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. Citte  lettre,  comtne  lès  autres  let- 
tres muettes , fe  prononce  avec  peine. 
Cefl  pour  cela  que  Lucien  lui  fait  faire 
le  reproche  par  l'M , quelle  fembie 
vouloir  déchirer  la  voix.  Elle  a fou  vent 
pris  la  place  de  l'S , auffi  a-r-on  dit 
pultare  pour  pulfare  ; 3c  comme  elle 
a une  très-grande  conformité  avec  le  D , on  a prononcé 
indifféremment  l’une  pour  laUtre.  Ceft  pour  cela  que 
les  anciens  ont  quelquefois  écrit  Alexanttr  3c  CaJJan- 
ira  j pour  Alexander  3c  Caffandfa.  On  s’en  fer  voir 
encore  pour  aurorifer  les  ordonnances  du  fénat  3 3c 
le  T.  vouloit  dire  que  les  tribuns  avoient  approuvé 
ce  que  contenoient  fes  édits.  Aufone  compare  cette 
lettre  â un  mât  de  navire  : 

Malus  ut  anunnam  fert  vemee  tfic  ego  Jim  T. 

Lucien  ajoute  que , comme  elle  eft  faite  en  forme  de 
août , on  s’en  fervoit  pour  défigner  le  crime  d’un  vo- 
leur qui  méritoit  cette  punition.  Mais  depuis  que  le 
Sauveur  du  monde  eut  contacté  cette  forte.de  fupplice 
par  fa  mort , le  T eft  pris  pour  une  marque  de  ialut , 
par  fa  refTemblance  avec  la  croix , conformément  i 
ces  paroles  du  prophète  Ezcchiel  . Super  quem  vide - 
tais  Tau  , ne  occidatis.  Dans  l’apocalypfe , il  eft  dit  que 


T eft  marqué  fur  le  front  des  élus.  Cette  letrre  éroit  chez 
les  anciens  une  lettre  numérale, qui  fignifioit  160,  fie 
quand  on  mettoit  une  ligne  au-dcüus , 1 60000.  * E\e- 
chiel  j c.  9.  Aufone  délia,  mono J.  Lucien  j dial,  vocal. 
Rufin , 1. 1 1 c.  10 1 hifi.  Socrate,  /.  j , c.  17.  Grctfer  » 
de  Cruce.  Baronius,  A.  C.  34. 

T A 

T ABÀCHÀSAN  .anciennement  ComanaCappadty - 
cum  j Comana  Crufa  t ville  de  b Natolie  dans  la 
contrée  de  Bozoc  nommée  autrement  le  béglerbeglic 
de  Marafc  , entre  les  montagnes , fur  la  rivière  d’Adé- 
na,  près  de  fa  fource  , environ  à vingt- lieues  au-def- 
fus  de  la  ville  d’Adéna.  * Baudrand. 

TABAGO,  l’une  des  ifles  Caribes  dans  l’Amérique» 
étoit  habitée  par  une  colonie  hollandoife , qui  fut  fac- 
cagée  l’an  *678  , par  le  comte  d’Eftrées,  vice-amiral 
de  France.  Elle  çft  fertile  en  tabac , que  quelques-uns 
nomment  auflï  herbe  Nicotiahc , 3c  herbe  à la  Reine. 
Les  François  en  diftinguent  de  quatre  fortes,  favoir, 
petun  de  verine,  petun  verd,  petnn  d’amazone,  3c 
perun  à langue.  Le  petan  de  verine  % fa  plante  plus  baffe 

Sue  celle  des  autres  , 3c  la  longueur  de  fes  plus  gran^ 
es  feuilles  pafle  rarement  ttn  pied.  Elles  (ont  pliffëcr. 
Tome  X.  A, 
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inégales  8c  rafeoteufes , 6c  forment  une  pointe  comme 
«elles  du  laurier  rofe.  La  plante  eft  mal-aifce  à élever  , 
& pou^e  peu  de  feuilles  j mais  elle-  eft  odoriférante , 6c 
fent  le  -muté  , & même  en  communique  l'odeur  aux 
autres  efpcces  de  petun , quand  elle  y eft  mclce.  Le  pe- 
xun  verd  a ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux 
pieds  , & larges  d'un  pied  , d’où  vient  qu’on  le  nomme 
aufti  grand  petun  £ Amazone  ; au  lieu  d'avoir  fa  feuille 
en  pointe  , comme  les  autres,  il  l’a  tournée  en  rond  , de 
forte  qu’il  a près  de  deux  pieds  en  rout  iens.  Quand 
il  eft  nouvellement  prépare  , il  eft  d’un  dangereux  ufa- 
gc  , 6c  l’on  ne' peut  s'en  fervir  qu’il  n’ait  au  moins  deux 
ans.  Le petun  d langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure 
de  fa  feuille , qui  rcHemble  à une  langue.  La  longueur 
de  fes  feuilles  eft  à peu  près  de  deux  pieds , 6c  la  lar- 
geur d’un  demi  pied.  On  s'applique  fort  à cultiver  cewe 
■eipéce  , pareequ'en  le  préparant , il  diminue  moins  ÿ 
foit  qu'on  L’cjambe  , c’eft-i-dire , quand  on  en  ôte  les 
filament  ou  les  nervures  j foit  qu'on  le  torque , c’eft- 
-à-dire  quand  on  retord  les  féuilles  pour  les  corder  Sc 
les  mettre  en  rouleau.  * Du  Tertre , kijl.  des  Antilles. 

TABARpSTAN  , province  du  royaume  de  Perfe, 
Je!  toftg  de  la  (nçr  Cafpienne  , i laquelle  ^lle  donne  lion 
twnt  i eft  une  patrie  de  l'ancienne  Hyrcànie  , qui  eft  enT 
ire  les  provinces  de  Gilau  6c  de  Khocmus.  Afterabath 
en  eft  la  ville  capitale. 

TABARITA!,  pu  ALiT^BARl,  fameux  hiftorien 
Arabe,  naqtilr  danÿ le  Tabafcftan  , ou Inyrcanie,  dont 
il  reçut  le  nom , l’an  de  l'hégirc  114,  qui  répond  à l’an- 
nce  de  J.  C.  839.  11  a écrit  une  hiftoire  mahometane  , 
qui  lui  a fait  une  grande  réputation.  La  véracité  de  fés 
allégations,  6c  le  grand  foin  qu'il  fe  donna  pour  la  com- 
pofifloi  dé  cet  ouvrage  ~ ont  fait  regarder  fon  hiftoire 
comme  une  des  plus  digtits  de  foi.  Aiilli  plulieurs  écri- 
vains Arabes  en  ont-ils  fait  des  abrégés.  Tabarita  eft 
cet  auteur  que  George  Almakin  ou  Elmacinus  a fui- 
vi , & qu’il  cite  fi  fpuVent  dans  fon  hiftoire  des  Sara* 
fins  depuis  le  temps  de  Mahomet.  Il  fait  l'éloge  de  cet 
hiftorien  , donc  il  rapporte  Fa  mort  à l’an  de  l’hégire 
3 io,de J.C. 912.  Thomas  Erpenius s’eft fervi utilement 
de  l'ouvragé  de  Tabirira , dans  (a  rridmftiofîBc  ^édition 
qu’il  a donnée  d’Eljnucir^  Clénard  qui  i xu  en  Afri- 
que une  partie  de  ('hiftoire  du  même  Tabarita , parle 
beaucoup  moins  avantageufement  de  fon  ouvfage , & 
le  regarde  comme  rempli  de  minuties  ridicules.  * Elma- 
cini  Hijloria  faraeenica  t cum  prefationc  Golii.  Clenardi 
epijlols.  Dichonaire  hijlorique  , édition  de  Balle. 

TABARQUE,  Tabarea  _,  ville  d'Afrique  , vers  la 
mer  Méditerranée  , fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis , 
a été  autrefois  le  fiege^d’un  évêque.  Aujourd'hui  elle 
n'eft  conlidérable  que  par  fon  pott , qui  appartient  i la 
tnaifon  de  Lomcllini , de  Gènes.  Claudien  fait  mention 
de  Tabarque , * P roi.  I.  t in  Eutr. 

TABAoCO, province  de  l'Amérique  feptemrionale , 
'dans  fa  nouvelle  Êfpagne  , & le  gouvernement  de  Me- 
xique , a pour  ville  capitale  Tabafco,  ou  Notre-Dame 
de  la  Vi&oire,  que  les  Efpagnols  nomment  Nuefira 
Senora  de  la  Vïcloria. 

TABEEL  , fur  un  de  ceux  qui  écrivirent  i Artaxer- 
jjtcs  contre  les  Juifs,  &qui  s’oppoferent  au  rétabliUe- 
ment  du  temple.  * Efdras  , IV  , 7. 

TÂBÉNNE  , défer  t d'Egypte , dans  la  haute 
.Thébaïde  , à l’otietit  du  Nil , peut-être  aftez  près 
de  la  ville  de  "Pane.  Il  étoir  néanmoins  dans  le  aio- 
cefe  de  Teqtyre , que  les  géographes  placent  à l’oc- 
.citfenr  .dp  ,Nil  : mais  il  paroîr  que  lesdioccfcs  renoienr 
^quelquefois  } un  8c  l'aiuic  bord  de  ce  lleuve.  On  croit 

Sue  Tafaenne  étoit  à l'extrémité  méridionale  du  diocèfe 
_e  Jçùpyrp»  fort  près  de  celui  delà  grande  Diofpo- 
lis.  il  .y  ^yoicun  jardin  fur  le  bord  du  Nil.  Beaucoup 
en  foDt.  ung  ifle;  triais  fans  fondement.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  que  S.'Pacome  bâtit  un  monaftere  , que  la  fain- 
xetë  de,  ceux  qui  l'habitaient  a rendu  très  - célébré.  * 
TüJempnc , ^mémoires  jxmt  fervir  à Phif.  tctltf.  Sec.. 
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tome  VII , vie  de  S.  Pacôme  t art.  1IT. 

TABERIUS  ( Jean)  de  Rovato  dans  le  Breflân  , éroit 
un  critique  habile  qui  a vécu  dans  le  XV  fiéele  , & qui 
a fait  honneur  à fa  patrie  6c  aux  lettres.  Tabcnus  en- 
feiana  les  lettres  humaines , 6c  fur-tout- la  rhétorique , 
i Breilc , avec  une  grande  réputation  : il  ne  lepaioit 
point  de  l'étude  des  belles  letjres  celle  de  la  fageflê , Sc 
il  tâchoit  d'infpirer  l’amour  de  celle-ci  â fes  dilciplcs. 
En  147  j on  avoit"  donné  i Venife  la  Pharfale  de  Lu- 
cain  avec  des  cointhentaires  attribués  à Ommbonus  Vi~ 
ccnttnus  , critique  célébré.  Tabcrius  voyanç  que  ce* 
commentaires  étoient  remplis  de  fautes  ; qu'il  y man- 
quoit  d'ailleurs  les  éclairciflêmcns  les  plus  nccetlaircs, 
Sc  que  le  texte  même  de  Lucain  étoit  corronmu , en  en- 
treprit une  nouvelle  édition  , qui  fut  faite  à Brefcia , Sc 
qui  parue  en  14II*.  Dans  la  lettre  préliminaire,  adref- 
Ice  à François  Barbaro  le  Jeune,  fcnarcur  de  Venife  ; 
Taberius  dit  que  fa  nouvelle  édition  eft  prefquc  un 
nouvel  ouvrage  par  les  corrections  Sc  les  augmentations 
qu'if  j a faites  j fa  lettre  eft  ainfi  darce  : Brtxie  pridie 
kalendas  maias  mcccclxxxvi.  On  peut  la  lire  dans  le 
Spécimen  varie  littérature  t Scc.  deM.  le  cardinal  Que- 
nni , partie  première , page  1 1 6 : A£â  la  page  1 1 8 , on 
trouve  une  lettre  de  Joa/uies  Briianrucus  à Jérôme  Lad- 
vocar , ( Hieronymo  Advocato  Ambrofii  jurijionfuhi  fi- 
lio  ) dans  laquelle  on  dit  que  Taberius  étoit  tîès-verfé 
dans  les  auteurs  Grecs  6c  Latins  , &-i’on  porte  un  juge- 
ment fort  avantageux  de  fes  commentaires  fur  Lucain. 
Les  commentaires  de  Taberius  ont  été  réimprimes  d 
Venife  en  1 5 1 1 , avec  ceux  de  Jean  Sulpicius  Vcrula- 
hus.  Il  paroîr  par  le  commencement  d’une  epigramme 
de  Daniel  Cércti , de  Breloque  Taberius  avoit  fait 
plulieurs  attires  ouvrages.  Voici  en  effet  ce  que  dit 
Daniçl  i à. 

Quid  référant  culti  fublimia  feripta  Tabiri  , 

Cujus  jam  toto  nom  en  in  orbe  micae  ? 

Bit  Jtbi  vicluram  ptptrit  fer  feula  famam  , 

Dam  jludet  auclores  rejlituijje  graves  , Arc. 

Le  refte  eft  un  éloge  de  fes  commentaires  fur  la  Phar- 
fâlc  de  Lucain.  M;  Ip  cardinal  Querini  parle  encore  de 
Taberius  dans  la  féconde  partie  de  fon  Speçimen  , pag. 
69  ÔC  70.  Il  y fait  remarquer  que  ce  critique  ctoit  lié 
avec  les  fâvans  les  plus  diftingués  de  fon  temps,  $C 
qu'il  en  a aidé  pluficurs  de  fes  lumières. 

TABERNACLE , lieu  facré  que  Moyfe  fit  conf- 
truire  , fuivant  l’ordre  de  Dieu  , pour  fervir  de  temple 
aux  Ifraélites  dans  le  deferr,  6c  même  dans  la  Terre- 
fainre , jufqu’i  la  fondation  du  temple  de  Salomon. 
Il  eft  ainfi  appelle  du  latin  , tabernaculum  _,  qui  fignifin 
une  tente  , parccque  fa  ftruclure  repréfentoit  i peu 

f'rès  une  tente  de  guerre.  Il  avoir  trente  coudées  de 
ong  , 6c  douze  en  largeur  & en  hauteur.  Les  planches 
dont  il  étoir  conftruit , croient  revêtues  de  lames  d’or. 
Vers  le  fond  du  tabernacle  , Moyfe  avoit  fait  dreftet 
uatre  colonnes  de  bronze , dont  les  corniches  croient 
argent  6 c les  ba fes  de  bronze  doré.  Les  facrificareurs 
pouvoient  aller  dans  tout  le  refte  du  tabernacle  ; mais 
il  ne  leur  croit  pas  permis  d’entrer  dans  l’efpacc  enfer- 
mé entre  ces  quatre  colonnes , que  l’on  regardoit  com- 
me un  ciel , ou  la  majefté  de  Dieu  lubitoit  ; Sc  il  n'y 
avoit  que  le  grand  pontife , qui  y entroit  une  fois  l’an. 
Tout  le  tabernacle  portoir  le  nom  de  Saint  ; mais  cet 
endroir  féparé  croit  nommé  le  Saint  dis  Saints.  Il  y 
avoir  à l’entrce  du  tabernacle  cinq  colonnes  d'or,  po- 
fées  fur  des  bafes  de  bronze.  Proche  de  ces  colonnes 
defeendoir  un  voile  de  lin , attache  au  haut  du  taber- 
nacle. Ce  voile  étoir  de  couleur  de  pourpre , d'hyacinte 
Sc  d’écarlate  , & brodé  de  toutes  fortes  de  fleurs  » 6c 
d'autres  ornemens , i l’exception  des  animaux.  Pour  le 
conferver  , on  le  couvroit  d’un  autre  voile , fait  d’une 
étoffe  propre  i réfifter  i la  pluye.  Le  Saint  des  Saints 
croit  caché  à la  vue  des  faaificateurs  , par  un  voile  de 
même  allure  Sc  de  meme  couleur  que  le  premier.  Le 
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haut  A:  le?  côtes  du  tabernacle  , étoient  ornés  de  riches  I 
rspiffl'rics  ; fie  les  dehors  étoient  couverts  de  peaux  de 
chèvres , pour  les  préferver  contre  la  pluye  fie  les  gran- 
des ardeurs  du  lbleil.  Le  tabernacle  étoit  drefle  au  mi- 
lieu d’une  'enceinte  , qui  formoic  un  quarré  long  de 
cent  coudées,  fie  large  de  cinquante.  Il  y avoit  de  cha- 
que côté  de  cette  enceinte  , vingt  colonnes  de  bronze , 
fie  dix  dans  le  fond  fur  la  largeur.  La  face  étoit  auflï 
large  que  le  fond  j mais  la  diipohrion  en  étoit  diffe- 
renre  , à caufe  de  l’entrée  , qui  étoit  omee  d’une  dou- 
ble colonne  de  bronze  revêtue  d’argent , fie  accompa- 
gnée au-dedans  de  trois  autres  colonnes , rangées  des 
deux  côtés  en  droite  ligne  , pour  former  un  vcftibule  , 
proche  duquel  il  y avoit  un  grand  vaiffeau  de  cuivre  fur 
une  bafe  de  meme  métal , où  les  facrificatcurs  prenoient 
de  l’eau  pour  laver  leurs  mains  , fie  pour  arrofer  leurs 
pieds.  Toute  cette  enceinte  étoit  environnée  d’on 
grand  voile  de  lin  tendu  à l’entour , qui  lui  fervoit 
comme  de  mur.  Le  voile  de  l’entrée  étoit  de  lin  , de  ; 
couleur  de  pourpre  ôc  d'hyacinthe  , fie  embelli  de  di- 
verfes  figures. 

Moyfe  renferma  dans  le  tabernacle , l’arche  d’il- 
liance  , la  table  des  pains  de  proportion  , le  chande- 
lier d’or  fie  les  autels.  L’arche  d’alliance  étoit  une  ef- 
péce  de  coffre  fait  d'un  bois  incorruptible  , que  les  Hé- 
breux nomment  Haron  ; fi:  étoit  entièrement  couverte 
de  lames  d’or,  dedans  fie  dehors.  Il  y avoit  au-defïus 
de  l’arche  deux  figures  de  chérubins  avec  des  ailes , fé- 
lon que  Moyfe  les  avoit  vus  proche  du  trône  de  Dieu. 
Cette  arche , où  Moyfe  avoit  mis  les  deux  tables  de  la 
loi  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  dix  commande- 
mens  de  Dieu , avoit  fon  lieu  deftiné  dans  le  fanéhiaire. 
La  table  étoit  ordinairement  placée  du  côté  du  fspten- 
trion  , alTèz  près  du  fanéhiaire , fie  on  mettoir  deflus 
douze  pains  fans  levain  , faits  de  pure  fleur  de  farine  , 
rangés  les  uns  fur  les  autres , fix  d’un  côré  fie  fix  de 
l’autre  , fie  fur  ces  pains  étaient  deux  vafes  d’or  pleins 
d'encens.  Chaque  jour  de  Sabbat  on  ôtoir  ces  douze 
pain?  , pour  en  mettre  douze  autres  en  leur  place.  Vis- 
a-vis de  cette  table  , du  côté  du  midi , il  y avoit  un 
chandelier  à fept  branches , dont  chacune  portoit  une 
lampe  ; le  pied  Ôc  les  branches  étoient  aor , ô : la 
beauté  du  Travail  égaloit  ou  furpaffôit  le  prix  de  la  ma- 
dère. Il  étoit  enrichi  de  petites  boules  rondes  , de  lis , 
de  pommes , de  grenades  5c  de  petites  figures  en  façon 
de  taflss , jufqu’au  nombre  de  foixante-dix , qui  for- 
moient  les  fept  branches.  Entre  la  table  Bc  le  chan- 
delier , croit  un  petit  autel  carré , fur  lequel  on  brû- 
loir des  parfums  en  l’honneur  de  Dieu.  Cet  autel  étoit 
revêtu  d’une  lame  de  cuivre  , ôc  il  y avoit  deflus  un 
brafier  d'or  environné  de  couronnes  de  même  métal. 
A lentrce  du  tabernacle  étoit  un  autre  autel  plus  grand , 
fur  lequel , au  lieu  du  brafier , il  y avoit  une  grille  , au 
travers  de  laquelle  les  charbons  fie  la  cendre  de  ce  qu’on 
y bruloit  tomboienr  à terre  ; car  il  n’y  avoit  point  de 
piedeftai.  * Joféphe  , hifi.  des  Juifs  1 1.  j , c.  7 , qui  l’a 
tiré  de  V Exode  jch.  256  fuiv.  en  y changeant  quelque 
chofe. 

TABERN  ACLES.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu’ils  nom- 
ment lu  feu  des  Tabernacles  ou  des  tentes  , en  mémoire 
de  ce  qu’ils  campoient  ainfi  dans  le  defert , à la  forric 
d’Egvinc.  On  l’appelle  Scenoptgie  , ’S.xwttvyim  en  grec  , 
qui  cft  un  mot  compofé  de  ntl»  tente  , fie  nyrwn  conf- 
truire , faite  planter.  Elle  fe  cclcbre  le  1 5 du  moisTifri, 
qui  répond  à celui  de  feptembre.  Cette  fête  eft  com- 
mandée dans  le  chap.  1 j du  Levitique  , où  il  eft  dit  : 
Vous  habiterez  fept  jours  dans  des  tabernacles  on  tentes. 
Léon  de  Modene  die  que  chacun  fait  chez  foi  en  un  lieu 
découvert , une  cabme  couverte  de  feuillages , rapif- 
fée  à l’entour , fie  ornée  autant  que  l’on  peut.  Ils  boi- 
vent fie  mangent  là-dedans , & quelques-uns  meme  y 
couchent  3 du  moins  ils  y paflènt  tour  le  temps  du  jour 
fie  de  la  nuit , qu’ils  ont  accoutumé  d’etre  à la  maifou  , 
fie  cela  pendant  fept  jours.  Le  huitième  jour  eft  folcm- 
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nifé  avec  de  grandes  cérémonies , dans  une  aflcmblée 
publique.  La  fete  de  la  réjouiflance  de  la  loi , letitid 
le  gis  t qui  fe  célébtc  le  lendemain  , fait  partie  de  la 
fête  des  tabernacles  , laquelle  dure  ainfi  neuf  jours.  Les 
deux  premiers  jours  fie  les  deux  derniers  de  cectc  fete , 
font  foiemnels  ; mais  les  cinq  qu’ils  renferment  ne  le 
font  pas  tant.  Ils  font  fi  bien  , qu’ils  recouvrent  pour 
ce  temps-U , une  branche  de  palmier , trois  de  myrte  , 
deux  de  (kule , une  de  citronier  ; fie  lotfque  dans  la 
fvnagogue  on  récite  les  pfeaumes  Halle!  , ils  prennent 
dans  leur  d roite  toutes  ces  branches  liées  enlemblc  , 
excepté  celle  du  citronier , qu’ils  tiennent  à la  gau- 
che ; fie  en  les  approchant  les  unes  des  autres , ils  les 
agitent  vers  les  quatre  parties  du  monde , comme  il 
eft  dit  au  Lévitique , c.  1 j , y.  40  : Et  vous  prendre \ au 
premier  jour  un  beau  fruit  d’arbre  & palmes  de  dattiers . 
Puis  chantant  quelques  cantiques  , ils  font  une  fois  cha- 
ue  jour  le  tour  de  ce  petit  autel  ou  pupitre  , qui  eft 
ans  la  fynagôgue  , tenant  en  leurs  mains  ces  branches 
d’arbres  , pareequ’autrefois  on  faifoit  la  meme  cérémo- 
nie dans  le  temple  autour  de  l’autel.  * Voye\  Leon  de 
Modene  j traité  des  cérémonies  t part.  3 , chap.  7. 

TABERNÆ  MONTANUS , ou TABERN-MON- 
TAN  ( Jean-Théodore  ) ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  , fut  premier  médecin  de  l’éleâeur  Palatin  , de 
Marquard , évêque  de  Spire , fie  de  plufieurs  autres  prin- 
ces. 11  étoit  phyucien  ou  médecin  ordinaire  à Wormes  , 
lorfqu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à Heidelberg.  Il 
croyoit  que  l’on  pouvoit  guérir  la  plus  grande  partie 
des  maladies  , fie  le  confervcr  la  fanté  en  uTant  des  {im- 
pies qui  croiflent  dans  le  pays  où  l’on  a pris  naiflan- 
ce  , fie  que  Dieu  y avoit  fufhfamment  pourvu  en  en 
produifant  d’aflez  falutaires  dans  tous  les  royaumes  du 
monde.  11  ne  vouloir  point  que  l’on  fe  fervît , ni  de  ta 
thériaque  f ni  du  mithridate  , fie  il  les  employoit  très- 
rarement.  Pendant  le  fiége  de  Metz  en  1 5 5 1 , où  il 
étoit  médecin  de  l’armée,  il  guérit  avec  une  firnple  pou- 
dre un  grand  nombre  de  ceux  que  les  armes  à feu 
a voient  bleflés.  Il  mourut  i Heidelberg  en  1590,  laif- 
fi»nt  1 8 enfans , entre  lefquels  Jean- Jacques  fie  Philippe- 
Jacques  fe  font  diftingués  dans  l’exercice  de  la  médeci- 
ne. Jean-Théodore  s’étoit  forme  un  herbier  qu’il  avoir 
enrichi  pendant  36  ans.  Il  l’a  publié  fous  le  titre  de 
Herbarium  trigenta  fex  annorum  congefum  , in  quo  uhrà 
j 000  fmplicinm  contincntur.  Jérôme  Bauhin , médecin 
de  Bifle,  l’a  beaucoup  augmenté  depuis.  On  a encore 
deTabemx  Montanus,  Thefaurus  thermarum  & acidu - 
larum.  Confilium  curand * febris  9 fiée.  PraSica  de  ca- 
vendâ  pefle.  * Voye\  le  diâionaire  hiftorique  de  Hoff- 
man , tome  4 , page  j j ; Manger  dans  (a  bibliothè- 
que des  médecins  qui  ont  écrit , livre  1 9 3 fie  Melchior 
Adam , vite  medic. 

TABIENS1S,  ou  JEAN  de  Tabie,  cherche ç CA- 
GNAZZO. 

TAB1THA  , autrement  nommée  Dorcàs  , veu- 
ve dévote  , que  faint  Picsrc  rcflùfcica  i Joppé.  * 
A3. 9. 

TABLE-RONDE  , forte  de  joute  ou  combat  flngu- 
lier , ainfi  nommé,  pareeque  les  chevaliers  qui  y avoienc 
combattu , venoienr  au  retour  fouper  chez  celui  qui 
étoit  l'auteur  de  la  joute , où  ils  étoient  affis  à une  rabte 
ronde.  Les  anciens  romans  donnenr  au  fameux  Arrus  , 
roi  des  Bretons  , la  gloire  d’avoir  inventé  les  tournois  , 
les  joutes  fie  la  table  ronde  ; fie  les  Anglois  meme  fe 
petfuadent  que  c’eft  cette  table  qui  fe  voir  encore  i 
préfenr  attachée  aux  murailles  du  vieux  château  de 
Winchefter  en  Angleterre  : ce  que  le  favant  Camden 
a raifon  de  révoquer  en  doute  , remarquant  que  cette 
table  eft  d’une  fabrique  bien  plas  récente.  Thomas  de 
Walfingham  dit  que  le  roi  Edouard  III , qui  commença 
de  regner  en  104a  > ht  bâtir  au  château  de  Windfor 
une  mai  fon  , à laquelle  il  donna  le  nom  de  table-ror.de. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  y avoit  cette  différence  entre  le 9 
tournois  fie  les  combats  de  la  table-ronde  , que  les  pre- 
Tome  X.  A ij 
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miers  fe  faifoienc  en  troupes  ; & ceux-ci  étoient  des 
combats  finguliers , dont  l’arme  propre  étoit  la  lance. 
Matthieu  Paris  dirtingue  ces  deux  exercices  militaires 
l’an  1 1 5 1 y par  ces  paroles  : Non  in  hajli/udio  illo  quod 
Torneamentum  dicitur  fed  potiùs  in  illo  ludo  militari 
qui  Menfa  Rotunda  dicitur.  * Ou  Cange  , dijjcrtation  7 
fur  la  vie  de  Joint  Louis. 

TABLES  ( loix  des  douze)  ont  été  chez  les  Ro- 
mains leurs  premières  loix.  On  les  appelloit  loix  des 
douze  tables  , ou  pareequ’en  ce  temps-là  les  Romains 
ccrivoient  avec  un  ftylc  fur  des  tables  de  bois  fort 
minces  , & couvertes  de  cire  ; ou  plutôt  parcequ’elles 
furent  gravées  fur  des  tables  de  cuivre , pour  être  ex- 

Pofées  dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  la  ville.  Après 
expulsion  des  rois , comme  les  Romains  n’avoicnt 
point  de  loix  fixes  & certaines  » ni  allez  amples  pour 
regler  les  affaires  qui  pouvoienr  naître  entre  les  par- 
ticuliers , on  rcfolut  de  choifir  les  loix  les  plus  lages 
des  Grecs.  Un  certain  Hermodore  fervit  d'interprète, 
puis  les  Décemvirs  furent  durgés  de  les  compiler  , ôc 
de  les  rédiger  fur  dix  tables.  Après  y avoir  travaillé 
avec  beaucoup  d’attention  , ils  les  firent  confirmer  en 
l’an  30 j de  Rome,  par  le  fénat , & par  l’alfemblée 
du  peuple.  L’annce  fuivante  on  reconnut  qu’il  man- 
quoit  encore  quelque  chofe  à cette  compilation  des 
loix , qu’on  avoir  empruntées  des  Grecs  : ainlî  l'on 
recueillir  quelques  loix  faites  par  les  rois  de  Rome , 
ôc  l'on  convint  de  certaines  coutumes  que  l’ufage  avoit 
autorifees  , Ôc  on  les  fit  de  meme  graver  fur  deux 
autres  tables.  Cctoii  li  les  loix  des  douze  tables , fi 
fameufes  dans  la  jurifprudencc  romaine.  Elles  furent 
le  fondement  6c  la  fource  du  droit  ronuin.  On  appel- 
loit auflî  les  loix  des  douze  râbles , les  loix  deeem vira- 
les , pareeque  la  compilation  en  avoit  été  faite  par  les 
foins  fie  par  l'autorité  des  Décemvirs.  Ces  loix  le  font 
perdues  par  l'injure  du  temps  : il  n’en  refte  plus  que 
des  fragmens  , difpcrfés  dans  divers  auteurs  , que  Jean 
Geoffroi  a ramaflés.  Le  latin  en  eft  vieux  & barbare. 
On  y remarque  beaucoup  d’obfcurité  & de  dureté.  Voyc\ 
le  mot  LOIX.  * Tite-Live  , /.  3. 

TABLES-NEUVES , Tabule  nove  .étoit  le  nom  d’un 
édit  , qui  fe  publioir  quelquefois  dans  la  république 
romaine  , fie  par  lequel  toutes  fortes  de  dettes  génci  a- 
lement  croient  abolies , fie  toutes  obligations  croient 
rendues  nulles.  On  l'appelloit  table  . parccqu  autrefois 
avant  qu'on  fe  fervît  de  papier  ou  de  parchemin , pour 
écrire  les  afkes  publics , on  les  gravoit  avec  un  petit 
ftyle  fur  de  petits  ais  de  bois  mince  couverts  de  cire , 
qui  s'appelaient  tables  , tabule.  Ce  nom  latin  demeura 
encore  a tous  les  aétes  publics , apres  meme  qu’on  eût 
ccfîè  de  les  écrire  fur  du  bois  , fie  lorfqu'on  les  écrivit 
fur  du  parchemin  fie  fur  du  papier.  On  donna  à cet  édit 
le  nom  de  tables  neuves  , pareequ'il  obligeoic  de  faire 
de  nouvelles  tables  pour  écrire  les  aûes , a caufe  que  les 
vieilles  devenoienr  inutiles;  les  créanciers  ne  pouvant 
plus  fe  fervir  de  leurs  contrats  d’obligation  , ni  les  mar- 
chands de  leurs  regiftres , ni  de  leurs  livres  de  comptes. 
♦ Aulu-Gellc , /.  9 , c.  6. 

TABLES  DU  SOLEIL , lieu  de  l’Ethiopie  dans  l'ille 
de  Mcroë  ou  de  Cuerguere.  Le  peuple  croyoit  qu’une 
infinité  de  bonnes  viandes , quon  y voyoit  expofees 
tous  les  jours , pour  ceux  qui  en  voutoienr  prendre , y 
nailToient  toutes  préparées  du  fein  de  la  terre  , ou  y 
tomboient  du  ciel  ; mais  les  magiftrais  les  menoient 
11  avant  le  jour.  Les  Italiens  l'appellent  Paëfe  délia  Co- 
cagna  ; fie  les  François  , pays  de  Cocagne.  Le  roman  de 
Tneagènc  fie  de  Chariclce  en  parle  fort  au  long.  * He- 
todot./.  3.  Mêla.  Solin. 

TAROR,  cherche 5 THABOR. 

TABOR  , petite  ville  de  la  Bohème , fur  la  riviere 
deLauzenic.lun  mille  de  Prague,  eft  le  lieu  où  les  Huf- 
fites  s croient  retirés  pendant  les  guerres  de  Bohème 
dans  le  XV  lîécle.  Ils  donnèrent  à ce  lieu  le  nom  de 
Tabor  qui  eft  demeure  à cctre  ville , fie  ils  furent  de-ü 
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appelles  Taborites.  * ÆneasSylvius,  hijl.  de  Bohême  t 
c.  5 8 , 6‘  epijl.  138.  Cochltus , hijl.  UuJJit.  S ponde , in 
annal. 

TABOR  ( Jean  Othon  ) célébré  jurifconfultc  Alle- 
mand , naquit  à Bautzen , capitale  de  la  haute  Luface  , 
le  3 de  leptembre  1604.  11  fit  fes  études  de  philofo- 
phic  8c  de  droit  à Lciplick , fie  le  rendit  capable  avant 
l'age  de  vingt  ans  d’expliquer  à fes  compagnons  d’étude 
les  paratitlcs  de  Wefembec.  Il  parta  de  l'univerfité  de 
Leiplick  à ccllede  Strasbourg;  puis  il  voyagea  en  Fian- 
ce au  temps  de  la  prife  de  la  Rochelle.  11  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  à Strasbourg  le  10  de  novembre  1631. 
Les  guerres  d’Allemagne  lui  ôterent  une  partie  de  Ion. 
patrimoine  , fie  l’an  1634,  réduifirenc  en  cendres  fa 
patrie , où  il  exerçoic  alors  la  charge  d’avocat  fie  de 
iyndic  de  la  ville.  U fut  appelle  peu  de  jours  après  ce 
dcfaftrc  pour  fucccder  à Joachim  Clutcnius , qui  avoit 
laifTé  vacante  une  chaire  de  profefTeur  en  droit  à Stras- 
bourg. Il  fuivit  cette  vocation  , fie  fc  vit  bieucôt  ho- 
noré du  premier  porte  clans  la  faculté  de  droit.  Il  fe 
fixa  dans  cette  ville  jufqu’en  l’année  léjfi  , quoiqu'on 
lui  eut  offert  de  divers  endroits  plufieurs  chargea  fort 
honorables.  Mais  enfin  cette  annce-là , il  fe  fentit  plus 
difpofc  à en  fortir.  Le  rétabliflcmenr  de  la  paix  ; le 
regret  d'avoir  perdu  une  époufe,  avec  laquelle  il  avoit 
vécu  vingt-deux  ans  \ le  degout  qui  lui  prit  du  lieu  où 
elle  étoit  morte  , ôc  quelques  autres  mccontentemens* 
1 quoi  le  mérite  a accoutume  d’expofer , envoyèrent 
Tab  or  au  pays  de  Mecklcinbourg  , pour  y être  chance- 
lier du  duc.  11  quitta  bientôt  ce  porte , pour  fe  redonnée 
tout  entier  à fes  études  ; mais  avant  que  de  retrouver  I© 
repos  de  fon  cabinet , il  fut  obligé  d'aller  à la  cour  d© 
Saxe  8c  à celle  de  l’empereur , pour  les  affaires  de  c® 
duc.  Il  fe  retira  à Giclfen  en  1659  , fie  y fut  chancelier 
de  l’univcrfiré  , 8c  confeiller  du  landgrave  de  Hefïe- 
Darmrtad.  Divcrfcs  rai  Ions  l’obligcrent  à fortir  de  cett© 
ville  : ce  qu'il  fit  en  1 667  , pour  le  retirer  à Francfort , 
où  fon  fils  étoit  avocat.  Il  ne  fut  point  là  non  plus 
qu’ailleurs  , exempt  de  chagrins  , ôc  mourut  le  1 1 de 
décembre  1674.  U avoit  publié  en  divers  temps  plu- 
fieurs livres  des  matières  de  droit , qui  avoient  eu  beau- 
coup de  débit.  Les  exemplaires  en  étant  devenus  fore 
rares  , un  profefTeur  de  Leipfick , nommé  Mylius  t en 
Ht  un  recueil  le  plusexaâ  qu’il  lui  fur  poflîble,  qu’il  publia 
en  deux  volumes in-fol  l’an  1688.  M.Prafchius,  ancien 
bourguemeftre  de  Ratisbone,  fie  gendre  de  Tabor,  mit 
fous  la  greffe  en  1 675  , un  petit  écrit  contenant  en  abré- 
gé la  vie  de  fon  beau-pere.  11  y avoue  en  général , que 
Tabor  avoit  des  défauts,  qu’il  pouvoir  avoir  foutenu  des 
erreurs  , ou  avoir  défendu  la  vérité  avec  trop  d’aigreur  ; 
mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  à cct  égard.  * Bayle. 
dt3.  crû. 

TABORITES , Bohémiens  de  la  fcûe  de  Jean  Hus, 
qui  fortifièrent  une  montagne  près  dePraguc , à laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  Tabou.  Ils  eurent  pour  chef 
le  fameux  Zifca  : ils  croient  autant  ennemis  de  ceux 
qu’on  appelloit  Calixtins  . qui  differoient  principale- 
ment des  catholiques,  fur  l'ufage  du  calice,  que  des 
catholiques  mêmes.  Les  Calixtins  leur  firent  memeuno 
cruelle  guerre  , ôc  gagnèrent  une  bataille  contre  eux  en 
1434.  Rockifanc,  chef  des  Calixtins,  fut  leur  grand  en- 
nemi , fie  tâcha  de  ruiner  ce  qui  reftoit  de  Taborites. 
Enfin , Poggebrac , depuis  roi  de  Bohême,  ayant  pris  le 
Tabor  en  1434,  ruina  entièrement  la  fc&e  des  Tabo- 
rites. * Hifl.  des  HuJJites. 

TABOUET  ( Julien  ) naquit  dans  la  paroiflè  de 
Chantenay,à  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans.  Il  fît 
une  partie  de  les  études  à Paris , où  il  eut  pour  maîtr© 
le  favant  Pierre  Danès,  fous  lequel  il  apprit  la  langue 
grecque.  Il  étudia  enfuicc  le  droit.  Dans  la.  fuite  , il 
devint  procureur  général  du  fénat  de  Chambcrri  en  Sa- 
voye  ; Ôc  il  tint  dans  cetre  place  une  conduite  qui  ne 
lui  fir  point  d'honneur  , & lui  caufa  bien  des  chagrins. 
Raymond  PcliUon , premier  prclîdcnt  du  feuat , lui 
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ayant  fait  quelques  reproches  fort  vifs , en  eonféquence 
J un  arrête  de  la  compagnie  , il  chercha  à s'eu  venger. 
Dans  cette  vue  , il  prohta  du  défit  que  le  duc  de  Guife 
avoir  de  trouver  des  perfonnes  dont  les  dépouilles  puf- 
lent  augmenter  les  richeflfes  , pareeque  U-  roi  lui  avoit 
tait  prêtent  de  toutes  les  confilcations  qui  fe  feroient  â 
fon  profit.  Tabouet  en  ayant  donc  conféré  avec  le  duc , 
fur  le  crédit  duquel  il  comptoir , il  accufa  en  I 5 5a  « 
Pétition  de  pîuiieurs  malverfations  dans  l’exercice  de 
fa  charge.  Le  roi  commit  pour  in  (traire  cette  affaire  & 
pour  la  juger , le  parlement  de  Dijon  , dans  lequel  le 
duc  de  Guife  avoit  beaucoup  d'auroritc  , en  qualité  de 
gouverneur  de  la  province.  Les  chofes  n’eurent  donc 

Kint  de  peine  à tourner , comme  Tabouet  le  déùroit  : 
UlTon  lut  condamné  par  arrêt  du  1 8 juillet  de  la  me- 
me année  11  jx  à faire  amende  honorable  : ce  qu’il 
exécuta  publiquement  à genoux  , une  torche  ardente  à 
la  main , en  prononçant  les  paroles  portées  par  l’arrêt  i 
& il  fut  de  plus  condamné  à une  grofle  amende.  Pelif- 
fon  trouva  depuis  de  la  protection  auprès  du  connéta- 
ble de  Moncmorenci , par  le  moyen  duquel  il  obtint 
des  lettres  de  revifion  du  procès,  adredees  au  parlement 
de  Paris.  Celui  de  Dijon  s'y  oppofa  : mais  tout  ce  qu’il 
put  obtenir , fur  que  l’affaire  leroit  revue  & jugée  de 
nouveau  par  des  commiflàires  rires  en  pareil  nombre 
des  deux  parlemcns , & de  fix  maîtres  des  requêtes. 
Ces  nouveaux  juges  rendirent  leur  arrêt  le  1 x octobre 
1556.  Pclillôn  fut  abfous  \ & Tabouet  condamne  à la 
même  peine  que  celle  que  le  magiftrat  avoit  fubie , avec 
quelque  chofe  de  plus.  Il  fut  condamné  en  effet  à faire 
amende  honorable  à Paris  ; nud  en  chemife , avec  la 
corde  au  cou , non-feulcmenr  au  parquet  de  l’audien- 
ce , mais  encore  fur  le  perron  du  palais  ; à être  cnfuicc 
conduit  en  une  charrette  par  l’exécuteur  de  la  haute 
juftice  , au  Pilori  des  Halles  , pour  y être  tourné  trois 
fois  ; puis  à être  mené  fous  bonne  garde  i Chambcrri , 
pour  y faire  de  nouveau  amende  honorable  en  pleine 
audience  de  la  cour  ; enfin  i demeurer  confiné  «n  Sa- 
voyc , ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  plairoit  au  roi  ordonner. 
Cet  arrêt  fut  exécuté.  Trois  confeillers  de  Chambcrri 
ui  avoienc  perdu  leurs  charges  avec  le  premier  prés- 
ent, par  l'arrêt  de  Dijon , furent  rétablis , Ce  ils  ob- 
tinrent contre  Tabouet  des  dédommaeemens  confîdc- 
rables.  La  Croix-du-Maine  dit  que  Tabouet  mourut  i 
Touloufc , fous  le  régné  de  Charles  IX , ou  environ. 
On  voir  qu’il  enfeignoir  en  cette  ville  la  jurifprudence 
en  1560.  Ses  derniers  ouvrages  font  de  1561,  Ce  il 
devoit  erre  alors  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  été 
marié  , Ce  l’on  trouve  dans  fes  livres , des  poefics  de 
deux  de  fes  fils , Raimond  & Guillaume.  Scs  ouvrages 
font  : I.  Atlionurn  forenjîum  & rcfponforum  liber  fecun- 
dus.  Julius  Taboétius  diclavit  ; â Lyon  , 1 54X  , in  - 8°. 
Ce  livre  fécond  en  annonce  un  premier , que  l'abbé 
Joly,  dans  l’ouvrage  cite  ci-après,  dit  avoit  été  impri- 
mé à Lyon  chez  Gryphe  en  1541.x.  A&ioncs  fortnfes 3 
éf  refponfa  judicum  iliufirium  , que  quatuor  partibus  con- 
fiant : Julio  Taboétio  ,fifci  apud  Allobroges  patrono  _, 
auLlore  ; 1 Paris , 1 5 5 1 , in  - 8*.  Le  livre  fécond  arc 
«i-deJJus,  fait  latroifiéme  partie  de  ce  recueil.  3.  De 
quadruplais  monarchie  primis  auüoribus  & magijlratibus , 
in  Mifctllancodivini  & humant  juris  corpore  difperfi s ephe- 
meridts  hifiorice  ; ILyon  , 1559,  in- 4®.  4.  Epkemeridis 
hifiorice Je  cuit  du  s tomus  3 de  quadruplici  magiflratuum  dif- 
férencia à romanis  principibus  comparata  ante  Cefaris 
& imper atorie  majeflatis  nom  en  ; â Lyon  , 1 5 5 9 , in- 40. 
5 . Tertius  ephemeridis  hifiorice  tomus  , quo  magifiratùs 
tituli  & perfone  & aphorifmi  fifcales  compleUuntér  ; â 
Lyon  , 1559,1/1-4°.  6-  De  magijlratibus  pofi  c'ataclif- 
tnum  injhtutis  , de  que  multiplia  perfonarum  dclecht  apho- 
rifmi , jurifprudentie  candidates  perquàm  utiles  & necef- 
farii  \ à Lyon  , 1559,  1/1-4°.  7.  De  republica  & lingua 
francicâ  ac  gothica , deque  diverfis  ordinibus  GaUorum 
vetufiis  & hodi crois  t nec  non  de  prima  fenatuum  origine  , 
ét  rnagijlrmbui  or  ut  militari}.  Jdjcclà  Funcifiarum 


T A B 5 

anuquuàtum  & wrbium fera  , Ce c.  à Lyon  1559,  In-e,'-» 
ÎS.  1 opica  metkodus  devint  juris  , Sec.  â Lyon  , 1 5 59  , 
//j-40.  9.  Topicon  militie  joren/is  t & dijapline  legalis 
enchiridion  y écc.  â Lyon  , 1 560  , x vol.  in- 40.  10.  Ht- 
Jlortca  regum  I rancit  Genefts  t Sec.  en  profe  Se  en  vers  , 
non  en  latin  Ce  en  François , comme  le  dit  le  pere  le 
Long  \ â Lyon  , 1560,  in- 40.  1 1 . Sabaudi*  princtpum 
genealogia  romanis  verfitus  , &c.  â Lyon  , 1 560 , in- 
4°.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  François.  1 x.  Paradox  a 
regum  t & Jùnuni  magifiratùs  privilégia  dignitatet  * 
axiomata  ; à Lyon  , 1560,1/1-4°.  13.  EpidiSica  ad 
chrifiianos  pacis  auclores  eptgrammata ; â Lyon,  1560, 
tn  - 40.  Plufîeurs  de  ces  cpigranunes  font  contre  Jean 
Papon  , qui  dans  fon  recueil  daiTcts  avoit  parlé  au  long 
des  arrêts  donnés  contre  uorre  auteur , fous  le  titre  de 
la  Chajjè  Je  Tabouet.  14.  Epfiole  ckrifiiane  3 familia- 
les 3ér  mifcellanea  _,  &c.  à Lyon  , 1564,1/1-  40.  On 
11  apprend  rien  dans  ces  lettres.  1 5.  Fiduciaria  chriflia- 
na  y civilis  t & politice  jurifprudentia  in  artem  y jeu  po- 
ttùs  artis  ideam  . . . methodus  Sec.  à Touloufc,  1561, 
in- tf*.  1 6.  De  primigenia  magiflratuum  diathefi  3 G mul- 
tiplie i perfonarum  ad  triplictm  rtipublua  fotmam  perti- 
nentium  difiinclione  ; à Paris,  1562,  1/1-4*.  * Hfioiro 
de  M.  de  Thou  y fur  l’an  1556.  La  Bibliothèque  Jran - 
çoife  de  la  Croix-du-Maine.  Singularités  hifioriques  & 
littéraires , par  dom  Liron  , tome  1 , page  415.  Mé- 
moires du  pere  Niceron  , tome  XXXVIH  , p.ng.  240  Ce 
fuivanres.  L’abbe  Joly  , chanoine  de  Dijon,  a donné 
un  article  curieux  concernant  Tabouet  dans  les  remar- 
ques critiques  fur  lediclionaire  de  Bayle. Nous  renvoyons' 
les  lcûeurs  à cet  article  ,&  au  Mémoire  très-important 
imprimé  dans  le  même  livre , page  738  , & fuiv.  con- 
cernant le  jamtux  procès  criminel  intenté  d la  requête  de 
Julien  Tabouet , procureur  général  au  parlement  de  Cham- 
béry y contre  Raymond  PeliJJbn  3 premier  prefi dent } &" 
quelques  autres  officiers  du  même  parlement.  Ce  mémoire- 
cft  de  feu  M.  leprcfidenr  Bouhicr.  11  rend  beaucoup  1- 
la  décharge  de  Tabouet , & contredit  une  partie  elfen-- 
tielle  de  ce  que  nous  avons  rapporté  d’après  dom  Li-i 
ron  & le  pere  Niceron.  Nous  croyons  qu'il  fuific  d’en 
avenir  ici , & d’ailleurs  le  mémoire  de  M.  le  préiidcnc 
Bouhier  perdroit  trop  â être  abrégé. 

TABOUROT  ( jean  ) oncle  d EnENNi  Tabouror , 
dont  on  va parler , étoit  chanoine  & official  de  Langres- 
11  mourut  en  1595  , âgé  de  foixante  - feize  ans.  il  eft 
auteur  des  ouvrages  fui  vans  : 1.  Calendrier  des  bergers  t 
en  dialogue  ; â Langres , 1 58a , in  - 40 , gothique  ; en- 
cote  en  1588,4  Paris,  in  - 8° , Ce  plufîeurs. autres  foi* 
depuis.  L’auteur  s’y  eft  déguife  , de  même  que  dans  le 
fui  vint , fous  le  nom  de  T boinot  Arbeau  t qui  elH 'ana- 
gramme de  Jean  Tabouret,  x.  Orchéfographie  & Traité 
en  forme  de.  dialogue , par  lequel  toutes  perjonnes  peuvent 
facilement  apprendre  & pratiquer  T honnête  exercice  des 
danfesypar  Thoinot  Arbeau  , demeurant  à Langres  ; à 
Langres , 1589, 1/1-4°.  }.  Quelques  vers  françdis,  â U 
tête  de  la  fécondé  édition  du  Diclionaire-des  rimes  d® 
le  Fcvre  , augmentée  par  Etienne  Taboujot  j 5c  encore 
quelques  autres  dans  le  mcxne  ouvrage. usxfioUû  xvf» 
4.  Deux  vers  clégiaques  latins , i la  tête  des  Emblème* 
d’ Aidât , avec  les  notes  de  Claude  MignaiiP-,  ou  'Mi- 
nos.  La  prudhomie  des  laboureurs  : clic  conticrix  onze 
(tances  en  vers  françois.  Etienne  Taboorot  l'a  inférée 
au  vingriéme  chapitre  de  fes  Bigarrures . * Extrait  de  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , pat  M.  Papil-. 
lon<  in-fol.iome  fécond  , page  303.  * 

TABOUROT  < Etienne  ) plus  connu  fous  le  non» 
de  fleur  des  Accords  , procureur  du  roi  aü  bailliage  de 
Dijon  , né  en  1549,5X1  fait  connoîtrc  dans,  le  XVI 
fîcde  par  quelques  ouvrages  fînguliers.  Le  plus  connu 
eft  Celui  qui  rit  intitulé  , Bigarrures  Ce  Touches  du  J ci - 
gneur  des  Accords  y dont  on  a pluûeurs  éditions , une 
enrr'autres  avec  les  apophtegmes  du  ficur  Gaul.nd  , Ce 
les  Efcraignes  Dijonoifes , i Paris , cheï  Mâiicroi , in- 
ix.  Il  lit  cet  ouvrage  il  âge  de  1 8 ans,  mais  il  le  revit 
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& l’augmenta  en  ayant  plu»  de  j 5.  11  n’y  mit  pas  le 

nom  d Etienne  Tabourot  à découvert , mais  il  le  cacha 


dans  les  lettres  initiales  des  1 5 premiers  chapitres.  En 
1 567  il  publia  Ions  le  nom  de  Jean  Delplanchês  , libraire 
& imprimeur  i Dijon , le  livre  intitulé  Syneukrijîc  j ( «w»*- 


ttotf"  ) ou  Recueil  conjus.  11  mourut  à Dijon  en  1 5 90 , & 
ansl’éj'  ' 
r pi  t ;i  pi 


fut  entette  dans  l’églife  de  S.  Bénigne  de  cette  ville, où 
l’on  voir  fou  epirapne.  Son  iurnom  ac  des  Accords  vient 


cequ’ayant  une  toi»  envoyé  un  fonnetàmadcinoifelle 
Bégar,  au  bas  duquel  il  avoir  mis  fa  Deviic  , d tous 
accords  , au  lien  de  fon  nom  . la  demoifellc  en  lui  ré- 
pondant , le  qualifia  ,/eigneur  des  Accord*  ; & le  pré- 
adent  JBeeat  lui  ayant  plufieors  fois  depuis  donné  ce 
nom , l'aoourot  l'adopta.  * M.  de  la  Monnoye , fur  les 


jug.  des  favans.  de  M.  Bailler , t.  6,  in-4” , pag.  308  6» 
3 09.  Dan»  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , on 
le  qualifie  avocat  au  parlement  de  Bourgogne  j & cn- 


iuite  avocat  du  roi  au  bailliage  & A la  chancellerie  de 
Dijon.  U écoir  (ils  aîné  de  Gui/laumeTibomot , célébré 
avocat  au  parlement  , ic  maître  des  comptes  , qui  eft 


fort  loué  par  le  heur  de  Saint-Julien  dans  Ion  livre  de 
l’origine  de»  Bourguignons  » 6c  de  Didiere  Thierry. 
Outre  les  demi  ouvrages  de  Tabourot  dont  nous  avons 


lait  mention  , la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 

çug-£D^ar.g-k».IuiïAns  ; i.La  Fourmi  de  Ronfard  fc  le 


Papillon  de  Remi  Belleau,  traduits  en  vers  latins;  i 
tVn»  , 1 5 72  in-%°.  1.  Sonnet  , à la  tète  de  la  pre- 

mière partie  des  Bergeries  de  Remi  Belleau.  3 ■ Sonnets  j 
à Paris  : l’auteur  en  parle  dans  le  quatrième  volume  de 
les  Bigarrures , comme  étant  imprimés  , de  même  que 
quelques  pièces  qu'il  avoit  faites , étantécolier  en  droit, 
lavoir  : la  Coupe  poétique  ; la  Marmite  , is  autres , à l'i- 
mitation des  Grecs.  4.  Dijliyues  latins  j avec Jcpithala- 
tne  lue  le  mariage  de  Henri  III  t par  Jean  Thomas  y i 
Dijon  , in- 40.  5.  Sonnets , l’un  à la  tête  de  k coutume 
de  Bourgogne  / réformée  en  i <>76  , /«- 4-°  > l'autre  au- 
devant  des  termes  d’atchiteéhire  de  Sambin  en  1 {7*  ; 
on  troisième  à la  tète  de  la  Préparation  des  médica- 
ment , par  Danot  , n 82  , in  - 8° , & 1 60  j , tfl-40. 
3.  Di/cours  de  ce  qui  s’efl  fait  au  baptême  de  Leonor- 
François  de  S aulx , fils  de  M.  le  vicomte  Jean  de  Tara- 
nts ,lt  1 1 mai  «581  , en  vers  françois  ;i  Dijon  ,1581, 
/fl-  4°.  d.  Icônes  & Epitaphia  quatuor  poflrcmorum  du - 
cum  Burgundie  ex  augujlijjimâ  Valefiorttm  j ami  lui.  Au- 
âore  Sceptique  T aèorotioprocuraiorc  regis  Divionenjis  , 
latine  & gallicè  ; A Paris  , 1 <87  , /n-8".  7-  Diclionaire 
de  rimes  fran  foi  fes  de  feu  M.  Jehan  lcfcvre,  Dijon- 
nois  , chanoine  de  Lan^res , Ce  fecrétairc  de  monsei- 
gneur le  cardinal  de  Givry  , réduit  en  bon  ordre  , 8c 
augmenté  d'un  grand  nombre  de  vocables  8c  de  mono- 
fyltabcs  François  : le  tout  pour  l'avancement  de  la  jeu- 
ncflc  en  la  poefîe  françoife  ; 1 Paris  , 1 371 , in  - 8P. 


8.  Diclionaire  des  rimes  françoifes , premièrement  corn- 


medire  Pierre  Jeanmn  , lcigneur  de  Monjeu  Sc  de 
Courcelles,  chevalier,  confeitler  du  roi , &:  préfidcnc 
-arlement  d«  Bourgogne  ; A Paris  , 


1 pari 

9.  Oratio  quâ  iliaftriff.  & révérend.  D.  cardinalem  Cajc~ 
çaflflfl»  fitnîl*  fetûs  UgaturrCyK,  P.F.dmundus  àCrucc  y 
Cijlcraenjis  abbas  ,fihi  ajjiftcnte  D.  Perpétua  Barbifi  3 
parlamcnti  Divion.  conjuiario  , in  urbe  Maùfcontnji 
excep  il  ; i Dijon,  1590,  in-  1 i.  Tabourot  publia  ce 
«lifeours  , y joignit  une  épure  dédicatoire  & deux  épi- 
. if  a 
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. & révéré 


grammes  en  vers  latins,  it  a procuré  encore  l'éditiondc 

?uclques  pocfies  de  Pontus  qe  Thyard.  * Voyez  la  Bi- 
liotnéque  des  cuit  cars  de  Pourgogne  , cirée  dans  cet  arti- 


cle , Ce  les  citations  qui  font  à la  fin  de  l’article  de  Ta- 
bourot , dans  ladire  bibliothèque , où  l’on  entre  dans 
le  detail  des  éditions  des  Bigarrures  du  fieur  des  Ac- 
gords. 

TABRACA  ou  TABARCA  , ancienne  ville  épif- 

•opalc  d Ainquc  , dans  1a  province  ProconfuUire  , 


TAC 


entre  Hippone  S<.  Utiquc  , cherche ^ TABARQI’E. 

TACESPHAL  ( Jean  ) Anglois , religieux  de  l’ordre 
du  Mont  Carmel , prieur  du  couvent  de  Nont  1J1 , &c 
doéteut  en  théologie  de  l'umvethtc  d Qxlord  , fut  dé- 
puté de  fon  ordte  vers  le  pape  Martin  V , pour  avoir 


l’approbation  des  livres  ôue  Thomas  Waldenlis  avoit 
compotes  contre  Wiclcl  , Jean  Hus,  &:  d’autres  hcrcti- 
ques.  Il  a écrit  lur  le  Maître  des  Sentences,  £ mourut 
à Rome  l’an  1410  , lotfquc  Henri  V tegnoit  en  Angle- 
terre. * Pitfeus , de  illujl.  An  pi.  feript. 

TAC1AR1NAS,  chef  d’aimée  cou 


1 contre  les  Romain» 

en  Afrique  , au  temps  de  Tibère  , croie  Numide  de  na- 
tion. ll  lervit  d’abord  dans  les  troupes  auxiliancs  des 
Romains  ; 6c  ayant  délerté  , il  allembla  une  bai.de  de 

• -£  • * ‘ ' ^ 


vagabonds  &:  de  brigands  , fc  Ce  mit  à faire  des  courfe» 
&r  des  pillcrics.  11  dnciplina  enfuite  cette  troupe  de  vo- 
leurs t & la  diyifa  en  compagnies , fous  des  cnlcipncs. 


tclon  l’ufage  de  la  guerre.  Enfin  , il  devint  le  chef  des  . 
Muzuiains,  nation  puilTânte  proche  des deferts  de  l’A- 
frique , &:  il  fe  contédcra  avec  les  Maures  du  voîfi na- 


ge. Cenx-ci  étoient  commandés  par  Mazippa  , & for- 
merent  un  camp  volant , qui  portoit  le  fer  & le  feu  & 
la  terreur  de  tous  côtés,  pendant  que  Tactann.is  , avec 


I ciice  des  croupes  , campoit  à la  maniéré  des  Romains  , 
& accoutumoit  fes  gens  à la  difeipline  militaite.  Le» 
Cinithiens  . autre  nation  conlidérable  , entrèrent  dans 


les  memes  intérêts.  FuriusCamillus,  proconful  d’Afri- 
que , averti  de  ces  mouvemens , marcha  contre  l’erne- 


mi , 8c  le  mit  en  fuite  -y  ce  qui  lui  valut  les  ornemens  di» 


tnomplre  , l'an  de  Rome  770,  le  1 7 de  1 ere  chiécier.ne. 


Iactarinas  renouvel  la  les  brigandages  quelque  temps 
iptés  , Ce  aÆégca  même  un  château  où  Dcctius  ccm- 


mandoit , & défit  la  gamiion  y qui  étoic  fouie  pour  fe 
battre  en  rafe  campagne.  Decnus  remplit  les  devoir» 
d on  guerrier  très-brave  & trcs-expérimçncé.  LesblelTu- 
s fui  a * T ^ 


res  qu’il  avoit  reçues,  dont  l’une  fui  avoir  crevé  un  oeil r 
ne  l’empëcherent  pas  de  faire  »èce  i l’ennemi , julqu’i 
n’il  lût  tué  : fcslbldats  avoient  ptis  la  fuite.  Le  pro- 


conful Aptonius  châtia  féverement  leur  lâcheté  ; car  il 
en  fit  mourir  de  dix  un.  Cela  fit  un  tel  effet , que  cinq 
cens  loldats  ayant  chargé  les  memes  troupes  de  'lac fa- 


rinas , qui  alhcgeoicnt  une  place  , les  mirent  en  détou- 
re. Depuis  cela  , ce  Numide  prit  le  parti  de  n'attertdre 
point  les  Romains  : il  diltnbua  fes  gens  en  divers  lieux. 
ai  011  le  pourluivoit , il  prenoiç  la  fuite  ; Ce  quand  on  fe 
retirait  > il  chargeoit  en  queue.  Mais  s étant  arrête  dan» 
un  camp , il  y tut  battu , Oc  te  trouva  tcdnit  à le  retirer 


dans  les  deferts  r mais  ce  ne  fur  pas  pour  long-ren-ps.  It 
fc  remit  en  campagne  bientôt  aptes , &:  cerre  nouvelle 
ayant  été  apportée' à Rome  , I on  envoya  en  Afrigiie* 


contre  lui  Junius  Blxfus,  oncle  de  Scjan.  Ce  nouveau 
proconful  s'aquitta  très-bien  de  fon  emploi  ; & néan- 
moins Tacfannas  réparait  fi  bien  fes  pertes , qu’il  eut 
l’audace  d’envoyer  nés  députés  à Tibère  > pour  lui  de- 
mander qu’on  lui  aflignât  un  pays,  faute  de  quoi  it 
«nenaçoit  d'une  guerre'  qui  n’anroit  aucune  fin.  L’em- 


pereur fut  fi  indigné  de  cette  infolcnce  , qu'il  donna 
ordre  à Junius  Blxfus  de  fe  faifir  de  Tacfarinas  à quel- 
1e  pria  que  ce  fût.  On  ne  termina  cette  guérie  que  l'an 


que  pria  

de  Rome  777,  24  depuis  J.  C.  & ce  fut  le  proconful 
Uolabeila  qui  en  vinr  i bout.  L'armée  de  1 aefan- 
nas  fnt  battue.  On  tâcha  de  prendre  le  chef  ; mais  il 


nas  rot  wuuc.  tat-tia  uc  picuuie  le  tuer;  mais  11 
aima  micua  perdre  la  vie  en  fe  défendant  courageu- 
femenr  , de  romber  vif  encre  les  mains  du  pro- 
conful. * Tacite,  annal.  Ub.  II  & IV.  Bayle,  diclion . 


TACHEN1US  (Qthqn  ) eft  auteur  d’un  livre  impri- 
mé à Venife  en  1 666  , fou»  le  ritre  d’ Hippocrates  Cky- 


micas.  Il  y a encore  de  lui  , Traclaïus  de  morborum 
principe  j oui  parut  i Paris  en  16 7a  , 6c  jimiquijjima 
msdicint  davis. 

TACH1 VOL1CAT1 , petire  ville  ou  bourg  de  Ma- 
cédoine. Elle  eft  au  nndi  de  la  ville  d’Ocrina  . & au 

pied  des  montagne*.  On  prétend  que  c'cft  la  meme  qui 


i 
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porta  anciennement  les  noms  de  Gyrtom  , Gyrtone  j 
Phiegit  8c  AtuLeis.  * fiaudrand. 

TACHON  ( dom  Chriftophc  ) de  S.  Sever , au  dio- 
cèfe  d'Aire  en  Gafcognc , entra  jeune  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur , où  il  prononça  Tes  voeux  , âge  de 
1 9 ans , dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Dorade  de 
Touloufe , le  7 de  janvier  de  l’an  1649.  En  , il 
fut  nommé  prieur  ae  l’abbaye  de  S.  Guillelm  du  dé- 
fère , 6c  en  167}  , prieur  de  celle  de  Notre-Dame  de 
la  Monrguié  , près  de  la  ville  de  Narbonne.  C croit  un 
religieux  d'une  grande  piété  , bien  inftruit  de  la  morale 
évangélique  » & plein  de  zclp.  Il  prêcha  avec  fuccès  , 
& fur-tout  avec  édification  > 8c  pour  apprendre  aux  au- 
tres comment  ils  dévoient  fc  conduire  dans  l'exercice 
d'un  fi  faim  miniftere  , il  composa  fur  ce  fujet  un  ou- 
vrage qui  eft  fort  eftimé  : il  eft  intitulé  , De  lafainteté 
& des  devoirs  d’un  prédicateur  évangélique  , avec  fart  de 
bien  prêcher , & une  courte  méthode  pour  catéchifer.  Cet 
ouvrage  eft  terminé  par  un  formulaire  de  catéchifme 
pour  des  perfonnes  déjà  un  peu  inftruites , 8c  par  un 
avis  aux  prédicateurs  touchant  la  manière  de  ie  bien 
gouverner  en  faifant  des  millions  pour  les  rendre  utiles. 
Ce  Iîvtc  eft  dédié  aux  Miffionaires , 8c  fut  imprimé  à 
Touloufe  en  1 58  5 , in  il,  & à Paris  chez  Jcan-Bap- 
tifte  Coignard.  11  renferme  bien  des  inftru&ions  fon- 
des , 6c  des  vérités  tres-impotrantes  8c  clairement  expo- 
fées.  L'auteur  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas-Garnier  , 
le  9 décembre  de  l'an  1695.  M.  Du  Pin  en  parle  dans 
fâ  t-ble  des  auteurs  eccléfiaftiques , où  il  l'appelle  mal- 
à-propos  Tachor.  * Voyez  la  Bibliothèque  hifloriqut 
& critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , &c. 
par  dom  le  Cerf  de  bViéviile,  religieux  de  b meme 
congrégation  , fur  la  fin.  Mémoires  du  temps , 8c c. 

TACHUS,  roi  d'Eçypie  vers  la  ClV  olympiade, 
au  temps  d'Artaxerxès  Ocnus.  La  domination  desPet- 
fes  étoit  fi  odieufe  aux  Egypriens,  qu'il  ne  fut  pas  dif- 
ficile à Thacus  de  faire  fuulever  beaucoup  de  monde  ÿ 
mais  il  eut  befoin  du  fecours  d«i  Grecs,  pour  le  main- 
tenir dans  la  dignité  dont  on  l’avoir  revetu.  Il  n’igno- 
roit  point  la  valeur  6c  l’expérience  d'Agéfilaiis  , ro»  des 
Athéniens  ; c’eft  pourquoi  il  le  prit  à ion  fervice.  Agé- 
filaiis , quoiau'âgé  de  plus  de  80  ans , ne  refufa  point 
ce  parti.  Il  leva  des  troupes  avec  l'argent  qu'il  avoir 
reçu  de  Tachus , 8c  les  conduifit  en  Égypte , fans  fe 
foucier  qu’on  le  blâmât  d'avoir  accepté  un  emploi  fi  peu 
digne  de  fon  rang  8c  de  fa  réputation.  Il  fut  bientôt 
mécontent  de  Tachus  , qui  au  lieu  de  lui  laiftêr  le  com- 
mandement général  des  troupes  , ne  lui  biffa  comman- 
der que  les  etrangers  . & donna  à l'Athcnien  Ghabrias 
la  dignité  d’amiral.  Il  retint  pour  lui  le  caractère  de 
chef  An  toutes  chofes.  Agéfilaiis  attendit  à témoigner 
fon  rtlTèntimenr , qu’une  occafion  favorable  s’en  pré- 
fentât , & il  la  trouva  bientôt.  Neélanebe , parent  de 
Taihus , commandoit  une  partie  de  l'armée  ; il  b dé- 
baucha de  l’obéi  (Tance  de  Tachus , & fe  fit  élire  roi  par 
les  Eeypriens-Cela  fait , il  envoya  des  ambaffadeurs  au 
roi  Agétuaiis.poutleprierdefe  joindre!  lui,  &ne  man- 
iua  pas  de  lui  faire  de  magnifiques  promeffes.  Tachus 
le  fon  côté  n'oublia  rien  pour  le  retenir.  Chacun  de  ces 
concwrens  envoya  des  députés  à Lacédémone.  Agéfi- 
büs  y en  envoya  auffi  ; mais  beaucoup  plus  afin  de  re- 
commander les  intérêts  de  fteâaneDc , qu'afin  de  re- 
commander ceux  de  Tachus.  Il  reçut  un  plein  pouvoir 
dé  faire  ce  qu’il  jugeroit  le  plus  à propos  pour  le  bien 
de  la  patrie  ; 8c  il  jugea  qu'il  étoit  beaucoup  plus  utile 
aux  Athéniens  d’abandonner  Tachus , que  de  le  main- 
tenir : de  forte  qu’il  paffa  au  fervice  de  Neôanebeavec 
les  foldats  qu’il  commandoit;  ce  qui,  comme  l'a  remar- 
qué fon  hiftorien  , méritoir  le  nom  de  véritable  trahi- 
lon  , quelque  prérexte  qu’on  lui  donnât  de  Futilité  pu- 
Eliqne.Tachusainfiabi 'donné  s’enfuit  où  il  pur.  Quel- 
ques - uns  ont  dit  qu’il  fe  retira  en  Perfe.  Il  faut  bien 
que  tout  bon  afyle  lui  manquât , puifqu’il  fe  refugioit 
chez  un  prince  qui  ne  pouvoir  le  regarder  que  comme 


3; 


TAC  7 

un  chef  de  rebelles.  Athénée  donne  au  relîèntiment 
d’Agélilaiis  une  caufe  bien  différence  de  celle  qu’on  vient 
de  rapporter.  Il  veut  que  Tachus  fe  foir  moqué  d’Agé» 
fibiis , en  le  voyant  de  petite  taille , & lui  ait  dit  le  pro- 
verbe : Une  montagne  a été  en  travail  <T enfant  ; Jupiter 
en  a eu  peur ; elle  s’ejl  délivrée  d'une  fourir.  H ajoure 
qu’Agéulaiis  femit  en  colère,  & répondit,  Fous  éprou- 
verez un  jour  que  je  fuis  un  lion.  * Plutarque  , Athenée, 
dans  la  vie  <? si géfilaùs  üv.  1 4.  Bayle , did.  cru. 

TACITE,  en  brin  Taeita  _,  dixiéme  mufe , que  N li- 
ma Pompilius  ajouta  aux  neuf  autre*  , 8c  qu’il  fit  ado- 
rer aux  Romains.  Ce  roi  feignoit  avoir  un' grand  com- 
merce avec  b nymphe  Esérie , 6c  avec  b mufe  Taeita , 
pour  donner  par  là  plus  de  poids  à fes  aérions,  8c  plus 
de  vénération  pour  fes  ordonnances.  Il  eft  affez  aifé  de 
trouver  la  moralité  de  ces  deux  fables , puifque  les 
noms  y conduifent.  La  nymphe  Egérie  eft  b néteflité  , 
qui  eft  une  tngénieufe  confciilere  8c  une  exécutrice  très- 
hardie  de  toutes  fortes  de  deftèins.  La  mufe  Tacite , 
ou  le  filence,  eft  bon  dans  le  confeil  d’un  prince  pru- 
dent , dont  les  defteins  doivent  être  fecrets.  • Antiq . 
rom . 

TACITE  ( N.  Cornélius)  TacituSj  hiftorien  Ro- 
main , que  fon  mérite  éleva  aux  premières  charges  de 
1a  république , vivoit  fous  l'empire  de  Vefpafien , 8C 
fous  les  régnés  fuivans  , dans  le  premier  fiécle  de  l'é- 
glife , eftimé  8c  chéri  des  premiers  hommes  de  fon  fié- 
cle. Son  premier  emploi  fur  celui  de  procureur  de  Vef4 
paficn , dans  b Gaule  Belgique  : l’empereur  Tite  l'éleva 
a un  dégré  plus  honorable,  il  fut  préteur  fous  l’empire 
de  Domitien  , l’an  95  de  J.  C.  & conful  l’an  07 , à la 
place  de  Virginius  Rufus , qui  étoit  mort  dans  fon  ttoi- 
fiéme  con  Aibr.  Pline  le  Jeune  lui  donne  des  éloges  très- 
pompeux  , 8c  dit  dans  une  de  fes  épîtres  , qu’il  l’avoic 
pris  pour  le  modèle  de  l’éloquence  qu’il  Vouloir  fuivre  , 
parmi  un  très-grand  nombre  d’orateurs  qu’on  trouvoic 
alors  à Rome.  Tacite  écrivit  fon  hiftoire,  dont  nous 
n’avons  plus  aue  cinq  livres;  puis  fe*  annales,  dont 
nous  avons  auffi  perdu  une  bonne  partie.  Outre  ces  deu* 
ouvrages , il  a auflî  compofé  un  traité  des  divers  peu- 
ples, qui  de  fon  temps  habitoient  l’ Allemagne,  où  il 
parle  de  leurs  mœurs  différentes  : 8c  un  livre  de  la  vie 
de  fon  beau-pere  Agricola.  Quelques-uns  lui  attribuent 
encore  celui  des  caufes  de  b corruption  de  l’éloquence 
latine , que  d’autres  donnent  i Quinrilien , 8c  qui  n’eft 
peut-être  ni  de  l'un  ni  de  l’autre,  félon  b conjecture  de 
Jufte  Lipfe.  Fulgence  Pbnciadcs  cite  fous  le  nom  de 
Tacite  un  naité  de  Facéties , ou  de  contes  plaifans  J 
mais  il  n’eft  pas  difficile  de  connoître  que  c’cft  une  fup- 
pofition  qui  n’a  trompé  que  ce  grammairien.  Nous  ne 
parlerons  point  ici  ni  du  ftyle , ni  du  langage  de  cet 
auteur  : les  curieux  pouronr  confulter  Pline  , in  epift . 
/•  1,4,  6 & 7.  Jufte  Lipfe , in  not.  ad  Tac'tt.  Voflius  , 
de  hi/l.  Lat.  I.  i , c.  30.  La  Moihe-le-Vayer , jug.  des 
hift.  Lat.  * Bayle , did.  crit.  Voyez  la  Vie  de  Tacite  pour 
fervirde  préface  à fes  ouvrages  pat  M.  de  b Bleterie  , 
au-devant  de  la  traduérion  qu’il  a donnée  des  Meurs 
des  Germains. 

TACITE  ( M.  Claudius  ) Tacitus  t empereur,  fut 
mis  par  le  fénat  en  la  pbee  d’Aurelien , le  1 oétobre  de 
l’an  175 , après  un  interrègne  d’environ  fepr  mois.  Le* 
foldats  approuvèrent  d’abord  cette  éleûion  : & l’on  con- 
çut de  grandes  efpérances  de  b vertu  d'un  nomme  déjà 
avancé  en  âge , qui  effeérivement  rendit  au  fénat  une 
partie  de  fon  autorité  , 8c  fit  de  très-bonnes  loix.  Il 
avouoit  l'hiftorien  Tacite  pour  fon  parent , & fit  met- 
tre dans  routes  les  bibliothèques  fa  ftarue  8c  fej  ouvra- 
ges , de  peur  qu’ils  ne  fe  perdiflent.  Quelques  auteurs 
difenr  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ; d’autres , qu’il 
fut  affaffiné  par  le*  foldats  près  de  Tyane , à l’âge  de 
6 ç ans , 8c  un  peu  plus  de  fix  mois  après  fon  éieâion , 
c’eft-i-dire , au  mois  d’avril  de  l’an  176.  Florien  , fon 
frere  urerin , fe  rendit  alors  maître  de  l’empire  , 8c 
n'en  jouir  que  deux  moi*.  * Vopifcus , in  Tacts.  Fl  or/* 
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TACITURNES  , c'eft  le  nom  que  Ton  a donné  dans 
le  XVI  ûécle  à une  branche  de  l’anabaprifrae.  Ceux-ci 
croient  perfuades  ^ue  ces  mauvais  jours , dont  parle 
S.  Paul,  éroient  arrivés^  jours  aufquels  il  falloir  le  tai- 
re , 8c  où  la  porte  de  l’évanqiledevoirctre  fermée.  Ainfi, 
félon  eux , le  monde  étoit  indigne  d'entendre  la  parole 
du  Seigneur  , fie  c’étoit  faire  un  crime  que  de  l’annon- 
cer i la  multitude.  Lors  donc  qu’on  les  mtenrogeoit  fur 
la  préférence  que  l'on  devoir  donner  aux  diverfes  reli- 
gions , fie  fur  le  choix  qu'on  en  devoir  faire  dans  un 
temps  fi  orageux , ils  fe  taifoient  obftincmcnt , fit  fe 
rcpandoienc , pour  toute  reponfe , en  inveéhvcs  contre 
les  déreglemens  du  fiécle.  II  a comblé  fa  mcfurc  , dt- 
foienr-ils , fie  il  ne  mérire  plus  d'ètre  inftruit  des  vérités 
évangéliques.  On  ne  peut  difeonvenir  que  cette  bran- 
che d'Anabaptiftesh 'ait  été  remplie  dallez  bonnes  gens, 
& allez  réglés  pour  les  momrs.  Auflî  éroit  - ce  ae  ces 
ÀnabapriAes  de  bonne  foi , dans  qui  la  fcdoâion  avoit 
corrompu  la  croyance  , fans  leur  corrompre  tout-i-fait 
le  cœur , que  le  parri  d'ailleurs  infenfe  , fie  toujours 
contraire  à la  vérité  , droit  roure  fa  gloire  , H l'on  peut 
en  tirer  quelqu’une  de  fon  attachement  à ce  que  l'évan- 
gile fie  la  tradition  condamnent  ouvertement , fie  de  ce 
qui  étoit  même  fouvent  fort  oppofé  au  bon  fens  fie  à la 
rjifon.  Le  pere  Catrou , Jéfuire  , a parlé  de  ces  Taci- 
turnes dans  fon  kijloire  des  Anabapuftts , qui  eft  folide 
fie  bien  écrite.  Confultc^  le  livre  IV , de  l’édition  in- 
ii  dePaxis  17}) , fous  les  années  i j 16  fie  15)0. 

TACQUET  ( André  ) Jéfuire  , natif  d’Anvers  , 
entra  dans  la  lociété  des  Jéfuircs  en  1 619 , âgé  de  1 8 
ans  , fie  moqnir  en  1660.-  Gctoir  un  grand  mathéma- 
ticien , dont  les  ouvrages  font  encore  fort  eftimés  des 
connoilTeurs.  On  les  a tous  raflemblés  fie  imprimés  in- 
fol. â Anvers  en  1 66g.  Il  y a plufieurs  maîtres  qui  fe 
fervent  de  fes  e'ie'mens  d’h  uclidé.  Son  agronomie  fie  fon 
optique  font  d'un  très-grand  ufage. 

TACT1CUS , chercher  ENÉE  ou  ENEAS  TACTI- 
CUS. 

TADCASTER,  ville  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d’Yorck.  Il  y a un 
grand  pour  de  pieiTe  fur  la  riviere  de  Warfe  3 fie  elle  eft 
confiderable  pour  la  pierre  à chaux  qu’on  en  rire  en 
grande  quantité.  Elle  eft  à 1 8a  milles  anglois  de  Lon- 
dres. * DiS.  anglois. 

TADDA  (François ) célébré  fculpreur  d'Italie,  fut 
protégé  par  Cofme  de  Médicis  , grand  duc  de  Tofca- 
ce.  Ce  prince  ayant  trouve  l’an  1555  quelques  pièces 
de  porpnyre  parmi  plufieurs  morceaux  de  vieux  mar- 
bres , voulut  en  faire  faire  un  baflîn  de  fontaine  ; & 
ur  en  faciliter  le  travail , il  fie  diftillor  certaines  her- 
s , donc  on  tira  une  eau , qui  avoit  tant  de  vertu  , 
qu’en  y trempant  les  outils  tout  rouges , elle  leur  don- 
nait une  dureté  extraordinaire.  Par  ce  moyen  Tadda 
fit  un  très-beau  badin  de  fontaine.  Comme  le  duc  lui 
avoit  donné  ce  fecret , il  l'éprouva  fur  d'autres  ouvra- 

S es , fie  y rculïit  li  bien , qu’il  fit  trois  ovales  ; dans  l’un 
reprcfenia  en  demi-relief  une  tete  de  Chriil  j fie  dans 
les  deux  autres,  le  duc  Cofme  de  Médicis , fie  la  duchefte 
(a  femme.  Tadda  fit  en  faite  d’autres  pièces  avec  un 
pareil  fuccès  ; mais  ce  fecret  fe  perdit  à fa  mort  : on  ne 
uit  perfonne  aujourd'hui  qui  le  poflède.  * Félibicn  , 
principes  des  arts. 

TADDÉE  (N.)  Florentin , naquit  de  parens  obfcurs , 
fie  jufqu’i  1 âge  de  30  ans  il  mena  une  vie  oifive  , pa- 
reffeufe  , ou  occupée  â des  exercices  très-vils.  Mais  fe 
réveillant  à cec  âge  comme  d’un  profond  fommeil , il 
eut  honte  de  lui-même  , commença  alors  â apprendre 
les  premiers  élémens  des  lercres , entra  enfuire  plus 
stvanc  dans  l’ctude  , y réuftîr  par  fa  grande  application , 
fie  alla  à Bologne  où  il  érudia  en  philofophie  fie  en  mé- 
decine. Il  fe  rendit  fi  habile  dans  la  detniere , qu'on  le 
jugea  capable  d'en  donner  des  leçons , fie  en  peu  de 
temps  il  fut  un  des  médecins  les  plus  renommés  de 
soute  1’Italiç , fie  il  eut  50  florins  d or  par  jour.  Ayant 


, T AD 

été  appelle  par  le  pape , il  voulnt  deux  cens  florins  d’ot 
par  jour , fie  lorfqu’il  l'eut  guéri  , le  fouverain  pontife 
lui  donna  dix  mille  florins  d’or.  Taddée  mourut  â Bo- 
logne en  1 jof  , âgé  de  80  ans.  C’eft  ce  qu’en  dit  Jean 
Cinelli  dans  fon  hiftoire  encore  manuferite  desécrivains 
de  Florence  , au  rapport  de  M.  Manger  qui  en  cire  les 
propres  paroles  en  italien  dans  fa  biWioihcque  des 
écrivains  médecins , livre  19.  André  Quenftedt,  dans 
fon  dialogue  des  hommes  illuftres  de  fa  patrie  , dit 
que  Taddée  fut  le  premier  entre  les  Latins  qui  joignit 
la  connoillànce  d’ane  philofophie  plus  fubrile  avec 
celle  de  la  médecine  , fie. qu’il  exerça  lui-mcme  la  mé- 
decine, où  il  fit  un  gain  incroyable.  Vanderlinden  ajoute 
qu’il  a fait  des  commentaires  fur  lesaphorifmes  d'Hyp- 
pocrate  ; fur  les  pronoftics  du  même  ; fur  ta  maniéré 
de  traiter  les  maladies  aigues  du  meme  j fur  un  livre 
de  Joannkius  , intitulé , Ifagogx  ; fur  les  ouvrages  de 
Jean-Baptifte  Nicolini  11  en  a fait  auflî  fur  l'Ars  parva 
de  Galien.  * V îye\  Manger  au  lieu  cité , fie  les  auteurs 
qu’il  cite  lui-mcme  touchant  Taddée. 

TADICA , femme  de  Mahomet , cherche^  EADIGE. 

TADOMOR  ou  THADAMOR  , que  la  vulgate 
nomme  Palmyrt.  C'eft  le  nom  d'une  ville  qui  fur  bâtie 
par  Salomon  roi  d'Ifracl , dans  le  défert  qui  eft  au- 
deffus  de  la  Syrie  fupéricure.  Elle  eft  éloignée  de  deux 
journées  de  cette  province  , d’une  de  l'Euphrarc  , fie 
de  fix  de  Babylone.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  y a quan- 
tité de  fontaines  fie  de  puits.  • 111.  Rois  ix,  18.  II. 
Parai,  vm  , 4.  On  ptétend  que  c’eft  celle  qui  eft  nom- 
mée Thamar  E^tchiel  _,  uvm  , 18  , & ailleurs. 

TADOUSSAC  , petit  port  fur  la  droite  en  entrant 
dans  le  Saguenais  , à 50  lieues  au-deflous  de  Quebec. 

11  éroir  fort  fréouenté  dans  les  commencçmens  des 
voyages  au’on  a faits  au  Canada  ; fie  c’eft  apparemment 
ce  qui  a donné  oceafion  i nos  géographes  d'y  marquer 
une  ville.  Mais  il  n’y  a jamais  eu  qu’une  maifon  de 
traite  3 fie  il  y a long  - temps  qu'aucun  vaifleau  n’y 
mouille.  * Voyages  de  Champlain.  Mem.  da  Canada. 

TAEGI  ( Amoroife)  natif  de  Milan , entra  vers  l’an 
1485  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  & vivoit  enco- 
re en  1517.  Quoiqu’on  n’ait  rien  d'imprimé  fous  fon 
, nom,  il  mérire  néanmoins  de  tenir  rang  entre  les  illufi* 
très  auteurs } parcecjue  non-feulement  tous  ceux  qui 
depuis  lui  ont  travaillé  à l'hiftoirc  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  , fe  font  fervis  de  fes  mémoires , mais 
parccquc  les  PP.  Bollandui  , Henfchénius  fi c Papc- 
broch  , ont  donné  plufieurs  vies  des  Saints , tirées  du 
meme  ouvrage.  Cet  ouvrage , qu’on  conferve  en  fix 
volumes  à Milan  , comprend  toute  l’hiftoire  de  l’ordre 
de  S.  Dominique , c’eft  - à - dire , les  ére&ions  des 
couvens  fie  des  provinces  j les  vies  fie  les  aûes  originaux 
des  Saints  fie  Sainres  ; les  fuites  des  cardinaux  , des  évê- 
ques , & c.  pris  de  l’ordre  ; les  grâces  qui  lui  ont  etc  ac- 
cordées j en  un  mot , prefque  tout  ce  qui  mérite  d’è- 
tre  fu,  depuis  l’an  naojufqu'en  iç^.Ceuxquilesonc 
cités , les  appellent  ordinairement  les  monumens  de  P or- 
dre y fie  les  diftinguent  par  parties  : ce  qui  a donné  lieu 
â une  plaifante  erreur  du  P.  Soueges  , d ailleurs  habile 
homme  , qui  trouvant  PP.  Monument.  Ord.  a cru  que 
les  deux  premières  lettres  pouroienc  fignifier  Peints 
Pidovinus.  * Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prxd.  t.  x. 

TAFALLA , anciennement  Alta-FaiUay  cité  du 
royaume  de  Navarre  , avec  un  palais  de  fes  ancien* 
rois,  fur  la  rivière  de  Cidaco  , a une  lieue  au  -defïùs 
d’Olite.  Il  y a une  afïêz  bonne  univerficé.  Quelques 
géographes  y mettent  un  bourg  des  anciens  Vafcons  , 
nommé  Tubal , Tuballa , Tuba  lia.  * Baudran- 

TAFAMIA , c’eft  la  place  de  l’ancienne  Semi-tons , 
ville  libre  de  Tofcane.  Les  Florentins  la  prirent , la 
ruinèrent , fi c en  rranfporterent  les  habitans  dans  leur 
ville  vers  l’an  1 0x4.  On  voit  ce  lieu  dans  le  Florentin  , 
aux  confins  du  Siennois , i une  petite  lieue  de  Poggio- 
bonzi , vers  le  couchant.  * Mari , diü. 

TAFF1N  ( Piejrc  ) Jéfuite , né  i Saint  - Orner , a 
enfeigné 


b 


T A F 

•nfeigné  les  humanités  en  ditférens  colleges  de  fa  focié- 
tc , laphilofophic  à Mayence  , & la  théologie  morale  à 
Mens  en  Hamaut.  Il  ell  mort  à Lille  en  Flandre  le  8 
mai  de  l’an  1650.  On  ne  connoîc  de  lui  que  l’ouvrage 
fuivant  s De  vtterum  Romanorum  anno  fuulari  , cum 
ludorum  ftculanum  nova  chronologie  ; à Tournai , 1 640 , 
in- 40.*  Valere  André,  bibliotheca  belgica édition  de 
s 7 , /'n-40,  tome  fécond  , page  1014. 

TAF1  (André  ) peintre  Italien  , ne  à Florence  vers 
l'an  1 a 1 ) , voulant  s'adonner  à la  peinture  , s’aiTbcia 
à quelques  peintres  Grecs  qui  étoienc  i Florence  , fous 
lelquefs  il  apprit  les  principes  de  cet  art  ; mais  voyant 
la  grande  réputation  de  Cimabué , qu'il  n’efpéroit  pas 
de  pouvoir  égaler , il  lui  céda  dans  la  peinture  , pour 
fe  dirtinguer  dans  les  ouvrages  de  mofaïque , qui  étoient 
peu  connus  en  Italie.  Le  défit  de  fe  perfcélioner  dans 
ce  genre  , le  fit  venir  à Venife  , pour  en  favoir  les  fe- 
crets  de  quelques  autres  Grecs  qui  travailloient  dans 
l'eglife  de  fùnt  Marc.  Un  des  Grecs  , nomme  Apol- 
lonius j lui  enfeigna  encore  la  maniéré  de  cuire  le  verre 
avec  les  couleurs  ; & atriré  par  fes  carefiès , il  le  fuivit 
à Florence  , où  ils  achevèrent  enfemble , dans  léglife 
de  faine  Jean  , plufieurs  hilloires  de  l’ancien  & du  nou- 
veau reflamenr.  Tafi  fit  un  Chrift  grand  de  fept  cou- 
dées , 8c  rendit  cette  figure  !ï  parfaite , qu  elle  lui  acquit 
une  approbation  générale , avec  une  magnifique  récom- 
pc-nfe  du  public.  Sa  réputation  auroit  été  plus  éclatante  , 
s'il  ne  l’eût  obfcurcie  par  fon  avarice , qui  lui  faifoit  né- 
gliger la  perfeétion  qu'il  eût  pu  donner  à fes  ouvrages  , 
en  les  formant  avec  plus  de  ioifir.  il  mourut  l'an  1 

* Vafâri. 

TAFILET , royaume  du  Biledulgerid  en  Afrique  , 
au-delà  du  mont  Atlas  , eft  un  pays  extrêmement  fa- 
bloneux , & ftérile  prcfque  par-tour , à caufe  des  cha- 
leurs excelfives  qui  y régnent  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  Le  bleai n'y  peut  venir  ; 8c  l’orge  qu'on 
y feme  le  long  des  rivières , n'y  croît  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  Les  cherifs  ou  princes  , & les  alcaydes  ou 
gouverneurs , font  les  feuls  qui  en  pui fient  acheter  \ 8c 
le  peuple  ne  vit  que  de  dattes  8c  de  chair  de  chameau. 
Les  provinces  , qui  dépendent  de  ce  royaume  , font 
celles  de  Touet  vers  l'orient , 8c  de  Dras  au  midi  j avec 
les  déferts  de  Sara , qui  contiennent  les  peuples  de  Fer- 
qucla , de  Tôudega  , de  Leguerilfi  , de  Touguedout , 
ac  Sedrat , de  Mongouna , de  Secoura  8c  de  Hadet , 
lefqucis  habitent  chacun  près  des  rivières  de  ces  noms. 
11  n'y  a que  la  feule  ville  de  Tafilet  dans  le  royaume. 
Les  peuples  de  cet  état  font  de  rrois  fortes , & font 
compofes  de  Cherifs  f d'Arabes  8c  de  Barbares.  Les  pre- 
miers fe  difent  defeendus  du  faux  prophète  Mahomet , 
& demeurent  dans  les  châteaux.  Les  Arabes  font  venus 
d'Arabie  , avec  leur  prince  Moulei  Mehetés , 8c  cam- 
pent dans  les  plaines  fous  des  tentes.  Les  Barbares  font 
les  anciens  habitans , 8c  demeurent  dans  des  villages. 
Ce  font  des  gens  fecs , grands  & bazancs  , qui  nou- 
rrirent quelques  beûiaux  entre  les  montagnes  , 8c  qui 
les  échangent  avec  les  Arabes  pour  des  dattes.  Ce  pays 
abonde  en  dromadaires , qui  vont  avec  tant  de  vîtefTe, 
qu’ils  font  quelquefois  en  vingt-quatre  heures  le  che- 
min qu'un  bon  cheval  ne  pouroit  faire  qu’en  fept  ou 
huit  jours.  Moulei  Archi , roi  de  Tafilet , s'ell  rendu 
célébré  par  fes  grandes  conquêtes  dans  le  XVII  fiécle , 
8c  s'ell  emparé  des  royaumes  de  Fez  -5c  de  Maroc. 

* Mouette  , hijl.  des  royaumes  de  Maroc. 

TAFILET  , ville  capitale  du  royaume  de  même 

nom  dans  le  Biledulgerid , éft  défendue  par  un  fort 
château  , 8c  ell  peuplce  d'un  grand  nombre  de  Berebe- 
res , qu'on  nomme  FideHs.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  fertile  , & rapporte  d'excellentes  dattes.  11  y a 
toute  forte  de  bétail , 8c  quantité  de  chameaux.  On  y 
fait  aulfi  grand  commerce  d’indigo  pour  les  reinrures , 
8c  de  maroquin  ; ce  qui  y amené  plufieurs  marchands 
d'Europe  de  de  Barbarie.  C’eft  là  que  fe  font  les  belles 
xondacnes  de  cuir  de  buffle , ou  d'animaux  femblables  j 
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des  toiles  fines  rayées  de  foyc  à la  morefque  ; & de 
riches  cafaqaes  , qu'on  nomme  fidelis  , avec  de  beaux 
rapis  , femblables  à ceux  de  Turquie.  Aqyq  DARHA. 
* Marmol  , de  l'Afrique  , /.  7. 

TAFILET  ( Mulei  Archi  ) roi  en  Afrique , fameux 
dans  le  XVI 1 ficelé.  11  fut  furnommé  Tafilet , du  royau- 
me de  ce  nom  que  fon  pere  avoir  polTëdé.  Chercher 
MOULEI- ARCHI. 

l’AGASTE,  ville  d’Afrique  autrefois  épifcopale , 
& célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflàncc  de  S. 
Auguftin  , n'ell  aujourd’hui  qu'un  miférable  village  dans 
la  province  deConftantine  , au  royaume  d'Alger. 

T AG  AT  , montagne  à l’orient  8c  à deux  lieues  de 
Fez  , capitale  du  royaume  de  même  nom  en  Afrique  , 
s'étend  jufqu'ih  rivierede  fiunacer,  l'efpace  de  deux 
lieues.  Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  la 
ville  de  Fez , cft  couverte  de  vignes  ; mais  l’autre  côté 
& le  fommet  font  tertes  labourables.  Pendant  l’hyvec 
il  y a de  pauvres  habitans  de  Fez  qui  viennent  fur  cecre 
montagne  chercher  des  tréfors  , qu’ils  prétendent  que 
les  Romains  y ont  laifics  à leur  départ.  Ils  difent  qu’ils 
ont  des  mémoires  qui  marquent  les  endroits  où  font 
ces  ircfors  ; 8c  il  n'y  a rien  qui  les  puifiè  guérir  de 
cette  opinion  , qu’ils  ont  reçue  de  pere  en  fils , de  forte 
qu’ils  perdent  leur  temps  8c  leur  bien  à creufer  toute  la 
montagne.  Lorfqu’on  veut  les  défabufer  , ils  répondent 
que  ces  tréfors  font  enchantés , 8c  qu’on  ne  les  trouvera 
point  que  l'enchantement  ne  foit  fini  : cependant  il  y 
a plus  ac  cinq  cens  ans  qu'ils  travaillent  à ccrte  vaine 
recherche.  * Marmol , de  l'Afrique  1 1.  4. 

TAGAZZI , petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. Elle  ell  dans  la  province  d'Errifis  , fur  un  golfe 
ui  ell  au  levant  de  Pennon  de  Velez , près  de  la  riviere 
e Tagazzi , nommée  anciennement  Thaluda.  * fiau- 
dxand. 

TAGE , Tagus  nommé  par  les  Efpagnols  Tajo , 8c 
pat  les  Portugais  Tejo  , ell  la  plus  conlîdcrable  riviere 
d'Efpagne,  a’où  vient  qu'en  Portugal  on  le  nomme  le 
roi  des  fleuves.  Il  a fa  fourcc  dans  fa  Calliile-Nouvelle 
aux  confins  de  l’Aragon , à trois  ou  quatre  lieues  de  la 
ville  d'Albarazin  ,dans  une  montagne  d’où  fortent  deux 
autres  rivières  confidérables  , le  Zucar  8c  le  Guadala- 
viai , de  -forte  que  les  trois  fources  ne  font  guère  qu'à 
une  lieue  l'une  ae  L'autre.  11  traverfe  la  Caftiile  de  l'o- 
rient au  couchant , fie  y pâlie  à Tolède  ; & pa fiant  en- 
fuite  à Almaraz  & à Alcantara  dans  l'Ellrémadure  d'Ef- 
pagne , il  encre  dans  celle  de  Portugal , y baigne  San- 
taren  , va  former  un  petit  golfe  aune  lieue  de  lar- 
geur , qui  ferr  de  port  à Lisbonne  , & deux  lieues  au- 
defious  fe  décharge  dans  l’Océan.  Son  cours  entier  ell 
d’environ  cent  dix  lieues.  On  difoit  autrefois  qu’il  rou- 
loit  de  l’or  avec  fon  fable,  apparemment  on  vouloir 
parler  des  paillettes  d'or  ; on  n’y  en  trouve  plus  préfen- 
tement , mais  on  ne  doit  pas  s’en  étonner , puisqu'il  ell 
défendu  d’y  en  chercher.  La  marée  y monte  à Lisbonne 
environ  douze  pieds  à pic,  & plus  de  dix  lieues  en  avant 
vers  fa  fource.  * Jean  Alv.  de  Colmcnar , del . de  r Ef- 
pagrre. 

TAGENON,  deyen  de  Padoite  en  Italie",  félon 
quelques-uns , ou  plutôt  de  Pafiau  en  Allemagne  fur 
le  Danube  , fit  le  voyage  de  la  Palelline  avec  Frédéric 
BarberouJJe  en  1189,  8c  laifia  l'hriloire  de  cette  expé- 
dition , que  Marquard  Freher  a fait  imprimer , avec  les 
autres  aureurs  qui  ont  écrit  de  l'Allemagne.  * Avenrin , 
/.  7 annal.  Bojor.  Volfius , de  hift.  Lai.  I.  1. 

TAGEREAU  (Vincent)  célébré  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  , étoit  Angevin.  Il  ell  très  - connu  par 
fon  traire  contre  le  congrès , ou  l’ufâge  de  la  preuve 
d'impuilïance  par  le  congrès.  Ccr  triage  fut  aboli  en 
1 677  , fur  un  plaidoyé  de  M.  le  préfixent  de  Lamoi- 
gnon , alors  avocat  général , après  avoir  été  fuivi  long- 
temps dans  les  ofiieialirés.  L’ouvrage  de  Tagcreau  ell 
intitulé  : Difcours  de  l'impuiffanct  de  r homme  & delà 
femme  t & a été  imprimé  à Paris  en  1 6 1 1 in- 8°,  1 vol. 

Tome  X.  B 
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Ce  di  (cours  fe  trouve  au  (fi  pag.  646  de  la  bibliothèque 
du  droit  françois , par  Laurent  Bouchcl  , r.  ? de  l'édi- 
tion de  Paris  16A7  in-folio  , au  mot  Séparation.  L’au- 
ceur  y prouve , chap.  7 , que  le  congrès  eft  des  honnête , 
impofnble  à exécuter  , te  empêche  plutôt  de  connoître 
la  vérité  , qu’il  ne  fert  à la  découvrir  ; qu’ainfi  l'uiage 
doit  en  être  rejette.  Tagereau  a aufli  compofc  le  vrai 
praticien  français  3 imprimé  à Paris  en  16  J J /fl- 8°. 

• Mém.  du  temps.  Journal  du  Palais , t.  î , p-  46 <>  , & 
t.  $ , p.  1 . Broflêrte  , notes  fur  les  Sat.  de  Boileau , r.  1 
de  l'édition  in-i  1 en  4 vol.  p.  1 1 8. 

TAGES , Tages  a étoit  un  jeune  enfant  qui  parut , 
dit-on  , en  Tofcane  , auprès  de  la  ville  de  Turquin» , 
maintenant  détruite , pendant  qu'un  payfan  labouroit 
la  terre.  Sa  phifionomie  marquoic  un  homme  mur  , & 
fes  entretiens  n’avoient  rien  qui  ne  fut  grand.  Il  enfei- 
gnoit  l’an  de  prédire  l’avenir  par  l’infpeûion  des  en- 
trailles des  animaux , à tous  ceux  qui  par  curiolîté  vc- 
noient  de  toutes  parts  pour  le  voir  & pour  l’entendre. 
Les  Tofcans  ,qui  furent  en  cela  les  plus  fuperftitieux  de 
tous  les  hommes , firent  palier  ces  cérémonies  de  leur 
pays  à Rome  , par  le  moyen  des  Tarquins  qui  étoient 
du  pays.  * Cicero  , de  divinatione.  Lucain  , /.  1 , pharf. 
Ovule,  1 5 metamorph. 

TAGGI A , bon  bourg  de  l’érat  de  Gènes  , connu  par 
les  bons  vins  mufeats  qu’il  produit.  11  eft  firué  environ 
à une  lieue  de  la  côre , te  à trois  d’Oneille  vers  le  cou- 
chant. * Mari , dicl. 

TAGL1ACARNE  ou  TAILLECARNE  (Benoît) 
dit  Theocrenus  , évêque  de  Grade , Ce  abbé  de  Nan- 
rcuil  en  Vallée  , dioccfc  de  Poitiers , & de  Fontfroide 
diocèfe  de  Narbonne  , étoit  de  Gènes , te  parent  d’un 
autre  Benoît  Tagliacarne  qui  avoit  écrit  les  annales  de 
fon  pays.  11  s'avança  dans  les  lettres , vint  en  France , 
& eut  l’avantage  d’être  connu  du  roi  François  L Ce 
monarque  le  cnoific  pour  précepteur  du  duc  d’Orléans 
fon  fils , qui  fut  depuis  le  roi  Henri  11.  Il  fut  nommé 
évêque  de  Grade  en  1 j } 3 ou  1 J J 4 , fur  la  démidion 
de  René  du  Bellai.  Il  mourut  en  Avignon  le  1 8 oétobre 
1 5 \ 6.  Il  publia , l’année  meme  de  la  mort , quelques 
poefïes  qu'il  avoit  conipofces  étant  jeune.  Nous  avons 
aulli  de  fes  lettres  parmi  celles  du  cardinal  Grégoire 
Cortezi.  Au  relie  ce  fur  à la  priere  de  Benoît  Taglia- 
carne , que  le  célébré  jurifconfulte  Charles  du  Moulin 
fit  voir  dans  une  consultation  , que  la  ville  & le  comté 
de  Nice  apparrenoient  légitimement  au  roi , & qu’ils 
éto.enr  du  dioccfc  de  Grade.  * Du  Moulin  , conf.  4a. 
Sainte-Marthe , Gall.ckrift.  JuftinianiSc  Soprani  ffeript . 
délia  Ligur.  6 -c. 

TAGL1ACOSSO  , bourg  avec  titre  de  duché , dans 
l'Abruzzc  ultérieure , province  du  royaume  de  Naples , 
environ  i trois  lieues  du  lac  Célano  vers  le  couchant. 

* Mati , dicl. 

TAGL1ACOSSO  (Jean)  cardinal  dans  le  XV  fic- 
elé , natif  de  Naples  , te  fils  du  comte  de  Tagliacodo  , 
fut  élevé  fur  le  fiége  archiépilcopal  de  Tarenre , te 
envoyé  avecj’évcque  de  Ccrvia  pr  le  pape  Eugène  IV, 
vers  les  prélats  aflemblcs  au  concile  de  Bade  , où  il  fit 
une  longue  harangue  en  faveur  du  pape  pour  prouver 
le  droit  qu’il  avoit  de'  convoquer  ou  transférer  un  con- 
cile , te  que  le  faint  fiége  ne  devoir  ctre  jugé  de  per- 
sonne. Ce  dite  ours  ne  fut  pas  goûté  : les  lettres  du  pape 
dont  il  étoit  porteur , furent  lacérées,  les  pères  du  con- 
cile prétendant  quelles  étoient  falfifiécs;  & on  voulue 
obliger  l'archevêque  de  Tarente  à répondre  fur  l’ac- 
eufation  de  faudaùc  devant  les  commifTaires  qu’ils 
nommèrent.  Il  fit  protefter  contre  cette  infraéh’on  du 
droit  des  gens  ; mais  l’on  emprifonna  celui  qui  avoit 
eu  la  hardrede  de  faire  cette  proteftation  en  plein  con- 
cile. La  vivacité  de  ces  prélats  fe  calma  pourtant  peu 
apres  : on  relâcha  le  prifonnier  8c  l’archevêque  audî. 
Le  pape  le  nomma  auditât  pour  ptéfider  à ce  même 
concile  , conjointement  avec  les  cardinaux  Albergati 
ôf  Cefarini  j mais  les  peres  ne  voulurent  point  leur 
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permettre  cetre  préfidencc , que  fous  des  conditions  qui 
fuppritnoient  prcfquc  entièrement  leur  .pouvoir.  Ta- 
gliacodo  étant  revenu  à Rome , il  reçut  ordre  d’aller  en 
Allemagne  avec  !c  cardinal  Albergati , pour  empccbet 
que  les  électeurs  te  autres  princes  de  l’empire  n’ap- 
puyadènt  le  concile  de  Bafic.  Le  fuccès  de  la  négocia- 
tion fut  récompenfc  par  le  chapeau  de  cardinal , qu’il 
reçut  le  x8  décembre  1419.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Paleftrine  , te  grand  pénitencier  de  l’cglife  , & mourut 
le  1 1 janvier  1 449.  * Auberi , kifi.  des  cardinaux  , 6c. 

TAGO  , général  d’armée  du  temps  d’Amilcar , pere 
d’Annibal , fe  rendit  célébré  par  fa  valeur.  Les  Vêtons  , 
ue  tous  les  anciens  géographes  placent  au  voifinage 
es  Ovetains , des  Carpetains , des  Vaccéens  te  des 
Celtibericns , & que  Refende  exclut  de  la  Lufitanie  , 
fe  voyant  predes  par  les  Lu  (iraniens  te  quelques  autres , 
& voyant  que  les  Phocéens  avec  qui  ils  s’croient  ligués , 
avoient  été  taillés  en  pièces  par  les  premiers , réfolurent 
de  verfer  jufqu’i  la  detniere  goûte  de  leur  fang  pour 
les  venger,  lis  choifirent  Tago , Lufiranien  d’origine , 
pour  leur  général.  Tago  , à l’intrépiditc  & i l’expcrience 
joignoit  la  haine  des  Carthaginois , dont  l’ambition 
étoit  un  obftacle  à la  fienne.  Il  entra  dans  la  Turdira- 
nie  , te  défola  route  cette  province.  Afdrubal  n’eut  pas 
le  temps  de  s’oppofer  à cette  première  fureur , mais 
bientôt  il  le  joignit , le  combattit  te  le  fit  prifonnier. 
Alors  les  Vêtons  implorèrent  la  clémence  d' Afdrubal , 
qui  leur  pardonna,  afin  de  pouvoir  régler  plus  tranquil- 
lement les  affaires  d’Efpagne  , fur  laquelle  les  Romains 
commençoient  à jetter  les  yeux.  Mais  il  ne  voulut  ufei 
d’aucune  miféricorde  envers  Tago , & il  le  fit  mourir. 
Quelque  temps  après,  lorfqn’il  travailloit  avec  ardeur  1 
de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  qui  l’occupoient  de- 
puis environ  j ans,  un  efdave  de  Tago  le  poignarda  aa 
pied  des  autels,  dans  le  temps  même  qu’il  onroir  aux 
faux  dieux  , qu'il  adoroit , un  facrificc  pour  le  fuccès  de 
fes  vaftes  defleinj.  Ce  fut  pour  venger  la  mort  de  fon 
maître  que  cet  efclave  fe  porta  i une  aérion  fi  hardie  , 
dont  il  ne  tarda  pas  à être  la  viôime.  On  fe  faifit  de  ini , 
on  lui  fit  fouffrir  des  tourmens  affreux  ; mais  paroifiâne 
infenfible  à la  douleur , te  ravi  d’avoir  vengé  la  mort  de 
Tago , il  expira  en  infultant  aux  Africains.  * f'oyej  ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftoirc  des  Carthaginois  : I "Hiftoire  de 
Portugal  par  M.  de  la  Clede , fccrétaire  de  M.  dcCogni , 
au  commencement  du  premier  volume , pages  1 7 ôr  1 8 
de  l’édition  in- 40. 

TAHUREAU  (Jacques)  poëte  François , naquit  an 
Mans  vers  l’an  1517.de  Jacques  Tahurean , juge  du 
Maine  , & de  Marie  Tiercelin  , iflue  de  l’ancienne  fa- 
mille des  Tiercelins , fieurs  de  la  Roche-du-Maine  en 
Poitou.  Après  s’être  appliqué  è l’étude  des  langues  grec- 
que & latine  , dans  lesquelles  il  fit  d’alTez  grands  pro- 
grès , il  prit  le  parti  des  armes  , te  paffà  quelques  an- 
nées à voyager.  De  retour  à Paris  , il  renoua  fon  com- 
merce avec  les  mufes , Se  compofa  quelques  ouvrages. 
Songeant  enfuite  à fe  faire  un  etabliflemenr , il  retourna 
au  Mans  , où  il  fc  maria  : mais  une  mort  prématurée 
l'emporta  l’an  1555,  n’ayant  pas  encore  atteint  fa  vingr- 
huinéme  année.  Il  avoit  un  frère  aîné , nomme  Pierre 
Tnhurcau , fienr  de  la  Chevalerie  te  du  Chefnay , qui  a 
compofé  quelques  ouvrages  dont  aucun  n’a  vu  le  jour  , 
te  qui  vivoit  encore  en  1584,  lorfque  la  Croix-du- 
Maine  , qui  n’en  parle  pas  exa&ement , faifoic  impri- 
mer fa  Bibliothèque  françoife.  On  a de  Jacques  Tahn- 
reatl  : 1.  Les  premières  poejies  de  Jacques  Tahureau  , dé- 
diées à monfeigneur  le  révérendijjin^e  cardinal  de  Guyfe  ; 
à Poiriers,  par  les  de  Marnefz  te  Bouchera,  freres, 
1554,  /n-8°.  x.  Sonnets  , odes  & mignardifes  amoureufes 
de  F Admirée;  à Poitiers , chez  les  memes,  1 5 54,  /fl-8°. 
Les  mêmes  , fous  le  meme  titre  ; à Lyon , par  Benoâ 
Higaud j 1 574 , in-16  :&  dans  le  même  volume.  Odes , 
fonnets  , & autres  poefïes  gentilles  & faettieufes  de  Jac- 
ques Tahureau  , ù monfeigneur  le  rcvérendijfune  cardinal 
de  Guyfe  ; à Lyon , par  Benoit  Rigaud , 1 574.  Tonus 
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les  mêmes  poefies , lous  ce  titre  : Les  poe/îes  de  Jacques 
Tahureau  , du  Mans  _,  mi  fes  toutes  cnfemklc  3 & dédiées 
au  tévérendiffime  cardinal  de  Guyfe  ; à Paris , par  Robert 
le  Mangnier  , 1574,  «i-8°.  }.  Oraifon  de  Jacques  Ta- 
kureau  au  roi  , de  la  grandeur  de  fon  régné  3 & de  f ex- 
cellence de  la  langue  françoife.  Plus  3 quelques  vers  du  mi- 
me auteur  3 dédies  a madame  Marguerite  ; à Paris , veuve 
de  Maurice  la  Porte  ,1555,  /n-40.  4.  Les  Dialogues  de 
feu  Jacques  Tahurcau  , gentilhomme  du  Mans  , non  moins 
profitables  que  facétieux  , où  Us  vices  d’un  chacun  font 
repris  fort  âprement  , pour  nous  animer  davantage  à les 
fuir  , & fuivre  la  vertu  ; i Paris , 1 \66  in-  8°.  On  voit 
à U tête  une  longue  épîrre  dédicatoire  de  Maurice  de 
La  Porte  , qui  nous  apprend  , que  Tahureau  fortant  de 
Paris  pour  retourner  au  Mans , avoir  lailTè  une  copie  de 
ces  dialogues  à Ambroife  de  la  Pone  , fon  frété  ; mais 
que  celui-ci  étant  mort  en  même  temps  que  Tahureau , 
l'ouvrage  croit  demeuré  enfeveli  dans  un  coffre  , d’où 
il  l'avoit  enfin  tiré  pour  le  publier.  11  n’y  a que  deux 
dialogues  : la  mou  empêcha  l’auteur  d’en  donner  da- 
vantage, de  meme  que  fon  Monophile  , 5c  fes  Colloques 
«f  amour.  * Extraie  des  pocfies  de  Tahureau , des  Biblio- 
thèques francoifes  de  du  Verdier  5c  de  la  Croix-du- 
Maine  , 5c  du  tome  trente-quatrième  des  Mémoires  du 
pere  Niceron. 

TAJAMENTO  , rivière  de  l’état  de  Venife , prend 
fa  fource  dans  les  Alpes , aux  confins  duCadorin  5c  de 
la  Carinthie  , traverse  tout  le  Frioul  du  nord  au  fud , 5c 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife , apres  avoir  baigné 
Tolmefo , Lurinafo  5c  plusieurs  autres  lieux  peu  confi- 
dérables.  * Mari , di3. 

TAIBA  : c’cft  une  ville  fur  les  frontières  d’Arabie. 
Les  Arabes  ayant  trouvé  dans  l'endroit  où  elle  eft  bâtie, 
une  fource  rrès-abondanre  d'une  fort  belle  eau , chofe 
afTez  rare  dans  ces  quartiers , ils  y bâtirent  quelques  pe- 
tites maifons,  qu’ils  ombragèrent  d’arbres.  Mais  dans 
la  fuite  s étant  apperçus  de  La  fertilité  du  terroir , qui 
étoit  telle,  qu’en  le  cultivant  on  en  pouvoir  tirer  de 
quoi  nourir  plufieurs  milliers  d’hommes , ils  firent  une 
fort  jolie  ville  de  ce  qui  n'étoit  d’abord  qu'un  hameau. 
Elle  n’étoit  habitée  autrefois  que  par  de  riches  négo- 
ciai Arabes , lcfquels  prêroient  du  fecours  aux  voya- 
geurs qui  pafToienr  la  met  en  allant  5c  revenant  de 
Syrie.  Ils  avoient  par  de  grands  travaux  ajouré  bien 
des  commodités  à cette  ville  , a jant  fait  venir  de  vingt 
5c  de  trente  lieues  les  eaux  qui  leur  manquoient , 5c 
creufe  pour  cet  effet  des  canaux  , 5c  conftruit  des  aque- 
ducs avec  des  peines  5c  des  fiais  immenfes.  Ils  avoient 
aufiî  fait  des  puits  de  difiance  en  diftance , pour  la  com- 
modité des  voyageurs.  Tous  ces  avantages  avoient  rendu 
Taiba  une  ville  célébré  , où  les  marchands  aboient  vo- 
lontiers trafiquer , dans  le  temps  quelle  étoit  fous  la 
domination  des  Arabes.  Mais  le  Turc  s’écanr  rendu 
maître  des  frontières  de  l'Arabie,  la  cefiation  du  com- 
merce a ruiné  Taiba  : ce  n'eft  plus  préfentement  qu’un 
village , qui  fert  de  retraite  aux  voleurs  , ôc  que  ceux 
qui  voyagent  doivent  prendre  grand  foin  d'éviter. 
* Cane  , voyages  des  Indes  orientales. 

TAICHEU , ville  de  la  Chine , dans  la  province  de 
Chekiang , efi  fîruce  fur  une  montagne , 5c  commande 
£ cinq  autres  villes , félon  le  P.  Martin  Martini.  * Atlas 
Si  nie. 

TA1CKO  - SAM  A , empereur  du  Japon  , a régné 
dans  le  XVI  fiéde  : fon  extradrion  étoit  des  plus  balles, 
5c  il  gagna  long-temps  fa  vie  à porter  fur  fes  épaules  à 
la  ville  le  bois  qu'il  avoir  coupé  dans  la  forêt.  Son  pre- 
mier nom  fut  Toquixivo  , & il  en  changea  comme  de 
condition.  Un  gentilhomme  que  l'empereur  Nobunan- 

Fa  aîmoit , en  ayant  fait  fon  domefiique  , lui  trouva  de 
adrefte  5c  de  Icfprir , 5c  le  mit  dans  le  ferviefe.  Nobu- 
nanga  entendit  parler  de  lui , le  voulut  voir,  fe  l'arra- 
cha , d'abord  en  qualité  de  bouffon  ; mais  démêlant  à 
travers  fes  plaifanceries  qu'il  pouvoir  être  bon  â quel- 
que autre  chofe , il  le  fit  officier.  Toquixivo  fit  des  ac- 
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rions  de  bravoure , qui  lui  paocurerent  de  l’emploi  : il 
y fit  paroître  de  la  conduite , 5c  on  l'avança!1  Il  paffa  par 
cous  les  dégrés  de  la  milice.  Nobunanga  lui  donna 
quelques  corps  de  troupes  à commander  , 5c  dans  rou- 
tes les  rencontres  il  jufiifia  le  choix  du  prince.  Enfin 
l'empereur  l'envoya  avec  une  armée  contre  Morindono, 
roi  de  Naugeto , 5c  lui  fit  prendre  le  nom  de  Faxiba. 
La  mort  tragique  de  ce  prince , 5c  de  fon  fils  aîné , 
expofa  Faxiba  , qui  fe  trouvoit  en  main  les  principales 
forces  de  l’empire  , à une  tentation  délicate , à laquelle 
il  ne  réfifia  pas.  11  accourut  d’abord  à Anzuquiama , où 
le  traître  qui  avoir  fait  périt  l’empereur  s’amufoir  i 
piller.  11  y fur  joint  par  le  roi  d'Ava  , rroilîéme  fils 
de  Nobunanga  , qu’il  amufk  quelque  temps  de  l’efpé- 
rance  qu'il  le  feroit  remonter  fur  le  trône  de  fon  pere  ; 
mais  quand  il  eut  pris  fes  mefures  > il  leva  le  mafque , 
déclara  au  roi  d'Ava  que  le  prince  fon  aîné  avoir  laiflè 
un  fils  au  berceau  , à qui  l’empire  apparrenoit , qu’il  en 
ailoit  prendre  la  rurelle  5c  U régence  de  fes  états.  Tout 
le  monde  vit  bien  ce  que  cela  vouloic  dire , mais  le  roi 
d'Ava  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  rête  à Faxiba  , qui 
ne  tarda  pas  à le  potrer  pour  empereur  fous  le  nom  de 
Cambacundono.  Sa  première  vue  , quand  il  fe  vit  le 
maître  , fut  d'achever  de  réduire  tons  les  rois  particu- 
liers du  Japon , ouvrage  que  fon  prédéccflèur  avoit  déjà 
bien  avancé.  Il  parut  toutefois  d’abord  occupé  de  toute 
autre  chofe.  Il  bâtit  une  nouvelle  ville  â Ozaca  avec 
une  magnificence  extraordinaire  ; il  fut  enfuite  fi  bien 
profiter  de  routes  les  fauffès  démarches  que  firent  les 

ntirs  fouverains  du  Japon  , qu'enfin  il  le*  fournit  tous 
on  obcillance  , ne  leur  laiflànr  guère  que  le  nom  de 
roi.  Il  fe  mit  enfuite  dans  la  tète  de  conquérir  la  Chine, 
& y auroir  peut-être  rcutli , s’il  eût  garde  une  conduite 
plus  fuivic  dans  cette  entreprise.  La  conquête  de  1a 
Corée  qu’un  de  fes  generaux  fit  en  dix-fept  jours , jetta 
la  conffemation  parmi  les  Chinois  j maisTaicko-Sama, 
que  tant  de  gloire  avoir  ébloui , perdit  la  tere  \ fa  va- 
nité lui  fit  faire  mille  extravagances , 5c  il  laiflà  fes 
troupes  manquer  détour  en  Coice.  Il  fut  cependant  afîèz 
heureux  pour  terminer  cette  guerre  par  un  traité  oui  le 
laiffi  maître  d’une  partie  de  u Corée , 5c  rendit  l'em- 
pereur de  la  Chine  fon  tributaire.  En  partant  pour  cette 
expédition , pendant  laquelle  il  ne  quitta  point  le  port 
de  Nangoya  , il  avoit  affocié  à l’empire  un  de  fes  ne- 
veux , lui  avoit  fait  prendre  le  nom  de  Cambacundono, 
5c  avoir  pris  lui-meme  celui  de  Taicko-Sama..  A fon 
retour  il  le  brouilla  avec  ce  jeune  prince  : 5c  ayant  eu 
un  fils  dans  le  temps  qu'il  s'y  auendoir  le  moins , il  ne 
fongea  plus  qu'à  fc  défaire  d'un  collègue  qui  lui  faifoit 
ombrage  ; il  y réulfit  enfin , 5c  fit  périr  ce  malheureux 
prince.  Au  commencement  de  fon  régné  il  avoir  ex- 
trêmement favorifé  la  religion  chtcnenne , il  en  fut 
dans  la  fuite  le  premier  pcrlécuteur  j mais  il  fit  répan- 
dre peu  de  &ng.  Etant  tombé  malade  dans  fon  magni- 
fique palais  de  Sucîmi , qu’il  avoit  fait  bâtir  , aufli-bicn 
que  la  ville  , avec  des  dépenfes  incroyables  , il  ne  s’oc- 
cupa qu'à  affiner  l’empire  à fon  fils  , 5c  à fc  faire  recon- 
noitre  5c  adorer  comme  le  dieu  de  la  guerre.  11  11e 
réulfit  ni  à l’un  ni  à l’autre  i,  Ton  fils  n’a  été  qu’un  fan- 
tôme d’empereur  jufqu’â  l'âge  de  10  ans , qu’il  périt 
en  combattant  pour  l’empire.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Ta 
prétendue  diviniré  , on  fit  bien  fon  apothéofe  après  fa 
mon  ; mais  la  cérémonie  finie , on  ne  fongea  guère  à 
lui  drefler  des  autels  : fon  corps  même  5c  le  palais  d« 
Sucîmi , où  il  étoit,  furent  peu  de  temps  après  réduits 
en  cendres.  Il  mourut  le  1 j fepeembre  1 598  . âgé  de 
74  ans , fon  peu  regretté.  Il  avoir  l’efprit  grand  , mais 
trop  vafte  ; fier  jufqu'i  l’infolence  dans  fa  bonne  for- 
tune , il  fe  croyoit  maître  de  l’univers  j mais  le  moin- 
dre revers  le  rendoie  plus  petit  qu’il  n’a  voit  été  dans  fa 
première  condition  , 5c  lui  faifoit  tout  abandonner.  11 
fut  grand  homme  de  guerre  , 5c  gouverna  avec  beau- 
coup de  conduite  , de  fermeré  5c  de  bonheur  ; mais  il 
ne  lut  ni  fe  borner , ni  cacher  fes  défauts.  • Le  P.  dè 
Tome  X.  fi  ij 
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Charlevoix  , hifi.  du  Japon.  Bartholi , AJia . Voye\  les 
P.  Craflet , Trigaulc  6c  Solier. 

TAILLE  ( Jean  & Jacques  de  la  ) auteurs  dramati- 
ques du  XVI  fiécle  , fe  fonr  diftingucs  par  leur  talent 

our  la  pocfie  , 6c  fur-tout  pour  les  pièces  de  théâtre. 

es  principaux  ouvrages  qu’ils  nous  ont  laides  , furent 
imprimés  a Paris  chez  Frédéric  Morel  en  j 571 , 1 57J 
5c  1 574 , en  deux  volumes  in- 8° , 5c  dédiés  à Margue- 
rite de  France  , duchede  de  Valois  , reine  de  Navarre. 
Ils  renferment  de  Jean,  1.  Un  Di  fours  fur  la  tragédie. 
Remontrances  pour  le  roi  Charles  IX  à tous  fes  fujets 
pour  les  incliner  à la  paix . 1.  Saül  furieux  , tragédie 
tirée  de  i'ccriture  fainte  ; de  même  que  la  Famine  ou 
les  Gabaonites.  La  mort  de  Paris  Alexandre  & d'Enone  , 
poème.  l.e  Court ifan  retiré  eft  un  long  entretien  que 
l'auteur  feint  d'avoir  eu  avec  un  courriun  mécontent  de 
la  cour  , dont  on  ne  fait  point  un  portrait  daté.  Il  y a 
dans  cet  écrit  de  bonnes  vérités  , d'un  llyle  naïf  qui 
plaît  encore.  3.  Le  combat  de  richejfe  & de  pauvreté , 
poème  , 5c  non  comédie  , comme  le  dit  la  bibliothèque 
des  théâtres  j qui  eft  tombé  dans  plus  d'une  méphfe 
dans  l'article  qui  concerne  cet  auteur.  4.  Les  Comvaux  , 
comédie  en  profe , en  cinq  aûes , avec  un  prologue  ; 
le  tout  de  l'invention  de  l'auteur,  j.  Le  J! egr ornant 3 
comédie  de  M.  Louis  Ariofte  , mife  en  François  par 
Jean  de  la  Taille,  en  cinq  aékes  en  profe.  6.  Elégies  , 
chanfons  t fonntts  d'amour  , fonnets  fatyriqties  , 6c  au- 
tres poèfies.  7.  LaGéomance  abrégée  de  Jean  de  la  Taille t 
pour  (avoir  les  chofes  pajfées  t préfentes  & futures  ; en- 
femble  le  blafon  des  pierres  précieufes  , contenant  leurs  \ 
vertus  & propriétés  ï/t-40.  La  dernicre  partie  eft  en 
profe  5c  en  vers.  On  a ajouté  à la  fin  d'autres  petites  piè- 
ces , comme  des  épigrammes  5c  des  értennes.  8.  Hijloire 
abrégée  des  fingeries  de  la  Ligue  , contenant  ce  qui  s’ejl 
pajfé  ù Paris  depuis  1 5 90  jufqu’en  1 5 9 J ‘ le  tout  extrait 
des  fecretes  obfcrvations  de  J.  D.  L.  dit  le  comte  d'Oli- 
vier , excellent  peintre.  Le  pere  le  Long , de  l'Oratoire , 
dans  fa  bibliothèque  hi (Ion que  de  la  France  t donne  cet 
ouvrage  à Jean  de  la  Taille.  On  l'a  imprimé  pluïieurs 
fois  avec  la  fatyre  Ménippcc.  9.  Diftours  notable 
des  duels  _,  de  leur  origine  en  France  t & du  malheur  qui 
en  arrive  tous  les  jours  } au  grand  intérêt  du  public  3 
enfemble  du  moyen  qu'il  y aurait  d'y  pourvoir  ; à Paris , 
chez  Rigaud  , en  1607  , in-i  1 : ouvrage  curieux  5c  in- 
téreiîànt.  1 o.  Enfin  la  Croix  du-Maine  , dans  fa  biblio- 
thèque françoife  , parle  encore  d’un  poème  en  trois 
chants  , du  même , intitulé  le  Prince  nécejfaire  j que  cite 
Jean  de  la  Taille  dans  l’épîtrc  qu’il  a mile  au-devant  de 
Saiil  ; mais  on  ne  le  croit  pas  imprimé. 

Il  porroit  pour  devife  un  lion  rampant , tenant  une 
épée  nue  5 C un  livre  , avec  ces  mors , in  utrumque  pa- 
ratusj  comme  on  le  voit  au  bas  de  fon  portait , gravé 
â la  fin  de  fes  ouvrages. 

Jacques  de  la  Taille,  frere  puîné  du  précédent, 
quoiqu’il  n’ait  vécu  que  10  ans , a lailfé  des  écrits  en 
profe  5c  en  vers , qui  font  connoitre  quelle  a été  fou 
ardeur  5c  fon  aflidiiité  pour  l’étude.  On  trouva  dans  fes 
papiers  cinq  tragédies  , dont  Jean  de  la  Taille , fon 
aîné  , fit  imprimer  , 1.  Daire  > c’eft-à-dire  Darius, 
tragédie  accompagnée  de  chœurs , à la  maniéré  des 
Grecs 5c  des  Romains.  C’étoir  les  modèles  qu’il  fe  pro- 
pofoit  d'imiter.  1.  La  tragédie  d’Alexandre  dédiée 
d Henri  de  Bourbon  , roi  de  Navarre.  3.  Recueil  d’inf- 
criptions  anagrammatijmes  & autres  œuvres  poétiques 
de  Jacques  de  la  Taille.  4.  La  maniéré  de  faire  des  vers 
en  français  t comme  en  grec  & en  latin  ; chez  Morel  en 
1 j7j  , L’auteur  s’y  propofoit  d'introduire  dans 

notre  langue  des  vers  indurés  5c  fans  rimes. 

Pascal  de  la  Taille,  leur  rroifiéme  frere,  mort  à 
13  ans , avoir  montré  dès  fon  enfance  les  plus  rares 
difpofitions  pour  les  belles  lettres.  Dom  Liron  , Bcné- 
ditftin , dans  fa  bibliothèque  chartraine  ; M.  de  Beau- 
champs  , dans  fes  recherches  fur  les  théâtres  de  France  ; 
Ja  Croix- du-Maine  , dans  fa  bibliothèque  francoifc  J 6c 
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le  P.  Niceron  , dans  fes  mémoires  pour  finir  â l’hijloire 
des  hommes  illujlres  } tome  3 3 , font  une  mention  ho- 
norable de  ces  illuftres  frères.  C'eft  fur-tout  dans  la 
nouvelle  bibliothèque  Jrançoifc  de  M.  l'abbé  Goujct  , 
chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  , qu'on  trouvera 
une  hiftoirc  cxa&c  de  l'éducation  , des  principales  cir- 
conftanccs  de  la  vie  5c  des  ouvrages  de  ces  deux  au- 
teurs. Ce  judicieux  écrivain  a fu  corriger  , dans  ce 
qu’il  en  dit  , les  fautes  qui  étoient  ccnapées  à ceux 
qui  en  ont  parlé  avant  lui. 

Malgré  ton  gour  pour  les  lettres  , Jean  de  la  Taille 
avoir  fervi  avec  diftinéhon  dans  les  guerres  de  fon 
temps.  On  voit  dans  fon  cpître  ila  reine  de  Navarre, 
qu’il  s’étoir  trouvé  à la  bataille  de  Dreux  j 5c  que  dans 
celle  d'Arnai-le-Duc , il  fut  bielle  dangereufement  au 
vifage.  Au  retour  du  combat , quoiqu’il  fut  encore  cou- 
vert de  fang  5c  de  poulfiere , le  prince  de  Navarre , qui 
fut  depuis  Henri  IV,  lui  fit  l'honneur  de  l’etnbraldèr , 
6c  le  remit  à fes  chirurgiens  pour  le  panfer.  Il  époufa 
en  1575  Charlotte  Dumoulin  , fille  d’Antoine  Dumou- 
lin , chevalier , feigneur  de  Rouville  , 6c  de  Catherine 
Lecomte , 6c  moutuc  à fiondaroi , près  Pithiviers , à 
97  ans. 

Lancelot  de  la  Taille , fon  fils  unique  , feigneur 
haut  châtelain  de  Bondaroi , Faronvillc  , Comorcux 
6c  Ambleville , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi , époufa  en  161 1,  Antoinette  de  Savigny  , veuve 
de  Jean  du  Monceau , gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi , capitaine  de  cent  chevaux-légcrs  pour 
le  fervice  de  fa  majefté , feigneur  de  Tignonville , Ba- 
gnaux,  Nancré  , Mèsrobert  5c  Eftouches  , fille  de  Chré- 
tien de  Savigny , feigneur  de  Rofne  , maréchal  de  Fran- 
ce , gouverneur  de  Paris  5c  de  l’IIle  de  France  pour  la 
ligue , dont  il  fut  un  des  chefs  -y  depuis  maréchal  géné- 
ral du  roi  d’Efpagne  dans  les  Pays-Bas  , tué  au  fiége  de 
Huis  en  1 596 , 5c  d’Antoinette  d’Anglure  , vicomrclîe 
d’Eftogcs.  De  ce  mariage  fonr  forris  Nicolas  de  la 
Taille , qui  fuit  : Antoinette  de  la  Taille  , mariée  à Pa- 
ris , en  la  parodie  de  S.  Gervais  .en  1 66 1 , â Paul  d'An- 
tioge  , comte  du  Miel , veuf  de  Jeanne  du  Sauflài  5c 
Elisabeth  de  la  Taille  , mariée  à Charles  de  Gauville, 
feigneur  de  la  Motte  5c  de  Javerey.  Ni  l’une  ni  l'au- 
tre ne  taillèrent  point  d’enfans. 

Nicolas  de  la  Taille  , feigneur  de  Bondaroi  , ba- 
ron du  Quefne , époufa  en  1 647  , Elisabeth  de  Gui- 
gnolet , fille  de  Georges  de  Guignolet , feigneur  du 
Chefneau,  6c  de  Marte  de  Randal.  11  n’en  eut  qu’une 
fille,  en  1663 , qui  fut  mariée  en  1680  â André  de 
Sainxe , feigneur  de  Dorme  ville , motte  fans  poftcricé. 

Les  feigneurs  de  Frefnai  près  de  Montforr  l Amauri , 
defeendent  de  Valentin  de  la  Taille  , frere  puîné  de 
Jean  5c  Jacques  , dont  on  a parlé  ci-deftiis.  Il  avoir 
époufe  Louife  de  Monliarc , fille  d’Antoine  de  Monliarr, 
feigneur  «le  Rumont , 5c  de  Marie  de  Harlai.  Sa  pofte- 
ritc  fubfifte  dans  la  perfonne  de  Jean-Baptiste  de  la 
Taille,  feigneur  de  Frefnai,  lieutenant  des  vailfeaux 
du  roi,  marié  à Claire- Marguerite  de  Nevers  de  Cogolin. 

Rien  ne  prouve  mieux  l’ancienneté  de  cette  maifon, 
ue  l’épitaphe  de  Martin  de  laTaille , l’un  de  leurs  aïeux , 
e l’année  1488  , qui  exifte  encore  dans  l'éj’lifc  de 
Bondaroi  , près  Pithiviers , en  Gâtinois , châtellenie 
ui  a fi  longtemps  appartenu  à fes  defeendans.  Il  ctoft 
e plus  feigneur  des  ElTars , d’Olfenville  , d’Hanor- 
ville  , de  Nacelle , de  Souville  , du  Monceau  , de  Ri- 
gnevillc , de  la  Motte  Boulaini  5c  de  la  Chaife  près 
de  Sercotre , gentilhomme  de  l’hôtel  de  Marie  de  Clè- 
ves , duchede  d’Orlcans , mere  de  Louis  XII.  Il  por- 
toit  dèdors  de  fable  j au  lion  d’or  armé  lampafé  & on- 
gle de  meme.  Il  fut  donne  en  otage  aux  Anglois  , fous 
le  régné  de  Charles  Vil.  Ce  prince  , en  confîdération 
de  fa  fidélité , lui  permit  d'ajouter  au  lion  de  fes  ar- 
mes une  couronne  d’or , comme  le  rapporte  Morin 
dans  fon  hijîoire  du  Gâtinois  t imprimée  en  i6ÿo,à 
l’article  Bagnavx. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DIS  ESSARS. 

’ Jean  de  la  Taille  , quatrième  fils  de  Martin  de  la 
Taiiie  , feigneur  de  Bondaroi , & de  Jacquette  le  Vo- 
vier , eut  en  partage  les  terres  des  ElTars  6c  d'Hanor- 
vitle.  Il  epoufa  par  un  même  contrat,  le  i o mars  1 501  , 
Marie  de  Poiloue , & Ion  frere  Lttcnnc  de  la  Taille , Phi- 
lippe de  Poiloue.  Les  enfans  du  premier  turent , l . Ber- 
ta  and,  qui  fuir  ; a Louis , auteur  des  feigneurs  d H a* 
Nokvjlle;  j . Jean  , chanoine  de  Sens  St  enfuite  de 
Pitiiiviets  i 4.  Philippe  , mariée  a (tuillaumc  de  Drouin  , 
feigneur  de  fiouville  8c  de  Chencftan. 

Bertrand  de  la  Taille , feigneur  des  Elîàrs  , Mar- 
cinviliicrs,  DolTcnville-,  8cc.  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre , & chevalier  de  T’ordte.  Sa  devife  croit 
in  tetris  régnât  G afin  s , faifant  allufion  au  lion  de  fes 
armes.  On  conferve  encore  dans  fa  famille  , des  let- 
tres qu'il  reçut  du  duc  d'AleDçon  , du  prince  de  Condé 
8c  du  roi  de  Navarre.  En  premières  noces  , en  1519, 
il  epoufa  Magdelene  de  Beaumont  , fille  de  Philippe  , 
feigneur  de  Montigny  , & d 'Olive  de  Salazar,  dont  il 
eut  MATHt'RiN,qtii  fuir.  11  epoufa  en  fécondés  noces  , 
en  1 j 41 , Louifc  le  Vovier , veuve  à' Alexis  du  Freinai , 
dont  il  eut , 1 . Gabriel , rué  à la  bataille  de  Moncontour , 
cornette  de  chevaux-légcrs  j z.  Prife  de  la  Taille , ma- 
riée à Charles  de  Boulham  , feigneur  de  Mouflar  3 en 
fécondés  noces  à Charles  de  la  Borde  , comte  de  Se- 
rin , 8c  en  troifiémes  noces  à Marie  de  Dabeuf , feigneur 
de  Fcflai.  Sa  fécondé  fille , Marte  de  la  Taille  , epoufa 
en  1571  , François  Daufii , feigneur  des  Coutures , ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  de  la  duchelTe  de  Bar  8c 
d’Albrer , & capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  Cette 
mailbn , dont  la  généalogie  eft  rapportée  tort  au  long 
dans  les  grands  officiers  de  la  couronne  du  pere  Anfcl- 
mc , à l’article  des  grands  Aumôniers  t fubfifte  en- 
core dans  les  environs  de  Pithivicrs , en  la  petfonne 
de  M.  Daulfi , baron  des  Coutures. 

Mathurin  de  la  Taille  , feigneur  des  Eflârs  , Mar- 
cinvillicrs  , DoBenville , &c.  lut  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  prince  de  Condé , & enfuite  de 
celle  du  roi.  11  fur  capitaine  d’une  compagnie  de  cent 
gentilshommes  de  Languedoc , fous  les  ordres  du  prin- 
ce de  Condc  , 8c  enfuite  cornette  des  gendarmes  de 
Henri  IV  , alors  prince  de  Navarre.  Il  mourut  âge  de  56 
ans  , au  château  du  Hallicr , des  blcflurcs  qu’il  avoir 
reçues  à la  bataille  de  Courras.  Il  fut  marié  i°.  à Eticn- 
nette  Dumontier  de  Courrcmpierre  Sarragoce  ; z°.  à 
Suzanne  de  Courci , fille  d' André  y feigneur  de  Ville- 
iegar  , 8c  6c  Jeanne  de  DhuifTan  de  Boifminard , dcJnt 
la  fille  , Marie  , epoufa  en  1599,  Jean  Imbault , fei- 
gneur du  Fort  des  Eaux  ; 3°.â  une  demoifelle  de  Fleu- 
rigny , dont  il  fut  fcparc  par  arrêt  du  parlement , parce- 
u'ellc  fut  déclarée  inhabile  au  mariage  3 40.  à Claude 
e Maure.  Des  deux  premiers  mariages , il  eut , 1 .Fran- 
çois , qui  fuit  y 1.  Paul3  tue  pour  le  Service  du  roi  Henri 
IV  , en  1589,  par  les  Albanois  , près  d’Imonville  ; 3. 
Etiennette  } morte  fille  à 94  ans  ; 4.  Eléonore  3 fem- 
me du  feigneur  du  Monceau  de  Ponferré  3 5.  Catherine  t 
morre  fans  alliance.' 

François  de  la  Taille,  feigneur  des  Elfars , 8c  de 
Marcinviiliers  , epoufa  en  1593,  Anne  d'Hériot,  fille 
de  Jean  , feigneur  des  Moulins  & de  Chet inville  , 
lieutenant  de  la  gaule  écoilbife  , 8c  de  Jeanne  de  Vau- 
derarr.  11  fut  tué  â Laon  â 24  ans,  étant  capitaine  au 
régiment  de  Champagne  8c  enfeigne  des  gendarmes.  Il 
ne  laiflâ  que 

Jacques  de  la  Taille  , feigneur  des  FiTars  8c  de 
Marcinviiliers , capitaine  d'infanterie  , qui  epoufa  l °.  en 
1614,  Anne  du  Griffon  , fille  de  Pierre  y vicomte  de 
Vemcuil , feigneur  d’Argcnrcuil , 8c  A' Elisabeth-Diane 
de  Couraulc  de  Bormv  ; 8c  en  fécondés  noces  Marthe 
Guilard , fille  de  Philippe  , marquis  d'Arri  , 8c  de  Jean- 
ne-Louife  de  Maiily  , dont  il  eut  deux  filles  3 Antonie  , 
mariée  à Louis  Dcftlumps , feigneur  de  la  Potoncric  3 
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Sc  Marthe , religieufe  i l'abbaye  de  S.  Loup-lés- Orléans. 
Les  enfans  du  premier  lit , furent  Jacques  , qui  fuiçj 
Eléonore , mariée  àtFrançois  Bourgeois, écuyer  3 AJagde • 
Une  , dame  du  Monceau  & d Etoui. 

Jacques  de  la  Taille  , li  du  nom  , chevalier,  fei- 
gneur des  Ellars  8c  de  Marcinviiliers,  époufa  en  1645 , 
Julie  de  Prunelé , fille  de  Jacques  baron  de  Lanicl , 8c 
de  Anne-Julie  de  la  Taille.  H mourut  en  Kîfi,  ayant 
eu  Jxtuis-Charles  , 8c  Jofeph  , morts  jeunes  3 François  3 
tue  fur  un  des  vailfeaux  du  roi , à la  côte  de  Coioimu- 
del  ; Henri  9 mort  au  fervicc  des  états  de  Hollande  3 
Charles  , qui  fuit  3 8c  Julie-Judith  , mariée  â Jofeph 
de  la  Banc , feigneur  de  Guillcrval. 

Charles  de  la  Taille , chevalier,  feigneur  des  Ef- 
fars  & de  Marcinviiliers,  fut  capitaine  dans  le  régi- 
ment Royal-artillcric  , & conimiliàirc  provincial  d'ar- 
tillerie. 11  avoir  icçu  la  croix  de  S.  Louis  des  mains  de 
Louis  XIV , dans  la  première  promotion  qu’il  fit  en 
1693  , 8c  mourut  en  1725.  De  Suzanne  - Julie  d» 
Champs,  fa  coufine , fille  de  Louis  de  Champs,  fei- 
gneur de  Gilfcy  & de  Bitry , 8c  d' Anne-Suzanne  de 
la  Taille  » qu'il  avoir  epoufee  en  1696  , il  laillà , 1.  Jac- 
ques , qui  fuit  3 2.  Amoine-Hcclor 3 feigneur  du  Boulai  , 
capitaine  au  régiment  de  la  Marine , chevalier  de  S. 
Louis  , qui  mourut  le  premier  mai  1754.  11  avoir  epoufé 
le  19  novembre  1739  , Marie-Marguerite  Maflbn  , 
fille  de  Charles , feigneur  du  Monceau  Lollinville,  la 
Folie,  8c  treforier  de  France  8c  de  Marthe-Marie  le 
Normand.  Ses  enfans  font,  Marie-Charlotte- Adélaïde  t 
née  le  9 novembre  1743 , 8c  G eorges-Heclor  de  la  Tail- 
le , fils  unique  , ne  le  8 novembre  1747  3 3.  Edme , die 
le  chevalier  de  la  Taille,  étoit  capitaine  au  régiment  de 
la  vieille  Marine , chevalier  de  S.  Louis , aide-major 
general  de  l’armce  d'Italie  , quand  il  mourut;  à Brian- 
çon des  blelTures  qu'il  avoir  reçues  au  fort  de  Laflîérc , 
le  ai  juillet  1 747 , également  regretté  de  fes  proches, 
de  fes  amis  & des  generaux  ; 4.  Anne  Suzanne  ; & 5. 
Elisabeth-Marie  j reugieufes  â Etampes  3 6.  Anne-Char- 
lotte j mariée  i Claude  de  TouAain  , feigneur  des  Mu- 
res, chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  d'Artois , mon  fans  enfans  le  7 
avril  1742. 

Jacques  de  la  Taille  , III  du  nom  , chevalier  , fei- 
gneur des  Ellars  8c  de  Marcinviiliers  , après  avoir  ferv» 
dans  les  moufqueraircs , epoufa  le  1 j feptembre  171 6, 
Claude-Charlotte  de  Bcauclerc , fille  de  Charles  3 baron 
d’Achércs  8c  de  Rougemont , 8c  de  Geneviève  de  Ma- 
randé , morre  le  1 6 février  1752,  donr  cft  forti , 1 . J ac- 
qucs-Hector,  qui  fuir } 1.  Anne-Suzanne  de  la  Taille, 
religieufe  â S.  Cyr  , qui  reçut  le  voile  des  mains  de  la 
reine  en  17543  j.  Franco? fc- Julie  y chanoinefle  régu- 
lière â Beaulieu-lès-Loches  ; 4.  Edme , appelle  le  cW- 
valier  de  la  Taille , né  le  1 1 février  *735. 

Jacques-Hector  de  la  Taille , chevalier,  feigneur 
des  Eflârs  & de  Marcinviiliers  , eft  né  le  21  décem- 
bre 1729  . entra  enfeigne  dans  le  régiment  de  la  mari- 
ne en  1740,  fut  capitaine  en  avril  1746,  i l'âge  de 
16  ans  , a époufe  le  3 février  175  6 , Henriette-Julie  3 
Thicrri , fille  de  Guillaume  , rréforier  de  France  en  la 
généralité  de  Paris  , & de  Julie-Elizabeth  Leduc. 

Branche  de  la  Taille  Trettinvilli. 

Louis  de;  la  Taille,  fécond  fils  de  Jean  , feigneur 
des  Ellars  , 8c  de  Marie  de  Poiloue , fille  de  Jean  , fei- 
gneur dcSacIas.fut  feigneur  d'Hanorville , & epoufa 
en  1530,  Jeanne  d'Hator  d’Hcrmerai  , dont  il  eut  1. 
Jean  ,qui  fuit;  2.  Louis y feigneur d'Hctmcrai  ; j Jean- 
ne y mariée  au  feigneur  de  Courtomer  ; 4.  Louifc  t ma- 
riée à N.  Dubois  des  Fourches. 

Jean  de  la  Taille,  feigneur  d'Hanorville ,&r  de  Fa- 
ronvillo  , epoufa  en  1563,  Geneviève  Barthomier , fille 
de  Jean  , feigneur  d'Oliver , gouverneur  de  Monlbrt 
l'Amauri  , 8c  de  Geneviève  Brachcr , d’une  famille  des 
plus  an  cienncs  d’Orléans.  Geneviève  ctoir  fille  de  Fr  an- 
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y ois  , écuyer , feigneur  de  Marigny  , Ville-Gomblain  , 
le  Tillai , rréforier  de  la  reine  d'Aragon  , Sc  de  Fran- 
foife  Rnfc.  De  ce  mariage  fortit , i.  Louis , qui  fuir; 
i.  Jacques  , feigneur  de  Moigneville  , qui  époufa  en 
Ï603  , Magdtléne  de  Loine , hile  à! Antoine  , feigneur 
de  Fromarville , confeiller  au  parlement  de  Pans,  Sc 
de  Catherine  de  Chafebai  , dont  Charles  , rapporté 
ci-apnès  ; Jean  y feigneur  de  Guigneville  , marié  a Mar- 
'guerite  de  Plain  ; Louife  t mariée  à Benjamin  de  Cou- 
raulr  , feigneur  de  l tveillére  ; Magdeléne  , mariée  à 
Pierre-Louis  de  Chabot  , feigneur  de  Frefnai  ; Sc  Ju- 
dith j qui  époufa  Paul  de  Champs  , feigneur  deGiflcy  j 
3.  Joftas  y tué  au  fervice  de  Henri  le  Grand , dans  un 
combat  de  deux  royaliftes  contre  deux  ligueurs , près 
la  Cour  Dieu  , en  1591-4.  Geneviève-,  & 5.  Marie 
ferurs , mortes  filles  dans  la  riviere  d'Elïone , en  la  rra- 
verfant  en  carotte  au  gué  de  Macheron  , le  3 1 mai 
»J99* 

Louis  de  la  Taille , Il  du  nom , feigneur  dUanor- 
ville , n’eut  de  Julie  de  Lenfernat , qu’une  fille  unique , 
Julie.  Elle  époufa  en  premières  noces  Jacques  de  Pru- 
nelc , baron  de  Caniel  Sc  feigneur  de  Guillerval  ; Sc 
en  fécondés  noces , Pierre  de  Lenfernat , fon  coufin- 
germain  , feigneur  de  Courxeille , capitaine  comman- 
dant du  régiment  du  comte  d’Harcourt , ingénieur  Sc 
maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi , tué  d’un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Rofes. 

Charles  delà  Taille  , chevalier  , feigneur  de  Tret- 
tinville  &c  de  Birry  , époufa  en  1 62 9 clamoifelle  Ca- 
therine de  Plaix  , fille  ac  Cèfar  y feigneur  de  Lortnoi , 
Sc  de  Marguerite  de  Verdin.  Ses  quatre  enfans  furent , 
César  , qui  fuit  \ Paul , mon  fans  poftérité  ; louife  , 
mariée  à Lancelot  de  Bonnart , feigneur  de  Liouville  \ 

6 Magdclcne  , mariée  à Samuel  de  Chabot , feigneur  de 
Souville , qui  laitta  cinq  enfans. 

Cés  -r  de  la  Taille , chevalier , feigneur  de  Tretrin- 
ville  & de  Guigneville,  capitaine  d'infanterie,  époufa 
le  10  avril  1690,  Marie  de  Fellaire  , dont  il  eut  Ce- 
Jar  de  la  Taille  , officier  d’infanterie  , tue  à l’armée  â 
17  ans  3 François  , qui  fuit  ; Sc  Suzanne  , née  le  x 1 
mai  1684  , mariée  en  1 70a , i meffire  Claude  de  Clin- 
champs  , chevalier  , feigneur  de  Rigneville  Sc  de  Bau- 
dervilliers  , capitaine  de  bombardiers  , d’une  des  plus 
anciennes  maifons  du  Maine.  Ce  mariage  eft  l’origi-  I 
ne  de  la  branche  de  MM.  de  Clinchamps , qui  fuD- 
fifte  en  Gàtinois.  1.  Charles-Céfar  de  Clinchamps  , 
capitaine  d'infanterie,  époufa  en  décembre  17x8  > da- 
moifellc  Catherine  de  Selve  , Sr  n’en  a laide  qu’une 
fille  ; x.  Louis  , né  le  a 5 janvier  1711 , dit  le  cheva- 
lier de  Clinchamps  , capitaine  d’infanterie  au  régiment 
de  Mailly  par  commifllon  de  l’année  1746.  i- Sava- 
ne y mariée  en  1 744 , à Jacques-René  de  Bougie , fei- 
gneur de  Fortemaifon  , capitaine  d'infanterie. 

François  de  la  Taille,  chevalier , feigneur  deTret- 
tinville  6c  Guigneville  , capitaine  d'infanterie  , époufa 
le  25  novembre  1711,  aamoifell e Marie -Charlotte 
Laumofnier , fille  de  Pierre , feigneur  de  Landreville  , 
dont  il  eut  Pierre-François  , mon  en  bas  âge  5 Marie- 
Françoife-Charlotte  , née  le  18  mats  1716,  morte  le 

7 feptembre  1 746  , Sc 

Jean-François  de  la  Taille,  chevalier,  feigneur 
de  Tretrinville  , Danonville  , Landreville , Sc  Gui- 
gneville, né  le  ai  juin  1727,  eft  entré  lieutenant  dans 
le  régiment  de  la  Marine  le  19  novembre  1 74a , a été 
fait  capitaine  audit  régiment  le  1 décembre  1747.  N 
aépouléen  1751  damoifelle  Angélique-£/i-{abethEgtot , 
fille  de  meffire  Jérôme  Egrot , ecuyer  , feigneur  du  Lu- 
de,  & à’ Angélique  de  Beautte.  Scs  enfans  font , Jean 
François  , né  le  24  août  17515  Sc  Alexandrc-Céfar  , 
dit  le  chevalier  de  Trcrtinville  , né  le  10  juin  1757. 

TAILLEBOURG  .ville  de  France  en  oaintonge  fur 
la  Charente  , eft  célébré  par  la  viâoire  que  S.  Louis  y 
remporta  en  1 142  , fur  Hugues  de  la  Marche  , Sc  les 
autres  mécontens , qui  avoient  appellé  le  roi  d’Anglc- 


T A I 

terre.  Les  ruines  d’un  beau  pont  qui  y étoit  autrefois  ' 
portent  un  préjudice  confidérable  a la  navigation  de  la 
Charente.  * Mezerai. 

T A ILLEP1ED  ( Noifl  ) religieux  de  l’ordre  de  S.  Fran- 
çois à Pontoife , Sc  doâeur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris , a fait  le  meilleur  recueil  que  nous  ayons  fur 
les  antiquités  de  la  ville  de  Rouen  , fur  la  fin  du  XVI 
fiéde.  On  l’imprima  en  1 5 87  , Sc  il  fut  réimprimé  en 
1610.  En  1588  il  publia  les  vies  de  Luther  , de  Car- 
loftadt , & de  Pierre  Martyr  , traduites  du  latin  de  Jé- 
rôme Bolfée,  Sc  compofa  un  abrégé  de  la  philofophie 
d'Ariftote.  Il  mourut  en  j 589.  * La  Croix  du  Maine , 
bibl.franç.  Wadingue , Scc.  On  a encore  de  Taillepied 
à* Antiquité  de  Pontoife  , i Rouen  1 587,1/1-8°.,  & un 
Traité  de  l'apparition  des  efprits  , qui  fut  imprimé  i 
Rouen  chez  Romain  de  Beauvais  l’an  11Ç06.  Dans  ce 
traité  , Noël  Taillepied  fc  qualifie  le&eur  en  théologie: 
il  étoit  d’ailleurs  prédicateur,  comme  il  paroît  par  quel- 
ques endroits  de  fon  livre  5 Si  dans  l’extrait  du  privi- 
lège il  eft  dit  qu’il  étoit  religieux  i Rouen.  11  avoit  auffi 
été  à Pontoife.  Le  livre  eft  dédié  à Claude  Groulard , 
premier  préfident  en  la  cour  du  parlement  de  Rouen. 
Comme  ce  moine  ne  compofa  Ion  traité  que  pour  in- 
finuer  que  les  âmes  reviennent , on  peut  bien  juger  que 
c’eft  un  recueil  de  contes  ridicules. 

TAIN  ou  THlN,  bourg  de  France  firué  dans  le  Dau- 
phiné fur  le  Rhône  , vis-a-vis  de  Toumon , Sc  i deux 
lieues  au-deffiis  de  Valence.  C’eft  près  de  ce  bourg  que 
croît  le  vin  excellent . qu'on  nomme  de  P Hermitage . 

TAION  ou  T AGION  ( Samuel  ) évêque  de  Saragof- 
fe,  auteur  du  VII  fiéde  , fc  trouva  i Tolède  dans  un 
concile  de  trente  évêques , que  Cindefinde , roi  d’Ef- 
pagne  y avoir  attèmblc.  11  fut  envoyé  â Rome  par  ce  pri- 
mar,  ou  pour  aller  demander  l’original , ou  du  moins 
une  copie  des  morales  que  S.  Grégoire  le  Grand  avait 
compolées  à la  priere  de  S.  Léandre  archevêque  de  Sé- 
ville , prédécelfeur  de  S.  lfidore  5 Sc  dont  après  la  more 
de  ces  deux  grands  prélats , on  avoit  perdu  la  copie  que 
S.  Léandre  avoit  apportée.  Comme  le  foin  de  la  ttou- 
ver  dans  les  archives,  où  il  y avoit  quantité  d'écrits, 
étoit  embaralîant , ce  prélat  s’enferma  dans  l'églife  de 
S.  Pierre , pour  fe  conduire  dans  cette  affaire  par  les 
lumières  du  ciel.  Vers  le  minuit  il  vit  entrer  dans  l’é- 
glife  toute  éclatante  de  lumière , une  grande  multitude 
d’hommes  vénérables , qui  s’en  alloient  droit  au  maître 
autel.  Deux  de  ceux-là  qui  fe  détachèrent  joignirent 
Taion  , Sc  l'un  d'eux  lui  demanda  qui  il  étoit , Sc 
pourquoi  il  étoit  venu  11  ? Ils  lui  dirent  que  les  livres 
qu’il  cherchoit  étoienc  dans  une  armoire  qu’ils  lui  mar- 

3uerent  5 que  les  deux  perfonnages  qui  avoient  précé- 
é toute  la  troupe  , étoient  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  5 ceux 
qui  les  fuivoient , les  pontifes  leurs  fuccetteurs  : » Sc 
» moi  ( dit-il  ) je  fuis  ce  Grégoire , dont  vous  êtes  ve- 
» nu  chercher  les  ouvrages  avec  tant  de  fatigue.  » Les 
deux  rejoignirent  la  troupe , qui  fe  retira  dans  le  mê- 
me ordre.  Baronius  rapporte  cette  hiftoite  fous  le  pon- 
tificat de  Martin  1 , l'an  de  Notre-Seigneur  649.  Ma- 
riana  l’a  décrite  fort  au  long  dans  le  livre  6 de  Phijl. 
d’Efpagne  : mais  pour  en  reconnoîcre  la  fautteré  , il  ne 
faut  que  tire  ce  qui  fuit  5 qu’après  avoir  vu  S.  Pierre  6c 
S.  Paul , enfuite  tous  les  papes  , Taion  demanda  i S. 
Grégoire  , où  étoit  S.  Auguftin  , Si  que  celui-ci  lui  ré- 
pondit , Sanclum  Augufinum  vtrum  excellentijftmum  y 
de  quo  quaris  , altior  à nobis  continet  locus. 

Taion  apporta  cet  exemplaire  des  morales  de  S.  Gré- 
goire en  Efpagne;  il  affifta  l'an  653  au  VIII  concile 
de  Tolède  , Sc  l’an  655  , au  IX.  Il  a rédigé  en  cinq  li- 
vres toute  la  théologie  de  S.  Grégoire  le  Grand  t ou- 
vrage qui  n’a  point  été  publié.  On  a de  lui  quelques  let- 
tres données  par  le  P.  Mabillon  , par  le  cardinal  d’A- 
guire  Sc  par  M Baluze.  * Du  Pin  , bibl.  des  aut.  ecclef. 
des  m & y ni  fécles. 

TAIS  AND  (Nicolas)  prêtre,  bachelier  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Parie , étoit  né  i Dijon.  Il  a proie ffé 
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la  philofophie  «Uns  cette  ville  pendant  plu  fleurs  années , 
de  racine  qu  i Paris  , 8c  ailleurs.  Ayant  etc  pourvu  de 
la  cure  de  Janfigny  en  Bourgogne , à quatre  ou  cinq 
lieues  de  Dijon  , il  ne  lailfa  pas  de  continuer  de  de- 
meurer i Parts  pendant  neuf  mois  chaque  année , fe 
contentant , ce  qui  croit  un  abus  , d'en  donner  nuis  au 
foin  de  fa  paroille.  11  mourut  au  village  de  Mirebcau , 
à quelques  lieues  de  Dijon,  au  mois  d'oûobre  166}. 
Son  corps  fur  tranfportc  à Janfigny , où  il  fut  enterre. 
Il  ert  auteur  de  l'ouvrage  fuivani  : Propqfitio  philofo- 
phica  de  reclâ  feiendi  ratione.  Adjeclis  opujculis  ad  eam 
il/ufrandam  conducentibus  ; à Dijon  , 1657,  in- 40.  La 
fécondé  partie  de  cer  ouvrage  contient  deux  traités  fran- 
qois  ; l’un  fur  C Incarnation  ; l’autre , du  bon  & du  mau- 
vais ufàge  des  chofes  naturelles.  Il  promenoir  un  aurre 
volume  , intitulé  : Principia  naturalia  ; & il  avoit  la 
vanité  de  croire  qu’il  devoit  erre  écouté  prefque  avec 
autant  de  refpefk  qu’un  oracle , comme  on  le  voit  par 
ce  diftique  qui  cft  de  lui , & où , faifanc  allulion  à Ion 
nom , il  die  : 

Mira  tact  ns  loquitur  , leBor  , jam  difee  tacere  ; 

A ut  prias  ex  ipfo  difee  latente  loqui. 

* Papillon  , bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

TAISAND  ( Pierre  ) jurifconfultc  , naquit  i Dijon 
le  7 janvier  1644,  de  Jean  Taifand,  confeiller  au 
bailliage  de  Dijon , 8c  de  Marguerite  Vallot , fœur 
d'Antoine  Vallot , fameux  avocat  au  parlement.  A 1 âge 
de  douze  ans , il  fut  envoyé  au  college  des  Jéfuites  de 
Ponr-â-Moiiflon , où  il  fe  diftingua  parmi  fes  eondif- 
ciples.  Il  alla  enfuite  étudier  en  droit  en  l'univerlité  de 
Touloufe , 6c  y demeura  deux  années.  Il  fut  dc-li 
prendre  fes  degrés  en  celle  d’Orléans , A l’âge  de  dix- 
Imit  ans  ; & â vingt  8c  un  ans , il  y plaida  fa  première 
cmife.  Ce  pbidoyc  fur  fuivi  de  plusieurs  autres , dont 
quelques-uns  ont  été  inférés  dans  les  Journaux  du  Pa- 
lais. Dans  un  voyage  qu’il  lit  â Paris  en  1 67 } , il  plaida 
plulîcurs  caufes  au  parlement , ce  qui  le  fie  connoitre 
de  M.  le  premier  préfident  de  Lamoignon  , qui  lut 
donna  un  libre  accès  dans  fa  maifon.  11  acquit  aulfi  l'ef- 
tirae  & l’amitié  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  dans 
les  lettres  , entr’autres  de  mademoifelle  de  Scuderi. 
S’ctanr  marié  la  meme  année , quelque  temps  apres  fon 
-retour  en  Bourgogne  , il  s’attaena  de  plus  en  plus  â la 
prafelfion  d’avocat , 8c  s’y  diftingua.  En  1674,  M.d*A- 
ligre , nommé  chancelier  de  France , le  choifir  pour 
prefenter  fes  lettres  au  parlement  de  Dijon.  Le  difeours 

3 u 'il  prononça  â cette  occafion  , en  préfcnce  de  Louis 
e Bourbon  , gouverneur  de  la  province , fut  fort  ap- 

Jilaudi.  En  * 67  j , M.  le  comte  de  Rouilillon  fitpnrcil- 
ement  choix  de  lui , pour  prefenrer  au  même  parle- 
ment fes  lettres  parentes  de  lieutcnant-ecnéral  au  gou- 
vernement de  Bourgogne,  dans  les  bailliages  d’Autu- 
nois,  Auxoîs  8c  Auxerrois,  8c  il  s’en  aquirta  avec  te 
meme  fuccès.  En  16S0 , (entant  que  fa  poitrine  étoir 
trop  foible  pour  continuer  laprofeftion  d’avocat,  il  prit 
ttne  charge  de  tréforicr  de  France  en  la  généralité  de 
Bourgogne.  11  forma  alors  le  deflein  de  taire  un  nou- 
veau commentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne , 8c  il 
fut  aide  dans  ce  Travail  par  diverfes  perfonnes , enrr’au- 
tres , par  M.  de  Mucic , préfident  à mortier  au  parle- 
ment, qui  lui  communiqua  les  arrêts  qu’il  avoit  vu 
rendre , depuis  qu’il  étoit  entre  au  palais , 8c  ceux  qne 
le  célébré  Philibert  de  la  Mare , fon  beau-pere , avoir 
recueillis.  Au  commencement  de  l’année  171  5, ayant 
fait  préfenrer  à Louis  XIV  quelques  ouvrages  martuf- 
crirs  qu’il  avoit  compofés  en  l’honneur  de  b famille 
royale , le  roi  les  reçut  avec  bonté  , 8c  envoya  à l’au- 
teur un  beau  médaillon  d’or,  où  ce  prince  étoit repre- 
fenté  , avec  ces  mots  : Ludovicus  rex  chrifianijfimus  ; 

& fur  le  revers , les  quatre  princes , fes  nls  8c  petits- 
fils  , avec  cette  légende  : Félicitas  domûs  augufe. 

M.  Taifând  mourut , avant  de  recevoir  ce  médaillon , 
à Dijon,  le  1 1 mars  1 7 1 j.  Il  fut  enterré  à S.  Etienne, où  , 
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1 1 on  voit  Ton  epiraphe. 

Les  ouvrages  de  Pierre  Taifand,  font:  I .Di fours  aca- 
démique fur  la  Jcience  du  J a lut  ; à Paris,  l<»7j  , in-n. 
2.  Difeours  prononce  à la  prefentation  des  ptovilions 
de  M.  d’Aligrc  en  l’oflice  de  chancelier  de  France. 
}.  Uijloire  du  droit  romain  , à Paris , 1678  , tn-ix  , dé- 
diée A M.  Boifucc , alors  évêque  de  Condoni , 6c  pré- 
cepteur de  M.  le  dauphin.  4.  Lettre  fur  C Eternité  > à 
une  religteufe  ; à Dijon , l 690  , in-i  1.  5 . Coutume  gé- 
nérale des  pays  & duché  de  Bourgogne  , avec  le  Commen- 
taire de  M.  Taifand  , dans  lequel  cette  coutume  ejl  ex- 
pliquée par  le  droit  romain  _,  les  loix  des  anciens  Bourgui- 
gnons t par Tufage: le  Commentaire  de  M.  de  Chasseneuz  : 
les  Annotations  de  M.  Béoat  , préfident  au  parlement 
de  Dijon  du  fieur  avocat  Desprincles  , & autres  : à 
quoi  on  a joint  les  notes  de  maître  Charles  Dumoulin  , 
& fes  dccifions  fur  des  queftions  considérables,  avec 
un  grand  nombre  d'arrêts  tant  anciens  que  moderne  j, 
de  tous  les  parlemens  de  France , & notamment  du 
parlement  ne  Dijon,  &c.  à Dijon  , 1698,  in-folio. 
On  peut  lire  le  jugement  que  porte  M.  le  prcfidenc 
Bounier,  de  ce  commentaire  , dans  fon  Uijloire  des 
commentateurs  de  la  coutume  de  Bourgogne.  6.  Prières 
du  pécheur  pénitent  ; à Dijon  , 1 707 , in- 1 1.  7.  Office  de 
fainte  Thcrèfe  3 en  françoisj  à Dijon  , 1707,  in-Ü°. 
8.  Difeours  académique  fur  la  véritable  & la fauff'e  h:  • 
milité;  à Dijon  , :71a,  9.  Les  Offices  de  S.  Ai  - 

gujlin  j de  fainte  Monique , de  fainte  UrJ'ulc  & ce  Jts 
e impagnes  t vierges  & martyres  ; i Dijon  , 1 7 1 j , in-xnt 
Des  amis  de  M.  Taifand  ont  eu  auûr  beaucoup  de  parc 
à cette  traduction.  1 o.  Les  Vies  des  plus  célébrés  jurif- 
confultcs  de  toutes  les  nations , tant  anciens  que  mo- 
dernes . . . tirées  des  meilleurs  auteurs  qui  en  ont  ccric, 
8c  mifes  par  ordre  alphabétique , au  nombre  de  plus  de 
cinq  cens;  A Paris,!  7x1,  x'n-40,  par  les  foins  de  Claude 
Taifand , fon  fils  , qui  fuit  ; & à Paris,  1737,  in- 40  , 
fécondé  édition  , augmentée  d'un  tiers,  par  Kl.  de  ler- 
riere , profefleur  en  droit  à Paris.  1 1 . Queftions  de 
droir  civil  8c  canonique  , coutumier  8c  françois  , déci- 
dées par  des  édits  6c  déclarations  du  roi , des  arrêts  du 
confeil  d'état , des  parlemens,  & du  grand-confeil.  Cer 
ouvrage  eft  demeure  manufcric , de  meme  que  plufieurs 
autres,  dont  on  peur  voir  la  lifte  dans  b vie  de  l'au- 
teur par  fon  fils.  Ourre  cette  vie,  & \ Ht  foire  des 
commentateurs  de  la  coutume  de  Bourgogne  t par  M.  ls 
préfident  Bouhicr , voyez  b Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  j par  M.  Papillon,  in-folio  , tome  fécond  , 
page  jo 5 & furv. 

I A1SAND  ( dom  Claude  ) fils  du  précédent  t 8c  do 
Marcelline  Dubois , entra  dans  l’ordre  de  Cîtcaux  en 
1 698.  11  a fait  imprimer  b vie  de  Pierre  Taifand , fon 
pere , en  17:6,  a Dijon , in- 4?.  On  en  trouve  un  ex- 
trait dans  les  Nouvelles  littéraires  de  1716 , tome  5 , 8c 
dans  le  Journal  des  Savons  de  b même  année.  En  1 71 1 , 
il  eut  foin  de  donner  au  public  les  vies  des  plus  célé- 
brés jurifconfultes , compofces  par  fon  pere  \ 8c  il  y 
joignit  b meme  vie , 8c  quelques  additions  au  corps  de 
l’ouvrage.  C'eftA  peu  près  tour  ce  qu'on  dit  de  Claude 
Taifand , dans  b Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne. 

TAISNIER  ( Jean  ) favant  mathématicien  , natif 
d'Ath  en  Hainaulr  , dans  le  XVI  fiécle , apprit  la  juri'J» 
prudence , b philofophie,  les  mathématiques  & b mu- 
fique  ; 8c  ayant  été  reçu  do&eur , il  enfeigna  publique- 
ment le  droir , & les  autres  fciences-  Mais  depuis  il 
quitta  fa  patrie , 8c  voyagea  prefque  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Ayant  pratiqué  quelques  amis  auprès 
de  l’empereur  Charles-Quint , lorlqu’il  fe  préparait  au 
fiege  de  Tunis , il  fut  reçu  à 1a  cour  de  ce  prince,  en 
qualité  de  chapelain , 8c  de  muficien  dè  l'oratoire  , 8c 
le  fuivir  en  cette  expédition  , pendant  laquelle  il  s’in- 
forma de  b doélrine  des  Maures  8c  des  Arabes.  De 
l’Afrique,  il  paflà  dans  l’Afie  ; & après  avoir  commu- 
niqué fes  fccrets  de  mathématique  aux  Orientaux , ij 
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fit  voile  vers  l'Italie  j & vil  les  files  de  Malte  & de  Si-  Guillaume  de  Taixy  parut  avec  diltinâion  : fa  probité 
cite , où  il  inventa  une  forte  de  navire  d’une  forme  8è  fes  venus  , fes  ralensVy  firent  aimer  & citimer.  On  y 
d'unecrandeur  extraordinaire.  Lotfqu'il  fut  arrivé  i Ro-  propofa  de  l’envoyer  à Rome,  mais  cette  propolition 
me , il  y enfeigna  les  matKcmattques  à plus  de  trois  rient  ps  de  fuite.  11  a laid?  un  Journal  trcs-circonftan- 
cens  ctttdians  , comme  il  fit  encore  i Fetrate , & dans  cic  de  ce  qui  s’eft  paflc  à ces  états , depuis  le  a 5 novem- 
quclques  autres  univetfitc s ; puis  il  ptit  la  route  d'Alle-  bre  1571! , qu’il  arriva  à Blois  avec  Philippe  Belin 
magne  , & s'arrêta  quelque  temps  à Cologne  , pour  lieutenant  particulier  au  ficge  de  Troyes  .député  du 
gouverner  la  mufïque  de  Jean  Gebhard , archevêque  tiers  état,  Bernard  Louer  .député  du  clergé  du  bailliage 
decette  ville.  Enfin  étant  de  retour  dans  fa  patrie , il  de  Seaanne,  Sc  quelques  aunes.  Sa  relation  , qui  nous  a 
écrivit  un  livre  de  Vaimam  ,tÿtt  depuis  ce  temps-là  a été  paru  ttèj-imércilante , finit  au  deuxième  de  mars  de 
fott  en  ufage  dans  lajiaviganon.  Mais  Naudé  lui  repro-  l'an  1 577.  Elle  fe  trouve  i La  fuite  des  Mélanges  hillori- 
che  d'avoir  pris  tout  cet  ouvrage  de  Piètre  Pèlerin,  qui  ques  , Scc.  de  Camuaat , imprimés  i Ttoyes  en  1619 
l'avoit  fait  imprimer  long-temps  auparavant  : il  l'accufe  1/1-8°.  Le  titre  eft  t Recueil femmaire  des  propqfiiions  * 
a'tlfi  de  s’être  approprié  le  livre  de  Batthélemi  Coeles,  conckfions  faites  en  U chambre  eccléfiqftique  des  états 
Bolonois , fur  \i  phyfîonomie.  Jean-Baptifie  Benediai,  tenus  à Blois  en  l’an  1 576  ^ dreffe par  maure  Guillauma 
noble  Vénitien  , lui  reprocha  auflt  vivement  en  1 574,  de  Taix,  doyen  en  tcghfe  de  Troyes , & député anfdits 
d’avoir  fait  réimprimer  comme  de  lui , {c  fans  y rien  états  pour  les  eedéfafitqnes  du  bailliage  deTnyes.  Certo 
changer  , le  traité  du  mouvement  heal  & perpétuel  , relation  qui  contient  71  pages  de  petit  caractère  , eft 
contre  Ariltote  fc  les  Péripatéticiens  , «c  que  lui  Bc-  terminée  pat  un  court  mémoire  fur  la  famille  de  ï'au- 
nédiéti  avoir  fait  imprimer  1 Venife  l'an  1554.  Taifniet  tout  6c  fes  principales  alliances.  Guillaume  de  Taix  fut 
écrivit  aufli  un  traite  de  la  fphéte , 6c  un  antre  du  mou-  encore  député  i l'alfemblée  tenue  i Melun  l'an  1179, 
vemcnc  très-rapide , (ufqu  alors  inconnu.  An  lieu  de  6c  i Paris  l'an  1 s 86 , 6c  il  a fait  l’hiftoite  de  ce  qui  s’eft 
continuer  i chercher  de  la  gloire  par  ces  travaux , il  parié  dans  ces  deux  alfemblées.  Le  titre  eft  : Mémoires 
s'amufa  à mettre  en  lumière  ce  qu'il  avoir  appris  dans  du  affaires  du  Clergé  de  France  concernes  (r  délibérées  is 
fes  voyages , touchant  l’art  de  prédire  la  fortune  des  premiers  états  de  Blois  tan  1576,  4 depuis  ès  ajfem- 
hommes , par  les  Unéamens  des  mains.  Il  s'arrêta  i ces  blées  générales  dudit  Clergé  , tenues  par pernuffton  du  roi 
vaines  fcicnces , par  lefquclles  il  attirait  i foi  les  igno-  tant  en  la  ville  de  Melun  qu’en  Fabbay  e de  S.  Germain 
fans , 6c  les  femmes  ; en  quoi  il  perdit  le  relie  de  fon  du - Prés  lis-Paris  es  années  1579,1580,  1585  tV 
temps  , avec  la  réputation  qu’il  avoir  acquife  dans  les  1 586  ; le  loue  dreffé  en  forme  de  journal,  'par  maître 
lieux  où  il  avoir  enfeigné.  Taifmer  mourut  fort  âgé  vers  GuillaumcitT six, chanoine  4 doyen  enFéghfe  de  Troyes 
la  fin  du  XVI  lïécle.  * Naudé  , Bibliographe  politisa.  & député  efdtttt  ajfemblées  ; i Paris , citez  Buuilierort 
S.  B.  Beneduftus , inprafatione  libri  de  gnomontm  , um-  1815, 1/1-4”.  Arnelor  delà  Houllaye,  dans  lu  Menu 
brantmque  folarium  ufu.  Bayle  , tfi’S.  trie.  Valere  André,  ktftor.  G polit,  cire  plulieurs  fois  avec  éloge  des  Mcmoi- 
bibliotk.  be/g.  ed.  1 7 J 9 , r‘  bd  » F-  74°-  tes  manuferits  de  Guillaume  de  Taix  lut  les  états  de 

TAITUNG , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Blois.  Guillaume  de  Taix  mourut  le  7 de  feprem- 
Xanfr,  la  rroifiéme  de  la  province,  eft  très-bien  for-  bre  1599, 6c  il  fut  inhumé  dans  l’églife  cathédrale 
ciliée  8c  fott  marchande.  _ de  Troyes.  Il  étoir  ami  du  célébré  Etienne  Pafquier , 

T Al  VEN  , ville  de  la  Chine , Capitale  de  la  pto-  qui  lui  a écrit  quelques  lettres.  Il  s'en  trouve  une  de 
vince  de  Xanfi  , près  du  fleuve  Fuen.  M.  de  Taix  au  livre  huitième  .lettre  huitième.  * Voyer 

T AJUNA , rivière  d'Efpagne , dans  la  nouvelle  Caf-  les  Mémoires  de  Camnzat  cités  dans  cer  article , 8c  les 
tille.  Elle  baigne  Mondegrat , 6c  fe  décharge  dans  le  Singularités  hifloriques  4 littéraires  par  dom  Lirait  , 
Xarama  , un  peu  avant  que  ce  fleuve  fe  jette  dans  le  tome  I . nombre  XXII.  Mém.  mff.  de  M.  Groflay , ..  . o- 
Tage.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  le  Tago-  cat  de  Troyes. 

nius  des  anciens»  que  d'autres  croient  erre  le  Hena-  TALÀTA,  chercheiJEAU  I»  patriarche  d'Alcxan- 
rcs , qui  coule  un  peu  au  couchant  de  la  Tajuna.  * drie. 

Baudrand.  TALANDI , ville  de  Grèce  dans  la  Livadie.  Le  che- 

TAIX  Guillaume  de  ) chanoine  6c  doyen  de  l'églife  valier  Wheler  dans  fes  voyages  , allure  qu’ellc^ft  fuuce 
de  Troyes  en  Champagne,  & abbé  de  Bade-Fontaine  à une  lieue  & demie  du  lac  de  Livadia  vers  le  nord, 
dans  le  même  dioccfe , étoit  né  au  château  de  Frefiiay,  & Aune  lieue  du  golfe  de  Négrepont,  vis-à-vis  de’ 
en  la  paroi  de  de  Cloye  prèsChâteaudun , en  1 5 f 1 , puif-  Tille  de  Talanda.  Il  dit  qu  elle  eft  épifcopale , fuffra- 
qu’il  dit  qu'en  r 540  il  croit  dans  la  feptiéme  ou  la  hui-  gante  d'Athènes , 6c  quelle  contient  cinq  à fix  mille 
tiéme  année  de  fon  âge.  Guillaume  de  Taix  fut  envoyé  lubirans  , chrétiens , Juifs  ou  Turcs  II  ajoute  quelle 
à l’âge  de  huit  ans  à Troyes,  pour  y être  formé  aux  let-  a été  beaucoup  plus  grande  , 6c  qu’on  trouve  des  mi- 
tres fous  Jacques  de  Latinay  ( dit  Alnetus  ) do&eur  en  nés  de  fes  anciens  batimens  à demi-lieue  de  la  ville, 
médecine,  chanoine &célerierde  la  collégiale  de  S. Etien.  Il  juge  que  c'eft  l’ancienne  Opta  ou  Opuns  , capitale 
ne  dcTroyes , homme  habilepour  fon  tempsdans  tou-  des  Locres  Opuntiens  ; mais  d'autres  la  prennent  pour 
tes  les  parties  de  la  littérature  , 6c  de  qui  Ton  a entr’au-  l’ancienne  larymna  inferior  3 ville  de  la  Bcotie. 
tics  un  recueil  de  poches  latines,  imprimé  ATroyes  Tan  TALAPOl  ou  TÂLAPOINS  , nom  que  les  In- 
1 5 Ce  Jacques  de  Launay  étoir  oncle  de  Guillaume  diens  donnent  A leurs  doéteurs  ou  prêtres  , A Siam  Sc 
deTaix,  étant  filsde  Catherine  de  Taix , aïeule  deGuil-  dans  le  Pcgu.  Ces  prêtres  ne  vivent  que  d'aumônes  , 
Intime. Dès  1 J j9,ilétoit  célericrdcTéglifedeS.Etien-  portent  une  calebarte  A leur  ceinture  , mènent  une  vie 
ne  de  Troyes,  où  il  fur  inhumé  en  1 5^9.  Guillaume  fort  exemplaire,  & crient  fans  celle  contre  la  fuperfti- 
prit  fous  lui  le  goût  des  bonnes  lettres , qu'il  cultiva  le  tion  de  ceux  qui  adorent  les  diables  \ mais  on  ne  les 
refte  de  fes  jours.  Après  la  mort  de  Jacques  de  Launay , écoute  guère.  Ils  n’ont  point  d’averüon  pour  ceux  qui 
Guillaume  eut  fon  canonicac  , n’étaut  âgé  que  de  17  auittenr  leur  religion  pour  fe  faire  baprifer , s’ils  font 
ans,  fie  entra  dans  U maifon  d’Antoine  Caraccioli  évè-  des  a&ions  qui  répondent  A la  profeftîon  qu'ils  ont 
que  de  Troyes,  qui  eut  pour  lui  une  grande  nffc&ion.  embraflee  j pareequ’ils  croient  que  Ton  fe  fauve  pat 
De  Taix  lui  fut  attaché  , tanr  qu’il  put  l’être  fans  inre-  les  bonnes  œuvres  , dans  quelque  religion  que  ce  foit. 
rcftêr  fa  religion  ; mats  il  l'abandonna  fans  retour,  dès  Ils  vont  pieds  nuds  , & ne  mangent  qu’une  fois  le 
qu’il  eut  appercu  qu’il  penchoi,  vers  Théréfie.  En  1 57i , jour.  Ils  onr  la  tète  & la  barbe  rafée  , & fe  couvrent 
après  la  mort  de  Jean  Guillemet , les  chanoines  de  Té-  d'un  chapeau  pour  n’être  pas  incommodés  par  les  rayons 
glife  de  Troyes  1 élurent  pour  doyen  , & c’eft  en  cette  du  foleü.  « Mandeflo , r.  x.  d’Oléarius.  JW  les  rela- 
qualiré  qu’il  fut  député  pour  les  eccléfiaftiques  de  ce  lions  de  Siam. 

oioccfc  aux  états  qui  ftirem  tenus  à Blois  l’an  1 57$.  TALARU  (Jean  de)  cardinal , s’ouvrit  le  chemin 

aux 
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an  honneurs  de  lcglife  , par  une  rare  piété  , & par 
sine  profonde  doârine.  Il  fut  d’abord  pendant  pluficurs 
annces  chanoine  & obédiencier  de  i'églife  de  S.  Juif 
de  Lyon  , en  fuite  chanoine  fie  euftode  de  la  cathédrale  > 
puis  doyen  de  la  meme  églifc , où  il  acquit  tant  de  ré- 
putation , que  le  liège  étant  venu  à vaquer  par  la  mort 
de  Charles  d'Alençon  , il  fut  choili  pour  lui  fuccéder  , 
& fat  facrc  le  19  juillet  de  l’an  1 37  $ , comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fon  ccftamenr.  L’année  fuivanre  il  tint 
Ton  fynode  , 8c  lit  paroitre  un  zèle  extraordinaire  dans 
les  fondions  de  fon  miniftere.  Le  pape  Clément  VII, 
réfidant  à Avignon  , lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
â la  prière  du  roi  Charles  VI.  Par  cette  promotion , qui 
eft  de  l'an  1 589  , l'archevêché  de  Lyon  demeura  va- 
cant du  consentement  de  Talaru  , fie  Philippe  de  Tu- 
rei  fut  élu  en  fa  place  en  la  meme  année.  Quelques 
hifloricns  ont  écrit  qu’il  fut  archevêque  en  1 591 , qu’ils 
ont  cru  être  l’année  de  fa  mort.  11  eft  vrai  qu’il  fît  fon 
teftament  en  cette  année  , mais  il  ne  mourut  que  l’an- 
née fuivante.  Dans  ce  teftament  de  1391  , il  cft  qua- 
lifié ainfi  : Jean  de  Talaru  3 par  la  m'.fcricorde  divine 
prêtre  cardinal  3 jadis  archevêque  de  Lyon.  Tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  cardinaux  de  l’cglife  romaine  , par- 
lent avec  cloge  de  Jean  de  Talaru  , qui  mourut  à Lyon 
l’an  1393  ! & qui  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  S. 
Pierre,  au  côté  gauche  du  grand  autel  de  fa  cathédrale  , 
où  il  a voit  fait  plulïeurs  belles  fondations.  * Preuves  de 
nobleffe  des  moines  de  l’JJle-Barbe. 

TALARU  ( Amédée  de  ) cardinal , archevêque  de 
Lyon  , que  Frizon  appelle  très-noble  t très-religieux  & 
très-favartt  3 croit  fils  de  Matthieu  II , feigneur  de  Ta- 
Jaru  , & de  Beatrix  de  Marcilli , dame  de  Chalmazel. 
11  fut  d’abord  chanoine  de  lcglife  de  S.  Juft , & 
enfuite  comte  , chanoine , chantre  Sc  archidiacre  de 
lcglife  cathédrale  de  Lyon.  Le  chapitre  de  cette  églife 
le  nomma  pour  aftifter  de  fa  part  au  concile  de  Conf-  ! 
lance  en  1414  , fie  l'annce  luivante  il  reçut  la  nouvelle 
de  fon cleétion  à (archevêché  de  Lyon  , vacant  par  la 
mon  du  cardinal  Philippe  de  Turei.  Le  concile  ap- 
prouva I clcdlion  d' Amédée  , lequel  en  1436  fc  trouva 
ou  concile  de  Bade.  Les  prélats  qui  s’aflèinblcrcnt  en 
1 4 3 z à Bourges  , l’avoient  engagé  de  fc  joindre  avec 
les  ambaifadeurs  du  roi  Charles  VU  , pour  demander 
•u  pape  Eugène  IV  cju’on  continuât  le  même  concile. 
Charles  I duc  de  Bourbon , rerenoic  quelques  châteaux 
qui  dépendoient  de  lcglife  de  Lyon  3 le  concile  lui 
écrivit  pour  le  prier  d’en  faire  raifon  à Amédée  de  Ta- 
laru , le  H»  mars  1 43  6.  Ce  fage  prélat  prévoyant  que  la 
mélîntclligence  du  concile  & du  pape  auroit  des  fuites 
très-  fie  heu  fes  pour  I’églife , s'en  expliqua  en  diverfes 
occafions  , Si  Sponde  parle  de  quelques  lettres  qu’il  en 
écrivit , où  il  témoignoit  l’averfion  qu'il  avoit  conçue 
ur  ce  fchifme.  U fut  fait  cardinal  par  l'antipape  Félix 
, le  1 1 novembre  de  l’an  1 440  , & mourut  le  1 1 fé- 
vrier 1443*  La  famille  des  Talaru  a donné  un  rroifié- 
me  prélat  â la  ville  de  Lyon.  C’eft  Hugues  de  Talaru , 
qui  fuccéda  à Charles,  cardinal  de  Bourbon,  en  1488  , 
Sc  qui  mourut  en  1517.  * Sponde , in  annal.  Scwerx  , 
de  archiepifc.  Lug.  Paradin  , hift.  de  Lyon.  Sainte-Mar- 
the , Call.  chrijt.  &c. 

Le  fécond  archevêque  de  Lyon  de  la  maifon  de  Ta- 
laru, eut  pour  frere  Antoine  de  Talaru,  qui  d'Alix 
d’Albon  eut  un  fils , qui  continua  la  pofténté.  Il  y a 
eu  depuis  prefque  dans  tous  les  temps  des  comtes  de 
S.  Jean  de  Lyon  du  nom  de  Talaru.  Cette  maifon  a 
fait  une  autre  branche , qui  commença  dans  le  XWié- 
de , en  la  perfonne  de  Jean  de  Talaru  , feigneur  de 
Chalmazel,  lequel  époufa  Catherine  de  la  Tour  , fille 
d'Agnès  , 11  du  nom  , feigneur  d'OIiergues , Ôc  de  Bea- 
trix de  Chalencon*-  Polignac.  Cette  branche  a eu  aullî 
plulïeurs  comres  de  S.  Jean  de  Lyon  ; il  en  mourut  un  en 
a 70  5 , qui  étoit  aullî  chantre  de  cette  églife , & oncle  de 
Hubert  - François  de  Talaru  , marquis  de  Chalmazel  , 
qui  après  avoir  été  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
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Picardie  , fat  Sait  commandant  â Toulon  , & briga~ 
dier  des  armées  du  roi  en  1691.  Il  avoit  époufé  en 
1681  Marie- Anne  dOrnaifon  , Arur  de  Louis  d’Or- 
naifon  , marquis  de  Chamarandes  , lieutenant  général 
des  années  du  roi.  * Le  Laboureur , k.ji.  de  l’abbaye  de 
FIJle -Barbe. 

IA  LASSE  , Talajpus  3 dieu  qui  prefidoit  aux  noces 
chez  les  Romains , comme  Hymence  chez  les  Grecs  3 
c’eft  pourquoi  on  avoit  coutume  de  l’invoquer  le  jour 
des  époufailles  , afin  que  le  mariage  fût  heureux.  Voici 
l’origine  de  cet  ufage.  Lorfque  les  Romains  ravirent  les 
filles  des  Sabins , qui  écoient  venues  à Rome  pour  voir 
les  jeux  que  Romulus  faifoit  célébrer  en  l'honneur  de 
Neptune  , quelques-uns  en  ayant  pris  une  fort  belle , fie 
l'emportant , crièrent  à TalaJJlus  3 à Ta/ajfîas  3 afin  que 
perfonne  n’entreprît  de  la  leur  ôrer  3 faifanc  entendre 
qu'ils  la  menoienr  pour  femme  à TalaiTc , qui  étoit  un 
jeune  Romain  fort  vaillant  fie  fort  aime  du  peuple.  Son 
mariage  fut  fort  heureux  3 de  forte  qu'apres  (à  mort  il 
fut  invoqué  par  les  Romains  dans  leurs  noces , afin  qu’ils 
euftent  autant  de  fatisfaftion  dans  leurs  mariages  qu’il 
en  avoir  eu  dans  le  lien.  Quelques-uns  néanmoins  pré- 
tendent t après  Varron  , que  l’origine  de  ce  nom  de 
•Talafle  , ne  vient  pas  de  l'enlèvement  des  Sabines , 
mais  plutôt  du  mot  grec  T«x«f k , qui  fignifie  ouvrière 
en  laine  3 parceqùe  les  nouvelles  mariées  étoient  voi- 
lées de  laine , qu'on  mettoic  fous  elles  une  peau  de 
mouton , fie  qu'on  porcoir  devant  elles  une  quenouille  , 
comme  pour  leur  apprendre  qu’elles  fe  manoient  pour 
travailler.  Il  y en  a quelques-uns  qui  dérivent  ce  mot 
du  grec  r«A/r  Tir  ir , qui  fignifie  une  vierge  pro- 
mise en  mariage.  * Tite-Live , 1 . Plutarque , en  fes 

problèmes  3 & dans  la  vie  de  Romulus » • Varron,  apuâ 
Fefi . Pomp.  Rofin.7.  p,  amiq.  rom. 

TALAvERA  LA  REY.NA,  anciennement  Ebura  y 
Æbura  3 Elbora  3 Ltbora  3 petite  ville  avec  un  vieux 
château  en  Efpaghe  dans  la  Manche  , contrée  de  la  nou- 
velle Cailille , au  confident  de  l'Albcrche  fie  du  Tage  , 
fie  à douze  lieues  au-defTous  de  Tolede.  On  lui  a donné 
le  nom  de  Talavera  la  Reyna  , parcequ’elle  étoit  de 
l’apanage  des  reines  de  Caftille  3 fie  pour  la  diftinguec 
de  Talavera  la  Veja  3 qui  eft  un  bourg  (icué  fur  le  Tage , 
à douze  lieues  au-delfous  de  l'autre  , & que  l’on  croie 
être  l'ancienne-  Evandria  3 Evandnana.  Les  archevc- 
ues  de  Tolède  depuis  le  XI 11  fiécle  , font  fugueurs 
e Talavera  la  Reyna  , qui  cft  environnée  de  muraille* 
fort  hautes  > bâties  par  les  Maures , fie  où  l’on  jouit  d’ua 
air  fort  pur.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  & en  vin  : 
fie  il  y a de  beaux  pâturages  pour  les  troupeaux.  * Bau- 
drand.. 

TALAUS , roi  d'Argos , fils  d'Abas  ou  de  Bias , 5c 
petit-fils  de  Lyncée , l'un  des  cinquante  gendres  de 
Danaüs  , perdit  lîi  couronne  fie  la  vie  par  les  machi- 
nations d'Amphiaraiis.  Son  fils  Adrafte  fut  obligé  de 
s'enfuit  i Sicyone  , où  , félon  quelques-uns , il  epoula 
la  fille  du  roi  Polybe , fie  lui  fuccéda.  D’autres  veulent 
qu'il  lui  ait  fucccdc  , â caufe  que  fa  mere  étoit  fille 
unique  de  Polybe.  11  y en  a qui  difent  que  celui  qu'Am- 

fihiaraiis  détrôna  fie  fit  mourir  , étoit  Pronax  fils  dcTa- 
aüs.  V% >ye\  le  Scholiafte  de  Pindare  fur  la  IX  ode  des 
Nemées , où  il  nous  apprend  fur  quoi  pouvoienr  être 
fondées  les  prétentions  d'Amphiaraiis  3 c’eft  que  Me- 
lampus  ayant  guéri  les  filles  de  Prcrtus  roi  d’Argos , qui 
étoicnr  devenues  infenfées , eut  pour  récompenfe  la 
moitié  du  royaume  d’Argos , laquelle  il  partagea  avec 
fon  frere  Bias.  Melatnpus  lairta  un  fils  nommé  Anti- 
phates  * qui  fut  pere  d’Oicle , fie  grand- pere  d’Amphia- 
raüs.  Voye\  le  Scholiafte  que  nous  avons  cité , in  oi.  8. 
Pyth.  & 9.  Nem. 

TALBO  (Robert)  Anglois  , chanoine  de  I’églife 
cathédrale  de  Norwich  , vivoit  vers  l'an  1330,  fous  le 
régné  d'Edouard  VI,  en  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup 
d'efprit  5 c de  fcience  , fie  parta  fa  vie  i ramafTer  grand 
nombre  de  livres  anciens.  Il  tranferivit  de  fa  main  ceux 
Tome  X.  G 
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qu’U  ne  pouvoit  point  avoir  i prix  d'argent , 8c  laiffà 
une  trcs-Dclie  bibliothèque.  * Pic  feus  , de  iliujlr.  Angl. 
fcripi., 

TALBOT  , mai  Ton  confidérable  en  Angleterre  , 
tire  fon  origine  des  Talbot  barons  de  Cleuville  au  pays 
de  Caux  , baronie  qui  avoit  fcance  à 1 cchiquier  de 
Normandie  , dont  on  ne  rapportera  la  pofterite  que 
depuis 

L Geofroi  Talbot,  feigneur  de  Wrotcham  au  pays 
de  Kent,  dont  il  donna  la  moitié  i l’églife  de  Roch<fter, 
fui  vit  le  parti  de  l'impératrice  Ma  h a ut , légitime  héri- 
tière delà  couronne  d'Angleterre, contre  le  roi  Etienne  : 
il  eut  pour  frère  Hugues  Talbot , qui  fit  de  grands  biens 
à l'abbaye  du  Bec , où  il  fe  rendit  religieux  : 8c  qui  avoit 
eu  auparavant  pour  enfans  Richard  , qui  fuit  ; Guillau- 
me j 8c  Hugues  Talbot. 

II.  Richard  Talbot , 1 du  nom  , fut  pere  de  Gil- 
bert , qui  fuir, 

III.  Gilbert  Talbot , I du  nom  , fut  pere  de  Ri- 
chard U , qui  fuit. 

IV.  Richard  Talbot , II  du  nom  , époufa  Alive 
Baflec , veuve  de  Drude  de  Montagu  , & fille  à' Alain 
Balfec  de  Wickombe , donc  il  eut  Gilbert  H , qui 
fuit. 

V.  Gilbert  Talbot , 11  du  nom , époufa  Gundeline  y 
fille  de  Rhe\  de  Griffetl» , prince  de  Galles , dont  il  prit 
les  armes , que  fa  poftérité  a confervces  , & mournt  en 
1274 , pere  de  Richard  III , qui  fuir. 

VI.  Richard  Talbot , III  du  nom , feigneur  d’Efche- 
lefwell , fervit  Edouard  I du  nom  , roi  d'Angleterre  , 
dans  fes  guerres , & mourut  en  i $ 06  , ayant  eu  de  Sara 
de  Beauchamp  fa  femme , fille  de  Guillaume  y comte  de 
Warwich  , Gilbert  111 , qui  fuit;  8c  Richard  Talbot , 
qui  époufa  feanne  de  Mortcmcr , fille  & héritière  de 
Hugues  y feigneur  de  Richard-Caftel , dont  la  poftérité 
ne  fubfitla  pas  long-temps. 

VU.  Gilbert  Talbot,  Illdunom,  feigneur d’Ef- 
chelcfwel , fe  joignit  avec  Thomas  comte  de  Lança  fbc , 
pour  chafler  ceux  qui  abufoient  du  gouvernement  de 
leur  fous  le  régné  d'Edouard  11.  Le  roi  Edouard  III  le 
fit  fon  grand  chambellan  , & le  combla  de  bienfaits. 
11  mourut  en  i J46 , 8c  fut  pere  de 

VIII.  Richard  Talbot,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Goderich  - Caille  , gouverneur  du  pakis  fous  le  roi 
Edouard  III , qui  affilia  , ainfi  que  fon  pere , i tous 
les  parlemens  convoques  par  le  roi , en  qualité  de 
pair  du  royaume,  & mourut  le  x)  octobre  !)$£.  Il 
avoir  epoufé  Elisabeth  Comyn  , fœur  & héritière  de 
Jean  y feigneur  de  Badenagh  en  Ecofle , dont  il  eut 
Gilbert  IV  , qui  fuit  ; 8c  Thomas  Talbot,  prêtre. 

IX.  Gilbert  Talbot , IV  du  nom  , feigneur  deGo- 
derich-Caflle,  &c.  mourut  le  14  avril  1 $86  , ayant  eu 
de  Pétronille  Butler , fille  de  Jacques  y éoinre  d’Ormond , 
Richard  V,  qui  fuit. 

X.  Richard  Talbot , V du  nom  , feigneur  de  Go- 
derich, &c.  mort  le  7 feptembre  1596,  avoit  epoufé 
Ankarete  le  Strange  , fille  de  Jean  y feigneur  de  filack- 
mere  , dont  il  eut , Gilbert  V , qui  fuit  ; Jean  , qui 
continua  la  poftérité  y rapportée  apres  celle  de  fon  frere 
ainé  ; Richard  y archevêque  de  Dublin  ; Thomas , 8c 
Guillaume  Talbot. 

XL  Gilbert  Talbot , V du  nom  , baron  de  Irchen- 
field , de  Blackmcre , &c.  chevalier  de  l’ordre  de  la  jar- 
retière , mourut  le  i9oâobrei4i  8,  fuivant  fon  épitaphe 

ui  eft  dans  une  chapelle  du  cémetiere  de  l'Hôtel-Dicu 

e Rouen.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  d'Angleterre,  fille 
de  Thomas  y duc  deGlocefter  & de  Buckingham  : 2°. 
Réarrix  de  Portugal , veuve  de  Thomas  Fiez- Alan , comte 
d'Arondel , & fille  naturelle  de  Jean  y I du  nom  , roi  de 
Portugal.  Il  n'eut  qu’une  fille  de  fa  première  femme, 
nommée  Ankarete  y morte  fans  alliance  en  1 4x2. 

XI.  Jean  Talbot , fils  puîné  de  Richard  , V du  nom , 
fur  comte  de  Shrewsburi , de  Warreiford , chevalier  de 
l'ordre  de  la  jarretière , maréchal  de  France  , Scc.  ainfi 
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qu'il  fera  remarqué  ci -après  dans  un  article  (épaté.  11 
avoir  epoufé  i°.  Mahaad  Newill , dame  de  Furnival  , 
fille  de  Thomas  y feigneur  de  Furnival  : x°.  Marguerite 
de  Beauchamp  , fille  de  Richard  y comte  de  Waiwich  , 
morte  le  14  juin  1468.  Do  premier  lit  vinrent  Tho- 
mas y mort  en  France  avant  fon  pere  ; Je  an  11 , qui  fuit  ; 
Chrijlophe  y tué  avec  fon  frété  au  combat  donné  près  de 
Norrhampco»  le  x6  juillet  1460.  Du  fecohd  lit  forci- 
rent Humjroi  ; Louis  f Elisabeth  y mariée  i Jean  Mou- 
brai , UI  du  nom  , duc  de  Norfolck  ; &z  Jean  Talbot , 
qui  fut  créé  baron  de  l'illc  par  Henri  Vl , roi  d’Angle- 
terre , le  16  juillet  1445  , «5c  mourut  avec  fon  pereâ 
la  bataille  de  Caftillon  en  Guicnne , le  17  juillet  145}, 
ayant  eu  de  Jeanne  Cheddcr , veuve  de  Richard  Staf- 
ford , & fille  de  Thomas  Chedder , Thomas  Talbot , 
vicomte  de  l'Ide , rué  au  combat  donné  le  20  mars 
1469,  fans  pofiérité  de  Marguerite  Herbert , fa  femme , 
fille  de  Guillaume y comte  de  Pembrock  ; Elisabeth  y ma- 
riée i Edouard  Gtei , vicomte  de  lifte  ; 8c  Marguerite 
Talbot , alliée  1 Georges  Verc. 

XII.  Je  an  Talbot , II  du  nom , comte  de  Shrevrsbu- 
ri , Scc.  fe  fignala  dans  les  guerres  de  France.  Le  roi 
Henri  VI  le  lu  chevalier  en  1 $16  , chancelier  d'Irlande 
en  1446,  8:  grand  treforier  du  royaume  en  14J7. 
Dans  les  divifions  qui  furvinrent  ènfuite  , il  embraffà 
le  parti  des  Lancallrcs , & mourut  les  armes  à la  main 
au  combat  de  Notchampton  le  xo  juillet  1460.  Il  avoic 
epoufé  I Catherine  y hile  & héritière  d'Edouard  Bur- 
nell , dont  il  n’eut  point  d'enfans  : z°.  Elisabeth  Butler, 
fille  de  Jacques  y IV  du  nom  , comte  d’Ormond , dont 
il  eut  Jean  111 , qui  fuit  ; Jacques,  chevalier;  Gilbert, 
qui  a fait  la  branche  des  comtes  de  Grafton  , dont  def- 
c codent  les  derniers  comtes  de  Shrewsbihu,  rapportée 
ci-après  ; Chrijlophe  , archidiacre  de  Clscftcr  ; Georges  ; 
Anne  , mariée  à Henri  Vernonde-Haddon  ; Bc  Margue- 
rite Talbot. 

XIII.  Jean  Talbot , III  du  nom , comte  de  Shréwf- 
buri,  Scc.  fut  employé  en  plufieurs  négociations  par 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  8c  mourut  le  x8  juin 
147}.  Il  avoit  époufé  Catherine  Stafford , fille  de  Hum- 

froiyd\xc  de  Buckingham,  morte  le  x6  décembre  1 47<î , 
dont  il  eut  Georges  , qui  fuit;  Thomas  y mort  fans  al- 
liance ; 8c  Anne  Talbot , mariée  i Thomas  Butler , ba- 
ron de  Sudlei , &c. 

XIV.  Georges  Talbot , comte  de  Shrewsbori,  Scc. 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière , fut  du  confeil  du 
roi  Henri  VII , qui  lui  donna  le  comfhandement  des 
troupes  qu'il  envoya  à l'empereur  Maximilien.  Le  roi 
Henri  Vlll  l'employi  en  diverfes  négociations  , dont 
il  s'aquitta  avec  honneur , & mourut  lé  16  juillet 

I f 4 1 , fort  confidéré  par  fa  fagefle  & par  fa  prudence. 

II  avoit  époufé  i°.  Anne  f fille  de  Guillaume  y baron 
d'Hallings  : 2 °.  Elisabeth  y fille  St  cohéritière  âc  Richard 
Walden  de  Erithe , morte  en  1 567.  Du  premier  lit  for- 
rirent  Henri  ; Jean , & autre  Jean y morts  jcuites  ; Fran- 
çois , qui  Fuit;  Guillaume  ; Richard;  Marguerite  y alliée 
a Henri  Clifford,  comte  de  Cumberland  ; Anney  ma- 
riée à Thomas  y baron  de  Warthori  ; Dorothée  , morte' 
fans  alliance  ; Marie  y qui  époufa  Henri  Perci  XII , comte 
de  Norxhumberland  ; & Elisabeth  Talbot , mariée  i 
Guillaume y baron  d’Acres-de-Gilleffand.  Du  fécond  lit 
vinrent  Jean  y mort  jeune;  8c  Anne  Talbot , mariée 
1 °.  i Pierre  Compron  : 20.  à Guillaume  Herbert , comte 
de  Pembrok. 

XV.  François  Talbot , comte  de  Shrewsburi , 8c c. 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière , mourut  le  x 1 fep- 
tembre 1 5 59.  Il  avoir  époufé  i°.  Marie y fille  de  Thomas 
baron  d'Acres  6c  de  Gillcfland  : i°.  Gratieufe  Shakerlei , 
dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent  Georges  II  , cfni  fuit  : Thomas y 
mort  avant  fon  pere  ; 8c  Anne  Talbot , mariée  â Jean, 
baron  de  Brai. 

XVI.  Georges  Talbot , II  du  nom , cemre  deShrewf- 
buri , comté-maréchal  , baron  Strange  de  Blakraèrê  \ 
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Comin  , Badenagh  3c  de  Furnival , chevalier  de  l’ordre 
de  la  jarretière  , fut  envoyé  étant  encore  fort  jeune  , 
par  Ion  peie  en  Etoile  avec  3000  hommes  , au  l'ecours 
ou  comte  de  Northumberland.  Elizabeth , reine  d'An- 
gleterre , ayant  fait  arrêter  prifonniere  Marie  reine 
d'Ecoflc  , elle  lui  en  confia  la  garde  , & il  eut  toujours 
pour  la  reine  d’Ecofiè  beaucoup  de  confidérarion  8c  de 
refpcét  II  fut  aufli  honoré  de  la  charge  de  comte-maré- 
chal d'Angleterre , 3c  mourut  le  18  novembre  1590. 
Les  plus  grandes  louanges  que  lui  donne  un  auteur  du 
temps , lonc  d’avoir  refifte  pendant  quinze  ans  avec 
vigueur  3c  prudence  , aux  violences  , pièges  3c  atten- 
tats que  fa  leconde  femme  d relia  fur  la  vie.  Il  avoir 
epoute  i°.  Gertrude  Mannors  , fille  de  Thomas  , comte 
tie  Rutland  : 1“.  Elisabeth  Hardwich , veuve  de  Robert 
Barlei , 3c  de  Guillaume  Cavendish  de  Charfwonh  , 3c 
fille  3c  cohéritière  de  Jean  Hardwich,  morte  le  1 3 avril 
1&07  , dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  qu’il  eut  de 
ù.  première  femme , furent  François  baron  de  Talbot , 
mort  avant  fon  pere , fins  eohnî d' Anne  Herbert , fille 
de  Guillaume  , comte  de  Pembrok  3 Gilbert  , qui  fuit  ; 
Kdou.tr J , quatrième  fils  , qui  fuccèda  A fon  frere  au 
comté  de  Shrewsburi , dont  il  ne  jouit  pas  un  an  , étant 
mort  le  8 février  1617,  fans  enfans  de  Jïanne  , fille 
de  Cutberg  , baron  d’Ogle  3 Catherine  Talbor  , mariée  A 
Henri  Herbert , comte  de  Pembrolc  ; Marie  , alliée  à 
Georges  Sawill  de  Barowbi  3 Graticufc  , qui  époufa  Henri 
Cavendish  3 6c  Henri  Talbor , rroifiéme  fils,  mort  avant 
fon  frété  aîné , ayant  eu  d'Elizabeth,  fille  de  Guillaume 
Reyner  d’Overron , Gertrude  Talbot , mariée  A Robert 
de  Pierrepont , comte  de  Kingfton  3 3c  Marie  Talbot , 
alliée  i Guillaume  Ofgrodbi , morte  le  6 mars  1674. 

XVII.  Gilbert  T albot , comte  de  Shrewsburi  après 
fon  pere  , chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière , 3cc.  fut 
ambalfadeur  en  France  en  1 j 96  , & mourut  le  8 mai 
1616.  Il  avoir  époufé  Marie  Cavendish , fille  de  Guil- 
laume Cavendish  de  Charfwonh , 3c  d'Elisabeth  Haid- 
vich  fa  belle-mere  , dont  il  eut  Georges  , mort  jeune  3 
Marie  , al  liée  d Guillaume  Herbert , comte  de  Pembrok  3 
Elisabeth , mariée  i Henri  Grei,  comte  de  Kent  3 6c 
Alathée  Talbot , qui  époufa  Thomas  Houward , duc  de 
Nottfolck  , 3c  comte  a Arondel. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GeATTON  , FUIS 
COUTES  DE  SHREtySRURl . 

xm.  Gilbert  Talbot , troifiéme  fils  de  Jean  Tal- 
bot , II  du  nom  , comte  de  Shrewsburi , 3c  d'Elisabeth 
Butler , fa  fécondé  femme  , fut  feigneur  de  Grafton  , 
capitaine  6c  gouverneur  de  Calais , chevalier  baneret , 
& de  l'ordre  de  la  jarretière.  11  avoir  époufé  Ethelrtde  , 
fœur  de  Thomas  Cotton  de  Landwaac  , dont  il  eut 
Jean  , qui  fuit. 

XIV.  Jean  Talbot,  I du  nom  , feigneur  d'Albrig- 
ton , époufa  Marguerite  , fille  3c  héritière  d'Adam  Trout- 
bek  , dont  il  eut  Jean  H , qui  fuit. 

XV.  Jean  Talbot , 11  du  nom , feigneur  de  Grafton , 
époufa  Françoife  Grilford , fille  de  Jean  , feigneur  de 
Chillington  , dont  il  eut  Jean  111 , qui  fuit. 

XVI.  Jean  Talbot , 111  du  nom , feigneur  de  Graf- 
ton , époufa  Catherine  , fille  de  Guillaume  Peter  de  In- 
geftron  , dont  il  eut  GcorgesTzïïoot , feigneur  de  Graf- 
ton , qui  fuccéda  au  comté  de  Shrewsburi  à Edouard 
Talbot , fon  parent,  3c  en  tous  fes  honneurs , 3c  en  jouit 
jufquà  fa  mort , arrivée  en  16 30 , fans  avoir  été  marié3 
3c  Jean  IV,  qui  fuit. 

XVII.  Jean  Talbot , IV  du  nom , feigneur  de  Long- 
ford  3c  de  Grafton,  mourut  avant  fon  frere  aîné  .ayant 
eu d'Eléonore  , fille  3c  hcririere  de  Thomas  Baskervill  de 
Wolvershill , Jean  V,  qui  fuit  3 Gilbert  , mort  jeune  3 
Georges  , mort  en  1 63  ; 3 Catherine  , mariée  à Jacques 
Poolc  de  Poole  3 3c  Marie  Talbot. 

XVIII.  Jean  Talbot , V du  nom , comte  de  Shrewf- 
buri , fuccéda  .1  Georges  , fon  oncle , 3c  mourut  le  8 
février  1653.  U avoit  époufé  i°.  Marie  , fille  de  Fr  an- 


T A L 19 

fois  Forrcfcue  deSaldcn  : i°.  Françoife,  fille  de  Jacques, 
baron  d’Arondel  de  Wardour.  Du  premier  lit  foi  tirent 
François  II , qui  fuit  ; Edouard , mort  àu  combat  de 
Morftoo  le  premier  juillet  1 644  , tenant  le  parti  du  roi  3 
Gilbert,  feigneur  de  Cookefei  ; Georges,  baron  de  Tal- 
bot , mon  en  1644  , fans  lailfer  poftérité  de  Marie, 
fille  de  Perfe  Herbert , baron  de  Powis  3 Marie , alliée 
t°.  i Charles  Arondel  i 1°.  A Merwin  Toucher  3 Cathe- 
rine, mariée  i Thomas  Whetenhall-dc-Eaft-Peckham  3 
3c  Françoife  Talbot , alliée  à Georges  Winrour  de  Hu- 
dington.  Du  fécond  Ut  vinrent,  Bruno  y Jean  , morts 
jeunes  3 Thomas  , feigneur  de  Longford  3 8c  Anne  Tal- 
bot , relieieufe  en  France. 

XIX.  Trançois  Talbot , II  du  nom , comte  de 
Shrewsburi  , 3cc.  mourut  en  mars  1 <«67.  Il  avoit  époufé 
i°.  Anne  Corners  , fille  8c  héritière  de  Jean  , feigneur 
de  Sockburn  : i°.  Anne- Marie  Brudnel  , fille  de  Ro- 
bert , comte  de  Cardigan.  Du  premier  lit  vinrent , 
Conier,  mon  jeune  3 3c  Marie  Talbot.  Du  fécond  fit 
fortitent , Charles  , qui  fuit  3 3c  Jean  , baron  de  Tal- 
bot , tué  en  duel  par  le  duc  de  Grafton  en  février  1 6%6. 

XX.  Charles  Talbot , comte,  puis  duc  de  Shrews- 
buri , fectérairc  d'état  de  Guillaume  de  Nalfau , prince 
d'Orange  , puis  roi  d'Angleterre  , qui  le  créa  duc , che- 
valier de  l’ordre  de  la  jarreciere , grand  chambellan  de 
la  maifon  de  la  reine  Anne  , 8c  fon  ambafiadeur  extra- 
ordinaire en  France  en  1713,  viceroi  d'Irlande,  3c 
grand  treforier  d'Angleterre.  11  mourut  à Londres , fans 
poftérité  légitime  , le  14  février  1718.  * Voyt\  le  P. 
Anfelme  , kiJL  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Im- 
hofF,  hijl.  des  pairs  d’Angl.  &c. 

TAL  BOT  ( Jean  ) comte  de  Shrewsburi  3c  de  Wa- 
terford  , gouverneur  d'Irlande , maréchal  de  France  , 
8cc.  écoit  fils  puîné  de  Richard  Talbot , V du  nom  , 
feigneur  de  Goderich.  Il  femble  que  la  nature  l'avoic 
fait  naître  pour  la  guerre , tant  il  y avoit  d’inclination  ; 
8c  les  heureux  fucccs  de  fes  entreprifes  lui  ont  acquis  la 
réputation  d'un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  fiécle. 
Il  étoit  l’un  des  pairs  du  parlement  en  [410,  fous  le 
règne  de  Henri  IV,  roi  d’Angleterre , 3c  donna  des  preu- 
ves de  fa  valeur  lors  de  la  réduction  de  l'Irlande  fous 
l’obéi  fiance  du  roi  Henri  V , qui  l’y  envoya  en  qualité 
de  fon  lieutenant  général  au  commencement  de  fon 
régné  , 8c  lui  en  donna  depuis  le  gouvernement.  Etant 
pafiè  en  France  l'an  1417,  avec  l’armée  angloife  , il  fç 
trouva  avec  le  duc  d'Excefter  aux  fiéges  de  Caen  3c  de 
Rouen , 3c  fervit  les  années  fuivantes  fous  le  duc  de 
Bedford  , où  il  rendit  fon  nom  redoutable  aux  Fran- 
çois. Il  commanda  les  troupes  qui  allèrent  au  pays  du 
Maine , au  fecours  du  comte  de  SutFolck  .avec  lesquelles 
il  reprit  la  ville  d’Alençon  en  1 ai  8.  Puis  s'étant  rendu 
maître  de  Pontoife  , il  alla  au  fiege  d'Orléans,  que  fai- 
foit  le  comte  de  Salisberi  , qui  n’eut  pas  le  fucccs  qu'il 
s’écoic  promis.  De-IA  il  marcha  A Meung  , qu'il  fortifia  , 
prit  Laval , 3c  fe  trouva  A la  journée  de  Parai  en  Bcau- 
ce , où  il  demeura  prifonnier.  Après  fa  délivrance  il 
vint  joindre  le  duc  de  Bedford  A Paris  3 furprit  d'afiàut 
Beaumont  fut  Oyfe  , 8c  pafia  en  Irlande.  Il  revint  en 
France  , défit  les  François  aux  Brunes  de  Normandie  3 
prit  Pontoife , 3c  alla  mettre  le  fiége  devant  la  ville 
de  Dieppe , qui  ne  lui  reufitt  pas.  Tant  de  fervices 
qu'il  avoit  rendus  , lui  firent  mériter  du  roi  d’Angle- 
terre la  charge  de  maréchal  de  France  , donc  il  fut  ho- 
noré vers  l'an  1441.  Il  reçut  encore  de  la  libéralité 
de  ce  prince  le  comté  de  Shrewsburi,  qui  cft  le  fé- 
cond d'Angleterre  , pour  lui  3c  fa  poftérité , par  let- 
tres du  10  mars  de  la  meme  année , 3c  fut  nommé 
l’un  des  ambafiâdcurs  pour  traiter  la  paix  avec  le  roi 
Charles  Vil  en  1443.  Depuis,  étant  reparte  en  Irlan- 
de , il  fut  confirmé  en  la  charge  de  gouverneur  de  cetre 
province  , fut  honore  de  la  dignité  de  fcncchal  du 
royaume  , 3c  de  la  baronic  de  Dungarvan  , 3c  du  comté 
de  Waccrford.  Cependant  les  aP\ires  des  Anglois  dé- 
périllânt  tous  les  jours  en  France,  par  les  pertes  conti- 
Tome  X.  C ij 
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nucllcs  qu’ils  y faifotenc , il  y fut  dépêché  de  nouveau , 
avec  plein  pouvoir , en  qualité  de  gouverneur  & Ucutc- 
nant  général  en  Guicnne  : il  les  rétablir  par  la  prife  de 
Enurdeaux , & remit  beaucoup  de  villes  fous  l'obcifTance 
des  Anglois  : mais  étant  accouru  au  fccours  de  la  ville 
de  Calhllon  , alfiégée  par  les  François  ; & leur  ayant 
livre  bataille  , il  y fur  rué  avec  un  de  fes  Bis  d’un  coup 
de  canon  , le  17  juillet  145  $.  Son  corps  fut  porte  en 
Angleterre,  8c  enterré  en  l’abbaye  de  Witnchurch. 
Cette  mort  fit  perdre  aux  Anglois  tout  ce  qu’ils  pollc- 
doient  en  Guienne , 5c  ils  furent  chairs  entièrement 
de  France.  * Voyc\  Monflrelet. 

TALBOT  f Pierre } fils  du  chevalier  Guillaume 
Talbot , de  l’illuflre  maifon  de  ce  nom  , dont  une  bran- 
che s'établir  en  Irlande  fous  Henri  II , naquit  dans  le 
comté  de  Dublin  l'an  1610.  Il  croit  frere  du  colonel 
Richard  Talbot,  comte  , enfuite  duc  de  Tyrconnell , 
& enfin  viceroi  d'Irlande  fous  Jacques  11 , dont  le  petit- 
fils  milord  comte  de  Tyrconnell , vient  de  fervir  en 
Flandre  dans  l’armce  du  roi  en  qualité  de  brigadier  de 
cavalerie.  Pierre  , dont  il  cft  ici  queftion , alla  jeune  en 
Portugal , 5c  y fut  reçu  dans  la  compagnie  de  Jefus  l’an 
iti  j 5 , n ctant  pour  lors  âge  que  de  ( 5 ans.  Apres  avoir 
finir  fon  cours  de  philofopliie  dans  ce  pays  , il  pafla  à 
Rome  pour  étudier  en  théologie , & y ayant  pris  les 
ordres  facccs  , il  rerourna  en  Portugal  \ d’où  , au  bout 
de  quelque  temps , il  fe  tranfporta  en  Flandre , pour 
faire  à Anvers  des  leçons  de  théologie  morale.  On  croit 
que  ce  fut  lui  qui  en  1656  réconcilia  à Icglifc  catho- 
lique Charles  II , faifant  alors  fa  réfidencc  à Cologne  , 
& que  ce  prince  l’envoya  fecretcment  à Madrid  pour 
faire  part  ac  fa  convcrfion  à la  cour  d'Efpagnc.  Comme 
il  ctou  homme  de  tête  5c  de  courage  , quelques  écri- 
vains proteftans  fc  font  imaginé  , fans  le  moindre  fon- 
dement , que  le  parti  catholique  l’exhorta  de  fc  ren- 
dre furtivement  en  Angleterre  pour  y femer  ladivifion 
entre  les  fanatiques  5c  ceux  de  1 eglife  anglicane , afin 
de  ruiner  ces  fcéiaiccs  les  uns  pat  les  autres , pour  faire 
place  à la  religion  catholique.  Ils  difent  meme  qu'il 
s’étoic  infinué  fort  avant  dfans  les  bonnes  grâces  de 
Cromwell , dont  il  porta  le  deuil  à Londres  après  la 
mort  de  ce  tyran.  Tout  cela  fent  bien  la  palîion  & la 
fiable.  Après  le  tctabliflcment  de  Charles  II  fur  le  trône 
d’Angleterre  , le  pete  Talbot  devine  un  des  chapelains 
de  la  reine  Catherine  de  Portugal,  femme  de  ce  prince. 
En  1661  il  fut  cnvelopé  dans  la  difgrace  du  duc  de 
Buckingham , dont  il  étoit  ami , 5c  oblige  de  fe  bannir 
du  royaume.  Clément  IX  , après  l'avoir  difpenféde  fes 
vœux  , le  nomma  archevêque  catholique  de  Dublin  , 
& il  fut  facré  en  cette  qualité  à Anvers  le  a mai  1669. 
De  retour  dans  fa  patrie  , il  fit  voir  beaucoup  de  zèle 
pour  l'avancement  de  l'intérêt  catholique.  Il  crut  devoir 
fe  déclarer  contre  ceux  du  clergé  féeuher  & régulier  qui 
avoient  figné  la  fameufe  Remontrance  : il  les  excom- 
munia meme.  Etant  fur  le  point  de  partir  pour  l’Angle- 
terre au  fujer  de  quelques  affaires  qu’il  difoit  importan- 
tes, le  primat  de  toute  l'Irlande  Olivier  Plunker,  hom- 
me des  plus  doux  & des  plus  vertueux  , qui  fcella  en- 
fuite  fa  foi  de  fon  far.g  , lui  fit  défenfe  de  s’abfcncer 
contre  la  teneur  des  canons  5c  les  ordres  du  pape  : de 
forte  que  l'archevêque  Talbot  fut  obligé  d’avoir  re- 
cours au  nonce  de  Bruxelles  pour  obtenir  la  permilîion 
de  faire  ce  voyage.  Les  viccrois  d’Irlande  le  mena- 
ceoient  beaucoup , & le  craignoient  en  quelque  façon , 
à caufc  de  fes  liaifons  avec  le  duc  de  Buckingham  , qui 
écoit  rentré  en  faveur  , & parecque  fon  frere  Richard 
étoit  au  fervice  & favori  du  duc  d’Yorck  , frété  unique 
du  roi , 5c  héritier préfotnptif  de  fa  couronne.  Ces  pro- 
tections furent  miles  1 profit  par  cet  archevêque  , pour 
donner  quelque  luflre  à la  religion  qui  avoir  été  depuis 
long-temps  pcrfécutée  dans  fon  pays.  En  1678  , lorf- 
que  le  prérendu  complot  papifiique  fut  concerté  par  le 
comte  de  Shaftsbury  8c  les  autres  Machiavels  de  la  cour 
britannique , on  n’eut  garde  d’oublier  ce  prélat,  donc 
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lo  zèle  pour  U religion  81  pour  I héritier  préfomprif  n’é- 
toit  que  trop  connu.  Le  bien  de  cette  caufe  exigeoie 
qu’il  en  devînt  une  des  viâimes , quoiqu’il  eût  demeuré 
depuis  deux  ans  dans  le  comté  de  Chcfter  , accablé  des 
douleurs  de  la  pierre , & qu’il  eût  obtenu  du  duc  d’Or- 
mond,  viceroi  d'Irlande  , la  permilîion  tacite  de  vivre 
dans  fa  patrie.  U fut  faifidans  la  maifon  de  fon  frere  à 
Garr-Town  dans  le  comté  de  Kildare  , &c  rranfporcc 
dans  une  chaife  à porteur  à Dublin  , étant  hors  d'état 
d’y  aller  autrement , à caufe  des  cuifanres  douleurs  qu’il 
fouffroit  : nonobftanc  cette  irifte  fuuation , onlcjerca 
prifonnier  dans  le  château  de  Dublin.  Il  fubit  enfuite 
plufieurs  interrogatoires , qui  ne  fervirenr  qu’à  démon- 
trer fon  innocence , puifqu’il  ne  put  être  convaincu 
d’aucun  crime  ni  complot  j cependant  on  le  retint 
comme  le  plus  grand  des  malfaiteurs  dans  une  prifon 
étroite  , où  il  finit  fes  jours  au  bout  de  deux  années 
ds  captivité  en  1680  , âgé  de  60  ans  , regardé  comme 
un  martyr  pat  tous  les  bons  catholiques  C’étoit  un 
homme  «le  beaucoup  d’efprir  8c  très-favant.  Il  a com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  , dont  il  eil  difficile  de  donner 
un  detail  exaét , pareeque  la  plupart  ont  été  imprimés 
dans  les  pays  étrangers.  Voici  le  catalogue  qu’en  ont 
donné  Sotyvcll  & quelques  autres  : ils  font  tous  écrit® 
en  anglois , excepte  un  feul , qui  aété  imprimé  en  latin  » 
5c  un  autre  qui  croit  prêt  à l'être  iorfque  l’auteur*  mou- 
rut. Traité  de  la  nature  de  la  foi  & de  fhéréfie  ; à Anvers, 
1 6 57  1 in- 8°.  Catéchifmc  pour  les  politiques  , qui  les 
infiruit  dans  la  foi  divine  & dans  l’honnêteté  morale  ; 
à Anvers  , 1 6 j 8 , in- 40.  La  nullité  de  l'éghfe  prcaeflante 
d’Angleterre  6'  de  fon  clergé  ; à Bruxelles  , 1658,  in-iQ. 
Traité  de  la  religion  & du  gouvernement  ; à Gand , 1 67 o, 
in- 40.  Réfutation  des  principes  de  la  religion  protejlame 9 
comme  ils  font  foutenus  par  un  certain  docteur  Stilling- 
fleet  ; à Londres  , 1671,  in-sf.  Le  devoir  6*  la  confo- 
lation  des  fu/ets  qui  foujfrent  dans  une  lettre  aux  catho- 
liques d’Irlande  y & particulièrement  ù ceux  du  diocèje 
de  Dublin  ; à Paris  , 1674,  in-%*.  Hifioire  des  I cono - 
clajles  ; à Paris  , 1 674  , î/i-8°.  Remède  efficace  contre 
l’athéifme  & l'héréfse  , & particulièrement  contre  Vhértfie 
de  Thomas  VThite  _,  autrement  Blacklow , dans  fon 
livre  De  Jlatera  morum  condamné  par  l’inquifîtion  ro- 
maine en  1661  , exigeant  plus  qu'une  évidence  mo- 
rale pour  confemir  à la  foi  divine  ; à Paris , 1 674,  in- 8*. 
Hijloire  du  manichéifmc  & du  pélagianifime  , où  C on  fait 
voir  que  Thomas  VThite  ou  Blacklow  & fes  adhcrens  ont 
adopté  ces  héréfies  ; à Paris , 1674,  /7i-8°.  Primatus  Du- 
blinienfis  yvel fumma  rerum  qui  bus  innititur  ecclefia  Duhli- 
nienfis  in  pcjjejjionc  & profecutione  fui  juris  ad primatum 
Hi hernie , lnfulis  , 1674  , in- iz.  Ccd  une  réponfe  au 
Jus  primatiale  de  M.  Plunkct  primat  d'Irlande.  Le  reli- 
gieux difcipliné  j ou  remarques  fur  la  religion  nouvelle 
remontrante  du  pere  Pierre  Wcdsh  , publie  fous  le  nom 
de  Robert  Wilfon , 5c  dédié  au  duc  d’Ormond  \ à 
Gand  , 1674 , in- 8°.  On  le  croit  auteur  d’un  écrit  inti- 
tulé : Perfuafions  & fuggejlions  que  les  catholiques  ro- 
mains font  à fa  majejle  le  roi  Charles  II , trouvé  dans  la. 
maifon  du  colonel  Talbot  le  premier  juillet  1671  , 5c 
publié  par  le  doéteut  Kingdans  fes  additions  à l’état  des 
ptorcflans  d'Irlande.  Sotwell  dit  qu'il  avoir,  en  1 676  , 
mis  la  dernière  ni.iin  à un  livre  qui  avoit  pour  titre  : 
Pugna  fdei  & rationis  cum  renafeente  pelagianiffiimo  & 
manichtifmo.  M.  Carte , dans  fon  hifloire  du  duc  d’Or- 
mond, lui  attribue  fauflèment  l’ouvrage  intitulé  La 
fixation  & la  vente  de  l’Irlande  , dont  M.  Nicolas  French , 
évêque  de  Ferno  , efl  véritablement  auteur.  * Mémoires 
communiqués  par  M.  l’abbé  Hennegan. 

TALBOT  { Richard  ) duc  de  Tyrconnell,  iffii  de  L 
même  famille  que  les  comtes  de  Shrewsburi.  Quoiqu’il 
fût  le  plus  jeune  de  fept  frétés,  il  eut  lcmulation  defor- 
palfer  la  gloire  de  fes  aînés.  Dès  l’âge  de  quinze  ans  il 
fe  trouva  dans  une  dangereufe  occalion , où  il  reçut 
tant  de  blefTures , qu’il  demeura  près’ de  trois  jours  par- 
mi les  mous.  Un  foldat,  qui  lui  (couva  un  refte  de  vie , 
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réfotat  de  le  fauvcr  ; mais  fe  défiant  de  le  pouvoir  em- 
porter feul , il  demanda  du  fecours  à un  autre  , qui , 
ii  fon  panegyrifte  en  eft  cru  , trop  fidclc  A l’ordre  qu’il 
avoir  reçu  , de  n'épargner  aucun  catholique  romain  , 
voulut  lavoir  de  quelle  religion  croit  le  bleffë.  Alors 
Richard  Talbot  ramafià  un  refte  de  forces  , pour  dire 
qu’il  croit  catholique  , ne  doutant  point  que  cette  dé- 
claration ne  lui  dut  coûter  la  vie  : ce  qui  n’arriva  pas 
néanmoins.  Après  la  mort  de  Cromwel , il  porta  au  roi 
d'Angleterre  Charles  11 , les  plaintes  des  catholiques 
d’Irlande,  dépouillés  de  leurs  biens;  mais  il  ne  put 
rien  obtenir.  Énvelopé  dans  l’accufarion  de  la  conju- 
ration d’Irlande  , il  fur  mis  avec  l'archevêque  de  Du- 
blin fon  frère  , dans  une  étroite  prifon.  Charge  par  le 
roi  Jacques  11  du  gouvernement  de  l'Irlande,  il  rem- 
plit les  troupes  d’officiers  & de  foldars  catholiques , 
dans  la  vue  de  rétablir  fa  religion  dans  ce  royaume. 
Lorfque  Jacques  II  quitta  l'Angleterre , pour  fe  reti- 
rer en  France,  Talbot,  viceroi  d'Irlande  , s’oppofa  A 
Guillaume  prince  d'Orange,  que  l'Angleterre  te  I'E- 
coflc  avoient  reconnu  pour  leur  roi.  Dans  le  temps 
qu'il  fc  préparait  à foutenir  l'effort  de  l'armée  du  roi 
Guillaume  oans  un  combat , il  fut  faifi  d’un  mal , dont 
il  mourut  au  bout  de  trois  jours  à Limerick.  en  Irlan- 
de , le  Z4  août  1 6 9 1 . Son  oraifon  funèbre  fut  pronon- 
cée à Paris  dans  l'cglife  des  religieufes  Angloifes  du 
fauxbourg  Saint  Antoine,  le  ai  août  de  l’année  fui- 
vante  par  l’abbé  Anfelme,  & a été  imprimée  in- 40, 1 I 
Paris.  11  laiffà  pour  fille  unique  Charlotte  Talbot , qui 
fut  dame  d'honneur  de  Maiie-Béatrix-Eléonore  d’Eft , 1 
reine  d’Angleterre  , laquelle  époufa  Richard  Talbot  de 
Tyrconnell,  fon  coufin  ilfii  de  germain,  & mourut  à Saint- 
Gcrmain  en  Laye  le  1 4 février  171a,  âgée  de  4 6 ans  , 
Liliane  pour  enfans , Richard , comrc  de  Tyrconncll  ; te 
Marie  Talbor.  * Journal  des  Jav.  tome  XX  _,  pag.  £44. 

TALE , Taftu  j nommé  Calus  par  Paufanias , 6c  Pcr- 
dix  pat  les  Latins , étoit  neveu  de  Dédale.  Il  apprit  l’ar- 
chiteâure  fous  fon  oncle  en  peu  de  temps,  inventa  l’u- 
fage  de  la  feie  te  du  compas.  Dédale , envieux  de  fon 
induftrie , le  précipita  du  haut  de  la  tour  de  Minerve; 
mais  cette  déeffe  favorable  aux  beaux  efprits , le  re<;ur 
au  milieu  de  l'air , & le  changea  en  oifeau , lui  donnant 
pour  récompenfe  de  fa  fubtilité  la  légèreté  des  ailes. 
C'eft  pourquoi  la  perdrix , qui  retient  fon  nom , n’ofe 
s’élever  en  haut , & ne  fait  que  voler  près  de  terne  , 
où  elle  fait  fon  nid  ; car  fon  ancienne  chute  lui  fait 
fuir  les  lieux  hauts.  * Ovide  , /.  8 de  fes  mètamorpk. 

TALENT,  en  grec  TÔAamr,  étoit  autrefois  , à pro- 

? rement  parler , la  balance  dans  laquelle  on  pcfoir. 

)epuis  on  a donné  ce  nom  aux  poids , même  chez  les 
Grecs , qui  compcoienr  leurs  Tommes  par  mines  te  par 
talents  ; mais  les  talents  n’étoient  point  connus  des 
Romains.  Le  talent  attique  étoit  de  fix  mille  drachmes. 
Quelques-uns  en  diftinguent  de  deux  fortes  , le  grand 
& le  petit  talent  : mais  c'eft  fans  fondement  ; & ce  qui 
elt  de  vrai , c’eft  qu’il  y en  avoir  de  plufieurs  efpéces;  ce- 
lui d'Eginc  croit  de  fix  mille  drachmes  ; celui  d'Egypte , 
de  quatre-vingts  livres  romaines  ; celui  d’Alexandrie , 
de  douze  mille  drachmes  ; celui  de  Corinthe  , de  fix 
mille  drachmes  , comme  l'attique  ; celui  de  Cyrène  , 
de  cent  vingt  mines  , comme  l'alexandrin.  Le  ficcar 
d’argent  des  Hébreux  , valoir  trois  mille  fides  , & ce- 
lui d'or  , douze  fois  autant.  le  talent  de  Naples  n c- 
roit  que  de  fix  deniers;  celui  de  Syracufe , de  trente. 
Dans  les  bas  ficelés , on  a donné  chez  les  Grecs  le  nom 
de  talent  A la  livre , & chez  les  Latins  au  quintal.  * 
Budé . de  ajje.  Gronovius. 

TALGA,  ifle  de  la  mer  de  Sala,  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits  fans  être  cultivée.  Les  nations  voifines 
croyoient  que  c'ctoit  un  factilcgc  d'y  toucher , efti- 
mant  que  cela  éroir  refervé  pour  les  dieux.  * Pomponius 
Mêla  , Ptolcméc,  /.  6 , c.  9.  Pline  l’appelle  ta\ata. 

TALIACOT  ( Gafpard  ) profetfeur  en  médecine  te 
en  chirurgie  dans  l univerfué  de  Bologne , fa  patrie , 
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s eft  rendu  très-fameux  par  fon  expérience , 8e  en  par- 
ticulier par  fon  livre  , où  il  enfeigne  la  maniéré  de  te- 
parer  le  defaut  des  narines , des  oreilles  te  des  lèvres* 
Mais  M.  Manger  croit  que  tout  ce  qu'il  dit  fur  cela* 
quelque  ingénieux  qu’il  foie , n’a  jamais  pu  être  que 
dans  la  théorie , te  que  Taliacot  lui-même  ne  l’avois 
point  pratiqué.  Son  ouvrage  eft  partagé  en  deux  livres  s 
dans  le  premier  il  parle  en  phyficien  habile  , du  vifa- 
ge , des  narines , des  oreilles  , des  lèvres  ; explique  en- 
fuite  les  principes  de  fa  méthode , te  traite  de  la  ma- 
tière propre  A la  réparation  , qu’il  fuppofe  poffible  , du 
lieu  où  l'on  doit  la  prendre  , en  quel  temps  il  faut 
1 employer , flec.  s’il  faut  la  tirer  du  corps  meme  où  l'on 
veut  f uppléer  A ce  qui  manque , ou  d’an  corps  étran- 
ger. Il  entre  dans  an  plus  grand  detail  dans  le  fécond 
livre  fur  la  manière  de  faire  cette  opération  ; te  tout 
l’ouvrage  eft  femé  de  quantité  de  queftions  te  de  dcci- 
fions  aufli  utiles  que  curieufes.  Cet  ouvrage  accompa- 
gné de  figures , parut  A Francfort  en  1 598  , in- 8°  , fuX 
l’édition  faite  A Venifc  l'année  précédente  1 597  ,in- 
/ofio.  On  a encore  du  même  , une  lettre  latine  A Jérô- 
me Mercurialis  fur  le  même  fujet , avec  l’ouvrage  de 
Mcicurialis , De  dccoratione  _,  à Francfort  en  1 5 S7 , in- 
8°.  te  fcsconfeils  de  médecine,  dans  le  recueil  de  Jofcph 
Laurenbach , A Francfort  en  1 60  j , in  40.  Taliacot  mou- 
rut A Bologne  le  7 novembre  155;  , te  fut  enterré  dans 
l’cglife  des  religieufes  de  S.  Jcan-Baptifte.  Dans  le 
lieu  où  l’on  fait  à Bologne  les  dcmonltrations  anato- 
miques , on  voit  la  ftatue  de  Taliacot  qui  tient  un 
nez  d’une  main.  * Voye\  Manger , dans  fa  bibliothc- 
uedes  médecins  qui  ont  écrit  , liv.  ij,  & Orlan- 
i , notiria  de  gli  ferittori  Bolognijî. 

TALION,  loi  ainfi  nommée, parcequ'clle  ordonr.oic 
de  punir  le  coupable  de  la  même  peine  qu’il  avoir  fait 
fournir.  Cette  loi  fondée  fur  les  principes  de  la  nature  , 
& ordonnée  dans  l’ancien  teftament , avoir  été  éta- 
blie chez  les  Grecs  pat  Solon  , & pafîa  des  Grecs  aux 
Romains , qui  l’infcrerent  dans  la  loi  des  douze  ta- 
bles. Il  y a deux  fortes  de  talion  ; le  talion  A' identité  , 
quand  on  fait  prccifcment  au  coupable  le  même  totc 
qu'il  a fait;  ce  qui  eft  dit  dans  l’évangile , ail  pour  ail  > 
dent  pour  dent  ; & le  talion  Al  équivalence  quand  le 
juge  ordonne  une  peine  proportionée  A l'injure  ou 
au  dommage.  Il  y a des  occafions  où  l'équité  ne  feroic 
pas  gardée  en  obf’ervanc  le  talion  , pris  dans  le  premier 
fens  ; mais  le  fécond  eft  toujours  jufte.  * jimtij.  grec.  & 
rom.  Godefroi , in  coiice  theodof. 

TALISMANS  ou  MUTHALSANS.  On  appelle 
ainfi  certaines  figures  gravées  fur  des  pierres  ou  fur 
des  métaux  , dont  l'auteur  anonyme  du  livre  intitulé  , 
les  talifrnans  jujlifiés  t fait  ainfi  la  defeription.  Le  ra- 
lifman  , dit- il , eft  le  fceau  , la  figure  , le  caractère  ou 
l’image  d’un  figne  cclefte , d’une  conftellation  ou  d'une 
planète  , gravée  fur  une  pierre  fympatique  , ou  fur  un 
métal  corrc (pondant  A l’aftre , dans  un  temps  commo- 
de pour  recevoir  les  influences  de  cet  aftre.  Les  effets 
qu’on  attribue  à ces  figures  font  tout-A-fait  merveil- 
leux. On  dit , par  exempte  , que  la  figure  du  lion  gra- 
vée en  or  pendant  que  fe  folcil  eft  dans  le  ligne  du 
lion  , prefervede  la  gravcllc  ceux  qui  portent  ce  talif- 
man  ; te  que  celle  du  feorpion  , faire  lous  le  ligne  du 
feorpion  , garantit  des  bleflurcs  de  cet  animal.  Pour  U 
joie , la  beauté  te  la  force  du  corps , on  grave  la  figure 
de  Venus , dans  la  première  face  de  la  balance  , de9 
noiflons  , ou  du  taureau.  Afin  d'acqnérir  aifément  les 
ponneurs  & le»  dignités,  on  grave  l'image  de  Jupiter, 
c’eft-à-dire  , un  homme  ayant  la  tête  d'un  belier , fur 
de  l’argent  ou  fur  une  pierre  blanche  : celui  qui  porre 
ce  talifman  fur  foi , en  voit , dit-on,  des  effets  furpre- 
nans.  Pour  être  heureux  en  marchandifes  te  au  jeu , on 
reprefeme  Mercure  fur  de  l’argent.  Pour  erre  courageux 
te  viéVoricux  , on  grave  la  figure  de  Mars  en  la  première 
face  du  feorpion.  Pour  avoir  la  faveur  des  rois  , on  re- 
prefeme le  foteil'  fous  la  figure  d'un  roi  affis  dans  un 
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trône , avec  un  lion  à (on  côté  , fur  de  l'or  très-pur , 
en  la  première  face  du  lion.  En  voila  allez  pour  faire 
connoîrre  ce  que  c’eft  qu’un  ralifman.  Bodin  , dans  fa 
Démonomanie  , rapporte  , que  l’on  dit  qu’au  palais  de 
Venife  il  n'y  a pas  une  feule  mouche  ; & qu’au  palais  de 
Tolède  en  Efpagne,  on  n'en  voit  qu'une.  H ajoute  que 
fi  cela  eft  , il  y a quelque  idole  enterrée  fous  le  feuil 
du  palais , c’eft-à-dire  , quelque  talifman.  Tous  ces  ef- 
fets ne  peuvent  venir  que  d’un  paéte  exprès  ou  tacite  fait 
avec  le  démon  ; car  il  n’y  a aucune  vertu  dans  ces  fi- 
ures  qui  en  puifîênt  être  ta  caufe.  On  mer  au  nombre 
es  talifman  s , le  palladium  de  Troye  ; les  boucliers 
romains , appelles  ancilia  ; les  ftatues  fatales  de  Conf- 
tanrinople,  pour  la  confervacion  de  cette  ville  j lafta- 
rue  de  Mcmnon  , en  Egypte , qui  fc  mouvoir  8c  rendoit 
des  oracles  , auflîtôt  que  le  foleil  avoit  donne  deifus  \ 
la  ftatue  de  la  déelfe  Fortune,  qu’a  voit  Séjan , laquelle 
porta  bonheur  à tous  ceux  qui  la  polTèderent  ; la  mou- 
che d'airain  , & la  fangfue  d’or  de  Virgile , qui  empc- 
cherenr  les  mouches  d’entrer  dans  Naples , 8c  firent 
mourir  les  fangfucs  d’un  puits  de  cette  ville  } la  figure 
d'une  cigogne  , qu’Apollonius  mit  à Conllantinople  , 
pour  en  chalîèr  ces  animaux  j la  flarue  d'un  chevalier , 
qui  fervoic  de  prefervatifi  cette  ville  contre  la  pelle  ; 
8c  la  figure  d'un  ferpent  d’airain  , qui  empêchoit  tous 
les  ferpens  d'entrer  dans  le  meme  lieu  y d’où  il  arriva 
que  Mahomet  II  , après  la  prife  de  Conftanrinopic , 
ayant  cafle  d'un  coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ferpent, 
une  multitude  prodigieufe  de  ferpens  fe  jetta  fur  les  ha- 
bitans  de  cette  ville , fans  néanmoins  leur  faire  aucun 
mal , parccqu’ils  avoient  tous  les  dents  calfccs , comme 
celui  a airain. 

On  dillingue  de  trois  fortes  de  taiifmans  *,  1 favoir  , 
d 'agronomiques , de  magiques  8c  de  mixtes.  Les  Astro- 
nomiques fe  reconnoilfent  aux  fignes  ou  conllellations 
cclcftes , qui  y font  gravées  avec  d'autres  figures  , & 
quelques  caradères  inintelligibles.  Les  Magiques  ont 
des  figures  extraordinaires  , avec  des  mots  fuperftiricux, 
& des  noms  d'anges  inconnus.  Les  Mixtes  font  com- 
pofés  de  fignes  8c  de  noms  barbares  ; mais  qui  ne  font 
ni  fuperftitieux  , ni  d’anges  inconnus.  On  lescnfeveiir 
dans  la  terre  , ou  on  les  place  dans  des  lieux  publics, 
ou  bien  on  les  porte  fur  foi.  Quelques-uns  croient 
qu' Apollonius  de  Tyanc  cil  le  premier  auteur  de  la 
fcience  des  taiifmans  ; mais  d'autres  s’imaginent  que 
les  Egyptiens  en  font  les  inventeurs  : ce  qu'Hérodore 
femme  infinuer  au  livre  fécond  de  Ion  hiltoire,  lorf- 
qu'il  dit  que  ces  peuples , ayant  les  premiers  donné  le 
nom  à douze  dieux  céleftes , gravèrent  aufTî  des  ani- 
maux fur  des  pierres.  Les  habuans  de  Tille  de  Samo- 
thracc  faifoient  des  taiifmans  avec  des  anneaux  d’or , 

Îiui  avoient  du  fer  enchalTc  , au  lieu  de  pierre  précieu- 
e.  Pétrone  en  parle , lorfqu'il  dit  que  Trimalcron  por- 
roit  une  bague  d’or  garnie  d’étoiles  de  fer.  Les  dieux , 
qu'on  appeiloit  de  Samothrace  étoient  ceux  qui  préfi- 
doient  à la  fcience  des  taiifmans  : ce  que  confirment  les 
inferiptions  de  ces  trois  autels,  dont  parle  Terrullien. 
Devant  les  colonnes  3 dit-il,  il  y a trois  autels  dédiés  à 
trois  fortes  de  dieux  , que  P on  nomme  grands  3 puijfans 
& forts  3 & que  P on  croit  cire  ceux  de  Samothrace.  Apol- 
lonius fait  mention  de  trois  divinités  , aufquelles  il 
joint  Mercure  , 8c  rapporte  les  noms  barbares  de  ces 
dieux  , qu’il  croit  défendu  de  révéler  ; favoir , Axiems , 
Axicrfo  , Axiocetfus  8c  Cafmillus , qu’il  dit  erre  Ccrès , 
Profcrpine,  Pluton  8c  Mercure.  Les  Egyptiens  , de 
qui  la  plupart  des  autres  peuples  ont  appris  le  fecrer  de 
ces  anneaux  , avoient  aum  d’autres  ralilmans  pour  tou- 
tes les  parties  du  corps  : c'eft  peut-être  pour  cela  qu'on 
trouve  tant  de  petites  figutes  de  dieux  , d’hommes  8c 
d'animaux  dans  les  anciens  tombeaux  de  ce  pays.  Rei- 
chelt  rapporte  plufieurs  raifons  pour  combattre  les  talif- 
mans , 8c  pour  détourner  ceux  qui  voudroienr  s’appli- 
quer à cette  fcience , qui  n’eft  fondée  que  fur  des  figu- 
res , lefquelles  nom  aucune  vertu  8c  ne  font  que  des 
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artifices  du  démon  pour  lurprendre  les  hommes  , 8c  les 
engager  dans  des  iuperllitions  criminelles.  H y en  a 
neanmoins  qui  ofem  foutenir  que  l’on  peur  faire  des 
taiifmans  lans  magie  , & par  des  principes  tirés  de  la 
philofophie  , ou  Tuivant  des  expériences  que  Ton  ne 
doit  point  condamner  , quoiqu'on  n’en  facile  point  la 
caufe , non  plus  que  d'une  infinité  d’autres  effets , que 
les  favans  mîmes  admirent  : ils  s’appuient  fur  l’auto- 
rité de  Symphoricn , de  Campege , de  Campanella  8c 
de  Bacon  ; St  prérendent  que  l'application  des  cho- 
fes  naturelles  faite  à propos , eft  fumfanre  pour  préve- 
nir, ou  pour  produire  plufieurs  effets  extraordinaires. 
Ils  difent  qu'on  ne  peur  douter  des  influences  céleftes 
fur  des  corps  fublunaires  ; 8c  que  les  affres  ont  quelque 
rcflcmblance  avec  les  chofes  d’ici  bas , ou  plutôt  quel- 
que fympathie  ; c’eft  pourquoi  les  premiers  philosophes 
leur  ont  donné  le  nom  des  chofes  lur  lefquclles  ils  agif- 
foient  plus  particulièrement.  Ce  n’eft  pas,  difent  - ils  3 
que  ce  foient  les  figures  & les  images  feules  qui  déter- 
minent les  corps  céleftes  à leur  communiquer  leurs  in- 
fluences 8c  leurs  vertus  j la  matière  y contribue  auili  , 
comme  on  voit  dans  les  miroirs  d'acier,  dont  l’opéra- 
tion eft  f»  prompte  8c  fi  furprenante  , pour  recevoir  8c 
réunir  les  rayons  du  foleil  : ainfi  il  y a des  matières  plus 
capables  de  recevoir  les  vertus  des  aftrcs , & de  produire 
des  effets  qui  loicnt  conformes  i leurs  influences.  Il» 
ajoutent  que  les  plus  anciens  taiifmans  fc  font  faits  fur 
des  plantes,  des  branches  d’arbre»,  ou  des  racines. 
Joféphe  en  parle  dans  fes . antiquités  judaïques  , & 
en  attribue  l'invention  A Salomon.  On  attachoit  3 dit- 
il  , au  nei  du  malade  ( pofïcdé  du  démon  ) un  anneau 
dans  lequel  3 à la  place  de  la  pierre  3 il  y avoit  une  racine 
enckaffèe.  Salomon  Pavoit  enfeignée  dans  fes  ouvrages. 
Cet  hiftorien  dit  meme  qu’il  en  a vu  l’effet  ; & qu’un 
Juif,  nommé  Eléazar,  guérit  une  fois  plufieurs  pofle- 
des  de  cerre  maniéré,  en  préfence  de  l'empereur  Vef- 
pafien.  Les  anciens  Egyptiens  ont  cru  que  certaine» 
pierres  taillées  en  efcarbocs  avoient  des  venus  confidc- 
rables , pour  procurer  de  la  force  & du  courage  à ceux 
qui  les  portent  y pareeque,  dit  Elien,  cet  animal  n'a 
point  de  femelle  , & qu’il  eft  une  image  du  foleil.  On 
mettoit  auili  quelquefois  des  figures  de  grenouilles  dans 
les  taiifmans.  Pline  témoigne  que  fi  on  croit  ceux  qui 
cultivent  cette  fcience , les  grenouilles  doivent  être  ejli- 
mécs  plus  utiles  d la  vie  3 que  les  loix.  Elien  dit  que  cel- 
les d'Egypte  prennent  un  rofeau , qui  les  empcche  d’e- 
tre  dcvorces  par  des  hydres  on  crocodiles  du  Nil , 8c 
quelles  font  le  fymbole  de  la  fagclTe  8c  de  la  prudence. 
Tzetzcs  rapporte  qu’un  philofophe  appaifa  une  pelle  A 
Antioche  par  un  talifman  de  pierre , où  il  y avoir  une 
tête  de  Choron  gravée.  Apollonius  emnloyoit  la  ligure 
des  cigognes  contre  les  ferpens  j 8c  les  Egyptiens  fe  fer- 
voient  communément  de  la  figure  de  Sérapis  , de  Ca- 
nopus , dieu  des  Egyptiens , de  l’épervier  8c  de  Tafpic  , 
contre  les  maux  qui  pou  voient  venir  des  quarre  clc- 
mens,  la  terre , l’eau , l’air  8t  le  feu.  Les  taliinuns  mo- 
dernes ne  font  pas  fi  curieux  que  les  anciens , 8c  on  le» 
reconnoît  par  les  caraûères  qui  font  purement  arabes  , 
turcs , ou  d’aurres  langues  orientales.  Les  principaux 
auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière  dans  les  dernier» 
fiécles  four  Camillo  Léonardi , qui  a fait  le  miroir  des 
pierres ; Geber , Bacon  , & Patacelfe , qui  ont  parle  de 
la  magie  aftrologique , & de  la  lympathie  des  pienes  , 
des  métaux  & aes  planètes.  Gaftarel  a compolé  fur  ce 
fujet  un  livre  intitulé , Les  curiofués  inouies  ; & Agrip- 
pa en  a traité  dans  fa  philofophie  occulte.  Grégoire  de 
Tours  rapporte  que  la  ville  de  Paris  avoit  été  bâtie  fous 
une  conftellation  , qui  la  defendoit  de  Tembrafcment , 
des  ferpens  8c  des  fouris  j 8c  qu’un  peu  avant  l'incen- 
die qui  arriva  Tan  585  on  avoit  trouve,  en  feuillant 
fous  une  arche  du  pont , les  deux  taiifmans  préfervarifs 
de  cetTe  ville , qui  étoient  un  ferpent  & une  fouris  d’ai- 
rain. Quelques-uns  tirent  le  nom  arabe  talifman  3 du 
grec  ‘aWp«qui  lignifie  perfection.  * Saumaife,  in  Ker* 
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ioetium.  Gaffarcl.  Rcichel  t.  Thiers  , traité  des  fuperjh- 
tions.  Bande  lot  , de  l'utilité  des  voyages.  • 

TALLART , ancien  vicomté , qui  étoit  autrefois  du 
reflète  de  la  Provence , a étc  uni  au  Dauphiné , dès  l'an 
i i *7  . par  Guigue  dauphin  de  Viennois-  Il  étoit  alors 
pofledé  par  Armand  de  Tiians , neveu  du  pape  Jean 
XXII,  fie  paila  dans  la  maifon  de  Clermont.  L’union 
du  vicomte  de  Tallart  au  Dauphiné , fut  encore  ordon- 
née  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XII , au  mois  d’oc- 
tobre i j 1 3 , & fut  depuis  confirmée  par  autres  lettres 
du  roi  Henri  IV,  l’an  1606,  fie  dû  roi  Louis  XIII, 
l’an  \6\$.  Le  château  de  Tallart  n’eft  qu’à  deux  lieues 
de  Gap , & eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Durance  , qui , 
dans  cet  endroit , lepare  la  Provence  du  Dauphine.  11 
fouftrir  pliiheurs  fîcges  pendant  les  guerres  civiles , en- 
xr  autres  celui  qu’y  mit  le  feigneur  de  Lcfdieuieres , de- 
puis connétable  de  France , fie  qu’il  fut  oblige  de  lever 
lin  i j 8o.  Ce  comté  appartient  aujourd’hui  i Marie- 
Joseph  d’H’ostun  oe  la  Baume  , duc  de  Tallart,  fie  eft 
tombé  dans  /a  maifon  , de  la  maniéré  que  nous  l’allons 
expliquer , dans  la  généalogie  qui  fuit. 

Hostun  de  aa  Baume  de  Tallart,  noble  6c  an- 
cienne maifon  Je  Dauphiné  , étoit  fort  diftinguée  dans 
cette  province  dèj  le  XIII  fiécle  , ainfi  quo  nous  l’ap- 
prenons par  un  inventaire  des  titres  de  cette  maifon  , 
lait  l’an  i 564.  Comme  les  plus  anciens  de  ces  aâes  jufti- 
ficarifs  ont  palTé  dans  la  branche  d'Hoftun  Clavefon , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  3 ceux  qui  nous  relient , ne 
nou$  coriduifent  que  jufqu’i  Guillaume  d’Hoftun,  de- 
puis lequel  la  filiation  eft  conftamment  prouvée. 

I.  Guillaume  feigneur  d'Hoftun  , fit  fon  teftament 
en  l'année  1 3 1 1 , le  lundi  d'après  la  fete  de  S.  Julien , 
& inlluua  pour  héritier  Jea_n  d'Hoftun  , fon  fils  aîné. 
11  prend  la  qualité  de  noble  ; titre  plus  en  ufàge  pour 
lors  en  Dauphiné  , que  ceux  de  cbevalier  & d’é- 
cuyer. 

IL  J An  feigneur  d’Hoftun , épivufa  Julienne  de  Quin- 
cieu , de  laquelle  il  eut  Jean  , qui  fuit.  Dans  fon  refta- 
ment , qui  eft  du  10  août  134 7 , il  eft  qualifié  nobilis 
& potehs  dominus. 

III.  Jf.an,  11  du  nom,  feigneur  d'Hofhtn  , 6c  con- 
feigneur  de  la  Baume , de  Bcauregard , fitc.  n’eut  point 
d'enfant  d'un  premier  mariage  , fie  prit  une  fécondé 
alliance  le  a;  janvier  1 361  , avec  Miracle  de  Monteil- 
lcz , fille  de  Guillaume  feigneur  de  Monreillez  près  de 
Valence.  De  cette  dame , qu’il  fit  tutrice  de  leurs  en- 
fans,  par  fon  teftament  du  j feptembre  1373  , il  tailla 
*.  Guillaume  d’Hoftun  , chevalier,  feigneur  deda  Bau- 
me , d’Hoftun  , de  Beauregard , Ccc.  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Louis , 11  du  nom , duc  d'Anjou , roi  de 
Naples  & de  Sicile  , qui  fe  mina  avec  FaJcont  de 
Baboi , fie  qui  n’en  ayant  point  eu  de  poftcritd , infti- 
rua  pour  héritier  Antoine  fon  frere  puîné  , par  tefta- 
ment du  premier  mai  1409  3 a-  Antoine  , qui  fuit;  J. 
Jean , chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans  3 4.  Guyon- 
netie  ; fie  y .Catherine  d’Hoftun. 

IV.  Antoine  d'Hoftun,  chevalier,  feigneur  d'Hof- 
tun , de  la  Baume , de  la  Laupie  , fiée.  fénéchal  de  V»- 
Jcntinois,  fervir  en  Italie  fous  le  maréchal  de  Bouci- 
caolr , 6c  fit  fôn  teftament  le  dernier  mars  14.40.  IL  avoit 
époufé  par  contrat  du  1 3 novembre  1413,  Pauline  de 
Beftci , donc  il  eue  1 . Jacques  , qui  fuit;  a.  Antoine  , 
chevalier  de  Rhodes  , commandeur  de  Grenoble  ; 
3.  Gérard  3 chanoino  6c  précepteur  de  S.  Bernard  de 
.Romans  3 4.  Joyeux  3 religieux  de  S.  Antoine  de  Vkw- 
ne3  5.  Jean,  qui  a fait  fe  branche  des feigneurs  delà 
Baume  , comtes  de  Verdun  x rapportée  ci  - après  ; 

6.  Guillaume  , feigneur  de  la  Laupie , capitaine  décent 
chevaux  au  royaume  de  Naples  , mort  fans  poftériré  3 fie 

7.  Claudine  d’Hoftun , mariée  i Boni/ace  Alleman , fei- 
gneur d’Ufiage. 

V.  Jacques  feigneur  d'Hoftun , la  Laupie  , Veicors , 
8c c , époufa  Béatrix  dame  de  Clavefon , fille  de  Geofroi 
feigneur  de  Clavèfon , dont  il  eut  Geofroi  , qui  fuit  y 
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t.  Gilles  d Hoftun , dit  de  Clavefon  ; 3.  I/abeau  3 ma* 
riée  â Ar.  de  Brcllïcu , feigneur  de  Beaucroiiïànt  j 6c 
4.  Antoinette  d’Hoftun -Clavefon  , alliée  â Antoine  Bo- 
lomier,  feigneur  de  TuUins  , général  des  finances  du 
Dauphiné. 

VI.  Geofroi,  feigneur  de  Clavefon  , Hoftun , Mu- 
reil , Mercurol , Sainr-Juft  , U Rallie,  fiée.  éponfa  Jean- 
ne  Bolomier , fille  à’ Antoine  3 feigneur  de  Tullius  , 
dont  il  eut  Louis , qui  fuit  3 Jacques  3 feigneur  de  Mer- 
curol ; Antoine  3 commandeur  fie  maréchal  de  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  à Rhodes  3 fie  Charlotte  d'Hof- 
tun-Clavefon  , religieufe  i Saint-Juft. 

VIL  Louts,  feigneur  de  Clavefon,  Hoftun,  Mer- 
curol, fiée.  époula  Meraudc  de  Montchenu , dont  il 
eut  Pierre  oui  fuit  3 Jean , feigneur  de  Mercurol  » 
prieur  de  S.  Aouft  3 Lauife  3 alliée  i Louis  de  la  Roue , 
vicomte  de  Lavieu  3 Agnès  3 mariée  â Aymar  Alleman , 
cofeigneur  de  Chafte , feigneur  de  Puvelin  3 Peronne  t 
femme  à' Honorât  du  Pui , feigneur  de  Rochefort  3 fie 
Jeanne  de  Clavefon-Hoftun  , dont  l’alliance  eft  igno- 
rée. 

VIII.  Pierre  , feigneur  de  Clavefon  , d’Hoftun , 
Mureil , Mercurol , ficc.  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maifon  du  roi , époufa  1 Jeanne  du  Fai  : a°.  Mag- 
deléne  de  Monteynard.  Il  n’eut  de  fa  première  femme 
qu’une  fille  qui  mourur  après  avoir  reçu  le  baptême.  Ses 
enfans  du  fécond  lit  furent , Charles  , qui  fuit;  Pier- 
re , gouverneur  de  Couci  3 François  3 chevalier  de  Mal- 
te , rneftre  de  camp  de  cavalerie;  Jean3  baron  de  Mon- 
frein , gouverneur  de  Briançon , prieur  de  Saint  Aouft; 
Claude  d’Hoftun-Clavefon  , mort  fans  alliance  3 Mag- 
deléne  d'Hoftun-Clavefon , mariée  â Aymar  de  Gef- 
fans-de-Chafte , feigneur  de  la  Bretonniere  : Louijè  y 
alliée  à Charles  du  Peloux  , feigneur  d'Efcâlans  6c  de 
BrelTinan  3 6c  Léonardc  d'Hoftun-Clavefon , femme  de 
Jean  de  Blanc  , feigneur  d’Alenet. 

IX.  Charles  , icigoeur  de  Clavefon,  d’Hoftun,' 
ficc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  époufa  1".  Elisabeth 
de  Baufremonr , fille  de  Nicolas  3 baron  de  Senecei,  fie 
.d'Anne  Patarin  , dame  de  Crulilles  : a*.  Renée  du  Pe- 
loux. Ses  enfans  du  premier  lit  furent  PIorisel  , qui 
fuit  ; Claude  3 feigneur  de  Rives  3 Aymar  3 chevalier  de 
Malte , puis  Capucin  3 Magde/éne  3 alliée  â Ami  tu.  de 
Borel , feigneur  de  Haurerive  fie.  de  Ponfonas  3 Anne  3 
religieufe  au  Pui  3 fie  Hélène  3 religieufe  i Avignon.  Du 
fécond  lit  vinrent  Charles  de  Clavefon  - Hoftun  , gou- 
verneur de  Roo^ns  , qui  époufa  Marie  du  Parc  : d’au- 
tres difent  qu’il  n’a  point  éié  marié;  fie  Laurence  d’Hof- 
tun-Clavefon , mariée  avec  Hugues  de  Lyonne , fei- 

neur  de  Prefleins , conseiller  au  parlement  de  Greno- 

le.  Sa  poftérité  hérita  delà  terre  de  Clavefon , quipafta 
dans  la  famille  de  Lyonne.  Voyct  LYONNE.  , 

X.  Florisec  de  Clavefon  - d’Hoftun  , feigneur  de 
Mercurol , &c.  époufa  Jeanne  d’Apchon  , fille  de  Char- 
les j baron  de  Tournouelles , fie  de  Léonore  de  Cadagne, 
donr  il  eut  Charles  3 mort  jeune  3 fie  Magdcléne  de  Cla- 
vcfon-d’Hoftun , mariée  en  février  1 6 1 8 , à Claude  Loup 
de  Beaüvoir,  feigneur  de  Beüenave. 

Branche  des  seigneurs  de  là  Baume  comtes 
de  Verdun. 

V.  Jean  d’Hoftun,  III  du  nom,  cinquième  filsd’AN- 
toine  , feigneur  de  la  Baume  , fie  de  Pauline  de  Beftai, 
fut  feigneur  delà  Baume,  de  Saint-Nazaire , de  Beaure* 
gard , fiée.  6c  époufa  le  7 janvier  1 444 , nouveau  ftyle  , 
Jeanne  de  Grcàée , fille  de  Imbert  de  Grolée,  feigneur 
de  Châteauvillain  fie  de  Vireville , fie  de  Beatrix  de 
Laure.  De  cette  alliance  foraient , 1 . Charles  , qui 
fuit;  a.  Claude  3 chanoine  de  S.  Bernard  de  Romans  , 
doyen  de  S.  Apollinaire  de  Valence , prieur  de  S.  Ma- 
nois , de  S.  Sapborin , d’Ozun , fiée  ; 3 . Barlec  3 qui  s'é- 
tablit en  Bourgogne , où  il  époufa  une  riche  héririer# 
de  la  maifon  de  Marnais  3 4.  Philibert  ; 5.  Françoi/e  3 
epoufe  de  Jean  Brotiu , feigneur  de  Paris;  (S.  AU*  j 
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mariée  â Ivts  du  Terrai  l , feigneuc  de  Bevnin  ; 7.  Pau- 
8.  Marguerite  d'Hoftun,  religieufe»  à Saine 

J«rt. 

VI.  Charles  d’Hoftun  , chevalier,  feigneur  de  I* 
Baume , de  Beaurcgard , &c.  rendit  hommage  au  roi 
dauphin,  entre  les  mains  de  Charles  de  DaiHon  du 
Lude  , gouverneur  du  Dauphiné , le  1 7 avril  1 48  1 . De 
fon  époufe  Francoife  Chabod  , dame  de  Lcfchcrenne 
en  Savoie  , il  tailla  1 . Meraud  d’Hoftun  , feigneur  de  la 
Baume  , qui  époufa  le  a 3 oâobrc  1 ç 1 6 , Francoife  de 
Clermont , hile  de  Bernardin  de  Clermonr,  vicomte  de 
Tallart,  fie  d'Anne  de  HulTon,  comteirc  de  Tonnerre,  de 
laquelle  n'ayant  point  eu  denfans,  il  inftitua  pour  he- 
ritier Jean  d'Hoftun  Ton  neveu , & mourut  le  10  août 
i 5 jj  ; a.  André  , tjui  continua  ta  poflérité ; 3.  Antoi- 
ne j prieur  de  Pomiers  en  Forez  ; 4.  Jean  , chanoine  de 
S.  Apollinaire  de  Valence  ; j.  Théodore , chevalier  de 
S.  Jean  de  Jrrufalem  , tué  d'un  coup  de  fauconneau  i 
b prifede  Rhodes, par  Soliman  11 , l’an  13AA \6.Ema 
nuel j religieux  de  S.  Antoine  en  Viennois , & com- 
mandeur de  Saint-Aubans  en  Gafcogne  » 7.  Humbert  t 
chanoine  de  S.  Bernard  de  Romans , prieur  de  S.  Sa- 
phorîn  d'Ozon  , de  S.  Douât , ficc  ; 8.  Ifabelle , ma- 
riée à Antoine  feigneur  de  Sugni  en  Forez  3 9.  Francoi- 
fe  j époufe  de  Jacques  dePhelizatj  1 o.  Jeanne , fem- 
me à'  Arnaud  Odouard,  feigneur  de  Barccllone  ; 1 i . fie 
1 a.  Anne  6c  Claude  , religieufes  i Montfleuri  prés  de 
Grenoble;  6c  13.  Charlotte  d'Hoftun  , religieufc  à 
Nyons. 

VII.  André  d’Hoftun,  chevalier,  fils  puîné  de  Ch  ar- 
les  d'Hoftun  , fut  marié  par  fon  pere  le  1 4 mars  1 50 1 
à Ifabelle  de  ôonibee,  fille  d’Antoine  de  Boniface , 
feigneur  de  la  Forterefle , 6c  d’Antoinette  Loubert , 6c 
mourut  avant  fon  frere  aîné , (aillant  de  fon  mariage 
j . Jean  , IV  du  nom , qui  continua  la poflérité ; 1 . Pier- 
re t feigneur  de  la  Godiniere;  3.  Aimard  3 prieur  de 
Gellonai  ; 4.  Louife  , religieufc  à Montfleuri  3 5.  An- 
toinette 3 mariée  à Exuptre  de  Clavefon , feigneur  de 
Pernantj  6.  Jeanne  , femme  de  Guillaume  d Hieres  , 
coauniluire  d’artillerie  3 7.  Jeanne , époufe  de  Guillau- . 
me  de  Gramonr,  feigneur  de  Vachères  ; 6c  8.  Uaude 
d'Hoftun , religieufe  à Montfleuri. . 

VIII.  Jean  d'Hoftun,  IV  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  U Baume , de  Beauregard , de  S.  Nazaire , &c. 
rendit  hommage  au  roi  dauphin  pour  la  feigneurie  de 
U Baume,  le  ia  août  1533,  après  la  mort  de  Meraud 
d’Hoftun,  fon  oncle,  dont  il  fut  héritifcr.  11  époufa  le 
y janvier  1 556  Claudine  de  Grammont , veuve  de  Jo- 
Jepk  , baron  de  Cardaiilac , fille  de  Guillaume  de  Gra- 
mont,  feigneur  de  Vachères,  & de  Claire  de  b Bau- 
me-Suze.TLe  3 juillet  x > 8 j , il  fit  fon  tcftament,fie 
•ut  pour  enfails  1.  Antoine,  qui  fuir  ; z.  trançois  3 
feigneur  de  1a  Forterelfe , mort  fans  lignée  ; 6c  3.  Fran- 
foifi  d'Hoftun , mariée  à N.  feigneur  uAubignan. 

IX.  Antoine  d’Hoftun , feigneur  de  la  Baume  fie  de 
S.  Nazaire , baron  de  Charmes , de  S.  Donac , de  Mar- 
iais , & c.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  & pri- 
vé , capitaine  de  50  hommes  d’armes  de  fes  ordonnan- 
ces , maréchal  de  camp  des  armées  de  fa  majefte  , fie 
féncchal  de  Lyon  , né  le  1 3 feptembre  153s,  époufa 
le  ia  mai  1384,  Diane  de  Gadagne  , fille  unique  & 
héritière  de  Guillaume  de  Gadagne  , chevalier  des  or- 
dres du  roi , capitaine  de  30  nommes  d’armes,  féné- 
chal  de  Lyon,  baron  de  Verdun  , de  Bothéon,  fie  c.  6c 
de  Jeanne  de  Sugni.  En  récompenfe  des  fervices  qu’il 
avoir  rendus  1 l’état , il  fur  honoré  de  la  charge  de  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  le  16  juin  1614,  6c 
«voit  éré  nommé  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  le 

novembre  1 6 1 1 : mais  il  mourut  avant  que  d’y  avoir 

té  reçu.  Ses  enfans  furent , 1.  Balthasar  , qui  fuit  j 
A.  Gafparde  j mariée  i Antoine  de  Clermont,  feigneur 
de  Mon  toi  fon  ; 3.  Marthe  époufe  de  Claude  de  Broon  , 
feigneur  de  b I.icgue  3 4.  fie  5.  Francoife  6c  N.  d’Hof- 
xun , religtaufcs  3 & un  fils  naturel , appelle  Céfar , 
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ecuyer  3 feigneur  de  S.  Jean  , qui  fut  depuis  curateur  de 
fes  neveux. 

X.  Balthasar  d'Hoftun , dit  de  Gadagne , marquis 
de  b Baume , comte  de  Verdun  , baron  de  Mirabel , 
Charmes  6c  Ruynat  , feigneur  de  Bothéon  , féncchal 
de  Lyon  , fut  inftitué  héritier  par  Guilbume  de  Gada- 
gne ; fon  aïeul  maternel,  à condition  de  porter  le  nom 
6c  les  armes  de  Gadagne , par  reftament  du  a feprem- 
bre  1 391  , renouvelle  le  5 feptembre  1 39* , fie  les  1$ 
avril  6c  juillet  1600.  Il  prit  alliance  le  1 h juin  1613, 
avec  Franpoife  de  Tournon , fille  de  Jufl-Louis  baron 
deTournon  6c  de  Chalençon  , comte  de  Roufli.lon, 
chevalier  des  ordres  du  roi , capitaine  de  cent  hommes 
d’armes  , bailli  du  Vivare*  , 6c  grand  fénéchal  d’Au- 
vergne , 6c  de  Magde/éne  de  la  Rochcfoucaulc , dont 
il  eut,  1 . Louis , qui  fuit  ; Roge  r,  qui  a fait  la  branche 
des  comtes  de  Tallart  , rapportée  ci-après  ; 3.  Lau- 
rent , capitaine  de  vailFeau  , mort  au  fiege  de  Candif 
en  1 66  • 4 .Henriette,  mariée  par  contrat  du  1 août 
1641  à Roger  de  Nagu  , marquis  de  Varennes,  baron 
de  Marié,  gouverneur  d'Aiguemorres  6c  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  3 5.  Marthed  Hoftun , religieufe 
Urfuline  i Lyon. 

XI.  Louis  d'Hoftun  , dit  de  Gadagne , comte  de  Ver- 
dun , baron  de  Bothéon , fiée.  lieutenant  de  roi  & com- 
mandant en  b province  de  Forez  , difputa  à fon  frere 
puîné , & recueillit  les  feigneuries  de  Verdun  , de  Bo- 
theon  , 6c  autres  biens  fubftitués  de  b maifon  de  Gada- 

ne.  Il  époufa  en  juin  1647  Philibcncdt  Becerel , fille 
e Claude  feigneur  de  Marlia , la  Baftie , fiée.  fie  de  P ht  li- 
berté deThcnai , dont  il  eut  enue  autres  enfans  Gilbert 
qui  fuit. 

XII.  Gilbert  d'Hoftun , dit  de  Gadagne  , comte  de 
Veidun  , baron  de  Bothéon  , 6cc.  mourut  à Pans  le  j 
février  173a,  dans  U 78  année  de  fon  âge.  II  a voie 
époufé  Marie-Claire  d’Albon  , morte  le  ai  oôobro 
17 17  * filb  de  Gilbert -Antoine  , comte  de  CHlzcul  , 
chevalier  d'honneur  d'Henriette  d’Angleterre , duchclle 
d’Orléans  , fie  de  Claude  Bouchillier  de  Rancé,  dont  il 
a eu  Charlotte-Louif*  d’Hoftun-de-Gadagne,  co’mtélï© 
de  Verdun,  barone  de  Bothéon,  marice  i°.  parcôn- 
crar  du  z8  février  1 704  , i François  d'Hoftun  , marquis 
de  la  Baume , fon  coufin  : x . le  1 3 décembre  1 709  , à 
Renaud-Conjlant , marquis  de  Pons , guidon  des  gen- 
darmes de  b garde  du  roi. 

Branche  des  comtes  , fuis  ducs  de  Tallart. 

XI.  Roger. d’Hoftun  , marquis  de  b Baume  , comte 
de  Tallart , baron  de  Charmes,  fiée,  commandant  pour 
le  roi  en  l’abfence  des  gouverneurs  dans  les  provinces 
de  Lyonoois , Forez  6c  Beaujolois , fils  puîné  de  Bal- 
thasar d'Hoftun , marquis  de  la  Baume  , fut  inftitué 
héritier  de  fon  pete  par  reftament  du  a 7 oftobre  1640 , 
6c  fit  le  fien  le  16  février  1691.  Il  avoir  époufé  par 
conttat  du  17  mai  1648  , Catherine  de  Bonne , fille 
d’Alexandre  de  Bonne  , comte  d’Auriac  & de  Tallart , 
maréchal  de  camp  , lieutenant  général  de  b ville  de 
Lyon , fie  des  provinces  de  Lyonnois , Forez  6c  Beau- 
jolois, fie  de  Marie  de  Neufville-Villeroi , pour  lot» 
remariée  à Louis  de  Champlais , marquis  de  Courccllcs, 
lieutenant  général  de  l'artillerie.  De  ce  mariage  cft.né 
Camille,  qui  fuit  3 

XII.  Camille  d’Hoftun  , duc  de  Hoftun  , comte  de 
Tallart , marquis  de  b Baume  , fiée,  chevalier  des  or- 
dres du  roi , gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  * 
lieutenant  général  de  b province  de  Dauphiné  , ma- 
réchal de  France  , naquit  le  14  février  165  a.  Après 
avoir  été  guidon  des  gendarmes  Anglois  , il  fut  fait 
raeftre  de  camp  du  régiment  royal  des  Cravates  dès  l’an 
i658.  11  fervit  en  b guerre  d'Hollande  en  1671  , 8c 
fe  trouva  dans  routes  les  aâions  où  il  put  acquérir  de 
b gloire  , fi c particulièrement  en  1 6 -4  au  combat  de 
Senef.  Il  eut  b même  année  le  commandement  du 
corps  de  bataille  aux  combats  de  Mulhaufen  fie  de 

Tuickein  ; 
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Turckein  ; fervit  Hans  les  campagnes  des  années  1^7  î 
Si  16 76  ; fut  t’ait  brigadier  en  1677  » & continua  de 
fervir  jufqu’l  la  paix  <Te  Nimegue  ; depuis  au  fiége  de 
Ourtrai  en  168  ï , 5c  à celui  de  Luxembourg  en  1 684. 
11  tut  fait  maréchal  de  camp  en  1688  , & saquitta  di- 
gnement des  commaudemens  qu  il  eut  aux  pays  lieues 
entre  l'AUàce  , la  Sambre  , la  Mofclle  5c  le  Rhin.  11 
eut  en  1691  bonne  part  aux  avantages  que  les  troupes 
du  roi  remportèrent  en  Allemagne  fur  1 éle&eur  de 
Saxe  ; i la  défaite  du  prince  de  Wittemberg  ; â la 
levée  du  licee  d Ebersbourg  , ou  il  fut  bleue  ; & à 
l'attaque  de  Rheinsfeld.  Le  roi  le  fit  lieutenant  general 
de  fes  armées  en  téoj  . & ,l  continua  de  fervir  dans 
toutes  les  occafions  jufqu’â  la  paix  de  Rifwick  , apres 
laquelle  il  fut  envoyé  ambaffadeur  extraordinaire  en 
Angleterre  , pour  la  icconnoilfance  du  roi  Guillaume  , 
& conclut  avec  lui  le  traité  de  partage  pour  la  fuccef- 
lîon  de  Charles  II  roi  d’Efpagne.  A fon  retour , il  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  t J mai  1701 1 fie  gratifié 
du  gouvernement  du  pays  de  Foix.  Depuis , il  eut  le 
commandement  des  troupes  du  roi  en  Allemagne  ; fie 
s'eranc  trouve  en  170a  à la  tête  d’un  corps  deftiné 
pour  agir  fur  le  Bas-Rhin  , il  fervit  A faire  palier  des 
fecours  dans  Keiferwerth , afiiegé  par  les  troupes  de 
l’empereur  Ôc  des  cercles , fie  donna  lieu  par  les  mefu- 
res  qu’il  prit , de  chalTct  les  Hollandois  du  camp  de 
Mulheim  , où  ils  s croient  établis  ; & à la  pnle  de 
Tracrbach.  11  fut  honoré  de  la  dignité  de  maréchal  de 
France  le  14  janvier  1703  j fie  peu  apres,  cranr  parti 
pour  l' Allemagne , il  fit  lever  le  liège  que  les  Impé- 
riaux avoient  mis  devant  le  château  de  Tracrbach  -, 
fcrvït  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  fiége  de  Brifac  ; 
5c  après  la  ptife  de  certe  place  , arrivée  le  8 feptembre , 
il  mit  le  fiége  devant  Landau , fit  gagna  la  bataille  de 
Spire  le  15  novembre  170}  , furie  prince  de  Heffe- 
Gaflel  fit  le  comte  de  Nafiiu-Weilbourg , qui  venotent 
à la  tête  de  l’armce  ennemie  au  fecours  ac  la  pla«  : 
ce  qui  força  la  garnifon  â capituler  le  foir  même  de  de 
victoire , ôc  elle  fortit  le  1 8 du  meme  mois.  11  eut  ordre 
en  1704  de  conduire  un  fecours  confidérable  en  Alle- 
magne a l’éledleur  de  Bavière  : ce  qu'il  exécuta  heu- 
reuiemcnc.  Il  retourna  une  féconde  fois  avec  un  fecours 
beaucoup  plus  confidérable  ; afiiegea  inutilement  Wil- 
lingen  , & fut  défait  fit  pris  prifonnier  i la  fatale  jour- 
née de  Hochftet , le  1 3 août  1 704-  On  le  conduifit 
en  Angleterre , où  il  eut  la  ville  de  Nottingham  fie  les 
environs  pour  prifon.  Cela  n’empccha  pas  le  roude  lui 
donner  au  mois  de  novembre  fuivant  le  gouvernement 
de  la  Franche-Comic.  Son  fejout  en  Angleterre  ne  fut 
pas  inutile  , puifqu’il  eut  le  fccrct  d’y  faire  écouter  des 
ptopofitions  de  paix  , qui  dans  la  fuite  curent  leur 
effet.  La  reine  le  renvoya  généreufement  en  France 
fur  la  fin  de  l’annce  1 7 x 1 , fie  le  roi  le  fit  duc  par  lettres 
du  mois  de  mars  1712.  Il  fut  fair  pair  de  France  en 
171  j , fit  Louis  XIV  par  fon  teftament  le  nomma 
pour  ctre  du  confcil  de  régence.  M.  de  Tallart  fut 
quelque  temps  oublié  ; mais  ta  place  qui  lui  avoit  été 
deftince  , lui  fut  bientôt  apres  rendue  par  M.  le  duc 
d’Orléans.  Il  prit  féance  le  31  juillet  1717-  Enfin, 
firôt  que  le  roi  Louis  XV  eut  pris  en  1726  la  rc- 
folution  de  gouverner  par  lui-mcme  fon  royaume  , il 
appella  ce  maréchal  à ion  confeil  fupreme  , en  qualité 
de  miniftre  d’état.  II  fut  un  des  quatre  chevaliers  des 
ordres  qui  portèrent  les  offrandes  au  facre  du  roi  le  2 5 
d’o&obre  1722.  En  172  j il  entra  dans  l'académie  des 
fcicnces  en  qualité  d’honoraire, Ô£  l’année  fuivante  il  fut 
président  de  cette  académie.  Ayant  été  déclaré  miniftre 
d'cratle  a*  de  feptembre  1726,  il  prit  féance  au  confeil 
en  cette  qualité  le  2 $ fuivanr.  Il  mourut  à Paris  le  30 
mars  1728.  Ce  maréchal  avoit  époufé  par  contrar  du 
28  décembre  1677,  Catherine  de  Grolce  de  Vireville 
de  la  Tivolliere  , fille  de  Charles  de  Grolée  , comte  de 
Vireville  , gouverneur  de  la  ville  fie  citadelle  de  Mon- 
telimait , morte  le  29  mai  1701,  dont  il  a eu  François 9 
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marquis  de  la  Baume , colonel  d'un  régiment  dè  cava- 
lerie , Si  brigadier  des  armées  du  roi , mort  le  20  fep-: 
tetnbre  1 704  des  bleffures  qu’il  avoir  reçues  à la  ba- 
taille d’Hochftct , fans  eafitns  de  Char lot u-louije  3 fia- 
couilne , fille  unique  de  Gilbert  de  Gadagne  d'Holtun  , 
comte  de  Verdun  8c  de  Botheon  , qu’il  avoir  époulce 
le  28  février  precedent  j Marie-Joseph  , qui  luit  ; 8c 
Catherine  - Ferdinandc  3 mariée  iu.  le  18  mai  1704  , â 4 

Gabriel- A Ifonje  3 marquis  de  Sallenage  , capitaine  de 
cavalerie  , tue  au  liège  de  Turin  en  1 706  , à l'âge  de 
24  ans  5c  8 mois  ; z°.  i Gilbert  de  Voifius , marquis  de 
Viliaines , brigadier  des  armées  du  roi,  chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Louis. 

XIII.  Marie- Joseph  d’Hoftun  , duc  d’Hoftun , pair 
de  France , comte  de  Tallard  , baron  d'Arlan  , du  Poëc 
ÔC  d Arzeliers  , feigneur  des  duchés  de  Lcfdiguieres  Ôc 
de  Champlaur  , de  Sillan,  S.  Etienne  fie  Yfeaux , Saint- 
Bonnet-le-Chaccau , Saint-Galmier  Verigneux',  Cham- 
bcon , Marelop , Sic.  chevalier  des  ordres  du  roi, 
brigadier  de  fes  armées  , gouverneur  5c  lieutenant  gé- 
néral du  comté  de  Bourgogne  , 5c  gouverneur  particu- 
lier des  ville  & citadelle  de  Bcfançon  , né  le  17  fep- 
tembre 1684,  reçur  les  cérémonies  du  baptême  en  la, 
parodie  de  S.  Sulpice  â Paris  le  a*  décembre  jtf86. 

Il  fut  d’abord , comme  cadet , deftiné  à l’ctar  eccléfiafti- 
que  , Si  le  roi  lui  donna  le  prieuré  de  S.  Etienne  du 
Plelüs-Grimoud , dioeefe  de  Bayeux  , le  ai  mai  1 704  ; * 
mais  étant  devenu  l’aîné  de  fa  maifon  , il  s’en  démit 
au  mois  de  mars  1706.  Il  entra  alors  dans  la  compa- 
gnie des  moufquetaires  noirs,  fit  la  meme  année  fa 
première  campagne  , 6c  fut  blcffc  danger enfemenr  ôc 
fait  prifonnier  à la  bataille  de  Ramillies  le  23  mai.  Il 
fut  tait  colonel  d'un  régiment  d’infanterie  petit  vieux 
corps  , fur  la  démiilion  du  comte  de  Telle  , par  com- 
millîon  du  jo  novembre  1707  , 5c  il  fe  diftingua  au 
contât  de  Rumersheim  dans  la  haute  Alface  le  16  août 
1709.  Le  maréchal  duc  de  Tallard  fon  pere , s’eranc 
démis  en  fa  faveur  de  fon  duché  , 5c  le  rot  l’ayant  érigé 
en  titre  de  pairie  de  France  pour  lui  ôc  pour  fes  defeen- 
dans  mâles,  par  lettres  parentes  du  mois  de  mars  1715, 
il  fit  ferment  Ôc  prit  féance  au  parlement  de  Paris  le  a 
avril  fuivant.  11  hit  fait  brigadier  d’infanterie  le  pre- 
mier février  1719  , pourvu  en  furvivance  du  gouver- 
nement du  comté  de  Bourgogne  fie  de  la  ville  fie  cita- 
delle de  Befançon  , le  ao  mai  1720 , 6c  reçu  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  3 juin  1724.  Ce  feigneur  cft  mort 
en  i7j<.  11  a formé  une  academie  à Befançon  , 5c  y » 
établi  des  prix  pour  exciter  l cniulation  de  ceux  qui  fe 
deftinent  aux  belles  lettres.  On  lit  fon  éloge  dans 
l'avant-propos  qui  eft  à la  tète  du  catalogue  raifonné 
de  fes  tableaux , fculpturcs  , dellins  5c  cftampes.  Il 
avoit  etc  marié  le  1 5 mars  1713  avec  Marie- If abelle- 
Gabrielle  de  Rohan  , née  le  17  janvier  1699  , troifié- 
ixie  fille  d’ Hercule  - Menaicc  , duc  de  Rohan  - Rohan  , 
pair  de  France , prince  de  Soubife , 5c  d ' Anne-Gtnévlcvt 
de  Levis  de  Vemadour.  Elle  fut  nommée  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  le  27  avril  1723 , & gouvernante  des 
enfans  de  France  en  furvivance  de  la  ducheffe  de  Ven- 
tadour,  fon  aïeule  maternelle  , le  4 feptembre  1729, 
charge  pour  laquelle  elle  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  rot  le  6 du  même  mois , Ôc  dont  la  ducheflc  de  Ven- 
tadour  lui  donna  fa  démiilion  au  mois  de  mais  17 32. 

Elle  a eu  le  fils  qui  fuit. 

XIV.  Louis-Charles  d'Hoftun  , duc  d’Hoftun , né 
1«^I  4 février  171 6 , devint  pair  de  France  , par  la  dé- 
mtïlion  que  fon  perc  fit  en  fa  faveur  au  mois  oe  décem- 
bre 17 {a-  H fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  Tallard  , au  lieu  Si  par  la  démillion  de  fon  pere  , 5c 
par  commillion  du  to  juillet  1732.  Ce  feigneur  cft 
mort  le  19  feptembre  1739-  H avoit  été  marié  le  u 
décembre  1732,  avec  Marit-ViUoirc  de  Prye,  nce  le 
28  novembre  1717,  morte  âVerfaiües  le  3 aoùr  1738, 
fille  unique  de  Louis  marquis  de  Prye  , chevalier  des 
ordres  du  roi , dont  il  n'a  point  laide  d'enfin*. 

Tome  X.  D 
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TALLEMANT  des  Reaux  ( François  ) , abbé  du 
Val-Chrétien , & prieur  de  S.  Irenée  de  Lyon  , étoit 
né  à la  Rochelle.  Il  avoir  de  l’efprit , 6c  ne  manquoit 
pas  de  favoir.  Il  fur  reçu  i l’académie  françoife  en  1 6 5 1 , 
a la  place  de  Jean  de  Montereul , chanoine  de  Toul , 
& fecrétaire  de  M.  le  prince  de  Conci.  Il  fur  pendant 
a 4 ans  aumônier  du  roi , 6c  il  fut  enfuitc  premier  au- 
mônier de  Madame.  11  enrendoic  bien  l'italien , l’clpa- 
gnol  6c  Langlois , 6c  aile*  bien  le  grec  : mais  faute  aa- 
voir  bien  éprouvé  fes  forces  , comme  le  veut  Horace  : 
Quid  ferre  reeufant  y quid  valeant  humeri  , il  a vieilli  fur 
une  traduction  des  vies  de  Plutarque , qui  n’a  point  eu 
de  fuccès , 6c  dont  M.  Defpreaux  a donné  le  caraéicrc 
dans  ce  vers  : 

Ou  le  fcc  traducteur  du  français  d"  Amyot. 

Ce  qui  avoir  fait  reuflir  celle.  d’Amyot  ; ce  qui  la  fait 
encore  rechercher  malgré  fes  defauts  6c  fon  vieux  lan- 
gage , ce  font  les  grâces  du  llyle.  Ce  qui  fit  échouer 
celle  de  l'abbé  Tallemant , c’eft  tout  le  contraire.  Cette 
traduction  de  l’abbé  Tallemant  parut  en  léfij  » en  8 
vol.  in- 1 1 , à Paris.  On  a reçu  plus  favorablement  celle 

311’il  donna  de  l’hiftoire  de  Venife  , d'après  l’italien 
e Bapcilte  Nani , '6c  oui  fut  publiée  en  4 vol.  in- 1 1 , 
à Paris  : le  premier  6c  le  fécond  volume  en  } 679  , 6c 
les  deux  autres  en  1680.  Nani , procurateur  de  Venife, 
•lui  en  témoigna  beaucoup  de  farisfaétion,  par  des  lettres 
pleines  de  témoignages  d'eftinte  6c  de  reconnoilTance. 
On  a encore  de  M.  Tallemant  une  lettre  concernant 
Furetiere , dans  le  Mercure  calant  du  mois  de  mai 
16 88.  Cet  abbé  mourut  âgé  de  7$  ans  , le  6 de  mai 
1 £9  j.  Il  réuffiilbic  afle*  bien  en  vers  françois  , 6c  l’on 
trouve  plufieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  , dans  le  re- 
cueil de  vers  choifis  , publié  par  le  pere  Bouhours  , & 
dans  d'autres  recueils.  C’eft  fui  qui  a fait  enrr  autres 
l’épiraphe  du  célébré  M.  Patru.  * Voye\  l’hiftoiA  de 
l'acadcmie  françoife , par  M.  Pelliflon  , avec  les  nores 
de  M.  l’abbé  d'Olivet*,  Pétri  Danielis  Huetii  Commenta- 
rius  de  rebus  ad  eum  pertinentibus  , page  11 6.  M.  Huet 
marque  entr’autres  en  cet  endroit , qu’il  avoit  corrigé 
bien  des  endroits  de  la  traduéhon  de  Plutarque  par 
l’abbé  Tallemant , qui  la  lui  avoir  montrée , 6c  qui  n’é- 
toient  pas  fidèles.  M.  Boileau  Defpreaux  , épure  7 , 
vers  90 , 6c  la  note  de  M.  Broftette  fur  ce  vers  ; l'abbé 
de  Marolles  dans  fon  dénombrement  y 6cc. 

TALLEMANT  ( Paul)  de  l'académie  françoife, 
éroit  de  la  même  famille  que  François  Tallemant , 
dont  on  vient  de  parler  t 6c  fon  parent  très-proche.  Cette 
famille  , engagée  dans  les  erreurs  de  Cafvin  , 6c  ori- 
ginaire de  la  Rochelle  , avoir  acquis  depuis  long-temps 
Ta  nobleftc , dans  l’exercice  des  plus  importances  char- 
ges municipales  de  cette  ville.  Trois  des  ancêtres  de 
Paul  avoient  été  fucccflivement  pairs  de  la  Rochelle  , 
dans  le  temps  que  cette  ville , fiére  de  fes  privilèges  & 
de  fon  commerce , s’éroic  clic  - même  érigée  en  une 
efpéce  de  république.  Pierre  Tallemanr , fils  du  der- 
nier des  trois  , fur  fecrctaire  du  roi , 6c  treforier  général 
de  Navarre  , charge  que  pofteda  au(E  fon  fils , aïeul  de 
celui  dont  nous  parlons.  Gédéon  Tallemant , petit-fils 
de  Pierre  , fut  le  premier  qui  rentra  dans  le  fein  de 
J’églife  catholique  y il  fut  maître  des  requêtes  6c  inten- 
dant de  Guienne , de  Languedoc  & de  Rouflîllon. 
Paul  Tallemant,  qui  faille  fujet  de  cet  article  3 étoit 
fils  de  ce  dernier , 6c  de  Marie  Puget  de  Monrauron  , 
fille  de  Pierre  Puget , feigneur  de  Montauron  , re^- 
veur  général  des  finances  , 6c  premier  préfidenr  des  tré- 
foriers  de  France  à Monrauban  & à Montpellier , 6c 
naquit  à Paris  le  18  juin  «<541,  où  il  commença  fes 
études  d'humanités  , qu’il  continua  à Bourdeaux  pen- 
dant l’intendance  de  fon  pere  , & reprit  depuis  i Paris. 
Il  fut  reçu  en  1 666  fin  des  quarante  de  l’académie  fran- 
çoife,â  la  place  de  M.  Gombaut  ■ & le  difeours qu’il 
fit  à fa  réception  , promit  deflots  la  grande  réputarion 
qu'il  s'acquit  depuis  dans  les  travaux  académiques-  Sa 
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fortune  n alloit  pas  dans  ce  temps-l!  du  meme  pas  que 
fon  éloquence  : il  ne  fe  trouvoit  que  l’académie  pour 
tout  patrimoine , avec  le  modique  prieure  de  Saint  • 
Albin  , par  le  nom  duquel  on  le  diftingua  long-temps 
de  François  Tallemant  fon  coufin  , qui  croît  com- 
me lui  de  l'académie.  En  167}  il  commença  d’é- 
prouver que  les  belles  lettres  ne  font  pas  toujours  un 
fonds  ftérile  pour  ceux  qui  les  cultivent.  M.  Colbert 
qui  le  voulut  connoître , fur  le  bruit  qu’avoient  fait  qucl- 
ues-uns  de  fes  difeours  académiques  , le  mit  de  l’aca- 
cmie  des  inferiprions  , qui  commençoit  à fe  former  % 
6c  obtint  pour  lui  une  penfion  de  cinq  cens  écus.  Un 
panégyrique  du  roi  Louis  XIV  avoir  donné  lieu  à ce 
commencement  de  fortune.  Le  prieuré  de  Sauftcufe  , 
6c  la  charge  d’intendant  des  devifes , vacante  par  la 
mort  de  M.  des  Fontaines  , furent  encore  des  bienfaits 
du  roi , qui  le  fuivirent  d’aftez  près  , & qu'il  dut  aufti 
à M.  Colbert , qui  faifoit  valoir  fon  éloquence  auprès 
du  prince.  11  ne  tint  même  qu’à  lui  d’être  auditeur  de 
Rore  à Rome  , & il  fut  propofé  pour  cet  emploi  ; mais 
écoutant  moins  les  raifons  qui  poüvoienc  lui  faire  ac- 
cepter un  emploi  fi  honorable , que  l’amour  de  fa  fa- 
mille , à qui  il  étoit  utile  en  France  , il  continua  de  s'y 
occuper  des  exercices  propres  aux  deux  académies  donc 
il  éroit  membre.  Le  aifeours  qu’il  prononça  le  17  jan- 
vier 1687  dans  l’académie  françoife,  fur  le  rétablif- 
lemcnt  de  la  fanté  du  roi , lui  attira  une  de  ces  fortes 
d'atfaires , qui  enrre  gens  de  lettres  deviennent  quel- 
quefois trop  férieufes.  M.  Barbier  d’Aucourr,  qui  ani- 
mé du  même  zèle , avoit  aufti  prononcé  un  difeours  fur 
ce  fujet , fe  piqua  de  ce  qu’il  crut  que  Fauteur  du  mer- 
cure  galant  n’avoit  pas  tenu  la  balance  aflez  égale  fur 
la  diftribution  des  louanges  aux  deux  orateurs  , 6c  fie 
imprimer  un  parallèle  de  leurs  difeours  , où  celui  de 
fon  confrère  étoit  peu  ménagé  j mais  l'abbé  Tallemant 
pour  route  réponfe  , s’en  tint  au  fuccès  qu’il  avoit  eu. 
At^commencement  de  1694  il  fut  choifi  pour  erre 
fecrctaire  de  l’académie  des  inferiptions,  & fes  penfions 
furent  augmentées  de  mille  livres  par  an  ; il  eut  encore 
une  nouvelle  penfion  de  pareille  fomme  en  1701 , lorf- 
que  cetre  academie  cur  achevé  le  fameux  livre  des 
médailles  de  l’hiftoire  du  roi  Louis  XIV,  où  il  avoit  eu 
beaucoup  de  parr , 6c  dont  la  compofition  de  la  pré- 
face , qui  eft  devenue  tiès-rare  , 8c  les  foins  de  l'édi- 
tion , lui  avoient  été  confiés.  Tout  occupé  qu’il  étoit 
â ce  grand  ouvrage , il  ne  diminuoit  cependant  rien 
de  fes  illiduités  aux  aftembiéesde  l’acadcmie  françoife  , 
6c  c'cft  à lai  qu’on  doit  le  recueil  des  remarques  Ôc.dé- 
i cifions  de  cetre  academie  , imprimé  en  16 98  j 8c  celui 
qui  parut  peu  de  temps  après , eft  de  M.  l'abbé  de  Choifi. 

; Il  fe  démit  du  fectétariar  de  celle  des  inferiptions  en 
| 1706  , ne  fe  confervanc  que  la  qualité  de  vétéran.  Son 
âge  qui  s’aVançoir  , ne  le  retira  point  néanmoins  du 
commerce  des  mufes  & des  exercices  académiques  ; il 
aftiftoir  toujours  aftîdument  aux  aftcmblécs  de  l’aca- 
dcmic  françoife  , 6c  allez  fouvenr  à celles  de  l’acadé- 
mie des  inferiptions.  Ce  fur  *alors  qu’il  prépara  un  re- 
cueil de  fes  ouvrages  en  profe  6c  en  vers  , qu’il  avoit 
déjà  fort  avancé  quand  il  tomba  en  apoplexie  le  1 5 
juillet  1710.  Son  bon  tempérament  ayant  refifté  i cette 
attaque , il  continua  fon  projet  avec  la  même  appli- 
cation 6c  la  meme  nerretc  d’cfprir  qu'avant  cet  acci- 
dent. Ayant  pris  fur  la  fin  de  janvier  1711  un  remède 
inconnu , avec  un  peu  d'indiferétion , il  eut  une  fé- 
condé attaque  , dont  il  revint , mais  avec  l'efprir  & le 
corps  prefque  également  affaiblis.  Les  eaux  de  Bourbon 
où  il  alla  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année  , ne 
l'ayant  pu  rétablir  , il  languit  jufqu’à  fa  mort , qui  ar- 
riva le  30  juillet  1711.  Il  n’y  a point  d'académicien 
qui  ait  tant  compofc  que  lui  de  difeours  académiques  , 
qui , quoiqu’excellens  d'eux-mêmes  , recevoient  encore 
une  grande  force  de  fa  prononciation  , qu'il  avoit  ad- 
mirable ; aufti  étoit-il  comme  le  leôcur  ordinaire  de 
l’académie  les  jours  d'aflêmblée  publique.  Voici  l’or- 
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dre  & le  nombre  de  fcs  harangues  8c  do  fes  difcours. 
Son  rcmcrctmcnt  quand  il  fut  rtpt  à f académie  françoife 
en  1 666.  Un  difcours  à la  réception  de  M.  de  Harlatj  ar- 
theveque  de  Paris  3 en  1671.  L’cloge  funèbre  de  M.  Se- 
guier  j chancelier  de  France  & protecteur  de  t‘ académie  > 
en  j 671.  Un  panégyrique  du  roi  le  jour  de  la  difiribution 
des  prix  t le  x 5 août  1 6?  j.  Une  harangue  au  roi  à fou 
retour  de  la prife  de  Mqflrickt  t au  mois  d'oâobre  de  la 
meme  année.  Un  compliment  à M.  de  tiariay  fait 
à t’ archevêché  en  1647  , quand  il  fur  nommé  duc 
8i  pair.  Un  difcours  de  futilité  des  académies  3 au 
mois  de  mai  1675.  Un  autre  difcours  pour  fervtr  de  ré- 
ponfe  au  pere  Lucas  Jéfuite , au  fujet  des  inferiptions  des 
monumens  publics  en  1 676*  Un  panégyrique  du  roi  fur 
la  campagne  de  Flandre  de  1677 , prononcé  le  jour  de  la 
difiribution  des  prix  de  la  même  année.  Un  autre  pané- 
gyrique fur  la  paix  , au (f  le  jour  de  la  difiribution  des 

(rix  de  1 679.  L’cloge  funèbre  de  M.  Colbert  > en  1684. 
In  panégyrique  fur  la  convalefcence  du  roi  y le  17  janvier 
] 687.  Un  difcours  fommaire  touchant  la  vie  de  M.  de 
Benferade  3 i la  tête  des  œuvres  de  Benfcude , édition 
de  Paris  1697;  & un  éloge  funèbre  de  M.  Perault } aca- 
démicien y Jon  intime  ami  t en  1704. 

On  peut  encore  compter  au  nombre  de  Tes  difcours 
académiques,  ceux  qu'il  falloir,  comme  feerctaire  de 
l'académie  des  inferiptions , après  1a  mort  des  académi- 
ciens, en  conféquence  du  réglement  de  1701.  Toutes 
les  harangues  & les  difcours  de  l'abbé  Tallemant  pro* 
nonces  dans  l'académie  françoife  , font  imprimés  dans 
le  recueil  de  cette  académie , à la  referve  de  l'éloge 
funèbre  de  M.  Colbert.  Dès  l’an  1680  ilenavoit  lui- 
même  donné  un  au  public  , qui  contenoit  les  panégy- 
riques fit  les  harangues  qu'il  avoir  prononcés  à la 
louange  du  roi , & les  lui  avoir  dédiés  par  une  épure , 
qui  eft  elle-mcme  un  panégyrique.  Ses  autres  ouvrages 
en  profe  , qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour,  font  des 
réflexions  fur  la  rhétorique  d'Ariftote  ; une  traduction 
élégante  du  cantique  des  cantiques  , réduite  en  forme 
dramatique  y fur  les  idées  & les  commentaires  de  M. 
Bottùet  évêque  de  Meaux  \ les  deferiptions  de  toutes 
les  maifons  royales , faites  par  ordre  du  roi  : celle  de 
la  chapelle  de  Sceaux , peinte  par  M.  le  Brun  j & quel- 
ques autres  ouvrages  dans  ce  gout-li.  On  a auffi  fes  fer- 
mons , & tour  cela  pouroir  faire  un  volume  allez  gros. 
Il  avoir  un  talent  merveilleux  pour  donner  aux  légendes 
des  médailles  8c  aux  inferiptions  , cette  fage  (implicite 
& ce  gour  antique  qui  en  font  toute  la  beauté.  L’on 
trouve  i proportion  le  meme  art  dans  ce  grand  nombre 
de  devifes  qu’il  a faites.  L'on  a de  quoi  taire  des  unes 
Ce  des  autres  un  recueil  aifez  complet.  Le  recueil  de 
fcs  poclîes  françoife*  pouroit  être  encore  plus  confidé- 
table  ; mais  d'un  grand  nombre  de  pièces  qu’il  avoit 
compofees , il  n’en  deftinoit  lui-même  que  très-peu  à 
l’impreflion , né  regardant  le  relie  que  comme  des  ainu- 
femens  de  fa  jeunette.  Parmi  celles  qu'il  eût  données 
au  public , les  principales  font , des  traductions  de  plu- 
fieurs  des  plus  beaux  pfeaumes  de  David.  Des  églogues 
françoifes  fur  le  modèle  des  églogues  latines  deM.  Huet 
évêque  d’Avranches;  & quelques-unes  de  ces  demieres 
traduites  en  vers  François  , dont  on  peut  voir  un  clTai 
dans  celle  qui  a pour  titre  Lampiris  ou  le  ver  lui fiant 3 qui 
fut  imprimé  le  l.<tin  à côté  en  1709. 

tOT  TALMONT , bourg  8c  abbaye  de  France  dans 
le  Poitou , environ  i deux  lieues  de  la  côte , 8c  f trois 
de  la  ville  des  Sables  d'Oione , en  tirant  vers  le  levant. 
Cette  abbaye  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 8c  fut  fondée 
«n  1040  par  Guillaume  I , furnomroé  le  Chauve  , fei- 
gneur  de  Talmont , fous  le  vocable  de  fairne  Croix  , 
fanéle  Cnuis  de  Talmundo  abbatia.  * La  Maftinicre  , 
dicl.  géogr. 

$zr  TALMONT  ou  TALLEMONT , en  latin 
Talemundum  , Cafirum  Talemundum  } ou  Terris  Tale- 
mundi  t ville  de  France  dans  la  Saintonge , fur  le  bord 
de  la  Garonne , fur  une  efpécc  de  prefqu'ifle  ou  rocher 
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j qui  s’avance  dans  U riviere.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée; 

mais  fcs  défenfes  ont  été  détruites  dans  les  dernières 
I guêtres  de  Bourdeaux.  Quelques  marchands  s'y  font 
établis , â caufe  de  la  commodité  de  fon  petit  port , 
8c  de  la  bonté  du  pays , qui  ett  couvert  d'un  grand  vi- 

f noble , donc  le  vin  efbattëz  eftimé.  Tallemont  porte 
e titre  de  principauté  , 8c  appartient  à la  maiion  de  la 
Tremouille.  • La  Martinicre,  diS.géogr. 

TALMUD  , eft  proprement  le  livre  qui  contient  le 
droit  civil  8c  canonique  des  Juifs.  Il  eft  cotnpofc  prin- 
cipalement de  deux  parties  , dont  la  premiers,  qui  fert 
comme  de  texte  , fe  nomme  Mifchna  ; 8c  l'autre  , qui 
en  eft  comme  la  glofe,  s’appelle  Oemara.  La  Mifchna , 
comme  le  remarque  M.  Simon  dans  fon  catalogue  des 
auteurs  Juifs  y eft  écrite  en  hébreu  de  rabbin  allez  pur; 
mais  d'un  ftyle  tt  concis  , qu'il  eft  difficile  de  l'enten- 
dre , i moins  qu'on  ne  fâche  la  matière  dont  il  eft 
traité.  La  Gemara  , qui  eft  une  glofe  pire  que  le  texte  » 
eft  écrite  en  méchant  chaldéen  , d'un  ftyle  fon  emba- 
rafle , 8c  qui  eft  même  entendu  de  fort  peu  de  Juifs. 
On  voit  quantiré  d'éditions  de  la  Mifchna  féparément; 
mais  la  plus  belle  8c  la  plus  commode  , eft  une  qui  a 
été  faite  par  les  Juifs  de  Hollande  , à laquelle  ils  ont 
ajouté  les  points  voyelles.  U y a eu  aulfi  plufieurs  édi- 
tions du  taîmud  entier  ; celle  qui  eft  la  plus  recherchée 
de  routes , Ôc  qui  eft  devenue  fbrr  rare , parccque  les 
Juifs  du  Levant  en  ont  fait  venir  chez  eux  1a  plupart 
des  exemplaires  , eft  l'édition  de  Vcnife  par  Bombcrg, 
qui  eft  en  plutteurs  grands  volumes.  M.  Simon  remar- 
que dans  fon  fupplément  aux  cérémonies  des  Juifs  , que 
les  Juifs  ayant  deux  célébrés  écoles , favoir  celle  de  Ba- 
bylone  fit  celle  de  la  Paleftine , où  ils  enfeignoient  leurs 
traditions , cela  donna  occalion  à leurs  différens  recueils 
de  ces  traditions,  8c  par  conféquenr  h deux  ralmuds, 
donc  l'un  fe  nomme  le  taîmud  de  Babylone  3 8i  l'autre 
le  taîmud  de  Jérufalem . Ce  dernier  a cté  compofé  le  pre- 
mier ; mais  il  eft  tt  obfcur , que  les  Juifs  ne  s'en  fer- 
vent prefque  point  : de  forte  que  quand  ils  citent  le  tal- 
mud  , ils  citent  ordinairement  celui  de  Babylone  ; 8c 
quand  ils  veulent  marquer  l'autre , ils  difent  Jérufalem. 
Outre  les  fables  dont  le  taîmud  eft  rempli , il  y a des 
fauttetés  manifeftes  dans  l'hiftoire  & la  chronologie  ; 
mais  1a  plupart  des  Juifs  n’y  prennent  pas  garde  tt  près. 
Ce  taîmud  eft  défendu  dans  toute  l'Italie  aux  Juifs , 
qui  n'ofenc  le  lire  ni  le  garder  chez  eux.  * f'iryrç  ce  qui 
a été  remarqué  fur  R.  Juda  , furnommé  le  Saint.  Voye ç 
f article  fuivant. 

TALMUDISTES.  On  donne  ce  nom  i ceux  qui 
profeftent  la  doctrine  du  taîmud  , qui  eft  un  livre  le- 
quel comprend  les  cérémonies  religieufes  8c  la  jurif- 
prudence  des  Juifs.  Ce  nom  veut  aire  difeipline.  Les 
doctrines  qui  y font  contenues , s'étoient  confervées 
dans  les  écrits  des  grands  prêtres  ; 8c  rabbi  Juda  Hak- 
kadofeh  en  fit , vers  l'an  188  de  J.  C.  une  compilation 
qu'on  nomme  Mifchna  , c’eftrà-dire  , répétition  3 ou  le- 
çon réitérée.  Depuis  , en  469 , tabbi  Jochanan , affilie  de 
quelques  autres  Hébreux  , fit  un  nouveau  recueil  de 
ces  préceptes  judaïques , qu'on  ajouta  au  premier , 8c 
c’eft  ce  qu’on  nomme  le  taîmud  de  Jérufalem  3 parce- 
qu’il  fut  compile  en  cette  ville.  En  47 6 deux  autres 
rabbins  de  Babylone,  Afé  8c  Hammaï  * augmentèrent 
ce  volume  de  la  difeipline  judaïque , de  divers  traités , 
âc  formèrent  le  taîmud  qu’ôn  nomme  Babytonique. 
Mais  Afé  n'ayant  pu  mettre  la  deeniere  main  è cet  ou- 
vrage, comme  il  l'avoir  réfolu,  fon  fils  R.  Meïr  l’a- 
cheva en  54 6 , fuivant  exactement  les  mémoires  de  fon 
pere.  C’eft  un  livre  que  les  Juifs  conttdérent  avec  un 
refpeCl  extraordinaire , 8c  que  fouvent  ils  préfèrent  à 
Iecrirure  fainte.  Cependant  on  y trouve  mille  tradi- 
tions & fables  ridicules , mêlées  avec  les  loix  judaï- 
ques. Pour  ne  pas  parler  de  ce  qu'il  y a contre  J . C.  il  y 
a louvenr  d'autres  olafphêmcs  , comm  equand  il  eft  die 
qu’avanr  la  création  du  monde , Dieu  s'exerçoir  i en  for- 
mer de diverfes façons;  qu'il  employoit  trois  heures  du 
Tome  X . D ij 
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jour  à lire  U loi  judaïque  ç qu’il  a commande  un  facri- 
fice  pour  expier  fes  fautes , &c.  Ainii  ce  n’eft  pas  fans 
Taifon  que  ce  livre  a été  condamné  parGrégoire  IX , 
en  r 2 jo  ; par  Innocent  IV , en  1144  3 par  Jules  111 , en 
1 5 j j , 8c  par  Paul  IV  , en  1 j 59.  Le  ralmud  eft  divifé 
en  fix  ordres  > chaque  ordre  en  traités,  8c  chaque  traité 
en  pbfieurs  chapitres.  * Sixte  de  Sienne  , /.  2,  biblioth. 
fanB.  Grenade , P.  4 , cateth.  traB.  z.  Genebrard  , 1. 1 
& 3.  bit.  Belbrmin  , l.  de  SS.  c.  6.  Vignier,  biblioth. 
hifior.  A.  C.  1 91.  Voyez  Buxtorf , biblioth.  rabbinica  ; 
8c  de  Voifin  fur  le  Pugio  fideî. 

TALOIRE , monaftère  célébré,  n’éteit  originaire- 
ment qu'un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de  Savigny 
dans  le  diocèfe  de  Lyon  , 8c  fondé  par  Ermenc.arde  , 
femme  de  Raoul , roi  de  Bourgogne.  Claude  Granier , 
ui  fut  enfuice  évêque  de  Genève  , 8c  qui  fit  François 
c Sales  , depuis  canonifé  , fon  coadjuteur,  avoit  été 
religieux  d'abord  , 8c  enfuice  prieur  de  ce  monaftère  , 
de  y «voit  établi  une  réforme  qui  s’efl  unie  depuis  i la 
•congrégation  du  Mont-Caflin.Taloire  eft  i prefenr  une 
abbaye  iicuée  fur  le  bord  du  lac  d'Annecy  , dans  laquel- 
le il  y a 10  religieux  qui  cardent  l’abftinence , 8c  réci- 
tent tous  les  jours  l’office  ae  la  fainte  Vierge.  On  con- 
ferve  dans  la  bibliothèque  des  manuferirs  anciens  8c 
précieux  , un  entr’autres  très  - ancien , qui  contient  les 
4oix  des  Allemans , celles  des  Bourguignons  par  Gon- 
debaud , la  loi  falique  8c  les  loix  romaines , 8c  plu- 
fuurs  autres.*  Voyez  ce  qu’en  difent  les  PP.  DD.  Mar- 
tène  & Durand,  dans  leur  Voyage  littéraire,  tome  1 , 

première partie  , page  144. 

ÇCT  TALON , famille  illuftre  dans  la  robe.  Suivant 
les  mémoires  de  cette  famille,  elle  tire  fon  origine 
d’Irlande , où  on  prétend  qu'elle  a poffédé  des  terres 
8c  des  places  confiaérables. 

Jacques  Warcrus , dans  fes  Antiquités  Irlandoifcs  , 
marque  qu’à  Tulli-Felim  Alfebgh , fur  la  riviete  de 
Slanc  , Simon  Lombard  , 8c  Hugues  Talon,  fondèrent, 
en  1 } 1 4,  un  couvent  de  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Au- 
guftin. 

M.  Allemand,  avocat  au  parlement  de  Paris,  dans 
fon  Hiftoire  monajlique  d’Irlande  , étend  ce  qu’avoit 
écrit  Warzus  , 8c  s’exprime  ainfi.  » Dans  le  comté  de 
»»  Caterlog , àTulli  Fclim  , autrement  nommé  Tollog 
« ou  Folaghe  , petite  ville  lur  la  rivière  de  SUne , dio- 
« cèfe  de  Laghin , il  y a eu  un  couvent  fondé  l’an  1)14 
» par  deux  François  nommés  Simon  Lombard  , 8c  Hu- 
w gués  Talon.  Il  y a meme  aujourd'hui , dit-il t un 
*»  Auguftin  ltlandois  dans  le  grand  couvent  de  Paris  , 
*>  nommé  le  pere  Talon , qui  m’a  affùrc  qu'il  defeend 
» de  ce  Hugues  Talon , qui  fur  la  fin  de  fes  jours , fc  fit 
*•  Auguftin  dans  le  même  couvent  qu'il  avoit  fondé.  Je 
**  pourai  prouver  dans  peu  , que  ce  Talon  croit  un  des 
>•  pfédécefteursdcM.  l'avocat  général  Talon , fi  fameux 
™ aujourd'hui  dans  l’Europe. 

Artus  Talon  eft,  dir  - on  , le  premier  qui  quitta 
l’Irlande  pour  venir  s'établir  en  France , où  il  fut  colonel 
d'un  régiment  irlandois  fous  le  régné  de  Charles  IX.  Il 
eut , entr'autres  enfans , quatre  fils  ; Jean  Talon , qui 
fuir  3 Orner  Talon , mort  curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet , aufti  recommandable  par  fa  piété,  que  par  fon 
éloquence , dont  on  parle  ci  - après  dans  un  article  par- 
ticulier3 Artus  Talon  , & Pierre  Talon  qui  formè- 
rent deux  branches  rapportées  ci-après. 

II.  Jean  Talon , qui  continua  la  poftérité  , fut  fait 
confeilter  d’ttat  pat  lettres  du  20  mars  151?}.  De  fa 
femme , Marie  Pidoux  , il  eut  cinq  enfans , Om  • r Ta- 
lon qui  fuit  ; Nicolas  Talon  & Jean  Talon  , dont  la 
dcfcendance  eft  éreinte  ; Marie  Talon  , mariée  à Si- 
mon Tubœuf,  avocat  au  parlement,  maître  des  requê- 
tes de  la  reine  Elizabeth  d’Autriche,  & Suzanne  Talon, 
mariée  à Guillaume  Pucelle  , avocat  au  parlement  de 
Paris.  Jean  Talon  s’étoit  établi  à Paris  avec  Orner  Ta- 
lon fon  frere , mort  curé  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet. 
. 111.  Omer.  Talon , célébré  avocat  au  parlement  de 
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Paris,  fils  de  Jean , fut  d'abord  maître  des  reqncres  de 
la  reine  Marguerite  , puis  confeiller  d’état.  De  fa  fem- 
me Suzanne  Choart  de  Buzcnval , il  eut  t . Jacques  Ta- 
lon , reçu  avocatgénéral  au  parlement  de  Paris  en  161  r, 
8c  confeiller  d’état  en  16  j r , qui  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Gueffier , biffa  Marie  - Suzanne  Talon  , ma- 
riée à Louis  Phelipeaux  , feigneur  de  Pontchartrain , 
prêtaient  en  la  chambre  des  comptes  , 8c  pere  du  chan- 
celier de  Pontchartrain  ; 8c  Catherine  Talon  , mariée  à 
Jean-Baprijle  le  Picarr , feigneur  de  Perigny  , maître 
des  requêtes,  qui  biffa  crois  filles  i l’aînée  Claire- Eu- 
génie le  Picart , mariée  à Henri  d’Aguefleau , confeiller 
d crac  ordinaire  8c  au  confeil  royal , pere  du  chancelier 
d'Aguefleau  3 la  fécondé  mariée  à Nicolas  le  Pelletier 
de  1a  Houlî^ye  , contrôleur  général  des  finances  : la 
rroificme  religieufe  à l’abbaye  de  Gif.  2.  Charles  Ta- 
lon , prêtre , chanoine  de  l’églife  de  Paris , puis  curé 
de  S.  Gervais , doébcur  de  b maifon  de  Sorbonne  , à 
laquelle  il  a laiflc  fa  bibliothèque,  y.  Omer  Talon  qui 
fuit  ; 8c  4.  Suzanne-Henriette  Talon  , mariée  à Pierre 
Bazin  , feigneur  de  Bezons  , aïeul  de  Louis  B.izin  de 
fiezons  , confeiller  d’crac , d’Armand  Bazin  de  Bezons, 
archevêque  de  Bourdeaux , 8c  enfuite  de  Rouen  , 8c  de 
Jacques  Bazin  de  Bezons , maréchal  de  France. 

IV.  Omer  Talon , onzième  du  nom  , reçu  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Paris  le  1 5 novembre  1 63  1 , par 
1a  démillion  de  fon  frere  aîné , fur  un  des  plus  grands 
magiftracs  du  XVII  ficelé.  Egalement  habile,  8c  hom- 
me de  bien , il  fir  briller  tant  de  venus  dans  des  temps 
difficiles,  que  ceux-mcmes  donr  fa  droiture  rraverfoit 
les  deffeins  ambitieux  , ne  purenr  lui  refufer  leur  efti- 
me  3 ôi  dans  les  affaires  des  particuliers  , b fagefTe  6c 
l’équité  de  fes  décriions  , le  firent  regarder  comme  l'o- 
racle du  barreau.  11  mourut  le  29  décembre  1652. 
Cec  illuftre  magiftrac  a biffe  des  Mémoires , qui  ont 
etc  imprimes  par  les  foins  de  l’abbc  Joly,  en  1732  , 
8 volumes  in- 12.  De  Françoife  Douj.it , fa  femme , il 
biffa  1 . Denys  Talon  , qui  fuir.  2.  Marie  Talon  , ma- 
riée à Daniel  Voifin  , feigneur  du  Pleffis  du  Bois , con- 
feiller d’état  & prévôt  des  marchands  de  Paris , qui 
biffa  Marie-Jeanne  Voifin , mariée  à Chrétien-Fran- 
çois de  Lamoignon,  marquis  de  Bafville,  baron  de  S. 
Von  & de  Boiffy  , préfident  à mortier,  pere  de  Fran- 
çoife-Elizabeth  de  Lamoignon  , mariée  à Jean-Armand 
deNicolaï,  premier  préfident  en  b chambre  des  comp- 
tes 3 de  Magdeléne  de  Lamoignon  , mariée  à Claude  de 
Longucil , feigneur  de  Marions , marquis  de  Poiffy  , 
préfident  à mortier  3 de  Chrétien  de  Lamoignon , mar- 
quis de  Bafville , préfidenr  à mortier  3 de  Guillaume  de 
Lamoignon,  feigneur  de  Bbncmefnil , chancelier  de 
France , 8c  de  Jeanne -Chnjlinc  de  Lamoignon , mariée 
à M.  de  Maniban  , préfident  au  parlement  de  Toulou- 
fe.  3.  Françoife  Talon , mariée  i Thierry  Bignon  , maî- 
tre des  requêtes , puis  premier  préfident  au  grand  con- 
feil 3 8c  4.  Magdeléne  Talon , qui  époufa  Jean  - Fran- 
çois Joly , feigneur  de  Fleury  , avocat  général  au  parle- 
ment de  Metz,  puis  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
pere  de  Jofeph-Omer  Joly  de  Fleury  , avocat  général , 
8c  de  Guillaume-François  Joly  de  Fleury  , avocat  géné- 
ral après  fon  frere , puis  procureur  général  au  parlement 
de  Paris , 8c  de  Françoife  Joly  de  Fleury , mariée  à 
Louis  de  l'Epine , feigneur  de  Grainville. 

V.  Denys  Talon  fuccéda  en  1652  à fon  pere  dans 
1a  charge  d’avocat  général  au  parlement , & fur  aufiï 
héritier  de  fes  vertus  8e  de  fes  rares  nlens.  On  a im- 
primé quelques-unes  de  fes  avions  publiques  , qui  paf- 
feronc a b poftérité,  de  meme  que  celles  de  fon  pere  3 
mais  on  n’a  pas  dû  lui  attribuer  le  Traité  de  l’autorité 
des  rois  dans  le  gouvernement  de  E égUftj  qui  eft  de  Rol- 
land le  Vayer  de  Boutigny , mort  en  1 68  y , intentbnc 
de  Soiffons.  M.  Talon  fur  fait  préfidenr  à mortier  en 
1690,  8c  mourut  en  1698.  De  fa  femme,  Elizabeth - 
Angélique  Favier  du  Boulay , il  eut  Omer  Talon,  qui 
fuit. 
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VI.  Omer  Talon , 111  du  nom , marquis  du  Bouhy , 
colonel  du  régiment  d'Orlcanois , mourur  encore  jeu- 
ne en  1709.  11  avoir  époulc,  en  1700  , Marie  - louife 
Mole , hile  de  Louis  Mole  de  Champlatreux , préfident 
1 mortier  au  parlement  de  Paris.  De  ce  mariage  il  a 
laide  , Louis-Denys  Talon  , qui  fait  ; Marie  - Fran- 
<ofe  Talon  , mariée  J Louis  - François  marquis  de  1a 
Boutdonnaye,  confeillcr  d’état,  & Angcliqut-Louift 
Talon  f mariée  â Louis -Jofeph  de  Monrcalm , marquis 
de  S.  Veran  , marée  lui  de  camp  , & commandant  les 
troupes  du  roi  en  Canada  , pere  de  Louis-Jean-Pierre 
Gilbert,  marquis  de  Momcalm  , colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  Monrcalm  , & de  François-Dcodat  Gil- 
bert de  Montcalm  , chevalier  de  Malte. 

VU.  Loüis-Denys  Talon,  marquis  du  Boulay.né  le 
a février  1701,3  etc  reçu  concilier  au  parlement  de 
Paris  en  1721 , avocat  général  en  1714,  8c  préfident  à 
mortier  en  1731.  Il  eft  mort  le  1 mars  1744-  Il  avoir 
époufé  Françoife-Magdeléne  Chauvelin  , fille  de  Louis 
Chauvelin , avocat  général  au  parlement  de  Paris  , com- 
mandeur grand  trélorier  des  ordres  du  roi , 6c  de  Mag- 
dclenc  de  Grouchi.  De  ce  mariage  il  a laide  Françoife- 
Magdeléne  Talon  , mariée  i Euenne  - François  d'Ali- 
gre  , préfident  à mortier  au  parlement  de  Paris. 

Ce  nom  cher  i la  magistrature  & aimé  du  public , 
par  les  vertus  & les  talens  dont  plufieurs  membres  de 
cette  famille  ont  été  ornés  , ferait  perdu  6c  ignoré  par 
l’extinchon  de  cette  branche , fi  feu  M.  le  chancelier 
d'Aguefleau  6c  MM.  fes  enfans,  feu  M.  Joly  de  Fleu- 
ry , procureur  général  du  parlement  6c  MM.  fes  en- 
fans  , M-  d’Ormeftbn  & plufieurs  autres  perfonnes 
leurs  alliés  , n’y  euftenr  attiré  un  defeendant  d'une 
branche  cadette  établie  i Chiions  en  Champagne  , où 
Artüs  Talon  , dont  on  a parle  au  commencement  de 
cet  article , frété  de  Jean  , s'établit  , & où  il  époufa 
Louife  d'Eu  , dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Il  vécut 
trcs-long-temps , polféda  beaucoup  de  biens , eut  la 
charge  de  receveur  des  décimes , 6c  fit  de  fon  vivant 
des  donations  confidérablcs  aux  hôpitaux  de  Chiions 
te  mai  fon  s religieufes  , parades  des  a 8 janvier  1387» 
6c  17  juillet  1603. 

Pierre  Talon  fon  frere  , qui  continua  la  poftétité  , 
6c  mourut  jeune  , époufa  une  parente  de  Louife  d’Eu , 
de  laquelle  il  eut  Robert  Talon,  qui  fuit. 

Robert  Talon , qui  mourut  jeune  auffi  , eut  de  fa 
femme  Anne  Dubois  , entr’autres  enfans , Artus  Ta- 
lon , qui  fuit. 

Artus  Talon  , qui  fucccda  à fon  grand  oncle,  dans 
la  charge  de  receveur  des  décimes  , 6c  partagea  dans 
fa  fiiccdfion  avec  Omer  Talon , confeiller  a état , 1a 
portion  pour  laquelle  il  avoir  été  rappelle  par  fes  refta- 
ment  6c  codiciles  des  3,13  & 24  feprembre  1596, 
pâlies  devant  Huges  Vafiè  te  fon  conrrere  , eut  de  fa 
Femme  Louife.  de  Chatillon , entr’autres  enfans , Ar- 
tus Talon  , qui  fuit. 

Artus  Talon , avocat  au  parlement , juge  de  la  po- 
lice 6c  de  la  pairie  de  Chiions , eut  de  fa  femme  Louife 
JRafflin , entr'auttes  enfans,  Nicolas  Talon  , qui  fuit. 

Nicolas  Talon , avocat  au  parlement , fucccda  aux 
places  de  fon  pere.  De  fon  mariage  avec  Marie  Fave- 
tet , il  eut  entr 'autres  enfans , Jean  Talon  qui  fuit. 

Jean  Talon  , avocat  au  parlement , fucccda  d’abord 
aux  places  de  fon  pere , 6c  vint  enfiiite  s’établir  à Pa- 
ris , où  il  fut  avocat  au  confeil  du  roi.  Il  eut  de  Marie 
Véron  fa  femme , entr’autres  enfans , Jean  Talon  , 
qui  fuir  ; Louis-Robert  Talon  , payeur  des  rentes  de 
l’hôtel  de  ville  de  Paris , & Jean-Baptijle  Talon , pre- 
ne  , chanoine  de  l’églife  de  Tout 

Jean  Talon  avocat  au  parlement , payeur  des  rentes 
de  l’hôtel  de.  ville  de  Paris,  aépoulé  Marie-Charlotte 
Radix , de  laquelle  il  a , Geneviève  Talon  , Marie-Vic- 
toire Talon  , 6c  Omer  Talon  , en  bas  âge. 

TALON  ( Omet)  qui  s’eft  appelle  en  latin  Audoma- 
nu  Talens  , croit  fils  d’ARTOs  Talon , qui  fut  colonel 
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en  France  d’un  régiment  Irlandois  fous  le  régné  de  Char- 
les IX.  Orner  Talon  naquit  i Amiens.  11  prit  le  parti  des 
lettres  & les  cultiva  toute  fa  vie.  Du  Boulai  rapporte  qu’il 
prêta  ferment  à l'uni verfité  de  Paris  en  1544,  fous  le 
rcâorar  de  M.  de  Mery , & qu’il  demeuroit  alors  au  col- 
lège du  cardinal  le  Moine.  11  ajoure  qu’il  accepta  une 
chaire  deprofefteur  de  rhétorique;  qu’il  la  remplit  avec 
une  grande  diftinûion  ; qu’il  fut  ami  6c  défenfeut  de 
Pierre  Ramus,&  qu’il  mourut  à Paris  en  i$tfi.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu’il  eft  mort  curé  de  S.  Nicolas  da 
Chardonnet  ; ce  qui  n’cft  pas  fur.  Talon  a compofé  plu- 
fieurs ouvrages  : voici  ceux  qui  nous  font  connus  \Audo- 
mari  Ta/ei  injlitutiones  oratorie  , qu’îl  dédia  i l’univerfiré 
de  Paris  en  1 3 44.  C’eft  un  petit  volume  //i-8°.  11  y en  a eu 
plufieurs  éditions.  M.  Gibert  parle  de  quelques-unes, 
6c  donne  une  idée  de  l’ouvrage  dans  fes  Jugement  des 
favans  fur  les  auteurs  qui  ont  traite  de  la  rhétorique  , 
tome  troificme  , page  111 ,6c  fuivanres.  Antoine  Fou- 
quelin  , natif  de  Chaulny  en  Vcimandois , dit  dans  l'é- 
pure dédicatoire  i Marie  reine  d’Ecofle  , qui  eft  au-de- 
vant de  fa  Rhétorique  françoife  , du  moins  dans  la  fécon- 
dé édition  qui  eft  de  Paris  *557,  qu’il  avoit  beaucoup 
profité  de  la  rhétorique  d’Omer  Talon.  Dans  le  recueil 
intitulé  : Pétri  Rami  , profefforis  regti  , & Audomari  Ta - 
lei  coüeclanee  pufationes  , epiflo/e  , orationes  , i Paris, 
Denys  Duval , 1 377 , in-$° , on  trouve  les  écrits  fui- 
vans  d’Omer  Talon  : Rhetorice  prefationes  ; il  y .en  a 
deux  : Dialeclice prefatio  : moralis  phitofophie prefatio  : 
Prefatio  in  très  libros  Ciceronis  de  oratore  : Prefatio  in  to- 
pica  ejufdem  : Audomari  Talei  academia  : Prefationes 
ejufdem  in  Lucullum  ; in  Paradoxa  ; Audomari  Talei  ora- 
tio  habita  in  Gymnafio  Mariano  ,&  ab  ejus  difeipulis  ex- 
cepta, anno  I 3 44  ,prtdie  non.  novembr.  Audomari  Talei 
admonitio  ad  Adrianum  Tumcbum  regium  grece  lingue 
profejforem.  Le  recueil  des  ouvrages  d’Omer  Talon  a 
été  imprimé  à Bafle  en  1375, 

TALUS  , cherche T TALE. 

TAMACLAT1 , TAMACRATI  , anciennement 
Apollinis  fanum  , bourg  de  Barbarie  dans  le  royaume 
de  Tunis.  Il  eft  fur  la  côte  , un  peu  au  levant  de  l’em- 
bouchure du  Guadil  Barbar  6c  de  la  ville  de  Tabar- 
que.  * Baudrand. 

TAMAGA  , rivière  de  Portugal , prend  là  four  ce 
dans  la  Galice  ; 6c  après  avoir  coule  quelque  temps 
dans  la  province  de  Tra-los- Montes  , elle  la  fépare  de 
celle  d’Éntre  Douro  6c  Minho , 6c  fe  décharge  dans  le 
Douro  à cinq  lieues  au-dcftùs  de  Porro.  * Mati , di9. 

TAMAN , petite  ville  d’Afie  dans  la  Circaflie.  Elle 
eft  fur  le  détroit  de  Cafta , près  de  la  mer  Noire.  Cette 
ville  appattient  au  Turc  ; & la  plupart  des  Géographes 
la  prennent  pour  Corocodame  ou  Corocondama  des  an- 
ciens. * Baudrand. 

TAMAR  ou  TAMER,  en  latin  Tamaris  , riviere 
qui  eft  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Cornouaille 
en  Angleterre.  Elle  fénarc  ce  comté  de  celui  de  Devon  , 
coule  vers  le  midi , depuis  fa  fonree , qui  eft  dans  le 
comté  de  Devon  prés  de  la  mer  d’Irlande , atrofe  Brid- 
grule , Telcoc , Tamerton,  Beython , Lewhitton  , Cal- 
ftock , 6c  forme  un  grand  port  à Plymouth , où  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  Britannique.  * Camden , Britan. 

TAM  ARACA,  ville  6c  ifle  ae  l’Amérique  méridio- 
nale , forme  une  capitanie  ou  un  des  quatorze  gouver- 
nemens  du  Btefil , 6c  appartient  aux  Portugais. 

T AM  AS  A , riviete  d’Afie.  Elle  coule  dans  la  Min- 
grélie  , & fe  décharge  dans  la  mer  Noire  , au  nord  d# 
• embouchure  du  Faxzo.  On  la  prend  pour  celle  que  les 
anciens  nommoient  Charijlus  , Chariens  6c  Charus. m 
Baudrand , diQ.  géograph. 

TAM  ASUS  ou  TAM  ASA , aujourd’hui  Borgo  di  Ta- 
majfo  > ville  de  Chypre  vers  Famaeoufte , étoit  autre- 
fois en  grande  réputation  i caufe  de  fes  mines , 6c  fur- 
tout  de  celles  d’étain.  * Etienne  de  Lufgnan.  Ptolémée. 
Strabon.  Pline. 

TAMAYO  ( Mariin  } foldat  Efpagnol,  qui  feivoit 
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«n  Allemagne  dans  l'armée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  l’an  15  4.6  ,fe  rendit  célébré  par  une  aûion  de 
bravoure  , 8c  par  la  fédition  dont  U pcnfa  être  la  caufc 
innocente.  L’armée  de  l'empereur,  plus  foible  que  celle 
des  proieftans , commandée  par  le  landgrave  de  Hettê , 
étoit  campée  en  préfence  des  ennemis  près  d'ingolftad  : 
un  rebelle  d'une  taille  de  géant , te  qui  Ce  ctoyoit  le 
l^cros  de  fon  ficelé , s'avancoit  chaque  jour  entre  les 
deux  camps , arme  d'une  hallebarde , & provoquoit  au 
combat  le  plus  brave  des  Impériaux.  Chai  Ici -Qui  ru 
fit  faire  des  défenfes  fous  peine  de  la  vie  i tous  les 
fiens  d’accepter  le  défi  de  cet  infolenc.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  le  crût  fi  redoutable  ; mais  il  craignoit  qu’en  cas 
qu’un  de  Ces  foldats  eut  du  pis , les  autres  n’en  futtent 
conftemés , te  qu’ils  n’en  tiraUent  quelque  augure  finiftre. 
Ce  fanfaron  revenoir  tous  les  jours , & s’approchant  du 
quarricr  des  Efragnols , leur  reprochoit  leur  lâcheté 
dans  les  termes  les  plus  injurieux.  Tamayo , fimple  fan- 
taflin  dans  un  régiment  de  fa  nation  , ne  pur  fouftrir 
l’infolencç  de  ce  nouveau  Goliath.  II  prit  la  hallebar- 
de d'un  de  fes  camarades  ; te  fc  laifianr  couler  le  lon^ 
des  re.tranchemcns , il  alla  l’attaquer  ; 3c  fans  avoir  etc 
blette,  lui  porta  un  coup  de  hallebarde  dans  la  gorge , 
6c  le  jetta  fur  le  carreau.  11  prit  enfuite  l’épée  de  ce 
malheureux  , dont  il  lui  coupa  1a  tète , 3c  l'apporta  dans 
le  camp.  Il  la  fur  ptéfenter  à fa  majefté  ; 3c  fe  jectanc 
9 fes  pieds , il  lui  demanda  la  vie.  Charles-Quint  n'eut 
aucun  égard  à la  valeur  de  Tamayo  : 3c  n’envifageant 
que  les  facheufes  fuites  de  cet  exemple , il  voulut  qu’il 
lût  patte  par  les  armes.  Les  principaux  officiers  inter- 
cédèrent tous  pour  un  fi  brave  homme , 3c  inlînuerent 
à fa  majefté  qu’elle  devoit  en  cette  conjoncture  ména- 
ger l’efprit  des  foldats  ; 3c  particulièrement  des  Efpa- 
guols , qui  étoient  l’élite  de  fes  troupes , 3c  fuppor- 
toient  les  mépris  avec  la  derniere  impatience  ÿ qu’il 
étoit  dangereux  d’ufec  de  fevérité  en  cette  conjonctu- 
re, 3c  de  punir  une  belle  aétion  comme  fi  c'étoit  un  cri- 
me j que  toute  l’armée  s'aquitteroit  de  fes  devoirs  avec 
beaucoup  moins  d'ardeur  3c  de  diligence,  fi  les  braves 
gens  étoient  traites  avec  tant  de  dureté.  Le  prince  de 
Hongrie,  le  cardinal  Farncfc,  le  légat  du  pape,  le  prince 
de  Piémont , le  duc  de  Parme  j 3c  en  un  mot  tous  ceux 
à qui  leur  naiftance , leur  crédit  ou  leurs  emplois  don- 
ooient  la  liberté  de  parler , prièrent  l’empereur , non 
de  récompenfcr  la  vertu  de  ce  brave  homme  , mais  du 
moins  de  lui  accorder  fa  grâce.  L’empereur , toujours 
implacable  , vouloir  abfolument  qu'on  exécutât  ce  mal- 
heureux , qui  par  une  généralité  vraie  ou  fauile , ne  de- 
manda plus  de  grâce  , lorfqu’on  lui  eut  prononcé  far- 
ter de  fa  mort.  II  fe  contenta  , pendant  qu'on  le  mc- 
noit  au  fupplice  , de  prendre  la  tête  du  rebelle  } 3c  la 
montrant  à fes  camarades , de  les  faire  fouvenir  que 
c’étoit  U le  crime  qui  le  faifoit  périr.  Il  leur  préfentoit 
auffi  lepce  qu’il  avoir  prife à fon  ennemi , en  les  priant 
«le  la  lui  palier  au  travers  du  corps , afin  que  les  fujets 
fidèles  ne  puttènt  reprocher  â l’empereur  qu'il  vengeoit 
lui-même  la  mort  des  héreriques,  qui  s’etoienr  révol- 
tés contre  lui  Enfin , on  lui  bandoit  déjà  les  yeux,  loff- 
que  les  Efpagnols , qui  ctoient  au  nombre  de  neuf  mille 
dans  le  camp , abandonnèrent  leurs  faâions , 3c  mcoa- 
cerent  l’empereur  des  dernieres  extrémités , s’il  ne  par- 
dpnnoit  à un  fi  brave  homme.  Ces  menaces  fcditieu- 
fes  étonnèrent  Charles-Quint , qui  remit  la  déciiion  de 
cette  aftàire  au  duc  d’Albe , général  de  fon  armée.  Ce 
duc,  tour  ücyére  qu’il  «oit , fut  obligé  de  céder  i U né- 
ceflké  , 3c  de  faire  grâce  à Tamayo , qui  fe  retira  en 
Efpagnc , moins  fameux  encore  par  fon  combat , que 
par  le  dauger  qu’il  avoit  couru,  3c  par  celui  auquel  l'cin- 
percut  fut  fut  le  point  d'être  expofé  lui-meme  à fon 
occafion,  * HffL  du  duc  d’Albe. 

RcrTAMBAC  ( Jean  de)  naquit  dans  l’AUÔceen 
1 1 8 8 , & prit  l'habit  de  S.  Dominique  â Strasbourg , en 
1 ) 08 , en  la  vingtième  année  de  Ion  âge.  U s’y  difttnguà 
bientôt  pat  fa  piété  8c  par  fafcicnce , 3c  afin  de  fe  pcucc- 
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tioner  dans  Lune  3c  dans  l’autre  , if  vipt  â Paris  avec 
le  célébré  Jean  Taifiere  ,qui  lui  fur  toujours  étxuitemenc 
uni.  11  y commenta  plufieurs  ouvrages, dune  lepjusefti- 
mé  eft  celui  qu’il  a intitulé  : La  confoUuon  de  la  théolo- 
gie ou  le  miroir  d/e  la  fogefft , divifé  en  quinze  livres. 
Il  paraît  par  les  paroles  de  l’auteur , qu’il  l'avoir  çom- 
pofé  dans  un  temps  où  il  étoit  perÇcuté  exilé  de  fi» 
partie  , car  il  fe  compare  au  célèbre  Boece , qui  écanc 
dans  la  meme  fuuation  que  lui , cnmpofa  fon-  livre  d* 
la  confolaüoa  de  la  vhilofophie.  Cette  perfécution  de 
Tambac  lui  étoit  fulcitée  par  Louis  de  Bavière  , ou  par 
les  parti  fans  , à caufc  qu’il  étoit  attaché  à l'empereur 
Charles  IV , qui  fur  élu  roi  des  Romains  en  1 $40  , du 
vivant  de  Louis  de  Bavière  , i qui  00  vouloir  l’oppo- 
fer.  Charles  , qui  fut  prçfque  en  même  temps  dé- 
clare roi  de  Bohême  , voulant  ériger  une  univerfité 
à Prague , capitale  du  royaume , y attira  de  toutes 
parts  de  favans  hommes  ; un  des  premiers  fur  Jean 
de  Tambac , qu’il  eftimoit  beaucoup , 3c  dont  il  con- 
noittbit  l'attachement  pour  fa  perlonne.  M.  Du  Pin 
dit  qu’il  en  fur  fait  reéteur.  Il  n’y  avoir  encore  qu’un 
an  qu'il  enfeignoit  dans  cette  univerfiré , lorfque  l’em- 
pereur 3c  l’archevcque  de  Prague  délirant  réunir  tous 
les  membres  de  l’empire  fous  un  même  chef,  3c  ra- 
mener les  fehifmatiques  3c  tous  ceux  qui  avoienr  cté 
excommunies  , le  députèrent  vers  le  pape,  pour  le  fup- 
plier  de  lever  les  cenfures  que  Jean  aXU  , 8c  fes  fûc- 
ceficurs  avoient  fulminées  contre  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  Louis  de  Bavière  , 3c  d’accorder  la  fépulture 
eccléfiaftique  â ceux  qui  voulant  rentrer  dans  leur  de- 
voir , feraient  furpris  par  la  mort  avant  leur  réconcilia- 
tion à lcglife.  Sa  lainceté  ne  fit  point  de  difficulté  d'ac- 
corder routes  ces  grâces.  On  promit  une  entière  abo- 
lition du  patte  , 3c  l’abfolution  des  cenfures  à tous  ceux 
qui  renonçant  au  fchilme  3c  à l'erreur , reviendraient  à 
l’obéittânce  du  faim  fiege,  3c  fe  foumettroient  à l'em- 
pereur Charles  IV.  Mats  comme  le  retour  ne  fur  pas 
général , te  que  les  fidèles  qui  venoienr  d'être  récon- 
ciliés â l’églife , appréhendèrent  d'encourir  de  nouveau 
les  mêmes  cenfures , par  la  fréquentation  des  excom- 
muniés , avec  la  plupart  dcfqucls  ils  ne  pou  voient  s’em- 
pêcher de  communiquer  , Tambac  fut  fpécialemenc 
chargé  de  faire  des  remontrances  au  pape  fur  cet  arti- 
cle , qu’il  appuya  en  habile  théologien , des  raifonne- 
mens  les  plus  foiides,  de  forte  qu'u  fut  déclaré  par  le 
fiiint  fiege  que  nul  fidèle , clerc  ou  laie , n'encourroic 
les  cenfures  en  communiquant  par  ncceffité  avec  ceux 
qui  en  pouvoient  être  liés , â moins  qu'ils  n’euttënt  été 
nommément  dénoncés,  ou  qu'on  ne  communiquât  avec 
eux  dans  le  crime.  Tatnbac , après  s’être  aquitte  de  cette 
committîon  , dont  l’heureux  lnccès  rétablit  la  tranquil- 
lité dans  l'empire , retourna  A Prague , où  il  continua 
de  remplir  fa  charge  de  profetteur , 8c  coœpofa  quel- 
ques ouvrages , tels  que  Ixs  délices  du  paradis  ; Du  pé- 
ché ; De  ta  grâce  ; De  l’amour  ,•  Des  vertus  ; De  la  béa- 
titude ; Le  directoire  des  confejfeurs.  Jean  de  Tambac 
mourut  â Fribourg  le  5 janvier  1 571 , âgé  do  84  ans. 
♦ Bzovius.  Ecbard.  Le  P.  Touron  , vies  des  hommes  illuf- 
tres  de  l'ordre  de  S.  Dominique  3 tome  II. 

TAME , bourg,  où  ville  du  comté  d’Oxford,  en  An*- 
gletetxe,  cherche ^ TH  AME 

TAMER , rivière  d’Angleterre  , cherche ^ TAMAR. 

TAMERLAN,  TABERLAN  ou  TIMUR-BEC, 
que  l’on  explique  Titnur  le  Boiteux  3 3c  que  fes  f 11  jet# 
fur  nommèrent  Ternir  Cuthtu , c’eft-A-dirc , Fer  heureux  , 
empereur  des  Tartares,  fe  rendit  formidable  fur  la  fia 
du  XIV  fiede.  Les  auteurs  Oientaux  le  font  parent  du 
khan  des  Tartares , auquel  il  fuccéda  ; 3e  d'autres  di- 
feut  qu’il  avoir  reçu  la  vie  d’un  pauvre  berger , 3c  qu’il 
s’éleva  â la  fouveraincté  par  fon  courage  & par  fa  con- 
duite. U fe  mit  d’abord  a la  tète  de  quelques  troupes  , 
qu’il  ram  a (la  â la  hâte , 3c  remporta  aivetfes  victoires 
dans  la  Petfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambition  te 
fon  armée , qui  fut  enfuite  de  huit  cens  mille  combat- 
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tans.  11  attaqua  fcs  voifins,  fans  que  rien  lui  pût  rclifter  ; 
Sc  en  peu  de  temps  il  fournit  les  Partîtes , força  les  mu- 
railles de  la  Chine,  fubjugua  diverfes  provinces  des  In- 
des , avec  la  Mcfopotamic  Sc  l'Egypte  ; Sc  fe  vanta  en- 
tin  d'avoir  fous  fa  puiilance  les  rrpis  parties  du  monde  : 
ce  qui  lui  ht  prendre  pour  armoiries,  OOO.  Les  hillo- 
riens  parlent  diverfement  de  fon  humeur , de  fes  incli- 
nations Sc  de  fcs  conquêtes.  Les  uns  vantent  fa  douceur , 
les  aurres  eftiment  fon  efprit , Sc  les  autres  détellent  fa 
cruauté.  11  cil  pourtant  fut  qu'il  fa  voit  un  peu  les  ma- 
thématiques , Sc  que  la  théologie  mahometane  ne  lui 
étoir  point  inconnue  ; mais  l'éclat  de  fes  viéloires  croit 
obfcutci  par  fa  cruauté.  En  aftiégeant  une  ville  , il  avoir 
coutume  de  faire  mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un 
étendard  blanc  , pour  témoigner  aux  habirans  qu'il  éroit 
en  érat  de  les  recevoir  avec  douceur  , s’ils  fe  rendoienr 
iâns  réfiftance  ; le  jour  fuivant  la  bannière  étoir  jaune 
ou  rouge , & cela  fignifioit  que  les  principaux  de  la  ville 
payeroient  de  leur  rcte  ; enfin  le  troifiéme  jour  il  arbo- 
roit  un  érendard  noir,  pour  témoigner  qu'il  feroit  tout 
palier  au  fil  de  l’épée  , & qu’il  n'épargneroit  ni  fexe , ni 
âge , ni  condition.  De  routes  les  vi&oires  de  Tamerlan , 
celle  qu’il  remporta  fur  le.fultan  Bajazet  eft  la  plus 
conlidcrable.  Ce  dernier  éroit  le  prince  du  monde  le 
plus  fier , le  plus  ambitieux  , Sc  traitoic  Tamerlan 
de  voleur  & de  révolté.  Ces  difeours  lui  furent  rap- 
portés. Invité  par  les  princes , que  l’Ottoman  avoir , ou 
dépouillés  de  leurs  états , ou  rendus  tributaires,  il  ré- 
fbluc  de  punir  l’orgueil  du  prince  Turc  ; Sc  gagna  fur 
lui  une  bataille,  félon  quelques-uns,  près  de  la  ville 
d'Angorie  en  Galarie,  en  i $99  , ou  plutôt  en  140a. 
Le  vainqueur  traita  d’abord  Bajazet  avec  douceur  ; 
mais  celui-ci,  dont  l’orgueil  croit  infupporrable,  s’en 
rendit  indigne  par  fes  emportemens , fes  menaces  & 
fes  mépris  contre  la  perfonne  de  Tamerlan  , qui  le 
fit  mettre , félon  quelques  auteurs , dans  une  cage  de 
fer,  où  il  s’écrafa  la  tête  conrre  les  barreaux.  Mais  Péris 
de  (a  Croix  , qui  a donné  au  public  en  r 71a  , la  tra- 
duction de  l’hiflore  de  Tamerlan  en  4 tomes  in- 11  , 
écrite  en  perfan  par  un  auteur  contemporain  , rapporte 
ue  Bajazet  mourut  le  1}  mars  141  ? , d’une  attaque 
apoplexie , dans  le  camp  de  l’armée  de  Tamerlan, 
proche  le  bourg  d’Akeheheyz.  On  dit  que  ce  prince  Tar- 
carc  envoya  des  ambafladeurs  à Charles  VI,  roi  de  Fran- 
ce , pour  lui  témoigner  qu’il  le  confidéroit  comme  le 
premier  monarque  de  l’Occident.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prenons du  moine  de  S.  Denys , qui  a écrit  l’hiftoirc 
de  ce  régne.  Tamerlan  moumr , félon  le  même  auteur , 
le  premier  avril  14 1 ç , âgé  de  7 1 ans , Sc  le  56  de  fon 
régné , lai  liant  $<»  fils  ou  perirs-fils , fans  comprendre 
les  filles.  Ses  fils  parragerenc  enrr’cux  toutes  fes  conquê- 
tes ; mais  leur  réputation  cft  bien  au-dcflôus  de  celle 
de  leur  pere.  Nous  avons  fon  hiftoire  écrite^ar  Vat- 
rier.  L’auteur  que  Péris  de  la  Crdlx  a traduit  «rapporte 
encore  que  Tamerlan  n’étoir  pas  de  balle  naifiànce  , 
comme  quelques-uns  l’ont  écrit  ; mais  qu’il  étoir  illii  de 
fang  royal , comptant  parmi  fes  aïeux  plufieurs  khans  j 
que,  fon  pere , nommé  Tragai  , Sc  fon  aïeul  nomme 
Ècrculc , avoienr  été  fouverains  de  la  principauté  de 
Kech.  * Pierre  Perondini , in  vita  Tamerl.  Chalcondyle, 

/.  1 , hijf.  Turc.  Bizard , 9 , hijt.  Pcrf.  Jean  Herohle , 
in  com.  bclli  facri.  Sponde  , in  annal.  Ahmer , fils  d’A- 
brafia  , a écrit  en  arabe  la  vie  de  Tamerlan  ; Sc  Jarqu£ 
Colius  la  publia  à Leydc  en  16  $6.  Sainr-Yon  , vie  du 
grand  Tamerlan.  Péris  de  la  Croix , hiftoire  du  grand  Ti- 
murheck. 

TAM1ED , abbaye  de  l’ordre  de  Cîrcaux , très-eélebre 
dans  la  Savoye , Sc  qui  a la  même  réputation  dans  ce 
pavs  que  Notre-Dame  de  la  Trappe  en  France.  Elle  a 
été  réformée  de  notre  temps  par  dom  Àrfcne  Jougla , 
abbé  de  cetre  mai  fon  , François  de  nation  , né  à Tou- 
loufe  d’une  maifon  illuftre.  Cet  abbé  quitta  les  biens 
Sc  les  honneurs  qu’une  grande  famille  lui  offroir , Sc  de 
riches  bénéfices  qu’il  polïcdoir , pour  embrafler  la  vie 
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pauvre  & penirente  des  religieux  de  la  Trappe  audio- 
cèfc  de  Sces.  Apres  y avoir  fait  profe/fion  , il  y exerça 
la  fonction  de  pere-nuître  : de-li  il  fut  envoyé  en  Tof- 
cane  au  monafterc  de  Buolilolazzo,  colonie  de  la  Trap- 
pe , donc  il  fur  prieur.  L’abbé  de  Tamied  étant  mort , 
les  religieux  qui  avoient  déjà  commencé  â fe  réformer  , 
i élurent  pour  leur  abbé.  Comme  il  trouva  en  eux  de 
bonnes  aifpofitions  , il  n’euc  pas  de  peine  à leur  per- 
fuader  d embraficr  une  réforme  encore  plus  cxaâe.  Ils 
embrasèrent  fans  difficulté  le  filence  perpétuel , obfervé 
à la  Trappe,  le  travail  des  mains  durant  deux  heures , 
une  entière  féparation  du  monde.  Cependant  les  reli- 
gieux de  Tamied  boivent  du  vin  , mangent  des  œufs , 
Sc  accommodent  leurs  légumes  avec  du  beurre  ; mais 
ils  ne  s accordent  l'ufage  du  poilîon  que  trois  ou  quatre 
fois  l'année  : ils  répandent  l'odeur  de  leur  vertu  dans 
tout  le  pays  , & on  ne  peut  les  voir  fans  être  touché 
de  leur  modeftie  & de  leur  recueillement.  Les  domefti- 
ques  même  font  fi  recueillis , qu’ils  gardent  enrr'eux 
un  filence  fevere  ) ils  fe  voient  & font  leurs  ouvrages 
fans  fe  parler  : les  bores  v font  reçus  comme  i'  la 
Trappe  , avec  beaucoup  de  charité  & de  propreté  , 
mais  leur  appartement  eft  tellement  féparé  de  ce  lui  des 
religieux  , qu'ils  ne  peuvenr.avoir  de  communication 
avec  eux.  On  regarde  les  ancêtres  de  M.  le  baron  de  la 
Villcrte  de  Chevron  , comme  fondateurs  de  cette  ab- 
baye , qui  eft  l'unique  du  diocèfe  de  Tarentaife.  On  y 
trouve  une  allez  belle  bibliothèque , dans  laquelle  il  y 
a quelques  manuferits  dignes  d’attention.  L’on  conferve 
auffi  dans  la  facriftie  une  main  de  S.  Pierre  de  Taren- 
raife  , fcs  habits  pontificaux , & un  morceau  du  bois 
de  la  vraie  Croix.  Feu  M.  Duguet , fî  connu  par  fcs 
ouvrages , étoir  forr  ami  de  l'abbé  de  Jougla  , Sc  il  a 
fait  en  fccret  quelque  féjonr  dans  cette  abbaye  , pen- 
dant lequel  il  eut  plufieurs  longues  conférences  avec  le 
duc  de  Savoye  , qui  la  fréquentoir.  Le  charnier  de 
cette  abbaye  eft  extrêmement  propre  Sc  très-bien  ar- 
rangé. Parmi  les  manuferits,  il  y a un  ouvrage  de  Piçrrt 
A bailard, qui  a pour  titre  : Pétri  Abtlardi  de univerfa- 
libus  &Jîngularibus  , ad  Olivarium  filium  fuum , traclatus. 
Les  peres  dom  Marcene  Sc  dom  Durand  , Béncditlins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  , parlent  avec  beaucoup 
d'éloge  de  l'abbaye  de  Tamied  , dans  leur  Voyage  lit- 
téraire , tome  1 y première  partit  pages  144  & fuiv  antes. 

TAMING  , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  riviere 
de  Gueie , dans  la  province  de  Peking , dont  elle  eft  la 
fepriéme.  Elle  a onze  autres  villes  fous  fa  jurifdiétion. 

* Mari , did. 

TAMIRAS,  fur  mandé  de  la  Cilicie  dans  l'ifle  de 
Chypre , pour  enfeigner  la  fcience  ries  arufpices.  Le 
temple  de  Vénus,  qui  étoir  â Paphos  , fur  confacré 
par  Cinyras  ; Sc  l’on  difoit  que  cetre  déeffe  , conçue 
Sc  née  dans  la  mer  , avoir  abordé  dans  ce  lieu-U  ; mais 
on  eut  recours  i cet  homme  de  Cilicie , pour  l'ctablif- 
femenr  dont  on  a parlé.  On  avoir  réglé  les  chofes  de 
telle  forte  , que  les  defeendans  de  Cinyras  & ceux  de 
Tamiras  , dévoient  préfider  aux  cérémonies  : mais  afin 
ue  la  famille  royale  eût  quelque  prééminence  , celle 
e Tamiras  luè  céda  bientôt  fa  part  : ainfi  on  nocon- 
fulta  plus  que  le  prêtre  de  la  famille  de  Cinyras.  * Ta- 
cite , hift.  I.  x , capit.  3. 

TAMISE,  l'un  des  principaux  fleuves  d’Angleterre$ 
fon  profond  & très-navigable  , fort  de  deux  fources 
allez  éloignées  l’une  de  l’autre;  fa  voir , la  Tame  Sc 
l’ife  , dont  cft  compofé  fon  nom.  Ces  deux  rivières  fe 
joignenrprès  d'Oxford,  Sc  forment  la  Tamife,  laquelle, 
après  avoir  reçu  beaucoup  de  rivières , arrofe  la  ville  de 
Londres  , d’où  elle  fe  rend  dans  la  mer  d’Allemagne  , 
ou  Manche  du  Nord , proche  de  l'ifle  Schepei.  * Magin  , 
en  fa  géographie. 

TAM1S1ER  ( Pierre)  éroit  de  Tournas  , ville  fur  la 
riviere  de  Saône  , entre  Mâcon  & Châlon.  On  le  croie 
fi! . de  Chrétien  Tamifier , qui  éroit  tailleur  à Tournus 
en  1 541-  Pierre  fut  procureur  au  parlement  de  Paris  y 
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6c  mourut  préfidenr  i l’cleftion  du  Maconnois  le  4 jan- 
vier de  l'an  1501*  C'ctoit  un  homme  d'efpru  , 6i  ami 
des  favans  de  ton  temps.  Ce  fut  lui  qui  engage»  Pierre 
de  Saint- Julien  de  Batcurre  à recueillir  , apres  les  rava- 
ges des  huguenots , 6c  à publier  ce  qu'il  avoir  remar- 
qué des  antiquités  de  la  ville  6c  de  l’abbaye  de  Tournas. 

Il  cft  auteur  des  quatre  odes  qui  lont  à la  tête  de  cct 
ouvrage  , que  le  lieur  de  Saint-Julien  lit  imprimer  en 
cifet  à Paris  en  1 $8 1 . U a fait  aufli  les  deux  odes  que 
l'on  lit  au  devant  des  antiquités  des  Bourguignons , & 
de  celles  de  Mâcon , qui  font  du  nunic  Pierre  de  Saint- 
Julien.  Lorfque  ramifier  mourut , il  falloir  imprimer 
une  traduftion  qu’il  avoir  faite*  en  vers  trançois  de 
l’hiftoire  évangélique,  écrite  en  vers  latins  par  Juven- 
cus.  Claude  Paulmier , chanoine  de  Mâcon , lou  coufin , 
eut  foin  du  refte  de  l’impreflion  » & cette  traduftion  ’ 
parut  i Lyon  en  » 591  , in-b°,  fous  ce  titre  : La  f ocrée 
poc/tc  & hifloire  évangélique  de  Juvcncus  , ancien  poète 
chrétien  , rmfc  du  latin  eu  vers  français.  On  a recueilli 
au  commencement  de  cer  ouvrage  un  nombre  de  pièces 
de  poefies  grecques , latines  & firançoifes  à la  louange 
de  ramifier.  * Voyez  Pétri  Tamiferii  ambra  , à la  icte 
de  la  traduftion  dont  on  vient  de  parler  j 6c  la  préface 
de  la  nouvelle  Hijloirc  de.  l'abbaye  royale  & collégiale 
de  S.  Philibert  , & de  la  ville  de  Tournas  , par  Pierre 
Juenin  , chanoine  de  Tournus,  en  1 7 J J * 

Tamificr  croit  ami  de  M.  de  R y mon  , feigneur  de 
Champ-Grenon , procureur  du  roi  au  bailliage  du  Mâ-^ 
connois,  homme  de  lettres,  6c  qui  aimoic  i les  voir 
cultiver.  11  fe  rendit  aux  defirs  de  cet  ami , qui  l’cxhor- 
toic  fouvent  à bien  employer  fes  momens  de  loifir  : ce 
fut  à fa  follicitation  que  Tamifier  entreprit  une  traduc- 
tion en  vêts  françois  de  l'anthologie , c'eft-à-dire  du 
recueil  des  anciennes  épigrammes  grecques.  Il  en  fit  la 
plus  grande  partie  i la  tetre  de  Champ-Grenon  , non 
fur  les  originaux  crées  , qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'en- 
tendre , mais  fur  les  ver fions  larines  les  meilleures  qu’il 
put  trouver  11  n'y  a pas  fuivi  ni  l’ordre  des  matières  , 
ni  celui  des  livres  obfcrvc  dans  l’anthologie  imprimée  : 
mais  il  a tâché  de  fuppléer  à ce  défaut , en  donnant  une 
lifte  alphabétique  des  noms  des  auteurs  des  épigramnies. 
Sa  traduftion  , dédiée  i fon  ami  M.  de  R y mon  , parut 
à Lyon  en  1 589.  Elle  y fut  rcimorimée  en  1597,  & 
encore  en  i6j9  , s’il  n'y  a pas  faute  dans  la  date  du 
ronnfpice  , la  feule  que  l’on  trouve  dans  ce  livre.  Ce 
Tccueil  contient  768  épigrammes  : les  vers  font  alexan- 
drins , allez  naturels , mais  remplis  de  termes  qui  ont 
vieilli , & de  hiatus  ou  baillemens  fort  défagrcables. 
Tamifier  a joint  à cette  traduftion  celle  des  préceptes  & 
enfeignemens  de  bien  vivre  , faits  par  Phocylide  , ancien 
poète  Grec  3 traduits  en  vers  alexandrins  fur  la  verlion 
latine  de  Henri  Etienne  : celle  de  Xlnftruclion  de  Nau 
mâche  3 poète  Guc  3 aux  files  a marier  , en  vers  de  dix 
fyllables  : celle  des  vers  dorés  de  Pythagore  3 fur  le  latin 
de  Jean  Courtier  ou  Curterius , an  vers  alexandrins  : 
& enfin  deux  autres  pièces,  dont  voici  le  titre  : L'a- 
mitié exilée  3 dialogue  excellent  & chrétien  3 écrit  pre- 
mièrement en  grec  par  Cyre  Théodore  Prodrome  ; mis 
de  grec  en  latin  par  Conrad  (lefntr , Allemand  3 & de  la- 
tin en  rime  francoife  par  P.  Tamifier.  Elégie  de  Solon  3 
alléguée  par  Démofthinc  3 des  effets  qui  caufent  la  ruintà 
Vévtffion  des  royaumes  , républiques  & cités  ; traduite  du 
latin  & mifte  en  vers  françois.  L'amitié  exilée  cft  en  vers 
de  dix  fyllabes  -,  8c  'élégie  de  Solon  en  vers  alexandrins. 
On  a encore  de  Tamifier  plusieurs  pièces  en  vers  fran- 
çois , comme  des  prières  chrétiennes  & catholiques  ; 
les  méditations  de  S.  Augufttn  8c  autres  , dont  on  peut 
voir  les  titres  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne par  Papillon , in  fol.  tome  fécond , page  jo8. 

TAMMESBRUCK  ou  TAMSBRUCK,  en  latin 
Aggeripontum  3 bourg  d’Allemagne  dans  la  Thuringe.  Il 
eft  dans  les  terres  de  Saxe-Hall , fur  PUnftrur , à trois 
lieues  au-delTusdc  Mulhaufen.  * Mati , dicl. 

TAMN  A : c’eft  le  nom  de  la  iroificme  toparchic  de 
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la  Judcs  , 6c  d une  ville  de  ce  pays.  * Jofcphe  , guerres 
des  Juifs  j Uv.  iil , ckap.  4. 

TAiviUS,  Memphite  , lieutenant  de  Tiflapherne  , 
établi  gouverneur  d Ionie  par  Cyrus  U Jeune  3 ayant 
appris  ia  défaite  6c  la.mor[  de  ce  dernier,  s'enfuit  en 
Egypte  avec  fes  entaus  & les  richetles  vers  Pfammiti- 
cus  , elpcrant  qu'il  le  recevrait  favuiabitmcm  , i caufe 
des  lervices  qu  il  lui  avoit  rendus  \ mais  ce  puncc  ingrat 
le  rit  mourir  pour  s'emparer  des  nchelles  qu  i!  avou  ap- 
portées: ce  qui  arriva  dans  l'olympiade  XCV.  * Diodor. 
Suul.l.  14  Thucydide  ,/ ,8. 

TAMUL , petit  royaume  d'Afie  en  l'Inde  deçà  le 
Gange , dans  le  Bilnagar. 

TAMWORTH , ville  d’Angleterre  avec  marché, 
fur  les  frontières  des  comtes  de  dtaflord  & de  V arw.ck  , 
au  confluent  de  la  Tamife  8c  de  l'Auker.  Il  y a un  châ- 
teau fortifié , une  belle  & grande  cgiife  : 8c  elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  gouvernée 
par  des  baillis  , & une  communauté  ; elle  a une  cour 
de  juftice , fans  limitation  , qui  fe  tient  devant  les  bail- 
lis. Elle  eft  à dy  milles  anglois  de  Londres.  * Mati , 
diBion. 

TAMUZE,  quatrième  .mois  des  Hébreux,  confi- 
dcrable  pai  le  jeune  de  25  jours  , dont  parle  le  prophète 
Zacharie  , chap.  8.  Torniel , in  annal.  Thammu^çfï  un 
des  noms  d'Adonis  , dieu  des  Egyptiens  , fur  lequel  on 
peut  confulter  Seldenus , de  diisjyris  3Jynt.  i,  10. 

TAMYRAS , poëte  deThracc  , & l'un  des  plus  cx- 
ccllens  muficicns  de  fon  temps.  Sa  mcrc  , qui  étoit  dis 
Monr-Parnafle  , l'aveit  eu  de  Philamorion  , bon  niufi- 
cien , qui  rcfufa  de  l’époufer  ; 8c  pour  cacher  fon  def- 
honneur  , elle  alla  accoucher  â Oaryfe  dans  la  Tlnacc- 
Tarn  iras  apprit  la  mulique  dans  une  telle  perfeftion  , 

3ue  les  Scytnes  le  firent  leur  roi , nonobftant  fa  qualité 
etranger.  Ce  fut  la  plus  belle  voix  dç  fon  ficelé  , fi 
nous  en  croyons  Plutarque  , qui  ajoute  qu’il  compofis 
un  poëme  de  la  guerre  des  Titans  contre  les  dieux.  On 
lui  attribue  d'autres  poefies  , 5000  vers  fur  la  crcarioit 
du  monde , & un  lyftcme  de  théologie  compofé  do 
jooo  vers,  qui  exiftoir  encore  lorfque  Suidas  travail- 
toit  à fon  diftionaire  : il  n’y  a pas  beaucoup  d'apparence 
que  ce  fuient  deux  poèmes  differens.  Il  vivoit  avant 
Homere.  La  fable  dit  qu’il  ofa  défier  les  Mufes  fous 
des  conditions  honteufes  pour  elles  : elles  le  vainqui- 
rent , 8c  le  privèrent  de  la  vue  & de  la  connoiflance  de 
la  mufique  : de-li  eft  venu  le  provetbe  contre  ceux  qui 
font  des  cntreptiles  téméraires , Tamyras  n eft  pas  fagt . 

Il  ne  fit  plus  de  vers  depuis  fon  aveuglement  , fie  jets» 
fa  lyre  dans  une  riviere  du  Péloponncfe  , qui  fut  nom- 
mée A tarife  de  cela , Bclyra.  * Bayle  , diSionaire  crm- 
que  , au  mot  Thamyris. 

TANACER1M , ville , cherche^ TA NASSERIM. 
TANAGRA  , ancienne  ville  de  Béotie , appellée. 
Gréé  du  temps  d'Horifcre  , maintenant  Anatoria  3 ville 
épifcopalc , fous  la  métropole  d’Athcnes  , eft  firiiee 
proche  du  fleuve  Afopo,  dans  la  Stramulipa , qui  eft 
une  partie  de  b Livadie , dans  la  Turquie  en  Europe. 
Athcnée  dit  qu’une  baleine  d'une  prodigieufe grandeur  , 
qui  y aborda  , 4 donné  lieu  au  provetbe  Cetus  Tanagtus, 
pour  exprimer  un  grand  corps.  Etienne  de  Byçance  l’ap- 
pelle Gephyra 3 8c  Arillote  Orope.  Les  cocqs  He  cette 

ville  fon:  renommés  dans  l’antiquité.  On  dit  qu'ilsétoienc 

beaucoup  plus  grands  & beaucoup  plus  forts  que  les 
cocqs  ordinaires , 8c  qu'ils  fe  battoient  avec  un  courage 
rrès-ardenr.  * Pline , /.  « o , e.  2 • . Varron , /.  5 , c.  9. 
Paufanias , in  Baoric.  Columel  ,1.9. 

TANAIS ou  DON,  fleuve  de  Mofcovie , qui  fépare 
l’Europe  de  l'Afie  , forr  dans  la  province  de  Rzeva  , du 
lac  l vanouva  Lezioro,  s’approche  du  Volga  ; & après 
un  long  cours , fe  jette  dans  le  Palus  Méotides , près  de 
la  ville  deTanai’s.  • 

II  y a un  autre  fleuve  appelle  le  petit  Tanais  , qui 
vient  du  duché  de  Seveski  , & fe  décharge  dans  le 
grand  Tanais , un  peu  au-deflus  de  U Yille  de  ce  rom. 

Cet:» 
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Cette  ville  , nommée  préfenrement  A\of  , eft  des  plus 
marchandes  de  la  Tartane.  Elle  a etc  prife  par  les 
Rudiens  , fie  enfuite  reprife  par  les  1 urcs.  Voytx 
ÀSOPH. 

TANAQUILLE  , autrement  nommée  Cccilie  t fem- 
me de  Targui  ni  ut  Prifcus  , roi  de  Rome  , étoit  née  à 
Tarquinie , ville  de  la  Tofcane.  Elle  y fut  mariée  à 
Lucumon  , lits  d’un  homme  qui  s'y  cmmi  réfugié  , quand 
On  le  challà  de  Corinthe , fa  patrie.  Ce  Lucumon  , hé- 
ritier des  biens  de  fon  pcrc  , le  trouva  fort  riche  ; fie  par 
ce  moyen  efpcra  parvenir  aux  dignirés , outre  que  la 
famille  de  fa  femme  étoit  des  plus  nobles  de  la  ville  ; 
mais  comme  il  étoit  fils  d'un  étranger , il  rencontra  de 
grands  obftacles.  Cela  obligea  Tanaquille  de  perfuader 
a fon  mari  d'aller  tenter  fortune  à Rome  , où  de  quel- 
que pays  que  l'on  fut , les  perfonnes  de  mérite  pou- 
voicnt  cfpéter  de  parvenir  aux  plus  grandes  durges. 
Ils  fe  mirent  en  chemin  ; fie  en  arrivant  au  Janicule , 
Tune  des  montagnes  aux  portes  de  Rome , un  aigle  def- 
ccndit  doucement  fur  leur  chariot , enleva  le  chapeau 
de  Lucumon  ; & apres  avoir  vole  quelque  temps  autour 
d’eux  avec  de  grands  cris , il  remit  le  chapeau  fur  la 
tête  de  cet  homme.  Tanaquille  , qui  fe  connoilluit  en 
préfages  , rira  de  grands  avantages  de  cette  aventure. 
Lucumon  prit  dans  Rome  le  nom  de  Tartjuintus  ; gagna 
bientôt  l'eftime  ÔC  l’amitié  des  Romains  ÿ fie  s’infinua 
auflî  dans  les  bonnes  grâces  du  roi , qui  lui  donna  de 
grands  emplois  ; & il  devint  enfin  roi  lui-même  : mais 
ayant  etc  atlàlTinc  l'an  }8  de  fon  régné  , Tanaquille  fit 
tomber  la  couronne  fur  la  tête  de  Sextus  Tullius , leur 

fendre  . qui  croit  né  dans  leur  palais , & y avoir  été 
levé.  Tanaquille  avoir  dès  l'enfance  de  Sextus  au- 
gure fon  élévation  , fur  un  feu  que  l’on  avoir  vu  autour 
de  fa  tête  pendant  qu’il  dormoit.  La  mémoire  de  cette 
habile  femme  , qui  avoir  beaucoup  contribue  par  fon 
efprit  à l'élévation  de  fon  mari , qu’elle  avoit  même 
gouverné  avec  empire  , fut  en  vénération  dans  Rome 
pendant  plufieurs  ficelés.  On  y confervoir  précieuse- 
ment les  ouvrages  quelle  avoit  faits  de  fes  mains  , fa 

2uenouille , fon  fufeau  , de  la  laine  qu’elle  avoit  filce  , 
i ceinture  , fie  une  robe  royale  quelle  avoir  faire  pour 
Sextus  Tullius.  Ce  fut  elle  qui  ht  la  première  de  cos 
tuniques  tillùes , que  l’on  donnoic  aux  jeunes  garçons 
quand  ils  fe  dcfaifoient  de  la  prétexta  ou  robe  d'en- 
fance , pour  prendre  la  robe  virile  , & de  celles  de  mê- 
me façon  , donc  on  revetoir  les  filles  qui  fe  marioient 
* Pline , lib.  y IU j cap . 48.  Tite-Livc,  lib.  / & IL  Bayle, 
die!,  critiq. 

T ANARA  Sebaftien-Ànrotne  ) Boionois,  cardinal, 
évoque  d'Oftic  fie  de  Veletri , doyen  du  facré  college  , 
préfet  de  la  congrégation  de  l’immunité  , fiée.  étoit  né 
a Rome  le  10  avril  1650,  d’une  famille  fénaroriale  de 
Boulogne , fie  frcrc  du  feu  marquis  Tanara  qui  avoir  été 
ambalîadcur  de  la  ville  de  Bologne  auprès  du  faim  liège 
depuis  1691  jufqu’en  1710.  Il  ctoit  nonce  ordinaire  i 
la  cour  de  Vienne  , fie  archevêque  de  Damas , lorfqu'il 
fut  honoré  de  la  pourpre  romaine  par  le  pape  Innocent 
Xli , le  1 1 décembre  1695.  Le  titre  des  quatre  Saints 
Couronnés  lui  fut  afügnc  le  11  mai  1696  , après  avoir 
reçu  le  chapeau  1 fbn  retour  de  Vienne.  Le  pape  Clé- 
ment XI  le  déclara  légat  d'Urbin  le  a}  avril  170}  , Sc 
le  continua  au  mois  de  mai  1705  pour  trois  ans  dans 
cette  légation.  11  le  nomma  à celle  de  la  Romagne , le  1 9 
février  1710.  Mais  il  ctoir  encore  légat  d Urbin  lorfqu’il 
pa/Iâ  dans  l’ordre  des  évêques  , en  oprant  l’évèche  de 
rrefcati,le  premier  avril  171 5.Ilfutmêmeconfirmédans 
cette  légation  le  4 mai  fuivanr  , avec  ordre  d'établir  fa 
réfidence  à Ancône , fie  avec  les  pouvoirs  de  légat  à latcrt 
dans  l'état  d’Urbin  fie  dans  la  Marche  , fie  une  autorité 
abfolue  fur  les  troupes  dans  ce  pays-là.  Cependant  il 
obtint  fon  rappel  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année  171  j.  Après  la  morr  du  cardinal  Fulve  Af- 
ralli , doyen  du  facré  collège  , il  prérendir , comme 
fous-doyen  , cette  place , qui  lui  fut  difputce  par  les 
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cardinaux  Oruni  fie  Giudice  j mais  cette  conrcftation 
ayant  été  remife , par  le  pape , à la  dccifion  d'un  confif- 
toirc , l’affaire  fut  jugée  en  fa  faveur  le  dernier  févriei 
17x1;  fie  ce  jugement  avant  été  approuvé  par  le  pape, 
les  évèchcs  d’Olfte  fit  de  Véletri  furent  propofes  pour 
lui  dans  un  conliftoire  par  le  cardinal  Paracciani , le  j 
mars  fuivant  \ enfuite  de  quoi  il  demanda  fie  obtint  le 
pallium,  que  la  qualité  de  doyen  du  facrc  college  donne 
droit  de  porter.  11  mourut  à Rome  pendant  la  vacance 
du  faine  liège , le  a mai  1714 , âgé  de  74  ans  1 1 jours , 
fie  dans  la  29  année  de  fon  cardinalar  ; fit  il  fut  inhumé 
le  7 du  même  mois  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  la 
Vidloire  , près  les  thermes  de  Dioclétien.  Le  marquis 
Franciola  hérita  de  les  biens  patrimoniaux  , à la  charge 
d’une  fubftitiuion  en  faveur  & au  profit  de  fon  neveu. 

TANARO,  TANERO,  rivière  de  Lombardie.  Elle 
naît  aux  confins  du  comté  de  Tende  , fie  des  terres  de 
Gènes  , traverfe  le  Montferrat , baigne  Ceva , Quieras, 
Albe  , Aftc,  Alexandrie,  Sc  fe  dcchaige  dans  le  Pô, 
au-deffous  de  Valence.  Elle  reçoit  plufieurs  rivières  , 
dont  la  Sture  Se  la  Bormid  i font  les  plus  confidérablcs. 
* Mati , dtSton.  géograph. 

TANÀSSERIM  ou  TANACER1M  , ville  de  la 
prefqu’ifle  de  l'Inde  de  - là  le  Gange.  Elle  eft  fur  le 
golfe  de  Bengale  , à 9}  lieues  de  la  ville  de  Siam , vers 
le  midi  occidental.  Tanalïèrim  eft  capitale  d’un  royau- 
me , qui  dépend  du  roi  de  Siam  * Mari , die 7. 

TANATIS , préfeiuement  Tenue  ou  Thanete , petite 
ifle  fertile  , ô<  dont  l’air  eft  très-fain  , dans  l'Occan  bri- 
tannique . proche  de  la  province  de  Keur , donr  elle  fait 
partie.  On  dir  qu'il  n'y  a point  de  ferpens  , fie  on  pré- 
tend que  quand  on  y en  porte  , ils  y meurent.  * Solin  , 
c.  ai.  Salmaf.  ad  Solin . Pline  l’appelle  FeHis.  Il  y a à 
préfenr  dans  cette  ifle  dix  paroi ffes  ou  hameaux.  Elle 
n’a  de  long  que  huit  milles  d’Angleterre  , de  l’orient 
en  occident , fie  de  largeur  cinq.  Elle  eft  i quinze  milles 
de  l'embouchure  de  la  Tamile  au  levant.  Les  Saxons 
defeendirent  dans  cette  ifle , lorfqu’ils  s’emparèrent  de 
l’Angleterre.  S.  Auguftm  , apôrre  d’Angleterre , fie  ar- 
chevêque de  Cantorberi , y aborda  avec  les  miflio- 
naires  qui  l’accompagnoient. 

TANATIS  , ville  de  la  Marfic  fuperieure  , fur  le 
Danube , appel  Ice  Tante  dans  ('itinéraire  d'Antonin  , 
fie  à préfenr  Terriana.  * Ptolcmce.  Baudrand. 

TANCHELIN  ou  TANQUEL1N  , nommé  auflî 
Tanquelmb,  Tanchime  ou  Tasdf.ue.  C 'étoit  un 
fanatique  , qui  parut  à la  fin  de  l’onzième  ficelé  fie  au 
commencement  du  Xli , fie  infeéta  particulièrement 
les  Pays  Bas  fie  la  Hollande.  11  croit  laïc , fie  prêcha 
dans  la  Belgique  les  erreurs  les  plus  monftrueiifcs.  Il 
enfeignoic  que  les  facremens  de  l’eglife  catholique 
éroient  des  abominations  ; que  les  prêtres , les  évêques 
fie  les  papes  n’avoient  rien  de  plus  que  les  laïcs  ; que 
l’églife  n’étoit  renfermée  que  dans  fes  diffiiples , fie 
qu  il  ne  falloit  pas  payer  la  aime.  Il  s’appliqua  d'abord 
à gagner  les  femmes , fie  par  leur  moyen  il  féduifir  bien- 
tôt les  maris  : te  libertinage  le  plus  honteux  étoit  le 
fruit  fie  fou  vent  l’amorce  de  la  féduûion.  Les  perfon- 
nes du  fexe  qu'il  avoir  gagnées  , devenoiem  bientôt  les 
viûimes  de  la  paftîon , fie  fe  croyoient  fort  honorées 
de  l'amour  du  prétendu  prophére.  Les  efprits  étoient 
tellement  fafeinés  , que  ce  malheureux  abufoit  des 
filles  en  préfence  de  leurs  meres , fie  des  femmes  en 
prcfence  de  leurs  maris  , fans  que  les  uns  ni  les  autres 
p truffent  le  rrouver  mauvais.  Il  ne  prêcha  d’abord  que 
dans  les  ténèbres,  fie  en  fecret  dans  l’intérieur  des  mai- 
fons  : mais  quand  il  eut  formé  une  feéke  qui  pouvoir  le 
mettre  en  état  de  ne  rien  craindre  des  puiffances,  il 
parut  en  public  efcofic  de  trois  mille  hommes  armés 
qui  le  fuivoient  par-tour.  Il  étoit  fuperbînvînr  habillé , 
fie  avoit  l’équipage  d'un  roi.  Quand  il  prêchoit  il  faifoic 
porter  fon  étendard  , fie  fes  gardes  avoient  l'é^ée  nue. 
Cet  appareil  fraooit  les  yeux  du  peuple  greffier , oui 
écoutoit  comme  un  ange  de  Dieu , cet  anpe  de  fatan. 

Tome  X.  E 
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Ces  fuccès  infpirerent  tant  d'orgueil  à Tanquelin , qu'il 
s’étala  à Jcfus  Chrift.  Il  ofoit  due , que  li  Jeius-Curilt 
étoit  Dieu , parcequ’il  avoir  le  faine  Efprir , il  devoir 
auHÎ  erre  reconnu  pour  Dieu  , puifqu’il  avoir  reçu  U 
même  plénitude  de  l'Efprit  fait».  Quelques-uns  l’ado- 
rerenr  en  eltet  comme  un  Dieu  , 6c  il  donnoit  lui- 
même  l’eau , dans  laquelle  il  s’étoit  baigne  , à boire  aux 
malades  . comme  un  remède  falutaire  au  corps  8c  à la- 
me. Il  infpiroir  A ceux  qui  le  fuivoient  une  liberaliré  A fon 
cgird , qui  n ccoir  que  trop  exécutée.  Les  peuples  féduirs 
lui  donnoient  de  grandes  fommes.  Mais  comme  elles 
ne  fuffifoient  pas  encore  pour  fatisfaire  fon  avarice  , il 
eut  recours  à un  Itraragêine  impie  qui  lui  rculfir.  Prê- 
chant un  jour  A une  grande  foule  de  peuple , il  fie  met- 
tre à côté  de  lui  un  tableau  de  la  faintc  Vierge,  & met- 
tant fa  main  fur  celle  de  l'image , il  eut  l impudence 
de  dire  A la  mere  de  Dieu  : Vierge  Marie  3je  vous prens 
aujourd'hui  pour  mon  epouft.  Puis  fe  tournant  vers  le 
peuple  : Voila  , dit-il , que  j'ai  epoufé  la  faime  Vierge  , 
c’eftà  vous  à fournir  aux  Jrais  des  fiançailles  & des  noces. 
En  même  temps  ayant  fait  placer  à côté  de  l'image  deux 
troncs  , l'un  a droite  & l’autre  à gauche.  Que  les  hom- 
mes 3 dit-il , mettent  dans  l'un  ce  qu'ils  veulent  me  don- 
ner j & les  femmes  dans  l'autre  , je  connaîtrai  lequel  des 
deux  fexes  a le  plus  d' amitié  pour  moi  & pour  mon  èpoufe. 
I-os  femmes  s'arrachèrent  jufqu’i  leurs  colliers  & leurs 
pendans  d’oreilles , pour  mettre  dans  le  tronc.  Cer  im- 
posent fit  de  grands  ravages  dans  la  Zélande  , à Utrecbt 
8c  dans  plulîcurs  villes  de  Flandre  , fur-tout  A Anvers, 
malgré  le  zèle  de  S.  Norbert  qui  l'avoir  confondu  plus 
d’une  fois.  Vers  lan  1105,  Tanquelin  alla  à Rome  en 
habit  de  moine,  prêchant  par-tour  fon  fanatifme.  A 
• fon  retour  il  fut  pris  par  Frédéric  archevêque  de 
Cologne , 8c  enfermé  dans  les  prifons  de  l’archevcché 
avec  deux  de  fes  principaux  feuateurs.  Le  clergé  d’U- 
rrechr  ayant  appris  la  détention  de  ces  hérétiques , écri- 
vit A Frédéric  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  mettre 
en  liberté , 8c  ce  fur  A certc  occafion  qu’il  fit  le  dérail 
des  impiétés  & des  débauches  de  Tanquelin  , telles 
ne  nous  les  avons  rapportées.  Tanquelin  ne  laifTa  pas 
c trouver  le  moyen  de  s cchapcr  de  la  prifon.  Mais  il 
fut  rué  peu  de  temps  après  par  un  prêtre,  l’an  1 1 1 5. 
Son  hcrcfîe  ne  mourut  pas  avec  lui.  On  découvrit  à 
Y vois , au  diocèfe  de  Trêves,  d'autres  hérétiques  qui 
enfeignoient  prefque  les  mêmes  erreurs  dans  des  con- 
vcnricules  fecrets  , 8c  l’on  eut  de  la  peine  à les  détrui- 
re. * Voye\  la  vie  de  S.  Norbert , écrite  par  un  hiflo- 
rien  contemporain  , nemme  Hugues  , & rapportée  par 
Surins  au  6 cte  juin  v Hiftoire  de  Piglife  gallicane  , par 
le  P.  Longue  val , Jcfuite,  tom:  8,  liv.  12. 

TANCOS  , Tancurn  , bourg  de  l'Eflrémadure  Portu- 
gais à l’embouchure  de  la  Zezarc  dans  le  Tage.  On 
prend  communément  Tancos  , pour  l’ancienne  Tacu- 
bis  ou  Tacubi , que  d'autres  placent  À Tomar  & d'au- 
tres encore  à A brames.  * Baudrand. 

TANCREDE  de  Haureville  , feignent  Normand, 
vafTal  de  Robert  duc  de  Normandie , fe  voyant  chargé 
d'une  grande  famille  , 8c  n 'ayant  que  trcs-pcu  de  bien  , 
envoya  fes  deux  fils  aînés  en  Italie.  Ils  commencèrent  A 
s’établir  par  les  armes  en  Sicile  , où  leurs  dcfcendatis 
régnèrent  depuis.  Après  la  mort  de  Guillaume  II , dir 
le  Bon  , arrivée  en  1 1 80  , la  Sicile  étant  tout-à-fair  di- 
vifée , T ancre de  , bâtard  de  Roger,  duc  de  la  Pouille, 
fe  fie  mettre  fur  le  trône , 8c  mounir  après  un  régné  de 
trois  ans,  faitfant  un  fils  nommé  Roor.n  , qui  mourut 
en  prifon  privé  de  la  vue.  Cherche \ SICILE. 

TANCREDE,  archidiacre  de  Bologne  . auteur  de 
la  colledrion  des  décrétales , qui  comprenoir  celles  du 
pape  Honotius  III , mort  en  1 1 16.  Sa  collection  qu’An-i 
tonius  Auguftinus  avoir  omife , a cté  donnée  par  Ci- 
ron  , avec  des  notes- 

TANCREDE  , prétendu  duc  de  Rohan  , fut  poné 
jeune  en  Hollande , par  un  capitaine  , qui  le  donna 
ù élever  à un  payfan.  Lorfqu’il  fut  devenu  grand,  on 
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1 envoya  A Leydcn , pour  apprendre  la  langue  latine  \ 
& on  en  eut  li  peu  de  foin  , que  n’ayant  point  de  quoi 
fubfilter  , & fe  voyant  prefque  abandonné  , il  fut  fur  le 
point  d’apprendre  un  métier.  11  alloit  publiquement 
au  prêche  , 8c  fecrétemenr  à la  meffe,  ayant  fuccé  avec 
le  lait  les fentimens  de  la  religion  romaine.  Maison 
lui  détendit  d'aller  aux  aiTemblces  des  catholiques  ; 8c 
Marguerite  de  Bélhune,  duchefle  de  Rohan  , l’ayant 
enfin  voulu  rcconnoîrre  pour  fon  fils,  en  164 5,  pour 
pouvoir  déshériter  fa  fille,  qui  s’étoit  mariée  malgré  elle 
a Henri  Chabot , lui  envoya  de  quoi  fe  mettre  en  équi- 
page. Il  vint  à Paris,  où  après  avoir  long-temps  difputé 
fa  naiflance , le  parlement  le  déclara  fuppofe , par  un 
célébré  arrêt  rendu  en  1646,  quoique  la  duchelTede 
Rohan  foutînr  qu'il  étoit  fon  fils.  Il  croit  brave  de  la 
pcrlonne  , 8c  fut  tué  fort  jeune  en  1649  , d’un  coup  de 
piftolet , pendant  la  guerre  civile  de  Paris.  * Gilbert  du 
Verdier , hifioire  umverfcUe.  La  Barde  , de  reb.  gall.  I. 
}&l.  7 . 

TANDAYA,ifle  de  l'Afie,  une  des  Philippines. 

TANDEME,  hérétique,  cherche^  TANCHELIN. 

TANDLER(Tobie  ) né  à Drefdcen  1 571 , étoit  fils 
de  Chrifiophe  Tandlcr,  un  des  meilleurs  architectes  de 
fon  temps.  Il  fut  créé  maître  en  philofophie  l’an  1 J99 , 
A Witremberg,  & déclaré  pocre  lauréat  ou  couronne.  En 
1600  il  fut  bit  doéteur  en  médecine  dans  la  même 
univerfiré  de  Witremberg  , & le  même  jour  il  époufa 
la  veuve  de  Jérôme  Nymann  , profelTeur  en  médecine. 
Quelques  années  après  il  fut  fait  profefleur  de  botani- 
que 8c  d anatomie  A Bologne.  Il  mourut  à Wirtem- 
berg  en  1 6 1 7 , A l'Age  de  4 6 ans.  On  a de  lui  des  difler- 
tations  de  phyfique  8c  de  médecine  , fur  les  fpeétres 
qui  fe  monrrenc , dit-on  , à ceux  qui  veillent  j fur  les 
enchanremens  5c  les  fafeinations  ; fur  la  mélancolie  ; 
fur  les  aérions  fingulieres , 8c  les  devinarions  des  mé- 
lancoliques , 8c  fur  les  noéiambules.  On  trouve  dans 
ce  recueil  le  difeoursde  Jérôme  Nymann  fur  l'imagina- 
tion , 5c  celui  du  doéteur  Martin  Biermann  fur  les  ac- 
tions magiques.  Le  tout  à Witremberg  en  1 6 1 $ , in- 
8*.  * Manger  , bibliothcca  feriptorum  mcdicorum  t lib. 
iç. 

TANDRA  , ifie  du  Pont-Euxin  , près  de  l’embou- 
chure du  Boryfthcne. 

TANEFELDE  ( Elizabeth  ) forrie  d’une  illuftre  fa- 
mille d'Angleterre  , dans  le  XV  fiécle , entendoit  l'hc- 
breu  , le  grec  , le  latin  5c  le  françois , 5c  rraduifîc  en 
anglois  la  réponfe  du  cardinal  du  Perron  au  roi  de  la 
Grande- Bretagne  , imprimée  A Douai , l’an  1636 , 8C 
dédiée  A Henriette  , reine  d’Angleterre.  Elle  mourut  A 
Londres,  l’an  1639,  âgée  de  60  ans.*  Hilarion  de 
Colle  , éloges  des  femmes  illufires.  Sanderus  , fehifrne 
cT  Angleterre. 

TANGER  , anciennement  appellée  Tinges  , ville  de 
la  province  de  Habara,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afri- 
que , cil  bâtie  dans  l’enfoncement  d’un  golfe  de  l’O- 
céan A l’occident , 6c  fort  proche  du  détroit  de  Gibral- 
rar.  Sa  liiuarion  eft  agréable  ; mais  le  terroir  des  envi- 
rons elt  flcrile.  Elle  etoit  bien  fortifiée  , 5c  avoir  une 
bonne  citadelle  , défendue  de  pluficurs  baltions , avec 
une  tour  fort  haute  , qui  fervoit  de  befroi.  Les  Goths 
la  prirent  fur  les  Romains  . 5c  la  joignirent  a»  gouver- 
nement de  Ceuca.  Elle  fut  foumife  l’an  1471  , par  Al- 
fonfe,  roi  de  Portugal  ; 5c  en  1662  , fut  donnée  pour 
dot  A Catherine , princelTe  de  Bragance , fille  de  dotn 
Jean  IV , roi  de  Portugal  ,lorfqu’elle  époufa  Charles 
II , roi  d'Angleterre.  Ce  prince  la  fit  détruire  dans  les 
années  1684  & 1685.  Cette  ville  a eu  autrefois  un 
évêché  fuflxagant  d’Evora  , qui  a éré  dans  la  fuite  réuni 
A celui  de  Ceura.  * Var.Heb.  Villauc , relation  des  côtes 
d'Afrique. 

TANGERMUNDE,  bourg  autrefois  fortifié  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  , au  confluent  du 
Tanger  6c  de  l'Elbe  5c  A deux  lieues  de  la  ville  de  Sren- 
del , vers  le  midi  orientai,  il  a beaucoup  ioufferc  par  les 


TAN 

guerres  des  Suédois  ; 6c  de  confidérablc  qu'il  croit  au-  I 
para  vaut,  il  eft  réduit  prefque  i rien.  * Baudrand.  Me-  j 
moires  du  temps. 

TANGMAR , prêtre  de  Icglifc’de  Hildeshcim  en 
Saxe,  dans  le  XI  liccle,  fut  précepteur  de  Bcrnwart, 
qui  ayant  été  évêque  de  cette  ville  , le  retint  près  de  fa 
perfonne  , & le  mena  avec  lui  en  Italie.  Tangmac  écri- 
vit la  vie  de  ce  prélat , que  Browcr  6c.  d autre  s ont  pu- 
bliée , 8c  que  l'on  a inférée  dans  le  recueil  de  Surms , 
ad  a o item  noxemb.  * VofTius  , de  hifi.  Lat. 

TANGUT,  ancien  nom  dune  contrée  fituée 
au  nord-oueft  & 1 l'oued  de  la  Chine.  On  lui  avoir 
donné  ce  nom  , de  fes  princes , qui  s'appelaient  Tan- 
yu  , 6i  donc  il  eft  fait  menrion  dans  les  anciennes  his- 
toires des  Chinois , comme  de  rois  pui flans , qui  leur  ont 
fait  la  guerre  dès  le  temps  de  Jcfus-Chrift.  Laderniere 
dynaftic  de  ces  princes  elfc  connue  fous  le  nom  d’Hya. 
Ils  poiïcdoicnc  une  partie  du  Chenfi,  province  de  la 
Chine , où  croit  la  capitale  de  leur  empire  nommée 
Nimhia.  Leur  domination  screndoit  auflt  danslaTar- 
taric.  Elle  fut  détruire  en  inr»  par  Genghizcan  , pre- 
mier empereur  des  Mogols.  Le  P.  Martini  dit  dansfon 
Atlas  Sine^fis  ,que  le  Tangut , félon  les  anciens  géo- 
graphes Chinois , s’étendoit  jufqu’à  Samahania  ou  Sa- 
marcand.  Ainfi  il  repondoit  à une  partie  du  pays  des 
Mongous  qui  font  fous  la  dépendance  de  la  Chine , & 
à celui  que  Ion  nomme  aujourd'hui  Tibet.  Marc  Paul , 
Vénitien  , auteur  du  treiziéme  fiéde  , parle  de  plufieurs 
villes  du  Tangut , lequel  il  diftingue  du  Tibet  : mais 
aujourd'hui  il  n’y  a plus  de  pays  qui  porte  le  nom  de 
Tangut.  * M.  Barbeau  de  la  Bruyère  , mém.  manufirits. 

TANJAOR,  ville  de  l’Inde  dans  le  Coromandel  , 
reconnoît  un  prince  particulier  , nommé  le  Nayque  de 
Tanjaor,  tributaire  du  roi  de  Bifnagar. 

T AN  I S ou  TAPH  N IS , ville  & liège  royal  des  anciens 
rois  d’Egypte , 6c  où  Moyfc  fit  éclater  la  puiflince  de 
Dieu  devant  Pharaon.  C’étoit  une  des  plus  anciennes 
villes  de  ce  pays  - là.  Cependant  Moyfe  remarque , 
Aombr.  xiii  , x j , qu’Hebron  fut  bâtie  fepe  ans  aupara- 
vant , pour  réprimer  la  vanité  des  Egyptiens,  qui  croyoiem 
ccre  les  plus  anciens  peuples  du  monde.  Tanis  croit  bâ- 
tie fur  une  embouchure  du  Nil , à laquelle  elle  avoit 
donné  fon  nom  : elle  étoit  peu  éloignée  de  la  mer , 
dans  une  ifle  qui  s’appelloit  aufli  Tanis.  Elle  a fouflert 
diverfes  révolutions.  Elle  fut  de  la  première  Auguftam- 
nique , dans  le  patriarchar  d’Alexandrie  , dont  les  rui- 
nes font  dans  le  Delta  vers  Damiete.  Les  croifés  en  firent 
un  évêchc  latin  fous  Damiete.  Les  Coptes  en  font  un 
de  leurs  cvcchés  fous  le  nom  de  Thennis.  * Baudrand. 
J.  Le  Clerc  tfur  le  pentateuque.  L’abbé  de  Commanvil- 
le , taUes  gèographiaitts , &c. 

TANNEGU1  DU  CHASTEL  , cherchei  CHAS- 
TEL  ( Du ) 

TANNER  ou  TANNERUS  (Adam  ) favantjéfuirc, 
né  à Infpmck  , entra  dans  la  fociétc  en  1 590  , âgé  de 
18  ans.  Après  fes  premières  années  d’etude  de  belles 
lettres , il  fur  dcftinc  à enfeigner  la  théologie  , & il  s’y 
employa  rendant  11  années  , principalement  i Ingol- 
Bat,  où  il  reçut  le  bonnet  de  doéieur.  11  fe  trouva  à 
Rarisbonnccn  i6ot , iiafameufe  difpurequi  s’y  tint  en- 
tre les  doâeurs  catholiques  6c  les  hérétiques,  en  préfen- 
cc  des  ducs  de  Bavière  & de  Ncubourg  : il  y eut  grande 
part  au  triomphe  de  la  vérité  fur  l'erreur , 6c  il  en  fit 
imprimer  les  actes.  I-a  relation  qu’il  en  donna  ne  fut 
pas  fans  reponfes,  qui  lui  firent  produire  des  répliques. 
Le  fucccs  de  ce  colloque  fut  la  converfion  du  duc  de 
Ncubourg  ( Wolfgang  Guillaume  ) que  des  raifons  de 

Urique  retardèrent  pourtant  de  quelques  années. 

empereur  voulant  attirer  ce  favant  hommeàVicnne} 
il  y remnlit  quelque  temps  la  place  de  Martin  Bccan  , 
l’un  de  les  confrères.  Sa  majefté  impériale  ayant  donné 
aux  Jcfuites  le  foin  de  I’univcrluc  de  Prague , le  pere 
Tanner  en  fut  nomme  chancelier  j mais  l'air  contraire 
À U famé , le  força  à prendre  la  tcfolution  de  revenir 
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dans  fa  patrie , ou  il  ne  put  arriver , étant  mort  en  cho; 
min  le  15  mai  1631,  âge  de  60  ans.  C'étoir  un  hom- 
me d’un  efpiit  vif , IcTteux  , attache  au  travail , pariant 
peu , penfant  beaucoup , pufll-dant  bien  les  langues  la- 
tiue , grecque  , hébraïque , 1 luftoirc  eccléiiaftique  6c  les 
peres.  11  y a plulïeurs  ouvrages  de  lui , tant  en  latin 
qu’en  allemand.  De  verbo  Dcï  fertpto  & non  feripto  , Se 
de  judice  controverjîarum  fidei.  De  bonis  opeubut  , Sec. 
De  jujlificatione.  Difputationes  théologies  in  fummam 
S.  I'home  j avec  un  fupplcmcnt  intitulé  , Theologia 
JcholaJlica  , fpeculativa  t praclica  ; plu/îeurs ouvrages  de 
controvcrfe  , dont  les  principaux  font , Anatomia  con- 
fejjionis  Augujlane  , Sc  Antichrijlus  projiriprus  ; un  traite 
intitule,  Ajlrologia J'acra  j pour  montrer  comment  un 
chrétien  peut  juger  des  chofcs  cachées  pat  les  aftres  ; 
des  apologies  pour  fafociété,  6c  plufieurs  autres.  * Aie-: 
gambe,  bib/iotk.  fiript. focietatis  Jcfu. 

TANNEUR  , chercher  TENNEUR. 

TANOR , ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nomeftlituéefurlacôtede  Malabar, dans  liprefqu’iflede 
l’Inde,  au-deça  du  golfe  de  Bcngala  , à cinq  lieues  de 
Caliciit , vers  le  midi.  Ce  royaume  n’a  pas  plus  de  huit 
ou  dix  lieues  d’étendue  en  carré  ; cependant  le  roi  n’eft 
tributaire  d’aucun  autre  du  Malabar.  Il  a confervc  une 
étroite  liaifon  avec  les  Portugais , depuis  qu’ils  font  aux 
Indes  \ 6c  ceux-ci  ont  foigneufement  cultivé  fon  amitié. 
Ce  prince  loge  à une  lieue  de  la  ville  dcTanor , où  il 
iaifle  un  gouverneur , qui  rend  la  juflicc  à fes  fujets , 
Gentils  ou  Maures  } mais  qui  n’a  aucune  autorité  fur 
les  chrétiens.  Le  droit  de  les  punir , lorfqu'ils  man- 
quent , eft  réfervé  au  direâeur  de  lcglife,  qui  cfl  un 
Jéfuite.  Le  terroir  de  Tanor  eft  très-fertile  , l'air  y eft 
fain , la  cliafle  & la  pèche  y font  faciles.  Le  poiflbn  eft 
la  nouriture  ordinaire  des  habita  ns  ; les  riches  mangent 
de  la  volaille  6c  des  cabris  ; mais  le  bœuf  y eft  défen- 
du , félon  la  fupcrftition  de  ces  païens.  * Dellon , rela- 
tion des  Indes  orientales. 

TANQUEREL  ( Jean  ) bachelier  de  Sorbonne , ofâ 
foutenir  des  thèfes  , fous  le  régné  de  Charles  IX , l'an 
1 56 1 , où  il  avançoit  que  le  pape  avoit  tout  pouvoir  fut 
les  rois,  auflï-bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tucl , 6c  par  conféquent , qu’il  les  pouvoir  dépofer  s'ils 
le  méritoient.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  à 
faire  amende  honorable  ; 6c  parcequ’il  s’ 'croit  abfenté  , 
on  ordonna  que  le  bedeau  de  la  faculté  la  feroit  peut 
lui  dans  l'école  de  Sorbonne , en  préfencc  d’un  préfi- 
dent , de  deux  confeillers , 6c  du  procureur  général , du 
doyen  & des  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  , qui 
furent  obligés  de  s'y  trouver,  fous  peine  d'etre  déchus 
de  tous  les  privilèges  qui  avoient  été  accordés  à la  facul- 
té , par  les  rois  piédéctlfeuis  de  fa  majefté.  * Mezerai , 
vie  du  roi  Charles  IX. 

TANSILLO  ( Louis  ) né  à Noie  vers  l’an  1 5 10 , fe 
rendit  illuftre  par  fes  pocfics.  La  première  qui  lui  fit  de 
la  réputation  , fut  celle  qu’il  intitula  II  vindcmmiatorc  : 
il  la  compofa  au  mois  de  feptcmbtc  de  l’an  1534,  n’é- 
tant pas  encore  âgé  de  vingt-cinq  ans  , 6c  la  commu- 
niqua à un  de  fes  amis , qui  la  fit  imprimer  la  même 
année  à Naples.  Elle  parut  enfuirei  Venife  en  1553, 
fous  le  titre  de  Stance  délia  coltura  de  gli  Orti  délié  Don- 
ne. On  en  a fait  diverfes  éditions  depuis  celle  de  Na- 
ples, mais  crès-infidclcs , fous  divers  titres , & il  yen 
a quelques-unes  où  l'on  n’a  fait  qu'un  poc'me  de  celui- 
ci  , 6c  d’un  autre  qui  parut  en  1 540  , i Venife,  fous 
le  titre  : Stance  in  Iode  délia  menta  , 6c  qu’on  a arttibué 
à Tanfillo.  Ces  ftances  font  remplies  de  chofes  qui  blcC* 
fent  l’honnêteté  , auflî-bien  que  le  Vendangeur , où  le 
poëre  s’étoit  propofé  de  repréfenter  l’abus  qui  regnoic 
dans  la  campagne  de  Noie  pendant  les  vendanges , les 
payfans  fe  donnant  alors  la  liberté,  lorfqu’ils étoient 
montés  fur  les  arbres , pour  deracher  les  grappes , de 
dire  toutes  fortes  de  grofliererésauxpaiïàns , 6c  aux  ven- 
dangeufes.  L'avidité  du  public  pour  une  pièce  de  cette 
nature,  attira  l’attention  des  fupéricurs  ecclcfiaftiques^ 
Tome  X.  E ij 
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& pour  punir  fou  auteur  par  un  endroit  fenfible  > 
on  défendit  en  1 559,  lu  lecture  de  toutes  les  pocfies  , 
qui  étoicnt  alors  en  aflez  grand  nombre.  Tanfillo  si- 
toit  déjà  condamné  lui  - meme  ; & pour  réparer  fa 
faute  , il  avoir  entrepris  des  avant  1 5 , un  poeme 

d’une  nature  bien  différente,  auquel  il  donna  ce  titre. 
Le  lagrime  di  fan  Pietro.  Cependant  il  fupporca  avec 
peine  la  condamnation  générale  de  tous  les  ouvrages  , 
entre  lefquels  il  y en  avoir  de  ferieux , & d’autres  où 
les  fenrimens,  quoique  tendres  , n'avoient  rien  qui  pût 
offenfer  : ce  qui  rengageai  pré  fenter  au  pape  Paul  IV  une 
belle  de  longue  requete  en  vers , qui  ptoduific  cet  effet , 
ue  dans  les  éditions  qu’on  fit  euluice  de  l'Index , on  ne 
tplus  mention  que  du  Vendangeur. Ce  pocte  s'étoic  at- 
taché i la  maifon  de  Tolède  , & pa/fi»  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  auprès  de  D.  Pierre  de  Tolede  , marquis 
de  Villafranca,  qui  fut  long-temps  viceroi  de  Naples, 
de  de  D.  Catlias  de  Tolède , général  des  galeres  du 
meme  royaume.  On  ne  fait  pas  prccifemenc  quand  il 
mourut , mais  feulement  qu  étant  juge  royal  à Gayetc 
en  1 569,  il  reçut  chez  lui  Scipione  Ammirato,  qui 
affûte  qu’il  étoit  alors  d’une  famé  ttès-foiblc,  de  qu’il 
ne  vécut  que  rrcs-peu  de  temps  depuis.  Scs  poches  di- 
verfes , c'eft-i-dire , fes  formées  de  fes  chanfons,  qui 
étoicnt  éparfes  , ont  été  recueillies  par  Dominique  Ba- 
gnari , de  imprimées  l’an  1 7 i 1 , à Bologne  : elles  font  li 
eftimeesen  Italie , que  quelques- un  s ont  prétendu  qu'en 
ce  genre  Tanfillo  a furpaffe  Pétrarque.  Pour  fon  grand 
poeme  des  lai  mes  de  S.  Pierre , il  n’y  avoir  pas  encore 
mis  la  derniere  main  lorfqu’il  mourut , de  meme  il  n’y 
avoit  que  quelques  mors , qu’avec  l’aide  de  Scipione 
Ammirato  il  avoit  rangé  les  morceaux  compofcs  en  di- 
vers temps  , qui  y dévoient  entrer  j d’où  vient  qu’on  y 
trouve  diverfcs  époques , comme  dans  le  chant  iv  la 
retraite  de  Bcmbo  à Bologne  avant  fon  cardinalat , ce 
qui  répond  à l’an  1538,  de  dans  la  vingt  - feptié me 
fiance  le  pontificat  de  Pic  IV  , de  dans  la  trente  - qua- 
trième l’an  1561.  Après  fa  mort,  fes  compatriotes  s’in- 
tcrclfant  à la  confervation  d’un  poëinc , auquel  il  avoit 
travaillé  plus  de  trente  ans,  engagèrent  Jean-Baptiftc 
Arrendolo , de  Capoue , à le  mettre  en  état  d’être  don- 
né au  public  , ce  qu’il  fit  â fa  maniéré  , en  s’y  donnant  i 
beaucoup  de  libertés  ; & ce  fut  fur  la  copie  qu’il  four-  ' 
nie , qu'on  imprima  pour  la  première  fois  ce  poeme  l’an 
1 $ 8 3 1 Vico  Equenle  , fous  les  yeux  d’un  homme  qui 
n’avoic  aucune  connoilfance  de  la  pocfic  italienne.  Les 
édicionsqui  en  furent  faites  depuis , en  1589,  1591  Ce 
1 Î99  i Venife  , font  entièrement  conformes  à la  pre- 
mière y mais  depuis  , Barezzi  libraire  de  la  même  ville  , 
ayant  trouvé  une  copie  plus  ample  & plus  exacte , la  fit 
revoir  par  Thomas  Cofto , homme  habile  , qui  ne  put 
s’empêcher  de  retoucher  quelques  endroits , de  en  don- 
na l’an  1606  à Venife  une  nouvelle  édition,  qui  a 
beaucoup  d’avantages  fur  les  précédentes , de  i laquelle 
Lucrèce  Marinctlaa  ajouté  des  fommaires.  Ün  a encore 
uelques  (tances  de  Tanfillo  dans  le  recueil  des  poches 
e divers  auteurs , imprimé  à Gènes , en  1 58a  , de  on 
ne  peut  douter  qu’il  n’en  ait  fait  pluheurs  autres , qui 
fc  font  perdues  , Charlcs-Quint  ayant  fait  fupprimer 
quelques-unes  de  fes  poches  , pour  des  taifons  politi- 
ques. Du  nombre  de  celles  qui  ne  font  pas  venues  juf- 
ou  à nous,  eft  une  paftorale  , dont  la  reprefentarion 
dura  près  de  trois  heures , qu’il  avoit  faite  en  1539, 

Kir  la  fête  des  noces  de  D.  Garhas  de  Tolède  , avec 
na- Antonia  de  Cardone , fille  du  comte  de  Collefa- 
no  : mais  les  trois  comédies , il  Finiot  il  Cavalari^o  , 
de  il  Sofifia  , qu’on  a imprimées  en  1601  & en  i£io, 
à Viccnce , fous  fon  nom,  ne  font  pas  de  lui.  Jacques 
Doroneti  qui  les  a publiées , n’a  pris  le  parti  de  les  lui 
nm.bucr , que  patccqu’clles  n’auroient  pas  été  débitées 
fous  le  nom  de  P, erre  Aretin  qui  en  étoit  le  véritable 
auteur , a la  referve  des  prologues,  & des  titres  des  piè- 
ces qu  il  avoir  données  autrefois  fous  ces  noms , Vhivo- 
FT>ta , il  rriarefalco  , dfiofofo.  On  ne  doit  pas  oublier 
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que  le  poeme  des  larmes  de  S.  Pierre  aéré  donné  en 
tiançois  par  Malherbe  , de  en  efpagnol  par  Jean  Gede- 
gno  de  par  Damien  Alvarcs,  ce  qi.i  montre  Peilime 
qu  on  en  a faite.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  Tanfillo  & 
de  les  poches  : elles  font  citées  toutes  par  les  auteurs  des 
journaux  des  favans  de  Venife  , qui  en  ont  donné  en 
1 7 19  un  long  de  excellent  article  , liir  lequel  celui-ci  3 
etc  drelL . 

TANTALE , 7 . malus , roi  de  Phrygie  de  de  Paphla- 
gonie , fils , félon  les  poètes , de  Jupiter , de  de  la  Nym- 
phe Plote , fut  le  feul  de  tous  les  princes  voifins  que 
Tros  n’appella  point  à la  première  folemniré  qui  fc  fit 
dans  la  ville  de  Troye.  Pour  fe  venger  de  ce  roi,  il  en- 
leva Ganymcde  fon  fils , pendant  qu’il  fe  divertilfoit  J 
la  challè.  Ilus , autre  fils  de  Tros,  leva  une  puifiânte 
armée , & contraignit  Tantale  de  fe  retirer  dans  le  Pé- 
loponncfc.  L’hiftoire  fabuleufc  rapporte  que  Tantale 
reçut  un  jour  â fa  table  Jupiter , de  les  autres  dieux , & 
que  pour  éprouver  leur  divinité  , il  fit  tuer  fon  fils  Pé- 
lops  , le  coupa  en  morceaux,  de  le  fit  fervir  parmi  les 
autres  viandes.  Les  dieux  s'apperçurent  de  ce  meurtre  , 
de  n’y  voulurent  point  toucher , i la  réferve  de  Cerés, 
qui  ne  fongeant  qu'l  fa  fille  Proferpine  , mangea  fans 
y penferl 'épaule  gauche.  Jupiter  ralfembla  tous  les  mem- 
bres de  Pélops  ; de  l’ayant  relfufcité,  il  lui  donna  une 
épaulé  d'ivoire  d la  place  de  celle  de  chair,  qui  avoir  été 
mangée.  A l’cgard  dcTantale,  il  fut  condamne  à être  tour- 
menté dans  les  enfers , par  une  faim  & une  foif  exceflîve 
de  perpétuelle.  On  l’enchaîna  dans  un  lac , dont  l’eau 
lui  alloit  jufqu’au  menton , où  une  branche  d’arbre  char- 
gée de  fruits  defeendoit  jufque  fur  fes  Ievres  : mais  lorf- 
qu’il vouloir  prendre  de  ce  fruit , la  branche  fe  redref- 
foic  en  haut  j de  lorfqu’il  vouloir  boire , l’eau  fe  rcti- 
roir.  Hygindic  que  Tantale  foufftoir  cette  peine,  pour 
avoir  révélé  aux  hommes  les  fecrets  que  Jupiter  avoir 
coutume  de  lui  confier.  D’autres  difent  que  c’étoir  un 
châtiment  de  fon  avarice  infariable.  Hygm  ajoute  que 
ce  malheureux  roi  avoit  toujours  au  - delfus  de  fa  tête 
une  groffe  pierre  fufpcnduc  en  l’air,  qui  fembloir  l’al- 
ler  écrafer  : Lucrèce  en  fait  auffi  mention.  On  dit  qu’il 
fit  bâtir  la  ville  de  Smyrne,  de  qu’il  eut  trois  fils,  Pé- 
lops, Dafcylus , de  Brocas , de  une  fille  appcllée  Niobé. 
* Hygin  , fabul.  8 1.  Diodore , /.  4. 

TANTEE,  Tanteus  , roi  des  AfTÿriens , fuccéda  i 
Tautanf.s,  de  pofïeda  le  trône  pendant  quarante  ans. 
11  laifià  fa  coilronne  ATkinêe.  Voyt\  ASSYRIE.  * Eu- 
feb.  in  chron.  Ces  rois  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
cté  fuppofés  par  Ctéfias. 

TANUTIUS  GEMINUS  , ami  de  Cicéron,  qui 
parle  avantageufemenr  de  lui , avoit  écrit  une  hiftoire  , 
qui  eft  citée  par  Suétone.  On  croit  que  c’cft  le  même 
que  Tamjsius  , ou  Tamusius  , dont  parle  Seneque  , 
‘Pift*  93- 

TANYOXARCES,  fécond  fils  de  Cyrus  de  d’Amy- 
tis  j eut  de  fa  fucceflion  le  gouvernement  de  la  Ba&ria- 
ne , de  la  Choramnie , de  la  Parthyène , de  de  la  Car- 
manie  , avec  le  pouvoir  d’en  recevoir  tous  les  fruits , de 
la  feule  obligation  d ctre  fournis  à Cambyfes  fon  frere  » 
& de  lui  fournir  fon  contingent  de  troupes.  Un  mage 
que  ce  prince  avoir  fait  fraper  de  verges  , l’accufa  de 
former  des  delfeins  fur  la  vie  de  fon  frere , qui  y ajouta 
foi  trop  légèrement , de  le  fit  mourir  , mais  h fecrere- 
ment , qu’il  n’y  eut  que  trois  ofliciers  du  palais  qui  le 
furent.  Sphcndadates  , d étoit  le  nom  du  mage  , qui 
reirembloit  parfaitement  â Tanyoxarces  , prit  fa  place , 
de  gouvernant  en  fon  nom  , ne  fut  reconnu  que  d’un 
de  fes  eunuques , qui  en  donna  avis  â Amytis.  Les  ef- 
forts que  cette  reine  fit  pour  en  tirer  vengeance,  furent 
inutiles;  le  fecret  ne  fut  éventé  qu’aptes  la  mort  de 
Cambyfes  , de  le  mage  qui  regnoit  fous  le  nom  de  Ta- 
nyoxarces, étant  enfin  reconnu  pour  ce  qu’il  éroir,  fut 
tué  par  fept  conjurés.  C’cft  ainfi  que  Ctéfias  parle  du 
fécond  fils  de  Cyrus  : Hérodote  l'appelle  Smerdis 6c 
raconte  fon  hiftoire  d'une  maniéré  un  peu  différente. 
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TAOCARA  , TAOCHARA,  anciennement  Ar- 
Jinot , ancienne  ville  de  la  Cyrénaïque.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  fiarca  en  Barbarie  , fur  le  golfe  de  Sidra  , 
entre  Bernicho  8c  Tolomcta , à treize  lieues  de  la  pre- 
mière , & à neuf  de  la  dernière.  * ûaudrand. 

TAORMINA  anciennement  Tauromenium  , ville 
autrefois  épifeopaie.  Elle  eft  en  Sicile  dans  la  vallée  de 
Démona  , fur  la  côte  orientale , à neuf  lieues  de  Mcfli- 
ne  , du  côté  du  midi.  LesFrançois  la  prirent  l’an  1676  : 
mais  iis  l’abandonnèrent  enluite,  de  même  que  Mef- 
ûne.  * Mati , diP.ion. 

T APAISA  ou  TAPI,  fleuve  de  l'Amérique  méri- 
dionale , donne  fon  110m  à une  province  du  pays  , 6c 
a fa  fource  dans  les  contins  du  Brefil.  Apres  un  très- 
long  cours  , il  fc  décharge  dans  la  rivière  des  Amazo- 
nes. 

TAPHIE  , ifle  de  la  mer  Ionienne , proche  les  Echi- 
nades , entre  l'Àchaye  à l'orient  , 6c  la  Leucadie  à l’oc- 
cident. Ce  nom  lui  a cté  donné  de  Taphus , fils  de  Pté- 
rclas,  qui  écoic  fils  de  Neptune  , 8c  d’Hippothoé , fille 
de  Neftor.  Ce  Taphus  avoir  pour  frère  Télcboiis  j & 
les  habuans  s'appclloicnt  également  Téleboens  8c  Ta - 
phiens.  11  arri  -a  que  les  lucceireurs  de  Taphus  6c  de 
Téleboüs  demandèrent  i F.lcébïon  une  fomme  d’ar- 
gent qui  avois  appartenu  à Hipporhoc  leur  aïeule.  Elec- 
tion ayant  relu  le  de  la  donner , ils  en  vinrent  aux 
mains , enlevèrent  les  troupeaux  d'Elcdrion  , 6c  le  tuè- 
rent , avec  fes  enfans.  Alcmène , fille  d’Eleûrion , qui 
étoit  refiée  feule , étant  dans  la  réfolution  de  venger  la 
«non  de  fon  pcrc , époufa  Amphitryon  , Thébain , 
homme  rrès-puilTâm , qui  fit  la  guerre  aux  Téleboens, 
ruina  entièrement  leur  pays , 6c  donna  le  royaume  à 
Céphale  , Athénien  , général  de  fon  armée.  Il  cfl  parlé 
des  Taphiens  dans  Homere  , comme  d'un  peuple  fort 
adonne  au  brigandage.  Strabon  6c  Pline  font  mention 
d’autres  Taphiens , peuples  de  la  Scyrhie  Européenne. 

* Homer.  odyjf.  I. 11.  Snab.  /.  10.  Pline , 4 , c.  1 x.' 

TAPHIES , ville  de  la  Cherfonncfe  Taurique , à pré- 

fent  Prccopt , 6c  la  ville  royale  des  Tartares  Prccops  , 
fituée  à trente  milles  de  l'embouchure  du  Tanaïs.  Cette 
ville  fut  prife  par  Trajan.  Etienne  de  Byzance  l’appelle 
Taphré  t 6c  dit  que  les  habitans  do  cette  ville  en  ctant 
fortis  pour  faire  la  guerre  aux  Thraces,  leurs  efdavcs 
eurent  commerce  avec  leurs  femmes , & s’emparèrent 
de  cette  ville.  Mgrç  PRECOPS.  * Plin. /.  4.  Etienne 
de  Byzance. 

TAPHNIS,  ville  d’Egypte,  cherche f TAN1S. 

TAPHSA,  nom  d’une  ville  au-delà  du  Jourdain  » 
qui  terminoit  ic  royaume  de  Salomon  du  côté  du  levant. 

* III  Rois , 4,  24. 

TAPHUA  , ville  près  du  Jourdain,  dans  la  tribu 
d’Ephraïm.  Elle  avoir  un  roi  qui  fut  tué  par  Jofué. 
Voyez  le  chao.  XII  de  fon  livre  y verf.  17.  Il  y avoir 
aufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  * Jo- 

TAPI  A ( Pierre  de  ) né  au  mois  de  mars  de  l’an  158a, 
de  parens  nobles  à Villoria , dans  le  diocèfe  de  Sala- 
manque , étant  déjà  reçu  bachelier  en  droit , entra  dans 
1 ordre  de  S.  Dominique  , où  il  fit  profeflîon  le  18  fé- 
vrier 1 601  , enfeigna  U théologie  en  1618  à Placen- 
tia,  en  1620  â Scgovie,  en  16 22  à Tolède  ; obtint 
en  1 62  f la  chaire  du  foir  dans  l'univerfitc  d’Alcala , 
6c  en  idfoU  première  du  matin , 8c  rcfufa  les  pre- 
mières chaires  de  Salamanque  &dcCoimbre,  ainfi 
que  la  fupériorité  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à Sala- 
manque. Cefavant  religieux  voulut  auflî  s'éloigner  des 
dignités  ecclcfiaftiqucs  : mais , pour  éviter  un  refus  pa- 
reil à celui  qu’il  avoir  fait  d'un  cvcchc  dans  le  royaume 
de  Naples  , le  roi  catholique , en  le  nommant  l'an 
1640  à celui  de  Ségovie  , lui  fit  donner  un  ordre  pré- 
cis du  pape  de  l'accepter.  On  voulut  enfuitc  le  transfé- 
rer à Compoflelle , mais  il  ne  le  voulut  pas , 8c  néan- 
moins il  ne  pur  fc  défendre  au  mois  d'avril  1 6 44 , de 
quitter  Ton  évcché  pour  celui  de  Ségonci*.  En  1 $48  le 
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roi  catholique  s'efforça  inutilement  de  lai  faire  accep- 
ter l’archevêché  de  Valence  avec  la  viceroyautc  ; mais 
il  n’eut  aucune  difficulté  l’année  fui  van  te  à le  ré- 
foudre pour  celui  de  Cordoue  ; pareeque  la  pelle  y fai- 
fant  de  grands  ravages  , il  fe  flata  d’y  trouver  dequoi 
fatisfaire  fon  zèle.  Il  fut  encore  transféré  le  7 mars 
1*  J * fur  fa  fiége  archiépiscopale  de  Séville  ■>  6c  ce  fut 
dans  certe  ville  qu'il  mourut  le  x 5 août  1657  , âgé  de 
76  ms.  Il  fit  imprimer  en  i<îj4&  1657,!  Seville,  deux 
volumes  in-folio  d’une  fomme  de  morale , fous  le  titre 
Cauna  moralis  doclrins  t 6c  il  les  devoit  faire  fuivre  de 
trois  autres,  qui  croient  prêts.  Le  duc  de  Médina  Ccli, 
fbn  intime  ami , les  demanda  après  fâ  mort  à fes  do- 
meftiques , qui  les  lui  donnèrent , dans  ledelfein  de  les 
faire  imprimer  à fes  dépens  ; mais  il  ne  le  fit  pas  : 6c 
les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  le  prefletent 
inutilement  de  leur  remettre  ces  manuferits.  Le  P.  An- 
toine de  Lorea  a publié  la  vie  de  ce  pieux  & favani  ar- 
chevêque , l’an  1 676,  à Madrid.  * FxUitd,  fripe,  ordin. 
FF.  Pred.  tant.  2 , qui  remarque  fort  â propos , p.  $ 88  , 
que  le  P.  Pacichelli  l’a  mal  appelle  François  ; 6c  néan- 
moins, p.  75  j , ne  fait  qui  eft  le  François  Tappia , 
qu’il  a trouvé  dans  les  mémoires  du  pere  Quetif. 

(JCT  TAPÎAU , château  du  royaume  de  PrufTe , au- 
detfus  de  Konigsbcrg , entre  les  rivières  de  Prcgel  6c  de 
Deme.  On  commença  à le  bâtir  en  1 j ç 1.  Le  margrave 
Albert  de  Brandebourg , dernier  grand-maître  & pre- 
mier duc  de  Pruflè  , y mourut  le  20  mars  1 568.  * La 
Martiniere , diü.  ge'ogr. 

TAPPER  ( Ruard  ) l’un  des  plus  célébrés  théolo- 
giens du  XVI  ficelé  , étoit  d'Enchuifen  en  Hollande  , 
& ctudia  â Louvain  , où  aj>rès  avoir  reçu  le  bonnet  de 
doûeur , il  ptofcflà  la  thcologie  pendant  39  ans  , fut 
chancelier  de  l’univeifiré , & doyen  de  l’églife  de  S. 
Pierre.  Ce  favanr  homme  donna  des  marques  de  fon 
érudition  & de  Ion  zcle  , en  s’oppofanr  aux  hérétiques 
par  fes  écrits  & par  fes  entretiens.  L’empereur  Charles- 
Quinr  8c  Philippe  II , roi  d'Efpagne , Ion  fils  , eurenr 
beaucoup  d’eftime  pour  lui , & 1 employèrent  dans  les 
affaires  de  religion  , 6c  fur-tour  au  concile  de  Trenre , 
où  il  fur  envoyé  en  1 j j i , avec  Jo flè  Raveftein  6c  Jean- 
Léonard  Harfcls.  Il  en  revint  en  1552, 6c  mourut  à 
Bruxelles  le  2 mars  1 $59,  âgé  de  71  ans.  Son  cotps 
fur  porté  à Louvain.  11  laifla  /a  bibliothèque  à I'univer- 
fité , 6c  fes  biens  aux  pauvres.  On  a divers  traités  de  fa 
façon , comme  , une  explication  des  articles  controver- 
fés  j des  oraifons  théologiques  > &c.  * Confuhe\  Valero 
André , 6cc. 

TAPP1US  ( Jacques  ) né  à Hildesheim  en  160  j, 
fils  de  Jacques  Ta  p pi  us  , pafteuc  6c  furituendant  de 
Schonine , fur , créé  doûcur  en  médecine  dans  l’univer- 
fité  de  Helmftad  en  16}  1.  L’année  fuivante  il  fut  fait 
dans  la  même  ville  profefleur  public  en  médecine , 6c 
dans  la  fuite  le  féréniflîme  Augufte  fon  prince  le  choi- 
fit  poui  fon  premier  médecin,  il  mourut  à Helmftad  en 
1680  , âgé  ae  67  ans.  En  165;  il  publia  un  difeours 
latin  fur  le  tabac  6c  l’abus  que  l’on  en  fait  aujourd'hui. 
Ce  difeours  imprimé  d'abord  à Helmftad , //1-40,  a etc 
réimprimé  au  même  lieu  en  1673,  aufli  in-40.  En 
1676  il  donna  des  diflertations  latines  fur  les  bleflurcs 
qui  peuvent  nuire  aux  fondions  des  fens  internes  , fur 
leurs  caufes  , 6c  la  maniéré  de  les  guérir,  à Helmftad, 
ï/ï-40.  * Mangée  , bibiiotheca  friptor.  mcdicorum  , 
lib.  19. 


TAPROBANE , cherche^  CEILAN. 

TAPSE  ou  THAPSE  , Tapfus  tnt  Thapfus  , ville 
d’Afrique , dans  la  région  Byzacène , fur  la  côte  où  eft 
maintenant  le  royaume  de  Tunis , fut  aflîcgce  par  Cé- 
far , qui  vouloir  obliger  Scipion  de  combattre  en  le  ve- 
nant recourir.  Après  un  combat , où  le  dernier  fut  dé- 
fait , la  ville  étant  oreflee  de  tous  côtés  , fut  con- 
trainte de  fe  rendre. 4 Hirtius , de  bell.  Afric. 

TAPUIES , peuples  du  Brefil , nation  de  Sauvages  , 
qui  font  tout  nuds , & mangent  de  la  chair  humaine. 
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Ils  reconnoilfcnc  deux  principes , l’un  bon , 1 autre  mau- 
vais. * Voflius  , de  idololatrta  3l.  1 , c.  8. 

TAPYRIENS,  peuples  voifins des  Hyrcaniens, dont 
on  dit  que , quand  ils  avoient  eu  deux  ou  trois  ennuis 
de  leurs  temmes , ils  les  abandonnoienr  à d'autres  hom- 
mes. * Quint-Curce.  Pline.  Strabon,  /.  1.  Etienne  de 
Byzance. 

TARACUS , fils  de  Sabacon  , Ethiopien , qui  s’étoit 
emparé  du  royaume  d'Egypte  : c’eft  celui  qui  eft  ap- 
pelle dans  l'écriture,  Thiraea  , Si  par  Strabon  Thera- 
con  ; qui  envoya  des  troupes  auxiliaires  à Ezéchias,  con- 
tre Sennachérib  , comme  il  eft  marqué  dans  Ifaic,  Si 
dans  le  II  livre  des  rois.  Son  pere  Sabacon , apres  avoir 
conquis  l'Egypte,  y hirtà  Tes  deux  enfans,Sévccus&Ta- 
raeus , qui  regnerent  l’un  après  l'autre.  Taracus  fucccda  à 
fon  frere  Sévécus,  l'an  710  avant  J.  C.  Si  régna  18 
ans.  Après  fa  mort , Sabacon  revint  en  Egypte , tua  Ne- 
cao  > Si  y régna  encore  1 o ans.  * Eufcb.  tn  chron.  Afri- 
can.  Syncell.  Marsham  . canon,  chronol.  Du  Pin  , 
biblioth.  univerfet.  des  fujl.  prof. 

TARAGALE , ville  de  la  province  de  Darha , dans 
le  Büedulgerid  en  Afrique  , proche  de  la  ville  de  Dar- 
ha , eft  défendue  par  un  fort  château  , où  le  chérif  de 
Maroc  tient  un  gouverneur , avec  quatre  cens  chevaux , 
Sc  cinq  cens  arquebufiers  , pour  efeorter  l'or  du  Tibar , 
que  l’on  apporte  en  poudre  de  Tagaza.  C’eft  à Tara- 
gale  où  on  le  fond , Si  où  on  le  marque  pour  l’envoyer 
enluireà  Maroc.  La  ville  cft  grande  Si  renferme  plus  de 
quatre  cens  familles  de  Juifs.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds 
Sc  en  pâturages , Si  les  palmiers  y produifent  quanti- 
té de  dattes  * Marmol  , de  P, 'Afrique  , 1.  7. 

TARAGOVISCO  ou  TARGOVISKO  , cherche^ 
TERGOVIS  , ville  capitale  de  Valachie. 

TARAISE , T ar afin  s y patriarche  de  Conftantinople, 
dans  le  VIII  ficclc  , fils  de  George  t homme  d'une  infi- 
gne  probité,  & l'un  des  principaux magiftrats de  Conf- 
tantinople  , Si  d 'Fucratie  } femme  d’une  fingulierc  pié- 
té , fut  élevé  à la  dignité  de  conful , puis  choifi  pour 
être  premier  fccrcraire  d'état , fous  le  re^ne  de  Conf- 
iant! n & d'Irène.  Après  que  Paul , qui  croit  alors  pa- 
triarche de  Conftantinople  , fe  fut  retiré  dans  un  mo- 
naftcrc  , pour  y faire  pénitence,  de  ce  qu'il  avoir  fouf- 
cric  dans  un  faux  concile  contre  les  faintes  images,  on 
fongea  à remplir  la  place  de  ce  prélat , Si  on  ne  trouva 
personne  qui  en  fut  plus  capable  que  Taraife.  Il  s’op- 
pofa  â cette  éleélion  , Si  ne  put  être  porté  par  l'empe- 
reur & fa  mere  à accepter  cette  dignité  , jufqu'à  ce 
qu’ils  lui  eulTent  promis  d’alfemblcr  un  concile  géné- 
ral , pour  rendre  la  paix  â l’églife.  Cela  fe  parta  l’an 
784.  Taraife  ayant  etc  confacré,  écrivit  au  pape  Adrien, 
Sc  aux  prélats  d’Orient,  & fit  célébrer  le  II  concile 
de  Nicce , en  787  , où  il  parut  avec  éclar.  On  y fie  lec- 
ture de  fes  épîtres  , & il  eut  la  gloire  d’avoir  le  plus 
contribué  à établir  dans  ce  concile  les  fentimens  qu’on 
devoit  avoir  pour  les  lainres  images.  Enfuice  pendanr 
u’il  croit  occupé  à recevoir  ceux  qui  s’etoient  engagés 
ans  les  cireurs  des  iconomaques , il  fur  accufé  de  limo- 
nie  par  fes  ennemis  , dont  on  découvrit  l'impofturc.  Il 
écrivit  à ce  fujet  au  pape  Adrien  une  excellente  cpître  , 
que  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  conciles.  L'im- 
pératrice Irène  ayant  découvert  que  fon  fils  Conftan- 
tin  , âgé  pour  lors  de  10  ans , ne  pouvoir  plus  fouffrir 
quelle  gouvernât  feule  , Si  qu’il  avoit  réiolu  de  la  re- 
léguer .en  Sicile  , s’alfura  de  fa  perfonne , Si  fit  arrêter 
l’un  de  fes  principaux  officiers  nommé  Jean.  Celui-ci  fe 
fauva  dans  l’églifc  patriarchale  , qui  fut  aurtîtôt  invertie 
par  des  fol^ats , afin  qu'il  ne  pur  fe  fauver.  Taraife  , 
pour  confervcr  le  droit  d’afyle,  lui  porta  lui-même  i 
manger , & prononça  une  excommunication  contre 
ceux  qui  emreprendroienc  quelque  chofe  contre  lui. 
Quelque  temps  après  , Irène  fut  privée  du  gouverne- 
ment , Si  Conftantin  en  devint  maître.  Taraife  fur  en 
repos  pendanr  les  fix  premières  années  de  fon  régné  ; 
mais  Conftantin  ayant  voulu  répudier  l’impcratrice  Ma- 
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ne  , Si  epoufer  Théodore,  Taraife  s y ctanr  oppofé, 
l’empereur  le  fit  maltraiter,  & ledifgiacia.  Neanmoins 
Taraife  ne  voulut  pas  excommunier  l'empereur  : ce  qui 
fut  caufe  que  1 abbé  Platon  , Si  7 héodoie  Studire  , fe 
féparerent  de. fa  communion  ; mais  depuis  la  mort  de 
Conftantin , ils  fc  réunirent  avec  lui,  & il  interdit  le 
pièrre  Jofeph  , économe  de  fon  églife  , qui  avoir  o/c 
marier  Sc  couronner  Théodore.  Ce  patriarche  mourut 
l'an  806.  Ignace  écrivit  la  vie  , qui  eft  rapportée  par 
Surius , ad  diem  x\fcb.  4 Les  aéles  du  II  concile  de  Ni- 
cce , aci.  1.  Théoplunc,  in  annal,  grsc.  Baronius  , in 
annal  ecc/ef.  &c.  Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  eccl.  du 
y 111  ficclc- 

TAR  ANO  , ancien  bourg  de  la  Sabine.  Il  eft  près  la 
rivière  de  Campano,  â trois  lieues  de  Narni  vers  Je  mi- 
di. * Mati  , diîlion. 

TARANTA1SE,  province  du  duché  de  Savoye , en- 
tre les  Alpes,  la  Maurienne  , la  Savoye  propre  Si  le 
Foucigni , a pour  ville  capiralc  celle  de  Mouftiers.  Les 
autres  font  Saint-Jaqucme , Ayine , le  bourg  Saint-  Mau- 
rice , & Conflans.  Mouftiers  que  les  anciens  ont  auflî 
nommé  Tarantaifc  , Tarantefta  Forum  Neronij  Ccn- 
tronum  j Sc  aujourd'hui  Monajlerinm  , eft  fituée  fur  l’U 
fere  avec  archevêché  , qui  a pour  fulfragans  Syon  Sc 
Aouftc.  Elle  n’eft  métropole  que  depuis  le  Vil  fiécle; 
car  avant  ce  temps  elle  croit  foumife  i celle  de  Vien- 
ne , comme  les  auteurs  cccléfiaftiqucs  en  conviennent: 
d’autres  ctoicnr  que  ce  fut  le  pape  S.  Léon  le  Grand  ^ 
qui  fit  ce  réglement  vers  l’an  450.  On  dit  que  S.  Jac- 
ues  , difciple  de  S.  Honorât , fondateur  du  monaftère 
e Lérins , eft  le  plus  ancien  évêque  de  l 'églife  de  Ta- 
rantaife.  San&us  le  trouva  au  concile d'Epaune,&  Mar- 
tien fouferivit  au  premier  de  Mâcon  en  581  , à celui 
de  Valence  en  584,  Si  à nn  autre  de  Mâcon  , où  il 
envoya  un  de  fes  prêtres.  Anaftafc  Gcrmini , archevt- 
que  de  Tarantaifc  , publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1 j 09.  * François- Auguftin  délia  Chicfa  , in  chron. 
hifi.  epife.  Pedem.  Guicnenon  , kijl.  de  Savoye.  Sainte- 
Marthe  , Gall.  chrifl. 

Lediocèfe  de  Tarantaife  eft  du  duché  de  Savoye,' 
Si  très-petit.  Dans  dix  lieues  de  longueur  & trois  de 
largeur , il  a néanmoins  70  paroilfes  ; mais  elles  ont  etc 
renouvellées  toutes  Sc  bâties  à neuf  dans  le  XVII  fiécle  , 
tanr  pat  les  foins  de  l’archevêque  qui  fiegeoit  alors  , 
que  par  la  contribution  des  dioccfains  : ce  qui  s’eft  fait 
ainfi.  Tous  les  ans  il  fort  de  la  Tarcntaife  & des  autres 
pays  d’alentour , une  infinité  de  Savoyards  qui  fe  par- 
tagent par  bandes  Si  fc  répandent  en  plufieurs  royaumes. 
Les  uns  vont  en  Allemagne , les  autres  viennent  et» 
France  , d'autres  vont  en  Italie  ; tous  fous  un  chef  qui 
a foin  d’eux  , Si  à qui  ils  remettent  ce  qu’ils  gagnent  à 
ramoner  les  cheminées.  Avant  que  de  partir  ils  vont 
tous  recevoir  la  béncdiâion  de  l'évêque , Sc  après  l'hy- 
ver  ils  font  la  même  chofe  à leur  retour.  Pour  lors  on 
partage  en  trois  ce  qu’ils  ont  apporté.  La  premier^  par- 
tie eft  pour  l’eglife , la  fécondé  pour  les  pauvres  , Si  U 
troifiéme  pour  eux.  Or  c’eft  en  partie  de  ce  premier 
lot  qu'ont  etc  rebâties  toutes  les  églifes  du  diorèfe.  La 
cathédrale  cft  aflez  belle  pour  le  pays.  I-a  ville  épifeo- 
paleeftpeuconfidérablc.Ceuxdupayscroienr  qu'on  l'ap- 
pelle Mouftier,  parcequ’ellc  cft  entre  trois  montagnes  ; 
mais  clic  eft  plutôt  entre  cinq  qu’entre  trois.  Le  mot 
latin  , Monajterium  3 fair  voir  qu’elle  a plutôr  pris  ce 
nom  pareequ’originairemenr  l’églife  cathédrale  étoic 
dertervic  par  des  moines.  L'abbaye  de  Tamied,  fi  célé- 
bré par  la  grande  régularité  Si  par  l’auftériré  des  moi- 
nes qui  l'habitent , eft  l’unique  de  ce  diocèfe.  Foyer 
TAMIED. 

TARANTE  ' Valefc  ou  Valois  de  ' né  â Montpel- 
lier vers  l’an  1 1 , fut , félon  quelques-uns , premier 

médecin  du  roi  de  France.  Ce  qu’il  y a de  lur , cft 
qu’il  a exercé  la  médecine  avec  beaucoup  d’applaudif- 
(einenr  Si  de  fruit  en  France  pendanr  ans.  Il  a re- 
cueilli ce  que  l’étude  & l'expérience  lui  avoiont  appris. 
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A:  il  en  a Tait  part  au  publie  dans  un  livre  eftime , inti-  I 
rulé, Philoniun: pharmaceuticum  & ehirutgicumt de mtden-  ' 
dis  omnibus  t tum  ex  terni  s t tum  interna  humant  tarpons 
affect. bus  , 6 c.  qui  a etc  Juuver.i  réimprime.  On  a encore 
«le  lui.  Medecinakum obfcrvaùonum  exempta  Tara  tum 
annotationibus  Dodo  net  : avec  l'ouvrage  de  ce  dernier , 
à Cologne  , i f S r , & depuis  ailleurs.  Bpitonu  opéra  de 
morbis  grandis  per  Deftderium  j à Lyon , i j6o , in- 8°. 
De  Tarante  eft  mort  apres  l’an  14.20.*  Voy*\  Manger, 
ta  bibiiotheca  Jçriptorum  medicorum  } lib.  1 9. 

TARAQUE  ( Saint)  inarryr  de  Cilicie  avec  S.  Pro- 
be 8c  S.  Andronique  , dans  le  IV  fiécle  , fous  la  per- 
fccution  de  Dioclétien  & de  Maximien  , fur  prélenré 
avec  fes  compagnons  à Maxime  Numéricn , gouverneur 
de  PoinpeiojH'lis  , ville  de  Cilicie  , qui  les  fit  con- 
duire i Tarfe  où  il  les  fit  venir  à fon  tribunal.  Tara- 
que,  qui  étoit  âgé  , 8c  avoir  été  dans  le  fervicc  , fut  le 
premier  interrogé.  Il  condamna  hautement  l’idolâtrie  , 
4c  fir  profefiion  d’ecre  chrétien.  Le  gouverneur  le  fit 
fouetter  cruellement , 8c  le  fit  remettre  en  prifon  char- 
gé de  chaînes.  Ses  deux  compagnons  étant  amenés  au 
tribunal , conférèrent  auflî  généreufement  le  nom  de 
Jcfus-Chrift.  Le  gouverneur  les  fit  renfermer  dans  des 
cachots , puis  fit  conduire  les  trois  prifonniers  i Mop- 
fuefte  , ou  il  alloit.  Il  y fir  encore  venir  les  trois  prifon- 
niers à fon  tribunal  ÿ mais  n’ayant  pu  vaincre  leur  fer- 
meté par  les  tourment  qu’il  leur  fit  fouffrir , il  les  fit 
encore  tranfporter  à Anazarbe  , où  il  les  fit  amener  de- 
vant lui  pour  la  rroifiéme  fois;  8c  n’ayant  pu  ,ni  par  me- 
naces , ni  à force  de  rourmens  , les  obliger  à renoncer  i 
leur  religion  > il  les  condamna  â erre  expofés  aux 
béres.  Niais  quand  ils  furent  fur  l’arène  , les  bêtes 
féroces  les  épargnèrent , 8c  le  gouverneur  fut  obli- 
gé de  taire  ruer  ces  trois  chrétiens  par  des  gladiateurs. 
Lcuts  corps  furent  enlevés , & enterrés  par  les  chré- 
tiens , qui  ont  honoré  depuis  la  mémoire  de  ces  (aints 
martyrs  au  1 1 d’oâobre , 8c  dans  d’autres  jours.  Il  y 
•voir  une  églife  i Conftantinople  bâtie  en  leur  hon- 
neur par  Narfès.  Nous  avons  les  aiftes  de  leur  marty- 
re , rires  des  regiftres  publics , qui  paroiffent  erre  dans 
leur  pureté  originale.  Ils  ont  été  donnés  par  M.  Bigot 
& par  le  P.  Ruinait.  * De  Tillemont , mémoires  pour 
Jervir  <1  i'hijloire  euléfiafi.  tom.  5 . 

TARASCON , Tara/co  , ville  de  France  en  Proven- 
ce , eft  fit uc e fur  le  Rltône  , avec  un  château  bâti  par 
les  comtes  de  Provence.  Il  y a une  églife  collégiale  , 
fondée  par  Louis  XI , en  1 4S  a , & diverfes autres  mai- 
fons  eeelefiaftiques  & religieufes.  Ccrre  ville  eft  chef 
d’une  vigueric  , qui  lui  donne  entrée  aux  états  : elle  a 
produit  en  divers  temps  de  grands  hommes  , 8c  eft 
chef  de  pluficurs  bourgs  fous  le  titre  de  viguerie.  * Bou- 
che , hijt.  de  Provence. 

TARASCON  , petite  ville  du  haut  Languedoc,  dans 
le  comté  de  Foix,  fur  l’Ariége  . eft  â trois  lieues  au- 
Hcffus  de  la  ville  de  Foix.  * Mati , di8. 

TARAUDET  DE  FLASSANS  , pocre  , cherche^ 
FLASSAN  S. 

TARAX1PPE , Taraxippus  , eft  le  nom  d’un  cer- 
tain dieu  qui  éroit  adoré  par  les  peuples  de  l’Elide  dans 
le  Peloponnèfe , 8c  qui  avoir  un  autel  place  dans  la  lice 
où  fe  faifoient  les  courfes  des  chariots.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  â l’ctabli flement  de  ce  cuire.  Il  y avoit  au 
bout  de  cette  lice  , pour  marquer  l’endroit  où  il  falloir 
retourner  & revenir  fur  fes  pas , une  bande  d’une  lar- 

§eur  confidérable  tracée  fur  la  rerre  en  demi  - rond , 
'une  couleur  éclatante , afin  quelle  fùr  facilement  ap- 
petçue  dans  l’impétuolité  de  la  courfe.  Il  arrivoir  fou- 
vent  que , lorfque  les  chevaux  étoient  parvenus  en  cet 
endroit,  & qu’ils  étoient  fur  le  point  de  prendre  leur 
tour,  ils  croient  faifis  d’une  frayeur  fubite  , qui  leur  fai- 
foir  quelquefois  renverfer  leurs  conducteurs , 8c  brifer 
leur  char  ; foie  que  cela  vînt  de  ce  que  les  cochers  em- 
pr elles  vouloient  tourner  trop  court , ou  de  ce  que  les 
chevanx  trop  ardent  étoient  frapés  tout  à coup  de  cette 
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couleur  éclatante  qui  bomoit  la  carrière.  Les  Grecs  fu- 
perftitieux , ne  fichant  i quelle  caufe  attribuer  cct  effet  » 
fc  figurèrent  qu'il  y avoir  quelque  dieu  qui  vouloir  être 
adoié  en  ce  licu-Ü  , 8c  le  nommèrent  Taraxippe,  c’eft* 
i-dire  en  tirançois , terreur  des  chevaux  jdes  mots  grecs» 
T«(«nrt/r  troubler  1 8c  i*  » cheval.  Dans  la  fuite  il  y a en 
fur  cette  inftitution  diverfes  opinions.  Les  uns  ont  at- 
tribué la  caufe  de  ces  accidcns  à l’ombre  de  Myrtilc» 
cocher  d GEnomaüs  roi  d Elidé.  Ils  ont  prétendu  que  » 
lorfque  Pclops  ayant  corrompu  Myrtile,  demeura  vain* 
queur  dans  U lice  , 8c  qu'à  la  priere  d'CÉnomaüs  mou* 
rant , il  tua  ce  cocher  perfide  ; l’ombre  ou  le  génie  de 
Myrtyle  demeura  au  même  endroit  où  il  avoit  été  tué } 
& que  c'écoit  cette  ombre  ou  ce  génie  qui  épouvantoic 
les  chevaux.  Les  autres  ont  dit  que  Pclops  avoir  reçu 
d Amphion  un  raliftnan , qu'il  avoir  caché  en  ce  lieu-la  , 
pour  faire  effet  fur  les  chevaux  de  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à courir  dans  cette  carrière  j peut-être  afin  que 
nerfonne  ne  fît  après  lui  d aufli  belles  courfes  que  cel- 
les qu’il  y avoit  faites.  • Paufanias  , in  Eiiac. 

TAR  BES , ville  de  France , capitale  de  Bigorre , avec 
évêché  fuffragam  d’Auch  , eft  lïtuée  fur  l'Adour  , dans 
un  lieu  très-fertile  , avec  féncchaufTée  , & eft  nommée 
par  les  anciens  , Tarba  » Turba  > 8c  Caflrum  Bigarre.  L’é- 
glife  cathédrale  de  Notre-Dame  a été  autrefois  deffer- 


vie  par  les  chanoines  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  huit  archidiacres,  <Tun  chantre , 8c 
de  quatorze  chanoines.  Les  plus  anciens  évêques  donc 
nous  ayons  connoilfance , lont  Automate  j Aper  qui 
affifta  au  concile  d’Agde  en  jo 6 \ Julien , qui  fe  trouva 
i celui  d’Orlcans en  541  ; Amelius , qui  a loufcrir  à ce- 
lui de  Mâcon  en  $ S j 3 8c c.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion de  ce  dernier ,/.  9 , c.  6.  * Oihcnarr,  notée,  ut  nu/ - 
que  y ifcon.  Sainte-Marthe , Cad.  chrift. 

TA  RB  tl  LA , illuftre  fille , fœur  de  Siméon  évêque 
de  Sclcucie , fur  accufée  par  les  Juifs  d’avoir  voulu  cm- 
poifonner  la  reine  de  Perfe , pour  venger  la  mort  de 
ion  frère  Simon , que  Sapor  roi  de  Perfe  avoir  fait  mou- 
rir lande  J.  C.  $4}.  Sur  cette  fauffe  accufation  , U 
reine  la  fit  condamner  à b mort  par  les  mages  ; mais 
comme  elle  étoit  très- belle , un  de  ceux  qui  l’a  voit  con- 
damnée étant  charmé  de  fa  beauté  , lui  promit  de  !• 
fauver  , fi  elle  vouloit  condefcendre  à fa  paifion.  Cette 
propofition  ne  fit  qu’exciter  davantage  le  zèle  de  cette 
génértfufe  chrétienne , qui  aima  mieux  mourir , que 
de  conferver  fa  vie  aux  dépens  de  fa  virginiré.  * Ru- 
fin , hifi.  eccL 

TARCHON  , fils  d’une  Tofcane  , naquit  l’an  du 
monde  $ x6i , félon  Photius  dans  fa  bibliothèque.  Il  vint 
au  monde  tout  gris  : ce  que  l’on  prit  pour  une  marque 
de  bon  fens.  Et  en  effet , on  dit  que  Tyrihène*  s étant 
emparé  de  la  Tofcane  , y bâtit  douze  petites  villes  , 
dont  il  donna  le  gouvernement  i Torchon , qui  n'avoic 
que  fept  ou  huit  ans , pareequ'il  avoit  remarqué  en  lui 
unefagelfe  qui  furpaffoir  celle  des  vieillards.  Quelques- 
uns  le  blâmèrent , par  b maxime  générale  des  politi- 
ques , qui  ne  veut  pas  que  l’enfant  foir  admis  aux  ma- 
giftratures , quand  même  on  pouroitdire  de  lui  comme 
a’Herculc , 


In  c unis  jam  love  dignus  erat. 

Mais  l'empereur  Probus  a dit  que  l’autorité  s’acquéroit 
par  les  mœurs,  8c  non  par  les  années.  Aucloritas  non 
comparatur  annis  3fed moribus.  * S.  Romuald.  tom.  /. 

TARD-VENLJS  ( les  ) c’eft  le  nom  que  l’on  a donné 
après  le  milieu  du  XIV  fiécle  à des  troupes  conduire! 
par  quelques  capitaines  Gafcons , qui  après  avoir  rava- 
gé la  Champagne  , entrèrent  en  Bourgogne  , 8c  rodè- 
rent quelque  temps  autour  de  Befançon  , de  Dole , de 
Dijon  , de  Beaune  & de  Châlons.  Elles  demeurèrent 
a fiez -long-temps  à Gergy  8c  aux  environs.  Avant  pillé 
Givry , elles  vinrent  à Toumus  en  n 6 1 . Mais  il  paroîe 
par  une  enquête  faite  en  1 $8o , quelles  ne  purent  nai 
s'en  emparer  » non  plus  que  de  Charlieu,  où  elles  aile* 
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renc  enfuite.  Du  Maconnois  elles  fie  jetteront  dans  le 
Lyonnois*  & le  6 avril  156a  elles  défirent  en  bataille 
rangée  à Briguais , trois  lieues  au  - delà  de  Lyon , Jac- 
ques de  Bout  bon  , comte  de  la  Marche,  que  le  roi  avoir 
envoyé  pour  arrêter  leur  pillage.  Hiles  le  diviferent  cn- 
fuitc  en  deux  bandes.  L’une  prit  le  chemin  d'Avignon 
où  étoit  le  pape  avec  fa  cour , d'où  elle  fur  emmenée 
en  Italie  par  le  marquis  de  Montferrat  qui  avoir  guerre 
avec  les  Vifconti  de  Milan  : l'autre  revint  dans  le  Ma- 
connois , quelle  pilla  à fon  aife , après  s 'être  emparé 
du  château  d’Anfe  qui  lui  fervit  de  retraite.  En  1365  , 
les  Tard-venus  ctoicnc  campés  du  côté  de  Châlons,  au 
nombre  de  plus  de  30000  , quand  le  fameux  Bertrand 
du  Guefclin,  fur  qui  le  toi  Charles  V avoir  jette  les 
yeux  pour  en  délivrer  le  royaume  , arriva  à leur  camp  , 
& leur  perfuada  de  le  fuivre  en  Efpagne , pour  y ven- 
er  la  mort  de  la  reine  de  Caftille , fœur  de  la  reine  de 
rance , que  fon  mari  Pierre  le  Cruel  venoit  d'y  faire 
mourir  par  le  poifon.  Divers  feigneurs  qui  voulurent 
ctre  de  cette  expédition , s’étant  rendus  à Châlons , fie 
les  places  fie  les  forts  , dont  les  Tard  - venus  s'étoient 
emparé  , ayant  été  remis  à la  puiflance  du  roi  , du 
Guefclin  conduifir  en  Efpagne  cetre  armée  , oui  chalfa 
facilement  le  roi  de  Caftiile  de  tous  fes  états.  Depuis  ce 
temps  - là  on  ne  vit  plus  les  Tard  - venus , du  moins 
dans  les  pays  dont  on  vient  de  parler , fie  qu'ils  avoient 
ravagés  pendanr  plus  de  quatre  ans , fi  l’on  en  excepte 
cependant  une  troupe  de  ces  brigands  qui  cranta  la  fol- 
dc  des  Anglois  , firent  encore  une  courfe  dans  le  Ma- 
çon nois  en  1369.  Les  Tard-venus  font  encore  appelles 
dans  quelques  hiftoriens , Us  Compagnies.  * Voyt[ 
Gollut  dans  fon  hifi.  des  Bourguignons  j Pierre  Jue- 
nin , chanoine  de  Tournus , dans  fa  nouvelle  hijloirc 
de  /* abbaye  royale  & collegiale  de  S.  Philibert , & de  la 
ville  de  Tournus  1 part,  depuis  la  page  187  , jufqu’à  la 
189  inclufîvement. 

TARDENOIS , c’eft  une  contrée  de  l'ifle  de  France , 
fituée  entre  Sortions  & Chlteau-Thierri.  On  n'en  coa- 
noîr  pas  aujourd'hui  les  limites.  La  Fere  en  Tardenois 
en  eft  le  lieu  principal.  * Mati , di3. 

TAREK.TAR1K  ou  TARIF  ABEN  ZARCA,  gé- 
néral des  Sarafin s au  commencement  du  VIII  ficelé, 
commando»  l’armée  navale  de  Valid  , calife  des  Sara- 
fins , laquelle  vint  débarquer  fur  les  côtes  d Efpagne  au 
mois  d'o&obre  ou  de  novembre  711 , fie  s'étend»  enfuite 
dans  l'intérieur  de  l’Efpagne  où  elle  porta  la  défolarion. 
Muza , lieurenant  en  Afrique  pour  Valid , vint  fécon- 
der ce  fuccès  avec  une  armée  formidable , fie  Tarek 
commanda  en  cette  occafion  un  grand  corps , avec  lequel 
il  ravagea  la  Bétique  ou  Andaloufie  , fie  porta  le  fer  fie 
le  feu  dans  toute  cette  piovincc.  Roderic  , après  avoir 
aflèmblé  fes  forces , fe  mit  en  marche  contre  ce  géné- 
ral , rencontra  l'armée  de  Tarek  fur  les  bords  de  la  pe- 
tite riviere  de  Guadalette  auprès  de  Xérès  de  la  Fron- 
tera  , fie  lui  livra  bataille  un  jour  de  dimanche  17  de 
juillet  71 1.  Mais  trahi  par  une  grande  partie  de  fon 
armée , il  fur  obligé  de  fuir  avec  le  refte , fie  les  Sara- 
fins  en  caillèrent  un  grand  nombre  en  pièces,  Iiidore  de 
Bcja  , aureur  contemporain  , allure  que  Rodcric  perdit 
lui-même  la  vie  avec  fon  royaume  fut  le  champ  de  ba- 
taille ; fie  félon  ce  técit , qui  parole  exaû , il  eft  faux 
u’il  fe  foit  réfugié  en  Portugal , qu’il  s'y  foit  retiré 
ans  un  hermitage , fie  qu’il  y ait  vécu  en  pénitent , 
inconnu  aux  hommes.  Ccft  ainfi  que  périt  ce  dernier 
roi  des  Vifigots , après  une  année  de  régné , fie  que  finir 
le  royaume  de  ces  peuples  en  - deçà  des  Alpes , après 
avoir  duré  près  de  300  ans  depuis  qu’ils  en  eurent  éta- 
bli le  fiége  à Touloufe,  l’an  419.  Tarek  continua  fes 
conquêtes  , & fe  tendit  formidable  à toute  l’Efpagne , 
fie  les  Sarafîns  lui  eurent  obligation  de  la  plus  grande 
partie  de  leurs  progrès  dans  ce  royaume.  Tarek  avoit 
parte  toute  fa  jeunerte  dans  le  tumulte  des  armes  : il 
avoir  tomes  les  qualités  nécefTaircs  pour  conduire  une 
«utreprife  importante  j brave , intrépide,  mais  prudent  , 
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fie  ne  donnant  rien  au  hazard.  11  avoit  perdu  un  œil  ; 
d'ailleurs  il  éroir  grand  fie  bienfait , fie  avoir  cet  air 
avantageux  fi  utile  pour  commander  à des  foldats , fur 
qui  1 extérieur  d’un  général  décide  fouven  du  plus  ou 
du  moins  de  confiance  qu’ils  prennent  en  lui.  Tarek 
parti  route  fa  vie  dans  t'embaras  des  armées  , mais 
quand  il  fut  vieux,  il  chercha  le  repos  , dans  lequel  il 
mourut  après  l'an  716.  * lûdor.  Pac.  Vincent  Ferrier , 
fur  lan  7 * Hijloirc  générale  du  Languedoc  3 par  quel- 
ques Bénédiéhns  de  la  congrégation  de  S.  Maur , liv.  7. 
Hijloirc  de  Portugal , par  M.  de  la  Cledc,  liv.  3 , & au 
commencement  du  liv.  4. 

TARENTA1SE,  chercha  TARANTAISE. 

TARENTE,  ville  fie  duché  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  terre  d’Otranre , avec  archevêché , a été  autre- 
fois trcs-cclébre.  Elle  fut  d'abord  une  colonie  de  Lacé- 
démoniens , qui  fut  établie  vers  l'an  700  avant  J.  C. 
Ces  peuples , après  la  perte  d'une  bataille  considérable 
contre  Ariftodème , chef  des  MclTcniens , renvoyèrent 
à Lacédémone  leurs  plus  jeunes  foldats  pour  réparée 
cette  perte  , en  leur  donnant  permifiion  de  couchée 
avec  toutes  les  filles.  Il  en  naquit  un  grand  nombre 
d'enfans  , qu’on  nomma  Parthéniens  3 à caufe  de  leurs 
meresj  Parthenes  lignifiant  une  Vierge  ; mais  les  Lacé- 
démoniens étant  de  retour  chez  eux , après  avoir  eu  l’a. 
vantage  fur  leurs  ennemis , ne  voulaient  point  rccoa» 
noitre  ces  bâtards,  fie  les  chaflerent  de  leur  pays.  Ceux- 
ci  fe  mirent  fous  la  conduite  de  Phalène,  ôc  vinrent 
dans  la  Calabre , qu'on  a nommée  autrefois  grande 
Grèce  : ils  s’y  emparerent  de  l'ancienne  Tarentc , fie  la 
rebâtirent.  Cette  ville  devint  une  des  plus  fameufes 
académies  pour  l'ctude  des  belles  lettres.  Ce  fut  à la 
folliciracion  des  Tarentins  , que  Pyrrhus  pafia  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Elle  fe  donna  à An- 
nibal , fie  fur  reprife  par  Q.  Fabius  Maximus,  l'an  545 
de  Rome , fie  109  avant  J.  C.  Cette  ville  a produit  de 
grands  hommes , fie  a donné  fon  nom  à c es  petits  ani- 
maux nommés  tarentules  _,  dont  la  morfure  caufe  des 
fymptomes  extraordinaires.  On  y voit  encore  un  châ- 
teau allez  fort  : mais  fon  port  eft  prefque  tout  bouché  , 
fie  n’cft  capable  de  contenir  que  quelques  petits  ba- 
teaux.‘Strabon,/.  63  Tïte-Live,  Juftin, cités  par  Léan- 
dre  Albcrti  , deftript.  Ital.  Le  cardinal  Bonifacc  Cajc- 
tan , archevêque  de  cette  ville , y publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  t 5 1 4. 

TARENT1N  , capitaine  des  gardes  de  Prolémée 
Philadelphe  t roi  d'Egypte  , fur  un  de  ceux  que  gagnè- 
rent les  Juifs , fie  dont  ils  fe  fervireut  pour  porter  ce 
prince  à meure  en  liberté  tous  ceux  de  fa  nation  qui 
étoienr  captifs  dans  fon  royaume.  * Jofcphe , antiq.  liv. 
xn,  ch.  1. 

£7  TARGA,  petite  ville  dans  l’Afrique,  au  royaume 
de  Fez , fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  à fept  lieues 
de  Téruan  vers  le  levant , dans  une  plaine  qui  eft  entre 
deux  montagnes.  Cette  ville  doit  fon  origine  aux 
Goths , qui  la  fondèrent  lorfqu’ils  étoienr  maîtres  du 
pays.  Elle  éroit  autrefois  fort  peuplée , 8c  fe  gouverna 
cllc-mcme  pendanr  quelque  temps  : mais  après  la  prife 
de  Ceuta  par  les  chrétiens , la  plupart  des  habirans  8c 
les  plus  nobles  fe  fauverenr  dans  les  montagnes , 8/  il 
n’y  aemeura  qu’environ  fix  cens  familles  de  pccheurs , 
qui  fiaient  leur  poilTon  pour  le  vendre  aux  muletiers 
qui  viennent  de  tous  les  endroits  de  cette  contrée , juf- 
qu  a trente  lieues  à la  ronde-  La  pêche  y eft  fi  abondan- 
te , tju’on  allure  qu'elle  pouroit  fournir  de  poiflbn  U 
moitié  du  royaume  de  Fez.  Il  n’y  a point  de  port , toute 
la  côte  n’éranr  qu’une  rade  découverte.  On  nommoit 
autrefois  cecxe  ville  Tagat , félon  Ptolémée.  * La  Mar- 
tiniere , did.  gèogr. 

TARGOROD,  ville  fortifiée  dans  la  Moldavie , fut 
le  Sereth , à quinze  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Soc- 
zova.Quelqites  géographes  prennent  Targorod  pour  l'an- 
cienne Ziridavia  3 ville  de  la  Dacc , laquelle  d'autres  met- 
tent à Schareftcn , village  de  la  Moldavie-  * Baudrand. 

TAR1CHEE, 
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TARïCHF.E , ville  de  la  tribu  «le  Zabulon  , une  des 
plus  foires  places  de  la  Galilée.  Elle  s'appelle  aujour- 
d’hui Jeflerkin.  Elle  étoir  lituce  fur  le  lommei  d’une 
monragne  au  bord  du  lac  de  Génelâreth.  S’ctanr  foulc- 
vce  contre  les  Romains  à la  perfualion  d'un  nommé  Je- 
Jus  6c  de  quantité  d'crrangers  qui  s'y  éroient  réfugiés  , 
elle  fut  pril'e  comme  d’emblée  par  Tue , qui  comman- 
doit  un  corps  de  fîx  cens  chevaux.  Le  lendemain  de  £1 
prife,  il  fe  donna  un  grand  combat  entre  Icsviôorieux , 
8c  ceux  qui  s croient  fauves  de  la  ville  ; 6t  le  carnage 
des  Juifs  fur  f»  grand , qu’il  en  demeura  fix  mille  cinq 
cens  fur  la  place.  Vefpalien  pardonna  aux  habirans  qui 
refterent  ; mais  il  ne  fît  aucune  grâce  aux  étrangers.  Il 
choifu  l«s  plus  robuftes , qu'il  envoya  'à  Néron  pour  les 
faire  travailler  4 l'nlhme  de  Corinthe,  6c  les  autres 
furent  prefque  tous  égorgés  dans  les  places  publiques , 
â la  réferve  de  ceux  d’ Agrippa , qu'il  remit  4 ce  roi  pour 
en  faire  la  punition.  Cette  défaite  arriva  le  huitième 
de  feptembre  , trente-lîx  ans  après  la  mort  de  J-  C.  le 
1 5 de  l'empire  de  Néron.  * Joiéphe , guerre  des  Juifs  3 
chap.  jx,  33,  34,  35  & J 6.  Il  y a aulli  une  Tari- 
ciiit  en  Egypte.  * Etienne  de  Byzance. 

TARIFEE,  ville  d'Efpagne  dans  l’Andaloufie  , fur 
le  rivage  de  l’Occan , au  milieu  du  détroit , & 4 cinq 
lieues  de  Gibraltar.  C'ell  un  marqnifat  qui  appartient 
aux  ducs  de  Mcdina-Celi.  Son  port  eft  allez  bon,  cou- 
vert par  une  petite  ifle. 

TARIN ( Jean  ) reékeur  de  l’univerfîtéde  Paris,  étoit 
fils  d’un  meunier , & naquit  à Beauforr  en  Anjou , fur 
la  fin  du  feiziéme  ficelé.  Il  tic  (es  études  malgré  les  op- 
polîrions  de  fon  pere  6c  de  fa  mere  ; 6c  il  ne  put  les 
commencer  qu’à  18  ans.  Il  les  tir  à la  Flèche  fous  les 
Jéfuites , qui  n’ayant  pas  tardé  4 connoitre  l'excellence 
de  fon  efprit , & voyant  les  grands  progrès  qu’il  faifoit, 
l'engagerent  à entrer  dans  leur  fociéré.  Mais  leurs  ef- 
forts furent  inutiles , 6c  Tarin  même  fut  dans  la  fuite 
forr  oppofe  à ccs  Peres.  Sa  réputation  le  fit  choitir  pour 
profefler  la  rhétorique  au  college  de  Harcourt  4 Paris , 
6c  Louis  XIII  le  fit  fon  leéleur , 6c  lui  propofa  plulieurs 
évêchés.  Mais  Tarin  , qui  ne  fe  fentoit  aucun  penchant 
pour  l’état  eccléliallique  , ne  crut  pas  devoir  le  rendre 
aux  offres  du  prince  , 6c  il  prir  le  parti  du  mariage.  Il 
fut  plus  d’une  fois  re&eur  de  l’univerfité  de  Pans , & 
fournit  toujours  fes  droits  avec  fermeté  ; mais  fans  rien 
perdre  de  les  maniérés  douces  & affables  qui  le  faifoient 
aimer.  Il  venoit  de  temps  en  temps  à Bcaufort  à pied 
pendant  les  vacances-  U y logeoit  chez  fon  fermier  , 6c 
y mangeoir  avec  fimpÜcité  6c  avec  bonté  chez  fes  parent 
quoique  vignerons , 6c  quelquefois  d’une  condition  en- 
core moindre  , 6c  il  s’en  rerournoit  de  même  4 Paris 

ur  l'ouverture  des  écoles.  Il  eft  mort  en  1661.  Le 

le  Long  met  fa  mort  en  i f>66.  On  a plulieurs  ouvra- 
ges «le  lut , entr’autres , Laudatio  finebris  Pétri  cardi- 
nales de  Gondi  Parifienfis  epifeopi  > mort  en  1 6 1 6 ) in- 
4.0 , 4 Paris  1 6 1 d : une  traduction  latine  de  la  Philoea- 
he  d’Origcncjdc  l'ouvrage  de  Zacharie  ,évèquc  de  Mi- 
rylcnc , De  mundi  opificio  ; de  celui  d'Analtafe , prêtre 
au  Mont-Sina , De  hominis  ad  imaginent  6 fimilitudi- 
nem  Det  creationc  ; 6c  un  recueil  a'opinions  célébrés 
fur  lame.  Jean  Tarin  a joint  le  grec  & des  notes  4 la 
traduction  de  ces  ouvrages , & a fait  imprimer  le  tout 
4 Paris  en  1614,  r'n-40.  • Ment . du  temps.  Le  Long, 
biblioih.  k.ifl.  de  la  France  3p.  178.  L'abbé  de  Marol- 
les , dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  lui  ont  fait  pré- 
fent  de  leurs  ouvrages  3&c.  Il  y parle  avec  beaucoup  d’é- 
ioge  de  Jean  Tann  dont  il  avoir  été  ami , 6c  qui  avoir 
traduit  pour  lui  du  grec  les  deux  premiers  chapitres  de 
S.  Paul  aux  Ephélîens. 

TARISSE  ( D.  Jean-Grégoire  ) a été  le  premier  gé- 
néral de  la  congrégation  de  S-  Maur,  dans  laquelle  il 
avoir  fait  profellion  le  19  juin  1614,  âgé  de  50  ans, 
qu'il  a gouvernée  en  qualité  de  général  depuis  1630  , 
tufqu'en  1648  , qui  fut  l’année  de  fa  mort  arrivée  à 
Paris  le  14  de  feptembre.  Il  s croit  démis  des  le  mois 


de  mai  precedent.  D.  Tarilïe  croit  ne  le  19  juin  1 «7f  , 
à Pierre-Rue  , lieu  de  la  paroilïê  de  Cefteron  , petite 
ville  du  bas  Languedoc.  C’ctoir  un  homme  d’un  juge- 
ment folide  , d'une  conduite  très-éclairce , d'une  pictc 
fincére  , fie  d'une  prudence  peu  commune.  11  éclaira  la 
congrégation  par  fes  lumières  ; il  la  fourinr  par  fa  con- 
duite j il  l'édifia  par  fes  exemples.  Il  fut  lié  étroitement 
avec  le  B.  Vincent  de  Paul , mflitureur  & premier  gé- 
néral de  la  congrégation  de  la  Million  , 6c  avec  Alain 
de  Solminiac , évêque  de  Cahors , fi  célébré  par  fa  gran- 
de piété  6c  par  fa  fermeté  épifcopale.  Nous  avons  de 
D.  Titille  des  Avis  excellens  aux  fupérieurs  de  fa  con- 
grégation , qui  furent  imprimésen  1 6 j 1 ,/n- 8°. * Foyeç 
la  vie  de  M.  Alain  de  Solminiac  , évêque  de  Cahors  , 
mort  en  odeur  de  faintetc  ; dom  le  Cerf  de  la  Vicvil- 
Ic,  Bcncdtdm,  dans  fa  biblioth.  des  auteurs  de  la  congreg. 
de  S.  Maur. 

TARKU , ville  de  Géorgie  en  Aile.  C’eft  la  capirale 
des  Tartares  de  Dagheftan  , fituée  fur  la  mer  Calpicn- 
ne,  entre  Derbent  6c  Terlci , environ  4 quinze  lieues 
de  la  première , & 4 vingt  de  la  demiere.  * Mati , did. 

TARN  , riviere  de  France  en  Languedoc  , fort  du 
mont  de  Lofere  dans  les  Cévènes  , paire  4 Albi  8<  à 
Montauban  , 6c  Ce  jette  dans  la  Garonne.  Sidoine  Apol- 
linaire en  fait  mention.  * Carm.  ult. 

TARNOVIUS  ( Jean  ) théologien  Luthérien , naquit 
en  1586, 6c  mourut  en  1613.  Nous  avons  «Je  lui  des 
exercitaùons  fur  la  bible  ; un  commentaire  fur  les  grands 
6 fur  les  petits  prophètes  _,  & fur  Us  pfe  sûmes  pénilcn- 
tiaux  , 6c.  * Henning  Witte  , in  theolog.  pag.  3 1 #. 

TARNOVIUS  ( Paul  ) théologien  Luthérien  , né  en 
« J<»i , & mort  en  1633  , a publié  des  commentaires 
fur  révangile  félon  S.  Jean  ; trois  livres  du  mariage  ; trois 
autres  du  minijlcre  ; un  traité  de  la  Trinité  contre  Socin  3 
6c.  * Henning  Witte  , in  theolog.  pag.  3 61. 

TARO,  riviere  d'Italie  dans  la  Lombardie.  Elle 
prend  fa  fource  dans lctat  de  Gcnes,  traverfe  celui  de 
Parme , où  elle  baigne  Capiano  , Borgo  di  Val  di  Ta- 
ro  , Fornoue  , & va  fe  décharger  dans  le  Pô , à quatre 
lieues  au-delTous  de  Crémone.  * Baudrand. 

TARO  ( Val  di  Taro  ) c’cft  un  petit  pays  de  la  Lom- 
bardie , firué  entre  l’eut  «le  Gènes , le  Parmefan  & le 
Plaifanrin.  Ses  lieux  principaux  font , Borgo  di  Val  di 
Taro  , capitale  3 Bardi  & Campiano.  Ce  pays  a eu  au- 
trefois fes  princes  particuliers.  Il  appartient  maintenant 
au  duc  do  Parme,  4 la  réferve  de  Bardi  , Campiano  , 
6c  quelques  villages  voilïns , qui  font  reliés  au  prince 
Doria , Génois.  * Mati  , dici. 

TARPA  ( Sp.  Metius , ou  Maerius  ) fameux  critique 
à Rome  , qui  vivoit  du  temps  de  Jules-Céfar  & d'Au- 
gufte,avoit  fon  tribunal  dans  le  temple  d’Apollon, 
où  les  poètes  avoient  coutume  de  s’alTembler  pour  lire 
leurs  pièces,  qu’il  examinoitavec  quatre  autres  critiques. 
On  ne  reprclentoir  aucune  pièce  de  théâtre  , qui  n’eùt 
etc  approuvée  de  Tarpa , ou  par  l’un  de  fes  quatre  col- 
lègues. Horace  fait  mention  de  Tarpa  dans  fon  art  poé- 
tique , 

Si  quid  tamen  o/im 
Scripferis  tin  Metî  défendue  judicis  aurest 
Et  patris  & noflras. 

Et  dans  la  X fatyre  du  I liv.  v.  37. 

Hic  ego  ludo  , 

Qui  nec  in  âdc  fonent  certantia  t judue  Tarpa  3 
Nec  redeant  iterum  ai  que  iterum  fpeclanda  theatris . 

Cicéron  en  parle  aulfi , epifi.  ad famil.  /.  1 1 lia.  7.  Bay- 
le , dift.  crit. 

TARPE1A  , fille  de  Tarpéius  3 gouverneur  «lu  Capi- 
tole fous  Ronuitus , vendit  à Tacius  général  des  Sabins, 
le  Capitole  3c  lui  livra  la  place.  Elle  demanda  pour 
rccompenfe  de  fa  rrahifon  , ce  que  les  foldars  portoient 
4 leur  bras  gauche,  defignant  par  la  leurs  braHelets  d'or, 
vers  l'an  6 de  Rome , & 748  ans  avant  J.  C.  Tamis 
Tome  X.  F 
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étant  maître  de  la  forterefle,  commanda  aux  Sabins 
que  fuivant  la  promette  qu'il  avoit  laite  A Tarpéia  , ils 
n’épargnaflênt  rien  de  ce  qu'ils  potroicnt  A leur  bras 
gaucbe.  Il  commença  lui- même , lui  ayant  jette  fes 
brallèlers  & fon  écu , & fur  imité  pat  les  antres  : de 
forte  que  Tarpéia  fin  accablée  de  WraiTelets  Ce  de  bou- 
cliers , & fur  enterrée1  fur  ce  mont , qui  de  fon  nom  fut 
appellé  Titrpcien.  D’autres  difem  que  Spurius  Tarpéius 
qui  commandoit  dans  ce  porte  , le  renaît  aux  Sabins  , 
& aifurcnt  que  Romulus  le  fit  précipiter  du  haut  de 
cette  roche  , qui  depuis  porta  fon  nom.  Quoi  qu’il  en 
foit , Ce  lieu  fut  depuis  aeftinc  pour  donner  la  mort  à 
ceux  qui  croient  coupables  de  rrabifon  contre  la  répu- 
blique , ou  de  faux  témoignage.  On  les  précipkoir  du 
haut  de  la  roche  en  bas,  luivanrla  loi  des  douze  tables. 
Manlius  qui  avoir  défende  le  Capitole  contre  les  Gau- 
lois , ctaiu  foupçonc  d’en  vouloir  à la  liberté  de  la  pa- 
trie , fut  condamné  1 ce  fupplice.  Romulus  avoir  éta- 
bli des  jeux  q^ii  fe  célcbroient  fur  cette  hauteur.  Le  Ca- 
pitole y fut  bâti.  * Plutarque , én  fes  parallèles  & dans 
U vie  de  Romulus.  Tire-Live , l.  j.  Florus i.  Valer. 
Maxim.  /.  8.  Appien , /.  j de  belle  cnil.  Rofin > a ntiq. 
rom.  I.  9. 

TARQUIN , Tarqainius  jr  1 <k  ce  nom  , dit  Prifeus 
ou  Y Ancien  3 roi  des  Romains , fils  d'un  homme  de 
Corinthe  , nommé  Dtmarams  3 qui  s’étoir  établi  dans 
la  Tofcane,  après  la  mort  de  fon  pere  , vint  â Rome, 
de  par  fon  adrefle  il  fe  mit  for  le  trône , après  Ancus 
Martias , l’an  1*9  de  la  fondation  de  U ville , 6c  61 5 
avant  J.CH  inrtitm  les  jenx  du  cirque  , fournit  quel- 
ques peuples  voifins , accrut  le  nombre  des  fénateurs  , 
jetra  les  premiers  fondemefts  du  Capitole , où  H fit  bâ- 
tir un  temple  à Jupiter,  fit  bâtir  les  murailles  de  Ro- 
me Ce  conrtruire  des  égouts  poar  porter  les  eaux  Ce 
les  immondices  de  la  ville  dans  le  Tibre  , 8C  le  grand 
cirque.  On  dit  auflî  que  e’eft  de  lui  qu’eft  venue  rori- 

tine  des  faifeeaux  de  verges  qu'on  lioir  à l’entour  des 
aches  des  magiftrats , les  robes  des  rois  de  des  augu- 
res , les  chaires  d’ivoire  des  fénateurs  , avec  les  an- 
neaux Ce  les  ornemens  des  chevaliers  Ce  des  enfans  de 
familles  nobles.  Il  fur  aflàflîné  l’an  177  de  Rome  , & 
577  ans  avant  J.  C.  paf  les  deux  fils  de  fon  prédécef- 
feur  ,1a  80  année  de  Ion  âge  , après  avoir  régné  3 8 ans. 
Servius  Tullius  fut  mis  en  fa  place.  Vcyi\  TANA- 
QU1LLE,  fa  femme.  Florus,  /.  i.  Tite-Livc.  Dc- 
nys  d 'Hdkchrnajfc  3 flcc.  Pitifcus,  lexicoa.  a/uiq.  ro- 
man. 

TARQUIN , à qui  fon  orgueil  infopporrable  fit  don- 
ner le  nota  de  Superbe  , affallïna  Servius  Tullius,  pere 
de  fa  femme  Tullia  , 6c  fe  mit  fur  le  trône  l’an  110  de 
la  fondation  de  Rome , aimant  mieux  le  ravir  par  vio- 
lence , aue  de  l’attendre  paiftblertient.  11  étoit  de  la 
famille  au  Tarquin  dont  nous  venons  de  parler , 6c 
eft  accufé  d’avoir  introduit  le  premier  dans  Rome  l’u- 
fage  des  péifonj , de  l'éJtll  6c  aes  tourmens.  Ce  prince 
cruel  ttalroit  fes  fujets  avec  une  fovérité  extraordinaire , 
8c  n’épargnoit  pas  meme  les  nobles  ni  les  fénateurs.  Il 
bâtit  un  temple  qui  étoit  commun  â tous  les  Latins  ; 
& des  dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capitole. 
On  remarque  que  fon  fils , qu'il  avoir  maltraite  , s’é- 
tant retiré  chez  les  Gabiens,  y acquit  beaucoup  d’au- 
torité , 6c  en  donna  avis  à Tarquin.  Le  porteur  de  cette 
nouvelle  trouva  le  toi  qui  fe  promenoir  dans  un  jardin. 
Ce  prince  ne  lui  fit  aucune  reponfe , & fe  contenta 
d’abattre  â fes  yeux  les  têtes  des  pavots  qui  s’élevoient 
au-deflîis  des  autres.  Le  fils  auquel  on  rapporta  cette 
aétion  , entendit  d'abord  ce  que  fon  pere  vouloir  dite , 
& fit  couper  la  tête  aux  plus  confidcrables  d’entre  les 
Gabiens.  Mais  les  Romains  ne  pouvant  plus  fupponer 
la  tyrannie  du  pere,  8c  les  débauches  de  fes  enfans , 
réfolurenr  de  fecouer  le  joug  d’une  fi  fîcheufe  domi- 
nation , & de  le  charter  du  trône.  La  violence  que  fon 
fils  Sextus  fit  â Lucrèce  en  fut  un  prétexte  plaufible. 
Ils  extcurçren*  ce  delTein  l'an  24J  de  la  fondation  de 
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leur  ville  , 8c  509  avant  J,  C.  dans  le  temps  que  Tar- 

3uin  ctoic  occupé  au  fiége  d Ardce.  Ce  roi  qui  avoir 
eja  gouverné  pendant  vingt-quatre  ans,  s’cffoiça  de 
remonter  fur  le  trône  , & employa  inutilement  les  ar- 
mes de  Porfenna  & de  fes  autres  voifins , & en  lui 
finit  la  fuccdlion  des  rois  de  Rome.  * Tuc-Live  , liv. 

1.  Denys  à' Halicarnajje.  Florus.  Plutarque, &c. 

TARQUIN  , fumoinmc  Collait n cherchez  COL- 
LATIN. 

TARQU1NIE  , colonie  & ville  de  Tofcane , k 
préfent  la  Tarquinta.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  Tarcon  , qui  vint  au  fecours  d'Enée  contre  Turnus. 
Elle  devint  depuis  colonie  romaine.  Dans  la  fuite  elle 
eut  un  fiége  épifcopal , qui  a été  uni  à celui  de  Cornetco. 

* Varron.  Tite  - Live.  Ptolétn.  Strab.  Vitruv.  Plin. 
Frontin.  Denys  d'HatycarnaJfe.  La  Marrinicre , dicl. 
geoeraph. 

TARQUITIUS  PRISCUS,  qui  vivoit  du  temps 
de  Néron  , lieutenant  de  Statiüus  Sraurus  , proconful 
d'Afrique  & fon  accufiateur , fut  charte  du  ferai , mal- 
gré la  faveur  d’Agrippine  , pour  avoir  etc  délarcur  , Ce 
fut  condamne  cniuite  pour  pécular , fat  la  pour  fuite  dt» 
peuple  de  Bithynie.  * Tacite , ann.  /.  1 x , c.  1 4. 

j ARRAGONE  ou  TARACONE,  Turiajb  , fur  la 
fleuve  Rueios , ville  du  royaume  d'Aragon  en  Efpagne» 
avec  évêché  futfragant  de  Saragofle. 

TARRAGONE , Tarraco  3 ville  de  Catalogne  fur  la 
mer  Méditerranée  , avec  archevêché  , fut  bâtie  8c  for- 
tifiée par  les  Scipions.  Elle  eft  limée  fur  le  penchant 
d’une  colline  qui  aboutir  au  bord  de  la  mer , où  il  y a 
un  port , qui  n’eft  pourtant  bon  que  pour  quelques  bar- 
ques , pareeque  les  rochers  le  rendent  dangereux  pouS 
ae  pins  gros  bâti  mens.  Cette  ville  fut  entourée  de  mu- 
railles par  les  Maures , 8c  elle  a été  fortifiée  plus  régu- 
lièrement. On  y voit  quelques  reftes  de  fon  ancienne 
magnificence  ; mais  aujourd'hui  elle  eft  peu  conlulcra- 
ble.  L’archevêque  deTarragone  n’a  jamais  voulu  rccoiv- 
noltfe  la  primarie  de  l'archevcque  de  Tolcde  , & lorf- 
que  celui-ci  l'a  voulu  exercer  dans  le  diftrict  de  Tarra- 
gone  , cet  archevêque  a procédé  contre  lui  par  des  ex- 
communications , ce  qui  s’eft  vu  ès  années  1x48  & 
1191.  Il  n'y  a que  1 60  paroilfes  dam  cet  archevêché. 
Le  clergé  de  la  métropole  eft  compofé  de  quarre  archi- 
diacres, fept  dignités,  vingt  -quatre  chanoines  & vingt- 
quarre  prébendes.  Ce  métropolitain  a eu  autrefois  dix- 
nuit  fofFragans  ; mais  Saragofle  en  fut  démembré  en 
1318, 8c  Valence  en  145  5 j & l'on  donna  à chacun 
de  ces  archevêques  quelques  fuffragansde  ceux  deTar- 
ragone , de  qui  l'évêché  d Line  a auflî  été  démembré  , 
depuis  que  le  Rouflitlon  a été  cédé  â la  France.  Ses 
fufliragans  font  aujourd’hui  Baicelone,  Girone  , 1 crida  , 
Elne  pour  le  rit  feulement , Vich  , Urgel , Tortofe  8c 
Solfone.  Philippe  II  y avoit  établi  une  univerfité  3 mais 
Philippe  V l’abolit  en  1717,  8c  l’unit  A celle  de  Cer- 
véra  , qu’il  fonda  en  cette  année-fiL  * Corbera , Caia- 
luna  illujlrada  3 lib.  l , c.  10. 

Conciles  de  Tarragone. 

Jean,  évêque  de  Tarragone,  prélîda  i un  concile 
provincial  l’an  51*.  On  y fit  divers  canons,  pour  ré- 
gler la  difcipline  ecclcfiaftique  , dont  quelques  - uns 
nous  reftent  encore  en  treize  chapitres  , avec  un  frag- 
ment tiré  de  Gratien.  Le  fepciéme  ordonne  que  l’ob- 
fervation  du  dimanche  commencera  des  le  famedi  : d’où 
vient  la  courume  en  Efpagne  de  s’ahftenir  de  toute 
œuvre  fervile  le  famedi  vêts  le  foir.  Nous  avons  des 
aéfes  d’une  autre  aflcmblée  de  la  province  de  Tarra- 
gone de  l’an  614  , ôc  de  celle  de  1 142.  Pierre'?  arche- 
vêque de  cette  ville,  tint  la  demiere  conrrc  les  Vau- 
dois  , qui  faifoient  des  courfes  en  Efpagne  pour  y dé- 
biter leur  mauvaife  doékrine.  S.  Raimond  de  Pegna-  . 
fort  s’y  trouva.  En  1 279  l’archevêque  Bernard  célébra 
un  autre  concile  pour  la  canonifacion  du  même  Rai- 
mond. On  célébra  uo  concile  provincial  à Tarragone 
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lan  1571,  & on  y publia  des  ordonnances  fynodaies 
l an  M9J. 

La  province  TARRAGONOISE , dont  Tarragone 
étoit  la  capitale  , ctoit  l’une  des  trois  dans  lefqnelles 
l'empereur  Augufte  avoir  divifé  l'Efpagne.  La  Bcctque 
fie  la  Lufiranie  , croient  les  deux  autres.  Selon  Pline  , 
avec  lequel  Ptolcmce  fie  Mêla  s’accordent , les  limites 
de  cette  province  s crendoienr  d'un  côté , depuis  la  ville 
A'Urgi  ou  Vrci  t le  long  de  la  côte  de  la  met  Méditer- 
ranée , jufques  aux  monts  Pyrénées  ; 6c  de  l’autre,  depuis 
cet  endroit  de  la  mer  Méditerranée  , qui  baigne  le  pied 
de  ces  montagnes , jufqu’i  l'Océan  Gaulois  ; les  mon- 
tagnes qui  la  léparoienc  de  la  Bétique  6c  de  la  Lulïtanie , 
fervoient  de  bornes  du  côté  de  ces  autres  provinces. 
Pline  dit  que  cette  province  Tarraconoife  étoit  habitée 
par  1 10  peuples,  fie  Ptolcmce  n’en  compte  que  55  î 
mais  M.  de  Marca  réfout  cette  apparente  contradiction, 
en  faifant  remarquer  que  ces  peuples  étoient  de  deux 
ordres  düfércns.  Les  uns  étoient  plus  grands,  6c  les 
autres  moindres  ; 6c  de  ces  moindres , il  y en  avoir 
plufieurs  qui  étoient  comme  joints  6c  annexes  aux  plus 
grands  : d'où  il  vient  qu'en  les  comptant , on  jpouvoit 
tantôt  les  ranger  à part , 6c  tantôt  les  confondre  avec 
ceux  aufquels  ils  étoient  joints.  Pour  ce  qui  cft  du  nom- 
bre des  villes,  cette  province  en  contenoit  294,  au 
rapport  de  Pline  , entre  lefquellcs  il  y en  avoir  1 a de 
colonies , 1 f de  citoyens  Romains , 1 7 d’anciens  La- 
tins , i d'alliés,  6c  126  de  Stipendiâmes.  Les  princi- 
pales villes  maritimes  de  cette  province  , étoient  Car- 
thagène  , Alicante , Valence , Morviedro  , Tarragone 
la  capitale  du  pays  , Barcelone , Olone  & Cardone. 
Au  r.-mps  de  Dioclétien  cette  province  fut  diminuée 
de  plus  de  moitié  , cet  empereur  en  ayant  détaché  toute 
la  pirtie  de  cette  province  qui  cft  préfentement  dans 
les  deux  Caftilles , & dans  les  royaumes  de  Valence 
& de  Murcie  , pour  former  la  province  Carthagi- 
rtoife  , à laquelle  il  donna  un  prélîdent , ainfi  qu’à 
l’autre.  * De  Marca  , en  fon  livre  intitulé , Marca  Hif- 
panica. 

TARR  EG A , petite  ville  de  Catalogne  fur  la  riviere 
de  Csrvera , à fept  lieues  de  Ler^da  vers  le  levant.  On 
la  prend  communément  pour  l’ancienne  Tanaga  t que 
quelques  uns  pourtant  mccfcnt  au  village  de  Lartaga  , 
Iituc  dans  la  Navarre  , fur  la  riviere  d’Aragon  , entre 
Pampe'.une  & Calihorra.  * Mati , diction. 

TÀRRUNTIUS  (Lucius)  cherche^  TARUNTIUS. 

TARSE,  Tarfus  j ville  de  Cilicie  , dans  l'Afie  mi- 
neure , fur  le  fleuve  Cydnus,  eft  appellce  préfentement 
Terafie  , Terfis  ou  Hamfa  ; fie  a porté  fous  les  empe- 
reurs les  noms  & Anionïenne  , de  Sévérienne  6c  d A- 
drienne.  Oétoit  une  colonie  romaine , fie  ville  libre  , 
qui  jouillbir  du  droit  de  bourgeoise  romaine,  que  Cefer 
lui  accorda  lorfqu’il  eut  remporte  la  viûoire  fur  fes 
compétiteurs , parcequ'elle  avoir  fuivi  fon  parti.  Elle  a 
été  célébré  par  fa  fituation  , pat  fa  magnificence  , par 
fes  richclTcs  , fie  par  le  génie  de  fes  habitans  pour  les 
fciences.  C'ctoit  la  patrie  d’Antipater  U Stoïcien  j d' Ar- 
chidème , de  Ncftor , des  deux  Athénodores  , 8c  de 
S.  Paul  apôtre.  Elle  fut  depuis  le  fiege  d'un  archevê- 
que. On  a cru  que  Perfce  avoir  cté  fondateur  deTatfe. 
* Lucain  le  donne  à entendre , L 3.  Strabon , /.  14.  Pli- 
ne , /.  c.  17.  fiée. 

TARS1 A , bourg  avec  titre  de  principauté , dans  la 
Calabtc  citésieure  , province  du  royaume  de  Naples , il 
cinq  lieues  de  Calfeno , vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg 
pour  l’ancienne  Capra/k  ou  Caprafis  , petite  ville  des 
firuriem.  * Baudrand. 

TARSIS  ou  THARSIS.  I es  auteurs  ont  peine  1 dé- 
cider quel  croit  cette  Tarfis , où  Salomon  envoyoir  fes 
navires , pour  en  rapporter  de  l’or  fie  du  bois  précieux. 
Quelques-uns  fc  fonr  imaginé  que  ce  lieu  étoit  en  Ef- 
pagtte  ; 6c  Pinéda  n'oublie  rien  pour  établir  ce  fenti* 
nient , qui  fcmble  avantageux  à fa  patrie  ; mais  il  y a 
peu  d'apparence  que  ce  fage  monarque , à qui  rien  n’é- 
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toit  caché  , eût  allez  peu  potfedé  la  géographie  , pour 
ordonner  à fes  pilotes  de  faire  un  auth  grand  tour  qu'il 
auroir  fallu  faire , s'ils  étoient  aliés  en  Efpagne.  il  y 
avoir  beaucoup  de  villes  fie  de  pays  de  ce  nom  , qu'ils 
avoient  tiré  de  celui  de  Tarfis , fils  de  Javan , defeendu 
de  Japhec.  Quelques-uns  prennent  le  mot  de  Tarfis 
pour  toutes  forccj  de  pays  d'outre- mer  : mais  les  autres 
veulent  que  ce  foit  la  ville  de  Cilicie , dont  nous  avons 
parlé.  Ces  derniers  foutiennent  avec  Jofcphe  , que  Sa- 
lomon avoir  deux  armées  navales;  une  à Alîongaber, 
qui  négocioit  dans  les  Indes  ; fie  l’autre  à Tarfe , qui 
venoit  dans  la  Méditerranée. 

H n’y  a nulle  apparence  que  le  lieu  appellé  Tarfis  > 
où  Salomon  envoyoit  fa  flotte,  qui  nartoit  d'Afiongaber 
fur  la  mer  Rouge , foit  la  ville  de  Tarfe  , ni  Tartelïè  en 
Efpagne.  L’opinion  la  plus  probable  eft  que  Tarfis  eft 
quelque  lieu  des  Indes  orientales.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foie  le  Pérou  , où  (a  flotte  de  Salomon  fe 
rendoit  par  la  grande  nier , fi:  faifoit  le  voyage  en  trois 
ans , ce  qui  peut  auflî  avoir  de  la  vraifemblance  : mais 
en  général  ce  nom  de  Tarfis  fe  donne  à tous  les  lieux 
qui  font  au-delà  de  la  mer.  Il  cft  dit  de  Jonas  , que 
s'étant  embarqué  pour  s'éloigner  de  Ninive,  il  altoir  à 
Tarfis;  cette  Tarfis  ne  peut  ctre  Tarfe,  dont  le  chemin 
conduifoit  à Ninive  ; c'étoit  quelque  contrée  oppofee 
où  il  vouloir  paflër  , pour  n'ètre  pas  obligé  d’aller  à Ni- 
nive. Dans  le  pfeaume  LXVII , v.  8 , il  eft  parlé  des  na- 
vires de  Tarfis  ; dans  le  LXXI , des  rois  de  Tarfis  ; dans 
Ifiüe , des  navires  de  Tarfis  ; dans  Jércmie  , de  l'argent 
de  Tarfis  ; dans  Ezcchiel , des  marchands  de  Tarfis  ; fie 
dans  Judith  , il  eft  die  qu'Holoferne  étant  forti  d’Aiîy- 
rie  fie  venu  en  Cilicie , pilla  les  peuples  de  Tarfis.  Com- 
me tous  ces  pays  appelles  Tarfis  font  en  dilférens  lieux  , 
S.  Jérôme  a eu  rai  Ion  de  remarquer  que  Tarfis  eft  un 
moc  général  que  les  Hébreux  employoient  pour  défi- 
gner  les  pays  éloignés  au-delà  de  la  mer.  * III.  Reg.  c. 
10.  II.  Paralip.  9 & 10.  Judith  a.  P film.  4.7  & 71. 
Ifaïe  z.  Jeremie  1 o.  h \echiel  ; 8.  Jonas  , c.  1 b 4.  Hye- 
ronym.  de  locis  hehraic.  Jofcphe , /.  8 antiq.  c.  2.  Pi- 
neda,  /.  4.  de  reb.  Salom.  r.  14  & z 5.  Torniel , A.  M. 
J 04 3,7t.  9-Salian.  Abulenfis,  fiée.  Calmer , commentaire 
littéral  fur  le  v.  4 de  X chap.  de  la  Génefie.  Huer , diffère 
talion  Jttr  les  navigations  de  Salomon.  M.  Bruzcn  de  la 
Marriniere  a dilcuté  fort  au  long  tour  ce  qui  regarde 
Tarfis , qu'il  place  en  Efpagne  , dans  la  Bétique  ,'à  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir.  Confultez  fon  diQionairt 


géographique  , au  mot  THARS1S. 

TARSISIE  , vierge  , farur  de  S.  Fertéol , évêque 
d'Uwrs  vers  le  milieu  du  VI  fiéde  , 6c  célébré  par  cette 
belle  tegle  qu’il  cotnpofa  pour  le  monaftère  d'hommes 
qu'il  avbit  fondé  , mérita  par  fon  amour  pour  la  virgi- 
nité 6c  par  fes  autres  vertus , d'être  mife  au  nombre  aies 
feintes  vierges.  Elle  eft  honorée  à Rhodes  d’un  culte 
particulier  le  1 5 de  janvier.  Elle  eft  morte  vers  l'an  j 57. 
TARTA , cherche { TATT  A. 

TARTAGLIA  ou  TARTALEA  (Nicolas}  favant 
mathématicien  , natif  de  Breftè  dans  l'état  de  Venifc  , 
floriflbir  dans  le  XVI  fiéde  , 8c  s'appliqua  dès  fe  jeu- 
nefle  à l'étude  des  mathématiques , dont  il  acquit  une 
parfaite  connoiflance.  Apres  les  avoir  enfeignees  ren- 
dant plufieurs  années  dans  les  principales  villes  d'Ira- 
lie  , il  fe  mit  à travailler  pour  la  pofterité  , en  recueil- 
lant fur  la  fin  de  fes  jours  les  leçons  qu’il  avoit  diûées 
à fes  auditeurs.  Il  partagea  ce  recueil  en  trois  grands 
volumes , qui  contient  l’arithmétique  , la  géométrie  5c 
l’algebre  , ôc  y ajouta  un  commentaire  fur  Euclide , im- 
prime à Venifc  l'an  1 5 Ce  lavant  homme  mourut  en 
1557,  fort  avancé  en  âge.  * Thuani , hifi.  Ghilini , 
theat.  d’huom.  letter. 

T ARTAGN1  ( Alexandre)  fumommé  d'Imola , parce- 
qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  d’Italie  dans  la  Romagre, 
vivoit  dans  le  XV  fiéde  , du  temps  de  Balde  6c  de 
Paul  de  Caftto  , 8c  fut  difciple  de  Jean  d'Imola  fie  de 
Jean  d’Agnanie.  ïi  profefla  pendant  trente  années  1* 
Tome  X,  F ij 
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dioit  à Bologne  & à Fertare  avec  cant  de  réputation  , 
qu’il  mérita  le  titre  de  monarque  du  droit , Ôc  de  pere 
des  jurifeon fuites.  Ce  lavant  homme  écrivit  fur  les  Clé- 
mentines , fur  le  iîxiéme  ou  fexte  des  décrétales.  Confi- 
na. ApofiilU  in  Banholum.  In  i cod.  & jf.  nov.  &c. 
Ces  ouvrages  ont  etc  fouvent  imprimés  à Vcnife  l'an 
1571  , à rrancforT  l'an  1 57 5 , à Lyon  l’an  1585,  ficc. 
Tarcagni  mourut  âgé  de  f J ans  , l’an  1 587 , à Bolo- 
gne , où  l’on  voit  ion  tombeau  de  marbre  dans  l’é- 
lifc  des  Dominicains.  Sa  vie  eft  à la  tète  de  fon  mité 
es  confeils  , écrite  par  Nicolas- Antoine  Gravatius.  * 
Fichard , in  vit.jurijc.  Poitevin  , in  appar.  facto.  Bellar- 
rpin  , de  feript.  ccd . Lcandre  Alberti , de  feript.  liai. 
Opmcr , in  chronogr,  Bumaldi  , bibl.  Bonon.  Le  Mire. 
Gefner , &c. 

TA  RT  ARE , Tartarus , félon  les  anciens,  ctcat  le 
lieu  le  plus  profond  des  enfers,  que  Platon,  en  fon 
Phadon  , croit  ctre  au  centre  de  la  terre  , fie  qu’il  dit 
en  un  autre  lieu  être  la  ptifon  des  impies.  Héiîode , 
en  fa  Théogonie  , dit  que  le  Tartare  croit  né  du  chaos, 
fie  qu’il  étoit  aullî  éloigné  de  la  terre  que  du  ciel.  Ce 
mot  vient  du  verbe  grec  T«t«rr«r , c’eft-à-dire , trou- 
bler ; pareeque  c’eft  un  lieu  de  trouble  fie  de  confufion  j 
d’où  l’on  voir  que  les  anciens  ont  entendu  par  ce  nom 
ce  que  nous  appelions  les  enfers.  Les  autres  rirent  ce 
mot  du  chaldcen  dardât,  qui  marque  un  lieu  enfoncé 
ou  bas  y fie  cette  étymologie  eft  vraifemblsble. 

T TÀRTARES  ou  TATARS , peuples  qui  habi- 
tent une  partie  confidérable  de  l’Alie  . nommée  grande 
Tartane , au  nord  de  la  Perfe  , des  Indes  fie  de  la 
Chine  , fie  qui  occupent  en  Europe  ce  qu’on  appelle  la 
petite  Tartane  , au  nord  de  la  mer  Noire  , fans  comp- 
ter ceux  qui  font  répandus  dans  les  états  de  la  Ruine. 
Leur  véritable  nom  eft  Tatars  , comme  on  les  nomme 
dans  toute  l'Afie  , la  Ruflie  , la  Pologne  fie  la  Turquie. 
Ils  n’ont  point  été  ainfi  appelles , comme  l’ont  dit  plu- 
fteurs  de  nos  auteurs , à caufe  d’une  riviere  de  Tatar 
qui  traverfe  leur  pays  ; car  quelque  recherche  qu'on 
ait  faite  à ce  fujet , jamais  on  n'en  a pu  trouver  qui 
porte  ou  qui  ait  porté  ce  nom.  Il  y a apparence  que  le 
nom  de  Tatars  , qui  ne  convient  proprement  fié  ori- 
ginairement qu'à  la  nation  qui  habite  le  plus  à l'orient 
de  la  grande  Tarcarie  , au  nord  de  la  Chine  , fie  qui  a 
eu  autrefois  un  prince  nommé  Tatar,  vient  des  Chi- 
nois , qui  ont  donne  ce  nom  , qu’ils  prononcent  Tata , 
àrous  les  peuples  voifins  des  vrais  Tatars  , vers  l’occi- 
dent , lorsqu'ils  les  ont  connus.  Marc  Paul  de  Venife , 
fl e les Miftionaires  Européens,  Rubruquis,  Carpin , ficc. 
qui  allerenr  dans  ces  pays  au  XIU  fiécle , répandirent 
en  Europe  cette  idée  vague  des  Chinois.  Les  Miflio- 
naires  Neftoriens , qui  avoient  déjà  fait  quelques  con- 
vergions chez  les  vrais  Tarars  , parmi  lefquels  on  doir 
chercher  le  fameux  Prêtre  - Jean  , voyez  DALAÏ- 
LAMA  , contribuèrent  aufti  à donner  cours  à cette 
étendue  du  nom  de  Tatars  fie  de  Tartarie. 

M.  de  Strahlenberg  , officier  Suédois , qui  a demeuré 
plufieurs  années  en  Sibérie  , fie  qui  a fait  des  remar- 
ques très  particulières  fur  les  peuples  du  nord  de  l'Afie, 
obferve  qu’on  s’eft  formé  depuis  long-temps  en  Europe 
une  idée  faufle  , ou  du  moins  fort  imparfaite  , de  ces 
pays , comme  fi  on  n'y  rrouvoit  par-tout  que  des  Tatars 
Il  prétend  qu’en  confidéranr  les  langues  qu’on  y parle,  il 
faut  difti nguer  ces  peuples  en  fix  dalles  toutes  différen- 
tes ; fie  que  comme  les  anciens  leur  donnoienr  le  nom 
général  de  Scythes  , les  modernes  les  ont  appelles  indif- 
tmâemenc  Tatars,  quoique  ce  dernier  nom  n'apparrien- 
ne  proprement  qu'à  la  cinquième  dalle  de  ces  peuples, 

La  première  en  comprend  fept , qui  demeurent  tout 
dans  les  états  de  Ruflie , fie  qui  font  encore  païens  pour 
la  plupart  ; favoir , les  Mordu  as  , qui  occupent  une 
pâme  du  gouvernement  ou  de  la  province  de  la  balle 
Novogorodou  Nifchnei-Novogorodi  les  Czeabsusses, 
qui  demeurent  dans  le  gouvernement  de  Cafan  ; les 
Permiens  ou  anciens  habitans delà Perroie  j les  Wo- 
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ti  acjces  , qui  demeurent  dans  1a  province  de  Wiatka  ; 
les  Woculitzes  , qui  font  des  deux  côtés  des  hautes 
montagnes  du  Kamenoi-Poyas  , qui  fcparent  la  Rulfio 
de  la  Sibérie  ; les  Ostiakes  , qui  habitent  en  Sibérie  , 
le  long  du  fleuve  Obi  ; enfin  les  Bar abjntzi  , qui  de- 
meurent dans  cetre  même  province  , plus  au  midi , 
entre  les  villes  de  Tara  fie  de  Torrnk.  Tous  ces  peu- 
ples parodient  n avoir  fait  autrefois , aulli-bien  que  les 
Finnois  ou  anciens  habitans  de  la  Finlande  , les  Lap- 
pons , les  Efthoniens , les  Livoniens,  les  Lifi  de  Cur- 
lande , les  anciens  Prufficns  fi e les  Sekler  - Hongrois  , 
qu’une  même  nation  avec  les  Uns  ou  Huns , qui  fs 
(ont  fait  connoître  à l'Europe  depuis  Arrila. 

La  fécondé  clafle  des  peuples  appelles  généralement 
Tatars , contient;  t*.  les  Bu  mi  acs  , qui  demeurent 
fur  les  bords  de  la  mer  Noire  , au  nord-oueft  ; ceux  de 
CniM,  ouïes  petits  Tartans  ; les  Koubans  qui  font 
en  Circaflie , fie  les  Daghestan  s , qui  occupent  les 
montagnes  au  nord  de  la  Perfe  : x°.  divers  peuples  qui 
font  aujourd'hui  fous  la  dépendance  de  la  Kuliie,  la- 
voir , les  Nogais  ou  Tartares  d’Aftracan  ; ceux  de 
Casan  & d'UpA  , fie  les  Baskirs  ÿ enfin  les  Tarars 
de  Sibérie  , qui  habitent  les  environs  des  villes  de 
Tumen , de  Tura  , de  Tobolsk  fie  de  Tonisk  : c'eft  fur 
ces  derniers  que  les  Rudes  ont  conquis  le  royaume 
propre  de  Sibérie , qui  occupoit  la  partie  occidentale 
du  grand  pays  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom.  j°.  On 
en  trouve  d’autres  de  la  meme  clafle  , errans  dans  !a 
grande  Tarraric  , près  de  la  mer  Cafpienne  , à l’eft  ; 
ce  font  les  Usbecks  , IcsTurcomans  ou  Turkm  ans, 
les  KfRcescs , les  Carakalpaks  , fie  ceux  de  la  Ca- 
satchia  Horda.  Les  trois  efpéces  de  Tarars  qui  for- 
ment cette  fécondé  clade  , fl t dont  on  a parlé  jufqu’â 
réfent , ne  font  diftingués  que  par  les  lieux  qu’ils  fu- 
irent , fie  ils  fonr  tous  mahometans  ; mais  la  plupart 
fort  peu  réguliers , n’ayant  ni  moullahsou  prêtres  , ni 
alcoran  , à l’exception  des  petits  Tartares  fie  des  Us- 
bec  ks  : ces  derniers  palTent  meme  pour  favans.  4e.  On 
doir  rapporter  à la  meme  origine  d'autres  peuples  de  la 
Sibérie,  qui  font  païens  ; favoir  , les  Sayantzi  , qui 
habitent  près  des  lotuces  du  Icnifci  ; les  Kirgysi  , qui 
ccupent  les  montagnes  au  midi  du  lac  B.nkaf  ; les 
Bur ati  fie  les  Artntzi  , qtu  demeurent  dans  leur  voi- 
finage  \ 8c  les  Iakuti  , qui  fe  trouvent  plus  au  nord  , 
fur  les  bords  du  fleuve  Lena. 

La  millième  cia  (Te  renferme  les  Samoiedes  , qui 
occupent  les  bords  de  la  mer  Glaciale  , foir  en  Sibérie , 
foir  en  Ruflie  , depuis  la  ville  d’Archangel  jufqu'au 
Léna.  Quelques  branches  de  ces  peuples  fc  font  répan- 
dues forr  loin  vers  le  midi  de  la  Sibérie.  De  ce  nombre 
font  les  Tatars  Kanski  , qui  demeurent  fur  la  riviere 
de  Kan  , laquelle  fe  jette  dans  le  léniféi , au-deflous 
dtf  Crafnoyar. 

La  quatrième  nation  , qui  ne  veur  pas  être  appellée 
du  nom  de  Tatars  , mais  qui  prend  volontiers  celui  de 
Turcs,  eft  celle  des  Calmoucs  fié  des  Moungales  ,qui 
ne  faifoient  autrefois  qu'un  même  peuple.  Ils  occupent 
le  milieu  de  la  grande  Tartarie  , fie  fbnt  les  defeen- 
dans  de  ces  Mogols  , qui  firent  de  fi  grandes  conquêtes 
fous  Zingifcan  ou  Genghis-Khan  , & fes  enfans  , au 
XIII  fiécle.  Ils  fonr  encore  païens , fie  n’ont  point  de 
demeures  fixes.  Une  partie  des  Moungales  s'eft  foumife 
entièrement  aux  Tarars  conquérans  de  la  Chine,  qui 
les  appellent  Monkoux  ou  Mongous  ; fie  les  autres , 
furnommés  Kalkas  , font  feulement  fous  leur  protec- 
tion , ou  leur  font  unis  pour  harceler  les  Calmoucs , 
furnommés  Eluths. 

La  cinquième  clafle  des  Tarars , comprend  ceux  qui 
fonr  le  plus  à l’orient  de  la  grande  Tartarie  , fie  dont 
une  partie , connue  fous  le  nom  de  Mancheoas , a 
fait , il  y a un  fiécle  , la  conquêrede  la  Chine.  Elle  ren- 
ferme aufli  la  narion  des  Tingisbs  ou  TongovsE*  , qui 
eft  la  plus  confidérable  de  toutes  celles  qne  les  Rufles 
ont  trouvées  ea  Sibérie  ; il  jr  en  a une  partie  dans  la 
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Tarant  Chinolfe.  Ce  font  ici  le» vrais  Tatan  , appel- 
les autrefois  par  Vincent  de  Beauvais , les  Su-Mongalsy 
ou  les  Moungals  de  l'eau  , par  opposition  aux  peuples 
de  la  claire  précédente , qui  habitent  des  pays  élèves  8c 
fecs.  Tingijcs  lignifie  aulli  gens  d’eau. 

La  fixiéme  cia  lie  contient  les  peuples  Sauvages  8c 
païens  du  nord-eft  de  l’Afie  ; Savoir  , les  Iukagri, 
qui  habitent  vers  la  mer  Glaciale  , à l’orient  du  fleuve 
Lena;  les  Tschalatzi  , les  Tschutchi , les  Olu- 
torski  , 8c  les  Liutori  , que  l’on  a trouvés  près  la 
pointe  la  plus  avancée  du  nord-eft  de  l’Aise  , vers 
l'Amérique  ; enfin  les  Korsiki  , les  Kamtsckadales 
& les  Kuru  es  , qui  demeurent  dans  la  prefou’ifle  du 
Kamtfch.nka,  & qui  s’étant  fournis  aux  Runes , leur 
paient  tribut.  Mais  les  précédens  ont  confervé  leur 
liberté  , la  plupart  s étant  fauves  dans  les  terres  de 
l’Amérique  leptentrionale  , qui  ne  font  ps  éloignées , 
n'étant  féparées  de  celles  d’Afie  ou  de  Sibérie  , que  par 
un  détroit.  Ces  derniers  peuples  n’ont  aucune  confor- 
mité , ni  quant  1 la  langue  , ni  quant  à l’extérieur , avec 
ceux  de  la  cinquième  dalle  , qui  font  néanmoins  leurs 
plus  pioches  voifins. 

On  poura  voir  ce  qui  regarde  chacun  de  ces  peuples 
à leur  article  particulier  ; nous  mettrons  feulement  ici 
quelques  remarques  fur  les  traits  généraux  que  l'on  a 
obfervcs  par  rapport  aux  habirans  de  la  Tartane. 

Tous  les  Tartares  prérendent  être  ifliis  de  Turk , fils 
aîné  de  Japhet  ; 8c  comme  ils  fuppofent  que  Japhet 
avant  que  ae^nourir  le  defigna  pour  être  après  lui  fou- 
verain  chef  de  fa  famille  , ce  qui  luictoit  dû  en  quel- 
que manière  comme  fils  aîné  , ils  fe  croient  d’une 
extradion  bien  plus  noble  que  ne  font  les  peuples 
voilins , qu'on  croit  defeendre  des  autres  fils  de  Ja- 

{>her.  Quoique  depuisGengis-Khan , qui  fefoumit  toute 
aTartarie,  avec  une  grande  partie  ae  l’Afie  méridio- 
nale , & dont  les  troupes  firent  des  incurfions  en  Eu- 
rope , ils  aient  été  connus  fous  le  nom  de  Tartares , 
auquel  celui  de  Moungiles  ou  de  Mogols , dont  il  ctoir 
proprement  le  jgince  , paroi  (Toit  inférieur  , pateequ’on 
n'en  avoir  pas  entendu  parler  jufqu’alors  ; cependant  la 
plupart  des  Tartares  con fervent  entt’eux  le  nom  de 
Turcs y prétendant  même  qu’aucune  nation,  hormis 
eux , n’a  droit  de  porter  ce  nom. 

Les  Tartares  mahométans  qui  ne  font  pas  fournis  i 
la  RulTie  , c'eft-à-dire  , ceux  qui  occupent  la  petite 
Tartane  , 8c  ceux  qui  demeurent  à l’ell  de  la  mer  Caf- 
pienne  Sc  près  de  la  Perfe  , ne  fonr  prefque  occupes  qu’à 
voler  & piller  leurs  voifins, meme  en  temps  de  paix.  Les 
Calmoucs  & les  Moungales  font  bien  diflérens  j ils  vi- 
vent tranquillement  du  produit  de  leurs  troupeaux  , 8c 
ne  fonr  de  mal  à perfonne,  à moins  qu’on  ne  leur  en 
falTe.  Divers  auteurs  difenr  auflî  beaucoup  de  bien  des 
Tartares  Orientaux  ou  Chinois , 8c  les  repréfentent 
comme  un  peuple  naturellement  bon  & vertueux  ; 
mais  qui  depuis  s’eft  corrompu  par  fes  liaifons  avec 
les  Chinois  , qu’il  a fournis.  A l’égard  des  nations 
païennes  du  nord  ou  de  la  Sibérie , malgré  leur  igno- 
rance profonde  & le  peu  de  lumière  qu’ils  ont  ce  la 
divinité  , on  ne  voit  parmi  eux  aucun  libertinage  , ni 
vol , ni  parjure  , ni  ivrognerie  , ni  aucun  vice  groflier. 

Ces  derniers  ne  vivent  guères  que  de  chaflê  8c  de  pc- 
che  -,  mais  la  plupart  des  autres  Tartares  rirent  la  me- 
me nouriture  des  chevaux  que  nous  tirons  des  vaches 
& des  bœufs.  Le  lait  de  jument , qu’ils  appellent  du 
Kum/Jfe  y leuT  fert  aux  memes  ufages  que  le  lait  de 
vache  parmi  nous  ; 8c  ils  en  compofent  une  forte  d’eau- 
de-vie  , qui  n’eft  pas  moins  bonne  ni  moins  claire  que 
celle  que  nous  diftillons  de  nos  grains.  Ils  l’aimenr  ex- 
trêmement , auflî  Bien  que  le  tabac  , dont  ils  fument 
tons , grands  8c  petits , hommes  8c  femmes , avec  excès. 
Cette  paflîon  de  fumer  eft  fur-tout  fi  grande  chez  les 
peuples  païens  de  Sibérie  , qu’ils  avalent  la  fumée  pour 
n’en  tien  perdre  : ce  qui  leur  caufe  de  violentes  con- 
vulfions , après  lefquelles  revenus  à eux  ils  jettent  beau- 
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coup  de  pituite  , qui  décharge  leur  efiomac  des  tuait» 
varies  nourirures  dont  ils  ufenr. 

Tous  les  Tartares  prennent  autant  de  femmes  qu  ils 
veulent.  Il  n’y  a que  cette  différence  entre  les  nuhomé- 
rans  8c  les  autres  , que  les  premiers  obfervent  quelques 
degrés  de  parenté  , dans  lcfquels  il  leur  eft  défendu  de 
fe  marier } au  lieu  que  les  Calmoucs  , Moungales  , 8cc» 
n’exceptent  fouvent  que  leurs  meres.  Les  enfans  qui 
nailTcnc , tant  des  femmes  légitimes  que  des  concubi- 
nes , font  également  habiles  a hériter  de  leurs  peres  t 
toutefois  avec  cette  referve  , que  fi  le  pere  a été  Khan 
ou  chef  de  quelque  tribu  , les  fils  légitimes  lui  fuccé* 
dent  toujours  par  préférence  aux  autres , i moins  que 
la  violence  ou  l'intrigue  n’en  difpofe  autrement , ce 
qui  eft  plus  commun  chez  les  mahométans  que  ebex 
les  païens. 

De  quelque  pays  ou  religion  que  les  Tartares  foienr, 
ils  ont  tous  une  exaâe  connoiflance  des  aimais  ou  tri- 
bus donc  ils  font  fortis  , 8c  ils  en  confervent  foigneu- 
fement  la  mémoire.  Chaque  tribu , ou  chaque  branche 
féparée  d'elle  , a fon  chef  particulier  , pris  dans  la  tribu 
même , qui  porte  le  nom  de  Murja.  Il  a la  dîme  de  tous 
les  befliaux  de  fa  tribu  , 8c  du  butin  qu’elle  fait  lotf- 
qu’elle  va  à la  guerre.  Toutes  les  familles  qui  la  com- 
pofent , campent  d’ordinaire  enfcmblc  , ou  ne  s’éloi- 
gnent pas  fans  en  faire  part  à leur  mur  fa  , afin  qu’il 
puifle  favoir  où  les  prendre  lorfqu'il  veut  les  rappcllef. 
Les  Murfes  ne  font  confidérablesà  leur  khan  ou  prince» 
qu’àproporuon  que  leurs  tribus  font  nombreuses , 8c  les 
khans  eux- memes  ne  font  redoutables  à leurs  voifins  , 
qu'autant  qu’ils  ont  beaucoup  de  hordes  ou  de  tribus  t 
c’cft  en  quoi  confifte  leur  puiflance  8c  leur  grandeur.  Ils 
appellent  Orda  _,  unetiibu  qui  eft  aflemblee  pour  allée 
contre  les  ennemis , ou  pour  quclqu’autre  rsifon  parti- 
culière. 

Ils  ont  une  maniéré  rour-i-faic  finguliere  de  com» 
battre , en  laquelle  ils  font  fort  habiles.  En  allant  i 
l’aûion , ils  le  partagent  fans  aucun  ordre  ni  rang , 
en  autant  de  troupes  qu'il  y a de  tribus  ou  de  hordes 
particulières  qui  compofent  l'armée  , 8c  en  cette  forte 
ils  vont  charger  les  ennemis  la  lance  A la  main , chaque 
troupe  ayant  fon  murfa  ou  chef  particulier  à 1a  rêre. 
Ils  ne  fe  battent  qu’à  cheval , 8c  n’ont  point  l’ufage  de 
l'infanterie.  L'arc  8c  la  flèche  font  leurs  meilleures  ar- 
mes , donc  ils  tirent  avec  tout  autant  8c  même  plus 
d’adrefle  , en  fuyant  qu'en  avançant  : 8c  c’eft  pour  cela 
qu’ils  ne  cherchent  point  à en  venir  aux  mains  avec  leurs 
ennemis , à moins  qu’ils  ne  fe  datent  de  quelque  grand 
avantage , trouvant  mieux  leur  compte  à les  harceler 
de  loin , en  quoi  la  vîtefle  de  leurs  chevaux  leur  eft  d’un 
grand  fecours  : car  le  plus  fouvent , lorfqu’on  les  croir 
abfolumcnc  en  déroute  , ils  ne  manquent  pas  de  venir 
tomber  fur  leurs  ennemis  avec  plus  de  vigueur  qu’au- 
paravant  : 8c  pour  peu  qu’on  fe  loir  prelTé  à les  pourfui- 
vre , fans  garaer  l’ordre  néceflaire  en  cette  occafion , on 
court  de  terribles  rifques  avec  eux. 

C’eft  une  coutume  qui  paroît  avoir  été  de  tout  temps 
chez  les  Tartares , que  d'adopter  le  nom  d’un  prince 
pour  lequel  ils  ont  de  l'aflcérion  : témoin  le  nom  de 
Moguls  8c  de  Tatars , que  cette  partie  de  la  nation  tur- 
que , qui  obéifloit  à Mogull-Khan  8c  A fon  frereTarar- 
Khan , prir  d’après  eux  ; 8c  c’eft  la  véritable  dérivation 
de  celui  d’Usbecks,  que  les  Tartares  qui  habirent  main- 
tenant la  grande  Bukharie  8c  le  Kharafm , portent , en 
mémoire  d’Usbeck-Khan , defeendant  de  Gengis-Khao 
par  fon  fils  aîné  Zuzi.  Les  Tartares  Orientaux,  qu’on 
appelle  quelquefois  Moungales  de  l’eft,  pareequ’ils  ont 
été  aflujcris  aux  autres , ont  adopté  le  nom  de  Manfueus 
ou  Mancheous,  de  Manfueu- Khan, pere  du  prince  qui 
a établi  il  y a cent  ans  les  Tartares  à la  Chine.  Il  y a peu 
de  temps  que  les  Calmoucs  ont  pris  le  nom  de  Con- 
taifehes , pour  témoigner  leur  attachement  inviolable  à 
leur  légitime  fouverain. 

Les  Calmoucs  8c  les  Moungales , qui  occupent  le  mi» 
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lieu  de  la  T artarie  ,ont  confcrvé  les  ufages  de  leur*  ancê- 
tres, & ils  marchent  Si  campent  prcfque  continuellement 
d'on  endroit  à l’autre , n'ayant  point  de  villes  ; mais  les 
Tartares  Orientaux  en  ont , ayant  pris  en  plufieurs  cho- 
fes  les  façon*  des  Chinois.  Pour  ceux  de  l'Occident , tels 
que  les  Usbecks , &c.  ils  campent  la  plupart  du  temps 
comme  les  Calmoucs , quoiqu'il  y ait  des  villes  dans 
leur  pays  , où  demeurent  ceux  qui  en  étoient  en  poflef- 
iion  avant  eux , ôc  que  l’on  nomme  Bukhares  & 
Sœrtes.  Il  n’eft  pas  étonnant  quejjar  les  guerres  ter- 
cibles  que  ces  diftérens  peuples  fe  font  faites  entr’eux  , 
beaucoup  de  villes  mentioncesdansles hiftoiies,  foient 
tellement  ruioées  , qu'on  n’en  trouve  pas  fcTmoindre 
veftige  : elles  étoient  bâties  comme  celles  d’à  prefent , 
ou  de  bois  ou  de  briques  cuites  au  foleil  ; ce  qui  ne  les 
rend  pas  aurti  durables  que  celles  d’Europe. 

Les  peuples  de  la  grande  Tarcarie  furent  réunis  fous 
une  feule  domination  au  commencement  du  XIII  fiécle 
de  J.  C.  par  Gengis-Khan  , chef  des  Mogols  ou  Moun- 
galcs  -,  Si  dc-là  eu  venu  le  nom  de  Grand  Khan  deTarn 
tarie  , qu'on  a foppofé  prefque  jufqu'à  notre  temps  y 
exiftet  encore.  Cependant  cette  monarchie  fut  divi- 
féc  en  plusieurs  fouverainetés  quelques  années  après  fa 
mort  ; Si  au  bout  d’environ  deux  cens  ans  , Timur  ou 
Tamcrlan  , qui  defeendoie  comme  Gengis-Khan , des 
premiers  princes  Mogols  , réunit  la  plus  grande  partie 
de  laTarrarie.  Ses  etefeendans  régnent  dans  l'indof- 
r*n  , Si  nous  font  connus  fous  le  nom  de  Mogols  ; 
mais  ceux  de  Gengis-Khan  commandent  encore  aux 
différentes  branches  des  peuples  de  la  grande  Si  de  1a 
petite  Tartane. 

Les  Tartares  ne  paroirtène  avoir  commencé  à écrire 
leur  hirtoire  que  vers  le  temps  de  Gengis-Khan  j mais 
ils  l’ont  remplie  pour  les  premiers  temps  de  plufieurs 
fixions  ; & comme  ils  font  fon  ignorons  en  chrono- 
logie , ils  y ont  fait  bien  des  fautes  de  cette  efpéce. 
C’eft  ce  qu'on  a remarqué  en  particulier  fur  leur  hirtoire 
la  plus  complette , dreuée  par  Abulgafi-Bayadur-Khan 
Usbek  de  Kharafm.  Il  a paru  jufqu  a préfent  que  le  pé- 
riode vraiment  hiftorique  des  Tartares , commençoit 
proprement  au  régné  de  Gengis-Khan  , comme  celui 
des  Romains  fait  à Romulus  , Si  celui  des  Arabes  à 
Mahomet.  Mais  M.  de  Guignes  , de  l'académie  des 
inferiptions  & belles  Ictrrcs , nous  a fait  connoître 
dans  une  hiftoire  des  Huns  3 Sic . drertec  fur  les  monu- 
ment Chinois  , Si  autres  manuferirs  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque du  roi , ce  qui  ert  arrive  en  Tartane  depuis 
l’an  109  ou  zto  avant  J.  C. 

Ce  fut  alors  que  les  Huns  établirent  un  puirtant  em- 
pire fous  leurs  tanjous  ou  empereurs.  De- là  font  venu* 
dans  la  fuite  les  Huns , connus  de  l’Europe  , Si  après 
cela  les  Avarf.s  ou  Geougex  , Si  enfin  les  fioNGRois. 
Au  VI  fiécle  de  J.  C.  la  nation  des  Turks  étok  maî- 
tre rte  de  prefque  toute  la  Tartarie,  Si  ils  envoyèrent 
des  ambalfadcs  aux  Romains  de  Conftanrinople.  Enfuite 
il  y eut  dans  la  Tartarie  orientale  un  puirtant  royaume 
des  Tartares  Sifans  , qui  fur  fuivi  des  empires  d'HvA , 
des  Tartares  Khitans  , 8c  enfin  des  Kins  .qui  croient 
maîtres  de  la  moirié  de  la  Chine  , 6c  que  Gengis-Khan 
dettuifit  au  XIII  fiécle.  Les  Tanares  s'étendirent  alors 
non-feulement  dans  la  Chine  , dont  ils  reftercm  pof- 
ferteurs  pendant  80  ans  j mais  aurti  en  Pcrfe  , en  Na- 
tolic,  en  Rurtîe  , &c.  Ils  firent  meme  des  courfes  en 
Hongrie  & en  Siléfîe.  Dès  le  XI  fiécle  , une  partie  des 
Turjcs  , connue  fous  le  nom  de  Selsovcides , avoir 
parte  en  Perfe  , Si  y avoir  établi  un  puirtant  empire  , 8c 
diverfes  principautés  en  Syrie  & en  Narolie.  Il  y en  a 
eu  auflt  ne  cetce  nation  qui  ont  régné  en  Egypte  , tels 
que  les  Tcwlounides  , les  Aschidites  , les  Aiubites  , 
les  Mamloks.  Qu'on  joigne  à toutes  ces  fortes  de  Tar- 
tares les  princes  Ottomans  , à qui  nous  avons  con- 
fèrvc  le  nom  de  Turcs  , Si  l'on  aura  une  idée  des  dif- 
férences migrations  des  peuples  Tartares  hors  de  leur 
pays , non-feulement  en  Afie , mais  aulli  en  Europe  6c 
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en  Afrique.  Voyez  l*s  tictes  de  leurs  differens  noms. 

Suite  des  anciens  princes  Tartares 
félon  leurs  hijloriens. 

Turck  , fis  de  J a phi  s. 

Taunac. 

Jelza. 

Dibbakuï. 

Kayuk. 

Alanza  ; il  eut  deux  fils  , Tatar  Si  Mogul , qui  furent 
les  princes  de  deux  nations. 

Princes  Tatar  s. 

Tatar. 

Bûcha , ou  Büka. 

Jalanza. 

Ettele. 

Attaifir. 

Orda. 

Baydu. 

Siuntz  , qui  defk  entièrement  les  Mogols , Si  les  ex- 
termina prefque  entièrement. 

Princes  Mogols  ou  Moungales. 

Mogull  ou  Mungl. 

Cara. 

Ogus  , que  V on  fait  vivre  4000  ans  avant  Gengis-Khan. 
Kiun. 

Ay.  - • 

JuldufT,  d’une  branche  différente  du  précédent. 

Mengli. 

Illcan  , fous  lequel  la  nation  des  Mogols  fut  prcfquo 
exterminée  par  les  Tarars  : le  refte  fe  cacha  pendant 
4 jo  ans  dans  les  montagnes. 

Kay  an,  fils  d Illcan. 

• 


Bertezena  , qui  defeendoit  de  Kayat^  8c  qui  rétablit 
les  Mogols , par  la  défaire  de»  Tatars  Kaw-idd. 
Bizin-kayan. 

Kipzi-mergan. 

Menkoazin-borell. 

Bukbendun. 

SimfauzL 

Kaymafu. 

Temittafch. 

Mengli-chodfa. 

Julduss. 

Dejun-bayan  , petit-fils. 

Budendsir  -Mogak  , fils  </*Alanou  , petite-fille  de 
JuldufT. 

Toca. 

Dutumin. 

Kaydu. 

Barticar. 

Tumana  , tige  commune  de  Zingifcan  & de  Timur-bec 
ou  Tamerlan. 

Cabull. 

fiorran. 

Jetfugi-Bayadur. 

Tamuzin  , qui  prit  enfuite  le  nom  de  Zingiscan  , ou 
Gengis-Klun. 

Les  noms  en  gros  caractères , font  ceux  dont  on  fâk 
quelque  chofc  digne  de  remarque. 

Gengis-Khan  eut  quatre  fils  légitimes  , à qui  il  par- 
tagea les  étars  en  mourant  l'an  rax 7.  Ces  fils  font 
Zuzi  ou  Tufichi  , dont  la  pofterite  a régné  dans  le 
Caprchac  , au  nord  de  la  mer  Cafpienne  , à Aftracan , 
à Cafan  , en  Sibérie  , & qui  occapc  encore  la  petite 
Tartarie  ou  de  Krim  , Si  le  pays  des  Usbecs  : Zaga- 
thai  , dont  les  defeendans  ont  gouverné  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Kharafm  8c  la  Bukiurie,  ou  le  paye 
des  Usbecks,  avec  une  partie  des  Indes  , jufqu’au  temps 
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de  Tamerlan  \ les  khans  des  Calmoucs  paroi  lie  nr  en 
venir  : Ugaoai  ou  Oktai  t qui  fut  déligné  Grand  Khan 
par  l’on  pere  , & dont  la  poücrité  , qui  eft  peu  connue  , 
régna  dans  le  pays  des  Moungales  : Taulai  ou  Thü  t 
dont  une  partie  des  defeendans  a gouverné  les  Moun- 
gales 6c  la  Chine  , 6c  l'autre  a été  pendant  allez  long- 
temps makreile  de  la  Perle. 

Pour  concilier  la  fuite  des  anciens  kans  des  Mogols 
& des  Tartarcs , qui  eft  fabuleufe  , avec  les  monumens 
hiftoriques  6c  authentiques  des  Chinois , qui  ont  été  en 
relation  avec  ces  peuples  dès  les  plus  anciens  temps 
de  leur  monarchie  , on  obfervera  ici  que  Tcou-man  6c 
Me-té  , qui  ont  fondé  l'empire  des  Huns  ou  des  Turcs 
dans  toute  la  Tarrarie  , l'an  109  ou  zio  de  J.  C.  def- 
cendoient  d'un  prince  dont  le  nom  fe  rapporte  à Dtb- 
kakoui  : que  la  ruine  des  Mogols  par  les  Tartares  , eft 
celle  des  Huns  du  notd  par  ceux  du  midi  , qui  étoient 
unis  aux  Chinois  i'an  9 f do  J.  C.  enfin  que  le  rétablif- 
fcmenc  de  leur  empire  au  bouc  de  450  ans  , e(l  celui 
que  fit  en  545  le  prince  appellé  par  les  Chinois 
Tou-muen  , grand  khan  des  Turcs , dont  les  Mo- 
gols croient  une  horde  particulière.  * Scrahleuberg  , 
dcf.  ri  psion  de  l’empire  Rujfien  , ch.  t}.  Ihft.  géncalog. 
des  Tatars  d'Abulgafi  ,pajjim  : Hift.  univerfclle  des  An- 
glais , in- 40,  Tom.  XIII,  pag.  JO  & fuiv.  Htjl.  des 
voyages  t in- 4*,  Tom.  VII.  M.  de  Guignes , hijloire 
des  Huns  3 6cc.  Cet  article  a été  fourni  par  M.  Barbeau 
de  la  Bruyère. 

0ÇT  TARTARES  BIGARRÉS.  Il  y avoit  autrefois 
en  Sibérie  une  horde  de  Tartares  appeilée  Piegaga  ou 
Picjlra  borda , qui  veut  dire  la  horde  biairrée  , tachetée 
ou  tigrée  : mais  aujourd'hui  elle  eft  ptelque  toute  étein- 
te , 6c  on  n’en  voie  plus  que  quelques  hommes  difpcrfés 
de  côté  6c  d'autre.  Le  baron  de  Sttahlenberg  dit  en 
avoir  vu  un  à ToboLskai.  Ses  cheveux  étoient  coupés 
à un  doigt  près  de  la  ccre , 6c  avoicnc  tout  autour  des 
taches  blanches  comme  la  neige  , & parfaitement  ron- 
des , de  la  grandeur  d'une  pièce  de  vingt-quatre  fols. 
Il  étoit  à peu  près  tacheté  de  meme  fur  le  corps , mais 
les  riches  y étoient  d’un  brun  noirâtre  , & moins  régu- 
lières que  fut  la  tête.  En  voyageant  plus  loin  dans  la 
Sibérie , le  baron  de  Strahlenberg  a trouvé  plufieuis  au- 
tres hommes  bigarrés , mais  différemment  de  celui  qu’il 
avoit  vu  à Tobolskoi.  Les  taches  de  leurs  chevenx 
étoient  allongées  6c  irrégulières , comme  on  en  voit 
aux  chiens  , aux  chevaux , 6c c.  D’autres  étoient  ovales, 
ou  différemment  figurées , 6c  l’on  voyoit  la  meme  biga- 
rure  en  quelques  endroits  de  leur  corps.  M.  Strahlen- 
berg  dit  en  avoir  vu  un  qui  avoit  une  moitié  de  la  ccte 
parfaitement  blanche  6c  l'autre  noire.  Ayant  demandé 
1 ces  Tartares  !ï  ces  taches  leur  venoient  de  naiffance , 
ils  lui  ont  répondu  qu’il  y en  avoit  qui  les  apportoient 
en  venant  au  monde,  6c  que  chez  d’autres  c’éroicnt 
des  fuites  de  maladies.  On  trouve  beaucoup  de  ces 
hommes  bigarres  le  long  de  la  rivière  Czulim , & 
proche  la  ville  de  Crafnoïar , fur  le  fieuve  Ieniféi , &c. 
* Strahlenbcrg , defeript.  de  l’empire  RuJJîen  3 tom.  II , 
pag.  |8j. 

TARTAR1E  ASIATIQUE  ou  GRANDE 
TARTARIE  , vafte  région  de  l’Afie , qui  s'étend  de- 
puis la  rive  orientale  du  Wolga  jufqu'aux  bords  de  la 
mer  du  Japon  , au  nord  de  la  Corée , ce  qui  fait  envi- 
ron fept  cens  cinquante  lieues  d’Allemagne-  Sa  latitude 
cil  allez  inégale  ; car  quoiqu’on  puiffè  1 peu  près  la 
comprer  depuis  le  jS  dcgrc  jufqu’au  52  , elle  ne  laide 
pas  d'en  avoir  beaucoup  plus  en  quelques  endroits , 
& moins  aulli  en  d’autres.  On  peut  en  général  lui  don- 
ner deux  cens  lieues  d' Allemagne  en  largeur.  Une  gran- 
de brandie  du  mont  Caucalc , qui  commence  lur  la 
rive  orientale  du  Woiga  , & qui  court  à peu  près  di- 
rectement à l'eft  jufqu’i  la  mer  orientale , féparc  la 
grande  Tartane  , du  côté  du  nord  , du  vafte  royaume 
de  Sibérie.  La  mer  orientale  la  confine  à l'eft  ; la  Chine , 
les  Indes  6c  la  Perfe  la  bornent  au  lud , & la  met  Caf- 
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nienne  avec  la  Rullie , en  font  la  frontière  1 l'oueft. 
Des  trois  branches  de  la  poftérité  des  Mogoulcs  qui 
l’occupent  préfentemenr , les  Tartares  mahométans  ha- 
bitent 1 l’oueft  vers  la  mer  Cafpienne  j les  Callmoucks 
au  milieu  , & les  Moungales  à l’eft  , vers  la  mer  orien- 
tale. Comme  tout  ce  grand  pays  eft  lîtué  fous  le  plus 
beau  climat  du  monde  , il  cil  par-tout  d’une  bonté  & 
d'une  fertilité  extraordinaire  j mais  comme  il  cil  peut- 
être  le  plus  élevé  de  toute  la  terre  habitée  , il  fe  trouva 
en  pluiieurs  endroits  manquer  d'eau.  Le  P.  Verbieft 
affurc  dans  une  de  fes  lettres , que  l’empereur  de  la 
Chine,  faifant  en  168  j un  voyage  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  pays  des  Moungales  , ayant  voulu  lavoir 
la  différence  de  la  hauteur  dun  certain  endroit , envi- 
ron i quatre-vingts  lieues  au  nord  de  la  grande  mu- 
raille , vers  la  lourcc  de  la  rivicre  de  Cara-Muran  , 
d'avec  le  terrein  des  environs  de  Pékin  , lui  donna  la 
commiffipn  de  la  mefurcr , 6c  qu’il  trouva , aptès  un  exa- 
men des  plus  cxaûs , que  cet  endroit  excédeir  en  hau- 
teur le  rivage  de  la  met  le  plus  proche  de  la  ville  de 
Pékin  , de  trois  mille  pas  géométriques , ce  qui  fair 
environ  les  trois  quarts  «Tune  lieue  d’ Allemagne.  Cette 
grande  élévation  eft  caufe  que  le  pays  paroit  fort  froid  , 
en  comparaifon  des  autres  qui  (ont  en  meme  latitude 
que  la  Tarrarie.  Des  gens  dignes  de  foi  qui  y ont  von* 
gé , affinent  que  mciue  au  milieu  de  Tété , la  bife  du 
nord  y cil  fi  penérrante  , qu’on  a befoin  de  fe  bien  cou- 
vrir la  nuit  pour  n’en  être  pas  incommodé , pareeque 
dans  le  mois  d'août  il  y gelc  fort  bien  , quelquefois  de 
l'épaUTcur  d’un  écu , 6c  même  de  deux , dans  une  nuir. 
Le  P.  Verbieft  attribue  ce  froid  en  partie  au  falpctre , 
dont  il  affine  que  la  terre  de  ce  pays  eft  fi  pleine  , qu’on 
trouve  par-tout  en  été , en  creuunt  quatre  ou  cinq  pieds 
en  terre  , des  mottes  de  terre  toutes  gelées , & même 
des  monceaux  de  glaces.  Quoique  la  plupart  des  grandes 
rivières  d’Afie  aient  leurs  fources  dans  les  montagnes 
de  ce  pays , fon  élévation  extraordinaire  fait  qu’il  man- 
que d’eau , en  force  qu’il  ne  peut  être  habité  que  dans 
le  voifinage  des  rivières  6c  des  lacs  : & c'eft  la  raifon 
pourquoi  il  fe  rrouve  une  de  déferts  dans  l’étendue  de 
ta  graade Tartane  : mais  ces  déferts,  aufquels  les  Rullès 
donnent  le  nom  de  Jlepp  , ne  font  pas  tout-i-faii  fi  af- 
freux qu’on  les  reprefente  ordinairement.  Car  excepté 
les  grands  déferts  de  Cobi , 6c  quelques  autres  petits 
déferts  fabloneux  , qui  ne  ftftu  pas  en  grand  nombre  , 
tous  les  autres  déferts  ou  ftepp  qu’on  trouve  en  ce  pays, 
portent  de  l'heibe  en  abondance , 6c  d mi-corps  d'hom- 
me de  hauteur , en  forte  qu’il  ne  leur  manque  que  de 
bonne  eau  pour  être  les  plus  fertiles  campagnes  du 
monde.  Cependant  ce  qui  fe  trouve  a (fez  arrofé  de 
ce  vafte  pays  , fuffiroit  encore  1 la  fubfillance  du  qua- 
druple des  habitons  , s’il  étoit  bien  cultivé  : mais  il  n’y 
a que  les  Tannes  mahométans  qui  labourent  leurs  ter- 
res , encore  n’en  cultivent-ils  qu’autanr  précifément 
qu’il  leur  en  faut  pour  leur  fubfillance.  Les  Callmoucks 
& la  plupart  des  Moungales , n’ont  point  du  tout  Tu- 
fage  de  1 agriculture  , 6c  ne  fubfiftenc  abfolument  que 
du  produit  de  leurs  beftiaux.  C’eft  la  raifon  pourquoi 
ils  ne  peuvent  point  avoir  de  demeures  fixes , étant 
obliges  de  changer  de  temps  en  temps  d'habitations  , 
félon  que  les  failons  de  l’année  changent.  Chaque  horde 
ou  tribu  a un  canton  particulier  qui  lui  eft  affecté  , où 
elle  va  dans  l’été  habiter  les  campagnes  du  nord  , & 
dans  l’hy  ver  celles  qui  font  au  fud.  Dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Tartarie  , qui  comprend  les  pays  de  l'ur- 
kellan  St  de  Karafm  , les  Buchatics  & le  Tangut , on 
trouve  des  villes  : mais  dan»  tout  le  relie  on  n'en  trouve 
point , excepte  quatre  ou  cina  vers  les  bords  de  la 
mer  orientale , 6c  quelque  peu  d'autres  vers  les  frontiè- 
res de  la  Chine  , que  les  Moungales  de  Nieucheu  y ont 
bâties  depuis  cju’ils  font  en  poffeffion  de  la  Chine.  La 
grande  Tartarie  a encore  cela  de  particulier , qu’elle  ne 
produir  point  de  bois  de  haute  futaye  , de  quelque  ef- 
péce  qu’il  puiffè  être , excepté  en  quelques  endroits  vers 
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les  frontières.  Tout  le  bois  qu'on  trouve  dans  1 intérieur 
du  o.ivs  , conlifte  en  des  arbrifteaux  , qui  ne  furpalfem 
jamais  la  haureur  d’une  pique  , encore  y font-ils  allez 
rares.  * Hijloiregénéatog: que  des  Tatars  3 p.  1 16  & fuiv. 
Voyez  le  titre  TARTAREb. 

La  grande  Taftarie  fe  divife  en  trois  parties , /avoir 
la  Tartarie  Chinotfc  , qui  a des  gouverneurs  envoyés 
par  l’empereur  de  la  Chine  , ou  des  princes  qui  en  dé- 
pendent ; la  Tartaric  indépendante  , qui  eft  gouvernée 
par  divers  khans  ; la  Tartane  RuJJ'tenae  j qui  dépend  du 
czar  de  Rullîe. 

La  Tar  taris  Chinois*  eft  (irnéc  â l’orient  de  la 
Tarrarie  indépendante  : la  grande  muraille  de  la  Chine 
la  fcpare  de  ccc  empire.  Llle  fe  divife  en  partie  orien- 
tale de  partie  occidentale.  La  première  eft  âppellée  le 
pays  des  Mancheous  ou  Nyuches y6c  comprend  le  Lé- 
aoton.  Elle  renferme  trois  grands  gouvernemens  , qui 
prennent  leur  nom  de  leurs  villes  capitales  : ce  font 
ceux  de  Chingang appcllce  Mugden  par  les  Tartares  , 
où  l’on  voit  le  maulolée  de  Xunchi , conquérant  de 
la  Chine  j de  Kirin,  ville  liruée  fur  le  Songari  , qui 
fe  jette  dans  le  Saghalien  j 6c  de  Ttitcicar  , lîtuce  au 
midi  fur  le  Nonnofi  , qui  fe  jette  dans  le  Songari.  La 
partie  occidentale  de  la  Tartane  Chiuoife  , renferme 
les  pays  des  Mongous  3 ou  Mngales  noirs  dans  lequel 
on  voit  les  ruines  de  plusieurs  villes  que  leurs  ancêtres 
avoient  bâties  dans  le  temps  de  leur  profpérité  j piu- 
fieurs  autres  peuples  moins  confidérables , & le  pays 
des  Kaikas  ou  Mugales  jaunes.  C’cft  dans  ce  pays  que 
font  les  fources  de  l’Amur,  du  Jeniféa  9c  de  l’Oby. 
Au  fud-oueft  , & près  du  grand  déferr  de  Cobi  eft  un 
lac  nommé  Courahan-Oulen  3 près  duquel  on  croit 
cju’étoic  firuée  Karatum  ou  Karacoram  t capitale  des 
états  de  Gcnghizkan. 

La  Tartarie  indépendante  , qui  s’étend  plus  au 
midi  que  la  précédente  , & fort  loin  vêts  l’occident , 
renferme  les  états  du  Contaifch  , ou  grand  khan  des 
Elurhs  ou  Callmoucks  ; le  Turkeftan  , le  pays  des  Uf- 
becks , le  Dageftan , la  Circaftie , 6c  divers  petits  peu- 
ples libres , qui  habitent  les  environs  du  mont  Caucafe 
ou  d’Elbours.Les  états  du  Contaifch  renferment  au  nord  la 
Catmaquie , qui  eft  l’ancien  pays  des  Eluths  : i l’oueft  la 
petite  Buchane , où  font  les  villes  d’Yarken,  deCach- 
gar  , ou  Haficar , te  Choten  ou  Cotan  : vers  l’orient  les 

f'aysdeTurfan  & d’Hami  j au  midi  le  Tibet , où  demeure 
e dalai-lama  , qui  eft  le  fouverain  pontife  des  Tartares 
païens.  Le  Turkejlan  y eft  habité  par  les  Tartares  Po- 
rurtes , les  Kafats , les  Mankars  & les  Turckmens  blancs. 
Le  pays  des  Usbecs  renferme  la  grande  Bucharic  , où 
font  les  villes  de  Sanurcand  , de  Balck  , 9c  de  Bocha- 
ra  , qui  donnent  le  nom  i la  province  dont  elles  font 
capitales;  6c  le  Kharafm  , ou  royaume  de  Corgang  , 
dont  la  ville  de  Corgang  , nommée  auftî  Urgens,  eft  la 
capitale.  Le  Dage/lan  eft  poffédi  par  une  clpecc  de  Tar- 
rares  très-fauvnges , forts  laids  &:  grand  voleurs.  Tarcou 
eft  la  capitale  de  leur  pays.  La  CircaJJie  eft  habitée 
par  diiférens  peuples  , qui  font  les  petits  Nogais  , les 
Kubans  , les  Cabardiniens  , les  Petigoriens  , &c. 
Les  environs  du  mont  Caucafe  font  habites  par 
plufieurs  petits  peuples  libres  , qui  font  d’occident  en 
orient , les  Lelgis , les  Taules,  les  Avares  , les  Cir- 
caflès  noirs , les  Alanes  , les  Abcaffès  , ou  Abafa,  & 
les  Ziques. 

I a Tartaru  Russienne  comprend  le  gouverne- 
ment de  Cafzn  , qui  fe  divife  en  fix  provinces , les- 
quelles prennent  le  nom  de  leur  capitale  ; ce  font  Sol- 
kamskaïa,  Chlinow  ,Cafan  , Sviajcsk  , Pen2a,  &Ufa: 
& le  gouvernement  d’ djlracan  , qui  renferme  deux  pro- 
vinces , fivoir  celles  d’Aftracan  9c  de  Simbirsk  , qui 
prennent  le  nom  de  leur  capitale.  * Nicolle  de  la  Croix , 
géographie  moderne , tome  II,  édition  de  17  57.  M. 
d Anvillc  , carte  d.' Afie.  Hiftoire  généalogique  des  Ta - 
tars. 

TARTARIE  EUROPÉENNE , piyi  (hué  m nord 


TAR 

de  la  Mer  notre , eft  non.mce  auiii  P El ITE  TART.-, 


RIE  , pour  la  diftir.gucr  de  la  grande  Tartarie  qui  eft 
en  Afie , d’où  font  venus  au  XUI  fiéele  les  petits  Tar- 
tares. La  partie  fcprenrrionale  de  la  petite  Tartaric  eft 
habitée  par  les  Tartares  Nagais.  La  partie  métidio- 
nale  eft  une  prefqu’tfic  qu’on  nomme  la  Crimée.  Ceft 
la  Cherfonncfe  Tauriquc  des  anciens.  Elle  eft  gou- 
vernée pnr  un  prince  qu’on  appelle  Khan  des  petits 
Tartares.  11  eft  allié  du  grand  feigneur , qui  a dtoic 
de  le  depofer  & d’en  nommer  un  autre  , pourvu  qu’il 
foit  de  la  famille  de»  khans.  Une  partie  ce  la  Circaf- 
fie , qui  avoifino  la  Crimée  , mais  qui  dépend  de  l’A- 
fie  , eft  fous  la  domination  de  ce  prince.  * Nicolle  de 
la  Croix  , géographie  moderne.  Voyez  CRIMEE  ( Tar- 
tares de). 

La  Chcrfonnèfe  Tauriquc  , où  font  préfenremenc 
les  petits  Tarrarcs , croit  fotimife  au  commencement  i 
des  princes  particuliers  , juftfu  a ce  que  les  Taures  Scy- 
thes l’ayant  conquife  , lui  donnèrent  leur  nom.  Muhri- 
date  la  leur  enleva,  & la  joignit  à fon  royaume  de  Pont  j 
mais  les  Romains  l’ayant  dépouillé  de  fes  états , éta- 
blirent dans  la  Cherfonncfe  des  fouverains  qu’on  nom- 
ma les  rois  du  Bofphorc.  Depuis  , ces  provinces  furent 
du  partage  de  l’empire  d’ürient  ; 9c  furent  fubjuguces 
par  les  Génois  en  partie.  Les  Tartares  s’y  établirent  en 
izjo,  & obligèrent  les  memes  Génois  de  leur  payer 
une  forte  de  tribut.  Ainfi  ils  refterent  maîtres  de  ce  pays 
jufqu’en  1451 , que  Mahomet  II  leur  prit  Cafta  6c  les 
en  chafta  entièrement.  Ces  petits  Tartares  onr  etc  de 
tour  temps  grands  coureurs , & onr  toujours  pillé  leurs 
voifins  : de  forte  que  tome  leur  frontière  eft  extrême- 
ment déferre.  Voyc\  TARTARES.  % The venot,  tom. 
/.  Ricaur , 1 , c.  1 j. 

TARTARO , rivière  de  l’étar  de  Venife.  Elle  a fa 
fourcedans  leVcronois.traverfela  Polcfinc  de  Rovigo, 
baigne  Adria  , 6c  fe  décharge  en  partie  dans  le  Pô,  en 
partie  dans  l’Adige.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  XAdrianus  des  anciens , lequel  d’autres  croient 
être  l’Àdige.  * Baudrand. 

TARTAS  , petite  ville  bien  peuplée,  fur  le  Midou- 
fe,  dans  le  duché  d’Albret  en  Ga feogne  , i feize  lieues 
de  Bourdeaux  vers  le  midi.  * Baudiar.d. 

TARTERON  ( Jerome  ) Jcfuite , célébré  traduc- 
teur, né  à Paris  le  7 de  février  de  l’an  1644.  Il  entra 
dans  la  fociété  des  Jéfuites  le  1 1 d’oCtobre  de  l’an 
i<5 5 9.  Aptes  avoir  rempli  les  fonctions  ordinaires  que 
l’on  fait  exercer  par  ceux  de  cette  fociété  , il  eue  dans 
le  collège  de  Paris  quelques  emplois  plus  tranquilles. 
Il  y eft  mort  le  douzième  de  juin  de  Van  1710.  Voici 
ce  que  nous  connoiftons  de  fes  ouvrages  : 1.  Traduclion 
nouvelle  des  fatyres  y des  é pitres  & de  Part  poétique  d'Ho- 
race ; i Paris,  1685  , in- 11 , 1691 , 1700  9c  1704.  La 
traduction  des  odes  que  l’on  trouve  auftî  dans  les  trois 
premières  éditions  n’eft  pas  du  pere  Tarreron  , mais  de 
l’abbé  Jean-Baprifte  Morvan  de  Bellegarde  , qui  la  fit 
â la  follicitation  des  libraires  qui  vouloienr  avoir  une 
traduction  cotnplctte  des  œuvres  d’Horace.  Mais  dans 
l’cdition  de  1704,  en  fleux  volumes  in-i  1 , ce  n’eft 
plus  la  même  traduction  des  odes ^ ceft  celle  du  pere 
Tartcron  , qui  s’étoit  enfin  lailîe  vaincre  aux  prclîàntcs 
follicirations  de  fes  amis , 6c  qui  voyoit  d’ailleurs  avec 

fieinc  que  la  verfion  de  l’abbé  de  Bellegarde  défiguroit 
es  odes  du  pocce  Latin.  En  1 7 10  Pierre  Cofte  fit  réim- 
primer la  rraduCtion  des  œuvres  d’Horace  du  pere  Tar- 
teron  , revue  , corrigée  & enrichie  de  notes  , â Amftcr- 
dam  deux  volumes  in- 1 1.  La  même  traduction  du  pere 
Tarreron  , revue  par  lui-meme , a paru  de  nouveau  en 
171  j ,i  Paris, en  deux  volumes  tn-n.  2.  Deux  lettres 
du  pere  Jerome  Tarreron  à un  de  fes  amis  , fur  la  rra- 
duCtion d’Horace  ; dans  l’édition  de  cette  traduction 
faite  en  1704,  & dans  les  éditions  fuivanres.  $.  Lettre 
du  pere  Tarteron  écrite  à l’occafion  de  la  préface  que 
M.  Cofte  a datée  de  Londres  , & qu’il  a mife  à la  tère 
de  fa  critique  fur  la  traduction  d’Horace  ; dans  les 
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Mémoires  Je  Trévoux  du  mois  de  novembre  r 7 1 o , arti- 
cle 1 57.  4.  Traduction  nouvelle  des  Satyres  de  Per/e  & de 
Juvenal;  i Paris , 1 689  , m-l  1 , à Amftcrdam  , 1 69  j , 
à Paris,  170  6,  1714,  1719 , 17  57.  Dans  ces  traduc- 
tions d’Horace , de  Juvenal  3c  de  Perfe , le  pere  Tarte - 
ton  a eu  foin  de  retrancher  ce  qui  dans  ccs  poètes  pou- 
roit  nuire  aux  bonnes  mœurs.  * Extrait  en  partie  de  quel- 
ques Mémoires  manuferits , communiques  par  le  R.  P. 
Oudin , J é fuite. 

TARUDANT,  en  latin  Torodantum  > ville  d’Afri- 
que , capitale  du  royaume  de  Sus  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Biledulgerid,  dépend  aujourd'hui  de  l’état  de 
Maroc. 

TARUGI  ( François  - Marie  ) en  latin  Taurufus  3 
cardinal , archevêque  d Avignon  , puis  de  Sienne , étoit 
neveu  de  Jeaq,  grand-maître  de  Malte,  8c  fils  du  frere 
du  pape  Jules  III.  Il  parta  les  premières  années  de  fa 
vie  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Rome  , fous 
b conduire  de  S.  Philippe  de  Neri , 8c  y fit  de  grands 
progrès  dans  la  jurifprudence  canonique  8c  dans  Ta  pie- 
té. Le  pape  Clément  VIII  l'obligea  d'accompagner  fon 
neveu  le  cardinal  Aldobrandin  dans  les  légations  de 
France , d'Efpagne  8c  de  Portugal.  Tarugi  remplir  par- 
faitement fei  devoirs , 8c  pour  récomnenfe  de  fes  fer- 
vices  , il  fur  élevé  l’an  1 595  i l'archevêché  d’Avignon, 
fut  fait  cardinal  l’an  1596,  8c  fur  transféré  l'an  1599, 
à Sienne , qu'il  gouverna  pendant  dix  ans.  Après  la  mort 
de  Clément , il  eut  plufieurs  voix  dans  le  conclave , où 
Léon  XI  fut  élu.  L’amitié  que  Tarugi  avoir  contraûce 
avec  le  cardinal  Baronius  fut  fi  parfaite , qu’il  voulut 
erre  enterré  dans  le  même  tombeau  où  l'on  avoit  mis  le 
corps  de  fon  ami.  Il  mourut  le  1 1 de  juin  1608 , âgé 
de'  82  ans,  9 mois  8c  14  jours.  11  a laifié  une  traduc- 
tion en  italien  des  premiers  volumes  des  annales  ecclé- 
(ïaftiques  de  Baronius.  Le  cardinal  François-Marie  Ta- 
rugi tint  un  concile  provincial  1 Avignon  en  1594, 
dans  lequel  on  fit  d’excellens  décrers  qu’il  eut  foin  de 
faire  exécuter.  Il  favorifa  beaucoup  lctablirtement de 
b congrégation  de  U do&rine  chrérienne , fait  par  Cé- 
br  de  Bus,  3c  en  pourfuivir  lui-même  la  confirmation. 
• Faye\  1a  vie  de  Céfar  de  Bus , par  le  P.  Dumas  ; 8c 
celle  du  cardinal  Baronius  , 8c  fon  éloge  dans  le  tome 
XXVII  des  Mémoires  du  P.  Niceron.  JT  y a eu  encore 
un  cardinal  de  la  même  famille  nomme  Dominique 
Tarugi  , qui  étant  auditeur  de  Rote , fut  créé  cardi- 
nal par  le  pape  Innocent  Xll , l’an  îfçy.  Il  fût  fait 
aulîi  évêque  de  Ferrare  ; mais  il  mourut  le  17  décem- 
bre de  lan  1696,  âgé  de  j 7 ans.  * Viâorel , add.  ad 
Ciaccon.  Petramellarius.Gallonius,  en  la  vie  de  S.  Phi- 
lippe de  Neri.  Fnligatti , en  celle  de  Bellamün,  Fetdi- 
nand  Ughel,  Ital.Jacr.  T.  /,  epife.  Sen.  &c. 

TARUNT1US  ( Lucius  ) furnommé  Flrmanus  a à 
eaufe  qu’il  étoit  natif  de  Ftrmum  , ville  d’Italie  , fut 
habile  philofophe , bvanr  mathématicien , & s’appli- 
qua fur-tout  à l’aftrologie.  Il  trouva  fur  la  proportion 
que  lui  en  fit  M.  Varcon  , l’heure  8c  le  jour  de  la  naif- 
fance  de  Romulus  , par  des  conjeûures  de  ce  qui  lui 
écoir  arrivé  en  fa  vie  : il  fit  aulfi  l’horofeope  de  fa  fon- 
dation de  Rome.  Il  vivoic  vers  l’an  de  Rome  700 , 8c 
J4  avant  J.  C.  * Plutarque , vie  de  Romulus.  Cicer. 
/.  a de  divinat.  Plin.  /.  1 , hijl.  Bayle  » diB.  crit. 

Çy  TASCHKANT , ville  du  Tuikeftan  firoée  fur 
b rive  droite  de  la  riviere  de  Sirr.  Elle  eft  fon  ancien- 
ne, 8c  a été  plufieurs  fois  détruire  8c  rebâtie  1 l’occafion 
des  fréquentes  guerres  entre  les  princes  Tarrares  de  fon 
voifinage.  Elle  n’eft  confidérable  aujourdhui,  que  par- 
eequ’clle  eft  la  réfidence  du  kan  de  b Cafacchia  hnrda , 
qui  poflede  une  partie  du  Turkcftan.  * Hijl.  généalog. 
des  Tatars  j p.  49. 

TASC0DRUGITES  , hérétiques  dans  le  II  fiécle  , 
nommés  autrement  Paualorynchiies  , faifoient  pro- 
feftion  de  garder  le  filence.  Us  ont  été  ainfiappellés , 
pareequ’en  priant  ils  avoient  coutume  de  mettre  leur 
doigt  fut  b bouche , pour  faire  montre  d’une  apparente 
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tnftclTc  comme  des  Harpocrates.  * S Epiphane. 

T ASGETIUS , roi  ou  prince  fouverain  de  Chartres  » 
fut  rétabli  par  Jules  Ccfar  dans  le  rang  de  fes  ancêtres, qui 
«voient  polTedé  cette  principauté.  Son  rcrablific  ment  fut 
la  récompcnfe  des  fcrvicesqu’il  avoit  rendus  dans  les  ar- 
mées romaines.  Trois  ans  après , l’an  de  Rome  700,  8c 
54  avant  J.  C.  il  fut  alla Ifiné  publiquement  par  quel- 
ques ennemis  qu’il  avoit , fans  que  fes  fujers  le  nulTent 
en  état  de  le  défendre  1 ce  qui  fait  croire  que  le  peuple 
étoit  de  cette  confpiration.  Céfar  en  ayant  reçu  la  nou- 
velle j 8c  craignant  que  cette  émotion  ne  fut  fuivie  d’u- 
ne révolte  générale  , y envoya  Plancus  avec  fa  légion  , 
pour  contenir  le  peuple  dans  le  devoir,  8c  pour  décou- 
vrir en  même  temps  ceux  qui  étoient  coupables  de  l’af- 
falTmar , 8c  les  lui  envoyer , afin  d’en  faire  juftice.  * Ju- 
lius Caefar,  de  bcllo  G ail.  I.  j. 

TASSE  ( Betnard  ) pere  de  Torquat  Tafte  , def- 
cendoit  de  l’illuftre  majion  des  Torreggiani , fe  teneurs 
de  Bergame , de  Milan , 8c  de  plufieurs  autres  villes  do 
Lombardie.  Les  Torreggiani  ayant  éré  chartes  par  les 
Vifconri , fe  cantonnèrent  encre  Bergame  8c  Côme  dans 
les  portes  les  plus  avantageux  de  la  montagne  du  Taf- 
fo , dont  ils  prirent  le  nom.  De-li  cette  famille  fe  ré- 
pandit non-leulemenc  dans  les  plus  grandes  villes  d’I- 
talie , mais  en  Efpagne , où  elle  fe  dirtingua  dans  les 
comtes  de  Villamediana  8c  dans  d’autres  maifons  con- 
fidérables.  Celle  qui  en  étoit  la  fouche , s’établit  à Ber- 
gtme,  y fit  diverles  branches  , 8c  s’y  foutint  par  des 
alliances  jufqu’au  temps  de  Bernard  Tarte,  dont  lamere 
étoit  de  la  maifon  de  Cornaro.  Les  biens  de  Bernard 
ne  répondant  pas  â fâ  nai  (lance , il  y fuppléa  par  fa  ve» 
tu.  Les  ouvrages  en  profe  8c  en  vers  qu’il  donna  au  pu- 
blic, font  de  beaux  monumens  de  fa  fcience  8c  de  fort 
efprit,  8c  b fidélité  qu’il  eut  pour  Ferrand  de  San-Seve- 
rin»  prince  de  Salerne  , i qui  il  s’étoit  attaché  , le  fil 
eftimer  de  tous  les  honnêtes  gens.  Ce  prince  l’a  voit  fait 
fon  fecrétaire  , 8c  l’avoic  engagé  â quitter  fon  pays  pouc 
venir  s’établir  â Naples  , ou  iT  fe  maria  avec  Porcie  de 
la  maifon  dcsRoflî , furnommés  de  Pijlaie  } parcequ’ils 
avoient  b fouveraineté  de  cette  ville  , lorlqu’ils  en  fu- 
rent chaffifs.  Porcie  étoit  fille  de  Lucrèce , de  la  maifon 
des  Gambacorta , qui  avoient  eu  la  feigneurie  de  Pife , 

8c  écoienr  alors  marquis  de  Celenza.  Ces  deux  famil- 
les ne  le  cédoient  à aucune  des  plus  nobles  de  Naples» 
Vers  l’an  1 547  Bernard  Tarte  fulvit  le  prince  de  Saler- 
ne en  Allemagne , où  il  alloit  en  ambaflade , 8c  il  ne 
voulut  point  le  quitter  meme  dans  tous  les  malheurs  * 
qui  fuivirent  de  près  ce  voyage , 8c  qui  obligèrent  le 
prince  â fe  retirer  en  France  pour  éviter  b fureur  des 
Èfpagnols  animés  contTe  lui.  Bernard  y demeura  quatre 
ou  cinq  ans , après  lefquels  il  rerourna  â Rome , où  il 
faifoit  élever  Torquat  fon  fils.  Quelque  temps  après , 
le  duc  de  Mamoue  qui  avoit  beaucoup  d’amitié  pour 
Bernard , lui  donna  le  gouvernement  d’Oftille  fur  le 
Pô , où  il  mourut  dans  un  âge  avancé.  Le  duc  de  Man- 
toue  ayant  appris  fa  mort , envoya  lever  le  corps  avec 
beaucoup  de  pompe , le  fit  porter  â Mantoue  dans  l’é- 
glife  de  S.  Gilles , & enfevelir  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre , avec  cette  infeription  , OJJa  Bematdi  Tajft  t étant 
perfuadé  que  le  feul  nom  de  cet  homme  illuftre  faifoit 
fon  éloge.  Ce  tombeau  ayant  été  démoli  peu  après  pat 
les  ordres  du  pape  , qui  croyoit  qu’il  embarartoit  l’égli- 
fe , le  Tarte  s’en  plaignit  dans  un  fonnet  au  cardinal 
Albano.  Il  lui  avoir  adrclle  auparavant  une  efpéce  d‘o- 
raifon  funèbre  , dans  cette  belle  élégie  qu’il  fit  fur  fa 
mort , 8c  qui  eft  fi  pleine  de  douleur  , de  tendrcfTe  3c 
de  fentiroens  nobles  8c  élevés.  * Poye^  la  vie  de  Tor- 
quat Tarte  par  l’abbé  de  Charnes  , depuis  la  première 
page  jufqu’à  la  foixante-troijiéme  inclufvement , &c. 

TASSE  ( Torquar  ) fils  du  précédent, naquit  , non 
à Bergame , mais  i Sorrente  , ville  du  royaume  de  Na- 

f»!es , le  1 1 mars  1544,  félon  l’abbé  de  Charges  dans 
a vie  de  ce  pocte , ou  le  1 o d’avril  de  la  même  année , 
félon  M.  Baillée , dans  fes  jugemens  des  Javans.  L‘ab- 
Tomc  X.  G 
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bc  de  Charnes  ajoute , que  ce  poète  partait  8c  raitan- 
noie  à fix  mois  , qu'il  étudia  à trois  ans  , & alla  au  col- 
lège à quatre.  Lorenzo  Crafîo,  dans  tas  e/oges  des  hom- 
mes illujlrcs  j 8c  Man  ta  dans  fa  vie  du  Tajjc  , difem  la 
tnê-me  chofe , quoique  Vigncuil  Marville , c’eft-â-dire , 
dom  d’Argonne , dans  fes  mélangés  de  littérature  , tome 
I , allure  qu’aucun  Italien  n’a  dit  cela  du  Talle.  A peine 
cet  heureux  génie  avoit-il  fept  ans  , que , félon  les  me- 
mes hiftoriens  de  fa  vie , il  faitait  bien  des  vers , 8c 
compofoir  des  difeours  qu’il  réciroit  en  public.  11  n’a- 
voir que  douze  ans  lorfqn’il  eut  achevé  l'ccude  des  bel- 
les-lettres. 11  favoit  bien  le  latin  8c  le  grec;  n’ignoroir 
aucune  règle  de  la  poétique  ; croit  rhcroricien  8c  dialec- 
ticien. 11  tir  de  fi  grands  progrès  à Padoue,  qu’à  l’âge 
de  1 7 ans,  il  tautint  des théles publiques  de philota- 
phie , de  rhéologie  8c  de  droit  civil  & canonique.  Il 
s’arracha  particulièrement , 8c  prefqii'enncremcnt  à la 
noefie  , malgré  les  defenfes  de  tan  perc.  En  i j(Sj  , à 
la  priere  d’Alfonfe  , duc  de  Fcrrare , & du  cardinal 
d’Eft  . il  choifit  Ferrarepour  fa  demeure  ordinaire.  Le 
duc  le  logea  dans  tan  palais.  Il  y travailla  à tan  poème 
de  la  Jêrufalem  délivrée  , qu’il  acheva  en  France  dans 
l’abbaye  dcChâlis,  près  fie  dans  le  diocèfe  de  Senlis. 
Ceux  qui  ont  dit,  qu’il  compofa  entièrement  ce  poè- 
me dans  cette  abbaye  fe  font  trompés  : il  y en  avoir 
déjà  une  p-rcie  imprimée  avant  qu’il  vînt  en  France 
avec  le  cardinal  d’Eft , que  le  pape  Grégoire  XIII  n’en- 
voya en  qualité  de  légat  en  ce  royaume  qu’en  1 571.  11 
compofa  d’autres  pièces  ingenieufes  , fie  introduilît 
après  le  Beccari  t les  bergers  fur  ta  théâtre  dans  tan 
Amince , qui  a etc  ta  modèle  de  toutes  les  comédies 
pa florales.  Il  eut  de  grands  différends  avec  ceux  de  l'a- 
cadémie de  la  Crufca  de  Florence  , qui  avoient  ccnfuré 
fon  poème  de  la  Jêrufalem  délivrée  ; mais  ceux  qu’il 
eut  à Ferrare , lui  firent  plus  de  peine.  Il  fut  arrêté  pri- 
founiei , fie  penfa  perdre  l'cfprit  par  l'amour  exrrava- 
ant  qu'il  conçut  pour  Eléonore  d'Eft , fa:ur  d'Alfonfe , 
uc  de  Ferrare.  Depuis , toute  fa  vie  ne  fut  qu’une  fuite 
d'infortunes.  Il  s’arrêta  à Pavie , puis  vint  à Naples;  fie 
ayant  été  appelle  i Rome  par  ta  cardinal  Aldobrandin  , 
neveu  du  pape  Clément  VIII , il  y mourut  peu  de  temps 
apres, dans  une  extrême  pauvreté , ta  1 5. avril  1 59  5 , en 
la  ; 1 année  de  fon  âge.  Son  épitaphe  ta  voit  dans  l’c- 
glife  du  monaftere  de  S.  Onufre  , où  il  fut  enterré.  * ; 
Foyer  Jacques-Philippe  Thoreaüni  , in  elog.  illujl.  Pa - ! 
tav.  Lorenzo  Crafïb  , elog.  d'huom.  leu.  Fie  du  TaJJe 
par  l’abbé  de  Charnes.  Fita  del  Tajffo  apa.z  Jcan-Bap- 
tifte  Manfo.  Ménage , Amibaillet  , tom.  I. 

La  conteftation  qui  s’étoit  émue  en  Italie  fur  la  fin 
du  XVI  fîéclc  , 8c  le  commencement  du  XVU , entre 
les  partifans  du  Tafta  fie  ceux  de  l’Ariofte  , touchant 
la  préféance  au  Parnaffe  Italien  , femble  être  entière- 
ment finie  ; fie  malgré  ta  jugement  des  académiciens 
de  la  Crufca  , fie  de  quelques  particuliers  de  moindre 
confédération  , 1e  Tafle  cft  aujourd'hui  en  poffeflton  du 
premier  rang  fur  tous  les  poètes  de  fa  langue  ; fie  ce  qui 
fait  ta  point  ta  plus  folide  de  fa  gloire  , c’eft  qu'il  n’y 
eft  point  arrivé  par  la  faveur.  Les  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  cette  principauté , font  dansta  genre  héroïque  ou 
épique  , fa  Jêrufalem  délivrée,  ou  le  Godefroi , donc  on  a 
fait  une  magnifique  édition  , en  1 745  , à Venife  , in- 
folio  ; fa  Jêrufalem  conquife  ; tan  Rinaldo  ou  Renaud  ; 
& les  fept  journées  de  la  création  du  monde  ; dans  le 
cnre  dramatique , la  tragédie  de  Torifmond  ; dans  le 
ucolique  , la  paftorale  d ’Aminte  ; 8c  dans  les  autres 
genres , un  grand  nombre  de  vers  qu’on  appelle  de  pe- 
tite efpéce  , 8c  qui  confident  en  chantans , tannées  , 
madrigaux, épigrammes fit  autres  rimes,  donc  ta  recueil 
ta  divita  en  neuf  parties , fans  parler  d’un  grand  nom- 
bre de  poefies  en  profe  qu’il  a compofces.  Le  catalo- 
gue de  tous  tas  ouvrages  généralement  fe  trouve,  u 
dans  ta  tome  des  éloges  de  Thomafini , qu’on  ne  peut 
diftinguer  de  l’autre  qu’en  l’appellant  de  petit  papier  , 
pu  eu  1e  datant  de  l’an  1 6 j • ; a.  daus  le  théâtre  de  Glu- 
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Uni  ; 3 dans  ta  premier  tome  des  cloges  de  Lorenzd 
Crallo  ; 4.  dans  la  bibliothèque  Napolitaine  du  Toppi  ; 
5.  dans  les  additions  de  M.  Teiflier , aux  éloges  de  M. 
de Thou  , au  tome  fécond.  La  Jêrufalem  délivrée  a donne 
matieie  de  parler  8c  d’cctuc  à un  nombre  infini  de  per- 
tannes,  tant  en  Italie  qu'en  France,  8c  dans  quelques  au- 
tres parties  de  l'Europe.  Tous  tas  ouvrages  du  Tafie  ont 
été  recueillis , avec  les  écrits  faits  pour  & contre  la  Jéru~ 
fa/em délivrée ^en  6 volumes  in-foL  à Florence  en  17x4. 
La  meme  année  1 714,  M.Mitabaud  /depuis,  reçu  à l’a- 
cadcmie  françoife,  adonné  à Paris  une  traduction  en 
françois  du  poème  de  la  Jêrufalem  délivrée,  en  2 vol. 
in- 12  , avec  une  vie  de  l’auteur  au  commencement  du 
premier  volume  , & cette  traduction  fut  réimprimée 
avec  des  corrections  en  1735.  Madcmoifelle  Ricco- 
boni  a relevé  avec  beaucoup  de  Juftefta  une  partie  des 
défauts  de  la  première  edirion  de  cette  traduûion , fur- 
tout  pour  ce  qui  regarde  la  fidélité,  dans  une  lettre  écri- 
te en  françois  à M.  i'abbcConti,  8c  imprimée  à Paris 
in-ix  , en  17*  5 L’abbé  des  Fontaines  s joint  tas  propre» 
notes  à cette  lettre. 

TASSILON , cherthex  THASSILON. 

TASS1N  ( Nicolas)  géographe  laborieux  & qui  paflè 
pour  exaét , croit  ellimé  en  tan  temps.  Il  ctoit  né  à Di- 
jon, ô c vivoit  encore  en  1660.  M.  l’abbé  Lenglet  die 
qu’il  dégagea  la  géographie  de  Ppbfatritê  où  elle  éloit  au- 
paravant , O*  que  fon  travail  n‘ejl  point  encore  négligé  par 
; k*  connoijjeurs . On  a de  lui  entr'autres  carres,  les  côte» 
de  la  France,  1624.  Plans  fie  profil  s des  villes  de  France, 

. 1631  fie  163$.  Plans  fie  profils  des  villes  de  Lorrai- 
ne , 1*33.  Plans  fie  profils  des  villes  de  Bourgo- 
gne , 1634.  Cartes  fie  plans  des  villes , bourgs , fiée,  de 
Suifta,  1635.  Cartes  Oes  provinces  de  France  , fie  tas 
profils  des  principales  villes  du  royaume , 1 6 j 8 fie  1 644. 
Cartes  générales  fie  particulières  de  toutes  les  côtes  de 
Fiance  , ranc  de  la  mer  Océane  que  Méditerranée  y 
où  fonr  marqués  toutes  les  ifles  , les  goifes , ports  , 
havres , rades , baies  , bancs , écueils  fie  rochers  plus 
confidérables  ; avec  les  ancrages  fie  profondeurs  néccf- 
faires  : par  1c  fieur  Ta  (lin  , géographe  ordinaire  de  fs 
majefté , 1(134.  L’Alface,  l’Anjou , la  France , ta  duché 
• d'Aumale  , avec  le  duché  fie  vidamie  d’Amiens  :Cat- 
tes  generales  de  France  fie  d'Efpagne  , 1 648  : ta  Berri  , 
Boulonois , Ponthieu  , Arras  : Carres  générales  de  ta 
France  fie  d’Efpagne  : la  BrelTe  , Bretagne  duché  , Dau- 
phiné , Franche-Comtc , Guienne , Hauiault , Cambre- 
iis , châtellenie  de  Douai , iile  de  France  , Languedoc, 
Limofîn  , Lorraine  fie  Bar,  le  Maine , Navarre,  Nor- 
mandie , duché  d’Orléans  : les  environs  de  Paris  , ta 
Picardie  , Artois  , Provence  ,-Sédan  , Touraine , ta  Va- 
lois : ta  Vermandois , Thiérache , ta  duché  de  Guiche  1 
le  Vexin  , Beauvais , Hurepoix , Savoye  , Suifta  , du- 
ché de  Luxembourg , les  dix-tapt  Provinces  : la  Flan- 
dre , Artois,  Hainaut  : Cartes  des  provinces  de  France , 
Sc  les  plans  des  villes , 1667.  * Papillon  , bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

TASSO  , iile  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  appellée 
autrefois  Thaffos  ou  Thalajfia  , cft  à une  grande  lieue 
de  la  terre  ferme  de  la  Romanie-  Son  circuit  eft  à peu 
près  de  fept  ou  huit  lieues  , fie  tan  terrein  eft  fort  iné- 
gal; moitié  plaines,  moitié  montagnes.  Les  montagnes 
de  la  partie  méridionale  renferment  des  carrières , d'où 
l’on  rire  un  marbre  admirable  , fie  tant  couvertes  de 
plufieurs  vignobles , dont  le  vin  eft  excellent.  Il  s’y  voit 
un  grand  nombre  de  pins  fie  de  fapins.  On  y trouve 
encore  quelques  monceaux  d’ccume  ue  métal , qui  mon- 
trent qu'il  y avoir  autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet, 
Philippe  de  Macédoine  fie  Alexandre  le  Grand , en  reri- 
roient  80  ralens  tous  tas  ans.  Cette  ifle  avoir  cté  une  co- 
lonie des  Phéniciens , qui  y bâtirent  la  ville  4jue  l’on  y 
voit  encore  ; mais  dans  un  état  bien  différent  de  fou 
ancienne  fplendeur  , quoiqu'elle  tait  aifez-bien  peu- 
plée. Avant  que  tas  Vénitiens  y arrivallem  ,on  la  nom 
moit  Çhryfe  à cauta  de  tan  çr.  T/us  lignifie  aulli  e«x 
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phénicien  une  lame  d’or  t te  c’eft  de-là  que  vient  le  de  François  1 , duc  de  Modène , qui  I honora  des  titres 
nuin  de  l'ifle.  * Bofchixn , Archipclag.  Bochart  , Cha-  de  gentilhomme  ordinaire  fie  de  conseiller  d état.  La 
naan  ,/.  1 ,c.  40.  fortune  l'ayant  ainfi  ramené  dans  fa  patrie,  il  cominen- 

TASsONl  ; Aleflândro  ) pocte  italien , naquit  1 Mo-  çoit  à peine  i y jouir  d'un  état  fixe  te  tranquille  , lorf- 
dène  le  iS  Septembre  1 565,  d'une  des  plus  anciennes  qu'il  mouruc  le  16 avril  i6j{  , âge  de 71  ans.  LeTaf- 
famillcs  de  cette  ville.  11  perdit  prefque  en  naiflara  Son  ioni  fut  un  des  premiers  fâvans  de  Son  Siècle  ; nuis  le 
pere  de  Sa  mere  , Son  bien  fut  ailTipé  par  des  procès  , Savoir  étoit  Son  moindre  mérite  : il  eft  peu  d'hommes 
enfin  de  continuelles  maladies  ruinèrent  Sa  faute  ; mais  qui  dans  un  efclavagc  continuel  , au  milieu  des  dif- 
il  trouva  dans  Son  efprit  des  reflourccs  contre  Sa  mau-  grâces  fie  des  malheurs , aient  fit  conServer  comme  lui 
vaiSe  fortune.  Il  fit  les  premières  études  à Modène  : il  cette  liberté  d’efprit , & cet  enjouement  qui  fait  le  ca- 
n’avoic  que  dix-huit  ans  iorfqu'il  coropofa  une  cragé-  taûcre  de  fes  ouvrages.  Outre  la  tragédie  fie  les  confi- 
die  italienne  intitulée  : VEarico.  Cette  tragédie  parmi  dérarions  fur  Pétrarque  dont  on  a parlé  , il  fit  imprimer 
plufieurs  defauts  avoir  de  grandes  beautés  : U expofa  les  en  1 6 1 a , en  italien  , dix  livres  de  Penjees  diverfes  fur 
unes , fins  dilfimuler  les  autres , dans  une  critique  qu'il  differentes  matières  de  philofophie  3 d'hifioire  , de  poe- 
fit  lui-meme  de  cette  pièce  trois  ans  après  l'avoir  com-  fie  & de  politique  t fuivanc  le  témoignage  de  Léo  Alla- 
pofée.  Apres  avoir  reçu  le  bonnet  de  doâeur  en  droit  tius , qui  l'avoit  appris  de  Naudé  y cet  ouvrage  a été  tra* 
dans  l’univerlùé  de  Bulogno , le  Taflbni  alla  à Rome,  duit  en  françois  par  Baudouin.  Ariftote  , Platon  , Ho- 
Pour  mériter  la  protection  de  la  maifon  d'Eft,  à laquelle  mere , Sec.  font  examinés  fie  jugés  à la  rigueur  dans  cec 
il  avoir  deflein  de  s'attacher , il  préfenta  en  1597,  â ouvrage , qui  lemble  avoir  ouvert  la  carrière  à Defcar- 
Alexandre  d'Eft  , qui  fut  depuis  cardinal , un  dialogue  tes , à Gaflendi  Sc  aux  critiques  modernes  ; les  opinions 
italien  dans  lequel  il  entreprenoit  de  réfuter  le  Dante,  vulgaires  n’y  font  pas  plus  épargnées  que  les  fyftcmes 
oui  au  douzième  chant  de  fon  Enfer  met  Obtzo , chef  & les  poclies  de  l’antiquité , en  un  mot  cet  ouvrage  fe- 
dc  1a  maifon  d'Eft,  au  nombre  des  tyrans.  Le  Taflbni  roit  un  chef-d'œuvre  de  critique,  fi  l’auteur  avoit  pu 
ne  rendit  pas  fans  doute  auprès  de  la  maifon  d’Eft,  puif-  Se  défendre  de  l’efprit  de  pynhonifme  qui  l'emporte 
qu'en  1600  il  fuivir  en  Êfpagne  le  cardinal  A feagne  quelquefois  trop  loin.  En  16 15,  le  Taflbni  entreprit 
Colonne  en  qualité  de  premier  fecrétaire.  Le  cardinal  ious  le  titre  d'hiftoire  univerfellc  depuis  Jefus-Chrift, 
ayant  été  nommé  par  le  roi  d'Efpagne  viceroi  d Ara-  jufqu'i  l’an  1100,  une  critique  de  Baronius  & des  hif- 
gon  , eut  befoin  d'un  bref  de  difpcnle  du  pape  y le  Taf-  toriens  modernes  les  plus  célébrés  y il  l’a  depuis  pouf- 
loni  fut  chargé  de  l’aller  folliciter  à Rome.  A peine  croit-  féejufqu’en  1459.  Cet  ouvrage  tient  un  rang  diftin- 
il  de  retour  en  Efpagne  , que  le  cardinal  Colonne  le  gué  dans  les  bibliothèques  d’Italie  qui  ont  pu  s’en  pro- 
tenvoya  i Rome  en  qualité  de  fon  agent  auprès  du  pa-  curer  des  copies  j le  Taflbni  ne  put  obtenir  la  permif- 
pe,  avec  une  penfion  de  fioo  écus  romains.  Ce  fut  pen-  fion  de  le  faire  imprimer  : il  eft  aifé  d’en  deviner  la  rai- 
danc  ces  differens  voyages  que  le  Tallbni  compofa  fes  fon  y les  Jéfuites  entreprirent  auflî  (ans  fuccès  de  le 
Confiderafioni  fur  Pétrarque , ouvrage  très-eftimé  parles  faire  imprimer  i Lyon  : on  en  confcrve  une  copie  ma- 
Italiens.  Sa  haine  contre  les  Efpagnols,  les  difeours  & nuferire  dans  la  bibliothèque  du  roi  i Paris.  En  com- 
quelques  écrits  qu!on  lui  attribua  contre  cette  nation,  roi-  pofant  ces  difTérens  ouvrages  , le  Taftoni  ne  perdit  pas 
nerenr  fa  fortune.  Son  prore&eur  fut  obligé  de  leremer-  de  vue  un  poeme  qu'il  avoit  fait  dans  fa  jeunefle , Sc 
cier , Sc  en  1 6 1 a il  fe  trouvoit  i Rome  lans  autre  ref-  qu’il  retouenoit , pour  ainfi  dire , à chaque  inftant  : je  veux 
Source  que  la  bienveillance  du  cardinal  Céfi , qui  croit  parler  de  la  Secchia  rapita  ; un  Sceau  enlevé  en  1315  , 
alors  le  protecteur  déclaré  de  tous  les  gens  de  lettres.  Pour  par  les  Modénois  dans  une  expédition  contre  les  Bo- 
rclevcr  Sa  fortune , le  Tallbni  jetta  les  yeux  Sur  la  cour  lonois  , eft  le  Sujet  de  ce  poeme  en  1 1 chants  ; c’ctoic 
de  Turin , qui  étoit  la  Seule  de  l'Italie  où  il  pût  efpé-  l'ouvrage  favori  du  Talfoni.  C’eft  un  agréable  mélange 
rer  de  n’avoir  rien  i démêler  avec  les  Efpagnols.  Les  de  comique  , d'héroïque  fie  de  Satyre.  Le  Talfoni  n’a- 
éloges  qu’il  Saifoit  du  duc  Charles- Emanuel , dans  tou-  voit  point  de  modèle  en  ce  genre , qui  demandoit  in- 
tes  les  lettres  qu’il  écrivoit  aux  feigneurs  qu’il  connoif-  finiroenr  de  génie , de  gour  Sc  de  délicareflc.  Il  ne  penfa 
Soir  à fa  cour,  firent  leur  effet.  Chai  les- Emanuel  y fut  i le  donner  au  public  qu’en  161 6 ; mats  il  rcncon- 
ienfiblc  : il  lui  fit  écrite  pout  l’en  remercier , fie  il  or-  : tra  pour  la  Secchia  les  memes  obftacles  quiavoient  tm- 
tlonru  i Son  ambalTadcur  a Rome  de  faite  réferver  i | pêché  l’imprelfion  de  Son  hiftoire  univerfellc.  Les  im- 
Taflbni  joo  écus  de  penfion  fur  les  premiers  bénéfi-  ; primeursde  Rome,  de  Venife , <Jte  Padoue,  de  Modène, 
ces  du  Piémonc  qui  viendraient  â vaquer  ; mais , com-  | n’oferent  s’en  charger  : enfin  ce  poeme  fut  imprimé  i 
me  le  dit  pLaifamment  le  TalToni  lui-même  , Sa  mats-  ! Paris  en  i6aa  , par  les  Soins  fie  Sous  les  yeux  du  cava- 
vaife  fortune  fut  le  falut  des  bénéficiers  Piémontois  : lier  Marin.  Dans  cette  première  édirion  l'aurcur  Se  ca- 

deux  années  fe  paflerenr  Sans  qu’il  en  mourût  aucun.  ’ cha  Sous  le  nom  d'Androvinci  Meli forte  i mais  dès  1614, 

En  16 18,  le  duc  deSavoye  lui  témoigna  plus  eftica-  le  Taflbni  fe  nomma  dans  l’édition  faite  i Ronciglione, 
cernent  Son  eftime , en  le  nommant  Secrétaire  de  l’am-  Sc  qui  a été  réitérée  i Venife  en  1 630 , fie  le  6 4.  Ce 
ballade  de  Rome,  fie  gentilhomme  ordinaire  à la  Suite  poeme  a été  réimprimé  en  1740  , à Venife  , fie  en 
du  prince  cardinal  fon  fils , avec  une  penfion  de  4000  1 74  5 ^ Modène.  On  trouve  dans  ces  deux  éditions  la 

florins.  Le  Taflbni  dans  cet  emploi  qui  aiïuroit  Sa  forru-  vie  du  Taflbni  par  M.  Murarori.  A peine  la  Secchia  fur- 

ne,  trouva  encore  les  Efpagnols  en  Son  chemin.  Ils  fe  elle  répandue  dans  l’Italie , qu’elle  y emporta  tous  les 
Servirent  contre  lui  du  prince  Philibert  de  Savoye  qui  Suffrages  : le  pape  Urbain  VIII  la  lut,  & ne  pur  lui  re- 
leur ctoit  ouvertement  dévoué.  Le  Taflbni  leur  oppofa  fit  fer  le  fien  , malgré  les  libertés  que  l’auteur  s’y  étoit 
M.  de  Béthune  , alors  ambafladeur  de  France  à Rome  , permifes  contre  les  mœurs  , le  clergé  , la  cour  romaine 

fie  le  cardinal  de  la  Valette  qu’il  6t  agir  en  Sa  faveur  \ fie  plufieurs  ufages  religieux  : le  Sainr  pere  ne  blâma 

Sur  leur  recommandation  il  fiir  confervé  auprès  du  prin-  que  quelques  expreflîons  , telles  que  le  cotalc  tTacqua 
ce  cardinal  , mais  il  ne  pouvoir  demeurer  long-temps  fanta  , i fuimini  da  tri  quatrini.  Pierre  Perrault , frere  de 
auprès  d'un  prince  qui  avoit  des  liaifons  Secrétes  avec  Charles , qui  a tant  écrit  courte  les  anciens  , fit  une  tra- 
ies Efpagnols  ; il  s’y  conferva  cependant  jufqu’i  l’annce  duftion  de  la  Secchia , qu’il  fit  imprimer  avec  le  texte, 
1614.  Réfolu  alors  de  ne  plus  vivre  que  pour  lui-mc-  i Paris,  en  1578  : elle  a auflî  été  traduite  en  anglois 
me  , il  loua  une  petite  maifon  avec  un  jardin  dans  un  depuis  quelque  temps.  Le  Talfoni  encouragé  par  le 

3oarticr  reculé  de  Rome  , fie  il  s’y  partagea  entre  l’étu-  Succès  de  la  Secchia , entreprit  un  poeme  héroïque  fur  f 
e Sc  1a  culture  des  fleurs.  En  1 61 6 , le  cardinal  Ludo-  ta  conquête  du  Nouveau  Monde  : nous  n’en  avons  que 
vifio , neveu  de  Grégaire  XV , le  rira  de  certe  Solitude , le  premier  chant , imprimé  i la  fuire  de  la  Secchia  dan* 
fie  fc  l’attacha  en  qualité  de  premier  Secrétaire.  Ce  car-  plufieurs  éditions , fie  dans  celle  de  Venife  17*9.  On  né 
dinal  étant  mort  en  1631 ,1e  Taflbni  p*lli  au  Service  parle  point  des  notes  que  fit  le  TalToni  Sur  la  pruniero 
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édition  «lu  diâionaire  de  l'académie  de  la  Cfttfitû  dont 
il  ctoit  membre  : ces  notes  n'ont  point  etc  imprimées  ; 
on  en  a tait  ufage  dans  les  éditions  fuivantes  de  ce  dic- 
tionaire.  Nous  huilions  par  un  ouvrage  duTafloniqui 
n’eft  ni  moins  libre  ni  moins  fmgulier  que  ceux  dont  on  a 
parle } c’eft  fon  ceftamcnt  qu’il  avoir  fait  dés  1611  : 
on  en  jugera  par  quelques  articles  qu’on  va  rapporter. 
Je  foufitgné  , dit-if  >fiin  de  corps  & d’efprit  y fi  fon  ex- 
cepte la  fièvre  commune  de  U ambition  humaine  qui  porte 
fies  vues  au-delà  du  trépas  } voulant  déclarer  ma  derniere 
Volonté  j fient  adoveiffement  que  nous  ayons  pour  une  perte 
aujji grandc\que  l’efi  celle  de  la  vie  ; i °.  je  laijjc  mon  ame3 
qui  ejl  ce  que  j’ai  de  plus  cher  , au  principe  qui  l’a  créé  3 
invifible  3 ineffable  , éternel.  Pour  mon  corps  3 il  ne  fe- 
rait bon  qu’à  être  brûlé  ; mais  comme  l’ufage  de  la  reli- 
gion dans  laquelle  je  fuis  né  ne  le  permet  pas  3 je  prie  les 
maîtres  de  la  maifon  ou  je  mourrai  ( n’en  ayant  aucune  \ 
à moi  ) où  fi  je  mourais  en  plein  air  t je  prie  les  voi- 
fins  ou  les  pajfans  de  me  faire  enterrer  en  lieu  faim 3 dé- 
clarant que  pour  tout  appareil  d enterrement  je  ferai  con- 
tent d’un  foc  y d’un  porte-faix  , d'un  prêtre  , d’une  croix  , 
& d’une  chandelle.  Jelaifiê  à Féglife  oà  je  ferai  inhumé 
doufe  écus  d’or  . fans  exiger  ni  obligation  ni  reconnût f- 
fance  pour  une  fi  petite  fomme  , que  je  ne  lai  fierai  d’ail- 
leurs y de  même  que  tout  mon  bien  3 que  pareeque  je  ne 
pourai  pas  l’emporter.  Je  laifie  à Marcio  mon  fils  na- 
turel , né  de  Lucie  Grafaguina  , cent  écus  en  carlins , afin 
qu’tl  puifie  s’en  faire  honneur  au  cabaret  &c.  Ce  fils 
naturel  duTalloni  ctoit  un  libertin  qui  lui  donna  beau- 
coup de  chagrin  , 6c  qui  le  voloit  de  temps  en  temps. 
Le  Tafloni  de  retoür  dans  fa  patrie  s’y  fit  peindre.  Peu 
de  temps  après  fa  more  on  le  reprefenta  avec  une  figue 
à la  main , & ce  diftique  au  bas  du  portrait  : 

Dextera  cur  ficum  3 queris  , mea  gefiet  inertem  ? 

Longi  operis  merces  hcc  fuit  : Aula  dédit. 

•Nous devons  cet  extrait  i M. Grofley  avocat  iTroy  es, 
qui  l'a  tire  delà  vie  de  Tafloni  donnée  pat  M.  Mura- 
tori  à Modcne  1740  , in-%°  , 8c  réimprimée  avec  le 
poeme  de  la  Secchta  rapita  3 à Venile  en  1740  , & à 
Alodcne  en  1745.  'J 

TASZUCKI  (Staniflas)  de  Luclawie,  croit  de  l’ordre 
des  chevaliers  en  Pologne  : il  palTa  une  partie  de  fa  vie 
à la  cour  de  l'empereur  Charles-Quint , 6c  y tut  eftime. 
Mais  dans  la  fuite  il  adopta  les  erreurs  de  Tarnovius 
& de  Wifnovius  , Sociniens.  Il  quitta  leur  parti  quel- 
uc  temps  après , fe  fit  protecteur  5c  miniltrc  de  Icglifc 
c Luclavic,  ôc  y prêcha  les  erreurs  des  Racoviens,  qui 
riétendoicnt  que  le  fils  de  Dieu  n’a  voit  pas  été  avant 
la  Vierge  Marie.  Ceux  de  fon  eglife  fuivirent  fes  opi- 
nions. Il  a fait , Prcfatio  ad  Stanifiaum  Sjafranecium  3 
caficllanum  Sendomirienfcm 3 in  M.  C\echovii  judicium 
fuper  catechefi  Pauli  Gelovii  : Elle  fut  écrite  â Lucla- 
yie  le  2.0  de  janvier  1581  , 6c  imprimée  la  meme  an- 
née in- S°,  en  langue  polonoife.  Diftours  à Erienne, 
roi  de  Pologne,  dans  la  caufe  d’Alexis  Rodée ius  im- 
primeur retenu  en  prifon  , en  1 58  j , en  latin.  On  y a 
ajouté  la  reponfe  du  roi  » que  donna  Tafgicius  le  1 a de 
fepeembre  de  la  meme  année  , où  le  roi  affecte  une 
grande  modération  5c  beaucoup  de  penchant  pour  to- 
lérer les  religions,  mais  où  en  meme  temps  il  paroît 
peu  favorable  aux  Sociniens.  Alexis  Rodecius  fortic  en- 
fuite  de  piifon.  * Voye\  Sandius , BibUotheca  Anti- 
'l Trinitariorum  , page  8 1 , 6r  Fhijloirc  du  focinianifinc  y 
en  francois , page  $65. 

T ATI  EN  , Tatianus  t fur  nomme  YAJfyrien  3 du 
nom  de  fa  partie , fut  un  habile  orareur  ou  plutôt  phi- 
lofophc,  difciple  de  S.  Juftin.  Il  demeura  arraché  à 
l’cglifc  tant  que  fon  maître  vécut  ; mais  après  fon  mar- 
^ lyre  , enfle  d’orgueil  il  fc.fit  chef  d'une  nouvelle  feéte. 
Il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 5c  entt  autres 
un  traité  pour  les  Chrétiens  contre  les  Gentils  3 impri- 
me en  grec  5c  en  lacin  i la  fin  des  oeuvres  de  S.  Juftin 
5c  dans  les  bibliothèques  des  peres.  il  y a dans  cec  ou- 
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vrageplufieurs  erreurs.  Il  y prie  de  la  génération  dti 
Vcrbe.cn  des  termes  qui  peuvent  favorifer  l'arianjfme. 
Il  rient  que  les  anges  5c  les  démons  font  compofts  de 
corps  5c  dames  , 6c  il  fouttent  que  l’atne  meurt , 5c 
qu  elle  rellulcirera  avec  le  corps.  On  donna  à fa  feéte 
le  nom  d' Encrantes  ou  Continent.  Il  difoic  qu’Adatn 
croit  damné  ; condamnoic  le  mariage,  5c  foutenoit  di- 
verfes  autres  erreurs.  11  avoit  compofc  une  harmonie 
des  quatre  évangeliftes  , dite  Diatcfiaron  t où  il  avoit 
omis  tout  ce  qui  prou  voit  la  vérité  du  corps  & de  l’hu- 
manité du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attribue  un  autre  ouvra- 
ge , intitulé  , de  la  perfeclion  félon  le  Sauveur  , qu'il 
Faifoit  confifter  à s’abstenir  du  mariage  , 5c  de  pluficurs 
chofcs  que  l’cvangile  enfeigne  être  permifes.  On  n’a 
préfencement  de  Tatien  que  fon  difeours  contre  les 
Gentils  ; car  la  concorde  qui  porte  fon  nom  neft  point 
de  lui.  Le  livre  de  la  peefedion  , cité  pat  S.  Clément 
d’ Alexandrie  , n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous  , non  plus 
que  ce  traité  fur  les  endroits  difficile*  de  l’écriture  fain- 
tc , cité  par  Rhodon.  Cherche \ ENCRATITES.  * S. 
Ircnée  , /.  t , c.  jo.  Tcmdlien, de prafi.  c.  ji.  Clément 
Alexandrin  , l.  f fi  rom.  & 1. 1 pttdag.  c.  1.  Origcnc , /. 
a , in  Celf.  Eufebe , in  chron.  A.C.  171 , & in  kifi.  I.  4 
& $•  S.  Epiphane,  hcr.  46.  S.  Auguftin , Philaftrc  5c 
S.  Jean  de  Damas  , de  hcr.  Thcodoret  , /.  1.  hcr  fab. 
S.  Jerome  , car.  devir.  illujl.  c.  19.  fiaronius  , in  annal. 
Bcllarm.  de  feript.  teel.  &c.  Du  Pin , bibl.  des  auteurs 
eccl.  du  II  ficelé. 

TAT1US  , roi  des  Sabins , indigne  de  ce  que  les 
Romains  avoient  enlevé  les  filles  de  fes  fujets , leur  fie 
une  guerre  qui  fur  commencée  5c  terminée  par  la  pru- 
dence de  ces  femmes  , la  4 année  de  la  fondation  de 
Rome,  5C  l’an  750  avant  J.  C.  Trois  ans  après,  une 
alliance  folcmnelle  fut  jurée  entre  les  Romains  6c  Ta- 
rins. Ce  dernier  s'établit  à Rome , quittant  Ton  ancienne 
demeure  de  Cures , d’où  les  Romains  prirent  le  nom 
de  Qutrites.  Il  fut  aflafliné  fix  ans  après , ôc  on  crurque 
c’ctoit  par  ordre  de  Romulus , 1 qui  le  partage  de  do- 
mination 6c  de  commandement  ne  plailoirpas.  * Tite- 
Live  , 1 . Plurarch.  in  Romul. 

TATIUS  ( Achillcs  ) d’Alexandrie  , a écrit  un  livre 
de  la  fphere  , donc  la  plus  grande  partie  femblc  être  un 
(impie  commentaire  fur  Aratus  , trcs-cclébre  parmi  les 
anciens,  5c  qui  eft  cité  l’an  334  par  Julius  Firmitus 
dans  fon  traité  de  la  fphere.  Pierre  Vi&orius , qui  avoir 
tiré  cet  ouvrage  manufcric  de  la  bibliothèque  des  ducs 
de  Florence , le  fit  imprimer  le  premier;  5c  depuis , le 
pere  Petau  l’a  traduit  en  latin.  On  lui  attribue  encore 
quelques  autres  ouvrages , comme  les  amours  de  Lcu- 
cipe  5c  de  Clitophon  , que  Jérôme  Commelin  rirti  de 
la  bibliothèque  palatine , pour  les  donner  au  public , 5e 
qu’Annibal  Cruvius  de  Milan  , rraduifîc  en  lacin.  Sau- 
maife  a publié  ce  livre  avec  des  notes.  Suidas  dit  que 
ce  Tarius  fur  païen  , puis  chrétien  6c  évêque.  Phorius 
parle  de  lui  en  fa  bibliothèque  , c.  87.  ll  y a un  Tatius 
Cyrille , hiftorien  , dont  Capitolin  fait  mention  dans 
la  vie  des  Maximins.  Un  Tarius  Gratianus  expreteur  , 
qui  fur  condamné  J mort  fous  le  régné -de  Tibere. 
* Tacir.  annal.  I.  6,  c.  jo.  Un  Tatius  Maximus , préfer 
du  prétoire  fous  Antonin  Je  Pieux.*  Capitolin,  in  Anton. 
Pio  cap.  8.  Voflîus , de  hifi.  Crac.  lib.  ) , & de  fêtent, 
mat  htm.  6..  fl. 

TATOMI , ville  capitale  d’un  petit  royaume  de  mê- 
me nom.  Elle  cft  fur  ia  côte  méridionale  du  Quanco, 
contrée  de  l'idc  de  Niphon.  * Mati , dtcl. 

TATON  , fils  de  Claffbn  , roi  des  Lombards , défit 
Roduiphe,  roi  des  Hérules,  5c  fut  lui-mcme  rue  par 
Wachon  , fils  de  Zuchilon  fon  parent , qui  chaflaHil- 
dechin  , fils  deTaton.  ♦ Paul  Diacre , degefi.  lœngobard. 
c.xo&ix. 

(CT  TATTA  .marais  de  la  grande  Cappadoce,  dan* 
la  Morimene.  Srrabon  , /.  12  , p.  r<î8  , qui  en  parle  , 
dit  que  le  fel  de  ces  marais  s'épiilifloit  de  façon  , que 
fi  les  oifeaux  y touchoient  de  leurs  ailes , le  fel  s’y  atra- 
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choit  & s'y  coagnloit  fi  fort,  qu’ils  tomboicnt  auflttôt , 
ne  leur  cranr  plus  poflïblc  de  voler.  Pline , /.  j 1 1 c.  7 , 
& Diofcoride , /.  5 , c.  3 5 , font  aufli  mention  de  ce  lac 
Sc  de  fan  ici.  Ils  le  nomment  Tattxi-lacus  fie  ils  le 
mettent  dans  la  Phrygie.*  La  Martiniere,  diQ.géogr. 

T ATT A , royaume  des  Indes  , au  grand  Mogol , 
avec  une  ville  de  ce  nom  , fur  le  fleuve  Indus  , fie  fur 
les  frontières  de  la  Perfe. 

TATTEMBACH  , comte  de  Rheifhn  , entra  dans 
la  ligue  du  comte  de  Serin  l’an  1669  , contre  l’empe- 
reur Léopold  , qui  l’an  1670  le  fit  arrêter  â Gratz  , par 
Prainer  , prefident  du  confeil  fouvetain  de  Sririe,  lors- 
qu'il vint  pour  entrer  dans  la  chambre  du  confeil.  Il  fut 
conduit  au  châreau  de  Sanedi  le  t a mars , fie  l’on  prit 
chez  lui  tous  fes  papiers  , avec  quantité  de  munitions , 
d’armes , & une  lomme  conlidcrable  deftinée , à ce  que 
l’on  fut  depuis , pour  lever  fix  mille  hommes.  Ayanr 
été  interrogé  , il  avoua  tous  les  engagemens  qu'il  avoic 
pris  avec  le  comte  de  Serin  fie  avec  les  autres  de  la  con- 
juration. Ils  étoient  convenus  que  Tattembach  arrive- 
roit  la  nuit  devant  la  porte  de  la  ville  de  Gratz  , avec 
cinq  chariots  remplis  de  Turcs,  & demander  oit  qu’on 
le  Jaiflar  entrer , diCint  qu’il  venoir  de  s’échapcr  des 
mains  du  comte  de  Serin  , avec  tout  fon  bagage  , fie 
qu'il  cherchoit  un  afyle  dans  cette  place  ; que  lorfqu’un 
des  chariots  feroit  fur  le  pont-levis  , on  le  feroit  ren- 
verfer  par  le  moyen  d’une  roue  qui  tomberoit , afin 
qu’il  embarafiàc  la  porte  ; qu’en  meme  temps  les  Turcs 
feraient  main-ba(ïè  fur  les  luld.it s du  corps-de-garde  , 
pour  en  aflurer  l’entrée  au  comte  de  Serin , qui  devoir 
fuivre  avec  un  corps  d'armée  ; qu’ct.int  ainli  maîtres 
de  la  ville  , ils  y merrroient  tout  à feu  fie  à fang  , fie 
commenceraient  par  cette  ville  la  fanglante  tragédie 
qui  devoir  défoler  toute  la  province.  Tarrembach  trouva 
moyen  de  fe  fauvor  de  la  prifon  ; mais  il  fut  repris  in- 
continent , & depuis  il  fut  toujours  gardé  à vue  , fans 

Îru’on  lui  permit  dccrirc  âperfonne-  H ne  fur  jugé  que 
ept  mois  apres  l’exécution  des  comtes  de  Serin , Fran- 
gipani  fie  Nadafti , qui  fe  fit  le  30  avril  de  l’an  167 1 , 
pareeque  l’élecleur  de  Brandebourg  prétendoir  qu’en 
cas  que  fes  biens  fulTent  confifqués , le  comté  de  Rheif- 
tan  lui  devoir  erre  dévolu  de  plein  droit  : fur  quoi  il 
y eut  de  grandes  contelVations  entre  fes  officiers  fie  ceux 
de  l’empereur.  Enfin  ce  différend  ayant  etc  termine  à 
l’amiable  , on  pafià  outre  au  jugement  du  procès  , fie 
Tattembach  fut  condamné  i avoir  le  poing  fie  la  tête 
coupes,  fes  biens  confifqués,  fie  fa  poftémé  dégradée 
de  noblefTe  ; mais  l’empereur  modéra  ce  jugement , 
Ce  retrancha  la  peine  d’avoir  le  poing  coupé.  Ce  comte  1 
ayant  été  conduit  â la  maifon  de  ville  , demanda  per- 
miffion  d’ccrire  , fie  drefTa  un  mémoire  pour  tâcher 
d’obtenir  fa  grâce  , ou  du  moins  pour  demander  qu’au 
lieu  du  le  décapiter,  on  l’étranglât , ou  qu’on  le  fit  palier 
par  les  armes  ; mais  on  lui  dit  que  ce  mémoire  étoit 
inutile , fie  qu'il  ne  devoir  fonget  qu’au  faliir  de  fon 
ame.  On  lui  amena  fon  fils  unique  , âgé  de  douze  ans’,  ■ 
qu’il  embrafla  tendrement,  l'cxhorrant  de  ne  pas  fuivre 
fes  mauvais  exemples.  Enfin  , le  premier  jour  de  dé-  ! 
cembre  1671,  il  fur  conduir  fur  l’échaftaur  , où  il  y 
avoir  des  fieges,  favoir  un  fauteuil  dans  lequel  il  de- 
voir s’affèoir  pendant  qu’on  lui  lirait  fa  fenrencc , fie 
un  tabouret  pour  y recevoir  le  coup , de  peur  qu’il  n’eût 
pas  la  force  de  fe  tenir  à genoux.  La  fentcnce  le  décla- 
rait arreint  fie  convaincu  a’etre  enrré  avec  le  comte  de 
Serin  dans  une  ligue  contre  les  intérêts  de  l’empereur 
fon  prince  légitime  ; d’avoir  donné  des  moyens  pour 
furptendre  Grarz , Rakesbourg  fie  PernW  3 d'avoir  eu 
connoiffànce  de  l’union  conclue  entre  le  comte  de  Se- 
rin , WefTclin» , palatin  de  Hongrie  , Nadaffi  & au- 
rres  chefs  de  la  conjuration.  Lorfque  l’exécuteur  , qui 
droit  caché  derrière  une  échelle,  rira  fon  coutelas,  le 
comte  au  bruit  qu’il  entendit , connut  que  le  moment 
du  fa  mon  approchoir , fie  fut  faifi  d’un  fi  grand  trem- 
blement , que  l’exécuteur  le  manqua.  Etant  tombé,  le 
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bourcau  lut  fcpara  la  tete  du  corps  à coup  redoubles. 
Après  avoir  été  expofé  à la  vue  du  peuple  , il  fut  pot  té 
fans  cérémonie  dans  le  ciuietiere  de  S.  Georges.  * Hif- 
totre  des  troubles  de  Hongrie. 

ïnl  U1NUS , archevêque  de  Cantorbcri , avoir  été 
religieux  de  1 ordre  de  S.  Benoît , fie  mourut  dans  le 
même  temps  que  le  vénérable  Bcde , l’an  734  , fous  le 
règne  d Egbert.  Il  a beaucoup  écrit  ; mais  il  ne  nous 
relte  de  lui  que  deux  livres  de  vers  fie  d’énigmes.  * Pic- 
feus  , de  illujl.  Angl.feript. 

TAVANES,  maifon,  cherche^  SAULX. 
TAVASTHUS  , province  du  royaume  de  Sue^c , 
dans  la  Finlande  , avec  une  ville  de  ce  nom  , nom- 
mée aurref ois  G runeburg  3 a été  fortifiée  contre  les  Mof- 
covites. 


TAUBER  ,fiviere  de  Franconie  en  Allemagne.  Elle 
a fes  fources  vers  les  confins  de  laSouabe,  arrofe  Ro- 
tenburg , Mariendal  & Werchcim  , où  elle  fe  décharge 
dans  le  Mein.  * Mari , diü. 

TAUBMAN  (FridericJ  étoit  de  Franconie.  Il  na- 
quit en  1 j 6 j , & mourut  en  1 6 1 j . Il  fut  profelfeur  en 
poefie  fie  en  littérature  à Wittemberg , pendant  l’efpace 
de  1 8 ans.  Nous  avons  fes  commentaires  fut  Plaute  & 
fur  Virgile , qui  font  fort  eftimés.  On  raconte  de  lui , 
que  peu  av*nr  de  mourir , des  les  premiers  jours  de 
la  maladie,  le  matin,  étant  éveillé,  il  crut  voir -un 
coffre  long  près  de  fon  lit , dans  lequel  étoit  couché 
un  homme  qui  lui  rcllcmbloir.  Il  crut  que  c croit  line 
illufion  y mais  ayant  levé  la  tête  8 1 mieux  examiné  la 
cbol’e  , il  vit  que  fes  yeux  ne  le  trompoient  point.  * J. 
P.  Lotichius,  part.  3.  B.  P. pag . 187.  Qucnfted.  pag. 
J 7 6.  Henn.  Witte,  in  mentor,  philo/,  pag.  83.  Bart. 
adv.  1 6 , j. 

TAVE  ouTAFF,  anciennement  Rhatoflathybius  9 
Ratojlatybius  3 riviere  d Angleterre  dans  la  principauté 
de  Galles.  Elle  a fil  fource  dans  le  comté  de  Brednock  , 
trayexfe  celui  de  Glamorgan  , baigne  LandafF  fie  Car- 
diffe , Sc  fe  décliarge  peu  après  dans  la  Savcrne.  * Bau- 
drand. 

TAVERNA  , ville  du  royaume  de  Naples  en  la  Ca- 
labre ultérieure , a été  autrefois  évêché  fuffraganr  de 
Rhcggio  , qui  depuis  a été  transféré  à Cantazaro. 

TAVERNES  ( les  trois  J en  latin  très  Taberns , étoic 
un  lieu  où  les  voyageurs  s’arrètoient  ordinairement , 
entre  Rome  Sc  Capoue , fur  le  grand  chemin  d'Appins, 
qui  étoit  celui  de  Brundufe  pour  aller  en  Grèce.  U en 
elt  parlé  aux  ABes  des  Apôtres  , chap.  a8..  * Cicéron  , 
leur,  xii  d Au  U us. 

TAVERN1ER  ( Jean  - Baptifte  ) baron  d’Aubonne 
en  Suilfè  , fi c l’un  des  plus  fameux  voyageurs  du  XVII 
héclc , étoit  fils  d’un  géographe  fort  cltimc  en  fon 
temps,  fie  qui  d’Anvers  fit  patrie , étoit  venu  s'établir 
à Paris-,  ou  naquit  l’an  itfo  j celui  dont  nous  parlons. 
A l'âge  de  ix  ans,  il  avoit  déjà  parcouru  la  France , l’An- 
gleterre , les  Pays-Bas , l'Allemagne  , la  SuilTe  , la  Polo- 
gne , la  Hongrie  Sc  l’halie.  Pendant  l’elpacede  40  an s, 
il  fit  fix  voyages  en  Turquie  , en  Perle  & aux  Indes , 
par  toutes  les  routes  que  l’on  peut  tenir.  Au  retour  du 
fixiéme  voyage  des  Indes  , il  acheta  en  1668  la  ba- 
ronie  d’Aubonne,  qu’il  vendit  l'an  1687  au  marquis 
du  Quefne , fils  de  M.  du  Quefnc  , lieurenant  gênerai 
des  armées  navales  de  France.  Comme  il  n’écrivoir  pas 
bien  en  français  , fie  qu'il  le  parloir  fort  mal , Samuel 
Chappuzeau  , chez  lequel  il  logea  à Genève  en  1 tîr. 8 , 
lui  prêta  fa  plume  pour  les  deux  premiers  tomes  de  Tes 
relations , & tM.  de  la  Chapelle,  fecrétaice  de  M.  le 
premier  prefident  de  Lamoignon  , lui  prêta.  J a Tienne 
pour  le  troificme , où  fe  rtouve  une  relation  du  Ja- 
pon. Il  écrivit  aulli  l'hiftoite  de  la  conduite  des  Hol- 
landois  en  Àfie , où  il  blâme  fort  ceux  qni  «voient 
la  conduite  du  gouvernement  des  affaires  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales.  Outre  ces  voyages , on 
a encore  donné  au  public  une  relation  de  l’intérieur 
du  fer  ail  de  Conftatuinople.  Comme  il  n’a  voit  jamais 
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vu  la  Mofcovie  , il  entreprit  un  fcptiéme  voyage  aux 
Indes , travcrfi  l'Allemagne  , la  Pologne  , 2c  fc  rendit 
dans  cet  état  3 mais  étant  tombé  malade  à Moicow  , 
il  y mourut  au  mois  de  juillet  1689  , âgé  de  Sa  ans. 
Le  roi  l'avoit  ennobli  3 & il  étoit  de  la  religiompré- 
tendue-réformée.  * Mémoires  kijloriques.  Bayle , diclion. 
critiq. 

TAVERNIER  (Nicolas)  né  à Beauvais,  pocte  & 
cririque , oui  a fleuri  dans  le  XVII  fiéde  , avoir  été 
élevé  au  collège  de  Navarre , où  il  fit  fes  études , 2c  où 
il  a rempli  divers  emplois.  Il  y a enfeigné  la  rhétori- 
que , & en  a été  fous-principal  : il  y rut  aufli  maître 
des  grammairiens.  L’univerfité  de  Paris  la  choifi  plu- 
fieuvs  fois  pour  recteur  ; & il  a occupe  avec  applauaifle- 
ment  une  chaire  de  profeiTeur  royal  en  grec,  reu  M.  de 
Harlay  , archevêque  de  Paris , l’ellimoic  beaucoup  , te 
M.  Tavernier  s'étoit  acquis  un  grand  credir  auprès  de 
ce  prélat , qui  ainroit  ceux  qui  fc  diftinguoient  par  leur 
nicrite,  fur-tour  dans  les  feientes.  En  1689  M.  Ta- 
vernicr  croit  profeiTeur  émerite  en  éloquence.  Il  eft 
mort  le  i)  avril  1698.  En  1668  , il  donna  une  édi- 
tion de  ihiftorien  Vellcius  Paterculus , à Paris , in- 1 a , 
avec  un  choix  de  notes  , tirées  principalement  de  Vof- 
fius  , de  Jufte-Lipfe , 5c  de  quelques  autres.  On  efti- 
me  cette  édition.  En  1689  , il  dédia  â M.  de  Harlay 
une  deferipcion  en  vers  latins  de  Tinftitucion  & des 
efTets  des  (cpt  (âeremens  de  Téglife.  Il  y a employé  di- 
verses efpéces  de  vers.  Ce  petit  ouvrage  , où  la  poefie 
& la  piété , jointe  à Texa&irudc  du  dogme , fe  font  fen- 
rir  , hit  imprimé  à Paris  in- 8“  , avec  une  aflèz  longue 
épitre  en  profe  latine  i M.  de  Harlay  , qui  y eft  tort 
loué.  Nous  connoiflons  encore  de  Nicolas  Tavernier , 
une  harangue  latine  , piononcce  au  collège  royal , in- 
titulée Panegyricus  régi  chrifiianijfimo , te  imprimée 
in- ri  en  1668  , avec  une  épine  dcdicaroire  au  roi 
Louis  XIV  3 une  autre  , De  rtparandis  regiarum  fchola- 
rum  xdibus  t prononcée  le  premier  de  novembre  1 6 8 1 , 
2c  imprimée  à Paris  /#!-$.*  en  168  a ; une  autre  pro- 
noncée Ce  imprimée  en  i68j  , fous  ce  titre,  Oracio 
funtbris  habita  j id.  oüobris  , cùm  academia  Parifienfis 
in  ade  régla  Navarre  , chrijlianijfinu  regint  Marie- 
Thcrefie  Attfiriace  ^folemni  facro  pare  ntarct  ; & un  éloge 
en  profe  latine  du  perè  Jean  Fronteau , chanoine  régu- 
lier de  fainre  Geneviève , adrelTé  au  P.  Pierre  Lale- 
manr,  de  la  même  congrégation , imprimé  p.  79  te  fuiv. 
de  louvrage  intitulé  : Joannis  Frontonis  canonici  regu- 
laris  j tic.  Alemoria  , diftnis  per  arnicas  t virofque  cla- 
rijpmos  encomiis  cclcbrata  ; à Paris , 1 66$  , /«-40  j & à 
la  page  86  du  même  recueil , une  pièce  en  vers  hendé- 
calyllabcs  fur  le  meme  ftijer.  M.  Tavernier  vetfa  aufli 
des  fleurs  fur  le  tombeau  du  P.  Pierre  Lalemant , cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève,  te  chancelier  de 
Tuniverhré  de  Paris.  On  a de  lui  fur  ce  fujet , p.  40  te 
fuiv.  du  recueil  intitulé  : Pétri  Lalemantii  .1. . Memoria , 
&c.  1^79,  à Paris,  grand  ifl-40  3 une  lettre  latine 
adreflêe  au  pere  Philibert  Tetelerc , de  la  même  con- 
grégation , fuivie  dune  longue  pièce  en  vers  hcndéca- 
lylfabes  , fous  le  litre  de  Lejfus  in  morte  vin  clarijfimi 
ac  religiofijfimi  Pétri  Lalemantii  , prions  fand e Ceno- 
vefe  j ac  univerfitatis  Parifienfis  cancellant . Cette  pièce , 
qui  eft  de  1673,  eft  (ignée  : Nicolaus  Tavernier  , aca- 
demie rcQor , & régi  us  grecarum  liutramm  profejfor. 
Elle  eft  fuivie  de  deux  épigrammes  du  meme  fut  ce 
fujer , chacune  de  fix  vers. 

TAVESTOCK,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  De  von  , eft  agréablement  firuée  fur  la  rivière  de 
Tavoi  , qui  lui  fournit  quantité  dexcellens  poiflons. 
Elle  était  autrefois  fort  célébré  pour  fa  belle  abbaye  , 
où , félon  le  Témoignage  de  Guillaume  de  Malmes- 
buri , on  pouvoir  voir  le  fépulcre  d'Ordoupa  , fils  du 
comte  de  Devon , d'une  taille  fi  gigantelque , qu'il 
pouvoir  enjambot  la  fiviere  , qui  a en  cet  endroit  dix 
pieds  de  large  3 te  qui  étoit  fi  fort , qu’il  pouvoir  rom- 
pre les  barres  de  fer  des  portes  les  plus  forces.  Cette 
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abbaye  fut  brûlée  par  les  Danois  environ  trente  ant 
apres  fa  fondation  , mais  rebâtie  en  fuite  plus  magni- 
fiquement. Il  y avoir  une  chaire  fondée  pour  en- 
feigner  la  langue  (axone , afin  qu’ells  ne  le  perdît 
pas  entièrement , te  qui , à ce  que  dit  Camden  , fur 
confervce  jufqu’au  temps  de  fes  ancêtres.  Ccrre  ville 
eft  capitale  de  la  contrée  , & envoie  deux  députés  au 
parlement , te  eft  â cent  foixante-fix  railles  anglois  de 
Londres.  * DiS.  anglois. 

TAVETSCH  , en  lacin  Ætuaùcus  vi eus  3 ou  Ætua- 
tium  f c croie  anciennement  une  petite  ville  de  la  Rbc- 
tie , ce  n’eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  des  Criions , 
fitué  fur  la  fource  feptcntrionale  du  Rhin  , à dix  lieues 
de  Coire  vers  le  couchant.  * Mari , dici. 

TAVIGNANI , anciennement  Rhotanus  , Rotanus. 
C’eft  une  des  crois  principales  rivières  de  Tille  de 
Corfe.  Elle  a fa  fource  vers  le  milieu  de  l’ifle  , près  de 
celles  du  Golo  te  du  Limone , te  coulant  vers  le  levant 
elle  fe  décharge  dans  la  mer  près  d'Aleria  di  llructa. 

♦ fiaudrand. 

TAVILA  ou  TAVIRA  , ville  du  royaume  de  Portu- 
gal en  Algarve  , avec  un  allez  bon  port  & une  forterefle 
fur  le  fleuve  Xilaon.  Elle  eft  la  capitale  de  la  province  , 
& néanmoins  prefque  déferre. 

TAULERE  ( Jean , chercher  THAULERE. 

TAUMASrUS , cherche^  THAUMASTUS. 

TAUNTON  , bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre , 
jolie  te  bien  bâtie , dans  le  comté  de  Sommerlet , avec 
un  beau  port  fur  la  riviere  de  Tone , qui  eft  navigable 
en  cer  endroit-là.  Cette  ville  eft  la  meilleure  du  comté. 
Elle  a de  grandes  rues  , deux  églifes  paroilliales , te  eft 
bien  peuplée  , principalement  de  drapiers  , qui  y font 
un  très-bon  commerce  en  ferges.  Elle  eft  à i ao  milles 
anglois  de  Londres.  * Dici.  anglois. 

1 A VOLA  RA  , anciennement  Hermea  t Buccina  , 
Bucina  t Mtrcuru  injula.  C'eft  une  petite  ifle  ficuée  pccs 
de  la  cote  orientale  de  Sardaigne  te  du  cap  deTavolara, 
anciennement  Hcrmeum  Promoruorium  t à l'entrée  du 
golfe  de  Terra  Nuova.  Cette  ide  eft  connue  par  la  mort 
de  Pontian  évêque  de  Rome , qui  y fut  envoyé  en  exil 
fous  l’empire  de  Maximin.  * Maci , di cl. 

TAVORA  (Henri  de)  né  de  parens  illuftres  à San- 
raren  dans  le  Portugal , entra  jeune  dans  Tordre  de  S. 
Dominique  , & fut  formé  à la  piété  par  le  célébré  D. 
Barrhelemi  des  Martyrs  , qui  ayant  été  fait  archevêque 
de  Brague  en  1 560,  voulue  l’avoir  auprès  de  lui , & 
le  mena  au  concile  de  Tience , où  il  prononça , le  1 5 
février  156a  , un  difeours , qui  a etc  imprimé  fépa- 
renient  , & dans  les  aâes  du  concile.  11  fut  enfuite 
prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à Evora , te  le  r $ jan- 
vier 1567  il  fur  pourvu  de  l'cvêchc  de  Cochin  dans  les 
Indes  orientales , à la  nomination  de  D.  Sebaftien  roi 
de  Portugal.  Le  10  janvier  15-78  y il  Eu  transféré  à l'ar- 
chevêché de  Goa  ,2c  il  y travailla  avec  un  zèle  infati- 
gable , à établir  le  bon  ordre  dans  le  clergé  ; ce  qui 
lui  arrira  enfin  la  haine  de  ceux  qui  n'éroient  pas  d’hu- 
meur de  fe  corriger  3 on  aflùre  que  l'un  d’eux  Tarant 
empoifonné , il  mourut  Tan  1581a  Ciiaul , ville  éloi- 
gnée de  60  lieues  de  Goa.  Il  avoir  un  frété  nommé  Fer- 
dinand de  Tavora  , religieux  du  meme  ordre , qui  vécue 
aufli  fous  la  difeipline  de  D.  Barrhelemi  des  Martyrs , 
& en  1 569  fur  pourvu  de  l’évcché  de  Funchal  dans  Tifle 
de  Madere  3 mais  il  mourut  auprès  de  Scrubal  au  mois 
de  juillet  de  Tan  1578  , fans  avoir  pris  polTeflion  de 
fon  évêché.  L’un  te  l’autre  aimoienr  la  peinture,  te 
Ton  voit  dans  le  couvenr  de  Bemfica  près  de  Lisbonne, 
où  ils  avoienr  fait  profeflion  , des  tableaux  de  bon  goût 
qu’ils  ont  peints.  Henri  ou  Jerome , car  ce  dernier  nom 
croit  fon  nom  de  baptême  , que  le  cardinal  Henri  lui 
avoir  fait  quitter  à fa  profeflion , n’a  peint  que  les  tètes 
des  trois  tableaux  du  grand  autel  de  Bemfica  , mais  il 
les  a peintes  fi  bien  , que  Moralez  , célébré  peintre  dq 
Badajox  , voulut  bien  fe  charger  de  peindre  le  relie. 

* Echard  ,/cr.  ord.  FF.  P r.  t.  a. 
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TÀUREA  JUBELLIUS  .brave  foldat  de  Campanie, 
fervanc  dans  l’armée  d'Annib^L  ayant  délié  Claudius- 
Afellui,  fold.it  Romain  , proche  de  la  ville  de  Noie, 
ne  pouvant  foutenir  le  choc,  s’enfuit  dans  la  ville. 
Ciaudius  le  pourfuivit , y entra  avec  lui  , fl : imprima 
tant  de  terreur  aux  habitans , qu’il  traverfa  toute  la  ville 
fans  être  arrêté  , fle  fortit  par  l’autre  porte.  Taurea  étant 
dans  Capoue  dans  le  temps  que  cette  ville  furprife  par 
Fulvius , après  avoir  tué  ae  fa  propre  main  fa  femme  fle 
fes  enfin? , fe  tua  lui-même  aux  pieds  du  general  Ro- 
main. * Tire-Livc  , de  bello  Punie . /.  a. 

TAUREAU  , fécond  ligne  du  zodiaque,  où  le  foleil 
entre  le  ai  avril , eft  compofc  de  J J étoiles  , qui  repré- 
fentent , à ce  que  l’on  dit , la  figure  d'un  taureau.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  l’aftronomie  fabuleufe,  difenrque  c’eft 
ic  taureau  qui  tranfporta  Europe  de  Phénicie  en  Can- 
die. Les  autres , que  c’eft  lo , que  Jupiter , après  l’avoir 
changée  en  vache , enleva  au  ciel.  * Hygin , / j . 

TAUREAU  ou  THOREAU  , en  italien  Torelli 
( André  ) célébré  jurifconfulte  flr  profefleur  en  grec  dans 
1 université  de  Boulogne,  naquit  i Dijon  en  1594, 
d'une  bonne  fle  ancienne  famille  de  cette  ville.  Il  étudia 
en  droit  à Touloufe  , fle  fe  rendit  fi  habile  dans  cette 
fcience  , qu’il  la  profefta  en  préfence  de  fes  maîtres.  De 
retour  à Dijon  , il  fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  1 
mais  dégoûté  de  cette  profcflîon  , ou  peut-ctre  par  quel- 
ques autres  raifons , il  ne  voulut  point  en  faire  les  fonc- 
tions. Il  alla  en  Italie  , fe  rendit  à Milan  j ÔC  ce  qu’il 
n’avoit  pas  fait  à Dijon , il  l'exécuta  en  cette  ville  , il  y 
fuivir  le  barreau.  Sa  réputation  s’étendit  en  peu  de 
temps , fle  la  république  de  Venife  le  nomma  profefteur 
en  aroir.  Il  garda  peu  ce  pofte  , en  eut  un  femblable  i 
Vérone , qu’il  n'occupa  pas  non  plus  long-temps , fl: 
accepta  à Boulogne  une  chaire  de  profefleur  des  langues 
grecque  fl:  larine.  On  croîr  qu’il  mourut  dans  cette  ville 
en  1 6\6.  Voici  les  écrits  que  Ton  cite  de  lui  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  : 1 . lüujlrium  fa- 
miliarum  Placentia  gentilitia Jlemtoata.  1.  Borromeeorum 
gentilitia  tejjera.  j.  Athcnei  V tronerfîs  Anancofis. 
4.  Orphei  lyra  : de  harmonia  trtplicis  mundi  , divini 
atherei  , elementarii.  5.  Pithei  tribunal , fivc  de  jurif- 
prudentia  commercio  cum  mufts.  6.  Marfyas  cxcoriatus  t 
Jtve  ignorantia  profligata.  7.  Prometkeus  in  Caucafo  , de 
curïs  & laboribus  doUorum.  8.  Mcrcurii  fpelunca  : de 
Japièmi*  domicilia.  9.  Parentatio  Joannis-Baptijîe  Au- 
gutii  j oratio  habita  Bononis . 10.  Lacryma  folemnes  Ge- 
lât o ru  m t ob  exceffum  è vivis  clariffimi  viri  Melchioris 
Z or  pi.  1 1.  Pompa  lugubris  in  obitum  Marcelli  Dulphi 
o ratio.  1 x.  A ri  es  Magarienjîs  in  négligentes  filiorum 
culturam parentes  , oratio.  1 J.  Tropkca  hodierna  militix. 
14.  Héros  jjfvc  de  rebus  geflis  Urbani  VIII panegyncus } 
cum  elogiis  XLZ  cardina/ium.  1 5.  Armandi  Rtchelii  car- 
dinales imago . 1 6.  Chriflianum  palladium.  1 7.  De  elec- 
tione  Innocenta  X liber fingularis.  t8.  Clajficum  ad  bel- 
lum  facrum.  * Papillon , bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. 

TAUREAUX  (les  fêtes  des)  font  irès-célébrcs  fle 
rrès-fréquentes  en  Efpagne.  L’on  court  ces  animaux 
dans  les  rcjouiflances  publiques , à la  naiflance  des  en- 
fans  du  roi , ou  à leur  mariage , ou  lorfque  l'on  célé- 
bré la  fete  de  quelque  Saint  : fl:  même  on  fait  ces  cour- 
fes  plufieurs  fois  l’année  , non-feulement  dans  Madrid 
& dans  les  autres  villes , mais  encore  dans  les  plus 
petits  villages.  Les  Efpagnols  ont  une  fi  grande  paflïon 
pour  les  combats  des  taureaux  , qu’on  n’a  pu  les  en  dé- 
tacher , ni  par  la  confidcration  dit  danger  qu’ils  y cou- 
rent , ni  par  ta  crainte  des  excommunications , que  les 
papes  ont  fulminées  contre  ceux  qui  s’y  expofent.  C’eft 
des  Maures  qu’ils  ont  retenu  ces  fortes  de  fêtes.  Lorf- 

au’on  les  doit  célébrer , on  nettoyé  la  place  qui  y eft 
eftinée , 6c  on  drefle  des  théârres  à l’entour  pour  les 
fpeâateurs , qui  ne  manquent  pas  d’y  accourir  en  foule. 
A l’un  des  coins  eft  un  réduit  appellé  toril  ou  tauril  y 
ic  capable  de  contenir  trente  ou  quarante  taureaux. 
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On  les  y enferme  dès  le  matin  avec  des  vaches , par 
lefquelles  on  les  a fait  accompagner  pour  los  conduire 

f'ius  facilement.  Enfuite  on  jette  quantité  de  fable  dans 
a place  , dont  les  environs  forment  un  fnecfcacle  trcs- 
agréable.  Toutes  les  fenêtres  font  tapifices , chaque 
confeil  y a un  balcon  , 6c  les  amhafladeurs  y ont  cha- 
cun le  leur  ; mais  celui  du  roi  l'emporte  infiniment  fut 
les  autres  par  fa  magnificence.  Il  eft  orne  d’une  étoffe 
très-riche , en  forme  de  lit , que  l’on  ouvre  quand  leurs 
majeftes  arrivent.  Alors  les  gardes  du  roi  s’emparent 
de  la  place  , 6c  en  chafTènt  toures  les  perfonnes  inu- 
tiles , pour  la  laitier  libre  1 ceux  qui  y attendent  les  tau- 
reaux. Quatre  atguqfils  ou  huiffters-majors  montes  fur 
de  très-beaux  chevaux , fl:  tenant  chacun  une  baguette 
en  main  , vifitent  les  portes  de  la  place  , pour  voir  fi 
elles  font  fermées  i ils  viennent  enfuite  faire  U révé- 
rence au  roi , qui  commande  alors  do  faire  fortir  un 
taureau.  Les  combattans  font  des  perfonnes  de  qualité 
ce  jout-la  , & ils  ne  fbnr  vêtus  que  de  noir  j mais  les 
creados  ou  efiafiers  qui  les  fuivent  , font  habillés  riche- 
ment , fl:  le  plus  fouvent  en  habit  de  Turc , de  Mau- 
res ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu’un  taureau  à la 
fois , & on  ne  lui  oppofe  qu'un  combattant , qui  l’atta- 
que ou  avec  la  lance , ou  Rvec  des  rejonnes  , c’eft  ainfi 
qu’ils  appellent  des  javelots.  On  ouvre  le  combat  fur 
les  quatre  heures  du  loir , fl:  le  combattant  entre  dans 
la  carrière  a cheval , fle  los  jambes  à la  gcncto , félon 
l’ufage  du  pays  , c’eft-à-dirc , tellement  racourcics  que 
les  pieds  touchent  contre  les  flancs  du  cheval.  Le  cava- 
lier accompagné  de  fes  creados  , va  fatre  la  révérence 
au  roi  j enfuite  il  va  faluer  les  dames  les  plus  apparen- 
tes, pendant  que  l’on  irrite  h:  taureau  qu’on  rient  en- 
ferme dans  le  tauril  ou  cabane  au  bout  ne  la  place  , fl: 
qu’on  lâche  quand  il  eft  en  furie.  II  en  fort  comme  un 
foudre,  6c  fond  fur  le  premier  qui  I attend  pour  l’en- 
lever avec  fes  cornes  ; mais  le  combattant  le  previenr  # 
en  lui  jertant  fon  manteau  fur  la  rcre  , qui  ordinaire- 
ment eft  déchiré  en  mille  pièces  : ce  qui  s'appelleyâcrr# 
buena.  A ceux  qui  attendent  le  taureau  de  pied  f-rme  , 
il  n'enleve  fouvent  que  le  chapeau  ; mais  quand  il  en 
trouve  de  moins  agiles , il  les  maltraite  avec  fes  cornes  , 
& les  pouflë  en  l’air  avec  une  telle  violence , qu’ils  en 
meurent  fur  la  place , ou  font  fort  bleflcs.  Le  cavalier 
en  fe  détournant , lorfqu'on  lâche  le  taureau  , tâche  de 
lui  donner  un  coup  de  lance  ou  de  javelot  dans  le  col , 
qui  eft  l’endroit  favorable  pour  le  ruer  d’un  feul  coup. 
Pendant  que  le  taureau  attaque  6c  combat , il  eft  dé- 
fendu de  mettre  l'épée  à la  main  pour  le  tuer.  Mais  fi 
le  cavalier  en  frapant  le  taureau  a fon  cheval  blelTé , ou 
que  lui-même  foir  defarçonné  par  la  rencontre  de  cec 
animal , il  eft  obligé  de  mettre  pied  i terre  , 6c  d’allef 
à coups  de  fabre  tuer  le  taureau  : ce  qui  s’appelle  un 
empeno.  Cela  fe  fair  par  un  fignai  que  donnent  les  trom- 
pettes. Alors  les  créados  du  cavalier  , 6c  fes  amis  qui 
font  dans  l'enclos  , accourent  autour  du  taureau  , SC 
tâchent  i l'envie  de  lui  couper  les  jarrêts.  C’eft  dans 
ce  temps  que  le  défordre  augmente  ; car  entre  ceux 
qui  s'cmpreflênt  pour  fignaler  leur  hardiefle , il  y en  a 
toujours  quelques-uns  de  mis  fur  le  carreau.  Cepen- 
dant il  fe  trouve  des  perfonnes  fi  agiles  6c  fi  adroites  , 
qu’ils  atrendenr  le  taureau  l'épée  à la  main  , fle  lui  cou- 
pent une  jambe  fans  lui  donner  prife  fur  eux.  Dès  que 
le  taureau  eft  abattu , cent  épées  nues  tombenr  fur  lui  , 
6c  le  découpent  en  mille  pièces.  Auflïror  après  quatre 
mules  caparaflonées  de  toiles  d’or  6c  d'argent , rirent 
le  taureau  hors  de  l’enceinte  , pour  faire  place  à un 
aurre  qu’on  lâche  ; car  ordinairement  on  en  coure  juf* 
qu'.l  vingr-rrois.  * Jouvain  , voyage  d Efpagne. 

TAURELLUS  ( Laelius  ) natif  de  Fanodans  la  Mar- 
che d'Ancone  , étoit  profefleur  en  droir , A:  confeiller 
privé  de  Cofme  de  Mcdicis  , grand  duc  de  Tofcane. 

Il  eur  l’infpcéWon  du  Codex  Florent  inus.  Son  fi!s,  Fran- 
çois Taurellus,  publia  après  la  mort  de  fon  perc,  eft 
ij  JJ,  Pandccla  Fioremina  , en  trois  volumes  in-folio . 
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On  a encore  de  Lælius  Taurellus  : Ltliï  Tdurtlli  ad'  ? TAURIQUE  ou  CHERSONNESE  TAUR1QUE , 
Gcdltun  & legem  Velleam , ad  Catoncm  & Paulum , & de  eft  aujourd’hui  ia  prefqu'rfe  de  la  petite  Tartaric  , qui 
militiis  ex  cafu  enarraùones  à Lyon  , 1 574,  in  - 6°.  s'étend  entre  la  mer  Notre  fie  la  mer  de  Zabache  , juf- 
♦ DiSionairt  htforique , édition  de  Hollande , 1740.  qu'au  détroit  de  Cafta,  lequel  divife  l'Europe  d'avec 
TAURELLUS  (Nicolas)  médecin  fie  philofonhe  , l'Afie.  Vers  le  levant , elle  eft  longue  de  14  milles , fie 
naquit  à Montbéliard  le  16  de  novembre  1 547.  Il  fut  large  de  1 5.  L’air  y cft  fort  rempcrc,  le  terroir  fertile 
reçu  maître  en  philofophieà  Tubinge  l’an  1 16J  , & en  toutes  fortes  de  fruits  , fie  fes  campagnes  propres 
lorfque  les  magiftrats  de  Nuremberg  établirent  une  aux  pâturages  ; mais  les  habitans  font  pareifeux  i culri- 
académie  à Altdorf  l’an  1 5 S 1 , ils  lui  conférèrent  la  ver  les  terres.  La  diverfué  d'animaux  fauvages  y rend 
profeflîon  en  médecine , qu'il  exerça  en  habile  hom-  ‘a  chalfe  très-agréable.  U y a de  hautes  montagnes  qui 
me  : mais  pour  avoir  voulu  s'écarter  du  chemin  battu  , a coupent  par  le  milieu , 6c  qui  la  divifent  en  fepten- 
il  fe  fit  des  ennemis  ,6c  il  fe  commit  avec  les  theolo-  trionale  & méridionale.  Les  Tartarcs  appelles  de  la  Kri- 
giensv  Ceux  d’Heidelberg  le  diffamèrent  comme  un  mceou  deKrim,  habitent  fa  partie  fcprenrrionate.lls 
athée.  Il  mourut  i Altdorf  le  a 8 feptembre  if-o 6 , font  aufli  nommés  Turtares  de  Precops.  Dans  la  méti- 
dans  un  temps  de  contagion  ; & dès  qu'il  vit  que  Pure  dionaie , Cafta  qui  en  eft  la  capitale , eft  une  ville  ma- 
de  fes  fervantes  avoit  la  perte,  il  abandonna  de  nuit  ritime  fort  marchande,  & ancienne  colonie  des  Gé- 
fon  logis  ; mais  il  y retourna  un  peu  après,  8c  mourit  noif , fur  lesquels  elle  futprife  par  les  Turcs  l'an  1475. 
le  meme  jour.  11  publia  quelques  livres  ; entr'autres  , Les  anciens  habitans  de  la  l'auriqueét oient  fort  cruels, 
une  méthode  de  pronoftics  de  médecine  ; des  notes  fur  6c  avoient  coutume  de  facrifier  à la  dteffe  Diane  lei 
les  oeuvres  d’Amauld  de  Villeneuve  ; Difcuffones pin-  étrangers , principalement  les  Grecs  qui  y abordoient. 
fea  de  mundo  contra  Piccolomineum  ; DifcuJJiones  ph'fi-  Ils  artachoient  les  têtes  des  ennemis  qu’ils  avoient  pris 
ta  & metaphyfica  de  calo  , advenus  eumdem  ; Alpes  et-  en  guerre , au  haut  de  leur  cheminée , croyant  que  cela 
fa  : c’eft  un  livre  contre  Cefalpin  ; De  infiniù  continu i fervoit  i la  garde  de  leurs  maifons  ; mais  â prefent  ils 
Jecliont  ; Dt  rerum  atemitate  ; De  vita  , 6 morte  , fui  vent  la  loi  mahométane  , tant  pour  la  police  que 
&c.  * Melchior  Adam  , in  vit.  medic.  Bayle , die 1.  criti-  pour  la  religion.  La  juftice  y eft  promptement  admi- 
se- Gloria  academie  Altdorf nt^  p.  65 , 66,  niftrée  6c  fans  procès  s aufli  font-ils  exempts  d’envie  , 

TAURIN , fe  fit  faluer  empereur  dans  la  Syrie , du  d’ambition  fie  ae  tout  luxe.  * Mercator  , en  fon  atlas. 
temps  d’Alexandre  Sévère,  vers  l’an  ajj  ou  i{4;mais  Hérodote,  /.  4.  Silius , /.  4. 

apprenant  que  ce  prince  s’approchoit  i la  tête  dure  1 TAURISouTAVRlS,  ouTEBRlS,  ville  du  royau* 
armee  qu’il  conduifoit  contre  les  Perfes,  il  fur  faifi  ' me  de  Perfe  dans  la  province  d'Adirbeitzan  , eft  fituéo 
d’une  fi  grande  frayeur  , qu’il  fe  jetta  dans  l'Euphrare , dans  ane  plaine , au  bas  d’une  monragne  que  les  auteurs 
8c  s’y  noya.  * Lamprid.  in  'Alex.  Sev.  mod<  rres  veulent  être  le  mont  Oronte.  La  petite  riviere 

TAURIN  ( Saint  ) que  l'on  croit  premier  évêque  deSpingicha  qui  paffeau  travers,  fait  fouvent  de  grands 
d'Evrcux,  ne  peut  avoir  établi  cette  cglife,  que  dans  ravages  par  fes  dcbotdemens.  Le  fleuve  Agi  coule  du 
le  temps  que  S.  Denys  de  Paris  étoir  venu  dans  les  G.iu  cn*é  du  feptentrion  ; fie  depuis  le  printemps  jufqu’â 
le»,  c’eft-â-dire , vers  l'an  150.  Mais  on  n’a  rien  de  l'automne  , il  n'eft  pas  moins  large  que  la  Seine 
certain  de  fa  vie,  ni  de  fes  avions;  car  les  aûes  de  ce  ' l’eft  i Paris  pendant  l’hyvcr.  11  s’appelle  Agi , c’eft-â- 
Saint  ont  été  fairs  par  un  impofteur , qui  n’a  pas  eu  mè-  dire , Salé , pateeque  fis  mois  durant  l'eau  cft  falée , pat 
me  l’adreffe  de  fe  cacher , puifqu'il  a parlé  ac  S.  Gcri  d~s  -orrens  qui  j'y  jertent , aptes  avoir  paffé  fur  des  ter- 
éveque  de  Cambrai , qui  n’a  vécu  que  fur  la  fin  du  VI  res  couvertes  de  fcl.  La  ville  eft  divifee  en  neuf  quar- 
fiécle.  On  fair  néanmoins  la  fête  de  $.  Taurin  , au  1 1 ri»rs , fit  contient  environ  1 çoeo  maifons,  6c  1 5000 
d’août.  * Baillet,  vies  des  Saints.  Le  tombeau  de  bonriques.  I es  maifons  en  Perfe  font  féparées  des  bou* 
S.  Taurin  fe  voie  encore  A Evreux , mais  on  n’y  a pas  noues , qui  fout  pre  'que  toutes  dans  des  hasards  , c’eft* 
fes  reliques.  On  les  confcrve  dans  l'abbaye  de  Gigny  , i-dire , des  marchés  environnés  de  longues  rues  vou* 
fondée  dans  le  comté  de  Bourgogne  fur  la  fin  du  IX  fées.  Ces  bazars  font  au  milieu  de  la  ville , fie  les  mai- 
fiécle , par  S.  Bcmon  fils  d'Audon  comte  en  Bourgogne,  font  fur  les  dehors.  Leur  roît  eft  en  terraffe , 6c  la  plu* 
Il  n’y  a que  le  crâne  de  S.  Taurin  qui  ne  foie  pas  dans  parr  fon»  de  brique  cuite  au  foleil.  On  y compte  trois 
ce  monaftère  : on  dit  fur  les  lieux  qu'il  a éré  donné  aux  cens  carvanftras  fort  fpacieux  6c  très  - bien  bâtis.  Ce 
Bcncdiétins  de  Chantes  ; fie  il  y a un  de  fes  doigts  â font  des  hôtelleries  fl c magafins  publics  pour  les  mar- 
l’abbaye  de  S. Claude,  où  l’on  fait  mémoire  de  ce  Saint,  chands  de  dehors  fie  pour  les  voyageurs.  Il  y a deux 
Il  y a fous  le  nom  de  S.  Taurin  une  abbaye  fort  ancien-  cens  cinquante  mofquées  d’une  fort  belle  ftruéhire  • 
ne  â Evreux  ; fie  il  y en  avoit  une  autre  fous  le  meme  mais  dont  quelques  - unes  font  i demi-minces.  On  y 
titre  à Chevines  entre  Cluni  fie  Mâcon.  C’eft  propre-  voit  trois  hôpitaux  bien  entretenus , où  l’on  ne  logo 
ment  où  fes  reliques  furent  d’abord  apportées , lorf-  guère  , mais  où  l’on  donne  à manger  deux  fois  le  jour  d 
qu’on  voulur  les  fouftraire  1 la  fureur  des  Normans  tons  ceux  qui  y viennent.  Le  meidan  ou  la  place  de 
qui  étoient  païens , fie  qui  bruloient  6c  profanoient  les  Tauris,  cft  remarquable  pour  fa  grandeur  : c’eft  où  l’on 
reliques  des  faints , après  avoir  pris  les  châfles  fit  les  fair  les  jeux  publics , les  lures , les  combats  de  taureaux 
reliquaires.  Rodolphe  rot  delà  Bourgogne  Transjuranc,  6c  de  beliers , fie  les  danfes  des  loups , aufquellcs  le 
donna  Chevines  i l’abbaye  de  Cluni , fie  Mainbceu*  neunle  fc  plaît  fort.  Les  loups  qui  font  bien  dretfès  â la 
évoque  de  Maçon  enconfacra  l’églife  en  l’an  pfo.  L’on  danfi» , s’y  vendent  jiifqu’A  cinq  cens  écus  la  pièce.  Il  y 
voir  par  l’adke  de  cette  confécrarion , que  les  reliques  de  a dans  certe  place  une  galerie  un  peu  élevée , où  il  fe 
S.  Taurin  y étoient  encore.  Elles  ont  été  apportées  def-  fait  un  concert  de  trompettes  fie  de  tambours  tous  les 
lors  à Gigny , 6c  c’eft  probablement  le  5 feptembre , jours,  quand  le  foleil  fe  leve  fie  quand  il  fe  couche;  ce 
jour  auquel  on  fait  à Gigny  fie  au  comté  de  Bourgogne  oui  fe  pratique  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  où  il  y a 
la  fere  de  S.  Taurin.  Il  y a ce  jour  à Gigny  un  grand  des  gouverneurs. 

concours , fie  il  y vient  tous  les  ans  un  envoyé  des  da-  Affez  près  de  la  même  place , il  y a une  cglife  d’Ar- 
jnes  fie  de  la  ville  de  Remiremont  en  Lorraine,  qui  en-  mé^iens  ruinée  , où  ils  difenr  que  faime  Hélene  envoya 
tend  la  meftè,  fair  une  offrande  , fie  prend  uncrrificar  une  partie  delà  vraie  croix.  On  y voit  encore  une 
de  fon  voyage.  C’eft  l’exécution  d’un  voeu  fair  à S.  Tau-  mofauée , qui  fut  autrefois  une  cglife  dédiée  i S.  Jean- 
îin  , pour  être  délivré  de  la  perte  par  fon  interceflnn.  Baptift-  : fie  on  croit  qu’une  de  fes  mains  y a éré  con- 
• Dunod  , hi flaire  de  l’abbaye  de  Baume  & du  p'ieure  r**rvée  lo-’p-remps.  Les  Capucins  ont  à Tauris  une  mai- 
de  Gigny  , â la  fuire  de  fon  hifoire  des  Séauanois 3 ficc.  fon  fnt  commode  , où  en  1 668  ils  enfeignoienr  la  phi- 
in- 4®.  en  17M  Le  BrafTeur,  hifoire  cedéfafique  & ci-  lofonhie  6c  les  marhémariques  aux  deux  fils  de  Mirza- 
file  du  comté  d’Evrcux  jôcc.  Ibrahim  intendant  de  la  province,  fort  aime  du  roi. 

L’hermitagc 
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L'hermirage  d’Ayn-Ali  qui  eft  au  bout  de  la  ville , eft 
un  lieu  charmant  : Ayn-Ali  fignifie  Us  yeux  £ Ali  : 
c’eft  une  exprcflion  dont  les  Per  fans  fe  fervent  pour 
marquer  une  belle  chofe  , parcequ’AIi  gendre  de  Ma- 
homet étoit , félon  eux  t le  plus  bel  homme  du  mon- 
de. Sur  les  dehors  de  Tauris  vers  le  midi , on  montre 
les  ruines  du  palais  des  anciens  rois  de  Perfe  ; &à  l’o- 
rient celbs  ou  château  où  les  Arméniens  difent  que 
Chofrocs  Jemeuroit , où  il  mit  en  garde  la  vraie  croix , 
& routes  les  autres  dépouilles  facrées  qu’il  emporta  de 
Jérafalem.  En  foirant  de  la  ville  fur  le  chemin  d'Ifpa- 
han.on  voit  une  fuperbe  mofquée  que  les  Per  fans  aban- 
donnent , parcequ'clle  a fervi  aux  Turcs  qui  font  d’une 
autre  fecte  de  la  religion  de  Mahomet.  Ce  bâtiment 
eft  d’une  très-belle  ftruchire  ; il  eft  revêtu  par  dehors 
de  briques  vernillées  de  déférentes  couleurs  : & par  de- 
dans il  eft  orné  de  belles  peintures  â la  morefque , 8c 
d'une  infinité  de  chiffres  8c  de  lettres  arabes  en  or  & en 
azur.  Des  deux  côtés  de  la  façade  il  y a deux  minarets 
ou  tours  fort  hautes , revêtues  aufli  de  briques  vernif- 
fées , qui  eft  l'ornement  qu’on  donne  en  Pcrfe  â la  plu- 

5 an  des  beaux  édifices.  Au  midi  de  la  mofquée  on  voit 
eux  grandes  pierres  blanches  8c  tranfparentes , que  le 
foleil  fait  paraître  rouges  quand  il  donne  deflus  : 8c 
même  quelque  remps  après  qu'il  eft  couché , on  peuc 
lire  au  travers  par  fa  réverbération.  Cette  fone  de  pier- 
re eft  une  efpéce  d’albâtre , 8c  fe  trouve  dans  le  voifi- 
nage  de  Tauris. 

La  ville  eft  extrêmement  peuplée  ; quelques-uns  y 
comptent  jufqu’â  onze  cens  mille  hommes  , mais  du 
moins  on  peut  dire  qu'il  y en  a plus  de  fîx  cens  mille. 
Le  nombre  d’étrangers  qui  fe  trouvent  lien  tout  temps , 
eft  aufli  fort  grand.  Il  y en  a de  tous  les  endroits  de 
l’Afie.  Le  commerce  oe  cette  ville  s'étend  dans  toute 
la  Perfe , dans  la  Turquie , en  Tartarie , en  Mofcovie 
& fur  la  mer  Noire.  On  y travaille  fort  en  coton  , en 
foie  & en  or,  & l'on  y fait  les  plus  beaux  turbans  de 
Perfe.  Les  chevaux  y font  très-beaux  8ci  bon  marché. 
Ceft  i Tauris  où  fe  fait  la  plus  grande  partie  des  peaux 
de  chaerin  que  l’on  porte  en  Perfe , 8c  il  s’y  en  porte 
une  prodigieufe  quantité;  car  il  n'y  a perfonne  , hors 
les  payfans  , qui  n'ait  des  bottes  8c  des  loutiers  de  cha- 
grin. Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de  cheval , d’âne  ou  de 
mule , & feulement  du  derrière  de  la  bête.  Celui  qui 
fe  fait  de  la  peau  des  ânes , a le  plus  beau  grain.  L’air 
de  Tauris  eft  très-  fain , quoiqu’il  y pleuve  fou  vent , 
hors  en  été , 8c  que  l'on  y voie  des  nuages  en  toutes  les 
fai  Tons  de  l'année.  Le  froid  y dure  long-temps  , parce- 
que  la  ville  eft  environnée  vers  le  nord , de  hautes  mon- 
tagnes , dont  le  fommer  eft  couvert  de  neige  pendant 
neuf  mois.  Les  chofes  néceflâires  â la  vie  y font  â très- 
bon  marché.  La  livre  de  pain  n'y  coûte  d’ordinaire  que 
deux  liards j celle  de  viande , que  dix  - huit  deniers  ; la 
volaille , le  gibier , le  vin  8c  les  fruits  y courent  auflî 
fort  peu.  On  voir  quantité  d’aigles  dans  les  montagnes, 
& on  en  donne  un  pour  cinq  fols.  Il  y a aux  environs 
de  la  ville  de  grandes  carrières  de  marbre  blanc , & 
l’on  y en  trouve  qui  eft  tranfparenr , qui  fe  forme  , â 
ce  qu’on  dir , de  l’eau  d’une  fontaine  minérale , qui  fe 
congele  8c  s’endurcit  peu  â peu.  On  y a aufli  découvert 
deux  mines , l’une  d’or  & l’autre  de  Tel.  Prefque  tous 
les  géographes  modernes  croient  que  Tauris  eft  l'an- 
cienne Ecbarane , dont  il  eft  parlé  fouvenr  dans  l’écri- 
ture fainre  & dans  les  anciennes  hiftoires  de  l'Alîe.  On 
n'y  voir  néanmoins  aucuns  reftes  , ni  du  fuperbe  palais 
d’Ecbarane , où  les  rais  de  Médie  pafloient  l’été  , ni  de 
celui  de  Daniel , qui  fer  vit  en  fuite  de  maufolée  à ces 
rois,  comme  lerapporteJoftphe«t/we.T,  où  il  affûte 
que  ces  édifices  fubflftoient  encore  de  fon  temps  : de  il 
faudrait  que  les  ruines  mêmes  en  enflent  été  tranfpor- 
tées  ailleurs . car  on  ne  trouve  rien  aux  environs  de 
cene  ville  que  de  la  brique  8c  des  cailloux , qui  ne 
font  pas  des  matériaux  propres  â la  ftrnâure  magnifi- 
que de  ces  fortes  de  bàtimens.  Quelques  hiftoriens  di- 


, TAU  57 

fent  que  cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  l’A- 
ne , 8c  qu’on  l’appelloit  autrefois  < ha-Hafien  , c‘eft-i- 
i te  » pface  royale , pareeque  les  rois  de  Perfe  y faifoienc 
leur  iejour , 8c  qu'un  roi  d’Arménie  nommé  Chofroés 
changea  ce  nom  en  celui  de  Tauris  t lequel  en  armé- 
nien lignifie  lieu  de  vengeance  , parcequ’il  défie  11  le 
roi  de  Pctfe  qui  avoir  fait  aflàfliner  fon  frere.  Le  be- 
gherbei  ou  gouverneur  de  Tauris  eft  le  plus  conlîdéra- 
ble  du  royaume , 8c  pofféde  aufli  la  charge  de  généra- 
liflime  des  armées.  Il  entretient  trois  mille  hommes 
de  cavalerie , 8c  a fous  lui  les  chams  ou  gouverneurs 
de  Cars,  d'Oroumi  , de  Maiaga  & l’Ardevil.  Cette 
ville  a été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Turc» 
& les  Perles.  Schah  Ifmacl  en  chalJâ  les  premiers , 8e 
les  autres  en  furent  dépollëdés  par  Soliman , qui  la  pilla 
avec  une  inhumanité  extraordinaire,  quoique  les  habi- 
tans  déformés  8c  la  ville  démantelée  ne  fefiiflènt  point 
oppofës  â fes  armes.  11  fit  arracher  de  la  mai  fon  royale 
tous  les  otnemens  d’Ufum-Caffân  6c  d’Ifmaël , fan» 
épargner  ni  les  peintures,  ni  les  lambris  dorés,  ni  le» 
autres  marques  de  la  magnificence  des  rois  de  Perfe. 
Schah-Thamas  la  reprit , 8e  fon  fils  Khodabende  là 
perdit  ; mais  Schah-Abas  la  recouvra  encore , & depuis 
ce  temps  les  Perfes  en  font  toujours  les  maîrres.  Le  ztf 
avril  i7Zi  , une  grande  partie  de  cette  ville  fut  ren- 
verfée  par  un  cremblement  deterre,  8e  plus  de  deux 
cens  mille  perfonnes  furent  enfevelies  fous  les  ruines. 
•PaulJove,/.  14  hijl.  San  fon  , geogr.  &c.  Le  cheva- 
lier Chardin,  voyage  de  Perfe  en  1*7$.  Ta vernier 
voyage  de  Perfe. 

TAURODINUM.  Quelques  annales  manuferites 
difent  que  fous  le  régné  de  Contran , au  milieu  du  VI 
iiécle , une  certaine  ville  norrtmée  Taurodinum  J fût 
renverfee  par  un  tremblement  de  terre  dans  le  Rhône  , 
dont  le  cours  étant  arrêté,  il  fe  déborda  fi  furieufe- 
ment , qu’il  paflà  pat  delfiis  les  murailles  de  Genève. 
Mais  nous  ne  connoiflons  aucun  géographe  qui  parle 
de  cette  ville.  M.  la  Morte  le  Vayer  raconte  la  chofe 
d'une  maniéré  plus  vraifemblable  dans  fa  foixante- 
quinzicme  lettre.  « Marius,  dit-il , évêque  de  Laufone 
**  en  Suiflè , rapporte  danj  fa  chronique,  que  le  mont 
" qu’il  appelle  Tauretunenfem  en  Valey , tomba  fi  fubi- 
*.  cernent  fur  un  château  8c  fur  des  bourgs  voifins , que 
•*  tous  les  habitans  en  furent  opprimés , 8c  qu’il  s’enlui- 
«»  vir  un  débordement  d’eaux  li  étonnant , que  la  ville 
» de  Genève  en  fut  fort  incommodée.  - Ainfi  on  eft 
encore  à favoir  furement  fi  Taurodinum  étoit  une  ville 
ou  feulement  une  montagne  : mais  la  plupart  des  criti- 
ques penchent  pool  cederniei  fentimenr.  f^oye^  ea  par- 
ticulier l’ Hifioire  de  Genhe  par  M.  Spon , avec  des  no- 
tes , dans  l’édition  de  1730,  tome  1 , «1-40 , p.  1 8 , 8e 
les  notes  au  bas  de  cette  page.  Le  préfident  Faucher  fait 
auflî  mention  de  Taurodinum  , 8c  du  fait  dont  on  vient 
de  parler. 

TAURUS,  l’tme  des  plus  grandes  monragnes  da 
monde , fépare  P A fie  en  deux  du  couchant  an  levant , 
depuis  la  côte  de  Rhodes , entre  ta  Carie  9c  la  Lycie, 
jusqu'aux  extrémités  de  la  Tarrarie  8c  de  la  Chine.  Les 
géographes  Grecs , comme  Strabon , ont  nommé  exté- 
rieure la  partie d’Afiequcccrre  rnonragne  laifloir  au  fep- 
tentrion  ; 8c  intérieure  l'autre  qui  regardoit  le  midi.  Elle 
reçoit  divers  noms  , félon  fes  différentes  fituarions , ce 
qui  fait  qu’onjl1 appelle  di verfement , Amanus  A ’iphates  p 
Çhoatres  , Parchoarrcs  } B eau  s , Zagrus  , Or ont  e , Co- 
ron us  , I ma  iis  , Emodus , Scticus  , &c. 

Une  relation  nous  apprend  que  le  mont  Taurus.dans 
le  pays  entre  le  Tigre  8c  l’Inde  , a cinquante  lieues  an- 
gloifes  de  large  j qu’il  en  a plus  de  mille  cinq  cens  foi- 
xante  de  long , 8c  qu’il  eft  d’une  hauteur  prodigieufe. 
L’auteur  aflurç  qu’après  avoir  employé  deux  jours  en- 
tiers â y monter  , U fe  trouva  i une  hauteur  où  1» . 
moyenne  région  étoit  bien  au-deflbns  de  lui.  La  même 
relation  ajoute  que  le  chemin  eft  taillé  dans  le  roc  j que 
l’on  marcha  trou  lieues  dans  un  chemin  où  il  n'y  avoir 
Tome  X.  H 
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que  croîs  pieds  , quelquefois  qu  un  pied  6c  demi  de  lar- 
ge fur  la  pente  du  roc , entre  des  précipices  effroyables. 

• Thomas  Herbert , voyage  de  Pcrje.  Sctabon , A 1 1 . 
Pline.  Ptolémce. 

TAURUS  DE  BERYTE  , philofophe  Platonicien  , 
qui  vivoit  fous  le  régné  de  l'empereur  Antonin  le  Dé- 
bonnaire j vers  l'an  1 70  de  J.  C.  écrivit  un  traite  de  la 
différence  qu'il  y a entre  la  doârine  de  Platon  & celle 
d'Ariftote , & d'autres  ouvrages  cités  par  Suidas  6c  Gef- 
ner , in  biblioth. 

TAURUSIO  ( François-Marie  ) cardinal , cherche^ 
TARUGI. 

TAUSAN  ( Jean  ) l’un  des  premiers  prédicateurs  en 
Danenurtk,  après  l'inrrodu&ion  delaprétendue  réfor- 
me.dans  ce  royaume , fous  le  régné  de  Frédéric  I , étoit 
né  en  Fionie.  Dans  fa  jcunelTe  il  avoic  été  deftiné  à l'é- 
tat monalbque.  Voyageant  en  Allemagne  , dans  le 
defTein  de  fe  perfcÛioner  dans  fes  études  , il  eut  oc- 
cafîon  d'entendre  Luther  , fie  il  le  goûta.  De  retour 
dans  fa  patrie , il  prêcha  les  fenrirnens  de  ce  feûaire  , 
fuccedivemenr  à Wiborg  en  Jutland  , à Rofchild  6c  à 
Copenhague.  Il  trouva  des  oppofirions  de  la  pan  des 
catholiques , & il  fut  même  condamné  par  le  tribunal 
des  fénateurs  du  royaume  ; mais  plein  de  zèle  pour  la 
nouvelle  doéfcrine  , il  continua  de  la  prêcher  malgré  les 
oppofirions  qui  fe  multiplièrent  jufqn  a ce  que  le  roi 
Chrifticrn  111  établit  entièrement  la  prétendue  réfor- 
me. Taufan  fut  fait  alors  pafteur  de  l'eglife  de  la  fainte 
Vierge  à Copenhague.  En  1 5 1 1 , il  fut  le  premier  pro- 
fclTeur  en  théologie  dans  la  même  ville , & en  1541, 
évêque  du  diocèfe  de  Ripen.  11  mourut  dans  ce  pofle  le 
1 1 de  novembre  1 j6 1 , âgé  de  67  ans.  H donna  en 
IJJ7,  une  ttadu&ion'danoife  du  Pentateuque  6c  de 
quelques  autres  livres  faercs.  On  a encore  de  lui  divers 
autres  écrits  en  la  meme  langue  , comme  l'Explication 
de  la  paflîon  de  J.  C.  imprimée  en  1 j 39.  L'Economie 
chrétienne  de  Jufte  Mennius , oui  parut  en  1 j 3 8.  Une 
Poftille  évangélique,  en  1539.  Un  traité  contre  le faint 
facrifice  de  la  melfe  , dès  1531.*  Voyez  le  Supplément 
français  de  Bajle  , tome  111 , pag.  8 jo  , col.  z. 

TAUSANLE,  anciennement  Tantalus,  bourg  de  Ly- 
die. Il  eft  maintenant  dans  la  Natolie  propre,  près  du 
Madré  6c  de  la  ville  de  Philadelphie , vers  le  nord. 

* Baudrand. 

TAU SS  ou  DOMAZLISE , bourg  du  cercle  de  Pil- 
fen  en  Bohême.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Codburz , envi- 
ron à fept  lienes  de  la  ville  de  Pilfen  vers  le  midi.  ♦Ma- 
ri , didion. 

TAUVRI  ( Daniel  ) né  en  1669,  étoit  fils  à' Am- 
broife  Tauvri , médecin  de  la  ville  de  Laval.  Son  pere 
fut  fon  précepteur  pour  le  latin  6c  pour  la  philofopnie} 
& il  trouva  dans  ion  difciple  de  û heureufes  dilpofi- 
rions, qu'il  lui  fit  foutenir  une  thèfeproblcmatiqueae  lo- 
gique à lagede  neuf  ans  & demi.  La  thèfe  générale  de 
philofophie,  problématique  aufli , vint  un  an  après.  Ep- 
nn  , M.  Tauvri  le  pere , qui  étoit  médecin  de  l'hôpital 
de  La  val , enfeigna  en  meme  temps  à fon  fils  1a  théorie  de 
la  médecine , & la  pratique  furies  malades  de  cet  hôpital. 
Mais  pour  l'inftruire  davantage  dans  cette  profeflion  , 
il  l’envoya  i Paris  âgé  de  rreize  ans  ; 6c  deux  ans  après 
le  jeune  médecin  fut  jugé  digne  par  l’univerfité  d’An- 
gers d'y  erre  reçu  doéteur.  Il  rerouma  à Paris,  où  il 
s’appliqua  pendant  trois  ans  à l'anatomie  j & ce  fur  alors 
qu'il  donna  au  public  fon  anatomie  raifonncc  âgé  de 
dix  - huit  ans  -,  car  on  11e  peut  s’empêcher  de  marquer 
toujours  cxadFement  des  dates  fi  (îngulicres.  De  l’étude 
de  l’anatomie , il  pafTa  à celle  des  remèdes , 6c  com- 
po  fa  fon  traité  des  méiicamens  vers  l’âge  de  11  ans. 
Quelque  temps  après,  fur  les  défenfes  que  le  roi  de 
France  fit  aux  médecins  étrangers  de  pratiquer  , il  fe 
prefenta  à la  faculté  de  Paris  , & y fur  reçu  doéteur.  Il 
en  redoubla  fon  ardeur  pour  une  profeflion  qu’il  avoic 
embrafice  prefque  dès  le  berceau  ; 6c  comme  il  avoic 
lefprit  fertile  eu  réflexions  , 6c  que  fa  le&uxe  9c  fon 
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expérience  lui  en  fournifîbienc  inceflamment  des  fti- 
jets , il  compofa  fa  nouvelle  pratique  des  maladies  ail- 
gués  j & de  toutes  celles  qui  dépendent  de  la  fermentation 
des  liqueurs . Cet  ouvrage  parut  en  1 698.  M.  de  Fonte- 
nelle  , membre  de  l'académie  des  fcicnccs  , l'ayant 
connu  en  ce  temps-là  , & ayant  conçu  beaucoup  d’efti- 
me  pour  lui , le  nomma  en  qualité  d'éleve.  En  1699, 
le  roi  fit  un  nouveau  réglement  pour  l'acaflcmie , & 
nomma  en  meme  temps  plusieurs  académiciens  nou- 
veaux : on  avança  les  anciens.  Ce  fur  alors  que  M.  Tau- 
vri palïa  de  la  place  d’éleve  i celle  d'alTocié.  Auflitôc 
après  il  s’engagea  contre  M.  Meri  dans  la  fameufedif- 
pute  de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  , 6c  à cette 
occafion , il  fit  fon  traité  de  la  génération  & de  la  nou- 
riturc  du  fœtus  qui  fut  publié  en  1700.  Cette  difpute 
contribua  peut-être  à la  maladie  dont  il  eft  mort.  Car , 
comme  il  avoit  en  tête  un  grand  adverfaire  , il  fit  de 
grands  efforts  de  travail , & prit  beaucoup  fur  fon  fom- 
meil  pour  étudier  à fond  la  matière  donc  il  s’agifloic , 
6c  pour  compofcr  fon  livre  fans  interrompre  cependant 
la  pratique  de  fa  profeflion  Quoi  qu'il  en  fou , une 
difpofition  naturelle  qu’il  avoit  à être  afmarique  aug- 
menta vers  le  commencement  de  l’année  1 700  , & il 
mourut  d'une  pheifie  au  mois  de  février  1701,  âge  de  3 1 
ans  6c  demi.  Il  avoit  l’efprit  extrêmement  vif  8c  péné- 
trant. Outre  la  grande  connoiflànce  qu'il  avoit  de  l’a- 
natomie , il  avoir  le  talent  d’imaginer  heureufemenc 
l’ufage  des  ftruéhires  j 6c  en  général  il  avoit  le  don  du 
fyftcroe.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  auroic  brillé 
dans  l'exercice  de  la  médecine , quoiqu’il  n’eùr  ni  pro- 
tection , ni  cabale , ni  l’art  de  fe  faire  valoir.  Son  mé- 
rite commcnçoic  déjà  à lui  donner  entrée  dans  plufieurs 
maifons  confidérables , où  il  a étc  fort  regretté.  * De 
Fonteneile , hift.  de  l’acad.  des  fciences  de  l’année  1700  + 
a o 1 j édit,  de  Holl. 

AXANDRE , Taxander  , duc  de  Toogres  , fut 
élevé  pendant  fa  jeunefle  à la  cour  de  l’empereur  Gra- 
tien  , vers  l'an  3 70  de  J.  C.  où  il  fouffrit  beaucoup 
par  l'envie  d’Eugène  6c  d’Arbogaftc.  Il  fe  fit  chrétien 
du  temps  de  S.  Martin,  évêque  de  Tours , 6c  fut  le 
premier  chrétien  de  ccs  ducs.  Enfuite  il  quitta  l’empe- 
reur Graticn  , & prit  le  parti  de  Maxime , qui  lui  accor- 
da beaucoup  de  privilèges.  De  fon  temps, S.  Servais y 
évêque  de  Tongres,  quitta  cette  ville,  & prédit  aux  ha- 
bitons la  perfécution  des  Huns , qui  dévoient  venir  pil- 
ler ce  pays  après  la  monde  Graticn. Taxandre fur  aimé 
de  l'empereur  Théodofe  le  Grand  t 6c  mourot  pendant 
fon  régné. 

TAXILA  , la  plus  grande  ville  des  Indes  , félon 
Srrabon , nous  eft  inconnue  aujourd’hui , quoique  quel- 
ques-uns la  prennent  pour  Camboia.  Philoftrate  dit  que 
c’étoic  la  demeure  du  roi  Phraorte , 6c  que  toutes  fes  mai- 
fons écoient  fous  terre.  * In  vita  Apol.  Strabon , lib.  j . 

TAX1LE,  roi  des  anciens  Taxiles , peuples  de  l’Inde 
au-deça  du  Gange,  fe  fournir  à Alexandre  le  Grand 3 
avec  les  autres  perirs  rois  de  fa  nation  , l’an  y 18  avant 
J.  C.  6c  le  fuivit  dans  fon  expédition  des  Indes.  Il  mou- 
rut l’année  fuivanre  , 6c  laiffa  pour  fucceflèur  fon  fils 
Omphis  ou  Mophis.  Ce  fut  lui  qui  engagea  le  philofo- 
phe Calanus  au  fervice  d’Alexandre  le  Grand.  ♦ Quint- 
Curce , A 10. 

TAXIS  ( N.  de)  comte  Allemand,  qui  fut  le  premier 
qui  établit  les  poftes  en  Allemagne,  chercher  TOUR 
TAXIS  ( la  ) 

TAY  , en  latin  Taras  3 Taas  , rivière  dn  royaume 
d'Ecofle,  divife  cet  état  en  deux  parties  ; feptenrriona- 
le  , Trans-Taanam  ; & méridionale  , Cis-Taanam.  Elle 
a fa  fourct  dans  la  province  de  Braid-Altain  , au  mont 
Gramp. 

TAYAf  Flaminio  del  ) Siennois  étant  auditeur  de 
Rote  , fur  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI , le 
premier  feprembre  »68t  , mourut  à Rome  le  5 oâo- 
bre  1682,  âgé  de  82111$,  6c  fut  inhumé  en  l'églife 
de  Notre-Dame  de  U paix.  * Mém.  du  temps.  Voyez. 
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les  Laure  memorabiü  de  Bulifon  , Tome  /_,  p.  i j fi- 
fuiv.6c  p.  39. 

TAY -BOU  , magicien  du  royaume  de  Tonquin , en 
l'Inde  vers  la  Chine.  Les  peuples  de  ce  royaume  avoient 
une  paniculiere  vénération  en  l’année  1S50,  pour  deux 
magiciens  nommés  Tay-Bou  , 8c  Tai-phoutouy  , êc  pour 
une  magicienne  nommée  Bacoti.  Tavernief  , dans  fes 
voyages  des  Indes  t en  parle  en  ces  termes.  » Ce  Taybou , 
» dit-il } leur  fait  accroire  qu'il  fair  l’avenir;  de  forte  que 
**  lorfqu’ils  ont  delTein  de  marier  leurs  enfans , d'acheter 
*•  une  terre , ou  d'entreprendre  quelque  négoce , ils  vont 
» confulrer  cet  oracle  , pour  ctre  inftruits  de  ce  qui 
••  leur  arrivera.  Il  a un  grand  livre  rempli  de  figures 
» d'hommes  8c  d'animaux,  de  cercles  6c  de  triangles, 
»•  6c  trois  pièces  de  cuivre  , marquées  de  quelques  ca- 
.«  raâères  d'un  côté  feulement.  Il  mer  ces  pièces  dans 
»•  trois  gobelets  ; 6c  les  ayant  remuées  il  les  jette  à terre 
••  comme  au  fort.  Si  tous  ces  caraétcres  font  deflus , le  ma- 
» gicien  s'écrie  que  la  perlonne  fera  la  plus  heureufe  du 
•>  monde  : fi  au  contraire  tous  les  carauèrcs  fe  trouvent 
»•  delTous  , c'eft  un  très-mauvais  préfage  pour  la  perfon- 
»»  ne  dont  il  s'agit , 6c  alors  il  ne  daigne  point  regar- 
» der  dans  fon  livre  : mais  fi  un  caraâere  ou  deux  pa- 
» roifteiu , il  confulre  fon  livre  , prédit  ce  qu'il  juge  â 
» propos.  Il  fe  mêle  aulÜ  de  connoître  la  caufc  des 
m maladies , lorfque  Tay-phou  lui  renvoie  ceux  qui  le 
*»  confultenr , & d'évoquer  les  âmes  des  morts,  royc y 
».  TAY-PHOU-THOUl. 


TAYGETE,  Taygeta  3 fille  d'Atlas , 6c  de  Pléione, 
6c  l’une  des  Pléiades,  eut  de  Jupiter  un  fils  appellé  La- 
eédemon  s fondateur  de  la  ville  de  Lacédémone.  * Vir- 
gile , eclog.  4. 

TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie , province  du 
Pcloponncfe  ou  de  la  Morée , étoit  fi  proche  de  Sparte, 

Îju’elle  accabla  6c  ruina  prefque  entièrement  cette  ville , 
ur  laquelle  elle  tomba  par  un  tremblement  de  terre. 
Cette  montagne  étoit  confacrée  à Caftor  6c  à Pollux  , 
au  pied  de  laquelle  ils  avoienr  pris  nailTancc.  * Pline  , 
/•  a , c.  7 & 7<jf.  Homère  , dn  fes  hymnes. 

TAYLOR  (Thomas)  théologien  Anglois , né  J Cam- 
bridge , y fut  membre  du  collège  de  Chrift  , 6c  y re- 

Sr  le  degré  de  doâeur  ert  théologie.  Il  lut  pafteur  à 
éading  en  Berks  , où  il  fut  fon  eftimé  & refpe&é  de 
fes  auditeurs.  Dans  1a  fuite  il  defTervit  une  cglife  à 
Londres.  Il  mourut  en  16  Ji.  On  l'a  fornommé  le  doc- 
teur illumine , titre  qui  avoir  déjà  été  donné  â quelques 
théologiens  de  l'églife  catholique.  On  a de  lui  un  com- 
mentaire anglois  fur  l’épître  ae  S.  Paul  â Tire , 6c  fur 
le  douzième  chapitre  de  l’Apocalypfe  : Moyfe  6c  Aa- 
ron  , ou  le  Chrift  révélé  , ouvrage  rempli  d'allégories , 
par  lesquelles  il  prétend  expliquer  l'ancien  teftament.  Il 
a fait  encore  quelques  autres  ouvrages  en  anglois.  * Mé- 
moires du  temps. 

TAYLOR  ( Jean  ) appellé  le  Poète  d’Eau  t W'ater- 
Poët  y naquit  dans  le  comté  de  Glocefter  , & ne  poufta 
jamais  plus  loin  fes  études  , que  la  grammaire  ; après 

3uoi  il  fut  mis  en  apprentiflàge  chez  un  batelier  de  Lon- 
ros  , ce  qui  n’empècha  pas  qu'il  ne  s’adonnât  à la  poc- 
fic , pour  laquelle  il  avoit  tant  d'inclination  , qu'il  en 
compolà  plus  de'  quarante  livres , qu’il  déifia , on  â 
Jacques  1 , roi  d’Angleterre , ou  â Charles  I , fon  fils  ; 
& ces  princes  le  reçurent  avec  beaucoup  de  bonté. 
Apres  la  mort  de  ce  dernier  , il  tint  cabaret  â Londres  , 
où  il  mit  pour  enfeigne  une  couronne  noire  ou  de  deuil  ; 
mais  pour  ne  pas  le  rendre  fufpeâ  , il  mit  au-deftus 
fon  portrait  avec  deux  vers  anglois , dont  le  fens  eft , 
On  voit  pendre  aux  cabarets  pour  enfeignes  des  têtes  de 
rois  j & même  de  faims  , pourquoi  n’y  mettrois-je  pas  la 
mienne  ? Il  mourut  vers  l’an  1654.*  Di3.  angl. 

TAYLOR  ( Guillaume)  naquit  i Kiplei  dans  le 
comté  d'Yorck,  le  30  feptembre  1 1 6-  Il  fut  élevé  au 
collège  de  la  Magdcléncâ  Oxford;  il  devint  enfuite  maî- 
tre d’école  de  Keyton  , 6c  en  1639  de  Cirenchefter.  Les 
ruyaliftes  ayant  pris  cette  ville  en  164a  , il  fe  retira  à 
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Londres  ou  il  prêcha  fucceflîvcmcnr  dans  plufieurs  c’gli- 
fes  : d'abord  dans  celle  de  S.  Etienne  , qu'il  fallut  qu'il 
quittât  dans  la  fuite  ; mais  où  il  fut  rétabli , 8c  où  il 
continua  de  prêcher  jufqu  a fa  mort , arrivée  le  5 fep- 
tembre 1 66 1 . Il  étoit  fort  porte  pour  les  interets  du  roi  : 
d'ailleurs  Presbytérien  zélé,  favant  6c  laborieux.  Il  pu- 
blia quelques  fermons  fur  le  verfet  10  du  chap.  1 de 
l'épîcre  aux  Philippiens  , 6c  fur  quelques  autres  fujets* 

Il  rarftaflâ,  revit  & publia  les  fermons  de  Chriftophtf 
Love  , 6c  y joignit  une  préface.  11  a 1 aille  un  fils  qui  a 
été  chapelain  du  lord  Warthon.  * Did.  angl. 

TAYLOR  ( Jérémie  ) Anglois,  chapelain  du  ro» 
Charles  1 , 6c  profefteur  en  théologie  â Oxford  , fouf- 
frit  beaucoup  pour  la  caufe  du  roi , auquel  il  demeura 
Toujours  fidèle.  Quand  Charles  II  fur  rétabli,  il  le  fit 
évêque  en  Irlande.  Il  mourut  en  1667.  C’étoit  un 
homme  très  favant , qui  éefivoit  parfaitement  bien  , 
& qui  i fait  une  hiftoire  des  antiquités  de  l’univer- 
firé  d'Oxford , dans  laquelle  il  défend  fortement  la  li- 
turgie anglicane  6c  le  gouvernement  épifcopal.  * Mé- 
moires du  temps. 

TAYOAN  ou  TAY  WA  M , bourg  avec  un  port  & 
une  citadelle.  Il  eft  dans  one  petite  ifle  fur  la  cmcocci-» 
dentale  de  l'ide  E'ormofa  , près  de  1a  Chine.  Les  Hol- 
landois  ont  polTédé  ce  lieu;  mais  les  Chinois  s'en  font  de 
rechef  rendus  les  maîtres.  Vcyt\.  FORMOSA.  * Mati. 

TAY-PHOU-THOUI , magicien  du  royaume  de 
Tonquin , eft  celui  auquel  les  peuples  avoient  recours 
dans  leurs  maladies,  il  fe  ferr  , dit  Tavernier , d'un 
livre  rempli  de  figures  d’hommes,  d'animaux,  de  cercles 
6c  de  triangles , dans  lequel  il  fait  femblant  de  chercher 

Quelle  eft  Ta  caufe  de  la  maladie.  S'il  dit  que  la  mala- 
ie  vient  du  démon  , il  faut  lui  faire  des  facnfices , ÔC 
lui  offrir  une  fable  chargée  de  riz  & de  viandes , donc 
le  magicien  fait  fon  profit.  Si  après  ccs  offrandes  , le 
malade  ne  recouvre  pas  la  fitnré , tous  fes  parens  6c 
amis , avec  plufieurs  loldats , entourenr  le  logis  du  ma- 
lade , & chacun  fait  trois  décharges  de  moufquer  pour 
chafTer  le  démon  hors  de  la  maifon.  Quelquefois  ce 
magicien  fait  accroire  au  malade , que  c'eft  le  dieu  des 
eaux  qui  eft  la  caufe  de  la  maladie  : ce  qu’il  dit  ordinai- 
rement quand  le  malade  eft  matelot , batelier  ou  pécheur  ; 
6c  alors  il  ordonne  que  le  chemin , depuis  le  logis  du 
malade  jufqu’â  la  riviere  la  plus  proche  , fôit  couvert  de 
belles  pièces  d’étoffes , 6c  que  d’efpace  en  efpace  on 
drefle  des  cahutes,  où  il  y ait  des  tables  couvertes  de  tou- 
tes fortes  de  viandes  pendant  crois  jours  , pour  invitée 
le  dieu  des  eaux  à fe  retirer , 6c  lui  faire  honneur  juf- 
qu’â Ce  qu’il  rentre  dans  fon  empire.  Mais  pour  mieux 
lavoir  la  Source  de  la  maladie  , ce  magicien  les  renvoie 
fouvent  au  Tay-bou  , qui  eft  le  premier  magicien  , le- 
quel répond  d'ordinaire  que  ce  font  les  âmes  des  morts 
qui  ont  caufé  cette  maladie.  Alors  il  promet  à ces  pau- 
vres gens  d’employer  fes  fufes  6c  fes  artifices  pour  atti- 
rer à foi  ces  âmes  mal-faifanres , qui  font  dans  d'au- 
rres  corps;  car  ils  croient  U métempfycofe  , ou  paf- 
fage  des  âmes  d’un  Corps  en  un  autre.  Lorfqu’il  a pu 
avoir  , à ce  qu'il  dir , celle  qui  caufe  le  mal , il  la  ren- 
ferme dans  une  bouteille  pleine  d'eau  , jufqu’â  ce  que 
le  malade  foit  guéri.  S'il  recouvre  la  fanté , on  cafte 
la  bouteille , & Famé  a la  liberté  de  s’en  aller  ; s'il 
meurt , le  magicien  enjoint  â laine  de  no  plus  faire  do 
mal , & la  renvoie. 

T E 

TEARE , Teams  3 'fleuve  de  la  Thrace , prend  fa 
fource  de  trente-huit  fontaines  , & va  fe  rendre 
dans  le  fleuve  Hebrus , qûe  l’on  nomme  à préfent  la 
Marina.  On  dit  que  Darius , fils  d’Hyftafpes  , prit  ranC 
de  goût  â fes  eaux , qu’il  y demeura  près  ae  trois  jours  , 
& qu’il  y fie  drefter  une  colonne  , où  étoienr  écrirs  en 
lettres  grecques  ces  mots  : Ce  fleuve  a une  eau  qui  fur - 
pajji  en  borne'  & en  beauté  celles  de  tous  les  autres  fleu- 
ves de  U terre.  * Hérodote , A I. 

Tome  X . H ij 
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ÇCT  TEBESC  A ou  TEV  EST  A , ville  d'Afrique , qui  * 
eu  autrefois  évcché  fuffragant  de  Carthage.  Ellecft  muée 
au  royaume  de  Tunis,  dans  la  province  Conftantine. 

TECH , anciennement  Illibcris  , rivicre  de  Rouflil- 
lon.  Elle  a fource  dans  les  Pyrénées , baigne  Ceret , 
Bolo  8e  Elna , & peu  après  le  décharge  dans  la  mer  Me- 
diterranée. * Baudrand. 

TECH  AL  A,  anciennement  Doliche  3 Dolicha  t an- 
cien bourg  de  Macédoine.  Il  eft  peu  confidérablc , fie 
fitué  vers  les  contins  de  la  Theflalie  fie  de  l'Albanie.  * 
Baudrand. 

TECK , ancien  château  du  duché  de  Wurtemberg  , 
en  Souabe.  Il  eft  fur  une  montagne , près  de  la  pente 
riviere  de  Lautcr , à quatre  lieues  d'Ellingue , vers  l'o- 
rient méridional.  * Mari , diction. 

TECKLEMBOURG.  C'cft  un  pays  du  cercle  de 
Weftphalic , enclavé  entre  l'évêché  de  Munfter  & ce- 
lui d’Ofnabrug.  1!  peur  avoir  lix  lieues  du  nord  au  fud , 
fie  trois  du  couchant  au  levant.  Il  n’y  a rien  de  confidc- 
rablc  que  le  château  de  Tecklembourg,  en  larin,  Te- 
cetia.  Ce  comte  8c  la  fetgneurie  de  Rhcda  ont  eu  autre- 
fois leur  maître  particulier.  La  maifon  de  Bcnthem  les 
po tiède  maintenant.  * Mati , diü. 

TECLE,  Ttcla  3 difciplc  de  S.  Paul , première  vier- 
ge & martyre  enrre  les  femmes  chrétiennes.*  Baronius, 
an  no  49. 

TECMESSE , Tecmcffa  fille  de  Teuihrante , prin- 
ce allié  de  la  ville  de  Troye  , fur  fait  captive  par  Ajax, 
fils  de  Téîamon , qui  tua  fon  pere,  fie  pilla  ton  pays. 
Elle  en  eut  un  fils , appelle  Euriface  , qui  régna  dans 
l'ille  de  Salamine,  apres  fon  aïeul  Télamon.  4 Sopho- 
cle , in  Ajace.  Dicfys  de  Crète.  Quintus  Calaber.  Bayle , 
diction,  critiq. 

TECTANDER  ( Jofeph  ) cherche 1 STRUTH1US. 

TECTOSAGES,  ancienspeuplcsdelaGaule  Narbon- 
noife  , avoient  Touloufe  pour  ville  capitale.  Ils  paf- 
farent  en  Allemagne  ,8e  s’y  établirent  près  de  la  Forcc- 
Noire.  Voye\  TÜLISTOBOGES. 

TEDELES  , TADELEZ  , petite  ville  de  Barbarie 
dans  le  royaume  d'Alger.  Elle  eft  fur  la  côte , à dix-huit 
lieues  de  la  ville  d'Alger , vers  le  levant.  On  la  prend 
pour  l’ancienne  Rufipifts  t ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
far tenue.  * Baudrand. 

TEOLES , province  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Maroc.  La  ville  capitale  eft  Tefze,  fur  la  rivicre  de 
Drina- 

TEDN EST , ville  capitale  de  la  province  de  Héa, 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique , fur  la  riviere 
d'Amena,  a fes  murailles  fie  fes  maifons  bâties  de  bois 
8c  de  carreaux  de  terre  liés  avec  du  plârre.  L'an  1514, 
le  roi  de  Porrugal  la  prit  fur  le  chcrif  Mahamet , qui 
avoir  choift  cetre  ville , comme  fa  place  d’armes , con- 
tre les  chrétiens  de  Safi  fie  d’Azamort , qui  couroient 
toures  les  provinces , fous  la  conduire  d'un  capitaine 
Afticain , vaflàl  du  roi  dç  Porrugal.  Mais  quelque  temps 
après  le  chcrif  y rentra  , fie  fes  fucceflcurs  en  onr  joui 
jufqu'au  régné  de  l’empereur  Tafilet  , qui  s’eft  rendu 
maure  des  royaumes  de  Fez  fie  de  Maroc.  * Mar  mol , 
de  l’Afrique  y 1.  j. 

TEES  , riviere  du  nord  d'Angleterre , qui  coule  fur 
les  fronrieres  du  comté  de  Cumberland , prend  fon  cours 
vers  l’orient  l'cfpacc  de  quatre  milles , fcparc  l’évcché 
de  Durham  du  Weftmorland , 8c  enfuite  fait  les  limi- 
res  de  cet  évcché  6c  du  duché  d’Yorck  , jufqu’à  ce  qu’elle 
fs  décharge  dans  la  mer  â fepr  milles  d'Harrlepool , vers 
le  midi.  • Diü.  anglais. 

TEFETHNE  , ville  maritime  de  la  province  de  Héa 
dans  le  royaume  de  Maroc  , fituée  au  nord  du  mont 
Atlas  , à trois  journées  de  Mcfla  , dans  la  province  de 
Sus  au  nord.  Cette  ville  eft  compofée  d’environ  600 
familles  , 8c  a un  port  allez  bon  pour  les  petits  vaiflêaux. 
Il  eft  fréquenté  par  les  marchands  Portugais  , pour  des 
peaux  de  boucs  8c  pour  de  la  cire.  Elle  eft  environnée 
d'uu  rempart  revêtu  de  pierre  de  taille  fie  de  brique. 
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Les  Africains  l ont  bâtie.  Les  habitans  en  font  préfen- 
rement  mahométans.  Us  ont  leurs  juges  pour  les  affaires 
civiles  ; mais  ils  vengent  le  meurtre  fur  le  plus  proche 
parent , par  voie  de  peine  de  talion.  Si  le  meurtrier 
ccliape,  après  un  exil  de  fept  ans  , il  peut  revenir , après 
avoir  payé  une  certaine  amende.  Les  habitans  font 
blancs  fie  civils.  C’eft  â cette  ville  que  commence  le 
mont  Atlas.  • Diü.  anglais. 

TEFEZARA  , bourg  du  royaume  d'Alger  en  Bar- 
barie. 11  eft  près  de  la  ville  de  Tcleniïn , fie  on  le  prend 
pour  l'ancienne  Ajlalkis , Aftaeilicis.  • Baudrand. 

TEFL1S  ouTJFLIS , ville  capitale  du  Gurgiftan  , ou 
de  la  Géorgie  proprement  dite  , eft  lituée  au  bas  d'une 
montagne  , fie  fur  le  bord  du  fleuve  Kur.  La  fortereife , 
qui  eft  vers  le  midi , fur  le  penchant  de  la  montagne  , 
eft  fort  grande  , 8c  n’a  pour  foldats  ou  pour  habitans  , 
que  des  Perfans  naturels.  Ce  château  eft  qn  lieu  d'afyle; 
tous  les  criminels  fit  les  gens  chargés  de  dertes  y font 
en  fureté.  Le  khan  de  Gcorgie  eft  obligé  de  palier  au 
milieu  de  la  forteretie , lorfqu’il  va  recevoir  hors  des 
portes  de  la  ville  les  lettres  fie  les  préfens  du  roi  de 
Perfe.  Les  fophis  onr  établi  cette  coutume  à l'égard 
des  gouverneurs  des  provinces  de  leur  empire  , d aller 
ainfi  recevoir  hurs  de  la  ville  tout  ce  que  le  roi  leur  en- 
voie , 8c  de  paffer  par  la  citadelle , qui  eft  bârie  du  côté 
de  la  Perfe  ; pareeque  c'cft  un  moyen’  facile  de  fe  faifix 
de  leur  perfpnne  fans  peine  8c  fans  rifque  , s’il  y a lieu 
de  les  arrêter  On  compte  quatoize  églifes  dans  la  ville 
de  Teflis,  dont  fîx  font  delfervies  pjtr  les  Géorgiens  , 
fie  les  auttes  par  les  Arméniens-  La  caihédrJe  des 
Géorgiens , appelle  Sion  „ eft  un  vieil  édifice  fort , 
entier  , femblable  aux  anciennes  églifes  qu'on  voit  en 
Orient , qui  font  compofées  de  quaire  nefs , 8c  dont  le 
milieu  eft  un  grand  dôme  couvert  d’un  clocher.  Le 
grand  aurcl  eft  au  milieu  de  la  nef,  qui  regarde  l’o- 
rient. Le  dedans  de  l'cglife  eft  rempli  de  plates  peintu- 
res à la  grecque , fans  aucunes  images  en  relief.  Le  pa- 
lais de  Tibile  , ou  cvcché  de  Teflis , eft  proche  de  ré- 
glifc  de  Sion.  Après  la  cathédrale,  l’cglife  la  plus  con- 
fidérable  eft  celle  du  Caiholicos  , ou  patriarche  de 
Gcorgie  , qui  eft  ainfi  nommée , pareeque  ce  prélat  y 
officie  ordinairement  , fie  que  fon  palais  en  eft  tout 
proche.  On  la  nomme  aufli  angue/car , c’cft-â-dirc  , 
P image  d’Abgart  ; car  les  Géorgiens  appelant  Abgare  , 
Argues  ; Se  la  tradition  du  pays  allure  que  le  portrait 
miraculeux  que  ce  prince  reçut  de  Jefus-Chrift , a été 
fort  long-temps  dans  cette  égiife. 

La  principale  égiife  des  Arméniens  eft  nommée  le 
nionaficrc  du  Hacha  ; parccqu’un  bac  ha  fugitif  fe  fie 
chrétien  à Teflis  , â ce  que  difent  ceux  du  pays  , fie  y 
fît  bâtir  cette  égiife-  Il  n’y  a point  de  inofquée  pour  les 
mahométans , quoique  la  ville  appartienne  au  roi  de 
Perfe  , qui  fuit  la  loi  de  Mahomet , 8c  qu’elle  foit  gou- 
vernée , avec  toute  la  province  , par  un  khan  de  cetre 
religion.  Les  Perfans  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour  y en 
bâtir;  mais  ils  n’en  ont  pu  venir  à bout.  Le  peuple  fe 
foulevoit  auflùôr  , 8c  â main  armée  abattoit  l’ouvrage 
8c  maltraitoit  les  ouvriers.  Les  princes  de  Gcorgie 
écoienr  bien  aifes  au  fond  du  cœur  des  féditions  du 
peuple  , quoiqu’ils  témoignaffenc  le  contraire  ; parce - 
qu’ils  n’avoient  abjuré  la  religion  chrétienne  que  de 
bouche , pour  avoir  le  gouvernement  d’un  état  dont  ils 
avoient  été  dépofledés , 8c  dont  1a  fouveraineté  leur 
apparrenoit  légitimement.  Comme  les  Géorgiens  font 
murins  3c  vaillans , 8c  qu’ils  font  voifins  des  Turcs , les 
Perfans  n’en  viennent  point  aux  extrémités , 8c  laiffent 
â la  ville  de  Téflis , auffi-bicn  qu'à  toute  la  Géorgie  , 
la  liberté  de  garder  prcfquc  routes  les  marques  extérieu- 
res de  la  religion  chrétienne.  Tous  les  clochers  des  égli- 
fes y onr  des  cloches , que  l’on  fonne  aux  heures  de 
l’office  , 8c  des  croix  â leurs  pointes , ce  qui  ne  fe  voie 
point  ailleurs  dans  l’empire  ottoman.  Tous  les  jours  on 
y vend  la  chair  de  cochon  en  public  , comme  les  autres 
viandes , fie  le  vin  au  coin  des  rues.  Les  Perfans  ont 
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confirme  depuis  quelques  années  une  petite  mofquée 
dans  la  forccrefle  , joignant  le  mur  qui  la  répare  de  la 
grande  place  de  la  ville  : ce  que  les  Géorgiens  ne  du- 
renr  empêcher  , n’ofant  entrer  les  armes  à la  main  dans 
la  forterefle  \ mais  dès  que  l'officier  mahomeran  monta 
dans  la  tour  pour  appclier  à la  mofquce  , le  peuple  lui 
jerra  tant  de  pierres  , que  perfonne  n’y  cil  monté  depuis. 

Les  Capucins  niiilionaires  ont  une  maifon  à Tcflis  , 
où  demeure  le  préfet  des  millions  que  cet  ordre  a en 
Géorgie , fie  dans  les  pays  circonvoifins.  Ce  n'a  été 
qu'au  milieu  du  dix  - lepnéme  ficelé  qu’on  les  a en- 
voyés de  Rome.  Le  nom  de  médecins  qu'ils  prirent , 
pour  s'introduire  dans  le  pays , & que  tout  le  monde 
leur  donne  encore , les  ht  bien  recevoir  par-tour  où  ils 
delirerenc  de  s'établir  ; car  la  médecine  eft  fort  eftimée 
fie  très- peu  connue  dans  tout  l’Orient.  Ils  s’établirent 
d’abord  à Tcflis , puis  à Gori  ; & le  gouverneur  leur 
donna  une  maifon  en  chacune  de  ces  villes , avec  la 
liberté  d’y  faire  publiquement  l’exercice  de  leur  reli- 
gion. Celui  d’entr’eux  qui  fait  le  mieux  la  médecine  , 
eft  auptes  de  la  perfonne  du  khan  , 3c  les  autres  s’em- 
ploient à foulager  ceux  qui  ont  befoin  de  leur  fecours  : 
ce  qui  leur  attire  beaucoup  de  préfens  , donc  ils  fubfif- 
tent , avec  la  penfion  que  la  congrégation  De  propa- 
gande fide  leur  envoie  de  Rome.  La  ville  de  Tcflis  eft 
fort  peuplée , & l’on  y voit  quantité  d’étrangers  de  tou- 
tes nations.  La  cour  eft  magnifique , 3c  compofce  de 
beaucoup  de  feigneurs  de  marque.  Il  fe  fait  un  grand 
commerce  dans  cette  ville , ce  qui  la  rend  très  - riche. 
Quelques-uns  font  en  peine  de  lavoir  d'où  vient  le  nom 
de  Tcflis  ou  Tiflis.  On  dit  que  ce  font  les  Perfâns  qui 
l’ont  appellée  ainfi  3 mais  on  ne  dit  pas  ce  que  ce  mot 
figmfie.  Les  Géorgiens  l’appellent  Cala  , c'eft-à-dire , 
la  ville  ou  la  fonerefle  ; pareeque  c’eft  la  ville  la  plus 
forte  de  leur  pays.  Quelques  géographes  la  nomment 
Ttbile  cala  3 c'eft-à-dire  , la  ville  chaude  t à taufe  des 
bains  d'eaux  chaudes  oui  y fonr.  Elle  a été  deux  fois 
foumife  par  les  T urcs  ; la  première  , fous  le  régné  d’If- 
macl  II , roi  de  Perfe  3 3c  l’autre  fous  le  régné  fuivanc  , 
Soliman  s’en  étant  rendu  maître  pref^ue  en  même  temps 
au’il  prit  Tauris  , l’an  x 5 3 5.  Le  roi  de  Perfe  la  reprit 
depuis.  On  la  furnomme  Uarel Mefce ^c’eA-i-due,  ville 
royale  t parcequ’ellc  eft  la  capitale  du  royaume.  * Le 
chevalier  Chardin  , voyage  de  Perfe  en  1673. 

TEGAN  , ville  du  royaume  de  la  Chine , dans  la 
province  de  Huqtiand  , capitale  de  cinq  autres  villes. 

Th  GAZA , défère  fur  les  frontières  du  Zaara  3c  du 
pays  des  Negres , en  Afrique.  Les  habitans  de  ce  déferr 
ne  paroiflenr  jamais  en  préfence  d’autres  peuples , 3c 
trafiquent  avec  ceux  de  Zanhaga  d'une  maniéré  extraor- 
dinaire. Ces  derniers  apportent  leur  fel  fur  le  bord  d’un 
certain  fleuve  , puis  fe  retirent  à cinq  ou  fix  milles  de- 
là 3 cependant  ces  invifibles  viennent , 3c  mettent  au- 
près des  monceaux  de  fel  le  prix  qu'ils  en  veulent  don- 
ner Lorfqu  ils  fe  font  éloignés  , les  Zanhagues  revien- 
nent , 3c  emportent  l'or  que  les  autres  y ont  laifTé  ; 3c 
tout  cela  fe  fait  de  bonne  foi.  11  y a quelque  temps  qu’on 
prit  par  adrelTe  deux  de  ccs  fauvages  , mais  ils  mou- 
rurent fans  avoir  jamais  parlé  3 ce  qui  fit  croire  qu’ils 
étoienr  muers.  * Joan.  Lco. 

TEGÉE , Tegea  , ville  du  Pcloponncfe  , chercher 

MUCHLL 

TEGLAT-  PHALASSAR  , chercher  THEGLAT- 
PHALASSAR. 

TEGLIO,  bourg  des  Grifons.  Il  a donné  le  nom  à la 
Valccline , 3c  il  eft  mué  fur  une  montagne ,<près  de  l’Ad- 
da,  entre  Sondrio  3c  Tiranno.  environ  à trois  lieues  de 
l'une3cdc  l'autre.  Tcglio  eft  un  lieu  fortifié.  * Mati , did. 

TEGORARIN , ville  3c  pays  d’Afrique  dans  le  Bi- 
ledulgerid. 

TEGRE  , royaume  de  l’Abyffinie  en  Afrique  , cher- 
chc%  TIGRÉ. 

TEGR1MO  ( Nicolao  ) étoit  de  Lucques , 3c  d'une 
famille  ancienne  qui  fubfifte  encore , 3c  qui  a été  illuf- 
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trée  par  les  dignités  les  plus  confidérablcs,  où  elle  fe 
voit  encore  élevée  aujourd’hui  à Lucques.  Nicolas  eut 
de  plus  une  érudition  rare  pour  fon  fiéde , qui  étoit  le 
XV.  Il  s’appliqua  particulièrement  à la  jurilprudence , 
3c  le  bruit  de  la  fcience  fe  répandit  dans  toute  l'Italie. 
La  république  de  Lucques  l’envoya  en  amballàdc  au- 
près de  Ludovic  Sforce , duc  de  Milan , qui  pour  récom- 
penfer  fon  mérite , le  fit  chevalier  3c  confeiller  ducal  3 
8c  dans  un  diplôme  dont  il  l’honora , il  fit  mettre  que 
c'étoit  à caufc  de  fa  connoifTànce  fmguliere  des  loix  , 
dans  laquelle  il  excclloic , & qui  luidonnoit  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  plus  habiles  jurifconfulres  d’Italie. 
Ce  diplôme  eft  de  l’an  1494.  En  1 492  Tcgrimo  avoic 
été  envoyé  vers  le  pape  Alexandre  VI , 8c  on  lui  témoi- 
gna la  meme  confiance  en  l'envoyant  vers  Jules  II  6c 
Pie  III.  Il  fut  chargé  de  plufieurs  autres  ambafTades  , 
dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  d'honneur.  On  lui  confia 
auflî  le  gouvernement  du  fort  de  Petra-fandLi , qui  croit 
alors  au  pouvoir  des  Lucquois , Sc  qui  avoir  befoin  d‘un 
homme  doué  de  courage  3c  de  prudence.  On  voit  par 
fon  ceftamcnr , qui  eft  de  l’an  1517,  que  l’on  croit  être 
l’année  de  fa  mort , qu’il  entra  dans  l’état  eccléfuftique 
fur  la  fin  de  fa  vie  , 3c  qu’il  fus  archidiacre  de  Lucques. 
11  acompofé  en  latin  la  vie  du  célébré  capitaine  Caf- 
ttuccio  Caftracani  , qui  fut  imprimée  à Modène  au 
mois  d’avril  149^  , 3c  que  M.  Muratori  a inférée  dans 
le  t.  XI  de  fon  vafte  recueil  des  écrivains  de  l’htft.  d’ital. 
in- fol.  à Milan  en  17 17.  On  a de  plus  trois  har?ngues 
de  Tcgrimo,  qui  ont  aufti  été  imprimées;  deux  qu’il 
fit , l’une  devant  Alexandre  VI , 3c  l’autre  en  préfence 
de  Jules  II , papes  , lorfque  la  république  de  Lucques 
l’envoya  en  ambalfade  auprès  d’eux  ; U troisième  fut 
récitée  devant  Frideric,  marquis  de  M.wtoue,  vers  le- 
quel il  avoir  auflî  écé  envové  en  la  même  qualité.  Il  y 
en  a deux  autres  qui  font  demeurées  manuferites  3 la 
première  fut  faire  lorfqu’il  prit  poflellîon  du  gouverne- 
ment de  Petra-fanéla  3 8c  la  deuxieme  étoit  deftmée 
à être  prononcée  devant  le  pape  Pie  III , mais  il  ne  la 
récita  pas.  • Voye\ r la  préface  de  M.  Muratori  fur  la  vie 
de  Caftruccio , dans  le  recueil  cité  dans  cet  article  1 1. 1 1 , 
pag.  1 309  3c  fuiv. 

TEHAMA  , grande  contrée  de  l’Arabie  heureufe. 
Elle  eft  au  feptentrion  de  celle  de  la  Mocca , qu’on 
renferme  dans  quelques  carres  fous  le  beglerbeglic 
d’Aden.  Ses  villes  principales  font  Saada  8c  Sanaa. 

* Mati , dtdion. 

TEJEUT  ou  TECHEIT,  ville  de  la  province  de 
Sus , dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  . eft  com- 
pofée  de  trois  villes  qui  font  un  triangle  , bâties  à un 
quart  de  lieue  l’une  de  l’autre , 3c  chacune  fermée  de 
bonaes  murailles.  La  grande  rivière  de  Sus  paffe  auprès , 
fit  fertilife  fes  campagnes  , qui  produifenc  quantité  de 
froment , d’orge  fie  de  légumes.  Il  y a de  grands  plans 
de  cannes  de  fucre , fie  l’on  y fait  du  fucre  tort  fin  : c’eft 
pourquoi  les  marchands  y vont  de  coures  parrs  , de  Fez , 
de  Maroc  fie  du  pays  des  Nègres.  C’eft  là  auflî  qu’on 
apprête  las  bons  maroquins,  donc  on  fait  un  grand  trafic. 

* Marmol , de  F Afrique  } l.  2. 

TEJONES , bourg  du  royaume  de  Barca  en  Bar- 
barie. Il  eft  un  peu  au  couchant  de  Bernicho,  fur  le  cap 
de  Tejones  , nommé  anciennement  Boreum  Promon- 
torium.  * Baudrand. 

TEISSE , anciennement  Tibefis t Pathiffus  , Tifianus 
ou  Tijfus  j rivière  de  la  haute  Hongrie  , a fa  fource  dans 
les  monts  Krapachs  , aux  confins  de  la  Tranflilvanie  fie 
de  la  Ruftic  rouge  3 8c  coulant  vers  le  midi , elle  baigna 
le  Petit- Waradin , Tokai , Chege , Czongrade  , Sége- 
din  , 8c  fe  décharge  dans  le  Danube  près  de  Titul , à 
quelques  lieues  au-deflùs  de  l'embouchure  de  la  Save  » 
après  avoir  reçu  un  très-grand  nombre  de  rivières , donc 
les  principales  font , le  Ternes , le  Maros , le  Kerés , le 
Samos  , le  Bodrog , l'Harnarh  , la  Torna  8c  la  Zagyra. 
Les  quarte  premières  font  du  côté  du  levant , fie  les  au- 
tres du  couchant.  * Baudrand. 
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TE1SS1ER  (Antoine)  avocat  au  préfidial  de  Nîmes, 
puis  confeilicr  d’ambalfade  , 8c  hiftoriographe  de  l ‘élec- 
teur de  Brandeboutg  , naquit  à Montpellier  le  18  jan- 
vier 1 6 j i.  Son  pere  ctoit  receveur  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  , 8c  fa  mere  fille  de  M.  Baudan  , 
feigneur  de  Vedrie  , Ôc  confeiller  au  préfidial  de  Nî- 
mes. Etant  demeurée  veuve  , fon  fils  qui  n ctoit  encore 
que  dans  l'enfance , fut  élevé  en  partie  par  fes  foins. 
Il  ctudia  d abord  à Lunel , enfuite  1 Orange , où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à la  langue  grecque  ; 8c  fa  mere 
«tant  morte , il  alla  à Andufe , ville  des  Cevennes  , où 
il  continua  cette  ctude , St  s’y  perfeéHona.  De  retour 
d Nîmes, il  étudia  l'hébreu  8c  là  théologie  ; enfuite  il 
parcourut  pluficurs  académies , fit  un  voyage  à Paris  , 
où  il  fit  connoitlânce  avec  MM.  Pelliffon  , Conrart , 
Ménage  Sc  plufieurs  autres  ; & i fon  retour  paflânc  par 
Bourges  , il  s’y  fit  recevoir  docteur  en  droit,  Etant  re- 
venu i\  Nîmes , il  s’enrôla  parmi  les  avocats  du  préfi- 
dial  de  cette  ville  , 8c  fréquenta  le  barread  pendant 
quelque  temps.  Après  de  nouveaux  voyages  à Paris  & 
ailleurs,  le  confcildeia  ville  de  Nîmes  le  voulut  mettre 
de  fon  corps  , 8c  le  confiftoire  des  réformés  le  choiiic 
pout  être  un  de  fes  anciens.  Lorfqu’on  établit  une  aca- 
démie dans  la  meme  ville  , il  fut  nommé  pour  être  un 
de  fes  membres.  Il  vécut  cinquante  ans  avec  peu  d'in- 
clination pour  le  mariage  : mais  en  i <>8  j il  époufa  ma- 
dame de  Pierre,  veuve  d’un  gentilhomme  de  Nîmes. 
L’édic  de  Nantes  ayanr  été  révoqué  deux  ans  après  , il 
forcir  de  Nimes  le  14  feptembre  1 68  j , vinti  Genève , 
à Laufannc , à Zurich  , où  il  féjourna  quelque  temps  , 
alla  enfuite  à Berlin  , où  il  demeura  deux  ans,  revint 
palTcr  feize  mois  i Zurich  , 8c  enfin  fe  fixa  i Berlin  , 
où  l’élcâeur  de  Brandebourg  lui  donna  le  titre  de  con- 
Icillcr  d'ambaflade  8f  de  fon  hidoriographe  , avec  une 

{tenfion  annuelle  de  300  écus  , qui  fui  augmentée  dans 
a fuite.  U mourut  dan»  cette  ville  le  7 feptembre  1715, 
dans  fa  quarre-vincr-quacricme  année.  Nous  avons  de 
lui , 1.  Une  traduction  de  la  première  8c  de  la  fécondé 
épure  de  S.  Chryfodômc  à Théodore , 8c  des  épîtres  du 
même  à Olympiade  jà  Berlin  en  1 69  5 , in- 1 2.  z.  Traduc- 
tion de  fept  homélies  du  meme  pere.  j . Les  vies  de  Cal- 
vin 8c  de  Bezc,  traduites  du  latin , l’une  de  Beze , 8c  l’au- 
tre d'Antoine  de  la  Faye , en  1 <58 1 . 4.  La  vie  de  Galeas 
Carracciol , 8c  l'hidoire  de  la  mon  de  François  Spierre , 
traduction.  5.  Les  éloges  des  hommes  favans  , rires  de 
l’hidoire  de  M.  de  Thou  , dont  on  a quatre  éditions  : 
la  derniere  eft  de  Leyde,  17x5  , en  quatre  volumes 
in- 1 1 , par  les  foins  de  M.  de  la  Faye , qui  y a joint  des 
remarques  8c  des  additions  aux  cloges.  6.  Catalogus 
attclorum  qui  hbrorum  eatalogos  indices  t bibliorhecas  y 
virorum  litteratorum  elogia  vitas  auc  orationcs  funè- 
bres (cri ptis  confîgnarunt  3 à Genève  en  1686  , in- 40. 
lia  donné  en  1705  un  AuHuarium  de  ce  catalogue, 
in- 4°.  7.  Epître  de  S.  Clément  aux  Corinthiens  , tra- 
duite du  grec  en  françois , en  1885.  8.  Traité  du  mar- 
tyre, traduit  du  latin  d'Heidegger  , en  1686.  Traité  de 
la  religion  chrétienne  par  rapport  i la  vie  civile  , tra- 
duit du  latin  de  PufFendorf.  9.  Les  proteftans  drvijes  , 
& les  moyens  de  tes  réunir  , en  1 parties  ; i Cologne  , 
1698  , in- 1 1.  La  fécondé  partie  eft  traduite  d'Heideg- 
ger. 10.  Hiftoire  de  l’amballade  envoyée  au  duc  de  Sa- 
voye  par  les  Suiflès  en  1 68tf  ; i Berne , in- 1 1 , en  1 690. 
1 1 . Des  devoirs  de  l'homme  8c  du  citoyen  , traduit  du 
latin  de  PufFendorf,  1696.  la.  Inftruétions  de  l’empe- 
reur Charles-Quint  à Philippe  II , 8c  de  Philippe  II  au 

f rince  Philippe  fon  fils  ; avec  la  méthode  tenue  pour 
éducation  des  enfansde  France.  1 j.  In  (Initiions  mo- 
rales 8c  poliriques,  1700.  14.  Abrégé  de  Phi  (foire  des 
quatre  monarchies  du  monde  , de  Sleidan  , 1700.  1 5. 
Lettres  choifies  de  Calvin  , traduites  en  françois  , 1 70 z. 
1 6.  Les  vies  des  électeurs  de  Brandebourg  ae  la  maifon 
des  burgraves  de  Nuremberg , traduites  du  latin  de 
Cemitius , 1707  , in-fol  1 7.  La  vie  d’Erneft  le  Pieux , 
duc  de  Saxe-Gotha , traduire  du  latin  d'Egringius.  18. 
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Abrégé  de  la  vie  de  divers  princes  îlluflrcs  , 171c.  19. 
Traité  deS.Chryfoflôme,  où  il  montre  qu’on  ne  fii.:  .• 
aucun  mal  que  celui  qu’on  fc  fait  foi-n>cme , traduit  du 
grec  ,1710.*  Nouv.  litter.  t.  4 , p.  1 1 <5 , 1 j 8.  N iccron , 
Mem.  t.  j.  Voyez  Y hiftoire  de  la  ville  de  Ntmes  3 par 
M.  Ménard  , Tome  VI  , wg.  467- 473.  On  y trouve 
un  éloge  étendu  de  M.  Teiflier , avec  un  catalogue  exaék 
de  fes  ouvrages  , tant  imprimes  que  manuferits. 

TE1VE  { Jacques  de  ) natif  de  Braga  en  Portugal , 
fut  reçu  doékeur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Paris  j 8C 
en  1 j j j il  fut  appelle  par  D.  Jean  III,  roi  de  Portugal, 
pour  enfeigner  les  humanités  dans  l’univerfité  deCoim- 
bre.  11  obtint  depuis  un  canonicat  dans  l’cglife  cathé- 
drale de  Miranda.  Scs  ouvrages  font , Comme  maria  de 
rebus  in  India  apud  Dium  geftis  , anno  1 54.6  ; Coim- 
bre , 1 J4 6.  Opufcuia  aliquot  in  laudem  Joannis  III 3 (,c. 
1558.  Epodon  libri  ,1565.*  Man.  de  Portugal. 

TEIXEIRA  { Pierre  ) Portugais  , né  an  commence- 
ment dej’an  1545,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Domini- 
que en  1 5<r  j j 8c  lorfque  Philippe  II  fe  fut  emparé  du 
royaume  de  Portugal , il  fuivit  en  France  D.  Antoine  , 
prieur  de  Crato.  Peu  après , le  1 6 juillet  1 58a , il  fut 
Pfis  PM  les  Efpagnols  dans  le  combat  naval  près  de* 
ides  Tcrccres , 8c  conduit  â Lisbonne , d’où  il  trouva 
moyen  de  s’évader.  D.  Antoine  le  prit  pour  fon  con- 
feifeur  ; 8c  peu  après  il  fut  fait  prédirareur  ordinaire  8c 
aumônier  du  roi  Henri  lll.  En  1 r 88  , la  reine  mcrcCa- 
theiinc  de  Mcdicis  l'envoya  1 Lyon  , d'où  il  fur  obligé 
de  fc  retirer  l’année  Suivante , les  Ligueurs  l'ayant  voulu 
arrêter  , 8c  ayant  jetté  tous  fes  papiers  dans  le  feu.  U 
s’arracha  enfuite  à Henri  IV , qui  lui  conferva  les  ap- 
pointemens  de  fon  prédicateur  8c  aumônier  ; 8c  en 
1 596  il  affilia  à Rouen  i l’abjuration  de  la  princefTc  de 
Condé , faite  entre  les  mains  du  cardinal  de  Florence  , 
légat  du  faim  fiége  , qui  donna  folcmnellement  à Tci- 
xeira  le  foin  de  la  confcience  de  cette  princefTc , la- 
quelle avoit  déjà  nommé  ce  pere  pour  confeiller  , aa- 
mônier  8c  prédicateur  du  prince  fon  fils.  Teixeira  mou- 
rut à Paris  dans  un  couvent  de  fon  ordre  , à la  fin  du 
mois  d’avril  1804,  félon  Pierre  de  l'Etoile  , dans  fon 
Journal  du  régné  de  Henri  IV.  C' était  ^dit-il , un  homme 
de  bien  meilleur  François  qu’  Ffpagnol , grand  gcnéalo- 
gifte  j & ajfer  docle  pour  un  moine.  Jlu  refte  , homme 
pacifique  y & formel  ennemi  de  toute  ligue  & faclion  ; ce 
qui  le  rendait  odieux  à beaucoup  de  fon  couvent.  11  ajoute 
qu’il  étoic  nouvellement  arrivé  d’Anglererre  , où  Henri 
IV  l’avoit  envoyé  ; qu’il  avoit  été  fort  bien  reçu  du  roi 
d'Angleterre  , i qui  il  avoir  fait  préfent  de  fa  généalo- 
gie qu’il  avoir  faite  ; & qu’il  étoit  près  de  retourner  en 
ce  royaume  lorfqu’il  tomba  malade  , 6c  mourut.  Pierre 
de  l’Etoile  ajoute  que  l’on  foupçona  qu’il  avoit  été  em- 
poifoné  à Paris.  Dès  l’an  t j8z  , il  fit  imprimer  i Pari* 
un  traité  de  Portugalli * ortu  , rtgni  initiis  &c.  qu’E- 
douard  Nugnes  de  Léon  entreprit  de  réfuter.  Teixeira 
répondit  à ce  critique  par  un  écrit  qui  parut  1 Lyon  en 
I 5 89  :De  eleclionis  jure  quod  com petit  viris  Portugal 'en - 
fibus  in  augurandis  fuis  regibus  , donc  il  donna  une  nou- 
velle édition  l’an  >595  , â Paris,  fous  ce  titre.  Spécu- 
lum tyrannidis  Philippi  regis  Caflella  in  ufurpanda  Por- 
tugalli a , &c.  11  donna  auffi  en  1601  l'hiftoire  du  pré- 
tendu D.  Scbaftien  qui  parut  â Vcnife  , 8c  fut  livré  aux 
Efpagnols  par  Ferdinand  , grand  duc  de  Tofcane  ; 8c 
encore  d’autres  ouvrages  , qui  confident  en  généalogies 
des  maifons  de  Bourbon , de  la  Tremoille,  8cc.*  Echard, 
feript.  ord.  FF.  P rai.  t.  z.  Pierre  de  l’Etoile , journal  du 
régné  de  Henri  IV , tome  II , p.  a 5 8c  i#>. 

TEKEL1  ( Etienne  ) comte  fort  puifiànt  dans  la  haute 
Hongrie,  dans  le  XVII  fiécle.,  jouiffoit  de  joooo» 
livres  de  rente.  Quelques-uns  ont  écrit  que  ces  grandes 
richcfTcs , qu’il  avoit  eues  en  partie  de  la  fucceffion  de 
fa  mere  , fille  8c  héritière  du  palatin  de  Hongrie  Emeric 
Thurfo , 8c  en  partie  des  biens  de  fa  femme  , furent  la 
feule  caufe  de  fon  malheur  \ 8c  que  les  minidres  de 
l'empereur  , cherchant  le  moyen  de  s'en  rendre  le* 
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imîrres  , voulurent  l'envelopcr  dans  la  conspiration  du 
comte  Pierre  de  Serin.  Apiès  l'exécution  de  ce  comte , 

& celle  des  trais  autres  grands  feigneuts  «le  Hongrie  , 
Frangipani  , Nadafti  Si  faueinbac  , qui  eurent  la  tête 
tranchée  en  1671 , le  général  Spork  , d la  tête  des  trou- 
pes de  l'empereur  , alla  aflieger  le  coinre  de  Tckcli 
dans  Tes  forrareftâs.  Ce  feigneur  ne  Te  voyant  pas  en 
état  de  refifter  aux  Impériaux  , tâcha  de  les  amuler  par 
de  bonnes  pArolcs , pour  avoir  le  temps  de  faire  évader 
Ion  fils  unique , le  comte  Emeric  Tckcli , ce  qui  lui 
réuffic  ; car  l'ayant  fait  dcguifcr  en  p.iyfan  , il  le  confia 
à deux  gentilshommes  deguifes  de  meme  , qui  le  me- 
nèrent en  Pologne  Ce  comte  ne  furvécut  pas  long- 
temps 1 l’évafion  rie  fon  fils.  Apres  fa  mort  touj  les 
biens  furent  confifqucs , 6c  fes  trois  filles  amenées  â 
Vienne  , où  s'ôtant  rendues  catholiques , elles  furent 
mariées  à trois  grands  feigneurs  de  l'empire  ; favoir  , 
l'une  au  comte  François  Efterlulî  ; l'autre  à Ar.  baron 
Letho  \ Si  la  iroifîcme  au  comte  Paul  Efterhsfi,  palatin 
du  rovaume  de  Hongrie.  * A' cm.  du  temps. 

TEKELI  ( Emeric  comte  de)  fils  du  précédent , na- 
quit en  1658  Apres  que  les  comtes  de  Sérin  , Frangi- 
pani , Nadafti  te  Tattembach  eurent  fouffert  le  dernier 
fùppîice  en  1 67 1 , il  fe  retira  dans  la  Tranfylvanie  avec 
uelques  autres  chefs  des  mccontens  de  Hongrie.  11  fe 
iftingua  dans  cette  cour  par  fon  efprit  5c  pat  fa  valeur , 
& fe  rendit  fi  agréable  au  prince  Abaffi , qu’il  devint 
en  peu  de  temps  fon  p .met  miniftre  , 5c  général  des 
troupes  qu'il  envoya  au  fecours  des  méconrens , qui 
le  reconnurent  tous  pour  gcncraüllîme  de  l'armée.  Le 
comre  Tckcli , après  avoir  fait  la  revue  de  toutes  les 
troupes , qui  fc  trouvèrent  de  douze  mille  hommes  ef- 
fectifs en  1 678  , outre  le  fecours  commandé  par  le 
<om*e  Tckcli  fon  coufin  , commença  fes  conquêtes 
dans  la  haute  Hongrie  , prit  pluiieurs  villes  confidcra- 
btes , Sc  fe  rendit  maître  de  la  campagne.  11  avança 
enfuite  dans  la  baffe  Hongrie  ; & s'étant  empalé  de 
Lewents  auprès  de  Scrigonie  ou  Gran  , il  envoya  des 
lettres  circulaires  i tous  les  habitans  du  pays  , pour 
les  engager  dans  fon  parti.  Ces  lettres , &c  les  heureux 
fuccès  ae  Tckcli , obligèrent  tant  de  Hongrois  de  fe 
rendre  avec  lui , que  fon  armée  fe  crouva  au  com- 
mencement d'août  de  plus  de  vingt  mille  hommes , 
fans  compter  plufieurs  détachemens  qui  croient  dif- 
perfes  en  plufieurs  endroits.  Quelque  temps  après  l'ar- 
chevêque de  Strigonie  travailla  i l’accommodement  des 
deux  parris,  5c  examina  avec  les  miniftres  de  l’empe- 
reur les  demandes  de  Tckcli  6c  des  mécontens , qui 
écoient , qu’on  fît  fortir  du  royaume  de  Hongrie  tous 
les  eeelefiaftiques  qui  leur  croient  fufpe&s  ; qu’on  leur 
accordât  une  amniftie  générale  , le  libre  exercice  de 
leur  religion , la  refticution  de  leurs  biens  5c  de  leurs 
temples  , 5c  la  permiflion  d'élire  un  palatin  de  leur  na- 
tion. Its  menacèrent  de  livrer  aux  Turcs  toutes  les  vil- 
les des  montagnes  dont  ils  seraient  rendu  maîtres  , 
fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoienr.  Mais  le 
confcil  de  l'empereur  ne  fut  pas  d’avis  de  rendre  une 
réponfe  dccifivc  fur  ces  articles  : c'eft  pourquoi  les  hof- 
tifircs  continuèrent  comme  auparavant. 

En  i<îSo  il  y eut  une  trêve  pour  deux  mois,  5c  l’on 
fit  de  part  5c  d'autre  quelques  propositions  d’accommo- 
dem.-nt.  Le  comre  de  Tckéli , qui  avoir  toujours  eu 
b-aucoiip  d'inclination  pour  la  fille  du  comte  de  Serin , 
veuve  du  ptincc  Ragot  ski , même  avant  fon  mariage  , 
offrir  de  fc  faire  catholique , pourvu  qu'on  lui  permît 
de  l’époufer  ; mais  les  miniftres  de  l'empereur  11e  con- 
feilloienr  pas  à fa  maÿefté  d'y  confentir  , parccque  cette 
alliance  rendoic  le  comre  plus  puidant , 5c  qu’il  étoit  à 
craindre  que  la  princcffc  Ragot  ski  ne  voulut  venger  la 
mort  de  fon  pere.  Les  états  de  Hongrie  furent  convo- 
qués à Tîrnau  t>our  y traiter  de  l'accommodement;  mais 
Je  comre  dè  Tckcli  irrité  de  ce  que  l'empereur  n’avoit 
pas  voulu  confentir  à fon  mariage  avec  la  princcflè  Ra- 
gorski , déctara  qu'il  ne  pouvoir  rien  conclure  fans  la 
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participation  du  grand-feigneur.  Cette  réponfe  obligea 
fa  majefte  impériale  d’envoyer  le  baron  de  Kaunits  à 
Conlûnrinoplc  , pour  conférer  avec  le  grand  vilir  fur 
l’exeufe  de  Tckéli , lequel  ayant  été  averti  du  départ  de 
Kaunits , fouit  des  quartiers  fans  attendre  la  fin  de  la 
trêve , 5c  s’approchant  de  la  frontière  des  Turcs , il  fit 
en  paflànc  plufieurs  aÛes  d'boftilité.  Les  mécontent  re- 
commencèrent auilirôc  la  guerre  ; 5c  le  comte  de  Tckéli 
ayant  reçu  de  grands  fecours  de  Turcs  5c  de  Tarcares  , 
fépara  fon  armée  en  trois  corps.  Il  en  réfer  va  un  pour 
lut , 5c  donna  le  commandement  des  deux  autres  aPe- 
crozzi  5<  à Palaffi  Imbrc  , dans  le  dcflln  d'entrer  par 
trois  endroits  dans  les  pays  héréditaires  de  la  mailon 
d’Autriche  , pendant  que  les  Turcs  , fous  la  conduite 
du  bacha  de  oude , fe  jetteraient  dans  la  Croatie.  Les 
étendards  du  comte  de  Tékéli  portoient  cette  inferip- 
tion  : Cornes  Tckcli  , qui  pro  Dco  & patria  pugnat.  Au 
commencement  de  l'an  i6$i  on  fit  un  trêve  jufqu'i 
la  diète  qui  fe  rini  à Oedembourg  fur  la  fin  du  mois 
d’avril.  Le  comte  de  Tckcli  fut  pué  de  s'y  trouver;  mais 
il  s’en  exeufa , 5c  écrivit  une  lettre  fignéc  de  lui  6c  de 
fix  des  principaux  chefs  des  méconrens  , par  laquelle  il» 
offraient  d’accepter  l’amniftie  , pourvu  qu'on  leur  ac- 
cordât la  liberté  de  leur  religion  ; qu’on  leur  rendît  tous 
les  temples  5c  tous  leurs  biens , 5c  qu’on  payât  aux 
Turcs  l’argent  qui  leur  avoir  été  promis.  L armée  du 
comte  de  Tckéli  n'étoit  alorsque  de  booo  hommes  ; mais 
il  reçut  au  commencement  de  juin  un  fecours  confidé- 
rable  de  Turcs  ou  Tranflyl vains.  La  diète  envoya  cettt 
lettre  à l’empereur  , qui  répondit  qu’il  ne  pouvoir  con- 
fentirau  nouvel  article  concernant  les  Turcs.  Le  comte  de 
Tékéli  ayant  été  informé  de  cette  réponfe , recommença 
les  hoftiiites  ; mais  aufiîtôr  il  les  ceflâ  , 5c  propofa  de 
rentrer  fous  l'obéi  (Tance  de  l’empereur.  Ce  que  le  grand 
feigneur  ayant  fu , il  envoya  un  bafïâ  au  comte  de  Tékéli. 
pour  l'en  détourner , 5c  pour  offrir  de  lui  affiner  la  prin- 
cipauté de  TranfTylvanie  , après  la  mort  du  prince 
Abafti.  Ce  baflâ  eut  plufieurs  conférences  avec  Tékéli 
5c  les  autres  chefs  des  mccontens , qui  promirent  au 
nom  de  tout  le  royaume  de  Hongrie,  de  payer  1 fa  hau- 
ccfTe  un  tribut  de  80000  ccus  par  an  , fi  elle  vouloit  les 
aftifter  puiffamment. 

En  odobre  1681,  l’empereur  conclut  une  fufpenfion 
d'ai  mes  avec  le  comte  de  Tékéli , pour  avoir  le  temps  de 
faire  couronner  l'impératrice  , 5c  de  trouver  quelques 
moyens  d'accommodement.  Cette  rtéve  étoit  limitée 
jufqu'au  dernier  jour  de  juin  1682.  Cependant , comme 
Tckcli  devoir  agir  fitôt  que  la  trêve  de  l’empereur  avec 
les  Turcs  ferait  finie,  c’eft-à-dire,  vers  le  commen- 
cement d’août , il  jugea  1 propos  d’aller  prendre  des 
mefures  avec  le  baflâ  de  fiude  , 5c  fe  rendit  auprès  de 
lui,  accompagné  d’une  efeorte  de  jooo  chevaux.  Le 
bafta  étant  averti  de  ù venue , donna  ordre  â fon  fils 
de  l'aller  recevoir  à la  porte  de  la  ville , à la  tête  des 
fpahis.  Le  comte  entra  dans  fiude  , 5c  on  logea  les 
troupes  de  fon  efeorte  fous  des  rentes  au-dela  de  la 
riviere  , proche  de  Peft.  Le  baflâ  l'attendit  dans  la  ville 
avec  des  janiflâires , 5c  l’affiira  de  la  protection  du 
rand  feigneur.  Enfuite  'il  lui  fit  ôter  fon  bonnet  à La 
ongroife , 6c  lui  en  fit  mettre  un  à la  turque,  enrichi 
de  pierreries  , dont  il  lui  fit  préfent  de  la  part  de  fa 
hauteife  , avec  un  fabre  , une  mafle  d’armes  5c  un  dra- 
peau , 5c  lui  donna  auiïi  en  particulier  quelques  chevaux 
richement  harnaches.  Quelques-uns  difent  que  lachofe 
alla  plus  loin  , 5c  que  Tékéli  fut  déclaré  rai  de  Hongrie 

f>ar  le  baflâ  de  fiude,  qui  lui  mit  la  couronne  far  latcte, 
e revêtit  des  habits  royaux , en  nréfence  de  tous  les 
officiers  de  la  garnifon  , 5c  de  plufieurs  autres  baflâs 
qui  «voient  été  mandés  exprès  pour  afÏÏfteràcerre  cé- 
rémonie. Tckéli  ayant  amfi  lacisfair  fon  ambition , 
fongea  à contenter  fon  amour.  Il  avoir  déjà  envoyé  fon 
fecreraire  à Vienne , pour  obtenir  de  Icmpercur  la  per- 
miffion  depoufer  la  princeftê  Ragotski  ; 5c  l'empereur 
qui  tâchoit  de  le  gagner , 5c  qui  d'ailleurs  ptevoyoit 
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qa’on  ne  UiiTcroit  pas  de  palier  outre  malgré  lui , accorda 
â cec  envoyé  tour  ce  que  Ion  maître  fouhauoit. Tékéli  en 
donna  aulîîiôc  avis  1 cette  princeil'e , qui  promit  de  le  re- 
cevoir , & fe  rendit  1 Mongats  au  retour  de  Bude.  Après 
y avoir  célébré  Ion  mariage  avec  beaucoup  de  pompe , 
il  tir  entrer  des  troupes  de  Ton  parti  dans  cette  ville  , & 
dans  toutes  les  autres  qui  dcpendoient  de  la  princetfè 
Ragot  ski  (a  femme.  Au  commencement  d'août  i68i, 
Tékcü  fe  joignit  aux  Turcs , Sc  porta  la  terreur  par-tout. 
S’étant  rafraîchi  quelque  temps  dans  tes  villes  des  mon- 
tagnes , il  fit  battre  de  la  monnoye  , où  fon  image  étoir 
reprcfentée  d’un  côté,  avec  ces  paroles  : Emericus  cornes 
Tekctiiprinceps  Hungarie ; Sc  fur  le  revers  ces  mots  \Pro 
Deo  , pro  pair  ta  , & pro  libenate.  Au  mois  d’oélobre  il 
envoya  des  députes  à Vienne , qui  prefenterent  un  mé- 
moire à l’empereur , contenant  que  lui  Sc  tons  les  mé- 
conrens  proteftoienr  qu'ils  ne  feroienc  nullement  ref- 
pon fables  des  malheurs  que  la  guerre  des  Turcs  pouroir 
caufer  â la  chrétienté  , parccqu’ils  n’avoient  tous  d’au- 
tre intention  que  de  confervcr  Ja  liberté  Sc  les  privi- 
lèges de  la  Hongrie,  dont  fa  majefté  impériale  avoir 
juré  â fon  couronnement  Pentiere  obfervation.  A la  ün 
de  l’année  Tékéli  convoqua  une  diète  pour  le  mois  de 

{‘anvier  1 68$  , où  un  aga  Turc  devoir  fe  trouver  pour 
’inrcrèr  de  fa  nation.  L’ouverture  de  certe  diète  le  fit 
â CalTbvie  j un  baflâ  y affilia  de  U part  du  grand  fei- 
gneur  ; Sc  quelques  comtes  du  royaume  de  Hongrie  » 
quoique  fidèles  a l’empereur , ne  taillèrent  pas  d’y  en- 
voyer des  dépotés , pour  évirer  l'effet  des  menaces  de 
Tékéli , qui  déclara  dans  cette  aflèmbhre  qu’il  ne  pou- 
voir fe  féparer  des  intérêts  du  grand  feigneur. 

Quoique  le  comte  deTckéli  continuât  toujours  de  blo- 

2 uer  les  places  qui  refloienc  â l’empereur  dans  1a  haute 
[ongrie  , Sc  de  fermer  les  pafTages  aux  fecoors  qu’on  v 
vouloit  envoyer  , il  témoigna  néanmoins  aux  députes 
des  comtes  ndéles  à leur  louverain  , qu’il  louhaitoit 
que  fa  majeflé  impériale  lui  accordât  des  conditions 
raifonnables  ; mais  tout  cela  fut  fans  effet  ; Sc  Tékéli 
voyant  l’approche  des  Turcs  , fît  publier  un  manifefte, 

f ar  lequel  il  donnoir  avis  aux  peaples , qne  fe  grand 
èigneur  recevroit  fous  fa  proteélion  tous  les  Hongrois 
qui  embralleroient  le  parci  des  mécontens , Sc  qu’il  les 
maintiendroit  dans  leur  religion  & leurs  privilèges  j 
mais,  qu’on  ne  donneroic  aucun  quartier  à ceux  qui  re- 
fiiferoient  de  fe  foumetere.  Ce  mamfcfle  fie  un  fi  grand 
effet , que  plnlîeurs  villes  ouvrirent  leurs  portes  aux 
mccontens.  Tékéli  joignit  enfuite  le  grand  vifir,  qui 
venoit  alBéger  Vienne , Sc  reçut  de  lui  tes  ordres  pour 
l’ouverture  de  cette  campagne.  Après  1a  levée  du  liège 
de  Vienne,  Sc  favi&oire  remportée  contre  les  Turcs, 
le  roi  de  Pologne , qui  étoit  venu  au  fecours  de  l'em- 
pereur , tâcha  de  faire  l’accommodement  des  mécon- 
tens de  Hongrie , dont  les  prétentions  fe  réduifoient 
à cinq  points  principaur  ; le  I , â la  confervation  des 
privilèges  du  royaume  ÿ le  TI , â la  liberté  de  l’exercice 
de  la  religion  ; le  111 , à la  reffitmion  des  biens  confif- 
ques  ; le  IV , â déclarer  prince  le  comte  de  Tékéli  ; Sc  le 
V , â lui  accorder  les  comtés  qu’on  lut  avoit  fait  efpc- 
rer  autrefois.  A quoi  le  prince  Charles  répondir , que 
le  feul  moyen  de  renrrer  en  grâce  avec  l’empereur , 
étoit  de  fe  féparer  des  Turcs , Sc  de  fe  défarmer  pour 
recourir  â fa  clémence  : ces  conditions  ne  furent  point 
acceptées.  Cependant  le  comte  de  Tékéli  ayant  appris 

3u’on  l'avoit  rendu  fufpcâau  fulran  , comme  s’il  étoir 
'intelligence  avec  les  Impériaux,  alla  lui -même  â 
Andrinople  ineognitb  fur  la  fin  de  l’an  1 6 i j , Sc  trouva 
moyen  d’avoir  une  audience  du  grand  feigneur  , où  il 
lui  déclara  qu’il  lui  apportoir  fa  tête  , Sc  qu’il  aimoir 
mieux  la  perdre  , que  d’être  expofé  â la  calomnie  de 
fes  ennemis , Sc  â la  difgrace  de  fon  proteékeur.  La 
hardiertè  de  Tékéli  lui  réuflit  heureufement  ; fk  le  ful- 
tan  crut  que  l’on  devoir  imputer  â la  mauvaife  conduite 
de  fon  vifir  , tous  les  malheurs  arrivés  pendant  ÔC  de- 
puis le  fiége  de  Vienne.  11  permit  i ce  comte  de  s’ea 
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retourner  , I’affurant  de  fa  proteéhon  , Si  lui  premer- 
tant  de  nouveaux  fecours.  Depuis  il  demeura  toujours 
chef  des  mccontens  , Sc  fur  confia mmenr  attache  aux 
intérêts  de  la  Porte.  Le  grand  feigneur  le  nomma  priuce 
de  Transylvanie  après  la  mort  de  Michel  AbafE  , arri- 
vée en  1690.  Ce  nouveau  prince  fe  rendit  en  Traflyl- 
vanie  1 la  tête  de  quelques  troupes  Sc  des  Tartares.  11 
défit  â plate  couture  le  général  Heurter  , qui  en  defen- 
doit  l’entrée  pour  l’empereur  , & le  fie  prifonnicr.  H 
fut  pourtant  obligé  d’en  fortir  , n’ayant  pu  s’y  faire 
reconnoître  en  cette  qualité  de  prince.  11  le  retira  en- 
fuite  â Conflantinople  , où  il  vécut  en  particulier , ou 
dans  d’autres  endroits  de  l’empire  ottoman  , jufqu’au 
1 3 feptembre  1705  , qu’il  mourut  catholique  romain , 
près  de  Nicomédie  , ayant  inflimé  pour  héritier  de 
tous  fes  biens  , le  fécond  fils  de  François  - Léopold  * 
prince  Ragotski.  Lîéléne  fa  femme  , Hile  de  Picrre- 
Efdrin  , comte  de  Sérin , Sc  veuve  du  prince  Ragotski , 
étoit  morte  le  1 o février  1793.  * Hijioirc  des  troubles  de 
Hongrie.  Vie  de  Tékéli. 

TEKUPHES  , terme  fort  commun  dans  les  calen- 
driers Sc  les  tables  des  fêtes  des  Juifs.  Il  fe  prend  pour 
l’entrée  du  foleil  dans  les  quatre  points  cardinaux  du 
zodiaque  , c’eft-â-dire  , les  deux  équinoxes  & les  deux 
fol  (lices  ; ou  pour  l’efpace  de  rrois  mois  , entre  un  équi- 
noxe & un  folflicc , ou  un  fotflice  & un  équinoxe  ; 
c’cfl-i-dire  , que  ce  mot  fc  prend  pour  le  premier  jour 
du  printemps , de  l’été , de  l'automne  & de  lliyver , ou 
chacune  des  quatre  faifons  de  l’année.  Il  y a diverfité 
de  fentimens  entre  les  Juifs.  Les  uns,  qui  fuivent  Rabbi 
Samuel , règlent  les  Tekuphes  fur  l’an  aftronomique 
julien  de  $ 6 5 jours  Sc  fix  heures , & les  font  de  9 r jours. 
Sc  fèpt  heures  Sc  demie.  Les  aurres , qui  fuivent  Rabbi 
Adda , règlent  ces  Tekuphes  fur  le  cycle  lunaire  agro- 
nomique de  19  ans , Sc  les  font  de  9 1 jours, & environ 
fept  heures  : ce  qui  fait  une  différence  d’environ  demi- 
heure  , & n’eft  pas  confidcrable  , H ce  n’ell  lorfqu’or» 
veut  fe  renfermer  dans  un  calcul  tiès-exaâ  Sc  aflrano- 
inique.  • Le  P.  Labbe  , chronologie  hiflorique. 

"TELAMON,  fils  d’Æacus  St  à'Endeis , étoir  frere 
de  Pelée , avec  lequel  il  confpira  contre  Phocus  fon  frere 
paternel , qui  fut  tué  d’un  coup  de  palet  > Sc  fes  deux 
freres  furent  chartes  en  punition  de  leur  attentat , pas 
leur  pere  Æacus.  Télamon  fe  retira  dans  l’ifle  de  Sala- 
mine  , auprès  de  Cycrée , roi  de  cette  ifle , qui  le  fie 
fon  fuccefTeur , Sc  qui  lui  fît  épjufcr  fa  fille  Glauque. 
Après  la  mort  de  cette  princenè  , Télamon  fe  remaria 
â Peribée , fille  d’Acathoiis  , fils  de  Pclops,  roideMé- 
gare , Sc  en  eut  le  célébré  Ajax.  L'hifloire  fabuleufc 
vante  la  valeur  de  Télamon  , qui  fut  l’un  des  Argonau- 
tes, Sc  fe  trouva  aux  expéditions  les  plus  périlleufes 
de  fon  temps.  Ce  fût  lui  qui  monta  le  premier  â l’afTàiir, 
lorfqu’Hercule  prit  la  ville  de  Troye  , pour  fe  venger  de 
Laomédon.  Pour  rccompetife , Héfione,  fille  de  ce 
prince  , lui  fut  encore  donnée  pour  femme , Sc  il  en 
eut  Teucer , renommé  pour  fon  adrcflè  i tirer  de  Parc. 
Paufânias.  Hygin.  Apollodore.  Bayle , «f/c?,  crit. 

TEL  AUGE , philofophe , fils  de  Pythagore  t vivoit 
fous  la  LXV  olympiade,  Sc  vers  l’an  jao  avant  J.  C. 

Il  eut  pour  difciple  Empédocle  d’Agrigenre  , Sc  laid* 
divers  traités , dont  Diogène  Laine , Théodorec  Sc  Sui- 
das ont  fait  mention. 

TELCHIN , troiftéme  roi  de  Sicyone , fucccda  i 
Europs  fon  pere  l’an  196S  du  monde  , Sc  1067  avant 
J.  C.  Il  régna  19  ans , & il  eut  Apis  fon  fils  pour  fuc- 
certeur.  * Éufcbe. 

TELCH1NES , Telchines  , fils  du  Soleil  Sc  de  Mi- 
nerve } ou  de  Saturne  Sc  d*  Aliope  , habitèrent  quelque 
temps  l’irte  de  Rhodes , d’où  elle  prit  le  nom  de  Tel- 
chtnss.  C’étoicnt  , félon  la  fable,  des  magiciens,  ou 
plutôt  des  démons  , qui  charinoicnc  par  leurs  (impies, 
regards  , Sc  faifoient  pleuvoir  , gicler  , neiger , â leur 
grc.  Ils  prenoient  de  l’eau  du  Scyx , & en  arrofarcr  Ta 
terre , produisent  toutes  fortes  d’incommodités  Sc  de 

maladies. 
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teiladics  , la  pelle  Oc  la  famine.  Les  Grec*  les  nommè- 
rent pour  cette  raifon  ou  dejlrucieurs  ; Oc  Jupi- 

ter les  changea  en  tocheis , lieion  la  fable  d’Ovide  , 2. 7 
de  fes  métamorphofes.  Quelques-uns  les  confondent  avec 
les  Cabires , les  Curetes , les  Corybantes , les  Dactyles 
Oc  les  Idcens. 

TELCIDE  , cherche^  THELCIDE. 

TELEBOES,  peuple  Grec,  qui  habltoit  une  partie 
«le  TAcarnanie  , cil  célébré  dans  la  fable  par  la  guerre 
que  rit  contre  lui  Amphytrion , i la  tête  de  l'année  des 
Thcbains.  Il  étoic  époux  d’ Alcmène , & n'avoit  époufé 
cette  princelTe  qu'à  condition  de  la  venger  de  Ptcrélaüs 
roi  desTclcbocs , dont  voici  l'origine.  Meilor  fils  de 
Perfée , epoufa  Lvcidice , dont  il  eut  une  fille  nommée 
Hippoihoe ' j qui  fut  enlevée  par  Neptune.  Ce  dieu  U 
mena  dans  les  ifics  Echinades , où  il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Taphus.  Ce  Taphus  établit  une  colonie  dans  Ta- 
phe , Oc  en  nomma  les  habitans  Télébo'is  t i caufe  du 
grand  chemin  qu’il  crut  avoir  fait.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé Ptérélaiis  , qui  fut  pere  de  fix  garçons  Oc  d'une  fil- 
le. Ces  fix  garçons  étant  à Mycènes  pour  redemander 
le  royaume  de  Meilor , ne  purent  rien  obtenir  d'Elec- 
trion  roi  de  Mycènes,  fils  de  Perfée  Oc  frere  de  Meilor  j 
c'ell  pourquoi  ils  pillèrent  fon  pavs.  Les  fils  d'Elec- 
trion  voulant  repoulfer  la  force  par  la  force , furent  tous 
tués.  Leur  pere  fe  préparoit  i venger  leur  mort , lorf- 
lu’il  fut  tué  par  un  accident  aflez  étrange.  Alcmène  fa 
ille  fut  contrainte  de  fe  retirer  à Thcbes  } Oc  ne  vou- 
lant point  laitier  impunie  la  mort  de  fes  freres , elle 
promit  d’époufer  celui  qui  la  vengeroit.  Amphytrion 
s'offrit  i le  faire , alTembla  le  plus  de  troupes  qu’il  put , 
Oc  fir  une  defeenre  au  pays  des  Télébocs.  Il  ravagea 
quelques-unes  de  leurs  iflesj  mais  il  ne  put  prendre 
Taphe  qu’après  que  Camœtho  , qui  étoit  devenue 
amoureufe  de  lui , eut  arraché  à fon  pere  Ptérélaüs , le 
cheveu  d’or  qui  le  rendoit  immortel.  Amphitryon  ne 
garda  point  ces  conquêtes  : il  les  tailla  à Cephale  Oc  i 
Ëlée  qui  l’avoient  affilié  dans  cette  guerre.  Ce  fut  pen- 
dant cette  expédition , que  , félon  la  fable  , Jupiter 
vint  trouver  Alcmène  lous  la  forme  d’Amphitryon  , 
dont  elle  conçut  Hercule.  * Apollodore.  Bayle , diction. 
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TELECLE , philofophe , difciple  de  Lacidas,  félon 
Diogène  Laérce. 

TELECL1DE , Athénien  , pocte  comique  vers  la 
LXXXIV  olympiade , Oc  l’an  444  avant  J.  C.  laifla 
diverfes  pièces  de  fa  façon.  * Athénée,  /.7,9,1t.  Sui- 
das , &c. 

TELEGONE , Telegonus  , fils  d'UlyjJc,  Oc  de  Cir- 
cé t célébré  enclunterelfc , & fille  du  ooleil  , naquit 
dans  Tille  Æée.  Circé  qui  y faifoit  fon  fejour , fut  tou- 
chée de  la  bonne  mine  d UlylTe  qui  y avoir  abordé  par 
hazard.  Elle  fe  fit  aimer  de  ce  prince  par  fes  charmes  , 
Oc  le  retinr  quelque  temps  dans  fon  ille  , après  avoir 
transformé  les  compagnons  en  bêtes.  Long-temps  après 
qu’UlylTe  en  fut  parti  , elle  fit  embarquer  Télégone 
qu’elle  avoit  eu  de  lui , pour  le  chercher.  Il  fut  jetté 
par  une  tempête  fur  les  bords  d'itaque , où  la  faim  le 
contraignit  de  piller  la  campagne.  Les  fujets  d’Ulyflc 
qui  voulurent  s en  venger  , furent  défaits  pat  Télégo- 
ne , qui  tua  même  UlylTe  fans  le  connoître  dans  un 
combat.  Un  oracle  avoit  averti  ce  dernier  de  fe  garder 
de  la  main  de  fon  fils.  Télégone  au  défcfpoir  de  cet 
accident , fut  confolé  par  Minerve  qui  lui  fit  époufer 
Pénélope.  Cette  déelTe  leur  ordonna  de  porter  dans 
Tille  d’Æée  le  corps  d'Ulyfle,  où  Circé  lui  rendit  les 
honneurs  de  la  fcpulture.  Du  mariage  de  Pénélope  & 
de  Tclégone  , naquit  (talus , lequel , félon  Hygin, don- 
na fon  nom  i l'Italie. Cette  opinion  rout-A-fait  fabuleu- 
ie  , ne  doit  point  tenir  place  dans  Thifloire  ; car  fi  Ton 
en  croit  Vairon  , le  nom  d'Italie  vient  de  la  grandeur 
des  bœufs  quelle  produifoit , pareeque , dit-il , les  an- 
ciens Grecs  appel loient  les  taureaux  Itoa«.  ; Servius  au 
contraire , prétend  qu'un  1 talus  roi  de  Sicile,  s'etant 
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empare  des  lieux  voifins  du  Tibre,  leur  donna  fon 
nom.  Quelques  auteurs  difent  que  Télcgone  après  fon 
retour  d Ithaque  en  Italie  , jetta  les  fondemens  de  la 
ville  de  Tujculum  t maintenant  Frefcati  ou , félon 
d’autres,  de  Preneilc  , nommée  aoiouid  hui  Palejlrine  3 
mais  ces  origines  font  aflez  mal  fondées.  * Homere, 
odyjf.  Apollodore.  Hygin.  Servius  , in  encid.  Var- 
ron,  R.  R.  c.  5. 

TELEM , ville  de  1a  Paleltine , «lans  la  tribu  de  Juda. 

* Jofué3xv , 14. 

TELEMAQUE,  Ttlemachus  , fils  d'Ulyffe  Oc  de 
Pénélope  , fut  le  feul  enfant  qu'ils  eurent  de  leur  ma- 
riage. Il  y avoir  peu  de  temps  qu’ils  étoient  enfemble , 
Oc  Télémaque  venoit  à peine  de  naître , lorfqu'Ulyfle 
fon  pere  fut  prefle  pat  les  autres  jprinces  Grecs , de 
s’embarquer  avec  eux  pour  la  célébré  /xpédition  que 
l’enlèvement  d Hélène  leur  fit  entreprendre  contre  les 
Troyens.  UlylTe  charmé  de  fa  nouvelle  époufe  , con- 
trefit Cinfenlé  pour  fe  difpenfer  de  l’engagement  qui 
alloit  l'éloigner  d’elle.  On  dit  même  que  pour  mieux 
feindre  , il  enfemença  fes  terres  avec  du  fel , & les 
laboura  avec  une  charue  bizaremenr  attelée  j mais  Pa- 
laméde  pénétrant  fon  artifice , prit  Télémaque  qui  écoic 
encore  au  berceau  , Oc  le  jetta  devant  la  charue  d’U- 
lylTe.  Ce  prince  eflxayé  du  danger  que  couroir  fon  fils  , 
détourna  la  charue  de  peur  de  le  blcfler , Oc  fit  voir  pac 
cette  précaution  que  la  folie  n'étoit  que  fimulée.  Il  fur 
obligé  de  partir.  Oc  Laidà*Télémaque  auprès  de  Péné- 
lope , & de  Lacrtes  fon  aïeul  paternel , qui  prir  foin  de 
fon  éducation.  Les  amans  que  la  beauté  de  Pénélope 
attira  de  tous  côtes  à Ithaque  , pendant  Tabfence  d'U- 
lylTe  , cauferent  des  grands  chagrins  à Sotte  princeife  OC 
i fon  fils  Télémaque  j lequel  lorfqu'il  commença  de  fe 
fsntir , fut  outré  de  l’injure  qu'on  faifoit  i fon  pere , Oc 
du  dégât  qu’Aniinoiis,  Eurymaque  & les  autres  faifoienc 
dans  les  terres.  Il  fe  préparoit  i s’en  venger , lorfqu'U- 
lyfle  arrivant  i Ithaque , après  vingt  années  d abfence  , 
tua  tous  ces  téméraires  J coups  de  flèches  , étant  fé- 
condé par  Télémaque.  Depuis,  Télégone,  autre  fils 
d'Ulyfle  qu’il  avoit  eu  pendant  fes  voyages , de  Circé 
fille  du  Soleil , fut  envoyé  par  fa  mere  1 Ithaque.  11  en 
vint  aux  mains  avec  des  gens  d’Ulylfe.  Ce  pnnee  étant 
accouru  lui-même  à leur  fecours , fut  tué  de  la  main  de 
Télégone  qu'il  ne  connoilfoit  point , & auquel  il  étoic 
inconnu.  Minerve  qui  avoit  toujours  protégé  UlylTe  , 
prit  foin  de  fa  famille  , Oc  ordonna  à Tclémaque  d'é- 
poufer  Circé.  Télémaque  eut  un  fils  de  Circé,  appelle 
Lot  mus  y qui , félon  quelques-uns , donna  fon  nom  au 
pays  Latin  ; mais  l'opinion  la  plus  commune  , efl  que 
ce  Larinus  étoit  fils  de  Faune.  D'autres , comme  nous 
l’avons  vu  dans  l'article  de  TELÉGONE,  le  font  fils 
de  Télégone  Oc  de  Pénélope.  * Homère , odyjf.  Apol- 
lod.  Hygin. 

TELEMAQUE,  Telemachus , appelle auffi  ALMA- 
QUE , moine  d'Orient , vivoît  dans  le  V fiécle , fous 
1 empire  d’Honorius  Oc  d'Arcadius.  Il  quitta  fon  me- 
na Itère  pour  aller  1 Rome  ; Oc  s’v  trouvant  un  jour  qu’on 
y donnoit  un  fpe&acle  de  gladiateurs  , il  entra  hardi- 
ment dans  le  lieu  du  combat  pour  les  féparer  ; mais 
ceux  qui  prenoient  plaifir  i ce  cruel  fpe&acle , aflom- 
| merent  ce  faint  homme  â coups  de  pierres.  Cene  aélion 
[ cruelle  du  peuple  porta  l’empereur  Honorius  à abolir 
I ces  jeux.  On  fait  la  fete  de  S.  Télémaque  le  premier 
| janvier.  * Théodore: , /.  5 , c.  x<».  Baillée , vies  des  faims  , 

\ I janvier. 

TELENSIN , province  du  royaume  d'Alger  en  Afri- 
que , en  latin  Tclcnfîna  regio.  Elle  s’étend  le  long  de  la 
mer  Méditerranée  , depuis  la  province  de  Chaus , qui 
appartient  au  royaumo  de  Fez , jufqu  a celle  d’Angad. 
C'étoir  autrefois  un  royaume  , & aujourd'hui  ce  n’cll 
qu’une  partie  de  celui  d'Alger.  Certe  province  porte  le 
nom  de  fa  capitale  , Oc  s'appelle  Telimicen  en  arabe. 
Les  Européens  la  nomment  Telenfin  par  corruption. 
Autrefois  elle  comprenoic  les  villes  de  Tremeccn,Ten- 
Tomt  X.  I 
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zegzet,  Zezil , Guafida , Ned-Roma  , Teberrit , One  » 
Harefgol , Hubcr , Tezefare,  Tezclc , Agobol , Baiha , 
Marca  , Elquibir , Oran  , Canaftef , Mazagran , Arzéo , 
Moftagan  , la  province  de  Benjarax  , les  dcfercs  d’An- 
gad  ou  d Angued , les  montagnes  de  Tenizenetcs , Ma- 
ugara , Bejruguernid  , Tarara , Aghal  6c  Magaravra  : 
préfentemenc  elle  eft  renfermée  dans  des  bornes  beau- 
coup plus  étroites , & divifée  en  plufieurs  petites  pro- 
vinces. Les  villes  qu’on  y a laifiee* , font  Trctnecen  } 
Hubct,  Tezefare , Tczele,  & le  memt  Benigaernid. 
Le  terroir  de  cette  province  produit  beaucoup  de  grains, 
de  cerifes , de  melons , de  rroix , d'amandes , 8c  de 
figues  fort  douces , noires,  épaKTcs  6c  longues , mie  les 
habirans  font  fécher  au  ibletl.  Les  plaines  de  Tézcle 
font  fi  fécondes , qu’il  7 en  a qui  peuvent  rrourir  loure 
la  province.  Les  babitans  fout  dÜlmgucs  en  quatre 
ordres  , en  artifans , en  marchands , en  hommes  de 
robe , 8c  en  gens  «Tépce.  Les  marchands  trafiquent  par 
tout  le  pays  des  Negres,  où  ils  portent , 6c  d'où  ils  rap- 
portent des  marchandifes.  Les  foldarS  font  tous  gens 
d’élite, en  parrieTurcs.ôc  en  parrie  Maures. Lesfavans 
font  di vifés  en  écoliers  , en  jurifconfultes , cndoûcurs 
6c  en  notaires.  II  y a des  profefTcurs  en  médecine , en 
mathématiques , & pour  enfeigner  la  loi  de  Mahomet. 
Les  rois  de  Telenfin  vivoienr  autrefois  avec  beaucoup 
de  grandeur.  11$  fe  montroient  rarement  au  peuple,  6c 
ne  donnoiem  audience  qu'à  leurs  principaux  officiers , 
qui  faifoient  toutes  les  affaires.  Ils  onr  été  long  - temps 
tributaires  du  roi  d'Efpagne , 6c  fe  font  vus  contraints 
de  céder  à la  puiffance  des  Turcs , qui  les  gouvernent 
par  le  moyen  d’un  alcâyde  que  le  bacha  d’Alger  y en- 
voie. * De  la  Croix , hifi.  d’Afrique  , tom.  II. 

TELEPHANE  , Telephanes  , cfdave  d’un  charron 
de  la  ville  de  Cumcs , dans  l'Afie  mineure,  fut  défigné 
pat  l’oracle  pour  être  roi  des  Lydiens.  Les  députés  de 
ce  peuple  l’ayant  trouvé  daos  fa  boutique,  l'achetèrent 
de  fon  maître,  & le  déclarèrent  roi  fur  le  champ*,  mais 
il  s’y  rencontra  un  particulier  qui  avoir  commandé  un 
chariot , lequel  n croit  pas  achevé,  £c  qui  voulut  que 
Téléphane  y mît  la  derniere  main , anrt  qu’il  fe  pût 
glorifier  d’avoir  un  chariot  fait  par  le  roi  des  Lydiens. 

* Heracüdcs  , in  politiàs. 

TELEPHANE  PHOCÉEN,  fculpteur  , fe  rendit 
célébré  du  temps  de  Xerxcs  6c  de  Darius  rois  de  Pcr- 
fe  , vers  l’an  du  monde  5548,  & 487  avant  J.  C.  Scs 
principaux  ouvrages  fe  voyaient  dans  la  Theflâlie. 

* Acad.  Piéh  part.  1 , l.  1.  Pline  , /.  34 , c.  8. 

TELEPHANE,  dont  parle  Plutarque  dans  fon  dia- 
logue , touchant  la  mufique , étoit  un  excellent  joueur 
de  flûte , contemporain  de  Philippe  de  Macédoine  6c 
d'Alexandre  le  Grand.  Il  étoit  §amien,au  rapport  de 
Paufanias , qui  affûte  que  l’on  voyoit  le  tombeau  de  ce 
fameux  muucien  fur  le  chemin  qui  de  Mégare  conduit 
à Corinthe;  8c  ce  n’eft  peut-être  qu’en  vertu  de  cette 
circonftancequc  Plutarque  le  fait  Mégarien.  Démoflhè- 
nc  dans  fa  harangue  contre  Midias  qui  lui  avoit  donné 
un  fou  filet  .parle  de  ce  Téléphane  .comme  d'un  trcs-ga- 
lant  homme  , qui  l'avoir  bien  fervi  dans  l'infulte  pu- 
blique que  lui  fit  Midias  pendant  l.r  célébration  de  la 
fête  de  Bacchus.  Démofthcne  devoir  v produire  en  pu- 
blic , au  nom  de  fa  tribu  , un  choeur  de  muficjue  pour  y 
difpurcr  le  prix  ; & ce  chœur  devoir  être  inftruit  6c 
■répété  pat  un  maître.  Midias  poot  faire  peine  à Dé- 
mofthène,  avoit  corrompu  par  argent  ce  maître  de  tnu- 
fique  , pour  l’engager  à s «quitter  mal  de  fa  fon&ion  , 
afin  que  Démoftnène  en  reçût  un  affront  public  lors  du 
foeétade  ; mais  Téléphane  chaffa  le  maître  , ôc  fc  char, 
gel  lui  - même  d’inrfniire  le  chœur  par  des  répétitions 
convenables.  Le  tombeau  de  Téléphane  , dont  on  a 

arlé  , fut  élevé  par  les  foins  de  Cléopâtre,  ferur  de 
hilippe  de  Macédoine.  On  trouve  dans  l’anthologie 
grecque  une  épitaphe  qui  fait  grand  honneur  à ce  joueur 
de  fiute,  puilque  pour  l’excellence  de  fon  art  elle  le 
met  en  parallèle  avec  Orphée  , Ne  (lot  & Homere. 
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M.  Burette  l’a  rapportée  en  grec  6c  en  françois  dans  fe* 
remarques  fut  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mu- 
lïque  : voici  la  traduction  : ««  Orphée,  par  (,\  lyre,  a 
»»  remporté  le  prix  fur  tous  les  mortels  : le  fage  Neftor 
*»  en  a fait  autant  par  b douceur  de  fon  éloquence  : le 
*•  favant  Homère  a eu  ce  meme  avantage  par  le  mer- 
« veilleux  avantage  de  fes  vers  divins  ; & Tclcphane  , 
u dont  voici  le  tombeau  , s’eft  acquis  la  meme  gloire 
» par  b flûte.  »*  * Voye\  les  remarques  de  M.  Burette, 
citées  dans  cet  article , imprimées  dans  les  Mémoires 
de  C académie  des  infer i plions  6*  belles- lettres  , tome 
XIII,  pag.  loi  6c  fniv. 

TELEPHANE  S1CYONIEN,  excellent  peintre  , 
fut  le  premier  qui  acquit  de  la  réputation  dans  cet  art. 
* Pline , /.  54 , c.  8. 

TELEPHE  , Telephus  , fils  d'Hérault  8c  de  la  nym- 
phe Augé,  fut  expofé  pat  le  commandement  de  fon 
aïeul  dans  les  bois , où  il  fut  trouvé  fous  une  biche  qui 
l’abirott  ; ce  qui  donna  une  fi  forte  opinion  de  ce  qu’il 
devoir  être  un  jour , que  le  roi  des  Myfiens  l’adopta , 
8c  le  laifla  fncceffeur  de  fon  royaume.  Lorfque  les  Grecs 
allèrent  afTiéger  Troye  , il  fe  mit  en  devoir  de  leur 
fermer  le  paffage  ; mais  il  fut  bleffc  dans  un  combat 
par  Achille  : 8c  ne  pouvant  trouver  aucun  remede  pour 
loulager  la  douleur  de  fa  playe , il  apprit  de  l’oracle 
que  le  feul  remède  étoit  en  la  main  de  celui  qui  l’avoir 
bleffc.  S’étant  donc  réconcilié  avec  Achille , il  obrinc 
de  lui  de  U rouillure  du  fer  de  fa  lance , donc  il  fit  une 
emplâtre  qui  le  guérit  entièrement  ; ou  plutôt  il  reçue 
quelque  remede  d’Achille  , qui  avoit  été  inftruit  par 
Chiron  médecin  très-habile.  D’autres  difent  que  la 
bleffure  meme  qu’il  reçut  d’Achille , le  guérit  d’un  ab- 
cès qu’il  avoit  au  côté.  * Dickys  de  Crète , 1. 1 de  la 
guerre  de  Troye.  Ovide , /.  t j de  fes  me'tam. 

TELEPHE  , de  Pergame  , grammairien  , s’acquit 
beaucoup  d’eftime  du  temps  de  l’empereur  Adrien  , ver» 
l’an  1 18  de  J.  C.  8c  fur  cnoifi  pour  enfeigner  la  langue 
grecque  à Vêtus.  Il  compofa  l’hiftoire  de  Pergame  ; les 
vies  des  poètes  comiques  6c  tragiques  ; un  traité  des 
loix  6c  des  ufages  d’Atnènes  ; un  autre  des  tribunaux 
établis  dans  la  même  ville.  * Jules  Capitolin  , in  Ve- 
ro.  Voflius  , /.  4,  de  hifi.  Grec.  c.  6. 

TELEPHE , capitaine  d’une  troupe  de  voleurs  Bo- 
hémiens , s 'étant  avancé  jufque  dans  fa  haute  Hongrie  , 
fut  défait  par  le  roi  Mathias  Corvin , vers  l’an  1 47 S , & 
fut  contraint  de  s’en  retourner  en  Bohême , où  il  mou- 
rut mifcrable.  * Bonfin.  /.  1 0 , dec ad.  j. 

TELEPTE,  Telepte  , ville  d’Afrique  dans  le  royau» 
me  de  Tunis , dans  la  province  Bizacène-  Donat  qui  en 
étoit  le  primat , comme  le  plus  ancien  évêque , y célé- 
bra l’an  4 1 8 un  concile  contre  les  Pcbgiens. 

TELESARQUE,  Tclefarchus  , avoit  écrit  une  hif- 
toire  d’Argos,  citée  par  Sextus  Empirique,  /.  1.  adv. 
Matth.  vt. 

TELESE , ville  d’Italie  dans  la  terre  de  Labour , a 
été  le  fiége  d’un  évêché  futfraeant  de  l'archevcché  de 
Bénévenr  ; mais  dont  la  cathédrale  a été  tranfportce 
depuis  l'année  161  x , dans  le  bourg  appelle  Cerrito  t 
qui  en  eft  éloigne  de  fix  milles , 6c  où  l’évêque  fait  à 
préfenc  fon  fejour.  Cette  ville  qui  étoit  autrefois  ren- 
fermée dans  le  territoire  des  anciens  Samnires , eft 
nommée  Telefia.  par  Strabon  8c  Tite-Live  ; 6c  Teleffia 
par  Prolcmée.  Aujourd'hui  elle  eft  entièrement  ruinée  : 
en  forte  qu’il  n’y  relie  que  cinq  ou  fix  maifons.  * Bau- 
drand , in  geogr. 

TELESETE  ou  TELE  STE , Telefies,  pocte  comi- 
que, vivoit  vers  la  CV  olympiade,  & l’an  3<>oavanc 
J.  C.  Harpallus  préfenra  de  fes  vers  à Alexandre  le 
Grand.  Suidas  parle  de  deux  de  fes  pièces. 

TELESILLE , Teleffia  , dame  îlluftre  de  la  ville 
d’Argos  dans  le  Péloponnèfe  , fit  paraître  un  courage 
héroïque  pendant  le  fiége  de  cette  ville,  vers  l’an  557 
avant  J.  C.  Après  avoir  fait  fortir  tous  ceux  qui  ne 
pouvoieni  la  défendre , elle  fit  armer  toutes  les  fem- 
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mes  » Sc  le*  porta  fur  les  remparts,  pour  rèfîfter  aux 
ennemis.  Cléoméne,  roi  de  Sparre,  qui  aflîégeoit  la 
ville  , ayant  apperçu  ces  femmes  en  ctat  de  fe  battre  , 
ne  voulut  point  continuer  le  liège , confidctant  la  honte 
qu'il  y auroit  d'être  vaincu  par  des  perfonnes  de  ce 
fexe  , 6c  le  peu  dé  gloire  qu’il  s’acquereroit  étant  vain- 
queur. Ainli  Tcleltlle  délivra  fa  patrie  d'un  ennemi 
puirtant  6c  redoutable.  Elle  cxcelloit  en  poclie  y 6c  fes 
talens  extraordinaires  lui  firent  mériter  une  ftarue  , 
qu'on  lui  éleva  dans  une  des  places  publiques  d’Argos. 

* Paulanias.  Plutarque. 

TELESIUS  ( Bernardin  ) étoit  de  Cofenze , d’une 
famille  diftinguce  par  fa  noblefie  & par  fon  amour  pour 
les  letrres.  Il  fut  mis  des  l'enfance  auprès  d'Antoine 
Télcfius  fon  oncle , homme  très-fa  vant , qui  demeuroit 
à Milan , 6c  avec  lequel  il  alla  i Rome  âgé  de  17  ans. 
L’Italie  étoit  alors  troublée  par  plusieurs  factions  qui 
cotnmettoient  beaucoup  de  defordres.  Rome  lut  pillée, 
6c  Téléfius  fut  pris  par  les  foldats  , 6c  fouflrit  pendant 
deux  mois  une  dure  prifon.  Il  ne  dut  fa  liberté  qu’au 
crédit  de  Bernardin  Martiriano  , fon  compatriote  , qui 
•voit  beaucoup  de  crédit  dans  fon  parti.  Cet  accident 
donna  beaucoup  de  haine  pour  Rome  à Télcfius,  qui 
fe  retira  à Padoue , où  il  s'appliqua  férieufemenr  aux 
mathématiques , 6c  fie  de  très-belles  découvertes  d’op- 
tique. La  philofophie  n’eut  pas  moins  d'attraits  pour 
1m  -y  mais  Jaifiânr  lâ  Ariftote  6c  fes  fe&ateurs , il  fe 
ftaya  une  route  nouvelle , 6c  fe  fit  un  grand  nombre 
d'admirateurs  & de  partifans.  Sa  méthode  parur  plus 
facile  6c  plus  propre  â conduire  â la  vérité , qui  doit 
être  le  but  de  la  philofophie  ÿ 6c  tous  fes  amis , en- 
tr'autres  Ubaldin  fiandinelli  6c  Jean  de  la  Café  arche- 
vêque de  Bcnévent , n’omirent  rien  pour  l’engager  à la 
petfcéhoner.  Télcfius  fit  une  étroite  liaifon  avec  ces 
deux  derniers  à Rome , où  il  retourna  quand  les  Trou- 
bles furent  partes , & qu’il  ne  quitta  que  pour  retourner 
& Cofcnzc  , où  il  époufa  Diane  de  Serfah , d’une  noble 
famille , dont  il  eut  trois  garçons.  Les  deux  premiers 
moururent  jeunes , 6c  Bernardin  chargea  le  troifiéme 
du  foin  de  fes  affaires  domertiques  après  la  mort  de 
Diane  ; 6c  ne  choifirtam  pour  fon  partage  que  le  repos 
de  l’étude  , il  fe  retira  dans  un  bois  proche  du  fleuve 
Corax , où  il  ne  s'occupa  qu'â  méditer  fur  la  nature. 
Ses  méditations  produiurent  deux  volumes , où  il  trai- 
toit  en  maître  habile  des  principes  des  chofcs  naturel- 
les. Dès  qu’ils  furent  imprimée , ils  lui  firent  une  fi 

Frande  réputation  , que  toute  la  jcimefie  de  Naples 
envoya  prier  de  venir  dans  cette  ville,  6c  il  fut  obligé 
d’y  confenrir.  Il  s’y  forma  une  académie , où  fes  prin- 
cipes furent  enfeignés  fous  le  nom  de  Philofophie  Télé- 
fienne.  Cette  académie  a fubfirté  long  - temps  meme 
après  la  morr  de  Télcfius , qui  arriva  i Cofenze,  où  fon 
fils  l’avoir  fait  venir  dès  qu'il  eut  appris  qu'il  étoit  ma- 
lade, au  mois  d'oftobre  1588,  âgé  de  80  ans.  Il  fut 
mis,  comme  il  l’avoit  fouhairé  , dans  le  tombeau  de 
fon  ftere  Thomas , archevêque  de  Cofenze.  * Voy*\ 
fon  portrait  6c  fon  éloge  dans  le  Mufsum  hijloricum  de 
Jean  Imperiali , page  79  6c  fuiy. 

TELESPHORE , Telefphorus , pape.  Grec  de  naif- 
fance  , fucceda  dans  le  gouvernemem  de  Péglife  de 
Rome  1 Sixte  I.  Il  fut  élu  le  8 avril  de  l’an  iz8  , 6c 
mourut  le  5 janvier  1 j 9.  Quelques  aurcurs  prérendent  , 
que  ce  fut  lui  qui  ordonna  qu’on  chantât  l’hymne  angé- 
lique Gloria  in  txcelfis  Dto  , dan*  la  célébration  des 
myrtères  ; 6c  que  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.les  méfiés  fe  célébrafienr  â minuit.  C’eft  à 
ce  pape  que  quelques  écrivains , fur  je  ne  fais  quel  fon- 
dement , ont  attribué  l’inftitution  du  carême  : mais  ce 
£m,aufiî-bien  que  ce  que  l'on  dit  qu’il  étoit  anachorète, 
6c  qu’il  a établi  fe  Gloria  in  excelfis  > n’ert  fondé  que  fur 
des  relations  incertaines.  * Anaftafe,  in  vit.  pontif. 
Baronius,  m annal.  Baillet , vie  des  faims  > 5 janvier. 

TELEST AGORAS , habitant  de  l’irte  de  Naxe,  paf- 
foir  tellement  poarbomme  de  bien  dans  ce  pays , que 
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[ I on  5 en  rapportoit  â lui  pour  le  prix  des  marchandifesi 
Il  arriva  un  jour  que  de  jeunes  gens  de  qualité , voulant 
acheter  un  grand  portion  ,difputerent  avec  le  marchand» 
qui  leur  dit , qu’il  aimeroit  mieux  le  donner  â Tclefta- 
goras , que  de  leur  abandonner  pour  le  prix  qu'ils  lui  en 
offraient.  Les  jeunes  gens  qui  étoicnr  échauffes  par  le 
vin,  allèrent  dans  la  maifon  de  Télefiagoras  j le  mal-, 
traitèrent , lui  & fes  deux  filles.  Les  Naxiens  indignés 
de  cette  a&ion  , prirent  les  armes  j 6c  ayant  mis  à leur 
tète  Lygdamidas , ils  chaflerent  1a  noblefie  de  leur  pays. 
* Athcncc  , /.  8. 

TELESTE,  roi  des  Corinthiens,  fils  d’ Arijl 'amène % 
6c  neuvième  de  la  race  des  Hcraclides  , fuccéda  à fon 
pere  Ariftomcne  dans  le  royaume  de  Corinthe  , & ré- 
gna 1 6 ans  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Agemon. 

TELESTE,  de  Sclinunre  , pocie  dithyrambique  » 
florifibit  dans  l'olympiade  XCv. 

TEL1GNI  ( Charles  de  ) gentilhomme  de  dirtinc- 
tion  dans  les  armées  de  Henri  II , roi  de  France , com- 
mindoit  la  cavalerie  qui  croit  en  garnifon  à Sainr-Quen- 
tin  en  Picardie  l’an  t j 57 , lorfque  cette  ville  fut  affié- 
cce  par  l'armée  des  Espagnols , lous  le  commandement 
au  auc  de  Savoye.  L’amital  de  Coligni , gouverneur 
de  Picardie  , serait  jette  dans  cette  ville  , pour  tâcher 
de  la  conferver , quoiqu'elle  fut  de  très-peu  de  défenfe. 
A peine  l’amiral  fut-il  dans  la  place,  qu'il  ordonna  une 
fortie  pour  reconnoîtTe  le  camp  des  ennemis , 6c  dé- 
couvrir par  quel  endroit  on  pouroir  faire  entrer  du  re- 
cours. Tcligni  eut  ordre  de  choifir  pour  cette  aâion 
un  nombre  de  cavaliers  j Ôc  l’amiral  qui  étoir  au  lit  d’un 
cruel  mal  de  tête , le  conjura  inftamment  de  ne  point 
forrir  lui-même;  mais  les  coureurs  qui  avoient  éré  dé- 
tachés , ayant  rencontré  l’ennemi , 6c  lâchant  le  pied 
devant  lui , Tcligni , au  défefpoir  de  ce  defavanrage, 
quitta  fon  porte , contre  la  défenfe  qui  lui  en  avoir  été 
faite , & s'avança  pour  fecourir  les  nens.  11  ne  fur  pas 
plus  heureux  queux  ; car  il  demeura  fur  la  place  cou- 
vert de  blcfiùres,  6c  fut  meme  dépouillé  par  l’ennelnL 
L’amiral , qui  fetrouvoir  un  peu  mieux , fut  informé  de 
ce  malheur , 6c  fortit  aufiitùr  pour  charger  l’ennemi , re- 
folu  de  lui  ôter  Téligni  mort  ou  vif.  Il  le  fit  emporter 
dans  la  ville  biefië  comme  il  étoit  j 6c  voyant  qu’il  ne 
fe  lafTôit  point  de  lui  demander  pardon  , de  n'avoir 
pas  obéi  à fes  ordres  : Ce  n’tjl  point  a moi  } dit-il , qu’il 
faut  le  demander  à préfent  > mais  à Dieu  ; car  dans  l’é- 
tat où  vous  ires  vous  n’ave ^ plus  befoin  que  de  fa  grâce. 
Téligni  mourut  une  heure  après , 6c  fut  fort  regretté  de 
l’amiral , qui  comptoit  fur  lui  comme  fur  un  chef  vail- 
lant, habile,  exaâ  , 6c  confommé  dans  la  connoifiànce 
de  l’arr  militaire.  * Le  prcfidenc  de  Thou , hijl.  I.  1 j, 

TELIGNI  { Louis  de  ' fils  du  précédent , fut  très- 
eftimé  entre  lesproreftans , dans  les  fentimens  defquels 
il  fe  trouva  engagé  au  commencement  des  troubles  de 
la  religion  en  France.  11  commanda  avec  honneur  dans 
plufieurs  occafions  de  diftinétion , 6c  ne  fe  fignala  pas 
moins  par  fa  valeur  que  par  fa  prudence,  fon  honnê- 
teté , fa  douceur  6c  fa  probité.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  ri- 
che, 6c  que  fon  pere  eût  diffipé  tout  fon  bien  en  vai- 
nes dépenfes  j néanmoins  l'amiral  de  Coligni , charmé 
de  fes  rares  qualités , lui  donna  pour  époufe  fa  fille 
louife  de  Coligni,  6c  le  préféra  à quantité  de  feigneurs 
qui  recherchoicnt  fon  alliance.  Depuis  il  eut  part  i 
tous  les  fecrers  de  fon  bcau-pcrc , 6c  fut  Un  des  chefs 
les  plus  confidérés  dans  ce  parti.  Lorfqu’on  eut  pris 
â la  cour  la  réfolurion  du  mafiàcre  de  la  S.  Barrhcle- 
mi , 6c  que  le  fignal  eut  été  donné  par  un  coup  de  pif- 
tolet  qu’on  rira  fur  l'amiral , il  alla  trouver  le  roi  d» 
fa  part , 6c  le  pria  crès-humblemenr  de  vouloir  bien  le 
venir  vifi  ter,  pour  entendre  quantité  de  chofes  impor- 
tantes qu’il  avoit  i lui  révéler  avant  que  de  mourir. 
Dans  un  confeil  qui  fe  tint  dans  la  chambre  de  l'ami- 
ral , pour  pourvoir  â fa  furetc  , 6c  â celle  des  feigneurs 
de  fa  religion  qui  étoient  â Paris,  Tcligni  fourint  que 
c croit  faire  tort  au  roi , de  mettre  en  doute  fa  fitclicé 
Tome  X.  I ij 
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& fa  fincériré  j & qu’au  lieu  de  l'irriter  par  une  retraite 
furtive , il  fallpit  le  contenter  de  lui  demander  juftite. 
La  bonne  foi  de  ce  jeune  feigneur , qui  jugeoit  des  fen- 
rimens  d'autrui  par  les  fiens  propres , n 'empêcha  pas 
u’il  ne  fut  cnvelopc  dans  la  fanglante  exécution  de  la 
. Barthclemi.  11  cft  vrai  que  Ion  air  aimable  defat- 
ma  d’abord  quelques  courtifans  , qui  s'etoient  charges 
de  le  tuer.  Il  fut  encore  épargne  par  des  foldats  qui 
avoienr  fuccédé  aux  premiers  meurtriers  ; mais  il  ne 
ut  éviter  la  rage  des  troilicmcs  , qui  le  nuflacrerent. 
a femme  LouiJ'e  de  Coligni , époula  en  fécondes  no- 
ces Guillaume  de  Naflau  , prince  d'Orange.  * Le  préfi- 
dent  de  Th  ou.  Mézerai , hijl.  de  France. 

TELL  ( Guillaume  ) étoic  un  des  principaux  de  la 
confpiration  des  SuilTes  l'an  i J07.  Griller , gouverneur 
de  ce  pays  pour  l’empereur  Albert , avoir  fait  met- 
tre un  bonnet  au  haut  d’une  pique  , dans  la  place  pu- 
blique d'Alrorf,  afin  que  tous  ceux  qui  y palîoient  ôtaf- 
fent  leur  chapeau  8c  filfenc  une  profonde  révérence 
devant  ce  bonnet.  Tell  n’ayant  point  voulu  fc  foumet- 
rre  à cette  balfcrte  , fut  amené  devanr  le  gouverneur  , 
ui  le  condamna  4 abattre  dallez  loin,  d’un  coup  de 
éçhe,unc  pomme  de  delïùs  la  tête  d’un  de  fes  enfans , 
faute  de  quoi  il  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Tell  ré- 
pondit que  ce  commandement  étoic  inhumain , & qu'il 
aimoit  mieux  fouffrir.  la  mort  que  de  fc  mettre  au  ha- 
sard de  tuer  fon  fils  ; mais  Griller  le  menaça  de  les  faire 
mourir  tous  deux,  s'il  n'obcilîbir.  Tell  tira  donc,  & 
tira  fi  Julie , qu'il  enleva  la  pomme  fans  faire  de  mal 
à fon  fils.  Ce  coup  d'adicilc  fur  admire  de  cous  ceux 
qui  étoient  prefens , excepté  du  gouverneur , qui  ayant 
apperçu  une  flcche  cachée  fous  le  pourpoint  de  Tell , 
lui  demanda  ce  qu’il  en  vouloir  faite.  Tell  lui  répon- 
dit que  c’étoit  la  coutume  , en  apportant  un  arc , d’a- 
voir toujoitrs  deux  flèches  : cette  reponfe  ne  le  fatisfai- 
fant  pas  , il  le  preltâ  > & lui  promit  la  vie , s’il  confef- 
foit  la  vérité.  Tell  pour  lors  avoua  franchement  qu'il 
avoir  piis  cette  flèche  exprès  pour  le  tuer , en  cas  qu'il 
vînt  à tuer  fon  fils.  Grillée  voulut  garder  fa  parole  , 
en  lui  confervant  la  vie,  mais  il  l'envoya  pieds  8c 
mains  liés  dans  une  barque  qui  l’atrendoir  fur  le  lac 
d'Uri , afin  de  l’emmener  avec  lui  au  château  de  Cul- 
nach.  Lorfqu’il  fur  au  milieu  du  lac,  un  orage  toué-4- 
coup  s’éleva,  & s'augmentant  de  plus  en  plus,  devint 
enfin  fi  furieux,  que  le  vailfi.au  alloit  péiir,  lorfque  1 
les  gens  du  gouverneur  firent  entendre  a leur  maître, 
qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  moyen  de  le  fauver  , que 
de  délier  le  pnfonnier,  8c  lui  abandonner  la  conduite 
de  la  barque  ; que  non-feulement  il  ctoit  fort  adroit , 
mais  un  des  meilleurs  bateliers  qu’il  y eût.  Le  péril  où 
fe  voyoit  Griller , ne  lui  donna  pas  le  loifir  de  déli- 
bérer : il  y confentit.  Tell  n’eut  pas  plutôt  le  gouver- 
nail en  main  , qu’il  tourna  la  proue  vers  le  pays  de 
Schwirs.  Comme  il  fe  vit  alTez  près  de  terre  à l’endroit 
d’une  roche  qu’on  appelle  encore  4 préfent  la  roche  de 
Tell  il  fe  faifit  de  Ion  arc  , fauta  promptement  fur  ce 
& roc  ; donnant  des  pieds  de  coute/a  force  contre  la  bar- 
que , il  la  pouffa  bien  avant  dans  le  lac.  Pendant  que 
les  autres  étoient  occupés  à ramener  le  vaifleauà  bord , 
Tell , gagna  les  montagnes  , choifit  un  défilé  creux  8c 
couvert , par  où  il  falloir  de  néceflité  que  le  gouver- 
neur paflar  ; 8c  s’étant  caché  entre  les  haliers  , il  le  tua 
en  partant  d’un  coup  de  flcche.  Tell  auflitôt  accourut  à 
Schwirs , avertir  Sroulfacher  t les  conjurés  prirent  les 
armes  , 8c  ayant  charte  les  autres  gouverneurs  , ils  ra- 
ferent  leurs  forrcrclles.  L’empereur  Alberc  furpris  d’un 
changement  fi  inopiné,  voulut  réduire  les  cantons  fous 
fon  obéirtance  , âc  fit  avancer  fon  armée  dans  le  pays; 
mais  fon  neveu  , fils  de  fon  frere  , dont  il  étoic  tuteur , 
8c  retenoit  tout  le  bien  , lui  drertâ  une  embufeade  au 
partage  de  la  riviere  de  RielT,  8c  le  tua  t fes  enfans  af- 
fez  occupés  â venger  cette  mort , frirent  contraints  de 
IaiJlèr  là  les  Suides.  Henri  VII , fiicccrtcur  d’Albert  4 
l'empire,  confirma  leurs  privilèges  8c  les  maintint  en 
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liberté.  ♦ Glarcanus  , defotpt.  lletv. 

TEL  LEZ  ( Baltazar)  Portugais  , natif  de  Lisbonne, 
entra  dans  1a  compagnie  de  Jefus  l’an  16  to  , enfeigna 
long-temps  la  rhétorique , la  pbilofophic  , la  rhéologie , 
dans  les  maifons  de  Ion  ordre , où  1!  fur  Jivcrfcs  lois 
fupérieur  , fut  aurti  provincial  de  Portugal , & mourut 
dans  fa  patrie  le  zo  avril  1675.  Il  publia  en  16440c 
1 647  , en  1 vol.  in-fol.  à Lisbonne  , Cronica  de  com- 
panhia  de  Jefus  nuejlros  reynos  de  Portugal , 8c  en  1 660 1 
à Coimbrc  , Rifloria  general  da  Etiopia  alla  3 cdoque 
ncllc  obraraon  os  padrofla  companhia  de  Jefus.  On  a 
aulfi  de  lui  , Sununa  univerft  philofophie  3 imprimée  i 
Lisbonne  en  1641.*  Mémoires  de  Portugal. 

TEL  LEZ  DE  SYLVA  { Emanucl  ) Portugais,  natif 
de  Lisbonne  fur  fécond  comte  de  Villar  mayor,  pre- 
mier marquis  d’Alcgrette  , commandeur  des  ordres 
d’Avis  8c  de  Chrift , confcillcr  d crac  & de  guerre  des 
rois  Pierre  II  8c  Jean  V , premier  prélïdent  du  par- 
lement , & intendant  des  finances.  En  1 686  il  fur  am- 
balladcurdcPortug.il  auprès  de  l'élcûeur  Palatin,  pour 
le  mariage  de  la  princeüè  Palatine  Marie-Sophie- Eli- 
zabeth de  Ncubourg , avec  le  roi  D.  Pierre  ; 8c  il  mou- 
rut 4 Lisbonne  le  1 5 feptembre  1703  , âgé  de  69  ans. 
On  a de  lui  une  hiftoire  latine  du  roi  D.  Jean  II , im- 
primée en  1689, & réimprimée  en  171 1 , à la  Haye. 
* Mémoires  de  Portugal. 

TELLEZ  DE  SYLVA  ( Emanoel  ) troificme  mar- 
quis d’Alegrerte  , quatrième  comte  de  Villarmayor, 
membre  du  confeil  du  roi  de  Portugal , gentilhomme 
de  fa  dumbre  , commandeur  de  l’ordre  de  Chrift  , 
fccrctaire  perpétuel  de  l'académie  royale  d'hiftoire  por- 
tugais , mort  1 Lisbonne  après  une  courte  maladie  le 
huitième  janvier  1736  , âgé  de  cinquante-quatre  ans& 
trois  jours.  11  étoit  bon  poëte  latin  , comme  on  le  voie 

ru  le  recueil  de  fes  pocines  8c  épigrammes , imprimé 
la  Haye  en  1713.  Il  n 'étoit  pas  moins  bonhiftoricn  : 
il  en  a donné  des  preuves  dans  fon  premier  volume  de 
l'hiftoire  de  l'académie  royale  dont  il  étoit  fecréraire. 
Ce  volume  a paru  en  1717.  Emanuel  TcIIez  fur  inhumé 
dans  la  facriitie  du  couvent  des  religieufes  de  Notre- 
Dame  du  Mont  - Carmel  fondé  par  fes  ancêtres , & 
dans  lequel  c-ft  la  fcpulture  de  fa  maifon.  Il  croit  fils  do 
Ferdinand  Telles  de  Sylva  , fécond  marquis  d’A- 
lcgrcrtc , troificme  comte  de  Villannayor , 8tc.  direc- 
teur 8c  cenfeur  de  l’académie  royale  d’hiftoire  4 Lis- 
bonne, mort  le  fepticme  juillet  1714,  âgé  defoixan- 
te-douze  ans.  L’académie  l’avoic  chargé  d'écrire  l'hif- 
roirc  de  1 évêché  d’Elvas.  Ce  feigneur  avoit  été  député 
de  la  Junte  ou  confeil  des  trois  érars  du  royaume  de 
Pottugal , ambadàdeur  extraordinaire  8c  plénipoten- 
tiaire de  fa  majefté  portugaife  à la  cour  impériale.  U 
s’étoit  aulfi  rendu  recommandable  par  fa  grande  érudi- 
tion. C'eft , fans  doute,  le  meme  qui  a écrit  un  élogo 
en  latin  de  la  vie  de  Jean  II,  roi  de  Portugal , écrite 
par  fon  pere  Emanuel  Tellez  de  Sylva  \ du  moins 
trouve-c-on  à la  tête  de  cette  hiftoire  un  éloge  de  l’ou- 
vrage, dont  le  rirre  eft  i-Fcrdinandus  Ttllefius  Sylvius  3 
cornes  Villarmajorius  3 E manuel:  Tellefîo  Sylvio  3 mar- 
chioni  Tellefîo  Sylvio  3 Marckioni  Alegreienf  3 parenté 
fuo  maxime  colendo  & cariffmo.  Cette  hiftoire  a pour 
titre  : De  rebus  gejlis  Joannis  fecundi  , Lufitanorum  ré- 
gis j optimi  principis  nuncapati  ; ad  augufliffimum  re- 
gem  Petrum  II  3 auclore  Emanuete  Tellefîo  Sylvio  3 
marchione  Alegretenf , régi  à fanchoribus  conjiliis  3 è 
primariis  cubiculario  , tnutnviro  fîfti  moderatore  3 &c. 
Cette  vie  du  roi  Jean  II  a etc  imprimée  à Lisbonne  en 
1689  > *'"-4°,  8c  réimprimée  à la  Haye  en  171a,  aulfi 
in— 4°.  Elle  cft  fort  eftimée.  * Poyer  fur  la  maifon  de 
Tell  ez  le  Mercure  de  France  3 mois  d’avril  1736,  pag. 
769  8c  fuivantes. 

TELI.IAS , pocre , 8c  devin  de  l'Elide , dans  le  Pé- 
loponncfe  , fuggera  un  ftratageme  nouveau  aux  Pho- 
céens , lorfqu’ils  faifoient  la  guerre  aux  Thcrtàliens. 
11  leur  confeilla  de  clioiftr  fix  cens  hommes  des  plus 
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vaillars , de  blanchir  leurs  habits  6c  leurs  armes  avec  le  conclure , il  1 ailla  M.  le  Tellier  près  du  roi , pour 
du  plâtre , 3c  de  les  envoyer  vers  la  nuit  dans  le  camp  drelfer  les  dépêches  3c  les  inllruttions  qu'il  artendoïc 
des  Theilaliens , leur  ordonnant  de  ruer  tous  ceux  qui  de  fa  majellc  ; 6c  pendant  tour  le  cours  de  cette  négo- 
ne  leur  paroicroienr  point  blancs.  Cet  artifice  eut  un  dation  , il  lui  adrelià  les  relations  de  ces  conférences 
Ibccès  merveilleux  > car  les  Theilaliens , épouvantes  par  avec  dom  Louis  de  Haro.  Depuis  la  mon  de  certc cmi* 
un  fpeclaclc  li  extraordinaire , ne  tirent  aucune  rclif-  nencc , il  continua  d'exercer  la  charge  de  fecrétairc  d c- 
tancc  , 3c  eurent  trois  mille  hommes  tués  fur  la  place,  tat , jufqu’en  1 666 , qu'il  la  remit  entièrement  au  nur- 
* Paufanias , in  Phoe.  quis  de  Louvois  fon  dis  aîné  qui  en  avoir  la  furvivan- 

TF.LLIAS,  d'Agrigenre , a immortalifc  fon  nom  par  ce.  Sadcnullion  volontaire  ne  l’éloigna  pas  du  confcil  s 
une  libéralité  prefque  incroyable.  La  porte  de  fa  mai-  il  confcrva  le  titre  6c  les  emplois  de  minilhe  , 6c  fer- 
fon  étoit  toujours  ouverte  aux  etrangers , 6c  on  n'y  re-  vit  danj  ce  polie  avec  le  zèle  6c  la  vigilance  qui  lui 
fufoit  l’entrée  i perfonne.  Il  reçut  un  jour  en  hyver  écoient  ordinaires.  Le  roi  qui  l’avoir  fouvenr  comblé 
cinq  cens  cavaliers  de  Gela , 6c  les  voyant  mal  vêtus , des  témoignages  d’une  eftime  6c  d'une  aftcélion  dillin- 
il  donna  un  lubie  6c  une  vefte  i chacun  deux.  Athence  guce  , lui  en  donna  de  nouvelles  marques  en  l'cievanc 
qui  feul  parle  de  Tcllias,  Av.  t , ne  dit  pas  en  quel  «n  1677,  après  la  mort  de  M.  d’Aligre , à la  dignité 
temps  il  vécut } mais  il  doit  être  plus  ancien  que  les  de  chancelier  6c  garde  des  fceaux  de  France.  M.  le 
tyrans  de  Sicile.  Tellier , âgé pour  lors  de  74  ans  , dit  agréablement  à fa 

TELLIER  ( Michel  le)  chancelier  de  France,  6c  mi-  majellc,  lorlqu’il  la  remercia  , quelle  honoroir  fi  fa- 
nilhe  d’état,  fils  de  Michïl  le  Tellier , feigneur  de  nulle,  6c  couronnoit  fon  tombeau  : mais  fon  grand  âge 
Chaville , confciller  en  la  cour  des  aydes,  6c  de  Claude  ne  dinûnuoic  rien  en  lui  de  la  vigueur  Sc  de  i’applica- 
Chauvelin- fon  époufe,  naquit  le  19  avril  160 3.  Son  tion  dont  il  avoir  befuin'  pour  l'exercice  de  cette  char- 
premier  emploi  dans  la  robe,  fut  celui  de  confeiller  ge  importante.  11  fembla  reprendre  de  nouvelles  forces 
au  grand  confeil , qu'il  quitta  l'an  16}  1 , pour  exer-  pour  en  remplir  dignement  toutes  les  fonctions , 6c  il 
cerla  charge  de  procureur  du  roi  au  châtelet  de  Paris,  confomma  le  relie  de  fa  vie  dans  les  mêmes  exctcicc* 
De  ce  polie  , qu’il  avoir  occupé  pendant  fept  années  qui  «n  avoient  fignalé  les  commencemens.  Il  mourut 
avec  une  ellime  générale , il  (alfa  i celui  de  maître  des  le  18  oélobre  1 68  5 , i l'âge  de  8 j ans , 6c  fur  regretté 
requêtes  , 6c  fut  enfuite  nommé  poyr  examiner,  avec  de  fou  prince  , de  toute  la  France  , 6c  des  étrangers  inc- 
M.  le  chancelier  Seguier , 6c  M.  Talon  , confeiller  d’é-  me.  Ce  lut  peu  de  jours  après  avoir  ligne  la  révocation  de 
tat , les  procédures  qui  fe  firent  alors  contre  les  fedi-  l'édit  de  Nantes  , derniet  coup , par  lequel  Louis  XIV 
lieux  de  Normandie.  La  droiture  6c  l’habileté  avec  lef-  acheva  d'exterminer  l’hcrélie  dans  fon  royaume , 6c  que 
quelles  M.  le  Tellier  mania  cette  affaire,  6c  les  autres  l’ardente  pieté  de  M.  le  Tellier  lui  faifoit  regarder  comme 
qui  lui  furent  confiées , le  firent  nommer  laa  ; 6 40  , â l’accomplilTemcnt  de  fes  fouhaits.  De  fon  mariage  avec 
l’inrendance  de  Piémont:  commilfion  dans  laquelle  il  A’Aça/etÀTurpin,  fille  de /«n  Turpin,  feigneur  de  Vau- 
gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Mazarin , qui  le  vredon  , confoiller  d'état,  6cc.  morte  le  x8  novembre  d© 
propofa  au  roi  Louis  XIII,  pour  remplir  la  place  de  l'an  1698,  âgée  de  90  ans,  il  lailla  I. François-Michel 
fccréraire,  vacante  alors  par  l'éloignement  de  M.  des  le  Tellier,  marquis  de  Louvois  , dont  nous  parlerons 
Noyers.  Quoique  M.  le  Tellier  n’ait  été  pourvu  du  ri-  plus  bas  ; x.  Charles -Maurice  le  Tellier , né  l'an  1 641  , 
ire  de  cette  charge  qu’après  la  monde  fon  prédécef-  archevêque  duc  de  Reims , premier  pair  de  France , com- 
feur , il  commença  néanmoins  à l'exercer  dès  l’an  1643 , mandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprir , do&eur  6c  provi- 
aulEcôr  après  avoir  obtenu  l’agrément  du  roi.  Les  divi-  feur  de  la  maifon  de  Sorbonne  , confeiller  d'état  ordi* 
fions  civiles  qui  fuivirent  la  mort  de  ce  prince,  lui  don-  naire  , doyen  des  confeils  du  roi , 6cc.  prélat  également 
nerent  lieu  de  fignaler  fon  zèle  pour  l'érac , dans  un  temps  recommandable  par  la  profondeur  6c  l’étendue  de  fou 
où  les  plus  puiltàns  n’épargnoient  rien  pour  le  trou-  érudition  , par  ion  attachement  inviolable  â la  faine 
bler.  Tout  ce  qui  fut  négocie  avec  M.  le  duc  d'Orléans  doctrine  , 8c  par  l'ardeur  de  fon  zèle  pour  l’entretien 
6c  avec  M.  le  prince , palfa  par  fes  mains  : il  eut  la  de  la  difeipline  ecclclîaflique , mort  fubitemenr  â Pa- 

£lus  grande  pan  au  traité  de  Ruel  ; 8c  ce  fur  i lui  que  ris  le  11  février  1710,  en  fa  6 9 année.  Il  a lailTc  en 
reine  régenre , 6c  le  cardinal  Mazarin , donnèrent  mourant  la  belle  bibliothèque  qu'il  woit , aux  chanoi- 
Icur  principale  confiance  , pendant  les  brouilleries  dont  nés  réguliers  de  l'abbaye  de  fainte  Geneviève  de  Paris} 
la  France  fut  agitée  depuis  ce  traité.  Le  pani  des  fac-  }.  Magic  le  nc-F arc  le  Tellier , première  femme  de  Louis- 
lieux  prévalut  Pan  1 6 5 1 , 6c  le  cardinal  fut  obligé  de  Marit  d'Aumont , duc  d’Aumont , 8cc.  pair  de  France  , 
ecloigner  de  la  cour.  M.  le  Tellier  prévoyant  quelle  fe-  chevalier  des  ordres  du  roi , ôc  premier  gentilhomm© 
roir  1 inutilité  de  fes  confeils  dans  ce  changement , ré-  de  fa  chambre , morte  le  11  juin  de  l’an  1 66 8. 
folu  de  fuivre  la  dellinéc  de  ce  ininiftre , demanda  per-  TELLIER  ( François- Michel  le  ) marquis  de  Lou- 
miilion  de  fe  retirer.  II  l'obtint , quoiqu'avec  beaucoup  vois , miniftre  6c  fecréraire  d'état , fils  aîné  de  Michel 
de  peine  ; mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps  ; car  la  le  Tellier  , chancelier  de  France , dont  nous  venons  de 
reine  impatiente  de  fe  voir  privée  de  fes  miniitres  les  parler  , naquit  â Paris  le  18  janvier  1641.  En  1654  il 
plus  fidèles  8c  les  plus  éclairés , le  rappella  peu  de  temps  fur  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  fecrétaire  d’etac 
avant  Je  retour  du  cardinal , qui  pour  ôter  tour  prétexte  pour  la  guerre  ; 6c  dès  qu’il  lui  fut  permis  d’en  partagée 
aux  faélieux , prit  encore  le  parti  de  la  retraite , 6c  lor-  les  devoirs , il  les  remplir  avec  tant  de  fuccès , que  M. 
rit  volontairement  du  royaume.  Pendant  fon  abfence  , le  Tellier  , quatre  ans  après  , s’en  démit  abfolumenc 
M.  le  Tellier  fur  chargé  des  foins  du  miniftère , que  la  en  fa  faveur , 6c  lui  en  abandonna  routes  les  fonélions* 
ficuation  des  affaires  rendoic  très-épineux.  11  demeura  Ce  fut  alors  que  le  roi  , qui  avoir  trouve  dans  le  rmr- 
près  de  leurs  majeflés , fut  commis  pour  traiter  avec  quis  de  Louvois  un  fujet  félon  fon  caur , fe  fit  un  piai- 
M.  le  duc  d'Orléans , 6c  contribua  beaucoup  par  fes  fir  de  fe  communiquer  â ce  jeune  ininiflre  , & de  rc- 
confeiisi  l’extinéHon  des  troubles,  6c  au  rétablilïè-  pandre  dans  fon  fem  une  partie  de  ces  grandes  luiiiie- 
ment  de  l'autorité  royale.  Le  roi  revint  â Paris  , le  car-  res , qui  l'ont  fair  admirer  lui-même  comme  le  plu* 
dinal  fe  rendit  près  de  leurs  majcilcs  ; Ôc  M.  le  Tellier , habile  de  tous  les  princes  dans  l'art  de  régner.  Le  mar- 
pour  récotnpcnlc  de  fes  fcrvices,  fut  revêtu  de  la  char-  quis  de  Louvois  répondit  â la  confiance  de  fon  roi  pac 
ge  de  tréfnrier  des  ordres  du  roi.  L’an  1654  , il  fut  une  vigilance  , une  aâivicé  & une  application  furpre- 
envoyé  â Péronne  avec  un  pouvoir  abfotu  de  ligner  au  nanre.  Ses  fervices  lui  arriroient  tous  les  jours  de  nou- 
nom  de  fa  majellé  les  ordres  néceilaires  pour  empê-  velles  faveurs,  6c  fembloienc  de  plus  en  plus  en  mériter 
cher  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  de  nouvelles.  F.n  1668  il  fut  nommé  fur-intendanc 
ennemis.  Lorfque  le  cardinal  partit  pour  S.  Jean  de  général  des  polies  , 6c  grand  - maître  des  coût  iers  de 
Luz  , où  la  paix  générale  6c  le  mariage  du  roi  dévoient  France  6c  des  pays  etrangers.  Trois  ans  après  il  fut  ho- 
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noré  de  la  dignité  de  chancelier  des  ordres  du  roi  ; 8c  il 
exerça  par  commitfion  la  charge  de  fecrétaire  d’état  j 
pour  les  affaires  étrangères  , qui  venoit  d'être  conférée 
à M.  de  Pompone  , pour  lors  ambaffadeur  extraordi- 
naire en  Suède.  Les  ordres  de  S.  Lazare  & de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  étoient  tombés  dans  un  grand 
délabrement  3 les  chevaliers , en  conféquencc  de  ledit 
de  167a , qui  confirmoit  l'union  de  ces  deux  ordres, 

ÔC  fur  la  démifliondc  M.  de  Nereftang,  grand-maître 
de  celui  de  S.  Lazare  , ptéfenterent  une  requête  au  roi, 
par  laquelle  ils  fupplioient  fa  majefté  d’unir  la  charge 
de  grand-maître  A fa  couronne  , St  d’agréer  la  poftula- 
tion  qu’ils  avoicnr  faite  de  M.  de  Louvois  , pour  régir 
l’ordre  en  qualité  de  grand-vicaire.  A peine  ce  miniftre 
eu  eut-il  reçu  les  provifions  en  1Ô73,  qu'il  travailla 
fans  relâche  A l’exccution  de  ledit  qui  avoit  etc  donné 
l’année  precedente.  Un  grand  nombre  de  maladcrics  & 
d hôpitaux  qui  avoient  été  démembrés  de  l’ordre , y fu- 
rent réunis  par  fes  foins,  & furent  deftinés  par  fes  con- 
feils  en  16S0  , à former  cinq  grands  prieurés,  & plu- 
fieurs  commandcrics , dont  le  roi  gratifia  près  de  deux 
cens  gentilshommes  & officiers  de  fes  troupes,  eftro- 
pics  ou  vétérans.  Les  foldats , que  les  difgraccs  de  la 
uerre  mettoicnc  hors  d’état  de  fervir , furent  affez 
eureux  pour  reflentir  les  effets  de  la  proteâion  du 
roi , par  rérabtiflèment  de  l’hôtel  royal  des  invalides  , 
qui  fut  bâti  par  les  foins  du  marquis  de  Louvois.  Son 
tcle  pour  l’éducation  de  la  nobleffe  lui  fit  encore  ob- 
tenir de  fa  majefté  l’inftitution  de  quelques  académies 
dans  les  places  frontières  du  royaume  , où  grand  nom 
bre  de  jeunes  gentilshommes  , élevés  gratuitement  , 
apprenoient  le  métier  de  la  guerre  , qu’ils  dévoient  en- 
fuite  exercer  dans  les  emplois  aufquels  on  les  deftinoic. 
Après  la  mort  de  M.  Colbert , qui  arriva  en  168  3 , il 
fur  pourvu  de  la  charge  de  furintendant  des  bâtimens , 
arts  ôc  mai  ni  fa  Chu  es  de  France.  La  vafte  étendue  de 
fon  génie  l’élevoir  au-deffus  de  cette  multitude  d’em- 
plois , qu’il  exerça  toujours  par  lui-même:  mais  fes 
grands  talens  éclatèrent  fur-tout  dans  les  affaires  de  la 
guerre  3 car  depuis  qu’il  eut  commencé  de  ks  manier  , 
on  vit  l’abondance  des  vivres  St  des  fourages  parmi  les 
croupes  , par  le  moyen  des  provi fions  renouvellées  tous 
les  ans  dans  routes  les  provinces.  L’artillerie  , dont  il 
exerça  lui-même  plus  d’une  fois  la  charge  de  grand- 
maître  , for  fervie  avec  plus  d’exaâitude  que  jamais  ; 
St  des  magafins  établis  par  fes  confeils  dans  toutes  les 
places  de  guerre  , furent  fournis  d’une  quantité  prodi- 
gicufe  d’armes  St  de  munitions  , entretenues  St  con- 
lcrvées  avec  le  dernier  foin.  Dans  ce  grand  nombre  de 
fortifications  que  le  roi  fit  élever  ou  réparer  pendant 
fon  miniftère  , on  n’entendoit  plus  parler  de  malver- 
fations.  Les  plans  étoient  levés  avec  route  l’exaéhtude 
pollîble  , St  les  marchés  exécutés  avec  une  entière  fidé- 
lité. D’ailleurs , rien  de  plus  jufte  St  de  mieux  con- 
certé que  les  réglemens  publiés  pour  les  étappes , pour 
les  marches  , pour  les  quartiers  ôc  pour  le  détail  des 
troupes.  La  paye  des  officiers  8c  des  foldats  étoit  conf- 
tamment  allurée  par  des  fonds  toujours  prêts , qui  fui- 
voient  6c  devançoient  les  armées.  Telles  étoient  les 
occupations  du  marquis  de  Louvois  , uniquement  dé- 
voué au  fervice  de  fon  prince  , contre  lequel  toute 
l’Europe  avoit  conjuré  vainement  ; tels  étoient  fon  zèle 
Si  fes  travaux , lorfqu’cpuifé  par  leur  violence  , il  fut 
attaqué  d’un  mal  fubit , Ôc  mourut  à Verfailles  le  i(? 
juillet  1(591  , âgé  de  51  ans.  Son  cœur  fut  porté  en 
l’églifedcs  Capucins  de  Meudon  , ôc  fon  corps  en  celle 
des  Capucines  de  la  place  de  Louis  le  Grand  , où  l’on 
voit  fon  nuufolée , enrichi  de  très-belles  ftatues  de 
marbre  St  de  bronze.  En  1745  on  a imprimé  l’écrit 
fuivant  : Lettre  de  feu  M.  le  marquis  de  Louvois  à M. 
le  maréchal  d’Humiéres  , dans  laquelle  ce  minijlre  fait 
le  plan  de  toutes  tes  difpof  lions  ncccjjaires  pour  le  fége 
de  G and  , que  Louis  XIV djfiégea  en  perfonne  le  4 mars 
K78  3 à Paris , in» 8°,  de  19.  pages.  La  ptifo  de  la  me- 
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me  ville  de  Gand  par  M.  le  comte  de  Lovendal  le  1 1 
juillet  1745  , a donné  lieu  à l'impteffion  de  cette  lettre» 

11  avoit  epoufé  le  1 9 mars  1 66 1 , Anne  de  Souvré  , 
marquife  de  Ctxirtenvaux , morte  le  1 décembre  1 7 1 j, 
fille  unique  & héritière  de  Charles  marquis  de  Souvrc , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , Ôt  de  Mar- 
guerite Barentin.  De  ce  mariage  font  fortis,  1 . Michel- 
François  le  Tellier  , marquis  de  Courtenvaux , qui 
fuit  3 a.  Magdclcne -Charlotte  le  Tellier , née  le  a 3 juin 
166  j , mance  le  13  novembre  1679  â François  duc 
de  la  Rochcfoucaud  , de  la  Roche-Guyon  , prince  de 
Matfillac  , Scc.  pair , grand  - maître  de  la  garderob« 
du  roi  y 3.  Elisabeth- Anne  le  Tellier  , nce  en  16 66  , 
morte  jeune  ; 4.  Louis-Nicolas  , qui  a fait  la  branche 
des  marquis  de  Souvré  & de  Rebenac,  rapportée  ri- 
antes ; 5.  Louis-François- Marie  le  Tellier  , marquis 
de  Barbefieux  , né  le  3 juin  1668  , chancelier  de  l’or- 
dre du  faint  Efprit , St  fecrccaire  d 'état , mort  le  5 jan- 
vier 1701 , en  fa  33  année.  Il  avoir  epoufé  , t°.  le  1 a 
novembre  1691  Catherine  - Louife  de  CrufTol  - Ufez  , 
motte  le  4 mai  1694  , en  fa  ao  année  , fiHe  d'Ema- 
nuel  de  Cruffol  . duc  d XI fez  , & de  Marie  - Julie  de 
Sainte-Maure-Montauzier  : le  1 1 janvier  1 696  , 

Marie  - Thérèfe  - Delphine  - Eufochie  d’Alegre  , fille 
d’ Yves  marquis  d’Alegre , lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi , St  de  Jeanne-Françoife  de  Garaud  de 
Caminade  , morte  le  29  oékobre  1706  , âgée  de  a 6 
ans  , ayant  eu  du  premier  lit  Anne-Cathcrinc-Elconore 
le  Tellier , mariée  le  j juillet  1713a  Charles-Sigifmond 
de  Montmorenci- Luxembourg , duc  d'OIonne  , comte 
de  Luxe  , morte  fans  poftérite  le  a 1 oétobre  1 7 1 6 , en 
Ci  vingt-troifiéme  année.  Et  du  fécond , Marie-Magde - 
Une  y alliée  le  3 1 mai  1717,3  François  duc  d’Harcourt, 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  3 8c  Louife-Fran - 
çoife- Angélique  le  Tellier  , mariée  le  4 juillet  1718  à 
Emanutl  -Théodtxft  de  la  Tour,  duc  d’Albrct , pair 
St  grand  chambellan  de  France  , gouverneur  St  lieute- 
nant général  du  haut  St  bas  pays  a Auvergne  , morte  en 
couches  le  8 juillet  1719 , enfin  année.  6.  Camille 
le  Tellier  de  Louvois  , né  le  1 1 avril  1 675  , connu 
fous  le  nom  d’abbé  de  Louvois  , l’un  des  quarante  d® 
l’académie  françoife  , St  académicien  honoraire  de 
celle  des  fciences  & des  inferiptions , mort  de  (a  pierre 
le  5 novembre  (718  , en  fa  44  année  ; voyez  ci-après 
fon  article  particulier  3 ôc  7.  Marguerite  le  Tellier  , née 
le  14  juillet  1678  , ôc  mariée  le  10  avril  1 694  A Louis- 
Nicolas  de  Neufville , duc  de  Vilieroi , capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi , ôcc.  morte  le  13  avril  1711, 
âgée  de  3 3 ans. 

Michel-François  le  Tellier,  marquis  de  Cour- 
renvaux , ôcc.  capiraine  des  cent  Suiffes  de  la  garde 
du  roi , Ôc  colonel  du  régimenr  de  la  reine  , néïe  1 j 
mai  , & mort  le  1 1 mai  1711  , avoit  epoufé 
le  18  novembre  1691  Marie- Anne -Catherine  d’Eftrées , 
fille  de  Jean  comte  d’Eftrces  , vice-amiral  ôc  maréchal 
de  France  , chevalier  des  ordres  du  roi , Ôcc.  ôc  de 
Marguerite  Morin  , dont  il  a eu  François-Macé  , qui 
fuit  3 Louis  y mon  le  5 octobre  1709 , en  fa  1 5 année  ; 
Louis-Cefar-Chartes  y marquis  de  Courtenvaux  , meftre 
de  camp  du  régiment  royal  Rouftillon  cavalerie , ôc 
commandant  la  compagnie  des  cent  Suides  de  la  garde 
du  roi  pour  fon  neveu  pendant  fon  bas  âge  3 ôc  Anne- 
Sabine  le  Tellier , religieufe  à Notre-Dame  de  Soiflbns. 

François-Macé  le  Tel  lier,  marquis  de  Louvois,  ôcc. 
meftre  de  camp  du  régiment  d’Anjou , ôc  capitaine  des 
cent  Suiffes  de  la  garde  du  roi , en  furvivancc  de  fon 
pore  , mourut  le  14  feptembre  1719,  dans  la  16  année 
de  fon  Age.  Il  avoit  époufé  le  11  mars  1716  Anne- 
Louife  de  Noailles  , fille  d' Anne-Jules  duc  de  Noailles, 
pair  St  maréchal  de  France,  Scc.  St  de  Marie- Françoife 
de  Bournonville , dont  il  eut  François-Cesar,  qui 
fuit  3 ôc  N.  le  Tellier,  née  pofthume. 

François-Cesar  le  Tellier,  marquis  de  Montmi- 
rail , de  Louvois,  ôcc.  capitaine  des  cent  Suiffes  de  U 
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garde  du  roi  en  furvivance  de  fon  grand  pere  , né  en 
février  1718. 

BRANCHE  DES  MJMQtriS  DE  SOUVRÉ 
ET  DE  ReBESAC. 

Louis-Nicolas  le  Teilier  , marquis  de  Souvré , 5cc. 
chevalier  des  ordres  du  roi  , lieutenant  général  pour  fa 
ma) elle  au  gouvernement  de  Béarn  & de  Navarre  , 6c 
mai  ; re  de  1a  garde  robe , fils  puîné  de  Fr  an  çoi  s-M  i che  l 
le  7'ellier , marquis  de  Louvois , mini  (lie  5c  fecrétaire 
d’ctat , 6c  d'Anne  de  Souvré , mzrqmfe  de  Courten- 
vaux,  né  le  13  janvier  1667 , é pou  la  Le  1 J mais  1698 
Catherine-Charlotte  de  Pas-Feuquieres  , dame  de  Re- 
benac , hlic  unique  de  français  de  Pas-Feuquieres  , 
comte  de  Rebenac  , & de  Jeanne  d’Efquilles  , dont 
il  a eu  Fr  ançois  , qui  fuit  ; Charles- Maurice  chevalier 
de  Souvré , qui  fut  noyé  en  fe  baignant  en  juillet  17x1; 
Ce  Charlotte-Félicité  le  Tailler  , mariée  le  19  juillet 
1 72a  à Louis -P  ht  loge  ne  Bru  lare , marquis  de  Puy  fieux, 
&c.  François  le  Teilier  - de  - Rebenac , marquis  de 
Louvois  , feigneur  de  la  Merville  , Arci , Villacou- 
blai , &c.  a epoufe  le  jo  mai  1713  Marie-Gabrielle  de 
Brancas  , fille  de  Louis  marquis  de  Brancas , baron  de 
Ceirefie  , feigneur  de  Juvifi , chevalier  des  ordres  du 
roi  6c  de  la  toifon  d’or,  confeiller  d’état  d’épée , lieu- 
tenant général  des  atmées  de  fa  majefté  6c  du  gouver- 
nement de  Provence , & dlElrç  abeth  - Charlotte- Candi  de 
de  Brancas. 

M.  le  chancelier  le  Teilier  avoit  deux  faeurs;  i°. 
MaodeUne  le  Teilier , femme  de  Gabriel  de  Cafiàgner , 
marquis  dcTilladet , capitaine  an  régiment  des  gardes  : 
3.0.  Claude  le  Teilier , époufe  de  Jean-Baptijle  Colbert , 
feigneur  de  Saint-Pouanges  , confeiller  du  roi  en  fes 
confeils  d’état  6c  privé  , 6c  intendant  de  jullice  en  Lor- 
raine. Cette  derniere  étoit  l’aînée. 

11  y a encore  une  autre  branche  de  le  Teilier , fortie 
du  fils  puîné  de  Michel  le  Teilier , feigneur  de  Cha- 
ville , maître  des  comptes  , 6c  aïeul  du  chancelier.  Il 
fe  nom rn oit  Charles  le  Teilier , & fut  feigneur  d'Oizu 
& de  Neufvi , 5c  maître  des  comptes  â Paris.  De  Ca- 
therine Vaillant  de  Guelis  fon  éponfe , dame  de  Mor- 
fan , il  eut  René  le  Teilier , feigneur  de  Morfan  , 
d'Oizu  6c  de  Neufvi , reçu  confeiller  en  la  cour  des 
aides  en  1639,  & mort  en  1681.  11  avoir  époufe 
Françoije  Briçonner , dont  il  laifià  , 1.  Charles  le 
Teilier , feigneur  de  Morfan  , confeiller  au  parlement , 
morren  170a  , laiilant  de  Fleurie  Pccoil  de  la  Ville- 
Dieu  , Michel , reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris 
le  z 6 juin  1709  , & maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du 
roi  le  2 ; août  1719,  6c  Claude-François  , lieutenant , 
puis  capitaine  aux  gardes  ; z.  François-Rens  le  Tei- 
lier , confeiller  de  la  cour  des  aides,  mort  en  1686  . 
laifiànr  de  Marie- Anne  Chevalier , Charles-François  ; 
3.  Adrien-Claude  le  Tellier,  chevalier  de  Malte,  co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons  3 6c  4.  Magdeléne  , 
époufe  de  Germât  n-Ckriftophe  Thumeri  de  Boififle , 
préfident  de  la  fécondé  des  enquêtes  du  parlement. 

TELL1ER  ( Camille  le  ) plus  connu  lous  le  nom  de 
bA,  l'abbé  de  Ljkvcuj,  étoit  Icquartiéme  fils  deFa  ançois. 
Michel  le  Teilier,  marquis  de  Louvois,  mimfhc  5c 
fccrcraire  d’état,  6c  d'Anne  de  Souvré,  fille  unique 
de  M.  le  marquis  de  Souvré  , premier  gentilhomme  de 
b chambre.  Il  naquit  â Paris  le  1 1 avril  1675 , 6c  dès 
l’âge  de  neuf  ans  il  fut  nommé  au  prieuré  de  S.  Bclin  , 
à l’abbaye  de  fiourgueil  6c  â celle  de  Vautuifanr.  Cet 
abus  , qui  pour  être  allez  commun  , n'en  eit  pas  moins 
contraire  à routes  les  réglés , parut  en  quelque  forte 
plus  tolérable  dans  M.  l’abbé  de  Louvois , que  ces 
bénéfices  n 'appelèrent  point  â l’état  eccléfiaftique , mais 
qui  parut  y être  appellé  d'ailleurs  légitimement.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  réunir  dans  la  même  année  en  fa  fa- 
veur fous  le  titre  général  de  bibliothécaire  du  roi , les 
charges  de  garde  de  la  bibliothèque  Se  d’intendant  du 
cabinet  des  médailles , donc  M.  l'abbé  Colbert  était 
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pourvu  , 6c  celle  de  grand-maître  de  la  librairie , que 
deux  Jeromes  Bignon  avoieni  fucceflivement  remplie. 
Ces  charges , qui  demandent , ce  femblc  , un  homme 
déjà  couiommc  dans  les  fciences,  furent  pour  M.  l'abbé 
de  Louvois  un  vif  aiguillon  , qui  redoubla  fon  ardeur 
pour  les  acquérir.  Cette  ardeur  fut  fécondée  par  les 
meilleurs  maîtres.  M.  Herfan  , alors  profelfcur  en  rhé- 
torique au  college  du  Pleflîs , fut  choifi  pour  fon  pré- 
cepteur. M.  Boivin  le  cadet  luiapprir  le  grec ÿ M.  l’abbé 
Vitrement , depuis  fous-précepteur  du  roi , lui  repétoic 
la  philofophie , pendant  qu’il  en  faifoir  un  cours  an 
collège  Mazarin  fousM.  Cordelicr.  M.Louail  , connu 
depuis  fa  mort , arrivée  au  mois  de  février  1 7 Z4 , pour 
être  auteur  de  la  première  partie  de  Yhijtoire  du  livre 
des  réflexions  morales , 6cc.  fer  va  ne  de  préface  aux  grands 
hexaples  , travailloit  de  meme  avec  M.  l’abbé  de  Lou- 
vois fur  les  queftions  de  théologie  , dont  il  prenoic  les 
leçons  en  Sorbonne.  Il  fit  un  courj  de  mathématiques 
fous  M.  de  la  Hire  ; un  autre  de  chymie  fous  MM. 
Homberg  6c  Geoffroi  ; un  autre  d'anatomie  fous  M.  du 
Verney  , 6c  reçut  ainfi  de  la  première  main  la  plupart 
des  connoillànces  utiles  ou  agréables  , qui  diftinguent 
les  grands  génies  du  commun  des  hommes.  M.  l’abbé  de 
Louvois  profita  fi  bien  de  l'attention  que  l’on  avoit  i 
l'inftruire  de  tout , que  M.  Bailler  crut  devoir  lui  don- 
ner une  place  honorable  dans  fon  hiftoire  des  enfans 
devenus  célébrés  par  leurs  études.  En  effet , dès  l'âge 
de  douze  ans  il  pofiedoit  déjà  fi  bien  Homere  & plu- 
fieurs  autres  poctes  Grecs  , Virgile  , 6c  ceux  parmi  les 
poctes  Latins  qui  en  ont  le  plus  approché  , qu'il  en 
fcnroit  routes  les  beautés  , «oit  en  érat  de  les  faire 
remarquer  aux  autres , 6c  répondoit  fans  hefirer  aux 
quefiions  de  critique  que  Ton  pouvoir  former  fur 
ces  auteurs.  Il  founnr  fes  thèfc*  de  philofophie  & de 
rhéologie  avec  le  même  éclat  j il  eut  le  premier  lieu  de 
là  licence  , 6c  reçut  le  bonnet  de  doéteur  le  1 8 mars 
1700  , âgé  d’environ  zj  ans.  Sur  la  fin  de  fa  licence, 
il  fur  député  du  fécond  ordre  à l'allemblée  du  clergé 
pour  le  diocèfe  de  Reims  , où  il  avoit  un  canonicar  ; 6c 
immédiatement  après  cette  afiemblée  , il  entreprit  un 
voyage  en  Italie , qu’il  fit  en  homme  de  lettres  , qui 
regarde  moins  ces  fortes  de  voyages  comme  un  amu- 
fement , que  comme  une  continuation  d'étude.  Une 
de  fes  principales  attentions  fut  de  chercher  dans  rou- 
tes les  villes  où  il  pailbir , les  livres  qui  y avoient  été 
imprimés  , Se  qui  manquoient  â la  bibliothèque  du  roi  3 
6e  il  en  ramafta  ainfi  plus  de  3000  volumes.  Au  retour 
de  ce  voyage , qui  ne  fur  que  d’un  an  , il  fe  confiera 
aux  fonéhons  de  grand  vicaire  dans  le  diocèfe  de  M. 
l’archevêque  de  Reims  fon  oncle,  & il  les  remplidbir 
encore  , lorfqu’en  1706  il  fut  nommé  i une  place  de 
l’académie  françoife.  Le  difeonrs  qu'il  y prononça  le 
jour  de  fa  réception  , cft  le  feul  ouvrage  imprimé  qui 
nous  refte  de  lui.  Il  fur  reçu  en  1708  i l’académie  des 
inferiprions  6c  belles  lettres.  H fur  nommé  au  mois 
d'o&obre  1 7 1 7 â l'évêché  de  Clermont  ; mais  comme 
il  fe  fentoir  depuis  deux  ans  arreinr  des  vives  douleurs 
de  la  pierre , il  ne  crut  pas  devoir  accepter  une  charge 
dont  il  eut  été  rëfolu  de  porter  tout  le  poids,  6c  que 
fes  infirmirés  Pempêchoienr  de  porter.  Le  mal  augmenta 
en  effet  de  jour  en  jour  : il  fe  rit  fonder  : on  fentit  la 
pierre , & il  fe  détermina  i l'opéra rion  comme  à une 
mort  cerraine.  Dans  l’intervalle  il  réfigna  trois  de  fes 
bénéfices , & fit  un  reftamenr  , dont  toutes  les  difpofi- 
tions  font  pleines  de  fagede  , de  reconnoifîànce , 6C 
fur-toot  de  charité.  Enfin  il  fur  raillé  le  29  d’oétobre 
17  r 8.  La  pierre  fe  trouva  d’une  nature  molle , elle  s’é- 
crafa  fous  la  tenette , 6c  on  ne  put  l’extraire  que  par 
fragment  La  fièvre  furvint , 5c  le  malade  mourut  le 
huitième  jour  après  l’opération  , âgé  de  44  ans  5c  demi. 
M.  l’abbé  Bignon  a eu  la  charge  de  bibliothécaire  du 
roi.  * Son  éloge  dans  les  -Méat*  de  l académie  des  belles 
lettres  , renie  V.  Mémoires  du  temps. 

TELLIER  { Michel } naquit  auprès  de  Vire  an  balle 
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Normandie  le  1 6 décembre  1643  , fie  fie  fes  études  T 
Caen  au  collège  des  Jéfuitcs  , dans  la  fociétc  dcfquels 
il  entra  des  l'âge  de  18  ans,  le  1 6 feptembre  1661. 
Après  y avoir  régenté  avec  fuccès  les  humanités  ô e la 
philofophic , Tes  fupérieurs  parurent  le  deftiner  unique- 
ment  aux  lettres  : il  fut  chargé  de  travailler  fur  Quint- 
Curce  pour  l'ufagc  de  feu  M.  le  dauphin , fie  fon  travail 
parut  en  1^78.  Cette  édition , qui  c ft  c (limée , le  fit 
choifir  avec  quelques  autres  Jcfoitcs  diftingués  par  de 
semblables  travaux  , pour  établir  à Paris  dans  le  collège 
de  Louis  le  Grand  , une  fociété  de  favans  qui  fnccécut 
aux  Sirmonds  fi C aux  Petaux.  Mais  ce  projet , dont  l’exé- 
cution éroit  naturellement  allez  difficile  , fut  encore 
dérangé  par  le  goût  que  le  P.  Tellier  prit  pour  un 
genre  décrire  tout  different.  Il  devint  le  défenfeur  de 
la  fociétc  fie  de  fes  fentimens , comme  on  le  voit  en- 
tr  autres  dans  fa  Défenfe  des  nouveaux  chrétiens  & des 
mijjîonaires  de  la  Chine  3 du  Japon  & des  Indes  , qu’il 
fit  imprimer  en  François  en  1687  , fie  qui  fut  réimpri- 
mée l’année  fui  van  te  avec  une  addition  touchant  la  pro- 
phétie de  fainte  Hiidegarde.  Cet  ouvrage  a étcVttaquc 
par  M.  Arnaulddans  les  fix  derniers  volumes  de  la  Mo- 
rale pratique  3 les  feu  Is  oui  foient  de  ce  doâeur , les  deux 
premiers  étant  de  M.  ae  Pontchâteau.  On  trouve  aulfi 
une  vingtaine  de  lettres  de  ce  doûcur  fur  le  même  fujet 
dans  les  5 , 6 fie  7 vol.  du  recueil  de  fes  lettres.  La  Dé - 
fenfe  des  nouveaux  chrétiens  fut  aufl*  déférée  au  faint 
office  ; fie  tout  ce  que  ceux  qui  s'en  déclarèrent  les  pro- 
tecteurs purent  faire  pour  en  empêcher  la  condamna- 
tion , fut  de  promettre  que  le  P.  Tellier  changeroit 
dans  fon  livre  tout  ce  que  l'on  jugeroit  i propos  , & 
qu’il  viendrait  lui-mcme  à Rome  pour  convenir  de 
ce  qu’il  faudrait  y changer.  M.  Arnauld  ne  fut  pas  le 
feul  qui  s'éleva  contre  cet  ouvrage  3 M.  du  Vaucel , qui 
étoit  alors  à Rome  fous  le  nom  de  M.'Valloni  3 y fit 
aulfi  une  réplique  très-folide , fie  il  y eut  des  mémoires 
préfentes  de  fi»  part  fie  de  celle  des  Dominicains  pour 
le  faire  condamner.  Le  P.  Tellier  écrivit  une  longue 
lettre  en  1689  fur  le  meme  fujet,  qui  ne  demeura  pas 
non  plus  fans  réplique  ; fie  cette  affaire  dura  long-temps. 
Les  deux  volumes  de  la  Défenfe  furent  fouvent  mis  à 
l’examen  à Rome  , fie  toujours  blâmés  de  la  plupart  des 
examinateurs.  Cependant  le  P.  Tellier  écrivit  encore 
pour  fa  défenfe  , fie  en  169}  , il  fit  imprimer  à Liège 
un  écrit  contre  les  remarques  fur  la  lettre  du  P.  Vaudri- 
nt  fon  confrère , qu’il  prétend  convaincre  de  faufteté. 
même  année  on  annonça  de  nouveau  les  deux  volu- 
mes de  fa  Défenfe 3 comme  une  troificme  édition , mais 
c'étoit  feulement  un  avertiflêment  nouveau  : trois  ou 
quatre  cartons , fie  la  feuille  L réimprimée  de  nouveau. 
Ces  difputes  dans  lefquelles  le  P.  Tellier  s'enfonça , le 
conduisirent  par  degrés  aux  premiers  emplois  de  fa  aom- 
pagnie.  Il  y rut  fuccelfivement  révifeur , reâeur  , pro- 
vincial. Enfin  le  P.  de  la  Chaife  étant  mort  en  1709  , 
le  P.  Tellier  fut  nommé  confeftèur  du  feu  roi , fie  aca- 
démicien honoraire  de  l'académie  des  inferiptions  fie 
belles  lettres.  Les  difputes  furvemies  au  fujet  de  la  conf- 
titurion  Unigenitus  3 [occupèrent  extrêmement  pendant 
les  dernieres  années  de  fa  vie.  Après  la  mort  ae  Louis 
XIV , il  fut  envoyé  1 Amiens , fie  enfuite  à la  Flèche , 
où  il  eft  mort  le  1 de  feptembre  1719  , âgé  de  75  ans. 
On  lui  a fauffemenr  attribué  les  Réflexions fur  les  juge- 
ment des  favans  ( de  M.  Bailler  ) envoyées  à Fauteur  par 
un  académicien  _,  imprimées  en  1 69 1 , in- 1 1 , fie  réim- 
primées à Paris  en  1730  â b fin  de  l’anri-BailIer  in-qj't 
fie  les  Réflexions  fur  la  vie  de  Defcartes  , du  même  M. 
Bailler.  Ces  deux  écrits,  plus  fatyriques que  cririqnes, 
font  du  P.  Bofchet , Jéfuite.  L'hiftoire  des  cinq  propo- 
rtions attribuées  i Janfénius , en  deux  volumes  in- 1 x , 
qui  a paru  fous  le  nom  du  do&eur  Dumas , e(l  plus 
vraifemblablement  attribuée  au  P.  Tellier  , à qui  l’on 
donne  encore  les  Ohfervations  fur  la  nouvelle  défenfe  de 
la  verfion  francoife  du  nouveau  Teflament  , imprimée  à 
Mons  j fiée,  à Rouen,  itf$4,  in-%9.  C’eft  proprement 
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une  apologie  des  écrits  que  le  doéteur  Maller  avoir  faits 
contre  la  verfion  de  Mons , fie  que  M.  Arnauld  avoir 
attaqués.  Il  ne  jugea  pas  â propos  de  répondre  à celui-ci. 
* Mémoires  du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld , t.  j 3 6 
& 7.  Mém.  de  F académie  des  belles  lettres  3 t.  5. 

Voici  une  lifte  exacte  des  ouvrages  du  pere  Tellier, 
telle  quelle  a été  fournie  par  le  pere  Oudin  . de  la  me- 
me fociété  t fie  qu’elle  fe  trouve  imprimée  parmi  les 
éloges  de  MM.  de  l’académie  des  belles  lcrtres , rii-8°, 
tome  fécond.  1 . Réponfes  aux  principales  raifons  de  la 
nouvelle  défenfe  du  nouveau  Teflament  de  Mons ; à Rouen, 
1671 , in- 8°.  a.  Avis  important  & néceffaires  aux  per- 
fonnes  qui  lifent  les  traductions  francofes  des  faintes 
écritures  3 & particulièrement  celle  du  nouveau  Teflament 
imprimée  à Mons  ; Lyon,  1675,  in-  8°.  3.  Qui  mus 
Curtius  ad  ufum  Delphini  ; Paris  , 1 678  , in- 40 , réim- 
primé à Londres  en  170  j t»-8°.  4.  Ohfervations  fur  la 
nouvelle  défenfe  de  la  verfion  francoife  du  nouveau  Tefla- 
ment imprimée  à Mons  ; â Rouen,  1684, ç. 
Défenfe  des  nouveaux  chrétiens  & des  mijjîonaires  de  la 
Chine  3 du  Japon  & des  Indes  3 contre  deux  livres  inti- 
tulés : La  morale  pratique  des  Jéfuites  , fie  Fefprit  de  M. 
Arnauld  ; à Paris,  1687  » <"*■  a*  La  même  , fecondo 
édition , avec  une  réponfê  â quelques  plaintes  contre 
cetre  défenfe,  fie  une  addition  lur  b prophétie  de  fainto 
Hiidegarde  ; â Paris , 1 68  8 , in- 1 x.  6.  Lettre  à M.  F abbé 
Brifacier  3 fur  la  révocation  qu’il  avait  faite  de  fon  appro- 
bation donnée  au  livre  de  la  défenfe  des  nouveaux  chré- 
tiens 3 1690 , in- 1 x.  7.  Défenfe  des  nouveaux  chrétiens 
& des  miffionaires  , ùc.  fécondé  partie  ; à Paris , 1699  , 
in- 11.  8.  Réffexions  fur  le  libelle  inritulé:  Véritables 
fentimens  des  Jéfuites  touchant  le  péchc  phi/ofophique  ; 
1691  , in- 11.  9.  JJ  erreur  du  péché  phi/ofophique  com- 
battue par  les  Jéfuites  ; â Liège  ,1691,  in-i  1,  10.  Avis 
à M . Arnauld  fur  fa  quatrième  dénonciation  3 & fur  la 
nouvelle  ccnfure  de  fes  erreurs  , qui  viennent  encore  d’être 
condamnées  à Rome  i «691,  in- 11.  11.  Lettre  pour 
fervir  de  réponfe  aux  remarques  fur  la  lettre  du  pere  de 
V audripont  Jéfuite  ; 1 693  , in- il.  1 1.  Recueil  hiflori- 
que  des  bulles  & confl  imitons  3 brefs  3 décrets  & autres 
actes  concernant  les  erreurs  de  ces  deux  derniers  fiécles  , 
tant  dans  les  matières  de  la  foi  que  dans  celles  des  msurs3 
depuis  le  faint  concile  de  Trente  ; à Mons,  ( Rouen  ) 1 697 
fie  1710,  in-i°.  Ce  recueil  a été  fupprimé  par  ordre  du 
miniftère  public.  1 3.  Défenfe  du  mandement  de  M.  F évê- 
que d’Arras }du  30  décembre  1677  ; i Cologne  , ( Paris) 
1698  , in- 16.  14.  Le  pere  Quefnel  hérétique  dans  fes 
réflexions  fur  le  nouveau  Teflamem  , 1705,  in- 11.  15. 
Diverfes  homélies  du  pape  Clément  XI 3 traduites  en  fran - 
fois  , & imprimées  en  dijfércns  volumes  des  mémoires  ou 
journaux  de  Trévoux.  16.  Le  pere  Tellier  a contribué, 
conjointement  avec  le  pere  Pierre Befnicr  fon  confrère, 
à b rradudtion  du  nouveau  Teftament,  faite  par  le  pere 
Bouhours , fie  imprimée  à Paris  en  deux  volumes  m-i  1, 
dont  le  premier  parur  en  1 697  , fie  le  fécond  en  1703. 
Il  avoit  été  choin  pour  continuer  les  Dogmes  théologi- 
ques du  pere  Perau  ; il  s'arracha  au  traité  de  la  péniten- 
ce , qui  cft  achevé , mais  non  imprimé. 

TELLUS , fur  crue  par  les  anciens  la  déefte  de  la 
terre , fie  cft  appelléc  par  Homere  la  mere  des  dieux  3 
pour  montrer  que  tous  les  élcmens  font  engendrés  l'un 
de  l’autre , fie  que  b terre  eft  leur  fondement,  lis  b fai- 
foient , ou  femme  du  foleil  ou  du  ciel  ; parecque  le 
foleil  ou  le  ciel  b rendent  ferrile.  Ils  la  peignoicnc 
comme  une  femme  qui  avoir  quantité  de  mamelles , 
pour  fignifier  que  b terre  nourit  toutes  fortes  d’ani- 
maux. Plufieurs  la  confondenr  avec  b déefte  Ccrès. 

TELLUS  , pauvre  bourgeois  d’Athènes  , mais  fore 
vertueux , laifta  des  enfans  oien  élevés , fie  mourut  en 
combarranc  pour  b liberté  de  fon  pays.  Ce  fut  pour 
ces  raifons  qu’il  fut  eftimé  par  lefage  Solon  , plus  heu- 
reux que  le  riche  Cttefus.*  Plutarque  fie  Diogène  laêrce3 
vie  de  Solon. 

TELMELAH,  ville  de  UChaldée,  où  habitèrent 
plufieurs 
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plufienrs  Juifs  pendant  la  captivité  de  Babylone.  * Ef- 
tiras  3 II  j jç. 

TEIMESSE , Telnuffits  t ville  far  la  mer , aux  extré- 
mités de  la  Lycie  , au  pied  d'une  montagne  de  même 
nom , laquelle  eft  une  partie  du  mont  Coagus  , a été 
célébré  dans  i antiquité , par  le  don  de  prophétie  que 
I on  croyoit  être  polTcdé  par  fes  habitans.  Cette  ville 
fut  donnée  par  les  Romains  à Eumenes , lorsqu’ils  eu- 
rent dé/air  Antiochus  t mais  les  Syriens  la  recouvrè- 
rent après  que  le  royaume  d’Euraenes  eut  été  ruiné. 
Quelques-uns  ont  ctu  que  cet  avantage  leur  avoir  été 
communiqué  pat  TelmeîTuj , habile  devin  ôc  fonda- 
teur de  leur  ville  , qui  éeoir  fila  d'Apollon  le  d’une  lille 
d Amener.  U ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
de  Tsrmissc,  quoique  quelques  auteurs  l’aient  nom- 
mée mal-à-propos  Telmeife.  Celle-ci  étoit  dans  U Pifi- 
die  , proche  le  col  où  l’on  palTok  le  mont  Tau  rua , pour 
aller  à Mylas.  Alexandre  prit  celle-ci  avec  difficulté; 
car  elle  étoit  fîtuée  fur  une  montagne  efcarpée.ôciU*  fit 
démolir.  * Ariau.  in  Âlexand.  L a.  Etienne  de  By\*net. 
Arnobe  Bayle , djtiion.  critiq.  . :nzu{. 

TELON , albronome  le  mathématicien , étok , com- 
me on  le  croit,  né  en  Provence  » le  peut-être  à Mar- 
seille , vers  le  meme  temps  que  Jifles-Céfkr  naquk  à 
Rome.  Il  fit  (on  étude  particulière  des  mathématiques 
le  de  i'aftronoaue , ôc  il  excella  dans  la  marine  , de 
me  que  fou  frere  Gyarée , qui  réulTit  auflî  dans  les  me- 
mes études.  C'cft  ce  qui  a fait  dire  à Lticain , qui  nous 
a confcrvé  leur  mémoire  , qu'ils  firent  la  gloire  de  lenr 
patrie.  Jnfqoc-U , fi  l’on  ert  croit  ce  pocte  , on  n'avoir 
point  encore  vu , ni  un  pl as  (avant  aftronoœe  » ni  un 
plus  habile  homme  de  mer  que  Té  Ion. 

Dirigit  hue  puppim  mlfirî  quoque  dextra  Tclorüs  , 

Que  nullim  melius  ptlàgp  turbante  cariné 

Audi  vert  manutn  t necluxefl  r.otior  ulU 

Crafiina  ,fcu  Phabutn  vident  tfeu  cornaa  lune  t 

Semptr  vemuris  componerz  tarbafa  vends. 

Les  Marfeillois  ayant  voulu  tenter  un  combat  naval 
pour  prévenu  Céfar  qui  vouloir  faire  le  fiege  de  leur 
ville , Télon  & Gyarée  eurent  le  commandement  des 
va» fléaux  de  la  ville , le  s'y  diftingucrcnc  beaucoup. 
Gyarée  y perdit  la  vie  j Télon  y fut  dangereufement 
bielle , mais  il  furvécut  à fa  blcflüre.  Dans  le  même 
combat , ayant  perdu  la  main  droite , il  ne  laiflà  pas 
de  combattre  encore  le  de  manœuvrer.  Il  perdit  pea 
4prcr  la  main  gauche  , le  comme  il  ne  pouvoit  plus  en 
cet  état  nuire  aux  ennemis  , il  crut  que  c’étoit  une  ac- 
tion de  courage  de  fe  jettec  dans  un  de  leurs  vaifTeaux  , 
où  il  fut  bientôt  percé  de  coups.  Ce  vaifleaq  coula  i 
fond,  le  TéloD  y périt  avec  cous  ceux  qui  y étotent.  Té- 
lon le  Gyarée  étoient  freres  jumeaux , ôc  fi  reflèmblans 
1 l’extérieur , comme  ils  l'étoient  par  leurs  inclinations , 
qu’on  les  prenoit  fouvent  l'un  pour  l'autre.  * Lucain  , 
de  bello  civili  , liv.  $ en  plusieurs  endroits.  Hifioire  lit- 
téraire de  la  France  t par  quelques  Bénédi&ins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur , tome  i , pages  99  b 100. 

lELOS , petite  ille  de  l’Archipel  en  Afie , étoit  en- 
core nommée  par  les  anciens  Agatufa  s Ô£  eft  appellée 
à préfent  Pifcopia.  Cette  ifle  n'a  que  deux  pauvres  bour- 
gades ; l’une  nommée  Zucora  , ôc  l'autre  Agios  Su - 
pkanos.  Il  s’y  trouve  un  ruifleau  d'eau  douce  qui  ne  ta- 
rit jamais.  Les  habirans  de  cette  ide  a (furent  qu’il  y a 
beaucoup  de  mines,  d’où  ils  tiref oient  des  métaux, 
fi  la  crainte  d’y  attirer  les  Turcs  ne  les  obiigeoit  à les 
cacher.  * Bofçhini , Arthi pelas. 

TEM ARETE,  bourg  de  U baflè  Ethiopie.  C’ttt le 
principal  lieu  de  l'ifle  de  Zocorora , 8c  1a  réfidence  du 
prince  de  cette  ille.  * Mari  , di3. 

TEME,  riviere  du  pays  de  Galles  en  Angleterre , qui 
a fa  fource  fur  les  frontières  des  Comtés  de  M on  i go  ru- 
men , Srhop  ôc  Radnor  , prend  fon  cours  vers  l’onent , 
fépare  le  comté  de  Shrop , de  celui  de  Radnor,  ôc  d’u- 
ne partie  de  celui  d' Hereford  y le  fe  décharge  dans  la 
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Savérne , dans  le  comté  de  Worcefter.  • Di  Won.  anglais* 

TEMEN,  TEMENDFUST,  petite  ville  de  Barba- 
rie dans  la  province  d'Alger.  Elle  eft  à dix  lieues  de 
la  ville  d’Alger , fur  la  mer  Méditerranée , où  elle  a 
un  fort  bon  port-  Quelques  géographes  prennent  cette 
ville  pour  l'ancienne  Rufconia  ou  Ruflonium  , le  d’au- 
tres pour  l’ancienne  lomntum  ou  Lommum  deux  villes 
de  la  Mauritanie  Céfârienne.  * Baudrand. 

TEM  ESN  E , Temefna  , province  du  royaume  de  Fc* 
en  Afrique’,  entre  l'Océan  Atlantique , le  royaume  de 
Fex , la  province  de  Chaus  , ÔC  une  partie  du  royaume 
de  Maroc- 

TEMESWAR  , grande  le  forte  ville  de  Hongrie  fur 
la  riviere  de  Ternes , vers  les  frontières  de  la  Transyl- 
vanie , capirale  d'une  province  de  ce  nom  , qui  a rirre 
de  comté,  fut  bâtie  par  les  anciens  rois  de  Hongrie 
contre  les  invafions  des  Bulgares  ôc  des  Terrâtes , & fur 
prife  fous  le  fuirai»  Soliman  11 , par  le  grand  vifir  Ach- 
met  hacha , en  1551.  Cette  importante  forterelfe  a été 
reprife  par  l’armée  «le  l’empereur  Ourles  VI , com- 
mandée par  le  prince  Eugène  de  Savoye  géncralifli- 
me  de  fes  armées  , le  1 i octobre  1716,  après  un  fiege 
de  6x  femames. 

TEMIAM , royaume  d’Afrique  en  Nigritie  , encre 
les  royaumes  de  Gangara  3c  dcBito,  le  fleuve  Niger,  Ôc 
les  défie  rts  de  Sets  ôc  de  Seu. 

TEMINES , chercha  LAUSIERES  THEM1NES 
CARDÀ1LLAC. 

TEMPE , Tempe  t pays  de  Theflàlie , entre  les. monts 
Ofla  ôc  Oly inpe , arrofé  par  le  fleuve  Penée , étoit  une 
vallée  extrêmement  agréable  , que  les  poctes  ont  fou- 
vent  célébrée  dans  leurs  écrits.  Il  y avoit  une  ville  que 
quelques  modernes  nomment  Lycoflome  , avec  évêché 
iuffraganc  de  Lariûè.  * Pline , liv.  4 & ) I.  Strabon. 
Æli  en  , ôcc. 

TEMPESTE  ( Antoine  ) fameux  peintre  ôc  graveur, 
natif  de  Elorence  en  Italie , avoit  appris  les  clcmens  de 
la  peinture  fous  St  rafla  , Flamand  , qui  peignoir  alors 
ces  batailles  qu’on  voit  à Florence , dans  fe  vieux  palais 
du  grand  duc-  Après  avoir  travaillé  quelques  années 
avec  foq  maître  , il  alla  à Rome  , où  il  fit  quantité  de 
beaux  ouvrages.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  re- 
présenter des  barailles,  des chafles , des  cavalcades , ôc 
toutes  fortes  d'animaux.  On  a de  fa  main  un  grand 
nombre  d’eftampes , où  la  plupart  des  chofes  qu’il  a 
gravées  (ont  de  loh  invention  ; mais  il  y en  a aufli  qui 
Font  d’après  les  deffins  d'Othon  Vœni , ou  Oàave  Van 
Veen  , qui  étoit  fort  e frimé  alors  dans  les  Pays-Bas. 
Quarante  planches  que  Tempefte  grava  d’après  les  def- 
lms  d Ochon  Vœni , reptéfent*m  lniftoire ou  le  roman 
des  fept  enfans  de  Lara  , dont  il  ejl  parlé  dans  l'article 
LARA.  Tenïpefte  mourut  en  16)0.  * Félibien , entre- 
tiensfuries  vies  des  peintres  a 4 partie. 

TEMPLE  ( Guillaume  ) chevalier  baronet  , feî- 

Êneur  de  Shéene , ambalfadeur  de  Charles  II , roi  de 
1 Glande- Bretagne , auprès  des  Etats  généraux  des  pro- 
vinces-Unies  , ôc  aux  conférences  de  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle  en  iô68»  Ôc  deNimégue  en  1678  , a écrk 
en  anglois  plufieurs  ouvrages  dluftoire , de  politique  ôc 
de  morale , qui  ont  été  lus  avec  plaifir  \ mais  daus  les- 
quels tes  faits  hiftoriqoes  ne  font  pas  toujours  rapportés 
avec  beaucoup  de  fincérité , fur-tour  en  ce  qui  regar- 
de la  France , conrre  laquelle  il  fait  piroîire  rrop  de 
paflion.  Cela  n’a  pas  empêché  qiie  fes  ouvrages  n’aienc 
été  traduits  en  françois.  En  voici  les  titres , Remarques 
fur  t état  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas  y faites  en 
1 672  .Mémoire  de  ce  qui  s’ejlpajfe  dans  la  chrétienté  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  en  1 67  a j jtffju'à  la  paix 
conclue  en  1679.  Oeuvres  mêlées  a contenant  des  confidé- 
ralions  générales  fur  l’état  & (es  intérêts  de  divers  états  par 
rapport  à l'Angleterre.  Recherche  de  P origine  & de  la  na- 
ture du  gouvernement.  Moyens  d’avancer  le  commerce  en 
Irlande.  De  la  conjonüure  préfente  des  affaires  j au  mois 
d ‘octobre  1674.  Dt  l’excès  des  qffiQions.  U Effet  du 
TomeX.  K 
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toQxa  pour  guérir  la  goutte.  Du  /avoir  des  anciens  & des 
modernes . Du  jardin  d'Epicure.  De  U vertu  héroïque.  De 
la  pot/ïe.  Introduction  à l’htfioire  d'Angleterre  t depuis  fa 
première  origine  jufqu’à  la  fin  dm  premier  règne  normand. 
Depuis  U révolution  d’Angleterre  , le  chevalier  Tem- 
ple s'éioir  retiré  à la  campagne , où  il  vàvok  en  hom- 
me privé  , appliqué  uniquement  à.  la  culture  de  fes 
jardins,  pour  lefqueb  il  avoir  une  inclination’  ti  par- 
ticulière , qu’il  ordonna  en  mourant  que  fon  ceo.it  tue 
mis  bien  avant  dans  la  terre  , fous  le  cadran  qui  eft  an 
milieu  de  fon  jardin  principal*  11  mourut  au  mois  de 
février  1699.  On  a public  depuis  fa  more ie»  lomes 

3 Vil  a écrites  pendanriésxiiverfeeainbatFàtiËsaucomtc 
’ArÜngton  , & à Jean  Trévor , fccrcrairc  d'ccac.  * Afr- 
moires  hijloriques.  ..... 

TEAlFLE , eft  le  nom  qui  a étédonnéde  ton»  remps 
aux  bârimens  confacrcs  & dédiés  au  culte  divin  , & à la 
religion.  Il  y avoit  fur  fo  terre  un  commencement  de 
culte  religieux , avant  qu'on  eût  deftiné  à ce  coite  au- 
cun bâdtnenr.  On  fait  que  lepeople  de  Die* a été  long- 
temps fans  en  avoir  ; les  païens  o’eir.  avoient  point 
non  plus,  & faifoient  lests  adorations  , les  ans  au 
fommei  des  montagnes , les  autres  fur  des  collines,  & 
d'aorte»  dans  de  grandes  plaines.  Mois  Us  virent  dans 
la  fuite  , que  l'application  d'efpm  qui  éioir  reqaiic 
pour  invoquer  les  dieux , deroandok  quelque  retraite, 
C'eft  pourquoi  plufietus  nations  commencèrent  à 11e 
plus  célébrer  leurs  myftères  que  dans  kl  bois.-  De-la 
00  rira  J enfermer  de  muraille*,  1«  endtoki-  ddfiihcs 
aux  prières  & aux  facrifices  ; mai»  ils  le»  biffèrent  dé- 
cooverrs , afin  qu'on  pût  y regarder  le  ciel  de  toutes 
parts.  Hérodote  , t.  1 , prétend  que  los  Egyptiens 
ont  été  les  premiers  qui  aient  bâti  des  temples.  Les 
Latins  appelèrent  temples  ces  endroits  ainfi  enfermés. 
Ils  les  confacroient  avec  certaines  cérémonie»  ; de  c'eft 
pourquoi  on  érendit  aufliroc  le  nom  de  temple  1 tous 
les  endroits  qui  étoiertt  confacrcs  pour  quelque  caufe 

Îuc  ce  fût.  Le  lieu  où  le  fénar  de  Rome  s’aflembloir , 
t trouve  en  quelques  endroits  ippellé'  temple  , pour 
cette  même  railon  , Se  non  pas  pareeque  le  lénars’af- 
fembloic  dans  un  temple  de  quelque  divinité  ; comme 
quelques-uns  ont  cru.  Enfin  , dans  la  fuite  on  ceconnut 
que  les  incommodités  du  temps  dans  doc  lieux  décou- 
verts , rronbloient  les  priereS  SC  les  cérémonies  , & on 
commença  à couvrir  quelques  temples  ; quelques  autres 
refterem  découverts;  & avec  le  remps  on  l’accoutuma 
à ne  donner  le  nom  de  temple  qu’à  un  lieu  delbnc  pré- 
cifément  pour  adorer  les  dieux.  On  fir  plus  ; car.  U fu- 
perftition  s'augmentant  , non  - feulement  le  nombre 
des  dieux  augmenta  ; mais  les  bâtimens  qoon  fit  en 
leur  honneur,  8c  les  lieux  qu’on  leur  confiera , aug- 
mentèrent encore  en  diverfes  maniérés.  Alors  les  noms 
qu'on  donna  à tous  ces  lieux  différent  furent  divers.  Le 
nom  le  plus  général  fut  celui  d’Ædés , qui  étoic  com- 
mun à tous  les  bâtimens  confacrcs  aux  dieux.  On  op- 
■pella  proprement  temple , Templum  t un  lieu  où  fes 
augures  obfetvoient  le  vol  des  oifeaux , 8t  qui  pour  cet 
«flot  éroit  découvert  : de  forte  qu’on  y vovoir  une  bon- 
ne partie  du  ciel  : d’où  eft  venu  le  mot  de  contempler . 
Les  lieux  facrés  où  l'on  rendoic  des  oracles , croient  les 
plus  religieufement  refpectér  ; 8c  les  Larins  leur  don- 
noient  le  nom  de  Fanum  , du  mot  fart,  qui  lignifie 
parler;  ou  du  dieu  Fournis  # qui  rendit  des  oracles  le 
premier  en  Italie.  On  appelioit  Delubrum  un  temple  où 
on  alloic  expier  quelque  crime , du  mot  detutre , c'eft- 
à-dir e,  laver , nettoyer  t effacer,  8c  où  l'on  s'aquittoir 
des  vaux  que  l'on  avoir  faits  aux  dieux  dans  quelque 
danger.  D'autres  difenr  que  Delubrum  étoit  un  temple 
dans  lequel  il  y avoit  un  endroit  plein  d’eau , où  les 
prêtres  le  U voient  avant  qüede  commencer  le  faaifice. 
Sacellkm  éroit  le  nom  d*un  petit  édifice , bâti  «n  l'hon- 
neur de  qoelque  dieu , où  «oit  fon  autel.  C'eft  un  di- 
mifïurifde  Sacrum  t 8c  hon  un  compofé  de  Sacra  ctlla  , 
«otnnw  difeot  quelques-uns.  Il  y avoit  cette  différence 
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enrre  SaccUum  de  Sacranum  , que  le  premier  éroit  pro- 
prement un  lieu  facré  , 8c  que  le  fécond  ne  l'éroir  pas  ; 
mats  renfermait  feulement  les  chofes  facrées  , d’ou  on 
les  tiroir  quand  on  en  avoir  befoin.  Au  lieu  de  temple , 
on  confierait  fowvent  quelque  boisfoit  épaisà  certaine» 
divinirés  : & ce  boisèrent  appelle  luats , du  mot  lux^  par 
antiphrase , c’eft-d-dire , dans  un  fens  oppofif , pareeque 
la.lumierc  du  jour  n ’f  pouvoir  pénétrer.  On  y alloic 
Étire  des  facrifices,  ou  des  dan  fes,  ou  des  jeux  , ou 
d'autres  ades  de  la  religion  païenne.  Ces  bois  facré» 
étoi»or  extrêmement  épais  , pareequ'il  n’éroit  pas  per- 
mis d'y  loucher,  & quoi»  n'en  conpoir  jamais  rien  , 
ratic  pont  la  vénération  le  refpeél  de  la  divinité  J 
laquelle  iis  étoient  oorriaefés , que  pour  la  penfée  où 
l'on  étoit , que  l'obfcnrité  convenok  parfaitement  aux 
myftcrcs  de  U religion,  fl  y avoit  néarimofor  fourerit 
un  u-mplo  auprès  de  ce  btn$  , 8c  quelquefois  un  tom- 
beau î*or  ces  bots  n étoient  pas  toujours  confacrcs  à dés 
diwix  ; suais  suffi  à des  hommes  qui  étoient  fnorts  dan# 
une  grande  «épuration  • -*J£S  •' 

Quant  1 ce  qui  regarde  1a  cohftruéfcicft  8C  l’ufâge  de# 
remplas,  noas  trouvons  que  les  ancien  j arebtreâes  le» 
bârtijoicw  tous  de  relié  rfiSrtlcre , qite  lé  jseûple  y 12- 
fanc.fcs  priâtes  , avoir  le  vifage  tourné  vérîToccidenr. 
C'{rftcequfr  nous  apprenons  d H y gin  f qni  njfn  dif  pi# 
la  utfooitnait  ffajôure  que- ce  ire  maiwereFur  biéniôc 
changée,  te  qu'on  trouva  à propos  de  routber  tous  lés 
tempies  vbrs  l’ortehr,  afin  de  prieflesdieoxda  côté 
d*où  le  ciel  envoie  fo  lùnvfere-anx  hommes  firr  la  terre. 
Nous-croovons  atifl»  que  chaque  temple  nTvoft  qtfunb 
feule  entrée.  On  ddit  remariqiier  encore  -que  fa  forme 
des  temples  crok  différéiite  j foivint  ’ht'irttuté  tfë  éh3- 
que  divinité.  Cet«  <fè  Jiqjirer  étoienf.  foags  , 8c  pour 
l'ordinaire  découverts.,  ou  du  moins. f&t  élevés , pour 
marquer  qu'il  ctoit  par-deffus  les  autrçs  dieux  , 8c  que 
fa  grandeur  ne  pouvoir  cire  real L-imit.Çeux  de.Ceics  , 
de  Vefta,  de  Bacchus,  tfu  Soleil , 8i  des  autres  dieux , 
qui  avoient  quelque  rapport  à la  terre  , qni  eft  ronde,, 
éroicnf ronds.  Ceuï  dé  Platon  , 8c  dantrçs dieux  infer- 
nanx , que  les  Grecs  nomnïoient  Chthorùens éroieric 
des  Vofltes  fouterreines.  Lej  endroits  même  où  on  bâ- 
tifloit  les  témples  étoienc’diflétens , fekm  les  différen- 
tes divinités.  Les  dieux  tutélaites  des  villes  atoieitt  leb 
lëhrs  i l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé  , comme  pour 
èrreon  état  de  ta  protég«  8C  de  la  défendre  de  tous  cû- 
rés;  Les  dieux  qui  prefidoiem  aux  venus,  i la  paix', 
aux  arts,  avoient  les  leurs  aux  endroits  de  la  ville  la» 
plus  peuplés , comme  pbur  infpirer  de  pltts  près  aux 
hommes  des  fentimens  honnêtes  8c  favotables  an  bien 
public:  Enfin  , pour  les  divinités  qui  n’avoient  l’inten- 
dance que  des  platfîrs , comme  Vénus  J où  de  la  goerre, 
comme  Mars  8c  Belloue;ou  des  feux  &: des  incendies’, 
comme  Vulcain , leurs  temples  éroienr  hors  des  villes, 
pour  marquer  que  cetotent  là  des  chofes  pu  nuifibles 
aux  hommes,  ou  du  moins  dont  i’ufage  ne  devoir  pxs 
leur  £rre  familier.  Les  temples  de  Neptune  étoient  d'or- 
dinaire fur  les  bords  des  mers  j 8c  ceux  d’Efculape  8c 
des  autres  dieux  delà  médecine,  aux  endroits  des  vil- 
les ou  de  la  campagne  les  pins  tempérés,  les  plus  agréa- 
bles , 8C  où  l’air  étoit  le  metHewr , afin  que  tooc  contri- 
buât ait  rétablifTemenc  des  malades  qu’on  y envoyoît, 
pour  obtenir  le  rerotrt  de  leur  fanté.  if  fiât  témarqaer 
aufii  que  clwque  temple  étoit  confacré  à certain  dieu  , 
ou  à certains  dieux  ; 8c  qu'aucun  aune  dieu  n'étoît  ré- 
véré dans-le  temple  qui  n'éroit  pas  confacré  pour  lui. 
C'eft  une  des  railons  que  le  cardinal  Baronios  apporte  , 
de  ce  qu’il  révoque  en  doute  certains  a&rs  prétendus  , 
où  on  lit  que  le  pape  Marcellin  , celui-là  même  qui 
mourut  glorieufement  pour  1a  foi  de  J.  C. , étant  ac- 
cule d'être  chrétien  par  un  certain  Urdain  , pontife  de 
Jupirer  Capitolin  , rut  cité  devant  les  empereurs  Dio- 
clétien & Maximien , l’an  joi  de  J.  C.  le  jour  de  la 
fête  des  Vulcanales , que  les  païens  célébraient  à Ro- 
me dans  le  mois  d'août  ; 8c  que  Dioclétien  pit  à part 
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Marcellin  , lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur , 8c  le 
conduilit  in fenli blemenc  pendant  l'entretien  dans  le 
temple  de  Vella  & d [lis , où  étant  arrives , Marcellin  , 
perluadé  pat  les  raifons  de  l'empereur , ou  intimidé  par 
fes  menaces  , olfrit  de  l’cncens  à Hercule , â Jupiter  8c 
à Saturne.  La  taulière  de  cctrc  lu  Ilot  rc  , ou  du  moins  en 
cerre  dernière  circonllance  , paroît  par  la  remarque  que 
nous  venons  de  faire  , que  les  dieux  des  païens  ne  recc- 
voicnc  point  de  culte  dans  les  temples  les  uns  des  au- 
très. 

Temples  des  faux  dieux. 

TEMPLE  D'APOLLON.  Ce  temple , appelle  tem- 
ple d’Apollon  Daphné tn  , croit  bâti  â Daphné  , bourg 
près  de  la  ville  d’Anrioche  en  Syrie  , fur  le  bord  de  la 
riviere  d’Oronie.  Le  temple  croit  environné  d'un  bois 
(acte , duquel  il  n ctoit  pas  permis  de  couper  aucun  ar- 
bre , fans  être  facrilége.  Ce  bois  avoir  quatre-vingts 
Rades  de  tour , qui  tout  plus  de  trois  lieues  & demie.  Il 
ctoit  coinpofc  de  cyprès , de  lauriers  8c  d'autres  arbres, 
dont  les  feuillages  épais  faifoient  une  ombre  impéné- 
trable. Le  terrein  au  - dclTous  du  temple  croit  arrofe 
d'eaux  claires  & abondantes  , 8c  orné  de  toutes  fortes 
de  fleurs  , lclon  les  faifons  : on  y refpiroit  un  air  lirais 
8c  parfumé.  Les  Grecs  difoient  que  c ctoit  le  lieu  où  la 
nymphe  Daphnc  , fille  du  fleuve  Ladon , fuyant  d'Ar- 
cadie Apollon  qui  la  pourfuivoit , avoir  été  changée  en 
laurier ; qu’il  chériiloit  ce  lieu  , 8c  l'honoroit  de  la  pré- 
fence  : aufli  y ctoit-il  parriculicrcmenr  adoré.  Le  tem- 
ple lui  ctoit  confacré  , 8c  à fa  feeue  Diane  ; 8c  il  avoit 
droit  d'afyle  pour  les  criminels  : le  peuple  d'Antioche 
8c  du  voilinage  s‘y  aflembloit  tous  les  ans  pour  célébrer 
une  tète  folemnellc.  11  cil  vrai  que  le  bourg  croit  petit, 
8c  peu  fréquente  par  les  gens  figes.  La  lîtuation  du  lieu 
excitoit  à la  motlelFc  ; & la  fable  amoureufe  fur  laquelle 
écuit  fondée  cette  fuperAirion  , étoir  un  prétexte  allez 
plauliblc  pour  excirer  les  pliions  des  jeunes  gens. 
L'exemple  du  dieu  Apollon , adoré  en  ce  lieu , ne 
peimetroit  pas  à la  jeuaetfe  d’être  fage,  ni  de  fouffrir 
que  les  autres  le  fulïènt  : quiconque  demeuroit  â Daph- 
né fans  avoir  d'amourette  , pafloit  pour  un  (lupide  & 
pour  un  infenlible  ; on  le  fuyoit  comme  un  impie,  dont 
la  rencontre  éroit  de  mauvais  préfage.  Ce  lieu , qui 
feinbloit  n'etre  deAiné  qu’aux  plailirs  de  l'amour  , ne 
lailToit  pas  d ctre  fortifie  ; il  y avoit  meme  une  légion 
pour  le  garder;  mais  l'empereur  Sévere  s’étant  apperçu 
que  des  foldats  en  éroient  devenus  plus  lâches  & effé- 
minés , fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  officiers  , pour 
n'avoir  pas  empêché  ce  defordre.  Pompée  le  Grand , 
charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu , avoit  donné  de  nou- 
velles terres  aux  habitans , afin  que  ce  bourg  fût  plus 
fpacieux  & plus  agréable.  L’empereur  Conllanrin  le 
Grand  y lit  bâtir  une  maifon  de  plaifance  pour  l'impc- 
ratricc  Hélène  fa  mere  ; 8c  les  empereurs  chrétiens  qui 
vinrent  depuis  , y fondèrent  les  eglifes  de  fainte  Eu- 
phemie  8c  S.  Michel.  Pour  bnâiber  ce  lieu  profane  , 
Gallus  Céfar , frere  de  Julien  YApoJiat  , y ht  apporter 
d'Antioche  en  $ 5 1 les  reliques  de  S.  Babylas  martyr  , 
& atiflirôc  l'oracle  d'Apollon  cefla.  Julien  n 'épargna  ni 
facrificcs , ni  viélimes  , ni  libarions  pour  faite  parler 
l'oracle  de  Daphné  ; mais  il  ne  dit  autre  chofe  , linon 
qu'il  ne  pouvoir  plus  rendre  d’oracles , parcequ’il  y avoit 
trop  de  corps  morts.  Julien  conçut  ce  que  vouloir  dire 
I oracle;  & quoiqu’il  y eût  plufîeurs  corps  morts  à Daph- 
né , il  comprit  que  fon  dieu  ne  le  plaignoit  que  de  ce- 
lui du  martyr  S.  Babylas  r de  forte  que  les  païens  rayant 
prcflc  d'ordonner  aux  chrétiens  de  venir  enlever  fes 
1 cliques  , ils  y accoururent  l'an  361  en  grand  nombre , 
de  rom  ât»e  8c  de  tour  fexe , 8c  mirent  le  coffre  on 
éroient  enfermées  ces  précicufes  reliques  fur  un  cha- 
riot , qu’ils  condtiifirent  â Antioche,  en  chantanr  des 
pfeaumes  par  le  chemin.  Mais  peu  de  temps  apres,  la- 
voir le  1 1 octobre  de  la  même  année  381,  le  feu  du  ciel 
tomba  furie  temple , confuuu  le  toit  entier , les  orne-  > 
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mens , 8c  la  Aatue  d Apollon , qui  n'étant  que  de  bois 
dore  , quoique  trcs-belle , fut  réduite  en  cendres  de- 
puis b tète  jufqu'aux  pieds.  Les  murailles  Sc  les  colon- 
nes rdlexent  ii  entières , qu’il  fcmbloit  que  ce  lut  une 
démolition  faite  île  main  d'homme , 8c  non  un  effet  du 
feu. 

11  y avoit  encore  en  Cilicie  an  temple  dédié  à Apol- 
lon Pythien  > que  l'empereur  Conlbnun  ht  abattre  en 
3 16.  On  trouva  dans  les  démolitions  de  ce  temple  des 
os  8c  des  tètes  de  morts  enlevées  par  des  operations 
magiques,  ou  de  fales  haillons,  ou  des  monceaux  de 
foin  & de  paille  avec  quoi  on  rempliilbit  le  creux  des 
idoles.  Ce  qui  ht  que  grand  nombre  de  païens  ouvri- 
rent les  yeux  8c  cmbrallerent  b religion  ch  j etienne. 
• M.  Fleuri , hijl.  cccléfiajliquc. 

TEMPLE  DE  DIANE  à Ephcfe  , écoit  une  des  fepe 
merveilles  du  monde.  Quelques-uns  difent  qu'il  fuc 
bâti  par  les  Amazones , 8c  que  Ctcfiphon  en  lut  l'ar- 
chneéte.  EroArate  mit  le  feu  â ce  fupeibc  édifice , la 
reniiere  année  de  1a  CV1  olympiade,  8c  la  3 j<>  avaof 
.C.  Toute  l’Afie  avoit  contribué  pendant  quarte  cens 
ans  à bâtir  ce  temple.  11  étoit  long  de  quatre  cens 
vingt-cinq  pieds , 8c  large  de  denx  cens  vingt , foutenu 
de  cent  vingt-fepe  colonnes  , orncci  de  fculpture  , de 
foixante  pieds  de  haut , dont  chacune  avoit  été  donnée 
par  un  roi.  La  charpente  du  toit  ctoit  de  cèdre , 8c  les 
portes  de  cyprès.  On  avoit  choilî  ce  bois , parcçqu’il  fe 
couferve  beau  plus  long-temps.  L'idole  étoit  fort  pe- 
tite : les  uns  difoient  quelle  ctoit  d'ébene  , les  autres 
de  bois  de  vigne  , 8c  que  c’étoit  toujours  la  même  , 
quoique  le  temple  eût  ère  rebâti  fept  fois.  Il  eût  fallu 
plufîeurs  volumes  pour  décrire  les  ornemens  8c  les  ri~ 
chelfcs  de  ce  temple.  On  le  venoit  voir  de  fort  loin  ,& 
les  étrangers  étoient  fort  curieux  d’en  emporter  des  mo- 
dèles. Les  Scythes  pillèrent  8c  brûlèrent  le  temple  de 
Diane,  l’an  373  de  J.  C.  fous  le  régné  de  Gallien. 
Vm  EPHESE. 

TEMPLE  à’ Apollon.  Le  premier  8c  le  plus  renommé 
de  tous  ceux  qui  étoient  â Rome  confacrés  â ce  dieu  , 
étoit  celui  que  lui  ht  bâtir  AuguAe  fur  le  mont  Palatin 
après  1a  victoire  d ’Aclium  , que  ce  prince  remporta  fur 
Antoine  & fur  Cléopâtre.  11  ht  drdTcr  dans  ce  temple 
un  beau  & fpacieux  pottique , pour  une  bibliothèque 
grecque  8c  latine.  11  avoit  fait  difpofer  dans  ce  portique 
tes  Danaïdes  par  ordre,  8c  vis-à-vis  il  ht  mettre  les 
Aatues  à cheval  des  fils  d'Egyptus.  Dans  b place  qui 
étoit  devant  ce  temple , il  y avoit  quatre  vaches  de 
bronze  faites  de  la  main  de  Myron  , que  Propercc  ap- 
pelle Armenta  Myronis  , les  troupeaux  de  Myron , qui 
repréfentoient  les  filles  de  Prœtus  roi  d’Argos  , chan- 
gées en  vaches  pour  s’être  préférées  â Junon.  Les  por- 
tes du  temple  étoient  d’ivoire.  Sur  l'une  on  voyoic 
les  Gaulois  qui  tomboient  du  capitole , 8c  fur  l'autre 
les  quatorze  enfans  de  Niobé , fille  de  Tantale  , qui 
périrent  mifcrablemenr  pour  l’orgueil  de  leur  mere  , 
qui  avoit  irrité  la  colere  de  Larone  8c  d’Anollon.  Sur  le 
haut  du  temple  paroilfoit  le  folcil  aflis  dans  un  char 
d'or  mallîf , qui  rendoit  une  lumière  fi  vive  8c  fi  écla- 
tante , qu’on  n'en  pouvoir  fupporrer  l’éclat.  Properce  a 
fait  la  deferiprion  de  ce  temple  dans  la  3 1 Elégie  du 
livre  //,  où  il  parle  de  Cynthia.  Il  y avoir  un  chande- 
lier dans  ce  temple  qui  étoit  de  bronze  , 8c  d'un  arti- 
fice merveilleux  : il  relTembloir  à on  arbre  avec  fes 
branches , d’où  pendoient  des  lampes  allumées  au  lieu 
de  fruits.  C’étoit  â ces  branches  que  les  poètes  atta- 
choicnr  leurs  ouvrages  , apres  les  avoir  bit  approuver 
du  public. 

TEMPLE  de  Cafior  & de  Pollux  â Rome.  Il  étoit 
dans  le  cirque  de  Flaminius. 

TEMPLE  de  Cerés  Eleufine.  Il  étoit  d’ordre  dorique. 
Il  fur  commencé  par  lélinus  8c  achevé  par  Phylon , qui 
fit  le  proAylc , ayant  ajouté  des  colonnes  â b face  de 
devant. 

TEMPLE  de  la  Concorde.  U fut  dédié  par  l ibéré  , 
Tome  X.  K ij 
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félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  fa  mere  Livia,  fem- 
me d’Augufte. 

TEMPLE  de  Cybéle  mere  des  dieux.  Les  Romains 
ne  reconnurent  cette  divinicéque  ver*  l’année  548 1 fous 
le  confulat  de  Cornélius  Scipion  furnommé  1 ' Africain  3 
& de  P.  Licinius , au  fujet  aune  pluye  de  pierres  pen- 
dant U fécondé  guette  Punique,  ils  eurent  recours  aux 
livres  de  la  Sibvlle  , 8c  on  trouva  que  pour  chalTer  les 
Carthaginois  d’Italie , il  falloir  faire  venir  la  mere  des 
dieux  ae  Peilinunre  à Rome.  On  dépêcha  donc  auflicôc 
des  ambafladeurs  au  roi  Attalus , qui  leur  fit  délivrer  la 
déelle  reprefentée  par  une  grolle  pierre  informe  & non 
taillée.  NLiValerius  l’un  des  députés,  étant  arrivé  à 
Terracine  avec  cette  pierre,  en  donna  avis  au  fénat , 8c 
lui  manda  qu’il  éroit  néccflàire  d'envoyer  avec  les  da- 
mes le  plus  nomme  de  bien  de  coure  la  ville , pour  la 
recevoir.  Le  fénat  jetta  les  yeux  fur  P.  Cornélius  Sci- 
pion Nafica , qui  alla  la  recevoir  avec  les  dames  Ro- 
maines au  port  d'Oftie.  Ils  l’apporrerent  i Rome , 8c  la 
“mirent  dans  le  temple  de  la  Victoire  fur  le  monr  Pala- 
tin. L’année  fuivanre  M.  Livius  8c  Gandins  cenfeurs 
firent  bâtir  un  temple  particulier  pour  elle  , 9c  treize 
an*  après  M.  Junius  firutus  le  dcaia.  * Am.  grec.  & 
rom. 

TEMPLE  de  Diane.  Le  premier  qu'on  lui  bâtit  à 
Rome  fut  fur  le  mont  Aventin  , fous  le  règne  de  Ser- 
vius Tullius , à la  perfuafion  duquel  les  Romains  8c  les 
Latins  lui  éleverent  un  temple, l frais  communs.  Ils 
l’y  affembloient  tous  les  ans,  y fai  fuit  un  facrifice  au 
rom  des  deux  peuples,  & y vuidanr  tous  l«irs  différends. 
Et  afin  qu’il  reliât  un  monument  étemel  de  cette  confé- 
dération , il  fit  graver  fur  une  colonne  d'airain  les  condi- 
tions de  cetre  alliance  , avec  les  noms  déroutés  les  villes 
qui  y étoient  comprifes,  8c  des  députés  qui  les  avoient 
lignées.  Ce  temple  étoit  garni  de  cornes  de  vaches,  dont 
Plutarque  & Tite-Live  rapportent  le  fujet.  Ils  nous  di- 
fent  qu’un  certain  Sabin  nommé  Autro  Coratius  ayant 
.une  vache  d’une  beauté  extraordinaire  , un  devin  l’a- 
orertit  que  s'il  immoloit  cette  vachi  à Diane  dans  fon 
temple  du  mont  Aventin  , il  ne  manquerait  jamais  de 
rien  , 9c  que  fa  ville  foumettroit  toute  l’Italie  fous  fon 
empire.  Autro  étant  venu  â Rome  pour  ce  fujet , un  de 
fes  valets  avertit  le  roi  Servius  de  la  prédiction  de  ce 
devin  , fur  quoi  ayant  confulté  le  pontife  Cornélius , il 
fit  avertir  Autro  de  s’allet  laver  dans  Icj  eaux  du  Ti- 
bre , avant  que  de  facrifier  cette  vache  ; 9c  cependant 
le  roi  Servius  la  facrifia , 9c  attacha  les  cornes  aux 
murailles  du  temple.  Augufte  Céfar  fit  confiruire  un 
temple  â Diane  dans  la  Sicile.  11  fit  graver  au  frontif- 

f>ice  de  ce  temple  , trois  jambes  qui  font  le  fymbole  de 
a T rinacrie  ou  de  la  Sicile , avec  cette  inferipnon  ,1mpe- 
rator  Cj€sar.  Strabon  , au  livre  XIV  de  la  deferip- 
tion  du  monde  f raconte  qù’en  Pille  d’Icarie  on  voyoit 
un  temple  de  Diane , nomme  im Tite-Live , au 
liv.  4 de  l.i  V décade  t appelle  ce  temple  Tauropolium  3 
9c  les  facrifices  qui  s’y  faifoienr  Tauropolia.  Cependant 
Denys  dans  fon  livre  de  fiat  orbis  t dir  que  Diane  n’a 
pas  éié  nomnice  Tauropola  du  peuple , mais  des  tau- 
reaux dont  il  y avoit  une  grande  abondance  dans  le 
pays.  * Antiq.  grec.  & rom. 

TEMPLE  d’EJculape  , dieu  de  la  médecine.  Il  y en 
avoit  un  magnifique  à Epidaure , ville  d’Efclavonie , 
avec  une  ftatuc  d’or  6c  d’ivoire , faite  par  Thrafimede 
de  l’ifle  de  Paras.  A Rome , on  lui  bâtit  un  temple  dans 
une  petite  ifle  du  Tibre,  après  que  fon  fimulaore  eut 
été  apporté  d’Epidaure  fous  la  figure  d’un  ferpenr.  • Ant.  ' 
grec.  & rom. 

TEMPLE  de  la  Félicité.  Les  Romains  lui  bâtirent 
un  remple  6c  un  autel  , firent  faire  la  ftatuc  de  la 
déeiïè  par  le  (latuaire  Archéfilas.  Elle  coura  âLucuIlus 
foixance  grands  fefterces , c’eft-â-dire  environ  fix  mille 
livres. 

TEMPLE  de  la  Fortune  équejlre  bu  à cheval.  Sylla 
le  fit  bâtir  i Préncftc , où  étoit  la  figure  de  la  déeffe  du- 
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ree.  Le  pavé  de  ce  temple  étoit  do  marqueterie. 

TEMPLE  d 'Hercule.  Il  y en  avoit  un  à Rome  bâti 
proche  du  grand  Cirque. 

TEMPLE  de  Junon.  Camille  le  dédia  à Rome , fur 
le  monr  Aventin , après  la  piifc  de  Veics. 

TEMPLE  de  Jupiter.  Le  plus  fameux  temple  de  ce 
faux  dieu  à Rome  , fut  celui  de  Jupiter  Opt.  Max.  bâti 
au  capitole  , qui  fut  fur  nommé  Capitolin  du  capitole, 
comme  on  le  voit  par  la  médaille  d’Aurelia  Qnirina  , 
Vcftale , où  Jupiter  eft  reprefenté  aflis  au  milieu  de  foiv 
temple , qui  eft  de  figure  carrée.  Il  tient  fon  foudre 
d'une  main  & fon  feeptre  de  l'autre  , avec  ce  line  : 
Jupiter  Optimvs  Maxiuos  Càpitounus.  Ce  tem- 
ple fut  voué  par  Tarquin  \' Ancien,  puis  confinât  par 
Tarquin  le  Superbe.  On  voit  fut  fon  frontispice  des 
trophées  d’arme*  8c  des  chars  de  triomphe.  Les  hifto- 
riens  rapportent  que  Tarquin  le  Superbe  depenfa  en  la 
conftruétion  de  ce  temple  quarante  mille  livres  d’ar- 
genr.  On  y voyoit  la  ftarue  du  dieu  d'or  mafiif  de  dix 
pieds  de  haut , avec  piufieurs  vafes  d'émeraudes  & d’au- 
tres pierres  prccieufcs.  On  gardoit  dans  ce  temple  les 
livre*  de  la  Sibylle.  On  bâtit  encore  d’autres  temples  à 
Jupiter  fous  divers  noms  ^commc  celui  de  Jupiter  le 
Vainqueur  , que  L.  Papirips  Curfortui  voua  en  la  jour- 
née des  Samnires  , 9c  que  Fabius  fit  bâtir  apres  la  dé- 
faire de  ces  peuples.  Celui  de  Ve-Jovis;  celui  de  Ju- 
piter Tenant 3 qu’Auguftc  lui  fit  confiruire  en  la  mon- 
tcctlu  Capitole  , Se  celui  de  Jupiter  L’itor  ou  le  Ven - 
geur  j que  M.  Agrippa  lui  dédia. 

TEMPLE  de  la  Liberté.  Godius  l'avoir  fait  bâtit 
fur  le  monr  Aventin.  U étoit  enrichi  de  colonnes  de 
bronze , 9c  orné  de  pluûeurs  belles  ftarues  faites  par  leg 
plus  habiles  maîtres. 

TEMPLE  de  Mars.  Ccfar  Augufte  édifia  un  tem- 
ple â Mars  fur  le  Capitole,  fous  fe  titre  Marti  Ul- 
tori  , à Mais  Vengeur.  U je  voua  â la  guerre  d#  Phi- 
lippe , pour  venger  U mort  de  fon  pere , Won  le  cémoj* 
guage  d’Ovide  ; 

Tempta  feres  3 & me  viSore  vocaberis  Ultor  .* . 

V overat  3 & fufo  lotus  ab  hojle  redit. 

Dion,  dans  le  livre  L.  de  fon  hijloire  romaine  dii 
que  Céfar  Augufte  fit  bâtir  le  temple  de  Mars  Vengeur 
au  Capitole , où  furent  mifes  les  enfeignes  9c  autres 
Agnes  militaires  : 6c  le  fénat  ordonna  que  le  char  où 
Célâr  avoit  triomphe,  ferait  mis  dans  fon  temple,  pour 
confcrver  la  mémoire  de  fes  viûoires. 

TEMPLE  de  Mercure.  Les  Grecs  9c  le*  Romains  ont 
eu  Mercure  en  grande  vénération  , 9c  les  Germains  l'a- 
doraient comme  le  fouverain  des  dieux , félon  que  Ta* 
cite  nous  l’apprend,  ajoutant  qu'ils  lui  imraoioienc  des 
hofiies  humaines.  Les  Grecs  lui  drefloient  des  fiâmes 
u'ils  merroient  devant  leurs  maifons , Sc  les  Romains 
ans  les  carrefours  9c  fur  les  grands  chemins.  On  ap- 
pelloit  ces  ftarues  Hermo  : elles  n’avoient  ni  bras  , ni 
jambes , 8c  n'écoienr  qu'une  grofle  malle  informe  , 1 
l'exception  de  la  tête.  Mercure  avoit  fon  temple  à Ro- 
me , auflî-bien  que  les  ancres  divinités. 

TEMPLE  de  Minerve.  Les  Rhodiens  furent  tes  pre- 
miers peuples  qui  drefferent  des  temples  â Minerve 
pour  leur  avoir  enfeigné  l’art  de  faire  des  ftarues  colof- 
fales.  Mais  ayant  manque  de  feu  dans  un  facrifice  qu'ils 
lui  faifoienr  , elle  fe  retira  de  dépit  dans  la  ville  d’A- 
rltèncs , où  elle  fur  adorée  fous  le  nom  de  c’eft- 

â-dire  , vierge.  On  lui  fir  bâtir  un  remple  très-magnifi- 
que , 9c  dreffer  de  la  main  de  Phidias  une  ftatuc  toute 
d’or  6c  d’ivoire , de  trente- neuf  pieds  de  haut.  On  avoir 
gravé  fur  fes  brodequins  le  combat  des  Centaures  6c 
des  Lapithes.  Autour  de  fon  bouclier  étoit  reprefenté  le 
combat  des  Amazones  contre  les  Athéniens , & en- 
dedans  la  bataille  des  géants  contre  les  dieux.  Minerve 
eut  aufli  piufieurs  temples  & chapelles  â Rome,  mais 
le  plus  célébré  fut  celui  du  mont  Aventin , dont  Ovide 
fait  mention  au  liv.  VI  de  fes  fqfics . 
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TEMPLE  de  la  Piété  t à Rome.  Il  fut  dédié  pat  Àr- 
tilius  en  b plate  romaine  , à l'endroit  où  demeurait 
cette  femme , qui  avoit  nouri  de  fon  lait  fon  pere  pci- 
fonnier. 

TEMPLE  Saturne.  Le  premier  temple  qui  fut  bâti 
à Saturne  dans  la  ville  de  Rome,  fut  celui  que  fit  faire 
au  Capitole  Tatius  roi  des  Sabins  , après  la  paix  con- 
clue entre  lui  6c  Romulus.  Le  fécond  fut  voue  parTul- 
lus  Horiilius  , apres  avoir  triomphé  trois  fois  des  Sa- 
bins , & deux  fois  des  Albains.  11  le  dédia  , 6c  il  inftitua 
en  même  temps  les  faturnalcs.  Le  troificme  fut  dédié 
par  les  confuls  A.  Scmpronius  Atratinus  & M.  Minu- 
tius.  D’autres  difent  que  ce  fut  Tarquin  le  Superbe 
qui  le  ht  bâtir , & que  , félon  l'avis  de  Valerius  Publi- 
cola  , on  en  At  le  heu  du  trefor  public.  C'étoit  dans  ce 
temple  que  les  ambaffadeurs  etrangers  étoienr  reçus'par 
les  quefteurs , qui  écrivoient  leur  nom  dans  le  régi  Aie 
du  trefor  , & fourniffoiem  aux  frais  de  leur  fejour.  C’é- 
teit  encore  là  qu'croient  gardées  les  minutes  des  ton* 
trats  & de  tous  les  actes,  que  les  peres  & les  tneres 
faifoienr  , comme  aulli  les  noms  de  tous  les  citoyens 
Romains,  écrits  dans  les  livres  élephanrins.  Ceux  qui 
avoient  recouvré  leur  liberté  , y alloienr  aufli  pendte 
leurs  chaînes  & les  confacrer  1 Saturne , félon  le  témoi- 
gnage de  Martial. 

H as  cum  gémi  na  campe  de  dedicat  cannas  , 

Saturne  3 ttbi  Zoilus  annulas  priores. 

* Ant.  grecques  & romaines. 

TEMPLE  du  Soleil.  Rf  liogabale  le  fit  bâtir  au  mont 
Palatin , où , comme  dit  Lampridius , il  voulut  trans- 
porter non-feulement  les  faaihces  des  Romains , nuis 
encore  ceux  des  Juifs. 

TEMPLE  de  Vénus.  Céfar  Augufte  cleva  le  temple 
de  Vénus  Génitrice  dans  la  place  publique  que  Jules 
Ce  far  fit  bâtir  à Rome. 

TEMPLE  de  la  Venu  & de  CUonneur.  Il  fur  bâti  à I 
Rome  par  l'archircûe  Mutius , 6c  par  le  commande-  1 
ment  de  Marius.  Ce  temple  pouroit  être  mis  au  nom- 
bre des  plus  exceUens  ouvrages  , s’il  avoir  été  fait  de 
marbre , 6c  que  la  magnificence  de  la  matière  eut  ré- 
pondu à b grandeur  du  deflin.  S.  Auguilin  parie  de  ce 
temple , 6c  fait  entendre  que  b première  partie  étoit 
dtdice  à b Vertu , & b fécondé  à l’Honneur , pour  dire 
qu'on  ne  parvient  à l'honneur  que  par  le  chemin  de  la 
vertu.  Vitruve  remarque  que  ce  temple  n’avoir  point  de 
pofticum  ou  de  porte  de. derrière  , comme  b plupart  des 
autres.  On  prétend  que  cela  lignifie , que  non-fcule- 
snent  il  faut  palier  par  b vertu  pour  parvenir  à l'hon- 
neur ; mais  que  l’honneur  oblige  encore  de  repayer  par 
la  vertu , c’eft-à-dire,  d'y  perfévérer  & d’en  acquérir  dé 
nouvelles. 

TEMPLE  de  Vtjla.  Les  Romains  le  firent  de  figure 
ronde  , eftimant  que  c’étoit  b cerre.  L'entrée  de  ce 
temple  éroir  défendue  aux  hommes , 6c  b déclic  étoit 
fervie  par  les  vierges  Veftales.  Le  Palladium  apporté  de 
Troyes  par  Enée , étoit  dans  ce  temple  \ 6c  lorfqu'il  fut 
brûlé  , les  Veftales  en  fauverent  le  Palladium  , l’ayant 
paiTe  par  le  milieu  de  b rue  facrée  , & porté  dans  le 
palais  de  l'empereur.  On  voit  b figure  de  ce  Palladium 
fur  le  revers  des  médailles  de  Vefpaüen  6c  de  Julia 
Pia. 

TEMPLES  DU  VRAI  DIEÜ.  * 

Après  avoir  parle  jufqu'ici  des  temples  du  paganif- 
rne , il  faut  dire  quels  ont  été  les  temples  du  vrai  Dieu. 
On  fait  que  Moyfe  reçut  de  Dieu  meme  l’ordre  de  la 
conftrudtion  d'un  tabernacle  dans  le  deferr  j mais  ce  ta- 
bernacle qui  étoit  portatif,  n'étoit  pas  un  temple  , Sc  il 
n'y  eut  de  temple  pour  les  Juifs  que  fous  le  roi  Salo- 
mon , 480  ans  après  leur  l'ortie  d'Egypte.  Nous  remar- 
querons que  ceux  qui  prioienr  dans  ce  temple , avoient 
le  vifage  tourné  vers  l’occident , comme  nous  l’appre- 
nons du  chap.  8 d'Ezechiel , commenté  par  S.  Jerome  ■ 


T E M 77 

mais  Comme  les  Juifs  n avoient  que  ce  feul  temple , qui 
étoit  dans  la  ville  de  Jérufalcm,  tous  les  Juifs  qui  en 
étoient  éloignés , fe  tournoient , en  faifant  leurs  priè- 
res du  côté  de  cette  ville,  les  uns  vers  l’orient , les  au- 
tres vers  l’occident , fuivant  b iituation  où  elle  fe  ren- 
contrait à leur  égard.  Ce  temple  fut  profané  par  le  roi 
Achaz , qui  en  ferma  les  portes , après  l’avoir  ravage. 
Le  roi  Ezcchias  fon  fils  en  rouvrit  les  portes , 6c  le  con- 
fiera de  nouveau.  Le  roi  Manailcs  ola  encore  le  profa- 
ner , jufqu'à  y placer  des  idoles  ÿ mais  le  même  roi  fra- 
pc  de  b main  de  Dieu , reconnut  fon  crime  ; & pour 
réparer  l'injure  qu’il  avoit  faite  à ce  temple,  il  le  con- 
fiera par  de  nouvelles  cérémonies  , fuivant  l’ufage  d# 
b loi.  Nabuchodouofor , roi  de  Babylone,  aJliégeant 
Jérufalcm,  b prit , la  défola  , & brûla  le  temple,  qui 
fut  rebâti  par  les  foins  d’El'dras  &:  deZorobahcl,  foi:» 
l'autorité  des  édits  favorables  de  Cyrus  roi  de  Pcrfe.  11 
fut  encore  défolé  , pille  & brûlé  par  l’impie  Antiochu» 
toi  de  Syrie , fous  lequel  on  vit  tanr  d'aboçiiiiation* 
dans  b ville  de  Jérufalem.  Le  brave  Judas  Machabée 
le  rétablit  bientôt  après  , avec  tout  le  zèle  pofïîble.  Jo- 
féphe  écrit  dans  J'es  antiquités  , qu'Hcrode  le  rit  entiè- 
rement abattre  , jufqu'aux  fondement , 6c  le  rebâtit 
tout  de  nouveau  fur  b meme  place.  Les  Romains  alfié- 
ecant  enfuice  Jérufalem  , fous  l'empire  de  Néron,  pat 
l'armée  de  Ceftius , intendant  de  la  Syrie,  les  Juif» 
commirent  eux- memes  mille  abominations  dans  1» 
temple,  l’ayant  pris  pour  leur  fort , d'où  ils  combat  - 
raient  contre  ceux  d'entre  leurs  frères  qui  favorifoienc 
les  Romains.  Enfin  Ticus  ayant  mis  le  uege  devant  Jé- 
rufalem , fous  l’empire  de  fon  pere  Vefpafien , les  Juifs 
en  vinrent  à ce  point  d'animoltté  les  uns  contre  les  au- 
nes , que  de  trois  faftions  qui  s’éroient  formées  parmi 
eux  , l'une  lut  entièrement  détruite  ; & ceux  qui  eu 
étoienr , furent  tous  égorgés  dans  le  temple  même , au 
rapport  de  Jofcphe  , qui  dit  que  les  partis  ennemi» 
logcoicnc  les  uns  6c  les  aunes  dans  le  temple  avec  leurs 
armées  entières , fans  toutefois  profaner  b partie  du 
temple  appcllce  le  Saint  des  Saints  .*  ce  qui  nous  peut 
faire  juger  de  b varie  étendue  & de  la  prodigieufe 
grandeur  de  ce  bâtiment  fac/c.  Titus  prelïa  Jérufalem  , 
6c  b reduifit  à cette  faim  cruelle  , qui  eft  décrire  dans 
Jofcphe,  fans  que  néanmoins  les  Juifs  voulurent  ja- 
mais fe  rendre  : tellement  que  b ville  étant  prife  par 
force , un  foldat  de  l’armée  romaine  , contre  l'ordre 
exprès  de  Titus , qui  vouloit  fauve t le  temple , & qui 
avoit  défendu  qu’on  y fit  aucun  ade  d'hoftilité  , poulie 
.par  un  mouvement  i'ecret , auquel  il  ne  pur  refifter  » 
mit  le  feu  à ce  temple  fuperbe.  Le  feu  y prit  fi  vire , 6c 
gagna  cet  édifice  avec  une  telle  furie , que  quelque» 
grands  efforts  que  fillent  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble,  6c  les  Romains  par  l’ordre  de  Titus,  6c  les  Juif» 
par  leur  propre  intérêt , rien  ne  pur  jamais  empêcher 
que  l’incendie  ne  confumât  entièrement  ce  temple.  C» 
qui  arriva , félon  le  témoignage  de  Joféphe , le  10  du 
mois  d’août , à pareil  jour  que  le  même  temple  avoir 
été  brûlé  autrefois  par  le  roi  de  Babylone.  Il  v avoir 
alors  1130  ans , fept  mois  6c  demi  qu'il  avoir  cté  bâti 
pour  la  première  fois , par  le  roi  Salomon  ÿ 6c  6 39  ans  , 
un  mois  & demi , qu'il  avoit  été  rétabli  par  les  ordre» 
de  Cyrus. 

S.  Jerome  dit  que , depuis  ce  temps  - là , les  Juif» 
tous  les  ans  à pareil  jour  , pleuraient  b perte  de  leur 
temple,  avec  des  cris , des  lamentations , & des  hurle- 
mens  errances  ; 6c  que  s’aflemblant  en  troupe  les  hom- 
mes 6c  les  femmes , les  vieillards  & les  enfans , les  che- 
veux épars , de  les  habits  déchirés , ils  donnoienr  de 
l'argent  aux  foldats  Romains  pour  avoir  b permiffion 
d'entrer  dans  la  ville  de  Jérufalcm , afin  d’aller  pleurer 
fur  la  place  meme  où  avoir  été  le  temple  : ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  eneore  du  temps  de  ce  pere  de  l’églife , qui  le 
raconte-  L'empereur  Julien , qui , après  avoir  fait  pro- 
feflion  du  chririianifme  y avoir  renoncé  folemneile- 
ment , 4 tncrctenoit  dans  fon  cœur  un»  haine  mot- 
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telle  contre  les  chrétiens , voulut  rétablit  le  temple  «le 
Jcrufaletn  pour  les  Juifs  , dans  le  deifein  impie  Sc  ex- 
travagant qu'il  s’étoit  mis  dans  l’efprit , de  faire  trou- 
ver faulTe  la  prédiâion  que  notre  Seigneur  J.  C.  avoir 
faite , que  les  Juifs  ne  verroient  jamais  rétablir  leur 
temple.  La  lettre  que  cet  empereur  apoftat  écrivit  aux 
Juifs  i ce  fujet , fe  voit  encore  parmi  les  autres } Sc  c'eft 
la  XXV.  Elle  cft  conçue  en  des  termes  fi  pleins  de  bon- 
té pour  eux  , Sc  fi  favorables  i leur  religion , qu'ils  cu- 
rent raifon  de  croire  qu'il  avoir  embraUc  le  judaïfme  ; 
mais  Dieu  confondit  Sc  l'empereur  les  Juifs.  On 
avoir  fait  des  depenfes  immenfes  pour  les  préparatifs 
de  l'édifice , avec  une  telle  profulion , que  lesinftru- 
mens  memes  des  ouvriers  , crmme  les  pèles,  les 
hoyaux,  les  corbeilles  , étoient  d'argent  : mais  lorfque 
le  travail  fut  commencé  , qu'on  eut  dé;a  découvert  les 
anciens  fondemens  du  temple , Sc  qu’on  lut  prêt  à met- 
tre les  premières  pierres  pour  la  nouvelle  ftruéVurc  , il 
forrir  ces  endroits  de  la  terre  où  on  travaillait,  des 
globes  de  feu  épouvantables,  qui  brûlèrent  piufieurs 
des  ouvriers , Sc  firent  fuir  tour  le  relie , comme  nous 
l'apprenons  d’Ammien  Marceli  n , auteur  peu  fufpeét 
en  cette  matière , puifqu’il  étoic  païen.  S.  Jean  Chry- 
foftôme  , qui  étoit  alors  for.  jeune  , en  fait  aufli  men- 
tion. S.  Grégoire  de  Na^ian^e  ajoute , que  les  ouvriers 
épouvantés,  fuyant  dans  un  temple  qui  étoit  là  auprès  , 
furent  brûlés  par  un  feu  foudain , qui  s’y  alluma  my  Sc 

au’ilporur  en  l’air  une  croix  étincelante,  qui  lut  vue 
e tout  le  monde  ; que  même  les  habits  de  tous  ceux 
qui  voyoient  ces  prodiges , & qui  en  entendoient  le 
récit , fe  trouvèrent  marqués  d’une  croix.  Ruffin,qui 
vivoit  en  ce  temps- lâ,  Sc  qui  quelques  années  après 
alla  demeurer  à Jérufalem  , écrit  la  même  chofe  , Sc  ! 
ajoute  encore  qu’il  y eut  de  li  grands  mmblemens  de 
terre  , que  la  plupart  des  Juifs  , qui  le  refugioient  fous 
des  porriques  publics , furent  ccrafés  fous  les  ruines  de 
ces  portiques  *,  que  les  autres  furent  brûles  par  un  feu 
fubit , qui  fortoir  de  leurs  propres  maifons  * & que 
pendant  tout  un  jour  on  vit  toute  la  grande  place  rem- 
plie d’une  flamme  qui  forroit  du  bâtiment , oit  étoienr 
les  indrumens  néceflaires  à la  conftruétion  qu’on  avoir 
entreprife.  Cela  eft  confirme  par  le  témoignage  de 
Thcodorcr,  qui  dit  que  tous  ces  indrumens  furent  con- 
firmés par  ce  feu  ; que  les  vents  Sc  les  tempêtes  qui  s'é- 
levèrent enfuite  avec  les  tremblement  de  terre,  diffi- 
perent , difperfercnt , Si  engloutirent  tous  les  matétiaux 
préparés.  Ruffin  même  Sc  Socrate  difent , outre  cela , 

Sue  Cyrille  , qui  croit  alors  évêque  de  Jérufalem , vie 
e fes  propres  yeux  l’accomplilTcrncnr  entier  de  cette 
parole  de  Notre- Seigneur  , Qu’il  ae  J croit  pas  laijfe  en 
set  endroit  pierre  fur  pierre  ; car  par  un  mouvement  mi- 
raculeux de  la  terre,  les  anciens  fondemens  du  temple 
furent  poulies  dehors  , Si  les  pierres  en  furent  difper- 
fées  de  côté  Sc  d’autre.  Ces  prodiges  ayant  arrêté  le 
projet  de  l'empereur  Julien,  la  place  où  avoir  été  le  tem- 
ple demeura  vuide,  jufqu'à  ce  que  les  Sarafins  prirent 
Jérufalem. 

Salomon  avoir  fait  bâtir  ce  temple  fur  le  mont  Mo- 
ria  , i la  place  où  David  avoir  vu  l'ange  exécuteur  de 
ht  jtidice  divine  , l’épce  nue  à la  main , Si  où  le  pro- 
phète Gnd  l’avertit  de  la  part  de  Dieu  d'élever  un  autel 
pour  y offrir  des  fàcrifices.  Il  commença  à le  bârir  au 
mois  de  Jtaro,  qui  répond  à notre  mois  d’avril,  $80  ans 
apics  que  les  lfiraélircs  furent  fortis  d’Egypte  , la  IV 
année  du  regne  de  Salomon.  Cet  édifice  fut  fept  ans 
à bâtir  : il  fut  entièrement  achevé  au  mois  que  les  Hé- 
breux appellent  Bul 3 qui  répond  à notre  moisd’oûo- 
bre.  Cet  événement  tombe  l’an  fo  $ l du  monde , avant 
Jefus-Chrifl  T 004.  Ce  fainr  lieu  contenoh  quatre  par- 
ties, renfermées  dans  une  même  enceinte  ; favoir  , le 
parvis  des  Gentils,  celui  des  Juifs,  le  fan&uairc  ou 
parvis  des  prêtres , Sc  le  Sancla  SanSorum.  Le  parvis  des 
Gentils , qui  avoir  cinq  cens  pas  de  tour  , croit  envi- 
ronné d’une  haute  galerie  , foutenuc  de  piufieurs  colon- 
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nés  de  marbre , avec  quatre  portes  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde.  11  étoit  commun  aux  Juifs  & aux  Gen- 
tils , qui  vendoienr  les  moutons  . les  agneaux  Sc  le» 
colombes  qu’on  y offrait  : Si  comme  ce  trafic  croit  in- 
décent dans  une  maifondoraifon  j Jefus-Chnft  les  en 
châtia  deux  fois.  De  ce  parvis  on  entroit  dans  celui  de» 
Juifs , qui  étoit  fort  magnifique , & environné  de  belle» 
galeries,  comme  le  premier.  Le  pavé  étoit  de  nurbre- 
de  diverfes  couleurs  ; les  murs  étoient  couverts  d’un  or 


très-fin  , & les  portes  revécues  de  lames  d’argent.  On 
tient  que  notre  Seigneur  & les  apôtres  y ont  prêcha 
piufieurs  fois.  Le  fan&uaire  , ou  le  parvis  des  prêtres  , 
avoir  quarante  coudées  de  longueur , Si  vingt  de  lar- 
geur. Le  pavé  ctoit  de  porphyre  , & les  murailles  revê- 
tues de  lames  d'or.  Au  milieu  de  ce  fanétuaire  il  y avoir 
un  autel  d’airain  , carré  , dont  chaque  face  avoir  vingt 
coudées  de  largeur , & dix  de  hauteur  , fur  lequel  01» 
bruloit  les  animaux  qui  ctoient  offerts  en  facrince  > 
d’un  feu  qui  étoit  continuellement  entretenu  par  ]«t 
prêtres  , Sc  qui  s'alluma  miraculcufcmenr  avec  l’eau 
que  l’on  tira  du  puits  du  feu  facrc.  Alix  deux  côtés  de 
l’autel  il  yavoit  dix  grands  vaiffèaux  d'airain,  ornés, 
de  figures  de  chérubins , de  lions , de  boeufs  Sc  de  pal- 
mes , pour  garder  l’eau  qui  fervoir  à laver  les  victimes. 
Et  au  côté  droit , un  autre  grand  vaiffèau  d’airain , que 
l’on  appelloic  mer  i caulc  de  la  prodieieule  quantité 
d’eau  qu’il  concenoit.  Il  étoic  foutenu  de  douze  bœufs 
d'airain  , & fervoit  aux  prêtres  Sc  aux  lévites  pour  fe 
laver  les  mains  Sc  les  pieds  avant  que  de  commencer 
les  fàcrifices  De-li  on  alloit  ay  porche  , qui  écoir  long 
de  vingt  coudées  , Sc  large  de  dix  , où  l’on  voyoit  deux 
grandes  colonnes  de  bronze  , d'où  pendoienr  deux  cens 
grenades  de  même  métal.  Du  porche  on  entroir  dans 
le  temple  fins  toit , qui  avoic  foixante  coudées  de  lon- 
gueur , & vingt  de  largeur , où  il  y avoir  un  autel  tout 
couvert  d'or  , fur  lequel  on  n’offroit  que  de  l'encens 
Sc  des  parfums  précieux.  Aux  deux  côtés  étoient  dix 
grands  chandeliers  à fept  branches  , Sc  autant  de  lam- 
pes , qui  bruloient  continuellement , avec  deux  tables 
d’or , fur  lefquelles  on  mettoit  les  pains  de  propofirion  , 
que  l’on  prélentoit  pour  la  nouriture  des  prêtres.  Après 
ce  temple  étoit  le  fancla  fanclorum  t c’cft-i-dire  , un 
oratorre  t long  Sc  large  de  vingt  coudées , Sc  d’une  pa- 
reille hauteur  , donc  dix  coudées  étoient  revêtues  d'or». 
Sc  les  autres  dix  d’or  Sc  de  pierres  jprécieufcs.  C’eft  dans 
ce  lieu  où  l’on  gardoit  l’arche  d’alliance , couverte  de 
deux  chérubins  tout  d’or  , & hauts  de  dix  coudées , Sc 
l’entrée  n'en  étoit  permife  qu’au  fouverain  pontife.  Jo- 
féphe  faifant  le  dénombrement  des  richeffes  de  ce  tem- 
ple, dit  qu'il  y avoir  dix  mille  chandeliers  d’or  j dix 
I mille  tables  couvertes  d'or , Sc  une  fort  grande  toute 
, d'or  ; vingt  mille  coupes  d'or  , Sc  cent  foixante  mille 
1 d’argent  j eent  mille  phiolcs  d’or , Sc  deux  cens  mille 
d’argent  j quatre-vingts  mille  plats  d’or  , Si  cent  foixante 
mille  d’argent  j cinquante  mille  baffïns  d’or  , Sc  cent 
mille  d'argent  ; vingt  mille  vafes  d’or , Sc  quarante 
mille  d’argent  ÿ vingt  mille  grands  encenfoirs  a’or  , Sc 
cinquante  mille  autres  plus  petits  j mille  robes  enrichie» 
de  pierres  précieufes  pour  les  facrificareurs  ; deux  cens- 
mille  trompettes  d’argent , Sc  quarante  mille  inftrumen» 
de  mufique  d’or  & d'argent.  On  dit  que  le  fervice  de  ce 
temple  fe  faifoir  par  trente-huit  mille  Lévircs , êc  vingt- 
quatre  mille  prêtres.  Il  y a des  auteurs  qui  alfiirent  que 
Salomon  employa  pour  l’édifice  fcul , trente  fois  cens 
millions  d’or  ; ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile  , pareeque 
David  fbn  pere  lui  avoir  laiffe  des  ttefors  immenfes , Sc 
des  pierreries  d’un  prix  ineftimable. 

Il  étoit  libre  à toute  forte  de  gens  d'entrer  dans  le 
parvis  des  Gentils  ÿ mais  il  y avoir  des  colonnes  i l’en- 
trée du  fécond  temple , où  l’on  voyoit  écrit,  en  carac- 
tères hébreux  , grecs  & romains  , qu’il  u’étoit  j>ermi» 
qu’aux  Ifraélircs  d’entrer  dans  cette  enceinte  intérieure. 
-Le  parvis  des  femmes  n’ccoic  que  pour  les  perfonnes  de 
ce  fixe.  Le  parvis  d'Üracl  étoic  deftiné  pour  ceux  qui 
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étoient  net*  de  toute  feuillure  , & le  patvis  des  fecrifi- 
catcurs  leur  croît  tellement  affeâé , que  les  laies  n'y 
•tutoient  qu'à  l'occafion  des  facrifices  qu'ils  y offroient. 

Il  y avoit  nuit  fortes  de  miniftres  du  temple  \ fevoii , 
i.  le  fouvetain  fecrificareur;  a.  I efaaan  ou  fon  vicaire  ; 
5.  les  deux  catholikin  , qui  étaient  les  Jubftiturs  du  fa- 
gan  ; 4.  les  fept  imarkaiia  , qm  étoienr  chargés  des  clefs 
des  portes  fie  des  tréfors  \ 5 . les  rcois  gigbarm  ou  tréfo- 
riers  ; 6.  le  chef  de  la  clarté  des  facnûcateurs  , qui 
croient  de  fervice  pendant  leiu  femaine  ; 7.  les  chefs 
de  chaque  famille  de  cette  clarté  i 8.l«*fimples  facri- 
ficateurs.  Les  cinq  premiers  ordres  formoient  comme 
une  efpéce  de  confeil  » qui  avait  foin  de  ce  qui  regaîdoit 
le  temple.  Il  y avoit  outre  cela  quinte  mtmonin  ou  com- 
mis , dont  une  partie  ckmgeou  tontes  les  femaines  , 
avec  la  clafiedes  facrificareuri.  Les  fecrinrateurs  croient 
divifés  en  vingt-quatre  clartés  , fie  chacune  panagfoit  , 
les  foo&ions  feaées  , à proportion  du  nombre  des  fa- 
milles dont  elle  «oit  compofce.  Les  Lévites  faifoient 
l'office  de  portiers  fie  garder  du  temple  i,  & de  chantres 
ou  muüriens-  lis  entraient  feols  dans  les  concerrs  de 
voix  ; mais  dans  les  concerts  dmftruniçns , on  recevoir 
des  pctfoime*  de  rouies. les  tribus , pourvu  qu’elles  fuf- 
fent  alliées  à quelque  famille  facerdoraie.  Il  y avoit 
au (Ti  vingt-quatre  clartés  d'ifraélires , qui  étoient  obli- 
gées de  venir  au  temple  chacune  pendant  fe  femaine  , 
de  peur  qu’il  ne  fe  trouvât  quelquefois  au  fervice  divin 

3ue  les  officians.  .Ceux-ci  fe  renoicm  dans  le  parvis 
'Ifratfl , fie  repréfentotenr  tout  le  peuple. 

Tel  écoic  le  temple  do  Jcrufaiem  du  temps  de  Salo- 
mon. Il  changea  extrêmement  de  figure  fous  les  Ma- 
hometans.  Ce  fut  Omar , prince  Arabe , fie  fecond  foc- 
celfeur  de  Mahomet , aoi  le  fit  bâtie  vers  l'on  640  à la 
place  où  écoit  le  temple  de  Salomon  , pour  fende  de 
principale  mofqnée  aux  feéhceurs  de  fa  loi.  Ce  temple 
eft  au  tmiieu  d'une  grande  place  , longue  d'enVirou  anq 
Cens  pas  du  fepcenrrion  au  midi , fie  large  de  quatre 
cens  de  Portent  à l’occident.  Cette  place , qu’on  ap- 
pelle partis,  eft  environnée  de  galeries  couverres  , éom* 
me  la  place  royale  de  Paris.  Elle  eft  pavée  de  grandes 
pierres  en  quelques  endroits , fie  le  refte  eft  en  préau , 
avec  quelques  arbres.  Vf»  le  milieu  de  ce  parvis , il 
y a une  grande  place  carrée  , élevée  de  huit  pieds , où 
l’on  monte  par  plufieurs  efcaliers , qui  ont  dix  marches 
de  pierres  , fie  chacun  un  portique . Au  milieu  de  cerre 
place  élevé»  , qu’on  tient  avoir  été  le  lieu  du  fanQa 
fanclorum  des  Juifs  , eft  bâti  le  temple  , de  forme  oéko- 
gone  ou  ronde , à huit  fans.  11  eft  tout  de  marbre  , fie 
orne  de  petits  carreaux  damafquinés  de  Heurs  & autres 
figures  ae  plufieurs  couleurs , qui  font  un  effet  admi- 
rable aux  rayons  du  foleil.  te  corps  du  bâtiment  eft 
couvert  d’une  terra  lie  ou  plate-forme  plombée  , fie  au 
milieu  s’élève  un  grand  dôme  couvert  aufli  de  plomb , 
qui  porte  fur  fe  pointe  un  grand  croiffant  de  plomb  , 
pefent  plus  de  trois  cens  livres.  Ce  dôme  eft  percé  d'au- 
tant de  fenêtres  qu’il  a de  faces  ; fie  fur  la  plate-forme 
autour  du  temple  , on  voir  quatre  ou  cinq  (tarir*  ora- 
toires , foin  en  ai  de  plusieurs  colonnes  de  marbre.  Pour 
entrer  dans  le  parvis , il  y a quatre  portes  ; deux  au 
feprenrrfon  , donr  b première  eft  proche  de  la  pifeinie 
Probatique  ; l’autre  vers  b maifon  de  Pi  lare  ; une  rroi- 
licmc  du  côté  de  l’occident , qu'on  cftime  être  la  plus 
belle  ; & une  quatrième  à l'orient , que  loti  nomme 
la  porte  dorée  , qui  eft  murée  à prêtant.  Ces  portes 
ont  des  voûtes  allez  hautes , qui  ont  plus  de  quinze  pas 
de  longueur , fie  fix  de  largeur , fous  lefquellcs  fonr  pen- 
dues  quelques  lampes , que  les  Turcs  allument  en  cer- 
tains Jours.  11  eft  h féveremew  défendu  aux  chrétiens 
d’entrer  en  ce  temple , ni  même  au  parvis  » qn*il  y va 
de  1a  vie  pour  ceux  qui  y font  trouvés , s’ils  n’embraf- 
fent  le  raahométifme.  Ces  infidèles  croient  que  ce  lieu 
eft  fi  feint , que  nous  ne  fommes  pas  dignes  d’en  appro- 
cher. Environ  460  ans  après  la  conftruélidn  de  ce  tem- 
ple , c'eft-à-dire  l’an  1079  , Godefroi  de  Bouillon  , 
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premier  toi  ddJérufelem  , ayant  fait  purifier  la  place  • 
5c  ôter  les  marques  de  la  fuperftition  de  Mahomet , y 
fonda  un  choeur  de  chanoines,  pour  y célébrer  le  fervief 
divin  , comme  il  fit  aufli  en  i’eglife  du  S.  Sépulcre  » 
5c  quinze  ans  après  , le  patriarche  Arooul  leur  fit  env 
brai  1er  U réglé  de  S.  Auguftin.  Vers  l’an  1 1 54 , du 
temps  de  Foulques  , un  légat  du  pape  Innocent  11  étant 
à Jérufalem  pendant  les  fetes  de  Pâque , fit  b dédicace 
de  ce  temple  avec  tme  grande  folcmnitc-  Mais  l’an 
1187,  SaJadin  s’ctanc  rendu  mairrede  b ville  par  la 
manvaife  intelligence  des  chrétiens , fit  laver  le  pavé 
& les  murs  avec  de  l’eau-rofe , pour  le  purifier  talon 
fe  croyance  ( fie  en  fie  une  irofquée.  Les  hiftoriens  di- 
fent  qu'il  y employa  une  fi  grande  quantité  d'eau-rofe, 
qu’il  y en  avoir  b charge  de  cinq  cens  chameaux.  Au 
bout  du  parvis , ver»  le  midi , on  voit  un  antre  temple  , 
que  l'on  appelle  le  temple  de  la  Présentation  ; pareequo 
l'on  croit  que  c’eft  le  lieu  où  b feinte  Vierge  fut  pré- 
fentee  par  fon  perc  fie  fe  mere  , pour  7 être  élevée  dans 
b piété , depuis  i âge  de  trois  ans  jufqtf’à quatorze  , que 
les  prêtres  du  temple  b marinent  à S.  Jofcph.  Ce  bâ- 
timent a crois  voûtes  for  une  même  face , dont  celle  da 
milieu  eft  b plus  haute , 5c  un  grand  dôme  au-detfhs , 
couvert  de  nlomb.  Le  dedans  eft  fourenu  de  quatre 
rangs  de  belle*  colonnes  de  marbre , à ce  que  quelques 
voyageurs  ont  appris  ; car  il  n’eft  pas  permis  aux  chré- 
tiens d’y  entrer.  * Doubdan , voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Ligtfoot.  defèript.  du  temple  de  Jcrufaiem.  Le  P.  Lamt 
de  l'Oral,  fur  le  même  Jhjets 
lise  refte  plus  à par  1er.  que  des  Temples  des  Cmi- 
tibns.  Après  que  le  fils  de  Dieu  eut  mis  fin  à l’ancien 
teftament  ,par  l'accompli  ffement  de  toutes  les  figures  ; 
fie  que  par  fe  mort  ôc  paillon  il  eue  commencé  la  nou- 
velle alliance  , le  temple  de  b vieille  loi  fur  abandonné 
du  Saint  Eforttj  le  voile  en  fur  déchiré  , 5c  le  chriftia- 
nifme  naiflanr  eut  des  lieux  d'affemblco  particulier* 
dans  chaque  ville  où  b foi  foc  portée  par  lesapôtres  5c 
par  les dilciples  de  Jefus-Chrift.  Ces  lieux  d’aflèmblée» 
qui  éloienr  deftinés  à prier  Dieu  , à célébrer  le  feint 
betifice  inftituc  par  notre  Seigneur , & à tiaiter  le* 
chofes  de  fe  religion  , fe  trouvent  avoir  éré  appelles 
de  plufieurs  noms  différons , dont  il  eft  confiant  qu’il 
n’y  en  a point  de  plus  ancien  que  celui  d'êglife.  Ce  mot 
eft  pris  nu  grec  t'txXutia  qui  fignilie  ajfembiee  ; 5c  voila 
pourquoi  les  chrétiens  donnèrent  ce  nom,  non-feule- 
ment â l’aflembléc  univerfelte  de  tous  les  fidèles , mais 
encore  à chaque  lieu  particulier  où  ils  l’aflèmbloienr. 
U y a des  preuves  expreffes  de  ceb  du  temps  des  apô- 
tres , dans  le*  lettres  de  S.  Ignace  martyr , 5c  dans  les 
cpîtxes  même  de  S.  Paul.  Ce  n'eft  pas  que  les  chré- 
tiens n’ofeffenc  au  commencement  bâtit  des  églifes  \ 
mais  ils  faifoient  leurs  afftmblées  dans  des  maifons  par- 
ricuüecee.  Nous  trouvons  qu’i  Rome  , la  maifon  d'un 
Icnareur  nommé  Pudens  t difdple  de  S.  Pierre  , foc 
changée  en  églife  \ 6c  que  l'on  fit  le  même  ufege  dtf 
la  maifon  d'une  dame  de  qualité , nommée  Euprepia , 
fi  l’on  s’en  rappone  aux  letttés  du  pape  Pie , fie  aux 
aâes  de  ce  fénateur  Pudens , cités  par  le  cardinal  Ba- 
ronius , dont  r*uroritéeft  fon  doureufe.  Lucien,  qui 
vivoit  du  temps  de  Marc-Aurele , fait  la  peinture  d’une 
maifon  magmfiqoe , donr  les  pones  étoient  d'airain  , 
5c  dont  la  couvetture  croit  dorée , qui  ne  fervoit , dit-il , 
qu'aux  affemblécs  des  chrétiens.  Lampride  5c  Vopifcus 
font  aufli  mention  des  églifes  Cependant  il  paroîr  que 
les  chrétiens  n'ont  commencé  à prier  dans  les  églifes 
confecrées  publiquement , que  vers  le  remps  de  Maxi- 
min. Au  moins  Origène  nous  apprend  dans  fes  com- 
mentaires for  S.  Matthieu  , que  les  églifes  furent  brû- 
lées pendant  tme  perfécurion  , qui  for  apparemment 
celle  de  Maximin , puifqu’il  dir  qrielle  éroic  arrivée 
de  fon  remps , à caufe  des  tremblcmens  de  rerre.  Ce 
paflige  eft  d'anranr  plus  confidérable  , que  c’eft  peur- 
être  le  plus  ancien  témoignage  que  nous  en  ayons  for 
1 le  bâtiment  des  églifes  publiques,  5c  connues  par  les 
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païens.  Il  femble  que  Ufeaion  qu'Altxandre  Scvtrt 
avoir  témoignée  pour  les  chrétiens  , lent  en  eut  Fait 
prendre  quelque  liberté.  Au  moins  nous  voyons  qu’il 
avoir  eu  deffein  de  dreffer  lui-même  un  temple  i Jelos- 
Chrift,  & qu’il  foufltic  que  les  chrétiens  euflène  une 
place  dans  Rome,  pour  y exercer  leur  religion.  Le  car- 
dinal Bons  croit  fur  ce  fondement , qu’ils  y vouaient 
bâtit  une  églife.  Jufqu’à  Alexandre , les  païens  repro- 
choient  aux.  chrétiens  qu'ils  n'avoient  ni  temple*  ni 
autels.  Les  chrétiens  paroifloienc  avouer  ce  fait ,6c  en 
rendent  la  raifon , comme  on  le  voit  par  Tcmillien  6c 
par  Minucius  Félix.  Ainfi  il  paroît  qu’on  petit  afturei 
qu’ils  n’avoient  point  d'églifes  publiques  qui  parurent 
aux  yeux  des  païens.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  conclure 
de-fà  qu’ils  rien  eulfent  point  du  tout , c’eft-à-dire , 
qu’ils  rieulîènc  point  de  lieux  fixes  6c  deftinés  pour 
les  alTemblécs  ecdéftaftiques.  Il  eft  même  afiez  natu- 
rel de  croire  qn'ils  en  avoiern  au  moins  dans  les  gcanJ 
des  villes , comme  les  catholiques  en  ont  aujourd'hui 
dans  la  Hollande  & dans  d’autres  pays  ; 6c  s'ils  en 
avoient , i)  eft  encore  aife  de  croire  que  les  évêques 
les  deftinoicnc  au  fervice  de  Dieu  & des  hdtles  , par 
quelques  cérémonies  & par  quelque  bcncdi&ion  par- 
ticulière. Ainfi  c’écoienc  de  verirablescghfes » quoique 
ce  ne  fulTent  fouvem  que  des  klia  , ou  d'autres  lieux 
femblables , & non  des  édifices  bâtis  exprès.  On  peut 
voir  ce  que  dit  fur  cela  le  cardinal  Butu  , qui  allègue 
beaucoup  de  preuves  pour  montrer  que  les  chrétiens 
ont  toujours  eu  des  églifes.  On  y pouroit  ajouter  l’en- 
droit de  Caius , fur  les  trophées  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul  à Rome  : car  il  eft  aflez  probable  aue  leurs  rom- 
beaux  étoient  accompagnés  de  quelque  lieu  deftmé  i 
s'aiTenibler , & à offrir  le  faine  fecrifice.  S.  Chryfoftôme 
dit auflî  que l'églife  d’Antioche,  appel léc  U Polos  aa 
F ancienne,  avoit  été  fondée  par  les  mains  des  apô- 
tres mêmes:  c’eft  pourquoi  il  du , quelle  éroit  la 
mare  de  toutes  les  cglifes ; 6c  il  remarque , qu  après 
avoir  été  abattue  plusieurs  fois  , elle  avoit  towours  cté 
rebâtie  par  un  effet  particulier  delà  paiflince  de  Jefasf 
Chili.  Après  Maximin  , nous  trouvons  dans  la.fimé 
de  l’hi (foire  placeurs  autres  patTagcs  pour  les  églifes  ; 
car  nous  voyons  que  S.  Grégoire  Thaumaturge  en  ht 
bâtit  une  i Ncocefarée ; 6c  h Ion  doit  prendre  a la 
lettre  ce  qu’écrit  S.  Grégoire  de  Nyjfe  , il  faut  dire  qne 
dans  le  meme  temps  on  avoit  élevé  de  tous  cotes  , 
au  nom  de  Jefus-Chrift’,  des  temples  6c  des  beux  de 
prières  S.  Cyprien  , écrivam  pendant  1a  perfécuuon 
de  Treb.  Gallus  , témoigne  affez  que  les  chrétiens  éle- 
voient  des  autels  â Dieu , mais  qu’ils  les  ca choient  aux 
païens.  Oh  le  vrai  Dieu  , dit  il,  n’a  point  d’autels , ou 
Fan  ejl  obligé  de  Us  rocher.  Aurelien , dans  une  lettre 
qu’il  écrit  au  fénai , oppofe  l’églife  des  chrénens  aux 
temples  des  dieux.  Eufebe  nous  apprend  qu’avant  que 
Dioclétien  fit  abame  les  églifes , les  chïétiens  memes 
avoient  été  obligés  d'en  ruiner  plufieurs  anciennes , 
pour  en  rebâtir  de  plus  grandes.  Non-feulement  fous 
Alexandre  , mais  dès  le  temps  même  de  Sévere , les 
chrétiens  avoient  des  cimetières  6c  des  places  connues 
des  païens  , dans  lefquels  ils  enterraient  leurs  morts , 
comme  nous  l’apprenons  de  Tcrtullien.  Les  fidèles 
avoient  auflî  coutume  de  s'alfembler  dans  ces  cimetiè- 
res : ainfi  quand  Alexandre  adjugea  un  lieu  aux  chré- 
tiens pour  y adorer  Dieu  , il  n’eft  j»s  abfolütnent  né- 
cefiaire  de  dire  que  ce  fut  pour  y bâtir  une  églife.  Va- 
lcrien  ayant  apparemment  confifqué  les  cimetières  6c 
fes  lieux  deftinés  au  culte  de  Dieu , Gallien  les  leur 
rendit  par  un  referit  public , qui  eft  rapporté  par  Eu- 
febe. llfemble  que  les  cimetières  & les  lieux  de  reli- 
gion y fuient  pris  pour  une  même  chofe.  Comme  les 
martyrs  croient  enterrés  dans  ces  cimetières  , ce rut 
particulièrement  que  les  chrétiens  bâtirent  des  égides . 
iorfquc  Conftantin  leur  en  eutdonnéune  entière  liberté; 
& on  croit  que  c’eft  de  cette  coutume  qu’eft  venue  la 
xegle  qu’on  obfetve  aujourd’hui , de  ne  coafacret  aucun 
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anrel,  fans  y mettre  des  reliques  de  martyrs:  I cgfi  fo 
en  a foie  une  loi  dans  le  VU  concile  ccuménique.  On 
trouve  dans  Àrnobe  & autres  auteurs , le  nom  de  temple , 
donne  trçs-fouvent  aux  églifes  chrétiennes  ; mais  jamais 
on  n’y  trouve  les  noms  de  Délabra  ni  de  Fana  , que 
quelques  modernes  feulement  leur  ont  voulu  donner 
maU  propos;  car  , comme  dit  Baronius,  ces  noms  ne 
conviennent  qu'aux  bâtiment  des  divinités  fabuleifes. 
Les  autres  noms  dont  on  trouve  que  les  églifes  ont  été 
appellécs , fent  titres  ; tituli  ; maifon  d oraifon  , ou 
oratoires,  domus  oratorio ; Dom iniques,  Dotninict; 
Mémoires , McmorU  ; Martyres  , Martyria  ; Conciles 
des  Martyres,  Concilia  Martyritm  ; Conciles  des  Saints , 
Concilia  SanÂorum  ; Bafiliques  , Bafitic*. 

Afin  d’entendre  la  raifon  pour  laquelle  on  les  appel  - 
loit  des  ûtros  , il  faut  lavoir  que , larfque  quelque  mai» 
foUgétoit  confifquée  6c  pafToit  au  domaine  de  l'empe- 
reut , la  fotmalué  que  les  officiers  de  juftice  obier- 
voient , étoit  d’attaclier  au-devant  de  cette  maifon  une 
lOlie  , où  étoit  le  portrait  de  l'empereur  ; -ou  bien  feu- 
lement fon  nom  écrit  en  gros  caraéfères , 6c  ce  rte  toile 
s appelloic  titre , titulus  : d’où  vient  que  cette  formalité 
s'appelloit  l’ùnpoûciou  du  ticre , tituli  impofiûo.  Or  , 
comme  cela  marquent  que  cette  maifon  riécoir  plus  à 
fes  premiers  maîtres,  mais  appanenoir  à l’empereur  , 
les  chrétiens  imitèrent  cerre  maniéré  de  faire  pafler  une 
maifon  du  domaine  d’un  particulier  au  fervice  public 
de  Dieu.  Lorfque  quelque  fidèle  lui  confecroit  la  fwnne  , 
il  y metroit  pour  marque  une  toile  , ou  au  fieu  de  l’i- 
mage ou  nom  dé  l’empereur  , on  voyoir  l'image  de  la 
croix  ; & cette  toile  s'appelloit  rirre , comme  celle  donc 
elle  étoit  une  imitation.  De-li , les  maifons  mêmes  où 
étoient  attachées  les  croix , furent  amollies  titres.  U jr 
en  a.quelques-uns  qui  aiment  mieux  faire  venir  ce  non» 
de  litre  , de  ce  que  chaque  piètre  prenoit  fon  non» 
fie  titre  de  l’églife  dont  il  étoit  chargé  pour  la  defier- 
vir  ; mais  la  première  origine  eft  plus  vraifemblable  , 
car  on  lie  que  le  pape  Evarifte  partagea  tous  les  titre* 
de  Rome  à autant  de  ptêttes . l’an  1 1 a de  J.  G.  ce  qui 
feroble  marques  aflea  claiterocnt  que  les  églifes  s'ap- 
pellent titres  , avant  qu’ellés  foffent  partagée*  aur 
prêtres.  Il  faut  feulement  remarquer  qne  dans  la  foire 
routes  les  églifes  ne  foreur  plus  appellées  titres  ; 8c 
que  ce  nom  foc  feulement  réfetvé  aux  plus  confidéra- 
bles  de  Rome , au  fervice  desquelles  on  attacha  des  car- 
dinaux. Pour  le  nom  d ‘oratoire  ou  de  maifon  d’ oraifon, 
on  voit  a (fez  qu’il  a été  donné  for  ce  que  notre  Seigneur 
femble  l’avoir  impofé  lui-même  , lorfqu’if  a dit , ma 
mai  fon  fera  appe/lée  maifon  d.’ oraifon  ; 6c  qu’en  effet  le 
deflein  des  chrétiens  a toujours  été  de  s’aUembier  dan# 
ces  maifons  pour  prier.  Quant  tfu  nom  de  Dominique, 
il  vient  de  Dominus , le  Seigneur;  ainfi  Domini.um  , 
en  foufentendant  templum  ou  hahitaculum , c’eft  comme 
fi  on  eut  dîr , le  temple  du  Seigneur , ou  la  maifon  du 
Seigneur  : de  même  que  dans  la  foire  Dominicum 
lignifia  le  faint  facrifice  de  la  méfie  , en  foufenrendanc 
facramtntûm  ou  ftcrifkium  , c‘eft-â-dire  le  facremcnc 
du  Seigneur  , oa  le  lacrifice  du  Seigneur , comme  on 
le  voit  clairement  dans  le»  interrogatoires  de  quelques 
martyrs , par  les  queftions  que  les  proconfoh  leur  fai- 
foienr,  6c  par  le*  réponfes  qu’ils  en  rece votent , qui 
font  cirées  par  Baroflus.  Le  nom  de  Mémoires  fut  donné 
aux  églifes , ilorlque  les  fidèles  commencèrent  d'en 
confacrer  plufieurs  â la  mémoire  des  martyrs^  8c  c’eft 
de-li  aufii  qu’eUes  forent  nommées  martyria  6c  conciles 
des  martyrs  t pareeque  les  martyrs  étoient  enterrés  dans 
les  églifes  ; 6c  qu’ainfi  ces  beux  factés  étoient  comme 
des  afferablées  de  plufieurs  corps  de  martyrs.  Le  nom 
de  conciles  des  Saints  , eft  pris  de  ce  qfue  les  chrétiens  , 
qui  étoient  appellés faims  , s’affembloient  dans  les  égli- 
les , 6c  dans  ce  fens , S.  Ambroife  a appelle  un  couvenc 
de  religieufes,  concilium  virginitatis.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  nom  de  Bafiliques  , il  vient , félon  quelques- 
uns  , d«  ce  que  les  maifons  royale*  s’appelloient  aiofi  r 
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du  mor  grec  B*«Wr , qui  fignifie  roi  ; & les  fidèles 
crurent  que  le  nom  de  maifons  royales  ne  pouvoir  ctre 
mieux  donné  par  excellence  , qu'aux  maifons  confacrées 
au  Roi  des  rois.  D'autres  difent  que  le  nom  de  Bqfili- 
ques  vient  de  ce  qu’ayant  été  donné  autrefois  , non 
feulement  aux  palais  où  les  rois  habiroienr  , mais  en- 
core aux  maifons  deftinées  à traiter  des  affaires  publi- 
ques ou  à rendre  la  juftice  , 6c  aux  lieux  où  les  négo- 
cians  s'afTembloient , on  donna  quelques-unes  de  ces 
bafiliques  aux  chrétiens  pour  en  faire  des  églifes  ; 8c 
de-la  le  nom  de  Bafiliques  demeura  à ces  églifes  , qui 
•voient  etc  faites  des  Bafiliques  , Sc  fut  meme  donné 
•bfolument  â toutes  les  églifes-  Toutefois  dans  la  fuite 
des  temps , l'ufagc  cft  venu  de  n’appeller  bafiliques 
que  les  cçlifes  les  plus  confidcrables , par  la  grande  1 
étendue  de  leur  cditîce  , 6c  par  leur  magnificence. 

L'empereur  Dioclétien fit  un  édit , par  lequel  il  or- 
donna que  routes  les  églifes  feraient  abattues,  5c  qu'on  ’ 
n’en  tariferait  pas  une  dans  l'empire  romain.  Cet  édit 
fut  exécuté  avec  une  extrême  rigueur  ; mais  Dioclé- 
tien étant  mort  bientôt  après , les  fidèles  rebâtirent 
anflitôc  les  églifes.  Licinius  perfuadé , comme  dit  S. 
Grégoire  de  NyJ[e3  par  les  miniftres  du  démon  , qu’il 
ne  remporterait  point  la  viâoirc  contre  l’empereur 
Couflantin  , s’il  n'abolifToit  le  nom  chrétien , fit  encore 
abattre  routes  les  églifes  dans  l'Orient , l’an  j 1 9. 

Les  églifes  qui  avoient  tant  foufferr  des  Gentils , 
fourb  irent  aum  beaucoup  des  hérétiques  ariens , fur- 
tout  de  Huneric  , roi  des  Vandales  , dans  l’Afrique  , 
lequel  , â la  perfuafion  des  évêques  ariens  , fit  par  un 
édit  rigoureux  fermer  en  un  feul  jour  routes  les  cgiifes 
des  catholiques  qui  étoient  dans  toute  l’Afrique;  ce  qui 
arriva  l’an  de  notre  Seigneur  48$.  Enfuire  vers  le  X 
fiécle , on  fur  quelque  temps  fans  bâtir  de  nouvelles 
églifes.  Sponde , dans  l'abrégé  des  annales  de  Barenius  , 
croit  que  cela  venoit  des  bruirs  qui  fe  répandoient 

Crmi  les  fidèles  , que  le  monde  alloir  bientôt  finir. 

plupart  ajoutant  foi  â ces  faufTes  prcdiûions , ne 
fongeoient  qu’à  artendre  cet  événement  en  bon  ccar , 
fane  rien  entreprendre  de  nouveau  , pour  le  peu  de 
temps  qui  reftoir  ; jufqu’i  ce  que  l’an  100J  , le  monde 
étant  revenu  de  ces  frayeurs  , & chacun  voyanr  que  ce 

Î;u’on  avoir  cru  fi  prochain  n’arrivoir  point , on  fe  per- 
uada  fi  bien  qu’il  refloir  encore  artèz  de  temps  avant 
le  dernier  jugement , pour  confacrer  au  culte  divin  des 
édifices  durables , que  par  route  la  terre  on  renouvella 
les  églifes , quoiqu'il  y en  eût  meme  quelqdes-unes  qui 
fùfTenr  encore  en  très-bon  érar.  Il  fenibloir  que  roures 
les  nations  chrétiennes  y travaillaient  à l’cnvi  les  unes 
des  autres  , fur-cour  les  François  8c  les  Italiens  , avec 
lcfquels  nous  pouvons  bien  mettre  auffi  les  peuples 
du  Nord  ; puifquc  Dirmar  rapporte  que  dans  la  feule 
ville  de  Kiovie  il  y eut  plus  de  quatre  cens  cgiifes.  Dans 
ces  derniers  remps  les  eglifes  ont  foufferr  beaucoup  par 
les  hérétiques  , qui  en  ont  pillé  8c  ravagé  autant  qu'ils 
ont  pu.  Le  roi  Louis  XIV  a vengé  la  religion  orthodoxe 
de  leurs  attentats  en  France.  Il  y a abaicu  tous  les  tem- 
ples de  i’hérclïe  ; il  y a rétabli  par-rour  les  cgiifes  ; il  en 
a élevé  de  nouvelles , 8c  renus  en  honneur  le  véritable 
culte  de  Jefus-Chrift. 

Quant  à la  difpofition  des  églifes  , la  maniéré  de  les 
bâtir  dès  le  commencement , croie  de  les  tourner  vers 
l'orient  ; c’eft -à-dire  , de  telle  façon, qu’en  priant  Dieu 
les  fidèles  fartent  rournes  vers  l’orient  ; car  les  premiers 
chrétiens  fe  tournoient  toujours  vers  lorienr  en  priant , 
en  quelque  endroit  qu’ils  fulTenc  , ce  qui  fit  dire  aux 
païens,  que  ce  Dieu  unique  que  les  chrétiens  adoraient 
croit  le  foleil , comme  le  rapporte  Tertullien  dans  fon 
apologétique.  Cette  coutume  de  prier  par-tout  vers 
l’orient , fut  enfuite  abolie  par  le  pape  Leon  , à caufc 
de  quelque  fuperftirion  qui  fe  glirtoit  parmi  les  fidè- 
les , à I occafion  de  cer  ufage  ; mais  on  a toujours  obfervé 
autant  que  l’on  a pu  , de  tourner  les  cgiifes  de  ce  même 
côté  , pareeque  l’orient  cft  le  fymbole  de. la  lumière , 
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comme  l'occident  l’eft  des  ténèbres,  & qu’en  priant 
nous  fommes  éclairés  de  la  lumière  de  la  foi.  Du  relie 
on  fit  les  églifes  les  plus  femblablcs  qu'on  le  put  au 
temple  de  Jérulâlem.  Il  y avoir  devant  la  porte  un  vefti- 
bale  ou  portique  , où  demeuraient  les  penitens  & les 
autres  i qui  il  n’étoit  pas  permis  d'entrer  dans  l’églife  ; 
& i I entrée  une  grande  place  pour  contenir  tous  les 
laïcs  : c’eft  ce  que  nous  appelions  la  nef.  Il  y avoir 
enfuite  un  lieu  qui  étoir  appellé  fancla  , où  les  prêtres 
fe  plaçoienr , c’eft  le  cheeur ; 8c  enfin  le  lieu  appellé 
fanüa  fanüorum  t où  le  Laine  facrifice  croit  offert  : c’eft 
cette  enceinte  de  lautei  que  nous  nommons  encore 
aujourd  hui  le  fanBuaire.  La  forme  des  premières  égli- 
fes fe  voir  car  celles  que  le  grand  Conlhnun  fit  bâtie 
fur  les  fondemens  des  anciennes  que  Dioclétien  avoir 
abattues  par  tout  l’empire  romain  ; car  en  les.  rebâ- 
tiflint,  on  fui  vit  entour  le  premier  modèle,  comme 
le  témoignent  les  peres  de  ce  temps-là. 

Il  y avoir  de  plus  dans  les  églifes  certains  endroits 
particuliers  , que  S.  Paulin , évêque  de  Noie , appelle 
des  chambres  , 6c  que  nous  nommons  aujourd’hui  des 
chapelles  pour  prier.  On  y faifoic  encore  ce  que  nous 
appelions  une  facrifiie  , où  l’on  ferrôit  le*  ornemens 
5c  les  vafes  facrés  ; 8c  encore  un  autre  endroit  à parr , 
où  l’on  renoit  les  livres  de  l’églife.  Pour  ce  qui  eft  des 
autels , on  en  faifoit  plufieurs  dans  la  même  églife  ; car 
on  y enterrait  plufieurs  martyrs  , 5c  fur  le  fifpulcre  de 
chaque  martyr  on  élevoit  un  autel.  De  plus , comme 
le  temple  de  Jérufalem  avoir  au-devant  de  la  porte  un 
grand  vailTeau  plein  d’eau,  où  les  prêtres  lavoient  leurs 
mains  8c  leurs  pieds  avant  que  d'entrer  ; ainfi  on  pla- 
çoit  au-devant  des  églifes  des  vafes  avec  de  l’eau  com- 
mune , dont  ceux  qui  venoient  pour  prier  fe  lavoient 
les  mains  ôc  le  vifage.  C’eft  la  raifon  naturelle  qui  a 
diâé  â tous  les  hommes  qu’ils  ne  pouvoicnr  être  trop 
urs  pour  approcher  de  la  diviniré  : c’eft  pourquoi  les 
uifs  5c  les  Païens  fefont  aurtî  toujours  lavés  avant  que  de 
commencer  leurs  adorations.  Les  chrétiens  dans  la  fuite 
quiteerenc  l ufage  de  l’eau  commune  , pour  fe  fervir  de 
l'eau  bénite  , qu’ils  mirent  i l’entrée  des  églifes  , & 
dont  ils  fe  fervoienc  auparavant  dans  leurs  maifons. 

U refte  à remarquer  pour  ce  qui  regarde  la  ftrudlure  des 
cgiifes , qu’il  y a voit  des  endroits  diftingués , comme  dans 
le  temple  de  Jcrufalem,  mais  d’un  bien  plus  petit  efpacc, 
non-feulement  pour  les  prêtres  5c  pour  les  laïcs  ; mais 
encore  pour  les  hommes  5c  pour  les  femmes , 5c  meme 
pour  les  femmes  5c  pour  les  filles.  Ces  endroits  étoient 
féparés  avec  des  planches  , comme  nous  le  lifons  dans 
S.  Ambroife  ; le  côté  droit  étoir  pour  les  femmes , 5c 
le  côté  gauche  pour  les  hommes , pareeque  le  côté  gau- 
che étoir  cenfc  le  plus  noble  dans  l’églile  : ce  que  nous 
apprenons  par  quanritc  de  preuves , tant  de  l'églife 
d Orient  que  de  celle  d’Occident , rapportées  par  Ba- 
ronius.  Enfin  , il  y avoir  un  endroit  pour  les  pauvres 
mendiant , qui  étoir  le  vefilbufe  , tenant  à la  porte  de 
J eglife;  car  quoique  les  pauvres  5c  les  riches  furtenc 
indifféremment  reçus  à la  fainre  table  , 5c  confondus 
pêle-mêle , fans  diftinâion  de  perfonnes , comme  il 
le  voit  par  plufieurs  témoignages  de  ce  temps-là  ; toute- 
fois il  croit  défendu  aux  pauvres  d’entrer  dans  l’églife 
pour  demander  l’aumône  , de  peur  qu’ils  ne  caufirtènr 
des  diftraâions  aux  fidèles  qui  prioienr;  Biais  ils  la  re- 
cevoicnr  dans  le  portique  , de  ceux  qui  encraient  ou 
qui  fortoienr. 

Pour  les  ornemens  des  églifes  , on  y voyoit  plufieurs 
images  , entre  lefquetlcs  la  principale  étoir  celle  de 
notte  Seigneur  Jefus-Chrift  fur  la  croix  , qu’on  y ar- 
borait aurtirôr  que  l’églife  éroir  achevée  de  bâtir , ou 
même , comme  nous  avons  dit  , rôtir  aurttrftr  qu’une 
maifon  particulière  éroit  érigée  en  églife.  Le  VII  canon 
du  concile  des  apôtres  en  fait  foi  : 8c  Eufebe , qui  affine 
avoir  vu  cette  image  de  Jefus-Chrift  dont  parle  Nicé- 
phore  , /.  I o , c.  $ o , faite  de  fonte  dans  le  temps  meme 
que  Jefus-Chrift  vivoir  encore  fur  la  terre , 8c  qui  fut 
Tome  X.  L 
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■confervcc  3c  révérée  des  chrétiens  dans  la  Paleftine 
jufqu'â  l'empereur  Julien  l’ Apojlat  3 c’efl-à-dire  , pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans , dit  auffi  avoir  vu  d’autres 
images  de  notre  Seigneur  , 3c  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
d’une  peinture  trcs-anciennc.  Il  y avoir  de  plus  dans  les 
églifes  des  lampes  d’argent , & les  vafes  facrés  ctoient 
d argent , 6c  même  d'or  maflif , comme  on  le  voit  par 
les  plus  anciens  témoignages  des  premiers  ficelés , mal' 
gré  les  plus  grandes  pctlccutions  que  les  fidcles  fouf- 
Frirent  en  ce  temps-la.  Depuis  , à mefure  que  l’églife 
s'eft  accrue  , la  magnificence  des  ornemens  s ert  encore 
augmentée  ; & les  fidèles  fe  font  toujours  Fait  un  de- 
voir de  confacrer  au  culte  de  Dieu  ce  qu’ils  avoienr 
de  plus  précieux.  De-li  viennent  ces  trefors  que  l’on 
voit  dans  plufieurs  églifes  du  monde  , comme  à Rome , 
i l.orerte , i Hall  \ 6c  en  France , i S.  Denys , à Notre- 
Dame  6c  à la  fai n te  Chapelle  de  Paris,  3cc.  * Hérodote , 
in  Euterp.  Jofephe  , Antiq.  judaic.  I.  6 3 & l.  i de  la 
guerre  des  Juifs.  Macrobe  , Satura.  I.  J,c.  4.  Clément 
Alexandrin  3 Seront.  I.  7.  Qrlius  Rhodig.  /.  u,  c.  1. 

5.  Ignace  martyr , epijl.  6 , 1 1 , 1 j . Arnobe , adverf. 
Cent.  I.  6.  Ternillien  , adverf.  Valent,  a.  S.  Auguftin  , 
quafl.  in  Levitic.  & de  civil.  Dei  3 l.  n,  c.  8.  Socrate  , 
L 1 , c.  1 1 , & /.  J,  c.  17.  Sozomcne , /.  a.  Théodoret, 
/. 3 , c.  17.  Eufebe,  /.  a hîjlor.  6c  l.  6 , 7 & 8 , xo,  6c  in 
vit.  Confiant.  I.  a , }.  Guillaume  de  Tyr  3 de  bell.fac.  I. 

6,  c.  2.  Glaber,  /.  3 , c.  4.  Baronius,<w?/iü/.  ann.  Chrifli 
j 4.  Rod.  Hofpinien.  Léo  Allacius , de  remplis.  Georges 
Wheler , defcnpt.  des  églifes  des  anciens  chrétiens. 

TEMPLERI  ( Jofeph  de  Leven  de ) naquit  à Aix , de 
Jcfeph  Templeri , receveur  général  des  finances  en  la 
généralité  de  Provence , 6c  A' Anne  de  Guidi.  11  fur 
pourvu  l'an  1 69 a d'une  charge  d'auditeur  des  comptes 
dans  fa  patrie  , 6c  marié  la  même  année  avec  Catherine 
de  Vari , dont  il  n'a  point  eu  d’enfans.  Cefl  3 dit  l’abbé 
Robert  de  Briançon , ( Etat  de  la  Provence  dans  ü no- 
blcfîc  , tom.  3 ) un  des  beaux  efprits  de  notre  province  3 
très -f avant  dans  Ü hijloire  3 & qui  pofféde  entièrement  la 
pureté  de  la  langue françoife:  Pitton  lui  adreffa  l’an  1 68  a 
fes  fentimens furies  hijloriens  de  Provence.  Il  a donné 
au  public  la  rhétorique  françoife.  Amathonte  : Jephté  3 ou 
la  mort  de  Seila  3 tragédie  dédiée  i madame  de  Venel  ; 
Paris , 1 676  , in-i°  , avec  un  avis.  M.  de  Beauchamp 
dans  fes  recherches  fur  Us  théâtres  de  France , tom.  a , 
in.  11,  page  3 94 , femble  faire  entendre  que  cette  pièce 
cft  de  Venel  3 6c  que  la  dédicace  feulement  eft  de  Tem- 
pleri y ce  qui  feroit  faux.  Une  grammaire  françoife.  Re- 
lation des  réjouijfances  faites  à Aix  par  le  parlement  3 
la  chambre  des  comptes  3 Us  tréforiers  de  France 3 &c. 
pour  la fanté du  roi  Louis  XIV 3 adreffée  à madame  *** 
le  17  février  1687.  Maximes  galantes  , 1690.  L‘ hon- 
neur y U feu  & Feau3  fable  de  70  vers  , même  année. 
Satyre  morale  3fur  ce  que  perfonne  n'ejl  exempt  i imper - 
fcclions  3 à madame  de  l’Anglee  3 1 69 1 : & grand  nom- 
bre d’aurres  pièces  de  poches  fur  divers  fujets  , qu’on 
rrouve  dans  les  Mercures.  Il  fit  imprimer  en  1705 , in- 
j a , un  ouvrage  intitulé  : Le  génie  3 la  politeffi  t tefprit 
& la  déltcaieffe  de  la  langue  françoife.  11  mourut  i Aix 
en  170 6.  * Bougerel , mémoires  manuferits. 

TEMPLIER  ( Etienne  ) natif  d’Orléans  , évêque  de 
Paris,  fuccéda à Rainaud  de Corbeil  l’an  ia68.  Leroi 
S.  Louis  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament  ; 6c  étant  fur 
fon  départ  pour  la  Terre- fainte , il  lui  donna  ordre  de 
conférer  en  fon  abfencc  tous  les  bénéfices  vacans.  Tem- 
plier cenfura  plufieurs  ouvrages  par  le  confeil  des  théo- 
logiens de  Paris , comme  on  le  voit  dans  la  bibliothè- 
que des  peres,  6c  mourut  le  1 3 feptctnbre  de  l’an  1 177. 
♦Sponde,  A.  C.  1277.  Sainte-Marthe,  Gallia  chrif- 
tiana  3 t.  t. 

TEMPLIERS,  ordre  militaire,  qui  commença  vers 
l’an  1 1 18  à Jérufaiem.  Hugues  de  Paganis , Geofroi  de 
Saint-Omer  ou  Saint- Aumer,  6c  fept  autres , dont  les 
noms  font  ignorés  , fe  confacrerent  au  fervice  de  Dieu 
à la  maniéré  des  chanoines  réguliers , & firent  les  voeux 


de  religion  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jérufaiem. 
Baudouin  II , confidcranc  le  zèle  de  ces  neuf  ferviteurs 
de  Dieu , leur  prêta  une  maifon  près  du  temple  de  Sa- 
lomon , d’où  ils  eurent  le  nom  de  Templiers  , ou  de 
chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Comme  ils  ne  vi- 
votent que  d’aumônes , le  roi , les  prélats  6c  les  grands 
leur  donnèrent  du  bien  , les  uns  pour  un  temps , 3c 
les  autres  i perpétuité.  La  fin  de  cet  inftitut  étoic  de 
défendre  les  pèlerins  de  la  cruauté  des  infidèles , 6c  de 
tenir  les  chemins  libres  pour  ceux  qui  entreprenoienc 
le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Ces  neufpremiers  cheva- 
liers ne  reçurent  perfonne  en  leur  fociété  jufqu’en 
niç,  après  la  célébration  d’un  concile  à Troyes  en 
Champagne.  L’évêque  d'Albe  , légac  du  faint  fiége  , 
y préfidoit  de  la  part  du  pape  Hononus  H , 6c  avec  lui 
les  archevêques  de  Reims  6c  de  Sens , avec  leurs  fuffra- 
gans  6c  quelques  abbés , entre  lesquels  étoir  S.  Bernard. 
Hugues  de  Paganis  s’y  trouva , fuivi  de  cinq  de  fes  con- 
frères. Ils  demandèrent  une  réglé  , & S.  Bernard  eut 
ordre  d’y  travailler  : ce  qu’il  fit.  Le  concile  ordonna 
qu’ils  porteroienr  l’habit  blanc  j 8c  en  t 146  Eugène  III 
y ajouta  une  croix  fur  leurs  manteaux.  Dans  la  fuite , cet 
ordre  fur  en  grande  réputation  , 8c  acquit  de  fi  grands 
biens,  que  Matthieu  Paris  allure  que  les  Templier* 
avoient  des  richefies  immenfes , 6c  neuf  mille  maifons. 
Ces  biens  les  rendirent  fi  arrogans,  que  non-feulement 
ils  refüferenc  de  fe  foumettre  au  patriarche  de  Jéru- 
falcm  ; mais  qu’ils  oferent  même  s’élever  fur  les  tètes 
couronnées , leur  faire  la  guerre , ufurper  8c  piller  in- 
différemment les  terres  des  infidèles  8c  des  chrétiens  , 
meme  s’accorder  avec  les  premiers  comme  quand  ils 
donnèrent  au  foudan  d’Egypte  les  moyens  de  furpren- 
dre  l’empereur  Frédéric  II , qui  étoit  palTé  dans  la  Ter- 
re-fainte. Les  hiftoriens  n’onr  pas  manqué  de  rappor- 
ter quelle  étoir  la  vanité  des  chevaliers  du  Temple , qui 
pafïà  même  en  proverbe.  Nous  nous  contenterons  d'en 
mettre  ici  une  preuve.  Foulques,  homme  de  fâinte  vie, 
curé  de  Nculli , fur  Marne  , difant  £ Richard  I , roi 
d’Angleterre , de  marier  trois  méchantes  filles  qu’il 
avoir , ce  prince  lui  dit  qu’il  n’avoir  point  de  filles.  Vous 
en  ave\  trois  3 reprit  Foulques , la  fuperbe  3 r avarice  t & 
f impudicité:  Eh  bien  3 dit  le  roi  ,je  donne  ma  fuperbe 
aux  Templiers  3 mon  avarice  aux  moines  de  Citeaux  3 & 
mon  impudicité  aux  prélats  de  Véglife. 

Enfin  les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux 
à tous  les  princes , 8c  furent  caufe  que  leur  ordre  fut 
entièrement  aboli.  Deux  chevaliers  qui  eu  avoient  été 
retranchés,  8c  condamnes  pour  leurs  crimes,  l’un  prieur 
de  Montfaucon,  dans  la  province  de  Touloufe  ; 6c  l’au- 
tre Florentin  , appellé  Noffo-Dci  3 devinrent  les  inf- 
rrumens  de  leur  perte.  Soit  pour  fe  venger  de  leurs  con- 
frères , foit  pour  éviter  la  peine  qui  les  menaçoit , ils 
révélèrent  les  défordres  cachés , aufquels  les  Templiers 
s 'ctoient  abandonnés  depuis  long-temps , 8c  les  accufc- 
rent  de  crimes  fi  horribles , que  le  roi  Philippe  U Bel 3 
quoique  leur  ennemi , eut  peine  à y ajouter  foi.  Ce 
prince  en  informa  le  pape  Clément  V au  concile  de 
Lyon , 6C  lui  en»fit  encore  parler  à Poitiers.  Le  pape  , 
par  une  bulle  adrefTéc  à Philippe  le  Bel 3 du  13  août 
1306,  lui  promit  de  fe  rendre  i Poitiers  dans  peu  de 
jours  , pour  éclaircir  lui-même  ces  accufations , que  le 
grand-maître  de  l’ordre  foutenoit  être  faufîcs  j mais 
le  roi  ne  laifla  pas  de  pafïèr  outre , 6c  de  mettre  en 
execution  le  projet  qu’il  avoir  conçu.  Il  donna  ordre 
d’arrêter  tous  les  Templiers  de  fon  royaume  en  un  mê- 
me jour , ce  qui  fuc  exccuté  le  j d’oûobre  1 307.  Le  pa- 
pe trouva  fort  mauvais  qu’on  eût  procédé  fans  lui  dans 
une  affaire  de  cette  importance  : ce  qui  n’empccha  pas 
Philippe  U Bel  de  nommer  pour  commiflaire  Guillau- 
me de  Paris , de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  avec  au- 
torité de  faire  le  procès  aux  Templiers.  Les  crime* 
les  plus  énormes  dont  ils  ctoient  accufés , éroient , 1. 
d’obliger  ceux  qui  enrroient  dans  leur  ordre,  de  renier 
Jcfus-Chrift  dans  le  temps  de  leur  réception , 8c  de  cra- 
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cher  trois  fois  contre  un  crucifix  ; 2.  de  les  engager  i 
b al  fer  celui  qui  les  recevoir , à U bouche , au  nombril 
£<  au  fondement;  }•  de  leur  permettre  de  s'aban- 
donner au  crime  de  fodomie  avec  leurs  confrères  , 
pourvu  qu’ils  s'abftiniTent  du  commerce  des  femmes  ; 
4-  d’expofer  dans  cette  ceremonie  6c  dans  les  chapi- 
tres généraux  , une  idole  â grande  barbe  , de  bois  do- 
ré ou  argente , qui  étoit  adorée  pat  tous  les  cheva- 
liers. Une  partie  de  ces  faits  fut , dit-on  , avouée  par 
Jacques  Mole  .grand-maître  de  l'ordre  j par  Gui , frere 
du  dauphin  de  Viennois } & par  Hugues  Peraulc , aulli- 
bien  que  par  un  grand  nombre  des  1 40  chevaliers  qui 
furent  interrogés  à Paris.  Dans  les  autres  villes  du  royau- 
me , on  fit  fubir  l'interrogatoire  à ceux  qui  avoient  été 
arretés  ; 6c  la  plupart  convinrent  des  chefs  d'aceufation 
dont  on  les  chargeoit , hors  celui  de  l’adoration  d'une 
idole.  Quelques-uns  les  nièrent  d'abord  , 6c  ne  les 
auguerent  qu’apres  avoir  été  mis  à la  queflion.  Clément 
Verrue  de  ce  que  Philippe  le  Bel  avoir  entrepris  de 
faire  par  lui-même  le  procès  aux  membres  d'une  mili- 
ce foumife  à l'églife  , s'en  plaignit  aigrement , & fut 
aucorifé  dans  fes  plaintes  par  la  décilion  de  la  faculté 
de  Paris  , laquelle  prononça  en  fâ  faveur  : de  forte  que 
le  roi  fut  oblige  de  remettre  les  principaux  prifonniers 
entre  les  mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoir  en- 
voyés le  pape , qui  les  atrendoit  à Poitiers.  Ils  y furent 
conduits  & interrogés  par  ce  pontife  même , auquel  ils 
avouèrent  les  crimes  en  queflion  : ce  qui  fut  confirmé 
par  le  témoignage  d’un  Templier , domeflique  du  pa- 
pe. Ce  fut  pour  lors  que  Clément  V , qui  avoir  fufpen- 
du  le  pouvoir  des  évêques  8c  archevêques  du  royaume , 
leur  permit  de  procéder  dans  leur  diocèfc  contre  les 
•ccuics  , fe  refervant  néanmoins  la  connoiflance  du  pro- 
cès contre  le  ^rand-maîrre  du  Temple , & contre  les 
maîtccs  & précepteurs  de  France  , terre  d'outremer , 
Normandie  , Poitou  6c  Provence.  A lcgard  de  leurs 
biens , il  déclara  qu’ils  dévoient  ctte  employés  au  re- 
couvrement de  la  Terre-fainre  ; & pourvur  par  des 
bulles  exprefles  à leur  garde  6c  conicrvation.  Quoi- 

3u’en  levant  la  fufpenfion  , i!  eût  confirmé  l’autorité 
es  inquifireurs  François , il  ne  lailla  pas  de  nommer  en- 
core trois  cardinaux,  pour  favoir  fi  les  premières  infor- 
mations croient  véritables.  Les  plus  confidcrables  des 
prifonniers  an  convinrent  de  rechef  j enfuite  de  quoi 
le  pape  8c  le  roi  qui  s’abouchèrent  à Poitiers  , rcfolu- 
rent  de  faire  faire  le  procès  i tout  l’ordre  en  général. 
On  demanda  au  grand-maître  s'il  prétendoit  embrafTer 
la  défenfe  de  fon  ordre  : il  parut  êcre  rcfolu  de  le  faire \ 
Sc  lorfqu'on  lui  fit  leéhire  des  articles  qu’il  avoir  con- 
fetfés  , il  témoigna  ne  s’en  point  fouvenir.  Il  fe  récria 
contre  i'injuflice  que  l'on  faifoit  ( fur  la  feule  dépofi- 
cion  de  quelques  faux  témoins  ) i tout  un  ordre  qui 
■voit  rendu  de  fi  grands  fervices  au  chriflianifme.  Il  pro- 
tefla  enfuite  que  ceux  qui  avoient  avoué , ne  l’avoicnt 
fait  que  par  la  crainte  des  tourmens , ou  pour  avoir  été 
féduits.  Malgré  fes  raifons,  pendant  que  les  commillài- 
tes  du  pape  pourfuivoient  le  procès  qu'ils  avoienr  com- 
mencé contre  cour  l’ordre , 6c  qu'ils  entendoienr  les  dé- 
polirions de  23 1 témoins , le  concile  de  Sens  jugea  cin- 
quante-quatre tfencr  eux , qui , pour  avoir  perfiflé  dans 
le  défaveu  de  ce  qu’ils  avoient  confeflc  , fûrenr  con- 
damnés comme  relaps , dégrades , livrés  au  bras  fcculier , 
& brûlés  à Paris  hors  de  la  porte  S.  Antoine , au  mois  de 
mai  1310.  Ils  moururent  tuus  en  proreflant  de  leur  in- 
nocence. En  Italie , en  Angleterre  , dans  la  Caflille  6c 
en  Aragon , on  pourfuivit  les  Templiers  i peu  près  de 
1a  même  maniéré  qu'en  France.  Mais  la  décifion  de 
ce  qui  re^ardoit  tout  l’ordre  en  général , fut  réfervée  au 
concile  général , tenu  à Vienne  au  mois  d’oâobre  1 3 1 1 . 
L'entiere  deftruclion  des  Templiers  y fur  réfolue  , 6c 
la  bulle  en  fur  publiée  au  mois  de  mai  de  l’an  1 1 1 1. 
Les  biens  des  Templiers  furent  unis  à l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem , à l'exception  de  ceux  qui  éroient  fitués 
dans  le  royaume  d'Aragon  , qui  furent  unis  depuis  i 
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1 ordre  de  Calarrava  , établi  dans  ce  royaume  » & aies* 
indépendant  de  celui  de  Caflille  ; 6c  en  Portugal , où 
on  les  donna  à l'ordre  des  chevaliers  de  ChriÜ-  Cepen- 
dant la  plupart  des  princes  partagèrent  les  dépouilles  de 
ces  malheureux  ; car  Philippe  le  Bel  retint  pour  les  fiais 
du  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  nobiliaires  ; le 
roi  d'Aragon  s'empara  de  dix-fept  châteaux  ou  places 
fortes  qui  leur  avoient  appartenu  ; 6c  le  roi  de  Caf- 
tille  en  garda  aufiî  quelques-uns.  Comme  le  pape  s é- 
toic  réfervé  le  jugement  du  grand-maître , & de  trois 
autres  principaux  chevaliers  , il  envoya  un  commillâire 
i Paris  pour  y porter  la  fenrence , qui  les  depofoit  t 6c 
les  condamnoit  à une  prifon  perpétuelle.  Legrand-maî- 
tre , & Gui  frere  du  dauphin  , après  qu'on  leur  eue  fait 
leéhirede  ce  jugement , jurèrent  que  tous  les  chefs  d'ac- 
eufation éroient  faux  ; que  s’ils  avoient  depofé  d'abord 
contre  leur  ordre , ç’avoit  été  à la  follicitation  du  pape 
& du  roi  j & qu’enfin  ils  étoienc  prêts  de  mourir  pour 
confirmer  cette  vérité.  Dès  qu’ils  curent  etc  livrés  au 
prévôt  de  Paris  par  les  cardinaux , la  nouvelle  en  fut 
portée  au  roi  qui,  alTembla  fon  confeil  fur  cetic  affaire  : 
6c  le  foir  meme  , le  grand-maître  & le  frere  du  dau- 
phin furent  brûlés  à la  pointe  de  l'ifle  du  palais , fou- 
tenant  jufqu’au  dernier  foupir  qu’ils  etoient  mnocens. 
On  donna  la  vie  à Hugues  Perrault  & à l'autre  cheva- 
lier , qui  avoient  gardé  le  filence  depuis  que  leur  fen- 
tence  avoir  été  prononcée.  Ainfi  fut  éteint  l'ordre  des 
Templiers  dans  toute  la  chrétienté , hors  en  Allemagne, 
où  ils  fe  maintinrent , 6c  fe  firent  abfoudre  dans  un 
concile  provincial.  * Guillaume  de  Tyr  /.  j a 3 c.  7 de 
bello  facro . Jacques  de  Vitri , i,  hijl.  c.  6 s-  Mat- 
thieu Paris  , hifi.  angl.  A.  C.  1244.  Thomas  Walfin- 
gham,  en  Edouard  IL  Robert  Gaguin  , hijl.  I.  7.  Para- 
din  , hifi.  de  Savoy  e ,1.  i,c.  1 06.  fizovaus.  Sponde  6C 
Rainaldi , in  annal,  eccl.  Jean  Azor , infi.  moral,  c.  6. 
Le  Mire , in  orig.  ord.  Equefi.  I.  1 _,  c.  4 & 5 . Du  Pui , 
hfi.  de  la  condam.  des  Templiers.  Gurtler , abrégé  de  l‘hif- 
toire  des  Templiers.  Mczerai , hijloire  de  Philippe  le  Bel. 

TEMPS  (Jean  des)  ou  d ESTAMPES,  écuyer  de 
Charlemagne,  cherche^  JEAN  DES  TEMPS. 

TEMPS(Jean  du  calvinifle  ncà  Blois  vers  l'an  1535, 
commença  fes  érudes  â Orléans , 6c  les  acheva  à Pa- 
ris. 11  exerça  h profefîîon  d'avocat  avec  beaucoup  de 
réputation  : ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  compofei  plu- 
fieurs  livres  d'hiiloire  6c  de  critique.  Sa  chronologie 
fur-tout  fut  fort  eflimée  j elle  finit  l'an  1 58a.  Il  mou- 
rut vers  l’année  1 600.  Emr’anrres  enfans , il  eur  deux 
fils,  l'un  nommé  Jean  , 6c  l’autre  Adam  , qui  exccl- 
loient  tous  deux  dans  les  mathématiques.  * Bernier , 
hifi.  de  la  ville  de  Blois. 

TEMRUCH , TOMARUCHI , ville  de  la  Circaflîe 
ou  Comanie  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale 
de  la  mer  de  Zabache  ,à  cinq  lieues  du  détroit  de  Caffa. 
On  la  prend  pour  l’ancienne  Tyrambe  , Tyrambis  3 
ville  de4a  Sarmarie  Afiatique.  * Baudrand. 

TENARE  , Tenants  , promontoire  du  Pcloponnèfe  , 
près  de  Sparte  , dit  préfentement  Capo  Alatapan  ou 
Maina , avec  une  ville  de  ce  nom  , qui  a été  autrefois 
épifcopale , (bus  la  métropole  de  Sparte.  On  voyoic 
fur  le  promontoire  de  Ténare  un  temple  de  Neptune  , 
qui  croit  un  afyle  inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  vou- 
loicnt  réfugier.  Ténare  fut  célèbre  par  fes  carrières  de 
marbre  dont  parlent  les  anciens.  * Piopercc , /.  3 _,  eleg. 
I.  Tibulle , /.  J j eleg.  3. 

TENC1NI  ( André)  noble  Polonois,  fur  tué  â Cr»- 
covie , l'an  1461  , dans  une  fédition  populaire.  U avoir 
maltraité  un  armurier  , nommé  Clément  _,  qui  ne  Ini 
avoir  pas  achevé  des  armes , dont  il  avoit  befoin  pour 
aller  à la  guerre  : ce  qui  anima  Tellement  le  peuple , que 
quelques-uns  pourfuivirent  Tencini  jufque  dans  la  fa- 
crillie  de  l'églife  de  S.  François , où  ils  le  poignardèrent. 
Ils  traînèrent  enfuite  fon  corps  dans  les  Doues  , lui  brû- 
lèrent la  barbe  & les  cheveux,  6c  commirent  mille  in- 
folcnces.  Scs  officiers  qui  s:  croient  renfermés  dans  une 
Tome  X.  L ij 
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tour  proche  de  l’églife , apres  s erre  défendus  pendant 
deux  jours , obrinrenc  leur  liberté  par  compolition.  Son 
fils  s’étant  tenu  caché  dans  un  four  chez  une  femme 
veuve,  s’enfuit  de  nuit , pour  éviter  la  fureur  de  cette 
populace  mutinée.  * Cromer , /.  4. 

TENDE , ville  & comté  d’Italie , an  duc  de  Savoy* , 
avec  une  montagne  de  ce  nom , étoit  autrefois  une  fou- 
veraineté  , qui  appartenoit  à la  maifon  de  Lafcaris , 
des  comtes  de  Vintimille.  Voy*{  VINTIMILLE,  8c 
ui  fut  donnée  par  Jean-Antoine  de  Lafcaris  , à René 
e Savoye  , époux  à' Anne  t fa  fille , le  10  février  1 494. 
Ce  comté  fut  polTédé  par  Claude  de  Savoye  , fils  aîné 
de  René;  8c  après  la  mort  de  Claude  > échut  à Honorât 
fon  fils , qui  étant  mort  fans  enfans,  le  laifla  â Renée  de 
Savoye  , fa  fœur.  Cette  dame  veuve  du  marquis  d'Ur- 
fé , échangea  le  comté  de  Tende , & la  feigneurie  de 
Maro&  de  Prela , contre  la  terre  de  Ricoles  , & le  mat- 
quifat  de  Baugé , comme  il  paroîc  par  le  contrat  d’é- 
change du  !<î  novembre  1575*  entre  le  duc  de  Savoye, 
8c  Renée  de  Savoye  , veuve  du  marquis  d'Urfé , qui  fe 
trouve  i Turin  dans  la  chambre  des  comtes  de  Savoye. 
Foyt\  SAVOYE. 

TENDE  ( Gafpard  de  ) né  â Manne  en  Provence  , 
étoit  petit-fils  d'AsNtBAL  de  Tende,  & fils  naturel  de 
Claude  de  Savoye  , comte  de  Tende  & gouverneur  de 
Provence.  Il  a fervi  avec  honneur  en  France  dans  le 
régiment  d’Aumont , ce  qui  ne  l'amas  empêché  de  cul- 
tiver les  lettres.  En  1 660  , il  donna  au  public  un  Traité 
de  la  ira  du  cl  ion  ou  régies  pour  apprendre  «1  traduire  la 
langue  latine  & la  langue  JrançoiJe  > tirées  de  quelques- 
unes  des  meilleures  traductions  du  temps . C’eft  un  volu- 
me «1-80 , imprimé  i Paris  , 8c  dédié  i madame  la  mar- 
quife  de  Sablé.  L’auteur  y a pris  le  nom  de  fteut  de 
f EJlang.  Le  pere  Mabillon  parle  avantageufement  de 
cet  ouvrage  dans  fon  Traité  des  études  monajliques , par- 
tie foconde , chapitre  XV  , pages  7 6 & 77  de  la  fé- 
condé édition  in- 1 1.  L’abbé  de  Marolles  fut  fâché  de 
yoir  que  M.  de  l’Eftang citoit  fes  traduéfions  pour  exem- 
ples des  ouvrages  de  ce  genre  qu’on  ne  doit  point  imi- 
ter , 8c  il  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  dans  un 
écrit  intitulé  : Observations  fur  les  fentimens  du  fieur  de 
t EJlang  j au  fujet  des  régies  qu’il  a prétendu  donner  pour 
bien  traduire.  Ces  obfervations  où  on  ne  laide  pas  de 
trouver  de  bonnes  remarques  & des  réflexions  judicieu- 
fes,  parurent  en  167},  in-  4“,  avec  la  rraduûion 
des  œuvres  de  Virgile  en  veri  françois  par  le  meme 
abbé  de  Marolles.  M.  de  Tende  n’y  a pas  répliqué. 
Quelques  années  aprèsqu’il  eut  tendu  public  fon  traité 
de  la  traduékion  , il  alla  en  Pologne , ou  le  roi  Jean  Ca- 
fimir  lui  donna  la  charge  de  controlleur  de  fa  maifon. 
Il  accompagna  enfuite  ce  prince , lorfqu’il  abdiqua  la 
couronne  pour  fe  retirer  en  France.  M.  de  Tende  fit  en- 
fuite  un  fécond  voyage  en  Pologne  avec  M.  le  cardi- 
nal de  Janfon.  Ces  deux  voyages  lui  ayant  donné  lieu 
de  connoître  particulièrement  ce  royaume  , il  en  donna 
une  deferiprion  fous  le  nom  de  Hauteville  : elle  fut  im- 
primée en  1 (588  , «i- 1 a , à Paris  , fous  ce  titre  : Rela- 
tion hijlorique  de  Pologne  contenant  le  pouvoir  de  fes 
rois  j leur  élection  & leur  couronnement  , les  privilèges 
de  la  nobleffe  , la  religion  , la  jujlice  3 les  maurs  & tes  in- 
clinations des  Polonais.  Ce  livre  eft  curieux  8c  utile.  M. 
de  Tende  eft  mort  à Paris  le  8 mai  1697,  âgé  de 
79  ans.  * Foye\  le  Mercure  de  l’an  1697  , 8c  les 
ouvrages  cités  dans  cet  article  \ l’abbé  Lenglet , mé- 
thode pour  étudier  Thifloire  3 tom.  4 , in- 40  , pag.  294  \ 
le  Dictionnaire  hijlorique  , édition  d’Amftcidam  , 
1740. 

TENDUC  , cherche^  TANGUT. 

TENEDOS,  Tencdos  > petite  ville  de  l’Archipel,  pro- 
che la  Natolie,  1 deux  lieues  de  l’ancienne  Troye  , & 
auorès  du  fameux  promontoire  de  Sigée  appelle  main- 
tenant Cap  de  Janniçari  , avoit  autrefois  un  évêché 
fous  la  métropole  de  Mételin.  Du  temps  que  Troye 
fubfiûoit , cette  ifle  étoit  particulièrement  confacrée  à 
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Apollon.  La  juftice  s y exerçoit  avec  tant  de  fevériré  8c 
de  rigueur , que  fuivanr  la  loi  de  Ténès , fon  légiflareur  , 
lorfque  le  juge  étoit  affis,  il  y avoit  toujours  un  officier 
derrière  lui,  qui  tenoie  une  hache  â la  main  pour  fra- 
per  fur  l’heure  , ou  le  criminel , ou  le  faux  témoin.  Le9 
Vénitiens  8c  les  Génois  ont  long-temps  difputé  en- 
tr'eux  la  poflefïïon  de  ccrte  ifle;  mais  les  Turcs  l’ont 
prife  fur  les  Vénitiens , 8c  en  font  maintenant  les  maî- 
tres. Vêts  le  feptentrion  il  y a deux  petites  illes  nom- 
mées autrefois  Calydne  } 8c  à préfent  Maures. 

II  croît  dans  l’ifle  de  Ténédos  d’excellent  vin  muf- 
cat , que  l’on  donne  à très-bon  marché  ; car  le  tonneau 
ne  vauc  qu'un  écu.  On  y trouve  aufli  quantité  de  gibier. 
Le  port  peut  tenir  à l’abri  quelques  moyens  vailîcaux 
& autres  blrimens  légers  ; mais  les  gros  navires  n'  Ju- 
raient pas  en  furere.  Ce  lieu  néanmoins  eft  très-avan- 
tageux. S'il  appartenoit  aux  chrétiens  , on  y pouroit 
faire  un  bon  arfcnal , pour  tenir  en  bride  tour  le  détnit 
de  Gallipoli,  8c  fe  conferver  plus  facilement  rôtit  l'Ar- 
chipel. " Suidas.  Virgile  , aneide.  Etienne  de  Byzan- 
ce. Pline.  Grelot , voyage  de  Conjlantinople.  Spon , voya- 
ge d’Tta/ie. 

TENERIFFE , l’une  des  ifles  Fortunées  ou  Canaries, 
vis-l-vis  la  Mauritanie,  eut  autrefois  le  nom  de  Nivaria. 
Son  circuit  eft  allez  confidérable , 8c  fes  bourgs  font , La- 
guna  , Sanr.vCroce , Gartico.Saint-Chriftoval  & Ria-, 
lejo.  Outre  que  les  côtes  de  cerrc  ifle  font  fort  élevées  , 
on  y voit  une  montagne  qui  eft  une  des  plus  hautes  de 
l’univers  , nommée  le  Pic  de  Teyde  ou  de  Teneriffe.  Sa 
hauteur  eft  de  quinze  lieues  , & fon  fommet  finit  com- 
me en  pointe  de  diamant.  Ordinairement  les  vaifleaux 
découvrent  cette  montagne  de  cinquante  ou  foixante 
lieues , avec  des  lunettes  d’approche  : lorfque  le  remps 
eft  ferein  elle  paraît  de  quatre-vingt-dix  lieues.  L'on  a 
cru  autrefois  que  fon  fommet  avoit  des  bouches  qui  vo- 
mi liment  des  flammes  , comme  le  mont  Etna  en  Sici- 
le : aujourd'hui  il  n’en  paroîr  plus  rien  ; an  contraire  ( 
fa  pointe  eft  couverte  de  neiges, Pair  y eft  fi  froid , 
qu’on  n’y  fauroit  monter  que  dans  les  mois  de  juillet 
8c  d’Aoùr.  C’eft  de  ce  fommet  qu’on  découvre  route* 
les  autres  ifles  des  environs , comme  fi  elles  étoienc 
au  pied  de  celle-11.  Les  Hollandois  font  pafler  le  pre- 
mier méridien  par  le  Pic  de  Teyde  8c  par  le  Cap- 
Verd.  * Linfchot , des  ijles  Canaries. 

TENERIFFE , petite  ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  région  de  Terre-ferme,  près  du  con- 
fluent de  la  riviere  de  fainte  Magdeléne  dans  celle 
de  fainte  Marthe. 

TENÈS  , Tenes , eft  le  nom  d’un  diett  qui  éfoit  adoré 
dans  l’ifle  de  Ténédos  3 où  il  avoit  bâti  une  ville  de  fon 
nom.  Ce  Ténès  étoit  fils  de  Cygnus  ; 8c  ayant  étéac- 
eufé  d’incefte  par  fabelle-mere  , fur  expofé  dans  un 
coffre  fur  met , avec  fa  fœur  Hémichce  , qui  ne  vou- 
lut jamais  l'abandonner.  Le  coftre  aborda  dans  une  ifle  , 
qui , du  nom  de  Ténès  3 prit  celui  de  Ténédos.  Il  y ré- 
gna,*: y établit  des  loix  très-févéres,telle  qu’étoit  celle 
qui  condamnoic  les  adultères  i perdre  la  tête  , laquelle 
il  fit  obferver  en  la  perfonne  ae  fon  propre  fils.  Té- 
nès fur  tué  par  Achille , après  fon  pere  Cygnus,  pendant 
la  guetTe  de  Troye.  Quelques  auteurs  écrivent  qu’il 
étoit  fils  d'Apollon  , ôc  que  Cygnus  n’etoir  que  fon  pere 
putatif.  * Paufanias ,/.  1 o. Suidas. Ovide,  métamor.  B»- 
le , dtd.  cru. 

TENÈSE  ( le  golfe  de  Tenèfe  ou  Stagnone)  ancien- 
nement Sirbonis  8c  Serbonis  palus  , Sirbon  } Barathra. 
C’eft  un  grand  lac  d'Egypte,  fitué  au  couchant  de  la 
ville  de  Damiette , près  du  bourg  de  Tenex , dont  il  a 
pris  fon  nom  moderne , 8c  fort  près  aufli  de  la  mer  Mé- 
diterranée , où  il  fe  décharge.  11  a eu  autrefois  quaranre 
lieue*  de  circuir  ; mais  on  aflùre  que  maintenant  il  eft 
beaucoup  moindre.*  Baudrand. 

TF.NET , ifle  , cherche^  TANAT1S. 

TENEZ  , ville  8c  royaume  d’Afrique  en  Barbarie, 
vers  le  couchant  de  celui  d’Alger , & fur  le  bord  de 
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la  mer  Méditerranée. 

TENGCHEU,  ville  de  la  Chine  bien  fortifiée  5c  fi- 
tuée  fur  le  golfe  de  Nanking , dans  la  province  de  Xm- 
rung , dont  clic  ell  la  cinquième.  Elle  a fept  autres  villes 
fous  fa  ÿurifdiâion.  * Mati  » diction. 

TENGEN , bourg  du  landgraviat  de  Nellembourg 
en  Souabe.  Il  eft  firué  à trois  lieues  de  la  ville  de  Schaf- 
foufe , du  côté  du  nord  , & il  eft  chef  du  comté  que 
l’empereur  vendit  au  prince  d’Aversberg  l’an 
Man , die 7. 

TLN1ERS  ( David  ) appelle  le  Vieux  t peintre  d'An- 
vers , fut  difciple  de  Rubens  dans  fon  pays , 6c  l’a  été 
dans  Rome  d'Adam  Elfeimer  : de  forte  qu’étant  de 
retour  à An  vers , 5c  voulant  faire  un  mclange  de  R ubens 
5c  d’Adam , il  ne  s’occupa  qu’à  peindre  des  tableaux  de 
petites  ligures , qui  lui  ont  donné  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  mourut  en  1 649.  * De  Piles , abrégé  des  vies 
des  peintres . 

TENIERS  ( David  ) appelle  le  Jeune „ pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  liarticle  précédent,  étoit  un  bon  pein- 
tre , qui  a peint  ordinairement  en  petit.  Il  dellinoit 
bien  , 5c  fa  manière  eft  ferme  5c  d’un  pinceau  Icgqp.  Ç'a 
été  un  Prothéc  pour  les  copies , 5c  il  s’eft  transformé 
en  autanr  de  tableaux  qu'il  en  a voulu  contrefaire  ; en- 
forte  qu’on  y eft  encore  tous  les  jours  trompé.  C'cft 
pat  Tes  foins  que  la  galerie  de  l’archiduc  Léopold  a étc 
gravée  , ayant  pour  lors  la  dircûion  des  originaux.  * 
De  Piles  , abrégé  de  la  vie  des  peintres.  Voyez  fur  les 
deux  David  Deniers  , les  vies  des  peintres  par  M. 
d'Argenville,  tome  II,  p.  194  &fuiv. 

TENISON  ( Thomas)  archevêque  de  Canrorberi , 
naquit  le  19  feptembre  itf  }6 , à Cottenham  dans  la 

frovince  de  Cambridge.  Il  commença  fes  études  dans 
école  libre  de  Norwick.  De-li  il  entra  dans  le  collè- 
ge du  corps  de  Chrift  4 Cambridge , où  on  lui  donna 
la  place  d'adbeie , 5c  il  y étudia  la  médecine.  En  1659, 
il  reçut  fecrétemcnt  l’ordination  des  mains  du  docteur 
Duppa , évêque  de  Salisbury , St,  fon  ordination  ne  fut 
connue  qu’après  le  rétabli (Temcnt  de  Charles  11.  11  fer-  , 
vit  enfuite  pendant  quelque  temps  l’églifc  de  S.  An- 
dré de  Cambridge,  5c  en  166  j il  fur  d’un  grand  fe- 
cours  aux  habitans  qui  furent  alors  attaqués  de  la  pefte. 
L'cglife  de  cette  ville , pour  reconnoître  fes  fervices , 
lui  fit  préfent  d’une  médaille  d’or.  Après  avoir  def- 
fervi  plufieurs  églifes , le  comte  de  Manchefter  le  nom- 
ma pafteur  de  l’églife  de  Holywell,  dans  le  comté  de 
Huringdon.  En  1 680  il  fut  fait  doéfceut  en  théologie  , 
5c  il  obtint  l’églife  de  S.  Martin  in  the  fields  f ou  en 
168  j il  donna  aux  pauvres  plus  de  trois  cens  livres 
fterling , pour  les  foulager  dans  le  froid  rigoureux  qu'ils 
eduyetent  ccrtc année.  Il  aflifta  le  1 5 juillet  1685  , aux 
funéraillesdu  ducdeMontmouth.  Le  îôo&obre  1689, 
le  roi  Guillaume  5c  Marie  le  firent  archidiacre  de  Lon- 
dres. Etant  miniftre  de  S.  Martin  , il  y fonda  une  école 
libre,  5C  l'orna  d'une  bibliothèque  allez  rtombreufe.  Il 
fut  nomme  évêque  de  Lincoln  le  15  novembre  1691. 
Le  1 6 novembre -1169}  , il  devint  archevêque  de  Du- 
blin en  Irlande.  M.  Tillotfon  archevêque  de  Canror- 
beri , étant  mort , M.  Tenifon  fut  nommé  pour  remplir 
ce  fiége.  Durant  la  régence  de  Guillaume  III , il  fut 
toujours  du  nombre  des  lords  jufticiers , fur-tour  rou- 
tes les  fois  que  le  roi  étoit  abfent  du  royaume.  Après  la 
mort  delà  reine  Anne,  il  devint  un  des  régens  du  royau- 
me jufqu'à  l’arrivée  de  George  1 , qu’il  couronna  à Weft- 
munfter  le  20  oûobre  1 7 1 4.  Ce  prélat  mourut  dans  fon 
palais  de  Lambeth  le  ^décembre  171 5.  On  adeluides 
fermons  ; un  Difcours  funèbre  prononcé  à l’occallon 
de  la  mort  de  la  reine  Marie  ; Baconiana  ; The  cread 
of  M.  Hobbes  examinet  , 5cc.  A difeourfe  of  idolatry.  * 
Supplément françois de  Bajle  , tome  troificme  , p.  8 $ 
TENNEUR  ( Jacques- Alexandre  le)  fieur  de  Gou- 
miers,  confeillcrdu  roi  en  là  cour  des  aydes  de  Guien- 
ne , naquit  i Paris  en  1604.  Il  croit  fils  de  Benjamin  le 
Tenneur , fecrétaire  du  roi  & greffier  du  confeil  privé , 
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püis  confeiller  d état , mort  en  1 628  à la  Rôehelle  , & 
frere  de  brançoife  le  Tenneur  , mariée  en  1652  à Guil- 
laume de  la  Boifiicre  , comte  de  Chambors  au  Vcxin- 
Erançois  , maître  d’hôtel  du  roi  , 5c  maréchal  de 
camp  , tue  i la  bataille  de  Lens  en  1 648  , voyc%  Parti - 
de  CHAMBORS.  Jacques-Alexandre  le  Tenneur  étoit 
encore  frere  de  M.  le  Tenneur  , préfident  de  la  cour 
des  monnoics  à Paris.  Avant  1649  , qui  fut  à peu  près 
le  temps  qu'il  quitta  la  Guienne  pour  venir  s’établir  à 
Blois , afin  d'y  conférer  avec  Al.  de  Beaune  fur  la  géo- 
métrie de  M.  Dcfcarre» , il  y avoit  déjà  du  temps  qu'il 
s étoit  déclaré  cartéfien , 5c  il  avoir  déjà  donne  des  mar- 
ques de  fon  habileté  dans  la  phyfique  5c  les  mathémati- 
ques , par  les  écrits  qu'il  avoit  faits  fur  ce  que  Galilée 
dit  du  mouvement,  5c  fut  quelques  autres  fujet».  11 
voyagea  d’abord  en  divers  pays  , 6c  cultiva  en  fuite  fon 
efpric  par  l’étude  des  belles  lettres , de  l’hiftoiie  5c  de» 
mathématiques  ; mais  tous  fes  talens  auroient  apparem- 
ment été  enfevelis  avec  lui , ft  Jean-Jacques  Chiffler  , 
Francomtois , n’avoit  engagé  plufieurs  habiles  François 
à éclaircir  les  prééminences  de  nos  rois  , en  les  atta- 
quant alFez  vivement.  Le  Tenneur  fut  un  de  ceux  qui 
entreprirent  de  repoulfer  cet  ennemi  ; il  le  fit  avec  fuc- 
cès.  En  1 6 j 1 parut  un  gros  in-folio  de  fa  compofition  , 
intitulé:  Veritas  vindicata  adversùs  Chiffletii  vindicias 
Hifpanicas  , ôcc  : 5c  en  1652,  fon  traité  apologétique 
défiera  ampulla  Remerfi  t où  il  prouve  que  lespréro- 
ativesde  nos  rois  font  indépendantes  de  la  vérité  ou 
e la  faulfetc  de  ce  qu'on  a dit  de  la  faince  anipoulle. 
On  trouve  à la  fuite  de  cet  ouvrage  deux  autres  traités 
du  même  contre  Chiftlet  ; favoir , 1 . Refponfio  ad parer- 
gon  Chiffletianum  t où  il  répond  à beaucoup  de  repro- 
ches de  différente  efpéce  que  Jean- Jacques  Chiftlet  lui 
avoir  faits , Se  rapporte  une  lettre  que  le  célèbre  Gaf- 
fendi  lui  avoit  écrire  de  Digne  en  itfj  1 , 6c  qui  lui  a 
fait  beaucoup  d'honneur.  2.  Chiffletius  ridiculus  , contre 
un  autre  ouvrage  de  Chifflet , que  M.  le  Tenneur  re- 
garde comme  un  libelle  calomnieux , ôc  qui  a pour 
tirre  , Tenneurius  expenfus.  Il  y a beaucoup  d'érudition 
dans  cet  écrit  de  M.  le  Tenneur  , mais  un  peu  trop  de 
vivacité  : il  eft  terminé  par  un,»ppendix , où  il  réfute  ce 
que  Chifflet  avoit  dit  au  baptême  de  Pépin  , fils  de 
Charlemagne.  Suivant  des  mémoires  domeftiques  qu'on 
nous  a communiqués,  le  Tenneur  mourut  en  ttfj  j j 
ce  qui  priva  le  oublie  des  autres  ouvrages  qu'on  aurait 
pu  attendre  de  lui.  Le  P.  le  Long  , qui  dans  fa  biblio- 
thèque hljlorique  de  la  France , le  transforme  en  un  élu 
de  Poitiers  , ce  que  certainement  ne  fignifie  pas  le  titre 
qu  il  fe  donne  de  coqfiliarius  regius  in  Aquitanico  vecli- 
gahum  fenatu  t ne  le  fait  mourir  qu’en  T 66 1 . * Eùyeç 
Bailler , vie  de  Dtfcartts  j in- 40  , tome  II., 
tTENN1S,  grand  lac  de  la  balfc  Egypte,  cherche £ 

TENO,  cherche^  TINÉ. 

TENORIO  (Pierre.)  archevêque  de  Tolède  , étoit 
fils  de  Jean  Ténorio  , commandeur  d'Eftepa  5c  de 
Treze , de  l’ordre  de  S.  Jacques,  de  fuivit  avec  deux  de 
fes  freres  leur  pere,  qui  fut  exilé  de  Caftifle  par  le  roi 
Pierre  le  Cruel.  Il  ctudia  à Touloufe , puis  i Péroufe  , 
i Avignon  6c  à Bologne , 5c  prit  les  dégrcs  de  doûeur  i 
Rome.  11  devint  depuis  archidiacre  de  SaragofTe  , d’où, 
il  fut  tiré  pour  être  évêque  de  Coimbre  j 5c  le  pape  Gré- 
goire XI , qui  lavoir  connu  en  Italie  , le  nomma  ar- 
chevêque de  Tolède.  Cette  ptclature  étoit  alors  difputée 
par  Jean  Gardas  Manrique  , archidiacre  de  Tolède , 6c 
par  Jean  Fernandez  Cabeça-de-Baja  , doyen  de  la  mê- 
me eglife , tous  les  deux  clus  par  deux  différens  parti» 
du  chapitre.  Vers  l'an  1 }7f  , pendant  le  fchifme  arrivé 
en  1 j 78  , entre  Urbain  VI  Sc  Clément  VII , après  la 
morr  de  Grégoire  XI , l’archevêque  de  Tolède  tint  un 
concile  national  dans  la  ville  d’Alcala  de  Hénares , cù 
il  fit  conclure  que  les  Caftillans  ne  prêteraient  point 
l’obéilTànce  à aucun  des  deux  conrendans , jufqu’è  ce 
que  l'cglife  eût  prononcé  lequel  des  deux  ctoit  le  légi- 
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rime  pontife.  Peu  après  Clément  VU  envoya  Pierre  de 
Luna  pour  légat  en  Caftille 3 Bc  notre  archevêque  apres 
une  allêmblce  de  doâcurs  en  la  ville  de  Médina 
del  Campo  , décida  qu’il  Falloir  fc  foumettre  à ce  pape , 
ce  qui  fut  fait  par  le  roi  Jean  I & par  fes  fujets.  11  en- 
gagea auili  ce  monarque  à ordonner  dans  l’aflcmblée  des 
états  tenus  à Scgovie  , que  l'on  compterait  déformais 
dans  tous  les  pays  fournis  à fon  obciflancc  , les  années 
depuis  la  naiftance  de  Jefus-Chrift  , & non  pas  depuis 
l’ére  de  Ccfar , comme  on  l’avoit  fait  jufqu'alors.  Il 
fer  vie  utilement  ce  prince  dans  les  guerres  qu’il  eut 
contre  le  roi  de  Portugal , & s'entremit  avec  fuccès  pour 
faire  ta  paix  entre]  le  roi  fon  maître  Bc  le  duc  de  Lan- 
caftre  , qui  prétendoit  â la  couronne  de  Caftille  , ayant 
époafe  Confiance  de  Caftille , fille  du  roi  Pierre  le 
Cruel  j & de  Marie  Padilla.  Le  duc  confentit  à renon- 
cer ifes  prétentions,  à condition  que  Catherine  fa  fille, 
epouferoit  Henri , infant  de  Caftille.  Ténorio  fit  bâtir 
le  cloître  de  fa  cathédrale  , Bc  fit  élever  en  un  coin  de 
ce  cloître  une  belle  chapelle  pour  lui  fervir  de  fcpul- 
ture  : il  fit  aufli  accroître  la  ville  de  Tolède  de  la  partie 
qui  eft  au-dell  du  Tage  ; Bc  ayant  fait  faire  un  beau 
pont  pour  traverfer  cette  riviere , il  obtint  du  roi  que 
cette  augmentation  fe  nommeroit  Ville  - Franche  du 
pont  de  Farchevêque , Villa  Franco  delà puente  del  ar- 
cobifpo.  Le  roi  Jean  étant  mort  malheureufement  d’une 
chute  de  cheval  l’an  j 3 90  , l'archevêque  cacha  fa  mort 
pendant  quelque  temps  , jufqu'â  ce  qu’il  eut  pris  des 
mefures  pour  faire  reconnoîrre  Henri  III  fon  fils , pour 
Ton  fucceflêur.  Les  érats  le  nommèrent,  avec  quelques 
autres  feigneurs  , pour  adminiftrer  les  affaires  pendant 
la  minorité  de  ce  prince.  Ces  tuteurs  fe  brouillèrent 
entr’eux  ; Bc  l’archevêque  fe  mit  à la  tête  d'un  parti , 
avec  Frédéric  de  Caftille  duc  de  Benavf nte , le  marquis 
de  Villena  , de  la  maifbn  d’Aragon  , Diegue  de  Men- 
doza , tige  des  ducs  de  l'Infantado  ; ils  levèrent  des 
troupes  , Bc  s’avancèrent  à main  armée  jufqu’â  Valla- 
dolid.  Jean  Gardas  Manrique  , archevêque  de  Com- 
poftelle  , étoir  à la  tète  du  parti  contraire.  Apres  bien 
des  brouilleries  , notre  archevêque  fut  arrêté  dans  Za- 
inora  , où  ctoit  alors  le  toi  Henri  III  ; mais  tout  prifon- 
nier  qu'il  croit , il  mit  en  interdit  les  villes  de  Zamora, 
de  Palencia  Bc  de  Salamanque.  Le  pape  Clément  Vil  fe 
plaignit  vivement  de  la  violence  faite  â ce  prélat , Bc 
obligea  le  roi , qui  n’avoit  que  1 3 ans , de  demander 
à fon  nonce  l'abfolution  des  cenfures  qu'il  avoir  encou- 
rues par  cette  encreprife  , Bc  de  mettre  en  liberté  cet 
archevêque  , ce  qui  fut  fait  ; Bc  ce  prélat  leva  les  inter- 
dits qu’il  avoir  fulmines.  Il  renrra  en  grâce  avec  le  roi , 
iorfque  ce  prince  eut  fini  les  années  de  fa  minorité , ce 
qui  donna  tant  de  chagrin  â l'archevêque  de  Comnof- 
lelle  fon  ennemi , qu’il  quitta  la  cour  , & pafla  en  Por- 
tugal , où  il  eut  l’évêché  de  Coimbre  , puis  l’archevê-r 
ché  de  Braga.  Ce  nouveau  pofte  donna  encore  lieu  â 
ces  deux  archevêques  de  difputer  enfemble  pour  là 
primatie  ; & ces  conreftations  & leur  haine  ne  finirent 
que  par  leur  mort.  Tenorio  mourut  en  .... . après  23 
années  d’archiépifcopar.  Peu  avant  fa  mort  il  arriva  que 
le  roi  revenant  un  jour  de  la  challe  aux  cailles , trouva 
fon  maître  d'hôtel , qui  fut  contraint  de  lui  avouer  qu’il 
n’avoir  ni  argent  ni  crédit  pour  lui  apprêter  â louper. 
Le  bon  roi  digérant  prudemment  fon  dcplaiiîr , en- 
gagea fon  propre  manteau.  Comme  il  favoic  que  les 
grands  de  fa  cour  fe  régaloient  fplendidemenr  les  uns 
les  autres  , Bc  que  ce  foir  même  l'archevêque  fai  foi t 
fon  feftin  à fon  tour  , il  fe  traveftit  pour  aller  voir  fi  ce 
u’on  lui  difoit  droit  vrai.  Il  y alla , Bc  ne  pouvant  plus 
outer  des  richelfès  & de  la  magnificence  des  grands  , 
qui  ne  s’etoient  prefque  entretenus  â table  que  de  leurs 
revenus  , il  feignit  d'etre  malade , & les  manda  tous 
le  lendemain  dans  fon  palais.  Leur  ayant  fait  des  repro- 
ches , fur  la  fin  de  fon  dilcours  il  appclla  fix  cens  fol- 
dats  , qui  avoient  eu  commandement  de  fe  tenir  prêts 
au  premier  fignal  qu’il  leur  donnerait.  La  peur  de  quel- 
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que  fuite  plus  fâcheufe  , porta  l’archevêque  â fe /errer 
aux  pieds  du  roi , pour  le  fupplier  trcs-humb!cment  de 
leur  faire  grâce  j il  l’obtint , mais  â condition  qu'ils  fe- 
raient fur  l'heure  une  démilfion  de  tous  leurs  gouverne- 
mens.  * Jean  Mariana , /.  3 , de  regno  6 regis  infiitutionc. 
Lozano , kijl.  de  los  reges  nue  vos  lib.  2. 

TENOS , cherche^  T1NE. 

TENREIRO  ( Antoine  ) Portugais , natif  de  Coim- 
bre, chevalier  de  l'ordre  deChrift , étant  en  1 323  i 
Ormus  , accompagna  Balihazar  Pefioa  dans  fon  ambaf- 
fade  auprès  d'ilmact , empereur  de  Perfe , Bc  alla  en- 
fuite  à Jcrufalem , où  il  eut  peine  à fe  retirer  des  mains 
des  Turcs  qui  l'a  voient  arrêté  , le  prenant  pour  un  ef- 
pion.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  Fifle  de  Chypre  3 mais 
au  lieu  de  revenir  en  Portugal , il  retourna  à Ormus  , 
Bc  y demeura  jufqn'au  10  feprembie  1 5 xi.  Le  gouver- 
neur Chriftophe  de  Mendoze  le  renvoya  alors  en  Eu- 
rope avec  des  lettres  pour  le  roi  : il  traverfa  les  déferts 
d'Arabie  , gagna  Alep  , enfuite  Tripoli  de  Syrie , fe 
fit  tranfportcr  dans  Fille  de  Chypre-,  d'où  il  fut  con- 
duit en  Italie  , & enfin  au  mois  de  mai  de  l'an  ifx?  , 
il  artlva  en  Portugal , n’ayant  pas  employé  huit  mois  i 
ce  pénible  voyage.  Il  fit  imprimer  en  1 560  à Coimbre, 
la  relation  de  ce  voy.ige.  On  ne  fait  combien  il  vécut 
depuis.  * Al  cm.  de  Portugal. 

TENSIF , TENS1T,  c’eft  une  montagne  qui  occupe 
toute  la  partie  méridionale  du  Hafcora  , province  du 
royaume  de  Maroc.  C’eft  une  partie  du  mont  Atlas  , & 
elle  eft  fituée  aux  confins  du  Darha  St  du  SegelmclTè. 
Elle  eft  fi  bien  peuplée  , qu’on  afliire  qu’il  y a pins  de 
cinquante  bourgs  fermés  autour  des  fourccs*de  la  rivière 
de  Darha.  * Mati , diü. 

TENSIFT  : anciennement  Fut  Phthuth  > grande 
riviere  de  Barbarie  dans  le  royaume  de  Maroc.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  montagne  de  Tenfif , & avant 
fcparc  les  provinces  d’Afcala  & de  Ducala  , qu’elle  laille 
au  nord  d!e  celles  de  Maroc  Bc  d’Hca  , qui  reftenr  au 
fud  , & reçu  la  rivière  d'Afilnual  avec  plulieurs  moin- 
dres , il  fe  décharge  dans  l’Océan  Atlanrique  à Azafia. 
* Mari , diélion. 

rENTYRIS  ou  TENTYRA  , ifle  & ville  d’Egypte 
dans  le  Nil.  Les  anciens  ont  feinr  que  les  crocodiles 
craignoient  les  habitans  de  cette  ifle.  * Voyez  Saumaife, 
fur  Solin. 

TENTZEL1US  ( André  ) médecin  Allemand , qui 
a fait  un  traite  , dans  lequel  il  décrit  fort  au  long  , non- 
feulement  la  matière  des  niumics , leur  vertu  & leurs 
propriétés  3 mais  aufli  U maniéré  de  les  compofcr  & 
de  les  appliquer  aux  maladies  aufquelles  il  les  croit  fpé- 
cifi-jucs.  On  a deux  traités  deTentzelius  : 1.  Medieina 
di  ajlatica  : x.  Exegejis  chimiatrica  9 en  1 6 1 8.  Il  vivoit 
encore  en  itf  jo.  * Louis  Penicher , traité  des  embaume - 
'mens.  Koning,  biblioth. 

TENTZELIUS  (Guillaume-Erneft  ) né  le  1 1 de  juil- 
let 1659  i Arnftad  , petite  ville  de  Thuringe , où  fon 
pere  Jacques  Tentzclius  éroir  miniftre  , fit  fes  huma- 
nités dans  fa  patrie  , & fa  philofophie  â Wittemberg  , 
oit  on  l’envoyai  l'âge  de  18  ans,  Sc  où  il  étudia  auflï 
les  langues  orientales  Bc  l’hiftoire  eccléfiaftique  & pro- 
fane. Après  la  mort  de  fon  pere , arrivée  en  1685  , il 
fut  appellé  à Gotha  , où  il  régenta  , Bc  où  il  s’appliqua 
â la  recltcrchc  Bc  à la  connoiflancc  des  médailles , ce 
qui  lui  procura  la  charge  d’hiftoricn  de  la  branche  Er- 
neftine  de  la  maifon  de  Saxe.  En  1701  , il  alla  à Dref- 
de , où  il  fut  honoré  de  la  charge  de  confeiller  & d'hif- 
toricn  du  roi  de  Pologne , éleékcur  de  Saxe.  Mais  il  céda 
bientôt  au  peu  de  goût  qu'il  trouva  â la  cour  Bc  aux 
i mortifications  qu’il  eut  à y efluyer  , Bc  il  fe  retira.  11 
mourut  le  14  de  novembre  1707,  dans  fa  quarante- 
neuvième  année.  C'étoit  nn  homme  tout  occupé  de 
fes  livres,  fort  peu  propre  aux  ufages  du  monde,  & 

3ui  fe  confoloir  facilement  dans  fon  cabinet  du  peu 
'accueil  qu’il  recevoir  de  la  parc  de  ceux  qui  avoienc 
un  goût  différent  du  fion.  Il  aimoit  la  retraite , Bc  fup- 
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port  oit  Tans  peine  une  longue  application;  auflî  a-t-il 
beaucoup  écrit , quoiqu'il  loic  mort  dans  un  âge  fi  peu 
avancé.  Un  de  les  premiers  ouvrages  eft  un  parallèle 
qu'il  fait  de  Ton  pere  avec  S.  Jacques  de  Nilîbe , paral- 
lèle alTurément  peu  jufte  en  beaucoup  de  points  : cet 
écrit  latin  parut  en  1 6$6  , /rt-40.  11  avoir  déjà  publié 

Ïluiicurs  rhèfcs  latines  ; favoir , Très  diatrib s de  Corban ; 

Wittemberg , /«-40 , 1 678.  Dt  media  prefeientie  di- 
vins circa  futurs  contingeniia  , 1 679  , in- 4® , à Wittem- 
berg. De  profcuchis  Judxorum  ; 1 Wittemberg , 1 682  , 
/rt-40.  De  profeuchis  Samantanorum  ; à Wittemberg  , 
1682  , in- 40.  La  première  théfe  eft  beaucoup  plus  de 
Jean-Frédcric  Meinhard  que  de  Tentzelius , qui  l’avoit 
feulement  fourenue  fous  lui.  Ses  autres  écrits  font  : 
De  Phctnice  t â Wittemberg,  itfSa  , in- 4,°  , contre 
M.  Fell , évêque  d’Oxford  , pour  prouver  que  dans  le 
livre  de  Job  , chap.  19  , v.  18  , il  ne  s’agit  point  de 
Phénix.  De  apophtegmate  Ignatii  3 Amor  meus  crucifixus 
eji , à Wittemberg,  1683  , /fl-40.  Deduplici  bapufmo 
Conjiantini  magni  ; i Wittemberg  , 1683  , /rt-40.  Il  y 
traite  de  fable  le  baptême  deConftantin  par  S.  Silvcftre. 
Cet  écrit  çft  contre  ce  que  M Scheleftrare  avoir  dit  fur 
ce  fujet  dans  Ton  Antiquités  iUuftrata.  De  fymbolo 
apoflolico i â Wittemberg,  1683  , /rt-40.  Il  prétend 
que  ce  fymbole  n’eft  pas  des  apôtres.  De  Poiycarpo 
epifeopo  & martyre  Smymcnjî  j i Wittemberg , 1684  , 
in- 40.  De  natalitiis  epifeoporum 3 1684  , /rt-40  ,â  Wit- 
temberg. De  Epkremo  Syro  ; à Wittemberg,  1684  , 
in-q°.  De  hymno  3 Te  Deum  laudamus  ; i Arnftad  , 
1685 , in- 40.  Il  ôte  cet  hymne  â S.  Ambroife  (5c  à S. 
Auguftin.  De  difeiplina  arcani  ; â Wittemberg  , 1683, 
en- 4®.  Cet  écrit  eft  contre  Scheleftrate , bibli  jrhécaire 
du  Vatican  , qui  dans  Ion  commentaire  fur  le  deuxiè- 
me canon  du  concile  d’Antioche , avoit  fourenu , mais 
en  peu  de  mots , que  l'ufage  de  cacher  aux  catéchumè- 
nes , aux  Juifs  & aux  infidèles  le  myftère  de  l’eucha- 
riftie , 5c  de  ne  leur  en  point  parler,  venoit  des  apôtres , 
& que  l’on  avoit  obfervé  dcs-lors  la  meme  chofe  par 
rapport  aux  rits  des  autres  facremens , te  aux  autres 
dogmes  de  l’églife.  Tentzelius  foutient  dans  fon  écrit , 
que  cette  difcipline  n’a  commencé  qu'l  la  fin  du  fécond 
uccle  , & qu’on  ne  l'obfervoit  que  par  rapport  aux  rits 
des  facremens , te  non  1 l’égard  des  dogmes.  Schelef- 
trate a répondu  au  long  à cet  écrit  dans  un  ouvrage  en- 
trepris exprès  , qui  eft  intitulé , De  difeiplina  arcani  3 
tcc.  te  qui  parut  à Rome  en  1685  » é/1-40.  Tentzelius 
répliqua  en  1687 , par  fon  Epiflola  ad  amicum  > tcc. 
imprimée  i Gotha  en  1687, /rt-40.  Il  ajouta  encore 
quelques  nouvelles  preuves  te  raifons  fur  ce  fujet,  lorf- 
qu’il  ne  réimprimer  en  ■ 697  , â Leipfic  /rt-40  , la  plu- 
part des  diftertations  dont  on  a parlé  jufqu’ici , te  aux- 
quelles il  en  joignit  quelques  autres  : ce  recueil  eft  in- 
titulé, Exercitationes felcüe  t &c.  Il  a encore  publié. 
De  ritu  leeltonum  facrarum,  1685,  /fl-40  , fur  la  coutu- 
me de  lire  l’écriture  dans  les  églifes , te  fur  quelques 
autres  points.  Judicia  cruditorum  de  fymbolo  Athana- 
fiano  3 te c.  1 687  , in- 12.  Animadverfones  in  Cafimiri 
Oudin:  fupplememum de feriptoribus  ecclefîajlieis t 1688, 
in- »a.  Oraifon  funèbre  d’Adam  Tribbechovius , en 
l6Sy. Epiflola  de  fceleto  elephamino  Tonne  nuper  effojfo3 
1696.  Il  foutient  que  les  offèmens  trouvés  proche  de 
Tonne , bourg  en  Thuringe , étoient  d*un  éléphant. 
Entretiens  de  chaque  mois  entre  quelques  bons  amis  fur 
plufleurs  livres  3 tec.  en  allemand  : c'eft  une  efpéce  de 
Journal  commencé  en  1689  , qui  a été  fort  goûté.  Bi- 
bliothèque curieufe  , tec.  en  allemand  : c’eft  un  nouveau 
journal  commencé  en  =704,  te  fini  en  1701».  Tentze- 
lius  a travaillé  auflî  pendant  vingt  ans  à celui  de  Leipfic, 
te  a fourni  des  diftertations  aux  Obfervationes  hallenfes , 
te  au  recueil  allemand  intitulé  , Paquet  de  lettres  inter- 
ceptées. Difcours  fur  Tinvention  de  f Imprimerie  en  Alle- 
magne  t 1700 , en  allemand  : il  l’attribue  à Gurrenberj». 
On  a une  traduction  larine  de  cet  ouvrage , imprimée 
dans  les  Monuments  typographica > publics  par  Chriftian 
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Wolfius  , tome  II  t page  644  & fuiv.  le  jour  véritable 
delà  mort  de  Marguerite  d'Autriche  y éleBrice  dt  Saxe  t 
déterminé  par  des  preuves  certaines  , tcc.  en  allemand, 
1700.  Il  fixe  cette  mort  au  1 1 février  1483.  En  1700  , 

11  publia  1 hiftoire  latine  de  Gotha , commencée  par 
Gafpard  Sagittarius , mais  revue  te  continuée  parTent- 
aelius , <«-4°;  & en  1701  , il  donna  un  premier  funplc  * 
ment  i cette  hiftoire , te  la  meme  année  un  deuxieme  » 
tous  deux  /rt-40.  Typus  genealogis  BetchJingics , tec» 
1702.  Trois  recueils  de  médailles  en  allemand  , 1697* 
in-fol.  Autre  recueil  de  médailles  en  1699,  in-fol.  en 
allemand.  Saxonia  numifmatica  y Sic.  1705  , in- 40, 
allemand  te  latin.  Cette  hiftoire  métallique  contient 
bien  des  chofes  curieufes  fur  les  électeurs  de  Saxe. 
Saxonia  numifmaiiia  Unes  Ernefltn*  3 tic.  1 70  J , alle- 
mand & latin , //ï-40.  En  1 7 1 j on  y a ajouté  des  table* 
des  matières  fort  utiles.  Vindicte  pro  Hermann i Con - 
ringii  cenfura  diplomatie  fichttt  canobii  Iindavienfls  9 
*7°°  iin-folio.  De  nouveaux  fupplémens  à l’hiftoiro 
de  Gotha , avec  une  préfacé  d’Erneft  Salomon  Cyprien  , 
en  latin,  1716.  Hiftoire  des  commencemcns  & des 
progrès  de  la  réformation  de  Luther , en  allemand  , 
1718.  Annotationes  ad  Hieronymi  librumde  feriptoribus 
tcclefiaflicis  , dans  l'cdition  de  Gcnnadius.  De  feripto- 
ribus eccleflaflicis  y par  M.  Cyprien;  â Iéne  , 1703, 
in- 40.  Lettre  fur  la  chronologie  des  Samaritains,  au  r. 

12  de  la  Btblioth.  univerfelle  de  le  Clerc.  * Son  éloge 
par  Claxmund , dans  le  recueil  des  vies  des  favans  de 
Chrétien  Henrici.  Niceron  , mem.  t.  3 , &c. 

TENZERT , TENZOR , bourg  de  Barbarie  dans 
le  royaume  de  Fez.  11  eft  fur  une  colline  dans  la  pro- 
vince d’Habata  , aux  confins  de  celles  de  Fez  & d’Er- 
rifis.  On  prend  Tenzert  pour  l'ancienne  Trifidiî , petite 
ville  de  la  Mauritanie  T mgirane.  * Baudrand. 

TEORREGU , contrée  d'Afrique  dans  le  Biledul- 
gerid.  Elle  eft  entre  le  royaume  de  Tripoli  & le  défert 
de  Berdoa  , ayant  celui  de  Barca  au  levant , te  la  con- 
trée de  Fezzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois 
bourgs  fermés , te  vingt-fu  villages , entre  lcfqucls  eft 
celui  de  Teorregu.  * Mari , di3. 

TEOS  ou  TEIOS,  ville  d’Ionie,  nommée  préfen- 
tement  Sufor  3 félon  Thcvet  te  Meletius , a été  te  fiége 
d'un  évêque  fuffragant  d’Ephcfe.  Cette  ville  étoir  fur! a 
côte  méridionale  de  lîfthme , vis-à-vis  de  Clazoménes , 
qui  croit  fur  la  côte  fepcentrionale.  Arhamas , petit-fils 
a'EoIe  , en  fut  le  fondateur , & y conduifit  une  colonie 
d’Orchomcniens  , à laquelle  fe  joignirent  dans  la  fuit* 
des  temps  d’autres  colonies  d’Achéniens  te  de  Boëtiens. 
Ceux  de  Téos  ne  pouvant  plus  fe  défendre  contre  les 
croupes  de  Cyrus  , commandées  par  Harpagus  , fe  mi- 
rent fur  mer  en  la  LIX  olympiade  , te  allèrent  planter 
une  colonie  à Abdere  dans  la  Thrace  ; mais  aans  la 
fuite  des  temps  quelques-uns  retournèrent  à leur  patrie. 
On  dit  que  cette  ville  étoit  le  lieu  de  la  naifTance  a’Ana- 
crcon , quoique  d’autres  affûtent , mais  fans  fondemenr, 
qu’il  étoit  de Tejos,  ville  de  Paphlagonie.  * Strabon , /.  4. 

TEPLICZA  , anciennement  Aquaviva  t Aquavia  3 
ancien  bourg  de  la  Pannonie  fupérieure.  Il  eft  mainte- 
nant dans  la  Stirie , aux  confins  de  la  Hongrie , te  à fepe 
lieues  de  Petaw  vers  le  levant.  • Baudrand. 

TER  , anciennement  Sambroca  3 riviere  d'Efpagne 
dans  la  Catalogne.  Elle  naît  dans  les  Pyrénées,  baigne 
Campredon  , Rhoda  te  Gironne  , St  va  fe  décharger 
dans  la  met  Méditerranée  up  peu  au-deffous  de  To- 
roella.  * Baudrand. 

TER  A MO , Interamnia  3 ville  des  Samnires , eft  com- 
prife  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Naples , dans  l’A- 
bruzzc  ultérieure  , avec  évêché  te  titre  de  principauté. 

TERAPHIM.  Le  mot  de  Teraphim  le  trouve  fou- 
vent  dans  les  livres  du  vieux  teftamenc  , te  les  anciens 
interprètes , foit  Grecs  ou  Latins , l’ont  traduit  par  des 
mots  qui  fignifient  figures , images  te  idoles.  S.  Jerome 
a parlé  de  ces  teraphim  ou  idoles  dans  une  de  fes  épîtres , 
adreftee  à Marcelle;  & loifqu'il  eft  dit  au  chap.  3 1 dcl* 
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Genèfe , que  Rachel  déroba  tes  idoles  de  fort  pere  Labani 
il  y a dans  le  texte  hébreu  le  mot  de  teraphim.  La  vul- 

Î;ate  a retenu  en  cet  endroit  le  mot  idola  , qui  eft  dans 
es  Septante.  Rabbi  Aquila  traduit  , c’eft-i- 

dire  tJ*gures3  & Rabbi  Onkelos  fc  iert  d’un  mot  chai- 
déen  dans  fa  paraphrafe  , lequel  lignifie  la  meme  chofe. 
Symmaque  a gardé  le  mot  hébreu  Teraphim  dans  fa 
verfîon  grecque.  Ces  Teraphim  étoicnr  fans  dotue  les 
dieux  de  Laoan  , que  Rachcl  emporta,  de  peur  que  fou 
pere  ne  les  confulrat  lorfqu  elle  fuyoit.  Les  Rabbins  ont 
débité  beaucoup  de  chofes  touchant  la  manière  de  faire 
ces  Teraphim  ou  idoles  , que  Buxtotf  a recueillies  dans 
(on  grand  didionaire  talmudique.  Rabbi  Eliczer,que  les 
Juifs  croient  fort  ancien  , prétend  qu’on  les  faifoit  de 
cette  forte.  On  ruoit  le  premier  né  de  la  maifon  , & on 
lui  arrachoit  la  tète , qu’on  faloit  avec  du  fel , en  y mê- 
lant de  l’huile  j puis  on  ccrivoit  fur  une  lame  d'or  le 
nom  de  quelque  efpric  immonde  ; & l’on  mettoit  cette 
lame  d’or  fous  la  langue  de  cette  tere , qu’on  attachoit 
i une  muraille.  Apres  avoir  allumé  devant  cette  tere 
des  flambeaux , ils  fui  rendoient  à genoux  leurs  refpcéks, 
& alors  cette  figure  ou  idole  leur  repondoit.  Mais  tout 
cela  n’eft  appuyé  que  fur  les  rêveries  d’un  Rabbin. 
Aben  Ezra , qui  étoit  favant  dans  la  philofophie  & dans  j 
l’aftrologie  , en  a parlé  d’une  autre  maniéré.  Il  dit  que 
quelques-uns  ont  cru  que  ces  Teraphim  étoient  un  inf- 
trument  d'airain  qui  fervoit  à connoîrrc  les  heures  par 
l’ombre  du  foleil , ou  pat  le  moyen  de  l'eau  qui  tom- 
boit  dans  un  badin  , & s'augmentant  peu  à-peu  , mon- 
trait par  fon  accroifTement  quelle  heure  il  croit  j que 
d’autres  ont  prétendu  que  c croit  une  figure  qu'on  fai- 
foit  par  le  moyen  de  la  fcience  de  l’aftrologie  \ &c  que 
les  afttes  influoient  dans  cette  figure  une  certaine  vertu 
qui  la  faifoit  parler.  Rabbi  I.cvi-Ben-Gcrfon  , qui  croit 
«ulïi  philofophe  , n’eft  pas  fort  éloigné  de  cette  penfee  : 
car  il  veut  que  les  Teraphim  aient  cté  des  figures  qui 
«voient  une  forme  humaine , qu'on  faifoit  à de  cer- 
taines heures  propres  pour  cela.  Mais  tout  ce  qae  les 
Rabbins  difent  la- Heinis , ne  confifte  qu’en  des  con- 
jectures éloignées , fur  lefqnellcs  on  ne  peut  faire  aucun 
fond.  Selden  a écrit  un  chapitre  entier  fur  letTeraphimy 
dans  fon  livre  de  diis  Sytis.  Jean  Spencer  en  a traité 
aufti  fott  au  long  dans  fa  dilfcrrarion  inritulée , deUrim 
& Thummim y où  il  réfute  l'opinion  du  P.  Kircher , Jé- 
fuite , qui  a cru  que  Teraphim  étoir  un  mor  égyptien  , 8c 
aue  les  Teraphim  tiraient  leur  origine  des  Egyptiens. 

11  prétend  que  ces  figures  ou  idoles  viennent  des  Amor- 
rliéens  & des  Chalaéens  ou  Syriens  , & que  Teraphim 
eft  un  mot  chaldaïque  , qui  eft  la  même  chofe  que  le 
mot  hébreu  Seraphim  y en  changeant  feulement  la  lettre 
A' en  T y comme  il  arrive  fouvent  dans  ces  deux  lan- 
gues. Il  ajoute  de  plus , que  l’idole  des  Egyptiens , ap- 
pelle Sera  ois  , eft  la  meme  chofe  que  les  Teraphim  ou 
Seraphim  aes  Hébreux.  Il  rapporte  li-defTus  pluficurs 
témoignages  des  Rabbins  & des  Arabes  , qu’il  a tirés  , 
des  ouvrages  du  P.  Kircher,  qu'on  poura  confulcer  dans 
fon  livre  intitulé  , Œdipus  Ægiptiacus.*  M.  Simon. 

TERAP1A  ou  TERAB1A  , bourg  de  la  Turquie  en 
Europe.  Il  eft  dans  la  Remanie  , fur  le  canal  de  Conf- 
taniinople  , à trois  lieues  de  cerre  grande  ville.  Le  golfe 
deTcrapia,  qui  eft  près  de  ce  bourg,  eft  celui  qu’on 
appelloir  anciennement  Pharmacia  Sinus.  ♦ Baudrand. 

TERBFL1S  ou  TERBELIUS,  fouverain  de  quel- 
ques peuples  voifins  du  Ponr-Euxin , vers  l’an  $66  > céda 
les  érars  à fon  fils , qui  avoir  embrafTc  comme  lui  la 
religion  chrétienne  , 8c  fe  fit  religieux.  Mais  ayant  fu 
que  fon  fils  avoir  rétabli  le  culte  des  faux  dieux  ,il  forric 
de  fon  monaftere,  8c  lui  fit  arracher  les  yeux  , puis  il 
donna  la  couronne  à fon  frere , & rentra  dans  fon  cloî- 
tre. * Sabcll.  /.  j. 

TERBURG  (Gérard)  peintre,  né  en  ttîoS  à Zwol 
dans  la  province  d'Ovérifil-l , éroit  d’une  famille  an- 
cienne & cftimée  dans  le  pays.  Son  pere , qui  éroit 
juilfi  peintre , avoir  demeuré  plufieurs  années  a Rome. 
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Gérard  fut  fon  élève  : il  voyagea  dans  fa  jeuneffe  eft 
Allemagne  , en  France , en  Italie  , en  Efpagne  8c  en 
Angleterre , 8c  fit  connohre  par-tout  fon  mérite.  S 'étang 
trouvé  au  congrès  qui  fe  renoit  à Munfterpour  la  paix  y 
il  y fut  connu  de  i'ambalfadeur  d'Efpagne  , qui  l'em- 
mena à Madrid  , où  le  roi  8c  toute  la  cour  s’empreflê- 
renr  à l’employer.  Il  y fut  fait  chevalier,  & le  rai  lui 
donna  une  médaille  d’or  attachée  à une  chaîne  , avec 
une  riche  épée  8c  des  éperons  d’argent.  Apres  fes  cour- 
fes  , il  fe  fixa  à Deventtr , s’y  maria , & en  fut  bour- 
guemeftre.  Il  y mourut  en  168 1 , à l’âge  de  73  ans.  Ce 
peintre  ne  trairait  que  des  fujets  galans  8c  des  bambo- 
chades.  * Voye\  le  jugement  que  porte  de  fes  tableaux 
M.  Dézallicr  d'Argenville  , de  l’acadcmie  de  Mont- 
pellier , dans  fon  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein- 
tres , tome  fécond , /n-40 , page  66  8c  fuivames. 

TERCERE , ifle  de  l'Océan  Atlantique  , eft  la  prin- 
cipale des  ides  Açores.  Elle  a environ  feize  lieues  de 
tour , 8c  eft  tellement  environnée  de  rochers , qu’elle 
eft  prefque  inacceflible.  La  ville  d’Angra  eft  capitale 
de  cette  ifle , 8c  de  toutes  les  Açores.  Son  port  eft  ou- 
vert en  forme  de  croillant , entre  deux  montagnes , qui 
avancent  dans  la  mer,  & font  extrêmement  hautes. 
Elle  appartient  au  rai  de  Portugal,  qui  y envoie  un  gou- 
verneur , 8c  elle  a un  évêque  lufffaganr  de  l’archevcque 
de  Lisbonne.  Le  terroir  eft  très-bon  ; mais  le  bled  n’y 
eft  pas  de  garde  : .c’eft  pourquoi  on  le  ferre  dans  des 
puits  ou  creux  fous  terre  jufqu’â  Noël.  Les  bœufs  y font 
tort  puiilans  , 8c  tellement  privés  , qu’on  leur  donne 
un  nom  comme  aux  chiens  pour  les  faire  approcher 
quand  on  les  appelle.  Il  y arrive  fouvent  de  grands 
tremblemcns  de  terre , qui  renverlenr  les  eglifes  & les 
maifons.  A trais  lieues  d’Angra  , il  y a une  fontaine 
qui  pétrifie  le  bois  ; qualité  dont  on  voit  une  marque 
évidente  en  un  arbre , dont  la  racine  eft  changée  en 

Eierre  du  côté  où  l’eau  la  couvre , 8c  qui  confcrve  fora 
ois  de  l’autre  coté.  * Mandcâo , voyage  des  Indes - 
Texeira.  I.infchor. 

TERCERES,  cherche^  AÇORES. 

TERËE , Tereus  , roi  de  Thrace  , fils  de  Mars , 
ayant  époufé  Progné  fille  de  Pandion  , roi  d’Athènes  p 
alla  depuis  à Arhcnes , à la  priere  de  fa  femme  , pouc 
lui  amener  fa  tœur  Philoméle , quelle  defiroit  voir. 
Mais  étant  devenu  amoureux  d’elle  , 8t  l’ayant  forcée  , 
il  lui  coupa  la  langue , de  peur  qu’elle  ne  découvrît  fon 
incefte  ; & la  tint  prifonniere  en  un  lieu  écarté , fai— 
faut  croire  à fa  fœur  quelle  étoit  morte  fur  les  chemins. 
Philoméle  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  favoir  à Pro- 
gné l’injure  que  Tcrée  lui  avoir  faite , cette  reine  choi- 
lit  le  tempsdcsOrgics , & avec  fes  compagnes,  elle  alla 
délivrer  la  finir  ae  prifon  ÿ puis , pour  le  venger  d’un 
tel  crime,  elle  mit  en  pièces  l'on  propre  fils  Icys , quelle 
fit  manger  à fon  pere  Tcrée.  Ce  roi  voulut  pourl'uivre 
Progné  & Philoméle  ; mais  ils  furent  tous  changes  en 
oifcaux,luien  huppe,  Progné  en  hirondelle,  Philoméle 
en  rolfignol , Itys  en  phailan.  * Ovid.  LG  de  fes  meta- 
morphofes. 

TERENCE  ( Publias  Terentius  A fer)  poëte  comi- 
que, étoit  de  Carthage  en  Afrique,  Sc  lut  efdave  à Ro- 
me de  Terentius  Lucanus  , fénateur.  Son  efprit  & fa 
bonne  mine  lui  procurèrent  la  liberté.  Il  trouva  heu- 
reufement  la  belle  maniéré  de  la  comédie,  en  imitant 
Mcnandre  . & en  tirant  d’Apollodore  de  Gela  en  Sicile 
plufieurs  de  fes  pièces,  mais  fiu  - tout  fes  comédies 
d’Euphormion  8c  de  l’Hccyre.  Il  faur  avouer  qu’il  a 
laillc  en  genre  de  comédie  tout  ce  qu’il  y a de  plus  par- 
fait chez  les  Romains.  Les  fujers  de  fes  pièces  ne  font 
pas  (t  fimples  que  ceux  des  comédies  de  Plaute  3 mais 
il  furpalle  de  beaucoup  ce  pocte  pour  l’exprcftion  des 
perfonnes  8c  des  mœurs , 8c  pour  la  pureté  & la  déü- 
carcfle  des  difeours  8t  das  fentences.  Térence  non-feu- 
lement a eu  toujours  rang  entre  les  auteurs  dramatiques 
les  plus  excellens  8c  les  plus  eftimés  ; mais  même 
pour  ce  qui  regarde  la  pureté  du  ftyle , la  grâce  8c  la. 

netteté 
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netteté  du  difcoius  , il  a toujours  etc  confidéré  comme 
un  bonune  incomparable.  Ciccron  , dont  le  juge- 
ment doit  ctre  préteré  infiniment  i celui  de  tous  les  au- 
tres en  cette  nutiere , le  loue  extraordinairement  en 
plusieurs  endroits  ; le  confidere  comme  la  régie  de  la 
pureté  de  fa  langue;  allure  que  toute  la  pohtelle  ro- 
maine eft  renfermée  en  lui  ; 6c  témoigne  que  fes  comé- 
dies avoient  paru  fi  belles  6c  fi  éléganres  aux  favans , 

2ue  pour  certe  raifon  on  croyoir  quelles  avoient  été 
rrites  par  Scipion  6c  Lxlius  > qui  étoient  alors  les  deux 
plus  grands  perfonnages  & les  plus  éloquens  du  peuple 
romain  : Tércnce  femme  lui-même  l'avouer  de  Donne 


foi , dans  le  prologue  des  Adelphe».  Nous  avons  fix 
comédies  de  cet  auteur , qui  oe  furent  pas  du  goût  du 
peuple  de  fon  temps , accoutumé  aux  mauvaifes  plai- 
lanreries  du  théâtre  ; mais  elles  ont  été  approuvées  6c 
admirées  en  tout  temps  par  les  favans  & par  les  con- 
noilTetirs , comme  nous  lavons  remarqué  ci  - defius.  Il 
mourut  pendant  un  voyage  qu’il  fit  en  Grèce  > l’an  595 
de  Rome  , 8c  1 59  avant  J.C.  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Jerâme.  Donat , ou  plutôt  Suétone , a écrit  la  vie 
de  Tércnce.  Entre  diverses  traduirions  françoifes  de 
fes  cômédies , les  meilleures  font  celles  de  M M.  de 


Port  Royal , qui  n’en  ont  traduit  que  trois,  6c  de  tna- 
demoifclle  lerevre  , fille  de  Tancgui  le  Fevre,  célébré 
critique  , 6c  femme  de  M.  Dacier , illuftre  pat  divers 
ouvrages  du  même  genre.  M.  Dacier  a traduit  Térence 
entier.  Les  aoreurs  parlent  diverfement  de  la  mon  de 
Térence  : les  uns  affurent  qu'il  mourut  en  Arcadie; 
8c  les  autres  que  ce  fut  fur  mer.  * Confulte\  auflî  Crini- 
tus , de  poët.  Lilio  Giraldi , hijl.  pott.  Voffius , de  poët. 
Lat.  &c.  Du  Pin,  hijf.  prof,  tome  IL 
TERENTIÀ , femme  de  Cicéron  t allez  connue  par 
fes  épîrres  , fut  répudiée  par  fon  époux.  Sallufte  l’é- 
poufa , afin  de  pouvoir , comme  on  le  dit , découvrir  les 
lecrcrs  de  fon  ennemi.  Elle  vécut  1 1 7 ans , félon  Pline , 


lîv.  7 , chap. 48. 

TERENTIANUS  MAURUS  , far  gouverneur  de 
Syene , dite  aujourd'hui  Afna  , dans  la  haute  Egypte. 
Car  on  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  le  meme  dont  Mar- 
tial Elit  mention  , /.  1 , epig.  87.  On  juge  par  lâ  qu’il 
vivoit  du  temps  de  Trajan,  vers  l'an  Jro  de  J.  C.  Lilio 
Giraldi  a néanmoins  peine  à fixer  le  remps  auquel  fio- 
. rifioit  ce  Teremianus  Maurus , auteur  de  la  pièce  en 
vers  que  nous  avons  encore  , de  litteris  } fyllàbis  pe~ 
dibus  if  mttris.  * Giraldi,  dial.  10,  hijl. poët.  Vollius , 
de  hijl.  Lit.  c.  j 6'  4. 

TERENTIANUS , capitaine  des  gardes  fous  les  en- 
fans  de  Conftanrin  le  Grand , 8c  fous  Julien  1 ' Apofiat 
6c  Jovien , dans  le  IV  fiéele  , fit  moarir  en  prifon  Jean 
& Paul , martyrs , les  fit  enterrer  fecrctemenr , 8c  dit 
qu’il»  avoient  été  envoyés  en  exil.  On  dit  que  les  dé- 
mons qui  étoient  dans  les  cotps  des  polTedés  découvri- 
rent la  vérité.  Plufieurs  furent  délivrés  i leur  fépuJcre , 
6c  enrT’aurres  le  fils  meme  de  Terentianus.  Le  pereen 
fut  fi  touché  qu’il  fe  fit  chrétien  , 6c  écrivit  l’hiftoire  de 
ces  faims  martyrs,  que  nous  avons  dans  Surius,  addiem 
x6  junii.  U écrivit  aulfi  l’hiftoire  du  martyre  d’Ovinius 
Gallicanus,  gendre  de  Conftanrin.  * A don  , in  marry- 
roL  Voffius,  de  hijl.  Lot.  1. 1 1 e.  i. 

TERENTIUS,  général  de  l’armée  romaine  , fous 
l’empereur  Valens,  étant  revenu  victorieux  de  l'Armé- 
nie, eut  ordre  de  l’empereur  dechoifir  tellerécompenfe 
qu’il  voudroit.  Ce  capitaine  , recommandable  par  fa 
piété  8c  par  fa  valeur , préfenra  à l'empereur  une  requê- 
te , par  laquelle  il  le  lupplioit  de  donner  une  égliie  â 
.ceux  qui  avoient  expofé  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la 
foi.  Valens , qui  étoit  Arien  , fâché  de  cette  demande , 
déchira  la  requête , 6c  lui  dit  de  demander  quelque  au- 
tre chofe;  mais  Tcrenrius  ayant  ramaffé  tous  les  mor- 
ceaux de  fa  requête  , lui  dit  hardiment  ces  paroles  : 
J’ai  refit  de  vous  un  préfent  t je  fai  , & je  n’en  deman- 
derai point  d’autre  ; car  celui  qui  efl  le  juge  de  fuaivers  3 
ejl  U juge  de  ce  que  fai  réjôlu  de  faire.  * Théodoret , 
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hijl.  eccl.  h h.  IV j c.  j 2. 

TERENTIUS  LIBO,  pocre,  bien  différent  de  Té- 
rence le  Comique  t étoit  de  Frcgelle , ville  du  Latium  s 
qu’on  prend  pour  Ponte  Corvo  d'aujourd'hui , dans  la 
Campagne  de  Rome.  C’eft  le  fenriinent  de  Sigonius , 
quoiqu'AldeManuce,&  quelques  autres  difent  queFrc- 

Îelle  n’a  plus  été  rebâtie  , depuis  quelle  fut  ruinée  par 
- Opimius , comme  nous  l'apprenons  de  Tire-Live. 
* Voytj  Ferrari , in  tex.  Voffius , de  hijl.  Lat.  &c. 

TERENTIUS  MAXIMUS , nom  du  taux  Néron  , 
quiparur  l’an  7»  de  J.  C.  cherche^  NERON. 

TtRENTIUS  RUFUS , officier  dans  les  troupes  ro- 
maines qui  prirent  la  ville  de  Jérufalem  , fous  le  com- 
mandement dcTite.  Ce  fut  lui  qui  commandoir , quand 
quelques  foidats  fe  faifirent  de  Simon  fils  de  Gioras, 
l’un  des  chefs  des  faCkieux.  U le  fit  enchaîner  , mettre 
en  fure  garde , 6c  en  donna  avis  i Tite.  P’oyef  SIMON 
fils  de  Gioras.  * J ofépbo,  guerre  des  Juifs  , livre  Vil  3 
c.  7. 

TERICH  D1LKÀRNAIM  , célèbre  époque  des 
Grecs , voye^  SELEUC1DES. 

TERIDE  ou  TEREDE  , autrement  TÉTRADE , 
neveu  de  S.  Ccfaire , évêque  d’Arles , étoit  né  â dis- 
ions , 8c  fut  moine  de  Lénns  , 6c  depuis  abbé  d'un  mo- 
naftère  qui  n’eft  point  nommé.  On  dit  qu’il  mourut  à 
Lérins , en  odeur  de  fainteté  , fous  le  roi  Clotai- 
re U vers  l’an  54 1 . M.  Du  Pin  qui  eti  fait  mention  dan» 
fa  bibliothèque  des  auteurs  ecdéfiaftiques  du  VI  fiéele  , 
dit  qu’il  pâlie  pour  auteur  d’une  régie  cotnpofce  pour 
des  religieifit  6c  des  religieufes.  Les  auteurs  de  Mhijloire 
littéraire  de  la  France  difent  feulement  que  S.  Cé- 
faire  fe  fervit  de  Téride  pour  écrire  6c  répandre  en 
divers  lieux  U régie  qu’il  dreffa  poux  les  moines 
en  vingt  - fix  articles.  Ils  ajoutent  qu’on  ne  connoîc 
point  (Tailleurs  ce  Téride.  * Voyez  l’ Htfioire  littéraire  de 
la  France  , par  quelques  Bénédictins , tome  111 , page 
xi 9 y 8c  h Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , in- 
fol. tome  II , page  1 1 4. 

TER  Kl , ville  d’Afie  dans  la  Circaffie.  Elle  eft  entre 
des  marais , â une  lieue  de  1a  mer  Cafpienne , environ  i 
80  de  la  ville  d’Aftracan , du  côté  du  midi , & aux 
confins  des  Tartares  du  Daçhefbn.  Les  Mofcovites 
font  maîtres  de  Terki , 6c  ils  lont  fortifiée  , pour  fervir 
de  bride  aux  Tartares  Circafles.  * Mari , di3. 

TERLÉE , abbaye  de  religieufes  de  l’ordre  de  S.  Ber- 
nard , â une  lieue  6c  demie  de  Leyden  , proche  du  vil- 
lage de  Nortvick , a été  fondée  par  les  anciens  comtes 
de  Hollande.  Les  états  de  Hollande  ayant  chatte  les  ca- 
tholiques , ont  frit  fortir  lès  religieufes  de  ce  couvent , 
qui  étoit  célèbre.  Elles  étoient  appellées  detnoifelles  , 
6c  avoient  coutume  de  différer  leur  profettion , comme 
celles  de  Reinberg.  * Guichardin , defeript.  des  Pays- 
Bas  , page  141. 

TERME,  Terminus , dieu  du  paganifme,  dont  l’of- 
fice étoit  de  borner  les  terres , 6c  de  les  féparer  les  une» 
des  autres.  Numa  Pompilip*  bâtir  un  temple  â ce  dieu 
fur  le  mont  Tarpeïen , 6c  fit  de  fon  culte  un  des  princi- 
paux points  de  fa  religion  : en  quoi  ce  prince  donna 
une  grande  marque  de  fa  fageffe , pareeque  les  hommes 
pleins  de  cupidité , 8c  brûlant  du  defir  de  s’agrandir  , 
avoient  befoin  d’ê:re  contenus  dans  les  bornes  de  leurs 
légitimes  poffeffion»  par  quelque  chofe  de  faint  6c  de 
ücré,  ou  ils  n’ofâffent  & qu’ils  ne  puflent  violet.  En 
effet , il  me  leur  étoit  pas  permis  de  Toucher  au  dieu 
Terme , même  pour  le  changer  de  place-  Aulu  - Gelle 
remarque  que  lorfque  Tarquin  voulut  élever  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  tui  grand  temple  au  capitole  , il  ôta 
beaucoup  d’autre»  perits  temples  qu’il  y trouva , comme 
autant  a obftaclas  i la  grandeur  de  celui  qu’il  avoit  def- 
fein  de  bâtir  , & que  tous  les  dieux  à qui  ces  temples 
étoient  confactés , cédèrent  volontiers  la  place  â Jupi- 
ter ; mais  que  pour  le  dieu  Terme , il  ne  voulut  jamais 
céder,  6c  demeura  immobile  au  lieu  où  il  fe  rrouvoic 
placé  ; foie  que  ce  fut  effectivement  quelque  preftige  , 
Tome  X.  M 
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par  où  le  démon  voulût  confirmer  les  hommes  dans  l'i- 
dolâtrie; Toit  qu’il  faille  feulement  entendre  par  - là , 
que  Tarquin  , par  un  principe  de  religion , n’ola  dépla- 
cer le  dieu  Terme.  Cette  divinité  étoit  d’ordinaire  re- 
prélentée  par  une  pierre , ou  par  une  tuile  , ou  par  un 
pieu  fiché  en  terre  , aux  extrémités  des  champs  8c  des 
jardins.  Le  dieu  Terme  avoir  fes  fêtes  8c  fes  lacrifices. 
Ses  fêtes  s'appelaient  Terminales  a en  latin  Terminait  a. 
Elles  étoient  célébrées  à b fin  de  février , qui  étoit  aufli 
le  terme  de  l’année.  Quant  aux  lacrifices  de  te  dieu , il 
n’ccoit  pas  permis  de  lui  immoler  rien  de  vivant , pour 
donner  A ronnoître  qu’il  étoit  un  dieu  de  concorde  8c 
de  paix  , 8c  qu'il  ne  pouvoir  fe  plaire  dans  le  fang.  On 
ne  lui  facrifioit  que  du  lait , des  gâteaux , des  prémices 
des  fruits , 8c  telles  autres  chofes  innocentes  8c  inani- 
mées. La  voûte  de  fes  temples  étoit  découverte  à l’en- 
droit qui  étoit  au-delïîis  de  b ftatue;  pareeque  c’étoit 
un  grand  crime  , fui  vaut  la  remarque  de  Feftus , de  te- 
nir le  dieu  Terme  caché  en  aucune  manière  , d’autant 
que  les  bornes  8c  les  limites  des  champs  doivent  ctre  en 
vue  à tout  le  monde.  11  ne  faut  pas  croire  que  ce  dieu 
foir  le  meme  que  Mercure , qui  étoit  nommé  par  les 
Grecs  Igorc  Hermes  , d'où  nous  avons  fair  le  nom  de 
Thermes  , pour  lignifier  des  fia  tues  de  Mercure.  Cher - 
chei  HERMES.  * Denys  d’ Halicarndffe.  Aulu  - Gelle. 
Cenforin.  Tire-Live  , 5 dccad.  I.  3.  Plutarch.  in  Nu- 
ma.  Thucydid.  /.  6.  % 

TERMESSE , ville  dePifidie , proche  le  col , où  l’on 
pafibir  le  mon,  Taurus  pour  aller  1 Mylias.  Il  la  faut 
diftinguer  de  Telmefle , dont  il  a été  parlî  plus  haut. 

* Straoon  , 1 3 fur  la  fin. 

TERMIA,  cherchez THERMI A. 

ÇCT  TERMINl , ville  de  la  Sicile , dans  le  val  de 
Mazzara  , fur  la  côte  feprentrionale  , à l’embouchure 
de  U riviere  de  Termini  dans  le  golfe  de  meme  nom , 
à b droite , vers  les  confins  du  val  Démone.  Cette  ville 
étoit  nommée  anciennement  Therme  8c  Therm « Hime- 
renfes.  La  ville  de  Termini  eft  fort  renommée  pour  fes 
bains  8c  pour  b quantité  de  bleds  8c  de  bons  vins  qu'on 
y charge  ; ce  qui  fait  qu’il  s’y  rencontre  des  marchands 
très-riches.  * La  Martiniere , diü.  géogr. 

#7"  TERMINl , riviere  de  Sicile  dans  le  val  de 
Mazzara.  Elle  a fa  fource  dans  b baronie  de  Prizzi , 
près  de  1a  bourgade  de  ce  nom  , 8c  fe  jette  dans  b mer 
près  de  b ville  de  Termini.  * La  Martiniere , dtdion. 

*'Ternace  , évêque  de  Befançon  , fuccéda  dans  le  j 
gouvernement  de  cette  églife  i Migéce , quelques  an- 
nées après  l’an  66  5 . Il  a rempli  ce  liège  julque  vers  l’an 
680.  il  eut  pour  fucceflêur  Gervais , que  l’on  croit  avoir 
étc  fon  frere.  Durant  fon  épifeopat  il  fit  bâtir  an  champ 
de  Mars  une  églife  en  l'nonneur  des  faints  martyrs 
Marcellin  8c  Pierre.  Cette  églife  a été  depuis  convertie 
en  une  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , fous  l'invoca- 
tion de  S.  Vincent.  Temace  a compofé  vers  l’an  675  , 
une  chronique  des  évêques  Ces  prédécedcurs  dans  le 
fiége  de  fieiançon  ; mais  cet  ouvrage  n’eft  point  venu 
jufqu’A  nous.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  l 'Hifioire  littéraire 
de  la  France  , par  quelques  religieux  Bénédictins  > in- 
40,  tome  III, page 611. 

TERNATÉ , tfle  de  b mer  des  Indes , 8c  b princi- 
pale des  Moluques , A un  demi  degré  de  latiruae  fep- 
tentrionale  , 8c  dans  le  voifinage  des  ifles  Hieri , Noor- 
vegen,  Tidor,  Motiera  ou  Timor  , 8c  Machiam  , qui 
font  précifémenr  fous  la  ligne.  Tcrnate  eft  d'une  figure 
ronde  , 8c  a Cvx  ou  fept  lieues  de  circuit  : précifémenr 
au  milieu  il  y a une  montagne  haure  de  3-67  verges , 
qui  defeend  de  tous  côtés  julqu 'A  b mer  : elle  eft  in- 
culte jufqu’au  haut , 8c  toute  couverte  de  méchans  ar- 
brilfeaux  8c  d'épines,  mais  dans  la  plaine  qui  eft  au 
pied , on  voit  plufieurs  jardins , 8c  quantité  d’arbres 
fruitiers.  On  trouve  fur  cette  montagne  divers  antres 

Sleim  de  foufre,  qui  jettent  une  épaifte  fumée , 8c  b 
amme  en  paroît  quelquefois  fut  le  fommet  de  b mon- 
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tagne , avec  un  bruit  fcmbhble  à celui  du  ronnere.  f.ef 
Llpagnols  ont  autrefois  été  maîtres  de  ccrtc  ifle,  d’où 
iis  ont  etc  chaires  par  les  Holiandois  , qui  y ont  deux 
forts,  l'un  au  nord  nommé  Orange,  l’autre  au  midi 
appelle  Terlocke.  Entre  ces  forts  A l'orient , eft  un  lac 
appelle  Sade , qui  a près  d’une  lieue  de  circuit , 8c  pius 
de  foixantc  brades  de  profondeur  : il  n’eft  réparé  de  b 
mer  que  par  une  digue  très-étroite  ; que  les  Efpagnob 
ont  tenté  inutilement  de  creufer  pour  faire  un  port. 

* Nicolas  Graaf , voyages. 

TERNI , Inieramna  , ville  de  l’Ombrie , province  de 
l'Etat  Ecdéfiaftique  en  Italie  , eft  firuce  proche  du  rieu- 
ve  Nar  , ou  la  Nera  , fur  les  fronrieres  de  b terre  Sabi- 
ne , A douze  milles  de  Spolete-  C’eft  le  fiege  d’un  évê- 
que , qui  n’eft  fuffragant  d’aucun  archevêque.  L’illuftre 
famille  des  Caftelli , qui  a donné  des  prélats  8c  des  pa- 
pes A l'églife , b rend  fon  confidétablc.  Autrefois  cette 
ville  étoit  une  colonie  des  Larins , dont  les  h^birans 
avoienc  droit  de  bourgeoifie  romaine.  On  y voit  de 
trcs-beaux  relies  de  l’antiquité.  * Pline.  Strabon.  Bau- 
drand. 

TERNOVA  , ancienne  ville  de  b Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  dans  b Bulgarie  fur  la  riviere  dé  Jantra  , 

A vingt  lieue9  de  Sophie  vers  le  levanr.  Ternova  étoit 
autrefois  le  fiége  des  princes  de  Bulgarie  : elle  l’cft  au- 
jourd'hui d’un  archevcque.  * Baudrand. 

TEROUANE , ville  des  Pays-Bas  en  Artois,  avec 
évêché  fuffragant  de  Reims  , a été  nommée  par  les  La- 
rins Teruana  , ou  civitas  Morinorum , parcequ’elle  étoit 
. b capitale  des  anciens  Morins.  Ces  peuples  furent  con- 
vertis A la  foi  dans  le  troifiéme  fiécle  , par  S.  Fufcien  8c 
S.  Victoric  ; 8c  depuis  ils  retombèrent  dans  l'idolâtrie  ; 

8c  S.  Antimode  , envoyé  par  S.  Remi , leur  prêcha  en- 
core b foi.  On  confidcroit  Tcrouane  , comme  une  place 
imprenable.  Ponthus  de  Labin  , feigneur  de  Bugni- 
court , la  prit  en  1 j 5 3 , pour  Châties  - Quint , 8c  ce 
: prince  b fit  démolir.  L’année  de  cette  démolition  eft 
exprimée  en  ces  deux  mots  , DcLetl.  Morlnl.  Il  n’y  at 
aujourd'hui  que  très-peu  d’habitans  , qui  font  fnjets  du 
roi  de  France.  La  ruine  de  b ville  de  Terouanne  en- 
traîna avec  elle  celle  de  l’abbaye  de  S.  Jean  , ordre  de 
S.  Benoît , ûtuée  fur  une  petite  éminence  qui  domî- 
noit  b ville.  Les  dianoincs  fe  retirèrent  A Boulogne  ; 
8c  après  b paix  , l'évêché  fur  divifé  en  deux.  On  mit  un 
évêque  A Boulogne , 8c  un  A S.  Orner.  Peu  de  temps 
après  on  fit  un  démembrement  de  lcvcché  de  S.  Orner, 
pour  ériger  celui  d’Ypres.  Ainfi  d’umféul  évêché  on  en 
a fair  trois.  Celui  de  Boulogne  a plus  d ‘étendue  Sc 
moins  de  revenus.  L'abbaye  de  S.  Auguftin  qui  étoit 
hors  de  b ville  de  Terouane  fur  1a  Lyfle  , fubfiftc  en- 
core avec  éclat.  Il  y a un  abbé  régulier.  * Ptolémée  , 
/.  x , c.  9.  Cxfar , in  comment.  Gazet , hifi.  eccl.  de» 
Pays-Bas . Sainte  - Marthe  , G ail.  chrift.  de  epifiop - 
Bo/on.  Locrius , 8c  le  Mire , in  hifi.  Be/g.  &e. 

TERPAGER  ( Pierre  ) doAeur  8c  leéteur  en  théolo- 
gie, 8c  chanoine  de  l’églife  de  Rypen  en  Jutbnd,  na- 
quit A Rypen  le  xx  mat  de  l'an  1654.  II  étoit  fils  de 
Nicolas  Ter  page  r,  confciller  , 8c  de  Marie  Harbou.  Il 
fit  fes  études  A Copenhague  , te  demeura  deux  ans  chez 
' Olaiis  Borrichius , favant  hiftorien  : il  fut  non-feulc- 
ment  fon  penfionaire  , mais  auflï  fon  difciple.  En 
1676  on  le  fir  conreéleur  de  l’école  de  Rypen.  En  j 688 
il  devinr  leéleur  en  théologie  , 8c  chanoine  de  l’cglife 
cathédrale  de  b même  ville.  Enfin  en  1736  le  roi  de 
Danemarck  voulut  qu’il  fût  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  créés  doéleurs  en  théologie  dans  1a  célébration 
du  fécond  jubilé  célébré  depuis  b réformation  établie 
dans  ce  royaume.  Il  mourut  en  1737,  âgé  de  8 3 ans  3e 
ft  pt  mois.  Ses  ouvrages  font  : 1 . Infcriptionts Bypenfes  , 
1701  , in- 4®.  t.  Chrcnicon  epifeoporum  Rypenfium  y 
1704.  Cette  chronique  eft  citée  d'un  ancien  manuferir. 
3.  Rituale  ecclefiarum  Dante  <5-  Nom  gis  , traduit  en 
latin , avec  une  préface  , 1706.  4.  Ryp e Limhricstfe « 
urbisRypenfis  aefiriptio  h ifiorice  : cet  ouvrage, que 
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l'on  eftime  beaucoup,  fut  iffipranc  en  i 736,  in- 4*. 
J.  Appendix  infcriptionum  Rypenftum  t 1714..  6.  Oratio 
j abusa  j 1717.  7.  P nuiront  a s bsbliothece  facrs  1680. 
8.  Ssiulum  ii.ujire  * 1 681.  9.  Scriptum  confolatorium  in 
Latutntium  Friis  , 1 700  : cet  ouvrage  eft  en  danois» 
10.  Tahu! t rhetoriee  , 1678,  in-folio  , & 1703  , /«- 
8°.  Laurent  ^rpager  fon  fils,  paftcur  d’une  cglifc 
dans  la  ScelanJc  , a biffé  divers  ouvrages  ; entr’aurres  : 
Rcliquiarum  fanÜuariam  _,  feu  Exercitatio  de  fepukro 
ahuris  ; à Copenhague,  1704.  Difputano  de  Ambone 
vatrum  ; à Copenhague.  Schediafma  de  facris  veterum 
Danorum  vigihis  * 1705.  Prodrpmus  afylographi * Da- 
mes , &c.  1706.  Dijfertatio  hiftorica  de  typographie 
natalibus  in  Dania  * 1707,  in- 40,  à Copenhague  : ce 
n’eft  qu’une  thèfe  en  forme  de  diflcrtation.  * Albert 
Thura  , idea  hiftorie  littérarité  Danorum  page  66, 
&c.  Joannis  Molleri  Cimbriu  littérale  , tome  1 , In- 
fo!. Supplément  françots  de  Bu/le. 

TERPANDER  , pocte  & muficien  , vivoit  fous 
la  XXXIII  olympiade  , vers  l’an  648  avant  J.  C. 
félon  Eufebc  , quoique  Gtaucus  alTurc  qu’il  croit  plus 
ancien.  On  dit  qu’il  éroit  natif  d’Antilie  , ville  de  rifle 
de  Mételin.  • Eufebe , in  chronic.  Scrabon.  Lilio  Gi- 
raldi , Scc. 

Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur  la  patrie  de  Ter-* 
pander , ni  fur  le  remp*  dans  lequel  il  a vécu;  les  uns 
difent  qu’il  croit  de  Methymne , d'autres  d’Antiflc  , 8c 
quelques-uns  de  Cume.  Elien  fie  Plutarque  le  font  plus 
ancien  que  Thalès  de  Crête.  S.  Clément  & Alexandrie 
le  met  du  temps  de  Midas , qui  a précédé  de  beaucoup 
les  olympiades.  Athéné*  le  place  fous  le  règne  de  Ly- 
curgue; 5c  Heltanic  le  met  fous  la  XXVI  olympiade. 
Plutarque  fie  Elien  difent  que  ce  fut  lui  qui  introduit» 
b muüque  à Lacédémone.  S.  Clément  £ Alexandrie 
rapporte  les  premiers  vers  des  pocfies  de  Terpander  , 
adrellèes  a Jupiter,  comme  étant  le  commencement  fie 
le  chef  de  toutes  chofes.  On  dit  qu’il  étoit  fi  habile  mu- 
ficien , qu'il  appaifa  une  fédition  par  le  chant  de  fes 
vers.  On  lui  attribué  les  inventions  des  élégies,  8c  de 
b fepciéme  corde  de  la  lyre.  * Voflîus  , de  htft.  & poët. 
Grec.  Du  Pin , bibliothèque  uniyerfellt  des  hijloriens 
profane  i. 

TERPSICHORE , Terpjichore * une  des  mufes  i la- 
quelle on  attribue  l’invention  du  bal  5c  de  la  danfe. 
On  la  repréfente  couronnée  d'une  guirlande  , tenant 
une  harpe  i b main , avec  des  inftrumcns  de  mufique  i 
fes  pieds. 

TERRÀC1NE  ou  TARRAClNE  , ville  d’Iralie 
dans  b Campagne  de  Rome , avec  évêché , eft  peu 
habitée  , à caufe  de  fon  mauvais  air.  C’eft  VAnxur  des 
anciens , dite  depuis  Tarracina , & elle  étoir  b capitale 
du  pays  des  Vollques , voye\  VOLSQUES. 

TER  R AIL , cherche 1 BAYARD. 

TER  R AIL  ( Louis  de  Combourfier , fieur  du  ) étoit 
un  gentilhomme  «François  de  bonne  maifon  , fie  fort 
brave  de  fa  perfonne.  Henri  IV , roi  de  France , le 
choifit  pour  être  cornette  de  la  compagnie  du  dauphin , 
qui  fut  depuis  Louis  XIII.  Mais  ayant  eu  querelle  au 
Louvre  avec  un  gentilhomme  , qu’il  nu  fous  les  yeux 
du  roi , qui  étoit  â fa  fenerre , il  fe  retira  promptement 
hors  de  France.  11  alla  en  Flandre  fe  réfugier  auprès  des 
archiducs , de  qui  il  fur  fon  bien  reçu.  Il  y fie  crois  en- 
treprifes  , qui  ne  réulfirent  point  ; deux  fur  Berg-op- 
Zoom  , 5c  l’autre  fur  l’Eclufc.  Pendant  b trêve , il 
alla  en  pèlerinage  â Loretre  avec  un  Bourdelois  nommé 
b Baftide.  A leur  retour , palTanc  par  Turin  , Us  falue- 
rent  le  duc  de  Savoye , qui  s'ouvnt  â eux  fur  le  defïèin 
qu’il  avoir  de  s’emparer  de  Genève  par  quelque  fur- 
prife.  Du  Terrai!  fie  la  Baftide  lui  en  propoferent  les 
moyens , Ô£  lui  offrirent  leurs  fervices.  Le  duc  farisfair 
de  leur  bonne  volonté  , réfolut  d’en  profiter  ; fie  dès  ce 
moment , il  fit  préfent  â du  Terrai!  de  fepe  cens  duca- 
ton* , fie  d'une  enfeigne  de  pierreries  qui  valoir  trois  cens 
ccus  d'or , fie  il  donna  à la  fiafcidc  deux  cens  foixance 


TER  91 

pnilippes.  Il  les  chargea  l'un  fie  l'autre  d’aller  d abord 
reconnoitre  1a  garde  , les  forces  fie  l’état  de  la  ville  : ce 
qui  fut  exécuté.  Du  Terrai!  étoit  d’avis  de  furprendre 
pa*  uifc  porte  de  Genève  ; mais  la  Baftide  le  fir  changer 
de  deflem  , fie  il  fut  convenu  de  furprendre  le  porr  du 
lac  , ori  U n’y  avoir  point  de  garde  réglée.  Ils  allerenc 
enfuire  pour  examiner  les  moyens  de  faire  réuflit  fine- 
ment leur  cnrreprife  ; mais  elle  fur  découverte.  Du 
Terrail  étant  dans  un  jeu  de  paume  i Chamberri , agir 
fie  parla  un  peu  indiferetemenr  t il  éroit  déjà  foupçonne: 
un  garçon  du  jeu  en  découvrir  davantage,  communiqua 
ce  qu'il  fiivoit  i un  marchand  de  Genève  qui  étoit  â 
Chamberri , le  priant  d’avertir  fon  frété  , afin  qu’il 
c vitâf  le  danger  qui  menaçoit  1a  ville:  mais  le  marchand 
fit  plus , il  avertie  les  magiftrats.On  arrêta  b Baftide  fi: 
du  Terrail  dans  le  pays  de  Vaud  ; ils  furent  conduits  i 
Genève.  La  Baftide  avoua  roue  i b queftion  ; du  Terrail 
fir  les  memes  aveux  , fie  eut  la  tête  tranchée  au  Môbrd 
le  17  avril  1 609  , malgré  l'intercelfion  preflanie  de  M. 
de  Lefdiguieres  , â la  famille  duquel  il  apparrenoir.  La 
Baftide  fur  pendu  deux  jours  après.  Les  parens  de  du 
Terrail  vinrent  demander  fon  coqîs;  mais  comme  il 
étoir  déjà  enterré , on  le  leurrefufa.  On  mit  les  vas  fui- 
vans  dans  une  chapelle  A l’honneur  du  déftinr. 


Cavaliers  accoure j aux  trijles  funérailles 
De  ce  grand  du  Terrait  t de  qui  Tinjujie  fort 
Après  T avoir  fauve  de  cent  & cent  batailles  * 
Dan  j une  pleine  paix  l’a  conduit  à la  mort . 


On  fir  pour  lui  ccr  autre  quatrain , en  forme  d'épitaphes 
Tel  fut  de  du  Terrail  l’injufie  & trijle  fort  ; 

Toujours  viflorieux  * mais  vaincu  par  P envie* 

Sa  vie  lui  devait  une  plus  belle  mort  ; 

Mais  fa  mort  lui  promet  une  plus  belle  vie . 

Du  Terrail  fur  en  effet  regreré  : c croit  un  homme  fort 
brave,  très -civil,  5c  d'un  extérieur  fort  prévenant. 
Allant  au  fupnlica,  il  demande»  pardon  au  peuple  ; 
fie  le  peuple  ae  fon  côté  fondoit  en  larmes  pour  lui. 

* Hijloire  de  Genève  par  M.  Spon  , édition  de  17)0, 

Av.  3. 

TERRANOVA  , anciennement  Gela  * petite  vill* 
avec  port , château  8c  titre  de  duché.  Elle  eft  fur  la  côte 
méridionale  de  b vallée  de  Noto  en  Sicile  , à douze 
lieues  d’Agrigenre  vers  le  levant , fie  â l'embouchure  de 
la  riviere  de  Terranuova , qui  eft  b Gela  des  anciens. 

* fiaudrand. 

TERRANUOVA  , anciennement  Phafiana  t Phau- 
ftna*  petite  ville  épifcopale  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Elle 
eft  fur  un  grand  golfe  , qui  porte  fon  nom  dans  b côte 
oricnralc , a dix-lep:  lieues  de  Caftel  Arragoncfe , à l'é- 
vêché de  laquelle  le  lien  a été  uni.  * fiaudrand. 

TERRASSA , bourg  de  Catalogne  , â fix  lieues  de 
Barcelone  du  côté  du  nord.  On  y voit  les  ruines  de  l’an- 
cienne Egara  , qui  a été  une  ville  épifcopale,  dont  l'é- 
vêché eft  uni  à celui  de  Barcelone.  ♦ Baudrand. 

£7  TERRASSON  ( André  ) prêtre  de  l’Oratoire 
fie  prédicateur  du  roi , croit  fils  de  Pierre  Tetraflon , 
conseiller  en  b fénécluuflee  fie  prcfidial  de  Lyon  , le- 
quel defeendoit  d'un  autre  Pierre  Terraflbn  , qui  vivoit 
i Lyon  en  1 560,  fie  qui  eft  le  chef  de  certe  famille , qui 
s 'eft  rendue  célébré  dans  la  littérature.  André , donc 
nous  parlons , éroit  l’aîné  des  quatre  fils  de  Pierre  Tct- 
ratfon.  Il  s'acquir  beaucoup  de  réputation  dans  la  chaire, 
prêcha  devant  le  roi , puis  à la  cour  de  Lorraine , fie  en-* 
fuite  deux  carêmes  dans  l'églife  métropolitaine  de  Pa- 
ris, toujours  avec  un  applaudilTement  général  fie  un 
grand  concours  d’auditeurs.  Son  dernier  carême  dans 
cetrc  cathédrale  lui  caufa  un  épuifemenr,  donc  ilmou- 
rut  à Paris  le  a j avril  171 3.  On  a de  lui  des  Sermons* 
imprimés  en  1 726 , fie  réimprimés  en  1 7 3 6 , en  4 vol. 
in- 1 a.  * M.  I-advocat , diB.  hift.  portatif 

(f?  TERRASSON  ( Jean  ï frère  du  précédent , na- 
quit à Lyon  en  1 670.  Ayant  fini  fes  études  dans  cette 
Tome  X.  * Mi j 
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Tiile  , il  fur  envoyé  par  fon  perc  à la  maifon  de  l’infli- 
rution  de  l'Oraroire  à Paris.  Quelques  années  après , il 
fc  tourna  du  côté  de  la  littérature  & des  académies.  11 
fut  d'abord  reçu  dans  celle  des  fciences  en  qualité  d'af- 
focié.  Plufieurs  années  après  , il  fut  admis  à l’académie 
françoife  t6c  prefque  en  même  temps  il  fut  nomme  à une 
chaire  de  profefil-ur  au  college  royal.  11  remplit  ces  trois 
places  jufqu  a fa  mort , arrivée  à Paris  le  i y feptembre 
1750.  Environ  un  an  avant  fa  mon  , le  roi  de  Prude 
lui  avoir  envoyé  des  lettres  d’honoraire  de  l’académie 
de  Berlin.  On  a de  lui  plulieurs  ouvrages  : I.  DiJJerta- 
tion  critique  fur  filiade  d'Homere  ; à Paris , 1 vol.  tu-i  2. 
a.  Sethos  y hiiloire  ou  vie  tirée  des  monumens  de  l’an- 
cienne Egypte  ; Paris,  j vol. iis- 11.  Cet  ouvrage  fie  le 
précédent  ont  etc  traduits  en  anglois.  j.  Hijloire  univer- 
selle de  Diodore  de  Sicile  , traduite  en  françois  ; Paris  , 
7 vol.  in- 11.  Cette  traduction  efl  eflimcc.  * M.  Lad- 
vocat , dicl.  hifior.  portatif. 

fff  TERRASSON  (Gafpard  ) frété  des  préccden» , 
naquit  à Lyon  le  y oétobre  i6io.  Ayant  été  envoyé  par 
fon  perc  à Paris  en  la  maifon  de  l’inflitution  de  l’Ora- 
toire à l’âge  de  t8  ans  , il  s’appliqua  dès-lors  â l’étude 
de  l’écriture  fainre  6c  des  peres  de  l’églife.  Il  régenta 
enfuitc  dans  différences  maifons  de  l’Oratoire,  princi- 
paiemeift  â Troye  ; fc  b mort  de  M.  le  premier  dau- 
phin , fils  du  roi  Louis  XIV  , étant  arrivée  dani  le 
temps  que  le  P.  Gafpard  TerrafTôn  regentoir  à Troye , 
il  prononça  l’oraifon  funèbre  de  ce  prince  dans  l’cglife 
des  peres  Cordeliers  de  la  même  ville.  Malgré  le  foc- 
cès  qui  accompagna  ce  premier  eflai  de  fes  ralens  pour 
la  chaire , il  nq  continua  pas  la  prédication  , fe  con- 
tentant de  faire  des  exhortations  dans  les  féminaires  ; 
il  fe  borna  i ce  genre  de  travail  pendant  tout  le  temps 
que  fon  frere  André  TerrafTôn  brilb  dans  la  prédica- 
tion. Mais  après  la  mort  de  ce  ffere , on  le  pria  de  rem- 
plir plufieurs  (lacions  auxquelles  le  défunt  s’eroit-engagé. 
il  fc  livra  alors  1 la  prédication  , 6c  s’acquit  bientôt  une 
réputation  fupérieure  â celle  dont  fou  frere  avoir  foui. 
Il  prêcha  à Paris  pendant  y années  , entr  autres  un  ca- 
rême dans  lcglife  métropolitaine , où  il  eut  un  audi- 
toire très-nombreux.  Differentes  circonflances  l’obli- 
ger en  t en  fuite  de  quitter  en  même  temps  la  congréga- 
tion de  l’Oratoire  & la  prédicaciom  11  mourut  a Paris 
dans  le  fein  de  fa  famille,  le  a janvier  1751.  Nous 
avons  de  lui  des  Sermons  t imprimés  en  4 vol.  in- 1 1 ÿ 
Sc  un  livre  anonyme  intitulé  : Lettres  fur  la  jujlice  chré- 
tienne t qui  a été  cenfurc  par  la  Sorbonne.  * M.  Ladvo- 
«at , diction,  hijloriqut  portatif 

TERRASSON  f Matthieu  ) écuyer  , ancien  avocat 
au  parlement  de  Paris  , naquit  à Lyon  le  t y août  1 669  , 
de  parens  nobles.  11  éroit  nls  de  Jean  TerrafTôn  , célé- 
bré avocat , & juge  du  comté  de  Lyon  , qui  a brillé 
également  dans  la  profeffion  d’avocat  & dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge  de  judieature.  Matthieu  TerrafTôn 
fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuires  de  Lyon , y brilla, 
6c  fur  follicité  pour  encrer  dans  la  même  fociété.  11  fut 
même  inferit  fus  le  rcgiflre  pour  entrer  au  noviciat  j 
mais  fon  pere , qui  avoic  d'autres  vues , l’envoya  faire 
fon  droit  4 Valence , 6c  dc-li  â Paris , où  il  prêta  fer- 
ment d’avocat  au  parlement  de  cette  ville  le  27  mai 
169  r , étant  dans  la  vingt- deuxième  année  de  fon  âge.  , 
Il  foivic  d'abord  le  barreau  pour  fa  propre  inftrudfcion  : , 
maie  il  ne  fur  pas  long-temps  fans  y être  employé  lui- 
même.  Dès  l’entrée  de  fa  carrière , il  pbida  quelques 
caufes  d'éclat , fc  s’en  aquitta  avec  tant  dediflinétion , 
qu’on  le  regarda  dès-lors  comme  devant  être  un  jour 
l'un  des  premiers  avocats.  Pour  lui , fon  but  principal 
n’étoitquede  faire  eflai  de  fes  difpofitions , 8c  il  ne  ' 
penfoit  point  alors  â fixer  fon  érablifTemenc  à Paris  ; 
mais  M.  Portail  , pour  lors  avocat  général , qui  efl 
more  depuis  premier  préfidenc , le  détermina  à ne  point 
uicter  la  capitale , & il  lui  fit  époufer  en  1701  une  des 
Ile*  do  M.  Bernard  Tufîicr  , célébré  avocat  de  ce 
tcraps-lA.  La  prodigieufe  quantité  d'affaires  que  fon 
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mérite  ne  tarda  pas  â lui  attirer  de  diverfes  provinces  v 
6c  particulièrement  du  Lyonnois , l’ayant  obligé  de  fair® 
une  étude  finguliere  6c  foivic  du  droit  écrit , il  devine 
en  très-peu  de  temps  l'oracle  de  ces  provinces , àc  le 
confeil  de  tout  ce  qu’il  y a de  chapitres  diflingucs-  S’é- 
tant trouvé  dans  le  même  temps  avocar  de  l'archevcque’ 
& des  comtes  de  Lyon  , auflî  bien  que  b ville,  dont 
les  intérêts  font  tout-à-fait  différens  , R fut  pendant  un 
an  ou  deux  les  concilier  ; mais  une  fameufe  contefta- 
tion  les  ayant  divifés  fans  rcfTource  , il  fe  crut  oblige 
de  prendre  la  défenfe  des  comtes  de  Lyon  , donc  les 
prétentions  lui  paroifToient  mieux  fondées.  Par  recoo- 
noifTance  les  comtes  de  Lyon  lui  affinèrent  une  pen- 
fion.  Au  milieu  de  tant  d’occupations,  ,M.  TerrafTôn 
trouvoic  encore  le  temps  de  cultiver  fon  goût  6c  fes 
talens  pour  l’éloquence.  Il  compofoit  des  difeours  fur 
diflérens  fujets  , & faifoit  admirer  dans  tous  la  beauté 
6c  la  facilité  de  fon  génie.  On  y admire  auffi  cette  juf- 
rcfTe  d'cfprit , cette  élégance , ce  naturel , ces  agréables 
faillies  , 6c  cette  force  d’expreffion  que  l'on  ne  trouve 
pas  toujours  réunis  cnfcmblc , & qui  plaifcnc  au  ledteur 
en  l’inflmifanr.  A toutes  ces  grandes  qualités , M.Tcr- 
raffon  joignoic  une  grande  douceur , qui  le  faifoit  aimer, 
6c  un  dcfintérefTement  fi  parfait , qu’il  paroifToir  toujours 
content  de  ce  que  fes  cliens  lui  offroient , quoique  fou- 
vent  au-de(Tous  du  jufle  honopirc  qu'il  auroit  pu  pré- 
tendre de  fon  travail.  On  n’admiroit  pas  moins  en  lui 
les  qualités  du  cœur  que  celles  de  Telprit , fa  droiture 
fur-tour , 8c  cet  cfpric  d’équité  qui  le  conduifoic  dans 
toutes  les  affaires  , de  meme  que  dans  toutes  les  allions 
de  fa  vie.  II  fur  gagner  l’eflime  8c  l’amitié  des  grands 
même  \ mais  ennemi  du  faite  8c  de  l’ambition  , H né- 
gligea tout  ce  qu’on  appelle  fortune.  11  fut  aflocic  pen- 
dant cinq  ans  au  travail  du  journal  des  favans  t 6c 
exerça  pendant  quelques  années  les  fonctions  de  cen- 
feur  royal  des  livres  de  jurifprudence  8c  de  littérature  ÿ 
mais  il  n'avoit  point  brigué  ces  emplois , ils  croient 
venus  , pour  ainfi  dire , le  chercher  ; 8c  il  les  accepta 
dans  la  vue  d'être  utile.  Il  mounfc  à Paris  au  commen- 
cement de  la  foixanre  - fixicme  année  de  fon  âge , le 
j o feptembre  17*4.  En  17  j 7 , on  a donné  â Paris  un 
recueil  de  fes  difeours , plaidoyer  , mémoires  8c  con- 
fultarions  , fous  le  titre  d' Œuvres  de  feu  maître  Mat- 
thieu TtrrflfTon  , écuyer  y ancien  avocat  au  parlement  ; 
c’eft  un  volume  ûi-40.  Outre  un  avertifiement  de  l’é- 
diteur , fils  de  l'auteur  , donné  fous  le  nom  du  libraire  , 
on  trouve  dans  ce  volume  , 1 °.  huit  difeours  ; fa  voir , 
difeours  prononcé  à la  cour  des  aides  pour  la  prefenta- 
rion  des  lettres  de  M.  le  chancelier  Dsguefleau  ; dif- 
eours fur  la  profeffion  d'avocat  j fur  l efprir  & la  feienceÿ 
fur  l’amour  du  bien  public  ; fur  la  gloire  ; fragment 
d’un  difeours  fur  la  religion  ■>  réflexions  fur  le  gouver- 
nement y difeours  prononcé  à l'hôtel  de  ville  de  Lvon  , 
fur  la  gloire,  a0.  Dix  plaidoyers , fur  un  mariage  dan- 
deflin  déclaré  abufif ; for  une  réclamation  de  vœux  ; 
au  fojer  de  la  primacie  -r  fur  le  temps  auquel  les  lettres 
de  vicariat  doivent  eue  infirmées  i au  fujet  de  la  fou- 
verainecc  de  Neufchâtel  *,  touchant  un  prêtre  accufé  de 
fcandale  ; fur  un  mariage  prétendu  inceflueux  j fur  un 
rapt  defcdu&ion  ; au  fujet  d'un  enfant  né  dans  le  trei- 
| ziéine  mois  apres  la  mort  du  mari  ^ au  fujet  d'une  dot 
demandée  par  une  bâtarde  adultérine.  }°.  Neuf  mémoi- 
res. 40.  Sepr  confulrations.  On  ne  trouve  point  dans  ce 
recueil  les  deux  mémoires  de  M.  TerrafTôn  for  l’affaire 
de  Pierre  Mcge,  foldar  de  marine  , reconnu  par  le  par- 
lement de  Provence  pour  être  le  fleur  de  Grille , gentil- 
homme , & pour  être  Pierre  Mége  par  le  parlement  de 
Paris  ; affaire  détaillée  dans  le  fécond  volume  des  Cau- 
fes célébrés  du  fîeur  Gayot  de  Piraval.  Au  refte  ; M- 
A moine  TerrafTôn,  fils  de  l’aureur , a promis  de  donner 
un  fécond  volume  des  œuvres  de  fon  illuflre  pere,  avec 
fa  vie  , 6c  le  public  attend  toujours  qu’il  dégage  fa  pa- 
role. Matthieu  TerrafTôn  avoir  fait  dans  les  aerniere* 
année*  de  Ci  vie  des  aot&  6c  des  augmentations  fur  les 
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ftuvres  Je  M.  Henrys  , dont  on  a enrichi  la  nouvelle 
édition  defJites  oeuvres  de  ce  célébré  juiifconfulre. 

• Extrait  de  la  préface  du  recueil  des  œuvres  de  maître 
Matthieu  Tcrradon  ; 5c  des  additions  de  M.  de  Fetneres 
aux  vies  des  jurifeonfuires  par  Taiûnd  , dans  l'édition 
de  ces  vies  faite  en  i - $ 7 , in-40. 

ÇCT TERRES  ARCTIQUES  ( les)  partie  confidé- 
rable  du  globe  rerraqué  , au  nord  de  l'Europe,  de 
l'Aûe  6c  de  l’Amérique.  Ces  pays  font  peu  connus  , fi 
ce  n’eft  vers  quelques  côtes.  Les  glaces  8c  les  incom- 
modés d'une  navigation  trcs-perilleufe  , jointes  au 
peu  d'utilité  qui  réfulteroit  du  fucccs , ont  rebuté  de 
fameufes  rentatives  qu’on  a faites  autrefois  pour  les 
découvrir.  Cependant , l’envie  de  trouver  au  nord  une 
communication  de  nos  mers  avec  celle  deylndes  orien- 
tales , a fâii  entreprendre  des  navigations  hardies , dont 
on  peur  voir  les  dcrails  dans  les  voyages  de  la  compa- 
gnie hollandoife  des  Indes  orientales , 6c  dans  le  re- 
cueil des  voyages  du  nord.  C’eft  à cette  efpérance  que 
l’on  doit  la  découverte  de  la  nouvelle  Zemble , de  la 
nouvelle  Irlande  , 8c  du  Spirzberg , au  nord  de  l'Euro- 
pe ; du  Groenland , des  ifics  de  Cumberland  & de  Ra- 
teigh , du  nouveau  Danemarck , 8c  de  la  terre  de  Jef- 
fo  au  nord  de  1‘Amcrique  8c  de  l’Afie.  Mais , comme 
on  vient  de  dire  , on  ne  connoît  qu'une  partie  des  cô- 
tes , & on  ignore  encore  pleinement  fi  au  fond  de  la 
baye  de  Bafin  , ou  en  d'autres  endroits , il  n’y  auroit 
point  quelque  paflàge  d'une  mer  à l'autre.  * La  Mar- 
tin iere  , di3.  geogr. 

TERRES  AUSTRALES,  grand  pays  vêts  le  pôle 
•nnrâique  , fut  découvert  par, le  capitaine  Gonncvil- 
Ic,  de  la  vitle  de  Honfleur  en  Normandie  , qui  fut  jerté 
par  la  violence  des  vents  , l’an  1 joj  , dans  la  partie 
orientale  de  ces  certes , lorfqu’il  tenoir  route  pour  les 
Indes  orientales.  Ce  capitaine  après  avoir  fejoumé  quel- 
que temps  dans  ce  pays , 6C  fait  des  remarques  fur  la 
qualité  du  terrein  , 6c  fur  les  mœurs  des  habita  ns , re- 
vint en  Normandie  ; 5c  pour  autorifer  fa  découverte , 
il  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  roi , qui  comman- 
doit  dans  le  pays  où  il  avoit  mis  pied  à terre  ; mais  par 
malheur  ce  capitaine  & tous  ceux  de  fon  équipage , tom- 
bèrent entre  les  mains  d'un  corfaire  Anglois  , à la  vue 
de  Gerfai , proche  des  côtes  de  Normandie  , où  ils  ren- 
dirent leur  plainte  au  fiége  de  l’amirauté , 8c  firent  une 
déclaration  de  leur  voyage.  Cette  déclaration  porte , 
encre  plufieurs  particularités  ; que  ce  pays  quelle  nom- 
me les  Indes  Méridionales  , eft  fetrile  ; qu’il  s’y  trouve 
plufieurs  racines , pour  faire  de  très-belles  teintures , 
inconnues  en  Europe;  8c  qu'j  y a force  bêtes , oifeaux , 
poi  lions  ôc  autres  chofes  nngulieres  ; que  le  pays  eft 
médiocrement  peuplé.:  que  les  peuples  y font  départis 
par  habitations  de  quarante  à quatre-vingts  cabanes  ; 
enfin  que  les  habitaos  y fonr  dociles , & de  bonne  corn- 
plexion  , aimant  lo  repos , 5c  fon  peu  le  travail.  Ils 
vont  i demi-nods , principalement  les  jeunes  gens , 6c 
portent  des  manteaux  de  nattes  fort  fines  , ou  de  plu- 
mages ; quelques-uns  les  attachent  en  maniérés  de  ta- 
blier ceint  pardelfus  les  hanches.  Les  hommes  les  font 
defeendre  jufqu'aux  genoux , & les  femmes  jufqu'au 
milieu  des  jambes.  Leurs  armes  font  l’arc  5c  les  flèches. 
Chaque  canton  a fon  roi , à qui  ces  peuples  portent  un 
grand  refpeéL  * Terre  auftrale  ou  méridionale  , impri- 
mée à Paris  j Pan  1 66 

TERRE  DES  ETATS,  pays  nouvellement  décou- 
vert , dans  les  terres  Auftrales , à l’orient  du  détroit  de 
le  Maire.  Les  géographes  ne  s’accordent  pas  fur  la  lutta- 
tion  de  cette  tene  ; car  les  uns  en  font  une  ifle  ; les  au- 
tres veulent  quelle  fade  une  partie  du  continent  des 
terres  Auftrales  ; ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  Jac- 
ques le  Maire  , natif  d’Amfterdam  , en  fit  la  decouver- 
te , l'an  161  j , & l’appel  la  ainfi  du  nom  des  états  de 
Hollande.  Ce  fisc  en  ce  même  temps  qu’il  découvrît 
ce  fameux  détroit  , auquel  il  donna  Ion  nom  , ÔC 
qu’il  nomma  U terre,  qui  eft  à l'occident  de  ce  détroit , 
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Maurice  de  Naflàu.  L’hiftoire  de  ce  voyage  rapporta 
qu'ils  trouvèrent  dans  certe  mer , comme  dans  celle 
du  nord  , une  fi  grande  quantiré  de  pinguins , de  rob- 
bes  de  mer  , de  baleines  , 8c  d'autres  poiftons,  qu'ils 
furent  obliges  plufieurs  fois  de  faire  des  bordées  , pour 
avoir  moyen  de  les  éviter.  Dans  ces  reviremens,  ils 
remarquèrent  que  la  Terre  des  Etats  leur  fembloit  cou- 
verte de  verdure  ; & celle  de  Maurice  , de  neige  , 8c 
fort  bafle  du  côté  du  feptenrrion  , 8c  monragneufe  vers 
celui  du  midi.  Ils  découvrirent  encore  dans  ce  meme 
voyage  plufieurs  rerres , qui  leur  fcmblcrent  des  ifles , 
dont  les  plus  apparentes  n'étoient  élr.'gnces  les  unes 
des  autres , qu’en viron  de  deux  lieues  ; 5c  ils  leur  don- 
nèrent le  nom  de  Bameyelt.  * Herrera , defeription  des 
Indes.  Voyage  de  le  Maire. 

TERRE-rERME , pays  de  l'Amérique  méridionale , 
appartenant  aux  Efpagnols , comprend  une  province  de 
ce  nom  , fur  l’ifthme  des  deux  Amériques , la  Caftille  , 
d’or , la  Guarana  , 8c c.  Ses  villes  font  Nuejlra  Senora  de 
Remedios  , ou  Rio  de  la  Hacha  3 Cali , la  nouvelle  Car- 
thagène  , Cori  , Sainte  Foi  de  Bogota  , Sainte  Marthe , 
la  nouvelle  Cordoue , Panama  , Popayan  , 8c  Puerto 
Belo.  Ces  deux  dernieres  villes  font  proprement  dans 
la  province  de  Terre-Ferme. 

TERR€  DE  FEU , que  les  Efpagnols  nomment  Terra 
del  fuego , ifle  de  l’Amérique  méridionale  , ‘entre  le 
détroit  de  Magellan , & le  détroit  de  le  Maire.  11  y a 
le  cap  de  Hosn. 

TERRE  DE  LABOUR  , autrefois  Capania  felix  , 
province  du  royaume  de  Naples  en  Italie , fur  la  côte  de 
la  mer  de  Tolcane , entre  l'Abruzze  au  feptenrrion  « le 
comté  de  Molifle  & la  Principauté  Ultérieure  à l’orient , 
la  Principauté  Citcrieure  au  midi , la  mer  de  Tofcane  , 
8c  la  Campagne  de  Rome  à l’occident , eft  propre  au  la- 
bourage , d’où  elle  a tiré  fon  nom.  Elle  a aulfi  été  appel- 
lée  campagne  heureufe  à caufc  de  la  fertilité  de  fon 
terroir.  Sa  principale  ville  étoic  Capoue , ville  déli- 
cieufe  ; mais  i préfent  Naples  en  eft  la  capitale  , 8c  do 
tout  le  royaume  auquel  elle  communique  fon  nom. 
Il  y a encore  vingt -deux  autres  villes , comme  Cumes , 
Pouzzoles,  Sorrento , 5c c.  1 66  châteaux , 5c  170  villa- 
ges. Outre  l'abondance  des  bleds  , des  vins , 5c  des 
autrej  chofes  néccflâires  à la  vie  de  l’homme , il  sV 
voit  beaucoup  de  fources  d'eaux  médicinales  8c  de  bains 
fort  falutaires.  Il  y a des  mines  pleines  de  foufre , com- 
me aufli  d’aurres  d’où  l’on  tire  de  l'alun.  Là  fonr  le  lac 
Averne  , le  mont  Mifëne , 5c  le  mont  di  Somma  , qui 
jette  des  flammes.  * Mercator , en  fon  Allas.  Orcelius. 

TERRE-NEUVE,  duché  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure , écoit  autrefois  un  comté  , 
qui  anparrenoit  à la  maifon  de  Caraccioli. 

TERRE-NEUVE,  ifle  de  l'Amérique  feptenrriona- 
Ie  , dans  la  nouvelle  France  , ou  Canada  , eft  d'une 
grande  étendue , 5c  a pour  principale  habitation  celle  que 
Ton  nomme  Plaifance  , i caufc  de  fa  firuation  agréa- 
ble. Ses  habirans  fonr  prefque  tou#  Normands  ou  Baf- 
ques.  Ils  font  échanges  de  leurs  morues  contre  des  vins, 
bleds  , 5c  quincailleries,  qu’on  leur  apporte  d'Europe, 
5c  troquent  enfuite  une  partie  de  ces  marchandifes 
avec  les  fauvages  du  Canada  , pour  des  peaux  de  caf« 
tôt  & d'orignac.  ÊUe  fut  cédée  toute  entière  en  toure 
fouveraineté  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix  conclu 
à Urrecht  le  onze  avril  171  j.  Ils  y a voient  commencé 
un  petit  érabliflement  en  1610,  qu’ils  abandonnèrent 
l'année  fuivante  : mais  en  161 J , ils  y retoumerenr  , 
débarquèrent  dans  la  partie  méridionale  de  cette  ifle , 
qui  s’appelle  aujourd’hui  la  province  d’Avallôn  , 5c  s’y 
établirent.  On  comprend  fous  le  nom  de  Terre-Neu- 
ve , les  ifles  qui  font  à fon  occident , dans  le  golfe  de 
Saint-Laurent , 5c  dans  la  rivicre  de  Canada.  Elles  font 
dans  la  mer  du  Nord  , dont  elles  regardons  la  vafle  éten- 
due du  côté  de  l’orient  6c  du  midi , mais  au  fepten- 
trion , 6c  à l’occident  elles  regardent  le  Canada  ou  nou- 
velle France.  Des  pécheurs  Normands  les  dccouvji- 
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lent  en  1504.  Mais  le  roi  François  1 en  fit  prendre 
pofleflion  , l’an  1514,  par  Jean  Verazzan , qui  leur  don- 
na le  nom  de  Terre-neuve.  Verazzan  fut  mangé  par  les 
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n allant  reconnoître  le  cap  Breton.  I.c  nom- 
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bre  de  ces  ides  va  â quinze  ou  feize  :les  plus  confidéra- 
bles  font  les  ides  de  Sable , du  cap  Breton,  de  Saint-Jean, 
6c  de  l’Aflompcion.  L’iflc  du  cap  Breton  eft  au  fud  du 
golfe  de  Saint-Laurent  : elle  cft  prcfquc  coupée  en  deux 
parties  par  le  golfe  de  Labrador , qui  ne  lailTe  que  huit 
cens  pas  de  terrein  , entré  une  mer  6c  celle  qui  lui  eft 
oppolee  de  l'autre  côré  de  Pille.  Le  ficur  Denys  , qui 
étoir  le  propriétaire  du  cap  Breton  , a fait  faire  un  ca- 
nal fur  ce  terrein  pour  le  partage  des  chalouppes , qui 
>ar  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à faire  le  tout  de 
’ifle.  Le  port  principal  eft  celui  de  Saint-Pierre , qui 
eft  défendu  par  un  fort.  L'irte  de  Saint-Jean  , qui  eft  à 
l’occident  de  celle  du  cap  Breton , 6c  toute  couverte 
d’arbres , n’eft*  proprement  qu’une1  forêt  de  Lapins , ic 
eft  très-efearpée.  Celle  de  l'Aflbmption  s’appelle  anfli 
Anticofti  _,  8c  eft  i l’embouchure  de  la  rivipre  de  Saint- 
Laurent.  Le  port  aux  Ours  eft  le  plus  conlidérable  de 
fes  ports.  Entre  cette  ille  6c  celle  qu’on  appelle  Yijle 
plaie  ou  percée , on  fait  une  pcche  extraordinaire  de 
morues.  A l’eft  ou  fud-eft  de  l’irte  de  T«re-neuve  , 
eft  le  gfand  banc  où  l’on  en  pêche  en  grande  quantité. 
Ce  banc  eft  une  hauteur  d’un  fond  de  mer , qui  s’élè- 
ve en  certains  endroits , jufqu’à  1 5 brartc-s  au-deflous 
de  la  furface  de  l’eau  6c  en  d’autres  endroics  beaucoup 
moins , 6c  donne  moyen  aux  vailTeaux  de  flotter  del- 
fus  fans  danger  4 ce  qui  le  diftingue  des  aurres  bancs  ou 
bis  fonds.  Il  a cent  cinquante  lieues  de  longueur,  & 
cinquante  «le  largeur.  Toutes  fes  extrémités  font  per- 
pendiculaires : de  forte  que  la  partie  extérieure  qui 
Dorne  fou  terrein  , eft  une  mer  où  la  fonde  ne  trou- 
ve point  de  fond.  Quand  au  dertiis  de  ce  banc  , il  ne 
fait  pas  une  même  fupetficie,  & il  y a plus  de  fond  en 
un  endroit  qu’en  l’autre.  Chacune  de  fes  parties  eft  pla- 
ie ; 8c  c’eft  une  roche  couverte  de  quantité  de  coquil- 
lages 8c  de  Petits  portions , donc  les  morues  fe  nou- 
rirtenr.  Les  pécheurs  diftinguem  deux  fortes  de  morues, 
favoir  la  blanche  ou  U verte , & la  féche.  Ils  appellent 
morue  fcche , celle  qui  cft  propre  i être  féchée,  6c  qui 
■fe  conferve  long-temps , fous  le  nom  vulgaire  de  mer- 
luche j 6c  cclle-la  fe  pcche  entre  les  ifles  de  l’Aflomp- 
tion  & du  cap  Breton.  Mais  la  blanche  ou  la  verte  , 
qui  eft  celle  qu’on  porte  ordinairement  à Paris  , fe 
pèche  fur  le  grand  banc  ; 6c  s'y  trouve  fouvenr  en  fi 
grande  quantité , que  les  bârimens  de  mer  ont  peine  k 
flotter  au-dcflùs.  Le  temps  de  la  grande  pêclie  eft  dans 
les  mois  de  feptembre  & d’oâohre.  Elle  fe  fait  avec 
des  lignes  de  la  grofleur  d’un  tuyau  de  plume  , & gar- 
nies «Fun  hameçon  , où  l’on  met  pour  amorce  des  foyes 
de  morues , avec  un  morceau  de  hareng , dont  la  peau 
a un  éclat  que  les  morues  apperçoivenr , 6c  qui  les  atti- 
re. Un  bon  pecheqr  en  prendra  jufqu’i  trois  ou  quatre 
cens  par  jour  ; mais  la  pcche  eft  facheufe  6c  fatiguante , 
lorfque  le  portion  tient  au  banc , & qu’il  ne  vicnr  pas 
nager  proche  la  furface  de  l’eau.  LesTcrres-Neuviers, 
c’eft  ainfi  qu’on  appelle  ceux  qui  vont  i cette  pcche  , 
y conduifent  tous  les  ans  prés  de  250  petits  bârimens 
des  côtes  de  France  ; 6c  c’eft  une  chofe  furprenante , 
vu  les  frais  & les  rifques  qu’ils  courent  dans  un  fi  long 
trajet.  * Denys , hijloire  naturelle  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  y tome  1 , ckap.  x a. 

TERRE  ROUGE ( Jean  de)  avocat  du  roi  dans  la 
fénéchauflec  de  Nîmes  ^ dans  le  XV  fiéde , a fait  un 
traité  Dejuribus  & praeminentiis  delphini  Francia  , 6c 
un  autre  De  potefiaie  papa. 

TERRIN  ( Claude  ) confeiller  au  fiége  d’Arles , 6c 
de  l’académie  royale  de  la  meme  ville.  Ce  favant  anri- 

3uairc  éroit  d’Arles  même , 6c  il  s’eft  rendu  recomtmn- 
able  dans  le  XVII  fiécle  6c  au  commencement  de  ce- 
lui-ci par  plufieurs  Lavantes  dirterfctions  fur  divers 
points  d'antiquité , qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des 
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Vaillant , des  Spon  , des  Patin  Oc  des  Spanbeim.  La 
découverte  de  la  fameufe  ftatue  d’Arles  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  M.  de  Rebaru , confeiller  au  fiége  de  cette 
ville  , avoir  prétendu  prouver  que  c’ctoir  une  Diane  : 
M.  Terrin  foutinr  que  c’étoit  la  déelfe  Vénus.  Il  fut 
attaqué  par  le  P.  d’Augieres,  Jcfuiie,  fon  compatriote, 
6c  par  plufieurs  autres  ; mais  M.  Terrin  appuya  fon  fen- 
timent  de  preuves  fi  fortes  , que  prefque  tous  les  fa- 
vans  lui  adjugèrent  la  viâoire.  Sa  dirtèrtation  a été  im- 
primée i Arles  en  1 68 1,  fous  ce  titre  , la  Vénus  & fo- 
bélifque  d* Arles  , & réimprimée  en  1697.  On  a %urti 
publié  dans  le  journal  des  favans  du  18  août  1684,  fa 
nouvelle  découverte  du  théâtre  dans  la  ville  d’Arles  t avec 
fa  de  friction  & fa  figure.  M.  Terrin  portedoit  parfai- 
tement l’hiftoirc  grecque  & romaine  , 6c  il  étoir  fore 
verfé  dans  les  belles  lettres.  Il  avuit  un  cabinet  bien 
choifi  de  médailles  8c  aurres  antiquités.  Ou  â impiimc 
plufieurs  de  fes  diflèrrarions,  une  encr’aurres  où  il  donne 
fon  fentimenc  fur  un  cachet  d'agathe  orientale  qu’il  con- 
feryoit  dans  fon  cabinet,  6c  une  autre  fur  le  dieu  Pet 
divinité  ridicule  adorée  chez  les  Egyptiens.  Ces  deux 
diflerrations  font  adreflees  à M.  Laurent  Gravier , ha- 
bile antiquaire  fon  intime  ami.  On  trouve  la  fécondé 
dans  le  tome  I , part . I des  Mémoires  de  littéral.  & d'hifi 
xoire  recueillis  par  le  P.  DeJmolets  de  l'Oratoire.  Dans 
le  meme  recueil , tome  V , part.  I , pjp.  1 90 , il  y 2 
de  ce  fàvant  une  addition  à l’explication  de  l'a  mé- 
daille de  Jotapé;  donnée  le  18  mars  1703.  Cette  dif- 
fertation  eft  de  M.  Oudinet , 6c  fe  trouve  au  mémo 
endroit  des  mémoires  cités.  M.  Terrin  cft  mort  à Ar- 
bs  le  dernier  jour  de  l’an  1710.*  Lettre  du  P.  Bougerel 
de  l’Oratoire , dans  les  mémoires  cités  ciedejfus  _,  tome  1 , 
P-  4Î*  Le  Long  , biblioth.  de  la  France  page  791. 

TERRIS  : c’eft  une  des  illes  Weftcrnes  de  l'Ecof- 
fe , qui  a huit  milles  de  long , & trois  de  large.  Elle 
abonde  dans  toutes  les  chofes  nécefliires  â la  vie , ayant 
grande  quantité  de  bétail , de  bled , de  volaille  6c  do 
portion.  Il  y a un  lac  d'eau  douce  , un  vieux  château  , 
6c  un  bon  port  pour  les  bâteaux  longs.  * Buchanan. 

TERSKOl  LtPORI , eft  une  contrée  de  la  Lapno- 
nic  Mofcovite.  Elle  s'avance  vers  l’orient  en  forme  d’u- 
ne grande  prefqu’iûe , entre  la  mer  blanche  & celle  do 
Mofcovie  , ayant  an  couchant  iesMoremanskoiLepori. 
Jokena  ou  Lokena  6c  Warfiga  en  font  les  lieux  princi- 
paux , & ils  font  peu  de  choie  * Mari , diüionaire. 

TERT1US,  difciple  de  S.  PauJ.  Ce  fut  lui  qui  fervit 
de  fccréraire  , lorfque  cet  apôtre  écrivit  fon  épître  aux 
Romains  , voye^  le  chap.  XVI , verf.  11. 

TERTRE  ( Jean-Baptifte  du  ) né  au  mois  de  fep- 
rembre  de  l’an  i6ro , â Calais,  quitta  fes  études  pour 
fervir  dans  les  troupes , voyagea  en  divers  pays  fur  un 
v ai  fléau  hollandois  , fervit  en  1 <£3  j , au  fiége  de  Mak 
rrichr  ; 6c  enfin  étant  de  retour  en  France  , entra  dans 
tordre  de  S.  Dominique  â Parts  , où  il  fit  profertîon 
le  19  novembre  163  5 , 6c  prit  le  nom  de  Jean-Bap- 
tiftê,  au  lieu  de  celui  de  Jacques.  Cinq  ans  après  fes  fu- 
périeurs  l'cnvoyerent  dans  les  ifles  de  l'Amérique  de  la. 
dépendance  de  la  France  , où  il  travailla  pendant  dix- 
huit  ans  avec  beaucoup  de  zèle , 6c  trouva  néanmoins 
le  loifir  de  s’inftruirc  parfaitement  de  l’état  de  ces  ifles. 
II  en  revint  en  1658  , fut  employé  dans  diverfes  mai- 
fons  de  fon  ordre  , 6c  enfin  mourut  â Paris  l’an  1 ^87. 
D|ès  l’an  i<îf4  , on  avoir  imprimé  â Paris  tliiftoire  gé- 
nérale des  ifles  de  Saint-Chriftophe  , de  la  Guadelou- 
pe , de  la  Martinique,  ôcc.  qu’il  avoir  compofée  ; mais 
enfuite  il  remania  entièrement  cet  ouvrage  , 6c  le  don- 
na bica)>lus  près  de  fa  perfe&otl , fous  ce  titre  , Hif- 
toire générale  des  Antilles  habitées  par  les  François  : elle 
eft  en  4 vol.  Les  deux  premiers  parurent  en 

1667,  â Paris,  les  deux  autres  en  1 67 1 .*  Echard  ,fcript. 
ord.  FF.  Prtd.  t.  x. 

TERTULE  , orateur  Romain  , qtli  plaida  devant  le 

Siuverncur  Félix  , contre  S.  Paul , pour  le  fouverain 
crificaceur  Aoanias , qui  l’avoir  mené -avec- lui  à Cé- 
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fàrée.  * A clés  , xxiv  , 1 x. 

TERTULLIEN  ( Qmntus  Septimius  Florens  Tertul - 
liantes  j prêtre  de  Carthage  , auteur  du  III  fiécle , ori- 
ginaire delà  ville  de  Cannage  en  Afrique,  fils  d‘un  cen- 
teniet  dans  la  milice,  qui  fervoir  de  proconful  d'Afri- 
que , avoir  été  païen.  On  ne  fait  point  en  quel  temps 
ni  à quelle  occafion  il  entra  dans  l'églife.  Il  a fleuri 
principalement  fous  le  règne  de  l'empereur  Sévére  , 8c 
fous  celui  d'Antonin  Caracalla,  c’eft-â-dire  environ 
depuis  l'an  194. , jufqu  a l'année  116.  Il  a encore  vécu 
quelques  années  après  , puifque  S.  Jérôme  dit  qu’il  e(l 
paivenu  à une  extrême  vieillellê.  Il  étoit  marié.  On 
croit  qu’il  ne  fe  maria  qu'après  fon  baptême.  Il  fut  long- 
temps attaché  à lcglifc  catholique  ; mais  il  s'en  fcpara 
ou  commencement  du  111  fiécle,  pour  fuivre  la  fe&e  de 
Montan.  S.  Jérôme  dit  que  ce  lut  l’envie  que  lui  por- 
toienr  ceux  du  clergé  de  Rome , & la  manière  dont 
ils  le  traitèrent , qui  l'engagerent  à faire  cette  démar- 
che. D'ailleurs  fon  génie  ardent  8c  févérc  le  portoir  à 
embrafler  une  fecte  qui  avoir  l'apparence  d'une  grande 
«ufterité.  La  douceur  dont  le  pape  Zcphyrin  ufa  envers 
les  adultères  qu’il  reçut  à peniten^,  le  choqua  exrrc- 
meinent  ; 8c  l’auftérité  naturelle  de  fon  efpnc , jointe 
à l’orgueil  que  lui  infpiroit  fa  fcience,  l’empccherent 
d'entrer  dans  les  fentimens  charitables  de  réglife.  Il 
trouva  que  Produt , difciple  d.*  Montan , pratiquoit 
une  maniéré  de  vie  conforme  à fon  humeur;  car  d'un 
côté  il  n'avançoir  rien  contre  les  my Itères  de  la  Tri- 
nité & de  l’incarnation  ; 6c  de  l’autre  il  porroit  fes  fcc- 
cateurs  à des  jeûnes  fréquens  ; d une  continence 
rigoureufe  , & à un  ardent  defir  du  martyre  qu'il  fou- 
xenoit  n 'être  jamais  permis  de  fuir.  Ces  apparences  ex- 
térieures de  pieté  féduilîrent  Tertullien  ; 8c  augmen- 
tant le  dégoût  qu'il  avoir  pour  l'églife,  elles  le  firent 
révolter  ouvertement  contr’elle.  II  le  lailla  aller  d croire 
des  révélations  ridicules , 8c  donna  aveuglément  dans 
les  vilîons  des  difciplcs  de  Montan.  11  ne  paroît  point 
qu'il  doit  revenu  de  fon  égarement.  Il  lailla  quelques 
feâareurs,  aufquels  on  donna  le  nom  de  TertuUiamJles. 
S.  Augultin  qui  en  parle , dit  que  de  fon  temps  cette  fctfce 
éroic  prefque  entièrement  éteinte  , 8c  que  le  petit  nom- 
bre qui  en  refloit,  rentra  dans  le  fein  de  l'églife  catho- 
lique. 11  a compofé  pluficurs écrits,  tant  pendant  qu’il 
étoit  dans  l'églife  catholique , que  depuis  qu’il  a été 
Montanifte.  Les  premiers  font  les  livres  de  la  priere  , 
du  baptême  8c  de  Poraifon.  On  peut  y joindre  fon 
apologétique  fur  la  religion  chrétienne  ; les  traités  de 
la  patience  ; l’exhortation  au  martyre  ; le  Scorpiaque  ; 
le  traité  du  témoignage  de  lame  *,  & fon  excellent 
traité  des  preferipnons.  Il  commençoit  d pencher  du 
côté  des  Monraniftcs  dans  le  temps  qu’il  écrivit  les 
traités  des  fpedtacles  & de  l'idolâtrie  , vers  l’an 
loi  ou  20).  Les  ouvrages  qu’il  a compofcs  étant 
Montanifte  font  , fes  quatre  livres  contre  Marcion  ; 
les  traités  de  lame  ; de  la  chair  de  Jefus-Chrift  ; 
de  la  réfurrection  de  la  chair  ; le  livre  de  la  couronne  ; 
celui  du  manteau;  le  traité  contre  les  Juifs;  les  écrits 
contre  Praxées,  contre  Hermogène  8c  conrre  les  Va- 
lentiniens ; avec  le  petit  écrit  adreflé  d Scanula  ; les  li- 
vres de  la  pudicité  ; de  la  fuite  dans  la  perlecurion  ; des 
jeûnes  conrre  ceux  qu’il  appelle  Pfychiques;  de  la  mo- 
nogamie ; 8c  de  l'exhortation  d la  chaftetc  ; outre  celui 
de  l’exrafe  en  6 livres , 8c  un  autre  contre  Apollonius , 
qui  font  perdus.  Les  autres  ouvrages  attribués  iTertul- 
Iten  , font  d'autres  aureurs , ou  fuppofés.  Ceux  de  la 
Trinité,  8c  fur  les  viandes  des  Juifs,  font  de  Nova- 
tien.  Les  poemes  qu’on  lui  attribue  , font  aufli  d’au- 
teurs beaucoup  plus  récens  que  lui  ; celui  de  la  Ge- 
nèfe  cft  attribue  par  Gennaae  d Salvien;  8c  celui  du 
jugement , par  Ifidore  , d Verecundus  , évêque  d’A- 
frique. Tertullien  étoit  extrêmement  verfe  Hans  les 
fciences  humaines , dans  b philofophie  , l'hiftoire  , 
la  mythologie  , 8c  s'éroit  particulièrement  applique 
d l'étude  de  l'écriture  - laitue.  Entre  fes  traités  on  dif- 
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trngue  fon  admirable  apologie  pour  les  chrétiens* 
L'empereur  Sévére  avoir  excité  contr’eux  une  cruelle 
perfccuticui , 8c  la  croyoit  d’autant  plus  jufte , qu'ils 
étoienr  accufcj  de  divers  crimes  atroces.  Tertullien  , 
qui  étoit  déjà  prêtre  , 8c  qui  deœeuroit  alors  d Rome , 
entreprit  leur  défenfe.  L'empereur  étoit  parti  pour 4a 
guerre  contre  les  Partîtes  vers  Pan  10 1 , taillant  fe  gou- 
vernement de  la  ville  d Plautien , qui  traita  cruellement 
les  fidèles , danj  un  temps  où  le  feul  nom  de  chrétien 
étoit  un  crime  digne  des  plus  grands  fupplices.  Ce  fut 
alors  que  Tertullien  publia  pour  eux  cette  apologie , qui 
eft  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  8c  dcrudition  en  Ion 
genre.  Il  fit  courir  ce  livre  fans  y mente  fon  rom , afin 
de  ne  pas  s’expofer  à une  perte  inévitable , 8c  lad  relia 
aux  magiftrats , qui  condamnoient  b vraie  religion  fans 
b connoîtrc.  Les  traités  qu’il  a faits  contre  les  héréti- 
ques, font  vehemens.  On  peut  dire  qu’il  les  a plutôt 
foudroyés  qu'abattus  , taift  fon  ftyle  contr’eux  elt  clo- 
quent dans  fa  dureté , fes  raifonnemens  puilïans , 8c  fe9 
preuves  convaincantes.  Vincent  de  Lerins  parlant  de 
les  ouvrages , dit  qu’aurant  de  paroles  qu’on  y lit,  font 
autant  de  fenrences  ; 8c  fes  fentences , autant  de  vic- 
toires. Il  avoir  l’efprir  vif,  ardent  8c  fubtil  ; mais  il 
n’avoit  pas  toute  la  juftefle , ni  toute  b folidité  qu’on 
auroit  pu  fouluiter  dans  fon  raifonnement.  Son  ftyle  eft 
dur  8c  obfcur , mais  énergique  8c  élevé.’  Il  eft  du  fenti- 
menr  de  ceux  qui  ont  cru  qu’un  enfant  tire  également 
fon  ame  8c  fon  corps  de  la  fubllance  de  fon  pere.  Il  a 
foutenu  d’autres  erreurs  qui  font  aflez  confidcrables  ; 
mais  on  peut  dire  que  de  fon  temps  elles  n croient  pas 
encore  reconnues  pour  erreurs  ; puifque  l’églife  n’en 
avoit  rien  prononcé.  Les  peres  Latins , qui  ont  vécu 
après  Tertullien , ont  déploré  fon  malheur , 8c  ont  ad- 
miré fon  efprit , 8c  aime  fes  ouvrages.  S.  Cyprien  les 
lifoit  aflidument  ; 8c  lorfqu’il  demandait  cet  auteur , il 
avoit  coutume  de  dire  , donnez-moi  U maître.  S.  Jérô- 
me , qui  aimoit  aufli  beaucoup  la  leâure  de  Tertullien, 
a fait  cette  remarque  ; mais  il  ne  pouvoit  pas  l’avoir 
apprife  du  fecrétaire  de  S.  Cyprien  , comme  Sixte  de 
Sienne  l’a  cctir.  Pluficurs  favans  ont  fait  des  commen- 
taires fur  les  traités  de  Tertullien , dont  nous  avons 
différentes  éditions.  Celles  de  Rig.iult  8c  de  Pamclius 
font  les  plus  eftimées.  M.  Giri,  à qui  le  public  eft  obli- 
é de  plufieurs  belles  traduirions , nous  en  a donné  une 
e l’apoloeétique  de  Tertullien,  8c  de  deux  autres  de  fes 
traités,  delà  chair  deJ.C.  8c  debréfurreéhon  de  la  chair. 
M.  Valloult  a donné  aufli  en  1 7 1 4. 8c , 1 7 1 5 , une  belle 
traduérion  de  l’apologie  pour  les  chrétiens , avec  des 
notes.  M.  ManelEer  a aujflî  mis  en  notre  langue  les  li- 
vres du  manteau  , de  b patience , 8c  l’exhortation  au 
martyre.  La  vie  de  Tertullien  cft  à b tête  de  fes  ouvra- 
ges , publiés  par  Pamétius.  La  demiere  édition  des 
ouvrages  de  Tertullien  eft  celle  qu’on  en  a donnée  en 
1746  , à Venife,  in-folio  } fous  ce  titre  : Q.  Septimii 
Florentis  Tertulliani  opéra  ad  vetujiijjimorum  exempta - 
rium  fidem  feduio  emendata  diligent  tâ  Nicolaï  Rigaltii 
J.C.  cum  eju/dem  adnotationibus  i me  gris 9 6*  variorum  com- 
mentariis  feorfim  aruchac  editis  . . . accédant  Novatiani 
traSatus  de  Trinitate  j & de  cibis  judaicis  cum  notis  . . . 
& Tertulliani  carmina  de  Jona  & Ninive , 8cc.  On  a 
joint  i cette  édition  deux  pièces  importantes  ; l’une  eft 
un  commentaire  fur  l’apologétique,  par  M.  Haver- 
camp  ; l’autre  une  dilîenarion  hiftorique  8c  critique  fur 
le  même  livre , par  M.  Mosheim.  * Confuhez  Eulcbe  , 
in  chron.  A.  C.  1 07  ; & /.  a hifi.  c.  2.  Lacbncc , /.  I , 
divin.  in/it.  c.  I . S.  Jerôme  , c.  $ J , catalog.  S.  Hilaire  , 
c.  5 in  Matth.  S.  Auguftin,  de  heret.  Vincent  de  Lt- 
rins  j common.  I.  Nicéphore  Callifte.  Trirh^ma.  Ange 
Politien.  Sixte  de  Sienne.  Baroniu*.  fiellarmin.  Go- 
deau.  D.  Remi  Ceillier  , hifioire  des  auteurs  /acres  & 
eccléfiaftiques  , 8cc.  Ceux  qui  ont  fait  des  notes  fur 
Tertullien  font,  Jacques  Pamélius,  Nicolas  Rigault, 
Latinus  Larinius  , Bcatus  Rhenanus,  Jean  Mercier, 
Edmond  Ridier , Théodore  de  Marcilli,  Jean  de  Wou- 
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ver,  Gabriel  de  Laubefpine , François  Junius , Jacques 
Grerfer , Claude  de  Saumaife , le  É Perau  , Lacerda  , 
le  P.  George,  Capucin,  le  P.  Morel , Augullin  , &c. 
Pierre  Alix  , miniftre  i Charenton  , 6c  depuis  cha- 
noine de  Salisburi  en  Angleterre , a fait  une  vie  deTer- 
tuilien  , où  il  traite  exactement  du  temps  auquel  Ter- 
tullien  a publié  chacun  de  fes  écrits.  Ses  conjectures  ont 
pourtant  été  renverfées  dans  les  mémoires  de  Trévoux  , 
novembre  1701.  M.  Thomas , feignèur  du  Folié,  a 
donné  la  vie  de  Tertullicn  5c  d'Origène  fous  le  nom  du 
Sr.  la  Motte.  C’eft  un  excellent  livre. 

Quelques  aeteurs  ont  confondu  Tertuliien,  ou  avec 
Tertolii  , qu’ils  font  conful , ou  avec  Tertvllien 
ju ri feon fuite,  ou  enfin  avec  S.  Tertuliien  martyr.  Il  y 
a pourtant  bien  de  la  différence  des  ifhs  aux  autres  : car 
Tertulle  fut  fornomme  Q.  Flavius  3 5c  obtint  en  195 
l’honneur  du  confulat , dans  lequel  il  eut  T.  Flavius 
Clcmens  pour  collègue.  Les*adtes  d«  martyre  du  pape 
Etienne  I,  prient  ac  celui  d’un  Tertollibn  , 5c  le 
font  fouftrir  le  4 août  160.  Rhenamis  s’eft  trompé , 
lorfqu’il  l’a  confondu  avec  l’auteur  de  l’apolfeie  pour 
les  chrétiens.  D’autres  confondent  ce  grand  nomme 
avec  le  jurifconfulte  Tertu.li.iem  , qui  a publié  divers 
ouvrages  de  droit,  & qui  eft  fouvent  allégué  dans  le 
code  & dans  le  dieefte  ; mais  il  y a plus  de  cinquante- 
cinq  ans  de  l’uiî  à l’autre  ; 5c  il  faudroit  que  Tertuliien 
eût  encore  etc  païen  apres  l’empire  de  Sévère.  Cepen- 
dant on  fait  qu’il  éroit  déjà  au  nombre  des  fidèles , & 
qu’il  publia  pour  eux  Ton  apologie  durant  le  régné  de 
ce  prince.  * Confalte\  la  vie  de  Tertuliien  par  Paxné- 
lius  , & par  Alix. 

t TERUEL,  ville  d’Efpagne  en  Aragon  , avec  évêché 
fuftraganr  de  Saragolfe , eft  limée  fur  la  riviere  deGua- 
«lalaviar,  que  les  anciens  ont  nommée  Turia  ou  Turias. 
Cette  riviere  a donné  fon  nom  à la  ville  de  Tcruel , 
que  les  Latins  nommoient  Julia  t Turuhum  Turia  5c 
Terulum.  K s’y  fait  un  commerce  conlidérable , 5c  la 
plaine  des  environs  eft  dclicieufe. 

TERVIST  ou  TERGOVIS , ville  capirale  de  Vala- 
chie , & le  fejour  dn  prince  eft  nommée  par  ceux  du 
pays  Ter  Wtfoh  , pat  les  Italiens  Turgovifco  j & par  le* 
Latins  Tergoviftas  > Tirlfcum  & Targovifcum. 

TERwESTEIN  { Auguftin  ) peintre,  naquit  à la 
Haye  le  quatrième  février  1649.  Après  avoir  employé 
fes  premières  années  i.  defliner  , 1 modeler , & à cife- 
ler,  il  s’appliquai  la  peinture,  i l’âge  de  vingt  ans, 
fous  de  bons  maîtres.  Au  bout  de  quarre  ans , il  alla  en 
Italie  pour  fe  perfeéUoner  dans  la  profelîîon  qu’il  avoir 
embraftee.  Après  y être  demeuré  trois  ans  , il  revint 
dans  fon  pays  par  la  France  , 5c  arriva  dans  fa  patrie  en 
1678.  On  le  regarde  comme  le  reftauraceur  de  l’acadé- 
mie de  peinture  à la  Haye.  En  1690 , l’élcéfceur  de  Bran- 
debourg , depuis  roi  de  Prulfe , le  fit  venir  i fa  cour.  Il 
travailla  avec  applandilTement  i embellir  les  mai  fon  s 
royales  de  ce  prince.  Il  lui  propofa  auffi  d’ériger  une 
académie  de  peinture , far  le  modèle  de  celle  de  Paris. 
Le  prince  y confenrir , 5c  il  en  donna  la  direékion  i 
Terwellein  , qui  fut  infpe&eur  de  cette  académie.  H 
mourut  le  1 1 avril  1711.*  Diclionaire  hifiorique  édi- 
tion de  Hollande,  1740,  5c  Supplément  franfois  de 
Bajle. 

TESCHEN  ou  TESSIN  , ville  de  la  haute  Siiéfic  , 
près  de  la  fource  de  la  Viftule , eft  fur  l’Elza , aux  pieds 
des  montagnes  du  mont  Crapack,  aux  confins  de  la  Mo- 
ravie , entre  la  principauté  de  Ratibor , la  Hongrie  5c 
la  Pologne.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle , eft  ca- 
pitale du  duché  de  ce  nom,  qui  faifoir  autrefois  partie 
du  royaume  de  Bohème , 5c  a été  cédée  au  duc  de  Lor- 
raine , en  payement  des  fommes  que  lui  devoir  l’empe- 
teur,  auquel  il  en  fit  hommage  le  I a mai  17x1.  * Mari, 
diclionaire. 

TESIN,  Ticinus  j riviere  d’Italie  dans  le  Milanez , 
pafïè  à Pavie , 5c  fe  jette  dans  le  Pô,  au-deftous  decerte 
ville.  Elle  a une  de  fes  fourecs  en  SuiiTc,  au  canton 
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dTJri , dans  le  mont  S.  Gothard,  5c  l’autre  en  Italie  , 
dans  le  bailliage  de  Bellinzone.  * La  Marriniere  , diü. 
gtogr. 

TESSET , grand  paysdu  Bilédnlgerid  en  Afrique.  Il 
eft  borne  au  nord  par  le  royaume  de  Sus , le  Darha  5c 
le  Tafilet  -,  au  levant  par  le  défert  de  Zuenziga;  au  fud 
par  celui  de  Zanhaga  ; 5c  au  couchant  par  la  mer  des 
Canaries.  Ce  pays  renferme  divers  peuples  Africains 
naturels  ou  Arabes.  Tefler , fituée  vers  les  fources  de  la 
riviere  Albus  ou  Blanche  , 5c  aux  confins  de  Zanhaga  , 
en  eft  la  ville  principale.  * Mari , diction. 

TEST,  en  Angleterre  , mot  tiré  du  latin  Teftimo- 
nium  y eft  une  proteftarion  5c  déclaration  publique  fur 
certainschefs  de  religion  & du  gouvernement , que  les 
rois  & les  parlemens  ont  ordonné  de  faire  à «eux  qui 
prétendoient  aux  dignités  de  l’églife  anglicane , ou  aux 
charge»  du  royaume.  On  y a joint  des  loix  pénales  con- 
tre les  eccléfiaftiques , les  feigneurs  du  parlement , les 
commandons  5c  les  officiers  qui  refùfent  de  prêter  le 
ferment , conformément  à ces  tefts , donr  on  fera  bien- 
aife  de  voir  ici  les  principaax  formulaires. 

Test  di?  Ecclesiastiques. 

Je  N.  * déclare  ici  fans  diffimulation  , que  j’approuve 
& confens  ,foit  en  général , foii  en  particulier  , à roue 
ce  qui  eft  compris  dans  le  livre  intitulé  3 le  livre  des  com- 
munes prières  de  l’adminiftration  des  facremens , 8c 
autres  exercices  & cérémonies  de  l’églife,  fuivant  l’u- 
fage  de  1 eglife  anglicane. 

Loi  IIKAIL 

Celui  qui  fera  en  demeure  défaire  cette  déclaration 
fera  entièrement  déchu  de  ceue  promotion  eccléfiaftique. 
Tous  les  doyens  , chanoines , prébendaires  t maîtres  9 
chefs  j projeffears  &c.  ne  feront  point  admis  à leur  em- 
ploi y qu’ils  n’aient  fait  ceue  proteftation. 

Test  du  serment  de  suprématie. 

Je  N.  * confeffe  & déclare  pleinement  convaincu  en  ma 
confcienct , que  le  roi  eft  le  feul  fouverain  de  te  royaume  9 
& de  toutes  les  puijjances  & fetgneuries  t auffi-bien  dans 
Us  chofes  fpirit utiles  & eccléfiaftiques  , que  temporelles  ; 
& qu’aucun  autre  prince  étranger  , prélat  3 état  ou  ptrijfan- 
ct  t n’a  6*  ne  peut  avoir  nulle  jurifdiQion  ni  prééminence 
dans  les  chofes  eccléfiaftiques  ou  fpiricuelles  de  ce  royau- 
me. 

Loi  PENALE. 

Perfonne  ne  pour#  être  repi  à aucune  charge  & em- 
ploi y [oit  pour  le  fpirituel  ou  pour  le  temporel ; il  ne  fera, 
non  plus  admis  à aucun  ordre  ou  degré  de  doSorai  qu’il 
n’ait  prêté  ce  ferment  y à peine  de  privation  dudit  office 
ou  emploi. 

Henri  VIII  introduifit  ces  formulaires  de  reft , après 
s’êrre  féparé  de  l’églife  romaine.  Il  s’en  eft  fait  de  nou- 
veaux de  temps  en  temps , fous  les  régnés  d’Edouard 
VI,  de  la  reine  Eiizabetn  ,de  Jacques  VI  & de  Charles 
I.  En  décembre  i66z , le  roi  Charles  II  fit  une  dé- 
claration , par  laquelle  il  révoquoit  les  tefts  , 6c  accor- 
doit  la  liberté  de  confcience  en  Angleterre ,,  5c  il  la 
renouvella  en  juillet  1 669 , 5c  en  mars  1672  , dans 
l’alïèmblée  do  parlement.  Jacques  II , fon  frere  5c  fon 
fucceflcur , donna  auffi  liberté  de  confcience  en  Angle- 
terre : ce  qui  aucorifa  routes  fortes  de  perfonnes  à pof- 
féder  des  bénéfices  , 5c  les  exempta  du  teft  , qui  a été 
rétabli  après  l’expulfion  de  ce  prince.  En  1 67  j , il  fut 
ordonné  par  le  parlement  i tons  ceux  qui  entreraient 
dans  quelque  charge  publique  , de  communier  rrois 
mois  après  dans  leur  églife  parailfiale,  en  la  maniéré 
piefcrite  dans  la  liturgie  anglicane  j de  le  certifier  pat 
témoins  i la  chancellerie  ; 8r  de  renoncer  par  ferment 
au  dogme  de  la  tranftùbftantiarion  , fous  peine  d’être 
déchus  de  leurs  emplois , déclarés  inhabiles  i en  poflé- 
der  aucun  , 5c  condamnés  i de  'grofles  amende».  Ce 
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reft  tu:  bien  augmenté  en  1678.  Voici  les  termes  dans 
le  Ü]l:  : s il  tue  drellc. 

Moi  A’.  * j’attejic  juJUfie  & déclaré  folemnclUmenl  & 
(Inceremcnt  en  la  préfence  de  Dieu  que  je  crois  que  dans 
le  fièrement  de  la  cène  du  Seigneur  t il  n'y  a aucune  tranf- 
fubflantiaüon  des  èlemens  du  pain  & du  vtn  , dans  le  corps 
6-  le  fang  de  Chrijl  > dans  & après  la  confècration  faite 
par  quelque  perjbnne  que  ce  fait  ; & que  l'invocation  ou 
adoration  de  la  Vierge  Alarie  s ou  de  tout  autre  Saint , & 
le  facrifice  de  la  meJJ'c , de  la  maniéré  qu’ils  font  en  uftge 
à prefent  dans  Feglife  de  Rome  , ejl  fuperftition  & ido- 
lâtrie. 

On  déclare  en  fuite  que  ce  ferment  e(l  fait  fans  au- 
cune réticence  ( c'eft  le  propre  terme  ) ou  reftriclion 
mentale.  Les  véritables  proteftans  eurent  bien  de  la 
peine  à le  prêter  ; puifque , comme  a fort  bien  remar- 
qué M.  de  Meaux  dans  fon  a volume  des  variations  , 
l.  f,  p-  489  » les  Anglois  fembloient  fc  rapprocher  par 
ce  ferment  des  feniimens  des  catholiques  , en  ne  s at- 
tachant point  A 1a  préfence  réelle , que  les  calviniftes 
combattent  avec  tant  de  furie  , 6c  qu’ils  ne  veulent 
point  reconnoître  comme  un  dogme  de  foL  * Mém. 
hijl. 

TESTAMENT,  ancien  6c  Nouveau.  On  appelle 
ainfi  les  livres  divins  . écrits  par  l'infpiration  du  S.  Ef- 
prit.  Le  nom  hébreu  Bérith  lignifie  alliance  y 6c  le  grec 
AicIh'u  tejlament  ; 6c  ces  noms  ont  été  donnés  à l'écri- 
ture fainre  , parcequ’elle  contient  une  alliance  de  Dieu 
avec  fon  peuple  , un  témoignage  & une  déclaration  de 
fa  volonté,  6c  les  promeflej  de  l'héritage  célefteque 
Dieu  a préparé  A fes  élus  ; car  le  principal  effet  des  tef- 
tamens  eft  de  difpofet  des  héritages.  L'ancien  teftament 
contient  le  Pentateuque , c’eft-à-dire  , les  cinq  livres  de 
Moyfe  ; favoir , la  Genèfe , l’Exode , le  Lévitique , les 
Nombres  6c  le  Deuteronome  j le  livre  de  Jofué;  celui 
des  Juges;  le  livre  de  Ruth;  les  quatre  livres  des  Rois  ; 
les  deux  des  Paralipomenes  ; le  premier  6c  le  fécond 
livre  d'Efdras;  ceux  de  Tobie,  de  Judith,  d’Efther  6c  de 
Job  : le  Pfeautier  de  David;  les  Proverbes,  l'Eccle- 
fufte  ; le  Cantique  des  Cantiques  ; la  Sagefic;  l’Ecclé-  ' 
fiaftique  ; les  Prophètes;  6c  les  deux  livres  des  Macha- 
bées.  Le  nouveau  teftament  comprend  les  quatre  Evan- 
giles ; le  livre  des  A&es  des  Apôtres  ; les  quatorze  Epî- 
tres  de  S.  Paul  ; l'Epîrre  de  S.  Jacques  ; les  deux  Epîcrcs 
de  S.  Pierre;  les  trois  Ëpîtres  de  S.  jean;  l’Epître  de 
S.  Ju  Je  ; & l'Apocalypfe. 

L'ancien  teftament  a été  écrit  en  hébreu.  Les  foixan- 
te-douze  interprètes , appelles  Septante  , en  firent  une 
verfion  grecque  par  l'ordre  de  Ptolcmce  Philadelphe  y 
roi  d’Egypte , près  de  joo  ans  avant  la  naiflance  de  J.C. 
Aquila,  Thcoaotion  & Symmaqite  en  firent  enfuite  de 
nouvelles  tradu&ions.  Le  nouveau  teftament  a été  écrit 
en  grec,  excepté  l’évangile  de  S.  Matthieu,  6c  l'épître 
de  S.  Paul  aux  Hébreux  qu'on  croit  avoir  été  écrits  en 
hébreu  ; mais  ils  furent  traduits  en  grec  peu  d#  temps 
après , fie  les  originaux  hébreux  font  perdus.  A l'égard 
de  l'ancien  teftament , les  théologiens  & les  favans 
font  en  conteftarion , pour  favoir  fi  le  texte  hébreu  a 
été  corrompu  par  les  Juifs , dans  les  endroits  où  il  eft 
différent  de  la  verfion  des  Septante.  Plufieurs  difent 
que  non  , 6c  qu’il  s'eft  gliflc  des  erreurs  dans  le  grec  , 
par  la  faute  des  premiers  copiftcs , fur-tout  dans  le 
nombre  des  années  des  patriarches , où  l'on  a ajouté 
cent  ans  de  plus  A prefque  tous  ceux  du  I & du  II  âge. 
Mais  il  y en  a beaucoup  d'autres  qui  foutiennent  que 
les  Juifs  ont  altéré  l’hébreu  par  malice , 6c  pour  avoir 
plus  de  lieu  de  fe  défendre  contre  les  chrétiens.  Ils  di- 
fenr  que  la  verfion  des  Septante  étant  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  , des  Gentils  aufli-bien  que  des  Juifs , 
ne  pouvoir  être  falfifiée  , fans  qu’on  s’en  apperçût  ; & 
pour  le  prouver , ils  obfervent , que  lc«  Juifs  ayant 
voulu  corrompre  cette  verfion  dans  les  premiers  fiécles 
de  l’é^life , S.  Juftin  martyr , S.  lreuce , S.  Chryfoftô- 
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me.Origcne  & plufieurs  autres  peres  s'élevèrent  aufli* 
tôt  contr  oux , 6c  les  convainquirent  de  inauvaife  foi  ; 

A quoi  ils  ajoutent  qu'il  a etc  bien  plus  facile  aux  Juifs 
d'altérer  les  livres  nebreux  , dont  ils  croient  prefque 
feuls  les  dcpofitaircs  dans  les  premiers  temps  de  l'Egli- 
fe.  On  compte  parmi  lesperesqui  font  de  ce  fentiment, 

S.  Juftin  martyr  , S.  lrence  , Tertullicn  , Origcne, 

S.  Chryfoftôme , Julien  archevêque  de  Tolède , Éuihy- 
mius  6c  quelques  autres.  Ou  rapporte  pour  preuves  ef- 
fectives ae  la  malignité  des  Juifs , la  fuppreflion  de 
l'hiftoire  de  Suzanne  , que  Tncodorion,  quoique  enne- 
mi des  chrétiens,  remit  dans  fa  verfion  grecque  , 6c  la 
faute  qui  fe  trouvoit  au  verf.  1 7 du  pfeaume  ai  oun, 
où  dans  plufieurs  exemplaires  on  lifoit  caari  y qui  veut 
dire  ficut  leo  , au  lieu  de  caru  , c’cll-à-dire  t/oderuni  t 
qui  écoit  autrefois;  ce  qu'on  aifuroir  venir  des  Juifs, 

3uiavoient  ainfi  falfifié  le  tcxre  , pour  détruire  la  force 
e cette  prophétie  de  la  paillon  de  J.  Q.foderunt  nu  nus 
meas  & pedes  meos  t en  mettant , ftcut  leo  manus  meas 
& pedes  meos  : ce  qui  n’a  aucun  fens.  Us  ont  corrom- 

n,  dit-on , plufieurs  autres  endroits , pour  adoucir  la 
, & pour  accommoder  l’écriture  fainte  A leurs  fenci- 
mens. 

Afin  d'éluder  la  force  du  raifonnement  dont  quelques 
chrériensfe  fervoient  pour  faire  voir  aux  Juifs  que  le  Mcf- 
fie  éroit  venu  dans  le  fixiéms  millénaire  , c'eft-A-dirc , 
vers  la  fin  des  fix  mille  ans  depuis  la  création  du  mon- 
de , les  Juifs  , dit-on  encore , retranchèrent  cent  ans  A 
la  vie  de  prefque  tous  les  patriarches,  jùfqu'A  Abraham. 
Julien , archevêque  de  Tolède , leur  reprocha  cette  in- 
| fidélité  l'an  f>8 6.  Abulfarage  , dans  fon  hiftoire  des  dy- 
najlies  t qui  a été  traduite  d'arabe  en  latin , par  Poko- 
clrius,  & Georges  Syncelle , qui  ftorifToit  vers  1a  fin  du 
VIII  fiéde  , ont  foupçonné  les  Juifs  du  même  crime. 
M.  Simon  , qui  ne  croit  pas  que  les  Juifs  aient  falfifié 
l’écriture  fainte , convient  néanmoins  de  l’accufation  , 
6c  reconnoît  que  les  premiers  chrétiens  rejettoietu  le 
texte  hébreu  des  Juifs , voyant  qu’il  ne  s’accordoit  pas 
toujours  avec  la  verfion  des  Septante  : ce  qu’on  recon- 
noît aufii  ; mais  fans  en  conclure  que  la  chronologie 
des  Septante  foit  plus  fure  , y ayanr  une  foule  de  rai- 
fans  qui  empêchent  de  le  croire.  Ceux  qui  croient  que 
le  texte  hébreu  a été  corrompu  par  les  Juifs , difent , 
que  cette  altération  a été  faire  pendant  les  cinquante 
années  qui  le  font  écoulées  depuis  ta  défolation  de  Jé- 
rufalemparTite,  filsde  l’empercurVefpafien,  l'an  7ode 
J.  C.  j 11  (qu'l  fon  rérablilTcment , commencé  la  fécondé 
année  du  régné  d'Adrien  ; car , difent-ils , il  eft  cons- 
tant que  ces  fuppreflions  6c  ces  changcmcns  dans  le 
texte  hébreu  , le  firent  avant  le  temps  d1  Aquila  , qui 
donna  fa  première  verfion  grecque  de  l’écriture-fainte , 
la  douzième  année  du  régné  d'Adrien  ; 6c  l'on  voit 

Îar  les  fiagmens  qui  nous  en  reftenr , que  l'hébreu  des 
uifs  fur  lequel  il  la  fie , éroit  déjà  altéré  A peu  près 
comme  il  icft  aujourd'hui.  Comme  il  n’enrrepric  cette 
traduction  qu’en  haine  des  chrétiens  qui  l’avoient  re- 
tranche de  leur  communion  , A caiifc  de  fon  attache- 
ment aux  vaines  curiofités  de  l’aftrologie  , elle  fut  très- 
agréable  aux  Juifs  , qui  la  lurent  toujours  depuis  dans 
leurs  fynagogues.  Et  comme  Aquila  avoir  été  difciple 
du  fameux  rabbin  Akiba  , on  s'imagine  que  c'eft  ce 
rabbin  qui  a ofc  corromprç  le  texte  hébreu  ; car  jamais, 
dit-on  , les  chrétiens  ne  difpurerent  contre  les  Juifs 
plus  fortement  qu’en  ce  temps-IA.  Ils  les  prefîoicnt  vi- 
vement par  leurs  propres  traditions,  qui  portoient  que 
le  Chrift  fe  manifefteroir  après  le  cours  d'environ  fix 
mille  ans  , en  leur  montranr  que  ce  nombre  d'années 
éroit  accompli.  Cela  les  embaralToir  extrêmement  : 
c’eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  leur  talmtid  , qi’ Akiba  6c 
Sammai  fupputoient  les  années  dont  on  tiroir  alors 
contr'eux  des  argumens  invincibles. 

Quelques  livres  d-  l'ancien  teftament  n’onr  pas  été 
écrits  d'abord  en  hébreu;  caries  livres  de  Judith  6c 
de  Tobie , quelques  chapitres  de  Daniel , quclques- 
Tome  X.  N 
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uns  dit  premier  livre  d’Efdras  , furent  écrits  en  chaldaï- 
que  j & quelques  autres  chapitres  du  prophète  Daniel , 
avec  les  livres  des  Machabces , furent  écrits  en  grec. 
Les  caractères  hébreux  anciens  , dont  Moyfe  Sc  les  au- 
teurs qui  ont  précédé  la  captivité  de  Babylone  fe  font 
l'ervi , font , luivanr  l’opinion  la  plus  commune  , les 
caractères  que  les  Samaritains  ont  confervés.  Cette 
opinion  paHoir  pour  confiante  du  temps  de  S.  Jérôme  , 
comme  il  le  remarque  dans  fon  prologue  fur  les  rois  \ 
Sc  elle  fe  confirme  par  d’anciennes  médailles  , où  l’on 
voit  cette  inferiprion  , Jérufalem  fai  nu  , écrjte  en  lan- 
gue hébraïque , Sc  en  caractères  famaritains  : ce  qui  ne 
peut  avoir  été  écrit  après  la  féparation  des  dix  tribus  , 
qui  formèrent  du  temps  de  Roboam  , fils  de  Salomon  , 
le  royaume  d’ifracl  j pareequ’en  ce  temps-là  les  Sama- 
ritains ne  confidéroient  plus  Jcrufalem  comme  une  ville 
fainte.  Depuis  cette  divifion , les  Ifraélites  confervercnt 
le  Pcmateuque  de  la  maniéré  qu’ils  l’avoient  reçu  de 
Moyfe  , Sc  le  donnèrent  après  eux  aux  Chutéens  , peu- 
ples venus  de  Perfe , qui  furent  enfuire  appelles  Sama- 
ritains. Les  tribus  de  Juda  & de  Benjamin  conferve- 
rent  auffi  ces  mêmes  caractères  jufqu’a  la  captivité  de 
Babylone.  Ayant  été  menés  i Babylone  , ils  s'accou- 
tumeront infenfiblement  à écrire  Sc  i parler  comme  les 
Chaldcens  : c’efl  pourquoi , lorfqu’Eldras  eut  recueilli 
Sc  revu  les  livres  ae  la  bible  , il  le  fervit  de  nouveaux 
caractères  chaldéens , plus  connus  aux  Juifs  que  les  an- 
ciens  , Sc  dont  ils  fe  font  ordinairement  fervi  depuis 
ce  tcmps-li.  Les  Juifs  ne  prirent  pas  feulement  les 
caraCtcreschaldcens  , ils  prirent  aufli  leur  langage, qui 
étoic  celui  des  Syriens  ou  Aflyriens  , lequel  approchoit 
allez  de  l’hébreu.  Il  efl  vrai  que  d’abord  cette  langue 
ne  fut  pas  commune  à tous  les  Juifs.,  & que  la  langue 
chaldaïque  ôc  l'hébraïque  étoient  toutes  deux  en  uiage 
parmi  eux  : mais  peu  a peu  elles  fe  confondirent  en- 
fcmble , & la  langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  langue 
fyriaque , mêlée  de  rennes  hébreux  , qu’on  a depuis 
appellce  communément  langue  hébraïque.  Cependant 
les  livres  facrés  font  toujours  demeurés  écrits  en  hébreuj 
Sc  les  Juifs  les  lifoient  en  cette  langue  dans  leurs  fyna- 
gogues’,  les  expliquait  en  langife  vulgaire  : ce  qui  eft 
eut-être  l’origine  des  p.iraphrafes  chalaaïques.  Le  texte 
cbreit  eft  demeuré  en  cet  état  fans  points , jufque  vers 
l'an  500  après  la  naiilànce  de  Jefus-Chrift.  Pour  lors 
les  Juifs  de  Tibériade  inventèrent  les  points  voyelles, 
ur  limiter  la  teCturc  & la  prononciation  de  la  langue 
braïque.  S.  Jerome  nous  apprend  dans  fa  queflion  xl 
lut  Jcrcmie , & dans  fon  commentaire  fur  Habacuc  , 
que  de  fon  temps  la  prononciation  des  mors  hébreux 
n’étoit  pas  déterminée  par  des  points  , comme  elle  l'a 
étc  depuis. 

TESTAMENT  DES  DOUZE  PATRIARCHES, 
eft  un  ouvrage  dont  l’original  grec  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  bibliothèques  , Sc  eft  meme  aflèz  commun  dans 
le  Levant.  On  en  ignore  l'auteur.  Mais  cet  ouvrage  eft 
ancien  , puifqu'il  eft  cité  par  Origcne.  On  conjecture 
que  c'cft  la  production  de  quelque  Juif  converti  à la 
religion  chrétienne,  ou  de  quelqu'un  de  ces  anciens 
feCtaircs  , -qui  femble  avoir  pris  plaifîr  à fuppofer  des 
livres  fous  des  titres  fpécigux.  On  voit  que  les  douze 
prétendus  reftamens  viennent  d’une  feule  main  , tant 
le  ftylc  en  paroît  uniforme.  Les  prophéties  qu'on  y lit , 
quoiqu’elles  appuyent  la  religion  chrériennc  contre  les 
Juifs  , ne  font  néanmoins  que  de  pures  vifîons.  C’eft 
fans  doute  la  belle  morale  qui  eft  contenue  dans  cet 
écrit , qui  a porté  Robert  Grolïe-tcte  , évêque  de  Lin- 
coln , à le  traduire  en  latin  en  1 141.  Ce  fut  la  même 
raifon  qui  engagea  feu  M.  Macé  , curé-chefcier  de  1 c- 
glife  de  fainte  Opportunes  Paris  ,1  en  donner  une  tra- 
duction françoife.  f^oyej  MACÉ.  Dom  le  Nourri , Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  , méprife  beau- 
coup trop  cet  ouvrage  dans  fon  sîpparatus  ad  bibliothe- 
cam  Patrum;  Sc  le  favant  Grave  , procédant,  en  a beau- 
coup mieux  jugé.  Voyez  auffi  ce  qu’en  die  M.  Simon 
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dans  fa  bibliothèque  critique  donnée  fous  le  nom  de 
Sainjorre  tom.  2 , chap.  XIV.  L’auteur  du  difcouis  qui 
eft  fur  ce  fujet  dans  cerrc  bibliothèque , avoir  eu  deiïein 
de  publier  l'original  grec  de  cet  ouvrage , il  l’avoit  mê- 
me promis  ; mais  il  n'a  pas  exécurc  cetie  piomellc.  Un 
favant  Allemand  l'a  exécurc  il  y a pluficurs  années  à 
Oxford , avec  quelques  autres  anciennes  pièces. 

TESTE  , Pierre  ) peintre  , natif  de  Luqucs  , porté 
des  fa  jeuneiïè  aai  deiun  , fut  excité  de  voir  Rome  pat 
la  renommée  des  peintures  & des  peintres  qu’on  y 
voyoit  alors.  11  y alla  en  habit  de  pelerin  j Sc  n'étant 
pas  allez  inftruit  de  ce  qui  regardoit  la  profeflion  qu'il 
vouloir  fuivre  , il  vivoit  dans  la  derniere  mifere  , Sc 
pallbit  comme  il  pouvoir  le  temps  à deffiner  les  ruines, 
les  ftarues  & les  peintures  de  Rome.  Sandrart  dit  qu’un 
jour  entr'autres , l’ayant  trouvé  dans  un  pitoyable  état, 
Sc  comme  à demi-brute  , deflînant  des  ruines  autour  de 
Rome  , il  eue  pitié  de  fa  pauvreté , l’emmena  chez  lui , 
pourvut  à fes  vetemens  & à fa  nouriture  , l'employa  à 
deffiner  plulicurs  chofes  de  la  galerie  Juftiniane  , Sc  le 
recommanda  enfuire  à d'autres,  qui  le  firent  travailler. 
11  étoit  fi  fauvage  Ôc  II  mifanrrope  , qu’à  peine  Sandiart 
pouvoit-il  jouir  de  fa  converl'arion.  Il  avoir  deffiné  les 
antiques  tant  de  fois , qu’il  les  favoir  par  Muir  : mais  il 
avoit  en  cela  tanr  de  fougue  & de  libertinage  de  génie  , 

3u'il  n’a  riré  pour  fon  art  aucun  avantage  raifonnable 
e toutes  fes  peines.  Celles  qu'il  a prifes  dans  fes  ouvra- 
ges de  peinture  , lui  ont  encore  moins  réuffi  , comme 
on  le  voir  par  le  petit  nombre  de  fes  tableaux , par  le 
peu  de  cas  qu'on  en  fait , par  fes  mauvaises  couleurs  , 
Sc  par  la  dureté  de  fon  pinceau.  Ainfi  ce  qu’il  a fait  de 
plus  louable,  font  fes  deflins  Sc  fes  eftampes,  dont 
une  petite  partie  a été  grayée  par  lui , Sc  l'autre  pat 
Cefar  Telle  , & quelques-unes  encore  par  d’autres  gra- 
veurs. On  y voit  beaucoup  d’imagination  , de  centil- 
lefle  Sc  de  pratique  ; mais  peu  a’intcliigence  dans  le 
clair-obfcur  , peu  de  raifon  & peu  de  juftefle.  Etant 
un  jour  affis  fur  le  bord  du  Tibre , pour  deffiner  quel- 
que vue,  un  coup  de  venr  enleva  fon  chapeau  j & en 
voulant  le  rerenir  , l'extcnfion  de  fon  bras  emporta  fon 
corps.  Il  tomba  dans  l'eau  , Sc  fe  noya  ainfi  malheurcu- 
fement  vers  l’an  1 64#.  * De  Piles , abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

TESTEL1N  t Louis  ) peintre  , né  à Paris  en  1615  , 
fut  difciple  de  Simon  Voiiet.  11  fut  reçu  à l'académie  de 
peinture  en  On  voit  trois  exccllcns  tableaux  de 

fa  main  j deux  dans  l'églife  de  Notre-Dame  Se  Paris  , 
l’un  qui  repréfente  la  rcfurreûion  de  Tabirhe  , l'autre  la 
flagellation  de  S.  Paul  Sc  de  Silas  ; le  troificme  eft  dans 
l'églife  des  freres  de  la  Charité  ; c'cft  S.  Louis  qui  panfe 
un  malade.  Tcflclin  fut  ami  de  Charles  le  Brun  , Sc 
fon  frere  Henri  a été  profcfîcur  & fecréraire  de  l’aca- 
démie. Louis  efl  mort  en  165  J.  * Voyez  X abrégé  des 
vies  des  plus  fameux  peintres  , tome  fécond  , in- 40  , 
page  241. 

TESTU  ( Jacques  ) abbé  de  Notre-Dame  de  Belval , 
Sc  prieur  de  S.  Denys  de  la  Charrre  , fe  fit'connoître 
des  fa  jeun  elle  parmi  les  beaux  cfprirs  de  fon  temps  , 
par  fes  poefies  & par  fon  cfprir.  Il  prcchoit  folidement , 
dir-on  , Sc  avec  onâion  ; & quoiqu'il  fe  fur  acquis  en 
a fiez  peu  de  temps  beaucoup  de  réputation  dans  cet 
emploi  , dans  le  défir  de  le  remplir  encore  plus  digne- 
ment , il  fe  renferma  pendant  du  temps  avec  le  célèbre 
abbé  de-Rancé,  fon  ami  particulier,  qui  mediroit  déjà 
la  reforme  de  l’abbaye  de  la  Trappe.  Mais  l’abbc  Teflu 
ruina  dans  cette  retraite , par  fon  application  trop  con- 
tinuelle , fon  tempérament , déjà  trcs-foible  , Sc  il  s’en 
refleurit  le  relie  ae  fes  jours.  Il  fur  reçu  dès  l’an  1 66  5 
à l’académie  françoife  , après  la  mort  de  Guillaume  de 
Baucni , comre  de  Scrcr.r , confeiller  d’état  ; Sc  il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  en  1706.  Françoix-Jofeph  de 
Beaupoil  , marquis  de  Sainr-Aulaire , lui  a fuccédc  dans 
l’académie  françoife.  L’abbé  Teflu  eft  plus  connu  par 
fes  Stances  chrétiennes  fur  divers  pajfagcs  de  f écriture 
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J attire  & des  peres  t que  par  fes  poëfies  profanes , dont 
«m  trouve  une  partie  dans  les  recueils  de  fon  temps. 
Ces  (lances  font  en  effet  eftiiuables , tant  pour  la  vcrfi- 
ficarion  , qui  cft  aifee  & naturelle , que  pour  les  fujets 
qui  y fonr  traites.  On  en  a une  cinquième  édition  de 
l'année  1703  , augmentée  confïdcrablement  de  beau, 
coup  d’autres  poë lies  chrétiennes,  d’un  recueil  de  maxi- 
mes en  profe , Sc  de  trois  lettres  de  morale  aulfi  en 
profe  , l’une  pour  prouver  que  la  vie  chrétienne  n’eft 
point  une  vie  ennuyeufe  , l’autre  pour  montrer  qu’on 
peut  fc  fauver  dans  le  monde  qiund  on  y e(V  nécclfai- 
rement  engagé  , Si  la  troifiéme  fur  les  converfations  du 
inonde.  La  première  fe  trouvoit  déjà  dans  les  éditions 
précédentes.  On  trouve  outre  cela  plu  Heurs  pièces  de 
meme  genre  de  l'abbé  Teftu  dans  ditférens  recueils  ; 
un  noef , & des  fiances  fur  le  De  profundis  dans  le  pre- 
mier volume  du  recueil  de  pocfics  chrétiennes  , donné 
en  trois  volumes  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine  ; 
le  nocl  efl  dans  les  (lances  chrétiennes  de  la  cinquième 
édition  ; un  fonnet  fur  la  naidance  de  M.  le  duc  de 
Valois , page  177  du  1 volume  du  même  recueil  ; Sc 
deux  autres  de  fuite , l'un  pour  M.  le  duc  de  Mantoue , 
l'autre  4 M.  le  cardinal  Mazarin.  Une  lettre  en  vers  & 
en  profe  fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV  , p.  71  du  re- 
cueil de  vers  choifis , donné  par  le  P.  Bouhours  en 
1693.  M.  Titon  du  Tillet , qui  adonné  place  à l'abbé 
Teftu  dans  la  dcfcripcion  de  fon  ParnafTe  trançois,  pa- 
raît n’avoir  connu  que  la  quatrième  édition  des  poëfies 
chrétiennes  de  cet  abbé  ; & il  n'a  rien  dit  non  plus 
des  pièces  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  en  3 vol.  dont 
en  vient  de  parler.  * Mémoires  du  temps.  Dijcours  de  M. 
de  Sainr-Aulaire , reçu  en  la  place  de  l’abbé  Teftu  , Si 
réponfe  de  l’abbé  Tallemanc,  dans  le  recueil  de  Vacad. 
de  Pan  1 707.  Titon  du  Tillet , Parnaffe  français  édi- 
tion iss-fol.  pag.  507. 

TESTU  ( Claude-Guillaume  )marquisde  Balincourt, 
près  Ponroife , baron  du  Bouloir  au  Maine , Si  gouver- 
neur des  ville  & citadelle  de  Strasbourg , eft  né  le  18 
mars  1680.  11  fur  fait  colonel  du  régiment  d’Artois  en 
1703  .brigadier  d’infanterie  le  Z9  mars  17 10,  maréchal 
de  camp  le  premier  février  171 9,  & enfin  lieutenant  gé- 
néral le  premier  aoûr  1734.  Il  eut  le  gouvernement  de 
Monr-Dauphin  en  Dauphiné  au  mois  de  janvier  1739 , 
puis  celui  des  ville  Sc  citadelle  de  Strasbourg,  par  la  mort 
du  maréchal  de  Broglie  , en  janvier  1746. 11  a été  nom- 
mé maréchal  de  France  au  mois  de  novembre  1746. 
11  eft  marié  depuis  le  mois  de  janvier  1715,  avec  dame 
Marguerite-Guillemette  Allcman  de  Montmarrin , d'une 
noble  Sc  ancienne  maifon  du  Dauphiné.  Il  eft  fils  de 
Henri  Teftu , marquis  de  Balincourt , baron  du  Bouloir , 
mort  le  2 feptembre  1710,  & de  dame  Claude-Mar- 
guerite de  Sève  fa  première  femme , morte  en  mars 
1680.  Feu  M.  le  marquis  de  Balincourt  avoir  éponfé 
en  fécondés  noces  le  16  janvier  1681 , dame  Marie- 
Therefe-Sufanne  de  Mafparaulr  de  Chenneviercs  , Sc  il 
en  a laide  , outre  Bernard  Si  Jean-Baptijle  Teftu  de 
Balincourt,  reçus  chevaliers  de  Malte  en  1713,  & 
Jean-Dominique  3 prêtre  , chanoine  régulier  de  Sainre 
Croix  de  la  Breronnerie  $ François  Teftu  de  Balincourt, 
feigneur  de  Hédou ville,  dit  le  comte  de  Balincourt a né 
le  1 3 oûobre  1687  , fucceftivemenr  capitaine  dans  le 
régiment  d'Arrois,  puis  exempt  des  gardes  du  corps 
avec  commiftion  de  meftre  de  camp  , & enfuir*  enfei- 
gne  de  la  même  compagnie  écolloife  du  mois  de  dé- 
cembre 1738  , maréchal  de  camp  du  1 mai  1744, 
marié  au  mois  de  janvier  1 7 1 < avec  dame  B 0 faite  de 
Cccurer  ou  Cucuret , dame  de  Néle  dans  le  Véxin  Fran- 
çois : duquel  mariage  il  a deux  fils  , dont  l’aîré , âgé 
de  t8  ans  ( en  novembre  1746  )eft  aujourd'hui  l’un  des 
colonels  du  régiment  des  grenadiers  de  France  ; Si  cinq 
filles,  donc  l’aînée  cft  mariée  depuis  1745  avec  N. 
Wicquet , baron  d’Ordre,  enfeigne  des  gardes  du  corps , 
Sc  brieadier  d'armée. 

TET , anciennement  Rufcino  3 Rufcio  3 Thctis  3 ri- 
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viere  de  Roulfillon.  Elle  a fa  fource  dans  les  Pyrénées , 
baigne  Villcfranchc  de  Confient  & Perpignan  , Si  va  fe 
décharg  er  dans  la  mer  Méditerranée.  * Baudrand. 

TETBURl , bourg  d'Angleterre  aflèa  bon,  avec 
marché  , dans  le  comté  de  Gloceftet , fur  les  limites  du 
comté  de  Wilr.  Il  y a une  belle  halle.  Son  principal 
magiftrat  eft  un  bailli.  11  eft  4 77  milles  anglois  de  Lon* 
dres.  * DHL  anglois. 

TET ERE , clerc  de  l’églife  de  Nevers , a fleuri  dans 
le  X ficelé.  11  a compofé  une  relation  des  miracles  que 
Dieu  opérait  par  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  fainte  Ju-« 
litre  , après  leur  tranftation  dans  les  Gaules.  Ce  fur  S. 
Amateur  ou  Amarre  , évêque  d'Auxerre  , qui , au  cofn- 
mencemenrdu  cinquième  fiéde , apporta  ces  faines  corps 
d'Antioche  à fon  églife , d’où , arfèz  long-temps  après  y 
on  transféra  4 Nevers  un  bras  de  S.  Cyr.  Ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  cette  fécondé  tranfiacion  que 
Tétere  écrivit  fa  relation , puifqu'il  y rapporte  les  mer- 
veilles opérées  à Nevers  , comme  celles  donc  on  avoic 
étc  témoin  4 Auxerre.  11  ne  nous  refte  plus  que  la  pré- 
face de  cette  relation  , du  moins  imprimée.  Elle  eft 
dans  les  Bollandiftes,  au  premier  de  mai  Si  au  feiziéme 
de  juin.  L’infcription  de  cette  préface  donne  à Tétere 
le  titre  de  fophift*  , fans  doute  parcequ’il  joignoit  4 
l'étude  de  l’éloquence  celle  de  la  philofophic.  Dans 
la  préface  même  , Tétere  fe  qualifie  ferviceur  des  faim» 
martyrs , c’eft-à-dire  , l'un  de  ceux  qui  étoient  établi» 
pour  deflervir  l’églife  où  ils  repofoient.  * Hijloire  liai» 
raire  de  la  France  par  quelques  religieux  Bcnédiétins  , 
tome  3,  pages  404  Si  405.  Mémoire  de  M.  l’abbé  Le- 
beuf  fur  c«  fujet , imprime  dans  le  Mercure  de  mars 
»7Ï°- 

TETRADE  t poète  Latin  dans  le  IV  fiéde , fut  d’a- 
bord difciple  d'Aufone , foit  4 Bourdeaux , où  Aufone 
enfeigna  fi  long-temps,  foit  4 Trêves,  où  l’on  croit 
qu’il  donna  aum  des  leçons  , fur-tout  pour  la  poétique.' 
Tétrade  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres  , Si 
devint  un  des  premiers  poètes  de  fon  temps  : mais 
nous  n’avons  plus  fes  poëfies.  Il  avoir  beaucoup  de 
talent  pour  la  faryre , & Aufone  regacdoic  fes  pièce» 
en  ce  genre , comme  des  écrits  dignes  des  bons  fiécles , 
Si  comparables  aux  pièces  du  poète  Lucille , au-dellùs 
duquel  il  les  mer  quelquefois.  Tétrade  fut  profefTeut 
4 Angoulème  , ÔC  il  y enfeignoit  encore  lorfque  Au- 
fone quitta  la  cour  pour  fe  retirer  dans  fes  terres , ce 
qui  arriva  vers  l'an  383  ou  384.  Tétrade,  après  s’être 
acquis  une  grande  réputation  dans  cet  emploi , le  quirra 
pour  fe  retirer  ou  4 Saintes , ou  dans  quelque  ville  du 
voifinage.  Il  fut  dans  fa  retraite  utile  aux  gens  de  let- 
tres par  fes  avis , & 4 tous  ceux  du  pays  qui  avoienc 
quelque  goût  pour  les  fcicnces , par  les  confeils  qu’il 
leur  donna  pour  bien  diriger  leurs  études.  11  y en  a qui 
croient  qu’il  étoit  fils  de  ce  Tétrade  , homme  de  qua- 
lité , qui  faifoit  quelquefois  fa  demeure  4 Trêves  , qui 
avoit  été  élevé  à la  dignité  de  proconful , Si  qui  de 

aïen  qu’il  étoit  , fut  converti  4 la  foi  de  J.  C.  4 

occafion  d'un  miracle  que  fit  S.  Martin  en  faveur  d’un 
de  fes  domeftiques  que  le  Saint  délivra  du  démon. 
♦ Voye%  Sulpice  Sévère  dans  la  vie  de  S.  Martin  , n.  t fi. 
Aufone , epiflola  1 5 3 8c  le»  notes  de  MM.  Julien  Fieu  r/ 
& Sonchay  fur  cet  endroit , pag.  474  & fuiv.  de  l’édi- 
tion d’Aufone  , ad  ufum  delphini.  Hijloire  littéraire  do 
la  France  , par  plufieurs  Bénédictins , tome  1 , II partie. 

TETRALOGIE.  On  appelloit  ainfi  le  combat  qui 
i été  en  ufage  chez  les  Grecs , entre  les  poètes  qui  fc 
difpuioient  le  prix  par  quatre  pièces  dramatiques,  qui 
éroipnr  comprifes  fous  le  nom  général  de  Tétralogie 
t» t , paiceque  l’on  oppofoit  quatre  poèmes  4 
quatre  autres  poèmes.  Ce  combat  fpirhuel  commença 
vers  la  70  olympiade.  Plutarque  nous  aflùre  du  moins' 
que  du  temps  de  Thefpis , qui  vivoir  vers  la  60  , cer 
ufage  ne  regnott  poinc  encore  parmi  les  poëres  qui 
compofoicnt  des  pièces  de  théâtre.  Les  trois  première» 
pièces  de  la  Tétralogie  étoient  des  tragédies  , Sc  U 
Tome  X.  N ij 
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auatricme  appellée  fatyre , , ctoit  une  efpéce 

e coracdie.  11  ne  nous  en  refte  qu'une  de  ce  derniei 
genre  j c’eft  le  Cyclope  d’Euripide.  Il  eft  fouvent  fait 
mention  de  ces  Tctralogies  chez  les  anciens  , 8c  nous 
avons  encore  dans  les  ouvrages  d'Efchyle  & d’Euripide, 
quelques  tragédies  qui  en  faifoienc  partie.  On  y voit 
mus  quel  archonte  elles  avoient  été  jouées , & les  noms 
des  concurrens  qui  leur  avoienc  enlevé  ou  difputé  la 
viâoire.  Plufieurs  critiques  prétendent  que  le  fujet  des 
trois  tragédies  qui  entraient  dans  la  Tétralogie , avoit 
ordinairement  quelque  chofe  de  commun , & l’on  en  a 
en  effet  des  exemples.  Xenoclès , dont  parle  Elien  dans 
fes  diverfes  hiftoires,  /.  I , C.  8 , difputant  le  prix  contre 
Euripide  , produifit  pour  trois  tragédies,  Œdipe , Ly- 
caon  & les  Bacchantes  , qui , comme  on  voit , ont  un 
rapport  par  1a  nature  du  crime  de  ceux  qui  en  font  le 
fujet  : Œdipe  avoit  tué  fon  pere , Lycaon  mangeoit  de 
la  chair  humaine , les  Bacchantes  égorgeoient  quelque- 
fois leurs  propres  enfans.  Les  pièces  qu’Euripide  op~ 
pofa  à Xenoclès  , ont  auffl  quelque  rapport  entre  elles  : 
la  première  avoit  pour  fujet  Alexandre  ou  Paris  ; la. fé- 
condé, Palamède,  & la  troificme,  les  Troyens  ; trois 
fujets  qui  avoienc  tous  rapport  i l’hiftoire  de  Troye. 
Il  faut  convenir  cependant  que  cette  réglé  n ctoit  pas 
générale  ; nous  trouvons  chez  les  anciens  des  Tétra- 
logies  dont  les  fujets  paroiflent  n’avoir  rien  de  commun 
entre  eux.  On  choififloit  plufieurs  juges  qui  décidoient 
des  pièces  qui  méritoient  le  prix , 6c  ce  prix  ctoit  une 
couronne , ou  quelque  autre  chofe  de  peu  de  valeur  : 
pareeque  dans  ces  fortes  de  combats  ils  cherchoient 
plus  l’honneur  que  l'intérêt , comme  on  peut  le  voir 
dans  la  première  dilTcrtation  de  M.  l’abbé  du  Rcfnel , 
inférée  dans  les  Mémoires  de  F académie  des  belles  lettres y 
& où  cet  académicien  examine  l'origine , la  forme , 1a 
nature,  &c.  des  combats  Sc  des  prix  propofés  aux  gens 
de  lettres  patmi  les  Grecs  & les  Romains. 

TETRA  POLE  , Tetraoolis  > nom  grec  , qui 
fignifie  quatre  villes  y & que  l’on  a donné  à diverics 
contrées  où  fe  trouvoient  quatre  villes  qui  avoient 
quelque  relation  cnfemble.  On  appelloit  Tetr apolh 
Àttique  , Tecrapolis  Au  ica  y une  contrée  au  fepeon- 
trion  de  l’Attique  , où  éroienc  quatre  villes  bâties  par 
Xuthus , pere  olo , dans  le  temps  qu’il  regnoit  dans  ce 
quartier  de  la  Grèce.  Ces  quatre  villes  étoient , félon 
Strabon  , /.  &,p.  q 83  , Oenoc Marathon 3 Probalinthus , 
Tricorython. 

La  Tétrapole  Dorique  , Tarapolis Dorica  étoit 
une  contrée  de  la  Grèce  dans  la  Doride.  Les  Doriens , 
dit  Strabon  , /.  9,  p.  427 , habitoient  entre  les  Etoiiens 
& les  Eneianes , 8c  leur  pays  s’appelloit  Tétrapole , 
à caufe  qu’il  y avoit  quatre  villes.  Cette  Tértapole, 
ajoute-t-il , pafle  pour  avoir  donné  l'origine  à tous  les 
Doriens.  On  noinmoit  ces  quatre  villes , Erineus  _, 
Boium  t P indus  y Cytinium. 

La  Tétrapole  de  Syrie,  Tetrapolis  Syrie  , étoit 
une  contrée  de  la  Syrie  qui  renfermoic  quatre  villes 
' principales  \ favoir , Antioche  , Seleucic  , Apamée , 
Laodicée.  Strabon , /.  1 6 , p.  749  , qui  fait  mention  de 
cette  Tétrapole  , dit  que  ces  quatre  villes  croient  appel- 
lées  faurs  3 à caufe  de  leur  concorde.  Elles  avoient  eu 
xoutes  quatre  le  même  fondateur.  * La  Marriniere  , 
de  cl.  geogr. 

TETRICUS  ( Omis  Pefuvius)  prefident  d’Aqui- 
taine , fe  fit  faluer  empereur  à Boardeaux  , à la  folli- 
citation  de  Viclorine  ou  ViÛoire , qu’on  nommoit  la 
mere  des  armées.  L’infolence  de  fes  foldats  lui  devint 
infupporrable  , 8c  l’obligea  de  venir  à Châlons  fur 
Marne , où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l’empereur 
Aurelien  , qui  le  mena  en  triomphe  i Rome  l’an  de  J. 
C.  174.  Quelque  temps  apres , ce  prince  le  fit  inten- 
dant des  affaires  d’Italie , & lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Lucanie.  Tetriais  avoit  un  fils  de  même  nom , 
qui  fut  anfii  mené  en  triomphe  à Rome  , & à qui  Au- 
relien permit  depuis  d entier  au  feuat.  Là  > fans  rien 
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perdre  des  biens  de  fa  famille , il  vécut  en  repos , ho- 
noré d‘ Aurelien  & ref pedlc  de  tous  les  Romains.  * Tre- 
bellius  Pollio  , des  trente  tyrans  y c.  19  & jo. 

TETT1  ( Sein  ion)  en  latin  Teuius  favant  homme 
dans  le  XVI  ficelé  étoit  de  Naples.  Sa  fin  fur  malbeu- 
reufe.  On  le  déféra  comme  imbu  de  mauvaifes  opi- 
nions touchant  la  divinité , & on  l’envoya  aux  galcres. 
Il  eft  auteur  du  rrairé  de  Apollodoris  3 que  Benoît  Ægius 
publia  à Rome  l’an  1555.  Il  eut  beaucoup  de  parc  i 
i eftime  des  favans.  * Bayle  , diU.  crie.  Colomiez  , mé- 
langes curieux. 

TETTYX , étoit  de  l’ifle  de  Crète , 8c  pafla  avec  une 
flotte  au  Péloponnèfe.  Il  jrit  tene  au  promontoire  de 
Tenare , & y Mtit  une  ville.  Son  féjour  fur  auprès  du 
lieu  que  l’on  appelloit  h/ntmfvrtîn , pareequ’on  y faifoit 
des  cérémonies  propres  à appaifer  les  mânes.  C’eft  IA 
que  fut  envoyé  par  la  pretreffe  de  Delphes  celui  qui 
avoit  tué  le  poète  Archilochus.  * Plutarque  de  iis  qui 
fera  à numine  paniuntury  p.  560. 

TETU  AN  , ville  8c  petite  république  d’Afrique  , 
dans  le  royaume  de  Fez  , avec  un  port  à l’embouchure 
de  la  mer  xMéditerranée.  Les  Latins  la  nomment  Tetua- 
aum.  C’eft  où  fe  rendent  les  caravanes  qui  prennent  1» 
route  de  la  mer  pour  aller  à la  Mecque , par  Alexandrie 
d’Egypte. 

TETZEL  ( Jean  ) religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi- 
nique , 8c  inquifiteur  de  Ta  foi , né  à Pirn  fur  l’Elbe  , 
à quatre  milles  d’Allemagne  de  Drefde,  fut  choifi  par 
les  chevaliers  Teutoniqucs  pour  prêcher  les  indulgen- 
ces qu’ils  avoient  obtenues  pour  la  guerre  contre  le» 
Mofcovires , & s’aquitta  fort  bien  de  cette  cominiffion. 
Quelque  temps  après  , l’archevêque  de  Mayenco , nom- 
mé pat  le  pape  Léon  X pour  faire  publier  les  indul- 
gences de  l’an  1517,  donna  cette  commilfion  au  pere, 
Tetzel , qui  s’afTocia  en  cet  emploi  les  religieux  do 
fon  ordre-  Lorfqtie  Luther  , à la  fufeitation  de  Stupitz , 
eut  affiché  aux  portes  de  l’églife  de  Wiicemberg  quatre- 
vingt-quinze  propofirions  , dont  plufieurs  étoient  con- 
tre la  puiffimee  du  pape  , contre  le  trefor  de  l’églife , 
8c  contre  la  valeur  des  indulgences  j Teczel  leur  oppofa 
cent  fix  autres  propofirions , qu'il  publia  â Francfort  fur 
l’Oder.  Il  fit  meme  brûler  , comme  inquifiteur  de  la 
foi , ces  thèfes  fcandaleufes  de  Luther  > qui  de  fon  côte 
fît  brûler  aufli  publiquement  celles  de  Tetzel  : ce  qui 
fut  le  commencement  de  b guerre  entre  lcs'Auguftins 
8c  les  Dominicains  j d’où  fe  forma  enfuite  le  parti  lu- 
thérien contre  les  catholiques.  Terzel  mourut  de  dc- 
plaifir  l’an  1 j 1 9 , après  la  flcheufe  réprimande  qu’il 
I reçut  du  nonce  Charles  Miltitz , envoyé  par  le  pape, 
au  duc  de  Saxe.  Ce  nonce  , pour  tâcher  de  gagner  Lu- 
ther , seprocha  à Tetzel  fon  premier  advetfaire , qu’il 
étoit  la  caufe  des  défordres  qui  fe  voy oient  en  Allema- 
gne : ce  qui  affligea  tellement  ce  religieux , qu’il  no- 
vécut  pas  long-cerons  après.  * Maimbourg , hijloire  du 
lutkéranifme.  Échard  ,Jcript.  ord.  FF.  P rua.  t.  2. 

TEUCER , de  Crète , roi  de  li  petite  Phrygie , de- 
puis appellée  Troade t régna  avec  fon  gendre  Dardanus, 
qui  avoir  époufé  fa  fille  Batica.  Tras , un  de  fes  petits- 
fils  , donna  fon  nom  à b ville  de  Troye , capitale  de  cet 
état  j & â caufe  deTeucer,  fes  habitans  furent  nomme» 
Teucriens.  * Ovide,  /.  3 métam. 

TEUCER  , fils  de  Tclamon  roi  de  Salaminc  , ifl» 
vis-à-vis  de  l’Attique  , & fils  d’Hefione , fille  de  Lao- 
médon  , étoit  frère  de  pere  d'Ajax  , avec  lequel  il  fut  A 
la  guerre  de  Troye , vers  l’an  1 174  avant  J.  C.  Etant  do 
retour  à Salamine , il  fut  chaflc  par  fon  pere , pareequ’ii 
n’avoir  pas  vengé  U mort  d’Ajax  , dont  Ulylle  étoit  la 
caufe.  Ce  malheur  n’ébranla  point  fa  confiance  : il  pafT» 
dans  l’ilTe  de  Chypre,  où  il  bâtit  une  nouvelle  ville  de 
Silamine.  * Ciccro  , in  tufcul.  quaft.  Horace  , od.l.i. 
Bayle , di  clion.  critiq. 

TEUCER  de  Cyzique,  hiftorien  Grec  , écrivir  un- 
traité  du  régné  de  Mithridate  en  cinq  livres  , autant 
de  Tyr , l'hiftoire  des  Arabes , celle  des  Juifs  en  fix  h- 


T E U 

très  > Bcc.  * Suidas  , in  /ex. 

TEUDEG1LDE,  fille  d'un  pauvre  berger,  infpira 
par  ft  beauté  de  l'amour  à Charibe/t  roi  de  France , qui 
Icpoufa^  & en  eut , félon  Grégoire  de  Tours  3 un  fils , 
moit  peu  de  temps  après  fa  naiflànce.  Elle  furvécut  à 
ce  roi , fie  employa  fes  charmes  fie  fes  tréforspour  don- 
ner de  l'amour  .i  Gonrran  roi  d’Orlcans  : lequel  lui 
ayant  enlevé  fes  créfors  , la  fit  enfermer  dans  un  mo- 
naftère  à Arles , où  elle  mourut.  ♦ Grégoire  de  Tours  3 
l.  4 j &c. 

TEVERONE,  en  latin  Tevero  , Anio  3 Anien  fie 
Anicnus  3 riviere  d'Italie  dans  l’Etat  de  l'églife.  Elle 
coule  dans  la  Campagne  de  Rome , quelle  fépare  de 
la  Sabine , baigne  Tivoli , fie  fe  décharge  dans  le  Ti- 
bre au-delfus  de  Rome.  * Baudrand. 

TEVIOTDA  LE , c’eft-i-dire , la  vallée  de  Teviot  , 
c’eft  une  province  méridionale  d’Ecollè , qui  prend  fon 
nom  de  la  riviere  de  Teviot , qui  la  travcrle.  Elle  eft 
abondante  en  bleds  5c  en  pâturages  , 5c  fes  habitans 
ont  toujours  éré  eftimés  pour  leur  valeur  pendant  les 
guerres  entre  l’Ecofle  5c  l'Angleterre.  Sa  principale  ville 
eft  Jedburgh  , où  l’on  admimftre  la  jufticepour  la  pro- 
vince. Quoique  dans  la  plupart  des  a&es  elle  foie  ap~ 
pellcc/f  comte  de  Roxburgh  , d’une  ancienne  ville  5c 
château  maintenant  ruinés  , fon  véritable  nom  eft  ce- 
lui fous  lequel  nous  la  mettons  ici.  Ceux  de  la  famille 
de  Douglas  de  Cavers  écoienr  shérifs  héréditaires  de 
ce  comte.  Il  eft  féparé  de  l’Angleterre  par  le  mont  Che- 
viot , borné  à l’occident  par  le  Liddildale , l’Eskdale , 
& l’Eufdalc , au  nord  par  le  comté  de  Foreft,  6c  à l’eft 
par  les  mers.  Les  principales  familles  de  ce  comté, 
■ont  les  Scots  6c  les  Kcrrs.  La  ducheiïe  de  Buccleugh 
£c  de  Montmouth  , étoit  chef  de  la  première  en  1701 , 
te  le  comte  de  Roxburgh  le  plus  conlidcrablc  de  la  der- 
nière. * Diction . anglais. 

T EV1US(  Jacques)  Portugais , vint  i Bourdcaux  5c  à 
Coimbre  où  il  jerra  les  premiers  fondemens  de  l'uni- 
verlîré.  Il  étoir  pocte  , orateur  5c  hiftorien  , comme 
on  le  peut  voir  par  les  poemes  qu’il  a compofés  en  la- 
tin & en  portugais  ; par  les  oraifons  qu'il  a faites  con- 
tre Sébaftien  roi  de  Portugal , 5c  par  la  deferiprion  du 
liège  de  Diu  dans  les  Inaes  l'an  a 54 6.  * Blbliotheca 
hifpanica. 

TEUKSBUR1 , en  latin  Theocicura  3 ville  avec  mar- 
ché de  la  contrée  de  meme  nom , dans  le  comté  de  Glo- 
cefter  en  Angleterre.  Elle  eft  firuce  vers  le  confluent 
de  l'Avon  dans  la  Saveine.  Elle  eft  célébré  par  fes  ma- 
nufaéhires  de  drap  , 6c  par  la  bataille  , qui  s'y  donna  en 
1471  . entre  les  maifons  d’Yorck  &de  Lancaftre  , par 
les  rois  Henri  VI  5c  Edouard  IV.  Le  prince  Edouard , 
fils  unique  de  Henri  VI,  y fur  rué.  * Di3.  angl. 

TEULFUS , eft  l’un  des  auteurs  de  la  Chronique  de 
Morigny  , abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît  près  d’Etam- 
pes  , dont  la  manfe  monachale  a été  réunie  i un  petit 
feminaire  du  diocèfe  de  Sens.  La  chronique  de  Mongny 
confient  trois  livres  qui  ont  été  compofés  à plufieuts 
reprifes  par  diifcrens  écrivains  : Tculfus  a compofé  le 
premier.  Il  étoit  moine  de  S.  Benoit  dans  le  monaftère 
meme  dont  il  a donné  l’hiftoire-  Ses  continuateurs  difent 
qu'il  y avoir  éré  élevé  dès  fa  jeunerie  \ 5c  lui-mème  nous 
apprend  ce  qu’il  y avoir  fait.  Après  avoir  fait  un  grand 
éloge  d’un  religieux  qui  augmenta  beaucoup  le  temporel 
du  monaftère  : Pour  moi  3 dit-il , je  ne  fats  fi  j’ai  été  d’u- 
ne grande  utilité  à cette  mai  fon  3fice  n’efi  que  f en  ai  ponc- 
tué & corrigé  la  Bible  3 à commencer  depuis  le  livre  de  la 
Genefe  3 jufau’a  la  derniere  épitre  de  S.  Paul  3 le  traité 
de  S.  Augujlin  De  Trinitate  Dti , celui  De  venais 
Do  WIN!  surin  JoanneW  , les  Morales  de  S . Grégoire  3 
& quelques  autres  : je  fus  long-temps  chantre  dans  ce 
tnonafière  3 & j’y  ai  depuis  été  charge  de  P office  de  prieur; 
mais  je  ne  m'en  aquittai  pas  comme  il  convenoit  : je 
manquois  du  favoir  , de  Padivité  & de  ta  force  3 non  pas 
du  corps  3 mais  de  l’efprit , qui  font  néceffaires  pour  exer- 
cer dignement  un  pareil  emploi.  Les  continoateurs.de  la 


T EU 

chronique  parlent  de  lui  plusavantageufemenr.  Ils  font 
l’éloge  de  fa  capacité  , 5c  le  représentent  dans  tout  ce 
qu’ils  racontent  de  fa  conduite , comme  un  homme  pa- 
cifique & modéré.  Ils  difent  que  Renaud  , premier 
abbé  de  ce  monaftère  , étant  mort  la  fécondé  année  du 
régné  de  Louis  VI , les  moines  élurent  en  fa  place  TeuL 
fus , homme  de  réputation  3 qui\favoit  beaucoup  , 6c  qui 
étoit  déjà  prieur  de  ce  monaftère  : mais  ces  mêmes  reli- 

ieux  mal  difciplinés  5c  indociles , fo  repentant  bientôt 

’un  fi  bon  choix , outragèrent  le  nouvel  abbé, fie  le  def- 
tituerent  avant  qu’il  eut  été  béni.  Teulfus  confentit  i 
fa  depofition.  Les  mêmes  auteurs  difent  dans  leur  pro- 
logue , qu'il  a été  abbé  de  S.  Crefpin  fie  de  S.  Crefpi- 
nien  de  Soiflons  : mais  on  ne  fait  en  quel  temps.  Son 
éle&ion  i l'abbaye  de  Morigny  n’a  dû  être  faite  que  la 
fécondé  année  du  régné  de  Louis  VI , dir  le  Gros , qui 
tombe  â l’an  1 109  ou  1 1 10.  Cette  année  eft  celle  de 
U mort  de  Renaud,  prédéceflêur  de  Tetilfîis.  Voyex 
fur  les  continuateurs  ae  la  chronique  de  Morigny  , 6c 
fur  la  chronique  elle-même , le  mémoire  fur  ce  fujet 
donné  par  M.  de  la  Cumc  de  Sainte- Palaye,  5c  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  P académie  des  inferiptions  & belles 
lettres 3 tome  dixiéme,  pag.  J41  6c  fuivanres.  Ce  que 
l’on  vient  de  rapporter  de  Teulfus  en  eft  extraie. 

TEUPOLUS,  cherchei  TIEPOLI. 

TEUTATES  , nom  fous  lequel  les  anciens  Gaulois 
adoroient  Mercure,  félon  quelques-uns , ou  plutôt  quel- 
que autre  divinité.  Ils  lui  immoloient  des  viéHmes  hu- 
maines par  le  miniftère  des  Druides  \ tantôt  en  les  fai- 
fanr  entièrement  brûler  pour  leur  fervir  d’holocauftes  ; 
tantôt  en  les  perçant  fie  les  faifant  mourir  â coups  de 
flèches  ) 5c  tantôt  en  tes  faifant  étrangler  au  milieu  de 
leurs  temples.  C’eft  ce  que  Strabon  rapporte,  5c  ce 
qu’on  peut  voir  dans  les  commentaires  de  Céfar.  Lucain 
rraire  ce  dieu  d’inhumain  fie  de  barbare  dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  pharfale. 

TEUTBODE  { Pierre  ) eft  le  premier  des  auteurs 
qui  ait  écrit  l’hiftoire  des  Croifades.  * Du  Pin,  bibl.  des 
auteurs  eccléfiafiiques  du  XII  fiécle. 

TEUTEBËRG  , montagne  5c  forêt  du  cercle  de 
Weftphalie.  Ce  lieu  eft  dans  la  Weftphalie  propre , 
près  de  la  ville  de  Dethmold , fie  il  eft  célébré  par  la 
défaite  de  Vams  6c  de  fes  légions , fie  par  une  grande 
bataille  que  Charlemagne  y g?gna  contre  les  Saxons.  * 
Mati , dicl. 

TEUTOMALE  , Teutomalus , roi  des  Saliens , peu- 
ples de  l’ancienne  Gaule  Viennoife , ayant  été  contraint 
de  céder  fes  terres  aux  Romains , qui  s’y  établirent  fous 
le  conful  C.  Sexrius , après  l’avoir  défait , fe  rerira  chez 
les  Allobroges  ; 5c  quoique  dépouillé  de  tes  étars , il  ne 
laiflà  pas  de  fourenir  une  fécondé  guerre  contre  Co. 
Domitius  avec  les  forces  de  fes  alüés.  Il  vivoic  vers 
l’an  111  avant  J.  C.  * Tite-Live , epit.  41. 

TEUTOMATUS , roi  des  Niriobriges , peuples  de 
l’ancienne  Aquitaine , étoit  fils  d 'OUovicon,  qui  tenoir 
la  même  fouveraineté  avant  loi.  11  fuivit  le  parti  de 
Vercingentorix  , l’an  700  de  Rome , & J4  avant  J.C. 
fie  contribua  de  tontes  fes  forées  â réparer  les  pertes 
qu’il  avoir  faites  â Avarie.  Ce  fut  lui  qui  avec  fa  cava- 
lerie , lui  amena  les  troupes  que  chaque  état  d'Aquitai- 
ne étoit  obligé  de  fournir.  Céfar  dit  que  ce  prince , qui 
étoit  fous  les  murs  de  Gergovie  pendant  le  fiége , fut 
furpris  dans  fa  tente  endormi  fur  le  midi , ne  fongeant 
à rien  moins  qu’i  l'attaque  qui  fut  faite  ce  jour-Ii.  La 
vîteflc  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevèrent  fon 
quartier , fut  » grande , qu’il  n'eut  pas  le  temps  de  s’ha- 
biller , 5c  qu’il  eut  toutes  les  peines  da  monde  1 fe  fau- 
ver , fon  cheval  ayant  été  blelR  fous  lui.  * Cxfar , de 
bel/o  Gall.  I.  7. 

TEUTONIQUE,  ordre  hofpitalier  pour  les  Alle- 
mans.  Un  homme  de  cette  nation  qui  demeurait  à Jé- 
rufalem,  après  la  conquête  de  la  Terrc-fainte , y rece- 
voir ceux  qui  venoient  de  fon  pays  , ÔC  qui  n’enten- 
doient  pas  la  langue  de  Paleftinc.  Pour  avoir  plus  de 
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moyens  d’exercer  Cz  charité , il  obtint  dii  patriarche  de 
Jérufalem  la  pcrmiflion  de  bâtir  un  hôpital , avec  une 
chapelle  â l'honneur  de  la  mere  de  Dieu.  Divers  Al- 
lemans  fe  joignirent  à celui-ci , qui  avoir  paru  fi  zcle  Sc 
lï  cliaritable  pour  fes  compatriotes  J 6c  s’employèrent  i 
rendre  fervice  aux  pèlerins  de  leur  nation  , qui  ve- 
noicnt  vifiter  les  lieux  confacrés  par  les  pieds  de  J.  C. 
Quelques  riches  habirans  de  Bremcn  6c  de  Lubeck  qui 
croient  au  Levant , s’aflocierent  avec  les  premiers  , 6c 
firent  bâtit , vers  l’an  1191  , un  nouvel  hôpital  â Acre. 
'Depuis  , ces  hôpitaux  furent  donnés  aux  chevaliers 
Teutons. 

TEUTONIQUE,  ordre  militaire,  appelle  ancien- 
nement tordre  de  Notre-Dame  du  mont  de  Sion  > fut 
inftituc  l’an  1191,  en  faveut  de  la  nation  allemande , 
par  Henri  roi  de  Jérufalem  , fécondé  du  patriarche  Sc  j 
des  autres  princes  chrétiens.  Voici  quel  en  fut  le  fuÿet. 
Lorfque  l'empereur  Frédéric  fc  croifa  avec  pluiîeurs 
grands  princes , pour  rentrer  dans  la  potleilion  de  la 
Terrc-laintc  , dont  Saladin  fultan  d’Egypte , s’étoit 
rendu  maître  l’an  1 187  , un  grand  nombre  de  feigneurs 
8c  de  gentilshommes  Allemans  le  fuivirent  en  qualité 
de  volontaires , les  uns  par  un  femiment  de  piété , les 
autres  par  un  delir  de  gloire.  Ces  Allemans  le  fignale- 
rent  fous  l’empereur  Frédéric  l’an  1 1 89.  Après  fa  mort , 
fe  voyant  fans  chef  devant  Acre , que  les  chrétiens  af- 
fiegeoient , ils  élurent  Frédéric  duc  de  Souabe,  fécond 
fils  du  défunt  empereur , Sc  Henri  duc  de  Brabant  , 
pour  capitaines  généraux  de  leur  nation.  Sous  ces  chefs , 
ils  fe  diftinguerenc  par  de  fi  beaux  faits  d’armes  i la 
prife  d' Acre  Sc  des  autres  villes  & places  de  U campa- 
gne , que  Henri  roi  de  Jérufalem  propofa  d’inftituer  en 
leur  faveur  un  ordre  de  chevalerie  fous  le  nom  de 
S.  Georges , pateeque  tous  ces  braves  fervoient  â che- 
val. Mais  on  trouva  plus  â propos  de  le  mettre  fous  la 
protection  de  la  Vierge , Sc  de  lui  donner  pour  princi- 
pal lieu  l’hofpice  établi  i Jérufalem  fur  le  mont  de 
Sion , pour  les  pèlerins  Sc  les  pauvres  de  cette  nation  , 
Sc  dédié  à Notre-Dame.  Le  roi , le  patriarche  , Sc  les 
autres  princes  en  dreflèrent  les  ilatuts  fur  ceux  de  l’or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  , Sc  de  l’ordre  des  Tem- 
pliers , dont  ils  tirèrent  ce  qu’ils  crurent  convenir  le 
mieux  pour  un  ordre  qu’ils  vouloient  aufli  rendre  mili- 
taire & hofpitalier  tout  enfemble.  Ces  ftaruts , cnrr’au- 
tres  articles , portoient  j que  les  chevaliers  qui  feraient 
reçus  dans  cette  religion  militaire , feraient  de  race  no- 
ble; qu'ils  feroient  vœu  de  défendre  leglife  chrétienne 
& la  Terre-fainte  ; qu’ils  exerçeroient  l'hofpitalité  en- 
vers les  pèlerins  de  leur  nation  ; Sc  qu’ils  fe  nomme- 
raient chevaliers  de  Notre-Dame  du  mont  Sion.  Cette 
inftirution  fur  agréée  par  l’empereur  Henri  VI , & approu- 
vée par  le  pape  Céleftin  III , qui  ordonna  que  ces  cheva- 
liers feroient  vêtus  d'un  habit  blanc , fur  lequel  ferait 
coufue  une  croix  noire , de  la  figure  de  celle  de  l’ordre  de 
S.  Jean  de  lérufalcm  ; qu’ils  porteraient  une  femblable 
croix  dans  leur  étendard  , donc  le  fond  ferait  blanc,  Sc 
dans  leurs  armoiries  ; Sc  qu’ils  vivraient  félon  la  régie 
de  S.  Auguftin.  Il  leur  confirma  aufli  le  don  de  l’hofpice 
allemand  du  mont  Sion , pour  titre  Sc  lieu  principal 
de  leur  fondation  ; Sc  leur  accorda  les  memes  privilèges 
dont  jouifloient  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
par  la  bulle  du  îz  février  1 1 91.  Ce  fut  enconféquence 
de  cetre  bulle , que  le  roi  de  Jérufalem  , Sc  le  duc  Fré- 
déric de  Souabe , avec  pouvoir  de  l’empereur  , firent  la 
création  des  premiers  chevaliers  de  cer  ordre , dont  le 
nombre  ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  Wal- 
pot,  gentilhomme  immédiat  de  l'empire  , fut  choifi 
pour  erre  grand  - maître  de  l’ordre.  Tous  les  princes 
chrétiens  témoignèrent  beaucoup  d’affeélion  â cette  re- 
ligion-militante. L'empereur  lui  donna  le  droit  de  pof- 
feder  i perpétuité  toutes  les  terres  Sc  les  provinces  que 
les  chevaliers  poliraient  conquérir  fur  les  infidèles  ; Sc 
Philippe  Augufte  3 roi  de  France  , lui  fit  de  grands 
biens , accordant  aulE  au  grand  - maître  l'honneur  de 
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porter  des  fleurs  de  lis  aux  quatre  extrémités  de  fa 
croix. 

Cet  ordre  reçut  fon  accroiflcmcnt  fous  les  grands- 
maîtres  Othon  de  K .pen  , Sc  Herman  Banh , qui  fuc- 
ccdercnc  l'un  après  l’autre  au  grand  - maître  Henri  de 
Walpot  ; mais  il  commença  particulièrement  i Ce  ren- 
dre confidcrable  fous  le  quatrième  grand  - maître  Her- 
man de  Salza  élu  l’an  1 z 10.  Ce  fut  lui  qui  avec  ces  che- 
valiers fauva  des  mains  des  infidèles , Jean , fils  de  Henri 
roi  de  Jérufalem,  dans  une  bataille  que  les  chrétiens 
perdirent  contre  Conradin  roi  de  Syrie  ; en  recoifnoif- 
fance  de  quoi , Jean  ajouta  â la  croix  noire  que  le  pape 
Céleftin  111  avoit  ordonne  aux  chevaliers  de  porter  lur 
l’habit  blanc , une  croix  notencée  d’or  qui  croit  les  pro- 
pres armes  du  royaume  de  Jérufalem.  Le  duc  de  Mafo- 
vie  dans  la  Pologne  , fit  don  à l'ordre  Teutonique  de 
toutes  les  terres  que  les  chevaliers  pouroient  conquérir 
dans  la  Prufle  fur  les  païens,  pour  les  poiféder  avec  droit 
de  fouveraineté;  ce  que  le  pape  Sc  l’empereur  confirmè- 
rent. Les  Teutons  ayant  remporté  une  entière  viétoî- 
re,  chaflcrent  tous  les  païens  de  la  Prude , 6c  Ce  rendi- 
rent peu-l-peu  maîtres  de  la  Livonie  & de  la  Curlande. 
Le  grand-maître  fonda  enfuite  quatre  évêchés  dans  la 
Prune , Sc  cinq  en  Livonie  Sc  en  Curlande,  fai  Tant  bâ- 
tir des  villes  8c  des  châteaux  dans  tout  ce  pays  de  con- 
quête , lefquels  il  remplit  de  colonies  Allemandes.  l es 
chevaliers  Teutons  pénétrèrent  depuis  jufqu’cn  Rirffie  , 
où  ils  établirent  de  meme  la  religion  chrétienne.  L’an 
1 z 5 f , ils  s'emparèrent  de  la  Samogitie , faifanc  inain- 
bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  faire  bapti- 
fer.  Le  grand-maître  fir  bâtir  la  même  année  dans  la 
Prufle , une  grande  ville , qu'il  fit  nommer  â l’honneur 
du  roi  de  France , Konigsberg , c’eft-i  dire , montagne 
du  roi.  Son  fuccefleur  fit  aufli  conflruire  la  ville  de 
Montreal.  Pendant  que  l’ordre  Teutonique  faifoit  des 
progrès  considérables  veis  la  mer  Baltique, la  ville  d’A- 
cre  rut  ptifepar  le  foudan  d’Egypte  l'an  1291,  6c  les 
chevaliers  Teutons  qui  étoient  dans  la  Syrie , furent 
obligés  de  revenir  en  Allemagne,  la  principale  mailôn 
de  l’ordre  fut  établie  â Marpurg , ville  de  la  Heflè , dans 
le  cercle  du  Haut-  Rhin , puis  transférée  à Ma  rien  bourg 
dans  la  PrulTe.  L'an  15  10  les  chevaliers  Teurons  élu- 
rent pour  grand  - maître  Albert  marquis  de  Brande- 
bourg , fils  de  la  faur  de  Sigifm  md , rai  de  Pologne  ; 
mais  ce  prince  embraflà  l’hcrcfie  de  Luther , 6c  traita 
avec  le  rai  de  Pologne  pour  fe  rendre  maître  abiolu  de 
la  Prufle,  à la  charge  de  la  tenir  de  la  couronne  de  Po- 
logne. Après  cet  engagement , le  duc  quitta  le  titre  de 
grand-maîrre , & enaua  de  la  Prufle  tous  les  chevaliers 
Teutons.  Ils  fc  retirèrent  à Mariendal  en  Franconie , Sc 
élurent  adminiftrateur  de  la  grande  makrife  de  Prufle  , 
Walther  de  Cromberg,  alors  grand-maître  du  menu 
ordre  en  Allemagne  Sc  en  Italie. 

L’ordre  Teutonique  confifle  à prefent  en  douze  pro- 
vinces ; favoir , en  celle  d’Alface  Sc  de  Bourgogne, 
celle  d'Autriche , celle  de  .Coblens , celle  d’Etfcn , que 
l’on  nomme  encore  provinces  de  la  jurifdiûion  de  Pruf- 
fe  ; 6c  en  celles  de  Franconie  , de  Hefle , de  Bieflen  , 
de  Wcflphalic , de  Lorraine , de  Thuringe , de  Saxe , Sc 
d'Urrecht , qui  font  de  la  juriftliétion  d'Allemagne.  l es 
Hollandais  font  maîtres  de  tout  ce  que  l'ordre  polie- 
doit  dans  la  province  d’Urrecht.  Chaque  province  a fes 
commanderiesparciculicrcs , 6c  le  plus  ancien  des  com- 
mandeurs y eft  appelle  commandeur  provincial.  Tous  ces 
commandeurs  font  fournis  au  grand-maître  d’Allema- 
gne comme  â leur  chef.  Les  douze  commandeurs  pro- 
vinciaux étant  aflèmblés  , ont  droit  d’élire  un  grand- 
maîrtc  , ou  un  coadjuteur.  Le  grand-maître  a fa  rclidcn- 
ce  ordinaire  à Mariendal  en  Franconie  , depuis  que 
l’ordre  a été  chaflc  de  la  Prude,  Sc  jouir  d’environ  vingt 
mille  écus  de  revenu.  La  plupart  des  commanderics 
font  pofledées  par  les  puînés  des  princes  Sc  dcS  grands 
feigneurs  Allemands  , fous  le  nom  de  chevaliers  Teu- 
ton iques.  Cet  ordre  porte  d'argent  t à une  croix  potée 
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de  fable  , chargée  d’une  croix  potencde  <f  or.  Chercher 
PORTE  - GLAIVES , & PRUSSE.  * Hcilf,  h, foire  de 
t empire  , /.  1 Gaguin  8c  Chromer , htjl.  de  Polog.  Dlu- 
gofT,  hift.  P dion.  Jacques  de  Vitri  , hifl.  orient,  c.  66. 
Jean  Euftachc  Solli , in  hiji.  Teuton.  Aubert  le  Mire, 
deong.  or <Ln.  equefl.  /.  i , c.  3.  Le  P.  Helyot  , hiftoire 
des  ordres  religieux  & milu.  in  - 40 , d Paris  chc[  J.  B. 
Coi  gnard. 

LISTE  DES  GRANDS  - MA  ISTRES 
de  /*Ordrc  Teutoniqub  , depuis  l’an  i 191  , 
jufqu’ aujourd’hui. 

a Accon  oo  Acre. 

I.  Henri  Walpor  de  Paflenheim , mon  en  1.200. 

II.  Otton  de  Carpen , mort  en  1106. 

III.  Herman  Bardou  de  Bard  , mon  en  11 10. 

a Marpürg  en  Hesse. 

IV.  Herman  dcSalza,  fur  le  premier  qui  pona  le  titre 
de  Grand-Maître.  Scuj  lui  l’ordre  Teuroniquefiit  reçu 
en  Prude , & commande  par  des  maitres  provinciaux. 
Il  mourut  en  1 240. 

V.  Henri  de  Hohenlohe , grand-maître  vers  l’an  1146, 
félon  Harrknoch. 

VI-  Conrad  , landgrave  de  Thuringc  & de  Hefle  , 
mort  en  1 231. 

Vil.  Poppon  d'Ofternau , rcligna  en  1253. 

VIH  Hannon  de  Sangerhaufe,  fut  d’abord  provincial 
de  Livonie,  mourut  en  ntfj. 

IX.  Hartmann  , comte  de  Heldrungen  , mon  en 
1 27  j. 

X.  Burchard  de  Schewendi , tué  à la  bataille  d’ Acre 
en  1290. 

XI.  Conrad  de  Peuthrwangen , rélida  i Marpurg: 
tes  prédccefleurs  s croient  contentés  de  demeurer 
dans  le  votfinage  on  ailleurs  : il  mourut  en  1297. 

XII.  Gottpkied  de  Hohenlohe  , mort  en  1 298. 

A MaRIENBOURG  , IT  AUTRES  LIEUX  DE  PRUSSE. 

XIU.  Si  egfried  de  Peuchtwangen.  Ce  fur  fous  lui  que 
les  maîtres  provinciaux  de  Prude  cederent.  Il  mourut 
en  1 j 09. 

XIV.  Charles  Beffard  de  Trêves , mon  en  1324. 

XV.  Werner  d’Urfeletn , fut  tué  en  1 3 jo  par  un  che- 
valier de  l’ordre. 

XVI.  Lugdbr,  duc  de  Brunforic , mon  i Konigsberg 
en  rjî5. 

XVII.  Thêodoric  , comte  d’Oldenbourg  , mon  en 
,î41* 

XVIII.  Ludolphe  Kœnig,  feigneur  de  Weitzau,  de- 
vint imbécile  en  1 j 46 , 8c  quoiqu’il  fut  revenu  en- 
fuite  i fon  bon  fans , il  ne  voulut  plus  ctre  grand- 
maître. 

XIX.  Henri  Dudver  d'Arffberg , rédgna  & mourut  en 

tjy. 

XX.  Weinrich  de  Knippenrode,  mort  en  1382. 

XXI.  Conrad  Zoelner  de  Rodenftein  , mon  en 
1390. 

XXII.  Conrad  de  Wallenrod  , mon  imbécile  en 
1 Î94* 

XXlll.  Conrad  de  Jungtngen,  mort  en  1407. 

XXIV.  Ulric  de  Jungingen  , tué  dans  une  bataille 
contre  les  Polonois  en  1 4 1 o. 

XXV.  Henri  Reufsde  Plaven  , fut  dépofé,  & mourut 
en  prifon  à Lochftatt  en  1413. 

XXVI.  Michel  Kuchenmeifter  6c  Sternberg , fut  dé- 
pofé , 8c  mourut  à Dantzic  en  1423. 

XXVll.  Paul  Bellenzer  de  RulTdorfF,  fut  dépofé  & 
• mourut  en  1440. 

XXVIII.  CoNRADd’Erlichshaufe,  fut  le  dernier  qui  eut 
toute  la  Prulfc  3 il  mourut  en  1 4+0. 

XXIX.  Louis  d’Erlichshaufe,  fut  obligé  de  prêter  hom- 
mage au  roi  de  Pologne  , comme  maître  d,‘une  par- 
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tic  de  la  Prude  , 8c  de  rei.verfer  le  fabre , la  pointe 
en  bas , au  lieu  que  fes  prédécefleurs  l’avoient  eu  la 
pointe  en  haut , pour  marquer  qu'ils  ne  teconnoif- 
foient  d’autre  maître  que  Dieu  8c  l’épée.  11  mourut 
en  1467. 

XXX.  Henri  Reufs  de  Plaven  II,  ne  fut  grand-maître 
qu’onze  femaines. 

XXXI.  Henri  Rcdlcde  Richrenberg,  mon  imbécile 
en  1477. 

XXXII.  Martin  DruchfeG  de  Wetzenhaufe,  mort  en 
1489. 

XXXIII.  Jean  de  Tieffen  , mon  en  1498. 

XXXIV.  Frédéric  , duc  de  Saxe , mon  à Rochiitz  en 
1 î'4* 

XXXV.  Albreciit,  marquis  de  Brandebourg,  rcligna 
& devint  duc  de  Prude  en  1525* 

a Mergentheim  en  Franconie- 

XXXVI.  Walther  deCronbcrg , mon  en  1 j6j. 
XXXVll.  Wolffgang  Schuzbar , dit  Milchling,  more 
cn  1 $ * 3 • 

XXXV 111.  George  Hpnd  de  Menckheiro,  ou  Weik- 
heim.mortcn  1572. 

XXXIX.  Henri  de  Bodenhaufe , mon  en  1593. 

XL.  Maximilien  archiduc  d'Autriche  , mort  1 Vienne 
en  1618. 

XLI.  Charles  archiduc  d’Autriche,  mon  à Madrid 
en  1^23. 

XLU.  Jean-Eustache  de  Werfternach. 

XLUI.  Jean-Gaspar  deStadion. 

XLlV.  Léopold  - Guillaume  , archiduc  d’Autriche , 
mon  en  1661. 

XLV. Charles-Joseph,  archiduc  d’Autriche , mon  en 
1 66  a. 

XLVI.  Jean-Gaspar  d’Ampringen  , mon  en  l68  3. 
XLVI1.  Louis  Antoine  , palatin  du  Rhin , de  la  mai- 
fon  de  Neubourg , mort  J Liège  en  1694. 

XL VIII.  François  - Louis,  frere  du  précédent,  né  en 
1 664 , évêque  de  Worrm  8c  de  Breflau , prévôt  d’El- 
vrangen , coadjuteur  de  Mayence  en  1710,  éleéleut 
de  Trêves  cn  171 6,8c  enfin  élc&cur  de  Mayence  , 
mort  en  1732. 

XLIX.  L 'électeur  de  Cologne  a été  choifi  unanime- 
ment au  mois  de  juillet  1732  , pour  grand  - maître 
de  l’ordre  Tcutonique. 

TEUTONS  , anciens  Allcmans  ou  Germains  , voi- 
fins  des  Cimbres , habitoient  les  ifles  de  Funcn  & de 
Sclande  ou  de  Seelandt  en  Danemarck.  C'eft  de  ces 
Teutons,  que  les  Allemans  ont  depuis  eu  le  nom  de 
Teutfch.  Ils  furent  fouvenc  en  guerre  avec  leurs  voifins  , 
6c  la  foutinrent  long-tetnps  contre  les  Romains.  V oyeç 
CIMBRES.  * Céfar.  Pline. Tacite,  &c. 

TEUTHRAS,  roi  de  la  Cilicie  &de  la  Mifie , épou- 
fa  Augé,  8c  adopta Téléphe,  qu’elle avoit  eu  d'Hercule. 

• Apollodorc,/  3. 

TEUTRONIA  : c’étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Laconie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Za- 
conie  en  Moréc  , fur  le  petit  golfe  nommé  Porto  deüc 
Cagiie  j un  peu  au  midi  du  bourg  de  Scopia.  * Bau- 
drand. 

TEWKESBURYE  , bourg  d'Angleterre , cherche ç 
TF.UKSBURI. 

TEXEIRA  ( Jofcph-Philippe)  cêenrAe^TElXEIRA. 
TEXEL , ifle  de  la  mer  du  Nord  en  Amérique.  Elle 
eft  fur  la  côte  du  nouveau  Pays  - Bas  & de  la  nouvelle 
Yorck,  entre  Tille  Longue  & celle  de  Vlieland.  Les 
Hollandois  l’ont  pofledée  & lui  ont  donné  le  nom  qu’el- 
le  porte.  Les  Anglois  cn  font  maintenant  les  maîtres. 

* Mati , dtciion. 

TEXEL,  ifle  au  feptenrrion  de  la  Hollande , prés  du 
golfe  de  Zuiderzée  , avec  un  très-bon  port. 

TEXIER  ( Claude  ) Poitevin  , né  en  1 6 1 o , fait  Jé- 
fnire  en  1628 , 8c  depuis  profès  des  quatre  vœux  , après 
avoir  rempli  pendant  cinq  ans  Iss  fondions  de  prolef- 
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leur  des  battes  dattes  , & de  la  rhétorique,  fe  livra  au 
miniflère  de  la  prédication  , qu’il  exerça  pendant  trente 
années,  fans  interrompre  cet  exercice  , lors  même  qu’il 
fut  charge  de  la  dire&ion  de  quelques  colleges.  11  lut 
reéteur  de  ceux  de  Limoges  & de  Poitiers,  8c  de  la 
maifon  profette  de  Boürdeaux.  11  fut  aufli  provincial  de 
la  province  d'Aquitaine.  11  eR  mort  i Bourdeaux  dans 
la  inaifon  profelie , le  14.  avril  1 687.  Scsouvrages  font  t 
l . V Impie  malheureux  , ou  les  trois  malédictions  du  pé- 
cheur prcchées  pendant  F A vent  ; à Pans,  1 67}  & 1 678  , 
in  - 8°.  Ces  difeours  ont  été  traduits  en  latin  par  le 
pere  Herman  Sottelin  , de  l’ordre  .de  S.  Benoît  : 
cette  triduékion  a été  imprimée  en  Allemagne  en  1 6 9 5, 
/'ffl-40. 1.  Sermons  pour  tous  les  jours  du  Carême  ; à Pa- 
ris, 1675,  en  deux  volumes , in- 8°.  ) . Oclave  duS.  Sa- 
crement & de  la  Croix  ; i Paris , 1 676 , in  - 8°.  4.  Ser- 
mons fur  les  myjlères  de  la  vie  de  Notre  - Seigneur  & de 
la  Jointe  Vierge  , & fur  Us  autres  myferes  de  notre  re- 
ligion ; à Paris  , 1677  , //1-80,  deux  volumes,  j.  Pané- 
gyriques des  Saints  > à Paris , 1678,  deux  volumes  in- 
8 . 6.  Sermons  pour  les  Dimanches  ; à Paris  , 1678  , 
deux  volumes  in- 8°.  7.  La  conduite  fpirituelle  pour  la 
retraite  ; i Paris , 1678,  in- 12.  * Mémoire  manuferit , 
communiqué  par  le  pere  Oudin  de  la  meme  fociérc. 

TEXTOR  ( Benoît  ) médecin  , ne  à Pont-de-Vaux , 
vivoit  dans  le  XVI  lîécle.  Il  a fait  les  ouvrages  luivans  : 
I . De  Cancro  , ejus  natara  & curatione  , à Lyon  , Jean 
de  Tournes  , 1 4 jo  , in  - 8e*.  a.  De  la  manière  de  pré- 
ferver  de  la  peftilencc  t & d’en  guérir  3 félon  les  bons  au- 
teurs j à Lyon  , 1 ç ç 1 , in-8  ) . Stirpium  dijferentie  ex 
Diofcoriie  jjecundùm  locos  communes  ; à Paris , 1 j 34 , 
in- 1 6 , 8c  à Strasbourg  , 1 5 j 1 , in  - 40.  Il  eR  parlé  de 
ce  médecin  dans  les  bibliothèques  de  la  Croix-du-Maine 
& de  du  Verdier , 8c  dans  celle  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne , par  feu  M.  l'abbc  Papillon,  in  - fôlio > tome  fé- 
cond , page  3 1 4.  * Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
Burette. 

TEYDA  , pic  ou  montagne  extrêmement  haute, 
dans  l’itte  de  Teneriffc , une  des  ides  Canaries,  a fept 
lieues  de  ha.ut  ; & quand  le  temps  eR  beau , fe  fait  voir 
déplus  de  fix  vingts  lieues  à la  ronde.  Le  pic  de  Tene- 
ritte , dans  cette  même  ifle , eR  encore  une  fois  plus  éle- 
vée. * Hcberr , voyage  de  Perfe  , L 1 . 

TEYDER , fleuve  de  la  Livonie,  qui  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Riga. 

TEYL1NGHEM  ( Augullin  Van  ) Jcfuire , né  â 
Harlem  , en  Hollande  , en  1 587  , fe  fit  religieux  en 
160'?.  11  fut  depuis,  & pendant  plusieurs  années,  un 
mittîonaire  plein  de  zélé.  Ce  fut  principalement  en 
Hollande  qu’il  en  exerça  les  fondions.  11  mourut  le 
4 août  1565.  II  a fait  imprimer  en  fa  langue  plusieurs 
ouvrages  contre  les  hérétiques.  Valere  André  ne  cite 
de  lui  que  les  écrits  fuivans  : 1.  Paradifus  voluptatis  t à 
Anvers  , 16 jo.  a.  Extracius  catholicus  ; d Anvers  , 
1641  , in  - 8°.  L’auteur  s’y  eR  caché  fous  le  nom  de 
Peirus  A mjlelius.  î.  De  controverfiis  fidei  ; à Anvers  , 
1640  , 4.  Ortus  tumultuum  Be/gicorum ; à Colo- 

gne , 1645,  in  - lx.*  Valere  André  , Bibliothèque  bel- 
gique , édir.  de  1 7 ; 9 , /#»- 40. 

TEYN  : il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dans  la  Bohè- 
me ; l’un  fur  le  Muldaw,  i deux  lieues  de  Bechin  , vers 
le  couchant;  l’autre  fur  le  Cadburz  , à fepr  lieues  de 
Pilfen  , vers  le  midi.  On  prend  ce  dernier  pour  l’an- 
cienne Bedentuinum.  * Baudrand. 

TEYNG , cherche T CERAT1NUS. 

TEYSSIER  (Jean)  né  à Tulles  en  Limofin  , éroir 
un  homme  habile  dans  les  belles  lettres,  8c  dans  la  jurif- 
prudence  civile  8c  canonique.  Il  a donné  plusieurs  ou- 
vrages dans  le  dernier  genre  qui  font  fort  eftimés.  Il  flo- 
rifloir  dans  le  XVI  fiécle.  Avant  érc  obligé  de  faire  un 
voyage  pour  fes  propres  affaires  , on  dir  que  fa  femme 
f*  remaria  pendant  fon  abfencc.  Teyfficr  irrité  de  cet 
injtiRe  procédé , & s’en  prenant  £ celui  qui  avoir  fu- 
borné  cette  femme , le  cita  eu  juRice , & le  parlement 
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de  Boufcleaux , devant  qui  l'affaire  lut  portée , la  juge* 
en  faveur  de  Teyfîier.  Celui-ci  pour  en  perpétuer  la 
mémoire  , inRiuta  par  tcRament  un  jeu  littéraire  qui 
s’cR  continué  à Tulles,  pendant  pluficurs  années  , mais 
uis’eR  aboli  peu-i-peu.  Le  premier  dimanche  de  mai 
e chaque  année  , les  enfans  de  Tulles  s’aflcmbloient 
dans  hi  maifon  d’un  des  parensde  Tcyttier  , 8c  enfuit* 
devant  le  juge  ordinaire.  Li  en  prcfence  du  juge , du 
doyen  de  l’églife  cathédrale  , & de  quelques  autres  , 
ils  îccitoiertt  des  vers  , partie  en  langue  du  pays,  par- 
tie en  françois , & enfuire  on  leur  diRribuoit  des  prix. 
A celui  qui  avoir  le  mieux  récité  , on  donnoit  un  bo- 
net  quané  noir , & l'on  en  donnoit  de  ronds  aux  deux 
autres  qui  avoienc  le  plus  approché  du  premier.  On 
ajouroit  à ces  préfens  trois  aunes  d'étoffe  de  foie  ver- 
te , que  l’on  partageoit  1 chacun  ; & dont  ceux  - ci 
fe  revcriflbienr  paflant  cette  pièce  d'étoffe  depuis  l’é- 
paule droite  julquc  fur  la  gauche  , & la  faifant  tomber 
fur  les  bras.  Dans  cer  équipage  ils  alloicnr  par  la  ville 
en  faurant  accompagnés  d’inRrumens  de  mufique  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fuflcnr  arrivés  1 la  maifon  du  parent  d’où 
ils  éroient  partis.  Dans  les  cofhmcnccmcns  cette  fête 
fe  conrinuoir  pendant  trois  jours.  On  l’appelloit  VE- 
glantine.  Le  favant  Etienne  Baluze  dit  l’avoir  célébrée 
dans  fon  enfance  , & il  ajoute  que  Jean  Teyflîer , fon 
oncle  maternel , convenir  en  œuvres  pics  les  depenfes 
auxquelles  cette  fête  engageoit.  * Baluze , hijl.  Tutcl.  I. 
3 

lEZA , ville  du  royaume  de  Fez.  Elle  eR  capitale 
de  la  province  Chaus  , & fîtuée  fur  le  Nécor , environ 
à 18  lieues  de  la  ville  de  Fez  vers  le  levant.  Teza  eR 
une  grande  ville  où  les  rois  de  Fez  font  quelquefois 
leur  réfîdence.  Elle  eR  le  féjour  de  toute  la  noblette  de 
la  province  , 8c  entre  fes  grands  édifices , on  y voit 
une  mofquce  plus  grande  que  celle  de  Fez  , i laquelle 
on  donne  un  demi  mille  de  circuit.  * Mari , diction. 

TE2CUCO , ville  de  la  province  de  Méxique,cn 
Amérique.  Elle  eR  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Mexi- 
que , à fut  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eR  peu  con- 
ndéfable , quoiqu’elle  foit  capitale  d’un  gouvernement 
attez  étendu.  Lorfque  Ferdinand  Cortcz  aflîégea  (a  ville 
de  Méxique,  il  fit  faire  à Tezcuco  un  canal  de  demi- 
lieue  , pour  y conRruire  dix-huir  brigantins , dont  il 
avoir  befoin  pour  le  liège  de  Mexique , 8c  la  ville  de 
Tezcuco  nqurit  quatre  cens  mille  Indiens  employés  1 
ce  travail  pendant  quarante  jours,  outre  ceac  mille  fol- 
dats  Indiens  que  Cortez  avoir  i fa  fuite.  Mais  aujour- 
d hui  elle  eR  à peine  l'ombre  de  ce  qu’elle  croit  autre- 
fois, les  Efpagnols  ayant  prcfquc  exterminé  les  anciens 
habitans  des  environs  de  Mexique.  * Mali , dicl.  llifl. 
de  la  conquête  du  Mexique . 

T H 

THABET  ouTHEBITH.  C’cR  le  nom  de  f lutteurs 
favans  Arabes, dont  le  plus  célébré  paroîtavoir  cté 
celui  dont  le  furnom  croit  Ben  Corrak . C’étoit  un  ma- 
thématicien originaire  de  la  ville  d'Harran  , & qui  fat- 
foit  profelfion  oe  fabéifme , d’où  vient  qu’il  eR  fou- 
vent  nommé  al-Sabi-al-Harrani  3 le  Sabien  d’Harran.  Il 
s’appliqua  aux  fcicnccs  fous  Mohammcd-ben-Mufa,  ma- 
thématicien de  réputation  , qui  vivoit  quelque  temps 
après  al-Mamon.  Ce  Mohammed  le  recommanda  au 
calife  Mothadcd  , qui  le  prit  au  nombre  de  les  aRrolo- 
gues  , 8c  lui  accorda  même  roure  fa  familiarité;  aintt  il 
fleurit  à la  fin  du  neuvième  flede , & non  dans  le  XII  ou 
le  XIII , comme  l'ont  dit  Blancanns,  Riccioli,  Dechales , 
fans  y avoir  fait  attez  d'attention.  Thabet  ben  Corrahlaif- 
fa  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  divers  genres:  il  tra- 
duilït  ou  revit  une  partie  des  traductions  des  géomètres 
anciens , Euclide,  Apollonius , Ménclaiis , Archimède, 
& les  bibliorhéques  riches  en  matiufcrits  orientaux  con- 
tiennent plutteurs  de  fes  ouvrages.  11  écrivit  fur  la  trigo- 
nométrie fpherique , ôc  fur-tout  fe  rendit  fameux  par  le 
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fyftcms  chimérique  de  la  trépidation  des  fixes: fyftcme 
qui  en  itnpofa  pendant  longtemps  à une  certaine  clarté 
d'aftronômes , îk  qui  enfanta  bien  d'autres  ridions  aulli 
peu  fondées.  Les  aftronômes  judicieux  l'nnc  toujours 
rejette.  Il  écrivit  enfin  en  fyriac  fur  le  fabcifmc. 

Il  y a eu  un  autre  Thabet  furnommé  ben  Ibrahim  3 
aufli  de  la  ville  d’Harran  & Sabien , qui  fur  un  célébré 
médecin  , dont  Abulpharage  raconte  une  hiftoire  fin- 
gulicre.  Enfin  le  3c  furnommé  ben  Scnan  ben  Thabet  j 
éroit  petit-fils  du  premier,*:  fe  rendit  encore  célébré 
par  fon  habileté  dans  la  médecine , qui  le  fit  prépofer 
aux  hôpitaux  de  Bagdad.  Ce  dernier  fut  aufiî  hiftorien  , 
6c  écrivit , fuivant  Abulphange , une  excellente  hiftoire 
des  événement  partes  depuis  l'an  280  de l’heg.  jufques 
au  3 6$ , qu'il  mourut  fort  âgé  ; c’eft-â-dire,  depuis  l'an 
890  de  J.  C.  jufqu.au  p5j.  * Abulph.  hift.  orient,  ed.  po - 
cok.  p.  1 84  j 190,213.  Hiftoire  de  math.  t.  1 . chap.  7. 

THABOR  , montagne  célébré  de  la  Galilée,  dans  la 
Palcftine , proche  de  la  grande  plaine  d'Efdrelon  , & du 
torrent  de  Cifon  , à fix  milles  de  Nazareth,  vers  l'orient. 
Ce  fut  fur  le  haut  de  certe  montagne  que  Jefus-Chrift 
fe  transfigura  enprcfence de fes apôttes  S. Pierre , S.  Jean 
& S.  Jacques.  On  y peut  monter  environ  mille  pas  à 
cheval  : mais  au-delà  il  faut  mettre  pied  à terre  pour 
aller  jufqu'au  fommet , par  un  chemin  droit  & eicar- 
pc  , 6c  qui  ne  va  pas  en  tournoyant , comme  à d’au- 
tres monragnes  ; elle  cft  fi  élevée  , que  Jofeph  lui  don- 
ne trente  ftades  , qui  font  3750  pa*  de  hauteur.  Quel- 
ques voyageurs  très-dignes  de  foi , aftiirent  qu’ils  ont 
employé  plus  d’une  heure  à y monter.  Elle  cft  ronde  , 
& représente  la  figure  d’un  pain  de  fucre.  Du  côté  de 
Nazareth  vers  le  midi  & l'occident,  elle  cft  toute  cou- 
verte d'arbrirteaux  , comme  de  petits  chênes , de  téré- 
binthes  , d’épines , 8c  autres  builTons  toujours  verds 
où  fe  retirent  une  infinité  d’oifeaux  & d’animaux,  dont 
quelques-uns  font  dangereux , principalement  les  porcs 
fangliers  qui  s’y  multiplient  en  grande  quantité  3 parce- 
que  les  Mahométans,  qui  judaifcnr  en  ce  point , n'en 
mangent  jamais.  Sa  cime  paroîc  d’en  bas  fe  terminer  en 
pointe.  11  y a néanmoins  au  haut  une  plaine  d’une  demi- 
lieue  , ou , comme  dit  Joféphc , de  deux  mille  cinq  cens 
pas  de  circuit , fur  laquelle  il  y a eu  autrefois  des  bâti- 
mens  , comme  on  voit  par  les  ruines  qui  y font  encore. 
L'impératrice  fainte  Hélcne  y avoitfait  bâtir  une  magni- 
fique eglife,  avec  trois  petites  chapelles , pourrepréfenter 
les  trois  tabernacles  que  S.  Pierre  y avoir  defirés  , un  pour 
Jefus  Chrift,  un  autre  pour  Moyfe  , 8c  le  troificme  pour 
Elie.  Ces  trois  tabernacles  font  prefque  enfevelis  fous  les 
démolitions  de  lcglife.  On  y entre  par  un  petit  cabinet , 
fous  une  voûte,  d'où  l’on  va  à main  gauche  dans  les  trois 
tabernacles , qui  font  trois  petites  chapelles  bâties  en 
carré,  voûtées  6c  difpofées  en  forme  de  croix  3 celle  du 
milieu  marque  la  vraie  place  où  étoit  Jefus-Chrift  pen- 
dant fa  transfiguration  ; St  les  deux  autres  à droite  & 
à gauche  , font  la  place  de  Moyfe  8c  d Elie , qui  ctoicnr 
à les  côtés.  On  voit  un  autel  en  celle  du  milieu , où 
les  religieux  de  Nazareth  célèbrent  quelquefois  la  merte. 
Ce  bâtiment  cft  fous  terre  ; de  forte  que  pour  lcdai- 
xer , il  faut  y porter  de  la  lumière. 

L’air  eft  fort  frais  fur  le  haut  de  cette  montagne , 
meme  pendant  les  plus  grandes  chaleurs , pareeque  les 
vents  y font  continuels.  On  y voit  de  belles  citernes 
caillées  dans  le  roc , pleines  d’une  eau  excellente  , 8c 
ombragées  de  plufieurs  figuiers.  Joféphe  rapporte  qu'A- 
lexandre  J armée  , roi  de  Juda  qui  commerça  à regner 
l’an  103  avant  J.  C.  fit  bâtir  une  fortererte  fur  le  (om- 
met  de  cette  mentagne.  Il  y a apparence  qu’elle  fub- 
fiftoir  du  remps  de  Norre-Scigneur  3 puifque  l’empe- 
reur Vcfpaficn  y envoya  un  de  fes  généraux  d’armée  , 
qui  fit  rendre  la  place  à compofirion , l’an  82  depuis 
J.C.  Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Jérufalcmen  1099  , 
rétablir  les  églifes  6c  les  moraftères  de  certe  monta- 
gne. On  y mit  un  évêque  fulfragant  du  parriarche  de 
Jérufalem,  8c  deux  abbés , l’un  pour  les  moines  noirs  ou 
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BcnédiéHns,  8c  l’autre  pour  les  religieux  Grecs  dcl’otdrd 
deS.  Baille.  Mais  Saladin  s'étant  rendu  maître  de  ce  pays 
en  1 187,  ruina  les  eglifes  ,&  chalfa  les  chiéticns  qm  re- 
prirent cette  montagne  en  1 2 j j.  Le  pape  Alexandre  IV 
u donna  aux  Templiers.  Enfin  vers  1 an  1290,  le  fui  tan 
d Egypte  défola  ce  faint  lieu.  Du  haut  de  la  montagne  de 
Thabor  on  découvre  les  montagnes  d’Hcrmon , de  G el* 
boc  fit  de  Samaric , la  montagne  du  Précipice  , la  mon- 
tagne des  Béatitudes ( où  Jeius-Chnft  fit  cet  admirable 
fermon  des  béatitudes  ) & la  mer  de  Galilée , ou  lac 
de  Gcnczareth.  Au  pied  8c  aux  environs  du  mont  Tha- 
bor , font  les  villes  de  Naim  & d'Endor , maintenant 
minces,  6c  habitées  par  les  Arabes 3 la  grande  plaine 
d’Efdrélon , la  vallée  de  Jezracl  6c  le  torrent  de  Cifon 
ou  d Endor.  La  plaine  d'Efdrélon  eft  remarquable  par 
la  défaite  de  l'armée  de  Sifara  , général  de  l’armce  de 
Jabin  , roi  des  Chananéens , contre  qui  les  Ifraélirea 
gagnèrent  la  bataille.  Ce  fut  dans  la  vallée  de  Jczraël , 
où  Gédéon  vainquit  les  Madianites  6c  les  Amalécitcs. 

A l’égard  du  torrent  de  Cison  , il  a fa  fource  au  pied 
de  la  montagne  de  Thabor , 6c  fe  fcpare  en  deux 
ru idéaux  , l’un  defquels  va  palfer  au  bas  du  mont  Her- 
mon  , proche  de  la  ville  d Endor , d’où  il  fe  rend  dans 
la  mer  de  Galilée.  Ce  fut  vers  fes  bords  que  l’armce  de 
Sifara  fut  taillée  en  pièces.  L'autre  ayant  ferpenté  plus 
de  dix  lieues  dans  les  plaines  d'Efdrelon  6c  de  Zabulon, 
fe  va  décharger  dans  la  mer  Méditerranée . entre  le  mont 
Carmel  6c  S.  Jean  d’Acrc.  Ce  fut  vers  ce  ruifteau  de 
Cifon  qu’Elie  fit  mourir  les  quatre  cens  cinquante  faux 
prophètes  de  Baal.  Il  y avoir  deux  villes  de  ce  nom  dans 
la  Palcftine  3 l’une  dans  la  tribu  de  Zabulon  , l’autre 
dans  celle  d’KTachar.  * Jofue' t 19,  22./.  Parai.  6 , 77. 
Doubdan  , voyage  de  la  Terre- fainte. 

THABORITA  ( Henri  ; Frifon  , chanoine  régulier 
de  S.  Auguftin  à Thabor , près  de  Sneeck  dans  la  Frife, 
a écrit  un  grand,  ouvrage , qui  contient  en  même  temps 
l'hiftoire  eeelefiaftique  6c  civile  depnis  la  nailfance  de 
Jefus-Chrift  jnfqu’i  l’an  1 501  , où  vivoir  l’auteur.  Cet 
ouvrage  eft  d’un  ftyle  dur  6c  grolfier.  Suffridus  Pétri  s’en 
eft  fervi  pour  composer  fes  annales  de  Frife.  C’eft  tout 
ce  qu’en  dit  Valere  André  dans  fa Bibliothèque  Belgique 3 
édition  de  1739  , in- 40,  tome  I , page  46;.  Le  même 
bibliothécaire , tome  II , page  1159,  parle  d’un  Vorpef 
ThaborJta  , né  aulïi  en  Frife  , pareillement  chanoine 
régulier  à Thabor , mais  auparavant  pafteur  ou  curé 
dans  fa  patrie  , qui  a écrit  une  chronique  de  Frife  , en 
trois  livres  , depuis  l’origine  des  Frifons  jufqu’en  1635. 
Suftiidus  Pétri  fait  une  grande  eftime  de  cet  ouvrage  , 
qui  eft  demeuré  mantiferir. 

THACASIN  , ville  de  Paleftine  , dans  la  tribu  de 
Zabulon.  * lofuc  t 19,  13. 

THADÉE  ( Saint  )'apôtre , cherche f JUDE. 

THADÉE,  abbé  Ecolfois,  demeuroità  Rarisbonne 
en  Allemagne , 6c  vivoit  vers  l’an  1437.  A la  prière  de 
Conrard  , prévôt  d'Ilminfter  , il  recueillit  des  chroni- 
ques de  fon  pays  la  vie  de  quelques  faints , que  Caniûus 
rapporte , tome  IV > antiq.  lecl.  Quelques-uns  le  confon- 
dent avec  Thadée  , Romain,  qui  vivoit  en  même 
temps  , St  qui  ccrivic  en  vers  l’hiftoire  de  l’empereur 
Fr  ci  léric  I , dont  Cufpinien  s croit  fervi  pour  la  compo- 
firion de  fon  ouvrage.  * Bumaldi. 

THADÉE,  médecin  de  Florence,  célèbre  par  fes 
écrits  dans  te  XIII  fiécle  , proferta  à Bologne,  6c  fut  ap- 
pelle le  Galien  de  fon  temps.  Il  écrivit  fur  les  aphon  fines 
d'Hippocrate  , 6c  mourut  en  1 270  ou  1 1 80.  * Juftc , in 
chron.  medic.  Caftellan  , in  vit.  medic.  Vander  Linden  , 
de  feript.  medic.  &c. 

THADEE  DE  PEPULIS,  do&eur  en  droit  civil 
& canon  , vers  l’an  1318,  exerça  des  emplois  très- 
imporrans,  8c  laifta  quelques  écrits.  * Antoine  Bumaldi, 
Miner.  Boston, 

THAHATH,  vingt-ttoificme  campement  dcslfraé- 
lires  dans  le  défert.  Ils  y arrivèrent  de  Macelctb , 6c  en 
partirent  pour  aller  iTbaré.  * Nombres , xxxm  , 26,  7. 
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THAÏS , cotmifane  fnmeufe  de  b Grèce,  étant  allie 
i Athènes , attira  à foi  toute  la  jeutielTe  de  ce  pays.  Elle 
fui  vit  enfuite  l’armée  d'Alexandre  , & fut  caufe  de  la 
ruine  de  l’erfcpotis , en  demandant  à ce  conquérant  la 
«erm.Jîiou  -de  mettre  elle-même  le  feu  au  palais  que 
Acrxcs y avoir  fait  bâtir,  cette  femme  voulant  par-ll 
venger  la  ville  d'Athènes , que  celui-ci  avoit  brûlée. 
Elle  fc  fit  tellement  aimer  de  Ptoléuiée  roi  d’Egypte , 
■qu'il  iepoufa.  H n’y  a pas  de  bonnes  raifons  pour  croire 
que  Ménandre  ait  été  l'un  de  fes  galans  : il  efl  vrai  qu’il 
fit  une  pièce  de  théâcre  intitulée  Thaïs  t nom  qui  fut 
donné  communément  dans  des  comédies  & dans  d'autres 
pièces  de  poefies  aux  femmes  pro  flic  liées.  * Ba  y le , dtcl.  cru. 

THAÏS , courtifane  fameufc , puis  pénitente , vivoit 
en  Egypte  dans  le  IV  ficelé  : elle  fut  convertie  par  S. 
Paphnuce  , anachorète  delà  Thébaïde  , qui , feignant 
de  vouloir  avoir  commerce  avec  elle  , la  fit  penfer  i 
Dieu.  Elle  brûla  aufiütôr  tous  fes  meubles  , & fc  retira 
dans  une  cellule  , dont  la  porte  for  condamnée , où  e'ie 
vécut  trois  ans  , pleurant  fes  péchés.  S.  Paphnuce  l'en 
ayant  fait  forrir  au  bout  de  ce  tempi , par  l’avis  de  S.  j 
Antoine,  elle  mourut  quinze  jours  après.  On  fait  fa  fc:c  | 
au  8 d'octobre.  * Rofreid , vie.  PP.  Bulreau , effiti  de  I 
thifloire  monajlïque  d’Orient.  Bailler , vies  des  faims. 

THALASSAR , nom  d'un  lieu  que  l’on  croit  avoir  j 
été  une  place  forre  fut  l'Enphratc,  où  le  roi  de  Babylonc 
avoir  mis  les  Edénires  pour  la  garder.  * Ifaie  3 } 7 , 11. 

TriALASSE,  Tkalajfus  , qui  fur  élevé  â la  dignité 
de  contre  , vivoit  du  temps  de  Conftantin  Sc  de  fes  fils , 
vers  l’an  337.  Il  s’arracha  aux  erreurs  des  Ariens , 8c  fur 
cher  à l’empereur  Confiance  , par  la  conformité  de  fa 
créance  avec  b fienne.  Ammien  Marcellin  allure  qu'il 
fur  préfet  du  prétoire , 8c  dit  que  c croit  un  homme 
d'une  humeur  fort  haute.  Confiance  l’employa  en  di- 
verfes  afFiires , 8c  l’envoya  de  fa  prt  au  concile  de 
Siruiich.  Nous  apprenons  de  Suidas  qu'il  écrivit  l’hif- 
toire  de  fon  temps.  • S.  Arhanafe,  epift.  ad  Salit.  & 
apol.  ad  Conjl.  Ammien  Marcellin,/.  1 4.  & 11.  Saint 
Epiphane  , htref  71.  Suidas,  in  Thtoph.  Vofiius  , de 
hijl.  Grec. 

TH  ALASSE,  ThaLtffius,  moine  8c ami  de  S.  Maxime 
marryr,  vivoit  vers  l’an  6 jo.  11  écrivit  divers  traités 

Îiue  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres , 8c  qui 
ont  dédiés  à Paul , ptetre.  De  fncera  charitate  aevera 
contïncntïa . De  regimine  mentis.  On  allure  que  ccr  au- 
teur denieuroit  en  Afrique , où  il  eut  la  conduite  d'un 
monaflère  en  qualité  d’abbé , 8c  qu'il  écrivit  en  grec. 
Du  moins  le  fécond  ouvrage  fe  trouve  en  certe  langue 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  * Jolie  Coccius , in 
iildic . au/h.  theftu.  cathol. 

THALASSE , cherche^  TAIASSE. 

THALÉS  , philofophe  , 8c  le  premier  des  fept  fages 
de  la  Grèce  , etoir  de  Milct , originaire  de  Phénicie  , 
fils  à'Examius , qui  defeendoir  deCadmus&  de  Clco- 
buline.  On  allure  qu'il  naquit  fous  la  XXXV  olympia- 
de , vers  l’an  640  avant  J.  C.  Le  nom  de  Sage  lui  éroir 
dû  ; car  outre  qu'il  pafloir  pour  trcs-prudenc  8c  rrès- 
modéré.il  fut  auteur  de  cette  fede  de pnilofophes qu’on 
nomma  Ionienne  , parcequ’il  étoit  natif  de  Milct , ville 
d’Ionie.  On  croit  qu'il  pénétra  le  premier  dans  les  fe- 
crers  de  l'aflronomie  , prédit  les  edipfes  du  foleil , 8c 
régla  le  cours  des  aflres.  11  foutenoir  que  l’eau  étoit  le 
principe  de  toutes  chofes  3 que  le  monde  avoit  une 
ame  , & qu’il  ctoit  tout  rempli  d’efprits.  Ce  fut  lui  qui 
remarqua  le  premier  le  changement  des  temps,  8c  qui 
divifa  l'année  en  trois  cens  foixanre-cinq  jours  3 feience 
qui  de  fon  temps  ctoit  inconnue  dans  la  Grèce.  Thaïes 
l’a  voit  apprife  en  partie  par  fon  érude,  St  par  la  re- 
cherche des  phénomènes  de  la  nature.  Il  alla  voir  Crce- 
fus  , qui  conduifoit  une  puiffànte  armée  dans  la  Capoa- 
doce , 8c  lui  donna  le  moyen  de  palier  la  riviere  d’Ha- 
lys , fans  aucun  pont.  Peu  de  remps  après  il  mourur , âgé 
de  90  ans  ou  environ.  La  chronique  d’Alexandrie  mer 
là  mort  fgus  la  LV  olympiade  3 mais  il  y a plus  d’appa- 
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rence  qu’il  mourut  fous  b LVIII  olympiade , & vefs 
l'an  54s  avant  J.  C.  11  difoit , Que  la  plus  difficile  chofe 
du  monde  c’étoit  de  fe  connoure  foi-même  ; la  plus  facile 
de  confeiller  autrui  j & la  plus  douce  t l’accomplijjcment 
de  fes  defirs  ; Que  pour  bien  vivre  t il  faut  s’abf/emr  des 
chofes  que  l’on  reprend  dans  les  autres  : Que  la  félicité  du 
corps  conffle  dans  la  famé  t & celle  de  l’efprit  dans  le 
f avoir.  Selon  lui , ce  qu'il  y a de  plus  ancien  , c’ejl  Dieu; 
de  plus  grand  , le  heu  ; de  plus  vite  , l’efprit  ; de  plus 
fort  j la  néceffité;  de  plus  fage  te  temps.  11  difoit  aufîi , 
qu’il  ne  faut  rien  dire  à pefonne  qui  nous  puiffie  nuire  3 
ù vivre  avec  fes  amis  comme  pouvant  être  nos  ennemis. 
11  biffa  divers  rraités  en  vers  , 8c  entre  ancres  un  de* 
météores  3 un  de  l'equinoxe  , 8cc.  * Diogène  Laërce  * 
/•  1 a vit.  philofoph.  Piin.  /.  1 hijl.  natur.  La  élan  ce ,/.  3 » 
c.  1 4.  divin  injlitut.  Apulée,  in  4 Flor.  Cicero,  /.  1 de 
divin.  &c.  Bayle  , diü.  crttiq. 

THALÉS , pocte  lyrique  de  l'ifle de Crcte , chercher 
THALETAS. 

THALESTRIS,  reine  des  Amazones,  enflammée 
d’un  ardent  defir  de  voir  Alexandre  le  Grand  , fortit  de 
fes  érats  vers  l'an  3 34  avant  J.  C.  & lorfquelle  fut  pro- 
che du  camp  où  ctoit  le  roi , elle  l'envoya  avertir  qu’il 
croit  arrivé  une  reine , qui  le  venoit  vibrer.  Après 
qu’Alexandre  lui  eut  mandé  quelle  feroir  la  bien  venue , 
elle  ordonna  à fa  fuite  de  s'arrêter  , & vint  avec  300 
femmes.  Quelque  temps  après  , ce  roi  lui  ayant  de- 
mandé ce  quelle  fouhaitoir  de  lui , elle  avoua  de  bonne 
foi  qu’elle  éroit  venue  pour  avoir  des  enfans  de  lui , 8c 
quelle  fe  croyoir  digne  de  donner  des  héritiers  à fon 
empire  ; que  fi  elle  avoit  une  fille  de  lui , elle  b gar- 
derait ; 8c  que  fi  c'éroit  un  garçon  , elle  le  rendrait  â 
fon  pere.C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Quint-Curce  , 
/.  5.  Mais  Arrien  traite  ce  récit  de  fable,  /.  7,  c.  6 de 9 
guerres  d’Alexandre. 

THALÉTAS  ou  THALÉS,  pocte  muficien  , étoit 
de  l'ifle  de  Crète  ; mais  on  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom 
de  U ville  : les  uns  le  font  naître  i Elyre  , d'autres  i 
Cnoflê , d’aurres  â Gortyne.  11  étoit  contemporain  de 
Lycurgue , légifiareur  des  Lacédémoniens  , 8c  floriffoit 
par  conféquent  environ  trois  cens  ans  après  U guerre  de 
Troye.  Tlulétas  vivoit  donc  vers  le  commencement  des 
olympiades,  d'où  il  paraît  que  Suidas  a eu  rare  de  le 
faire  plus  ancien  qu’Homere  , qui , fuivanr  l’opinion  U 
plus  commune , n'étoic  pofléricur  que  d'environ  cent 
foixante  ans  i l’époque  Troyenne.  ««  Thalétas  , dit  Plu- 
*>  t arque  dans  fa  vie  de  Lycurgue  3 félon  la  traduction  de 
« M.  Dacier 3 éroit  en  apparence  un  pocte  lyrique  , mais 
» au  fond  il  paffoit  pour  grand  philofophe  8c  grand  po- 
» litique.  Sous  ombre  de  ne  compofer  que  des  airs  de 
m mufique  , il  faifoit  tout  ce  qu'on  aurait  pu  attendre 
» des  lcgiffateurs  les  plus  confommés.  Ses  odes  éroi^nt 
» autant  d'exhortations  à l’obciflance  & â la  concorde  , 

» qu'elles  infpiroient  par  l’agrément  & la  gravité  de 
».  leur  mélodie  & de  leur  cadence  ; en  forte  quelles 
•»  adouci ffoienr  infenfiblement  les  merurs  de  ceux  qui 
» les  écoutoient , 8c  que  les  portant  à l’amour  des  cho- 
».  fes  honnêtes , elles  les  délivraient  des  animofués  qui 
»>  régnoient  entr’eux.  » Lycurgue  qui  voyageoir  alors 
dans  la  vue  d'emprunter  des  divers  peuples  les  loix  les 
plus  convenables  pour  policer  fon  pays , étant  venu  en 
Crète  , engagea  Thalétas  à s’aller  établir  chez  les  Lacé- 
démoniens j 8c  Thalétas  y prépara  en  quelque  forte  i 
Lycurge  les  voies  pour  l’inflru&ion  & la  correèlion  de 
fes  citoyens.  Selon  Plutarque  , dans  fon  dialogue  de  la 
mufique  , Thalétas  inrroduifit  à Sparte  , ainfi  qu’en  Ar- 
cadie 8c  dans  Argos , plufieurs  forces  de  danfes.  11  com» 
pofa  auffi , félon  quelques-uns , des  airs  nommés  Péans. 
On  donne  à fa  mufique  b vertu  merveilleufe  de 
guérir  les  maladies  3 fic.l’on  veut  que , pour  obéir  à l’o- 
racle de  Delphes,  il  foit  venu  à Sparte  affligée  de  la 
pefle  , & qu'il  l’en  délivra  par  fes  chanrs.  Ôn  lui  fait 
encore  appaifer  une  fedition  i Lacédémone  par  le  fe- 
cours  de  b mufique  : tous  faits  qui  ac  fîgninent  fans 
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doute  rien  de  plus , (mon  qu’il  paffoir  pour  tin  excellent 
muiiiien.  * Extrait  des  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touillant  la  mufique , imprimées 
dans  les  Mémoires  de  C académie  des  belles  lettres  , tome 
dixiéme  , page  187  & fui  vantes. 

THALIE  , l'une  des  neuf  mutés  * que  quelques-uns 
fonr  inventrice  de  la  géométrie  &de  l’agriculture,  pré- 
fide  â la  comédie  , & eft  rapréfentée  couronnée  d’une 
guirlande  de  lierre , tenant  un  mafque  à la  main  , avec 
des  brodequins  pour  duulfure. 

THALLUSÔc  CASTOR,  auteurs  Grecs,  avoient 
écrit  l’hiftoire  de  Syrie  avec  beaucoup  de  foin  , com- 
me nous  l’apprenons  de  Africain , cite  par  Eufebe, 
L 10  tprepar.  evang.c.  3.  4 Juftin,  martyr , en  fait  men- 
tion , cohoriat.  ad  Gent.  Tenullien  , in  apol.  Minurius 
Félix , in  Oclav.  La&ance  , /.  l,c.  1 3 & 1 3. 

THAM  AR  i Chananécnne , époufa  Hert  fils  aîné  de 
Judo  y qui  étoit  fils  de  Jacob.  Her  mourut  fublrement , 
en  punition  de  quelque  crime , que  récriture  nedefigne 
point  j néanmoins  quelques  rabbins  , fur  )e  ne  fais  quel 
Fondement , onc  foutenu  que  le  crime  de  Hcr  ctoit 
d’cmpccher  l’effet  du  mariage , afin  de  conferver  la 
beauié  de  fa  femme.  Mais  uns  s’engager  dans  ces  re- 
cherches plus  vaincs , & d'autant  moins  utiles  qu  elles 
n’ont  la  plupart  du  temps  aucun  autre  fondement  que 
l'imagination  de  celui  qui  le*  invente , nous  n’avance- 
rons que  ce  que  nous  trouvons  dans  le  texte  facré. 
L’écriture  dit  que  Juda  engagea  Onan  fon  fécond  fils  , 
à époufer  Thamar  ; que  ce  mariage  ne  plaifant  pas  â 
Onan  , il  s'abandonna  1 un  crime  qui  fur  puni  par  une 
more  fubite.  Thamar  fc  voyant  une  fécondé  fois  veuve, 
demanda  le  troifiéme  fils  de  Juda  , nomme  Sella  , fiera 
de  fes  deux  premiers  maris.  Juda  le  lui  promit , puis 
le  lui  refufa  , appréhendant  qu’il  n’eût  le  meme  mal- 
heur que  fes  deux  aînés.  Ce  refus  chagrina  Thamar , 
qui  fc  deguifant , alla  attendre  Juda  fur  le  grand  che- 
min , & s'abandonna  â lui , comme  fi  elle  eût  été  une 
femme  publique.  Elle  devint  grotte  , 8c  fut  condamnée 
ictrc  brulcc  vers  l'an  du  monde  1371  , 6c  1664  avant 
J.  C.  mais  ayant  avoue  par  quel  moyen  elle  avoit  con- 
çu , elle  obtint  fa  grâce.  Elle  fut  mere  de  Pharés  8c  de 
Zara , qui  font  nommés  dans  la  généalogie  de  Jefus- 
Chrift.  4 Genef.  c.  j 8.  S.  Matthieu  t c.  1 . Torniel , A. 
M.  1 3 1 i & feqq. 

THAMAR  , étoit  fille  de  David  8c  de  Maacha.  Am- 
hon  fon  frète  de  perc , ayant  conçu  pour  elle  un  amour 
criminel , la  viola  l’an  du  monde  3003  , & 1031  avant 
J.  C.  apres  avoir  feint  d’ccre  malade , 8c  l’avoir  priée 
de  lui  venir  préparer  à manger.  Abfalon  irrité  de  cet 
Outrage , commis  contre  fa  propre  feeur  de  pere  8c  de 
tncie  , réfolur  de  tuer  Amnon.  Il  attendit  deux  ans 
après  à donner  un  grand  feftin  à tous  les  fils  de  David  : 
Amnon  y érant  venu  , Abfalon  le  fit  aiïafliner  à la  fin 
du  repas.  * II.  des  Rois , c.  1 3. 

TH  AMAR , ville  que  Salomon , roi  d’Ifracl , fit  bâtir 
dans  le  défère  qui  eft  au-dclîus  de  la  Syrie  , & qu’il  fit 
enfermer  de  fortes  murailles  ; elle  eft  diffame  de  deux 
journées  de  chemin  delà  Syrie  fupérieure , d’une  jour- 
née de  rEuphiare,&  de  fix  journées  de  Babylone.  Voye\ 
PALMYRE.  4 EicdL  47 , 1 9.  Joféphe,  L 8 , c.  i. 
THAMAS-KULI-KHAN,  Voyc\  NADIRS  CHAH. 

THAME  , ville  d’Angleterre  avec  marché  , dans  le 
comté  d’Oxford  , fur  les  bords  du  comté  de  Buckin- 
gham. Elle  rire  fon  nom  de  la  rivicre  de  Thame  , qui 
l'arrofe  , 8c  fur  laquelle  il  y a un  pont  qui  conduit  dans 
le  comte  de  Buckingham.  Elle  eft  la  capitale  de  fa  con- 
trée, & a un  collège  & un  hôpital  fondé  par  le  lord  Guil- 
laume de  Thame.  4 Diü.  anglais. 

THAM1RIS , poète  de  Thrace  , 8c  elcellem  mufi- 
cien  , cherche % TAMYRAS. 

THAMNA  , ville  de  Paleftine , attribuée  d’abord  à 
la  rnbu  de  Juda  , puis  â celle  de  Dan.  Il  y en  avoit  en- 
core une  aurrc.de  même  nem  dans  la  tribu  de  Juda. 
* Jojué 3 * j , v.  10  6 j7  ; c.  19,  v.43. 


THAMNATH  SARA  A , ville  de  Paleftine , dans  la 
tribu  d Ephratm.  Jofuc  y fur  enfcveli.  * Jofué  , 24  , Jo. 

THAMOUS , pilote  narif  d'Egypte , tenant  la  routei 
d’Italie , où  il  conduifoit  énrr’auties  paflagers , Epithcr- 
zes  , pere  de  l’orateur  Emilien  , arriva  allez  heureufe- 
ment  â la  hauteur  des  Echinadcs,  maintenant  appellera 
les  Curfolaires  a vis-â-vis  du  golfe  de  Corinthe  , où  le 
Vent  manqua  fur  le  foirj  de  forte  que  le  vaifleau  fut 
pouffé  par  les  flots  proche  de  l'iflcde  Praxcs.  La  plupart 
veillant  pendant  la  nuit,  entendirent  diftin&ement  une 
voix  qui  fembloit  venir  de  cette  ifle , & qui  appelloit 
Thamous . Celui-ci  ne  répondant  point  ni  à la  première 
ni  à la  fécondé  fois  , la  voix  fe  fit  entendre  plus  forte- 
ment , & lui  dir  : Quand  tu  feras  arrivé  J Paiodei  donne 
avis  que  le  grand  Pan  eft  mort.  Thamous  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  â Palode  , qu’il  exécuta  cer  ordre  ; 8c  d'abord 
ou  il  eut  crié  que  le  grand  Pan  étoit  mort , on  entendit 
ae  grandes  plaintes  8c  de  grands  géniiftcmcns.  Cette 
nouvelle  fe  publia  bientôt  i Rome  ; fi  bien  que  Tibère, 
pour  favoir  ce  qui  en  étoit , manda  Thamous  ; les  fa- 
vans  con fuites  li-delfus,  répondirent  que  ce  Pan  n’éroit' 
autre  chofe  qûe  le  fils  de  Mercure  8c  de  Pcnclope.  On 
prétend  que  c’éroic  Jefus-Chrift  , qui  mourut  vers  ce 
temps- li.  4 Plutarch.  de  oraculorum  defeclu.  Eufebe  d® 
Ce  forée  t L j de  prsparatione  evangel.  I.  9. 

THAMÜ2,  idole  des  Hébreux  & des  Phéniciens  ,• 
dont  il  eft  parlé  dans  le  huitième  chapitre  d’Ezéchiel. 
Rabbi  David  Kimki  dit  que  l’on  célébrait  fa  fcce  au 
mois  nomme  Thamur  t qui  répond  à juin  & juillet , 8c 
qu’alors  l’idole  fembloit  pleurer  : ce  qui  fe  faifoit  pat 
l’artifice  des  facrificareurs  , qui , après  avoir  mis  adroi- 
tement du  plomb  autour  de  fes  yeux , échauffoient  I2 
ftatue  par  dedans , jufqu’â  ce  que  la  chaleur  fit  fondre 
ce  mcul.  La  plupart  des  auteurs  difenr  que  Thamuç 
croit  le  même  qu’ Adonis  } & S.  Jerome  en  parle  ainfi  : 
Adonis  ou  Thamu ç , amant  de  Vénus  3 étoit  un  fort  beau 
jeune  homme  3 qui  fut  tué  au  mois  de  juin  , & qui  recouvra 
enfuite  la  vie  t à ce  que  Con  raconte.  Les  idolâtres  appel- 
lent de  ce  nom  le  mois  de  juin  , & célèbrent  tous  les  ans 
unefete  en  C honneur  de  ce  Thamu^  ou  Adonis  _,  dont  la 
cérémonie  eft  de  le  pleurer  comme  mort  t & de  U louer  en- 
fuite  comme  reffufeité.  Quelques-uns  croient  que  Tha- 
muz  ou  Adonis  étoit  le  meme  qu’Ofiris , dieu  des 
Egyptiens  , en  l’honneur  duquel  ces  peuples  faifoient 
deux  foleranités  en  un  meme  mois,l’un«  pour  fa  mort, 
que  l’on  appelloit  ; 8c  l’autre  pour  fa  réfurrec- 

rion , que  l’on  appdloir  tVptcrr.  Abénëppe  dit  que  Tha- 
muz  fut  roi  d’Egypte  , dans  le  temps  que  les  Ifraclires  y 
étoienten  fervitude  , 8c  qu’il  inftitiia  les  cérémonies  de 
la  fête  d’Ofiris  ; que  ces  peuples  étant  de  retour  en  leur 
pays  , y continuèrent  de  célébrer  cette  folemnité  , 8c 
qu’ils  appelèrent  Thamuf  le  mois  auquel  ils  la  célé- 
braient. Le  pere  Kircher  dit  que  ce  Thamuz  fut  auflï 
nommé  Termofis  8c  Tamofis.  * Kircher,  (Edipus  Ægyp- 
tiacus  j tom.  I.  J.  Seldcn  , de  diisSyris. 

THAN1YRAS , cherche^  TAMYRAS. 

THANACH,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
ManafTé.  * Jofué , fl,  XI. 

’f  HANATH  SELO , ville  de  Paleftine  dans  la  rribtf 
d’Ephraïm.  * Jofué t 1 6 % 6. 

iHANET  ( Jean  ) ainfi  nommé  de  Fille  de  Thaner 
en  Angleterre , dans  le  royaume  de  Kent , où  il  prit 
naiflànce  , ctoit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Il 
poflèdoit  les  mathématiques , & particulièrement  la 
mufique;  ce  qui  fit  qu’on  lui  donna  la  dignité  de  chan- 
cre du  couvent  de  Cantorberi , où  il  mourut  l’an  r 3 30. 
On  a de  lui  un  livre  , de  nfficiis  Cantuaricnfls  eccleft*  ; 
un  autre , de  vitis  quorurndam  fanSorum.  * Pitfeus , in 
Vit.  illuft  Angl. 

THÂPSA  , ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraïm 
près  de  Therfa.  * IV  Rois  , t J , 1 6. 

THARÉ , fils  de  Nachor , naquit  l’an  1909  du  mon- 
de, xi  16  avant  J.  C.  8c  fut  pere  d’ Abraham,  de  Na- 
chor Sc  d’Aran.  Il  écoit  âgé  d’environ  foixance-dix  ans , 
Tome  X.  O ij 
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lorfque  les  deux  premiers  naquirent , & si  n’eut  Abra- 
ham que  foixante  ans  apres  , à I âge  de  i jo  ans.  Tharc 
demeurou  dans  la  ville  d'Ur,  dans  le  pays  des  Chal- 
deens , qui  croit  un  pays  d'idolâtres  ; nuis  Dieu  .ayant 
commandé  à Abrahaln  d'abandonnci  ce  pays , il  en 
forcit  avec  Ton  pere  pour  venir  à llaran  , ville  de  la 
Méropotamie  de  Syrie,  où  Tharé  mourut  l’an  a 1 1 } du 
monde , Sc  1911  avant  J.  C.  âgé  de  aoj  ans.  Les  Hé- 
breux difent  qu'il  étoic  fculptcur  , & qu'il  fit  le  premier 
des  ftatues  qui  furent  adorées , & qui  donnèrent  l’o- 
rigine à l'idolâtrie.  S.  Epiphane  eft  de  ce  fcncîmenr. 
Suidas  lui  attribue  a uflî  l'invention  du  meme  art , & lo- 
xigine  du  meme  culte.  En  effet , cela  cil  allez  conforme 
à ce  qui  cil  rapporté  dans  le  livre  de  Jofuc  ; cependant 
S.  Augullin,  qui  n’ell  pas  de  cette  opinion,  prétend 
prouver  la  lien  ne  par  le  livre  de  Judith.  D’autres  croient 
que  Thaïe  étoic  idolâtre , dans  le  pays  des  Chaldcens  ; 
Sc  qu'il  apprit  d’Abtaham  ,fon  fils,  te  culte  du  vrai  Dieu, 
depuis  qu'il  fut  forri  de  la  ville  d'Ur.  * Genefe  , c.  1 1. 
Jofuc  j c.  z.p.  S.  Aug.  A r 6 , de  civil,  c.  r j.  S.  Epip.  A i 
de  n/re/TTorniel,  si.  M.  I 909 , & 1 1 1 } , n.  6 & 7. 

THAGELIE , fille  de  Milec,  d'une  parfaite  beauté , 
&d  une  grande  fagellc.  Elle  fut  mariée  jufqu’i  quatorze 
fois.  * Athénée  , dipnofoph.  liv.  XIII. 

THARGELIES,engrece«e>»Ai«,  fêtes  que  les  Athé- 
niens faifoienc  en  l’honneur  d’Apollon  Sc  de  Diane  , 
fous  les  noms  defquels  ils  adoroicnr  le  foleil  & la  lune. 
On  Icscclcbroir  dans  le  mois  d'avril,  qui  croie  aufli  ap- 
pelle Thargclion.  * Suidas. 

THARSAMUNTHE  , illuffre  foldac  Romain , dans 
le  VI  (iéclç,  ayant  été  bleilc  â la  jambe  , dans  un  com- 
bat contre  les  Gochs  , fur  fi  tranfporré  de  fureur  con- 
rr'eux , qu’il  réfolut  de  fe  Tenger.  En  effer , étant  guéri 
de  fa  plaie,  Sc  ayant  demandé  permifiion  d’aller  fe  bat- 
tre contre  les  Gocs,  il  pallit  lui  feul  dans  leur  camp  , où 
il  en  tua  plusieurs,  de  rénlla  vaillamment  à beaucoupdau- 
tres.  Se  voyant  environné  des  ennemis , qui  croient 
venus  fondre  fur  lui , il  ne  voulut  point  de  quartier  ; 
mais  il  combattit  toujours  avec  la  même  fermeté , & 
ne  rendit  les  armes  qu’avec  la  vie  , apres  en  avoir  tué 
quantité  â la  vue  des  Romains,  qui  admirèrent  fan 
courage.  * Procopc  , dertb.  Gvth.  ôc. 

TrtARSILLE , tante  de  S.  Grégoire  le  Grand , ycyqr 
GORDIENNE. 

THARSIS,  un  des  premiers  farrapes  des  Perfes,  du 
temps  du  roi  Afiùerus , du  nombre  de  ceux  que  ce 
prince  confulta  fur  ce  qu’on  devoir  faire  â la  reineVafti, 
qui  avoir  refufé  de  fe  rendre  i fon  feftin.*  Eflhcrf,  1 4. 

THARSIS , chercher  TARSIS. 

TH ASSILLON  ou  TASSILLON,  I du  nom , duc  de 
Bavière  , fucccda  à Garibald  , par  la  faveur  de  Childe- 
berc  roi  de  France , qui  lui  donna  ce  duché  après  la 
mort  de  ce  prince.  Il  fut  d’abord  a fiez  heureux  dans  la 
guerre  contre  les  Sclavcs  ou  Efclavons  , qu'il  défit  l’an 
565  , Sc  dans  d’autres  occafions  ; mais  il  eut  du  tml- 
heur  dans  la  fuite , Sc  fut  vaincu  â fon  tour.  * André  de 
Bninner  , annal  devirtut.  & finit.  Rojorum. 

THASSILI.ON  ou  TASSILLON  II  , duc  de  Ba- 
vière , fils  d’OmLLON , Sc  de  Childrude  t finir  de  Pé- 
pin dit  le  Bref  t fuccéda  à fon  pere  vers  l’an  747,  âgé 
d’environ  6 ou  7 ans.  Grifon,  frere  de  Pépin,  s’etoir 
révolté  conrre  lui , Sc  retiré  chez  les  Saxons  , ennemis 
des  François  j mais  après  qu’ils  eurent  été  défaits,  il  fe 
réfugia  en  Bavière  auprès  de  fa  fixur  Sc  de  fon  jeune 
neveu, qu’il  dépouilla  de  fon  duché  l'an  748.  Pépin 
étant  pafîc.  en  Bavière  l'annce  fuivante,  chaffa  Grifon 
de  cer  crat , Sc  y rétablit  Thaflillon  , lui  en  donnant 
Finvefiiturc , Sc  le  taillant  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
Childrude.  L’an  7 57  , Thaiïillon  vint  en  France  faire 
hommage-lige  â Compiegne  au  roi  Pépin  , de  fon  du- 
ché de  Bavière  : ce  qu’il  confirma , lui  Sc  les  feigneurs 

ui  l’accompagnoienc , par  ferment  fur  les  corps  de 

. Denys , de  S.  Germain  de  Paris , & de  S.  Martiq  de 
Tours.  Depuis , ce  prince  fuivit  le  roi  Pépin  dans  les 
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guerres  qu’il  faifoit  à Gayhe  duc  d’Aquitaine  ; mais  fi? 
lafiànt  d'erre  toujours  retenu  de  rrop  près , Ï1  s’évada  l'an 
764 , Sc  fe  retira  en  Bavière.  Ce  piir.ee  a voit  cpoulé 
luitpcrge  j fille  de  Didier  roi  des  Lombards , qt.t  Char- 
lemagne , fils  Sc  fuccelleurde  Pépin,  avou  i-épouiilé 
de  fou  royaume.  Cette  ptir.ccfle  , pour  verger  i injure 
faite  â fon  pere  , poulla  ion  mari  i fe  revoiter  ccr.trc 
Charlemagne  fon  fouverain.  11  avoir  même  déclaré  fea 
fils  aîné  fon  fuccefleur , fans  l’agrément  de  Charles) 
mais  ce  prince  voulant  épargner  Thaflillon,  qui  croit 
.fon  parent , convint  avec  le  pape  Adrien  ( ptr.c.irt  foi» 
fécond  voyage  de  Rome  l’an  78  « , y qn'iis  en  verrou  nt 
des  députes  i Thaflillon  , pour  le  faire  refTcuvcrur  de 
fes  fermens.  Ces  députés  1'alkrcnt  trouver,  & négociè- 
rent fi  heureufement  avec  lui , qu’apres  lui  avoir  donne 
des  otages  Sc  en  avoir  reçu  douze  de  fa  part  , il  ii  ren- 
dit à 1 affcmblée  de  Wormes,  l'an  , Sc  confirma 
tons  les  traites  préccdens.  Cependant  fa  feir.trc  , a fon 
retour,  l'incita  de  nouveau  a rompre  avec  Charlema- 
gne. Pendant  que  ce  prince  étoic  à Rome  pour  la  troi- 
ficme  fois  , l’an  787  , Thaflillon  envoya  des  «.n.fcalïa- 
deurs  au  pape,  pour  le  prier  de  le  réconcilier  avec  lui; 
mais  comme  il  vit  que  l 'étoic  pour  l’anuifcr,  le  pape 
menaça  cesambaffâdeursd’exconimuniet  1cm  prince,  s’il 
n’obéiffoit  â Charles  fon  fouverain.  Charlemagne  alla 
acraquer  fes  états  avec  trois  armées,  dont  lui- nu  me  en 
commandent  une.  Thaflillon  fe  voyant  près  de  fucccni- 
ber , & fe  confiant  en  la  bonté  de  Charles  , vint  avec 
humilité  lui  demander  pardon  , 6c  lui  donna  treize  ora- 
ges , donc  Thcodon  fon  fils  aîné,  croit  du  nombre.  S é- 
rant  retiré  en  fon  pays  , il  fit  de  nouvelles  ligues  avec 
les  Huns  Avarois  & les  Sclavcs  , contre  le  roi , poulie 
â cela  par  fon  propre  relîenrimenr , & par  les  menées 
de  fa  femme.  Il  engagea  une  partie  de  fes  fujets  à fui- 
vrc  fes  volontés)  mais  les  antres  en  donnèrent  avis  i 
Charlemagne  , qui  le  manda  à une  affcmblée  qu’il  te-- 
noit  â Ingelheim.  Ce  fut  là  , qu ’aeeufe  par  fes  propres1 
fujets,  Sc  convaincu  de  perfidie  envers  Ion  fouverain  , 
non-feulement  par  témoins,  mais  même  par  fa  propre 
confeflion , il  fut  condamne  par  les  pairs  à perdre  la  vie. 
Néanmoins  Charlemagne  , en  conndérarion  de  ce  qu’il 
étoit  fon  proche  parent , commua  cette  peine  en  celle 
du  cloître  : en  forte  que  lui  & fon  fils  Théodon  furent 
rafés  , & renfermés  dans  le  monaflère  de  I auresheim  , 
puis  transférés  à Jumieges , après  que  Thaflillon  eut 
renoncé  à tous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  la  Ba- 
vière. Eginard  dit  que  U vie  qu’il  mena  dans  le  cloî- 
tre fur  a u (11  pieufe , que  fa  retraite  avoir  etc  involontai- 
re; mais  l'humilitc  profonde  qu’il  témoigna  dans  le 
concile  de  Francfort  , nous  oblige  d’expliquer  à fon 
avantage  ccs  paroles  ambiguës  ; car  il  ell  remarquable 
qu’il  fe  prefenta  dans  cette  aflemblée  , dans  la  pollure 
d’un  pénitent;  qu'il  demanda  de  nouveau  pardon  à 
Charlemagne  ; de  qu’il  lui  céda  tous  les  droits  qu’il 
pouvoic  avoir  au  duché  de  Bavière.  Il  y a des  auteurs 
modernes  qui  lui  donnent  la  qualité  de  Saint , & le 
mettent  au  nombre  de  ccs  grands  infortunes , que  l’o- 
rage des  affliélions , Sc  la  perte  de  leur  grandeur  , ont 
pouffes  dans  le  port  du  falut.  Thaflîlloft  mourut  dans 
l’abbaye  de  Jumieges  , où  il  avoir  cré  envoyé  par 
Charlemagne  » ou  avant , ou  plus  vraifimblablcment 
après  le  concile  de  Francfort;  c’efl-à-dirc , l’an  794  ou 
795.  * Aimoin  , A 4.  Othon  de  Frifenghen,  A Ma- 
billon  , actes  des  faims.  Mézerai. 

THAULER  ( Jean  ) éroit  Dominicain  , Sc  Alle- 
mand de  nation.  Il  florilloir  au  milieu  du  XIV  licclc. 
Il  a demeuré  dans  les  couvents  de  fon  ordre  à Cologne 
& à Strasbourg.  Il  eft  mort  dans  le  dernier,  & l’on  y 
voir  encore  fon  épitaphe  dans  le  cloître  , qui  îubfifte  , 
quoique  ce  fieu  fiait,  depuis  du  temps,  le  college  pu- 
blic de  la  ville  , & qu’il  (oit  occupé  par  les  luthériens. 
Sa  mort  arriva  le  1 7 de  mai  i$6i.  M.  de  la  Mont  oye, 
dans  fes  notes  fur  le  premier  volume  dc<  Jugemens  des 
fa  vans  de  M.  Baillée,  dit  que  ce  fut  à Cologne  -.il  s'ell 
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trompe.  Thauler  a etc  un  des  plus  grands  maîtres  de  la 
vie  fpimucile , & il  a beaucoup  cent  fur  cette  matière. 
Ses  lnjLtutions  qui  font  fort  e (limées  , ont  été  traduites 
en  François  par  M.  de  Loménic  de  finenne.  On  a aulli 
de  lui  des  fermons.  Mais  on  a donné  fous  fon  nom  plu- 
lïcurs  ouvrages  qui  ne  font  que  des  extraits  de  ceuxqu’il 
avoir  compofés.  * f'ôyq'Cave  dans  fon  traité,  de J'crip. 
totibtu  ecdefiafluis  , fous  l'année  1 300 , & D.  Thieiri 
Ruinatr , dans  la  relation  latine  de  fon  voyage  d’Al- 
face  üc  de  Lorraine , au  tome  3 des  Oeuvres  pojlhumes 
du  P.  .Vlabil  Ion,  page  458.  Les  curieux  pouront  voir 
dans  la  première  centurie  des  lettres  de  Martin  Ruar 3 
les  fentimens  de  ce  Ruar , & ceux  de  V.  Grunewalde  , 
fur  Thauler , en  cinq  lettres , à compter  depuis  la  rroi- 
ficme  jufqu'à  la  fepcicme. 

THASSOS  «Me , cherche^  TASSO. 

THAUMAS  DE  LA  THAUMAS1ERE  ( Gafpar  ) 
écuyer , fleur  du  Puy  - Ferrand , natif  de  Bourges  , 6c 
avocat  au  parlement  , efl  aureur  d'une  hiftoirc  de  Berri 
en  douze  livres,  qui  parut  en  1 689  à Bourges  ; où  il 
éclaircir  avec  beaucoup  d'cxaclitude  6c  de  méthode  , 
l'iiiiloire  tant  eccléliaflique  que  politique  de  ce  pays. 
Un  fécond  ouvrage  intitulé  : Traite  du  Franc-alcu  de 
Berri , qu’il  avoir  donné  dès  l'an  1667,  6c  qu’il  publia 
pour  la  leconde  fois  en  1 701 , à Bourges  , joint  d fon 
luiloire  , en  fait  uu  ouvrage  complet.  11  mourut  en 
171 2.  * Le  Lotie,  biblioth.  hifi.  de  la  France. 

THAUMASTUS , étoit  affranchi  de  Cai'us  Calcu- 
la , avant  qu'il  fut  parvenu  à l'empire.  L'empereur  Ti- 
bère fie  emprifonner  Hcrode  Agrippa , pareeque  ce 
prince , qui  ctoir  alors  à Rome  , temoignoir  trop  d’em- 
preflèment  de  voir  regner  Caligula , dont  il  étoit  ami. 
ThaumaAus  le  foulagea  beaucoup  dans  la  prifon  , lui 
portant  à boire  lorfqu'il  avoir  befoin  de  rafraichifle- 
rnent  : ce  qui  le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  prince , 
uand  l'empereur  Caligula  lui  rendit  la  liberté,  6c  lui 
onna  le  royaume  de  Judée  l’an  37  de  J.  C.  Thau maf- 
ias fut  encore  fort  aimé  d’Agrippa  II , dernier  roi  des 
Juifs.  * Jol’éphe , antiquités  judaïques  3 t.  1 8 , c.  8. 
THAURUSIO  ( François-Marie)  cardinal,  chercher 

Tarugi. 

THEACO , ifle  de  la  mer  Ionienne , entre  Céphalo- 
nie,  l'ifle  de  Sainte-Maure , 6c  les  Curfolaires , croit 
nommée  par  les  anciens  Ithaca  ; & efl  appellce  par  les 
Italiens  P’al-di- Compare.  Elle  a un  port  fpacieux  6c  allez 
fut , 6c  a eu  autrefois  une  ville , que  Plutarque  nomme 
Alalcomtnc.  Aujourd’hui  on  n’y  voir  que  quelques  vil- 
lages , dont  les  principaux  font  Vachi , Anvovi , Oxoi. 

11  peut  y avoir  quinze  mille  habitans,  donc  la  plupart 
font  des  gens  bannis  de  Zantc , de  Corfou  & de  Cépha- 
lonie.  Tous  les  ans  les  Céphalonicns  choififlènr  une 
perfonne,  à laquelle  ils  donnent  le  titre  de  capitaine  de 
sheaco  , pour  y juger  les  différends  des  infulaires , après 
qu'il  a été  approuvé  par  les  officiers  de  la  république 
de  Venife.  On  croit  que  cette  ifle  étoit  la  patrie  d’U- 
lyfTe,  & le  fejour  de  Pénélope , dont  la  mémoire  y efl 
encore^®  fi  grande  vénération , que  les  habitans  ref- 
peclenr  uc  certaines  ruines,  qu'ils  croient  être  les  relies 
du  palais  de  cette  chafle  princefle.  * Pierre  Coronelli , 
défit ipt ion  de  la  Morée. 

THEAGÈNE , Thcagcnes  , I areur  très  - célébré  de 
l’ifle  dé  Thafos,  remporta  jufqu’à  quatorze  cens  couron- 
nes , en  divers  jeux  de  la  Grèce  : c'efl  pourquoi  on  le 
mit  fur  un  oracle  d'Apollon  au  rang  des  héros  ; & on 
lui  dreffa  une  flatue  de  bronze  après  fa  mort.  Un  en- 
vieux de  fa  réputation  alloit  fouvenr  battre  cette  fla- 
tue à coups  d'érrivieres.  Elle  tomba  enfin  fur  lui&l’acca- 
bla.  Alors  les  enfans  firent  appcller  en  jugement  cetrc  Aa- 
rue  j ( car  félon  les  loix  de  Dracon  , les  chofes  inani- 
mées pouvoient  être  affignées,  en  cas  d’homicide.  ) La 
ftirue  fut  condamnée  à être  jettée  dans  la  mer  ; mais  les 
Tliafeens  avant  été  enfuite  attaqués  de  famine  , l'ora- 
cle fut  conful ré  ; 6c  répondit  qu'ils  rappellalïenr  leurs 
bannis  j «e  qu'ayant  fait,  fans  que  la  fterilité  ccflar,  ils 
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confultercnr  une  fcconde  fois  l’oracle  , qui  leur  repro- 
cha qu’ils  ne  s croient  point  fouvenus  de  Thcagcne.  Li- 
delTus  ils  firent  repêcher  ceue  flatue  , la  firent  remet- 
tre en  fa  place,  &:  lui  facrihcrenr  comme  à un  dieu,  qui 
acquit  la  réputation  de  guérir  plufieurs  maladies.  * Pau- 
fanias  , in  Eliac.  pofler.  Suidas  fait  mention  de  trois 
Athéniens  de  ce  nom. 

THEAGENE , de  Rcge , hiflorien  Grec,  qui  vivoic 
du  temps  de  Cambyfe  , fous  la  LX1I1  olympiade,  6c 
vers  l’an  518  avant}.  C.  écrivit  divers  ouvrages  cites 
par  Eufébc  , l.  10  ,prxp.  evang.  &c. 

1 HEAGENE, grammairien,  avoit  écrit  fur  Homcre  3 
un  autre  Theagene  avoit  écrit  une  hifloire  de  Catie  6c 
de  Macédoine.  * Volfius , de  hifl.  Grec. 

THEAN1  ( Barthélemi ) en  latin , Bartholomcus  Thea- 
nius  , poète  & orateur  , étoit  de  Brcflé  en  Italie  , ou  du 
territoire.  Il  enfeignoit  l’éloquence  8c  la  poefie  à Brefle  , 
avant  le  milieu  du  XVI  ficelé,  & vi  voit  encore  en  1 j6r. 
Jean  Planerius  de  Quinzano  dans  le  Breflân  , dit  dans 
la  defeription  qu’il  a faite  de  fa  patrie  , en  parlant  des 
hommes  illuftres  qui  l’ont  honorée , que  Thcani , qui 
étoit  fon  ami  , a écrit  des  commentaires  fur  l’art  de 
la  rhétorique  , des  déclamations  ou  harangues  , un  dif- 
cours  fur  la  mort  de  Mathieu  Avogari  célébré  jurifeon- 
fulre  ; un  autre , où  il  traite  du  plaifir  qu’il  y a à acquérir 
de  nouvelles  connoiflances  ( de  voluptate  cogmuonis.  ) 
Après  quoi , parlant  des  talons  poétiques  de  Thcani , 
il  dit  : Habet  et  po'emata  plurima  3 virgilianam  gravita- 
ient , 6*  ovidianam  facilitaient  redoletuia  3 nam  Bdxiant 
<1  Gallis  captam  heroïcis  carmintbus  confcriptam  edi  du. 
Ce  poème  latin  de  Tbéani  fur  la  prife  de  Brefle  par  les 
François , a été  imprimé  à Brefle  même  en  1 j<5  1 . Le 
pocte  l’a  dédié  à Camille  Caprcoli,  jurifconfultc  6c  com- 
te ; & il  femble  dire  dans  fa  dédicace,  que  c'efl  là  le 
premier  fiuit  de  fa  plume  : 

H ec  funt  pri mitia  feracis  agri  : 

Olim  proferet  ampliora  letus  3 

G rata  hecjt fuerint  priora  nofira. 

Mais  peut-être  ce  poeme  a voit-il  été  compofé  long- 
temps avant  l'édition  de  1561.  On  voit  en  effet  par 
une  lettre  de  Planerius  écrite  à Théani  en  1558,  qué 
celui-ci  avoit  déjà  compofé  des  obfervations  fur  le  traité 
de  la  rhétorique  à Hcrcnnius  , que  l’on  trouve  ordi- 
nairement avec  les  ouvrages  de  Cicéron;  Planerius  fait 
entendre,  qu’il  avoir  vu  ces  obfervations  ; qu’il  s'en 
étoit  entretenu  dans  les  convocations  qu'il  avoit  eues 
avec  plufieurs  habiles  profefleurs  à Vienne  en  Autri- 
che , & que  ceux-ci  l’avoîenr  engage  à exhorter  Théani 
à faire  imprimer  cer  ouvrage.  On  conclut  de  là  , que 
Théani  étoit  du  fentiment  que  les  livres  de  la  rhétorique 
à Hcrennius  croient  de  Cicéron  meme.  Avec  le  poème 
fur  la  prife  de  Brefle , on  trouve  quelques  autres  poëfies 
latines  de  Théani , entr’autres  , une  pièce  adreflec  à Ni- 
colas Sicco  dans  fa  retraite  de  Montechrio  ou  Montc- 
clari.  Dans  un  recueil  de  poè’fies  donné  à Brefle  par  Tay- 
get , on  rrouve  quelques  autres  pièces  de  vers  de  Thca- 
ni i les  unes  adrelTées  à Jérôme  Mauroceni , gouverneur 
de  Brefle  ; les  autres  , foit  à Jacques  Aquaneo , foit  i 
Jean-Antoine  Tayger.  M.  le  cardinal  Quirini  a rap- 
porté quelques  endroirs  de  ces  poè'fîes  de  Thcani 
dans  fon  Specimen  varie  littérature  Brixiane  , 6cc.  page 
1 1 9 & fuivantes  de  la  fécondé  patrie  : voycj  au  lu  les 
pages  1 48  & de  la  meme  partie. 

THEANO  , femme  de  Pythagore  3 6c  fille  de  Pytho- 
nax  3 étoit  née  à Crotone  , 6c  étoit  très-favanre.  Après 
la  mort  de  fon  mari , elle  enfeigna  la  philofophie  avec 
fes  fils.  Elle  écrivit  un  poème  en  vers  hexamètres  , 6C 
florifloit  vers  l’an  497  avant  J.  C.  * Diogène  La'trce. 
Luc  Ho' dénias  fur  la  vie  de  Pythagore. 

THEANO,  dcLocres,  fir  de  beaux  vers  lyriques» 
Thcano  , de  Metapont  ou  de  Turie , écrivit  en  vers  un 
rraité  de  la  philofophie  de  Pythagore.  * Diogène  Lacrce  , 
in  vit. philo/.  Jamblicus.de  vit.Pytheg.c.  J 7.  Suidas, 
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THEATINS , cherchci  CLERS  REGULIERS. 

THEATRE  , lieu  deftiné  au  fpeétacle  des  anciens 
jeux  publics,  étoit  different  de  l'amphithéâtre , en  ce 
que  le  théâtre  avoit  une  figure  ronde  ou  ovale.  Ce  que 
nous  appelions  maintenant  théâtre , étoit  nommé  Pu- 
pitre , pulpitum  j par  les  Latins , qui  ctoit  le  lieu  élevé 
fur  lequel  les  aâeurs  venoient  réciter , & où  la  comé- 
die fe  jouoit  : Sc  ce  que  nous  nommons  galeries  & lo- 
ges , eft  d peu  près  ce  que  les  anciens  appelloient  le  théâ- 
tre. Tout  l'édifice  qui  fervoit  aux  fpe&aclcs  , contenoit 
la  fcène , l’orchellre  Sc  les  degrés  qui  fervoient  de  Géges 
aux  fpeébteurs.  La  fcène  en  général  comprenoit  tout  ce 
qu'occupoicnt  les  aéleurs , tant  ceux  qui  récitoienr , que 
ceux  qui  danfoient,  ou  qui  repréfentoiem  feulement  par 
le  gefte,  appcllés  Pantomimes.  Elle  avoit  trois  parties 
principales.  La  première  le  pupitre  , en  latin  , projle- 
nium  f c’eft-à-dire  , le  devant  de  la  fcène.  Le  pupitre 
étoit  lelieuélevé  fur  lequel  les  aéteursjouoiem,qui  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  le  théâtre.  C c profeenium 
avoit  deux  parties  fur  le  théàrre  des  Grecs,  Inné  où  les 
a&eurs  jouoient , Sc  l’autre  où  les  chœurs  venoient  ré- 
citer, Sc  où  les  pantomimes  faifoient  leurs  repréfenta- 
tions  : ce  qu’ils  nommoient  logeium  ou  logeum.  La  fcè- 
ne étoit  une  face  de  bâtiment  d’une  ftro&ure  magnifi- 
que , Sc  enrichie  de  décorations.  Le  derrière  de  la  fcè- 
ne étoit  le  lieu  où  fe  retiroient  les  adkeurs , Sc  où  ils 
s'habilloierrt.  La  fécondé  partie  du  théâtre  pris  en  gé- 
néral , croit  Porche  lire.  C étoit  le  lieu  le  plus  bas  du 
théâtre  qui  étoit  un  demi-cercle  enfermé  au  milieu  des 
dégrés.  Il  étoit  ainfi  nommé  , pareequ’aux  théâtres  des 
Grecs  , c 'ctoit  le  lieu  où  l’on  danfoir  les  balets  (#jw- 
/ut , en  grec  , lignifie , fauter  > danfer.  ) Et  à leur  égard  , 
l’orcheftre  éroit  une  partie  de  la  fcène  prife  en  général. 
Mais  fur  les  théâtres  des  Romains  , aucuns  des  aûeurs 
ne  defeendoient  dans  l'orcheftre , qui  éroit  occupe  par 
les  lièges  des  fénareurs  : ce  que  nous  imitons  dans  nos 
comédies,  dans  lefquellcs  les  hommes  qui  payent  le 
plus  fc  placent  fur  le  théâtre  , Sc  occupent  une  partie 
de  la  place  qui  eft  deftinée  aux  afteurs. 

Outre  l’arc  hiteftnre  de  la  fcène , qui  ne  changeoit 
point , Sc  qui  faifoit  une  partie  de  la  ftruéhire  du  théâ- 
tre , les  anciens  diftinguoient  encore  trois  fortes  de  fcè- 
nes  ; lavoir  , la  tragique  , la  comique  Si  la  fatyrique  , 
dont  les  décorations  croient  en  peinture,  appliquées  fur 
des  machines  tournantes.  La  feene  tragique  étoit  ornée 
de  colonnes , de  ftatue» , de  baluftrades , Sc  antres  orne- 
mens  qui  conviennent  i un  palais  royal.  La  fcène  co- 
mique repréfenroit  des  tnaifons  particulières , avec  leurs 
balcons.  La  fatirique  étoit  embellie  de  bocages , de 
montagnes  , de  cavernes  & de  rout  ce  que  Ion repre- 
fente  dans  les  payfages.  Ces  fcènes  étoient  verfatiles  > 
tournantes  , ou  ductiles  3 coulantes.  Les  machines  tour- 
AiMrcxfournilIbienrchacune  trois  diffcrenschangemens, 
ayanr  trois  faces,  dont  chacune  avoit  des  peintures  dif- 
férentes. Les  machines  coulantes  éroient  celles  dont  l’ar- 
tifice confiftoit  â faire  des  changemens  de  faces,  lorf- 
qu’en  coulant  celle  qui  paroi (foir , on  en  découvrait 
une  autre  qui  ctoit  cachée  derrière  elle.  Cela  eft  encore 
en  ufage  dans  nos  théâtres  : mais  les  anciens  ne  chan- 
geoient  pas  ces  fccncs  fi  promptement  que  nous  ; car 
ils  «voient  coutume  de  tirer  un  rideau , derrière  lequel 
ils  faifoient  â loifir  ce  qui  étoit  néceffâire  au  change- 
ment. La  rroificme  partie  du  théâtre  prife  en  général , 
étoit  les  dégics  pour  les  fieges  des  fpeclateurs. 

Ces  dégrcs  croient  féparés  par  des  paliers  de  repos , 
qui  tournoient  en  rond  de  fept  dégrcs  en  fept  degrés , 
ou  de  neuf  en  neuf , Sc  par  des  cfcaliers  pour  y 
montes.  La  figure  que  ces  paliers  Sc  ces  escaliers 
donnoicnr  aux  dégrés  qui  étoienr  renfermés  dans 
ces  fcparations,  les  faifoit  reffcmbler  à des  coins  : c’eft 
pourquoi  les  anciens  les  appelloient  cunei  fpc&aculomm 
ce  que  M.  Perault  nomme  les  amas  de  dégrés  ; Sc  cette 
figure  venoit  de  la  difpofirion  des  degrés , qui  avoient 
plus  d'étendue  â mefure  qu’il  s s’éle  voient.  Dans  lescom- 
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mencetnens  on  n étoit  affis  dans  les  théâtre  que  for 
pierre  & fur  le  bois  dont  les  dégrés  ctoicnt  faits  ; mais 
en  fuite  on  y mu  des  oreillers , ou  daurres  fortes  do 
lièges.  Valéte  Maxime  dit  que  jufqu’â  l’an  de  Romo 

5 5b  > Sc  ip6  avant  J.  C.  les  fénatcurs  fe  plaçoient  fur 
les  dégrés  avec  le  peuple  ; mais  leurs  fiéges  furent  fcpa- 
rés  par  Àttilius  Serranus&  L.  Scribomus,  édiles,  foi- 
vant  l’avis  de  Scipion  P Africain.  L’an  686  de  Rome, 
Sc  68  avant  J.  C.  fous  le  confulat  de  Metcllus  & de 
Martius , Rofcius , tribun  du  peuple , fit  une  loi  qui  or- 
donna que  les  chevaliers  auraient  aufli  leurs  places  fc- 
parces  de  celles  du  peuple  , fur  quatorze  dégrés  qui  leur 
furent  a dignes.  Suétone  rapporte  qu’Augufte  fit  un  édit, 
oui  defendoit  atut  femmes  d’être  affiles  fur  les  dégrcs 
du  théâtre  , Sc  qui  ne  leur  permettoit  de  fe  placer  au  a» 
haut , parmi  le  menu  peuple , qui  eft  qflelque  choie  de 
fcmblable  1 ce  qu’on  appelle  le  paradis , au  dcffùs  de  nos 
loges.  Il  faut  encore  remarquer  ici  que  les  anciens  Ro- 
mains n avoient  point  de  théâtre  ni  d’amphithéâtre  pour 
leurs  jeux  feeniques,  qu’ils  reeardoient  de  plein  pied, 
Enfuite  on  cleva  des  dégrés  faits  de  terre , autour  du 
lieu  où  fe  repréfencoient  les  jeux  ; puis  du  temps  de 
Valerius  Menais  Sc  deCadius  Longinus,  cenfeurs,  l’an 
de  Rome'  599  , & 1 5 5 avant  J.  C.  on  dreflà  un  théâ- 
tre , que  Scipion  Nafca  fit  détruire  peu  de  temps  après. 
L’an  608  de  Rome,  & 146  avant  J.  C L Mummius 
conful , en  fit  bâtir  un  pour  faire  des  jeux  publics  après 
fon  triomphe.  M.  Scaurus  édile,  & C.  Curion  tiïun 
du  peuple , éleverent  de  très- beaux  théâtres,  dont  on 
admira  la  ftrufture  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  on  ternp^ 
Pompée  le  Grand  fut  le  premier  qui  bâtit  i Rome  un 
théâtre  de  pierres  déraillé  ,d’une  ftru&ure  fort  magni- 
fique , au  haut  duquel  il  y avoit  un  petit  temple  dédié 
â Venus,  afin  que  la  fâinretédu  lieu  empêchât  les  cen- 
feurs de  faire  démolir  ce  théâtre.  * Rohn , anttq.  rom. 
/.j  , c.  4.  Vitruve , j > c.  6&  8. 

TH EBAFFE,  anciennement  Cabajfus.  C’étoit  autre- 
fois une  petite  ville  de  l’Arménie  mineure.  Elle  eft 
maintenant  dans  l’Aladulie , près  des  fources  du  Cydne, 
entre  Tarfe  Sc  Tianée.  * Baudrand. 

THEBA1DE , défert  de  la  haute  Égypte  , célébra 
pour  avoir  été  la  retraite  de  piufieurs  faints  anachorètes 
qui  y ont  paffè  une  bonne  partie  de  leur  vie.  Il  eft  lïtué 
entre  la  mer  Rouge , qu’il  a â l’orient , & le  Nil  à l’oc- 
cident. Il  tirait  fon  nom  de  la  célébré  ville  de  Thèbes 
fa  capirale.  Oeft  la  partie  orientale  de  la  province  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Said.  * Baudrand. 

THEBALDESCHI  ( François  ) cardinal , archiprêtre 
de  S.  Pierre , natif  de  Rome , étoit  un  des  feize  cardi- 
naux qui  fe  trouvèrent  â Rome  après  la  mort  du  nape 
Grégoire  XI , l’an  t $78.  Pendant  que  le  facré  college 
tenoir  le  conclave  pour  lcleâion  d’un  nouveau  pape  , 

6 que  l’on  attendoit  le  confentement  de  Barthelemi 
Prignano  , archevêque  de  Bari , le  peuple  impatient 
d’avoir  un  pape  Romain , fe  vint  jetter  dans  le  conclave 
avec  tant  de  furie»  qu’un  cardinal , pour  appaifer  ces 
mutins,  & pour  fe  garantir  du  danger  qui  lesjpcnaçoit 

| tous  , s’avifa  de  crier  tout  haut  que  le  cardinal  de  S» 
Pierre  venoit  d’être  élu,  & que  c’étoit  aux  magiftrats 
de  Rome  â le  faire  eonfentii  i fon  éleélion.  Auflicôt  le 
bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  » tout  te  monde 
courut  en  foule  au  conclave,  afin  de  recevoir  te  pré- 
tendu pape  , qui  croit  un  bon  vieillard  de  plus  de  80 
ans.  On  l’emporta  de  vive  force  dans  l’églife  de  S» 
Pierre  , Sc  on  le  mit  fur  l’autel , félon  la  coutume  , 
quoiqu'il  criât  qu’il  n croit  point  pape  , & que  c’étoir 
l'archevêque  de  Bari  qu’on  avoir  élu.  De-li  ils  le  portè- 
rent dans  le  plais  pontifical , où  malgré  lui  il  foc  traité 
comme  pape  jufqu'au  lendemain , qu'on  publia  enfin 
('élection  de  Barthelemi  Prignano.  * Maim  bourg  , hijl. 
du  grand  Çchifme. 

THEBES  ou  DIOSPOLÏS , ville  de  la  haute  Egvprc , 
a etc  une  des  plus  gnndes  Sc  des  plus  belles  de  l’anti- 
quitc.  On  affure  quelle  avoit  cent  quarante  ftades  de 
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torrr , Sc  cent  portes  : ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Hecatompyle.  Elle  a etc  le  liegedas  rois  de  Thcbes.  Elle 
fur  ruinée  par  Cornélius  Gallus,  gouverneur  d'Egypte. 
Tacirc  parle  ainli  de  cette  ville  , en  décrivant  les  voya- 
ges de  Gsrmanicus.  De -là  t dit-il,  il  vifita  les  grandes 
ruines  de  l’ancienne  Thèbes  , où  fe  voyaient  encore  en  ca- 
ractères égyptiens  gravés  fur  des  obéhfiques  des  marques 
de  fa  première  opulence.  Un  ancien  prêtre  ayant  eu  ordre 
de  les  interpréter  t rapporta  qu'il  y avoit  eu  dans  cette 
Ville  fept  t ens  mille  combattons  ; & qu’avec  cette  nom- 
breufie  armée  le  roi  Rhamfes  domta  la  Libye  & C b.thio- 
pie  , &c.  Ony  lifioil  encore  les  tributs  que  pay oient  ces 
peuples  ; les  poids  de  l’or  0 de  F argent  ; le  nombre  des 
chevaux  ft  des  armes  ; Fy  voire  & les  parfums  pour  les  tem- 
ples ; l'impôt  du  froment  & des  autres  biens  : tributs  com- 
parables ù tous  ceux  que  la  puiffance  romaine  & la  vio- 
lence des  Parthes  impofoientaux  nations fubjuguées.  Jean 
de  Leon  allure  que  le  nom  moderne  de  cette  ville  eft 
Theves  ; mais  Sanfon  croit  que  c’eft  Minio  , oui  eft  fous 
la  domination  du  Turc.  Voici  un  abrégé  de  la  descrip- 
tion qu’en  fait  le  (leur  Paul  Lucas , djns  la  relation  de 
fon  voyage  ?u  Levant , imprimée  à Paris  l’an  1 704. 
ai  près  avoir  marché  afjè\  de  temps  dans  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  t je  vis  la  plus  belle  chofe  qu’on  puiffie  fe 
figurer.  Je  demeurai  comme  interdit  à F afpecl  d’un  ou- 
vrage le  plus  grand  & le  plus  magnifique  du  monde  : c'efi 
un  palais  grand  comme  une  petite  ville  ; quatre  avenues 
de  colonnes  conduifent  à quatre  portiques.  On  voit  à 
chaque  porte  entre  deux  grandes  colonnes  de  porphyre  , 
deux  figures  dun  beau  marbre  noir  de  géans  qui  ont  cha- 
cune une  majfe  à la  main.  L’avenue  de  colonnes  qui  con- 
duit ù chaque  porte  , e/l  de  trois  colonnes  en  triangles  de 
chaque  côté  , compofée  de  1 500  colonnes.  Sur  le  chapi- 
teau de  chaque  triangle  > il  y a un  fphynx  , & fur  l’ordre 
des  trois  colonnes  qui  fui  vêtu  , un  tombeau  & ainji  fiuc- 
cejfivement  de  chaque  côté  dans  toutes  les  quatre  allées. 
On  en  voit  beaucoup  de  tombées  ; chaque  colonne  a 70 
pieds  de  haut  t toute  d'une  feule  pierre  : & dans  les  quatre 
avenues  il faut  qu’il  y ait  plus  de  cinq  à fix  mille  colonnes. 
Jl  fait  enfuite  la  deferiprion  de  quelques  apparremens 
de  ce  vafte  palais.  Les  décombres  ne  lui  permirent  pas 
d’aller  par-tout  ; il  trouva  pourtant  le  moyen  de  parve- 
nir jusqu'au  haut , d'où  il  eut  le  plaifir , Sc  en  meme 
temps  le  chagrin  de  promener  fa  vue  fur  les  ruines  de 
la  plus  grande  ville  qui  ait  été  au  monde.  Il  découvrit 
du  côte  du  défert  qui  eft  au  levant , environ  douze 
grandes  pyramides  , qui  ne  cèdent  en  rien  à celles  du 
grand  < aire  , outre  quantité  de  bulles  de  plus  de  trente 
pieds  de  haut  de  figures  d’hommes.  Le  fieur  Lucas 
remarqua  encore  un  fort  grand  nombre  de  palais  , qui 
paroilîoient  tout  entiers  ; mais  fi  enfevelis  dans  les 
ruines , que  l'on  n’en  voit  plus  les  portes.  11  entra  dans 
quelques-uns  par  les  fenêtres  , & il  partit  de  - là  le 
cœur  tour  contrit , de  voir  que  tant  de  beaux  édifices 
fullciu  déferts  & abandonnés  à l’injure  du  temps  , Sc 
ue  la  demeure  de  tant  de  rois  foit  devenue  la  retraite 
es  ferpCns.  * Tacite,  lib.  1 annal,  c.  1 5».  Sttabon  tlib.  17. 
Pline  , lib.  j , c.  9 , &c.  Paul  Lucas  , voyage  du  Levant. 

THEBES,  ville  de  Grcce  en  Béotie  , appellée  Hcp- 
tapyle  par  Pindarc , à catife  de  fes  fepr  portes , fut  fon- 
dée pat  Cadmus , qui  y bâtit  une  citadelle  , dite  Cad- 
mce.  Elle  ell  rrès-eelebre  dans  les  ouvrages  des  pocres , 
& a été  la  fource  d’un  très  - grand  nombre  de  fables. 
Trente-trois  ans  avant  la  ruine  de  Troye  , l’an  1217 
avant  J.  C.  Polynice  , fils  d'GEdipe  & de  Jocalle , arma 
contre  fon  frere  Etéocle,  allïcgea  Thèbes , avec  Adralle 
roi  d’Argos , fon  beau-pere  , & quelques  autres.  C’ell 
certe  guerre  qu’on  nomme  ordinairement  Fentreprifie 
des  fept  chefs  devant  Thèbes  , & que  Srace  a pris  pour 
fujet  d’un  poc'me  épique.  Certe  expédition  fur  malheu- 
reufe  ; mais  les  enfans  des  généraux  qui  croient  de- 
vant certe  ville  , l'emportèrent  dix  ans  après.  LcsThc- 
bains  étoienc  pmflàns,  & foutinrent  la  guerce  contre 
ies  Athéniens  3c  les  Lacédémoniens.  Ils  remportèrent 


THE  ni 

fur  ces  derniers  la  célèbre  victoire  de  Leu&rcs  en 
ficotie  , par  la  valeur  d'Epaminondas  , quoiqu'ils  fuf- 
ftni  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  ennemis, 
qui  y perdirent , avec  leurs  meilleurs  hommes , le  roi 
Cléombrote  , auquel  fucccda  Agclipolîs.  Philippe  de 
Macédoine  vainquic  les  Thébains  , Sc  réduifir  leur  ville 
fous  fon  obéillânef.  11  y mit  une  garnifon  de  Macédo- 
niens , Sc  fit  couper  la  gorge  à tous  ceux  qui  avoienc 
été  ou  odieux  ou  fufpeCts  \ obligea  les  autres  d'en  for- 
tir  ; y fit  revenir  ceux  de  fa  faûion  qui  en  avoient  été 
thalles , & leur  donna  les  charges  & les  magiftrature*. 
Les  Thébains  fupportcrenr  ce  joug  avec  chagrin  , Sc  Ce 
révoltèrent , fur  le  bruit  qui  courut  de  la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand  j qui  avoir  fuccédé  â Philippe.  Hs  follici- 
terent  leurs  voifins  de  prendre  les  armes  avec  eux  : 
mais  leur  ville  fut  emportée  & ruinée  entièrement , 
excepté  la  maifon  de  Pindare  : ce  fut  fous  la  CXI 
olympiade  , vers  l’an  3 3 5 avant  J.  C.  Vingt  années 
après , CalTandcr , fils  d'Antipater  , répara  cette  ville  , 
qui  a eu  depuis  titre  d’archevcchc.  Aujourd’hui  ce  n’elt 
qu’un  méchant  bourg  appellé  Stives  _,  qui  appartient  au 
Turc.  ♦ Xcnophon,  /.  C.  Diodore  de  Sicile  , 1 j , 16 

&feq-  Jullin.  Arrien.  Paufanias.  Strabon.  Pline.  Plu- 
tarque , &c.  11  y a quelques  antres  villes  de  ce  nom  en 
Thelïalie , en  Afrique,  en  Italie  Sc  ailleurs. 

THEB1T , chercher  THABET. 

THEBUT1S  , un  des  premiers  hérétiques  parmi  les 
chrétiens , félon Hégéfippe , fe  fcpara  de  lcgiife  vers  l'an 
60  de  J.  C.  fous  le  pontificat  de  Siméon  , fils  deCléo- 
phas,  indigné  de  ce  qu’on  ne  l’avoir  pas  fait  évêque.  On 
ne  fait  point  qui  étoit  ce  Thébutis  , ni  quelle  étoit  fon 
héréfie  ; Sc  l’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  des  feéhteurs,  ni 
qu’il  ait  donne  fon  nom  i aucune  héréfie.  * Eufeb.  /.  4 hijl . 
c.  1 1.  Du  Pin  , bibl.  des  aut.  eccl.  des  LU  premiers  ficela. 

THECLE , cherche^  TECLE. 

THECUA,  ville  de  Palcftine,  dans  la  tribu  de 
Juda  , au  midi  du  château  d'Hérodion.  Elle  eft  célèbre 
par  le  tombeau  du  prophète  Amos.  Roboam  roi  de 
Juda  , la  fit  agrandir.  La  femme  qui  fut  caufe  qu'on 
rappella  Abfalon  de  fon  exil , ctoit  de  Thécua.  * 11  Rois 
XI y 4 , 9.  Il  P or  ali p . XI,  6. 

THÉETETE  d’Athè  nés  , mathématicien  célébré  p 
vers  la  LXXXV1  olympiade  , Sc  l’an  436  avant  J.  C. 
lailla  quelques  ouvrages  de  géométrie.  * Proclcs  Dudo- 
chus , lib.  1 commentarior.  in  lib.  1 Euclid. 

THEERS  , autrement  nommés  Alchores  9 fortes 
d'indiens  qui  ne  font  ni  païens  ni  mahométans  , Sc 
n’ont  aucune  religion.  Us  font  en  abomination  à roos 
les  peuples  des  Indes:  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer 
dans  les  extrémités  des  fauxbourgs , & de  s'éloigner  du 
commerce.  * Mandello , tome  x d'Oléarius. 

TIIEGAN , corévcque  de  Trêves  , vivoic  dans  le  IX 
fiéde , du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  dont  il  écrivit 
l’hjftoire.  Wa  la  fri  dus  Srrabo  divifaen  L V 111  parties  cec 
ouvrage  , que  Pierre  Pithou  a public  dans  le  corps  des 
auteurs  de  l’hiftoire  de  France.  Duchefne , Kufpis  Sc 
D.  Bouquet , l’ont  aulfi  inféré  dans  leurs  collections. 
Le  préfident  Coufin  en  a donné  une  traduction  fran- 
çoile  , entre  les  aurres  hiftoriens  qu’il  a traduits  pour 
former  fon  hiftoire  de  l’empire  d’Occident.  Théganéroit 
un  homme  d’efprir , Sc  de  beaucoup  de  crédit  auprès  du 
prince  \ mais  peu  arraché  à fon  églife.  • Volfius ,/.  x Ififi. 
Lat.  c.  j 3.  D.  Rivet,  hijl.  litter.  de  la  France  , tome  V. 

THEGLAT-PHALASSAR , roi  des  Aériens,  fuc- 
cefleur , Sc  félon  quelques  écrivains  , fils  de  Pliul.  Pha- 
cce  roid’Ifracl,  fit  une  cruelle  guerre  à l’impie  Achas 
roi  de  Judée.  Achas  n’étant  pas  allez  forr  pour  fe  dé- 
fendre , fit  alliance  avec  Théglar-Phalallàr  : & fe  voyant 
afltégé  dans  Jérufalem  , lui  envoya  tout  l’argent  qu’il 
trouva  dans  le  remple , pour  l’obliger  de  venir  â fon 
fecours.  Thcglat-Phalaflar  vint  â Damas,  ruina  la  ville, 
en  transféra  les  habitons  iCvrène , & tua  R afin.  Achas 
vint  à Damas  pour  marquer  fa  reconnoillance  au  roi 
d’Allyrie , qui  prit  la  plupart  des  villes  de  Galilée , & 
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emmena  en  captivité  les  tribus  de  Nephrali , de  Gad  , 
de  Ruben  , 6c  la  demi  - tribu  de  Manailc.  Il  ravagea 
aufli  le  pays  d’Achas , 6c  l’obligea  de  lui  payer  annuel- 
lement un  tribut  fort  confidcranle.  Ainfi  cette  alliance 
fut  pernicieufe  à Achas , au  lieu  de  lui  être  utile  , com- 
me le  remarque  l’écriture.  11  régna  19  ans  à Ninive  , 
depuis  l'an  74 7 avant  J.  C.  jufqiïà  l'an  728  , 3307  du 
monde.  * IV  livre  des  Rois t c.  1 5. 1 Paralip.  $.  Caftor. 
Torniel , in  annal,  vet.  te/2. 

THELCIDE  { fainte)  croit  feeur  d’Agilbert  évêque 
de  Paris  , & fut  d’abord  religieuse  à Fa  remou  lier , d’où 
elle  fut  tirée  pour  être  abbefle  de  Jouarre  au  diocèfe  de 
Meaux.  La  pictc  avec  laquelle  elle  gouverna  cette  mai- 
fon  engagea  Sainte  Batilde  à lui  demander  de  fes  reli- 
gicufes  pour  établir  la  régularité  dans  lemonaftère  de 
Chelles,  que  cette  pieufe  reine  faifoit  bâtir.  Sainte  Thel- 
eide  mourut  vers  l'an  660.  Dans  le  cimetiere  qui  eft 
proche  de  l'abbaye  de  Jouarre  , mais  hors  des  lieux  ré- 
guliers , il  y a une  ancienne  églife  , dédice  fous  l'in- 
vocation de  S.  Paul , premier  nermite,  qui  paroît  être 
du  temps  de  la  fondation  de  l’abbaye.  C’eft  là  -où  fut 
enterrée  fainte  Thelcidc  : on  y voit  encore  fon  tombeau, 
avec  cette  ancienne  infeription  en  gros  caractères  : 

Hoc  mcmhra  poJ2  ultima  teguntur /ata  fepukro  t 
Beats  Tiieodleciiildis  inhumate  virginis , 

G encre  nobtlis  , mérites  fui  gens  yJlrenua  moribus  t 
Flagravit  in  dogmate  almo  ..... 

Le  corps  de  cette  Sainte  n’eft  pas  le  feul  corps  faint  qui 
air  été  mis  dans  ce  lieu,  6c  dont  on  voie  encore  les  tom- 
beaux. * Actes  bénédictins  , t.  1.  V oyage  littéraire  de  D. 
Martenne  & de  D.  Durand , tome  1.  Hijl.  de  P églife  gal- 
licane j tome  4 j l.  1 o. 

TH  ELLA  , village  de  la  Paleftine  près  du  Jour- 
dain , aux  frontières  de  la  haute  Galilée.  * Jofcphe , 
guerre  des  Juifs  _,  liv.  3 , chap.  4. 

THELXION , cinquième  roi  de  Sicyone  , fuccéda  à 
Apis  aptes  l'avoir  tué,  l’an  du  monde  2041  & 1993 
avant  J.  C.  Il  régna  j 1 ans , 6c  eut  Egire  pour  fuccef- 
feur.  • Eufebe. 

THEMINES,  chercha  LAUSIERES  THEMINES. 

THEMIS , qu'on  fait  la  file  du  ciel  ôc  de  la  terre  , 
eft  confidcréc  comme  la  déctfc  de  la  juftice , Sc  donna , 
dit-on , les  premiers  oracles  aux  païens.  Diodore  le 
prouve  par  le  propre  mot  dont  on  fe  fervoit  quand 
Apollon  rendoit  quelque  oracle  : ce  qui  s’appclloir/<«>e 
la  fonction  de  Thémis.  * Hcliode  , in  theog.  Diodore  de 
Sicile  , l.  f bibl.  hijl.  Ovide  , /.  1 métam. 

THEMIS , qu’Eusèbc  nomme  Carmenta  , rcfufa  d’é- 
poufer  Jupiter , qui  abufa  d’elle  ,'dit  la  fable , ôc  qui  en 
eut  la  juftice , la  loi  & la  paix.  * Euscbe , l.  3 prap.  evang.  ' 

THEM1SON,  célébré  médecin,  trcs-louvcnt  cité  I 
par  Pline , étoit  de  Laodicce , ôc  avoir  eu  Afclépiadc 
pour  maître  ; mais  il  ne  fuivit  pas  fes  fentimens , & fut 
auteur  de  la  feétc  des  Méthodiques.  Il  a vécu  du  temps 
de  Pompée  le  Grand  5c  de  Juies-Ccfar , vers  l’an  49 
avant  J.  C.  & non  fous  l’empire  de  Domiticn  , com- 
me quelques-uns  le  prétendent , à caufe  de  quelques 
vers  de  Juvenal , où  il  eft  nommé  Sat.  10  ; mais  les  cri- 
tiques foutiennent  que  cc  pocte  en  cet  endroit  prend  ici 
Thcmifon  pour  routes  fortes  de  médecins  de  la  fcéte.  * 
Seneque , ep.  9 j.  Pline , /.  1 3 , c.  1 7 \l.  29  , c.  1 1 . Dio- 
feoride.  Gallien.  Caftellan  ,in  vit.  med.  &c.  Il  y a appa- 
rence qu'il  eft  différent  deceTnEMissos,quiavoit  corn- 
pofé  une  hiftoirc  de  Pallene , citée  par  Athénée  , liv.  6. 

THEMISTIUS,  à qui  fon  éloquence  fit  donner  le 
furnom  à'Euphradt , préfet  de  Conftantinople  , a été 
en  réputation  vers  l'an  360  de  J.  C.  fous  l'empire  de 
Confiance  , de  Julien  l 'Apoftat  , de  Jovicn  5c  de  Va- 
lens.  Il  croit  philofophe  pcripatéticien  , écrivit  des  com- 
mentaires fur  Ariftote  , 5c  étoir  païen  de  religion  $ mais 
il  ne  haïfioir  pas  les  chrétiens.  Comme  il  croit  puiJlant 
à la  cour  lorfque  l'empereur  Valens  , qui  étoit  arien , 
perfécuta  les  orthodoxes , il  tâcha  de  l’adoucir  par  une 
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excellente  harangue  , dans  laquelle  il  montroir  que  la 
divifionde  lentimens  croit  plus  grande  entre  les  ido- 
lâtres que  parmi  les  chrétiens  , ôc  quelle  ne  devoit  pas 
fc  terminer  par  l’etfuiion  du  fang.  11  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  Julien  Y Apoftat.  Nous  avons 
encore  quelques  - unes  de  fes  oraifons  adrelfecs  aux 
princes  lotis  îcfquels  il  vivoit.  Ses  commentaires  fur 
Ariftote  , faits  dans  fa  première  jeunefie , furent  fi  efti- 
mes , qu’un  des  meilleurs  philofonhes  de  la  Grèce  quitta 
fon  école  pour  l’aller  voir.  II  enleigna  avec  tant  d'éclat 
à Antioche , à Nicomédie  , à Rome  6c  ailleurs  , qu’il 
effaçoit  tous  les  philofophes  de  fon  temps.  Les  Romains 
en  furent  tellement  charmés  , qu’ils  députèrent  vers 
l’empereur  pour  faire  en  forte  qu’il  l’obligeât  à demeu- 
rer au  milieu  d'eux  ; mais  ils  n'obtinrent  pas  cet  avan- 
tage : Themiftius  aima  mieux  s’en  rerourner  à Conftan- 
tinople , où  il  pafta  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  L'em- 

Krcur  Confiance  lui  conféra  la  dignité  de  préteur , 5c 
onora  d’une  (lame  d’airain.  Thcodofe  le  Grand  le  fie 
préfet  de  Conftantinople , 5c  le  donna  , tout  païen  qu’il 
croit , pour  précepteur  à fon  fils.  11  falloir  qu’il  fût 
honnête  homme  , puifqu’il  fut  toujours  lié  d’amitié 
avec  S.  Grégoire  de  Natftan^e.  Il  avoir  lailfé  XXXVI 
harangues.  Henri  Etienne  en  publia  quelques  - unes  : 
le  P,  Petau  en  fit  faire  nne  édition  , qui  fut  fuivie 
d’une  autre  meilleure  que  la  première  j mais  toujours 
imparfaite , puifqu’il  y manquoit  XVI  oraifons  r il  cher- 
cha fi  bien  , qu’il  en  trouva  Xlll , donr  il  rraduifit  en 
latin  la  meilleure  partie  ; 5c  le  P.  Hardouin  , fon  con- 
frère , les  fit  paraître  pour  la  première  fois  en  public 
dans  la  nouvelle  édition  qu’il  donna  de  ce  philofophe 
en  1684.  * S.  Auguftin  , lib.  z de  Categ.  & lib.  6.  Sui- 
das , ôc  c.  Bayle  , republ.  des  lettres  _,  décembre  1 <*84. 

THEMISTIUS  , fiirnommc  Calonimus  , diacre  de 
l’églifc  d'Alexandrie  , fut  chef  de  la  fecle  des  Agnoctes  » 
fous  l’empereur  Juftin , vers  l’an  5 1 9 , 5c  écrivit  quel- 
ques ouvrages  pour  ceux  de  là  fcc  te.  * Photius , cod.  ut 
23  f 24  Ôc  108. 

THEMISTO,  fille  d* Hypfeus  , eut  à' Acharnas  _,  rot 
de  Thcbes  , deux  fils  nommés  Spincius  ôc  Orchorr.cnus , 
Athamas  ayant  enfuite  epoufé  Ino , fille  de  Cadmus  r 
Themifto  , jaioufe  de  ce  mariage,  refolut  de  tuer  Lear- 
que  5c  Mclicerre  , qui  en  étoicnr  nés  ; mais  une  nou- 
rice  changea  les  habits  de  ces  enfans , 5c  donna  les 
robes  des  hls  d’ino  à ceux  de  Themifto.  Cette  femme 
tranfporrée  de  fureur , rua  fes  propres  enfans  fous  ces 
lwbits  etrangers  \ mais  ayant  reconnu  fon  erreur  , elle 
fe  fit  mourir  elle-même.  Apollodore  donne  pour  en- 
fans à Themifto , Lcucon , Erytliroé,  Schcnée  5c  Broüs» 
• Hygin.  Apollod.  lib.  1. 

THEM1STOCLE  , Thtmiftocles  , général  Athénien  , 
croit  fils  de  Néocle  , homme  illuftre  par  fa  nai fiance  SC 
par  fa  vertu  , & d’une  femme  d’Halycamaffc.  Son  liber- 
tinage fut  fi  grand , que  fon  pere  le  déshérita  j mais 
cette  infamie  , au  lieu  de  lui  abattre  le  cœur , ne  fervit 
qu’à  le  relever  ; car  jugeant  qu’il  ne  pouvoit  effacer 
certe  honte  que  par  des  allions  extraordinaires  , il  f» 
donna  entièrement  à la  république  , travaillant  avec  lift 
foin  extrême  à acquérir  des  amis  5c  de  la  réputation.  H 
s'occupoit  ordinairement  à juger  les  affaires  particuliè- 
res , propofanc  des  expédions  utiles  , Ôc  érant  auftS 
prompt  à les  mettre  en  execution  qu’à  les  trouver.  On 
lui  confia  le  foin  de  la  guerre  contre  ceux  de  Corfou  : 
il  la  finit  heureufement , challant  les  pirates,  6c  rendant 
la  mer  libre.  Cet  avantage  fut  fuiri  d’un  autre  plus 
confidérable , qui  fut  la  viéloire  navale  remportée  à 
Salamine  fur  Xerxcs , à laquelle  il  contribua  extrême- 
ment , fous  la  LXXV  olympiade,  5c  l'an  480  avant 
J.  C.  Depuis , fut  l'accufarion  des  Lacédémoniens  » les 
Athéniens  chalferent  Thcmiftocle  , qui  fe  réfugia  vers 
Adtnete  , roi  des  Moloftiens  3 puis  en  Afie  & en  Perfe  » 
où  le  roi  lui  donna  crois  villes  pour  fa  fubfiftance.  Il 
mourut  à Magnéfie  , où  il  avala  du  fang  de  rameau  , 
pour  ne  pas  porter  les  armes  contre  fa  patrie.  Eufebe 

met 
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nier  cette  mon  fous  la  LXXVIII  olympiade  ; & d'autres 
fous  la  fuivame  , vers  l'an  464  avant  J . C.  * Cornélius 
Ncpos  , & Plutarque , en  fa  vie. 

THEMISTOCLÉE,  Themiftoclea  , fille’de  Mnefar- 
ehus  j orfèvre  de  Sanies,  & futur  de  Pythagore  } fut  très- 
favante  dans  la  morale  , dont  elle  donna  des  leçons  à 
fon  frere.  * Sera  bon. 

THEMISTOGENE,  Themiftogenes } de  Syracufe 
hiftonen  Grec  , du  temps  d’Artaxerxès  Mnemon  , vers 
J'an  400  avant  J.  C.  avoir  écrit  l'hiftoire  de  Cyruj  f 
frère  du  meme  Artaxerxès  , comme  nous  l'apprenons 
de  Xcnophon  . qui  en  parle  ainfi  : Ceux , dit-il , qui 
auront  la  curiofitc  de  lire  une  hijloire  fi  illujlre  , verront 
dans  Thcmiftogène  de  Syracufe  t qui  Va  écrite  au  long  y 
comment  Cyrus  ajfembla  fecretement  une  armée  t comment 
il  marcha  contre  Artaxerx'es  comment  il  lui  donna  ba- 
taille j & comment  après  fa  mort  t les  Grecf  retournèrent 
en  leur  pays  par  le  Pont-Euxin.  L’ouvrage  du  meme 
Xcnophon  fur  ce  fujet , eft  apparemment  ce  qui  a caufé 
la  perte  de  celui  de  Themiftogcne.  * Xcnophon , lib.  3 , 
e.  1 , hift.  Grec. 

THEMOSIS , roi  d’Egypte.  On  croit  que  c’eft  ce 
Pharaon  qui  éleva  le  patriarche  Jofcph  au  fupreme  dé- 
grc de  dignité  apres  lui. 

THENAlLLfcS,  abbaye  de  France  dans  la  Picardie. 
Elle  eft  dans  la  Thicrache,  près  de  la  petite  ville  de 
Vervins.  * Baudrand. 

THEMISTOR , chercher  DEMPSTER. 

THEOBALDE  ou  THIBAUT  ( Zacharie  ) hiftorien 
luthérien  , né  4 Slackenwalde  en  Bohême  , exerçoit 
le  miniftère  dans  là  patrie  vers  le  commencement  du 
XVll  ficelé-  Ayant  etc  enfuite  banni  avec  quelques  au- 
tres luthériens , il  palîà  le  refte  de  fes  jours  à Nurem- 
berg. On  a de  lui  : 1 . Bellum  Hujftticum  t quo  Joannis 
Hujfi  vita  j doürina  & mors  comprehenditur  , è germanicâ 
Un  gui  in  latinam  converfa  , à Jacobo  Pontano  ; 4 Franc- 
fort, 1 6 z t , in-folio.  C’eft  une  tradu&ion  de  l’original 
compofe  en  allemand  par  Thcobalde.  Ce  livre  eft  cu- 
rieux 6c  eftimé.  Le  meme  ouvrage  a paru  auftî  in- 40 
à Nuremberg  en  1621.  Il  va  depuis  l’an  1401  jufqu’en 
1517.  1.  Chronologica  Ecelejia  Bohemicx  adumbratio  ; à | 
Wittemberg,  1611  t in-xf.  3.  Sériés  genealogîca  & 
chronologica  judicum  3 ducum  , & regum  Bohemix  ; 4 
Wittemberg,  1 6 1 7,01-4°.  4.  Des  mines  de  Joachimdal. 

* Diîlionaire  hftorique  } édition  de  Hollande  , 1 740. 
Méthode  pour  étudier  Vhiftoire  , par  M.  l'abbé  Lenglet , 
en  plufieurs  endroits  du  tome  troifiéme  , édition  ï/1-40. 
THEOBERT,  cherche^  DAIBERT. 
THEOCATAGNOSTES  ou  BLASPHEMA- 
TEURS , hérétiques  dans  le  Vil  (ïécle , ofoient  repren- 
dre Dieu  d’avoir  fait  & d’avoir  dit  plu/îeurs  chofes  mal- 
4-propos.  * Prateole.  Sandere. 

THEOCLE,  The  oc  le  s , Theoclitus  Theodius  } ou 
félon  la  conjecture  deCaufabon,7’AeoCA/«f,Théon,natif 
de  Chio  , écrivit  une  hiftoirc , qui  eft  citée  par  Vopifctis, 
en  la  vie  d’ Aurélien.  * Voftius , de  hift.  Grxc.  £r  Latin. 

THEOCRENUS  ( Benoît  ) chercher  TAGLLA- 
CARNÊ. 

THEOCRINE,  Theocrines , Grec,  pocte  tragique, 
fit  enfuite  le  métier  d’accufateur , ce  qui  rendit  fon  nom 
odieux  : c’eft  la  raifon  pour  laquelle  Demofthène  ap- 
pella£fchine  un  Théocrine  tragiaue.  S.  Jérôme  dit  que 
les  païens  appelloienr  quelquefois  les  chrétiens  de  ce 
niiférable  nom  , les  regardant  comme  gens  qai  par  la 
fainreté  dont  ils  faifoientprofelfion  , fembloient  accufer 
d'impiété  les  idolâtres.  * S.  Jérôme, epift.  adFuriam. 

THEOCRITE , Tkeocritus  , natif  de  Chio , orareur 
Sc  fophifte  , difciple  de  Menodore , écrivit  des  épîtres 
fort  cftimées,  & une  hiftoire  de  Libye , félon  Suidas 6c 
Scrabon  , /.  1 4.  II  vivoic  fous  la  XCIV  olympiade , vers 
l’an  404  avant  J.  C.  & eft  apparemment  le  meme  qui 
eft  cité  par  Fulgence,  mithol y liv.  1.  Ambryon  avoir 
écrit  la  vie  de  Théocrite , qui  compofa  une  épigramme 
lâryrique  contre  Ariftoce , comme  Diogcne  Laercc  le 
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remarque , /.  J,  vitaphil.  in  Atift.  Mais  on  ne  voit  rien 
qui  puilfe  faire  connaître  qu'il  en  a voulu  à Ariftote  le 
philofophe , plutôt  qu'4  quelqu  autre  de  ce  nom  : 4 quoi 
on  peut  ajouter  qu'Ariftote  étoit  trop  jeune  alors  peut 
attirer  l’attention  d'un  pocte. 

THEOCRITE,  Thcocruus t pocte  Grec , né  à Syra- 
cufe , s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  idylles  , 
que  nous  avons  encore  aujourd'hui , & qui  ont  fervi  do 
modèle  4 Virgile  dans  fes  cglogucs.  Ce  pocte  vivoit  4 
la  cour  d'Egypte  du  temps  de  Ptolcmée  Philadelphe  , 
qui  fuccéda  4 fon  pere  vers  la  fin  de  la  4e  année  de  la 
CXXII1  olympiade,  & a8j  ans  avant  J.  C.  On  du 
que  Théocrite  ayant  mal  parlé  de  Hieron  , tyran  de 
Syracufe  , fut  puni  de  mort  par  ce  prince.  II  a employé 
dans  fes  idylles  le  dialeÛe  aerien  , qui  eft  très-propre 
au  langage  ruftique.  Ceux  qui  ont  quelque  connoiffance 
de  la  langue  grecque  , regardent  les  églogues  de  ce  pocte 
comme  un  cncf-d'cruvre  en  ce  genre , 6c  trouvent  dans 
fes  ouvrages  des  beautés  (impies  6c  naïves  , 'qui  ne  font 
pas  goûtées  de  ceux  qui  n’en  jugent  que  par  les  tradu&ion s. 
* Voflîus,  depoét.  Grxc.  Bail!  et,  jugement  des  fax  ans. 

THEODAHAT , roi  des  Goths  en  Italie , étoit  fils 
A'Amalafrede  _,  faut  du  roi  Théodoric  , & d’un  feigneur 
.Goth.  Amalafunrhe  ayant  perdu  fon  fils  Athalaric  , & 
fc  voyant  fans  appui , mit  fur  le  trône  Théodahar  l'an 
5)4,  4 condition  quelle  gouverneroit  fous  fon  nom. 
Il  le  lui  promit  ; mats  fe  voyant  affiné  de  l'aurorité  fou- 
verainc  , il  chartà  fa  bienfaitrice  , 6c  l’enferma  dans  une 
ifle  du  lacVolfena,  où  il  la  fit  étrangler  dans  un  bain. 
L’empereur  Juftinien  , fous  prétexte  de  venger  la  more 
de  cette  princefTe , profita  aes  défordres  des  Goths , 
6c  réunit  l’Italie  4 l’empire.  Ce  fur  par  le  miniftcrc  de 
Mundus  & de  Bélifaire , dont  l’un  fournit  la  Dalnmic, 
6c  l'aune  la  Sicile.  Ces  fuccès  éronnerent  fi  fort  Théo- 
dahat , prince  lâche,  qui  ne  pouvoir  fé  réibudre  4 la 
guerre  , qu'il  s'offrit  de  fouferue  4 tout  ce  qu’on  vou- 
drait de  lui , 6c  meme  de  coder  le  royaume  4 Juftinien , 
pourvu  qu’on  le  laifsar  vivre  en  repos  avec  une  penfion. 
Depuis  , voyant  que  les  affaires  avoienr  changé  de  face , 
il  obligea  le  pape  Agapet  d’entreprendre  un  voyage  i 
Conflantinoplc  , pour  y calmer  l’efprir  de  l’empereur. 
Ces  précautions  lui  furent  inutiles  ; car  tout  lui  devint 
contraire  : & fon  propre  gendre  Ebrémond  , qui  avoir 
é poule  Théodénandc  fa  fille  , fe  rendit  4 Bélifaire  , qui 
fournit  Naples  & tout  le  pays  voifin  : de  foire  que  ne 
fachanr  quel  pani  prendre  , il  donna  la  conduire  de  fon 
armée  4 Vitigès , un  de  fes  capitaines  , qui  était  plus 
illuftre  par  fa  valeur  que  par  fa  naifîànce.  Celui-ci , qui 
éroit  aimé  des  Goths,  fut  proclamé  rai  l’an  5 jtf.  Anuï- 
tôt  ce  nouveau  prince  fit  prendre  Théodahat , qui  re- 
venoit  de  Rome  4 Ravenne  , 8c  le  fit  mourir  avec  fon 
fils  Thcodegifile.  C croit  une  jufte  punition  de  fon  in- 
gratitude pour  Amalafunthc  ) 6c  Dieu  fe  fervit  d’un 
traître  pour  en  châtier  un  autre.  On  dit  que  Théodahar 
étoit  favant , 8c  qu’il  avoir  écrit  une  hiftoire.  • Procope , 

/.  1 de  bell.  Goth.  Marcellin  , in  chron.  Caffiodore , 1 o, 

epift.  3 . PofTevin , in  appar. 

THEODAMAS,  pere  d7fr/<M  , fut  chef  des  Dryo- 
pes  , qu’il  fouleva  contre  Hercule  j mais  après  plu- 
sieurs batailles  , Hercule  le  vainquit , 6c  emmena  fon 
fils  Hylas. 

THEODAS  ou  THEUDAS , certain  Juif,  importent- 
6c  magicien , dans  le  1 fiéde  de  l’églife , féduifit  fi  bien 
le  peuple  , qu’il  anialfa  jufqu’à  plus  de  400  hommes, 
leur  perfuadanc  de  quitter  la  ville , & les  affiirant  que 
par  fa  feule  parole  il  fécheroic  les  eaux  du  Jourdain. 
Cette  troupe  fut  exterminée  ; & Théodas  fut  tué , 6c  fa 
tète  portée  4 Jcrufalem.  * A3.c.  j.  Eufebe  , /.  1 , c.  10. 

Il  y a encore  un  autre  impofteur  nommé  Theudas , qui 
vivoit  fous  l'empire  de  Claude  , dans  le  temps  que 
Fadus  croit  gouverneur  de  Syrie.  Ce  Theudas  voulut 
perfuader  aux  Juifs  qu'il  étoit  prophète . & que  s’ils 
voulaient  s’attacher  4 lui , il  les  rendrait  heureux.  Plu- 
fieurs  Juifs  furent  allez  crédules  pour  ajouter  foi  à ce 
Tome  X.  P 
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<|u'il  leur  difoit.  11  leur  avoir  promis  de  faire  ancrer  le 
Jourdain  d’une  feule  parole,  & qu’il  leur  feroir  palier 
cc  fleuve  à pied  fec.  Fadus  ne  lui  donna  pas  le  temps 
d’efteéhier  fa  promefle  ÿ car  ayant  envoyé  une  troupe 
de  foldats  apres  Thcudas , cet  impofteur  lut  pris  & mis 
à mort , & la  troupe  difperfce.  * Ail.  5 , 36.  Eufebe  , / 
a,  c.  10.  Joféphe  , /.  20  , c.  x des  antiq. 

THEODERALDE  d’Eftampes , prêtre  Anglois , puis 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  , étudia  d’abord  en 
fon  pays  , & poulTé  du  defir  de  fe  rendre  plus  habile , 
voyagea  en  France  & en  Italie.  Pendant  fon  fejour  à 
Rome , il  fut  connu  du  pape  Nicolas  IV  , qui  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  tirre  de  fainte  Sabine.  Il  défendit  forte- 
ment les  droits  de  l’églife  romaine  fc  l’autorité  du  fainr 
fiége  , contre  ceux  qui  prérendoient  que  Jefus-Chrift 
n’avoit  pas  donné  à S.  Pierte  6c  1 fes  fucceflèurs  le  gou- 
vernement de  toute  l’églifc.  Ce  cardinal  mourut  à Rome 
l’an  1189,  fous  le  pape  Nicolas  IV.  Ses  ouvrages  font , 
JDifputation.  var.  lib.  / ; Contra  erranicm  in  théologie is. 
* Pit feus  , de  illujlr.  Angl.  feript. 

THEODEBERT  ou  THIETBERT,  I de  ce  nom  , 
roi  de  Metz  , étoit  fils  de  Thierri  ou  Theodoric  ! , 
roi  d’Auftrafie.  En  ç 16 , il  défit  les  Danois , qui  fai- 
foient  des  courfcs  fur  les  terres  de  fon  pere , A l’embou- 
chure du  Rhin , & tua  meme  leur  roi  Chochilaïcus. 
Depuis  il  fuivir  Thierri  à la  conquête  de  la  Thuringe. 
11  pafià  en  Auvergne , & alla  jufqu’à  Beziers  , qu’il  prit 
avec  Deuteric , dont  il  devint  amoureux  , 6c  la  laifia 
A Clermont,  en  venant  trouver  fon  pere  l’an  535. 
Théodebert  avoir  déjà  époufe  W'ifig.irde  y fille  de  Va- 
chon  roi  des  Lombards.  Après  la  mort  de  fon  pere , il 
Ja  répudia  pour  fe  marier  avec  Deuterie  y de  laquelle  il 
eut  Thibaut,  qui  lui  fucccda , & Btrusarc.  Au  com- 
mencement de  fon  régné , en  c 3 4 , il  fit  beaucoup 
dations  violentes  6c  indignes  aun  prince  chrétien  ; 
mais  depuis , par  les  foins  ae  S.  Nicer  ou  Nizicr , éve- 
ue  de  Trêves , il  fe  corrigea , & régna  , dit  Grégoire 
e Tours  y avec  toute  la  juilice  & toute  la  piété  qu’on 
pouvoir  fouhaiter.  Voyant  les  Romains  6c  les  Goths 
engagés  dans  une  guerre  où  la  fortune  balançoit  les 
événemens , il  crur  que  c’étoir  une  occafion  de  fe  ren- 
dre maître  de  l’Italie , qui  étoit  le  fuie:  de  leur  guerre. 
11  y entra  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes , félon 
Procopc  , & de  deux  cens  mille,  félon* Jornandés  6c 
Freculphe.  Ses  troupes  enlevèrent  en  un  même  jour  le 
camp  des  Goths  & celui  des  Romains  ; 6c  enfuitc  rava- 
gèrent l’Emilie  6c  la  Ligurie , 6c  prirent  Gènes  6c  di- 
vet fes  autres  villes  l’an  5)9.  Les  maladies  qui  fe  mi- 
rent dans  cette  armée  , qui  manquoit  déjà  de  routes 
chofes  ,-1'obIieerent  de  repaffer  les  monts.  A 1a  perfua- 
fion  des  grands  de  fâ  cour , il  reprit  en  j 40  Wihgardc  » 
qui  mourut  peu  de  temps  après  ; puis  il  époula  une 
troifiéme  femme , dont  le  nom  nous  eft  inconnu.  Ce 
prince  mourut  l’an  548  , lorfqu’il  fe  préparait  A faire  la 
guerre  à Juftinien  , & A la  porter  jufqu’aux  portes  de 
Conftanrinople , avec  le  fecours  des  Lombards.  Les  au- 
teurs remarquent  que  fon  armée  aurait  été  formidable  ; 
niais  la  mort  arrêta  le  cours  de  fes  deflèins.  Elle  lui 
arriva  A la  chaire  , par  la  chute  d’une  grade  branche 
d’arbre , qu’un  boeuf  fauvage  lui  fit  tomber  fur  la  têtej 
& qui  l’abattit  de  fon  cheval.  Ce  coup  fut  fi  violent , 
que  quelque  temps  après  qu’on  l’eut  rapporté  dans  fon 
palais,  il  mourut  dans  la  14  année  de  fon  régné.  Au- 
relien  d’Arles,  Forrunat  de  Poitiers , 6c  les  autres  auteurs 
de  fon  temps  louent  fa  libéralité , fa  valeur , fa  pruden- 
ce , fa  clémence  6c  fa  piété.  On  ne  doit  pas  oublier  qu’il 
eut  allez  d’ambition  pour  prendre  le  tirre  d’augulte  , 
ui  luieft  donné  dans  une  de  fes  monnoyes.  * Grégoire 
e Tours y l.  3 hijl.  Procopc,  4 2 de  bell.  Goth.  Aimoin. 
Frecnlphe.  Açathias.  Marius.  Le  P.  Anfelme,  fcc.  Voyez 
D.  River  , hift.  litter.  de  la  Franc*  , tome  111. 

THFODEBERT  II , roi  d’Aufirafie , fils  de  Chil- 
vrbfrt  II  du  nom,  auquel  il  fuccéda  l’an  Ç93  ou  396, 
partagea  l’état  avec  ion  frété  Thierri.  Brunehaud , aïeule 
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de  ces  princes , était  dans  la  cour  de  Théodebert , 6c  y 
exerçoir  ries  violences , dont  les  auteurs  ne  parlent  qu'a- 
vec une  horreur  exrrême.  Elle  fut  trois  ans  régente  de 
l’Auftrafie  pendant  la  minorité  de  Théodebert , quelle 
voulut  faire  palier  pour  un  enfant  fuppofé  : mais  ce 
prince  juftement  indigné  contre  elle,  la  chafTa  de  ùt 
cour.  Alors  elle  fe  retira  chez  Thierri  , roi  de  Bourgo- 
gne , auquel  elle  petfuada  de  faire  la  guerre  1 fon  frere; 
mais  ce  fut  avec  peu  davantage  pour  lui.  Brunehaud  le 
follicita  encore  de  prendre  les  armes  contre  Clotaire 
II , qui  étoit  fon  coufin.  Il  fuivit  fon  confeil  ; 6c  fe  joi- 
gnant A Théodebert  fon  frere , il  remporta  de  rrcs- 
rands  avantages  l'an  399.  Enfuitc  les  deux  freres  fe 
rem  encore  la  guerre  A outrance.  Théodebert  fut  vain- 
cu ; fes  troupes  furent  mifes  en  flaire  aux  combats  de 
Toul  & de  Tolbiac.  11  fut  tue  lui-meme  A Cologne  , 
où  il  s’étoit  enfui , l’an  611  ou  6 1 1 , après  un  regne  de 
16  ans.  Vayt\  fa  pollérité  A l'article  de  FRANCE. 

* Fredegaire , in  chron.  c.  3 5 , & feq.  Aimoin , /.  j , 

c.  93.  L'auteur  des  geftes  des  François , 6c  quelques  au- 
tres rapportés  par  André  du  Chcne.  Sainte-Marthe. 
Adrien  de  Valois.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme,  fcc. 

THEODEBERT  ou  THIETBEKT , fils  de  Chil- 
deric  1 , fut  mis  par  ce  prince  A la  tète  de  fes  rroupes  , 
contre  celles  de  Ion  frere  Sigebert  1 , roi  d’Aufirafie  , 
qui  le  fir  prifonnier  en  568  , & le  retint  un  an  A Pon- 
tion.  Depuis , ayant  recouvre  fa  liberté , il  fe  remit  en 
campagne  , entra  dans  la  Touraine  & le  Poitou , où  il 
commit  d’étranges  boflilités , n’épargnanr  ni  les  chofes 
faintes  ni  les  profanes.  11  rencontra  Gondebatdc  ou 
Gondebaud , général  de  l’armce  de  Sigebert  ; 6c  lui 
ayant  donné  bataille  , il  le  défit.  Les  fuites  ne  répondi- 
rent pas  A ces  heureux  commencemens  ; car  dans  un 
autre  combat , donné  en  57  j , il  fut  abandonné  des 
liens , & rué  par  Godegifile  6c  Gontran  Bofon  , géné- 
raux de  l’armée  de  Sigebert , auprès  d’Angonlcme  , où 
il  fur  enterré  par  les  Joins  du  duc  Aunulfe.  * Grégoire 
de  Tours  ,44,  chap.  40.  Aimoin,  4 3 hijl.  Forrunat. 
Fredegaire,  fcc. 

THEODECHILDE , fille  de  Thierri  , I du  nom  , 
roi  d’Auftrafie  , mariée  A Hermegifdc  , roi  des  Varnes  , 

Eeuples  de  la  Frife  6c  de  la  Batavie.  Ce  prince  ayant 
efoin  de  l'alliance  des  François  pour  la  confcrvation 
dt  fon  état , ordonna  par  fa  detniere  volonté , que  fon 
fils  Radieer y qui  serait  marie  A une  princefie , fille  du 
roi  des  Briitiens  , peuples  de  la  Grande  - Bretagne  , 
epoufetoir  Thcochildc,  après  avoir  renvoyé  le  plus  ho- 
norablement qu’il  pouroit  cette  princelte  Bnttienne. 
Radiger  obéit  A fon  pere , pareeque  la  raifon  d état  fc 
les  felgneurs  de  fon  royaume  le  defiroient  ainfi  : ce 
qui  imra  tellement  cette  princefie  infortunée , qu’avec 
la  permrfiion  & l'a lli fiance  du  rai  fon  pere,  elle  arma 
une  put  (Tante  flotte  ; fc  ayant  avec  elle  un  de  fes  freres 
pour  conduire  cette  enrreptife,  elle  vintdeTccndre  fur  les 
côtes  des  Varnes-  Avec  ces  troupes  elle  donna  bataille 
A Radiger  , qui  fut  vaincu,  fc  qui  prit  la  fuite.  11  fut 
pris , & ayant  été  amené  devant  elle  , il  lui  protefta 
qu’il  croit  près  de  la  reprendre  , & de  ne  la  quitter  ja- 
mais. On  le  mit  auflitôt  en  liberté , fc  fon  mariage  fut 
renouvcllé  avec  la  piincefie  Britticnne.  Théodéchilde 
fut  renvoyée  en  France , où  elle  pallà  fa  vie  en  œuvres 
de  charité  & de  pictc  : elle  fonda  le  monaAcjjc  de 
S.  Pierre  le  Vif  A Sens  où  elle  fut  enterrée  : elle  y eft 
tenue  pour  fainte.  Elle  mourut  en  56}  , & fon  corps 
fut  trouvé  en  1 643 . Thierri  fon  pere  fit  pour  la  venger 
la  guerre  aux  Varnes , & les  rendit  fes  tributaires.  * Me- 
zerai , hijl.  de  France  , liv.  VI.  Le  P.  Anfelme. 

THEODECTE , Theodeclus  ou  Théodore  de  Phafe- 
lis , ville  de  Lycic , dite  aujourd'hui  Fionda  , vivoit 
fous  la  CIII  olympiade , vers  l’an  3 6 8 avant  J.  C.  & 
fut  difciple  de  Platon,  d’Ariftote&  d’Ifocrate.  Il  fut 
employé  par  Arremife  pour  faire  une  oraifon  funèbre  A 
Man  foie.  Depuis  il  s’attacha  A la  pocfic , fc  écrivit  de* 
tragédies. 
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THEODECTE , /ils* du  précédent,  fut  en  réputa- 
tion du  temps  de  Ptolcmce  Lagus  t vers  l’an  3 20  avant 

C.  &:  compofa  un  clogc  d'Alexandre  roi  des  Epiro- 
tv  , fepr  livres  de  l’arr  oratoire , outre  quelques  autres 
pièces  . donr  Suidas  fait  mention.  Son  perc  eft  appa- 
remment le  meme  que  Theodectb  , pacte  tragique  , 
oui  ayant  voulu  prendre  pour  fes  pièces  des  fujets  tirés 
de  l 'Ecriture -Sainte , en  tue  puni,  par  la  perre  de  la 
vue  , qu’il  ne  recouvra  qu'apres  avoir  demandé  pardon 
à Dieu  de  là  profanation  3c  de  fon  impiété.  * Joféphe. 
Voiîîus,  de  poétis  Gréas. 

THEODEUNDE  , reine  des  Lombards , étant  ref- 
tée  veuve  d’Authans  ou  Amhantc  , vers  l’an  592  , re- 
tint le  çouvemement  du  royaume  , 3c  mit  la  couronne 
fur  la  tcced’Agiluiphe,  qui  lui  en  Ht  part  en  l'époufantÿ 
mais  elle  lui  procura  encore  un  plus  grand  bien  , & : à 
toute  la  nation  des  Lombards , en  les  retirant  de  l’a- 
rianifme  pour  les  faire  catholiques.  Quelque  temps 
après,  les  évêques  d’Iftrie,  divifés  pour  l'affaire  des 
trois  chapitres , engagèrent  cette  reine  dans  leur  fehif- 
me.  S-  Grégoire  U Grand  ayant  appris  certe  nouvelle 
avec  déptaifir  , 3c  craignant  que  celle  qui  avoir  tiré  les 
Lombards  de  l'erreur  par  fa  nerfuafion  , ne  les  portât  à 
la  divifion  par  fon  exemple , ménagea  adroitement 
l’efprit  de  cette  princefle , pour  éluder  un  coup  fi  fâ- 
cheux , & il  fit  enforte  quelle  reprit  fa  première  union 
avec  l’églife.  La  mort  de  fon  fécond  époux  la  lailTa  en- 
core maitrefie  du  royaume  , qu’elle  gouverna  pendant 
dix  ans  , depuis  6 16  , jufqu’en  626  , avec  fon  nls  Ada- 
watde.  Arioalde  les  en  challa.  * Paul  diacre  , /.  4 , hijl. 
Long.  S-  Grégoire , in  epijf. 

THEODÉM1R,  roi  Arien  des  Sucves  ou  de  Galice 
en  Efpagne , fuccéda  , ou  4 Remifmond , ou  à Théodo- 
monr , en  5 5 8.  Il  abjura  l'atianifme , après  avoir  vu  que 
fon  fils  Ariamire  ou  Miron  avoit  recouvré  la  famé  par 
l’interccffion  de  S.  Martin.  Ce  prince  permit  la  célé- 
bration du  concile  de  Brachara  ou  de  Brague  l’an  561  , 
& mourut  vers  l'an  370 , apres  un  régné  ae  1 1 années. 
* Grégoire  de  Tours  ,1.  4 , de  mirât.  fanSi  Martini 
c.  7.  Mariana , Scc. 

THEODEMIR  , abbé  de  Pfalmodi  , étoit,  félon 
quelques  favans , iflu  des  anciens  Goths  établis  dans  les 
Gaules  des  le  cinquième  fiede.  Il  y avoit  déjà  quelques 
années  qu’il  étoit  abbé  de  Pfalmodi  au  diocèfe  de  Nif- 
mes , lorfqn’au  mois  de  décembre  815,  l’empereur 
Louis  Je  Débonnaire  lui  accorda  an  privilège  en  faveur 
de  fon  monaftère  , qui  ne  fubfifte  plus  depuis  long- 
temps, 8c  qui  acté  réuni  au  chapitre  d'Alais.  OncToit 

Îic  c’eft  le  meme  Théodemir  dont  parle  Jonas , évêque 
Orléans  , 8c  4 qui  il  attribue  l’honnenr  d’avoir  porté 
les  premiers  coups  4 l’hércfie  de  Claude , évêque  de 
Turin.  Ce  dernier  avoit  adrefle  dès  l’an  815,4  l’abbé 
Théodemir , fon  commentaire  lirréral  3c  fpirituel  fur  la 
Gencfej  Théodemir  en  prit  occafion  de  lui  en  deman- 
der un  femblable  fur  le  Lévirique  : mais  ces  Üaifons 
avec  l’évcque  de  Turin  n’etr.pêcherenc  pas  l'abbé  de 
Pfalmodi  de  s’élever  avec  force  conrre  ce  prélat , lorf- 
qu’il  eut  attaqué  le  culte  des  images.  11  lui  écrivit  d'a- 
bord des  lettres  qui  ne  refpiroient  que  la  charité , pour 
le  porter  à renoncer  4 des  fentimens  fi  contraires  4 la 
foi  de  l’églife  ; 8c  ces  lettres  n’ayant  fervi  qu'4  irriter  un 
homme  qui  n’aimoit  point  à être  repris  , & 4 le  porter 
à fourenir  par  un  écrit  exprès  , des  egaremens  qu’il  au- 
roir  dû  condamner  , Théodemir  y répondit  avec  le  zèle 
que  demandoit  l’intérêt  de  la  vérité.  Il  mourut  peu  de 
temps  après.  Il  eft  du  moins  certain  qu'il  n’étoir  plus  au 
monde,  lorfcju’en  840  ou  84T  , Jonas  d’Orléans  prit  la 
plume  pour  refurer  les  erreurs  de  Claude  de  Turin.  Jonas 
nous  fait  entendre , que  l’abbé  de  Pfalmodi  avoir  écrit 
contre  l'adverfairc  du  culte  des  images,  deux  ouvra- 
ges, ou  lettres  polémiques.  La  première  étoit  une  lettre 
pleine  de  charité , 8c  un  averrilTemcnt  donné  en  ami , 
pour  faire  revenir  l’évêque  de  Turin  de  fes  erreurs. 
Claude  y ayant  répondu  , comme  on  l’a  dit , par  un 
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écrit  plein  d amertume,  intitulé  : Apologétique  & referit 
de  l’évcque  Claude  contre  l’abbé  Théodemir t celui-ci  ré- 
pliqua par  un  autre  écrit  divife  en  deux  parties , dons 
la  fécondé  feulement  nous  a été  confervce  prefque  en 
entier  par  Jonas  d’Orléans  , qui  l’a  inférée  dans  fon 
troifiéme  livre  conrre  Claude  de  Turin.  La  premiero 
lerrre  de  Théodemir  eft  perdue  j 6c  ce  n’cft  pas  la  feula 
que  cet  abbé  ait  écrite  , 8c  qui  ne  foir  pas  parvenue  juf- 
u’4  nous.  * Voyez  fur  cela  un  détail  plus  circonftancié 
ans  VHiJloire  littéraire  de  la  France par  quelques  reli- 
gieux Bénédictins , tome  IV , pag.  490  8c  fuiv. 

THEODETT1N , cardinal , Allemand , né  de  parent 
nobles , fut  fait  en  1 1 j 4 , par  le  pape  Innocent  II  évê- 
que de  Porto,  3c  cardinal  du  titre  de  fainte  Rufine.  11 
rut  légat  en  Allemagne , 8c  aflifta  4 lcledtion  de  l'em- 
pereur Conrad  111 , qu’il  couronna.  Le  pape  Eugène 
III  l’envoya  légat  dans  le  Levanc;  3c  il  le  trouva  À la 
cclcbre  aflembléc  qui  fe  tint  alors  4 Ptolémaïde.  A fon 
retour , il  exerça  la  charge  de  daraire.  11  mourut  l'an 
1 1 54.  11  a compofc  en  latin  quelques  écrits  touchant 
la  guerre  fainte.  * Didionaire  hijlorique  3 édition  de 
Hollande , 1740.  Hijloire  du  pape  Innocent  II  t 8c  celle 
du  Pape  Eugène  III  , par  D.  jean  de  Lannes. 

THEODGERou  DIETGER , appellé  Theogerus 

ries  Latins,  8c  T’AeoéuntjparlesAllemans,  évêque  de 

etz  , au  commencement  du  XII  fiéde  , croit  frere 
deFohnare, comte  de  Metz.  II  reçut  l’habir  mona (tique des 
mai  ns  de  Guillaumedansl'abbayed'Hirfaugc,  au  diocèfe 
de  Confiance.  Comme  il  étoit  habile  dans  les  lettres  di- 
vines 3c  humaines,  l'abbé  lechargea,  avec  un  autre  fa- 
vant  religieux  nommé  Herinon  , de  travailler  4 corriger 
les  fautes  qui  s croient  gliftees  par  la  négligence  des 
copiftes  dans  les  livres  faints  de  l’ancien  & du  nouveau 
teftamenr.  N 'étant  encore  que  diacre , il  fut  fait  prieur 
du  monaftère  de  Reichenbach , 3c  reçut  peu  après  l’or- 
dre de  prèrrife.  On  rapporte  qu'il  avoit  une  piété  ren- 
dre , accompagnée  d’une  humilité  fi  profonde , que  ce 
n’étoit  jamais  fans  être  faifi  d’une  fainre  frayeur , qu’il 
fe  reveroit  de  lccole  pour  célébrer  les  faints  myftères. 
Il  fur  fait  abbé  de  S.  George  dans  la  Forêt  noire  , 
en  1088 , 3c  gouverna  ce  monaftère  pendant  près  de 
vingt-huit  ans  , jufqu’en  1117  ou  1118  , qu'il  fut 
choifi  pour  être  mis  fur  le  fiége  de  Merz , 4 la  place 
d’Adalberon , qui  s’en  étoit  emparé , 8c  qui  opprimoie 
cette  cglife.  On  n’eur  aucun  égard  4 fes  refus  : ion  élec- 
tion fut  confirmée  dans  un  concile  tenu  4 Cologne  en 
1118  par  le  cardinal  Coqpn  , légat  du  pape.  Il  re- 
çut peu  après  l'ordination  des  mains  du  légar  3 mais 
jamais  il  ne  put  prendre  poflèffiondc  fon  cglife  , 4 caufe 
de  la  réfiftance  des  habitans  de  Metz , qui  tenoienr  le 
parti  d’Adalbcron.  Thcodger  affilia  au  concile  renu  4 
Reims  en  1 1 19  par  Callifte  11.  Il  accompagna  ce  pa- 
pe , jufqu’4  l’abbaye  de  Cluni.  Theodger  y fixa  ion 
féjour , 8c  s'y  occupa  uniquement  de  la  méditation  des 
chofes  divines  3c  de  lapriere.  Il  y étoit  depuis  quarre 
mois'  lorfqu’il  fur  attaqué  d’une  névre  oui  le  conduisît 
au  tombeau  le  19  avril  1120.  Ce  préur  a lai  (Te  plu- 
fieurs  ouvrages  de  piété.  Le  plus  connu  de  fes  écrits  eft 
un  rraité  de  la  mulique , dans  lequel  il  traite  avec  alîez 
de  délicareftè  de  fon  invention  , des  nombres  3c  des 
proportions.  D.  Bernard  Pez  en  a donné  le  prologue  , 
dans  fon  Thcfaurus  anecdotorum  f &c.  1.  4.  * Htjîoire 
littéraire  de  la  France  3 par  des  Bénédictins  de  S.  Maur  » 
tome  X. 

THEODON  I , prince  fous  la  conduire  duquel  les 
anciens  Boïens  s’établirent  dans  la  Vindelicie  vers  l’aç 
508  , fous  le  pontificat  du  pape  Symmachus , 8c  la 
dixiéme  année  de  l'empire  d'Anaftafe,  étoit  de  l'illafi- 
rre  famille  des  Agilolnngiens,  qui  a donné  tant  de 
princes  4 la  Bavière.  Les  aureurs  ne  s’accordent  point 
fur  le  fujet  de  letabliftement  de  ce  prince  dans  la  Vin- 
délicie;  il  y a néanmoins  plus  d’apparence  de  croire 
que  Théodoric,  roi  d’Italie  , leur  permit  d’y  mener  une 
colonie,  qui  s’agrandir  peu-4-peu,  que  de  dire  qu'ils  y 
Tome  X.  P ij 
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foient  venus  les  armes  à la  main.  Il  mourut  l'an  558  , des  fainccs  images.  S.  Ignace  lu»  fuccéda  par  les  foirr* 
& lai  (Ta  pour  fucccdeur.  Ton  fils  Théo  don  11 , que  de  Théodon.  Cette  veriucufe  princeffe  avoit  un  frère 
Quelques-uns  nomment  Urilo.  Voyv{  UT1LO.  * An-  nommé  Dardas  , habile  politique  , mais  grand  fcélé- 
dré  Brunner,  annal,  vinut.  & fort.  Bo/orum.  rat , à qui  S.  Ignace  avoir  refulc  l’entrée  ae  l'églife  le 

THEODON  111  , duc  de  Bavière  , fut  pere  A'Uta  , : jour  de  la  Théophanie.  Pour  s’en  venger  , il  perfuad» 
princeffe  diffamée  , laquelle  accufa  injuftement  S.  Em-  ' à l’empereur  Michel  deregnet  fcul , d’obliger  le  pacriar- 
meramnius  du  crime  que  Sigcbald  avoir  commis  avec  chc  à couper  les  cheveux  à la  mere  Thcodora  , de  à fes 
elle.  Ce  faint  homme  fut  cruellement  traité  de  mis  à firurs  , dont  l’aînée  nommée  Técle , étoit  affociée  à 
mort  par  Lambert , frere  de  cette  princeffe.  * André  l’empire.  Le  faint  prélat , comme  on  l’nvoit  picvu  , re- 
Brunner,  annal,  virtut.  & fort.  Bojorum.  fufa  de  faire  cette  violence  aux  prince  ffes , le  de-là  on. 

THEODON  IV , duc  de  Bavière , fut  celui  qui  em-  prit  occafion  de  le  reléguer.  L'impératrice  de  fes  filles 
brada  la  religion  chrétienne  , que  S.  Rupert  évêque  de  furent  mifes  l’an  8 J7  , dans  un  monaftire.  Cette  prin- 
Wormcs  lui  annonça.  Ce  fut  un  prince  fort  pieux  , cédé  y mourut  le  1 1 février  867-  Quoique  fa  fainreté 
qui  accomplie  en  716  , fous  Grégoire  II , un  vœu  qu’il  ait  été  reconnue  en  Orient  Sc  en  Occident , elle  n’a, 
avoir  fait  d'aller  à Rome  ;&  à fon  retour  il  trouva  dans  été  honorée  d’un  culte  religieux  que  dans  les  feules 
Les  états  S. Corbinien  , qui  faifoic  l’admiration  de  toute  eglifes  d’Orient.  * Nicétas  David  , in  vit.  S.  Ignat. 
la  France.  Il  avoit  trois  enfans  , qui  régnèrent  avec  lui.  Baronius,  in  annal.  Baillct  , vus  des  faims  11  jé- 
* André  Brunner,  annal,  virtut . «S1  fort.  Bojorum.  vrier. 

THEODON  V,  fils  de  Tiiassillon  11 , 6e  de  luit-  THEODORA  , Augufte&Porphyrogcnete , fille  de 
purge  t fille  de  Didier  roi  des  Lombards , fut  baptifé  en  Constantin  le  jeune  s de  Sœur  de  Zoé  fut  placée  par 
77a , par  le  pape  Adrien  1 , de  fervit  dotage  en  787  au  Romain  Argyre  dans  un  monaftcrc , d’où  elle  fut  tirée 
roi  Charlemagne,  pour  fon  pereThaflîllon , avec  lequel  l’an  1041 , pour  être  placée  fur  le  trône.  Après  avoir 
il  fut  enfin  enfermé  , après  toures  fes  révoltes  , dans  le  eu  part  aux  affaires  pendant  trois  mois , elle  laillà  l’au- 
monaftere  de  Laureshcim.  * André  Brunner  , annal,  roritc  à Conilantin  , furnomme  Monomaquc  ou  le  Duel- 
virtut.  & fouit.  Bojorum.  Bfle  , mari  de  Zoé  ; de  cet  empereur  étant  mort  au 

THEODON  ou  THEIDON,  fécond  fils  du  prince  mois  de  décembre  de  l'an  1054,  elle  commença  à re- 
Theodoric  , comte  d'Autun  de  de  Bourgogne,  étoit  gner  feule  rà  la  fatisfaûion  de  tous  fes  fujers.  Elle  re- 
abbé  de  S.  Martin  de  Tours  , & eft  mentionné  en  qua-  gna  un  an  , 8 mois  de  quelques  jours  , jufqu’au  1 1 
lire  de  chancelier  de  France  en  plulîeurs  titres  des  ab-  août  de  l’an  1056  , quelle  mourut , ayant  créé  empe- 
bayes  de  S.  Vincent  du  Mans , de  S.  Denys  en  France,  reur  Michel  IV,  furnommé  le  Vieillard , ou  Stratio - 
de  Marmourier , & de  faintc  Colombe  de  Sens;  com-  tique  , c'cft  - à - dire  , le  Guerrier .*  Curopalate,  in 
me  auiîi  en  l'éreéHon  de  Féglife  de  Hambourg  en  inc-  annal. 

tropolc.  11  fur  tué  en  834 , avec  fes  deux  neveux  , Eu-  THEODORA  , dame  Romaine  , quç  fa  beauté  Sc 
des  comte  d'Orléans , de  Guillaume  comte  de  Blois  , { fon  efprit  ont  rendue  moins  célébré  que  fes  crimes  r 
en  foutenant  le  parti  de  Louis  le  Débonnaire  contre  1 étoit  fi  puiffimre  à Rome  vers  l’an  908  , par  le  moyen 
fes  enfans  : ce  qui  fe  rrouve  juftifié  par  la  fondation  du  des  marquis  de  Tofcanc  , qu’elle  y renoir  le  château 
monartère  de  fainre  Marie  d’Orhieu  , 6e  par  le  témoi-  Saint-Ange  , de  faifoic  élire  les  papes  à fa  fantaiiie. 
gnage  d’Adrevald  , religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri-fur-  Jean , qui  étoit  un  de  fes  galans  , obtinr  par  fon  moyen 
Loire.  * Htfloire  de  la  véritable  origine  de  la  maifon  de  i'cvcche  de  Bologne  , l'archevêché  de  Ravenne  , de  en- 
France.  Le  P.  Anfelmc , kifloirt  des  grands  Officiers  de  fin  la  papauté  fous  le  nom  de  Jean  X , après  Laudon. 
la  couronne.  •Cette  Tliéodora  étoit  mere  de  Marotte  , qui  ne  lui  cé- 

THEODORA  ( Flavia  Maximiana  ) fille  de  la  fem-  doit  ni  en  beauté  , ni  en  impudicité.  • Luitprand , /.  1. 
me  de  Maximien  Hercule , nommée  Eutropie  , epoufa  Leon  d 'OJlie  , in  chron.  I.  1.  Baronius,  in  annal,  si.  C. 
Conftantin  Chlore  alors  céfar , & depuis  empereur,  l’an  908  ,9126-  feq. 

de  J.  C.  292  y fut  mere  de  plufieurs  enfans , de  paroic  THEODORE , Theodorus  philofophe  , furnomme 
être  morte  avant  fon  mari  , c’cft -à  - dire  , avant  l’an  Y Athée , vers  l'an  j8o  avant  J.  C.  fut  difciple  d’Anni- 
306.  .4  ceris.de  Denys  U Logicien , Sc  d'Ariftippc.  Il  croyoir 

THEODORA  ou  THEODORE , femme  del’empe-  que  toutes  chofes  tendoient  â la  joie  & a la  douleur; 
reur  Juflinien , fur  proclamée  augufte , dans  le  même  & que  l’une  confifte  dans  la  prudence,  de  l'autre  dans  la 
temps  que  fon  époux  reçut  le  diadème  des  mains  de  folie  Sc  le  dérèglement.  Selon  lui , la  prudence  & la  juf- 
fon  oncle  Juftin  Y Ancien  3 en  $17.  Son  efprit  lui  avoit  ticc  étoient  des  biens,  les  habitudes  contraire*  étoienc 
acquis  un  grand  crédit  fur  celui  de  l’empereur  : elle  des  maux , & le  plaifir  de  la  douleur  ccnoienr  le  mi- 
s’en  fervit  pour  le  porter  i toute  forte  de  violences , en  lieu.  Il  approuvoir  tous  les  crimes  , foutenant  qu'ils  n’é- 
faveur  du  patriarene  Anthimc  , contre  le  pape  Agapec,  xoient  pas  honteux  de  leur  nature  , mais  par  la  feule 
de  en  faveur  des  Eurychiens  , dont  elle  fuivoit  la  doc-  opinion  du  peuple.  Sa  manière  étoit  de  furprendrefes  ait- 
trinc  Elle  prit  beaucoup  de  part  dans  l’affaire  dt?S  trois  dueurs  par  des  interrogations  captieufes , & de  les  faire 
chapitres , favorifa  au  fit  le  fcnifme  de  Virgile,  contre  le  donner  dans  des  fenrimens  athées  :ce  qui  fut  la  caufo 
pape  Silverius  , de  ne  perdit  aucune  occafion  de  foute-  qu’on  le  chaffa  d’Athènes  , ou  que  meme  on  le  fit  mou- 
nir  les  ennemis  de  l’églife.  Sans  doute  elle  lui  aurait  rir.  Diogène  Laérce  3 qui  parle  de  lui  dans  le  fécond  li- 
fair  plus  de  mal , fi  Dieu  ne  l’cùt  retirée  du  monde  en  vrc  de  la  vie  des  philofophes  , dit  qu’il  avoir  vu  un 
. 548.  Procnpc  fait  une  peinture  affreufe  de  cette  prin-  ouvrage  de  Théodore  intitulé , des  dieux  t de  qu’il  l'ef- 

ccfie  dans  les  Anecdotes  3 quoiqu'il  la  loue  ailleurs  ; mais  ritnoit  beaucoup. 

aucun  auteur  ne  parle  de  la  mort; de  force  qu’il  y a ap-  THEODORE,  Theodorus, Diogcne  Jutcrce  fairmen- 
parenec  qu’elle  mourut  hérétique.  * Procope  , de  bel/,  tion  de  vingt  perfonnages  du  même  nom  de  Tiieodo- 
Goth.  & Perf  in  anecdot . &c.  Evagre  , l.  4.  hifl.  Baro-  RE.  Le  I qui  croit  archite&e  , étoit  de  Samos  : il  faic 
«ius , in  annal.  le  fujet  de  l’article  fuivant.  Le  II  fur  de  Cyrènc.géo- 

THEODORA . impératrice, femmede  Théophile  métré  de  maître  de  Platon.  Le  111  eft  le  philofophe 
L Begue  j fils  de  l’empereur  Michel  II , née  en  Paphla-  Athée  dont  nous  venons  de  parler.  Le  IV  fit  un  livre 
gonie  vers  le  commencement  du  IX  ficelé»  eut  de  fon  intitulé  , du  moyen  d’exercer  la  voix.  Le  V écrivit  fur 
mariage  Michel  III,  furnommé  le  Buveur  3 do nt  elle  les  légiflateurs , en  commençant  par  Terpandre.  Le  VT 
fut  tutrice  anrès  le  décès  de  fon  mari,  arrivé  l’an  841.  fut  philofophe  de  la  feéfcc  des  ftoïques.  Le  Vil  avoir 
Elle  fir  cira  (Ter  du  fiége  de  Conftantinople  le  faux  pa-  écrit  une  hiftoire  romaine.  Le  VIII,  de  Svracufe  , avoit 
triarche  Jean , prélat  hérétique  , & mettre  en  fa  place  compofe  un  traité  de  l’arc  militaire.  Le  IX  de  Bvfan- 
Methodius,  qui  avoit  beaucoup  foufferc  pour  la  defenfe  ce , avoit  uaité  de  la  politique.  Le  X eft  loué  par  Arif. 
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tore , dans  le  livre  des  orateurs  illullrcs.  Le  XI  fut  fculp- 
tcut  d’Athènes.  Le  XU  fut  un  peintre,  dont  Polcmou 
tait  mention.  Le  XIII  un  autre  peintre  , d’Athènes  , 
nomme  par  Ménodorc.  Théoplune  parle  du  XIV  , qui 
fut  aulfi  peintre  à Ephèfe.  Le  XV  ctoit  poc're  , & Ht 
des  epigrammes.  Le  XVI  écrivit  des  nocres.  Le  XVII 
fur  un  médecin , difeipte  d’ Athénée.  Le  XVTII1  fut  un 
philofophc  ftoïque  , r.arit  de  Cos.  Le  XIX  fur  un  phi- 
losophe de  la  môme  feâe  de  Miler  ; fie  le  XX  un 
pocte  qui  compofa  des  tragédies.  * Voyc\^  Gilles  Mc- 
nage  , fur  Diogène  Laërcc. 

THEODORE  DE  SA  MOS',  habile  peintre,  8c  fta- 
tuaire  encore  plus  célébré , étoit  fils  de  Rhccus  , que 
I on  fait  inventeur  de  la  plaftiqoe  & de  la  fonte.  Théo- 
dore fut  Peintre , fculpteur  , fie  architecte.  C’eft  lui  qui 
inventa  la  régie , le  niveau  , le  tour  fie  la  clé  : c’eft  lui 
qui  ht  le  labyrinthe  de  Samos,  fi:  qui  pofa  les  premiers 
fondement  du  temple  d Ephèfe.  Après  avoir  jette  en 
fonte  différentes  ftatues  , il  fit  la  tienne,  qui  lut  trou- 
vée uès-relfemblante.  Dans  cette  figure  , il  tient  une 
lime  de  la  main  droite  , fi:  dans  l’autre  un  char  à qua- 
tre chevaux  de  front , fi  petit  fi:  fi  délicatement  tra- 
vaillé , qu'une  mouche  qu’il  a ajoutée  par  delîiis , le 
couvre  tout  entier  fie  le  "Cocher  avec  fes  allés.  Il  gra- 
voit  les  pierres  les  ptus  dures.  Le  fameux  anneau  que 
Polycarpe  fit  jetrer  dans  la  mer , ctoir  une  émeraude  ou 
une  fardoine , dont  le  cachet  ctoit  de  la  façon  de  Théo- 
dore. * V irytf  F hifioire  de  la  peinture  ancienne  , par  M. 
Durand , miniftre  à Londres , fiée. 

THEODORE , I de  ce  nom , pape  , natif  de  Jc- 
rufalcm , fut  élu  aprè^la  mon  de  Jean  IV  , le  1 5 no- 
vembre de  l’an  641.  Pour  s’oppofer  à l'hcréfic  des 
Monothclices  , q u fe  repandoit  dans  l’Orient , il 
envoya  divers  légats,  & il  employa  le  zèle  des  pré- 
lats orthodoxes.  Pyrrhus  , qui  croit  patriarche  de 
Conftanrinople  , fie  feébteur  de  cette  doéhine  , 
étant  pafic  en  Afrique,  fut  inftruit , 8c  feignit  de  fe 
laiffcr  perfuader  des  vérités  de  la  créance  catholique. 
Enfuire  il  vint  à Rom? , où  il  préfenta  au  pape  Théo- 
dore une  confeflion  de  toi , par  laquelle  il  abjuroit  (on 
hérclîe  : au  moyen  de  quoi  il  fut  reçu  par  le  pon- 
tife à la  communion  de  l’églife.  Mais  dès  qu’il  fut 
foni  de  Rome , il  répandit  encore  fon  poifondans  Ra- 
venne  ; de  forte  qu'il  fut  privé  du  facerdoce  par  Théo- 
dore , qui  condamna  aulli  Paul , patriarche  de  Conftan- 
rinople , ayant  fu  par  les  lettres  des  évêques  d'Afrique , 
que  ce  prélat  ctoit  un  des  principaux  partifans  de  l’er- 
reur des  Monothclitcs.  Co  pape  travailla  encore  beau- 
coup pour  le  bien  de  1 cglife  , & mourut  le  14  mai  de 
l’an  649,  après  avoir  renu  le  pontificat  7 ans , j mois 
fie  a jours.  S.  Martin  1 lui  fuccéda.  * Anaftafe , in  vie. 
pomif  Vi&or  de  Carthage. 

THEODORE  II,  Romain  , fils  de  Photias t fut  clu 
pendant  le  fchifme  de  Romain  I , dit  Galefin  qui  tint 
le  fiége  après  Etienne  VII.  L cleéHon  de  Théodore  eft 
canonique  ; mais  il  ne  tint  le  pontificat , qu’en  viron  ao 
jours  après  fa  promotion  , en  901 , 8c  eut  pour  fucccf- 
Jeur  Jean  IX.  * fiaronius,  A.  C 901.  Ciaconias.  Gé- 
nebrard  . fie  du  Chêne , de  Roman,  pont . 

THEODORE,  faux  pontife  ,’divifa  Icglife  après  le 
pape  Jean  V,  mort  en  687.  Pierre  archiprcrre  , fut  cia 
par  le  clergé , 8c  Théodore  par  les  gens  de  guerre , qui 
étoienti  Rome.  Ce  défordre  fur  appaifé  par  la  créarion 
de  Cotion  , élu  d’un  confenrement  univerfel.  Après  la 
mort  de  ce  pape  , il  y eut  encore  un  fchifme , entre  l’ar- 
chiprctre  Tncodore  fie  l’archidiacre  Pafchal , qui  avoienc 
partagé  le  peuple  par  leurs  faéHons.  Prefqne  tous  les 
auteurs  difent,  avec  Anaftafe  le  Bibliothécaire, que  la 
crcarion  de  Sergius  I éteignit  ces  divifions.  Cependant 
l'cpitaphe  de  ce  pontife  , qu'on  a trouvée  dans  l'églife 
du  Vatican  , témoigne  que  ce  Théodore  avoir  tenu 
le  fiége,  fie  que  Sergius  n’en  fut  paifible  pofiefTeur  qu'â- 
pres fa  mort. 

THEODORE , fur  nommé  Sert  ton  patriarche  d’A- 
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lexandrie,  fucccda  i Eulo^e  , fie  ne  gouverna  eettd 
; cglife  que  deux  ans  : il  mouiur  en  6 10.  * Ëatumus. 

| THEODORE,  parria telle  d Antioche  , fut  mis  fur 
| le  fiége  de  cette  cgiife  en  7 j 1 . tlali , prince  des  Sara- 
fins , ayant  appris  qu'il  donnoit  quelques  avis  à l'empe- 
reur Confia:,  tm  Copronyme, l'envoya  l’an  756  en  exil, 
d'où  il  envoya  depuis  Ion  légat  au  Vil  concile  géné- 
ral en  787.  * Baronius. 

THEODORE  , patriarche  de  Jérnfalcm , dans  le  VII 
fieele  , gouvernoit  vers  l’an  7J9.  * Baronius  , in  annal « 

THÉODORE,  1 de  ce  nom , patriarche  de  Conftan- 
rinople l'an  676  , foutenoit  les  erreurs  des  Monothé.* 
lires , fit  fe  déclarant  contre  les  pontifes  Romains  à 
caufe  de  cette  doélrine , il  effaça  leur  nom  des  lacres 
diptyques.  Quelque  temps  apres  il  fur  thalle  de  fon 
fiége  en  678.  Il  feignit  de  n'avoir  plus  que  des  fen- 
timens  orthodoxes  , au  concile  de  Conftammople,  VI 
• concile  général,  fit  fut  rétabli  fur  le  liège  en  68 j ; 
mais  il  le  fervit  de  fo'n  pouvoir  pour  corrompre  les 
aâesdece  lynode,  6c  mourut  en  686.  * Banduu,  imp. 
Orient.  I.  8 , comm. 

THEODORE  II , gouverna  l’églife  de  Conftantino- 
ple , apres  Michel  lV  , depuis  le  1 8 fcptcmbtc  1 1 1 J , 
jofqu’au  dernier  janvier  1 1 1 5.  ♦ Banduti , itftp.  Orient. 
I.  8 , comm. 

THEODORE  LASCARIS  , empereur  Grecs, 
en  Afie,  ou  à Nicce , étoir  gendre  du  tyran  Alexis  V An- 
ge Comncnc , frere  d’ifaac  Y Ange.  Apres  qu‘Altxis/e 
jeune  cur  etc  étranglé  par  Alexis  Ducas  Murrzufle  , ce 
tyran  fut  dcpolïcdc  par  les  François  5c  par  les  Vénitiens , 
qui  prirent  Conftantinople  en  1 104.  Théodore  Laf- 
caris,  que  le  clergé  avoit  déclaré  delpote  conrrc  le  ty- 
ran , fortit  de  la  ville  avec  Anne  fon  époufe  fie  les 
trois  filles , 8c  fe  rerira  à Nicée  , où  il  fut  couronné 
empereur  par  Michel  Autorianus , qu’il  avoit  fait  pa- 
triarche , en  b place  de  Jean  Camatere.  Il  recueillit 
une  partie  du  débris  de  l’empire  8c  régna  1 8 ans  , juf- 
qu’en  j axa.  Après  la  mort  À' Anne  Comnene  , il  epoufa 
la  fille  de  Rupin  roi  d'Arniénie , qu’il  répudia  pour 
prendre  Marie  de  Courtenai , fille  de  Pierre  , empe- 
reur de  Conftantinople;  mais  il  n'en  eut  point' d’en  - 
fans.  Il  eut  de  la  première  deux  fils , morts  jeunes , 6c 
trois  filles,  Irène  , mariée  i°.  i Anironie  Palcologue* 
defpote  : i°.  à Jean  Ducas  furnommé  Patate  , empe- 
reur; Marie  , femme  de  llcla  IV,  roi  de  Hor.gtic  ; fie 
hudode  alliée  à Anfeau  de  Cahien.  Théodore  Laf- 
caris  eut  Confions  de  fa  fécondé  femme.  Jean  Ducas 
fon  gendre , lui  fuccéda. 

THEODORE  LASCARIS  , U Jeune,  nommé  Tan- 
tôt Ducas  , fie  tantôt  Confiantin  , étoit  fils  de  Jean  Du- 
cas, auquel  il  fuccéda  l’an  î 2 5 5 , qui  étoit  le  3 j de  fon 
âge.  11  rat  couronné  folcmnellement  par  le  patriarche 
Àrfenius  ; 8c  l’année  fuivame  il  porta  fes  armes  contre 
les  Bulgares , aufquels  il  enleva  quelques  places  qu’ils 
lui  avoient  prifes.  Depuis  il  fit  la  paix  avec  eux , 6c 
s’oppofa  aux  Tanares  , qui  faifoient  des  courfesdans  la 
Cappadoce.  Ce  prince  monrnt  en  Afie , au  mois  d’août 
de  l'an  1259,6c  lailfale  patriarche  Arfenius  , fie  George 
Muzalon  , protoveftiaire  on  grand- maître  de  fa  garde- 
robe  , tuteur  de  fon  fils  Jean  , âgé  feulement  de  lix  ans. 
Il  l’avoir  eu  d 'Hélène  , fille  d’ A/an  roi  de  Bulgarie  , 
qui  le  rendit  encore  pere  de  cinq  filles,  ».  d Irène  , 
femme  de  Confiantin  Thech  , roi  de  Bulgarie  ; 2.  de 
Marie  , qui  époufa  Nicéphofe  , defpote  d’Erolie  ; J.  de 
Théodore  > alliée  à Matthieu  de  Valaincoutr  : 4.  d’£«- 
doxe  j femme  de  Guillaume- Pi  erre  Balbo  , comte  de 
Vintimille , tige  de  la  maifon  de  I.ascaris,  dans  le 
comté  de  Nice  ; 5.  de  M mariée  à V encefias  , feigneur 
Bulgare.  * Nicéphore  Grégoras,  /.  1 & } hifi.  George 
Logorhéte  , in  chron.  Confi.  Sponde  , in  attnal.  &c. 

THEODORE , évêque  de  Pcrinthc  , dite  Héraelce  , 
ville  de  Thrace  , étoit  du  parti  des  Eufébiens.  S.  Atha- 
nafe  le  met  au  nombre  de  ceux  , qui  ayant  été  con- 
damnés étant  prêtres , avoient  été  depuis  élevés  i l'i- 
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pifcopat , pu  la  brigue  des  Ariens.  Il  affirta  au  concile 
de  I yr , & fut  depuis  un  des  députés  envoyés  dans  la 
Marcotte  , pour  informer  contre  S.  Albanais.  Il  alfifta 
auili  au  concile  d'Antioche.  Il  vint  à celui  deSardiquc, 
& s'étant  retiré  avec  les  évêques  d’Orient , il  fut  dépofé 
A;  excommunié  dans  le  fynode  de  ceux  d’Occident. 
11  avoir  compofc  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  , 
fur  les  évangiles  de  S.  Matthieu  5c  de  S.  Jean  , fur  les 
épures  de  S.  Paul , dans  lefquels  il  s’appliquoic  particu- 
lièrement i expliquer  le  fens  hiftorique.  On  a dans  les 
chaînes  des  Peres  fur  les  évangiles , quelques  fragmens 
attribués  à ce  Théodore.  * S.  Athan.  tpift.  ad  Egypt> 
S.  Jérôme , de  fiript.  ecclef.  Theodoret , in  dial.  Tille- 
mont  , mémoires  pour  firvir  à Phifioire  de  f églifi.  Du 
Pin  , bibliothèque  des  auteurs  ecdèfiafliques  du  VI fiécle. 

THEODORE  d’Amafée , né  dans  la  province  d'Ar- 
ménie ou  de  Sytie , étoit  un  jeune  foldac  à Amafée , 
lotfqu'on  publia  l'an  jop  un  édit  contre  les  chrétiens- 
Théodore  fe  déclara  lui-même  chrétien  ; il  fut  arreté  , 
confclTà  courageufenienr  la  foi  de  Jefus-Chrift  , 5c  étant 
laide  en  liberté  , il  mit  le  feu  au  temple  de  Cybele. 
Ayant  été  enfuite  convaincu  de  l’avoir  fait,  il  fut  appli- 
qué à la  queftion , 5c  condamné  à eue  brûlé.  * S.  Gré- 
goire de  NyJfcjVita  Theodori.  Bailler , vies  des  faims  t 
au  9 de  novembre. 

THEQjjpOR  E , prêtre  , né  vers  l’an  $ 1 4 , fur  l’un  des 
principaux  difciples  de  S.  Pacôme  , & fon  fyccefleur 
dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Tabennes . après 
Ordcfe  , qui  lui  réfigna  cette  place  l’an  392.  Il  écrivit 
des  lettres  aux  autres  monaftcrcs  de  S Pacôme  , nou- 
ries  de  pliages  de  lccriture  fainte  ; dans  lefquelles  il 
parloir  de  S.  Pacôme , 6c  propofoic  fes  exemples  5c  fa 
doéfrine  pour  fervir  d’inftruûions.  Du  temps  de  Gen- 
nade  on  avoir  trois  de  fes  lettres  : préfentemenr  nous 
n’en  avons  plus  qu’une  , dans  le  recueil  des  règles  de 
Benoît  d’Aniane.  Théodore  mourut  l'an  j 65  , 6c  remit 
à Orlièfe  le  gouvernement  du  monaftere  de  Taben- 
nes. * Gennad.  de  fiript.  ecclef  Rofweid  , vite  fatrum. 
Btllteau  , hijl.  monajl.  Du  Pin  , bibliothèque  des  auteurs 
tcdéfiaftiqucs. 

THEODORE  de  Cantotberi , moine  de  Tarfe  , fut 
ordonné  évêque  par  le  pape  Vitalien  , 5c  envoyé  l'an 
658  en  Angleterre  pour  gouverner  l’églife  de  Cantor- 
keri.  Il  y arriva  deux  ans  après  fon  départ , 5c  fut  bien 
reçu  par  le  roi  Egbert.  Il  rétablit  b foi  5c  la  difeipline 
ccclcfiailique  5c  monaftique  en  Angleterre  , 5c  mourut 
l’an  690,  âgé  de  88  ans.  H eft  le  premier  d’entre  les 
Latins  qui  aie  fait  un  livre  pénitetitid  , que  M.  Petit  a 
publié.  D.  Luc  d’Acheri  a donné  dans  le  tome  IX  de 
fon  Spicilege  j quelques  capitules  fur  1a  pénitence , que 
l’on  croit  être  de  Théodore.  A l’égard  de  ce  que  Jac- 
ques Périt  a publié  , fi  ce  n'eft  pas  le  pcnitentiel  tout 
entier , c’en  cft  au  moins  la  plus  grande  partie.  Il  l’a 
tire  de  deux  manuferits  de  la  bibliothèque  de  M.  de 
Thou.  Il  y a joint  les  capitules  de  Théodore  , que  Ni- 
colas Favier , avocat  au  parlement  de  Paris , avoit  ap- 
portés de  Flandre  : d’autres  capitules  préfentés  par 
Théodore  aux  peres  du  concile  d'Hérefbrd  , auquel  il 
prclîda  ; les  fragmens  publiés  par  D.  Luc  d'Acheri , 5c 
beaucoup  d'autres  fragmens  tirés  des  canons  , des  li- 
vres pénirentiaux , 8cc.  Il  a orné  le  tour  de  notes , ôc 
accompagné  de  diflêrtarions  5c  d’anciens  monumens 
appartenant  au  fujer.  Cette  édition  du  pénitenriel  de 
Théodore  cft  la  première  : elle  parut  en  1 677  à Paris , 
en  deux  volumes  in- 40 , dédiés  à Antoine  Vyon  d'Hé- 
rouval.  * Du  Pin  , bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafiiques 
du  VUI fiècle. 

THEODORE , évêque  d'Ancyre,  cherche^  THEO- 
DOTE. 

THEODORE  , prêtre , avoit  fait  un  traité  des  livres 
de  S.  Denys.  * Phocius  , cod.  1. 

THEODORE , moine  d’Alexandrie,  fut  auteur  d'un 
trairé  contre  Themiftius , cod.  108. 

THEODORE , religieux , cherche^  METHODIUS 
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1 , patnarchc  de  Conftantinople. 

THEODORE  DE  MOPSUESTE,  évêque  de  cette 
ville  en  Cilicie , avoir  été  élevé  dans  un  monaftère  , où 
il  fut  ordonné  prêtre.  11  étoit  difciple  de  Diodote  5c 
de  Flavien  , 5c  compagnon  de  S.  Chryfoftôme.  Le  car- 
dinal Baronius  a cru  que  l'écrit  de  S.  Chryfoftôme , qui 
a pour  titre  , à Théodore  tombé > étoit  adrefle  à ce  Théo- 
dore, qui  f ut  depuis  évêque  de  Mopfuefte  au  commen- 
cement du  V ficelé  ; mais  cela  n'a  point  de  vraisem- 
blance. Il  mourut  l’an  418.  Neftorius  avoit  cté  fon  dif- 
ciple ; 5c  tirade  fes  principes  l'héréfic  qu’il  enfeigna  , 
fi  l'on  s'en  rapporte  au  jugement  du  V concile  général  , 
de  S.  Grégoire  le  Grand  , 5c  de  l’abrégé  de  Libératus. 
Après  la  célébration  du  concile  d’Ephèle , l’an  7}  t , les 
Ncftoticns  fe  fcrvirçnt  des  ouvrages  de  Théodore  pour 
foutenir  leur  doctrine.  Theodoret  parle  très-avantageu- 
fement  de  ce  prélat , dont  il  ne  connoilloit  pas  les  er- 
reurs , combattues  par  S.  Cyrille , par  Produs  de  Conf- 
tanrinople  , 5c  par  Rahulas.  Ce  dernier  étoit  évêque 
d’Edefîe  , 5c  eut  pour  fucceflèur  Ibas , qui  dans  une  let- 
tre à un  Perfan  nommé  Maris , blâmoir  Rabulas  d’avoir 
condamné  Théodore , qu’il  louoir  extrêmement.  Dans 
le  meme  temps , le  célèbre  Théodorer , évêque  de  Cyr , 
oppofa  des  anathèmes  à ceux  que  S.  Cyrille  avoir  pro- 
noncés contre  les  Neftoricns  ; néanmoins  Théodorer  6c 
Ibas  furent  remis  far  leurs  fieges  par  le  concile  de  Chal- 
ccdoir>e.  Cependant  dans  le  fiécle  fuivanr , les  écrits 
de  ces  trois  prélats  cauferent  de  grands  troubles  dans 
l'églife.  C’eft  ce  qu'on  appella  l'affaire  des  trois  chapi- 
tres j qui  ne  fut  terminée  que  dans  le  V concile  général 
l’an  5 5 $.  On  y prononça  anathème  contre  la  personne 
5c  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Ce  prélat  étoit 
fans  contredit  l’un  des  plus  fa  vans  hommes  de  fon  temps. 
Il  avoir  fait  un  commentaire  fur  tous  les  livres  de  l’é- 
crirure- fainte , dans  lequel  il  s’attachoit  au  fens  litté- 
ral 5c  hiftorique.  Il  avoir  encore  compofé  plufieurs  au- 
tres ouvrages  ; entr'autres  un  trairé  de  l'Incarnation  en 
1 5 livres  ; un  traité  contre  ceux  qui  foutenoienr  que  les 
hommes  pèchent  par  nature  , 5c  non  point  par  volonté, 
dont  Photius  nous  a donné  l'extrait^  vingt-cinq  livre» 
contre  Eunomius , pour  défendre  S.  Bafiîe  ; quatre  li- 
vres contre  Apollinaire  j trois  livres  de  la  magie  des 
Perfes  ; plufieurs  autres  traités.  On  lui  a attribué  dans 
le  concile  d'Ephêfe  5c  dans  le  V concile , un  fymbole  ’r 
mais  il  n’eft  pas  certain  que  ce  foit  lui  qui  l'air  dreiïc. 
On  a en  manufcric  fon  commcnraire  fur  les  XII  petirs 
prophètes , qui  ne  feroit  pas  honneur  à fa  mémoire 
s’il  étoit  imprimé  : on  feroit  bientôt  frapé  en  le  lifanc 
de  fon  aifeéiation  à appliquer  à l'hiftoire  des  Juifs  ÔC 
des  temps  les  plus  proches  de  chaque  prophète , les 
endroits  que  tous  les  petes  5c  tous  les  interprètes  afïu- 
rent  ne  pouvoir  convenir  qui  Jefus-Chrift  : 5c  b vio- 
lence qu'il  fait  même  au  fens  littétal  pour  réuffir  dans 
fon  de  (Tl*  in  de  ne  rien  dire  du  myftère  de  notre  ré- 
demption , cauferoit  une  jufte  indignation  contre  un 
commentaire  fi  infidèle.  * A des  du  concile  <£  Ephèfi. 
Tkéodorct.  A3.es  du  V concile  > ad.  IV.  Facundus.  Ma- 
rio» Mercaior.  Lconrius , de  fidis.  Photius , cod.  4 
J 8 , 8 1 j 177.  Gennad.  de  fiript.  ecclef.  Libératus , in 
breviar.  c.  4.  Evagre.  S.  Grégoire.  Baronius.  Du  Pin  f 
biblioth.  des  aut.  ecclef  du  V fiécle. 

THEODORE  DE  FREJUS , évêque  de  cette  ville 
en  Provence  , vivoit  dans  le  V fiécle , ôc  fuccéda  à S. 
Léonce.  Il  feroit  bien  difficile  de  marquer  prccifé- 
tnenc  en  quelle  année  ce  fut  : car  le  nom  de  Théodore 
fe  trouve  dans  b foufeription  du  concile  d'Orange 
l’an  441 , 5c  nous  voyons  par  l'épître  de  S.  Léon  aux 
évêques  des  Gaules  , écrire  l’an  44  j , que  ce  ppc  nom- 
ma Léonce , qui  étoit  leur  doyen  , pour  exercer  les  fonc- 
tions du  métropolitain.  Théodore  confulta  S.  Léon 
fur  la  maniéré  dont  il  devoir  fe  conduire  envers  les 
pécheurs  qui  ctoiene  d l’article  de  1a  mort , pour  leur 
împofer  pénitence.  Ce  pape  lui  répondit  vers  l’an  45  t , 
par  une  lettre  rrès-cdiàante  que  nous  avons  dans  fês 
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enivres.  Sur  la  fin  de  la  meme  année , F.mfte  abbé  de 
l'itle  de  Lerinsôc  Tes  moines  eurenc  quelques  démêlés 
avec  Tliéodore  évêque  de  Frcjus,  pour!  a jurifdiélion  que 
celui  ci  prétendoit  exercer  dans  leur  monaftcrc  ; 6c  Ra- 
vennius  d'Arles , ayant  alfcmblc  un  concile , où  fe  trou- 
vèrent dix  ou  douze  prélats  , les  prétentions  de  Théo- 
dore turent  bien  reftreintes  , puisqu'on  ne  lui  laiifa  de 
jurifdiclion  que  fur  les  clercs , qui  croient  alors  en  très- 
petit  nombre  en  comparaifon  desfreres  laïcs.  • S.  Léon . 
ep.  91.  Sainte-Marthe,  Gali. ckriji.  Baron,  in  annal. 
T.  I conc.  Gall.  &c. 

ÇCT  THEODORE,  fecrétaire  de  l'empereur  Valens, 
dans  le  IV  fiécle  , étoit  né  en  Sicile  : mais , félon  Ain- 
mien  Marcellin , il  étoit  Gaulois  d’origine , 6c  fa  fa- 
mille tenoit  dans  les  Gaules  un  rang  diftinguc  par  l'an- 
cienneté de  fa  noblelïe.  11  étoir  païen  de  religion.  Beau- 
coup de  païens  ennuyés  du  gouvernement  de  l'empe- 
reur Valens,  qui  leur  paroi  doit  trop  favorable  aux  chré- 
tiens , confpirerent  contre  lui , & voulurent  apprendre 


par  la  magie  le  nom  de  celui  qui  devoir  lui  fucccder.  ! 
Le  démon  leur  ayant  répondu  que  ce  feroit  un  vaillant  i 
homme , dont  le  nom  commençoit  par  Théod , ils  s’i- 
maginèrent que  ce  feroit  le  Théodore  dont  nous  pr- 
ions. Efteérivement , il  avoir , à ce  qu’on  prétend , beau- 
coup de  qualités  qui  pouvoienr  le  tendre  digne  de  l’em- 
pire. A une  naiflànce  illuftre  il  joignoit  un  efprit  cul- 
tivé. Il  avoir  une  mine  avanrageufe , 6c  étoir  très-bien 
fait  de  fa  perfonne.  Sa  capacité  dans  les  affaires  , lui 
avoit  acquis  la  confiance  de  l’empereur  Valens  . qui 
l’avoir  fait  lé  fécond  de  fes  notaires  ou  fccrétaires. 
Théodore  ne  fut  d’abotd  rien  de  ce  qui  fe  pfToit  à fon 
fujet  ; mais  en  ayant  été  informé  , il  entra  volontiers 
dans  les  vues  de  ceux  qui  lui  faifoient  l’application  des 
oracles  prétendus.  Zoztme  dit  même  quil  affecta  vé- 
ritablement l’empire.  La  confpiracion  fur  decouverte 
pendant  le  féjour  que  Valens  fit  à Antioche  en  574. 
Théodore  fut  convaincu  de  trahifon  , fur-touc  par  les 
lettres  qu’il  avoit  écrites  fecrctemcnt  i Hilaire , l’un  des 
deux  magiciens  dont  on  s’eroie  fervi  pour  la  divination  . 
6c  il  eut  la  tête  tranchée  l’an  de  J.  C.  J 74,  le  onzième 
de  l’empire  de  Valens.  Il  laiffa  un  fils  nomme  Icaire  , 
Iquere  ou  Hiere,  qui  fe  rendit  célébré  par  fon  fa  voir  , 
& qui  fur  comte  d’Orient  fousThéodofe  I en  384.  S. 
Chryfoftome  nous  apprend  que  la  veuve  de  Théodore, 
qui  étoir  une  perfonne  de  qualité,  après  avoir  perdu  fon 
mari  & fes  biens  , perdit  encore  la  liberté  , 6c  fe  vit 
réduire  A fervir  , n’ayant  que  ce  malheureux  avantage 
su-dcfTus  des  autres  fervantes,  que  l’extrémité  de  la 
mifére  excitoit  la  compaffion  de  ceux  qui  la  voyoient. 
• Sozomène,  /.  6 , c.  j j.  Ammien  Marcellin  , /.  29. 
Tille  mont , hifl.  des  empereurs  , tome  V.  D.  Rivet , 
hifl.  Huer,  de  la  France  t tome  1 , 1 part. 

THEODORE  ABUCARA , cherche^  ABUCA- 
RA. 

THEODORE  ANAGNOSTES  ou  U leüeur t fin 
ainfi  nommé , pareequ’il  exerçoit  cet  office  en  l'églife 
de  Conftancinople  clans  le  VI  fiécle.  Il  donna  au  pu- 
blic deux  livres  d'hiftoires  , ou  , comme  il  les  appelle, 
des  recueils  de  l’hiftoire  ccclcfiaftiquc , colleclanea  hflo- 
rie  ecclejiajlice  _,  qu’il  commence  à la  mort  de  Théo- 


dofe  le  Jeune  } & la  continue  jufqu’au  temps  de  l’em- 
pereur Juftin.  On  en  garde  le  manuferir  clans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Marc  a Venife.  * PofTevin , in  appar. 
Voflius  de  hifl.  Grec.  6 c. 

THEODORE  DE  CESARÉE  , évêque  de  cerre 
ville  en  Cappadoce  : il  avoir  beaucoup  de  parc  i l’eftime 
de  l’empereur  Juftinien.  Il  étoit  Origénifte  , & Ace- 

Ehale  dans  le  ccrur  ; & ne  pouvant  le  venger  de  Pc- 
,ge , nonce  du  faint  fiége  en  Orient , qui  avoit  fait  con- 
damner ces  feûes,  il  s'avifa  d’exciter  un  nouveau  tTou- 
ble  dans  l’églife.  Se  fervanc  pour  y réuffir , du  pouvoir 
qu’il  avoir  lur  l'efprit  de  l’empereur , il  lui  expofa  qu’il 
y avoir  un  moyen  fur  pout  faire  recevoir  le  concile  de 
Chalccdoine  y que  rien  n'empcchoit  cette  réception , 
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que  1 approbation  que  ce  concile  donnoit  à Théodore 
de  Mopfueftc  , & à l'cpitre  d'Ibas  d’Edelle  i Ma- 
ris. Il  lui  fit  entendre  que  s’il  faifoit  condamner  leurs 
écrits  ( aufquels  on  joignit  depuis  ceux  de  Théodore  c 
contre  S.  Cyrille  d' Alexandrie)  il  n’y  avoir  perfonne  qui 
ne  reçut  le  concile , dont  il  inontroic  être  on  fi  zelé 
dcfenleur.  C’eft  ainfi  que  Juftinien  fut  entraîné  dans 
le  delTein  de  faire  condamner  les  trois  chapitres  en 
S }8.  Huit  ans  après  , Juftinien  fe  fetvanr  de  l'abfence 
du  nonce  Pélage  qui  avoir  été  rappellé  à Rome , pu- 
blia par  l’entremifc  de  Théodore  un  éctit  en  forme  de 
conftirution , contre  ces  trois  chapitres.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  trèî-facheufes;car  le  pape  excommunia  Théo- 
dore auteur  de  tous  ces  défoidres,  qui  fe  jerra  d fes 
pieds  , lui  offrir  une  conforiion  de  foi  orthodoxe  , 8c  re- 
vint à fa  communion  en  j ji.  Mais  il  ctoit  toujours 
Eutychien  dans  le  cœur  ; & ce  fut  encore  à fa  perfua- 
fion  que  l’empereur  Juftinien  s’engagea  dans  la  defenfit 
de  l’op  inion  des  Incorruptibles  , comine  nous  l'appre- 
nons a’Euftathius  auteur  de  la  vie  de  S.  Eutychius,  rap- 
portée par  Surins  , ad  diem  6 aprilis.  * Libérât , cap , 
14  Brcv.  Facundus , in  defenfion.  trium  capitulor.  Ba- 
ronius  , in  annal.  &c. 

THEODORE , prêtre  de  l’églife  d’Antioche , qui  , 
félon  Gennade , joignoit  à une  fcience  exacte  le  don 
de  parler  avec  politefle  & en  bons  termes,  avoir  écrie 
quinze  livres  contre  les  Apollinariftes  6c  les  Èunomiens 
touchant  l’Incarnation  du  Seigneur.  11  y prouvoir  par 
des  raifons  trcs-claires,  6c  par  des  témoignages  tirés  de 
l'Ecriture , que  comme  J.  C.  avoir  la  plénitude  de  la 
divinité , il  avoir  auffi  la  plénitude  de  l'humanité,  en 
forte  qu'il  étoit  Dieu  parfait  6c  homme  parfait.  Il  y cn- 
feignoit  encore  que  l’homme  eft  compolé  de  deux  fubf- 
tances , c’eft-i-dire , de  l’aine  & du  corps  ; que  le  fens 
6c  l'efprit  ne  font  point  une  fubftance  différente  de  la- 
me , mais  des  fondrions  de  fa  nature  , par  lefquclles 
elle  eft  raifonnable , 6c  rend  le  corps  fennble.  Dans  la 
quatorzième  livre , il  traitoir  de  la  nature  de  la  très— 
fainte  Trinité,  qu’il  difoit  être  feule  incréée  & incor- 
porelle , 6c  de  la  nature  des  êtres  crées  y appuyant  rout 
ce  qu'il  on  difoit,  de  l’autorité  des  divines  écritures» 
Le  quinziéme  livre  éroit  employé  1 confirmer  la  doc- 
trine des  livres  précédens  par  les  traditions  des  Peres  , 
c’eft-à-dire,  par  des  partages  lires  de  leurs  écrits.  Il  ne 
nous  refte  rien  des  ouvrages  de  Théodore.  Quelques- 
uns  l'ont  confondu  avec  un  écrivain  de  même  nom, 
qui  vivoit  dans  le  monaftère  de  Raithu  dans  la  Palefti- 
ne,  6c  dont  nous  avons  un  petit  traité  fur  1 1 r. carnation  « 
mais  ce  dernier  n’ayant  vécu  que  dans  le  Vil  fiécle , n’a 
pu  être  connu  de  Gennade  de  Marfeilie.  * Genna- 
dius  , de  viris  iüufiribus  , chapitre  XII.  Dom  Ceillier, 
hijloirc  des  auteurs  /acres  & eccléfiajliques  tome  quin- 
ziéme. 

THEODORE  DE  RAITÜ  ou  RHAYTU,  prêtre 
ou  abbé  de  la  Hure  d.:  Raùu  en  Paleftine , dont  nous 
avons  un  petit  traité  fur  l'Incarnation  , vivoit  dans  le 
VII  ficelé.  S.  Maxime , martyr , lui  écrivit  une  épître 
où  il  traitoir  des  volontés  6c  des  opérations  qui  font  en 
J.  C.  Quelques-uns  lent  confondu  avec  Théodore» 
prêtre  de  l'églife  d'Antioche , qui  fait  le  ftijct  de  l'arti- 
cle précédent.  * Phorius , cod.  j 8 , 8 1 & 1 77.  Honoré 
d’Autun  , de  lumin.  teelef.  Bellarmin , de  feript.  eccle fl 
PloUevin , in  appar.  (dcr.  &c. 

THEODORE  StCEOTE , ainfi  nomme , parccqu’il 
étoit  originaire  d'une  petite  ville  de  Galarie  nommée 
Siceon  , naquit  fous  l'empire  de  Juftinien  dans  le  fixié- 
me  fiécle  ; 6c  ayant  embraffé  la  vie  folirairc  , il  gou- 
verna des  religieux  en  fon  pays.  Il  en  fur  tiré  pour  gou- 
verner l’églife  d'Anaftafiopole  en  Galarie  . en  qualité 
d'évêque  , où  il  travailla  avec  tout  le  zèle  d'un  a [Vitre. 
Mais  comme  la  fainretc  de  fes  mœurs  6c  l’auftérité  de 
fa  vie  s’accordoienr  mal  avec  la  corruption  de  fon  peu- 
ple , il  en  fut  méprifé  comme  un  homme  de  néant , 
ôc  cchapa  le  danger  que  lui  fit  courir  un  breuvage  em- 
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poifonné.  Il  avoit  toujours  confervé  le  defir  de  la  re- 
traite : de  forte  que  fe  voyant  inutile  à fon  troupeau  , 
il  icfolut  d'y  retourner.  L’empereur  Maurice  & le  pa- 
triarche Cyriaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à 
Conftantinople , où  il  guérir  de  la  lèpre  le  fils  de  ce 
prince.  Ce  faint  prélat  y retourna  encore  une  fécon- 
dé fois  , à la  priete  du  patriarche  Thomas , auquel  il 
découvrit  des  fccrets  importans,  par  un  cfprit  de  pro- 
phétie. Il  '•parla  faintement  5c  courageulement  aux 
grands , fie  mourut  dans  fa  cellule  , la  troifiéme  année 
de  l'empire  d'Hcraclius , en  6 1 j.  Nous  avons  la  vie  de 
ce  grand  homme , écrite  par  George  prêtre  , fon  difei- 
plc  , 6c  rapportée  par  Surius  , addiem  ai  april. 

THEODORE,  moine  de  S.  Gai  en  Suiffc,  vivoit 
vers  l’an  680 ,5c  écrivit  la  vie  de  fon  maître  S,  Ma- 
gnus  , rapportée  par  Canifius,  tom.  V antiq.  lecl. 

THEODORE,  médecin , fur  introduit  par  Thcophy- 
laébc  Simocatta  , auprès  de  Chagan  roi  des  Avares  ou 
des  Huns , au  commencement  du  Vil  fiéde.  Pour  adou- 
cir la  férocité  de  ce  prince  , il  lui  raconta  le  change- 
ment qui  fe  fit  dans  l’efprit  de  Séfoftris , roi  d'Egypte  , 
par  la  vue  8c  le  difeours  d'un  des  quatres  sois  qu’il 
avoit  eu  l’infolence  de  faire  atteler  1 Ion  char.  * Théo- 
phybéie  Simocatta  , in  hijlor.  Maurïtiï  imper,  libr.  6 , 
cap.  t 1 . 

THEODORE  DE  PHAR  AN , éveque  de  cette  ville 
en  Arabie  , vivoit  dans  le  fixiéme  fiéclc  , & n’eft  con- 
nu que  par  fes  erreurs  ; car  il  fur  le  premier  auteur  de 
la  fe&e  des  Monothclites.  Il  en  fit  paroître  des  fe- 
mences  dans  un  difeours  qn'il  adreffa  à Scrgius  évê- 
que d'Arfinoc.  De  lui  cette  doctrine  paffa  dans  la  per- 
fonne  d'un  autre  Scrgius  patriarche  de  Conftantinople, 
& deCyrus  évêque  de  Placide,  5c  en  fin  de  divers  prélats 
qui  fe  déclarèrent  défenfeurs  de  ces  opinions  condam- 
nées dans  le  VI  concile  général  tenu  en  681.  Il  avoit 
compofé  quelques  ouvrages  pour  foutenir  fon  erreur 
contre  les  catholiques.  * Actes  du  VI  concile.  Baronius  , 
in  annal.  Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  eccléjtajliques 
des  VU  & VUJ  finies. 

THEODORE  STUD1TE  , fut  ainfi  nommé  , par- 
ccqu’il  fut  abbé  du  monaftere  qui  tire  fon'  nom  du 
conful  Srudius , oui  le  fit  bâtir  dans  un  fauxbourg 
de  Conftantinople  , fous  l’empire  de  Léon  le  Grand. 
11  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  , 6c  fut  l’un  des 
plus  faints  5c  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps  , 
comme  i!  paroît  nar  fes  aâions  ôc  par  fes  ouvra- 
es.  Ne  pouvant  souffrir  que  l’empereur  Conftantin 
Is  de  Leon  IV  eut  répudié  Marie  qui  étoit  fa  fem- 
me , pour  époufer  Théodore  ,5c  que  le  patriarche  Ta- 
raife  l'eùt  diflîmulé , il  fe  joignit  à l’abbé  Platon  , & 
fe  lepara  de  la  communion  du  patriarche  ; mais  cette 
défunion  enrre  ces  faints  perfonnages  ne  dura  pas 
long-temps.  Théodore  fourint  depuis  les  vérités  ortho- 
doxes contre  Léon  l 'Arménien  > contre  Michel  le  Bè- 
gue , 8c  d'aurres  empereurs  Iconoclaftcs  , 5c  fut  un 
de  ceux  que  Dieu  fufeita  pour  s’oppofer  aux  enne- 
mis des  images.  Ces  princes  1 envoyèrent  fouvent  en 
exil , ou  le  retinrent  dans  une  rude  prifon  , où  on 
lui  fit  fouffrir  des  peines  cnfelles  , jufqu’à  lui  dé- 
chirer le  corps  à coups  de  fouet.  Léon  V ayant  ap- 
pris qu’un  des  miniftres  de  fon  impiété  épargnoit  ce 
faint  abbé  ,en  envoya  un  autre  qui  lui  déchargea  lui- 
même  tant  de  coups  5c  avec  tant  de  fureur , qu'il  le 
biffa  demi  mort , baigné  dans  fon  propre  fang.  Énfnire 
Théodore  fut  mis  avec  un  de  fes  difciples  nomme  Ni- 
colas, dans  une 'prifon  plus  étroite,  où  pour  les  faire 
mourir  peu  à peu  de  langueur  & de  faim  , on  ne  leur 
jertoic  ae  deux  jours  l'un  , qu’un  morceau  de  pain  qui 
ne  pouvoir  qu’â  peine  fuffire  pour  un  feul.  On  dit  que  1 
ce  fut  en  cette  occafion  que  Théodore  , biffant  à ion 
difcipic  ce  peu  de  pain  qu'on  leur  donnoit  pour  tous 
deux  , fe  contenta  des  feules  particules  de  la  frime  Eu- 
chariftie  , qu’il  porroit  fur  lui  dans  une  bocte  , felôn  la 
coutume  de  ce  rerops-ht.  Ces  rigueurs  d'une  pcifon  dé 
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plus  de  trois  ans , ne  l'cmpcchcrcnt  pas  d’écrire  3 toutes 
lortes  de  perfonnes , pour  les  inftruire  , pour  les  con- 
fier ôc  pour  les  animer  i la  defenfe  des  vérirés  ortho- 
doxes. 11  mourut  enfin  dans  l’ifle  de  Chalcide,  le  1 1 no- 
vembre de  l'an  8x6,  âgé  de  ioixanrc-lepr  ans.  Dix- 
huit  ans  après  fa  mort , fon  corps  fut  trouvé  tout  entier, 
& rapporté  en  triomphe  à Conftantinople.  Nous  avons 
divers  traités  de  lui  , comme  fon  teftament , que  Baro- 
nius rapporte  au  long , & qui  a été  traduit  en  latin  par 
Livinetus  J cent  trente-quatre  fermons  cathéchcriques  ; 
des  épîtres  , 5cc.  Michel  Srudite  écrivit  fa  vie.  * Zona- 
re.  Curopalate.  Cédréne.  Baronius.  Bellat min.  Poite- 
vin , Sec. 

THEODORE  DE  GAZE , cherche^  GAZA. 
THEODORE  BALSAMON, cAercAq  B ALSAMON. 

THEODORE  , baron  de  Neuwhoff , chercher 
NEWHOFF. 

THEODORE  METH0CH1TE  , cherche-^  ME- 
THOCHITE. 

THEODORET , de  Gadare  , précepteur  de  l'empe- 
reur Tibere , avoit  écrit  un  traité  de  l’hiftoire,  &c.  Son 
fils  fur  fait  conful  fous  l’empire  d'Adrien. 

THEODORET,  évêque  de  Cyr,  ville  de  Syrie, 
dans  le  V ftécle  , né  l’an  $ 86  , a été  l’un  des  plus  doc- 
tes prélats  de  I’églifc  grecque.  A 1 âge  de  fepr  ans  , il 
fut  mis  6c  élevé  dans  le  monaftère  de  S.  Euprepe.  Il  fut 
difcipic  de  Théodore  de  Mopfucftc  & de  S.  Jean  Chry- 
fojlôme.  Il  fur  élevé  aux  ordres  facrés , & ordonné  mal- 
ré  lui  évêque  de  Cyr,  vers  l’an  410.  Etant  clerc  6c 
vcque,  il  garda  toujours  la  pauvreté,  foit  à table , foie 
en  les  habits , foit  eh  fes  meubles  ; mais  il  croit  aufti 
magnifique  pour  la  ville  de  Cyr , qu’il  étoit  modefte 
pour  fa  perfonne.  11  y fit  bâtir  deux  grands  ponts , des 
bains  publics  , 5c  des  aqueducs  pour  y conduire  de  l’eau 
dans  les  places  publiques  , 6c  obtint  de  1a  princcffe  Pul- 
cherie , qu’on  n’augmenteroit  pas  les  impofitions  fut 
fon  éveené.  Ce  diocèfe  contenoit  huit  cens  paroiffes  , 
dont  un  grand  nombre  croit  infeété  de  diverfes  hérc- 
fies-  Théodofct  y travailla  avec  tant  de  zèle  6c  de  fuc- 
cès , qu’il  l'en  délivra  tour-i-fait , 6c  le  rendit  entière- 
ment ùrtRddoxe.  Son  foin  même  s’étendit  fur  les  égli- 
fes  dé  fes  voifins  ÿ & fon  éloquence  , la  dollrine , & fa 
piété  le  rertdirent  fi  agtéable  aux  prélats  dAnrioche  , 
qu’ils  le  retinrent  long-temps  dans  leur  ville  pour  y 
prêcher , ce  qu’il  fit  avec  gloire  pour  les  orthodoxes  , 6c 
a la  confufion  des  hérétiques,  qui  n'épaignerent  rien 
pour  le  perdre.  Il  eut  le  malheur  de  fe  trouver  engagé 
avec  Jean  patriarche  d’Anriochc,  fon  primat,  qui  quoi- 
que catholique  , croyoit  que  le  concile  d'F.phcfe  s'etoie 
trop  hâté  de  condamner  A"  de  dépofer  N eftorius  pa- 
triarche de  Conftantinople 5c  ne  l’avoir  pas  traité 
avec  affez  de  modération  & de  juftice.  Cet  engage- 
ment leporrl  .1  écrire  contre  douze  anathèmes  que  S.  Cy- 
rille avoir  publiés  dan»  un  fynode  d'Alexandrie , pour 
convaincre  Neftorius  d’impiété  6c  d'impofture.  Peur- 
êcre  que  dans  la  difpute  que  Thcodoret  eut  avec  S.  Cy- 
rille, il  fe  mêla  quelque  jaloufie  defprir  6c  de  réputa- 
tion , outre  l’averfion  naturelle  qui  étoit  entre  les  évê- 
ques Syriens  5c  ceux  d'Egypre.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
Théodoret  fe  réconcilia  depuis  avec  ce  grand  homme  , 
auffi-bien  que  Jean  fon  patriarche.  S’étant  détaché  de 
Neltorius , il  combattit  avec  ranr  de  force  cette  hérc- 
fie,  qu’il  effaça  la  tache  d’avoir  défendu  quelque  temps 
la  perfonne  de  l’hcréfiarque.  Il  fur  dépofe  par  les  héré- 
tiques dans  le  faux  fynoae  d’Ephèfe  ; mais  il  fut  rétabli 
dans  le  concile  général  dcChalccdoine,  où  il  parut  avec 
éclat.  Depuis  ce  temps  on  ne  trouve  plus  fon  nom  dans 
l’hiftoire  , ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  ne  furvécut  guère 
i ce  concile  tenu  l’an  4(1.  Quelques  auteurs  croient 
néanmoins  qu’il  ne  mourut  que  l’an  457 , 45g  ou  460  , 
& d'autres  Tan  470.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  ouvrages.  La  derniere  faite  par  les  foins  du  P.  Sir— 
tnond  l'an  1641  , en  grec  5c  en  latin  , eften  quatre 
volumes  , dont  les  deux  premiers  corfricnnent  des 
commentaires 
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commentaires  fur  divers  livres  de  l écrirure  ; le  III  une 
cxpolition  fur  les  épures  de  S.  Paul  ; cinq  livres  de  l’hif- 
toire  ccclcfuftiquc , qu'il  commence  à l'hcréfic  d'Arius, 
& continue  julqu’à  Théodofe  le  Jeune.  Gennade  die 
qu'il  l’avou  continuée  jufqu’au  régné  de  Leon , en  cinq 
autres  livres  qui  fc  font  perdus.  Ce  volume  contient 
encore  147  épitres,  précédées  d’une  hiftoire  religieufe 
ou  monaftique  des  fameux  anachorètes  de  fon  temps. 
Ce  livre , qu’il  a intitulé  Philothée  ou  Théophile  c’eft- 
â-dire,  comme  l’explique  NJccphore  , Vhiftoire  de  di- 
verfes  perfonnes  pieufes  t contient  des  exemples  admi- 
rables. Dans  fa  prétace , qui  ne  l’eft  pas  moins , il  dit 
qu'il  a vu  plufieurs  de  ceux  dont  il  parle , fie  qu'il  a oui 
raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  autres , par  des 
hommes  très-dignes  de  foi , qui  les  avoient  fouvent  vi- 
trés. Le  IV  volume  des  œuvres  de  ce  grand  homme 
contient  quatre  traites.  Le  premier  intitulé  Eraniftes 
ou  Polymorpkus t contient  rrois  dialogues.  Le  II  eft  un 
ouvrage  en  cinq  livres , où  il  traite  des  héréfies.  Le  III 
comprend  dix  oraifons  de  la  Providence;  & le  dernier 
douze  difeours  contre  les  païens.  Toute  la  philofophie 
des  anciens  fie  route  leur  théologie  fe  trouvent  renfer- 
mées dans  cet  ouvrage  , intitulé  la  cure  des  pajjions  ou 
des  maladies  grecques  4 c’cft-i-dire  , la  connoiffance  de 
la  vérité  évangélique  par  la  philofophie  des  Gentils. 
Gennade  parle  encore  d’un  traité  contre  Eutychès  8c 
Diofcore , pour  ladéfenfe  du  myftcre  de  l’Incarnation. 
Le  P.  Garnier  Jéfuite  a publié  un  cinquième  volume 
de  Théodoret  l’an  1684,  qui  contient  divers  traités 
qui  n’avoient  point  encore  paru , 8c  quelques-uns  qui 
avoient  été  publics  entre  les  écrits  d’autres  auteurs.  On 
trouve  dans  ce  meme  volume  quelques  differtarions  du 
P.  Garnier  , concernant  Théodoret  8c  fes  ouvrages. 
Nous  avons  dans  Photius  les  argumens  de  vingt  - lept 
livres  contre  les  Eutychiens,  qui  nous  font  voir  com- 
bien grande  eft  la  perte  de  l’ouvrage  entier , qui  devoit 
erre  digne  8c  de  l’efprit  de  fon  auteur  , fie  de  l’im- 
portance de  fon  fujer.  On  a ajouté  à l’édition  du  J*.  Sir- 
mond , les  argumens  de  ces  vingt-fept  livres  , 8c  quel- 
ques autres  pièces  attribuées  A Théodoret , dont  la  vie 
eft  à la  tête  du  premier  volume. 

Le  nom  de  Théodoret  fe  trouva  mêlé  long- 
temps après  fa  mort , dans  l’affaire  des  trois  chapi- 
tres , av^c  ceux  de  Théodore  de  Mopfuefte  t fie  d’Ibas 
À'EdeJJic.  Cette  affaire  alla  fi  loin  , que  tout  ce  qu’il 
avoir  écrit  contre  S.  Cyrille  , fut  condamné  dans  le 
V concile  général  , qui  eft  le  fécond  de  Conftantir.o- 
ple,  tenu  f’an  yjj.On  y cenfura  principalement  les 
anathèmes  qu’il  avoir  oppofés  à ceux  de  S.  Cyrille  ; 
mais  on  n’y  ordonna  rien  contre  fa  perfonne,  narcequ’il 
avoir  renoncé  publiquement  à la  créance  de  Neftorius , 
qu’il  avoir  combattue  de  bouche  8c  par  écrit , Se  qu’il 
a voit  été  reçu  à la  communion  des  fidèles  par  le  pape 
S Léon  , & par  les  peres  du  concile  de  Calcédoine.  * 
S.  Léon  , in  epijl.  Gennade , in  catal.  Libérât,  in  brev. 
Photius,  cod.  ji  , j6, 56,  184, 105  & zyj.Sigcben, 
c.  9.  Honoré  d 'Aucun  ,t.  1 88.  Nicéphore.  Calixte. 

Trirhcme.  B.ironius.Bellarmin.  Godeau.  Poffevin  , fiée. 

THEODORIC , 1 de  ce  nom  , roi  des  Wifîgoths  ou 
Gochs  en  Efpagne , eft  le  même  que  celui  que  Jofeph 
Scaliger  & d’autres  ont  nommé  The  aderede  , 8c  fuc- 
céda  à Vallia  l’an  41 9 , ou  , félon  d'autres , l’an  429.  Il 
mit  le  fiége  devant  Arles , d’où  il  fur  repouffè  par  Ac-  j 
tius  ; 3c  quelque  temps  après  il  défit  Littorius  général  ; 
de  l’armée  romaine  , païen  de  créance , 8c  le  mena  pri- 
fonnier  à Touloufe.  Les  forces  épouvantées  d’Attila  I 
roi  des  Huns  infpirercnt  de  la  frayeur  aux  princes  qui 
régnoienr  dans  les  Gaules.  Mérouée  roi  des  François  , ' 
Aëtius,  Théodoric  Se  Gundiciirc  roi  des  Bourguignons  , 
joignirent  leurs  troupes , & donnèrent  bataille  à Atti- 
la , qu’ils  défirent.  Théodoric  y paya  très-bien  de  fa 
perfonne , 8c  y fut  tué  l’an  451  , qui  éroit  ou  la  x j , ou 
la  } j de  fon  régné.  Thon  fmoni  lui  fuccéda.  * Idace  fie 
liîdore , in  chron.  Paul  Diacre  , /.  15.  Jornandés, 
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de  reb.  Goth.  Grégoire  de  Tours  l.  2 , &c. 

THEODORIC  II , fils  du  premier , ravit  la  vie  8c 
le  trône  a Thorifmond  fon  frere  ainé , l’an  4 5 j , Se  pro- 
fitant heureufement  des  divitions  des  Romains,  il  éten- 
dit bien  loin  les  bornes  de  fon  état , & fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  Narbonne , qui  lui  fut  livrée  par  le  comte 
Agrippin  l'an  456.  Il  étoir  déjà  entré  dans  l’Efpagne 
avec  une  grande  armée.  Richaire  ou  Riéhaire  , roi  des 
Sueves , fon  beau-frere , étant  venu  à fa  rencontre  , 
perdit  une  bataille  à douze  milles  d'Afforge  ; 8c  ayant 
été  pris  il  fut  mené  à Théodoric , qui  le  fit  mourir. 
Quelques  auteurs  ajourent  que  ce  prince  voulut  s'avan- 
cer jufqu’A  Mérida  , 8c  qu’il  en  fut  détourné  par  les  ap- 
paritions de  fainte  Eulalie  , qui  l'obligèrent  de  fortir 
de  la  Luficanie.  Il  fut  tue  par  les  intrigues  d'un  de  fes 
freres  nomme  Evaric  , qui  fe  mit  fur  le  trône , l'an 
4 66.  * Ifidorê  , in  chron.  Jornandés  , de  reb.  Goth.  6c. 

THEODORIC , roi  des  Oftrogothscn  Italie , fils  de 
Valamer.  roi  d’une  partie  de  Ta  Mœfte  , 8c  d'une 
concubine  , dite  Erlieve  ou  F.ufcbic  t fut  furnommé 
Amalius } pareequ'il  tiroir  fon  origine  d'un  ancien  roi 
de  ce  nom.  11  avoit  demeuré  pendant  dix  ans  en  orage 
à Conffantinople  , fous  le  nom  de  Thracien  ; 8c  étant 
revenu  en  fon  pays , il  fut  couronné  roi  après  la  mort  de 
fon  perefie  de  fes  oncles  Théodemer  Se  Widemer.  Quel- 
que temps  après  , il  donna  du  fecoursà  l’empereur  Ze- 
non , chafTé  pat  Bafilifque  ; 8c  défit  grand  nombre  de 
capitaines  révoltés  contre  ce  prince,  qui  lui  accorda 
l’honneur  du  triomphe , l’éreéhon  d'une  ffatue  à cheval 
dans  la  place  de  Conffantinople,  & le  confulat,  l'an 
484.  Cet  empereur  l'adopta  encore  pour  fon  fils  , lui 
donna  une  partie  de  la  baffe  Merde , avec  la  ville  de 
Novi,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire,  fie  lui  permit 
enfin  d’aller  en  Italie  contre  Odoacre.  Ce  dernier  avoit 
défait  Felethus  ou  Phéba  roi  des  Erules  , dont  le  fils 
nommé  Frideric  eut  recours  A Théodoric  qui  fe  fer- 
vant  de  cette  conjoncture  favorable , vint  en  Italie  ; 8c 
ayant  battu  Odoacre , il  l’affiégca  dans  Ravcnne.  Ce 
ficge  dura  plus  de  deux  ans  ; fie  Théodoric  s’ennuyant 
de  cette  longueur,  fit  la  paix  avec  fon  ennemi  l'an  493, 
8c  partagea  l'empire  d'Italie  avec  lui;  mais  quelque 
temps  après  il  le  fit  mourir  fousquelques  faux  prétextes. 
Alors  fe  voyant  maître  de  toute  l’Italie , il  affermit  fa 
nouvelle  dignité  par  de  puiffàntes  alliances  ; car  il 
époufa  une  faeurde  Clovis  toi  de  France,  nommée  Ana- 
Jtede  ou  Audofiede  t 8c  maria  deux  de  fes  fœurs  ; l’une 
à Alaric  , roi  des  Wifîgoths  ; fie  l’aurre  à Sigifmond  , 
fils  de  Gondebaud  j roi  des  Bourguignons.  11  fit  la  paix 
avec  l’empereur  Anaffafe  , 8c  avec  les  Vandales  d’Afri» 
que  : de  lorte  que  n’ayant  plus  d’ennemis  A craindre , il 
appliqua  tous  fes  foins  A policée  fon  royaume  , où  les 
guerres  précédentes  avoient  introduit  beaucoup  de  dé- 
sordres. Pour  y réuffîr  , il  fe  fervit  de  l’efprir  fie  du  fa- 
voir  de  Caffiodorc , qui  étoit  fon  fecretaire  d’état. 
Quoique  ce  prince  fut  Arien , on  remarque  que  l’amour 
de  fa  feéle  ne  lui  fir  exercer  aucune  violence  contre  les 
catholiques.  Au  contraire  il  les  protégea , fit  leur  fit  en 
diverfés  occafions  des  grâces  confidérables.  11  ne  trou- 
voit  pas  meme  bon  qu’ils  changeaffènt de  religion, pour 
lui  plaire  ; 8c  il  fit  couper  la  tere  A un  de  fes  officiers 
qu’il  aimoit  beaucoup  , pareequ’il  s croit  fait  Arien  , 
lui  difant  ces  paroles  remarquables  : Si  ru  n’a  pas  gardé 
la  foi  à Dieu  , comment  eft- ce  que  tu  me  la  garderas  , à 
moi  qui  ne  fuis  qu’un  homme  ? Comme  il  etoir  fouve- 
rain  de  Rome , il  devint  arbitre  de  l’éleétion  des  papes. 
Après  la  mon  d’Anaffafe,  l’an  498  , Laurent  fut  créé 
contre  Symmaque  , 8c  oji  fur  obligé  d’avoir  recours  A 
Théodoric , qui  prononça  en  faveur  du  dernier , qui  éro:  t 
le  légitime  pontife.  Depuis  il  eut  quelques  guerres 
contre  les  Bulgares  qu’il  défit , fie  contre  les  François 
qui  afliégeoienr  Arles  , où  il  envoya  heureufement  du 
Secours.  Rome  lui  fut  redevable  de  divers  édifices  . 8c 
de  la  réparation  de  fes  murailles.  Les  épitres  de  Caftio- 
dorefont  remplies  de  diverfes  belles  allions  de  ce  prin- 
Tome  X.  Q 
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Ce.  Il  ajouta  cent  cinquante  loix  nouvelles  aux  ancien- 
nes , qui  étoient  oblervces  dans  l’empire  : il  régla  l'afy- 
le  des  lieux  faines , & la  fucceflion  des  clercs  qui  meu- 
rent fans  tefter.  Enfin  il  fut  long- temps  confidéré  com- 
me un  roi  parfait  : de  forte  qu’Ennodius , diacre  de  l’é- 
glife  romaine  , prononça  un  panégyrique  à fa  louan- 
ge , où  il  le  compare  aux  plus  grands  princes  de  l'an- 
tiquité. Les  dernieres  années  de  fa  vie  ternirent  l'éclat 
des  premières  ; car  après  avoir  été  caufe  de  la  mort  du 
pape  Jean , il  fit  mourir  les  deux  plus  grands  hommes  qui 
fufTent  en  Italie  , Boece  5c  Symmaque , fur  des  foup- 
çons  qui  n’avoient  aucun  fondement.  Il  fit  encore  cou- 
r la  tête  à divers  autres  fénateurs  ; enfuite  de  quoi 
ieu  ne  le  laifü  pas  long-temps  fur  le  trône.  Un  jour 
qu'on  lui  fervit  à table  une  tête  de  poiflbn  dans  un  baf- 
fin  , il  s'imagina  que  c’éroit  celle  de  Symmaque  qui  le 
menaçoit  ; & fe  levant  faifi  de  frayeur , il  fe  mit  au  lit , 
où  peu  de  jours  apres  il  rendit  lame  , agité  de  craintes 
que  perfonne  ne  put  calmer.  Ce  fut  le  jo  août  de  l’an 
5 1 6.  * Caûîodore  , m epift.  & ckron.  Jornandcs , de  reb. 
Goth.  Procope , /.  i de  bel.  Goth . Sigonius  , Sec. 

THEODORIC , roi  de  France , & THEODORIC, 
roi  de  Met  2 , cherche ^ TH1ERRI. 

THEODORIC,  comte  d’Autun  , duc  de  Bourgo- 
ne  , fils  aîné  du  duc  Childebrand  , commanaoic 
ans  le  comté  d’Autun  avec  le  comte  Nébelong , fon 
frère,  l’an  755.  Ce  prince  fut  en  grande  confideration 
auprès  de  l'empereur  Charlemagne  , qui  lui  confia  plu- 
sieurs fois  le  commandement  de  fes  armées.  Il  fe  joi- 
gnit l’an  781 , aux  troupes  que  cet  empereur  avoir  en- 
voyées contre  les  Saxons  fous  la  conduite  d’Adelgife 
fon  chambrier , de  Gilon , comte  de  fon  écurie , & de 
Warard , comte  de  fon  palais  ; & fut  général  l’an  791 , 
de  l'une  des  armées  qui  vainquirent  les  Bavarois.  L'an- 
née fuivante  il  mit  des  troupes  fur  pied , pour  les  con- 
duire dans  la  Pannonie  , où  le  meme  empereur  devoir 
faire  la  guerre  , Sc  fut  pris  & défait  en  cnemin  par  les 
Saxons.  De  fon  époufe  Aidant , dont  la  nailïànce  étoit 
illuftre  , il  eut  quatre  fils  , Guillaume  , duc  d’Aquitaine 
& de  Septimanie  ; Théodon  y abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  j Théodouin  Sc  Adéleîme.*  Eginard , ad  ann.  78  a. 
Charte  de  faintt  Marie  d'Orbieu.  Àcla  SS.  ordin.  S.  B. 

THEODORIC  de  S.  Alban  , moine  de  l'abbayc  de 
S.  Alban  à Mayence , fur  la  fin  du  X ficelé . ou  au  com- 
mencement du  XI , écrivit  la  vie  de  S.  Benoît  $ l’hif- 
toire  de  la  tranflarion  de  fon  corps  ; celle  des  évêques 
de  Mayence  , Sec.  * Vofiùis  , /.  2 , de hift.Lat . 

THEODORIC  DE  APPOLD1A  , dominicain , ne 
dans  un  lieu  appelle  Appolda  Veilans  dans  la  Saxe, 
entre  Weimar  Se  léne  , dans  le  XIII  fiéde,  com- 
pofa  la  vie  de  S.  Dominique , que  Surius  a donnée 
ail  5 août  j mais  fur  un  manuferit  peu  exaft , Se  après  en 
avoir  changé  le  ftile.  Cet  auteur  étoit  déjà  âgé  en  1288, 
Qç  vivoit  encore  en  1 297.  On  ne  fait  ni  les  particula- 
rités de  fa  vie , ni  le  temps  de  fa  mort.  Quelques  - uns 
le  confondent  avec  Theodoric  ou  Diethcricus  de 
Thuringe,  aureur  de  la  vie  de  fainte  Elizabeth , rap- 
portée parCanifïus,  T.  V amitj.  lecl.  * Léandre  Alber- 
ti,  l.  4,  de  vir.  illuft.  ordinis  Prédicat.  Voflïus,  de  hiftoric 
Latin.l.  iyc.  6 & 6z. Echard ,/cript.  ord.  FF.  Pred.t.  1. 

THEODORIC  LOER  , de  Brabant , religieux  de 
l’ordre  des  Chartreux  , célébré  par  fa  piété  Se  fa  doctri- 
ne , mourut  l’an  1554,  Sc  I ailla  un  traité  de  miraculis 
facre  F.ucharijlie  t &c.  * Petreius , in  bibliotheca  Carth. 
Valero  Andrc  , in  bibliotheca  Bclgica. 

THEODORIC  DE  NIEM,  cAmAcr  THIERRI  DE 
NIEM. 

THEODORIC  PAULI  chanoine  régulier  de 
S.  Vincent  de  Gorcum  en  Hollande,  vers  l’an  1460, 
compofa  divers  traités  hiltoriques,  cités  par  Valere  An- 
dré. * VofTius , Sec. 

THEÔDORIC  URIO,  étoit  en  répnration  du  temps 
du  concile  de  Confiance , dans  le  XV  fîécle , Sc  dédiai 
l’empereur  Sigifmond  un  ouvrage  en  profe  &en  vers  , 
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intitulé , De  confolatione phtlofophte. 

THEODOSE,  Theodofius , I de  ce  nom,  dit  le  Grand  , 
empereur , fils  d’un  autre  Theodosb  , grand  capitaine  , 
que  quelques  hiftoriens  fonr  defeendre  deTraian,  Se 
que  Valens  fit  mourir  en  Afrique  , quoiqu’il  l’eut  déli- 
vré de  la  tyrannie  de  Firmius , croit  Efpagnol  ; Sc  s’é- 
tant avancé  dans  les  armes , il  fe  vit  revêtu  de  la  charge 
de  lieutenant  general  dans  la  Ma-fie  contre  les  Sarma- 
tes , qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les  frontières  des 
Romains.  Lorfqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  vers  l’an 
i $74 , il  avoir  deja  vaincu  les  ennemis  en  plufîcurs  ren- 
I contres.  En  diveifes  autres  occasions  il  donna  des  preu- 
ves illufircs  de  fon-courage  Sc  de  fa  prudence  : de  forte 
que  l’empereur  Gratien  fe  voyant  attaque  par  les  Goihs 
Se  les  Ailemans , réfolut  de  partager  l'autorité  fouve- 
raine  avec  Thcodofc , qui  reçut  la  pourpre  â Sirmich^ 
le  19  janvier  de  l’an  3 79  , la  4)  de  fon  âge.  Peu  apres 
étant  pafié  dans  la  Thrace,  il  défit  entièrement  les 
Goths,  Se  apporra  lui-même  à Gratien  les  nouvelles  de 
cette  victoire  importante.  L’année  fuivante  s’éranc 
trouve  mal  à Tlieiîàlonique , il  s’y  fit  baptifer , & pu- 
blia divers  édits  contre  les  hérétiques  , travaillant  avec 
un  foin  extrême  pour  maintenir  la  paix  Sc  l’union  dans 
leglife.  Athanaric , roi  des  Goths , qui  avoir  été  chafie 
de  fes  états,  vint  fe  réfugier  à Confiantinople  , où 
Théodofe  le  reçut  honorablement.  Quelque  temps 
après  les  Perfes  vinrent  lui  demander  la  paix,  qui  fut 
conc’ue  à des  conditions  très-honorables  pour  l’empi- 
re, & glorieufes  pour  la  perfoDne  de  l’empcieur.  Thco- 
dofe  fit  tenir  le  11  concile  général , qui  fut  célébré  i 
Confiantinople  en  381.  Maxime  , qui  avoit  tué  Gra- 
rien , Sc  qui  s’étoit  fait  déclarer  empereur  , prelToic 
très-fort  le  jeune  Valentinien.  Thcodofc  fe  prépara  par 
la  priere  Se  par  le  jeune,  à faire  la  guerre  à ce  tyran , le 
dent  en  deux  batailles , dans  la  Hongrie  Se  en  Italie  ; 
& l’ayant  pourfuivi  jufqu’à  Aquilce  , il  contraignit  les 
foldats  de  le  lui  remettre.  On  l’amena  dans  le  camp  de 
Théodofe  , qui  n’abufa  point  de  fa  victoire , Sc  qui  par 
cette  modération  la  rendit  plus  glorieufe.  Il  voulut  me- 
me pardonner  à Maxime  ; mais  les  foldats  le  jugeant 
indigne  de  fa  clémence , Si  la  croyant  dangereufe  au 
repos  de  l’empire , le  tirèrent  hors  de  fa  rente , & lui 
coupèrent  la  tete.  C eft  einfi  que  finit  cenc  guerre  en 
38  j ,ôc  que  Théodofe  ayant  pacifié  l’Occident  pour  Va- 
Ientinicn,alTiira  la  pofleflion  de  l’Orient  pour  Iti  Sc  pour 
fes  enfans.  L'annce  fuivante , il  vint  à Rome  pour  y 
recevoir  les  honneurs  du  rriomphe  , Se  y fit  abattre  les 
reftes  de  l’idolâtrie.  Après  ce  triomphe  , Larinius  Paca- 
rus  prononça  dans  le  fénat  un  panégyrique  en  fon  hon- 
neur. En  $90,  les  habiransdelhellilonique  ayanrtué 
dans  une  fédition  un  des  lieutenans  généraux  de  l’em- 
pereur, il  en  fut  fi  cruellement  irrité,  qu'il  abandonna 
cette  ville  à la  diferexion  de  fes  troupes,  qui  tuèrent 
jrfqu’â  quinze  mille  perfonnes.  Tout  le  monde  mur- 
mura contre  cette  atrion  barbare,  Sc  S.  Ambroife  écri- 
vit à Théodofe  une  lettre  pour  lui  en  faire  concevoir  de 
l'horreur , Sc  le  porter  à la  pénitence.  Quelque  temps 
après , ce  prince  étant  venu  à Milan  , voulut  entrer 
1 dans  l’églife,  dont  le  faim  prclat  lui  refufa  la  porte,  & 
ne  lui  en  permit  l'entrée  qu’après  qu’il  eut  fait  une  pc- 
| nitence  de  huit  mois.  Depuis , Arbogaftc , qui  avoir 
rué  Valentinien  , pour  éviter  la  peine  due  à fon  crime, 
5c  pour  en  tirer  fes  avantages  , cnoifit  Eugène  ( homme 
de  la  lie  du  peuple  ) qui  avoit  enfeigné  la  grammaire  , 
Se  le  fit  déclarer  empereur  , à condition  qu'il  permet- 
troit  l'idd(|pric.  Théodofe  fe  prépaia  à lui  faiic  la  guer- 
re ; Sc  après  avoir  été  battu , il  le  défit  le  1 6 feptembre 
de  l'an  394.  Eugène  qui  lui  fut  amené  , eut  la  tète  cou- 
pée, Sc  Arbogaftc  fe  tua  lui-même.  Après  cette  viûoi- 
re , l’empereur  vint  à Milan , où  il  mourut  d’hydropi- 
fie  le  17  janvier  de  l’an  393 , âgé  de  <5o  ans.  Il  lai  fia 
Arcadius,  empereur  d’Orienr;  Honorivs  qui  le  fut 
d’Occident  j Gratian  Sc  Pulcherie  , dont  S.  Grégoire  de 
Nyjfe  , Sc  S.  Ambroife  ont  parlé.  Tous  les  hiftoriens 


T IIE 

le  louent  comme  un  prince  très-accompli , fi  nous  en 
exceptons  Zozime , qui  étoit  idolâtre.  * Aurclius  Vic- 
tor , in  epfi.  Ctfar.  S.  Paulin  , tp.  9.  Thcodoret.  Zona- 
ras.  Socrate.  Soxoméne.  Zozime.  Le  P.  Hardouiu , Jé- 
fuire , orai forts  de  Thémfihius , &c. 

THEODOSE  II,  dit  le  Jeune j droit  fils  à’  A rc.idius 
te  d'Eudçcie.  Cette  princefle  étant  prête  d’accoucher , 
apprit  de  Porphyre  , laine  évêque  de  Gaze  , que  Dieu 
lui  donneroie  un  fils;  & peu  de  temps  apres  elle  mit  au 
monde  Théodofe , le  1 1 avril  401.  Cette  naiflance  ré- 
pandit une  grande  joie  dans  Conftantinople  , te  le  bap- 
tême fe  fit  avec  une  magnificence  digne  du  fils  de  l'em- 
pereur. Comme  on  rapportoit  ce  jeune  prince  de  l’é- 
clifo , le  même  Porphyre  lui  préfenta  une  requête , pour 
demander  la  démolition  d'un  temple  des  idoles , qui 
étoit  i Gaze.  Celui  qui  portoit  le  prince  la  prit  ; & ayant 
fait  bailler  la  tête  à ce  royal  entant , Euaocie , qui  en 
fut  avertie  , fit  trouver  bon  à l’empereur  qu’on  accor- 
dât la  demande  portée  par  cette  requête.  Arcadius mou- 
rut en  i , biffant  pour  tuteur  à Théodofe  , qui  avoir 
été  fait  augufte  dans  le  berceau , ifdegerdes  roi  de  Per- 
fc  , fur  les  forces  8c  fur  la  probité  duquel  il  s'alïuroit 
entièrement  pour  la  dcfcnle  de  fon  pupille.  Mais  ce 

Îirince  ne  pouvant  quitter  fon  royaume  , & prendre 
ui-meme  le  foin  d'élever  le  jeune  empereur , nomma 
en  fa  place  Anriochus,  très- capable  de  remplir  cct  em- 
ploi. Théodofe  commença  fon  régné  par  publier  des 
edirs  très  - féveres  contre  les  Juifs  & les  hérétiques  ; & 
en  4,1  j , il  déclara  augufte  fa  fœur  Pulcherie , avec  la- 
quelle il  partagea  la  puillance  impériale.  Elle  tacha  de 
rendre  Théodofe  aulli  grand  par  fes  bonnes  qualités  , 
qu’il  l'ctoic  par  fa  dignité;  8c  lui  choififlànt  des  maî- 
tres très-habiles , elle  devint  la  directrice  de  fon  édu- 
cation. Socrate  parle  avanrageufement  des  inclinations 
de  Thcodofe , de  fa  prudence , de  fa  picré , & de  fon 
amour  pour  l'étude  de  la  philofophie.  Quelqu’un  lui 
demandant  pourquoi  il  n avoir  jamais  fait  punir  de  mort 
ceux  qui  l’avoienr  offenfé  , il  fit  cette  belle  réponfe  : 
Plût  J Dieu  que  je  pujfe  retirer  du  tombeau  tous  ceux  qui 
font  morts  pour  ce  fujet  ! Thcodoret  le  loue  de  fa  piété , 
donc  il  rapporte  divers  exemples , 8c  conclut  que  Dieu 
le  rccompenfa  de  fon  zèle  pour  la  religion  , en  lui  ac- 
cordant fa  protection  contre  fes  ennemis.  Il  marque 
que  Rhodas,  général  des  Scythes , ayant  pafîe  le  Danu- 
be , ruinant  la  Thrace,  & menaçant  Conftantinople  , 
périt  avec  toute  fon  armée  par  le  feu  du  ciel , qui  la 
coufuma.  Cependant  Théodofe  fut  plutôt  un  bon  prin- 
ce, qu'un  grand  guerrier  , & lailfa  Pulcherie  gouverner 
absolument  fous  fon  nom.  Mais  elle  administra  les  af- 
faires avec  tant  de  prudence,  que  l’empire  jouit  d'une 
profonde  paix , 8c  fut  redoutable  à tous  fes  ennemis. 
Ce  fut  elle  qui  fit  epoufer  à Théodofe  Athcndis  , fille 
du  philofophe  Leontius  , laquelle  reçut  au  baptême  le 
nom  d ’Eudocie.  L’empereur  envoya  en  Afrique  contre 
Genferic  roi  des  Vandales  , fous  la  conduite  d'Afpar  , 
une  grande  armée  , laquelle  y fut  prefque  toute  défai- 
te. S’étant  laide  prépccuper  contre  le  concile  d’Ephèfc, 
il  enrreprit  de  cadet  tout  ce  qui  s’y  étoit  palTc  contre 
l’héré/urquc  Neftorius.  Mais  ayant  reçu  les  relations 
des  peres  du  concile , qui  n'avoient  pu  lui  être  tendues 
jufqu’alors  , il  acquiefça  à la  condamnation  de  cct  hé- 
rélî.irqu Il  le  bannit  même  de  Conftantinople.  Il  tra- 
vailla à la  réconciliation  des  prélats,  & fur-tout  de  Jean 
A' Antioche  , 8c  de  S.  Cyrille  A' Alexandrie  ; & enfin 

f>ublia  de  nouvelles  loix  contre  les  païens  & les  Juifs , 
es  Samacirains  & les  hérétiques.  Depuis  il  envoya  en- 
core une  armée  navale  contre  Genferic , fous  la  con- 
duite d’Aréobinde  , d'Anaxille  8c  de  Germain  ; mais 
cct  armement  fut  inutile  , par  le  long  fejour  que  la  flot- 
te fi:  aux  côtes  de  Sicile  : de  forte  que  l'empereur  fe  vit 
contraint  de  la  rappelk-r  pour  l’oppofer  aux  Huns , qui  ; 
fous  la  conduite  d'Attila,  ravageoient  la  Thrace.  Avant  j 
quelle  fut  arrivée  , ne  pouvant  arrêter  le  cours  de  ces  i 
Barbares , qui  venaient  d'auprès  des  Palus  Méotidcs , 
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il  fut  obligé  de  leur  cédei  pour  quelque  temps , 8c  d’en- 
voyer à Attila  des  ambalfadcurs  , qui  lui  donnèrent  fix 
mille  livres  d'or  , 8c  lui  en  promirent  mille  de  penlion 
annuelle , pour  le  taire  retirer.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  facilité  avec  laquelle  il  ligna  un  papier,  par 
lequel  fa  fixur  Pulcherie  achctoir  pour  cfclave  l'impé- 
ratrice Eudoxic  ; de  la  brouillcric  forvenue  entre  lui  8c 
cette  princeftc  , au  fujet  d’une  pomme  donnée  â Pau- 
lin ; & comment  Pulcherie  fut  contrainte  de  fouir  de 
la  coor.  Depuis , l’eunuque  Chryfaphius  porta  l'empe- 
reur i planeurs  violences,  lui  fir  protéger  l'hcrénar- 
que  Eutychcs;&:  ayant  fait  afïembler  le  faux  concile 
d'Ephèfe  , il  lui  fit  approuver  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait- 
Mais  dans  la  fuite  , Pulcherie  étant  revenue  à la  cour, 
fit  changer  la  face  des  chofes.  Thcodofe  tâcha  de  répa- 
rer fa  faute , dont  il  témoigna  un  grand  repentir , & 
alla  même  â Eplicfe  , comme  pour  y faire  une  fatis- 
faûion  publique  de  U protection  qu'il  avoir  donnée  au 
faux  concile»  A fon  rerour  à Conftantinople  , étant 
forti  un  jour  pour  prendre  le  diverriflèmenr  de  la  chaf- 
fc  , fon  cheval  s’abattit  fous  lui.  On  le  rapporra  en  li- 
tière dans  la  ville  , où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
C’eft  ainfi  que  Nicéphore  raconte  fa  mort , quoique 
d'autres  auteurs  alfurenr  qu’il  mourut  de  maladie.  Théo- 
dore le  Lecteur  avance  qu'il  tomba  dans  une  rivicre  le 
xS  juillet  u 50.  Il  mourut  âgé  de  49  ans , fans  laitier 
aucuns  enfans.  Après  fa  mort , Pulcherie  fit  clire  Mar- 
cien.  * Socrate , /.  7 , hijl.  Théodorer , /.  j , ht  fi.  Nicé- 
phore , liv.  4.  Evagte.  Libérât.  Baronius.  Godeau , &c. 

THEODOSE  111 , furnommé  Y Adramitain  , fut  mis 
malgré  lui  fur  le  trône  en  715.  L’armée  navale  en- 
voyée contre  les  Sarafins , ayant  tué  fon  général , 8C 
s’étant  enfuite  révoltée  pour  éviter  le  chàcimcnt , s’avifa 
dans  Adramitc  , ville  de  Phrygie  , de  proclamer  em- 
pereur Thcodofe  , donr  l’emploi  étoit  de  recueillir  le9 
droits  du  prince.  11  fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  défendre  ; 
mais  il  fut  contraint  par  les  folaats  d'accepter  l'empire  , 
où  ils  le  maintinrent  contre  tous  les  etforts  d’Anaf- 
rafe  II , qui  fe  fit  moine.  D’autre  côté  Léon  Ylfaurien  ÿ 
qui  précendoit  à l’empire  , le  déclara  contre  Théodofe  , 
avec  toure  l’armée  de  terre  , indignée  d’un  choix  fi  bi- 
zare.  Léon  s 'étant  avancé  à Niconiédie , prit  le  fils  de 
Théodofe , qui  vouloir  s'oppofer  à fon  paflage  , 8c  s’a- 
vança près  de  Conlbnrinople.  Dans  fa  marche  , Théo- 
dofe , qui  n’avoir  point  demauvaisdeticin,lui  fit  offrir 
par  le  patriarche  S.  Germain  de  lui  céder  l'empire,  & 
de  fe  confacrer  â Dieu  dans  le  clergé , pourvu  qu’il  füc 
alluré  de  la  vie  : ce  qu'on  lui  accorda  au  mois  de  mars 
de  l’an  717.  Enfuite  il  prit  les  ordres  avec  fon  fils, 
& fe  retira  à Ephèfe , où  il  patià  le  relie  de  fes  jour» 
dans  les  exercices  de  piété.  Il  y mourur  faintement , 
commandant  qu’on  mît  pour  epitahe  fat  fon  tombeau  , 
ce  mot  grec  iytîm  qui  fignifie  famé  ou  falut.  * Théo- 
phane.  Zonaras.  Ccdrcnc  , 8cc. 

THEODOSE,  patriarche  hérétique  d'Alexandrie, 
dans  le  VI  ficelé , fuivoit  les  erreurs  d’Eutychès , & fur 
clu  par  le  crédit  de  l’impératrice  Thcodora  en  535  , 
après  la  mort  de  Timothée  , dans  le  temps  qu'on  en 
avoit  é!a  un  antre  appelle  Gajan.  Ce  dernier  fut  en- 
voyé en  exil , 8c  Théodofe  tint  le  fiege  un  an  & quatre 
mois  , n’ayant  que  peu  de  perfonnes  dans  fa  commu- 
nion : car  la  ville  étoit  divifée  en  Gajanites  8c  Thco- 
dofiens  , qu’on  nomma  aulfi  Corruptibles  ,*  comme 
les  autres  Incorruptibles  8c  Fantafitques.  Théodofe  vint 
à Conftantinople  , où  l’impératrice  le  favorifa,  & où 
il  publia  de  nouvelles  erreurs.  * S.  Jean  de  Damas , 
/.  3 de  her.  Baronius , in  annal. 

THEO  DOSE,  patriarche  hércrique  de  Jérufalem  , 
dans  le  V fiécle , croît  un  moine  eurychien , qui  vers 
l'an  45 1 , s’attacha  à décrier  par-roue  les  évêques  af- 
fctnblés  à Chalcédoine  contre  les  Neftoriens.  Les  moi- 
nes de  fon  parti  firent  tant  de  peine  au  faint  évêque 
Juvcnal , qu'il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  la  ville , 8c 
de  fe  réfugier  à Conftantinople  auprès  de  l'empereur* 
Tome  X.  Q ij 
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Leur  impiété  alla  plus  avant , & les  excita  à ordonner  1 
le  jour  de  Pique  de  î’an  4s1»  Ie  mcchant  Théodofe  | 
chef  de  leur  cabale.  11  fignala  la  dignité  qu'il  avoit  ac-  j 
quife  par  un  crime , en  exerçant  toutes  les  violences 
d'un  tyran.  Car  il  brûla  des  maifons  ; nt  mourir  plu-  ( 
fieurs  perfonnes  de  piété  ; ouvrit  les  priions  à plufieurs  1 
criminels  ; ferma  les  portes  de  la  ville  ; 8c  donna  un 
plein  pouvoir  aux  médians  : licence  qui  fur  fuivie  de 
plufieurs  cruautés.  Enfuire  cet  indigne  prélat  trouva 
moyen  de  furprendre  la  bonté  de  l'impératrice  Eudo- 
Jtic  , veuve  de  Théodofe  le  Jeune  t qui  s'étoit  retirée 
à Jérufalem  , 8c  l'infcéb  de  fon  hcréfie.  Euthymius  ré- 
fifta  à ce  moine  fcélératjSc  l’empereur  Marcien  don- 
na ordre  de  le  faire  prifonnier.  11  en  eue  avis , & fc 
fauva  dans  la  montagne  de  Sinai,  où  il  taifoic  courir 
je  bruit  que  le  pape  S.  Léon  avoic  confirmé  l'hércfie 
de  Nsftorius.  Son  infolence  alia  jufqu’à  noircir  de 
la  meme  calomnie  l'empereur  Marcien  8c  Pulcherie. 
Celle-ci  en  détrompa  les  orthodoxes  de  Jérufalem  , 
8c  réfuta  les  menfonges  de  Théodofe  , qu’elle  appelle 
dans  fa  lettre  , difciple  de  Simon  le  magicien , tt  pré- 
curfeur  de  l'antechrijl.  * Evagrc  ,/.  ij  cap.  j . Nicépho- 
re  , /.  1 j j cap.  9.  Baronius , an  no  Chrijli  451. 

THEODOSE , moine  du  VU  fiéele  , compofa  un 
écrit  fur  la  réfutre&ion  contre  Jean  Philoponus , le- 
quel fut  réfute  par  Thcmiftius.  * Photius , cod.  11  j 
2}  & 14.  Du  Pin , bibl.  desam.  ccclcf.dcs  y II  & VIII 
Jtécles. 

THEODOTE,  roi  de  la  Baékriane.  Il  en  étoit 
gouverneur  fous  le  regne  d'Antiochtis  Ihêos ; mais  pro- 
fitant tic  labfence  de  ce  roi , qui  écoit  en  guerre  avec 
Ptolcmée  Philadelphe  , roi  d’Egypte  , il  fe  nt  reconnoî- 
tre  roi  de  la  Baétriane  , & s’affermit  fi  bien  fur  le  trô- 
ne, qu’il  n’y  eue  plus  moyen  de  l en  chaflèr  dans  la 
fuite.  U laifla  la  couronne  à fon  fils  nommé  aulfi 

#7"  THF.ODOTE , qui  ayant  fait  alliance  avec  Ar- 
face , le  fondateur  de  l’empire  des  Parthes  , recula  ex- 
trêmement les  frontières  du  royaume  de  Baéhiane  , 
pendant  que  les  deux  freres  Seleucus  CaUinicus  , 8c  An- 
tiochus  Jlierax  confumoienr  leurs  forces  l’un  contre 
l’autre.  Théodote  fut  défait  en  bataille  rangée  par  fon 
frere  Evthydême.  * Hijl.  univ.  par  une  fociété de  gens 
de  lettres  t trad.  de  ranglois  > tome  VI , p.  741. 

THEODOTE  ou  THEODOTUS , Syrien  qui  fut 
député  de  la  part  de  Nicanor  pour  traiter  la  paix  avec 
Simon  Machabée.  Ce  qui  réuliîr  ; mais  cette  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée.*  II  Machab.  xiv , 19. 

THEODOTE  , Theodocus  , ou  THEODOTION  , 
rhéteur , fut  précepteur  du  dernier  Ptolémée  , auquel 
il  confeilla  de  faire  mourir  Pompée  , qui  s’étoit  réfu- 
gié près  de  lui , l’an  4 6 avant  J.  C.  Pour  l’y  exciter , 
il  fit  une  grande  harangue , ajoutant  à la  fin  ce  com- 
mun proverbe  , la  mort  ne  mord  plus . Cet  avis  fut  fui- 
vi  j mais  pour  éviter  la  punition  que  Jules -Cétir  fit 
des  meurtriers  de  Pompée,  Théodote  prit  la  fuite , & 
pafta  le  refte  de  fa  vie  errant  çà  8c  là  , 8c  baï  de  tout 
le  monde.  * Plutarque  , vie  de  Pompée. 

THEODOTE , Theodotus  , argentier , inventa  de 
nouvelles  erreurs  dans  le  premier  fictlc.  11  faifoit  le 
fils  de  Dieu  inférieur  à Melchiicdech  , qui  étoit , di- 
foit-il , éternel , fans  pere  8c  fans  mere , & l’avocat  des 
anges  ; au  lieu  que  Jefus-Chrift  étoit  à la  vériré  né  du 
faint  E(*p7ir&  de  la  Vierge;  mais  n’éroit  qu’un  pur  hom- 
me  , 8c  n’avoir  exerce  lofiice  de  médiateur  que  pour 
les  hommes.  Ses  feclateurs  furent  appelles  Melchifc- 
déchiens.  * Tertullien  , cap.  ultimo  de  prsjcript.  Eufjébc 
/.  5.  Baronius  , in  annal. 

THEODOTE,  que  Gennadc  appelle  Théodore  , 
éveque  d’Ancyre  , ville  de  Galatie , fut  un  des  plus 
ands  adversaires  de  Neftorins.  II  aflîfta  au  concile 
Ephcfe,où  il  opina  fortement  contre  lui.  Il  avoir  ccm- 
pofé  un  traité  contre  Neftoiijus , dont  Gennadc  fait 
mention  ; trois  fermons  prêches  dans  le  concile  d’E- 
phefe  j un  traité  contre  Neflerius  , intitule,  Expofition 
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du  fymbole  de  Nicee  , donné  par  le  pere  Combefis.  Le 
diacre  Epiphane  fait  encore  mention  dans  le  Vil  con- 
cile , d'autres  ouvrages  de  ce  Théodote.  * Ades  du 
concile  d'Ephéfe.  Acies  du  yil  concile.  Gennadc.  Du 
Pin  , bibl.  des  aut.  eccl.  du  V fiéde. 

THEODOTE,  patriarche  d'Antioche, fuccéda  à Ale- 
xandre en  417 , 8c  gouverna  paifiblement  cette  églife 
jufqu  en  427  , qui  fut  l’année  de  fa  mon.  Jean  lui 
fuccéda.  * Thcodoret , /.  4 , c.  57.  Baronius  , An.  Ch. 
411,71.  I , & 4x7,  num.  2 J. 

THEODOTE,  dit  Cajfiteros  > patriarche  de  Conf- 
tanrinople , étoit  fils  du  patrice  Michel,  dont  Conf- 
tantin  Lopronyme  avoit  époufé  la  fœur.  H fe  mit  dans 
les  bonnes  grâces  de  Leon  Y Arménien  , devint  fon 
plus  cher  confident , & fe  fervit  du  pouvoir  qu’il  avoic 
fur  l’efprit  de  ce  prince , pour  le  porter  à faire  la  guerre 
aux  images.  Après  que  Jxon  eut  chafTé  le  patriarche 
Nicépliore , Théodore , quoique  féculier , ignorant,  vo- 
luptueux , & indigne  de  cette  dignité , fut  élu  en  f* 
place,  & continua  de  vivre  aufli  liccncieufcment  qu’il 
avoit  fait , fans  fe  foncier  de  fauver  les  apparences  , 
8c  foutenant  toujours  les  erreurs  des  iconoclaftes.  11  par- 
vint au  pacriatdur  en  8 1 5 , & le  tint  jufqu’en  821.* 
Ccdrenus.  Zonatas.  Banduri , lmp.  Orient.  1.9,  com- 
ment. 

THEODOTE  11 , fuccéda  à Nicolas  IV  dit  Mu^a- 
lon  , vers  le  mois  d'avril  de  l’an  1151  , & étant  mort 
en  1 1 5 î , eut  pour  fuccelTcur  Conflantin  IV , dit  Chfia- 
rene.  * Banduti  , lmp.  Orient.  /.  8 , comment. 

THEODOTE , J heodeta  , femme  de  l’empereur  Con- 
fiantin  , dit  le  Jeune  , fur  caufe  que  ce  prince  répudia 
Marie, pour  lcpouferl'an  79t. Ce  mariage  illégitime 
mit  la  divilion  dans  l’églife  de  Conftanrinople  , entre 
le  patriarche  Taraife  8c  les  abbés  Théodore  Studitc  8c 
Platon. 

THEODOTE , de  Byzance  , corroyeur  de  fon  mé- 
tier , apres  avoir  renie  Jefus-Chrift  dans  la  petfecution  , 
ajouta  un  nouveau  crime  à l’apoftafie , enleignant  que 
Notrc-Scigneur  avoit  etc  conçu  par  l'opération  du  faine 
Efprit , dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ; mais  qu’il  n’c- 
toit  qu'un  pur  homme  , qui  excclloit  feulement  en  juf- 
tice  8c  en  fainteté  par-dediis  les  autres.  Il  vint  i Ro- 
me pour  y femer  fes  erreurs  , 8c  y demeura  caché 
affez  long-temps , avant  qu'on  s'en  apperçût.  Mais 
enfin  il  fut  reconnu  , & le  pape  Vi&or  le  chafli  de  l’é- 
glife  par  des  anathèmes.  * tufebe , /.  j , hijl.  S.  Epi- 
phane  , her.  54.  Théodorct , h*r.  fabul.  t.  l , c.  10. 
Baronius  , A.  C.  1 y6  , n.  9 3 &c. 

THEODOTION  , d’Ephéfe , vivoit  fur  la  fin  du 
II  ficelé  , 8c  fut  difciple  de  Tarien  , puis  feétarcur  do 
Marcion  ; enfuite  de  quoi  il  palla  dans  la  fynagoguo 
des  Juifs,  où  il  fut  reçu,  à condition  de  traduire  l’ancien 
teftament  en  langue  grecque  : ce  qu'il  fit  fous  l'cmpiro 
de  Commode.  La  première  traduûion  des  livres  fa- 
crés  eft  celle  des  Septante  ; la  fécondé  , eft  celle  d’A- 
quila  , fuivie  de  celle  de  Théodotion.  Elle  étoit  plus 
hardie  que  celle  d’Aquila  ; 8c  l’on  y trouvoic  beaucoup 
de  chofes , ou  retranchées , ou  ajoutées , comme  Origène 
l’a  remarqué.*  Baronius, C.  1 84.  Scrrarius  ,in proleg. 
bibl.  c.  1 6 & 17.  Voye\  M.  Simon , hijl.  eût.  du  vieux 
tejlament.  D.  Ceillicr,  hijl.  des  aut.  facr.  & eccl.  t.  j. 

<p*THÉODUIN  , ou  DEODU1N,  nommé  aufli 
THIEWIN,  THIETWIN  8c  D1ETW1N,  fuivant  la 
differente  maniéré  de  prononcer  fon  nom , éveque  de 
Liège  dans  le  XI  ficelé.  Il  étoir  originaire  du  Noiiquo 
ou  Bavière , 8c  iifil  du  fang  royal  .proche  parent  de 
l'empereur  Henri  le  Noir.  MM.  de  Sainte-Marthe  di- 
fent  qu’il  fut  prévôt  de  S.  Donatien  de  Bruges:  mais 
les  anciens  monumens  ne  nous  en  apprennent  rien.  11 
fut  ordonné  éveque  de  Liège  avant  la  fin  du  mois  de 
juillet  1048,  & fuccéda  au  vénérable  Vazon,  mort  le 
huitième  du  même  mois  6c  de  la  meme  année.  Théo- 
duin  gouverna  fon  églife  avec  douceur  8c  tranquillité  , 
8c  s’appliqua  à la  défendre  des  erreurs  de  Bérenger  qui 
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avoienr  caufé  beaucoup  de  fcandalc  dans  le  pays  Lié- 
geois. Ayant  appris  que  le  roi  de  Iran  ce  Henri  1 de- 
voir convoquer  nu  concile  pour  condamner  les  erreurs 
de  Berenger,  il  lui  écrivit  à ce  fuie:  une  for:  belle  lettre, 
où  il  montre  par  des  paluges  clairs  Sc  précis  tirés  avec 
choix  des  pères  Grecs  & Latins,  que  1 Euchai  iftic  contient 
réellement  le  corps  6c  le  lang  de  Jcfus-ChrilL  Cette 
lettre  fe  trouve  enticre  dans  le  tome  1 8 de  la  bibliothè- 
que des  pères  , Sc  dans  le  tome  IV  veterum  analeclorum 
du  P.  Mabillon.  Sur  la  fin  de  Tes  jours  , Thcoduin  eue 
quelque  différend  avec  le  B.  Thierri , abbé  de  S.  Hubert 
Ion  ancien  ami , àl’occafion  de  certains  privilèges  que 
labbc  avoir  obtenus  de  Rome  en  laveur  de  ion  mo- 
nalicrc.  Mais  ce  ditîércnd  fut  appaife  pat  la  lettre  que 
Grégoire  V'Il  écrivit  à l'évêque  au  mois  de  mars  1075. 
Thcoduin  ne  furvécut  a cette  époque  que  de  quelques 
mois  , étant  mort  le  vingt-troiliéme  de  juin  , ou  félon 
d'autres  , le  premier  de  juillet  de  la  même  année. 

11  fut  enterre  dans  lcglife  de  N.  D.  de  Huy  , où  il 
«voit  choili  fa  fcpulturc.  Cette  eglife  devoir  fa  réconf- 
trudion  à Théotluin  , qui  n’avoit  rien  épargné  pour  la 
dccorer  ,&  y avoir  ajoute  quinze  chanoines,  aux  quinze 
qui  la  delTervoient  auparavant.  Il  en  fit  la  dédicace  en 
1066.  L’acquifition  que  ce  prélat  fit  du  comté  de  Hainaut 
en  faveur  de  fon  eglife,  lui  donna  un  grand  relief, 
mais  elle  epuifa  les  trefors.  Richildc , comtelTe  de  Flan- 
dre , de  qui  il  l’avoit  acheté  , le  retira  depuis , à con- 
dition de  le  tenir  du  prélat  Si  de  fon  eglife  à hoinmagc- 
lige. 4 D.  Rivet , hifl.  Huer,  de  la  France  , tome  Vlll, 
THEODULE , prêtre  de  Célefyrie , vivoit  dans  le 
V lîcclc.  11  moutur  extrêmement  âge , vers  i’an  490  , 
félon  la  fuppuration  de  Gcnnadc  , qui  parle  de  fes  ou- 
vrages , qui  fonr  ; de  confonamta  feripturarum  ; un  des 
miracles  de  l’ancien  tellamenr  ‘,6c  un , des  fables  inven- 
tées par  les  poètes.  Il  y a dans  la  bibliothèque  des  pcrcs 
un  commentaire  fur  les  epitres  de  S.  Paul , qui  porte  le 
nom  de  Th  IO  du  le  : nuis  il  ne  peur  pas  être  de  celui- 
ci  , parccque  c’eft  un  abrégé  d’un  commentaire  d’Oécu- 
nicnius , qui  vivoit  long-temps  après.  * Gennadc  , in 
estai,  vir.  tllufl.  Sigebert , in  catal.  Sixte  de  Sienne jl.  3 _, 
btbl.fancle.  Poitevin , in  appar.  LilioGiraldi,  hijl.  depoët. 

THEODULPHE,  évêque  d’Orléans,  dans  le  IX 
fiécle , ctoic  originaire  de  la  Gaule  Cifalpine , 8c  , à ce 
qu’on  croit,  fut  attire  par  Charlemagne  auprès  de  fa 
erlonne.  11  fut  pourvu  par  ce  prince  de  l’abbaye  de 
leuri , puis  de  1 evcchc  d’Orléans  , où  il  fucccda  à 
Guitbert.  Un  auteur  de  fon  temps  le  nomme  l’un  des 
plus  doctes  hommes  qui  fullent  alors;  & un  autre  du 
XVI  fiécle  l’appelle  Saint.  11  croit  evequedès  l’an  793 , 
avant  le  concile  de  Francfort , tenu  en  794.  L’an  811, 
il  fut  choifi  par  Charlemagne  pour  ligner  fon  tefta- 
menr;  6c  par  Louis  le  Débonnaire  l’an  8 16  pour  aller 
recevoir  le  pape  , qui  le  vint  couronner  empereur  à 
Reims.  Quelque  temps  après  , Théodulphe  lut  accule 
d'avoir  eu  part  à la  conjuration  de  Bernard  roi  d’Italie , 
contre  le  même  prince  , qui  le  fie  mettre  en  prifon  à 
Angers.  11  y compofa  cer  hymne  ccclcfiaftique  dont  on 
chante  le  commencement  le  jour  des  Rameaux  , qui 
commence  par  Gloria,  laus  & honor  , & qui  eft  de  78 
vers  en  tout.  On  dit  que  ce  prélat  fit  chanter  cet  hymne 
dans  le  temps  que  Louis  le  Débonnaire  étoir  à Angers , 
le  jour  même  des  Rameaux  , 6c  qde  ce  prince  le  trouva 
fi  bien  cnmpofé  qu’il  mit  Théodulphe  en  liberté.  Mais 
on  a de  la  peine  i accorder  ce  fait  avec  les  circonftances 
delà  vie  dcce  prince, par  laquelle  il  paroit  qu’il  ne  pouvoir 
erre  à Angers  le  dimanche  avant  Pâque  , l’an  9. 1 8 , qui 
hit  celui  de  l’emprifonnement  de  ce  prélat.  ThéoduL 
phe  a compofc  divers  autres  ouvrages,  que  le  perc  Sir- 
inond  fit  imprimer  l’an  1646  , en  un  volume  in- 8*.  11 
v a deux  capitulaires  , qu’il  adreffà  â fes  curés , Capitula 
ci  presbytères  parochi * fus  , 6c  qui  furent  écrits  peu 
après  fon  épifcopac.  I.e  cardinal  Baronius  a tiré  le  pre- 
mier de  la  bibliothèque  du  Vatican  , 6c  l’a  rapporté 
tout  au  long  dans  fes  annales;  & M.  Baluze  a donné 
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le  fécond  au  t.  7 de  fes  MiflcUanca.  Baron ius  fc  Trom- 
pe , après  Sigeberr , lorfqu'it  fixe  la  mort  de  ce  prélat 
en  835.  Il  y a apparence  que  Théodulphe  étoit  mon 
vers  l'an  811  ou  8xx.  Car  Jouas,  qui  lui  luccéda  dans 
1 cvêché  d’Orléans , fut  envoyé  par  Louis  le Debonnai rc 
au  pape  Eugène  11 , l’an  8x4,  Les  autres  ouvrages  de 
riicodulphe  font , un  traite  du  baptême  , 6c  des  céré- 
monies qui  le  précédent  6c  qui  le  fuivenr , adrellé  à 
Magnus , archevêque  de  Sens.;  un  du  S.  Efprit , â Char- 
lemagne ; des  vers , &c.  * Alcuin,  epijl.  ad  Carol.  Mag. 
Th  égan  , de  gejl,  Lud.  Pii.  Eginard  , in  annal.  Sigebert. 
Trirncme.  PoÂTevin.  Arnoul  Wion.Baronius.  Belt..rmin. 
Sirmond,  not.  ad  Theodulph.  Sammarth.  Galiiachrijlia • 
na.  Charles  de  la  SauÜayc , 6c  Symphorien  G mon  , hift% 
d’Orléans.  Voyez  1 ’hijl.  luter.  de  la  France  , t.  IV. 

(FF  THEOFROl , abbé  d’Epternac , à la  fin  du  on- 
zième fie  au  commencement  du  douzième  fiécle.  Dès  fa 
jeunelïe  il  embralii  la  pfofeflion  monaftique  à l’abbaye 
d Epternac  , au  duché  de  Luxembourg.  Il  y étoir  déjà 
fixe , comme  il  nous  l’apprend  lui-meme  , lors  de  la 
tranfiation  de  S.  Willibrode  , qui  fe  fit  en  1031.  11  ac- 
quit toutes  les  connoilïanccs  littéraires  qu’on  pouvoir  fc 
procurer  en  fon  temps  ; 6c  ce  qui  étoir  alors  fon  rare  , 
d fe  rendit  habile  dans  les  langues  grecque  6c  hébraï- 
que. Son  mérite  porta  l’abbé  Régemhert , fous  la  con- 
duite de  qui  il  vivoit  depuis  trente  ans , à le  defigner 
pour  fon  luccellèur.  Mais  cet  abbé  étant  mort  le  1 1 dé- 
cembre 1081 , Théofroi  rencontra  un  compétiteur  : 
de  forte  qu’il  fur  obligé  d’aller  â Rome  pour  fc  faire 
rendre  juftice.  Grégoire  VU  confirma  fon  cle&ion  lo 
18  novembre  1083  , 6c  c’eft  à cette  époque  que  l’on 
commence  â compter  les  années  de  l'admimftracion  de 
Théofroi.  Il  gouverna  Ion  monaftere  avec  beaucoup  de 
luccès  , & mourut  dans  uneheureyfe  vieillcfle  le  } avril 
1110.  11  a compofé  un  recueil  intitulé  Les  fleurs  de  l'é- 
pitaphe des  faims  , où  il  fe  propofe  de  relever  les  mer- 
veilles que  Dieu  opéroit  par  la  venu  des  reliques  des 
faints.  Le  P.  Jean  Robert , Jcfuite  , l’a  fait  imprimer 
en  1619  â Luxembourg  en  un  volume  in- 40.  Théofroi 
a taille  plulieurs  aunes  écrits,  qui  font  encore  manuf- 
crits  la  plupart.  * Hifl.  Huer,  de  la  France  , par  des  Bé- 
nédidins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  tome  IX. 

THEOGAM1E  , nom  d'une  fctc  que  les  Siciliens 
païens  célébraient  à l'honneur  de  Proferpine  & en  mé- 
moire de  fes  noces  avec  Pluton.  On  fotemnifoir  cette 
fete  avec  des  luttes  & des  courfes  à Nyfa , ville  de  Ca- 
rie , 6c  l’on  y éroir  admis  à difputer  le  prix , de  quelque 
pays  que  l’on  fut , comme  on  le  voit  par  une  médaille 
frapée  i Nyfà  fous  Valeiien.  On  y voit  deux  palmes , 
avec  cette  infeription , Theogamia  oicumenica.  Le  mot, 
Théogamie  .vient  de  Mc  & de  ><qu*c.  * J ni.  Pollue.  1.  1, 
c.  1 y jecl.  31.  Meurfius  , Gracia  feriata.  Ezéchiel  Span- 
heim  , epifl.  x _,  ad  Andr.  Morellum. 

THEOGNIS , poctc  Grec , natif  de  Mcgarc  en  Grè- 
ce , fous  laLIX  olympiade,  6c  vers  l’an  544  avant  J.C. 
compofa  divers  ouvrages , 6c  étoir  différent  d’un  autre 
poè'te  tragique  de  ce  nom , fi  froid  dans  fes  exprcllîons , 
qu’il  acquit  le  fumom  de  Ntx.  * Enfèbe  , in  chron.  Li- 
lio  Giraidi , hifl.  poét.  Scaliger.  Voffius.  T.  le  Févre , 
hifl.  des  poètes  Grecs  , 6'c. 

THEOGNIS , évêque  de  Nicce , difriple  du  martyr 
S. Lucien  , offrit  de  l’encens  aux  idoles  pendant  la  per- 
fécutioti  de  Dioclétien  , & fuivit  depuis  les  erreurs 
d’Arius.  11  hir  depofé  dans  le  concile  de  Nicce,  puis 
rétabli  ; mais  il  n'en  devint  pas  plus  zélé  pour  la  foi  or- 
thodoxe. * Baronius , in  annal. 

THEOGNOSTE,  d’Alexandrie,  auteur  inconnu  i 
Eufcbe  & à S.  Jerome  , eft  cité  avec  cloge  par  S.  Atha- 
nafe.  L’on  ne  fait  pas  précifcinent  en  quel  rcinps  il  vi- 
voit , quoiqu'il  foit  certain  qu’il  a écrit  après  Origcne , 
& avant  le  concile  de  Nicce.  Son  ouvrage  des  hypoti- 
pofes  ou  inftrudions  , fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Photius.  * S.  Athanafe  , de  blafphemia  in  Spiritum fane-* 
j tum.  De  decret,  fynod.  Nie.  Photius , ai.  ico. 
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THEOLOGAL  , dignité  ecclcfiaftique  , inftituce 
pour  les  métropoles  feulement , par  le  concile  de  La- 
tran  tenu  fous  le  pape  Alexandre  1(1 , en  1179,  fie 
confirmée  fous  Innocent  (II,  dans  le  concile  de  La- 
tran , tenu  en  1 1 1 5 . Le  concile  de  Balle  les  inflitua 
aufC  pour  les  cathédrales;  & la  pragmatique  fanéhon 
conliane  cet  ctabliflèmenr,  aulli  -bien  que  l'ordonnance 
d’Orléans  du  mois  de  janvier  1560,  qui  cteud  cette 
dignité  aux  collégiales. 

THEOLOGIE.  Ce  mot  fignifie  difeours  touchant 
Dieu  ( de  fl*i<  Dieu  > 6c  kiyt  difeours  ) pareequ'en  effet 
c’eft  le  propre  des  théologiens  Je  parler  de  la-divinité. 
Les  païens  ont  aulli  bien  eu  leurs  théologiens  que  les 
chrétiens  ; fie  nous  voyons  que  les  Per  Tes  le  fervent  du 
mot  de  théologie  ou  de  théologiens  , lorsqu'ils  parlent  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  la  divinité  dans  le  pagamfmc.  Eu- 
febe , dans  fon  livre  4 de  la  préparation  évangélique  ; fie 
S.  Auguflin,  après  Vanon  , dans  fon  livre  de  la  cité  de 
Dieu  j chap.  5 , diffinguent  trois  fortes  de  théologie 
parmi  les  païens-  La  picmierc  efl  la  fabuleuft  ou  poéti- 
que ; la  fécondé,  la  naturelle  ou  phyjique t qui  ctoit  cel- 
le des  philofophcs  ; fie  la  troifk'me  la  cm/e  qui  croit  cel- 
le du  peuple  fit  de  l'état.  La  première  fie  la  fécondé 
croient  A la  di faction  des  pocres  fie  des  philofophes  ; 
chacun  y ajout  oit  ou  en  retranchoir,  félon  qu’il  le  ju 
geoir  A propos.  A lcgard  de  la  troifiéme  , qui  croit 
celle  de  l'état  , comme  elle  étoit  commandée  pat 
les  magiffrats , il  n'etoit  permis  A petfonne  d’y  rien 
changer  fans  leur  autorité,  il  ctoit  défendu  , dit  Eufèbe, 
par  les  loix  aux  pocres  & aux  philofophcs,  d'y  apporter 
aucun  changement.  Les  Romains  étoienr  fi  exacts  li- 
dellùs , qu'ils  en  avoient  fait  une  loi , qui  eff  rappor- 
tée par  Cicéron  dans  fon  livre  2 de  legihus.  Les  princi- 
paux points  de  cette  théologie  civile  des  païens , con- 
. fiiloicnt  dans  le  fcrvice  des  dieux , dans  les  oracles  fie 
dans  les  divinations , comme  Eufèbe  fie  S.  Auguflin 
l’ont  obfervc.  Les  favans  voyoient  bien  que  cette  mul- 
titude de  dieux  , que  le  peuple  reconnoilfoir , croit  ma- 
nifeflement  faillie  j mais  ils  n'ofoienr  s’y  oppofeT.  De 
plus  , ils  exerçoient  eux-mêmes  l’office  d'augure  : fie 
amfi  ils  croient  intércfTés  A conferver  tout  ce  qui  ap- 
parrenoir  A la  religion  civile. 

Nous  divifbns  aujourd’hui  notre  théologie  en  poft- 
tive  3c  en  fcholaftique.  On  appelle  théologie  pofitive 
celle  qui  efl  fondée  fur  des  a&cs  réels  6c  pofitifs;  fa- 
voir  , fur  l'écriture,  fur  les  conciles,  fie  fur  la  dodri- 
ne  des  peres.  L'autre  qu’on  appelle  fcholaftique  traire 
les  matières  qui  regardent  la  religion  d'une  maniéré 
philofophiquc,  5c  fe  ferr  de  raifonnemens  fie  de  la  logi- 
que , pour  éclaircir  diverfes  queftions  rhéologiques,  ; 
fans  néanmoins  négliger  les  preuves  tirées  de  l 'écriture 
6c  de  la  tradition  , qui  font  le  fondement  de  toute  vé- 
ritable théologie.  On  fe  fert  de  la  théologie  fcliolaflique 
pour  montrer  que  la  théologie  des  chrétiens  ne  con- 
tient rien  qui  foit  oppofe  aux  lumières  naturelles  ; fie 
c'ell  ce  qui  a porté  S.  Thomas  A avoir  recours  A l’auto- 
rité des  philofophes,  & A de  purs  raifonnemens  ; par- 
ccqu’il  avoir  affaire  A des  philofophes  qui  combar- 
toient  la  religion  chrétienne  par  des  raifonnemens.  Cet- 
te demierc  théologie  n’ell  pas  aujourd'hui  fi  néceffai- 
re , A ce  que  quelques-uns  prétendent , pour  s'oppo- 
fer  aux  hérétiques.  Suivant  le  cardinal  du  Perron , les 
plus  grands  fcholaftiques  ne  font  pas  ceux  qui  réullif- 
fent  le  mieux  dans  les  conférences  ; 6c  on  a vu  de  ces 
do&eurs  arretés  fur  des  queflions  légères.  On  peut 
dire  d'un  fcholaftique  , ajoute  ce  cardinal  j qu’il  efl  en 
chemin  d’apprendre  quelque  chofe.  Il  prétend  meme 
que  la  fcholaftique  efl  a fiez  inutile  ; 6c  il  compare  ceux 
qui  la  favenc , a ceux  qui , pour  apprendre  une  langue  , 
commencent  par  les  dcclinaifons  ; mais  ils  oublient 
leurs  régies,  lorfqu’iJs  poffedenc  la  langue.  11  en  efl , 
dit-il  j de  même  de  ceux  qui  étudient  la  fcholaftique; 
iis  l'oublient,  quand  ils  viennent  A la  théologie  des  pc- 
tes.  Mais  le  jugement  de  ce  cardinal  n’eft  pas  du  goût 
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de  plufîeurs  théologiens  très- habiles , qui  en  reconnoif- 
1 faut  la  nccellîté  de  l'étude  de  l'écriture,  des  conciles, 
fie  des  peres,  fouhaitent  qu’on  y joigne  le  raifonnemenr 
philofophique  ; fie  en  effet  la  différence  réelle  qu'on  re- 
marque entre  les  théologiens  , qu'on  appelle  lcholafti- 
ques  , 6c  ceux  qui  les  méprifent , n'eft  pas  que  ceux-ci 
ne  fe  fervent  point  de  la  philofophie  ; mais  de  ce  qu'ils 
emploient  des  principes  aiffcrens  de  ceux  avec  lefqueis 
S.  Thomas  a triomphe  fi  gloricufcmcnr  de  toutes  les 
hcrefies.  * Le  cardinal  du  Perron  , dans  fon  Perroniana. 

THEOLOGIEN  , nom  de  ceux  qui  enfeignem  ou 
qui  étudient  la  théologie  , c’eft-A-dirc , la  fcience  des 
chofes  qui  regardent  la  divinité  fie  la  religion  , ou  le 
culte  de  Dieu.  On  a donné  le  titre  de  théologien  par 
excellence  à quelques  faims  ou  docteurs  il  lu  fîtes.  Le 
premier  qui  a etc  ainfi  furnomme  , efl  S.  Jean  Y Ev an- 
grlifte  , pour  marquer  la  fublimité  avec  laquelle  il  a. 
tr.  itc  de  la  divinité  du  Verbe  éternel  fait  homme  , qu'il 
nous  a expliquée  avec  plus  d'élévation  fié  d étendue  que 
les  autres  évaneéliftes.  Ce  furnom  lui  étoit  deja  attri- 
bué du  temps  de  S.  Athanafe  , fie  d’Origcnc  meme.  Ce 
faim  cft  aulli  qualifié  Jean  le  Théologien  dans  les  let- 
tres qui  porrent  le  nom  de  S.  Dcnys  YAréopagtte  ; mais 
nous  n’avons  point  de  raifons  convaincantes  pour  nous 
p.rfuadcr  que  ces  lettres  foient  de  faim  Dcnys  d’A- 
thènes, contemporain  de  cet  évangelifte.  Quoi  qu'il  en 
foir , il  efl  confiant  que  dans  les  IV  fie  V ficelés , c croit 
le  ride  ordinaire  par  lequel  on  diftinguoit  S.  Jean  \E- 
vangéifte  des  autres  , comme  il  fe  voit  dans  les  ouvrages 
de  S.  Aihanafe  , de  S.  Cyrille  de  Jérufalem  , de  S.  Epi- 
phane  , fié  dans  ceux  des  autres  écrivains  de  l'églife 
grecque.  Le  fécond  , A qui  on  ait  donné  par  honneur 
le  titre  particulier  de  théologien  dans  l'églife , eft  S.  Gié- 
goire  de  Na\iampt  j qui  l’a  mérité  , principalement  par 
Tes  quatre  difeours  qu’il  a faits  fur  la  théologie , où  il 
prouve  A fond  la  doûrine  catholique  fur  la  Trinité. 
Quelques-uns  l'ont  appelle  le  fécond  Théologien ; 6c 
d’autres  , le  jeune  Théologien  , par  rapport  à S.  Jean 
\ Evangelifte , qu’ils  appeÏÏoicnt  le  premier  & l’ancien 
Théologien.  Depuis  le  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand , 
c’eft-A-diie , depuis  le  Vil  ficelé,  on  ne  voir  prefquo 
perfonne  qui  au  porté  en  titre  le  furnom  de  / heolo- 

«ien  j fi  ce  n'eft  Richard  , chanoine  régulier  de  l'ab- 
aye  de  S.  Vi&or  A Paris  , qui  croît  Anglois , fié  qui 
vivoit  cent  ans  apres  le  célébré  Richard  de  S.  V.ûor  9 
EcofTois.  Le  favanc  Thauler  a été  aulli  nommé  le  ’lhéo- 
bgicn  Illuminé t y ajourant  cette  épithète,  qui  marquoit 
les  lumières  de  fon  efprit.  * Baron  lus,  ad ann.  97.  Macer, 
in  hieroltx.  Pirfeus , de  j cripi . Angl.  ad  ann.  1140.  Pofle- 
vin,  in  appar.  fier.  Bai  Uct,  jugemeru  des  favans. 

THEON,  fophifte  Grec,  dont  il  nous  refte  un  ou- 
vrage de  rhétorique  écrit  avec  beaucoup  de  politefTc  Sc 
de  jugement.  11  a pour  titre  , Progymnafmata.  Ses  ré- 
glés font  nettes  fié  courtes,  fie  il  thoific  bien  les  lieux 
communs  qui  doivent  fournir  les  argumens.  11  n'y  a 
point  de  matiete  où  il  ait  mieux  téuffi,  que  dam  le  cha- 
pitre XII  de  fon  livre,  où  il  traite  de  la  providence  de 
Dieu.  11  juge  bien  des  beaux  endroits  fié  des  défauts  des 
plus  illuftres  hiftoriens  fié  orateurs.  Voici  une  preuve 
de  fon  bon  goût.  Il  ne  veut  point  que  les  maximes  ou 
les  fcntences  foient  en  relief  ou  en  broderie  dans  les 
narrations.  11  veut  qu'elles  y foient  incorporées  . d’u- 
ne façon  imperceptible.  Son  livre  fut  imprimé  A Balle 
avec  la  verfion  latine  de  Joachim  Camerarius  l'an  1 54 1 ; 
mais  la  mcilleurcédition  efl  celle  de  Leyde  ,en  1 616 , in. 
8“.  Daniel  Heinfius , qui  la  procura  , revit  avec  foin 
la  verfion  latine , fié  y fit  un  très-grand  nombre  de 
corrc&ions.  * Bayle , duel.  crû. 

THEON  , d'Alexandrie  , philofophe  fié  mathémati- 
cien célèbre  dans  le  IV  fiéde , du  temps  de  Thco- 
dofe  U Grand  , écrivit  des  commentaires  fur  Ptolcinée, 
fié  d'antres  ouvrages,  qui  ont  rendu  fon  nom  illuftre. 

Sa  fille  Hypatie  cft  appellcc  par  Synefius  tfa  matirejfe 
en  philofophie.  ’ Socrate , hijl.  lib.  7 1 cap.  1 5.  VolEus  • 
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de /lient,  matkematic.  &c.  Voyez  , ur.e  dijJer:.:::on  hiftor. 
5*  critique  fur  Hy patte  , par  M.  Goujet , chan.  de  S-  Jacq. 
de  r ho/p.  dans  les  Mem.  de  Huer.  6*  d'hijl.  che ç Simart 
J Paris  , t.  y } part.  J. 

THEON , médecin  d'Alexandrie , du  temps  de  Né- 
ron , vers  l’an  5 5 , écrivit  un  traité.  De  exercitationi- 
Iws  j cité  par  Galien  , /.  1 & $ de  tuenda  fanit.  Caftel- 
lan  en  fait  mention  , in  vit.  illuft.  medic. 

THEON,  ami  du  pocte  Aufone  , que  quelques- 
uns  ont  eu  toit  de  confondre  avec  le  lophifte  1 hcon, 
duquel  nous  avons  un  ouvrage  fur  la  rhétorique  , étoic 
d'Aquitaine.  11  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à Medou- 
ne  ou  Medoc  ( en  latin  Medulum  ) entre  l’Océan  6c  la 
Garonne.  11  paroît  par  Aufone  que  c’étoit  un  bon  ef- 
prit,  inliruic  dans  les  belles-lettres,  & qui  réufliftbic 
fur-tout  dans  la  poclie.  Comme  il  demeuroit  prefque 
toujours  à la  campagne  , Aufone  avec  qui  il  étoit  tres- 
familicr  , l’appelle  quelquefois  en  badinant , un  hom- 
me rultique.  11  ne  nous  relie  plus  que  quatre  lettres 
d’Aufone  à Théon  , 3c  aucune  des  poefies  de  celui-ci 
n’eft  venue  jufqu'A  nous.  Scaliger  a cru  que  Théon  ctoit 
fumomme  Clcmenrinus  : mais  dans  l'endroit  d’Aufone 
fur  lequel  il  fe  fonde , le  pocte  veut  feulement  dire  qu’il 
accufoit  Théon  d’avoir  pillé  fe  s vers  du  pocte  Clcmen- 
tinus  , dont  nous  ne  favons  rien  d'ailleurs.  Thcon  Ho- 
nfloit  dans  le  IV  fiécle.  * Vayt\  les  quatre  lettres  d’Au- 
fone à Thcon  parmi  les  oeuvres  du  premier  -y  Scaliger,  1 
Al  Aufon.  I.  1 s c.  1 1 .*  l’ Hijloire  littéraire  de  la  France  , 
pat  D.  Rivet , tome  1 , t part,  les  notes  de  l’Aufone 
ad  ufum  delphini. 

THEONAS , évoque  d'Alexandrie  , fucccda  A Maxi- 
me l'an  a8  j , 8c  fut  célébré  par  la  confiance  qu’il  té- 
moigna dans  un  temps  très-fâcheux  pour  les  fidèles 
pcrlécutés.  Il  mourut  l^n  joo  , laiflant  S.  Pierre  pour 
liiccefteur.  * Eufébe , in  chron.  & l.  7,  hijl.  Baromus , 
Ji.  C.  185,5*  feq. 

THEOPASCHITES , hérétiques,  qui  attribuoient 
la  paillon  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité,  cherche^ 
FOULON  ( le  ) 

THEOPHANE,  hiftorien  , pocte,  Ôc  homme  d’état , 
croit  né  A Mitylène , 6c  vivoit  du  temps  de  Pompée 
qui  le  confultoit  dans  les  affaires  les  plus  délicates.  On 
croit  que  Théophane  vint  dans  fa  jeunefTe  s'établir  à 
Rome , & peut  - être  dans  les  comtnencemens  de  la 
guerre  de  Mithridatc.  Les  Mitylcniens  éblouis  parle 
fuccès  des  armes  de  ce  prince, lui  avoient  livré  Manius 
Aquilius , l’un  des  généraux  de  la  république.  En  vain 
les  plus  fages  s’oppofeient  A une  fi  lâche  refolution  , la 
multitude  obligea  les  chefs  du  parti  contraire  de  for- 
tir  de  la  ville.  On  penfe  que  Théophane  & fon  pere  fu- 
rent du  nombre  des  exilés.  Il  eft  à préfumer  Que  la 
plupart  de  ceux-ci  allèrent  implorer  la  proteélion  de 
Sylla , lorfqu'il  entra  en  Grèce  A la  tcrc  des  légions 
romaines  ; que  Théophane  en  fut  reçu  avec  les  égards 
dus  à fon  rang  ; que  la  guerre  finie  , Sylla  le  conduific 
en  Italie  ; qu’il  y vit  Pompée , 6c  que  des  lors  fe  for- 
ma entr’eux  l’amitié  la  plus  étroite  & la  plus  conf- 
tante.  Comment  fe  comporta-t-il  dans  la  fuite  ? félon 
Srrabon,  qui  étoit  prefque  de  fon  temps  , il  fie  paroî- 
rre  dans  tout  un  caraélère  vertueux.  Plutarque  au  con- 
traire , dont  on  connoît  la  finccrité  , n'en  parle  que 
d'une  maniéré  peu  avantageufe.  La  première  fois  qu’on 
voir  Théophane  fur  la  feene  , c’eft  dans  la  guerre  con- 
tre Mithridare.  Pompée  avide  de  louanges , l'avoit  pris 
auprès  de  lui  pour  rchaufter  par  les  grâces  du  langage 
l'éclat  des  victoires  que  lui  promettoient  fon  expérience 
dans  l’art  militaire,  la  foiblefte  du  roi  de  Pont  abattu 
par  tant  de  défaites , 6c  le  peu  de  bravoure  des  nations 
dont  ü méditoir  la  conquête.  Théophane  le  fervit  A 
fon  grc  ; la  leâure  de  fon  ouvrage  charma  Pompée  : il 
aftembla  les  légions  ; & après  un  difeours  où  les  fervi- 
ces  de  Théophane  éroient  expliques  dans  les  termes 
les  plus  recherchés,  il  lui  accorda  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine.  A fon  retour , Pompée  eut  la  complaifance 
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de  vifiter  la  pattic  de  Théophane , 6c  de  rendre  aux 
Mitylcniens  la  liberté  6c  les  privilèges  dont  le  lénat 
avoit  jugé  à propos  de  les  dépouiller  , en  punition  de 
la  fureur  avec  laquelle  il  s croient  jettes  dans  le  paiti 
de  Mithridate.  Ces  marques  de  confiance  de  la  parc 
de  Pompée  , acquirent  à Théophane  l'amitié  des  Ro- 
mains les  plus  diftingués.  Il  eut  des  liâifons  particuliè- 
res avec  Atticus , Cicéron  6c  quelques  autres.  Ptolé- 
mee  Aulctes,  roi  d’Egypte,  ayant  demandé  la  confir- 
mation des  traites  d'alliance  faits  avec  les  fois  fes  pre- 
déccflcurs  , Théophane  fut  chargé  de  cette  commif- 
fion  , & fe  rendit  A Alexandrie  l’an  de  Rome  695.  Ti- 
magene  l’accufc  d'avoir  prévariqué  dans  certe  ambaf- 
fade  , parccqu'il  ne  voulût  confulter  que  les  intérêts  «le 
Pompée.  Plutarque  donne  d'autres  vues  A Théophane  , 
6c  contredit  le  récit  de  Timagène.  C’eft  une  dilcuffion 
qu’il  faut  voir  dans  ladilfertition  qui  fera  citce  plus  bas» 
Lorfque  la  guerre  civile  éclata  , ceux  des  citoyens  Ro- 
mains qui  avoient  de  i'amour  pour  la  liberté,  cmbralle- 
rent  le  parti  de  Pompée , 3c  l'intérêt  y attacha  Tliéopha- 
11e.  On  en  vint  aux  mains.  Pompée  perdit  la  bataille  ; 
& obligé  de  fuir  devant  Céfar , il  s'embarqua  avec 
Théophane,  & ils  arrivèrent  A Mitylène.  En  fuite  on 
fit  voile  vers  la  Syrie  j 6c  Théophane  ayant  détourné 
Pompée  foit  d'implorer  le  fecours  des  Parthes  , foit  de 
fe  réfugier  à la  cour  de  Juba  , roi  de  Mauritanie., 
on  prit  la  route  d’Eoypte.  Pcoléméc  reçut  mal  Pom- 
pée & fa  fuite.  Quelque  temps  après  Pompée  entra 
dans  les  vues  de  Céfar  ; 6c  l’oh  croit  que  Théophane 
contribua  beaucoup  A le  déterminer  A ce  parti.  On  igno- 
re quelles  furent  les  démarches  de  Théophane  après  la 
mort  de  Céfar , 6c  il  n’eft  plus  fait  mention  de  lui  âpre» 
une  conférence  qu'il  avoir  demandée  avec  Cicéron. 
Peut-être  mourut-il  peu  de  temps  après.  A l’egard  de 
fes  ouvrages , le  plus  imponant  6c  le  plus  curieux  croit 
Y Hijloire  des  guerres  que  les  Romai  ns  avoient faites  en  di- 
vers pays  fous  le  commandement  de  Pompée.  U ne  s’en  cft 
confcrvc  que  cinq  fragmens  ; trois  dans  Srrabon , un  dans 
Plutarque , concernant  Rurilius  , 6c  un  cinquième  dans 
Stobée.  Quelques-uns  attribuent  cependant  ce  dernier 
A Théophrafte.  Au  refte , la  meilleure  panie  de  cet  ou- 
vrage de  Théophane  fe  trouve  dans  la  vie  de  Pompée 
écrite  par  Plutarque.  Diogène  Lacrce  fait  mention  cf  un 
traire  que  le  même  Théophane  avoir  public  fur  la  pein- 
ture , 6c  dans  lequel  il  avoit  pour  but  de  tranfmerrre 
à la  poftérité  les  particularités  les  plus  remarquables  dé 
la  vie  des  peintres  célébrés.  Théophane  avoit  aufti  écrit 
en  vers  ; mais  de  routes  fes  poches  , il  ne  nous  refte 
que  deux  pièces  , inférées  l’une  6c  l’autre  dans  l 'antho- 
logie. La  première  eft  l'épitaphe  de  Mantithié  ; la  fé- 
condé regarde  Théotimus  qui  éroit  péri  dans  une  tem- 

ficte.*  Voyez  la  Diftcrtation  de  feu  M.  l'abbé  Scvin,dans 
es  Mémoires  de  P académie  des  inferiptions  & belles  let- 
tres , tome  XIV  ,pag.  14  j , 6c  fuir. 

THEOPHANE,  de  Byzance  , vivoit  dans  le  VI  fié- 
dc  , fous  l’empire  de  Juftin  II, qui  fuccédaA  Juftinien 
l’an  565.  Il  a écrit  une  hiftoire  en  10  livres  de  la  guerre 
de  Juftin  contre  Chrofrocs,  6c  quelques  autres  ouvra- 
ges. Nous  apprenons  que  Photius  , qui  le  rapporte  de 
cet  auteur , que  l'utilité  des  vers  A loie  fut  connue  aux 
Grecs  6c  aux  Romains  fous  l'empire  de  Juftinien , par 
un  Perfan  venu  de  la  Serique.  * Pluuius , bibl.  cod.  64. 
Voftius,  de  hijl.  Grec.  PofiTevin.  Gcfncr,  6cc. 

THEOPHANE  , de  Sicile,  parriarche  d'Antioche 
dans  le  VII  ficelé , homme  d’une  foi  6c  d’une  vertu 
éprouvées,  fut  élu  l’an  681 , par  le  fuflraee  des  pe- 
res  du  111  concile  général  de  Conftantinonle  , célébré 
l'an  68 1 , qui  avoient  dépofé  Machaire  , Monothdite. 
Il  gouverna  faintement  cette  églife  jufqu'en  685.  * Ba- 
ronius,  A.  C.  68 1 «5*  685  ,/>.  8.  Il  y a aufti  en  un  Théo- 
phane,  patriarche  de  Conftanrinople  dans  le  XVI  ficelé. 

THEOPHANE  ( George  ) abbé  du  monaftère 
de  Grand  - Champ.  C’étoit  l’un  des  plus  riches  &£ 

1 des  plus  nobles  seigneurs  de  Conftantinoplc.  11  fut 
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imric  très  - jeune  , neanmoins  il  vécut  en  continen- 
ce avec  fa  femme.  Son  beau  - pere  qui  ne  pouvoit 
fouffrir  ce  genre  tic  vie  , s'en  plaignit  à l'empereur 
Léon  IV  , qui  le  menaça  de  lui  faire  crever  les  yeux , 
s’il  n’en  ufou  autrement.  Mais  depuis , fe  ttouvanr  libre 
par  la  mon  de  ce  prince,  il  fe  lit  religieux  , & parvint 
a un  très-haut  degré  de  fainteté  , que  Dieu  lu  écla- 
ter par  des  miracles.  Il  fe  trouva  au  VII  concile  general 
l'an  787  , & reçut  des  pcrcs  de  cette  aflemblce  , des 
honneurs  incomparablement  plus  grands  que  ceux  que 
fa  nailïance  & fes  emplois  lui  euileni  pu  attirer  dans  le 
monde.  Ccdrene  & Zonaras  rapportent  qu’après  que 
l’empereur  Leon  {'Arménien  eut  exilé  S.  Nicephore, 
patriarche  de  ConAanrinople , Thcophane,  qui  croit 
dans  une  maifon  de  fon  monaftere  de  Grand-Champ, 

firès  de  Cyzique  , ayant  preflenri  que  le  faiiu  prélat  al- 
oic  palier,  ht  promptement  allumer  des  cierges,  8c 
brûler  des  parfums,  pour  t’honorer  fur  fon  palfage, 
fans  qu’il  le  pût  voir.  On  ajoute  qu’en  meme  temps 
Nicephore,  qui  ne  pouvoit  aulli  le  voir,  fe  mit  à ge- 
noux , 8c  lui  donna  fa  benediélion  , difant  à ceux  qui 
s’eronnoient  d’une  a&ion  dont  on  ne  voyoir  pas  le  fujer, 
qu’il  rendoic  le  falut  à l’illuAre  confefleur  Théophane, 
& que  Dieu  alloir  l’honorer  d’une  couronne  pareille  1 b 
lien  ne.  En  effet  Thcophane  fur  relégué  dans  rifle  de  Sa— 
mothracc,oùil  mourut  des  incommodités  de  fon  exil  en 
S 18.  11  a écrit  une  chronique,  qui  commence  où  finit 
celle  de  Syncelle , & qu’il  a conduite  jufqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Michel  Curopabte.On  l’a  de  l'im- 
primerie royale  , avec  la  traduérion  & les  notes  du  P. 
Goar,  par  les  foins  du  P.  Combcfis  , qui  procura  cette 
édition  (an  1655  , 8c  y ajouta  quelques-unes  de  fes 
notes.  * Glycas  , in  annal.  Ccdrcnc  8c  Curopabte  , in 
hijl.  proxm.  Voflius.  Poflèvin.  fiaronius  , &c. 

THEOPHANE,  furnommé  Cerameus  , c’eft-à-dire , 
le  Potier  } évêque  de  Tauromine  en  Sicile  , vivoit  fur 
la  fin  du  IX  ficelé  , ou  plutôt  dans  le  XI.  Il  étoit  Grec 
de  nation  , & il  a compofé  plufieurs  homélies  fur  Jes 
évangiles  Sc  fur  les  fîtes  de  l'année , imprimées  en  grec 
& en  brin  à Paris  en  1644  , par  les  foins  de  François 
Scorfe , Jéfuire  de  Palcrme.  Gretfcr  en  a donné  deux 
fur  b croix.  * Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  ecclef.  des  , 
IX  & XI ficelés. 

THEOPHANE , évêque  de  Nicée , a écrit  contre  les 
Juifs , 8cc.  * Gefner. 

THEOPHANE  , prêtre  de  ConAantinople,  fut  au- 
teur d’un  cloge  de  S.  Nicephore , patriarche  de  b même 
ville. 

THEOPHANE,  archevêque  deNowogorod  en 
Ruflie  , s’eA  diftinguc  dans  ccs  derniers  temps  par  fon 
amour  pour  les  fciences.  11  naquit  à Kiovic  le  9 juin 
i<î8 1.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  le 
collège  de  cette  ville  , il  alla , félon  l'ufage  desetudians 
de  Kiovie,  en  Pologne  , fous  le  nom  à'Uniata.  ( C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  les  Grecs  unis  à 1 eglife  romaine  , 
qui  fans  cela  ne  fcroicnr  pas  reçus  dans  les  cbflcs.  ) 
Après  avoir  terminé  fon  cours  d étude , Thcophane 
traversa  l’Allemagne , & alla  i Rome , où  il  apprit  b 
langue  italienne,  fl  demeura  trois  ans  dans  ccnc  ville  , 
8c  retourna  enfuite  à Kiovie.  Yacinski,  qui  en  croit 
évêque  , le  reçut  dans  l’état  monaftique,  8c  le  fit  peu 
après  profeflèur  d’an  poétique  au  college  de  Kiovie. 
Thcophane  devint  depuis  préfet  du  meme  collège  , & 

ftrofefleur  de  philofophic.  Le  ezar  Pierre  I , ayant  eu 
icu  de  le  connoitre  par  deux  difeours  qu’il  ficen  fa  pré- 
fence,  le  premier  de  félicitation  à fon  arrivée! Kiovie, 
le  fécond  à l'occafion  de  1a  bataille  dp  Pultava , lui  or- 
donna de  le  fuivre  ! la  guerre  qu’il  enrreprit  contre  les 
Turcs  en  1711.  Thcophane  y fit  les  fondions  d'aumô- 
nier du  czar , & à fon  retour  il  fur  élu  archimandrite 
ou  abbé  de  fon  monaflerc  de  Kiovie.  En  171  5 , Pierre 
I ayanc  fupprimé  b dignité  parriarchale , & voulant 
établir  le  bon  ordre  dans  les  places  ccclcfiaAiques  , fit 
venir  Théophane  à Molcou,&  le  nomma  évêque  de 
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Plefcow.  Le  nouveau  prélat  ne  s’occupa  plus  alors  qui 
concourir  à l’exécution  des  dclleins  du  czar , 8c  par  l'es 
foins  il  fut  donné  un  reglement  qui  établit  en  Rullîc  un 
fynode  pour  1a  conduite  des  affaires  de  l'cglife  , & l’on 
ât  des  loix  qui  parurent  fort  fages  pour  le  meme  objet. 
L’évêque  de  Plefcow  fut  fait  vice-préfîdent  de  ce  fyno- 
de. L impératrice  Catherine  voulut  rccompenfer  fon 
zèle,  en  l’élevant  â la  dignité  d’archevêque  de  Nowo- 
gorod.  Ce  fut  alors  que  Thcophane  fonda  dans  fa  pro- 
pre maifon  une  école  pour  foixantc  jeunes  gens  : & n'é- 
pargnant rieq  pour  leur  inftrutkion  , il  établit  des  maî- 
tres pour  les  enfeigner , fournit  les  revenus  néccflaires  , 
8c  forma  une  bibliothèque  de  quatre  mille  volumes.  Il 
avoir  prêché  fouvent  à b cour  avec  applaudiflement , 8c 
il  le  fit  encore  depuis  qu’il  fut  fur  le  fiegede  Nowogorod. 
C'étoir  le  plus  lavant  homme  du  clergé  ruflien.  11  a 
compofé  divers  ouvrages  qui  font  imprimes , mais  qui 
ne  nous  font  pas  alfoz  connus  pour  en  parler.  La  fatyre 
111  du  prince Camemir,  avec  qui  il  croit  lié,  lui  eft  adref- 
fce.  Il  mourut  de  b pierre  le  8 octobre  1710.  Voyc\ 
une  note  du  traduéfeur  françois  des  fàtyres  du  prince 
Cantemir  , fatyre  111.  * M.  Goujet , Mém.  mjf. 

THEOPHANE , religieux , chercha  METHOD1US, 
patriarche  de  ConAantinople. 

THEOPHANIE,  Iheophania , impératrice,  fem- 
me de  Homain  empereur  de  ConAantinople.  Apres  la 
mort  de  fon  mari  en  96} , voulant  fc  rendre  maitrelle 
de  l’empire  , elle  fit  empoifoner  Etienne  , fon  fils  aî- 
né , & ne  laiflà  vivre  que  les  deux  autres  Bafile  8c  Conf- 
tantin  , paccequ’ilsctoicnr  encore  dans  le  berceau  , 8c  ne 
pouvoienr  faire  obAacle  i fon  ambition.  Enfuite , apres 
avoir  fait  triompher  Nicephore  Phocas  , dans  l'Hippo- 
drome , elle  fir  fi  bien  par  fes  intrigues,  que  I'armce 
d'Orient , où  elle  l’avoir  envoyé  , le  proclama  empe- 
reur. Nicephore  fur  reçu  à Coiiltantinople,  & fut  cou- 
ronné par  le  patriarche  Polyeuctc  : enfuite  de  quoi  il 
é pou  fa  l'impératrice  Théophanie.  Mais  certe  femme, 
qu'une  pallion  aveugle  avoit  portée  i ce  mariage , chan- 
gea bientôt  foo  amour  en  haine.  Sur  b nouvelle  que  les 
Heurenans  d’Ochon , que  Nicephore  avoir  voulu  fur- 
prendre  par  une  étrange  perfidie  , avoienr  raillé  fes 
gens  en  pièces , & reconquis  b Calabre  & la  Fouille 
fur  les  Grecs  , elle  le  fit  malfacrer  par  Jean  Zimifcés  , 
capitaine  de  grande  réputation  , qui  fur  en  même  temps 
élevé  fur  le  crème.  Ce  dernier  fe  repentir  de  fon  crime  ; 
8c  après  avoir  relégué  dans  les  ifles  les  meurtriers  qui 
avoienr  fait  ce  détefiabie  coup  , il  traita  de  même  1a 
cruelle  Théophanie  qui  l’y  avoir  excité  , 8c  alfocia  ! 
l'empire  les  petits  princes,  Bafile  & ConAantin , fils 
de  Rqmain.  Après  b mort  de  Zimifcés , les  deux  frè- 
res , Bafile  8c  ConAantin , rappelleront  leut  mere  Théo- 
phanie , qui  eut  part  au  gouvernement  de  l'empire  , 
comme  auparavant.  * Maimbourg , hijl.  du  fchifme  des 
Grecs. 

THEOPHILE , fixiéme  évêque  d’Antioche  , fut  élu 
l’an  1 69  de  J.  C.  8c  gouverna  cecre  eglife  jufque  vers 
Fan  181.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  il  ne 
nous  reAc  que  trois  livres  adreflïs  i Autolycus , contre 
les  calomniateurs  de  b religion  chréricnne , qui  ont  été 
imprimés  en  grec  & en  latin  avec  les  ouvrages  de  S.  Juf- 
tin.  Eulcbe  parle  d'un  traité  contre  l’hcrcfie  d’Hermo- 
gene , 8c  de  quelques  autres , où  il  enfeignoit  les  clc- 
niens  de  la  foi.  Il  écrivit  aufli  contre  Marcion. 

Quelques  favans  croient  queleTiiEoi*ini.Eqiiiaécrit 
à Autolvcus , étoit  bien  d’Antioche  ; mais  qu’il  n’étoit 
pas  l’évêque  dont  il  cA  queAion  , & qu’il  a vccu  au  com- 
mencement du  111  ficelé  ; mais  ils  fe  trompent.  Il  y avoir 
dès  le  temps  de  S.  Jerome  des  commentaires  fur  les 
évangiles , attribues  à Théophile  : ce  pere  remarque 
qu'ils  n’éroienr  point  de  fon  Ayle  ; 8c  ceux  que  nous 
avons  à préfenr  fous  fon  nom  dans  la  bibliothèque  des 
peres , font  entièrement  fuppofés.  * Eufèhe  ;l.  4,  hijl. 
c.  19  & 1}  j in  chron.  A.  C.  1 6 8.  Honore  d Autun  tl.  1, 
c.  16.  Baronius-Bclbrrn. Voflius , 8c c.  S.  Jerome, c-  a S» 

entai. 
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cotai.  aut.  eccl.  Voyc\  Dodwcl , ad  cap.  i dljf  Pearfo- 
nii  de  fucccjf.  primor.  Rom.  tpi/cop.  D.  Cuillier,  h fi.  des 
autfacr.  & eu left.  x. 

THEOPHILE,  évêque  de  Cefarée  , fut  un  des  évê- 
ques de  la  Paleftine , qui  écrivirent  dans  le  II  ficelé  au 
üijer  de  la  queftion  touchant  la  célébration  de  la  Pâque. 

* Eulcbe  , /.  5 , c.  14. 

THEOPHILE  : c’eft  le  nom  de  celui  à qui  S.  Luc 
adrelTe  fon  évangile  &:  le  livre  des  aéles.  Quelques-uns 
ont  écrit  qu'il  étoit  d'Antioche  de  Syrie.  D'autres  ont 
cru  que  ce  n 'étoit  point  un  nom  propre  ; mais  que  S.  Luc 
s'adredè  à tout  homme  de  bien  , qui  aime  Dieu  fince- 
rement  : ce  que  marque  le  mot  de  Théophile.  Il  y a 
pourtant  bien  de  l’apparence  que  c’eft  un  nom,propre.  * 
Voyez  les  commentateurs  fut  le  commencement  de  l’é- 
vawile  de  S.  Luc  8c  des  ailes. 

THEOPHILE,  Theophilus  , évoque  d'Alexandrie  , 
fuccéda  à Timothée  vers  l'an  385.  il  acheva  de  ruiner 
les  relies  de  l'idolâtrie  dans  la  ville  d’Alexandrie , en 
faifant  abattre  les  temples  8c  les  idoles  qui  y reftoient. 
U Eu  nommé  par  le  concile  de  Capoue,  tenu  l'an  389 , 
pour  terminer  les  différends  d’entre  Evagtc  8c  Flavien  , 
tous  deux  ordonnes  évêques  d'Antioche.  Quoique  ce- 
lui-ci le  tenant  pour  fufpeél,  n'eût  pas  voulu  rcconnoî- 
tre  Théophile  pour  juge,  ce  prélat  travailla  fi  heureufe- 
roent , que  l'an  40a  il  le  réconcilia  avec  le  pape  Inno- 
cent I.  Après  la  démolition  du  temple  ae  Serapis  â 
Alexandrie,  il  fit  bâtir  une  eglife  à l'honneur  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Il  s'employa  avec  zèle  pour  étouffer  la  divi- 
fion  qui  étoit  allumée  dans  Lcglife  d'Egypte  8c  d'O- 
rient , fur  le  fujet  de  la  doitrine  d’Origcne , 8c  remit 
aulï  en  bonne  intelligence  S.  Jerome  avec  Rufin.  L'an 
599 , ayant  fu  qu'il  y avoir  plufieurs  Origeniftes  dans 
les  monaflères  de  Nicrie  , il  convoqua  un  fynode  con- 
tr’eux  , les  condamna  comme  hérétiques,  & les  chafta 
d'Alexandrie  & de  route  l'Egypte.  S.  Jean  Chryfoflômc 
les  voulut  réconcilier  avec  leur  prélat  ,3c  fe  brouilla 
étrangement  avec  lui  : Théophile  fe  déclara  fon  enne- 
mi , & préfida  au  concile  du  Chêne,  où  il  fut  depofe. 
Même  après  la  mort  de  S.  Chryfoflôme  , il  refufa  opi-  ! 
mât  rément  de  mettre  fon  nom  dans  les  diptyques  fa- 
crés  3 quoique  pour  cette  raifon  le  pape  Innocent  1 l'eût  1 
Jcparé  de  la  communion.  11  mourut  l'an  41  x , après 
avoir  gouverné  Lcglife  d’Alexandrie  pendant  17  ans. 
S.  Jean  de  Damas  rapporte  qu’il  fut  très-long-temps  â 
l’agonie.  Si  qu'il  ne  put  rendre  Lefprit  qu’apres  avoir 
honore  une  image  de  S.  Jean  Chryfoflômc > qu’on  lui 
apporta.  Mais  cette  hiftoire  paroît  d’autant  plus  fufpec- 
te , qu  après  fa  mort  on  continua  dans  Tceliie  d'Alexan- 
drie de  refufer  de  mettre  le  nom  de  Si  Chryfoftôme 
dans  les  diptyques.  Il  y a plus  d'apparence  à ce  qui  cil 
rapporté  dans  la  vie  des  peres  du  défert , que  Théo- 
phile étant  près  de  rendre  l’efprit , s’etant  repréfenre  la 
longue  pénitence  de  S.  Arlcnc , s’écria , Que  vous  êtes 
heureux  , rlrfcnc  , d’avoir  toujours  eu  cette  heure  devant 
les  yeux.  Trois  jours  après  fa  mort , Cyrille  fon  neveu 
fut  mis  en  fa  place.  Gcnnade  fait  mention  de  quelques- 
uns  de  fes  traites  contre  les  Origeniftes  & les  Antrho- 
pomorphices , & de  la  foi , que  nous  avons  perdus.  N'é- 
tant encore  que  prêtre , il  dreffâ  un  cycle  pafchal  pour 
cent  ans,  â commencer  du  premier  confulat  de  Tnéo- 
dofe  le  Vieux , pour  terminer  les  difputes  qui  étoient 
entre  les  Grecs  8c  les  Latins  , pour  la  célébration  de 
certe  fête  , les  premiers  ne  voulant  pas  qu’elle  paflat  le 
x t avril.  11  écrivit  fur  le  même  fujet  trois  épîtres,  que 
S.  Jerome  traduilît  en  latin , 8c  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  peres  , 8c  parmi  les  oeuvres  du  meme 
S.  Jerome.  On  trouve  auffi  dans  la  colleékion  des  ca- 
nons eccléfiaftiqucs , faite  par  Zonaras  & Théodore 
Balfamon  , quelques  canons  qu'on  dit  être  de  lui.  Fré- 
déric Morel  lui  attribue  une  petite  diftertation  grecque 
& latine , qu'il  publia  â Pans  l’an  1 608  , in-  8°  , avec 
ce  titre , Diffenatiuncula  eu  jus  rei  homo  fimilis  fit.  * 

S.  Jerome,  in epifi.  & aval,  x , adverfi  Rufin.  Sincfius  , 
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epifi.  9.  S.  Leon  , ep.  51  0 64.  Gentiadc,  in  catabg. 
c.  33.  llidore  de  Damiette  , /.  1 , epifi.  1 j x.  S.  Jean  de 
Damas  , /.  3 , de  imag.  Paliadc,  in  vit  a S.  Ckryf.  So- 
crate. Sozomene  & Thëodorer , in  h fi.  eccUfi.fi.  Baro- 
nius , in  annal.  Bellarmin.  Polie  vin.  Du  Pin , bsblioth. 
des  aut.  eccl.  du  Vfiécle. 

THEOPHILE  , empereur  d’Orient , fuccéda  le  pre- 
mier odobie  de  l’an  8x9 , â fon  perc  Michel  IcBcguc, 
qui  l’avoit  déjà  alîbcic  à l'empire  , 8c  lui  avoir  inlpiré 
la  haine  contre  les  fainres  images.  Il  commença  fon 
régné  par  la  punition  de  ceux  qui  avoicnc  aflîftc  fon 
perc  dans  Paflaffinat  de  Léon  V , & renvoya  dans  le 
tnonaftere  de  Lille  du  Prince  fa  belle-mere  Euj^hrofy- 
ne , que  le  meme  Michel  y avoit  enlevée  pour  l’épou- 
fer.  La  politique  & l’intérêt  particulier  eurent  aurant 
de  parr  a ces  actions , que  la  vertu  & la  juftice.  Au 
refte  ce  prince  étoit  adroit , aimoit  la  juftice  j 8c  il  fut 
fi  bien  cacher  fes  vices  & faire  éclater  fes  vertus , qu'il 
s'attira  les  éloges  & l’admiration  de  fes  fujers.  Mais  avec 
ces  bonnes  qualités  , il  étoit  colère , emporté  , vindica- 
tif & foupçoneux.  Il  eut  meme  l’impiété  de  confultcc 
les  magiciens  3 8c  s'attacha  fi  fore  aux  fenrimens  des 
Brifes-images , qu’il  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  n ad- 
héraient pas  à fon  erreur.  Entre  les  moyens  qu’il  in- 
venta pour  l’crcndrc  , il  ordonna  â ceux  qui  recevoienc 
dans  les  provinces  les  deniers  du  fife  , d'obliger  ceux 
ui  les  payoient , A déclarer  qu'ils  renonçoient  au  culte 
es  images.  11  donna  cinq  batailles  contre  les  Sara- 
fins , 8c  fur  prefque  toujours  malheureux.  Le  chagrin 
que  lui  caufa  la  perte  de  la  dernière , le  toucha  fi  len- 
nbleraent , qu’il  en  mourut  de  déplaifir  le  1 8 janvier 
de  Lan  84X  , & laifla  l'empire  â Michel  fon  fils,  fous 
la  conduite  de  l'impératrice  Théodora  , après  Lavoie 
tenu  douze  ans  & trois  mois.  Théophile  avoit  un  des 
généraux  de  fon  armée,  nommé  Tkéophohe  , qui  étoit 
né  â Conftanrinople  d’un  ambaflàdeur  Perfan  de  fang 
royal. Pour  l'attacher  i fon  fervice,il  lui  avoir  fait  épou- 
fer  fa  fœur , & en  avoit  tiré  de  grands  fervices  en  plu- 
fieurs occafions.  Cependant  fur  ce  que  les  Perfes  qui 
croient  au  fervice  de  Lctft , Lavoicnt  proclamé  deux 
fois  empereur  contre  fa  volonté , il  le  fit  arrêter  : 6c 
fe  voyant  près  d’expirer , il  lui  fit  trancher  la  tête , quoi- 
qu’il fut  innocent  du  crime  des  foldats.  On  dit  que 
s’étant  fait  apporter  fur  fon  lit  cette  tête , il  fit  un  der- 
nier effort  pour  la  prendre  par  les  cheveux  3 puis  la  re- 
gardant avec  une  fureur  extraordinaire  : Hé  bien  dit- 
il  ,je  ne  ferai  plus  Théophile  ; mais  tu  ne  fera  plus  Théo- 
phobe.  Cette  aélion  de  cruauté  commifc  â l'heure  de 
la  mort  s’accorde  mal  avec  ce  que  Gennade  a écrit, 
que  dans  ce  dernier  moment  il  reconnut  fes  fautes , & 
détefta  fon  erreur.  * Curopalate.  Cedréne  8c  Zonare  , 
in  annal.  Baronius,  &c. 

THEOPHILE , célébré  jurifconfulte  Gsec,  donc  le 
vrai  nom  n’cft  pas  encore  bien  fixé  parmi  les  favans  , 
non  plus  que  le  temps  auquel  il  a vécu.  Il  y en  a qui 
croient  que  c’eft  le  même  qui  par  ordre  de  I empereur 
J uftinien,  aida  â ccmpofer  les  Inftitutcs  & les  Pandeâes , 
6c  qu’il  fut  dans  ce  temps-là  profefteur  à Conftantino- 
plc  3 mais  ce  fentiment  eff  le  moins  fuivi.  Selon  le  fa- 
vant  Hugues  Grotius,  c’eft  le  Théophilitzcs  dont  Cé- 
dréne  fait  mention  dans  la  vie  de  Bafile  le  Macédonien  , 
d’où  il  fuivroit  qu’il  a vécu  avant  la  composition  des 
Bafiliqucs.  D'autres  penfent  que  c’eft  un  autre  favant 
de  ce  nom  , qui  a écrit  fur  les  Bafiliqucs.  Sa  paraphrafe 
grecque  fur  les  inftitutcs  pafie  pour  la  meilleure  qu'on 
ait  eue  jufqu  a préfent , quoiqu'elle  ne  foit  pas  exempte 
d’erreurs,  Viglius  Zuichem  en  a publié  le  premier  le 
texte  grec  en  1533.  Jacques  Curtius,ou  de  Court, 
en  donna  une  verfion  latine  en  15453  mais  comme  elle 
étoit  fort  imparfaite , Charles-Annibal  Tabrot  la  cor- 
rigea 8c  la  publia  de  nouveau  à Paris,  <«-4°,  en  t6 57, 
avec  le  texte  original , les  fcholtes  grecques , 8c  fes 
remarques.  Le  meme  Fabrot  attribue  encore  d ce  Théo- 
phile deux. livres,  Lun  De  judiciis , 8c  l’autre  De iu- 
Tome  X.  R 
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diciis  publicis  : ces  deux  livres  fonr  perdus.  * Fabrot  , 
inprtfat.  adTheophil.  J.xq.  Godefroy  ,biblioth.  juris. 
Dtütonaire  hiftorique , édition  de  Balle,  tome  fixiéme , 
page  681. 

THEOPHILE , moine  de  la  congrégation  de  fainte 
Juiline , poète  Latin  , vivoic  dans  le  XV  liée  le.  Il  aima 
la  poè'fie  dès  fa  première  jeunefle  , 8c  la  préféra  4 tout 
ce  qu’il  pouvoir  trouver  dagrémens  d’ailleurs.  C’cft  du 
moins  le  témoignage  qu’il  fe  rend  4 lui-même  dans 
Ces  vers  adrefiés  à la  mufe  Calliope  : 

Tu  miki  confpicue  primo  fub  flore  juvent* 

EU  cl  d es  Jludiis  unica  cura  mois.  *■ 

■Non  me font  nus  iners  non  me  labor  improbus  unquam 
T émut  j aut  dubto  fermia  colle  rigens. 

Forma  j voluptatts  jfcrvor  juyenilis  , opefquc  , 

Non  mihi  te  blando  furripucrc  flou  > Scc. 

Ces  vers  font  au  commencement  d’un  dialogue  fur  la 
vie  folicaire  6c  civile  , ( De  vita  foluaria  & civili  ) com- 
pofé  par  Théophile , imprimé  4 Brcfce  en  Italie  l’an 
1490 , 6c  dédié  par  l’auteur  4 Gui  Ubaldo  , duc  d’Ur- 
bin.  On  y lit  une  lettre  d’Elie  Capreoli  à Auguftin 
Æmilio , par  laquelle  on  voir  que  ce  fut  Capréoli  qui 
engagea  l’auteur  4 publier  ce  dialogue , lequel  eil  en 
vers  néroïques.  Les  interlocuteurs  font  Maur,  hermite, 
6c  Pyrrhus  , chevalier.  Cet  ouvrage  cft  fuivi  de  plu— 
fieurs  élégies  , ou  pièces  en  vers  élegiaques  fur  la  vie 
6c  les  mœurs  de  S.  Bernard , 6c  d’une  élégie  dont  le 
titre  eft  : Divi  Benedidi  pro  inflauratione  monajlice  re- 
ligionis  prolata  fupplicatio  , & accepta  à Deo  promif- 
flo.  Théophile  a dédié  ces  élégies  4 Louis  Martinen- 
gue  , 4 qui  il  les  avoir  fait  voir  avant  de  les  publier , 
& aux  corrections  duquel  il  s'etoit  fournis , comme 
on  le  voit  par  l’épître  en  profe , écrite  4 Martinengue. 
Le  volume  eft  terminé  par  diverfes  hymnes  du  même 
en  vers  faphiques , pour  les  offices  de  S.  Benoît , de  S. 
Luc  6c  de  fainte  Juftine.  Théophile  adrefie  ces  hym- 
nes au  R.  P.  dopi  Simon,  pérfident  de  la  congré- 
gation de  fainte  Juftine , ordre  de  S.  Benoît.  * Extrait 
du  Specimen  varia  littérature,  Brixiane  t &c.  par  M. 
le  cardinal  Querini , fécondé  partie,  pag.  180  6c  fui- 
vantes. 

THEOPHILE,  furnommé  Fi  aut  t pocte  François, 
naquit  4 Clérac  , à deux  ou  trois  lieues  de  Boufieres- 
Sainte-Radegonde,  vers  l’an  1590.  Ceux  qui  le  di- 
fent  né  4 Boudères  & dis  d’un  cabaretier  de  ce 
lieu , fe  font  trompés.  Théophile  ctoit  fils  d’un  avo- 
cat de  BoufTeres.  Il  avoit  l’imagination  vive  6c  fort 
prompte.  11  eft  redevable  de  fa  réputation , autant  4 
les  ennemis  & 4 fes  malheurs , qu'a  fes  ouvrages  : car 
ayant  été  accufé  d’athcifme  & de  plufieurs  crimes,  il 
fur  mis  4 la  conciergerie , où  il  demeura  deux  ans.  Le 
parlement  ne  le  jugeant  pas  fi  coupable  que  fes  enne- 
mis le  prétendoient , fe  contenta  de  le  condamner  4 
unbannidemenc.  Ceux  qui  avoient  voulu  le  perdre,  pu- 
blièrent que  M.  de  Moncmorenci  avoit  employé  fon 
crédit  pour  le  fauver.  On  dit  qu’il  n croit  point  l’au- 
teur du  Parnaffe  fatirique  , 6c  que  c’eft  un  ramas  de 
pièces  compolées  par  diverfes  perfonnes  , comme 
cela  paroîc  dans  quelques  éditions  de  ce  livre  intime. 
Théophile  mourut  4 Paris  dans  l’hôtel  de  Moncmo- 
renci , le  2 5 feptembre  de  l’annce  1 6x6  : il  n’avoit  que 
5 6 ans.  M.  de  Montmorenci  qui  l’honoroic  de  fa  pro- 
re&ion  , l’y  avoit  retiré  quelque  temps  après  l’arrct  du 
parlement.  On  rapporte  de  lui  qu’étant  allé  chez  un 
grand  feigneur  où  il  y avoir  un  homme  qu’on  difoic 
me  fou,  & par  conféquem  poète,  Théophile  fit  cet 
impromptu  : 

J’avouerai  avecque  vous 
Que  tous  les  poètes  font  fous  : 

Mais  fichant  ce  que  vous  êtes  t 
Tous  les  fous  ne  font  pas  poètes. 

Théophile  paflà  en  Angleterre  ver»  l’an  1^19 , & 
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fe  rendit  4 Londres  , dans  l’intention  de  fe  prefenter 
au  roi  Jacques  1 ; mais  ce  prince  n'ayant  pas  voulu  le 
voir  , fur  ce  qu’on  lui  dir  qu’à  la  vérité  c croit  un  hom- 
me d'cfprit . mais  d’un  efpnt  dangereux  & gâte  , Théo- 
phile fit  là-deffiis  l'épigrammc  fuivanre,  dont  la  pointe 
ne  feroie  pas  apparemment  du  goût  des  bons  efprits 
de  ce  temps. 

Si  Jacques  t le  roi  du  favoir  , 

Na  pas  trouve  bon  de  me  voir  t 
En  voici  la  caufl  infaillible  ; 

O cft  que  ravi  de  mon  écrit , 

Il  crut  que  j’étois  tout  efprit , 

Et  par  conjèqutnt  inviftble. 

Les  pocfies  de  Théophile  confident  en  élégies  , 
odes  , fonnets , & quelques  requêtes  au  roi  & à 
MM.  du  parlement  de  Paris  pour  la  juftification.  11  eft 
un  de  nos  premiers  auteurs  qui  ait  donné  des  ouvra- 
ges mêlés  de  profe  & de  vers  : Nous  avons  de  lui  en 
ce  genre  un  Traité  de  F immortalité  de  famé  } ou  la  mort 
de  Socrate  t difeours  en  forme  de  dialogue  d'une  allez 
longue  étendue.  11  a fait  aufli  Pirjme  & Thisbée  _,  tra- 
gédie ;&  Desbarreaux  qui  l'avoir  connu,  prétend  qu'il 
eft  auteur  de  la  tragédie  de  Sophonisbc  qu'on  attribue 
ordinairement  à Mairec.  Jean  de  la  Mare  imprimeur 
4 Rouen,  a donne  en  161.7,  un.  recueil  in- 8 , des 
œuvres  poétiques  de  Théophile,  avec  trois  apologies, 
deux  en  profe  françoile  , 6c  une  en  profe  latine,  inti- 
tulée, Tkeophilus  incarcere:ces  apologies  fontdeThcc- 
phile  lui-même.  En  1641,  Mairec  fon  ami , fit  impri- 
mer fes  lettres  françoifes  6t  latines  4 Paris  in- 8°,  6c 
il  mit  au-devant  le  portrait  de  Théophile , avec  la  qua- 
lité de  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 

Quoiqu'il  y ait  dans  les  vers  de  Théophile  beaucoup 
d’irrégularités  6c  de  négligences,  on  les  lui  doit  pardon- 
ner en  faveur  de  fa  belle  imagination  & de  Ion  heu- 
reux génie.  4 Barbin  , recueil  des  plus  belles  pièces  des 
poètes  François  > tome  j 3 p.  101 , édit,  de  Holl.  Bailler  , 
jug.  desfav.  t.  1 j de  t édit,  de  1 711 1 in-4.  Ticon  du 
Tillet , Parnaffe  François  > tome  III, 

THEOPHÔBE , Theophobus  , beau-frere  de  Théo- 
phile , empereur  des  Grecs , croit  ne  à Conftanrinople 
d’un  amballàdeur  Perfan  du  fang  royal.  Voyc-ç  THEO- 
PHILE empereur  d’Orient. 

THEOPHRASTE  , Theopkraflus  , natif  d’Erèfe, 
philofophe  , fils  de  Mélantke  , fut  auditeur  de  Leucip- 
pe  , puis  difciple  de  Platon  , & enfin  d’Ariftoce.  Il  s'at- 
tacha à ce  dernier  , qui  lui  changea  fon  nom  de  Tyr- 
tame  en  celui  de  Theophrafle  > 4 caufe  de  fon  éloquen- 
ce. Théophrafte  fuccéda  à ce  philofophe  l’an  } 1 1 avant 
J.  C.  & enfeigna  la  philofophic  à Athènes  dans  le  Ly- 
cée. Après  qu'Ariftote  fe  fut  retiré  4 Chalcide  , il  eut 
un  nombre  prodigieux  de  difciples , 6c  compofa  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages , dont  Diogène  Laercc 
a fait  le  dénombrement.  Il  difoit  d’un  orateur  fins  ju- 
gement , que  c’éroit  un  cheval  fans  bride.  Voyant  quel- 
qu’un qui  ne  difoit  rien  : Si  tu  es  habile  homme  dit- 
il  , tu  as  ton  ifinon  , tu  es  habile  homme.  11  avoit  cou- 
tume de  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fl  cher  que  le  temps 
& que  ceux  qui  le  perdaient  étoient  les  plus  condamna- 
bles de  tous  les  prodigues.  Il  mourut  âgé  de  8 y ans.  On 
ne  trouve  point  le  temps  de  fa  mon  marqué  dans  les 
anciens.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  planres  ; une 
hiftoirc  des  pierres,  dont  le  favant  Jean  Hill  a don- 
né une  belle  édition  en  grec,  6c  en  anglois,  avec  des 
notes  critiques , 4 Londres  1746  , ô*-8°  : on  en  a une 
traduction  hançoife  , avec  les  notes  de  M.  Hill  , qui 
a paru  en  1774,4  Paris  chez  Hcri  fiant  ; 8c  les  carac- 
tères , ouvrage  excellent  de  morale , fur  lequel  Hâac 
Cafaubon  a donné  des  commentaires  qu’on  ne  peut 
trop  louer  ; 8c  qui  a été  traduit  en  français  par  M. 
de  la  Bruyere.  Ses  autres  ouvrages  font  perdus.  * Dio- 
gène Lacrce  , l.  5 , vit * phitof  in  Theophr.  Straboo  , 
L 1 j.  Suidas , &c.  Du  Pin  f hifl. prof,  tome  II. 
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THEOPHRASTE  PARACELSE , chercher  PARA- 
CELSE. 

THEOPHILACTE , die  S1MOCATTA , originaire 
d'Egypte  & Grec  de  naiilancc  , Horiflbit  vers  l'an  61 1 , 
fous  l'empire  d'Hcraclius.  Il  écrivir  l'hiftoire  de  l'empe- 
reur Maurice  , en  huit  livres  , donc  les  cinq  premiers 
traitent  de  la  guerre  que  ce  prince  foutint  contre  les 
Pcrfes,  6c  les  rrôij  autres  de  celle  qu’il  fit  aux  Avares 
6c  aux  Efclavons , avec  la  relation  de  fa  mort.  On  les 
a de  l'imprimerie  royale , avec  le  corpus  hijlori  * Byzan- 
tin*. Nous  avons  encore  de  lui  des  épures  rulhques  ou 
de  la  campagne  ; d’autres  morales  , &:  d antres  éroti- 
ques ou  galantes , qu’Alde  Manuce  publia.  Bonaven- 
rure  Vulcanius  a fait  aufli  imprimer  à Leyden  des  pro- 
blèmes phylîques,  qu’on  loi  attribue,  & que  le  pere 
André  Schot  & Gruter  ont  encore  donnés  plus  correéls. 
On  croit  aufli  que  Théophylacte  poofoit  erre  auteur 
de  ce  traire  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
percs , intitulé  , De  rifu  & vociférait  onibus  in  feflis 
fanclorum  > & de  Nicephoro  conf effort.  Mais  il  y a pins 
d'apparence  que  cet  ouvrage  eft  de  Théophylacte 
d’Acride.  * Phorius,  cod.  6 5 . Suidas,  inlex.  Tzctzés, 
chil.  j kijl.  Voilius , de  hift.  Grue,  h b.  XX III.  Poflevinv 
Géfner , &c. 

THEOPHYLACTE , patriarche  d’Antioche,  étoit 
d’Edefle,&  fut  élevé  en  744.,  après  Etienne  III  , fur 
le  liège  épifcopal  d’Antioche  , qui  croit  alors  fous  la  ty- 
rannie des  Sarafins.  Il  mourut  l’an  75  1 , & eut  Théo- 
dore pour  luccelTeur.  • Baronius  , in  annal. 

THEOPHYLACTE,  patriarche  de  Conftantinople  , 
ctoit  fils  de  Romain  , lequel  abufant  de  la  jeunellc  de 
Conflantin  Porphyrogénète  fon  gendre , éleva  fes  pro- 
pres enfans  fur  le  trône  impérial.  Thcophylacle  fût 
deftinéà  lcglife  : & après  avoir  été  revêtu  de  la  dignité 
de  fyncelle , il  fut  ordonné  fous-diacre  , puis  patriar- 
che. Comme  il  n’avoit  encore  que  feize  ans  , on  don- 
na le  foin  6c  la  conduite  des  affaires  ecclcfiaftiques  à 
Thriphon  jufqu'en  9x8  , que  ce  dernier  n’ayant  pas 
voulu  céder  cette  dignité , comme  il  l'avoir  promis, 
fut  dépofe  dans  un  lynode.  Thcophylaéke  fut  confa- 
crc  en  9J  ) feulement , 6c  mis  i fa  place.  Il  croit  eunu- 
e,  d’ailleurs  fans  piété  & fans  expérience.  Il  ven- 
it  les  bénéfices  6c  les  dignités  ecclcfiaftiques , 8c 
avoit  une  paflion  fi  déréglée  pour  les  chevaux  , qu'il  en 
acheta  plus  de  deux  mille.  On  les  nouriflbit  d’amandes , 
de  piftaches , de  dattes  , de  fafran  , de  baume  , 6c  de 
tout  ce  qu’on  pouvoir  recouvrer  de  plus  rare  /5c  de  plus 
précieux.  Pour  mieux  faire  connoitre  jufqu  où  le  porta 
cette  paflion  , il  ne  faut  que  rapporter  une  aérion  qu'il 
fit  un  jeudi  Saint.  Il  officioit  ponti  fi  vilement  dans  1 e- 
glife  de  Conftantinople , lorfqu'ayant  fu  qu’une  jument 
u’il  aimoic  beaucoup , venoic  de  faire  un  poulain  , 
courut  à l'ccurie  pour  le  voir , puis  vint  achever  l’of- 
fice. Quelque  temps  après , fe  promenant  à cheval , il  fe 
blelîa  contre  une  muraille  ; 6c  étant  tombé  en  hydro- 

Êifie  , il  mourut  l'an  956.  * Jean  Curopalatc , in  hift. 
iaronius , in  annal. 

THEOPHYLACTE , archevêque  d'Acridc  en  Bul- 
garie , vivoir  dans  le  XL  fiécle,  fous  les  empereurs  Mi- 
chel Dacas  , Nicéphore  Bot  animes  , 6c  Alexis  Comne- 
ne.  Il  étoit  natif  de  Conftantinople,  où  il  fur  inftruit 
dans  les  fciences  eccléfiaftiques  ; 6c  il  y fit  de  fi  grands 
progrès , qu’il  devint  fans  contredit  l’un  des  plus  grands 
nommes  de  fon  fiécle.  Après  avoir  été  engagé  par  l'im- 
pératrice Marie  femme  de  Michel  Ducas  , i accepter 
l’archevêché  d’Acride  , (nécropole  de  route  la  Bulgarie , 
il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  i l'ctabliflement  de 
la  foi  dans  cette  province  , qui  étoit  encore  toure  bar- 
bare. On  ignore  en  quelle  année  il  mourut  ; on  fait 
feulement  que  ce  fut  après  l'an  1071,  & qu'il  vécut 
jufqu’au  temps  du  pape  Grégoire  Vil.  Nous  avons  de 
lui  des  commentaires  fur  les  quatre  evangéliftes , 6c  les 
aûcs  des  apôtres , & les  épîtres  de  S.  Paul  ; fur  les  pro- 
phètes Habacuc , Jonas , Na  hum  Si  O fcc , où  il  mcle 
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ordinairement  des  fenrences  tirées  des  livres  de  S.  Jeart 
Chtyfojlôme.  Le  cardinal  Baronius  rapporte  quelques 
fragmens  de  fes  lettres  ; 6c  depuis  lui  Jean  Meurfîus  en 
fit  imprimer  en  1 6 1 7 , foixintc-duinze  en  grec,  que 
Vincent  Marinier  de  Valence  a traduites  en  latin  : elles 
ont  été  inférées  dans  la  bibliothèque  des  peres.  La  pre- 
mière édition  de  ces  épîtres  en  grec,  eft  de  Leyden , in- 
quarto  > 6c  l’antre  de  Cologne  l'an  1 Czi.  Le  pere  Grec- 
fer  a aufli  fait  imprimer  dans  le  1 1 volume  de  la  Croix,  un 
traité  de  Tiu'ophylaCte  intitulé  , O ratio  in  adonaiontm 
crucis  medio  jejunionun  tempore.  Enfin,  l’an  i£c  j , le 
pere  Pouflines  fit  imprimer  à Paris  en  grec  & en  latin  , 
un  autre  ouvrage  attribué  à cet  auteur , 6c  intitulé  , 
Inftitutio  régi  a ad  Conftantinum  PorphyrogenitUm  Mi~ 
c h aè lis  Dttcts  fil'tum  , qui  a été  imprimé  dans  l’Imperium 
orientale  de  D.  AnfelmeBandun. 

Le  cardinal  Baronius  a fi  bien  prouvé  queThcophy- 
la&e  vivoir  dans  le  XI  fiécle , contre  le  fentimenc  de 
plulieurs  auteurs,  6c  entr’aurres  du  cardinal  du  Perron  , 
qui  a fait  fleurir  Théophylaâe  dans  le  IX  fiécle,  que 
les  favans  n’en  ont  plus  douré  après  lui.  Il  y a appa- 
rence que  ceux  qui  ont  foutenu  le  contraire  , l’ont  con- 
fondu avec  Theoi>hylacte  , auquel  S.  Ignace  de 
Conftantinople  donna  l'archevêché  d'Acride  vers  l’an 
870.  * Sixte  de  Sienne  , in  bibliot.  Poflêvin  , in  appar. 
Baronius , A.  C.  1071.  Bd  lar  min  , de  feripr.  cccl.  Le 
Mire,  Arc. 

THEOPOMPE , Theopompe  , roi  de  Sparte , fils  de 
Nicandcr  , établit  les  éphorcs , & régna  vers  l’an  81 1 
avant  J.  C. 

THEOPOMPE,  de  l'ifle  de  Chio , orateur  6c  hifto-* 
rien  , vivoir  fous  U CV  olympiade , vers  l'an  j 5 8 avant 
J.  C.  du  temps  d'Arraxerxés  Ochus  6c  de  Philippe  de 
Macédoine.  11  fut  difciple  d'Ifocrate , & fut  obligé  de 
s’enfuir  de  fa  patrie  avec  fon  pere,  qui  fut  convaincu 
de  favorifer  les  intérêts  de  Lacédémone;  6c  ce  ne  fut 

3 11  a lige  de  4 6 ans , qu’il  y fur  rétabli , après  la  more 
e fon  pere  -,  i la  recommandation  d'Alexandre  le  Grand. 
Mais  après  la  mort  de  ce  prince  , Théopompe  fe  vie 
contraint  d’errer  comme  un  fugitif , 8c  paflâ  en  Egypte 
fans  y pouvoir  trouver  de  retraite  : il  y courut  meme 
rifque  de  la  vie  -,  le  roi  Proléméc  voulant  le  faire  mou- 
rir fous  prétexte  que  c’éroit  un  homme  qui  fe  mêloic 
de  trop  ae  chofes;  mais  les  follicitacions  de  fes  amis  le 
fâuvercnt.  Il  n’y  avoit  guère  de  ville  considérable  dan* 
la  Grèce  où  cet  orateur  n'eut  harangué  avec  applaudi  f- 
femenr  ; 6c  il  remporta  le  prix  fur  tous  les  panegyriftes  t 
attirés  par  Artcmifc  pour  louer  Maufole.  Il  ne  nous 
refte  aucun  de  fes  onvrages  , qui  éroient  des  oraifons  , 
des  cpîtres  & deshiftoires  très-fouvent  alléguées  par  le« 
anciens.  Entre  ces  hiftoires  on  cire  un  abrégé  qu’il  avoit 
fait  de  l'hiftoire  d'Hérodote,  l'hiftoire  du  Peloponnèfe  , 
celle  des  aérions  de  Philippe,  plofieurs  lettres,  des  dif- 
fertations,  6c  deux  hiftoires  j dont  l’une  étoit  celle  de 
la  Grèce  en  xn  livres , qui  conrenoir  ce  qui  fe  pafla 
pendant  douze  ans , i commencer  où  Thucydide  avoir 
fini , & finifloir  i la  bataille  navale  de  Guide;  l’autrtf 
croit  en  l vm  livres , 6c  repréfentoit  le  régné  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  , pere  d Alexandre  le  Grand  ^ 
dont  il  n’en  reftoit  que  lui  du  temps  de  Photius.  Les 
diverfes  remarques  que  les  anciens  ont  faites  fur  fors 
ftyle,  font  peu  intéreflantes , pareequ’il  ne  nous  refte 
rien  de  fes  ouvrages  ; il  eft  certain  qu’il  les  avoit  com- 
pofds  avec  beaucoup  de  foin , & qu'il  avoir  fait  degrands 
frais  pour  s’inftruire  exaélement  de  la  vérité.  On  l’a 
blâmé  d’aimer  â médire,  parcequ'il  faifoic  connoître  les 
fautes  de  ceux  dont  il  parloir , comme  leurs  belles  ac- 
tions , fans  aucun  ménagement;  mais  entre  ceux  qui 
ont  mal  parlé  de  lui , il  peur  y en  avoir  eu  qui  fe  foienfc 
laides  prendreà  l'amfice  d'Anaximenes  de  Lampfaque, 
qui  pour  décrier  fa  mémoire , publia  fous  fon  notn  des 
lettres  pleines  d'injures  , aux  Athéniens  , aux  Lacédé- 
moniens , 6c  aux  Thébains.  Ariftce  6c  Joféphe  fur  fon 
autorité , ont  rapporté  que  Theopompe  ayant  voulu 
Tome  Xt  R ij 
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inférer  dans  fon  hiftoire  quelques  endroits  des  livres 
faints , eut  pendant  trente  jours  l’efprit  troublé , & que 
dans  quelque  bon  intervalle  ayant  quitte  le  deftein 
qu’il  avoit,  apres  en  avoir  ctéaverti  de  lapart  de  Dieu, 
il  fut  guéri  de  là  maladie.  Mais  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  c’eft  une  ficiion  du  faux  Ariftce  ; d’autant 
plus  que  les  livres  de  l’ccriture  n'ont  été  traduits  en 
grec  que  long-temps  après  ce  Théopompe  , du  temps 
de  Pcoicméç  Philadclphe.  * Photius  , bibliotk . eod.  i , 
177.  Athénce,/.  3.  Strabon.  /.  14,  fiée,  cités  par  Vof- 
fius , de  kift.  G rtc.  I.  1 , c.  7.  Du  Pin  , bibliotheca  uni- 
yerfalis  de  hifi.  prof. 

THEOPOMPE  de  Guide,  eut  beaucoup  de  parti 
l’amitic  de  Jules-Cefar , vers  l’an  709  de  Rome,  fie  45 
avant  J.  C.  comme  nous  l’apprenons  de  Strabon  , /.  14. 
* ConfuUei  ce  qu’en  a remarque  Voilîus  , de  hifi.  Grec. 

LlyC.  $. 

THEORIEN  , Théorianus  , auteur  Grec , dans  le 
XII  ficelé , fut  envoyé  par  l’empereur  Manuel  Com- 
nene,  en  1 170,  pour  travailler  i la  converfion  des  Ar- 
méniens, 8c  lailTa  une  relation  de  cette  légation  , avec 
un  dialogue  d'un  orthodoxe  avec  un  évêque  Arménien. 
Nous  avons  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
res.  * Bcllarmin  , de  feript.  ecclef.  Baronius  , in 
annal. 

Quelques  auteurs  fe  font  imaginé  que  ce  Théorien 
eft  le  même  que  Nicéphore  met  dans  fa  chronique  , le 
uarante-fepticme  patriarche  de  Conftantinople  ; mais 
s ne  prennent  pas  garde  que  Nicéphore  étoit  mort  trois 
ou  quatre  cens  ans  avant  cette  légation  chez  les  Armé- 
niens. 

THEOSEBIE , fille  d’Emmélie , 8c  diaconefTe , a été 
très-cclébre  par  fa  piété.  Baronius  dans  fes  annales , 
Henfchenius  fie  Papebroch  dans  la  vie  de  S.  Grégoire 
de  Nyfie , fie  beaucoup  d’autres  auteurs , ont  cru  qu'elle 
époula  ce  faint.  La  lettre  95  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  , où  ce  prcîat  tache  de  modérer  la  douleur  que  Gré- 
goire de  N y (Te  a eue  au  fujet  de  la  mort  de  Thcofcbie  , 
eft  l’unique  fondement  de  cette  opinion.  Mais  il  paroît 
au  contraire  qu'elle  ne  fut  que  ferur  ÔC  non  femme  de 
S.  Grégoire  de  NyfTe.  On  trouve  parmi  les  poefies  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  une  épigramme  qui  n’eft  pas 
de  ce  Saint,  mais  dont  l’auteur  eft  fort  ancien , qui  dé- 
cide la  queftion.  Théofébie  y eft  dite  femme  du  grand 
Grégoire.  Or  il  n’y  avoit  que  deux  Grégoircs  i qui  l’on 
pût  donner  le  nom  de  grand , celui  de  Nyfie  8c  celui  de 
Nazianze.  Théofébie  croît  finement  faur  de  S.  Gré- 

f;oire  de  Nyfie  j c'étoit  donc  de  l’autre  dont  elle  étoit 
a femme.  Beveregius  dans  fes  notes  fur  les  canons  des 
Apôtres , avoit  déjà  fait  remarquer  que  les  deux  Gré- 
goires  de  Nazianze , le  pere  fie  le  théologien  dont  il 
s’agit  ici , avoient  été  mariés.  On  s’étoit  récrié  contre 
fon  fentiment  ; fie  cependant  il  ne  paroît  pas  pofiîble 
d’entendre  autrement  ('épigramme  dont  il  eft  ici  quef- 
tion. L’auteur  s’y  exprime  ainfi  : Tu  quoque  > Theofe- 
bia  j inclue  Emmelie  filia  3 Grcgorii  magni  vert  conjux  , 
fuie  facram  fubiifti  humum  } columen  faminarum  pia~ 
rum  ; è vita  verb  mature  excefftfii.  Si  Théofébie  eft  nom- 
mée diaconefte , c’eft  qu'en  effet,  elle  fe  fépara  bientôt 
de  S.  Grégoire  d'un  confentement  mutuel , 8c  que  les 
deux  parties  fe  confacrerent à Dieu.*  Vayc{ fur  cela 
la  longue  note  de  M.  Murarori  fur  cette  épigramme  , 
dans  les  Anecdote  greca  , imprimés  à Padoue  en  1 709  » 
in- 4°  , page  1 ; 1 , 8c  fuivantes. 

THEO^KEPOSTI,  nom  d’une  glotte  où  on  dit  que 
S.  Jean  YEvangelifie  écrivit  fon  Apocalypfe , dans  l’ifie 
de  Patmos , que  plufieurs  appellent  maintenant  Palmo- 
fa.  Cette  ifle  eft  dans  l’Archipel,  vers  l’Afie.  * Daviti , 
del‘Afe. 

THEOSTERIQUE,  Tkeoficricus  , auteur  Grec  , 
vivoir  du  temps  de  Michel  le  Bègue , 8c  de  fon  fils 
Théopliile , dans  le  XI  fiécle , fie  prononça  l’oraifon 
funèbre  de  fon  maître  Nicétas , confefleur.  Il  y com- 
prit toute  fa  vie , que  nous  avons  dans  Métaphrafte  & 
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Suri  us  , ad  diem  3 aprilis. 

1 HEOTIME , évêque  dcTomes  en  Scythio,  défen- 
feur  d’Origcne  , fe  trouva  à Conftantinople  avec  S.  Epi- 
phane  , fie  y foutint  les  livres  d’Origcne.  11  avoit  com- 
pofé  des  traités  courts  fie  fcntencieux , en  forme  de  dia- 
logues * S.  Jerome , de  feript.  ecclef.  Socrar.  /.  6 , hifi. 
c.  \x.  Sozomcne  , /.  6 , c.  1 6. 

ÇZf  T HEOTM  AR , archevêque  de  Saltzbourg , qu’on 
nommoir  alors  Juvave  , remplit  ce  fiege  métropolitain 
de  la  Bavière , depuis  88 1 juiqu'en  907.  Il  n'cft  connu 
que  par  la  part  qu’il  a eue  à une  longue  fie  célébré  let- 
tre , que  les  évêques  de  Bavière  adrefierent  au  pape 
Jean  IX  l’an  901  au  plutôt.  Dans  cette  lerrre  les  évê- 
ques fe  plaignent  de  l'injufticc  qu’on  voulo  t faire  à l’é- 
glife  de  Padàw,  en  fouftrayant  le  pays  de  Sclaves  à fa 
jurifdiûion  , fie  fe  juftifienr  des  calomnies  dont  les 
Sclaves  les  avoient  chargés.  On  trouve  dans  cette  let- 
tre plufieurs  faits  intérclTans , fur-tout  au  fujet  de  l'éta- 
bliflemcnt  de  Icglife  des  Sclaves , qui  commcnçoicnt  à 
prendre  le  nom  de  Moraves.  Elle  a été  imprimée  dans 
différens  recueils,  entr'autres  dans  le  tome  IX  de  la  col- 
lection générale  des  conciles , des  PP.  Labbc  fie  Cof- 
fart , & dans  le  premier  volume  de  l’hiftoire  de  la  mé- 
tropole de  Saltzbourg.*  D.  Rivet,  hifi.  Huer,  de  la  Fran- 
ce, tome  VI , p.  97  & fuiv. 

THERA1ZE  ( Michel  ) narifde  Chauni  en  Picardie, 
doéteur  de  Sorbonne , chanoine  de  S.  Etienne  de  Hon- 
bourg,  dioccfe  de  Metz  ; fie  enfuite  chantre  en  dignité, 
chanoine  fie  official  de  l'églife  royale  fie  collégiale  de 
S.  Furfi  de  Peronne  , curé  de  ta  paroifie  de  S.  Sauveur 
de  la  même  ville  , fie  mort  le  14  novembre  1716 , âgé 
d’environ  58  ans , eft  auteur  d’un  livre  intitulé,  Q«f- 
lions  fur  la  méfié  publique  & folemnelle  ,que  dom  Claude 
de  Vert  cite  fouvent  dans  le  premier  tome  de  fon  ex- 
plication des  cérémonies  de  l’cglife , 8c  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Journal  des  favans  , du  lundi  30  novembre 
1699.  C’eft  une  explication  littérale  fie  hiftorique  des 
cérémonies  de  la  meftè , fie  de  fes  rubriques.  Cet  ou- 
vrage a été  imprimé  en  1 699  à Paris.  L'auteur  s’étanc 
appliqué  à approfondir  la  matière  qui  y eft  traitée  , a 
compofé  un  nouvel  ouvrage  qui  eft  encore  manuferit  : il 
eft  intitulé  ; Recherches  hifioriques  fur  la  méfié  , ^office 
divin  , l'adminifiration  des  facremens  > 8c  fur  ce  qu’il  y 
a de  plus  beau  fie  de  plus  curieux  dans  la  difeipline  de 
l’églife,  ranr  ancienne  que  moderne,  avec  des  remar- 
ques , des  dilTerrations,  fie  c.  Cet  ouvrage  formerait  an 

THERAPEUTES , nom  que  Philon  le  Juif  donne  à 
ceux  dont  il  décrit  la  manière  de  vivre , dans  fon  livre 
de  la  vie  contemplative.  Il  les  appelle  Thérapeutes  8c 
leurs  femmes  Therapeutides , nom  venu  du  grec  Oipcr- 
qui  lignifie , guérir  ou  fervir.  Il  dir  que  la  princi- 
pale occupation  de  ces  Thérapeutes  , étoit  de  conretn- 

C»ler  la  divinité;  qu’ils  abandonnoient  leurs  biens, 
eurs  parer. s , leurs  amis , 8c  leur  patrie  , pour  vivre 
dans  les  lieux  folitaires  8c  retires  ; qu'ils  croient 
en  grand  nombre , répandus  dans  plufieurs  lieux  de  U 
terre  ; que  leur  principale  habitation  étoit  autour  d'A- 
lexandrie; qu’ils  paflbient  leur  vie  en  contemplation  , 
en  prières , 8c  dans  la  leéhire  des  écritures  fainres , fie 
des  écrits  de  leurs  anciens  ; qu’ils  récitoienr  à la  louange 
de  Dieu  des  cantiques  6:  des  hymnes  ; qu’ils  s’alTem- 
bloicnt  tous  les  famedis , jour  qu’ils  confidcroient  com- 
me une  grande  fete  ; qu’ils  menoient  une  vie  fainre  8c 
auftere;  qu’ils  prenoient  des  repas  fobres , où  les  hom- 
mes Ô:  les  femmes  fe  trouvoient  ; que  l’on  y chan- 
toit  des  hymnes  ; qu’l  la  fin  du  repas , on  leur  fervoic 
du  pain  levé  , fie  du  fel  mêlé  avec  de  l'hyfTope,  en 
l'honneur  de  la  table  fainre , pofée  dans  le  vcftibule  c'a 
temple  , fur  laquelle  croient  les  pains  de  propofirion  ; 
que  les  hommes  fie  les  femmes  s’aflembloienr  en  deux 
chœurs  & faifoienr  une  efpéce  de  danle  ; que  le  matin  , 
tournés  vers  l’Orient , ils  artendoicnr  le  lever  du  folcil  , 
les  mains  étendues  vers  le  ciel , 8c  demandoient  à Dieu 
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«me  heureufe  journée  ; qu 'après  ces  prières , chacun  s'en 
reronrnoir  à Ton  fcmncc  , pour  y vaquer  à l'exercice  de 
leur  philofophie  ordinaire.  Comme  il  n'y  a que  le  feul 
Philon  qui  parle  de  ces  Thérapeures , 5c  que  ce  qu'il  en 
dit  cft  general , on  cft  fort  parcage  fur  leur  religion  5c 
fur  leur  profeftion.  Eulcbc  ayant  rrouve  beaucoup  de 
convenance  entre  leur  vie  5c  celle  des  premiers  chré- 
tiens , a alluré  qu'ils  étoient  chrétiens.  Plulîcurs  autres 
peres , ci>mme  S.  Jerôme , S.  Epiphane , Calïïen , Sozo- 
mene,  l'ont  fuivi  ; & quelques-uns  ont  enchéri  fur  fa 
conjeéhire , en  fuppofant  que  ces  Thérapeutes  étoient 
des  moines.  Scaliger  a été  le  premier,  qui  au  commen- 
cement de  fon  vi  livre  de  tmendatione  temporum , en- 
tretint de  prouver  que  les  Thérapeutes  n 'ctoicnt  point 
chrétiens  , mais  qu’ils  faifoient  partie  d'une  feâe  Jui- 
ve, dite  des  Efféens  : Blondel  fuivit  fon  fentiment  dans 
fon  rraité  des -Sibylles.  M.  de  Valois  dans  fes  noies  fur 
Eufebe , prouva  fortement  contre  Scaliger  que  les  Thé- 
rapeutes n’étoienr  pas  EHcens  ; mais  il  propofa  des  dif- 
ficultés a (Te*  embaraflàntes  fur  le  chriftiantfme  de  cette 
feéke  : Thomas  Bruno  , proteftam  Anglois  , répondit  à 
M.  de  Valois.  Enfin  dom  Bernard  de  Montfaucon  , 
religieux  Bcncdidin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
donna  à Paris  en  1 709 , une  verjton  françoife  du  traite  de 
Philon  j Sc  réfuta  tout  ce  que  les  critiques  avoient  allé- 
gué contre  le  chriftianifme  des  Thérapeutes;  & quoi- 
qu'il ne  foutienne  pas  que  c'croienc  des  moines,  il  trou- 
ve tant  de  conformité  entre  leur  vie  5c  celle  des  anciens 
moines  d'Egypte , qu’il  donne  à entendre  que  les  Thé- 
rapeutes menoient  une  vie  pareille  à celle  des  moines. 
Les  raifons  fur  lefquelles  D.  Montfaucon  a fondé  fon 
opinion  , n'ont  point  paru  convainquantes  à d’autres 
auteurs , entr  autres  à M.  le  préfident  Bouhier,  qui  les 
a réfutées,  non  plus  que  les  réponfes  qu'il  donne  aux 
conjectures  de  M.  de  Valois.  Voici  en  peu  de  mots  les 
raifons  ftir  lefquelles  on  fe  fonde  pour  montrer  qu'ils 
étoient  chrétiens,  te  même  moines;  premièrement , le 
icnoncement  univerfel  qu’ils  faifoient  à toutes  les  cho- 
fes  du  monde  ; a.  lctendue  de  leur  fedte  dans  tous  les 
pays  du  monde,  6c  particulièrement  en  Egypte;  3.  leurs 
monaftères  ou  leurs  femnees , établis  en  Egypte,  dans 
les  lieux  même  où  l’on  voyoit  des  monaftères  de  chré- 
tiens dans  le  III  ficelé  ; 4.  la  leéture  des  livres  facrcs  ; 
5.  la  confpofition  te  le  chant  des  hvmnes;  6.  leurs 
aflèmblées  ; 7.  la  forme  de  leurs  égliles;  8.  l'auftérité 
de  leur  vie  ; 9.  les  prêtres , les  diacres  & les  vierges  , 
qui  étoient  parmi  eux;  10.  la  table  facrcc;  ti.  leur 
• priere  du  matin  vers  le  foleil  levant.  Les  conjectures 
pour  prouver  qu’ils  n’étoienr  point  chrétiens , font  ; 
premièrement , que  les  Thérapeutes  étoient  plus  anciens 
que  les  chrétiens , poifqne  Philon  dit  qu’ils  avoient  des 
écrits  des  anciens  de  leur  feCte  ; 2.  que  les  Thérapeutes 
prioient  Dieu  deux  fois  le  jour  feulement , au  lieu  que 
Us  premiers  chrétiens  prioient  aux  heures  de  Tierce  , 
Sexte  & None  , comme  il  eft  remarqué  dans  les  aûes 
des  Apôtres  ; j.  que  l'ufage  des  hymnes , des  cantiques , 
& du  chant , eft  plus  récent  parmi  les  chrétiens;  4.  que 
les  danfes  des  Thérapeutes  ne  conviennent  nullement 
aux  chrétiens;  f.  que  Philon  ne  leur  donne  jamais  le 
nom  de  chrétiens  ; te  qu’étant  Juif,  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence qu’il  eût  fait  l’éloge  des  chrétiens.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  les  Thérapeutes  étoient  des  Elïècns , n ont 
point  d'autre  fondement,  fi  ce  n’eft  que  la  feCte  des 
Elïcens  eft  la  feule  de  toutes  les  feCtes  des  Juifs  , qui 
ait  le  plus  de  convenance  avec  celle  des  Thérapeutes. 
Mais  le  commencement  du  livre  de  Philon  qui  luit  ce- 
lui de  la  vie  aûive  ou  des  ElTcens  , faic  voir  qu'il  parle 
d'une  autre  fe&e;  te  en  comparant  ce  que  Philon  ait  de 
la  vie  des  Thérapeutes , avec  ce  que  Joféphe  a dit  de 
ta  vie  des  Effècns , il  eft  vifible  que  leur  maniéré  de  vi- 
vre éroit  differente  : d’ailleurs  la  diftin&ion  de  denx 
fortes  d’Effêens  , des  aéhfs  , 5c  des  contemplatifs  , cft 
inconnue  1 toute  l’antiquité.  Pour  décider  cette  quef- 
lion  fur  le  chriftianifine  des  Thérapeutes , il  faut  faire 
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une  remarque  générale  ; qu’il  ne  luffit  pas , pottr  affiner 
qu’ils  croient  chrétiens,  de  montrer  que  leur  vie  con- 
vient avec  celle  des  chrétiens  en  certaines  choies , puif- 
qu’il  y a eu  des  philofophes  païens , qui  ont  mené  , 
quant  à l’extérieur , une  vie  femblable  en  plulîcurs 
chofes  à celle  dej  chrétiens  : mais  qu’il  taudroit  trouver 
dans  les  Thérapeutes  quelques  caractères  particuliers 
aux  chrétiens , comme  le  nom  de  chrétiens  ; ou  un  poinc 
de  doctrine,  qu’ils  ne  pullent  avoir  appris  que  de  J.  C. 
ou  quelque  pratique  , qui  ne  pût  convenir  qu ’i  la  reli- 
gion chrétienne.  Si  les  Thérapeutes  onr  du  chriftianif- 
me , ils  ont  aulfi  du  judaïfme.  Philon  ne  leur  donne 
jamais  le  nom  de  chrétiens  , quoique  ce  nom  tut  alors 
fort  connu  : ce  n’eft  que  par  conjecture  qu'Eufebe  en  a 
fait  des  chrétiens.  Les  auteurs  chrétiens , qui  l’ont  fui- 
vi , fe  font  uniquement  appuyés  fur  fon  autorité.  Pho- 
tius  faic  allez  entendre  que , fuivant  fon  propre  fenti- 
ment , il  les  croyoit  Juifs.  Les  premiers  chrétiens  n’ha- 
biroient  point  des  monaftères,  ôc  n'aftec'loient  point  une 
manière  de  vivre  particulière  comme  les  Thérapeutes. 
L’obfervation  du  fabbat , la  vénération  pour  le  nom- 
bre feprenaire  , 5c  pour  la  vertu  de  ce  nombre  , le  pain 
levé , & le  fel  mêlé  avec  de  l'hydope , expofé  en  l hon- 
neur de  la  table  fainre  poféc  au  veftibule  du  temple  » 
font  des  pratiques  qui  conviennent  mieux  à des  juifs 
qu'à  des  chrétiens  : ainfi  il  y a bien  de  la  vrai-femblance 
que  ces  Thérapeutes  ne  font  ni  chrétiens , ni  EHcens. 
Quelle  eft  donc  cette  feûe  dont  parle  le  feul  Philon  ? 
Elle  éroit  apparemment  compofee  de  quelques  Juifs 
d'Egypte,  adonnés  à la  contemplation  , dont  Philon  a 
faic  lclogc  avec  exagération  fuivant  fa  coutume.  C’eft 
ce  qui  paroît  de  plus  vrai-femblable  fur  cette  queftion. 
* Eufcbe  , hijl.  ecclef.  I.  6.  S.  Jerôme.  S.  Epiphane. 
Calfien.  Photius.  Scaliger , in  chron.  Blondel  , de  Si- 
byllis.  De  Valois,  annulation,  ad  Eu  fe  b.  DeTillemonr, 
mémoires  pour  fervir  à Fhijènire  de  Féglife.  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.eccl.  du  XVIIIfiéde.  D.  Bernard  de  Mont- 
faucon  , dans  fon  livre  fur  ce  fujet.  Les  lettres  pour  & 
contre  la  queJliontJt  les  folitatres  appelles  Thérapeutes 
étoient  chrétiens t en  1 7 1 a : ce  livre  contient  1 °.  les  let- 
tres de  M.  Bouhier  préfident  au  parlement  de  Dijon  , 
au  pere  de  Montfaucon  , z°.  les  réponfes  de  ce  pere  , 
j°.  les  répliques  de  M.  Bouhier. Dijfcrtation  de  DuPin  , 
dans  fa  continuation  de  l’hijloire  des  Juifs  3 depuis  J.  C. 
jufqn’à  préfent.  Lettres  anonymes  fur  les  Thérapeutes.  Le 
P.  Hclyot , hifloire  des  ordres  religieux  & militaires  in- 
4®.  chçj  J.  B.  Coignard. 

THERAPHIM , cherche^  TERAPHIM. 

THERESE  ( Sainte  ) née  à Avila  , ville  de  la  Vieille 
Caftille  en  Efpagnc , de  parens  nobles  5c  pieux  , le  28 
mars  1315  ,eur  pour  pere  Alfonfe  Sanchex  de  Cépéde  , 
5c  pour  mere  Beatrix  d’Avila  ôc  d'Ahumade.  Elle  porta 
ce  dernier  nom  , jufqu'au  jour  de  la  première  fondation 
du  couvent  de  S.  Jofeph  d’Avila , où  elle  prit  celui 
de  Jésus  , te  elle  fut  depuis  nommée  Thér'efe  de  Jésus. 
Après  avoir  fait  paraître  des  l’âge  de  fepr  ans  des  pré- 
faces de  la  rare  faintctc  à laquelle  Dieu  l'avoir  defti- 
nce,  elle  fit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  dans 
la  vertu  , 5c  l'an  r 5 5 6 elle  fe  retira  dans  le  monaftere 
des  Carmélites  mitigées  d’Avila,  accompagnée  d’un 
de  fes  freres,  nomme  Antoine  ,qui  alla  en  meme  temps 
embraffer  la  religion  dcS.  Dominique.  Elleyre^ur  l’ha- 
bit le  1 de  novembre  de  la  même  année  , âgée  de  2 1 
ans , & l’année  fuivante  elle  fir  profeftion.  Là  , Dieu 
ayant  éprouvé  fa  verra  par  des  féchercftès  5c  des  pei- 
nes de  (prit  extraordinaires,  la  combla  enfuite  de  fes 
grâces  5c  de  fes  faveurs , 5c  lui  infpira  de  s’obliger  par 
vœu,  à faire  tout  ce  quelle  connoîrroit  être  le  plus  par- 
fait ôc  le  plus  avanrageux  pour  la  gloire  de  Dieu , Sc 
à garder  la  régie  primitive  de  l’ordre  dans  route  fon 
auftérité.  Ce  fut  dans  ce  delïcin  que  Notre- Seigneur  , 
ni  l'avoir  choifie  pour  U réforme  de  ce  grand  or- 
re , lui  commanda  plufieurs  fois  de  commencer  le  mo- 
uaftère  de  S.  Jofeph,  l'affinant  de  fon iecouft.  L'an 
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3 561 , ce  monaftere  fat  fondé  le  14  jour  d’aout , fère 
de  S.  Barthelemi  apôtre , & elle  y donna  l’habit  à qua- 
tre filles.  Six  ans  après,  favoir  l’an  1 $ 68,  fainre  Thérèfe 
perfuada  à deux  religieufes  de  l’ordre  d’embraffèr  la 
réforme  , par  la  profeffion  de  la  même  règle.  Cette  ré- 
forme eut  un  fi  heureux  fuccès  , malgré  les  perfecutions 
& domeftiques  &c  étrangères , que  cette  fainre  vierge 
laiflà  trente  monafteres , quatorze  d’hommes  , & feize 
de  filles  , de  cette  réforme  dont  elle  eft  la  fondatrice. 
Après  avoir  vécu  dans  le  cloître  47  ans , les  17  pre- 
miers dans  le  monaftere  de  l'Incarnation  , & les  10  au- 
tres dans  la  réforme , elle  mourut  à Alve  , en  retour- 
nant de  la  fondation  de  fon  dernier  monaftère  de  Bur- 
gos  , après  un  ravinement  de  1 4.  heures , le  4 d'oélo- 
ore  1 582 , du  temps  du  pape  Grégoire  XllI , lequel 
ayant  réformé  le  calendrier  , par  le  retranchement  de 
dix  jours , ordonna  que  le  lendemain  , au  lieu  du  5 oc- 
tobre, on  comptât  le  1 j.  Sainte-Thérèfe  étoit  alors 
âgée  dc67  ans  , 6 mois  Sc  7 jours.  Eile a laiflTé  des  écrirs 
remplis  d'une  onction  divine , 6c  d'une  doétrine  cé- 
lefte.  Outre  quanrité  de  lettres  qu’on  a ra malices  dans 
un  volume , & qui  ont  été  données  au  public  , avec  des 
notes  de  D.  Juan  de  Palafox  , évêque  d’Ofma  , il  fe 
trouva  dix  livres  d’elle , qui  font  les  fuivans;  le  I , fa 
Vie  compofée  par  elle-même  ; le  II , le  chemin  de  per- 
fection ; le  1IX , les  fondations  ; le  IV , la  maniéré  de 
vificer  les  monaftères  des  religieufes.  Les  originaux  de 
ces  quatre  livres  onr  été  mis  par  le  commandement  de 
Philippe  11 , roi  d’Efpagne , dans  la  bibliothèque  du 
cclcbre  monaflèrc  de  l'Efcurial  , non  parmi  les  li- 
vres imprimés  , mais  cnrre  les  manuferirs , auprès  du 
livre  du  baptême  des  enfans,  fait  par  S.  Auguftin  , 
qu’on  dit  être  l’original  de  ce  Tainr  doreur , Si  d’un 
autre  livre  qui  s’eft  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Jean  Chryfoftôme '»  dont  on  croit  qu’il  eft  l’auteur. 
Le  V , comprend  les  demeures  ou  Je-  château  de  l’ame  , 
dont  l’original , richement  enchaflc,  fc  garde  dans  le 
couvent  des  Carmélites  de  Scville.  Les  autres  cir.qopuf- 
cules  ou  traités  font  plus  petits;  le  I , contient  les  con- 
ceptions de  l’amour  aivin  fur  quelques  paroles  du  can- 
tique des  canriques  ; le  H .les  exclamations  ; le  III,  les 
avis  fpiriruels  ; le  IV , les  relations  de  fon  efprit  & de 
fon  intérieur  pour  fes  confeflcurs  > le  V , les  additions 
de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire  XV  la  canônifa  le  1 a mars 
ïtfti.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits  d'efpagnol  en 
françois  par  M.  Arnauld  d’Andilli,  6c  font  très-ertimes. 
* WJloirc  de  la  réforme  des  Carmélites . Vie  de  l’ain- 
te  Thérèfe  par  M.  de  Villefore.  Baillée  , vies  des 
faims. 

THERESE  ( Elie  de  Sainte  ) dont  le  nom  de  famille 
étoit  Jean-Bapcifte  Wils  , religieux  de  l’ordre  des  Car- 
mes , étoit  Flamand  , Si  fût  profès  de  la  mai  Ton  de  fon 
ordre  à Anvers.  Il  gouverna  d’abord  avec  zèle  Si  édifi- 
cation 1 ’cglife  de  S.  Willebrod  ou  Willibrord  dans  un 
fauxbourg  d’Anvers  ; 8c  ce  ne  fut  qu’après  en  avoir  été 
curé  quelque  temps  , qu’il  entra  dans  l’ordre  des  Car- 
mes Dcchauffes.  Il  y continua  de  fe  livrer  à la  prédi- 
cation Si  à la  confeffion.  Il  mourut  1 Anvers  le  6 fep- 
tembre  1 640.  Avant  d’entrer  en  religion  , il  fit  impri- 
mer à Louvain  /'/1-40 , en  x 6 1 j : Epigrammata  de  vins 
vit a fanclimoniâ  illujlribus  ex  ordinc  Premonjlratenfi. 
Depuis  qu’il  eut  fait  profeffion  chez  les  Carmes , il 
donna  un  ouvrage  utile  aux  prédicateurs  , fous  ce  titres 
Legatio  ccclefuL  triumphantis  ad  militantem , pro  liberan- 
dis  a ni  m abus  fidelium  dcfunclorum  é Purgatorio  , à An- 
vers, 1640  , infol.  deux  volumes.  Les  ouvrages  fui- 
vansfont  écrirs  en  flamand  , favoir  1 .Vie  defainte 
Thérèfe  , traduite  de  l’efpagnoi  , avec  des  notes  ; à 
Anvers,  ; ».  La  vie  <t  Anne  de  faim 

Barthelemi  , compagne  de  fainte  Thérèfe,  morte  en 
1616  , en  odeur  de  faintecé,  à Anvers;  î Le  palais 
fpi rituel  des  Béguinages  ; à Anvers,  1 6x8  , in-%°.  * 
Valere  André,  Bibliotheca  Btlgïta , édition  de  173 j , 
in-  40  > tome  1 , pag.  257  & 158, 
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THERMES  ( Paul  de  la  Bârthe , feigneur  de  ) ma- 
réchal de  France,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  &c. die 
le  maréchal  de  Thermes  naquit  i Coufurans,  d’une 
famille  noble  , mais  peu  avantagée  des  biens  de  la  for- 
tune. Il  vivoit  fous  les  régnés  de  François  I , de  Henri 
Il  Si  de  François  11.  En  1 528  , il  fc  trouva  au  fiege  de 
Naples,  Sc  fut  pris  à fon  retour  fur  les  côtes  de  la  Ca- 
labre. 11  fortit  bientôt  d’efclavage  , Sc  commanda  cenc 
chevaux  à la  conquête  du  Piémont  en  1 j j 6 , St  deux 
cens  en  Picardie,  ou  il  fe  trouva  en  1 5 } 7 , au  fecours  de 
Tcrouanne , Si  en  Piémont.  On  lui  donna  le  comman- 
dement de  feize  cens  chcvaux-lcgers  aifficgc  de  Per- 
pignan ,en  1 54».  Enfuire  il  alla  joindre  l’amiral  d’An- 
rn.-b.tut  en  Piémont  , où  il  eut  le  gouvernement  de  Sa- 
villan  , puis  celui  du  château  de  Laos  près  de  Turin.  Il 
fit  fouvent  tête  aux  ennemis  ; & quoiqu'il  n’eût  pas 
fujee  de  fe  louer  du  feigneur  de  Bomieres  , lieutenant 
du  roi , il  fervir  pourtant  utilement  fous  lui , com- 
battit en  qualité  de  colonel  général  de  la  cavalerie  lé- 
ere  , â la  bataille  de  Cerizolles,  en  1 544  , & conrti- 
ua  beaucoup  à la  viétoire  que  les  François  y rempor- 
tèrent. D’abord  il  mit  en  déroute  la  cavalerie  Floren- 
tine, commandée  par  Rodolphe  Baelioni  ; & fe  jet- 
tanr  fur  un  bataillon  de  fept  mille  Italiens,  conduits 
par  le  prince  de  Tare n te , il  le  pouffa  avec  une  vigueur 
extraordinaire.  Mais  Ion  cheval  ayant  été  tue  fous  lui, 
il  y refta  prifonnicr.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  1 
le  duc  d’Angnien  , qui  commandoic  l’armée , le  retira  , 
donnant  en  échange  Raymond  de  Cardonnc  Efpagnol , 
Charles  de  Gonzague , Si  le  colonel  Alifprand  Ma- 
dnicci , frété  du  cardinal  de  Trente.  On  peur  juger  par- 
là  en  quelle  confédération  étoit  de  Thermes.  L'an  1 547, 
il  prit  le  marqtiifar  de  Saluces,  & emporta  le  château 
de  Ravel , qui  paffbit  pour  une  des  plus  fortes  places 
du  Piémont.  Henri  11 , qui  avoit  befoin  d'un  nom- 
me de  tête , pour  envoyer  en  Ecofie , jetra  les  yeux 
fur  lui.  En  1 J 49  , ce  général  pouffa  vigoureufement  les 
Anglois , leur  prit  diverfes  places , & les  tint  ferrés  de 
fi  près  dans  leur  i(le , que  le  roi  leur  ayant  repris  Bou- 
logne , ils  furent  contraints  de  confentir  à la  paix.  De- 
puis , fa  majefte  l'envoya  ambaffàdeur  vers  le  pape  Ju- 
les III,  en  1 5 50.  Il  avoit  ordre  de  lui  confciller  ta  paix 
avec  les  Farncfes  ; mais  n'ayant  pu  en  venir  à bout , il 
défendit  Parme  en  novembre  1550,  contré  les  armes 
de  ce  même  pape  & de  l’empereur , & fit  révolter  les 
Siennois  le  5 août  ijja.  Il  fut  alors  general  du  fe- 
cours  qu’on  y envoya  , 6c  de  l'armce  navale  qui  pafla 
en  l'ifle  de  Corfe  , où  il  fit  de  grands  exploits  ; mais  il  ♦ 
n’eut  pas  affl-z  de  troupes , pour  pouvoir  confier  ver  fes 
conquêtes.  En  1 ç ç ç v il  commanda  l’armée  en  Piémont, 

6f  continua  à rendre  de  grands  fervices  jufqtt’aux  an- 
nées I J 56  6c  1 5 5 7,  que  le  roi  le  rappel  la  après  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin.  En  n 58  , il  commanda  fous 
M.  de  Guifie , à la  prife  de  Calais , dont  le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement.  11  fut  nommé  maréchal  de  France 
en  la  place  de  Pierre  Srrozzi,  mort  le  ao  juin  , 6c  prie 
enfuite  Dunkerque  8c  quelques  autres  places  ; mais  il 
perdit  la  bataille  de  Gravelines  , où  il  fut  blcffc  & faic 
prifonnicr  le  14  juillet,  & ne  fut  mis  en  liberté  que 
par  la  paix  de  Câceau  - Cambrefis  en  15-59.  Depuis, 
il  fervit  encore  contre  les  huguenots , après  la  conju- 
ration d’Amboife,  & mourut  le  6 mai  de  l’an  1 561  , 
â Paris,  où  il  fut  enterré  aux  Ccleftins.  11  avoit  la  ré- 
putation d’erre  homme  de  bien  , bon  ami , Sc  fage  ca- 
pitaine. Il  ne  laiffa  point  de  poftéricc  de  Marguerite  de 
Saluces-Cardé  fon  époufe.  11  acquit  peu  de  richeffes  , 

Sc  inftitua  fon  héritier  Roger  de  Sainr-Lari , feignent 
de  Bellegarde  fon  neveu  , depuis  maréchal  de  France. 
Ceux  de  cette  famille  .dont  il  y eut  un  capiroul  deTou- 
Ioiife  en  1 H4  * éroient  anciennement  feigneurs  des 
quatre  Vallées  , Si  leurs  grands  biens  pafferent  dans  la 
mai  fon  des  comtes  d’ Armagnac.  La  poftérité  fut  pour- 
tant conrinuée  par  les  puînés , qui  formèrent  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Thermes,  dont  étoit  ce  maréchal } 
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& celle  des  feigncurs  de.Gujfcaro  & de  la  Haye.  Elle  a 
auiîi  produit  plulieurs  prélats.  * Paul  Jove.  De  Thou. 
Paradin  , hijl.  Montluc  , mémoires.  Le  baron  de  Four- 
uevaux,  vies  des  capitaines  François.  Le  Feron.  Godc- 
oi  6c  le  P.  Anfclme  , hijl.  des  officiers  de  la  couronne. 
Siminarth.  Callia  chnjliana.  La  Faille , hijl.  de  la  no- 
bltjje  des  capitouls. 

THERMI A , ifle  de  l'archipel  vers  l’Europe  , s’appel- 
loit  anciennement  Poyagos  t 6c  a reçu  des  pilotes  Ita- 
liens le  nom  de  Ftrminea  ou  de  Fermia  9 qui  cft  le 
tnoc  corrompu  de  Thcrmia  , qui  fignific  des  bains  d’eau 
chaude.  En  effet  il  y a près  de  la  mer  des  fources  mi- 
nérales 6c  chaudes,  dont  l’ufage  cft  excellent  pour  beau- 
coup de  maladies  , particulièrement  pour  les  tumeurs. 
La  ville  de  Thcrmia  eft  cor.hdcrabîe.  On  trouve  en- 
core dans  cette  ifle  un  grand  bourg  , au  pied  d’un  vieux 
château.  * Baudrand. 

THERMODON,  appelle  préfentement  Pormon t 
félon  le  Noir , rivière  de  Cappadoce  , fc  dccliarge  dans 
le  Pont  Euxin  , vers  Thcmifcyre.  Suidas  en  met  une 
autre  dans  la  Thrace , & Plutarque  lait  mention  de 
celle  qui  croît  dans  la  Scythic  d'Europe  , dans  le  pays 
des  Amazones. 

THERMON , patriarche  de  Jcrufalcm , voyez  HER- 
MON. 

THERMOPYLES , dit  préfentement  Boca  di  Lupo , 
pillage  renomme  du  mo'nt  Ocra  qu’oq  nomme  aujour- 
d’hui Ranima  , cft  fur  le  golfe  de  Ziron  dans  la  Thcf- 
falie  , au  pailage  de  la  Plrocide.  C’eft  prcsde-lâ  qu'on 
faifoit  â certains  jours  des  aflemblées  de  rouie  la  Grè- 
ce ; c’eft  encore  en  ce  lieu  que  Léonidas , â la  tête  de 
trois  cens  Lacédémoniens  feulement,  arrêta  quelques 
jours  l’armée  des  Perfcs.  * Strabon.  Plutarque  , &c. 

THERMUTH,  fille  de  Pharaon  9 fit  retirer  Moy- 
fe  , qui  avoit  été  expofé  fur  le  Nil , fuivant  le  comman- 
dement du  roi , 6c  le  fit  nourir.  * Jofcphc  ,/.  i , c.  5 
des  antiq.  judaïques. 

THERON  (Vital)  Jcfuite  François  , naquit  â Li- 
moux  dans  le  Languedoc  l'an  1 572. 11  fe  fit  Jéfuitc  en 
1587.  Il  enfeigna  la  rhétorique,  la  philofophie  6c  la 
théologie  morale , 6c  il  fut  profes  du  quatrième  vœu.  11 
s’occupa  à prêcher  geudant  cinquante  ans  , & il  le  fit 
dans  les  plus  confid^blcs  villes  de  France.  Il  fut  rec- 
teur du  college  de  Monrauban,  & provincial  de  la  pro- 
vince de  Touloufe.  11  publia  en  divers  temps  plulieurs 
vers  latins , qui  furent  forteftimés , 6c  il  continua  d'en 
faire  pendant  fa  vieillcflè  , fans  qu’il  parût  que  là  vei- 
ne poétique  fur  affoJfelie , dont  Balzac  le  loua  beaucoup. 
Il  mourut  à Touloufe  le  35  de  février  1657 , âgé  de 
8 < ans.  Ses  principaux  poèmes  font , la  vie  de  Jejiis- 
Chrijl  • la  vie  du  roi  Henri  IV.  Outre  fes  poches,  on  a 
du  P.  Tlicron  la  rraduûion  d’un  livre  écrit  en  efpa- 
gnol , par  le  P.  Thomas  de  Villecaflin , Jcfuite , fous  ce 
titre , Exercices  fpirituels  pour  aider  les  âmes  dévotes  à 
la  pratique  de  F oraifon  & de  la  méditation  9fur  tous  les 
dimanches  & jetés  folemnelles  de  l’année  , à Lyon  1636, 
in- 1 x. # Sorwel , in  bibl.  fcript.foc.  Jefu.  Bayle,  di3.  cru. 

THERSA , ville  de  la  tribu  de  Manaflc  , capitale 
du  royaume  d'Ifracl  _ ctoit  ficuée  fur  une  haute  mon- 
tagne, où  les  rois  fanoienc  leur  demeure,  avant  que 
Samarie  fût  bâtie  , 6c  qu’Amri  y eût  transféré  le  fiege 
de  l’empire.  Elle  fut  prefque  toute  détruite  par  Ma- 
nahem , à qui  elle  ouvrit  fes  portes.  * 111  des  Rois  j 1 4 j 
& IV  des  Rois  3 îç.  » 

THERSANDER , fils  de  Polynice  6c  d’Argie , félon 
Stace  , alla  à la  guerre  de  Troye  avec  les  autres  prin- 
ces Grecs , vers  l’an  1 1 94  avant  J.  C.  & fut  un  de  ceux 
qui  s’étoient  cachés  dans  le  cheval  de  bois.  * Virgile , 
/.  z de  Fénéide. 

THERS1LOQUE  , Terjîloehus  , fils  d’Anrcnor , fut 
roé  au  fiége  de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  des 
hommes  belliqueux , qui  manient  encore.les  armes  dans 
les  champs  clifées.  * Virgile , 1-  6 énéid. 

THERS1PPE , Thcrjîppus  9 d’Athènes , homme  d’u- 
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he  force  extraordinaire , s’expofoir  généreufement  dana 
les  occafions  les  plus  périlleufes,  pour  la  défenfe  de 
fa  patrie.  Parcequ’il  étoir  demeuré  eftropié  de  plufieurs 
membres , Solon  lui  afligna  une  penfion  j & publia  en 
meme  temps  une  loi , par  laquelle  il  ordonna  qu’on  en- 
tretiendroit  aux  dépens  du  public  ceux  qui  fcroicnr  de- 
meurés invalides  en  fervanr  dans  les  armées.  *Hcracl» 
de  Pont. 

THERSITE , certain  Grec , le  plus  malfait  de  tous 
les  Grecs,  tant  d'efpric  que  de  corps , ayant ofé dire 
des  injures  à Achille  au  liège  de  Troye , fut  tué  par  ce 
héros  d’un  coup  de  poing.  Homère  a fi  naïvement  dé- 
crit fa  laideur,  que  quand  on  a voulu  exprimer  [depuis 
une  extrême  difformité , on  l’a  comparée  à celle  de 
Therfitc.  * Homere  , /.  z Iliade. 

THESÉE,  The/eus  , qu’on  inet  au  nombre  des  de- 
mi-dieux,ctoit  fils  d'Egée  9toi  d’Athènes,  & d'Æthcrat 
fille  de  Pithée  j 6c  donna  des  marques  de  courage  en 
diverfes  occafions  , fai  faut  la  guerre  â tous  ceux  qui 
par  leurs  violences  troubloicnt  le  repos  du  public.  U 
défit  d’infignes  voleurs , domra  des  monftres , porta 
la  guerre  chez  les  Amazones  , 6c  battit  Créon  roi  des 
Thébains.  L*es  poc'tcs  ont  feint  qu’il  avoit  tué  le  Mi- 
nautore  de  Crète,  dont  Minos  étoit  roi.  Mais  la  vé- 
rité cft  que  ce  même  Minos'  très -puiflânt  fur  mer  t 
voulant  le  venger  du  meurtre  de  fon  fils  Androgeos , 
contraignit , à main  armée,  les  Athéniens  à lui  payer 
tous  les  ans  un  tribur  de  garçons  & de  filles.  Us  furent 
dégages  de  cette  obligation  par  la  valeur  de  Théfée , 
gui  tua  un  des  chefs  de  Minos , appellé  Taurus  9 6c 
le  délivra  des  détours  embaralTés  du  labyrinthe,  avec 
le  fecours  d'Ariadne , fille  du  roi.  Cette  princefle  le 
fuivir  ; mais  elle  en  fut  abandonnée  dans  rifle  de  Na- 
xos.  Thcfée  fit  battre  de  la  monnoye  , qu’il  fit  mar- 
quer de  la  figure  d’un  bœuf,  ouicaufe  au  Minotau- 
re , ou  pareequ’il  vouloir  par  une  femblablc  figure 
inviter  les  Athéniens  à l’agriculture  , & c’eft  de- 
là , au  fenrimenc  de  Plutarque  que  font  venues  ces 
façons  de  parler  parmi  les  anciens  : Telle  choje  vaut 
dix  bœufs  j telle  autre  choft  en  vaut  cent’3  à caufe 
quelle  valoir  autant  de  pièces  de  monnoye  mar- 
quées à ce  coin-là.  Théfée  inftitua  les  jeux  ifthmi- 
ques  , en  l'honneur  de  Neptune  , imitant  Hercu- 
le qui  en  avoit  dédié  d'autres  à Jupiter.  Pirithoüs  fut 
fon  ami  particulier.  Théfée  étant  revenu  à Athènes , 
trouva  fon  pere  Egée  more  ; Ce  étant  devenu  maître  du 
royaume , réunit  les  douze  villes  de  l’Arrique , & com- 
mença à y établir  une  république  l’an  1236  avant  J. 
C.  Etant  allé  faire  un  voyage  en  Epirc , il  fur  arrête  par 
Aidoncus  roi  des  MoloiFes  ; & pendant  qu’il  étoit  dé- 
tenu prifonnier  , Ménefthce , petir-fik  d'Erechthée  , 
fe  rendit  maître  d'Athènes.  Thcfee  délivre  de  prifon  , 
fe  retira  à Scyros  , où  il  périt  précipité  du  haut  d’un 
rocher  , après  avoir  régné  30  ans  à Athènes.  * Plutar- 
que , en  Ja  vie. 

THESEE, auteur  Grec, écrivit  les  vies  des  hommes  illuf- 
tres  en  cinq  livres.  * Suidas , in  lex.  Scobée  , de  jonitud» 

THESMOPHOR1ES  , Thefmop\oria , autrement 
appelions  Cerealia  , fî  tes  inftituées  en  la  ville  d’Eleufis, 
en  l’honneur  de  la  déefle  Cérès , que  les  païens  regar- 
doient  comme  légiflatrice , 6c  comme  inventrice  des 
moiflons.  11  n’étoit  pas  permis  aux  hommes  d’afliftet 
aux  Thefmophorics  ; il  n’y  avoit  que  les  filles  ou  fem- 
mes de  condition  libre,  qui  euflênr  droit  de  les  célé- 
brer. Elle  fe  rendoient  à Eleufis  pour  la  folemnitc  de 
ces  fctes.  Pendant  ce  temps  plufieurs  vierges  porroient 
fur  leurs  têtes  certains  livres , qui  conrenoient  les  myf- 
tcrcs  fecrets  du  fervice  de  cette  déefle.  Ces  cérémo- 
nies 6c  ces  facrificcs  étoient  obfervcs  fi  religieufemenr , 
que  pendant  ce  temps-li , les  femmes  étoient  tout  le 
jour  au  temple , couchées  contre  terre  , fans  boire  ni 
manger}  & que  même  il  n’étoit  pas  permis  à leurs  ma- 
! ris  de  coucher  avec  elles.  Aufli  falloit-il  que  ceux  qui 
y entraient  fuflcnr  purifiés  de  toutes  fortes  de  crimes  : ce 
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•qui  leur  cto»:  dénoncé  par  le  prêtre  appelle  Hiérophante, 
X'ou  y obfervoit  aufti  d'autres  cérémonies , félon  la 
diycifitc  des  lieux.  Les  fennnes  Siciliennes  alloient  cou- 
rant avec  des  flambeaux  allumés , &:  appelloient  à haute 
voix  Proferpine,  à caufe  que  Cctcs  avoit  fait  la  mê- 
me diofe  eu  la  recherche  de  fa  fille. Les  laboureurs  fo- 
Icmnifoient  aufTi  une  fere  en  Phonneur  de  Gérés,  nom- 
mée par  les  Latins  , Ambarvates  > qui  croient  ccrtai- 
/tfcs  proccllions  qui  fe  fai  fuient  autour  des  champs. 
yoyt\  AMBARVALES.  Ils  avoienr  encore  la  coutu- 
me , après  les  moi  (Ions  faites  , de  préfenter  à cette 
déefle  les  prémices  de  leurs  grains  , félon  que  l’année 
rapnortoic  j & ceux  qui  croient  parens-dc  alliés t faifoient 
enfcmble  un  feftin.  Comme  il  croit  défendu  fur  peine 
de  la  vie  , de  révéler  les  myflères  cTEleufis  , l’antiquité 
ne  tvou£  en  a découvert  que  peu  de  chofe , qu'il  faut  mê- 
me ramafTer  de  divers  auteurs , comme  a fait  Jean 
Mcurfius , dans  Ton  livre  intitulé , Eleufiana.  • Bayle  , 
dtQ.  critiq. 

TffESMOTHETES  , Thcfmothtu , magiftrats  du 
confeil  d’Athènes  , étoienc  au  nombre  de  hx,  Si  avec 
l'archonte , le  roi  Sc  le  polctrurque , gouvcjnoient  toute 
la  république.  Ce  nom  leur  fur  donne  , pareequ’ils 
avoienr  principalement  foin  d’établir  des  loix  , Si  de  les 
faire  exécuter.  Us  connoiflbicnt  des  affaires  criminelles , 
renoient  1a  main  â la  publication  Si  à i'obfervation 
des  loix , Sc  donnoient  place  aux  juges  félon  leur  rang. 

* D.*moft.  en  fon  oraifon  contre  Æfchine.  Pollux. 

THESPÉ  , ThefpU  ou  Thefpia  ville  de  la  Bcocie, 
a ère  autrefois  con  lîdérable , &:  a eu  un  évcchc  fuflraganc 
d'Athènes.  Elle  croit  fituéeprès  l'Hélicon,  & n’cft  au- 
jourd'hui qu’un  méchant  village,  fous  la  domination 
des  Turcs  * Pline  , /.  3 > c.  z.  Strabon.  Paufanias  ,&c. 

THESPEZ1US,  célébré  rhéteur  6:  grammairien  dans 
le  IV  ficelé,  enfeigna  avec  applaudi  iïèment  àCcfarce 
en  Paleftine , où  il  eur  entre  les  difciples  Euzoius  Sc 
S.  Grégoire  de  Nazianzc.  S.  Jérôme  le  dit  de  l’un  &:  de 
l'antre  dans  fon  livre  des  écrivains  eccléfiaftiques  : bu- 
ipïus  apud  Tkefpejîum  rhetorem , cum  Gregorio  Ka^ian- 
\eno yadoïefcens  Lefaree  entditus  eft.  S.  Grégoire  fut  fort 
touché  de  fa  mort,  Si  lui  a confacrc  une  de  les  epigram- 
m;s  , où  il  loue  beaucoup  fon  éloquence,  l’eftime  qu'il 
s'étoit  acquife  dans  fa  profelfion , Si  afliireque  fon  nom 
fera  immortel.  Heu  heu  dit-il , & tu  mortuus  es  ; in- 
vidui p verb  fatum  te  tumulavit  3 Thefpefi  : tibi  autem 
rvortuo  perenne  eft  decus.  Nuper  vertus  tantus  manahas  : 
txclamavit  autem  Attica  : Quifnam  mes.  decus  pojftdet 
fapientia  ? Celte  épigramme  eft  en  grec  , & fc  trouve 
parmi  celles  que  Louis-Antoine  Muratori  a recueillies 
dansfes  Anecdota  grec  a , page  4. 

THESPIADES,  filles  de  Thefpis , cherchez  THES- 
PI  S. 

THESP1S,  Athénien  , fils  du  roi  Trccléc  , Si  roi  de 
Bcorie  , admirant  les  belles  allions  d’Hercule  , le  con- 
via à un  feftin  , où  l’ayant  enyvrc  , il  lui  donna  cin- 
quante filles  , afin  qu’il  leur  fit  perdre  leur  virginité. 
Hercule  , dit  la  fable  , s’en  aquitta  en  une  foule  nuit, 
Si  en  eut  cinquante  enfans  mâles  , qui  fuient  appel- 
les Thefpiades  y Si  qui,  avec  lolaüs , neveu  d'Heiculc , 
vinrent  habiter  la  Sardaigne  , où  ils  bâtirent  pluficurs 
villes.  * Diodore , /.  5. 

THESPIS  , pocte  tragique  , natif  d’Icarie  , ville  de 
l’At tique  en  Grèce  , Horifloit  vers  l'an  du  monde 
3 5 1 . De  fon  temps  , la  tragédie  ne  fe  jouoit  que  par 
le  chœur , c’eft-à-dire,  par  une  aflemblce  de  muliciens 
Si  de  danfeurs  , qui  chantoicnr  en  danfant  des  hym- 
nes â la  louange  de  Bacchus.  Pour  donner  lieu  i ces 
muficiens  & aanfeurs  de  fe  repofer , Si  pour  donner 
quelque  nouveau  divertiflèmenr  au  peuple , il  introdui- 
fit  un  aftcitr  qui  retirait , entre  deux  chants  du  chœur , 
quelque  difeom  s fur  un  fujet  approchant  de  celui  delà 
tragédie  ; &.lc  difeours  de  cet  aéteur  fut  nommé ipifo- 
de  : c’eft  pourquoi  quelques-uns  ont  appelle  ce  pocte 
ï Inventeur  de  U tragédie,  il  donna  aufis  des  aclcutsâ  La 
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fatyre.  Horace  dit  qu  il  promenoir  fes  allcurs  dans  u** 
chariot  découvert , où  ils  rccitoient  leurs  poèmes,  ayant 
le  vifage  barbouillé  de  lie  devin,  ou,  félon  Suidas,  de 
cérnfe  Si  de  vermillon.  L’épifode  ayant  etc  bien  reçu  du 
peuple , Æfchyle  imrqduihc  deux  a&curs , & Sophoc  le 
en  fit  paraître  un  troifiémetee  qui  mit  la  tragédie  dans 
fa  perfection.  Voye^  EPISODE.  * Calfiod.  /.  3.  Diogène 
La'èrce  , /.  4.  Athcnéc , /.  4. 

THESPROT1E , THESPROTIA  ou  THESPRO- 
TIS  , province  de  l’Epire,  voifine  de  la  Chaonie  , donc 
les  h.fbirans  étoienc  appelles  Tefprotes.  * Strabon. 

THESSAL1E , TheJJalia  j grand  pays  de  la  Grèce,  en- 
tre l’Epirc  Si  l'Afrique  , a depuis  fait  partie  de  la  Ma- 
cédoine & a eu  des  noms  differens, tirés  des  noms  de  di- 
vers princes  qui  y ont  régné.  On  la  divifoit  en  cinq  par- 
ties , qui  étoietrr , la  Tkeftalic , la  Theffaliotide  3 la 
Phthiotidej  \ Æftiotide  , la  Pclafgiotidt t Si  la  Magne- 
fit.  Toutes  ces  provinces  avoienr  de  belles  villes  , & 
étoienc  habitées  par  des  peuples , qui  étoienc  propres  , 
honnêtes , un  peu  voluptueux  j mais  qui  ne  manquoient 
pas  de  courage , & qui  croient  ttès-bons  cavaliers.  L’air 
y croit  bon  , Si  la  terre  fertile.  La  Thelfalie  eut  long- 
temps des  rois  particuliers  , jufqua  ce  quelle  fut  fou- 
mife  aux  Macédoniens  , puis  aux  Romains-  Elle  eft  au- 
jourd  hui  fous  la  domination  du  Turc.  Son  nom  mo- 
derne cft  Comenoiitari  ou  Janna  y félon  le  perc  Briet. 
* Pline.  Strabon.  Paufanias  , Sic. 

THESSALON1QUE,  Theffalonica  , dite  aujourd'hui 
Salonicht  y ville  célébré  de  Macédoine , avec  un  bon 
port , cft  limée  au  bout  d’un  golfe  rte  meme  nom  , & a 
été  autrefois  métropole  de  Ta  Macédoine.  Caftàndrc 
fils  d’Antipater  fonda  cette  ville , Si  lui  donna  le  nom 
de  H a lis.  Depuis  ce  temps , Philippe  fils  d’Amynras  lui 
donna  le  nom  de  Tkcjjaloniquc  , a caufe  de  la  viHoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Theftaliens.  Quelques  au- 
teurs prétendent  quelle  fur  ainfi  nommée,  pour  nonorer 
la  fœur  d’Alexandre  qui  porroit  ce  nom.  S.  Paul  y prê- 
cha l’évangile  , Sc  y convertit  â la  foi  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes.  Il  y envoya  depuis  Timothée , pour 
confirmer  ce  peuple  dans  la  foi , qu’il  avoit  embrafiee 
avec  grande  ardeur.  Lorfque  Timothée  les  eut  inftruits 
Si  confolés  de  nouveau  , Si  fut  jetourné  vers  S.  Paul  p 
ui  croit  alors  à Corinthe , ce  gfind  apôtre  leur  écrivit 
e ce  lieu , vers  l’an  51  de  J.  C.  deux  épîrres  que  nous 
ayons  encore.  A l’occident , Salonichi  a la  grande  ri- 
vière de  Vardar  , qui  a près  d’une  demi-lieue  de  lar- 
ge , & dont  les  bords  font  plantés  d’arbres  fort  hauts 
Sc  fort  épais.  Les  murs  de  cette  ville  font  bâtis  â l’an- 
tique , avec  des  tours  d'cfpace  en  efpace , Si  ont  envi- 
ron quatre  lieues  de  circuit.  Il  y a rrois  forts.  Le  plus 
petit , qui  eft  le  plus  éloigné  de  l’enceinte  de  la  ville  , 
eft  fîtue  dans  l’endroit  ou  l’on  débarque , & eft  défen- 
du par  vingt  pièces  de  canon.  Les  deux  autres,  qui 
font  plus  grands  , font  attachés  aux  murs  de  la  place  p 
& battent  fur  la  mer  , chacun  avec  quarante  pièces  de 
gros  canon.  Du  côté  de  la  terre,  Salonichi  a une  force- 
refle  femblable  à celle  de  Conftantinople,  & qu'on  ap- 
pelle aufti  les  fept  tours.  Elle  commande  route  la  ville  , 
parcequ’clle  cft  élevée  fur  une  l»nre  colline  , au  pied 
de  laquelle  il  y a un  grand  fauxbourg , qui  a fon  en- 
ceinte particulière.  Salonichi  eft  extrêmement  peuplée, 
à caufe  du  commerce  qui  s’y  fait , de  foye,  de  laine,  de 
toutes  fortes  de  cuirs , de  coton  , de  grains,  de  poudre 
Sc  de  fer.  Les  principaux  offices  y font  entre  les  mains 
des  Juifs , qui  font  exempts  de  rriburs , â la  charge  de 
fournir  les  draps  néceflaires  pour  les  habits  des  janif- 
faires  de  la  ville.  Guillaume  roi  de  Sicile  conquir  cette 
ville  fur  les  Grecs  l’an  t i#o  : mais  l’empereur  de  Conf- 
rantinople  la  remit  fous  fon  obéiflànce.  L’empereur 
Andronic  Paléologue  la  vendit  aux  Vénitiens  l'an  1413. 
Arnurat  II,  empereur  desTurcs.cn  chafli  les  Vénitiens 
huit  ans  après  ; & depuis  ce  temps  elle  a toujours  été 
fous  la  domination  du  Turc  Les  chrétiens  Grecs  y ont 
{rente  églifes , dont  la  métropolitaine , qui  eft  le  fiege 
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Je  l'archevêque , cft  dédiée  à S Démétrius.  Il  y a auffi 
cinq  couvent  de  religieufej  de  l'ordre  de  S.  Bafilc , dans 
chacun  defqucls  on  compte  environ  cenf  filles  , qui 
peuvent  quitter  l'habit  pour  fe  marier.  Les  plus  magni- 
fiques mofquées  des  Turcs  , font  celles  qui  étoient  au- 
trefois les  eglifes  de  faintc  Sophie,  de  la  Vierge.de 
S.  Gabriel , & de  S.  Démétrius.  Ce  fut  Mahomet  IV  , 
depofiedé  l'an  1687  , qui  changea  l’cclife  de  la  Vierge 
en  mofquée.  L'on  y voit  de  chaque  coté  douze  grandes 
colonnes  de  j.ifpe  , dont  les  chapiteaux  foutiennent  des 
croix  , que  les  Turcs  n’ont  point  gâtées.  L’ancienne 
eglife  de  S.  Démétrius  a trois  nefs  , fourcnucs  par  de 
très-belles  colonnes.  Les  Juifs  y ont  trente  fynagogues, 
dont  les  plus  confidérablcs  font  celles  de  Caftille  . 
de  Portugal  & d'Italie.  Ils  y ont  aufïi  deux  colleges , où 
l'on  voir  plus  de  dix  mille  ecoliers  , qui  y viennent  étu- 
dier de  tous  les  endroits  de  l’empire  Ottoman.  De  tous 
les  fuperhes  édifices  qui  fe  voyoient  dans  Thellaloni- 
ue , il  n'y  refte  plus  rien  de  remarquable , qu’un  arc 
e triomphe  de  brique  , foutenu  par  deux  pilaftrcs  de 
marbre,  remplis  de  trophées,  & quantité  de  figures,  1 
mais  tellement  rompues  6c  mangées  par  le  temps  , que 
l’on  ne  peut  pas  bien  juger  du  fujet  de  l’hiftoire.  La 
ville  eft  gouvernée  par  un  moufjeiin  ; la  jufticc  cft  ad-  1 
miniftree  par  un  molia;  6c  un  tnoujü  y règle  les  chofes  I 
de  la  religion.  * Strabon.  Pline.  Phranz.  Chalcondyle  , , 
&c.  LeP.Coronelli,  defeription  de  la  Morte.  De  laCroix,  ! 
en  fes  mémoires  , féconde  partie . 

THESSALUS  , fils  d’Hippocrate  , étoir  habile  méde- 
cin , 6c  fourinr  parfaitement  la  gloire  de  fon  pere , auffi- 
bien  que  fon  frère  Dracon  , avec  lequel  il  flori doit  vers 
la  XCIV  olympiade , 6c  l'an  40.J.  avant  J.  C.  Quelques- 
uns  les  ont  confondus  mal  â propos  avec  les  deux  fils 
d’un  Hippocrate  d'Athènes , Qui  ctoient  fi  ignorans , 
que , pour  parler  d'un  mal  habile  homme , on  difoit  en 
proverbe.  II  efi  auffi  ignorant  que  les  fils  d'Hippocrate. 

* Caftellan  , in  vit.  medic.  illufl. 

THESSALUS,  médecin,  natif  de  Tral  les , ville  de 
Lydie , étoir  en  réputation  du  temps  de  Néron  , vers 
l’an  j 5 de  J.  C.  6c  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Il  fe  vanroir  d’avoir  feul  trouvé  le 
véritable  fecret  de  la  médecine  ; & frapé  de  cet  entê- 
tement, il  rrairoic  d’ignorans  & de  ridicules  tous  les 
médecins  qui  l’avoient  précédé , fans  épargner  même 
Hippocrate.  Auffi  il  écrivit  contre  les  apnorifmes  de 
cet  auteur , un  ouvrage  cité  par  Galien  6c  par  les  an- 
ciens. Il  eft  pourtant  sûr  que  ce  ThelTâlu*  n’avoit  rien 
invenré  de  nouveau  en  fait  de  médecine,  & qu’il  ne  fai- 
foir  que  fuivre  les  principes  d’un  autre  médecin , nom- 
mé The  mi  fin.  Il  mourut  à Rome  , où  l’on  voyoit  fon 
tombeau  dans  la  voie  Appienne.  Outre  l’ouvrage  dont 
nous  avons  parlé  contre  fes  aphorifmes  d’Hippocrate  , 
il  en  lai  (Ta  deux  autres  ; de  communitatihus  , & fyncriti- 
ca.  * Pline,/.  19,  c.  1. Galien,  /.  1.  Meth.  c. a. Caftel- 
lan , in  vit.  illufl.  medic.  Vandcr  Linden , de  feript. 
medic. 

THESTOR  , fameux  devin  , fut  pere  du  célébré 
Calchas  6c  de  Théoclymenc  , qui  furent  auffi  favorifés 
du  don  de  divination.  U eut  auffi  deux  filles , l’une 
nommée  Leucippe , & l’autre  Théonoé.  Cette  dcrnicre 
fut  enlevée  par  des  corfaires , & menée  dans  la  Carie , 
où  elle  fut  vendue  à Icare , qui  en  fit  une  de  fes  concu- 
bines- Theftor  s'embarqua  long-temps  après  pour  cher- 
cher fi  fille  Théonoé  , & fut  jette  par  une  tempête  fur 
les  côtes  de  la  Carie  , où  on  le  retint  prifonnier.  Leu- 
cippe qui  pour  chercher  fon  pere  6c  fa  fœur , s’étoit  dé- 
guifée  par  ordre  de  l’oracle  en  prêtre  d’Apollon , arriva 
dans  le  même  pays  , 6c  par  fa  beauté  donna  de  l'amour 
à fa  fccur  Théonoé  , qui  le  croyoit  d’un  autre  fexe  , & 
qu’elle  ne  reconnoiffoit  point  auffi.  La  réfiftance  du 
jeune  prêtre  d’Apollon  i la  paffion  que  lui  déclara  Thco- 
noé , irrita  cette  derniere  : elle  le  fit  mettre  en  prifon  , 

6c  ordonna  qu’on  fît  venir  un  prifonnier  pour  le  tuer. 
Celui  qu'on  rira  de  prifon  pour  faire  cette  exécution  fut 
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Theftor.  Mais  lorfqu'tl  fut  dans  la  prifon  de  Leucippe 
il  s’écria  , en  fe  nommant , qu’il  étoit  bien  ma /heureux» 
apres  avoir  petdu  fes  filles  Leucippe  6c  Théonoc , d’a-, 
voir  été  réferré  pour  une  action  fi  barbare.  Dans  le  mê- 
me temps  il  alloit  fe  plonger  dans  le  fein  le  poignard 
dont  on  l'avoir  arme  ; mais  Leucippe  i laquelle  fes  dif- 
cours  l'avoicnr  fait  connoître  , lut  arrêta  le  bras , & lui 
apprit  qu  elle  étoit  fa  fille , quoique  revêtue  des  habits 
d'un  homme.  Aullirnt  après,  Leucippe,  étant  fut  le 
point  de  tuer  la  reine , pour  fe  venger  de  fa  cruauté  , 
appel  la  Theftoc  à fon  fecours.  Ce  nom  prononcé  par 
liazaid  , fit  connoître  à 1 héonoé  que  c'étoit  fon  pere» 
Le  roi  Icare , après  cetre  reconnoilfance  , renvoya 
Theftor  & Leucippe  chargés  de  préfens.  * Hygin , fable 
109. 

THESTOR1DE , tenoît  école  â Phocée , ville  de 
rEoiidc,dans  TA  fie  mineure;  6c  ayant  reçu  che*  lui 
le  poète  Homère,  il  l'engagea  à y compofer  deux  poè- 
mes , fous  les  titres  de  petite  Iliade  , 6c  de  Phoceîde» 
Les  ayant  portés  dans  l'ifie  de  Chios  ( maintenant  Scio 
ou  Chio  J il  les  expliqua  comme  s’il  en  eût  été  l’auteur , 
avec  l'admiration  de  tous  ceux  qui  Tentendoienr.  * Hé- 
rodote , in  Homeri  vita. 

THESTRUP  ( François  ) évêque  d’Alborg  dans  le 
Jutland  fcptcntrional , naquir  en  Fionie.  Après  avoir 
étudié  les  belles  lettres , la  philologie  lactée  & profane , 
5c  la  théologie  , tant  à Copenhague  que  dans  les  acadé- 
mies étrangères , on  le  fit  retieur  de  1 école  de  Nicbuig, 

Il  fut  fait  enfuite  pafteur  de  Téglife  de  Natkskou  , daùs 
l'ifie  de  Laland.  De-là  il  fut  transféré  à Copenhague 
pour  delfervir  Icglifc  du  Saint-  Efprit.  Enfin  en  1709  , 
le  roi  Frédéric  IV  le  fit  évêque  d'AIborg.  En  173 1 , le 
roi  Chriftiem  IV  Cappella  à Copenhague  avec  l’évêque 
de  Chriftian  primat  de  Norvège,  6c  l’évcque  de  Sce- 
lande  primat  de  Dancmarck  , pour  affifter  au  facre  de 
là  majefté  , & y faire  les  cérémonies  ufitées  en  pareille 
occafion.  Ce  facre  fut  fait  le  16  juillet  1731,  dans  I c- 
elife  de  Frédécicsbourg.  Thcûrup  avoir  près  de  80  ans 
lorfqu’il  mourut  en  1739.  On  a de  lui  t.  Tade  nuptia- 
les. 1.  Un  commentaire  littéral  & moral  fur  Tcpitreaux 
Coloffiens , en  danois.  II  a eu  plufieurs  enfans.  A/< 11- 
thias  Theftrup , l’un  d’eux,  étoit  en  1740,  confeiller 
de  juftice&  juge  de  province  dans  le  Jutland.  Chrifiian  % 
fécond  de  fes  fils  , eft  auffi  confeiller  de  juftice  , aflcf- 
feur  dans  le  tribunal  fupreme  , 6c  profefleur  en  droit  6c 
en  philolophie  dans  l’univcrfité  de  Copenhague.  * Al- 
bert Thura  , idea  hiflori*  litttrari a Danorum.  Supplé- 
ment francoi s de  Bafie. 

THESÜTf  J,cq  ues  de  ) protonotaire  apoftolique  , 
prédicateur  6c  aumônier  du  roi , naquit  à Châlons  en 
Bourgogne  l’an  1645  , 6c  y mourut  le  cinquième  de 
décembre  1691  , à l’âge  de  ans.  Il  eft  auteur  de  ces 
deux  ouvrages  : Oraifon funèbre  de  M.  Jean  de  Maupcou> 
évêque  de  Châlons  ; 1 Châlons , 1 677 , r7i-$°.  1.  Remar- 
ques curieufes  & importantes  pour  F intelligence  des  con- 
ciles de  la  Jointe  Eglife  , oà  U on  éclaircit  Us  canons  les 
plus  obfcurs  & les  plus  difficiles  à entendre  , enrichies 
d’un  fommaire  contenant  les  papes  , les  conciles  & les 
fchifmes  ; â Lyon , 1 690  , in- 1 1.  * Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  3 par  Papillon , in-fol.  tome  1 , page 
JM- 

THETFORD,  en  latin  Sitomagus  3 ville  d’Angle- 
terre avec  marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Norfolk , 
u’on  appelle  Shoreham.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière 
e Thet , fur  laquelle  elle  eft  firuée , de  même  que  fur 
l’Oufe , avec  un  pont  fut  la  derniere , qui  conduit  à Suf- 
folk.  Elle  fur  facca^cc  par  les  Danois  en  1004  6c  10 10. 
Dans  le  onzième  fîécle  l’évêque  Herfaélus  y tranfporra 
le  fiége  épi feopat  de  North  Elmham,  & alors  la  ville 
commença  à fleurir.  Mais  fon  furcefteur  le  tranfporra 
de-là  à Norwich  en  1088,  où  il  eft  encore  i préfent. 
Thetford  eft  pourtant  encore  une  corporation  , qui  dé  . 
pute  deux  membres  au  parlement.  Les  affilés  du  prit» - 
temps  pour  le  comté  , s’y  tiennent  ordinairement.  Elle 
Tome  X.  S 
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a donne  le  titre  de  vicomte  au  comté  éCArUngton.  Elle 
«fl  à 70  milles  anglois  de  Londres.  4 Diciionaire  an- 
gkis. 

THETYS , femme  de  l'Océan , fut  mere  de  Nerée  ôc 
de  Doris  , qui  fe  marièrent  cnfemble.  C’eft  de  ce  ma- 
riage que  fortirenr  les  nymphes  de  la  terre  ôc  de  la  mer. 
Thetys  la  Jtunc  , fur  la  plus  belle  de  toutes , Sc  infpira 
de  l'amour  à Jupiter,  qui  vouloir  l’époufer.  Mais  ayant 
fu  des  deftinées  , quelle  enfanteroit  un  fils  qui  seleve- 
roit  au-delfiis  de  /on  pere  , il  appréhenda  que  ce  fils  ne 
le  détrônât  un  jour , & la  maria  à Pélce.  Les  noces  fu- 
rent magnifiques  , Sc  on  y invita  tous  les  dieux  5c  tou- 
tes les  déefics , excepte  la  difcordc  dont  on  craignoit  les 
artifices.  Elle  s'en  fâcha  j & pour  s'en  venger , elle  jetta 
dans  l'alTemblée  une  pomme  d’or , fur  laquelle  on 
avoir  gravé  ces  paroles  ; c’ejl  pour  la  plus  belle.  Pallas  , 
Vénus  5c  Junon  , fe  flarerent  qu'elles  y avoient  bonne 
part , 5c  firent  Pâtis  juge  de  leur  différend.  Thetys  fut 
mere  d'Achille.  * Oviac, metam.  Vitgille,5cc. 

THEVART  ( Jacques  ) médecin  de  la  reine  Marie 
de  Médicis,  puis  d'Anne  d’Autriche , 5c  de  Louis  XIV, 
naquit  le  vingt-deuxième  oûobrc  1600,  d'une  bonne 
famille  de  Paris.  Après  avoir  voyage  en  Italie,  il  re- 
çut le  bonnet  de  do&eut  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  l'an  1616.  Guillaume  de  Baillou  fon  grand  on- 
cle , 5c  célébré  médecin  , lui  lailïa  par  teftament  fes  ou- 
vrages manuferks , dont  ce  digne  neveu  mit  au  jour 
la  plus  grande  partie  , après  en  avoir  enrichi  quelques- 
uns  de  lavantes  remarques.  Ces  ouvrages  font  trois  li- 
vres , Conciliorum  medicinalium  ; deux  livres , Epide- 
miorum  & ephimeridum  ; ÔC  un  traité  de  virginum  & mu- 
lienim  morbis.  Jacques  Thevart  joignit  une  grande  po- 
litelfe  à beaucoup  de  piété  5c  de  dodhine.  U fit  des 
vers  françois  5c  latins,  compofa  quelques  ouvrages  pour 
la  defen/e  de  l’cmétique  , 5c  mourut  à Paris  le  14  dé- 
cembre ï6 74 , après  avoir  eu  dix-fepr  enfans  de  Louife 
Pinfon  fa  première  femme , 5c  trois  de  Franfoife  de 
Poix.  * Confulte % la  défenfe  de  la  faculté  de  médeci- 
ne , imprimée  à Paris  l’an  1668 ,5c  le  Journal  des 
favans  du  z mars  1671,  par  l'abbé  Galois. 

THEVATHAT,  frere  de  Sommonokhodom , dieu  des 
Siamois  , ayant  faic  des  efforts  inutiles  pour  parvenir  â 
la  divinité,  fuivanr  les  fixions  des  ralapoins  oudo&eurs 
de  Siam  , trouva  moyen  de  faire  une  lecke  nouvelle , 5c 
d'établir  une  autre  religion  : de  forte  que  le  monde  fut  . 
partagé , les  uns  fuivanc  la  doéhine  de  Sommonokho- 1 
dom  ; 5c  les  autres,  fuivanr  celle  de  Thévathar.  Les  Sia-  j 
mois  difent  que  le  fchifme  de  Thcvathat  donna  naiffan- 
ce  i la  religion  chrétienne , & aux  autres  qui  fonr  diffé- 
rentes de  la  leur , 5c  fouciennent  que  Jefus-Chrift  elt 
ce  meme  Thévathar , frere  de  leur  dieu.  Ils  ajoutent 
que  Thévathar  eft  puni  de  fon  impiété  au  fond  des  en- 
fers , 5c  qu’il  y fournira  pendant  un  grand  nombre  d’an- 
nces.  Bien  plus,  le  pere  Tachard , Jcfuite,  dans  la  rela- 
tion de  fon  voyage  avec  l'amba/fadeur  de  Siam , l'an 
1 68  j , rapporte  que  Sommonokhodom  , parlant  dans 
les  écrits  qu'il  a laides , du  fupplice  de  Tnévathar , dit 

u'il  l’a  vu  dans  les  enfers  arraché  â une  croix  avec 

e gros  doux  , le  corps  tout  couvert  de  playes  , 5c 
une  couronne  d'épines  fur  la  tère  :ce  (pie  lesTalapoins 
ont  peut-ctre  inventé  pour  faire  plus  aifcment  croire  au 
peuple  , que  Thévathar  eft  le  meme  que  Jefus-Chrift  , 
par  la  retlemblance  du  châtiment  de  Thévathar,  avec 
l'image  de  Notre-Seigneur  crucifié. 4 Le  pere  Tachard , 
Jéfuite  , voyage  de  Siam. 

THEUDAS , cherche^  THEODAS. 

THEUDIQN,  frere  de  Doris , l'une  des  femmes 
d'Hérode  le  Grand  roi  des  Juifs.  U apporta  de  l’Ara- 
bie du  poifon  le  plus  fubtil  5c  le  plus  violent  qu’il  fut 
poftible  de  faire  . afin  d'empoifonner  ce  prince.  Mais 
celui-ci  fe  tint  fi  bien  lur  les  gardes  , qu’il  ne  put  ja- 
mais le  lui  faire  prendre. 4 Joféphe , aruiquit.  liv.  X VII, 
chapitre  6. 

THEUDISELE , roi  des  Vifigoths , commença  à re- 
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gner  fous  l’empereur  Juftinien  , vers  l’an  J48.  Danf 
une  conjuration  qui  fe  forma  contre  lui , il  fut  tué  i 
Séville  an  milieu  d'un  magnifique  fouper  , apres  avoir 
régné  feulement  un  an  5c  7 mois.  * Bibl.  Hifp. 

THEVEN1N  ( François  ) chirurgien  , natif  de  Paris, 
fameux  oculifte  5c  opérateur  ordinaire  de  fa  majejlé , 
mourut  le  ij  novembre  1658,  félon  l'Index  funereus 
chirurgorum donne  parfeuM.  Devaux, p. 43. Mais  cette 
date  ne  paroîtpas  jufte  : car  dans  deux  approbation» 
des  oeuvres  de  Thévcnin  , l'une  du  4 mars , 5c  l’autre 
du  26  du  même  mois  de  l'année  1 6 5 7,  il  eft  nommé  Jeu 
M.  Thévcnin.  Anfi  il  faudroit  mettre  fa  mort  en  16  j6. 
Les  ouvrages  de  Thévenin  qui  n'ont  été  raffemblcs  5c 
imprimés  qu 'après  la  mon  de  l'auteur  , par  les  foins  de 
Guillaume  Parrhon , fon  neveu  5c  oculifte  du  roi, 
confiftcnt  en  un  volume  in- 4i  , qui  parut  en  1658, 
ôc  qui  contient  un  traité  des  operations  de  chirurgie  , 
un  aune  des  tumeurs  qui  ne  font  pas  naturelles  , 5c 
enfin  un  vocabulaire  ou  Diciionaire  étymologique  des 
mots  grecs  fervant  à la  médecine.  * Devaux , Index 
funereus  chirurgor.  Parif  â l’endroit  cité.  L'abbé  le 
Clerc , Bibliothèque  des  auteurs  au  devant  du  Diclio- 
naire  de  Richelec. 

THEVENIN  ( Michel  ) fecrcraire  d’erat  de  Charles 
111 , duc  de  Lorraine  , dans  le  XVII  ficelé , eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages , dont  les  écrivains  de  Y Hifloire  de 
Lorraine  ,5c  en  particulier  D.  Aueuftin  Calmer,  ab- 
bc  de  Sénones , ont  tiré  beaucoup  de  fecours.  Ces  ou- 
vrages font  : La  loi  Saliquc  de  Lorraine  démontrée  , ou 
traité  juridique  & hijlorique  fur  Ut  mafeulinité  du  duché 
de  Lorraine  : il  écrivit  ce  traité  en  1 624.  Il  prétend 
prouver  non-feulement  que  la  loi  Saliquealieuen  Lor- 
raine ; mais  au  lli  que  les  duchés  de  Lorraine  5c  de  Bar 
font  de  la  fouveraineté  de  l'empire  d'Allemagne  , 5c  de 
meme  nature  que  la  plupart  des  duchés  5c  comtés  qui 
en  relevenr.  Commentaire  fur  la  coutume  de  S.  Michel  ; 
ouvrage  fort  eftimé  de  ceux  qui  L’ont  vu.  11  eft  encor» 
manuscrit , de  meme  que  le  premier. 

THEVÉNOT  ( Melchifédech  ) s’eft  rendu  célébré 
par  fes  voyages  qu’il  a publiés , ôc  qui  font  fort  eftimés. 
A peine  eut-il  achevé  fes  études  , qu’il  témoigna  une 
paffion  extrême  de  voir  les  pays  étrangers  j ôc  qu’il  par- 
tir pour  cet  effet  de  Paris  , nonobftant  tout  ce  que  fis 
mere  qui  vivoit  encore  alors , put  faire  pour  l’y  rctc<- 
nir.  11  ne  vit  pourtant  qu'une  partie  de  l'Europe.  Mais 
s’il  mit  des  bornes  fi  étroites  a fes  voyages , il  n’en  mit 
point  au  defir  de  profiter  des  voyages  des  autres , en 
cherchant  les  occafions  d'entretenir  ceux  qui  avoient 
été  aux  extrémités  les  plus  éloignées  de  l'ancien  5c  du 
nouveau  monde , s'informant  de  ce  qu’ils  y avoient 
obfervé  de  plus  rare  , 5c  n'oubliant  rien  de  ce  qui 
concerne  l’hiftoire  naturelle  de  chaque  pays , la  tem- 
pérature de  l'air,  la  fertilité  du  terroir,  les  mines  5c 
les  métaux , la  fource  & le  cours  des  rivières  , les  ef- 

f»éces  des  plantes  5c  des  animaux  , les  inclinations  5c 
es  mœurs  des  habitans , leur  gouvernement , leur  com- 
merce 5c  leur  religion.  Ce  fur  des  inftruéhons  qu’il 
reçut  de  leur  bouche , 5c  des  mémoires  qu’ils  lui  com- 
muniquèrent , qu’il  compo/à  les  voyages  qu’il  donna 
au  public.  Dix  ans  après  il  fit  imprimer  une  fuite  de 
la  quatrième  partie , où  entr'aimes  chofes , on  voit  la 
deferiprion  d’un  niveau  qu’il  a inventé , qui  eft  beau- 
coup plus  jufte  5c  plus  lut,  que  tous  ceux  dont  on  s'é- 
toit  jamais  fetvi , Sc  qui  d’ailleurs  facilite  l’obfervanon 
des  longitudes , 5c  celle  de  la  dédinaifon  de  l'aimai». 
Pendant  toute  fa  vie , il  ramaffà  des  livres  de  routes 
fortes  de  feien ces  , 5c  principalement  de  philofophie  , 
de  mathématiques , de  politique , 5c  d’hiftoire.  Plus  ils 
croient  rares  , 5c  plus  il  avoir  de  curiofiré  de  les  avoir 
5c  de  les  lire.  Quand  il  fur  chargé  de  la  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi , il  vérifia , que  quoiqu'elle  fût 
une  des  plus  riches  de  l’Europe , il  y manquoit  plus 
de  deux  mille  volumes  , qui  fe  trouvoient  dans  la 
ficnne.  Outre  les  livres  imprimés,  il  acheta  quantité  de 
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manufcrits  en  fiançois , en  anglois , en  efpagnol , en 
italien,  en  latin  , en  grec  , en  hébreu , en  lyriac , en 
arabe  , en  turc  Si  en  perfan.  Il  lifoir  les  manuferits  de 
ces  cinq  demieres  langues  , Si  en  connoiflbit  U beau- 
té, les  commun iquoit  volontiers  £ ceux  qui  les  enten- 
doient , engagea  un  de  Tes  amis  à en  traduire  quelques- 
uns  des  plus  curieux  ,8c  fit  à ce  fujec  des  dépenfes  con- 
fidérables.  Les  marbres  dont  M.  de  Nointel  lui  fie  pré- 
fenc  au  retour  de  Ton  ambaflade  de  ConAantinople  , 

& fur  lefquels  il  Te  voit  des  bas  reliefs  6c  des  inlcrip- 
tions  de  près  de  deux  mille  ans,  peuvent  être  joints  aux 
autres  pièces  curieufes  de  fa  bibliothèque.  Il  paflà  pref- 

3ue  toute  fa  vie  fur  les  livres , fans  fonger  à entrer 
ans  aucune  charge  , ni  à fc  procurer  aucun  autre  em- 
ploi. Il  en  eut  pourtant  deux  fort  honorables  j l’un  d'af- 
Itfter  au  conclave  tenu  apres  la  mort  d’innocent  X } 
l'autre  de  négocier  avec  la  république  de  Gcnes , en 
qualité  d’envoyé  du  roi.  Etant  d’un  tempérament  ro- 
bulle  , il  jouir  d’une  ferme  famé  jufou’au  mois  d’octo- 
bre 1691,  qu’il  fut  attaque  d'une  fievre  double  tierce 
dont  il  efpera  de  guérir  par  la  feule  dicte.  Mais  fa  trop 
grande  abflinencc  ayant  diminué  fes  forces,  à mefure 
que  le  mal  augmentoit , il  fuccomba  fous  fa  violence  le 
mercredi  a 9 du  meme  mois , fur  les  deux  heures  après 
midi , en-la  71  année  de  fon  âge.  * Journal  des  favans  3 
tome  XX  pa Jg  6 1 6. 

THEVET  ( André  ) naquit  £ Angoulêmc,  6c  fe  fit  | 
Cordelier  dans  la  même  ville.  L’éruae  l’occupa  d'abord  j j 
& quoiqu’on  l'air  fouvenc  accufé  d’ignorance,  on  ne  ! 
peut  nier  qu'il  n'eût  beaucoup  lu  ; mais  il  avoir  plus 
d'érudition  que  de  jugement,  de  goût  6c  de  critique. 
Il  eur  de  bonne  heure  le  defir  de  voyager , 6c  il  le  fa- 
risfit  dès  qu'il  le  pur.  Etant  on  Italie  , & ayant  acquis 
£ Plaifance  la  bienveillance  du  cardinal  de  Lorraine  , 
cctic  éminence  le  mit  en  étar  de  faire  le  voyage  de  Jé- 
rufalem.  Thévet  partit  de  Plaifance  au  mois  de  juin 
1 j 49 , Sc  s'embarqua  à Venife  le  13  du  meme  mois. 
Eranr  arrivé  à Chio  dans  le  temps  qu’un  ambafladeur 
de  Gènes  alloit  à ConAantinople  porter  le  tribut  or- 
dinaire de  1’iile  , qui  ctoir  de  douze  cens  ducats , il  y 
pafTa  avec  lui,  & y arriva  le  30  novembre.  En  1550, 
il  alla  avec  le  favanr  Pierre  Gilles  , chercher  des  mé- 
dailles dans  les  ruines  de  Chalcédoine,  & il  y en  trouva 
piulîeurs.  Etant  en  fuite  parti  pour  Rhodes , le  vent  le 
jerta  dans  la  Grèce , ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  Athè- 
nes. Le  deuxieme  novembre  1 5 50 , il  arriva  £ Rhodes , 
Sc  fur  la  fin  du  même  mois  il  aborda  £ Alexandrie , où 
il  paflà  qu.itrç  mois  occupé  à vifîccr  le  pays.  Le  1 3 mars 
1 5 5 1 , il  fc  rembarqua  pour  la  Terre-Sainte  , qu’il  vifita 
avec  foin.  11  ne  fut  de  retour  en  France  qu’en  1554.  Dès 
le  1 5 juillet  1 5 5 5, il  partit  de  nouveau  avec  Nicolas  Du- 
rand, feigneur  de  Villcgaignon,  qui  alloir  établir  une  co- 
lonie au  Brcfîl.  Us  arrivèrent  le  1 o novembre  au  cap  Frio  , 
6c  quatre  jours  après  £ l’embouchure  de  Rio- Janeiro  , où 
ils  bâtirent  le  fort  de  Coligny  dans  une  ifle  déferre.  Ils 
partirent  du  Brcfîl  le  3 l janvier  1556,  pour  revenir  en 
France,  où  Thévet  arriva  la  même  année.  Il  quitta 
depuis  fon  habit  de  Cordelier , prit  celui  des  eccléuafli- 
ues,  & devint  aumônier  de  la  reine  Carhérine  de  Mé- 
icis.  II  mourut  à Paris  au  mois  de  novembre  1590, 
& fat  enterré  aux  Cordeliers  , où  il  avoir  fait  faire 
fon  tombeau.  On  dit  que  fc  Tentant  près  de  fa  fin  , il 
alloit  tous  les  jours  le  voir  , afin  de  nâcer  les  ouvriers 
qui  y travailloient.  On  mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 
Cy  gu  vénérable  & fclentifique perfonne  maure  André 
T hév  et  , CoJ'mographe  de  quatre  rois  , lequel  étant  âgé 
de  88  ans  3 ferait  décédé  dans  cette  ville  de  Paris  le  zj 
jour  de  novembre  1 jyo.  Pric[  Dieu  pour  lui. 

•Tous  les  auteurs  qui  ont  parle  de  Thévet  , l’ont 
traité  de  menteur  & d'impoAeur.  Il  eA  vrai  qu’il  a'dé- 
bité  beaucoup  de ‘fauflètés  ; mais  c’étoit  un  hom- 
me éxcefüvement  crédule  , qui  fans  avoir  prétendu  in- 
venter , a pu  recevoir  rrop  avidement , comme  vrai , 
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tout  ce  qu  on  lui  racontoit  ou  qu’il  avoir  lu.  M.  Mène* 
ken  dans  fon  traite  de  la  Charlaranerie  des  favans , a 
beaucoup  exagéré , lorfqu’il  a dit  que  Thévet  favoic 
a 8 langues,  fie  qu’il  les  parloit  avec  facilité.  11  a eu  les 
tirres  ahiAoriographe  de  France  fie  de  cofmographc  du 
roi , 6c  en  a reçu  les  appointemens.  Il  marque  dans  fon 
Hifloire  des  hommes  illuflres  , que  le  roi  Charles  IX  le 
mandoit  louvent  pour  lui  cdaiieir  les  diAirultés  qu’il 
avoir  fur  les  canes  6c  les  pays  étrangers.  Nous  avons 
de  Thévet  les  ouvrages  lui  vans  : 1 . Cofmographie  de 
Levant  ; à Lyon  , «554,  i/1-40  , fi c revue  & augmentée 
de  plujieurs  figures  ; £ Lyon  , Jean  de  Tournes  , 1556, 
i/1-40.  C’eft  une  relation  de  fon  voyage  à ConAan- 
rinople  fie  dans  la  Terre-faintc  depuis  fon  départ  do 
Plaifance  jufqu’A  fon  retour  en  France.  On  voir  à la  rcto 
de  ce  livre  une  ode  de  François  de  BellcforcA  à la  louan- 
ge de  l’auteur  : depuis  il  fe  brouillèrent  enfemble.  1. 
Lesfingularités  de  la  France  antarctique  , autrement  nom - 
mes  Amérique  t & de  plufieur s terres  & fies  découvertes 
de  notre  temps  , par  F.  André  Thévet  ; £ P., ris,  l 5 j8  , 
in- 4*.  On  lit  £ la  rccc  deux  odes  françoifesà  la  louan- 
ge de  l’auteur , l’une  d'Etienne  Jodelle,  la  ieconde  de 
rrançois  de  BelleforeA.  Thévet  donne  dans  ce  livre  la 
relation  de  fon  voyage  au  Brcfîl.  Jean  de  Léri  a rele- 
vé dans  la  préface  qui  eA  au-devant  de  l’hiAoirc  de  fes 
voyages , les  faufletes  6c  les  menfonges  dont  la  rela- 
tion de  Thévet  e A remplie.  3.  Difcours  de  la  bataille 
de  Dreux i £ Paris,  1 j6 j , in- 8 . Cette  bataille  le 
donna  le  9 décembre  if6i.  4.  Cofmographie  univer- 
fellt  illufirée  de  diverfes  figures  des  chofes  plus  remar- 
quables vues  par  fauteur  J & inconnues  de  nos  anciens  & 
modernes  ; à Paris  1 175  , in- fol.  deux  volumes.  Le  nul 
que  BelleforeA  dit  de  cet  ouvrage  dans  fes  additions 
à la  cofmographie  de  MunAer,  les  brouilla  vivement 
fie  ils  ne  fe  réconcilièrent  que  lorfque  BelleforeA  fuc 
près  de  mourir,  j.  Hifloire  des  plus  illuflres  & favans 
hommes  de  leurs  fiéclcs  , tant  de  F Europe  3 que  de  F A - 
fie  j F Afrique  & F Amérique  \ à Paris,  1584,  in -fol. 
deux  volumes  j 6c  £ Parts , 1671  , in- 1 1 , huit  volu- 
mes : cette  fécondé  édition  eA  augmentée  de  plufieurs 
vies.  Ces  augmentations  ne  rendent  pas  l’ouvrage  plus 
eAimablc.  6.  L'univers  réduit  en  fleur  de  Lys  3 158}# 
On  lit  au  bas  de  cette  carte  ces  vers  : 

Sire  , votre  Lys  qui  s'épend 
En  trois  parts  , le  monde  comprend  t 
L’Europe  , F Afrique  & FAfie  , 

Qui  font  peintes  en  cette  fleur. 

Fleur  de  Lys  fur  les  fleurs  chofie  , 

Embrajjant  par  votre  valeur 
Outre  les  trois  avec  Fonde 
Aux  Antipodes  un  autre  monde. 

7.  Les  quatre  parties  du  monde  en  quatre  feuilles.  8.  La 
carte  de  la  France.  9.  la  carte  xFEfpagne.  * Voyez  les 
Bibliothèques  françoifes  de  la  Croix-du-Maine  fie  de 
du  Verdier  de  Vauprivasj  les  Mémoires  du  p-;re  Nice- 
ron  , tome  vingr-troifiéme , pag.  74  6c  fuivanres  ; fie 
la  Defcription  de  Paris  _,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  , 
tome  VI , page  60. 

1 HIAKl  ou  DOLICHA  , petite  ifle  de  la  mer  de 
Grèce.  ElleeA  dans  le  golfe  de  Panas,  au  levant  de 
l’ifle  de  Céfatonie.  On  voir  for  la  côre  orientale  de 
cerce  ifle  les  mines  d'une  ancienne  petite  ville  qui  porte 
encore  le  nom  de  Dolicha.  * Baudrand. 

THlANO  ou  T1ANO,  ville  détruite  du  royaume 
de  Naples , en  la  terre  de  Labour , a eu  un  évcchc  fuf- 
fragant  de  Bénévenr.  Depuis  , le  fïége  cpifcopal  a.éré 
transféré  i San-Fuero. 

THIARD  ou  TYARD  ( Ponrus  de  ) naquit  â Bifly, 
au  diocèfe  de  Mâcon , l’an  1 53 1 , de  Jean  de  Thiard  , 
feigneur  de  Bifly  , lieutenant  général  au  bailliage  du 
Maconois  Si  du  Charolois  , 6c  de  Jeanne  de  Ganay  , 
fille  de  Claude  de  Ganay,  feigneur  de  la  Vefurc  , cou- 
[ fin  germain  de  Jean  de  Ganay , chancelier  de  France  t 
Tome  X SiJ 
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& de  Denyfe  Cotiroy.  Dès  fon  enfance  il  fur  inftroir 
avec  foin  dans  les  langues  hébraïque  , grecque  6c  lati- 
ne. Il  s’exerça  enfuire  à faire  des  vers  françois , 6c  fut 
Je  dernier  poëte  vivant  de  la  Pléiade  fiançoife.  Dans 
un  âge  plus  avancé  , il  s'appliqua  (érieufement  aux  ma- 
thématiques , à ta  philofophie  de  Platon  ,6c  enfin  à la 
rhéologie.  Il  a eu  beaucoup  de  part  à l’eftime  des  row  Char- 
les IX  6c  Henri  III , & le  dernier  le  nomma  â l’évcchc 
de  Châlons  fur  Saône  en  1 Il  gouverna  cet  évêché 
pendant  10  ans  , après  lefquds  il  s’en  démit  en  faveur 
de  Cyrus  de  Thiard , fon  neveu.  Apres  fa  démilTion  , 
il  fe  retira  dans  fon  château  de  Bragny  , où  il  pafla  la 
plus  grande  partie  de  fon  temps  , & il  y mourut  le  1 J 
de  feptembre  1605,  âgé  de  84  ans.  Ronfard  dit  qu'il 
fur  l’introdu&eur  des  Jonnets  en  Fraitce.  Il  fut  lié  avec 
ce  pocte  & avec  Defpones , du  Perron  & plufieurs 
autres  illuftres  de  fon  temps.  Il  compofa  lui-même  fon 
épitaphe  en  ces  vers  latins  : 

Non  teneor  longâ  dulcique  cupidine  vit*  9 
Sot  vixit  eu:  non  vita  pudenda  fuit. 

Nec  fam. * illufiris  me  tangit  g/oria  : forfan 
Per  genium  vivent  fat  mea  feripta fuum. 

Ni /que  moror  quo  fint  mea  membra  tegenda frpulcro  : 
H*c  propria  htredis  fit  pi  a cura  mei. 

SeJ  cupio  ut  tandem  mens  Chrifio  innixa  levetur 
Peccati  duro  pondéré  , ad  ajlra  vehar. 

Etienne  Pafquier  lui  en  a confacrc  un  autre  en  ces 
termes. 

McUito  juvenis  verfu  qui  lufit  amores  t 
Inde  mathematicis  artibus  emicuit , 

Inde  eùam  fanclis  excelluit  ordine  libris. 

Hofpes  t nil  mirumejl  : ÜMSIA  poNTVS  ER  AT. 
Cette  derniere  épitaphe  caraûérife  en  peu  de  mots 
tous  les  ouvrages  de  Pontus  de  Thiard.  Dans  fa  jeu- 
nellè  il  compola  beaucoup  de  vers  françois  , 6c  il  abnfa 
de  fon  raient  pour  chanter  des  amours  profanes  , quoi- 
qu’il ait  fait  aufli  des  vers  fur  quelques  autres  fujets.  Scs 
oeuvres  poétiques  confiQent  en  trois  livres  des  erreurs 
amoureufes  ; en  un  livre  de  vers  lyriques  : en  un  recueil 
de  nouvelles  œuvres  poétiques  , contenant  le  Solitaire 
premier  t ou  di fours  des  Mufes  & de  la  fureur  poétique  ; 
Le  Solitaire  fécond  , ou  difeours  de  la  muftque  , avec 
quelques  vers  lyriques.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  s’ap- 
pliqua aux  mathématiques  , ce  qui  a produit  en  proie 
fon  difeours  du  temps  3 de  Van  & de  fes  parties  : Son 
Mantice  , ou  difeours  de  la  vérité  de  divination  par  /* afiro- 
logie  ; V Univers  , ou  difeours  des  parties  & de  la  nature 
du  monde:  8c  en  latin,  Ephemeridcs  octave  fphere  , 6c 
quelques  autres.  Il  a fait  aufli  De  genealogia  Hugonis 
Cape::  : De  recta  nominis  impofitione , qu’il  publia  â 
l’âge  de  80  ans.  M.  Titon  du  Tîllcr  lui  a donné  place 
dans  fon  Parnalfe  françois  ; mais  il  lui  eft  cchapé  quel- 
ques fautes  en  parlant  de  fes  pere  ôc  mere  , comme  on 
peut  le  voir  en  comparant  le  commencement  de  cet 
article  avec  celui  qui  eft  dans  k Parnaffe françois  , édi- 
tion in-folio.  Le  P.  Niceron  a donné  un  article  de  Pon- 
tus  de  Thiard  dans  fes  Mémoires  t tome  XXI.  On  en 
trouve  aulli  un  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne , tome  II,  p.  j}  j. 

THIARD  ( Cyrus  de  ) évêque  de  Châlons  en  Bour- 
gogne , êtoit  fris  de  Claude  Thiard  de  Bilfy  , 6c  de  Guil- 
lemet te  de  Moncgommery.  De  grand  archidiacre  de  l’é- 
life  de  Châlons  , il  en  devint  évêque  par  la  démiilïon 
e Pontus  de  Thiard  , fon  oncle,  donr  on  vient  de  par- 
ler. Cyrus  lut  facré  â Rome  le  10  février  1 $94.  En 
1614,1!  aflifta  aux  états  tenus  à Paris;  6c  Pa II iot  re- 
marque qu’il  eft  le  premier  des  évêques  de  Châlons  , 
ui  ait  eu  le  droit  d’entrer  au  parlement  de  Dijon  , 6c 
'y  avoir  voix  délibérative.  Cyrus  y fut  reçu  le  1 o jan- 
vier 160 j.  Cette  prérogative  lui  fut  accordée  par  des 
lettres  du  roi  Henri  IV,  du  ij  août  itfox.  Ce  prélat 
mourut  à Châlons  le  ) janvier  1 624.  On  a delni  : 1 . Of- 
fâa  propria  fanüorum  dicecejîs  Cabilonenjîs.  1.  Epijlola 
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pajforaiis  ; â Lyon , in-  8°.  j.  Pafloralc  ad  ufum  dicte  t* 
fis  Cabilonenfis  accommodatum  ; à Châlons , 1605,  in- 
4.0.  4.  lnftru&ion  des  curés  6c  vicaires  , pour  faire  le 
prône  : Extrait  des  faims  canons  6c  des  anciens  PP.  6c 
docteurs  de  leglife  catholique  ; iChâions,  1 6 o ; y in- 
4°.  5.  Inflruclio  pafiomm  adversùs  injefiationes  demo- 
num  & incantationum  maleficia.  * Extrait  de  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  t par  M.  Papillon  , in- 
folio  j tome  fécond  , page  j } 1. 

Cette  famille  de  Thiard,  dans  le  Mâconnois , a 
produit  Etienne  de  Thiard , feigneur  de  Biflï , de  Vé- 
naux 6c  de  Flei , premier  préfioent  an  parlemcr.r  de 
Dole.  Claude  de  I hiard , fon  fils  , chevalier  de  l’or- 
dre d’Alcantara  , fut  maréchal  des  logis  de  l'empe- 
reur CharIes-Q«i/if,  fie  fon  ambafladeur  auprès  du  p.,pe 
Adrien  VI.  Jean  , fon  frere , feigneur  de  Billi,  pere  de 
Pontus  3 eft  celui  de  qui  defcenaencks  cormes  de  Biflî. 

| Il  eut  entr’autres  enfans  Cl  au  de  de!  hiard , feigneur  dé 
j Billi , qui  de  fon  mariage  ivecGuillemette  de  Momgom- 
mery  , eut  Cyrus  , dont  on  a perlé  ; Sc  HfLiODoRE.Ce- 
1 lui  ci  après  avoir  été  page  des  rois  Charles  IX  & Henri 
III , fi ic  depuis  enfeigne  de  cent  hommes  d'armes  à la 
charge  de  Grefille  , 6c  conferva  fon  enfeigr.e  malgré 
fes  blcflùres  contre  l’effort  de  huit  foldats.  Il  enleva  la 
ville  de  Verdun  fur  Saône  aux  ligueurs  , fie*  la  remit 
fous  l’obéilTànce  du  roi  Henri  111 , qui  lui  confia  le  gou- 
vernement de  cette  place  , 8c  le  fit  capitaine  de  60  lan- 
ces, fie  de  100  arquebufrers.  H défendu  deux  fois  Ver- 
dun contre  les  ligueurs , fie  peu  après  entreprit  de  dé- 
livrer la  ville  de  Beatine  dont  le  duc  de  Mayenne  s'é- 
toit  rendu  maître.  11  reçur  cinq  bleiïùres  dans  cerre  at- 
taque ; 6c  après  serre  défendu  jufqu’â  la  derniere  extré- 
mité, il  fut  pris  6c  porté  dans  la  ville,  où  il  mourut 
cinq  jours  après , le  17  juillet  1594»  âgé  de  Î7  ans.  En 
meme  temps  une  armée  de  la  ligue  ayant  forme  le  fiége 
de  Verdun,  Marguerite  de  Bufleuil  fa  femme,  d’unean- 
cienne  maifon  de  Bourgogne , fut  enlevée  par  le  feu  qui 
prit  aux  poudres  dans  le  temps  quelle  lesfaifoir  diflri- 
bner  aux  foldats  de  la  garnifon.  Leurs  enfans  furent 
Louis  chef  de  la  branche  des  comtes  de  Bragni , & 
Pontus  , fon  aîné,  feigneur  de  Billi  5c  de  Ckarnei  , 

, baron  de  Pierre , guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  duc  de  Bellegardc.  Il  époufa  Jeanne  Bouton , 5c 
fut  pere  de  Claude  de  Thi.tra,  comte  de  B;lîî,  baron 
de  Pierre , qui  fervit  avec  diftinûion  en  Italie , en  Ca- 
ralogne , fit  ailleurs.  Il  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent 
le  plus  de  valeur  â la  célébré  bataille  de  S.  Goihard, 
en  1 664 , 5c  au  palfage  du  Raab.  Il  fut  gouverneur  des 
ville  fie  château  d’Auxonne  , lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi , fie  des  provinces  de  Lorraine,  B.irois, 
comté  de  Chini , fie  pays  de  la  Sare , fie  commandant 
en  chef  dans  les  trois  cvèchés  de  Metz , Toul  fie  Ver- 
dun. Il  fut  nommé  aufli  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
x décembre  i68S,ôe  mourut  à Toul  en  1701  , âgé  de 
80  ans.  De  fon  mariage  avec  Eléonore  - Angélique  de 
Ncuchèzes  , fille  de  Henri , baron  des  Francs  , fie  d'£f- 
léonore  Turpin  , qu’il  avoir  époufé  en  1 64,7,  ileut  Jac- 
ques , marquis  de  Biflï,  qui  fuir  ; Claude , comte  de 
Billi  , meftre  de  camp  de  cavalerie, , qui  époufa  en 
1690  Marie  le  Feron  , veuve  de  François  le  Maître, 
confeiller  au  parlement , 5c  fur  pere  d’un  aurre  Clau- 
de 3 comte  de  Biflï  , capitaine  fous  - lieurenantdc  la 
compagni-  des  chevaux  légers  Dauphins  , lequel  mou- 
rut en  1713  , lailTinc  deux  enfans  de  fa  femme  Sihrio 
Angélique  AndrauIr-de-Langeron  ; Henri  de  Thiard  , 
dit  U cardinal  de  BiJJi , né  fe  15  mai  1657  » abbé  de 
Noaillc  , de  Trois-Fonraines  , 5c  de  S.  Germain  des 
Prez  , évêque  de  Toul  en  168  7 , puis  de  Meaux  en 
1 704,  nommé  cardinal  prêtre  le  19  mai  1713,  fie 
fait  commandeur  des  ordres  du  roi  le  1 février  17x4, 
morr  le  16  juillet  17 37,  âgé  de  quatre-vingts  ans  ; au- 
tre Henri  , mort  jeune  ; Claude  , chevalier  grand  - croix 
de  l’ordre  de  Malte  , 5c  capitaine  de  galère  ; Jofeph  + 
ci-devant  religieux  de  l’abbaye  de  $.  Claude , puis  abbç 


T H I 

de  S.  Florent  de  Saumiu , abbé  de  S.  Faron  lez-Meaux , 
depuis  17x8  , more  le  10  avril  1747  ; Gabriel-Pontus y : 
chevalier  de  Malte  , mettre  de  camp  de  cavalerie , tué 
en  1 704 , à la  tête  de  l'on  régiment  à la  bataille  d'Hochf- 
ter;  Francoife  , a b belle  de  Haume-les-Nones  en  Fran- 
che-Comte,  morte  en  1714^  Angélique , chanoindÇe 
dans  la  meme  abbaye  dont  elle  tut  abbelTe  après  fa 
ftrur  en  1724  \ Jeanne  y fupérieure  de  la  Vifuation  à 
Clûlons  fur  Saône  ; Jacqueline  y morte  jeune  \ 6c  Thé- 
rèfe  3 rcligieufe  Urfuline à Seurre , ou  Bellegarde.  Jac- 
ques de  Thiard  , marquis  de  Biflî , lieutenant  général 
des  armées  du  roi , gouverneur  d'Auxonne,  6cc.  mort 
le  19  janvier  1744,  âgé  de  9 6 ans,  avoir  époufé  Bon- 
ne-Marguerite de  Haraucourt , fille  de  N.  marquis  de 
Hiraucourt,  8c de  N.  de  BalTompierre , morte  en  1681, 
dont  il  a eu  Cl  audf-Anse  de  Thiard , marquis  de  Bif- 
û , lieutenant  général  des  armées  du  roi , reçu  en  furvi- 
vance  au  gouvernement  d'Auxonne  , qui  a époufé  en 
mai  >711,  Angélique  - Henriette  - Thérife  Cluuvelin  , 
fille  de  Louis  Chauvelin , conseiller  d'état  ordinaire, 
Zc  de  Marguerite  Billard , donc  il  a un  fils  qpique  nom- 
me Anne-Louis  , maréchal  de  camp,-  6c  commiflàirc 
général  de  la  cavalerie,  faitgouverneurde Pontarlier  le 
1 7 mars  1744.  * Scévole  de  Sainte-Marthe,  /.  j elog. 
De  Thou,  hîjl.  LaCroix  du  Maine,  8c  duVerdierVau- 
privas  , biblioth.  franqoife.  Louis  Jacob , /.  1 de  clar. 
feript.  Cabilon.  Guichenon , hift.  de  Breffe  yfous  le  titre 
de  F ajfal.  Sainte- Marthe , Gall.  chrijl.  Hift.  de  Châlons. 
Le  pere  Anfelme,  8tc.  On  trouve  aufli  une  généalogie 
de  M M.  de  Thiard  â la  fin  du  premier  volume  de  Yhif- 
toire  de  V églife  de  Meaux  y par  E).  Touflainc  du  PlelTis  ; 
& dans  le  neuvième  volume  de  Yhijloire  des  grands  of- 
ficiers de  la  couronne. 

THIB  AUD  ou  THEODEBALDE,  roi  d'AuftraGe , 
fils  de  Tiieodebert  I , auquel  il  fucceda  l'an  548  , à 
l'âge  de  î 1 ou  1 j ans , s’ir.terelTa  pour  le  rcrabliflcment 
«lu  pape  Vigile , que  l’empereur  Juftinien  avoit  en- 
voyé en  exil  ; fiepour  celui  de  Dacius , évêque *,  Se  en- 
voya en  ambaflade  à Conftantinople  Lcudarde , qui 

f>ria  de  la  part  l’empereur  de  renvoyer  ces  prélats  lur 
eurs  lîéges.  Depuis,  en  5 j 1 , Juftinien  lui  renvoya  des 
ambaftàdeurs  , pour  l'engager  â prendre  les  armes  con- 
tre les  Goths.  Mais  Thibaud  mourut  peu  de  temps  après, 
l'an  5 5 5 , ne  laiflànt  point  de  poftetitc  de  Valdrade  y 
lcrur  puînée  de  Wifi garde  y première  femme  de  Théo - 
debertfi, bn  pere.Clotaireldunom,roi  de  France,  epou  fa 
fi  veuve , & fe  rendit  maître  de  fes  états.  * Grégoire  de 
Tours  j l.  j & 4.  Procope.  Agathias.  Le  P.  Anfel- 
mc , &c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE , fils  de  Clodo- 
m ir  roi  d'Orléans , fut  nouri  auprès  de  fainte  Clorilde 
fon  aïeule  ; Sc  depuis  fut  maflacréi  Paris  pat  le  roi  Clo- 
taire 1 , fon  oncle,  vers  l'an  532.  Grégoire  de  Tours 
allure  qu'il  n'avoit  que  dix  ans  ; mais  on  prétend  qu’il 
s’eft  trompé.  * Adrien  de  Valois  , de  gefi.  veter.  Franc. 
Le  P.  Anlelme. 

THIBAUD  VI , roi  de  Navarre,  comte  Palatin  de 
Champagne  8c  de  Brie , fi  célébré  par  fes  chanfons , 8c 
l'un  de  nos  premiers  poctes  François , étoit  fils  de  Thi- 
baud V du  nom,  comte  de  Champagne 8c  de  Brie, 
& de  Blanche  , fille  de  Sanche  le  Sage , roi  de  Na- 
varre. Il  vint  au  monde  au  commencement  de  l'an- 
née 1101,  quelques  moi*  après  le  décès  de  fon  pere 
qui  mourut  fort  jeune.  Sa  mere  qui  gouverna  les  com- 
tés de  Champagne  8c  de  Brie  depuis  l'an  1 aot , jufqu'cn 
liai,  aimoit  les  poètes  6c  les  chanfons  , 8c  peut-être 
en  infpira-t-elle  le  goût  A fon  fils.  Le  roi  Philippe 
Augufte  prit  celui-ci  fous  fa  protection  , 6c  Thibaud 
en  retira  pluficurs  avantages.  Il  eut  une  guerre  i fou- 
tenir  contre  Airard  de  Brienne  , qui  ayant  époufé  l'u- 
ne des  filles  de  fon  oncle , lui  difputa  la  propriété  des 
comtés  de  Champagne  8c  de  Brie.  Cette  grande  que- 
relle fut  évoquée  à U cour  des  pairs  du  royaume , 8c 
terminée  par  une  tranfaétion  du  mois  de  novembre  de 
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I année  tan.  Dix  ou  douze  ans  après, les  barons  du  royau- 
me outres  de  ce  que  Thibaud  les  avoit  abandonnes  dans 
la  guerre  qu’ils  faifoienc  au  roi  8c  1 la  régenre  du  royau- 
me , fe  liguèrent  contre  lui , 8c  appelèrent  Aleide  veu- 
ve du  roi  de  Chypre  , qui  étoit  la  fécondé  fille  de  fon 
oncle,  pour  faire  valoir  aufii  fes  droits  fur  la  Champa- 
gne. La  proteétion  du  roi  8c  de  la  reine  mere  le  garantie 
de  cette  invafion  , 8c  le  mit  en  état  de  rranfiger  avec 
Alcide  dont  il  acheta  les  droits.  La  mort  de  Sanchc  U 
Fort  j fon  oncle  maternel , l’éleva  au  trône  de  Navarre 
au  mois  d’avril  de  l'année  1 234.  Il  partit  quelque  rtmps 
après  de  Marfeille  , au  mois  d'aout  12)8  ou  1239, 
pour  la  croifade , dont  il  parle  dans  pluficurs  de  fes 
chanfons.  Il  demeura  en  Romanie  un  an  ou  deux , fans 
avoir  beaucoup  adouci  l'inforrune  des  chrétiens  de  la 
Terre-fainte.  De  retour  en  fes  états , il  s’appliqua  à 
les  bien  gouverner.  11  mourut  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née 1153  , à Pampelune , où  il  fut  inhumé.  Son  cœur 
fut  apporté  aux  Cordelières  du  mont  de  fainte  Cathe- 
rine près  de  Provins,  qu’il  avoit  fondées.  Thibaud  ctoit 
un  bel  efprir  , comme  on  le  voit  par  les  chanfons  fran- 
çoifes  qui  nous  relient  de  lui.  Ce  font  les  plus  célébrés 
de  nos  premières  chanfons  : elles  ont  toujours  eu  une 
grande  réputation , non-feulement  à caufe  de  la  majefté 
de  leur  auteur , mais  aufli  pnrcequ’elles  font  les  plus 
délicates  8c  les  plus  ingénieufes  de  celles  qui  nous  ref- 
tent  de  ces  temps  réculés.  L'Italie  ancienne  8c  moder- 
ne , de  meme  que  la  France  , en  ont  eu  les  mêmes 
fentimens.  Dante  a loué  l'harmonie  6c  la  douceur 
des  vers  de  l’auteur.  Fauchet  , Pafquier  , 8c  depuis 
eux  feu  M.  l’abbé  Maflieu  dans  fon  Hifioire  de  la 
poéfie  francoife  3 écrire  avec  tanr  de  délicatefle , leur 
ont  accorde  uit  jufte  tribut  de  louanges.  Et  quand  on 
peut  s’accoutumer  au  langage  du  fiéde  où  ont  etc  com- 
pofées  ces  chanfons , on  y remarque  de  la  tendrefle 
dans  les  fenrimens , de  la  délicatefle , 8c  une  grande 
naïveté  dans  les  expreffions.  On  y voit  aufli  que  Thi- 
baud ne  manquoir  point  d’érudition  , puifque  l'on  trou- 
ve dans  plulieurs  des  traits  de  l’hiftoire  fainte  8c  pro- 
fane , 8c  meme  de  l’hiftoire  naturelle.  On  en  rencon- 
tre aufli  quelques-uns  tirés  de  la  fable  6c  des  romans  j 
mais  fes  images  font  quelquefois  trop  découvertes  8C 
trop  libres  : il  a trop  fuivi  le  peu  de  retenue  8c  de  fa- 
gefle  qui  croit  fi  ordinaire  au  fiécle  où  il  vivoir.  La  plu- 
part des  hiftoriens  François  , qtfi  n’avoienc  lu  ces  poc- 
lîes  que  dans  des  extraits  faits  par  des  auteurs  préve- 
nus, qui  a voient  donné  à ces  divers  morceaux  une  in- 
terprétation conforme  â leur  idée  ou  à leurs  préven- 
tions, ont  cru  que  Thibaud  avoit  compofé  fes  enanfons 
pour  la  reine  Blanche , mere  de  S.  Louis , d’où  ils  ont 
conclu  que  ce  prince  en  avoit  été  paflîonémenr  amou- 
reux. Matthieu  Paris , hiflorien  Anglois , ennemi  juré 
de  la  maifon  de  Philippe  Augufte , a beaucoup  con- 
tribué à répandre  ce  bruit  ; mais  l'on  trouve  dans  les 
chanfons  memes  de  Thibaud  de  quoi  en  démontrer 
la  faufleté.  Premièrement , jamais  il  ne  nomme  la  da- 
me qui  eft  l’objet  de  fes  poefies.  Les  titres  qu'il  lui 
donne  nedefignent  point  la  reine  plus  particulièrement 
qu’une  autre  dame.  L’épithéte  de  Blonde  couronnée 
qu'on  lit  une  feule  fois  dans  un  des  manuferirs  de  la 
bibliothèque  du  roi , cft  contraire  à tous  les  autres  ma- 
nuferits  où  on  lit  la  Blonde  coulorée y épithète  qui  eft  ré- 
pétée pluficurs  fois  dans  le  manufcric  meme  où  l’on  a 
écrit  une  feule  fois  par  inadvertence , fans  doute  , la 
Blonde  couronnée.  Secondement , le  pocte  répété  en 
plufieurs  endroits  que  fa  dame  eft  jeune  & fans  expé- 
rience. Or  la  reine  Blanche  étant  née  vers  l’an  1185, 
6c  Thibaud  en  1 zoi  , la  première  avoir  près  de  quinze 
ans  de  plus  que  lui.  Troifiémement , fi  l’on  peut  en 
croira  les  poètes  A leur  parcle , le  fecret  échape  en  un 
endroit  à Thibaud;  il  ne  fait  plus  de  myftère  que  celle 
qu’il  aime  eft  la  fille  de  Perron  y quo  fon  pere  eft  prêt  à 
marier  à un  baron  d’un  pays  éloigne.  Or  Perron  ( ou 
Pierre  ) n’eft  point  un  nom  inventé.  C'étoit  ou  1e  cham- 
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bellan  du  roi  S.  Louis  , l'homme  du  monde  auquel  , 
félon  Joinville,  le  roi  avoir  plus  de  confiance;  ou  Pie- 
ton  , feigneur  de  Pacy.  En  quatrième  lieu , il  y a dans 
les  chanfons  de  1 hibaud  certaines  particularités  , quel- 
ques circonstances , des  expreftions  , qui  font  voit  que 
l'objet  dont  l'auteur  étoir  épris,  n'étoit  point  lareine.  Je 
préféré  , dit-il , en  un  endroit , le  plaiftr  charmant  d'ê- 
tre aimé  de  vous  , & de  répéter  fouveru  votre  nom  , à ce- 
lui d'être  le  maure  du  royaume  de  France.  Ce  langage 
eût-il  convenu  en  parlant  i la  régente  du  royaume  ? 
On  voit  ailleurs  qu’il  faifoit  peu  de  cas  des  amours  de 
la  cour.  Il  dit  à Philippe  , qui  étoit  peut-être  Philippe 
de  Nantèuil , que  depuis  qu’il  s’eft  livré  à la  cour  , fon 
amour  s'eft  change  en  haine  ; que  les  dames  n’y  favent 
point  aimer.  Ajoutons  à ces  preuves , qu’entre  les  hif- 
roriens  contemporains  6c  les  plus  anciens  , Joinville  » 
l'auteur  de  la  chronique  connue  fous  le  nom  du  comrc 
de  Monrfort , Albcric  , l’auteur  anonyme  des  geftesde 
Louis  VIII , Nangis  , Guillaume  Guiart , n’ont  tien  dit 
de  cet  amour  : leur  filencc  combat  donc  , ou  dn  moins 
rend  trcs-liifpeâ  ce  que  d'autres  en  ont  avancé.  Mat- 
thieu Paris  paroît  être  l’inventeur  de  cette  fable  ; du 
moins  ne  trouve-t-on  aucun  hiftorien  qui  l’ait  avancée 
avant  lui.  Selon  lui  le  comte  de  Champagne  ayant 
rempli  fes  40  jours  de  fervicc  avec  le  roi  Louis  VIII , 
411  fiege  d'Avignon , demanda  à s'en  retourner  dans 
fon  comté  ; le  roi  ne  voulut  pas  le  lui  permettre  \ mais 
le  comte  paflà  outre.  Il  partit  après  avoir  donne  du  poi- 
fon  au  roi , comme  le  bruit  en  courut , ut  fama  rejert  , 
parcequ’il  aimoit  la  reine  illicitement  6c  plus  qu’eper- 
dument  Mais  outre  que  cet  Anglois  étoit,  comme 
on  l'a  dit , animé  d'un  efprit  de  haine  & de  partialité 
contre  la  maifon  de  Philippe  Augufte,  à caufé  des  guer- 
res quelle  fit  aux  iuu  d'Angleterre  & aux  Albigeois , 
il  a écrit  avec  fi  peu  de  précaution  , qu’il  donne  au 
comte  le  nom  de  Henri  au  lieu  de  Thibaud , 6c  qu’il 
dit  que  Louis  VIII  fe  retira  i l’abbaye  de  Montpen- 
fier , quoiqu'il  n*/  ait  jamais  eu  d'abbaye  de  ce  nom. 
L'hiftorien  des  geftes  de  Louis  VIII,  qui  parle  de  la 
retraite  de  Thibaud  , ne  dit  point  qu’il  ait  quitté  l'ar- 
mée par  une  impatience  amoureufe»  Sa,  retraite  ne  fat 
ue  l'effet  de  fa  politique.  Les  grandes  chroniques  de 
rance  , ouvrage  compilé  par  piufieurs  auteurs  en  des 
temps  différens , ont  encore  plus  donné  de  cours  au 
conte  romancfquc  duc  amours  de  Thibaud  ; mais  elles 
ne  s'accordent  pas  el  les- memes  avec  Matthieu  Paris  , 
ni  fouvent  avec  l’hifloire  du  temps.  Elles  parlent  com- 
me fi  Thibaud  eût  vu  la  reine  Blanche  pour  la  première 
fois  dans  le  moment  où  l’on  fuppofe  qu'il  en'  devint 
amoureux , lui  qui  avoit  été  élevé  tour  jeune  à la  cour  de 
Philippe  Augufte  , qui  avoit  fait  fes  premières  armes 
avec  Louis  VIII , & qui  avoit  toujours  conrinué  de  vi- 
vre en  paix  6c  en  amitié  avec  ce  roi.  Matthieu  Paris 
fait  Thibaud  amoureux  dès  le  fiége  d'Avignon  ; les  chro- 
niques ne  font  naître  cer  amour  que  plus  de  fepe  ou 
huit  ans  apres  ce  ûége.  Elles  fuppofent  que  Thibaud 
n'a  commencé  qu'à  I âge  de  3 5 ans  a connoitre  6c  à cul- 
tiver fon  génie  poétique,  ce  qui  eft  très-peu  croyable  : 
fes  chanfons  annoncent  un  jeune  homme  qui  Ciifit  en 
amour  toute  forte  de  fortune.  L’autorité  de  Philippe 
Mouskcs, quelque  ancicnnequ 'elle  foie,  n'eft  ni  plus di— 
gne  de  foi , ni  plus  recommendable  pour  autorifer  le  ro- 
man dont  il  s'agir;  ce  hiftdfien  étoit  extrêmement  avide 
de  fables.  Ceux  qui  voudront  voir  ce  point  de  critique 
beaucoup  plus  approfondi  qu’on  ne  le  peut  faire  ici,  nous 
les  renvoyons  aux  écrits  mêmes  d’apres  lefqucls  nous 
avons  parlé.  Ce  font  cinq  lettres , dont  deux  de  M.  Le- 
vefque  de  la  Ravallicre  , où  ce  favant  attaque  de  routes 
fes  forces  l’opinion  qui  foutient  les  amours  de  Thibaud 
pour  la  reine  Blanche  ; deux  autres  lettres  du  pare  le 
rellericr  chanoine  régulier , écrites  contre  le  fenriment 
de  M.  de  la*Ravalliere  6c  adreffées à celui-ci;  & en- 
fin une  lettre  de  M.  le  prclident  Bouhicr  qui  appuie 
le  fentiment  de  M.  de  la  Ravallicre.  Les  quatre  pre- 
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mieres  lettres  ont  paru  d’abord  dans  quelques  volume* 
du  Mercure;  maison  les  trouve  réunies  avec  la  cin- 
quième dans  le  tome  premier  de  la  belle  6c  curicufe 
édition  que  M.  de  la  Ravalliere  a procurée  en  1741 , 
des  pociies  de  Thibaud.  Outre  ces  cinq  lettres , & une 
préface  utile , ce  favant  éditeur  a donné  dans  le  meme 
volume  une  hiftoire  pleine  de  recherches  folides  de* 
révolutions  de  la  langue  françoife  depuis  Charlemagne 
jufqua  S.  Louis  , & un  lavant  difeours  fur  l’ancienneté 
de*  chanfons  françoifes.  Le  fécond  volume  conrienc 
les  poefies  du  roi  de  Navarre,  avec  des  notes  6c  un  glof- 
faire  pour  l’intelligence  de  ces  pocfies.Celles-ci  avoienr 
été  miles  au  hazard  dans  les  manuferits  , fans  que  les 
copiftes  aient  eu  attention  à l'ordre  des-temps  auxquels 
elles  ont  été  faites , ni  aux  matières  dont  eiles  parlent. 
L'habile  éditeur  a remédié  à ces  inconvéniens  : il  a 
donné  à ces  poëfics  un  ordre  convenable,  en  les  diftin- 
guanr  par  matières. 

THIBAUD,  Ide  ce  nom , duc  de  Lorraine . voyez 
LORRAINE 

THIBAUD,  Theobaldus  , Anglois  , religieux  de 
l’ordre  des  Chartreux,  vivoit  vers  fan  ijio  , fous  le 
régné  d’Edouard  II,  roi  d’Angleterre.  11  donna  tout  fon 
temps  à la  leâure  de  l’hiftoire  fainte.  Il  a ramafte  dans 
un  volume  les  allions  d'un  grand  nombre  de  laints , 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  lui , & en 
a cooipofé  l'ouvrage  intitulé  , De  progrtfiu Janclorum 
patrum.  On  a aulli  de  lui  un  traité  de  vita  contemplati- 
ve. Cet  auteur  a été  inconnu  à Petrcius  , auteur  de  la 
bibliothèque  des  Chartreux  ; mais  Pitféus , & les  auteurs 
Anglois  ne  l’ont  pas  oublié.  * Pitfcus , de  illuflr.  Angl. 
feript. 

THIBAUD  ( Zacharie  ) cherche^  THECBALDE. 

THIBAULT  (Antoine  ) bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  , curé  d’Ivry  , entre  Bcaur.e  & Au* 
run  , vivoit  au  milieu  du  XVII  ficelé.  On  cite  de  lui 
1.  La  paroi fle  de  Chagny  ; c’eft-à-dire , premièrement, 
la  qualité  de  l’union  de  l’églifc  paroifiîalc  du  bourg  de 
Chagny  à l’abbaye  de  S.  Kuf , par  Durandus  évoque 
de  Châlons  , en  1 xxo  ; fecondement , La  focicté  dès 
lors-  du  prieuré  conventuel  avec  lu  vicairie  perpétuelle  en 
la  même  églife  de  S.  Martin  ; troisièmement  : Comment 
le  gouvernement  de  ladite  paroiffe  ejl , il  y a long,  temps  > 
retourné  des  réguliers  aux  pajleurs  fuul.ers  ; à Châlons 
1651  , in- 8°.  x.  L’état  autrefois  varié , à préftnt  fia- 
ble & arrêté  de  F églife  paroi jfialc  du  bourg  de  Chagny 
laquelle  des  cures  ficulieres  efi  venue  à un  curé  régulier y 
qui  étant  fait  prieur  a rnis  un  curé  vicaire  perpétuel , au 
commencement  régulier , en  après  toujours  féculier  , avec 
prtfeription  canonique  i Châlons  1 6f  7 , /«-$  . * Pa- 
pillon , Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

TH1BOUST  ( Robert  ) préfident  au  parlement  de 
Paris  , & fils  d'un  autre  Robert  Thibouft  , aulli  prefi- 
dent , mort  vers  l’an  1461,  acquit  la  réputation  d'un 
des  plus  habiles  jurifconliiltes  de  fon  temps.  Apres  avoir 
etc  clioifi  par  le  roi  Louis  XI , pour  être  avocat  général , 
il  prêta  le  ferment  de  cette  charge  un  peu  avanr  la  more 
de  ce  prince,  le  it  août  1483.  Depuis  il  fut  nommé 

firefident  l’an  1487 , 6c  employé  en  diverfes  affaires  par 
es  rois  Charles  VIII Louis  XII,  qui  croient  perfuades 
de  fa  probité  & de  fon  zèle.  Il  mourut  le  14  mai  1 503*. 
On  poura  voir  fa  poftérité  dans  l’hiftoire  des  préfidens  , 
de  Blanchard  ,p.  3 7 & 1x7. 

(O-  THlBOUbT,  nom  diftingué  dans  notre  impri- 
merie depuis  plus  dedeux  cens  ans. On  connoîrdcs  1 544 
un  Guillaume  Thibouft  , qui  imprima  les  complaintes 
d'une  dame  furprife  d’amour.  Samuel  Thibouft,  fon 
fils , fut  adjoint  de  fa  communauté  en  1 6 1 j.  L’univcr- 
fitc  de  Paris  le  décora  du  titre  de  fon  imprimeur.  Par- 
mi les  ouvrages  qui  forrirent  de  fes  prefies , il  y en  a 
deux  qui  font  encore  recherches , la  mythologie  ou  F ex- 
plication des  fables  , par  Baudouin , in-folio , avec  figi  - 
res , 6c  Xhifioired'Ef pagne  par  Turquer,  in-folio  , deux 
volumes.  Samuel  eue  un  fils  uomme  Claude  Thibouft» 


J 


THI 

oui  fut  auffi  imprimeur  de  l'uni verlité  , 6c  qui  mourut 
lubitement  â FaiTy  en  1667.  Sa  femme  , trois  mois 
après  là  mort , accoucha  de  Claude-Louis  Thibouft  , 
qui  fut  nuître-ès-arts  en  iiÎSj  , adjoint  de  fa  commu- 
nauté en  1709  , imprimeur  de  l'univerfiré  en  1715* 
apres  la  mort  de  fâ  mere.  L'ade  par  lequel  on  lui  dé- 
féra ce  dernier  titre  eft  bien  glorieux  pour  lui  6c  pour 
toute  £1  famille.  Il  y eft  dit  que  l'univerfité , depuis 
près  dejdeux  cens  ans,  avoit  pour  imprimeurs  6c  libraires 
les  Thibouft  t qui  j bien  différé  ns  de  tous  ceux  de  cette 
profejfion  t s'etoient  attachés  à acquérir  dans  leur  art  s 
pour  eux  & pour  Us  leurs  plus  de  gloire  que  de  richejfes  : 
Qui  9 contât  quàm  caueri  librarii  folent  , plus  in  arte  fua 
nonun.s  ac  famé  t quàm  diviiiarum  Jibi  fuis  que  compa- 
rarejluduerint.  Claude-Louis  Thibouft  s’occupa  parti- 
culièrement de  l'impreilion  des  livres  de  claflcs  , 6c  il 
j travailla  avec  beaucoup  de  fucccs.  Il  poiledoit  les  lan- 
gues grecque  fie  latine.  Il  eft  auteur  a'un  poeme  latin 
qu’il  dédia  au  roi , & qu’il  lui  préfenta  en  1718  , fous  ! 
le  titre  de  Typographie  excellentia.  On  confcrve  dans  i 
fâ  famille  beaucoup  d’autres  pièces  de  ver»  de  fa  façon,  j 
11  mourut  le  ij  avril  1757 , âge  de  70  ans.  Son  fils 

Claude-Charles  Thibouft,  fut  imprimeur  du  roi , j 
6c  de  l’uni verfitc  , & adjoint  de  fa  communauté  en 
1746.  Il  croit  né  â Paris  le  6 novembre  1701.  11  fit  j 
d’excellentes  études.  Dans  fa  jeunefTe  il  eut  un  violent 
defir  de  fe  faire  Chartreux  : il  entra  même  au  noviciat  ; 
6c  s’il  ne  fit  pas  profeilion  dans  la  réglé  de  S.  Bruno,  il 
conferva  toute  fa  vie  pour  ce  faim  initiait  l'attachement 
le  plus  tendre.  Plein  de  vénération  pour  la  mémoire  de 
fon  pere , il  fit  graver  fon  portrait  par  le  célébré  Daul- 
1c  , 6c  mit  au  bas  ces  quatre  vers , qui  cara&érifent 
très -bien  l’auteur  de  fes  jours  : 

Docl:  , enjoué , plaifant  j ce  vieillard  agréable 

Fut  un  mortel  humain  t généreux  tfecourable  , 

Bon  pere  j tendre  ami  tJans  détour  & fans  fard  , , 

Et  celui  de  nos  jours  qui  fut  le  mieux  fon  art. 

Ce  meme  amour  filial  lui  fit  entreprendre  la  traduc- 
tion du  pocrae  de  l’ excellence  de  l'imprimerie  , qu’avoit 
compofé  fon  pere.  11  la  fit  paroître  en  1754,  avec  le 
latin  à côté.  Il  avoir  donné  des  preuves  antérieures  de 
fon  cfprit  6c  de  fon  gour , en  faifant  dans  une  lettre  à 
un  ami , une  critique  très-amufante  de  la  traduSion  lit- 
térale 6c  poétique  des  pfeaumes  de  David  fuivant  la  Vul- 
gate , par  M.  Pépin  , que  M.  Thibouft  lui- même  venoit 
d'imprimer  en  1744.  Cette  critique  reufiit  beaucoup. 
L'abbc  des  Fontaines  en  parle  avec  cloge , dans  le  pre- 
mier tome  de  fes  Jugemens  fur  quelques  ouvrages  nou- 
veaux j page  117.  La  vive  inclination  que  M.  Thi- 
bouft confervoit  r*  l’ordre  dos  Chartreux , le  porta  à 
faire  une  traduûion  en  profe  françoife  des  vers  latins 
qu’on  lit  dans  leur  petit  cloître  de  Paris , 6c  qui  renfer- 
ment la  vie  de  S.  Bruno , peinte  par  le  Sueur  dans  1 1 ta- 
bleaux qui  font  l’admiration  des  artiftes  fie  des  connoif- 
feurs.  M.  Thibouft  fit  deux  éditions  de  fon  ouvrage  : la 
première  in  - 40.  en  1755,  avec  le  latin  i côté , fie  les 
gravures  des  tableaux , par  François  Chauveau  : la  fé- 
condé, aufli  in- 40,  en  1756,  fans  gravures.  L’une 
fie  l'autre  fous  le  titre  de  Clauflrum  Carthu/U  Parijiorum  } 
à celeberrimo  le  Sueur  coloribus  expreffum ; Carmen  hifto - 
ritum  gallicè  redditum  à Claudio  - Carolo  Thibouft  y regis 
typographo  , c’eft  - i - dire , Le  cloître  de  la  Chartreufe 
de  Paris  peint  par  le  célébré  le  Sueur  ; Poème  hijlorique 
rendu  en  françois  par  Claude  - Charles  Thibouft  t impri- 
meur du  roi.  La  verfion  efl  précédée  d’une  épîrre  dédica- 
toirc  au  révérend  Pere  général  & aux  vénérables  Peres 
Chartreux.  M.  Thibouft  avoit  auffi  entrepris  une  traduc- 
tion d'Horace , fie  il  y travaillait , lorfqu’il  mourut , le 
29  mai  17 57,  à Bercy , âgé  de  t f ans  fie  fept  mois.  * 
L'année  littéraire  , 1757,  Tome  V , p.  1 3 3 . 

THIBOUTOT,  ancien  château  de  Normandie  , 
ficué  1 une  lieue  de  la  mer , entre  Fecamp  fie  le  Havre- 
de-Gracc , fut  pris  par  les  Anglois  en  14 1 8 , fie  on  en 
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voit  la  capitoiatton,  fane  pat  Colin  feignenr  d_-  Thi- 
boutor , in  Kotuloterrarum  iiberatarum  Norman  me.  Ce 
château  appartient  à la  imtfon  de  Thiboutot , que  l'on 
dit  être  originaire  d’Angleterre  j fie  Ion  voit  par  un  ti- 
tre de  l'abbaye  de  Fecamp , que  Jean  feigneur  de  Thi- 
boutor  , l’un  de  fes  defeendans , vivoit  du  temps  du  roi 
S.  Louis.  Robillaat  de  Thiboucot , chevalier , firedo 
Maniquerville , premier  chambellan  du  roi , & gou- 
verneur de  Honffeur , mourut  en  1 j 57.  Jeannet  croie 
fénéchal  d’Aquitaine , fie  prefidem  de  l’échiquier  de 
Normandie  en  141 8 , 6c  rendit  la  juflice  en  l'une  fie  en 
l’autre  province.  La  terre  de  Thiboutot , qui  efl  encore 
aujourd'hui  dans  cette  famille,  qui  a pris  des  alliances 
avec  les  plus  anciennes  maifons  du  royaume , a été  éri- 
gée en  marquifat  par  le  roi  Louis  XV,  par  lettres  du 
mois  de  juin  17x0,  en  faveur  de  Louis-François  mar- 
quis de  Thiboutot , lieutenant  générai  de  l’artillerie  » 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  lequel  com- 
mença de  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunclfeen 
qualité  de  capitaine  de  cavalerie , 6c  fe  trouva  en  toutes 
les  batailles  6c  autres  occalïons  où  fon  régiment  fuc 
commandé.  Ayant  été  depuis  ingénieur  ordinaire , il 
fît  fortifier  Condc,  Aire  , S.  Orner;  fe  trouva  à la  dc- 
fenfe  de  Monsen  i7o9,où  il  fut  blefTé  à la  cuillè;  & à U 
defenfe  d’Aire  en  17 10 , où  il  eut  la  mâchoire  entière- 
ment fracaflce  d’un  coup  de  moufquet  dans  une  fortie 
où  il  commandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant  général 
de  1 artillerie , il  l'a  commandée  pendant  la  campagne 
de  1 7 1 9 , fie  aux  attaques  des  villes  fie  châteaux  de  Fon- 
tarabie , de  S.  Sebaflien , d’Urgcl , de  Caflel , Croulât  v 
devant  Rofes  , 8c  pendant  tout  l'hyver  5c  le  printemps 
dans  tout  le  Roufbllon.  * La  Roque , hijl.  de  la  maijon 
d'Harcourt. 

THIENE  ( S.  Gaëtan  de  ) cherche \ GAETAN. 

fféT  THIERACHE,  pays  de  France  , par  lequel  la 
Picardie  confine  â la  Champagne , fie  dans  laquelle  me- 
me une  paie  de  ce  pays  efl  coinprifc.  La  Thiérache 
poaoii  ce  nom , en  latin  Theorafcia  3 dans  le  temps  de 
Charlemagne,  comme  on  le  voir  dans  la  vie  de  S.  Ur- 
femar , écrite  en  ce  temps-li  par  Anfeau  ahbé  de  Lau- 
bes.où  il  fait  mention  des  pays  de  Hainaut  fie  dcThic- 
racbe , Ursmarus  , «pifeopus  in  pago  Haineo  & Theora - 
cenfe.  Cette  origine  ne  convient  pas  beaucoup  avec  ce 
qu’on  dit  communément , que  la  Tbicrache  fut  ainfi 
nommée , parcequ’elle  croit  foumife  à la  hache  de  Thier- 
ri , feigneur  d’Avefne  6c  de  Vermandois.  Philippe— 
Augujle  le  réunit  i la  couronne , â la  mort  d’Elizabeth , 
comtefTc  de  Flandre,  fille  du  dernier  comte  de  Verman- 
dois. 

La  Thiérache  fait  paaie  de  la  province  fie  du  gouver- 
nement militaire  de  Picardie.  Ce  pays  eft  borne  au 
feptentrion  par  le  Hainaut  fie  le  Cambrcfis  , à l'orienc 
par  la  Champagne , au  midi  pr  le  Laonois , 6c  à l’occi- 
dent pr  le  Vermandois.  Ce  pays  qui  eft  très-abondanc 
en  bled , a aufli  de  bonnes  pairies.  Ses  villes  les  plus 
confidérables  font  Gui  fe , Aubenton , Riblemom , Maç- 
le , la  Fcrc.  * La  Martiniere , die 1.  géogr. 

THIERN , ville  de  France,  cherche ç THlERS. 

THIERRI , I de  ce  nom,  roi  de  France  , fils  de 
Clovis  11,  fil  frere  de  Clotaire  III  fie  de  Childeric  II , 
roi  de  France  , fut  établi  roi  de  Neuflrie  fie  de  Bourgo- 
gne, par  les  foins  d’Ebroïn , maire  du  palais,  l'an  670. 
Mais  peu  de  temps  après  , il  fut  rafe  par  ordre  de  Chil- 
deric , 5c  renfermé  dans  l’abbaye  de  S.  Denys , dans  le 
même  temps  qu'Ebroïn  fut  mis  dans  celle  de  Luxeu  en 
Bourgogne.  Ils  fouirent  tous  deuxapres  la  morrde  Chil- 
deric ÿ fie  Ebroîn  s’étant  rétabli  dans  la  dignité  de  maire  * 
fâcrifia  plulieurs  tcces  illuftrcsà  fa  vengeance.  Dans  la 
gueae  qu’il  fit  au  nom  de  Thierri  à Dagobert  II , dit  le 
jeune  , roi  d'Auftrafie,  il  défit  Martin  fie  Pépin,  duc 
d’Auftrafie , l’an  68 1 ; mais  Thierri  fur  vaincu  au  com- 
bat de  Teari  en  Vermandois , l'an  687 , par  Pépin  He- 
rifiel , qui  fut  reconnu  maire  du  plais.  11  mourut  l’an 
690 , âgé  d'environ  39  ans , 6c  fut  enterre  dans  l’abbaye 
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de  S.  Waaft  d’Arras , où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Grotil- 
de  , Rot  ii  de  ou  Ci  où  Idc  , nommée  aufli  Dode  9 fon 
époufc  , far  enterrée  auprès  de  lui.  Thierri  en  eut 
Clovis  1118c  Childebert  II  , rois  de  France.  * Fre- 
degaire.  Aimoin.  L'auteur  de  la  vie  de  faint  léger. 
Les  annales  de  Met Adrien  de  Valois.  Mczerai.  Le 
P.  Anfelme , Ôcc. 

THIERRI  11 , roi  de  France , furnommé  de  Chelles , 
pareequ'il  avoir  été  nouri  dans  ce  monaftère,  étoit  fils 
de  Dagobert  111 , roi  de  France.  Charles  Martel  le  fit 
fortir  de  la  maifon  religieufe,  où  il  croit  élevé  molle- 
ment , le  mit  fur  le  trône  l'an  710  ou  7a  r , 6c  fous  fon 
nom  gouverna  glorieufemenr  cette  monarchie.  C’cft 
fous  ce  règne  qu’il  gagna  la  mémorable  bataille  de 
Tours  où  Àbdetame  perdit  la  vie;  qu’il  pourfuivit  les 
Sarafins  dans  le  royaume,  6c  qu’il  en  chaflâ  entièrement 
les  Wifigoths.  Thierri  vivoit  cependant  en  repos  dans 
fon  palais,  & mourut  l’an  7)7  , en  la  14  ou  a 5 année 
de  fon  âge , après  avoir  porté  le  titre  de  toi  pendant  1 7 
ans. 

U faut  remarquer  qu’il  y a eu  un  interrègne  de  cinq 
ou  fix  ans,  depuis  Thierri  H,  jufqu'à  Childeric  111 , 
dernier  roi  de  la  première  race.  Les  peres  Sirmond  SC 
Perau  ont  été  les  premiers  qui  Font  découvert , 6c  ont 
été  fuivis  par  André  du  Chcne , par  Aubert  le  Mire , 5c 
par  plufieurs  autres,  qui  le  font  de  fepr  ou  huit  ans.  Il 
n’eft  pourtant  que  de  quatre  ou  cintj  , comme  les  Fa- 
vans  l’ont  remarqué,  après  la  chronique  de  Cornard  , 
abbé  d’Uifperg,  5c  celle  de  S.  Remi  de  Reims. 

THiERRI  , 1 de  ce  nom,  roi  d’Auftrafie  , que  di- 
vers auteurs  placent  fans  raifon  entre  les  rois  de  Fran- 
ce, écoit  fils  de  Clovis  I du  nom,  dir  le  Grand , roi  de 
France , 6c  d’une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Il 
eut  en  partage  la  ville  de  Metz  , capitale  du  royaume 
d’Auftrafie  , fie  comme  par  préciput , l’Auvergne , le 
Rouergue,  fie  quelques  autres  provinces , qu’il  avoir  en- 
levées aux  Wifigoths  pendant  la  vie  du  roi  Clovis  fon 
ere.  L'an  5 1 6 il  vainquit  quelques  Danois  , fie  com- 
attit  en  f 14 , dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné , 
avec  Clodomir  fon  frere , contre  Gondemar  roi  de 
Bourgozne.  Depuis  il  donna  du  fecours  à Hermcnfroi 
roi  de  Thuringe  , qui  lui  promit  d’abord  beaucoup  de 
chofcs , fie  qui  dans  la  fuite  fe  moqua  de  lui.  Thierri  , 
pour  s’en  venger , mit  des  troupej  fur  pied , fe  ligua 
avec  Clotaire  ton  frere,  fie  battit  les  Thurmgien s.  Quel- 
que temps  après , ayant  fait  venir  fur  fa  foi  Hermenff  oi 
à Zulppic  , il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en 
ainfi  qu’il  ajoura  la  Thuringe  à fes  états. 
Maisjpendant  qu'il  croit  occupé  à cette  guerre , Childe- 
berr  Ion  frere  le  rendit  maître  de  l’Auvergne  , foir  qu’il 
le  crût  mort , foir  qu’il  voulut  le  perfuader  aux  peuples 
de  ce  pays.  Thierri  l'ayant  fu , fe  mit  en  campagne  , fie 
il  reprit  routes  les  places  qu’on  lui  avoir  enlevées.  En- 
fuite  il  envoya  contre  les  Wifigoths  de  Seprimanie  , 
fon  fils  Théodcbcrt , qu’il  mit  a la  tête  d’une  armcc 
rombreufe  en  j n , 6c  mourur  au  commencement  de 
l’an  $j4,  âgé  d’environ  51  ans , après  en  avoir  régné 
a j.  Hermannus  Contraétus  dit  qu’il  fût  enterré â Metz. 
Il  eut  de  fa  première  femme , qu’on  croit  fille  d ' Alaric 
roi  des  Wifigoths,  Theodebert  I,  qui  lui  fuccéda  \ fi c 
The'odechi/de  d’une  fécondé  femme , qu’ Adrien  de  Va- 
lois croit  tille  d’une  autre, qui  l’étoic  de  S.  Sigifmond roi 
de  Bourgogne.  Ce  prince  fut  le  premier  qui  donna  des 
loix  aux  Boyens  peuples  de  Bavière  , après  les  avoir 
fait  d relier  par  de  favans  jurifeon fuites.  11  a fervi  de 
modèle  â l’cmpcrcur  Jullinien , qui  peu  d’années  après  , 
fit  un  recueil  de  roue  le  droit  romain.  * Grégoire  de 
Tours  , 2 & j • Procope.  Fredegaire.  Aimoin.  Fortu- 

n-r.  Roricon.  Valois.  Le  P.  Anfelme, ôcc. 

THIERRI  II,  dir  te  Jeune  roi  de  Bourgogne  6c 
d’Auftrafie  . fils  de  Childebert  H , naquit  l'an  587.  11 
palfa  avec  Théodeberr  II , fon  freie  , les  premières  an- 
nées de  fa  vie,  fous  la  régence  de  la  reine  Brunchaud  , 
leur  aïeule,  fie  s’établit  dans  la  Bourgogne  , qu'il  avoir 
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eue  en  partage,  fit  où  il  reçut  la  meme  Brunehaud  qu’on 
avoit  chaifée  de  la  cour  d'Airihafie.  Elle  lui  perfuaaa  de 
prendre  les  atmes  contre  fon  frere  ; mais  cette  guerre 
snjufte  ne  lui  fut  pas  favorable.  Les  deux  frères  s’étant 
réunis , furent  plus  heureux  contre  Clotaire  11 , qui  pet- 
dir  deux  batailles  près  de  Sens  fie  d'Etampes , l'an  599 
fie  <504.  Thierri  avoit  époufé  l'an  60 6 , Frmerberge  9 
fille  de  Wïterïc  , que  quelques  modernes  nomment 
Benricj  roi  des  Wifigoths  ; fie  il  la  renvoya  honreufe- 
ment  en  Efpagne  l’année  fuivanre.  On  croit  que  ce  fut 
à la  follicirarion  de  Brunchaud  , qui  ne  vouloir  point  de 
princelfe  habile  auprès  de  ce  prince  , fe  contentant  de 
lui  fournir  diverles  tmitreftes  qui  dépendaient  d'elle. 
Pour  lui  faire  plaifir  , il  fit  mourir  S.  Didier  de  Tienne 
l'an  606  , fie  l'an  6 09  il  chafta  de  la  cour  S.  Colomban  , 

Îiui  lui  difoit  trop  librement  fes  vérités.  Enfuire  il  défit 
on  frere  aux  batailles  de  Tou!  fie  de  Tolbiac  y fie  l'ayant 
fait  tuer  l'an  6 1 1 , il  prit  Cologne , fie  fe  faifit  de  fe» 
trefors  fie  de  l'Auftrafie  j mais  il  mourur  lui- même  à 
Metz  d’un  flux  de  ventre  l'an  (Tu  , en  condnifant  une 
armée  contre  Clotaire  II , qui  réunit  à la  France  les  érats 
des  deuxfreres.  Thierri  fut  enrerréâ  Metz  , 5c  taillade 
fes  concubines,  Sigibert  5c  Merouée  , dont  nous  par- 
lons ailleurs  ,•  Corhon  , qui  fut  maffàcré  avec  fon  frere 
Sigebcrt  ; 6c  Childebert , qui  fut  fauvé  j mais  on  ne  fait 
pas  ce  qu’il  devint.  On  lui  attribue  encore  deux  fils, 
maflàcrés  avec  Sigebcrt  6c  Carbon.  * Fredegaire.  Aimoin, 
la  vie  de  S.  Colomban.  Le  P.  Anfelme , 5<c. 

(O- THIERRI  , ou  DIEDER1C , moine  de  Fleury 
fur  Loire , éctivain  du  XI  fiécle.  Il  étuit  certainement 
François  de  nation  Le  féjour  qu’il  a fait  long-temps 
en  Germanie  , a porté  ploticurs  auteurs  â le  dire  Alle- 
mand. H croit  deja  avancé  en  âge  , lorfqu’il  paflà  en 
Allemagne:  & viaifcmblablcmcnt  il  y fur  appeilé  pour 
y enfcigner  les  lettres , fie  y.  communiquer  l’exaûe 
difeipline  qui  s'obfeivoir  â Fleury.  On  croit  qu’il  alla 
d’abord  â Hirsfeld  en  Thuringe.  De- là  il  pafTa  à l’ab- 
baye de  S.  Alban  de  Mayence  , dont  il  fut  fcholafti- 
que.  Dicderic  félon  quelques  modernes , vécut  jufqu’en 
1040  i mais  il  paroh  plus  vtaifcmblablc  qu'il  ne  vécut 
pas  au-delà  de  iojo-  On  a de  cer  écrivain  une  hif- 
toire  de  la  rrar.fbtion  des  reliques  de  S.  Benoît , .de 
l'églife  de  S.  Agran  d’Orléans  à l’abbaye  de  Fleury  , 
dédiée  à Richard  abbé  d'Am:rbach  , fie  imprimée  dans 
la  bibliothèque  de  Fleury  , 5c  plus  corredhment  dans 
les  a&es  des  faints  du  P.  Mabillon  , tome  FI.  Diéde- 
ric  avoir  aufli  compofé  un  recueil  des  ftaturs  & coutu- 
mes de  Fleury.  Cet  ouvrage , que  Trithcme  avoit  en- 
tre les  mains  , n’exifle  plus  aujourd'hui.  On  a à la  vé- 
rité dans  la  bibliothèque  de  Fleury  3 imprimée  par  les 
foins  du  P.  Dubois,  Céleftin  , Jftîx  livres  des  coutu- 
mes 6c  ufages  de  ce  monaftère  ; mais  c’eft  un  ouvra- 
ge poftérienr  fie  fort  différent  de  celui  de  Thierri. 

Il  faut  évirer  de  confondre  l’auteur  dont  nous  ve- 
nons de  parler  avec  un  autre  Thierri , fon  contempo- 
rain , moine  de  S.  Euchaire  ou  S.  Matthias , à Trê- 
ves. Celui-ci  a compofé  un  ccrir  fur  l'invention  du 
corps  de  S.  Celfe , & la  relation  de  fes  miracles.  Il 
nous  apprend  lui-même  qu’il  éroitdéja  vieux  lorfqu’cn 
1006  il  quitta  le  monde , ôc  fe  rendit  moine  i S.  Mat- 
thias. 

Trithême  parle  de  quatre  écrivains  prcfque  con- 
temporains du  nom  de  Thierri , comme  d’autant  de 
personnes  diftin&es  les  unes  des  autres.  Il  nous  en 
aonneun  fcholaftique  de  S.  Matthias  à Trêves  ; un  au- 
tre qui  exerçoit  le  meme  emploi  â S.  Alban  de  Maïence  s 
un  troifiéme  moine  de  Fleury  ; enfin  un  quatrième 
moin*  Allemand  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Mais  tous 
ces  Thierri  fe  réduifenr  aux  deux  dont  nous  venons  de’ 

f»arler.  * Voyez  un  plus  grand  détail  fur  ces  auteurs  ôc 
eurs  ouvrages  , dans  D.  Rivet , hijl.littcr.  de  la  Fran- 
ce , romc  VI , page  J jo,  5 J 1 j & tome  VII , page  i<)  j 
& fuiv. 

ff? THIERRI,  moine  de  Tholei,  aujourd’hui  du 
diocefe 
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diocèfe  de  Trêves , nuis  alors  de  celui  de  Verdun , 
écrivit  vers  l'an  1080,  la  vie  de  S.  Conrad,  élu  arche- 
vêque de  Trêves  , qui  ayant  fouffcrt  une  mort  vio- 
lente en  10 66  t cil  en  conféquence  honoré  comme 
martyr.  Cette  vie  eft  dédiée  à Thierri,  évêque  de  Ver- 
dun , mort  en  1088.  Les  Bolbndiftes  l’ont  donnée  au 
premier  juin.  * D.  Rivet , hiJI.  litur . de  la  France  , 
tome  Vill. 

(£T  THIERRI , évêque  de  Verdun  , au  XI  fiécle, 
étoir  né  en  Allemagne  vers  l’an  1006  , & joignoiriune 
grande  naiiTance  le  mérite  des  bonnes  mœurs , 8c  celui 
du  lavoir.  Etant  entré  dans  le  clergé  , il  fur  quelque- 
temps  chanoine  de  la  cathédrale  de  Balle.  Ceft  de-U 
qu’il  fut  tiré  pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  Verdun , 
vacant  par  la  mort  de  Richard  arrivée  le  6 novem- 
bre 1046.  Thierri  rpçut  l'ordination  l’année  fuivanre- 
II  afiifta  en  1049  , au  grand  concile  de  Reims,  où  on 
fit  un  févcrc  examen  de  l’ordination  8c  de  la  conduite 
des  évêques  préfens  : celles  de  Thierri  fe  trouvèrent 
irtépréhenfibles.  Il  fut  toujours  véritablement  attaché 
1 l’empereur  Henri  IV,  pendant  fon  différend  avec  Gré- 
goire Vil.  Non-feulement  il  futur!  des  prélats  que  ce 
prince  afiembta  à Vomies  en  janvier  1076  , pourdépo- 
fer  le  pontile  romain  , mais  il  écrivit  encore  une  lettre 
circulaire  trcs-vchcmentc , pour  la  convocation  de  cette 
allcmblée.  Goldaft  a donné  cette  lettre  dans  le  tome  1 de 
fon  recueil  des  conftitutions  impériales.  Il  fe  trouva  | 
de  plus  à Utrechr  avec  plufieurs  autres  évêques  à la  fuite  1 
de  l’empereur , qui  avoit  refolu  d'y  faire  excommunier 
le  pape.  Mais  lorfqu’il  en  falluc  venir  i l’exécution  , 
Thierri  quoique  rrcs-dévoué i fon  prince,  en  craignit 
les  fuites , & fortit  fccrétemenr  de  la  ville  avec  Pibon 
de  Toul.  De  retour  à fon  évêché  ,il  fit  réflexion  qu’il 
•voir  poufiê  les  chofes  trop  loin  contre  le  pape , & s’in- 
terdit dés  le  moment  toutes  fondions  facerdotales  ; il 
ne  les  reprit  qu’aprês  avoir  fait  fa  paix  avec  Grégoire 
VII , & s’être  fait  relever  des  cenlures  qu’il  avoir  en- 
courues. Mais  il  n’en  fut  pas  moins  attaché  i l’em- 
pereur , & continua  toujours  à fe  prêter  à fes  vues.  11  fut 
le  feul  des  évêques  de  la  province  qui  confenrit,au  com- 
mencement de  janvier  1 079 , i recevoir  pour  archevê- 
que de  Trêves  Egilbcrt , que  ce  prince  préfentoit  pour 
remplie  ce  grand  liège , vacant  par  la  mort  d’Udon.  11 
ne  voulut  cependant  pas  l’ordonner  avant  d’en  avoir 
informé  le  pape.  On  trouve  dans  les  a&es  des  arche- 
vêques de  Trêves,  publiés  par  D.  d’Acheri , D.  Mar- 
rène  & D.  Calmer , 8c  dans  les  antiquités  de  Trêves 
par  le  pere  Brower , la  lettre  qu’il  lui  écrivit  à cette 
occalîon  , où  il  lui  repréfente  que  le  trille  état  où  fe 
trouvoit  leglife  de  Trêves  ne  permettoir  pas  de  la  bif- 
fer plus  long-temps  fans  archevêque , 8c  lui  rend  un  té- 
moignage avantageux  de  celui  qui  avoit  été  défigné 
pour  Terre.  On  a lieu  de  croire  que  le  pape  ne  lui  fit 
pas  une  réponfe  favorable.  De  forte  que  Thierri  fe  ren- 
dit i Maicncc  , où  Tempeteur , qui  après  s’etre  rendu 
maître  de  Rome , venoit  de  faire  intronifer  l’antipape 
Clément  UI , qu’il  oppofoit  à Grégoire  , devoir  fe 
trouver  à fon  retour  d’Italie.  Là  , affilié  des  évêques 
qui  croient  àla  fuite  de  b cour,  il  fit  l'ordination  d’Egil- 
bert.  Depuis  ce  moment  , il  fc  livra  entièrement  au 
parti  de  l’antipape.  Son  faux  zèle  le  porta  même  juf- 
qu’à  chafler  de  fon  diocèfe  les  clercs  8c  les  moines  qui 
reftoient  attachés  au  pape  Grégoire. Cependant  lorfqu’il 
fut  près  de  mourir , il  renonça  fincéremenr  au  fchifme , 
8c  le  fit  relever  de  l'excommunication.  Thierri  mourut 
prefqu'aulfitoc  après  , le  18  d’avril  de  Tan  1088,  après 
environ  quarante  ans  d’épifeopat.  * D.  Rivet , Ai/?.  lic- 
ier. de  la  France  , tome  VIII. 

THIERRI , moine  de  S.  Ouen  de  Rouen  , flo- 
tifiôir  fous  Nicolas  de  Normandie,  qui  en  fut  abbé  pen- 
dant cinquante  ans,  depuis  1041  jufqu’en  février  109a. 
Pcrfonne  ne  difeonvient  aujourd’hui , que  1a  vie  en  vers 
de  S.  Ouen,  évêque  de  Rouen , eft  l’ouvrage  du  moine 
Thietri , 8c  que  ceux  qui  ont  voulu  en  faire  honneur  à 
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Fridegode , auteur  Anglois  du  X fiécle  , ont  côT  / 
du  ce  faint  prélat  avec  S.  Owin  , moine  de  Lichfeft- 
en  Angleterre.  Ce  poème  de  Thierri  eft  confervé  i 
l’abbaye  de  S.  Ouen  dans  un  manuferit.  Le  P.  Du- 
monfticr  en  a fait  imprimer  b préface , & dallez  longs 
fraginens  , dans  fon  Neuftria  pia.  * D.  Rivet , Ai/?,  lic- 
ier. delà  France,  tome  VIII.  Cet  auteur  attribue  encore 
au  même  Thiftoire  abrégée  de  tous  les  archevêques  de 
Rouen  , que  D.  Mabillon  a fait  imprimer  au  fécond 
volume  «le  fes  analc&cs  ; 8c  une  autre  hiftoire  encore 
plus  abrégée  des  memes  archevêques,  qui  fe  trouve 
i b fuite  dans  le  manuferit , & qui  eft  comprife  en  qua- 
ranre-iîx  dilliques. 

Ip- THIERRI . abbé  de  S.  Tron  , au  XII  fiécle , 
embrafla  d’abord  b vie  monaftique  au  monaftcrc  de  S. 
Tron  au  diocèfe  de  Liège  , quelques  années  avant  Tan 
loüa.  Les  troubles  qui  fuivirent  b mort  de  l’abbé 
Adélard  H , occafioncs  par  l’ambition  de  quatre  pré- 
teudans  qui  fe  dlipurcrent  pendant  dix-fept  ans  le  ti- 
tre d’abbé  , en  fe  iuppbntant  les  uns  les  autres  , obli- 
gèrent Thierri  à chercher  une  retraite  à l’abbaye  de 
Blandimbcrg  à Gand.  11  y demeura  jufqu’à  ce  que 
Orbert , évoque  de  Liège  , 6c  les  principaux  du  clergé 
& des  Habitans  , voulant  remédier  aux  défordres  ue 


cette  abbaye  , engagèrent  les  moines  à élire  cano- 
niquement un  abbé.  On  ne  fur  point  partagé  fur  le 
choix , tous  s’accordèrent  à élire  Tnicrri  j & cette  élec- 
tion approuvée  des  clercs  & des  laïcs , fut  confirmée 
par  l’empereur , de  qui  Thierri  reçut  le  bâton  paftoral 
le  jo  janvier  1 099.  Il  fut  ordonné  prêtre  8c  reçut  b bé- 
nédiction abbatiale , le  7 de  mars  de  b meme  année. 
Thierri  eut  beaucoup  à fouffrir  de  1a  part  des  intrus 
8i  de  ceux  qui  leur  croient  arrachés  ; il  parvint  cepen- 
dant à rétablir  les  batimens  du  monaftere , qui  pref- 
que  tous  tomboienr  en  ruine.  Après  avoir  mis  le  tem- 
porel fur  un  bon  pied , il  fongea  à établir  b réforme 
dans  fa  maifon.  Dans  ce  dclïèin , il  fit  venir  en  1 107. 
de  S.  Jacques  8c  de  S.  Laurent  de  Liège  , deux  moi- 
nes de  chacun  de  ces  monaftères , qui  inrroduifirent  les 
ubges  de  Cluni  dans  l’abbaye  de  S.  Tron.  L’abbc 
Thierri  eut  des  oppofitions  à elïuycr  : mais  b fermeté 
lui  procura  la  bnsfaCtion  de  faire  fleurir  b régularité 
dans  b maifon.  Il  mourut  peu  après,  le  1 5 avril  1 1 07. 
L’abbé  Thierri  s’étoit  appliqué  à reroucher  8c  mettre 
en  meilleur  ftyle  des  vies  de  bints , écrircs  long- temps 
avant  lui.  Il  en  a aulfi  compofé  de  lui-même  quelques- 
unes.  On  trouvera  le  détail  de  fes  ouvrages  dans  * 
Y hiftoire  licceraire  de  la  France  , par  des  Bcilcdidins  de 
b congrégation  de  S.  Maur , tome  IX. 

(P*  THIERRI , II  du  nom , abbé  de  S.  Hubert  à b 
fin  du  XI  fiécle,  & au  commencement  du  douzième, 
fuccéda  dans  cette  abbaye  à Thierri  I , mort  fur  la  fin 
d’août  1086.  L’attachement  inviolable  que  Thierri  II 
conierva  pour  le  faint  fiége , lors  des  différends  entre 
l’empire  8c  b cour  de  Rome,  lui  attira  des  perfécutions 
Tans  nombre.  Il  fur  obligé  de  quitter  fon  nionaQère , 
& Wirede  fur  intrus  i fa  place.  Thierri  confcrva  tou- 
jours le  titre  d’abbé,  8c  mourur  le  11  juillet  1109, 
apres  s’erre  choifi  un  fucceffeur.  D.  Martène  a donné 
au  tome  IV  de  fon  ampl.  colle  cl.  trois  pièces  compo- 
fées  par  Thierri  , pour  fourenir  fes  droits,  8c  deman- 
der juftice  conge  Wired.  Ces  trois  pièces  font  rrès- 
întéreftântes  pour  Thiftoire  de  l’abbaye  de  S.  Huberr. 
* Hft.  licier,  de  la  France  , par  des  Bénédictins  de  b 
congrégation  de  S.  Maur,  tome  IX. 


THIERRI  DENIEM.naritdePaderborncnWeftpha- 
Iie , fer  vit  à Rome  en  qualité  de  fous-fecréraire,  Grégoi- 
re XI , Urbain  VI  & plufieursdeleurs  fucceffeuis,  ainfi 
qu’il  le  dit  lui-même  dans  b préface  de  fon  hifioire  du 
fchifme , qu’il compobenrre  Tan  1 400  8c  1 4 1 o,  où  il  dit 
qu’ilyaenviron  jo  an  s qu’il  étoir  i lacourdeRome;  mais 
qu’étant  caflcde  vieillefte,  il  s’étoic  retiré  du  travail.  Cerrc 
hiftoire,  qui  eft  fort  curieufe , eft  écrite  en  brin  ,8c  dif- 
| tribuée  en  trois  livres.  L’auteur  fut  témoin  de  b plus 
Tome  X.  T 
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vie  partie  de  ce  qu'il  rapporte.  La  première  édition 
cft  de  Nuremberg  en  15  -$1,  in -fol.  H fit  enfuite  un 
autre  traite  touchant  l'union  , Nemus  unionis  : c croit 
encore  au  fujet  du  fchifme  qui  affligea  l’cglife  de  fon 
temps.  11  y dit  qu'il  n'avoit  pas  les  memes  fujets  de 
frayeur  que  les  cardinaux , n’ayant  aucun  bénéfice  cc- 
défiaftique.  Sponde  met  cet  ouvrage  quatre  ans  apres  la 
mon  de  Boniface  IX.  Thicrri  de  Nient  publia  un  autre 
ouvrage  en  1411}  touchant  les  privilèges  & les  droits 
des  empereurs  aux  invefliturcs  des  évêques  ; ficSl  ne  s’y 
appelle  que  feripreur  des  lettres  apoftoliques,  fie  abré- 
viareur  ; il  accompagna  en  cette  qualité  Jean  XXlll  au 
concile  de  Confiance.  On  prétend  que  dès  le  commen- 
cement de  ce  concile  , il  compofa  un  traité  , que  d’au- 
tres ont  attribué  4 Pierre  d'Ailli , cardinal  & évêque  de 
Cambrai , touchant  la  nécejfué  de  la  réformation  de  l‘é- 
glifc  dans  fon  chef  & dans  fes  membres  • mais  auÜitôt 
après  l’évafion  de  Jean  XXlll , dont  il  a donné  l’hif- 
roire,  il  compofa  une  in  veélive  contre  ce  pape,  où  il 
fair  une  longue  énumération  de  fes  vices  fie  de  fes  dé- 
réglemcns  d'un  flile  emporté.  Cette  invective  parut  im- 
primée pour  la  première  fois  dans  le  recueil  des  actes 
concernant  le  concile  de  Confiance,  mis  au  jour  par 
Herman  Vonder-Hart  , qui  l’avoit  trouvé  manuferit 
dans  la  bibliothèque  deHeltnftad.  On  a aufiî  deThierri 
de  Nicm  un  journal  de  ce  concile  , lequel  journal  finit 
le  j juin  1415.  Thierri  de  Niem  mourut  peu  après,  fie 
la  même  année  1416.  C’cft  une  erreur  de  dire  qu'il  ait 
été  évêque  de  Verden  : on  l’a  confondu  avec  Théodore 
de  Nim.  Quelques-uns  lui  ont  aufiî  donné  la  qualité 
d’éveque  de  Cambrai , autre  erreur.  On  n'auroit  pas 
manqué  de  le  mettre  dans  la  lifte  des  évêques  qui  fe 
trouvèrent  au  concile  de  Confiance.  Le  flile  de  cet  au- 
teur cfl  dur  fie  peu  agréable  : mais  il  eft  plein  de  force  , 
fidèle  6c  exaét  dans  la  narration.  * Du  Pin , bibl.  desaut. 
tecléf  du  XVfiécle.  Jacques  Lenfant , hijl.  du  concile  de 
Confiance  en  1714,  pag.  40}  & 404. 

THIERRI  ( Rolin  j imprimeur  Sc  libraire  de  Paris  , 
s’acquit  de  la  réputation  par  plu  fleurs  beaux  ouvrages 
qu'il  donna  au  public  , tant  des  anciens  auteurs  que  des 
modernes  ; fie  par  l'imprcffion  des  grands  fie  petits  li- 
vres en  rouge  & en  noir  pour  l’ufage  des  diocèfcs  de 
Paris  , d’Angers  & du  Mans , dont  il  étoit  l’imprimeur 
fie  le  libraire  ordinaire.  Il  avoir  fucccdé  l’an  1588,  à 
Henri  Thierri  fon  oncle  , qui  s'éroit  fait  eftimer  par 
l’imprcffion  des  œuvres  de  S.  Chryfoftûtne , de  S.  Je- 
rome, du  grand  corps  du  droit  civil  de  Nivel , fie  de 
pluficurs  autres  livres  confîdérables.  Celui-ci  croit  fils 
de  Pierre  Thierri  libraire , 6c  petit-fils  d'un  autre  Pierre 
Thierri  aufiî  libraire  , natif  de  la  ville  de  Sainr-Fargcau 
en  Champagne , qui  vint  4 Paris  l'an  1 5 1 4 , où  il  apprit 
la  librairie  chez  le  célébré  Galiot  du  Pré.  Bolin Thierri 
mourut  l’an  1 6 1 j , fie  laifia  un  fils  nommé  Den  ys  , qui 
s'attacha  à la  librairie , donna  pluficurs  ouvrages  au  pu- 
blic , & fut  de  la  grande  compagnie  des  libraires  de  Pa- 
ris , fous  le  nom  de  Navire.  Il  mourut  l’an  i 6 57.  Denys 
Thierri  fon  fils , qui  fuccéda  à fon  fonds  de  librairie , 
s’appliqua  aufiî  4 l’imprimerie  , fie  fit  imprimer  l’an 
1 699 , le  grand  ditftionnaire  de  Moreri , après  l’avoir 
fait  revoir  par  quelques  perfonnesqui  commencèrent  4 
en  corriger  les  fautes.  Il  mourut  le  9 de  décembre 
1712.*  Mémoires  hijloriques  ■ 

THIERRI  AT  D’ESPAGNE  ( Henri*)  natifde  S.  Flo- 
rentin dans  le  Sénonois  , lieutenant  d’une  compagnie 
d’ordonnance  du  roi  François  I.  L’on  conte  qu’ayant 
été  envoyé  en  1518  par  ce  monarque  vers  Charles  I , 
roi  d'Efpagne , depuis  empereur,  V du  nom , il  fetrouva 
près  de  ce  prince  dans  le  moment  qu'un  officier  Maure 
fc  mettoit  en  état  de  lui  décharger  un  coup  de  hache 
d'armes  fur  la  tète.  Il  la  lui  arracha,  en  fendit  la  tête  du 
Maure,  fie  la  prefenra  toute  fànglante  au  roi  d’Efpa- 
gne , qui  convînt  qu’il  devoit  la  vie  A cet  officier  Fran- 
çois ; fie  que  pour  lui  donner , fie  4 fa  poftérité , des  mar- 
ques de  fa  reconnoiffimce , il  lui  rendit  la  hache;  lui 


THI 

ordonna  de  la  mettre  fur  le  timbre  de  fes  armes , avec 
cette  devife;  velociter  ; fie  qu’il  lui  donna  le  furnom 
d’Esr  AtiNE  , que  fa  poltcritc  a porté  depuis  : ce  que  ce 
prince  confirma  encore  étant  devenu  empereur.  Ce 
Henri  avoir  épotifé  le  9 juillet  1490 , Marie  Froment, 
fille  de  Nicolas  , feigneur  de  Chaland , fie  de  Marie  de 
Courcent , dont  il  eut  Jean  qui  fuit  j Si  Charles  Thicr- 
riat  d'Elpagne  , qui  fuivit  l'empereur  Ferdinand  en 
Allemagne  , s’y  établir  , fie  y eut  des  enfans. 

II.  Jean  Thierriat  d’Efpagne  , vicomte  de  Saint- 
Phiibcrt,leigneur  de  la  Morte , Franchcvaux  , capitaine 
de  la  garenne  de  S.  Denys  en  France  , époufa  le  6 fé- 
vrier 1 J 1 5 , Marie  Raoul , fille  de  François  , feigneur 
de  Larmelie  , gouverneur  de  Tonnerre , fie  de  floren- 
tine Simon  , dont  il  eut  Florentin  , qui  fuir. 

III.  Florentin  Thierriat  d’Efpagne  , feigneur  de  la 
Morre  , guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  ma- 
réchal de  Biron  , 6c  gouverneur  de  Monrereau , époufa 
le  r <î  juin  1566,  Marie  du  Gué , fille  de  François  du 
Gué,  feigneur  de  Lames,  fie  A' Anne  Largentier,  dont 
il  eut  Charles  feigneur  de  Lames  , exenu  des  gardes  du 
corps,  gouverneur  du  Pont-de-Velle , tué  au  fiége  de 
Bourç-en-Brcflè  ; Nicolas , feigneur  de  Courfon  , gui- 
don de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Guife  , 
qui  époufa  en  1599  Ifabeau  de  Belcombe,  fille  de  N. 
baron  de  ChafTèlas,  grand-bailli  du  Mâconnois  ; Flo- 
rentin , qui  fuit  ; fie  Odet  Thierriat  d'Efpagne.  Flo- 
rentin joignit  A la  bravoure  l’amour  des  belles  lcrrres  , 
5c  publia  en  1 606  , A Paris  , trois  traités  de  la  nobleffe  de 
race  , de  la  nobleffe  civile  , fie  des  immunités  des  ignobles. 

IV.  Florentin  Thierriat  d’Efpagne  , feigneur  de  la 
Morte  fie  de  Petit- Prés  près  Vaffi , capitaine  d’une  com- 
pagnie de  carabiniers  , époufa  le  5 janvier  itîn  , An- 
toinette Haudineau , fille  de  Pierre  , feigneur  d'Orcom 
en  Partois , 6c  de  Marie  Petit , dont  il  eut  Louis  j capi- 
taine dans  le  régiment  de  S.  Etienne  , tué  a Philisbourg 
en  1 644  ; Jean  , qui  fuit  ; Charles  , dont  la  pojlériic 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ; François  t 
capirainc  au  régiment  du  Tôt , tué  àla  Capclleen  i6jo; 
Florentin  ; Odet  3 capitaine  dans  le  régiment  de  Cham- 
pagne , tué  A Valenciennes  en  1656;  Michel , capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Ferté  ,'tuc  4 Dole  en  i<><>7  ; fie 
Odette  Thierriat  d'Efpagne,  mariée  en  îfifij  4 Jofeph 
de  Thiebaulr , gentilhomme  Lorrain. 

V.  Jean  Thierriat  d’Efpagne  , feigneur  de  la  Motte 
6c  de  Petit-Prés , premier  capitaine  du  régiment  de  la 
Fené-Senneterre , fut  tué  au  fiége  de  Montmcdi  l’an 
it»57,  commandant  le  même  regiment  de  la  Ferté.  Il 
avoir  epoufé  le  25  avril  1 5 5 2 , Elisabeth  d’Efquiors  , 
veuve  de  Barthelemi  Ballet , feigneur  d’Agni , fie  fille 
d ’Edme  d'Efquiots , feigneur  de  Ville-Saône  fie  d’Am- 
briers  , fie  de  Magdélene  d’Albert , dont  il  eut  Jean 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont , tué  4 Gitonne 
l’an  1684 ,4  l'âge  ae  27  ans;  Anne-Thérèfe  t morte 
jeune  ; fi c Louis  , chanoine  fie  chancelier  de  l’cglife 
royale  6c  collégiale  de  S.  Quentin. 

V.  Charles  Thierriat  d’Efpagne  , troifiéme  fils  de 
Florentin  Thierriat  d’Efpagne , feigneur  de  la  Morte , 

5c  de  Petit-Prés  , fie  Al  Antoinette  Haudineau  , fur  fei- 
gneur de  la  Morte , de  Petit-Prés  , ôcc.  capitaine  d’in- 
fanterie en  mars  it>4i,fe  fignala  en  Hongrie,  où  il 
fut  blelTé.  Depuis  il  fut  gouverneur  de  Bommcl , de 
Gtai , de  Dole,  & enfin  de  Thionville  , où  il  mourut  le 
20  juin  171 1 , en  fa  8iî  année  , étant  le  plus  ancien  of- 
ficier du  royaume.  11  avoir  époufe  l’an  1650,  Nicolle 
Poyart  qui  étoit  veuve  , morte  le  j avril  de  l’an  1697  , 
âgée  de  78  ans  , ayant  eu  d’elle  pour  fils  unique  Henri 
Thierriat  d'Efpagne  , capitaine  de  dragons  dans  le  régi- 
ment  du  roi,  tué  4 la  bataille  de  Fleurus  le  r juillet  1690. 

TH1ERS  ( Jean  - Baptifte  ) de  Chartres  , naauic 
vers  l’an  i6j6  , 6c  fut  reçu  avant  1660  bachelier 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Après  avoir  étc 
profelTeut  de  fécondé  , au  collège  du  Plcflîs , 4 Pa- 
ris , il  fut  curé  de  Champrond  au  diocefe  de  Chat- 
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trej , où  il  eut  quelques  demcics  avec  1 archidiacre , 
pour  le  droit  des  cures  de  porter  Ictole  dans  le  cours 
de  la  vifite.  Il  n'eut  pas  dans  cette  affaire  tout  le  fuc- 
cès  qu’il  ibuhairoit  ; Sc  s'étant  de  nouveau  brouillé  avec 
le  chapitre , il  quitta  ce  diocèfe  , 6c  permuta  fa  cure 
avec  celle  de  Vibraie  au  diocèfe  du  Mans  , où  il  mou- 
rut âge  de  plus  de  foixante  6c  cinq  ans  , au  commen- 
cement de  mars  1703.  lia  compofc  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  dont  voici  un  catalogue  exaék  Ôc  complet,  l. 
Jokanms  Bap.  Thiers  Carnutenjis  t exercitatio  cdverfus 
Johannis  de  Launoy  dijfertationem  de  automate  negantis 
arguments.  Parifiis  t \66xtin-%°.  l.  Dtfcnfio  advenus 
Joh.  Launoii  appendutm  de  auâoritate  negantis  argu- 
ment. Parifiis  j 1 664  j in- 8°.  3.  De  retinenda  in  ec- 
tlcfiafticis  libris  voce  Paraclitus.  Lugduni  s 1669  j in- 8°. 
4-  De  Fejiorum  dierum  imminuùone  liber.  Lugduni 
1 668  j in- 1 1.  5.  Dijfertation fur  Pinfcription  du  grand- 
portail  du  couvent  dès  Cordeliers  de  Reims  , 1670 , in- 
1 a : fécondé  édition  , 1673;  troificme  édition  dans 
le  recueil  de  pièces  pour  fervir  de  fupplément  àPhifioire 
des  pratiques  fuptrfiitieufes  du  pere  le  Brun  publié  par 
l'abbé  Granct , à Paris  1737,  in- 12.  Dans  un  li- 
vre intitule  : Augufii  Beyeri  memoria  hifiorico  - cri- 
tic  a librorum  rariorum  ; Lipfia  3 1734  , in  - 8°  3 
l'auteur  montre  qu'il  eft  li  peu  au  fait  de  cette  dilfetta- 
tion,  qu'il  prétend  quelle  eft  faite  pour  appuyer  le  li- 
vre des  Conformités  de  Barthelemi  de  Pile  , 6c  qu’il 
regarde  M.  Thiers  comine  un  apologiftc  des  fupcrfti- 
tions , lui  qui  n’a  celle  d'écrire  contre  tous  les  abus  qu’il 
a connus.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  raifonnée  , 
tome  31 , fécondé  partie,  page  184,  6c  fuivantes.  6. 
Oraifon  funèbre  de  madame  de  Thout  abbejfe  de  Clairets  ; 
Paris  1671  , in- 40.  7.  Faclum  pour  les  Curés  de  Parchi- 
dzaconé  de  Pinferais  -t  contre  AI.  Philippe  le  Maire’, 
archidiacre  de  Pinferais  1674  * tn" 4°*  Stola  in 
arckidiaconorum  vifitationibus  geftanda  à parochis  t dif- 
ccptatio  ; Parifiis  3 1674  , in-ll.  9.  Traité  de  Pexpofi- 
tion  du  Jdinefacremtnt  de  l’autel ; Paris  1 66  f , in-i  1 ; & 
en  1677  in- n.  10.  V avocat  des  pauvres  j qui  fait  voir 
l’obligation  qu’ont  les  bénéficiers  de  faire  un  bon  ufage  des 
biens  de  P éghfe  ; Paris,  1676  , in-11.  1 1.  DiJJ'ertation 
fur  les  porches  des  églifes  ; Orléans  , 1 679  , in-  ta.  1 1. 
Latium  contre  le  chapitre  de  Chartres  ; Paris , fans  date 
d'année , mais  imprimé  en  1679,  in-11.  ij.  Traitédes 
fuperfiittons  ; Paris,  ! 679 , in-  la.  14.  Traité  des  fuper- 
fiitions  qui  regardent  les  Sacremens  ; Paris , 1697.  Ce 
traité  joint  avec  le  précédent , réimprimé  cette  année, 
forme  deux  volumes  in- 11.  Le  troifiéme  ôc  le  quatriè- 
me volumes , qui  font  la  fuite  de  cet  ouvrage  , ne  paru- 
rent qu’en  1704.  1 5.  Traité  de  la  clôture  des  religuufes  } 
Paris,  1681,  in- 1 z.  16.  De  la  dépouille  des  Cures  ; 
Paris,  1683  , in- 1 a.  17.  La  Sauce-Robert t ou  Avis 
falutaire  , à mcllîre  Jean  Robert , grand  archidiacre  ; 
première  partie , 1676 , in-S°;  fécondé  partie , 1678  , 
in-  8".  18  .La  Sauce- Robert  jufiifiée  j â M.  de  Riantz , 
procureur  du  roi  au  Châtelet  , ou  pièces  employées 
pour  la  juftification  de  la  Sauce-Robert , 1679  , in-%°» 
1 9.  Traité  des  Jeux  permis  & défendus  ; Paris  ,168 6 , 
in- 11.  10.  Dijfenations  fur  les  principaux  autels  des 
églifes  , les  jubés  des  églifes  , & la  clôture  du  chaur  des 
églifes  ; Paris,  1688  in-  ta.  11.  Lettres  aufujetdu 
commentaire  de  dom  Jofeph  Mcge , fur  la  régie  de  S. 
Benoît ; 1688,  in- 4'.  az.  Hifioire  des  perruques  , où  F on 
fait  voir  leur  origine  , leur  ufage  leur  forme  , l’abus  & 
P irrégularité  de  celles  des  ecclefiafiiques  ; Paris,  1690, 
in-  la.  13.  Apologie  de  M.  P abbé  de  la  Trappe  , contre 
les  calomnies  du  P.  de  Sainte- Marthe  ; Grenoble , 1 694, 
in- 1 2. 14.  Traité  de  Pabfolution  de  l’héréfic  , où  l’on  fait 
voir  par  la  tradition  de  l’éjjlife , que  le  pouvoir  d’abfou- 
dre  de  l’hérélie  eft  réfervé  aux  papes  & aux  évêques  , à 
J’excluhon  des  chantres  6c  des  réguliers  exemts  de  laju- 
rifdiclion  des  ordinaires;  Lyon,  1 695  , in-i  l.  Z5. 
Dijfertation  fur  le  lieu  où  repofe  le  corps  de  S.  Firmin  , 
évêque  d'Amiens  ; Paris , 1699  , in-11. 16.  Dijfertation 
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fur  la  fawte  Larme  de  F tndome  ; Paris , 1699  in- 1 ic 
27.  RéponJ'e  à la  lettre  du  P.  ( Mabillon  , ) touchant  la 
prétendue  Larme  de  Vendôme  j Cologne , 1700 , in- 1 it 
18.  De  la  plus  J'ois  de  , la  plus  nécejjaire  t & fouvent  la 
plus  négligée  de  toutes  les  dévotions  ; Paris,  1701 , 1 vol. 
in-12.  2 9.  Obfervations  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Qu - 
gny  ; Bruxelles , X701 , a vol.  in-12.  30.  Critique  de 
Phijioirt  des  Flagellons  y 6cc.  Paris , 1703  , in- 12.  31. 
Traite  cloches  ; Paris  , 1721,  in- 1 2.  Le  traité  qui  7 
eft  joint  eft  de  M.  de  la  Croix  , curé  dans  le  diocèle  de 
Beauvais.  Tons  ceux  qui  ont  parlé  de  M.  de  Thiers  , ÔC 
même  M.  Du-Radier,  qui  en  parle  dans  les  cloges  des 
hommes  illuftres  du  Thimerais,  ont  oublié  un  de  fes 
écrits.  C’eft  un  pocme  en  glands  vers  latins  à la  louargtf 
du  cardinal  Barberin  6c  de  fafamillc.il  eft  intitulé,  Lmi- 
nenufjimo principi  Domino  Antonio  Barberi r.o , S.  R.  F., 
cardinale  camcrario  9 magno  Francia  eleemofy nario  , 
archiepifcopo  duci  Remcnfi  dtfignato  , primo  Francia 
pari  , &c.  GratulatiOj  à Paris,  1 66?  , ieize  page  in-fo- 
lio. M.  Thiers  fouferir  ainfi  ce  poe  me , Pangchat  Joon- 
ncs-Baptifla  Thiers  t baccalaurcus  theologus  & huma  ni - 
tatis  profejfor  in  collegio  Sorbona  Pltfeo  , V caiend . 
fextiles  j in  aclu  folemni  nobiltjjimi  juvenis  Alexii  Bar - 
jot  de  Moujfy  de  Roncée. 

&T  THIERS  ou  THIERN,  ville  de  France  dans 
l’Auvergne  , au  diocèfe  de  Clermont , cleékion  de 
Riom  , fur  la  pente  d’un  coteau  près  de  la  Ourollc  , aux 
frontières  du  Forez.  Cette  ville  qui  a vicomté  6c  jufticû 
royale  , eft  une  des  plus  confidcrnblcs  de  toute  l’Auver- 
gne par  fon  commerce , 6c  l'une  des  plus  peuplées , 
quoique  les  maladies  de  1693  l’aient  beaucoup  di- 
minuée. Son  principal  commerce  confifte  en  quincail- 
leries , papiers  , cartes , cartons  , 6c  fils  dont  elle  tra- 
fique par  toute  l'Europe  , ôc  jufque  dans  les  Indes.  Elle 
a fetvi  d’apanage  i une  branche  cadette  de  la  mai- 
fon  d'Auvergne.  Le  duc  de  Lauzun  en  a été  feigneur 
par  doi^irion  de  feu  Madeinoifelle  d'Orléans,  6c  de- 
puis il  la  vendue  i M.  Crozat.  Cette  ville  a un  confular 
pour  les  marchans  , ôc  un  chapitie  de  chanoines  fondé 
|>ar  les  comtes  de  Forez.  L’évcque  de  Clei  mont  vacrabli 
ion  fcminairc.il  y a une  abbaye  d'hommes  de  tordre  de 
S.  Benoît , fondés  par  Bcgon  Jfcvêquc  de  l'Auvergne  : 
on  l’appelle  le  Mouftiers.  La  ville  de  Thiers  eft  le  lieu 
de  la  naiflance  de  S.  Etienne , inftiruteur  de  l’ordro 
de  Grandnront.  * La  Martiniere  , di&.  géogr. 

TH1ETBERT , cherche x THEODEBERT. 

THIGNONV1LLE , cherche^  T1GNONVILLE. 

THlLLE-LA-VILLE , bourg  des  Pays-Bas  dans  le 
comté  de  Nannir , près  de  la  rivière  d'Heur , â «ne 
lieue  au-defibus  de  Walcour.  On  voit  près  de  ce  bourg 
fur  le  fofnmcc  d'une  montagne , le  château  qu’on  nom- 
me Thille-le-Château.  * Mati , dicl. 

THIMERAIS.  C'eft  une  perirc  partie  du  Perche  , 
province  de  France.  Le  Thimerais  eft  vers  les  confins 
de  la  Normandie  6c  du  Pays  Chartrain.  Châteauncof  en 
Thimerais  en  eft  le  lieu  principal;  mais  on  n’en  connote 
plus  les  limites.  * Baudrand. 

THIMON  ( Chriftophe  ) théologien  du  quinziéme 
fiécle  , croit  de  Frciftad  en  Allemagne.  Erudiant  i 
Leipfick , il  fut  aggregé  au  grand  college  de  cerre  ville. 
On  lui  conféra  dans  la  fuite  un  canonicat  i Zeirz  en 
Mifnie.  Thimon  joignoir  une  vie  grave  , ferienfe  6c 
remplie  de  piété  , à beaucoup  de  lavoir.  Après  avoir 
pris  le  degré  de  maître- ès-arts , il  s'appliqua  particu- 
lièrement à la  théologie.  Il  gouvernoit  une  pareille 
à Frciftad,  lorfqu’il  fut  connu  de  fon  prince  qui  le 
l’attacha , 6c  lui  donna  de  grandes  marques  de  bien- 
veillance. Ce  prince  étant  mort , Thimon  refigna  le 
gouvernement  de  fon  églife , ÔC  retourna  à Leiplick , où 
pendant  13  ans  il  a enfeigné  la  théologie  avec  une 
grande  diftinékion.  Il  vivoir  encore  en  1498,  fous  le 
régne  de  l'empereur  Maximilien , ÔC  le  pontificar  du 
pape  Alexandre  VI.  Il  a lailfc  un  commentaire  fur  S. 
Matthieu  : un  autre  fur  le  iccond  livre  du  maître  des 
Tome  X.  T i) 
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Sentences  j diverfes  harangues , &c.  * Scriptorum  qui  in 
acadetmis  Lipfienfi  Wittenbergenfi  & Franco/ urtenfi 
ad  Oderam  floruerunt  , ccnturia  , ah  anonymo  e jus  tem- 
poris  concinnata  ; à Joachimo-Joanne  Madcro  «Lia  ; à 
Hdmftad,  1660,  //j-4®,  nombre  XXXII. 

THINITES  , nom  des  rois  d'Egypte  , qui  félon  Ma-  I 
sethon,  ont  règne  à This  capitale  de  leur  royaume,  dans  j 
la  haute  Egypte.  Le  premier  roi  a été  Menés  , qui  don-  j 
na  commencement  a l'empire  d’Egypte  , 8c  ignda  k*  ' 
trois  dynafties  ou  principautés  , de  This  , de  inébes  8c 
de  Memphis.  Atlvothis  fils  de  Menés  fucccda  à fon 
perc  , 8c  eut  pour  fuccetïeur  fon  fécond  fils  Cen- 
cenés , qui  commanda  à This  pendant  que  l’aîné  nom- 
mé Athothis  II  regnoic  à Thcbes , f$c  un  autre  de  fes 
fils  à Memphis.  11  y a eu  huit  rois  depuis  Menés  dans 
la  première  dynaftie  des  Thinites , dont  le  dernier  a 
été  Bienachés.  Cetre  principauté  fut  enfuite  pofTcdée  par 
une  autre  famille , dont  Bocrus  fut  le  chef  \ 8c  cette 
famille  fut  appellce  la  fécondé  dynaftie  des  Thinites  , 
dont  Nepherchétes  fut  le  dernier  & dixiéme  roi.  Sous 
celui-ci  les  Lybiens  fc  révoltèrent  , & le  royaume  des 
Thinite  finit  après  avoir  duré  6oj  ans  , depuis  l’an 
2240,  jufqu’l  l'an  i6j7  avant  J.  C.  Il  n’y  a rien  de 
certain  dans  tout  celaj  & il  ne  paroît  pas  qu’on  puifte 
conferver  les  dynafties  de  Manethon.  * Manetnon  , 
apud  Eufcb.  in  chron.  Marsham , chronicus  canon.  P. 
Pciron  , antiquité  des  temps.  Du  Pin , biblioth.  des 
hijloriens  profanes. 

THION VILLE  fut  la  Mofeltc,  Theodonis  villa , 
ville  du  duché  de  Luxembourg  , fous  la  domination  du 
roi  de  France,  avec  bailliage  du  parlement  de  Metz, 
eft  bien  firuée  , âc  tellement  fortifiée,  qu’elle  a paflé 
long-temps  pour  imprenable.  Elle  fut  prife  par  le  duc 
de  Guife  l’an  1 5 5 8 , 8c  fut  rendue  aux  Efpagnols  ÿ mais 
ayant  été  reprife  par  les  François  l'an  164J , elle  leur 
cft  reliée  par  la  paix  des  Pyrénées.  Son  pont  de  charpente 
fur  des  piles  de  pierre,  defquelles  il  y en  a qui  font  éloi- 
gnées l'une  de  l’autre  de  foixante  pieds,  me  rite  d’etre  vu. 

Conciles  de  Th  ionv  ille. 

Charlemagntf  tenoit  ordinairement  en  cette  ville  les 
aflemblces  des  prclatsfc  des  barons  de  fes  états.  Dans 
celle  de  806 , qui  cil  une  des  plus  importantes  , il  fit 
le  partage  de  fes  royaumes  entre  fes  trois  fils.  L’an  821 
trente-deuxévêquesy  firent  des  ordonnances  exprimées 
en  IV  chapitres , contre  ceux  qui  maiiraitoicnt  les  clercs. 
Elles  furent  trouvées  fi  juftes , que  Louis  le  Débonnaire 
les  confirma  dans  un  concile  de  Tiibur , & qiié  tous  les 
princes  de  France  & d'Allemagne  y fouferivirenr.  L’at- 
tentat commis  en  la  perfonne  de  Louis  le  Débonnaire 
iniuftement  dépofe  par  Ebbon  de  Reims  & par  fes  ad- 
héra ns  , toucha  extrêmement  les  gens  de  bien  & les 
prélats  vertueux.  Ils  s’alïcmblerent  l’an  8$  5 , 2 Thion- 
ville , où  après  avoir  dételle  une  aélion  fi  noire , ils  dc- 
pofcrenc  l’archevcque  qui  en  étoit  auteur.  Charles  le 
Chauve  , Lotliaire  & Louis  fils  de  Louis  le  Débonnaire , 
aûillcrcnt  l’an  844 , à une  aflêmblée  de  prélats  qui  fe  fit 
en  cette  ville.  On  y drelïâ  les  ordonnances  que  nous 
avons  en  fix  chapitres. 

TH1RAS , feptiéme  fils  de  Japhet  8c  petit-fils  de 
Noe.  Prefque  tous  les  fa  vans  anciens  & modernes  font 
du  fentiment  qu'il  peupla  la  Thrace.  * Voye ç Bocharc , 
Phaleg.  fiv.  t , chap.  2 ; & J.  le  Clerc , fur  la  Genef.  Xt  x. 

THIROUX  ( Ericnnc  ) Jéfuire,  naquir  A Aurun  en 
16.17.  Il  croit  fils  de  Oenys  Thiroux , maire  d’Aurun  , 
8c  de  Ar.  Saulnicr,  alliée  à la  famille  dcCipiere.  Il  en- 
tra dans  la  focicté  des  Jéfuites  en  1 664,  fit  fon  noviciat 
ù Nancy,  5c  prononça  fes  quatre  vœux  en  1682.  Il  a 
prêché  avec  fuccès  ; mais  fa  fantc  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  les  pénibles  fondions  du  mimftère  de  la 
chaire,  on  lui  donna  quelques  emplois  plus  proportio- 
ncs  à fes  forces.  Il  a été  redeur  du  college  de  fa  focicté 
â Charleville,  & enfuite  à Enfishem  en  Alface.  lia 
profefle  la  théologie  à Dijon , où  il  eft  mort  le  16  avril 
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*727,  Igé  de  80  ans.  Dans  le  mercure  de  France , moif 
de  mars  1 7 J7,  on  lui  donne  l'ouvrage  intitulé  : Scholias 
feu  brèves  clucidationes  in  librum  Pjdlmortm  , ad  ujurn 
& commodum  omnium  qui  pfalmot  contant , vel  reniant , 
ut  que.  dtjficilia.  fini , intelligant.  Adduntur  ftholia  tn 
Cantica Breviarii  Romani.  Autore Stepb.ano  ThirouxS.  J . 
i Lyon,  1727  , in- 8°.  On  dit  dans  le  même  Mercure 
que  l'cditeur  de  l’ouvrage  cft  le  pere  Deperier , Jcfuite  ; 
& qu’on  lit  à la  tête  un  abrégé  de  la  vie  du  perc  Eticl»- 
ne  Thiroux , écrite  en  latin  par  le  perc  Gabriel  Thiroux 
fon  neveu  , de  la  même  fociétc.  Mais  il  eft  certain  que 
l'ouvrage  en  queftion  n’eft  point  d Etienne  Thiroux  , 
mais  de  fon  confrère  le  perc  Fierté  Lefcalopier , 8c  que 
le  pere  Thiroux  n'ell  l'auteur  que  de  l'épure  dédicatoire 
i M.  Bouhier , premier  évêque  de  Dijon.  Le  pere  Etien- 
ne Thiroux  a compofé  l'écrit  intitulé  : Direction  fpiri - 
tuclle  pour  fervir  de  règles  à tous  tes  chrétiens  qui  veulent 
fincérement  leur  falut , & acquérir  la  perfection.  Dans  le 
Mctcure  cité,  on  trouve  une  analyfe  de  ce  livre,  âc 
l'on  die  qu'il  acté  imprimé  en  1750,  «1-8®.  à Lyon.  On 
lit  dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  , que  le  pere  Thi- 
roux a lailTc  manuferits  trois  volumes  in-folio  fur  le 
Nouveau  Teftament , qui  font  préfenrcmenc  à Rome- 
* Voy  ez  le  Mercure  cité  dans  cet  article  ; 8c  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  , par  l’abbé  Papillon* 
TH1SBÉ , fille  Babylonienne,  voye\  PYRAME. 

TH1URDUS  DE  DOUVRE,  muficien  Anglois, 
étoit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît , & chantre  dans  le 
couvent  de  Douvre,  d'où  il  prit  fon  nom  , & où  il 
mourut  vers  l’an  12)7,  foas  le  régné  d'Edouard  III, 
roi  d’Anglererre.  U a écrit  de  la  munque  TPentachordo- 
rum  & tctraihordorum  lib.  I.  De  leguimis  ordinitus  mu - 
fut  h b.  1.  * Pitfeus  , de  illufl.  Ang/.fcript. 

THOAS,  roi  de  fille  de  Lemnos  dans  la  mer  Egce  , 
échapa  du  maiTacre  que  toutes  les  femmes  de  cette  iile 
firent  de  leurs  maris , pareequ’ils  leur  préféraient  des 
efclaves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l ad  relie  de  fa  fille 
Hypfipyle , il  fe  retira  dans  la  Cnerfonnèfe  Taurique  » 
donc  il  fe  rendit  maître,  ôc  où  il  s’attribua  le  fouverain 
facerdoce  d'un  temple  de  Diane.  On  y facrifioir  des 
viâimes  humaines;  8c  Orefte  fils  d'Agamcmnon  fur 
fur  le  point  d’être  immolé  par  fa  fixur  Iphigénie  qui 
étoit  prêtrefle  de  Diane  j mais  ils  fe  reconnurent,  & 
emportèrent  la  ftatue  de  la  déefie.  Thoas  voulant  s’op- 
poler  à leur  embarquement , fut  tué  de  la  main  d’O- 
refte.  Voye^  HY  PSI  P Y LE.  * Hygin. 

THOAS,  citoyen  de  la  ville  de  Patrasdans  l’Achaye, 
province  du  Pcloponnèfe,  après  avoir  long-temps  nouri 
un  ferpent  dans  la  maifon , rcfolut  de  s'en  défaire , 8c 
le  porta  dans  un  bois  fort  éloigné  , où  il  le  lailTà.  En 
s’en  retournant , il  fut  attaque  pir  des  voleurs  qui  croient 
près  de  lui  ôter  la  vie;  mais  ce  ferpent  ayant  oui  les 
cris  de  Thoas  8c  reconnu  fa  voix , fe  vint  jetter  avec 
furie  fur  les  voleurs , 5c  les  mit  en  fuite.  * Ælian,  lib.  j. 

THOGORMA , troificme  fils  de  Gomcraâc  petit- 
fils  de  Japhet  fils  de  Noé.  11  y en  a qui  prétendent  que 
les  Phrygiens  ou  les  Turcs  tirent  leur  origine  de  lui  j 
mais  Samuel  Bochact  prétend  qu’il  peupla  la  Cappado- 
ce.  11  fe  fonde  principalement  fur  ce  qu’il  eft  dit  dans 
Ezechiel , XXVII , 14 , que  ceux  de  la  maifon  de  Tho- 
gorma  ont  fait  valoir  les  foires  de  Tyr , en  y conduifanc 
quantité  de  chevaux  & de  mulets.  Or  la  Cappadoce 
nourilïuit  une  grande  quantité  de  ces  animaux  , qui 
éroienr  cftimés  dans  rout  l’Orient , comme  cet  auteur  le 
prouve  par  divers  témoignages.  J.  Le  Clerc  confirme  la 
penfée  de  Bochart  par  de  nouvelles  remarques  fur  la 
Genèfe,X.  j. 

THOHU  ou  THOU , fils  de  Suph  d'Ephratm , pere 
A'Eliu  , bifaïeul  du  prophète  Samuel.  * Voyez  le  premier 
chap.  du  premier  liv.  des  Roisy  v.  1, 

THOISSEI,  en  latin  Thofftacus , fécondé  ville  de 
la  fouveraineté  de  Dombes , eft  lîtuée  dans  un  pays  fer- 
rite près  la  riviere  de  Chalarone,  &decellede  Saône  du 
côte  de  l'orient.  Cette  ville  fut  autrefois  très-xenommée 
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par  Ton  châtîitt , où  les  princes  de  Beaujeü , après  la  dé- 
cadence du  royaume  de  Bourgogne  en  10}  1 , retiroicnt 
leurs  troupes  pendant  la  gueire  qu’ils  avoicnr  avec  les 
Tires  de  Viliars  & de  Baugé  , 6c  les  comtes  de  Mâcon 
leurs  voifins,  qui  ruinèrent  une  partie  de  cette  ville. 
Elle  fur  enfuite  rebâtie  en  1 joo,  par  les  foins  de  Gsii- 
chard  V , furnommé  le  Grande  dtx-feptiéme  feigncur 
de  Beaujeu , qui  accorda  de  très-beaux  privilèges  à cette 
ville  l’an  1 jio.  Il  y fit  aufTî  rebâtir,  & fonda  Ucha- 
pelle  de  fainre  Marie-Magdelénc , crigce  en  cglife  pa- 
roiffiale  l’an  1691  , par  Camille  de  Neuf-ville-de-Vil- 
Icroi , archevêque  de  Lyon  , â la  ptiere  d’Anne-Matie- 
Louife  d’Orléans , fouveraine  de  Dombes.  Cette  ville 
a été  inutilement  afiicgce  quatre  fois  par  les  comtes  & 
ducs  de  Savove  , 6c  a tenu  tiès-long-temps  des  garni- 
rons fort  conudérablcs  pour  empêcher  les  mouvemens 
des  relîgionaires.  Mais  dans  les  troubles  des  derniers  1 
temps  les  ligueurs  s’en  emparerenc,  pour  empêcher 
que  l'on  ne  conduisît  aucunes  denrées  ni  marchandifes 
par  la  riviere  de  Saône  â Lyon.  Les  Lyonnois  dans  le 
temps  de  la  paix , obtinrent  que  le  château  de  cette 
ville  feroit  entièrement  démoli , ce  qui  fut  exécuté  l’an 
1598  6c  1599,  de  maniéré  qu’il  ne  refte  ipréfent  que 
quelques  veftiges  de  fes  anciennes  fortifications.  Cette 
ville  a encore  été  recommandable  par  fon  grand  négoce 
de  toiles  en  Efpagne  & dans  les  pays  étrangers.  Les 
eaux  de  la  riviere  de  Chalarone  , qui  palTe  auprès  de 
certe  ville,  font  très-propres  pour  la  teinture  des  draps, 
pour  la  fabrique  du  papier  & pour  les  toiles.  L’an  1680 
Anne-Marie  Louifc  d'Orléans  y établit  6c  y fonda  un 
collège  pour  toute  la  principauté  de  Dombes.  Elle  y mit 
un  principal  reâcur,  6c  plofieurs  autres  prêtres  aggrc- 
ges  en  corps  de  communauté , pour  y enfeigner  la  gram- 
maire , les  humanités , 1a  rhétorique,  la  philofophie  , les 
mathématiques  8c  la  théologie.  Louis-Auguftc  de  Bour- 
bon duc  du  Maine  6c  prince  de  Dombes,  qui  lui  a fuc- 
ccdc  , a pris  ce  college  fous  fa  protection.  Ce  prince  a 
créé  l’an  1 69 8 un  bailliage  dans  la  ville  de  Tnoilïci  , 
oui  comprend  outre  la  ville,  lesparoifiesde  S.  Didier, 
de  Garnerans , d’Illac , de  Saint-Etienne  , 6c  de  Moi- 
gnenins.  * Neuveglife , abrégé  de  V hijl.de  lafouvtraineté 
de  Dombes. 

THOLA , fixiéme  juge  des  Ifraélites,  fils  de  Phua, 
oui  croit  oryrlc  maternel  &'  Abimclcch  frère  de  Gédéon 
du  côté  de  fa  mere,  gouverna  après  A bimclech  pen- 
dant x)  années  , depuis  l'an  x8ox  du  monde , 6c  1 1 ; 3 
avant  J.  C.  Le  temps  de  ft>n  gouvernement  n’eft  mé- 
morable par  aucune  a&ion  éclatante.  Jai'r  lui  fuccéda 
l’an  du  monde  z%i6  t6c  1 109  avant  J.  C.  * Juges , c. 
jo.  Uffer.  in  annal. 

THOL  A D , ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ju- 
da , attribuée  à celle  de  Siméon.  * I.  Parai.  IP , x<). 

THOLEI , abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît  dans  l’ar- 
chevêché de  Trêves,  près  du  bourg  de  S.  Wcndelin , i 
neuf  lieues  de  Trêves  , vers  le  midi  oriental , a eu  le 
toi  Dagobert  pour  fondateur.  Ce  monaftère  eft  firué  fur 
une  montagne , au  pied  de  laquelle  parte  un  ruirtèaude 
même  nom.  * Baudrand. 

THOLUS , c’étoir  une  cfpcce  de  greffe  où  dînoient 
les  Pryranes,  6c  où  fe  renoient  les  greffiers.  11  en  eft 
parlé  dans  l'apologie  de  Socrate  par  Platon.  Quelque 
crymologifte  entêré  rircroit  de-là  le  mot  flamand  tol- 
huys  , qui  fignifie  une  maifon  où  l'on  paye  le  péage.  Ce 
fur  près  d’une  de  ces  fortes  demaifons  que  les  François 
pa  fièrent  le  Rhin  en  1671.  11  y a bien  d’autres  endroits 
en  Hollande,  que  ceux  où  les  François  partirent  le 
Rhin  , qui  porrenr  ce  même  nom. 

THOMÀŒLLI  : c’cft  le  nomd’ungentilhomme  de 
Naples , qui  ne  bavoir  jamais.*  Romuald , tom.  I var. 
p . 514-  Le  papeBonitace  IX,  qui  ctoitauffi  de  Naples, 
•’appclloit  auparavant  Pierre  Tbomacelli.  On  ne  lait  fi 
celui  dont  il  eft  queftion  dans  ce<  article  , étoit  de  la 
même  famille. 

THOMÆUS  ( Nicolas-Lconic  ) a été  un  illuftre  pro- 
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fefleur  â Padoue  dans  le  XVI  fiécle.  II  croit  Vénitien  , 


6c  originaire  d'Albanie,  il  étudia  les  lettres  en 


.ou 


premier  entre  les  Latins  qui  ait  expliqué  en  grec  à Pa- 
doue les  ouvrages  d Ariftote.  Il  voulut  remonter  jufqu  à 
la  fource , afin  de  bien  rétablir  la  philofophie  , qu’il 
trouva  miférablcmcnr  défigurée  par  les  vaincs  fulminés 
des  fcholaftiques  , 6c  par  les  Ipcculations  des  commen- 
tateurs Arabes.  Comme  il  étoir  grand  luimanifte  , il  ne 
fe  faut  étonner  ni  de  fon  dégoût  pour  la  méthode  de 
philofopher  qu'on  fuivoit  en  ce  temps-là  , ni  du  courage 
qu’il  eut  d'expliquer  le  texte  grec  d’Ariftote.  Ses  marins 
croient  celles  d'un  véritable  philofophe.  11  aimoit  le 
repos  du  cabinet , fans  fe  donner  les  mouvemens  que 
l'cmulation  dk  que  l'ambition  infpirent.  Il  fe  contenta 
d’un  bien  médiocre  ; il  le  dépenlà  frugalement , 6c  ne 
fe  maria  point.  Il  prit  pour  un  prélage  de  fa  mort  pro- 
chaine, la  mort  d une  grue  qu'il  avoir  nourie  pendant 
quarante  ans.  Vu  l'âge  où  il  étoit  parvenu  , la  moindre 
chofe  pou  voit  lui  donner  cette  penfee.  Il  avoir  réiiffi  à 
faire  des  vers , & mourut  à Padoue  l’an  1 j j 1 , à l'âge  de 
foixante-quinze  ans.  11  avoit  un  frere , que  Pierius  Va- 
lerianus  a mis  au  rang  des  favans  malheureux.  Il  com- 
pofa  fix  dialogues  à la  maniéré  des  académiciens , fur 
des  matières  curieufesou  importantes  ; comme , de  divi* 
naiione  ; de  nominum  inventione  ; de  ludo  talario  ; dt 
pr  eu  lu  s ; de  animarum  immonalitaie  t &c.  Il  compofa 
auffi  trois  livres  de  varia  hijloria.  H traduifit  ou  para- 
phrafa  divers  traités  d’Ariftote  & de  Galien.  * Bayle, 
di3.  crit. 

THOMAS  ( faint  ) apôtre  , furnommé  Didyme , 
ne  fe  rencontra  point  avec  les  a nôtres , lorfque  le  Sau- 
veur du  monde  leur  apparut  apics  fa  rcfuneclion  , & fe 
trouva  au  milieu  deux  , quoique  la  porte  de  la  faite  où 
ils  ctoicnt  aflemblcs  fût  fermée.  Il  11c  voulut  rien  croire 
de  ce  qu'on  lui  en  dit  ; mais  huit  iouçs  aptes  J.  C.  lui 
fit  toucher  fes  pieds  , fes  mains  & la  playe  de  fon  côté. 
Son  incrédulité  fervit  i nous  procurer  une  preuve  invin- 
cible de  la  réfurreébon  : ce  qui  fait  dire  aux  faims  pe- 
res  qu'elle  nous  a écc  plus  utile  que  la  foi  des  autres 
apôtres.  S.  Jean  Chryfoflôme  dit  qu’il  blanchit  les  Ethio- 
piens , pour  dire  qu'il  leur  prêcha  lcvangile  ; qu'il  an- 
nonça auffi  aux  Parthes  , aux  Perfes  , aux  Medcs,  6c 
même  fuivant  la  tradition,  aux  Indiens,  & dans  la 
grande  ifle  de  Taprobanc.  Il  fut , à ce  qu’on  prétend  , 
percé  d'un  coup  de  lance  proche  de  la  ville  de  Méfia - 


pour , maintenant  appellée  la  ville  dt  S.  Thomas  ; 8c 
par  une  mon  gloticule  il  répara  la  faute  de  fon  incrédu- 
lité. Nous  apprenons  de  l’hiftoire  moderne  des  Indes 
Orientales,  qu'aux  royaumes  de  Naningue  6c  de  Cran- 
ganor , 6c  aux  provinces  voifines , la  tradition  eft  conf- 
iante , duc  l’apôtre  dont  nous  parlons  y a porté  la  lu- 
mière de  l’évangile.  Les  chrétiens  qu’on  y trouva  fis 
difoient  les  chrétiens  de  S.  Thomas  , 6c  racontoienc 
plufieurs  chofes  admirables  de  lui , qu’ils  foutenoienc 
cire  tirées  de  leurs  annales  , 6c  qui  étoient  chantées  par 
les  petits  enfans  de  Malabar  en  langue  vulgaire.  Mance 
affiire  que  le  corps  de  ce  faint  apôtre  fut  trouvé  à Me- 
liapour  dans  les  ruines  d’une  cglife  bâtie  autrefois  en 
fon  honneur , 6c  qu’on  le  cranfporra  à Gua  dans  une 
magnifique  églife  que  le  viceroi  de  ce  temps  - là  fie 
conftruire  par  ordre  d'Emanucl  roi  de  Portugal;  cepen- 
dant on  ne  peut  dire  rien  de  pofitif  là-dellus.  Car  en- 
core qu’il  foit  certain  que  dès  le  X fiécle  Meliapour 
s'appelloit  Détourna , ce  qui  en  langage  fyCiac  fignifie 
la  maifon  de  Thomas;  cependant  il  n'cft  fait  mention 
des  chrétiens  de  ce  pays-là  dans  aucun  monument  de 
l'hiftoirc  eccléfiaftique  , 6c  on  n’y  trouve  que  leglilc 
fondée  par  les  Neftoriens  ; d'où  vient  qu'on  pouroit 
croire  que  fon  nom  de  Betouma,  lui  feroir  venu  auffi 
d’un  métropolitain  , ou  même  d’un  prince  chrétien  du 
pays , nommé  Thomas  , plutôt  que  de  l’apôtre  de  ce 
nom  ; qitoiqu’enfuùe  ce  foit  à celui-ci  qu’on  ait  ajufté 
une  hiftoitc  qui  eft  devenue  tradition.  * S.  Matthieu  , 
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S.  Jean  , Si c.  Eufebe , /.  j , hijl.  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
homilia  i in  Matth.  Niccphore  , ckap.  46.  Maftéc  , 
hijl.  des  Indes  3 &c. 

THOMAS.  Chrétiens  de  S.  Thomas  ; c’cft  le  nom 
qu’on  donne  aux  chrétiens  Indiens  qui  fonr  de  la  fctkc 
des  Chaldéens  Neftoricns.  On  peut  s’inftruirede  ce  qui 
les  regarde  dans  l’hiftoire  d'Alexis  de  Mcnelcs,  qui  a 
été  compofée  en  langue  portugaife  par  le  P.  Antoine 
Gouvea  de  l’ordre  de  S.  Augufttn,  puis  traduite  en  ef- 
pagnol  par  le  pere  François  Mugnos,  Si  qui  a été  mile 
en  françois  par  un  autre  religieux  du  même  ordre.  Cette 
traduction  trançoife  a été  imprimée  à Bruxelles  l’an 
1 609  , avec  ce  titre  : Hijloire  orientale  des  grands  pro- 
grès de  rêgiift  catholique  en  la  réduction  des  anciens 
chrétiens  , dus  de  S.  Thomas.  Elle  a été  compilée  par 
l’ordre  des  Auguftins  de  la  province  de  Portugal,  & a 
été  recueillie  en  partie  des  ccrirs  de  ceux  qui  avoient 
accompagné  dans  ces  pays-là  Alexis  de  Mcnefés.  On 
s’eft  aulîi  fervi  pour  faire  ce  recueil  , d’un  traité  com- 
pofé  par  le  pere  Roz,Jéfuite,  évêque  d’Angamalp  , 
qui  avoir  été  un  des  compagnons  de  l’archevêque  Mè- 
ne fc  s ; d’un  autre  recueil  plus  étendu , compilé  par 
Melchior  Boas , ccolâcre  de  Goa  , aufli  compagnon  de 
Mcnefés;  enfin  d'un  mémoire  écrit  delà  main  mime 
de  cet  archevêque  , & de  quelques  autres  pièces.  Ainfi 
cette  hiftoire  des  chrétiens  de  S.  Thomas  a été  compo- 
fcc  fur  de  bons  aftes,  Si  fut  les  écrits  mêmes  de  ceux 
qui  ont  etc  témoins  de  tout  ce  qui  s’eft  paflc  en  ces 
lieux-là , pendant  la  million  d’Alexis  deMénefés,de 
l’ordre  de  S.  Auguftin  , archevêque  de  Goa  , Si  primat 
d’Orient , l’an  1599.  Dom  Jean  Albuquerquc , de  l’or- 
dre de  S.  François  , avoit  été  avant  lui  archevêque  de 
Goa,  Si  avoit  établi  des  l’an  1546  un  collège  à Cran- 
ganor  , pour  inftruirc  les  jeunes  chrétiens  des. Thomas 
dans  les  cérémonies  de  I eglife  romaine.  Les  Jcfuires 
qui  virent  que  ce  college  ne  lèrvoit  de  rien  pour  lacon- 
verfion  des  chrétiens  de  S.  Thomas , en  établirent  un 
autre  l’an  1587,  à Chancre  ou  Vaipicora , à une  lieue 
de  Cranganor,  où  ils  enfeignerent  aux  jeunes  gens  la 
langue  chaldaïque  ou  fyriaque  , qui  eft  la  langue  dont 
ces  peuples  qui  fui  vent  le  rit  chaldcen  fe  fervent  dans 
leur  office  Cela  ne  fit  nas  auffi  un  grand  effet  pour  leur 
conversion , pareeque  les  chrétiens  de  S.  Thomas  de- 
meurèrent toujours  opiniâtres  dans  leurs  anciennes  cou- 
tumes. S'ils  fe  rendoient  quelquefois  aux  miflionaires, 
ce  n’étoit  qu'en  apparence.  Ils  allcguoient  pourraifons 
qu’ils  avoient  reçu  leur  foi  de  S.  Thomas  ; & lorfqu’on 
leur  parloit  de  fe  foumettre  à S.  Pierre  , autrement  à 
lcglife  de  Rome , ils  repondoient  que  S.  Pierre  étoit  le 
chef  de  l’églife  de  Rome,  & que  S.  Thomas  croit  le 
chef  de  leur  eglife  ; Si  qu’ai n fi  ces  deux  cghfes  croient 
indépendantes  l’une  de  l’autre.  Fondés  fur  ces  raifons 
ils  demeuraient  toujours  obftincs  à reconnoitre  comme 
leur  chef  le  patriarche  de  Babylone  : attachement  dont 
il  .fut  impomble  de  les  détourner  pour  reconnoitre  le 
pape;  Si  s’ils  le  faifoient , ce  n'eroir  que  par  feinte  & 
pour  un  temps  feulement.  Voici  les  erreurs  qui  leur 
font  attribuées  dans  cette  hiftoire  de  Mcnefcs.  1.  Ils 
foutiennenr  avec  opiniâtreté  les  fentimens  de  Nefto- 
rius , Si  ne  reçoivent  aucunes  images , n’admerrant  que 
la  croix  , laquelle  même  ils  honorent  peu.  a.  lisafîù- 
rent  que  les  âmes  des  Saints  ne  verront  Dieu  qu'apres 
le  jour  du  jugement.  Cette  opinion  leur  cft  commune 
avec  les  Grecs,  & avec  pluficurs  des  pores,  j.  Ils  ne 
connoident  que  trois  facremens  ; favoir  , le  baptême  , 
les  ordres  8c  l’euchariftie.  Ils  mêlent  meme  de  fi  grands 
abus  dans  l’adminiftration  du  baptême  , qu'en  une  me- 
• me  eglife , il  y a differentes  formes  de  baptifer,  ce  qui 
rend  le  baptême  nul.  C’eft  pourquoi  l'archevêque  Mé- 
nefés  rebaprifa  en  fecret  la  plupart  de  ces  peuples.  4.  Us 
ne  fc  fervent  point  des  faintes  huiles  en  donnant  le  bap- 
tême , & ils  oignent  feulement  les  enfans  d’un  onguent 
compofc  d’huile  de  noix  d’Inde , fans  aucune  bénédic- 
tion. 5.  Us  ne  cdnnoiflint  ni  la  confirmation , ni  l’ex- 


T H O 

trcme-ortûion , dont  ils  ignorent  même  les  noms.  6.  II* 
ont  horreur  de  la  confellion  auriculaire , â la  réferve 
d'un  petit  nombre  d'entr'eux  , qui  font  voifins  des  Por- 
tugais. 7.  Leurs  livres  d’oflice  font  remplis  de  trcs-graii- 
des  erreurs.  8.  Ils  fe  fervent  pour  la  confécration  de  pe- 
tits gâteaux  faits  à l’huile  8c  au  fel , Si  pétris  avec  du 
vin  qui  a etc  fait  d'eau  y où  l’on  a feulement  fait  trem- 
per quelques  raifins  fecs.  9.  Ilsdifent  la  meffe  rarement, 
to.  Ils  ne  gardent  point  l’âge  requis  pour  les  ordres; 
car  ils  font  des  prêtres  à 17 , 1 8 Si  20  ans , & lorfqu'ils 
font  prêtres , ils  fe  marient , mcinc  avec  des  veuves , 
fe  remariant  jufqu]i  deux  ou  trois  fois.  n.  Us  n’onc 
point  l’ufagc  de  réciter  le  bréviaire  particulier , fe  con- 
tentant de  l'aller  réciter  à haute  voix  dansl’égHfe.  1 1.  Ils 
commettent  fimonie  dans  l’adminiftratiort  du  baptême 
Sc  de  l'euchariftie , pour  laquelle  ils  exigent  certaines 
femmes  ; Si  i l'égard  du  mariage,  ils  fe  fervent  du  pre- 
mier prêtre  qu’ils  trouvent.  13.  Ils  ont  un  refpeék  ex- 
traor iiiuire  pour  leur  patriarche  de  Babylone  , qui  eft 
fclûfma tique  , & chef  de  la  fedke  des  Neftoricns  ; ils  ne 
pcuvenc  au  contraire  fouftrir  qu'on  nomme  le  pape  en 
leuis  églifes.  Us  n’ont  le  plus  fouvent  ni  curé  ni  vicaire  ; 
mais  le  plus  ancien  y préfide.  14.  Us  vont  à la  vérité 
tous  les  jours  de  dimanche  i la  méfié;  maisils  necroienc 
pas  être  obligés  en  confcience  d’y  aller , ni  fous  peine 
de  péché  mortel.  1 j.  Ils  mangent  de  b chair  le  jour  du 
famedi  ; ce  qui  eft  conforme  i l’ancierf  tifage  de  toutes 
les  cglifes.  11  y a encore  d'autres  erreurs , ou  pratiques 
Ôc  opinions  differentes  des  nôtres,  maïqnécs  dans  cette 
hiftoire , à la  réformation  defqucllcs  l'archevêque  Mé- 
nefés  & ceux  de  fa  fuite  s’appliquèrent  avec  un  grand 
foin.  M.  Simon  dansfon  hiftoire  des  nations  du  Levant, 
& dans  fes  remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie , ne 
demeure  pas  d'accord  de  toutes  ces  erreurs , Si  il  croit 
qu’il  n’eft  pas  fi  difficile  de  concilier  les  chrétiens  de 
S.  Thomas  avec  l'églife  romaine.  * Hijloire  orientale  , 
des  progrès  de  C églije  catholique . 

THOMAS  1 , patriarche  de  Conftantinoplc  Pan  607  , 
apres  Cyriaque,  mourut  l’an  610,  dans  le  temps  que 
l'empire  étoit  tyrannife  par  Phocas. 

THOMAS  II,  hérétique  Monothélite , fut  mis  fur 
la  chaire  épifcopalc  de  Conftantinople  l’an  666.  Les 
a&cs  du  VI  concile  général , falfifiés  par  Théodore  de 
Conftantinople  , portent  qu’il  fut  orthodoxe;  mais  ceux 
de  S.  Maxime  ,qui  font  plus  authentiques , difent  qu'il 
croit  hérétique.  En  effet , il  avoit  été  mis  fur  le  nege 
par  la  faveur  de  Conftans  empereur  hérétique.  Ce 
patriarche  mourut  l’an  66 8.  * Banduri , lmp.  Orient. 
I.  8 co  mm. 

THOMAS  MOROZINI , deVcnife.fut  premier 
patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins , après  la 
prife  de  cette  ville  l’an  1104. 

THOMAS , tyran  d’Orient  dans  le  IX  ficelé  . étoit 
un  fiinple  foldar  qui  tenta  de  fc  mettre  fur  le  trône. 
On  dit  qu'un  foliraire  ayant  vu  Léon  l 'Arménien  „ Mi- 
chel le  Regue  Si  celui-ci , qui  portoicnr  tous  trois  les 
armes, aflura  que  les  deux  premiers  feraient  empereurs, 
& que  le  dernier  périrait , en  s’efforçant  de  le  devenir. 
Cette  prcdi&ion  , de  quelque  efprir  qu'elle  vint , fut 
vérifiée  par  l'événement.  Léon  parvint  à l’empire  , & 
donna  à Thomas  une  de  fes  meilleures  légions  i com- 
mander. Quelque  temps  après , Michel  s’étant  placé 
fur  le  trône  de  Léon  , Thomas  qui  croit  fon  ennemi  , 
fit  révolter  l'armée  , fe  mit  à la  tête  des  rebelles , fe  ren- 
dit maître  de  toute  l’Afic  ; Se  fous  prétexte  de  venger 
fon  bienfaiteur  , il  refoluc  d’aller  détrôner  Michel  le 
Hegue.  Ayant  fu  que  les  Sarafins  s’étoient  révoltés  , H 
les  fournit  en  peu  de  temps  , Si  les  joignit  à fes  trou- 
pes; puis  s étant  avancé  julqu’â  Antioche  , il  s'y  fit  pro- 
clamer empereur , A:  fut  couronne  par  le  patriarche  Job. 
Il  eut  encore  le  bonheur  de  fe  rendre  maître  de  l’ar- 
mée navale  de  l’empire  , & vint  mettre  le  fiege  devant 
Conftantinople  ; mais  ce  fut  inutilement  : car  fon  ar- 
mée de  mer  fut  deux  fois  battue.  U perdit  Jui-mcme 
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trois  batailles  } fie  enfin  de  djtfefpoir  il  fe retira  â Andri- 
nople , dont  les  habiuns  le  livrèrent  à Michel  le  Begue , 
l’an  8 x j . U n’y  a forte  d'indignjecs  , ni  de  tourmen»  que 
ce  cruel  prince  ne  jui,£it  foUffrit,  pour  avoir  le  plaifir 
de  le  faire  mourir  lentement , juûju'u  ce  que  voyant  qu’il 
ne  pouvoir  plus  réfuter  ans  fuppiices , il  le  fit  empaler , 
auHJ-bien  qu'Arlunafe  , que  le  malheureux  Thomas 
avoir  cire  d'un  monaftèifc,  fit  avoir  adopte  fie  crée  cé- 
far.  D'autres  alfureiit  quayanc  débauche  la  femme  d'un 
fenateur  de  CpnftamintîpJc,.il.fe  retira  chez  les  Sara- 
fins, où  il  rçnia  la  foi;  fie  qu'etifiiitc  il  publia. qu’il  croit 
fils  d Irène  , Si qu'il  fe  rendit  maître  de  UArménic  fous 
Léon  V Arnuuicn.  * Cédrcnc.  Zouare.  fiaronius  , In  an- 
nal. &C.  - . 

THOMAS  , l de  ce  nom  , comte  de  Savoye  , fils 
d'HoMSEivr,  ll.l , auquel  il  fucccda  l'an  1 1*88  «âgé de  1 1 
ans.  C croit  un  ptince  généreux , bienfait , qui  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  , Si  qui  mourut  l’an  izj  j , 
lailfant  quinze  enfans  , dont  le  troificme  fut  Thomas  II 
de  Savoye  j perede  Thomas  III  «comte  de  Maurienne , I 
de  Piémont,  Sec.*  Guichenon  , hifl.  de  Savoye. 

THOMAS  DECAN.rORBtRI(faint)dontlenom 
de  famille  croit  Thomas  Becquet  t vivoit  dans  le  XU 
ficelé.  Il  naquit  à Londres  en  Angleterre , de  parens 
très-nobles , & fur  mis  encore  jeune  entre  les  mains  de 
Thibaud,  archevêque  de  Cantorberi , qui  l'engagea  dans 
les  ordres  facrés , fie  lui  donna  l'archidiaconc  de  fa  mé- 
tropole. La  dignité  de  chancelier  du  royaume  d’An- 
gleterre étant  venue  â vaquer,  l'archevêque  de  Can- 
turberi  ,,qui  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  roi 
Henri  II , propofa  Thomas  pour  la  remplir.  Il  fur  agréé , 
fie  s’aquitra  de  fes  fonctions  avec  beaucoup  de  fâgciïc 
fie  d'equitc.  Après  la  mort  de  Thibaud  , il  fut  élevé  fur 
le  fiége  de  Cantorberi , & refufa  de  retenir  la  dignité 
de  chancelier.  Dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  le  roi , 
pour  avoir  voulu  foutenir  trop  ardemment  la  défenfe 
des  droits  ecclcliaftiques  , Sc  il  fur  oblige  de  forcir 
d’Angleterre.  Il  fe  retirai  l’abbaye  de  Pontigni , d’où 
il  fut  encore  chalTé  , fie  Louis  VII  roi  de  France  fe  dé- 
clara fon  protecteur.  Les  archives  de  l’égtife  de  Lyon 
témoignent  qu’il  fe  réfugia  en  cette  ville  , Sc  que  le 
chapitre  do  la  métropole  lui  donna  une  maifon  fie  une 
feigneurie  à la  campagne  : c’cft  pour  cette  raifon  qu’a- 
ptes la  mon  de  S.  Thomas  , Olivier,  doyen  de  Lyon , 
fit  bâtir  , joignant  l'oratoire  de  Notre-Dame  de  Four- 
viere,  une  églife  fous  fon  invocation  qui  fut  depuis 
dotée  Sc  augmentée  par  fes  fuccelleurs.  Après  une. lon- 
gue fuite  de  perfécutions,  ce  prélat  étant  retourné  dans 
ion  églife  de  Cantorberi , y fut  aflafliné  par  quatre  fcclé- 
rats  le  19  décembre  de  l'an  1 1 70.  Dieu,  pour  témoigner 
combien  la  vie  de  ce  faim  lui  avoir  cré  agréable , ho- 
nora fon  tombeau  de  pluficurs  miracles  3 Sc  le  pape 
Alexandre  111  en  ayant  cté  informé , le  mit  au  nom- 
bre des  fâints  martyrs  en  1 17 j,  fie  ordonna  d’en  faire 
U fête.  Ce  fainr  a écrit  divers  traités,  des  épîtres  , fie 
le  cantique  à la  fainte  Vierge  qui  commence , Gaude 
flore  virginale  t Sc.  * Roger,  in  annal.  Pitfeus , de  illufl. 
feript.  Angl.bdc  Cantuar.  archiep.  Heribert  de  Bosham, 
Sc  trois  autres  auteurs  de  la  vie'de  S.  Thomas , allégués 
par  Baroniiis,/ntfrt/iu/.  Voyez  le  recueil  intitulé:  Epiftola 
& vita  divi  Thome  martyrisé  arthiepiflopi  Cantuarien- 
fis  : neenon  epêjlo/x  Alexandre  II!  , pontificis  t G allie 
regis  Ludovici  Vil  , An  g/ te  regis  Henrici  //,  &c. 

(£T THOMAS  11,  archevêque  d'Yorck,  au  com- 
mencement du  douzième  ficelé , fut  furnommé  le  jeu- 
ne , pour  le  difiinguer  de  fon  oncle  paternel , de  même 
nom  , Sc  fon  prédéccfleur  fur  le  fiége  d’Yorck.  11  ctoir 
né  à Bayeux , Sc  fils  de  Samfon  , qui  apres  la  mort  de  fa 
femme  embraffà  lctat eeelefiafiique  , fie  devint  évêque 
de  Voichefter.  Thomas  fur  d’abord  clerc  de  la  chapelle 
de  Henri  1 , roi  d’Angleterre,  fie  duc  de  Normandie.  Au 
bout  de  quelque  temps  il  devint  prévôt  du  monaftère 
de  Beverley.  Gérard , acchcvccjuc  d’Yorck , étant  mon 
le  11  nui  ri 08  , le  roi  Henri  nomma  Thomas  pont 
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lui  fucccder  ; Sc  il  fut  agréé  du  clergé  Sc  du  peuple,  qui 
s empreflcrent  i l’élire  , fepr  jours  précifcment  après 
la  mort  de  Gérard.  Sitôt  que  S.  Anfelme  , fon  primat 
en  qualité  d'archevêque  de  Cantoiberi , eut  appris  cette 
éledrion  « il  écrivit  d Thomas  pour  l'inviter  d venir  fe 
faire  facrer  i Cantorberi  , fuivant  la  coutume.  Tho- 
mas prévenu  par  fes  chanoines  , qui  craignoient  que 
leur  églife  ne  parût  par-là  dépendante  de  celle  de  Cantor- 
bcrl,  répondit  poliment  d l'invitation  du  primat  j mais 
il  lui  allégua  divers  prétextes  pour  gagner  du  temps.  La 
lettre  qu’il  lui  écrivit  d ce  fujet , a été  inférée  par  Ead- 
mec  Sc  le  pore  Alfbrd  dans  leurs  hiAoires.  Cette  lettre 
avec  le  fragment  d’une  autre  écrite  dans  la  même  af- 
faire , font  les  feules  produirions  qui  nous  refient  de 
fa  plume.  S.  Anfelme  réitéra  fes  infiances.  Il  l’interdit 
même  de  toutes  fes  fondrions,  fie  défendit  fous’peine  d’a- 
nathême  d tous  les  évêques  d’Angleterre  de  lui  impo- 
fer  las  mains,  jufqn’â  ce  qu’il  eut  rendu  i 1 eglife  de 
Canrotbeti  l’obciflance  qu’il  lui  devoir.  Mais  Thomas 
perfifta  toujours  dans  fon  refus  pendant  la  vie  de  S.  An- 
felme, Sc  ne  reçut  l’ordination  que  le  dimanche  27  juin 
1109,  des  mains  de  Richard,  évêque  de  Londres. 
Thomas  gouverna  fon  églife  avec  toute  la  vigilance 
d’un  bon  pafieur,  Sc  en  Toutinc  le  caraûcre  par  toutes 
fortes  de  bonnes  oeuvres.  Un  de  fes  foins  dans  les  fré- 
quentes vifires  qu’il  faifoit  des  monafteres  de  fon  dio- 
cèfc  , ctoic  d’y  maintenir , autant  qu’il  lui  croit  pofli- 
ble,  la  majefté  du  fervice  divin.  Il  n’étoit  guère  moins 
foigneux  de  pourvoir  i leurs  befoins.  Il  ht  de  grands 
biens  â fon  eglife  cathédrale , fi:  à celles  de  Ripon  Sc 
de  Beverley.  Celle  de  Hely  - Iland , qu’il  chcriflbic 
d’une  manière  particulière , duc  beaucoup  â fes  libéra- 
lités. Il  la  fit  rebâtir  entièrement,  la  fournit  de  livres  , 
d’omemens  Sc  de  tout  ce  qui  y étoic  néccfiàire  , fie  la 
peupla  de  chanoines  réguliers , qu’il  y introduific  le 
premier  novembre  1 1 1 3 . Ce  fut  une  des  dernières  ac- 
tions de  fa  vie.  11  mourut  â Beverley  en  février  1114. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale  d’Yorck.  * 
Hifloire  littéraire  de  la  France  j par  des  Bcncdiirins  de 
S.  Maur  , tome  X. 

THOMAS  D’AQUIN  f faint  ) doiteur  de  l’éçlife  , 
8c  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique , écoit  iflii  de 
l’ancienne  fie  illuftre  famille  des  comtes  d’Aquino.  Il 
naquit  au  commencement  de  l’an  1117  , fut  misâla- 
gc  de  cinq  ans  au  mont  Caffin  , pour  apprendre  les  pre- 
miers élcmens  j Sc  n’en  ayant  que  dix  il  fuc  conduit  â 
Naples,  où  il  prit  l’habit  de  S.  Dominique  vers  le  mi- 
lieu de  lan  1 243.  La  crainte  de  fes  païens,  qui  n’a- 
voienr  pas  confenri  â fa  vocation  , avoir  déterminé  1 
l’envoyer  en  France  ; il  fut  arrêté  fur  le  chemin  par  fe» 
freres , fi:  retenu  trcs-ctroitemenr  pendant  un  an  ; fie 
quand  on  vit  qu’on  ne  pouvoir  le  tcfoudte  à quiter  fort 
habit , on  fouffrit  qu’il  fe  fàuvâc  pat  la  fenêtre  de  f* 
chambre.  Le  général  i qui  les  religieux  de  Naples  jugè- 
rent à propos  de  l’envoyer  , l’amena  avec  lui  a Paris , Sc 
le  conduifir  peu  après  à Cologne  pour  faire  fes  études 
fous  Albert  le  Grand,  qui  y enfeignoir  avec  beaucoup 
de  réputation.  L’année  fuivante  1 245 , Albert  fur  nom- 
mé pour  lire  les  fenrences  à Paris  , où  il  fuc  fuivi  du 
jeune  Thomas,  qui  ctudia  dans  cette  célébré  univerfité 
jufqu’en  1248.  Albert,  alors  doébeur  en  théologie, 
étant  retourné  à Cologne , Sc  ayant  été  chargé  d’y  enfei- 

f;ner  la  théologie , fon  difciple  enfeigna  en  même-temps 
a philofophie  , expliqua  lccriture  fainte 5c  les  fenten- 
ces.  Enfin  il  vint  l’an  1359 , i Paris  pour  lire  les  femen- 
ces  , fie  prendre  les  degrés  ; Sc  ne  fut  néanmoins  reçu 
doéteur  que  fur  la  fin  de  l’an  1257,!  caufe  des  diffé- 
rends qu’il  y avoir  alors  dans  l’univcrficé  enrre  les  fécu- 
liers  Sc  les  réguliers.  Il  fcmble  que  l’an  1 258  , il  enfei- 
gna â Paris  , Sc  il  eft  certain  qu’il  y prêcha  le  carême 
de  l’annce  fuivante  ; mais  il  en  partit  enfuite  pour  le 
chapitre  qui  devoir  fe  tenir  le  premier  juin  â Valencien- 
nes , où  on  établit  de  nouvelles  réglés  pour  les  études. 
1 L’an  1 1C0  ou  1 26 1 , il  retourna  en  Italie , fie  fuivir  les 
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papes,  enfeignant  dans  tous  les  endroits  où  ils  faifoient 
quelque  fejour  ; ce  qu’il  continua  de  faire  jufqu'en 
1 169  , où  crant  venu  au  chapitre  qui  fe  tenoit  à Paris , 
il  fur  nommé  pour  enfeigner  dans  cette  ville.  Il  le 
fit  avec  tant  de  luccès  , qu'ayant  quitté  cette  chaire  en 
1x71 , il  fut  redemandé  avec  de  vives  instances  l'année 
fuivanre.  Charles  roi  de  Sicile , frere  de  S.  Louis , avoit 
autrefois  offert  l'archevêché  de  Naples  à S.  Thomas  qui 
l'avoir  refufe  ; il  le  demanda  alors  pour  enfeigner  dans 
la  meme  ville,  & on  ne  put  le  lui  refufer  ; mais  le 
Saint  n’y  demeura  que  jufqu’en  1 174 , & en  forrir  pour 
n’y  plus  rentrer  ; car  étant  parti  pour  fe  rendre  au  con- 
cile de  Lyon  , 6c  s’étant  détourné  pour  voir  fa  nièce  , 
mariée!  Annibaldi  de  Ceccano,  if  tomba  malade  dans 
leur  château , 8c  fe  fenrant  en  danger  , il  fe  fit  porter 
dans  le  monaftère  de  Foflanova , de  l’ordre  de  Citeaux , 
où  il  mourut  fainrement  le  7 mars  de  la  même  année  . 
âgé  de  48  ans  feulement.  Jean  XXII  le  canonifkl’an 
ijij,  & l’an  1567  S.  Pie  V le  déclara  doûeur  de 
l’églife.  Sous  le  pontificat  d'Urbain  VI,  l’an  1368, 
Ton  corps  fut  transféré!  Touloufe  , où  il  eft  confidéré 
comme  l'ornement  8c  la  gloire  de  cette  ville.  De  tous 
les  fcholaftiques , S.  Thomas  eft  fans  contredit  le  plus 
profond , le  plus  judicieux  8c  le  plus  net  : les  titres 
d'Ange  de  P école  , de  Docteur  angélique  3 8c  de  Y Aigle 
des  Théologiens  , qu'on  lui  a donnés,  n'ont  rien  d'ou- 
tre. Tous  les  ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois , 
& entre  autres  l'an  1 570  , i Rome  ,en  dix-huit  volu- 
mes in~fol.  mais  il  y en  a quelques  uns  qui  ne  font  pas 
du  faint , non  plus  que  d'autres  , qui  ne  font  pas  dans 
ce  recueil , 8c  qu’on  trouve  imprimés  féparémenr.  Pour 
donner  en  peu  de  mots  l’idce  qu'on  en  doit  avoir , 
nous  obferverons  que  fes  traités  fur  le  fyllogifme , la 
démonftration  8c  les  fophifmes  reprefenrent  en  abré- 
gé tout  l’art  dialectique  d’Ariftore  , & pouroient  tenir 
heu  de  toutes  les  autres  logiques.  Sa  fomme  confcrve 
encore  aujourd'hui  la  grande  réputation  qu'elle  eut 
d’abord  , 6c  le  faint  l’a  méritée.  Solide  dans  l’établi  dé- 
ment des  principes , exad  dans  les  raifonnemens, ha- 
bile dans  le  chou  des  preuves , ferme  dans  la  répon- 
fe  aux  objections  , judicieux  dans  le  difeernement 
des  queftions , clair  & précis  dans  l’expredîon  , il  fera 
toujours  le  modèle  des  théologiens  ; il  ne  fe  contente 
pas  d’y  confondre  toutes  les  hérefies  pâlîtes , il  prévient 
audî  toutes  les  héréfies  futures  : en  un  mot , c'eft  un 
ouvrage  parfait.  Ses  opufculcs  fur  des  queftions  de 
morale , montrent  audi  la  juftcfîc  de  Ton  fens  8c  fa  pru- 
dence chrétienne  : on  le  reconnoîc  encore  dans  fes  com- 
mentaires fur  les  pfeaumes , fur  les  épures  de  S.  Paul 
aux  Romains , aux  Hébreux , & fur  la  1 aux  (Corinthiens , 
& dans  fa  chaîne  dorée  fur  les  évangiles.  Pour  les 
commentaires  fur  les  autres  épîrres  de  S.  Paul , fur 
lfaac , Jérémie , S.  Matthieu , S.  Jean  , ce  ne  font  que 
des  exrraits  de  fes  leçons  , faits  par  des  écoliers  ; 8c 
fes  fermons  ne  font  audi  que  des  copies  faites  pat  fes 
auditeurs  , après  l'avoir  entendu.  * Echard , feript.  ord. 
FF.  Pred.  t.  1. 

THOMAS  DE  CAPOUE , ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiflance , fut  clevé  au  cardinalat  l’an  1112,  par  le 
pape  Innocent  III , dans  la  fepticine  promotion  que  fit 
ce  pape.  11  eut  le  titre  de  fainte  Sabine.  Il  a été  légat  en 
Lombardie,  & employé  dans  diverfes  négociations  im- 
portantes, où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité.  On 
adùre  qu’il  aimoit  les  pauvres  , & qu’il  les  adlfta  avec 
beaucoup  de  libéralité.  Il  mourut  ! Anaguie  le  ai  août 
1x4}.  On  ade  lui  des  Hymnes  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge,  & d’autres  pour  la  fete  de  S.  François  d'Adife ; 
& un  ouvrage  intitulé  : Summa  Diclamirus  ; c’eft  ainfi 
qu’on  intitule  cet  ouvrage  dans  le  DiCtionaire  hiftori- 
que , édition  de  Hollande,  1740,  où  l'on  donne  un  ar- 
ticle de  Thomas  de  Capoue , d’après  les  auteurs  qui  en 
ont  parlé  , te  qui  font  cités  ! la  fin  du  même  article. 

THOMAS  DE  CATIMPRÊ  ou  CANTIN  PRÉ  f 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique , 8c  célébré  écti- 
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vain , naquit  l’an  ixor , ! Leuve,  petite  ville  du  Pays- 
Bas  dans  le  duché  de  Brabant , fur  les  frontières  de  l’é- 
tat de  Liège , près  de  Bruxelles.  Scs  parens  ctoient  no- 
bles , 8c  Ion  pere  portoit  les  armes  fous  Richard  1 , roi 
d'Angleterre,  lorlque  ce  prince  à la  tête  des  croifcs 
marcha  contre  les  Sarafins  de  Syrie  au  commencement 
du  treiziéme  fiécle.  Lan  1 206  , à fon  retour  d'Orient 
où  il  avoit  reçu  de  fages  avis  de  plufieurs  folitaires  qu’il 
avoit  vifités , il  envoya  fon  fils , âgé  alors  de  cinq  ans  , 
dans  la  ville  de  Liège , pour  y être  inftruit  dans  les  let- 
tres & formé  ! la  piété.  Le  jeune  Thomas  étudia  onze 
ans  «lins  cette  école , 8c  s'attacha  particulièrement  i 
écouter  les  prédications  du  célébré  Jacques  de  Virry  , 
alors  chanoine  régulier  d’Ognics  , depuis  évêque  de 
S.  Jean  d'Acte,  8c  enfin  cardinal , éveque  de  Tufcu- 
lum.  On  croit  que  ce  fut  par  les  confeils  de  celui-ci  que 
Thomas , à 1 ace  de  16  ans , prit  l’habit  de  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin  dans  l’abbaye  de  Carimpré  ; ce 
qui  l’a  fait  toujours  appeller  depuis  Thomas  de  Catimprê 
ou  Caminprc.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  fur  élevé 
au  facerdoce  , 8c  chargé  de  la  direâion  des  âmes , 8C 
qu'il  eut  dans  l’exercice  de  cet  emploi  beaucoup  de  feru- 
pules  qui  furent  dilfipés  par  les  avis  8c  les  prières  de 
fainte  Lurgarde.  11  y avoit  quinze  ans  que  Thomas  édi- 
fioit  fon  chapitre  pat  l'innocence  de  fes  mœurs , & le 
public  par  divers  ouvrages  de  piéré , lorfque  délirant 
de  mener  une  vie  plus  anftere  de  plus  apoftolique  , il 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  dans  le  couvent  de 
Louvain  l’an  1x32.  Il  .commença  alors  fes  études  de 
théologie,  & il  s’y  appliqua  avec  fruit  depuis  Tau  1253, 
jufqu’en  1137 , ! Cologne  fous  Albert  le  Grand , 8c  i 
Paris.  11  étoit  dans  cette  demiere  ville  i‘an  1240,  &il 
fait  mention  de  deux  célébrés  difputes  aufquelles  il 
avoir  été  préfent  : l'une  touchant  la  pluralité  des  béné- 
fices j l’autre  ! l'occafion  des  livres  du  Thalmud  , jufte- 
menc  condimnés  par  le  grand  nombre  des  do&eurs , & 
trop  vivement  défendus  par  quelques  politiques  inré- 
reilcs.  De  retour  ! Louvain , Thomas  y fit  des  leçons 
publiques  de  philofophie  8c  de  théologie  , qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation  ; 8c  félon  du  Bouiay  , 
en  fon  hiftoire  ne  l’univerfité  de  Paris , il  fut  en  grand 
commerce  avec  les  favans  de  cette  ville,  conrre  lelquels 
cependant  il  prit  dans  fes  écrits  la  défenfe  de  fes  freres. 
Mais  fon  attrait  particulier  le  portant  à travailler  ! 
l'inftru&ion  des  peuples , il  annonça  la  parole  de  Dieu 
non-feulement  dans  les  villes  de  Brabant,  mais  aufti 
dans  plufieurs  provinces  de  France  & d'Allemagne.  Il 
cntrcmcloit  ce  fatiguant  exercice  de  celui  de  la  priere , 
8c  de  lacompoficion  de  divers  ouvrages.  Voici  ceux  que 
l’on  connoît  : La  vie  de  la  bienheureufe  Chriftine  , vier- 
ge , furnomméc  la  MerveiUeufe  t morte  vers  l’an  1 224  : 
elle  eft  dans  Surius  au  vingt-truificme  juin.  La  vie  de  la 
bienheureufe  Lutgardc  t rcligieufe  de  Cîreaux,  en  trois 
livres 3 dans  Surius,  tome  troifiéme  , 8c  dans  les  Aües 
des  faims  recueillis  par  les  Jéfuites  d'Anvers  au  mois  de 
juin.  La  vie  de  la  bienheureufe  Marie  d'Oignits  ; celle  de 
la  B.  Marguerite  d’Ypres  ; celle  du  B.  Jean  , premier 
abbé  du  monaftère  de  Catimprê , 8c  fondateur  de  cette 
abbaye.  Ces  vies  font  encore  ou  dans  Surius , ou  dans 
les  Bollandiftes.  Hyacinthe  Choquet  a mis  celle  de 
fainte  Marie  dTpres  , dans  le  recueil  des  vies  des 
Saints  de  l'ordre  des  Freres  Prêcheurs.  On  a de  Thomas 
de  Catimprê  un  autre  ouvrage  latin  , intitulé  : Le  bien 
univerjel  ou  des  Abeilles  , pareeque  l’auteur  fe  fert  de  la 
figure  des  abeilles  pour  donner  des  préceptes  touchant 
la  conduite  ou  les  devoirs  tant  des  fupérieurs  que  des 
inférieurs.  Cet  ouvrage  dédié  au  pere  Humbert  de  Ro- 
mans , 6c  fouvenr  cité  par  les  écrivains  eccléfiaftiques , 
a été  imprimé  ! Deventer  dans  les  Pays-Bas , à Paris , 
& trois  fois  à Douai  en  1 5x7 , 1603 , 8c  1627.  Cette 
derniere  édition  procurée  par  les  foins  de  George  Col- 
venere,  Dominicain,  doéfceur  8c  chancelier  de  l’uni- 
verfiré  de  Douai,  pâlie  pour  la  plus  exafte  & la  plus 
parfaite.  Dans  le  prologue  de  cet  ouvrage , Thomas  de 

Catimpté 
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Catimpré  fait  mention  d'un  autre  , intitulé  de  la  nature 
des  ckofes  t divifé  en  vingt  livres , auquel  l’auteur  avoue 
qu'il  avoir  travaillé  avec  foin  pendant  quinze  ans.  Ce- 
lui-ci n’a  point  été  imprimé.  Quelques  auteurs  l'ont 
confondu  avec  un  autre  ouvrage  , compofc  par  un  reli- 
gieux de  S.  François , 8c  intitulé  : Des  propriétés  des 
chofes.  On  prétend  que  Thomas  de  Cat  impré  fa  voir  le 
grec  j fie  qu'i  la  priere  de  S.  Thomas  d'Aquin  , il  avoir 
Fait  une  verfion  latine  des  ouvrages  d’Ariflote , dont  le 
faint  doâeur  fc  fervit , dit-on , pour  écrire  fes  com- 
mentaires fur  ce  philofophe  ; mais  cette  verfion  vient 
d'une  autre  main.  D'autres  écrivains  ont  aulTi  prétendu 
que  Thomas  de  Catimpré  avoir  été  facré  évêque  titu- 
laire , pour  fervir  de  (uffragam  ou  de  coadjuteur  à l'é- 
vêque de  Cambrai  ; mais  cette  opinion  paroîr  encore 
fans  fondement.  Voyez  fur  cela  le  pere  Touron  qui  a 
difeuré  ce  fait  dans  fon  hiltoire  des  hommes  illuftrcsdc 
l'ordre  de  S.  Dominique  , tome  i . On  ignore  l’année 
de  la  mort  de  Thomas  de  Catimpré  ; les  uns  la  mettent 
en  1 16}  , les  autres  en  1 175 ,6e  d'autres  en  t x8o.Peuc- 
etre  qu'aucune  de  ces  trois  dates  n'elt  la  véritable.  * 
y oyc\  l'ouvrage  du  pere  Touron  que  l'on  vient  de  ci- 
ter , 8c  la  bibliothèque  Belgique  , de  l’édition  de  1739, 
in- 4°-  «orne  fécond. 

THOMAS  DE  STAVESHAw,  religieux  Anglois 
de  l'ordre  de  S.  François,  ctudia  dans  l’univerlité  dOx- 
ford  , où  il  devint  habile  philofophe  8c  excellent  théo- 
logien. Il  mourut  à Avignon  l’an  1)4 6 , 8c  outre  des 
fermons  pour  toute  l’année  , il  laifla  plufieurs  autres  j 
ouvrages  , qui  ont  pour  ritre , In  D.  Lucam  colle  cia  - 
nca  i De  falutatione  angelica  ; De  excellentia  nanti  ni  s 
Jesu  : Tabula  doélorum  univerfalis  ; In  leüutam  Guillel- 
eni  de  W xra  ; In  Dclamamm  contra  Thomam  ; In  le3u- 
ram  Robert/  Canton/  • Curjjts  morales  3 &c.  * Pu  feus  , de 
illufiribus  Angü a feriptorihus. 

THOMAS  DE  STRASBOURG , religieux  de  l’or- 
dre des  Augutlins,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Il  fut  élu  général  de  fon  ordre  à Paris  le  1 1 juil- 
let de  l'an  1 345 , fie  mourut i Vienne  en  Autriche  l'an 
IJJ7  * après  avoir  gouverné  douze  ans.  Grégoire  de 
Rimini  lui  fuccéda  $ ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer  con- 
tre Trichème , qui  ne  met  Thomas  qu’après  ce  dernier. 
On  a de  Thomas  des  commentaires  fur  le  maître  des 
Sentences  , 8c  fur  les  configurions  de  fon  ordre.  * 
Jofeph  Pamphile , in  chron.  Erem.  S . Augujl.  Philippus 
Elffius , encom.  Augujl.  Corneille  Curcius  , elog.  vir. 
illujl.  Augujl.  Poitevin  , in  appar.fac.  Trithcme  & Bel- 
larmin  , de  fertpt.  eccl. 

Quelques  auteurs , comme  Trithcme  8c  Simler , 
noos  aUurenr , qu’il  y a eu  un  aune  Thomas  de  Stras- 
bourg} qui  a écrit  des  fermons  excellent,  qu'on  préféroit 
i tous  les  autres  de  ce  temps-li , fie  oui  vivoit  vers  l’an 
1 4-9  S - On  allure  qu'il  efl  auteur  des  épurés  , des  quef- 
tions  fie  de  quelques  autres  traités  qu’on  attribue  au 
premier.  Il  croit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

• Echard  , feript.  ord.  FF.  Prad. 

THOMAS  , Anglois , dit  auflî  UPaleis  3 Walois , 
Valois,  fie  quelquefois  en  latin  Cualenjts , religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  , natif  du  pavs  de  Galles , 
fur  doûeur  en  théologie  dans  l’univeruré  d'Oxford  , 
fie  florilloit  l'an  1331  , où  il  prononça  le  17  décem- 
bre en  prélcncc  de  plufieurs  cardinaux  un  fermon  ex- 
près pour  réfuter  ceux  qui  prétendoient  qu’avant  le  ju- 
gement dernier  les  fâints  ne  jnuifTcnr  pas  de  la  vi- 
fion  béatîfique.  Ce  fermon  qui  eft  venu  jufqù'â  nous  , 
efl  rempli  de  trairs  vifs  , fie  d'autant  plus  capables  d’of- 
fenfer  le  pape  Jean  XXU  , que  ceux  qui  pour  le  da- 
ter avoienr  prêché  l'opinion  contraire , font  maltraités 
fans  aucun  ménagement.  Audi  Thomas  fut-il  arreté 
peu  après,  tant  pour  ce  difeours  que  pour  une  lettre 
de  inf antibus  & momentis  ; mais  la  plupart  des  théolo- 
giens s’étant  déclarés  pour  le  fentitnent  qu’il  avoir  fou- 
tenu  , on  le  relâcha  , fie  le  pape  lui-meme  lui  rendit 
juftice.  On  a du  même  W*leis  une  explication  des  dix 
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premiers  livres  de  S.  Auguitin  de  la  Gté  de  Dieu , im- 
primée dès  l'an  147)  , à Mayence,  fie  dont  il  y a eu 
depuis  deux  éditions  en  1 494  , à Fribourg , fie  en  1510, 
à Lyon.  Ses  autres  ouvrages  imprimés  font  les  meta  - 
morphofes  d'Ovide , expliquées  moralement , dont  il 
parut  une  tradu&ion  françoife  à Bruges, des  l’an  1484» 
fie  un  commentaire  fur  les  trenre-fept  premiers  pfeau- 
mes  , qui  a paru  i Venife  en  ifii  1 , fous  le  nom  de 
Thomas  de  Jorz.  On  ne  dit  rien  des  autres,  pareeque 
vraifemblablcment  ils  ne  verront  jamais  le  jour.  • 
Echard  y feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  l. 

THOMAS  DE  JORZ , autrement  dit  Thomas  An- 
glais t cherche, { JORZ  ( Thomas  de  ) 

THOMAS  DE  MALDON,  ainlî  nommé  du  lieu 
de  fa  nailfance , qui  efl  une  ville  d'Angleterre , dans  le 
comté  d’EfTex  , étoit  de  l’ordre  du  Mont  - Carmel  , 
fie  fut  profeflèur  en  théologie  à Cambridge  j en  fui  te  de 
quoi  il  devint  fameux  prédicateur.  Les  religieux  de  fon 
oidre  lelurent  prieur  du  couvenc  de  Maldon  , où  il 
mourut  l'an  1 404 , fous  le  régné  de  Henri  1 V , roi  d’An- 
gleterre , apres  avoir  compofé  plufieurs  livres  , entr'au- 
tres  , Introitus  SS.  bibliorum  ; des  commentaires  fur  U 
Genèfe , fur  les  pfeaumes  , fur  l’épîtrc  de  S.  Jacques  , 
fur  le  maître  des  Sentences  j deux  livres  de  fermons  j 
Determinationes  théologies  ; Quejliones  ordinaria  ; 
QuodUbeia  3 &c.  * Pitfcus , de  illujl.  Angl  feript. 

THOMAS  A KEMPIS , chanoine  régulier  ae  l'ordre 
de  S.  Augullin,  naquit  vers  l'an  1380,  dans  le  village 
de  Kemp  au  diocèfe  de  Cologne , dont  il  a tiré  fon 
nom.  Jean  fon  pere  , fie  Gertrude  fa  mere,  vivoient  du 
travail  de  leurs  mains.  Il  eut  un  frere  aîné  nommé  Jean 
qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  Windesheim, 
où  il  fut  élevé  i plufieurs  charges.  Pour  lui  âgé  de  treize 
ans,  on  l'envoya  à Deventer,  ville  alors  en  grande  ré- 
putation pour  les  fcieucs  , afin  d’y  faire  fes  études.  Il 
y entra  dans  la  commuante  des  pauvres  écoliers,  com- 
mencée par  le  vénérable  Gérard  Groot , fie  continuée 
par  le  vénérable  Florent  Radurin,  fon  difciple  , qui  di- 
rigeoit  l’école  de  Deventer  lorfque  Thomas  à Kempis 
y fut  reçu.  Thomas  y paflâ  fepe  ans , 8c  y fit  de  grands 
progrès  dans  les  fcicnces  fie  dans  la  piété.  Ce  temps  fini, 
le  vénérable  Florent  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  monailère  du  Mont  faint  - Agnès  , 
proche  de  Zuol.  Cette  maifon  nouvellement  fondée , 
éroir  habitée  par  des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  Winoesheim , inlliruéc  par  Florent  lui-meme  , 
fuivant  les  intentions  de  Gérard.  Thomas  y fut  reçu  en 
1 399;  fon  frere  en  étoit  alors  prieur.  Cependant,  il  fut 
long-temps  éprouvé  avant  que  d ‘être  admis  . 8c  il  de- 
meura plus  de  fix  ans  fans  l'habit  de  religieux , qu’il  ne 
reçut  qu'en  1 406  % le  10  de  juin.  Thomas  conlerva  fi 
première  ferveur  pendant  tout  le  temps  de  fa  vie.  Il  fo 
diitingua  entre  tous  par  fa  piété  éminente , par  fon  ref- 
peél  pour  fes  fupérieurs  , par  fa  charité  envers  fes  frè- 
res. Ennemi  de  l’oiGveié , on  le  voyoir  occupé  fans 
celle  ou  à la  priere  ou  i la  médication  des  livres  facrés , 
ou  à cranfcrire  des  livres , ou  â en  compofer  fur  des  fu- 
jets  de  piété.  Dieu  lui  donna  une  longue  vie , afin  qu’il 
fut  plus  long-temps  la  confolarion  fie  l’exemple  de  fes 
freres.  Il  mourut  le  1 j de  juillet  de  l’an  1 47 1 , âgé  d’en- 
viron 91  ans , dont  il  en  avoir  palTé  70  dans  l’ordre  des 
chanoines  réguliers.  Ses  ouvrages  où  refpire  une  pieté 
tendre  8c  lumineufe,  ont  ccé  plufieurs  fois  imprimés  : 
les  meilleures  éditions  font  celles  de  Paris  1599  8c 
d’Anvers  1 601 , par  les  foins  du  pere  Sommalius , Jé- 
fuire , qui  avoit  recherché  avec  tout  le  foin  fie  route 
l'cxaélicude  pollîble  les  manuferits  originaux  de  fon  au- 
teur , fur  lesquels  il  corrigea  fie  augmenta  les  éditions 
' précédentes.  Plufieurs  de  les  ouvrages  , fans  parler  de 
Y Imitation  de  J.  C.  ont  été  traduits  en  François , com- 
me ce  que  l’abbé  de  Bellegarde  a donné  fous  le  rirre  de 
Suite  du  livre  de  P Imitation  1 8c  le  pere  Valette  de  la 
Doctrine  Chrétienne , fous  celui  a Elévation  à J.  C . 
fur  fa  vie  & fes  myjlcrcs  3 à Paris  en  17x8  j in- 11.  A 
Tome  X.  V 
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l egard  du  (ivre  de  l’iniitation  de  J.  C.  les  traduirions 
que  l'on  en  a fanes  , l’oit  en  françois , fort  en  d'autres 
langues,  font  prefque  innombrables.  Le  favanr  Jean 
Albert  Fabricius  en  a donné  une  lifte  dans  les  nouvelles 
littéraires  de  Hambourg  170  j.  Mais  outre  qu’il  s'en  eft 
fair  beaucoup  de  traductions  depuis  ce  temps- là  , cette 
lifte  ne  contient  pas  meme  toutes  celles  qui  avoient 
paru  jüfqu 'alors.  Mais  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
eft-il  véritablement  de  Thomas  à Kempis  ? On  fait 
que  ce  poihr'de  critique  n’eft  pas  encore  bien  décidé 
entre  les  favans.  Quelle  difpute  ne  s'eft-il  pas  élevée  en- 
tr’eux  fur  ce  fnjet  le  fiécle  dernier , de  avec  quelle  cha- 
leur chacgn  n'a-t-il  pas  défendu  fon  opinion  ? Cette 
guerre  émue  principalement  entre  les  chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  d'une 

Fart,  de  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  de 
autre,  a duré  plus  de  foixante  ans  fans  trêve  ni  ceftation 
d'armes,  & n’a  été  finie  que  pareequ'on  a été  las  de  com- 
battre. Les  premiers  éroient  pour  Thomas  à Kempis,  les 
autres  pritrr  J eau  Gerfcn  ou  GeSïèn . On  n'apporta  d’abord 

3U0  deV  raifons  cirées  de  la  chronologie  , du  ftyle  , 
es  a tireurs  antérieurs  , contemporains  ou  pofterieurs  \ 
de  jufétie-ii^e  combat  flic  allez  modéré.  Mais  dès  qu'on 
eut  commencé  à s’appercevoir  que  la  décifion  depen- 
doit  dés  mannferits , fie  que  le  parti  qui  en  produirait 
de  . meilleurs  Se  en  plus  grand  nombre  , fetoit  viûo- 
rieux , ce  fut  alors  que  fe  donnèrent  les  grands  coups. 
On  courut  les  royaumes  j on  fouilla  dans  toutes  les  bi- 
bliothèques : ce  ne  furent  qu'examen  d'experts,  rapports 
juridiques,  atftes  pardevanc  notaires,  acculationsde  faux, 
récriminations , procès  en  forme  , appels  inrerjectés , 
fâéhims , libelles  où  l’on  voit  fouvent  autant  d'injures 
que  de  mots  : là  France , l’Italie  , l’Allemagne , tout  re- 
tentit de  Thomas  à Kempis  & de  Jean  Gerfen , comme 
s’il  fe  fût  agi  du  renverfemenc  auier  de  l'une  de  de  l'au- 
tre congrégation.  Depuis  que  l'wreur  reconnu  que  c'é- 
roit  à tort  que  l'on  avoir  donné  l’imitation  de  J. C.ou  à 
S.'  Bernard  ou  à Jean  Gerfon  chancelier  de  l’univerfirc  de 
Paris , ou  i un  Chartreux  , dont  le  nom  eft  peu  connu , 
le  premier  qui  attribua  cet  ouvrage  àfThomas  à Kempis, 
fut  Jodocus  Badius  Afcenfius  , imprimeur  à Paris,  mais 
Flamand  de  nation.  11  fur  fuivi  par  François  de  Toi, 
chanoine  régulier  , qni  cite  en  la  faveur  les  manuferirs 
que  l'on  voit  encore  de  fa  propre  main  \ de  c'eft  fur 
ces  autographes  que  le  P.  Sommalius , Jéfuire  , fit  les 
éditions  de  1 599 , 1 601  , 1607  fie  1610.  Le  premier 
qui  ait  donne  l’ouvrage  à Jean  Gerfen  abbé,  eft  le  pere 
Poftevin  . Jéfuire , dans  fon  apparat  facré.  Il  fut  imité 
par  le  pere  Cajeran  , religieux  de  la  congrégation  du 
Mont-Caflîn  .qui  fir  imprimer  l'Imitation  à Rome  en 
1 6 1 6 , avec  le  nom  de  Gerfen.  Il  mit  à la  tête  une  pe- 
tite dillèrrarion  pour  appuyer  fon  fentiment.  Enfuire  il 
parcourut  la  Gaule  Cualpine,  la  Ligurie  , Mantoue , 
Gènes , ôcc.  cherchant  par-tout  des  manuferits  pour 
s’autorifer  , de  prenant  pour  lui  jufqu'aux  plus  légères 
eonjeéhires.  Sa  difterration  fur  fortement  attaquée  par 
les  Vindicte  Kempenfes  du  pere  Rofweitfe , Jéfuite  , qui 
parurent  en  1617.  Cajeran  répondit  en  1 6 1 8.  Le  Jéfuite 
répliqua  en  itfxi  ,&en  16x7 , ces  deux  auteurs  mul- 
tiplièrent les  écrits  à l’envi  l’un  de  l’autre,  & fe  trouvè- 
rent bientôt  dppuyés  par  d'autres  qui  prirent  leur  parti. 
Les  PP.  Fronteau , Tefteletre , & quelques  aurres  cha- 
noines réguliers  écrivirent  pour  Thomas  à Kempis, de 
même  que  les  Jéfuites  Bollandus , Refer , ficc.  Philippe 
Chifflet  abbé  de  Balerne , vicaire  général  de  chantre 
de  l'églife  métropolitaine  de  Befançon  , de  pluficurs  au- 
t es  ; les  PP.  Valgravc , Quatremaires , Delfau , Rouf- 
fcl , dcc.  Bénédiéhns,  furent  pour  Gerfen.  MM.  de  Lau- 
noy  de  Naudé  fe  mêlèrent  aans  la  difpute , de  le  der- 
nier n'épargna  ni  les  injures , ni  les  autorités  : on  voit 
l’homme  dans  la  plupart  de  ces  écrits  qui  font  en  grand 
nombre  , & ont  toujours  laifte  la  queftion  indécife. 
L'hiftoire  de  cette  conteftation  que  dom  Vincent 
Thuillier , Bcnédi&in  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 


T H O 

a mife  au-devant  du  totnc  premier  des  ctUvres  pofthu- 
mes  des  PP.  DD.  Mabiilon  fie  Ruinarr,  eft  fort  cu- 
rieufe.,  Il  a donné  cnluitc  une  lifte  de  tous  les  écrits 
qu’il  a connus  qui  ont  paru  durant  cette  conteftation. 
Mais  depuis  l'hiftoire  de  cette  querelle , la  queftion 
fur  l’auteur  du  livre  de  l'Imitation  , s’eft  encore  agitée 
en  Allemagne  en  17x4,  17XJ  , fie  depuis.  Le  pere 
Thomas  Erliard  , Bénédiâin  , ayant  publié  le  livre  de 
l’Imitation  avec  le  nom  de  Jean  Gerfen  de  Canabeo  , 
de  l'ordre  de  S . Benoit  , abbé  de  Vcrcelli  en  Italie  , le 
pere  Eufébe  A mort , chanoine  régulier,  bibliothécaire 
6c  protellëur  en  théologie  à Pollingcn  en  Bavière  , a 
publié  par  ordre  de  fes  Supérieurs  un  volume  //i-8°,fur 
ce  fujer.  Il  y fair  d'abord  l'hiftoire  de  cette  conteftation  : 
enfuite  il  tâche  de  prouver  que  ce  Gerfen  eft  un  être 
de  raifon,  de  qu’il  n'y  a aucun  lieu  qui  s'appelle  Cana - 
bsjum.  Cctre  difpute  n’a  pas  été  fi  loin  que  celle  qui  s’eft 
agitée  en  France  , fie  qui  a etc  décrite  dans  un  grand 
détail , par  dom  Vincent  Thuillier.  * Voyeç  certe  fuf- 
ftoire  ; la  vie  de  Thomas  à Kempis  , au-devant  de  fes 
ceuvres  ; celle  qu’a  donnée  Rofweidc  ; la  vie  des  faims 
par  M.  Blondel , in-fol . à la  fin  j la  bibliothèque  germa- 
nique t tome  1 1 ipag-  x 1 9.  Thotn*  Mezleri  Benediüini 
olim  Zwifalten/is  epijlola  dedicatoria  préfixa  libris  de 
Imitât.  Chrifii  elegiacc  verfis  3 en  1645 , avec  les  note* 
d’un  anonyme  fur  cette  lettre , écrite  en  1 fi  x 8.  Ces  deux 
pièces  fe  trouvent , tome  1 j des  Aman  ilotes  litterarie 
de  Jean-Georges  Schelhorn. 

QO  On  a donné  depuis  peu  une  nouvelle  édition  du 
livre,  de  l'imitation , Sous  ce  titre , De  imitatione  Chrifii 
libri  IV  j ad  oclo  manuferiptorum  ac  primarum  editionum 
fidem  cafiigati  , & mendis  plus  fexcentis  expurgati.  kx 
recenfione  ioftpbi  Valait , Presbyteri  Hefdinenfis  & aca- 
démie! Ambiatienfis  ; volume  in-  1 x très-bien  imprimé 
chezBarbou , 1758.  M.  l’abbé  Valan  prouve,  dans  une 
diftèrtation  bien  raifonnée  , 1°.  que  l'imiration  eft  plus 
ancienne  que  Thomas  à Kempis , puifqu’on  a ce  livre 
dans  des  manuferits  plus  anciens  que  ce  pieux  chanoine 
régulier.  *°.  Quelle  a été  compofée  avant  l’an  1 j 30 , 
puifque  Ludolphe  de  Saxe,  qui  ftorillbit  ence  temps- là  , 
pâlie  pour  en  avoir  donné  une  traduâion.  j°.  Quelle  eft 
poftérieure  au  temps  où  vivoit  S.  François  d'Alïife,  puif- 
que ce  fainr  patriarche  y eft  nommé.  40.  Que  l'auteur 
eft  Jean  Gerfen  , abbé  de  Verceil , qui  vivoit  au  treizié- 
me fiécle  , Se  dont  on  voit  le  nom  jufqu'à  cinq  fois  dans 
un  nunuferit  ancien.  * Mémoires  de  Trévoux  avril 
1758  , fécond  vol.  p.  1 144. 

THOMAS  DE  SALlbBURI,  ainfi  nommé  de  la 
ville  de  Salisburi  en  Angleterre,  qui  fut  Te  lieu  de  fa 
naillance  , écoit  rhétorkien  » philosophe  fie  théologien. 
Il  a écrit  un  livre  de  l’art  de  prêcher , dont  on  a gardé 
le  nunuferit  à Cambridge  dans  le  collège  de  S.  Benoît. 
• Pirfeus,  de  illujlr.  Angl.fcript. 

THOMAS  DE  VALENCE , religieux  Efpagnot , 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  , a écrit  en  efpagnol,  un 
livre  très-utile, intitulé  : Confolatio in  adverfis  , in  omni 
tempefiatum  hujus  vite  genere.  11  a été  traduit  en  italien, 
de  imprime  à Venife  l’an  t jfix.  L’auteur  vivoit  dans  ce 
remps-là-mème.  * Biblioth.  Hifpan.  EchiTd  tJcripi.  ord. 
FF.  PrerLt.  1. 

THOMAS  CANT1US  ou  DE  KENT,  ainfi  nommé 
d'un  village  d'Angleterre  , où  il  naquit , fit  fes  études  h 
Oxford  , dans  le  collège  de  Merton , fie  devint  un  grand 
philofophe  de  excellent  mathématicien  , vers  l’an  1447, 
fous  le  régné  d’Edouard  IV , rai  d’Angleterre.  11  a beau- 
coup écrit  de  L'aftronomie  ; maû  fes  ouvrages  ne  paroif- 
lènt  plus , félon  le  fentiment  de  Pitfeus  & de  Lcland. 

THOMAS  ELIOTE , gentilhomme  A nglois , célébré 
par  l'amitié  dont  il  fut  lie  avec  Thomas  Morus  , pat  fa 
Science , fie  par  fon  zèle  pour  la  foi  orthodoxe  , mourut 
l’an  1 546 , 3c  lai  lia  divers  traités , dont  les  plus  impor- 
tans  fonr  , Flores  fapientie  ; De  rebus  Ang/ix  memora- 
bilibus ; Bibliothcca  , &c.  * Baléc  fie  Pitfeus , de  illufi . 
ficript.  Angl. 
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THOMAS  DE  JESU  , hermite  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guilin  , croie  fils  deFERDi n and-Alv  ark's  d'Andrada , 
dune  des  meilleures  familles  de  Portugal.  A 1 âge  de  fix 
ans.  Ton  perc  le  confia  au  P.  Louis  de  Montaya  , reli- 
gieux de  S.  Auguftin  , qui  l'inllruifït  dans  l'étude  , 8c 
tâcha  de  le  former  à la  piété.  A l'âge  de  quinze  ans  , 
Thomas  embrafla  l’ordre  de  S.  Auguftin  ; 6c  après  avoir 
fait  fa  philolophie  & fa  théologie  à Conimbre,  il  prêcha, 
& fut  fait  maître  des  novices.  Sa  piété  & fes  talens  le 
tendoient  propre  à cet  emploi.  Il  voulut  introduire  dans 
fon  ordre  un  genre  de  vie  plus  auflere , 6c  plus  appro- 
chant de  la  perfe&on  rcligieufe  ; mais  la  proportion 
|u’il  en  fir  , déplut  i 8c  l’on  traverfa  tellement  ion  def- 
, qu'il  fut  contraint  de  l'abandonner.  Scbadien  roi 
de  Portugal , infiruic  de  fes  vertus  6c  de  fon  amour  par- 
ticulier pour  les  pauvres , le  mena  avec  lui  en  Afrique 
en  1 57S.  Thomas  7 fecourut  avec  zèle  tous  les  adliges  ; 
mais  à la  bataille  d'Alcazera  il  eut  l’épaule  percée  d'une 
fléché , fut  fait  prifonnier  par  un  Maure , 6c  vendu  â un 
marabouou  prêtre  Mahoméran.  Le  marabou  le  traira  d’a- 
bord fort  bien , efpéranr  de  le  gagner  à fa  religion  ; mais 
Thomas  le  prêchoir  lui-même  avec  tant  de  force  , que 
ce  marabou  irrité  le  ht  dépouiller,  charger  de  chaine  , 
& conduire  dans  un  cachoc , où  il  fut  fort  maltraité  6c 
très- mal  nouri.  A la  faveur  d’un  foible  rayon  de  lu- 
mière qui  entroit  dans  fon  cachot , il  écrivit  fon  livre 
de  la  Paflîon  de  J.  C.  pour  l à coniolation  8c  celle  des 
autres  prifonniers.  Enfin  apres  bien  des  fouflrances, 
François  d'Acofla , envoyé  à Maroc|  par  Henri  roi  de 
Porruga! , le  racheta  avec  plufieurs  autres.  On  le  mit 
d'abord  chez  un  marchand  chrétien  , afin  qu’il  reprît 
/es  forces  ; 8c  peu  après  on  le  tranfporta  â Sagene , où  il 
y avoir  plus  de  deux  mille  efclaves  chrétiens , avec  Icf- 

auels  Thomas  prioit  lorfqu’ils  avoient  fini  leur  travail. 

les  inftruifoir  aullî , 6c  tâchoit  de  ramener  les  apoftars 
à la  religion,  il  faifoit  beaucoup  de  fruit  en  ce  lieu , 
lorfque  la  cotmefle  de  Linares  fa  fœur  6c  fes  autres  pa- 
rens  follicircrenc  fon  retour.  Mais  Thomas  demanda 
avec  tant  dm  fiance  qu’on  le  laiflât  à Maroc  fervir  & 
inflruire  les  efclaves  chrétiens , qu’on  fut  oblige  de  con- 
ientir  à fon  zèle.  Il  accompagnoit  fes  travaux  de  grandes 
auflerités  qui  achevèrent  de  l’épuifer.  Il  mourut  le  1 7 
d’avril  1 58a,  âgé  de  5}  ans.  Son  traité  fur  la  Paflîon 
de  J.  C.  a etc  traduit  en  efpagnol  par  Chriflophe  de  Fer- 
reira de  Sambayo , en  italien  par  le  Jcfuite  Louis  Fio- 
ri , 6c  en  latin  fous  le  titre  de  Ærumne  Domini  nojlri 
Jefu  Chrifti par  Henri  Lampartcr , Jéfuite , â Munich. 
Vers  le  milieu  du  XVII  fiécle  il  parut  en  François  à 
Lyon  fous  le  titre  de  Travaux  de  Jefus.  Enfin  le  P.  Al- 
leaume  Jéfuite , a traduit  aufli  cet  ouvrage  fous  le  tirre 
de  Souffrances  de  N.  S.  J.  C.  en  deux  volumes  in-x  1 , 
1600.  U y a joint  la  vie  de  l’auteur  avec  un  avisfpiri- 
tuel. 

THOMAS  { Jean  ) né  a Dijon , de  Pierre  Thomas  , 
fleur  de Charrey , 6cc.  6c  de  GuiUemette  Maillard,  fut 
d’abord  avocat  du  roi  à la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne. Le  19  mai  1 571 , il  fut  reçu  dans  la  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  la  même  province.  Il  mou- 
rut le  premier  de  juillet  de  l'an  1 586.  Ce  magiflrat 
aimoir  la  poc’fie , 6c  il  a compofc  en  ce  genre  les  pièces 
fui  va  mes  : 1.  De  Gallid  prefenti  miferia ; i Dijon  , 
X 579  , in-40.  1.  EpithalamiumHenrici  III verfu  heroico ; 
à Di^on  , 1 ^75,1/1-4°.  j. Vingt-neuf  vers  latins  alexan- 
drins, imprimés  à la  tête  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
édition  de  1 576. 4. Plufieurs  vers  latins  dans  le  Tumulus 
Pomponii 3 par  Jacaues  de  Vintimille,  imprimé  à Paris 
en  1580,  in-  8°.  * Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

THOMAS  ( Hubert  ) Liégeois  , fut  d’abord  fecré- 
taire  de  !’alîciTeur  du  tribunal  impérial  qui  étoit  alors 
à Worms.  Il  occupa  ce  polie  pendant  fept  ans.  U fe  ma- 
ria en  fuite , 6c  fut  fecrétaire  des  lettres  du  prince  Louis, 
éleâeur  Palatin.  Frédéric  11  le  fit  entrer  depuis  dans 
fes  confcils,  6c  le  chargea  d'écrire  fes  lettres  françoifes. 
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Le  mertic  prince  lui  confia  divorfes  affaires  importante» 
auprès  de  l’empereur  Charlcs-Quinr , du  roi  de  Frame 
François  I , & de  Henri  VIII , roi  d’Angleterre.  Tho- 
mas lut  oblige  en  confcquence  de  faire  plulteurs  voya- 
ges en  France  , en  Efpagne  , en  Italie , en  Angleterre , 

6c  dans  d'autres  cours.  Ses  emplois  6c  fes  courfes  ne 
l’empêcherent  pas  de  compofer  plufieurs  ouvrages.  Va- 
lere  André  cite  les  fuivahs  : 1.  Commemarius  de  Tungris 
& Eburonibus  ; à Strasbourg , 1 54!  , in- 3°, 6c  à Anvers 
*5^4",  in-$a\  6c  encore  en  1 6 $0.  Le  même  ouvrage  cft 
inféré  dans  la  colleûion  des  hilloriens  d’Allemagne  de 
Schardius.  1.  Annales  de  vita  & rebus  gejlis  Frcdcricill 
principes  eleeloris  Palaiirù  j on  quatorze  livres, à Franc- 
fort 1614,  in-  40.  3.  De  edificiis  ejufiem  principis 
Frédéric  i 3 6c  c.  4.  De  Heidelberg t antiquitatèbus  ; i 
Francfort,  j.  Beüum  Sickingenfe  : c’eft-â-dire,  Hifloire 
de  la  guerre  tjue  François  de  Sickingcn  fit  en  1 $ 11,  i 
l'éle&eur  de  Trêves.  Hubert  Thomas  parle  lui- même 
de  cet  ouvrage  page  87  de  fes  annales  citées  plus  haut  i 
6c  â la  page  9 1 du  même  ouvrage,  il  dirquîl  avoir  com- 
pofc une  hilloire  particulière  des  Troubles  excités  eti 
Allemagne  par  les  payfans  en  1 j 1 5.  6.  Stemma  Leojle- 
nianum  _,  ou  la  Géncalogio  des  comtes  de  Leewefteyn  j 
à Francfort , 1644,  in  - 40.  • Valere  André , en  fa  bi- 
bliothèque Belgique,  édition  de  1739,  é/1-40, tome  I , 
page  490.  A la  fuite  des  lettres  de  Nicolas  Clcnard  t 
cdjrion  de  Hanovre  1 606 , //i-8°  , on  trouve  : Excerpm 
ex  Huberti  T home  Leodii  annalibus  , de  vita  Friderici 
II  comités  Palatini  3 ducis  Bavarie  , Jacrt  romani  im- 
perii  cle&oris.  Ces  extraits  ont  rapport  à quelques  en- 
droits des  cpîtres  de  Clénard,  qui  concernent  l'Efpaene. 

THOMAS  DE  TRUX1LLO , ne  dans  la  ville  de  ce 
nom , 6c  religieux  efpagnol  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que , a laiflè  des  fermons  fur  les  évangiles  de  toute  l’an- 
née, en  deux  tomes  imprimés  à Venife  l’an  1 591  j le 
tréfor  des  fermons , en  quatre  tomes  , où  il  a ramaflé 
avec  beaucoup  de  foin  les  femimens  des  peres , 6c  où dl 
rapporte  fidèlement  les  vies  des  faims.  * Biblioth.  Hif- 
pan.  * 

THOMAS.  ( Arthus  ) C’eft  un  auteur  du  temps  de 
Henri  III  6c  de  Henri  IV , rois  de  France.  11  n’efl  connu 
que  par  fa  fatyre  intitulée  , De/cription  de  t Ifie  des  Her- 
maphrodites nouvellement  decouverte  &c.  Il  y peint  un 
pou  trop  au  naturel  les  défbrdres  de  la  cour  de  Henri 
III.  Du  relie  cette  fatyre  ell  ingénieufe  : elle  fut  im- 
primée dans  les  premiers  mois  ael’an  1 605 , 6c  fe  ven- 
dit d’abord  fort  cher.  Henri  IV  fe  la  fi:  lire , 8c  voulut 
fa  voir  l'auteur  j mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  recher- 
chât , ni  qu'on  l’inquiétât  ,faifanx  confience  t difoit-il, 
de  fâcher  un  homme  pour  avoir  dit  la  vérité.  Cette  fatyre 
a été  réimprimée  en  France  en  1714,  in- ta  , avec 
quelques  aurres  pièces , pour  fervir  de  fupplément  au 
journal  de  Henri  III.  * Poycr  la  préface  de  cette  nou- 
velle édition , 6c  le  Journal  au  règne  de  Henri  IV , par  1 
Pierre  de  l'Etoille , tome  1 , page  75. 

M.  l’abbé  Lenglet,  qui  a fait  réimprimer  ectre  fatyre 
dans  le  tome  4 de  l’édition  qu'il  a donnée  en  1 744 , du 
Journal  de  Henri  III _,  prétend  que  l’aurcur  fe  nnmmoit 
Thomas  Artus  3 non  Anus  Thomas  ; 6c  il  croit  que  c’ell 
le  meme  que  Thomas  Artus  , lienr  d’Embry  , qui  fe  die 
Parifien  dans  les  commentaires  qu’il  a donnes  fur  la  vie 
d’Apolloniusde  Thyane,  traduite  du  grec  de  Philoflra- 
te,  par  Blaife  de  Vigenere , 6c  imprimée  /n-40  , à Paris 
l’an  161  r.  On  a quelque  chofe  du  même  Thomas  Ar- 
tus dans  la  traduélion  de  l’hilloire  des  Turcs  par  Cal- 
chondile.  C'ell  au  même  Artus  que  lot»  donne  le  Dif- 
cours  de  Jacophile  à Limnc } autre  fatyre  mêlée  de  profe 
6c  de  vers  t mais  rrès-mauvaife , imprimée  â la  fuite  de) 
a première. 

THOM  AS-LA-BLONDE  DE  SAINT  BERNA  RD, 

( Claude  ) religieux  de  la  congrégation  de  Feuillans  , 
naquit  à Dijon.  Il  entra  dans  l’ordre  des  Feuillans  le 
10  février  îtîxx , 6c  mourut  en  i65i.  Il  n’a  voit  guère 
plus  de  50  ans.  M.  Du  Pin  qui  en  fait  mention  dans  fes 
Terne  X V ij 
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-table*  «les  auteurs  eccléfiaAiques  , nous  apprend  que  ce 
j>erc  a compofc  les  ouvrages  fuivans  : i . Colloques  de 
Dieu  avec  Came  ; à Aucun  , 1651  , in-i  1.  2.  Théologie 
des  faims  Peres;  2 Paris,  itêo-  3.  An  nus  facer  epi- 
grammatis  iliuff rauts  ; Paris  1 6 54 , in-i  a.  * Table  des 
auteurs  tcdefiaffiquts  t tome  1.  Bibliothèque  des  auteurs 
ode  Bourgogne , tonie  1. 

THOMAS  ( Edme  ) official ,' chantre  & chanoine  de 
4 eglife  cathédrale  d'Aucun , naquit  à Dijon  le  9 février 
1 591.  Il  écoit  fils  de  Jacques  Thomas  .doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne , & de  Jeanne  Chafoc.  Edme  Tho- 
mas fut  clu  le  17  août  1619,  doyen  de  la  Chapelle-au- 
Richc  de  Dijon , & il  conferva  ce  bénéfice  jufqu'cn 
1638-11  mourut  le  a8oûobre  1660,  à Page  de  69  ans. 
11  fut  enterré  dans  la  nef  de  la  cathédrale  d^utun , avec 
-cette  épitaphe  : 

Edmundus Thomas,  Cantor  , Canonicus , Offtcialis , 
& Cleri  Syndicus  t refurrtclionem  hic  expeclat.  liane 
epigraphen  carijjtmi  avunculi  talulis  teflamtntariis  exa- 
ratam  y beneficlorum  mentor  nepos  inferibi  curavit.  An. 
1660. 

Edme  Thomas  sert  fait  connoître  par  fon  HiAoirc 
d’Autun  , dont  il  publia  d'abord  le  projet  fous  ce  titre  : 
lltffein  de  l’hijloire  de  T antique  cité  d’Autun  , diviféeen 
•deux  parties  : la  première  , enrichie  de  la  repréfentation 
des  monumtns  anciens  qui  rejlent  , & des  raretés  qui  ont 
etc  trouvées  dans  les  ruines  : la  fécondé  , juftifiée  par  ti- 
tres , chartes  , donations  , teflamens  & hijloires  manuf- 
erites  : par  Edme  Thomas  y ancien  chantre  y chanoine  y 
6 c.  official  de  l’évêché  , & fyndic  du  clergé  : à Aurun  , 
fans  date  , in-ç°.  L’auteur  fit  enfuite  imprimer  in-folio 
-cette  hifiobe  qu’il  avoir  promife  , mais  il  ne  remplit 
pas  entièrement  fon  deficin.  Il  n’y  a que  104  pages  im- 
primées, fans  frontifpicc  St  fans  prctace.  Tout  ce  qu’il 
en  avoir  conipofé  eft  confcrvc  manuferit  dans  fa  famil- 
le. C’eft  fans  raifonque  le  pere  le  Long,  dom  «le  Mont- 
faucon  , M.  Scelhorn  , M-  l’abbé  Lengler , fit  pluficurs 
■au  r.sqai  fe  font  copicf,  attribuent  cette  hiAoire  à Jean 
Aubeiy,  médecin;  on  donne  des  preuves  évidentes 
du  contraire  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne. En  1 6 j o , Edme  Thomas  donna  à Lyon  in  - 40,  un 
petit  ouvrage  intitulé  : De  antiquis  Bibracles  , feu  Au- 
guffoduni  monimentis  ; mais  il  n’eft  que  l’éditeur  de  cet  \ 
écrit , que  l’on  attribue  à Jacques  Leauté  , médecin  : 
d’Aucun.  M.  Thomas  en  a compofc  l’cmtre  dédicatoire  j 
à M.  Bouchu,  premier  prefident  du  parlement  de  Bour-  1 
gogne.  M.  l’abbé  Lengler  ( Méthode  pour  étudier  fhif- 
toire  y tom.  4 , pag.  173,  édit,  in- 4* , de  1 7 3 5 ) rapporte  ■ 
ainfi  le  titre  de  cet  ouvrage  : De  antiquis  Bibracles  yfeu 
Auguffoduni  monumentis  libellus  anonymi , éditas  è mu- 
fao  Edmundi  Thoma  , cantons  & offîcialis  Auguffodu- 
nenfis.  * Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  M.  Papillon  , in-fol.  tome  fécond,  page  3 1 9 8c  fui- 
vantes. 

THOMAS  ' Antoine  }né  1 Dijon , prit  d’abord  l’ha- 
bit eccléiïaftique , fie  demeura  fix  ans  à Paris  dans  le 
féminaire  «le  S.  Sulpice.  11  rentra  depuis  dans  le  fiécle , 
fe  maria  deux  fois  , & mourut  à Paris  vers  la  fin  du  dix- 
fcptiéine  ficelé,  âgé  de  plus  de  70  ans.  On  a de  lui  : 

1 . Apologie  du  révérend  pere  Honoré  t fi  péri  eu  r des  mif- 
fionaires  y contre  les  médifans  t pat  M.  T.  B.  ( M.  Tho- 
mas , Bourguignon  ) à Dijon  , 1679  , in-.\°.  t.  Compa- 
raifon  du  monde  avec  l’horloge  de  fable.  * Bibliot.  des 
auteurs  de  Bourgogne. 

THOMAS , cherche t BOZ1US. 

THOMAS  ( Pierre  ) gentilhomme  de  Normandie , 
feigneur  du  FofTc , célébré  dans  le  XVII  fiécle,  par  fa 
piété  fit  par  fes  ouvrages , éroit  d’une  famille  des  plus 
confidcrables  fit  des  mieux  alliées  de  Rouen  ; mais  ori- 
ginaire de  Blois.  Son  grand-pere  Gentien  Thomas  , 
maître  des  comptes  en  la  chambre  de  Normandie,  s’e- 
roit  diAingué  pendanr  les  troubles  de  la  ligue,  par  fa 
fidélité  envers  nos  rois , Sc  par  fon  attachement  invio- 
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labié  â leurs  interets.  Il  s’aquicra  avec  de  ca- 

pacité fie  de  fucccs  dediverfes  commuions  importantes 
pour  le  fervice  de  Henri  111  , St  s’employa  avec  beau- 
coup de  zèle  pour  la  réduction  des  villes  de  Rouen  , du 
Havre , du  Pont-de-l’Archc  5c  de  la  Fere.  Gentien 
Thomas,  fils  du  précédent , lui  fuccéda  dans  fes  char- 
ges , St  fe  diftingua  tlans  fa  chambra  par  beaucoup  de 
qualités  excellentes.  11  hit  employé  nullï  par  la  cour  au 
lervice  de  Ictat  ; St  ayant  été  chargé  de  la  démolition 
de  la  citadelle  de  Pont-Orfon  , il  reduifit  le  comte  de 
Montgommeri  i fe  mettre  dans  le  devoir  fous  le  roi 
Louis  XU[,&  mourut  en  feptembre  1 6Gy  De  fon 
epoufe  Magdeléne  Beufelin  , morte  le  1 o novembre 

1 684 , âgée  de  78  ans , tante  de  M.  de  Bofmclet , pré- 
fident  au  parlement  de  Normandie , pere  de  madame 
la  iduchefie  de  la  Force,  il  eut  pluficurs  enfans  , 
dont  furent  Pierre  , dont  nous  allons  parler;  St  Au- 
gustin. 

Pierre  Thomas,  feigneur  du  Folle , naquit  à Rouen 
le  6 d’août  1634.  Des  l'âge  de  fept  ans , il  fur  tonfuré , 
en  recevant  la  confirmation  -,  mais  il  n a jamais  porté 
l’habit  ecclcfiaAique.  Ce  fut  à Porc-Royal  des  Champs 
qu’il  reçut  les  premières  teintures  des  fcicnces  St  de  la 
vertu.  M.  le  Maître  prit  foin  de  former  lui-metne  fon 
Ayle  , Sc  lui  fit  confacrcr  les  prémices  de  fon  efprit  par 
l’ouvrage  des  vies  des  faims  , auquel  il  l’airocia  dès 
l’âge  de  10  ans.  Dans  la  fuite  il  fe  retira  avec  MM.  de 
Tiiïlemont  & Burluguai  ; 6c  pendant  deux  années  il 
travailla  de  concert  avec  eux  â l’hiftoirc  de  l’églife.  On 
l’en  retira  , pour  lui  faire  entreprendre  la  vie  deS.Tho- 
mas , archevêque  de  Canrorberi  ; puis  on  l’engagea  1 
compofer  celles  de  Terrullien  & d’Origènc.  Quelques 
années  après,  il  entreprit  un  corps  entier  de  vies  des 
faints,  dont  les  deux  premiers  volumes  parurent,  l’un  en 

1685,  St  l'autre  deux  ans  après.  Ccr  ouvrage  , fi  heu- 
reufement  commencé  , n’étoit  pas  moins  recommanda- 
ble par  fon  cxaâirude , & par  le  choix  judicieux  des 
matières , que  par  la  pureté  St  l’onchon  du  Ayle  : St 
Fauteur  avoit  trouvé  le  moyen  de  rallier  enfin  la  vérité 
avec  la  piété  , que  la  plupart  des  légendaires  avoienc 
écartées.  Quantité  d’autres  vies  particulières,  déjà  com- 
pofées,  eullent  trouvé  leur  place  dans  les  autres  mois  , fi 
la  mort  de  M.  de  Saci  n’eût  arrêté  le  cours  de  ce  projet. 
On  jetta  les  yeux  fur  M.  du  Foltc  , pour  continuer  les 
explications  de  la  bible.  Il  quitta  donc  fon  premier  ou- 
vrage pour  entreprendre  celui-ci , qui  n’étoit  ni  moins 
faint , ni  moins  pénible.  Le  defir  d’etre  utile  fut  le  feul 
motif  qui  l’anima  dans  la  compolïcion  de  fes  ouvrages. 
L’iniérct  n’y  eut  aucune  part.  Il  rend  compte  de  fes 
fentimens  à cet  egard  , dans  une  lettre  qu’il  écrivit  en 
1 6<)o  , â M.  Bocquillot , chanoine  d’A vallon  , fit  qui  fe 
trouve  imprimée  parmi  les  letues  de  celui-ei.  <•  vous 
» fautez  , Monfienr,  lui  dit-il , que  de  tous  les  livres 
- que  j’ai  donnés  au  public  , ou  aufquels  j’ai  eu  pan , je 
» n’en  ai  jamais  rien  retiré  pour  moi.  La  vie  de  D.B.ir- 
» thelemi  des  Martyrs , que  j'avois  d’abord  traduite 
■»  d’efpagnol  en  françois , fie  que  M.  de  Sacy  compofa 
« fur  cette  traduékion  , fur  donnée  gratuitement  â M.  le 
«Périr.  Je  lui  donnai  auiïi  gratuitement  la  vie  de  S. 
» Thomas  de  Cantorbcri.  J’obligeai  M.  Joflèt,  en  lut 
» donnant  FhiAoirede  Tertullien  fie  d’Origène , â don- 
« ner  30  piAoles  â une  perfonne  qui  en  avoir  befoin.  Je 
» demandai  encore  la  même  fomme  â M.  Defprés  en 
« lui  donnant  les  Mémoires  de  Pontis  , fie  cet  argent  fut 
« encore  donné  â une  perfonne  , fans  que  j’en  aie  rien 
» retenu.  Des  deux  premiers  volumes  in- 40  des  vies 
» des  faints  que  j’ai  données  au  public , je  n’en  ai  reçu 
« que  5 o piAoles  en  tout , que  j’ai  totalement  di Ari- 
p buées  en  aumAncs  fie  charités  , fans  que  j’en  aie  rien 
» retenu  pour  moi.  J’ai  étc  enfuite  engagé  à travailler 
» fur  l'Ecriture  fainre , pour  achever  l'ouvrage  de  M.  de 
«Saci.  M.  KTaly  fit  mettre  dans  le  traité  qu'il  fit  avec 
•*  M.  Defprés, que  je  toucherois  mille  écus  pour  pluficurs 
« frais  que  je  ferois  oblige  de  faire.  De  ces  mille  écus. 
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•>  je  n'en  ai  touché  que  deux  cens  pour  fubvcntr  aux 
w frais  , fie  j’ai  donne  le  furplus  ....  Quant  à ce  qui 
»»  regarde  toute  la  Tomme  portée  par  le  traité  que  M.  if- 
w faly  fit  avec  M.  Defprcs  au  fujet  de  l'Ecriture  fainte, 
».  vous  favczqtic  ni  M.  Iffàly , comme  légataire  de  M.  de 
» Saci , ni  moi , n'y  gagnons  rien.  J ai  travaillé , cum- 
» me  je  travaille  encore  â cet  ouvrage  , Tins  qu’il  m’en 
m revienne  d’intérêt, &c.  ••  Il  cft  auteur  des  notes  françoi- 
les  de  la  moitié  des  Nombres  où  il  commença , de 
tout  le  Deureronome  , des  Juges  ,de  Rurh,  des  trois  8c 
quatrième  livres  des  Rois  , des  livres  des  Paralipome- 
nes,  d'Efdras , de  Tobie , de  Judith,  d’Ellher , de  Job , 
des  Pfeaumes , du  Cantique  des  cantiques , de  Jérémie , 
de  Baruch , d ’Ezéchiel , de  Daniel , des  Machabécs  & 
des  quatre  Evangcliftes.  On  lui  donne  auffî  les  courtes 
notes  de  la  Bible  françoifeen  huit  volumes  in-\6 , de 
l’édition  de  Bruxelles  , 1701.  M.  de  Pomponne,  mi- 
niftre  d'état,  inftruit  de  fa  capacité,  l'avoir Tolliciré  vai- 
nement de  prendre  part  aux  travaux  de  Tes  ambalîades 
Son  amour  pour  la  vie  cachée  l’empccha  toujours  de  Te 
produire  : & ce  Tut  le  même  principe  d'humilité  cjui  lui 
ne  rcfuTer  d'entrer  dans  l’églifc.  Il  refifta  même  a ceux 
qui  avoienc  droit  de  l’y  engager,  préférant  la  vie  cachée 
au  grand  jour , où  il  auroir  été  expofé  fur  le  théâtre  du 
monde.  S’il  fcmbta  quelquefois  y entrer,  ce  fut  feule- 
ment lorfqu'il  y fut  appellé  par  l’cTprit  de  charité  , pour 
calmer  les  différends  donc  on  le  failoit  l’arbitre.  Sa  rare 
probité , fon  parfait  définréretfèment , fie  fa  profonde 
pénétration  , faifoiem  qu’on  accouroit  à lui  de  toutes  les 
parties  de  la  province , où  fes  terres  croient  fituées  j 8c 
fes  décidons , qui  pafloient  pour  autant  d'oracles , ne 
nunquoient  jamais  d'être  confirmées  dans  le  parlement 
de  Normandie.  Il  entrerenoir  peu  de  commerce  avec  les 
Javans , de  peur  de  perdre  en  converfarions  inutiles  les 
moment  qu’il  dedinoit  i la  priere  fici  l’étude  des  livres 
faints , 8c  de  peur  d'altérer  par  de  vaines  difpures  , cette 
fainte  paix  qui  lui  croit  fi  cnere.  Non  content  de  retran- 
cher de  fon  néceflaire  pour  fournir  au  befoin  des  pau- 
vres , il  avoir  encore  fait  quelques  études  particulières 
de  médecine  , pour  les  affilier  dans  leurs  maladies  , & 
pour  apprendre  la  compofition  des  remèdes  qu'il  leur 
faifoit  diftribuer.  Un  fi  long  exercice  de  vertus  fut  cou- 
ronné pat  une  patience  merveilleufe.  Sur  U fin  de  fes 
jours  il  fur  vifitc  de  Dieu  par  une  efpcce  de  parai yfic 
fur  la  langue , qu’il  fouffric  pendant  deux  années  avec 
une  tTanquilliré  très  - rare , fie  une  entière  refignation. 
11  mourut  dans  le  célibat  le  4 novembre  1698  , âgé 
de  64  ans  , fie  fur  inhumé  dans  lcglife  de  S.  Etienne 
du  Monr. 

Son  frere  Aor.osnw  Thomas , feigneur  du  Bofroger, 
maître  des  comptes  â Rouen  , lui  fucccda  dans  la  pof- 
fcffîon  des  terres  de  leur  famille.  De  fa  femme  Cathe- 
rine-Agnès  le  Maître , fille  d’un  frété  de  M M.  le  Mai- 
ne fie  de  Saci , qui  croient  neveux  de  M M.  Arnauld  , 
fie  coufins  germains  de  M.  de  Pomponne , il  a lailfé 
plufieurs  enfuis.  11  avoir  vendu  fa  charge  pour  fe  reti- 
rer auprès  de  M.  du  Folle  fon  frere  â Paris  ; fie  aptes  s’ê- 
tre distingué  par  une  piété  finguliere , il  mounu  en  ccrtc 
ville  le  16  mai  de  l'an  1701 , ôc  fut  enterre  dans  l’é- 
glife  de  S.  Ericnne  du  Mont , auprès  de  M.  du  Folle  , 
dont  on  s croit  contenté  de  rranfportcr  le  coeur  â l’ab- 
baye de  Port-Royal  des  Champs,  où  il  avoir  fouhaitc 
d erre  enrené  auprès  de  madame  fa  mere.  * Mcm  kifi. 
Coufin , journ.  des  fav.  M.  le  Clerc , bibl.  univerf.  Bail- 
1er,  difeours  fur  [ ht  fi.  de  la  vie  des  faints  t c.  j i.  Du 
Pin  , bibl.  des  au.  ecclef  du  Xf'II ficelé , t.  4.  Nécrol. 
de  £.  R. 

THOMAS.  Maifon  des  plus  nobles  , des  plus  an- 
ciennes, 8c  des  mieux  alliées  de  Pro"ence.  Elle  porte 
pour  armes , écartelé  de  gueules  & d’azur  dune  croix  pom- 
mettée  ou  fieuronnée  , au  pied  fiché  d’or  , brochant  fier  le 
tout.  Cimier  3 deux  bras  armés  fortansdu  timbre  , & dont 
Us  mains  jointes  foutiennent  une  femhlahle  croix  ; 8c  pour 
cri  Godefridus  mihi  dédit.  Noftradamus  en  parlant  de 
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ces  armes , les  appelle  la  vieille  cnlcigne  de  la  maifon 
de  1 henus  ; en  ctlet , on  le»  voit  lut  l’ancien  portail 
de  l cglife  qui  appartient  aujouid  hui  aux  Dominicains 
de  1 ouion  , de  même  que  dans  un  ancien  monument 
que  Ion  conferve  dans  le  château  de  la  Carde. 

Cerre  maifon  a donné  des  chevaliers  de  l’ordre  de  S. 
Jean  de  Jciufaiem  dès  l’origine  dt  cette  religion , qui 
ipus  ont  remonté  leurs  preuves  de  nobiciie  jidqn’A 
Charles  de  Thomas,  qui  étoir  en  ic 96  , général  des 
croupes  de  Gilbert  comte  de  Provence.  Les  commilFai- 
res  dépotés  par  le  roi  Louis  XlV , pour  la  vérification 
des  titres  denoblcffi:  en  Provence  , ayant  eu  communi- 
cation de  ceux  des  feigneurs  de  Pierrefeu  , du  non»  Je 
7 homas , rendirent  à Aix  le  9 mars  1669,  un  auct 
en  leur  faveur  , par  lequel  ils  déclarèrent  avoir  vu  en» 
tr’autres  titres  un  document  en  latin  du  1 j août  1 09$  , 
par  lequel  il  eftdcmonticque  noble  Charles  de  Tho- 
mas , devancier  des  feigneursde  Pieircfcu , croit  géné- 
ral d’armée  , fie  agent  généul  de  Gilbert,  comte  de  Pro- 
vence. C’efi  par  ce  Charles  de  Thomas  que  l'on  va 
commencer  la  généalogie  de  cetre  maifon. 

I.  Charles  I de  Thomas.  On  a dans  la  branche  aî- 
née deux  chartes,  l'une  du  1 octobre  1096,  par  laquelle 
Gilbert  comte  de  Provence . qui  l'appelle  chevalier  fie 
général  de  fes  aimccs , lui  donne  différences  renés , 8c 
le  gouvernement  de  Toulon  , en  récompenfe  de  fes 
fervices  : la  iccotide  du  4 novembre  de  la  même  année  , 
où  il  lui  donna  le  gouvernement  general  de  la  province 
par  terre  8i  par  mer , avec  la  direction  des  affaires  de 
la  guerre  , police  & finances  11  alla  â la  Tetre- fainte, 
où  Godcfroi  de  Bouillon  lui  donna  des  marques  de  fon 
eftime.  Il  fût  tue  vers  l'an  1119,  en  défendant  Tou- 
lon , qui  fur  pris  fi c faceagc  après  fa  mon  par  le  roi 
de  Tunis.  De  fà  femme  N.  des  vicomtes  de  MarfeiU 
le  , il  eut  Jean  , qui  fuit  j fie  Bertrand  j qui  fe  retira 
en  Aragon. 

II.  Jean  I , de  Thomas,  chevalier,  fucccda  â la  plus 
grande  partie  des  emplois  de  fon  pere , 8c  Ce  lignai  a 
louvent  à la  tête  des  troupes  du  comte  de  Provence.  H 
epoufa  Sibylle  j nicce  du  comte  Raymond  , fie  laifia 
deux  fils,  Scipion  , qui  fuit  ; 6:  Jacques  qui  de  moi- 
ne devint  évêque  de  Sienne.  On  trouve  qu'Ildefonfe 
comte  de  Provence  l'avoir  envoyé  à la  cour  de  l'empe- 
reur Frédéric  I , pour  fes  prétentions  contre  le  comte 
de  Forcalquier. 

III.  Scipion  de  Thomas,  chevalier,  s'appliqua  â l’a- 
grandiflemenr  de  Toulon.  De  fon  mariage  avec  Chrif- 
tine  de  N.iffau  , il  eut  Vincent,  qui  fuit. 

IV.  Vincent  de  Thomas  , chevalier»  epoufa  llélcne 
de  Cafeneuve  , 8c  en  eut 

V.  Louis  1 de  Thomas  , chevalier , qui  fit  achever 
les  murailles  de  Toulon,  fut  envoyé  l'an  1227  , en 
ambaflade  vers  le  pape  Grégoire  IX  , 8c  laida  Ber- 
nard , qui  fuit,  de  fa  femme , de  la  maifon  de  Vinci» 
miile. 

VL  Bernard  de  Thomas , fur  envoyé  par  fon  prin- 
ce contre  les  gentilshommes  qui  .1  voient  ufiirpé  le  comté 
Je  Vintiniille,  6c  repou  lia  vers  l’an  1270,  une  année 
de  Saralins  de  devant  Toulon.  Honore’  , qui  fuit , eft 
le  feul  fils  qu’il  eut  de  fon  mariage,  avec  une  fille  du  la 
maifon  d’Agoulr. 

VIL  Honore'  Idc  Thomas,  obtint  par  fon  crédit 
auprès  du  prince  l'abolition  du  droit  de  péage  pour  1a 
ville  de  Toulon.  De  fa  femme  du  non»  de  Gnmaldi, 
il  tailla 

VIII;  Gaspard  I de  Thofnas , qui  fit  faire  l’an  1554 
â Toulon  la  tranflarion  des  corps  des  faints  Honoré  8c 
Alfonfe , 8c  qui  de  fon  mariage  av.'C  AT.  de  ttlacai, 
eut  Jean  II , mnrr  fins  enfans  ; & Louis , qui  fuir. 

IX.  Louis  11  de  Thomas, obtint  en  1 $80  , de  nou- 
veaux privilèges  pour  Toulon  , fie  fit  confirmer  ceux 
de  la  franchifc  de  la  marine.  1!  epoufa  N.  de  Sain  an. 

X.  Jacques  I d?  Thomas,  fur  en  grande  confidéra- 
tion  auprès  du  roi  Rer.c  comte  de  Provence  , qui  danj 
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fes  lettres  l’appelle  Ton  ami  familier , Se  a (Turc  qu'il  a 
reçu  de  lui  de  grands  fervices  en  Sicile.  De  fa  femme 
JV.  de  Callellane  , il  eut  Antoine  , qui  luit  ; Se  Jean  , 
qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  de  Neaules  , rap- 
portée ci-après. 

XI.  Antoine  de  Thomas , fecrétaire  du  roi  Renc  , 
fut  mandé  à Gènes  en  1438  , pour  commander  les  ga- 
lères que  le  meme  roi  y avoit  laiiîccs  ; & l'an  14411 
il  eut  ordre  de  les  employer  contre  les  ennemis  de  l'ctac. 
On  l’envoya  enfuite  en  amballade  auprès  du  roi  de 
Callille , qui  lui  donna  des  preuves  de  fon  eftime  en 
le  fâiüânc  chevalier  de  fon  ordre  , par  brevet  du  a;  mars 
3444.  L’année  lui  vante  le  roi  René  le  pourvut  de  la 
charge  de  viguicr  8e  de  châtelain  de  Toulon  , par  fes 
lettres  du  9 juillet  ; & par  d'autres  du  9 novembre  il 
reçut  le  pouvoir  de  punir  de  mort  ou  autrement  les 
pirates  & écumeurs  de  mçr.  On  a aulTi  des  lettres  du 
même  roi,  du  18  feptembre  1 449  , par  Icfquelles  il 
lui  fait  plusieurs  gratifications  confiderables  , pour  le 
rccompenfer  de  fes  fervices  , fie  de  ceux  dt  fes  ancêtres. 
De  fa  femme  Catherine  de  Rabiolis , il  ne  laillà  que 

XII.  Jean  de  Thomas,  viguicr  & châtelain  de  Tou- 
lon , apiès  fon  pcrc , qui  époufa  Antoinette  de  Juiianis , 
fie  en  eut  Pierre  , qui  fuit  ; Louis  , fon  aîné  , fie  An- 
toine , qui  moururent  fans  laiffer  de  poflcrité. 

XIII.  Pierre  deThomas,  feigneur  de  Sainte-Mar- 

fucrire , de  l’iile  de  Millaud , d’Evefnes,  fie c.  viguicr  de 
‘oulon  en  1 jjo,s’étoit  trouvé  à la  défenfe  de  cette 
ville  l'an  1 514  , contre  le  marquis  de  Pefcaire  ; 8c  pour 
la  réparation  des  dommages  faits  par  les  ennemis , il 
obtint  aux  habitans  des  privilèges  d’exemptions  t dont 
ils  ont  joui  long-temps.  Il  fit  fon  reftament  l’an  1 546  , 
«c  de  fa  femme  Honorade  de  Signier , qu’il  avoit  épou- 
féeen  1501,  il  laifîa  1.  Gaspard,  qui  fuir;  a.  Jac- 
ques , qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  «/'Evesnes  & 
«/Ornes  , rapportée  ci-après  ; $.  Barthelemi  , tige  des 
feigneurs  de  Millaud,  dont  on  parlera  au£i  ■ 4.  An- 
toine j chanoine  de  l’cclife  de  Toulon  ; j.  Honore’  , 
chef  des  feigneurs  de  Valdardene,  qui  auront  aujfi  un 
article;  6 , 7.  lfabeauSt  Blanche  3 mariées;  fie  JJ.  Mar- 
guerite , religieufe  en  l’abbaye  de  la  Celle. 

XIV.  Gaspard  I de  Thomas,  feigneur  de  Sainte- 
Marguerite , de  la  Valette,  de  la  Garde,  époufa  i°. 
Claude  de  Glandcvcz , fille  de  Louis  de  Glandevez  , 
Se  de  Loutfe  de  Forbin , de  laquelle  il  eut  Nicoias  , 

3ui  fuit  ; i°.  Marguerite  de  Seitrcs  , des  feigneurs 
e Caumonts  , dont  l’oncle  paternel  croit  évêque  de 
Toulon  , & il  eut  de  cette  fécondé  alliance  Gas- 
pard , tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Villeneu- 
ve fie  de  Cipicrre  ; Antoine  , de  qui  defeendent  Us 
feigneurs  de  la  Valette  , dont  on  parlera  ; St  Mar- 
guerite mariée  dans  la  maifon  de  Colonguc  de  Cla- 

Çicr.  Comme  on  n’a  pas  la  filiation  de  la  branche  de 
illcncuve , on  fe  contentera  de  remarquer  qu’elle 
fubfide  en  deux  freres  établis  i Aix  , où  leur  pere  ctoit 
prcfident  à mortier  ; lavoir , Henri  marquis  de  Ville- 
neuve  , qui  afiîlla  les  pauvres  avec  une  charité  édifiante 
pendant  la  derniere  pelle , leur  portant  lui-meme  des 
fommes  confiderables  ; Se  le  baron  de  Cipierre  fon 
frere. 

XV.  Nicolas  de  Thomas , baron  de  Sainte-Margue- 
rite , de  la  Garde , des  illes  de  Giens , &c.  fit  fair  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  l’an  1 $79  , pour  les  fervices 
qu’il  avoit  rendus  à Périr.  De  fa  femme  Catherine  A' h- 
gout , il  eut  Gaspard  , q«i  fuit  ; Jacques  _,  qui  ayant 
époufé  Lucrèce  de  Signier , a fait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  Beaulieu  & de  l'Efcaillon , éteinte  après  avoir 
donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  de  Malte  , donr 
le  dernier  croit  commandeur  de  Gap  ; Se  N.  mariée  A 
Henri  de  Thomas  de  la  Valette , fon  coufin  germain. 

XVI.  Gaspard  II  de  Thomas,  baron  de  la  Garde, 
Sec.  époufa  Catherine  de  Callellane,  & fur  pere  de  Jean,  J 
qui  fuir  ; & de  François  t chevalier  de  Maire. 

XVII.  Jean  11  de  Thomas,  baron  de  la  Garde , ficc. 
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époufa  N.  de  Grimaldi , dont  il  cur  JosepH-^api,  qa| 
luit  ; Gafpard  St  Jean  , chevaliers  de  Malte  , qui  ont 
iervi  avec  diftinchoit  ; le  premier  dans  le  légiment  royal 
des  v ai  fléaux  , & le  fécond  dans  celui  de  la  croix  blan- 
che. 

XVIII.  Joseth-Paul  de  Thomas  , baron  de  la  Gar- 
de , Sec.  époufa  N.  de  Ricard  , dont  il  eut  César  , 
qui  fuir  ; Charles  , morr  au  liège  de  Namur;  Jofeph- 
Paul  j St  Pierre  , chevaliers  de  Malte , qui  onr  bien 
fervi  ; Jean  . prêtre , connu  fous  le  nom  de  l'abbé  de 
la  Garde  , qui  a gouverné  avec  éloge  divers  diocèfes  en 
qualité  de  grand-vicaire  ; St  Gafpard  > officier  du  régi- 
ment royal  des  vaifleaiyt , où  il  commanda  long- temps 
les  grenadiers  ; Se  qui  de  fon  mariage  avec  N.  de  M011- 
rolieu  a eu  des  enfans  , Se  s’crablic  i Toulon.  Jofeph- 
Paul  eut  aufli  des  filles , dont  l’une  fut  mariée  , & les 
autres , religieufes. 

XIX.  César  de  Thomas,  baron  de  la  Garde  Se  de 
Sainte- Marguerite,  s’eft  fair  eftimer  à Toulon  St  dans 
tour  ce  canton,  par  fon  zèle  pour  le  bien  public  , dans  le 
remps  de  la  pelle.  De  fon  mariage  avec  N.  de  Mafenoc 
il  a laide  Charles- Paul  , qui  fuit  ; une  fille  mariée 
dans  la  famille  des  Manins  de  Puiloubier  ; & d’au- 
tres religieufes. 

XX.  Charles- Paul  de  Thomas , baron  de  la  Gar- 
de St  de  Sainte-Marguerite , chef  du  nom  Se  des  aimes 
de  la  famille  de  Thomas. 

Branche  des  seign eu rs  d’Evesnes  et 
d’O  r y ES. 

XIV.  Jacques  de  Thomas , fécond  fils  de  Pierre  II , 
fut  feigneur  d’Evefnes  fie  d’Orves  , fie  lieutenant  prin- 
cipal au  fiege  d’Hiéres.  Il  époufa  Claude  de  Gradé  ; 
fie  n’en  ayanr  point  eud’enfans,  il  prit  une  fécondé 
alliance  le  28  mai  1555,  avec  Anne  de  Vintimille, 
fille  de  Gafpard  de  Vintimille  , feigneur  d’Olioules  , fie 
de  Jeanne  d’Arcudia , de  laquelle  il  eut  Magdelon  , 
qui  fuit. 

XV.  Macdp.lon  de  Thomas , feigneur  d’Evefnc* 
Se  d’Orves , époufa  N.  de  Vintimille , donr  il  eut  Bar- 
thelemi , qui  fuit  ; Charles t Jean  Se  Antoine  ^ tous  trois 
chevaliers  de  Malte. 

XVI.  Barthelemi  deThomas,  feigneur  d’Evef- 
ncs  Se  d’Orves , eut  plusieurs  enfans  de-fa  femme  N.  de 
Barrhélemi-Sainte-Croix  ; fie  entr’aurres 

XVII.  Guillaume  de  Thomas,  feigneur  d’Evef- 
nes fie  d’Orves , qui  après  avoir  été  chevalier  de  Maire , 
a époufé  N.  de  Signier-Piofin  , fie  en  a laide  un  fils  qui 
fervoir  dans  la  marine. 

Branche  des  seigneurs  de  Millaud  t 

dont  eji  fonte  celle  de  GlGNAC. 

XIV.  Barthelemi  de  Thomas,  feigneur  de  Mil- 
laud , troifiéme  fils  de  Pierre  II , fur  reçu  confeiller  au 
parlement  d’Aix  l’an  1 j j 5 , Se  fe  maria  trois  fois;  i°. 
avec  Marguerite  Vento  , fille  de  Louis  Vento  , viguier 
fie  premier  conful  de  Marfeille  , fie  d 'Ifabeau  Meillori: 

■ °.  a \ec  Marguerite  de  Glandevez,  dame  de  Saint- 
Martin  , de  Carros  fie  de  Courmes  , fille  unique  de 
Charles  de  Glandcvcz , confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence , fie  de  Marguerite  de  Gradé  : } . avec  Sihejlre 
de  Digne,  dame  de  Gignac,  fille  de  ,emt  feigncui 
de  Bargemont , Se  de  Jeanne  de  Roux  de  Bcauvcfes. 

Il  fit  fon  reftamenr  l’an  1 J99  , Se  fut  inhume  dans  lc- 
glife  cathédrale  de  Toulon  , dans  la  chapelle  de  fainto 
Anne , que  fon  pere  y avoir  fondée.  Il  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  Honoré,  prévôt  de  l’églifc  de  Toulon; 
fie  Pierre  , aufli  eccléliaflique.  Du  fécond  , vint  Char- 
les , qui  fuit.  Du  rroificme.  Blanche  , mariée  à Honoré 
de  Grimaldi , feigneur  de  Courbons  Ce  de  Cagncs. 

XV'.  Charles  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud  , 
de  Saint- Martin  fie  de  Courmes  , Cpoufa  l’an  1 58  j , 
Bernardine  de  Tulles , dame  de  Ro^nefure  , fille  de 
Claude  de  Tulles , feigneur  de  Beaumcnil , fie  de  Sit* 
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vq/fre  de  Digne.  Il  en  eut  Bernard  , <Ju»  fuie  ; Jean- 
Baptijle  , reçu  en  itîix  chevalier  de  Maire,  depuis 
commandeur  de  Mont  frein  & de  Saint-Chriftophe  en 
Languedoc  ; Sc  Honore  , dont  la  pojlérité fera  rappor- 
té* après  telle  de  fon  frere  aine. 

XVI.  Bernard  de  Thomas,  feigneur  de  Gignac  8c 
de  Roqüefure,  capitaine  d'mfanrerie  dans  le  régiment 
de  Janfon  , époula  l'an  idi8  Magdeléne  de  Bcgue , 
fille  de  Pierre  de  Bcgue  & de  N.  de  Grancei , dont  il 
eut  Melchion  , qui  iuir  ; 8c  Pompée  , mort  jeune. 

XVII.  Melchion  de  Thomas,  feigneur  de  Gignac  8c 
de  Roquefure , époula  l'an  1650 , Anne  de  Peliflier  , 
nièce  de  Jean  de  Peliflier , évêque  d'Apt , 6c  fur  oere 
de  Jean-Baptiste  , qui  fuit  ; d e Jean  3 capitaine  dans 
le  régiment  de  Bourgogne  , rué  au  ficge  de  Verrue  ; 

8c  de  Jeanne-Bernardine  } mariée  à François -Jofepk  de 
Remerville  , feigneur  de  Saint-Quentin. 

XVlil.  Jean-Baptiste  de  Thomas  , feigneur  de 
Gignac  , & de  Roquefure  , epoufa  l'an  1691  , Margue- 
rite de  Guérin  , fille  de  Jean-Baptijie  3 baron  du  Caf- 
rellec,  prefidenc  en  la  cour  des  comptes  de  Provence, 

8c  de  Marquifc  de  Gaillarde.  Ses enfans  font  Jean-Bap- 
tifte  ; Jean-Gabriel  3 chevalier  de  Malte , page  du  grand- 
maître  ; Barthe/emi  ; Ignace  ; Anne  3 cpoul'e  du  heur  de 
Fontbelle  1 Marie- Anne  , & Rofe. 

XVI.  Honore'  de  Thomas , troifiéme  filsdeCAar- 
U s j fut  feigneur  de  Millaud , 8c  epoufa  l'an  16x7,  Ma- 
rie de  Mafle  , fille  de  Jean  , feigneur  de  Rafnel , 8c  de 
Léone  du  Bois  de  S.  \Üncenc,de  laquelle  il  eut  I . Char- 
les , qui  fuit  ; 2.  François  3 capitaine  dans  le  régiment 
de  Dampierre , qui  mourut  de  fes  blefliires  au  fiége 
de  Grave  , 8c  de  Ion  mariage  avec  Françoife  du  Mers 
deLivicrs,  fille  de  Marcellin  3 feigneur  de  Noyers,  8c 
de  MartJie  de  Meyran  , ne  laiflà  qu'une  fille  nommée 
Marie , alliée  â Jacques  de  Gautier  de  Grandbois  , fei- 
gneur d'Auribeau;  3,4,  Anne  ÔC  Jeanne 3 religieufes 
dans  l'abbaye  royale  de  fainte  Croix  ; & j.  Charlott  3 
jrnrice  au  feigneur  de  Verlios. 

XVII.  Charles  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud 
le  de  Rafnel , après  avoir  fervi , époufa  l’an  1*71 , fa 
coufine  germaine  Marie-Anne  de  Mafle  , fille  de  Fran- 
çois feigneur  de  Rafnel , 8c  de  Marie  d’Orcel.  Il  eut  de 
ce  mariage  Ignace  , qui  fuit  i Jtan-Baptiflt  - Barthcle- 
mi  3 chevalier  «le  Malte  ; 8c  Rofe  morte  jeune. 

XVlil.  Ignace  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud  8c 
de  Rafnel , a époufé  l'an  1705,  Marie-Thérèfe  de  Fo- 
refta  de  Collongue  , fille  d' Antoine -Stipion  de  Forefta  , 
prélidenr  en  la  cour  des  comptes  de  Provence , 8c  de 
Magdeléne  d’Armand  de  Mifon. 

Branche  des  seigneurs  de  Valdardene  , 
de  PlERREFEU  & de  BEAUVAIS  3 &C . 

XIV.  Honore’  de  Thomas , quatrième  filsde  Pier- 
re II , fut  feigneur  de  Valdardene , de  PierTefeu,  8c  c.  Il 
avoit  d’abord  cté  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin  , 8c  camcner  du  chapitre  de  Pignans  ; mais  ayant 
réclamé  contre  fes  vœux  , 8c  fait  déclarer  fa  profetfion 
nulle, il  fut  créé  par  le  pape  comte  Palatin,  8c  époufa 
l’an  156V,  Lucrèce  de  Vintimille,  de  qui  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ; Melchion  , dont  on  parlera  après  la  pojléritc 
de  fon  frere  ; François  , archidiacre  de  Toulon  ; Baltha- 
sar 3 chevalier  de  Malte  ; 8c  deux  filles , l’aînée , ma- 
riée dans  la  maifon  de  Glandevez  ; 8c  la  fécondé,  au 
feigneur  du  Reveft , dont  la  fille  époula  François  de 
Vintimille  , comte  du  Luc, 

XV.  Louis  de  Thomas , feigneur  de  Valdardene  8c 
du  Reveft , époufa  l’an  1 5 96 , Lucrèce  de  Signier  , dont 
il  eut  François  , qui  fuit;  & Charles , chevalier  de 
Malte. 

XVI.  François  de  Thomas , feigneur  de  Valdarde- 
ne 8c  du  Reveft,  époufa  Marquifc  Doria , de  l’illuftre 
maifon  de  ce  nom  à Gènes,  8c  il  en  eut  Honore’  , qui 
fuit  ; François  , mort  au  fervicc  du  roi  dans  la  marine  ; 
Antoine , rué  dans  une  rencontre  ; 8c  N.  chevalier  de 
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Malte  , 8c  capitaine  d’infanterie. 

XVII.  Honore'  U de  Thomas  , feigneur  de  Valdar- 
dene  ôc  du  Reveft,  époufa  Anne  de  Soliers  , de  qui  ii 
eut  François  8c  Honoré , morts  au  fervicc  du  roi  ; fie 
Marquije  j morte  jeune. 

XV.  Melchion  de  Thomas,  fécond  fils  d’HoNORi’ 

I , fut  feigneur  de  Picrrefeu , confeiller  en  la  cour  des 
comptes  , aides  8c  finances  à Aix , 8c  reçut  plufienrs 
marques  d'eftime  du  roi  Henri  IV  , qui  t'honora  de 
fes  lettres.  Il  fe  maria  l'an  1 609  , avec  Marguerite  Do- 
ria de  Marfeille , de  qui  il  eut  douze  enfans  ; 1 . Bl  ai- 
se , qui  fuit  ; x.Gafpard  3 feigneur  de  Beauvais  , qui  fe 

*fîgnaia  dans  le  fervice  : 8c  de  fa  femme  N.  de  Bcaulier 
» lailfa  deux  fils  , dont  l'un  nommé  Jofepk  , a été  aide- 
major  de  la  marine , où  il  s’eft  acquis  beaucoup  d'efti- 
me y j.  Claude  3 chanoine  de  la  cathédrale  d'Aix  ; 4.  $. 
6.  François  3 Antoine  8c  Honore' , morts  commandeurs 
de  l’ordre  de  Maire  ; 7.  8.  Boniface  8c  Jean  3 chevaliers 
de  Maire  8c  capitaines  d'infanterie  , tués  le  premier  à 
la  bataille  de  Norlingue , le  fécond  au  fiége  de  Dunker- 
que ; 8c  quatre  filles  religieufes. 

XVI.  Blaise  de  Thomas , feigneur  de  Pierrefcu  8c 
de  Penne , fut  premier  procureur  du  pays  pour  la  no- 
blefle , 8c  député  des  états  à la  cour  pour  les  affaires  de 
la  province.  De  fa  femme  Claire  de  Dcdons  , il  a I aillé 
Louis  j feigneur  de  Pienefeu  ; Jean  , Melchior  8c  Fran- 
çois j chevaliers  de  Maire;  & une  fille  rcligieufe. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Valette. 

XV.  Antoine  de  Thomas,  troifiéme  fils  de  Gas- 
pard Il , fut  feigneur  de  la  Valette  8c  de  Châteauneuf, 
8c  époufa  la  fœur  du  brave  Grillon  , colonel  du  régi- 
ment des  gardes  françoifes,  8c  chevalier  des  ordres  dü 
roi , qui  par  une  lenre  du  3 février  1582,  l’aflarc  qu’il 
renoir  à grand  honneur,  8c  qu’il  ctoir  très-aife  de  ce 
qu'il  avoir  plu  £ Dieu  de  les  allier  de  fi  près.  Cette  da- 
me avoit  du  courage  fort  au-deflus  des  pci  Tonnes  de 
fon  fexe  ; 8c  on  la  vit  plufieurs  fois  en  i'abfcncc  de  fon 
mari  monter  £ cheval , 8c  aller  à la  tere  des  habitans  de 
la  Valette  charger  les  ligueurs , qui  ne  purent  fe  rendre 
mairies  de  ce  lieu.  Antoine  eut  de  ce  mariage  Henri , 
qui  fuit  ; & N.  de  Thomas , de  qui  defeendent  les  fel- 
gneurs  de  Châteauneuf  en  Provence , dont  l’aîné  fe 
maria  avec  N.  de  Tournon  , de  qui  il  eut  des  enfans  , 
8c  fervit  comme  fon  frété  le  chevalier , avec  diftinétion 
dans  la  marine. 

XVI.  Henri  de  Thomas,  feigneur  de  la  Valette  , 
epoufa  N.  de  Thomas , fille  de  fon  oncle  Nicolas  de 
Thomas , baron  de  la  Garde  , & de  Catherine  d'Agoult , 
8c  il  en  eut  François  , qui  fuit  ; 8c  Henri  3 chevalier 
de  Malte , commandeur  de  Montpellier,  8c  de  Condat 
en  Périgord. 

XVII.  François  de  Thomas , feigneur  de  la  Valet- 
te , capitaine  de  galère,  époufa  Jeanne  de  Forbin  , dont 
l’oncle  paternel  croit  grand  prieur  de  S.  Gilles , ambaf- 
fadeur  de  fon  ordre  en  France , lieutenant  général  8c 
commandant  des  galères  du  roi.  Il  eut  François  , qui 
fuit  ; 8c  Marie 3 alliée  à N.  du  Janet,  dont  les  enfans 
ont  étc  tués  dans  le  fervice  ; le  premier,  qui  éroir  colo- 
nel en  Italie;  ôc  le  fécond  en  Flandre , où  il  fervoic  en 
qualité  d’aide  de  camp  du  duc  de  Vendôme. 

XVIII.  François  II  de  Thomas,  feigneur  de  la  Va- 
lette, fervit  avec  diftinftion  dans  les  armées  jufqn’i  fon 
mariage.  A l'âge  de  80  ans  il  eut  la  fermeté  d'attendre 
dans  Ion  château  de  la  Valette  l'armée  ennemie  qui  ve- 
noir  former  le  fiége  de  Toulon  , 8c  le  duc  de  Savoye 
logea  pendant  le  fiége  dans  ce  château.  Les  Huflards 
qui  devançoient  l'armcc  ennemie ,‘  en  arrivant  à la  Va- 
lette , tuerent  le  premier  coriful  8c  plufieurs  habitant  » 
pillèrent,  violèrent,1  8c  mirent  le  feu  aüx  maifons; 
après  quoi  ils  allèrent  â1  fa  porte  du  château,  où  étoit 
M.  de  la  Valette  , 8c  mirent  le  piftolet  pour  le  cônrraih- 
dre  â faire' ouvrir  mais  fans  s'épouvanter  , il  dit  en 
latin  à l’officier  qui  n'cntcndoitpas  le  françois  : Tu  feras 
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bien  j non  de  me  faire  menacer , mais  de  me  faire  tuer  ; 
fans  quoi  d’abord  que  ton  prince  fera  arrivé  , je  te  Jetai 
pendre.  L’officier  plus  effraye  que  celui  qu’il  avoir  me- 
nacé , defcendic  de  cheval , lui  demanda  pardon  , ôc 
l'obtint  i condition  de  faire  cceindre  le  feu,  ce  qu'il 
exécuta.  Le  duc  de  Savoye  étant  arrive  peu  après  , Je 
vous  fai  bon  gré  M.  dit-il  à M.  de  la  Valette , de  ne  vous 
être  pas  méfié  de  mon  arrivée.  Monfeignescr , répondit  ce 
fage  vieillard , n'étant  pas  en  état  par  mon  grand  âge  de 
fervir  le  roi  mon  maure  , comme  fait  mon  fils  à Toulon  , 
j'ai  cru  devoir  affurer  V.  A.  R.  de  mes  rcfpecls  tris  - pro- 
fonds y & lui  offrir  en  bon  François  tout  ce  qui  dépendra 
de  moi.  Je  vous  en  efiime  davantage  , reprit  le  prince 
de  me  parler  naturellement  ; 8c  en  effet  il  eut  pour  lui 
durant  ôc  après  le  fiege  des  fenriraens  d’eftime , ôc  des 
attentions  d’autant  plus  ffateufes  , qu’elles  furent  ap- 

firouvées  par  Louis  XIV,  La  bravoure  de  François,  ôc 
a fupériorité  de  fou  efprit , l'ont  rendu  en  différentes 
pecaffons  recommandable  en  Provence.  De  fa  femme 
Jjtcrece  de  Cadenet  de  la  Tour,  fille  de  Cefar 3 & de 
Charlotte  de  Mars  Liviers , dont  le  grand  oncle  paternel 
avoir  été  grand  prieur  de  S.  Gilles,  font  ncs  i.  JosErii, 
qui  fuit;  Gafpard  t connu  fous  le  nom  à'  Abbé  de  la  Va- 
lette , députe  du  clergé  de  France  en  1705  8c  eti  171  j , 
qui  a eu  en  1711  l’abbaye  royale  féculiere  8c  collé- 
giale dcFigeac  en  Querci  , & qui  en  1731  fut  nommé 
évêque  d'Autun  ; 3.  Louis  t qui  après  avoir  fervi  dans  la 
manne , a quirré  le  monde  maigre  fes  parens , 8c  eft  en- 
tré dans  la  congrégation  de  l’Oratoire , dont  il  fut  élu  fu- 
perieur  générai  au  mois  de  juin  1733  j 8c  4.  Marie , 
religieuse  i la  Vibration  de  Toulon. 

XIX.  Joseph  de  Thomas  de  la  Valette , capitaine  de 
▼aideau , s’eft  avancé  par  fon  mérite , ayant  donné  des 
preuves  de  fa  bravoure  en  diverfes  occasions,  6c  en- 
tr’aurres  A la  defeeote  des  Anglois  i Camaret.  Ce  fur 
lui  qui  propofa  , ôc  qui  obtint  de  fon  commandant  la 
forrie  fur  les  ennemis  infiniment  fupérieurs  en  nombre , 
qui  furent  tous  rués , noyés  ou  faits  prifonniers.  11  y 
reçut  dix  coups  de  fer  ou  de  feu  lins  discontinuer  de 
combattre  julqu'A  la  fin , & il  en  fur  fait  lieutenant  de 
vaiffeau.  Il  fut  nommé  chef  d'efeadre  le  10  oûobre 
1741.  Il  eft  mort  i Toulon , le  1 9 janvier  1 744 , âgé 
d’environ  70  ans.  De  fon  mariage  avec  N.  de  Riper  de 
Carqueranc  , il  a eu  un  fils  unique  qui  étoit  dans  le  fer- 
vice.  * Archives  de  la  ville  de  Toulon.  Titres  domefii- 
f ues  y 8c  c. 

Bras  ch  e des  seicseurs  de  Neaules. 

XI.  Jean  de  Thomas , feignent  de  Neaules , fécond 
fils  de  Jacques  I , fut  fccrétaire  du  roi  René , 6c  fon 
archivage  ôc  maître  racional  à Aix  : c’étoit  un  des  plus 
beaux  emplois  en  ce  temps  , où  il  n’y  avpit  point  de 
parlement  en  Provence.  Par  fon  reffamenr  du  29  juin 
1478  , il  fonda  une  chapelle  aux  Auguftins  d'Aix.  De 
fon  mariage  avec  Barthclemic  de  Sigpier,  il  eut  Jacques , 
mort  fans  enfans  ; 8c  Antoine  , qu»  fuit. 

XII.  Antoine  de  Thomas,  Seigneur  de  Neaules, 
époufa  Marguerite  de  Brignoles , nièce  de  Palaroedcs 
de  Forbin  , gouverneur  de  Provence  , 6c  il  en  eut  Ho- 
noré, qui  fuit  ; Ifabelle  t mariée  dans  la  maifon  de 
Blancard  , 6c  Violande  , dans  celle  de  Rabiolis. 

Xlll.  Honoré  de  Thomas , feigneur  de  Neaules, 
rendit  de  fignalés  fervices  au  roi  Charles  d’Anjou , der- 
nier comte  de  Provence , qui  lui  donna  pour  récom- 
pense un  droit  d’aubaine  très  - confidérable  à Saint- 
Maximin,  6c  pria  le  roi  Louis  XI , Son  fucceffeur,  de 
l'en  faire  jouir  : ce  qui  fut  exécuré,  6c  le  don  enregiftré 
à la  chambre  des  comptes  â Aix  vers  l’an  1478.  Il  ne 
laiffapoinr  d’enfans,6c  fur  le  dernier  de  fa  branche, 
dont  les  biens  furent  partagés  entre  fes  deux  foeurs. 

THOMAS  CAMPANELLA , chercher  CAMPA- 
NELLA. 

THOMAS  ( Paul  ) feigneur  de  Girac , cherche^  GI- 
RAC. 
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THOMAS  PALMER  AN  , Irlandois , do&or  de  la 
maifon  de  Sorbonne , chercher  PALMERAN. 

THOMAS1NI  ( Jacques-Philippe  ) évêque  de  Cittm 
Nuova  en  Iftrie  , therche\  TOMASINl. 

THOMASIUS  ( Michel  ) appelle  autrement  Taxa- 
quetius  , évêque  de  Lérida  en  Catalogne  , étoit  de  Ma- 
jorque ; 6c  après  avoir  étudié  en  droir  à Lérida  6c  â Bo- 
logne , il  joignit  à cette  fcience  la  connoiilàncc  de  U 
philofophie  8c  de  l’hiffoire.  Il  fur  fecrétaire  & confeil- 
ler  de  Philippe  11 , roi  d'Efpagnc,  l’an  1 j 5 6 , 6c  parvins 
par  fon  mérite  â lcvcché  de  Lérida,  apres  Antoine  Au- 
guffin.  On  lui  doit  la  correction  du  decret  de  Gratien  , 
ôc  l’édition  du  cours  canonique  que  fit  faire  Grégoire 
1 XIII , avant  qu'il  fut  pape.  .11  compofa  encore  deux  ha- 
rangues fur  le  droit  civil  ; l’une , de  tota  juris  civilis 
raitone  ; la  fécondé , de  ejus  docendi  via  ac  modo  ; ou- 
tre divers  autres  ouvrages  , comme  Commentarius  de 
ratione  conciliorum  celebrandorum  ; Difputationes  eccle- 
Jiaflice.  * Biblioth.  Hifpan. 

THOMASIUS  (Jacques  ) célébré  philofophc  , hifto- 
rien  6c  pioldfeur  en  éloquence  à Leipfick , naquit  dans 
cette  ville  le  15  d’aoûc  1621.  11  étoit  fils  de  Michel 
Thomafius  , feigneur  héréditaire  de  Trofchenreurhe  6c 
de  Wiedetsberg , 8c  doéteur  en  droir.  Jacques  ayant 
perdu  fon  pere  Ôc  1 à mere,  l’un  en  1632  , l'autre  en 
1 6 j 3 , fa  gtand’-mere  prit  foin  de  lui , 6c  le  fit  étudiée 
d’abord  i Leipfick,  ôc  enfuite  à Géra.  En  1640  il  vint 
A l’univerfité  de  Leipfick  , 6c  peu  après  à Wïttenberg. 
En  1 642  il  prit  à Leipfick  le  dégradé  bachelier  en  phi- 
lofophie, 6c  en  1643 , celui  de  maîrre-ès-arts.  Il  le  fit 
enfuite  connoitre  par  fes  leçons  6c  par  fes  tbèfes  publi- 

3 ues  de  philofophie.  En  1650  il  fut  nommé  conre&cut 
u collège  de  S.  Nicolas,  6c  en  1676 , de  celui  de 
S.  Thomas.  Il  eut  pour  difciple  en  philofophie  le  favanc 
Leibnitz , qui  eut  toujours  pour  lui  une  eltime  particu- 
lière. Il  difoit  fouvent  que  (i  Thomifius  avoir  été  inf- 
rruit  plutôt  d’une  philofophie  plus  folidc , il  aurait  porté 
cette  connoiffanee  beaucoup  plus  loin  que  qui  que  ce  foit. 
Thomafius  avoir  néanmoins  peu  de  goût  pour  la  philo- 
fophie de  l’école  : mais  il  ofoir  pets  s'ouvrir  fur  fes 
fentimens , 6c  il  craignoic  les  difpures.  Il  avoir  bien 
étudié  Ariffote  ; il  aimoit  beaucoup  l’hiffoirc , 6c  pof- 
fédoit  allez  bien  l’éloquence.  Sa  modeftie  furpalfoit  fa 
vaffe  érudition  , 6c  il  étoit  d'un  commerce  doux  6c  ai- 
mable- 11  fur  marié  deux  lois  , 6c  deux  de  fes  enfans 
font  devenus  illuffres  ; favoir  , Christiern  , qui  fuit; 
6c  Goctfned  , docteur  en  médecine  à Nuremberg.  Jac- 
ques mourut  à Leipfick  en  1 684.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : Les  origines  de  l'hiftoirc  pnilofophique  8C 
cccléfiadique  : des  differtations  fur  la  philofophie  des 
Stoïciens  6c  fur  d’autres  fujets  concernant  l'hiffoire  de 
la  philofophie , avec  une  differration  fur  l’embrafetnenc 
du  monde  , félon  le  fenriment  des  Stoïciens  ; une  dif- 
fet ration  philofophique  fur  le  plagiat  littéraire,  6c  une 
lifte  de  cent  plagiaires  ; des  éclaircilîemens  fur  la  pre- 
mière partie  aes  réglés  philofophiques  de  Daniel  Stah- 
lius  ; la  philofophie  pratique  en  râbles  ; des  demandes 
phyfiques,  meraphy  tiques,  logiques  6c  de  rhétorique. 
Tous  cesouvrages  font  en  latin.  * Program.  Lipf.de  morte 
& exequiar.  Jacobi  Thomafii  j ÔCc. 

THOMASIUS  ( Chriftiern  ou  Chrétien  ) fils  du  pré- 
cédent ,a  été  un  des  plus  habiles  jurifconfulres  des  XVII 
8c  XVI II  fiécles.  Il  croit  né  à Leipfick  le  premier  janvier 
1653 , 6c  dès  1671  il  fut  fait  bachelier  en  philofophie  , 
8c  en  1671  il  fur  reçu  maître-ès-ans.  Il  le  tourna  en- 
fuite  du  côté  du  droit , 6c  fur-tour  du  droir  naturel , 
dans  lequel  fon  pere  qui  expliquoit  le  traité  du  favanr 
Grotius , De  jure  belli  6*  pacis  , eut  foin  de  l'inffruire. 
Agé  d’environ  20  ans  , il  alla  â Francfort  fur  l’Oder  , 
où  il  prit  des  leçons , de  Rhetyus  ôc  de  Srrickius , 
profeffeurs  en  droit.  U y fut  reçu  lui-même  doéteur  en 
droit  en  1679,  6c  on  lui  permît  enfuite  de  faire  des 
leçons  aux  jeunes  gens.  Rappellé  chez  lui , il  y fréquenta 
quelque  temps  le  barreau  avec  fucccs.  Dès  1683  il 
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publia  fes  notes  latines  théori- pratiques  fur  lesdifferta- 
lions  de  Jean  Struch  touchant  le  droit  prive  de  Jufti- 
nicn.  Ami  de  Puftendorff , fie  ennemi  de  la  méthode 
fie  des  fentimcnsdes  fcholaffiqucs , il  s'attira  contie  lui 
les  adverfaires  du  premier  , fie  les  partisans  de  la  fcho- 
laffique , fur- tout  après  la  mort  de  fon  pere , qu'il  per- 
dit en  1684.  Un  journal  allemand  qu'il  commençai 
publier  en  1 688,  A:  dans  lequel  il  artaquoir  fans  ména- 
gement les  fcholaffiques,  fie  iemoit  bien  des  traits  fa- 
tyriques  , augmenta  beaucoup  le  nombre  de  fes  enne- 
mis , 6c  l'on  excita  M.  Mazius  i l’accufcr  publique- 
ment d'hércfie , 6c  même  de  crime  de  leze  - majeffc. 
C’eft  que  Thomafius  avoit  réfuté  dans  fon  journal  du 
mois  de  décembre  t688,un  traité  où  Mazius  prétendoit 
qu’il  n’y  avoir  que  la  religion  luthérienne , qui  fût  pro- 
pre i maintenir  la  paix  fie  la  tranquillité  de  l’état  ; 
que  les  autres  fociétes , fie  la  prétendue  réforme  en  par- 
ticulier , 11 'croient  capables  que  de  les  détruire , 6c  que 
l'autorité  des  feuverains  relève  immédiatement  de  Dieu 
feul.  Thomafius  en  le  réfutant , avoit  admis  le  der- 
nier principe  , mais  en  foutenant  qu'il  n'étoir  pas  par- 
ticulier à la  fe&e  des  luthériens;  6c  à lcgard  des  autres 
principes , il  les  avoir  atraqués  avec  chaleur.  Dans  les 
mois  ae  mai  fie  de  juin  il  ne  s'élevait  pas  avec  moins 
de  vivacité  6c  des  traits  piquans  contre  un  autre  livre 
que  le  même  Mazius  avoit  donné  fous  le  nom  de  Pierre 
Schippinç  ; fie  le  dodkeur  Valentin  Alberti  ayant  fou- 
tenu  Mazius  dans  cette  difpute  , entraîna  avec  lui  toute 
la  faculté  de  philofophie.  Puftendorff dans  fon  livre  fi 
connu  , Du  droit  de  la  nature  & des  gens  , avoit  foutenu 
que  les  devoirs  du  genre  humain  dépendoient  de  leur 
penchant  à la  fociété , fie  que  ce  penchant  en  étoit  la 
fource.  Alberti  b cherchoit  au  contraire  dans  une 
conformité  J l'état  d’innocence  de  nos  premiers  pa- 
ïens. Thomafius  en  étendant  les  principes  de  Puf- 
fendorff  dans  fa  Jurifprudence  divine  tournoit  en 
ridicule  les  raifonnemens  5c  les  principes  d’Alberti  fie 
de  Mazius.  Jean  - Benoît  Carpzovius  fie  le  do&eur 
Augufte  Pfeiffer  foutinrem  Alberti  fie  Mazius.  Voila 
b difpute  fortement  engagée  j charnu  fe  défendit  $ 
«nais  tout  le  corps  des  minières  fe  déclara  contre  Tho- 
mafius , de  même  que  la  faculté  de  théologie  ; fie  ce 
favanr  fe  mit  dans  un  labyrinthe  , dont  il  lui  fut  ctcs- 
difficilc  de  fe  retirer.  Au  milieu  de  ces  difputes  , tou- 
jours fort  défagréables  en  elles-mcmes , fie  encore  plus 
pour  ceux  qui  font  forcés  d’y  entrer,  il  arriva  un  nou- 
vel incident , qui  augmenta  les  brouilleries.  Maurice 
Guillaume , duc  de  Zeitz  , avant  époufé  b feeur  du  toi 
de  Pniffe , Philippe  Muller  lujet  de  ce  roi  fie  miniftre 
luthérien , publia  en  allemand  un  écrit  pour  prouver 
qu’un  prince  luthérien  ne  pouvoir  en  confcience  épou- 
ler  une  perfonne  de  la  religion  réformée.  Thomafius , 
quoique  luthérien,  defapprouva  ce  fentiment,  fie  le 
réfuta  , en  faifant  voir  en  particulier  que  les  luthériens 
ne  pouvoient  regarder  les  reformés  comme  hérétiques  : 
fur  cela  il  fut  dénoncé  i b cour  de  Drefde , ou  on 
l'accufa  d’être  hérétique  6c  calvinifte.  Et  comme 
Muller  , à caufc  de  fon  écrit , avoir  été  condamné 
à une  prifon  perpétuelle , on  engagea  aufli  lclecteur 
de  Saxe  i faire  fubir  b même  peine  i Thomafius.  Ce- 
lui-ci ayant  appris  cette  demande,  fe  retira  à Berlin , 
fie  le  roi  de  Pruffe  lui  offrit  un  afyle  i Hall  , où  ce 
prince  avoir  deffein  de  fonder  une  univerfïté.  Thoma- 
fius  s’y  rendh  en  1 690  , fie  y enfeigna  b philofophie  fie 
le  droit  pendant  quatre  ans , avant  que  runiverfité  y 
fut  inftallce.  Il  eut  jufqu’i  deux  cens  écoliers , entre 
lefquels  il  y en  avoit  de  1a  première  nobleffe  ; fie  ce 
concours  hâta  l’exécution  du  deffein  du  roi  de  Pruffe. 
Cette  univerfïté  ayant  donc  cré  établie  fous  le  titre  d’u- 
jiiverfïtc  Fridéricienne  , Stryckius  fut  fait  premier  pro- 
feffeur  en  droit , fie  Thomafius  le  deuxième , fie  en 
1710  il  fuccéda  à b premier®  place  qu’avoir  Stryc- 
kius , qui  mourut  cette  année.  M.  Thomafius  étoit  â 
peine  arrivé  i Hall,  loifqu’il  fit  opprimer  9 a factum 
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en  faveur  de  M.  Franck  , dont  nous  avons  parlé  en  foa 
lieu , fie  que  Ton  regardoit  comme  un  des  chefs  de  ceux 
à qui  Ton  a donné  le  nom  de  Piéciftc*.  En  1 7 1 j , il  lit 
foutenir  des  thèfes , où  il  foutint  ce  dangereux  fenti- 
ment , que  le  concubinage  n’a  rien  de  contraire  au  droic 
divin , fie  où  il  fait  entendre  qu’il  fait  feulement  un  état 
moins  parfait  que  celui  du  mariage.  M.  Breitluupr , 
piùifte  j attaqua  fortement  ces  inèfes  trois  femaines 
après  dans  fa  Diffèrtation  latine  du  concubinage  ré- 
prouvé par  J.  C fie  par  les  apôtres.  La  faculté  d* 
théologie  de  Hall  le  dénonça  auffi  à b cour , qui  donna 
ordre  a b régence  de  Magdebourg  d’enjoindre  au  lif- 
cal  de  le  pouifùivre  criminellement.  Thomafius  inquiet 
fur  cet  ordre , préfenta  requête  au  roi  pour  le  fupplier 
de  faire  examiner  avant  tour  dans  fon  confeil  prive  s’il 
y avoit  quelque  chofe  de  criminel  dans  fes  thèfes  ; fie 
en  même  temps  il  envoya  un  détail  du  procédé  des 
théologiens  de  Hall  contre  lui.  Le  toi  ayant  égard  à fa 
requête  , fu  (pendit  b procédure  du  fifral , 6c  nomma 
des  commiffaites  pour  examiner  lefdites  thèfes.  Le 
rapport  fut  favorable  à Thomafius , fie  il  y eut  ordre  d« 
le  biffer  tranquille  , mais  en  biffant  b liberté  de  le 
réfuter  par  écrit.  Ainfi  b difpute  recommença  ; fit  fi 
M.  Thomafius  trouva  des  advetfàires , il  eut  aufli  des 
défendeurs  zélés  11  mourut  le  z 3 feprembre  1728.  Il 
avoit  etc  confeil  lcr  intime  du  roi  de  Pruffe , fi c direc- 
teur de  Tuniverfiré  de  Hall.  Il  avoit  époufé  en  1680» 
Auguftc-Chriftine  Heiland  , dont  il  eut  pluficurs  en- 
fans.  Trois  lui  ont  furvécu , Chrctien-Poly  carpe  , con- 
fciller  du  roi  de  Pologne  dans  b régence  de  Hcnne- 
berg  j Chrétien- Augujle  6c  Sophie-Elisabeth.  Outre  les 
ouvrages  de  Thomafius  dont  on  a parlé  dans  cet  article  , 
il  a encore  publié  , entre  plulieurs  autres , de*  Scliolies 
fur  les  pofitions  d’Ulric  Huber  fur  les  inffitutes  6c  les 
pandcâes  ; une  lntroduûion  i b philofophie  de  la 
cour  ; l’hiff  oire  de  b fageffe  fie  de  la  folie  ; Deux  li- 
vres des  défauts  de  b jurifprudence  romaine  ; les  Fon- 
demens  du  droic  naturel  fie  des  gens  \ Effài  de  pruden- 
ce judicielle , fiée.  Premières  idées  de  la  prudence  con- 
fulracoire  des  jurifconlùltes \ traités  choilîs  fur  les  fiels 
en  deux  tomes  j Précautions  touchant  les  ptemieres  no- 
tions de  1a  jurifprucbnce;  Autres  par  rapport  i b jurif- 
prudence eccléfiaftique  ; Notes  fur  enaque  titre  des 
inffitutes  fie  des  pandeâes  ; Une  édition  des  inffitutes 
du  droic  canonique  ."avec  les  notes  de  differentes  per- 
fonnes  ; Hiffoire  du  droit  naturel  ; Hiffoire  des  difpu- 
tes entre  le  facerdoce  fie  l’empire  jufqu’au  XVI  fiécle  ; 
programmes  fie  autres  petits  écrits  recueillis  ; Intro- 
duction à b logique  ; Pratique  de  b logique  ; Intro- 
duction i b philofophie  morale  ; Pratique  de  la  phi- 
lofophie morale  ; Differtations  fur  différentes  matières , 
fur-tout  concernant  le  droit , ficc.  Outce  ces  écrits  la- 
tins , il  en  a fait  beaucoup  en  allemand  , fie  des  thèfes 
fourenucs  à Hall  .*  Programma  funèbre  Priderici  Hcjf- 
manni  , academie  protecloris.  Bibliothèque  germanique  , 
tome  1 , &c. 

THOMASSIN  ( Louis  ) prêtre  de  l’Oratoire , né  l 
Aix  en  Provence,  le  18  d’août  16  19  , d’une  famillo 
qui  s’eff  rendue  iltuffre  dans  t’églife  fie  dans  b robe  , 
fut  élevé  dans  une  maifon  des  prêtres  de  l’Oratoire,  fie 
fut  reçu  dans  b congrégation  dès  fa  1 4 année.  Après  y 
avoir  enfeigné  les  humanités  fie  b philofophie , il  fuc 
fait  profeffeur  de  théologie  âSaumur,ficil  introduire 
dans  fon  école  b maniéré  de  traiter  b théologie  par  l’é- 
criture , par  les  peres  fie  les  conciles.  Etant  appelié  i 
Paris  Tan  16 54  , i!  y commença  dans  le  féminaire  de 
S.  Magloire  des  conférences  de  théologie  pofitive,  fui- 
vant  b méthode  qu’il  avoir  tenue  â Saumur  : ce  qu’il 
continua  jufqu’en  166%.  Alors  à la  follicitation  de  plu- 
fleurs  grands  ptcbts , fes  fupérieurs  Tenngerent  i don- 
ner au  public  le  fruit  de  fes  travaux  fie  de  fes  lumières. 
M.  de  Perefix  archevêque  de  Paris , obtint  Timpreffîon 
de  fes  DiJJcrtations  latines  fur  les  conciles  , dont  il  n’y 
a eu  que  le  premier  volume, qui  parut  pour  b premia* 
Tonte  X,  X 
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fois  en  1667 , /n-40;  8c  de  Tes  mémoires  fur  la  Grâce  , 
qui  furent  imprimés  en  1668,  en  3 volumes  in- 8°.  Ces 
mémoires  reparurent  en  1681 , in  - 40,  augmentes  de 
deux  mémoires,  fouslesaufpicesde  M.  de  Harlai  Chan- 
vallon  , fucceficur  de  M.  de  Perefix.  On  vit  aufli  pa- 
roître  trois  tomes  de  dogmes  théologiques  en  latin  , le 
premier  erç  1 '6&q  , le  fécond  en  » 684 , le  troifiéme  en 
1689  : trois  autres  tomes  de  la  difeipline  ccdéftaftïque  > 
fur  les  bénéfices  & bénéficiers,  le  premier  en  1678 , le 
fécond  en  1 £79  , le  troificmc  en  it>8i  : divers  traités 
de  la  difeipline  de  l’églife  & de  la  morale  chrétienne  ; de 
r office  divin  ; des  fêtes  ; des  jeunes  ; de  la  vérité  3 8c  du 
menfonge  ; de  V unité  de  l'églife  ; de  l 'aumône  ; du  négoce 
8c  de  Xuftre. Ce I ui-ci  ne  tut  imprimé  qu'aptès  fa  mort , 
aufiî-bien  que  le  traité  dogmatique  des  moyens  dont  on 
s' eft  fervi  dans  tous  les  temps  , pour  maintenir  r unité  de 
l'églife.  Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  ces  matières  que  le 
Pere  Thomafiîn  travailla*  Comme  il  pofléduit  parfai- 
tement les  belles  lettres,  il  voulut  enfeigner  aux  au- 
tres l’ufage  qu’on  en  pouvoir  faire  : ainfi  il  donna  au 
public  des  méthodes  d’étudier  8c  d’enfeigner  chrétien- 
nement la  philofophic  ; les  hiftoriens  profanes  , les 
poëccs  8c  les  langues.  Le  pape  Innoeent  XI  témoigna 
quelque  defir  de  fe  fervir  de  fon  ouvrage  de  la  difei- 
pline j pour  le  gouvernement  de  l'églife,  & voulut  me- 
me l’attirer  à Rome.  L’archcvcque  de  Paris  en  parla  au 
roi  de  la  part  du  cardinal  Cafanata , bibliothécaire  de  fa 
fainteré  ; mais  la  reponfe  fut , qu’un  tel  fujer  ne  de- 
voir pas  fortir  du  royaume.  Cependant  le  pereTho- 
mallîn,  pour  témoigner  au  faint  pere  fa  gratitude  , & 
Je  dclir  qu’il  avoir  de  rendre  un  plus  grand  fervice 
à l'églife,  ttaduifit  en  latin  fes  trois  volumes  de  la 
difeipline , afin  qu'ils  pufient  mieux  fe  répandre  dans 
les  pays  étrangers.  Ce  travail  fatiguant  ne  fut  j>as 
lutot  fini , qu’il  en  reprit  un  autre  non  moins  peni- 
le.  Comme  il  s’éroir  appliqué  i l'hébreu  pendant  50 
années , il  cnit  devoir  taire  fervir  celte  élude  à prou- 
ver l’antiquité  & la  vérité  de  la  religion.  Ainfi  il  en- 
treprit de  faite  voir  que  la  langue  hébraïque  eft  la 
mere  de  toutes  les  autres , & qu’il  falloir  pat  confc- 
quent  chercher  dans  Iccriture,  qui  conferve  ce  qui 
nous  en  relie  , l'hiftoire  de  la  vraie  religion  , auflî- 
bicn  que  la  première  langue.  Ce  fut  ce  qui  lui  fit 
produire  une  méthode  d’enfeigner  chrétiennement  la 
grammaire  , ou  les  langues  par  rapport  à Iccriture 
fainte  Elle  fut  accompagnée  de  deux  glojfaires  , l’un 
du  grec  , & l’autre  du  latin  réduit  en  hébreu , 8c  fui- 
vie  d’un  gloffaire  univerfel  hébraïque  , dont  i'impref- 
fion  qui  le  faifoit  au  Louvre , ne  fur  achevée  qu'a- 

f»rès  fa  mort.  Cet  ouvrage  parut  in- fol.  en  1 697  , par 
es  foins  du  P.  Bordes  de  l’Oratoire  & de  M.  Barar. 
Après  tant  d’ouvrages , fes  forces  diminuant  fenfible- 
ment , il  ne  fe  crut  plus  capable  d'aucune  étude  pé- 
nible, & il  fit  à Dieu  de  cet  état  un  facrifice  qui 
édifia  encore  plus  le  féminaire  de  S.  Magloire , où 
il  étoit , que  ne  l’avoit  pu  faire;  fon  travail  continuel. 
Il  fut  toujours  Languilfant  pendant  près  de  trois  ans  j 
8c  enfin  la  parole  8c  les  forces  lui  manquant  peu  à 
peu , il  celïa  de  vivre  la  nuit  de  Noël  de  l’an  1695  , 
âgé  de  77  ans  commencés.  Le  clergé  de  France  lui 
faifoit  une  penfion  de  1000  livres  : mais  il  la  parta- 
gea toujours  avec  les  pauvres , ainfi  qu'on  l’apprit  après 
la  mort.  Le  P.  Thomafiîn  croit  extrêmement  labo- 
rieux. Ses  ouvrages  font  d’exccllcns  recueils.  11  a écrit 
avec  plus  de  facilité  que  d'élégance  , tant  en  latin 
qu’en  françois.  Il  étoit  humble , doux , modefte  , vif, 
agréable  3 il  aimoit  l'étude  8c  la  retraite  , fuyant  les 
charges  & les  honneurs , 8c  a toujours  mené  une  vie 
fainte  & innocente.  Dans  le  tome  1 des  œuvres  po- 
fi  humes  des  PP.  DD.  Mabillonéc  Ruinait,  on  trouve  le 
jugement  du  P.  Tliomaflîn  fur  la  difiertacion  du  P.  Ma- 
billon  de  a^ymo  & ferment ato.*Voye\  fon  éloge  à la  tete 
de  fon  traité  du  négoce  , imprimé  l'an  1 687  , celui  qui 
cil  au  commencement  de  fon glojfaire hébraïque  , 6c  dans 
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le  recueil  des  hommes  illuftres  du  XVII  fiécle , 8c  celui 
qui  eft  à la  tète  de  la  derniere  édition  de  la  difei- 
•line  de  l’églife,  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire.  Le 
*.  Bordes  qui  a écrit  fa  vie  en  latin , allure  comme 
le  fâchant  de  bonne  pan , que  fi  le  P.  Thomaflin 
eût  étc  à Rome,  où  le  pape  Innocent  XI  l'invita, 
il  n’auroit  pu  éviter  d'étre  fait  cardinal , & que  le  meme 
pape  délibéra  de  le  comprendre  dans  la  nombreufe  pro- 
motion de  1 685.  * Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiajliques  du  XV II  fiécle. 

THOMASSIN  (N.)  fils  de  Simon  Thomafiîn  , pen- 
fionaire  du  feu  roi  Louis  XIV  à Rome , après  avoir 
reçu  de  fon  pere  les  premiers  principes  de  la  gravure  , 
entra  chez  le  célébré  Picard  , dit  le  Romain  , où  il 
acheva  de  fe  perfeékioner.  Picard  étant  pafi'é  en  Hol- 
lande en  1710,  M.  Thomafiîn  l'y  fuivic,  8c  y de- 
meura jufqu’en  1713.  U defiinoir  avec  fidélité  & avec, 
élégance  : il  aimoit  tellement  cette  patrie , qui  eft  la 
haie  de  la  gravure,  qu’il  a fait  des  detfins  finis  de  la 
plupart  des  morceaux  qu’il  a gravés.  Sa  maniéré  de  gra- 
ver étoit  belle  8c  lavante  3 il  entrait  parfaitement  dans 
l efprit  du  peintre  dont  il  vouloir  rendre  le  caraélère  , 
& il  avoit  l'art  d'en  faire  connoître  avec  finefle  la  tou- 
che 8c  le  goût  des  contours.  On  cite  encr’autrcs  : La 
Mélancolie  du  Féti  , célébré  peintre  Florentin  : le  Ma- 

fnificat  de  M.  Jotivenct  : le  Coriolan,  d'après  M.  de  la 
ofle  : le  Retour  de  Bal , de  Warau  : les  Noces  de  Cana  3 
d’après  Paul  Veronèfe  : tous  morceaux  d'un  mérite  dé- 
cidé. M.TliomalIîn  étoit  né  avec  beaucoup  de  jugement 
8c  d'elpric  3 l’enjouement  8c  la  fincérité  faifoient  le 
fond  de  fon  caraétère  ; fa  converfation  étoit  légère  ÔC 
amufante  , 8c  fes  faillies  avoient  tout  le  fel  de  l'cpi- 
gtamme , fans  en  avoir  jamais  l’aigreur.  Il  mourut  le 
premier  janvier  1741,  âgé  de  5)  ans,  fans  avoir  été 
marié , dans  fon  logement  aux  galeries  du  Louvre  à Pa- 
ris/ Voyez  une  lettre  de  M.  Lépicié , graveur  ordinaire 
du  rai , 8c  fecrcraire  de  l’académie  de  peinture  8c  fculp- 
turc,  dans  le  mercure  de  France , mois  de  mars  1741. 

THOMASTOWNE  , bourg  d’Irlande  dans  la  Lagé- 
nie.  Il  eft  fur  la  Nure , dans  le  comté  de  Kilkenni , 1 
4 lieues  au-defious  de  la  ville  de  Kilkenni.  11  a droit 
d’envoyer  deux  dépurés  au  parlement.  * Mari  , dit 7. 

THOMASTO WNE , bourg  de  l’Ecofic  méridionale» 
Il  eft  dans  le  comté  de  Carrick , à une  lieue,  du  golfe  de 
Cluyd,  8c  à deux  lieues  de  la  ville  de  Bargeni,  vers  le 
nord.  * Mati , diü. 

(prTHOME’  (Philippe)  feigneur  de  Renrilly  8c 
Saint-Germain  des  Noyers,  reçu  confcillcr  au  parle- 
ment de  Paris  le  4 janvier  171 3 , & décédé  le  16  mai 
17  j 2,  inhume  en  l’églife  de  S.  Pierre  & S.  Paul,  fa  paroif- 
fe.  On  voit  près  d’une  chapelle  fituée  au  côté  droit  de 
cette  églife , derrière  l’œuvre , fon  épitaphe  faite  par 
M.  l’abbé  de  la  Blctterie  , qui  contient  la  peinture  U 
plus  fidèle  des  talens  8c  des  vertus  de  ce  magtftrar. 

Hic  jacent  mondes  exuvié 
V.  C.  Phi/ippi  Thomé  equitis  , domini  de  Rentilly  4 
In  majori  curia  Parifienfis  clajfe  confiliarii  , 

Qui  % 

Civis , fenator  3 mari  tus  , parer  _,  amicus  , 

Cunclis  vite  qffitiis  aquabïiis  # 

Recli  tenax  > 

Non  famé  _,  Jed  virtuti  fervitns  3 • 

Antiquâ  fimplicitatc  nitidâ  litteraturâ  : 

Immobih  erga  regem  & patriam  pi  état  e memorandus  a 
Philofophié  Detim  fpernentis  ofor  , 

Omnia  ingenii  animiqae  bona  fine  cri.  rtligione  con- 
fecravit. 

ObiltVlI  kd.  jun.  anno  MDCCLII j état.  LXII. 
Summo . fi  p.  q.  p.  luUu. 

Margarita  Victoria  Ogier 

Conjugi  concordijjimo  , 

J.  B.  Philippus  Romanus  & Rcnaïus  t & Franc  fis 


T H O 


f'iSoria  t uxor  marchions  -de  Belabri > 

Parenti  fuavijpmo 
Cum  lacrymis  pont  curavire. 

La  famille  de  Thomé  eft  originaire  de  la  ville  cîe 
Romans  en  Dauphiné.  Le  premier  du  nom  connu,  eft 
PiERRs  Thomé,  ecuyer  de  la  ville  de  Romans,  qui 
conrraÔoit  noblement  fur  la  tin  du  XIV  fiéde. 

Michel  Thomc , fon  petit-fils,  eft  le  premier  qui 
foit  entré  dans  la  magiftrature.  Il  fur  pourvu  d’un  of- 
fice de  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  , fur  la 
démiflîon  de  Phatamond  Baudon  de  Troufil,  pir  let- 
tres du  roi  Charles  IX  du  30  novembre  1 569.  Cette 
famille  a produit  fept  confeillcrs,  tant  au  parlement  de 
Grenoble  qu’à  celui  de  Paris , & pluficurs  militaires 
diftingués»*  Voyez  l'Hiftoirede  la  nobleffe  du  comte  V«- 
naiflin,  x/1-40,  10m.  1 , p.  16  j. 

THOMELLUS , cherche^  TOMEL. 

THON , fut  le  premier  entre  les  Egyptiens , qui  ré* 
auifit  en  art  la  médecine.  * Homere,  liv.  4 de  to- 


THON , roi  de  Crnope  en  Egypte , fut  tué  par  Mc- 
nélaüs,  pareequ’il  avoir  voulu  ravir  ùt  femme  Héléne. 
* Hellanicus. 

THONG-CASTER , ou  Thong-castle  , bourg 
d'Angleterre  avec  marché  * dans  le  comté  de  Lincoln > 
dans  la  contrée  appcllée  Brodlci , dans  la  divifion  de 
Lindfei.  11  eft  ainfi  appelle  d'un  ancien  château  qui  y 
fut  bâti  par  Hengift  le  Saxon  , après  qu’il  eut  battu  les 
Piâes  dans  la  querelle  de  Vortiger.  Ce  prince,  pour  le 
récompenfer fui  accorda  aurant  de  terre  qu’une  peau 
de  bœuf  coupée  par  aiguillettes  en  pouroit  comprendre. 
C’eft  ce  qui  donna  le  nom  à la  ville  de  Thongcafter. 
Cette  ville  eft  bien  conftmite , & fituée  fur  le  penchant 
d’une  colline.  * Dicl.  angl. 

THONON , ou  TOUNON , en  latin  Ttmonrum  , 
ville  de  Savoye , fur  le  lac  de  Genève , capitale  du 
Chablais. 

THOPHEL,  montagne  de  la  Paleftine.  On  ne  fait 
pas  trop  bien  fa  fituarion  , pareequ’il  n’en  eft  parlé  que 
dans  un  feul  endroit  de  l’écriture  , favoir , Deuteronom. 
I,  t.  J.  le  Clerc  croit  que  ce  lieu  étoit  près  de  Pharan, 
ou  du  pays  de  Moab.  * Voye\  fon  commentaire  fur  ce 
partage. 

ThOPHET,  lignifie  en  hébreu  tambour  : c’eft  un 
lieu  de  la  vallée  des  fils  de  Hennoin  , aux  fauxbourgs 
de  Jérufalem , où  quelques  Ifraélites  idolâtres  confa- 
croienr  autrefois  leurs  enfans  à l'idole  de  Moloch , 8c 
les  faifoient  palier  par  le  feu.  * Ifaie  , c.  30. 

THOR  , ou  THEORDOEN , THORON , c’eft-à- 
dire , en  fuédois , tonnère , faux  dieux  des  Lapons  ido- 
lâtres , que  ces  peuples  appellent  eh  leur  langue  Thier- 
mes , qui  lignine  tonnant , ou  bruit  du  tonnire , 8c  aux- 
quels ils  donnent  aulfi  le  nom  d 'Aijeke , t’eft-i-dire  , 
b f aïeul 3 ou  ancien  pere.  Ces  peuples  lui  attribuent 
une  autorité  fouveraine  fur  les  démons  mal-faifans  qui 
demeurent  dans  les  montagnes , dans  les  lacs  ou  dans 
l’air.  Ils  donnent  un  arc  d ce  dieu  pour  tuer,  difent-ils, 
ces  malins  efprirs  à coups  de  flèches , & ils  s’imaginent 
que  c’eft  l’arc-en-ciel  dont  il  fe  fert.  Les  Lapons  ado- 
rent le  dieu  Thoron , comme  l'auteur  de  la  vie  8c  de  la 
mort , 8c  ceîbi  qui  gouverne  tous  les  hommes.  Le  lieu 
où  ils  rendent  leur  culte  i cette  idole  eft  ordinairement 
derrière  leurs  cabanes.  Us  mettent  la  figure  for  une  ta- 
ble en  formé  d’autel  ; 8c  autour  de  cet  aurel  ils  rangent 
des  branches  de  bouleau  8c  de  pin , qui  bornent  l'efpace 
de  cette  forte  de  temple.  L'allée  qui  y conduit  eft  auflî 
bordée  de  branches  des  memes  arbres,  & la  figure  de 
ce  dieu  eft  un  tronc  d’arbre,  dont  le  haut  femble  re- 
préfentet  la  tête  d'un  homme.  Cette  idole  eft  faite  de 
bouleau , lequel , en  ce  pays , a fa  racine  ronde  comme 
une  boule  j & c’eft  de  cette  racine  qu’ils  en  façonnent 
la  tète  d’une  maniéré  fon  grofliere.  Ils  lui  mettent  un 
nun eau  1 l’endroit  de  la  main , 8c  cette  marque  la  dif- 
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tihgue  des  autres  idoler.  C’eft,  difent-ils,  l'inftramcnt 
donc  il  fe  fert , outre  fon  arc , pour  aflommer  les  génies 
mal-faifans.  Ils  lui  fichent  encore  un  clou  d'acier  dans 
la  tête , avec  un  petit  morceau  de  caillou , afin  que  ce 
Thor  puiile  faire  du  feu  lorfqu’il  lui  plaie.  Peut-être  que 
les  premiers  Lapons  faifoient  aurti  fervir  cette  figure 
pour  le  culte  de  Baive , qui  eft  le  foleil  ou  dieu  du 
feu  parmi  ces  idolâtres.  Derrière  l’idole  & vers  l’extré- 
mité de  la  table  , ils  arrangent  les  cornes  des  rennes 
qu’ils  lui  ont  immolés.  Souvent  ces  peuples  n'adorent 
qu’un  fimple  tronc  de  bois , ou  une  louche  plantée  en 
terre.  Les  viâimes  qu'ils  immolent  dans  leurs  facrifices 
devant  ces  idoles,  font  ordinairement  des  rennes , qui 
font  une  efpece  de  cerfs , 6c  quelquefois  d’aunes  ani- 
maux , comme  des  agneaux , des  chiens , des  rats , ou 
des  poules,  qu'ils  achètent  des  marchands  de  Norvège, 
pareequ’il  n’y  en  a point  en  leur  pays.  Après  leur 
facrificé , ils  mettent  devant  la  figure  de  ce  dieu  une 
maniéré  de  bocte , faite  d’écorce  de  bouleau , pleine  de 
petits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes  les  parties  du 
corps  de  la  viôime , avec  de  la  graille  fondue  par-def- 
fus.  • Schelfer , hifioire  de  la  Laponie.  Banholin , ami- 
quit.  Danic.  Voyez  THORN. 

THORALD,  ou  THORAT , religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  Citeaux , vers  l’an  1.216  , avoir  écrit  beau- 
coup d’ouvrages  qui  font  perdus.  * Pitfeus , de  illuft. 
Angl.  feript.  Mauritius  abbas  Fonta.  Hugo  Kirchoftal- 
lenfis.  Lélandus,  &c. 

THORAX  , montagne  de  la  Lydie,  proche  la  ville 
de  Magnefic , ou  Manajfo  3 eft  le  lieu  où  for  crucifié  un 
certain  Daphitas,  grammairien , qui  avoir  coutume  de 
médire  des  rois  en  fes  vers , d’où  vint  le  proverbe , 
"prend garde  à Thorax.  On  s’en  fervoir  pour  donner  avis 
aux  médifans  de  retenir  leurs  langues , de  peur  qu’il 
ne  leur  arrivât  un  fcmblable  fon.  * Strahon  , 14. 

THORENTIER  (Jacques)  étoit  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire  de  France , où  il  a vécu  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1713.  M.  de  Harlay , archevêque  de  Paris, 
qui  étoit  inftruit  de  fon  mérire , l’avoir  nommé  pour 
remplir  la  place  de  grand-pénitencier  dans  l’églife  mé* 
tropolitaine  ÿ mais  le  P.  Tnorentier  n’en  a point  exercé 
les  fondions.  C’étoit  un  faint  prêtre , également  ref- 
peôable  pour  fa  piété,  fes  vertus  & fon  expérience.  U 
a prêché  long-temps  avec  zélé  & avec  fruit , 8c  il  a rem- 
pli avec  honneur  les  premières  chaires  dans  la  ville  de 
Paris , 8c  dans  quelques  autres  du  royaume.  On  a im- 

frimé  les  fermons  qu'il  avoir  prononcés  à Paris  dans 
églife  de  S.  Severin  durant  l’oâave  du  S.  Saorement  t 
c’eft  un  volume  imprimé  en  1681,  fous  ce  titre  1 
Les  bienfaits  de  Dieu  dans  PEuchariftie  & la  recon- 
noijfance  de  P homme  _,  expliqués  en  huit  di/cours.  Le  pere 
Thorenrier  ayant  prêché  le  carême  en  1675  dans  l’é- 
glife métropolitaine  de  Sens,  le  pere  Denyfe  , Jéfuire 
au  collège  ae  Sens , trouva  à redire  à plufieurs  propor- 
tions avancées  pat  le  prédicateur  dans  quelques-uns  de 
fes  difeours  prononces  dans  la  femaine  de  la  Partîon* 
Ces  propofitions  regardaient  la  matière  de  la  contrition 
& de  la  pénitence.  Le  Jéfuite  les  trouva  exceflives , fit  fur 
chacune  des  Réflexions  qu'il  envoya  au  pere  Thoren- 
cier,  qui  y répondit  avec  autant  de  lumière  que  de  foli- 
dité,  mais  avec  beaucoup  de  douceur  & de  modération. 
Deux  ans  auparavant  le  pere  Thorenrier  fit  imprimer 
fous  le  nom  de  M.  du  Tertre , prêtre  , un  ouvrage  fort 
eftimé  , contre  l'ufure  : il  a pour  titre  ; L’ufure  expli- 
quée & condamnée  par  les  écritures  faintes  & par  la  tra- 
dition vnivtrfelle  de  P églife , où  eft  principalement  réfu- 
tée la  lettre  d'un  théologien  qui  permet  l’ufure  au  regard 
des  riches  j &c.  à Paris  167$  in- 11.  Il  a encore  donné 
les  Confolations  contre  les  frayeurs  de  la  mort  in- 11, 
Depuis  fa  mott , M.  le  Gras , alors  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire , fit  imprimer  une  Diffenation  fur  la  pau- 
vreté reügieufe , que  le  P.  Thorenrier  avoir  faite  pour 
quelques  communautés  dé  filles,  8c  qui  avoir  fait  beau- 
coup de  bien  à plufieurs.  Il  y fait  voit  principalement, qu« 
Tome  X.  X i j 
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les  petites  renteson  pendons , 6c  l'argent  mis  en  dépôt , 
ne  peuvent  s'accorder  avec  le  vœu  folemnel  de  pauvreté 
que  l'on  fait  en  s'engageant  dans  la  religion.  C’eft  un 
volume  in-i  8 imprime  à Paris  chez  Baouri  en  17*5  j 
la  préface  eft  de  l'éditeur.  * Mémoires  du  temps. 

THORESBIUS,  ou  TORB1US  (Jean)  cardinal  An- 
glois,  doôeur  en  droit  &:  en  théologie  à Oxford,  fut 
fort  confidéré  d'Edouard  IV , roi  d'Angleterre  ; 6c  pat 
le  crédit  qu'il  eut  auprès  de  ce  prince  , il  s'éleva  aux  plus 
grandes  dignités  de  l’églife  & de  l’érat.  Il  fut  archevê- 
que d’Yorck,  chancelier  d'Angleterre  6c  cardinal.  Ces 
grands  emplois  ne  lui  tirent  point  oublier  la  qualité  de 
pafteur , 6c  ne  l'empêchcrent  point  de  faire  des  caré- 
clufmes  pour  inftruire  le  peuple.  Il  défendit  les  droits 
du  cierge  contre  les  religieux  mendians , 6c  mourut  à 
Yorckl’an  1474,  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages, 
dont  les  plus  confidérables  font,  Doctrine  chrijliantcate- 
chifnms.  Ad  ecclcfiarum  pajlores  l.  1 , àc.  * Pitlcus, 
de  u' lu  fl.  Angl.  feript. 

THORI  ( François  } Flamand  né , A Bailleul , mé- 
decin 6c  poète,  a vécu  principalement  A Paris , où  il  s’eft 
fait  de  la  réputation.  Ce  tue  lui  qui  fit  imprimer  A Paris 
en  1 $6x  in- 8°,  le  commentaire  latin  de  Jean  Srra- 
fcel , Flamand,  profefleur  en  grec  au  collège  royal, 
furies  vers  dorés  de  Pythagore.  Il  y joignit  les  épita- 
phes faites  pour  célébrer  la  mémoire  de  ôcraféel.  Thori 
a traduit  du  latin  en  françois  un  poème  fur  la  paix.  On 
a au/fi  de  lui  des  épigrammes  6c  des  fatyres.  C’eft  ce 
qu’on  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
dré , édition  de  1739,  /«-4.0,  tome  1 , page  3 14. 

CK7  THORIGNY,  en  latin  Thori  gnetum , ou  Tau- 
riniacum , gros  bourg  de  balle  Normandie , dans  ledio- 
cèfe  de  Bayenx,  fitue  A fepr  lieues  de  cette  ville,  à trois 
de  Saint-Lo , 6c  A huit  de  Coutances,  fur  un  ruifTeau  qui 
tombe  A une  lieue  6c  demie  dans  la  rivière  de  Vire.  Il 
efl  le  fiége  d’un  bailliage , d'une  vicomté  8c  d’une  haute 
juftice , ancienne  6c  nouvelle  , moyenne  6c  balle  Juf- 
tice  pour  le  feigneur.  11  a le  titre  de  comté  6c  de 
doyenné  rural.  Ce  bourg  eft  rariffé  pour  la  taille, 
6c  fes  habitai»  jooilTent  mi  droit  de  bourgeoifie.  On  y 
tient  marché  tous  les  lundis  , 6c  quatre  foires,  favoir, 
à la  S.  Matthieu  , A la  S.  Pierre  , A la  S.  Martin  d'été  , 
6c  A la  S.  Martin  d’hyver. 

Sa  paroifle  primitive  porte  le  titre  de  S.  Amand, 
dont  dépend  la  grande  chapelle  de  S.  Laurent , oit  l’on 
voit  le  fupetbe  maufolée  du  maréchal  de  Matignon 
reprefenté  en  marbre.  La  fécondé  paroiftè  eft  Notre- 
Dame  : lune  6c  l’autre  font  à la  préfentation  du  comre 
de  Thorigny.  On  y voir  auflî  une  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîreaux  , un  prieuré  de  filles  de  même  or- 
dre, 6c  un  hôpital  fous  le  titre  de  prieuré  de  S.  Eloy. 
L'abbaye  de  Thorigny  , fille  de  l’abbaye  d'Aulnay, 
fut  fondée  l'an  1 507  par  Nicolas  le  Febvre , archidia- 
cre d'Avranches , médecin  du  roi  Philippe-/e-éfcl,  qui 
en  confirma  la  fondation  par  letrres-parenres  l’année 
fuivante.  Cette  abbaye  eft  réformée.  Elle  vaut  4000 
livres  de  rente  à fon  abbé  , 6c  paie  14  florins  pour  fes 
annates  A la  cour  de  Rome.  Le  prieuré , que  quelques- 
uns  difent  mal-A-propos  être  une  abbaye , eft  éleâif. 

Il  fut  fondé  en  1631  par  un  des  feigneurs  de  Mati- 
gnon , 6c  vaut  deux  mille  livres  de  renre  A la  prieure. 

Il  y a encore  outre  cela  un  château  à Thorigny , qui 
eft  un  des  plus  magnifiques  du  royaume.  II  eft  grand 
&•  domine  fur  une  vallée.  Il  a des  foliés  larges  6c  pro- 
fonds , revêtus  de  pierres , avec  une  baluftrade  auflî 
de  pierres  A hauteur  d'appui.  L’avant-cour  eft  grande , 
6c  le  veftibule  orné  de  buftes  de  marbre  des  plus  grands 
hommes  de  l'antiquité.  Les  dedans  de  ce  château  font  , 
enrichis  de  belles  peintures  qui  repréfentent  en  grand 
des  rois  de  France , des  princes , & les  aéfions  les  plus 
remarquables  du  maréchal  de  Matignon.  Ce  même 
château  ou  font  quelques  pièces  de  canon  en  barcrie  , 
eft  accompagné  d'un  parterre  où  il  y a des  galleries 
couvertes  en  maniéré  de  corridor , de  jardins  bien  or- 
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donnés,  de  belles  eaux  6c  d'un  parc. 

Thorigny  étoit  autrefois  une  belle  ville , félon  Du- 
chefne  6c  des  Rues , 6c  elle  s’appelloit  Auguflodura  3 
félon  M.  Petite  , dans  fa  carte  du  diocèfe  de  Bayeux! 
Thorigny  fut  érigé  en  baronie  fous  les  premiers  ducs 
de  Normandie } 6c  nous  apprenons  de  Guillaume  de 
Jumicges , que  Henri  1,  toi  d'Angleterre  6c  duc  de 
Normandie  , en  ht  un  don  avec  plufieurs  autres  terres , A 
Robert  fion  fils  naturel , lors  de  fon  mariage  avec  $y- 
bille  , fille  du  comte  de  Bcllcme.  Ce  Robert  le  fit  cein- 
dre de  murailles  , de  tours, 6c  de  foliés,  6c  l'enrichit 
d'un  grand  nombre  de  beaux  édifices,  en  forte  qu’il 
devint  fort  peuplé  , riche  , 6c  très- marchand.  Mais 
Godefroy  de  Harcourt,  général  des  troupes  angtoi- 
fes,  l’ayant  pris  en  134  6 pour  le  roi  Edouard  111,  le 
fit  piller  6c  rafer , fi  bien , que  depuis  ce  temps-IA  il 
n’a  pu  s'en  bien  relever.  On  compte  encore  aujourd'hui 
près  de  deux  mille  ames  dans  ce  bourg. 

C’eft  la  patrie  de  Robert  du  Mont , mort  en  1 1 St> 
abbé  du  Mont  S.  Michel , 6c  de  François  de  Calliercs* 
de  l'académie  françoife,  qui  mourut  en  1717. 

La  tetee  8c  baronie  de  Thorigny  entrèrent  dans  la 
maifon  de  Matignon  vers  1450,  par  le  mariage  de 
Jean  de  Matignon , avec  Marguerite  de  Mauny,  héri- 
tière de  cette  terre.  Plus  de  60  fiefs  nobles  en  relevenr. 
Le  roi  Charles  IX  lërig*a f en  comté  l’an  1575  , en 
faveur  de  Jacques  de  Matignon  , maréchal  de  Fran- 
ce, ôc  ce  fut  encore  en  la  confidcrarion  , que  l’on  dé- 
membra 50  paroi  lies  relevant  du  bailliage  de  Caen  p 
oour  les  joindre  A celui  de  Thorigny.  ♦ Mém.  mjf.  dé 
M.  l'abbé  Beziers  , de  Bayeux. 

THORISMOND  , roi  des  Wifigoths  d’Efpagne  . 
cherche^  THURiSMOND. 


THORIUS  ( Raphaël  ) médecin  6c  porte  Latin  , a 
fleuri  en  Angleterre  fous  le  roi  Jacques  I.  Il  fit  une  let- 
tre , qui  a été  imprimée , de  uutfa  morbi  & monts  Ifaaci 
Cafjuboni.  Sa  complainte  en  vers  fur  cette  mort  a aulE 
été  imprimée.  On  cftime  beaucoup  fon  poème  fur  le 
tabac.  Il  aimoit  paflionéinenr  le  vin  , 6c  fe  trouva  fort 
embarallc  quand  M.  de  Peirefc  l’obligea  A boire  un 
grand  verre  d’eau.  Celui-ci  dînant  A Londres  avec 
plufieurs  perfonnes  de  lettres , ne  put  jamais  obtenir 
difpenfe  a l’égard  d'une  fanté  que  le  médecin  Thorius 
lui  porta.  Le  verre  croit  d’une  grandeur  démefurée  , 
c'eft  pourquoi  Peirefc  s’excula  long-temps,  6c allégua 
mille  raifons.  Mais  il  fallut  qu’il  le  vuidâc.  Avant  que 
de  le  faire  , il  ftipula  que  Thorius  boiroit  la  fanté  qu'il 
lai  porceroit  A fon  tour.  Dès  qu’il  eut  bu  ce  vin  , il  fie 
remplir  d’eau  le  meme  verre  6c  l’avala , après  avoir 
porté  cette  fanté  au  doûeur.  Celui-ci  frapé  comme  de 
la  foudre,  penfa  tomber  de  fon  haut  ; & voyanr  qu’il  n’y 
avoir  point  moyen  de  s’en  dédire , il  jerta  de  profonds 
fonpirs  , il  porta  mille  fois  la  bouche  fur  les  bords  du 
verre,  6c  l'en  retira  autant  de  fois.  Il  appclla  A fon  fccours 
tous  les  bons  mors  des  poètes  Grecs  6c  Latins  j 6c  il 
fut  prefquc  toute  la  journée  A vuider  A plufieurs  repri- 
fes  ce  verre.  Le  roi  Jacques  I fouhaita  qu'on  lui  fie 
ce  conte.  Thorius  mourut  de  pefte  A Londres  en  1 619. 
* Gafîendi , in  vita  PeiresHi  livre  1.  Opufcules  de  Co- 
lomiez. 

THORLAC1US  ( Gudbrand  ) Iflandois,  a été  le  fé- 
cond des  évêques  du  diocèfe  de  Holum  depuis  la  ré- 
for  muion.  Il  prit  un  grand  foin  des  églifcs  6c  des  éco- 
les de  fon  diocèfe  j 6c  afin  que  la  connoiflànce  de  la 
religion  fc  répandît  avec  plus  de  facilité  , il  établir  dans 
fa  maifon  6c  a fes  dépens  une  imprimerie.  Il  traduifir  en 
iflandois  tout  l’ancien  6c  le  nouveau  tcftamenr  : 6c  cn- 

Ele  roi  Frédéric  II  A fournir  trois  mille  écus  d'AI- 
jne  pour  l'impreflion  de  cet  ouvrage , afin  qu’on 
pùr  le  donner  gratuitement  aux  miniftres  qui  ne  fe- 
roient  pas  en  état  de  l’acheter.  Cette  rradiiéhon  fut  im- 
primée en  Iftande  en  grand  in-folio y l'an  1 584.  L'im- 
primerie , dont  on  vient  de  parler , refta  long-remps 
chez  les  héritiers  de  Thorlacius , jufqu'A  ce  que  l'évê- 
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que  de  Holum , mon  depuis  quelques  années , l'acheta 
pour  y faire  imprimer  divers  ouvrages  uciles.  Ce  pré- 
lar  y tic  faire  fur-tout  une  troifiéme  édition  de  la  Bi- 
ble iflandoife.  * Supplément  J'rançois  de  Bafle. 

THORN  , fauile  divinité  rrès-tameufe  autrefois  chez  1 
les  Goths.  Ce  nom  chez  les  Danois  lignifie  tonnant  , 
fie  quelques  fa  van  s croient  que  Thorn  ouToxn,  pou- 
roir  bien  erre  le  Tharamis  ou  'Iharanis  de  Lucain  , 
faux  dieu  adoré  par  les  Normans  idolâtres,  fous  le 
nom  de  Thur , félon  Dudon  de  Saint- Quentin.  11  avoit 
donne  le  nom  à plufieurs  perfonnes  chez  les  Goths , 
comme  le  témoigne  Jean  Magnus , archevêque  d’Upfal , 
8:  il  l'a  donné  en  France,  & particulièrement  en  Nor- 
mandie , à plulieurs  lieux  8c  à plulieurs  familles,  com- 
me à Tourville , félon  ces  vers  du  pocte  Waice  : 

Le  pert  Turluphus  fut  Tors  , 

Dont  en  ce  pays  plufieurs  villes 
Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville. 

Ce  mot  a donné  auflî  fon  nom , félon  M.  Huet  dans 
fes origines  de  Caen  , à Tournay  , le  Tourneur  village, 
Tourmeres , Tournebu , Tournetot , Toumeville , &c. 
Le  meme  ajoute  que  le  nom  propre  de  Turftin,  d’où 
s’eft  fait  Touftain , a la  meme  racine.  * Origines  de  Caen 
chap.  XXI  j fcconde  édition  , 1/1-80.  Voyez  ci-devant 
l'article  THOR. 

THORN,  ville  anféatique  de  Pologne,  dans  la  Prude 
polonoifc , fur  la  Viftulc  , eft  une  place  forte , bâtie 
en  i ij  j , par  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutoniquc , qui 
furent  obligés  en  1454,  de  l'abandonner  au  roi  de  Po- 
logne. Elle  eft  célébré  par  les  long  Purges  quelle  a fou- 
tenus  , 8c  par  la  naidance  de  Nicolas  C-opernic , fa- 
meux mathématicien.  Ce  fut  là  audi  que  mourut  en 
1501  , Albert  roi  de  Pologne,  8c  où  s'excitèrent  au- 
trefois de  grands  différends  entre  les  Bernardins  6c  les 
Dominicains,  qui  turent  enfin  appaifés  l’an  1345. 
Dans  le  XVI  fiécle  , il  y eut  audî  de  grandes  difpures , 
au  fujet  de  la  nouvelle  religion.  * Hartknoch  , dijjert. 
XIV  de  origin.  relig.  chrifi.  in  Pruff. 

THORNDIKE  ( Herbert  ) fut  élevé  dans  le  college 
de  la  Trinité  à Cambridge  , entra  enfuite  dans  les  or- 
dres facrés , & obtint  une  prébende  à Weftmunftcr , 
fous  le  régné  de  Charles  11.  Cétoit  un  homme  dune 
vie  irréprochable  de  d’un* grand  favoir.  11  a fait  divers 
ouvrages  : Un  difeours  fur  la  forme  du  gouvernement 
des  cglifes  primitives.  Un  autre  fur  les  aÎTemblées  reli- 
gicufes.  Un  troifiéme  fur  les  droits  de  l'églife.  Epilo- 
jpts.  De  jure  finiendi  controverfias  ecclefia  , liber.  A dif- 
courfe  of  the  pena/tkies  wich  à due  reformation  requi- 
ns. Jufis  Weights  ande  meafures.  11  étoit  de  la  religion 
anglicane.  * Dicl.  anglois. 

THORNHILL  ( Jacques  ) chevalier , peintre  An- 
glois , fils  d’un  gentilhomme  , naquit  en  1676,  dans 
une  terre  de  fon  pere  fituée  dans  la  province  de  Dor- 
fet.  Les  affaires  de  fon  pere  ayant  été  dérangées,  Thorn- 
hill  vint  à Londres,  où  fon  oncle  Sydenham , célébré 
médecin , le  mit  fous  la  dire&ion  d’un  peintre.  Tborn- 
hill  profita  plus  par  fon  génie  & fon  application  que 
par  les  préceptes  de  fon  maître  qui  étoit  peu  habile.  A 
I âge  de  40  ans  il  parcourut  la  Flandre , la  Hollande , 
fie  la  France j & de  retour  à Londres,  la  reine  Anne 
lui  donna  à peindre  dans  le  dôme  de  S.  Paul  Thiftoire 
de  ce  faint.  Sa  majefté  rrcs-farisfaire , le  fit  cheValier  , 
fie  le  nomma  fon  premier  peintre  d’hiftoire.  Thorn- 
hill  fit  depuis  des  ouvrages  confidérables , 6c  qui  lui 
firent  en  Angleterre  la  plus  grande  réputation.  Il  mou- 
rut en  1732  , âgé  de  56  ans , dans  la  maifon  où  il  étoir 
né.  11  avoit  été  reçu  à la  focictgboyaie  de  Londres. 
M.  d’Argcnville  a donné  fon  éloge  dans  fes  vies  des 
peintres,  tome  fécond,  rage  117  6c  fuivantes.  M. 
l’abbé  le  Blanc , auteur  aes  Lettres  d'un  François  fur 
Us  Anglois , parle  de  Thornhill , rom.  1 , pag.  217  , 
beaucoup  moins  avantaeeufement  que  M.  d’Argen- 
v die  ; il  va  meme  jufqu’a  dire , qu'on  auroit  bien  de  la 
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peine  à décider  , non  pas  quelle  efi  la  partie  où  ce  pein- 
tre a excellé , mais  qu'elle  ejl  celle  où  il  efi  le  moins 
défectueux. 

THOROLD  (Jean  ) fils  d'AsToiNE  Thotold  de 
Marfton , dans  le  comté  de  Lincoln  , chevalier , 6c  de 
Criailla  Wrai  fa  femme , fille  de  Jean  Wrai  de  Glent- 
worth.  Cette  famille  des  Thorolds  eft  faxonc  d’origine  , 
& a habité  pendant  plufieurs  fiécles  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Thorold  de  Bukendale  étoit  shérif  du  comté  , 
avant  la  conquête  du  pays.  11  defeendoit  d'un  Tho- 
rold , shérif  du  comté  de  Lincoln , fous  le  règne  de 
Kenulphc , roi  de  Mcrcie  , dont  l'époufe  fit  de  grands 
biens  a la  ville  de  Coventti.  Die  perfuada  fon  mari  de 
décharger  cette  place  de  route  corvée  ; ce  que  fon 
époux  lui  accorda , â condition  quelle  irait  à cheval 
toute  nue  tout  au  travers  de  la  ville.  Comme  elle  avoit 
les  cheveux  fort  longs  , elle  accomplit  la  condition  , 
en  couvrant  tout-à-rait  fon  corps.  Depuis  ce  temps  la 
fille  aînée  de  la  famille  des  Thorolds  , a toujours  porté 
le  nom  de  Godiva.  Sous  le  régné  de  Henri  I , cene 
famille  s’allia  avec  l’hcririere  de  la  famille  de  Marfton, 
union  qui  fubfifte  jufqu'à  préfent.  Ses  aimes  font  de 
fable  à trois  chèvres  d'argent.  * Ingulph.  pag.  6 5 , ed. 
Gai.  Monafiicon  anglicanumtvol.  1 , pag.  30 6.  Dugda- 
le , baronage  , vol.  1 , pag.  9. 

THOROS  , ou  THEODORE , roi  d’Arménie , fils 
de  Haitom,  auquel  il  fucccda,  ne  put  fouffrir  qu’ Amauri 
de  Lefignem,  Ion  coufin  , jouît  de  l’adminiftration  du 
royaume  de  Chypre , que  le  roi  Henri  fon  frere  lui 
avoit  donnée , & il  enferma  ce  dernier  fou  étroite- 
ment , pour  l'obliger  à la  conférer  â quelqu 'autre  ; 
mais  il  fut  obligé  de  le  délivrer,  & il  fit  la  paix  avec 
lui.  Après  le  décès  de  fa  première  femme , fille  de  Ca - 
pefan  , empereur  des  Tartares  , Thoros  époufa  Chelvis  , 
fœur  de  Henri  roi  de  Chypre,  & mourut  l’an  1300, 
(aillant  de  fa  fécondé  femme  , LrvoN  , qui  fuccéda  au 
royaume.  * Htfioire  du  royaume  de  Chypre. 

THORPUS  ( Jean  ) Anglois , religieux  de  l’ordre  des 
Carmes  dans  le  monaftcrc  de  Noiwich  , étoit  doéleur 
en  théologie  à Cambridge  , 8c  fut  furnommé  le  doéfeur 
ingénieux,  ingeniofus.  11  fut  un  des  cinqqui  convainqui- 
rent Guillaume  Whire  , 8c  condamnèrent  fon  héréfie. 
H mourut  à Norwich,  le  7 jour  d'août  1440,  lorfque 
Henri  VI  regnoit  en  Angleterre.  Il  a écrit  fur  l'Apoca- 
lype  , &c.  * Pitfeus  , de  iilufi.  Angl.fcript. 

THORSAA  , c’eft  une  des  principales  rivières  d'If- 
lande.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  au  midi  de  Tille.  * 
Mati , dicl  ion. 

THOU , eft  un  château  en  Champagne , que  Ton  die 
mal  à propos  avoir  donné  fon  nom  à l'illuftre  famille  de 
Thou  , n féconde  en  grands  hommes. 

THOU  .famille.  I.  Jean  de  Thou,  I du  nom  , fei- 
gneur  du  Bignon  près  Orléans,  vivoit  fous  le  régné 
de  Philippe  de  Valois  , & lailTà  de  N.  fa  femme , donc 
le  nom  eft  ignoré , Silvestre  , qui  fuit  j & Jeanne  de 
Thou. 

II.  Silvestre  de  Thou,  feigneurdu  Bignon,  é pou  fa 
Perreue  Compaing, fille  de  Jean,pTcvt> r de  la  ville  d’Or- 
lcans  , dont  il  eut  enrr’aurres  entant  Jean  II , qui  fuir. 

III.  Jean  de  Thou , II  du  nom , feignent  du  Bignon  , 
vivoit  en  141 5.  Il  époufa  en  janvier  1388,  Pafquette 
du  Bei  , fœur  d’Alain  du  Bei  , prévôt  de  la  ville 
d’Orléans  , donc  il  eut  Jean  , vivant  en  1409  ; Jac« 
ques  I , qui  fuit  y 6c  Biette  de  Thou,  mariée  à Gilles 
de  Troyes. 

IV.  Jacques  de  Thou,I  du  nom,  feigneur  du  Bi- 
gnon , rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  VII , 6c 
a Charles  duc  d'Orléans  , & mourut  le  4 oéfobre  1 447 , 
laillânt  de  N.  fa  femme  dont  le  nom- eft  ignoré  .Jac- 
ques II , qui  fuit. 

V.  Jacques  de  Thou,  II  du  nom,  feigneurdu  Bi- 
gnon 6t  de  Francheville , époufa  Marre  Viole , fille  de 
Philippe  Viole , confeiiler  au  bailliage  d'Orléans , dont 
il  eut  Jacques  111,  qui  fuit  ; Blanche , dont  l’alliance 
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ignorée  ; & Nicolas  de  TKou,  fcigneur  de  Trou- 
gni , vivant  en  1465,  qui  fut  pere  de  Marguerite  t 
alliée  à Jean  Boitec  ; 3c  de  Blanche  de  Thou  , mariée 
à Jean  du  Pont. 

VH.  Jacques  de  Thou,  III  du  nom,  fcigneur  du 
Bignon  , de  Beville  de  de  Javerci , fuc  le  premier  de  fa 
famille  qui  vint  s’établir  àf’aris  , où  il  fuc  avocat  gé- 
néral en  la  cour  des  aydesaprès  Aignan  Viole  , ion 
oncle  maternel , 3c  mourut  le  i octobre  1 504.  Il  époufa 
Geneviève  le  Moine,  fille  de  François > feigneur  des 
Alternant,  dont  il  eut  Augustin,  qui  fuit;  Marie  al- 
liée à Adrien  Audri , maître  des  comptes  \ Anne  , ma- 
riée 4 François  Goyet , avocat  du  roi  au  châtelet  de  Pa- 
ris ; Marguerite  j alliée  i°.  à Jacques  le  Maçon  ; 1".  à 
Mi  les  Perrot  j Claude  , nurice  i°.  à Jean  Galope  avo- 
cat au  parlement  y a°.  â Guillaume  Verloris,  fameux 
avocat  du  parlement  ; 3c  Magdelcne  de  Thou,  femme 
de  Pierre  Fraguier. 

VII.  Augustin  de  Thou,  I du  nom,  feigneur  de 
Bonnœil  , 3cc.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau , d'où 
il  fut  tiré  pour  erre  élevé  au  rang  de  confeiller.  Il  fut 
nommé  prefidenten  1 j J jj  & dans  fes  emplois,  il  fe  gou- 
verna avec  tant  de  prudence  3c  de  modération  , qu’il 
«acquit  les  bonnes  grâces  du  roi  fon  maître  , 3c  l’affec- 
tion de  tous  les  ordres  du  royaume  , 8c  mourut  le  6 
mars  1 544.  Il  avoit  é pou  le  avant  l'an  1 510  Claude  de 
Marie  , fille  de  Jean  de  Marie  , feigneur  de  Verfigni, 
de  à' Anne  du  Drac , dont  il  eiu  11  enfans  , dont  14 
morts  jeunes.Ceuxqui  refterent  furent,  1 . Cita  1 stophe, 
qui  fuit  j a.  Adrian  de  Thou , feigneur  d’Hierville , con- 
ieiller  clerc  au  parlement  de  Paris  , puis  maître  des  re- 
quêtes de  l’horei , mort  le  it  oéfobre  1 570.  j.  Nicolas 
de  Thou  , aufli  confeiller  clerc , archidiacre  de  l'églife 
de  Paris,  abbé  de  faim  Symphorien  de  Beauvais,  puis 
évêque  de  Chartres.  Les  auteurs  de  fon  temps  parlent 
tres-avanrageufement  de  fa  do&rine  , de  fa  modeftie, 
de  fa  pieté  de  de  fon  zèle  pour  le  fervice  du  roi  : ce  fut 
lui  qui  facra  Henri  IV  en  1 594.  Il  compofa  un  traité 
de  Padminiflration  des  facremens  ; nne  explication  de  la 
mejje  & de  fes  cérémonies  de  d’autres  ouvrages,  de  mou- 
rut en  1598  ,âgé  de  70  ans.  4.  Augustin  de  Thou,  Il 
du  nom  , avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  , de  bailli , 
du  fort  l'évêque  , dont  il  exerça  pendant  plufieurs  an- 
nées les  fondions  , avec  la  réputation  d'une  très-gran- 
de probité.  Le  roi  Charles  IX  le  choifit  pour  être  fon 
avpcat  général  au  parlement  de  Paris  en  1 567  , & Hen- 
ri 111  lui  donna  une  charge  de  prélident , vacante  par 
la  mort  de  Gui  du  Faur , feigneur  de  Pibrac.  Il  y fut 
reçu  en  1585  , & l’exerça  avec  l’approbation  générale 
des  gens  de  bien , jufqu'en  1 595  qu’il  s’en  démit.  Il  avoit 
époulc  Anne  Bourgeois , fille  de  Louis  Bourgeois , con- 
feiller du  parlement , de  laquelle  il  eut  Chnjlophe  de 
Thou , feigneur  du  Pleffis-Paffi , grand-maître  des  eaux 
de  forêts  de  l’Ifie  de  France , &c.  lequel  d'Anne  de 
Neufville  fon  époufe  , lailTa  une  fille  unique , Anne  de 
Thou  , mariée  à François  Savari  , feigneur  de  Brèves, 
ambafiâdeur  à Conftantinople.  Les  autres  enfans  d’Au- 
güst  t n de  Thou  premier  du  nom  , furent  Jeanne  de 
Thou , mariée  â Jacques  le  Lieur  , feigneur  du  Chef- 
noi , correcteur  de  comptes  ; Barbe  , alliée  i Jacques 
Sanguin  , feigneur  de  Livri , lieutenant  des  eaux  3c  fo- 
rets j 3c  Anne  de  Thou  , ab belle  de  faint  Antoine  des 
Champs. 

VIII.  Christophe  de  Thou,  feigneur  de Bonnœil , 
de  Céli,  &c.  premier  prélident  au  parlement  de  Paris 
& chancelier  des  ducs  d’Anjou  3c  d'Alençon  , com- 
mença i fefaire  connoîrre  dans  leschargesdcconfeil- 
lcr  3c  d’avocat  du  toi  au  fiége  de  la  table  de  marbre  j 
de  controleur  en  la  chancelerie , de  de  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris.  Depuis  , le  roi  Henri  II , en 
1554,  l'honora  d’un  office  de  préfident  du  parlement. 
Après  la  .mort  de  Gilles  le  Maître,  Charles  IX,  à la 
pricre  de  Catherine  de  Médicis  fa  mere  , le  choifit  pour 
chef  de  la  juftice  dans  le  premier  parlement  de  France  1 


T H O 

en  1 562.  Dans  les  fondions  de  cette  chafge,  il  fût  tou- 
jours équitable  , 3c  toujours  égal , dans  un  temps  t^ue  les 
troubles  3c  les  fa&ions  rendoient  déplorable.  Ainli  efti- 
mé  des  rois,  aimé  des  peuples , 3c  autant  confidéré  pour 
fa  piété  de  l'innocence  de  fes  mœurs  , que  refpe&é  pour 
fa  grande do&rine  de  fes  vertus,  il  mourut  le  1 novem- 
bre 1 5 8 x,  âgé  de  74  ans  3c  5 jours.  Le  peuple  avoit  tant 
de  foutmlfion  pour  les  fentimens , 3c  de  refpeâ  pour  fk 
petfonne,  qu'on  a cru,  que  s’il  eut  vécu  plus  long  temps  * 
il  auroit  été  feul  capable  de  réprimer  les  féditions  qui 
éclatèrent  depuis  avec  tant  a’infolence  3c  de  fureur 
contre  l’autorité  royale.  Le  roi  Henri  III , qui  n’avoit 
pas  trop  confidéré  les  avis  de  ce  grand  homme  , le  pleura  • 
mort , de  lui  fit  faire  des  obféques  folemnelles.  M.  Pré- 
vôt , curé  de  faint  Severin  , prononça  fon  oraifon  funè- 
bre j de  fa  mémoire  fut  tranfmife  à la  poftérité  par  les 
écrits  des  plus  fav.ins  hommes  de  l'Europe , dont  ce 
fage  niagiflrat  fit  gloire  d’être  l’ami  de  le  prote&eur.  Il 
avoit  commencé  Iui-mcme  une  hiftoire  de  France,  que 

fes  grandesoccupanonsl'etnpêchcrentdcfinir.Son  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  ae  fa  famille  , â faint  André 
des  Arcs  , où  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe  qu’on  y voit 
encore.  C’ëtoit  Jacqueline  de  Tulleu  , fille  de  Jean  de 
Tulleu,  feigneur  de  Céli , de  de  Jeanne  Chevalier , dont 
il  eut  Je  an  qui  fuit  j Chriflopke-Augujle  de  Thou, feigneur 
de  Saint-Germain  3c  de  la  Grande-paroifie,  grand-  maître 
des  eaux  de  forêts  de  Normandie  , 3c  bailli  de  Melun 
qui  éponfa  Françoife  Allegrin , dame  de  Saint-Germain 
de  de  la  Grande -paroi  iïè,  hile  de  Louis , feigneur  defditi 
lieux  , confeiller  au  parlement, 3:  de  Louifc  Briçonnct , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Chrijlophe  de  Thou,  avec  le- 
quel il  fut  afiàfiînédans  la  maifonde  la  Grande  paroifie, 
pendamflei  troubles  de  la  ligue;jACQUEs-Au<iusTE,  qui 
afait  la  branche  de  MesL  k\  , rapportée  ci-après  ; Jacqueline 
abbefiede  Mainouc;  Marie  , abbcfiêdcsClerets;  wnne, 
mariée  i Philippe Hurault.  comtedc  Chivemi . chance- 
. lier  de  France , mort  en  1 5 84  ,&  Catherine  de  Thou , al- 
liée â AchUles  de  Harlai,premier  préfident  du  parlement 
après  fon  beau-peTe. 

IX.  Jean  de  Thou , feigneur  de  Bonnœil  ,Céli  ,3cc. 
fut  confeiller  au  parlement  ,puis  maître  des  requêtes  en 
1 J70,3cmourucavanrfon  perele  5 août  r 579,laifiànr  de 
Renée  Bailler.fille  de  René , maître  des  requêtes, 3c  à'Jfa- 
beau  Guillarr , René  qui  fuit  ‘y  Renée  mariée  â René  de 
Bourgneuf,  feigneur  de  CulTé,  premier  préfident  de  Bre- 
tagne \ Ifabeau,  alliée  â Philippe  de  Longueval,  feigneur 
de  Manicamp;  3c  Jacqueline  de  Thou,  femme  de  Ùrieck 
d’Hangcft,  feigneur  d’Argenlieu,3cc. 

X.  René  de  Thou , feigneur  de  Bonnœil , de  Ccli  , 
3cc.  inrroduâcur  des  amba(Tadeurs<époufa  Marie  Faye, 
morte  en  juillet  1666  , fille  de  Jacques  , feigneur  d’Ef- 
peifics,  préfident  au  parlement,  3c  de  Françoife  de  Cha- 
luec,  dont  il  eut  Louis-A1ariey  mort  jeuneiLtwyê,abbelIe 
des  Clerets  au  Perche  ; Marie , religieufeà  Port-Royal  ; 
Elisabeth-Claire , Carmélite  â Saint-Denys  en  France  ; 
Claude , Carmel  ire  â Rennes;  N.  Carmélite  â Chartres; 
Claire , tnorre  fans  alliance  en  janvier  1645,3c  Lrançoi - 
Je-Charlotte  de  Thou  , mariée  en  1645,4  Chrijlopke- 
Augujlc  de  Harlai  fon  coufin  , feigneur  de  Céli  3c  de 
Bonnœil, 

B RA  S CH  E DES  B A R O S S DE  MESLAI. 

IX.  Jacques -Auguste de  Thou,  baron  de  Méfiai , 
rroificme  fils  de  Christophe  de  Thou  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Paris,  3c  de  Jacqueline  de  Tulleu, 
naquit  a Paris  le  9 oétobre  1555 , étudia  dans  les  uni- 
verfités  de  Paris  3c  d'Orléans  , de  voyagea  en  Italie , en 
Flandre  3c  en  AUem^pe.  Parcequ'il  étoic  le  plus  jeu- 
ne de  fes  freres  , fon  pere  l’avoit  deftiné  4 l'état  ecclé- 
fiaftique , 3c  avoir  fait  en  forte  que  Nicolas  de  Thou 
fon  oncle , évêque  de  Chartres , lui  réfigna  fes  béné- 
fices ; mais  la  mort  de  Jean  de  Thou  de  Bonnœil  fon 
frere  aîné , 3c  celle  du  premier  préfident  fon  pere , l 'ob- 
ligèrent de  s’en  démettre.  Après  avoir  été  confeiller 
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clerc  au  parlement  de  Parij , il  fut  revêtu  d’une  char- 
ge de  maître  des  requête»  en  1584,  puis  de  celle  de 
prciident  à mortier.  Augufiin  de  Thou  , Ton  oncle , le  fit 
recevoir  en  furvivancc  de  cette  dernicre  charge  ,dont 
il  ne  prit  pollèHion  qu’en  1586.  Aptes  la  fune de  jour- 
née des  barricades , il  fortir  de  Pans , St  alla  trouver 
à Chartres  le  roi  Henri  111 , qui  l’envoya  en  Normandie 
St  en  Picardie  , puis  avec  Gafpard  de  Schomberg  en 
Allemagne  ; d'où  étant  pallc  à Venife  , il  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  de  ce  prince.  Ce  fut  ce  qui  l’obligea  de 
revenir  en  France , où  il  fe  rendit  4 Châteaudun  auprès 
de  Henri  IV  , qui  chatmé  de  fon  favoir  & de  fon  inté- 
grité , lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’appeller  dans 
le  confeil  d’etat.  Il  l’employa  en  des  négociations  im- 
portantes , comme  à la  conférence  de  Suréne  , & pour 
traiter  avec  les  dépurés  du  duc  de  Mercccur.  Apres  la 
mort  de  Jacques  Amyot  évêque  d’Auxerre  , le  roi  le 
nomma  grand- maître  de  fa  bibliothèque  , St  voulut 
qu'il  lût  un  des  commilTàires  catholiques  dans  la  célébré 
conférence  de  Fontainebleau  , entre  Jacques  Davi  du 
Perron  alors  évêque  d'Evreux  , St  depuis  cardinal , Si 
Philippe  du  Plellis  Mornai.  Pendant  la  régence  de  la 
reine  Marie  de  Mcdicis  , il  fut  un  des  directeurs  géné- 
raux des  finances , député  1 la  conférence  de  Loudun , St 
fut  employé  dans  d’autres  affaires.  Le  roi  le  commit  aufli 
avec  le  cardinal  du  Perron  , pour  trouver  les  moyens  de 
réformer  l'univerfité  de  Paris,  & pour  travailler  à la  con- 
ftruCtion  du  collège  royal , qui  fut  commence  par  fes 
foins.En  itîot  , H fut  élu  pere  temporel  St  proreCteurde 
l’ordre  deS.  François  «dans  tout  le  royaume  de  France  , 
& prit  alors  le  foin  de  faire  continuer  la  nef  de  l’églife 
des  Cordeliers  de  Paris.  Mais  ce  prand  nombre  d'em- 
plois fi  attachais  ne  l’empêcha  pas  de  travaillée  dans 
le  particulier  pour  l'avantage  de  la  poftérité  ; car  il 
compofa  l'hiftoire  de  fon  temps,  depuis  l’an  l J4J-  , 
julqu'i  l'an  1 607 , en  cent  trente-huit  livres  : ouvrage 
comparable  J ceux  des  anciens  , par  fon  fujer  & par 
la  maniéré  donr  il  eft  traité.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  , a été  long-temps  celle  de  Genève  de 
l’an  j 6 10,  en  cinq  vol.  in-foi.  â laquelle  néanmoins  il  fa- 
loit  joindre  l’édition  de  1 604,  à Paris  , qui  ne  contient 
que  les  18  premiers  livres  ; 6c  celle  de  80  livres  faite 
à Paris  en  1606,  St  les  années  fuivantes  en  4 vol.  in- 
fol.  parccqu’il  fe  trouve  dans  la  première  des  endroits 
ue  M.  de  Thou  a changés  lui-même  ; & que  dans  celle 
e Genève  Michel-Guillaume  Lingchhcim  a retranché 
quelque  chofe , fuivant  l’ordre  qu’avoir  lailTï  l’auteur 
que  cet  ouvrage  priva  de  l'honneur  d’etre  fait  premier 
prélîdent  au  parlement  de  Paris.  Il  laifTà  aufli  des  com- 
mentaires ou  mémoires  fur  fa  vie,  qui  font  dans  l'édi- 
tion de  Genève  , & mourut  à Paris  le  7 mai  de  l’an 
1617  ,âgé  de  foixanre-trois  ans , fix  mois  & vingt-neuf 
jours.  Il  eft  enterré  dans  Icglifede  faim  André  des  Arcs 
où  l'on  voir  fon  épitaphe.  Ce  magiftrac  excelloit  dans 
la  poche,  St  mérite  un  rang  diflingué  fur  le  ParnafTe. 
Toutes  fes  poches  font  latines,  & en  allez  grand  nombre.  1 
Nous  avons  de  lui  un  poeme  de  la  Fauconnerie , De  reac- 
cipiirariaj  diviféen  3 livres  , imprime  A la  fuite  de  la 
Pirdorrophie  Se  autres  ouvrages  ue  Scévole  de  Sainte-  , 
Marthe,  dans  une  belle  édition  /Vi-8%  chez  Mamert  Pa- 
ti(lon,à  Paris  1 jSy.C’eftàtortquc  du  Verdier  de  Vau-  j 
privas  , dans  fa  bibliothèque  , page  1130,  a donne  ce 

SaëmeâM.  de  Sainte-Marthe lui-mcme  : la  dédicace  de 
I.  de  Thou  à ce  favant,auroit  dû  le  détromper.  Les  deux 
premiers  chants  de  ce  poëme  avoient  cte  imprimes  à ( 
Bourdeaux  dès  1 58a.  a.  Ses  poches  diverfes  fur  le  chou, 
la  violerte  , le  lys  St  autres  fleurs , 1 Paris  1 d 1 1 . 3 . L’ec-  ; 
cléfiafte,  les  Lamentations  de  Jeremie,la  Confiance  de  ! 
Job  , & autres  pièces  traduites  ou  paraphrafées  de  l’E-  ; 
triture  fainte , à Tours  1588.  4.  Son  poëme  à la  j 
poftérité  , St  pluheurs  autres  pièces  données  dans  les 
mémoires  de  fa  vie  , compofés  par  lui -même.  A l’cgard 
de  l'hiftoire  écrite  parM.de  Thou  en  larin  ,il  ne  faut 
plus  dire  que  la  meilleure  édition  foit  celle  -de  Ce-' 
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néve.  Thomas  Carte , Anglois , connu  â Paris  fous  le 
nom  de  Philips  , homme  recommandablepar  fon  éru- 
dition , par  fon  zèle  pour  fa  patrie  , par  fa  probité  & 
par  fa  candeur , s'étant  donné  des  peines  extrêmes  pour 
recueillir  tout  ce  qui  pouroit  contribuer  à donner  une 
édition  parfaire  de  ce  célébré  hidorien , cet  ouvrage  a été 
imprimé  à Londres  où  il  a paru  en  17  j 3 , en  fept  volu- 
mes in-folio  , avec  quantité  de  corrections,  & un  grand 
nombre  de  pièces  qui  n’avoient  pas  encore  paru  , ou 
dont  pluheurs  de  celles  que  l’on  avoir  déjà  données 
n’avoient  été  publiées  qu’imparfaitemenr.  Ccft  fut 
cette  édition  que  l’on  en  a donné  une  uaduâion  fran- 
çoife , dont  du  Ryer  n’avoit  donne  qu’une  partie  fort  mal 
faite.  Cette  nouvelle  traduction  efl  en  XVI  volumes  in- 
4 . & a paru  en  1734.  On  voit  i la  tête  le  portrait  de 
M.  de  Thon  bien  grave  , avec  ces  vers  de  M.  Roy  , con- 
nu en  ce  genre  d'écrire  : 

Tel  fut  ce  grave  hifiorien 
Intègre  magijlrat  & \élé  citoyen  , 

Dont  U plume  fans fiel  comme  fins  flaterie  t 
Défendit  les  autels  _,  le  trône  & la  patrie. 

Après  une  préface  crès-judicieufc,  on  trouve  les  mé- 
moires de  la  vie  de  M.  de  Thou  , compofés  par  lui® 
meme.  Ces  mémoires  avoient  déjà  patu  en  trançois 
à Roterdam  en  1711  , in-a° , avec  la  traduction  de  la 
préface  qui  efl  au-devant  de  la  grande  hiltoire  de  M. 
de  Thou;:  traductions  qui  font  de  M.  Jacques-George 
le  Petit , fecréraire  du  roi  honoraire  , & une  traduction 
en  vers  françois  de  M.  d’ifs  , gentilhomme  , près  de 
Caen  , des  poëfies  latines  répandues  dans  ces  mémoi- 
res. C’eft  cette  traduction  que  l’on  redonne  ici  un  peu 
recouchée  dans  ce  qui  efl  en  profe , St  l’on  y a feulement 
ajoute  i la  finies  poëfies  latines  de  M.  de  Thou,  rap- 
portées en  françois  dans  les  mémoires.  Le  XV  volume 
de  cette  nouvelle  traduction  , contient  en  françois  la 
fuite  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou  par  Nicolas  Rigaut , 
depuis*i<î07  jufqu’en  i/îto,  8:  la  plupart  des  pièces 
qui  font  dans  l’édition  latine  de  Londres  , 6c  quelques- 
unes  qui  ne  s’y  trouvent  point  : le  XVI  volume  com- 
prend la  rable  des  matières.  M.  Prévôt  «TExiles  avoir 
aufli  entrepris  de  traduire  en  françois  l’hiftoire  de  M. 
de  Thou  ; mais  il  n’a  publié  qu’un  volume  de  fa  tra- 
duction. M.  Durand  a donné  aufli  £ Londres  une  vie 
de  M.  de  Thou  en  françois  , fort  curieufe  ; c’eft  un 
volume  in-i°. 

Ce  préhdenr  avoit  époufé  1 M’an  1 j 87,  Marie  de  Bar- 
bançon , fille  de  François , feigneur  de  Cani,  morte  l’an 
»6oi  , fans  lailTerd’enfans:  x°.  Gafparde  de  L Chaftre, 
fille  de  Gafpard  de  la  Chaftre  , comte  de  Nancei , ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  du  roi , & de  Gahrielledc 
Batarnai , dont  il  eut  François-Auguste,  dont  il  fera, 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ; Achilles-Augufle 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne , mort  fans  alliance 
le  6 avril  de  l’an  163  5 j Jacques-Auguste  , qui  fuir; 
Magdeléne , alliée  i Jacques  Danez , feigneur  de  Marli, 
prclidenc  en  la  chambre  des  comptes  , qui  fur  évêque 
de  Toulon  après  la  mort  de  fa  femme  ; Marie , femme 
de  René  du  Reliai , comte  de  la  Fouillée  ; Sc  Louifi  de 
Thou  , mariée  i Arnaud  de  Pontac  préhdenr  au  parle- 
ment de  Bourdeaux. 

X.  Jacques-Auguste  de  Thou  , baron  de  Metfai, 
préhdenr  ès  enquêtes  du  parlement,  envoyé  ambafTadeur 
en  Hollande  en  1 657, époufa  i°.  Marie  Picarder,  mor- 
te en  février  1663  , hile  de  Hugues  Picarder , procureur 
général  au  parlement  de  Bourgogne , & de  Marie  le 
Prévôt;  1 . René!  de  la  Marzcliere,  morte  en  juin 
1691.  Du  premier  lit  eft  venu  Louis-  Au^ufie  de  Thou; 
Jacques-Auçuflc  , abbé  de  Samcr-aux-bois  & de  Souil- 
lac  , mort  a Paris  le  17  avril  1746,  dans  la  92  année 
de  fon  âge  ; St  deux  filles.  * Voye\  Blanchard , hifi.  des 
préfidens  du  parlement . 

THOU  ( François-Auguftcde)  fils  aîné  de  Jacq»’Es- 
Augi/sïe  de  Thou,  baron  de  Méfiai, préhdenr  aoparle- 
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ment.  8c  de  Gafparde  delà  Chaftre,  fut  confcillerdnroi 
en  tous  fes  confiais  d’état  8c  privé,  8c  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi.  Sa  profonde  érudition  lui  ht  donner  la 
charge  de  grand-maître  delà  bibliothèque  du  roi  j 8c  la 
douceur  de  fes  mœurs  le  ht  aimer  de  tous  les  favans  de 
fon  temps,  quiadmiroientfonefprit.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée à Lyon  le  1 1 feptembre  de  l’an  1 64a  , pour  n’avoir 
pas  révélé  le  fecret  a une  confpiration  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu  , que  lui  avoit  confiée  Henri  d’Effiat , 
marquis  de  Cinq-Mars.  Plufieurs  ont  cru  , mais  fauflè- 
ment , que  ce  qui  fit  fon  malheur  , c’eft  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  cette  occa- 
fion  de  fe  venger  en  fa  perfonne,  de  ce  que  le  prcfi- 
dent  de  Thou  fon  pere  , avoit  dit  dans  fon  hiftoire 
d’Antoine  du  Plefiis  ae  Richelieu , un  des  grands  ondes 
du  cardinal.  Voici  le  pafiàge , à Tannée  1 5 6 o , 1. 1 4 , lorf- 
qu’il  parle  de  la  conjuration  d’Amboife  : / Intomus  Plef- 
Jîacuj  Richelius  ,vulgb  J i clus  Monachus  t quoi  tant  vitam 
profeffus  fuiff'et  i de  in  voro  ejurato , omni  fe  licentie  ac 
Ukidinis  genere  contaminajjet.  Quoi  qu’il  en  foit,  M.  de 
Thou  qui  avoit  trente-cinq  ans , mourut  avec  une  gran 
de  piété.  On  admire  fa  prélénced’efprit  & fa  tranquil- 
lité dans  Tinfcription  qu'il  écrivit  de  (a  main  une  heure 
avant  Ci  mort , pour  être  mife  à une  chapelle  qu’il  avoit 
fondée  aux  Cordeliers  de  Tarafcon  , pour  s’aquitter 
d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  étant  en  cette  ville  au  commen- 
cement de  fa  prifon. 

Chrifio  liberatori 

Potum  incarcéré pro  libertate  conceptum  h 
Franc.  Augujl.  T hua  nus  , 

E cancre  viu  jamjam  liberandus  t 
Meritb  folvit  1 1 fep.  1641. 

Confiitbor  tibi , Domine t quoniam  txaudijli  me t&  foe- 
tus es  mihi  in  folutem. 

* Mémoires  hijl. 

Pierre  Dupuy  a fait  des  mémoires  pour  la  juf- 
dhcation  de  M.  de  Thou  f que  Ton  a imprimés 
à la  fin  du  XV  volume  de  la  tradu&ion  nouvelle  de 
l'hiftoir#  de  Jacques- A ugufie  de  Thou,  avec  plufieurs 
pièces  fervant  au  même  but , dont  plufieurs  avoientdéja 
paru.  On  trouve  dans  ces  mémoires  une  relation  détail- 
lée de  tout  ce  qui  s'eft  pâlie  au  procès  criminel  fait  â M. 
de  Thou  , 8c  des  moyens  qui  ont  été  pris  pour  le  con- 
damner â mort  : un  détail  des  chefs  d’aceufation  , avec 
les  réponfes  de  Pierre  Dupuy  , 8cc.  Ces  mémoires  font 
très-curieux  8c  bien  raifonnés.  L’hiftoire  de  fon  pro- 
cès , de  fa  condamnation  & de  fit  mort  édifiante  , fe 
trouve  aufiî  au  long  dans  le  Journal  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu , tome  ij  in- 1 1. 

THOU  A RS  ou  TOUARS  , petite  ville  de  France  , 
8c  vicomté  dans  le  Poitou.  Elle  eff  fur  la  Toue , à fix 
lieues  de  Saumur  du  côté  du  midi.  Thouars  a été  érigée 
en  duché , Tan  1 56 1 , puis  en  pairieen  1 59  5 , 8c  appar- 
rie  nt  â la  maifon  de  la  Tremoille.  Elle  eft  ornée  d'un 


fort  beau  château.  Il  y a une  jurifdiétion  fubalterne , & 
une  éle&ion  , deux  chapitres  , dont  un  eft  allez  confi- 
dérable  , des  Jacobins , des  Cordeliers  ,des  Capucins , 
des  Urfulines , des  filles  de  faint  François  , un  hôtel- 
Dieu  8c  un  hôpital.  Le  duché  eft  fi  étendu,  que  1700 
vafiàux  en  relevent.  Voye\ TREMOILLE.  * Mari,<M7. 

THOUR1N  ( George  ) Liégeois,  doéleuren  théolo- 
gie, chanoine  , écolâtre  8c  théologal  de  l’égüfc  cathé- 
drale de  Liège,  a vécu  dans  le  feiziéme  ficelé. Le  19  de 
novembre  1 5 8 1 , il  prononça  en  ptéfence  d’Erneft , évê- 

3 ue  & prince  de  Liège,  Toraifon  funèbre  en  françois 
'Anne.fille  de  l’empereur  Ferdinand  I.femmed’Albert 
duc  de  Bavière  : cette  harangue  a été  imprimée  à Liège 
la  même  anné  1581,  //1-4 “.Thourin  a prononcé  une  ha- 
rangue larine  â l’occafion  de  Térabliflemencdu  féminaire 
formé  par  le  meme  Erneft,  évêque  & prince  de  Liège;  & 
ce  diieours  a été  atifit  imprimé  à Liège  en  1 591 , in- 4®. 
La  fondation  de  ce  féminaire  donna  lieu  â Thourin  de 
«ompofet  deux  écrits  latins , Tua  pour  1 cadre  ixtfan  de 
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Téreélion  de  cette  maifon  ; l’autre  , qui  contient  les  ré- 
gleoiensqui  doivent  y être  obfcrvcs.  Ces  deux  écrits  ont 
paru  à Licge  en  1 jpi.^Valerii  Andrex  Bibliothcca  Bel - 
gica , édition  de  1759  , in-qf  , tome  1 , page  34J. 

THOUS , roi  d'Hémat , ayant  appris  que  David  avoit 
défait  Tannée  d1  Adarezer  roi  de  Soba  , envoya  Adoram 
fon  fils  â David  pour  lui  demander  la  paix,  & le  félici- 
ter fur  la  défaite  d'Adarezerquiétoit  ennemi  de  Thous. 
Ce  prince  fit  préfenc  â David  de  vafes  d’or , d'argent  6c 
d’airain , que  David  confiera  au  Seigneur,  Tan  du  mon- 
de 1991.  * II.  Reg.cap.  8.1.  Parai,  cap.  18. 

THOYNARD  ( Nicolas  ) feigneur  de  Villan-Blin , 
que  beaucoup  de  ceux  qui  en  ont  parlé  , écrivent  Toi- 
nard , étoit  d'une  des  meilleures  familles  d’Orléans.  U 
naquit  dans  cette  ville  le  $ de  mars  1619  , & étoit  fil* 
de  Nicolas  Thoynard  , feigneur  de  Villan-Blin  , pré- 
fident  8c  lieutenant  général  au  bailliage  Sc  fiége  préfi- 
dial  d’Orlcans , & d'Anne  de  Beauharnois  , fa  femme  , 
qui  étoit  fille  de  François  de  Beauharnois  , prefident  6c 
lieutenant  général  aux  mêmes  bailliage  & fiége  d'Or- 
léans. Nicolas  Thoynard  s'appliqua  dès  fa  première  jeu— 
nelfe  â Térude  des  langues  8c  de  Thiftoire , 8c  en  par- 
ticulier à la  connoifiànce  des  médailles  , dans  laquelle 
il  a fait  de  très-grands  progrès.  On  voit  par  les  lettres 
manufcrices  de  François  Dron  , chanoine  de  S.  Thomas 
du  Ixnme , qui  mériter  oient  d'être  imprimées  , 8c  donc 
la  plus  grande  partie  eft  adreflee  à M.  Thoynard , que  cet 
habile  homme  étoit  confulré  par  les  plus  habiles  anti- 
quaires de  fon  temps , 8c  prefque  toutes  les  lettres  de  M. 
Dron  , lui-mcmeantiquaite  d’une  grande  réputation  ,ne 
font  que  des  elpéces  de  conful  tarions  rai  fonces  qu'il  fait 
à ce  lavant.  Cependant  quoique  M.  Thoynard  ait  eu 
une  vafte  érudition , il  a donné  peu  d’ouvrages  au  public. 
L’on  connoîr  de  lui  deux  petites  differtations  latines  fut 
des  médailles,  imprimées  /n-40,  Tune  fur  deux  médail- 
les de  Trajan  8c  de  Caracalla , 8c  fur  une  de  Galba , eu 
1689;  l’autre  fut  l'empereur  Commode  8c  fur  fon  âge 
prouvé  par  les  médailles,  en  1690.  La  memeannée  1 tfp® 
il  publia  i Paris  de  courtes  notes  , mais  favantes  , fur  le 
traité  de  Laéhnce  de  monibus perfteutorum  : elles  font  en 
latin  , adrelTées  â Guillaume  Proufteau , célébré  pro- 
feffêur  en  droit  â Orléans.  M.  Thoynard  avoit  été  en  Ef- 
pagne  avec  ce  favant , 8c  depuis  ce  tcmps-là  , il  y eue 
toujours  entr’eux  une  amitié  fort  étroite.  Comme  il  a- 
voit  déjà  communiqué  plufieurs  de  fes  notes  fur  ce  traité 
de  Laébnce , on  en  avoit  inféré  quelques-unes  dans 
les  éditions  de  cet  ouvrage,  de  Paris  1 679  , d’Oxford 
16S0 , 8c  d'Abo  1684.  Elles  font  toutes  réunies  ici  , 
8c  forment  un  volume  in-i  1 de  1 14  pages.  En  1693  , 
M.  Thoynard  donna  U Difcujpon  des  remarques  du 
pere  Boukours  , Jéfuitt  , for  la  langue  françoife  j pour 
' défendre  ou  pour  condamner  plufieurs  partages  de  la 
; verfion  du  nouveau  teftamenc , connue  fous  le  titre 
de  craduétion  de  Mons  , quoiqu’elle  air  etc  imprimée 
en  Hollande.  Il  ne  mit  pas  fon  nom  â cet  ouvrage , 8C 
dans  la  préface  il  dit  même  qu’il  venuit  d’un  abbé  Albi- 
geois : mais  il  en  fit  lui-mcine  préfenr  à quelques-uns 
de  fes  amis  ; il  s’en  déclara  ouvertement  l’auteur  â d’au- 
tres ; il  en  donna  aufiî  un  exemplaire  au  pere  Rivicre. 
J é fuite  â Orléans  , qui  l'attaqua  avec  vivacité  dans  un 
écrit  qu’il  intitula  , Apologie  de  M.  Arnauld  & du  pere 
Bouhours  s contre  l’auteur  dtguife  fous  le  nom  de  l’abbé 
Albigeois.  Il  y a quelque  finefie  dans  la  raillerie  qui 
domine  dans  cet  écrit , fur-tout  dans  la  II  partie.  L'au- 
teur y témoigne  beaucoup  de  mépris  pour  la  langue 
hébraïque  8c  pour  le  rabbinifme , 8c  à la  page  11  delà 
II  partie  , le  pere  Rivière  dit  que  les  Photiniens  furent 
condamnés  au  concile  dcSmyrne  , où  Ton  n’en  a jamais 
tenu.  Il  a pris  Smyrne  pour  Sirmich  , où  «n  effet  Photin 
fut  condamné  en  3 49  ou  j j 1 . Dans  l'écrit  de  M.  Thoj  - 
nard , quoique  bizarre,  il  y a beaucoup  plus  à apprendre 
que  dans  celui  du  pere  Riviere.  M.  Arnauld  ht  vers  le 
meme  temps  ,un  écrit , où  il  attaque  également  ce  favanc 
Oc  le  pere  Bouhours  ; cet  écrit  quife  répandit  uuoufcric 
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8c  qui  a été  imprimé  en  1 707  , fans  nom  d auteur  , fie 
qui  ierou  honneur  au  plus  judicieux  académicien  , a 
ponr  titre  : Réglés  pour  difcerned  les  bonnes  & mauvai- 
Jes  critiques  des  traducltons  de  l'Ecriture  en  français  , 
pour  ce  qui  regarde  la  Iqngue.  M.  Thoynard  approuvait 
lui-meme  cet  écrit  ; mais  piqué  de  celui  du  perc  Ri- 
vière, il  en  porta  fes  plaintes  a M.  le  chancelier  Bouche- 
rai, demanda  réparation  d'honneur*  mais  furie  confeil  de 
fes  amis , il  laifla  enfuite  tomber  cette  affaire,  & fuppri- 
ma  lui- même  une  partie  des  exemplaires  de  l'ouvrage 
que  le  Jéfuite  avoir  attaque.  On  fait  audï  que  M.  Thoy- 
nard  a eu  une  très-grande  parc  i l’ouvrage  du  cardinal 
Noris  fur  les  époques  fyromacédoniennes , & qu'il  cil 
prefque  tout  de  lui.  Le  cardinal  lui-meme  lui  fait  iouvenr 
honneur  danscet  ouvrage  des  lumières  qu’il  en  a tuées. 
M.  Thoynard  attaqua  audi  la  traduction  du  nouveau 
Tedamenr  par  Richard  Simon, par  un  petit  écrit  intitulé 
Cayers  de  cotreâion  , qui  parut  en  1702 , fous  le  titre 
de  Bruxelles.  Ce  favant  avoit  beaucoup  de  douceur  & 
de  candeur:  il  aimoiti  faire  pladiraux  perfonnes  appli- 
quées à l'étude,  & il  n'étoit  nullement  avare  de  les  lu- 
mières. Il  mourut  à Paris  le  5 de  janvier  170 6 , fie  fut 
inhumé  le  lendemain  6,  à faim  Sulpice  fa  paroi  lie,  pendant 
le  cours  de  l'imprertion  de  fa  concorde  grecque  des  IV 
cvangélilles  , fie  en  mourant  il  laidàdesfonds  pour  con- 
tinuer 5 c achever  Timpreflion  de  cet  ouvrage , quia  paru 
en  effet  in -fol.  Julien  Fleury,  chanoine  deClurnres  , y 
a eu  quelque  part.  On  y trouve  de  fa  vantes  notes  chro- 
nologiques fie  hidoriques.M.Thoynard  a laide  beaucoup 
d'ouvrages  manuferits , remplis  dedécouvertes  curieufes 
Ae  utiles  .mais  la  plus  grande  partie  edpaflce  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'empereur  , fie  dans  celle  de  M.  le  chan- 
celier Daguelïêau.  M.  Thoynard  avoit  eu  un  frère  , 
qui  ne  lailîâ  que  deux  filles , Marie- Anne  Thoynard , 
dame  de  Campoix  , mariée  avec  Pierre  Noël , feigneur 
de  Villanblin  ; fie  Françoife  Thoynard , dame  de  Gc- 
lou  , reliée  fille.  La  famille  de  Thoynard , fort  an- 
cienne â Orléans , fie  qui  porte  d'argent  au  caur  de 
gueules  y acofié  de  deux  demi-vols  de  même  , accom- 
pagne en  chef  de  trois  étoiles  d’azur  y & en  pointe  d’un 
croijfant  de  même  , ne  fubfifle  plus  que  dans  la  podéritc 
de  feu  Barthelemi  Thoynard  , feigneur  d’Ambron  fie 
Trovigny  , confeiller  du  roi  fie  de  fon  airelle  royale  le 
duc  d’Orléans , fie  lieutenant-criminel  de  robe  longue  ôc 
de  robe  courte  au  bailliage  fie  fiége  prélidial  d’Orléans , 
qui  avoit  époufé  , 1 *.  en  1 6 8 ; , Anne  de  la  Challre  : a®, 
en  1 6 8tf , Catherine  de  Marchelambert,  dont  il  n’a  point 
eu  d’enfans  : fie  j*.  Magdcléne-Ntcolc  Guymont  , morte 
au  mois  de  feprembre  1740  , fille  d'Hervé  Guymont, 
écuyer,  feigneur  de  Clex , maréchal  des  logis  de  la  roai- 
fon  du  roi , fie  de  Magdeléne  le  Normand.  Il  a eu  de  la 
première , Barthelemi  Thoynard , écuyer , feigneur  de 
Cendré  , Lignv  fie  Montfuzain  , baron  de  Vouldy  , ma- 
rié avec  Marie  de  Saint- Pierre , dont  des  enfans  ; fie  de 
la  troifiéme  , Barthelemi  Thoynard  , écuyer  , feigneur 
d’Auvillicrs , mort  le  19  décembre  1714  ; François  de 
P<ut/«Thoynard,écuyer  ficur  de  Muzelles,  mort  le  6 juin 
1715?;  Jacques  Thoynard,  écuyer  ficur  d'Oranté,  mort  le 
16  janvier  1702;  Jean-Baptifie  Thoynard , ccuyer  fieur 
de  la  Chalagniere,  mort  1 Pontlevoy  à lage de  1 1 à 12 
ans;  Marie- Magdeléne  Thoynard  , non  mariée;  Louife 
Thoynard,  mariée  le  xj  février  17x4,  avec  Gilbert 
Carpentier  , chevalier  , feigneur  de  Crecy  ; { Foycç 
CARPENTIER  de  Crecy  ) fie  Eléonore-Confiance  Thoy- 
nard , non  mariée.  * Mémoires  du  temps.  Le  Long , bi- 
blioth.facra  , in-folio  , page  991.  Critique  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  eccléfi  par  Simon  tom.  1 pag  40 1 , 
401  , fie  les  remarques  du  pere  Soucier , à la  fin  de  ce 
xcA.pag.  574.  Continuation  de  la  biblioth.  des  aut.  ec- 
cléfi du  XF1I.  fiécle  y tom.  1.  Lettres  manuferites  de  M. 
François  Dron  , fiée. 

THRACE  , Thracia  , grande  province  de  l'Europe , 
appellce  préfentemenr  Romanie  .edfituceentrele  mont 
Hxmus  qui  la  fcpare  de  la  Mccfie  ou  Bulgarie  , le  Pont 
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Euxin  , la  Propont ide  , la  mer  Egée  fie  le  fleuve  Stry- 
mon.  Elle  a eu  autrefois  des  villes  trés-rcnomtnées  fie 
conlidcrabies  > comme  Abdere  , Cypfele  , Perinthe  , 
Apollonie , Byzance , aujourd'hui  Confiantinople , Phi- 
lippolis  , Andrinople  , Trajan  ople.  Le  Ncllus  , la 
Marife  , fie  l’Ebreou  Meftro  font  les  plus  grandes  ri- 
vières ; Rhodope,Orbelefie  Hxmus  fes  monts  les  plus 
renommés.  Les  anciens  Thraces  croient  di (lingues  entre 
eux  autant  de  nom  que  de  moeurs , fie  ne  convenoient 
en  prcfqu’autre  chofe  qu’en  barbarie  fie  en. brutalité. 
Ils  eurent  des  rois  particuliers  : enfuite  ils  devinrent 
tributaires  des  Macédoniens;  fie Caïus  Scribonius  Curio 
proconful , les  fournit  aux  romains , après  qu’ils  eurent 
été  fouvent  défaits.  Depuis , la  Thrace  fut  une  des  pro- 
vinces de  l’empire  romain , fous  Dioclétien  , fie  en- 
fuite  on  la  partagea  en  diverfes  provinces,  fie  i la  fin  du 
IV  fiécle  on  y en  comptoir  fix  ; fa  voir , l’Europe  , la 
Thrace,  l'Hcmimons  , Rhodupe  , la  11  Méfié  , fie  la 
Scythie.  Sous  les  fuccelTeurs  d'Hcraclius  fon  diocèfe 
fur  appelle  Thème  . fie  partagé  en  quatre  préfeéhircs  : 
(avoir , Celle  de  la  Thrace  d’Europe , de  la  Thrace , de 
Mimont  5c  de  Rhodope  : du  relie  elle  eut  toujours  la 
meme  fortune  que  la  Grèce  , juéqu'à  cequ’cnfiu  elle  cfl 
demeurée  fous  la  domination  des  Turcs  qui  en  font  les 
feuls  fouverains  fie  les  maîtres  abfolus , depuis  la  prife 
de  Condantinuple  par  Mahomet  lI.*S<rabon.Pline,flcc. 

$CT  II  faut  remarquer  que  dans  les  anciens  temps  , 
une  colonie  des  Thraces  , nommés  alors  Tyniens  & 
fiithyniens  , s’étant  emparé  de  la  Bebrycie  , qui  étoic 
occupée  par  les  Cimmcriens  fie  les  Bcbryces  , don- 
na fon  noin  1 cette  contrée  qui  fut  nommée  Tynie 
& Birhynie.  Les  anciens  Font  aufli  connue  fous  le  nom 
de  Thrace  Afiatique.  Xenophon  fl c Euflathe  en  ont  par- 
lé. La  carte  du  Périple  du  Pont  Euxin  dont  on  a orné 
l'édition  ût-8*  d’Arricn  168  j , fie  celle  qu’on  a joint  au 
Dyonilius  Periegctcs  page  61 , édition  d'Oxford  1717, 
nous  préfententdeux  Thracia  y l’une  en  Europe  à l’oued 
du  Bofphore  de  Thrace , l’autre  en  Afie  , 1 Tell  de  U 
Propomide  : Se  celle-ci  dans  la  carte  de  l'Amen  eft  ap- 
pel lée  Thracia  Afiatica.  * Jugcmens  fur  quelques  ouvra- 
ges nouveaux , T.  XI , p.  jop  &fuiv. 

THRASEA  PETUS,  cherche x PETUS. 

THR  ASEAS  ou  THR  ASUS , devin , dans  un  temps 
d'une  grande  fécherelje  qui  défoloit  les  campagnes  d'E- 
gypte , alla  trouver  le  roi  Bulîris,  fie  lui  dir  que  s'il  vou- 
loir obtenir  de  la  pluye  des  dieux  , il  falloir  immoler  i 
Jupiter  des  paÏÏàns  etrangers.  Comme  le  tyran  lui  eue 
demandé  de  quelle  nation  il  étoit,  fi c qu’il  fe  fut  dé- 
claré étranger,  tu  feras  donc  , dit  Bulîris , le  premier  qui 
donnera  de  l'eau  à l'Egypte.  Ainfi  il  fut  facrific.  * Ovi- 
de, /.  ) de  fart  <t aimer. 

THRASEAS,  Stoïcien  , fupporta  avec  une  grande 
confiance  la  mort  i laquelle  il  fut  condamné  par  le  cruel 
Néron , vers  Tan  67  at  J.  C.  * Tacite , /.  16.  Martial , 
/.  1 de  fis  épi  grammes. 

THRASIBULE  , mathématicien  , qui  vivoit  du 
temps  d’Augu (le  fie  deTibere,  avoit  écrit  desritsdes 
Egyptiens.  * Uflerius , chron. 

THR ASIMOND , ou  THRASAMOND,  roi  des 
Vandales  en  Afrique , fuccéda  à fon  frere  Gondebaud  ou 
Gunthamnut  en  496.  Us  étoient  tous  deux  ariens,  fie 
perfccurerent  cruellement  les  orthodoxes.  Thrafimond 
le  déchaîna  fur-tout  contre  les  ecclc  ludiques;  fie  pour 
atriret  les  fidèles  i ùt  créance , il  empêcha  i’éleftion 
des  évêques , par  des  édits  très  - rigoureux.  Ceux  qui 
redoient  en  Afrique,  jugeant  que  leur  églife  ne  s’en 
pouvoir  palier  plus  long-temps , réfolurent  de  procéder 
i une  ordination  nombreufe , afin  quclesbrebis  eu  lient 
des  chefs  qui  les  défendiflenr  contre  les  hérétiques.  Ce 
roi  en  conçut  un  dépit  extrême , fl c en  relégua  en  Sar- 
daigne jufqu'à  fix-vingts.  S.  Fulgence,  qu’on  avoir  mis 
fur  le  liège  de  Rufpc , fur  un  de  ces  illudres  bannis  , 
que  Thrafimond  renvoya  avec  foixanre  prélats  de  fâ 
province.  Il  le  rappella  pour  conférer  avec  lui  ; fie  ce 
Tome  X.  Y 
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grand  homme  répondit  li  diftinclemenr  Sc  fi  fortement 
a les  objections,  qu’il  croyoit  invincibles,  que  le  roi , 
rot»r  endurci  qu’il  ctoir , fut  contraint  d’admirer  fa  doc- 
trine&  fon éloquence.  La  pcrfécurion  dura  long-temps, 
pareeque  le  regne  de  Thrafimond  fut  de  17  années.  11 
fît  la  guerre  aux  Maures , Sc  eut  prefque  toujours  du 
défavanrage.  Le  gouverneur  de  Tripoli , appelle  Ca- 
baont  homme  de  beaucoup  de  piété  & de  courage  , 
fâchent  que  les  Vandales  le  venoient  afliéger , fe  pré- 
para à les  recevoir , par  la  priere  Sc  le  jeûne,  Sc  com- 
oattit  fi  courageufement , qu’il  les  tua  prefque  tous. 
Thrafimond  mourut  bientôt  apres  , en  521  ou  5 z j.  ♦ 
Procope , /.  1 de  belle  Vanial.  Syncelte , in  vira  S.  Fui- 
rent. Viétor  de  Vite , Scc. 

THRASYBULE , général  des  Athéniens , chafia  les 
■trente  tyrans  de  cette  ville  , 8c  la  remit  en  liberté.  De- 
puis il  remporta  de  grands  avantages  dans  la  Thrace , 
tit  plufteurs  villes  dans  Tille  de  Mctelin , Sc  tua  en 
ataille  Thérimaque , capitaine  des  Lacédémoniens  , 
ia  1 année  de  la  XCV1I  olympiade,  & Tan  391  avant 
J.  C.  Deux  ans  après  il  fut  tué  dans  la  Pamphylie  par 
les  Afpendiens,  qui  favorifoient  les  Lacédémoniens.  * 
Xenophan.  Diodore.  Jliftin  , Sic. 

THRASYBULE  , fuccéda  à fon  frere  Mitron , tyran 
de  Syracufe,  la  1 année  de  la  LXXVIII  olympiade  , & 
la  467  avant  J.  C.  Mais  un  an  après  , il  fut  contraint 
de  fe  retirer  dans  la  balTe  Italie  , où  il  demeura  comme 
particulier , en  la  ville  de  Locres.  * Diodore  de  Sicile  t 
Jiv  .11. 

THRASYDÉE,  fils  Sc  fucceffcur  de  Tiieron  , tyran 
■d’Agrigcnte  , fut  défait  par  Hicron;  & quelque  temps 
après,  il  fut  tué  par  fes  citoyens  , qui  par  cette  mort 
recouvrèrent  leur  première  liberté , la  première  année 
de  la  LXXV11  olympiade , & Tan  472  avant  J.  C.  * 
Diodore  de  Sicile  , l.  11. 

THRASYLAUS  , noble  Athénien,  s’étoit  imaginé 
que  tous  les  7ailTeaux  qui  abordoient  au  port  de  Pirce  , 

’ proche  d’Athènes , de  quelque  pays  qu’ils  fuftent , lui 
appartenoient.  A force  de  remedes , on  le  rétablit  en 
fon  bon  fens  ; mais  il  procefta  depuis  , qu’il  n’avoit  ja- 
mais eu  plus  de  plaifirque  pendant  cette  maladie,  dont 
il  n’avoit  pas  perdu  la  mémoire , & qu’on  Tauroit  fort 
obligé  de  le  laiflerdans  ce  bonheur  , qui  le  mettoit  en 
pofïeflion  de  tout , Sc  n’ôtoit  rie®  A perfonne.  * Athc- 
nce  , 1 2. 

THRASYLLE , Athénien  expert  dans  l’art  militai- 
re, gouvernant  Tétai  d’Athènes  avec  Thrafybule,  vain- 
quit Mindare  , Lacédémonien  , chef  des  Péloponnc- 
fiens  , dans  une  bataille  navale , près  de  la  ville  de  Sef- 
tos , la  x année  de  la  XCII  olympiade , & la  41 1 avant 
J.  C.  L’année  fuîvante  il  chalfa  Agis , roi  de  Sparte , 
qui  faifoit  le  dégât  dans  TAttique.  * Thucydide  , 
liv.  8. 

THRASYLLE  , célébré  aftrologne , fort  aimé  de 
Tibere , étant  un  jour  fur  le  port  de  l’iflc  de  Rhodes 
avec  ce  prince,  que  l’empereur  Auguftev  avoir  relégué, 
co  n fol  oit  ce  prince,  par  l’efpérance  qu’il  lui  donnoît  de 
revoir  bientôt  Rome ,‘  lorfqu’il  apperçut  un  vai  (Tcau  qui 
apptochoitde  Tille.  Il  fut  allez  hardi  pour  l’alTurer  qu’on 
lui  apporroit  de  bonnes  nouvelles.  En  effet,  Tibere 
reçut  des  Ietrres  d’Augufte  Sc  de  Livie , qui  le  rappel- 
loient  A Rome.  On  ajoure  que  Tibere  étant  dans  cette 
meme  ifie  , voulut  faire  jetter  Thrafylle  du  haut  d’un 
mnr  . pique  de  ce  que  ce  lavant  aftrologne  pcnctroit  fes 
penfées  Sc  fes  defleins  ; mais  que  l’ayant  vu  trille , Sc 
lui  en  ayant  demandé  le  fujet , Thrafylle  lui  répondit 
qu’il  ernignoit  quelque  fâcheux  accident  : ce  qui  donna 
de  l’admiration  à Tibere,  & le  fit  changer  de  réfolu- 
tion.  Il  vivoit  encore  Tan  37  depuis  J.  C.  * Dion , ia 
Anpuff.  Sttcton.  Zonare.  Voye\  F article fuivant. 

THRASYLLE  , eft  un  nom  commun  A plufieurs 
favans  citez  les  Grecs.  Plutarque  feul  en  cite  jufqu’i 
trois  qui  l’ont  porté.  Le  premier  efl  Thrafylle  de  Phlion- 
te,  ville  du  Pcloponnèfe,  poète  Sc  muficien.  Le  fécond 
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tft  un  philofophe  cynique  , contemporain  du  vieil  An- 
tigone , l’un  des  fuccclleurs  d’Alexandre  le  Grand.  Plu- 
tarque en  parle  dans  fes  Apophtegmes  , Sc  Scnéque  dans 
fes  livres  des  bienfaits.  Le  troilîétne  ctoir  de  Mendcs  , 
ville  d'Egypte  ÿ Sc  l’auteur  du  livre  des  fleuves  attribue 
A Plutarque  , en  fpccifie  trois  ouvrages  ; 1 ®.  un  Traicé 
touchant  les  vertus  des  pierres:  2°.  les  Egyptiaqu.es  : 3 °.les 
aventures  tragiques.  Pcut-ctre  ces  deux  derniers  titres 
n 'indiquent-ils  qu’un  même  ouvrage,  qui  rouloic  fur 
des  événemens  tragiques  Sc  merveilleux , qu’on  fuppo- 
foit  arrives  en  Egypte.  Qn  ignore  en  quel  temps  vivoit 
ce  Thrafylle  Mendélien.  Le  pore  Hardouin  , Jéfuire , 
le  prend  pour  celui  dont  Pline  fait  mention  en  quatre 
ou  cinq  endroits  de  fon  hifloire  naturelle , 8c  le  confond 
avec  le  Thrafylle  contemporain  d'Augufte  Sc  de  Tibere 
dont  on  vient  de  parler  j mais  ceux  qui  voudront  mieux 
connoîcre  ce  philofophe  pythagoricien  Sc  platonicien  , 
qui  a été  verfe  dans  prefque  routes  les  fciences,  doivent 
lire  les  recherches  fur  fa  vie  & fes  ouvrages , faites  par 
feu  M.  l’abbé  Sevin  , de  l'académie  des  belles  lettres  , 
Sc  impritriées  dans  le  tome  dixiéme  des  mémoires  de 
cette  lavante  compagnie.  Il  faut  feulement  remarquée 
que  tous  les  fâvans  ne  conviennent  point  avec  lui  que 
ce  Thrafylle  contemporain  de  Tibere,  foie  le  même 
e le  poète  muficien  de  Phlionre  dont  parle  Plutarque 
ns  fon  dialogue  touchant  la  mufique.  M.  Burette  qui 
a examiné  ce  point , foutient  queThrafylle  de  Phlionre 
étoit  un  muficien  d'un  genre  tout  different.  L'artrolo- 
f.ue  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  contents  de  fpéculer 
fur  les  principes  mathématiques  de  cet  art , n'en  ont 
jamais  cultive  ia  pratique  ; tels  q'Xont  érc  Arirtoxene, 
Euclide , Théon  , Nicomaque,  &c.  au  lieu  que  Thra- 
fylle de  Phliontc  a été  muficien  comme  Éfchyle  Sc 
Phrynique , comme  Pindare  & Simonide , comme  Pan- 
crate  & Tyrrée,  aufquels  Plutarque  Tafiocie  dans  fon 
dialogue.  Il  joignoit , comme  eux , le  mérite  de  la  poc- 
fie  lyrique  à celui  delà  mufique  j c’cft- A-dire , qu’il  coin- 
pofoit  comme  eux  des  airs  & des  chants  de  plus  d'une 
efpéce , qui  s’exccuroient  suffi  fur  les  inftrumens.  Com- 
me eux  il  recranchoit  la  multiplicité  des  fons  ou  des  cor- 
des ; il  s’abrtenoir  du  genre  chromatique  Sc  des  nuan- 
ces ; il  évitoit  certains  rnytlimcs , certains  modes , cer- 
taines cxprclfions,  ccnains  tours  de  mélopée  ou  démo- 
dulation : ce  qui  fait  conjeéhirer  qu’il  vivoit  A peu  près 
dans  le  temps  où  ont  fleuri  les  poètes  dont  on  vient  de 
parler.  Voyez  au  refte  fur  cette  différence  de  Thrafylle 
l'artrologuc  Sc  de  celui  de  Phlionte , les  remarques  de 
M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la 
mufique , dans  le  tome  treiziéme  des  Mémoires  de  FA- 
cadémie  des  belles  lettres  , page  287  & fuivanres  ; & ce 
que  dir , pour  prouver  que  c'eft  le  même , M.  l'abbé  Sé- 
vin  dans  fa  differtation  fur  Thrafylle  contemporain  de 
Tibere , imprimée  dans  les  memes  mémoires , tome 
dixiéme,  pag.  89  Sc  fuivantes. 

THRAbYMAQUE , rhétoricien,  natif  de  Chalcédoi- 
ne,  qui  florirtbit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand j vers 
la  CXIII  olympiade,  & Tan  318  avant  J.  C.  a mon- 
tré le  premier  la  cadence  des  périodes , Sc  l'artifi- 
cieux arrangement  des  mots.  Suidas  fait  mention  de  les 
œuvres. 

TH  R AS  YM  ED  ES,  jeune  homme  Athénien,  qui  ra- 
vit la  fille  de  Pififtrate , dont  il  étoit  amoureux.  Il  la 
furprit  fur  mer  dans  le  temps  quelle  offroit  un  facrificc 
A Neptune.  Le  frere  de  cette  fille,  nommé  Hippias  , 
ayant  pourfuivi  le  raviilcur , le  prit  avec  fa  proye , Sc  le 
ramena  A Athènes , où  il  Taccufa  de  raviffemenr.Thra- 
fvmedes , au  lieu  de  demander  fa  grâce,  dit  A Pififfrate 
qu’il  le  rraitât  comme  bon  lui  fembleroic,  pareeque 
quand  il  s’étoir  dcrcrminc  A enlever  fa  fille,  il  s croie 
aufli  préparé  A fouffrir  telle  mort  qu’on  voudroit , s’il 
croit  pris.  Pififtrate  admirant  la  confiance  de  ce  jeune 
homme,  lui  fit  grâce , Sc  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 

* Romuald.  t.  I j fur  F an  34*0.  Plutarque  parle  dans fort 
traite  des  oracles  qui  ont  ceflé  t d’un  autre  Thrasime- 
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vis  R-treTcn , qui  ne  longea  jamais  en  dormant. 

THRASYMENE , lac  de  1 Ecrurie  dans. I lulie,  au- 
jourd'hui le  lac  de  Peroufc  dans  l’Ombrie , province  de 
l'Ecar  eeelefiaftique , fur  les  frontières  de  laTofcane,  A 
fepr  milles  de  Pétoufe.  Les  Italiens  l’appellent  il lago 
cU  Perugia.  On  le  nomme  encore  , Il  lago  di  CafigUone  , 

6c  il  lago  di  Pajftgnano.  Ce  lieu  cil  fameux  par  la  vic- 
toire qu’Annibal  y remporta  fur  le  conful  Flaminius.  * 
Plurarch.  in  vit.  Flamin.  fite-Liv. 

THRESOR  PUBLIC,  en  latin  Ærarium , c croit  les 
revenus  de  la  république  romaine  , pour  fournir  aux  dé- 
pendes qu'il  falloir  faire , tant  en  paix  qu'en  guerre.  On 
appeiloïc  Ærarium  miliiare  , le  Threfor  militaire  , les 
fonds  établis  pat  Ccfàr  Augufte , pour  l'entretien  des 
armées  romaines  , 6c  qui  croient  adminiftres  par  trois 
threfor icrs.  On  nommoit  Ærarium  vicejtmarum  t le  ihre- 
for  ou  les  fonds  qui  provenaient  du  vingtième  , ce  qu’on 
metroic  en  referve  pour  les  plus  prellans  befoins  de  la 
république. 

Des  que  le  peuple  Romain  fur  devenu  alfez  pui flanc 
pour  crendre  les  bornes  de  fon  empire  , fa  politique  le 
porta  à fe  rendre  le  maître  abfolu  des  vaincus  & de 
leurs  biens.  Les  Romains  faifoienr  amener  à Rome  I 
tout  l’or , tout  l'argent , & tous  les  meubles  précieux  qui 
fe  pouvoieiu  tranlporter  , après  en  avoir  donné  une  par- 
tie  aux  foldats.  Ils  fervoienr  à la  pompe  de  leurs  trioin- 
phes , après  quoi  on  les  enfermoit  dans  le  trefor  public, 
pour  fervir  d'un  monument  éternel  de  la  gloire  des 
vainqueurs  & de  la  honte  des  vaincus.  Les  victorieux  fe 
réfervoient  l'entiere  propriété  des  immeubles  6c  des 
terres,  n'en  Liftant  que  l’ufufruir  aux  vaincus,  A condi- 
tion de  les  cultiver , 6c  d’en  payer  rous  les  ans  une  par- 
tie des  fruits.  Ces  terres , pour  ce  fujer,  étoient  appel- 
Ices  agri  vecligales  y ou  prâdta  tributaria  & Jlipendiaria  t 
à caule  qu'elles  payoienr  une  efaéce  de  tribut  6c  de  re- 
devance annuelle  Pour  les  perfonnes , ceux  principale- 
ment, qui,  fans  entendre  1 aucune  capitulation,  sc- 
toient  opiniâtrés  â ne  fe  vouloir  point  rendre , on  les 
faifoit  efclaves  6c  On  les  vendoir.  Mais  pareequ'il  n'é- 
toit  pas  toujours  poflîble  de  trouver  le  débit  de  tant  d’ef- 
daves  ; 6c  que  d’ailleurs  il  n’etoir  point  avantageux  A la 
république  de  dépeupler  un  pays  tout  entier  , ils  en 
laiftoienr  le  plus  fouvenc  une  pairie  en  liberté  6c  en  pof- 
fellion  de  leurs  biens  , charges  d’un  cens  6c  d'une  rede- 
vance annuelle , A la  charge  de  la  capitation  , c’eft-A- 
dire  > A condition  de  payer  outre  ce  cens , un  tribut  tous 
les  ans  comme  pour  le  prix  de  leurs  tcrcs  ou  perfonnes , 
6c  des  fervices  ou  corvces  qu’ils  croient  obligés  de  ren- 
dre aux  Romains , comme  à leurs  maîtres.  Cecte  capi- 
tation fe  levoit  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  per- 
fonnes, fans  diitinéiion  de  fexc  ni  de  condition*,  les 
mâles  depuis  quatorze  ans  , 6c  les  femelles  depuis  douze 
jufqu’A  loixancc  6c  cinq  ; les  peres  de  famille  étoient 
obligés  de  payer  pour  leurs  enfans.  Le  peuple  Romain  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Pline , ne  fut  délivré  de  ce 
tribut , qu’après  que  Paul  Emile  eut  fubjuguc  la  Macé- 
doine , 6c  emmené  Perfeus  fon  roi  captif  à Rome  l’an 
<86  de  la  fondation  de  cette  ville.  Paulus  Æmilius 

Perfeo  rege  Macedoneo  deviclo  & à quo  t empote 

pop  u lus  Rom  anus  tributum  pendere  defiit. 

Ce  tribut  par  tctc  ne  fc  payoir  que  fur  le  pied  du  re- 
venu de  chaque  particulier  * 6c  pour  cela  il  fe  faifoit 
tous  les  quatre  ans  un  compte  ou  dénombrement  de  tous 
les  particuliers  de  l'empire  , & de  leur  revenu  , par  des 
officiers,  qui  s'appclioienc  au  commencement  Cen fores , 
& après  le  changement  du  gouvernement  Cenfttores , 
Perequatores  6c  Infpeclores  ; pareequ'ils  comproienr  les 
citoyens  , 6c  qu’ils  eftimoienr  les  biens  de  chaque  parti- 
culier pour  leur  en  faire  payer  le  centième  tous  les 
ans. 

On  voit  par-11  qu’il  y avoit  dans  la  république  ro- 
maine de  deux  fortes  de  tributs  : l'un  qu’on  payoir  pour  | 
chaque  tête  d'homme  , & l'autre  qui  le  payoit  pour  les 
héritages  ou  fonds  de  terre  ÿ Cenfusjive  tributum , aliud 
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prédit  j ahud  copias.  On  payoit  encore  un  tribut  pou 
chaque  pièce  de  bétail , A peu  près  comme  ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  le  pied  fourchu. 

Il  n’eft  pas  facile  de  dire  exaéfement  A quoi  pouvoient 
monter  par  an  ces  rrois  fortes  de  revenus  fixes  te  ordi- 
naires , qui  faifoient  le  domaine  de  la  république.  Mais 
il  clf  aife  de  juger  que  ces  revenus  montoient  A des  fouî- 
mes immenfes , puifqu’ils  comprenoient  le  huitième  ou 
la  dixiéme  partie  de  tout  le  revenu  de  ces  vafies  provin- 
ces, depuis  les  colonnes  d'Hercule  jufqu  a l'Euphiate  , 
fans  compter  l’argent  qu'ils  tiroienc  des  pâcurages.  Plu- 
fteurs  en  ont  voulu  faire  le  calcul , mais  fans  aucune 
juftelTe. 

A ce  revenu  ordinaire  il  en  faut  encore  ajouter  un 
quatrième , qui  fe  riroit  des  impofitions  qu’on  exigeoie 
pour  le  tranfport , l’entrée  & la  fortiede  toutes  fortes  d« 
denrées  & de  marchandées , non  - feulement  fur  les 
frontières  de  l’empire,  mais  dans  cous  les  havres  & les 
ports  de  mer,  aux  portes  des  villes,  fur  les  ponts  , fur 
les  grands  chemins  8c  fur  les  rivières.  Ce  revenu  n 'croie 
pas  fi  réglé  que  le  précédent , & recevoir  une  plus  gran- 
de variété  , A caufc  de  la  diverfitc  des  lieux  6c  des  mar- 
clundifes.  Le  plus  ordinaire  néanmoins  a été  de  payer 
le  vingtième , quelquefois  le  quarantième  ou  le  cin- 
quantième. Le  moindre  a été  le  centième  , 6c  le  plus 
haut  le  huitième.  Les  marchandifes  étrangères  qui  ne 
fervoienr  qu'au  luxe  6c  Aladclicatcftedclavie,  payoienr 
un  plus  grand  tribut.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui  fe 
payoitjpour  le  péage  6c  le  rranfporr,  puifque  ce  fonr  cho- 
fes  difl  Icrenres.  Les  officiers  6c  les  magiftrars  de  la  ré- 
publique ne  payoienr  rien  pour  les  denrées  6c  les  mar- 
chandifes qu’ils  faifoienr  voirurer  pour  leur  ufage. 

Il  y avoit  encore  un  autre  revenu  quin  etoir  pas  moins 
conftdérable  que  les  précéder, s ; c’eft  celui  qui  fe  riroit 
des  mines  d'or  6c  d’argent  6c  des  autres  métaux  , com- 
me encore  des  marais  & des  puits  falés. 

Tour  cela  peut  nous  faire  connoîcre  en  gros  en  quoi 
confiftoir  le  revenu  de  la  république  romaine,  qui  croie 
employé  A fourenir  coures  les  charges  & routes  les  dc- 
penfes  publiques  fous  l’érat  populaire , 6c  dont  une 
grande  partie  revenoit  dans  le  tréfor  public.  Mais  le 
gouvernement  ayanr  changé  par  les  guerres  civiles,  qui 
avoient  diffipé  les  revenus  &épuifc  le  trefor , & l'auto- 
rité ayanr  pâlie  aux  empereurs  , cela  donna  occafion  i 
une  nouvelle  depenfe  pour  l'entretien  de  la  maifon  du 
prince  & de  fes  officiers.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augu fie 
à faire  un  partage  de  tous  les  revenus  dont  je  viens  de 
parler;  d’en  donner  une  partie  au  peuple,  6c  d’en  réfer- 
ver  l'autre  pour  lui.  Cela  donna  lieu  A deux  fortes  de 
tréfors  ; l’un  pour  le  peuple , qu'on  nommoit  Ærarium 
publicum;  6c  ('autre  pour  le  prince , qu’on  appel  loir  Fif- 
cus  y le  Fiji.  De-Ü  vient  que  les  auteurs  mettent  ordi- 
nairement de  la  différence  entre  Ærarium  6c  Fi  fus 
comme  Suétone , qui  dans  la  vie  de  Vefpafien  dit  de  ce 
prince  : Necejfttate  compulfus  yfummâ  Ærarii  Fif  iquc 
inovià.  « Contraint  par  la  néccflîré , A caufc  de  la  grau- 
.»  de  pauvreté  du  thréfor  6c  du  fife.  » D'aunes  confon- 
dent ces  deux  mots,  pareeque  le  prince  en  difpofoic 
egalement,  quoiqu’ils  fuflenr  partages , pour  conferver 
quelque  refte  de  l'ancienne  liberté. 

Difons  maintenant  quelque  chofc  de  l’ordre  qui  fe 
gardoit  dans  la  levée  de  ces  impôts.  Au  commence- 
ment des  conquêtes  fous  l’crat  populaire  , il  n'y  avoic 
point  d'aurre  ordre  pour  la  levée  des  tributs , fi  ce  n'cft 
que  le  peuple  Romain  ayant  rendu  tributaires  lesbiens 
8c  les  perfonnes  des  vaincus  , en  la  maniéré  que  nous 
l'avons  dit  , envoyait  en  chaque  province  un  gouver- 
neur qu’on  appclloit  proconful  y prêteur  ou  propréteur  t 
pareequ’il  exerçoit  dans  la  province  la  charge  & le  pou- 
voir du  conful  6c  du  prereur  Romain,  A qui  l'on  joi- 
gnoir  un  autre  magiftrat  qui  étoit  comme  une  efpéce  de 
néforier  qu’ils  nommoienr  quefeur  qui  levoit  les  de- 
niers publics.  Ces  deux  magiftracs  avoient  fous  eux  ure 
compagnie  d’archers  6c  de  gardes , par  le  miniftère  def* 
Tome  X.  Y ij 
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quels  ils  rendoient  b juftice  Se  faifoient  b levée  des 
impôts.  Ils  étoient  mis  dans  un  coffre  j Se  après  en  avoir 

f'ris  ce  qui  éroit  ncceflàire  pour  les  gouverneurs  , pour 
es  gens  de  guerre  8c  pour  toutes  les  affaires  publiques , 
le  refte  croit  envoyé  à Rome  dans  le  trefor  public , qui 
étoit  confcrvc  dans  le  temple  de  Saturne,  à 1a  garde 
d’un  quefteur  qu'on  appclloit  prtfeüus  Ærarii  tfurin 
tendant  des  finances.  On  tiroir  dc-li  ce  qui  croit  nécef- 
faire  pour  les  barimens  publics , pour  les  jeux  & les 
fpeûacles  , pour  l'entretien  des  armées  de  terre  & de 
mer , pour  b réception  des  ambaffadeurs  des  peuples 
étrangers. 

Ce  premier  ordre  de  lever  les  impôts  8c  les  autres  tri- 
buts par  les  qucfleurs  , ne  dura  pas  toujours.  On  intro- 
duit 1a  coutume  d'affermer  dans  chaque  province  tous 
les  revenus  publics  à des  particuliers,  qui  en  prenoient 
d'ordinaire  le  bail  pour  cinq  ans,  à un  certain  prix  paya- 
ble de  quatre  mois  en  quatre  mois,  dont  ils  donnoient 
bonne  Se  fuftifante  caution.  On  ne  changea  pas  pour 
cela  les  gouverneurs  8c  quefteurs des  provinces,  qui  fer- 
voient  a autorifer  les  fermiers  , 8c  a tenir  b main  i 
l'exccution  des  levées  , jugeant  des  différends  qui  pou- 
voienr  naître  fur  cela.  Ils  avoient  encore  le  foin  de  faire 
payer  aux  fermiers  le  prix  de  leurs  baux , fans  avoir  égard 
aux  non  valeurs  qui  croient  au  péril  8c  fortune  des  fer- 
miers ou  traitans.  Ces  fermiers  faifoient  des  compa- 
gnies dont  les  uns  étoient  pour  un  tribut , 8c  les  autres 
pour  un  autre , les  uns  étant  fermiers  du  vingtième , du 
dixiéme,  du  huitième  ; quelques  uns  du  centième,  & 
des  autres  droits  dont  nous  avons  parlé.  C’eft  pour  cela 
qu’ils  s'appelaient  oSavarii  t décimant  t vigefima - 
m , &c. 

Ces  fermiers  qui  prenoient  à ferme  l’exaâion  des 
tributs , s'appelaient  en  latin  mancipes  , redemptores 
yeSigalium  8c  puHicani.  Ce  dernier  nom  qui  étoit  d'a- 
bord honorable  , félon  le  témoignage  de  Cicéron  dans 
l’oraifon  pour  Manilius  , devint  dans  b fuite  fort  odieux, 
par  b dureté  8c  l’injuftice  avec  laquelle  ces  parrifans 
faifoient  ces  exaéfions  j en  forte  que  Néron  fur  fur  le 
point  de  les  abolir  , & il  l'auroic  bit  fans  les  remon- 
trances du  fenat.  Mais  il  les  obligea  de  mettre  des  affi- 
ches ou  tableaux  dans  leurs  bureaux  , où  l’on  fpc- 
citioit  ce  qu'on  devoir  payer  de  tribut  pour  chaque 
cfeofe. 

Cette  maniéré  d'affermer  les  revenus  publics,  dura 
fort  long-temps  fous  les  empereurs.  De-là  vient  que 
dans  les  livres  de  droit , & principalement  dans  les  nan- 
deétes  , il  y a un  titre  de  pubhcanis  , ou  des  gens  d’af- 
faires. Mais  après  b tranfiarion  du  ficgede  l’empire  1 
Conftantinople , l'ordre  fut  entièrement  change , & 
voici  celui  qu'on  fuivit.  Tous  les  ans  vers  b fin  délé- 
té , ceux  qui  avoient  l’intendance  fouveraine  des  affai- 
res du  prince  , dreflbient  un  état  général  de  tout  ce  qui 
devoir  ctre  impofe  & levé  fur  les  peuples  \ 8c  après  l'a- 
voir partagé  par  préfeéhires  ou  provinces , & avoir  fait 
des  états  particuliers  de  ce  qu'ils  vouloicnr  que  chaque 
province  en  portât , ils  envoyoient  les  commiflions 
qu'ils  appelaient  dclegationes  aux  quatre  lieurenans 
généraux  de  l’empire , qu'on  nommoir  prefeUi prttorio 
entre  lefquels  il  étoit  divifé.  Ils  avoient  fous  eux  plu- 
f eurs  provinces  , & chacune  avoir  fon  gouverneur  par- 
ticulier. 

Ces  lieutenans  de  l'empire  ayant  reçu  ce  qui  regar- 
doit  leur  département , envoyoient  des  commifnons 
particulières  a chaque  gouverneur  de  province  , 8c  le 
gouverneur  de  1a  province  les  envoyoit  dans  chaque 
ville  aux  magiftrars  municipaux,  qu'ils  apnelloicnt  de- 
curiones  , 8c  qui  compofoienc  en  chaque  ville  une  efpéce 
de  corps  ou  Icnat  municipal,  qui  avoit  foin  des  affaires 
de  la  ville.  Ces  magiftrats  étoient  tenus , après  avoir 
reçu  b commiflion  qui  conrcnoir  l'état  de  ce  qui  devoir 
être  impofe , de  nommer  des  perfonnes  de  leur  corps 
pour  faire  le  rcgalement  de  b taxe  que  chaque  particu- 
lier dévoie  porter  : c’eft  pourquoi  ils  fc  nommoient per- 
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aquatores  ou  difcujfores.  Ce  rcgalement  fair , le  greffier 
de  b ville  en  raiibit  le  rôle  , afin  que  chacun  facüanr  fa 
taxe , b payât  aux  gens  commis  pour  cet  effet , nommes 
fufeeptores.  L’argent  qui  provenoit  de  c es  tributs  ou  im- 
pofit ions , étoit  diftnbuc  pour  les  charges  de  b provin- 
ce, 8c  lcrcfte  envoyé  à Rome  dans  le  trefor  public, 
fous  b garde  du  ftirinrcndanc  des  Finances , nommé 
fous  les  premiers  empereurs  prafeQus  Ærarii , & depuis 
Conftantin  cornes  facrarum  latgitionumÿ  ou  bien  au  tre- 
for particulier  du  prince  , encre  les  mains  de  celui  qui 
en  avoit  la  garde,  appel  lé  cornes  rei  privât tu 

Le  furintendant  des  finances  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces un  de  fes  officiers  qui  s’appelloit  ccnonarius  t 
pour  en  pourfuivre  l'envoi  ; 8c  un  mois  après  un  autre 
qui  fe  nommoir  compuifor  t aux  frais  & aux  dépens  du 
gouverneur. 

Voila  les  moyens  les  plus  ordinaires  qui  ont  été  pra- 
tiqués dans  l'empire  romain  , pour  faire  la  levée  des 
tributs  impofés  fur  les  perfonnes  & fur  les  terres  con- 
quifes  j car  pour  ce  qui  cft  des  impôts  qu'on  exigeoic 
pour  les  péages  8c  traites  foraines  du  tranfport  des  mar- 
chandifes , ils  fe  levoient  dans  les  ports  de  mer  , aux 
entrées  8c  aux  forties  des  villes  par  les  fermiers  , 
félon  b taxe  qui  en  avoit  étc  faite.  * Antiq.  grec.  & 
rom. 

THRIVERIUS  ( Jérémias  ) profefTeur  en  médeci- 
ne , cherche f DRIVERE. 

THROGMORTON  ( Nicolas  ) quatrième  fils  du 
chevalier  George  Throgtnortonde  Coughton  ,dans  la 
province  de  Warwick  , a cré  un  habile  miniftredans  le 
XVI  ficelé , 8e  a rendu  de  grands  fervices  à l’Angleterre 
fa  patrie.  Sous  le  régné  de  b reine  Marie  , Wiat  le  fit 
accufer  du  crime  de  léze  majefte  : il  fe  défendit  avec 
force  ; le  procès  dura  quelque  temps  j il  eut  des  juges 

leins  d'honneur  , 8e  cependant  il  eut  bien  de  b peine 

éviter  le  dernier  fupplice.  La  reine  Elizabeth  lui  fut 
plus  favorable  j non-feulement  elle  le  regarda  comme 
innocent , elle  fe  fervit  de  lui  dans  des  négociations 
importantes.  Elle  l’employa  long-temps  d'abord  en  Fran- 
ce , puis  en  Ecofle.  U fut  chambellan  de  l'échiquier , 
& premier  fommelier  d’Angleterre.  11  fut  un  desmi- 
niftres  du  traité  fecret  que  l'Angleterre  fit  avec  1a  France 
en  1 5 59.  On  l'a  toujours  vu  oppofe  au  lord  de  Butleigh, 
grand  treforier  d'Angleterre  \ 8c  ce  fut  lui  qui  , dans 
un  confeil  de  cabale  qui  fe  tint  contre  Burleigh  , fous 
lesaufpices  de  Leicefter,  confeil  b de  s’en  défaire,  com- 
me étant , dit-il  , le  vrai  moyen  d'en  venir  â bout. 
On  voit  par-là  que  fes  confeils  n croient  quelquefois 
rien  moins  que  modérés.  Son  caradtcre  étoit  en  effet 
l’emportement.  D'ailleurs  il  étoit  brave , vigilant , ac- 
tif, d’un  efpric  pénétrant,  prévoyant  le  danger  de  loin; 
8c  homme  <1e  reffources  dans  les  befoins.  Le  dauphin  de 
France,  fils  de  Henri  II , & depuis  roi  de  France,  fous  le 
nom  de  François  11 , ayant  époufé  Marie  d’Ecofte  , fille 
de  Jacques  V , roi  d’Ëcoffe , 8e  ayant  fait  meure  fur 
fon  écu  les  armes  d'Angleterre  , Elizabeth  s’en  pbignir, 
& fit  lavoir  fon  fenciment  à Throgmonon  , qui  étoit 
alors  ambaffadeur  en  France.  Throgmorton  entra  dans 
l'indignation  de  fa  fouveraine,  porta  fes  plaintes  au  con- 
feil de  France  avec  l’impétuofité  qui  lui  étoit  naturelle  , 
8c  après  bien  des  agitations  & des  négociations  où  il  fe 
comporta  avec  beaucoup  de  chaleur,  il  obtint  enfin  , par 
le  moyen  du  connétable  de  Montmorenci  qu’il  fut  met- 
tre adroitement  dans  fon  parti , que  b reine  d'Ecofte 
ne  prendroit  ni  les  armes  d’Angleterre  , ni  la  qualité  de 
reine  d'Angleterre  8c  d'Irlande  , pendant  U vie  d’E- 
liznbeth  Sc  de  fes  enfans,  fi  cette  princeffc  en  avoir.  Il 
ne  forrit  de  cette  affaire  que  pour  tomber  dans  une  autre 
p'us  fâcheufe.  Soit  raifon  , foit  envie  de  chercher  un 
pûtexte  pour  faire  la  guerre  à l'Angleterre  , Throgmor- 
ton fut  tourné  en  ridicule  à la  cour  de  France  ; on  le 
joua  à b comédie  ; on  emptifonna  un  de  fes  dotnefti- 
ques  , qui  fut  enfuite  condamné  aux  galères  ; plufieurs 
Anglois  furent  maltraités  fans  que  l’on  fe  mît  trop  eu 
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Çeine  d'arrêter  ces  dcfordrcs,  qui  furent  rejettés  cnfuire  j 
iur  b populace.  I hrogmorton  le  plaignit  de  nouveau;  il 
*en  prit  au  duc  de  Guifc , qui  ne  lui  répondit  qu’avec 
mépris.  Se  voyant  ainfi  traire  , il  réfolur  de  s’en  ven- 
ger. Pour  y rcullîr,  informé  du  mécontentement  des 

Îirinces  du  fang  6c  de  quelques  autres  grands  contre 
es  Guifes,  il  en  profita.  11  anima  tellement  le  roi  de 
Navarre,  le  prince  de  Condc  fon  frère , M.  de Mont- 
morenci , 6c  plulieurs  autres  qui  écoient  déjà  fort  me- 
contens  , qu'il  alluma  ainii  au  milieu  de  la  France  une 
guerre  civile  , qui  eut  de  longues  6c  fâcheufcs  fuites  , 
& qui  caufa  enfin  la  ruine  des  Guifes.  Apres  queThrog- 
morton  eut  fondé  les  proteAans  en  France,  & qu’il  eue 
pris  avec  eux  des  mefures  fur  les  moyens  de  faire  une  li- 
gue entre  les  deux  royaumes , au  cas  qu'on  leur  donnàr 
secours , il  écrivit  fon  fentimenc  A la  reine  pour  l’engager 
A entrer  dans  cette  atfaire.  Il  fe  fit  prendre  prifonnier  pat 
les  proteAans  à h bataille  de  Dreux , afin  d’etre  plus  en 
état  de  leur  donner fecrettement  des  confeilsfans  fe  ren- 
dre fufpecF,  6c  pour  apprendre  d'eux  le  véritable  état  de 
leurs  affaires:  mais  ayanr  découvert  la  légèreté  & Pinçon - 
ftance  de  leurs  généraux  , ceux-ci  s’aAùrerent  de  lui , le 
regardant  comme  trop  fin  pour  la  faâion  , & comme 
trop  capable  d'exciter  des  troubles  & des  mouvemens. 
La  reine  d EcolTê  ayant  epoufe  le  lord  Darley , 6c  ayant 
été  infulrce  par  fes  fujets,  Throgmorton  alors  de  retour 
en  Angleterre , foutint  contre  Buchanan  l'aurorité  roya- 
le. Mais  fenunt  que  lesEcolîois  avoient  deflein  de  fc 
donner  aux  François , & voyant  qu'ils  traitoient  mal  leur 
reine,  il  lui  confeilla  de  réligner  Ion  royaume,  & allégua 
pour  raifon  , qu'elle  pouroit  s'en  relever  d’autant  plus 
facilement , qu'une  refignation  extorquée  en  prifon  étoit 
nulle.  Il  confeilla  eqfuiteaux  amis  delà  reine d’Ecolte  de 
traiter  avecCécill , chevalier  , baron  de  Burleigh,  pour 
fait  pafTer  de  l'argent  au-delA  de  la  mer , & de  procla- 
mer la  fucceflîon  de  la  reine  d'Ecole.  Il  fe  joignit  aufïî 
avec  LeiceAer  contre  le  duc  de  Norfolck  : mais  il  étoit 
trop  bien  inAtuit  des  fecrers  de  ce  politique  pour  vi- 
vre long-temps.  Aufïî  croir-on  que  LeiceAer  le  fit  em- 
poifonner.  Quoi  qu’il  en  foit , Ttogmorton  mourut  en 
loupant  6c  mangeant  de  la  falade  chez  milord  de  Lci- 
ceftcr , le  i a de  Février  i S70 , âgé  de  57  ans.  11  fut  en- 
terré â Londres  dans  l’cglife  de  S.  Martin.  ‘ Voye\ r les 
Mémoires  & injlruclions  pour  les  amba fadeurs  par 
Walfingham  , traduits  de  l'anglois  , page  48  , 51, 
30  ; 3 6c  les  remarques  fur  la  vie  de  Throgmorton , qui 
font  à la  fin  de  ces  Mémoires  page  610  & fuivantes. 

THRONES , anges  du  troificme  ordre  de  la  première 
hiérarchie.  Us  font  ainfi  appelles,  parcequils  fervent 
comme  de  thrônes  â la  majefté  de  Dieu.  * Saint  Denys , 
catlejlts  hier arc.  c.  6. 

THRUSK  ou  THR1SK,  bourg  d’Angleterre  avec 
marche , dans  b contrée  du  comté  a ' Yorck , qu’on  nom- 
me Budforth.  Il  y avoir  autrefois  un  château  fortifié.  Ce 
lieu  envoie  deux  députés  au  parlement.  U eft  à if  3 mil- 
les anglois  de  Londres.  * DiU.  angl . 

THRYZUS,  tyran  fort  cruel  dont  parle  Elien.  La 
peur  qu’il  eut  que  1a  dureté  de  fon  gouvernement  ne 
donnât  lieu  à quelque  conjuration  contre  lui,  fut  caufe 
qu'il  défendit  à fes  fujets  , fur  peine  de  1a  vie , de  parler 
les  uns  aux  autres , en  public  ou  en  particulier.  11  éten- 
dit cette  defenfe  jufque  fur  les  gcAes,  dont  ilsétoicnt 
obliges  de  fe  fervir , au  moins  pour  les  chofes  nccef- 
faires.  Un  d'eux  , plus  hardi  que  les  autres , s’avifa  d’al- 
ler au  milieu  d'une  place  publique , ou  fanglottant  & 
pleurant  en  dcfefpérc  , 6c  lans  rien  dire  : il  attira  tout 
le  peuple  fur  lequel  Thryzus  ne  manqua  pas  de  faire 
fondre  tous  les  loldats  de  fa  garde.  Enfin  le  défefpoir 
s’emparant  des  efprits  , on  arracha  les  armes  à fes  gar- 
des , & on  le  tua.  * Elien , /.  1 4 var.  hifi.  c.  a a. 

THUCYDIDE,  7'A«cy<//<ée.jJ  Athénien,  ne  b 1 année 
de  la  LXXVI  olympiade,  47  5 ans  avant  J.  C.  croit  fils 
d’OtORUS  & d’HeseoiPYLt.  On  croit  que  fon  grand- 
pere  Milùaie  épau fa  la  fille  d'un  roi  de  Thrace , 6c  ctoit  ! 
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parent  de  celui  du  meme  nom  , qui  s’établit  dans  la 
Cherfoncfe^c  qui  étoit  defeendu  du  cclcbre  Miltia- 
de.  Il  fut  général  d’arpiée  en  Thrace , où  il  étoit  en 
grand  crédit  par  fes  mines  d’or  ; foit  quelles  lui  vinfïcnc 
de  ce  roi  fon  bibieul , ou  d'une  femme  qu’il  y cpoula. 
On  allure  qu’étant  encore  fort  jeune , il  fe  trouva  A l’af- 
femblée  des  jeux  olympiques , ou  aux  Panathénées , 
lorfqu'Hcrodote  y fit  leûure  de  fon  hiAoire  ; 6c  que 
n’ayant  pu  s'empêcher  de  verfer  des  latines , le  meme 
Hérodote  s'adrellànt  au  pere  de  Thucydide , lui  dit  qu’il 
lellimoit  très-heureux  d'avoir  un  fils  qui  témoignoit  de 
fi  bonne  heure  tant  d’aücâion  pour  les  ouvrages  des 
mufes.  Depuis , Thucydide  fut  banni  injuAemeni  par  U 
bâton  de  Cléon  , pour  n’avoir  pas  fecouru  Amphipo- 
lis.  Pendant  fon  exil , qui  dura  vingt  ans,  il  employa 
de  grandes  fommes,  ann  de  recouvrer  des  mémoires 
utiles  au  dcllêin  qu'il  avoir  d'écrire  PhiAoirc  que  nous 
avons  en  8 livres  , félon  b divifion  ordinaire.  Elle  de- 
voir comprendre  b guerre  du  Péloponnèfe , qui  dura 
vingt-fept  ans , entre  les  républiques  d'Athènes  & de 
Sparte.  Mais  b mort  l’ayant  enlevé  , lorfqu'il  ccrivoit 
encore  les  évenemens  de  b a 1 année  , il  tailla  fon  ou- 
vrage imparfait  à l’égard  des  fix  dernieres-  Théopompe  y 
fuppléa  depuis,  6c  Xénophon  continua.  Il  y en  a qui 
ont  cru  que  fon  VIII  livre  n croit  pas  de  lui.  Les  uns 
l’ont  attribué  à fa  fille;  les  autres  au  même  Xénophon  , 
ou  à Théopompe.  Mais  les  plus  doâcs  critiques  ont 
juge  qu’il  ctoit  de  Thucydide , auquel  une  maladie  avoit 
ôte  les  moyens  de  polir  cette  partie  de  fon  ouvrage.  Il 
mourut  vers  b 1 année  de  la  ACII  olympiade , 6c  l’an 
41 1 avant  J.  C.  Son  Aile  eA  ferré , & dans  les  difeours 
qu’il  prête  aux  généraux , on  a quelquefois  de  b peine 
à l’entendre.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de 
cet  hiAorien  eA  celle  d’Oxford  de  1 690  ,in-fol.  * Vof- 
fius  , de  hifi.  Grue.  La  Moihe  le  Vayer , jugemens  des 
hifi. 

THUILLIER  f dom  Vincent  ) Bcnédiâin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  né  en  i68$,àCouci  audiocèfe  de 
Laon  , fit  profeflîon  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux 
le  vingt-huitième  août  de  l'an  1703.  Il  a régenté  du- 
rant plulieurs  années  la  philofophie  6c  b théologie 
dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  dont  il  étoit 
fouprieur  lorfqu'il  mourut  dans  cette  maifon  aptes  trois 
jours  de  maladie,  le  douzième  janvier  1736.  11  écri- 
voit  bien  en  brin  6c  en  françois  , & l’on  voit  par  fes 
ouvrages  qu’il  avoit  cultivé  les  belles  lettres  avec  foin. 
C'étoit  un  homme  d’une  imagination  vive,  &il  a fait 
voir  par  diverfes  pièces  qu’il  montroit  volontiers  à fes 
amis , qu’il  pouvoir  rcuflir  dans  le  genre  fatyrique.  En 
1714 , il  publia  i Paris  en  trois  volumes  in- 4* , un  re- 
cueil d'ouvrages  pofihumes  de  dom  Jean  Mabillon  & de 
dom  Thierri  Ruinart  t dans  lequel  il  fe  trouve  cepen- 
dant plulieurs  écrits  du  pere  Mabillon  qui  éroient  déjà 
imprimés  depuis  long-temps.  Dom  Thuillier  enrichit 
cette  colleâion  depréfaces  & delhiAoire  des  conreAa- 
rions  dans  lefquefles  dom  Mabillon  étoit  entré  ; 1®, 
fur  l’auteur  du  livre  de  l’Imirarion  de  Jefus-ChriA  : 
2°.  fur  les  Etudes  monaAiqucs.  Ce  qu’il  dit  dans  la 
préface  du  premier  volume  contre  la  première  des  dif- 
fertarions  de  dom  Gervaife  inférées  dans  l’hiAoire  de 
Suger  ,6c  les  réflexions  qu’il  fait  dans  PhiAoire  de  la 
conccAation  fur  les  études  nionaAiques , lui  armèrent 
de  la  parc  de  dom  Gervatfc  une  réponfe  très-vive,  qui 
parut  à la  fin  de  1714,//!-!  2,  à Paris  fous  ce  titre: 
Defenfe  de  l’hifloire  de  Suger  > & apologie  de  M.  de  Ran- 
ce 3&c.  contre  les  invectives , calomnies  , &c.  L’apologie 
de  M.  de  Rancé  eA  bien  faite , & dom  Thuillier  ne  pa- 
rut pas  difpofc  d'y  répondre  ; mais  il  fit  une  réponle  A 
la  aéfenfe  de  Suger  ; il  b lut  à fes  amis  , 6c  c’eA  tout 
l’ufagc  qu'il  en  a fait.  11  cravailloît  dès-lors  à une  tra- 
duction françoife  de  l'hiAorien  Polybe , qui  fut  an- 
noncée dès  1721  , 6c  qui  ne  parut  qu’en  1727,  6c 
l’année  fui  vante,  en  huit  volumes  in- 40,  fous  ce  titre  : 
YHfioire  de  Polybe  .traduite  du  grec  en  français  par 
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dom  Vincent  Thuillier , &c.  avec  un  commentaire 
fur  l'arc  militaire  , &c.  par  M.  Foîl.ud , n£lre  de  camp 
d'infanterie  6c  chevalier  de  S.  Louis.  La  traduction  eft 
élégante  & paire  pour  exa&e.  En  1727  il  donna  deux 
lettres  fur  une  matière  rrès-difterente  : elles  font  inti- 
tulées : la  première  , Lettre  d’un  ancien  profcjfcur  de 
théologie  de  la  congrégation  de  S . Maur  3 qui  a révoque 
fon  appel  j à un  autre profejpcur  de  la  même  congrégation 
qui  perjîjlc  dans  le f.en  ; à Paris , 1 7x7 , in- 1 1.  Le  pro 
felfeur  à qui  cette  lettre  fut  adrelîcc  y ayant  répondu, 
dom  Thuillier  donna  la  féconde  fous  ce  titre  : Seconde 
lettre  de  dom  Pincent  Thuillier  3 Scc.  ferrant  de  réplique 
à la  réponfe  que  lui  a faite  un  de  fs  confrères  3 qui  per- 
fifle  dans  fon  appel:  cette  fcconde  lettre  a euaufli  des 
réponfes.  Dom  Thuillier  ne  continua  point  fes  lettres  j 
il  croit  occupé  i recueillir  des  matériaux  pour  coinpo- 
fer  une  hiftoire  de  la  bulle  qui  fait  l'objet  de  fes  deux 
lettres,  6c  l’on  allure  que  cet  ouvrage  continue  par 
quelque  autre  paroitra  un  jour.  Avant  de  s’engager  dans 
ces  conteftations  , D.  Thuillier  avoir  fait  une  Hifloire 
de  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguflin  9 donnée  par  les 
peres  Rcnédiclins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  On 
imprima  le  commencement  de  cette  hifloire  dans  le 
tome  trentc-troificme  de  la  Bibliothèque  germanique  : 
mais  ceux  qui  avoient  le  manuferir  original  de  l'auteur 
voyant  que  ce  quiéroic  dans  ce  Journal  ne  fc  rapportoit 
point  avec  ce  manuferir , firent  imprimer  cette  hifloire 
en  1736,  in-tf , en  France  , avec  un  avertilTcment 
hiflorique  & critique , & quelques  notes.  Voila  tout  ce 
que  nous  connoilfùns  des  ouvrages  imprimés  de  dom 
Thuillier.  Dom  le  Cerf  dans  la  bibliotncque  des  écri- 
vains de  fon  ordre  , dit  qu'il  a eu  parc  à la  derniere 
édition  du  martyrologe  d'Ufuard. 

THUNGEN  ( Jean-Charles , comte  de  ) général  des 
armées  de  l’empereur,  naquit  le  quatrième  février 
1648.  Après  avoir  fait  fes  études , il  s’attacha  aux  anti- 
quités romaines , & il  en  acquit  une  grande  connoif- 
fance.  IX  fl  inc  au  parti  des  armes , il  fe  mit  au  fervicc 
du  duc  de  Lorraine  dans  un  régiment  qui  entroit  au 
fervice  d'Elpagne.  Il  pafTa  par  les  differens  dcgrcs  de 
la  milice  en  1673  il  commanda  en  chef  un  corps 
de  croupes,  avec  lequel  il  arrêta  une  fedition  , après 
avoir  battu  le  marquis  de  Liflcnois  qui  croit  à la  tète 
des  rebelles.  Cette  aélion  lui  valut  le  commandement 
de  Befançon  : nuis  en  1674  il  fut  obligé  de  le  re- 
mettre , cette  ville  ayant  été  prife  parles  François.  La 
meme  année  il  fe  trouva  à la  bataille  de  Seneft.  Ayant 
quitté  peu  après  le  fervice,  il  fe  retira  dans  une  de  fes 
terres , où  on  ne  lui  permit  pas  long-temps  de  demeu- 
rer oifïf.  Des  i6y6  , le  cercle  de  Franconie  lui  donna 
la  charge  de  lieurenant  colonel  6c  de  commandant  de 
Wirtzbourg.  La  même  année  l'empereur  lui  donna  un 
régiment,  6c  en  1678  il  lui  conféra  le  commande- 
ment de  Strasbourg.  En  1683  il  eut  celui  des  trou- 
pes du  cercle  de  Franconnie , avec  lefquellcs  il  aida  à 
faire  le  fié-je  de  Ncuhaufel  : il  fe  trouva  en  1 <58  3 , à la 
bataille  qui  fe  donna  près  de  Grand  ou  Srrigonie  en 
Hongrie  fur  le  Danube.  En  t585  il  fur  fait  comman- 
dant de  Cinq-Eglifes  , après  avoir  contribué  à la  prife 
de  cette  ville  & a celle  de  Bude.  En  1688, l’empereur  le 
fit  lieutenant  général  de  fes  armées , & l'envoya  au  fe- 
eours  des  évêques  de  Bamberg  & de  Wirtzbourg  , qui 
croient  réduits  très  1 l'étroit  par  les  troupes  de  France. 
En  1689  il  fe  trouva  aux  fïéges  de  Bonn  & de  Mayen- 
ce , 6c  fur  fair  commandant  de  la  derniere  de  ces  deux 
villes.  En  1690  l’elecleur  de  Mayence  le  fit  grand- 
maître  de  l’artillerie , & commandant  en  chef  de  fes 
croupes  6c  de  fes  places  fortes.  En  1 69*  , on  lui  don- 
na le  commandement  de  l’infanterie  des  Impériaux  6c 
la  charge  de  grand-maîrre  de  l’artillerie.  U fut  fait  gé- 
néral en  La  même  année  , il  fut  pris  par  un  parti 

françois,&  racheté  quatre  femaines  après.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Philisbourg  en  169S.  En  1701  il 
commanda  devant  Landau.  En  1 704  il  reprit  fur  les 
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François  la  ville  d'Ulm  ; & en  qualité  de  prcfîrfent 
du  conlcil  de  guêtre  , il  prononça  fenrence  de  more 
contre  les  comtes  d'Arco  & de  MarfiIIy.  En  1703  , 
le  roi  de  Prude  1 honora  du  collier  de  l'ordtc  de  l'Ai- 
gle-noire.  En  1706  & 1707  il  commanda  en  chef 
pendant  quelques  mois  les  troupes  de  l'Empire  , en 
l’abfcnce  du  prince  Louis  de  Bade  & de  l 'électeur  de 
Hanovre.  En  i?o8  l'empereur  Jofeph  lui  conféra  la 
a gnité  de  comte  de  l’Empire.  Il  mourut  en  1709  , 
le  huitième  d'octobre.  Il  avoir  epoufé  Marie- Jeanne 
Fault  de  Strombcrg , de  laquelle  il  n’eut  point  d'en- 
tan$.  * Poytr^  le  Dictionnaire  hiflorique  t édition 
d'Amfterdam.  On  y cite  la  vie  du  général  Thun- 
gen , écrire  en  allemand,  par  Paulin  j 6c  la  vie  de  l’em- 
pereur Léopold , par  un  anonyme , auût  écrite  en  alle- 
mand. 

THURA  ( Laurent  ) évêque  de  Ripen  dans  le  Jut- 
land'méridional  , naquit  l’an  1637,  à Nachskou  dans 
l’ifie  de  Laland.  Son  pere  croit  palleur  de  l’églife  de 
ce  lieu.  Après  avoir  fait  fes  études  à Copenhague  , il 
fut  fait  reéteur  de  l'ccole  de  Kocge  en  Seclande  , où  it 
relia  neuf  ans.  En  1 690 , il  partit  avec  quelques  jeu- 
nes gens  de  famille  noble  pour  vifiter  les  universités 
étrangères.  Ce  voyage  dura  cinq  ans  , pendant  lefquels 
il  augmenta  beaucoup  fes  connoitfànccs  , 6c  s'acquic 
l’eftime  & l'amitié  des  favans  avec  qui  il  avoir  eu  occa- 
fion  de  converfcr,  principalement  dans  les  Provinccs- 
Unies  des  Pays-Bas  , 6c  en  Angleterre.  Revenu  dans 
fa  patrie  , il  fut  nommé  palleur  de  l’églife  hollandoife 
qui  eft  i Copenhague , 6c  il  la  delfcrvit  pendant  neuf 
ans.  11  fut  transféré  dc-là  au  paftorat  de  l’églifc  de  la 
fainte  Vierge  à Aarhus  en  Jutland,  6c  on  ajouta  i cet 
emploi  celui  de  prépofite.  Enfin  en  17  r4,  le  roi  le  nom- 
ma k l'évêché  de  Ripen,  En  1 720 , il  drelTà  les  loix  de 
l’école  de  cette  ville.  II  mourut  en  173*.  On  allure, 
qu’il  croit  bon  pocte  en  latin  & en  danois.  Il  n‘a  rien 
public  cependant  dans  la  première  largue  ; maison  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  danois  , par  exemple,  une 
traduélion  en  vers  des  Pia  defideria  du  pere  Herman 
Hugon  , Jéfuire.  On  a aufiî  de  lui  des  œuvres  mêlées 
en  vers.  Il  a laide  trois  fils.  L’aîné  , Albert  Thura  , 
maître  ès-arts,a  été  reétcurde  l’école  de  Coldingdans 
le  Jutland,  enfuire  palleur  d Leirskon.  Il  s 'eft  fort  ap- 
plique i la  connoiliance  de  l'hiftoire  littéraire  de  fa  pa- 
trie. Il  publia  fur  cela  en  1713  , Idea  hifloria  litterari 4 
Danorum  t qui  eft  un  ouvrage  eftirnp.  Il  a donné  de 
plus  quelques  autres  ouvrages  en  larin  & en  danois , foie 
en  vers,ioic  en  profe.  11  eft  more  quelques  années  après 
fon  pere.  Le  fécond  des  fils  de  Laurent  Thura  eft  ca- 
pitaine commandant  fur  la  Botte  de  fa  majefté  danoife  ; 
6c  le  troisième  eft  lieutenant-colonel  d'infanterie  , 6c 
intendant  des  bàtimens  du  roi.  * Supplément  au  die - 
tionaire  hiflorique  t imprimé  en  françois  à Balle , to- 
me troifiéme , page  847. 

THURE1  ( Pierre  de  ) Bourguignon  , évêque  d* 
Maillczais  en  Poitou  , fut  créé  cardinal  en  1383,  par 
Clément  VII , féant  à Avignon.  Cet  antipape , qui  avoic 
confiance  en  ce  nouveau  cardinal , le  donna  pour  cen- 
feiller  au  roi  Louis  d’Anjou , fumommé  le  Jeune  3 lorf- 
que  ce  prince  partit  pour  aller  prendre  poftl-Hion  du 
royaume  de  Naples,  6c  il  déclara  le  cardinal  de  Mail- 
lezais  fon  légat  en  ces  pays-là  , pour  tacher  à détacher 
quelques  peuples  de  l’obéillànce  au  pape  Boniface  IX  , 
qui  croit  à Rome.  Cette  légation  aura  deux  ou  trois 
ans.  Thurei  étant  de  retour  à Avignon , y alTifta  au 
conclave  pour  l’éleâion  de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît 
XIII.  Grégoire  XII  voulant  éteindre  le  fchifme  , dépê- 
cha des  nonces  vers  Benoît , & celui-ci  les  fir  conférer 
avec  le  cardinal  de  Maillczais  : le  réfulrar  fur  que  les 
deux  papes  s'aboucheraient  i Savonne  l’an  1408.  Be- 
noît s'y  rendit  au  temps  marqué  ; mais  Grégoire  n’jr 
ayant  point  paru  , les  cardinaux  de  l'un  8c  l’autre  parti 
tombèrent  d'accord  de  s’aftcmbler  en  concile  à Pife  , 
où  fe  fetoit  l'union  des  deux  collèges.  Le  cardinal  de 
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TTiorei  fut  an  des  premiers  de  ceux  qui  propoferent  ce 
remede  contre  1e  khifme  , & qui  donnèrent  leur  voix 
dans  le  concile  pour  l'éleûion  d’Alexandre  V.  Ce  nou-  ; 
veau  pape  l’envoya  auffitoc  légat  en  France , pour  cf-  , 
lâyer  la  levée  de  quelques  décimes.  11  fit  une  entrée 
magnifique  â Paris  au  mois  de  janvier  1410.  Mais  l'u- 
niverfité  s'oppofa  aux  intentions  du  légat  j & le  confeil 
faifant  dtoïc  fur  l’oppofition  , défendit  aux  officiers 
royaux  des  frontières  de  laifler  dorénavant  entrer  dans 
le  royaume  des  légats  , ayant  de  pareilles  commilfions. 
Celui-ci  fe  retira,  8c  arriva  autfitôt  à Rome  pour  fe 
trouver  aux  funérailles  d’Alexandre  V , 8c  à l'éleâion 
de  Jean  XX1U,  faite  le  17  mai  14.10.  U mourut  peu 
de  temps  après.  * Auberi , hijl.  des  cardinaux. 

THU1N,  TU1N  , anciennement  Tudinum  3 Ad  Fi- 
nes y petite  ville  de  l’évêché  de  Liège  , fituée  fur  la 
Sambre , entre  Maubeuge  8c  Charleroi , à trois  lieues 
de  l’une  8c  de  l’autre.  * Mati , di3. 

THULÈ.ifle  fcprencrionale  de  l’Europe,  cherche % 
ISLANDE.  Voyez  auûi  le  titre  des  ifies  de  SCHET- 
LAND. 

THUN , petite  ville  de  Suiflè  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. Elle  eft  fur  l'Aar,  à fix  lieues  au-delfus  de  la  ville 
de  Berne , 8c  fort  près  du  lieu  où  cette  riviere  fort  du 
lac  de  Thun , qui  a quatre  lieues  de  long , & tout  au 
plus  une  de  large.  * Mati , dect. 

ÇCrTHURl,  bourg  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie , connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Harcourt.  Il 
cft  fitué  fur  la  riviere  d'Orne , à fix  lieues  au-deffùs  de 
Cac'n.  Ce  n’ctoic  anciennement  qu'une  baronie , qui 
fut  érigée  en  1578  en  marquifar  par  Henri  111 , en  fa- 
veur de  Pierre  de  Monrmorenci , baron  de  Foffeux  , 
8c  de  fes  defeendans  tant  males  que  femelles.  Ce  mar- 
quifat  étant  depuis  entré  dans  lamaifon  de  Harcourt, 
Louis  XIV  changea  fon  nom  de  Thuri  en  celui  de 
Harcourt , 8c  l’érigea  en  duché  fous  ce  dernier  titre , par 
lettres  patentes  au  mois  de  novembre  1700,  puis  en 
duché  pairie  par  autres  lettres  du  mois  de  feptembre 
1709  , en  conlidération  des  fervices  rendus  i l’état  pat 
Henri  de  Harcourt-Beuvron  , maréchal  de  France.  11 
y a dans  ce  bourg , château , jurifdiûion  , marché  , 8c 
plufieurs  foires.  On  conje&urc  que  Harcourt-Thuri 
peut  erre  l’ancien  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife  nommé 
Augujladurus.  Son  ardoife  eft  fort  connue  8c  eftimée  : 
elle  ne  cède  en  rien  à celle  d'Anjou.  * Mém.  mJJ.  de  M. 
l'abbé  Beziers , de  Bayeux. 

THURINGE,  province  d’Allemagne  dans  la  haute 
Saxe , avec  titre  de  landgraviat , cfl  enfermée  entre  la 
Mifnie , la  Franconie , le  duché  de  Brunfvick  , le  pays 
de  Hefle  , & la  principauté  d’Anhalt.  Ce  pays  eut  au- 
trefois des  rois  ; mais  il  fut  fourneaux  François , fous 
la  première  race  de  nos  fouveraintf.  Louis  1 , landgrave 
de  Thuringe  8c  de  Hefle , mort  l'an  1055,  ctoir  def- 
cendu  de  Charlemagne  3 8c  eft  cru  par  quelques  - uns  , 
fécond  fils  de  Charles  3 duc  de  la  baffe  Lorraine.  Her- 
man l , fils  de  Louis  IV,  8c  frere  de  Louis  V , dit  le 
Pieux , mourut  à Gotha  l'an  1115,  laiflanr  Louis  VI , 
de  Sophie  y fille  de  Frideric  , dernier  palatin  de  Saxe  j 
8c  Henri  d’une  autre  Sophie  , fille  d 'Qthon  t duc  de 
Bavière.  Ce  Louis , mort  en  odeur  de  fainteré,  époufa 
fainte  Elisabeth  , que  le  pape  Grégoire  IX  canonifa 
l’an  1 1 j 5 , 8c  fut  pere  de  Herman  K , empoifonne  â 
l’âge  de  18  ans  ; 8c  de  deux  filles.  Henri  , fon  frere 
ufurpa  la  Thuringe , 8c  fur  élu  roi  des  Romains  l’an 
1145.  Mais  deux  ans  après  il  mourut  d’un  coup  de  flè- 
che reçu  au  fiége  d’Ulm  , fans  tailler  d'enfans  de  Ger- 
trude y fille  de  Léopold  VII , furnommé  le  Glorieux  , 
duc  d’Autriche.  Depuis  , la  Thuringe  a ère  extrême- 
ment divifee.  Aujourd'hui  elle  eft  partagée  entre  le  duc 
• de  Saxe , le  duc  de  Saxe-Weimar , le  comte  cfe  Mans- 
feld,  8c quelques  autres.  Erfort,qui  eff  laWiecapi- 
tale,  reconnoit  l’cleûeur  de  Mayence.  Les  autres  font 
Mulhaufcn  & Nonhaufen  , villes  libres,  Weimar, 
léne,  Eifcnarii , Gotha , Mansfcld  , Sec, 
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THURINUS  ( André  ) natif  de  Pefria , ville  du  Pi- 
fan  dans  la  Tofcane  en  Italie , exerça  la  médecine  i 
Florence , avec  beaucoup  de  réputation , du  temps  des 
papes  Clément  VU , 8c  Paul  111 , vers  l'an  1 « jo.  Il  a 
compofé  plufieurs  livres , dont  les  plus  confidcrables 
font , De  fanguinis  mijjione  in  plturiiidc'y  De  embrocha  , 
feu  mitigationc  contra  Florentines  medicos  ; De  cmna  & 
prandio.  * Vander  Linden , de  feript.  medu. 

THURISMOND  ou  THORISMOND  , feptiéms 
toi  des  Goths , étoit  fils  deTHEODORic , auquel  il  fuc- 
céda  I’  an  451,  la  première  année  de  l’empire  de  Mar- 
cien  1.  II  vainquit  les  Huns  ; 8c  après  en  avoir  triom- 
phé , il  devint  fi  fuperbe  , que  Theuderic  8c  Frideric  , 
fes  deux  freres , ne  pouvant  fouffrir  fon  infolence  , 
confpiterent  fa  mort , 8c  le  firent  tuer  l’an  45  j.  11  fe 
vengea  des  aflaflins  avant  que  de  mourir , 8c  en  tua  plu- 
fieurs avec  un  petit  couteau  , qu’il  prit  de  la  main  donc 
il  avoir  l'ufâge  libre  , dans  le  temps  que  fes  forces 
s'affoiblillbient  pat  la  perte  de  fon  iang.  * Bibl,  H if- 
pan. 

THURMIUS  ( Jean- Jacques  ) jeune  lavant , né  i 
Augsbourg  l'an  1 649  , de  Chrétien  Thurmius  qui  étoit 
marchand  dans  la  meme  ville , fit  dans  les  études  auxquel- 
les il  fut  appliqué  des  progrès  fi  rapides,  qu'il  fut  regar- 
dé comme  un  prodige.  Dès  l'âge  «le  quatorze  ans , déjà 
habile  dans  les  humanités  , il  fut  envoyé  à l’univerfué 
de  Leipfick , où  il  prit  les  leçons  de  philologie  factée 
de  Benoît  Carpzovius , qui  le  reçut  chez  lui , 8c  fut  en 
très-peu  de  temps  en  état  de  lire  avec  Irait  la  bible 
hébraïque  fans  points  , 8c  les  écrits  des  Rabbins.  De- 
puis 1665 , jufqu'en  1668  , il  foutint  plufieurs  thèfes 
ou  difpuces  fort  lavantes , fur  lame  raifonnable  , fur 
la  difttn&on  des  puiffànces  de  lame , la  taifon , l’in- 
tellcâ  8c  (a  volonté  ; de  diftindione  potentiarum  ani- 
ma , raüonis  yintelleclùs  t & voluntatis  ab  anima.  & 
inter  fe:  une  autre  difpute , de  modo  proponendi  philo- 
fophiam  Gentilium  poctarum  per  fabulas  : une  quatriè- 
me 8c  une  cinquième , de  dijferewiis  anima  rationalit 
0 fenftiva  : une  fixiéme  , de  apibus  , qu’il  travailla 
liiftoriqueraent  8c  phyfiquement.  Jacques  Thomafius 
prefida  à ces  difpures  qui  firent  beaucoup  d'honneur  au 
jeune  fourenant.  De  l’étude  de  la  phtlofonhie , Thur- 
mius pafia  i celle  de  la  théologie  , dont  il  fit  un  coûts 
avec  un  pareil  fuccès.  Il  alla  enfuite  â Wittenberg  , 
parcourut  les  villes  principales  de  l’Allemagne,  vifitanc 

f>ar-tout  les  favans  8c  les  bibliothèques , vint  en  Hol- 
ande  , 8c  difpura  â Amfterdam  dans  la  fynagogue  avec 
un  Juif,  tant  fur  le  myllère  de  la  Trinité  , que  fur  la 
gloire  du  fécond  temple  de  Jcrùfalem.  A Leyde  , il 
le  préparoit  à publier  un  écrit  fur  l’ame  ou  la  rai- 
fon  des  bêtes , lorfque  la  mort  l’enleva  â l'âge  de  vinge 
ans , le  7 août  1^69.  Scherzer  , théologien  de  Leip-, 
fick , a confacré  ces  quatre  vers  â fa  mémoire  : 

Jnclutus  ingenio  y varia  que  fubaBus  in  arte  3 
A nnis  majorerai  Thurmius  ipfefuis . 
Imberbis  juvenis  fenibus  vix  nota  feiebat  : 
UUima  quid  mirer  fata  putajfe  fenem  ? 

Thurmius  avoir  compofc  un  journal  de  fes  voyages  '9 
dans  lequel  il  parloir  des  bibliothèques  qu’il  avoit  exa- 
minées , des  univerfités  où  il  avoit  féjonrné , des  Ci- 
vans  qu’il  avoit  vifités , des  converfations  qu’il  arote 
eues  avec  eux  ; quelquefois  de  leurs  ouvrages  8c  de  leux 
caractère.  Cec  écrit  eft  confervé  manuferit  en  Allema- 
gne ; 8c  M.Schelhorn  en  a donné  un  abrégé  dans  I* 
tome  onzième  de  fes  Amctnitatts  huer  aria , lotis  le  ti- 
tre de  Selecla  i Thurmii  itinere  litterario  : cet  abrégé  eft 
curieux.  Voyc\  ce  que  M.  Scelhorn  dit  de  l'aureux 
meme , au  même  endroit  ; niais  plus  encore  l’ouvrage 
de  Klefeker  , intitule  ; Bibliotheca  eruditorum  praco - 
cium  y fve  ad  feripta  httjus  argumemi  fpicilegium  fr  ac - 
cenfones; à Hambourg,  1717  , /n- 8°.  Voyez  les  pa- 
ges \ 7 6 8c  177.  On  y cite  deux  aurres  ouvrages  où  il  eft 
parlé  de  Thurmius , 1.  Index  nominum  illorum  qui  df- 
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pktaüones  collegii  Anti-Sociniani  defenderant  y par 
Jean-Adam  Scherzer.  a.  Elogia  prtcocium  quorumdam 
eruditorum , par  Goctzius. 

THUSCUS  ( Cornélius  ) déclamateur  & hiftorien  , 
vivoir  du  temps  de  Tibère , dans  le  1 fiécle.  Il  avoir 
écrit  un  ou  vTagehi  (torique,  dont  Séneque  fc raille  dans 
/es  contToverfes.  Tacire  parle  de  Thufeus  Cornélius  , 
dans  le  VI  livre  de  fes  annales  j 6c  Pline  en  fait  aufli 
mention.  * Voffius  , de  hiji.  Lat. 

THUSCUS,  cherche T FABRICIUS. 

THYAT1RE,  ville  de  la  Lydie  dans  l’Afie  mineu- 
re , fur  le  fleuve  nommé  Ht  l/us.  Elle  a audî  été  nom- 
mée quelquefois  Pelopie  ou  Euhippe  y félon  le  géogra- 
phe Etienne.  Elle  fut  aurrefois  épifcopale , fumragante 
de  (archevêque  de  Sardes.  Le* Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui A k biffas , c'ed-à-dire  , Château  blanc  ou 
Château  neuf.  Il  y a préfentemenr  environ  fîx  mille 
Turcs,  & un  petit  nombre  de  familles  chrétiennes. 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  & l'on  y trouve  encore 
beaucoup  de  redes  d’antiquité.  C’ed  à l'évêque  de  cette 
ville,  que  S.  Jean  écrivir  une  lettre,  qu'on  lu  dans  \‘A- 
pccalypfc  } chap.  Il  , v.  18.  * Baudrand.  Hardouin  , 
fur  Pltne.  L’abbé  de  Commanvillc  , tables  géographi- 
ques , &c. 

THYATIRE , petite  idc  de  la  mer  Ionienne,  l’une 
des  Echinadcs  y nommées  aujourd'hui  Curfo/aires.  * Bau- 
drand. 

THYESTE,  Thyejles  , fils  de  Pé/ops  6c  A'Hyppoda- 
ntie  j pere  d‘EgiJlhcy  6c  frété  A’Atrée  y commit  un  in- 
cede  avec  fa  belle  fœur  Europe  y femme  A' A crée  ; le- 
quel pour  s'en  venger , mit  en  pièces  l'enfant  qui  en 
étoit  né , & le  fit  fervir  fur  table  à Thycde.  Les  poctes 
difent  que  le  foleil  retourna  en  arriéré , 6c  fe  couvrit 
pour  ne  point  voir  une  aérion  A horrible.  * Ovide , mé- 
tam.  15. 

THYMBRÉEN,  Thymbraus  y furnom  d’Apollon, 
qui  lui  a été  donné , ou  d’une  campagne  de  la  Troade  , 
nommée  Thymbres  y ou  d'une  ville  ainfi  appellée , dans 
laquelle  il  étoit  principalement  adoré.  Strabon  dit  qu'il 
y avoir  un  temple  dédié  à Apollon  Thymbréen  y ou  le 
fleuve  Thymbris  fe  va  rendre  dans  le  Scamandre , qui 
ed  le  lieu  où  Achilles  fur  tué  par  Pàris  : d’où  ed  venue 
la  fi&ion  qu’Achilles  avoit  été  tué  par  les  flèches  d’A- 
pollon. ‘ Virgile,  /.  $ de  V ineide. 

THYMELE , baladinc  6c  muficicnne , fut  fort  agréa- 
ble à l'empereur  Domiticn  , vers  l'an  8 5 apres  J.  C.  Ce 
fut  d’elle  que  les  chanfons  qu’on  chantoit  autrefois  pour 
honorer  fiacchus , furent  appellées  Thymclies  ou  Thy- 
meliennes.  * Martial , /.  1 de  fes  épigrammes. 

THYMES,  perit-Als  de  Laomédon , qui  vivoit  du 
temps  d’Orphée , voyagea , félon  le  rapport  de  Diodo- 
• re,  dans  la  Libye  occidentale , jufqu’à  l'Océan.  Il  y vit 
une  ifle,  dans  laquelle  les  anciens  prétendoient  que 
Bacchus  avoit  éré  nouri  ; 6c  ayant  appris  des  infulaires 
les  aérions  de  ce  Dieu , il  fit  un  poc'me  intitule  Phrygic y 
écrit  en  dialeéle  6c  en  caractères  anciens.  * Du  Pin  , 
bibl.  univerf  des  hiji.  profanes. 

THYMOETHE , fils  de  Priant  6c  A'Arisbe y naquit 
le  même  jour  qu’Hécube  accoucha  de  Paris.  Les  devins 
ayant  prédit  que  la  ruine  de  Troye  devoir  arriver  par  le 
fils  de  Priam , qui  étoit  né  ce  jour-là , ce  prince  com- 
manda que  l'un  6c  l’autre  fuflenr  mis  à mort  : ce  qui  fur 
exécuté , feulement  en  la  perfonnede  Thymœthc.  Paris 
fut  confervé  pr  ies  foins  d’Hécube. 

Selon  d'autres  auteurs  , Thynwtthe  fut  mari  d'Aris- 
be , 6c  en  eut  un  fils , qui  fut  tué  par  ordre  de  Priam  , 
pour  être  né  au  jour  que  nous  venons  de  marquer.  11 
différa  l’occafion  de  s’en  venger  jufqu’à  la  prife  de 
Troye  : alors , quoiqu’il  fût  le  deflein  des  Grecs,  qui 
Croient  dans  le  cheval  de  bois , il  fut  néanmoins  le  pre- 
mier qui  preflà  de  le  recevoir  dans  la  ville.  * Servius, 
fur  le  liv.  1 de  Véneidt. 

THYNÉE , Thyneum  y ou  THONÉE  , en  grec , 
OwTMsr,  croit  uufacrifice  que  les  pêcheurs  Grecs  Eulüiem 
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à Neptune , auquel  ils  immoloient  un  thon , afin  de  fe 
rendre  ce  dieu  favorable , 6c  de  faire  une  bonne  pcche. 
On  découvre  par- U qu’Agrippa  s’eft  trompé  dans  fon 
livre  , De  la  vanité  des  fciences  , lorfqu'il  a dit  dans  le 
chap.  76 , que  les  poiflons  n’ont  jamais  été  employés 
dans  les  facrifices,  6c  qu’on  n’en  a jamais  immolé  au- 
cun. * Ctrl.  Rhodie. 

THYR,  place  de  l’Argolide , dont  parle  Plutarque 
dans  la  vie  de  Nicias.  Etienne  de  By\ance  remarque 
que  les  Argiens  6c  les  Lacédémoniens  fe  firent  la  guerre 
pour  cette  place  ; & la  raifon  qu’il  en  donne , c’eft  par- 
cequ’elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces  deux  nations. 
Paufanias,rappelle  fur  la  fin  de  fes  corinthiaqucs 
c’eft-à-dire , pays , région.  Thucydide , /.  4,  dit  quelle 
étoir  fituée  dans  une  terre  nommée  Cynuria  y 6c  éloi- 
gnée de  dix  Rades  de  la  mer.  On  la  nomme  à préfenc 
Burdugna.  * Lubin  , tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

THYRÆUS  ( Pierre)  Jéfuite , de  Nuys , au  diocèfe 
de  Cologne  , frere  aîné  d’Herman  Thyr.rus  , qui  éft 
entré  dans  la  même  fociéré , s’eft  appliqué  particulière- 
ment à la  théologie.  11  a enfeigné  pendant  vingt-fepe 
ans  à Trêves , à Mayence  6c  à Wurtzbourg.  Il  eft  mort 
dans  cette  derniere  ville  le  3 décembre  de  l'an  1601  , 
il  âge  de  cinquante-cinq  ans,  la  quarantième  année 
depuis  fon  entrée  dans  la  fociété.  On  a de  lui  les  ou- 
vrages lui  vans  : 1 . De  infeftis  y ob  molejlantes  d«  mo- 
nt orum  & defunQorum  hominum  fpiritus  , locis  y liber 
unus.  AcceJJ'u  libellas  de  terriculamentis  noclurnis  y que 
hominum  mortem  folent  porte ndere  ; à Cologne  15^8, 
in- if  à Lyon  1 599  , in-%°.  a.  De  damoniacis  ; à 

Cologne , 1598,  in- 40.  3.  De  apparitionibus  fpirituum  s 
ubi  de  apparitionibus  Dei  & ChriJH  y angelorum  y demo— 
num  y & animarum  humanarum  agitur  ; avec  un  appen- 
dice , traitant  de  fpirituum  imaginibus  & cu/tu  y deque 
Purgatorii  vert  taie  ; 1 Cologne  , 1 600  , \ 601  6c  160  5 , 
in-  4®  deux  volumes.  Le  fécond  volume  traite  de  Di  vi- 
nt s y feu  Dei  In  veteri  tefiamento  apparitionibus  & locu - 
tionibus  ytam  extemis  quàm  internes.  Le  R.  P.  doux 
Calmer , Bénédictin  , a profité  de  ccs  écrits  de  Thy- 
r*us  , pour  compofcr  celui  qu’il  a donné  en  1746  , in- 
1 a à Paris , fous  le  titre  de  Differtations  fur  les  appari- 
tions des  anges , des  démons  & des  efprits  , 6c c.  4.  Di- 
vinarum  novi  tejlamenti  five  ChriJH  y filii  Dei  y novi 
tejlamenti  mediatoris  y apparitionum  libri  très  ; à Colo- 
gne , 1 6a  S » ri*4°.  5 ■ Difputationcs  théologie 4 varia  de 
apparitionibus  fpirituum  : à Mayence , 158a,  6c  dans 
le  rraité  de  apparitionibus  fpirituum , de  l’édition  de 
t <fo  5.6.  De  fejlo  corporis  Chrijli  ; à Mayence , 1585. 

7.  De  facramentali  confejftone  ; à Mayence,  ij8j. 

8.  De  potejlate  ecclefiafiica ; à Mayence,  1 j$6.  9.  De 
vera  fidc ; à Mayence,  1 387.  10.  Caufa  vocationis  & 
mijftonis  minijlrorum  evangclicorum  y per  difputationes 
ali  quoi  theo/ogicas  , partim  in  Moguntina  , parti m in 
H ctdclbcrgcnfi  acadcmia  difputatas  ; prtfidibus  Petro 
Thyr.o  è focietate  Jefu,  & Daniele  Tojfano  Heidelbergenfi 
prof  effare  •,  à Mayence , 1589,  in- 40.  1 1 . Examen  apo- 
logeticum  thefium  Danielis  Tojfani  y calvinifi*  Heidcl- 
bergenfis  y pro  difputatione  de  caufa  vocationis  & mijfto - 
nis  minijlrorum  3 6c c.  à Mayence.  1 a.  De  clandejlinorum 
matrimoniorum  jujlitia  ; à Mayence  , 1588.13.  De  li - 
bertate  chrijliane  fidti  & religionis  ; à Mayence  , 1 590. 
14.  De  fanclorum  invocatione  \ i Wurtabourg,  1595. 

1 5.  De  fanclorum  legitimo  cu/tu  y deque  imaginum  con- 
fecratione.  1 6.  De  multiplicibus  fuffragiis  y quibus  piè 
defunclorum  fpiritus  à viventibus  juvantur.  1 7.  De  fa- 
crorum  hominum  continentia.  18.  De  novo  & ftlfo  anti- 
chriflo.  1 9.  Apodixis  prtfumptt  neceffttatis  utriufque  fpe- 
dei  in  facramentali  communione  ; à Wurtzbourg , t 59*. 

* Valcr^JVndre*  Bibliotheca  Belgica  y édition  de  1739, 

fécond,  pag.  1015&  1016. 

THYRÆUS  ( Herman  ) frere  du  précédent , né  pareil- 
lement à Nuys  , au  diocèfe  de  Cologne,  l'an  16} a, 
fut  reçu  dans  la  fociété  des  Jcfuites  par  S.  Ignace 

meme , 
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mime , fondateur  de  la  fociété  , A Rome  l’an  i j ç 6.  Il 
a enfeigné  la  théologie  A Ingolftadr  & à Trêves.  11  cft 
more  d'apoplexie  à Mayence,  prefque  fexagenaire , le 
a 6 oâobre  i 391.  Il  a écrit  en  latin  & en  allemand  , 
un  traité  de  Rchgionis  libenate.  Il  a recueilli  lix  mille 
doutes  touchant  la  confefiion  d'Augsbourg  , 8c  deux 
mille  irrégularités  fur  le  meme  lujet  en  latin  • la  mon 
l’empêcha  de  publier  cet  ouvrage.  * Valcre  André , 
bibliothèque  he/gique  , tome  I , page  478. 

THYRIOT  (Michel)  Parifien  , maîrre-ès-arts-  de 
l'univerfité  de  Paris,  & membre  de  la  faculté  de  théo^ 
logie  de  la  meme  ville,  s’eft  fait  connoîtredans  le  XVI 
liccle  par  fon  zèle  pour  l'univerfité , & par  fes  haran- 
gues. On  apprend  de  l'une  de  celles-ci , qu’il  a voit  étu- 
dié au  college  de  Lificux , 8c  d’une  autre , qu’il  ctoit 
né  avec  une  grande  ardeur  pour  l’étude  8c  pour  les 
voyages.  11  fatisfit  cette  fécondé  inclination  à la  fuite 
de  Pierre  de  Gondy  , évêque  de  Langres , 3c  enfuitc 
de  Paris , Sc  il  vifita  avec  ce  prélat  une  grande  partie 
de  la  France.  Dans  cette  derniere  harangue  , il  dit  que 
fon  pere , dont  il  loue  la  probité  , les  vertus  8c  les  ta- 
lent , étoit  mort  depuis  quinze  jours  : c'étoit  en  1 5 8 3 , 
& il  nomme  un  de  fes  oncles  J.  Gedoyn  , attaché  au 
fervice  d'Albert  de  Gondy  , duc  de  Retz , pair  3c  ma- 
réchal de  France,  & fort  cftimé  de  toute  la  famille  de 
ce  feigneur.  C’eft  tout  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre concernant  Thyriot.  Ses  harangues  latines  & fes 
paranymphes , ont  été  imprimées  chez  Dcnys  Dupré  , 
<«-8°  , à Paris,  1583,  fous  ce  titre  : Michael is  Thy- 
rioti  Parijîni  quinque  & triginta  orationes  , Lutetia  in- 
tra  quatriduum  habité.  Quarum  quatuor primariis  ea  que 
Jiint  ah  eucloribus  profanis  Herculi  quondam  ajjîgnata  t 
Chrijti  perfona  ,Ja/vo  tamen  divi  ni  taris  honore  , aptari 
pojft  demonftrantur.  Reliquis  fingulomm  théologies  tau- 
rec  candidatorum  mérita  JtriQim  exponuntur  : vufgbPa- 
ranymphum  vocant.  Thyriot  dit  qu’il  a pris  l’idée  des 
quatre  premières  dans  l'hymne  de  Ronfard  , qui  a 
pour  titre  , Y Hercule  chrétien  ; Sc  il  paroît  qu’il  avoir 
été  ami  de  ce  poëte , dont  il  fait  l’éloge.  Une  partie  de 
ces  harangues  eft  dédiée  A Albert  de  Gondy , duc  de 
Retz , 8c  l’autre  A Pierre  de  Gondy,  fon  frere  , évê- 
que de  Paris  : ces  deux  épîtres  dédicatoires  peuvent 
pafler  ellqs-mcmes  pour  des  harangues  , en  forme  de 
panégyriques  hiftoriques  des  deux  perfonnesA  qui  elles 
lont  adrellées.  Thyriot  prononça  les  huit  premières 
harangues  dans  la  fale  des  Dominicains  ; les  huit  fui- 
vantes  chez  les  Cordeliers  \ depuis  la  dix-feptiéme  juf- 
quala  vingt-quatrième  indunvement , en  Sorbonne  } 
éc  le  refte  au  collège  de  Navarre.  M.  de  Launoy , 
dans  fon  hiftoire  de  ce  college , cite  plufieurs  fois  les 
paranymphes  de  Thyriot , dans  les  éloges  qu’il  a don- 
nés dé  plufieurs  de  ceux  dont  notre  orateur  fait  men- 
tion. 

THYS  , toi  de  Paphlagonie,  vivoit  en  meme  temps 
au'Artaxcrxcs  1 1 , qui  le  dépouilla  de  fes  états,  3c  le 
dédommagea  apparemment  de  cette  perte  par  le  pré- 
fent  qu’il  lui  fit  de  quelques  places  pour  fa  fubfiftance. 
Ce  qui  donne  cette  penfée , c’eft  que  Thys , devenu 
particulier,  continua  de  taire  desdépenfes  énormes. 
Il  ne  fe  faifoir  rien  fervir  que  par  centaine , cent  bœuf , 
cent  agneaux,  tout  étoit  de  même.  A rtaxerxès  l’ayant  ap- 
pris , le  contenta  de  le  railler  : Il  vit , dit-il , comme  un 
homme  qui  doit  bientôt  mourir.  Théopompe  eft  le  feu! 
ancien  qu’on  fâche  qui  ait  parlé  de  Thys.  * Athcnée , 
4iv.  4 , en  a confervé  ce  fragment. 

T I 

TIANA , ou  plutôt  TY ANA , ville  de  Canpadoce  , 
fur  le  pied  du  mont  Taunis  , avec  archevêché  , 
étoit  la  patrie  d’Apollonius  , dit  Tyanéen.  Strabon , Pli- 
ne , Ptolcmée  , 8c  plufieurs  auteurs  anciens , patient  de 
cette  ville , où  les  évêques  orientaux  s’aflemblerent  en 
concile,  l'an  385 , 3c où  l’on  remit  fur  le  liège  de  l’é- 
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güfe  de  Sebafte , Euftarhius , qui  avec  quelques  autres , 
avoir  apporte  des  lettres  de  communion  du  pane  Libe- 
iiu$,8c  de  quelques  autres  prélats  des  Gaules.  ♦Thcodo- 
ret,/.  4,  c.  8.  Sozomene,/.  6 , c.  1.  Baronius , in  annal. 
TI  A NO , cherche^  THIANO. 

TIARA  ( Petrcius)  né  à Gorcum  le  1 3 juillet  1 514, 
fut  docteur  en  médecine  , poëte , philofophe  , très-inf- 
truit  dans  les  langues  Sc  dans  la  littérature.  Dans  fa 
jeunclle  il  vifita  l Italie  , l'Allemagne  Sc  la  France.  Il 
a enfeigné  le  grec  A Louvain , mais  en  particulier  feu- 
lement. A Douai  il  fut  profeflèur  public  de  la  mémo 
langue,  de  meme  qu’A  Dtyde.  Ayant  renoncé  A la  re- 
ligion catholique  qu’il  profeflôir  auparavant  , il  fut 
chargé  d’enfeigner  pareillement  la  langue  grecque  A 
Franccker  dès  l'an  1585,  c’eft-A-dire,  des  le  commen- 
cement de  la  fondation  de  l’univerfîté  de  cette  ville.  Il 
a aufii  pratiqué  durant  quelque  temps  la  médecine  dans 
la  ville  de  Delft , dont  il  recevoir  des  appointemens. 

Il  mourut  A Franecker  le  9 de  février  i j86  , A l’âge  de 
foixante-douze  ans , fix  mois  , Sc  vingt-cinq  jours.  On 
a de  luit  1.  La  Médce  d'Euripide  , traduite  en  vers  la- 
tins 1 A Utrecht  1543,  in- 8’’.  2.  Les  Sentences  de  Py- 
rbagore , de  Phocylide  Sc  de  Thcognis  , aufii  en  vers 
latins  ; A Franccker , 1590,  in- 8°.  3.  Le  Sophiftede 
Platon  , dialogue , traduit  ; A Louvain , 1552,  in-8°.  4. 
De  Habilitait  & difei pli  na  militari  veterum  Friftorum , 
poc'me  latin  ,en  vers  élegiaques  ; A Franecker,  1397,  in - 
8°. }.  Hymni  Home  ri  , Hïppocratis  aphorifmi  & prognofii* 
ca  , Platonis  Eutyphro  & Alcibiades  ; le  tour  traduit  du 
grec  en  latin.  Ces  dernières  traduirions  font  demeurées 
manuferites.  * Valere  André,  bibliothèque  belgique 
édition  de  1739,  (*-4°  » tome  II , pag.  947  3c  948. 

TIARE  DU  PAPE , efpéee  de  bonnet  rond  Sc  élevé, 
environné  de  trois  couronnes  d’or , enrichies  de  pier- 
reries , pofées  en  trois  rangs  l’une  fur  l'autre.  Ce  Don- 
ner fe  termine  en  pointe , 3c  foutient  un  monde  ou  un 
Jobc  furmonté  d'une  croix.  L’abbé  de  Choifi  dit  dans 
hiftoire  de  Philippe  de  V alois  > que  les  papes  ne 
(noient  au  commencement  qu’un  (impie  bonnet  d’u- 
ne forme  femblablc  aux  mitres  phrygiennes , dont  fe 
fervoient  autrefois  les  facrificateurs  de  Cybclc  ; mais 
le  pape  Hormifdas  qui  fur  élu  en  514,  mir  fur  ce  bon- 
net la  couronne  royale  d'or  , dont  l’empereur  de  Conf- 
tantinople  avoir  fait  prefent  à Clovis  roi  de  France  , & 
que  ce  monarque  avait  envoyée  A S.  Jean  de  Latran, 
Boni  face  VIII , qui  fut  élu  en  1 193  , enrichit  cette  tiare 
d’une  fécondé  couronne,  A l’occahon  des  démêlés  qu’il 
eut  avec  le  roi  Philippe  le  Bel , fur  la  puiflàncc  tempo- 
relle , voulant  marquer  par-lA  la  double  aiuoricé  qu’il 
s’attribuoit.  Enfin  , Jean  XXII  trouvai  propos,  vers 
l’an  1 3 2 8 , d’y  mettre  la  troificme , qui  fair  le  dernier 
ornement  de  la  riare  pontificale , que  les  Italiens  ap- 
pellent// regno  , Sc  quelquefois  il  tri  regno:  ce  qui  arri- 
va dans  le  temps  qu’il  le  montroit  inébranlable  A ne 
point  reconnoître  l’empereur  Louis  de  Bavière.  * Anaf- 
tafe  le  bibliothécaire  in  Nicolao  /. 

T1BALDEI  ( Antoine  ) ctoit  de  Ferrare.  11  avoir  un 
merveilleux  génie  pour  la  poefie  , Sc  il  y réufiit  très- 
bien.  D’abord  il  fit  des  vers  italiens  ;Mai$  la  réputation 
de  Bembe  8c  de  Sannazar  ayant  obfcurci  la  fienne  , il 
s'attacha  aux  vers  latins , 3c  en  compofa  de  très-beaux. 
Son  mérite  fut  eftimé  A Rome , ou  il  mourut  A l’Age 
de  80  ans  , l’an  1 337.  Paul  Jove  dit  que  l’âge  le  ren- 
dit fi  chagrin , qu’il  étoit  toujours  enferme  chez  lui , Sc 
que  meme  il  ne  fe  voulur  jamais  donner  la  peine  de  fe 
mettre  à la  fenêtre  pour  voir  pafler  l’empereur  Charles- 
Quint.  Ce  fur  lorfque  ce  prince,  de  retour  de  fon  voya- 
ge d’Afrique,  fit  fon  entrée  A Rome  le  5 avril  de  l’an 
1336.  Ce  ne  fur  pourrant  pas  tant  par  caprice , que 
pour  témoigner  qu’il  ne  pouvoir  eftimer  un  empereur 
qui  croit  reçu  en  triomphe  dans  une  ville  qu’il  avoir 
défolée  neuf  ans  auparavant. * Paul  Jove, in  elog.  c.  94. 
Jean-Baptifte  Pina , hift.  Ferrar. 

T1BAREN1ENS,  félon  Srrabon  , Sc  Pline  , certains 
Tome  X.  Z 
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peuples  voilins  deChalybes,  près  du  Pont  - Euxin  ou 
met  Noire.  Ils  étoient  li  exacts  à obfcrver  la  Juftice  , 
que  même  ils  ne  vouloienc  pas  attaquer  leurs  ennemis 
en  guerre,  avant  que  de  leur  avoir  dénoncé  le  lieu  6c 
l'heure  du  combat.  Quand  leurs  femmes  avoicnc  mis 
un  enfant  au  monde  , les  maris  fe  mectoicnt  au  lit , & 
étoient  fervis  pat  leurs  femmes  comme  des  accouchées. 
Ils  aimoient  à jouer  6c  à rire , 6c  mectoicnt  en  cela  le 
fouverain  bien.  U y avoir  une  loi  parmi  eux  qui  ordon- 
noit  de  précipiter  les  vieilles  gens  : cette  loi  fut  abo- 
lie quand  ils  eurent  reçu  l'évangile.  * Valer.  Flacc.  /. 
j.  Nymphodorus , in  Afin  perip.  Pomponius  Mêla  , /. 
1.  Diodor.  SicuL  I.  J.  Apollonius  , ad  Argonauc.  I.  1. 
Strabon.  Etienne  de  By\ance.  Thcodoret , de  G rtc.  affift. 
Jerm.  9. 

TIBERE  ALEXANDRE,  filsd 'Alexandre  , Alabar- 
que  d'Alexandrie  , 6c  neveu  du  Juif  Philon  3 quitta  la 
religion  des  Juifs  pour  fuivre  celle  des  empereurs  Ro- 
mains , & en  reçut  pour  récompcnfc  le  gouvernement 
de  Judée  après  Cufpius  Fadus  , dont  il  s'aquitca  avec 
honneur.  Il  arriva  de  fon  temps  à Jërulalem  cette  gran- 
de famine  qui  faillit  à détruire  la  Judée  j & fi  Dieu 
n'eût  Atfcite  Héléne , reine  des  Adiabéniens , 6c  fon 
EU  B.ate  , nouvellement  converti  i la  religion  juive  , 
qui  fecoururent  fort  à propos  les  Juifs  de  bled  & d’ar- 
gent , ils  étoient  perdus  fans  reflource.  Tibere  fit  cru- 
cifier  Jacques  6c  Simon,  tous  deux  fils  de  ce  Judas 
Galilcen  , qui  dn  temps  de  Cyrénius  fit  le  dénombre- 
ment du  peuple  , 6c  porta  les  Juifs  à fe  foulever  contre 
les  Romains.  En  ce  meme  temps  fon  pere  mourut  à 
Alexandrie , 6c  le  déclara  fon  fuccefleur  i la  dignité 
dalabarque  de  cette  grande  ville. Il  ccda  fon  gouver- 
nement de  Judée  à Cumanus.  Depuis  la  mort  d’Ale- 
xandre le  Grand  3 les  Juifs  d'Alexandrie  a voient  tou- 
jours joui  des  memes  privilèges  que  les  Grecs,  en  con- 
fîdëration  des  fervices  qu’ils  avoienc  rendus  à ce  prince 
à la  guerre  d’Egypte.  On  s'avifa  alors  de  les  leur  dif- 
purcr,&  voici  comment.  Les  Grecs  d Alexandrie  ayflfc 
dellêin  de  députer  vers  Néron  pour  leurs  affaires  p^^ 
ticuliercs,  quelques  Juifs  en  prirent  ombrage  ; 6c  fe 
figurant  que  les  Grecs  ne  s’aflèmbloient  & ne  faifoient 
cette  députation  que  contr’eux  ou  contre  leurs  droits,  fe 
voulurent  mclcr  parmi  eux  , afin  d'obferver  toutes  leurs 
démarchés.  Les  Grecs  de  leur  coté  appréhendant  que 
les  Juifs  ne  les  vinflènr  traverfer , ils  voulurent  les 
obliger  .1  fe  retirer  : à quoi  n’ayant  pu  rcuflîr  par  les 
voies  de  la  douceur  , ils  s'aigrirent  fi  fore  contre  eux  , 
qu’ils  en  prirent  trois , 6c  Iss  traînèrent  comme  s’ils 
enflent  voulu  les  aller  brûler.  Les  autres  Juifs,  furpris 
de  voir  leurs  freres  fi  maltraités , prirent  des  pierres , 
dont  ils  chargèrent  les  Grecs,  & allèrent  droir  à l'am- 
phithéâtre , où  tout  le  monde  étoir  aflemblc , avec  des 
fl-imbcaux  allumés  â U main  pour  y mettre  le  feu  : ce 
qu’ils  eu  lient  fait  , fi  Tibère  Alexandre  n'y  fur  promp- 
tement accoutu-  Il  les  pria  avec  fa  douceur  ordinaire, 
de  ne  pas  commencer  ur.e  fédition  qui  irrircroic  extrê- 
mement les  Romains  , 6c  pouroit  avoir  de  fàcheufes 
fuites  contr’eux , & leur  promit  de  leur  rendre  juftice. 
Mais  bien  loia^le  lui  obéir  6c  de  fe  retirer,  ils  ne  fi- 
rent que  s'en  moquer  , 6c  lui  direnr  mille  injures.  Cer 
attentat  fâcha  ce  gouverneur , qui  pour  arrêter  les  fa- 
clteufes  fuites  de  leur  fédition , les  fit  charger  par  deux 
légions  romaines  qu'il  y avoir  dans  la  ville , 9c  par 
cinq  mille  foldats  Libyens  ; mais  tour  cela  n'appaifa 
point  les  mutins.  Cette  fureur  obligea  Tibere  de  com- 
mander J toutes  fes  troupes  d’aller  droit  au  Delra , de 
piller  les  maifons  des  Juifs, d’y  mettre  le  feu,  & de 
faire  tout  paflèr  au  fil  de  l'épée.  Il  fut  obéi  : cinquante 
mille  Juifs  y périrent  ; 6c  il  en  feroit  péri  davanta- 
ge , fi  Tibere  n'eut  dit  â fes  troupes  , que  c’étoit  aflez. 
Cela  arriva  la  douzième  année  de  l’empire  de  Néron  , 
8c  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains.  Les  empereurs  de  Rome  faifoient  grand  cas 
de  fibere  pour  fa  fidélité , fa  bravoure , Sc  les  autres 
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qnalirésqoi  rendent  un  homme  recommandable.  Com- 
me il  enrendoir  fort  bien  le  métier  de  la  guêtre  , lire 
le  choilit  pour  fon  lieutenanr  général  dans  celle  qui! 
alloit  faire  contre  les  Juifs  de  Jcrufalem.  Audi  le  fer- 
vit-il  très-utilement  de  fa  perfonne  & de  fes  confcils , 
tant  quelle  dura.  * Jofephe,  antiq.  liv.  XX 3 chap.  j j (/ 
guerre  des  Juifs  , liv.  II 3 ch.  j6  & liv.  V 3 eh.  6. 

TIBERE  , Ctaudius-Tibcrius  Nero  , empereur , éroit 
fils  de  Tibère  Néron,  & de  Livie  Drujitle  t qu’Au- 
gufle  époufa.  Les  hiftoriens  parlent  de  lui  comme  d'un 
prince  dangereux,  cruel , défiant , & auflî  infâme  par  les 
voluptés  que  pat  fes  violences.  Il  fut  élevé  i l'empiré 
plutôt  par  les  artifices  de  fa  metc  Livie , que  par  le 
choix  d’Àugufte,  qui  n’avoit  jamais  foufFert  qu'avec 
peine  fon  naturel  farouche  6c  fes  débauches.  Auflîtôc 
après  la  mort  de  ce  prince,  il  prit  pofleflion  de  l'em- 
pire vers  le  19  août  de  l’an  14  de  J.  C.  Son  gouverne- 
ment parut  d'abord  aflez  doux,foir  qu’il  diflimulât , ou 
qu’il  fui  refiât  encore  quelque  confidérarion  pour  fa 
mcrc  ; mais  cela  ne  dura  pas  long-temps.  Jamais  prince 
ne  fut  plus  dillimulé  ni  plus  fourbe.  Dès  la  première 
année  ac  fon  régné  , il  fit  mourir  Julie  fa  femme, 
qui  avoir  été  reléguée  par  Augufle  fon  pere.  L’année 
fuivame  fut  glorieufeà  Germanicus , qui  défit  Arnii- 
nius;  6c  l’an  16  de  J.  C.  fut  marqué  par  le  bannifle- 
ment  des  aftrologues  hors  la  ville  de  Rome.  En  l'an 
1 9 , Germanicus  fut  empoifoné  en  Syrie  , par  Pifon  , 
fuborné  par  Tibere.  La  fuite  de  fon  régné  fur  un  en- 
chaînement d’aclions  cruelles.  Agrippine  eut  le  mems 
fort  que  Germanicus  fon  époux  ; & leurs  fils,  Drufus 
6c  Ncron  , furent  traités  avec  la  même  rigueur.  Après 
avoir  élevé  Sëjan  jufqu’au  comble  des  grandeurs  où 
un  fujer  peut  arriver  , il  le  fit  périr  mifcrablemenr  l'an 
j 1 de  J.  C.  & envelopa  dans  fa  perte  tous  ceux  qui 
lui  étoient  fufpc&s , Sc  dont  il  fe  vouloir  venger.  Le 
fenat  perdit  les  plus  nobles  6c  les  plus  vertueux  perfon- 
nages  qui  le  compofoienr , par  la  malice  des  délateurs  , 
qui  croient  les  inflrumens  ue  la  cruauté  6c  des  défian- 
ces de  Tibère.  11  ne  fut  pas  moins  monflrueux  en  fes 
voluptés  j Sc  la  folitude  de  l’ifle  de  Capréc  , où  il  de- 
meura long-temps  enfermé,  ne  les  pur  fi  bien  cacher, 
que  Suétone  ne  les  ait  découvertes.  Tibère  époufa  i°. 
Vi p fini  a 3 fille  à' Agrippa  3 qu’il  fut  contraint  de  répu- 
die! afin  dcpoufer  Julie  t fille  d’Augufle  , avec  laquelle 
il  fie  divorce  incontinent  après.  Il  eut  un  fils  de  fa  pre- 
mière femme  nommé  Drufus  3 qui  laiflà  trois  enfans , 
deux  fils  , donc  l'un  mourut  jeune , & l'autre  fut  tué 
par  Caligula  \ & une  fille  , qui  fut  mariée  deux  fois  : 1 °. 
à Néron  3 fils  de  Germanicus  : i°-  i Rubellius  Blandus  , 
pere  de  Rubellius  Plautus  , que  Ncron  fit  tuer.  La  vie 
devint  ennuyeufe  à Tibere  : Sc  comme  s’il  eùr  eu  deflei» 
de  faire  perdre  le  fouvenir  de  fes  cruautés  par  celles 
d’un  fuccefleur  encore  plus  méchant  que  lui , il  choific 
Caligula  , qui  étoic  fils  de  Germanicus  , quoiqu'il  fur 
moins  porté  pour  lui  que  pour  le  jeune  Tibère , 6c  qu’il 
eût  dit  quelquefois , parlant  de  Caligula  , que  c’éroic 
lin  ferpent-  qu’il  nouriflôic  pour  dévorer  le  peuple 
Romain  , 6c  un  phacton  qu’il  élevoir  pour  la  ruine  de 
l’univers.  Sa  mort  eft  diverfement  racontée.  Quelques- 
uns  , dit  Suétone  , tiennent  que  Caligula  lui  avoit  don- 
né un  poifon  lent  ; d’autres  , qu’on  11c  voulut  pas  lui 
donner  à manger  au  fortir  d'un  accès  de  fièvre,  d’où  il 
fcmbloir  revenir  en  fanré.  Quelques-  autres  difenc 
qu’on  l’ctoulfa  , en  lui  jetrant  un  oreiller  fur  le  vifage  , 
comme  on  vit  qu’il  rcdemandoir  fon  anneau  qu’on 
lui  avoit  tiré  du  doigt  dans  une  foiblefle  qui  lui  prit. 
On  ajoute  que  Caligula  vovant  qu’il  ne  vouloir, 
pas  lâcher  fon  anneau  ( car  c’éroit  déclarer  fuccefleur 
celui  à qui  on  le  donnoit  ) il  l’érrangla  de  fa  propre 
main.  Quoi  qu’il  en  foit , Tibere  mourut  de  mort  vio- 
lente le  16  mars  de  l’an  17  , âge  de  78  ans,  après 
avoir  régné  zi  ans,  6 mois  6c  16  jours.  Suétone  nous 
apprend  que  cet  empereur  parloir  très-bien  la  langue 
latine  6c  la  grecque  , 6c  qu’il  fit  des  vers  lyriques  inti- 
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tulcs,  Complainte  fur  la  mort  de  Jules -Ce far.  Il  com-  | 
poli  aulli  des  vers  grecs,  à l'imitation  d Euphorion  , 
de  Rhianus  fit  de  Parthenius  , dont  il  mit  les  portraits 
dans  les  bibliothèques  publiques  : ce  qui  donna  la  pen- 
fee  aux  plus  làvans  de  ce  temps  d écrire  en  l'hon- 
neur de  ces  poctes,  & de  dédier  leurs  ouvrages  à Tibère. 

* Suétone  , en  fa  vie.  Tacite.  Dion.  Vittor.  Eutro- 
pe , fiée. 

TIBERE,  Tiberius -Conftantinus  , originaire  de 
Thracc , fut  choili  par  Juftin  le  Jeune  pour  gouverner 
l’empire  , ôc  fut  crée  augufte  le  a 6 feptembre  de  l'an 
578.  Il  remplit  avantageufement  l'cfpérance  qu'on  avoir 
eue  de  fa  valeur  fie  de  Ton  efpric.  Apres  la  mort  du  mê- 
me Juftin  arrivée  le  mois  luivant , il  régna  feul,  & eut 
le  bonheur  de  battre  les  Perles  , qui  s ctoient  rendus 
redoutables  fous  la  conduite  de  leur  roi  Chofrocs.  il 
mourut  près  de  Conftantinople  le  1 4 août  de  l’an  582, 
•près  avoir  régné  près  de  quatre  ans  avec  rouce  la  gloire 
6c  la  réputation  d’un  grand  prince , taillant  pour  fuc- 
cc fleur  Ton  gendre  Maurice  , qu'il  venoit  de  créer 
céfar.  * Niccphore,  L io  , c.  6.  Evagr.  /.  6.  Aga- 
thias , Scc. 

TIBERE  ABSIMARE . cherche^  ABSIMARE. 

TIBERE,  fameux  irapofteur,  prit  ce  nom  l'an  716, 
6c  voulut  faite  croire  qu’il  étoit  de  la  race  des  empe- 
reurs , dans  la  penfée  de  pouvoir  monter  fur  le  trô- 
ne. 11  avoit  déjà  féduu  quelques  peuples  de  la  Tolca- 
ne  qui  Tavoient  proclamé  augutle  , lorfqu.-  l’exarque 
fecouru  des  Romains  alliégea  ce  tyran  da;  s un  château 
où  il  s croit  retiré  , le  prit  & lui  ht  couper  la  tête  , 
qu’il  envoya  â l'empereur  Léon  1* Ifaunen.  * Maim- 
bourg  , hifl.  des  lconodafl.es. 

T1BERGE  ( Louis)  abbé  d’Andres , directeur  du  fé- 
minaire  des  millions  étrangères  à Paris  , mort  en  cerre 
ville  le  9 o&obre  1730,  s’eft  dilhngué  par  fa  piété  ôc 
par  quelques  ouvrages.  Il  a travaillé  avec  M.  Bufacier, 
iupérieur  du  même  fcminaire  , i plufieurs  écrits  faits 
dans  le  XVU  fiécle  fur  l'affaire  de  la  Chine  entre  les 
Jéfuircs  fie  les  autres  Miflionaires  , principalement 
ceux  du  fcminaire  qu’on  vient  de  nommer.  Ces  écrits 
font  : Lettre  au  pape  fur  les  idolâtries  & fur  les  fuperüi- 
tions  dùnoifes.  Paraphrafe  (Le  l'Exaudtat  en  J orme  de 
prières  pour  Céglife  de  la  Chine  : on  la  donne  à M.  Ti- 
oerge  feul.  Neuf  mémoires  pour  Rome  fur  les  affaires 
de  la  Chine  : on  dit  que  M.  Louait  y a travaille.  Protcf 
tation  des  mijftons  : Réponfe  à la  proteflation  des  Je 
fuites  : Nouvelle  Lettre  au  pape.  M Tl  berge  a encore 
fait  l'oraifon  funèbre  de  mademoifelle  de  Bouillon 
( Louifc-Charlotte  de  la  Tour  d'Auvergne , motre  en 
1684.  ) Cetre  oraifon  funèbre  a été  imprimée  1/1-4°  > * 
Paris , en  1 684.  On  a aulli  de  M.  T 1 berge  une  retraite 
fpiricuelle  en  deux  vol.  in- 1 1.  Une  autre  pour  les  cc 
cicliaftiques  en  deux  volumes , réimprimée  plulieurs 
fois.  Le  flyle  de  ces  retraites  qui  font  très-connues  eft 
fimple  & naturel , fie  en  même-temps  délicat,  pur,  fie 
même  éloquent.  La.  retraite  eccléliaftique  fut  approu- 
vée par  M.  le  cardinal  de  Noaillcs  à qui  clic  eft  nediée. 
Ce  prélat  exhorroit  tous  les  ecclcfiaftiques  de  fon  dio- 
cèfe  de  s’en  fervir.ôcd’y  puifer , comme  dans  une 
fource  très-pure  , les  fentimens  de  piétc  , de  zcle  , fie 
de  routes  les  vertus  néceflâires  à leur  ctar.  Cet  ouvrage 
contient , outre  un  reglement  journalier  pendant  la 
retraite , des  méditations  , des  conlîdcrations , fie  des 
ieétures  fur  les  devoirs  fi c les  vertus  des  ecclcfiaftiques , 
qui  peuvent  les  occuper  utilement  pendant  huit  jours. 
La  meme  méthode  , fie  le  même  ordre  font  gardés  dans 
la  retraite  fpiricuelle.  En  1 74s  , on  a donné  à Paris 
en  un  volume  in- 1 1 , un  ouvrage  pofthume  de  M.  Ti- 
berge , fous  ce  titre  : Retraites  & méditations  à l'ufage 
des  religitufcs  & des  pe  fon  nés  qui  vivent  en  commu- 
nauté. * Mèm.  du  temps,  pu- Pin  , table  des  auteurs  & 
bibliothèque  du  XVIII fiécle  ,r.  1.  Continuation  de  cette 
mime  bibliothèque  du  XVILl fiécle  par  M.  Goujet , co- 
pie l , fiée. 
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T1BERI  ( faint  ) eft  une  abbaye  ancienne  dans  le 
dioccie  u Agde  , à lix  lieues  de  la  célèbre  abbaye  d'A- 
nianc.  On  croit  qu’Attilio  que  S.  Benoît  d'Aniancal- 
loit  fouvent  conlulter , eft  le  meme  que  l’abbé  de  ce 
nom  qui  fonda  le  monaftere  de  S.  Tiberi , 6c  qui  le  gou- 
vernott  fous  le  régné  de  Charlemagne.  Mais  Audio 
n’en  fut  peut-être  que  le  reftauraceui  ; car  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  fubfiftou  auparavant , fie  qu'il  pouvoit  avoir 
été  détruit  par  les  Saraiins  qui  ruinèrent  fa  plupart  des 
anciens  monaftere*  de  la  Sept.manie.  On  tau  en  effet 
que  le  lieu  où  ce  monaftere  eft  fitué  étoit  déjà  célèbre 
long-temps  auparavant  par  le  martyre  fie  le  tombeau 
des  faints  Tiberi , Modefte  ôc  Mot  c ntic  qui  avoienc 
foufferr  fous  les  empereurs  païens.  Ce  lieu  fe  nommoic 
autrefois  CeJJero  , ta  il  en  eft  fait  mention  dans  les  an- 
ciens itinéraires.  Il  prit  fon  nom  dans  la  fuite  du  pre- 
mier de  ces  fainrs  martyrs.  C'eft  aujourd'hui  une  petite 
ville  du  dioccfc  d'Agde , (itucc  fur  la  petite  rivière 
de  Tougue  près  du  lieu  où  elle  fe  jette  dans  l’Erauc, 
dans  une  des  plus  belles  campagnes  du  Languedoc. 
Charles  le  Chauve  palfant  par  Albi  au  commence- 
ment d'oûobre  de  l’an  849  , donna  un  diplôme  â l'ab- 
baye de  S.  Tiberi,  à laquelle  il  fournit  celle  de  S.  Vo- 
lufien  de  Foix , u ruée  fur  la  riviere  d’Ariége  , au  pays  de 
Savez  , dans  l'ancien  dioccfc  de  Touloufc  , 3c  aujour- 
d’hui dan>  celui  de  Pamiers.  L’abbaye  de  S.  Tibeti 
prit  foin  de  rétablit  ce  monaftcie.  C’eft  à la  dixiéme 


année  du  régné  de  Charles  le  Chauve  qu’il  faut  rap- 
porter cette  union  , fie  non  pas  à la  dixiéme  année 
du  régné  de  Charlemagne , comme  l’a  cru  le  favanc 
perc  Mabillon.  • Mabillon  , ad  ann.  777.  Hifioire  gé- 
nérale de  Languedoc  , par  quelques  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur , tome  1 en  plufieurs  en- 
droits. 

7 IBERIADE , appellée  auparavant  Genezarcth, 
ôc  dite  communément  Takane , ville  de  la  Paleftir.e 
dans  la  tribu  de  Zabulon,  bâtie  au  haut  d’une  monta- 
gne au  bord  du  lac  dcGcnéfareth , par  Hérode  le  Té- 
traraue,  furnommé  Antipas  , fils  d’Hcrode  le  Grand, 
en  l'honneur  de  Tibère , l’an  1 p;de  J.  C.  La  mer  de  Ga- 
nlée  ou  mer  de  Tabarie,  fur  aulli  appellée  Tiberiade. 
La  ville  de  Tibériade  fur  prife  l'an  1 100  de  J.  C.  par 
les  chrétiens , fous  Godefroi  de  Bouillon.  Hugues  de 
bainr -Orner  étant  venu  dans  la  Tcrre-fainre , reçut  de 
Baudouin  1 , la  principauté  de  Galilée  fie  la  feigneuriç 
de  Tabarie.  Il  laifla  une  fille  nommée  Efchine , mariée 
à Guillemin  de  Bure  , connétable  du  royaume  de  Jc- 
rufalcm.  Les  chrétiens  l’ont  perdue  en  1186,  par  la 
crahifon  de  Raymond  111 , comte  de  Tripoli. 

TIBERI  EN, préfet  des  Gaules.  M.  Pithou  croyoir  que 
Tibéricn  croit  d'Aquitaine,  fie  ce  favanrne  fait  pas  diffi- 
culté de  le  compter  au  nombre  de  ces  illuftres  Gaulois  qui 
par  leur  habileté  dans  les  lettres  ont  fait  la  gloire  de  cerre 
province.  S.  Jérôme  releve  auflî  l’éloquence  de  Tibcrien. 
Il  neroit  pas  moins  verfé  dans  la  jurifprudence  fie  dans 
la  connoilfancc  des  loix  ; du  moins  a-t-on  lieu  de  le 
croire , puifqu'il  mérita  d ‘être  clevé  aux  premières  char- 
ges de  judicature  de  l'empire.  Dès  3 $6,  fous  le  ré- 
gné du  grand  Conftantin  fie  du  prince  fon  fils  nommé 
auflî  Conftantin  , Tibcrien  fut  vicaire  du  préfet  d'EC- 
pagne.  Il  pafla  de- là  à la  ptcfe&ure  des  Gaules  , qu’il 
paroît  avoir  exercée  dès  l’annce  fuivante  337.  Nous 
ignorons  ce  qu’il  devint  dans  la  fuite.  Gyraldi  , Voflius 
fie  quelques  autres  croient  que  ce  Tibéricn  eft  le  mê- 
me que  celui  dont  Servius  5c  Planciades  Fulgentius 
parlenr  avec  honneur;  St  cela  peut  erre.  Dans  cerre 
fuppofition , qui  a fon  fondement, Tibérîen  auroit  laiflé 
divers  écrits.  Servius  dit  qu’il  avoit  fuppofe  une  lettre 
apportée  des  Antipodes  par  le  moyen  du  vent  , avec 
cette  inferiprion  : Supen  inferis fialutem.  Le  meme  ajou- 
te qu’à  cette  occafion  Tibcrien  traitoir  de  la  commu- 
nication , qu’on  difoit  être  entre  les  antipodes  & no- 
tre hétnifphère.  Fulgentius  parle  auflî  d’un  livre  que 
Tibcrien  avoit  compofé  fous  le  titre  de  Prométhée  , 
Tome  X Z ij 
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9c  dans  lequel  il  avançoit  que  tes  dieux  a voient  don- 
né à l'homme  ce  que  chacun  d’eux  portedoit.  Ail- 
leurs il  lui  attribue  un  livre  fur  Socrate , dans  lequel  Ti- 
béricn  rapporroit  que  Diogène  le  Cynique  s’étant  empa- 
re de  la  lucceflion  de  Platon  , il  n’y  trouva  rien  qu’une 
langue  d’or.  Le  mente  cite  encore  des  vers  de  Tiocrien. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ji/NiusTibérianns , 
qui  exerça  le  confuiat  6c  deux  fois  la  prcfeéhire  de  Ro- 
me dans  les  premières  années  du  IV  iiécle  de  lcglife  , 
& qui  avoir  engage  Vopifque  des  la  fin  dit  111  Iiécle 
à écrire  la  vie  de  l’empereur  Aurelicn  : ni  avec  An- 
wiüs  Tibéranius , comte  d'Afrique  en  l'an  )z6  ou  ; 17. 
* Tillemont , hiJI.  des  cmp.  r.  4 , en  plufieurs  endroits. 
Vopifque  dans  fa  vit  d’Aurelien  , n.  1 . Quintiiien  dans 
fes  déclamations.  S.  Jérôme , dans  fa  chronique , p.  1 8a. 
Lylio  Giraldi , hifi.  poèt.  dialog.  4.  Vollîus  , de  poi'tis 
Latinis  3 c.  4.  Fulgent.  mytholog . lib . } , n°.  7.  D.  Ri- 
vet , hifi.  Huer,  de  la  h rance  t topic  1 , 1 parue  ,&c. 

T1BLRIEN  de  Borique  eft  un  auteur  Prifcillianifte 
dont  S.  Jerome  fait  mention.  Il  avoit  écrit , dit  ce  pere , 
une  apologie  pour  fe  défendre  du  foupçon  de  Phéréfie  dont 
on  P accufoit  avec  Us  Prifcilliens.  Après  la  mort  des 
fiens  j vaincu  par  P ennui  d'un  exil  3 i/époufa  une  file 
confacrée  d Jcfus-Ckrijl.  ♦ S.  Jerome.  Du  Pin  , biblioth . 
tcclef.  du  iy  JiécU. 

Tl  BER  IN  , Sylvius  Tiberinus  3 roi  d’Albe,  avoit 
donné  le  nom  au  Tibre. 

TIBERIN1  (Jean  - Matthias  ) médecin  de  Brefce 
en  Italie , vivoit  dans  le  XV  ficclc.  On  dit  dans  des 
aétes  imprimes  en  italien  , du  inarryre  de  S.  Si- 
mon , enfant  mis  à mort  par  les  Juifs  dans  la  ville 
de  Trente  , qu’il  ne  s’eft  pas  moins  diftinguc  par  fes  ta- 
lens  pour  la  poëfie  8c  l’éloquence  , que  par  la  fcience 
dans  la  médecine.  Tibéritu  a écrit  lui-même  les  allés 
dir  martyre  de  S.  Simon  , duquel  on  vient  de  parler , 
8c  les  Bollandiftes  en  font  ulage  au  24  de  mars.  Tibe- 
rini  dit  que  ce  jeune  enfant  fut  tué  en  1474.  On  a fur 
le  meme  fujet  un  poerne  de  Jean  Calphurnio , pocte 
Brcftàn  , imprime  en  1481  , à Vicence , 1 la  fuite  d'u- 
ne édition  des  poctes  Catulle , Tibulle , Properce  8c 
Stacc  , donnée  par  le  meme  Calphurnio.  Les  Bollan- 
difics  n’ont  pas  connu  ce  poc'me  où  Calphurnio  décrit 
le  martyre  de  S.  Simon.  M.  le  cardinal  Querini  a fait 
réimprimer  cette  deferiprion  dans  fon  Spécimen  varie 
littérature  Brixiane  j 8cc.  Cecondc  partie , pag.  189  & 
Suivantes. 

TlBERT  ou  TH1BERT , nom  d’une  famille  an- 
cienne 8c  allez  confidérable , dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'hiftoire  des  troubles  de  Paris  fous  le  régné  de 
Charles  VI , 8c  qui  eft  jointe  à la  famille  de  Saint- 
Yons.  C’étoient  des  gens  riches , accrédites  parmi  le 
peuple,  & qui  ne  failoient  pas  le  métier  de  bouchers, 
comme  l’a  écrit  Juvenal  des  Urfins , & après  lui  quel- 
ques autres  auteurs.  On  voir  dans  la  charte  chronolo- 
gique des  prévôts  des  marchant  8c  des  échevins  de 
Paris,  les  Tibère  8c  les  Saint- Yons  plufieurs  fois  éche- 
vins depuis  l'an  14 1 1 , jufqua  l’an  143  3.  Leur  emploi 
étoit  de  fr. ire  fournir  Paris  de  grofle  viande  ; 8c  ils 
avoienr  jurifdiclion  & intendance  fur  les  bouchers  de 
la  ville.  C ctoit  une  fociété  fingulierc  , 8c  des  plus  an- 
ciennes du  royaume.  Elle  étoit  compofée  de  plufieurs 
familles  , qui  ceoient  toutes  cnfcmble  propriétaires 
des  boucheries  qu’on  appelle  la  porte  de  Paris  > 8c  de 
celles  du  cimetière  S.  Jean  ; 8c  à mefure  que  quel- 
ques-unes de  ces  familles  $ eceignoient , leur  droir  paf- 
loic  par  accroiftcmcnc  aux  mâles  des  aurres  familles 
reliantes.  On  dit  aux  mâles;  car  dans  cette  fociété  il 
y avoir  une  efpécc  de  loi  Salique  , qui  excluoit  les  bâ- 
tards 8c  les  femelles , lorfqu’il  fe  trouvoit  des  mâles 
dans  les  autres  familles.  On  voit  par  un  contrat  de  l’an 
ïatfo,  qu’il  y avoit  alors  près  de  vingt  familles  qui 
formoient  cette  fociété  ; elle  a duré  jufqu’à  nos  remps , 
8c  eft  aujourd’hui  réduire  à trois  familles  ; favoir  à 
celles  des  Tibère,  des  Saint-Yo.ns  & des  Ladehors, 
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qui  ont  encore  la  propriété  de  ccs  boucheries  » de 
force  qu’il  y a peu  de  familles  bourgeoifes  à Paria 
qui  puiltent  prouver  leur  ancienneté  de  fix  ou  fepr  fic- 
elés par  filiation  fit  par  des  titres  autenriques  , comme 
le  font  celles-U.  Car  outre  le  conrrat  de  iz6o  ,ils  ont 
une  tranfaélion  de  ta  10 , qui  renvoie  à un  aéte  encore 
plus  ancien. 

Ccrtc  fociétc  avoir  jurifdiÛion  fur  les  bouchers  de 
Paris , chambre  du  confeil , droir  de  condamner  à l’a- 
mende , 8c  l’appel  des  jugemens  que  le  maître  chef  8c 
(es  aftertèurs  rendoient , alloit  au  châtelet.  Cette  ju- 
ridiction a duré  jufqu’à  ce  que  le  roi  Louis  XIV  réu- 
nit, l’an  1673  , les  juftices  particulières  â la  royale. 

Ces  familles  ont  depuis  long-temps  des  armoiries. 
On  voit  un  jetton(dan$  cette  fociété  de  Van  1 57  6,8c  un 
autre  que  la  fabrique  montre  encore  être  plus  ancien  , 
oit  font  les  armoiries  des  Tibcrt , des  Saint-Yon$ , des 
Ladehors  8c  des  d’Auvergnes , donc  la  famille  s'ell  éteints 
l'an  1 660.  Ces  familles  ont  aulli  ajouté  à l'ancienneté 
de  leur  race , le  relief  que  les  charges  8c  la  magiftracnre 
y donnent.  11  y avoit  un  de  Ladehors  lieutenant  crimi- 
nel au  châtelet  dès  l’an  1 474 , 8c  depuis  il  y a eu  dan$ 
ces  trois  familles  qui  refient , des  maîtres  des  requêtes , 
des  maîtres  des  comptes , des  confeiilers  en  la  cour  des 
aydes.  * HiJI.  de  la  France.  Mémoires  du  temps. 

TIBERTUS  ( Antiochus  ) fameux  afirologue  dans  le 
XV  fiécle,  étoit  natif  de  Ccfenc  ville  de  la  Romagne 
en  Italie  , d'où  il  fut  amené  en  France  par  un  cavalier 
qui  le  fit  crudier  à Paris.  Il  fuivit  fon  génie  qui  le  por- 
toiti  la  magie  naturelle,  quoique  cette  profefiion  fut 
alors  fi  dangereufe , que  depuis  deux  cens  ans  que  Pierre 
d’Apono  étoit  mort,  perfonne  n’avoir  ofc  s’en  mêler. 
Tibcrrus  s’imagina  quelle  n croit  me  prifee  que  parce- 
que  ceux  qui  en  avoient  fait  profefiion  n’ccoient  pa* 
habiles  dans  les  autres  fciences  ; c’efi  pourquoi  il  fil 
rendit  favant  dans  les  belles  lettres,  dans  la  phyfique  , 
dans  la  médecine  8c  dans  les  mathématiques.  Enfuue  il 
fe  retira  dans  fon  pays  , où  pour  vivre  en  fureté  il  no 
falloir  que  féduire  quelque  petit  prince.  Là  il  parta  bien- 
tôt pour  un  fameux  devin  , 8c  d'autant  plus  eftime,  qu’il 
renaoit  raiion  de  la  plupart  de  fes  prédirions;  ce  quo 
les  autres  devins  ne  s’étoient  pas  encore  avi fés  de  faire» 
Pandolphe  Malatefte  fouverain  de  Rimini  , l'ayant 
foupçon  né  d’être  complice  de  quelque  conjurarion , le 
fit  emprtfonner  dans  la  citadelle.  Tibcrtus , tour  inno- 
cent qu’il  étoir , chercha  les  moyens  de  s’évader , fie 
étoit  déjà  defeendu  dans  le  forte  lorfqu’il  fut  furpris  pat 
la  fenrinellc.  Malatefte  crut  qu’il  étoir  criminel , puis- 
qu'il avoit  tenté  cette  voie  pour  forrir  deprifon  ; 8c  fan* 
autre  forme  de  procès  lui  fit  trancher  la  tete.  * Varillas  , 
anecdotes  de  Florence. 

TIBERTUS  , cherche^  DARIUS  TIBERTUS. 

TIBET,  grand  pays  d’Afie , firuc  dans  la  Tarra- 
rie  indépendante  , au  midi , fie  prefque  tour  entier  au- 
delà  du  grand  deferr  de  Cobi.  Les  Indiens  donnent  i 
ce  pays  le  nom  général  de  Boutan.  Les  Chinois  le  nom- 
ment Tfanli  j à caufe  de  la  grande  riviere  de  Tfanpou  , 
qui  le  rraverfe  d’occident  en  orient.  Elle  paroît  prendra 
u fourec  auprès  de  celles  duGange,  fie  l’on  croit  quel  lo 
coule  enfuice  vers  le  midi  ,d  travers  le  royaume  d’A va, 
où  elle  s’appelle  Menankiou  t fie  décharge  fes  eaux  dont 
le  golfe  de  Bengale.  Le  Kiang  prend  aurti  fa  fource  au 
nord-efi  de  ce  pays.  Il  y a encore  beaucoup  d’autrea 
rivières , dans  le  fable  defquelles  on  trouve  quantité 
d’or.  C’eft  dans  le  Tibet  principalement  que  naît  l’ani- 
mal dont  on  tire  le  mufe  : on  y trouve  aufti  quantité  d* 
civettes.  La  rhubarbe  qui  y croît  eft  la  plus  efiiméc.  Les 
habitans  du  Tibet  vivent  de  la  culture  de  leurs  terres  , 
qui  font  affez  fertiles.  Ils  n’ont  point  de  villes  confidé- 
rables , ou  qui  fuient  en  état  de  défenfe.  Leurs  habita- 
tions ne  font  proprement  que  des  villages. 

On  divife  le  Tibet  en  quatre  parties , 1 . Le  tetit 
Ti  n et,  ou  Baltistan  , à l'oueft  8c  dans  les  montagnes  : 
Eskcrdou  j ou  Tibet  j eft  fa  ville  capitale.  2.  Le  g&an» 
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Tibet,  on  Bout  an  , au  milieu.  Latak  , ou  taiac  t 
ville  fùuce  fur  U branche  feptentrionale  du  Gange  , 
vers  Tes  fourccs , en  eft  la  ville  capitale , & la  rcfidcncc 
d'un  prince  nommé  Chiampo.  On  y trouve  encore  la  ville 
de  très- marchande,  Ce  la  plusconûdcrable 

de  ces  contrées,  j.  Le  Lassa  , ou  Barantola^u  midi. 
Tonkcr  ou  LtiJJa  , eft  fa  capitale.  4.  Le  Sifan  , ou  Tu- 
*a*.  C’eft  prés  de  Tonker , dans  le  Barantola , qu'eft 
le  mont  Poutala  , où  cMfcieure  le  grand  Lama , le  fou- 
veraiu  pontife  des  Mongols  & des  Kallmoucs.  Nous 
-en  avons  parle  au  titre  Dalaï-Lama. 

Le  Tibet  avoit  autrefois  fes  princes  particuliers  dont 
l'autoritc  croit  reconnut  dan  s tout  ce  grand  pays.  M.De- 
ignés  a donne  au  tome  1 de  fon  hiftoire  des  Huns  , un 
tail  des  differentes  dynafties  qui  l'ont  gouverne.  Il  y 
u environ  cent  cinquante  ans  que  le  grand  Lama  fou- 
leva  contre  le  prince  régnant  les  Mongous  fie  les  Kal- 
kas , parccqu'il  le  foupçonnoic  de  vouloir  cmbralfcr  le 
chrillianifme  , ou  qu'il  n'en  croit  pas  traité  avec  afle* 
de  refpeâ.  Le  prince  fur  donc  dépouille  de  fes  états  ; Se 
les  Mongous  unis  aux  Eluths  les  donnèrent  au  grand 
Lama,  qui  établit  pour  les  gouverner  un  Tipa  , ou 
iouverain  miniftre.  Le  Contaifch  des  Eluths  s'empara 
de  ce  pars,  en  1716.  Quatre  ans  après  les  Chinois 
«’en  rendirent  maîtres.  Mais  les  Eluths  y ont  de  nou- 
veau fait  reconnoître  leur  autorité,  vers  l’an  1715.  De 
forte  que  les  princes  qui  gouvernent  aujourd’hui  les 
différentes  provinces  du  Tibet , dépendent  du  Con- 
taifeh.  Il  faut  cependant  en  excepter  le  petit  Tibet , 

2ui  eft  tributaire  du  grand  Mogol.  * Nicolle  de  la 
Jroix , géographie  moderne. 

TIBRE  , fleuve  d'Italie , que  les  Latins  nomment 
Ttberis  , & les  Italiens  Tevcrre  , a fa  fource  au  mont 
Falterota , près  du  bourg  nommé  Monte  Corvajo  dans 
l’Apennin  , entre  l’état  de  Florence  & la  Romandiole. 
11  reçoit  le  Chiana  , la  Nera , le  Tevcronne  , Sec. 
faite  à Rome  , & fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane 
par  deux  embouchures , dont  la  moindre  nommée  Fiu- 
tnicino  , forme  un  port  que  les  anciens  empereurs  Ro- 
mains firent  conftruire  , Se  que  les  papes  ont  tâché  de 
Conferver. 

T1BULLE  ( Anlus-Albius-Tibullus  ) chevalier  Ro- 
main , Se  pocre  Latin  , vivoit  du  temps  d’Augtifte.  11 
naquit  à Rome  » fous  le  cqnfulat  d'Hirtius  Se  de  Panfa, 
l’an  7 1 1 de  Rome , Se  4 j avant  J.  C.  & eut  pour  amis 
Horace,  Ovide , Macer , & MeiTala  Corvinus qu’il  fui- 
vit  à la  guerre  dans  l’ifle  de  Corcyre  , aujourd'hui  Xifle 
de  Corfou . Il  y fut  extrêmement  malade  ; & croyant 
mourir,  il  fît  fon  épitaphe  qu’il  a rapportée  dans  une 
de  fes  élégies.  Mais  le  métier  des  armes  n’étoir  pas  fon 
fait  : aum  le  quirra-t-il  pour  faire  des  élégies  tendres  Se 
galantes , dont  nous  avons  quatre  livres.  Le  temps  de 
ion  décès  eft  incertain  , quoiqu'on  foie  perfuadé  qu'il 
mourut  très-jeune  : ce  qu’il  y a de  sur , c’eft  que  ce  fut 
«vint  l'an  17  de  J.  C.  Ovide  témoigna  le  déplaifir  qu’il 
eut  de  fa  mort , par  une  très-belle  élégie.  Bernardin  Ci- 
icne  de  Veronne , Marc-Antoine  Muret , Jofeph  Scali- 
ger , Ce  Achille  Stacius  Portugais , ont  fait  des  commen- 
taires fur  ce  poète , que  les  curieux  pouront  confulrer , 
auiTi-bien  que  Lilio  Giraldi , in  hift.pùét. 

TIBUR , cherche^  TIVOLI. 

T1CHOBRAHÉ , fotri  de  l’illuftre  maifon  desBra- 
hc , établie  en  Danemarclc , Se  originaire  de  Suède  , 
fils  à’Othon  Brahé , feigneur  de  Knud-Strup , & de 
Beau  Bille,  naquit  le  19  décembre  de  l'an  1 546  à 
Knud-Strup  , dans  le  pays  de  Schoncn , près  de  Helfin- 
borg.  Un  de  fes  oncles  , nommé  George  Brahé , eut 
foin  de  fon  éducation , & lui  donna  de  bons  maîtres. 
Il  furpalïa  leurs  efpéranccs  ; Ce  témoigna  tant  d’inclina- 
tion pour  les  mathématiques  , qu'ayant  été  envoyé  â 
Leipnck,  pour  étudier  en  droir.il  s'employa  i l'infu 
«le  fes  maîtres, â faire  des  obfcrvations  aftronomiques. 
A l'âge  de  quatorze  ans , ayant  vu  une  éclipfe  defoleil, 
k remarqué  quelle  étoit  arrivée  au  même  moment  que 
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les  flftrologues  l’a  voient  prédire,  il  confîdcu  l’aftron0- 
mie  comme  une  chofe  divine , Ce  conçut  une  forte  en" 
vie  d’apprendre  certe  fcience.  L’an  15  66,  étant  à Rof" 
tock,  il  perdit  le  nez  dans  un  duel  noûume,  avec  un 
gentilhomme  Danois , & fe  fit  un  nez  fî  arriftcmcnc 
compofé  d’or , d'argent  Se  de  cire , que  tout  le  monde 
le  croyoir  naturel.  A l’âge  de  14  ans,  il  retourna  â Co- 
penhague, & y fit  fon  obfervatoire  j mais  le  mariage 
qu’il  contraâa  avec  une  payfanne  de  Knud-Strup , le 
brouilla  avec  toute  fa  famille  , avec  laquelle  il  fur  de- 
puis réconcilié  par  le  roi  de  Danemarck  , qui  fc  fervit 
de  fon  autorité  pour  parvenir  â cette  réconciliation. 
Depuis.il  fit  divers  voyages  en  Italie  & en  Allema- 
gne , où  divers  princes  & l’empereur  voulurent  l’arrê- 
ter , dans  des  emplois  dignes  de  fon  efprit  Sc  de  fa  qua- 
lité. A fon  retour  en  fon  pays , il  mediroir  de  fe  retirer 
i Balle , dont  le  fejour  lui  avoir  extrêmement  plu.  Mais 
il  prit  d’autres  mefures , lorfque  Frédéric  11 , roi  de 
Danemarck  , lui  eut  donné  l’ifle  de  Huenc  ou  Weels  „ 
avec  une  grofle  penfion.  Ceft  ü qu’il  fit  bâtir  le  château 
d’Uranibourg , où  ville  du  Ciel , Ce  la  tour  mcrveil- 
leufe  de  Stellebourg  , pour  y travailler  à fes  obferva- 
tions  aftronomiques , & à fes  divers  inftnimcns  & ma- 
chines, qui  ont  fait  l'admiration  de  ceux  qui  les  alloienC 
voir.  11  imagina  un  fyftcme  nouveau  , auquel , à la  vé- 
rité , il  ne  fit  que  changer  quelque  chofc  par  rapport  i 
celui  de  Copernic  ; Ce  par  la  continuité  «le  fon  travail 
& de  fes  obfervations  , il  mérita  le  nom  de  véritable 
reftauratcur  de  tajlronomie  à la  perfedhon  de  laquelle 
| il  employa  plus  de  trois  cens  mille  livres.  Le  rtn  Jac- 
ques d’Ecoue , Ce  le  roi  Chriftiern  de  Danemarck , 
l'honorerenc  de  leurs  vifires  } mais  lorfque  ce  dernier  , 
aigricontre  lui  par  fes  envieux,  lui  eut  fait  perdre  fes  pen- 
fion s , il  quitta  le  Danemarck  pour  fe  retirer  en  Hollan- 
de. Les  in  (tances  de  l’empereur  Rodolphe  II,  firent  qu’il 
fc  retira  â Prague , où  il  mourut  le  14  octobre  de  Van 
1601 ,1a  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge , d’une 
rétention  d’urine  , caulée  pareequ’étant  le  1 ; octobre 
â manger  chez  un  feigneur  nommé  Rofemberg , & fe 
fentanr  prefle  du  befoin  d’uriner , il  fe  retint , Ce  de- 
meura à table  où  il  avoir  bu  plus  qu’l  l’ordinaire.  Il 
avoit  la  taille  médiocre,  les  cheveux  d'un  blond  ardent. 
Ce  le  vifage  allez  beau  ; il  excella  non-feulement  en 
aftronomie , mais  dans  la  chymie , en  laquelle  il  fit  de  11 
rares  découvertes , qu'il  guérie  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies , qui  fembloienr  incurables  , diftribuant  avec 
beaucoup  de  charité  Ce  de  libéralité  fes  remèdes  à tous 
ceux  qui  en  avoienc  befoin.  D’ailleurs , il  avoit  beau- 
coup de  génie  Se  d’inclination  pour  la  poefie , & fe  di- 
vcrtilfoit  fouvenr  à faire  des  vers.  On  y remarque  quel» 
ques  fautes  contre  la  quantité  des  fyllabes , foit  que 
s’étant  attaché  toute  fa  vie  â des  études  confidérablcs  SC 
plus  relevées , il  eût  néglige  d’apprendre  avec  exacti- 
tude toutes  les  réglés  de  la  poche  ; ou  que  les  ayant 
apprifes , il  n’cûc  pas  daigné  s'y  afïiijétir.  Il  étoit  coleto 
Ce  attaché  à fon  fentimenc  avec  opiniâtreté  , ne  pouvant 
fouftrir  qu'on  le  contredît  j il  aimoit  à railler , 6c  n’en- 
tendoit  point  raillerie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  fuperftitieux , 
que  s'il  rencontroic  une  vieille  au  forcir  de  fa  maifon  , 
il  y rctournoic , au  lieu  de  continuer  fon  chemin  Ce  de 
palier  outre  : Se  de  meme  il  prenoit  à mauvais  augure 
de  rrouver  un  lièvre  quand  il  alloit  en  campagne.  Ce 
favanc  homme  fur  extrêmement  aimé  de  Guillaume 
landgrave  de  Hcflc , qui  cxcelloic  dans  l’allronomie.  A 
l’égard  de  fon  fyftcme , voici  comment  il  l’établit.  11 
met  la  terre  immobile  au  centre  du  monde  ÿ Se  la  con- 
fiderant  comme  le  centre  du  mouvement  «les  deux  lu- 
minaires , c’eft-i-dire , du  foleil  Se  de  la  lune,  il  fup- 
pofe  qu'ils  font  leurs  révolutions  au  tour  du  globe  rer- 
reftre , étabUflânt  encore  ce  meme  globe  pour  centre  du 
firmament  &du  premier  mobile.  Car  en  pofant  la  terre 
immobile  , il  lui  a fallu  imaginer  un  premier  mobile , 
de  même  que  Ptolémée.  II  fait  le  foleil  centre  du  mou- 
vement de  Mercure , de  Vénus,  de  Mars,  de  Jupiter 
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& de  Saturne.  Connue  la  pcnfée  de  la  mobiliré  de  la 
terre  choqua  d'abord  la  plus  grande  partie  des  agrono- 
mes Ce  des  philofbphes  , 8c  qu'elle  fembloit  contraire  à 
la  raifon , au  fens  , Ce  aux  opinions  des  théologiens , 
beaucoup  rejetterenc  le  fyftcme  de  Copernic  , & s’atta- 
chèrent a ce  ui  de  Ticho  Brahc  , qui  reudoit  à peu  près 
la  meme  railon  des  apparences  céleftes.  Mais  enfin , 
l'un  & l’autre  ont  fart  rejerter  celui  de  Ptolémée , com- 
me ne  s’accordant  pas  avec  les  nouvelles  obfcrvanons, 
■depuis  l'ufage  des  lunertesde  longue  vue.  * DeThou, 
Sift.  I.  1 16.  Gaflcndi , en  fa  vie.  Jacques -Phi  lippe  Tho- 
«nafini , in  e!og.  illufi.  viror.  Vofiius , de  fùentia  mathe- 
mat.&e.  Niceron  , num.  t.  15. 

Ticho-Brahé  fur  enterré  à Prague  dans  la  principale 
dglife  de  l’ancienne  ville , où  on  lui  érigea  un  magnifi- 
que tombeau  de  marbre , avec  cctrc  cpit.«phc. 

EJfe  pot î us  quant  haberi. 

lllujlrie  & generofus  Dominas  Tyco-Brahe’  Danus, 
Dominas  in  Knudjlrup  , arcis  Uran  'tburgi  in  infula  Hel- 
lefponti  Dama  Nucnna  fundator  ; infirumentorum  afiro- 
itomicorum  qualia  nec  ante  folvidit  ingcnùffijfintus  idern- 
<[ue  Ubcralijfimus  inventer  6 infiruclor  t antiquiJJ'tmd  no- 
bihtate  datas  >fuâ  auclior  s anttno  quacumque  catlo  con- 
Jinentur  immortali  gloriâ  complexus  , ajlronomorum  ont- 
ni  s fxculi  longé  prinetps  3totius  orbis  commode  fumptibus 
ammenfs  texa3ijfimas  intra  minuta  minatorumque partes , 
tri  gin:  a am plias  annotant  obfervationcs  manda  primas 
intulit  j affixafidera  intra  minutant  cjufquc  ftmijjcm  rejli- 
■tuit  j Htpparchi  folius  ab  orbe  condito  vel  dus  improbos 
in  o3ava  duntaxat  gradus  pane  conatus  longijjimè  anie- 
grejfus  j utriufque  luminaris  curfumcxquifitc  reflauravit  , 
Tro  r ch  qui  s erraticis  folidijjimâ  tabularum  Rudolpksarum 
Jundamenta  jecit  , mathematitatum  periiis  inveteraiam 
Arijlotelis  & ajfedarum  doclrinam  de  fublunari  cornet  a- 
ram  novorumque  Jiderum  fitu  dcmonflrationibus  invidis 
<xem:t , novarum  hypothcfium  aucior  : tn  fpagyrtus  «$• 
umvcrjd  philofophia  admirandus  : evocatus  ab  inviüijfi - 
tno  Romanorum  imperatore  Rudolpho  II  , mira  docirina 
& canioris  exempla  dédit  ; ne  Jrufira  vixijfe  vider etur  3 
imntortaUtaicm  etiam  apud  Antipodes  ftriptor ptrenni - 
tatefibi  comparavit  9 planeque  quali  s effe  quant  haberi' 
maluit  j nunc  vitâ  funclus  aternùm  vivit.  Ejus  exuvias 
ttxorifque  tnennio  poft  dtfunclx  hertdes  El  crique  facto 
hoc  loc 0 compofucrunt.  Obiit  4.  cal.  nov.  anni  cfnijUani 
dlonyfaù  1601 1 etat.fu a 5 5. 

Non  fafees  t nec  opes  , 

Sola  artis  feeptra  perennant. 

tes  ouvrages  de  Tico-Brahé  font  : t.  des  Conjcûurcs 
écrites  en  latin  fur  une  étoile  nouvelle  qui  avoir  paru  le 
4bir  du  1 1 de  novembre  1 57 î dans  iafterifmc  de  Caf- 
uopée  <lu’  ^ut  lumineufe  l’année  fuivantc,  mais 
qui  étoit  déjà  diminuée  au  mois  de  mai  en  grandeur  6c 
en  cclar.  Ces  conjectures  furent  imprimées  à Copenha- 
gue en  1 $73  , <«-4®.  a.  Un  Difcours  latin  fur  les  ma- 
thématiques, prononcé  dans  l’univerluc  de  Copenhague 

1 57 4 > imprimé  au  même  lieu  en  1610 , in- 8°,  6c 
■a  Hambourg  en  1 61 1 , in- 40.  3.  De  mundi  ttherei  re- 
■centioribus  phacnomenis  progymnafmata  , en  plufieurs 
livres  , imprimés  en  dinérens  remps , Ce  plufieurs  lois 
réimprimés  avec  des  augmentations.  4.  Un  premier 
livre  de  lettres  agronomiques,  c’eft- à-dire  fur  des 
matières  d'aftronomie  , en  latin  : la  première  édi- 
tion eft  de  159^  , elle  a été  fttivie  de  plufieurs  au- 
tres ; le  deuxième  volume  n'a  point  paru.  5.  La  me- 
chanique  de  l’altronomie  rérablic,  en  latin  , en  1 jf>8  , 
in-folio.  6.  Réponfc  apologétique  à la  lettre  d’un  cer- 
tain Ecolîbis,  touchant  la  comète  de  l'an  1 577  , en 
*598  » in- 4°  , en  latin.  7.  Lettre  fur  la  compofirion  de 
1 élixir  pdtilemiel , &c.  en  latin.  8.  Elégie  latine  fur 
fon  exil , à Roftock  en  1614,  in- 4^,  St  inferée  dans  fa 
vie  par  G.ifïèndi  de  même  que  plufieurs  autres  de  fes 
pociîcs  : il  compofa  cette  élégie  à Wandesbourg , après 
eue  foui  du  Dauematck.  9.  Tabula  Rudolphina  t en 


T I D r 

HÎ17 , in-fol.  revues  par  Jean  Kepler.  10.  Stcfiarum 
ociavi  orbis  inerrant ium  accurata  rcjiituùa  , 6 c.  1 1.  Ca- 
talogus  mille  affixarum fiellarum , 6rc.  1 a.  Htjloria  cce- 
lejlts  partes  dux  j Ctc.  en  i6tf6,  in-fol.  de ux  volumes. 
1 3 . Lettre  à Gaipard  Feucer , en  1 66 8 , in- 4 . Rcufner 
qui  l'a  publiée  y en  a joint  une  autre  en  vers  latins  de 
Sophie  Brah<  t firur  de  Tico-Brahé.  Cette  fille  s'etoit 
rendue  habile  dans  les  mathématiques  6:  dans l’afirono- 
mie,  6c  à l’exemple  de  fon  frci**,  elle  avoit  aufii  donné 
dans  U ftience  vaine  de  l'altroiogie.  Elle  étoic  plut 
jeune  que  lui  de  dix  années , 6c  mourut  long-temps 
après,  âgée  de  90  ans.  On  doit  regretter  la  trille  dcfti- 
née  des  machines  de  Tico-Brahé.  11  les  avoit  fait  trans- 
porter de  Danemarck  à Prague,  &de  Prague  au  château 
de  Benach.  11  les  a voie  fait  remener  enfuite  à Prague 
dans  le  palais  de  l’empereur , d’où  on  les  avoit  fait  paf- 
fer  dans  l’hûtel  de  Curtz.  Après  la  mon  de  T ico- Bra- 
hc , l’empereur  Rodolphe  craignant  qu’on  n’en  fît  quel- 
que aliénation  , ou  quelque  mauvais  ulâge , les  achet* 
aux  héritiers  xtooo  écus  d’or.  11  commit  enfuire  un 
garde  à gages  qui  les  tint  fi  bien  enfermées  qu’il  ne  fut 
plus  polTiblc  de  les  voir.  Ces  machines  demeurèrent 
ainfi  enfevelies  jufquaux  troubles  de  Bohème.  Alors 
l'armée  de  l'eleâeur  palatin  les  pilla , en  brifa  une  par- 
tie , 6c  en  convertit  une  autre  à des  ufages  tout  diffé- 
rens.  Le  relie  fut  tellement  détruit  qu’on  ne  fait  ce  qu’il 
eft  devenu.  Ce  défalire  étoit  arrivé  dès  l’an  1619  , Ce 
Borel  s’eft  fort  trompé  quand  il  a dit  que  M.  Defcartes 
avoir  vu  ces  machines  en  1 61  o à Prague.  Le  grand  glo- 
be célefte  d'airain  fut  néanmoins  fauvé  de  ce  déforme  : 
on  l’emporta  de  Prague , pour  le  mettre  en  dépôt  cheè 
les  Jcfuites  de  Neyfla  en  Silclxe  , d’où  il  fur  enlevé  1 3 
ans  après  par  Udalric,  fils  de  Chriftiern  roi  de  Dane- 
marck , conduit  à Copenhague,  & placé  dans  l’acadé- 
mie royale. 

TICHON1US , floriiToit  dans  le  IV  liécle  Ce  au  com- 
mencement duV,  fous  l’empire  de  Théodofe  le  Grandt 
Ce  fous  celui  de  fan  fils , en  meme  temps  que  Rufin  Ce 
S-  Augttftin.  11  étoit  du  parti  des  Donatiftes.  C’croit  un 
homme  d’cfprit,ôc  qui  palïoit  pour  habile  fur  le  fens  lit- 
téral de  l'écriture  fainte.  11  compofa  un  traité , conte- 
nant fept  réglés  pour  l’expliquer.  S.  Auguftin  en  fait 
J abrège  dans  fon  livre  111  de  la  doctrine  chrétienne.  Ti- 
chonius  écrivit  encore  trois  livres  de  la  guerre  intefline  y 
& une  narration  de  plufieurs  caufes  _,  dans  laquelle  il  ci- 
toit  d'anciens  fynodes,  pour  défendre  fon  parti.  Il 
avoir  fait  de  plus  un  trait  h fur  Vapocalypfe  , dans  lequel 
il  expliquoit  ce  livre  d une  manière  toute  fpirituellc.  11 
*•  rejettoit  le  régné  de  mille  ans  j mais  il  y avançoir  que 
rs  anges  font  corporels.  Il  ne  nous  refte  que  le  livre  des 
fept  réglés  , donne  par  Schot , Ce  inféré  dans  la  biblio- 
thèque des  pères.  * Gennade.  Du  Pin , bibliothèque  des 
auteurs  eccUftafiiques  du  Vfiéclc. 

TICKHALL , bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dan# 
la  contrée  du  comté  d’Yorck  , qu'on  appelle  Stafford.  H 
a une  franchife  particulière  , qu’ou  appelle  l'honneur  de 
Tickhall.  Il  eft  à 119  milles  anglois  de  Londres.  * Dicf. 
anglais.  • 

T1COU,  ville  des  Indes,  dans  l’Mlede  Sumatra,  fut 
la  côte  occidentale  de  Tille,  où  elle  a un  grand  port  4 
1 3 3 lieues  de  U ville  d'Achem  , au  roi  de  laquelle  ell» 
appartient.  * Bnudrand. 

TI  DEM  A N ( Philippe  ) peintre  qui  a eu  de  la  répu» 
ration,  naquit  à Hambourg  le  11  décembre  1657.  IV 
eut  pour  maître  Raas , fous  la  conduite  duquel  il  fur  mi* 
à l'âge  de  douze  ans.  Huit  ans  après , il  fe  rendit  S 
Amltcrdam  pour  fe  perfeûioner  fous  Gérard  de  Lai- 
reffè.  Apres  avoir  pris  environ  fix  mois  les  leçons  de  cct 
habile  homme , Tideman  commençai  travailler  fcul , 
& pour  lui-mcnie  : mais  Gérard  de  Lairefle  l'attira  de 
nouveau  chez  lui, & ils  vécurent  encore  Tefpace  de  deux 
ans  cnfemble.  Ce  terme  expire , ils  fe  fcparerenr  pour 
toujours. On  a deTideman  quantité  de  picccsqni  (ui  font 
honneur.  Cctoit  un  homme  laborieux  & ds  bonnes 
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mœurs.  Il  mourn;  ie  9 juillet  de  l’an  1705.  * Di&io- 
njire  ki (torique  3 édition  de  Hollande  , 174.0. 

TlDi)R.  C'eft  une  ifle  de  l ‘Océan  oriental.  Elle  eft 
une  des  vraies  Motuques , lituée  près  de  la  côte  occi- 
dentale de  celle  de  G1I0I0  , entre  celles  de  Ternatc  fie 
■de  Motir.  Elle  n’a  qu'environ  1 1 lieues  de  circuit,  mais 
elle  eft  abondante  en  épiceries,  fie  principalement  en 
girofles.  Les  Hollandois  y ont  quelques  forts  : elle 
ne  laille  pas  cependant  d'avoir  fon  roi  particulier , qui 
polfede  une  partie  de  l’idc  de  Gilolo.  Les  Européens  lui 
ont  donné  le  nom  de  Tidor , qui  en  eft  la  capitale; 
les  naturels  du  pays  l'appellent  Endura , Déco  , ou  Da- 
co.  * Mari,  diction. 

TIDSVVALL,  bon  bourg  d’Angleterre , orné  d’une 
belle  églife  8c  d’un  collège.  Il  eft  dans  le  comté  de  Dar- 
bi , A 1 ta  milles  anglais  de  Londres.  On  dit  qu’il  eft 
ainfi  appelle  d'une  fource  d’eau  qui  a fon  flux  fie  re- 
flux, appellée  IP'cdon-Zel/,  fit  qui  n'en  eft  pas  éloignée. 

* Dict  angl 

Tl  EL  ou  THIELT . petite  ville  fortifiée  des  Provin- 
ccs-Umes.  Elle  eft  dans  le  Beruve,  contrée  de  laGuel- 
dre  Hollandoife  , fur  le  bord  feprentrional  du  Wahal , 
environ  A cinq  lieues  au-de(Tôus  de  Nimegue.  Cette 
ville  donne  fon  nom  au  Tieler  Wacrd  , c’eft-â-dire,  à 
rifle  de  77*/,  qui  eft  entre  la  riviere  de  Lingue  fie  le  Wa- 
hal. * Mari , diS. 

TIENCHEU  , ville  du  Quanfi  dans  la  Chine.  Elle  a 
quatre  autres  villes  fous  fa  jurifdiâion , Se  elle  appartient 
au  toi  de  Tunquin.  * fiaudrand. 

TlEN.SU , idole  des  peuples  deTonquin,  dans  l’In- 
de , vers  la  Chine.  Ils  l'adorent  comme  la  patrone  des 
arts , Bc  lui  font  des  facrîfices , afin  qu’elle  donne  de 
l'efprit,  du  jugement , fie  de  la  mémoire  A leurs  enfans. 

* Tavernier , voyage  des  Indes. 

TIEPOLO  ( Bajamond  ) fils  d’un  doge  de  Venife , 
forma  le  deflein  d’opprimer  la  liberté  de  la  patrie  , pour 
ufurper  l'autorité  fouveraine  ; mais  fon  entreptife  étant 
découverte,  la  république  fit  venir  des  troupes  A Venife, 
pour  lui  rélifter  ; 8c  l’ayant  défait  dans  un  combat , qui 
le  donna  dans  la  place  de  S.  Marc , elle  s’aflura  de  fa 
perfonne,  Se  fit  punir  les  complices  de  fa  confpiration. 

* Egnarius , /.  j , c.  J. 

TIERACHE , cherche^  TH1ERÀCHE. 

TIERCELIN  ( N.  ) célébré  aventurier  du  dernier 

fiécle  ,dont  l'hiftoireeft  fi  finguliere , fie  en  même  temps 
fi  certaine  , qu'elle  mérite  d’erre  rapportée.  Il  étoit  pre- 
rre  & licencié  de  Sorbonne,  Se  avoir  été  précepteur  de 
M.  le  marquis  de  Charoft  , fils  de  M.  le  comte  de  Cha- 
roft  capitaine  des  gardes  du  corps , fie  gouverneur  de 
Calais.  Comme,  il  croit  prêt  de  quitter  M.  le  marquis  de 
Charoft,  le  voifinage  d’Angleterre  lui  donna  occafion 
d'y  aller.  Il  y vit  Cromwel , 8c  comme  il  avoir  toujours 
aimé  A palfer  pour  un  homme  neceftaire,  il  voulut 
faite  entendre  qu’il  étoit  chargé  de  négociations  impor- 
tantes- Son  voyage  ne  fut  pas  long:  ilrevint  auprès  de 
M.  de  Charoft  , qu’il  quitta  pour  toujours  peu  de  temps 
après,  pava  toutes  fes  dettes  a Paris,  fie  prit  la  route  de 
Flandre.  Etant  un  jour  A Anvers , il  y fit  venir  A fes  dé- 
pens tous  les  inuficiens  de  Bruxelles , pour  la  fête  d'une 
églife,  8c  donna  A cette  églife  une  chaire  de  prédicateur 
qui  lui  coura  beaucoup  d'argent , fie  fur  laquelle  il  fit 
mettre  les  armes  du  cardinal  de  Retz  : car  fon  ambition 
étoit  qu’on  le  prît  pour  ce  cardinal.  11  alla  quelque  temps 
après  en  Italie.  M.  de  Pontchateau  qui  le  connoifïùit , le 
vit  A Venife  au  mois  de  juin  i6j8.  Cet  aventurier  s'y 
fit  appeller  le  chevalier  de  Valois , 8c  il  y prit  une  gon- 
dole avec  des  gondoliers  qu’il  fit  habiller  d'une  maniéré 
bizarre  , avec  une  tunique  de  velours  noir  fie  un  petit 
cafaquin  de  taffetas  rouge.  Il  contrefaifoit  le  marchand , 
alioit  chez  les  nobles  Vénitiennes  avec  des  dentelles 
de  Flandre  qu’il  cherchoit  A leur  vendre.  Pendant  ce 
remps-lA  il  faifoit  courir  le  bruit  qu’il  éroit  le  cardinal 
de  Retz,  fie  enfuite  qu’il  étoit  A lui  fie  fon  homme  de 
confiance.  Il  étoit  vêtu  de  gris , une  calotte  avec  de» 
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baj  A dentelle , une  cafaque  d ccarlarte  ornée  d’une  den" 
telle  d’or  fie  d'argent , fit  un  chapeau  avec  un  bouquet 
de  plumes  noires.  Comme  il  a voit  relation  avec  M Fou" 
quet , on  crut  d'abord  qu'il  venoit  en  effet  pour  quel- 
ques affaires  fecretes.  On  en  étoit  fort  on  peine  à Ve- 
nife, fie  tous  les  grands  vouloient  deviner  qui  il  étoit. 
Il  logeoir  dans  une  auberge  ; mais  s’ennuyant  enfin  de 
cette  vie , il  prit  une  mailon  à lui , y vécut  en  pince , 
fie  s’y  b vra  A la  débauche.  Comme  M.  de  Pontchateau 
dont  il  favoit  être  connu  l’incommodoit  A Venife , il 
alla  A Bologne , d’abord  tout  féal  , fie  fe  fit  fuivre 
quelques  jours  après  par  fes  gens.  De  Boulogne  il  alla 
A Florence  où  il  ht  fa  cour  au  grand  duc  , fie  lui  fie  pré- 
fenc  de  quelques  dentelles  de  Flandre  : il  l’accompagna 
même  dans  une  cavalcade  folemnellc , fie  enfuite  il  f« 
rendit  A Rome , pareequ'il  avoir  appris  que  M.  dePonr- 
chateau  venoit  A Florence.  Cependant  celui-ci  avant  de 
forrit  de  Florence  reçut  une  lettre  de  M.  Magner, 
doékeur  de  Sorbonne , qui  lui  apprit  que  le  prétendu 
chevalier  de  Valois  avoit  emporté  pour  vingt-cinq  ou 
rrente  mille  écus  de  pierreries  A madame  la  préfidenre 
Gobelin  , proche  parente  de  madame  la  comrcffe  de 
Charoft , qui  les  lui  avoit  confiées  pour  une  charge  que 
le  ficur  Tiercelin  lui  difoit  négocier  pour  un  des  enfans 
de  cette  préfidente.  M.  Magner  prioitaufli  M.  dePont- 
chatcau  de  tâcher  de  fauver  au  moins  ce  que  cet  aven- 
turier n’auroit  point  dépenfé.  Mais  il  ne  pur  rien  obte- 
nir. Le  prétendu  chevalier  quitta  Rome  où  il  laiflà  des 
pendans  d’oreilles  , valant  1000  écus , en  gage  chez 
des  Juifs  pour  600  livres,  revint  A Bologne  fie  enfuite 
A Venife,  où  il  prit  le  fils  de  l’hôte  où  il  logeoit  pour 
fon  page  , fe  fit  peindre  armé  , c’eft-A-dire  , A mi- 
corps,  avec  une  cuirafTe  fie  les  armes  de  Valois  A côré. 
Mais  enfin  ne  pouvant  plus  fubfîfter , il  alla  A Conf- 
tantinople  pour  fe  faire  Turc.  Le  grand  feignent  n'y 
étant  pas  , il  alla  jufqu'A  Andrinople,  parla  au  grand- 
vilir,  lui  dit  qu'il  étoit  de  la  maifon  royale  de  France, 
parent  du  roi  ; mais  qu’on  le  traitoit  mal , qu’on  lui 
refufoit  fon  apanage  , fit  qu’il  venoit  faire  fes  offres  de 
ferviccs  A fa  hauteue.  Le  vifir  fit  peu  d'attention  A ce* 
menfonges , de  forte  qu’il  revint  A Conftantinople  où 
M.  de  la  Haye , alors  ambaffadeur  de  France  A la  Porte , 
le  mit  dans  un  vaifleau  pour  le  renvoyer.  Il  revint  donc 
A Venife , où  il  vécut  dans  la  plus  grande  mifere.  M.  de 
Villeré , Grec  de  nation , de  la  ville  d'Athènes,  réfidenc 
du  duc  de  Parme  A Venife  , en  ayant  pitié  , lui  donna 
quelque  argent  pour  le  foulager.  Le  ficur  Tiercelin 
alla  avec  ce  fecours  A Turin , où  il  fe  mit  A faire  de  la 
poudre  fit  des  pommades.  Il  y éroit  en  ou  1664. 
Nous  ignorons  quel  a été  fon  dernier  fort.  Au  refte  il 
avoir  de  l’efprit , fie  polfedoir  bien  pluficurs  langues.  * 
Mem.  mff.  de  M.  de  Pontchateau. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS  dit  de  la 
Pénitence  , eft  un  inftiruc  religieux,  qui  n’avoit  été  au 
commencement  qu'une  afTemblée  de  perfonnes  fécu- 
lieres,  fit  qui  eft  devenu  depuis  un  ordre  régulier.  Il  eft 
préfemement  divifé  en  14  provinces , dont  il  y en  a 
1 6 en  Italie  & une  en  Flandre.  Celles-ci  dépendent 
d’un  général  particulier  qui  fait  fa  réfîdencc  A Rome. 
Les  religieux  , qui  lui  foçt  fournis , font  habillés  com- 
me les  conventuels , fie  ne  différent  d’avec  eux , que 
par  la  mozette  ou  camail , qui  eft  en  pointe  , fie  par  un 
chapeau  noir.  Ceux  d’Efpagne  fie  de  Portugal , qui  ont 
trois  provinces,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers,  fie 
font  fournis  au  général  de  tout  l'ordre  de  S.  François  , 
auflî-bien  que  ceux  de  France,  qui  fe  difent  de  V Etroite 
übfervance.  Ces  derniers  ont  quatre  provinces  , dans 
iefqucllcs  il  y a foixanre-trois  maifons.  Leur  habit  eft 
d’une  étofe  brune , comme  celle  des  Capucins.  Leur 
capnce  eft  rond , fit  ne  tient  point  A l’habit  ; leur  corde 
noire , fie  leurs  fandales  de  bois  fort  hautes.  Vincent 
Muflârt , Parifîen  , commença  cette  réforme , vers  l’an 
1 5 9 j . Le  premier  monaftere  fut  bâti  au  village  de  Fran- 
conville  fous  Bois , proche  de  Bcaumom-fur-Oifc  ; fie 
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le  fécond  au  lieu  appel  lé  Picpus , au  bout  du  faux-  I 
bourg  Saint-Antoine  a Paris  d'où  le  vulgaire  a nomme  | 
ces  religieux  Pitjucpujjes.  Ils  ont  eu  plufieurs  perfonnes 
de  piété.  On  compte  environ  quinze  monaftères  de 
filles  de  la  même  reforme  , dont  celui  de  fainte  Eli- 
zabeth à Paris  près  le  Temple  , eft  un  des  plus  consi- 
dérables. * irancifcus  Bordonus  , hifl.  tertii  ord.  S. 
Franm  Frâncifcus  Maria  Vernonenfis  , annal.'  tenii 
or  J.  Franc.  Hermant , ht  fl.  des  ordres  rchg.  6cc. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS,  ordre 
fcculier  différent  du  précédent , quoiqu'il  en  foit  tiré. 
11  fut  établi  par  S.  FrançoisTan  rail  , dans  le  bourg  de 
Carnerio  , en  la  vallée  de  Spolette , près  la  ville  d’Af- 
fife , 6c  fut  inftirué  pour  les  perfonnes  de  l'un  6c  l'autre 
fexe  qui  refient  dans  le  monde  , fans  les  vtrux  de  la  re- 
ligion. Cet  ordre , que  Ton  nomme  aulîi  de  la  Péniten- 
ce , fut  reçu  de  l'églife  & des  fouverains  pontifes , qui 
ont  approuvé  la  règle  compofée  de  plufieurs  avis  falu- 
taires  , propres  pour  aider  à vivre  ceux  qui  la  profeilent 
d’une  manière  plus  parfaite  que  le  refte  des  chrétiens 
tngagésdans  le  monde , fans  pourtant  y ajouter  de  nou- 
veaux piéceptes  qui  puifient  d'eux-memes  engager  à 
péchés  mortel  ni  véniel.  Ce  Tiers-Ordre  a été  ernbraf- 
fé  St  l’eft  tous  les  jours  par  plufieurs  perfonnes  de  l'un 
& l’autre  fexe  , même  du  premier  rang , 6c  plufieurs 
têtes  couronnées  l'ont  profeffe  ; on  y a des  jours  fixés  , 
où  l’on  s'affemble  pour  les  exercices  de  piété , le  tout 
fous  la  direction  des  religieux  de  S.  François.  On  fait 
une  année  de  probation  avant  que  d'y  erre  admis  à la 
profclTion  : les  hommes  s clifent  un  fuperieur  pour  un 
certain  temps  ; 6c  les  femmes  fe  choifi  lient  aulîi  parmi 
elles  une  fupérieure  , 6c  élifent  les  unes  6c  les  autres 
pour  d'autres  charges.  * Hermant  , hifloirc  des  ordres 
religieux. 

TIERTIAIRES , nom  d’un  Tiers-Ordrequi  n’cft  que 
pour  les  femmes.  Elles  font  obligées  de  faire  vtru  de 
chafictc  \ mais  pour  cela  il  faut  qu'elles  aient  atteint  au 
moins  l uge  de  40  ans , & ne  peuvent  demeurer  que 
chez  leurs  parens  au  premier  degré.  Leur  habit  parti- 
culier efi  ordinairement  de  drap  de  la  couleur  6c  appro- 
chant la  forme  de  l’ordre  dont  elles  font  tiertiaires , ou 
de  S.  François  , ou  de  S.  Dominique  , ou  de  S.  Auguf- 
tin  , 8cc.  Il  y en  a beaucoup  en  Italie  6c  en  Efpagne  : 
on  leur  donne  diversnoms,  comme  Beates  tBi{faques  t 
Pénitentes , Alancelées  , &cc.  Cet  ordre  eft  différent  de 
la  congrégation  des  Tiertiaires  de  l’églife  de  Sainte- 
Croix  de  Florence,  fondée  par  le  B.  Emi liane  de  Cher- 
chi.  * Hermant , hifloire  des  ordres  religieux . 

TIESCEM1R  , dix-huitiéme  roi  de  Dalmatie  , na- 
quit fept  jours  après  la  mort  du  roi  Paulimir  fon  pere , 
vers  l’an  880  , & ne  fut  reconnu  que  par  les  peuples  de 
la  Trebigne  , de  la  Dioclce  & d'une  partie  de  fa  Zen- 
ta , les  bans  des  autres  provinces  ou  affeâant  la  fouve- 
raineté , ou  fe  foumettant  à Blaftcmir  roi  de  Servie. 
Crainan  , ban  de  Trebigne  , apres  lui  avoir  etc  fidèle 
pendant  quelque  temps , l'abandonna  comme  les  au- 
tres ; 6c  ayant  epoufe  la  fille  du  roi  Blaftetnir,  obtint  de 
lui  U fouveraineté  de  fa  jupanie.  C’eft  lui  fans  doute 
que  le  prêtre  de  Diocléc  appelle  ban  de  Prévale.  Tief- 
cetnit  parvenu  à l’âge  viril  , entreprit  de  le  réduire  le 
premier,  pour  mettre  enfuite  les  autres  i la  raifon. 
Cette  guerre  fut  également  funefte  à l’un  & à l’autre  : 
le  ban  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille  , & Tiefcemir 
mourut  quelques  jours  après  de  fes  blelliires.  Il  avoir 
époufe  la  fille  de  Cidomir  ban  de  Croatie  , & il  en 
avoir  eu  deux  fils  , Prcdcmit  Qc  Crefcimir , qui  rentrè- 
rent dans  tous  les  états  de  leur  aïeul , 6c  en  firent  deux 
royaumes.  * Le  prêtre  de  Dioclée , kifl.  de  Dalmatie. 
Conftantin  Porphyr.  gouver.  de  l’empire. 

TIESURES  : Teucera  , c’eft  un  ancien  village  des 
Amhianois.  Il  eft  maintenant  dans  l’Arrois  , aux  con- 
fins de  la  Picardie  , fur  l'Authie  , à une  lieue  au-deffus 
de  Doiirlens.  * fiaudrand. 

T1FERNAS , chercbei  TIPÜERNAS. 
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TIFAUGES  , anciennement  Tarfalia  , bourg  de 
France , fitué  fur  la  Seure-Nantoife  , dans  le  Poitou  , 
& aux  confins  de  l’Anjou  6c  de  la  Bretagne.  * Bau- 
drand. 

TIFFL1S , cherche^  TEFL1S. 

TIGF.LLIUS , fameux  joueur  de  flûte  6c  muficicn , 
étoic  né  en  Sardaigne , & petit-fils  de  Phamca.  Il  croit 
fort  cftimé  à la  cour  de  Julcs-Céfar  , & fort  aimé  de 
Cléopâtre.  Cicéron  fembloic  craindre  le  crédit  de  ce 
muficicn.  Après  la  mort  de  Jules-Céfar,  Tigellius  fut 
commenfal  d'Augufte,  6c  eut  beaucoupde  crédit  auprès 
de  lui.  Aiigufie  cependant  deteftou  les  vices,  6c  fon 
amour  pour  la  débauche.  Horace  parle  de  ce  Tigellius 
dans  la  fatyre  1 du  Liv.  1 , 6c  M.  Dacier  dans  les  no- 
tes fur  cet  endroit  de  ce  poète , 8cc. 

(Ffl  TIGNONVILLE , terre  & feigneurie , où  il  y a 
pareille,  avec  haute,  moyenne  Sc  baffe  juftice , aflife  en 
Beauce  , dans  l’étendue  du  bailliage  d'Etampes.  Elle  a 
pris  ou  donné  fon  nom  à une  famille  dont  croit  Guil- 
laume , lire  de  Tignonville , qui  vivoit  fous  Philippe 
jfugufle  , mcntionc  dans  le  regiftre  du  parlement  de 
Paris  intitulé  olim.  Philippe  de  Tignonvilte  , firur  6c 
héritière  de  Guillaume , 111  du  nom,  firedeTignon- 
ville,  prévôt  de  Paris , mort  en  14x4  , derniere  de  ter- 
re famille , fous  laquelle  le  château  de  Tignonville  fut 
brûle  par  les  Angiois  en  1418,  porta  cette  terre  en  ma- 
riage à Jean  du  Monceau,  chevalier,  qui  en  rendit  aveu 
au  feigneur  deMcrcville,  le  7 avril  1450.  Enfin  Mar- 
guerite du  Monceau , baronne  de  Canicl , 6c  dame  de 
la  moitié  de  Tignonville , i caufe  du  douaire  coutu- 
mier de  Alarguerite  d'Alençon  , fa  mete  , première 
femme  de  Lancelot  du  Monceau , feigneur  dudit  Ti- 
gnonville, fon  pere,  porta  cette  moitié  à François  de 
Prunelc , chevalier  de  l’ordre  du  roi , feigneur  dé  Guil- 
lerval , quelle  époufa  le  i s avril  1 567 , qui  , à caufe 
d’elle  , fit  pour  ladite  moitié  la  foi  au  feigneur  de  Mérc- 
ville,  le  10  janvier  1 571.  Etienne  de  Prunelc,  che-? 
valier , feigneur  d’Ocqueville , fils  puîné  de  ladite  Mar- 
guerite du  Monceau , devint  feigneur  de  la  totalité  de 
Tignonville , dont  il  ne  poffédoit  qu’une  fepticme  par- 
tie dans  la  moitié , du  chef  de  fa  mere , ayant  acquis  les 
fix  autres  parts  de  fes  freres  & fœurs, par  différens  aâes 
des  années  1 <5  $ o &:  fuivantes  , 6c  l'autre  moitié  lui 
ayant  été  adjugée  par  décret  des  requêtes  du  Palais  du 
1 1 mai  it»3  5 , fur  Chrétien  & Marie  du  Monceau  fet 
coulîns  germains.  Parfaicl  6c  Henri  de  Prunelé,  Itérés, 
arriérés- petit-fils  dudit  Etienne  , poffedent  aujourd’hui 
par  indivis  ladite  terre  dont  ils  ont  potté  la  foi  au  fei- 
gneur de  Mérévillc,  le  1 1 décembre  17  Jî  , fit  rendu 
aveu  le  ? mars  17x4.  * Alem.  dreflés  furies  lieux. 

TIGNONVILLE  (Guillaume  de)  prévôr  de  Paris, 
fous  le  régné  de  Charles  VI , fit  le  procès  â deux  éco- 
liers-clercs de  l'univerfité  de  Paris  . qui  avoient  aflaf- 
finé  un  homme , l’an  1408.  Il  les  condamna  à être  pen- 
dus ; mais  pareeque  l’univerfité  avoir  alors  beaucoup 
de  pouvoir  , 6c  qu'il  craignoit  que  les  écoliers  ne  vini- 
fient fauver  ces  criminels , il  les  fit  exécuter  de  nuit  â la 
clarté  des  flambeaux  , au  gibet  de  Paris  ,où  ils  demeu- 
rèrent attachés  trois  ou  quatre  mois.  Pendant  ce  temps 
l'univerfirc  de  Paris  fit  des  pourfuites  extraordinaires , 
pour  avoir  réparation  de  cet  attentat  commis  contre  fes 
privilèges.  Tignonville  fur  obligé  d' 'ôter  les  corps  du 
gibet , de  les  oaifer  à la  bouche  , 6c  de  les  accompa- 
gncravecfcsoflicicrsjufqu’au  monaftere  des  Mathunns, 
où  ils  furent  amenés  dans  une  biere  , fur  un  chariot 
que  l'exécuteur  conduifoit  monté  fur  le  cheval  de  de- 
vant, 6c  revêtu  d’une  maniéré  de  furplis  de  toile  blan- 
che. On  voit  leur  épitaphe  dans  le  cloître  de  ce  monaf- 
tère , du  côté  du  chapirre.  * Mémoires  de  l’univerfité. 

fÇZf  Ce  Guillaume  de  Tignonville  fut  prévôt  de  Pa- 
ris depuis  l’an  1401 , jufqu’en  1408.  Il  refte  de  lui  une 
ordonnance  pour  la  police.  Il  mourut  en  1 4 1 4.  Il  avoic 
donné  en  141a  , à Jean  duc  de  Berri , deux  livres  do 
droit , l'un  contenant  l’infortiat , 6c  l'autro  le  refte  du 
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digcftc  en  françois  écrits  en  vieilles  lettres  de  forme. 
Il  eft  parié  de  lui  dans  la  vie  du  maréchal  de  Bouacaut  , 
<hap.  a 9.  * M.  Goujcc , Mém.  mjf. 

TIGRANE  , Tigrane  y roi  d'Armcnic  , fut  un  des 
plus  puiftans  princes  de  fon  temps.  Les  Syriens  lalTés 
des. diverfes  révolutions  qui  avoient  defolé  leur  pays  , 
fe  donnèrent  à lui  l’an  8 j avant  J.  C.  Il  foutint  la  guer- 
re contre  les  Romains  en  faveur  du  grand  Muhridate  , 
fon  gendre  , fur  vaincu  par  Lucullusfit  par  Pompée  l’an 
69  } mais  ayant  cédé  une  partie  de  fes  états  à Tes  vain- 
queurs , il  s'en  fit  des  protecteurs , 6c  vécut  dans  une 
profonde  paix  jufqu’à  la  mon.  * Jullin , /.  io.  Appien, 
inSyriac.  Tite-Live , ficc. 

"flGRE,  Tigrû  j T1GIL  ou  TEGIL  , en  hébreu 
Hiddekel , fleuve  d'Afic , qui  a là  fource  dans  l'Armé- 
nie Majeure.  Ce  nom  de  Tigre , qui , dans  la  langue 
des  Médes , lignifie  fléché  , exprime  la  rapidité  de  ce 
fleuve , qui  traverfe  le  lac  Arethufe  , fe  perd  dans  une 
caverne  au  pied  du  mont  Taurus  , fe  jerte  dans  un  au- 
tre lac  , nommé  Thofpites  , fie  s'engouffre  encore  dans 
des  canaux  fouterreins  ; mais  depuis  ayant  reçu  diver- 
fes rivières  , il  fépare  l’All'yrie  de  la  Mcfoporamie , fe 
coupe  en  deux  , forme  une  grand^fie  ; 6c  s'étant  raf- 
femblé,  prend  le  nom  de  Pa^Jis  , coule  dans  les 
lacs  de  la  Chaldée  , 6c  enfin  fe  décharge  dans  le  fein 
Perfique  par  deux  grandes  embouchures.  L’empereur 
Trajan  voulut  faire  un  canal , pour  joindre  le  Tigre 
avec  l’Euphrate  ÿ mais  ayant  reconnu  que  le  lir  de  l'Eu- 
phrate étoit  beaucoup  plus  clevé  que  celui  du  Tigre , il 
quitta  cette  entreprit e , craignant  que  l'Euphrate  ne  dé- 
chargeât prefque  coures  fes  eaux  dans  le  Tigre , & ne 
fut  plus  navigable  comme  auparavant.  * Dion , in  Traj. 
Strabon 1 1.  Pline , /.  6. 

TIGRÉ  , eft  le  plus  confidérable  royaume  de  route 
l’Aby  (finie.  Sa  longueur  depuis  Macua  jufqu'au  defert 
d'Aldeba  & aux  monts  Semen  eft  de  )oomillcs  d'Italie  , 
& fa  largeur  depuis  la  province  de  But  jufqu'au  meme 
déferr  eft  à peu  près  fcmblable.  Axum  ou  Axuma , que 
les  premiers  Portugais  qui  ont  etc  en  ce  pays-li  ont  ap- 
pelle par  corruption  Chaffumo  ou  Cachumo  , a cté  la 
capitale  de  ce  royaume  fie  de  toute  l'Abyffinic  *,  cette 
ville  avoir  en  quelque  façon  donne  le  nom  à tout  le 
pays.  Comme  les  AbylTins  n’avoient  pas  autrefois  Pu- 
isse de  1a  chaux  , Axutn nepouvoir  pas  être  fortconfi- 
dcrablc  pour  les  bâtimens.  On  y voit  pourtant  encore 
les  reftes  d'un  temple  magnifique  qui  Te  font  confervcs. 
Il  pouvoir  avoir  no  palmes  de  longueur  fur  too  de 
largeur  ; il  a deux  ailes  de  chaque  cote , fie  un  double 
vcftibule  : on  y montoir  par  douze  dégrcs-  Le  roi  d'E- 
thiopie s'arrête  dans  le  veftibule  intérieur  fie  s'y  affied 
fut  un  trône  de  pierre,  lorfqu'il  eft  couronné  dans  cette 
églife.  Derrière  le  remple  font  plufieurs  obélifques  de 
différente  grandeur  , dont  plufieurs  ont  cté  renverfees 
par  les  Turcs.  Le  royaume  de  Tigré  a dix-fept  provin- 
ces , dont  la  plus  feptenrrionale  ,1a  plus  proene  de  l’E- 
gypte , fie  la  plus  confidérable , eft  Barnagas  ou  Bama- 
galo.  Le  délert  d’Aldoba , qui  fait  auflî  partie  du  royau- 
me à l’occident,  étoit,  dit-on  , autrefois  comme  une 
autre  Tbébaïde , habité  par  un  grand  nombre  de  moi- 
nes , furies  confins  de  Mégare  6c  de  Sire.  Il  eft  plein 
de  montagnes  plantées  d'arbres,  6c  l'on  y trouve  beau- 
coup d'eiephans , de  tigres  6c  de  lions.  Le  fleuve  Ta- 
rarce  coupe  ce  pays  en  deux  , avant  que  de  fe  déchar- 
ger dans  le  Nil.  On  compre  dans  le  royaume  de  Tigré 
jufqu’à  44  gouvernemens.  Le  terroir  n'eft  pas  égal  par- 
tout ; mais  il  y a des  plaines  très-fertiles , fie  des  fleuves 
trcs-agréables.  A trois  lieues  d’Axum  eft  Frémonc  , 
première  6c  principale  rcfidcnce  des  Jéfuites.  Ce  lieu 
le  nommoit  auparavant  Maegoga  > du  murmure  que  fait 
un  ruifleau  qui  coule  auprès.  Les  Jéfuites  changèrent 
ce  nom  en  celui  de  Frémone  , de  S.  Fremona  ou  Fru- 
mence , apôtre  des  Abyflins.  * Relation  hiflorique  d'A- 
byjjinie  , par  le  pere  Lobo  , Jéfuite , traduite  du  portu- 
gais eu  François,  par  l'abbé  le  Grand,  pag.  loi  & 
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*01.  De  la  Croix  , Relation  de  F Afrique  t tome 
J , &c. 

TIGURINS , peuples  dont  il  eft  parlé  dans  Tire- 
Live  , dans  Orofefit  dans  plufieurs  autres  anciens  hif- 
toriens.  Apres  avoir  été  vagabons  ÔC  voleurs  de  profef- 
fion  , ils  fixèrent  leur  demeure  dans  le  pays  des  Helvé- 
tiens.  Animés  par  l’exemple  des  Cimbres  , qui  péné- 
trèrent au-delà  des  Alpes , 6c  plus  encore  par  I efpé- 
rance  du  butin,  ils  Ce  mirent  en  marche  pour  aller  join- 
dre les  Cimbres  6c  partager  avec  eux  les  dépouilles  do 
la  Province  romaine.  Ils  s’avançoienc  vers  le  pays  des 
Allobroges , après  avoir  abandonné  leurs  anciennes  de- 
meures, loriqu’ayant  été  rencontrés  par  le  conful  L. 
Caffius  Longinus , nouveau  gouverneur  de  la  province  , 
ils  fe  virent  forcés  d’en  venir  à un  combat.  Ce  conful 
les  atraqua  en  effet  avec  beaucoup  de  vigueur , fie  eut 
d’abord  quelque  avantage  fur  eux  ; mais  étant  tombé 
dans  une  embufeade  , il  y périt  auprès  de  Genève  avec 
L.  Caipurnius  Pifon  , fon  lieutenant , 6c  homme  con- 
fulaire.  La  défaite  de  l’armée  Romaine  fuivir  bientôt  la 
mort  de  ces  deux  capitaines , 6c  C.  Popilius,  autre  lieu- 
tenant du  conful , fut  prefque  le  fcul  Romain  de  confé- 
dération qui  cchapa , avec  un  petit  nombre  de  foldars. 
Ceux-ci  fe  retirèrent  dans  leur  camp  ; mais  ils  y furent 
bientôt  afliegés  par  les  Tigurins,  fie  prcfTésfi  vivement, 
ue  Popilius  fut  obligé  de  compofer  avec  ces  peuples  , 
e leur  donner  des  otages  , fie  de  Leur  abandonner  le 
bagage  pour  fauver  là  vie  fie  celle  des  foldars  qui  lui 
rcuoicnr.  Cette  compofition , quoique  ncceffaire , pa- 
rut honteufe  à la  république  : on  en  fit  un  crime  à Po- 
pilius j on  l'accufa  en  plein  fénat  d'avoir  rrahi  fa  patrie , 
6c  il  auroit  été  puni  comme  criminel  , fi  par  la  fuite  il 
ne  fe  fût  pas  condamné  lui-même  à un  exil  volontaire. 
Après  cette  vifcfoire  les  Tigurins  fe  joignirent  fans  ob- 
ftaclo  aux  Cimbres,  fie  ravagèrent  avec  eux  la  Province 
romaine  des  Gaules.  Ils  battirent  fouvent  les  Romains , 
jufqua  ce  qu’ils  eulfent  été  donnés  par  le  conful  Ma- 
rius , qui  après  en  avoir  taillé  en  pièces  un  très-grand 
nombre  , obligea  le  refte  à s'en  retourner  dans  leur 
pays,  fie  conferva  ainfi  celui  des  Allobroges  , le  plus 
expofé  à leurs  courfes.  * Tite-Live  , epitom.  6j.  Orof. 
libr.  j , c.  15.  Sponde  , hifl.  de  Gencve  _,  livre  I , pag.  9 
fie  10  de  l'édition  1/1-4°  de  1750.  Hifloirt  générale  de 
Languedoc , par  quelques  Bénrdid.  de  la  congreg.  de 
S.  Maur , livre  1 , page  64 , 6 cc. 

TIL  (Salomon  van  ) célébré  profefleur  en  théologie 
à Leyde,  naquit  à Wefop  , petite  ville  à deux  lieues 
d'Amfterdam  , le  atf  décembre  1 644,  de  Jean  van  Til 
fi C de  Barbera  le  Grand.  La  famille  de  van  Til  tire  fon 
origine  d'une  ancienne  famille  du  pays  de  Clèves.  Le 
bUaieul  de  celui  dont  nous  parlons  , fe  retira  dans  la 
Frife  orientale  , pour  éviter  la  perfécution  des  F.fpa- 
gnols , ayant  laide  trois  freres  , fie  une  ou  deux  fixurs  M 
aufqucls  il  confia  fes  biens.  L'aïeul  de  Salomon  van 
Til  eut  d'un  fécond  mariage  le  pere  de  notre  profefteur , 
qui  ayant  été  plufieurs  fois  ancien  de  l’églife  à Wefop, 
fur  pendant  quelques  années  miniftre  dans  un  village 
de  la  Nort-Hollande.  La  proximiré  d'Alcmacr  facilita 
le  moyen  à Salomon  van  Til  d'y  faire  fes  dalles.  De- là 
il  pafla  à Utrecht , où  il  étudia  quelque  temps  en  philo- 
fophie,  en  littérature , fie  principalement  dans  les  lan- 
gues orientales.  Il  étudia  la  théologie  fous  Vocrius  6C 
Eflenius  , 6c  fous  Rurman  , fie  foutint  fous  celui-ci  des 
rhèfes  De  veteri  teflamento.  Il  pafta  plufieurs  années  dans 
cette  univerfitc  , occupé  à tout  ce  qui  peut  former  un 
or.ueur  ; mais  il  avoir  une  certaine  difficulté  de  parler , 
ui  lui  faifoit  craindre  de  ne  pas  réufttr.  Cela  l'obligea 
'étudier  quelque  remps  en  médecine  ; fie  il  y fir  tant  de 
progrès , qu’en  1661  il  penfa  à publier  un  traité,  qui 
avoir  pour  titre  : Honus  fanitatis  , continent  plurima 
diverjorum  morborum  remedia  in  knum  codicem  digefla ,‘ 
mais  cet  ouvrage  n'a  jamais  paru.  Néanmoins  il  con- 
tinua l'étude  de  la  théologie  , fit  fuivir  en  cela  lescon- 
fciU  de  Burman.  En  1 6 64  il  fe  rendit  à Leyde,  fie  s'y 
Tome  X.  A a 
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acquit  l'amitie  d'Heydanes  fie  de  Cocceïus,  1 quoi  con- 
tribua beaucoup  le  bon  témoignage  que  M.  fiutman  lui 
avoir  rendu.  11  fréquenta  lut-tout  lorr  familièrement 
Cocceïus , le  conduifit  par  Tes  avis , fie  s’imbuc  de  la 
dourine  & des  principes  de  ce  théologien.  11  s'artacha 
à lctude  des  prophètes,  comme  il  avoit  fait  à celle  des 
épures  de  S.  Pam.  Après  avoir  pafTé  un  an  à Leyde , où 
les  infirmités  de  Cocceïus  ne  lui  permirent  pas  de  fou- 
tenirune  dtfpwc qu’il  avoir  route  prête,  il  fut  fait  can- 
didat de  théologie , Se  fe  retira  chez  lui  : d'où  bientôt 
après  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  d'un  village  des 
extrémités  de  la  Nort  - Hollande , appelle  Huifduinem 
en  He/der.  Ce  fut  le  a 5 d’avril  1 666  •,  n’ayant  pas  en- 
core atteint  l’âge  de  3.1  ans.  Son  pere  l’inftitua  dans  le 
miniftère.  Retiré  dans  ce  lieu , il  eut  occafton  de  s’a- 
bandonner entièrement  à l'étude  , d'acquérir  de  nou- 
velles connoiffances , & de  faite  ufage  de  celles  qu’il 
avoir  acquîtes.  Il  s'arracha  foigncutemenc  à l'étude  de 
la  philofophic  , fie  fur-tout  de  la  snétaphyfiquc  Se  de  la 
rhyfique  ; il  cultiva  la  médecine  théorique  fi e prarique. 
Il  eftima  beaucoup  la  botanique  & l'anatomie  ; & l'on 
voit  afTez  les  progrès  qu'il  avoir  faits  dans  la  chymie  , 
par  les  écrits  qu'il  en  a laides  parmi  fes  papiers.  11  ne 
négligea  pas  dans  ce  porte  l’étude  de  la  thcologie  : mais 
il  s'attacha  à faire  des  progrès  dans  les  langues  orienta- 
les , à rechercher  les  mœurs  & les  diverfes  cérémonies 
des  divers  peuples  ; & en  un  mot , il  ne  négligea  rien 
de  tout  ce  qui  peut  fervir  à l'intelligence  de  l’écriture. 
11  voulut  employer  quelque  remps  à examiner  les  dif- 
puccs  qui  étoient  alors  entre  les  théologiens  de  (on 
pays  ; & fans  négliger  la  leÔure  de  leurs  écrits , il  s'at- 
tacha principalement  à rechercher  les  lumières  qa’il  en 
pourou  trouver  dans  les  écrits  des  anciens.  La  peine 
u’i!  avoir  4 apprendre  fes  fermons  par  cœur,  l'obligea 
e chercher  une  autre  méthode,  qui  étoit  de  prêcher 
par  analyte.  U l'a  publiée  lui-même,  fie  s’en  eu  fervi. 
Apres  avoir  exerce  fon  minirtère  onze  ans  fie  demi  en 
ce  lien . il  laifla  ce  troupeau  le  8 novembre  1676  , fie 
fut  reçu  minirtre  du  village  de  la  Norc-Hollandc  appel- 
lé  Riper 7 , allez  connu  par  fon  commerce  fie  par  fes  ri- 
chefles.  Il  publia  dans  ce  rcmps-là  deux  ouvrages  en 
flamand  ; 1 un  a pour  titre  La  paix  de  Salem  en  charité  3 
que  fon  pere  l'obligea  de  publier  après  avoir  refté  long- 
temps dans  fon  cabinet  ; fie  l’autre  eft  une  Introduction 
à l'intelligence  des  écrits  prophétiques  , imprimé  à 
Alcmacr  Pan  itf8x  , fous  ces  lettres  initiales , S.  J.  F. 
y.  Y.  P.  R.  miniftre  de  la  parole  de  Dtcu.  Il  le  fit 
réimprimer  deux  ans  après  4 Dordrecht,  avec  fadéfen- 
fc  contre  ceux  qui  l’avoient  attaqué.  Après  avoir  fervi 
quelque  temps  l'églife  de  Ripen  , il  fut  appelle  par  l’é- 
glife  de  Medemblic , oh  il  fut  reçu  le  8 novembre 
1681  , fept  ans  après  avoir  quitté  fa  première  rtarion  , 
pour  l’églife  de  Ripen.  Peu  de  mois  après  il  fut  appelle 
a Dordrecht.  A peine  fui -il  dans  certe  ville , qu'il  pu- 
blia fon  ouvrage  fur  S.  Matthieu.  Ce  livre  , les  autres 
qu’il  avoir  publiés , fie  les  aHtres  marques  de  fon  favoir 
qu’il  donnoit  tous  les  fours,  obligèrent  le  magirtrat  4 le 
faire  profcflèw  en  hiftoire  fie  en  philologie  facrce  le  10 
juillet  1684.  il  en  commença  l’exercice  par  une  haran- 
gue , De  qfficio  magiftratis  erga  fcholas  & gymnafia  , 
anjue  eot  qui  ftudiorum  patrocinia  pro  viribus  fufcipiua:. 
L’églife  d’Amrterdam  l’appella  le  vingr-unicme  août 
1 68  j , fie  le  magirtrat  approuva  le  jour  fuivanr  cette 
vocation.  Les  emplois  de  van  Til  ne  l'cmpêchercnt  pas 
de  compofer  divers  ouvrages  imprimes  fie  manufairs 
qui  marquent  fon  favoir  dans  la  philofophie  , dans  les 
antiquités  hébraïques , grecques , romaines  fie  des  au- 
tres nations  ; la  connoiffance  qu’il  avoir  des  médailles , 
de  la  chronologie  , de  la  géographie  , fie  de  diverfes  an- 
cres fciences.  Son  ouvrage  Air  S.  Matthieu  en  flamand 
avoir  été  publié  en  1 6 8 1.  Voici  ceux  qu’il  publia  pen- 
dant fon  féjour  4 Dordrecht;  Methodus  concionandi 3 
au-devant  de  laquelle  il  a mis  Methodus ftudendi  3 Dor- 
draci 1688.  Dtgh  fan  g -en  Speelkonft  ç oder  Ouden  , als 
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by fonder  der  Hebreen  , fiée.  Dordrecht  itfpi.  Lé  pre- 
mier livre  des  pfeaumes  de  David  , expliqué  en  fla- 
mand , à Dordrecht  1 69  j.  Htt  Voorhof  des  Heydenen  , 
voor  a/le  ongelovige  3 fiée.  ibid.  1694.  La  fuite  de  cet 
ouvrage 3 ibid  en  1695.  Le  fécond  livre  des  Pfeaumes 
commen font  au  41,  & ftnijfant  au  72,  en  flamand, 
‘bid,  16 96.  Eerft  werelds  op  en  ondergang  no  Mofts 
1 Oogwit  en  befchryvuig  3 fie  c.  tbid.  1697  Le  j livre  des 
pfeaumes  , qui  commence  au  7 j , fie  finit  an  89 , ibid. 
1698.  Phafphorus  prophetteus  , feu  Mofts  S Habacuci 
vaticinia  3 trc.  Hifce  accedtt  dijjertatio  paradoxa  theolo - 
| gico-chronoiogica  3 de  anno  3 menfe  3 & die  naît  Chrifti  M 
Lugd.  Batav.  1700.  Malachias  illuftratus  3 &c.  Cut  ac- 
ccdit  dijfertatio  ftngulan s geographico-theologica  , de  fûts 
paradift  terreftrts  3 ibid.  170t.  On  peut  ajourer  4 ces 
ouvrages  , ceux  dont  il  a procuré  de  nouvelles  éditions. 
Tels  lonttCiarijffimi  viri  Adriani  Juniij&c.  operum  ana- 
fytico  - pracltcorum  tomus  ftngularis  3 Dordraci  1685. 
Chriftophori  UYinichii  , &c.  annotationes  ad  Renati 
Defcanes  meditationes 3 ibid.  1688.  JaccbiLydii fyn- 
tagma  facrum  de  rc  militari  3 net  non  de  jurejurando  dif- 
fertationem  philologicam  ex  tenebris  mût  3 notifque  il - 
luftravit  Salomon  Til , Dordraci  169b  , /'n-40. 
Ayant  parte  plufieu^hnces  à Dordrecht , il  y expliqua 
diverfes  pairies  de  1a  thcologie  pratique,  fie  prophéti- 
que ; fie  ht  part  à fes  difciples  fie  à fes  amis , dediver- 
ics  chofes , qui  fervent  à l’intelligence  de  l'écriture  fie  à 
la  prédication.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  fes  ou- 
vrages analytiques  , qui  expliquent  toute  l'éirirure , ex- 
cepté ceux  que  lui-même  a publiés , 8c  l’apocalypfe  de 
S.  Jean.  Son  commentaire  hir  la  méthode  de  prêcher, 
fie  fa  thcologie  paraelétique  font  d’un  grand  ulage.  On 
pouroit  y en  ajouter  plultenrs  autres  qui  font  encore 
parmi  fes  papiers.  M.  van  Til  demeura  à Dordrecht 
jufqn’au  1 j d'août  1702  : il  s’occupa  avec  foin  4 l inf- 
rruction  de  fes  difciples  tant  par  fes  leçons  publiques 
fur  le  bon  Prophète....  que  par  fes  leçons  particulières 
fur  le  livre  de  Cocceïus  de  bctdere , fie  Air  l'art  de  prê- 
cher. Sa  tnaifon  étoit  toujours  ouverte  aux  favans.  Le 
temps  qu'il  n’eniployok  psi  fes  fondions  publiques, 
étoit  delliné  i compofer  des  ouvrages  imporrans.  Ce 
fur  alors  qu'il  acheva  fon  Opus  analyucum _,  fie  qu’il  ame- 
na près  de  fa  fin  fon  commentaire  fur  l’art  de  prêcher. 
11  compofa  aurtî  diverfes  dirt'erration s thcologico-chro- 
nologiqucs,  dont  il  en  défendit  plufieurs  publique- 
ment. Lorfqu'il  quitta  le  redorât  en  1705,  il  fit  une 
harangue  , Ut  confctentia  in  funüionibus  & propri cuti- 
bus  contemplenda  3 qttb  ejus  cultura  diligent;  ùs  objèrxe- 
tur.  Les  magirtrats  de  Leyde  l'ayant  chargé  du  foin  de 
pêcher  une  fois  le  mois  , pour  fervir  de  modèle  à fes 
difciples  , il  expliqua  divers  textes  prophétiques  ou  de 
pratique.  Les  ouvrages  qu'il  publia  depuis  fon  féjour  à 
Leyde  font , Théologie  utriufque  compendium , cum  na - 
tarait  s tum  révélât*  3 unà  cum  appendice  de  origine  con- 
troverfiarum  3 Lugd.  Batav.  1 704  ; le  4 & le  5 livre  des 
pfeaumes  , Leyde  1707 . Antidotum  viptrinis  morftbus 
D.  J.  oppoftum  3 Sec.  i Leyde , la  meme  année.  Ce  li- 
vre a été  traduit  en  flamand , pr  M.  J.  Janfonius  mi- 
niftre 4 Moordrechc  , village  près  de  Gouda.  M.  van 
Til  y a ajouté  ce  qu’il  a cru  nécelfaire  pour  fa  défenfe. 
Cette  traduébion  fut  publiée  à Utrecht  en  1708.  Mais 
avant  qu'elle  lût  publique,  M.  van  Til  fit  imprimer 4 
Leyde  fur  la  meme  matière  le  livre  fuivanr  : Ernfttge 
aanfpraah  aan  Mr.  Pieter  de  Joncoun  over  fyn  KÎagt- 
BreJ  3 Sc.  1708.  Il  ne  fut  pas  entré  dans  cette  querel- 
le , s’il  n'y  eût  été  invité  pat  M.  de  Joncourt  même  ; 
car  il  avoir  réfolu  d’employer  le  refte  de  fes  jours  non 
en  de  vaincs  difputes , mais  4 expliquer  l'écriture.  Ce 
font  là  les  livres  que  M.  van  Til  a publiés  pndant  fa 
vie  , fie  dont  plufieurs  ont  éré  imprimés  plus  d’une  fois. 
Les  Allemansen  ont  traduit  plufieurs  en  leur  tangue; 
fie  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  publiés  en  latin  , 
ont  aulli  été  rendus  en  flamand.  M.  van  Til  a encore 
fait  des  préfaces  4 quelques  ouvrages  d'autres  favans  : 
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comme  à la  difiêrtatiun  de  M.  U Moine  , de  Jéhovah 
jujlitia  nojlra  , de  laquelle  M.  Janfonius  , dont  nous 
avons  parlé  , procura  une  édition  en  1700  , après  la 
mort  de  l'auteur  , Sc  à la  théologie  naturelle  de  JBach- 
man  , imprimée  i Leyde  en  1704.  M.  van  Til  qui 
avoit  toujours  vécu  dune  vie  fédentaire,  en  coocratka 
diverfcs  infirmités.  La  goûte  , dont  il  avoit  été  tour- 
menté depuis  long-temps  , lui  ôta  prefque  absolument 
l'ufage  des  pieds  quelques  années  avant  la  mort}  5c  une 
paralyfie,  qui  l'attaqua  au  commencement  de  1710, 
le  priva  de  la  mémoire  ; en  forte  qu'il  ne  put  plus  ac- 
quitter des  fonctions  de  fâ  charge.  11  mourut  enfin  le 
3 1 octobre  1 71 3 , dans  fa  68  année.  Ses  ouvrages  pu- 
bliés après  fa  mort , font  deux  traités  qui  fervent  à l'ex- 
plication des  antiquités  de  la  bible.  L'un  contient  un 
commentaire  fur  les  chapitres  XXV  - XXX  de  l’Exo- 
de , où  l'on  trouve  la  delcription  du  tabernacle  ; l'autre 
eft  une  partie  de  la  Zoologie  faintt , qui  n'ell  pas  ache- 
vée. Ces  deux  ouvrages  ont  été  publics  à Dordrecht  ôc 
à Amfterdam  en  1714.  Ses  fermons  fur  le  catcchifmc 
& fur  les  fêtes,  5c  plufieurs  chofes  qui  appartiennent  à 
l'enfance  & à la  paillon  de  Jefus-Chrifk  , de  même  que 
divers  autres  qui  concernent  le  Décalogue , ont  été  pu- 
bliés à Utrcclu  en  1714.  Cet  auceut  étoit  de  la  feûe 
des  Coccciens , qui  ont  des  principes  tout  particuliers 
fur  l’explication  de  l'écriture  - faince.  * Mémoire  ma- 
nujerit. 

TILBURI , Tilhurgum,  chiceau  d’Angleterre  dans  le 
comté  d’Eflèx  , lieue  lur  la  Tamife , vis-î-vis  de  Gravc- 
fend , dans  le  comté  de  Kent.  C’étoit  ü où  fe  croi- 
foient  quatre  chemins  faits  par  les  Romains.  Ce  lieueik 
célébré  , parcequ’il  a été  la  réfidence  de  S.  Chad  évê- 
que des  Eaft-  Angles , qu’il  convertit  & baptifa  vers  l’an 
6 jo.  Ce  fut  auiuüoù  la  reine  Elizabeth  ne  camper  une 
armée  en  1588,  lorfqu’on  attendoit  la  doue  d’Efpagne. 

* Di  cl.  angl. 

TILENUS  ( Daniel  ) éroit  de  Siléfîe  , 5c  fleurit  prin- 
cipalement dans  le  XVII  fiéele.  Le  maréchal  de  Bouil- 
lon , qui  avoit  de  l'eftime  pour  lui , Cappella  à Sédan 
pour  donner  de  1a  réputation  au  collège  qu'il  y avoit  ; 
Fondé.  Tilcnus  y profeiTa  1a  théologie  lelon  la  doékrine 
des  Cal  viniftes  dont  il  fuivoit  la  feéke.  Il  écrivit  d’abord 
contre  la  doékrine  d’Arminius  ; mais  dans  la  fuite  la 
leékure  des  écrits  de  Continus  lui  fit  changer  de  fenti- 
mens , & il  embrafla  ceux  des  Rcmontrans.  Il  eut  de 
fortes  difpuces  avec  le  miniftre  Pierre  du  Moulin , Ôc  ils 
s’accuferent  mutuellement  d’erreur  fur  le  myftcre  de 
l’union  hypofkatique.  Le  roi  d’Angleterre  en  écrivit  en 
1614  , au  fynode  national  de  Tonneins.  Cette  affaire 
produiiïr  plusieurs  conférences.  Sur  la  fin  de  s 6 1 9 , ou 
au  commencement  de,  1 6 1 o,  Tilcnus  fur  obligé  de  quit- 
ter fon  emploi  à caufe  de  fes  fenrimens  , Sc  il  vint  à Pa- 
ris où  il  vécut  du  bien  qu'il  avoit.  Il  eut  une  difputc 
dans  une  maifon  de  campagne  près  d'Orléans  avec  Jean 
Cameron  , pro  te  fleur  en  théologie  à Saumur  , touchant 
la  coopération  de  la  grâce  avec  la  volonté  de  l’homme. 
Cette  difpuce  dura  cinq  jours , Sc  le  réfulrat  en  fut  im- 
primé. Peu  de  temps  après , Tilcnus  adrefla  un  dis- 
cours aux  Ecoffois  , où  il  difoir  entr’autres  , qu’on  avoit 
fait  un  changement  trop  grand  dans  la  religion  parmi 
les  Presbytériens  , par  rapport  auminiAère,  & louoic  la 
prétendue  réformation  d’Angleterre.  Ce  difeours  fut 
préfenté  au  roi  d’Angleterre  qui  l'approuva  , le  fit  im- 
primer , fouluiu  de  voir  l’auteur , & l'en  pria  par  une 
lettre.  Tilcnus  fe  rendant  aux  defirs  du  roi , pafTa  en 
Angleterre , y fut  très-bien  reçu  , Sc  le  roi  voulut  l’en- 
gager 1 s'établir  dans  fon  royaume  en  lui  offrant  une 
penfîon.  Ce  théologien  accepta  fes  offres , Sc  revint  en 
France  pour  mettre  ordre  1 les  affaires  : mais  pendant 
ce  voyage  on  le  fit  pafTer  pour  hérétique  en  Angleterre  , 
Sc  l'ayant  appris , il  ne  penfa  plus  1 y retourner.  En 
1611  , il  publia  en  François  un  traité  de  la  caufe  & de 
T origine  du  mal  moral , en  faveur  de  quelques-uns  de 
fes  amis , qui  étoienc  feandalifés  de  ce  qu'il  u'afEftoit 


, T!L  187 

point  aux  aflemblécs  des  Prétendus- Réformés  qui  ftf 
tenoient  à Charenron  près  Paris.  Le  fynode  d’Alois 
ayant  approuvé  les  décriions  de  celui  de  Dordrecht , Sc 
dreflc  uu  ferment  d'acceptation  , Tilcnus  blâma  ce  fer- 
ment , & la  précipitation  avec  laquelle  le  fynode d'A- 
lais  avoir  reçu  les  décifions  de  celui  de  Dordrechr.  Le* 
Arminiens  ayant  été  protégés  en  France  par  U cour  * 
Tilenus  parut  reconnoître  cette  proteékion  en  écrivant 
vivement  contre  les  Réformés  de  France.  Outre  fort 
Averti  (fanent  à [ajf emblée  de  la  Rochelle  , qu’il  avait 
publié  en  16x1 , il  donna  en  1611  une  réponfeàun 
écrit  que  l'on  airribuoit  â M.  de  la  Milltciere  , intitulé  t 
Difeours  des  vraies  raifons  pour  lefqutllts  les  Réformés 
de  France  peuvent  & doivent  en  bonne  confcience  rtfîfler 
par  armes  J la  perfécution  ouverte  qu’on  leur  fait . Il  écri- 
vit enfuite  en  faveur  des  Remontrons  dont  il  avoit  ap- 
prouvé la  confcilion.  On  a encore  de  lui  des  Obftrva - 
lions  fur  le  concile  de  Laodicét . La  préface  de  cet  ou- 
vrage contient  quelques  circonfhnces  de  la  vie  de 
l’auteur.  * G.  Bran  de , Hifloine  de  la  réformation  , &c . 
tome  t j pag.  416,  & tom.  1 , pag.  ixS  ,5cc.  Kifioiredt 
C édit  de  Nantes  t tom.  1 , pag  131,  Sic.  S ponde  , fous 
ran  1 6 1 3 . Gauthier  , dans  fa  chronolog.  Mercure  f an - 
cois  t fur  [an  \ 6 1 j , pag.  177  , & fuivames  , 8c  c. 

TlLESlO  ( Antoine  J oncle  de  Bernardin  Tilefîo  » 
favoit  les  langues  5c  les  belles  lettres  , ôc  compofa  di- 
vers perics  poèmes.  Erant  forri  de  Rome , lorfque  cette 
ville  fut  pillée  par  les  Efpagnols  l’an  1 j 17  , il  fe  retira 
en  fon  pays  , où  il  avoir  un  bénéfice , & où  il  mourut 
quelque  temps  après.  4 Paul  Jove , in  elog.  c.  lai. 
Lcandre  Alberti , de  fer.  liai.  &c. 

TlLESlO  ( Bernardin  ) philosophe  , natif  de  Co-' 
fenze  , dans  le  royaume  de  Naples  , eut  la  fatisfaérion 
de  voir  pendant  fa  vie  établir  à Naples  une  académie  » 
(Lins  laquelle  on  enfeigna  la  pliilofophie  , contraire  en 
beaucoup  de  chofes  i celle  d'Ariftote.  11  mit  au  jour 
deux  volumes  des  Principes  des  chofes  naturelle* , Sc 
quelques  autres  traités  de  phyfique.  Dans  le  temps  qu'il 
étoit  â Rome  , il  s'attira  lettrine  du  pape  Paul  IV  , qui 
voulut  lui  donner  1’évcché  de  la  ville  où  il  étoit  né.  11 
le  refufa,  & en  fit  pourvoir  fon  frere.  Depuis,  étant 
retourné  â Cofcnze , il  s’y  maria , de  y mourut  l'an  1588, 
âgé  de  79  ans. 

TiLINGIUS  (Matthieu)  lavant  médecin , a publié 
divers  ouvrages  ; des  trompes  de  la  matrice  Sc  d'un  fœ- 
tus conçu  hors  de  l’utérus  dans  la  trompe  en  1670; 
l'anatomie  de  la  rate  en  1 6 7 j j un  craité  des  fièvres  ma- 
lignes en  1 677.  * Konig.  bibl. 

TILLADET  (Jean-Marie  de  la  Marque  de)  fil* 
de  François  de  la  Marque  Sc  d'Angélique  Riviere, 
naquit  au  château  de  Tillader  en  Armagnac  vers  l’an 
1 6 5 o ou  1(51.  La  maifon  de  la  Marque  dont  il  étoit , 
eft  la  meme  que  celle  de  Marca  , l'une  des  meilleures 
du  Béarn.  La  maifon  de  Rivière  dont  étoit  fa  mere  , 
ne  diffère  pas  non  plus  de  celle  d«  Ribeyra , dont  il  y sa 
une  branche  conndérable  établie  en  Efpagne.  M.  de 
Tillader  ht  fes  humanités  & un  cours  de  pnilofophie  i 
Aufch  j de-U  il  pafTa  à l'académie  de  Touloufe , au  for- 
tir  de  laquelle  il  fit  deux  campagnes  , l’une  dans  l’ar- 
ricrc-ban  , l'autre  à la  tête  d'une  compagnie  de  cavale- 
rie. La  paix  de  Nimegue  fufpendit  fon  atdeur  pour  la 
guerre  , & le  dérangement  ou  il  trouva  les  affaires  de  fa 
famille  â fon  retour  dans  la  province , le  degourerent  de 
fon  état , Sc  du  monde.  Il  vendit  la  terre  de  Tillader  qui 
faifoir  prefque  tout  fon  bien  ; il  fe  fit  une  rente  d fond 
perdu  la  plus  honnête  qu'il  pur  fe  procurer  j vint  d Pa- 
ris, entra  chez  les  piètres  ae  l'Oratoire  Sc  y prit  les  or- 
dres facrés.  Alors  s’étant  remis  â l'étude  , il  fit  tant  de 
progrès  dan*  celle  de  la  philofophie  5c  de  la  théologie , 
qu’il  fur  bientôt  en  état  de  les  enfeigner , ce  qu'il  a fait 
pendant  près  de  quinze  années.  Après  ce  terme,  fa  fan- 
té  fe  trouvant  très  - affoiblie , il  fe  retira  au  féminaire 
des  bons  Enfans  , où  il  fe  fit  de  la  prédication  un  dé- 
laffemeot  chrétien,  5c  de  l’étude  des  belles  lettres  un 
TomeX.  A a ij 
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amulemcnt  utile.  Il  fut  appelle  dans  l’académie  des 
inferiprions  en  qualité  d'âffbcié  , lors  du  renouvelle- 
ment de  1701.  En  1705  ,»ly  remplit  la  place  de  pen- 
rionaire  de  feu  M.  Pavillon  , & peu  de  temps  après,  il 
eut  une  autre  penfton  for  le  fceau  comme  examrnareur 
des  livres.  On  prétend  qu'une  trop  forte  application  a 
abrégé  fes  jours.  Lorfoue  l’excellent  livre  de  la  Pré- 
«nocion  phyfique , ou  de  l’aétion  de  Dieu  fur  les  créa- 
tures parut , il  voulut  en  peu  de  temps  en  approfondir  le 
fyftême  , en  faire  l’analyfe  & y joindre  fes  réflexions  : 
cetre  application  trop  confiante  acheva  dcTépoifer , 8c 
divers  autres  accidens  étant  furvenus , il  mourut  enfin  à 
Verfaillesle  1 j*  de  juillet  171  $,  $gé  de 6 j ans.  Il  nVja- 
mais  voulu  qu’on  imprimât  rien  fous  fon  nom  , qu'un 
recueil  de  Dijfertations  fur  d'tverfes  matières  de  religion 
& de  philologie  3 contenues  en  plufieurs  lettres  écrites  par 
des  perfonnes  fuyantes  de  ce  temps  , à Paris  1711,2  vol. 
in- 11.  Ces  diflèrtations  font  prefque  toutes  de  M. 
Huet , évêque  d’Avranches  , & il  n'v  en  a aucune  de 
M.  de  Tilladet , qui  s’eft  contenté  d’orner  ce  recueil 
d'une  aîfex  longue  préface  hiftorique,  pour  faire  con- 
noître  les  pièces  qu’il  donnoit , 6c  les  occafions  qui  les 
avoienr  fatt  naître.  On  a encore  de  cet  abbé  quelques 
pièces  de  littérature  6c  d’hiftoire  dans  les  Mémoires  de 
T académie  des  inferiprions  & Mies  lettres.  * V"oyc{ 
l’Hiftoire  de  l’académie  des  inferiprions  6c  belles  lettres, 
tome  j.  Préface  des  Dijfertations  fur  diverfes  matières 
de  religion  & de  philologie  , &c. 

TlLLEMONT , en  flamand  Tkienen  , eti  latin  Te- 
nu t Tiena  ou  Tillemontium  3 ville  confidérable  des 
Pays-Bas  catholiques , dans  le  duché  de  Brabant , fur 
la  riviere  de  Geer , 1 trois  lieues  de  Louvain  , éroit  une 
«tes  quatre  villes  principales  du  Brabant , & a été  pref- 
que ruinée  pendant  les  guerres  entre  les  François  6c  les 
Liégeois.  L’an  r $07 , le  dite  de  Gucldre  la  vint  piller  ; 
ntals  lés  Habitat) s de  Namur  le  pourfoivirenr;  8c  l’ayant 
furpris  de  nuit  à S.  Hubert  en  Ardenne , ils-lüi  enlevè- 
rent rottt  le  butin  , avec  plufieurs  prifonnîets.  Cette 
ville  foc  cédée  â dom  Juan  d’Autriche  l’an  1 Ç7ff.  H y a 
une  belle  eglife,  dédiée!  S.  Germain,  évêque  de  Pa- 
ris , donc  le  chapitre  cft  compofé  d’un  bon  nombre  de 
chanoines.  * Gui chardin , deferipcion  des  Pays-Bas. 

TlLLEMONT,  cherche^  NAIN  , ( Louis  - Sébaf- 
tten  le.) 

TILLESLEY  (Richard)  théologien  Anglois  du 
temps  de  Jacqnes  I , naquit  i Conventry  , 6c  érudia  â 
Oxford.  Dès  qu’il  eut  étc  fait  maître-ès-arts , il  s'appli- 
qua à 1a  théologie.  11  fut  chapelain  de  l’évêque  de  Ro- 
cnefter  , 6c  prit  le  degré  de  bachelier  en  théologie.  En 
i<»  r 3 il  eut , par  le  crédit  de  cet  évêque  , la  cure  de  , 
Kugfton  en  Kent*,  6c  enfnite  les  portes  de  profefleuren 
rhéotoe  ie . d'archidiacre  & de  prébendairel  Rochefter. 

U petdir  fon  protecteur  en  1621  ; ce  qui  l’empécha, 
comme  on  le  croit , de  monter  plus  huit.  Tillefley  avoir 
beaucoup  dfe  le&ure  , 6c  étoit  fon  attaché  aux  cérémo- 
nies de  l’égtife  anglicane.  Il  fot  un  de  ceux  que  les  évê- 
oues  chargèrent  de  réfuter  XHifloirc  des  dixmes  par  Sel- 
aen  , qui  caufa  la  difgrace  de  fon  auteur.  Tillefley  pu-  , 
blia  fes  Remarques  fur  cette  hiftoirc  , qui  firertr  pbifir 
aux  évêques  , mais  qne  les  favans  regardent  comme  un 
ouvrage  très-foible.  Seldcn  y répondit  dans  un  ouvra- 
ge qui  n’a  point  été  imprime , où  il  faifoir  fon  apologie. 

* Vood  , sir  fie  ns  Oxonienfes  , &c. 

TILLET  ( Jean  du  ) évêque  de  Sainr-Brieu  , puis 
de  Meaux  , eft  célébré  cnrre  les  favans  du  XVI  fiéde. 
Audi  a-r-il  enrichi  le  public  de  divers  ouvrages.  Il  croit 
frète  de  Jean  du  Tiller , greffier  en  chef  du  parlement 
de  Paris , qui  a écrit  des  mémoires  & recherches  conte- 
nant plufieurs  chofes  très-néceflaires  pour  Piritelligen- 
ce  de  l’état  des  affaires  de  France , qui  ont  jfaru  fous  di- 
vers titres  ; 6c  dont  la  meilleure  & b plus  ample  édi- 
tion , fous  le  rirre  : Recueil  des  rois  de  France  3 cft  celle 
de  Paris , en  1618;  un  traité  pour  b majorité  du  roi 
François  H j contre  le  légitime  confiil  maiieieufemtnt 
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inventé  par  les  rebelles  3 Pari»  1 $6o  ? un  fommaire  de 
l’hiftoire  de  b guerre  faite  contre  les  Albigeois , 1 Ç90, 
6c  un  difeours  Fur  b féanre  des  rois  de  France  en  leurs 
conrs  de  parlement , qui  eft  au  fécond  tome  de  Gode- 
ftoi  : outre  l’Inftitution  du  prince  chrétien.  Gaucher 
de  Sainte-Marthe , qui  a fair  l’éloge  de  l’un  & de  l’au- 
tre,retnarqoe  qu’ils  moururent  tous  deux  en  même  moi* 
6e  en  même  année , en  quoi  il  n’a  pas  tout-à-faic  ren- 
contré jufte.  Il  eft  bien  vrai  qu’ils  mouraient  tons  deux 
en  meme  année  , mais  non  pas  en  même  mois.  Le 
greffier  , qui  étoit  l’aîné , mourut  le  2 oétobre  r j 70 , 6C 
ï’evêque  de  Meaux  , fon  frère  puîné  , mourut  le  1 9 no- 
vembre fuivant.  Il  fot  inhumé  avec  fon  frère  i S.  An- 
dré des  Arcs , leur  paroilTe , dans  la  chapelle  de  S.  Jean- 
Baptifte  , qui  appartenoit  ! leur  famille.  Jeanne  Bri- 
non  , belle-fœur  de  l’évêque  de  MeauX,  3c  veuve  du 
greffier  du  Tiller  , mourut  auffi  le  8 décembre  de  b 
même  année  1 570 , & fot  inhumée  danvb  même  cha- 
pelle. H avoit  encore  un  frere  nommé  Louis  du  Tiller, 
chanoine  d* Angoulcmc , 6c  curé  de  Clai  en  Poitou , qui 
dortna  dans  les  erreurs  de  Calvin  : ce  fot  même  i fa 
prière  que  cet  hcréftarque , qui  avoit  été  fon  précepteur , 
ccmpofa  de  courtes  exhortations  chrétiennes , que  ce 
curé  lifoit  au  prône  de  fa  paroifle , ainfi  qu’on  le  raifoit 
dans  quelques  autres , afin  d’accoutumer  peu  à peu  le 
peuple  1 entendre  1a  nouvelle  doârine.  Il  forcit  meme 
du  royaume  avec  Calvin  -y  mais  il  revint  de  cct  égare- 
ment par  les  remontrances  de  l’évêaue  de  Meaux  fon 
frère  , qui  l’alla  chercher  jnfqn’en  Allemagne  j 6c  lui 
faifant  rompre  tout  commerce  avec  ce  novateur , le  ra- 
mena i l’églifê  catholique.  Les  ouvrages  de  l’éveque 
fonr,  un  Traité  de  la  religion  chrétienne  ; une  Réponft 
aux  thiniflrcs  ; un  Avis  aux  gentilshommes  Jeduits  ; un 
Traité  de  l’antiquité  & de  la  folemnité  de  la  mejje  ; un 
Traité  fur  le  fymkoledes  Apôtres.  Il  a encore  donne  une 
édition  des  canons  des  apôtres , & de  treize  conciles  , 
en  grec  ; l’évangile  de  S.  Matthieu , en  hébreu  ; les  œu- 
vres de  Lucifer  de  Cagliari  j l’exhorrarion  ! b péniten- 
ce, de  S.  Pacien  ; & les  livres  Carolins.  Il  a auffi  fait 
une  chroniqoe  des  rois  de  France  , depuis  Pharamond 
jufqu’â  b première  année  du  régné  de  Henri  II,  en 
1547,  qni  parut  d’abord  en  brin  , 6c  qui  eft  un  ouvra- 
ge parfait  en  fon  genre.  On  b mit  en  françois  ; on  b 
continua  jufqu’en  1 604 , 6c  on  b fit  imprimer  dans  le 
■ Recueil  des  rois  de  France.  Il  y a encore  un  autre  ou- 
vrage de  ce  favanr  prclat  ; favoir , Les  exemples  des 
allions  de  quelques  pontifes  3 comparées  avec  celles  des 
princes  païens.  Cette  famille  a été  long-temps  en  pof- 
feffion  de  b charge  de  greffier  en  cher  du  parlement. 
Jean  du  Tiller , frere  de  l'évêque  de  Meaux , la  trou- 
va dans  fa  famille  ; 6c  fa  poftéritc  l’aconfervée  jufqu’i 
Jean-François  du  Tiller , qui  y fur  reçu  en  1 689.  Elle 
a auffi  plufieurs  confeillers  au  parlement , 6c  maîtres 
des  requêtes. * De  Thon,  hift.  Poflevin  , in  appar.  & 
bïbl,  Sammartb.  in  clog.  lit.  2.  Du  Verdier  6c  b Croix- 
dl^Maine , bibl.franf.  Blanchard  , hifioire  du  parlement. 
TILLIER  , ancienne  famille  patricienne  au  canton 
i de  Berne , qui  eft  établie  depuis  plus  de  trois  fiécles. 

; Elle  a joui'dcs  premières  dignités  de  certe  république , 
S a fourni  à Pétar  un  nombre  confidérable  de  fenareurs 
; banderets  6c  treforiers.  Louis  & Antoine  Tillier , fé- 
. Dateurs , fervirenr  avec  honneur  leur  patrie  ; l’un  à b 
’ fameufe  bataille  de  Morar  l’an  147 <5,81  l’antre  à la 
conquête  du  paysde  VaudTan  t ji8.  Antoine  Tillier, 
au  rapport  des  chroniques  du  pays  , rendit  de  grands 
fervicesâ  b couronne  d*Efpagnc  dans  lés  affaires  de 
Bourgogne.  Plufieurs  de  cette  famille  ont  encore  été 
employés  heureufemenr  dans  des  négociations  impor- 
i tantes , 3c  dans  des  affaires  de  religion.  Cerrc  famille 
avoir  encore  fur  b fin  du  dernier  ficelé  , 8c  a encore  ap- 
paremment ! préfent  un  banderet  . un  tréforier , un 
I fénateur,  8c  quelques  aurres  du  confeil  foirverain  de  b 
; république  de  Berne.  * Mémoire  manuferit, 

f£T  T1LLIERS  , bourg  de  France  dans  l’Anjou , 
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tleûion  d'ÀngeM.  * La  Marriniere  » iift.  géogf. 

flcrTlLUERS  ou  TlLLlbRES,  autrefois  TUIL- 
LlERS,  gros  bourg  de  France  dans  la  Normandie , fur 
la  riviete  d’iion  , avec  château  & cirre  de  comté , en 
lacin , Tugutaria . Ce  bourg  eft  dans  te  diocèfe  d’E- 
vreux  , entre  Vemeuil  & Nonancoon.  On  y tient  un 
gros  marché , 6c  il  y a des  moulins  i eau.  * La  Marti- 
tucre , diü-  gcogr. 

T1LLQTM)N  (Jean)  archevêque  de  Cantotberi , 
primat  6c  métropolitain  d’Angleterre  , naquit  dam  le 
comté  d’Yorck,  6c  de  parens  peu  îlluftres , comme  ce- 
la paroitpar  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  une  priere  pu- 
bliée à latin  du  XIV  oo  dernier  volume  in- 8°  de  fes 
fermons  pofthames.  C'eft  la  priere  qu'il  lit  le  jonr  avant 
ion  inftallation  à l'archiépilcopat  de  Cantorberi.  Il  y 
rend  grâces  i Dieu , de  ce  qu'il  étoit  né  de  parens  hon- 
nêtes & pieux  , quoique  de  condition  bafle  & o b faire. 
Quoique  avec  peu  de  bien  , il  fut  bien  élevé , & fut 
eniuite  en  état  de  témoigner  fa  reconnoilTance  à fes 
parens  8c  à leurs  autres  enuns , i qui  il  fervoit  comme 
de  pere.  Il  rend  aufti  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir 
donné  quelques  ralem,  & qu'il  loi  avoir  confervé  la 
raifon  j quoique  fa  mere  en  eût  été  privée  pendant  plu- 
ficurs  années  de  fa  vie  , fc  qu’ainli  elle  eût  pu  lui  rnmf- 
mettre  cette  infirmité.  U fut  difciplede  M.  Clarkfon  , 
fameux  mimftrc  Presbytérien  d’une  grande  modéra- 
tion ; 8c  il  témoigna  toute  fa  vie  ctre  extrêmement 
oblige  à ce  miniftre , pour  les  foins  qu’il  avoir  pris  de 
loi,  6c  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de  ci- 
vilité fort  étrbit.  Les  livres  qu’on  mertoit  alors  entre  les 
mains  des  jeunes  gens , éroient  généralement  peu  foli— 
des  6c  mal  écrits.  M.  Tillocfon  ne  pouvoir  guère  s’en 
accommoder  , même  avant  quïl  connût  rien  de  meil- 
leur. Heureufemenr  il  lut  tomba  entre  les  mains  un 
ouvrage  du  doûeur  Chillingvort h , dans  la  leéhue  du- 
quel il  prit  le  tour  d'eforit  qu’il  eut  toujours  depuis  \ 6c 
il  fe  fit  un  bon  goût.  Ce  livre  le  délivra  de  fes  préjuges , 
aufquels  il  n'avoit  jamais  érc  fortement  attaché.  Il  en- 
tra dans  les  fentimens  de  leglife  anglicane.  Il  conti- 
nua néanmoins  de  vivre  dans  la  maniéré  anftère  dans 
laquelle  il  avoir  été  élevé  ,&  il  cpnfetva  toute  l'eftime 
6c  toute  l’afFeéhon  convenable  pour  ceux  qui  étoient 
dans  les  fenrimens  qu’il  avoit  abandonnés.  Par  la  force 
de  fe*  raifonnemens  6c  la  clarté  de  fes  principes , il 
guérit  de  leurs  fcrupules  un  grand  nombre  d’honnêtes 
gens  qu’il  ramena  à la  communion  de  l’églife  anglica- 
ne, & les  y attacha  plus  que  bien  d'autres  doéieurs.  Il 
ne  les  traira  jamais  avec  mépris , ni  dune  maniéré  qui 
fifntîc  l’animofité.  Ce  qui  acheva  de  jp  perfeôioncr , 
ce  fin  l’amitié  longue  & étroite  qu’il  eut  avec  l’évêque 
Wilkins.  Dès  qu’il  fe  fut  confocré  au  fervice  de  l'églifc , 
U fe  fit  un  modèle  de  prêcher  (impie  & édifiant , que  la 
plupart  des  bons  prédicateurs  ont  fuivi  en  Angleterre  , 
& que  l'on  commence  fort  i imirer  dans  divers  autres 
pays.  Il  commença  à étudier  profondément  l’écriture, 
& il  donna  à cetre  étude  quatre  ou  cinq  ans.  11  lut  en- 
futre  tous  les  anciens  philofophes , âc  les  traités  de  mo- 
rale. S.  Bafile  8c  S.  Cnryfoftôme  forent  de  tous  les  pe- 
res  ceux  i qui  il  s’attacha  principalement.  Après  avoir 
une  fi  bonne  provifion  de  matériaux  , il  fe  mit  i 
compofer  un  grand  nombre  de  fermons  fur  dtverfos 
matières  & fur  les  plus  beaux  fujets.  H étudia  auflî 
avec  foin  la  pureté  du  langage  , & Pexaétitudc  du 
ftyle.  Plufïeurs  Anglois  jettant  les  fondemens  de  l’a- 
théifme , il  s’oppofa  à ce  torrent  le  plus  qu’il  put.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  1605  fon  Traité  de  la 
réglé  de  la  foi . Sous  prétexte  qu’il  ne  vouloit  rien  avan- 
cer qui  ne  fut  tiré  de  principes  clairs  6c  évidens , & 
prouvé  d'une  manière  danonUrarive , on  le  voulut  fai- 
re paffer  pour  un  homme  qui  ne  vouloir  rien  croire  qui 
ne  fût  i la  portée  de  la  railon.  11  traitoit  avec  douceur 
les  nonconformiftes  : ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu’il 
manquoir  de rèle  pour  fourenîr  la caufe  de  l’égHfe  an- 
glicane , 6c  qu’il  avoit  du  penchant  pour  les  opinions 
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de  ceux  qui  s croient  fcparcs  d’elle.  Il  fetvit  deux  pa- 
rodies de  Londres  pendant  plus  de  1 j ans.  Dans  la  fui- 
te d fut  fait  doyen  de  Cantorberi , puis  de  S.  Paul , 6C 
clerc  du  cabinet  du  toi.  Il  n’afpira  point  ide  plus  grands 
avancemens  , 6c  n’en  voulut  pas  même  entendre  par- 
ler.  Après  la  révolution  , plufïeurs  évêques  refofanc 
opiniâtrement  de  prêter  les  fermens  6c  de  reconnoître 
loroi  Guillaume  & la  reine  Marie,  on  réfolut  de  rem- 
plir les  lièges  vacan*  j te  leurs  majeftés  jetterent  les  yeux 
fur  M.  1 illorfon , comme  fur  le  plus  propre  â remplir 
I archevêché  de  Cantorberi , & à gouverner  toute  l’é« 
glife  anglicane.  Ce  fut  le  3 1 mai  1691  , qu’il  fut  inf- 
tallc  dans  cette  dignité , .1  la  place  de  Guillaume  San- 
croft , qui  aima  mieux  quitter  ce  porte  important , que 
de  prêter  les  fermens  à leurs  majeftés.  Il  mourut  i Lam- 
bctli,  le  1 1 de  novembre  MÇ94 , âgé  de  6 5 ans.  Outre 
l'ouvfage  dont  nous  avons  parié,  nous  avons  de  lui  un 
volume  in-fol.  de  fermons , publiés  pendant  fa  vie.  M. 
Barbey rac  en  a donné  une  traduâion  françoife  en  6i 
volumes  iri-%° , 8c  14  volumes  in- 8°  de  fermons  pof- 
thumes.*  Voyez  VOraiJbn  Junébrcâc  M.  Tillotfon  pat 
M.  Burnet  cvêqne  de  Sali$huri,ou  la  traduâion  fran- 
çoife de  M.  Barbey  rac , inife  audevant  du  premier 
volume  des  fermons  de  cet  archevêque. 

CLAKSY  * l’empire  , cherche^  T2ER- 

TILM  AN  ' Godefroi  ) Charrreux  de  Paris , florifïoit 
l’an  15  jo,  6c  laifta  divers  ouvrages.  * Petreius  , bi- 
blioth.  Carth.  par.  106. 

T1LM  AN  , ae  l’ordre  des  Carmes , do&eur  de  Co- 
logne , vivort  dans  le  XIV  fïéde.  Il  a écrit  fur  les  Sen- 
tences , 6c  a fait  des  commentaires  for  l’évangile  de 
S.  Matthieu , & fur  d’autres  livres  de  l'écriture , avec 
quantité  de  fermons.  * Aubert  le  Mire.  Du  Pin , bibl» 
des  a ut.  evcL  du  XI F fiée  le. 

TlLON  COLUP , fameux  impofteur , fe  diibit  être 
l’empereur  Frédéric  11,  vers  l’an  1184.  Il  avoit  beau- 
coup de  l’air  de  cet  empereur , 6c  favoit  le  détail  de  f à 
vie , fes  guerres  & fes  aventures , jufqu’aux  moindres 
circonftanccs  , pareequ'il  avoit  été  fon  domeftique.  Ce 
fourbe  parut  en  Allemagne  trente-quatre  ans  après  la 
morr  de  Frédéric  II , laquelle  arriva  l'an  1 1 50  ; de  forte 
que  l’empereur  étanr  alors  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
il  falloir  que  ce  fourbe  eût  quatre- vingt-huit  ans.  Voici 
comment  il  débiroir  fon  impofture.  fi  difoit , qu'après 
tant  d’infortunes , s’appercevant  qu’on  vouloit  attenter 
for  fâ  vie  par  un  potion , il  avoir  refolu  de  foir  le  mon- 
de , 8c  de  s’enfermer  dans  un  mnnaftère  t que  dans  ce 
deftein , feignant  de  pafler  en  Sicile , il  étoit  entré  dans 
la  Pouille , 6c  s'éroit  retiré  dans  un  château  nommé  Fo - 
rentine , où  il  avoit  feint  d erre  malade  : que  s’étanc 
confié  à un  feigneur  qui  s’éroit  retiré  depuis  peu  de 
fon  fervice , 6c  qui  avoit  un  valet  rrès-fidéle  > il  avoic 
eu  par  leur  moyen  le  corps  d'un  homme  mort  le  jour 
précédent,  qu’il  avoit  fait  mettre  dans  fon  lir,  après  l’a- 
voir tiré  la  nuit  par  la  fenêtre  ; 6c  que  c’étoit  ce  corpt- 
li  que  fon  fils  Mainfroi  avoit  fait  enterrer  à Palerme , 
croyant  que  c'étoit  celui  de  l’empereur  : qu’enfoite  il  s’é- 
roit  fauvé  avec  ce  feigneur  par  cetre  même  fenêtre  fans 
être  apperçu  de  fes  cardes  : que  s’étant  «averti , il  avoit 
pris  des  chemins  détournés  pour  aller  i la  Chartrcufo 
de  Squillace  en  Calabre , ou  il  avoit  été  reçu  comme 
fircrc  oblat , moyennant  une  fomme  d’argent  & quel- 
ques dinmans  ; 6c  que  ce  fcigneui  qui  avoir  un  frere 
religieux  dans  ce  couvent , y avoir  pris  aurtï  l'habit  de 
Chartreux  ; 6c  qu’après  que  Charles  d’Anjou  eut  fait 
trancher  la  tête  à fon  petit-fils  Conradin  l’an  1168, 
il  étoit  paflè  â une  autre  Chartreufc  en  Champa- 
gne, proche  de  la  ville  de  Langres  .appel lée  Lugni 9 
d’où  il  étoit  venu  en  Allemagne.  Soit  par  fon  adtdTe, 
ou  par  fes  preftiges  6c  fa  magte  , comme  quelques-uns 
le  difent , il  attira  dans  fon  parti , non-feulement  de 
fimples  bourgeob  , mais  encore  des  princes  & de  grands 
feigneuts  : entr'autres , les  marquis  de  Mi  foie  & de 
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I huringe.  Apres  que  les  habuans  de  Nuys  l'eurent  re- 
^it  dans  leur  ville, -il  eue  la  hardicflc  d’écrire  à l’em- 
pereur Rodolphe  I , lui  enjoignant  de  fe  démettre  de 
j'empire.  Rodolphe  feignant  de  le  vouloir  reconnaître , 
pratiqua  les  moyens  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  ; & 
ayant  gagne  les  habitant  deWetzIar,  dans  le  pays  de 
Hcllê , il  le  6c  remener  à Nuys  , dans  le  diocèfe  de 
Cologne.  D’autres  difent  que  cet  impofteur  fut  afliege 
dans  la  ville  de  Nuys  , donc  les  habuans  le  livrèrent  à 
l’empereur , qui  Je  fit  condamner  à erre  brûlé  comme 
ibreier  & magicien.  * De  Rocoles  , Us  impojleurs  irfl- 
gnes. 

TIMAGÈNES,  rhéteur  d’Alexandrie,  fichiftorien, 
dont  Voflîus , 6c  pltifieurs  autres  ont  fait  deux  écrivains 
different , ctoit  ne  à Alexandrie , 6c  fils  d'un  banquier 
du  roi  Prolémce  Aulctes.  Gabinius , gouverneur  de  Sy- 
rie , ayant  pris  Alexandrie  au  nom  de  Ptolcmée  , vers 
l'ai»  5 5 avant  J.  C.  Timaecnes  fut  fait  efclave  , con- 
duit à Rome  , 6c  vendu  à Fauilus  fils  de  Sylla,  qui  peu 
après  lui  accorda  la  liberté.  11  devoit  avoir  moins  de 
vingt  ans,  lorfqu’il  fut  fait  efclave  , puifque  fuivant 
Suidas , il  profeiu  la  rhétorique  à Rome  du  remps  du 
grand  Potnpce  , qui  mourut  environ  huit  ans  aptes  la 
prife  d’Alexandrie.  Timagènes  n’enfeigna  pas  cepen- 
dant auditât  après  qu’il  eut  recouvre  la  liberté.  L’in- 
digence l'obligea  d'abord  à faire  le  métier  de  cuifinier  ; 
er. fuite  celui  de  porteur  de  chaife:  Ex  captiva  coquus  , 
ex  eoquo  UcUcarius  , dît  Séncque  dans  la  XXXIV  de 
fes  controverfes.  L'argent  qu'il  gagna  dans  ce  dernier 
emploi , l'ayant  mis  en  état  d'ouvrir  une  école  , il  lui 
vint  des  dikiplcs.  Sa  réputation  s'accrut  , & il  fut  au 
rapport  de  Scnéque , fe  concilier  l’amitié  des  grands  , 6c 
fc  rendre  agréable  à toute  la  ville.  Le  talent  qu’il  avoir 
de  railler  avec  cfprit  ; fon  génie  mordant  & fatyrique , le 
firent  rechercher  dans  les  compagnies , cju’il  divertifToit 

far  fes  bons  mots.  Mais  il  falloir  qu'il  eut  d'autres  qua- 
tre* eflimablcs,  puisqu'il  fe  fit  des  amis  illuftres , en- 
tre lefqucls  on  compte  Afinius  Pollion  , pocce  , ora- 
teur 6c  hiflorien.  lis  fe  brouillèrent  dans  la  fuite.  Au- 
gufle  voulut  bien  être  le  médiateur  de  la  paix , 6c  les  ré- 
concilia. Timagènes  avoit  acquis  les  bonnes  graccsdcce 
prince  , dont  il  avoir  compofc  I’hifioire  ; mais  fon  génie 
fatyrique  lui  fit  du  ton  , & lui  attira  même  l'indigna- 
tion d'Augufle.  L’empereur  eut  cependant  la  modéra- 
tion de  fe  contenter  aie  lui  défendre,  pour  toute  puni- 
tion , l’entrée  de  fon  palais , quoique  ce  rhéteur  eût 
fouvent  tourne  en  ridicule  Augufle  & toute  fa  famille. 
La  difgrace  du  prince , quoique  li  juftemenc  méritée, 
ne  lui  attira  pas  , comme  il  arrive  d’ordinaire , celle  des 
autres  perfonnes  qui  le  voyoient  auparavant.  Aucune 
maifon  ne  lui  fut  fermée.  Mais  Timagènes  poullâ  l’in- 
folencc  , jufqu’i  brûler  I'hifioire  de  la  vie  d'Augufle , 
qu'il  avoit  cotnpofée;  & l'empereur,  fuperieur  à cette 
baffe  vengeance  , l’apprit  fans  s’émouvoir.  Le  rhéteur 
fe  retira  chez  Afinius  Pollion  , où  il  brûla  encore  les 
autres  hifloires  qu’il  avoit  compofécs , après  en  avoir 
fait  la  le  dure  à fes  amis.  Auguite  , loin  de  faire  un  cri- 
me i Pollion  , d’avoir  donné  chez  lui  retraite  i fon 
ennemi  , fe  contenta  de  lui  dire  qu’il  nouriflbic  un 
ferpcnc  : mais  qu'il  pouvoit  jouir  du  plaifir  d’avoir  chez 
lui  un  pareil  ami.  Pollion  fentit  ce  que  valoir  ce  dif- 
cours  d'Augufle ; il  lui  offrit  de  renvoyer  Timagènes  : 
mais  l’empereur  répondit  qu’il  ne  lui  convenoit  pas  de 
le  lui  ordonner , après  les  avoir  réconciliés.  Timagènes 
fe  retira  néanmoins  de  Rome,  6c  alla  à Tufculum  , 
dans  une  maifon  de  campagne  de  Pollion.  On  ignore 
combien  il  y demeura.  11  fe  rendit  dans  la  fuite  à Dar- 
banum,  ville  de  l'Ofroène , dans  la  Méfopotamie  , où 
il  mourut  : on  ne  fait  en  quelle  année.  Si  Scnéque  n’a 
pas  exagéré , lorfqu’il  a parlé  de  la  combuflion  des  écrits 
de  Timagènes , il  faut  que  celui-ci  fe  foit  occupe , lorf- 
que  fa  colere  fut  paffee , à réparer  cette  perte.  Quin- 
tilien  , qui  le  met  au  nombre  des  plus  fameux  hiflo- 
riens,  le  loue  de  s'être  appliqué  encore  à écrire  l'hif- 
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toire,  après  avoir  celle  quelque  temps  de  le  faire.  Séoc- 
que  ne  Ipccifie  cependant  que  I'hifioire  d'Augufle  : 
mais  fi  Timagènes  Ihiflorien  ell  le  meme  que  le  rhé- 
teur , comme  nous  le  croyons , il  faudra  auffi  lui  donner 
le  Périple  que  Suidas  donne  .1  Timagènes  I hiflorien. 
Pline , qui  compte  cet  auteur  parmi  ceux  qui  lui  ont 
fervi  à compofer  fon  hifloire  naturelle  , a du  tirer  de 
ce  livre  une  partie  de  ce  qui  concerne  la  géographie. 
Etienne  de  Byzance  fait  mention  du  premier  livre  des 
rois  , compofc  par  Timagènes  : c ctoit  une  hifloire  d’A- 
lexandre le  Grand , 6c  des  rois  qui  diviferent  fa  monar- 
chie : mais  l’ouvrage  de  Timagènes  que  nous  connoif- 
fons  le  mieux  par  T'extraie  que  nous  en  a donné  Am- 
mien  Marcellin  , efl  I’hifioire  des  Gaules , dont  Scra- 
bon  a tiré  ce  qu'il  dit  de  l’or  de  Touloufe.  Calhfthè- 
nés  de  Sybaris  avoit  déjà  écrit  fur  I'hifioire  des  Gau-  - 
les  ; & l’on  croit  que  ce  fut  à fon  imitation  que  Tima- 
genes  entteprit  de  traiter  le  meme  fujet  : il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  fuivre  l'autorité  de  Calliflhènes , il  . con- 
fulta  encore  avec  foin  plufieurs  auteurs , dont  les  re- 
cherches le  mirent  en  état  de  publier  fon  hifloire  des- 
Gaules , & de  dire  des  chofes  qu'on  avoit  long-temps 
ignorées.  Voyez  les  Recherches  fur  ihiflorien  Timagè- 
nes par  M.  Bonamy  , de  l'académie  des  inferiptions 
& belles  lettres , dans  le  tome  Xlll  des  Mémoires  de 
cette  académie.  Ce  favant  prouve  contre  Vollius,  que 
le  rhéteur  Timagènes  & l'hiilorien  de  même  nom , ne 
font  qu’un  feul  6c  meme  écrivain  ; il  en  donne  la  vie 
tirée  des  monumens  les  plus  certains  ; il  s'explique  fur 
fes  ouvrages , & fait  d'excellentes  réflexions  fur  ce  qui 
efl  dit  de  l’origine  des  Gaulois  dans  I’hifioire  que  Ti- 
magènes avoit  publiée  de  ce  peuple. 

TIMAGORAS , Eléen , vivoit  vers  l’an  du  monde 
3414.  Etant  devenu  amoureux  d'un  jeune  garçon  d'A- 
rhcnes  , nommé  Mêlés  1 6c  en  étant  méptife , il  le  con- 
jura, que  pour  éprouver  combien  il  l’aimoit  ardem- 
ment , il  lui  commandât  ce  qu’il  voudroit , lui  promet- 
tant de  l’obfcrver  fans  réferve.  Mêlés  lui  commanda  de 
fe  jetter  dans  un  précipice  : il  fut  obéi  incontinent;  de 

3uoi  Mclcs  étant  auffi  fâché  qu’étonné , il  fc  jetca  auflt 
ans  le  meme  précipice.  De-la  vint  que  ceux  d’Arhcne* 
& d’EIée  crurent  qu’uti  amour  réciproque  avoit  été  le 
vengeur  de  Timagoras.  C’eft  pourquoi  ils  firent  drefler 
en  leurs  colleges  les  imagos  de  l’amour  & de  l’amour 
réciproque  , celui-là  tenant  une  branche  de  palme  en 
la  main  , & celui-ci  s'efforçant  de  la  lui  ravir.  * Ro- 
muald.  T.  /.  Ccclius  Rhodig.  L.  xvi , ch.  15. 

’ TIMAGORAS , Athénien , ayant  ccé  envoyé  en  atn- 
■balTade  auprès  ^ Darius  roi  de  Perfe,  eut  la  cotnplai- 
fance  de  l’adorer  à la  maniéré  des  Perfes.  Lorfqu’il  fut 
de  retour , les  Athéniens  le  condamnercnr  à la  mort , 
pour  avoir  commis  cette  lâcheté  , qui  deshonoroit  fa 
patrie.  *Valere  Maxime. 

T1MANTHE  , Cléonien  , athlète  renommé,  qui 
remporta  plufieurs  fois  le  prix  du  cefle  & de  la  lute  aux 
jeux  olympiques.  Etant  devenu  vieux , 6c  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  plus  bander  un  arc  d'acier,  qu'un  jeune 
homme  plioit  facilement , il  en  eut  tant  de  chagrin  , 
qu’il  fe  jetta  dans  un  bûcher  allumé  , 6c  s’y  brûla  tout 
vif  comme  un  autre  Hercule.  * Romuald.  tom.  J yfiâr 
l‘an  ÎJ77- 

TlMANTHES,  fameux  peintre  Grec , contemporain 
de  Zeuxis  , écoit  né  à Cythne  , l’une  des  douze  pre- 
mières Cydades.  Il  ne  fut  fpas  moins  l'émule  que  le 
contemporain  de  Zeuxis  rjui  noriffbir  en  la  XCV  olym- 
piade vers  l’an  400  avant  J.  C.  Quoiqu’alois  on  n'em- 
ployât pour  la  peinture  que  quatre  couleurs , le  blanc  de 
Melos  , le  jaune  d’Athènes  , le  rouge  de  Sinope  , 
6c  le  (impie  noir  , Timanthes  avec  ces  quatre  cou- 
leurs favamment  employées,  fut  faire  des  ouvrages  di- 
gnes de  l’admiration  des  plus  habiles  connoifleurs.  Il 
èxcelloir  encore  plus  à peindre  des  hommes  que  des 
femmes  ; il  metroic  beaucoup  dame  dans  fes  figures;  6c 
fon  talent  ctoit  fi  heureux,  que  l’efprit  des  fpcûaceursy 
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dccouvroic  encore  plus  que  les  traits  de  for.  pinceaû 
n'en  offroitaux  yeux.  Ce  peintre  ligna!.!  Testaient  en  dif- 
ferentes villes  de  U Grèce  ; il  y dilputa  des  prix  avec  les 
plus  grands  maîtres  j il  en  remporta  meme.  Les  anciens 
font  mention  des  tableaux  luivans , qui  lui  ont  fatc  le 
plus  grand  honneur,  i . Cyclope  dormant , Le  peintre  l’a- 
voit  repréfenté  en  petit  \ mais  ahn  qu'on  n’en  remar- 
quât pas  moins  la  raille  gigantefque  , il  avoir  eu  la  pré- 
caution de  placer  autour  de  lui  des  fatyres , qui  me- 
furoient  fon  pouce  avec  leurs  thyrfes.  i.  Palamede 
tue  par furpnfe.  Il  étoit  tellement  peinr  au  vrai,  & l’i- 
mitarion  en  croit  fi  jufte  , qu'Alexandre  le  Grand  , 
voyant  ce  tableau  à fcphèfe,  fe  rappella  le  fouvenird’A- 
riftonicus,  fon  joueur  de  lyre  , qu'il  avoir  beaucoup  ai- 
mé , & qui  avoit  été  tué  par  les  Malfagctes  dans  une 
erabufeade , fie  qu’un  trouble  violent  s'empara  alors  de 
ion  efprit.  y.  Un  Héros.  Les  plus  juftes  proportions 
qu'une  main  habile  puifle  donner  à la  figure  humaine  , 
le  rrouvoient  réunies  en  ce  rablcau,  qui  du  temps  des 
empereurs  Vefpaüen  8c  Titc  fc  voyoit  encore  à Ro- 
me dans  le  temple  de  la  paix.  4.  Ajax  outré  de  colere 
contre  les  chefs  des  Grecs , de  ce  qu’ils  avaient  adjugé  les 
armes  £ Achille  à Ulyjfc.  La  matière  de  ce  tableau  fut 
nufli  celle  d'un  prix  dilpuic  dans  la  ville  de  Samos  entre 
Timanthes  fie  le  célcbrc  Parrhafius  : ce  fut  le  premier 
qui  le  remporta.  On  dit  que  l'amour  propre  fit  dire  a lors 
à Parrhafius , fcnfible  d’avoir  été  vaincu  : « Ccd  moins, 
w mon  propre  fort  que  je  plains , que  celui  d'Ajax  lui- 
».  meme,  puifque , pour  ta  fécondé  fois,  ce  héros  vient 
» d’être  vaincu  par  un  homme  quine  le  vaut  pas.  » j .Le 
facrijîce  d’Iphigenie.  Ccrtc  pièce  fit  remporter  un  autre 
prix  à Timanthes  fur  Colotès,  ou  Colos , fameux  pein- 
tre de  Théos,  ou  Tcios,  ville  d’Ionie.  Ce  tableau  fe 
voyoit  encore  à Rome  du  temps  d’Augude.  Timanthes 
s’y  étoit  furpaflé  lui-même , & félon  M.  Roliin , hifioire 
ancienne  j tome  XI , livre  i*x  : «•  C’ed  principalement 
».  ce  tableau  qui  a fait  dire  que  fes  ouvrages  faifoient 
» concevoir  plus  de  chofes  qu’ils  n'en  monrroient , fie 
» que  quoique  l’art  y fût  porté  au  fuprême  degré , le 
•»  génie  cnchétilToit  encore  fur  l'art.  » On  peut  en  voir 
une  defeription  exaéte  dans  la.  vie  de  Timanthes  qui 
fera  citée  à la  fin  de  cet  article.  La  beauté  de  ce  tableau 
fut  célébrée  par  divers  orateurs  ; 8c  les  maîtres  de  l'élo- 
quence l’ont  propofé  depuis  pour  modèle  aux  orateurs 
même.  Cicéton  8c  Quintilien  , pour  nous  apprendre 
que  dans  un  difeours  il  y a bien  des  chofes  qu'il  ed 
ncceiïaire  d'enveloper , foit  qu’on  n’en  doive  pas  don- 
ner connoifTance , foit  qu’on  ne  lepuitlè  faire  allez  di- 
gnement , ufjjuu  de  la  comparaifon  du  voile  dont  Ti- 
manthes coiflLftc  tant  d’adrelfe  la  tête  d’Agamem- 
non,  M.  l’aboc^PMarfy , dans  un  excellent  poème  la- 
tin fur  la  peinturé , qu’il  a fait , étant  encore  Jéfuite  , 
s'exprime  ainli  au  fujetde  ce  même  tableau. 

Sape  etiam  exrremos  querentem  effingere  motus 
Déficit  ars  , gen toque  negat  pigmenta  rebellis. 

Hinc  mutanda  via  efi.  Piclorem  i mi  tare  Pelafgum  , 
Qui  pavidam  A tri  de  natam  dum  fifieret  ans  , 
Marcntem  p roc  ères  i nter  patruumque  t patremque  y 
Defperans  tantos  pingendo  attingere  lu  ci  us  t 
Occuluit  vélo  vultus  prudente  paternos  y 
Et  tacuit  folers  que  reddere  tela  negabat. 

Nous  avons  une  vie  curieufe  de  Timanthes  par  M.Coc-  J 
quart! , avocat  au  parlement  de  Dijon , imprimée  dans  le 
Mercure  de  France  t aux  mois  de  juin , de  novembre , 6c 
de  décembre  , fécond  volume  de  l’année  <740.  Cctre 
vie  ed  divifée  en  deux  parties  : la  première  contient  ce 
que  l'auteur  a pu  découvrir  de  l'biftoire  de  ce  fameux 
peintre  8c  de  fes  ouvrages  ; on  en  a extrait  ce  qui  vient 
d’être  rapporté.  Dans  la  fécondé , remplie  de  difenflions 
lavantes  , l'auteur  examine  les  fentimens  des  auteurs 
anciens  8c  modernes  furie  lieu  de  la  nailfance  de  Ti- 
manthes , 8c  fur  le  Temps  où  il  a vécu  ; il  réfute  ccs  fen- 
timens , dont  la  plupart  s'accordent  à dire  que  cepein- 
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tre  étoit  de  Sicyone , 8c  qu’il  a vécu  fous  Ara  rus  de  Si- 
cyonc,  fie  il  prouve  qu  u a eu  raifon  d’avancer  qu’il 
étoit  de  Cyrhne , 8c  contemporain  de  Zeuxis , & que  la 
contrariété  des  uns  & l’incertitude  des  autres  écrivains 
qui  ont  parlé  du  meme  peintre , n’ont  eu  pour  fonde- 
ment que  la  confufion  qu’ils  ont  faite  de  deux  peintres 
du  nom  de  Timanthes , qui  font  ncs  en  dtftérens  lieux 
fie  en  dilférens  temps.  M.  Cocquard  donne  enfuite  une 
defeription  du  tableau  du  combat  d’Aratus  contre  les 
Etoliens  , que  Francifius  Juntus  ( François  Du  Jon  } 8c 
M.Dacier  ont  artribué  i notre  Timanthes, fit que  notre 
hillorien  prétend,  au  contraire  , être  d’un  autre  Timan- 
thes ; c'clt-à-dire  de  celui  qui  a vécu  fous  Aratus  de  Si- 
cyone. Après  cctre  defeription,  il  revient  aux  tableaux  de 
Timanthes,  de  Cyrhne , 8c  fait , i l’occafion  de  chacun, 
des  obfervarions  critiques  fon  judicieufes,  fur  ce  que  di- 
vers auceuis  anciens  & modernes  ont  dit  de  chacun  de 
ces  tableaux.  Il  faut  voir  ces  recherches  & ces  difeuf- 
fions  dans  l’auteur  même  : mais  il  faut  feulement  ob- 
ferver  ici , que  M.  Cocquatd  relève  fort  bien  une  faute 
où  font  tombé  plufieurs  auteurs,  à l’occafion  du  tableau 
de  Timanthes  qui  reprefente  Ajax  outre  de  colere.  Si 
l’on  en  croit  ces  auteurs,  ce  ne  fut  pas  Parrhafius , mais 
Démon , qui  fut  alors  le  concurrent  de  Timanthes. 
M.  Cocquard  prouve  fort  bien  que  la  fource  de  cette 
erreur  vient  d’un  endroit  de  Pline  mal  interprété.  Pline 
s 'étant  déjà  un  peu  étendu  fur  les  talens  de  Parrhafius , 
ajoute  immédiatement  , pinxit  & Démon  Athtmerfium 
argumenta  quoque  ingtmofo.  Du  Pinet,  en  fa-traduétion 
de  Ÿ hifioire  naturelle  de  Pline , livre  XXXV,  chap.  10  , 
traduit  ainfi  ces  paroles,  qu’il  n’a  point  entendues: 
Quant  à Démon , Athénien  y il  fut  auffi  tenu  pour' peintre 
excellent , & fort  inventif  de  fon  temps  : 8c  comme  c’eft 
précifémenr  apres  ce  partage , que  Pline  continue  de 
parler  des  rableaux  de  Parrhafius,  8c  qu'il  rapporte  les 
autres  faits  concernant  ce  peintre  , fans  rappcller  ion 
nom , de-là  vient  que  du  Pinet , dans  le  cours  de  fa 
traduction , a attribué  à Dcmon , peintre  imaginaire , 
tout  ce  que  Pline  a réellement  dit  de  Patrhafius.  San- 
drart  a copié  ou  fuivi  la  traduction  de  du  Pinet , & efl 
tombé  dans  la  même  faute.  Il  n’a  pas  fait  attention  que 
dans  ce  partage  de  Pline  , pinxit  & Démon  Athénien - 
fium  argumento  quoque  ingeniofo  y le  mot  Démon  n’eft 
pas  le  nominatif  d’un  nom  propre,  mais  l’accufatifd’un 
mot  grec , qui  vient  de  A* pJt  8c  fignifie  peuple , fit  pro- 
prement une  artèmblée  de  pluficurs  hommes , fie  quel- 
quefois un  état  populaire  : en  force  que  Pline  a feule-’ 
ment  voulu  dire , oue  Parrhafius  peignit  le  peuple  d’A- 
chèncs  , ou  ralTemblée  du  peuple  d'Athènes.  Voila  ce 
que  dit  M.  Cocquard.  Mais  à la  fin  de  cette  difeuifion , 
l’auteur  du  Mercure  t ou  quelqu’autre  , ajoute  , qu'on  ht 
dans  des  mémoires  manuferits  fur  la  vie  fie  les  ouvrages 
des  anciens  peintres,  fculpteurs  , graveurs  fie  architec- 
tes Grecs  fie  Romains , que  Démon  peintre  d'Athènes , 
étoit  contemporain  de  Parrhafius  fie  de  Timanthes  j 
qu'il  s’attacha  beaucoup  i l’expreflîon  • qu’il  y excella, 
fie  qu’il  fit  plufieurs  tableaux  dont  on  falloir  grand  cas. 
11  y en  avott  un  i Rome , qui  repréfentoit  un  prêtre  de 
Cybèle,que  l'empereur  Tibère  acheta  foixanre  mille 
fefterces , c’eft-â-dire,  environ  trois  mille  livres  de  no- 
tre monnoie.  La  vanité  infupportable  de  Démon  t 
ajoute-t-on , diminua  beaucoup  de  l’eftime  qu’on  avoir 
pour  lni.  Il  croit  -toujours  vêtu  d'une  maniéré  diflin- 
guée  j il  fe  difoit  defeendu  d’Apollon , fie  fe  vamoir 
d'avoir  fouvent  communication  avec  Hercule.  On  efti- 
moic  beaucoup  deux  foldars  qu’il  peignit  armés  à la  lé- 
gère , avec  tant  d’art , que  l’un  fembloir  courir  au  com- 
bat, aniqic  fie  tout  dégoutanc  de  fueur  , fie  l'autre  en 
fottir  fi  las , qu’on  le  voyoit  haleter  en  pofant  les  armes. 
Il  fir  un  défi  i Timanthes  dans  Tifle  de  Samos  , i qui 
repréfenteroir  le  mieux  un  Ajax  plaidant  contre  Ulyrte 
pour  les  armes  d’Achille  : il  en  fut  vaincu  , de  quoi 
étant  fâché  , il  dit  d'une  maniéré  piquante  contre  fon 
adversaire , qu’il  avoit  moins  de  regret  de  fe  voix  vaincu 
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pnr  l'artiüce  d'un  peintre , que  de  voir  Ajax  contraint 
de  céder  deux  fois  l’avantage  du  combat  à deux  person- 
nes fi  peu  dignes  de  le  remporter.  Ainfi , félon  ce  récit , 
il  y auroit  eu  réellement  un  Démon  ou  Démon  3 peinrre 
& concurrent  deTimanrhes.  Reftei  Savoir,  fi  l'auteur 
ciré  dans  le  Mercure  auroit  pu  donner  de  Son  expofé 
des  preuves  qui  renverfaflent  celles  de  M.  Cocquard. 

TIMARA  TE,  Timarata  , croit  l’une  des  trois  vieil- 
les Femmes  dont  Jupiter  Se  fervoit  pour  rendre  Ses  ora- 
cles à Dodone.  Les  deux  aurres  Se  nommoient  Promcnie 
te  Nicandra.  Les  Théflâliens  appelloienr  ces  femmes 
Peliades  ; te  parreque  viXnd/ir  fignifie  en  grec  des  co- 
lombes , on  a feint  que  c’étoit  des  colombes  quiren- 
doienr  les  oracles  de  Dodone.  • RofFxus  , Archeolog. 
Anic.  lit.  7,  c.  i, 

TIMARETE,  fille  de  Micon  U mineur , eft  , i ce 
que  l’on  afTure , la  première  de  Son  Sexe  qui  ait  illuflré 
le  pinceau.  La  Diane  de  fa  façon  fut  placée  dans  le 
temple  d’Ephèfc  parmi  les  plus  anciens  morceaux  qu’on 
y conferveit  en  ce  genre.  * Voye\  l’Hiftoire  de  la  pein- 
ture ancienne  par  M.  Durand  , miniftre  à Londres , 
P*g-  »M* 

TIMARIOTS,  gens  de  guerre  quijouifïènr  du  reve- 
nu de  cerrain es  terres  que  le  grand-feigneur  leur  don- 
ne , ! la  charge  de  fervir  dans  Ses  années.  Ces  fortes  de 
fiefs  qu’ils  podedent , s’appellent  Timars.  Ce  nom  vient 
peupetre  au  mot  grec  rip»  qui  fignifie  prix  te  honneur  ; 
parcequclerimareft  leprix&larécoropenfe  que  le  fultan 
donne  pour  le  fervice  qu’on  lui  rend.  Leur  revenu  cft 
réglé  par  les  lettres  patentes  qu’ils  obtiennent  du  grand- 
feigneur-  te  ce  revenu  cft  depuis  Six  mille  afpres  juf- 
quà  vingt  mille  moins  un  alpre  ; car  fi  le  nombre  de 
vingt  mille  éroit  complet,  ce  ferait  le  revenu  d’unzaim- 
Les  Timariors  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec 
eux , pour  chaque  fomme  de  trois  mille  afpres  du  reve- 
nu qu’ils  ont.  Ces  cavaliers , qui  font  nommés  Gebe- 
lus  3 font  difpofcs  par  régimens , qui  ont  cltacun  leur 
colonel  ; te  lorfqu’ils  marchent  ils  ont  des  drapeaux  te 
des  tymbales.  Ils  ne  peuvent  jamais  s’exempter  de  Ser- 
vir en  perfonne , avec  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs 
terres  les  oblige  de  mener  avec  eux , foit  fut  terre  ou 
fur  mer.  S’il  y en  a de  malades,  il  faut  qu’ils  fe  faflent 
porter  en  litiere  ou  en  brancard.  S’ils  font  enfans,  on 
les  porte  dans  des  corbeilles  ou  paniers , te  on  les  ac- 
coutume ainfi  dès  leur  jeunefle  aux  fatigues  de  la  guer- 
re. La  plupart  des  Timariors  ont  le  revenu  de  leurs  ter- 
res pour  eux  & pour  leurs  enfans  ; quelques  - tins  n’en 
jouiflent  que  pendant  leur  vie.  En  ce  cas,  ou  s’ils  meu- 
rent fans  enfans,  les  terres  retournent*!  la  couronne  : 
de  forte  que , comme  ceux  qui  les  pofiedoierrt  en  ont 
fou  vent  augmenté  le  revenu  par  leur  travail , le  grand- 
feigneur  les  donne  ! d’autres  fur  le  pied  de  ce  revenu  , 
! la  charge  de  fournir  plus  de  cavaliers , ou  il  partage 
l'héritage  à plufieurs  Timiriots,  te  augmente  ainfi  le 
nombre  de  fes  foldars.  Voye^  ZÀIMS.  * Ricaut  , de 
r empire  ottoman. 

TIMAVO,  riviere  de  l’érar  de  Venife.  Elle  fe  for- 
me de  neuf  fources , qui  font  près  du  bourg  de  S.  Gio- 
vanni, aux  confins  de  l’Iftrie  te  du  Frioul,  te  elle  fe 
décharge  fort  peu  après  dans  le  golfe  de  Triefte , entre 
la  ville  de  Triefte  te  l'embouchure  du  Lifonzo.  * Bau- 
drand. 

TIMÉE,  philofophe  pythagoricien  , né  1 Locres  en 
Italie,  vivoit  avant  Platon}  puifque  celui-ci  le  fait  parler 
dans  le  dialogue  qui  porte  le  nom  deTiméc.  On  a en- 
core le  petit  traité  qu  il  compofa  de  la  nature  te  de  la- 
me du  monde , écrit  en  dial  cèle  dorique  ; mais  thiftoire 
de  la  vie  de  Pythagore , donr  parle  Suidas , eft  perdue. 
Un  autre  ouvrage  d'un  Timée , cité  par  Phorius , tou- 
chant les  exprefiions  de  Platon  , efl  de  quelque  gram- 
mairien plus  moderne.  * Voflîus , hijloriens  G recs. 

TIME'E , rhéteur  te  hiftoriographe,  ne  i Tauromé- 
nie  en  Sicile,  floriflbit  vers  l'an  3750  du  monde  ,185 
avant  J*  C.  Suidas  lui  attribue  foixante  - huit  livres 
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de  divers  fujets  de  rhétorique  j mais  fes  ouvrages  hi/lo- 
riques  firent  fa  plus  grande  réputation.  On  parle  de 
ceux-ci  ; rrois  livres  de  la  Syrie  , de  fes  villes  te  de  fes 
rais  ; une  lifte  de  ceux  qui  remportèrent  le  prix  aux 
jeux  olympiques;  une  chronique  ; une  hiftoire  de  la  Si- 
cile & de  Vlralie  en  huit  livrai;  une  hiftoite  de  la  Si- 
cile te  de  la  Grèce.  Comme  il  ne  refte  rien  de  ces  ou- 
vrages , on  a peine  ! marquer  prccifémenr  le  fuiet  des 
trois  derniers  : on  a penfé  que  la  chronique  n’eft  autre 
chofe  que  celui  où  Timée  parloir  des  olympioniques  ; 
mais  cette  conje&ure  n’eft  appuyée  d’aucune  preuve. 
Pour  les  deux  autres,  il  cft  tres-probabic  que  ce  n’étoic 
u’une  même  hiftoire  de  la  Sicile  en  deux  parties  ; que 
ans  l’une  Timée  ne  s’attachoit  qu’à  ce  qui  concernoic 
les  événemens  aufquels  lespeupfes  d’Italie  avoienr  eu 
part  ; te  que  l’autre  embrafloit  tout  ce  qui  éroit  mêlé 
avec  l’hiltoirc  de  la  Grèce.  C’eft  apparemment  cette 
derniere  partie  où  il  décrivoit  l’origine  de  la  pluparedes 
villes  de  Sicile , qui  a paru  fabuleuie  à quelques  anciens  , 
Icfquels  fe  font  avifés  pour  cette  raifon  de  le  comparer 
à une  vieille  qui  prend  plaifir  à débiter  des  contes. 
D'autres  au  contraire  ont  loué  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage, comme  très-exa&c , te  n’ont  blâmé  que  l’animo- 
fité  qu'il  fai  foit  paraître  en  toute  rencontre  contre  le 
tyran  Agatocles , qui  l'avoir  chaflc  de  la  Sicile.  Rien  en 
effet  n’elt  moins  fupportable  que  le  reproche  de  lâcheté 
qu’il  faifoir  à ce  tyran,  & plufieurs  autres  traits  fabri- 
ques contre  d’autres  perfonne*  qui  lui  dcplai  fiaient.  Ci- 
céron a fait  l’éloge  de  fon  éloquence  : Diodorc  de  Si- 
cile t de  fon  exactitude  dans  les  chofes  où  il  ne  pouvoir 
fâtisfaire  fa  malignité.  Longin  , qui  le  reprend  du  mê- 
me vice  , trouvent  que  l'aneéhtion  de  dire  quelque 
chofe  de  nouveau , le  rendoit  froid  en  plufieurs  en- 
droirs.  Outre  fon  hiftoire  générale  de  Sicile  , il  avoic 
traité  fcparémenc  de  la  guerre  de  Pyrrhus.  Lucien  die 
qu’il  vécut  quatre  - vingt  - feize  ans.  * Voflîus  , hifi . 
Grec. 

TIME'E , deCyzique,  l’un  des  difciples  de  Platon, ne 
profita  pas  plus  des  leçons  de  ce  grand  maître,  que 
beaucoup  d’autres , dont  la  mauvaife  conduite  décria 
cette  phtlofophie  dans  l'efprit  de  quelques  perfonne* 
peu  fenfées.  Il  acquit  d’abord  l'amour  te  l’eftime  de  fes 
citoyens  par  fes  libéralités  ; te  les  diftribmionsqu’Hleuc 
fit  d’argent  te  de  blé  , lui  attirèrent  leurs  éloges  : mais 
non  content  d’avoir  leur  affeétion , il  voulut  encore  do- 
miner fur  eux , te  fe  fit  accorder  une  autorité  abfolue 
par  Aridée,  frere  & fucceflèur  d'Alexandre  le  Grand. 
Son  pouvoir  ne  dura  pas  plus  long-temps  aue  celui  du 

f 'rince  de  qui  il  le  tenoir.  Ses  citoyens  Lj^rterent , te 
ui  firent  fon  procès  ; mais  le  châtinAflV  fa  témérité 
eft  a (Ter  extraordinaire.  Non-feulemetyon  ne  le  fit  pas 
mourir,  mais  on  ne  l'exila  pas;  te  l’on  vcwlur  qu’il  vieil- 
lît avec  honte  dans  une  ville  dont  il  s'étoit  vu  maître.  * 
Athenée,  liv.  1 1. 

TIME'E,  évêque  d'Antioche  après  Doninus , dans  le 
III  fircle. 

TIME  E DE  GULDENKLE'E  ( Balthafar  ) médecin 
fort  célébra  dans  le  XVII  ficelé,  émit  né  à Fravenftadc 
au  commencement  dudit  fiéde.  Fravcnftadt  eft  en  Si- 
léfic.  Timce  né  avec  du  goût  te  de  l'inclination  pour  la 
médecine , s’y  appliqua  dès  fa  jeunefle  , après  avoir 
jette  de  bons  fondemens  pour  la  philofopnie.  Il  fut 
créé  enfuire  do&eur  en  philofophie  te  en  médecine. 
Revêtu  de  cet  honneur , il  alla  a Colberg  en  Poméra- 
nie , où  il  fut  d'abord  médecin  de  la  ville,  enfuite  con- 
fciller  de  chambre  te  fcholarque,  enfin  confut  & pre- 
mier médecin  de  Frédéric-Guillaume  de  Brandebourg. 
Pendant  plus  de  quarante  ans  il  a exercé  la  médecine 
avec  beaucoup  d’honneur  te  de  fuccès-  Il  mourut  le  3 de 
mai  1667,  à l’âge  de  6 7 ans.  En  1 630  il  avoir  publié! 
Danrzic  en  allemand,  un  avis  touchant  la  pefte,qucfon 
frere  Chriftian  Timée  deGuldenklée  a traduit  en  latin, 
te  qui  a été  ainfi  réimprimé  , revu  te  corrigé , en  r tîf  j. 
Ccc  ouvrage  a été  ajoute  aux  autres  écrit*  de  l’auteur , 

qui 
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qai  ont  paru  fous  le  titre  de , Superfpondu  alexiaci.  Scs 
cas  de  médecine  k Tes  obfervations  pratiques , en  latin , 
ont  patu  pour  la  première  fois  à Leiphck  en  1661.  Ses 
lettres  & Tes  avis  , avec  fa  Topographie  de  la  médeci- 
ne , k diverfes  inferiptions , kc.  ont  été  publiées  en 
1665.  Depuis  fa  mort  » k dès  1 66 8 , fon  fils  eut  foin 
de  donner  au  public  fes  Refponfa  mcdica  & dicetetica. 
L'année  même  de  fa  mort , c’eft-à-dire  en  1667,  on 
recueillit  k l'on  imprima  en  un  volume  , ce  qui  avoir 
patu  fcpatément , k on  intitula  ce  recueil , Opéra  me- 
dico-prachca.  Ce  recueil  a paru  de  nouveau  en  U>q  1 , 
k pour  la  dernière  fois  en  1715  à Leipfick  in  - 40.  Les 
«crus  contenus  dans  cette  collection  font  fort  eftimés  , 
k il  ferait  à fouhaiter  que  les  médecins  en  fifTent  une 
étude  plus  férieufe..*  Voyc\  M.  Manget  dans  fa  Biblio- 
thèque des  médecins  qui  ont  donné  des  ouvrages  au  public  ; 
livre  XIX , tome IV  3 pa g.  18  t & s'il. 

T1MES1US  , a etc  un  homme  puifTant  dans  Clazo- 
méne  fa  patrie.  Il  y portèdoit  une  telle  autorité , qu'il 
faifoit  tout  ce  qu'il  vo^oi^  & comme  il  avoir  rendu 
beaucoup  de  fervice  à la  publique  , il  ne  croyoit  pas 
être  devenu  odieux  par  fon  crédit.  Il  fut  alluré  du  con- 
traire, lorfque  partant  par  un  lieu  où  quelques  petits 
enfans  fe  diverti  dotent  à jouer  aux  oÜelets,  il  entendit 
ce  qu'ils  difoient/  Il  s’agirtbit  de  faire  fauter  un  oflelet 
hors  d'un  trou  ; la  chofe  paroi tloir  fi  difficile  , que  la  ! 
plupart  des  enfans  dirent  qu’elle  ne  fe  ferait  pas;  mais  1 
celui  qui  devoir  jouer  en  jugea  d'une  autre  maniéré  : 
Plût  aux  dieux  3 dit-il , que  je  fiffe  fauur  la  cervelle  de 
Timefius  , comme  je  ferai  fauter  cet  ojfeiet.  Timefius  ne 
doura  plus  qu’il  ne  fut  extrêmement  haï  dans  la  ville  ; 
k dès  qu'il  fut  de  retour  chez  lui , il  raconta  à fa  fem- 
me ce  qu’il  venoit  d'ouir , lui  ordonna  de  plier  bagage , 
k de  le  fuivre  & fortit  hors  de  Clazoméne.  On  croit 
que  ce  fut  depuis  ce  temps-là  qu’il  entreprit  de  conduire 
une  colonie  dans  laThrace,  ou  il  voulut  rebâtir  la  ville 
d’Abdère  : dertein , qui  ne  lui  réurtir  pas , car  il  fut 
chifïè  par  les  Thraccs  , a%nr  que  d’avoir  mis  en  ordre 
ce  nouvel  écablirtèment.  Les  Teïens , oui  dans  la  L1X 
olympiade  abandonnèrent  la  ville , réurtirent  incom- 
parablement mieux  que  lui , dans  le  dertein  de  rebâtir 
Abdère.  Ils  conférèrent  pour  lui  uni  de  refpeél,  qu’ils 
l’honorercnt  comme  un  héros.  Il  éprouva  qu’on  lui  avoir 
répondu  jufte , lorfqu’il  avoit  confulté  l’oracle  touchant 
le  dertein  de  conduire  une  colonie  : Cherche^ } lui  ré- 
pondit-on, des  ejfains  £ abeilles  , vous  aure^  abondance 
de  guêpes.  Le  mal  fut  qu’au  lieu  de  faire  comme  les 
abeilles,  qui,  au  témoignage  de  Virgile,  châtient  les 
frétons , les  guêpes  le  contraignirent  à déguerpir.  * Plu- 
tarq.  precepr.  retp . ger.  Hérodote , liv-  1 , ch.  1 68. 

T1MOCHARES , natifd'Ambnyfie , ville  de  l'Epire 
en  Grèce , k officier  de  Pyrrhus  rai  d'Epire , l'an  178 
avant  J.  C.  vint  fect^tement  trouver  Fabricius , conful 
Romain , lui  promettant  d’empoifonner  le  rai  moyen- 
nant quelque  récompenfe.  Fabricius  ayant  mande  cette 
propolicion  au  fénat , envoya  auffirôt  des  ambartadeurs 
a ce  roi , pour  l’avertir  de  prendre  garde  en  général  à 
fes  domeftiques , parccque  quelqu’un  d’eux  vouloir  at- 
tenter fur  fa  vie , fans  pourtant  nommer  Timochares.  * 
Aulu-Gelle,  l.Ill 3 c.  8. 

TIMOCLE’E , Timoclea  dame  Thcbaine  d'illullre 
race  , ayant  été  violée  par  un  capitaine  d’Alexandre  le 
Grand  3 après  la  prife  de  Thèbcs , l’an  j j j avant  J.  C. 
trouva  moyen  de  s'en  venger.  Comme  cet  infolent  la 
prertôit  de  lui  déclarer  le  lien  de  fon  tréfor , elle  lui 
montra  un  puits  où  elle  difoit  l'avoir  caché , dans  le- 
quel il  defeendit  incontinent.  Alors  cette  dame  y jetta 
une  fi  grande  quantité  de  pierres , quelle  l'artomma , k 
combla  le  puits  de  ces  pierres.  Cette  aérion  fut  louée 
par  Alexandre , lequel  aertors  défendit  de  commettre 
de  femblables  excès.  * Plutarque,  au  traité  des  ver- 
tueux faàs  des  femmes. 

T1MOCLES,  Timocles,  d’Athènes , nocre  comique , 
a écrit  diverfes  pièces  citées  par  Athénce,  qui  allégué 
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celles  d un  autre  pofcte  de  ce  nom.  * Cafaubon  , in 
Athen.  I.  Vil  b IX. 

T1MOCREON , de  Rhodes , pocte comique,  Borif- 
foit  fous  la  LXXV  olympiade  , vers  l’an  480  avant 
J.  C.  Il  écrivit  contre  Simonido  k Thémiftocle,  k 
fe  fi^nala  par  fa  gourmandife  k par  fa  médifance. 
Athcnée  apprendra  aux  curieux  quelle  fot  fon  épita- 
phe. 

TIMOLEON,  illuflre  capitaine  Corinthien,  voyanr 
avec  douleur  que  fon  frété  Timophane  serait  rendu 
maître  de  l’armée  de  la  république,  pour  ufurper  lepou- 
voir  fouverain , préféra  l’amour  de  la  patrie  à celui  qu’il 
avoir  pour  ce  frere  , k confenrit  qu’Efchylus  qui  avoit 
é pou fc  leur  focur,  k que  d’autres  difent  frère  de  U 
femme  de  Timophanes  , affilié  de  Satyrus , autre  frere 
de  Timoléon,  fit  perdre  la  vie  à ce  nouveau  tyran.  Il 
fut  enfuice  choifi  pour  aller  en  Sicile , afin  d’y  delivret 
la  ville  de  Syracule  de  l'qppreflîon  du  tyran  Denys  le 
Jeune 3 la  1 année  de  la  ClX  olympiade  , & l'an  jo) 
avant  J.  C.  Avant  fon  départ,  pendant  qu'il  était  dans 
le  temple  de  Delphes , il  tomba  for  fa  tête  un  bandeau 
du  lieu  où  l'on  pendoit  les  offrandes , fur  lequel  il  y 
avoit  des  couronnes  peintes  : ce  qui  pafla  pour  un  pré- 
fage  de  viûoire.  Denys  n’eut  pas  la  force  de  lui  refif- 
rer;  il  eut  au  contraire  la  lâcheté  de  lui  livrer  la  cira-* 
delle  de  Syracufc  , avec  fa  perfonne.  Timoléon  En- 
voya en  exil  à Corinthe , rafa  1a  citadelle  de  Syracufc  , 
& porta  fes  armes  viélorieufes  contre  Icétas  , chef  des 
Léontins  , peuple  de  la  même  ifle  , k contre  Mago  , 
général  des  Carthaginois , qui  vouloient  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Sicile.  Il  avoit  deja  contraint  cet  frétas  à re- 
noncer à l'alliance  des  Carthaginois  , k i vivre  en 
homme  privé  dans  la  ville  des  Lcontins;  mais  ayant  fu 
qu'il  avoir  pris  de  nouvelles  liaifons  avec  eux , il  re- 
tourna l’artiéger  ; le  prie  vif  avec  fon  fils  Eupomelas , ÔC 
le  général  de  la  cavalerie  , qui  forent  mis  à mort  pat 
fon  ordre  : après  quoi  il  confentir  que  les  Syracufains 
fifTent  le  procès  aux  femmes  d'Icétas  k de  fon  fils,  ôci 
leurs  filles , & qu'ils  les  Condamnaflent  à la  mort  : ce 
ui  ternit  fa  gloire.  C'étoit  pourtant  une  julle  punition 
e ce  qu’Icctas  avoit  fait  noyer  dans  la  mer  Arete  (fem- 
me de  Dion  , qui  avoit  fait  charter  le  tyran  Denys  ) fa 
frrur , Ariflomaque  & fon  fils , qui  étoit  encore  en  en- 
fance. Depuis  il  vainquit  Mamerrus&  Hippon  , tyrans 
l'un  de  Carane , & l’autre  de  Mcffine;  & délivra  toute 
cette  ifle  de  l'opprefïïon  fous  laquelle  elle  gémifloit. 
Hippon  voulut  le  fauver  par  mer  ; mais  fon  vairtèae 
fot  pris , k les  habitant  de  Mertîne  le  firent  mourir  , 
après  l’avoir  fait  fouetter  fur  un  théâtre  en  public.  Quant 
i Mamcrcus , il  vohlut  fe  défendre  en  juftice  contre  les 
Syracufains  ; k défefpéré  de  ce  qu’ils  ne  vouloient 
point  écouter  la  harangue  qu*il  leur  faifoit , il  fe  voulut 
carter  la  rère  fur  un  des  degrés  du  théâtre  fur  lequel  il 
parloir  ; mais  il  n’en  put  venir  à bout , k on  lui  fit  fouf- 
frir  la  mort  dont  on  punit  les  brigands.  Timoléon  parta 
le  relie  de  fa  vieàSyracufe  avec  fa  femme  & fes  enfans, 
qu’il  y fit  venir  : il  y étoit  avec  fi  peu  d’envie  de  domi- 
ner , qu'il  confentir  par  deux  fois  qu’on  le  mît  en  juf- 
rice  comme  un  fimple  particulier.  Il  perdit  la  vue  fur  la 
fin  de  fes  jours  : ce  qui  l’obligea  de  jouir , dans  une  via 

E 'rivée , de  la  gloire  qu'il  avoir  acquife  pat  tant  de  bel- 
es  aérions.  Après  fa  mon  on  lui  dreffa  ufofoperbe  mo- 
nument dans  La  place  de  Syracufe,  envlWmié  de  très- 
belles  galeries  & de  falles  d'armes  , pour  y exercer  la 
jeunefle.  Cette  place  fot  depuis  appellee  le  Timoléonte. 
* Diodore.  Plutarque.  Comel.  Nepos.  Bayle , diüio- 
naire  crit. 

TIMOMAQUE  , Timomachas  , peintre  fameux  , 
natif  de  Byzance , fit  entr'autres  tableaux  , une  Médéa 
k un  Ajax , que  Ce  far  acheta  80  talens , qui  font  en- 
viron 192000  livres  de  notre,monnoic , & les  mit  dans 
le  temple  de  Vénus.  * Pline , hijl.  nat.  I.  XXX Vt  c.  1 x, 
Bayle  , diS.  crit. 

TIMON,  AtHchien , homme  fauvage  k ennemi  d« 
Tome  X.  B b 
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ta  focictc  , fat  furnommé  Mifanthropc , c’eft-à-dire  , 
Ji.ùjfant  les  hommes.  Etant  un  jour  inteirogc  pourquoi 
-il  fuillbit  ainfi  tout  le  inonde , 6c  que  cependant  il  ché- 
rilloi:  le  petit  Alcibiade  : Parceque  je  prévois  , dit  - il , 
-qu'il fera  la  ccufc  de  la  ruine  des  Athéniens.  Quoiqu’il 
évitât  toutes  fortes  de  compagnies , neanmoins  un  jour 
il  fc  trouva  dans  l’aflemblce  du  peuple  , auquel  il  dit 
■hautement , Qu'il  y avait  un  figuier  où  plufieurs  s’étoient 
-déjà  pendus  ; mais  qu'il  le  voulait  couper  pour  bâtir fur  U 
lieu  j & qu'il  leur  donnait  avis  que  s’il  y en  avait  quel- 
qu’un qui  s'y  voulût  pendre  t il  eût  à fie  dépêcher  promp- 
tement. Son  fépulcre  étoit  fur  le  bord  de  la  ruer , fur 
lequel  croit  gravée  une  épitaphe , où  il  faifoit  des  im- 
précations contre  ceux  qui  la  broient.  11  vivoit  du  temps 
delà  guerre  du  PéloponmTe,  vers  la  XC  olympiade, 
Zc  l'an  410  avant  J.  C.  * Lacrce,  /.  9.  Plutatque  , vie 
■d’ Antoine.  Clément  Alexandrin. 

TIMON,  philofophe,  Phliafien  d’origine , vivoit  du 
temps  de  Ptolétnce  Philade/phe  j vers  la  CXXX  olym- 
piade, 6c  l’an  160  avant  J.  C.  & compofa  divers  ou- 
vrages en  vers , 8c  trois  livres  de  filles  ou  railleries.  11 
eft  different  de  Timon  , qui  vivoir  du  temps  de  Tibè- 
re , vers  l’an  3 3 de  J.  C.  auquel  il  dédia  un  de  fes  trai- 
tes. * Diogène  Lacrce. 

TIMON,  l’un  des  fept  premiers  diacres  de  Icglifc 
chfetienne.  On  prétend  qu'il  fut  martyrife  â Corinthe 
le  1 9 avril.  * Actes  , 5. 

TIMOPHANE  , capitaine  Corinthien  , frère  de 
Timoléon  , fut  élu  général  de  la  cavalerie  dans  la  guer- 
re que  les  Corinthiens  eurent  contre  les  Argtcns.  Quel- 
que temps  après  on  lui  donna  le  commandement  de 
■quatre  cens  hommes,  levés  pour  les  befoins  de  la  ré- 
publique , 6c  il  voulut  fe  fetvir  de  ces  forces  pour  ufur- 
per  l'autoritc  fouveraitie.  Timoléon  lui  repreienta  le 
tnalh.'ttroù  il  ailoit  fe  précipiter  ; mais  tous  fes  con- 
feils  étant  inutiles  , il  réfolut  de  facrifier  la  vie  de  fon 
frere  à la  liberté  6c  au  fil  ut  de  fa  patrie  ; 6c  il  confen- 
xit  que  Satyre  , fon  beau-frere  , 6c  mari  de  fa  facur , 
tuât  Timophane  , pour  délivrer  le  peuple  de  la  tyran- 
nie dont  il  étoit  menacé , vers  la  CIV  olympiade  , Sc 
l'an  $64  avant  J.  C.  * Plutarque.  Diodore. 

TIMOR  , ifle  de  l’Océan  oriental.  C’eft  une  des  Mo- 
fuques  , prifes  en  général.  Elle  eft  fituée  au  levant  de 
<ells  de  Flores  , fous  le  10  degré  de  latitude  méridio- 
nale. Sa  longueur* du  couchant  au  levaqj  peut  être  de 
<60  lieues  , 6c  fa  largeur  de  1 1.  Elle  eft  fertile  en  grains 
& en  fruits.  On  y trouve  aufti  du  gingembre  , de  la  ca- 
ndie , & des  forets  entières  de  fandal  blanc  Sc  de  ci- 
trin.  Ses  habitans  font  païens  6c  demi  - fauvages  j 6c 
on  affurc  qu'ils  n'ont  l'ufage  du  feu  que  depuis  peu. 
♦ Mari , d.3. 

TIMOSKA  ANKUDJNA  , qui  fc  difoit  fils  de 
“Zuzki  , grand-duc  de  Mofcovie , étoit  natif  de  la  ville 
de  Vologd.i  , capitale  du  duché  du  meme  nom  en  Mof- 
covie , Sc  fils  d’un  marchand  linger  nommé  Demko  An- 
Andina.  L’archevêque  de  ccttc  ville  le  prit  à fon  fervi- 
ce  , pareequ'il  étoit  bien  fait  6c  qu’il  avoir  la  voix  fort 
J>dle;  puis  lui  fit  époufer  fa  nièce.  Cette  bonne  fortu- 
ne le  rendit  fi  fuperbe,  que  dès-lors  il  prit  dans  fes  let- 
tres la  qualité  de  gendre  au  vaivode  de  Vologda  , 6c  fit 
des  depenfes  extraordinaires.  Apres  la  mort  de  l'arche- 
vêque , lorLarnl  eut  diffipc  le  bien  de  fa  femme,  il  fe 
retira  avcdHpmille  à Mofcou , où  il  eut  un  emploi 
dans  le  bureau  du  vin  & des  antres  liqueurs  : mais  com- 
me il  «voit  la  recette  des  deniers , il  en  ufa  fi  mal  , 
qu’au  premier  compte  on  reconnut  fa  mauvaife  foi. 
Craignant  la  recherche  de  fes  imlverfations , 6c  voyant 
que  la  femme  lui  reprochoit  fes  vices,  il  l'enferma  dans 
u:i  poêle  , & mit  le  feu  à fa  maifun  , qui  fur  entière- 
ment brûlée.  Il  fe  retira  enfuitc  en  Pologne  fi  fecrére- 
m?nt , que  l'on  croyoit  à Mofcou  qu’il  avoir  été  confu- 
medais  le  feu  avec  fa  famille.  Timoska  fit  ccttc  re- 
traite t’an  164$.  M.iis  l’an  1 rtq. 5 , ayant  appris  que  le 
gund-duc  de  Mofcovie  envoyoit  ur.  ambalfadeur  au 
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Toi  de  Pologne , qui  le  pouroit  découvrit , il  alla  trou- 
ver Chmiclniski , général  des  Cofaques , 6c  le  pria  de 
le  protéger  contre  les  per fécut ions  qu’on  lui  iailbit , 
patcequ'il  étoit  proche  parent  de  Zuski , qui  avoit  été 
grand-duc  de  Mofcovie  l'an  1610.  Sa  fourbe  comme»- 
çoit  à reufiir , lorfqu’un  Mofcovite  le  reconnut  : ce  qui 
l'obligea  de  s'enfuir  â Conftaminople , où  il  embrafia 
la  religion  de  Mahomet.  Après  y avoir  commis  quel- 
que crime  , il  s’évada  , paffa  en  Italie  ; 6c  étant  arrivé  i 
Rome , il  abjura  le  mahométifme,  & fe  fie  catholique 
romain.  De  Rome  il  alla  â Vienne  en  Autriche  l'an 
itf  jo,  puis  en  Transylvanie  , auprès  du  prince  Ra> 
gotski , qui  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  reine  Chriftine  de  Suède.  Cette  princelfe  le  re- 
çut fort  bien,  6c  le  confidcra  comme  fils  du  grand-duc 
Zuski  j mais  ayant  fu  fa  qualité  par  un  envoyé  d'Alexis- 
Michel  , grand  - duc  de  Mofcovie , elle  le  fit  arrêter  â 
Rcvel  en  Livonie , où  il  s'etoie  enfui.  Son  adrelTc  lui  fit 
trouver  le  moyen  de  fe  fauver  de  la  prifon , d’où  il  fe 
rendit  à Bruxelles , puis  à Leij^ck  , ou  il  fit  profcûion 
de  la  religion  luthcricnnc^cu  de  temps  après  le  duc 
de  Holftein  le  fit  prendre , oc  le  mit  encre  les  mains  de 
ceux  que  le  grand-duc  envoya  l’an  1 6 j 3 , pour  l’emme- 
ner â Mofcou.  Lorfqu'on  l'interrogea  , il  voulut  foute- 
nir  qu'il  étoit  prince  , & fils  du  grand-duc  Zuski  y niais 
apres  qu’on  lui  eut  confronté  fa  mere  & fon  fils  , il  ne 
voulut  plus  palier  , quoiqu’on  l'appliquât  à laqueftion. 
C’eft  pourquoi  on  lui  lut  la  fcntence,  & on  leconduifit 
dans  la  grande  place  , où  l'exccuteur  lui  coupa  les  deux 
bras  & les  deux  jambes , Sc  enfin  la  tête  qui  fut  arra- 
chée au  haut  d'un  pieu  ; le  corps  fur  jette  â la  voirie. 

* Olcarius  , voyage  de  Mofcovie. 

TIMOSTHENES  , de  Rhodes , Borilfoit  vers  IV 
lympiadcCXXVl , 6c  l’an  176  avant  J. C.  fous  le  régné 
de  Ptolcmée  Philadelplie  , qui  le  fit  général  de  fes  ar- 
mées de  mer.  C'éroit  un  homme  curieux,  6c  qui  joignit 
anx  connoiiTânces  nccefiaires  â fa  profeffion  , celle  de 
la  géographie.  Il  avoir  ccrikun  livre  intitulé  Les  ports 
de  mer ; 6c  un  autre  , fous  le  titre  Stadiafme  , dans  le- 
quel il  marquoit  les  diftances  des  lieux  dans  une  très- 
grande  étendue  de  pays.  Ces  ouvrages  font  perdus  ; 
mais  heureufement  Pline  s’eft  fervi  de  lui.  Pour  Era- 
rofthène  , il  n’avoit  fait  prefque  que  le  copier.  * Volïius, 
de  hift.  Grec.  t.  1 , c.  17. 

TIMOTHÉE , fils  de  Conon  X Athénien  , capitaine 
illuftre  , foucinc  parfaitement  la  gloire  que  fon  pere 
avoit  acquife  ; car  il  étoit  cloquent  , fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  la  guerre , & fur- tour  tres-heureux 
dans  fes  entreprifes.  Il  fe  faifit  de  Corfou  , 6c  gagna 
une  bataille  navale  fut  les  Lacédémoniens  U 1 année 
de  la  CI  olympiade,  & l'an  376  avant  J.  C.  Depuis  il 
prit  Torne  , Potidce  , délivra  Cyzique  , & fe  fignala 
par  quelques  autres  exploits.  On  lui  drefTa  une  Itatue 
dans  la  place  publique  d’Athènes , pour  la  viéfoire  qu’il 
avoit  obtenue  cnntrc  les  Lacédémoniens,  6c  pareequ'il 
avoit  fermé  de  murs  la  ville  d’Ail.ènes.  Quelques  en- 
vieux mirent  fon  image  auprès  de  celle  de  la  Fortune  , 
ui  lui  apportoit  les  villes  toutes  prifes  Sc  en  velopces 
ans  des  filets  , pendant  qu'il  dormoic  : il  s'en  fâcha, 
difant  que  cet  honneur  lui  croit  du  , Sc  non  pas  â la  for- 
tune. On  ajoute  que  la  Fortune  , irritée  de  Ton  ingrati- 
tude, fit  échouer  depuis  tous  fes  deffeins.  Cicéron 
le  loue  pour  (a  fcience  & pour  la  beauté  de  fon  efptic. 

* Elien , var.  hifi.  lib.  XIII  ,43  , & alibi.  Cicero , a , 
de  offic. 

TIMOTHÉE , pocte  - muficien  très-cclcbre , naquit 
â Milet,  ville  loniene  de  Carie  , l'an  181  de  la  chro- 
nique de  Paros  , qui  répond  à la  troifiéme  année  de  la 
qi’.atrc-vingt-tioificme  olympiade, 446  ans  avant  J.  C. 
Timothée  florilfoit  en  même  temps  qu’Euripidc  Sc  Phi- 
lippe de  Macédoine.  Il  excclloit  dans  la  poëfie  lyrique 
& aithvrambique  \ 6:  ilétoit  grand  joueur  de  cithare.  Il 
perfe&iona  cet  inftrumcnt , en  y ajoutant  quitte  nou- 
velles cordes  f félon  Paufanias,  ou  deux  feulement,  la 
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dixième  8c  la  onzième , iuivant  Suidas , aux  fept  > ou 
aux  neuf  qui  compofoient  la  cithare  avant  lui.  Cette 
innovation  dans  la  mufique  n'eut  pas  une  approbation 
générale.  Les  Lacédémoniens  la  condamnèrent  par  un 
decret  public  que  Boéce  nous  a confervé,  De  mufîca , 
/.  i . Il  y eft  dit , entr'autres , que  les  rois  8c  les  épho- 
ICS  a voient  repu  mande  publiquement  Timothée  , 8c 
avoienr  ordonné  que  fa  lyre  feroit  réduite  aux  fept  cor- 
des anciennes , 8c  qu'on  en  rcrranchcroit  toutes  les 
cordes  nouvellement  ajoutées.  Athénée  , qui  rapporte 
ce  lait , dit  de  plus , que  l’exécuteur  le  mettant  en  de- 
voir de  couper  ces  nouvelles  cordes , Timothée  apper- 
çut  dans  le  même  endroit , une  petite  ftatuc  d'Apollon , 
dont  la  lyre  avoir  autant  de  cordes  que  la  ficnne , la 
montra  aux  juges , 8c  fut  renvoyé  ahious.  Les  poètes 
comiques , Phcrécrate  fur-tout , fe  déchaînèrent  aulTi 
contre  Timothée  , comme  on  peut  le  voir  dans  le  Dia- 
logue de  Plutarque  fur  la  muïique.  Son  dithyrambe  fur 
l'accouchement  de  Semelé  , ou  fur  la  naiflànce  de  Bac- 
chus , fut  regardé  comme  indécent , non-feulement  par 
les  Lacédémoniens , mais  par  d’autres.  On  acculoit  de 
plus  Timothée  d’être  froid  , 8c  peu  ingénieux  dans  fes 
poefies.  Cela  n’empcchoit  pas  que  ce  poète  muficien 
ne  fût  en  très-grande  réputation  ; 8c  il  paroît  par  une 
épigramme  grecque  d’Alexandre  , poète  Etolien  , con- 
fervée  dans  les  Saturnales  de-  Macrobe  , que  les  Ephc- 
fiens  lui  donnèrent  mille  pièces  d’or  pour  compofer  un 
poème  en  l’honneur  de  Diane,  lorfqu’ils  firent  la  dédi- 
cace du  temple  de  cette  prétendue  déelTê.  Timothée 
•voit  compofé  dans  le  genre  lyrique , dans  le  dithy- 
rambique , dans  le  dramatique  , dans  l’épique.  On 
trouve  une  notice  de  fes  poefies  dans  Suidas , qui  lui 
attribue  dix-neuf  nomes  3 ou  cantiques  ; trente-fix  poè- 
mes; dix-huit  dithyrambes  ; vingt  8c  une  hymnes  ; le 
poeme  de  Diane;  huit  Diaftèvcs  ou  deferiptions  ; un 
panégyrique , ou  éloge  ; trois  tragédies  , les  Perfts  , ou 
Nauplius  , P ht  aidas  , Laine  , auxquelles  il  faut  join- 
dre la  Niobi , & te  poëme  fur  la  naiffance  de  Bacchus. 
Timothée  , félon  le  même  Suidas  , mourut  i 1 âge  de 
quarre-vingt-dix-fept  ans  : mais  fuivanc  la  chronique 
ueParos,  dont  l’autorité  eft  préférable , il  n’en  avoir 
que  quatre-vingt-dix.  Sa  mort  arriva  en  Macédoine  la 
uarriéme  année  de  la  cent  cinquième  olympiade , 
eux  ans  avant  la  naiflànce  d’Alexandre  le  Grand. 
D’où  il  fuit , que  ce  Timothée  eft  différent  de  ce  fa- 
meux joueur  de  flûte  qui  fut  fi  chéri  d’Alexandre  , 8c 
qui  favoit  tellement  animer  ce  prince  par  les  fons  de 
Ion  infiniment , qu’il  le  faifoit  courir  aux  armes.  Ce- 

Ç ridant  prefque  tous  les  auteurs  ont  confondu  ces  deux 
imothees.  * V ryc\  les  Remarques  de  M.  Burette  fur 
U Dialogue  de  Plutarque  touchant,  la  mufique  , impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l’academie  des  belles  lettres  j 
tome  dixiéme  ,pag.  i 8c  fuiv. 

TIMOTHÉE , difciple  de  S.  Paul , étoit  fils  d’une 
mere  Juive  de  naiflànce  , 8c  chrétienne  de  créance , 8c 
d’un  perc gentil.  Saint  Paul  le  trouva  à Lyftre,  où  les 
fidèles  de  cette  ville  rendirent  des  témoignages  fi  hono- 
rables de  fa  piété  , qu’il  le  choifit  pour  compgnon  de 
les  voyages  , vers  l’an  4 6 après  J.  C.  Ce  fut  fous  un  fi 
excellent  maître , que  Timothée  fit  bientôt  un  grand 
progrès  en  roures  les  vertus  chrétiennes  : il  lui  devint 
très-cher  , 8c  eut  toujours  la  première  place  en  fon  af- 
feâion.  Cet  apdcrc  le  loue  de  là  foi , de  fa  confiance 
8c  de  fon  zèle  ; l’appelle  fon  cher  8c  fidèle  difciple  , 8c 
témoigne  qn’il  n’y  avoir  perfonne  qu’il  chérit  davanta- 
e.  Depuis  il  l’établit  évêque  d’Ephèfe , 8c  lui  écrivit 
eux  excellentes  épîtres.  Enfin  Timothée  , après  avoir 
long-temps  8c  glorieufement  travaillé  pour  la  gloire  de 
Jefus-Chrift , eue  l’avantage  d’être  lapidé  pour  lui  , 
voulant  s’oppoferau  culte  impie  de  Diane  , 8c  à la  fu- 
perftition  «les  Gentils  , dans  une  de  fes  fetes , vers  l’an 
109  de  J.  C.  * Ailes  t c.  16.  Eufebe  , in  hijl.  Baro- 
niux  , in  annal  & martyr. 

TIMOTHEE  , duc  des  Ammonites , grand  capi- 
taine, mais  cruel  ennemi  des  Juifs,  llavoit  fsrvi  qua- 
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I tre  rois  de  Syrie , mais  il  fut  toujours  battu  8c  maihen-1 
reux.  Il  fur  même  pris  dans  un  combat , par  Dofirbée  8c 
| Sofiparer  : mais  on  lui  fauva  la  vie  , en  confidéranon 
de  pluficurs  Juifs  de  qualité  qui  croient  dans  Ion  camp. 
* II.  Machab.  XII. 

TIMOTHEE,  auteur  d’un  traité  de  la  théologie  des 
païens  , dont  Arnobc  fan  mention  , A J. 

TIMOTHEE , Athénien , avoir  écrit  les  vies  des 
philofophes,  que  Diogène  Lairce  cite  fouvent , 8c  des 
Argoliques,  c’eft-i-dirc,  une  defetiption  de  l Argoli- 
de,  dont  Plutarque  fait  mention.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  vivoit. 

QO"  Un  autre  Timothée  natif  de  Gaze  , floriflbirdu 
temps  de  l empereur  Anaftafe  , 8c  compofa  une  tragédie 
fur  l’impôt , appelle  Chtyfargyre  , que  ce  prince  avoir 
aboli.  Il  avoir  entrepris  une  hitloire  naturelle , 8c  avoir 
mis  au  jour  celle  des  animaux  à quatre  pieds , desoifeaux, 
8c  des  reptiles.  * Voilïus , de  h fi.  Crac.  I.  t & $. 

TIMOTHEE  , hérétique  , qui  fuivoit  les  erreurs 
d’Apollinaire.  Ce  Timothce  fe  difoit  évêque  d’Alexan- 
drie : il  fut  condamné  par  le  pape  Damait  dans  un  concile 
cclcbre  tenu  à Rome  en  J76 , 8c  dépofeavec  fon  maître 
Apollinaire.  Les  évêques  d'Orienr,  ignorant,  fans  doute, 
cette  condamnation  , écrivirent  en  $ it  , une  lettre  foie 
refpeéhieufe  à Damafe  , dans  laquclle,après  avoir  exalté 
| la  gloire  du  faint  liège,  ils  lui  demandaient  la  condam* 
nation  de  cer  hérétique.  Le  pape  commence  ainli  fa  ré- 
ponfe  , que  Théodocet  nous  a confervée  : Quand  vous 
| rende\  au  fige  apojlolique  t honneur  qui  lui  efi  du  3 le  plus 
grand  avantage  vous  en  revient  à vous-mêmes  3 mes  très - 
honoris  fils.  Enfuitc  il  leur  déclare  qu’il  a condamné , il  y 
a long-temps , Timothée  avec  fon  maître  Apollinaire , 
en  préfence  de  Pierre  d’Alexandrie , 8c  qu’ils  n’ont  pas 
fujet  de  lui  demander  qu’il  loit  dépofe  de  nouveau.  Sur 
cela  8c  fur  le  refte  concernant  k’hiftoire  de  cet  héréti- 
que , on  peut  confuiter  S.  Grégoire  de  Nazianze , epifi. 
ad  Cledon.  S.  Jerome  , in  chron.  ad  annum  j7 6.  Théo- 
doret , hijl.  I.  4 , c.  10.  Sozomene , U b.  6.  cap*  1 5 , 8cc. 

TIMOTHÉE , 1 de  ce  nom , évêque  d'Alexandrie  , 
fuccéda  à Pierre  fon  frere , vers  l'an  j 80  , 8c  mourut 
l’an  }8f.  On  lui  attribue  quelques  vies  de  Saints  j 8c 
un  livre  des  miracles  de  S.  Menas , rapporté  par  Surius. 
Nous  avons  de  lui  une  épine  canonique  , qui  fc  trouve 
dans  Balfamon.  Il  eft  aufii  fait  mention  de  lui  dans  le 
code  Théodofien  , au  fujet  d'une  loi  publiée  par  Théo- 
dofe  le  Grand  j pat  laquelle  il  interdifoit  aux  juges  fé- 
culiers  la  connoiflancc  des  caufes  eccléfiaftiques  , A j , 
de  ep.  JutL  * Sozomene  , lib.  6 , hijl.  ecclef.  c.  29.  Su- 
rius , T.  VI  t ad  II  novemb.  Rofweidê  , in  proie  g.  vit * 
patr.feH.  4.  Baron  ius  , in  annal. 

TIMOTHÉE  II , dit  Ælure , prélat  indigne  de  ce 
#*iom,  fut  intrus  fur  le  fiege  d’Alexandrie  l’an  457  , 
\iprcs  le  maflàcre de  Protéri us, 8c  pcrfécura  cruellement 
les  orthodoxes.  Il  avoir  vécu  long -temps  parmi  les 
moines  d’Egypte;  il  fut  fait  prerfe , 8c  ayant  donne  dan» 
l’erreur  des  Éutychiens  , s'oppofa  à l'éleâion  de  Proté- 
rius.  On  dit  même  que  pour  mettre  les  moines  de  fon 
parti , il  étoit  allé  dans  des  deferts  vifiter  les  anachorè- 
tes , 8c  tâchoit  de  leur  faire  accroire  qu’il  étoir  un  ange 
que  Dieu  leur  envoyoif , pour  les  avertir  de  n’avoir 
point  de  communion  avec  le  même  Protcrius.  Depuis , 
il  fe  fit  ordonner  évêque  par  deux  prélats  hérétiques 
comme  lui , 8c  depofés  pour  leur  hcréfie.  Il  perfccuta 
tous  les  clercs  qui  n’éroient  pas  de  fon  parti  ; tourmen- 
ta les  laïcs , 8c  exefça  tant  de  violences , que  le  gouver- 
neur d’Alexandrie  le  contraignit  de  fornr  de  la  ville, 
j Timothée  fut  depuis  chaflc  paT  l’empereur  Léon.  Il  fut 
rétabli  par  Bafilifque , 8:  recommença  fes  violences 
avec  plus  de  fureur  : enfin  il  s’empnifonna  lui-même 
vers  l’an  477.  * Evagre,  A }.  Libérât.  Nicéphore.  Ba- 
ronius.  Gennade , 8cc. 

TIMOTHEE  UI,  fumommé  Solofaciole 3 fut  mis 
en  la  place  de  Timothée  Ælure  3 qu’on  envoya  en  exil. 
Il  étoit  orthodoxe  ; 8c  d’abord  après  fon  ordination  , il 
1 écrivit  au  pape  S.  Léon.  Quelque  temps  après  il  fus 
Tome  X.  B b ij 
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«dofle  » puis  rétabli,  & mourut  vers  l’an  4S1.  * Baro- 
ïiius,  in  annal. 

TIMOTHEE  IV , -prélat  hérétique , fucccda  à Diof- 
•cote  le  Jeune  vers  l'an  jijj.  Juitin  ayant  fuccédé  à 
Anaftafe  , fit  charter  cct  évêque  hérétique  du  liège  d'À- 
dexandrie  , où  l’on  crablit  l'an  521  Aflerius , qui  «oit 
orthodoxe.  * Baronius  , in  annal. 

TIMOTHEE  , évêque  hérétique  de  Conftantino- 
plc  , lut  intrus  fur  ce  liège  par  l’empereur  Anaftafe , qui 
■avoir  chafle  le  fainr  prélat  Marcuonius  l'an  51i.Ce! 
ufuipatcur  déjà  décrié  par  fon  hciéüe  , croie  tres-diftà- 
mé  par  l’on  incontinence , qui  lui  avoir  lait  donner  des 
noms  fales  5c  honteirx  par  le  peuple.  11  fc  jouoir  de  la 
religion , concrefaifoic  le  catholique  avec  les  ortho- 
doxes , & mourut  fubitement  l’an  5 1 8. 

TIMOTHEE,  eveque,  avoir  écrit  dans  le  V fiécle 
un  volume  de  la  nativité  de  Jcfus-Chrift , qu'il  croyoit 
être  arrivée  le  jour  de  l'Epiphanie.  * Gcnnad.  de  feript. 
xcclef..c.  j 8. 

(jCTTINCHEBR  AY,  bourg  de  France  en  ba(Te  Nor- 
umndie.i  trois  lieues  de  Vire, 5c  ptès  le  pays  du  Maine, 
en  latin  Tenerchebrayum , ou  Tinctbragium.  11  y a des 
/iéges  de  bailliage  & de  vicomté  qui  dépendent  de  la 
juuldidion  de  Mortain  , deux  églifes  paroiiliales  , dé- 
diées l’une  à Notre-Dame  , l’autre  à S.  Pierre  , un  bon 
‘marché , 5c  plulieurs  foires.  Tinchebray , fitué  au  pied 
d'un  fort  château  , dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines , 
«fl  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Normandie  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  en  1106,  entre  Henri  roi  d’Angleterre , 
éc  Robert , duc  de  Normandie  fon  frere , & qui  décida 
toutes  leurs  querelles.  Robert  y fut  défait , Sc  y perdit 
la  liberté.  * AJ  cm.  mjf.  de  M.  Bczicrs  , chapelain  de 
‘Baveux. 

TlNCTOR  ( Jean)  chanoine  de  Tournai , florifîbit 
Fous  l’empire  de  Frédéric  111.  lia  écrit  contre  -Bonet  Si 
François  de  Maronis  , qui  foutenoient  que  S.  Jean  l’E- 
vangclifte  étoit  le  fils  naturel  de  la  fakuc  Vierge- 
* Sweertius,  pag.  478. 

TINDAL  {Guillaiime)  dodeur  Anglois,  qui  tm- 
-bralïa  la  rebgion  proteftante  fous  Henri  VIII , fc  retira 
enfuite  dans  les  Pays-Bas,  où  il  traduific  le  nouveau 
Teftament  en  anglois.  Cerre  veifion  fur  trouvée  infi- 
dèle , & par  cette  raifon  elle  fut  brûlée  en  Angleterre 
en  1550.  Tindal  en  fit  enfuite  une  autre  qui  hit  aufli 
critiquée  & rejettee.  Enfin  , Tindal  lui-mtme  fut  biu- 
1c  vif  pour  caufe  de  religion  .près  de  Bruxelles  en  1 536. 
J1  croit  favanr,  mais  très-vif  clans  la  difpurc  . d’un  gé- 
nie impétueux  , fc  tres-faryrique.  * Mémoires  du  temps. 
De  Larrey  , hijlotrc  d’ Angleterre  , tome  1 y page  513, 
J7S,&C. 

TINDAL  (Matthieu)  fameux  dodeor  Anglois  , 
•étoit  né  à Bcer-Ferrers , dans  la  province  de  Dcvon , le 
10  avril  1655.  Son  pere  croit  miniftre  de  Bccr-Fcrrer$, 
•bénéfice  de  $00  livres  fterling  qui  lui  avoit  etc  donné 
.par  l’univerfitc  de  Cambrigde  dans  le  temps  des  guerres 
civiles.  Il  étudia  les  humanités  fous  fon  pere  jufqu’l 
l’âge  de  17  ans  , qu’il  fut  envoyé  au  college  de  Lincoln 
À Oxford  , où  il  continua  fes  études  fous  la  diredion 
de  M.  Hickes , fameux  dodeur  non-jureur.  Il  avoir  21 
ans  lorfqu'il  fut  choifi  membre  du  c-nllcgc  à.' AllSculs 
fc  il  en  avoit  18  , qtund  il  prit  parti  dans  les  troupes 
du  roi  Jacques , qu'on  envoyoir  contre  le  duc  de  Mon- 
•niouth.  Quelque  temps  auparavant , il  avoir  été  reçu 
dodeur  en  dtoir.  La  fécondé  année  du  règne  du  roi 
Jacques , il  embraflâ  la  religion  catholique  romaine  ; 
mais  foit  par  inconftance  naturelle,  foir  par  quelque 
autre  motif,  il  rentra  dans  l'églife  anglicane  avant  l’ab- 
dication du  roi  Jacques.  Plufieurs  écrits  qu’il  avoit  pu- 
blics en  faveur  du  gouvernement,  lui  avoient  valu  une 
penfion  de  too  livres  fterling , dont  il  a joui  jufqu’i  fa 
mort  arrivée  le  1 6 du  mois  d’aour  1-735.  Les  écrits  que 
«ions  cor.  imitions  de  lui  font,  un  E (fai  concernant  le  * 
Joix  des  nations  & les  durits  des  fouvc'etins  t J Londro 
1694,  in-^°.  Un  aune  l\ (fai  concernant  f obSJfancc  due 
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eux  puîjfances  fouve raines  6 ■ le  devoir  des  fujets  dans 
quelques  révolutions  que  ce  foit  , avec  des  confi dérations 
Jur  la  conjoncture  préfente  des  affaires  t à Londres  1 694 , 
/«-4*.  Une  Lettre  concernant  les  loix  qui  reflraignent 
la  liberté  d imprimer  , in-40.  Des  Raijbns  concernant 
les  motifs  dp  ces  loix  > in-40.  l-tS  droits  de  C églife  chré- 
tienne t Joute  nus  contre  les  prêtres  de  l’égiijc  romaine 
& autres  qui  s’attribuent  fur  elle  une  puiffance  indépen- 
dante , avec  une  préface  concernant  le  gouvernement  de 
l’églife  d’Angleterre  telle  quelle  ejl  établie  par  la  loi  ; 
c’eft  - J - dire , par  les  ades  du  parlement.  Partie  pre- 
mière en  1706  , in-S°.  Deux  defenfes  des  droits  3 Sic. 
/«- 8°.  1 vol.  Quatre  dijcours  , 5cc.  in-8°.  Lettre  au 
clergé  des  deux  univcijftés , Oxford  5c  Cambrigde  » con- 
cernant la  Trinité  in-40.  Défenfe  de  la  Lettre  précé- 
dente. Quelques  raijbns  pour  abolir  les  ftatuts  de  Vuni- 
verjité  t touchant  t obligation  d’entrer  dans  les  SS.  or- 
dres 3 in-folio.  La  nouvelle  haute  églife  devenue  un  an- 
cien presbytérianifme  3 en  1705, /n- 8°.  Nouveau  caté- 
chifne  3 avec  les  39  articles  du  do3eur  Htckes  3 & une 
préface  touchant  le  véritable  interet  de  la  Grande  Bre - 
tagne  t foit  par  rapport  à Leglife  y foit  par  rapport  à 
l’etat  y en  1 7 1 o y in - 8°.  Le  jugement  miféricordieux  de  la 
haute  églife  triomphante  en  perfecutant  le  clergé  y & les 
autres Jous  le  regne  de  Charles  /,  in-8° , 171  o.  Le  jaco - 
bitijme  y le  parjure  & U papifme  de  la  haute  églife  y c’cft- 
i-dire  de  l’églife  anglicane  en  1710,  /n-8°.  La  na- 
tion vengée  y 5cc.  deux  patries  Traité  pour  diffua- 
der  de  prendre  le  parti  du  jacobitifme  , Sic.  en  deux  par- 
ties , in-i° , 1 7 1 }.  Les  principes  de  la  révolution  ù de 
l’antirévolution  comparés  t 5cc,  1714,  in-8°.  Remar- 
ques fur  la  déclaration  du  prétendant , en  1715,  in- 
8 '.  Abrégé  du  rapport  du  comité fecret , touchant  les  né- 
gociations de  paix  & de  commerce  t avec  des  remarques 
Jur  ce  rapport  , fcc.  in-S°.  La  défeclion  ccnfidérée  3 & les 
dejjeins  de  ceux  qui  divifent  les  amis  du  gouvernement  y 
mis  dans  leur  véritable  jour  ,en  1717,  in-8°.  La  conftitu- 
tion  expliquée  y Sec.  en  1719  , in- 8*.  Le  chnjitanifme 
cuffunàcn  que  le  monde  t ou  l’évangile  y fécondé  publica- 
tion de  la  religion  de  nature  y en  1730,  in-40  & in-8°. 
Mémoire  adrejj'é  aux  habitant  des  deux  grandes  vilies  de 
Londres  & de  Wtjlminfler , au  fujet  de  la  Lettre  paft orale 
répandue  fous  le  nom  de  l’evêque  de  Londres  3 en  1 parties, 
1718  , in-8°.  Remarques  Jur  Lhiftoire  d’Angleterre  de 
M.  de  Rapin  Thotras  t in-40  » 1 vol.  à la  Haye  1733. 
Ces  ouvrages  font  en  anglois  , & quelques-uns  ont  été 
traduits  en  fiançois.  M.  Tindal  a taille  fes  manuferirs 
à M.  Budgol , qui  s’tft  charge  de  les  publier.  * Mémoi- 
res du  temps.  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des 
favans  de  l’Europe  3 mois  de  janvier  y février  t/  mars 
1734  j &c.  Le  Mercure  fui  lie  nous  apprend  l'anecdote 
fuivante,  au  fu  jet  de  M.  Tindal,  fie  il  s'exprime  ainfi: 
« Le  dodeur  Tindal  avoit  déclaré  pcndanc  fa  vie , 
«que  fon  defTein  ctoit  d’imiter  Alexandre  le  Grand , 
> en  laiflant  fon  héritage  au  plus  digne.  Par  fon  tefta- 
» ment,  il  lègue  deux  mille  cent  livres  fterling,  qui 
» font  environ  cinquante  mille  livres  de  France  , à M. 
» Euftache  Budgol , qui  n'éroit  point  fon  parent  ; 6c 
•»  fans  autre  motif  que  de  favori  fer fes  grands  talens  s 
« & le  mettre  en  état  de  les  rendre  utiles  à fa  patrie . . . 
u M.  Budgol  eft  connu  par  divers  ouvrages , & par  la 
» part  qu’il  a eue  aq  fameux  Spectateur.  Nicolas  Tin- 
» dal , neveu  du  dodeur  , qui  a donné  en  anglois  une 
» belle  rradudion  de  l'hiftoire  de  Rapin  Thoyras , a été 
» l’héritier  de  fes  autres  biens.  « * Voyez  les  Anecdotes 
curieufes  fur  la  vie  y les  ouvrages  & les  feniimens  de  quel- 
ques prétendus  tfprits  forts  de  nos  jours  , &c.  dans  le 
Mercure  fuifje 3 juillet  1734 , pag.  93  & fuivanres» 
T1NE,  ifle  de  l'Archipel  vers  l’Europe,  & une  des 
Cyclades  , a été  appellée  llydrufia  t à caufe  de  fes 
eaux  ; Ophiuft  , à caufe  de  fes  ferpen» , & puis  Te  nos  t 
d'où  s’eft  forme  le  nom  de  Tins.  Cette  ifle  étoit  au- 
trefois célébré  par  un  temple , Sc  par  un  bocage  con- 
tacte J Neptune  , où  l'on  vencit  en  foule  faire  do 
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facrifices  a ctttc  fan  fie  divinité  des  eaux.  La  ville  , 
ou  plutôt  le  diotion  de  Tinc  , eA  à une  grande 
lieue  de  la  mer  , au  pied  d’une  forterefle.  Le  pays  pro- 
duit des  vins  excellent , des  figues  dciicicufes,  quan- 
tité de  l^pms  ; on  y trafique  auili  de  foie.  Les  habitant 
y profeflent  la  religion  catholique  . & il  y en  a fort 
peu  du  rit  grec , c eft-à  dirc , qui  iiiivenr  les  cérémo- 
nies de  l’églife  grecque.  Magin  & AriAote  difent  qu’il 
y a une  fontaine  dont  l'eau  ne  reçoit  point  le  mé- 
lange du  vin.  * AriAote  , in  mirabil.  Athcncc , in  Gym- 
nofoph.  Pline  , 1 1 , c.  4.  Magin  , geograph. 

T1NE , Tina  3 perite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eA  dans  la  fiofnie , aux  confins  de  U Dalmatie 
& de  la  Croatie , à huit  lieues  de  Scbennico  , vers  le 
nord.  Cette  ville  eA  épifcopale  , fuftiagante  de  Spala- 
tro.  Elle  porte  quelquefois  le  nom  de  la  rivicre  Cher - 
cha  , Kerka  3 ou  Kurka  fuc  laquelle  elle  eA  ficuce  , & 
elle  eA  la  meme  que  plufieurs  canes  appellent  Chain, 
•Mari  %aa. 

UNE , rivicre  du  nord  d’Angleterre  dans  le  Nor- 
thumberland  , cnuje  vers  l'occident  fur  les  frontières 
de  l’Ecolfe , d’où  clic  prend  fon  cours  vers  le  fud-oucA , 
jufqu’i  ce  qu'elle  fc  décharge  dans  la  mer , près  de  la- 
quelle elle  fert  de  limites  encre  le  Norihuniberland  Sc 
l’évcché  de  Dutham.  Parmi  les  rivières  qu’elle  reçoit, 
le  Read  & l'Alov  font  les  principales.  NcwcafiL-  eA 
fur  la  Tine.  C’eA  là  où  l’on  embarque  fur  cette  rivicre 
le  charbon  que  l’on  porte  à Londres  jufqu  a Shcalès,  & 
de-li  fur  la  mer.  * Dul.  angl. 

TINGCHEU , ville  de  la  Chine.  Elle  cA  la  fixiéme 
de  la  province  de  Foltien  , & elle  a fept  autres  villes 
fous  fa  jurifdiérion.  * Mari  , dicl. 

TINGIS  , ville  maritime,  capitale  de  la  Mauritanie 
qui  s’appelloit  de  fon  nom  Tingiianc  : on  l'appelle  à 

Îiréfenc  Tangari  3 ou  plus  communémenr  Tanger.  Dans 
a divifion  des  provinces  fous  Dioclétien  , Sc  depuis  , 
Tingis  & la  Tmgirane  furent  jointes  au  gouvernement 
civif&  militaire  d’Efpagnc,  étant  régies  par  un  prefi- 
dent  fous  les  vicaires  d’F.lpagne , Sc  le  comte  qui  y 
commandoit  les  troupes  prenant  fes  ordres  du  gene- 
ral du  même  pays , ainfi  qu'il  eA  marqué  dans  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

TINGISES,  Tartates  de  Sibérie,  chercha  TON- 
GOUSES. 

TINGMOUTH  , bourg  maritime  d’Angleterre , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Devon , qu’on  appelle 
Exmijhr.  11  tire  fon  noin,  de  ce  qu'il  cA  fur  lero- 
boi^iure  de  la  riviere  de  Ting.  C’eA  un  petit  lieu  ou- 
vedjfpcu  célébré,  qui  reflcmble  plutôt  a un  lumeau 
qu'i  une  ville  , qui  n'eA  habité  que  par  des  pécheurs  , 
où  il  n’y  avoir  qu'un  petit  nombre  de  mailons  cou- 
vertes de  chaume,  qui  furent  brulces  par  la  flotte  fran- 
çoife  en  1 <590.  * Diü.  angl. 

T1NIAN , ou  l'ifle  de  Buena  vifla  Mariana  3 l’une  des 
ifles  Mariancs  ou  des  Larrons.  Elle  a quinze  lieues  de 
tour  , & cA  firuée  i quatorze  degrés  cinquante  minu- 
tes de  latitude  fepccnrrionale.  Elle  n’eA  éloignée  que 
d'une  lieue  de  l'ifle  d'Aiguiguan  , Sc  de  trois  de  celle 
de  Saypan.  * Charles  le  Gobien  , hijloire  des  /fies  Ma- 
riants. 

TINMOLTTH , porr  de  mer  confidcrablc , Sc  châ- 
teau fur  les  frontières  du  comté  de  Notthumberland  & 
de  l’évèché  de  Durham  fur  la  riviere  de  Tinc  , qui  en 
cet  endroit  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne , apres 
avoir  pafle  par  NewcaAle , qui  pour  cette  raifon  s’ap- 
pelle Newcajliefur  la  Tine . Sous  le  regne  de  Guillau- 
me Il , Robert  Mowbrai,  comte  de  Northumbcrland, 
fe  confiant  rrop  fur  la  bonté  du  château  de  Tinmouth, 
fur  fait  prifonnier  pat  ce  prince  , apres  un  rude  licge. 

* D'illion.  angl. 

TlNOCO,  célébré  dans  l'hifloire  de  Portugal  du 
XV  fiéclc  , découvrit  au  roi  dom  Juan  , fon  maître  , 
une  confpirarion  très- dangereufe  , dans  laquelle  ce  ( 
prince  eut  été  cnvelopé , fans  la  déposition  de  ce  fidèle 
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fujet.  Tinoco  en  fut  informé  par  fa  Arur,  qui  étoit 
entretenue  par  l'cvcque  d’Evora  qui  étoit  entré  dans 
cette  confpirarion.  Ce  prélat  indiferer  découvrit  tout  le 
coniplot  à cette  femme  : celle-ci  le  dévoila  à fon  frété  , 
Sc  Tinoco  en  avertit  Antoine  Faria  , qui  étoit  dons 
la  confidence  de  dom  Juan.  Le  roi  infiruit  de  cette  con- 
juration par  Faria,  voulut  voir  Tinoco,  lui  parla  en 
fecret , Sc  fut  de  lui  toutes  les  circonflanccs  de  ce  que 
l’on  tramoit  conrre  fa  perfonne.  Sur  ces  inflru&ions  , 
dom  Juan  prit  fi  bien  fes  mefurcs , que  prefquc  tous 
les  conjurés  furent  arrêtés , Sc  que  plufieurs  mouru- 
renr  ou  dans  les  prifons  ou  par  les  fupplu.es  que  leue 
crime  meriroir.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  dem  Juan 
tua  de  fa  propre  main  le  duc  de  Vifeo , tm  des  princi- 
paux, Sc  peut  ctre  le  chef  des  conjurés.  C’éroit  en  1483. 
L’cvcque  d'Evora  fut  enferme  dans  un  cachot  obfcuc 
& mal-propre  , où  il  expira  trois  jours  après  qu’il  y fut 
entre  : on  croit  qu’il  y fut  empoifoné.  Les  coupables 
étant  punis , Tinoco  , qui  avoir  paru  aufiï  devant  le 
juge  criminel  pour  faire  en  forme  juridique  les  dépoli- 
rions qu'il  avoir  faites  d’abord  en  fecret  à Faria  & en- 
fuite  au  roi , fut  récompenfc  de  fa  fidélité.  Dom  Juan 
lui  donna  mille  ducats  de  penfion  , avec  un  bénéfice 
de  quinze  cens  ccus  ; mais  il  ne  profita  pas  long-temps 
de  fa  foraine.  La  mort  termina  les  jours  bientôt  après. 
Ceux  qui  luïfloient  le  roi , difoient , que  le  ciel  l’avoic 
puni  pour  avoir  etc  l’auteur  de  la  mort  de  Vifeo  : mais 
il  n’en  avoir  cré  tout  au  plus  que  l’occafion  ; & d’ail- 
leurs il  avoit  fait  fon  devoir  en  découvrant  ce  que  l’on 
tramoit  contre  la  vie  de  fon  prince  , quelque  motif  d’in- 
térct  qu’il  eût  pu  avoir  en  faifant  cette  déclaration.  * 
V oyez  les  hiAoricns  de  Portugal , qui  parlent  ptefque 
tous  ae  ce  fait , enrr’autrcs  M.  Le  Quicn  de  la  Neu- 
ville , Sc  M.  de  la  Cledc  ; cc  dernier  en  parle  dans  le 
tome  1 de  fon  Hijloire  du  Portugal 3 depuis  la  page  504, 
jufqu  a la  page  Ç 07 , de  l’édition  /n-40  , &c. 

TINTO  , Rio  Tinto  des  Ajege  3 anciennement 
Urius  3 riviere  d’Efpagne  dans  rAndaloufie,cn  arrofe  la 
partie  la  plus  occidentale  du  nord  au  fud.  Elle  a toujours 
fou  cours  parallèle  à celui  de  i’Odieri , baigne  Nicbla  , 

Sc  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cadix  à Gelves.  On 
prétend  que  fon  eau  a la  vertu  de  pétrifier  fon  fable  ; 
elle  eA  tres-aroerc  , egalement  nuiiible  aux  herbes  & 
aux  racines  des  arbres , Sc  elle  ne  nourit  ni  poillôn  ni 
rien  qui  ait  vie.  * Baudrand. 

TINTORET  (Jacques  Robufti)  furnomme/e  Pc/n- 
tre fameux t naquit  à Vcnife  lan  1 j 1 x.  Son  pere étoit 
teinturier;  ce  qui  donna  le  furnorn  de  Tintoret  à fon 
fils.  11  nctoit  encore  qu’un  jeune  enfant , qu’il  deflî- 
noit  continuellement  contre  les  murailles  avec  du  char- 
bon , ou  avec  des  teintures  : ce  qui  fit  refoudre  fes  pa- 
reils de  l'abandonner  à fon  inclination.  Ils  le  mirent 
fous  le  Titien.  Son  amour  pour  la  peinture  lui  fit  de- 
vancer bientôt  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  ; Sc  peu 
de  temps  apiès  être  entre  chez  fon  maître,  fes  ouvra- 
ges furprirent  tout  le  monde.  Titien  lui-même  en  fut 
jaloux  ; Sc  prévoyant  par  les  deflins  de  ce  jeune  élevé , 

. qu’il  pouroir  devenir  un  jour  un  excellent  peintre , la 
crainte  qu’il  ne  nuisît  à fa  réputation  l’obligea  de  le 
I congédier.  Tintoret  pique  par  cette  aétion  , qu’il  re- 
garda comme  un  affront  & un  obAacle  à fon  avance- 
ment , prit  des  refolutions  encore  plus  fortes  pour  s’inf- 
truirc  dans  fon  art.  Son  reflentiroent  ne  l’empêchant 
point  de  connoître  Sc  d’e  Aimer  le  mérite  du  Titien  • il 
rcfoltu  d’étudier  d’après  fes  rablcaux  Sc  d’aprcs  les  fla- 
rues  du  fameux  Michel  Ange.  Cc  furent  les  guides  qu’il 
fe  propofa  ; & pour  ne  s’en  éloigner  jamais , il  s’en  fit 
une  elpcce  de  loi , qu’il  écrivit  contre  les  murs  de  fon 
cabinet,  en  ces  mots  : Il  defegno  di  Michel  Angtlo  3 el 
colorito  di  Titiano.  Tintoret  réufiit  en  l’un  Sc  en  l’au- 
tre. Ayant  un  génie  ailé  à produire , une  fécondité  très- 
grande  , beaucoup  de  facilité  à exprimer  fes  concep- 
tions , Sc  une  forte  aflîduiié  au  travail , il  devint  un  des 
meilleurs  peintres  de  l'Italie.  Sa  principale  application 
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fuc  d'étudier  la  nature  y mais  en  meme  temps  de  la  per- 
fe&ioner  par  les  régies  de  fon  art.  11  ne  dcflfmoit  guè- 
res  que  d'apres  les  corps  naturels  j & il  fe  fit  une  étude 
particulière  d'apprendre  fur  les  corps  morts,  ce  qui  re- 
garde les  mufcles  & les  nerfs.  Avec  ce  lecours , il  réuf- 
lit  parfaitement  à bien  pofer  fes  figures  , & à les  pla- 
cer dans  les  attitudes  agréables.  Enfin  à force  de  tra- 
vail , il  acquit  une  fi  grande  facilite  pour  l’exécution  , 
que  tous  les  peintres  de  fon  temps  en  ctoienc  dans  l'é- 
tonnement. Cela  parut , lorfque  ceux  de  la  confrairie 
de  S.  Roch , voulant  faire  peindre  un  tableau  dans 
leur  églife , choiiirent  le  Tintoret , Paul  Veronèfe  , 
André  Schiavon  , Jofcph  Salviati  , 8c  Frédéric  Zucche- 
ro  , pour  en  faire  des  deflins,  afin  de  choifir  celui  qui 
leur  agrecroit  le  plus.  Chacun  ayant  apporté  le  fien  , 
le  Tintnrct  fit  découvrir  un  grand  tableau  qu'il  avoit 
fini  , dans  le  temps  que  les  autres  n'avoient  que  des 
efquiffcs.  Ceux  qui  ont  vu  les  ouvrages  de  ce  peintre 
ui  font  à Venife,  ne  peuvent  allez  admirer  fa  fécon- 
ité , & fa  grande  facilité  à exécuter  ce  qu'il  avoir 
imaginé.  11  eft  vrai  que  dans  le  grand  nombre  de  fes 
tableaux , il  y en  a de  moindres  en  Deautc  les  uns  que  les 
autres  : tous  ne  font  pas  egalement  corre&s  ; mais  atiffi 
il  $ croit  vu  fouvenr  oblige  de  travailler  avec  plus  de 
promptitude  qu’il  n’eùt  voulu  , pour  contenter  tout  le 
monde  , fie  ne  renvoyer  perfonne.  Il  préferoir  quelque- 
fois le  feu  de  l’imagination  8c  l’abondance  des  expref- 
fions  à ce  qui  regarde  la  perfection  d'un  ouvrage  ; & il 
craignoit  bien  plus  de  manquer  dans  le  delTin  que  dans 
Ja  couleur.  On  met  au  rang  de  fes  plus  beaux  tableaux, 
les  deux  de  cinquante  pieds  de  haut  qu’il  fit  dans  l'é- 
clife  de  la  Madona  delP  horto  ; dont  l’un  repréfeme 
le  veau  d'or  & l'autre  le  jugement  dernier  j celui  qu'ils 
nomment  4 Venife  du  miracle  delfervo  t qui  représente 
dans  un  quarré  de  vingt  pieds , un  miracle  de  S.  Marc , 
à l’endroit  d'un  domeltique  à qui  fon  maître  fit  arracher 
les  yeux  & calTcr  les  jambes,  pour  avoir  été  vifiter,  contre 
fa  volonté , les  reliques  du  faint  évangelifte  j les  deux  de 
la  Trinité  j celui  de  l’Affomncion , qui  eft  aux  Crocifiri  ; 
le  crucifiement  de  Notre- Seigneur  j & les  autres  qu’il  a 
faits  pour  la  confrairie  de  S.  Roch  ; le  fiége  de  Zara , par 
Mire  Juftiniani,  après  que  cette  villes’étant  fou  [traite  de 
l’obciflànce  des  Vénitiens,  eut  reçu  la  garnifon  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  j 5c  dans  le  grand  palais  le  grand  ta- 
bleau de  trente  pieds  de  Haut , fur  foixantc  & qua-  : 
torze  de  large  , qu'on  nomme  U Paradis j qu'il  fit  fur 
la  fin  de  fes  jours  , 5c  qui  fit  l’admiration  de  Venife. 

Il  y a encore  un  nombre  infini  d’ouvrages  de  ce  grand 
homme , qui  cependant  n’amaffà  pas  de  grands  biens , 
n’ayant  penfé  dans  fes  travaux  qui  immortalifer  fon 
nom.  Il  vécut  toujours  avec  eftiinc,fic  eut  pour  amis 
routes  les  perfonnes  favantes  fie  vertueufes  qui  vivoient 
alors.  Outre  les  portraits  de  fes  amis , il  fit  ceux  de 

flufieurs  princes  8c  feigneurs  , 8c  meme  celui  de  Henri 
Il , roi  de  France  , lorsqu'il  paffà  à Venife , à fon  re- 
tour de  Pologne.  Ce  prince  voulut  le  faire  chevalier 
de  fa  main , honneur  dont  il  remercia  fa  majefté.  En- 
fin le  Tintoret  étant  parvenu  4 l’âge  de  8r  ans,  mou- 
rut l'an  1594,5c  fut  inhumé  avec  beaucoup  d’hon- 
neur dans  l’cgtife  do  fainte  Marie  de/P  horto.  11  biffa 
un  fils , Dominique  Tintoret qui  fut  aufll  habile  dans 
b peinture,  & qui  mourut  4 Venife  l’an  1637,  âgé 
de  7J  ans  ; 8c  une  fille  dont  nous  parlerons  à P article 
fuivant . * Ridolfi  , vit.  de  pittor.  part.  I^pag.  3.  &c.  Fe- 
libien  , entra,  des  peintres  , tom.  1. 

TINTORET  ( Marie  ) fille  du  précédent , peignoir 
très-délicatement , (avoir  la  mufique  en  perfeûion  , 8c 
jouoit  de  diverfes  fortes  d’inftrumcns.  L’empereur  Ma- 
ximilien II,  Philippe  II , roi  d’Efpagne  , Ferdinand  ar- 
chiduc d'Autriche  , fie  plufictirs  autres  princes  fouhai- 
terenc  de  l’attirer  dans  leur  cour  j mais  le  Tintoret 
qui  l’aimoit  tendrement , s’en  cxcufii  toujours  , fie  pré- 
féra le  plaifir  de  l’avoir  auprès  de  lui  aux  offres  avan- 
tagent* s qu'on  loi  faifoit.  Il  b maria  4 un  jouaillicr  , 
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nommé  Mario  Auguftij  mais  cette  chere  fille  monrnt 
en  1590  , âgée  de  30  ans.*  Ridolfi,  vies  des  pein- 
tres , 1 p. 

T1PASA , ancienne  ville  de  b Mauritanie  Céfarien- 
ne  en  Afrique,  autrefois  fiége  d’un  évêque,  eft  main-* 
tenant  ruinée , & a fait  pbcc  à un  village  nommé  Sa - 
ce  j firué  proche  d’Alger.  C’eft  où  Ce  fit  ce  fameux  mi- 
racle, l'an  484  , pendant  que  Cyrola,  faux  patriarche 
des  Ariens,  en  étoit  évêque  fous  le  régné  de  Huneric  , 
roi  des  Vandales.  Ce  tyran  furieufement  irrité  contre 
les  catholiques  de  cette  ville , y envoya  de  fes  officiers  , 
avec  ordre  de  couper  la  langue  4 tous  ceux  qui  refüfc- 
roient  de  fe  faire  Ariens.  Cet  ordre  barbare  fin  exécuté  -y 
8c  comme  prefque  tous  les  habitans  fe  préfenterent  en 
foule  pour  profeffer  b véritable  créance , on  fit  fur  eus 
tous  cette  fanglante  exécution  5 mais  elle  n empêcha 
pas  qu'ils  ne  continuaffent  de  publier  hautement  la  di- 
vinité de  J.  C.  car  après  qu'on  leur  eut  coupé  b langue, 
ils  crièrent  plus  fortement  8c  plus  diftinétement  que 
jamais , que  J.  C.  étoit  vrai  Dieu.  Ce  qui  augmenta  b 
merveille  fut  qu'un  jeune  homme  né /nuet,  ayant  néan- 
moins une  langue,  dont  il  n'avoit  point  l’ufage,  parla 
comme  les  autres , auffîtoc  qu’on  b lui  eut  arrachée.  Et 
afin  que  ce  prodige  ne  pût  être  comefté , 8c  qu’il  fût  vu 
de  tout  le  monde  , ces  admirables  confeffeurs  de  J.  C. 
parlèrent  toujours  librement , fans  langue , tant  qu’ils 
vécurent.  Piufieurs  auteurs  ont  affûté  que  cela  était  vrai, 
fur  le  témoignage  des  autres , comme  fait  S.  Grégoire  le 
Grandi  8c  même  quelque»  - uns  témoignent  l’avoir  vu 
eux-mêmes,  fie  l’avoir  examiné  4 Conftantinople , où 
plufieurs  de  ces  martyrs  s’étoient  retirés.  Vidor  de  Vi- 
te , qui  étoit  fur  les  lieux  , écrivant  « miracle  quelque 
temps  après , dit  que  fi  quelqu'un  a peine  à le  croire , il 
n’a  qu’4  faire  un  voyage  4 Conftantinople , où  il  verra  , 
en tr  autres , le  diacre  Réparatus , qui  parie  admirable- 
menr , quoique  fans  langue , fie  qui  eft  révéré  pour  ce 
prodige  de  toute  b cour  de  Zénon.  L’empereur  Jufti- 
nien  , qui  étoit  pour  lors  4 fa  cour , allure  qull  y vit 
lui-même  ces  faints  perfonnages  , qui  r.icont oient  leur 
martyre , fans  langue.  L’hiftoricn  Procope , qui  lèrvic 
dans  l’armée  de  cet  empereur , avec  beaucoup  de  répu- 
tation r écrit  qu'on  en  voyoit  encore  de  fon  remps  plu- 
fieurs à Conftantinople , qui  parloient  très- facilement. 
Enée  de  Gaze , philofophe  platonicien  , qui  Horiffoic 
en  même  temps , écrit  qu'attiré  par  le  bruit  que  faifoit 
dans  le  monde  une  chofe  fi  étonnante  , il  voulut  voir 
lui-même  ce  s hommes  miraculeux,  aufquelx  ayant  fait 
ouvrir  b bouche , il  avoit  trouvé  qu'on  avoit  congé  la 
langue  jufqu’au  goficr  ; 8c  que  néanmoins  ils  parl^enc 
librement  fie  diftinûcment , en  lui  racontant  cette  hif- 
roire.  Ces  grands  hommes  difent  tous  b même  chofe  , 
8c  rendent  au  monde  ce  témoignage  dans  des  écrits  pu- 
blics , qui  pouvoienc  facilement  être  convaincus  do 
fauffeté,  s’ils  euflènt  eu  l'imprudence  d'écrire , qu’on 
eût  vu  publiquement  dans  çette  grande  ville  , ce  qui 
n’auroit  jamais  été.  * Maimbourg  , hijloire  de  Paria - 
ni/me. 

T1PETOT  f Jean  ) comte  de  Worcefter  en  Angle- 
terre , augmenta  par  fa  vertu  l'éclat  de  fon  origine , 

3ue  Louis  de  Carbo  de  Ferrare  lui  fait  tirer  de  b race 
es  rois  d'Angleterre.  Il  y eut  une  guerre  civile  entre 
les  deux  familles  de  Lancaftre  & d’Yorck  qui  difpu- 
roient  là  couronne  d’Angleterre  , pendant  qu’il  faifoit 
fes  études  à Oxford  : ce  qui  le  porta  4 faire  un  voeu  d'al- 
ler 4 Jérufalem  pour  implorer  la  mifcricorde  de  Dieu. 

Il  l'accomplit  8c  vifita  tous  les  lieux  faints  de  la  Palef- 
tinc.  De-la  il  revint  4 Venife  , 8c  enfuite  paffà  4 Fer- 
rare  pour  entendre  Gnarinus  de  Vérone , dont  les  An- 
glois  admiroient  l'éloquence.  Enfuite  il  alla  â Rome  » 
fie  fit  un  difeours  fi  touchant  devant  le  pape  Pie  11  , qu'il 
le  fit  pleurer.  Quelques-uns  affûtent  que  dès  l'âge  de 
vingt -cinq  ans  il  avoir  été  grand  tréforier  d’Angleterre. 
Lorfqu'il  y fut  retourné,  il  fut  accufé  d’avoir  agi  con- 
tre le  roi  régnant  Edouard  IV , fie  eut  la  tète  coupée  A 
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Londres  l’an  1471.  Il  fur  enterré  dans  l’églife  des  re- 
ligieux de  S.  Dominique.  Il  a faille  plulieiirs  livres  de 
fes  lettres,  Sc c.  * Pitieus  , de  illttjl.  Angl.Jcnpt. 

T1PHAINE  ( Claude)  J é fuite,  ne  4 Paris  l'an  1 57*  » 
entra  dans  la  compagnie  l'an  1 593.  II  y enfetgna  quel- 
ue  temps  la  philofopiiie  Sc  la  théologie  , fut  recteur 
es  colleges  de  Reims , de  Metz , de  la  Flèche  Sc  de 
Pont-4- Mouflon  , où  il  fut  enfuice  reçu  doétcur,&  clu 
chancelier  Sc  recteur  de  cette  univetlîte.  Il  fut  auflt  pro- 
vincial de  la  province  de  Champagne.  Enfin  il  mourut 
làintement  à Sens  le  17  décembre  de  l'an  1641.  C'é- 
toit  un  homme  d’un  efprir  très-doux , fie  d’une  humeur 
commode , de  mœurs  fort  tranquilles , Sc  qui  fut  join- 
dre la  fcience  avec  la  piété.  Scs  fentimens  furent  aifté- 
rens  de  ceux  de  fa  compagnie  fur  la  grâce.  Il  compofa 
un  ouvrage  latin  intitulé  , traité  de  l'ordre  ou  de  Ce  qui 
précédé  Sc  de  ce  qui  fuit , de  ordine  t fat  de  priori  & 
pofieriori t qu’il  fit  imprimer  à Reims  l'an  1640 ,4  U 
faveur  de  Ion  provinciaiat.  11  avoir  donné  auparavant 
deux  autres  ouvrages  ; Avcrttjfemeni  aux  hérétiques  de 
A. fei%  j l’an  1 6 1 8 , Sc  Declaratio  & defenfio  fcholajlice 
doclrino  SS.  Patrum  & Docloris  Angelici  de  hypofiafi 
feu perfona  t &c.  l’an  1654.*  Alegimbc , biblioth. Jcript. 
focietatis  Jefu.  Lettres  du  prince  de  Conti  au  P.  De- 
champs. 

TIPHERNAS  f Grégoire  ) eft  nommé  par  plufieurs, 
entr’aurres , par  Humfroy  Hody , Lilius  Gregorius  Ti - 
phernas  y Sc  i la  tête  des  poches  latines  de  Tiphernas 
même , Publias  Gregorius  Ttfernas.  11  n'éroii  point 
Grec , comme  l’a  cru  Naudé , nuis  de  Tifemo  en  Ita- 
lie , né  de  parens  honnêtes  Sc  gens  de  bien.  11  fut  bien 
inflruir  dès  fa  jeunefle  dans  les  langues  grecque  & lati- 
ne , de  eut  dans  la  première  le  favant  Emanucl  Cliryfo- 
loras  pour  maître.  11  étudia  aufli  la  médecine  ; Sc  il 
l'exerça  même  quelque  temps , coirffne  il  le  dit  lui-mc- 
me  , dans  fon  élégie  au  pape  Pie  11  : 

Hoc  nos  ad  cultum  vite  exercemus  honejlum  : 
Lhimur  & medicâ  , ctan petit  ager  opem. 

Ou , félon  une  autre  édition , 

Utimur  & medicâ  cum  petit  xger  t ope. 

Il  eut  un  frere , nommé  Jacques , dont  l’unique  profef- 
fion  étoit  celle  de  médecin  : il  étoit  plus  jeune  que  Gré- 
goire, & mourut  avant  lui,  à Rimini  où  il  s croit  nu- 
lié , ne  laiflanr  qu’une  fille  qui  furvéquirpeu  à fon  pe- 
re.  Grcgoirq  délirant  de  fe  perfeélionner  clins  la  largue 
grecque , fit  un  voyage  dans  la  Grèce  meme , où  il  de- 
meura plufieurs  années.  De  retour  en  Italie , il  fit  quel- 
que féjour  à Rome  fous  le  pontificat  de  Nicolas  V qui 
l'accueillit  favorablement  4 caufe  de  fon  érudition.  Ce 
fur  d,  la  follicitation  de  ce  pape  , que  Tiphernas  acheva 
la  rraduâion  latine  de  la  géographie  de  Strabon  , que 
le  favant  Guarino  avoit  laillce  au  onzième  livre.  11  fie 
encore  quelques  autres  traduûions  d’ouvrages  grecs  en 
latin  , ainfi  qu'il  le  dit  dans  l'élégie  déjà  circe,  où  il 
pad^  ainfi  4 Pie  II , de  l’eftime  que  Nicolas  V avoit 
pour  lui , Sc  de  fes  propres  travaux. 

Necfumus  omnino  fpernendi  , fumme  facerdos  , 

Qui  magnis  cari  quivimus  ejje  viris. 

Ut  verb  reges  parcam  memorare , quibufeum 
Nofira  quidtm  longo  rempote  vit  a fuit  : 

An  non  judîcium  fuit  admira  bile  Quinti  J 
Ingenium  fprevit  non  tamen  iUc  meunu 

Alulti  illi  ckari  docltinam propter  , &ipfe  a 
Si  liceat  verum  dicere , chants  erarn. 

' Vertimus  è greco  multos  fermone  libellas  , 

Arbitrio  gratos  illius  arque  tuo...  .. 

Jl  au  fi  mus  ingenuas  grteis  de  fontibus  ânes  , 

A (que  hoc  quodeunque  ejl  jungimus  etoquium  t Scc. 

Nous  ignorons  quelles  font  les  traductions  dont  Ti- 
phernas  veut  parler  dans  ces  vers  , ne  connoiflanc  que 
te!  le  de  Strabon,  fie  uneaurre  du  traité  de  Regno  de  Dion 
Chiyfoftome  , qu'il  adreflâ  au  pape  Nicolas  V.  Son 
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amour  pour  les  lettres  le  lia  avec  tous  ceux  qui  les  cul* 
rivoienede  fon  temps  en  Italie,  & mime  avec  Fran- 
çois Sforce , duc  de  Milan  : mais  après  la  mort  de 
Nicolas  V , fe  laiflant  aller  4 l'affliction  que  cette  perte 
lui  caufa , il  fortit  de  l'Italie  , Sc  vint  en  France.  Ce 
fut  en  145  j , & non  vers  1471,  comme  M.  Hody  tâche 
de  le  prouver , que  Tiphernas  vint  4 Paris.  Nous  avons 
une  preuve  qu’il  étoit  i Paris  long-temps  avant  1470, 
puifquecefur  dans  cette  ville  qu’il  apprit  l’éleCtion  de 
Pie  II  au  fouverain  pontificat , ce  qui  arriva  en  1458  , 
Sc  que  ce  fut  du  même  lieu  qu’il  lui  adiefla  l'élégie  dont 
nous  avons  rapporté  quelques  vers.  Naudc , Sc  apres  lui 
M.  Hody  , raconte  que  Tiphernas  s’étant  préfentc  au 
rcCteur  de  l’uni verflté  de  Paris  , lui  demanda  la  liberté 
d’enfeigner  la  langue  grecque , fe  fondant  fur  un  decret 
du  concile  de  Vienne  , qui  ordonne  que  l'on  établira 
dans  les  univerfités  de  Paris  , d'Oxford  , de  Bologne  , 
de  Salamanque  & de  Rome,  des  profefleurs  pour  les 
langues  grecque , hébraïque  Sc  arabe  ; que  l’offre  «le  Ti- 
phernas  fut  acceptée,  Sc  qu’on  lui  donna  desappoime- 
mens.  Nous  ne  prétendons  pas  nier  ce  fait  ; mais  nous 
lifons  feulement  dans  l'élégie  de  Tiphernas,  qu’il  rece- 
voir quelques  honneurs  en  France. 

Hic  mihi  nonnulli  quanquam  triluuntur  honores  ; 

Sc  dans  une  autre  de  fes  pièces  f ad  Angelum  Reatînum  ) 
qu’il  étoit  fi  peu  à fon  aile , qu’il  n'avoit  pas  de  quoi  vi- 
vre durant  hx  mois  de  l’année  des  appoimeinens  qu’il 
recevoir  : 

Star  mihi  j confteor  , mettes  décréta  quotarmis  ,t 
Sed /lis  quàm  tenais  t quàmque fit  ex  t gu  a : 

Nam  benè  fi  reputo  , longi  fitx  menfibus  anni  3 
Milita  milttiam fumpnbus  ipfe  mets  , Scc. 

Auffî  avec  quelle  ardeur  ne  foupire-t-il  pas  apres  fon 
retour  en  Italie  ? avec  quel  empreflement  ne  demande- 
t-il  pas  à Pic  1 1 de  le  rappeller  ? Ses  vœux  furent  exaucés. 
Après  environ  quatre  ans  de  féjour  en  France,  il  fe 
tranfporta  i Venife,  où  il  profefla  durant  plufieurs  an- 
nées , ayant  des  appointe  mens  capables  de  le  fatisfaire. 
11  mourut  dans  cette  ville  cmpoifonc  , 4 ce  que  l’on 
prétend , par  quelques  envieux  de  fa  gloire.  Sa  mort  ar- 
riva fous  le  pontificat  de  Paul  II , qui  ne  lîégea  que  de- 
puis 1 ^64 , jufqu’en  1471.  11  n’avoit  que  cinquante  ans. 
La  traduction  de  Strabon  commencée  par  Guarino,  Sc 
achevée  par  Tiphernas , a été  imprimée  4 Venife  en 
1471,  in-fol.  les  dix  premiers  livres  font  du  premier 
traduâeur , les  fept  autres  du  fécond.  Il  y en  a eu  une 
autre  édition  en  1480,  in-folio \ une  troihéme  à Lyon 
en  t f j9,  a vol.  in-\6 , Sc  pcut-ctre  encore  d'autres. 
La  même  année  1471  on  imprima  4 Venife  in  fol.  les 
hymnes  Sc  autres  poches  de  Tiphernas , 4 la  fuite  d’ua 
recueil  de  poches  d’Aufone , d Ovide , de  Calphurnius, 
Scc.  Nous  avons  vu  deux  autres  éditions  des  poches  de 
Tiphernas;  l’une,  fans  date,  en  caractères  italiques, 
in- 4°,  pages  non  chiffrées  : lcditeur  commence  par  un 
abrégé  de  la  vie  du  pocte,  Sc  fe  déhgne  amh  : Illufirijfi- 
mo  Domino  Paulo  Vitello  , Tijernati  , Hieronymus 
Cerbonius  Ttfernas.  Cette  édition  doit  ctte  de  1511 
ou  environ  , puifque  Cerbonius  dit , qu’il  y a déjà  qua- 
rante ans  que  ces  poches  avoient  paru  4 Venife.  A la  lin 
de  celle-ci,  orvlit  : Imprejfum in  civitate Cafielliper ma- 
gifirum  Ântonium  de  Ma\ockis  , Cremonenfem  , & Ni- 
colaum  de  Gucciis  de  Cortona.  L’autre  édition,  antérieure 
de  quelques  années,  eft  aufli  tn-qf , en  caraâères  ronds: 
on  lit  4 la  hn  ,Argentorati  ex  qfficina  Schureriana t menfe 
julio  AîDPlIIl  y imperantc  Cttfare  Maximiliann  , Scc. 
Voici  ce  que  contient  ce  recueil  des  poches  de  Tipher- 
nas : t.Hymnus  in  Trinitattm ; c'eft  une  allez  longue 
pièce  rhéologique  en  vers  hexamètres,  a.  Hymnus  in 
beatam  Virgincm  ; en  vers  hexamètres  & pentamètres  , 
comme  la  plupart  des  pièces  hnvantes.  j.  Adclariffi- 
mum  votent  Antonium  P anarmitam.  On  avoit  répandu 
en  Italie  un  faux  bruit  de  la  mort  de  Tiphernas  : celui- 
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ci  apprend  i fon  ami  qu’il  vit  \ qu'il  eft  en  France  qu’it 
t'y  porte  bien,&  il  le  prie  d'apprendre  cette  nouvelle  à 
ceux  qui  s’intéreflbienc  encore  à lui.  11  dit  dans  cette 
pièce  , qu'il  avoic  déjà  vu  mourir  cinq  papes. 

Qui n que  ego  Pontifiçum  mortes  vidijfe  rtcordor ; 

Namque  aec  fias  audax  Itdere  P area  lima. 

4*  In  malidam  juvenis.  y Ad famuhttn fuum.  6.  Ad  Tho- 
mam  Rcatinum.  7.  Triumphus  cupidinis.  Cette  pièce  eft 
une  defeription  des  victoires  que  l’amour  remporte  fur 
prefque  tous  les  hommes.  8.  Ad  Angelum  Reatinum  : 
il  s’y  plaint  du  grand  travail  qu'il  avoic  en  France,  6c  de 
la  modicité  de  fes  appoinremens.  9.  Ad  Pium  t pontifi- 
cem  maximum  : c’eit  l'élégie  dont  on  a parlé.  io.  Ad 
TontUium.  1 1 . Ad  Francijcum  Sfortiam  ducem  Medio- 
lani.  1 2.  Vaticinium  cladts  Italie.  1 y Deux  pièces  en 
vers  faphiques  ; l'une  à Pi  erre  Bombel  le  ; l’autre  àLouis, 
prince  de  Mantoue.  14.  Des  vers  fur  la  fragilité  de  la 
vie.  1 5.  Vingt  autres  petites  pièces , dont  plusieurs  font 
et»  forme  d'épitaphes.  Celle  qui  regarde  Camille  y fem- 
ble  dire'que  ce  Camille  «oit  fon  fils.  Nous  ne  voyons 
point  ailleurs  (t  notre  pocte  avoir  été  marié.  L’élégie  au 
pape  Pie  II  n’eft  pas  dans  l'édition  des  poëfies  de  Ti- 
phernas  faite  en  Italie  ; 6c  cependant  l'éditeur  fait  ufage 
de  cette  pièce  , qui  eft  dans  l'cdition  d'Allemagne,  dans 
l’abrégé  qu’il  donne  de  la  vie  de  Tiphctnas.  * Voyez  cet 
abrégé  : les  Annales  Typographici  de  Maittaite  , tome 
premier,  pag.  96  & 98.  De  Gratis  illuftrihus  lingue  gre- 
c*  litterarumque  fiumaniorum  injlauratoribus  , Cfc.  par 
Humfioy  Hody,  pag.  113 , 124,  Sc  fur-tout  les  poclies 
mente  de  Tiphernas. 

T1PHYS,  pilote  ou  patron  du  navire  Argo , qui  con- 
duit les  Argonautes  dans  la  Colchidepour  lacdhqucte 
de  la  roifon  d’or.  Il  croie  de  Béotie , fils  de  Phorbas  6c 
de  Hi manée , félon  Hygin  , ou  d’Agnius , félon  Apol- 
lodore  fie  Valerius  Flaccus.  Il  mourut  de  utaladie  qans 
la  Proponride , aux  étatsdu  roi  Lycus.  * Apollodor.  /.  1 . 
Hygin , faè.  1 4 & 18.  Virg.  eglog.  IV.  Ovide,/.  1 de 
an.  amand.  Senec.  in  Medea.  Val.  flac.  /.  1 Argonaut. 

TIPPERARl , contrée  de  la  Mommonie  en  Irlande. 
Les  Irlandois  difent  qu’elle  s’appeiloit  Cnuu  Thobruide- 
arum.  Elle  eft  bornée  à l’orient  par  le  comté  de  Kilken- 
ni , à l’occident  par  celui  de  Limerick  , au  midi  par  les 
comtés  de  Waterford  6c  de  Cork , 6c  au  nord  par  celui 
de  Galwai , dont  il  eft  fcparé  par  la  riviere  de  Shannon. 
Ce  comté  peur  avoir  10  lieues  de  longueur  & 1 1 de  lar- 
geur moyenne.  La  partie  feptenrrionale , qui  comprend 
te  duché  d'Ormond , eft  nul  peuplée  6:  peu  fertile , la 
méridionale  l’eft  beaucoup  davantage.  Il  y a du  bled  & 
des  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font  Cashel , qui 
pâlie  pour  capirale  j Tippérari , qui  donne  le  nom  au 
comte  ; Carnet  , Clommei , Fethard  6c  Emeley.  On 
nomme  quelquefois  ce  pays  le  comté  de  Sainte-Croix.  Le 
duc  d’Ormond  en  tire  les  titres , 6c  y poflêde  beaucoup 
de  bien®.  * Mari , dicîionaire. 

TlPRA , royaume  de  1a  Terre-Ferme  de  l’Inde  au- 
delà  du  Gange  , dont  la  capirale  a le  même  nom , eft 
au  nord  , 6c  à l'occident  des  royaumes  de  Pegu  6c 
d' Arracan.  Les  peuples  qui  l’habitent  font  fujets  à avoir 
des  goitres  , pareeque  les  eaux  y font  mal  faines.  * Da- 
vid , de  VAfie. 

TIRANO , ville  des  Grifons , ficuée  fur  l’Adda , où 
elle  a un  ponr,  à dix  lieues  de  Chtavenne , vers  le  le- 
vant. Tirano  eft  capitale  d’un  des  trois  quartiers  de  la 
Valteline.  * Baudnnd. 

TIRAQUEAU  ( André  ) célèbre  jurifconfulre 
François , natif  de  Fontenai-le-Comte  en  Poitou  , flo- 
rifT’ir  dans  le  feizicme  fiécle.  Après  avoir  pafle  fa  jeu- 
nefle  dans  l'étude  de  la  philofophie&  de  la  jurifpruden- 
ce,  il  exerça  l'office  de  lieutenant  civil  dans  le  lieu  de 
fa  naidànce  , puis  fur  revêtu  par  François  I d’une  charge 
deconfeiller  au  parlement  de  Bourdcaux  , d’où  enfuite 
Henri  II  le  rira  pour  l’avoir  plus  près  de  lui , fie  lui  don- 
na une  pareille  charge  dans  le  parlement  de  Paris , 
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où  pour  marque  de  l'eftitne  extraordinaire  qu’on  fai* 
foir  de  fon  mérite  , il  fut  fait  confeiller  de  la  grand- 
chambte.  Il  s'appliqua  avec  un  zèle  incroyable  à purger 
le  barreau  des  chicanes  que  les  plaideurs  y avaient  in- 
troduites , 6i  fe  dévoua  tout  entier  au  public , foit  dans 
l'adminiftration  de  la  juftice,  foit  dans  les  affaires  de 
l'état.  Cependant  fes  grandes  occupations  ne  purent  le 
détourner  de  Ictudc , i laquelle  il  étoit  extraordinaire- 
ment attaché.  Dans  les  intervalles  des  fonctions  de  fa 
charge , il  compofa  de  favans  traités  remplis  de  rant  de 
favoir , même  en  des  fujets  différons  de  fa  profeffion  p 
que  l’illuftre  chancelier  Michel  de  l'Hôpital  voulut  les 
louer  publiquement  dans  un  des  poèmes  latins  qu'il 
adreflaâ  Tira  queau.  Scs  grands  travaux  11e  l'empèche- 
renr  point  de  parvenir  à une  extrême  vieillcile.  Il  mourut 
l’an  1 j 5 8.  * Bayle , diQ.  critiq. 

(£/■  Les  ouvrages  queTiraqueau  a compofés  font , 
1.U11  traité  du  mariage,  dé  legiius  connubiahbus.  1.  Un 
commentaire  fur  la  loi  Si  unquam  cod.  de  revue.  dona- 
tion. j.  Un  traité  du  rccrait coutumier  fie  conventionel. 
4.  Celui  de  la  noblcfte  , ou  des  prérogatives  des  diffe- 
rens  cmts  de  la  fociécé.  y Celui  du  droit  d'aîneilc  qui 
y eft  joint.  6.  Un  commentaire  fur  la  réglé,  Ceffante 
caufâ  t 6cc.  7.  Un  autre  fur  celle  du  droit  françois , Le 
mon  faijit  le  vif.  8.  Un  autre  fur  la  clanfe  de  conftitut 
6c  précaire , de  jure  conflituti  pojjejforis.  9.  Sur  la  loi  Bo- 
ves.  10.  Sur  l'adoucificment  ou  la  remife  des  peines. 
11  Des  privilèges  de  la  caufe  pie.  la.  Des  preferip- 
tions.  1 3.  Des  jugemens  en  matière  fommaire  fie  de 
peu  de  conféquence.  1 4.  Sur  le  titre  du  code , Res  inter 
altos  aQa  &c.  1 y Enfin  un  commentaire  fur  l'ouvrage 
d'-AÏexander  ab  Alexandra.  A l’égard  du  commentaire 
fur  la  coutume  de  Poitou  qu’on  a publié  fous  ion  nom , 
ce  font  des  extraits  de  ce  qu’il  a dir  dans  fes  autres  ou- 
vrages fur  cette  cotfhime.  On  fait  Tiraqueau  pere  d'un 
grand  nombre  d'enfans , qu'il  eut  d’une  feule  femme. 
Les  uns  lui  en  donnent  quaranre-cinq , d’autres  trente, 
d'autres  vingt.  Quelques-uns  difent  que  le  nombre  de 
fes  enfans  égala  celui  de  fes  ouvrages , 6c  qu'il  donnoie 
tous  les  ans  a la  république  un  livre  & un  enfant.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  n’en  auroir  eu  que  quinze.  Mats  Do- 
rat  dit  dans  un  madrigal  qui  fe  trouve  au-devant  du 
traité , Le  mort faifu  le  vif  y que  le  nombre  des  ouvrages 
de  Tiraqueau  excéda  celui  de  fes  enfans.  Au  refte  , tout 
ce  qu’on  a dir  fur  Tiraqueau  i cet  égard  , n’eft  fondé 
que  fur  quelques  épigrammes  ou  faufTes  ou  mal  enten- 
dues. C’eft  ce  qu’on  peut  voir  folidement  difeuté  dans 
une  lettre  critique  inférée  dans  le  Journal  de  Verdun  , 
o&obre  175*.  Cette  lettre  eft  de  M.  Dreux  du  Radier. 
* Voyez  la  Bibliothèque  du  Poitou  , par  le  meme  M. 
Dreux  du  Radier. 

TIRESIAS  , devin  très-expert , étoit  fils  d'Evere  6c 
de  la  nymphe  Chariclo.  On  dir  qu’un  jour  ayant  vu  deux 
ferpens  frayer  enfcmble  fur  le  mont  Cytheron  , 6c  ayant 
obtervé  lequel  des  deux  éroit  la  femelle,  il  la  tua,  fie 
fut  à l’inftant  transformé  en  femme.  Mais  comme  fept 
ans  après  il  en  eut  encore  trouvé  deux  accouplés,  il  tua 
le  mâle , fie  fut  ainfi  rétabli  en  fa  première  forme  d'hom- 
me. On  ajoute  que  Jupiter  & Junon  difputanr  enfem- 
ble  pour  favoir  qui  recevoir  plus  de  plaifir  de  l’homme 
ou  de  la  femme  dans  l’aûion  conjugale,  choifircnt  pour 
arbitre  Tirefiasqui  avoit  polTedé  l’un  6c  l'autre  fexe.  Il 
prononça  en  faveur  de  Jupiter , qui  fourenoir  que  la 
femme  étoit  plus  fenfible  ; de  forte  que  Junon  indi- 
gnée l’aveugla.  Mais  Jupiter  en  rccompenfe,  au  lieu 
des  yeux  corporels , lui  augmenta  ceux  de  l’enrende- 
menr , lui  accordant  le  don  de  prophétie , qu’il  garda 
jufqtte  dans  les  enfers.  D’autres  difent  qu’il  fut  privé  de 
la  vue  pour  avoir  révélé  quelques  fecrets  des  dieux , ou 
pour  avoir  apperçu  Minerve  toute  nue  , lorfqu’elle  fe 
lavoit  dans  la  fontaine  d’Hippocrène.  Srrabon  dit  que 
fon  fépulcre  étoit  auprès  de  la  fontaine  dcTilphufe , où 
il  mourut  fuyant  de  Thèbes , 8r  déjà  fort  âgé.  Les 
Thébaiuslui  confacrercn:  des  honneurs  divins.  Il  fut 
l’inventeur 
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1 inventeur  de*  Aufpices.  On  l'honora  comme  un  dieu 
à Orchoméne , où  Ion  oracle  devint  muet , apres  avoir 
étc  célébré  pendant  plufieurs  ficelés.  * Homeré  , in 
Odyff.  Callimach.  in  lavaais  Palladis.  Ovide,  /.  f 
tnetam.  Strab.  /.  9.  Apollodore , /.  $.  Bayle , dicl.crit. 

TIRETA1NE,  riviere  d'Auvergne , chercher  SAINT 
ALYRE. 

TIRCATAO,  femmç  d 'Hecateus  roi  des  Sindes , 
peuple  de  la  petite  Scythie , entre  le  Palus  Mcotidc  8c 
le  Pont-Euxin  , proche  du  Bofphore  Cimmérien  , avoir 
étc  emprifonée  par  ordre  d'Hécatxus  , Jl  qui  Saryrus 
roi  du  Bofphore , vouloir  faire  epoufer  fa  fille.  Mais 
elle  eut  l'adrefTe  de  sechaper  de  la  prifon , 8c  de  lever 
une  puiffante  armée  avec  laquelle  elle  ravagea  le  pays 
d'Hccaixus  8c  celui  de  Satyrus  : de  forte  qu'ils  furent 
contraints  de  demander  la  pair , vers  l'an  5 o avant  J.  C. 
* Polycn  , /.  8. 

TIRIDATE , garde  du  tréforde  Perfépolis  du  temps 
de  Darius , écrivit  à Alexandre  qu’il  vîntpromptefnent  à 
Perfépolis  , pareeque  ceux  qui  croient  dans  la  ville 
vouloient  enpillcr  les  tréfors.  * Quinr-Curt. /.  j. 

TIRIDATE , roi  d'Armcnie , frere  de  Vologèt'e  roi 
des  Parthes.  Après  plufieurs  guerres  qu’il  eut  avec  Cor- 
bufon  proconful  de  Syrie  , ayant  été  vaincu  , il  traita 
* enfin  avec  les  Romains , 8c  teçut  le  diadème  de  l'em- 
pereur Nérôp,  vers  l'an  67  de  J.C.  * Tacite,  /.  3 de 
fis  annales.  4r 

TIRIDATE,  déclaré  roi  des  Parthes  pat  Tibère  , 
pour  oppofer  à Artaba^,  fut  bientôt  trahi  Se  abandon- 
ne par  les  fiens , & obligé  de  laiffer  k royaume  à Arta- 
ban.  * Tacite  , annal.  I.  6. 

TIRIN  (Jacques)  Jéfuite  d’Anvers,  entré  dans  b 
focictc  l’an  1580,  à l'âge  de  vingt  ans,  8c  mon  le  14 
juillet  16  j 6 , a fait  un  commentaire  fur  toute  U bible  , 
dans  lequel  il  a recueilli  un  abrégé  de  ce  qu’il  a trouvé 
de  meilleur  dans  les  autres  commentateurs.  Il  ne  s'ar- 
rête point  à expliquer  chaque  mot  , 8c  à marquer  les 
différentes  levons  ; mais  à rendre  fidélemcnr  8c  claire- 
ment le  fens  du  texte  , faivAt  l’interprétation  la  plus 
commune  des  peres  8c  des  commentateurs.  * Du  Pin  , 
biblioth.  des  aui.  ecclef.  du  X y II ficelé. 

TIRIOLO  , c croit  autrefois  une  petite  ville  de  la 
grande  Grèce  : ce  n’eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  b Calabre  ultérieure,  fitué  à trois  Lieues  de  Squil- 
Jace  du  côté  du  nord.  * Mati , di8.  • 

TlROL,  province  d’Allemagne  avec  titre  de  com- 
té , qui  appartient  à b maifon  <f  Autriche  , efl  entre  la 
Bavière , la  Carinthie  , Salrzbourg , le  pays  des  SuifTes 
8c  l'Italie.  On  le  divife  en  Tirai  propre , qui  tire  fon 
nom  d'nn  petit  bourg  ; en  évêché  de  Trente  6c  de 
Brefïcnon  ; en  comté  de  Bregens  , de  Feldkirk,  de 
Pludents  8c  de  Montfort.  La  ville  capitale  eft  Infpruck  ; 
les  autres  font  Bol zano  , Btégens , Brixen  ou  BrefTe- 
non  .Trente  8c  Hall.  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  8c 
riche  en  mines  d’or  8c  d'argent , 8c  eft  arrofé  par  les  ri- 
vières d'Etfch  8c  det'In.  Les  Alpes  de  Trente  le  divi- 
fent.  Le  Tirol  a eu  des  princes  particuliers  ; mais  par 
defaut  (tenfans  mâles , il  eft  échu  à l’empereur. 

TiRON  ( Marcus  Tullius  Tiro  ) efclave  de^a  fa- 
mille des  Cicéron*  , croit  commun  cnrrc  Marcus  8c 
Quintus.  Ayant  été  rendu  libre  par  le  premier,  il  fut 
envoyé  1 Quintus,  frere  de  Cicéron,  pour  lui  faire 
approuver  cju'il  prît  le  prénom  Marcus  , en  lui  faifant 
entendre  neanmoins  , qu’il  fc  tiendrait  également  ho- 
noré du  lien  , Quintus.  Sorquoi  celui-ci  lui  répond  , 
qu’il  falloir  abfolument  , St  au  plutôt  qu'il  fe  décidât 
pour.celui  de  Marcus.  Tiron  étoit  dans  b famille  do 
Ciccron  dès  le  temps  d’Helvb  , 8c  vraifemblablement 
avant  la  naidânee  de  Marcus  Tullius  8c  de  Quintas  fon 
frere.  Etant  affranchi , il  devint  l’ami  8c  le  confeil  de 
Cicéron  , de  fa  femme  , de  fon  frere  8c  de  leurs  en- 
fans.  Il  étoit  Lavant  dans  les  deux  langues*grecque  8c 
latine;  8c  l'on  ne  doute  point  que  Cicéron  ne  le  con- 
fuldt  fur  fes  ouvrages , avant  de  les  rendre  publics.  Il 
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écrivit  b vie  de  cet  orateur , au  moins  en  quatre  livres» 
8c  l’on  croit  qu’il  recueillir  en  trois  autres  fes  bons  mots- 
Il  ne  nous  refte  rien  de  ccs  ouvrages.  On  dit  que  ce  fut 
lui  qui  inventa  b manière  d écrire  en  abrégé  , 8c  qu’il 
fut  le  premier  qui  en  forma  les  caraélères , que  les  La- 
tins appelaient  N ou  t d'où  l'on  appelloit  Notant  ceux 
qui  éenvoient  de  cette  manière  , comme  les  greffiers  » 
les  notaires , 8cc.  defquels  Martial  a die  : 

Currant  verba  Itcet  _,  manu  s efl  velocior  illis  ; 

Vix  dumlingua  fuum3  dextera  peregit  opus. 

Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à d'autres  qui 
ont  vécu  prcfque  dans  le  même  temps  que  Tiron  , le- 
quel félon  eux , n’a  fait  qu'augmenter  le  nombre  de  fes 
caractères  ; mais  plufieurs  croient  que  cette  méthode 
• eft  beaucoup  plus  ancienne  , 8c  difent  quelle  éroit  en 
ufage  parmi  les  Juifs , fe  fondant  fur  ces  trois  mors  hé- 
breux , Mantj  Thecel  3 Phares  3 rapportés  au  < chapitre 
de  Daniel , qui  les  interpréta  au  roi  Balthafar  , don- 
nant! chaque  mot  b lignification  d'un  fens  complet; 
Se  fur  ce  verfet  du  XL1V  Pfcaume  de  David  : Ltngua 
mea  calamus  feribe  velociter  fcribenùs  c’eft-â-dirc  , 
Ma  langue  efi  comme  la  plume  d'un  écrivain  qui  écrit  ex- 
trêmement vite.  Voyez  fur  ce  point  1a  préface  de  l'ou- 
vrage que  le  R.  P.  dom  Carpentier , de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît , prévôt  de  S.  Onéfime  de  Doncheri , a donné  en 
*747  » in-fol.  fous  ce  titre  : A’phabetum  Tirant  a num 
feu  notas  Tironis  explicandi  methodus  : cum  pluribus  Lu- 
dovic t Pii  chartis  _,  que  nous  itfdem  exarate  funt  <S*  hac- 
tenus  inedtte  t ad  hifioriam  & jurifdiclionem  cum  eccle- 
fiafiicam  , tum  civilem  pertinent: bus.  Tiron  mourut  ! 
près  de  cent  ans  dans  une  maifon  qu'il  avoir  près  de 
Pouzzole.  Confulcez  une  note  de  M.  Morabin  , p.  1 j 
8c  1 6 de  fes  Remarques  fur  Thifioire  de  Cicéron  3 au 
tome  fécond  de  cette  hiftoire.  * Afconius  Pedianus  , 
in  orat.  pro  Mil.  Macrobc  , /.  a Saturn.  c.  1 . S.  Jcrôme , 
in  chron.  £ufcbe.  Voffius/de  hifi.Lat.  1. 1 , c.  7.  Porta  , 
/.  t.  Raderus. 

TIRON , abbaye  célébré , qui  fuit  1a  réglé  de  S.  Be- 
noît , a été  chef  d'une  congtfgation  célébré , 8c  depuis 
161$  eft  delà  congrégation  <Ie S.  Maur.  Cette  abbaye 
eft  dans  un  village  de  même  nom  dans  b Beauce  en 
France  , fur  b petite  rivière  de  Tiron , entre  Chantes 
8c  Nogent-le-Rotrou , à huit  lieues  de  b première  , 
8c  à quatre  delà  derniere.  Bernard  de  Tiron  en  fut  le 
fondateur  au  commencement  du  XII  fiécle.  Rotrou 
comte  du  Perche  luiavoit  d’abord  a (ligné  , ! lui  8c  à fes 
compagnons , un  lieu  nommé  Arcis  proche  de  Nogent. 
Mais  Béatrix,  raerede  Rotrou  , lui  fit  craindre  que  Ber- 
nard ne  s’accommodât  pas  avec  les  moines  de  Cluni  , 
aufquels  le  comte  avoit  bâti  un  motuftère  ! Nogcnt- 
le -Rotrou  ; ainli  il  leur  donna  le  lieu  appelté  Tiron  , où 
Bernard  le  rendit  avec  fesdifciples  pour  bâtir  fon  mo- 
naftère.  Les  habit  an  s du  pays  furent  furpris  de  leur  habil- 
lement; on  les  prit  d'abord  pour  des  Sarczinj  qui  étoienc 
venus  du  Perche  par  de  fouterreins  pour  s’emparer  de  11 
province.  Mais  quand  on  vit  qu’ils  ne  bâtilfoienr  ni 
tours  ni  châteaux  , mais  feulement  de  petites  cellules 
de  bois  , 8c  qu’ils  ne  s’occupoienr  qui  chanter  des 
pfeaumes,  b défiance  fe  changta  en  vénération.  Saine 
Bernard  de  Tiron  , après  avoir  reçu  b bénédidion 
d'Yves  de  Chartres  , comme  évêque  aiocéfain  , célébra 
b première  mefte  din^  le  mtfnaftère  de  Tiron  le  jour 
de  Pâque  de  l'an  1109.  Cependant  comme  les  moines 
de  Nogent  prétendirent  que  ce  monaftère  étoit  fitué  file 
des  terres  qui  leur  dévoient  b dîme,  8c  qu'ils  a voient 
droit  d’emerrer  ‘ceux  qui  y mouraient , Bernard  le  re« 
birit  auprès  fur  une  terre  qu’il  obtint  des  chanoines  de 
Chartres  , 8c  le  confiera  à Dieu  fous  l’invocation  de  U 
fainte  Vierge.  Louis  le  Gros , roi  de  France , Hemi  I, 
r<ÿ  d'Angleterre  , David , roi  d'Eco  (Te  , firent  de  gran- 
des libéralités  au  monaftère  de  Tiron.  En  péu  de  temps 
ce  monaftère  eut  jufqu’â  cent  celles  ou  prieurés , qui 
dépeudoient  de  lui,  8c  qui  furent  habités  par  des  colo- 
Tome  X.  Ce 
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mesurées  de  fon  feiu.  Les  moines  de  Tiron , poor  fe 
diftingucr  de  ceux  de  Quni , croient  habillés  de  gris  , 

<c  gui  les  fit  nommer  les  moines  gris.  S.  Bernard  , gui 
en  tut  le  fondateur  ,'y  mourut  vers  l’an  1117.  * Vum 
S.  Bernardi  Tbtontnfts  3 Sec.  Le  P.  Longueval , kift.  de 
t’églife  gallicane  t livre  3 3 , Sec. 

TIRONE  ou  TIROEN,  province  d’Irlande  ,cher- 
<ht\  TYRONNE. 

TIRONE  AU,  abbaye  du  Maine  en  France.  Elle  eft 
fur  la  Satie  aux  confins  de  la  Normandie , & à dix  lieues 
du  Mans  vers  le  nord.  * Mari , difl. 

TIROS,  originaire  de  Franche- Comte  , fut  un  des 
plus  grands  mangeurs  de  fon  ficelé.  M.  de  Bonvalot , 
abbé  de  Luxeu  , qui  ne  vouloir  pas  croire  ce  qu’on  en 
rapporroir,  lui  vit  manger  ns\jour  un  mouton  rôti  tout 
entier  en  moins  d'une  heure,  fans  avaler  que. pour  un 
fol  de  pain.  Il  but  dans  le  meme  temps  trois  pintes  de  I 
vin  mefurc  de  Paris.  L’abbé  dont  nous  venons  de  par- 
ler , eut  enfuite  tant  d'horreur  pour  cet  homme  , qu’il 
ne  voulut  plus  le  revoir.  * Coulait , en  fts  hifioires  ad- 
mirables. 

T1RRIF  , cherchei  TTRRIF. 

T1SARIA,  petite  ville  de  l.'Amafieen  Natolie.  El- 
le eft  à dix-fent  lieues  de  Coligni  , vers  le  feptentrion 
oriental.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Diocefarea , ville 
épifcopale  de  la  Cappadoce  , fuffragante  de  Cefarce. 

* Baudrand. 

T1SAMENE,  fils  d'OreJlc  , régna  i Mycène  pen- 
dant trois  ans.  * Polyen , /.  1.  c.  37. 

TlSlAS  , difciple  du  fameux  orateur  nommé  Co- 
rax. 

T1SINDON  , riviere  de  Perfe.  Elle  coule  dans  le 
Khcrman  , baigne  Zirgian  , Lard  , Daregeberr  ; & fe 
décharge  dans  le  golfe  a'Ormus , à vingt  lieues  de  Pille 
d'Otmus  vers  le  levant,  félon  Baudrand  & les  petites 
cartes  de  Sanfon.  Quelques  géographes  prennent  cette 
riviere  pour  celle  que  les  anciens  nommoieflt  C'y  rus  , 
Bagradas  , Agradatus  ; Si  d’autres  pour  celle  qui  por- 
tait le  nom  d'Andanius  ou  d'Andanis. 

TIS1PHONE,  Tijîphqne  j une  des  trois  furies  in- 
fernales , ainfi  nommée  des  mots  grecs  rf«c  , c’eft-à- 
dire  , vengeance  ; & , f «f*ç  qui  veut  aire  meurtre , parce- 
qu’elle  puniftoit  les  meurtres  j ce  qui  a ccé  feint  pour 
repréfenter  le  malheureux  ctar  des  mcchans  , tant  en 
cette  vie  , qu’apres  leur  mort. 

TISIPHONE . Tifiphonus  , Si  Lycophron  , avec  leur 
fœur  Thébé  , femme  d’Alexandre  le  Phercen  , tucrent 
ce  tyran  leur  beau-frerc , fous  prétexte  de  rétablir  la 
liberté  ; mais  ils  fe  firent  eux-memes  tyrans.  Si  furent 
enfuite  chattes  par  les  Alcades , avec  le  fccours  d’Ale- 
xandre le  Grand.  * Diodore  , /.  16. 

T1SSAPHERNE , Tiffaphcmes , un  des  principaux 
Tatrapes  de  Perfe  du  Temps  d'Anaxerxcs  , commandoit 
dans  l'armée  de  ce  prince  , quand  Cyrus  frère  d’Arta- 
xerxèslui  donna  bataille.  Il  eut  l’honneur  de  la  vi&oi- 
«e  , ayant  foutenu  le  combat , apres  qu'Artaxerxcs  eut 
été  blette  : en  récompenfc  Arraxerxcs  lui  donna  le  gou- 
vernement de  tous  les  pays  dont  Cyrus  croit  aupara- 
vant gouverneur  , Si  fa  fille  en  mariage.  Depuis  Tifla- 
pheme  ayant  été  battu  par  Agcfibs  general  des  Lacédé- 
moniens dans  la  guerre  d'Alïe  , il  encourut  la  difgracc 
d’Artaxerxès  , excite  contre  lui  par  fa  mere  Paryfads  , 
& fut  tué  par  l'ordre  de  ce  princ^à  Colotte  en  Phrygie  , 
étant  furpris  dans  le  temps  qu’il  fe  repofoir.  * Xcno- 
phon  , dans  la  retraite  des  dix  mille  , & dans  fon 
hifloirc. 

T1SSARD  (François)  profefteur  dans  l’univerfité 
de  Paris , étoic  de  la  ville  d'Amboife.  Il  vint  fon  jeune 
i Paris,  où  il  étudia  les  humanités  & la  philofophie. 
On  l’envoya  enfuite  A Orléans  pouvy  prendre  des  le- 
çons de  droit  : mais  ceux  qlii  avotent  foin  ^e  lui  ayapt 
fu  que  la  débauche  regnojt  parmi  les  écoliers  de  cette 
ville  , ils  fe  hâtèrent  de  l’en  retirer , & de  1 envoyer  en 
Italie.  TifTard  s'y  livra  à l’ctude  des  langues  latine , 
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grecque  & hébraïque  , & A celle  du  droit  civil  8r  cano- 
nique \ Si  pendant  trois  ans  qu'il  demeura  dans  ce 
pays  * il  y prit  les  leçons  des  meilleurs  maîtres.  Tels 
furent  Guarini  de  Vérone  à Fcrrare , Philippe  Béroal- 
de  A Bologne  , Calphurnius  A Padoue.  Pour  l’hcbreu  , 
il  l'appritjd’un  rabbin  de  la  fynagoguc  de  Ferrare.  Dans 
le  grec , il  eut  pour  maître  particulier  Dcmctrius  le 
Spartiate.  U apprit  le  droit  ci^il  fous  Jean  Campeïus , 

I 8c  le  droit  canon  fous  Antoine  de  Burgos.  Ces  deux 
derniers  enfeignoient  A Bologne  , 6c  TilTard  y prit  le 
degrc  de  docteur  ès  droits.  Revenu  A Paris , ii  fe  pro- 
poia  d'y  établir  dans  l’univerfité  une  étude  folide  de  la 
langue  grecque  , d’y  former  de  bons  écoliers , Si  d’y 
rendre  communs  les  livres  grecs  qui  y éroient  rares  Se 
chers  , parccqu’il  falloir  les  faire  venir  de  Venifc.  Il 
compola  à cette  occafion  un  petit  difeours  qu’il  adretta 
aux  étudians  de  l’univerfité , pour  les  exciter'  A l’étude 
qu’il  leur  propofoir  j & il  y dit  qu’il  a pris  foin  de  faite 
imprirfier  des  livres  grecs  qui  coûteront  peu  , Sc  qui  le* 
aideront  beaucoup  A fe  perfeâioner  dans  cette  langue  3 
il  ajoute  , que  c’eft  un  moyen  de  fe  diftinguer  en  tou- 
tes maniérés  au-dettus  des  Italiens.  Son  mérite  ayant 
été  connu  A la  cour , le  duc  de  Valois  Sc  comte  d’An- 
goulcme , qui  fut  depuis  le  roi  François  I , le  mit  au 
nombre  de  ceux  qui  compofoient  fa  maifoiv  en  qualité  * 
d’hommes  de  lettres.  Tilfard  cur  parriculiecement  pour 
amis  dans  certe  cour , Jean  Calluel , un  des  confeillers 
du  prince , Sc  François  Moll  in  , fon  précepteur.  Le  pre- 
mier livre  qu’il  fit  mettre  fous^i  prefle  , contient  les 
fentences  des  fept  figes  de  la  Grèce  , les  vers  dorés  de 
Pythagore  , le  poème  moral  «le  Phocylide  , avec  l’al- 
' plnbet  grec,  & quelques  aurres  opufcules.  Ce  recueil 
eft  un  in- 40  qui  parut  en  1507.  Ceft  A la  fin  que  l’on 
trouve  l’exhortation  dont  on  a parlé  plus  haut.  Il  fit  im- 
primer enfuite  la  Batrachomyomachie  d’Homére  ; ?• 
poeme  d’Hcliode , intitulé , les  Œuvres  0 les  jours  ; 

Si  plufieurs  autres , dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
l’ouvrage  de  M.  Chcvillier  fur  l’origine  de  l’imprime-  > 
rie,  pag.  146  & fuiv.  Tiiîiitd  mit  A ces  éditions  des 
préfaces  de  (à  façon  , Sc  quelques  vers  latins  , aufti  de 
fa  compofition.  M.  Chcvillier  dit,  que  comme  il  ne 
trouve  plus  rien  de-lui  après  l’année  1 508  , il  foupçone 
qu’il  mourut  vers  ce  temps-là.  11  lui  donne  aufti , pag. 
289  & 190,  la  gloire  d’avoir  fait  faire  le  premier  A 
Paris  des  ettâts  d'imprefiîon*  hébraïque  , 8c  d’y  avoir  en 
uelque  forte  introduit  l’étude  de  l'hébreu,  il  compola 
ans  ce  dettein , ajoure-t-il , une  grammaire  hébraïque  , 
où  l’on  voit  l’alphabet , l'oraifon  dominicale  , le  rri- 
fagion , la  généalogie  de  Jefus-Chrift  en  cara&èrcs  hé- 
breux. Cet  ouvrage  parut  en  1508,  /n-40 , de  l'impri- 
merie de  Gilles  Gourmont.  Les  caraébères  hébreux  f 
font  A la  vérité  imparfaits  Sc  mal  formés;  mais  c’étoic 
une  nouveauté  qui  s’eft  bien  perfeâionée  depuis. 

T1SSARD  (Pierre)  prêtre  de  l’Oratoire,  éroit  de 
Paris , né  en  1666  , fils  de  Piètre  Tiftird  payeur  des 
rentes , Sc  de  Catherine  Mclocin.  Il  entra  dans  la  con- 
grégation de  l’Oratoire  A Paris  le  15  oûobre  1687. 

Il  a enfeigné  long-temps  les  humanités  & la  théologie 
dans  la  congrégation.  Ce  perc  eft  mort  A Paris  le  3 mai 
1 740.  Outre  la  part  qu’il  a eue  A la  traduékion  des  fa- 
bles de  la  Fontaine  en  vers  latins , dont  nous  parlons  à 
l’arriole  du  P.  Vinot , auquel  nous  renvoyons  pour  ce 
fujet , on  trouve  encore  de  lui  dans  le  recueil  qui  les 
contient,  1.  Vindïüa  infelix , feu  irritum  Anglorum 
in  Maclopolim  tonfilium.  Poèma.  Cette  pièce  eft  de 
1693  , adrelTce  ai  R.  P.  Coquery  congrégations  Ora- 
torii  Domine  Jefu  vifitatortm.  2.  Ad  reverendum  admo - 
dum  P.  Coquery  , &c.  cùm  nos  eo  anno  irwiferu  quo 
tam  graves  in  Sicilia  terre  motus  extiterant , Mufe feule. 
3.  Ad  eundem  quo  anno  oblatam  à Ludovico  magno  pa- 
•cem  Sabaudus  requfavit  _,  profopopeia  pacis  auerentis  ; 
TradudHofi  en  vers  brins  des  vers  françois  de  Mal- 
herbe A Louis  XIII  allant  alfiéger  la  Rochelle.  5.  Poè- 
me (françois)  fur  la  bataille  de  b Mar  faille  ; & quel- 
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ques autres  pocfies , tant  françoifes que  latines.  Le  pe- 
re  TilTarJ  eft  auili  auteur  de  divers  écrits  anonymes  fur 
les  contcftations  de  l’églife.  * Extrait  en  partie  de  quel- 
ques Mémoires  manujirits  du  pete  Bougecel , de  ia  mê- 
me congrégation  de  l'Oratoire. 

TISSERAN  (Jean)  relipenr  Cordelier  de  Paris, 
fonda  l'an  i 494  l'ordre  des  filles  Pénitentes , en  l'hon- 
neur de  fainte  Magdelcne.  Il  étoit  grand  prédicateur  & 
homme  de  bien  ; 8c  après  avoir  vivement  touché  les 
cœurs  les  oins  endurcis  , 8c  converti  par  Tes  fermons 
plusieurs  femmes  débauchées  , il  établit  cet  inftitut 
pour  retirer  celles  à qui  Dieu  feroit  la  grâce  de  quitter 
le  péché.  Il  s’en  trouva  d'abord  plus  de  deux  cens  ; 8c 
comme  le  nombre  s'accrut  extraordinaircmenr  >on  fouf- 
frit  que  quelques-unes  allaient  à la  quctc  par  (avilie. 
Ce  qui  dura  jufqo’i  l’an  1 500  ,que  Louis  duc  d’Orléans, 
depuis  roi  XII  du  nom  , leur  donna  fon  hôtel  d'Orléans 
où  elles  ont  demeuré  jufqu  a l'an  1571,  que  la  reine  Ca- 
therinede  Mcdicis  les  plaça  ailleurs.  * Gcnebrard  , in 
chr.  Spond.  ann.  1494,  n.  1 j.  Mczerai , hijl.  de  F r. 

T1SS1NGTON  ( Jean  ) religieux  8c  provincial  de 
l'ordre  de  S.  François , doâeur  8c  profelfeur  de  l'uni- 
verficé  d’Oxf'ord  , affala  à l'allèmblcc  qui  le  fit  à Ox- 
ford l'an  1 )8i  , où  l'on  condamna  Wiclef.  H affala 
aulfi  au  concile  qui  fe  tint  à Stamforr  l'an  1391,  où 
étoit  le  roi  Richard  II , & où  l’on  condamna  auüi  l'hé- 
réfie  de  Wiclef.  Ce  docleur  a fait  plufieurs  livres  con- 
tre les  hérétiques  de  fon  temps  , entr'autres,  Scutum  pro 
defcnficnc  Eucharifli a , de.  que  le»  auteurs  croient  être 
le  même  que  celui  dont  les  manuferits  font  d Cam- 
brigde  dans  le  collège  de  S.  Benoît.  Il  mourut  l’an 
1 $95 , d Londres  , fous  le  régné  de  Richard  II , roi 
d'Angleterre.  * Pi t feus , de  illujlr.  Angl.  feript.  Lélan- 
dus.  Willotus , &c.  ^ 

TITAN , fils  du  ciel  & de  la  terre , ou  de  Vefta , & 
frere  aîné  de  Saturne , devant  fucccder  à fon  pere , cé- 
da néanmoins  fon  droit  à Saturne  fon  frété  puîné  , à la 
priere  de  famere  , à condition  qu’il  n’éleveroir  aucun 
mâle , afin  que  la  couronne  revînt  aux  enfans  de  Tiran. 
Mais  après  que  Jupirer  , Neptune  &,  Pluton  eurent  été 
nouris  8c  élevés  par  ladrefle  de  Rhea  leur  mere , 8c 
femme  de  Sarurne , Titan  & fes  enfans  fe  voyant  fruf- 
tres  de  leur  efpérance  , prirent  les  armes  contre  Sarur-J 
ne , lequel  fut  vaincu  & cmprifonné , jufqu’à  ce  que  Ju- 
piter fon  fils  le  délivra , & défit  entièrement  ces  Titans. 
Quelques-uns , comme  Diodore , ne  mertent  que  fix 
Titans  & fix  filles , du  nombre  defquels  fut  Japet  pere 
de  Promerhéc  ; 8c  Hyperion  cjui  fut  pere  du  loleil  8c 
de  la  lune,  d’où  le  fotcil  ell  meme  appellé  Titan  , & la 
lune  Titanis.  Les  Egyptiens  en  menoient  jufqu'au  nom- 
bre de  quarante-cinq.  Quelques-uns  confondent  ces 
Titans  avec  les  Géans  ; mais  d'autres  diflingnenr , & 
difent  que  les  Titans  firent  la  guerre  A Saturne  , 8c  les 
Géans  a Jupiter.  Tit  , en  phénicien  fignific  de  taboue  ; 
ce  qui  s'accorde  avec  la  fable , qui  fait  les  Titans  fils  de 
la  terre.  • Noël  le  Comte  , dans  fa  Mythologie. 

TITAN,  l’ifle  de  Titan  ou  du  Levant.  C’eftone 
des  ifles  d’Hyeres.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Provence  , à 
douze  lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  On  l’appelloit 
anciennement  Hypta  , Hypata . Dans  le  moyen  âge  , 
on  lui  a donné  le  nom  de  Coharos.  * Baudrand. 

7TTARESIUS,  maintenant  le  TUartfo , fieuve  de 
la  The  fila  lie,  a fa  fource  au  pied  du  mont  Tirarc , parte 
auprès  de  la  ville  de  Farfa  , 8c  va  fe  rendre  dans  le  fleu- 
ve de  Palampria  , autrefois  appellé  Pente.  Les  hiflo- 
riens  difent  que  le  Falampru  ne  le  veut  point  recevoir j 
8c  qu'apres  avoir  porte  fes  eaux  qui  nagent  derttis  com- 
me de  l'huile , il  les  rejette  hors  de  fon  lit , 8c  leur  (ait 
prendre  un  autre  cours , ne  les  pouvant  loufftir , parce- 
qu’elles  viennent  du  Styx.  Le  poète  Lucain  dit  au  cont- 
raire qne  le  Tirarcfo  forranc  au  Styx , lequel , felitm  li» 
ftble , eft  refpeûé  même  par  les  dieux  , ne  vewqtas  mê* 
1er  fes  eaux  avec  celles  d'un  fleuve  ordinaire.  • Pline, 
A ^rc.  9.  Lucain  , /.  6. 
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TITE , Titus  t difeipie  de  S.  Paul , fur  établi  évêque 
de  Crére  ou  de  Candie  , par  cet  apôtre  , qui  lui  écrivit 
uneépître,  où  il  enfeigne  quels  font  les  devoirs  d’un 
véritable  miniftre  de  Jeius-Cluill.  Saint  Paul  parle  de 
lui  comme  d'un  homme  qui  lui  étoit  très-cher  & très- 
utile.  Cet  apôrre  le  mena  avec  lui  i Jérufalem  l'an  5 1 » 
dansle  temps  du  concile  tenu  en  cette  ville \8c  ce  fut  en 
ce  temps-laque  quelques  nouveaux  convertis  d'entre  les 
Juifs,  voulurent  l'obliger  d fe  faire  circoncire  $ mais 
S.  Paul  réfifta  généreulement  d cette  prétention.  Lite 
accompagna  enluirc  S.  Paul  à Ephèfe  : d'où  cet  apôtre 
l’envoya  à Corinthe  vers  la  fin  de  l’an  $ 6 , pour  pacifier 
le  trouble  que  la  divifion  avoic  mis  dans  cette  égltfe.  Sa 
négociation  eut  le  fuccès  que  S.  Paul  en  devoit  efpé- 
rer  , 8c  il  alla  l'année  fuivante  rejoindre  fon  maître , qui 
crou  parte  de  Ttoade  en  Macédoine.  Il  l’informa  de 
l’état  où  il  avoir  laide  l'cglife  de  Corinthe  , 8c  lui  ren- 
dit compte  des  aumônes  qu’il  avoir  préparées  pour  en- 
voyer i Jérufalem.  Saint  Paul  le  renvoya  à Corinthe 
pour  quelque  temps  , après  quoi  il  accompagna  S.  Paul 

f ondant  fix  ans , jufqu  a ce  que  cet  apôtre  ayant  obtenu 
a liberté  de  forrir  de  Rome  l'an  6 j , 8c  retournant  eu 
Orient,  s’arrêta  dans  l'illc  de  Crète  , où  il  laiilà  Tue 
charge  de  la  conduite  des  églifes  de  cette  ifle.  Quelque 
temps  après  S.  Paul  lui  écrivit  de  le  venir  trouver  d Ni- 
copoli , 8c  l’envoya  en  Dalmatie.  Après  la  mort  de 
S.  Paul  , il  retourna  dans  l’irtedc  Crète  , où  il  refida  le 
refte  de  fes  jours.  On  tient  qu’il  a vécu  trcs-long-temps. 
Les  Latins  honorent  fa  mémoire  au  4 de  janvier  j les 
Grecs  au  a j d’août.  * Ailes  des  apôtres.  Epijl.  Pauli . 
Eufébe,  hijl.  S.  Jerome,  de  feript.  eccl.  Baronius  , in 
annal.  d martyrolog. 

TITE  , gouverneur  de  Syrie  , & grand  ennemi 
d’Archétaüs  toi  de  Cappadoce.  Ils  fe  réconcilièrent 
néanmoins  par  l’cnrtcmiie  d'Hérode  le  Grand  , roi  de 
Judce.  * Joféphc  , antiq.  liv.  XVI , ch.  1 a. 

TITE  ( Titus  Vejpafianus  ) empereur , étoit  fils  aî- 
né de  Vespasien  & de  Flavia  Domitilla.  Son  pere  , i 
fon  avènement  à l’empire  , lui  lailfa  le  foin  de  la  guerre 
de  Judée  , qu’il  finit  parla  prife  de  Jérufalem  : en  fuite 
de  quoi  il  obtint  l'honneur  du  triomphe.  Il  fuccéda  d 
Velpafien  le  24  juin  de  l’an  79  , 8c  mérita  le  furnem 
|He  Délices  du  genre  humain,  pour  fa  grande  clémence  , 
fa  libéralité  8c  fa  douceur.  Sa  libcrafuc  fut  remarqua- 
ble j 8c  l'hiftoire  a confacrc  ce  beau  mot , qu’il  die  après 
avoir  parte  une  journée  fans  avoir  rien  donné  : Aies 
amis  , nous  avons  perdu  ce  jour.  Ce  prince  aima  les  let- 
tres , 8c  compofa  divers  poemes  en  grec  8c  en  latin. 
Son  empire  ne  fur  que  de  deux  ans , deux  mois  8c  vingt 
jours.  11  mourut  le  ij  feptembre  de  l'an  81  , âgé 'ne 
quarante-un  ans , empoiloné,  félon  quelques  auteurs , 
par  Domirien  fon  frere.  * Suétone , en  fa  vie.  Jofcphe. 
Lu  trope , &c. 

TITE,  évêque  de  Boftrcs  dan*  l’Arabie  Pétrée,  vi- 
voit  dans  le  quatrième  fiécle  , 8c  fe  trouva  au  concile 
d'Antioche  l'an  j <*3 . Sozoménc  nous  apprend  que 
l'empereur  Julien  voulut  le  charter  de  fon  églife  ; & 
nous  avons  encore  Pépîrre  que  ce  prince  écrivit  fut  ce 
fujet  d ceux  de  Boftres.  Tue  mourut  fous  l’empire  de 
Valens,  vers  l’an  $78  ou  370,  félon  M.  Du  Pin,  8c 
lairtâ  des  livres  excellens  contre  les  Manichéens.  Ca- 
nifius  en  a publié  trois  , .&  l'argument  du  quatrième. 
Nous  avons  fous  fon  nom  des  commentaires  fur  S. 
Marrhieu  8c  fur  S.  Luc  ; mais  il  eft  fur  qu'ils  ne  font 
pas  de  fa  façon  , puifque  S.  Jean  Ckryfoflôme  , S.  Ifido- 
re  de  Pclnfc , 8c  d’autres  qui  ont  écrit  après  lui , y font 
cités.  Il  y a apparence  que  ces  ouvrages  font  d’un  autre 
Tite  plus  jeune  , dont  le  pere  Combefls  a donné  quel- 
ques morceaux  dans  I ‘augmentation  de  la  'bibliothèque? 
des  peres.  * Sozoméhe , /.  5*,  hijf.  c,  1 4-.  S.'  Jérôme , irt 
catal.  Honoré  d’Atitun , âhA.  ri,  c.  itfj.  Bellâfrtnfr, 
de  JcPpt.  eccl.  Poitevin  , in  ajtpiar.  fact.  de*.  Dù  Pirt  , 
brbiîoth.  des  aut.  ecclef  du  V Jléclc. 

TITE  - L1VE  , fitû^Livius , hiftorien  Latin  , ctoit 
Tome  X C c ij 
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Je  Padoue , Sc  non  pas  d’A pone , nommée  préfehtement 
Abano  , comme  Sigonius  , Pignorius  Sc  quelques  autres 
fe  le  font  imaginé.  Il  vint  à Rome  , où  fon  mérite  lui 
fit  d'il  luftres  amis , cnrre  lefquels  Augufte  fut  un  des 
premiers.  Cet  Itiftorien  demeuroic  tantôc  à Rome  , Sc 
tantôt  à Naples , où  il  fe  retirnit  pour  travailler  avec 
moins  d'interruption.  Après  la  mon  d' Augufte,  il  re- 
tourna dans  le  lieu  de  fa  naiflaftee , où  il  mourut  la 
quatrième  année  du  tegne  de  Tibcre  , & la  i i de  J.  C, 
le  jour  des  calendes  de  janvier.  Son  hiftoire  qui  com- 
mence i la  fondation  de  Rome  , finilïoit  à la  mort  de 
Drufus  en  Allemagne.  Elle  n’etoit  pas  alors divifee  par 
décades  ; mais  feulement  en  cent  quarante  livres  » dont 
nous  n'avons  plus  que  trente-cinq  ; encore  ne  font-ils 
pas  d'une  meme  fuite.  La  fécondé  décade  nous  man- 
que , Sc  nous  n’avons  que  la  première , la  troifiéme  , la 
quatrième,  avec  la  moirié  de  la  cinquième  qui  fut  trou- 
vée à Wormes  par  Simon  Gryneus.  Depuis  on  a trouvé 
dans  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bamberg , le 
commencement  du  XL11I  livre.  11  eft  vrai  que  ce  frag- 
ment n’a  pas  etc  reçu  fans  conteftation  entre  les  criti- 
ques. François  Bartholin  qui  l’apporta  d'Allemagne  en 
Italie  , Antoine  Querenge  Sc  Gafpar  Lulignan  le  jugè- 
rent authentique.  VolCus  Sc  quelques  autres  s’inferivi- 
tenc  en  faux  contre  cette  fuppolition , qui  ne  peut  trom- 
per , difenr-ils  , que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Mi- 
das.  Avanr  cet  ouvrage  , Tite-Live  avoir  écrit  des  dia- 
logues philofophiques,  qu'il  dédia  à Augufte , félon  Sé- 
nèque ; & Quinrilien  nous  apprend  qu'il  avoit  encore 
donné  d’excellens  préceptes  de  rhétorique  , dans  une 
lettre  adreflee  à fon  fils.  Sucrone  remarque  qu'il  avoit 
été  choifi  entre  les  plus  favans  hommes  de  lonlîécle, 
pour  avoir  foin  de  l’inftrirûion  du  jeune  Claude  , qui 
fut  depuis  empereur  j mais  fon  hiftoire  cft  l’ouvrage 
qui  lui  a donne  le  plus  de  réputation.  Audi  quelques- 
uns  lui  ont  donné  le  meme  éloge  que  Sénèque  le  Rhé- 
teur attribue  à Ciccron  , d’avoir  égalé  par  la  grandeur 
de  fon  génie  la  grandeur  de  f empire  romain.  Pline  le 
Jeune  remarque  qu'on  vit  venir  à Rome  un  Efpagnol 
de  Séville  ou  de  Gades , qu'on  eftimoit  alors  la  detnie- 
re  place  du  côté  d’occident , pour  avoir  le  plaifir  de  voir 
Tite-Live,  6c  de  s’entretenir  avec  lui.  Il  y a pourtant  eu 
des  gens  qui  n'onr  pas  fait  difficulté  de  le  critiquer.  Del 
fon  temps  AlîniusPollio  lui  reprochoit  fon  air  de  Padoue, 
qu’il  nommoic  fa  Patavinité ; 6c  depuis  on  fait  que  Ca- 
lcula ne  pouvoit  foiiffiir  ni  fes  ftacues  ni  fes  écrits.  Mais 
ces  remarques  ne  font  pas  de  ce  lieu , 8c  les  curieux 
pouront  confulrer  Pline,  liv.  i,  e p.  i.  Sénèque,  ep. 
loi.  Quinrilien , /.  so.  infra,  e.  i.  Suétone , in  Claud. 
in  Calig.  & Demie.  Jacques  - Philippe  Thomafîni,  in 
vira  viror.  illufi.  Volfius  , de  hift.  La t.  I.  i , f.  19.  La 
Moche  le  Vayer  , jugement  des  hijl.  &c.  On  avoit  cru 
l'an  14 1 j , avoir  rrouvéà  Padoue  le  tombeau  de  Tite- 
Live  , dans  un  des  jardins  de  l'abbaye  de  fainte  Juftine, 
bâtie  fur  les  ruines  du  temple  de  là  Concorde,  dont  il 
avoir  été  prêtre.  Son  corps  enfermé  dans  du  plomb  fut 
tiré  de  terra  , 8c  demeura  en  dépôt  dans  le  monaftère 
jufqu’en  1 447 , qu'on  le  plaça  i la  maifon  de  ville , où 
on  dreftà  un  monument,  auquel  on  mit  une  infeription 
ancienne  trouvée  dans  le  voifinaee  du  lieu  où  éroit  ce 
corps , 8c  fur  laquelle  le  nom  de  Tite-Live  étoit  gravé. 
Mais  divers  favans  ont  montré  que  ce  monument  ne 
peut  être  que  d’un  affranchi  d’une  fille  de  Tite-Live. 

* Voyez  li  Mar  mi  érudit  i di  Sert  or  io  Orfaro.  Bougerel 
de  forât,  Fie  de  Tite-Live  , dans  les  mémoires  de  Nice- 
ton  f tout.  V. 

T1TELMAN  (François)  natif  d’Haftêlr , ville  de 
l’évêché  de  Liège  dans  le  XVI  fiécle , prit  l’habit  de  re- 
ligieux de  S.  François  parmi  les  Cocdeliers  de  Louvain  ; 
puis  étant  à Rome , il  pafla  dans  l'ordre  des  Capucins 
l’an  1)35.  Il  mourut  deux  ans  après  , félon  quelques 
auteurs  , ou  comme  veut  le  Mire  , l'an  1 j 5 3 . Titel- 
man  avoit  beaucoup  d'érudition , Sc  favoit  bien  la  phi- 
lo fophie  8c  la  théologie  fcholailique.  Il  a écrit  une  apo- 
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logie  pour  l'édition  vulgaire  de  la  bible , 8c  une  colla- 
tion fur  l'épitrc  de  S.  Paul  aux  Romains , contre  Erafme 
6c  Jacques  le  Févrc  d’Eftaples  j des  commentaires  fut 
les  pfeaumes,  fur  le  cantique  des  cantiques , 8c  d’autres 
pièces.  Gilbert  Coufin  ou  Cognatus , 8c  Erafme  onc 
écrit  contre  lui , & le  traitent  fort  mal.  * Bcllarmin  , 
des  écrivains  eccléfiajl.  Zacharie  Bovier , in  ann.  Çapuc . 
Henri  Wil  lot.  François  S wert.  Valere  André.  Wadin- 
gue.  Le  Mire  , 6cc. 

T1TI  { Robert  ) naquit  à Borgo  fan-fepoicro  , petite 
ville  de  la  Tofcane  , le  4 mars  1 5 1 1 , de  Benoit  Titi  » 
8c  de  Laure  Picconi , tous  deux  de  familles  très-illuf- 
rres.  Il  fit  fucceftivement  fes  études  à Boulogne , à 
Rome  & à Pife.  En  1570,1!  entra  dans  le  college  du- 
cal de  la  Sapience , fondé  dans  cetce  derniete  ville 
vingt  ans  auparavant  par  le  grand  duc  Cofme  I , & il  7 
demeura  pendant  cinq  ou  fix  ans.  Il  acheva  de  s'y  per- 
fedtioncr  dans  les  langues  grecque  8c  latine  , y nt  fit 
philofophic  , 8c  s'appliqua  en  fuite  d l'étude  du  droit. 
Le  a 8 novembre  1576,1!  fut  reçu  doâcur  en  cette  fa- 
culté. Il  alla  enfuite  à Florence  , où  fon  mérite  lui 
agna  l'amitié  de  plufieurs  favans  hommes,  en tr’autres, 
e Pierre  Vectori , qui  voulut  loi  procurer  de  l’emploi 
auprès  de  l’empereur  Rodolphe  II , par  le  moyen  des 
amis  qu'il  avoit  à là  cour  : mais  Titi  refufa  d'aller  en 
Allemagne,Sc  aima  mieux  demeurer  à Florence.  11  y fré- 
quenta le  barreau  ,&  y parut  avec  tant  de  diftin&on» 
qu’il  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus  fameux  avo- 
cats de  cette  vilfe.  Les  occupations  que  ect  état  lui  don- 
noic , ne  l’empêcherent  pas  de  fuivre  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  la  poeïte  & les  belles  lettres.  En  1 597,  il 
rechercha  une  chaire  d'humanités  qui  vaquoir  à Bou- 
logne, par  la  morr  de  Thomas  Correa  ; 8c  il  y fut  nom- 
mé le  17  février  dqJa  même  année , avec  quatre  cen* 
ccus  d'appointemens.  Il  y avoir  neuf  ou  dix  ans  qu’il 
rempliUoir  ce  pofte  avec  beaucoup  de  gloire , lorfqu# 
le  grand  duc  l'enleva  â la  ville  de  Boulogne,  l’ayant  de- 
mandé avec  tant  d’inftance,  qu’on  ne  put  le  lui  refufer. 
Outre  les  gages  ordinaires  qui  croient  de  trois  cens  écus , 
8c  les  profits  des  doâorats  qui  monroicnr  prcfquei  la 
même  fomme  , le  grand  duc  lui  donna  de  plus  une  pen- 
fion  de  cent  écus.  Il  lui  envoya  des  litières  8c  des  voi- 
lures pour  rran (porter  fa  famille  8c  fes  meubles , 8c  cent 
écus  pour  les  frais  ncceflaires.  Titi  commença  fes  le- 
çons â Pife  à la  fin  de  l'année  16073  niais  il  ne  jouit 
as  long-temps  de  cette  nouvelle  Situation.  Il  mourut 
Pife  en  1 608 , âgé  de  cinquante-  fept  ans , lai  liant  de 
Marie  Man  ci  ni , la  femme , un  grand  nombre  d'enfans, 
prefque  tous  en  bas  âge.  On  apprend  l’époque  de  la 
mon  par  une  lettre  de  Jufte  RicKius,  écrire  de  Peroufe 
le  8 de  novembre  1608  , peu  de  jours  après  la  morr  de 
Robert  Titi.  Ses  ouvrages  font  : 1 . Ad  Aatonium  Me - 
liorium  , Carminum  liber  primas  , avec  Pétri  Gherardi 
Barge nf  s Carminum  libre  duo  ; à Florence  1571  in-8°. 
C’en  ce  Pierre  Gherardi  qui  publia  ces  poefies  de  Titi 
avec  les  iiennes.  1.  Locorum  controverforum  libri  dectm  M 
in  quitus  plurimi  veterum  feriptorum  loci  conferuntur  , 
explicantur , e me  niant  ur  6cc.  à Florence  1583  //1-4®, 
Cet  ouvrage  fit  honneur  à Titi  en  Italie  8c  dans  les  pays 
étrangers.  Jufte -Jofeph  Scaliger  l’attaqua  cependant 
avec  une  violence  extrême , dans  un  livre  qu’il  intitula  : 
Yvonis  Vtlliomari  _,  Are  mon  ci in  locas  controverfos 
Roberti  Titi animadverfionum  liber  ; à Paris  1586,  in- 8*. 
Titi  ne  répondit  qu’avec  la  modération  qui  convient  â 
un  vrai  favant , dans  l’écrit  fuivanr.  3.  Pro  fuis  lotis 
tontroverfis  ajfertio  adversùs  Yvonem  quemdam  Ftllio - 
marum  italici  ncmînîs  calumniatorem  ; à Forence  1589, 
1/1-4°.  4-  Nereus  , in  nuptias  ferenijf.  Ferdinandi  Mé- 
dités , & Chriftine  Lotharingie  carmen  ; â Florence 
1589,  in- 4°.  5.  Une  édition  des  Edogues  de  Ncme- 
ficn  Sc  de  Calphurnius  , avec  un  commentaire  j à Flo- 
rence 1 j 90  , in- 40.  6.  Brevi  annota\ioni  foprà  le  Api 
del  Rutellai  ; â Florence  1 590  , in- 8°.  Sc  en  1718, 
in- 4*.  7.  Jn  duodecim  libros  Sy  ri  ados  Pétri  Angehi 
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fiholia  , 4 la  fuite  del xSynas  3 6cc.  poème  de  Pierre 
Àngeli;!  Florence  1591, 1/1-4°.  8.  In  Géorgien  Vtrgi - 
lit  pralecliones  quatuor  ; 4 Boulogne  159?,  /a-41.  9. 

0 ratio  Bononia  habita  t cum  primùm  liueras  huma  mo- 
res in  nobilijjimo  gymna/to  tnterpretari  cctpijfct  ; 4 Bou- 
logne, 1 j 97  ,ôi- 4°.  10.  InCUmtntem  VIII 3 P.  M, 
orauo  & carmen  ; à Boulogne  , 1)98,  in- 40.  1 1.  Ad 
iUuftr.  ir  rever.  Cynthium  A/Jobrandtnum  3 S.  R . Ecclt- 
fie  cariinalem  Carmen  ; 4 Boulogne  , 1598, tn-q.0. 

1 a.  Ad  Cefaris  commentarios  de  bello  gallico  prtlecho- 
ncs  quatuor  ; 4 Boulogne  , 1 598  , in- 40.  1 $.  Prdecho- 
nes  IV  3 ad  Citulli  Galliambum fixe  Carmen  64  j à Bou- 
logne , 1 599 , in- 40.  C et  ouvrage  Ce  trouve  auffi  dans 
plufieurs  éditions  de  Catulle.  1 4-  Oratio  Pifis  habita 
in  exordto  Jludiorum  anni  1607  j 4 Florence,  1607, 
in- 4°.  Le  fujec  de  ce  difeours  eft  l’urilité  qu'on  retire 
de?  univerficcs.  1 5.  Eeloga  ad  Hieronymum  Guuciardt- 
num  3 avec  l'écrit  fuirent  t 16.  Apoiogia  pro  Petronio 
Arbitra,  1610,  in-  8°.  17.  In  fat  ram  D et  para  imagi- 
nem  fancli  Lues  manu piüam  , Carmen  , dans  un  recueil 
de  pot  (ici  faites  fur  le  meme  fujet  ; à Boulogne  1 <îo  1 , 
i/j-S®.  18.  Rime  : ces  poefies  fe  trouvent  éparfes  en 
difïerens  livres.  On  peut  voir  la  lifte  qu'en  donne  le 
t>cre  Niceron  dans  l’ouvrage  cité  plus  bas.  19.  Trois 
lettres , parmi  les  ouvrages  de  Marc  Vclfer  imprimés  4 
Nuremberg  en  1 58a , in-folio.  20.  Trois  autres  lettres 
qui  fe  lifent  dans  les  Leaere  memorabili  3 recueillies 
par  Bulifon.  Titi  a fait  encore  d'aurres  ouvrages  , de- 
meurés manuferirs  , dont  on  donne  le  catalogue  dans  la 
fécondé  partie  du  some  trente-troificme  du  journal  de 
Venife  , où  l'on  trouve  l'éloge  de  l’auteur  par  François- 
Marie  Ceflîni , Florentin , ptofefteur  en  droit  civil  à 
Tife.  * Vaye\  aulla  le  tome  AllI  des  Mémoires  du  pere 
Niceron. 

TITICACA  : c'eft  un  grand  lac  dans  le  Pérou  en 
Amérique.  Il  eft  4 quarante  lieues  de  Cufco  vers  le  | 
midi,  lia  80  lieues  de  circuit,  & 70  4 80  brades  de  pro-  j 
fondeur  en  quelques  endroits.  Quand  il  eft  agité  par 
les  vents , il  paroîr  au(C  impétueux  que  la  mer  même  : 
♦nais  il  ne  communique  poinr  avec  l’Océan  , étant  éloi- 
gné de  la  mer  du  Sud  de  60  lieues  , 6c  en  étant  fcparé 
par  de  grandes  montagnes.  Il  y a plusieurs  grandes 
ïfles,  poifédccs  par  les  Indiens  , qui  y mettent  en  fu- 
reté leurs  meilleurs  effets.  Acofta  dit  qu'il  reçoit  dix 
rivières.  Il  n'a  qu'une  ilTtie  qui  n’eft  pas  large  mais 
profonde  , 6c  fi  rapide  qu’on  n’y  peut  faire  aucun  pont. 
Cependant  les  Indiens  ont  trouve  le  moyen  de  palier 
par  le  moyen  d'un  pont  de  cordes  faites  d'herbes , Sc 
qui  eft  li  fort  que  les  bêtes  y peuvent  palier  furement. 
Les  eaux  en  font  braques , moins  filées  que  celles  de 
la  mer  3 mais  (1  troubles , qu’elles  ne  font  pas  potables. 
L’iffiie  s’étend  du  côté  du  fud , jufqif  a un  petit  lac  , qui 
eft4  50  lieues , qu’on  nomme  le  lac  Parie  ou  de  Aulagis. 
Il  n’a  point  d'ilïue , 6c  l'on  croit  qu’il  décharge  fes  eaux 
dans  la  mer  par  des  canaux  fourerreins.  * Lact.  d.  158» 
TITIEN  (Jules)  géographe  , orateur  6c  rhéteur, 
eft  nommé  Taricn  dans  Jules  Capitolin  : mais  tous  les 
critiques  conviennent  qu'il  faut  lire  Titien  , Titianus  ; 
c’eft  ainfi  qu'Aufone  , Sidoine  Apollinaire  & les  autres 
le  nommenr.  Il  fiorilToir  entre  le  commencement  6c  le 
milieu  du  III  fîéde  , 6c  fut  l’un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  temps.  Il  étoit  fils  d'un  pere  de  meme  nom  , 4 
ui  la  plupart  des  modernes  attribuent  par  erreur  un 
es  principaux  traits  de  l’hiftoire  du  fils.  Cette  erreur 
conufte  4 rapporter  4 Titien  le  pere  ce  que  dit  Capiro- 
lin  des  écrits  de  Titien  le  fils  ; fc  elle  eft  venue  de  la 
maniéré  dont  s'exprime  cet  hiftorien.  En  parlant  des 
maîtres  qu’eut  Maximin  le  Jeune  dans  les  belles  lettres, 
il  dit  de  Titien  en  particulier  , U/us  eft....  Tatianofilio 
Tatiani  fenioris  3 qui  provinciarum  libres  pulcherrimos 
fcripfit.  Selon  la  conftru&ion  ordinaire , il  faudrait  rap- 
porter le  qui  4 Titien  le  pere.  Mais  ce  n’eft  pas  ce  que 
veut  dire  Capitolin.  Cet  hiftorien  entreprend  de  faire 
l’éloge  de  Titien  le  fils,  maître  de  ce  prince  pour  l'clo- 
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qtience  latine , comme  il  fait  les  éloges  de  fes  autres 
maîtres  pour  ( éloquence  grecque  6c  la  gutnmaire  grec- 
que & latine.  C’eftdanscefensqu'EJie  Vmet  6c  le  pere 
Sirmond  entendent  le  texte  de  Capitolin , 6c  ce  que  dit 
Aufone  de  Titien  le  fils , paroîr  le  confirmer.  Il  faut 
prendre  garde  auûi  de  confondre  ce  Titien , comme 
plufieurs  auteurs  l’ont  fait,  ou  avec  Titien  .préfet  des 
Gaules  en  34 63  ou  avec  Tibérius  Fabius  Titianus  , 
conful  en  391  j ou  avec  un  autre  Tibérius  Fabius  qui 
exerça  le  confulat  en  145  , avec  l'empereur  Philippe. 
On  a lieu  de  croire  que  Jules  Titien  croit  Gaulois  de 
nation  3 mais  l’on  n’en  a pas  de  preuves  bien  certaines. 
Sa  réputation  le  fit  choifir  par  l'empereur  Maximin  I , 
pour  enfeigner  l'éloquence  latine  au  prince  Maximin 
fon  fils.  Ce  fut  fans  doute  en  1 3 j , lorfque  Maximin 
parvint  à l'empire , que  Titien  commença  à exercer  les 
fonctions  de  rhéteur  auprès  du  jeune  prince , âgé  alors 
d'environ  17  ans.  Il  ne  fut  pas  long-temps  auprès  de 
lui . le  pere  & le  fils  furent  tués  en  138  , devant  Aqui- 
Ice  qu'ils  afliegeoient.  Titien  croit  déjà  conful  : les  deux 
princes  lavoicnt  revêtu  de  cet  honneur  avant  leur  mort  t 
mais  comme  on  ne  trouve  point  fon  nom  dans  les  faftes 
confulaites  , peut-être  ne  fut-il  que  conful  fubrogé.  H 
gouverna  alternativement  les  écoles  de  Lyon  & de  Be- 
fançon,  6c  s’acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cet  emploi  t 
dans  l’exercice  duquel  il  mourur.  L'éloquence  lui  eft  re- 
devable d'une  partie  de  fa  bcauré  6c  de  i’eftitne  qu’elle  a 
méritée  , 6c  S.  Ilidore  de  Séville  n’a.  pas  fait  difficulté 
de  dire , que  la  rhétorique  ayant  etc  inventée  par  les 
Grecs , fut  établie  parmi  les  Latins  par  les  foins  de  Ci- 
céron , de  Quinrilien  6c  de  Titien.  Cependant  comme 
ce  dcrnieratfeâoir  d’imiter  tous  lés  orateurs  qui  l’avoicnc 

f ircccdc  , on  le  nomma  le  linge  de  fon  temps.  La  ja- 
oufie  des  panifans  de  l’orateur  Fronton  lui  a fur-tout 
attiré  cette  épithète.  Titien  laiffa  de  beaux  écrits  fur  la 
| géographie  3 entr'aurres  une  Chorographie  ou  descrip- 
tion des  provinces  de  l’empire.  Il  y atout  lieu  de  croire 
ue  ctt  ouvrage  eft  le  même  que  la  cofmographie  de 
ule  l'orateur  que  Caffiodore  eftimftit  beaucoup , qui 
étoit  dans  fa  bibliothèque,  6c  dont  il  recommandoic  11 
letfture  à fes  moines,  comme  d'un  écrit  très-  propre 4 
leur  faire  connoître  (es  divers  lieux  dont  il  eft  parlé 
dans  l'écriture.  Titien  compofa  auflî  des  lettres  fous 
le  nom  de  femmes  illuftres,  où  il  tâchoit  d'imiter  le 
flyle  de  Cicéron.  Mi\is  il  ne  reuflît  pas  4 en  rerenir  tes 
agrcmens , félon  le  jugement  qu’en  porte  S.  Sidoine 
qui  avoir  lu  cet  ouvrage.  Savaran  a cru  qae  ces  lettres 
n croient  pas  diflérentes  de  la  Chorographie  du  même  t 
mais  tous  les  favans  conviennent  que  cet  habile  hom- 
me s'eft  tiompé.  On  apprend  d'Aufone  que  Tiricn 
avoir  traduit  les  fables  d Efope  de  vers  grecs  en  profo 
latine.  Ce  pocte  en  les  envoyant  4 Probe  ainfi  tradui- 
tes, avec  quelques  vers  de  fa  façon  qu'il  y avoir  jouit» , 
en  parle  ainfi  : 

Æfopiafh  tri  met  riant 
Quant  vertit  exili  ftylo  3 
Pedeftre  concinnans  opus  > 

Fandi  Titianus  artif ex. 

Voffius  fe  fondant  fur  ces  paroles , qu'il  a furement 
mal  entendues , a avaacé  que  Titien  avoir  tourné  ce* 
fables  en  vers  ïambiques , 6c  en  conféquence  il  a niacé 
le  rraduâeur  au  rang  des  poctes  Latins.  Enfin  on  croie 
que  Titien  a écrit  lue  l’agriculture  j mais  cela  n’eft  pas 
certain.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  ne  font  point  ve- 
nus jufqu’à  nous.  * Jules  Capitolin , dans  la  Vie  de  I em- 
pereur Maxiotin.  Caffiodore  dans  fes  Infirmions  3 chap. 
15.  Sidoine  Apollinaire  en  plufieors  endroits  de  les 
lettres,  avec  les  notes  de  Savaron  fur  ces  endroits.  Vof- 
fius, de  hifttMcis.  Latlnis  3 lib.  a.  Anfon.  Ep.  16  3 & 
les  notes  de  rédifioti  4fc.ee  poète  ad  ufum  Delphini  , 6 c. 
Les  favans  auteurs  de  l'hT/Ùin.  liueraire  de  la  France  3 
tome  I , page  401  & fuivJtÇs.  * ■ 

TlTlÉîi  VECELLI , peintre  fameux  , connu  ordi~ 
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gairomcnt  foui  îc  nom  de  Titien  , 6c  ne  à la  Piéve  de 
Cadorc  dam  1 état  de  Venife  , -l'an  1477  , fur  élevé 
avec  foin  par  fon  pere  Gabriel  Vccclli.  Dès  fon  en- 
fonce , il  témoigna  tant  de  penchant  8c  d'inclination 
pour  la  peinture,  qu'ayant  etc  envoyé  à un  de  fes  oncles 
1 Venife,  on  le  mit  chez  un  fameux  peintre , nommé 
Çellin  j où  il  ht  de  li  grands  progrès , qu’en  peu  de  temps 
il  iurpalla  ce  maître  ; & que  la  réputation  nailfantc  lui 
fit  des  admirateurs , fie  des  amis  de  tous  les  connoilleurs 
de  Vctufe.  En  effet  fes  tableaux  furent  d’abord  recher- 
chas avec  un  très-grand  emprelTement  ; & on  y ad- 
mira cette  douceur  charmante  , cette  beauté  exquife  j 
Je  cette  grande  netteté , qui  les  rendent  des  chefs-d’œu- 
vrc  de  l’4rt.  Il  furpafla  meme  Giorgion  , qui  croit  un 
excelle  nr  peintre  de  fon  temps  ; 6c  après  avoir  travaillé 
dans  prefque  toutes  les  meilleures  villes  d’Italie  , il  rc- 
fufa  un  emploi  confidcrable  à Rome.  L'Ariofle  dont  il 
Et  le  portrait , l'a  aulli  peint  à fa  façon  dans  fes  vers  ; 
8c  le  Marini  & plusieurs  autres  pactes,  lui  ont  confa- 
çrc  des  éloges  immortels.  L’empereur  Charles-Quint 
voulut  être  peint  des  mains  du  Titien  , 6c  le  créa  che- 
valier 6c  comte  Palatin.  En  peignant  pour  la  troiftéme 
fois  Charles-Quint , il  lui  échapa  un  pinceau  de  la 
main  , que  l’cmperehr  ramalfa , difant  que  le  Titien 
çcoit  digne  d’être  fervi  par  Céfar.  Ce  prince  ajoura 
qu’il  auroic  toujours  des  courtifans  à fes  côtés;  mais 
qu'il  n'auroir  pas  Toujours  un  Titien  fous  la  main.  Le 
• roi  Henri  111  paflànt  à Venife  , fe  donna  la  peine 
de  l'aller  vilîrer.  Le  Titien  mourut  de  la  pelle  l'an 
j 576.  * Cacherinore , traité  de  la  peinture . Ridolfi  , 
vies  des  peintres  de  l’état  de  Venife.  Vafari  t vies  des 
peintres. 

TIT1ENS,  facrificateurs , furent  in  flirués  par  Tirus- 
îTatius,  roi  des  Sabins,  que  Romulus  alfocia  à l’cm- 
ire , l'an  7 de  Rome , & 747  avant  J.  C.  Ces  facri- 
cateurs  étoient  pour  la  tribu  Titienne , compofée  des 
Sabins , & pour  les  curies  de  certe  tribu.  Quelques-uns 
difent  que  le  nom  de  Titien  vient  de  certains  oifeaux, 
appelles  Titi s dont  ces  facrificateurs  obfervoienr  le 
vol  6c  le  chant , pour  en  tirer  des  augures.  Ils  croient 
que  ces  oifeaux  étoient  des  pigeons  ramiers.  * Tacite , 
L II  annal. 

TITINNUS  CAPITO , chercha  CAPITON. 

TITIO , cherchez  BRANT. 

TITIUS(  Caîus  5 chevalier  Romain  , florilToit  vers 
l'an  590  de  Rome  , 164  ans  avant  J.  C.  & étoit  bon 
pocte  6c  bon  orateur  , quoiqu'il  n’entendît  point  le 
grec.  La  fubtiiité  des  pcnfccs  qu’il  employoit  dans  fes 
harangues , ne  lui  iculîît  point  fur  le  théâtre.  Ce  fut 
lui  qui  harangua  le  peuple , pour  lui  faire  accepter  la 
loi  qui  fut  propofée  par  Fannius  , contre  le  luxe  des 
fèftins , 6c  qui  fut  appellée  Fannia , du  nom  de  ce  con- 
ful.  * Cicero,  in  Brut.  Macrobc , Saturnal.  I.  1.  Bayle  , 
diO.  critiq. 

T1TIUS  ( Gérard  ) fils  de  Martin  Titius , en  alle- 
mand Tierce  , 6c  de  Salomé  StilTer,  naquit  le  17  décem- 
bre 1610  , à Quedlinbourg  , où  fon  pere  croie  minif- 
tre.  11  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ; 6c  ayant 
perdu  de  bonne  heure  fon  pere  6c  fa  mere , qui  lui  fu- 
senrenlevés  dans  le  meme  mois , Chrétien  Simonis , 
fenateur  de  Quedlinbourg , fon  tuteur  , prie  foin  de 
fon  éducation.  11  L'envoya  alêne  , où  Titus  étudia  deux 
ans.  Les  troubles  du  pays  ayant  caufé  une  grande  di- 
minution dans  fes  biens,  il  fc  retira  chez  George  Ti- 
tius , fon  oncle,  archidiacre  d’Achcûeben  dans  la  prin- 
cipauté d’Anhalt , & y demeura  trois  ans  applique  à 
l'étude  des  belles  lettres  & de  la  philofophie.  Au  bout 
de  ce  temps-U , il  alla  étudier  La  théologie  à Helm- 
ftadt.  George  Calixte  , profellèur  de  cecre  univetfité  , 
lui  ayant,  trouvé  de  la  capacité  6c  du  mérite  , le  prit 
chez  lui , 6c  Ife  donna  pour  compagnon  d’études  à fon 
fils  Frédérie-Ulric.  Scs  crudes  finies , il  fut  fuccelfive- 
ment  profelTcur  extraordinaire  en  langue  hébraïque  â 
Hcitnlladc , 6c  «n  1 6 49  profelTcur  en  théologie  dans 
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la  meme  ville.  La  meme  année , il  fut  fait  maître- cs- 
arts  , 6c  en  1650;  docteur  en  théologie.  K remplit  de- 
puis jufqu'à  fa  mort  la  charge  de  profelTeur  avec  une 
grande  dillinélion.  11  mourut  le  7 de  juin  168 1 , âgé  de 
loixante  ans.  11  avoit  époufé  plus  de  trente  ans  aupa- 
ravant Dorothée- Agnes  Bremer , fille  d'un  avocat  de 
I Wolfenbutd , dont  il  avoit  eu  lue  enfaus.  11  a cora- 
polc  un  grand  nombre  d'ouvrages.  1.  De  fimpliçibus 
Emis  ajfeâionibus  , uno  , vero  , bono  , hujufce  cognato 
perfeclo  ; à Helmlladt , 1 <>49  , in- 40,  x.  Difputauo  de 
gratuita  jujlificatione  hominis  peccatoris  coram  judicio 
Dei  ; à Helmlladt , 1650,  1/1-4“.  3 . Programma  ad  auf- 
cultationem  epijlol*  Paulin*  ad  Romanes  ; à Helmlladt , 
1650, 1/1-4°.  4-  Oratio  de  gravijjlmis  eorruptelis  , qui- 
bus  in  occidente  ecclefia  Chrijli  ulùmis  & fequioribus  pr *- 
fenim  ejl  oppreffa  temporibus  , habita  , &c.  à Helmlladt, 
1650,  ï/1-40.  5-  De  fupremo  judicio  & *terna  beat  i tu  - 
dine  ; à Helmlladt , 1650,  in- 4°  6.  Thejés  théologie * 
de  S.  feripturâ  ; à Helmlladt , 1 6 jo  , 1/1-4°.  7.  De  An- 
geles j 1 6 5 1 6c  1665.8.  De  nierais  operum  , 1651.  9. 
De  peccato  ejufque  diffère  tut  i s atque  eaufis  , 1 6 5 x.  10. 
Exercitationcs  academie x , qui  bus  pleraque  inter  ponti - 
Jùios  & protejlantes  controverfa  excutiuruur  , 3c  c.  j 6 j x , 
in- 4°.  1 1 . Exercitatio  de  corurover/iis  etrea  Eucharif- 
liant 3 6 ce.  1652 , 1/1-4°.  ix.  De  Jefu-Chrijlo  mundi 
Jaivatore  3 XÔJ  J , in- 4°.  13.  In  primum  & fecundum 
motiva  3 HaJJi*  bndgravii  Ernejli  nomine  ab  Adriano  & 
Petro  de  HT al/enburg  confgmxta  3 animadverjioncs  théo- 
logie* , 1 65  j j in- 40.  1 4.  Refponjîo  ad  t x pojlulata  Jo- 
doci  Keddii  Je  fuit*  , 3c  c.  16  53  , 1/1-4°.  1 J*  Declaratio 
locorum  quonimdam  epit ornes  théologie*  Georgii  Çalixti  p 
1653 , in- 8°.  3c  encore  depuis.  16.  Examen  de  la  pierre 
de  touche  papillique  d'Hrldesheim  , pour  connoîrre  la 
vraie  3c  la  faufic  eglife,  qui  a paru  depuis  quelque 
temps , fous  le  nom  de  Conrad  Hennies , en  allemand  j 
i Hclmlladr , 1 6 j 3 , ï/1-40.  T7.  Courte  réfutation , en 
allemand,  d'Othon  Sonnemand  , c'eft  le  prétendu  Hen- 
nies , ou  découverte  de  quelques  prétendues  erreurs 
groffietes,  qu’il  lui  a attribuées  ; 1 Helmlladt , 1654, 
1/1-4°.  *8.  De  principio  fdei  chrijlian * feu  canonial 
feriptura , 1654,1/1-4°.  19. De minifiris ceclcji* , 1.65  5 , 
1/1-40.  10*  E)e  homme  ad  imaginera  Dei  condito  , ej us 
lapfu  , condition*  poft  lapfum  , 1655,  in- 40.  ai.  De 
magijlratu  à rebus  civilibus , 1655, 1/1-4°.  1 *■  Lauda- 
tiofunebris  in  obitum  Georgii  Calixti  3.  1656,  ïn-40. 
z 3 • De  conciliis  , 1656,  in- 4°.  24.  De  fiatu  anime- 
rum  ftparatarum  ,1657, 1/1-4°  1y  De  viribus  huma - 
nis  , fve  libero  hominis  poft  lapfum  arbitrio  , convtr- 
ftone  3 perfeverantia  3 ejufque  certaudine  ,1657,  ifl-40. 
26.  Réfutation  , en  allemand  , d’un  écrit  intitulé  : Re- 
lation véritable  de  la  conduite  que  George  Calixre  a 
tenue  dans  fa  demiere  maladie , où  Toh  examine  dans 
quelle  religion  il  ellmorc,  1657,1/1-4°.  17.  OJlen- 
fio  fummaria  , qu  'od  pontificii  dogmata  fua  fibi  pcculia- 
ria  non  pojjînt  unanime  feriptontm  ecclefiafticorum  è quin - 
que  prioribus  poft  natum  Servatorem  ftculis  fuper/litum 
conjenfu  probare  , 1 6 j 8 , in- 4°  , 3c  fécondé  édirion 
augmentée  en  166}  , 111-4°.  *8.  Vindicatio  augujlan * 
confejponis  , 8cc.  contre  le  cardinal  Bellarmin , 1658  , 
in- 4°.  29.  Thefes  théologie*  3 8cc.  165S,  1/1-4°.  î°» 
De  quatuor  novijftmis  3 1 660 , ï/1-40.  3 *•  E>e  beatitu- 
dine  ac  damnatione  *terna  , 3cc.  t 660  , ï/t-40.  j 1.  Caf- 
tigatio  animadverfionis  P'iti  Erbermanni  in  oflcntiontm 
fummariam , 1 660 ,1/1-4®.  ) J*  De perfpicuitate  S.fcrip- 
tur*  , ejus  imtrprttatione  , & leclione  omnibus  permii- 
tenda  , i66r  ,1/1-4°.  34*  De  tterna  quorumdam  komi- 
num  eleclione  ad  vitam  *ternam , & rtprobatione  quo - 
rumdam  ab  eadem  , 1661 , 1/1-4°.  3 5-  De  Théo - 
pafehitarum h*rtft  , 166»  , ï/1-4®.  3 fi*  l'induit  luiheta- 
n*  , 3cc.  1 66 1 , in- 4°.  37.  De  S . Jèriptur*  ad  militantis 
eceiefi*  plenam  informationem  opta  pcrfexlione  , 6'  de 
traditionibus  pontificiorum  , 1 662,  ï/1-40.  3-8*  chrif- 
tiana  morum  doclrina  , 1661,  in^sf.  49 . De  univer- 
fali  redemptione  omnium  & fingulorum  hontinum  per 
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Chnjlum , i66l  > in-+'.  40.  Repeiitio  doclnn*  protcfi- 
tantium  3 corpus  & J'anguis  D.  N.  J.  C.  cum  pane 
& vino  in  facra  cana  orc  communicantium  accipiantur  ; 
cum  conjutatione  cpiftoU  Joan.  JT' arneri  , &c.  1662  , 
//i- 1 2 ■ 41.  De  Verbi  divini  auihcniica  3 1 66}  ,/n-il. 
41.  De  panitentia  6 abfiolutione  factr dotait  3 166  \ t 
in- 4®.  43.  De  veris  JalfiJ'que  ecclefi*  nous  , x 66]  , in- 
4°.  44 % De  predcjlinatione  credentium  ad  vïtam  sur - 
na/n  , 6*  reprobatione  incrcdulorum  166]  , in- 4®.  4 ç. 
Z)t  merito  Chrijli  pro  omnibus  & fi nguli  s hominilus  prefi- 
tito  j 166  3 , in- 40. 46.  Rtfponjum  Joannis  l'orftii  ver- 
befit  epifioU  priori  3 &c.  1664,  /«- 40.  47.  De  oriho- 
doxa  fidet  chriftiane  doQrina , 1664,  //1-40.  48.  De 
infuffuienüa  merè  naturalis  rehgionis  ad  confequeqdam 
vitam  ettmam  3 & necefifiuaie  revelalionum  divinarum 
fupernaturalium  3 6cc.  1 667  , in- 40.  49.  De  padis  3 le- 
ga/i  & evangelico  ,i jt  de  juftificatione  , 1 6 70  , /«- 40. 
jo.  De  papa  & papatu  romano  t 1671  , in- 40.  JI. 

Jefu  Chrijli  officio  prophetïco  3 facerdotali  3 regio  j 
1 67  J j <n- 40.  j 2.  doclrina  facramentorum  novi  tefi- 
lamcrui  , 1 673  j in- 40.  53.  De  minifilerio  ecclqfiafilico 3 
& de  mmifilrorum  ccclcjie  vocationc , orjmatione  & con- 
jugio  3 1674,  in- 40.  j 4.  Reprefentatio  confilii  Calix- 
tini  de  ftudio  concordi e ecclefiafitce  3 Sec.  1675  , /Jt-4*. 

5 5.  De  herefi  Photiniana  3 1 67  j , /n-40.  j 6.  De phra- 
Jîbus  jfive  locutionibus  veterum  ecclefie  doclorum  3 qui- 
bus  pro  fucandis  novitatibus  fuis  romano-pontificie  eccle- 
fie  dociores  kodie  abutuntur 3 1676 , /rt-40.  tf.Difputatio 
de  panitentia  rclap forum  3 & potefiate  c/avium  te  défis 
à Chrifio  commijja  3 1677  , in-4  . 58.  Animadverfio- 
nés  exegetice  ad  ficripture  fiacre  infigniora  loca  ,1715, 
in- 40.  59.  De  morte  3 & chrijli  ana  preparatione  ad  eam. 
60 • De  judice  controvcrfiarum.  6 1 . De  Deo  uno  & trino. 
61.  De  divinitate  Chrijli  contra  Socinianos.  6 3.  De 
peccatorum  culpa  & reatu.  64.  De  errore  Flaccii  ci  rca 
peccatum  originis.  6$.  De  ecclefia.  66.  De  fide  jufi- 
tificante.  69.  De  fitera  cana  Domini.  70.  De  qusflione  : 
An  homo  nondum  renatusia  aciionibus  merè  fipirituali- 
bus  polie  ai  libero  arbttrio.  71  .De  confiefifione  pecca- 
torum auriculari.  * Uenrici  Metbvmii  Programma  in  fiu- 
nere  Gerhardi  Titii  3 'dans  les  Memorie  thtologorum 
Henningi  Witren  , dccadg  xvi.  Mémoires  du  pete  Ni- 
ceron  , tome  XLI. 

T1T1US  ( Gottlicb  Gerhard  ) jurifconfulte  cclcbre  , 
né  à Nordhaufe  le  5 de  juin  1661 , fie  Tes  études  de 
philofophie  à Lcipfick  ébus  Albert i,  Thomafius  & Se- 
ligman.  La  pefte  l'obligea  d’dh  fortir  , 6c  d'aller  A Rof- 
rock  , où  il  commença  un  cours  de  droif , qu’il  acheva 
epiuice  à Leipfick  fous  fiornius  , Carpzovius  , Ittigius 

6 quelques  autres.  Il  y prit  Ife  dégrc  de  dodeur  en 
I(î88.  Depuis  ce  temps- là  . tout  occupé  de  cetre  étu- 
de , il  s’attacha  particulièrement  à purger  la  jurifpru- 
dence  dêtous  préjuges, &à  la  mettre  dans  fon  vrai  jour, 
au  moins  félon  qu’il  penfoirHI  cft  certain  qu’il  a r^- 
du  de  grands  fervices  à cette  fciencc , & i ceux  qui 
l’étudient , & qu’il  en  a rendu  l'étude  Sc  plus  facile  & 
plus  utile.  Il  ne  voulut  jamais  fc  prêtera  fa  pratique  du 
droit , dans  la  perfuafîon  oit  il  écoit , que  la  difcuÜion 
des  procès  n'étoit  guère  capable  que  de  diftraire  des 
études  plus  folides  , & faifoic  fouvent  beaucoup  de 
tort  au  goût  & d la  méditation.  Mais  il  fe  rendit  utile 
aux  écudians  par  les  leçons  qu’il  leur  donna.  En  1709  , 
il  fut  reçu  dans  la  faculté  des  jurifconfultes , & dans  la 
même  année  on  lui  conféra  la  chaire  de  profelïèar  en 
droir , 6c  la  charge  de  confeiller  i la  chambre  des  appel- 
lerions. En  1713  il  fuc  nommé  allefleur  de  la  chambre 
aulique , & relieur  de  l'univerfîtc.  11  mourut  le  1 o 
d’avril  17x4  , érant  encore  relieur.  Il  a dbnnc  au  pu- 
blic , De  arte  cogitandi  , ou  de  l’art  de  penfer  j des 
notes  latines  fur  le  natté  du  lavant  Puftendort  des  de- 
voirs de  l'homme  & du  citoyen  j des  Infirmions  du 
droit  public  3 Mon^ambano  cum  notis  varîorum  ; des 
Obfervarions  raifanées  en  latin  fur  l'abrégé  de  Lau- 
terbach  3 un  Traité  du  droit  féodal  allemand  , en  aile* 
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mand  3 Syfttme  du  droit  univerfel , en  latin.  * Alla 
érudit,  pour  l’année  1714,  Sic. 

{C7*  TITON  ( Maximilien  ) feigneur  d’Ognon  , de 
Berre  , lftres  & Lançon,  &c.  fccrétaire  du  roi , maifon  , 
couronne  de  France  & de  fts  finances , ditecicur  géné- 
ral des  tuagalîns  d’armes  de  fa  majefte , dans  le  royau- 
me de  France  ,ctoit  originaire d’EcotTc,  d’où  fongtand- 
pere  vinr  s’étabjir  en  France.  Il  naquit  à Paris,  & fut 
tenu  fur  les  fonts  par  Maximilien,  duc  de  Bethune , 
grand  maître  de  l’artillerie  de  France,  & par  la  maré- 
chale de  l’Hôpital.  Il  étoit  fis  de  Claude  Titon  & de 
Geneviève  Mercier.  Il  fut  le  premier  qui  propofa  au 
roi  férabliiremenr  des  magafîns  d'armes  dont  on  vient 
de  parler , afin  de  trouver  un  fonds  d'armes  toujours 
prêt  dans  les  befoins  de  l'crat , & pour  rendie  uniforme 
l'armement  des  troupes.  Il  fur  donc  chargé  l'an  1 <><>6  de 
commencer  cet  établifiemenr , pjr  le  magafin  royal  de 
la  Baftille  , à Paris,  donr  tous  les  ordres  de  la  cour  s’en- 
voient aux  autres  magafins  d’armes  du  royaume.  Il  con- 
tinua cette  direétion  jufqu'au  19  janvier  1711  , qu’il 
mourut  âgé  de  Soans.  Son  corps  cft  enterré  aux  Hof- 

fiiratieres  de  Satnt-Mandc  près  Vincennes,  dont  il  eft 
e fdhdareur.  Il  a lailTé  de  Marguerite  Becaille  , fon 
époufe-,  fept  en  fans.  1 . Maximilien  Titon , feigneur  de 
la  Forcr-Tomier , de  Cogny  &:  de  Villegenon , procu- 
reur du  roi  & de  la  ville  de'Paris.  2.  Claude-Roch  Ti- 
ton  , chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève , prieur  de 
Dourdan  , & prédicateur.  3.  Jean  - Jacques  Titon  , 
feigneur  du  Plefiis  & de  Chaman  , maître  des  comptes 
de  la  chambre  de  Paris , & grand  maître  des  eaux  6c 
forets  du  Berry , mort  le  6 mars  1940.  4.  Evr  akd  Ti- 
ron,  qui  aura  un  article fieparé.  ç.  Marie-Angélique  Ti- 
ton , époufe  de  Zacharie  Morel , feigneur  delaBxofle, 
mort  aoyen  du  parlement  de  Paris  en  1737.  6.  Gene- 
viève Titon,  mariée  A Jean-Baptifie  le  Feron , feigneur 
du  Plelfis  aux  bois,  maître  des  comptes  de  la  chambre 
de  Paris , & grand  maître  des  eaux  & forets  de  l'Ifie  de 
Franc»,  mort  en  1 70  5. 7.  Mari e-Thérè fie  Titon , époufe 
de  Jofieph  d'Aquin , comte  de  la  Selle , ancien  capitaine 
aux  Gardes  Françotfes , & lieutenant  de  roi  de  l’Orléa- 
nois,  morte  en  1734. 

■*  Maximilien  Titon  , le  premier  de  ces  cnfans,alai(T2 
d'A/q-tficré  Rouillé  , fon  époufe , trois  enfans.  1 . Maxi- 
milien-Louis Titon  , feigneur  d'Ognon  & de  Villege- 
non , infpelkeur  du  magalîn  royal  des  armes  de  France, 
mort  le  17  mai  1758.  Il  avoir  époufe  en  premières  no- 
ces N.  Perrault , dont  il  n'a  point  laifle  d’enfans  j en 
fécondés  N.  le  Febvte  d’Eaubonne , de  laquelle  il  a eu 
demoifelle  N-  Titon  , mariée  au  marquis  de  Chaban- 
nes-Mariot , maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi , lieu- 
tenant des  Gardes  du  corps  de  fa  majefte , tué  à la  ba- 
taille d’Ettingen  le  17  juin  1743  3 en  troificmes  noces 
il  a époufé  Françoifie  de  l'Efpine  du  Planty  , dont  il  a 
laide  Marie-Loutfie- Adélaïde  Titon.  2.  Pierre  - Jofieph 
Titon  , feigneur  de  Cogny  & de  la  Foret  - Tomier  , 
mort  fans  pofterite  au  mois  d'avril  1738.  Il  avoir  époufé 
en  premières  noces  N.  Midorge , 5c  en  fécondés  Cécile 
le  Guay , dame  de  Montgermon.  3 . Elisabeth  Titoo  f 
morte  en  1730,  mariée  AA\  Gon  , feigneur  d’Argen- 
lieu,  Qsnicrcs  6c  Lamccourr,  confeiller  au  parlement 
de  Paris. 

Jean -Jacques  Titon  troifiéme  fils  du  premier 
Maximilien,  a laifTé  de  Jeanne-Hélène  de  Sainr-Mef- 
min  , fon  époufe , trois  enfans-  1 . Jcan-Bapiifie- Maxi- 
milien Titon  , feigneur  de  la  Neuville  , confeiller  en 
la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris , qui  a de  fon 
mariage  avec  Marie-Louife  Oudailles  , Jean-Baptifîe - 
Maximilien-Pierre  Titon  , feigneur  de  Villotran  , con- 
feiller au  parlement  de  Paris.  2.  Daniel- Jacques  Tiron , 
feigneur  de  Longucve , & d’Orgery  , confeiller  du  roi 
en  fes  confeils , maître  des  comptes  de  la  chambre  de 
Paris,  marié  A Marie- Magdeléne- Marguerite  le  Périt, 
dont  il  a Daniel- Augufiin  Tiron  d’Orgery  , confeiller 
au  parlemenr.  3.  Zacharie  Titon  de  Chaman,  con- 
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feiiler  au  grand  confeil , mort  en  avril  1 740  , fans  pof- 
lérirc. 

TITON  ( Evrard  Jfeigneur.  du  Tillcr,  l'un  des  fils  du 
premier  Maximilien,  ancien  capitaine  d’infanterie  & 
de  dragons , mairie  d’hôcel  de  feu  Marie  Adélaïde  de  ' 
Savoye,  dauphine  de  France , mere  du  roi,  cotnmif-  ' 
faire  provincial  des  guerres , cft  auteur  du  Parnaffe fran - 
p'i  exécuté  -en  bronze  , 6c  dont  il  a dçnné  une  ample 
defeription  en  profe  i d'abord  en  un  petit  volume  ui~ 

1 1 , & en  1731 , en  un  volume  in-folio.  On  y trouve 
outre  la  defeription  du  PamalTe  , un  abrégé  de  la  vie 
des  poctes  & des  muficien*  les  plus  connus.  Voyez 
J’ARNASSE  FRANÇOIS.  En  i7J4  il  a donné-des 
additions  & des  corredrions  à fa  defeription  in-folio  t 
fur-tout  pour  ce  qui  regarde  quelques  poètes  ; & la  me- 
me année , il  a fait  imprimer  -in- 1 1 1 des  EJfais  fur  les 
honneurs  & fur  Us  monument  accordés  aux  illujlres  fa- 
vans  pendant  la  fuite  des  ficelés.  Il  y donne  en  meme 
temps  une  idée  «le  l'origine  & du  progrès  des  fciences 
& des  beaux  arts.  M.  Titon  du  Tillet  vit  encore  en 
I759  , dans  un  âge  fort  avancé. 

T1T0NUS,  fils  de  Laomédon  , roi  des  Troyens , 
Frere  de  Priant  t fut , dit-on , enlevé  pour  fa  beau^  par , 
l'Aurore , & fut  emmené  en  Ethiopie , où  elle  eut  de  lui 
un  fils  appelle  Memnon.  Les  poctes  difent  qu'à  la  priere 
de  l’Aurore  , Jupiter  rendit  Titonus  immortel  ; mais 
qu'ayant  oublie  de  demander  qu’il  ne  vieillît  poÿic,  il 
tomba  dans  une  vieillerie  fi  incommode  , que  ne  pre- 
nant plus  de  goût  aux  plaifirs  de  cette  vie , il  obtint  de 
l'Aurore  d’etre  changé  en  une  cigale  , laquelle  dépouille 
fa  vieille  peau,  & ne  meurt  point.  * Apollod.  btblioth. 
Jiv.  j.  Diodoce , bibuotk.  Av.  4.  Horace  , Av.  1 , car- 
min. 

TITUL , bourg  fituc  dans  l’endroit  où  la  Thcyriè  fe 
décharge  dans  le  Danube  . fur  une  montagne  , à quatre 
milles  d'Allemagne  d.e  Belgrade,  & à trois  de  Peter- 
Waradin.  Il  eri  Fortifie  à l'ancienne  maniéré , c'eft-à- 
dire , avec  des  cours.  Les  Impériaux  le  prirent  le  4)  juil- 
let 1 58 S , & on  le  regarda  comme  un  porie  important, 
pour  gatder  le  pont  qui  croit  près  de  Peter-Waradin  , & 

Jour  faciliter  la  prife  de  Belgrade.  Il  y avoir  cinq  cens 
aniri*aires , qui  le  rendirent  à la  première  fommation  r 
quoiqu'ils  eulfeor  18  pièces  de  canon  , des  vivres  8c 
des  munitions  pour  foutenir  un  long  fiege.  * Mémoires 
du  temps. 

TIVERTON,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon  , qu’on  appelle  aufli  Ti- 
verton.  Elle  cft  au  confluent  des  rivières  de  Léman  6c 
d'Ex.  On  y fait  un  grand  négoce  de  draps.  Il  y aun  beau 
pont  de  pierres.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire  6c  dou- 
ze bourgeois,  6c  éloignée  de  136  milles  anglois  de 
Londres.  * DU 1.  anglois.  • 

TITYRE , Tityrus  , nom  de  pafteur , employé  dans 
les  bucoliques  de  Virgile  8c  de  Théocrite.  Il  actcainll 
nommé  du  mot  grec  rfrvpe  , qui  lignifie  un  tuiau  de 
bled  j dont  les  bergers  faifoient  des  flûtes  6c  des  flageo- 
lets. 

TTTYUS  , Géant,  fils  de  Jupiter  6c  de  la  nymphe 
Elarc,  fille  d’Orchoméne.  Jupiter  craignant  l'indigna- 
tion de  Junon  , pour  cette  nymphe  qui  étoit  gsorie  de 
lui , la  cacha  dans  une  caverne  fous  terre.  LorTque  fon 
terme  fut  expiré  , elle  enfanta  ce  Tityus  , qui  ctoit 
d’une  grandeur  prodigieufe*,  mais  elle  mourut  en  tra- 
vail ; en  fuite  de  quoi  la  Terre  nourit  6c  éleva  Tityus , 
qui  fut  furnomme  fils  6c  nouriflbn  de  cette  dcelle.  De- 
puis il  fur  a (Te z téméraire  pour  vouloir  arrenrer  à l'hon- 
neur de  Latone,  mere  d’Apollon  ; mais  il  fut  tué  pat 
Apollon  8c  pat  Diane  à coups  de  flèches , 8c  fut  enfuite 
foudroyé  6c  précipité  dans  les  enfers , où  fon  corps  éten- 
du couvrait  neufarpens  de  terre.  Un  ferpent  ( félon 
Homcrc  ) ou  un  vautour  lui  dévorait  fans  cefl*e  le  foye  , 
qui  renairioit  avec  la  lune.  * Ovide  , /.  4 de  fies  metam. 
Virg.  iode  F cnélde.  Homere,  l.n  de  l'odyjjcc.  Apol- 
lonius Rhodius.  in  Argon. 


TIVOLI,  T ’ihtr  j lur  le  Tcvcror.e  , ville  tf Italie 
proche  de  Rome  , 6:  plqs  ancienne  que  Rome  meme , 
fut  bâtie  fut  la  rivic-red'Anio,  par  les  Aborigènes , fé- 
lon Denys  d'Hulicarnjjfe , ou  par  une  troupe  de  Grecs  , 
qui  étoient  venus  du  Pcloponnèfc,  félon  pfufieurs  autres 
auteurs.  Virgile  la  repréfeme  comme  floriflânte , dans 
le  temps  quEnée  arriva  en  Italie.  Elle  refifta  long- 
temps aux  armes  des  Romains , 6c  ne  tomba  fous  leur 
domination  que  vers  l'an  400  de  la  fondation  de  Ro- 
me, 6c  J 49  ans  avant  J.  C.  Elle  honorait  particulière- 
ment Hercule  6c  le  dieu  Tibutnus  ; 6c  il  y-avoit  près  de 
Tibur  une  fontaine  fameufe  , confacrée  à la  déefle  Al- 
bunée,où  Ce  rendoient  des  oracles.  Les  Romains  bâti- 
rent dans  ccttc  ville  plufieurs  marions  de  plaifance.  Les 
babitsns  de  Tivoli  futçnt  pâlies  au  fil  de  i’épée  parles 
foldars  dcTotila,  l’an  545.  Les  guerres  des  Allcmans 
défolcrent  cette  ville.  Frédéric  Barberouffe  en  fit  rebâtir 
'les  murailles,  6c  l'agrandit.  Le  pape  Fie  II  y fit  bâtir 
une  forreieric,  à l'entrée  de  laquelle  il  y a uneinferip- 
tion , faite  par  Jean-Antoine  Campanus , que  voici  : 
Grata  bonis  , invifia  ma/is  , inimica  fuperbis 
Sum  tibi  Tibur  j enimfic  Pius  influait. 

Les  voyageurs  admirent  fes  peintures , fes  antiquités , 
les  fontaines , fes  palais  6c  fes  jardins  , qui  la  rendent 
le  féjour  le  plus  agréable  de  route  l'Italie.  C’cft  un  ou- 
vrage du  cardinal  Hippolyte  d'Eft.  Les  cataraâcs  tfu 
chutes ‘précipitées  de  la  rivière  de  Tévérone , y ont 
creufé  avec  le  temps  les  racheta,  & ont  formé  les  voû- 
tes qu’on  dit  avoir  fervi  de  logement  à la  fibylle  Tibur- 
tine.  En  effet , au  defliis  de  la  cafcade  , on  voit  les  ren- 
tes d’un  petit  temple  , que  quelques-uns  affinent  avoir 
été  dédié  à cette  fibylle.  D'autres  veulent  qu’il  ait  été 
dédié  à Hercule,  àcaufe  d'une  infeription  qui  s’eft  trou- 
vée dans  cette  ville  , 8c  qui  cft  confacrce  i un  hercule 
Saxanus  j c’eft-à-dire , Hercule  du  rocher t dont  le  tem- 
ple étoit  fur  le  roc.  A demi-licuc  de  Tivoli , on  voit 
un  petit  lac  qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  tour; 
mais  qui  eft  extrêmement  profond.  L'eau  en  eft  fort 
fouffréc  ; 6c  produit  un  ruifleau  de  meme  : ce  qui  fait 
qu'on  lui  donne  le  nom.de  Solforata.  On  va  prendre 
le  bain  dans  ce  ruifleau , pourja  guérifon  de  differentes- 
maladies.  Le  lac  eft  remarquable , à caufe  de  plufieurs 
ifles  flottantes’,  que  le  vent  poulie  de  côté  8c  d’autres. 
Elles  font  à fleur  d'eau , 6c  toutes  couvertes  de  rofeaux. 
Ceux  qui  ont  pafle  par  dcffùs , ont  reconnu  qu’elles 
avoient  dé  la  foliditc  6c  de  Icpaiflcur , pareequ'its  ne 
pouvoiem  attendre  le  fond  avec  leur  épéfc , ou  des  pieux 
qui  croient  allez  longs.  On  juge  de  la  profondeur  de  ce 
lac , par  le  temps  que  demeure  à s’élever  un  bouillon  , 
que  les  pierres  qu'on  y jette  pouffent  en  haut.  La  plus 
grande  de  ces  ifles  a environ  vingt  - cinq  pas  de  long  , 
6c  quinzfe  de  large , 6c  les  autres  font  un  peu  nfbindres. 
Pipe  fait  mention  de  plufieurs  ifles  flottantes  en  divers 
lacs  d’Italie  ; entr’autres , d’une  dans  le  lac  Vadimonis  t 
que  quelques-uns  croient  être  le  lac  deViterbe , 8c  d’au- 
tres celui  de  Biflanclle.  Il  ajoute  que  cette  rile  étoit 
chargée  d'une  épaifle  foret,  6c  ne  s’arretoit  jamais  un 
jour  6c  une  nuic  dans  le  mpme  lieu.  Pline  le  Jeune  a 
décrit  ce  lac  Vadimonis.  Ce  qu’il  en  rapporte  a beau- 
coup de  reflemblance  avec  les  ifles  du  lac  de  Tivoli. 
Denys  à'HalicarnaJfe  fait  la  defeription  d’une  ifle , dans 
le  lac  de  Cutilium  , appellé  préfentement  Contt gliano  , 
dans  la  terre  de  Sabine , laquelle  avoit  cinquante  pieds 
de  diamerre , 6c  un  pied  de  terre  au-deflùs  de  l’eau , 8c 
qui  ponoit  quelques  arbri  fléaux.  Le  peuple  appelle  les 
ifles  du  lac  ae  Tivoli , Carauetes  , parcequ’ellcs  fe  peu- 
vent conduist  comme  des  barques.  Si  le  lac  étoit  plus 
grand  , elles  pouroient  s’agrandir,  jufqu’à  pouvoir  por- 
ter des  jardins  8c  des  forcis  , comme  celles  dont  paris 
Pline,  6c  celles  qui  font  auprès  de  Saint  - Orner , où  il 
y a des  habitans.  La  raifon  qu’on  peut  donner  de  ces 
ifles  flottantes  , c’eft  que  ce  lac  étant  rempli  de  fources 
d’eau  foufftee , les  bouillons  qu'on  y remarque  élevenc 
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quantité  de  limon  raréfié  par  le  foudre;  lequel  fumi- 
geant , fie  s’attachant  avec  des  joncs  & des  herbages , le 
groffit  peu  i peu  par  de  iêmblables  matières  qui  s'y 
amallènr  : de  forte  que  ces  ides  étant  composées  d’une 
terre  poreofe  fie  mêlée  de  foudre , elles  fe  fouriennent 
fur  l'eau , fie  produifent  des  joncs,  de  même  que  les 
autres  terres  marécageufes.  Le  cardinal  Jules  Roma , 
évêque  de  Tivoli,  y publia  des  ordonnances  fynodales, 
l'an  i6j6,  fit  rebâtir  la  cathédrale,  fie  la  bénir  en  1641; 
fie  le  cardinal  Marcel  de  fainte  Croix , fon  fuccedeur 
en  cer  évêché,  y fit  ajouter  en  1657,  une  magnifique 
facriftie  fur  le  deffin  du  chevalier  Betnin.  * Virgil. 
4 neid.  I.  8.  Horace , odar.  I.  1 , od.  18.  Denys  A’Halicar- 
nafft  j amiq.  rom.  I.  1 . Solin , c.  X.  Jean  Spon , voyage 
d’Italie  j 1675.  Martio  , hifi.  de  Tivoli.  Bayle,  di3io- 
naire  crit. 

TIXIER  ( Jean  ) étoit  de  Saint-Sa ulge  dan§  le  Ni- 
vernois , fie  feigneur  de  Ravify  dans  la  meme  provin- 
ce , ce  qui  lui  a Fait  prendre  en  latin  le  nom  de  Ravi- 
fiusTexcor , fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Son  oncle 
paternel , nommé  Victor  , fous  maître  des  grammai- 
riens au  college  de  Navarre , prit  foin  de  fon  éduca- 
tion ; fie  félon  M.  de  Launoy , T ixier  y répondit  fi  bien , 

au'il  devint  un  grand  ornement  du  college  de  Navarre 
ans  les  belles  lettres.  Gui  Coquille  , feigneur  de  Ro- 
«nenay , dans  fonHiftoiredu  Nivernois , l'appelle  Gram- 
matique  excellent  en  l'univerfite  de  Paris.  Olivier,  pro- 
felleur  au  collège  de  Navarre  , donc  M.  de  Launoy  fait 
auflî  l’éloge , fie  Pierre  Corbelin  s’empreiTerent  pareil- 
lement de  cultiver  fon  efprit  : mais  M.  de  Launoy  fait 
entendre  qu'il  furpafta  fes  maîtres.  U eft  certain  que 
Tixiereuten  fon  temps  beaucoup  de  réputation.  On 
voir  par  fes  lettres , qu'il  eue  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples , fie  qu’il  s'appliqnoit  beaucoup  â les  former  à l’é- 
tude des  fciences  fie  i la  vertu.  On  luppofe  que  ces  let- 
tres ont  été  écrites  fie  adredees,  car  on  n’ignore  pas  qu’il 
y en  a qui  croient  que  ce  n croit  que  des  thèmes  qu’il 
diâoit  en  François  à fes  écoliers , fie  dont  il  donnoir 
enfuite  le  latin.  En  fuppofant  quelles  onr  eu  une  autre 
deftinacion  t on  voit  qu’un  grand  nombre  de  ces  lettres 
c’adrede  i quelqu’un  de  fes  difciples  qui  n’avoir  pas 
profité  de  f«  inftru&ions , fie  qu’il  tâche  de  ramener  â 
une  vie  chrétienne  , ou  du  moins  i le  détourner  des  vi- 
ces aufquels  il  fe  Iivroir.  Dans  d'autres,  il  donne  de 
fon  bons  avis  pour  l'éducation  des  jeunes  gens , fie  le 
choix  des  maîtres  qui  y doivent  prefider.  Comme  ces 
tertres  n’ont  aucune  date , Ôe  qu’on  ne  voit  le  nom  d'au- 
cun de  ceux  à qui  elles  font  adredées , on  ne  peut  en 
tirer  beaucoup  d edaircidèmens  pour  fa  perlonne  fit 
l'hiftoire  de  fa  vie.  Dans  plufieurs , par  exemple , il  fe 
plaint  beaucoup , qu'il  n’eft  point  récompenfé  ; qu'il  eft 
dans  l'indigence , fit  il  demandedesfecours.  Dans  d’au- 
tres , il  parie  comme  un  homme  qui  étoit  fon  â fon  ai- 
fe  , qui  croit  bien  habillé  , qui  frequenroit  la  cour , fit 
qui  pouvoir  y paroirre  avec  aécence.  Ici  il  dir  qu’il  eft 
las  Je  vivre  dans  la  poudiere  du  collège , fit  que  fon 
état  l'impatiente  : là  il  loue  ce  même  état,  fit  en  paroîr 
extrêmement  finis  fair.  Dans  une  autre  , il  dit  qu’il  a 
ruiné  fa  fanré  depuis  qu’il  s'eft  livré  à l’étude  : ailleurs 
il  fait  l’éloge  de  la profcllîon  , fie  fcmble  n'y  avoir  que 
du  conrentcmenr.  Du  relie,  il  ne  détaille  aucun  fait 
qui  puidc  accorder  iesconrradiâions  qui  paroi Ifent  dans 
ces  différentes  manières  de  s’exprimer.  Dans  une  1er- 
ire  , il  follicite  des  appointemens , ou  une  penfion  , fit 
tout  ce  qui  petit  convenir  à la  décence  d'un  clerc  , ut 
clericum  decet  : dans  une  autre , il  rapporte  une  difpute 
dans  laquelle  il  avoir  mis  l'épée  à la  main  , fit  bielfë 
dangereufementun  homme  qui  lui  avoir  donné  un  fouf- 
flet.  Tixicr  fut  fait  reékeur  de  l’univerfité  de  Paris  le 
1 5 décembre  1 500  félon  du  Boullai.  Cüevillier,  M.  de 
Launoy,  fie  plulîeurs  autres  difenc qu'il  mourut  en  1 $ 14. 
M.  de  la  Monnoye  , dans  fes  notes  fur  les  Jugement  des 
Savant  de  M.  Bailler,  dir  la  même  chofe  : mais  depuis 
il  l’cft  rctra&c , fit  a mis  la  mort  de  Tixier  en  1 j 1 1 ; ce 
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qu’il  avoir  reconnu , dit-il , par  l’infpeûion  de  fon  inf- 
ciipfion  fépuicrale.  Il  ajoure  dans  les  notes  citées,  que 
Tixier  mourut  à l'hôpital  : cependant  M.  de  Launoy  dit 
qu'il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  college  de  Navarre; 
&c  cela  eft  vrai.  Voici  fon  épitaphe  : 

Vite  immottalis  TixtOR  fibi  texere  ielam 
Orfus  erat  y cretus  Paüadis  arte  fiacre. 

Atropos  id  fenfit  : Sed  non  , ait , abfque  fororum 
Ilia  trium  texi  fiamine  tela  potefi. 

Textorem  ante  diem extinxit  mors invida  : at  illi 
Tela  Vel  extinSo  ejl  accelerata  magis. 

Obiit  anno  Dominé  1541 , ite  j decemb. 

M.  Piganiolde  la  Force  qui  rappone  cette  épitaphe  dans 
fa  Dejcription  de  Pans  tome  quatrième  , page  271, 
ne  dit  rien  fur  cette  date  de  1 541 , qui  eft  lurement 
faulle,  luppofe  qu’elle  foie  ainfi.  Il  patoît  autfi  par  un 
court  cloge  qui  le  trouve  à la  fin  d'une  édition  des  lct- 
très  de  Tixier , que  nous  n’avons  vu  citée  parperfonne , 
qu'il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  Cet  cloge  , qui 
eft  en  profe  , eft  terminé  par  ces  quatre  vers  latins  ; 

Quid  tamis  luges  lacrymis  I cur  impia  clamas 
Wumtna  I Textorem  fie periijje putas ? 

Num  periit  _,  clausa  refovent  quem  fydera  forte  f 
Define  , Textoris  moliiter  ojfa  cubant. 

Les  ouvrage* de  cer  auteur  font  : 1.  Cotnucopia  t quÀ 
continemur  loca  diverfit  rebus  per  orbern  abundantia  ; à • 
Paris , fie  à Balle , 1 5 $ 6 , avec  plufieurs  autres  traités  fut 
le  jardinage  , fie  des  abrégés  de  quelques  écrits  de  La-  * 
zare  de  Bayf.  2.  Specimenepithetorum  omnibus  artis  poc- 
tice Jludiofis  maxime  milium  ; à Paris  , 1518  fie  1 514* 
in-fol.  â Balle,  1550,  fie  encore  depuis.  $.  Officina , 
feu  potiùs  nature  hifioria  y in  qua  copiosè  difpofitum  eft 
per  locos  , quidquid  hâtent  ait  clore  s in  diverfit  dijciplinis 
plurimi y fiée,  à Paris,  1 512  , fie  beaucoup  d’autres  fois 
eu  difterens  lieux.  On  en  a fait  un  abrégé  imprime  i 
Lyon , en  1551  fie  en  1 jtfo.  4.  Un  livre  de  lettres  en 
latin.  L’éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Launoy  cite  plu- 
fieurs éditions  du  recueil  de  ces  lettres  ;l  une  en  1 j 3 $ 1 
Paris, rii-8°, une  autre  en  1 540;  une  à Lyon  en  1560; 
une  in- 18  en  1577;  une  avec  V Officina  fie  le  Comuco- 
pia ; à Bade , 1 5 8 1 , m-40.  Il  n’a  point  connu , 1 °.  l’é- 
dition de  Paris  chez  Maurice  Ménier  en  1559,  in- 18. 
dont  le  titre  eft  : Joannis  Ravifii  Textoris  Kivernenfis- 
ep  fiole  y d mendis  quàm  plurimi  s repuroate  t «5*  rudibus 
tyrunculis  ( quamvis  exiguë  & in  fpeciem  minute  ) admo- 
dùm  tuiles  ac  neceffiarie  : il  n’y  a aans  cetre  édition  que 
149  lettres;  i°-  une  aurre  édition  antérieure,  à Paris 
chez  Jean  Macé  , 1 j j 8 , m- 8° , qui  ne  contient  non 
plus  que  149  lettres.  L’avis  au  leéteur  qui  termine  ces 
lerrres , prouve  que  la  date  de  1 542  , que  fixe  l’ëpiraphe 
de  Tixier , eft  faulle,  puifque  dans  ccr  avis  on  regrerc  fa 
mort.  Du  Verdier  dans  la  Bibliothèque  franfoi/h  , die 

3 u’ Antoine  Tyran  a traduit  du  latin  les  éptefes  morales 
e Ravifius  Textor , fit  que  cette  tradu&ion  a été  impri- 
mée à Anvers,  in- 1 6 , l’an  1 $ 70.  y . Dialognrum  variorum 
liber  unus.  6.  Epigrammatum  liber  unus.  7.  Prefationurn 
liber  unus.  Carmi num  diverfi  gmer  't s liber  unus.  In  An- 
g/um  & Romanum  liber  unus.  Orationum  & elegantium 
liber  unus.  Il  y a eu  plufieurs  éditions  de  fes  dialugucsfit 
de  fes  épigrammes.  Celle  que  nous  avons  fous  les  yeux , 
a pour  titre:  Joannis  Ravifii  Textoris  yNivernenfis ,Dia- 
fogi  a/iquot feftiviffimi yfladiof*  juvemuti  cùm  primùm  mi* 
les.  Iqpm  ejufdem  hpigrammata  non  pauca  , ut  docliffima 
ita  & lepidtffima.  Parif.  apud  Hieronymum  de  Marnef  t 
ficc.  1 ; 80  , in- 1 <5,  en  caraderes  italiques.  Nous  en  avons 
vu  une  autre  plus  récente  en  caraâèrcs ordinaires.  8.  On 
lui  donne  encore  des  comédies , des  tragédies , des 
odes,  des  élégies.  9.  M.  de  Launoy,  dans  la  première 
partie  de  fon  Hiftoire  du  collège  de  Navarre,  chapitre 
fécond , a fair  réimprimer  l’éloge  que  le  même  Tixier  a 
fait  en  latin  de  Jeanne,  reine  de  France  , fondatrice  dts 
collège  de  Navarre.  Tixier  eft  anffi  l’éditeur  de  divers 
T orne  X.  D d 
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traités  dcdiffcrens  auteurs  touchant  les  femmes  illuf- 
■*res  : De  memorabilibus  & -clans  mulicribus  } ahquoi 
■divcr forum  fcripionun  opéra.  Ce  recueil , qui  cft  rare, 
fut  imprimé  i Paris  chez  Simon  Collines  en  1511  , in- 
fol. Tncicr  l'a  dédié  à Jeanne  de  Vignacourc , femme 
de  Charles  Collard  , prclidcnt  ayi  parlement  de  Paris, 
il  contient  I’clçge  de  Jeanne  de  France  pat  Tixier  lui- 
'inème,  & un  autre  traite  du  même  aureut  fur  plufieurs 
femmes  illadres.  Voyez  l'é numération  des  ancres  traités 
de  ce  recueil,  dans  les  Mémoires  de  littérature  deM.  Sal- 
lcngre.  * Ravifii  Textoris  epijlole , fur  - tout  les  lettres 
}♦  37,45. fo.  5*»  53» *l>  loS » *37» *39, 140, 
141.  Launoii  Ifijl.  colleg.  Navarr.  Coquille,  Hift.du 
Jfivernois , page  341.  Du  Verdier,  Bibhoth.  franç.  ar- 
ticle d’Antoine  Tyron.  Jugement  des  fav.  de  M.  Bail- 
ler , tome  fécond  , ra-A0.  Anti-Baillet , r'n-40,  p.  66. 
Méru.  de  liaéras.  de  Sailengrc  , tome  premier , article 
•xvi. 

T L 

TLASCALA , ville  & province  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  , dans  l'Amérique  feptentrionale  ^ft  nom- 
xnée  ordinairement  los  Angelot.  Cette  ville  a*c  autre- 
fois capitale  d'une  république  d'Américains  ; mais  elle 
<ft  fort  diminuée  depuis  quelle  a etc  fous  la  domination 
-des  Efpagnols. 

TLEPOLEME , Tlepolemus  , fils  d’Hcrtule , 8c  d'À- 
ilyoche  , enlevée  par  Hercule  i Ephire  , ville  du  Pclo- 
ponnefe  , ayant  tue  Licymnius  fon  oncle  , fils  de 
Mars , abandonna  fon  pays  ; & ayant  équipé  un  nombre 
de  vaideaux  , il  fe  retira  dans  l’ifle  de  Rhodes,  où  il 
fe  rendit  maître  de  trois  villes  , dont  il  fe  fit  rcconnoî- 
tre  pour  le  roi.  Pendant  la  guerre  de  Troyc  il  vint 
au  fecours  des  Grecs  avec  neuf  navires , où  il  fut  tué 
par  Sarpcdon  toi  de  Lycie.  * Homère  ,1.  a de  Ti- 
Jiadc. 

TM. 

T MOLE  , Tmolut  t aujourd’hui  Tomalit\é mon- 
tagne de  Phrygie  , fur  les  fronrieres  de  Lydie  , eft 
•célébré  par  le  faftran  & le  vin  qu'on  y recueille.  Le 
fleuve  Paûole  en  fort.  * btrabon.  Pline.  Soiin.  Leun- 
•clavius , 8cc. 

TMOLUDE,  roi  des  Lydiens,  de  la  famille  de 
Atyadcs , fur  mari  d'Omphaie , à laquelle  il  laifia  le 
-royaume  en  mourant.  Elle  époufa  Hetcule , dont  elle 
dit  un  fils  nommé  Lamon  par  Diodore,  & Agalaüs 
par  Apollodore,  duquel  descendit  la  famille  des  Merm- 
nades.  * Diodor.  Sicul.  1. 6.  Apollodor.  L a. 

T O 

TOAM  , en  latin  Tttama  , ville  d'Irlande  dans  la 
Conaacie  , a été  autrefois  trcs-coniïdérable , & 
71e  lcd  aujourd'hui  que  par  fon  ritre  d 'archevcchc. 

TOB , ou , comme  lifent  quelques-uns , IJlob  , pro- 
vince , à ce  qu’on  croit,  de  Mcfoporamie.  Son  roi  en-  j 
voya  un  fecours  de  doufe  mille  nommes  à Hanon  roi  ' 
des  Ammonites , contre  David  roi  d'ifracl  , lorfqu’i!  ; 
encreprir  de  fe  venger  de  l’outrage  que  ce  dernier  avoir 
fait  à fes  ambafiadeurs.  Ce  fecours  5c  route  l’armée  de 
Hamon  furent  entièrement  tailles  en  pièces  par  Joab  , 
chef  de  l'armée  de  David.  • II.  Rois , X , 6. 

TOB  , pays  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Gad 
le  Jourdain.  Jephté,  juge  d’ifracl,  s’y  retira  , lorfque 
fes  freres  l'eurent  chalfé  de  leur  maifon , 8c  avant  qu’il 
fût  élu  juge  de  fon  peuple.  * Juges  , XI , $ , 5. 

TOBIE  , Tobias  , fils  de  Tobiet  , de  la  tribu  de 
Nephrali , fur  rrcs-fage dès  fon  enfance , 8c  eut  un  fils , 
qu’il  cleva  avec  foin  , 8c  dans  la  crainte  de  Dieu.  Ce 
fut  Tobie  fc  Jeune.  Tobielepere  fut  emmené  captif  à 
Ninive  par  Salmanazar  roi  d'AlTyric  , l'an  du  inonde 
3314,  & 7x1  avant  J. C.  Sa  captivité  ne  lui  fit  point 
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abandonner  la  voie  de  Dieu  ; 8c  lorfque  le  roi  lui  eue 
permis  d'aller  par-tout  où  il  voudront  dans  fon  royau- 
me , il  fe  fervic  de  cette  liberté , pour  conioler  & fou- 
lager  les  frétés.  Sennachérib  , fucceffeut  de  Salmana- 
zar  , hadloit  les  Juifs  , 6c  voulut  faire  mourir  To- 
bie  , qui  emetroit  les  morts  contre  fa  defeafe.  Tobie 
évita  ce  danger , & fut  éprouvé  de  Dieu  pat  la  perte  de 
la  vue , par  la  pauvreté , 8c  par  les  reproches  de  i‘t»  p- 
rens  6c  de  Ci  femme , qui  fe  moquoienc  des  œuvres  de 
chanté  qu’il  avoit  exercées  envers  les  vivons  6c  les 
morts  , comme  lui  ayant  été  inutiles.  Dans  une  extrê- 
me vieillede  , il  envoya  fon  fils  à Rages , pour  fe  faire 
payer  d'une  fooune  d’argent  que  lui  devoir  Gabélus. 
L’ange  Raphaël  fut  coudu&eur  du  jeune  Tobie  ; il 
lui  donna  un  remède  pour  guérir  la  cécité  de  foi» 
pere  ; il  lui  fit  charter  le  démon  qui  avoit  étranglé  les 
maris  Sara  , que  Tobie  époufa  ÿ il  le  ramena  chez 
fon  pere , l’an  du  monde  33  30,  8c  705  avant  J. C.  Le 
vieux  Tobie  mouruc  en  paix  âgé  de  ioz  ans  , 46  ans 
après  êtte  devenu  aveugle , l’an  du  monde  337a,  6c 
66  3 avant  J.  C.  On  croit  communément  que  Tobie  le 
pere  8c  le  fils  ont  éciit  eux  - mêmes  leur  niftoire  ; 8c 
cette  opinion  eft  fondée  fut  ce  que  dit  l'ange  aux  To- 
bies  , c.  I z , v.  10  : Narrate  omnia  mirabiUa  ejus  , où 
l’interprète  Grec  a mis  , feribite  _,  écrivez.  On  remar- 
que aulli  que  dans  les  éditions  grecques  6c  hébraïques  , 
les  Tobies  y parlent  en  première  perfonne.  11  eft  conf- 
ranr  que  ce  livre  a été  écrit  d'abord  en  chaldaïque  ; que 
S.  Jerome  l’a  traduir  en  latin  i 8c  qu'on  a depuis  mis 
cette  hiftoire  en  hébreu.  JL’églife  catholique  a mis  le 
livre  de  Tobie  au  nombre  des  canoniques.  * Sixte  de 
Ji entre  , in  bihl^oihtca.  Bcllarmin  , de  verbo  Dei  , & 
de  Jcriptor.  ecclef.  Folle  vin  , in  appar.  Torniel  8c  Sa- 
lian  , in  annal . vexer,  tejlameru.  Melchior  Canus.  Sal- 
meron.  Senarius  , Arc.  Du  Fin  , biblioth.  des  aut. 
tccUfiajl. 

TOBIE , beau-frere  à' O nias  11  , fouverain  facrifi- 
cateut , 6c  pere  de  cet  Hman  , qui  avoir  rois  en  dépôt 
dans  le  tréior  du  temple  de  Jérufalem , une  fomme  eon- 
fidérable  d’argent , pour  y ctte  plus  en  fureté , 8c  qu'Hé- 
liodore  eut  la  témérité  de  vouloir  enlever.  * 11.  Ma- 
chab.  III , 1 » . Tirin  , chronol.  facr.  ch.  41. 

#3*TOBOLSK  ou  TOBOL  , ville  de  l'empire 
RuiTien , capitale  de  la  Sibérie , 8c  en  particulier  du 
gouvernement  de  T obol&ic  auquel  clic  donne  fon  nom. 
Cette  ville  , qui  a un  archevêché  , eft  firuée  fur  une 
montagne  , à l'embouchure  du  Tobol  dans  l’irritz , qui 
fe  décharge  dans  l'Oby  environ  cinquante  lieues  plus 
bas.  Elle  fe  nonunoir  Sibir  , lorfque  les  Tartares  ma- 
hométans , qui  y avaient  un  Khan,  la  poflcdoienr,  6c  ils 
lui  avoient  donné  ce  nom,  preeque  c’étoir  l’état  le 
plus  au  nord  , qui  fût  fous  leur  domination.  Les  Ruf- 
fiens  ont  confidcrablemenc  augmenté  cette  ville.  Elle 
cft  grande  , peuplée  8c  riche.  Elle  étend  fon  commerça 
jufqu’i  la  Chine  8c  aux  Indes , où  elle  envoie  des  cara- 
vanes. L'archevêque  de  Tobolsk  a fait , il  y a quelques 
années , des  millions  chez  les  Oftiackes.  Il  leur  a fait 
brûler  leurs  idoles , 8c  en  a baptifé  un  grand  nombre. 
* Nicolle  de  la  Croix  , géographie  moderne  j deruiere 
édition  , tome  II,  p.  251. 

TOCAR  ( Mcliquc  ) favori  d'idalcan  , roi  de  Vifa- 
pout , 8c  commandant  de  Dabul , gouverna  toujours  ce 
prince  à fon  grc  , 8c  l'anima  fans  cefte  contre  les  Por- 
tugais , avec  lefqucls  ldalcan  fut  en  effet  prefque  tou- 
jours en  guerre.  Dom  Diegue  de  Menefés  ayant  été 
envoyé  aux  Indes  en  qualité  de  viceroi  vers  l’an  1 5 7<» , 
8c  ayant  voulu  dans  fon  gouvernement  difpofcr  toutes 
chofes  i fafanraifie,  Tocar  rcfolut  d'arrêter  les  effets 
de  fes  prétentions,  en  tendant  un  piège  i ceux  qu'il  en- 
voyoir  charges  de  fes  ordres.  En  effet  , dom  jerôtuo 
Mafcaregnas , dom  Diegue  8c  dom  Antoine  Sylveira, 
freres , & François  FefToa , étant  entiés  dans  la  rivière 
de  Dahul , Tocar  les  pria  de  fe  trouver  à un  feftin  , 
dans  le  deflein  de  les  faire  tous  matiTatcet.  lis  s'y  seodi  • 
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tenr  tous , a 1 exception  de  Mafcarcgnas,  qui  apporta  â 
Goa  ia  rtifte  nouvelle  de  la  perfidie  de  Tocar.  Le  vi- 
ceroi  fit  partit  dom  Pedre  de  Menefés  , avec  une  flotte, 
pour  venger  cet  ailaflinar.  Peu  après  dom  Louis  d’A- 
taide  , comte  d’Atougia  , ayant  été  nommé  pour  la  fé- 
condé fois  viceroi  des  Indes  , <k  étant  arrive  fur  la  fin 
du  mois  d'août  à Goa , ne  tarda  pas  1 faire  partir  quel- 
ques vaiflèaux  pour  joindre  dom  Pedre  de  Menefés  , 
afin  qu’il  pût  tirer  une  éclatante  vengeance  de  la  perfi- 
die de  Tocar.  En  même  temps  il  fe  prépara  pour  dé- 
clarer la  guerre  à Idalcan  , de  qui  Tocar  dépendoir , 8c 
qui  n avoir  donne  aux  Portugais  aucune  fatisfaâion  du 
crime  de  ce  traître.  Idalcan  en  fut  épouvanté , deman- 
da la  paix  , fie  offrit  de  bannir  Tocar  de  Dabul.  Les 
Portugais  lui  accordèrent  la  paix  à cette  condition. 
Mais  Tocar  retourna  peu  après  à Dabul , & y exerça  fa 
charge  comme  auparavant  : ce  qui  obligea  dom  Louis 
de  charger  Paul  de  Lima  , d aller  avec  dix  vailfeaux  le 
challer  de  cette  place.  Paul  trouva  l'entrée  de  la  riviere 
défendue  par  une  excellente  artillerie , & fix  mille  che- 
vaux qui  les  arrendoienr  fur  le  rivage.  Mais  malgré  ces 
obftndes.ils  defeendirenr  à rerre  8c  ravagèrent  les  lieux 
circonvoifins  de  Dabul.  Tocar  appella  i fon  fecours 
Carrai  ôc  Mondaviray  , pirates  Malabares,  fameux 
dans  toutes  les  mers  voifincs  , 8c  qui  avoienr  «n  leur 
puiflànce  cinqgaliotcs  bien  équipées.  Tocar  leur  four-  i 
nit  encore  cinq  vaifleaux  avec  joo  foldats,  Turcs , Per-  j 
fans  , & d’autres  nations  , tous  d'une  valeur  éprouvée.  ' 
Avec  ces  fecours  on  offrit  le  combar.  La  viéboite  fe  dé- 
clara pour  les  Portugais , 8c  route  l'armée  ennemie  périt 
excepté  un  feol  folcut.  Ainfi  fut  vengée  la  perfidie  de 
’ Tocar , au/fi  fameux  par  fes  crimes  , que  par  fa  valeur 
& fa  haine  pour  les  Portugais.  * Hijloire  de  Portugal  t 
par  M.  de  la  Clcde , tome  II 3 édition  in-jf , pag.  *4 1 
8c  fuivantes  , fous  l'année  1 y/6. 

TOCAT  , anciennement  Neocefarea  8c  Hadriano- 
polis  3 ville  de  la  Natolie  efl  Afie.  Elle  eft  dans  l'Ama- 
fic  , fur  le  Tofanlu  .environ  à f 3 lieues  de  la  ville  d’A- 
mafie , vers  le  levant.  Cette  ville  eft  grande  , peuplée , 
archiépiscopale.  Ta vernier  allure  quelle  eft  le  fiége 
du  beglerbei  ou  bAeha  dcSiwas}  mais  d'autres  font 
de  Tocat  8c  de  Siwas  deux  gouvernemens  différens. 

• Mati , di3 . 

TOCAYMA , petite  ville  de  la  terre  ferme  dans 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grenade , au  confluent  de  la  riviere  de 
Paii  avec  celle  de  la  Magdeléne,  environ  à vingt  lieues 
de  Sanra-Fé  de  Bogota  , vêts  le  couchant.  On  voit  près 
de  cette  ville  le  volcan  de  Tocayma , qui  eft  une  de  ces 
montagnes  qui  vomiffent  des  flamme*.  * Mati , die- 
ùonaire. 

TOCHO,  Goth  trcs-adroit  i rirerde l’arc,  nettian. 
quoit  jamais  d'abattre  d'un  coup  de  flcche  une  pomme 
au  bout  d'un  bâton , dans  quelque  éloignement  qu’on  la 
mît , 1 la  portée  de  l’arc.  Cette  réputation  le  nr  con- 
noître  i Haraud  , fon  roi , qui  voulut  en  voir  une  ex- 
périence , & qui  lui  commanda  d'abattre  une  pomme 
de  defTusla  tête  de  fon  fils.  Il  obéit , s'étant  armé  de 
trois  flèches  : 8c  de  peur  que  la  crainte  n'ébranlât  fon 
fils , il  le  raflura  par  b fituation  où  il  le  mit , pour  ne 
voir  pas  le  coup , de  par  l’aflurance  qu’il  lui  donna  qu’il 
ne  le  bieflèroir  pas.  Il  perça  la  pomme  de  part  en  part , 
fans  aucun  mal  pour  ion  fils  que  celui  de  la  peur.  Ce 
roi  lui  ayant  demandé  enfuite  poutquoi  il  s'étoit  arme 
de  trois  flèches,  Tocho  lui  répondit  que  c croit  pour  dé- 
cocher les  deux  autres  contre  lui,  afin  de  fe  venger  de 
l'injuftice  de  fon  commandement  , en  cas  qu’il  eût  le 
malheur  de  bleffcr  ou  de  tuer  fon  fils.  Bonfrcrins  rap- 
porte la  même  hiftoire  au  fujet  des  Gabaïtes,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  ch.  10  des  Juges.  On  conte  aufll  la 
même  chofedeTell  , qui  eut  tant  de  part  aux  pre- 
miers foulevemens  de  b Suide  contre  b maifon  d’Au- 
triche. 

TOCI , ancienne  maifon  , croit  iltuftre  par  fes  em- 
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plois  8c  par  fes  alliances*  L’on  en  rapporte  b pofterité 
depuis , 

I.  Ithier  feignenr  de  Toci , qui  vivoit  vers  l’an 
1060,  8c  fur  perc  d 'Ithier,  II  du  nom,  fel£neur  de 
Toci , & du  pays  de  Puifaye , mort  en  la  Tcrre-fai nte 
fans  enfans  en  1 097  ; à' Hugues feigneur  de  Toci,  morr 
fans  alliance  ; 8c  de  Nargeaud  , qui  fuit. 

II.  Nargeaud,  feigneur  de  Toci , 6c  du  pays  de 
Puifaye  apres  fes  frères,  fitTe  voyage  d'ourre-mef, 
8c  eut  d’hrmengarde  fa  femme,  ItHier  III , qui  fuir  } 
Hervé t Chartreux  en  1 1 j 9 y Beatrix  ; 8c  Adeline  de 
Toci. 

III.  Itiiier.III  du  nom,  feigneur  de  Toci,  8c  du 
pays  de  Puifaye  , fut  l’un  des  feigneurs  qui  accompa- 
gnèrent le  roi  Louis  VII , au  voyage  de  b Tcrre-famte 
en  1 I47, 8c  eut  entr 'autres  enfans  , Nargeaud  II, 
qui  fuit. 

IV.  Nargeaud,  Il  du  nom,  feigneur  dcToci&du 
pays  de  Puifaye , vivoit  en  1 174  , ôc  fut  perc  d'IïHlER 
IV  , qui  fu  it. 

V.  Itmier  , IV  dü  nom,  feigneur  de  Toci , 6cc.  fervit 
le  roi  Philippe  Augujle  en  fes  guerres , 8c  à b conquête 
de  Normandie  en  1 10 6.  Il  avoir  é pou  le  Agnès  , fille  de 
Gui  feigneur  de  Dampicrre  , 8c  d'Agnès  de  Brien  ne  , 
dont  il  eut  Ithier  V , qui  fuit  ) Jean  , qui  vivoit  en 
1228  * AnserJc,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Baserne  , rapportée  ci-après  ; 8c  Nargeaud  , qui  fit 
celle  des  feigneurs  de  La  Terza  , aujft  mentionce  ci- 
après. 

VI.  Ithier  , V du  nom  , feigneur  de  Toci , 8c c.  fui- 
virle  comte  de  Nevers  en  laTerre-fainte  , où  il  mou- 
rut au  fiege  de  Damiette  en  1 1 1 8 , ayant  eu  Elisa- 
beth fa  femme,  Jean  , qui  fuit  ; Ithier , feignent  d'An- 
feri , vivant  en  1 i 18  j 8c  O thon  de  Toci , qui  fut  pc- 
re d'Otkcm j amiral  de  France,  morr  en  1 197  , lequel 
de  fa  femme , dont  le  nom  eft  ignoré  ,eut  pour  enfans* 
Philippe  , qui  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Gafiogne 
8c  de  Saintonge  en  1x98 , 8c  étoit  mort  en  1 joi  j 8c 
Jeanne  de  Toci , mariée  vers  l’an  1 *9 7 , 1 Dreux  de 
Mello , IV  du  nom  , feigneur  de  Lormc , Château- 
Chinon  , Jarnac  , Châteauneuf  8c  Sainte  - Hermine  , 
dont  elle  fur  la  première  femme. 

VU.  Jean  feigneur  de  Toci  6c  de  Puifaye,  fut  du 
nombre  des  barons  qui  fe  plaignirent  au  pape  de  la  ju- 
rifdiâion  des  prélats  , 8c  vivoit  en  1x52.  11  avoit 
époufé  Emme  dame  de  Laval , veuve  de  Robert  comte 
d'Alençon  , & de  Matthieu  , II  du  nom  , dit  le  Grand  , 
feigneur  de  Montmorenci , connétable  de  France , 6c 
fille  aînée  de  Gui , V du  nom , firc  de  Laval , 6c  d 'A- 
\oife  de  Craon  , dont  il  eut  pour  fille  unique , Jeanne 
dame  de  Toci , de  S.  Fargcau  8c  du  pays  de  Puifaye  * 
mariée  à Thibaut , 11  du  nom , comte  ae  Bar. 

Seigneurs  dé  Bas  ers  e. 

VI.  Anseric  de  Toci,  troifiéme  fils  (Hthier , IV 
du  nom,  feigneur  de  Toci , 8c  d'Agnès  de  Dampierre, 
fut  feigneur  de  Baferne  8c  de  Pirrcpcrtuife , fut  au  voya- 
ge de  la  Terre-fainte  avec  fon  frere  aîné  , fe  trouva  i 
la  prifede  la  ville  de  Dainierre  , de  vivoit  en  1 xzo.  Il 
avoit  époufé  Ifabeau  dame  de  Montfaucon , fille  de  Re- 
naud , feigneur  de  Montfaucon  , 8c  de  Mahaud  dame 
de  Charenton  , dont  il  eut  , 1 . Gui , qui  fuit  ; 2.  Re- 
naud , feigneur  de  Mompeiroux , qui  epotifa  Mahaud  f 
fille  de  Renoul,  111  du  nom  , fire  de  Cuiant  ; 1.  Guille- 
mette  , mariée  â Thibaut  de  Planci  , feigneur  de  S.  Wi- 
nimir  *,  4.  Jeanne  , alliée  â Arnoul  de  Bourbon  , fei- 
gneurdeh  Ferré- Chaudcron  ; 8c  j.  Agnès  de  Toci, 
mariée  Ie'.  félon  quelques  uns  , â Guillaume  de  Calant  : 
1°.  avant  l’an  1 276,  a Guillaume  de  Couttenai,  I du 
notn  , feigneur  de  Champignelles. 

VIL  Gui  de  Toci , feigneur  de  Baferne  8t  de  Pier- 
repertuife*  vivoit  en  1 2 8 2 , & mourut  avanrl’an  1291. 

11  avoit  époufé  Guillelmlne  de  Baumm  , dont  il  eut 
Guillaume,  feigneur  de  Baferne , qui  vivoit  en  1296  • 
Tome  X.  D d »j 
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& mou  nu  fans  enfans  ; 5c  Gui  il , qui  fuit. 

VIII.  Gui  de  Toci , il  du  nom  , feigncurde  Baferne, 
Scc.  vivait  en  1.311.  11  avoic  époufc  Ifabcau  t dont  il 
eui  Erard , feigneur  de  Balcrne , mort  fans  poftéritc  de 
Jeanne  de  Viitchaidouin  , dire  de  Lefignes  ; Gui  III, 
qui  fuir  j Guillaume  3 chantre  de  l’cglile  de  Reims  en 
j 3 $6  ; 5c  Jeanne  de  Toci , dame  de  Pierrepertuife , ma- 
nie à (V éofroi  de  Chaînai , feigneur  de  Cnamefi. 

IX.  Gui  de  Toci,  III  du  nom  , feigneur  de  Bafer- 
ne , du  Val  d’Auligni  , 5cc.  vivoir  en  1 3 34 , 5c  eut  de 
/a  femme  , dont  le  nom  eft  ignoré  , Louis  , qukvfuir  ; 
Gui  ; Anferic  ; Jean  ; Olhenien  ; Marguerite  dame  de 
Noilon  & de  Saill,  5c  Catherine  de  Toci,  mariée  à 
Dreux , feigneur  de  Chapes. 

X.  Louis  de  Toci,  ieigneur  de  Baferne  , du  Val 
d'Auligni , &c.  qui  vivoir  en  138a,  avoir  époufc  Guy  e 
dame  du  Mont-faint-Jcan , dont  il  eut  Alix  de  Toci , 
daine  de  Baferne  , du  Val  d'Auligni  & du  Mont-faint- 
Jean  , mariée  i°.  sOger , V du  nom,  feigneur  d'An- 
glure , avoué  de  Thérouenne  ; z°.  à Claude  de  Beau- 
voir , feigneur  de  Chafteius , maréchal  de  Friftice  , qui 
lcpoufa  de  force  , l'ayant  furprife  dans  fon  château  du 
Val  d’Auligni. 

AEiONElTJlS  D E LA  T B R Z A. 

VI.  Nargeauo  de  Toci , quatrième  fils  d'IrHiER  , 
IV  du  nom  , feigneur  de  Toci , 6c  d'Agnès  de  Dam. 
pierre,  fuivit  en  Orient  , en  1x17  , l'empereur  Pierre 
d*  Courtcnui  ; parta  à Conftanrinople  , ou  fa  valeur  & 
fa  nai liante  le  rendirent  très-rccotnmandable  , 5c  mou- 
rut en  1240.  11  avoir  epoufé  i°.  la  fille  de  Théodore 
Branas , prince  Grec , feigneur  d'Andrinople  5c  de  Di- 
ditnotique  , 6c  d'Agnès  de  France , fille  du  roi  Louis 
VII  : a°.  N.  fille  de  Jonas  roi  des  Romains  , laquelle 
apres  la  mort  de  fon  mari , fe  rendit  religieufe.  Du 
premier  lit  vinrent,  Philippe  , oui  fuit;  Anfeau , 
qui  demeura  prifonnicr  à la  défaire  des  troupes  de  Mi- 
chel , defpote  d'Epirc  ôc  d'Erolie , par  l'armée  de  l’em- 
pereur de  Nicée  , en  1 2 $9  ; 5c  Ar.  de  Toci , mariée  à 
Guillaume  de  Villehardouin  , fils  puîné  du  prince  d’A- 
chaye. 

VII.  Philippe  de  Toci,  fut  régent  de  l’empire  de 
Conrtantinople  en  1251  , en  lablence  de  l'empereur 
Baudouin  de  Courrenai , avec  lequel  il  fe  retira  en  Ira 
lie , après  la  perte  de  Conrtantinople,  où  Charles  roi  de 
Sicile  , lui  donna  la  feigneurie  de  la  Tetza  , au  pays 
d’Otrante , avec  la  charge  de  grand  - amiral  de  Sicile  , 
qu’il  portedoir  en  1 171.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft 
inconnu  , il  eut  Eudes  grand  jufticicr  du  royaume  de 
Naples  fous  le  roi  Chartes  11 , & comte  d’Albià  caufe 
de  fa  femme  ; 6c  Nargeaud  , qui  fuit. 

VIII.  Narôeaud  de  Toci,  feigncurde  laTerza, 
grand-amiral  de  Sicile,  mourut  en  1291 , biffant  de 
Lucie  d’Antioche  , fille  de  Bocmondt  VI du  nom,  prin- 
ce d’Antioche  , àc  de  Sibylle  d’Arménie  , qu’il  avoit 
epoufée  vers  l’an  t xSo  , pour  fils  unique , Philippe  , 
qui  fuit. 

IX.  Philippe  de  Toci , feigneur  de  la  Terza  , épou- 
fa  en  1 199,  Léonore  de  Sicile , troilicme  fille  de  Char- 
les , II  du  nom,  roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  comte 
d’Anjou  , 6cc.  ôc  de  Marie  reine  de  Hongrie  : mais  ce 
mariage  ayant  étc  difious  par  bulle  du  pape  Bonifacc 
VIII , du  17  janvier  1 300  , à caufe  de  leur  minorité  , 
elle  epoufaen  1 301 , Frédéric  d’Aragon  , III  du  nom  , 
roi  da  Sicile  , dont  la  poftérité  a portedé  ce  royaume. 

* y vyez  rkijl.  de  Confiantinople . Summontc.  Le  P. 
Anfelme  , hiftoire  dû  grands  offic.  &c. 

TOD  (André)  étoit  de  Dieppe,  & doûeur  en  droit. 
Au  retour  d’un  voyage  qu’il  fit  1 Rome,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri  dans 
la  maifon  de  N.  D.  de  Grâces  en  Provence^,  Il  fur  fait 
vice-préfet  de  cette  maifon.  Il  travailla  alors  , par  le 
Commandement  du  cardinal  de  Joycufc,  à la  tradudHon 
des  annales  deleglife  du  cardinal  Baronius,&  en  publia 
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un  volume  A Paris  en  1614,  chez  Chevalier.  Cerre  rrst- 
du&ion  eft  d’un  fty le  fort  pur  pour  fon  temps.  Le  P.  Tod 
préfida  lui  - même  à l'impreflion.  Pendant  le  fejour 
que  cette  affaire  l’obligea  de  faire  à Paris  , il  y connut 
le  cardinal  de  Berulle  , 5c  fa  congrégation  naiflànrc, 
dont  il  conçut  une  telle  efttme , qu’étant  îetourné  en 
Provence  il  engagea  les  pères  de  la  maifon  de  Ni  D; 
de  Grâces  de  s’unir  à fa  congrégation  de  France.  Cette 
union  fut  acceptée  par  M.  de  Bciulle  , & Terminée  le 
14  de  janvier  11*15.  Tod  revint  à Paris  en  1616,  & en 
1618  il  fut  fait  fupéricur  du  college  de  Dieppe  , 5c 
quelques  mois  après  premier  fupéricur  de  la  maifon  de 
Dijon.  Il  ne  demeura  dans  cette  ville  que  jufqu’cn 
idzj,  qu’il  la  quitta  pour  être  premier  fupérieur  Sc 
cure  de  N.  D.  des  Vertus,  au  village  d’Aiibervillicrs  , 
près  de  Paris.  Il  quitta  encore  cette  maifon  en  1626  , 
pour  retourner  à N.  D.  de  Grâce»  , donr  la  commu- 
nauté l’avoir  cln  fiipcricur.  Il  obtint  en  t6x3  , une 
bulle  du  pape  Urbain  VIII , pour  confirmer  l'union  de 
cette  maifon  à la  congrégation  de  l’Oratoire  de  France. 
Ce  fin  là  qu’il  rcrmina  fes  jours , le  6 de  janvier  1630. 
Il  avoit  efpcrc  de  continuer  1a  rraduûiorr  des  Annales 
de  Baconius  J mais  fes  différons  voyages  , fes  emplois  , 
& les  fatigues  qui  en  font  inféparables  ne  lui  en  lairte- 
renr  pas  le  loinr.  * Mémoires  du  temps. 

TODI , fur  le  Tibre  , en  latin  Tuder  ou  Tudertum  , 
ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Spolerc  , avec  évêché  , 
eft  prcfque  entièrement  ruinée.  Ce  fut  le  lieu  de  1a 
naiffancc  du  pape  S.  Martin  I. 

TOGGENBOURG  (le)  comte  en  SuilTê  qui  confi- 
ne vers  le  levanr  ôc  le  couchant  avec  le  canton  de  Zu- 
rich, vers  le  nord  avec  celui  d’Appenzell , laThurgo-* 
vie  , 8c  l’ancien  pays  de  l’abbé  de  S.  Gall , vers  le  fud 
avec  les  feigneuries  d'Uznach  5c  de  Geftal , qui  appar- 
tiennent aux  cantons  dfc  Schwitz  Sc  de  Glaris.  Il  a en- 
viron cinq  lieues  d’Allemagne  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  Sa  capitale  , appelTce  Liechtenfleig  , divife  le 
pays  en  haur  & bas  Toggenbourg.  Les  deux  tiers  des 
nabi  tans  de  ce  comté  font  profeffion  de  la  religion 

f «retendue  réformée  , Si  un  tiers  fuir  la  religion  catho- 
ique.  Il  a eu  autrefois  fes  comrel  panicu tiers  d’une 
maifon  ancienne  Sc  confidérable  , mais  dont  l’origine 
eft  fort  peu  connue.  Ces  comtes  ont  prcfque  toujours 
eu  desdifpures  avec  les  abbés  de  S.  Gall , de  la  ptiif- 
fance  defquels  ils  croient  jaloux.  Les  fiicce  fleurs  aUl- 
ric , abbé  de  S.  Gall , qui  vivoit  après  le  milieu  dit  XV 
ficelé  , ont  acquis  peu  à peu  le  pouvoir  fouverain  fur  le 
Toggenbourg , jufqu’au  commencement  dn  XVIII  fic- 
elé , que  les  aifpuces  entre  l’abbé  8c  les  cantons  protef- 
tans  le  renouvelleront  à l’occafion  de  quelques  dioirs  & 
de  quelques  prétentions  mutuelles,  8c  furent  portées  à 
de  grands  excès.  On  porta  l’affaire  devant  fa'  diète  des 
cantons  , 8c  chaque  parti  y défendit  fa  canfe  avec  beau- 
coup de  chaleur.  La  diére  n’ayant  rien  décidé  , les  can- 
tons catholiques  s’afïcmblerenc  au  mots  de  novembre 
1 706  , dans  le  couvent  des  Capucins  à Bade,  ÔC  y firent 
un  projet  d’accommodement  qui  fut  rejetté  par  les  can- 
tons de  Zurich  ôc  de  Berne  , & par  le  habkans  du  Tog- 
genbourg. Dansune  conférence  tenue  à Berne  en  1707, 
on  examina  les  alliances , les  privilèges  Sc  les  droits  de 
ceux  du  Toggenbourg , ‘ 5c  l'on  drelfa  fix  articles  qui  fu- 
rent préfcntcs  à l’abbé  par  une  dépuration.  L’abbé  re- 
fufa  d’y  acquiefcer  ; mais  on  ne  biffa  pas  de  les  fuivre 
dans  le  Toggenbourg  , 5c  les  habirans  parurent  en  être 
fatisfairs  , même  ceux  qui  profêlîoient  la  religion  ca- 
tholique. Ceux  de  Schwitz  au  contraire  quitteront  1© 
tarri  des  Toggen bourgeois , 5c  embrartèrenr  celui  de 
abbé.  Dans  le  canton  de  Glatis  les  catholiques  fe  ré- 
pareront aufli  des  proreftans.  En  1709  , l’abbé  de  faine 
Gall  mit  garnifon  dans  le  château  d’Ybotrrg,  5c  l’on 
prétendit  aurti  que  des  catholiques  avoient  infiltré  plu- 
fieurs  proreftans , ôc  que  le  clergé  catholique  ne  chcr- 
choit  qu’à  animer  fon  parti  contre  eux.  Les  Toggcn- 
boutgeois  fe  fervirent  au  moins  de  ce  prétexte  pour 
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furprendre le  château  d’Ybourg  , le  3 de  maiijto, 
pour  s’emparer  dans  le  même  temps  de  Schwartzen- 
bach  & do  Luthisbourg  , & pour  en  chalTer  les  gens  de 
l’abbé.  Les  cantons  catholiques  tinrent  divetfes  alfem- 
blées  en  171 1 St  en  171 x.  U y eut  une  guerre  ouverte 
entre  les  deux  partis.  Mais  l'abbéplus  foible  fut  charte 
de  Ton  pays.  Les  habitans  du  Toggenbourg , fous  la 
ptoteûion  des  cantons  de  Zurich  6c  de  Berne,  établi- 
rent pat  mi  eux  un  confeil  compofé  de  80  membres , 
moitié  protertâns  & moitié  catiioltqucs.  lis  fe  formè- 
rent un  état  démocratique , & traitèrent  entr’eux  les 
affaires  d'état  5c  de  religion  qui  les  regardoient.  En 
1 7 1 4 les  cantons  de  Zurich  6c  de  Berne  projetteront 
une  tertitution  limitée  du  Toggenbourg  à i’abbe  de 
S.  Gall  : mais  celui-ci , qui  s’etoit  mis  fous  la  proteâion 
de  lempereur , tefufa  de  la  ratifier.  Il  mourut  au  milieu 
de  ces  fâcheufes  concertations , en  1717.  On  entra  de 
nouveau  en  conférence  avec  fon  fuccelfeur  au  mois  de 
mai  1 7 1 8 , & le  1 5 de  juin  on  conclut  le  traité  par  le- 
quel l’abbé  fut  rétabli  dans  fes  pays  : avec  cette  referve 
néanmoins , que  fes  fujets  duToggenbourg  jouiroient 
fans  aucune  coiuradi&ion  , de  tous  leurs  privilèges  8c 
droits , tant  ccclcfiaftiques  que  politiques.  Cherche ç 
SAINT  -GALL.  La  religion  prétendue  réformée  sert 
introduite  dans  le  Toggenbourg  en  1)14,  par  les  pré- 
dications de  MauriceMiles , partcur  de  Wanewyl , 
de  Jean  Dccring  , parteur  de  Hetnberg  , & de  Blaife 
Farcr  de  Stein.  Des  1519  , le  nombre  des  prétendus 
réformés  y étoit  déjà  confîdérable.  Le  1 3 de  février  de 
la  même  année  il  s’y  tint  une  efpéce  de  fynode  natio- 
nal , où  l’on  drerta  auinze  articles.  En  1 j f 3 , il  fut  or- 
donné que  le  fynode  s’afTembleroit  tous  les  ans  A Lie- 
chftemcig , capitale  du  pays,  le  rroificme  mardi  après 
Pique.  On  compte  dans  tout  le  comté  environ  9000 
hommes  capables  de  porter  les  armes.  Ce  pays  confifte 
proprement  en  deux  vallées , nommées  le  Thurtal , & 
le  Neckartal.  * Etat  de  la  Suijje  , &c.  tome  3 page 
j 08.  Ruciiat , hifloire  de  la  reformation  > tome  1 & tome 
1 , page  3 97.  Les  intérêts  préfens  des  puijfances  de 
I Europe  , fondes  fur  les  traités  'conclus  depuis  la  paix 
(C Utrecht  indufvement  3 ôcc.  par  M.  J.  Rouffet , mem- 
bre de  la  focicté  royale  des  fciences  de  Berlin  , tome  6 , 
de  l’édition  in- 11  de  1734,  pages  193  & fuivantes  : 
on  y trouve  le  traité  de  paix  8c  d’amitié  entre  les  can- 
tons de  Zurich  5t  de  Berne  , 8c  l’abbé  de  faint  Gall , 
conclu  A Ergau  dans  la  principauté  de  Baden  , & ratifié 
par  les  fouverains  des  treize  cantons  au  mois  d’août  de 
l'an  1718,  Sic. 

TOGNET , auc  d’autres  écrivent  THOGNET  (Ni- 
colas) fur  un  des  plus  célébrés  chirurgiens  de  fon 
temps.  Il  florirtbir  dans  le XVII  ficelé,  & étoit  de  Pa- 
ris. II  s’acquît  une  fi  grande  réputation  dans  fa  profef- 
fion  , qu’il  fut  confédéré  comme  le  plus  habile  chirur- 
gien dans  un  temps  où  il  y en  avoit  certainement  qui 
meritoient  beaucoup  d’eftime,  & qui  avoient  avec  jnf- 
tice  l’approbation  du  public.  Nous  ne  croyons  pas  ce 
pendant  qu'it  air  publié  aucun  ouvrage  ; mais  il  a rendu 
de  grands  fervices  à fa  parrie  par  fon  habileté  , & par  < 
l'application  qu’il  donnoir  à ceux  qui  avoient  recours  à : 
fes  lumières  5c  A fon  expérience.  Il  mourut  le  29  de  dé-  ! 
cembre  r<î4i , 6c  fut  enterre  dans  l’eglife  de  S.  Erien-  1 
ne  du-Mont  , où  l’on  grava  cette  épitaphe  fur  fon  : 
tombeau. 

Paffant  j qui  que  tu  fois  , arrête  & conjîdére 
Qui  gît  fous  ce  tombeau. 

Tu  fatras  que  T hochet  , par  un  fecret  my {1ère  , 

Ce  monde  abandonna  pour  en  prendre  un  plus  beau. 

Son  art  & fon  J avoir  garanti  ffoient  les  hommes 
Bien  fouvent  de  mourir. 

Af or  tels  penfe\  à vous, dans  le  Jiécle  où  nous  fommes , 

Puifque  Thognet  n’ejl plus  t qui  poura  nous  guérir  ? 

Germain  Brice,  dans  les  premières  éditions  de  fa  Def- 
cription  de  Paris,  a metamorphofe  Thognet  de  chirur- 
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gien  en  médecin , 5c  a prétendu  , fans  preuves , que 
c étoit  lui- même  qui  avoir  drelfc  fon  épitaphe  , à la  vé- 
rité un  peu  hyperbolique.  M.  Devaux,  ccicbre.chirur- 
gien  de  S.  Côme  , fit  appeicevoir  cette  double  faute 
dans  fon  Index  funereus  c ht  rut gnrum  Panfenfum.  Brice 
fe  rétracta  dans  la  lcpticme  édition  de  fa  Defcription 
de  Paris  ; mais  avec  des  additions  infultanres  pour  M, 
Devaux , dont  le  tnéure  eût  du  être  plus  refpcctc  par  cet 
écrivains.  M.  Devaux  y fir  une  réponlc  qu'il  n'a  point 
publiée.  Cherche % DEVAUX  (Jean.)  Index  funereus 
chtrurg.  Parif  pages  39,  40  fie  41.  Germain  Brice, 
Defcr iption  de  Paris  , fepticmc édition  , p.ig.  x87,5cc. 
Mémoires  du  temps. 

1 ÜGRAl  , médecin  fameux,  hirtorien  5c  poète 
Arabe  , vivoit  dans  le  XI  ficelé.  Son  nom  entier  ell , 
Abu  Ifmac!  t Alhofain  , Ebn  Ali  , Alafpahant  , Alto- 
grai.  11  étoit  natif  difpahan  , capitale  de  la  Petfe.  Le 
nom  de  Tograi  lui  vint , ou  de  fa  charge  , ou  de  fon 
favoir  dans  l’art  d’écrire  ; car  le  mot  Tograï  défigne 
aulli  les  caractères  entrelacés  des  Arabes  , dont  ces  peu- 
ples fe  fervent  à la  tête  & dans  les  titres  des  diplômes 
royaux.  Tograï  croit  vifir  ou  conlciller  auprès  du  roi 
Mafud  Ebn  Mochammed  Seljuki  , dans  la  ville  de 
Maufal.  11  s’ennehir  beaucoup  dans  ce  porte  , 5c  quoi- 
que fa  fortune  fût  immenle  , fon  avarice  5c  fon  ambi- 
tion ne  furent  pas  encore  farisfaites.  Dans  fes  poefîes 
il  fe  plaint  fans  celle  que  la  fortune  n’avoir  pas  atfl-z 
d’égard  pour  lui  : pour  l’augmenter  , il  s’adonna  A l’al- 
chymie.  Le  roi  fon  maître  ayant  été  en  difpute  avec  le 
roi  Mahmud  fon  frère  , 8c  en  étant  venus  A une  guerre 
ouverte,  Tograi  fut  fait  orifonnier  l’an  de  l’hcgirc  515, 
c’eft- A-dire,  l'an  mode  J.  C.  On  ne  s'en  tint  point 
A lui  faire  foufTrir  la  captivité  , il  fut  tué  d’une  maniéré 
cruelle  par  le  vifir  de  Mahmud , 8c  fon  corps  fut  en- 
fui te  brûlé.'  On  croit  que  la  [aloufie  eut  beaucoup  de 
pan  dans  cette  inhumanité.  Tograi  avoit  alors  enviioa 
60  ans.  Il  pallbit  en  (on  temps  pour  le  meilleur  ora- 
teur , 5c  le  plus  excellent  poète.  Les  Arabes  eftimenc 
fingulierement  fon  poi  me,  intitulé,  Lamiato  FAjam:  les 
maîtres  l'expliquent  à leuis  clifciplcs , 5c  veulent  qu’ils 
l'apprennent  de  mrmbire.  Ce  poème  fur  imprimé  A Lcy- 
deen  1619.  Le  favanc  Edouard  Pocock  en  donna  une 
fcconde  cdicion  qui  parut  A Oxford  en  1661  , fie  qu’il 
accompagna  d'une  verlion  latine, 5c  d’une  analyfe  gtam- 
maricale.  Tograi  a encore  écrit  une  Chronique  de 
l’Afic  ; une  Chronique  des  Perfes  3 un  Commentaire 
fur  la  république  de  Platon  ; un  Traité  concengint 
l’alchymie.  * A'byq-  Pr^kce  d*  Pocock  fut  le  poème 
de  Tograï  ; Hottinger , 5cc. 

TOINARD  ( Nicolas  ) cherche % THOYNARD. 
TOI  R AS,  cherche^  SAINT-BONNET. 

TOISON  El\)R  , ordre  de  chevalerie  , inftitué  A 
Bruges  par  Philippe  le  Bon  t duc  de  Bourgogne , le  l o 
janvier  1430 , fuivant  la  nouvelle  computation  , durant 
la  folemnité  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Portu- 
gal. Ce  prince  tint  la  meme  année  le  premier  chapitre 
a Lille , le  jour  de  S.  André  , fous  la  proteélicn  de  qui  il 
avoit  mu  le  nouvel  ordre  ; mais  il  n'en  drelfit  les  Pa- 
rues que  l'année  fuivante,  dans  la  meme  ville.  Il  n’y 
eut  d'abord  que  vingt  - quatre  chevaliers  ; mais  l'an 
1516,  Charics-Quinr  voulut  qu’il  y en  eut  cinquan- 
te, fans  y comprendre  le  chef  ou  fouverain.  Prcfen- 
tement  leur  nombre  n'cll  pas  limité  ; 8c  le  roi  d’Efpa- 
gne  , qui  eft  le  fouverain  , conféré  cet  ordre  comme  il 
lui  plaît , 5c  A qui  il  lui  plaît;  au  lieu  qu’autrefois  il 
étoit  conféré  dans  les  chapitres  A la  pluralité  des  voix  : 
ce  qui  fur  aboli  dès  l’an  1571.  p si  Philippe  II.  Le 
chapitre  fe  tint  pendant  quelque  temps  tous  les  ans  le 
jour  de  S.  André  : on  régla  enfuire  qu’il  ne  fe  tiendrait 
ue  tous  les  trois  ans , le  1 mai  ; 5c  Charles  le  Hardi  , 
ernier  duc  de  Bourgogne , changea  encore  cerre  difi- 
pofiiion  , 6c  voulut  que  le  temps  de  ces  alTemblées 
dépendit  entièrement  du  fouverain.  Dans  ces  allcm- 
blccs  , & certains  autres  jours , les  chevaliers  portent  le 
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grand  collier  de  Tordre  , qui  eft  compofé  de  fiilïls  6c  de 
cailloux  , d'où  forcent  des  étincelles  de  feu , & au  bas 
duquel  pend  une  toifon  d’or.  lueurs  manteaux  n’etoient 
d'abord  que  de  drap  ; mais  en  1473  Charles  le  Hardi 
ordonna  qu’à  l’avenir  ils  feroicnr  de  velours  ctamoifi, 
doubles  de  fatin  blanc , avec  un  bord  feme  de  fulils , 
de  pierres , d'étincelles  6c  de  toifonj  brodées  d’or , & 
que  les  habits  de  dedbus  feroicnr  aufli  de  velours  cra- 
moilî.  Il  voulut  aufli  que  le  fécond  jour  de  Taflcm- 
blée  les  chevaliers  portaient  le  manteau  de  drap  noir , 
avec  des  chaperons  de  meme  étoffe  : ce  qui  fut  changé 
en  1 5 j9  , où  il  fut  réglé  que  ces  manteaux  & chape- 
rons feroient  de  velours  noir , 6c  feraient  fournis  par 
le  fouverain  , comme  les  manteaux  du  premier  jour. 
Enfin  il  régla  que  le  tToifiémc  jour  de  TafTemblée , les 
chevaliers  afÜfUnt  i l'office  de  la  Vierge , feroient  vê- 
tus de  robes  de  damas  blanc , avec  des  chaperons  de  ve- 
lours cramoifi.  Les  officiers  de  l’ordre  qui  lonr , le  chan- 
celier, le  tréforier, le  greffier  & le  roi  d'armes,  porrenr 
aufli  des  robes  6c  des  manteaux  de  velours  cramoili  j 
mais  tout  unis.  Hors  de  ces  cérémonies  , les  chevaliers 
ne  portent  qp'une  toifon  d’or  arrachée  à un  filet  d’or , 
ou  a un  ruban  de  foye.  Cet  ordre  a été  approuvé  Tan 
1433  .par  le  pape  Eugène  IV, & confirme  en  1 5 1 6, 
par  Léon  X , qui  lui  a accordé  divers  privilèges , dont 
il  y en  a un  allez  fingulier  : c’eft  que  les  femmes  6c 
les  filles  des  chevaliers  peuvent  entrer  dans  les  monaf- 
tères  des  religieufes  avec  le  confentement  des  fupé- 
ricurs.  L’office  de  chancelier  de  Tordre  eft  toujours 
exercé  par  une  perfonne  conftituée  en  dignité  ecclc- 
fiaftique , qui  a le  pouvoir  d’abfoudre  les  chevaliers  6c 
les  officiers  de  tous  les  cas  réfervés  ; de  commuer  leurs 
voeux , de  de  leur  accorder  chaque  année  , & i i'atricle 
de  la  mort,  une  indulgence  pléniere.  * Jean- Jacques 
Chifflet , infigri.  equit.  ord.  VclLAurci.  Jacques  Mar- 
chand , 2 , kifi.  F/and.  Le  Mire , origin.  ordin.  equeft. 

I.  1 , c.  1 . Favin  , theat.  i'honn.  & de  cheval.  L.  Golut. 
Mezerai , &c. 

Suite  chronologique  des  Chevaliers  de  la 
Toifon  d'or . 

PH1LIPFEDUC  DEBOURGOGNE, 

fondateur  & premier  chef  de  Tordre  de  la  Toifon 

d'Or  en  1430,  mourut  en  1467. 

Guillaume  dcVienne,  feigneur  de  S.  Georges,  Sain- 
te-Cmix , 6cc.  mort  en  1 4 3 5 . 

Regnier  Pot,  feigneur  de  la  Prugne  .Thoré  , 6cc. 

Jean  feigneur  de  Roubaix , Hctzelle , 6cc.  mort  en 
1449. 

Rolland  de  Wùkercfce , feigneur  de  Hemfrode , mort 
«B  «44** 

Antoine  de  Vergi , comte  de  Dammartin , feigneur 
de  Champlitre , &c.  mort  en  1439* 

David  de  Brimeu  , feigneur  de  Ligni , 6cc. 

Hugues  de  Lannoi , feigneur  de  Santés,  &c. mort 
en  1456. 

Jean  de  la  Clitte , feigneur  de  Coramines , 6cc.  mort 
en  1445. 

Antoine  de  Toulongeon,  feigneur  de  Travcs,  &c. 
mort  en  1432. 

Pierre  de  Luxembourg , comte  de  S.  Paul , Æcc.morc 
en  143 3. 

Jean  de  laTremoîlle,  feigne  or  de  Jonvelle,  6cc. 

Guillebert  de  Lannoi,  feigneur  de  Willerval,  flcc. 
mort  en  1462. 

Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  6c c.  mort  en 
1445. 

Jean  de  Villiers , feigneur  de  Tille- Adam. 

Antoine  feigneur  de  Croi  6c  de  Rend  , mort  en 

Florimondde  Brimeu,  feigneur  de  Maflincoun , mort 

*n  ,44S*  . __  , . 

Robert  feigneur  de  Mafnunes , mort  «n  143 1 • 
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Jacques  de  Brimeu,  feigneur  de  Grigni. 

Beaudouin  de  Lannoi,  teigneux  de  Molembair,  mort 
en  1474. 

Pierre  de  Bcaufrcmont , comte  de  Char  ni. 

Pierre  feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi , comte  de  Chiroai , mon  en  1472. 

Jean  lire  de  Crequi , mort  en  1 474. 

Jean  de  Neufchâtel , feigneur  de  Monraigu. 

Frédéric , dit  yaleran comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain,  feigneur  de  Hantes , Montigni,  6Cc. 
mort  en  1476. 

Andricn  de  Toulongeon , mort  en  1 4 32. 

Jean  de  Melun  , feigneur  d'Amoing , Epinoi , 6cc. 
mort  en  1484. 

Jacques,  feigneur  de  Crevecceur , mort  en  1436. 

jean  de  Vcrgi , feigneur  de  Fonvens , Vignori , 6cc. 
mort  en  1460. 

Gui  de  Pontallier , feigneur  de  Tallemé , mon  en 
1 4 3 <>• 

Baudot  de  Noyellcs , feigneur  de  Cafteau. 

Jean  bâtard  de  Luxembourg,  feigneur  de  Haubour- 
din  , mort  en  1434?. 

Charles  de  Bourgogne  , comte  de  Charolois  .puis 
duc  de  Bourgogne  , 6c  fecond  chef  de  Tordre  de  la  Toi- 
fon. 

Ropre&de  Vernem  bourg , morrtn  1445. 

Thibaut , feigneur  de  Neufchâtel. 

Charlft  duc  d’Orléans , mon  en  1465. 

Jean  duc  de  Bretagne , mort  en  1442. 

Jean  duc  d’Alençon  , mon  en  1476. 

Matthieu  de  Foix , comte  de  Comenge. 

Alponse  V,  roi  d’Aragon , mon  en  145^- 

François  de  Borfele  , comte  d’Oftrevant. 

Renault , feigneur  de  Bredcrode  & tfe  Viane , more 
en  1473*  , 

Jean  de  Borfele,  feigneur  de  la  Vere,  comte  de  Grand- 
pré,  mort  en  1470. 

Jean  feigneur  d’Auxi. 

Drieu  feigneur  d’Humieres , mon  en  1 460. 

Jean  I du  nom , duc  de  Cleves , comie  de  la  Marck  , 
mon  en  1481. 

Jean  de  Guevara , comte  d'Ariano. 

Piene  de  Cardonc  , comte  de  Golifano. 

Jean  feigneur  de  Lannoi , won  en  >49z* 

Jacques  de  Lalain , feigneur  de  Bugnicourt , mon  en 
145  3. 

Jean  de  Neufchatel , feigneur  de  Monraigu. 

Jean  de  Bourgogne , duc  de  Nevers , comte  d’Eftan*- 
pes,  mon  en  1491.  0 . 

Antoine  bâtard!  de  Bourgogne , comte  de  la  Koch* 
en  Ardenne , mon  en  1 1 04. 

Adolphe  de  Cleves,  feigneur  de  Rateftein,  mon  en 

1 4Jcan  de  Portugal , duc  de  Conimbre  , prince  d’An- 
tioche , régent  du  royaume  de  Chypre , mon  en  1457. 

Jean  II,  roi  d’Aragon  6c  de  Navarre , mort  en  1479. 

Adolphe  doc  de  Gueldres , mort  en  »477t. 

Thibaut , feigneur  de  Neufchatel. 

Philippe  Pot , feigneur  de  la  Roche-  Nolai , mon  en 

*Louis  de  Bruges , feigneur  de  la  Grutufe. 

Gui  feigneur  de  Roye. 

CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE , Il  CHEF  DE 

Tordre  de  la  Toifon  diOr  en  1467 , mourut  en  1 477. 

F. douar o IV,  roi  d’Angleterre,  mon  en  148  3. 

Louis  de  Châlon,  feigneur  de  Château-Guy  on , mon 
en  1476. 

Jean  de  Damas , feigneur  de  Clcm. 

Jacques  de  Bourbon  , mon  en  1 468. 

Jacques  de  Luxembourg , feigneur  de  Richcbmwg  > 
mon  en  1487. 

Philippe  duc  de  Savoy*,  mon  en  l497*  , 
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f Philippe  de  Crevecœur , feigneur  rl'Efqucrdcs , ma- 
rchai de  Fronce , moa  en  j 494. 

Claude  de  Montagu , feigneur  de  Couches , mon  en 
-1470. 

Ferdinand  dit  le  Catholique , roi  de  Caftillc,  de 
l^on , d’Aragon  ic  de -Naples , mort  en  1 3 1 6. 
Ferdinand  roi  de  Naolcs,  mort  en  1494. 

Jean  de  Rubetvpré  , feigneur  de  flievres  , mon  en 

H77: . 

Philippe  de Groi , cdtrne  de  Chimai , mort  en  1483. 
Jean  de  Luxembourg,  comte  deMarle  de  de  Rouci» 
«norc  en  1476. 

Gui  de  firimeu , feignent  de  Humbercourt , mon  en 
147*. 

Engilben  comte  dcNaflâu,  mon  en  1494. 

MAXIMILIEN  ARCHIDUC  D’AUTRICHE, 
empereur,  III  chef  de  l’ordre  de  la  Toifon  .d’Or  , 
mourut  eu  1519. 

Guillaume  feigneur  d’Egmond , mon  en  1483. 
Wolfarc  de  Borfele , comte  de  Grandprc , feigneur  de 
laVere,roorr  en  1487. 

Jolie  de  Lalain , feigneur  de  Monrigni , gouverneur 
de  Hollande , mon  en  1483. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  de  Rennes. 
Philippe  de  Bourgogne , feigneur  de  Bcurcs , mon  en 
■498. 

Pierre  de  Luxembourg  , comte  de  S.  Paul , mon  en 
148a. 

Jacques  de  Savojre  , comte  de  Romont , mon  en 
i486. 

Barrhelemi , feigneur  de  Lichrenftein  , grand  maître 
dliâtcl  d’Autriche. 

Claude  de  Toulongeon  , feigneur  de  la  Badie. 

Jean  feigneur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin  feigneur  de  Boflut , mon  en  1490. 
Baudouin  de  Lannoi,  feigneur  de  Molcmbais,  mort 
«n  1 301. 

Guillaume  de  la  Baume,  feigneur  d’irlans.  Mont- 
Sorlin  , &c.  mon  en  1511$. 

Jean  feignent  de  Berghes , mon  en  1 53 1 . 

Manin  Icigneurde  Polheim  , mon  en  1493. 

Philippe  d’Autriche,  comte  de  Charolois , puis  roi 
d*Efpagne  1 du  nom. 

PHILIPPE  ! , ROI  D’ESPAGNE,  ARCHIDUC 
d’Autriche,  IV  chef  de  l’ordre  de  U Toifon , mourut 
en  1 jotf. 

Frédéric  IV,  empereur,  roi  de  Hongrie,  archiduc 
d’Autriche  , mort  en  1493. 

Henri  VII , roi  d’Angleterre , mon  en  1 509. 

Albert  duc  de  Saxe , mort  en  ijoo. 

Henri  de  Witthem,  feigneur  dç  Bcrfcle , mon  en 
* J «S- 

•Pierre  de  Lannoi , feigneur  de  Prefnoi. 

Evrard  duc  de  Wirtcmbcrg,  comte  de  Montbéliard , 
«non  en  1496. 

Claude  de  Neuftbâtel , feigneur  de  Fai,  Efpinal,  6cc. 
Jean  comte  d’Egmond  , mon  en  1 3 1 6.  • 

Chriftophe  matquis  de  Bade,  mort  en  1 317. 

Jean  feigneur  de  Gruninghe , mort  en  1485. 

Charles  de  Croi , prince  de  Chimai , mon  en  1 3 27. 
Guillaume  de  Croi , duc  de  Soria,  marquis  d’Arfcor, 
mon  eu  1521. 

Hugues  de  Melun  de  GanJ , feigneur  de  Hendine  & 
de  Caumonr  JBiort  en  1333. 

Jacques  de  Luxembourg , feigneur  de  Fienncs,  mort 
en  133c. 

Wolfgang  feigneur  de  Polheim',  mon  en  1512. 
Fitclfrid  comte  de  Zollern , mon  en  1312. 

Corneille  de  Berghes , feigneur  de  Zevenberghe. 
Philippe  de  Bourgogne,  feigneur  de  Sommetdiclc  , 
pois  évêque  d’Utrecht , mon  en  1314. 

Michel  dcCroi , feigneur  de  Sempi , mort  en  1 j 1 6.  J 
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Jean  de  Luxembourg , fcigneurde  Ville  6c  de  Hamai- 
de , mort  en  1 308. 

Charles  archiduc  d’Auttiche , duc  de  Luxembouig , 
puis  empereur , V do  nom. 

Henri  VW,  roi  d’Angleterre , mon  en  1 34 6. 

Paul  feigneur  de  Liechtenftein. 

Charles  comte  de  Lalam,  fcncchal  de  Flandre , mort 
«1  1 313. 

Wolfgang  comre  de  Furftemberg , mon  en  1 J 0.3. 
Jean  Manuel , feigneur  de  Belmonte  , mort  en 
«33  J. 

Floris  d’Egmond , comre  de  Bueren , mon  en  1339» 
Jacques  comte  de  Homes , grand-veneur  héréditaire 
de  l’cmpise,  mon  en  1330. 

Henri  comte  de  NafTati , mon  en  1 338.  ■ 

Ferri  de  Croi,  fcigneurde  Rtrux,  mort  en  r 524. 
Philibert  feigneur  de  Vere  , mon  en  j 3 1 2. 

CH  A R LES-QU  I NT  EMPEREUR  ROI 
d’Efpagne,  V chef  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mou- 
rut en  1338. 

François  I,  roi  de  France , mon  en  1Ç47. 
Ferdinand  I,  empereur,  roi  dcHongne  & de  Bohè- 
me, more  en  1 564. 

Frédéric  comte  palatin,  duc  de  Bavière , éleâcür , 
mon  en  1356. 

Jean  V du  nom,  marquis  de  Brandebourg,  mon  en 
1523. 

Gui  de  la  Baume , comte  de  Montrcvcl , mon  «fn 

Ijt  6. 

Hoier  comte  de  Mansfeld , mon  en  1 340. 

Laurent  de  Gorrevod  , comte  de  Pont-de-Vaux  , 
mort  en  1 527. 

Philippe  de  Croi , doc  d’Atfcot,  mort  en  1 349. 
Jacques  de  Gaure  feigneur  de  Fredin , mon  en 

* SJ7* 

Antoine  de  Croj,  feigneur  de  Thou,  Sempi,  Scc. 
mort  en  ! 341?. 

Antoine  de  Lalain , comte  de  Hoochftrate,  mon  en 
1340. 

Charles  de  Lannoi , feigneur  de  Senxelle , mon  en 
*J*7- 

Adolphe  de  Bourgogne  feigneur  deBeures,  Vere, 
&c.  mon  en  1 540. 

Philibert  de  Châlon  grince  d'Orange,  mon  en 

1530. 

Félix , comre  de  Werdemberg. 

EMAVUHL.roi  de  Portugal  , mon  en  1321. 

Louis,  roi  de  Hongrie  & de  Bohême,  mon  en 
132  6. 

Michel  de  Wolkenftein. 

Maximilien  de  Hornes  , feigneur  de  Gacsbecq. 
Guillaume , feigneur  de  Ribeaupicrre  , mon  en 

* J 47* 

Jean  , baron  de  Trezegnies,  mon  en  1 330. 

Jean , feigneur  de  Waütmarr  , vicomte  de  Leiden , 
mort  en  1313. 

Maximilien  de  Berghes , feigneur  de  Zevenberghe, 
mon  en  1543. 

François  de  Melun  comte d’Efpinoi , motttn  1 347. 
Jean , comte  d’Egmond , feigneur  de  Baer , mon  en 
1328. 

, Frédéric  de  Tolède  , duc  (TAIbe  , mort  en  1x27. 

Diégo  Lopés  Pacheco , duc  d’Efcalone , mon  «n 
1536. 

Diego  Hunado  de  Mendoza,  duc  de  llnfàmado. 
Inigo  de  Vclafco  duc  de  Ftias , connétable  de  Caf- 
tille. 

Alvare  de  Zuniga  duc  de  Bejar , morr  eti  1332. 
Antoine  Manriques  de  Lara  , duc  de  Najara. 

Fernand  Rcmondfolck , duc  «le  Cartbnne. 

Pierre- Antoine  San-Severino  duc  de  San  - Marco  , 
prince  de  Btfîgnano.  ' 

Ftédcric-Henriquex  de  Cabrera  comte  de  Mclgir, 
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amiral  de  Caftille , mort  en  ijj8. 

Alvare  Perez  Oforio , marquis  d’Aftorga , mon  en 

Cjiristierne  Il , roi  de  Danemarck , mon  en  i j 39. 

Sic  i s mon  d I , roi  de  Pologne , mort  en  1 548. 

Jacques  de  Luxembourg  comte  de  Gavre , feigne ur 
de  Fienne,  mort  en  ijjo. 

Adrien  de  Croi,  comte  de  Rhœux,  mort  en  1553. 

Jean  JU , roi  de  Portugal , mort  en  I J J 7. 

Jacques  V , roi  d’Ecoue , mort  en  1541. 

Fernand  d’Aragon  , duc  de  Calabre  , mort  en  1551. 

Pierre  Fernandez  de  Velafco  , duc  de  Frias , conné- 
table de  Caftille. 

Philippe  duc  de  Bavière , mort  en  1548. 

George  , duc  de  Saxe  , mort  en  1539. 

Bertrand  de  la  Cueva , duc  d’Albuquerque  , mort 

en  M J9- , , . 

André  Doria,  prince  de  Melphe  , mort  en  1 j6o. 

Philippe  , prince d’Efpagne,  puis  roi,  II  du  nom. 

Ferrante  de  Gonzague  , duc  d’Ariano  , prince  de 
Molfetta , mort  en  1 j 59. 

Nicolas,  comte  de  Salm,  mort  en  1550. 

Claude  de  la  Baume , feigneur  du  Mont-Saint-Sor- 
lin. 

Antoine  marquis  de  Berghcs , comte  de  Walhain. 

Jean  de  Hennin  comte  de  Boftut , mort  en  1 j 56. 

Charles  comte  de  Lalain  mort  en  1585. 

Louis  de  Flandres , feigneur  de  Pract  , mort  en 
1 555  • 

Georges  Schenck , baron  deTautembourg , mort  en 
*5  40; 

Philippe  de  Lannoi , feigneur  de  Molembais , mort 
en  1 54  j. 

Alfonfc  d’Avalos  d’Aquino,  marquis  de  Guafto,  mort 
en  1546. 

François  de  Zuniga , comte  de  Miranda , mon  en 

«ÎJ*. 

Maximilien  d’Egmond , comte  de  Bucren  , mort  en 
1548. 

René  de  Chalon , prince  d’Orange , comte  de  Naf- 
fau , mon  en  1 5 44. 

Maximilien  II  , empereur,  roi  de  Hongrie  & de 
Bohème,  archiduc  d’Autriche , mort  en  1576. 

Inigo  Lopesde  Mendoça , duc  de  l'Infamado,  mort 
en  1 j 66.  ^ 

Ferdinand-Alvarez  de  Tolfte , duc  d’Albe , mon  en 

Corne  de  Médicis , duc  de  Tofcane , mort  en  1 5 74. 

Albert  duc  de  Bavière , mon  en  1 j 79. 

Emanuel  - Philibert  , duc  de  Savoye  , mon  en 
1580. 

Octave  Farncfe  , duc  de  Parme  , mort  en  1 j8tf. 

Manriquè  de  Lara  duc  Najara. 

Frédéric  , comte  de  Furftemberg , mon  en  1559. 

Philippe  de  Lannoi ,.  prince  de  Sulmone  , mon  en 
1 J97* 

Joachim , feigneur  de  Rye. 

Pontus  de  Lalain  , feigneur  de  Bugnicoun. 

Lamoral , comte  d’Egmont , prince  de  Gavre , mon 
en  1 568. 

Claude  Vergi , baron  de  Champlitte , mon  en  1 560. 

Jacques,  comte  de  Ligne,  mon  en  1551. 

Philippe  de  Lalain , comte  d’Hoochftrate , mort  en 
*555* 

Maximilien  de  Bourgogne  , marquis  de  la  Vere , 
feigneur  de  Beures , &c. 

Pierre- Erneft  , comte  de  Mansfeld  , mort  en  1(04. 

Jean  de  Ligne  , comte  d'Aremberg  , feigneur  de 
Barbençon  , mort  en  1 568. 

Pierre  , feigneur  de  Werchin. 

Jean  de  Lannoi , feigneur  de  Molembais  , mon  en 
1 560. 

Pierre  Fernande*  de  Cordoue  , comte  de  Fctia  , 
mort  en  15$}. 
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PHILIPPE  II  , ROI  D’ESPAGNE  , VI  CHEF 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mourut  en  1 598. 

Henri  /e\Jeune  jduc  de  Brunfwick,  & de  Lune- 
bourg,  mon  en  1568. 

Ferdinand , archiduc  d'Autriche  , marquis  de  Bur- 
gau, comte  de  Tirol,  mort  en  1595. 

Philippe  de  Croi , duc  d’Arfcot , prince  de  Chimai , 
mon  en  1 595.  f 

Gonçale  Fernandez  de  Cordoue , duc  de  Sefli  , 
de  Terranova , &c. 

Charles  d’Autriche,  prince  d’Efpagne , mon  en  1 j 

Louis  Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Med  irnde  Rio- 
feco , comte  de  Melgart,  mort  en  1 59 6. 

Alfonfe  d’Aragon , duc  de  Segorbe  Sc  de  Cardonne. 

Charles  baron  de  Berlaymonr , mort  en  ij9<S. 

Philippe  de  Sravcle , baron  de  Chaumont , mort  en 

I j 6t. 

Charles  de  Brimeu,  comte  de  Meghem,  feigneur 
d'Humbercourt  j mon  en  1569. 

Philippe  de  Montmorenci,  comte  de  Hornes,  mort 
en  1 568. 

Jean  , marquis  de  Berghes , comte  de  Walhain , mort 
en  r|<5  7. 

Guillaume  de  Nalïàu , prince  d’Orange , mort  en 
>î8*- 

Jean  de  Montmorenci , feigneur  de  Courieres,  more 
en  1 563. 

Jean  comte  d’Ooftfrifc,  morrtn  1591. 

Uladiflas,  baron  de  Bcrnftein  , mon  en  1591. 

Ferdinand  François  d'Avalos-d’Aquino,  marqua  dt 
Pefcaire  & de  Guafto. 

Antoine  Doria , marquis  de  San  Scephano. 

Afcagne‘Sforce,comte  de  Santa  Fiore,  mort  en  1 575. 

François  II,  roi  de  France , mort  en  1560. 

Gui  Baldo  de  Montfcltre  de  la  Rouere  , duc  d'Ur- 
bin , mort  en  1574. 

Marc- Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano  , mort  en 
«5*  5;. 

Philippe  de  Montmorenci , feigneur  d’Archicourt  « 
mort  en  ij  66. 

Baudouin  de  Lannoi , feigneur  de  Turébing. 

Guillaume  de  Croi , maïquis  de  Remi , feigneur  de 
Chievres , &c.  mort  en  -x  5 <>  5. 

Floris  de  Montmorenci  , feigneur  de  Monrigni, 
mort  en  1 570. 

Philippe,  comte  de  Ligne , mort  en  1 503. 

Charles  de  Lannoi , prince  de  Sulmone. 

Antoine  de  Lalain  , comte  de  Hoochftrnce,  mort  en 
1 568. 

Joachim , baron  de  Neuhaus  , mort  en  1584. 

. Charles  IX  , roi  de  France,  mort  en  1 574. 

Dom  Juan  d’Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas  , ' 
mort  en  1 578. 

Erric , duc  de  Brunfrîck  & de  Lunebourg , mort  en 
1584. 

Rodolphe  II , empereur,  roi  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , archiduc  d’Autriche , mort  en  1611. 

Jean , duc  de  Bragance , connétable  de  Portugal , 
mort  en  1 581. 

Alfonfe  Perez  de  Gufman , duc  de  Medina-Sido- 
nia,  mort  en  161  j. 

Philippe  prince  d’Efpaene  , puis  roi , III  du  nom. 

Charles- Emanuel , duc  de  Savoye,  mon  en  16  ji. 

Louis  Henriquez  de  Cabrera , duc  de  Médina  de 
Riofeco  , mort  en  1 596.  Mk 

\ Louis  de  la  Cerda , duc  de  Medina-A^li. 

Charles  archiduc  d’Autriche  , mort  en  1 5 90. 

Erneft  archiduc  d’Autriche,  mort  en  1595. 

Guillaume  V du  nom  , comte  Palatin  du  Rhin  , duc 
de  Bavière,  mon  en  1616- 

François-Côme  de  Médicis , duc  de  Tofcane , mort 
en  1 587. 

Alexandre  Farncfe , duc  de  Parme , mon  en  1391. 

François- 
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d'U^bh?015  ^0*  de  Momf*,ire  dc  la  Rouere,  doc 

Vefpaiien  de  Gonzague-Colonne  , duc  de  Sabio- 
netre,  mort  en  1591. 

Charles  d’Aragon,  duc  de  Tcrranova  , mort  en 
•SM- 

Diego  Fernandez  de  Cordoue , duc  de  Cardonne. 
Fond"0''  Cai”ln*  duc  de  hermonetre  , comte  de 


Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Mammie,  mort  en 

Joli. 

Inigo  Lopez  de  Mendoça , duc  de  l’Infantado  , mort 
en  1 601. 

Jean  Fernandez  Pacheco , duc  d’Efcalonnc , mort  en 

iffi  j. 

Matthias  empereur , roi  de  Hongrie  6c  de  Bohè- 
me, archiduc  d’Autriche  , morr  en  16x9. 

Ferdinand  , empereur , roi  de  Hongrie  & de  Bo- 
hcme  , archiduc  d'Autriche , mort  en  16*7. 

Sigifmond  Batori , prince  de  Tranfylvanie , mort 
en  1 6 1 j. 

Pierre  de  Médicis , prince  de  Tofcane , mort  en 
itfoj. 

Guillaume Urfm  de  Rofemberg  , burgrave  de  Bohè- 
me , mort  en  1 59a. 

Leonard,  baron  de  Harrach,  mort  en  1590. 
Horace  de  Lannoi , prince  de  Sulmonne , mort  en 
1 5?7* 

Marc  de  Rei,  marquis  de  Varembon  , comte  de 
Varax.mort  en  IÇ99. 

Maximilien  , comte  d’Ooftfrife , mort  en  1 600. 
Charles  dc  Ligne,  comte  d'Aremberg  , more  en 
1616. 

Ftoris  comte  de  Berlaymont,  mort  en  1610. 
Philippe  , comte  d'Egmond , prince  de  Gavrc , mort 
en  1590. 

Emanuel  de  Lalain , marquis  de  Renti  , mort  en 
IJ90. 

Robert  de  Melun , prince  d'Efpinoi , mort  en  1585. 
Alfonfe-Felix  d’Avalos-d'Aquino-d'Aragon  , mar- 
quis du  Guafto  8c  de  Pefcaire. 

François  de  Vcrgi,  comte  de  Champlitte , mort  en 
M9I. 

François  de  Santapau , prince  de  Butera. 

Jean,  baron  de  Kevenhullcr,  grand  écuyer  héré- 
ditaire dc  Carinthie  , mort  en  1 606. 

PHILIPPE  III,  ROI  D’ESPAGNE  , VII  CHEF 
de  1 ordre  de  la  Toifon  d'Or  , mourut  en  1621. 

Albert,  archiduc  d’Autriche , pince  des  Pays-Bas 
mort  en  1611.  ' * 

Louis  Henriquez  dc  Cabtera,  duc  de  Médina  de 
Kioleco  , mort  en  1 600. 

GuaftaUe"  **' G“nIa6ue  duc  feigneur  de 

Jean  de  la  Cerda  duc  de  Médina  Celi,  mort  en 
I 6O7. 

Antoine  Alvares  deTolcde.de  Beaumont,  ducd'Al- 
be,  connétable  de  Navarre  , mort  en  1639. 

Charles  de  Croi,  duc  d’Arfcor , prince  de  Chimai , 
mort  en  idia. 

Charlet-PKilippe de  Croi,  marquis  d'Havré  , mort 
en  i£ij. 

Philippe  de  Ctoi , comte  de  Solre  , feigneut  de 
Molembaix,  mort  en  itfii. 

Philippe- Guillaume  de  Naffau  prince  d'Oranee 
mort  en  1 6 1 8.  r *»  * 

Lamotai  comte «c  prince  de  Ligne , mort  en  ig,,. 
Charles  , comte  d'Egmond  , prince  de  Gavre , mon 
en  1620. 

Claude  de  Vetgi , comte  de  Champlitte,  mon  en 

I<»02. 

Picite  Caicran  , duc  dc  Setmonette. 

SlctSMOHD  111,  toi  de  Pologne,  mort  en  i«,a. 
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' d“‘  d‘  Parme,  mon  en  rdaz. 
LJlego  Henriquez  de  Guzman  , comte  d'Alva. 

vie»  “nKe  Pih,m  du  RW",  duc  dc  Ba- 

nnie , cleûeur , mon  en  1 6 5 , . 

mon'™?,1  “m,e  dt  — seuacle  Berg-op-Zoom , 

^ChatJes  d Atagon,  duc  de  Terrznova  , mon  en 

en1“^°ife  Spi"0ll‘  ’ d*  Los-Balbafét , mon 

'.dnUC.6Cz8M0din'&d'  "*»“• »*“« d* 

Con^Ær^.1*  “''—S-  * 

Camille  Caraccioli , prince  d'Avellino. 

ral  d"  Napls'  ^ ^ d' C°"a  • 8™d 
Marc  Colonne , duc  de  Zagarolle. 

à T d Ajal°L  d'£vn°  î ,nir(îuis  de  Pe^aire  & du 
v>uaft  . grand-chambellan  de  Naples. 

Virginio  des  Urlins  , duc  dc  Bracciano 

Stigbano.Carad'  **“ * ^ Sabi°"«“-  P™«  * 

^Andté-Matthieu  Aquaviva  d’Atagon , prince  de  Ca- 

Fabrice  Brancifort-Varefr  & Santapau,  pri„ce  d. 
Butera,  dc  de  Pietra-Pcrba  , mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncadc-d'Aragon  , duc  dc  Montai» 
prince  de  Paierna , puis  cardinal.  * 

Jean-André  Doria  , prince  de  Melphe  , grand-pto- 
ronotaire  dc  Naples , mort  en  1 606.  ^ 

Pierre Tellez  Giron,  duc  d'OITone. 

Jean  d Aragon,  duc  de  Tcrranova , mort  en  r c i (. 
de  ^jar  D'Ce°  L°P''  ^ Zun'8J  & So<omavcr , duc 

François  Colonne  , prince  de  Paleftrine,  duc  de 
Ilallanello,  mon  en  itfja. 

Rodrigue-Ponce  de  Léon  , duc  d'Arcos  , mort  en 
1630. 

François  de  Gonzague  .prince  de  Caftillon. 

Frcdcne  Landi , prince  de  Val-de-Taro. 
r 6G“r8t-Louis  ^dgrave  de  Leuchtcmberg , mort  en 

■ Triu^rt"  • com"  dc  Falkenftein  , ma- 

rcchal  hercdiraxre  du  Txrol , mort  en  1 Ci  1 

IVPdÜlZdAU'r,Che'  P'inCe  dEfWu-.'pui,  toi  , 

r ^ Lo“8“eval  > con>«  d' Buquoi , mon  en 

’ “m"  dC  B"g  * blTOn  de  BoIn«"  • non 

Chatlet-Emamiel  de  Gonevod  , duc  de  Pont-de- 
Vaux  , mort  en  réz;.  ' 

I gtj'0'"'  de  L,llin  ’ c0mlc  dc  Hoocbfttate , mon  en 

Jean  de  Ctoi , comte  de  Solre , bâton  de  Molcm- 
bais  , mort  en  1 640.  em 

Si^n-Emanuel  Perez  de  Gufîrnn  , duc  de  Médina- 

Cleriadus  dc  Vetgi,  comte  de  Champ(ine, 
en  i6)o- 

Wolfgang-Guillaume,  comte  Palatin  du  Rhin  duc 

de  Bavière- Neubourg , mon  en  1653. 

Ul adisl as-Sigjsmond  , roi  de  Pologne  6c  de  Suè- 
de , mon  en  1 674. 

Charles-Philibert  d’Eft,  marquis  dEft.de  Saint-Mar- 
tin & de  Borgomenero. 

Paul  Sangro,  prince  de  San-Seveto,duc  de  Tort, 
maegrore , marquis  de  Caltel-Nuovo. 

Châties  do  Ligne  , duc  d’Arfcot , comte  d Arem- 
berg  , mort  en  1 640. 

en<r^xrA1“ndre  d' C™  ’ nar‘J“i5  i Hmi  • nort 
Chtiilophe  de  Rye  de  la  P,|a  , marquis  de  Va- 
Tomt  X.  £ 8 
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rembon  , comte  de  Varrax. 

Uladiflas  conue  de  Furftemberg. 

Jean  comte  d’Ooftftifc  6c  de  Reitberg. 

Chriftophe , comte  d’Ooftfrife  5c  d’Embden. 

Jean  Olderic  , prince  d’Eggembert , mort  en  »ç>?4* 
Sdenco  Adalbcrt  Poppel , prince  de  Lobkowitz  , 
mort  en  16x8. 

Jean  George  prince  de  Hohenzollern. 

PHILIPPE  lV,  ROI  D ESPAGNE  , VIII  CHEF 
de  l'Ordre  de  laToifon  d’Or , mort  en  1665. 
François  Diégo  Lopez  de  Zuniga  5c  Sotomayor , duc 
de  Bejar , mort  en  i5j8. 

Charles  de  Lalain , comte  de  Hoochftrate  , mort  en 
1 616.  . • 

François  Thomas  d’Oifelai , comte  de  Cantecroix  , 
mort  en  11Ç19.  , 

Louis  de  Velafco  , comte  de  Salazar  , marquis  de 
Belveder.  . 

Guillaume  de  Melun,  prince  d’Epinoi,  mort  en  1 6 J 5. 
Charles  , duc  de  TroppaU , prince  de  Liechccnftein  , 
mort  en  16x7. 

Leonard  Helfrid , comte  de  Meggau , mort  en  1644. 
Charles  d’Autriche , infant  d'Efp.i^ne , mort  en  1 6 j x . 
François-Chriftophe  de  Kevenhuiler,  grand  écuyer 
héréditaire  de  Cannthie , mort  en  1650. 

Philippe  de  Rubempré  , comte  de  Vertaing,  mort 
en  i5 39.  # 

Alexandre  de  Bournonville , comte  de  Henmn-Lié- 
tard , mon  en  165/». 

Louis , comte  d’Egmond , prince  de  Gavre  , mort 
en  1654.  . 

Alexandre  de  Ligne  > prince  de  Chimai , mort  en 
16x9.  -jj 

Honore  Grimaldi , prince  de  Monaco  » pu**  duc  de 
Valentinois  , chevalier  de  l’ordre  du  fnint  Efprir,  mort 
en  1661. 

Marin  Caraccioli , prince  d'Avellino , grand-chan- 
celier de  Naples. 

FEaoiNAND-ERN£ST , empereur , roi  de  Hongrie  5c 
de  Bohême,  archiduc  d’Autriche,  mort  en  1657. 

Paul  Savelli  prince  d’Albano  , duc  de  Riccia. 
Fabrice  Caraffe , prince  de  la  Roccella. 
Alben-Venceflas-Eufébc , comrc  de  Waldftcin , duc 
de  Ftidlan  6c  de  Sagan  , mort  en  16}  4. 

Jean  comte  de  NalTau  , ^iort  en  i5j8. 

Léopold  archiduc  d’Autriche , landgrave  d’Allacc  , 
comte  de  Tirol , mon  en  1632. 

Alfonfe-Fernandcs  de  Cordoue  6c  Fygueroa,  mar- 
quis de  Priego. 

George-Louis , comte  de  Schvattzemberg , mon  en 

* ^Tbere-Vincent  del  Bofco  Arapon-Velafquez  5c 
Villaréal , prince  de  Catolica  , duc  de  Mifulmeri. 

Maximilien  , comte  de  Sainte-Aldegondc  , baron 
de  Noirkarmes,  mon  en  1635. 

Jean  de  Montmorenci , prince  de  Robcque  , mort 
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en  1631. 

Maximilien  de  Hennin , 
1625. 


comte  de  Boffhr , mon  en 


du  royaume  de  Hongrie,  morr en  1645. 

Philippe  Spinola,  marquis  de.  Los-Balbafés , mon 
en  1659* 

Godefroi-Henri,  comte  de  Pappenhcim  , mort  en 
1631. 

Adam,  comte  de  Waldfteq» , mon  en  1 669. 
Jean-Baptifte  de  Capouc , prince  de  Cafputi,5c  de 
Conca. 

Paul  de  Sangro  , prince  de  San  - Severo , duc  de 
Torremaggiore. 

Heûoi  Ravachiero  , prince  de  Satriano. 

Hercule  - Théodore  Trivulce , prince  de  Mefoco , 
puis  cardinal , mort  en  1656. 

Maximilien  prince  de  Dietrichftein  , mort  en  1 <»  5 j. 
Maximilien  comte  de  Trautmanfdorf , mort  en 
165°. 

Claude  de  Lannoi , comte  de  la  Motterie  , mon  en 
1643. 

Balcbafar-Charles-Dominique  d’Autriche , infant 
d’Efpagne , mort  en  1 646. 

François  d'Eft,  duc  de  Modène  ôc  de  Reg^io  , mon 
en  1658. 

Jean  Casimir  roi  de  Pologne  , mon  en  1672. 

Sitrid  Chriftophe  baron  de  Preuncr , mort  en  1 6f  r. 
Rodolphe  baron  de  Tieftenbach. 

Guillaume  marquis  de  Bade,  mort  en  1671. 
François-Marie  Caraffe-Caftriot , & Gonzague , duc 
de  Nocera  , mort  en  164  a. 

Charles  Toco,  prince  de  Montcmileto,  mon  en 

1674-  , 

Philippe-Balthazar  de  Gand,  dit  Vilain  3 prince  de 
Mafmimes , comte  d’Ifenghicn , mon  en  1 680 , doyen 
de  l’ordre.  „ , 

Guillaume  comte  de  Slawata  & de  1 empire  , de 
Klun.ôcc.  mort  en  i6jx.  , 

Venceflas  Poppel , duc  de  Sagan  , prince  de  LobJco- 
witz,  6c c.  mort  en  1677. 

Jean- Antoine  ülric  , prince  d'Eggemberg , mon  en 
1649* 

Henri  Schlick  , comte  de  Paftàu , mon  en  1650. 
O&ave  Picolomini  d’Aragon  , duc  d’Amalfi , more 
en  1 6j5. 

François  Careno , marquis  de  Grana. 

Ferdinand  - Charles  archiduc  d’Autriche , comte  de 
Tirol , mort  en  1 65 x. 

Philippe  - François  duc  d’Arcmberg,  d’Arfcoi  & de 
Croi , prince  de  Porcean  , mort  en  1675* 

Sigifmond  - Louis  comte  de  Dierrichftcin  , mon  en 
1^55* 

Eugène  de  Hennin  , comte  de  Boflut , mort  en  1 6 5 5. 
Philippe  - Charles  de  Croi , duc  d’Havre  , mort  en 

' ^ Claude  Lamoral , prince  de  Ligne , marquis  de  Rou- 
baix, mon  en  1679. 

Philippe  de  Croi , prince  de  Chimai , mon  en  1 67  j. 
Euftacnc  de  Croi , comte  de  Rœux,  mort  en  i5j 3. 
Georges  Adam  Borzita , comte  de  Maniniiz , mort 

en  ^ ... 

Jean -Louis  comte  de  Naflau- Hadamar , mon  en 


Tibere  Caraffe , prince  de  Bifignano  , duc  de  San- 
Marco , mort  en  1647. 

Rainbaud  , comte  de  Collalto , mon  en  1530. 

Jean  Jacques  , comte  de  Bronckhorft  , mon  en 
1640. 

Erneft  , comte  d’Ifemburg , mon  en  1 554. 

Odave  Vifconti, comte  de  Gamaleno,  mon  en  163  2. 
Louis  d’Aragon  Cardonne  5c  Cordoue , duc  de  Car- 
don ne  5c  de  Segorbe.  .... 

Alben  de  Ligne , prince  de  Barbançon , comte  d Ai- 
gremont , mort  en  IÔ74’  , ...  , , 

Othon- Henri  Fuggei , comte  de  Kirchberg , mon  en 

* ^Nicolas  , comte  d’Efterhazi  de  Galantha , palatin 


1653. 


, comte  de 


Jean-Alfonfe  Pimentcl  de  Quignonéi  , 

Béncvent , mort  en  1 6 3 *• 

Nicolas  - Marie  de  Gufman-Caraffe , prince  de  Sri- 
gliano  , duc  de  Sabionette. 

Diego  Lopez  Pacheco , duc  d’Efcalone  , mon  en 
1653.  . 

Ferdin  asd  IV , roi  de  Hongrie  «£  de  Bohème , pais 
roi  des  Romains , morr  en  1654. 

Pjul  Pal  fi , comte  de  Erfîeden  , palatin  de  Hongrie , 
mort  en  16^4. 

Jean  Wicnârd  duc  de  Munfterberg , prince  d’Avef- 
perg  , mon  en  1 677.  ^ 

Sigifmond  Sfondrati , marquis  de  Montafic , mon 
en  1652. 
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Ciurlcs  - Albert  de  Longueval , comté  de  Bitqaoi , 
mort  en  1 66f.  • 

Jean- Adolphe , comte  de  Schwatzemberg  , mort  en 
i68j. 

Louis  Raimond  d’Aragon- Foie k-de-Cardonne-de- 
Cordoue  , duc  de  Seçorbe , de  Cardonne , Scc. 

Diego  d'Aragon- Certes  6c  Fallajeia,  duc  de  Terra- 
nova,  mort  en 

Louis-Guillaume  de  Moncade  - de  - Luna-  Peralta- 
d’Aragon-de-la-Cerda , duc  de  Monralre- 

Philippe-Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin  ^ duc  de 
Baviere-Neobourg , mort  en  1 684. 

Jean-François  Trautfon  , comte  de  FalckenlVein  , 
mon  en  166). 

Marc- Antoine  Colonne , duc  de  Palliano  , mort  en 
1«I9- 

François  Filomarino , prince  de  la  Rocca , mort  en 
1678. 

Jean  - Maximilien  comte  de  Lamberg  , mon  en 
j68a. 

Léopold  - Ignace  empereur , roi  de  Hongrie  9c  de 
Bohême , archiduc  d’Autriche  , mort  en  1705. 

Louis- Ignace  Fernande*  de  Cordoue  Figueroa-Agui- 
lar  , duc  de  Feria  , marquis  de  Priego. 

Manuel  Lopcs  de  Zuniga  & Sototnayor  , duc  de 
Béjar , mon  en  1A8  6. 

Jean-Ferdinand  comte  de  Porzia  , mon  en  1 66  f 

Bernard-Ignace  Borzita  , comte  de  Maninitz,  mort 
•n  1 68  c. 

Annibal  marquis  de  Gonzague  , prince  de  l’empire 
préfîdenr  du  confeil  de  guerre  de  l'empereur , mort  en 
ld«8. 

Jean-Chriftophe  comte  de  Pucchin  , vice-prëfidcnt 
du  confeil  de  guene  de  l’empereur , mort  en  1 65  8. 

Charles  tLEft,  marquis  de  Borgomanero , grand  d’Ef- 
pagne.morten  169$. 

Nicolas  Ludovifio , prince  de  Piombino  & de  Saler- 
ne , mort  en  1665. 

Philippe- Emanucl  de  Croi  » comte  de  Solre,  baron 
de  Molembaix  , mon  en  1 670. 

Jules  Savelli , prince  d’Albano  & de  Venafro. 

Fabricio  Pignatelli , duc  de  Monteleon , mort  en 
a 664. 

François  Cai'eran  , duc  de  Sermonerte. 

Jean-François  Déliré  , prince  de  Naflau-Siegen. 

Jean-Baptifte  Borghcfe  , prince  de  Sulmone , mort 
en  <717. 

François  comte  de  Weflelini  de  Hadad  , palatin  de 
•Hongrie  , mort  en  1 6^7- 

François  comte  de  Petting  f mon  en  1 678  . 

George-Louis  comte  de  Sinzendorlf,  tréfotier  hé- 
réditaire de  l’Empire , mon  en  1681. 

Jean  comte  de  Rothal , mort  en  1 $74. 

Sigifmond- François  archiduc  d’Autriche  , çpmee  de 
Tirol.mon  en  1665. 

Nicolas  d'Efdrin  , comte  de  Serin , mort  en  1664. 

Gautier  comte  de  Leflie , mon  en  1 667. 

U n’ejl  pas  fur  que  ceux  qui  fuivcm  , /oient  dans  leur 
rang  t que  ]u/quà  prefent  on  n’a  pu  /avoir  préci/e- 


CHARLES  1 1 , ROI  D’ESPAGNE,  IX  CHEF 
de  l'ordre  de  laToifon  cfOr  , mourut  en  1700. 

Ferdinand-Bonaventure , comte  de  Harach , mon  en 

t7°6. 

'■  Théodore  Trirulce , prince  de  Mefoco , njon  en 
1*78. 

Ferdinand -Jofeph  prince  de  Dietrichftein  , mort  en 
1*99- 

Raimond  ptince  de  Montecuculli , préfident  du  con- 
feil de  guerre  de  l'empereur , mort  en  168c. 

Jean  Hamrick,  comte  de  Noftitz,  chancelier  de 
Bohême  , mon  en  1 68  $. 

David  Ungtud  comte  de  Weiflcn-Wolf,  confeiller 
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d état  de  l empereur,  mort  en  ,6t|. 

Philippe  - Hippolyte  - Charles  SpinoU  , ccSne  de 
Brouai , mon  en  1 670. 

Michel  Koribut  Wifniowiski,roi  de  Pologne,  mort 
i en  \6 73, 


Jcan-Baptifte  Ludovifio , prince  de  Piombino. 
Laurent  Colonne  duc  de  Palliano  , connétable  da 
royaume  de  Naples. 

Jules-Céfar  Colonne , prince  de  Carboenano  . duc 
de  Badâneilo.  r ^ 


Maphée  Barberin  , prince  de  Paleftrine , duc  de  No- 
cera  , mort  en  1685. 

David  Ungnad  , comte  de  WeifTen-Wolf. 

Philippe-  Louis  comte  d'Egmond  , prince  de  Gavre  t 
mon  en  i<;8a. 

Ferdinand- François-Jofeph  de  Croi , ducd’Havréfc 
de  Croi. 

Louis  de  Beaufremont , marquis  de  MefTimieux. 

Jean-Charles  de  Barteville,  marquis  de  Confiant  , 
mon  en  169  8. 


Fabricio  Caraffe  1 duc  d’Andric , mon  fans  avoir 
reçu  le  collier. 

Diego  d'Aragon  , duc  de  Térranova  , mort  en 
t<Ï7+. 

Thibault  marquis  de  Vifconti , mort  ert  1 67 

Jean-François  de  la  Cerda  Ribera  Portocarrero , duc 
de  Medina-Céli  - Alcali. 


Pedro-Nuncz-Colomb-Portugal,  i du  nom,  duc  de 
Veraguas  & de  la  Vega , mon  en  1 674. 

Pedro  Nunet  -Colomb-Portugal , 11  du  nom , duc  de 
Veraguas. 

Jean  de  Ve'âfco  , comte  de  Salazar  , mon  en  1678. 

Alexandre  prince  de  Boumonville. 

Albert-François  de  Croi , comte  de  Megghem. 

N....  deBerglies , comte  de  Grimberghes. 

Alfonfe  d'Avalos-d'Aquino,  marquis  de  Pefcaire. 

N....  comte  de  Dietrichftein. 

Chartes  IV , duc  de  lorraine  , mort  en  1690. 

Alexandre  Famèfe  , duc  de  Parme. 

N....  prince  de  Cariati. 

Emefr  duc  d'Aremberg  , prince  de  Chimai. 

Hector  Pignatelli , prince  de  Montcléon , mort  eu 
r*77. 

Antoine- Al vares  de  Tolede-Beaumonc,  ducd'Albe  > 
mon  en  1701. 

Alberr  comte  de  Sinzendorf. 

Antoine  Trotti. 

Léopold -Ignace  comte  de  Konigfec. 

Charles-Henri  légitimée  Lorraine , comte  de  Vau?» 
démolir.  * 

Jean-Hubert  comte  de  Czernini. 

Charles  - Ferdinand  comte  de  Waldftein  , mort  en 
170a. 

Eugène  de  Montmorenri , prince  de  Robeque. 

Othon-Henri  de  Catetto  marquis  de  Grxna,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  Efpagnols , mort  en  1 68  j. 

Charles  Borromée  comte  d’Arona. 

Frédéric  Sforce. 

Charles  de  G uevarte-d’ Aragon -Borgia , duc  de  Villa- 
hermofa , gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles- Eugène  prince  d'Arcmberg  , doc  d’Arfcot  t 
morren  1681. 

Céfar  Vifconti , marquis  de  Ciflagi.  . 

Nicolas  Pignatelli,  auc  de  Montéléon  , mon  en 

t6v- 

Sigifmond  Helfrid  comte  de  Dietrichftein , mon  en 
1 698. 

N ...  prince  de  Pietra  Per  cia. 

Paul  Efterhafi  de  Galantha  , palatin  de  Hongrie. 

Jean-Emeft  , duc  de  Holftein-PIoën , mort  en  1700# 

O&ave-Ignace  duc  d'Aremberg  , prince  de  Barban- 
çon  , mofct  en  169}. 

Erneft  Rüdiger  , comte  de  Scaremberg , mon  en 
1701. 
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Trançois  CarafFc  , prince  de  Belvedcr  , mort  en 
%7if 

-Henri-Erneft , prince  de  Ligne  , morr  en  1701. 

Philippe-Charles  François , duc  d’Aremberg  8c  d’Ar- 
-fcor , morr  en  1 69 1, 

Henri -François  , comte  de  Mansfeld  , mort  en 
*692. 

Jean- Guillaume  , électeur  Palatin  , mort  en  1690. 

Jcan-Emanucl  de  Zuniga , duc  de  Béjar. 

Joseph  empereur , archiduc  d* Autriche  , mort  en 

*7ij. 

Eugène  prince  de  Savoy©* 

Antoine  Caraflê. 

Helmhard  Chriftophe  XJngnad  , comte  de  Weilîen- 
V'olF,  mort  en  17CX. 

Adolfe  Vratiflas , comte  de  Sternberg. 

Dominique  >Andrè,  comte  de  Kaunitz  , mort  en. 
%7oj. 

Wolfgang,  comte  d’Octingcn,  mon  en  1708. 

Gotlieb , comte  de  Windtfgratz  .mort  en  ttfp j. 

Louis  , comte  d'Egmond. 

Ferdinand  - Gallon  - Lnuoral  -de  Croi  , comte  de 

Eugène -Louis  de  Berg,  prince  de  Rach,  mort  en 

**88, 

Eugène- Alexandre  , prince  de  la  Tout  & de  Tadis  , 
mort  en  1714. 

Urbain  Barberin  , prince  de  Paleftrine. 

Inigo  Velez  Ladron  de  Gaevarra , comte  d’Ognare, 
mort  en  1699. 

Jean-Emanuel  Pacheco , duc  d’Efcalone,  marquis 
tîe  Villena. 

Jacques-François  Viékor  Sarmiento  de  Sylva  , duc 
d'Hijaj , mort  en  1700. 

Manuel  de  Cordoue  & Figueroa , marquis  de  Prie- 
go  , -mort  en  1700. 

Céfar  marquis  Vidoni. 

François  Marquard , comte  de  Vortemberg. 

Ferdinand  Guillaume  Eufebe  , prince  de  Schinrirt- 
ttemherg , mort  en  1 70  J • 

François  - Ulric , comte  de  Kinski, 

Jean  Quentin  , comte  Joger  , mort  en  170Ç. 

François  Charles  Liebfteinski,  comte  de  Kolowrat, 
ynott  en  1 700. 

Philippe  Colonne  duc  de  Palliano  , connétable  de 
Naples. 

Jacques  Sobieski , prince  de  Pologne. 

Ginez  Fernandez  de  Caftro-  Portugal  , comte  de 
Létnos.  ~ 

Maximilien «Emanue! , mic  de  Bavière,  dle&eur 
de  l’empire. 

Léopold  , duc  de  Lorraine. 

Louis  - Guillaume  , prince  de  Bade  , mort  en  1707. 

Rodrigue  Sylva  MendoM-Gufimao , duc  de  Paftrane 
«e  de  l'intantado  , mort  en  1 69  5. 

François-Jofeph , comte  de  Lamberg. 

Philippe  Sigifraond , comte  de  Diedrichftein , tnort 
en  1716. 

Jean- Adam- André  , prince  de  Licdwenftem. 

Chriftophe  Léopold  comte  de  Schafgots. 

N.  de  Matode  , marquis  de  Wcfterio. 

Charles-Louis- Antoine  de  Hennin , prince  de  Chi- 
inai , comte  de  Bollut. 

Philippe  - François  , pince  de  Berghes  , morr  en 

*7°4-  , _ . 

Æné« . comte  de  Capwa  , mon  eft  170  t. 

François  - Marie  Caraccioli,  prince  d'Avellino. 

Dalthazar  Nafelli , prince  d'Aragona. 

Matias-Macchei  , duc  de  Paganic*. 

Jctis  Oiriftian  , prince  d'Eggeubeig , mort  en  1710. 

Othürv Henri , comte  d’Abembesç  & de  Traun. 

Vcnccflis  - Ferdinand  Poppel , comte  de  Ubkowùx, 
tnorréh  i597*< 

Charles  Philippe,  éle&eur  Palatin. 
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N.  Ramirez  de  Arellano , comte  d'Aguilar. 
Louis-Thomas-Raymond , comte  de  Harach. 

Ch  a al  es  , empereur , roi  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me , archiduc  d'Autriche. 

Jean  Sigcfroi , prince  d’Egeemberg. 

George  .prince  de  Helfe  Darmftaa  , mort  en  170  J. 
Antoine  Florian , prince  de  Liechtenftein. 
Léopold-Philippe , prince  de  Montecuculli , mort  en 
1698. 

George- Adam  Borzita  , comte  de  Martinitz. 
Maximilien  , comte  de  Thun. 

Jean-François,  comte  de  Wrmb  8c  de  Freidental, 
chancelier  de  Bohême , mort  en  1705. 

Sigcfnd  - Chriflonhe  , comte  de  Breynet , mort  en 
1*9$. 

Fcrdinand-Auguftc  Poppel , prince  de  Lobkowitz. 
Ottavio , comte  Curiani. 

Charles-Erneft , comte  de  Waldftein. 

Jean  Léopold , comte  Trancfou. 

Léopold-Ignace , prince  de  Dicmchftein , mort  en 
1708. 

Cômc- Claude  d'Ognies,  comte  de  Coupignies, 
mort  en  1709. 

Venceflas  • Albert , corme  de  Sternberg. 

Henri  de  Melun  , marquis  de  Richebourg. 

N.  Batteville , marquis  de  Conflans. 

Dominique  Aquaviv*  , comte  de  Convetfano. 
Léopold- J ofeph , comte  de  Lamberg,  mort  en  1706. 
N.  d'Avalosd’Aquino  , marquis  dePefcaire. 

N....  duc  d'Arfcot. 

Philippe  - Antoine , prince  de  Rubempré , mort  en 

,7°7* 

Léopold -Matthias,  prince  de  Lamberg  , mort  en 
■ 7»«- 

Ftédcric  - Erncfl  , comte  de  Windifgtatz. 

Charles  Archinto. 

Charles  - Thomas  de  Lorraine  , prince  de  Vaude- 
mont , mort  en  1 704. 

PHILIPPE  V , ROI  D’ESPAGNE,  X CHEP 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d’or , mort  en  1 746. 


Charles  de  France , duc  de  Berri , mort  en  1 7 14. 

Philippe  de  France , duc  d’Orléans , mort  fans  avoir 
reçu  le  collier  , en  1701. 

Paul , duc  de  Beauvillier , &c.  mort  en  1714. 

Philippe  , duc  d'Orléans , régent  du  royaume  d* 
France,  mort  en  1723. 

Albert  Caëran  , prince  éleéloral  de  Bavière. 

Louis-Alexandre  de  Bourbon  , comte  deTouloufe. 

Adrien  - Maurice  , duc  de  Noailles. 

André  d'Avalos , prince  de  Montefarchio , mort  en 
1709. 

Jean-Hierôme  Aquavrva  d'Aragon , duc  d'Arri,  mort 
en  1709. 

Louis-Jofeph  , duc  de  Vendôme  , mort  en  1712. 

Damien- Helfrid  Tfcrdaës , comte  dcTilli,  mort  en 
1715. 

Louis-François  d'Harcourt, comte  de  Sezanne,  mort 
en  1714- 

Jean-François  de  Bete , marquis  de  Léde , mort  le 
1 1 janvier  1715.  , 

Louis-François  duc  de  Boudlcrs,  maréchal  de  Fraa- 
ce,  mort  en  1711. 

N.  courte  d' Autel. 

N.  de  la  Cucva , duc  d’Albuquerque. 

Jacques  Fia-Jamcs  , duc  de  Bervick, maréchal  de 
France. 

N.  marquis  de  Bai , Capitaine  générai  derEftrcnudn- 
re,  mort  en  171  ç. 

Antoine-Charles,  doc  de  Gramont , piir.de  Fran- 
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François  Pio  de  Savoy*  & Conçréal , dif  le  prince 
Pio , mort  en  17x3.  ' 

N.  marquis  dé  Crcvcc&itf. 
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N.  marquis  de  Ccva-Grimaldi. 

Jacques-Antoine  de  Baufrcmont , marquis  de  Lifte* 
Bois,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva-d’Aragon  , duc  d’Atri. 

Louis- B en  igné,  marquis  de  Baufrcmont» 
Anne-Augufte  de  Montmorenci , comte  d'Efterre  , 
puis  prince  de  Robecque. 

Louis,  marquis  d’Arpajon. 

Jean-Bapcifte  du  Cafte , capitaine  général  des  armées 
Bavalles  de  France , mort  en  1715* 

Louis , marquis  de  Brancas. 

N.  marquis  de  Montijo. 

Heâor , duc  de  Villars , maréchal  de  France» 
Roftaing  Cantelmi , duc  de  Popoli. 

Jacques  Fitz  James,  duc  de  Liria,  lprd  Tinmouth. 
Emanuel-Ignace  prince  de  Naftàu. 

Louis  Picrre-Maximiiien  marquis  de  Berhune,  puis 
duc  de  Sulli , pair  de  France. 

Louis-Henri  d'Harcourr,  comte  de  Beuvton,  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Normandie , mort 
tn  1716. 

Benoît  Bidal , marquis  d’Asfeld,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi. 

Abraham-Claude  de  Thubieres,  marquis  de  Caylus. 
Louis , prince  des  Afturies,  puis  roi  d’Efpagne  1 du 
JBOm , XI  chef. 

Etienne , marquis  Mari. 

N.  Andraulr,  marquis  de  Langcron. 

Jacques-Louis,  duc  de  S.  Simon  , pair  de  France. 
Philippe-Charles  , marquis  de  la  Fart. 

Ferdinand  , infanr  d'Efpagne. 

Charles  , infant  d'Efpagne» 

Philippe,  infanr  d'Efpagne. 

N.  duc  de  Priego , Medina-Ccli. 

N.  duc  d’Arco. 

N.  marquis  de  Saftta-Crux. 

N.  corme  de  S.  Iftevan  de  Gormat, 

N.  Pic,  duc  de  la  Mirandole» 

N.  duc  de  Médina-Sidonia. 

N.  marquis  Grim.ildo. 

N.  marquis  de  Valoufc» 

N-  marquis  Scorti. 

Antoine  Arduino. 

LOUIS  1,  ROI  D’ESPAGNE,  X I CHEF, 

mort  en  1714. 

Louis,  duc  d’Orléans. 

Louis , duc  de  Bourbon. 

♦ Voyt\  le  blafon  des  armoiries  des  chevaliers  de  la 
Toifon  d’Or,  par  Jean-Baptifte  Maurice,  roi  d'armes 
d'Efpagne,  imprimé  à la  Haye  l’an  1 66 7 , qui  y a joint 
leurs  éloges  & leur  pofterité.  * Maufolce  des  chevaliers 
de  la  Toifon.  ImhofF,  notiila  imperii. 

TOKAl,  ville  très-forre  de  la  haute-Hongrie,  avec 
ciradelle , fur  le  fleuve  Bodroch  , qui  s’y  jette  dans  la 
Teiflè,  ou  Teyflà,  avoit  été  emportée  par  lesTurcs,  & 
fut  reprife  par  l’armce  de  l’empereur , qui  l'a  pofledée 
jufqu’au  foulevement  du  comte  Emeric  de  Tekeli , qui 
s’en  faiflt  l'an  1 63  3 , de  qui  la  perdit  l’an  1685.  'Vit 
du  comte  de  Tekeli.  Cette  ville  eft  célébré  par  les  vins 
qui  croiftenr  dans  fon  territoire , A'  qui  patient  pour  les 
plus  délicats  de  tout  le  royaume  de  Hongrie. 

TOLAND  ( Jean  ) fl  fameux  par  fes  impiétés,  & le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages , naquit  le  50  de  novem- 
bre 1670 , dans  un  village  nommé  Redcajlte , proche  de 
Londonderry  en  Irlande-  On  lui  donna  au  baptême  le 
nom  de  Janus  Junius  : mais  pareeque  les  enfans  avec 
lefquels  il  étndioit  à l’école  le  railloient  fur  ce  nom , on 
lui  flr  prendre  celui  de  Jean.  On  ne  connoîr  pas  trop  fa 
famille.  On  lui  a reproché  qu’il  croit  bâtard,  & il  ne 
s’en  eft  jamais  trop  défendu.  On  n’oppofe  à ce  reproche 
qu’une  atreftation  de  trois  Francifcains  Irlandoit , qui 
attellent  qu’il  ctoir  né  d’une  famille  noble  & ancienne, 
qui  afubflfté  à Enis-Otn  péninfulc  en  Liante,  peu- 
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étant  plu  heurs  flécles.  Mais  il  n eft  pas  trop  sur  de  cotop* 
ter  fur  cette  atteftarion»  Toiand  fiat  élevé  dans  la  reli- 
gion catholique  pendanr  fes  premières  anoécs  : mais 
étant  allé  en  1 687  étudier  dans  lunivetfité  de  GLsko’ir, 
& enfuite  dans  celle  d'Edimbourg , il  embralla  la  reli- 
gion proteftante.  Il  fut  reçu  rruûre-ès-artsi  Edimbourg 
le  30  juin  1690,  & pafta  enfuite  en  Angleterre , d’au 
il  alla  i Leyde  pour  y continuer  fes  études.  Il  yétoit 
lorfque  Daniel  Williams,  miniftre  Anglois , publia  en 
fa  langue  un  livre  intitulé  : La  vérité  de  t Evangile  été* 
blie&  défendue  3i  Londres,  1691,  in-ix.  Toiand  en- 
voya ce  livre  4 M.  le  Clerc  de  Hollande , afin  qu’il  en 
donnâr  l’extrait  dans  la  Bibliothèque  univerfelU.  Il  l’ac- 
compagna d’une  longue  lettre  hiftorique  fur  ce  livre  de 
Williams , laquelle  /c  trouve  dans  le  a 3 volume  de  cette 
Biblioth.  page  joj.  Après  un  féjour  d’environ  deux  ans 
i Leyde,  Toiand  retourna  en  Angleterre,  & alla  de- 
meurer i Oxford  , à caufe  des  favans  & des  livres  qu’il 
pouvoir  trouver  dans  cette  ville.  Il  commença  dés-lors  i 
faite  connoître  fon  goût  pour  les  paradoxes  6c  les  nou- 
veautés , & i attaquer  les  opinions  communément  re- 
çues. C’eft  ce  qu’on  voit  dans  une  diftertacion  qu’il  fit 
en  1 694 , & dans  laquelle  il  s'efforce  de  prouver  que  et 
qu'on  dit  de  la  mort  tragique  de  Regidus  neft  qu’un  ro- 
man. Cette  Dilfertarion  fe  trouve  dans  fes  Oeuvres 
pofth.  t.  1.  Toiand  dit  que  M.  Paulmier  de  Grente- 
mefnil  avoit  avancé  cette  opinion  avant  lui  dans  fes 
obfervations  fur  les  auteurs  Grecs.  Il  avoir  fait  aupara- 
vant une  fatyre  violente  contre  les  eccléflaftiques , inti- 
tulée , La  tribu  de  Levi  : i laquelle  on  oppofa  un  poëme 
anglois  auftî  vif,  qui  a pour  titre  Rabfache  vapulans  , 
dans  laquelle  on  fait  un  atfreux  portrait  de  fon  génie  fie 
de  fes  mœurs.  Oq#  dit  entr 'autres  que  s’étant  jerré  dans 
les  troupes  du  duc  de  Montraouth  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  1 685 , il  fur  pris  6c  condamné  â avoir  le  fouet 
tous  les  ans  dans  toutes  les  villes  du  comté  de  Dorfet  : 
mais  qu'effrayé  de  la  rigueur  & de  U longueur  de 
ce  châtiment , il  avoit  demandé  i fes  juge»  d'erreperv- 
du,  A que  ceux-ci , fléchis  paf  cette  demande  ou  pat 
la  conlidération  de  fa  jeunefte , oit  il  n’avoit  alors  qu'en* 
viron  1 j ans , ils  ordonnerez  qu’il  feroit  relâché.  Mais 
ce  fait  n’eft  pas  certain.  Au  refte  Toiand  avança  en  im- 
piété , â mefure  qu’il  avançoir  en  âgaf  Son  livre  inti- 
tulé , La  religion  chrétienne  fans  my flirt  s qu’il  publia 
en  1696  â Londres  , fur  condamné  au  feu  en  Irlande  , 
le  9 de  feptembre  1697,  & néanmoins  il  ofa  prendre 
la  défenfe  de  cet  ouvrage  pernicieux , par  un  ouvrage 
qu’il  donna  fous  ce  titre  : Apologie  pour  M.  Toiand 
contenue  dans  une  lettre  écrite  par  lui-même  à tut  membre 
de  la  chambre  des  communes  d'Irlande , la  veiUt  du  jout 
que  fon  livre  fut  condamné  au  feu  avec  une  préface  qui 
explique  U fujet  qui  la  lui  a fait  écrire  ( en  anglois.  ) Le 
doék.'ur  Payne  réfuta  fon  livre  pat  ordre  de  Tarchevê- 
que  de  Cancorberi.  Le  doâcur  Srillingfleet , évêque  de 
Vorcbefter , le  prenant  pour  un  Socinien , écrivit  aufti 
contre  lui  pour  le  dogme  de  la  Trinité.  Il  avoit  donné 
avanr  fon  apologie  un  Difcours  fur  les  monnoits , en 
anglois,  traduit  de  l'italien»  En  1699,  il  fit  imprimer 
les  Mémoires  de  milord  Holles  , baron  d’Ifleld  en  Sujfcx , 
deouit  1(^4 1 , jufqu'en  1648  , en  anglois.  La  même  an- 
née il  donna  un-  édition  de*  œuvres  de  Milton  , à la- 
quelle il  jotgnir  la  vie  de  cet  auteur,  où  il  avança  que 
le  livre  intitulé  Le  portrait  du  roi  3 n’eft  pas  de  Chanes 
I , mais  du  do&eur  Gaudens  , évêque  d’Exerer  t d’où 
il  conclut  auftî  méchamment  que  peu  fentëment,  qu'il 
ne  s’etonnoit  plus  après  cela  , que  des  impofteurs  euf- 
fent  eu  la  hardieffe , dès  les  premiers  temps  du  chriftia* 
nifme . de  produire  de  faux  écrits , fous  les  noms  de 
Jefus-Chrift  & de  fes  d'ifci pies.  II  ajouta  qu’il  y avoir 
lieu  de  douter  fl  parmi  les  livres  qui  portent  le  nom  dp* 
ApAtres  , ou  de  quelque  Homme  apoftoliquç,  il  rfy 
eu  avait  point  encore  dons  la  fiudTeté  n’eûé  pas  éré  dé- 
couverte. Ces  proposions  impies  6c  ridicules  foules-c- 
reux contre  loi  les  cayaUftw  Wé$ , & d'xaffts  favans. 
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Les  premiers  prirent  la  détenfe  de  Charles  , & préten- 
dirent que  c'étoit  un  crime  de  léze  majeftc  d’avoir  vou- 
lu lui  enlever  le  portrait  du  roi ; les  autres  foutinrent  les 
interets  de  la  religion  , ôc  le  docteur  Erienne  Nye  pu- 
blia en  1700  un  livre  anonyme  intitulé  : IliJIoirc  & 
tUfcnfc  du  canon  du  N.  T.  D'autres  écrivirent  aufli , ôc 
Toland  répondît  i quelques-uns  par  l’écrit  intitule  j 
Amyntor  & défenfe  de  la  vie  de  Milton , à Londres 
1699,  /'n-8°.  11  publia  la  meme  année  un  projet  5c  les 
•moyens  de  dreficr  & d’entretenir  en  Angleterre  une 
milice  de  £0000  hommes,  aulfi  propre  à fervir  dans 
l'occafion  que  des  troupes  réglées  \ mais  ce  projet  fut 
rejecté  par  des  raifons  de  politique.  Les  opinions  de 
Toland  faifant  du  bruit  en  Angleterre , la  convocation 
du  clergé  en  demanda  la  condamnation  dans  un  mé- 
moire préfenté  aux  évêques , en  1700,  te  qui  contenoic 
un  extrait  de  plufieurs  proposions  dangereuses,  tirées 
de  fes  ouvrages.  Les  prélats  y en  ajoutèrent  une  autre 
encore  plus  pernicieufe,  qui  portoit  que  les  faintes 
Ecritures  ne  commandent  point  la  foi , Ôc  qu’on  n’eft 
point  oblige  d’acquiefcer  à tout  ce  qu’elles  contiennent, 
Toland  fe  voyant  pourfuivi , rctratta  cette  propo- 
rtion , te  expliqua  ou  modifia  les  autres  : ce  qui  le  tira 
d’affaire  pour  cette  fois.  En  1700,  il  publia  les  ouvrages 
de  Jacques  Harrington , avec  fa  vie  : & dans  le  même 
temps  il  donna  un  poè'me  fous  le  titre  de  Clitoro  ou  de 
la  force  de  [éloquence  , dans  lequel  l’on  trouve  l’athéif- 
me  te  le  déifme  mêlés  enfemble.  Vers  le  même  temps, 
il  publia  un  Plan  pour  unir  les  deux  compagnies  des  In- 
des orientales  , in-  4*  , ôc  L'art  de  gouverner  par  parités  > 
in- 8° , car  Toland  varioit  fes  occupations  : mais  elles 
avoient  toujours  pour  but  la  religion  te  la  politique.  Il 
fe  roontroit  ennemi  de  la  premier*,  te  donnojt  fou- 
vent  des  idées affez  bonnes , te  des  principes  allez  foli- 
des  fur  la  fécondé.  Peu  de  temps  apres,  la  chambre  balTe 
de  l’alTemblce  du  clergé , ayanc  nommé  des  commilTai- 
res  pour  faire  le  rapport  des  ouvrages  impies  qui  fe  ré- 
pandoienr  dans  le  royaume  , on  y comprit  La  religion 
chrétienne  fans  myjlères  te  f Amyntor . Toland  ayant  ap- 
pris qu’on  de  voit  procéder  contre  ces  deux  ouvrages  , 
écrivit  deux  lettres  au  dotteur  Hooper  , orateur  de  la 
chambre  baffe , pour  tâcher  d’empêcher  ces  procédures , 
ou  pour  demander  d'être  écouté  dans  fes  défenfes;  mais 
on  n’eut  point  d’égard  à fes  demandes  : fes  livres  furent 
examinés  par  la  chambre  baffe , ôcenfuire  par  des  com- 
miffaires  nommés  par  la  chambre  haute,  & toutes  deux 
convinrent  unanimement  de  procéder  contre  l'auteur  & 
fes  ouvrages.  Mais  les  jurifconfultes  confultés  s’il  étoit 
contraire  i quelque  loi  que  l’affcmblée  du  clergé  pro- 
nonçât qu’un  livre  cft  hérétique , impie  , 5c  c.  te  en  par- 
ticulier  , fi  les  propofitions  extraites  de  la  religion  chré- 
tienne fans  myjlères  , contiennent  un  fentiment  con- 
traire à quelque  loi  , ayanc  répondu  fur  la  première 
queftion  quW  , 5c  fur  la  deuxième  négativement  , 
l'affaire  n’alla  pas  plus  loin.  Toland  devenu  plus  hardi 
par  ce  defaut  ne  condamnation , continua  de  publier  de 
nouveaux  écrits , 5c  de  fe  porter  â de  nouveaux  excès. 
Dès  que  latte  du  parlement  qui  adjugeoit  la  fucccflton 
de  la  couronne  d’Angleterre  après  la  mort  de  Guillau- 
me 111 , ôc  de  la  princefie  Anne  de  Danemarck , à la 

Erinceffe  Sophie , élettrice  te  ducheffe  douairière  de 
[anovre  , eut  été  paffeau  mois  de  juin  1701,1!  publia 
un  ouvrage  anglois  for  ce  fujer , intitulé , Anglia  libé- 
ra , 5cc.  /«-B* , à Londres  ; te  un  autre  qui  tend  au  mê- 
me but , 5c  qui  a pour  titre , Paradoxes  d’état.  Comme 
il  avoir  témoigné  dans  ces  deux  ouvrages  un  grand  zèle 
pour  la  maifon  de  Hanovre,  il  crut  pouvoir  fe  produire 
avec  confiance  à Hanovre  même , 5c  il  y alla  en  1701  , 
dans  le  deffein  de  recueillir  les  fhiits  de  fon  zèle  : mais 
il  n’y  fut  pas  aufl»  bien  reçu  qu’il  veut  le  faite  croire  dans 
la  relation  des  cours  de  Prufie  te  de  Hanovre  , qu’il  fit 
paroître  en  1705,  te  quô  l’on  publia  en  françoisâla 
Haye  en  1706.  La  reine  de  Pruffe  l’engagea  à une  con- 
férence avec  M.  de  fleaufobte , miniftre  François,  dont 
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il  ne  fe  retira  pas  avec  honneur.  On  peur  en  voir  le  dé- 
tail dans  la  Biblioth.  Germ.  t.  6 , p.  59.  Cela  fit  qu’il  fut 
reçu  très-froidement  à cette  cour  dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  y fit  en  1707.  Le  parlement  ayant  été  diffous  le 
1 1 novembre  1 70 1 , 5c  un  autre  ayant  été  convoqué 
pour  le  jo  décembre  fuivant,  pendant  qu’on  briguoit  par- 
tout pour  l'clettion  des  députés  , Toland  s’avila  de  faire 
mettre  dans  la  gazette  cette  faufile  nouvelle , que  le 
bruit  couroit  qu'il  follicitoit  pour  être  un  des  députés* 

5c  il  ajoutoit  qu’il  n'y  fongeoit  aucunement  j ce  qui  lui 
attira  i'ccrit  intitule,  La  fauffe  modejlic , 5cc.  te  les  rail- 
leries de  bien  des  gens.  La  harangue  du  roi  i l’ouver- 
ture de  ce  parlement,  lui  donna  lieu  de  coinpofer  les 
Paradoxes  d’état  * dont  nous  avons  parlé , 5c  un  autre 
ouvrage  intitulé , Raifons  pour  faire  venir  en  Angle- 
terre la  princefie  douairière  5c  le  prince  électoral  de 
Hanovre , 5c  pour  faire  déclarer  atteints  te  convaincus 
de  leze-majefié  le  prétendu  prince  de  Galles  , te  tous 
les  autres  prétendanr  droits  comme  lui  : avec  les  motifs 
qui  engagent  â faire  une  vigoureufe  guerre  à la  France* 
in- 4.0 , 1701.  11  donna  en  1 704  les  Fables  d’Efope  tra- 
duites en  anglois  du  françois  de  Baudouin , avec  fes 
remarques,  5c  la  vie  d’Efope  par  Meziriac.  En  1705,1e 
vrai  tableau  du  focinianifme  , 5cc.  les  réglemens,  fla- 
rurs  5c  privilèges  de  l'académie  royale  établie  â Berlin  , 
Arc.  Mémoire  lut  l’ccar  prefenr  de  l’Angleterre  , pour  U 
défenfe  de  la  reine  de  l’églife  & du  gouvernement , en 
1 707.  La  Philippique  pour  animer  les  Anglois  contre  les 
Françoi  t , écrire  en  latin  par  Matthieu  Scheiner , 5c  ac- 
compagnée d’une  rraduûion  angloife  de  Toland.  IL 
voyagea  vers  ce  remps-U  à Hanovre , à Berlin  , à Duf- 
feldorp,à  Vienne,  a Prague  en  Bohême  , d'où  il  re- 
tourna en  Hollande,  où  il  demeura  jufqu’cn  1710.  Il 
s'y  fit  connoîrre  du  prince  Eugène  de  Savoye , dont  les 
libéralités  ne  lui  furent  pas  inutiles,  5c  il  y publia  di- 
vers ouvrages , enrr’autres  une  féconde  édition  de  1» 
Pliilippique  de  Sheiner , dit  le  cardinal  de  Sion,eu 
1709  , avec  une  invettive  contre  l’auteur  du  Mercure 
galant , fous  ce  titre  : Gallus  arctalogus  * odium  urbis  & 
ludibrium  y Jiyc  gallantis  Mtratrii  galant  ifp.mus  feriptof 
vapulans.  Il  donna  la  même  année  un  autre  ouvrage  la- 
tin , intitulé  : Adtifidemon,fve  Titus-Livius  d fuperjli - 
tiont  vindi talus  : Annexa  funt  origines  judaïcs  , i la 
Haye  j c’eft-à-dire , L’homme  fans  uiperftirion , ou  Tt- 
te-Live  vengé  de  la  fuperfiirion  , 5cc.  11  y avance  cetto 
propofirion  impie , que  les  athées  font  moins  dange- 
reux à un  état  que  les  fuperffitieux.  Dans  fes  Origines 
judaïcs  j il  a l’impudence  de  dire  que  Moyfe  5c  Spi- 
nofa  ont  eu  â peu  près  les  memes  idées  de  la  divinité. 
Feu  M.  Huet,  évêque  d’A  vranches,  réfuta  fortement  cette 
impiété  dans  une  lettre  écrite  fous  le  nom  de  M.  Mo- 
rin , ôc  que  l’on  trouve  dans  le  recueil  des  difiertarions 
raficmblces  par  l'abbé  de  Tilladet  en  deux  volumes  in- 
12.  L’année  fuivance  1710,  Toland  donna  la  Lettre 
d'un  Anglois  à un  Hollandois  au  fujec  du  doBeur  Soche- 
verell , préfemement  en  arrêt  par  ordre  des  communes  de 
la  Grande  Bretagne  , Su.  C’eft  le  féal  ouvrage  qu’il  ait 
donné  en  françois.  La  révolution  qui  arriva  cette  année 
1710  en  Angleterre,  y rappella Toland,  dont  la  plu- 
me vénale  fe  livra  auflitôt  aux  miniftres  pour  décrier  les 
précédenj.  U publia  l’année  fuivante  la  Defcription 
d'Epfom  y ( c’étoit  le  lieu  où  il  avoit  une  maifon  de 
campagne  ) avec  la  traduBion  des  quatre  lettres  de  Pli  ne. 
Les  folles  dépenfes  qu’il  fit  dans  ce  féjour  ayant  épuifé 
fes  fonds , il  entafià  brochures  fur  brochures  pour  fub- 
fifter.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  les  Mémoires  du 
P.  Niceron , 10,  1 part.  Il  forma  même  le  defièin  de 

donner  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Cicéron  ; il 
en  publia  le  projet , ôc  n’en  vint  point  à l’exccution.  En 
1718 , il  mit  au  jour  le  Nazaréen  ou  le  Chriftianifme 
judaïque , païen  5c  mahoméran  , ôcc.  En  1710  fon  Te- 
traiymps  , ou  recueil  de  quatre  difiertarions , l’une  con- 
tre le  miracle  de  la  colonne  de  nuée  5c  de  feu  , qui  di- 
rigeoir  la  marche  des  Ifraélites  dans  le  defert  : la  deuxié- 
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me  fur  la  prudence  des  philofaphes  1 cacher  leurs  fenti- 
meo$ÿ  ce  qu'il  étend  jufqu'â  J.  C.  6c  aux  Apôtres  : la 
troifiéme  contient  l'hiftoire  de  la  favante  Hypacie  t on 
juge  bien  que  S.  Cyrille  n'y  eft  pas  épargné  : M.  Gou- 
jet  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital , a vengé  ce  faine 
contre  les  calomnies  de  Toland  fie  des  autres  adverfai- 
res  du  fainr  évêque  d’Alexandrie , â la  fin  d'une  Dijfert . 
hifi.  & crit.fur  Hy  pacte  , inférée  dans  le  r.  V , part-  i des 
Mém.  de  lut.  & d'hift.  recueillis  par  le  P.  Defmolets , 
de  l'Oratoire.  La  quatrième  dillertation  de  Toland  eft  , 
une  défenfe  de  fon  Nazaréen  contre  M.  Mangey  , qui 
l’avoit  attaqué.  En  17x0,  il  publia  fon  Pantheifticon  , 
dans  lequel  il  eft  tombé  dans  des  excès  d'impiété  (t  éton- 
nans , qu’il  a déplu  aux  libertins  mêmes.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé  : Pantheifiicon  3 feu  formula,  celebrande  focie- 
tatis  focratic t , in- 8°.  Il  n’y  a eu  qu’un  très-petit  nom- 
bre d'exemplaires  de  ce  libelle.  Le  dernier  ouvrage  qu'il 
a donné , eft  un  recueil  de  lettres  du  comte  de  Schaf- 
tsbury.  Il  eft  mort  à Londres  le  2 1 mars  1711. 11  fe  lit 
quelques  jours  avant  fa  mon  cette  épitaphe. 

H.  S . E. 

JOANNES Toi ANOUl 

l Qui  in  Hibemia  prop*  Deriam  natus  , 

In  Scotia  & Hibernia  ftuduit , 

Quod  Oxonii  quoque  fecit  adolefcens  t 
Arque  Gtrmaniâ  plus  femel  peu  ta  3 
yiriltm  circa  Londinum  tranfegil  xtatenu 
Omnium  litttrarum  excultor 
Et  linguarum  plus  decerti  feitns. 

V tritazis  propugnator  , 

Liber  unis  ajfertor  : • 

Null/us  autem  feclator  aut  (liens  s 
Nec  minis  , nec  malts  eft  inflexus 
Quin  quant  elegit  viam  perageret  i 
Utili  honeftum  anteferens. 

Spiritus  cum  tthereo  pâtre 
A quo  prodiit  oltm  t conjungiluT. 

Corpus  item  nature  cedens 
In  materna  gremio  reponitur. 

Ipfe  verb  sternum  eft  refurredurus  : 

At  idem  futurus  Tolandus  nunquam. 

Natus  Nov-  jo. 

Cotera  ex  feriptis  pete. 

à,  a recueilli  après  fa  mort  plufiears  de  fes  ooufculc* , 
6c  on  y en  a joint  d'autres  qui  n'avoient  point  été  impri- 
més. Ce  recueil  a paru  à Londres  en  1 726  en  anglois , 
comme  font  prefque  tous  les  ouvrages  de  Toland.  * 
Voye\  fa  vie  au  devant -de  ce  recueil , & les  Mémoires 
du  Pere  Niceron , t.  10 , part.  1 ; la  préface  des  dilTerta- 
rions  recueillies  par  l'abbé  de  Tillaaet , Sec. 

TOLBIAC , en  latin  , Tolbiacum , aujourd'hui  Znl- 
ich  ou  Zulch,  ville  do  cercle  de  Weftphalie  dans  la 
affê  Allemagne,  au  duché  de  Juliers  , & i dix  milles 
de  Cologne.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  célébré  vic- 
toire que  Clovis  roi  de  France , remporta  en  496  fur  les 
AUemans , Se  par  le  voru  qu’il  fit  d'embrafler  le  chriftia- 
nifme,  fi  le  Seigneur  lui  accordoit  la  viftoire  qu'il  lui 
donna  en  effet.  Comme  nos  anciens  hiftoriensne'nom- 
ment  pas  Tolbiac  pour  le  lieu  de  cette  bataille , les  dé- 
faites d’Anvers,  compilateurs  des  aftes  des  Saints , 
ont  cru  qu’il  eft  plus  probable  qu'elle  s’eft  donnée  dans 
l’Alfacc,  puifqu'il  eft  marqué  que  Clovis  revint  i Reims 
pat  Toul.  Mais  cette  raifon  ne  paroît  pas  fuflïfanrepour 
abandonner  l'opinion  commune  ; car  Grégoire  de  Tours 
nous  apprend  que  Clovis  après  la  bataille  rangea  les 
AUemans  i fon  obéiflance.  Ainfi  il  eft  plus  probable  8c 
plus  naturel  de  croire  qu’il  fit  une  incurfion  dans  leur 
pays  ,& par  conféquenr  qu'il  ne  fera  pas  revenu  du  champ 
de  bataille  i Reims  par -le  chemin  le  plnscoürt.  * Gré- 
gor.  Turonenf.  I.  1 , c.  jo.  Gefla  Francorum  , apud  du 
Chefne.  r.  t . Botland.  a3.  fan  fl  or.  in  vita  fandi  Clodov. 
Le  P.  Longueval , hifi.  de  régi,  gaüic.  liv.  5 , Sec. 


TOL 

TOLDER  , anciennement  Olruna , rivière  qui  1 fa 
fource  au  mont  de  Vofge  , près  des  fources  de  la  Mo- 
felle.  Elle  coule  danj  le  Suntgaw , baigne  Mafmunf- 
ter , 6c  fe  décharge  dans  l’Ulun  peu  au-dellous  de  Mul- 
haufen.  * Baudrand. 

TOLEDE  fur  le  Tage  ou  Tajc , Toletum  in  Carpera- 
nis  , ville  capitale  de  la  Caftilte  Neuve , avec  archevê- 
ché 6c  primatie  des  Efpagnes , où  les  auteurs  Espagnols 
difent  qu'il  y a eu  autrefois  un  cirque  de  îaaa  pieds  de 
long , capable  de  comenir  1 50000  perfonnes , eft  firuée 
allez  bizaremenr  fur  un  grand  rocher  fcparé  de  hautes 
montagnes  par  la  rivière  de  Tage.  La  cime  eft  une  ma- 
nière de  plate-forme , où  font  la  place , l'églife  6c  le 
château , & le  refte  eft  tout  couvert  de  maifons  allez 
bien  bâties.  On  y trouve  suffi  trente-huit  maifons  rcli-* 
gieufes , vingt-fept  églifes  paroilfiales , quelques  hôpi- 
taux , Sec.  On  y fabrique  une  très-grande  quantité  d'é- 
rofes  de  foyc  & de  laine , outre  des  lames  d'épée  qui 
font très-eftimées.  Danscetre  ville,  qui  eft  très-gran- 
de, l'églife  métropole,  le  palais  de  l'archevêque,  6c 
celui  que  Charles-Qüint  fit  bâtir , méritent  d'être  vus. 
Mais  le  dernier  fat  brûlé  en  novembre  1710,  par  les 
croupes  de  l’empereur  Charles  VI  , qui  prétendoir  i la 
couronne  d'Efpagne.lorfqu  elles  furent  obligées  de  for- 
tir  de  cette  ville.  L'archevêque  , qui  eft  primat  de  rou- 
tes les  Efpagnes , chancelier  de  Caftille  , 6c  premier  des 
grands  du  royaume  , a trois  cens  mille  écus  de  revenu  ; 
mais  s'il  n’eft  nas  cardinal , il  n'en  a que  le  tiers , 6c  I à 
refte  eft  pour  le  roi  : 6c  Philippe  V accorda  en  fepiem- 
bre  1711  , à l’archevêque  fie  à fes  fucceffèurs  en  cette 
dignité,  la  permilfion  de  fe  faire  traiter  d’excellence.  Ses 
fuft'ragans  font  Cordoue , Ségovie , Carthagène  fie  Mur- 
cie unis  enfembie  , Siguença  , Ofma  , Cuença  , Jacn  , 
& Valladolid.  Le  chapirre  métropolitain , qui  a deui 
cens  mille  écus  de  revenu  , eft  compofé  de  quatorze 
dignités,  quarante  hauts  chanoines,  cinquante  prében- 
diers , vingt  petits  chanoines , quarante-lept  prêtres , 6C 
quarante  clercs  pour  la  mufique  j ce  qui  fait  plus  de  deux 
cens  perfbnnes  revêtues  de  furplis.  Le  pape  & le  roi 
d’Efpagne  font  chanoines  de  cette  églife , fie  tous  les  ans 
on  les  appelle  tout  hant  i la  porte  du  choeur  la  veille  de 
Noël  ,*ann  qu'ils  aient  à affilier  aux  premières  vêpres  , 
fi c â l'office  de  Noël , fie  des  deux  jours  faivans  ; fi c faute 
par  enx  de  comparoîrre  , on  les  prive  chacun  de  la  ré- 
tribution de  deux  mille  inaraveais,  qui  vallenr  feize 
livres  treize  fols  6c  onze  deniers  monnoye  de  France  : 
ce  qui  fe  retient  au  pape  fur  ce  qui  lui  eft  du  pour  les 
vacances  des  bénéfices  ; 6c  au  roi  fur  ce  que  le  chapitre 
peut  devoir  de  fubfides  à fa  majefté.  Quant  aux  rirs 
que  l’on  fuit  dans  cette  églife  , voyqr  les  articles  LI- 
TURGIEôc  MUSAR  A BES.Tolelléde  aéré  la  ville  roya- 
le , le  fejour  des  rois  Wifigoths  fie  de  quelques  Maures. 
Alfonfe  VI  f dit  le  Vaillant , la  conquit  fat  ces  derniers 
l’an  1 08  j.  * Francifco  de  Pifa  , defeription  de  la  impé- 
rial. ciudad.  de  Toledo.  Garcias , de  eccl.  Toled.  Ho  fa  no, 
hifi.  de  los  reyes  nuevos  de  Toledo  , 6 c. 

C 0 *v  c 7 1.  e s de  Tolède. 

Le  I concile  de  Tolède  fut  célébré  le  7 feprembre  de 
l'an  400 , fie  ne  fur  compofé  que  de  dix-neuf  évêques  y 
mais  leur  favoir , leur  zèle  , fie  leur  piété  fnppléerenc 
i leur  périr  nombre.  On  y publia  une  profeffion  de 
foi  contre  les  héréfics  , fie  principalement  conrre  celle 
des  Prifcillianiftes , qui  avoir  fair  de  grands  défotdre» 
en  Efpagne.  Enfaire  on  y fit  vingt-un  canons  poor  ré- 
gler la  aifeipline.  Le  1 exclur  les  diacres  de  la  promo- 
tion au  facerdoce , fi  après  leur  ordination  ils  fane  con- 
vaincus d'avoir  vécu  avec  leurs  femmes  comme  aupa- 
ravant. Le  II  eft  au  fujet  des  pénitens  qui  voudroicnr 
recevoir  les  ordres.  Gabriel  de  l’Aubeipine , évêque 
d’Orléans , a publié  defavanres  nores  fur  ce  canon.  Le 
cardinal  Baronins  avoir  placé  ce  concile  fous  le  lecond 
confulat  de  Stilicon  , l’an  40  5 , fie  depuis  il  le  remit  en 
fa  véritable  place , qui  eft  le  premier  confulat  du  me- 
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roo.  Morales,  Mariana , & quelques  autres  le  confon- 
dent avec  un  autre  tenu  l’an  406.  C’eft  celui  auquel  le 

(>apc  Innocent  1 adrefTe  une  épître  qui  eft  la  13  de  cel- 
és que  nous  avons  de  ce  pontife.  Mais  le  premier  fut 
célébré  fous  Anaftafe , dans  la  troificme  année  de  fon 
pontificat.  Quelques  - uns  croient  que  le  concile  tenu 
par  ordre  du  pape  S.  Léon,  contre  les  Prifcillianiftes  , 
fut  aflemblé  à Tolcde  l’an  447.  Ce  fentiment  n’eft  pas 
fans  difficultés.  Le  11  concile  de  Tolède  fut  célébré  l’an 
531,  fous  le  régné  d’Amauri , ou  de  Theudis  félon 
S.  lfidoce  de  Séville.  Montanus  » archevêque  de  cette 
ville , y prélida  à la  tête  de  fix  ou  fept  autres  prélats  il- 
biftres,  entre  lefquels  étoit  Jufte  durgel.  On  y fit  cinq 
canons  pour  la  réformation  de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que , qui  s’étoit  fort  relâchée  , fous  la  domination  des 

Î >rinees  ariens.  Le  111  concile  de  Tolède  fut  tenu  apres 
a converfion  des  Goths.  S.  Léandre  de  Scville  , 6c  les 
autres  prélats  qui  avoient  fervi  à détruire  l'arianifme , 
crurent  qu’il  étoit  ncceflaire  d’affermir  la  foi  des  peu- 
ples , 6c  de  régler  la  difcipline  eccléfiaftique.  Ils  s'af- 
femblercnt  au  mois  de  mai  de  l’an  5 89 , de  routes  les 
provinces  , au  nombre  de  foixanre-trois  , & de  cinq 
procureurs  pour  les  abfens.  Le  roi  Rccaréde  y donna 
des  marques  de  fa  piété , 6c  fit  ordonner  un  jeûne  de 
trois  jours , avant  l'ouverture  du  concile , où  l’on  fie 
vingt-trois  canons  très-importans.  Le  II  ordonne  de 
rccuer  le  fymbole  avant  la  communion.  Le  V défend 
«ux  prêtres  6c  aux  diacres  de  vivre  avec  leurs  femmes. 
Le  XI , qui  eft  le  plus  confidcrable , téglc  la  pénitence 
des  pécheurs.  L'aüetnblce  fe  conclut  par  un  excellent 
difeours , que  fit  S.  Léandre , fur  la  converfion  des  Goths.  , 
On  y donna  mille  bénédictions  au  roi  Récarcde.  L’an 
597 , qui  étoit  la  douzième  de  fon  régne , les  prélats  fe 
trouvèrent  1 Tolède  au  nombre  de  treize , félon  Gar- 
çias , 6c  de  feize , félon  le  cardinal  Baronius.  Ils  y firent 
deux  canons  qui  regardoient  la  chaftetc  des  prêtres  , 
qu’ils  dèpofent  de  leur  miniftère , 6c  qu’ils  conaamnent 
A une  rude  prifon , lorfqu’ils  font  tombés  dans  la  forni- 
cation. Lan  6 1 o , on  célébra  un  concile  pour  la  pri- 
mauté de  l’églife  de  Tolède.  Celui  qu’on  nomme  le  IV, 
fut  tenu  par  ïoixante-douze  évêques , l’an  63$,  pour  le 
rétabliffement  de  la  difcipline  & pour  la  doârine.  S.  lfi- 
dorc  y prefida , & on  v lit  foixantc  6c  quinze  canons. 
Eugène  de  Tolcde  prefida  au  V , compoïc  de  vingt  pré- 
lats, l’an  6)5.  On  y fit  neuf  canons.  Deux  ans  apres 
cinquante-deux  évêques  cclcbrerenc  le  VI , pour  affer- 
mir la  foi  orthodoxe.  Entr’autres  chofes  on  y ordonna 
qu’on  ne  fouffriroit  en  Efpagne  que  des  catholiques. 
Silva  de  Narbonne  y prefida.  Le  VII  fut  tenu  par  trente 
.évêques  l'an  6\6 , 6c  drefia  fix  canons.  Le  VIII , l’an 
6 53,  eft  de  cinquante-deux  prélats.  Seize  autres  célé- 
brèrent le  IX , l’an  6 55.  Le  X , en  6 5 6 , fut  tenu  par 
vingt  évêques.  On  fit  la  divifion  des  aiocèfcs  dans  le 
XI,  tenu  par  dix-neuf  prélats  l'an  675.  Toutes  ces  af- 
femblces  regardent  la  difcipline.  Le  XII , de  trente- 
cinq  évêques , l’an  6 8 1 , confirma  le  royaume  au  roi 
Ervige  , & réprima  l’infolence  des  Juifs.  Julien  de 
Tolcde  prefida  A ce  concile , aufti-bien  qu'au  Xlll , de 
quarante-huit  prélats,  l’an  683,  où  l’on  drefïà  rceize 
canons  3 6c  au  XIV  , tenu  par  dix-fepe  évêques , l’an 
<>84.  Le  XV  fut  de  foixante-un  évêques , 6c  fe  tint  en 
<588  , le  1 1 mai.  Le  XVI  concile  fut  célébré  l'an  692. 
Le  XVII , l’an  694 , 6c  le  XVIII,  l’an  701.  Ces  trois 
ou  quatre  derniers  regardoient  les  affaires  du  royaume , 
ou  la  perfonne  des  fouverains.  On  y ajoura  aufiî  quel- 
ues  canons  pour  la  difcipline  eccléfiaftique.  L’an  13x4, 
ean , archevêque  de  cette  ville , célébra  un  concile  , 
où  l’on  drefia  huit  canons  : & en  tint  un  autre  l’an 
*327»  pour  le  jugement  des  affaires  eccléfiaftiques. 
L’an  1339,  Gilles  de  Tolède  aftèmbla  un  concile  pour 
travailler  A la  réformation  des  mœurs.  On  y fit  cinq 
ordonnances.  Le  même  en  célébra  un  autre  l’an  1347, 
pour  le  même  fujer , 6c  contre  la  fimonie.  Blaife  , évê- 
que de  la  même  ville  > afiembla  les  prélats  l'an  1 3 5 5. 11 
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y a encore  un  autre  concile,  qu’on  met  entre  les  provin' 
ciaux  de  Tolcde  , quoiqu'il  ait  etc  tenu  dans  le  bourg 
d’Aranda.  Alfonfe  Carillo, archevêque  de  lamcme  ville, 
y prefida  le  5 décembre  de  l’an  1473.  Nous  en  avons 
vingt-neuf  canons  dans  I édition  de  Valero  Screnus. 

TOLÈDE  , mai  fon  illuftre  en  Efpagne  par  fon  an- 
cienneté , par  fes  alliances,  & par  la  réputation  de  ceux 
qui  en  font  fonis , donc  on  ne  rapportera  ici  la  pofterke 
que  depuis 

I.  Ferdinand-Alvare’s  de  Tolède,  grand  alcade 
de  la  ville  de  Tolède , époufa  Jeanne  Palomeque , donc 
il  eut  Garcias-Alvare’s  , qui  fuit  ; 6c  Ferdinand- 
Aï.  vare’s  de  Tolède , qui  a fait  la  branche  des  ftigneurs 
de  Valdecorneia  , comtes  & ducs  d’kiai,  rapporté r 
ci-après. 

II.  Garcias-Alvari’s  de  Tolède  , feigneur  d’O- 
ropcfa  & de  Valdecorneia , maître  de  l’ordre  de  S.  Jac- 
ques en  1 3 J9  , avoir  époufé  Catherine  de  Loayfâ , fille 
de  Gardas  , feigneur  de  Pretel , dont  il  eut  Ferdinand 
II  qui  fuir. 

III.  Ferdinànd-Alvare’s  de  Tolède , II  du  nom  , 
feigneur  d’Oropéfa , époufa  Elvire  d’Ayala,  fille  & hé- 
ritière de  Diégue  Lopcç  d’Ayala , feigneur  de  Cebolla , 
dont  il  eut  Garcias  II,  qui  fuir;  Pierre- Suarés  de 
Tolède  , feigneur  de  Gelves  , mort  fans  poftérité  légi- 
time; Jean  , écolâtre  de  Tolède  3 6c  Diegue-Loprp  de 
Ayala , feigneur  de  Cebolla  6c  de  Vilialua  , qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Cebolla , finie  en  la  quatrième 
génération. 

IV.  Garcias- Ai-vare’s  de  Tolède,  II  du  nom, 
feigneur  d’Oropefa , Xarandilla , &e.  époufa  Jeanne  de 
Herrera  , fille  de  Gardas  Gonzales  de  Herrera  , feigneur 
de  Pearaza,  dont  il  ent  Ferdinand  111 , qui  fuir  3 Gar- 
das , mort  fans  alliance  3 6c  Pierre-Suarez  de  Tolè- 
de , feigneur  de  Gelves  & de  Jumela,  qui  de  Jeanne  de 
Guzman , fille  de  Te/le\  de  Guzman,  feigneur  de  Vil- 
laverde , eut  pour  fille  Jeanne  de  Herrera  de  Tolède , 
dame  de  Gelves  6c  de  Jumela , mariée  A Jean  de  Silva 
& Ribera  , feigneur  de  Montemajor;  6c  Ifabelle  j alliée 
A Jean  de  Melus , feigneur  de  Layos. 

V.  Ferdinand  de  Tolède , III  du  nom , feigneur  de 
Cavagnas  6c  de  Xarandilla , fut  créé  comte  d'Oropefa 
en  147  j.  11  avoit  époufé , i°.  Major  Carillo  de  Tolède, 
fille  de  Ferdinand-  Alvarés  de  Tolède  , comte  d’Albc  ï 
a°.  Eléonore  de  Zuniga , veuve  de  Jean  de  Luna , comje 
de  Saint- Eftevan  de  Gormaz , 6c  fille  d’ Alvarés  de  Zti- 
niga,  duc  d’Arevalo.  Du  premier  lit  fortirent , Gardas , 
mort  fans  alliance  3 Franpoife,  nut  icc  à Gonthier  de  Solis, 
comte  de  Coria  3 Marie  , alliée  A Alfonfe  de  Fonfeca , 
feigneur  de  Coca  ; 6c  Elvire  t qui  époufa  Pierre  Davi- 
la  , feigneur  de  las  Navas.  Du  fécond  lit  vinrent  .Fer- 
dinand IV  du  nom,  qui  fuir}  6c  Catherine  de  Tolède, 
mariée  en  1473  , à Jean  de  Silva , comte  de  Cifuen- 
tes. 

VI.  Ferdinand  de  Tolède , IV  du  nom , comte 
d'Oropefa  , &c.  né  pofthume  , époufa  1 °.  Marie  de 
Mendoza,  fille  de  Laurent-S uarés  de  Mendoza , comte 
de  Corugna , donc  il  n’eut  point  d’enfans  : a®.  Marie 
Pacheco , fille  de  Jean  marquis  de  Villena , dont  il  eut 
François,  qui  fuit  ; Chrijlophc-Dieguc , qui  fur  d’é- 
glifej  Jeanne , mariée  A Alvart-Ptre\  de  Guzman  , 
comte  d'Orgas  3 Marie  6c  JJabelle  , rcligieufes  : 6c  Louis 
de  Tolède  6c  Pachéco,  qui  époufa  Agnès  Duque , donc 
il  eut  Jean-Louis  ; 6c  Ferdinand  de  Tolcde , né  en  1 5 1 o , 
qui  fut  nommé  cardinal  en  1 578  , par  le  pape  Grégoire 
XIII 3 dignité  qu’il  refufa  pour  fc  retirer  chez  les  Jouî- 
tes. 

VII.  François  de  Tolède,  comte  d’Oropefa,  6cc. 
époufa  Marie  Manuel  de  Figueroa,  fille  de  Gome\-Sua- 
rés  comte  de  Feria,donril  eut  Ferdinand  V du  nom  , 

ui  fuit  3 Jean  , de  Figuéroa , chevalier  de  l’ordre  de 

. Jacques,  ambaflàdear  A Rome , 6c  châtelain  de  Mi- 
lan 3 François  de  Tolède , viceroi  du  Pérou  3 Gomey- 
Suarés  de  Figueroa  3 6c  Marie  de  Figuéroa  , alliée  à 

François 
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François  de  Ribera  Barcofo , feigncur  de  Saint-  Martin. 

VIH.  Ferdinand-Alvar'S  de  Tolède,  Vdu  nom, 
comte  d'Oropcfa , feigneur  de  Xarandilla , flec.  mourut 
en  i 571.  11  avoit  époufé  Beatrix  de  Monroi  fle  Ayala  , 
comtede  de  Deleytofa,  dame  d’Almaras  , Ccbolla  , 
Cerbera , Mejorada , Villalva  , flcc.  fille  de  François  de 
Monroi , comte  de  Deleytofa,  Sec. donc  il  eut  François 
mort  avant  fon  pere  ; Je  a n , qui  fuit  ; Jeanne  > mariée  J 
François  Paché co , duc  d'Lfcalone  , morte  le  1 7 février 
1 J?  J ; Anne  , alliée  à Gomcç  Davila  , marquis  de  Ve- 
lada  ; Julienne  , religieufe  ; fle  Françoife  mono  fana 
alliance. 

IX.  Jean  Alvarés  de  Tolède  fie  Ayala,.  comrl 
d'Oropéfa  fle  de  Délcytofa,  feigncur  de  Xérandil la  , 
Ccbolla , Mejorada , flec.  époufa  LcuiJ'e  Pimentel , fille 
d 'Antoine  comte  de  Benavente , dont  il  eut  Louife  fle 
Jeanne  t mortes  jeunes*,  & Beatrix  de  Tolède  , mar- 
quife  de  Xarandilla  , mariée  i Edouard  de  Bragance  , 
marquis  de  Flcchilla  , 6c  mort  avant  fon  pere.  De  ce 
mariage  fort»  Ferdinand- Alvarés  de  Tolède  & Portu- 
gal , comte  d'Oropcfa  après  la  inorc  de  fon  aïeul  mater- 
nel , dont  font  ifius  les  comtes  d’Oropcfa  jufqu'aujour- 
d'hui.  Vayc[  PORTUGAL. 

Seigneurs  de  Faldecorneia  , ducs  d’Albe 

ET  DE  HUESCA. 

II.  Ferdinakd-AlvarÉs  de  Tolède,  fécond  fils 
de  Ferdinand- Alvarés  de  Tolède , fut  feigncur  de 
Valdecorneia,par  la  ceftion  que  lui  en  fit  fon  frété  aîné , 
& maréchal  deCafiille.  II  avoit  époufé  Eléonore  , fille 
de  Fcrdinand-Perc\  de  Ayala  , dont  il  eut  GarCIas- 
AlvarÉS,  qui  fuit;  Gonthier  de  Tolède  , feigneur 
d'Albe  , évêque  de  Palencia , archevêque  de  Séville  ôc 
de  Tolède  , mort  en  1444  , âgé  de  70  ans  \Jean  _,  mort 
fans  alliance;  ÔC  Ferdinand- Alvarés  de  Tolède,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Higarcz. 

III.  Garcias-Alvarés  de  Tolède  , feigneur  de 
Valdccorneia  , époufa  Confiance  , fille  de  Pierre- Ruiç 
de  Sarmiento , dont  il  eut  Ferdinand  j qui  fuit  ; Gar- 
cias-Confiance  , morte  jeune  ; fie  Gonthier  évêque  de 
Palencia  , qui  eut  pour fille  naturelle  , Agnès  de  Tolè- 
de j mariée  à Gômez  - Fernandez  de  la  Lama. 

IV.  Ferdinand  - Alvarés  de  Tolède  , fut  crée 
courte  d'Albe  en  14^9 , ôc  époufa  Mencie  Carillo  de 
Tolède  , fille  de  Pierre  Carillo  de  Tolède,  dont  il  eut 
Garcias-Alvare's  , qui  fuit;  Major  Carillo  de  To- 
lède , première  femme  de  Ferdinand- Alvarés  de  To- 
lède , 111  du  nom  , comte  d’Oropéfa  ; Thérèfe , mariée 
i Gome%  Carillo  de  Albornoz  , feigneur  de  Torral- 
va  ; & Agnès  alliée  i Etienne  Gudiel. 

V.  Garcias-Alvarés  de  Tolède,  marquis  de 
Coria  , comte  de  Salvatierra  , fut  créé  duc  d'Albe  , 
nommé  gouverneur  des  royaumes  de  Caftille  ôc  de 
Léon  , ôc  mourut  en  mai  1488.  Il  avoit  époufé  Marie 
Henriqoez  , fille  de  Frédéric  comte  de  Mclgar  , ami- 
rante  de  Caftille , dont  il  eut  Frédéric  , qui  fuit; 
Goruhitu , évêque  de  Placentia  , mort  en  1 $ 06  ; Pier- 
re , quia  fait  la  branche  des  marquis  de  MaNCERA  , 
rapportée  ci -après  ; Ferdinand,  qui  a fait  celle  des 
feigneurs  de  VlLLORlAS  , & comtes  d'AYALA  , rappor- 
tée ci  après  ; Mencie  > mariée  à Bertrame  de  la  Cuèva  , 
duc  d’Albuquerque  ; Thérèfe  , alliée  a Pierre  Manri- 
que  , comte  d'Oflbrno  ; Françoife  3 qui  époufa  Fran- 
çois Fernandés  de  la  Cuéva  , duc  d'Albuquerque  ; Ma- 
rie , alliée  1 Gorne^-Suarés  de  Figueroa , comte  de  Fe- 
ria;  ôc  Garcias-Alvarés  de  Tolède,  feigneur  de 
Horcaiada  , qui  époufa  Françoife  da  Solis  , fille  de 
Gonthier  comte  de  Coria , dont  il  eut  FerdinaND- 
Alvarés  de  Tolède,  feigncur  de  la  Orcaiada  , qui 
époufa  i".  Eléonore  de  Acugna  , dont  il  n’eut  point 
d'enfans  : a°.  Ifabellc  de  Lima,  fille  de  George  de  Syl— 
veyra  , dont  il  eut  Antoine  de  Tolède  , lurnomme 
X Aveugle  j feigneur  de  la  Orcaiada  Ôc  de  Bohoioz , que 
Hieronyme  d'Avila  , fille  de  Pierre  marquis  de  las  Na-  , 
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[ vas , rendit  pere  d Antoine  de  Tolède  , feigncur  de  la 
I Orcaiada  , ôc  marquis  de  Bohoioz  . mort  fans  poftciicé 
de  Hieronyme  d'Ayala , veuve  A’ Antoine  de  Vélafco  , 
feigncur  de  Villcrias,ôe  fillcde  Pïcrrcd'Ayala.comtedt» 
Fuenfalida;  Aefiierre  de  Tolcde , aumônier  de  l'infan- 
te Ifabeile  ; de  Marie-Anne  , qui  époufa  Pierre  de  Por- 
rés  & Bofmediana  , feigncur  de  Tremorofo  ; fle  Ah jor 
de  Tolède,  alliée  i°.  i Jean  Vinccntclo  , feigneur  da 
Cantillana  ; 1°.  i Alfonfe  Mcfa  , feigneur  de  l’iedra- 
buena. 

VI.  Frédéric  de  Tolède  , duc  d'Albe  , marquis 
de  Com , chevalier  de  la  roifon  d'or,  fut  en  grand  cré- 
dit auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  , toi  d Efpagne , 

3u’il  fervit  fi  bien  à la  conquête  du  royaume  de  Gtcna- 
c , fie  en  la  guerce  contre  le  roi  de  France  pour  le  com- 
té de  Rouflîlion  , en  qualité  de  capitaine  général , qu’il 
lui  donna  la  ville  de  Huefca.  Il  continua  lès  fêrvices  i 
l’empereur  Charles-Quinr,  qu'il  accompagna  aux  Pays- 
Bas  , en  Iralie  Ôc  en  Efpagnc,  & mourut  en  1 5^7.  Il 
avoit  époufé  Ifabeile  de  Zuniga  , fille  A' A Ivan r,  duc  de 
Béjar,  dont  il  coiGarcias  ,qui  fuit  ; Pierre,  qui  a 
fait  la  branche  des  marquis  de  VillaFRanCa  , rappor- 
tée ci-après  ; Diegue  , prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  , aux 
royaumes  de  Caftille  fie  de  Léon  ; Jean- Alvarés  né  le 
1 1 juillet  1488  , religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
puis  évêque  de  Cordoue  ôc  de  Burgos  , qui  fut  nommé 
cardinal  en  1548,  ôc  mourur  le  tç  feptefnbre  1557} 
ôc  Eléonore  de  Tolcde , mariée  à Roder ic  Porrocarrero , 
des  comtes  de  Merellin. 

VII.  Garcias  de  Tolcde  , capitaine  général  des 
côtes  d’Afrique  fie  de  l’ifie  de  Gelves , où  il  fut  tué 
dans  une  baraillc  donnée  conrte  les  Maures  , du  vivant 
de  fon  pere , le  10  aoùr  1 j 1 o , ayant  eu  de  Béatrix  de 
Pimentel , fille  de  Roderic  comte  de  Bénavente  , Fer- 
dinand, qui  fuit  ; Bernardin  , mort  en  1 5 j 5 , à Pa- 
ïenne en  Sicile , au  retour  d'un  voyage  qu’il  avoit  fait 
en  Afrique  ; Catherine , mariée  i Diegue  Henriqucz  de 
Guzman  , comte  d’Alve  d’Alifte  ; Ifabeile  t alliée  à 
Pierre  de  Cardenas  , comte  de  la  Puébla  ; Anne , qui 
époufa  Louis  de  Guzman , marquis  (fArdales  ; fie  Marie 
de  Tolède  , alliée  à Henri  Henriquez  , comte  d'Alvtf 
d’A  lifte. 

VIII.  Ferdinand -Alvarés  de  Tolède  , né  en 
1 $08 , fut  duc  d’Albe  fie  de  Huefca  après  la  mort  de 
fon  grand-pere , viceroi  de  Naples  en  1 j j j , gouver- 
neur des  Pays  - Bas  en  15157,  chevalier  de  la  toifoii 
d'or  , fie  mourur  le  1 1 janvier  1582,  âgé  de  74  ans. 
Voye\fon  éloge  ci- après.  Il  avoit  époufé  Marie  Henri- 
quez  de  Guzman  , fille  de  Diegue  comte  d’Alve-d’A- 
lifte , dont  il  eut  Frédéric  de  Tolède  , duc  d'Albe  fie  de 
Huefca , qui  époufa  1®.  Guyomare  d'Aragon  , fille  A' Al- 
fonfe duc  de  Segorbc  : x°.  Marie  Pimentel , fille  A' An-* 
roine  comte  de  Bénavente  , defquelles  il  n’eut  point 
d'enfans:  j°.  Marie  de  Tolède,  fille  de  Garcias,nutqm9 
de  Villafranca  , dont  il  eut  pour  fils  Ferdinand  de  To- 
lède, duc  d'Huefca  , mort  en  enfance;  Diegue,  qui 
fuit  ; fie  Béatrix  de  Tolède  , mariée  i Alvarés  - Pcreq 
Oforio , marquis  d’Aftorga.  II  eut  auffi  un  fils  naturel  , 
nommé  Ferdinand , qui  fut  prieur  de  tordre  de  S.  Jean  j 
aux  royaumes  deCafiille  & de  Léqn. 

IX.  Diegue  de  Tolcde  , mon  le  11  juillet  1 58  j , 
avoir  époufé  en  1 J65  , Briande  de  Beaumont , fille  fle 
héritière  de  Louis  corme  de  Lerin  , connétable  de  Na- 
varre , dont  il  eut  Antoine- Alvarés  , qui  fuir  ; 
fl C Antoinette  3 mariée  en  1 59  j , à François- Fernande^ 
de  la  Cuéva  , duc  d'Albuquerque. 

X.  Antoine- Alvarés  de  Tolcde  fle  de  Beau- 
mont , comte  de  Lerin  , fle  connétable  de  Navarre  , 
chevalier  de  la  roifon  d'or , fur  duc  d'Albe  fle  de  Haef- 
ca , marquis  de  Coria  , comte  de  Salvatierra , flec.  après 
la  mort  de  fon  oncle,  fle  mourut  le  xo  janvier  16)9. 

Il  avoit  époufé  Mencie  de  Mendoza  , fille  A'/nico  jAac 
de  rinfamado  , morte  le  17  feptembre  t6iç,  dont  il 
eut  Ferdinand  , qui  fuir;  Marie  t alliée  à Alvartt- 
Tome  X.  F f 
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P enq  Oforio  , marquis  dAftorga  • Anne  , mariée  1 
Antoine  Henriqucz  de  Ribera  , marquis  de  Villanueva- 
dt-l-Rio.;  louijc  8c  Aifflue  de  Tolcdc  , mortes  fans  al- 
liance. 

XI.  Ferdinand- Alvarés  de Tolcde  , -duccTAl- 

, de  Huefca  , Sic.  mort  le  7 oûobre  1667  , avoir 
-epoufe  1 . Antoinette  Henriquez  de  Ribcra  , marquife 
■^e  Villanueva-del-  Rio , fille  de  Ferdinand,  marquis  de 
Villanueva,  morte  le -2 3 novembre  \6i\  : i°.  Cathe- 
rine Pimentel , fille  d'Antoine  comte  de  Bénavcntc, 
worte  fans  pofterire  en  janvier  1694.  Du  premier 
lit  vint  pour  fils  unique  Antoine-  Alvarés  , qui 
-iiiir. 

Xfl.  Antoine  - Alvarés  de  Tolède  - Beaumont- 
H enriquez  de  Ribera  8c  Manrique , duc  d’ Albc  & de 
-Huefca  , marquis  de  Villanueva-ael-Rio  8c  de  Coria  , 
•eomre  de  Lerin  , de  Salvarierra , 8cc.  connétable  & 
.grand  chancelier  de  Navarre  , mort  le  I juin  1690.  Il 
avoir  epoufe  1 Marie- Anne  de  Velafco  , fille  de  Jean- 
Fernande^  de  Velafco  , duc  de  Frias  , connétable  de 
'dafiille  : 1®.  Guy  omar c de  Silva , fille  de  Diegue  , 
warquis  d’Oran.  Du  premier  lit  fortirent,  Jean-Alva- 
■res  de  Tolède,  mort  jeune;  Antoine,  qui  fuit:; 
Jeanne  , mariée  i François-Ponce  de  Léon  , duc  d’Ar- 
cos  ; 8c  Mhrie  3 alliée  d Nicolas-Marie  de  Guzman  Ca- 
rafla , prince  de  Srigliano , duc  de  Médina  de  las  Tor- 
rés.  Du  fécond  lit  vinrent,  François  ,quia  continue 
la  p a fie  ri  te  rapportée  après  celle  de  fon  frert  aine  ; 8c 
Thérèfe  de  Tolède  , morte  en  16S  j , dame  de  la  reine 
-Marie  - Louife. 

XIII.  Antoine  -Alvarés  de  Tolcde  , de  Beau- 
mont , 8(c.  duc  d'Albe  , de  Huefca , & c.  chevalier  de  la 
roifon  d’or,  mourut  le  15  novembre  1701.  Il  avoir 
Epoufe  Confiance  de  Guzman  , fille  d’ E manuel- Louis 
comte  de  Villamanrique , morte  en  1670  , dont  il  eut 
pour  fils  unique  Antoine  -Martin  -Alvarés,  qui 
fuit. 

XIV.  Antoine  - Martin  - Alvarés  de  Tolcde- 
’Guzman.duc  d’Albe,  de  Huefca,  &c.  connétable  du 
royaume  de  Navarre  .mourut à Paris  le  25  mai  171 1 , 
en  fa  quarante  - deuxieme  année,  où  si  étoir  ambaflâ- 
deur.  Il  avoir  epoufe  le  1 5 mai  1688,  ffabelle- Zacharie 
Ponce  de  Léon  , fille  d'Etnanuel duc  d’Arcos.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  le  iti  feprembre  1716,  avec  Fran- 
çois de  Gonzague , prince  de  CaftiUon  , duc  de  Solfari- 
na,  & eut  de  Ion  premier  mariage  Nicolas-Jofeph- Al- 
varés de  Tolède  , connétable  de  Navarre , mort  i Paris 
pendant  l’ambaflade  de  fon  pere  , le  28  août  1 709 , 
age  de  1 9 ans;  & Ferdinand- Antoine- Alvarés  de  Tolè- 
de , mort  jeune. 

XIII.  François  de  Tolcde  8c  Silva , filsd’ANTOi- 
nF-  Alvarés  de  Tolcde,  duc  d’Albc,  &cc.8c  de  Guyo- 
mare  de  Silva  , Qu  fécondé  femme,  marquis  de  Carpio , 
duc  de  Montoro  , 8c  comte  duc  d’Olivarez  par  fon  ma- 
riage» a fuccédé  aux  duchés d'Albe  8c  de  Huefca  après  la 
mort  de  fon  neveu,  &acpoulc  le  28  février  1688  , 
Catherine  de  Haro-de-Guzman  , fille  unique  de  Gaf- 
pard  marquis  de  Carpio,  &c.  dont  il  a eu  pour  fille  uni- 
que Marit-Therefc  de  Haro-de-Tolcde. 

Marquis  de  Pillaf  rang  a , 
ducs  de  Ferra  s dis  A. 

VII.  Pi er re -Alvarés  de  Tolcde  , fécond  fils  de 
Frédéric  de  Tolcde,  duc  d'Albe,  8cc.  fut  marquis  de 
Villafranca  par  lbn  mariage  , viccroi  de  Naples  en 
1 S 32  , & mourut  le  2}  février  1551.  Il  avoir  époufé 
1 Marie  Oforio  Pimentel , fille  unique  de  Louis  Pi- 
mentel , & de  Jeanne  Oforio,  marqiriie  de  Villafranca  : 
i®.  V intente  Spinclla,  fille  de  Ferdinand  duc  de  Caftro- 
villari  , dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de 
fa  première  femme  furent  Frédéric  de  Toléde-Oforio- 
Piinemc! , marquis  de  Villafranca  , mort  fans  pofterite 
d'Agnès  Pimentel  , fille  de  Bernardin  Pimentel,  mar- 
quis de  Tavara  ; G A rci  AS  , qui  fuit  ; Eléonore  , mariée 
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à Cofme  de  Medicis , grand-duc  de  T ofeane  , morte  en 
1 $6  iy  Anne,  alliée  1 à Alvarés  de  Mendoza,  teignent 
délia  Bella:  2°.  à Loup  de  Mofcofo  - Oforio , comte 
d’Altamirc  ; Jeanne  , qui  époula  Ferdinand  Ximéncs 
de  Urrea  , des  comtes  d’Aranda  ; Ifahelle  , mariée  i 
Jcan-Baptifie  Spinelli , duc  de  Caftrovillari  ; 6c  Louis 
de  Tolcde , commandeur  de  Ricote  , de  l’ordre  de 
S.  Jacques  , qui  cpoula  Violante  de  Mofcofo-Oforio  , 
fille  de  Loup  conue  d'Altamire  , dont  il  eut  Rodenc- 
Garcias  ÿ 8c  Françoife  de  Tolède  , mariée  à Octave  des 
Urlîns , comte  de  Pacentro. 

Vtll.  G ar  ci  as  de  Toléde-Oforio-Pimentc! , mar- 
quis de  Villafranca , duc  de  Ferrandina  , prince  de 
Montalvan , viceroi  de  Sicile , mourut  le  4 juin  1577» 
& félon  d’autres,  le  3 1 mai  1 578.  Il  avoit  époufé 
Kicloire  Colonne , fille  d'Afcagne  Colonne  , grand- 
connétable  du  royaume  de  Naples, dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  ; Marie  , troifiéme  femme  de  Frédéric  de  To- 
lède, duc  d'Albe  ; Jeanne  , mariée  i Bernardin  Pimen- 
tel , marquis  de  Tavara  ; Agnès  , qui  époufa  Jearr  Pa- 
checo  , marquis  de  Cerralva;  Anne  , mariée  à Gomcç 
d’Avila  , marquis  de  Vclada  , morte  le  30  janvier 
1 J 99  ; Eléonore  , femme  de  Pierre  de  Medicis;  8c  De- 
lie  de  Tolcde , qui  époufa  Gomcç-Suarés  de  Figueroa  , 
baron  de  Gaipuli. 

IX.  Pierre  de  Toléde-Oforio  , marquis  de  Villa- 
franca, duc  de  Ferrandina,  prince  de  Montalvan,  6cc. 
gouverneur  du  Milane*  , avoit  époufé,  i®.  E/vire  de 
Mendoza,  fille  d 'Inico-Lopès  marquis  de  Mondejar: 
2°.  Jeanne  Pignatellî,  veuve  de  Charles  deTagliavia  , 
duc  de  Terranova,  & fille  de  Camille  Pignatellî,  duc 
de  Monteleon , dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furenr,  Gardas  de  Tolède, 
marquis  de  Villafranca , duc  de  Ferrandina  , prince  de 
Montalvan  , Sec.  général  des  galcrcs  d'Efpagne  , more 
fans  poftéritc  de  Marie  de  Mendoza  , fille  de  Rodrigue 
8c  d'Anne  , duc  6c  duchelTe  de  l'Infantado;  Frédé- 
ric, qui  fuit;  Vicloite  , mariée  à Louis  - Ponce  de 
Léon , marquis  de  Zara  ; 6c  Marie  de  Tolcde , religicu- 
fe  8c  fondatrice  du  monaftère  des  Annonciades  de 
Villafranca. 

X.  Frédéric  de  Tolcde-Oforio- Pimentel  , mar- 
uis  de  Villanueva , de  Valdueza,  grand-commandeur 
e Caflille  & de  Ricote  de  l’ordre  de  S.  Jacques  , & 

capitaine  général  de  la  mer  Océane , époufa  E/vire - 
Ponce  de  Léon  , fille  de  Louis  marquis  do  Zara  , qui 
après  la  mort  de  fop  mari  fut  première  dame  d’honneur 
de  la  reine  Marie- Anne  d’Autriche,  8c  mourut  le  30 
feprembre  1691.  Leurs  enfans  furent  Frédéric  , qui 
fuit  ; & E/vire  de  Tolede , mariée  i Jean-Gafpard  Hen- 
riquez de  Cabrera  , amiral  de  Caflille  , duc  de  Médina 
de  Riofeco.  Ileut  aufiî  pour  fils  naturel , Inico,  qui  fut 
capitaine  général  d’Oran. 

XI.  Frédéric  de  Toléde-Oforio  , marquis  de  Vil- 
lafranca &:  de  Valdueza  ,duc  de  Férrandina,  prince  de 
Montalvan  , ôcc.  né  le  27  février  163  5 ,fur  general  des 
galères  de  Naples , viccroi  de  Sicile , confeiller  d’état , 
grand- d’Efpagne  , majordome-major  de  fa  majefté  ca- 
tholique . prefident  du  confeil  d’Italie  , nomme  par 
Louis  XIV,  roi  de  France  , à l’ordre  des  chevaliers  du 
S.  Efprit , & mourut  en  juin  1705  , en  fa  71  année. 
Il  avoit  époufé  Emanuellc  de  Cordoue  6c  Cardone, 
fille  d'Antoine  duc  de  ScfTà  , morte  en  1679  , dont  il 
eut  Joseph -Frédéric , qui  fuit;  Antoine,  qui  a 
commencé  la  branche  des  marquis  de  Tavara  , rapport 
tée  ci-après  ; Louis , mort  lans  alliance;  François - 
Melchior  , mort  le  1 3 juin  1 696  , fans  laiflsr  de  pofté- 
rirc  de  Thérèfe  Sarmienro  de  Vargas  , comrefïe  del 
Puerto;  Etvire-  Marie  , alliée  en  1685  , d Gafpard- 
Melchior-Bahhafar  de  Silva  8c  de  Mendoza  , comte 
de  Gelves  ; 8c  Thérèfe  de  Tolède  , mariée  en  1 696  , d 
E manuel  - Jofeph  de  Silva  6c  Mendoza  , marquis  de 
Melgar. 

XII.  Joseph  - Frédéric  de  Tolède  - Oforio  , mar- 
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quis  de  Villafiranca  & de  Valducza , duc  de  Ferrandi- 
«a,  &c.  a épouic  le  a 9 feptembre  1683,  Catherine 
d’Aragon  , de  Nloncade , veuve  à'Augujlin  de  Guz- 
man , marquis  des  Algarves,  & tille  unique  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  , duc  de  Moncalto  , donc  il  a eu  pour 
enfans,  Frédéric  ; Ferdinand  y 6c  Emanuellc. 

Marquis  de  T a v ara. 

XII.  Antoine  de  Tolcde-Oforio  , fécond  fils  de 
Frederac  marquis  de  Villafranca  , fut  commandeur 
d’Azucga  , 6c  de  l'ordre  de  & Jacqqps , & marquis  de 
Tavara  , 6c  comte  de  Villada  par  le  mariage  qu'il  con- 
tracta en  1687  , avec  Anne-Marie  Piinentcl  de  Cor- 
doue  , fille  de  François  de  Cordouc , duc  de  Sclïâ  , 6c 
& Anne-Marie  Pimenrcl , marquife  de  Tavara , dont  il 
a eu  Jofepk-IJîdore  de  Tolède,  comte  de  Villada , mort 
le  a)  août  1690;  & Emanuel  coince  de  Villada  , né 
le  ao  février  1691. 

Marquis  de  Mancera. 

VI.  Piei?&e  de  Tolède  , troifiéme  fils  de  Garcias- 
Alvares  duc  d'Albe,  fur  feigneur  de  Mancera , Sal- 
moral , Naharros , San-Miguel  -tVîomalvo  & Gallegos  , 
6c  époufa  Eléonore  de  Avala  , fille  de  Pierre-Lopés  de 
Ayala  , commandeur  de  Mora , dont  il  eut  Pierre  de 
Tolcde,  feigneur  de  Mancera  , qui  mourut  fans  pefte- 
rité  légitime , & eut  pour  fils  naturel  Ferdinand  mua  en 
1580,  fans  laijfer  de  poftérité  de  Violente  de  Mendoza  y 
fille  de  Jean  feigneur  de  Moron  ; Jean  y qui  fut  élu  évê- 
que de  Cadix , qu'il  refufa  ; Henri  , qui  fuir  ; Michel 
6c  Jérôme  j morts  jeune»;  8c  Marie  de  Tolcde,  alliée 
à Louis  Sanchez,  feigneur  jlc  Ségura. 

VII.  Henri  de  Tolcde,  feigneur  de  Mancera,  &c. 
fut  préfidcnt  du  confeil  des  ordres , 6c  mourut  le  4 
mai  #5  5 a , ayant  eu  àé  Ifahelle  de  Mendoza  de  Caftil- 
le  , fille  de  Diegue  de  Caftille,  feigneur  de  Corfil , 
morte  en  1 56S , Louis , qui  fuit  ; Charles  6c  Jeanne  y 
mort^euncs. 

'VIII.  Lbuis  de  Tolcde , feigneur  de  Mancera , &c. 
commandeur  de.  Alhange  de  l'ordre  de  S.  Jacques  , 
epoufa  i°.  Mencie  de  Tolède  , fille  de  Jean  de  Fonfe- 
* ca  , feigneur  de  Coca , dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
i °.  Ifahelle  de  Leyva  , fille  dé  S anche  Martinez , fei- 
gneur de  Leyva  , dont  il  eut  Henri  feigneur  de  Mance- 
ra , qui  le  rendit  religieux  Carme  ài'âge  de  dix  - huir 
ans , fous  le  nom  de  frere  Jjouis  de  Jefus  , 6c  mourut  en 
1 598  ; Pierre  , qui  fuit  ; Ifahelle  , Carmélite  Dc- 
chauiïcc  au  monaftère  de  S.  Jofeph  de  Salamanque  ; 
Louife  j religieufe  Augulline  au  monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  ; Marie  , morte  jeune  ; 6c  Marie-Anne 
dc’Arlédc , mariée  à Diegue-Gabricl  de  Aquila , fei- 
gneur de  Villaviciofa. 

IX.  Pierre  de  Tolède , premier  marquis  de  Man- 
■cera  , chevalier  de  l'ordre  d’Alcanrara  & commandeur 
d'Efparragal , viceroi  de  Galice  6c  du  Pérou,  mourut 
le  9 mars  1654.  H «voit  époufé  i°.  Louife  Feyioo-de- 
Novoa  & Zatn.idio , fille  de  François  de  Novoa  & de 
Léonore  Zamudio , marquife  de  Bclvis  : 1 . Marie  de 
Salazar-Henriluiez  de  Navarra  , dame  de  Marmol , 
fille  de  Louis  , feigneur  de  Marmol , morte  le  1 no-, 
vembre  i66t.  Du  premier  lit  vint  une  fille  unique 
nommée  Françoife- Marie  de  Tolcde-Oforio  , mar- 
quife  de  Belvis  & de  Montalvo , qui  epoufa  i°.  Ema- 
nuel  de  Guzman  ; i°.  Diegue  Sarmiento  de  Acugna 
te  Sotomajor , comte  de  Gond  omar.  Du  fécond  for- 
ment Antoine-Sebastien  , qui  fuit  ; 6c  Antoinette- 
Marie  de  Tolède',  alliée  À Picrre-Garcias  Carillo  de 
Mendoza  , comte  de  Pricgo. 

X.  Antoine-Sebastien  de  Tolède  6c  de  Salazar  , 
marquis  de  Mancera , feigneur  de  Marmol  , 6c c.  fur 
ambafiadeur  à Venifc  , puis  i Vienne  ,■  viceroi  de  la 
nouvelle  Efpagnc  , majordome  major  de  la  reine  mere 
du  roi  Charles  II,  & enfin  gentilhomme  de  la  cham- 
bre Sc  du  cabinet  du  roi.  11  donna  dans  tous  ces  em- 
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plois  des  marques  de  fa  capacité  6c  de  fa  fidélité , par- 
ticulièrement quand  le  roi  Philippe  V , ayant  quitté 
Madrid  1 l’approche  de  fes  ennemis , pour  aller  le 
mettre  â la  tete  dé  fon  année , il  voulut  fc  faire  porter 
à fa  fuite , nonobflanr  fon  grand  âge  , enferre  que  le 
roi  fur  obligé  de  .lui  envoyer  ordre  de  retourner  i Ma- 
drid , où  il  mourut  en  février  171  5 , âgé  de  cent  huic 
ans.  Il  avoir  époufé  i°.  en  1-655  * H Honore- Marie  Ca- 
retto , fille  de  François , marquis  de  Caretto  5c  de  Gra- 
na  , morte  en  la  nouvelle  Efpagnc  le  iz  avtii  1674  : 
a°.  Julienne-Thérèfe  de  Menefcs , veuve  de  François 
Ponce  de  Léon , duc  d’Accos , 6c  fille  de  Pierre  Por- 
rocarrero  , comte  de  Medelin  , dont  il  n'euc  point 
d'enfans.  Il  eut  pour  fille  unique  de  fa  première  fem- 
me , Marie-Louife  de  Tolcde,  mariée  en  1675  4 à Jo- 
feph- Marie  de  Silva , marquis  de  Melgar. 

SetCSEURS  DE  PlLLORIAS  y COMTES  D'AïALA. 

VI.  Ferdinand  de  Tolède , quatrième  fils  de  Gar- 

ci  as  de  Tolcde,  duc  d'Albe,  fut  feigneur  de  Villorias , 
6c  grand  commandeur  de  Léon  en  l’ordre  de  S.  Jac- 
ques. 11  avoir  époufé  i°.  Marie  de  Roxas , fille  de  San- 
che  y feigneur  ae  Monçon  : Aldonce  Pimentel , fille 

de  P terre  y feigneur  de  Tabora  : $ Anne  y fille  de 
Louis-Fernande^  Manrique  , marquis  d'Aguibr.  Du 
premier  lit  vinrent  Gardas  y mort  fans  alliance  ; S an- 
che , qui  fuit  ; Marie  , alliée  à Diegue  Colomb  , duc 
dp  Veraguas  ; Thérèfe  y mariée  à Diegue  de  Aquila  , 
feigneur  de  Villaviciofa  ; Agnès  ,qui  époufa  Jean  Pa- 
checo-Oforio  , feigneur  de  Ceralvo;  & Frédéric  de 
Tolcde , chevalier  de  l'ordre  d’Alcanrara , qui  de  Blan- 
che, fille  de  Felician  de  Silva  ; eut  pour  enfans  Fer- 
dinand , qui  fuir;  Frédéric  y mort  lans  alliance;  Feli- 
cian j Jean  y archidiacre  de.... de  Ifahelle  de  Tolède  , 
mariée  à Pierre  de  Reynofo , feigneur  d'Antillo.  Fer- 
dinand de  Tolède  & Silva  fervir  en  Flandre  en  qua- 
lité de  capitaine  , 6c  epoufa  Ifahelle  de  Sanguefa,  donc 
il  eur  N.  de  Tolcde,  fa  fille  unique  , qui  fut  mariée  i 
Picrre-Aivarés  de  Abreu  de  Soûla.  Ferdinand  de  To- 
lcde , feigneur  de  Villorias , eur  pour  enfans  de  fa  troi- 
fiéme  femme  ; Jean  y chevalier  u'Alcanrara  ; Antoine  , 
religieux  Dominicain  ; Aldonce  y mariée  à Jean  de  Fon- 

t feca  , feigneur  de  Coca  ; Agnès , alliée  i Louis-Hurusdo 
de  Mendoza  de  Guzman , comte  d’Orgas  ; Françoife  y 
qui  epoufa  jV.  Zapara;  6c  Françoife  de  Tolède  , ma- 
riée i Gome%  de  Cardenas , feigneur  de  Lobon. 

VII.  Sanche  de  Tolède , feigneur  de  Villorias , che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques,  & commandeur  de 
Monrcal , époufa  Françoife  de  Balcarcel  , dame  de 
Doncos , fille  de  Rodrigue  y dont  il  eut  Ferdinand  , 
qui  fuit;  Rodrigue  6c  Diegue  de  Tolcde. 

VIII.  Ferdinand  de  Tolcde , feigneur  de  Villcrias 
& de  Doncos , commandeur  de  Sagra  de  l’ordre  de 
S.  Jacques , eut  de  Marie  de  Fonfcca  , fille  de  Jean  3 
feigneur  de  Coca,  pour  fils  unique,  Antoine-Fran- 
çois , qui  fuit. 

IX.  Antoine-François  de  Tolîde-Fonfecn  & Aya- 
la , feigneur  de  Coca , Villorias , Doncos,  comte  d' Aya- 
la , &c.  époufa  Marie- Anne  Tavora  de  Ulloa  , fille  de 
Pierre , marquis.de  la  Mota , dont  il  eut  Antoine  , comte 
d'Ayala,  mort  fans  alliance;  Ferdinand,  qui  fuit; 
6c  Marie  de  Tolède  , alliée  à François  de  Herailo , fei- 
gneur de.Mohernando. 

X.  Ferdinand, de  Tolède  Fonfcca  & Ayala,  comre 
d'Ayala , feigneur  de  Villorias , Coca  , 6cc.  viceroi  de 
Sicile  , mourut  en  1676.  Il  avoir  époufé  i°.  Ifahelle  do 
Zuniga  6c  Clacrhout,  baron'c  de  Maldeghem:  i°.  en 
1654,  Catherine  Faxardo,  fille  de  Gonfalve  , marquis 
de  Saint-Leonard.  Du  premier  lit  fortit  Agiès-Fran- 
çjtfe  de  Zuniga  6c  Fondées , comtelte  de  Mor.teiei , 
Ayala  8c  Fuences , barone  de  Maldeghem , ôte.  mariée 
i Jean-Dominique  de  Haro  de  Guzinan.  Du  fécond  lit 
vinrent  Maric-Thérèfc  3 alliée  â Pierre-Emanitcl  Co- 
lomb d#  Portugal , duc  de  Varaguas  ; 6c  Ifihelle-liof* 

Tome  X.  F fij 
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de  Ayala\  mariée  i°.  en  1687  , à Ferdinand- Joachim 
Faxardo  de  Requefens  , de  los  Velez  : i°.  en  1689  , à 
Jcan-Jofeph  de  Zuniga-Chaves  & Ghacon  , marquis  de 
la  Bagneza , comte  de  Cafarubios.  * Voy*\  lmhoft',  en 
fes  vingt  familles  d’Efpagne  3 &c. 

TOLEDE  (Ferdinand-  Alvacezde)  duc  d’Albe,  l’un  des 
plus  grands  capitaines  du  XVI  fiécle,  né  l’an  1508,  iur 
élevé  auprès  de  Frédéric  de  Tolède,  duc  d’Albe,  fon 
grand -oere , qui  après  avoir  fait  palier  légèrement  fon  j 
petit-fils  par  l’étude  des  belles  lettres , lui  donna  des 
maîtres  excellens  en  toutes  fortes  d’exercices  j & le  me- 
na loi-même  dans  les  armées  , où  dans  une  extrême 
jeunelle  il  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  fcience 
de  l’art  militaire.  Les  premières  campagnes  de  Ferdi- 
nand firent  aifément  juger  de  ce  qu’il  devoir  être  un 
jour  ; mais  il  commença  fur-tout  à fe  diftinguer  1 la 
bataille  de  Pavie , & au  fiége  de  Tunis  en  Afrique  , 
fous  l’empereur  Charles-Quint , l’an  1 535.  Il  le  fuivit 
depuis  à Ventreprife  de  Marfeille , qu’il  vit  échouer  , 
après  avoir  inutilement  tenté  d’en  détourner  l’empe- 
reur. Lorfque  ce  prince  partit  pour  la  malheureufe  ex- 
pédition d’Alger  en  1538,1!  nomma  le  duc  d’Albe  gé- 
néral des  armees  d’Efpagne , où  il  fe  rendit  redoutable 
par  fa  févéritc  & fon  exaûitude  à faire  obfervcr  la 
aifcipline.  Il  commanda  encore  les  armées  de  fa  na- 
tion contre  la  France , dans  la  Navarre  & dans  la  Ca- 
talogne. .Mais  les  plus  grands  fervices  qu’il  rendit  fu- 
rent en  Allemagne  contre  les  protertans  , commandés 
parle  landgrave  de  HclTe.  11  trouva  l’art  de  fatiguer  ce 
prince  pendant  toute  l’année  154 6 f le  réduifanc  à ne 
pouvoir  rien  entreprendre  , quoiqu’i  la  tête  d’une  grofle 
armée.  Le  flegme  6c  l’adrefTc  avec  laquelle  il  tempo- 
rifa,  fournirent  le  duché  de  Wirtetnberg,  Ulme  , I>o- 
naven  & pluficûrs  autres  villes  aux  aimes  de  Charles- 
Quint  > fous  lequel  il  étoit  géneraliifime.  L’année  fui- 
vante  1 547  fut  fignalée  par  des  aûions  encore  plus  im- 
portantes. Le  duc  d’Albe  , malgré  la  réfiftance  du  con- 
feil de  guerre  , perfuada  à l’empereur  de  faire  pafler 
l’Elbe  à fes  troupes  , 6c  d’engager  la  fameufe  bataille 
de  Mulberg;  où  les  proteftans  furent  entièrement  dé- 
faits , & où  l’électeur  de  Saxe  , leur  général , fur  fait 
prifonnier , avec  Ernert  duc  de  Brunfwick  , 6c  plufieurs 
autres  chefs.  Cette  viétoire  fut  fuivie  de  la  prife  d« 
Torgau , de  VVittemberg , & de  la  réduction  de  tous  les 
tebcllcs.  Il  eut  ordre  de  fuivre  le  prince  Philippe  en 
Efpagne , & ne  rcvinc  que  l’an  1 5 ja  auprès  de  Char- 
les-Quint, contre  lequel  la  fortune  s’étoit  déclarée, 
& qui  fuyoit  alors  devant  Maurice  nouvel  éleéteur  de 
Saxe  , élevé  à l 'électoral  contre  les  fentimens  du  duc 
d'Albc.  L’empereur  eut  encore  fujet  de  fe  repentir  de 
n’avoir  pas  cru  ce  général , qui  avoir  toujours  mal  au- 
guré du  fiége  de  Metz  ; car  il  fàic  obligé  de  le  lever 
par  la  valeur  des  François  ailiégés , quoique  le  duc  qui 
commandoir  l'armée  efpagnole,  y eût  fait  tout  ce  qu’on 
pouvoit  attendre  d’un  général  le  plus  expérimenté.  La 
guerre  qui  étoit  tr^-allumce  dans  le  Milanez  en  1 5 5 5 , 
détermina  Philippe  11 , après  l’abdication  de  Charles- 
Quint  , à y envoyer  le  duc  d’Albe  , qui  ne  put  rétablir 
les  affaires  des  Efpagnols  trop  délaorées  , & qui  vit 

Sîrdre  à fes  yeux  Vulpian , qu’emporta  le  brave  Coffit- 
rrtTac.  Les  différends  qui  s’élevèrent  entre  le  pape 
Paul  IV  6c  l£fpagne  , obligèrent  le  duc  d’entrer 
dans  l’Etat  ecOThaftique , où  ilpric  Ortie , qui  fut  re- 
prife  l’année  fuivanre  1 j 57,  par  l’armée  des  Oiraffes. 
Le  duc  eut  fa  revanche  , 6c  remporta  plufieurs  avan- 
tages fur  les  troupes  du  pape , 8c  fur  les  François  qu’il 
contraignit  de  fortir  du  royaume  dp  Naples.  11  mena- 
Çoir  la  ville  de  Rome  qu’il  étoit  fur  le  point  d’affiéger, 
lorfqu’il  fut  arrêté  par  le  traité  conclu  entre  les  Efpa- 
gnols & le  pape  Paul  IV , qui  abandonna  fans  feru- 
pule  les  intérêts  des  François  fes  prore&eurs.  Peu  de 
temps  après  le  duc  fut  reçu  dans  Rome  avec  de  grands 
honneurs;  6c  en  1558  il  fut  fait  préfident  du  confeil 
de  guerre  par  le  roi  Philippe  II , dont  il  paft.igeoit  la 


faveur  avec  Rodrigue  Mendez  de  Silva  , prince  d’E- 
boli.  Mais  cctoic  d’une  nianicre  bien  différente  ; le 
prince  croit  le  plus  aimé  , & le  duc  d'Albc  qui  étoit 
le  plus  ertimé , étoit  t/op  néceflaire  pour  n’êtrc  pas  fuf- 
peà  à fon  rival  : jaloufie  qui  divifa  louvcnt  le  con- 
feil du  roi  leur  prince.  Après  le  traité  de  Cateau-Cam- 
brefis , arrêté  en  1559,  le  deflein  qu’eut  Philippe  II 
d’établir  l’inquifition  dans  les  Pays-Bas,  y excita  de 
grands  troubles  , dont  l’éclat  fut  comme  fufpendu 
pendant  quelques  années.  Enfin , lorfque  le  roi  vit  que 
tout  rendoit  à un# révolt? ouverte , il  prit  la  réfolution 
d’y  eflvoycr  le  duc  d’Albe , qui  partit  pour  ces  pro- 
vinces en  1567.  Marguerite  d’Autriche,  fille  natu- 
relle de  l’empereur  Charles-Quint , qui  les  gouvernoic 
alors  avec  une  grande  douceur  , eflaya  vainement  de 
faire  tappellcr  le  duc  , perfuadée  que  fon  humeur  trop 
auftere  ne  feroit  qu’effaroucher  les  Flamans , nation 
uès-jaloufe, de  fes  privilèges.  Mais  voyant  quelle  ne 
pouvoir  rien  obtenir,  elle  demanda  très-inftammenc  fon 
congé,  qu’elle  obtint  en  1^68.  Leduc  devenu  plus  libre 
par  le  départ  de  cette  pnncelle  , fuivit  fon  penchant , 
6c  régla  toutes  chofes  fuf  le  pied  d’une  extrême  ri- 
gueur. Il  jetta  les  fondemens  de  la  fameufe  citadelle 
d’Anvers  ; 6c  établit  un  confeil  appcllé  de  Sang  , dont 
il  étoit  le  préfident , où  l’on  ne  cbnnoiffbit  que  des 
crimes  de  rébellion  & de  leze-majerté.  11  y fit  condam- 
ner â mort  le  prince  d’Orange , fes  freres,  6c  les  autres 
feigneurs  qui  s croient  exilés  volontairement.  Enfin  tl 
ht  exécuter  publiquement  les  comtes  d’E^tnont  6c  de 
Homes  , dont  le  premier  feigneur  digne  d’un  meilleur 
fort , fut  univerfeliement  regretté , pour  les  fervices  im- 
portai qu’il  avoir  rendus  à l’Efpagne , 6c  pour  les  gran- 
des qualités  qui  l’avoient  fait  briller  également  dans 
le  cabinet  6c  d la  tête  des  armées.  Ces  fupplkes  ne 
firent  qu’augmenter  les  divftîons.  Le  comte  Louis  de 
Nafiau  entra  dans  les  Pays  - Bas  avec  un  corps  de  trou- 
pes auxiliaires  d’Allemans,  & fut  défaitptcs  èt  Gem- 
mingen.  Une  armée  infiniment  plusgrotle  que  conduU 
foit  le  prince  d’Orange  , fécondé  de  quantité  de  no- 
bleffe  allemande  6c  françoife,  fit  encore  en  Flandre 
une  irruption  fans  fuccès , 6c  fut  réduite  par  la  pru« 
dencc  du  duc,  qui  évita  toujours  de  combattre,  a fe 
retirer  en  France  dans  un  très-mauvais  état.  11  avoir 
défait  auparavant  Gcnlis  qui  venoit  joindre  le  prince 
d’Orange.  11  envoya  dans  la  fuite  en  France  un  fccours 
de  jooo  hommes  au  roi  Charles  IX , qui  avoir  guerre 
avec  les  calviniftes  de  fon  royaume , ioulevés  contre 
lui.  Tanr  d’heureux  fucccs  redoublèrent  la  fierté  natu- 
relle du  duc , qui  fit  élever  fa  ftatue  en  bronze  au  milieu 
de  la  place  d’armes  de  la  citadelle  d’Anvers,  liÿ  ciàit 
représente  au  naturel , 6c  revêtu  de  fes  armes , la  tête 
découverte  , 6c  le  bras  droit  écendu  vers  la  ville , dans 
une  attitude  menaçante.  On  voyoit  fous  fes  pieds  deux 
figures  mafquces , avec  plufieurs  nains , qui  tenoient 
des  bourfes  , des  huchets  , des  bcfaces  6:  des  faifeeaux 
d’armes , 8c  au  col  des  écuellcs  de  Gueux  3 nom  qu’a- 
voient  pris  les  premiers  confédérés  d’entre  les  rebelles. 
Sur  le  piedertal  de  matbre  qui  foutenoit  U ftatue  , 
croit  gravée  cette  fuperbe  infeription. 

A Ferdinand- A lvare\  de  Tolède  3 duc  d Albe  3 gou- 
verneur des  Pays-Bas  pour  Philippe  II 3 miniflre  & fer- 
viteur  tr'es-fidéle  d’un  très-bon  roi  : pour  avoir  éteint  la 
rébellion  3 difftpé  & chaffc  Us  rebelles  3 rétabli  la  religion 3 
rendu  à la  jujlice  toute  fon  autorité  3 & affermi  la  paix 
dans  les  provinces. 

Le  fafte  que  fie  paroître  ce  duc , en  s ‘érigeant  foi- 
mcme  ce  trophée  , le  rendit  encore  plus  odieux  aux 
Flamans  révoltés , 6e  aux  états  mêmes  des  provinces 
qui  écoient  demeurées  foumifex  au  roi  d’Efpagne.  Les 
1 nouveaux  impôts  qu’il  voulut  établir  peu  de  temps 
après  achevèrent  de  foulever  entièrement  le  peuple, 
qui  ne  reçut  qu’avec  mépris  l’amnirtie  que  le  duc  fit 
publier  de  la  part  du  roi.  Enforte  que  laflc  de‘  tant 
d’obftadcs  & de  contradiâiont,  il  demanda  d’être  rap- 
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psilé  avec  an  empreflemenc  fi  apparent  , qu  on  lui 
l'ubftitua  le  duc  de  la  Cerda , avec  ordre  néanmoins  de 
demeurer  dans  les  Pays-Bas  jufqu’à  l’arrivée  du  nou- 
veau gouverneur.  Cet  intervalle  fut  très-heureux  pour 
les  rebelles , qui  commencèrent  feulement  alors  de 
donner  quelque  forme  i leur  république  naiflante.  Prcf- 
que  route  la  Hollande  fe  fouleva  en  leur  faveur ç & la 
Brille,  Fleflingues,  Mons  & Valenciennes  fe  rangè- 
rent de  leur  parti.  Tel  étoit  1 état  des  affaires , lorfoue 
le  duc  de  la  Cerda  arriva  en  Flandre , où  le  duc-d’Al- 
be refufa  de  le  reconnoîtrc  pour  gouverneur , protef- 
tan*ju'il  ne  le  pouvoir  lans  ruiner  les  affaires  du  roi 
fon  maître.  Sa  raifon  ou  fon  prétexte  étoit , que  lorf- 
qu’il  avoir  demandé  un  fuccefleur , Ravoir  été  pour  lui 
livrer  fes  provinces  entièrement  pacifiées , telles  qu’el- 
les lui  paroillbient  alors  ; mais  que  les  nouveaux  pro- 
grès des  rebelles  avoienr  fait  changer  les  affaires  de 
face , 6c  l’engageoient  de  retenir  le  gouvernement , que 
tout  autre  que  lui  ne  pouvoit  adminiflrer  avec  fucccs. 
C'eft  ainfi  que  le  duc  d'Albe  , fuit  par  zèle  , fuit  par 
ambition  , retint  une  autorité  qu’il  avoir  témoigne  lui 
être  à charge.  11  fit  aflîéger  Mons  par  fon  fils  Frédéric 
de  Tolcde  , qui  prit  cette  ville  , après  avoir  défait  le 
fecours  que  Genlis  y amenoit  de  France.  Les  Efpagnols 
formèrent  encore  le  fiége  de  Harlem  , qu’ils  emportè- 
rent en  ij7j,  & où  ils  commirent  les  violences  les 
plus  barbares.  Les  Hollandois  ( car  c’eft  ainfi  qu’on  an- 

f>eila  les  nouveaux  républicains  ) fe  dédommagèrent  de 
eut  pertes  pat  la  levée  du  fiége  d’Alcmacr#  d’on  ils 
contraignirent  les  Efpagnols  de  fe  retirer  ; & par  la 
défaire  des  flottes  ennemies , commandées  par  le  comte 
de  Boiïùt’,  près  de  cette  dernicre  ville  , 6c  pat  l'amiral 
de  Bevors  près  de  Middelbourg.  Le  duc  , chagrin  de 
ces  mauvais  fucccs , nuis  plus  encore  de  ce  qu’on  lui 
refufoù  les  fecours  d'hommes  6c  d'argent  qu’il  deman- 
doitj  & de  ce  que  fes  fcrvices  commençoient  d'être 
méprifés  à la  cour,  follicita  très- ardemment  fon  rap- 
pel , qu’il  obtint  en  1 574,,  laiflànt  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  idom  Louis  de  Requefens,  grand  com- 
mandeur de  Caftillc  , qui  fut  nommé  en  la  .place. 

L’accueil  qu’on  fit  au  duc  en  Efpagne  fut  allez  fa- 
vorable ; mais  deax  ans  après  , dans  un  confeil  où  le 
roi  pcnchoir  à rippcller  les  Efpagnols  des  Pays-Bas , 
il  encourut  la  difgracc  de  ce  prince  , pour  avoir  fou- 
tenu  l’opinion  contraire  avec  trop  de  hauteur  ; ce  qui 
le  fit  réfoudre  i *e  retirer  de  la  cour.  11  y revint  peu  de 
temps  aptes  q^ples  Hollandois  s’étoient  emparé  de  la 
citfdelle  d’Anvjrs  , 6c  j eurent  abattu  fa  ftaruc.  En- 
fuite  il  fut  difgracié  au  fujet  d’un  mariage  où  la  cour 
vouloir  engager  fon  fils,  Frédéric  de ‘Tolcde  , marquis 
de  Coria.  Ce  jeme  feigneur , veuf  de  Marie  de  Pi- 
menrd  , fille  dt  comte  de  Bénavente  , étoir  devenu 
amoureux  d’une  des  filles  d'honneur  de  la  reine  , qui 
lui  avoir  accordé  les  dernieres  faveurs,  fous  la  promefle 
qu’il  lui  avoir  fate  de  Icpoufer , â ce  qu’elle  alïuroir.  Il 
procéda  qu’il  nTvoir  rien  promis , 6c  refit  fa  dobéir  aux 
ordres  du  roi  , jui  lui  enjoignoit  avec  menaces  d ’cpou- 
fer  cette  fille  , ui  marquant  un  jour  préftx  pour  la  cé- 
lébration de  fe  noces.  Le  jour  pafle  Philippe  II  en- 
voya le  marque  de  Coria  prifonnier  au  château  de 
Tordefillas , &pcrmit  au  duc  d’Albe  de  fe  rendre  i 
fon  duché.  C'et  lâ  que  fo^  fils , qui  s’éroir  échapé  de 
fa  prifon  , le  int  trouver , pour  époufer  de  concert 
avec  lui , Mari  de  Tolède , la  coufine  , fille  du  mar- 
quis de  Villa  ■ Friuica  , & retourner  â Tordefillas  , 
auflùôt  après  aroir  confommé  fon  mariage.  Mais  le 
roi  outré  de  latémérité  du  duc , l'envoya  lui-même 
prifonnier  â Lzéda , & fit  garder  fon  fils  plus  étroite- 
ment. Le  pape  le  les  autres  puiflànces  de  l’Europe  inter- 
céderont inurilment  pour  le  duc  d’Albe.  Il  y fut  rctenq 
pendant  deux  années  , & n’obtint  fa  liberté  que  par- 
cequ’on  eut  bébin  de  lui , pour  le  mettre  i la  tête  d’une 
armée  qu’on  fi  entrer  en  Portugal  en  1 58 1 . Ce  vieux 
général,  1 qui  le  roi  venoit  auili  d’accorder  la  déli- 
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vrance  de  fon  fifc,  purgea  d'abord  fes  troupes  des  équi- 
pages embaralTàns  quelles  traî noient  après  elles,  9c  fit 
enluite  autant  de  conquêtes  que  d'entreprifes.  Il  s’em- 
para des  villes  de  Campo-Major,  de  Pottalegre , de  Sé- 
ruval  & de  Cafcacs  , & marcha  droit  i Lisbonne. 
Dom  Antoine  de  Craro , qui  avoir  été  élu  roi  par  ceux 
de  fon  parti,  fortit  vainement  i la  tête  de  10000 
hommes  pour  venir  i la  rencontre  du  duc  : il  fur  aban- 
donné des  liens,  & cftiurainr  de  rentrer  à Lisbonne  , 
dflk  il  fit  faire  des  propolit  tons  de  paix  qui  échouereur , 
pareeque  le  dite  ne  lavoir  traite  que  de  feigneurie . En- 
fin on  en  vint  aux  mains  près  d'Alcanrara , 6c  doip  An- 
toine fut  entièrement  dclâir , après  s’etre  fignalé  par 
un  grand  nombre  d’aéÜom  de  valeur.  Il  fe  retira  dans 
la  ville  de  Coimbre , qui  lui  ouvrir  fes  portes  ; 6c  prit 
d'aflaur  celle  d'Aveîro.  Mais  vaincu  une  fécondé  Fois 
par  d'Avila  , l’un  des  lieutenans  du  duc  d’Albe  , il  fur 
réduit  â quitter  entièrement  le  Portugal  en  1 5 8 1 , ÔC 
à fe  fauver  en  France , où  il  mourut  en  j 595.  Le  duc 
profitant  de  fa  viéloire , fc  rendit  maître  de  Lisbonne, 
A:  y fit  un  butin  ineflimablc , qui  fut  encore  augmenté  ■ 
par  l'arrivée  de  la  flotre  des  Indes  dans  le  port  ae  cette 
ville.  Toute  l’armée  s’y  enrichir , & ce  fut  aflez  pour 
faire  onhlier  â Philippe  11  les  fcrvices  que  venoit  de 
lui  rendre  le  duc  d'Albe,  qui  lui  avoir  acquis  la  cou- 
ronne de  Portugal , & les  vaftes  provinces  qui  en  dé- 
pendent dans  le  nouveau  inonde.  Il  nomma  des  com- 
millàires  pour  informer  contre  toute  l’armée , 6C  con- 
tre le  général  meme , qui  reçut  ces  nouvelles  avec  fa 
fermeté  ordinaire.  On  l'accufa  d’avoir  fomenté  le  mé- 
contentement des  foldats,  que  cette  recherche  avoit 
mis  lur  le  point  de  fe  foulever.  Le  duc  ne  s’en  jufti- 
tia  que  par  des  plaintes , qui  excitèrent  la  colere  de 
Philippe  11  contre  lui.  Ce  prince  s’appaifa  néanmoins, 
6c  eut  home  de  traiter  fi  mai  un  fujet , auquel  il  étoit 
fi  redevable.  Le  duc  d'Albe  finit  fa  carrière  peu  de 
temps  apres , à l'âge  de  74  ans , & mourut  entre  les 
bras  de  fon  roi  le  la  janvier  1 j8x.  On  a parlé  diver- 
fement  de  ce  grand  homme , que  fes  ennemis  mémo 
ont  reconnu  pour  un  rrcs-habile  politique  , 8c  un  capi* 
taine  très-expérimenté.  11  avoit  l’efprit  vif  6 c péné- 
trant, les  fentimens  nobles  6c  élevés  ; une  fermeté 
dame  inébranlable  dans  les  dangers  les  jjlus  pref- 
fans  j un  flegme  dans  les  combats  d'autant  plus  éton- 
nant #quil  lembloit  incompatible  avec  fon  ardeur  na-* 
turelle  ; 6c  une  confiance  a toute  épipuve  au  milieu 
des  adverfirés  les  plus  fenfibles.  Mais  ces  grandes  qua- 
lités étoient  obfcurcies  par  des  défauts  qui  le  rèndoient 
odieux  à ceux-mcme  qui  l'admiroient.  Il  étoit  dur  6Ç 
méprifant  à l’égard  de  fes  inférieurs  , fier  & fuperbe 
avec  fes  égaux  , libre  6c  quelquefois  audacieux  avec 
fon  prince  même  , auquel  il  vancoit  trop  ouvertement 
fes  fcrvices , trop  pi-.in  de  fes  propres  exploits , trop 
roidc  dans  fes  opinions  , amateur  des  voies  les  plus 
rigoureufes,  & toujours  févere  jufqu’â  la  cruauté;  vice  qui 
a Te  plus  terni  fa  mémoire , 6c  dont  les  fuites  n’ont  pas 
peu  contribué  à la  révolte  entière  des  Pays-Bas  con- 
tre Philippe  II  leur  fouverain.  * Mariana.  Cabrera. 
Greg.  Lcri , vira  di  Pkilippo  II.  Strada  , de  bcllo  Bel- 
gico.  H i (foire  latine  du  duc  «d’Albe.  Hilloire  du  même 
en  François. 

TOLEN  ou  TER  TOLEN , ifle  6c  ville  des  Pays- 
Bas  en  Zélande , etl  un  peu  éloigné  de  l’agréable  lieu 
de  S.  Martin  de’Dijok.  H y a deux  villes  médiocres  , 
6c  (quelques  bons  villages  ; le  tout  fut  entièrement 
fubmerge  en  janvier  1681  , & on  n’en  vit  plus  que  les 
clochers. 

TOLEN  1 François  de)  ou  de  Toicns  , dont  le 
nom  flamant!  étoit  Bâcler  6c  le  nom  latin  Piftorius  , 
oajdnopeuj  t croit  de  Tolen  ou  Ter-Tolenen  Zélan- 
de. Il  fut  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , 
6c  fous  - prieur  du  Moqr-fainr-Agnès  à Zwoll.  Il  foc 
obligé  d’en  fortir  avec  toute  fa  communauté  en  1 570. 
Il  vi voit  encore  en  1 J76.  Il  a compofé  divers  ouvra- 
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£ es  : i . Deux  dialogues  concernant  l'Aude  des  fa  in  tes 
Tertres,  en  1 5 5 1 , in-Jolio . 2.  Declamatio  de  bonarum 
Jitierarum  Jludus . 3.  Deux  harangues  pour  exciter  & 
préparer  à l'étude  de  l'Ecriturc-Sainte.  4.  Un  dialogue 
fur  1 invocation  des  faines,  j.  Trois  homélies  fur  {junte 
Gerrrude.  6.. Un  traité  de  fié'  pudiciua  t aevirtutt  jet- 
minci Jésus  t en  M74.  7.  De  vera  \ irginitate  3 cjujquc 
(tutu.  8.  Oraüo  habita  calcndis  julii  1 5 76  * cùm  J 0 ja- 
ttes Latomus  3 J Atonie  ne  domùt  pfxpqfitus  3 jubileum 
f fiacerdoule  XXV  annorum  célébrant . y.  Quelques  pdk- 
lies  latines.  édition  -des  quatre  livres  de  Fï- 

■jnifation , dont  il  a change  le  ftyle , fous  prétexte  de  le 
rendre  plus  pur  } à Anvers  , 1 575  , in-iC  t avec  la  vie 
de  Thomas  à Kcmpis.  * VÏlcre  André  , bibliothèque 
helgiquc  , édition  de  1 739  * *n'4°  » tome  premier , pag. 

TOLENTIN  , ville  d’Italie  , dans  b marche  d’An- 
<one , province  de  l'Ecar  «ccléfiaftiquc , avec  évechc 
iuffraganc  de  Fcrmo , cft  renommée  paicequ’clle  polic- 
ée le  corps  de  S.  Nicolas  de  Tolentm.  Lévèchcaéic 
uni  à celui  de  Maccrara. 

TOLET  {Jean)  religieux  Anglois  de  l’ordup  deCî- 
teaux  , fut  fait  cardinal  par  le  pape  Ipnocent  >1V , en 
.1244.  Jl.eut  Ictirrc  de  S.  Laurent  in  Lutine.  Urbain 
IV  le  fie  cvcqi/e  de  Porto  en  1161.  On  allure  que  le 
premier  l’employa  auprès  de. Henri  111  roi  d'Angleter- 
re , pour  faire  un  accommodement  avec  ce  prince  , & 
pour  travailler  à la  rciormation  des  merurs  du  clergé 
anglois.  Tolec  ctoir  habile  pour  le  temps  où  il  vivoit. 
On  a de  lui  des  élégies,  des  fatyres,  quelques  écrits 
rhéologiques  ,philofophiqucs  & lnfioriqucs  , & diver- 
ses harangues.  Apres  la  mort  du  pape  Clément  IV,  les 
cardinaux  n’ayanc  pu,  jufquc  dans  la  troiliétnc  année 
•depuis  la  vacance  du  faim  fiége , s’accorder  fur  le  choix 
d’un  fucccflèur,  on  dit  que  Tolct  les  railla,  en  leur 
conleülam  de  faire  rompre  le  toît  du  conclave  pour 
faciliter  la  defcente  du  bint  £fprit.  II  vouloir  par  là 
Jour  inlînucr  de  terminer  leurs  brigues  , afin  de  revenir 
à quelque  fenciment  plus  unanime.  Le  cardinal  Tolct 
mourut  le  1 j Juillet  1274.  Il  a fondé  deux  rponafières 
de  religieuses  de  fon  ordre.  * Turrigius,  de  feriptis 
cardinel.  Dtclionaire  htjlorique  t édition  de  Hollande 
J740*  * 

TOLET  (François)  cardinal,  l’un  des  plus  favans 
«théologiens  de  fon  temps , né  à Cordoue  en  Ef^|gne  % 
l’an  1 <5  j 4 , étudia  dans  l’univerfiré  de  Salamanque  , où 
il  fut  fait  profelîèur  public  de  philofophie  à l’âge  de  1 j 
ans.  Dominique  Soto  , qui  avoir  été  le  fien  , l'appelloir 
■ordinairement  le  monjlre  d’efptit.  Depuis  il  fe  rit  reli- 
gieux dans  la  focictc  des  Jcfuires , & lut  envoyé  à Ro- 
me , où  il  enfeigna  la  philofophie  & ta  théologie , & 
où  il  s’acquit  une  grande  réputation.  Le  pape  Pic  V le 
nomma  pour  être  l'on  prédicateur  ; emploi  qu’il  exerça 
aullî  fous  le  ponrificar  de  Grégoire  XIII  , de  Sixte  V & 
d’Urbain  Vil.  Grégoire  XlV,  Innocent  IX  &:  Clé- 
ment VIII , lui  donnèrent  d’autres  commiflions  impor- 
tantes .tant  dans  la  ville  de  Rome  qu’ailleurs.  Il  eut 
au!li  la  charge  de  théologien  ordinaire.  Ces  emplois 
ne  l’acracherent  pas  fi  fortement , qu’il  ne  fe  réfervât 
toujours  quelque  temps  pour  éfcrirc  les  doéfes  commen- 
taires fur  divers  livre»  de  l’ecriturc,  fur  S.  Jean  , fur  11 
•chapitres  de  S.  Luc  , &c  ; la  fomme  des  cas  de  conf- 
«ience  ou  l’inftruétion  des  prêtres  en  8 livres  ;des  com- 
mentaires fur  Ariftote,&  grand  nombre  d’autres  traités. 
Te  pape  Grégoire  XIII , dans  un  bref  qu’il  lui  adtclTe 
environ  l’an  1 584 , le  fait  lui-même  juge  & le  cenfeur 
de  fes  propres  ouvrages \ ce  qui  témoigne  allez l’cftime 
que  les  pontifes  Romains  faifoient  du  lavoir  & du  me- 
me de  Tolct,  que  le  pape  Clément  VIII  cleva  l’an 
t <9;  r.u  cardinalat.  Il  ai  moi  t la  juilicc  & 1 cquitc. 
Entre  les  preuves qu’onen peut  alléguer,  la  plus  illuftre 
efr  ce  qu’il  fit  pour  U réunion  du  roi  Henri  le  Grand 
Avec  le  faint  liège.  Car  quoiqife  le  toi  d’Efpagne  fon 
prince , «'oubliât  tien  pour  s’oppofer  aux  defleins  du 
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roi  Henri  IV  , & aux  vœux  des  catholiques  de  France, 
il  ne  le  biffa  point  cbranlcr , de  fut  même  celui  qui  tia- 
vailla  le  plus  pour  cette  réconciliation  : ce  que  nous  ap- 
prenons par  les  lettres  dcMM.  d'Offot  éc  du  Perron , de- 
puis catuinaux , qui  iravailloient  pour  lors  à Rome  poux 
lacondufion  dcceiteaffairc.  Le  roiHcnri  leGrand cher- 
cha Ics.occaiions  de  témoigner  la  reconnoillànce  qu'il 
confervoir  pour  le  cardmalToler  : lorsqu’il  eut  reçu  la 
nouvelle  de  b mon  de  ce  cardinal , arrivée  au  mois  de 
juin  1 596  , vers  b 64  année  de  fon  âge  , il  lui  fit  taire 
un  fervice  folemnel  à Paris  & à Rouen.  * Sponde  , in 
annal,  ecclef.  Petramelbrius.  Sandere.  Hilarion  deC^f- 
te.  Alegambe.  Nicolas  Antonio.  Pierre  de  l'Eto.lle  , 
journal  du  régné  de  Henri  IV , r.  1 , p.  14$. 

TOLEZbURG,  petite  ville  forte  , défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Elle  pft  dans  l’Eftonie  en  Livo- 
nie , fur  le  golfe  de  Finlande , entre  la  ville  de  Narvi 
Sc  celle  de  Revel  , environ  à 23  lieues  dp  chacune. 
* Mati , dicl. 

TüLHUYS  , lieu  du  Bétuve  fur  le  Rhin  , eft  deve- 
nu célébré  depuis  que  les  François  y pa lièrent  ce  fleuve 
àJa  nage  en  1671  , en  prcfence  de  Louis  XIV , pour 
aller  attaquer  dansleuts  retranchemens  les  Holbndois, 
qui  y furent  mis  en  déroute.  Cet  endroit  elt  fur  les 
frontières  du  duché  de  Gueldres.  * Baudtand. 

TOLISTOBOGLS,  anciens  p'euples  des  Gaules , ti- 
roienc  leur  nom , félon  Strabon , de  quelqu’un  de  leurs 
capitaines , & non  pas  de  leurs  anciennes  habitations , 
q*u  ou  ne  trouve  nulle  part  dans  les  Gaules.  En  eflec 
tous  les  anciens  les  appellent  ToUJlobogcs  ou  Tolijlo- 
bofiges  , & non  pas  Tolisbous  ou  Tolijlo  - Boies  , com- 
me les  nomment  les  hiftoriens  Bavarois  , qu»  préten- 
dent fans  preuves  qu’ils  loin  les  mêmes  que  les  Boiens 
qui  s'établirent  dans  la  Germanie  , & qui  croient  ori- 
ginaires de  b Garonne , vers  fon  embouchure  dans 
l’Océan.  Les  pefes Carrou  & Rouillé,  Jéfuitcs,  dans 
leur  nouvelle  Hifioirc  romaine  , prétendent  que’  Us 
Toufioboges  3 félon  Ptolemcc  & Strabon  t étoient  Jbrtis 
de  la  Gaule  Narbonnoifit  3 & qu‘ apparemment  les  l roc- 
miens  avoient  la  même  origine  , quoique  les  anciens  au- 
teurs j difent  ils  , ne  nous  en  aient  rien  appris.  Mais  ils 
ne  nous  inftruifenc  pas  mieux  de  l’origine  des  Tolifto- 
boges  que  de  celle  des  Trocmiens  , & nous  ne  voyons 
pas  que  Ptolcmce  ait  jamais  dit  que  lc^  premiers  fu lient 
forris  de  la  Gaule  Natbonnoife.  Il  cft  vrai  que  Strabon 
cor.jeûure  que*  l’origine  des  uns  & des  autres  croit  la 
même  que  celle  des  TecFofagcs , à caubde  leur  union 
& de  la  conformité  de  leur  langage  & dneurs  mttutf  , 
c’éft-i-dire  , comme  il  s’cxplitflie , qu’ls  croient  tous 
originairement  Celtes  : mais  ce  n’eft  pas  une  confé- 
qucncc  que  lesToliftobogcs  fu  fient  des  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife  j & li  ccpalfage  de  itrabon  leprou- 
voic , il  prouveroit  aufii  que  les  Trocmbns  étoient  ori- 
ginaires de  la  même  piovince.  Il  fuftit  donc  que  ces 
peuples  foient  fortis  de  b Celtique  prtprcmenr  dite  , 
pour  avoir  une  même  origine  avec  les  'leckufages  qui 
appartenoient  anciennement  à cette  parie  des  Gaules  : 
or  les  pays  fîmes  entre  b Garonne  & b .oire, avec  les 
Bourdclois  , dépendoient  de  b Celtiqte  propre  avant 
Auguftc.  Les  anciens  nous  donneur  lieu  Je  conjcéhircr 
qu’une  partie  des  Toiifioboges  ctoit  v«iue  intmedia- 
tcmcnc  des  Gaules,  joindre  leurs  comptriores  dans  la 
Pannonie  , pour  partager  avf  c eux  la  glore  des  expédi- 
tions deBrcnnus , général  des  Gaulois  Télofages , qui 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  versl’an  ae  Rome 
475  , fous  le  gouvernement  d’Anaxicratcarchonte  d’A- 
thènes , la  deuxieme  année  de  la  cent  viigt-cinquicme 
olympiade.  Après  que  Brennus  eut  etc  défait  devant 
Delphes,  & dans  le  temps  que  Démoclisétoit  archonte 
d’Athènes , ce  qui  répond  à l’an  de  R>me  476 , les 
Teûobgcs  , les  Trocmiens  & les  Tolifttboges  fe  jet- 
teront dans  l’Afie  ; Ôc  après  diverfes  inctifions , s crâne 
emparé  du  milieu  du  pays , ils  rcfolurcnd’y  firer  pour 
toujours  leur  demeure  : ils  y fondèrent  ««fier  le  royal»- 


Digiti 


T O L 

me  Je  Galatie  ou  Gallogréce  , qui  devint  très- célèbre 
dans  la  fuite.  Ils  partagèrent  entre  eux  le  pays  conquis  , 
qui  depuis  ce  temps-li  prit  le  nom  de  Galatie  > &:  qui 
comprcnoir  une  partie  de  la  grande  Phrygie  ,de  U M.ro- 
nie,  de  la  Paphlagonie  & de  la  Cappadocc  , entre  les 
rivicres  de  Sangan  8c  d'Halys.  Apres  ce  partage  chacun 
de  ccs  crois  peuples  alla  occuper  le  pays  que  le  fort  lui 
avoir  donné.  Les  Toliftoboges  s'étendirent  vers  la  Bi- 
thynic  & la  Phrygie  , appellée  Epi&céle  ; les  Teûofa- 
ges  habitèrent  une  partie  de  la  Cappadocc  , depuis  le 
nord  & le  couchant  jufque  dans  la  grande  Phrygte  vers 
Pcflînunte , au  midi  des  Toliftoboges  : les  Trocmicns 
s’établirent  au  levant  des  deux  autres  peuples,  dans  une 

{«rrie  de  la  Mzonie  & de  la  Paphlagonie , le  long  de 
a riviere  d'Halys , 8c  fur  les  frontières  du  Pont  8i  tic  la 
Cappadoce  : ces  derniers  furent  mieux  partages,  parce- 
qu’ils  eurent  le  meilleur  pays  de  la  Galatie.  Ces  peu- 
ples parloient  tous  la  langue  gauloife , donc  l'ufage  , 
lelon  S.  Jerome , fubfiftoit  encore  parmi  eux  dans  le 
cinquième  fiécle  de  lcre  chrétienne.  Chacun  de  ces 
trois  peuples  fut  aulTi  fubdivifé  en  quatre  rctrarchies  , 
dont  chacune  croit  gouvernée  par  un  terrarque , qui 
avoir  fous  lui  un  juge  , un  général  d'armée  6c  deox 
lieatenans.  On  établit  outre  cela  pour  les  douze  tc- 
rrarchies  un  fenat  commun  compofe  de  trois  cens  Gau- 
lois , qu'on  tira  indifféremment  de  toute  la  nation  , & 
dont  l’alfemblcc  fc  tenoit  dans  un  lieu  appelle  Dryne- 
metum.  Ce  confeil  croit  fouverjin  ; mais  il  ne  con- 
noillbir  que  des  homicides  : les  autres  caufes  croient  | 
portées  au  tribunal  de  chaque  tétrarchie , 8c  étoient 
décidées  par  les  tétrarques  memes  te  par  leurs  juges. 
Tel  étoit  le  gouvernement  & la  police  des  Galatcs  , 
chez  qui  l'autorité  du  fenat  & du  peuple  fubfiftoit  en- 
core après  la  réduction  de  leur  royaume  en  province  , 
6c  leur  foumifCon  i l’empire  romain.  Le  nombre  6c  la 
puiffance  de  ces  trois  peuples  augmentèrent  de  jour  en 
jour , & ils  devinrent  fi  puifTans,  qu'on  vit,  fur  le  bruit 
de  leurs  conquêtes , les  rois  d’Orienc  rechercher  leur 
amiric  ; que  les  rois  de  Syrie  en  particulier  , aimèrent 
mieux  devenir  leurs  tributaires  que  leurs  ennemis  ; que 
les  peuples  libres  de  l'Alie  demandèrent  leur  protection 
contre  la  tyrannie  des  princes  qui  vouloient  opprimer 
leur  liberté  ou  troubler  leur  gouvernement;  & que  les 
rois  détrônés  implorèrent  leur  fecours  pour  remonter 
fur  leur  trône.  Ces  memes  Gaulois  partagèrent  entr’eux 
tous  les  pays  de  l'Alie  mineure  qu'ils  avoient  rendus 
tributaires , ou  qu'ils  mirent  enfuicc  fous  contribution: 
la  côre  de  l'Hellefpont  échut  aux  Trocmiens  ; l’Æolie 
fc  l’Ionie  aux  Toliftoboges  , 8c  Le  milieu  du  pays  aux 
Tectofages.  Vers  l'an  de  Rome  494,  ils  fecoururent 
utilement  Zéilas  roi  de  Birhynie  , fils  du  roi  de  Nico- 
mcdic,  & firent  encore  en  cette  occafion  de  nouvelles 
conquêtes.  Mais  l'an  de  Rome  56$  , le  conful  Man- 
lius déclara  la  guerre  aux  Toliftoboges  » les  attaqua  fur 
le  monr  Olympe  , 8c  les  défit  entièrement.  On  fait 
monter  leur  perte  à quarante  mille  , tant  hommes  que 
femmes  011  enfans  , dont  la  plupart  périrent  dans  les 
cavernes  & les  creux  des  rochers.  Il  y eur  autant  de  pri- 
sonniers, que  le  conful  fit  vendre  autlicôcaux  peuples 
voifins,  pour  fc  difpcnfer  d’emmener  avec  lui  un  fi 
grand  nombre  de  captifs.  La  perte  totale  des  Gaulois 
fur  donc  de  quatre-vingts  mille  perfonnes.  Florus  re- 
marque que  les  Gaulois  prifonniers  aimèrent  mieux  fe 
donner  la  mort  cnx  - memes  , que  de  furvivre  i leur 
captivité.  Le  conful  Manlius  fe  fit  apporter  les  armes 
de  ces  peuples,  avec  le  butin  quefes  foldats  avoient  fait  : 
il  ordonna  enfuite  de  faire  un  monceau  de  toutes  les 
armes , auquel  on  mit  le  feu  ; 8c  apres  avoir  fait  vendre 
la  patrie  du  butin  dont  le  prix  devoit  être  mis  en  com- 
mun , il  diftribua  le  refte  aux  foldats , donnant  à un 
chacun  les  louanges  qu’il  meritoit.  Manlius  fit  peu 
après  la  paix  avec  les  Gaulois  , qui  la  lui  demandèrent. 
* Srrabon  , dans  fa  géographie , en  pluficurs  endroirs. 
Hic  ton.  Prtfjt.  lib.  t f epijlol.  ad  Calai.  Cellami  § no- 
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tîiîa  orbis  antiqui  3 /.  3 , c.  4.  Suulas  ex  Polyb.  ve  bd 
ydhXu.  Valelii , notit.  Galltar.  Catrou  , hjiotre  rom . 
tom.  5 & tom.  10.  Les  auteurs  de  la  nouvelle  hifi.  gen . 
de  Languedoc  3 en  plufieurs  endroits  du  tom.  » , 6C 
dans  les  notes  du  incine  volume,  p.  595  8c  596,  &c. 

TOLLENAERE  (Jean  de)  Jefuite  , né  à Bruges  lo 
a août  r 581 , a protelle  pendant  quelques  années  les 
humanités  , 8c  la  théologie  morale  pendant  trois  ans. 

Il  a été  pluficurs  fois  reâcur  de  la  maifon  profelfe  de  fa 
focicté  i Anvers,  8c  enfuite  provincial  de  route  la  pro- 
vince de  Flandre.  Il  s'eft  diftinguc  par  (â  fcience  8c  pat 
fes  prédications.  Il  eft  morti  Anvers  le  1 1 avril  1 64t. 
On  a de  lui , Spéculum  vanitatis  3 five  Ecclefiajles  fo- 
luiâ  ligatdque  oratione  élucidai  us  3 à Anvers  , 163  $ , 

*n  ~ 4°* 

TOLLIUS  (Corneille)  naquit  à Utrecht , & ctoit 
frere  de  Jacques  Tollius , qui  /ait  le  fujet  de  t* article 
fuivant.  Il  fut  fecrétaire  d'Ilaac  Voflius  ; & l’on  pré- 
tend qu’il  lui  fut  infidèle  , & que  la  rnere  de  Voflius  le 
menaça  de  le  traduire  en  juftice  , 6c  de  le  faire  mettre 
en  pnlon.  Il  eut  depuis  une  chaire  d'éloquence  8c  pour 
la  langue  grecque  i Harderwic  , 8c  fut  fecrctairc  des 
curateurs  de  l’univerfitc  de  la  même  ville.  Corneille 
Tollius  a compofe  un  fort  bon  écrit,  &d'Un  ftylc  allez 
élégant , où  il  traire  du  malheur  des  gens  de  hrtues  » 

( De  infelicitate  litteratorum.  ) L’auteur  étoit  à Amftcr- 
, dam,  lorfqu'il  le  dédia  en  1647  , i Jufte  Vygh  , fei- 
gneur  d'Ifendorn  , &c.  C’eft  un  excellent  fupplcmenc 
au  traité  de  Picrio  Valeriano  fur  le  meme  fujet.  Jean 
Burchard  Mencken  l'a  fait  réimprimer  avec  l'ouvtage 
de  Valeriano  ; le  traité  , De  extlio  3 de  Pierre  Aleyo- 
nius  ; Ht  le  traité  de  Jofeph  Barberius , De  miferia  poë - 
tarum  Grecorum  3 à Lcipfic,  1707,  /n-18.  Ce  recueil 
eft  intitulé  Analccla  de  calamitate  litteratorum  , 8c  orné 
d’une  préface  de  lcditeur.  On  a encore  de  Corneille 
Tollius , 1 . PaUphatus  de  increiLbiltbus  3 grecè  & latine 3 
interprète  & notatore  Corne  ho  Tollio  ; i Amfterdam  , 
x 649  , in- 1 2.  a.  Joannis  Cinnami  de  rebus  gejlis  im- 
per atorum  Joannis  & Manuëlis  Comnenorum  hbri  4 
grecè  & latine  3 interprète  & notatore  Cornelio  Tollio  ; a 
Utrecht , 1 j 61 , r/1-40.  3.  Une  harangue  fur  la  more 
de  Jean-André  Schmirzius  , profelTeur  en  médecine  à 
Harderwic  , en  165  a , in- 40,  à Harderwic.  Il  avoir  cor- 
çu  le  dcllcin  de  donner  une  édition  de  Valcre  Maxi- 
me : la  mort  l‘cmpccha  d'exécuter  ce  projet.  * Voyt  z 
le  Trajcélum  eruditum  de  Gafpard  fiiuman  , p.  367  , 
;68. 

TOLLIUS  ( Jacques)  doéleur  en  médecine  & profef- 
feur  ordinaire  en  éloquence  6c  en  grec  dans  l’umverfiié 
de  Duisbourg , étoit  un  favant  Hollandois , qui  mourut 
1 en  1 696. 11  a été  en  relation  avec  prefque  tous  les  habi- 
les gens  du  fiécle  dernier , & a lut  meme  enrichi  la  ré- 
publique des  lettres  de  beaucoup  d'ouvragesplcins  dc- 
rudition.  On  a entr  autres  les  Relations  de  fes  voyages 
de  Berlin , de  Vienne  en  Autriche , de  Hongrie , d Ira— 
lie  , &c.  11  faifoit  tous  ces  voyages  en  favant , rccucil- 
loitavec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  fon  érudi- 
tion , & faire  plaifir  aux  gens  de  lettres , 8c  s'acquit  par- 
tout beaucoup  d’eftime  & de  confidération.  Il  com- 
mença celui  de  Berlin  eu  1 687  , & partit  dans  ce  duf- 
fein  d’Amfterdam  le  10  de  janvier  de  cette  année  ; il 
vifira  toutes  les  villes  qui  fe  rencontrèrent  fur  fa  route , 
8c  demeura  quelque  temps  à Berlin.  Le  voyage  de 
Vienne  fuivit  de  près  : il  vit  b Hongrie  dans  la  même 
année.  Le  récit  qu’il  a fait  de  fes  diffcrens  voyages  eft 
aftâifonnc  de  quantité  de  recherches  euxieufes , d'inf- 
criptions  , de  notices  des  manuferits , & de  beaucoup 
de  traits  de  littérature.  Ces  Relations  n’ont  été  impri- 
mées qu’après  la  mon  de  l'auteur,  fous  le  titre  de  Tplf- 
tôle  itinerarie  3 par  les  foins  & avec  d'amples  notes  de 
Henri-Chrétien  Henninius  , à Amfterdam , 1700 , in- 
4ft  , avec  beaucoup  de  figures.  Le  recueil  qu’il  avoir 
donné  en  1 696  , in- 40  , à Utrecht , fous  le  titre  de  ln- 
fgnia  itiniTarîi  Jtalici  3 ne  contient  aucune  relation  de 
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voyages  , mais  uniquement  quelques  écrits  d’anciens 
auteurs  ccclcfuftiques  ; favoir  , D.  Gregorii  Eïayan- 
■%cni  theologi  canruna  cygnea  inédit  J : huchymù  /.  iga- 
beni  vicloha  & mumphus  de  Majffaltaitorum  fecla  : / or- 
mula  rca  pi  end i eorum  qui  «I  Manuhaorum  & Pauliciano- 
rum  hxreft  ad  puram  & veram  nojlram  J idem  c hrijliano - 
rum  converturuur  ; S an  ch  Theodori  ad  difeipubs  fuos 
tejlansentum  ; Sancii  Macarii  Alcxandrini  Jtrmo  de  ex- 
cejj'u  jujlorum  & peccatorum.  Ces  pièces  font  en  grec  5c 
en  latin  , 8c  enrichies  des  notes  de  l'éditeur.  On  doit 
de  plus  1 Tollius  une  édition  du  pocre  Aufone , avec  les 
notes  de  dilferens  auteurs , en  1 67 1 , in- 8°.  Elle  avoir 
etc  procédée  d’une  autre  en  1669  , in-16 1 où  Ion  n'a 
que  la  révilîon  de  l'éditeur.  L’une  5c  l'autre  font  peu 
recherchées.  On  efliine  beaucoup  plus  l’édition  qu'il  a 
donnée  de  Longin  en  1694  , m-a.°  , avec  une  traduc- 
tion latine  à cûré  du  texte  grec,  les  notes,  celles  de 
M.  Dacier  5c  de  pluficurs  autres,  5c  la  traduâion  fran- 
oife  de  M.  Boileau  Defpréaux.  Tollius  avoir  fait  cette 
dition  pour  le  prince  de  Brandebourg.  L'année  meme 
de  fa  tnorr , il  donna  au  public  la  diiferrarion  de  Be- 
noîr  Bacchini , De  fijlrotum  figuris  ae  différencia  3 & c. 
avec  des  notes  , 6c  une  Diflcrtation  de  fa  composition 
fur  le  même  fujet,  1 696  , /n-40.  Des  1677  il  avoir 
public  l'Oraifon  de  Cicéron  pro  Licinio  3 avec  des  nores 
5c  un  commentaire,  5c  la  même  année  un  clTai  de  fes 
notes  critiques  fur  Longin.  On  a encore  de  lui , Manu- 
duclio  ad cœlum  chemicum 3 à Amfterdam , 1688,  /n-8°. 
Sapicntia  infaniens  3 five  promijfx  c hernie  a 3 5cc.  en 
1699  , in- 8y.  Jacobi  Tollti  Jortuita  fuira  3 in  quitus  3 
preuer  critica  nonnulia  3 rota  fabularis  hifloria  grtca  , 
phanicia  3 agyptiaca  ad  chemiam  pertinere  ajferitur. 
C’eft  un  Volinne  in  - 8° , imprimé  à Amfterdam  en 
1687 , 6c  dédié  au  prince  Frédéric,  marquis  de  Bran- 
debourg , burgrave  de  Nuremberg  , prince  d'Hal- 
bei  fiat , Sec.  Ce  fonr  des  remarques  détachées , qui 
contiennent  beaucoup  de  correttions  d’anciens  auteurs , 
des  réflexions , 6c  des  notes  fur  les  mêmes;  6c  en  parti- 
culier fur  ce  qui  appartient  i la  chymie.  On  y trouve 
aulli  quelques  explications  d’inferiptions  antiques. 
Tollius  y a joint  differentes  pièces  donc  il  eft  aufli  au- 
teur, comme  fa  requête  latine  pour  un  Anglois  prifon- 
nier  , fon,  difeours  de Jontibus  eloquentix  3 une  pièce  en 
vers  latins  fur  l'arrivée  des  princes  de  Cleves , 6:  une 
autre  intitulée  Carmen  faculare  3 i la  louange  de  l'uni- 
verfîcé  d’Heidelberg  , dont  on  célébroic  la  trois-ccnt- 
uniéme  année  depuis  fa  fondation.  Ses  comparaifons 
des  poètes  latins  avec  les  grecs , dont  on  trouve  une 
partie  dans  fes  Fortuita  faera  3 ont  été  réunies  par  Jean 
Berkele  , 6c  imprimées  à Leyde , en  1 707,  in-8° , dans 
le  recueil  intitulé , Dijjeriationes  feletU  critica,  de  poc- 
eis  Gracis  & Latinis.  mies  fe  trouvent  fous  ce  titre  : 
Poëtarum  Latinorum  cum  Gratis  comparationes  3 nempe 
Pindari  6c  Horatii  , Theocriti  & Vi rgitii  3 Apcüonii  & 
Ov:dii  ,Petronii  & Ovidii  ,Seneca  b Sophoclis.  * Voyez 
le  Trajeüum  eruditum  de  Gafpard  Burmann  , où  l’on 
entre  dans  un  allez  grand  détail  de  la  vie  6c  des  ouvra- 
ges de  Jacques  Tollius,  p.  j68  , & feq. 

TOLM1DÉS , étoit  un  général  ae  l’armée  navale 
des  Athéniens  , dont  Paufanias  parle  avec  éloge  dans 
là  Defcription  de  la  Grèce.  Après  avoir  porté  la  retreur 
en  beaucoup  d’endroits , mais  particulièrement  fur  les 
côres  du  Pcloponnèfe , il  alla  brûler  l'arfénal  6c  les  vaif- 
feaux  des  Lacédémoniens  i Gythée.  Tombanr  enfuitc 
fur  leurs  voifins  , il  conquit  l'Eubce  6c  l’ifle  de  Cyrhè- 
re,  fit  une  defeenre  dans  le  pays  des  Sicyoniens , battit 
l'armce  qui  s’oppofoit  à fes  courfes , 6c  la  pouflà  jufque 
dans  les  murs  de  Sicyone.  Après  ces  expéditions , étant 
rentré  dans  les  ports  d’Athènes,  il  y embarqua  des  co- 
lonies , qu’il  menai  Eubée  6c  i Naxe.  Pour  dernier  ex- 
ploit , il  fît  une  irruption  dans  la  Béorie  , ravagea  la 
campagne  , prit  Chétonéc  ; 6c  s’étant  avancé  jufque 
dans  le  pays  des  Haliacarticns , il  leur  livra  baraiile  : 
mais  fon  aimée  fut  taillée  en  pièces , 8c  lui-nîcme  périt 
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dans  le  combat.  C’eft  tout  ce  que  Paufanias  nous  ap- 
prend dans  le  livre  premier  de  fa  Defcription  de  la 
Grèce.  Cet  auteur  ajoute  feulement , que  l'on  voyoic 
de  fon  temps  dans  l'Attique  la  repréfentation  de  l'au- 
gure que  Tolmidcs  confulta  fur  l'une  de  fes  entreprî- 
tes, 6c  la  figure  même  de  ce  général.  Mais  on  ignore 
le  nom  de  l’augure  ; l’endroit  du  texte  de  Paufanias  où 
il  ctoïc  nommé , cft  évidemment  corrompu.  Kuhnius  a 
voulu  le  rétablir  en  lifant  Endaus , qu’il  conjeâure  être 
le  nom  de  cet  augure  : mais  c’eft  une  conjecture  trop 
hazardee.  Paufanias  avoic  parlé  auparavant , à la  ven- 
té , d'un  Endxus  , mais  ftatuaire , 6c  non  augure  : cet 
Endtcus  croit  contemporain  de  Dédale,  par  conféquenc 
fort  antérieur  à Tolmidcs  qui  fe  diftingua  duiant  la 
guerre  du  Péloponncfe.  * Paufanias  dans  le  livre  cité 
dans  cet  article.  Une  note  de  M.  l’abbé  Gédouin  fur  cct 
endroit  de  Paufanias , dans  la  traduction  fiançoife  de 
cet  ancien  auteur , Scc. 

TOLNA  , ville  de  la  baflê.  Hongrie , capitale  du 
comté  de  Tolna , 6c  fituée  fur  le  Danube , i quatie 
lieues  au-deÛbusde  Colocz.  On  prend  communément 
Tolna  pour  l’ancienne  AUinum  ou  Altinium  3 petite 
ville  de  la  baffe  Pannonie.  Il  y en  a pourtant  qui  pren- 
nent Tolna  pour  l’ancienne  Ripa  Aha3  que  d'autres 
mettent  à Pcntoie , village  fituc  fur  le  Danube,  entre 
Tolna  6c  Bude.  * Baudrand. 

TOLO , ville  de  l’ifle  de  Gilolo  , une  des  Molu- 
ques , ayant  été  convertie  à la  foi  chrétienne  par  Fran- 
çois Xavier,  fe  mit  fous  la  protection  du  roi  de  Portu- 
gal , 6c  s'engagea  à obferver  les  mêmes  loix  6c  les  mêmes 
ordonnances  qu'on  avoic  introduites  dans  le  relie  des 
Indes.  Le  tyran  de  Gilolo,  jaloux  des  avantages  qui  en 
revenoient  aux  Portugais  , fous  prétexte  a alliance  , 
entra  dans  leur  ifle,  s’y  rendit  formidable  , y parla  en 
maître , ordonna  aux  habitans  de  renoncer  au  chriftia- 
nifme  6c  à l'alliance  des  Portugais  ; 6c  fur  leur  refus  , 
on  exerça  contre  eux  plufieurs  violences.  La  perfécu- 
tion  ht  tomber  un  de  leurs  magiflrats  , 6c  le  peuple  le 
fuivit  dans  fa  chute.  Il  reprit  fes  anciennes  fupcrfti- 
tions , renverfa  les  eglifes  , foula  aux  pieds  les  vafe» 
facrés,  déchira  les  images  des  faints , 6C  fe  livrai  rou- 
ie impiété.  Le  tyran  peu  content , voulut  encore  qu'on 
déclarât  la  guerre  aux  Portugais , 6c  qu’on  fccouât  leur 
domination.  Le  peuple  trop  obéi  (Tant  fe  révolta,  6c  fut 
accablé  de  maux.  La  (lérilité  rendit  leurs  terres  inuti- 
les , la  peftfe  fit  de  grands  ravages  parmi  les  habitans 
6c  malgré  lenrs  préparatifs  de  guerre  , leurs  fortifica- 
tions 6c  leurs  troupes , les  Portugais  furent  les  plus 
forts  , 6c  il  périt  un  très-grand  nombre  de  leurs  enne- 
mis. Le  refte  fe  fournit  de  nouveau  à ceux  dont  ils  ve- 
noient  de  fentir  la  puiflàncc.  Cela  fe  palfoir  en  1 y 50. 
Les  hiftoriens  de  Portugal , 6c  même  M.  de  la  Clede 
dans  la  nouvelle  hifloirc  de  ce  royaume,  qu'il  a donnée 
depuis  peu  au  public , racontent  bien  du  merveilleux  , 
qui , félon  eux  , accompagna  6c  fuivit  la  révolte  de9 
habitans  de  Tolo  : mais  ce  récit  fent  un  peu  la  fable. 
Au  rcflc , la  ville  de  Tolo  étoit  une  des  principales 
villes  de  la  Batochine  du  More  : elle  étoit  fituée  fur  une 
haute  montagne  , dont  l’accès  étoit  très-difficile.  Les 
campagnes  voifïnes  font  très  - fertiles  ; elles  abondent 
en  riz  & en  toutes  fortes  de  fruits  : les  habitans  fonr 
les  moins  barbares  de  routes  ces  contrées.  * M.  de  ta 
Clede  , hijloire  de  Portugal  3 tome  1 , édirion  in  - 40  » 
pages  2 1 3 & fuiv.  M.  le  Quien  de  la  Neuville , hif  ■ 
toire  de  Portugal  3 aufli  in  - , fous  la  meme  année 
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TOLOMEI  ( Jean-Banrifte  ) né  à Pifloic  le  4 dé- 
cembre îtfpj  , Jéfuite  , fut  créé  cardinal  par  le  pane 
Clément  XI , le  18  mai  1711.  11  voulut  d'abord  fe  dé- 
fendre d’accepter  cette  dignité  ; mais  le  fàinr  pere  lui 
ayant  envoyé  un  cardinal  pour  le  déterminer  à fefou- 
mectre  A fa  volonté  , il  prit  le  parti  d'obéir.  U fucccdoic 
au  faine  cardinal  Maillard  de  Tournon.  Il  reçut  le  cha- 
peau dans  un  confifloire public  le  ai  fuivanr , 6c  le  pape 

Lui 


T O L , 

lui  ferma  la  bouche  la  premier  juin , la  lui  ouvrit  le 
1 1 juillet  de  la  meme  année , fie  lui  afligna  le  titre  de 
Si  Etienne  le  Rond.  Enfuite  il  fait  mis  dans  la  congré- 
gation du  S.  Office,  du  concile,  des  indulgences  fie 
laintes  reliques  ; de  l'examen  des  évêques  , des  titres  , 
de  l’indice  fie  de  la  vilice  apoftolique  , fie  fut  fait  député 
de  l'académie  de  théologie  , fie  protecteur  de  l’ordre 
des  Trinitaires.  Il  fit  les  fondions  de  camerlingue  dans 
les  conclaves  tenus  en  1731  fie  1724 , pour  l’cleâion 
des  papes  Innocenc  XIII  fit  Benoît  XI II  , fie  il  mourut  à 
Rome  après  une  longue  maladie  ,1e  18  janvier  1 726  , 
âgé  de  72  ans  , un  mois  fie  1 5 jours , 8c  de  cardinalat 
1 f ans  fc  8 mois. 

TOLOMNIUS  , cherche f LARS  TOLOMNIUS. 

TOLOSA,  petit  bourg  d’Efpagne  dans  l'Andalou- 
fic , près  de  la  Caftille  nouvelle  fie  des  montagnes , 
qu’on  nomme  les  Navas  de  Tolofa , i lia  lieues  de 
Bacza  vers  le  nord.  Les  chrétiens  remportèrent  en  ce 
lieu  une  célébré  vidoire  fur  les  Mores  l'an  1222. 
* Baudrand. 

TOLOSA  , TOLOSETTE  , petite  ville  d’Efpagne 
dans  le  Guipufcoa  : elle  eft  lituée  entre  deux  monta- 
gnes dans  un  agréable  vallon  , fur  la  riviete  d’Orio  , 
qui  y coule  fous  un  pont  de  pierres , â quatre  lienes  de 
S.  Sébaftien  , vers  le  midi.  Cette  ville  eft  connue  par 
Us  lames  d'épée  qu’on  y fabrique.  * Mati , dicl. 

TOLOSANI  (Antoine  ) abbé  général  de  l’ordre  de 
S.  Antoine  , i la  fin  du  XVI  fiécle , fie  au  commence- 
ment du  XVII,  naquit  à Touloufe  vers  la  fin  de  l’an 
I555,  d’une  famille  illuftre  , originaire  de  Savoye.  Il 
étoit  fils  de  Michel  Tolofani , préfident  au  préfidial , 
lieutenant  général  fie  juge  mage  en  la  fénéenauflée  de 
Lauraguais , 6c  de  Jeanne  de  Berrrandi , fille  du  qua- 
trième préfident  au  parlement  de  Touloufe.  Antoine 
reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  droit  civil  6c  en  droit  ca- 
non dans  l'anivcrfité  de  cette  ville,  n’étant  encore  âgé 
que  de  dix-fept  ans.  Il  prit  l’habit  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Antoine  dans  l’abbaye  chef-d’ordre  en  Dau- 

eé , le  dimanche  dans  l’oâave  de  l’Afcenfion  de 
1 596.  A peine  eut  il  achevé  fon  noviciat  , que 
l’abbé  Louis  de  Langeac  étant  venu  i mourir  , il  fut 
unanimement  élu  pout  remplir  fa  place  , dans  le  mois 
d’oétobre  1 5 97.  C’ell  1 ce  grand  homme  que  l’ordre  de 
S.  Antoine  doit  fa  réforme , qui  y fut  introduite  fous 
fon  fucccflèur  Antoine  Brunei  de  Grammont.  Tolofani 
en  avoic  tracé  le  plan  , fie  en  avoit  commencé  l'exécu- 
tion. 11  a été  l'un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon 
remps , l’arbitre  des  différends  qui  naidoient  dans  la 
province  de  Dauphiné , le  fléau  des  hérétiques  , qui  y 
croient  alors  en  grand  nombre,  le  reftaurareur  des 
bonnes  mœurs , le  deftruétenr  des  vices,  fie  fur  - rout 
de  l'ufare,  qu’on  y exerçoir  communément  fie  fans 
fcrupule.  11  joignoit  à une  rare  piété  une  profonde  éru- 
dition. U eft  mon  en  odeur  de  fainteté,  le  îz  juillet 
i$ï  5.  On  voit  fon  portrait  parmi  ceux  des  hommes  il- 
lu lires  qui  décorent  l'hôtel  ac  ville  de  Touloufe.  Jean 
de  Loyac , abbé  de  Gondon , prédicateur  du  roi , a écrit 
ü vie,  qui  a été  imprimée  a Paris  en  1645,  in- 8°, 
fous  le  rirre  du  Bon  prélat.  On  a trois  ouvrages  impri- 
més de  l’abbé  Tolofani  : t . Démonflration  que  ce  que 
FEglife  enfeigne  de  la  préfence  réelle  du  précieux  corps 
de  Jejus-Chrijl  au  S.  Sacrement  de  F autel  j n’ejl  que  pu- 
re parole  de  Dieu  t en  laquelle  , tant  s’en  faut  que  la  re- 
ligion réformée  puijfe  trouver  un  feul  mot  pour  vérifier  ce 
qu'elle  tient  de  fa  cène  , qu'elle  lui  efi  toute  diamétrale- 
ment contraire  , comme  auffi  la  doctrine  de  tous  les  faims 
Peres.  Le  tout  diflribué  en  dix-huit  dialogues  y ès  cinq 
dcfquels  efi  brièvement  la  difpüte  de  Fauteur  avec  un  mi- 
niftre  _,  fur  le  même  fujtt  ; jointe  à la  fin  du  livre  t la  table 
des  dialogues  , & partition  (Ficeux  > par  Antoine  Tolo- 
fain  (Tolofani)  abbé  généra!  de  Fordre  de  S.  Antoine  i 
dédié  au  roi  : à Lyon  , par  Jean  de  Pillehotte  , 1 608  , 
/n-8°,  d’environ  huir  cens  pages.  Le  miniftre  indiqué 
dans  le  ritre  de  ce  livre,  eft  Daniel  Charnier,  alors  mi- 
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liiftre  de  Moritelimarr  : les  conférences  publiques  qti® 
Tolofani  avoir  eues  avec  lui,furenrtenue$i  Saint-Mar* 
cellin  en  prcfence  des  magiftrars.  Charnier  ne  manqua 
pas  de  s en  attribuer  rout  l'avantage  \ 6 : c’eft  ce  qui  en- 
gagea l’abbé  Tolofani  à en  publier  la  relation  dans  fon 
ouvrage.  2*  L'Adrcfii  du faiut  éternel  t & antidote  de  la 
corruption  qui  régne  en  ce  fiécle  j & fait  perdre  continuel- 
lement de  pauvres  âmes  ; à Lyon  , par  Jean  Pillehotte , 
1612,  in- 8° , de  plus  de  mille  pages.  L’ouvtage  eft  dé- 
dié â la  reine-mere  , régente  du  royaume,  j . Prétextes 
de  la  Religion  prétendue-réformée  t de  f quels  elle  s’ eft  fer- 
vie  pour  fubtilement  t & comme  infenfibiemcM  faire 
glijjer  fes  pemicieufes  erreurs  dans  les  cours  de  ceux  qui 
n'om  fit  s'en  appercevoir  ; & du  vrai  & infaillible  moyen 
pour  bien  entendre  la  parole  de  Dieu  t qu’elle  déprave  & 
corrompt  tant  & plus  ; â Lyon  , cher  Jean  fie  Antoine 
Pillehotte , 1614  , in  - 1 x.  L’épîirc  dédicatoire  eft  au 
cardinal  de  Joyeufe.  L’ouvrage  eft  en  forme  de  dialo- 
gues. * Mémoires  manuferits  ac  M.  Bouder , chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  S.  Antoine. 

TOLU  , ville  de  la  province  de  Carthagcne  , dans 
la  Caftille  d'or , en  l’Amérique  méridionale , eft  dédice 
au  nom  de  S.  Jacques , fie  eft  fituée  à douze  lieues  de  la 
ville  de  Carthagène  vers  le  fud  oueft  , fie  à fix  lieues  de 
la  mer , dans  un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de 
plantes  fie  de  fruits  d’Efpagne*  C’eft  où  croît  l'excellent 
baume , que  l’on  appelle  baume  de  Tolu  fie  que  l’on  tire 
par  incifîon  d’un  arbre  femblable  à un  petit  pin.  Les 
Indiens  ayant  fendu  l’écorce  qui  eft  déliée  fie  fon  ten- 
dre , reçoivent  cette  liqueur  dans  des  cuillieres  faites  de 
cire  noire  , fie  1a  verient  dans  des  Vai fléau»  préprés 
pour  cela.  Ce  baume  eft  de  couleur  rouge,  tirant  fur 
l’or;  fon  odeur  fe  fair  fentir  de  loin  ; fi c lorfqu’on  en 
pend  par  la  bouche , il  a un  goût  forr  agréable.  * Lacr, 
hift.  du  nouveau  monde. 

TOMACHOUF;  qu’on  écrit  Thomafi(oto  t ville  de 
Pologne  dépndante  de  Zomofch  , qui  fait  les  confins 
du  Palatinat  de  Lublin  , donc  elle  eft  la  dernière  , le 
duché  de  Ruflie  commençant  au-delà  d’un  ruilfeau  , à 
la  porrée  du  moufquet  de  ce  lieu.  * Mémoires  du  cheva- 
lier de  Beaujeu. 

TOMAN  BEV , fultan  d'Egypte,  s’eft  rendu  célé- 
bré par  fa  valeur  dans  le  XVI  fiécle.  11  éroit  dans  la 
quarante-quatrième  année  de  fon  â^e , lorfqu'il  fut  élu 


à la  place  de  Gauri  qui  avoir  été  tué  dans  une  deroure , 
pu  fes  propres  fujets.  Toman  Bey  avoir  des  vertus  qui 
lui  acquirent  l'eftime  & l'amitié  des  peuples  , fie  une 
intrépidité  qui  lui  afliiroic  la  confiance  du  foldat.  Sé- 
lim  , qui  regnoic  en  Turquie  par  l'abdication  forcée  de 
Bajazct , fon  pete  , qu’il  avoit  contraint  de  fe  retirer  à 
Demorica , voulanr  s'emprer  de  l'Egypte , fit  la  guerre 
à Gauri , qui , comme  on  l'a  die , perdit  la  bataille  fie 
la  vie  : mais  l'éleôion  de  Toman  Bey  diminua  la  joie 
que  Sélim  avoit  conçue  de  cette  défaite-  11  compric 
qu’un  empire  vafte  fie  puiflànc , défendu  par  une  milice 
intrépide  , relie  que  celle  des  Mammeluks , fie  par  un 
chef  intrépide  fie  courageux  , pouroit  aifément  le  rele- 
ver ; que  quand  il  feroit  maître  du  Caire , il  pouvoir  fe 
trouver  enfermé  au  milieu  du  pays  ennemi , pareeque 
cette  place  ne  le  rendoir  pas  martre  des  côtes  de  la  mer. 
Ainfi  il  réfolur  d'offrir  la  paix  au  nouveau  fuiran , à con- 
dition qu’il  confcnciroit  à faire  faire  la  priere  fie  i faire 
battre  la  monnoie  en  fon  nom  ; mais  (in  émir  indigné 
de  ces  propoficions  qui  aflervifloienr  l’Egypte  , coupa  la 
tête  aux  envoyés  de  Sélim  , fie  fit  de  vifs  reproches  au 
falran  de  cetpi'il  daignoit  les  écouter.  Il  fallut  donc  en 
venir  à une  guerre  ouverte:  mais  Toman  Bey  trompé 
par  de  faux  avis , fut  battu  par  Sélim  dont  l’artillerie  dé- 
conccrroirla  valeur  des  Mammeluks.  Cerre  bataille  ren- 
dit Sélim  maître  du  Caire  \ il  y fit  publier  qu’il  rece- 
vrait pendant  trois  jours  rons  les  Mammeluks  qui  vien- 
draient fe  foumertre  à lui , mais  qu’après  ce  délai , ceux 
des  habirans  qui  leur  donneraient  afyle , feraient  pen- 
duj  à b porte  de  leur  maifon.  Cependant  Toman  Bey 
TomeX.  G g 


*54  T Q)M 

ayant  rallênibtc  les  de  bru  de  Ton  année  , remonta  vert 
le  Sa*d  , 9c  tâcha  eu  vain  J engager  le*  habitant  de  Ha- 
varcy  1 le  fume.  Voyant  quai  ne  pouvoir  le* pctfua- 
der  ,Sc  n'étant  plus  d'ailleurs  obéi  comme  auparavant , 
il  chetdia  dans  la  propre  valeur  de*  remèdes  à Ton  in- 
fortune. Il  découvrir  quelques  ruhifons  , punir  les  traî- 
tres , Sc  remporta  quelques  avantages.  Schad  Bey  qui 
<ommandoi*  une  diviüon  des  Mammcluks  , s'empara 
des  châteaux  que  Sélmi  avoir  ku  le  Nil;  Sc  ce  prince 
voyant  les  ennemis  prêts  à Ce  relever , leur  envoya  of- 
frir la  paix  une  féconde  foi*.  Moftapha  chargé  de  cotre 
négociation,  fut  mal  accueilli.;  Schad  Bey  Un  lit  couper 
U tece  & â ceux  de  fa  fuite , Sc  Sclim  en  fit  amant  par 
rcprcfailles  â tous  les  émirs  qu'il  renoit  prifonniers  au 
Caire.  Toman  Bey  fut  joint  à Defchom  par  Seid  Hay  , 
<hef  des  Arabes  : ceux-ci  étoient  indignés  contre  les 
Turcs  qui  avoient  vendu â vil  prix  ceux  d’enrr’eux qui 
•étoient.  tombes  entre  leurs  main*.  Sélim  qui  craignoit , 
fans  doute , les  fuites  de  cette  guerre  , députa  une  troi- 
fiéme  fois  pour  offrir  la  paix  i Toman  Bey.  11  chargea 
<le  cette  commiilion  un  émit  nommé  Kafchadem , qui 
avoir  été  long-temps  du  corps  des  Mammcluks  ; mais 
ceux-ci  rcfulereot de  traiter  avec  un  perfide  qui  avoir 
trahi  fa  nation,  Sc  le  renvoyèrent  chargé  d'injures , fans 
ayoir  voulu  1 ©coûter  Cette  opiniâtreté  des  Mammehiks 
à rejet :cr  toutes  propoli tiojis , venoic  des  fuccès  qu'ils 
avoient  chaque  jour  contre  les  Turcs  dans  des  rencon- 
tres particulières.  Sclud  Boy  , après  avoir  défait  les 
Ottomans  dans  pluficuts  petits  combats  , Ce  rendit  â 
Werdan  , lieu  fuué  fut  le  was  occidental  du  Nil.  To- 
«nan  Bcy  le  reçut  avec  des  marques  éclatantes  de  faris- 
faékion.  il  fut  ccfolu  dans  un  confeil , qu'on  tâcherait 
d'engager  dans  le  parti  des  Memmelulcs  la  tribu  des 
Arabes  nommée  Gaxéli  t «nais  ces  Arabes  no  purent 
•Être  gagnés  ; Sc  Toman  Bey  ayant  conduit  fon  année 
xians  une  plaine  à l’occident  du  Nil , dans  le  diftriék  de 
<îife , y tut  de  nouveau  mis  «n  déroute  pat  l’artillerie 
de  Sclim.  Cette  aftion  décidée  enleva  aux  Mammcluks 
le  fruit  de  tous  ces  petits  avantages  qui  les  avoient  ren- 
du fi  fier».  PoutTcs  jufqu’au  Nil»  & n’ofant  reperoître 
devant  l'ennemi  , ils  réfolurcnt  de  chercher  un  afyle 
chez  HiHIen  Bein  Morhcmmt , Sc  fon  coulin  Scfer- 
fcbeik  de  U rribu  des  Muharabes.  Hulfein  «oit  redeva- 
ble de  la  liberté  à Toman  Bey  ; mai*  la  reconnoi (Tance 
•n’eft  pas  la  vertu  des  perfides.  Hulfein  livra  le  fulran  à 
f«s  ennemis.  Toman  Bey  conduit  dans  un  vallon  qu’on 
iuifaifoit  regarder  comme  un  afyle  affûté,  fut  attaqué, 
pris , Sc  mené  , les  mains  liées  fur  la  poitrine , devant 
fon  vainqueur  qui  le  fir  afleoir , Sc  lui  rappella  tout  ce 
qu’il  avoir  fait  contre  lui.  Le  fukan  ne  voulant  pas  ir- 
riter un  ennemi  tout  nui  liant , répondit  avec  modéra- 
-tkm  qu’il  n'avoir  pas  dépendu  de  lui  de  rétablir  la  paix 
entre  les  deux  empires , mais  que  U confeil  de  la  nation 
s'y  étoit  toujours  oppofe.  Pendant  cette  converfation 
on  annonça  la  prife  de  Schad  Bey  , qui  avoir  été  trahi 
par  un  de  Tes  anciens  amis.  Sclim  fit  ruer  celui-ci  au 
îoetir  de  fa  rente.  Pour  Toman  Bey , apres  avoir  oa(ft 
une  partie  de  la  nuit  dans  une  grande  agitation  , il  fut 
mené  le  matin  à la  même  tente  de  Sélim  , oit  ou  lui 
prononça  fa  fentence  qui  le  coodamnoir  à être  pendu 
an  Caire  â la  porte  de  Zaomle  ; ce  oui  fut  exécuté.  On 
place  fit  mort  & la  fin  de  l'empire  des  Mammeluks  au 
24 avril  ijtf.  Sélim  reprenant  peu  après  des  fenti- 
tnens  plus  humains  pour  Toman  Bey  donc  il  n’avoic  I 
plus  rien  à craindre , nt  enterrer  en  fouverain  celui  qu’il 
avoir  fait  exécuter  comme  un  criminel.  14e  pompeux 
obféqtws  furent  faits  à cet  infortuné  fultan  dans  la  cha- 
pelle de  Gauri , fon  prédécefieur.  L'empereur  envoya 
pour  cette  cérémonie  des  étoffes  précieufes  de  Moful , 
Sc  fit  des  aumônes  confidérables.  * Extrait  du  Mesure 
Je  Freinte , mai  1747  , où  on  lit  le  précis  d'un  Mùnoi- 
rt  de  M.  Terfier  , de  l'académie  des  belles  lettres  tfur 
U conquit*  de  P Egypte  par  Sélim  I , empereur  de* 
Tiret. 
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TQMAR  , bourg  de  Portugal  dans  l’Eftréïuadufe  > 
fur  la  riviere  de  Nabfan  , au  milieu  d'une  foret  d'oli- 
viers , chef  d'un  comarca,  ou  jurifdtâion.  Au-delfus  du 
bourg  eft  un  château  , qui  appartient  aux  chevaliers  de 
l’ordre  dé  Chrift , dont  le  fous -grand-maître  eft  ordi- 
nairement prieur  de  Totnar. 

TOMASil  (Jofeph- Marie)  né  â Alicate,  vHle  de 
Sicile  , le  1 4-  feptembre  de  l’an  1 649  , étoit  fils  de 
Jules  Tomafio , ou  Tomafi , duc  de  Palma.  Dès  l’âge 
Je  plus  cendre  il  fe  mit  fous  la  proteâion  de  la  fainte 
Vierge  ; Sc  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  prendre  dans  1* 

flupart  de  fes  ouvrages  le  nom  de  Jofcph-AIariacaru*. 

I tacha  d’imiter  les  vertus  de  celle  qu’il  avott  prife  pour 
fa  prarechice,  fit  fit  voeu  de  chafteté.  Quoiqu’il  fût 
l'aîné  d’une  mai  fon  illuftre,  tl  fuivit  l'exemple  d'tm 
oncle  & de  quatre  foeurs  qui  avoient  quitté  le  monde , 
Sc  renonça  à cous  les  honneurs  qu’il  lui  offrait.  U entra 
dam  l'ordre  des  Tkéarins , où  il  fe  diftingua  par  une 
modeftie  confiante , «ne  prière  prefque  continuelle , 
une  mortification  rigoureufe,  malgré  la  délicarefle  de 
fon  tempérament,  8t  une  exaâe pauvreté.  Il  courhoit 
fur  la  dure , fe  pcivoir  des  récréations  ordinaires  ; il  la- 
vait par  cœur  tous  les  pfeaumes , Sc  faifoit  (es  délices 
de  les  réciter  & de  les  méditer.  11  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  fa  fciencc , que  par  fa  piété-  U étudia  le  grec  , 
l'hébreu  , le  caldatque  , la  philofophie  & la  littérature 
païenne  ; mais  il  s’attacha  principalement  à l'étude  de 
lccriiure,  de  la  théologie  ,&  de  cette  partie  de  la  ici#;*- 
ce  ecclciiaftique , qui  régie  l'office  divin.  Clément  XI 
le  contraignit  d’accepter  le  cardinalat , auquel  il  fut 
élevé  le  16  mai  171a-  L'augmentation  médiocre  de  fes 
revenus  fut  utile  aux  pauvres, dont  fa  maifiyi  devint  l'a- 
fy  le  : en  fîx  mois  il  leur  difttibua  quatre  mille  cçus  d'or, 
Sc  le  cour  ut  les  catholiques  Suiflcs  dans  la  guerre  qu’ils 
curent  contre  les  proteftans.  Renouvellent  l'ancienne 
difeipline  de  lcglife , touchant  les  titres  des  cardinaux , 
il  prêcha  tous  les  dimanches  dans  lcglife  de  S.  Martin 
aux  Monts , qui  étoit  fon  titre  ; Sc  fe  fit  une  gloire  d’y 
apprendre  la  religion  aux  plus  pauvres-  Son  stèle  s'éten- 
dit jufqu’l  tâcher  de  procurer  la  réforme  générale  de  la 
ville  de  Rome , tant  â l’égard  du  cérémonial , que  pouf 
les  ajuûemens  des  dames , Si  les  vêtement  des  autres 
per  Tonnes  du  fexe  , qui  excédoiem  dans  le  luxe  : il  pré- 
Tenta  pour  cela  un  mémoire  au  pape,  qui  fit  aficmfilet 
chez  loi  plufteurs  cardinaux  , & ordonna  à ceux  de  U 
derniere  promotion  de  s’y  trouver  auffi  , pour  donne* 
leur  avis  fur  cette  matière.  Rome  ne  jouir  pas  long- 
temps de  fos  exemples , de  fes  foins  apoftoUques,  ni 
des  pro'ufions  de  fa  charité;  une  mort  trop  prompte  , 
mais  non  imprévue , l'enleva  de  ce  monde  le  1 janvier 
171 } , dans  (2  64  anuée;  il  en  a voit  prédit  plus  d’une 
fois  les  approches.  Il  ne  iaiûa  aucuns  biens , Si  légua 
par  fon  ceftament  les  meubles , fes  carotTes  Sc  Cet  che- 
vaux au  collège  de  Propagande  fide.  il  avoit  écrit  ail 
duc  de  Palma  fon  neveu , pour  le  prier  de  donner  quel- 
que gratification  â fos  domeftiques.  Modefte  jufqu'au 
tombeau  , il  avoir  fouhaitc  d'ctre  enterré  fans  aucune 
pompe  dans  un  cimetière  : ce  defir  ne  fut  point  écouté, 
on  lui  érigea  un  fépulcre  de  marbre  dans  fon  éghfe. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages.  Codicet  Sacramen- 
torum  nongentis  aunes  vetujliorts  ; Rom* , ùs-40  ,'j  680. 
Cet  ouvrage  cft  dédié  â la  reine  de  Suède.  Pfaheriutn 
juxiaduplicem  editionem  romanam  & gaUicartam , tant 
[ caruids  t ftymnario  & orauonali  : ibia.  in- 40  , 1683. 
Pfalurium  cum  cannas  \trfibus  prifio  more  diJhnQum  , 
argument!*  & orat  tant  bus  vctujhs  t novaque  Inter  edi  ex- 
pltcaiione  brtvijjimâ  dtlucidcuum  : ibid.  1/1-4?  j 1^97* 
Refponforialia  & antiphenaria  roman*  ecclefi*  à fantio. 
Gregorio  Magno  difpojtta  , cum  appendice  monamento - 
; rum  veterwn  & fiholiit  : ibid.  in-40,  16  86.  Sacrorun 
btbliontm  tipt/i  3Jtve  capitula  ante  mille  annot  in  Oeci- 
dente  ujiteua  : ibid.  in- 40  , 1 68  g.  Jntiqui  libri  mi  (fo- 
rum roman * ecclefi*  , id  ejl  antiphonarius  Jancli  Grcgorii 
pap*i  coma  ab  Jlbinj  emtndatu*  & capuulare  c venge - 
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torum  ' ibid.  in-q* , 1696.  Officium  Domina  pcfpo- 
nis  j ferla  fexta  Parafieve  majoris  htbdomade  yfecuttdùm 
ritum  Grecarum  , nunc  primùm  latine  edtium  : ibid.  rn- 
, 1 89J.  Indiculus  inftiiutionum  theologicarum  vetcrum 
patrum:  ibid.  in- 40,  1701 . Jnfiitutiones  théologie  t an- 
ti quorum  patrum  , que  aperto  Jcrmohe  txponunt  brcviter 
theologiam  y fivc  thtorettcam  five  praüicam  , tomus  pri- 
mas : ibid.  1709.  Ce  livre  contient  les  pref- 

crjptions  de  Tcnullien  , l’avcmllcment  de  Vincent 
de  Lérins , 5c  deux  oraifons  de  S.  Grégoire  de  Na- 

Sianje  , l'une  fur  la  modération  , qu’il  faut  garder 
ans  les  difputes  de  théologie  , l'autre  eft  la  pre- 
mière oraifon  théologique.  Le  tome  II  fut  imprii*c  au 
même  lieu/«-8*,en  1710.  Il  contient  les  trois  livres 
de  S.  Cyprien  A Quirinus  , les  afcctiques  de  S.  Baille  , 
fes  difeours  fur  le  jugement  de  Dieu , fur  la  vraie  foi , 
te  fes  morales.  Le  troilicme  imprimé  en  171a,  con- 
tient l’ancor at  de  S.  Epiphane , l'abrégc  que  ce  tloâcur 
• fait  lui-meme  de  l'ancorat  » & fa  cânfeÜion  de  foi. 
On  a encore  de  ce  cardinal , Fera  norme  di  glorificar 
il  Dit  3 edi  far  oraftone  , &c.  in - 1 1 1687.  Brève  rif- 

tretto  de  Jalmi  , &c.  in-%°  , 1 894?.  D.  Auguftini  fpecu- 
lum  t 1 679  y in- 8°;  c’ell  fon  premier  ouvrage.  Confli- 
tutioni  deifomonjche  Bcnedittine  t nella  diocefi  di  Ger - 
gémi  y 1690.  Prifci  fermtmi  nova  expojitio  y & de  fer - 
mento  quoddabatur  fabbaio  ame  palmes  in  confiflorio  La- 
teranenfi3en  deux  dilTcrtartons  ifnprimécs  avec  1^  traire 
de  Ciampini,  de  aÿmorum  ujit  , in- 4’,  1888.  Eferci- 
%io  cotidiano  , 17*1.  Brève  iflru\ione  del  modo  dt  ajfif- 
tere  fruttuqfamente  al  facrificio  delL»  mejfe , 1710.  L\>jfîce 
de  S.  Gaudence  , 6tf.  Le  cardinal  Tomalî  a laide  qucl- 

3 ties  autres  ouvrages,  qui  ne  font  pas  encore  imprimés. 

reviculus  ali  quoi  monamentorum  veteris  morts  quo 
•chrifli  fidèles  ad  faculum  tifque  decimum  utebantur  in  cé- 
lébrât urne  mijfarum  y fivc  pro  fie  y fîvt  pro  aliis  3 vivis 
4m*  defunSis  & in  ejufdem  rei  oneribus.  De  privato  ec- 
elefiafticorum  officiorum  breviario  extra  choeum.  ’Memo- 
rialis  indiculus  veteris  & probau  in  ecclefia  confmctudt- 
mis  concedendi  indulgentias.  Il  travaillait  i l'édition  du 
véritable  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  pape , purgé 
de  toutes  les  additions  qu'on  y a faites  dans  des  wmps 

Stflérieurs.  Tous  les  ouvrages  du  cardinal  Tomafi  ont 
é recueillis  8c  imprimés  i Rome  en  1747  en  trois 
volumes  in- 4? , par  les  foins  d’Antoine  François  Vex- 
10 fi.  11  y a eu  plulieurs  autres  perfonnes  diftinguées  par 
leur  piété  dans  la  meme  famille.  On  imprima  en  1658, 
la  vie  du  duc  de  Pal  ma  , pere  de  celui  dont  nous  par- 
lons. En  1861 , la  vie  du  vénérable  fervittur  de  Dieu 
Charles  Tomafi. 3 frère  aîné  de  fon  pere , duc  de  Pal  ma  , 
8c  depuis  clerc  régulier  Théarin.  La  vie  de  la  four  du 
cardinal  Marie  Crucifiée  , religieufe  Bénédictine  du  mo - 
naflère  de  Pointa  , dont  on  pourfuit  la  béatification. 
On  allure  qu'elle  avoit  prédit  le  cardinalat  de  fon 
frère.  L’abbé  Tito-Livio , référendaire  de  la  congré- 
gation de  l'Indice,  a fait  Forai  fon  funèbre  de.ee  car- 
dinal , dont  on  ne  peut  mieux  finir  l'article  , qa'en  rap- 
portant l’éloge  que  le  pape  fit  de  lui  dans  le  confif- 
toire  qui  futvit  fon  décès.  Je  fens  3 dit  le  iàinr  pere  , 
je  fins* plat  que  les  autres  pertes  celle  que  je  viens  de 
faire  du  tres-illufire  & très-pieux  cardinal  Tomafi  : je 
fouffre  avec  peine  qu'on  nous  enlcve  fi-tôt  ce  modèle 
de  faimetc  y cet  exemplaire  de  l'ancienne  difcipline  3 
qui  la  retraçait  par  fa  conduite  & par  fes  écrits.  La  con- 
grégation des  Rits  ayant  reçu  diverfes  informations 
de  quelques  grâces  obtenues  de  Dieu  par  l’inteiteffion 
de  ce  pieux  cardinal , ordonna  par  décret  du  mois  de 
mai  1714,  qu'il  en  feroit  plus  amplement  informé, 
8c  que  cependant  on  lui  donneroit  le  titre  de  vénéra- 
ble. * Mémoires  de  Trévoux  3 Février  17 14.  Niceron  , 
mémoires  , t.  3 & 10. 

TOMASINl  ( Jacques-Philippe  ) naquit  à Padoue 
le  17  novembre  1 3 97 , de  Jacques  Tomafini , d'une 
famille  noble , originaire  de  Lucques,  8c  d'Hippolyte 
Panizzola.  II  apprit  le  grec  , le  latin  8c  la  logique  de 
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Benoît  Bcdetti  deLegnano , jurifconfulre  8c  théologien 
célébré  en  ce  temps-li,  8c  entre  en  fuite  dans  la  ton  - 
grégation  des  chanoines  féculicrs  de  S.  George  in 
Alga.  Il  s'y  appliqua  a la  pfulofopbie  8c  a la  théologie , 
8c  fe  fie  recevoir  docteur  en  théologie  A Padoue  le 
1 1 février  1619.  Son  mérite  l'éleva  bientôt  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre.  Urbain  VIII  faifoit  un  grand 
cas  de  Ion  mérite  , 8c  le  lui  témoigna  lorfque  Tomafini 
palli  à Rome  en  qualité  de  vifireur  de  fon  ordre.  Cfc 
pape  voulut  lui  donner  l’évêché  de  la  Canée  Ans  Fille 
de  Candie  ; mais  Tomafini  lui  préféra1  celui  4e  G«u- 
nuova  , en  la tu^ÆmonJa  3 en  Iftrie  , quoique  d’un  re- 
venu modique  , 8c  fitué  dans  un  ait  peu  fain.  Il  y fut 
nommé  par  Urbain  VIII  ,1e  16  juin  1642,  facré  A 
Rome  par  le  cardinal  Antoine  Bragadini  le  11  juillet  , 
8c  en  prit  poilèfiion  le  premier  de  novembre  fuivanr. 
Le  foin  de  ce  dioccfc , 8c  la  compolîtion  de  fes  ouvrages 
l'occupèrent  entièrement  depuis.  Il  mourut  i la'  fin  de 
1 5$  4,  âge  de  57  ans.  Scs  ouvrages  font  : les  éloges  de 
plulîcurs  favans  Italiens  dont  il  avolt  les  ponraits  dans 
ion  cabinet,  en  latin,  tome  prerryer , en  1 è }o , tome  11, 
en  1 644,  lut)  8c  l’autre  in-qf , i Padoue.  Ce  fccond  vo- 
lume finit  par  lcloge  de  PWTcmafini , f<9n  frere , mort 
le  20  feptembre  164) , à l'âge  de  J9  ans , homme  fon 
favant , qui  a JailTc  plulieurs  ouvrages  fur  le  droit  8c  fur 
des  matières  d’érudition  ; nuis  on  ne  cite  imprimé  cjue 
’l'ccrit  fuivanr:  Oratio  inlaudcm  Angeli  Corrarii  prêto- 
ns y en  1611.  Ce  n'eft  qu’une  brochure  fort  courte , qui 
ne  contient  qu'une  lifte  de  noms.  La  vie  deTire-Live  en 
latin  , â Padoue , en  1630 , 8c  i Amftcrdam , 1 670  , 
1/1-4° , augmentée.  Difeours  latin,  à U louange  de  S. 
Jerome,  i6jO,  1/1-40,  Le  Cénotaphe  de  Maxime  Tu- 
rin , à Padoue  J63 1 , /«-4e.  La  vie , la  bibliothèque  8c 
le  cabinet  de  Laurenr  Pignorius,  â Venife  t6  ja  , t/j- 
4°.  Lirai  de  la  bibliothèque  des  autours  de  Padoue , 
16 H , <«-4°.  La  vie  de  Pétrarque  par  figures,  avec 
i'hiftoite  de  la  belle  Laure,  1635  ,/n-4°,8cen  1650, 
avec  la  vie  de  Pétrarque  par  plulieurs  auteurs*,  8c  une 
reponfe  de  Fortunio  Liccti  i la  lettre  de  Tomafini  fur 
la  manière  d’écrire  le  nom  de  Pétrarque.  La  vie  de 
Marc- Antoine  Percgrin  , idjfr.  Les  lettres  8c  les  dif- 
cour  de  Callàndre  Fidèle  , illuftre  Vénitienne  , avec 
fa  vie  8c  des  notes,  1638, in-i  1.  Traite  dps  offran- 
des 8c  des  tableaux  votifs , 163^  én-40, 8c  1654,  avec 
des  augmentations , dédié  au  cardinal. François  Baibe- 
rin.  Les  lettres  de  Laure  Cércta , avec  fa  vie  8c  des 
notes , 1 640.  Catalogue  des  manufcritS  qui  étoienr  de 
fon  temps  dans  les  bibliothèques  publiques  8c  particu- 
lières de  Padoue,  1839  , ra-40.  Même  catalogue. pour 
les  manuferits  des  bibliothèques  de  Venife,  itfjo. 
Annales  des  chanoines  féculicrs  de  S.  George  in  Alga  , 
1841.  Tous  ces  ouvrages  font  latins.  A êtes  du  fyno- 
de  dioccfain  de  Citra-nuova,  en  italien  , 184*4.  Ce 
fynode  fut  tenu  le  17  de  mai  1 544.  Hiftoire  de  la  bien- 
heureufe  vierge  du  mont  Ortonc,en  italien  ,*1844 , 
é«-4°.  Le  mont  Ortone  eft  à fept  milles  de  %doue  ; 
l'églife  eft  defleivie  par  des  hermites  de  S.  Auguftin. 
Traité  hiftorique de l'holpitalitc , en  latin,  1847,  in- 
40, 8c  en  1870,  in- 1 2 , à Amfterdam.  LcPatnalIcEu- 
ganéen  ou  Padouan , où  il  eft  traité  de  plufieurs  écri- 
vains 8c  gens  de  tertres  illuftres  , avec  un  indice  de 
ceux  qui  ont  compofc  des  éloges , 8c  qui  ont  traite  des 
auteurs , en  latin  , A Padoue , 1 847.  Le  pere  I^bbe 
prétend  que  cet  ouvrage  fourmille  de  fautes.  Mande 
ente  Cecrtpii  votum  referentis  dilucidatio  , â Padoue  , 
1849.  Inlctiptions  facrées  8c  profanes  de  Patloite  , 
1849.  Infcriptions  de  meme  genre  du  territoire  de 
Padoue,  1634.  Jacques  Salomonius  de  l’ordie  des 
frères  Prêcheurs  , a recueilli  toutes  ces  infaiptionsavec 
d’autres,  en  1898.  Hiftoire  8c  aétes  de  runivcifiié 
de  Padoue,  1654,  in-  40.  Tomafini  a encore.com- 
pofe  les  écrits  fuivans , qui  font  indiqués  à la  fin  de  fon 
Prodfomus  Athenarum  Patavinarum.  1 . Revolutio  ar.m 
1614,  1815, 8c  Padoue  , in- 40.  1 . Conclu- 

ante X.  G g ij 
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fi  ont  s mathcmaùce,  3 philofophic*  & théologies  t 1617. 
5.  Epithalamia  Jofepho  Peregrino  & Paulin 4 CiuadelU; 
item  j Jacobo  Fri\imelice  equiti  , & Catharin*  V igoar- 
feri  ; à Padoue , in- 40. 4.  Êlogium  in  adventum  illuftrif- 
fîmi  Bentdicli  Juftiniani  > pretoris  Paiavmi  »<>i8. 
5.  Propempticon  illuftriffimo  Aloyfto  Valartjjb  cqttiti  3 
•&  urbis  Patavint  préfecli  , 1 63 1 j in- 40.  La  plupart  des 
ouvrages  de  Tomalïni  font  remplis  de  recherches  fa- 
vantes  & curieufes  , 5c  font  tres-eftimés.  * Son  éloge  1 
dans  le  calorie  de  g!i  Incogniti  , qui  eft  le  nom  d'une  aca- 
^mie  de  Venîfc,  dont  Tomalïni  étoit  membre.  Ughelli 
na/ia  facra  3 tome  8 de  la  nouvelle  fdition.  Labbe  , 
bibliothcca  bibl iothecarum  , Sic. 

TOMAYO , cherche^  TAMAYO. 

TOMBELAINE,  petite  ifle  avec  un  bourg  de  mc- 
tne  nom  fur  la  côte  de  Normandie  , dans  un  petit 
golfe  , entre  Avranchesôc  Saint-Malo.  Cette  ifle  avec 
celle  de  Saint-Michel,  qui  ptfrte  le  nom  d’un  monaf-* 
tère  qu’on  y a confthiir,  (ont  tous  les  jours  terre  ferme 
& irtss  félon  que  la  marce  monte  ou  defeend.  Les  au- 
teurs Latins  les  nomment  tous  deux  enfcmble , ad  duas 
J'umbas.  * Baudrand. 

TOMBES  ( Jean  ) miniftre  puritain  Anglois  , qui 
vivoit  dans  le  XVII  lïéclc,  alla  plus  loin  dans  fes  fen-  . 
timens  que  les 'presbytériens , & pencha  pour  les  ana- 
baptiftes.  Il  fût  bachelier  en  théologie , & pafteur  à 
Le  ciller  dans  le  comté  de  Hereford  ; mais  il  hit  obligé 
de  quitter  fon  emploi  â caufe  de  fa  non-conformité.  lia 
eu  des  fenriinens  particuliers , 8c  meme  bizarcs  , ÔC 
il  les  a défendus  avec  chaleur.  Cependant  il  avoit  beau- 
coup d'érudition  théologique  il  eft  fâcheux  qu'il  en 
ait  (i  fouvent  fait  un  ufage  fi  .mauvais.  Il  a fait  d’af- 
fez  bonnes  remarques  critiques  fur  l’Ijarmonie  apofto. 
lique  de  Bullus  ; un  écrit  intitulé.  Va fcandalr(antutm ; 
un  autre  fut  la  providence , en  angiois  \ Fermtntum 
Pàarifaorùm  ; Anthropolatria  3 contre  le  culte  des 
fainrs , où  il  impute  â l’églife  catholique  des  erreurs 
qu’elle  b'a  jamais  enfeignees  3 plufieurs  autres  écrits  en 
angiois  contre  la  meme  églife , dont  il  méconnoiftoit 
les  dogmes,  & qu'il  calomnia  perpétuellement  ; divers 

Ettits  traités  contre  le  baptême  des  enfans , 8c  comte 
axterj  un  ouvrage  angiois  contre  les  Quakers  ou  Trem- 
bleurs , 8c  les  Arminiens.  Il  mourut  â Salisbury  le  15 
de  mai  1 676  , âgé  d'qpviron  74  ans.  * Mém . du  temps. 

TOMBUT,  royaume  du  pays  des  Nègres , dans  l’A- 
frique , qui  a fon  étendue  entre  ceux  des  Agadez  i 
l'orient,  des  Mandingues  au  midi , de  Genhoa  8c  de 
Gualara  â l’occident , & le  défert  de  Zanhaga  au  nord. 

Il  eft  fournis  A un  roi  qui  pour  montrer  fa  puiflance , 
a pour  .garde  ordinaire  trois  mille  cavaliers  , & un 
nombre  infini  de  piétons,  qui  fe  fervent  de  flèches  cm- 
poifonnees.  Il  nourit  quantité  d’hommes  doétes  dans 
fa*  loi  ; mais  il  eft  grand  ennemi  des  Juifs.  La  ville  ' 
capitale  de  ce  royaume , qui  eft  auflî  nommée  Tombai  3 
fut  bâAc  l'an  irai,  par  le  roi  Menfé  Soliman.  Les  mai- 
fons  q#i  étaient  autrefois  magnifiques , ne  font  prefen- 
temenr  que  de  bois , couvertes  de  paille  & enduites  de 
terre  graflê.  H faut  cependant  en  excepter  une  mof- 
quée  & le  palais  du  roi , qui  font  de  pierres  de  raille. 
La  contrée  eft  fertile  en  millet  , en  bled,  en  orge.  Il , 
y a quantité  de  puits  8c  de  fontaines  ; & le  bétail  s’y 
trouve  en  relie  abondance , que  le  lait  6c  le  beurre  y 
font  fort  communs.  Le  fel  y eft  fort  cher , pareequ’il 
vient  des  falines  de  Teguza  qui  font  â cent  foixante  * 
8c  dix  lieues  de  Tombut.  Les  habirans  de  ce  pays  font 
d'une  numeur  douce , & partent  la  plus  grande  partie  du 
temps  â fauter  8c  i danfer.  Leur  manger  ordinaire  eft  de 
la  chair , du  poiflon  , du  lait  8c  du  beurre.  Toutes  les 
femmes , â l’exception  des  efclaves , fc  couvrent  le  vi- 
fage  par-rout  où  elles  vont.  * Magin.  en  fa  geog. 

CP-TOMEL,  ou  THOMELLE  , écrivain  du  XI 
liécle , fut  d’abord  fecrétaire  de  Baudouin  VI , fumom- 
mé  de  Mont  & d'Hafnon , comte  de  Flandre.  S'étant 
enfuite  dégoûté  du  monde , il  embralla  la  profelEon 
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monaftique  a 1 abbaye  d'Hafnon  , au  dioccfe  d'Arcas. 
Swert , Valerc  André  8c  Voflius  d’après  eux , le  fuppo- 
fent  moine  de  S.  Arnaud , en  quoi  ils  fe  font  trompés. 
C’eft  aufti  par  erreur  qu’ils  lui  attribuent  une  chronique 
ou  hiftoirc  de  la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Amand , 
5c  une  vie  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre , furnom- 
mé  le  pieux  8c  de  Lille.  Celui  que  Tomel  a célébré  dans 
fon  écrit  eft  Baudouin  VI , fon  fils  & fon  fucee  fleur  : 
• encore  l'éloge  qu’il  en  fait,  ne  forme  pas  un  ouvrage 
particulier.  Il  eft  renfermé  dans  l'hiftoire  de  la  fondation 
du  inonaftcre  d’Hafnon  , le  feul  ouvrage  qu’on  ^it  de 
Tomel , & que  DD.  Martene  8c  Dutand  ont  publié, 
au  taune  III  de  leur  Thefaurus  anecdot.  Tomel  écrivit 
cet  ouvrage  en  108  j ou  1086.  • D.  Rivet,  hijl.  liuer. 
de  la  France  T.  VIII. 

TOMI,  TOMISwAR,  ville  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Bulgarie  entre  la  ville  do 
Varne  8c  celle  de  Ciuftenge.  Quelques  géographes  pren- 
nent Tomifvar  pour  l’ancienne  Toml  t Tomis  f Tourna 
Tomos  , que  l’exil  5c  la  mort  du  pocte  Ovide  rendirent 
cclcbie  ; mais  les  autres  mettent  cette  ancienne  ’Ebmi  i 
Baba  y fit uce  fur  la  même  côte , au  nord  de  Tomifwar. 
* Baudrand. 

TOMIERES  , chercher  SAINT-PONS  DE  TO- 
MIERES. 

TOMITANUS  ( Bernardin)  médecin  & philofophe, 
natif  de  Padoue,  avoll  beaucoup  de  lavoir , 8c  des  fon 
jeune  âge  il  en  donna  des  marques  par  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Depuis,  en  1 543  , il  fut  fait  profdTeuren 
logique  à Padoue.  11  «nfeigna  pendant  vingt  ans  en  cette 
qualité  dans  l’uni  verfité  de  cette  ville,  où  il  forma  divers 
grands  hommes  j entr’autres  le  cardinal  (ÿmmendon , 
8c  Jacques  Zabarclla , philofophe  célébré.  S'ennuyant 
de  répéter  fi  fouvent  la  même  chofe , il  demanda  en 
156;  une  autre  chaire  de  profefleur.  Ses  foins  éroient 
fi  utiles  au  public  dans  l'emploi  qu'il  exerçoir , qqfe 
ne  cru?  pas. devoir  lui  accorder  ce  qu’il  demandoir  t 
refus  qui  le  chagrina  fi  fort , qu'il  quitta  abfolument 
l'univerfîtéj  de  force  qu’on  ne  put  jamais  lui  perfuadec 
de  reprendre  fes  exercices  ordinaires.  Il  mourut  âgé  de 
prèsée  foixan  te-dix.  ans , l’an  1571 5 , taillant  à Elisabeth 
Zcmpefchi,  fon  époufe,  un  fils  unique  nommé  Tonat ^ 
mort  fins  pofterite.  * Imperiaü , in  mufto  hijlorico.  Ber- 
nardin Tomitanus  n ‘étoit  pas  feulement  médecin  8c 
philofophe,  il  étoit  poète  encore  8c  grammairien.  Com- 
me pocte , il  a donné  en  latin  des  églogucs  fur  la  cul- 
ture des  jardins  8c  1a  maniéré  de  les  orner  ; une  églogue 
intitulée,  Cloridon  , où  il  fait  l'éloge  des  Vénitiens; 
une  autre  qui  a pour  titre , Clonicus , qui  eft  un  pané- 
gyrique en  vêts  de  Rnynauld  Polus  , depuis  carainal  3 
Thetys , pour  célébrer  larrivcc  de  Henri  roi  de  France 
5c  de  Pologne  â Venife.  Il  a fait  auflî  des  poè'fies  ita- 
liennes, 8c  traduit  en  cette  langue  plufieurs  pièces  de 
même  genre  écrites  en  latin.  On  a auflî  de  lui  des  dif- 
cours  for  divers  fujers.  Comme  grammairien  , on  a de 
lui  l’ouvrage  intitulé , Regionamenti  délia  lingua  tof- 
cana  3 con  preceui  délia  rhetorica  fecondo  A r. flou  le  e Ci- 
cérone y i Venifê , in- 8° , en  1 \ 46.  Comme  philofo- 
phe , il  a publié  un  traité  des  idées  , & les  ouvrages  fui- 
vans  : Animadvcrfiones  in  I pofteriorum  Arjlotelis. 
Brevis  methodus  dilueadorum  paralogifmorum  per  divi- 
fonem.  Introducliones  ad fophifticoj  elenchos  Ariflotelis. 
Et  comme  médecin , de  longues  explications  de  diffé- 
rons endroits  d’ Averrocs  , 8c  deux  livres,  De  morbo 
gallico'y  qui  font  imprimés  dans  le  tome  1 de  quelques 
ouvrages  fur  la  meme  matière.  Il  fit  aufti  plufieurs  fois 
entendre  là  voix  dans  le  barreau , tant  pour  défendre 
fes  propres  intérêts  , que  pour  ceux  de  fes  amis.  II  vi- 
voit très-fobremenc , 8c  ne  faifoit  jamais  qu’un  repas 
par  jour , qu'il  prenoit  le  foir,  8c  qui  n’éroit  compofé 
quedes  mets  les  plusfimples.  * Voye\  Manget , biblioth. 
feript.  mtiie.  lib.  XIX  : 8c  X hiftoirc  de  l’univcrfitc  de  Pa- 
doue , tome  1 , p.  324. 

TOMITANUS  ( Bernardin  ) futnommé  le  Petit  j 
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croit  de  Felcri.dans  l'état  de  Vernie , 6c  religieux  de 
Tordre  de  S.  François.  11  compofa  quelques  traites  fpi- 
riruels,  Sc  mourut  à Pavic , le  18  feptembre  de  l'an 
1494.*  Jacques-Philippe  Thomafini,  / part.  elog.  docl. 
vu.  Wading , &c. 

TOMKU , ou  TOMKUS , né  en  Dalmftie , fittévè- 
11e  de  Bofna  ou  Bozna,  vers  l’an  ttî-j  1.  Il  e(l  auteur 
e plusieurs  ouvrages  utiles  pour  l’hiftoire  de  fon  pays  ; 
comme  4m  livre  des  faints  d’IUyric;  la  vie  de  Pierre 
Bcrillau , imprimée  en  1611.  Ces  ouv sages  font  en  la- 
tin  : Sanâus  Félix  epifeopus  5*  martyr ^ Spalatenfi  urbi 
& veritati  vindicatus  , à Rome , 1 6 j 4 ,*  in  - 8*.  Unies 
gentis  Aurélia  V tient  Salonitanx  D aimant  nobi/itas  def- 
cripta  y à Rome , 1 6 8 1 , h 1-40.  David  Czuittinger  parle 
avec  éloge  de  ce  prélat  dans  Ton  Spetimen  Hungarit  lit- 
teratt , pag.  a 86- 

TONIO^ÉBI  dernier  fultan  d’Egypte  , cherche^ 

TOMAN-flir. 

TOMYRIS , jeine  des  Maflàgetes , vivoit  en  meme 
temps  que  Cyrus , qui  voulant  ajouter  ce  royaume  à fes 
autres  états  , la  demanda  en  mariage.  Une  alliance  qui 
pouvoit  paraître  fi  honorable  i Tomyris , ne  la  flata 
int , parcequ’çlle  mettoit  fa  gloire  i conferver  la  li- 
rté  â la  patrie.  Son  refus  lui  attira  la  guepe.  Elle  au-, 
roit  pu  fans  doute  donner  beaucoup  de  peine  à Ton  en- 
nemi , fi  elle  avoit  voulu  l'arrêter  au  partage  de  PArax  ; 
mais  le  foin  de  garder  les  partages , où  nos  généraux  fc 
dirtinguént  le  plus  maintenant , paroiflbit  alors  peu  gé- 
néreux. Avertie  des  précautions  que  prenoit  Cyrus  pour 
entrer  fans  danger  dans  fes  états , elle  lui  fit  dire  quelle 
s’éloignerait  à trois  journee^de  diftance  du  fleuve , s'il 
n'aimoir  mieux  fe  retirer  mns  fes  états  » & attendre 
quelle  allât  ly  chercher.  Cyrus  entre  dans  le  pays  en- 
nemi , expo  fa  d'abord  une  partie  de  fes  troupes  a U bou- 
cherie , & chargea  enfuite  les  MalTagctes , lorfqu  ils  fe 
furent  enyvrés  des  vins  qu’ils  avoient  trouvés  dans  le 
uartiïr  qu’on  leur  avoit  laide  enlever.  Spargapifes  fils 
e Tomyris , qui  fut  du  nombre  des  prifonniers  que  les 
Perfes  firent  alors,  honteux  de  l'état  où  J'yvrefle  l'avoir 
réduit , fe  donna  la  mort.  La  reine,  qui  Pavoit  rede- 
mandé inutilement , ne  tarda  pas  i le  venger.  On  en 
vint  aux  mains , le  combat  fur  long  6c  fanglant  ; mais 
enfin  les  Perfes  eurent  dudefious , 6c  perdirent  leur  roi. 

’ Tomyris  ayant  fait  chercher  fon  corps , en  fcpara  la  tè- 
te , qu’elle  plongea  dans  un  vafe  plein  de  fang , en  lui 
reprochant  fon  ambition  démefurce , par  ces  paroles'* 
Vous  ave ^ prdu  mon  fils  en  le  furprenant  t & moi  je  vous 
rafiafierai  de  fang  > comme  jt  vous  en  ai  menace'.  * Hé- 
rodote, Av.  t. 

TONANT1US  FERREOLUS  , préfet  du  prétoire 
des  Gaules,  naquit  vers  Pan  410  au  château  deTrevi- 
don , qu’on  voit  encore  aujourd'hui  à quftre  lieues  de 
Millau, fur  la  petite 41  viere  de  Trevezels.dans  le  voifi- 
nage  du  Rouerguc.  Ferreole  fon  pere,  qui  avoit  eu  la 
meme  dignité  fous  l’empire  d’Honorius  , étoit  très-re- 
*commandable  par  fa  naiflance , & par  les  dignités  6c  les 
exploits  de  fes  aïeux.  Samcrc  qui  fe  nommoit  P a pic - 
aille  y 6c  que  Sidoine  appelle  la  gloire  defonfexe  y étoit 
fille  du  conful  Afranius  Siagritts  , l’un  des  plus  gtands 
hommes  de  fon  fiéde.  Il  époufa  la  fille  de  l'emjB^eur 
A vu  us  y farur  du  comte  Èdicius  y 6c  de  Papianille  y 
femme  de  Sidoine  Apollinaire  , dont  les  écrits  nous  ont 
inftruir  de  tout  ce  qu’il  y a d éclarant  6t  d’illurtre  dans 
^ette  famille.  Tonantiuf  Ferreolus  exerçoit  fa  prcfeéhirc 
en  4 jo  , lorfqu’ Attila  s’avança  jufqu’â  la  riviere  de  Loi- 
re, & vint  artiéger  la  avilie  d’Orléans.  Ce  fut  lui  nui 
perfuada  les  peuples  établis  dans  les  Gaules , de  joindre 
leurs  forces  â celles  d'Aëtius  , général  de  la  cavalerie- 
romaine  , pour  s’oppofer  tous  enfemble  à cet  ennemi 
de  l’empire  1 ce  qui  le  rendit  fi  recommandable  dans  les 
Gaules, quelles  le  regardèrent  depuis  ce  temps-là  com- 
me leur  libérateur.  Les  Romains  le  fervirent  de  lui  dans 
les  affaires  les  plps  difficiles.  On  remarque  que  Thoril- 
mond , roi  des  Goths , ayant  alliégé  la  ville  d'Arles , 
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qui  étoit  pour  lors  aux  Romains,  changea  de  dertein  , 
adouci  par  l'éloquence  de  Ferreole , qui  fut  mêler  adroi- 
tement fes  raifons  à la  bonne  chcre  qu’il  fie  i ce  prince. 
L'an  468  les  Gaulois  ayant  rcfolu  de  fe  plaindre  de  lad- 
miniltration  d’Arvandus , qui  avoir  été  préfet  du  pré- 
toire , 6c  qui  avoir  favonfc  les  ennemis  de  l'empire  , dé- 
putèrent pour  cet  effet  à Rome  Tonantius  avec  Tluu-  • 
martus  6c  Perronius , tous  trois  favans  6c  cloquens,  qui 
avoient  en  main  les  lettres  qu’on  avoit  furprifes.  Ces 
députés  qui  fe  portèrent  pour  accufareurs , le  préfente- 
rent  devant  le  fénat , vêtus  de  deuil , & firent  fi  bien 
leur  «levoir , qu’Arvandus  fut  condamné  à perdre  laû  te 
par  la  main  d’un  boureau  ; mais  Sidoine  fit  chalet 
cecre  peine  en  un  exil.  Tonantius  Ferreolus  vivoit  en* 
cote  plus  de  15  ans  après  qu'il  avoit  adminiltré  la  pré- 
fecture dans  les  Gaules  : ce  qui  copduir  au-delà  de  l'an 
485.  On  ne  doit  point  omettre , pour  la  gloire  de  cet 
itlurtre  Gaulois,  qu'il  sert  trouve  des  auteurs  dans  ces 
derniers  ficelés , qui  l'ont  regardé  comme  la  tige  des 
ancêtres  de  Clurlemagne.  * Sidunius.  Du  Bouclier. 
D.  Rivet , hifioire  Huer,  de  la  France  , tome  II. 

TONDEREN,  ville  avec  citadelle.  Elleeft  dans  le 
duché  de  Slefwick , en  Jurlande,  à fepr  lieues  de  la  ville 
de  Ripen  , vers  le  midi.  Elle  appartient  au  duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp.  * Mati , dicl. 

TONGEÀLOO  , abbaye  de  l'ordre  "de  Prcmontré 
dans  le  dioccfe  de  Boifieduc , paffê  pour  la  plus  riche 
des  Pays-Bas.  Tout  ert  beau  dans  cette  tnaifiyi , fur- 
tour  l’églifc  6c  la  bibliothèque.  Dans  leglife  1 autel 
principal  cft  d’un  très-bon  goût  6c  d’une  grande  magni- 
ficence. Le  tabernacle  qui  cft  à côté  de  cet  autel , cft 
une  pyramide  d’albâtre  qui  s’élève  jufqu'à  la  voûte  , fur 
laquelle  font  reprefentés  tous  les  fymboies , & tout  ce 
ui  ert  écrit  du  S.  Sacrement.  La  bibliothèque  crt  une 
es  plus  belles  du  Pays-Bas , 6c  peut-être  la  plus  belle 
après  celle  de  Louvain.  On  y trouve  des  tnanuferirs , 
parmf  lefquels  il  y a l’hiftoire  d’Occident  de  Jacques 
de  VitryjThiftoire  desprieurs  de  la  grande  Chartreufe , 
6c  des  menarteres,  & une  apologie  de  cet  ordre  ; les 
lettres  de  Pierre  de  Blois  ; les  aûes  du  concile  de  Conf- 
iance; l’hirtoirc  de  Boifieduc  ; 6c  la  vie  de  Luther,  an- 
née par  année.  On  élevé  d’abord  les  religieux  de  Ton- 
gerloodans  la  piété  pendant  quelques  années,  après  lef- 
(juellcs  on  les  envoie  étudier,  les  uns  à l’uni verfiré  dp 
Louvain,  les  autres  à Rome,  où  lesabbés  de  Tongerloo 
ont  fondé  un  collée  pour  leurs  religieux.  Il  n’y  a ordi- 
nairement dans  la  maifon  que  quarante-deux  religieux 
réfidens , quoiqu’il  y aie  cent  profès  ; les  autres  font , 
ou  dans  les  univerfirés,  ou  dertervent  des  cures , même 
dans  la  Hollande.  * Mémoires  du  temps.  Voyage  litter. 
de  D.  Marrenne  6c  de  D.  Durand  , tom.  1 , 1 part . 
pag.  1 97 , 198- 

(£?"  TONGOUSES , peuplesTartares,  qui  occupent 
une  grande  parue  de  la  Sibérie  orientale , vers  les  fron- 
tières des  Calimoucks  6c  des  Moungales.  Ce  font  les 
Su-Moungalsàe  nos  auteurs,  tels  que  Vincent  de  Beau- 
vais ce  nom  lignifie  Moungales  de  l'eau.  On  le  leur 
a donné  pareequ’ils  vivent  fur  le  bord  des  rivières,  6c 
dans  des  endfcits  qui  ne  font  pas  aurti  fecs  & arides  que 
c?ux  où  demeurent  les  vrais  Moungales.  Leur  véritable 
nom  ert  celui  de  Tingises,  ou  Tucuses.  Celui  de 
Ton  pou  fis  y fous  lequel  ils  font  connus  aujourd'hui , ert 
un  fohriquet , qui  lignifie  pourceau  , 6e  qui  leur  a été 
donné  par  les  Calimoucks  & les  Moungales  de  l’ouert. 
Ces  derniers  ont  les  pourceaux  en  horreur  ,*au  lieu  que 
les  Tingifes  en  font  ufage.  Ils  ont  aufli  iinpofé  le  même 
nom  de  Tongoufis  aux  Moungales  de  l’eft , pareeque  , 
comme  les  Tingifes  , ils  nourirtent  beaucoup  de  pour- 
ceaux. C'ert  ce  qui  a donné  occafion  â quelques-uns  de 
confondre  les  Moungales  de  l'ert  avec  les  vraisTongou- 
fes  dont  il  ert  ici  quertion. 

Les  Tongoufes  ou  Tingifes  font  iffiis  du  meme  fang 
que  cous  les  autres  Tarrares.  Ils  ont  â peu  près^  les  mê- 
mes inclinations,  & la  meme  phyfionomic.  Cependant 
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i!i  ne  font  pas  tout  - à-fait  fi  bafancs  ni  fi  laids  que  le* 
C.iÜmoucks , ayant  les  yeux  beaucoup  plus  ouverts  & le 
fiez  moins  cctafé.  La  plupart  font  d une  taille  haute  Ô C 
tobufte.  Généralement  ils  font  plus  aûif*  que  les  autres 
peuples  de  Sibérie. 

Les  Rull'es  les  divifent  en  quatre  branches  principa- 
les, qui  fondes  Podiamâia-I'ongou/eJ  , qui  habitent 
entre  les  rivières  de  Jcnifca  Sc  de  Lena  , au  nord  de 
celle  d'Angara  ; les  Sabatski-Tongoufes  , qui  habitent 
entre  la  Lena  fie  le  fond  du  golfe  de  Kamtchatka , au 
nord  de  la  riviere  d’Àldan  ; les  Olenni-Tonc0ufes  , qui 
Ira^jtenc  vers  les  fources  de  la  Lena  & de  1 Aldan , au 
nord  de  l’Amur  ; fie  les  Canni - Tongoujcs  t qui  habitent  , 
entre  le  bc  Baikal  fie  la  ville  de  Nemnskoi , fie  le  long 
de  la  riviere  d'Aniur. 

LesPodkamcna-Tongoufes  8c  le*  Sabatski-Tongou- 
fes  ne  différent  guères  en  leur  maniéré  de  vivre  des  Of- 
tiakes  fie  Samoye’des , leurs  voifios  à l'oucd  fie  au  nord. 
L'éré  ils  vont  nuds,  hommes  fie  femmes,  n'ayant  qu’une 
bande  de  cuir  fur  les  reins.  Pour  fe  garantir  des  mou- 
cherons , dont  pendant  l’été  il  y a une  quantité  prodi- 
gicufe  dans  tous  les  pays  du  nord,  fie  principalement 
dans  ceux  qui  tirent  vers  l’eft  , ils  portent  toujours  au 
bras  un  pot  où  il  y a un  morceau  de  bois  pouri  allumé, 
dont  la  fumée  chaffe  ces  infcâcs.  Ces  Tartares  ont  les 
cheveux  noirs , fie  ordinairement  fort  longs.  Ils  les  lient 
enfemble  tout  près  de  la  tète , fit  les  laiflent  pendre  fur 
le  dosftDans  l’hyver  ils  porrenr  des  habits  de  peaux  de 
cerfoou  de  rennes , le  pon  en  dehors  : leurs  culottes,  bas 
fie  fouliers  font  faits  de  ces  memes  peaux  fi^out  d'une 
picce.  Pour  orner  leurs  habits , ils  les  border^  en  bas  de 
peau  de  chien.  Ils  fe  couvrent  la  tête  d’un  morceau  de 
pellererie  , qu’ils  ajùftonc  a leur  famaifie.  Ils  ne  fe  fer- 
vent ni  de  chanvre  ni  de  lin  : les  peaux  des  poiftôns 
leur  fervent  à faire  les  cordes  & autres  gros  fils  tors 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  L’étc  ils  vivent  d<Ja  pè- 
che , fi c l’hyver  de  la  chaffe.  Les  rennes  ficjes  chiens 
leur  tiennent  lieu  de  chevaux  ; ils  ne  nourifienr  point 
d’aurres  bêtes.  Les  Sabatski-Tongoufes  en  particulier  ne 
fe  fervent  que  de  chiens  pour  leurs  traîneaux  : la  chair 
de  ces  animaux  «fl  auffi  un  très-grand  rcgal  pour  eux. 
C’eft  pour  cela  que  les  Ruffes  les  ont  ainfi  appelles  : 
leur  nom  fignifie  Tongoufes  des  chiens.  Ils  reconnoif- 
fent  un  dieu  créateur  de  toutcschofes;  mais  ils  ne  l*ho- 
uorent  ni  ne  le  prient  jamais.  Dans  leurs*  nécefficcs  ils 
s’adreffent  à des  idoles  que  chacun  fait  foi-même  d’un 
morceau  de  bois,  auquel  il  donne  le  mieux  qu’il  peut 
«inc  figure  humaine  : fie  ils  honorent  ou  maltraircnr  ces 
idoles , félon  qu’ils  croient  avoir  lieu  de  s’en  louer  ou 
de  s’en  plaindre.  Ces  peuples  n’ont  d’autres  prêtres  que 
leurs  fehammans  , qu’ils  confultent  plutôt  comme  des 
forcicrsqne  comme  djs  prêtres.  Ils  expofent  leurs  morts 
fur  des  arbres,  jufqu’i  ce  qu'ils  foigne  tout  pouris , après 
uoi  ils  enterent  les  os  du  côté  de  l’orient.  Ils  fe  font 
es  marques  noires  fur  le  vifage  fie  fur  les  mains  : c’eft 
la  pqrure  des  femmes,  St  des  nommesde  nom  , qui  par- 
là  fe  font  connoître  à ceux  avec  lefqueîs  iis  peuvent 
avoir  à contrarier. 

Les  Olenni  Tongoufes  vivent  parelnemen?  de  la 
charte  fi:  de  la  pêche  : mais  ils  nourirtenc  desbeftiaux , 
fie  s'habillent  hyver  fie  été  de  peaux  de  brebis  ou  de  jeu- 
nes daims.  Ils  portent  les  cheveux  comme  lesTongou- 
■fes  dont  on  vient  de  parler,  fie  fe  fervent  de  bonnets  de 

ficaux  de  renards , qu’ils  peuvent  rabattre  à l’entour  de 
eur  cou  , lorfqu’il  fait  bien  froid*.  Ils  ont  une  maniéré' 
fort  particulière  de  faire  leurs  fermons.  Lorfqu’il  s’agit 
d'en  faire  un , celui  qui  doit  le  faire,  prend  un  chien  , 
fie  lavant  touché  par  terre  il  lui  enfonce  un  couteau 
dans  le  ventre  fous  la  parte  gauche  de  devant.  Par  cette 
ouverture  il  en  fuce  tout  le  fang,  jufqu'à  la  dernicre 
goutte.  C’eft  le  plus  grand  ferment  qu’ils  puiflent  faire  ; 
car  ils  font  fermement  perfuadés  que  le  fang  de  ce 
chien  ng  manqueroir  pas  d’étouffer  à l'inftant  celui  qui 
atuoit  la  témérité  de  faire  un  parjure  en  cette  occafion. 
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Les  Conni-Tongoufes  font  les  moins  barbares  de  toiiv 
ces  peuples.  Ils  fe  nourirtenc , prefquc  tous , de  leur  bé- 
tail , fit  s’habillent  à peu  près  commç  les  Monngales , 
au  (quels  ils  rîlfemblent  beaucoup  en  toutes  choies.  Ils 
coupent  leu£s  cheveux  à la  fa^on  desCaUmoucks  fie  des 
Moungales,  fie  fc  fervent  des  mêmes  armes  qu'eux , au 
fabre  près,  dopt  ils  n'ont  point  .encore  l’ufage.  Ils  ne* 
cultivent  point  les  terres.  Ils  fc  nourilfcnt  avec  des  oi- 
gnons de  lys  jaunes,  qui  croilfcnr  en  abondance  dans 
leur  pays  : ilsTes  font  fcchcr , fie  en  citent  «me  farine 
dont  ils  font  urtfe  bouillie  qu'ils  trouvent  dclicieufe. 
Fort  Hui  vent  ils  mangent  ces  oignons  fâchés, .fans  les 
réduire  en  farine.  Ces  peuples  font  bons  hommes  d& 
cheval.  Leursfemmes  montent  lchevalauilî-bicn  qu’eux, 
fie  ne  forcent  jamais  fans  être  bien  armées  y fie  elles  ont 
la  réputation  de  manier  fort  bien  les  ariu^ 

En  général  tous  les  Tongoufes  fonten^Pcment  bra- 
ves fie  robuftes.  Ils  habitent  dans  des  huttes  ou  marions 
mouvantes.  Leur  religion  eft  à-peu  près  la  même  par- 
tout. Ils  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent 
entretenir.  A l'exception  de  quelques  Conni-Tonoou- 
fes,  qui  obcilfent  à la  Chine,  tout  lê  refie  des  Ton- 
^ golfes  eft  fous  la  domination  de  la  Rallie.  C’eft  d’eux 
qu  elle  tire  les  plus  belles  pelleteries  qui  viennent  de 
Sibérie.  * Hijloire  généalogique  des  Taiars  t p.  544 , & 
fuiv. 

TONGRES,  fur  le  Jccker , ville  très-ancienne  dans 
l’évcché  de  Liège , fut  mince  par  Attila , puis  par  les 
Normans.  S.  Materne , qu’on  prétend  avoir  etc  en- 
voyé par  S.  Pierre , y prêcha  l’évangile  , en  fût  le  pre- 
mier cvcquc,  fie  y eur  hyi|  fuccerteurs  jufqu'à  S.  Ser- 
vais, qui  rranférarie  fufgc  a Maftricht , d’où  il  fur  en- 
core rranfpoité  i Licge.  Ceux  du  pays  la  nomment 
Tcngcrcn  , & les  Latins  Tongris  ou  / tdaacuca  Tungro - 
rum.  Elle  n’a  plus  rien  de  conlidérab'c  que  fon  nom , fie 
la  gloire  de  l’on  ancienne  fplendcur.  Céfar , Tacire  , 
Pline,  Sec.  en  font  fouvent  mention.  * Voye\  aurti 
Heuther , e.  9 , Belg.  Jean  de  Qiapeauvillc,  de  feript . 
epife.  Tungr.  Gukhardin  , defer.  des  Pays-Bas.  Aubère 
le  Mire,  in  fajl.  Belg.  Gazei,  hijloire  eccltf.  des  Pays* 
Bas  , &c. 

TONKOUÀ , terroir  du  pays  des  Agous , peuples  de 
la  partie  occidentale  du  royaume  de  Goiam , dans  l'em- 

fire  des  Abyrtins  en  Afrique.  C’eft  où  l’on  a découvert 
.origine  du  Nil , qui  y fort  de  rerre  par  deux  fources , 
l'une  proche  de  l'autre , lefquctles  forment  un  petitjac 
d* environ  rrente  ou  quaçmie  pas  de  lon|.  De  ce  lac 
coule  une  petite  riviere,  <jni  fe  grortît  dans  fon  cour* 

alufieurs  ru i rtcaux  qui  s’y  rendent.  Elle  coule  d’a- 
vers l’orienr,  puis  elle  tourne  vers  le  feptemrion  , 
d'où  elle  defgpnd  dans  le  lac  de  Bed.  Dc-là  elle  s'avance 
vers  le  midi , fie  remonte  enfuitc  vers  le  nord , formant 
comme  une  grande  prcfqu’ifle.  CJb  remarque  qu’il  y a 

Eluficurs  petites  illes  dans  ce  lac,  qui  eft  au  royaume  de 
)ambea  , 1 cinq  journées  de  la  fource  du  Nil  ; qu’on  f 
voit  quantité  de  crocodiles  , fie  des  veaux  marins,  qui 
vomilfent  par  la  gueule  les  exciémcns  de  ce  qu’ils  ont 
mangé.  On  dit  aurti  que  le  Nil  rraverfe  ce  lac , fans  mê- 
le^u  eaux , que  l’ôijdifcerne  aifémcntde  celles  du  lac. 
• ^Fnicr , hijl.  du  Mogol. 

TONNAI.  11  y a deux  bourgs  de  ce  nom  en  France, 
dans  la  Sainronge.  Ils  fe  diftinguent  par  le  nom  des  ri- 
vières , où  ils  font  fitués.  Tonnai- Boutonne  eft  à trois 
lieues  de  Saint  Jcan-d’Angcll , vers  le  couchant,  A 
Tonnai-Chatente  à trois  lieues  dcTonnai-Boutonne, 
encore  vers  le  couchanr.  * Bautirand. 

TONNELLIER-BRETEUIL  (le)  noble  & ancien- 
ne famille,  originaire  de  Beauvoifis , que  l’on  ne  rap- 
portera que  depuis  fon  écablifTemcnr  i Paris. 

I.  Claudü  lcTonncllier , feigneur  de  Conty  fie  de 
Brctcuil,*  époufa  le  19  mars  1502,  Anguerande  de 
Bailly , ainfi  qu’il  eft  juftifïc  parles  preuves  poux  l’ordre 
de  Malte  d'Antoine  le  Tonnellicj-Bnrtcuil  fon  arriéré 
petit-fils , admife*  au  grand  prieuré  de  France  le  1 j juin 
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1619,  6c  eut  de  ce  mariage  Jean  , qui  fuit. 

II.  Jban  le  Tonnellier , feigneur  de  Conty  8c  de 
Breteuil,  confeilier  au  grand-confeil , c pou  fa  le  18 
janvier  1556,  Elisabeth  d'Aubray , fille  de  Charles 
d'Aubray  , feigneur  de  la  Proveiuhere,  dont  il  eut 
Etienne  , feigneur  de  Conty  , qui  fuit  ; Jean  feigneur 
du  PlelCs- Piquet , mort  fans  poUcritc  de  Cothurne  de 
Çreflï  fon  époufé;  8c  Claude,  feigneur  de  Breteuil , 
qui  a fait  la  branche  de  Breteuil  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

III.  Etienne  le  Tonnellier,  feigneur  de  Conty , con- 
feilier  au  grand-confeil,  époufa  i°.  le  1 j janvier  1 jtfi, 
Marie  Amelor , fœur  de  Jean  Aroelor , feigneur  de  Car-  j 
uetin , maître  des  requêtes , puis  préfident  aux  enquêtes 
du  parlement , tnorre  fans  onfans  : a°.  le  19  février 

5 576 , Geneviève  Margot , fœur  de  Claude  Margot , 
chevalier  garde  des  fceaux  de  France , morte  fans  pollc- 
rité  : 30.  le  1 5 avril  1580,  Marie  Briçonnet  , fille  de 
Jean  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny , préfident  en  la 
cour  des  aides , de  à' b. tiennent  de  fierulle , tante  du 
cardinal  de  ce  nom,  dont  François,  qui  fuit  ; Fran- 
foije  j,  mariée  le  18  odobre  1605  , à Jacques  de  Vion  , 
chevalier , feigneur  de  Gaillon-le-Chaullaye;  Marie  , 
mariée  le  13  mars  itîoy,  à Matthieu  Brion , feigneur 
de  la  Pierre:  Charlotte , mariée  le  iQ  août  1611 , à Jean 
Grangict . feigneur  de  Bel  u fine  , l’un  des  çenc  gontiis-  I 
hommes  de  la  maifon  du  roi , & capitaine  entretenu  en 
la  cavalerie  légère  de  fa  majefté  j de  Catherine  } mariée 
le  9 juillet  1 644,  par  contrat  du  1 a janvier  précèdent,  i 
Ambre  fe  Roufielet,  procureur  général  des  requêtes  de 
l’hôtel. 

IV.  François  le  Tonnellier , chevalier , feigneur  de 
Çonry,du  k-:as8cdu  Boulay-dAchcrcs,  confeilier  au 
grand-cor. feil  le  i a avril  1 6 1 a , feerctaire  de  la  cham- 
bre 8c  du  cahiner  du  roi,  le  5 janvier  1 6 14. , naître  des 
requêtes , le  j janvier  1 6 3 3 , intendant  de  comniilTaire 
départi  en  Limofin , où  U cil  mort  le  1 5 nui  1 6 3 8 , 
avoit  époufé  le  39  août  i c t 3 , Marie  Sopitc , fille  de 

. Pierre  Sopit* , feigneur  de  Luciennos  près  Marti,  pre- 
mier valet  de  chambre  des  rois  Henri  III  & Henri  IV , 

6 de  Marie  d Efcheveres , dont  J t an  , qui  fuit  j Etien- 
ne , chevalier,  feigneur  du  Mas,  mpet  laps  poftéricé  ; 
Francoife , mariée  Te  19  mai  1 649 , avec  René  Le  Mai- 
re , chevalier , feigneur  de  Milliere  & de  Couneman- 
chc,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi , 8c  gouverneur 
de  la  ville  de  château  de  Mayenne j ëc  Catherine  UToo- 
nellier  de  Conry , reljgieufe  â l’abbaye  de  PoilTy. 

V. Jïan  le  Tonnellier  de  Conty,  chevalier,  feigneui 
du  Boulay-d’Acberes  , capitaine  au  régiment  de  Nice , 
ayant  cté  obligé  par  fes  bit-dures  de  mimer  jeune  le  for- 
vice  , fc  retira  dans  fon  château  du  Boulay  pays  Char- 
train  , où  il  époufa  le  14  mai  1651,  Elisabeth  Ce  Noir, 
fille  de  Jean  Le  Noir , feigneur  de  Mogucfoucy , & de 
Marie  Le  Beau,  dont  Etienne,  qui  fuit  ; Heclor-Jean- 
Baptifte  j chanoine  régulier  de  S-  Auguftin  , prieur  de 
S.  Léonard , mort  le  ao  janvier  17303  5c  Francoife , 
iporrc  en  1677 , fans  alliance, 

VI.  Etienne  le  Tonnellier  de  Conty,  chevalier, 
feigneur  du  Mas,  capitaine  4*  dragons , époufa,  i°.le 
ai  janvier  1686,  Catherine  Boileau,  fille  de  Claude 
Boileau  , feigneur  de  Chau vigny  , dont  il  eut  deux  fil- 
les mortes  fans  alliances  : i°.  le  ao  feptembre  1711  , 
Marie-Magdeléne  de  Bonnechofe , fille  de  Thomas  de 
Bonnechofc , feigneur  de  Vaudrecoim , dont  il  n'a  point 
laide  d'enfant. 

B R A SC  HE  DS  B H2TStrrt. 

III.  Claude  le  Tonnellier,  chevalier,  feigneur  de 
Breteuil  8c  de  Colombes,  fetretake  de  la  chambre  8e 
du  cabinet  du  roi  » général  des  finances,  8c  lècrétaire 
des  commandemens  de  Françpis  de  France  , duc  d'A- 
lençon , rroifiéme  fils  de  Jean  le  Tonnellier  , feigneur 
de  Conry  8c  de  Rrereuil , confeilier  au  grand-confeil , 
8c  d'Elisabeth  4‘Auhtay,  époofo  le  17  juillet  1579, 
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Marie  le  Charon , fille  de  Jean  le  Charon , feigneur 
d'Eury  8c  de  Louans  , maure  des  requêtes , puis  prési- 
dent de  la  cour  des  aides  , enfin  prévôt  de»  marchanda 
8c  confeilier  d'état , 8c  d'/ipee  Guyot  de’Chartneaux  , 
dont  il  eut  Claude,  qui  fuit;  Antoine,  chevalier  , 
feigneur  de  Voiennes  , confeilier  d'état , qui  a fait  U 
branche  des  feigneursde  VoïENNBS,  Gaffe  des feigneur* 
de  Charmeaux  qui  feront  Tune  & l'autre  rapportée* 
ci-après  ; 8c  Marie  , née  le  10  juillet  1 58a  , 6c  marié* 
le  1 j avril  1 606 , à Pierre  Sanguin  , feigneur  de  Saute- 
nay  8c  d'ivry , chevalier  de  l’ordre  du  roi,  8e  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre. 

IV.  Claude  le  Tonnellier-fireteuil , chevalier,  fei- 
ncur  de  Boiifette  8c  de  Mons , conleiller  en  la  coût 
es  aides  par  provisions  du  1 5 mai  1 604 , reçu  le  1 $ 

juillet  fuivant , procureur  général  en  la  meme  codr  de* 
aides  le  1 $ août  1617,  confeilier  d’état  1a  même  an- 
née , directeur  des  finances  le  to  mai  16 ao , confeilier 
d’hortïicur  en  toutes  les  cours  fouveraines  du  royaume  , 
le  iâ  janvier  i6i),mauru:  le  9 avril  ié|o.  Il  avoir 
époufé  le  1 8 janvier  1 607  , Aiar.t  le  Fevre  de  Caumar- 
tin , fide  de  François  le  Févre  de  Caumanin , feigneu* 
de  Mormant  en  Brie , bt  de  Gabntüe  de  Chantecler , Se 
nièce  de  Louis  le  Fevre  de  Caumamn , chevalier  g n d* 
des  fceaux  de  France , dqrt  il  eut  Louis , qui  fuit  ; A - 
toine,  reçu  chevalier  de  Mai;*  le  13  juin  1 629,  8c  moi  K 
à Malte  çn  1 630  j Charles  t prieur  de  la  Rbcbcguyon  > 
mon  et)  1 1(40  ; 8c  Clàudb  , bar  ou  d'Efcouché , oui  a fart 
la  branche  d' EscovchÉ  , dont  il  fera  parlé  ci-apris. 

V.  Louis  IcTonneUter-Breteuil , chevalier , feignent 
de  Boi Hêtre  8c  de  Mons , confeilier  au  parlement  de 
Bretagne  U 16  janvier  16  jx  , confeilier  au  parlement 
de  Paru , 8c  commi&àke  en  b première  des  requêtes  du 
palais,  le  17  décembre  16)7,  maître  des  requêtes  1* 

I 6 janvier  1*44,  intendant  de  jnftice,  police  6e  finan- 
ces ès  provinces  de  Languedoc  Cor  daigne  Sc  R audit- 
ion le  1 5 oâabre  1 646  , intendant  en  la  généralité  de 
Paris  le  ti  août  1653  , enfin  contrôleur  général  de* 
finances , Sc  confeilier  d'erat  le  ao  oâobre  1657,  mort 
1*  18  janvier  *68  j,  âgé  de  foixanre-feize  ans  , avoir 
époufé  le  6 janvier  1637 , Chrétienne  La  Court , veuv# 
de  Nicolas  de  Bragelogne , chevalier , feigneur  de  I* 
Topche,  maître  d'hôtel  du  roi , 8c  a laide  de  ce  mariage, 
1.  François  , qui  fuit*  t.  Antoine t reçu  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte , le  3 février  1650,  mort  en  1 696 , à 
Avignon , commandeur  de  cet  ordre , Sc  chef  defeadr* 
de*  galères  du  roi  j 3 . Louis  , reçu  chevalier  de  Malte  1* 

I I février  1660,  mort  le  s 2 feptembre  I7ra, com- 
mandeur de  cet  ordre , 8c  maréchal  des  camps  8c  armées 
du  roi  i 4.  Jean-Baptifie  , reçu  dans  le  même  ordre  1* 
18  juin  1661 , mort  en  1668  j 5.  Charles-Achil- 
Us,  feigneur  de  RuviUe,  qui  a fait  Ut  branche  d*  Cm  an- 
tic  ler  , dont  il  fera  parié  ci-après ; (.  Claude t évêque 
de  Boulogne  en  t68t,mott  le  6 janvier  1698;  7. 
Louis-Nicolas  , baron  de  Preuilly  , qui  à fait  Ut  bran- 
che de  Preuilly  , qui  fera  auffi  rapportée  ci -après  ; 9 . 
hi^ahcth-Cukerine  de  Breteuil , mariée  à André  t mar- 
quis de  3-  fiitmond , Sc  de  Pandé , baron  d’Qtdres  , 
donr  N...  marquis  de  S.  Blimond,  meftre  d*  camp  d'un- 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  qui  a époufé  N. 
d'Auxy  d Hanvoille. 

VI.  François  le  Tonnellier-Breteuil , chevalier,' 
marquis  deFonrenay-Trefigny , firede  Viilebert , baron 
de  Boitron  , feigneur  des  Ghapelles-Breteuil . da  Mef- 
nil-ChafTemartin  , confeilier  au  parlement  8c  cotnmif- 
faire  en  la  fécondé  clambre  des  requêres  du  palais,  I* 
n février  *66  r , maître  des  requêtes  de  l’hôtel  I*  14 
février  s 671  , intendant  de  juftice  , police  8c  finances 
ep  Picardie  St  Artois,  le  13  août  1674,  intendant  d* 
juftice,  police  te  finances  en  Flandre , le  1 1 novembro 
1683,  intendant  de  l’armée  de  Flandre , où  le  toi  étoit 
en  perfonne,  le  r 9 janvier  1 6 84,  intendant  des  finance* 
de  la  même  armée,  confeilier  d'état  le  18  janvier  1 £8  ç, 
époufa  le  1 8 décembre  1 6 Iq-fAune  d*  Caionne  de  Coût- 
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tebourne.OTorteleiôtroi  1717, fille  de Charte  J 3 marquis 
deCourtebaurne,  maréchal  des  camps  Sc  armées  du  roi, 
lieutenant  pout  fa  rrujefté  au  pays d'Artuts,  ôc  comman- 
dant à Calais  ",  5c  d 'Ann*  de  Chaulnes.  Il  mourut  le  1 o 
mai  1 70  f , & fur  inhumé  dans  la  chapelle  desfeigneurs 
de  fa  terre  de  Fontenav-Trefigny  en  Brie , laifïant  de 
ce  mariage  , François-Victor , qui  luit  ; Chartes- 
Loavs.AugufJe , cvéque  de  Rennes,  abbé  deChaulmes, 
prieur  de  Rcuil , grand-maître  de  la  chapelle  du  roi , 
décédé  le  24  avril  1731;  6c  Claude-Alexandre  , reçu 
chevalier  de  Malte  en  1699  , colonel  d'infanterie , 
capitaine  au  régiment  des  gardes , décédé  en  1721. 

- VU.  François-Victor  le  Tonnellier-Breteuil  , 
marquis  de  Fontenay-Trefigny , lire  de  Villebert , baron 
4c  Boitron , feigneur  des  Chapelles  - Breteuil , Palai- 
feau,Vilne*otte  , &c.  eut  en  conftdération  des  lervices 
de  fes  pexes  -T  difpenfc  d'âge  â t g ans  pour  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  5c  de  commilïàirc  en  la  fécondé 
chambre  des  requêtes  du  palais,  de  y fur  en  conféqûcnce 
reçu  le  5 août  1705,  puis  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel le  27  février  171 1,  intendant  de  juttice,  police  5c 
finances  des  provinces  de  Limofin  , Angoumois 5c  la 
Marche  le  8 mars  1718  , commandeur , prévôt  & maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  roi , le  1 3 juillet 
vy  2 i ■ fec  refaire  d'érat , -ayant  le  departement  de  la 
erre  dont  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi , à 
eudon  , le  4 juillet  17x3  » confeiller  d’état,  par  let- 
tres du  même  jour,  dont  il  prêta  ferment  au  confeil 
tenu  au  Louvre  à Paris  le  3 août  fuivant,  5c  chancelier 
de  la  reine  , le  r 8 mai  172^,  dont  il  prêta  ferment  â 
Fontainebleau  le  6 feprembre  fuivant,  entre  les  mains 
de  la  reine-Il  cil  mort  â Paris  le  7 janvier  174) , dans 
la  j 7 année  de  fon  âge.  U avoir  epotife  le  1 5 octobre 
1714,  au  château  d’Ennery,  près  Pontoife , Maric- 
Anne-AngeliqueChitçenuet  y fille  de  Jacques-Thomas- 
François  Charpentier  , feigneur  d'Ennery  , d'Efpicz  , 
Livilliers , Valàngouja  , Amecourr  5c  aurres  lieux , dont 
François -Victor  , qui  fuit  3 Armand-François-Louis 3 
né  le  1 février  1717,  mort  le  1 7 juin  de  la  même  an- 
née; Louis- Laure  né  le  18  novembre  *717,  mort  le 
17  feptetnbre  1 729  3 Florent- ViSor , né  4e  *5  novem- 
bre 1 728  ; Marie- Anne- Julie  , mariée  le  4 Juin  1 74I , 
avec  Charles-Henri-Jules  deClermont-Tonnetrc;  Ma- 
rie-GakricUc  > nce  le  29  feprembre  171 J t morte  le  18 
octobre  fuivant  ; & Gabrielle-Rofaüe  , née  le  z 8 août 
172  J , mariée  le  1 août  1741,  avec  Charles- Armand  de 
Pons , comte  de  Rocqueforr , dit  le  Vicomte  de  Pons. 

VU L François-Victor  le  Tormellier  - Breteuil , 
marquis  de  Trefigny , né  le  a 5 août  1715,  6cc. 

Branche  de  Breteuil-Chanteclerc. 

. VI.  C«aAlis-Achii4.es  le  Tonnellier-Breteuil, 
chevalier  , feigneur  de  Ruville  , capitaine  au  régiment 
royal  des  vailteaux , commandeur  des  ordres  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  5c  de  S.  Lazare , cinquième 
fils  de  Louis  de  Breteuil,  conrrôleux  générât  des  finan- 
ces, 5c  de  Chrétienne  Le  Coure,  époufa  le  18  mas 
*69  5 , Anne-Magdeléne  Teftart  de  la  Guette  , fille  de 
Pierre  Tettan  , feigneur  de  la  Guerre , lieutenant  gé- 
néral de  Paru  lie  rie  5c  confeiller  d’état,  5c  mourut  le 
1 6 janvier  1708  , âgé  de  67  an  s,  laiilàncde  ce  mariage 
Çlaude-Ciiaries  , qui  fuir, 
i VIL  fjt au  de -Charles  le  Tonnellier-Breteuil,  fubf- 
tihié  Aux  nom  5c  armes  deOun reclerc,  comte  de  Sainte- 
Croix  5c  dtf  Vaux , feigneur  de  fisuvilliers  5c  mettre  de 
cump  de  cavalerie , chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
S,  Louis , Ôc  capitaine- heure»  a ne  des  chevaux-légers  de 
Bretagne , époufa  le. 24  avril  1720 , Lattre  O Brien  de 
Çtare,  fille  de  fieu  Charles  O Brien , cointe  de  Clare  , 
paît  d’Irlande.,  maréchal  des  camps  5c  armées  du  roi , 
colonel,  d’ûn  régiment  d'infanterie  irlandbife , 5c  de 
Qta/lotte  de  Buckley , fit  veuve , dame  d’honneur  de 
fçu  Marie -Béatrix-Eléonore  d'Eft-Modcne , reine  d’An- 
giwüic  ,&  fixur.de  la  maréchale  duchcüe de -Bcrvpick,. 


I 11  ett  décédé  le  9 fcvTier  173  j , âge  de  37  ans , 5:  a été : 
inhumé  en  la  paroitte  de  S.  Jean  en  Grève , fépultura. 
de  fes  ancêtres , lai  liant  de  ce  mariage  , Lovis-Chaa- 
les-Joseph,  qui  fuir  j Jacques-Laure  , né  le  10  février 
172  j,  page  ou’ grand- maître  de  l’ordre  de  Malte  3 
Anne-François  j né  le  1 8 janvier  1 724  3 Claude-Sta- 
nijlas  j né  le  1 7 mai  1 7 j o , reçu  chevalier  de  Maire  de 
minoriré  le  l 2 août  175  1 j Claude-Charles- Henri  t ’ né* 
le  3 I décembre  1734  3 Marie- Anne-Charlotte  Sophie y 
née  le  19  janvier  172  $ , mortcle  25  mars  17273  Anne-' 
Charlotte 0 née  le  10  janvier  1728  3 Hcnrictit-Thérèfe 
nce  le  7 avril  1729,  morte  le  24  juin  fuivant  ; Maric- 
Thérèfi  née  le  2 juin  1732,  morte  deux  jours  apres  3 5c 
| Marie-  Thcrcfc , née  le  1 4 août  173  3. 

VII.  Lduis-CHARLEs-Jostpn  le  Tonncllier  - Bre- 
teuil de  Chanreclerc*  comte  de  Sainte-Croix , né  le  26 
octobre  1721. 

1 

Branche  de  Breteujl-Preuilly . 

VI.  Loüts-Nicolas  le  Tonnellier-Breteuil , batort^ 
de  Preuilly  , premier  baron  de  Touraine  , feigneur 
d'Azay-le-Feron , Fombaudry , Toarnonr 5c autres  lieux,  ' 
Ieûcur  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , le  1 1 février  ’ 
1677 , envoyé  extraordinaire  près  les  princes  d’Italie  le: 
18  janvier  1688  , Ôc  introducteur  des  ambaflàdeurs  ÔC  ' 
princes  étrangers  près  fa  majefté  , le  29  novembre 
1698,  fepticme  garçon  de  Louis  de  Breteuil , contrô- 
leur général  des  finances , 6c  de  Chrétienne  Le  Court  , 
mourut  le  24  mars  1728  , âgé  de  quatre-vingts  ans.  11 
avoir  époufé  t°.  le  3 août  1679,  Marie  leFcvrcde. 
Cauimnin  fa  coufine,  fille  de  Louis  JeFevredçCau-1 
marrirt,  feigneur  deMormanren  Brie  , 5c  de  Denyfe 
Gamin  de  Vicq,  morte  en  1686,  dont  il  eut  Anne- 
Louife  de  Bretenil  , morte  fans  alliance  le  10  avril 
i6yi  ri01,  le  15  avril  1697,  Gabrielle-Anne  de  Froul- 
lay , fille  de  Charles  comte  de  Froullay , grand  maré»: 
chai  des  logis  de  la  maifon  du  roi , 5c  chevalier  de  fes' 
ordres,  5t  d’ Angélique  de  Baudean  de  Parabere  , dotiïf 
il  eut  René • Alexandre  de  Breteuil,  né  le  7 février^ 
16-98,  mort  enfeigne  de  la  colonelle  du  régiment  de 
Champagne  au  'camp  de  Montargis  en  1710  3 Char-' 
les-Auguste,  qui  fuit 3 Gabri  elle- Emilie  , née  le  17 
décembre  1 706  , ÔC  mariée  le  1 2 juin  172  5 , â Florent- 
Claudt  marquis  du  Châtelet , comte  de  Lomonr , gou*: 
verneur  de  Semur , grand  bailli  d’Auxois , brigadier" 
des  armées  du  roi , 5c  colonel  du  régiment  d’Haynaulr, 
infanterie  3 Lharles-Augujlc  t reçu  chevalier  de  Maire  le- 
»i  mai  1706 , 5c  mort  en  17 10;  Elisabeth -Théodofc  3 
ncle  8 décembre  171 1,  reçu  chevalier  au  meme  ordre  le1 
1 7 mars  1713  ,qui  a depuis  embrafl?  l’érar  eccléfiaftiquc. 

VIL  Charles-Auguste  le  Tonnellier  - Breteuil  , 
baron  de  Preuilly , premier  baron  de  Touraine , feigneur 
d'Azay-le-Feron  , Fdmbaudry  , Tournon  5c  autres 
lieux  , capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Lorges  en 
r7xç  , époufa  le  6 juin  1728  , Marie- Anne  Goujon  de; 
Gafville, fille  de  Profper  Goujon , feigneUr  de  Gafville- 
5c  de  Ris  , maître  des  requêtes  5c  intendant  de  !a: 
généralité  de  Rouen  , 6c  d 'Anne  FauCon  de  Ris.  Il  mou- 
rut en  fon  château  d’Azny  enTouraine,  le  13  juin  1731,’ 
& fut  inhumé , ainfi  que  fon  pere  , dans  l’cglife  de  l’ab*; 
baye  de  Preuilly , dont  les  barons  dudit  lieu  font  fon-, 
! dateurs , laitfant  de  ce  mariage  Louis-Auguste,  qui : 
f fuit  î ôic  Marie-Elisabeth- Emilie  j née  au  château  d‘ A - 
1 zayle  10  mai  17  j 1.  La  mere  a pris  nne  fécondé  al-; 

. liance  le  19  mai  1733,  avec  Pierre  dè  MaroUes-,- 
j comte  de  Rocheplatte  , feignent  d’ Auna y Sc  des  Grè- 
ves , brigadier  des  armées  au  roi , 6c  lieutenant  pour  fa 
majetté  en  la  province  de  ta  Marche^ 

VIII.  Louis- Auguste  le  Tonnellier  Breteuil,  baron 
de  Preuilly , preftiief  baron  de  Touraine,  5c  né  au 
château  d’Azay  le  7 mars  1730. 

Branche  de  Breteuil  d’Escouchè. 

V.  Claude  lo  Tonnellier-Breteuil , baron  d’Efcou-- 

chc* 
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ehc,  feigneur  de  Mons  , &:  confeiller  au  parlement  le 
15  janvier  1652,  quatrième iils  de  Claude  le  Tonnel- 
lier-Breteuil , chevalier , feigneur  de  Buillcrtc  & de 
Mons , procureur  général  en  la  cour  des  aides  , puis 
confeiller  d'état  6c  direûeur  des  tlnances , 6c  de  Marte 
le  Fevre  de  Caumariin  , époufa  i n Magdelene  Rogicr 
de  Neuillv  , fille  de X: colas  Rogier , chevalier , feigneur 
de  Neuilly  , morte  le  9 décembre  1 676  , (aidant  de  ce 
mariage  Nicolas-Claude  de  Breteuil , baron  d'Efcouché , 
maître  de  la  garde  robe  de  Philippe  de  France  , duc 
d'Orléans  , frere  unique  du  roi , mort  fans  alliance  âgé 
de  trente  ans,  le  8 août  170}  : i°.  le  i o feptembre 
1 686 1 Marie  Thérèfe  de  Froullay,  fœur  aînée  de  Ga- 
brielle-Anne  de  Froullay,  époufe  de  Louis-Ni COLAS  , 
baron  de  Breteuil  & de  Preuilly  , dont  il  vient  d'être 
parlé , 6c  fille  de  Charles  comte  de  Froullay  , grand 
maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi , 6c  chevalier  de 
fes  ordres , 5c  à'  Angélique  de  Baudean  de  Paraberc  , 
dont  Charles  de  Breteuil  , baron  d'Efcouché , né  le 
4 novembre  1688,  mon  auffi  fans  pofterité  le  a dé- 
cembre 1719-  Elle  apris  une  féconde  alliance  le  2 août 
1716,  avec  René-François  marquis  de  la  Vicuvitle , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thcrèfe , & gou- 
verneur du  Poitou. 

Branche  de  y 0 ie  n n e s. 

IV.  Antoine  le  Tonnellier , chevalier , feigneur  de 
Voiennes , confeiller  d crac , fécond  fils  de  Claude  le 
Tonnellier,  chevalier,  feigneur  de  Breteuil  & de  Co- 
lombes , fecrétaire  de  la  enambre  6:  du  cabinet  du  roi , 
6c  des  commandemens  de  François  de  France , duc 
d’Alençon  , 6c  de  Marie  le  Charon , époufa  le  j janvier 
X 6 1 1 , Anne  Btice , fille  dé  Etienne  Brice  , confeiller  du 
roi , auditeur  en  fa  chambre  des  comptes , 6c  de  Marie 
Ligict  de  Gouville , dont  il  eut  Claude  , feigneur  de 
Voiennes,  qui  fuitj  Antoine  j chanoine  régulier  de 
S.  Augnftin  ; Pierre  , chevalier , feigneur  de  Meflay  6c 
du  Menil , capitaine  des  gardes  du  duc  d’Angoulcme  , 
mort  fans  alliance  ; Etienne  , chevalier  , feigneur  de 
Charmeaux , qui  a fait  la  branche  dcQvtk  rmeaux  , dont 
il  fera  parlé  ci-après  ; Marguerite  t mariée  i°.  avec  An- 
toine de  Moucy  , feigneur  de  Gravelle  , auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris , mort  fans  enfans  en 
1641  : 6c  a°.  le  1 1 avril  1 644 , avec  Thierry  Charpen- 
tier , confeiller  au  parlement  , 6c  commiflaire  aux 
requêtes  du  palais , dont  pofterité  ; Anne  6c  Geneviève 
le  Tonnellier,  mortes  fans  alliances. 

V.  Claude  le  Tonnellier,  chevalier,  feigneur  de 
Voiennes,  confeiller  du  roi  6c  auditeur  en  fa  chambre 
des  comptes , époufa  le  10  feptembre  1 642  , Claude 
Beroul , fille  de  Matthieu  Beroul , feigneur  de  Troif- 
ville  , & de  Geneviève  Hotman  , dont  il  eut  Etienne- 
Claude,  qui  fuit  ’y  6c  Geneviève  , née  le  1 6 mars  1 646, 
morte  fans  alliance. 

VI.  Etienne-Claude  le  Tonnellier,  chevalier,  fei- 
gneur de  Voiennes  & d’Abins  , confeiller  au  grand- 
confeil , époufa  le  2}  feptembre  1675  , Marguerite 
Fouilineaii , fille  de  Florentin  Pouflineau  , chevalier  , 
feigneur  d'Abins  en  Poitou,  & de  Marie  Oftran , foti 
époufe , dont  il  a laide  une  fille  unique  , nommée  Ma- 
rie-Catherine le  Tonnellier,  dame  d'Abins K mariée  le 
x j janvier  1 70  J , i Bernard  Bernard , marquis  de  Torcy 
en  Bourgogne , mort  fans  pofterité  le  20  feptembre 

X7Ji. 

Branche  de  Charmeaux  3 sortie  de  celle 
de  Voïennes. 

V.  Etienne  le  Tonnellier , chevalier,  feigneur  de 
Charmeaux,  confeiller  du  roi , maître  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes , quatrième  fils  d'ANTOiNe  le 
Tonnellier , chevalier , feigneur  de  Voiennes , confeil- 
ler d’érat , 6c  d' Anne  de  Brice  , époufa  le  1 8 juin  1658, 
Elisabeth  de  Hanrecourt , fille  de  Claude  de  Hante- 
couri.,  & de  Poule  Favieres , dont  il  eut  Pii&iie- 
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Etienne  , feigneur  de  Charmeaux  , qui  fuit  ; Tranqui- 
le- Antoine  y mort  jeune  , garde  de  la  marine  j Louis  3 
chanoine  régulier  de  S.  Augnftin , doétcur  en  théologie 
en  1674,  puis  prieur  de  i'abbaye  de  S.  Vi&oh/cj/i- 
Jacqucs-Pafchal  3 prieur  de  la  Chartreufc  de  Paris  \ & 
Poule -Elisabeth  3 motte  fans  alliance  le  io  novembre 
1660. 

VI.  Pierre  Etienne  le  Tonnellier,  chevalier,  fei- 
gneur de  Charmeaux  , confeiller  au  grand  confeil , né 
le  j juillet  1 660  , mort  le  7 août  1 7 j 1 , avoit  époufé  le 
10  juillet  1 700 , Marie-Gabricllc  Legras , fille  de  Jean- 
Baptijle  Legras,  vicomte  d’Azy  , 6c  de  Marie-Gene- 
viève Carpentier,  dont  Etienne  - Pierre  , qui  fuit; 
Marie- F/i^abeth  , née  le  18  aoûr  1701  , morte  peu 
après  j Marie-Geneviève  y nce  le  6 mai  170  j , mariée 
le  17  mai  1726 ,1  Louis-François  Gaultier  , marquis 
de  Chiifrcville , brigadier  des  années  du  roi , & premier 
fous-licutenanr  de  Ta  fécondé  compagnie  des  moufque- 
taires  de  fa  ma  j elle  ÿ 6c  E li\abcth-J canne  t née  le  £4 
l juin  1708. 

VH.  Etienne-Pierre  le  Tonnellier,  chevalier  ,Tei- 
| gneur  de  Charmeaux , né  le  14  nui  170}  , 6c  mort  le 
14  oélobre  1709»  gît  en  l’abbaye  de  S.  Vidor,  fépul- 
ture  de  ces  deux  detnieres  branches. 

1 ONNERRE , petite  ville  avec  tirre  de  comté  dans 
le  Senonois  en  Champagne  , aux  confins  de  la  Bourgo- 
gne , fur  l’Armançon , à fepe  ou  huit  lieues  d Auxerre 
vers  le  levant.  On  y trouve  un  bailliage  fcigneurial  , 
avec  une  gruerie  feigneuri.de , une  cledion  , un  grenier 
à fel , une  eglife  collegiale  , 6c  des  couvens  de  Mini- 
mes & d'Urfulines , avec  un  célébré  hôpital.  Les  vins 
de  Tonnerre  ont  de  la  réputation. 

TONN1NGUE,  en  latin  Tonninga 3 petite  ville  de 
Danemarck  , firuce  dans  la  Jutie  méridionale  ou  duché 
de  Slcfwich  fur  le  fleuve  d'Eyder , & dans  la  province 
du  meme  nom  , fur  les  limites  du  pays  de  Dirmarfcn , 
à un  peu  moins  de  deux  milles  d’Allemagne  de  Fride- 
rikftad  en  tirant  vers  l’occident , i fîx  de  Slcfwich  , & 
à trois  de  la  mer  d'AJIemagne.  Elle  appartient  au  duc 
de  Holftein  Gottorpj  mais  le  roi  de  Danemarck  l’ayant 
prife  dans  les  déinclcs  qu’il  eut  avec  ce  duc,  la  fit  rafer, 
en  forte  que' ce  n’eft  plus  qu’une  bourgade  ouverte,  mais 
forr  riante  6c  bien  bâtie.  * Baudrand.  Mémoires  du  che- 
valier de  Beaujeu. 

TONQU1N  , royaume  de  l’Inde  au-delâdu  Gange  , 
vers  la  Chine , touche  du  côté  de  l’orient  i 1a  province 
de  Canton , 6c  du  côté  de  l’occident  le  royaume  de 
Brama  ; 6c  eft  borné  au  feptentrion  par  les  provinces 
de  Quanli  6c  de  Junan  ; & au  midi  par  la  Cochinchine. 
On  croirait  que  le  climat  de  ce  pays  devrait  erre  fort 
chaud  ; il  eft  néanmoins  allez  tempéré  v ram  â caufe  de 
la  quantité  des  rivieresqui  arrofent  les  terres  & envoient 
toujours  quelque  fraîcheur,  que  par  les  pluies  qui  tom- 
bent dans  leurs  faifons.  Il  femble  même  que  toute  l’an- 
née ne  foit  qu’un  printemps  continuel.  On  n’y  voir  ja- 
mais ni  neige  , ni  glace , 6c  les  arbres  y font  toujours 
couverts  de  feuillages.  La  pelle , la  goutte,  la  pierre, 
6c  autres  maladies  fi  communes  en  Europe , font  entie* 
rement  inconnues  aux  Tonquinois.  11  n’y  a que  deux 
vents  qui  partagent  toute  l’annce  : l’un  qui  vient  du 
nord  , 6c  l’autre  du  fud  j 6c  chacun  y règne  fîx  mois* 
Le  premier  commence  au  mois  d’août , 6c  rafraîchit 
tellement  la  terre  , qu’il  n’y  a rien  alors  de  fi  délicieux 
que  le  féjour  de  Tonqüin  : 1 autre  commence  en  fé- 
vrier , 6c  les  deux  mois  de  juin  & juillet  font  les  mois 
de  pluies.  Ce  qu’il  y a de  fâcheux  en  ce  pays , c’eft  que 
d’ordinaire  de  fept  ans  en  fept  ans  il  s’y  levé  des  vents 
furieux  appelles  ouragans  t qui  abattent  les  maifons  , 
arrachent  les  arbres  , 6c  font  d’étranges  dégars , mais  ils 
ne  durenr  guère  que  vingt-quatre  Heures.  Dans  l’éten- 
due du  Tonquin  , qui  égale  prefque  celle  de  la  France  , 
on  compre  plufteurs  provinces,  dont  les  limites  ne  font 
pas  fort  connues  , les  Tonquinois  n’ctanr  pas  grands 
geo  graphes  , 6c  n’ayant  pas  été  fore  curieux  de  faire  U 
Tome  X.  H h 
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-defcrip:ion  de  lent  pays.  Les  plus  habiles  d entre  eux 
aliment  qu’il  y a pics  <le  vingt  mille  villes  ou  bourgs , 
.&  a joutent  qu’il  y en  auroit  bien  davantage , s’ils  ne  fe 
plaifoient  pas  tant  à demeurer  fur  l'eau,  ou  leurs  ba- 
teaux leur  lcrvenede  maifons.  Les  villes  les  plus  con- 
sidérables font  Kece  ou-Kccchio  3 qui  cft  4a  capitale  du 
royaume  ; Bodego,  Cuadag,  Kecon  , Kctoi,  Cimpa  6c 
Ou  fai.  Cotait  il  y a huit  cens  ans,  une  province  de  la 
Chine;  mais  depuis  ce  pays  a forme  un  royaume  fcpa- 
*c  , dont  k roi  payoit  autrefois  au  roi  de  la  Chine  un 
tribut  de  trois  ftatues  d’or  & trois  d’argent  tous  les  Inc 
Ans,  lequel  l’an  1667,  for  réduit  à un  hommage  tous 
les  ans  par  le  moyen  d'un  ambafladeur. 

Qualités  du  pays. 

Le  Tonquin  cft  arrofe  de  plufieurs  rivières  , cfonr 
«quelques-unes  portent  de  grandes  galeres  8c  de  grofles 
barques  ; ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le  négoce.  11 
n'y  croit  ni  bled  ni  vin  ; mais  il  y vient  une  grande 
quMitité  de  riz,  dont  on  fait  aufli  de  la  boilïon,  & me- 
me de  bonne  eau  de  vie.  Les  principaux  arbres  que 
l’on  y voir  font  les  Palmiers  , les  Gojaviets , les  Papa- 
gers  & les  Araguers.  Le  Palmier  porte  des  noix  grofles 
comme  la  tête  d’un  homme  ; lccorce  en  eft  fort  dure  ; 
8c  quand  on  ouvre  ce  fruit , on  y trouve  une  chair  blan- 
che, dont  le  goût  approche  de  celui  des  amandes,  8c 
environ  deux  grands  verres  d’une  liqueur  très-rafraîchif- 
fantc  8c  très  agréable  i boire.  Le  Gojcrvicr  reflemble 
beaucoup  au  laurier , 8c  porte  des  pommes  remplies  de 
pcpîns  plus  petits  que  les  grains  de  grenades;  ces  pom- 
mes ont  au  haut  comme  un  petit  bouquet.  Le  Papager 
porte  un  fruit  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  un  petit 
melon,  fle  dont  le  goût  eft  délicieux.  U draguer  ne  pouf- 
fe des  branches  qu’au  fommer , Ce  porte  un  fruit  qui 
reflemble  à la  noix  mufeade.  Il  y a aufli  beaucoup  de 
ces  arbres  qu’on  appelle  arbres  de  Banjans  3 dont  nous 
avqns  parlé  dans  l’article  BANJANS.  Dans  quacre 
ifles  qui  font  vers  la  côte  de  la  Cochinchine  , on  trouve 
des  nids  d’oifeaux  dont  on  fait  d'exccUens  ragoûts.  Ces 
oifeaux  font  environ  de  la  grofleur  d'une  hirondelle , 
8c  font  leurs  nids  d’une  efpéce  de  gomme , qui  forme 
comme  plufieurs  pelures  les  unes  fur  les  autres,  i peu 
près  de  la  maniéré  des  oignons.  Cette  gomme  étant 
délayée  dans  de  l'eau  tiède , fert  pour  aflaifoner  la 
viande  6c  le  potflbn.  Les  fauces  où  elle  entre  ont  un 

f;out  G merveilleux  , qu’il  femble  qu’on  y a mêlé  tous 
es  aromates  6c  fines  épiceries  de  l’Orient.  Un  tra- 
dwftcut  des  relations  modernes  ne  pouvant  s’imaginer 
•que  l'on  mangeât  des  nids  d’oifeaux , a traduit  le  mot 
italien  Nido  en  celui  de  Nichée  , pour  marquer  les  oi- 
feaux ; mais  il  s’eft  trompé  ; car  effe&ivemenc  le  nid 
meme  eft  employé  pour  l’aflaifoncmenr  des  mets.  A 
l’orient  de  ces  quarre  ifles  il  y en  a cinq  autres  plus  pe- 
tites , où  l’on  trouve  une  prodigieufe  quantité  de  tor- 
tues fi  excellentes  à manger  , que  les  Tonquinois  & les 
Cochinchinois  fe  font  fouvent  la  guerre  pour  ce  fujet. 

11  y a du  fucreen  abondance  , 6c  on  y en  mange  pref- 
que  à tous  les  repas.  On  ne  voit  dans  tout  le  royaume 
ni  moutons  , ni  ânes  , ni  lions  ; mais  les  forets  font 
pleines  de  tigres  , de  cerfs  & de  linges , & les  campa- 
gnes , de  bœufs , de  vaches  8c  de  pourceaux.  Pour  des 
joules , des  canards  & des  tourterelles  , il  y en  a très- 
grand  nombre  ; 6c  c’eft  ce  oui  fait  la  meilleure  partie  de 
leurs  feftins.  Les  chevaux  des  Tonquinois  font -d’a fle* 
belle  taille  ; il  y en  a toujours  quatre  à cinq  cens  dans 
les  écuries  du  roi.  Lesélcphans  y font  d’une  prodigieu- 
fe grandeur  , 6c  on  n’en  voit  dans  aucun  lieu  de  l’Afic 
dcTi  hauts  ni  de  fi  adroits. 

De  la  re  Liai  os  des  Tos  qui  sois. 

Les  Tonquinois , à l’cgard  de  la  religion  , fonr  divi- 
nes en  trois  fc&es.  La  première  prend  fon  origine  d’un 
Ancien  philofophe,  nommé  Confucius  3 dont  la  memoi- . 
re  eft  célébré  dans  toute  la  Chine  , 8c  dans  plufieurs  1 
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royaumes  voifins.  Ceux  de  cette  fede  croient  quequand 
l'homme  meurt , lame  fe  diflipe  dans  l'air,  ils  font 
des  facrifices  au  foleil , à la  lune  &c  aux  ancres  planètes , 
& ont  encore  quatre  principaux  dieux  , & une  deeflè. 
Les  noms  des  dieux  font  , Brama,  Raumu,  Berolo  6c 
Ramonu  ; Sc  le  nom  de  la  déclic , S.uibaaa  ; mais  le 
roi , les  mandarins , ou  feigneurs  de  la  cour , 8c  les  fa- 
vans  n’adorent  que  le  ciel.  La  fécondé  fede  vient  d'uu 
certain  foliraire  nomme  Chacabout  3 6c  eft  fuivie  par  la 
plus  grande  partie  du  menu  peuple.  U leur  a enleigné 
dix  préceptes , dont  nous  avons  parlé  dans  l’article  de 
CHACABOUT , 8c  leur  a fait  croire  la  transmigration 
des  âmes.  La  troifiéme  fede  cft  celle  de  Lanthm  3 fa- 
meux magicien  , qui  leur  a enfeigné  une  partie  de  la 
doûrine  de  Chacabout , 8c  <jui  y a joint  d'autres  précep- 
tes , qui  regardent  la  charirc  6c  le  foin  des  pauvres.  Les 
Tonquinois  ont  accoutumé  d’adorer  trois  divinités  dans 
leurs  maifons.  La  première  eft  le  Foï , ou  dieu  Pcna- 
te  ; la  féconde  eft  une  idole,  qu’ils  appellent  Tienchu  3 
laquelle  eft  comme  la  patronc  des  arts  6c  des  métiers  ; 
la  troifiéme  fe  nomme  Buchin  , 6c  eft  invoquée  pour 
rendre  les  maifons  heureufes.  11  y en  a qui  adorent  les 
cinq  parues  de  la  rerre  ; car  ils  en  fonr  une  cinquième 
au  milieu  des  quatre.  En  leur  rendant  leurs  hommages, 
ils  ont  pour  chacune  de  ces  parties , une  couleur  parti- 
culière. Quand  ils  adorent  la  parria  du  feptentrioiv,  ils 
font  vêtus  de  noir  , 6c  couvrent  de  meme  couleur  la  râ- 
ble 8c  les  plats , où  ils  meccenr  les  viandes  des  facrifi- 
ces. Lorfqu'ils  adorent  la  partie  du  midi , ils  font  vê- 
tus de  rouge  ; pour  l’orient , de  verd  ; pour  l'occident , 
de  blanc  ; 8c  pour  le  milieu  du  monde , ils  portent  le 
jaune.  Tous  les  ans , le  premier  jour  de  l’année , ils 
fonr  une  grande  folemnité  , pour  honorer  ceux  qui  du- 
rant leur  vie  ont  fait  quelques  belles  allions  , 6c  tous 
ceux  qui  ont  eu  du  cœur , meme  en  combattant  contre 
leur  parrie.  Plus  de  quarante  mille  foldars  fe  rangent 
dans  une  grande  campagne, où  cous  les  prince*  6c  man- 
darins ont  ordre  de  fe  trouver,  8c  où  le  roi  fe  rend  aufli. 
Après  les  facrifices,  on  brûle  de  l’encens  devant  quan- 
tité d'autels  , où  font  écrits  les  noms  des  capitaines  8c 
hommes  illuftres  dont  on  célèbre  la  mémoire;  puis  le 
roi , les  princes  & les  feigneurs  de  la  cour  font  des  ré- 
vérences devant  ces  autels , excepté  ceux  où  font  les 
noms  des  capitaines  qui  fe  font  loulevés  contre  leur 
prince  légitime , contre  kfqucis  le  roi  tire  cinq  coups 
de  flcches.  Cette  a&ion  eft  fuivie  de  la  décharge  du 
canon,  6c  de  trois  falves  de  moufquctcric , pour  mettre 
en  foire  toutes  ces  âmes.  La  cérémonie  étant  finie , les 
bonzes  font  un  feftin  des  viandes  qui  ont  été  offertes  en 
facrificc.  Le  premier  jour  8c  le  quinziéme  de  1a  lune, 
font  encore  des  jours  de  fêtes  parmi  eux.  Les  bonzes 
qi|i  vivent  en  communauté  fous  un  fupéricur , dans  les 
grandes  pagodes  ou  temples , fuivent  la  croyance  de 
Chacabout , 8c  vivent  d’aumônes.  Us  portent  tous  au 
cou  une  maniéré  de  chapelet  de  cent  grains , qu’ils  di- 
fent  fix  fois  les  jours  de  fêtes.  Le  mariage  leur  eft  per- 
mis , pourvu  qu’ils  fortenc  de  leur  monaftère.  Lorf- 
u’ils  aflîftent  aux  foncraillcs  des  grands  , ils  fonnenc 
e leurs  cornets  ou' trompettes  ; pendant  que  les  grofles 
cloches  de  leurs  pagodes  font  un  carillon  lugubre.  Les 
Tonquinois  ont  une  vénération  particulière  pour  deux 
magiciens  qu’il  nomment  Tay-bou,  8c  Tay-phouihoui  ; 
6c  pour  une  magicienne , qu’ils  appellent  Bacon.  Nous 
en  avons  parlé  dans  leurs  articles.  Une  de  leurs  fuper- 
ftiiions  , eft  de  vouloir  foulager  la  lune,  quand  elle 
fouffre  une  éclipfe.  Ils  croient  que  c’eft  un  dragon  qui 
lui  fait  la  guerre  8c  qui  s’efforce  de  la  dévorer  ; c’eft 
pourquoi  on  fonne  toutes  les  cloches , on  bat  du  tam- 
bour , 8c  on  tire  quantité  de  coups  de  moufquer , pour 
faire  fuir  ce  dragon  : cependant  l'éclipfe  fe  paflè;  & 
alors  s’imaginant  qu'ils  ont  délivré  la  lune , ils  fonr  de 
grandes  réjouiflances.  Ils  donnent  à cliaque  heure  du 
jour  6c  de  la  nuit , le  nom  d'un  animal , comme  du  ti- 
gre , du  liou  , de  l'ours,  du  cheval,  du  dragon,  du  - 
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lînge  , écc.  Les  jours  ont  auifi  de  memes  noms.  Quand 
un  enfant  vient  au  monde,  ils  croient  que  l'animal  , 
dont  l'heure  de  fa  nailfancc  porte  le  nom , eft  fatal  & 
funefte  au  nouveau-né.  Le  dernier  roi  de  Tonqiun  , 
qui  étoit  né  à l'heure  nommé  le  cheval , ne  fortoit  jamais 
de  fon  palais  pendant  cette  heurc-li,  de  crainte  d’erre 
bielle  par  quelque  cheval. 

Le  r.  Alexandre  de  Rhodes , Jéfuite , annonça  l’é- 
vangile dans  ce  pays -là  depuis  l’an  1654..  Quoique 
quelques  autres  miflionaircs  Dominicains  y aillent  dé- 
jà porte  l'évangile  avant  lui  , le  peuple  fuivoic  les 
trois  fortes  de  religions  qui  font  chei  ies  Chinois.  En 
peu  de  temps  ce  zélé  millionaire  y établit  un  églife, 
qui  sert  maintenue  au  milieu  des  plus  rigoureufes  per- 
fccutions.  La  religion  chrétienne  y étoit  encore  défen- 
due lorfquc  Icvcque  de  Béryre  y envoya  M.  Deydicr 
l'an  1 66 6 , qui  a fait  des  progrès  extraordinaires  ; mais 
faute  de  bons  ouvriers  , il  ne  pur  les  pouffer  anflî  loin 
u’il  le  fouhaitoit.  L'évêque  de  Bcrytc  y alla  lui-même 
e Siam  pour  les  encourager  , & s‘en  retourna  l'an 
1*70.  * rayt\ r la  relation  des  évêques  François  , im- 
primée l'an  1674. 

Des  rois  et  du  Gouvernement  de  Tonquin. 

Le  Tonquin  étoit  anciennement  une  des  dépendan- 
ces de  la  Chine  ÿ & depuis  huit  cens  ans  il  a été  gouver- 
né par  des  rois  particuliers.  On  compte  fix  familles  de 
ces  rois.  Le  premier  qui  porta  le  nom  de  roi  , fut  un 
in  (igné  brigand  , nomme  Dm  , lequel  ayant  a tua  Ile 
quantité  de  vagabonds  de  de  mécontens  , ferendit  il  re- 
doutable par  fa  valeur , qu'après  plufieurs  victoires  il  fe 
plaça  fur  le  trône.  Ses  deux  fils , qui  lui  fuccéderent  I 
l’un  après  l’autre  , étant  morts  fans  enfans  , le  royaume 
fut  divifé  par  des  guerres  civites  ; & le  parti  le  plus  foi- 
ble  ayant  appelle  les  Chinois  i fon  fecours , fe  rendit  le 
plus  puiflânt.  On  éleva  alors  fur  le  trône  un  mandarin 
d'une  maifon  nommée  LtUqucl , qui  fit  bâtir  le  magni- 
fique palais  de  Tonquin.  Ce  roi  n’eut  qu’une  fille  qui  fe 
maria  à un  des  plus  grands  mandarins  de  U maifcn  de 
Tran.  Mais  fomegne  fut  troublé  par  la  révolte  de  fes 
fujets,  dont  le  chef  lui  donna  bataille  ; & s'étant  failî 
de  fa  perfonne  , le  fit  mourir.  Après  neuf  ans  de  défor- 
dres , les  Chinois  fe  rendirenr  maîtres  du  royaume  , 
qu’ils  tinrent  pondant  vingt  ans , 8c  y établirent  des 
gouverneurs.  Mais  un  vaillant  capitaine  de  la  maifon 
de  Lé  chafla  ccs  ufurpatcurs , 8c  pofTcda  ta  couronne  , 
qui  s’eft  confervée  quatre-vingts  ans  dans  cette  maifon. 
Après  ce  temps  un  grand  feigneur  de  la  famille  de  Mar 
ufurpa  l'autorité  fouveraine , & fut  bientôt  détrôné  par 
un  mandarin  de  la  maifon  de  Trin  > qui  le  fit  mourir  à 
la  tête  de  fon  armée.  Quoique  ce  prince  viétorieux  eût 
pu  monter  fur  le  trône  , il  ne  voulut  pas  néanmoins 
prendre  le  titre  de  roi  ; mais  il  fe  contenta  de  celui  de 
général  des  troupes  ,&  fir  publier  par  toutes  les  provin- 
ces du  royaume , que  s'il  reftoit  encore  quelque  prince 
delà  maifon  de  Lé , il  pouvoir  fe  prefenter  , alturanr 
qu’il  le  mertroir  en  polTeffion  du  royaume.  11  s'en  trou- 
va un  fur  les  frontières, où  il  fervoit  comme  fîrrple  fol- 
dar  fans  fe  faire  connoître.  Auflîrôt  on  lui  envoya  tour 
l’cquipage  d'un  roi , & on  l'emmena  à Checo , ville  ca- 
pitale du  rnvaume  , où  il  fut  déclaré  roi  de  Tonquin. 
Le  général  Ttin  fe  rc/erva  néanmoins  le  commande- 
ment abfolu  dans  les  armées , avec  la  meilleure  partie 
des  revenus  du  royaume.  De  forte  que  depuis  ce  temps*- 
là  on  peut  dire  qu’il  y a eu  & qu'iT  y a encore  deux  rois , 
dont  le  premier  , qu'on  appelle  Bua  , en  a le  nom  8c 
l’cclat  ; & le  fécond , que  l’on  nomme  Choua  , en  a , 
pour  ainfidife,  toute  l'autorité.  Le  bua  ou  roi  demeu- 
re prefque  Toujours  enfermé  dans  fon  palais  , 8c  n’en 
fort  qu’en  certains  jours.  Alors  on  le  porte  dans  un  pal^- 
quin  , précédé  des  cléphans , des  chevaux  de  main , 8c 
de  plufieurs  officiers  à cheval.  Après  le  palanquin  mar- 
chent les  joueurs  d’inftrumcns  , les  trompettes  & les 
feldacs  de  fa  garde , te  toute  cette  pompe  eft  fort  magni- 
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fique.  Leroi  a d’ordinaire  deux  mille  foldats  pour  fx 
garde , 8c  environ  vingt  mille  qui  font  entretenus  fut 
les  frontières , avec  cinquante  cléphans  pour  la  guerre. 
Sur  routes  les  rivières  du  royaume , par  où  l'ennemi 
poiuoir  faire  quelques  invalions,  il  tient  cent  grolles 
clercs,  avec  une  grande  quantité  de  petites  galiotes* 
dont  les  rameurs  rament  debout,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  la  proue  , au  concraite  des  nôtres , qui  lui  tournenc 
le  dos.  Le  toi  donne  prefque  tous  les  jours  audience 
publique  ; mais  tous  les  édits  6c  arrêts  doivent  être 
lignés  du  Choua , pour  avoir  leur  effet.  Les  aînés  ne 
fuccédcnr  pas  toujours  à la  couronne  { car  le  Choua  ou 
connétable  avec  les  confeiliers  d’état , ont  déterminé 
que  le  roi  pouroir  choifïr  celui  qui  lui  plairoit  de  fes  fils 
pour  erre  Ion  fuccclTeur.  Auffitôt  qu’il  l'a  nommé  , le 
Choua  , les  principaux  officiers  de  l’armée , les  confcil- 
lers  d'état  & les  eunuques  viennent  le  faluer , & faire 
ferment  de  le  meme  lur  le  trône  après  la  mort  de  fon 
pere.  Les  autres  frétés  demeurent  enfermés  dans  le 
palais  ,d'où  ils  ne  fortent  que  quatre  fois  l’an  : chaque 
fois  ils  ont  fix  jours  pour  fc  promener  & aller  à b chaf* 
fc  , les  officiers  du  Choua  les  accompagnant  par-tour» 
Le  royaume  de  Tonquin  eft  divifé  en  nuit  grandes  pro- 
vinces , chacune  defquelles  a fes  gouverneurs  8c  fes 
magiftrats  ; & on  peurappeller  de  leurs  fente  ne  A à U 
cour,  où  il  y a cent  confeiliers  d’éfat  pour  juger  de  tou- 
tes les  appellations  du  royaume,  outre  les  trente-deux 
confeiliers  du  confeil  royal  qui  accompagnent  le  roi 
dans  fes  audiences  publiques.  Le  roi  ne  fait  point  bat- 
tre monnoie  , ni  d’or  , m d’argent  j & les  Tonquinois 
dans  le  commerce  fe  fervent  de  certains  pains  d’or  t 
dont  les  uns  valent  cent  écus  de  notre  monnoie  , lea 
autres  deux  cens.  Ils  fe  fervent  auffi  de  barres  d'argent  ; 
& pour  les  moindres  payemens  ils  coupent  de  petits 
morceaux  de  ces  barres  , félon  la  fomme  qu’il  faut 
compter  , ayant  chacun  leur  balance  à la  main  , qui 
rclfcmble  à nos  romaines  ; ou  bien  ils  payent  en  mon- 
noies  étrangères , qui  font  le  plus  fouvenc  des  réalcs 
d’Efpagne.  Cet  or  8c  cet  argent  leur  viennent  de  la 
Chine  & du  Japon , en  échange  des  foyes  , du  mufe  &c 
du  bois  d'aloês  qui  fortent  de  leur  pays.  M.  Deguignes 
a donné  la  fuite  des  rois  du  Tonquin  dans  fon  hijloire 
des  Huns  3 tome  1 , pag.  1 69. 

Des  reines  de  Tonquin. 

Les  rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aux  eunu- 
ques , quoiqu’entierement  coupés  , de  lervir  les  reines 
8c  les  princefles  dans  leurs  palais.  11  n’y  a que  les  filles 
& les  femmes  qui  aient  cette  permiflion.  Lorfque  la 
reine  fort  du  palais , elle  eft  portée  dans  un  palanquin 
entouré  de  jaloufies  , en  forte  qu'on  ne  la  voit  pas.  Son 
palanquin  eft  précédé  de  fix  élephans  qui  marchent  deux 
de  front,  puis  de  plufieurs  officiers  armés.  Il  eft  fuivi  des 
dames  d’honneur  à pied  , après  lefquelles  on  voit  un 
chariot  traîné  par  huit  filles  de  qualité  , pour  mener  la 
reine  quand  elle  fore  de  fon  palanquin  : alors  rous  les 
officiers  & les  eunuques  fe  retirent  en  un  lieu  d’où  ils 
ne  la  puiflent  voir  ; car  c'cft  un  crime  de  la  regarder. 

Des  moeurs  et  coutumes  des  peuples 
de  Tonquin. 

Les  peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux  , 
6c  fe  foumertent  à la  raifon.  Ils  eftiment  plus  les  ou- 
vrages des  pays  étrangers , que  les  leurs  propres  ; mais 
ils  n’ont  pas  la  curiofité  de  voir  d’autres  terres  que 
celles  où  ils  ont  pris  naiüance  : où  ils  veulent»,  difent 
ils,  toujours  demeurer  pour  honorer  la  méincdre  de 
leurs  ancêtres.  Ils  ont  le  teint  un  peu  olivâtre  ; mais 
ils  font  mieux  faits  que  les  Chinois , & n’ont  pas  le  nez 
ni  le  vifage  fi  plar.  Au  refte  , iis  portent  leurs  che- 
veux auffi  longs  qu’ils  peuvent  croître.  Le  menu  peu- 
ple les  trefle  8c  les  attache  en  forme  de  bourlet  au  haut 
de  la  tête  : tm'ts  les  nobles  , les  gens  de  juftice  & les 
foldats , les  tiennent  autour  du  cou , afin  qu’ils  ne  vien- 
Tome  X.  H h ij 
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ne  ni  point  battTe  fur  le  vifage.lts  ne  croient  pas  avoir  de 
belles  dents , jufqu’à  cc  qu’ils  les  aient  rendues  noires 
comme  du  jayet;  & ils  tarifent  croître  leurs  ongles , les 
plus  longs  parmi  eux  étant  les  plus  beaux.  Leur  habit  eA 
grave  & moddte  : c’cA  une  robe  qui  leur  defeend  juf- 
qu'aux  talons  , qui  fe  lie  avec  une  ceinture  de  foye , 
ou  mclce  d’or  Sc  d'argent.  Mais  les  foldats  ont  une 
robe  qui  ne  tombe  que  jufqu'aux  genoux , & n’ont  ni 
bas  ni  fouliers.  Le  menu  peuple  eit  efclave  une  partie 
de  l’année  \ car , à la  referve  des  bourgeois  rie  Checo  , 
ville  capitale  du  royaume,  tous  les  gens  de  métier, 
menuificrs , ferruriers  , malTons  Sc  autres,  font  obligés 
de  travailler  pendant  trois  mois  ( qu’ils  appellent  Lu- 
nes } pour  la  tnaifon  du  roi  } & pendant  deux  autres 
nuis  pour  les  mandarins  ou  grands  feigneurs-  lis  jouif- 
(enc  du  reAe  de  l'année  , Sc  travaillent  pour  ceux  qui 
les  payent.  Ce  fervice  s’appelle  vicquan  , c'eA-i-dire , 
(onduion  d* efclave.  Les  Tonquinois  fe  plaifent  à de- 
meurer fur  les  rivières  , qui  font  en  leurs  pays  exem- 
tes  des  crocodiles , Sc  d'autres  animaux  dangereux  , 
dont  on  voit  une  grande  quantité  dans  le  Gange.  Les 
maiiiges  ne  s'y  font  point  fans  le  confentement  du 
gouverneur  ou  juge  du  lieu.  Dès  le  lendemain  des  no- 
ces, le  mari  appelle  fa  femme  fa  fœur  -,  & la  femme 
appelle  fon  mari , fon  frere.  La  loi  du  royaume  per- 
met i l'homme  de  répudier  fa  femme  ; mais  la  femme 
n’a  pas  le  même  privilège,  & n'obtient  que  rarement 
de  pouvoir  demander  la  réparation.  Les  loix  font  tres- 
rigoureufes  contre  l’adultcre , qui  eA  puni  de  morr. 
Les  Tonquinois  fe  rendent  fouvenc  vifitc  les  uns  aux 
autres  , & chacun  marche  alors  avec  une  fuite  fé- 
lon fa  condition.  Les  princes  Sc  les  mandarins  montent 
fur  leurs  éléphans  , ou  fe  font  porter  dans  une  maniéré 
de  brancard  par  fix  hommes.  Leur  fuite  eA  ordinai- 
rement de  cinquante  i foixanre  hommes , Sc  il  ne  leur 
eA  pas  permis  d'excéder  ce  nombre-là.  Pour  ce  qui  eû 
des  Amples  gentilshommes,  Sc  des  officiers  de  la  cour 
qui  vont  à cheval , chacun  ne  peut  avoir  au  plus  que 
fept  valers  après  foi.  Les  Tonquinois  tiennent  à grand 
deshonneur  d'avoir  la  tète  fans  cheveux  ; ce  qui  ne  fe 
voir  parmi  eux  qu'aux  criminels,  que  l'on  fait  rafer  dès 
qu’ils  font  fâiffs.  Leur  maniéré  de  s’afleoir , eA  d’a- 
voir les  deux  jambes  croifées , comme  nos  tailleurs 
lorfqu’ils  travaillent.  Chez  lej  grands  feigneurs , dans 
la  fallc  oii  l’on  reçoit  les  vifites  il  y a comme  une 
alcove  , avec  une  eArade  élevée  de  terre  environ  d'un 
pied  , & couverte  d'une  natte  très-fine , faire  de  petits 
joncs  déliés  comme  du  fil  fin  : ce  qu’ils  préfèrent  aux 
tapis  de  Perfe  ou  des  Indes  ; parccque  ces  nattes , qui 
font  d'ailleurs  plus  chcres  , font  plus  fraîches  & plus 
commodes  dans  les  chaleurs  : car  elles  font  douces 
comme  du  velours , Sc  n’engendrent  point  de  punaifes , 
dont  on  eA  fort  tourmenté  dans  les  Indes.  Les  prin- 
ces Sc  les  mandarins  font  affis  fur  cette  eArade  couverte 
de  natte  : Sc  la  noblcffe  qui  les  accompagne  eA  aflife 
autour  de  la  chambre  fur  un  couffin  , avec  un  autre 
derrière  le  dos.  Les  Tonquinois  n’ont  à table  ni  cou- 
teau ni  cuillier  : tout  ce  qui  eA  fervi , eA  coupé  par  pe- 
tits morceaux  , de  la  groffeur  d'une  noiferte  , qu’ils 
prennent  avec  deux  petits  bâtons  dorés , qui  leur  fer- 
vent de  fourchettes.  Le  menu  peuple  fe  contente  de 
riz  cuir  dans  de  l’eau , avec  du  poiffon  féché  à l’air , ou 
des  œufs  falés,  Sc  ne  mange  guères  de  viande  que  dans 
les  fcAins.  Entre  tous  les  divcrtiiTemens  des  Tonqui- 
nois , il  n’y  en  a point  où  ils  s’attachent  avec  tant  de 
plaifir  qu'à  la  comédie  , qui  fe  joue  d’ordinaire  la 
nuit  ,.Sc  qui  eA  accompagnée  de  quantité  de  décora- 
tions & de  machines.  Ils  favent  admirablement  bien 
xepréfenter  la  mer  Sc  les  rivières , Sc  les  combats  de 
vaiffeaiu.  Les  aûeurs  Sc  aélrices  ont  des  habits  magni- 
fiques : Sc  la  cocfure  des  femmes  eA  une  efpéce  de  mi- 
tre ou  de  tiare  , qui  leur  fied  très- bien. 

Des  gens  de  lettres  dans  le  Tonquin. 
Les  Tonquinois  s'appliquent  fort  aux  fciences , par- 
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ceque  c’eA  le  feul  moyen  de  parvenir  aux  charges  Sc 
aux  dignités  du  royaume.  Mais  par  les  fciences  il  ne 
faut  pas  enrendre  la  connoiilan ce  des  langues  , ou  de 
la  philofophic  d'AriAote  : iis  n'étudient  que  les  loix 
de  leur  pays , les  mathématiques , Sc  particulièrement 
l’aArologie.  Quelques  uns  s’adonnent  aulfi  à la  muiî- 
que  Sc  à la  pocfic  ; Sc  l'on  remarque  que  les  poètes  du 
Tonquin  (ont  les  meilleurs  de  tout  l’Orient.  Pourac- 
quérir  la  nobleffc  par  les  lettres  , il  faut  que  la  jcunelfe 
pâlie  par  trois  degrés  , qui  font  celui  de  findt  celui 
ae  doucu.-n  t Sc  celui  de  tanfi.  Avant  que  de  parvenir  au 
premier  degré , les  jeunes  gens  doivent  s’appliquer  huit 
ans  entiers  à bien  apprendre  ce  qui  eA  de  la  fonction 
de  notaire  , de  procureur  Sc  d'avocat.  Au  bout  de  huit 
ans  ils  fout  examinés  fur  les  devoirs  de  ces  charges  : & 
s'ils  font  trouves  capables , le  roi  leur  permet  de  pren- 
dre le  nom  de  findes.  Pour  obtenir  le  nom  de  doucum  il 
faut  étudier  pendant  cinq  ans  l’aArologie , la  mulïque 
Sc  la  poc'fie  , & apprendre  à faire  les  inArumcns  de 
mathématiques.  Après  ces  treize  années  d'étude  , il 
faut  en  employer  encore  quatre^  apprendre  à lire  Sc 
écrire  le  caraéLrc  chinois  , avec  les  loix  & les  coutu- 
mes de  ce  peuple.  Le  dernier  examen  fe  fait  dans  l'en- 
dos du  pal.iis  du  roi , qui  s’y  trouve  avec  les  prmees, 
les  mandarins  d’armes  & les  mandarins  de  lettres  : tous 
les  tanjis  y font  suffi  préfens.  Le  nombre  des  afpirans 
va  quelquefois  julqu’à  trois  mille.  On  dreffe  dans  la 
grande  place  du  palais  neuf  échafaurs  , donc  l’un  eA 
pour  le  roi  Sc  les  princes , Sc  les  huit  autres  pour  les 
examinateurs  Sc  les  afpirans  : & afin  que  chacun  puiffe 
voir  tout  ce  qui  s'y  pafle , on  cleve  tous  ces  échafaurs 
en  amphithéâtres.  Mais  le  loi  Sc  les  mandarins  ne  s'y 
trouvçnt  que  les  deux  premiers  jours  des  huit  que  l’on 
emploie  à cet  exercice.  Le  dernier  jour  on  met  les  noms 
de  ceux  qui  ont  bien  répondu  entre  les  mains  des  feize 
premiers  mandarins  j Sc  après  en  avoir  eu  l'agrément 
du  roi , on  leur  donne  une  robe  de  fatin  violer , avec 
le  nom  de  tanfis  , Sc  on  les  met  au  rang  des  nobles. 
Enfuae  on  donne  à chacun  des  nouveaux  tanfis  le 
dénombrement  des  bourgs  & villages  où  il  doit  pren- 
dre les  rentes  que  le  roi  lui  affigne.  Après  avoir  fait 
fon  entrée  dans  fon  département  fur  un  brancard  dore , 
porté  par  huit  hommes , accompagne  de  joueurs  d'inf- 
trumens  & de  trompettes , il  vicnr  à la  cour  pour  s’inf- 
rruire  des  affaires  du  royaume  Sc  de  la  maifon  du  foi , 
Sc  pour  tâcher  de  parvenir  à la  qualité  de  mandarin. 
Tous  les  ambafiàdcurs  qui  font  envoyés  i la  Chine  Sc 
aux  états  voifins , font  tirés  du  nombre  de  ces  tanfis. 

Des  u è d e c i h s du  Tonquin. 

Les  médecins  du  royaume  de  Tonquin  ne  s’étudient 
guère  qu’à  connoître  les  (impies  Sc  les  racines,  pour 
en  faire  l'application  félon  le  genre  de  la  maladie,  lis 
découvrent  la  fource  du  mal  par  le  battement  du  pouls, 
qu’ils  rirent  en  trois  endroits  de  chaque  côté.  Par  le 
pouls  du  poignet  droit , ils  connoillènc  ce  qui  regarde 
le  poulmon  } par  celui  des  veines  , où  d’ordinaire  on 
fe  fait  faigner , ils  jugent  de  l'état  du  petit  ventre  ; & 
par  celui  de  la  temple , ce  qui  concerne  les  reins.  Le 
pouls  du  poignet  gauche  leur  marque  la  difpofition 
du  cœur  ; celui  du  milieu  du  bras , cc  qui  fe  paffè  au 
foye  ; Sc  enfin  celui  de  la  temple  gauche  leur  décou- 
vre encore  mieux  le  mai  qui  peut  être  furvenu  dans  les 
reins.  Ainfi  ils  jugent  la  caufc  du  mat , Sc  favent  Ci  elle 
eA  intérieure  ou  extérieure.  Us  ont  de  très-bons  remè- 
des contre  l'épilepfie  ou  mal  caduc,  le  pourpre  & d'au- 
tres maladies,  que  l’on  croit  incurables  dans  l'Europe. 
Les  faignees  ne  font  point  en  ufage  dans  le  Tonquin. 
Us  emploient  fouvent  le  thé  pour  guérir  le  mal  de  tete , 

^ gravelle  Sc  les  maux  de  ventre. 

Du  couronnement  des  rois  dm  Tonquin: 

Lorfque  le  roi  eA  mort , Sc  qu’il  laiffe  plufieurs  fils , 
on  reconnoît  pour  roi , celui  qu’il  a chodi  de  fon  vi- 
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vanc  pour  être  Ton  fucceftcur.  Le  troificme  jour  après 
le  déccs  du  défunt , le  choua  , avec  tous  les  mandarins 
d'armes , 8c  ceux  du  confeil  royal , 8c  tous  les  gouver- 
neurs de  provinces , vont  à l’appartement  de  ce  prince  , 
où  on  lui  donne  un  habit  à la  chinoifc  : puis  l’ayant 
monté  fur  un  éléphant , on  le  mène  dans  la  plus  gran- 
de cour  du  palais  , qui  cft  toute  couverte  de  brocard 
d’or  & d’argent , en  forme  de  tente.  Là  étant  aflis  fur 
un  trône  fupetbemenc  enrichi , il  reçoit  le  ferment  de 
fidélité  des  feigneurs  & officiers  de  fa  cour  , aufquels 
il  fair  pluficurs  préfens  de  pains  dur  , & de  barres 
d'argenr.  Enfuite  on  décharge  l’artillerie  ; & les  fol- 
dats , au  nombre  d’environ  trente  mille , font  trois  fal- 
ves  de  moufquererie  dans  une  plaine  voifinc.  Cela  étant 
fait , le  roi  eft  mis  fur  un  magnifique  palanquin , & 
porté  dans  l’appartement  royal , d'où  chacun  fe  retiré , 
hors  les  eunuques , afin  que  les  princcfTes  8c  les  dames 
de  la  cour  viennent  bluer  le  nouveau  roi.  Après  cette 
cérémonie , les  feigneurs  rentrent  pour  être  du  feftin  , 
qui  cft  fuivi  de  la  comédie , 8c  de  feux  d'artifices  pen- 
dant toute  la  nuit.  Le  lendemain  , le  roi  aûls  fur  fon 
palanquin  , 8c  accompagné  de  toute  fa  cour , fe  rend 
au  camp , où  fes  troupes  font  rangées  en  bon  ordre. 
Quand  il  y eft  arrivé , il  monte  fur  un  éléphant  de 
guerre , 8c  fc  place  an  milieu  des  officiers  qui  viennent 
Lui  pic  ter  ferment  de  fidélité  ; après  quoi  il  leur  fait  fes 
libéralités  de  pains  d’or , & de  Darrcs  d’argent.  Le  roi 
fe  retire  enfuito  dans  un  beau  palais , bâti  proche  la 
plaine  du  camp.  Ce  palais  n’eft  que  de  bois  ; mais  il 
cft  fort  enrichi  de  peintures  & de  dorures  ; & tour  y eft 
très-magnifique.  Toute  la  nuit  fe  pâlie  en  feftins  & en 
réjouiflânces  ÿ & le  lendemain  le  roi  retourne  en  fon 
palais  de  Clieco , avec  la  meme  pompe  qu’il  en  éroit 
forci.  C’cft  11 , qu’étant  affis  fur  fon  trône , il  donne 
audience  aux  députés  du  peuple  , qui  lui  viennent  faire 
une  harangue  , 8c  les  renvoie  chargés  de  nréfens.  Pour 
ce  qui  regarde  la  religion  f c'eft  une  choie  furprenante 
de  voir  la  quantité  de  vi&imes  que  le  roi  envoie  aux 
temples  de  fes  faux  dieux  , pour  y faire  des  facrifices 
8c  des  offrandes  aux  idoles.  On  en  compte  plus  de 
cent  raille  ; 6c  outre  cela  le  roi  donne  la  valeur  d'un 
million  en  pains  d'or  fle  en  barres  d'argent , en  bro- 
card 8c  autres  pièces  de  foye,  pour  l'ornement  des  ido- 
les , & fcmblables  chofes  deftinées  1 l'ufage  des  pago- 
des ou  temples.  Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées , 
le  roi  prend  le  temps  que  1a  lune  fe  renouvelle , pour 
fe  retirer  avec  les  bonzes  ou  doéleurs  de  la  loi , 8c  vit 
comme  eux  avec  beaucoup  de  frugalité  , durant  le  pre- 
mier quartier,  pendant  lequel  il  vinte  auffi  les  hôpitaux. 
Enfin  il  choifit  quelque  beau  lieu  , où  il  ordonne  de 
faire  bâtir  une  nouvelle  pagode , qu’il  voue  à quel- 
qu'une de  fes  idoles.  En  fuite  on  bâtit  trois  maifons 
dans  une  grande  plaine  , où  pafTe  la  riviere  \ une  pour 
le  roi,  l’autre  pour  le  choua,  & la  troificme  pour  le 
chef  ou  préfident  du  confeil , avec  quantité  de  butes 
pour  le  refie  de  la  cour.  On  y dre  (Te  auffi  une  infinité 
de  cabanes , qui  fervent  de  coifines.  Le  roi  s’y  rend 
au  commencement  du  fécond  quartier  de  la  lune  j c’eft- 
à-dire  , le  huit  ou  le  neuvième  du  mois  ; ( car  nous 
avons  déjà  remarqué  qu’ils  comptent  les  mois  par  lu- 
nes. ) Il  fe  trouve  U plufieurs  galères  fuperbement  en- 
richies d’or  8c  de  peintures , qui  repréfenrenc  un  com- 
bat naval , pour  divertir  le  roi  pendant  tout  le  fécond 

Îianier.  On  fait  jouer  routes  les  nuits  quantité  de  feux 
artifice  , tant  fur  la  terre  que  fur  l’eau , avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire , 8c  l’on  affine  que  Its  feux 
d’artifice  que  l’on  tire  en  Europe  n’ont  rien  de  fi  beau 
ni  de  fi  fuprenanr.  Les  fept  jours  étant  paffès  , le  roi 
retourne  dans  fon  palais  de  Chcco , & va  voir  les 
princeffes , n’ayanr  avec  lui  que  fes  eunuques.  On  con- 
tinue les  feux  de  joie  tous  les  foirs  devant  le  quartier 
des  dames  pendant  le  refie  de  la  lune , c’efl  à-dire  , 
pendant  les  quinze  jours  que  le  roi  y demeure.  Voila  de 
quelle  maniéré  fe  pafTe  U folemnité  de  fon  avéne- 
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ment  à fa  couronne  ; pareequon  ne  met  point  de  cou- 
ronne fur  la  tête  du  nouveau  roi  ( non  plus  qu’aux  au- 
tres rois  d’Orienc  ) & qu’ils  ne  marquent  l'élévation  au 
trône  , que  par  une  cérémonie  que  l’on  obfeive. 

De  LA  POMPE  FUNÈBRE  DES  ROIS  DE  TONQUnf. 

1 Apres  la  mort  du  roi  de  Tonquin , on  t’embaume  , 
on  le  nier  dans  un  lit  de  parade,  8c  pendant  fuixante- 
cinq  jours  on  le  fort  comme  s’il  croie  en  vie.  Les  mets 
qu’on  ôte  de  devant  le  corps , font  diftribucs  aux  bon- 
zes & aux  pauvres  , pendant  tout  ce  remps-ü.  Tous  les 
mandarins  d'armes  6c  jde  judicc  portent  le  deuil  ordi- 
nairement trois  ans  ; la  nuifon  du  roi  neuf  lunes  ou 
mois  j la  nobltffe  fix , £c  le  menu  peuple  ttois.  Pendant 
ces  trois  ans  , tous  les  divcrtificmens  Cl  lient , à la  ré- 
ferve  de  ceux  qui  accompagnent  la  cérémonie  de  l’é- 
lévation ou  couronnement  du  nouveau  roi.  Lorfque 
cette  cérémonie  elt  finie  , le  roi  fe  fait  couper  les  che- 
veux, 8c  fc  couvre  la  tue  d’un  bonnet  de  paille  ; ce 
que  font  auffi  les  princes  8c  les  quarante  mandarins 
confcillcrs  d'état , jufquace  que  le  roi  foir  enterré.  Les 
trois  cloches  de  la  tour  du  palais  ne  ccffcnr  point  de 
fonner  pendant  ce  temps-  là.  La  coutume  cil  de  porter  le 
corps  du  roi  défunt  dans  des  de  feus  qui  font  au-deli 
de  la  ville  de  Bodcgo.  De  Chcco  , capitale  du  royau- 
me , jufqu'i  cette  ville  , il  y a environ  deux  journées 
de  chemin  ; mais  pareeque  le  nouveau  roi  & toure  la 
cour  y vont  à pied , on  y emploie  quinze  ou  feize  jours. 
Tout  ce  chemin  eft  couvert  d’une  toile  teincc  en  vio- 
let ; & de  quart  de  lieue , en  quart  de  lieue , il  y a 
des  htues  où  l’on  trouve  quelques  rafraichiffemens.  Les 
iogemens  font  préparés  pour  chaque  jour  ; à quoi  le 
choua  a mis  ordre  pendant  les  foixanre-cinq  jours  que 
le  dcfuac  roi  a été  dans  fon  lie  de  parade.  Voici  l'or- 
dre de  cette  pompe  funèbre.  Deux  huilliers  de  la  cham- 
bre du  roi  commencent  la  marche,  ponant  chacun  une 
malle  d’armes  , dont  b boule  eft  pleine  de  feu  d'arti- 
fice , 8c  criant  le  nom  du  feu  roi.  Après  viennent  douze 
des  premiers  officiers  des  galères , qui  traînent  le  mau- 
folce  élevé  en  forme  de  tour  cariée , où  eft  écrit  le 
nom  du  roi  défunt '.puis  douze  élcphans,  dont  quatre 
portent  chacun  un  officier  qui  rient  en  main  un  éten- 
dard du  roi.  Les  quatre  fuivans  portent  chacun  une  tour 
de  bois , où  il  y a fix  hommes  armés  de  ntoufquett 
ou  de  lances  à feux.  Les  quatre  derniers  portent  cha- 
cun une  efpéce  de  coffre  en  forme  de  cage.  Enfuite 
on  voit  le  grand  écuyer  à cheval , fuivi  de  deux  pa- 
ges , & de  douze  chevaux  de  main  , menés  deux  à 
deux  , chacun  par  un  capitaine  des  gardes.  Leurs  har- 
nois  font  très-riches,  les  folles  font  brodées  d’or,  8c 
routes  les  garnitures  avec  les  mords , font  d'or  pur.  En- 
fuire  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique  mau- 
folée  $1  eft  le  corps  du  roi.  Ce  chariot  cft  traîné  par 
huit  cerfs  drelTcs  pour  cct  ufage , 8c  chaque  cerf  eft 
mené  par  un  capitaine  des  gardes.  Le  nouveau  roi  fuir 
ce  maufoléc,  8c  marche  à pied  vêtu  de  fatio  blanc, 
avec  un  bonnet  de  paille.  S'il  a des  frétés , ils  le  fui- 
venr  avec  le  même  habillement , & autour  d’eux  il 
y a plufieurs  joueurs  d’inftrumens.  On  voir  après  qua- 
tre princeffes  vêtues  de  fatin  blanc , fuivies  de  deux 
dames  d’honneur , habillées  de  violet , accompagnées 
de  haurbois , 8c  autres  inftrumens  de  raufîque.  Elles 
porrenr  le  boire  8c  le  manger  pour  le  mon.  Après  mar- 
chent les  princes  du  fang  vêtus  de  faun  violet , avec 
des  bonnets  de  paille  , puis  les  grands  officiers  de  b 
couronne,  les  mandarins  & les  gouverneurs  des  qua- 
tre principales  provinces  du  royaume  ; ceux-ci  portent, 
chacun  fur  l'épaule  un  bâton  où  pend  un  fac  plein  d’oc 
8c  de  difTcrens  parfums , oui  eft  le  préfent  de  chaque 
province.  Enfin  , iuivcnc  deux  chariots,  chacun  tirés 
par  huit  chevaux , 8c  portant  chacun  un  coffre  plein 
de  pains  ou  lingots  d’or , de  barres  d'argenr , de  riches 
étofes  de  foye  & d’autres  richefles.  Cetre  pompe  finit 
par  b marche  des  officiers  de  U cour,  & autres  per- 
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fonnes  confidcrables  , partie  à cheval , partie  à pied  , 
félon  la  différence  de  leurs  charges  & de  leur  qualité. 
<^uand  le  corps  du  roi  eft  à Bodégo , il  c(l  mis  dans 
une  galère  , pour  erre  tranfporté  dans  les  défères  que 
l’on  trouve  en  remontant  la  rivicre  , vers  les  monta- 
gnes qui  font  aux  environs.  On  y choific  un  lieu  retiré 
où  on  l'enterre  fort  fccrctcmenr  ; car  il  n'y  a que  fix 
des  principaux  eunuques  de  la  cour , qui  fâchent  pre- 
eifement  le  lieu  où  eft  fon  fépdcrc , & on  leur  fait  prê- 
ter ferment  de  ne  déclarer  jamais  ce  fccrcr.  Certc  céré- 
monie s’obferve  peut-ctrc  par  quelque  motif  de  reli- 
gion , peut-être  autli  de  crainte  qu’on  n’aille  enlever  les  ' 
trefors  que  l’on  enterre  auprès  du  corps  du  roi , fuivant 
la  fu  perdit  ion  de  Chacabour , qui  leur  peefuada  que  les 
«nés  de  ceux  qui  n'auroient  pas  exactement  obfervé  la 
loi , pafferoient  dans  d'autres  corps , durant  crois  mille 
ans , où  ils  fouffriroient  plusieurs  incommodités , com- 
me 1a  faim , la  pauvreté  6c  le  froid.  C’eft  pourquoi  on 
enferme  quantité  de  richeffes  dans  le  tombeau  du  roi , 
afin  qu’il  puiffe  s’en  fervir  , s’il  en  a befoîn  en  l’autre 
monde.  On  y lailTe  le  boite  8c  le  manger  que  les  prin- 
ceffes  ont  porté  jufqu’à’  Bodégo , les  prcfeiu  des  qua- 
tre provinces , & la  charge  des  deux  chariots»  dont  il 
eft  parle  dans  la  pompe  funèbre.  Ce  qui  eft  encore  plus 
étonnant , c’eft  que  plulieurs  feigneurs  & dames  ae  la 
cour  fe  font  enterrer  tout  vifs  auprès  de  lui  «à  deffein 
de  le  fervir  au  lieu  où  il  va* 

Funérailles  des  Tonquinoi  s. 

Les  funérailles  ordinaires  des  Tonquinois  font  plus 
ou  moins  pompeufes,  félon  la  qualité  des  perfonnes. 
Dans  leurs  enterremens  , ils  font  plulieurs  feux  d'arti- 
fice , aurtî-bien  que  dans  leurs  réjouiiTances.  Ces  feux 
font  enfermés  dans  des  tours , fur  de  petits  chariots  que 
des  hommes  traînent , car  le  tout  n’eft  fait  que  de  pa- 
pier » peint  de  diverfes  couleurs.  Ils  mettent  fur  le  tom- 
beau quantité  de  viandes  8c  de  confitures»  dans  la 
croyance  que  le  défunt  s'en  fert  j car  leurs  prêtres  les 
entretiennent  dans  cette  erreur  » 8c  font  fi  bien  leurs 
affaires  » que  le  matin  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  la 
tombe.  * Tavernier  » relation  du  Tonquin.  Le  P.  Mar- 
tini , hijloire  du  Tonquin. 

TONSBERG  , petite  ville  avec  un  grand  port.  Elle 
eft  dans  le  gouvernement  d’Aggerhus  en  Norvège , 
fur  la  Manche  du  Danemarck , i quinze  lieues  de  la 
ville  d'Anfio,  vers  leinidi.  * Maci , dicLon. 

TONSTAL  (Cutbert)  d’une  illuftre  famille  d’ An- 
gleterre , dans  le  XVI  fiécle , & grand  ami  de  Thomas 
Morus  » a excellé  dans  les  mathématiques,  dans  la  phi- 
lofophic  & dans  la  jurifprudence.  Après  avoir  enfeigne 
publiquement  à Oxford , où  il  éroit  aoâeur , il  fut  ap- 
pelle  à la  cour , pour  être  fecréraire  du  cabinet  du  roi , 
8c  s’étant  fidèlement  aquitte  de  cerre  charge , îMfct  em- 
ployé dans  les  plus  grandes  affaires  du  royaume.  11  fut 
envoyé  plufieurs  fois  ambaffadeur  dans  les  cours  fou- 
veraines  , lors  même  qu’il  étoit  chancelier  de  l’arche- 
vêque de  Cantorbcri.  Henri  VIH  lui  donna  I évêché  de 
Londres , puis  celui  de  Durham.  Tonftal  affûta  d’a- 
bord pour  plaire  au  roi , qu’il  pouvoir  rompre  fon  ma- 
riage avec  Catherine  d'Elpagne  , fa  femme  , & fir  un 
livre  qu'il  mir  au  jour  pour  en  donner  les  raifons  ; mais 
s’en  ctnnr  repenti , il  condamna  fon  livre  & prit  le  parti 
delà  reine.  Il  a biffé  plufieurs  ouvrages,  entre  ancres 
des  commentaires  fur  P Apocafypfe  ; un  traité  de  la  réalité 
du  corps  & du  fang  de  Jefus  - Chrijl  dans  l’EuchariJlie  ; 
un  de  la  louange  du  mariage  , &c.  On  a auffi  de  lui  un 
mité  de  Part  de  compter  car  il  éroit  excellent  arithméti- 
cien: Il  mourut  en  prifon  pour  la  foi  l’an  1559,  âgé  de 
843ns , fous  le  regne  de  la  reine  Elizabeth.  * Pitfeus , 
de  iliufl.  Angl.fcript. 

■ TOPAZOS , ifle  de  la  mer  Rouge  , éloignée  de  la 
terre  d'environ  joo  ftades  , eft  fi  chargée  de  brouil- 
lards , qu’â  grande  peine  peut-on  la  découvrir , d’où 
elle  a pus  fçm  nom  : car  en  la  langue  des  Troglodytes  , 


T O R 

peuples  voifins  de-li , Topaze  in  lignifié  chercher.  Elle 
eft  fameufe  pour  produire  en  abondance  des  topazes  oU 
chryfolites.  H s’y  en  trouva  une  de  quatre  coudées  do 
long  , dont  on  fit  préfenr  à Bérénice , mere  du  roi  Pto- 
lcmce  Pkilade/phe  , qui  en  fit  faire  une  ftacue  de  la  rei- 
ne Arfinoc  fa  femme.  * Pline  .'•)  7. ‘.8. 

TOPETORK  AN , anciennement  Cherfonefus , Cher - 
ronefus  Cherfo  , Hcraclea.  Petite  ville  de  la  pref- 
qu’ific  de  la  Tartane  Crimée.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Nigrepoli , environ  à dix  lieues  de  Bal  Ottawa,  vers  le 
nord  - ouell.  Ç’a  été  anciennement  une  ville  épifeopa- 
I le , puis  archicpifcopale.  Ceft  le  lieu  où  Clément  1 , pa- 
pe, fut  exilé , & fournit  le  martyre  l’an  j o i . * Baudrand. 

TOPIAR1US  (Ailles)  reli  jieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  , étoit  Flamand,  fi  fit  profeftion  à An- 
vers. Son  zèle  éclata  dans  les  prédications  qu’il  fit  dans 
toute  la  Flandre  , 8c  ailleurs.  11  mourut  à Anvers  le 
quatrième  mai  1 579  , dans  nn  âge  avancé  , & après 
avoir  paffé  plus  de  cinquante  ans  dans  fon  ordre.  U 
avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  à la  converfion 
des  hérétiques , & à préferver  les  fidèles  catholiques  de 
l’erreur.  On  a rie  lui  : 1.  Enarratio  evangeliorum  & 
epijlolarum  anni  totius  de  tempore  & fanclis  ; à Paris  , 
1 5C5  & 1 5C6  , Cette  explication  eft  tirée  de 
plulieurs  auteurs , & fur-rout  de  Laurent! us  Villavicen- 
tius.  1.  Homilid  quadrageft males  in  exangelia  & epijlo» 
las  , ètabulis  Jacobi  Vtldii  ; â Paris,  1567,  & à An- 
vers , 1 573  » x*"8°.  ) • Homilie  j fîvc  Conciones  per  an- 
num;  à Anvers  , 1569  & 157)  , in-%°.  4.  Un  Catc- 
chifmo  en  la  langue  du  pays , avec  des  prières.  * Valerii 
Andrcx  , bibliotheca  belgica  édition  de  1739  > £0-4°  , 
tome  premier , page  34. 

TOPINO  ou  TINO , riviere  du  duché  de  Spolcrte , 
province  de  l’état  de  l’Eglife.  Elle  a fa  fource  clans  l’A- 
pennin près  de  Noccra,  baigne  Foligno  , 8c  s’étanc 
jointe  au  Chiafcio , elle  fe  décharge  peu  apres  dans  lot 
Tibre,  âTorciano.  * Baudr.ind. 

TOPO  ou  THOPO , ville  de  la  Paleftinc  dans  la 
tribu  de  Jtida  Elle  fut  fortifiée  par  fiacchides.  * 1.  Ma- 
chah.  IX f jo. 

TOR  ou  EL-TOR,  ville  ou  port  de  mer  fur  |a 
mer  Rouge  , dans  l’Arabie  Pétrée , eft  défendue  par  un 
château , où  il  y a garnifon  turque.  Cette  extrémité  de 
la  mer  Rouge  , qui  eft  auprès  uu  Ter , n’a  qu'environ 
trois  lieues  de  largeur  ; & ce  fut  en  cet  endroit  qu'on 
croit  que  les  Ifraclites  pafferent  à pied  fcc  , lot  fqu’il* 
fortirenr  de  l'Egypte , 8c  qu’ils  furent  pourfuivis  paC 
Pharaon.  La  ville  de  Tôt  eft  la  plus  célébré  de  cctce 
côte  , tant  pour  le  commerce  que  pour  la  ftruélure  des 
maifons , & pour  la  politeffe  des  habirans.  Elle  eft  peu- 
plée de  chrétiens  Jacobites , & de  quelques  religieux 
Grecs , dans  un  monaftere  de  fainte  Catherine , qui  onc 
correfpondance  avec  ceux  du  mont-Sinaï , ou  de  fainte 
Catherine , qui  en  eft  éloigné  d’environ  cfix-huir  lieues. 
Entre  Tor  & Suez.il  n’v  a qu'un  défert  ftérile  & fans  eau. 
A trois  lieues  proche  de  Suez  , font  les  puits  qu’on  ap- 
pelle de  May  je  t 8c  que  l’on  affure  qu’il  y fit  crculer 
aptes  le  partage  de  la  mer  Rouge.  Les  Arabes  les  onc 
en  grande  vénération  ; mais  iis  ne  font  pas  d’accord 
entr'eux , fi  ce  fut  l’endroit  du  partage  des  Ifraclites  ; & 
quelques-uns  d'eux  croient  que  Moyfe  parti  par  Co- 
rondol , qui  eft  â quinze  lieues  de  Suez,  & a vingt- 
cinq  de  Tor.  * Marmot , de  P Afrique  , /.  x 1 . Daviti  , 
de  r4fie.  üelton  & Thevenot , dans  leurs  voyages. 

TORALBA  ou  TORRE,  ville  de  Sardaigne  , avec 
archevêché  transféré  à Saffari. 

TORBERN  ( Ulric  ) gouverneur  de  la  forrerefle  de 
Copenhague  , fous  le  regne  de  Chriftiern  11  roi  de 
Danemarck  , ayant  fu  que  Fébotirg  , fccrétairc  d’é- 
tat , lui  avoir  rendu  un  mauvais  office , trouva  moyen 
! de  faire  croire  au  roi  que  ce  fccrétaire  étoit  aime  de 
Colombine , courri fane  dont  Chriftiern  croit  extrême- 
ment jaloux.  Le  roi  irrité  contre  Fcbourg  , l’envoya  i 
■Totbern,  fous  prétexte  de  lui  donner  en  main  propre 
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one  lettre  de  fa  majcfté.  Le  gouverneur  1 ayant  reçue  , 
y lut  un  commandement  exprès  de  faire  ioftruire  le 
procès  à Fcbourg  , 5c  de  le  condamner  au  dernier  fup- 
plicc , pour  peu  qu’on  le  trouvât  coupable.  Torbern 
goûta  le  plaifir  que  le  roi  lui  donnoit  de  fe  venger  de 
Ion  ennemi , ignorant  qu’on  le  traiterait  de  même  à 
fan  tour.  Il  lit  condamner  Fcbourg  à être  pendu , ce 
qui  fut  exécute.  Mais  quelque  temps  après  le  gouver- 
neur fut  arreté  dans  un  teftin , où  le  roi  l’avoit  appellé. 
Dans  l'inrtruétion  de  fon  procès , qui  fe  fit  par  le  fénat 
de  Danemarck , on  le  trouva  coupable , félon  fa  pro- 
pre confelîion  , d'avoir  fouhaité  la  jouifiànce  de  Co- 
Jomhine  j mais  comme  on  ne  punit  poinc  de  mort  la 
penfée  feule  , dont  il  s’agirtbic , les  lénateurs  le  ren- 
voyèrent a b fous.  Le  roi  le  plaignit  de  ce  jugement , 
pareequ'il  vouloit  perdre  le  gouverneur , 6c  le  ht  mener 
devanr  les  juges  de  Colberg  , qui  furent  contraints  par 
menaces  de  rendre  une  fentence  de  condamnation  con- 
tre Torbern.  Cette  extrême  févériré,  ou  plutôt  cette 
tnjuftice , dont  il  n’y  avoit  poinr  encore  eu  d'exemple 
en  Danemarck  , étonna  la  noblefle , qui  craignit  d'être 
expofée  à de  pareils  dangers  ; elle  fe  louleva  ; & la  ré- 
bellion étoir  fort  à craindre  , fi  l’adrerte  du  roi  ne  l'eut 
évitée  par  un  moyen  qui  fe  préfente  , pour  perluader 
les  feigneurs  du  royaume  , que  Torbern  avoir  mérité 
le  dernier  fupplice.  Vaye\  FÉBOURG  à la  fin  de  l’ar- 
ticle. * VarUlas , hijloirc  des  révolutions  en  matière  de 
religion. 

TORCELLO,  ville  <f 'Italie  dans  l’état  de  Venifc  , 
eft  le  fiége  d’un  évêché  qui  y fut  transféré  d’Altino , 
ruiné  par  les  Huns.  Charles  Pifauri , évêque  de  cette 
ville , y publia  des  ordonnances  fynodales  en  i j 8i,  & 
Marc  Zénoni en  1618. 

TORDENSCHILD  ( Pierre  de)  vice  amiral  de 
Danemarck,  mérite  de  trouver  place  parroiéesplus 
vaillans  capitaines  du  XVIII  ficelé.  11  étoit  fils  de  Jean 
WefTel  bourgeois  6c  confeiller  de  la  ville  de  Dron- 
theim  en  Norwége , qui  voulue  lui  faire  apprendre  un 
métier , ce  qu’il  refufâ.  Le  dotteur  Peter , confeiller 
du  roi , le  prit  depuis  à fon  fervice  : mais  Tordenfchild 
s’ennuyant  bientôt  de  cetre  condition  , s’enrolla  d'a- 
bord fur  terre , & enfuite  fur  mer.  Il  s'embarqua  com- 
me fimple  matelot  fur  un  vaificau  danois  qui  alloit  aux 
Indes  orientales  , 8c  il  ne  mollira  pas  moins  de  courage 
6c  une  grande  capacité  fort  au-deflus  de  fon  état , que 
d’avernon^our  la  vie  licencieufe  des  matelots.  11  étoit 
d’ailleurs  d’un  tempérament  robufte , 6c  faifoit  paraî- 
tre en  toute  occafion  une  grande  ardeur  pour  fe  aiftin- 
guer.  A fon  retour  on  paria  de  fes  bonnes  qualités  au 
roi  , qui  le  reçut  au  nombre  des  cadets  de  la  marine.  Il 
s’avança  par  degrés , & parvint  à être  capitaine  dans  la 
derniere  guerre  avec  la  Suède.  Les  Suédois  éprouvè- 
rent plus  d’une  fois  fa  valeur  , fur-tour  au  combat  don- 
né le  8 août  1 7 1 j , fur  les  côtes  de  la  Poméranie.  Dans 
la  même  année  il  prit  un  paquebot  fuédois , quelques 
galiores  6c  jaunes  vaifleaux  , fur  lefquels  il  fe  trouva  fix 
mille  fufils , & il  fut  appellé  de  la  part  du  roi  au  camp 
devant  Stralfund.  Le  roi  l'ennoblit  peu  après  ,5c  lui 
donna  le  nom  de  Tordenfchild , pour  lui  infinuer  qu'il 
de  voit  continuer  à être  la  terreur  des  ennemis  comme 
il  l’avoit  été  par  le  parte.  Au  mois  de  novembre  1716, 
lorfque  tout  le  monde  s’attendoit  1 une  defeenre  dans  la 
Scanie  , il  fut  envoyé  en  qualité  de  commandant  avec 
une  petite  efeadre  pour  porter  du  fecours  en  Norwége  ; 
6c  au  mois  de  juillet  1717  » il  entreprit  de  ruiner  la 
batterie  que  les  Suédois  avoient  drertée  près  de  Stromf- 
tetre.  Mais  après  un  premier  fuccès , il  fit  une  grande 
perte  de  monde  5 beaucoup  d'autres  de  fon  armée  furent 
tlertés  , 6c  lui-même  reçut  une  blelfure  dangereufe.  Ne 
pouvant  s’accorder  avec  les  généraux  qui  cormnan- 
doient  les  troupes  de  terre  en  Norwcge,  il  en  fut  rap- 
pelle à fa  folliciration  , 6c  à fon  retour  ayanr  cté  atta- 
qué vivement  par  un  vairteau  fuédois  fupéricur  au  fien 
*n  hommes  6c  en  armes , il  fe  défendit  avec  vigueur , 
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tua  le  capitaine  de  fa  propre  main , & força  le  vairteau 
à prendre  la  fuite.  11  fut  blellé  au  côté  dans  cette  action. 
Ln  1 7 1 8 , il  fut  encore  envoyé  en  Norwége  , fc  ce  fut 
lui  qui  porta  la  première  nouvelle  fie  la  mort  du  roi 
Charles  XII , arrivée  devant  Fricderichshall  : le  rai  de 
Danemarck  pour  récompenfc  de  fon  zèle  le  nomma 
contre-amiral.  La  même  année  le  roi  de  Danemarck 
étant  pâlie  en  Norvège,  6c  la  Hotte  danoife  ayant  été 
divifee  en  trois  corps , Tordenfchild  eut  le  commande- 
ment d'un  , qu’il  conduifit  le  20  de  juillet  vers  Kor  Oc 
que  les  Suédois  abandonnèrent  à fon  approche.  Peu 
après  il  bombarda  le  château  de  Marftrand  où  les  trou- 
pes 6c  le  commandant  de  la  place  s’écoient  réfugies  , 6c 
il  l’obligea  à fc  rendre  ; ainn  il  fe  rendit  maître  de  la 
place  & du  fort  de  Carlrtein  , n’ayant  eu  que  10  hom- 
mes rués  6C  1 1 bielles.  Le  roi  de  Danemarck  récom- 
penfa  un  fi  grand  fervice  , c»  nommant  Tordenfchild 
vice-amiral  fie  fon  chambellan , & en  le  gratifiant  d’une 
terre  noble  de  50000  écus,  & de  fon  portrait  enrichi 
de  diamans.  Le  S novembre  1719  , le  nouveau  vice- 
amiral  qui  n’avoir  pas  réurti  devant  le  château  d'Elsborg 
près  de  Gottenbourg  , entra  dans  le  port  même  de 
Gorrenbotirg , furpnc  deux  batteries  dont  il  encloua  les 
canons,  brûla  une  partie  des  vaifleaux  qui  s'y  trou- 
vèrent , emmena  le  refte  , 6c  retourna  viûorieux  auprès 
du  roi.  La  paix  ayant  été  faite  en  1720  , il  réfolut  de 
faire  un  voyage  en  Allemagne  , en  France  & en  Italie. 
> 11  alla  d'abord  à Hambourg , & de-U  à Hanovre  , où  le 
roi  d Angleterre  qui  y éroir  alors , le  reçur  fort  bien  , 6c 
le  fit  placer  à fa  gauche  à table.  Mais  ce  fut  là  le  terme 
de  fes  honneurs  & de  fes  voyages.  S’étant  battu  en  duel 
le  1 1 de  novembre  1710,  avec  un  Suédois,  nommé 
Stahl , ci-devant  colonel  au  fervice  de  Holrtein , il  fut 
tué  n’ayant  pas  encore  j 5 ans.  Son  corps  fut  envoyé  en 
Danemarck , 6c  fa  mort  fut  fort  fenfible  au  toi , qui  fit 
placer  fon  portrait  dans  fon  cabinet.  Tordenkhild 
n’oublia  jamais  fa  première  origine  : il  étoit  civil  6c 
plein  de  charité  ; il  faifoit  des  penfions  à cinquante 
veuves , 6c  en  payoitpour  plufieurs  orphelins  de  l’cduca- 
rion  defquels  il  s’étoit  chargé.  * Mémoires  du  temps. 

TORDER^ , TAï^DERA,  anciennement  Alla  > 
rivicrc  d'Efpagne , dans  la  Catalogne.  Elle  baigne  Salo- 
ni  6c  Oftalnc  , 6c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Blancs. 
* Baudrand. 

TORDES1LLAS,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  le 
royaume  de  Léon,  aux  confins  de  la  Caftillc-Vieille 
fur  le  Douro  , à fept  lieues  de  Valladolid , vers  le  cou- 
chant. Tordefillas  a un  ancien  château,  dans  lequel  la 
reine  Jeanne,  niere  de  Charles-Quint  , mourut  l’an 
1 5 ç ç.  On  appel loit  autrefois  cette  ville  Otere  de  Sillas , 
c'eft-à-dire , la  colline  de  Sillas  > en  latin  Jugum  Sylla - 
num.  * Baudrand. 

TOREDORIX , Gaulois  Afiariqoe , d’une  contrée 
qu’on  appel  loit  les  ToJJopicns  , étant  allé  voir  Mithri- 
aate  avec  foixante  de  fes  concitoyens  , fut  reçu  d’une 
maniéré  fi  fiere  5c  fi  orgueilleufc , qu'il  ne  put  s'empê- 
cher de  remontrer  à ceux  qui  l’accompagnoient , qu’il 
y alloit  de  leur  honneur  de  venger  l’outrage  que  ce  roi 
faifoit  à route  leur  narion.  Comme  ils  devoicnr  fe  ren- 
dre pour  la  fécondé  fois  à l’audience  dans  un  parc , où 
l'on  avoit  coutume  de  faire  toutes  fortes  d'exercices , te 
qu'il  avoir  remarqué  trn  lieu  fort  profond, où  il  étoit  pref- 
que importable  de fecourir  un  homme , il  s'offrit,  com- 
me il  croie  extrêmement  robufte  , de  faifir  Mithtidate 
au  corps , 6c  de  s’y  jercer  avec  lui.  Mais  le  roi  n ayant 
pu  fe  rendre  ce  jour-là  dans  ce  parc,  ils  furent  mandés 
dans  fon  palais.  Pour  avoir  changé  de  lieu , Toredorix 
ne  changea  poinr  de  dertein  : il  demeura  même  fi  fer- 
me dans  la  refolurion  qu’il  avoir  prife , qu'en fin  les 
autres  députés  érant  entrés  dans  fon  rertemiment , lui 
promirent  de  fe  jetrer  fur  Mithridare  pour  le  mettre  en 
pièces.  Leur  dertein  néanmoins  fut  découvert,  & Mi- 
rnridareo  rdonna  qu’on  leur  coupât  la  tête.  Quant  à To- 
re dorix  qui  étoir  l’auteur  de  cette  confpiraiioc , il  vou- 
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lut  dillingner  fon  fupplicc  par  la  dcfcnfe  quil  fit  de 
l'inhumer.  Plutarque  qui  rapporte  cette  hiftoire,dii  qu’il 
y eut  une  jeune  femme  de  Pergame  , que  ce  Gaulois 
avoir  aimée  , qui  jetant  hazardte  de. l’inhumer  malgré 
cette  défenfe , tut  amenée  devant  le  trtbunal  du  roi , 
qui  lui  fit  grâce,  ne  voulant  pas  la  punir  de  cette  action 
que  l’amout  lui  avoir  tait  entreprendre.  * Plutarque  , 
opufcul. 

TORELLI  FOLA , ne  à Poppi , & non  4 Puggio , 
comme  le  dit  dom  Martène,  dans  le  tome  Vlll  de 
Y A mplijfima  coUecllo  3 prêtre  , chanoine  de  Icglife  ca- 
thédrale de  Fiefoli , avoir  affilié  à une  partie  des  aiTcm- 
blccs  du  concile  de  Trenre  , 8c  nous  a laillc  des  adles 
de  ce  qui  s’y  cft  pâlie  fous  Paul  111 , Jules  111 , & parti- 
culièrement Tous  Pie  IV  , fous  lequel  il  a écrit  Ton  Jour- 
nal. Cet  ouvrage  e(l  imprimé  dans  le  tome  huitième 
de  Y A mplijf.  ma  coliteUo  ueierum  firipiorum  & monumen- 
torum  j &c.  des  PP.  Martène  & Durand,  pag.  izzz 
& fuiv.  tous  ce  titre  : Diarium  aüorum  facri  toncilii 
Tridenùni  fut  Pio  IV  3 pomifice  : auUore  Torello  P ho  - 
la  de  Puggio  , catheJralis  ecctefia  Fefulane  canonico.  Ce 
Journal  finit  ainfi  : Ur.iverfi  concilù  Tri  demi  ni  tiam  fub 
Pastb  III  & Julio  III  j tjuùm  fub  Pio  IV  poniifitibus 
maximis  t finis . ...  ego  Toreilus  presbyter  & aucior  & 
fripier  extiti  , inque  ha  ne  que  cernitur  formam  redegi .... 
anno  Domini  MDLXiV \ Après  ce  Journal , dans  le 
tome  huitième  de  la  collection  citée  , on  a imprime  en- 
core divers  autres  aétes  concernant  le  même  concile 
( Addenda  ad  ada  concilü  Tridenùni  ) depuis  la  page 
I4*J  , où  finit  le  Journal  de  Torelli , julqu’à  la  page 
1 44 1 ■ 

TORELLI  fPomponio)  comte  de  Montechiarugu- 
Io,  vivoic  dans  le  XVI  liécle.  Il  eut  pour  grand  - pere 
maternel  François  Pic  de  la  Mirandole.  il  fut  mem- 
bre de  l'acadcmie  des  Innominaù  à Parme  , & Ton  nom 
académique  ctoir  II perduto.  Son  fils  étant  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte  , il  compofa  pour  Ton  inftruâion  cet 
ouvrage , intitulé  : Traitato  del  dibito  del  cavallicro  ; 
mais  il  eut  la  douleur  de  perdre  ce  fils  pendant  l’im- 
preiïion  de  ce  livre.  * Diclionairc  hifioùque  , édition 
de  Hollande,  1740.  Cet  ouvrage  de  Torelli  , a été 
imprime  à Parme  en  1596,  ért-40.  Pompotiio  Torelli 
encore  auteur  de  plufieurs  tragédies  italiennes  : la  Ca- 
latea  ; la  Merope  ; la  Vmoria  ; il  Polidoro  , ed  il  Tan - 
credi  , tragédie  del  ComePomponio  Torelli  ; 4 Paime , 
1603  & }6o$  , in  - 40.  Voyez  Poflevin,  in  appaiatu 
facro. 

TORELLI  (Louife)  comtefle  de  Gttaftalle , fonda- 
trice des  rehgietifes  Angéliques  8c  Guaftalines  , croit 
fille  d' Achille  Torelli , comte  de  Gualtalle.  Ce  com- 
te n'ayant  point  d'autres  enfans  , la  laifTâ  hcritiere  de 
tous  Tes  biens  Elle  Fut  nurice  deux  fois  ; mais  fe 
voyant  veuve  pour  la  fécondé  fois  des  l'age  de  vingt- 
cinq  ans , elle  fe  confacra  J la  retraite  8c  4 lapictc.  A 
la  perfuafion  du  pere  Baptiftc  de  Crème,  fondueâeur , 
elle  adembla  phiiïeurs  filles  à Milan.  Le  pere  Hélyot 
conjecture  que  cet  établilTcment  commença  avant  l’an 
1530.  Le  pape  Paul  III  donna  un  bref,  en  date  de 
l’an  1 J 3 4 , par  lequel  il  permettoit  4 la  comtelfe  d’éta- 
blir une  congrégation  de  filles  , qui  fifTeni  profeffion 
de  la  vie  religieufe  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  , félon 
les  flanus  qui  leur  feraient  donnes  par  l'archevêque  de 
Milan  , 8c  de  leur  faire  bâtir  une  eglife  & un  monaftè- 
re.  La  comtefle  acheta  vingt-quatre  maifons  à Milan  , 
6c  fit  bâtir  un  ample  monaftère  , qui  fut  achevé  l'an 
1335,  avec  une  belle  églife , fous  le  titre  de  la  Con- 
verfion  de  S.  Paul.  Ferdinand  de  Gonzague  , nouveau 
comte  de  Gttaftalle  , & gouverneur  de  Milan  , fit  de 
riches  prefens  à ce  monaftère.  Ces  religieufes  prirent 
l’habirf’an  1 536.  La  fondatrice  prit  le  nom  de  Paule- 
Marie  , 8c  on  donna  celui  A' Angélique  à la  congréga- 
tion. La  comtelfe  Torellitnoutut  4 Milan  le  20  oébo- 
bre  1559,  âgée  de  69  ans.  * Hclyot , hifioire  des  or- 
dres religieux  , tome  IV  t chapitre  1 6. 
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TORELLI  (Louis;  religieux  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin , ne  à Boulogne  , a etc  un  des  plus  coniidcrcs  de 
l'on  ordre  pour  fa  doctrine  8c  pour  l'on  mérite.  Il  a etc 
prieur  & provincial , ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  com- 
poler  , après  bien  des  recherches , 1 hiftoire  de  fon  or- 
dre. Elle  cfl  en  italien  8c  intitulée  : Sccoli  Agofii- 
niani , 0 veto  IJloria  generale  del  facro  ordine  l.reuuiano 
del  grand  dottore  di  S.  Cbiefa  Aurclio  Agofiino  , vefcovî 
d’Htppona  j dtvifain  13  feeoli , huit  volumes  in  fol.  1 
Boulogne  en  1659  & buvantes.  Il  ciîàye  de  répondre 
dans  la  préface  du  quatrième  volume  au  P.  Labbc,  Jc- 
fuite  , qui  dans  fon  traité  de  friptoribus  ecdefiafiiàs  t 
s’etoit  raille  de  l’auteur  d’un  ouvrage  imprimé  à Bru- 
xelles , où  l’on  pretendoit  que  la  plupart  des  grands 
hommes  qui  ont  paru  dans  l’Eglife  en  Occident,  dans 
les  premiers  liécles,  fout  forcis  de  l’ordre  de  S.  Au- 
guftin. Il  foutient  aulli  , ce  qu’il  avoir  entrepris  de 
prouver  ailleurs,  que  S.  François  avoir  été  du  meme  or- 
dre : en  quoi  il  a été  réfute  par  Wadinguc  8c  par  plu- 
lieurs  autres.  On  a encore  de  Torelli  un  abrège  en  ita- 
lien , des  vies  des  hommes  8c  des  femmes  îlîuftresde 
fon  ordre  , in- 4°  , à Boulogne  en  1647.  Ce  pere  paf- 
foit  pour  avoir  lu  les  faints  Pères,  & pour  les  avoir  bien 
étudiés  : mais  il  ne  l'a  fait  paroître  dans  aucun  ouviar 
ge.  Il  eft  mort  à Boulogne  dans  un  âge  très  - avancé  , 
après  l’an  1678.  * Relut,  des  fav.  d'Ital.  par  le  P . Poif- 
fondel’Orar.  Lenglec , méthode  pour  ciudter  i'hijl.  in- 
4°,t.  3 ,/>.  171 , 17a. 

TORELLI  (André)  cherche^  TAUREAU. 

TORFÆUS  (Thormod)  lilandois  , hiltoriographe 
du  roi  de  Danemarck  , par  rapport  aux  affaires  de  la 
Norwége  , fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie, 
d'où  il  fe  rendit  en  Danemarck  pour  fe  pcrfeckioner 
dans  les  fciences.  Comme  il  avott  déjà  acquis  beaucoup 
de  lumières  dans  l 'hiftoire  de  la  patrie  , piutieurs  pro- 
felleurs  qui  aimoient  cette  meme  étude  , cherchèrent  i 
fe  lier  avec  lui , & clucun  fc  communiqua  réciproque- 
ment fes  connoiftances.  Vers  le  même  temps  , Frédé- 
ric 111  . roi  de  Danemarck , prince  fort  favant , ayant 
demandé  quelque  habile  homme  qui  pût  traduire  d’an- 
ciens manufents  idaudois  qu'il  avoir  dans  fa  bibliothè- 
que , on  lui  indiqua  Tort.eus , qui  accepta  la  commif- 
non  .qui  lui  fut  propofée  : fes  traduirions  fe  trouveor 
encore  dans  la  bibliothAgue  royale.  Ce  favant  plut  tel- 
lement au  monarque  par  fes  lumicres , 8c  l'a  bonne 
conduite  , que  Frédéric  le  retint  plufieurs  années  4 fit 
cour , au  nombre  de  fes  doineftiques.  11  l'employa  aulli 
dans  différentes  affaires , qui  n’a  voient  rien  de  com- 
mun avec  fes  études  ; 8c  il  eut  encore  plus  lieu  de  Ce 
convaincre  de  la  capacité  , 4e  la  droiture  8c  de  la  fidé- 
lité de  ce  favant  Iflandois.  Pour  le  rccompenfer  de  fes 
foiqs  & de  fes  travaux  , il  le  prepofa  lut  les  impôt* 
d’une  grande  partie  de  la  Norwége  méridionale:  Tor- 
fiteus  s’aquitta  de  cer  emploi  au  gré  du  prince  j mais 
lui -même  ne  tarda  pas  à Ce  degourer  d'un  genre 
d’occupations,  peu  convenable  âun  homme  de  lettres, 
8c  qui  lui  caufoit  fouvent  des  embarns  & des  chagrins 
qui  l'affligeoient  8c  augmemoient  fon  dégoût.  Rcfblu 
enfin  de  quitter  ce  pufte , quelque  lucratif  qu’il  fût , il 
follicitoit  le  roi  de  lui.cn  donner  un  autre  , ’otfque  ce 
prince  vint  4 mourir.  Chriftiern  V,fon  fils , étant  mon- 
té fur  le  trône  , nomma  Totfæus  fon  hiftoriographe 
pour  la  Norwége , avec  une  penfion  annuelle  de  fit 
cens  écus  d’Allemagne.  Frédéric  IV  lui  continua  les 
mêmes  avantages.  Ces  bienfaits  mirent  fiotre  favant 
en  état  de  demeurer  tantôt  4 Copenhague  pour  vifiterles 
archives , tantôt  dans  un  bien  de  campagne  qu’il  avoir 
acquis  4 Stongeland , auprès  de  la  ville  do  Stavanger , 
où  il  mettoit  foc  recherches  4 profit.  Il  mourut  dans  L* 
même  lieu,  vers  l’an  17Z0  , âge  de  81  ans.  Aucun 
hiftoricn  avant  lui , n’a  recherché  avec  autant  de  foin  & 
de  fuccès , ce  qui  concerne  1 hiftoire  ancienne  & Ica 
antiquités  du  fepreiurion  ; 8c  aucun  n’a  étc  aufTi  exaék 
que  lui  daos  la  chronologie  , ni  plus  exaâ  & fincére 
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dans  les  faits.  Tout  ce  qu'on  lui  reproche  > c'eft  d’avoir 
été  trop  opiniâtrement  attaché  aux  préjugés  qu'il  avoit 
eus  des  fi  première  jeunede  pour  les  anciens  écrivains 
de  fa  patrie , qu’il  fuir  dans  les  occalions  où  il  auroit  dû 
les  abandonner.  Ses  ouvrages  font:  1 . Séries  dynaf- 
tiirum  & regum  Dani*  3 à primo  eorum  Skioldo  3 
Odinifi/io  , ad  Goravum  Grandexum  ; à Copenhague  , 
170a, «1-40.  Le  même  fous  ce  titre:  Univerfefep- 
tentrionis  aruiquitates  , fries  dynajlarum  & regum 
Dani*  exhibentes  ; 1 Copenhague , 1 705  , /«- 4e ; mais 
on  croit  que  c’eft  la  même  édition  que  la  précédente  , 
dont  le  titre  feul  eft  changé.  1.  Trifolium  hiftoricum  3 
feu  de  tribus  Dani*  regibus  Gormo  Grandxvo3  Jlaraldo 
& Suenone  3 in  fupplementum  feriei  regum  Dani * ; à 
Copenhague,  1707  , in  - 40.  3.  Hijloria  Hrolfi  Krake 
régis  Dani*  3 édita  à Thornibdo  Tofeo  ; à Copenha- 
gue , 1705 , /fl-8°.  On  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvra- 
ge vivoit  dans  le  XIII  fiéde.  Torf.tus  l’a  traduir  de 
l’ancien  iilandois  en  latin  ; c'eft  l’hiftoire  d’un  des  plus 
célébrés  rois  du  Danemarck  païen.  4.  Thormodi  Tor- 
f*i  commentatio  hiftorica  de  rebus  geftis  Fetreyenfium  3 
feu  Faroénfium  : H au  nie  3 169  J , /fl»  8°.  C’eft  l’hiftoi- 
re  des  irtes  de  Fœroc.  5.  Thormodi  Torfei  hifiori * rc- 
rum  Orcadenfium  libri  III 3 quibus  infula.ru m harum  fi- 
tus  , numéros  3 comitum  , epifeoporum  & procerum  ori- 
gines 3f ami  lie  y & gefia  3 ad  annum  1469  expo  nu  mur  y 
nec-non  regum  Dani*  fiudia  in  jure  fuo  repetendo  variis 
documents  afferuntur  : Haunie  3 1697  , in-folio.  Ceft 
dans  cet  ouvrage  que  l’auteur  établit  fortement  le  droit 
du  roi  de  Danemarck  & de  Norvège  fur  les  ifles  Orca- 
dcs.  6.  Groenlandia  antiqua  3 feu  veteris  Groenlandi * 
deferiptio  ; à Copenhague  , 1 706  , /fl- 8°.  Cet  ouvrago 
eft  exad  6c  favanr.  7.  Hijloria  Vinlandi * antique  ; au 
meme  lieu,  /«- 8°.  8.  Hijloria  rerum  Norwegicarum 3 in 
quatuor  tomos  divifa  ; i Copenhague,  1711,  quarrejvo- 
lumcs  in  folio.  Cette  hiftoire  qui  ne  peut  erre  allez  ef- 
tiince  par  ceux  qui  veulent  connoître  l’hiftoirc  du  fep- 
tenttion  , a été  imprimée  en  partie  aux  frais  du  roi  de 
Danemarck  , & en  partie  aux  dépens  de  M.  Chriftiern 
Rcîzec  , confeiller  du  roi , & profefTeur  en  droit. 

* Supplément  français  de  Bâte.  Méthode  pour  étudier 
P hiftoire  3 par  M.  l’abbé  Lenglct  , édition  de  , 
in- 40  , en  divers  endroits  du  tome  IV. 

TORGAW , ville  d'Allemagne  , dans lcleélorit  de 
Saxe.  Elle  eft  fur  l’Elbe,  entre  MeifTen  6c  Wittemberg, 

1 huit  lieues  de  la  première,  6c  i fept  de  la  derniere. 
Torgav  eft  alTez  bien  fortifiée  0c  défendue  par  une  ci- 
tadelle. * Mati , dicl. 

TORNABONI  ( Lucrèce)  dame  de  Florence , fem- 
me de  Pierre  de  Medicis , & mere  de  Laurent  de  Mc- 
dicis , traduifit  en  vers  italiens  une  partie  de  la  bible  , 
6c  fe  rendit  célébré  par  fes  venus.  François  Serdonati 
& Nicolas  Vilori , l’un  auteur  d’un  livre  des  dames  il- 
lu  lires , 6c  l’autre  de  la  vie  de  Laurent  de  Medicis , par- 
lent uès-avanrageufemenr  d’elle.  Le  pere  Hilarion  de 
Cofte  en  fait  aulli  mention  dans  fes  éloges  des  dames 
illuftres.  * Cherche f MEDICIS. 

TOR1GNI , cherche^  THORIGNI. 

TORIS  ( les  ) cherche^  TORYS. 

TORMES , rivière  d’Efpagne.  Elle  naît  dans  les 
montagnes  d’Avila  en  Caftille  , traverfe  le  royaume  de 
Léon  , baigne  Alva  de  Tormes  6c  Salamanque  , & fe 
décharge  dans  le  Douro,  au  - dellous  de  Miranda  de 
Douro.  * Mati , di3. 

TORNA,  TOURNAW,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  eft  à fix  lieues  de  Calîôvie , vers  le  cou- 
chant , 6c  capitale  du  petit  comté  de  Torna  , qui  eft 
environné  de  ceux  d’Abanwivar  , de  Genivar , de  Go- 
inor  6c  de  Barfod.  * Mati , didion. 

TORNAQU1T1  , cherche^  SIMON  TORNA- 
QUIT1. 

TORNBURG,  en  latin  Torna  3 ville  du  royaume 
de  Hongrie  dans  la  principauté  de  Tranfylvanie  , & 
capitale  du  comté  de  même  nom , eft  remarquable  par  1 
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I hiftoire  dune  femme  qni  ayant  convaincu  fou  mari 
d'adultère  , obtint permiilion  de  la  jufticede  lui  couper 
la  tête  dans  la  place  publique.  * Afcanius  Ccrtoz  , /.  4 
bellor.  Tranfylv. 

TORGAUTS  ( Callmoucks  ) Voyez  les  titres 
CÀLLMOUCKS  & DA  LAI  - LAMA. 

TORNE , rivière  de  Suède.  Elle  a là  fource  dans 
les  montagnes  de  Norvège , traverfe  lt  lac  de  Tome  , 
6c  le  Torne  Lap  Mark , c’eft-à-dire  , la  Laponie  de 
Torne  , une  petite  partie  de  la  Bothnie  , 6c  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  ce  nom  , à la  ville  de  Totnc. 

* Mati , dtü. 

TORNE  , cherche ç THORN. 

TORNIEL  ( Auguftin  ) de  Novare  , né  en  1 543  , 
entra  dans  la  fociété  des  Barnabites  à l’âge  de  vingr-lîx 
ans.  Il  entreprit  d'éclaircir  & de  débrouiller  les  aiffi- 
cultés  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu’â  Jcfus-Chrift , 6c  de  la  rédiger 
en  forme  d’annales.  11  eft  le  premier  qui  ait  traicé  cet- 
te matière  avec  étendue  6c  avec  exactitude.  Son  ouvra- 
ge ne  contient  pas  feulement  l'hiftoirc , mais  encore 
iéclairciflement  des  difficultés  de  chronologie , de  géo- 
graphie , de  Topographie , 0c  touchant  les  rits  qui  fe 
rencontrent  dans  la  narration  de  l'hiftoirc , en  forte  qu’il 
peut  être  confidérc  comme  uu  excellent  commentaire 
des  livres  hiftoriques  de  l’ancien  teftament.  Il  a écrit 
d’un  ftylclunple&  naturel,  avec  beaucoup  de  netteté 
& de  méthode.  Cetaureur  eft  mon  en  1612.  Son  ou- 
vrage a été  imprimé  à Milan  l’an  1610,  à Francfort, 
l’an  161 1 6c  16403  i Anvers  l’an  1610  , & à Cologne 
l’an  16x1.  * Du  Pin  , bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiaftiques  du  XFII  ficelé. 

TORO,  petite  ville  fans  murailles,  dans  le  royau- 
me de  Léon  en  Efpagne , fur  le  Douro  , à neuf  lieues 
de  Valladolid  , vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Sar abris  ; d’autres , pour 
l’ancienne  03odurum%  deux  petites  villes  des  Vacccens. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds,  en  fruits  0c  en  vins. 

* Baudrand. 

TORO  , petite  irte  près  de  la  cote  méridionale  de 
Sardaigne , au  midi  de  celle  de  S.  Antiogo.  L’idc  de 
Toro  & celle  de  Vacca , qui  en  eft  près  , (ont  les  deux 
qu'on  nommoit  anciennement  Bonares  Infule.  * Bau- 
drand. 

TORQUATO  TASSÇ,  çherchel  TASSO. 

TORQUATO  (Antoine ) fameux  aftrologue  du 
XV  fiécle  , éroit  de  Ferrare.  11  pronoftiqua  à Matthias 
roi  de  Hongrie  , l’an  1480  , que  les  Turcs  , après  avoir 
fait  quelques  progrès  iur  les  chrétiens } dévoient  ctre 
fournis  aux  Hongrois  l'an  1 Ç94  ou  1 595 , 0c  que  leur 
empire  feroit  détruit  en  1 596.  Sur  cette  elpéranre  les 
Hongrois  s'engagèrent  dans  une  guerre  qui  les  ruina. 
4 Leunclavius  , appendix  hiftor.  Mufulmanice,  Bayle  r 
diHion.  critiq,  édit.  1 710. 

TORQUATUS  MANLIUS , cherche^  MANLIUS* 

TORQUEMADA  (Jean  de)  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turre  crcmata  qui  eft  le  même  nom  lannifé , né  à Val- 
ladolid en  1 3 8 8, 0c  iflu  d'une  famille illuftre  en  Efpagne, 
entra  en  1403  dans  l’ordre  de  S.  Dominique , étant  âgé 
de  quinze  ans.  Ilaffifta  en  i4i7,auconcile  de  Confian- 
ce , 6c  enfuite  fut  envoyé  à Paris , où  il  fut  le  premiee 
des  réguliers  de  la  licence  de  l'an  1414.  A fon  retour 
en  Efpagne  il  parut  avec  tant  dediftinélion,  qu'on  le  fie 
fuccedîveinent  prieur  des  maifons  de  fon  ordre  A ValU- 
dolid  0c  à Tolède.  En  1431  il  étoit  à Rome , où  le  pape 
Eugène  IV  le  fit  maître  du  facré  palais.  Peu  après  ce  pa- 
pe T’envoya  en  qualité  de  fon  théologien  au  concile  de 
Balle;  0c  l’ayant  reconnu  homme  de  mérite,  0c  capable 
de  la  conduite  des  plus  grandes  affaires,  il  le  fit  fon 
nonce  en  Allemagne , l’an  14)3,  pour  s'oppofer  avec 
le  cardinal  de  Sainte-Croix  aux  enrreprifes  ae$  peres  da 
concile , qui  tâchoienr  â fouftraire  ce  pays  de  l'obé- 
dience d’Eugène.  Cette  négociation  étant  finie  au  gré 
1 du  pape , Torquemada  fe  rendit  au  concile  de  Florence , 
TomcX.  li 
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où  il  foutint  fa  réputation  , & il  y fut  un  des  cotn- 
millaires  nommés  pour  drefler  le  decret  d'union.  Enfin 
étant  venu  en  France  avec  quelques  autres  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  couronnes  de  France  Sc  d'Angle- 
terre , il  apprit  à Angers  qu’Eugène  l'avoir  promu  au 
cardinalat  le  18  décembre  de  l’an  1439  ; Sc  l’année 
fuivanre,  il  afflfta  à l’aflemblée  des  prélats  de  France  à 
Bourges , où  fans  faire  abandonner  entièrement  le  con- 
cile de  Balle  , il  obtint  que  du  moins  oh  demeurcroit 
arraché  au  pape.  Ce  cardinal  eut  enfuire  diverfes  préla- 
tures  en  Eipagne.  Le  roi  Jean  11  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  lui,  & il  fit  un  bon  ufage  de  fes  revenus,  foit 

r>ur  embellir  les  maifons  de  fon  ordre,  ou  pour  fonder 
perpétuité  des  revenus  fixes  qui  doivent  ctre  employés 
à doter  de  pauvres  filles  bien  nées.  Il  eut  d’abord  le 
titre  de  S.  Sixte , puis  celui  de  fainte  Marie  Trajlevcrt. 
Cal  lifte  IH  le  fit  évêque  d’Albano , Pic  11 , évêque  de 
Sabine.  Ce  dernier  pape  dut  d fes  confeils  le  fuccès  de 
l'afletnblée  de  Manroue , d’où  tous  les  autres  cardinaux 
vouloicnt  lui  perfuader  de  fe  retirer , parccqua  fon  ar- 
rivée , il  avoir  trouve  peu  d’ambalfadeurs  des  princes 
chrétiens.  Torquemada  mourut  d Rome  le  26  feptem- 
bte  de  Y an  1468  , âgé  de  80  ans,&  lai  fia  un  rrcs- 
grand  nombre  d’ouvrages,  dont  la  plupart  ont  été  im- 
primés : Summa  de  ecclefia:  Traclatus  de  aqua  benedicla  : 
Mcditationes  in  vitam  Chrijli  : Expoftio  brevis  fuper 
totum  pfalterium  : Qutfiiones  fpiritua/is  convivii  delicias 
preferentes  fuper  evangeliis  tam  de  tempore  quàm  de 
fanclis  : Traclatus  contra  principales  errores  perfidi  Ma- 
c h omet i s : Flores  fentemiarum  D.  T home.  A qui  nain  de 
autoritate  fummi  pontificis  : Traclatus  de  potejlate  papa  } 
G conci/ii  générait  s aucloritate  : Traclatus  de  corpore  I 
Chrijli  adversùs  Bohemos  : Traclatus  de  veritate  coneep- 
tionis  beatijjtme  Virginis , Scc.  Entre  ceux  qui  n’ont 
pas  été  imprimés,  eft  celui  qu’il  a intitule  , Contra  Ma- 
dianitas  & Ifmaelitas  t advtrfarios  & dttraclores  illorum 
qui  de  populo  Ifràilittco  originem  traxeruru  _,  où  il  mon- 
tre l’injaftice  des  ftaruts  de  quelques  églifes,  où  ceux 
qui  defeendoient  de  parens  Juifs  ne  pouvoient  être  ad- 
mis y ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  dire , mais 
fans  raifon  , qu’il  étoit  lui  - même  Juif  d’origine.  * 
Echard , feript.  ord.  FF.  Pr<uL  tom.  1.  Sollicite  par  le 
pape  Nicolas  V,  à travailler  fur  le  decrer  de  Gratien, 
Torquemada  fit  d’abord  un  commentaire  fur  le  traité 
de  Confccratione  3 qu’il  acheva  malgré  fes  infirmités , & 
qu’il  dédia  au  même  pape.  Sa  fanté  étant  devenue  meil- 
leure , il  conipofa  un  autre  commentaire  fur  le  traité  de  < 
panitentia.  Enfuire  il  travailla  à donner  une  édirion  de 
tout  le  Decret  de  Gratien , divifé  en  titres  Sc  en  livres , 
félon  la  méthode  des  Décrétales  de  Grégoire  IX , Sc  le 
dédia  encore  d Nicolas  V : mais  oer  ouvrage  demeura 
manuferit,  Sc  il  n’a  été  publié  qu’en  17x7  ,d  Rome  , 
par  les  foins  (MM.  Fontanini,  archevêque  d’Ancyre, 
qui  y joignit  les  notes.  * Nicolai  V vita  d Dominieo 
Georgio  ; ( p.  197,  )d  Rome,  1741 , in-  40.  Le  pere 
Touron,  Dominicain , a donné  une  hiftoire  détaillée  de 
la  vie  de  Jean  de  Torquemada  , dans  le  tome  troificme 
de  fon  Hijloire  des  hommes  illujlres  de  P ordre  de  S . Do- 
minique t depuis  la  page  395 , iufqu’d  la  page  441.  On 
trouve  dans  le  Supplément  à la  colleûion  des  conciles 
des  P.  Labbe  Sc  Coflàrt , imprimé  d Lucques  en  1730, 
in  folio  t deux  ouvrages  de  Jean  de  Torquemada  qui 
n’avoient  pas  encore  été  imprimes  ; le  premier  intitulé , 
Revelationes  beatx  Brigitte  y cum  epiflola  pro  iifdem 
apologetica  * le  fécond , Repetitiones  quedam  Joannis 
de  Turre  cremata  t cùm  ejfet  in  minoribus  conjlitutus  Ba- 
Jtlce  y fuper  quibufdam  propojîtionibus  Augujlini  de  Ra- 
ma. 

YfT  TORQUET1L  ( Etienne  de)  lieur  de  Beaulieu , 
prêtre , natif  de  Vire  , a été  un  favant  prédicateur.  Il  a 
donné  au  public  un  livre  de  concroverfe  intitulé  : La 
difformité  de  iéglife  prétendue  réformée  , Sc  quelques 
autres  ouvrages.  * Mém.  mjj.  de  M.  l’abbc  Beziers  , de 
B.iyeux. 
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TORRE  d Agri  ou  d Acri.  C’étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Lucanie.  Ce  n’eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
bafilicato , d l'embouchure  de  l’Agri  dans  le  golfe  de 
Tarentc.  * Mati , diction. 

TORRE  DE  MONCORVO  ou  DE  MENCOR- 
VO  , gros  bourg  de  Portugal  dans  la  province  de  Tra- 
los-montes.  Il  eft  aux  confins  de  la  CaftiMe,  à une  lieue 
de  la  riviere  de  Sabor , Sc  à onze  lieues  de  Lamégo  , 
vers  le  levant.  Quelques  géographes  prennent  ce  lien 
pour  la  ville  de  la  province  des  Callai'ques , laquelle  on 
nommoit  anciennement  Forum  Narbaforum  y ce  qu’ils 
fondent  fur  la  conformité  de  Ieurfimarion.*Baudrand 
Sc  la  Martinicrc  , dicl.  géogr. 

TORRE  DI  S.  BÀSILI0,  bourg  du  royaume  de 
Naples , dans  la  Bafilicare  , d l’embouchure  du  Sino  » 
ou  Senno , dans  le  golfe  de  Tarente.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne  l.eutamia  , 
perite  ville  de  la  Lucanie  , que  d’autres  placent  d Alvi- 
donae n Calabre.  * Baudrana. 

TORRE  ( Joachim  délia  ) en  latin  Turrianus  _,  natif 
de  Venife,  entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique , fut 
provincial  de  la  balle  Lombardie  , i°.  vers  l'an  1460  3 
a°.  vers  l’an  i486  , & fut  fait  général  de  tout  l'ordre  en 
1487.  Il  avoir  été  auparavant  profelTeur  de  méraphyfi- 
que  dans  l’univerfité  de  Padoue.  Le  foin  qu’il  prit  de 
vifirer  les  provinces  » Sc  de  tenir  plufieurs  chapitres  gé- 
néraux, montre  qu’il  eut  de  l'attention  pour  le  mainnen 
de  la  régularité  j mais  fa  complaifancc  pour  le  pape 
Alexandre  VI , <Jui  le  ht  avec  Romulino  commiflaire 
dans  lacaufe  de  Savonarole,  qu'ils  condamnèrent  d être 
pendu  & brûlé  comme  hérétique , fans  exiger  de  lui  la 
rétra&ation  d'aucune  hcréfie , poreequ’en  effet  il  n’étoir 
coupable  d’aucune , ne  lui  fait  pas  honneur.  Ce  général 
qu’on  aiTure  avoir  été  favant  dans  les  langues , Sc  qui 
enrichit  le  couvent  de  S.  Jean  Sc  de  S.  Paul  d Venife  de 
plufieurs  manuferirs  grecs  Sc  latins  , mourut  d Rome  le 
1 août  de  l’an  1 joo , âge  de  84  ans.  * Echard,  feript . 
ord.  FF.  Pred.  tom.  1 . 

TORRE  ( Jerôme  délia  ) favant  Vcronois , fut  lec- 
teur en  médecine  d Padoue , & enfuire  d Ferrare , d’où 
il  revint  exercer  le  même  emploi  d Padoue.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1 J06 , âgé  de  (Si  ans.  11  avoit  cor- 
rigé le  neuvième  livre  d’Almanfor , Sc  le  commentaire 
qu'avoit  fait  Erçolanus.  Il  avoit  auflï  préparé  des  com- 
mentaires fur  Galien  , Sc  des  confeils  de  médecine.  11 
eut  pour  fils  Marc-Antoine  délia  Torre , qui  s’acquir 
beaucoup  plus  de  réputation  que  fon  pere , par  fon  efpric 
Sc  l’étendue  de  fes  connoiflànces.  Il  fur  des  fa  jeunefle 
leâeut  d Padoue , Sc  enfuire  d Pavie.  Paul  Jove,  qui 
en  fait  l’éloge , nous  apprend  qu’il  corrigea  beaucoup  de 
chofes  dans  l'anatomie  de  Zerbi , Sc  qu’il  fe  faifoit  ad- 
mirer dans  fes  leçons  & dans  fes  difputes.  Il  préparoic 
divers  ouvrages , aufquels  il  ne  put  mettre  la  dernicre 
main , étant  mort  d l'âge  de  trente  ans.  Le  comte  Nico- 
las d’Arco  a compofé  fur  fa  mort  des  vers  héxamerres  » 
dont  M.  le  marquis  Scipion  Maftei  rapporte  quelques- 
uns  dans  fa  V trôna  illujlrata.  On  lit  auflï  dans  le  même 
ouvrage  une  épitaphe  que  les  crois  freres  de  Marc-An- 
toine délia  Torre  firent  graver  d Vérone  en  fon  hon- 
neur , & à l’honneur  de  leur  pere  Jerôme  délia  Torre. 
Ces  trois  freres  de  Marc-Antoine  furent  Jules  , Jean- 
Baptijle  y Sc  Raimond  : ils  furent  tous  trois  gens  de  let- 
tres. Jean-Baptifte  fut  philofophe , aftronome  , Sc  mé- 
decin. Ce  fut  pour  lui  que  Jean-George  Triflînocom- 
pofa  l'cclogue  de  morte  Batti  _,  où  il  fc  plaint , entt 'au- 
tres , de  ce  qu’il  mourut  fort  jeune  : c’eft  ce  qui  a fait 
dire  auflï  au  comte  d'Arco  , dans  l'élégie  citée  plu» 
haut  : 

Iccirco  miferum  Battum  majlafqueforores 

Cernere  erat  laniare  gênas  atque  ungue  capillos. 

Qui  s te  y quis  y frater  y nofir épars  maxima  vita  y • 

Ante  diem  rapnit  ? 
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/aies  fut  le&em  en  droit  à Padouc.  Il  époufaen  1 504.  mente  cet  ouvrage.  6.  Orotionts  /ami liâtes  & eUgan- 

one  Hile  de  Gui- Antoine  Maffei.  On  a de  lui  un  traire  tijjima  ex  omnibus  Pub/ U Ovidii  libris  formats  ; A Co- 

De  felicitate  ad  Pauli  nam  fororem  é divife  en  quatre  li-  logne , 1510,  in- 4°.  * Valerii  André*  bibliotheca  bel- 

vres , de  imprimé  à Vérone  en  1 5 ) 1.  11  avoir  le  talent  gica  t édit,  de  1735»  » '«*4°  » tome  1 , pag.  478.. 
de  bien  fondre  les  médailles.  Jules  eut  , entr  autres  TORRENTIN,  archevêque  de  Malines,  cherchet 
en  Uns  t François  délia  Torce,  à qui  Marc -Antoine  LÆVINUS  TORRENTlUo. 

Flaminio  a dédié  le  premier  livre  de  fes  poefies  ( Ad  TORRENT1US  (Jean  ) peintre  d’Amftcrdatn  , pei- 
Franafcum  Turriaaum  a P aine  mm  Veronenfem  ).  Voyez  gnoir  ordinairement  en  petit } de  quoiqu'il  ne  fut  jamais 

la  V trôna  illujlrata  de  M.  le  marquis Scipion  Maffei,  lorti  de  fon  pays,  il  a fatt  des  choies  d'une  grande  forcé 

au  livre  quatrième  des  Ecrivains  de  Vérone  , page  1 48  & d’une  grande  vérité.  Il  aimoit  à peindre  des  nudités 

fie  fuivantei  de  l'édition  in-folio.  VoyeaaulB  les  pocües  dilfolues  , 8c  fes  amis  le  lui  reprochèrent  plus  d'une 

latines  de  Flaminio,  édition  de  Florence , 1 549,  in-S°.  fois  : mais  au  lieu  de  profiter  de  leurs  avis , il  eut  !• 

Îag.  99  * * d { , 185,  1 9 j , où  on  lit  une  pièce  adreüce  malheur , pour  exeufer  fon  mauvais  penchant , de  tom- 

Raimond  délia  Torre,  frere  de  Jules , fiée.  ber  dans  d'horribles  fentimens  , qu’il  répandit  lui-mê- 

TORRE  ( Philippe  delta  ) évêque  d'Adria , connu  me.  Il  en  fut  repris  par  la  juRice  ; & n’ayant  point  voulu 

par  pluüeurs  ouvrages  pleins  d'érudition  , naquit  i confeüer  ce  que  l'on  dépofoit  contre  lui , il  mourut 

Ciudad  de  Frioul  le  premier  mai  1657,  d'une  famille  dans  les  tourmens  de  la  queftion  , fie  fes  tableaux 
noble.  Après  avoir  fait  fa  rhétorique  de  fa  philofophie  lafeifs  Rirent  publiquement  brûlés  par  la  main  du  bour- 
dans  fa  patrie , il  alla  A Padouc  où  il  étudia  le  droit , reau  en  1640.  * De  Piles , abrégé  de  la  vie  des  pein - 
les  mathématiques  & l'anatomie.  De  retour  dans  fon  très. 

pays , il  fut  pourvu  quelques  années  après  d'un  canoni-  TORRES  ( Chriftophe  de  ) natif  de  Burgos  en  Ef- 

cat  qui  lui  donna  lieu  de  partager  Ion  temps  entre  la  pagne , entra  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  l’an  1590, 

priere  de  l'étude.  Il  s'appliqua  particulièrement  aux  an-  de  devint  bientôt  undesplus  célébrés  prédicateurs  d'Ef- 

tiquités  , de  ne  trouvant  point  chez  lui  tous  les  fecours  pagne.  L’an  1634 , le  roi  Philippe  IV  lepréfenra  à l’ar- 

qu'il  délirait  pour  les  approfondir , il  alla  les  chercher  A chevéché  de  Sainte- Foi , dont  il  prit  polie  (lion  le  1 oc- 

Kome  en  1687 , où  il  fit  bientôt  connoîrre  fon  mérite,  tobre  de  l'annce  fuivante  ; de  peu  après  il  leva  la  dé- 

Le  collège  de  la  Propagande  le  mit  au  nombre  de  fes  fenfe  faite  jufqu’alors » d’admettre  à la  participation  du 

académiciens.  Il  fuivit  enfuite  le  cardinal  Impcrialidans  faint  facrement  de  l'autel  lesnaturelsdupaysqui  ^voient 

fa  légation  de  Ferrare  , de  il  fut  lié  étroitement  avec  le  renoncé  au  culte  des  idoles.  Il  eut  foin  de  faire  fondée 

cardinal  Noris.  Le  pape  Innocent  XII  lui  donna  fouvent  de  doter  en  1 6 j 1 , par  le  roi  catholique , une  nouvelle 

des  marques  de  Am  eftime , de  Clément  XI  t fon  fuc-  univerüté  dans  fa  ville  archiépifcopalc , pour  les  quatre 

ceûeur , le  nomma  évêque  d'Adria  le  1 3 janvier  1 701.  facultés  : de  continuant  à travailler  au  bien  de  fon  trou- 

Philippe  délia  Tome  alla  gouverner  fa  nouvelle  églife  peau,  il  mourut  en  16  5 3.  Ce  prélat  peu  attentif  A ce 

qu'il  édifia  par  fa  régularité , de  il  y mourut  le  2 j février  qui  ne  regardoit  que  lui-même , n'a  rien  fait  imprimée 

1717.  11  fut  enterre  A Rovigo , ville  de  fon  diocèfe  où  de  confidérable  : on  ni  feulement  qu’une  oraifon  funé- 

il  faifoic  d rcüdence  ordinaire.  Ses  ouvrages  font  bre  d'un  religieux  de  la  Trinité,  de  l'éloge  deConf- 

I.  Monumenta  veteris  Antii  t A Rome  en  1704  in-  tance  d’Autriche  reine  de  Pologne , outre  quelques  fer- 

40.  1.  Taurobolium  antiquum  3 Lugduni  rtpertum  an.  mons  fut  fainte  Thérèfe  , imprimés  à Madrid  en  1 624* 

1704  , cum  explicatione  : dans  la  Bibliothèque  choifie  , * Echard  , feript.  ord.  FF.  Prsd.  rom.  a. 

t.  1 7 , de  dans  le  Thefaurus  antiquitatum  de  Sallengre.  TORRES  VEDRAS , bourg  du  Portugal.  Il  eR  A lue 
j.  De  annis  imperii  M.  Aurtüi  Antonii  , Htliogabali  > lieues  de  Lisbonne  , du  côté  du  nord  , de  pris  pour  la 
&c.  A Padoue  en  1714»  in- 40.  On  a encore  de  lui  une  petite  ville  de  Luütanie  que  Ptolémée  a nommée  Aran - 

dilfertarion  fur  le  même  fujet  imprimée  A Venife  en  dis , quoique  leurs  Atuations  ne  s'accordent  pas.  * fiau- 

1741,  in-jf  , de  des  dilfertarions  fur  les  vers  du  corps  drand. 

humain,  de  fur  une  édipfede  foleil.  11  a lailîé  un  grand  TORRICELLI  ( EvangéliRe  ) né  à Faenza  le  15 
nombre  de  lettres  en  latin  de  en  italien,  de  plulieurs  d’oûobre  1608,  de  Gafpaid  Torricelli  bourgeois  do 

dilfertarions  fur  des  matières  d'anriquirc  qui  mérite-  cette  ville,  étudia  les  belles  lettres  fous  Jacques  Tor- 

roienr  de  voit  le  jour.  ♦ Son  éloge , par  Facciolati.  Mém.  ricelli , fon  oncle  , religieux  Camaldule  , de  s’appliqua 
de  lixter.  de  Sallengre , tome  II.  Mémoires  de  Trévoux  } enfuite  aux  mathématiques  fous  de  bonj  maîtres.  Après 

mars  1716  , nouvelles  littéraires  3 tome  VII , où  l’on  avoir  étudié  deux  ans  ces  fcienccs  pour  lefquelles  il  avoir 

met  mal-A- propos  la  mort  de  ce  favant  le  14  février,  beaucoup  d’inclination , il  alla  A Rome  A 1 âge  de  10 

Niccron,  Mémoires  3 tome  I & X.  ans , de  y continua  la  même  étude  fous  le  P.  Benoît 

TORRENTIN  ( Herman  ) de  Ztrol , eut  pour  maî-  CaRelli , abbé  du  Mont-Caffin , qui  avoir  été  difciple 

tre  A Daventet  Alexandre Hcgius , célébré  grammairien  de  Galilée,  de  que  le  pape  Urbain  Vif!  avoir  fait  ve- 
dc  ce  temps-IA.  Hegius  étant  mort , Torrentin  entreprit  nir  A Rome  pour  y profelfer  les  mathématiques.  Tor- 
de corriger  la  grammaire  ou  le  Doctrinal  d'Alexandre  ricelli  fut  un  digne  difciple  d’un  tel  maître.  Il  n’y  avoit 

de  Filùt-Dei , qui  étoit  remplie  d'obfcurirés , de  bar-  que  peu  de  temps  qu’il  prenoit  fes  leçons,  lorfqu’ayanc 

barifmes  de  de  fautes  de  toute  cfpéce  : il  y joignit  une  vu  les  dialogues  de  Galilée  , il  compofa  fur  fes  princi- 

nouvelle  interprétation  des  termes  nécelfaires , de  fit  pesun  Traité  du  mouvement , qui  furprit  tellement  Caf- 

imprimer  l'ouvrage  à Strasbourg  en  1 5 1 6.  Son  travail  celli , qu’il  le  porta  A Florence  A Galilée  en  1 641 , lorf- 

parut  une  nouveauté: on  s'éleva  contre  avec  aigreur;  de  qu’il  fut  obligé  d’aller  A Venife  pour  le  chapitre  géné- 

Torrentin  fe  vit  obligé  de  faire  fon  Apologie  qu’il  rai  de  fon  ordre.  Galilée  en  fut  rrès-fatisfatt  de  le  té- 

adtelfa  A Jean  Torrentin , religieux  , qui  étoit  fon  fie-  moigna  A CaRelli , qui  de  fon  côté  engagea  le  pte- 

re , ou  fon  proche  parent.  On  a encore  au  meme  : 1 .De  miet  A faire  venir  chez  lui  Torricelli , pour  T’aider  dans 

generibus  nominum  , de  hettroclitis  t de  patronymicis  , fes  travaux , de  profiter  de  fes  connoiflances.  Galilée 

& de  nominum  fignificationibus ; i Anvers,  1514,  in-  âgé  , infirme , ravi  de  trouver  un  jeune  homme  de  fi 

40.  a.  Commentarius  in  XIII  elegias  Sabellici  de  beata  grande  efpéranec  , pria  CaRelli  de  le  lui  envoyer  , 5C 

P’irgine  , Gregorii  Tiphemi  hymnum  & Bapùjls  Man-  Torricelli  fe  rendit  A Florence  au  premier  d’o&obre  de 

tuani  votum  ad  tandem;  A Bois-le-Duc , <«-4°.  3 .Com-  la  même  année.  Mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  ce 

meruarius  in  Bucolica  ac  Géorgien  Firgilii;  A De  venter , grand  homme  dès  le  8 janvier  1641.  Il  ferait  dès- 

1 50a , in- 4’ , de  encore  depuis  ailleurs.  4.  Scholia  in  lors  retourné  A Rome  , u le  fénateur  André  Arrigherri 

Evangelia  dominicalia  : in  hymnos  3&  quas  vacant Je-  n’eût  fiait  connoître  fon  mérite  au  grand  duc  Ferdi- 

quentias.  j Elucidarium  poétuum , à Bade,  1533.  Ro-  nand  II , qui  le  fit  fon  mathématicien  , de  qui  lui  donna 

eert  Etienne  de  d'autres , ont  depuis  retouché  de  aug-  une  chaire  de  profelTcur  des  mathématiques  A Flo- 

Tome  X.  liijf 
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zence.  L'application  que  Torricelli  donna  alors  aux 
Spéculations  géométriques,  ne  lui  lit  point  négliger  la 
phyfique.  11  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur  à per- 
Fc&ioner  les  verres  qui  fervent  aux  inicrofcopcs , fie 
aux  lunettes  d’approche  ; & il  eft  le  premier  qui  ait  fait 
des  micro lcopes  avec  de  petites  boules  de  verre  tra- 
vaillées à la  lampe.  1!  donna  auflî  aux  verres  des  lu- 
nettes une  pcrie&ion  qu’ils  n’avoient  pas , ôc  que  l’on 
a encore  poutfee  bien  plus  loin  depuis  lui.  Ün>lait 
qu’il  eft  l’inventeur  des  expériences  du  vif  argent , qui 
ont  donné  occafion  à tant  de  découvertes  utiles , & que 
Ton  nom  eft  demeuré  pour  cette  raifon  au  tuyau  de 
verres  dont  on  le  fert  pour  les  faire.  On  avoir  lieu 
d’attendre  beaucoup  d'un  homme  dont  les  efTais  étoienr 
iî  confidéiables.  Mais  une  maladie  de  peu  de  jours  l’en- 
leva à l’âge  de  }9  ans  ôc  io  jours  , le  aj  odobre 
i 647.  Par  fon  teftament  il  demanda  que  tous  fes  écrits 
fullent  envoyés  à Boulogne  au  P.  Cavalieri , fie  remis 
enfuite  à Michel-Ange  Ricci  à Rome , qu'il  chargeoic 
de  les  revoir  fie  de  faire  imprimer  ceux  qui  lui  paroî- 
troienc  dignes  de  voir  le  jour.  Mais  Cavalieri  étant 
mort  le  3 de  décembre  de  la  meme  année , fie  Ricci 
fe  trouvant  diftrait  par  d'autres  occupations , le  grand 
duc  Ferdinand  II  fit  remettre  ces  manuferits  à Vincent 
Viviani , qui  eft  mort  fans  les  avoir  publiés  : on  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  journal  de  Vemfe  tome  30.  On 
n’a  d'imprimé  de  Torricelli  que  fon  traité  italien  du 
mouvement , auquel  il  fit  depuis  une  addition  qui  fe 
trouve  à la  fuite  du  livre  italien  de  Viviani  fut  la  lcien- 
ce  univerfelle  des  prpportions , à Florence  en  1674,  ‘n~ 
4°  : fes  ouvrages  de  géométrie  , imprimes  à Florence  , 
tn- 40 , des  1 644  j ôc  les  leçons  académiques  en  italien , 
qui  ont  paru  en  1715  , in- 4®  , à Florence , par  les  foins 
«le  Thomas  Buonavenruri,  gentilhomme  Florentin , qui 
y a joint  la  vie  de  Torricelli.  11  ne  faut  pas  oubliet 
que  Torricelli  avoir  fu  mettre  à profit  les  papiers  de 
Galilée,  & que  dans  fes  ouvrages  de  géométrie  im- 
primés en  16441  il  attribua  à celui-ci , ce  qui  était  du 
au  perc  Metfenne  , d'avoir  formé  la  qucttion  de  la 
Roulette  , fie  à foi-même  ce  qui  croit  du  i M.  de  Ro- 
bet val  fie  1 M.  Defcartes , d’en  avoir  donné  le  premier 
iafolution  fie  la  démon ftrntion.  Cette  double  attribu- 
tion, également  faullc , donna  matière  de  rire  en  Fran* 
ce  â ceux  qui  virent  qu’il  s’attribuoit  en  1644,  une 
invention  qui  croit  reconnue  depuis  près  de  8 ans 

Çmrctre  deM.de  Roberval.  Celui-ci  s'en  plaignit  à 
orricelli  meme  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  dès 
1644,  fie  le  P.  Merfenne  en  fit  autant  ; enforte  que 
Torncelh  ne  voulant  pas  que  la  confufion  de  cette  en- 
treprise demeurât  attachée  à fa  mémoire , fe  rétraéta 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  i Paris  fit  qui  eft  datée  de 
l’an  1646. 11  y déclare  fans  détour  que  cette  ligne  cy- 
cloi’de  ou  la  Roulette  ne  lui  app.:rrenoir  pas , fie  que  juf- 
qu’à  la  mort  de  Galilée  en  1641 , on  n’en  avoit  rien  fu 
en  Italie.  Cependant  Dati , académicien  de  la  Crufca , 
fad>é  de  voit  que  M.  Pafcal  avoir  fait  connoître  toute 
cette  hiftoire  dans  fon  traité  de  la  Roulette  imprimé 
en  1658  , fous  le  nom  luppofé  du  fieur  A.  d’Ltton- 
yille.ôc  dont  on  n’avoit  tire  que  1 io  exemplaires,  écri- 
vit avec  vivacité  en  faveur  ae  Galilée  Ôc  de  Torricelli 
dans  fon  hiftoire  italienne  de  la  Roulette,  imprimée  en 
1 66 3 , in 4°  , fous  le  mafque  de  Timauro  Antiate.  Mais 
il  ne  perfuada  que  ceux  qui  voulurenr  bien  erre  trompés , 
de  même  que  Jean  Wallis  , Anglois  , qui  a pris  auflî 
la  dcf'enfe  de  Torricelli  conrre  M.  Pafcal  en  plus  d’u- 
ne rencontre.  M.  Defcartes  au  refte  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  Torricelli , Ôc  celui-ci  n’avoit  pas  moins  d’el- 
time  pour  ce  grand  homme , dont  il  étoir  devenu  l’ami 
quelque  temps  avant  fa  mort.  * La  vie  de  Torricelli  par 
Buonaventuti.  Journal  de  yehife  tome  XXX.  Vie  de 
Defcartes  par  M.  Bailler , édition  in-40 , en  plufîciirs 
endroits  des  deux  volumes-  Le  Traité  de  la  Roulette 
par  M.  Pafcal.  Délia  ver  a ifioria  délia  Cidoide  t da  Ti- 
mauro A n date  t ôcc. 
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TORRIGLIA , bourg  Ôc  marquifat  de  la  maifon  de 
Doria.  11  eft  dans  l’éui  de  Gènes , vers  les  confins  du 
Tortonois  , à deux  lieues  de  Montebruno  , vers  le  cou- 
chant. * Mari , diction . 

TORRINGHTON , bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  conrtée  du  comté  de  Devon  qu’on  appelle  Fre- 
mington  , fur  la  rivière  appellée  Towridge.  Ce  bourg  a 
donné  le  turc  de  comte  depuis  la  révolution  , à Arthur 
Hetbert  de  Torringhton  , dont  nous  parlons  dans  l’ar- 
ticle fui  van  t.*  Mémoires  du  temps. 

TORRINGHTON  ( Arthur  Herbert  de  } fils  d’E- 
douard Herbert  qui  fervic  le  roi  d'Angleterre  Charles 
II , dans  fon  exil , en  qualité  de  chancelier , commanda 
la  flotte  que  le  même  Charles  11  envoya  â Tanger  , fie 
fut  premier  maître  de  la  garderobe  fous  Jacques  11 , ôc 
un  des  cammiflâires  de  l'amirauté.  N'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  entrer  dans  toutes  les  vues  de  la  cour  , 
pareeque , fi  on  en  croit  M.  Burnet , on  avoir  refufé 
d'approuver  plufieurs  articles  de  fes  comptes , ôc  qu’on 
lui  avoit  préféré  dans  le  commandement  milord  Dart- 
tnond,  il  fur  dépouillé  de  fa  commiflion.  TomngFhon 
paila  en  Hollande , fie  commanda  la  flotte  qui  em- 
mena le  prince  d'Orange  en  Angleterre  en  1688.  Ce 
prince  ayant  cté  couronné , le  nomma  baron  de  Torbay , 
comte  de  Torringhton  , fie  vice-amiral  de  la  Grande- 
Bretagne.  11  s’attira  quelques  affaires  pour  n’avoir  pas  fé- 
conde les  Hollandois  dans  le  combat  naval  qui  fe  don- 
na le  iode  juillet  1690,  près  de  l’iflede  Wighr.  Quel- 
ques officiers  tinrent  1 fon  fujet  un  confeil  de  guerre  ; 
mais  la  plupart  ayant  les  mêmes  vues  que  lui , il  fut 
déclaré  innocent.  Cependant  il  perdit  fon  pofte  de  l’a- 
mirauté , fie  fut  toujours  dans  la  difgrace  du  toi  Guil- 
laume. 11  vécut  depuis  en  fimple  particulier,  fie  mou- 
rut le  15  d’avril  1716,  fans  tailler  d’enfans. 

TORSAAS  , petite  ville  de  la  Smalande  en  Suède. 
Elle  eft  à la  fource  de  la  petite  rivière  de  Torfaas , fie 
i fix  lieues  de  Chriftianopcl , vers  le  couchant.  * Bau- 
drand. 

TORSAI  ( Jean  de  ) chevalier , feigneur  de  Lezai, 
de  la  Mothe-Saint-Herai , fie  de  la  Roche-Ruffin  , 
chambellan  du  roi  fie  du  duc  de  Berri , fénéchal  de 
Poitou , fie  maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le 
quinziéme  fiécle,ctoic  fils  de  Guillaume.  de  Torfai, 
chevalier  feigneur  de  la  Roche-Ruffin  , fie  de  la  Mo- 
the-Sainre-Herai , concilier  fie  chambellan  du  roi  fie 
du  duc  de  Berri , fénéchal  de  Saintonge  , qui  vivoir 
encore  en  1405  , Ôc  qui  avoit  fuivi  le  duc  de  Berri 
en  Flandre  ès  années  13Hz,  1 3 8 3 , fie  la  fuivante , au 
traité  de  paix  «lui  fe  négocioit  à Boulogne  fur  mer. 
Il  étoit  encore  de  la  compagnie  de  ce  prince , iorfque 
le  roi  réfolut  de  faire  un  voyage  en  Allemagne.  De 
Talaife  de  Chaftenet  > veuve  de  Louis  de  Vivonne  , 
feigneur  de  Chandenier , fille  de  Bertrand  > feigneur 
de  Chaftenet  , fœur  ôc  héritière  d'autre  Bertrand  _, 
feigneur  du  meme  lieu , mort  avant  fon  pere  , fans 
enfans  de  Blanche  d’Archiac  , il  eut  Jean  qui  a don- 
né lieu  <1  cet  article  ; fie  Guillaume  de  Torfai , II  du 
nom  , feigneur  de  Melieran  , échanfon  du  roi , capi- 
taine fie  châtelain  du  château  de  Poitiers  en  1407, 
fie  de  celui  de  Nyort  en  1408.  Depuis  , étant  cheva- 
lier , il  fervit  en  Guienne  , fie  fut  commis  à la  gar- 
de de  la  riviere  de  Charente  en  14x3  , poirr  s'oppo- 
ferau  partage  des  Anglois;  fie  y ayant  etc  fait  prifon- 
nier,  il  fut  mené  en  Angleterre  , où  il  croit  encore  en 
1419.  Son  frere  lui  tailla  par  teftament  la  Terre  delà 
Roche-Hélye  ; ÔC  de  fon  époufe  Jeanne  d’Archiac , il  cur 
pour  fille  unique  Marguerite  de  Torfai , qui  fur  ma- 
riée à Guillaume  de  ta  Rochefoucauld , feigneur  de 
Nouhans , auquel  elle  apporta  de  grands  biens;  fie  elle 
vivoir  en  1455. 

Quant  â Jean  de  Torfai,  dont  nous  parlons,  il  étoit 
dès  l’an  1(397,  au  fervice  du  duc  de  Berri,  qui  lui  pro- 
cura en  divers  temps  plufieurs  emplois  fie  gratifications 
do  roi.  Enuufénéchal  4e  Poitou , il  fervit  au  fécond 
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voyage  que  le  connétable  d'Albret  h:  en  Guicnne  , 5c 
fut  reçu  à Saint-Jean-d'Angeii , le  10  juin  1405.  Au 
moisdefeptembre  fuivant , il  fut  reçu  à Paris  avec  cent 
hommes  aarmes , pour  la  défenfc  de  cette  ville  fous  le 
duc  de  Berri,  pendant  les  différends  destnaifons  d’Or- 
léans fir  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  cette  meme  année , 
il  retourna  en  Guicnne  au  troilieme  voyage  qu’y  fit  le 
connétable  d'Albret , fie  fur  reçu  à Ruffcc  le  premier 
février  1405.  Quatre  ans  après,  le  roi  l'envoya  à Gènes 
au  fccours  du  maréchal  de  Boucicaut ; le  pourvut  de  la 
capitainerie  de  Fontcnai-le-Cotmc  , & après  la  mort 
du  lire  de  Rambures , de  la  charge  de  maître  des  arba- 
létriers i 2000  livres  de  gages  & de  penfion  , par  let- 
tres du  8 janvier  1415 , fi:  en  fut  deftituc  en  1418  , 
par  la  fa&on  de  Bourgogne.  S’étant  attaché  i la  per- 
fonne  du  dauphin , qui  le  retint  à 600  hommes  d’armes , 
& y 00  hommes  de  trait , par  lettres  du  1 j août  1418, 
ce  prince  lui  afltgna  300  francs  d'or  par  mois , pour 
fon  état  ,&  l’envoya  au  mois  de  feprembre  fuivant  avec 
le  maréchal  de  Rocheforr , fi:  le  fire  de  Barbençon  , 
pour  reprendre  la  ville  fie  château  de  Montberon  en 
Angoumois , occupés  par  les  Anglois.  11  conferva  tou- 
jours la  qualité  de  matrre  des  arbalétriers  , & en  re- 
çut les  appoinremens.  Depuis,  ayant  été  retenu  â joo 
hommes  aarmes  & 500  de  trait , par  lettres  du  2 1 juin 
142  j , il  paflà  en  Sain  ronge  au  recouvrement  de  la 
ville  de  Marennes.  Le  roi  lui  donna  aullî  la  capitai- 
nerie de  Sainc-Maixenc  en  1415  , Si  une  fomme  de 
joo  livres  , pout  aidera  payer  la  rançon  de  fon  frere , 
prifonnier  des  Anglois.  11  fir  fou  reffamenc  à Poitiers 
au  mois  de  juillet  1428  , 8c  mourut  peu  après.  11  avoir 
époufé  Marie  d'Argencon , dame  de  la  Rochc-Ruftin  , 
Gafcognelles , fie c.  veuve  de  Bertrand  de  Cafclers,  fir 
fille  unique  de  Jean  d’Argenton , feigneur  d’Heriçon  , 
Gafcognelles,  firc.  Si  de  Charlotte  de  Mcfle.  Après  la 
mort  ae  fon  mari , le  feigneur  de  Beaumont- Brcfuire 
fon  gendre,  l’obligea  de  Ce  remarier  à Jean  d’Hari- 
non , feigneur  de  Lefpinaye , pour  s’emparer  de  fes 
iens  : elle  y fut  cependant  maintenue  par  arrêt  le  1 
juillet  >430.  Du  mariage  de  Jean  de  Torfiii , naqui- 
rent N.  ae  Torfai , mariée  à Jacques  , comte  de  Ven- 
radour  , morte  apparemment  peu  après  le  dernier  fep- 
tembre  1411  , fans  enfans  ; fir  Jeanne  de  Torfai , héri- 
tière de  fa  maifon  , mariée  i*.du  vivant  de  fon  pere, 
à /Indre  de  Beaumont , feigneur  de  Brefuirc  , avec  le- 
quel elle  plaidoit  en  1429  , contre  Jeanne  d'Archiac  , 
femme  de  Guillaume  de  Torfai  fon  oncle , prifonnier 
en  Angleterre  f pour  contribuer  au  payement  de  fa 
rançon  : 20.  à Jean  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mor- 
temart , avec  lequel  elle  plaidoit  en  1433  , contre  Jac- 
ques , feigneur  de  Montberon , pour  la  terre  de  la  Haye 
en  Touraine,  fir  en  1436  contre  Jeanne  d’Archiac, 
femme  de  Guillaume  de  Torfai , pour  une  fomme  de 
3000  ccus,  qu’ils  avoient  été  condamnés  de  payer  pour 
la  rançon  de  fon  dit  oncle  : 30.  à Philippe  ae  Melun  , 
feigneur  de  la  Borde,  qui  à caufe  d'elle  fut  feigneur  de 
Lezai , fie  avec  lequel  elle  vivoir  en  1449  fie  1459-  * 
Le  pere  Anfelme , hijloire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. 

TORSELLE , cherche y MARIN  SANUT. 

TORSILLA,  perite  ville  de  Suède  dans  la  Suder- 
manie.  Elle  eft  fur  le  lac  Meier , encre  la  ville  de  Stren- 
gnes  fi c celle  d’Arboga , â fix  ou  fept  lieues  de  chacune. 
* Baudrand. 

TORSTENSON  ( Lennard  ) comte  d'Ortola  en 
Uplande , baron  de  Wireftadt,  général  Suédois,  né  au 
château  de  Torftena  le  x8  d’aout  i6o3,étoit  fils  de 
Torften  Torftenfon  , feigneur  de  Torftena  fi:  de  Rcf- 
tad , gouverneur  du  châreau  d’Heisbourg , fle  de  Murera 
PofTe , fille  de  Nils  Polie , feigneur  de  Gamaëftrop  fie 
de  Saby.  En  t6t8  il  fut  reçu  page  de  la  chambre  de 
Guftave  Adolphe  : fie  entra  avec  ce  prince  â Riga  en 
1611,  revêtu  de  fa  cuiraftè  & de  fes  armes.  11  le  fuivit 
en  161  j,  fur  la  Hotte  devant  Dantzick,  fie  la  même  an- 
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nee  il  fut  avec  le  felt-marcchal  Horn  en  Hollande.  En 
1614  il  fut  fait  enfeigne  de  la  colonelle  des  cardes  du 
corps , fe  trouva  en  \6t  j i la  bataille  de  \Valhoff en 
Livonie  , où  il  donna  beaucoup  de  marques  de  valeur. 
En  1616  il  devint  cjpitainc  au  régiment  des  gardes  de 
Prude;  eu  1627,  lieutenant-colonel  de  quatre  com- 
pagnies de  Nonlandc , & en  fui  te  de  huit  compagnies  i 
en  1 6 1 8 , colonel  du  même  tegimenr  ; en  >629,  colo- 
nel d'artillerie.  En  1630  , il  fuivit  fa  majefté  en  Alle- 
magne , fe  trouva  aux  fiéçes  de  Griffé nhague , de  De- 
min  , de  Francfort  fur  l’Oder , fi:  de  Handsberg  dans  la 
Marche  de  Brandebourg.  En  16  31,  il  fe  trouvai  la 
bataille  de  Lcipfick  où  le  général  Tilly  fut  battu.  La 
incme  année  il  fuivit  le  roi  dans  la  haure  Allemagne  , 
affilia  au  liège  de  Witczbourg , qu'on  prit  d’alîaut , fie 
reçut  à celui  de  Creutznac  un  coup  de  pierre  qui  le  ren- 
verfa  dans  le  folié  à demi-mort.  En  1632  il  canona 
l'armée  du  général  de  Tilly  fur  la  Leeck  , fie  favori  fa  le 
partage  de  cette  rivicre  au  roi  de  Suède.  Tilly  y reçut 
une  bleffùre  dont  il  mourut  quelques  jours  après.  Torf- 
renfon  fut  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Merenberg  , 
fi:  conduit  par  ordre  de  lcleftetir  de  Bavière  à Ingoft- 
tadr.où  il  fur  retenu  pendant  neuf  mois  dans  un  cachot 
humide  fi:  plein  de  falpctre,  fie  dont  il  s’eft  rcllenti 
beaucoup  le  refte  de  fes  jours.  Il  fut  échangé  après  la 
bataille  de  Lutzcn  contre  le  comte  d’Arrach,  beau- 
frere  de  Valftcin.  Apres  fa  délivrance  il  reprit  Langs- 
berg,  fie  conduifït  le  corps  de  Guftave- Adolphe  de 
Volgaft  en  Suède.  En  1635  il  fut  déclaré  grand-maître 
de  1 artillerie  du  royaume , & fuivit  l’armée  fuedoife  , 
commandée  par  le  fclt-marcchal  Jacques  de  la  Gardie 
en  Prufle  , ou  ils  conclurent  une  trêve  de  26  ans  avec 
la  Pologne.  Il  joignit  le  gros  corps  d'armée  que  com- 
mandoit  le  fclt-maréchal  Jean  Bannier  dans  le  Mcckel- 
bourg , & défit  fept  régimens  Saxons  près  de  Kiritz  , 
prit  Luiiebourg&Wicnlens,  fie  fe  trouva  i la  bataille  de 
Wiftoker  contre  les  Impériaux  ô:  les  Saxons.  En  1636 
il  prit  Erfurr , & affifta  au  fiége  de  Leipfick  en  1637,  Il 
prit  Gratz  à diferétion  en  1^38,  & enleva  au  général 
Gallach  dans  le  Meckelbourg  plufieurs  régimens  avec 
leurs  colonels.  En  1639  il  s'empara  de  pluneurs  places 
dans  1’évcché  d’Halberlhd  , prit  Priman  en  Bohème  , 
fi:  la  baffe  Prague  où  Hoffkerlcen  , Burcheim , Broyé , fie 
Montecuculi , généraux  de  l’empereur  , furent  faits 
prifonmers.  En  1640  il  quitta  l’armce  à caufe  de  fes 
indifpofitions , fi:  en  1641  la  régence  de  Stockholm  le 
déclara  fclr-maréchal  à la  place  du  comte  Jean  Ban- 
nier, qui  éroit  mort  à Halsberftadr.  Il  s’empara  de 
Grof-Glogau  en  Silélic  en  1641 , battit  la  cavalerie  im- 
périale près  de  Schweinitz  , fit  fit  prifonnier  le  duc 
Frantz  Albert  qui  la  commandoit  en  chef,  fie  qui  mou- 
rut le  même  jourdcfesblcirures.il  battit  encore  la  meme 
année  l'armée  impériale  , commandée  par  l'archiduc 
Léopold-Guillaume  , frere  de  l’empereur , 8c  par  Pico- 
lommi  Abrciftcnfteldt  ; toute  l’infanterie  fut  raillée  en 
pièces  , fie  une  partie  de  la  cavalerie  , fi:  il  y eut  perte 
des  bagages  8c  de  l'artillerie.  Leipfick  fut  le  premier 
fruit  de  cette  viûoire.  En  1543  il  aflîégea  Fribourg , 
entra  dans  la  haute  Autriche,  fi:  étant  pafïc  dans  le 
Holftein,  fi:  en  Jutland  contre  les  Danois , il  s'empara 
de  Chriftcnprovo  , défit  2000  chevaux  Danois  près  de 
Coldingen  , Si  s’empara  de  ce  fort.  Il  chaffa  Gallach 
qui  commandoit  les  troupesde  l’empereur  dans  le  Holf- 
rein  , le  pourfuivit  jufqu’a  Magde  bourg  8c  le  battit  près 
de  Gureroach  , fit  prifonnier  le  général  En kefort  fi:  plu- 
fieurs autres  officiers.  Il  livra  bataille  le  29  de  janvier 
1645  , aux  généraux  impériaux  Harzft-ldr  8c  Golit  près 
de  Jankowitz  en  Bohème.  Le  premier  fut  fait  priion- 
nier,  5:  le  fécond  y perdit  la  vie  avec  quanrité  d’offi- 
ciers fir  4000  foldats.  Torftenfon  s’empara  de  Diglan 
8c  de  Zuaiui  en  Moravie  , fie  de  plufieurs  autres  places 
dans  la  même  province  ; i!  quitta  en  fuite  l'armce,  5c 
remit  le  commandement  d’abord  au  comte  de  Wircein- 
berg , général  de  l’artillerie,  puisaufelt-nutcclnl  comte 
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<Hiftave  Wrangcl.  En  164c», il  alla  à fon  gouvernement 
general  de  Poméranie  pour  y prendre  les  eaux.  Le  1 6 
4e  février  1 647  , la  reine  Chriftine  le  créa  comte , ôc 
lui  fit  ^>rcfent  du  comté  d’Ortola  en  Uplande  de  de  la 
barome  de  Wircftadt.  En  1648  , il  devint  gouverneur 
énctal  de  Weftrogothie,  de  Dalie , de  Wermelandie  &c 
Allande.  Il  aflifta au  couronnement  de  la  reine  Chrifti- 
ne  en  1 6 50, & mourut  â Stockholm  en  la  48  année  de 
fon  âge,  le  1 8 d'avril  ttfji.  11  fut  regretc  de  tout  le 
royaume  , & particulièrement  de  la  reine  qui  eftimoic 
beaucoup  fa  probité  ôc  fa  valeur.  * Voye\  la  vie  de 
Guftave  Adolphe , ôc  les  hiftoriens  modernes  de  Suè- 
de, &c. 

TORTELLETI  ( Banheletni  ) ou  Tortolleti  , 
domme  on  le  trouve  aullî  nomme  , écrivain  du  XVI 
fiéde,  étoit  de  Vérone.  Il  croit  pocte  & théologien, 
& a vécu  long-temps  à Rome.  Le  Supplément  du  Dic- 
tionaire  kiftorique  , imprimé  en  François  à Balle , qui  ■ 
le  nomme  Torttlli  , on  ne  fait  pourquoi , fait  à fon  oc- 
cafion  une  faute  finguliete , lorfqu’il  dit  qu'on  a donné 
un  grand  catalogue  de  fes  Api  Urbane.  On  a voulu  dire 
que  Léo  Allatius  a donné  dans  fes  Apes  Urban a un  ca- 
talogue des  écrits  de  Tortelleti,  qu’il  appelle  Tortoletti. 
On  trouve  en  effet  ce  catalogue , p.  59  & fui  vantes , de 
l’ouvtage  cité,  édition  de  Rome , 1 6 j 3 , Ce  ca- 

talogue contient  les  titres  fuivans  des  écrits  de  notre 
lavant  Véronois.  1.  Il  dura  mémo  , tragédie  fainte , 
dont  le  fujet  eft  la  mort  de  faint  Jean-Bapcifte  ; à Veni- 
fe , 1611,  in- 1 a.  1.  Intrame™ i d’Erminia  pris  de  la 
Jérufâlem  délivrée  du  Tafle  ; a Vérone , 1 6 1 1 , in- 1 1. 
3.  Gionatajt ragédie;  à Macerata,  16 14,  in-11.  4. 
Can^one  per  la  jabrica  di  S.  Andrea  délia  l'aile  , (ans 
nom  d'auteur;  à Rome,  1627 , /rt-40.  5 • Panegyrico 
nuptiale  j à l’occafion  du  mariage  de  Thaddée  Bar  ber  in 
dcd'Anne  Colonne,  fans  nom  d'auteur  jà  Rome , 1617, 
î/t-40.  6.  Annus  Jubilai  MDC.  Ceft  un  poëme  héroï- 

Sue , en  deux  livres  , adreffé  au  pape  Clément  VIII , à 
.orne,  1599,  in  -4°.  7.  OJfuniana  conjuratio , (ans 
nom  d’auteur,  de  lieu,  ni  d'imprimeur;  à Vcnife , 
1613 , ta- 4%  imprimé  fans  la  participation  de  l'auteur, 
qui  avoit  intitule  cet  écrit  : Motus  OJJunianus  Ncapoli- 
tanus  , Hifioria.  Cet  ouvrage  a été  réimprime  depuis  , 
fous  ce  dernier  titre , & augmenté.  8.  ÎMcryma  in  obi- 
tum  Philibert i de  Sabaudia  principis  ; à Rome  ,1614, 
/ii-40.  q.Anti-fatyra  Tiberina  , ad fatyram  Dit  vejlram 
fidem  j fous  le  nom  de  NeglcBo  academico  romano  ; i 
Francfort,  1630  , in- 8\  10.  Judilha  v index  & vindica- 
ta  , poeme  épique , avec  une  apologie  y à Rome , 1618, 
i‘n-4*.  11.  In  inftgne  gemilitium  Clemencis  VIII , poc- 
me;  â Vérone,  1596,  /n-40.  ta.  Jatro-laurca  Gabrielis  j 
Naudai  , à Leone  AUatio  graco  carminé  inaugurata  , la-  i 
ti no  carminé  reddita ; à Rome,  16}}.  13.  Dès  1588, 
il  avoit  fait  imprimer  un  recueil  de  poëfies  Urines.  Lco 
Allatius  rapporte  enfuite  une  lifte  des  divers  écrits  que 
Tortelleti  devoir  publier  , (avoir  : Pro  Cncio  Pompeio 
m.’.gno  apologetica  aBiones  VIII.  Ad  Ferdinandum  II 
imperatorem  paranefis.  Epijlolarum  libn  très.  Elogiorum  j 
atque  infcripùonum  libellas.  Parnafia  apes  trigemina  , 
recueil  qui  devoit  contenir  des  épigrammes  & des  poc- 
lîcs  lyriques.  Hcroîca  gemina  , fivc  heroico  - facrat  & 
heroïco  - tragica.  Rime  volgari.  Cofe  dramatiche  , cioi  , 
tragédie  pajtorali , intrame\\i.  Délia  Belle™ a , difeours 
dans  le  goût  de  Platon.  Nous  ne  connoilions  aucun  de 
ces  ouvrages , annoncés  dès  1 633.  M.  le  marquis  Sci- 
pion  Mattel  qui  ne  cite  que  trois  ou  quatre  de  ceux  que 
nous  avons  rapportés  comme  imprimés  , ajoute  les  lui- 
vans , qui  ne  pouvoient  être  dans  U lifte  d'Allarius , 
comme  ayant  paru  depuis  16$  j.  L'Amazone  , tragédie 
italienne  , avec  des  intermèdes.  Vaticana  petra  ; a Ro- 
me , 1 644.  Le  P.  Charles  de  S.  Antoine , dans  fon 
traité  De  arte  epigrammatica  , parle  ainfi  de  Tortel- 
leti: 

Se»  juvat  aJlriBâ  numeris  t feu  legt  foluti 
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Scr ibere  , Vérone  B artholomae  decus  , 
Virgilio major , major  Cicerone  videra  , &c. 

Batrhelemi  Tortelleti  a fait  aulTî  des  argumens  pour  U 
Jérufalem  du  pocte  Jean-Bapwfte  Lalli  : Il  Tito  , overo 
la  Gierufalemme  defolata  : poéma-  di  Giovan  - B attifa 
Lalli  ; ton  argomerui  di  Bartolomeo  Tortoletti  ,*  à Foli- 
gni , 16}  5 , in- ti.  Ce  favant  a eu  deux  freres , Jerome 
ôc  Augujlin  : le  premier  a fait  au(fi  plusieurs  ouvrages  , 
entr'aucres , deux  tragédies  , Semiramis  ôc  Ofman.  Au- 
guftin  a pareillement  publié  des  poefies.  * Leonis  Alla- 
ité Apes  Urbana  , Jive  de  yiris  il/uflribus , qui  ab  anno 
16  jo.  . . . Rome  adfuerunt , &c.  pag.  39  ôc  fuiv.  Ve- 
rona  illujfr.ua  , par  Maffei , au  livre  cinquième  des 
Ecrivains  de  Vérone,  édit,  in  -folio , pages  141  ôc 

^TORTELLIUS  ou  ARET1N  ( Charles  ) ainfi  nom- 
mé , pareequ'il  étoit  né  1 Arezzo , vécut  dans  Je  XV 
fiécle,avec  la  réputation  d’un  homme  favant.  llfuc- 
ccda  en  1443  i Léonard  Aretin  dans  la  charge  de  (e- 
créraire  de  fa  république  de  Florence  , & mourut  en 
145  j , âgé  de  74  ans.  Philelphe  parle  de  lui  en  termes 
meprifans;  mais  le  Pogge  juge  que  c’étoit  un  homme 
digne  de  coûtes  fortes  de  louanges.  Et  la  ville  d'A- 
rezzo  députa  Benoît  Accolti , pour  aflifter  en  fon  nom 
aux  funérailles  de  cet  homme  qui  faifoit  honneur  à fa 
patrie.  Tortellius  étoit  allez  bon  pocte , eu  egard  â ce 
temps  , ôc  fut  auteur  de  quelques  comédies.  * Pogge 
Florentin  , in  hijl.  difeept.  Voflîus , de  hift.  Latin.  /.  3 , 
c.  j.  Le  P.  Niccton , mém.  tome  XXV. 

TORTELLIUS  ( Jean  ) favant  Italien , né  â Arez- 
zo, camérier  du  pape  Nicolas  V.  Il  futaufli  fecrétaire 
de  ce  pape  , qui  eut  tant  de  confiance  en  lui , qu’il  en- 
troit dans  tous  fes  confeils  , ôc  qu'il  diriccoic  les  étu- 
des. Nicolas  V le  fit  préfet  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can , comme  le  dit  Philelphe  dans  une  de  fes  lettres  1 
Leodrifio  Cribclli.  Æneas  Sylvius  , dans  fon  Europe  t 
chapitre  cinquante-huitième , parle  de  Tortellius  avan- 
cageufement , quoiqu'en  deux  mots.  Jean  Tortellius 
a (ait  un  traité  de  l'ortographe  latine,  donc  la  première 
édition  eft  de  1471.  Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  : Com- 
mentariorum  de  orthographia  diBionum  è Gratis  traBo- 
rum  opus  , dédié  au  pape  Nicolas  V.  Voyez  un  écrit  de 
M.  Dominique  Georgi,  â la  fuite  de  fa  vie  du  pape 
Nicolas  V,  imprimée  en  latin  â Rome  l'an  1741 , in- 
4°  > Page  * 8 1 Ôc  r 8 j . Dans  le  Specimen  varia  liuera- 
tura  Bnxiantj  &c.  de  M.le  cardinal  Querini , fécondé 
partie , pag.  30 , on  fait  remarquer  que  Jean  - François 
Stoa  a écrit  contre  l’ouvrage  de  Tortellius  que  l’on  vienc 
de  cirer.  Tortellius  craduific  en  latin  la  vie  de  S.  Atha- 
nafe , à la  prière  du  pape  Eugène  IV.  Voyez  Volfius , de 
hifl.Lat.  p.  «79J  Jovius,  elog.  c.  108;  Volaterran  3 Ma- 
gms  , ôc  l'eloge  de  Torteluus  dans  les  Prolégomènes 
de  M.  de  Boimcu  fut  l 'Ibis  d'Ovide.  Tortellius  avoit 
compofé  d'autres  ouvrages  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler.  Voici  ce  qu’on  lit  i ce  fujet  dans  une  haran- 
gue de  Pierre  Barrocei  ou  Barroccio , fenareur  de  Ve- 
nife,  fur  la  mort  de  Roicclli , imprimée  avec  quelques 
ouvrages  d’Auguftin  Valerio  , /Vi-40  , à Vérone , page 
167  : Joannes  cognomento  Tortellius  , Romuli  atque 
Athanafii  , maxtmorum  , illius  quidem  regis  , hu- 
jus  verb  antijlitis  , vitam  imerpretatus  ejl  : & de 
ratione  dijferendi  , deque  artis  dialcBica  praceptis 
duodecim  ; de  ortographia  verb  diBionum  à Gracis  trac- 
tatarum  quatuor  & vigimi  libros  reliquit.  * M.  Goujer  , 
mém.  mff. 

TORTI  { Jerome  ) cclcbre  jurifconfulte , ne  J Cajlel 
novo  Tortonefe  dans  le  duché  de  Milan , d'une  famille 
ancienne  Ôc  diftinguce  , mais  de  parens  peu  riches , fit 
dès  fa  première  jeuneffe,  feul  ôc  fansmaîtres,  de  grands 
progrès  dans  les  lettres.  Il  avoit  à peine  onze  ans , lors- 
qu'il fut  trouvé  capable  de  s’appliquer  à la  philofophie9 
& un  an  après  â la  jurifprudence , qui  fut  depuis  pres- 
que fou  unique  étude.  Il  alla  dans  cette  vue  à Pavie , 
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où  en  moins  de  trois  ans , il  acquir  en  ce  genre  une 
connoidancc  H profonde , que  les  docteurs  les  plus  ha- 
biles le  regardoient  comme  un  prodige.  La  cinquième 
année  de  ion  cours  de  jurisprudence  i Pavie,  il  alla  i 
Ferra r j où  il  ne  le  fie  paa  inouïs  admirer.  Trois  ans 
après , il  le  tranfporca  i Bologne , où  la  meme  réputa- 
tion le  fuivir.  On  voulut  le  retenir  dans  cette  ville , on 
lui  offrit  des  appomeemens  confidérables  ; mais  Ton 
petc  , impatient  de  fon  abfence , vint  le  chercher  ôc  le 
ramena  avec  lui.  Torti  retourna  vers  ce  temps- là  à Pa- 
vie , où  il  prit  le  degTc  de  do&eur  ; & on  le  retint  pour 
enfeigner  publiquement.  Il  fe  fit  bientôt  un  rrès-grand 
nombre  de  difctples  ; & il  en  a eu  de  très-célèbres.  On 
venoir  de  toutes  les  pairies  de  l’Europe  pour  écouter  fes 
leçons  ; 5c  de  prefque  toutes  les  mêmes  parties , on  le 
Iblhcita  de  fc  rendre  aux  empreflemens  que  chacun 
avoir  qu'il  vint  éclairer  fa  patrie  : nuis  rien  ne  put  l’ar- 
racher à fes  premiers  engagemens-  Il  joiguir  i une  vafte 
connoilfkncc  des  loix , 5c  des  auteurs  anciens  5c  mo- 
dernes qui  en  ont  écrit , une  religiou  folide  fle  éclairée. 
11  mourut  en  i <184 , & Jafon  Maynus , de  Milan , doc- 
teur en  l'un  5c  l'autre  droit , prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre en  larin  , dans  le  couvent  des  Freres  Mineurs  de 
Pavie  , le  rroificme  des  ides  d'août  de  la  meme  année. 
Cette  harangue  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième 
des  Amaniiatcs  inter  an*  de  Jean  George  Scelhorn , 

rig.  457-481  , 5c  précédée  d'une  lettre  de  Maynus 
Ludovic  Sforce  , par  laquelle  il  lui  adrefle  ce  dif- 
cours. 

TORTONE , Tortona  5c  Tordona  3 ville  d'Italie 
dans  le  Milanez,  avec  évcché  fuffragant  de  Milan , cft 
aulfi  capitale  d'un  petit  pays , appelle  U Tonone\.  Cette 
ville  qui  étoir  autrefois  forte  & défendue  par  une  ci- 
tadelle, fut  emportée  par  les  François  en  1641  , 5 c 
reprife  l’année  fuivante.  Elle  n'a  plus  qu’une  fortifi- 
cation à demi  ruinée  ; 5c  fur  la  hauteur  on  voir  une 
efpccc  de  citadelle  irrégulière  5c  moins  délabrée,  6c 
qui  d'ailleurs  n’eft  pas  mcprifable , à caufe  de  ia  firua- 
tion.  I a ville  eft  une  des  plus  petites  5c  des  plus  pau- 
vres d’Icalie-  Maphce  Gambara  y publia  des  ordon- 
nances fvnodales  en  r 59p. 

TORTOSE,  fur  l’Ebre , ville  d'Efpagne  entre  la  Ca- 
talogne, l'Aragon , 6c  le  royaume  de  Valence  , avec 
évêché  fuffragant  de  Taragone,  5c  une  petite  univer- 
f>té  , dont  les  profefleurs  lont  de  l’ordre  de  S.  Domi- 
nique , étoit  appellce  par  les  Latins  Deriufa félon  Pli- 
ne ; DercoQa  3 félon  Strabon  ; 5c  Dertofa  , félon  quel- 
ques autres.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649  , 
& reprife  fur  eux  lannce  fuivante.  Le  duc  d'Orléans 
la  prit  en  1708  pour  Philippe  V , roi  d'Efpagne.  Le 
comte  Gui  de  Srharemberg  , général  de  l'archiduc 
Charles  d’Autriche  , la  voulut  furprendre  cinq  mois 
après  ; il  s croit  déjà'  emparé  de  quelques  biffions  ; mais 
iJ  fut  vivement  repoullc  avec  perte  considérable  par  la 
garnifon  efpaçnole  Ôc  françoile. 

On  trouve  la  fignature  de  quelques  évêques  de  Tor- 
rofe  dans  des  conciles  depuis  l'an  5 16 , jufquen  694. 
Les  Maures  prirent  cette  place  en  7 1 6 , 5c  elle  fut  en 
leur  pouvoir  jufqti’en  1149,  qu’elle  fut  reprife  fur  eux. 
L’on  y rérablit  alors  le  liège  épifcopal , qui  a été  de- 
puis sempli  par  plulieurs  perfonnes  illuffres  , ener’au- 
rres  par  Jacques  d'Aragon  5c  Luna  , qui  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Valence,  5c  cardinal  en  1 589  ; Oton  de 
Moncade , cardinal  en  1 449  ; Adrien  Florent  ctu  en 
1516,  qui  fut  depuis  le  pape  Adrien  VI , 5c  conferva 
cet  évêchc  jufqu’a  la  mort  ; Guillaume  Enquefott , car- 
dinal en  1525,  qui  s’en  démit  en  1557,  5c  mourut 
en  15*9;  Auguftin  Spinola  , depuis  cardinal , 5c  au- 
tres. Le  chapitre  eff  compofc  de  douze  dignités , de 
vingt  chanoines  tous  réguliers  de  S.  Auguftin  , de 
vingt  prébendiers  , 5C  de  plus  de  quatre-vingts  bénéfi- 
ciers. Le  revenu  de  Icvcque  , qui  eff  feigneur  de  pla- 
ceurs terres , cft  de  quatorze  mille  ducats-  Le  dioccfo 
a I jo  pareilles,  dont  quatre  font  dans  la  ville , laquelle 
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contient  plus  de  t joo  marions,  5c  près  de  5000  com- 
munians,  fins  compter  ceux  des  métairies  voilines.  11 
y a aulïî  fept  couvens  de  religieux , deux  de  filles , 5c 
deux  collèges  royaux , fondes  par  Charles-Quinr.Lc  car- 
nal  Pierre  de  Foix , légat  eu  Efpagne , célébra  en  1419  , 
un  concile  à Tortofe, après  avoir  réuni  lesefprirs  divi- 
les  par  un  fchifme  fâcheux.  * Mattel  Luna , h jî.  de  U 
atutqua  Hibera  , Ub.  \ . 

ÇZT  TORTOSE,  petite  ville  d'Elpagne , dans  la 
nouvelle  Caftille  , fur  le  Henarês,  au-deûus  dé  Guada- 
lajara.  * La  Marri  niere  , dici.  geogr. 

£7  TORTOSE  ou  TORTOUSSE  , ville  de  Sy- 
rie , autrefois  épifcopale , 5c  aujourd'hui  prefque  toute 
ruinée  , en  latin  Tortofa  , 5c  anciennement , du  temps 
du  royaume  de  Jérufaiem  , Amaradus  5c  Onhofia.  EUe 
eff  ficuce  fur  la  côte , à neuf  milles  de  Tripoli  vers  le 
nord.  Sur  la  côte  de  Syrie , 5c  vis-à-vis  la  ville  île  Tor- 
tofe , on  trouve  une  ifte  nommée  aulfi  TORTOSE. 
Elle  eff  fort  petite , n'ayant  qu'un  quart  de  lieue  de  toux 
au  plus.  11  y a une  fortetefle  aflez  belle.  * La  Marri» 
niere , dtcl.gtogr. 

TORTUE  ( l'ifle  de  la  ) fituce  fous  le  xo  degré , jo 
à 40  minutes  au  nord  de  la  ligne  équinoâiale  , au  bord 
de  la  grande  ifle  de  Saint-Domingue  , a été  nommée 
Tortue  j parcequ’elle  en  a la  figure.  Elle  peur  avoir 
feize  lieues  de  tour , 5c  n’eft  actellible  que  au  côté  du 
midi-,  par  le  canal  qui  la  fépare  d’avec  l’ifle  Efpagnole, 
où  elle  a un  allez  beau  port , dont  le  fond  eff  d'un  fable 
fort  menu  , 5c  où  l'on  eff  à l’abri  de  tous  vents , qui  ne 
font  jamais  violens  dans  ces  quartiers.  11  n’y  a dans 
cette  ifle  aucun  port  qui  puiflè  fervir  d'abri  aux  navires  , 
car  elle  eft  entourée  par-rour  de  grands  rocherj , que  les 
habitons  nomment  côtes  de  fer.  On  trouve  quelques 
anfes  de  fable  aux  quartiers  habitables  des  rivages  ; 
mais  on  n’y  peut  aborder  qu’avec  des  chaloupes.  Son 
havre  eft  commandé  par  un  fort  très-avanrageux.  Au 
bord  de  la  mer  on  voit  une  batterie  de  canon , qui  don- 
ne aulfi  dans  le  havre.  Il  n’y  a qu'un  petit  bourg  qn'on 
nomme  la  Baffe  terre  , où  font  les  magafins  des  nabi- 
tans  , 6c  les  gargotiers  qui  demeurent  devanr  le  port. 
Blondel,  ingénieur  du  roi , étant  l’an  166  7 aux  Antil- 
les , defeemut  à la  Tortue  , où  il  traça  un  plan  pour  y 
faire  un  nouveau  fort  ; mais  il  paroir  qu'on  n'a  pas  bien 
exécute  fon  deffèin  : car  on  n'a  bâti  que  la  rour  , qui 
reflemble  mieux  à un  colombier  qu’à  la  tour  d'une  for- 
rerefle.  11  y a dans  cette  ifle  fut  quartiers  habités , fa- 
vori la  Balle  - terre  ,Cayone  , la  Montagne  , le  Mit- 
plantage  , le  Ringor  , 5c  la  Pointe-.au- Maçon  : on  en 
pouroit  encore  habiter  un  fepriéme , qu’on  nomme  le 
Capfierrc , où  la  terre  eft  allez  bonne  ; mais  on  n'y  trou- 
ve point  d’eau  , 5c  il  y en  a peu  dans  l'ifle.  On  y voir 
néanmoins  quelques  fources  ,’où  tous  les  habicans  vont 
puifer  ; mais  d'ailleurs  ils  font  obligés  de  ramafler  les 
eaux  de  pluye.  Le  pere  du  Tertre  parole  mal  informé 
de  cette  particularité,  lorfque décrivant  l'ifle  delà  Tor- 
rue  dans  la  première  partie  de  fonbiftoire  des  Antilles, 
il  dit  que  cette  ifle  eft  artofée  de  quantité  de  rivières. 
Le  rerroir  en  eft  très- bon  , 6c  fenile  en  routes  les  fortes 
de  fruits  que  l’on  rrouve  dans  les  Antilles , aux  endroirs 
où  elle  eft  habitée.  Il  s'y  trouve  des  cerres  mélangées 
de  fable  , de  terre  rouge  5c  de  grife , de  quoi  on  feroit 
d’aufli  beaux  viles  que  ceux  qui  viennent  de  Gènes. 
Toutes  les  montagnes  font  purement  des  rochers  , aufll 
durs  que  le  marbre  ; 5c  néanmoins  elles  proc’uifcnt  des 
arbres  aulfi  gros  5c  aulfi  grands  que  les  plus  beaux  des 
forêts  en  Europe.  Les  racines  de  ces  arbres  font  coures 
découvertes , courent  fur  les  rochers , 5c  ne  tiennent 
que  dans  des  creux  qui  fe  trouvent  dans  l’inégalité  de 
ces  rochers.  Ces  arbres  qui  croiffenr  ainfi  font  extrême- 
ment fecs  de  leur  naturel;  car  fitôt  qu’il  font  coupés,  ils 
fc  fendent  au  foleil  en  phifieurs  éclats  : de  maniéré  que 
ce  bois  n’eft  bon  qu’à  brûler.  Quant  aux  marchand! les, 
on  y fait  d’excellent  tabac , qui  furpafle  en  bonté  ce- 
lui de  toutes  les  aunes  iflrs.  Les  cannes  de  fucre  y viea- 
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rent  d’une  grofieur  extraordinaire , & y font  plus  fu- 
crées  qu'ai  îleurs , c eft-à-dire , qu’elles  y font  moins 
aqueules.  Il  y croît  plufteurs  arbres  & plantes  médici- 
nales ; maison  y trouve  peu  de  châtie.  Quant  aux  bcccs 
à quatre  pieds , on  n’y  voit  que  des  fangliers  , qu’on  y 
a apportés  de  la  grande  ifle , & qui  y ont  aflez  bien  mul- 
tiplie : en  forte  que  les  habitant  y vont  )à  la  châtie.  M. 
d'Orgeron  , qui  en  croit  gouverneur  en  1666,  défendit 
de  les  châtier  avec  des  chiens , afin  de  ne  pas  faire  une 
fi  grande  deftruétion  de  ces  animaux  , & que  dans  la 
neceflîté  les  habitans  s’en  putient  nourir.  Il  permit 
feulement  d'aller  à l’affût.  On  rencontre  dans  cette  ifle 
uelques  petits  oifeaux  , des  poitions  & des  reptiles 
’efpeces  particulières.  11  s’y  trouve  encore  des  camé- 
léons , dont  la  crête  change  de  trois  ou  quatre  couleurs , 
comme  de  noir  en  blanc  ,6c  de  rouge  en  couleur  de  fer  ; 
il  ne  fe  change  pas  en  toute  forte  de  couleurs , comme 
plufieurs  l’ont  écrit , 8c  comme  on  le  croit  ordinaite- 
ment.  II  y croît  on  arbre  venimeux , qui  a les  feuilles 
fcmblabies  à celles  du  laurier  fauvage , 8c  qui  porte  des 
pommes , dont  la  couleur  8c  l’odeur  font  fort  agréables  : 
clics  renferment  un  venin  fi  contagieux , que  quand  il 
en  combe  dans  la  mer , elles  empoifonnenr  les  poitions 
qui  en  mangent.  Les  Efpagnols  appellent  cet  arbre, 
Arbos  de  Mançanillas  , c’cft-à-dire  , Arbre  pertant  des 
petites  pommes.  Les  nouveaux  venus  de  l'Europe  s’em- 
poifonnenr  aticz  fouvenr  en  mangeant  de  ces  pommes  \ 
car  ce  fruit  charme  tellement  la  vue  8c  l'odorat,  qu’on 
ne  peut  fe  difpenfer  d’en  goûter  , quand  on  ne  le  con- 
»oît  pas.  Si  quelqu'un  s'endort  fous  cet  arbre  , ou  s’il 
manie  quelqu’une  des  branches , il  lui  vient  auffitôt  des 
éréfipeles  8c  de  grofles  empoules  rouges , qui  ne  gucrif- 
fent  pas  aifémenr.  Il  y a «uns  cette  ifle  une  colonie  de 
François , avec  un  gouverneur  François.  * WyrHet , des 
Indes  occidentales.  Le  Perc  du  Tertre , hifloire  des  An- 
tilles. Oexmelin  , hifloire  des  Aventuriers . 

TORTUE,  machine  dont  les  anciens  fe  fervoient 
pour  miner  8c  abartre  les  places.  C’étoit  un  couvert  de 
bois  roulant  fur  des  roues,  qui  fervoit  à couvrir  les  tra- 
vailleurs. Faire  la  tortue  , c’éroit  une  maniéré  d’efcala- 
de  chez  les  anciens , qui  fe  faifoir  quand  les  foidats  fe 
ferroient , 8c  en  fe  couvrant  de  leurs  boucliers,  fai- 
foient  comme  une  échelle  à leurs  compagnons  pour 
monter  fur  les  murailles.  On  attribue  l’invention  «le 
cette  rorrue  à Artemon,  fils  de  Glazomene. 

TORY  (Géofroi)  natif  de  Bourges , (avant  libraire 
te  auteur , a compofé  le  Champ  fleuri  , ouvrage  où  eft 
contenu  l’art  8c  la  fcience  de  la  vraie  proportion  que 
doivent  avoir  les  lettres  artiques , qu’on  appelle  autre- 
ment antiques , 8c  vulgairement  lettres  romaines  , pro- 
porrionées  félon  les  mefures  du  corps  8c  du  vifage  hu- 
main. Cer  auteur  mourut  vers  l’an  1 J34. 

TORYS  Si  WlGHS.  (les)  On  appelle  ainfi  deux 
faétions  confidérables  en  Ecotib,  en  Irlande,  8c  fur- 
tout  en  Angleterre.  Différentes  de  principes  , ou  du 
moins  de  conduite , elles  vivent  «lani  une  uéfîancc  con- 
tinuelle l’une  de  l'autre , 8c  fouvenr  dans  une  «üflèrfion 
ouverte.  Les  Torys  foutiennent  oa  affe&ent  de  foute- 
nir  les  prérogatives  de  l’aurorité  royale  contre  ceux  qui 
doutent  qu’elle  foir  de  droit  divin  , qui  nient  la  fuccef- 
fion  héréditaire  8c  l'obéitiànce  paffive  à l’égard  des  fujers. 
Les  Wîghs  prétendent  que  les  Torys  en  pofanr  pour 
réglé  fondamentale  de  l’obéitiànce  des  fujers  la  feule 
volonté  du  roi , font  que  les  fujets  deviennent  nccetiài- 
rement  cfdaves , 8c  le  roi  tyran  , 8c  qu'ainfi  l’ancienne 
forme  du  gouvernement  8c  la  liberté  de  1a  nation  font 
détruites.  Les  principes  des  Wîghs  font  : Que  les  fu- 
jets doivent  toute  forte  de  refpeu  8c  d'obéiflance  i leurs 
fupérieurs , tant  que  ceux-ci  obfervent  les  conditions 
tacites  eu  expretiès  fur  lefquelles  on  leur  a remis  le 
pouvoir  fuprêroe  ; Que  fi  un  prince  prétendoit  gouver- 
ner defponqoemenr  la  confcience  , la  vie  & les  biens 
de  fes  fujers , 8c  qu’il  violât  pour  cet  effet  des  loix  fon- 
damentales, il  feroit  «iu  devoir  des  fujets,  tant  pour 
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leur  confervation  que  pour  celle  de  leurs  defeendans  , 
de  tcfufer  l'obéitiànce  que  l’on  exige  d’eux , 8c  de  pren- 
dre les  mefures  les  plus  convenables  pour  faire  qu  a l’a- 
venir ils  ne  patient  être  gouvernés  que  félon  les  loix. 
Les  reproches  contraires  À ces  maximes  qui  font  en 
effet  féditieufes , font  ; Que  félon  leurs  principes  un  roi 
ne  il  guère  différent  d’un  doge  de  Veni/c  ; que  les  cou- 
ronnes fonr  changées  en  des  fardeaux  infupportablcs, 
8c  que  les  adions  des  princes  , dont  ceux-ci  ne  font 
comptables  qu’à  Dieu , deviennent  ainfi  la  matière  des 
jugemens  des  moindres  de  leurs  fujets , 8c  fouvenr  des 
plus  ignorant  8c  des  plus  patiionés , ce  qui  ne  peut  man- 
quer detre  une  fource  de  révoltes  St  de  fédiuons.  Ou- 
tre la  différence  de  ces  principes  qui  divife  les  Torys  Sc 
les  Wighs , ils  s’entretiennent  encore  dans  cette  inimi- 
tié mutuelle, par  l’antipathie  qui  fe  trouve  entre  ceux 
qui  fuivent  l’églife  anglicane  8c  les  presbytériens  , ou 
- non-con  for  milles  , qui  attaquent  le  fondement  8c  l'o- 

fûniondela  hiérarchie  anglicane.  Comme  ceux-ci  onc 
e plus  fou  fier  1 fous  les  rois  qui  portoient  fort  haut  les 
prérogatives  de  la  couronne,  8c  qu’au  contraire  fous 
Guillaume  III, qui  eft  parvenu  au  trône  principalement 
par  les  principes  des  Wighs , ils  ont  obtenu  la  iibcitc  de 
confcience  par  un  aâe  du  parlement , 8c  qu’ils  craignent 
que  la  révocation  de  cette  tolérance  ne  donnât  un  pou- 
voir trop  étendu  au  roi , fur-tour  s’il  étoit  catholique  , 
ils  s’attachent  par-tout  au  parti  des  Wighs , qui  leur  ac- 
cordent leur  protection , 8c  ils  ont  beaucoup  de  coin- 
plaifance  pour  eux.  Le  parti  des  Torys  eft  foutenu  pat 
tous  ceux  qui  ont  du  zélé  pour  le  gouvernement  de  l’é- 
ghfe  anglicane.  Ils  regardent  l’aéke  de  tolérance  com- 
me un  moyen  de  fortifier  tellement  le  parti  des  Presby- 
tériens , qu’à  la  fin  la  religion  8c  le  rit  établis  par  les 
loix  du  pays , peuvent  être  un  jour  dans  un  danger  évi- 
dent d’être  anéantis.  De-là  vient  qu’ils  parlent  8c  qu’ils 
écrivent  vivement  contre  tout  ce  qu’ils  croient  favori- 
fer  les  non-conformiftes , 8c  ceux-ci  à leur  tour  ne  font 
pas  moins  ardens  à foutenir  8c  à défendre  leurs  propres 
principes.  Chacun  d’ailleurs  cherche  à entretenir  le  plus 
de  perfonnes  qu’il  peut  «ians  fes  opinions , 8c  à s’avan- 
cer par  (à  fadion  8c  par  le  crédit  qu’il  tâche  «ie  loi  acqué- 
rir. La  cour  meme  qui  femblc  devoir  toujours  être  por- 
tée pour  les  Torys,  a fouvent  des  motifs  de  politique 
pour  élever  les  Wighs.  Jacques  II  flara  les  premiers 
avant  fon  avenement  à la  couronne  , 8c  les  féconds 
lorfqu’il  y fut  parvenu.  Ces  deux  faCkions  font  fi  bien 
établies  en  Angleterre  ; elles  font  fi  nécctiâires  aux  vues 
d’intérêt  d’un  très  grand  nombre  , qu’il  ne  paroît  pas 
poflible  de  pouvoir  les  détruire.  On  donna  d’abord  le 
noms  de  cavaliers  à ceux  qui  croient  pour  le  parti  du 
roi , dans  le  commencement  de  La  guerre  contre  le  ro» 
Charles  I , 8c  fon  parlement  , pareeque  la  plupart 
étoîent  des  courtifans  qui  croient  bien  mis.  Les  adhé- 
rent du  parlement  furent  appellés  les  Têtes  rondes  , 
pareequ’iis  portoient  des  cheveux  courts , 8c  affeCtoienc 
une  grande  fimplictté  dans  leur  extérieur.  Lorfque  dans 
la  fuite  il  y eut  de  grands  débats  «dans  le  parlement  à 
l’occafïon  de  la  fuccetiion  du  duc  d'Yorck,  qui  étoit 
catholique  , 8c  qu’en  1678  , on  découvrit  une  confpi- 
rarion  contre  le  gouvernement  8c  la  perfonne  de  Char- 
les II , que  le  parti  de  1a  cour  attribua  aux  Presbyté- 
riens , 8c  une  partie  du  peuple  aux  carholiques  qui  n’en 
croient  pas  coupables  , les  noms  de  Tory  s Sc  de  Wighs 
furent  introduits.  Le  mot  de  Tory  eft  irlandois  , Sc 
lignifie  un  brigand  t un  voleur  de  grand  chemin . Celui 
de  Wigh  eft  écoflbis  6c  veut  dire  un  fanatique  , un  vau- 
rien y un  miftrable  , félon  quelques-uns.  M.  Burnec 
prérend  que  ce  mot  eft  dérive  du  mot  écofiois  Wiggham 
qui  ne  lignifie  rien , 8c  qui  n’eft  qu’un  cri  dont  les  char- 
retiers Ecoflbis  fe  fervent  pour  animer  leurs  chevaux. 
Ce  nom  fut  donné  pour  la  première  fois  aux  Presbyté- 
riens d’Ecofle  en  1648  , lorfque  le  roi  Charles  1 étant 
déjà  prifonnier  entre  les  irions  du  parlement , ils  pri- 
rent les  armes , attaquèrent  ceux  du  parti  «lu  roi  t 8c 
s’emparèrent 
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s'emparèrent  enfin  du  pouvoir  fuptème.  Le  parti  du 
roi  donna  alors  le  nom  de  Wighf  aux  Presbytériens 
Ecoffôis , parceque  la  plupart  n’ctoient  que  des  paylans 
Ce  des  charretiers.  Dans  la  fuite  ce  nom  devint  com- 
mun 1 tout  le  parti , Ce  l’ufage  s'en  établit  aufli  en  An- 
gleterre. Quoique  dans  leur  origine  les  noms  de  Tory 
Ce  de  fPigi  foient  des  noms  fatyriques  , chaque  pani  a 
confervé  Te  fien , 6c  perfonne  ne  s'en  choque.  Les  Tocys 
font  aulli  appelles  le  parti  Je  la  coar  , le  parti  rigide  , le 
parti  du  roi  , les  geits  de  l'a  haute  églife . Les  Wighs  font 
appelles  républicains  ée  parti  relâché  , les  gens  de  la 
baffe  églife.  * Di  (Terrât  ion  fur  les  Wighs  Ce  les  Torys 
par  M. de  Rapin  Thoyrasen  1717,  in-i  1 , Ce  dans  le 
dernier  tome  de  fon  iufioire  d’Angleterre.  Mémoires  de 
M.  Bumet , Ce c.  Europe  f avanie , tome  t , 1 partie  t 
art.  1 tbc. 

TOSA , riviere  qui  a fa  fource  au  mont  de  la  Four- 
che*, dans  le  même  lac  que  le  Rhône.  Elle  va  couler 
dans  le  duché  de  Milan  , baigne  la  Doxno  d'Ofula , 
Ugogna , 8c  fe  décharge  dans  le  lac  Majeur.  * Bau- 
drand.  « 

TOSA,  TONSA  , ville  capitale  d’un  petit  royau- 
me de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Japon  , fur  la  côte 
méridionale  de  l'iflc  de  Chickock.  * Mari , diffion. 

* TOSA  .bourg  d'Efpagne  dans  1»  Catalogne.  Il  eft 
entre  la  ville  de  Patamos , & l’embouchure  de  la  Tor- 
dera  , fur  le  cap  de  Tofa  , que  quelques  géographes 
prennent  pour  le  Lunarium  Promontorium  des  anciens, 
placé  par  d’iutres  au  cap  de  Palafugel  , qui  eft  au  nord 
de  celui-ci.  ♦ Baudrand. 

TOSCA  (Thomas -Vincent)  de  Valence  en  Ef- 
pagne , do&eur  en  théologie , prêtre  6c  fupérieur  de  la 
congrégation  de  $.  Philippe  de  Néri , 6c  qui  fut  plusieurs 
fois  vice-rcûeur  de  l’umverfité  de  Valence.  C étoit  un 
philofophe  6c  un  mathématicien  habile,  & les  ouvrages 
font  fort  eftimés  en  Efpagne.  On  alTure  qu’il  n’étoit  pas 
moins  bon  théologien.  En  17x1  il  fit  imprimer  en  la- 
tin un  abrégé  de  pnilofophie  qu’il  auroir  du  plutôt  ap- 
peler une  philolophie  étendue,  cet  ouvrage  étant  en  5 
volumes , in- 8°.  L’auteur  y ajoute  amt  titres  que  l’on 
vient  de  voir,  celui  d’examinateur  fjflmdal  de  l’aache- 
vêché  de  Valence.  Dès  1 704 , il  s’étoit  fait  admirer  à 
Valence  par  fon  lchnographie  félon  les  loix  cfo  l'opti- 
que , qui  fut  fort  applaudie.  En  i7t  5 , il  a donné  en 
efpagnol  la  vie  Ce  les  verrus  de  la  vénérable  mete , fcrur 
Jofephe-Marie  de  Santa  Inès , religieufe  déchaulRe  du 
couvent  de  la  conception  de  la  Vierge  , 8cc.  On  trouve 
aulli  plufieurs  lettres  latines  de  ce  lavant  parmi  celles 
de  dom  Gregorio  Mayans,  imprimées  i Valence  en 
171  j , in- 40.  Thomas  - Vincent  Tofca  écrivoir  avec 
pureté  & avec  facilité.  On  voit  dans  fes  ouvrages  beau- 
coup de  jugement  & de  pénétration  d’efprit, 6c  il  joignoi  t 
à ces  talens  une  grande  candeur  Ce  une  admirable  mo- 
deftie.  Il  avoic  entrepris  un  abrégé  de  théologie  qui  étoit 
fort  avancé  lorfqne  la  mort  l’a  enlevé,  le  17  d’avril  17*}, 
âgé  de  7 r ans.  * Voyex  Gregor.  Majanfii  epifiol.  I.  6 , 
en  plufieurs  endroits  9 Ce  en  particulier , pages  6> y 

70. 

TOSCAN  (Jean-Matthien)  gentilhomme  Mila- 
nois , vivoit  dans  le  XVI  fiéde.  Ilaimoit  la  poefie , 8: 
lu  culrivoit.  Il  paroîr  qu’il  a vécu  long-temps  en  France , 
& qu’il  s’y  étoit  fait  des  amis.  Du  telle , nous  ignorons 
les  circonftancesde  fa  vie.  On  lui  doit  un  choix  de  vers 
de  pocies  Italiens  dont  il  a donné  deux  volumes , à Pa- 
ris, en  1577,  in- 1 6.  Le  rirre  eft  : Chrmina  iUufirium poe- 
rarum  Italorum  t conquifita  «1  Jeanne- Matthto  Tofcano. 
Jean  Gruter  a fait  réimprimer  ce  recueil  dans  celui  qu’il 
a donné  fous  le  titre  de  Deliciê  Italorum poitaram.  On 
a encore  de  Tofcan  : 1 . Pfalmi  Davidis  ex  hébrao  late- 
nts verfibus  exprejji ; à Paris  1 5 7 J , in- 8*.  ».  P cp/us  Ita- 
lie Joan.  Matth.  Tofcani , opus  in  quo  illujlres  viri  gram-  \ 
mat ii  i j oratores  , hijlorici  y mathematici  , philojophi  y 
medid  , jurifconfulti  ( quotquot  trecentis  abhinc  annis 
fioruerunt)  eçrumque  patrie  , profeffiones  t & litttrantm 
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monuments  ttum  carminé  , tum  j'oiutd  oraiione,  recta fen - 
rur.  Ad  A nt onium  Ebrardum  SanfuppUuenum  , cptfco - 
pum  bcoAutem  Cadurcenfem  ; à Paris,  Frédéric  Morel  t 
1 5.7®  * **"8/  L’ouvruge  eft  divifé  en  quatre  livres  « 
qui  font  fuivis  d'une  autre  pièce  de  Tofcan , en  vers  la- 
tins, donc  le  titre  eft  t Crypta  Maffiliacerfu  topogra- 
phe. On  lit  enfuire  plufieurs  vers  latins  à l’honneur  de 
Tofcan  y Ce  ope  pièce  en  vers  françois , intitulée  s In 
France  t au  jieur  Tofcan  , gentilhomme  Milanois  far 
fon  livre  qui  comprend  Us  louanges  des  hommes  docles 
d’Italie. 

TOSCANE,  Eintria , grand  duché  dans  l’Italie , 
entre  le  Tibre  , la  mer  6c  le  mont  Apennin  , a été 
autrefois  plus  étendue  quelle  ne  I’eft  préfenrefiaent.  Le 
grand  - duc  eft  maître  d’une  bonne  pairie , 6c  le  pape  y 
poilede  le  patrimoine  de  S.  Pierre  6c  le  Pérugin.  Di- 
vers autres  princes  y ont  leurs  états , aulE-bien  que  U 
république  de  Iuicques.  Ce  pays  eft  extrêmement  ferti* 
le , arrofe  de  diverfes  rivières , bien  peuple  , 6c  a poux 
ville  capitale  Florence  , qui  appartient  au  grand-duc  , 
aulli- bien,  qu’Aretzo , Chiuü , Comme , Fiefoli , li- 
vourne  , Ma  (Ta  , Mome-Pulciano , Volterre,  Soane  , 
Pife , Sienne  , 6cc.  Les  villes  de  l’état  eccléüaftique  font 
Civiraveochia  , Aquapendente , Monte-Fiafcone  , Ne* 

Ei,  Orvieto , Perouze  , Tofcanella  , Sutri  6c  Viterbe. 

a maifon  de  Médias  s’empara  de  la  feigneurie  de  Flo- 
rence en  1 y J 1 . Côtnc  de  Médias  a été  le  premier  qui 
fe  foit  fair  couronner  grand-duc  de  Tofcane.  Voyet 
FLORENCE , MEDlds  Ce  SIENNE.  * Merula.  Ou- 
vier  Ce  Lcandte  Alberti , defeript.  liai. 

TOSCANELLA  , ville  d'Italie  dans  le  perrimoine 
de  S.  Pierre , province  de  Tofcane  , a porté  autrefois 
le  nom  de  Salumbrona  , de  Tyrrkenia  , de  Tufcia , 6c 
de  Tufcania  , 6c  a été  ircs-confidérable  ; mais  elle  ne 
I eft  plus  aujourd’hui , 6c  a été  prefque  ruinée  par  feire 
lièges.  L’évêché  de  cetre  ville  a ère  uni  b celui  de  Vi- 
terne.  Tofcanella  a donné  i l'cglife  divers  papes , Eu- 
tychien , Pafchal  1 , Léon  I , Jean  I , Luce  III , Léon 
VI  , Boniface  VI,  Ce  Paul  III. 

TOSORTHRORE , ancien  roi  d'Egypte  , fils  de 
Menés  premier  roi  d'Egypte , eut  pour  la  pan  le  roya«- 
me  des  Memphites.  Les  Egyptiens  difent  que  c’eft  lui 
qui  eft  l'Efculape  des  Grecs , 8c  qu’il  avoir  une  con- 
noilîânce  parfaite  de  la  médecine.  Us  prétendent  qu'il 
inventa  l'art  de  tailler  les  pierres  pour  bâtir.  Sfelon  les- 
calculs  de  quelques  modernes  , que  nous  n’adoptons 
pas,  il  régna  19  ans , depuis  l'an  a 147,  jufqu’i  l’an 
x 1 76  avant  J.  C.  * Manethan  , apud  Eufeb.  Marsham  , 
can.  ckron.  Du  Pin.  bibliotk.  des  hift.  profan.  ' 
TOSSANUS  ( Daniel  ) rhéologien  du  Palatinat  , 
né  à Montbéliard  le  1 j juillet  1541,  d’un  miniftre  du 
lieu,  étudia  i Bade  6c  â Tubinge  , padâ  enfuite  en 
France,  6c  fur  pafteur  en  1561,  â Orléans,  où  il  fe 
maria  avec  Marie  Couet.  Ayant  échapé  dans  la  fb- 
nefte  journée  de  S.  Banhelemi , il  vint  à Heidelberg  où 
il  fur  fait  prédicateur  de  l'éle&eur  Frédéric  III , 6c  en  fui- 
te de  Jean-Cafimir  â Neuftat , où  il  fut  en  même  temps 

Erofetlèur  en  théologie.  Il  fut  appellé  de- 11  â Heidel- 
erg  pour  (a  réforme  des  églifes , 6c  il  y fuccéda  aux  em- 
plois de  Jean-Jacques  Grynxus , qui  étoit  retourné  i 
Balle.  Il  reçut  le  degré  de  do&eur  en  théologie  des 
mains  de  François  Junius.  Etant  vieux  6c  infirme , il 
demanda  d’être  déchargé  de  tous  fes  emplois  ; mais 
le  fénat  académique  le  pria  de  les  garder  , n'exigeant 
qu’il  en  remplît  les  fonctions,  qu’auraftt  que  fa  fimté 
lui  permettrait.  Il  mourut  le  1 o janvier  1 Cox.  On  a 
recueilli  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  latins, 
françois  6c  alternai».  Les  principaux  font  fur  l’écriture 
fainre.  • Melchior  Adam  , vit.  theobg.  Germon.  Fre- 
heri  , theatrum.  Diblionaire  UflHclfman , Ccc. 

TOSSANUS  ( Paul  ) fils  du  orécédent  , né  i Orléans 
durant  le  malïâcre  de  la  S.  Bartnelemi , prit  le  degré  de 
doâeur  en  théologie  â Balle  en  1599,  ftu  fair  pafteur 
de  l’cglife  trançoife  de  Pranckenthai , 6c  enfuite  con- 
Tome  X.  Kk 
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-fciller  ectléliàftiauc  à Heidelberg.  H mourut  pafteur  à 
Hanau  en  1618  , après  avoit  aflmé  au  fynode  des  cglU 
fes  prétendues  reformées  à Dordrecht.  11  a*public  en 
allemand  des  remarques  lur  toute  la  bible  ; des  Con- 
cordances fur  la  bible  latine  ; la  vie  de  Aon  pere  > en 
latin  , ficc. 

TOSSANUS  ( Daniel  ) proche  parent  des  deux  pre- 
‘cédcns,  né  à Montbéliard  en  1 $90  , fçrvic  plufieurs 
cglifes  & colleges  , Si  fut  enfuite  miniftre  de  l’églifc 
françoife  de  Balle  , depuis  16  $9  , jufqu'apiès  1648.  IP 
fut  enfin  refleur  du  college  A Balle  , Si  demeura  dans  ce 

• polie  jufqu’en  1650  , qu'il  retourna  à Heidelberg  où  il 
tut»  nommé  refleur  du  college  de  la  Sapience  , confeil- 
ler  eedefiaftique , pafteur  de  l’églife  irançoife  & pro- 
fblfeur  en  théologie.  Il  7 mourut  en  1655-  On  a de 
lui  diverfes  Harangues  prononcées  à Balle  , entt’autres 
une  fur  la  mort  au  cclcbre  Jean  Buxtorf  le  pere  j une 

•autre  fur  celle  de  Jean-Jacques  Frey ,,  profelTeur  en 
grec  ; une  troificme  fur  la  mon  de  Frideric  Spanhcim 
- le  pere  ; un  ouvrage  intitule , , ficc. 

• TOSTAT  (Alfonfe)  Efpagnol  , évêque  d'Avila, 
Hans  le  XV  fiéde  , natif  de  Madrigal , fut  doôeur  de 
Salamanque  à l'âge  de  11  ans.  11  avoit  beaucoup  de 

• mémoire  & d’érudition  , Si  favoit , A ce  qu'on  prétend  , 
tout  ce  qui  fe  pouvoir  favoir.  On  dit  qu’ayant  fourenu 
A Sienne  des  tnèfes  devant  le  pape  Eugène  IV , ce  pon- 
tife improuva  quelques-unes  de  fes  propofitions  , qu’il 
défendit  par  un  écrit , que  nous  avons  A la  fin  du  XxV 
tome  de  fes  ouvrages.  Il  vint  au  concile  de  Balle , où 
il  parut  avec  éclat  ,&  mourut  l’an  1454,  âge  feule- 
ment de  40  ans , Sc  fut  enterre  dans  l’cglife  d'Avila  avec 

• cette  épitaphe. 

Hic  Jlupor  ejl  mundi  , qui  fcibile  difcutlt  omne. 

Nous  avons  17  tomes  de  fes  ouvrages  , de  l’imprcflion 

• de  Venifc , en  1 569.  * Bcllarmin  , de  feript.  cal.  Ma- 
riana , L 4 , hijl.  Sponde  > A.  C.  1441 , n.  10.  Alfonfe 
Gardas.  Poûcvin  , &c.  V le  XIV ficcle  de  M.  Du 
Pin,  au  mot  AlfonSe. 

TOT  ( Clurles  de  Fcrrare  du  ) confeiller  au  parle- 
ment de 'Normandie  , avoit  joint  A une  vivacité  d’ima- 

• gination  Si  A une  étendue  d’cfprit  furprenantes  , une 
vafte  lecture  que  fi  mémoire  £déle'  lui  rendoit  toujours 
préfentc.  Peu  de  gens  l’ont  furpaflè  danslaconnoiffan- 
ce  des*bons  auteurs  Latins , Espagnols,  Italiens,  An- 
glois  & François  \ de  dans  celle  du  droit  romain  & de 

• i’hiftoiav  Il  aimoir  Si  favoit  les  beaux  ans.  Tant  de 
. belles  qualités  lui  ont  attire  leftime  Si  la  confiance  de 

prefqi/c  tous  les  favans  do-fon  temps  : de  M.  le  duc  de 
Mortraufier , de  M.  Hyde , chanceber  d’Angleterre  , Si 
beau -pere  du  feu  roi  de  la  Grande-Bretagne  Jacques  II  t 
•de  M.  Pellot  , premier  prefident  du  parlement  ae  Nor- 
mandie. Ces  grands' hommes  ne  pouvoient  vivre  fabs 

- M.  du  Tôt , tor (qu'ils  étoient  A Rouen.  Il  entretenoir. 
legoOrdcs  belles  lettres  dans  cette  ville.  M.  du  Toc 
s’ctôit  fort  exercé  dans  le  ftyle  lapidaire.  Les  ouvrages 

• qu’on  a vus  de  lui  en  ce  genre  , ont  été  regardés  com- 

- me  des  modèles.  On  peut  en  juger  par  les  trois  petites 

• pièces  fur  Jean  , roi  de  Pologne,  grand  duc  de  Lirbui- 
nie  , & c.  que  l’on  trouve  dans  les  Nouvelles  delà  répu- 
blitjue  des  lettres  3 mois  d'avril , 1684.  Ces  trois  pièces 
font  en  latin  : la  première  eft  une  infeription  en  ftyle 
lapidaire  : la  fécondé  , un  Motet  dramatique  ou  oratoi- 
re : la  troifiéme  , un  Parallèle  de  Juies-Céfar  & du  roi  de 
Pologne.  Il  a fait  aullî , Epicedium  piis  manibus  Claudii 
Pellot  y fenatûs  Rotkomagenfis  principes  , A Rouen 
1686.  M.  du  Tôt  a ajouté  A cet  éloge  différens  cd  air- 
ci  iTl-men  s fur  la  maifon  , les  emplois  & les  allions  de 
M.  Pellot , avec  diverfes  perircs  pocfics  touchant  les 
embclliflemens  dont  La  ville  de  Rouen  lui  eft  redeva- 
ble. Outre  ces  pièces  , on  connoît  encore  de  M.  du  Tôt 
deux  ouvrages  imprimés  de  fon  vivant  : le  premier  éft 
une  Relation  de  la  cour  de  Rome , qui  porte  le  nom 
Ü/lrigcio  Corraro  j ambaffadeur  de  Venifc  A Rome , & 
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qui  eft  en  effet  l’ouvrage  du  fetil  M.  du  Tôt.  L’autre 
livre  eft  la  traduûion  a un  morceau  de  l'hiftoire  des  Jé- 
fuites  de  Portugal  , écrite  dans  leur  langue  par  le  pere 
BalthafarTelIcz.  C’eft  une  deferiprion  des  lourccsdu 
Nil,  decouvertes  dans  les  montagnes  de  la  Lune  en 
Ethiopie  , par  le  pere  Jerome  Lobo.  M.  du  Toc  mou- 
rut le  lixiéme  d’août  1694.  Après  fa  mort , on  a im- 
prime fes  penfées  touchant  deux  endroits  conlîdcrablcs 
de  la  Pharlale  de  Lucain.  Elles  font  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  juillet  170a  , article  troifiéme , 
Sc  A la  fuite  eft  fon  éloge,  que  qous  n’avons  prefque  fait 
que  copier.  11  avoir  été  envoyé  par  M.  de  Frcfneufe  au 
lavant  pere  de  Tournemine , Jéfuire  , ami  intime  de 
M.  du^Tot , fie  qui  lui  rendit  de  grands  lerviccspour  le 
fpirituel  dans  fa  demiere  maladie.  On  trouve  l'cpita- 

Ëhe  de  M.  du  Toi  parmi  les  poefies  latines  de  Nicolas 
ourget  de  Chaulieu , p.  10  j. 

TOTILA,  roi  des  Gotlis  en  Italie,  fur  mis  furie 
trône  après  la  mort  d'Evatic , vers  l’an  541 , Si  rétablit 
par  fa  valeur  Si  par  fa  conduite  , les  affaires  de  ces  peu- 
ple qui  ctoient  en  tiyès-mauvais  état.  Il  reprit  plusieurs 
villes  3c  provinces  fut  les  Romains  , défit  leurs  armées. 
Si  fe  rendit  maître  de  toute  la  bafte-Italie  & des  ides 
de  Corfe , de  Sardaigne  Si  de  Sicile.  Quelque  temps 
après  il  prit  Rome.,  & en  donna  le  pillage  à les  foldats.* 
-Ce  fac  fut  le  fpc&acle  du  monde  le  plus  trille.  Totil* 

1 reduilit  toutes  les  perfonnes  de  qualité  A une  (î  grande 
inifcre  , que  les  principales  dames , & la  femme  de 
Bocce  , entre  les  autres  , furent  contraintes  de  man- 
dicr  du  pain  aux  portes  des  Goths.  Totila  voulut  rafet 
entièrement  cette  ville  \ mais  il  en  fut  détourné  par 
une  lettre  que  lui  écrivit  Bclifaire.  II  fe  contenta  de 
ruiner  une  partie  des  murailles , afin  d’y  pouvoir  entret 
routes  les  fois  qu’il  voudrait.  Le  même  Bclifaire  ayant 
fu qu’il  s’en  ctoit  éloigne , y vint,  s’en  rendit  mâkre# 
Si  rétablit  les  murailles  avec  de  greffes piçtrcs  fans  ci- 
ment. Aulfitôt  que  Totila  en  fut  inftruir,  il  accourut 
avec  Ion  armée  & l’aflicgea  ; mais  ce  fut  inutilement,; 
car  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Il  remporta  quelques 
autres  avantages  contre  les  Romains,  maisNatfés  ayant 
cté#nvoyé  en  1**  , défit  les  Goths  dans  une  bataille., 
où  Totila  fut  tué  ren  5 ta.  * Precope  , de  h cil.  Got\. 
Jornandés  , in  chion.  Mari  us  Viflor.  Agaihius.  Paul 
Diacre , &c.  -■ 

TOTNESS  , bourg  d’Angleterre  avec  marché  dan# 
la  contrée  du  comté  ae  Devon  qu’on  nomme  Cofridgc. 

Il  eft  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Dart  ,A 
huit  milles  de  Daitroouth  , vctslc  nôrd-ouefi.  lia  vole 
auparavant  le.  titre  -de.  comté  ; il  a eu  depuis  celui  de 
vicomte  en  la  pcrfpiUie  de.(Jtor!çs  Charles  , fils  na- 
turel du  roi  Otaries  II , qui  îc  fit  baron  de  Dautnouth  f 
vicomte  de  Tôt  nefs,  & torçue  de  Plimouth.  * DHL  and. 

•TOTONACÀ.-conitciidcla  province  de  Tlafcala , 
dans  l’Amcrique  feptcncrionale.  Elle  s’étend  le  long  du 
golfe  de  Mexique , depuis  la  ville  de  Vera-Ccux  jufqu’A 
la  province  de  Panuco  , fie  elle  porte  le  nomdesTorto- 
nacas , fes  anciens  habitans.  * Mati , diciion. 

TOIT  (Birgicte  ou  Brigitte)  dame  de  Tureby- 
holtn  , ou  Turebye  ( Domina  prejidti  Turebyenjîs , eft- 
il  dit  dans  1a  Bibliotheca  ferlera ionis  eruditi  ) étoit  en- 
core plus  distinguée  par  fa  fciencc  que  par  fa  nobleffe. 
Elle  naquit  en  Seclande  l’an  itfto»  de  Christian 
Tort , feigneur  de  Boltingaard  fie  de  Sophie  fielow. 
Chriftian  defeendoit  en  droite  ligne  des  Axelfîbns  ; car 
Acko  Axelffon  , né  vers  l’an  1440  , l'un  des  neuf  fils 
d’Axel  Pederlïbn  , étoit  fon  bifaïeut.  Sophie  Bclow  , 
mere  de  Birgitte,3c  Marie  Below , fa  tante  maternelle , 
ctoient  liabilcs  dans  les  langues  latine  , grecque , ita- 
lienne, firançoifc.angloifc, allemande  fie  holiandoife, 
ôc  tres-verfees  Hans  riiiftoirc  & les  généalogies.  Bri- 
gitte , A ce  qu’on  affûte  , les  furpaflà  encore  dans  la 
même  connoiftàncc  des  langues  , Si  dans  tout  genre  de 
î littérature.  Elle  époufa  Ouon  Gytsc  ou  Goïe,’ d'une 
[ bonne  noble ife  , & homme  lavant.  Elle  mourut  à Sorj 
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te  3 avril  , û l’âge  de  cinquante-trois  ans.  On  a 
de  cette  dame  des  traductions  en  langue  danoife , I . de 
tous  les  ouvrages  de  Séncque  le  phHofophe  j i Sora  , 
i6s8  t in-folio  \ a.  de  l’Enchitidion  d'Epiciete , de  du 
tableau  de  Ccbès;  â Copenhague,  1661  , ia-ia  ; }. 
de  divers  ouvrages  de  PniUppe  de  M ornai , de  Lotus 
Vivès , de  Jofeph  Hall , & de  plufieurs  autres.  Jean 
Lafienius  lui  donne  aufii  une  tiaduéhon  de  Tacite; 
mais  il  s'eft  trompé.  Elle  a eu  pour  nicce  Eli\abcth 
Tott,  fille  de  fon  Itère  Henri  Toit  , fie  & Elisabeth 
Huitfeld  , qu’elle  dirigea  aufii  dans  fes  études  , & oui 
«ft  devenue  pareillement  une  perfonne  favantedans  les 
langues  : on  a d'elle  quelques  ouvrages  , mais  en  petit 
nombre  , étant  mono  en  1657*  A l’age  de  vingt  ans  , 
lorfqu’elle  étoit  prête  1 époufer  Eric  ôcheftcd , leigneur 
de  Lykkesholtn  en  Fionie.  ♦ Albcrti  Thura  Gyn*.cum: 
BibUotheca  fepterurionis  eruditi  , pag.  j 6 , 170  8t  * 7 « - 
On  s'eft  aulli  iervi  de  ce  qui  eft  die  de  fiirgitte  Tott 
dans  h fupplémenl  /rançons  de  BaJIe. 

TOTTIS , que  d’autres  nomment  Toblis  , ville 
vers  la  Hongrie  , a été  plulîcurs  fois  l’objet  des  attaques 
du  Turc, fous  la  domination  duquel  elle  eft  tombée  plus 
d une  fois.  Elle  étoit  depuis  1 j 94  » en  leur  pui fiance , 
lorfquc  les  Hongrois  tentèrent  de  la  reprendre  en  1 597. 
Suivant  cette  rélolution  l’on  fit  embarquer  à Comat  les 
troupes  8c  les  machines  de  guerre  qui  defeendirent  le 
Danube  jufqu’i  Almafie.  On  plaça  des  fentinelles  pour 
empêcher  que  l’ennemi  ne  fût  averti.  Enfuite  trois  fol- 
dats  qui  favoient  la  langue  turque  , s’approchèrent  des 
murs  de  Tottis  au  milieu  de  la  nuit,  fit  furent  fuivis  par 
des  artificiers  qui  conduifoient  fur  un  chariot  une  ma- 
chine infernale.  La  fentinelle  Turque  demanda  aux 
trois  foldats  ce  qu’ils  vouloient  ; ils  répondirent  qu’ils 
étoient  de  Javarin , & qu’ils  venoient  de  Bude  pour 
apporter  des  vivres  i Soliman  , gouverneur  de  Javarin , 
& que  s’éranc  trouvés  fatigués  du  chemin , ils  prioienc 
la  fentinclle  de  les  laifler  repofer  quelque  temps.  On 
les  crut  ; ils  furent  bien  reçus , 8i  fur  cette  nouvelle  les 
artificiers  ayant  dilpofé  la  machine,  y mirent  le  feu. 
Elle  fit  fauter  les  portes  avec  un  fracas  horrible  , & bri- 
fa  le  pont  levis.  En  mcine-temps  l’armée  qui  fuivoit 
jerta  un  pont  fur  le  fofie  , pendant  que  d’autres  efcala- 
doient  les  murs , en  faifant  du  bruit  en  différons  en- 
droits pour  divifet  les  forces  de  la garnifon  , fie  lccarter 
de  la  brèche  que  la  machine  avoit  faite.  Les  Turcs  fur- 
pris  ne  comoattirent  que  foiblement  , fie  s’enfuirent 
peu  après  de  tous  côtéj.  Il  n’en  entra  qu’un  petit  nom- 
bre dans  la  tour  de  la  citadelle:  le  refte  fut  pris,  ou  parte 
au  fil  de  l’épée.  Le  gouverneur  tomba  entre  les  mains 
de  Berneftcin , chefde  cette  emreprife , qui  mit  une 
forte  garnifon  dans  la  place , fie  fe  retira  après  l’avoir 
fournie  de  vivres.  La  prife  de  cette  ville  arriva  le  to 
de  mai.  Mais  la  meme  année  Tottis  fut  reprife  par  les 
Turcs-  Chriftophc  Weida  y commandoit  avec  unegar- 
mfon  de  trois  cens  hommes.  11  foutint  plufieurs  allauts 
avec  beaucoup  de  vigueur  , 8c  remplit  le  devoir  d’un 
brave  gouverneur , malgré  la  fupérioritc  des  forces  de 
l’ennemi.  Mais  les  mines  ayant  fait  fauter  un  baftion , 
êc  renveefé  un  grand  pan  de  murailles , il  fe  retira  pen- 
dant la  nuu  avec  fa  garnifon.  Le  lendemain  les  Turcs 
ignorant  fon  départ,  montèrent  à l’afiàuc,  fie  trouvant 
la  ville  abandonnée  , y rentrèrent.  * Voyc\  Tbiftoire 
de  M.  de  Thou , livre  119. 

TOVAR  (Simon  de)  do&eur  en  médecine,  célé- 
bré dans  le  XVI  fiécle  , éroit  de  Séville  en  Efpagne.  Il 
étoit  habile  dans  fa  profefiîon  , fie  allez  verfé  dans  les 
mathématiques.  Nicolas  Antoine  en  parle  avec  éloge 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  Efpagnols.  Simon  de 
Tovar  fut  employé  i faire  la  revue  des  apothicaireries 
d’Efpagne  avec  François  Sonne  de  operofa  , médecin 
de  la  même  ville  de  Séville  , par  l’ordre  de  Jean  de 
Mendoza  , comte  d’Orgazio  , gouverneur  d'Efpagne. 
Cette  vifite  a produit  un  ouvrage  eftime  que  Simon  de 
Tovar  publia  i Séville  en  1 587,  z/1-40  > où  il  a traité 
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de  beaucoup  de  cliofes  utiles  à la  médecine. En  1 y 86  il 
avoit  donné  à Anvers  chez  Plantin  , une  nouvelle  mé- 
thode pour  parvenir  i l’examen  des  remèdes  compofcs. 
C’eft  un  volume  z/1-4*  écrit  en  latin,  fie  quia  été  réim- 
primé avec  l'ouvrage  précédent.  * f'oyq  outre  la  bi- 
bliothèque de  Nicolas  Antoine , celle  des  ouvrages  de 
médecine  par  M.  Manger , /.  1 9 ,p.  388  fie  389. 

TOVAR  , cherchai  LOPEZ  (Grégoire)  funiommé 
de  Tovar. 

TOUBEAU  (Jean)  libraire  5c  imprimeur  i Bour- 
ges, étoit  un  homme  habile  non-feulement  dans  fon 
commerce  , mais  dans  les  fciences , fie  principalement 
dans  plufieurs  parties  de  la  jurifpiudence.  Son  mérite 
le  fit  élever  dans  Bourges , fa  patrie , à toutes  les  digni- 
tés où  il  pouvoir  prétendre.  Il  futéchevin , fie  plufieurs 
fois  prévôt  des  marchands  de  la  jurifdiûion  confu- 
laire  de  cette  ville.  Feu  IM.  Colbert , qui  éroit  infor- 
mé de  fon  mérite,  le  enargea  en  1678  de  drefler  des 
mémoires  pour  faire  connoitre  au  cottfcil  l'utilité*  la 
facilité  fie  la  nécelficé  qu'il  y avoit  de  rétablir  le  com- 
merce dans  la  ville  de  Bourges , fie  les  moyens  d’y  réuf- 
fir.  Ces  mémoires  furent  très-goutés , fie  l'auteur  les  im- 

Prima  lui-mcme.  Mais  la  mon  de  M.  Colbert  empêcha 
exécution  de  ces  projets.  Jean  Toubeau  ne  s’en  appli- 
qua pas  moins  à réfléchir  fur  ce  qu’il  avoit  déjà  écrit , 
à lctendre  , fie  â le  fortifier  pat  ae  nouvelles  vues  ; 8c 
ces  mémoires  ainfi  revus  fie  augmentés , font  encore 
entre  les  mains  de  fa  famille.  Dès  164J  il  avoit  don- 
né un  recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Bourges  /'«- 
40;  fie  en  1 68 1 il  imprima  lui-même  un  traité  des  Inf- 
n tûtes  du  droit  confuiiire  , qu’il  avoit  compofé  fie  qu’il 
dédia  â M.  Colbert.  Il  mourut  pendant  fon  échevina- 
ge, le  1 de  juillet  i68j  , i Paris  , où  il  avoit  été  député 
par  la  ville  de  Bourges,  pour  la  fécondé  ou  la  troifiéme 
fois  : car  on  le  chargeoit  volontiers  des  affaires  impor- 
tantes qui  intérefibtent  cette  ville , fie  il  a reuffi  dans 
toutes.  François  Toubeau  fon  fils , quitta  le  com- 
merce de  librairie  fie  l’imprimerie  quelque  temps  après 
la  mon  de  fon  pere , enforte  qu’il  n'y  en  a plus  de  ce 
nom  qui  exerce  i Bourges  cette  profefiîon , que  les  Tou- 
beau y avoient  remplie  avec  honneur  depuis  un  autre 
Jean  Toubeau , qui  étoit  venu  d’Allemagne  s’établir  à 
Bourges  environ  l’an  1 j 20.  François  Toubeau  a rempli 
avec  diftinûion  les  memes  charges  dont  fon  pereavoic 
été  revêtu.  11  a été  de  plus  fecrétaire  en  chef  fie  en  titre 
de  l’umverfitc  de  Bourges,  5c  en  1700  il  donna  une 
fécondé  édition  de  l'ouvrage  tic  fon  pere  fur  le  droic 
confulaire , qu'il  dédia  à M.  Chamillard  , fie  qu’il  aug- 
menta confidcrablement  tant  de  fes  propres  recherches , 
que  fur  les  mémoires  de  fon  pere.  On  en  a fait  de- 
puis une  troifiéme  édition  â Paris  , Jacques  Boyer  , 
gendre  de  François  Toubeau  fie  le  pofiefieur  de  fon 
Fonds , ayant  négligé  de  le  réimprimer.  11  eft  bon  de 
remarquer  que  Jean  Toubeau , pere  de  François , étoit 
arriéré  périt  - petit-fils  , du  côté  maternel , du  favant 
Geoffroi  TORY,  dont  on  a parle  en  fon  lieu.*  Jour- 
nal des  fav.  du  lundi  1 1 mai  1 58 1.  La  Thaumaftiere  , 
hift.  du  Béni  , pag.  57  & 167.  Le  Long  bibliot.  hifi. 
de  la  France  t pag.  7 69.  Mémoires  du  temps . 

TOUCESTER  , ouTOWCESTER , ville  d’Angle- 
terre dans  la  conrrée  du  midi  du  comté  de  Norrhamp- 
ton  , qu'on  appelle  aufii  Toucejler.  Elle  eft  fur  une 
petit* , tiviere  , qui  coulant  de  là  à l’cft  , fe  décharge 
dans  rOufe.  Il  y a une  belle  églife , quoique  la  ville 
foir  petite.  Camden  la  prend  pour  l'ancienne  Tripon - 
tium  y ainfi  nommée  des  trois  ponts  qu’il  y avoir.  Vers 
l'an  917,  cette  ville  réfifta  vigoureufement  aux  attaque* 
des  Danois.  Elle  eft  à 60  milles  anglois  de  Londres.  * 
Diclionaire  anglois. 

TOUCHARDf  N.  ) un  des  écrivains  de  cette  rrot- 
ficme  faâion  dans  l'état , que  l'on  appelloit  le  Tiers- 
parti  fous  Henri  IV  , roi  de  France  , étoit  un  homme 
plein  d'idées  ambitieufes  fie  chimériques.  Il  avoit  été 
précepteur  du  cardinal  de  Bourbon , fie  il  joignoit  toute 
Tome  X.  K k ij 
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la  fouplelfè  d’un  courtifan  A l'art  d'enfeigner  qu’il  n’e- 
xcrçoir  plus.  David  du  Perron  qui  avoit  delfein  de 
s'élever , chercha  A gagner  fon  amitié  , de  Touchard  le 
fie  entrer  dans  la  maifon  du  cardinal , qui  n’avoic  ni 
la  gravité  ni  la  conduite  que  fon  rang  exigeotc  de  lui , 
mais  qui  fe  piquoir  d’aimer  les  belles-lettres  que  du 
Perron  avoit  beaucoup  cultivées , 5c  dans  lefquellcs 
Touchard  éroir  allez  habile  pour  fon  temps.  M.  tic  Thou 
dit  dans  fon  hiftoire,  liv.  101  , que  Touchard  & du 
Perron  compofcrenrenfemblc  un.  écrit  anonyme  en  for- 
me de  requête  au  roi  f pour  le  fupplier  d’abjurer  llncfie , 
de  de  fe  faire  catholique  , afin  de  paciticr  (es  troubles 
de  la  France , élevés  à l’occafion  de  la  religion.  On 
difoir  dans  cet  écrit , qu'autrement  la  plupart  de  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  du  roi , comme  du  légitime 
heritier  de  la  couronne  , dans  l’efpcrance  de  le  voir 
rentrer  dans  le  fein  de  Pëglife  , ne  balanceraient  pas  à 
l'abandonner,  5c  prendraient  les  nouvelles  mefures 
que  les  circonftances  leur  fuggéreroienr.  Ce  libelle 
conrenoir  beaucoup  d’autres  raifons.  On  s’étoit  fervi 
pour  adoucir  ce  qu'il  y avoit  de  trop  dur  , de  termes 
fupplians  arrangés  avec  art,  afin  de  faire  croire  qu'il 
ne  parroit  que  d'un  homme  aftèâioné  au  roi.  *»  11  croit 
t •>  cependanr  certain  , dit  M.  de  Thou  > qu’on  ne  l’avoit 
n fai:  que  par  les  ordres  du  cardinal  de  Bourbon  , & 
>»  qu'il  avoir  été  imprime  dans  la  ville  d'Angers  , qui 
» n croit  retenue  dans  le  devoir  que  par  la  citadelle.  Les 
**  auteurs  avoient  craint  qu’on  ne  les  découvrît , s’ils 
»»  l'euiïcnt  fait  imprimer  à Tours  où  le  parlement  fai- 
»‘ fait  fa  rcfidence.  Avant  la  publication  de  cet  écrit, 
**  le  cardinal  de  Bourbon  qui  avoit  defiein  de  faire  tom- 
»»  ber  la  couronne  fur  le  chef  de  fa  maifon,  5c  qui  vou- 
*»  loir  engager  le  pane  dans  fon  parti , s’ouvrit  fur  fon 
••  déficit)  A Ion  confident  Touchard  , qui  jerca  les  yeux 
» fur  Scipion  Balbani  de  Lucques  qui  avoit  perdu  tous 
»»  fes  biens,  5c  qu’il  jugea  propre  A être  envoyé  vers  le 
" pape  pour  mirer  avec  fa  fainteté.  Balbani  partir  en 
>•  effet , 5c  arriva  A Rome,  mais  n’en  rapporta  pas  des 
» nouvelles  auffi  favorables  que  le  cardinal  5c  Tou- 
•»  char d l’cfpéroienr.  » C’eft  tout  ce  que  nous  avons 
trouvé  au  fujet  de  Touchard  , dans  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou. 

TOUCHET  ( Marie  ) maîrrelTe  de  Charles  IX , 
roi  de  France  , étoit  fille  , non  d’un  apothicaire  d'Or- 
léans , comme  plufieurs  auteurs  l’ont  avancé  , mais 
de  Jean  Toucher , lieutenant  particulier  au  préfidia! 
de  la  meme  ville.  Elle  eut  de  ce  prince  un  fils  qui  fut 
grand-prieur  de  France  , puis  comte  d’Auvergne  5c  duc 
d’Angoulême  , 5c  qui  eut  part  aux  plus  grandes  affaires 
de  fon  temps.  Après  la  mort  du  roi , elle  eponfa  Fran- 
fois  de  Balfac  d'Entragues , gouverneur  d'Orléans.  De 
ce  mariage  fortirent  deux  filles , l'une  connue  fous  le 
nom  de  la  marquife  de  Vorneuil , qui  fut  maîtrefiè 
du  roi- Henri  IV , 5:  l’autre  anpellée  madcmoifelled'Æn- 
tragues  t qui  a pallé  pour  femme  du  maréchal  de  Baf- 
fompierre , dont  elle  eut  un  fils , Louis  de  BaiTompierre, 
évêque  de  Saintes.  * Branrome.  Le  Laboureur,  additions 
aux  mémoires  de  Caflclnau.  Mczcrai , abrégé  de  F hiftoire 
de  France.  .Mémoires  deSulli.  Mémoires  de  Baflbmpierre. 

TOUCHET  ( N.  du  ) eft  connu  dans  notre  hif- 
toire de  France  par  fon  efpric  remuant  5c  inquiet. 
Ce  fut  lui  qui  en  1575,  fous  le  régné  de  Henri  III , 
forma  une  enrreprife  hardie  fur  le  Mont-Saint-Michel 
à l'extrémité  de  la  Normandie , appelle  communément 
Mont  Saint-Michel  au  péril  de  la  mer , pour  le  diftin- 
guer  de  Saint-Michel  en  l'Erme , qui  eft  proche  la  Ro- 
chelle. Du  Toucher , gentilhomme  du  voilinage , 5c 
procédant  de  religion  , tut  le  chef  de  cette  enrreprife.  11 
avoir  trouve  moyen  d'introduire  dans  le  bourg  5c  dans 
le  château  où  eft  l’abbaye  occupée  par  des  moines 
Bénédictins  , quelques  foldacs  déguifés  en  pèlerins. 
Ceux-ci  commencèrent  par  tuer  le  prêtre  qui  leur  avoit 
dit  la  méfié  : en  fuite  ils  s’alTurerenr  de  Perconraut  gou- 
verneur de  la  place,  5c  ils  alloiem  être  renforcés  par  de 
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nouvelles  troupes , quand  de  Vie  , lieutenant  dumaré- 
dul  de  Matignon  , accourut  au  fecours.  On  coupa  la 
communication  du  bourg  avec  le  château  , 5c  les  pro- 
cédant furent  obliges  de  fe  rendre  A condition  qu'on 
leur  laiilcroit  la  vie  fauve.  Au  bruit  de  ccc  accident  f 
M.  de  Matignon  s'étoic  déjà  rendu  à Avranches.  Il  ue 
pafla  pas  plus  loin  , lorfqu'il  fut  que  la  place  avoit  dé- 
jà ccc  rendue  } mais  quelques  foldats  de  du  Touchée 
étant  tombés  entre  fes  mains , il  les  fit  tous  pendre.  * 
V yyc\  l’hiftoire  de  M.  de  -Thou  , liv.  60 , 5c c. 

TOUF  ( Claude  de  ) baron  de  Syrot , Bourguignon, 
né  le  12  juillet  > 600 , a allié  l’étude  avec  les  armes.  11 
fut  lieutenant-général  d«  camps  5c  armées  du  roi.  C’é- 
toir  un  homme  vaillant  qui  entendoit  bien  la  cavale* 
rie.  Il  fe  jetra  dans  le  parti , qui , lors  des  barricades, 
s'éleva  contre  le  cardinal  Mazarin , fous  le  nom  de  M. 
le  dàc  d Orléans.  11  en  commandoit  les  troupes,  iorf- 
qu’il  fut  bldTe  A une  barricade  du  pont  de  Gergeau  , 
ÿc  il  mourut  de  cette  bleffùre  le  8 avril  Hîyj.Oncon- 
noitra  encore  mieux  ce  militaire  par  l’épitaphe  fui- 
vantc , qui  fut  gravée  alors  dans  leglife  de  S.  Pierre 
du  Martrey  A Orléans. 

Poffant  j tu  vois  dans  ce  tombeau  , celui  qui  a fait  des 
aclions  dignes  d’une  gloire  immortelle.  C eft  défunt  mtf ■ 
ftre  CLAUDE  DEL  Tufo  de  Pradines  t baron  de  Syrot  y 
lieutenant-général  dans  les  armées  du  roi  > defeendu  de 
Filluflre  mafon  del  Tujo  , Néapolitainc  3 qui  a eu  des 
vicerois  , & autres  grands  hommes  3 dont  quelques • uns 
d" cmr’cux  , pour  avoir  pris  les  intérêts  de  la  France  , > 
comme  le  refte  de  leur  famille  , furent  3 après  les  Vêpres 
Siciliennes  3 obligés  de  fe  rendre  en  France.  Toute  rEu- 
rope  a été  le  théâtre  de fa  valeur.  La  Hollande  f a connue  ; 

F Italie  F a admirée  ÿ l’Empire  en  a profilé ; les  Jouveratns 
en  ont  été  jaloux  , puifqu’il  a paru  dans  la  lice  contre  le 
roi  de  Danemarck  & celui  de  Suède , avec  tant  de  faccès  t 
qu’il  a abattu  d’un  coup  de  piflolet , le  chapeau  de  celui 
qui  a enlevé  la  couronne  à plufieurs  princes.  Il  s’ eft  parti- 
culièrement fignalé  es  fiéges  <T  Arras  , fecours  d’Ouville  ÿ 
bataille  de  Rocroy  3 à Court  ray  , à Armentieres.  Ces  ex- 
ploits lui  ont  fait  avoir  les  principales  charges  dans  les 
armées  royales  f & lui  en  ont  mérité  de  plus  grandes.  Sa 
récompenfe  a été  Fajfcclion  des  rois  , pareequ’il  y en 
avoit  peu  d’autres  qui  égalaient  fes  fervicts.  Toutes  les 
vertus  d’un  grand  guerrier  fe  font  trouvées  en  lui  3 & cel- 
les d un  vrai  chrétien  y ont  encore  été  plus  remarquables. 
Comment  efi-ce  donc  que  la  mort  a vaincu  ce  viÜorieux  , 
après  l’avoir  attaqué  fouvent  fans  le  pouvoir  abattre  ? 
après  l’avoir  chargé  de  plaies  y fans  pouvoir  entamer  fon 
courage  b Lorfqu’il  combattoit  pour  la  liberté  du  roi  & celle 
du  royaume , elle  lui  adonné  le  coup  fatal  devant  Ger- 
geau j dont  il  eft  mort  à Orléans  le  8 d’avril  16*2; 
Pajptnt  3 prie  Dieu  pour  fon  ame  x & penfe  que  la  vie 
n’ejl  qu’une  milice  fur  la  terre. 

Il  y a trop  d’empliafe  dans  cet  éloge.  On  a du  baron 
de  Syrot  : Mémoires  & la  Vie  de  meffire  Claude  le  Touf , 
chevalier  3 baron  de  Syrot  ; à P. ris  16$)  , in- 12  , deux 
volumes , 5c  1 68  $ , in- 12  , nouvelle  édition.  C’eft  ma- 
dame la  comte  lie  de  Pradines,  fille  de  l'auteur,  qui 
a procuré  l’édition  de  ces  Mémoires.  M.  l’abbé  le  Gen- 
dre dit  que  ce  baron  eft  un  conteur , qui  ennuie  par 
fon  ftvle  , fouvenr  bnguifiam , par  d'inutiles  morali- 
tés , 5c  par  quantité  de  minuties.  * Papillon  , biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne. 

TOUG  ( le  ) en  Turquie,  eft  une  efpéce  d’étendard,- 
que  l'on  porte  devant  le  grand-vifir,  devant  les  ha- 
chas 5c  les  fangiacs.  C'eft  une  demi-pique , au  bout  de, 
laquelle  il  y a une  queue  de  cheval  attachée  avec  un 
bouton  d'or  qui  brille  au-deffùs.  On  en  porte  trois  de- 
vant le  premier  viiîr , lorfqu'il  va  à U guerre  par  l’or- 
dre du  grand-feigneur.  Tous  les  béglicrbcys , 5c  les  ha- 
chas de  Babylone  5c  du  Grand-Caire , en  font  auffi  por- 
ter trois  devant  eux  dans  l’étendue  de  leur  gouverne-, 
ment  ; nuis  lorfqu’ils  en  fout  éloignés , ils  n’en  peuvent 
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faire  porter  que  deux  -,  les  autres  bac  ha  s nonc  que 
deux  tougs  : les  fangiacs  & quelques  officiers  de  me- 
me degré  n'en  ont  qu'un.  Ce  mot  lignifie  bâton  ou  pi- 
que t fie  ne  déligne  proprement  que  le  bois  de  l’éten- 
dard. Voici  de  quelle  manière  on  rapporte  l’origine 
de  cette  coutume.  On  dit  qu’en  une  certaine  bataille  , 
l’étendard  ayant  été  pris  par  les  ennemis , le  général 
d’armée  ( d'autres  difenr  un  limple  foldat  ) coupa  la 
ueue  de  fon  cheval  ; & l'ayant  attachée  au  bout  d'une 
emi-pique,  il  encouragea  les  troupes,  8c  gagna  la 
Yiûoire.  C’eft  pourquoi , en  mémoire  d’une  li  belle 
a&ion , le  grand-feigneur  ordonna  qu’on  fc  ferviroit 
de  cet  étendard  comme  d’un  fymbole  d’honneur.  Cet 
étendard  eft  quelque  chofe  de  iemblable  à celui  que 
les  Romains  appelaient  manipulas  , qui  étoit  une  pi- 

2ue  où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.  * Rigaur , 
e P empire  Ottoman. 

TOUL , fur  la  Mofelle  en  Lorraine  , ville  au  roi  de 
France  , avec  cvcché  futfragant  de  Trêves  , eft  le  Fui- 
lum  Leucorum  des  anciens.  Il  eft  abfurde  de  s’imaginer 
qu’elle  ait  été  bâtie  pat  Tullus-  Hoftilius  roi  des  Ro- 
mains , comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit.  Elle  ell  li- 
mée dans  un  vallon  aulfi  agréable  que  fertile  ; 8c  près 
de  fes  murailles  coule  la  Mofelle , qui  y reçoit  un  petit 
ruiÜèau  , lequel  traverfe  la  ville,  y lait  moudre  pi  u- 
(îeurs  moulins  , 8c  fournir  l’eau  néccllairc  aux  tanneurs 
& aux  bouchers.  Une  chaîne  de  montagnes  8c  de  co- 
teaux couverts  de  vignes  l’entoure  A moitié.  Il  y ai  Toul 
un  prélidial  créé  en  1685  , & un  magiftrat.  Lcvcquc 
fe  qualifie  comte  de  Toul,  & prince  du  faint  empire. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eu  compofé  d'un  doyen  , 
d’un  chantre , d’un  tréforier , d’un  écolârrc  8c  de  rrente- 
fix  chanoines.  On  y trouve  aulfi  l’églife  collégiale  de 
S.  Gengoul , 8c  plulîeurs  abbayes.  Celle  de  S.  Manfuy 
fut  fondée  par  S.  Gérard.  On  y conferve  le  corps  de 
S.  Manfuy , premier  évêque  de  Toul , fie  de  quatre  au- 
tres faims  fes  liiccelTeurs , avec  le  calice  de  S.  Gérard  , 
dont  la  coupe  eft  fort  large  8c  qui  a des  anfes  ; & fon 
aube  qui  eft  a 11  lîi  fort  large  par  le  bas.  Cette  abbaye  a 
été  prefque  ruinée  par  les  guerres , de  même  que  telle 
de  S.  Evre  de  l'ordre  de  S.  Benoît , la  fécondé  abbaye 
de  Toul , & qui  eft  la  plus  ancienne  8c  la  plus  conlidé- 
rable.  Elle  eft  hors  de  la  ville.  Il  y a encore  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  qui  eft  confacrée  à Dieu  fous 
l'invocation  de  S.  Léon  , pape , IX  du  nom  , qui  «voit 
été  évêque  de  Toul , avant  que  de  monter  fur  le  liège 
de  Rome.  On  y conferve  les  reliques  de  fainte  Libairc , 
8c  le  procès-verbal  des  informations  faites  pour  lacano- 
nifarion  du  bienheureux  Pierre  Fourrier , curé  de  Matin- 
court,  qui  a réforme  les  chanoines  réguliers  de  Lorraine. 

Les  percs  dom  Martenne  fie  dom  Durand  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur , ont  donné 
dans  leur  tome  troificme  du  Thefaunts  novus  anecdoto- 
rum  j page  990  8c  fuivantes,  les  aftes  des  évêques  de 
Toul , qui  peuvent  beaucoup  fervir  pour  l’hiftoire  ec- 
cléliaftiqtte  de  ce  drocèfc , oc  même  de  l’Eglife  en  gé- 
néral. L'auteur  de  ccsaékestpii  n’eft  point  nommé,  a 
fleuri  dans  le  XII  lîécle.  Les  deux  favans  Bénédi&ins 
les  ont  donnés  fur  deux  manuferits , l’un  de  l’abbaye  de 
S.  Manfuy  (en  tarin  , monajledum  fancli  Manjueti  ) 
ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  fie 
de  S.  Hidulphe  : l'autre  de  la  bibliothèque  du  célébré 
monaftére  de  Cambron  , ordre  de  Citeaux , dans  le 
Hainault.  Le  premier  manuferit  n'cft  point  entier  ; 
mais  celui  de  Cambron  l'cft,  & l'un  Sc  l'autre  Ibnt  à peu 
près  du  même  Temps.  Dans  ces  aétes  on  prétend  que 
S.  Manfuy  vivoit  du  remps  même  de  l’apôtre  S.  Pierre  ; 
qu’il  fur  infhuit  à Rome  par  cer  apôrre  ; que  celui-ci 
l’ordonna  évêque  , êc  que  dès-!ors  Manfuy  commença 
à combattre  avec  fuccès  contre  l'idolâtrie.  Mais  l’on 
fait  que  l’origine  de  la  plupart  des  premiers  évêques  , 
dont  il  n’eft  point  parle  ni  dans  les  lettres  , ni  dans  les 
aûes  des  apôtres , eft  très-obfcure  , 8c  qu’il  eft  peu  sûr  : 
He  fe  fier  aux  hiftoires  qui  en  ont  été  écrites.  Ce  qu’il  1 
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y a de  vrai , eft  que  S.  Manfuy  eft  regardé  comme  le 
premier  évêque  de  Toul.  Voie»  ceux  que  l’auteur  des 
actes  dont  nous  parions  , lui  donne  pour  fuccclTcurs. 

I.  Amon  , célébré  par  fes  miracles  8c  pat  le  concours 
du  peuple  qui  venoit  à fon  tombeau  , du  temps  meme 
que  l'auteur  des  ades  ccrivoir.  1.  Alcha,  qui  veilla 
avec  foin  fur  le  troupeau  qui  lui  avoir  été  confié,  8c  qui 
a marché  iur  les  traces  de  fes  prédécellcurs.  $.  ( djinns 
ou  Celfîn  y qui  n'a  pas  été  moins  célébré  pat  fes  vertus. 

4.  Aufpice  y ptélat  dont  la  mémoire  a toujours  été  en 
grande  vénération.  5.  Urfe t dont  la  douceur  8c  la  bon- 
té nonc  rien  diminué  de  la  fermeté  qui  doit  être  infe- 
parable  d'un  bon  évê'que  , pour  s'oppofet  aux  vices  , & 
ne  fe  point  tailler  intimider  par  les  menaces  ni  par  les 
pet  récurions  des  médians.  6.  A per  ou  Apre  y qui  prit 

5.  Manfuy  pour  fon  modèle , 6c  qui  en  imita  toutes  les 
qualités  fie  toutes  les  vertus.  11  gouverna  peu  de  temps 
l'églife  de  Toul, qui  regreta  avec  raifon  que  la  mort  lui 
eut  enlevé  litôt  un  pafteur  li  laine  & un  fi  paillant  incer- 
celTeur  pour  eux  auprès  de  Dieu.  Sa  vie  a été  compo- 
fee  , au  rapport  de  l'auteur  des  aétes  dont  nous  parions. 
11  mourut  la  feptiéme  année  de  fon  épifeopae  ; & l'on 
célébré  fa  fête  le  dix- fepticme  des  calendes  d'octobre. 
L'auteur  des  aétes  dit  qu'il  ne  s'étend  pas  fur  la  vie  fc 
les  aÛions  de  ce  faint  prélat , parccqu'eltes  font  con- 
nues , 8c  que  d'ailleurs  d'autres  ont  traité  ce  fujee  fort 
au  long.  7.  Albin  , qui  acheva  l'églife  que  fon  predé- 
cclleur  avoir  commencé  de  faire  bâtir  , fie  qui  ne  fut 
pas  moins  l'imitateur  de  fes  vertus  que  de  fon  zèle. 
L'auteur  des  actes  dit  que  ce  ptélat  reçut  quelque  fa- 
veur des  faims  papes  fie  tmrtyrs,Erienne  8c  Fabien;mais 
il  fe  trompe  gromérement  : ces  deux  lainrs  papes  ont 
vécu  long-temps  avant  Albin.  8.  T ri forte t qui  montra 
par  la  pieté  qu’il  étoit  digne  de  fuccéder  aux  faims  évê- 
ques qui  l'avoient  précédé.  9.  Dutcicius  _,  qui  fut  élu  du 
confentement  unanime  du  clergé  fie  du  peuple  , fie  qui 
juftiiia  la  bonté  de  ce  choix  par  la  faintetc  de  fa  condui- 
te. 10.  Prtmon  y homme  intrépide  fie  recommandable 
par  les  victoires  qu'il  remporra  par  fa  fermeté  contre  les 
ennemis  du  bien  qu’il  ne  cefla  de  faire  à fon  troupeau. 

I I . Autmund , qui  par  fon  exemple  fie  par  fes  exhorta- 
rions  attira  plulîeurs  perfonnes  de  nom  au  fervice  de 
Dieu  , entr'aucres  Pihencius  , Agencius  , fainte  Co- 
lombe , fie  plulîeurs  autres  qui  abandonnèrent  le  lîécle 
pour  vivre  avec  plus  de  liberté  dans  toutes  les  pratiques 
de  la  vraie  piété,  fie  félon  les  confeils  évangéliques. 
1 2.  Eutulanus  ou  Eutulan  , à qui  lcglifc  de  Toul  doit 
plulîeurs  pollë liions  fie  quelques  érections  de  monafte- 
res  ou  lieux  de  piété.  1 $.  Teofroid  ou  Teufrid  3 â qui  le 
roi  Dagobert  donna, à la  follicitation  de  fa  femme  la 
reine  Chimechilde,le  lieu  nommé  Bladeneju,  fie  lieux 
adjacents,  6c  plulîeurs  autres  fur  la  Mcufc,  ficc.  fie  à 
qui  Sigebert , nls  de  Dagobert,  accorda  pareillement 
[.ongehamp  fie  plulîeurs  autres  terres.  Tcufrid  qui  fit 
de  lî  grands  biens  Temporels  à fon  églife  , fie  ne  négli- 
gea pas  le  fpiriruel  : l'aureur  des  aétes  le  repréfente  aulfi 
comme  un  zclc  imitateur  de  la  vertu  de  ceux  qui  ont 
été  auparavant  les  objets  de  fes  éloges.  14.  Leudin 
prélat  d’une  grande  charité,  l 5.  Eborin  y dom  la  vie 
pénitente  8c  laborieufe  a été  un  continuel  martyre. 
16.  Ermenlè  , recommandable  par  fon  grand  dcfinté- 
reflemèm.  1 7.  Mognard , qui  a été  grand  devant  Dieu 
fie  devant  les  hommes.  1 8.  Dodon.  1 9.  Garibauld y fils 
de  Valf.tud , qui  fur  choifi  d’un  confentement  unanime , 
fie  donc  le  choix  fut  avec  raifon  applaudi.  Il  donnai  fon 
églife  les  biens  qu'il  polTédoit  j fie  commeil  ctoit  en  cré- 
dit auprès  de  la  reine  Ermcnechilde  , femme  du  roi 
Childebert  , il  en  obtint  plufieors  autres  poiïeifions 
qu’il  acquit  aulfi  i fon  églife.  Ce  fut  fous  fon  épifeopat 
que  S.  Dié  qui  avoir  été  évêque  de  Nevers,  renonça  au 
lîécle  pour  le  retirer  dans  la  Volge  , où  Dieu  l'élevai 
un  fi  haut  degré  de  perfection.  ao.  Codon  y fous  lequel 
la  ville  de  Toul  fur  brûlée.  1 1 . Dodon  , qui  fit  conftrui- 
rc  un  monaftére  dédié  i Dieu  fous  l'invocation  de  la 
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fainte  Vierge  & de  S.  Pierre  prince  des  apôtres.  11  y 
mit  pour  le  gouverner , fa  fille  Tcuberge.  Richer,  dans 
fa  chronique  de  Scnones  , fait  mention  de  b fondation 
de  ce  monaftère-,  fc  il  ajoute  qu'on  y a vu  long  temps 
«ne  nomfereufe  communauté  de  faintes  filles  qui  y ont 
édifie  par  leurs  vertus  jufqu’au  temps  de  fierthold  que 
ce  monaftère  fut  détruit,  &récdifié  enfuite  fous  le  nom 
-de  S.  Sauveur  j qu'il  fut  donné  à des  moines  , d'où  il  a 
pâlie  à des  chanoines  réguliers.  Le  P.  Mabillon  croit 
avec  allez  de  fondement  , que  l'évêque  Bodon  eft  le 
même  que  Baudin  frere  de  l'abbclTe  lainte  Salaberge. 
2 1.  Jacob  j qui  acqait  du  roi  Pépin  l'abbaye  de  S.  Dié. 
Ce  fut  fous  Ion  epifeopat , félon  l’auteur  des  aâes , que 
S.  Hidulphe  renonça  au  fiécle  pour  fe  retirer  dans  la  fo- 
Jirnde  ; mais  cet  auteur  fe  trompe  furement , car  S.  Hi- 
dulphe étoir  contemporain  de  S.  Die  , qui  mourut  l’an 
-679.  23.  Bornon  t quia  mérité  d’être  appelle  un  hom- 
me vraiment  apoftotique.  24.  Vaninc.  25.  Frotaire  3 
qui  avoir  été  abl>c  de  S.  Apre  avant  que  d’ 'être  élevé  à 
l’cpi feopat,  6c  qui  fit  de  grands  biens  â ce  monaftère. 
11  obtint  en  fa  faveur  pluheurs  privilèges  6c  exemptions 
des  empereurs  Louis  4:  Luchaire.  Il  gouverna  lcglife  de 
Toul  pendant  trente-cinq  ans.  16.  Arnoul  t fils  d’Al- 
rald  6c  de  Flamraola  fous  l’empereur  Lothaire  le  jeune. 
Ce  prince  marie  à Zeuberge  , illuftre  par  fa  nailTance 
6c  par  fa  bonne  conduite , ayant  pris  pour  concubine 
Valdiade  , Arnoul  l’en  reprit  avee  zélé;  6c  voyant  que 
le  prince  continuoit  dans  les  défordres  , malgré  fes  avis 
& fes  remontrances,  il  crut  devoir  l'excommunier.  Lo- 
thaire en  fut  irrité  , & dépouilla  le  prélat  6c  fon  églife 
•de  plusieurs  abbayes  6c  autres  Biens  qu’ils  pofledoient  : 
mais  le  tout  lui  fut  rendu  & à fon  fuccefleuc  Arnauld 
après  la  mort  du  roi.  Ainfi  Arnauld  cil  le  vingt- feptié- 
tn:  évêque  nommé  par  l’auteur  des  aûcs.  1 8 . Lugdelme  , 
qui  trouva  lcglife  de  Toul  fort  en  défordre  par  les  maux 
qui  l’avoicnt  affligée  après  la  mort  de  fon  prédécefleur. 
Il  rétablit  le  bon  ordre  , la  tranquillité  6c  1a  paix  autant 
qu’il  fut  en  lui.  Lugdelme  fiégea  dix  ans,  & eft  regardé 
comme  bienheureux-  29.  Dragon,  qui  étoit  de  famille 
illuftre,  & dont  le  gouvernement  eft  loué,  jo . Gauçe- 
lin , d’une  famille  noble  chez  les  Francs.  Il  fut  très- 
zélé  pour  la  discipline  tnonaftique  & pour  la  propaga- 
tion de  l*érat  religieux.  Ce  fut  lui  qui  introduit  la  ré- 
glé de  S.  Benoîr  dans  le  monaftère  de  S.  Apre.  3 1.  Gé- 
rard j qui  fut  tiré  d’un  monaftère  où  il  vivoir  avec  pié- 
té, pour  être  placé  fur  le  fiege  de  Toul , l’an  96}. 
32.  Etienne  , d’une  famille  noblede  Paris.  Il  ne  fiégea 
qu’un  an  6c  demi.  33.  Berthold , Allemand  d'origine. 
L’auteur  des  actes  fait  un  rrès-grand  éloge  du  zèle  6c  de 
4a  piété  de  ce  préfar.  34.  Heriman  t qui  avoit  beaucoup 
de  littérature  pour  fon  fiécle  : il  étoit  originaire  de  Co- 
logne. 3 5.  Brunortj  qui  fur  depuis  pape  fons  le  nom  de 
Leon  IX.  3 6.  Udon  , qui  croit  du  fang  royal,  fils  du 
comte  Riquin  6c  de  Mathilde.  Il  avoit  été  élevé  fous 
la  difcipline  de  Brunon  , qui  prit  foin  de  i’inftruire  lui- 
même  dans  les  lettres.  L’auteur  des  ades  s'étend  beau- 
coup fur  fon  fujer.  37.  Pibon  , qui  mourut  l’an  1 107. 
C'eft  par  ce  prélat  que  finilïènt  les  aiftes  des  évêques 
de  Toul , rapportés  par  les  PP.  DO.  Marteune  6c 
Durand.  Conciles  de  Toul, 

On  affèmbla  on  concile  â Toul  vers  l'an  3 50 , au 
fujer  de  S.  Nizier  de  Trêves,  qui  avoit  excommunié 
quelques  feigneurs  1 caufe  de  leurs  débauches.  En  859, 
Charles  le  Chauve  en  fit  célébrer  un  à Savonieres , qui 
eft  un  village  à deux  lieues  de  Toul.  L allèmblée  fut 
très-belle;  6c  ce  prince  fiiivi  de  fes  deux  neveux  Lo- 
rh.iire&  Charles  , fe  plaignir  de  Ganelon  , archevêque 
de  Sens , convaincu  de  trahifon  , comme  partifan  de 
Louis , frere  & ennemi  du  roi.  L’année  fuivanre  les 
évêques  d^douze  , ou  félon  d’autres , de  quatorze  pro- 
vinces, s’aflcmblerenr  encore  dans  le  dioccfe  de  Toul , 
en  un  lieu  nomme  Tufiacum  , qui  eft  Toufi,  Tufi  ou 
Toci  en  Lorraine  j 6c  non  pas  Touci , ville  de  France  en 
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Puifaye , comme  d’autres  1 ont  cru.  On  y fit  divers  ré- 
glemens  contre  les  ufurpateurs  des  biens  ecclcfiaftiques. 
Se  contre  ceux  qui  pilloient  les  pauvres.  Hugues  des 
Hazards,  évêque  de  cette  ville , y publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1 3 1 5 , 6c  André  du  Saullài  en  1658. 

TOULON , ville  de  France  en  Provence , fur  la  mec 
Mediterranée , a un  très-beau  port , Se  un  cvcché  fuf- 
fraganc  d’Arles.  Son  nom  latin  eft  Tolomum  6c  Tolen- 
tiuntj  non  pas  Taurcntium  ou  Tauroëtum, dont  il  eft  parlé 
dans  la  notice  de  l’empire  d'Occident  ; car  ces  deux  vil- 
les font  bien  différentes.  11  eft  difficile  de  juger  fi  Tou- 
lon eft  un  ouvrage  de  Telo-Marrius,  qui  y conduifit 
une  colonie  romaine , comme  on  l'a  cru  ; ou  fi  ce  nom 
eft  tiré  de  ce  Tolon  , célébré  nautonnicr  dont  parle  Lu- 
cain  dans  fa  Pharfale  ; ou  fi  enfin  Tolumnus  , capitaine 
Goth , répara  cette  ville  fous  Théodoric  roi  d’Italie.  Au 
refte  cette  ville  eft  très-ancienne  ; 6c  par  fa  fituarion  , 
fon  porr , fon  arfénal , fou  négoce  6c  fes  richellès,  eft 
une  des  plus  confidérables  de  la  Provence.  Henri  IV  la 
fortifia  de  belles  murailles  , 6c  y fit  élever  deux  mo- 
les, chacun  de  fept  cens  pas , qui  envelopem  prefqu'en- 
tierement  le  port.  Viâor-Amé , II  du  nom , duc  de 
Savoye , vint  aftiéger  cette  ville , par  terre  6c  par  mer , 
avec  une  Hotte  angloife  6c  hollandoife  ; mais  après  un 
fiége  vigoureux  de  quatre  femaines  , il  fut  obligé  de 
fe  retirer  le  2 1 août  1707.  On  y a ajouté  depuis  de  nou- 
velles fortifications.  Le  principal  arcenal  de  mer  eft 
en  cette  ville,  où  il  y a de  belles  mai  fons  , & divec- 
fes  églifes.  La  cathédrale  conferve  grand  nombre  de 
reliques,  6c  reconnoit  pour  fon  premier  prélat  S.  Ho- 
nore , dont  il  eft  fait  mention  dans  l'épure  de  S.  Léon 
aux  évêques  des  Gaules.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôc , d’un  archidiacre , d’un  lacriftain  , d’un  capif- 
col  6c  de  huit  autres  chanoines , dont  l'un  eft  théologal. 
* Bouche , hijl.  de  Prov.  Samnurth.  G ail.  chrijl.  &c. 

TOULON , petite  ville  de  France  dans  le  duché  de 
Bourgogne.  Elle  eft  fur  la  riviere  d'Arroux  à fepr  lieues 
de  la  ville  d’Autun , vers  le  midi.  * Mari , didion. 

(p-  TOULON JON,  ou  TOULONGEON,  maifon 
originaire  du  comté  de  Bourgogne,  & qui  a reçu  fon  nom 
d’un  château  fort,  fitué  dans  cette  province,  au  baill  iage 
d’Orgelet.  La  maifon  de  Toulongeon  peu»  être  comp- 
tée parmi  les  plus  anciennes  de  Ta  province.  Son  origi- 
ne le  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Les  grenues 
charges  qu’elle  a poftedées,  les  lervices  diftingués  qu’elle 
a rendus;  fes  alliances  avec  les  plus  grandej  mai  fon  s , 
la  font  aulli  regarder  comme  une  des  plus  illuftres.  Nous 
ne  donnerons  la  filiation  de  fa  généalogie  fuivie  que  de- 
puis le  treiziéme  ficelé , dans  l'ordre  qui  a été  prouvé  ju- 
ridiquement â la  chambre  des  comptes  6c  cour  des  aydes 
du  comté  de  Bourgogne  le  1 2 juillet  1 73  3 -.recherches  & 
arrêts  aufquelles  on  a été  obligé  de  recourir  après  l’in- 
cendie du  château  de  Champlute  arrivé  au  mois  de  fé- 
vrier 1751  , où  tous  les  papiets  de  cette  maifon  furent 
confumcs. 

Mais  nous  fupprimerons  plnfieurs  branches  qui  n'oqt 
pas  fubfifté  long-temps , ou  dont  nous  n'avons  pas  les 
titres  autenriques,  comme  celle  qui  éroir  établie  au  côté 
d' Aucun , qui  n'a  fini  que  depuis  environ  40  ans.  La 
terre  quelle  avoit  fait  ériger  en  comté  fous  le  nom  de 
Toulongeon  vient  d’ètre  vendue  â M.  le  chevalier  de 
Chavigny , gouverneur  de  Beaune  6c  arobadadeut  en 
Suide. 

Le  premier  dont  on  ait  connoiftànce,  par  titres  au- 
tentiques , eft  : 

I.  Étienne  , fire  de  Toulonjon  & de  Germagna,  qui 
époufaen  1 2 7 o,MWe  de  Saint- Julien.  11  reprit  de  fief  en 
1 293 , au  mois  de  janvier , entre  les  mains  de  Jean  de 
Châlons , comme  il  appert  par  les  archives  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole , où  eft  dépofé  fon  aûe  de  fai 
6c  hommage , dans  lequel  il  eft  qualifié  Chevalier  6c  Si- 
re. Il  eut  de  fon  mariage,  1.  Jean  qui  fuir.  2.  Geof- 
froy de  Toulonjon , damoifeau  , dont  l’hiftoire  de  Co- 
tigny  fait  une  mention  honorable.  3.  Simon  de  Toulon- 
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jon.  4.  Etienne , prieur  de  S.  Laurent  de  la  Roche. 

II.  Jr  an  , I du  nom , (ire  de  Toulonjon , de  Germa- 
C'U  & de  Chevigna , chevalier.  lUeprit  de  fief,  comme 
ion  pere , pour  les  memes  «erres»  & fe  maria  en  1 300 1 
Alix  de  Rougcmoiu,  fille  de  Guillaume  de  Rougemont 
dit  /j  Corne , feigneur  de  Lantcnai  6c  lfynarc,  6c  d'Ifa- 
helle  de  Vitry.  Il  eut  cnrr ‘autres  enfans  3 t.  Fraumont 
de  Toulonjon,  qui  continua  la  branche  aînée,  a.  Gau- 
vin  j damoifeau  , qui  fit  branche.  3.  Henriette  , qui  en 
1330  epoufa  Etttnnc  de  Fccans , damoifeau  , mort  en 
1354  uns  enfans.  * Guichcnon  , articles  de  Rougemont 
& de  F et  a ns. 

III.  Fjiaumond,  fire  de  Toulonjon,  deGcrmagna, 
Chevigna , & de  la  Badie , chevalier.  Jean  de  Châlons  , 
comte  d'Auxerre  , le  nomma  fon  lieutenant  general  en 
Bourgogne , es  années  1551  & 135  j.Il  époufa  en  1 } 17 , 
Jeanne  de  Montai , dont  il  eut  J.  Jean  II.  1.  Guy  ou 
Guyot  , damoifeau  , qui  fit  la  branche  de  Chevigna, 
de  Waltin  ,de  Raucour  6c  de  Ciiamputti  , aujour- 
d'hui fubfiftante.  3.  Eléonore  , mariée  à Antoine  de 
C'handieu,  puis  à Henri  de  la  Beaumc,  dit  Bofon  , fei- 
gneur du  Bourg  S.  Chridophe,  à qui  elle  porta  en  dot  la 
terre  delà  Badie.  * Guichenon,  art.  de  Marnai  & de  Nan- 
tujj  & kijloire  de  Brejfe. 

IV.  Jf.an,  II  du  nom,  lire  de  Toulon  jon  & de  Gernu- 
gna , chevalier  , époufa  le  1 7 octobre  1 3 4?  , Margue- 
rite de  Senecey , fille  de  Guillaume , baron  dudir  lieu  , 

& d'Alix  fa  femme.  Devenue  l'hcritiere  de  fa^pifon , 
elle  epoufa  en  fécondés  noces  Odetde  Montagu,  lîrcde 
Couches , dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Par  fon  tefta- 
Yncnc  de  1389,  elle  indirua  fon  héritier  Tristan  4c 
Toulonjon,  le  feul  fils  qu'elle  eut  eu  de  fon  premier  ma- 
riage.* Saint. Julien  , mélanges  hijloriques  , page  366  , 
399&413. 

V.  Tristan  , (ire  de  Toulonjon , de  Germagna,  de 
Villeneuve,  chevalier  , epoufa  en  1380  Jeanne, de 
Châlons  ; dame  de  Montrichard  , fille  de  Jean  de 
Ciialons,  fire  de  Montrichard,  dont  il  eur  1.  Jean 
<jui  fuir  3 2.  Antoine  , feigneur  de  Trave , maréchal  de 
Bourgogne  apres  fon  frere , qui  a fait  la  branche  de 
Trave,  rapportée  en  fon  ordre,  3.  André  de  Toulonjon, 
grand  écuyer  de  France,  quia  fait  la  branche  de  Mor-  : 
nai  j rapportée  ci  - après.  4.  Jeanne  3 mariée  A Henri , 
■feigneur  de  Chandy  vers , chevalier.  * Guichenon , art. 
de  Montai . 

• VL  Jean,  III  du  nom  , fire  de  Toulonjon , baron  & 
feigneur  de  Senecey  , Gemngna , Chainprougeroux  6c 
Vifieneuvc-les-Sœurs maréchal , gouverneur  & caj>i- 
’tainè  général  de  Bourgogne.  Il  s’attacha  dés  fes  plus 
jeunes  années  à Jean  auc  de  Bourgogne,  donc  il  mérita 
lamîcic  6c  la  confiance  par  fes  rares  talcns , fes  ferviccs 
6c  fa  fidélité.  Devenu  héritier  en  1407  de  Jean , baron 
de  Senecey  6c  de  Tttyc  Hou  grand  oncle  , il  Aeurela  les 
armes  de  Senecey  font  de güeules  à trompées  ort- 
'dccsltor  t portant  au  piemierxpurrier  de  gueules  àfx 
jumelles  d'argent , qui  «voient  etc  juiqu'aTurs  les  plei- 
nes armes  de  fit  maifon.  Cette  riche  fuccefiion  le  ipic 
en  état  de  refider  continuellement  à la  coüt  dé  Bour- 
gogne , & d’y  déployer  fes  talens.  Supérieur  dans  la 
politique  & dans  l’arc  de  laguetTe,  le  duc  Jean,  qui 
regnoir  alors,  connut  bientôt  les  avantages  qu’il  en 
pouvoir  tirer , 6c  le  mit  1 la  tête  de  fes  armées.  Jean 
de  Toulonjon  acquit  une  gloire  immortelle  à la  prife  de 
Pjris , & dans  les  differens  combats  qui  fe  donnèrent 
aux  environs  de  cette  ville.  11  eut  la  meilleure  part  aux 
prifes  de  Pontoifo , de  Chartres , de  Montlhcry , Palai- 

# fera , Dourdan  , Marcouflis.  A l'alfcmblée  de  Melun 
en  1419,1!  eft  nommé  parmi  les  douze  feigneurs  qui 
lcroient  caution  du  traite  fait  par  fon  maître.  Il  ejl  un. 
de  ceux  , dit  l’hiftoricn  Gollu  , fans  lefquels  peu  ou  rien 
nefefait.llarrcte  les  factions  qui  s'élèvent  de  toutes  parts; 

Jes  mouvemens  , fon  ^èle3fon  crédit  ramènent  Us  efprits 
à h fourni (fon.  Tant  de  mérite  6c  de  ferviccs  impurtans 
engagèrent  Philippe  le  Bon  t fuccclfcur  de  Jean,  à le 
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nommer  maréchal , gouverneur  6c  capitaine  gcnçral  de 
Bourgogne  en  1411.  Par  ces  grades,  Toulonjon  devint 
la  féconde  perfonne  de  l’état , depofitaire  de  toute  l’au- 
toritc  , juge  de  la  noblefîc  6c  de  tous  les  vaifaux  fieffés  ; 
enfin  chel  de  tous  les  cotifeils.  Les  fucccs  qui  fuivircnc 
juftifierent  la  confiance  que  l'on  avoit  en  lui.  Charles 
VII , roi  de  France  , ayant  envoyé  fon  connétable  & le 
comte  de  Vcntadour  à la  tête  de  1 5000  hommes  porter 
la  guerre  en  Bourgogne  , Toulonjon  à la  tccc  d’une  ar- 
mée levée  ! la  hâte , & beaucoup  inférieure , attaqua  les 
ennemis!  Crévanr,  laiflà  leur  champ  de  bataille  cou- 
vert de  5 00c  morts , & fit  1 zoo  prifonniers , entre  lef- 
quels fe  trouvèrent  le  connétable  6c  le  comte  de  Vcn- 
tadour.  Couveit  de  lauriers , il  fentit  approcher  fa  fin, 
quoiqu’i  la  Heur  de  Page,  6c  rcfla  en  142a.  Il  avoit 
.cpoulc  en  1415  , Catherine  de  Rofïïllon  , hile  de  Guil- 
laume , feigneur  de  Bouchage,  maréchal  du  Dauphiné, 
6c  de  Marie  de  Grolée , dont  il  eut , 1.  Jean  de  Tou- 
lonjon qui  continua  la  poflérité.  2.  Ctauda  , qui  époufa 
Jean  de  Beaufremont ,;  fouverain  feigneur  deVauvil- 
lers  6c  fire  de  Soye.  Le  tombeau  de  Jean  de  Toulon- 
jon  fe  voit  encore  dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres  , 
à Gcrmagna  , paroiffe  du  châceau  de  Toulonjon , où  il 
cft  rcpréfencc  armé  en  guerre  , avec  les'  marques  de  fa 
dignité,  fesarmesée  fesbanieres.  On  y lit  cette  devife  , 
à tout , à tout , à tout . * Guichenon  , art.  de  A!  ornai» 
Paradin , annales  de  Bourgogne , p.  6 3 î &:  67S  , & ail- 
leurs. Gollu , page  674 , 688. 

VII.  Jean,  IV  du  nom , fire  de  Toulonjon&  de  Se- 
necey , chevalier,  fut  héritier  univcrfel  de  fon  pere.  Il 
hérita  de  fes  grands  biens  & de  fon  crédit  à la  cour  de 
Bourgogne.  Il  époufa  en  1 440 , Claudine  3 héritière  de 
Saint-Amour , fille  de  Claude 3 le  dernier  de  cccrcB- 
luftremaifon.il  n’eneut  point  d’enfans,  & la  lailîâ  veuve 
en  1462.  Par  cette  mort , tous  les  biens  de  la  famille  de 
Toulonjon  palfetcnt  à ClauJa , faut  de  Jean  III,  &; 
par  elle  dans  celle  de  Beaufremont.  Les  maifons  de 
roy  , de  VieUx pont , d'Uxelles  6c  de  Beringhcn  dcfccti- 
dent  decette  Claudade  Toulonjon , en  qui  finit  la  biau* 
che  aînée.  * Petry  , hijloire  de  Châlons . 

Brakche  des  seïgbeuks  de  Trave. 

VI.  Antoine  de  Toulonjon  , feigneur  de  ^Vave  l 
Montrichard  & la  Badie  fur  Serdon,  maréchal  de  Bour- 
gogne,  chevalier  de  la  toifon  d'or!  la  création,  étoit  fila 
deTRisTAN,  8t  frere  de  Jean  de  Toulonjon , maréchal 
de  Bourgogne , qu’il  fuivit  toujours  ! la  cour  & à l’ar- 
mée. 11  mérita  par  fes  fervices  & fes  grands  talens  de- 
fuccéder  ! fon  frere.  Jean , duc  de  Bourgogne  , le  char- 
gea de  reconnoître  6c  garder  les  avenues  du  Pont  de 
Montercau.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  fon  maître 
de  s’y  rendre,  mais  il  ne  ourle  perfuader.  Il  favorifia  lare- 
‘tfaite  des  féigneurî  qui  ravoient  accompagné  lorfqu’ilfuc 
tué.  ît  alla  çnfuite  joindre  en  Flandre  Philippe,  devenu 
düc  de  Bourgogne , qui  le  nomma  fon  ambalfadeur  au- 
près du  rûi  d’Angleterre  , pour  follicitcr  un  fccours  qur 
l'aida  ! venger  la  mott  de  fon  pere.  De  retour  il  tue 
renvoyé  en  Bourgogne  pour  la  gouverner  3 mais  fes 
frontières  ravagées  par  les  François  le  déterminèrent  i 
aller  trouver  en  Flandre  le  duc  de  Bourgogne,  pour  lot 
repréfenrer  la  néceflîté  de  lever  des  troupes.  Il  y arriva 
en  même  temps  que  le  comte  de  Vaudémont  ,*  qui  ve- 
noit  prelTcr  Philippe  de  lui  donner  des  fccours  comro 
René , duc  de  Lot  raine  & de  Bar  , & roi  de  Sicile , qui 
faifoic  le  fiége  de  Vaudémont.  Philippe,  qui  vouloit  lw 
fervit  efficacement , chargea  Toulonjon  de  lever  promp- 
tement des  troupes.  11  rairemb'a  en  peu  de  temps  en- 
viron 3 000  hommes  , marcha  ! Vaudémont , s'appro- 
cha de  la  place,  forcifi^fon  camp  pour  fe  donner  le 
temps  de  difcipliner  fes  nouveaux  foldats.  René  vint 
l’attaquer  avec  des  forces  bien  fupér ieurcs.  Le  combat 
fut  long  3 mais  l'habileté  de  Toulonjon  fupplcant  au 
nombre,  il  gagna  la  bataille  dite  de  Lunéville , où  trois 
mille  hommes  des  ennemis  perdirent  la  vie.  Il  fit  grand 
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«ombre  de  pnfcnniers , parmi  lefquels  René  fie  trou- 
va , qui  fat  conduit  au  château  de  Dijon,  il  écarta  enfuire 
les  ennemis  des  frontières  t8c  mourut  couvert  dcgloire 
Je  9-de  feptembre  1432.  il  avoir  époufé  i°.  Béatrix  de 
Saint-Cheron , a0.  Catherine  de  Bourbon-Monrperou, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  Ut 
furent,  i.  Jean  de Toulonjon,  V dtinotfc,  fcigneurde 
Triyc , Montricliatd , Beaumont  & Velexon  ,qui  fuit  ; 
2.  Claude  de  Toulonjon  , feignenr  de  la  Badie,  grand 
capitaine , chevalier  en  1 45  3 , chambellan  du  duc  Phi- 
lippe le  Bon.  Ni  les  cabales  ni  les  dangers  ne  purent  1 
affbiblir  fon  attachement  â la  maifon  de  les  fouveratns. 
Marie , héritière  de  Bourgogne , le  nomma  parmi  les 
feigneurs  Comtois  qui  dévoient  compofer  le  confeil  du 
prince  d’Orange  fon  gouverneur  général;  & il  eut  l’hon- 
neur d’être  compris  dans  le  traité  de  paix  que  firent 
Maximilien  , Philippe  fon  fils  & Marguerite  fa  fille 
avec  Louis  XI.  Cet  Donneur  fut  fuivî  de  celui  de  la  toi- 
fond’oc  en  148  t.  H avoir  époufé  en  1470,  GtuUcmeuedc 
Vergy , dame  de  Bourbon  - Lancy  & d’Anrigny , dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Le  iroificme  fils  d'Antoine  fur 
Triftan  t chevalier  , mort  gouverneur  d’Auxerre  en 
1475.4.  de  Toulonjon , chanoine  de  Chi- 

lons-fnr-Saône.  J.  Jeanne  de  Toulonjon  .mariée  à Jean 
de  Granfoir , feigneur  de  Pefmes.  * Paradin,  annales  de 
Bourgogne > pa g.  716  & fuivantts.Cio\\ntpag.  780. 

Vil.  Jean  de  Toulonjon,  V du  nom,  feigneur  de 
Trave  8c  de  Beaumont , époafx  Claudine  de  Blamont , 
dame  de  Vellcxon , fille  de  Jean  , feigneur  dudit  lieu  , 
& de  Jeanne  de  Vergy.  11  mourut  jeune , 8c  fa  veuve 
reçut  en  1448  le  fief  de  Rozei.  fis  eurent  de  leur  ma- 
riage , t . Claude  de  Toulonjon  , feigneur  de  Trave  , 
Larrey , qui  fuit;  2.  Marc  de  Toulonjon  , feigneur 
de  Vellexon  8c  Moncrichard , qui  a fait  la  branche  de 
Vellexon  , ci-ùprh.  5.  Jean  de  Toulonjon , abbé  de 
Toutous  , où  il  fut  enterré  en  1497. 4. Claude  , mariée  en 
1 469, à de  Changerr , feigneur  de  Thieuville  , 

morte  en  1 j 00 , fins  enfans. 

VIU.  Claude  de  Toulonjon,  chevalier,  feigneur  de 
Trave , Saint-Cheron  8c  Lan-ey , devint  l’aîné  de  fa 
maifon , & quitta  le  croiflant  qrfe  fon  pere  8c  fon  aïeul 
avoieiy  toujours  porté  dans  leurs  armes.  Ofifenfé  de  fon 
ittachement  i la  maifon  de  Bourgogne , Louis  XI  con- 
fifqua  tous  fçs  biens , 6c  fit  rafer  Te  château  de  Toulon- 
jon. Claude  épaula  Marie  de  Grancey  , dame  de  Lar- 
rey , 8c  mourut  en  1 495.  H eut  de  ce  mariage , 1 . Jean 
de  Toulonjon , feigneur  de  Trave , Larrey  8c  Châte- 
lier , mort  fans  enfans  en  1 5 1 3 , de  Suzanne  de  Dam- 

fierre  fa  femme.  2.  Jeanne  de  Toulonjon  qui  devint 
héritière  de  fon  frété.  Elle  époufa  René  de  Clermont , 
vice-amiral  de  France  , & porta  dans  la  maifon  de 
Clermont  d’Anjou  la  terre  de  Trave.  Elle  lut  mere  de 
François  , Claude  , Jeanne  , 8c  Marie  de  Clermont. 
François  de  Clermont  n eut  de  fon  mari  âgé  avec  Reline 
de  Goufficr , qu’une  fille  nommée  Hélène  , mariée  i 
Antoine  de  Grammont  - Guiche , I du  nom.  Claude  de 
Clermont  fut  héritier  de  fa  mere,  prit  le  nom  8c  les 
armes  de  Toulonjon , époufa  Péronne  de  la  Chambre , 
8ç  fut  pere  de  Charlotte  de  Toulonjon  \ dame  de  Tra- 
ve,  Velle,  Vellexon,  Larrey,  &c.  mariée,  1®.  en  1561, 
à Jacques  de  Vienne  : a0,  à Théophile  de  Grammont , 
de  Mucidan  t }*.  à Claude  de  la  Croix , vicomte  de  Se-  ' 
moine.  Çdt  vivoit  encore  en  1 587 , & chargea  Phili- 
bert de  Grammont  fon  confin  de  prendre  le  nom  & les 
armés  de  Toulonjon.  Jeanne  de  Clermont , fille  de  -Re- 
néde  Clermont,  & de  Jeanne  de  Toulonjon , fut  ma- 
riée à Charles  de  Couché , dont  elle  eut  Anne  de  Cou- 
ché , épeufe  de  Claude  de  Montfort , chevalier  d’hon- 
neur au  parlement  de  Dole  ,‘8c  mere  de  Françolfe  de 
Montfort,  mariée  en  r $^9 , à Gafpardde  Poligny  , fei- 
gneur de  Chitiilon  fut  Lizon. 

Branche  de  Pellexon  et  de  Montrichard. 
Vill.  Marc  de  Toulonjon,  fécond  fils  de  Jean 
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V,  eut  de  fon  pere  la  terre  de  Momrtchard  , 8c  de 
fa  mere  Claudine  de  Blamont , celle  de  Vellexon. 
Il  époufa  en  1483  , Agnès  de  Beaufrcmonc  - Mi- 
rabeau. Il  veqdir  en  1 5 1 2 là  terre  de  Mon  trichai  d , 8c 
mourut  la  même  année , taillant  de  fon  mariage  Clau- 
d a de  Toulonjon,  dame  de  Vellexon,  qui  époufaen 
1 502  , Claude  de  la  Beaume  Montrevel , maréchal  de 
Bourgogne , chevalier  de  la  coifon  d’or , qu’elle  infti- 
rua  fon  héritier  univerfel , n’en  ayant  point  d’enfans  ; 
ce  qui  occasionna  un  grand  procès  entre  meilleurs  de 
Bcaufremont  8c  lui  ; ce  feigneur  prétendant  que  la  terre 
de  Senecey,  en  vertu  du  teftament,  devoit  lui  appar- 
tenir, La  maifon  de  Beaufremonc  v fut  maintenue  , 
comme  repréfentant  Claude  de  Toulonjon  , 1 du  nom, 
qui  avoit  époufé  Jean  de  Bcaufremont  » fouveratn  de 
VcottviUers. 

B R A N CH  ED*  Mo  EN  A J. 

VI.  André  de  Toulonjon  , troiliéme  fils  de  Tris- 
tan , frète  de  Jean  3c  S Antoine  de  Toulonjon  , maré- 
chaux de  Bourgogne,  fut  feigneur  de  Mornai.  Il  vint 
réfidet  à la  cour , 8c  eut  part  comme  fes  ri  très  aux  bon- 
nes grâces  & J la  faveur  de  Jean,  duc  de  Bourgogne. 
Paradin  le  mec  au  nombre  des  feigneurs  qui  croient 
avec  le  prince  i U ville  d’Amiens  en  1417.  Il  eut 
grande  plrt  aux  affaires  de  fon  temps  ; 8c  le  crédic  que 
le  duede  Bourgogne  avoit  pour  lots  i la  cour  du  roi 
Charles  VI , le  fit  nommer  grand  écuyer  de  France  en 
1 41 8. On  voit  par  U le  cas  qu’il  faifoit  de  fa  perfonne, 
en  lui  procurant  une  des  plus  importantes  places  dans 
la  cour  de  nos  rois.  Philippe  le  Bon  , fils  8c  fucceffeor 
de  Jean,  ne  s’occupa  que  de  fa  fortune.  Toulonjon  l’ac- 
compagna à la  bataille  de  Vimcux  en  141 1 , 8c  s’y  dif- 
ringua  fingulierement  par  fa  valeur.  Philippe  le  Bon  , 
qui  penfou  i un  croifiéme  mariage , le  chôme  pour  allet 
faire  la  demande  d Tfabellc  de  Portugal , fijte  de  don 
Jean  de  Portugal  furnommé  le  Bien- aimé.  Toulonjon 
fit  deux  fois  ce  voyage  en  aualité  d’ambafîàdeur.  La 
négociation  ayant  réulu  au  gré  de  Philippe,  il  lui  donna 
pat  récompense  la  terre  de  Saint-Aubin , confifquée  fut 
Louis  de  Cnalons,  comte  de  Rofhoy.rachetable  de  8000 
faluts  d’or , monnoie  qui  fe  battoir  pour  lors  au  coin  do 
France  8t  d’Angleterre.  Il  le  maria  enfuite  avec  fa  fille 
naturelle , Corneille  de  Bourgogne , en  1 42  8.  Elle  mou- 
rut peu  après  fans  enfans.  Toulonjon  époufa  en  1430 , 
en  secondes  nôces , Jacqueline  de  la  Trimouilte , fille 
de  Pierre  de  la  Trimouille , baron  d’Ourfe , 8c  de  Jac- 
queline de  Lonvilliers.  Le  duc  Philippe , pendant  fon 
abfence , le  comprit  dans  la  fécondé  promotion  qu’il  fit 
de  fon  ordre  de  la  toifon  d’or  le  joui  de  S André  1 43  2. 
II  mourut  peu  après  , fans  poftérité.  * Guichenon  , ars. 
de  Mornai , Paradin , p.  6 1 8 . J-e  P.  Aufeimc , p 6 1 3 5c 
1*77.  p-  7°«.  7‘1.7'S» 

Branche  de  Chevigna  , Walfjn , Rxaucvvx t 
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IV.  Gutot  de  Toulonjon,  damoifeau , feigneur  de 
Chevigna , vivoit  comme  fes  neres , tantôt  dans  le 
comté , tantôt  dans  la  Brefle , ou  étoit  firuée  la  terre  de 
Chevigna  qui  n’etoit  qu’l  une  lieue  de  la  terre  de  Tou- 
lonjon. Il  brifa  les  armes  de  fa  maifon  d’un  croiflant  , 
eut  des  démêles  avec  Jean  fon  fterc  aîné , pour  le  par- 
tage de  la  fucceffion  de  Fraumond  leur  pere,  8c  préten- 
dit n çtre  pas  fuffifamment  aporrionné.  Ces  démêlés  ne 
furent  point  termines  de  fon  vivant.  Il  fe  maria  en 
1 3 j 9 , â Jeanne  fille  de  Gafpard  ^ faut  de  Jean-CaJ- - 
pari  , chevalier , 8c  chancelier  d’Humbert  , lire  de 
Thoire  & de  Villars.  11  mourut  jeune,  environ  l’an 
1388,  & laiflà  pour  enfans,  1.  JeaS'  - Gaspard  de 
Toulonjon,  qui  fuit;  a.  Jeanne  de  Toulonjon,  morte 
fans  aflijiQce;  3 .Guy  de  Toulonjon,  religieux  de  Nan- 
tua  8c  prieur  de  Ville  en  Bugev.  * Guichenon , an.  de 
PiUe. 

V.  Jean-Gaspard  de  Toulonjon , damoifeau , feî- 
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gneurde  Chevigna,  fit  renaître  fcs  prétention*,  8c  plaida 
toujours  pour  la  fuccefiion  de  fcs  petes  avec  Triftan  de 
Toulonjon  fon  coufin  , qui  pour  alfoupir  i'adâir#  aug- 
menta la  portion  dat  fiets  de  Beroud  , du  Mefpilla , 6C 
de  Mongefond.  Cela  eft  ainfi  rapporté  dans  on  partage 
de  1)90.  [1  reprit  de  fief  de  fa  terre  de  Chevtgna  au 
château  de  Coligny , dont  elle  releve,  en  iaoj.  Il  fit 
faire  un  terrier  8c  des  reconnoilfances  à (on  profit  à 
Mefpilla  , en  1417. 11  eft  par-tout  qualifié  de  damoi- 
feau t 6c  fe  dit  fils  de  Guyot  de  Toulonion.  On  fait  , 
6c  Ducange  nous  l’attefte  , que  le  titre  de  Datnoifeau 
ne  fe  donnoit  dans  ce  fiécle  qu’â  des  cadets  de  grande 
maifon , qui  ne  s’étoienr  point  encore  diftingués  par 
des  faits  a armes  imporrans.  Il  époufa  Gérarde  de  Cnif- 
1371.  U eft  parlé  de  lui  6c  de  fa  femme  , dans 
le  tèftamenc  de  Jean  de  Chifley  en  139a.  Il  eft  encot# 
fait  de  lui  honorable  mention  dans  l'hiftoire  de  Coli- 
gny. II  eut  de  fon  mariage , 1.  Claude  de  Toulonjon  , 
damoifeau  , qui  fuit  ; a.  Gérard  de  Toulonjon  qui 
fit  branche  rapportée  ci-après.  11  mourut  en  1,442. 

VI.  Claude  de  Toulonjon,  damoifeau,  feigncur 
de  Chevigna,  reprit  de  fief  pour  fa  terre  en  1442,  fit 
divers  aékes  au  château  de  Coligny , qui  exiftent  encore 
aujourd’hui , drcfla  on  terrier  complet  en  janvier  (443, 
reçu  de  Jean  Boulanger  notaire , dans  lequel  il  eft  tou- 
jours qualifié  de  Damoifeau  ; 6c  dans  fa  reprife  de  fief 
il  reprend  de  la  même  forme  6c  maniéré  que  Jean-Çaf- 
pard  de  Toulonjon  fon  pere  a repris,  en  s’obligeant  aux 
niêfhes  fervices  de  fief  que  ledit  damoifeau  a recon- 
nus. Ces  difterens  titres  exiftent  encore  dans  les  archi- 
ves de  M.  le  comte  de  Coligny  , qui  poiîede  par  fuc- 
cefiion  ce  comté , dont  les  feigneurs  ont  joué  de  G 
grands  rôles , & qui  ont  toujours  été  reconnus  pour  des 
cadets  de  l’ancienne  maifon  de  Bourgogne.  I!  n elfdonc 
pas  étonnant  de  voir  les  cadets  de  Toulonjon , vafiâux 
de  ces  illuftres  feigneurs.  Claude  de  Toulonjon  époufa 
PhiUbene  d’Andrevel , fœur  de  Philibert  d'Andrevel , 
feigneur  de  Corfans  , dont  il  eut  1.  Louis  de  Tou- 
lonjon, damoifeau,  qui  fuit;  2.  N.  de  Toulonjon, 
religieux  â N an  rua  ; 3.  Philibert  de  Toulonjon  ; 4. 
PhiUbene  de  Toulonjon  , alliée  en  1470,  à Claude 
de  Dortans  , chevalier,  feigneur  de  Champagne  ,«3c 
mourut  en  1 497.  * Gmchenon , art.  Dortans. 

VII.  Louis  de  Toulonjon  , feigneur  de  Chevigna , 
damoifeau  , reprit  aufli  de  fief  pour  ladite  terre  en 
I jo  j ; fit  faire  a fon  profit  de  nouvelles  reconnoi fian- 
ces , dans  lefquelles  fes  fujets  reconnoifient  les  memes 
droits  qu’ils  avoient  toujours  payés  à Claude  de  Tou- 
lonjon ion  pete.  Ils  leur  donnent  i tous  deux  la  qualité 
de  Damoifeau  t ainfi  que  les  feigneurs  de  Coligny , 
quand  ils  ont  reçu  leurs  reprifes  de  fief.  Il  s’allia  en 
1 j 00 , i Perneue  de  Chalans , fille  de  Boni  face  de  Cha- 
lans , chevalier , feigneur  de  Fenis,  ôc  de  Marie  de  Co- 
ligny, dont  il  eut  Pierre  de  Toulonjon , qui  fuit.  11 
tefta  en  1 j 1 3 , 6c  mourut  la  même  année.  * Guiche- 
non  , art.  de  Chalans. 

VIII.  Pierre  de  Toulonjon , feigneur  de  Chevigna, 
damoifeau,  reprit  de  fief  pour  fa  terre  en  1515. 11 
époufa  du  vivant  de  fon  pete , en  1 <08 , Claada  de  Ba- 
cnelard , fille  de  Humbert  de  Bachelard , écuyer,  fei- 

£eur  de  Balon.  Elle  fit  quittance , fous  l'aatqritc  de 
1 mari  , de  400  florins , pour  reftant  de  (à  dot , à 
Thiebaut  de  Bachelard,  fon  frere,  écuyer,  feigneur 
dudit  Balon.  Pierre  de  Toulonjon  mourut  en  1 5 3 o.  Il 
eut  pour  enfans , t.  François  de  Toulonjon,  qui  fuit; 
».  Claude  de  Toulonjon,  feigneur  de  Chevigna,  qui 
a fait  branche  ; 3.  Philibert  de  Toulonjon  , mort  fans 
alliance. 

IX.  François  deToolonjon,  feigneur  de  Chevigna, 
baron  de  Walfin , reprit  de  fief  avec  Claude , fon  frère , 
pour  la  terre  de  Chevigna.  Ils  firent  enfemble  un  terrier 
en  t ç 39.  Ils  font  l'qn  6c  l’autre  qualifiés  écuyers  dans 
tous  lestitres , celui  de  damoifeau  étant  devenu  inufi- 
té.  Guichenon  parle  de  François  de  Toulonjon , qui  fe 
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trouva  en  t j)ô  â la  rcre  de  la  nobieftè  du  mandement 
de  Monrdidier  en  Brefie , pour  faire  les  foi  6c  homma- 
ges, 8c  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  roi  François  1 , 

Îii  venoir  de  conquérir  lés  provinces  de  Brefie  & de 
ugey.  II  fe  maria  en  1 J46 , avec  PhiUbene  de  Gau- 
vin,  fille  deClaudc  de  Gau  vin,  écuyer,  8c  de  Perneue  de 
Mcria.  Ce  mariage  fit  rentrer  beaucoup  de  biens  dan» 
fa^ufon  , 6c  le  mit  en  érat  d'acheter  en  1548  , U ba- 
ron» de  Walfin , pour  laquelle  il  reprit  de  fief  à U 
chambre  des  comptes  de  Franche-Comié.  Il  mourut  ea 
1 j 84,  6c  eut  de  ion  mariage , 1 . Guillaume  de  Tou- 
lonjon , qui  fuit  ; 1»  Pierre  de  Toulonjon  , qui  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  d'Efpagne  Philippe  1II,&  (ediftingua 
au  fervice  de  ce  prince.  11  remit  à Leone!  de  Toulonjon 
fon  neveu  en  16 14,  la  Comme  de 4000  francs,  6c  mou- 
rut au  fervice  de  ce  roi  en  Portugal  fans  avoir  etc  ma- 
rié. f.  Julien  de  Toulonjon,  chevalier,  feigneur  de 
Montagna-le-Templier.  11  mourut  en  1 59 1 , fans  enfans 
de  Polixènc  de  uvet  (a  femme,  qui  fe  remaria  en 
1 597 , i Claude  de  Seiturier , baron  du  Tillet.  4.  Ni- 
colas deToulonjon  , reçu  iNantuaen  1 $69. 5. Pierre 
de  Toulonjon , religieux  au  noble  chapitre  de  Gieny , 
où  it  fit  fes  pteuves  en  1 577. 11  devint  doyen  de  ce 
chapine.  6.  6c  7.  Philiben  6c  Gafpard  de  Toulon- 
jon, religieux  à Clnny , en  1585.  8.  Jeanne  de  Toulon- 
jon, alliéeeni  567  , à Jean  de  Bertet , éjtiyer.  9.  Louife 
de  Toulonjon,  reçue  dame  «fOnans  en  IJ71.  10. 
il,  6c  12.  Nicole  y Jeanne  & ùmllemeue  de  Toulon- 
jon, mortes  fans  alliance. 

X.  Guillaume  de  Toulonjon  , chevalier , feigneur 
de  Walfin  & de  Moncagna-Ie-Templier , commença 
fort  jeune  à porter  les  armes  pour  le  fervice  du  roi  d’E£ 
pagne  Philippe  11.  It  fervit  en  Flandre , fous  les  ordres 
au  duc  d’Atbe , avec  dix  hommes  d’armes  de  fa  fuite  , 

6c  concinua  fes  fervices  â la  duchefiè  de  Parme  devenue 
gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  fut  nommé  pardon  Juan 
d'Autriche  pour  le  fuivre  â la  bataille  de  Lépante  , 
retourna  enluire  aux  Pays-Bas,  où  il  fervit  avec  diftinc-c_ 
tion  jufqu’en  1598,  qu'il  expoû  â ce  monarque , qu’é- 
tant ifiu  de  la  noble  6c  ancienne  maifon  de  Toulon- 
jon , il  le  fupplioir  de  le  décorer  du  titre  de  chevalier  î 
ce  que  le  roi  lui  accorda , après , dit-il  t s’être  fait  infor- 
mer qu’il  en  étoit  vraiment  ifiu.  11  lui  accorda  cette  grâ- 
ce , autant  par  lecas  qu’il  faifoit  de  cette  ancienne  mai- 
fpn , que  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices.  Il  n’eft 
point  étonnant  que  Guillaume  deToulonjon  ait  recouru 
a fon  fouverain  pour  faire  revivre  l’ancien  luftre  de  fa 
maifon.  H étoit  devenu  le  chef  de  fon  nom  & de  fes 
armes  par  la  mort  de  Jeanne  de  Toulonjon , morte  de- 
puis peu  d’années.  Audi  depuis  ce  temps  ni  fon  pere  ni 
lui  ne  briferenr  plus  leurs  armes.  Elles  fe  voient  encore 
au  château  de  Walfin  (ans  brifure.  Il  y étoit  forcé  d’ail- 
leurs par  l’ordonnance  que  Philippe  venoit  de  rendre, 
pour  défendre  exprefiéraent  aux  juges  de  fes  différentes 
cours , de  paficr  aucune  qualitéànul  de  fes  fujets  ducom- 
tc  de  Bourgogne,  qu’elle  n'ait  été  accordée  de  lui  6c  par 
des  lettres-patentes.  L’ancienne  nobiefiè  fentit  de  quel 
pri4tl  étoit  pour  elle  de  ne  fe  point  départir  du  titre  de 
chevalier  , qui  avoit  toujours  été  fi  prccieu*  & fi  ho- 
norable. C’eft  ce  qui  engagea  aufii  Claude  de  Vergy, 
mort  gouverneur  de  Bourgogne , de  demander  à ce 
meme  roi  de  lui  accordecje  titre  de  chevalier.  11  l’ob- 
tint le  4 mars  1 592  ; Guillaume  de  Beaufremonc , le 
20  février  i 597  ; Charles  comte  de  Frefan  , le  même 
mois  1 597.  * Mercéde^dcs  empereurs  j p.  107  & I )£. 
Guillaume  de  Toulonjon  le  demanda,  6c  il  lui  fut  ac- 
cordé le  24  mai  1598.  Les  noms  illuftres  â qui  on  ve- 
noir de  faire  cette  grâce,  prouvent  combien  on  eftimoit 
cette  qualité  â la  cour  de  Madrid.  Guillaume  avoic 
époufe  le  27  février  j 578  , Charlotte  de  Poligny , fille 
de  François  de  Poligny  , chevalier , feigneur  d’Augeat, 
6c  de  Magdeléne  Salins  Veinfel.  11  mourut  en  1607  , 
i & eut  d’elle,  i.-  Léonel  de  Toulonjon , chevalier , 
qui  fuit;  2.  N.  de  Toulonjon  , religieux  i Namuaj 
Tome  X . L1 
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3.  P ht  liberté  de  Toulonjon  , alliée  à Gabriel  de  fes  aïeux  lui  avoient  fraye  le  chemin.  Il  s’etoît  marié 
Viole,  chevalier , feigneur  de  Grosbois.  en  1698,  avec  Gafparine- Eléonore  de  Montfort , fille 

XI.  LÉONtL  de  Toulonjon  , I du  nom  , chevalier  , de  PMHppc-Em  anuel , comte  de  Montfort,  6c  de  Marie, 
baron  & feigneur  de  Walfin  6c  de  Montagna-Ie-Tem-  deScnory  , dont  il  a eu  Claude-F raiçoifc-Jofcph- Elco- 

F lier,  capitaine  de  cent  hommes  pour  le  fervice  de  nore-Mane  de  Toulonjon  , mariée  en  1 743  , à mclTire 
archiduc  Albert  5c  du  roi  d'Efpagne  Philippe  III , fe  de  Godet,  chevalier,  feigneur deVillauneuf,  chevalier 
^diftitigua  pendant  les  guerres  que  Louis  Xlll  fit  à la  de  l’ordre  royal  5c  militaire  de  S.  Louis,  dont  elle  n’a 
“maifon  d’Autriche.  Il  fut  chargé  del’cfcorte  de  plufoirs  point  eu  d’enfans , 5c  Marie- Alexandrine  , demoifelle 
convois , pour  les  faire  parvenir  à Dole  pendant  le®gc  de  Toulonjon  , vivantes  toutes  deux.  4.  Marc  eut  pour 
que  les  troupes  françoiles  en  faifoient  en  1636.  Il  eut  fille  Anne-Bonaventure  de  Toulonjon,  dameauchapi- 
affaire  en  différentes  rencontres  avec  les  parris  de  l'ar-  tre  noble  de  Mijcttc , dêcedée  en  1719;  j.  Péronne  de 
mee  ennemie , 5?  y foutint  la  réputation  de  valeur  , que  Toulonjon , Annonciade  à Nozeroy  3 6.  Anne-Fran - 
fon  nom  s «oit  acquifedcpuis  fi  long-temps.  L’hiftoncn  çoife  de  Toulonjon,  dame  de  Mijettë,  morte  en  171 13 
du  fiége  de  Dole  en  a parlé  honorablement  en  plusieurs  7.  Jeanne-Baptijle  de  Toulonjon , morte  fans  alliance, 
endroits.  O11  lui  confia  apres  la  levée  du  fiége  la  garde  XUI.  Lionel  de  Toulongeon  d'Emskerk,  II  du  nom, 
du  château  d’Ougney , 5c  on  le  chargea  de  contenir  les  chevalier , feigneur  de  Raucour , Francour,  Vaulon  , 
jpartis  qui  ycnoient  devafter  cetre  partie  de  la  province  Antorpe , Vitreux , Ploufcy  & autres  lieux,  devint 
limitrophe  rf  Auxon ne.  Il  s'en  aquitra  avec  gloire  , 5c  l’héritier  des  maifons  de  Grachaux  5c  d’Emskerk.  11 
continua  de  fervir  dans  le  comté  de  Bourgogne  jufqua  epoufa  le  1 8 juillet  1 673  , Catherine  de  Grachaux,  fille 
la  trêve  de  1644.  Il  s croît  marié  le  1 î juillet  1 608  , à aînée  de  Melchior  de  Grachaux,  chevalier,  feigneur  de 
Befançon , avec  Bonaventure  de  Malarmay  , fille  de  Raucour,  5c  de  Maric-Théréft  de  Grivel  de  Perigny. 
Jean  dç  Malarmay  , comte  de  Roflïllon  , feigneur  de  Cette  dame  mourut  en  couches  le  1 6 avril  1691  , Gc 
Loray  , Longueville,  Vitreux , Avanne  5cPloufey,6c  lelaiflâpere  i.  de  Jean-Baptiste  de  Toulongeon, 
de  Philiberte  d’Emskerk.  11  en  eur , 1.  5.1  arc  de  Tou-  comte  de  Champlirce,  qui  fuit;  ï.  Jean-François  de 
lonjon  ,qui  fuit;  1.  Clericardus  deToulonjon,  feigneur  Toulongeon, etclélîaftique;  3 . Adrien-François  acTou- 
•de Chalerange,  morr  jeune  ; 3.  Suzanne  de  Toalonjon , longeon  , chevalier  de  Malte  . morr en  1 7 1 2 ; 4.  Ma- 
àllice  1 Piemt^aréchal , baron  de  Boudans , feigneur  rie-Théréfe de  Toulongeon,  dame  de  Migette,  morteen. 
de  Pugey  ; 4.  Marie  - Thérefe  de  Toulonjon , religieufe  « 7 1 $ ; $•  Adricnne-Françoife  de  Toulongeon  , damoi- 
Carmelite  â Befançon  , morte  en  ]66o.  felle  de  Vaulon  , morte  en  1745.  Léoncl  mourut^n 

XII.  Marc  deToulonjon,  chevalier,  feigneur  de  *710.  Il  avoir  pris  le  nom  d'Emskerk,  en  vertu  de 
Ploufey  5c  de  Vitreux , capitaine  de  deux  cens  fantaf-  la  fubftitution  que  lui  a fait  le  dernier  de  la  maifon 
fins  pour  le  fcrvice  du  roi  d’Efpagne  Philippe  IV  , fer-  d’Emskerk  de  la  terre  d’Antorpe  , de  mâle  en  male, 
vir  avec  diftinélion  en  Flandre,  eivlralie , en  Efpagne , & d’ainé  en  aîné,  à la  charge  de  joindre  fon  nom  5c  fes 
'&  en  Portugal.  Il  epoufa  U 7 juin  1 644 , Marguerite  de  arme/  à celles  de  Toulongeon , rappcllanc  fous  les  mc- 
Grachaux  , fille  de  François  de  Grachaux,  chevalier,  mes  conditions  la  maifon  de  Balay , au  defaut  de  mâles 
feigneur  de  Raucour , Francour  5c  Vaulon , 6c  de  Barbe  dans  celle  de  Toulongeon.  Cette  maifon  d'Emskerk  eft 
<de  Beau  jeu.  11  teflaen  1671  , 6c  mourut  la  meme  an-  une  des  plus  anciennes  5c  des  plus  illuftresde  Hollande, 
^^hée,  laifTant  pour  enfans,  1.  Leonel  de  Toulonjon  , Ce  fut  ce  Lconel  qui  changea  l'orrographe  de  fon  nom. 
^Wgui  fuit  ; 2.  Marc  de-Toulonjon , mort  fins  alliance;  XIV.  Jean  - Baptiste  de  Toulongeon , comte  de 
3.  Jofcph t comte  de  Toulonjon,  lieutenant  général  Chainplitte,  feigneur  de  Reaucour  ôc  autres  lieux  , 
désarmées  du  roi  d'Efpagne , inlpcétcur  6c  directeur  epoufa  le  j mars  1700,  Marie-Françoife-Juftine  de 
jecncral  de  fa  cavalerie  & de  fes  dragons.  Il  entra  de  Clermont  d’Amboife  , fille  5c  héritière  de  François  de 
fort  bonne  heure  au  fervice  rie  Philippe  IV.  Il  fur  en-  Clcrmonr,  comte  de  Renel , ôc  d 'Anne  de  la  Rochette* 
feigne  au  régiment  d'Elveda  â lage  de  vingt  ans  , fe  Ce  feigneur  defeendoit  de  René  de  Clermonr , qui  fe 
trouva  de  la  garnifon  qui  défendit  Befançon  â la  der-  remaria  comme  on  l'a  vu  â Jeanne  de  Toulongeon,  hé- 
niere  prffe  de  cetre  plate  en  1 674  -,  fuivir  fon  régiment  ririere  du  maréchal  Antoine  de  Toulonjon.  Jean-Bap— 
en  Flandre , y fit  les  quatre  campagnes  qui  précédèrent  tifte  de  Toulongeon  n’a  point  eu  le  temps  de  fe  diftin- 
la  paix  de  Ni megue , fut  pourvu  d’une  compagnie  d’in-  guer  au  fcrvice , étant  mort  à l’âge  de  1 1 ans  en  1703», 
faiitcrie  en  1680 , enfuite  d’une  de  cavalerie  en  1684,  le  3 d’avril , ne  laifTant  de  fon  mariage  qu’un  fils,  Je  an- 
devint  meflrc  de  camp  d’un  régiment  de  fon  nom  en  François-Joseph  de  Toulongeon  , qui  fuir. 

T690  , fe  fignala  à la  tete  de  fon  régimenr  à la  retraite  XV.  Jean-François  Joseph  de  Toulongeon  d’Ems- 
de  Leüfe  , au  liège  de  Namur  ; fe  trouva  à Srinkerque  , kerk , comte  de  Champlitre,  feigneur  d'Antorpe  ôc  au- 
â Nervinde;  fur  fait  brigadier  par  le  roi  d’Efpagne  très  lieux,  chevalier  de  l’ordre  roval  5c  militaire  de 
Charles  II  en  1698 , envoyé  en  Efpagne  c#  1701  pour  S.  Louis  t a d’abord  été  capitaine  de  dragons , ôc  fait 
y fervir  en  qualité  de  maréchal  de  camp , ayant  été  les  campagnes  de  1 7 j j 5c  1734  en  Italie  en  cette  qua- 
compris  dans  la  promotion  que  fit  Philippe  V en  cetre  lité.  Il  fit  Ta  campagne  de  173  j en  Allemagne.  Le  roi 
annee.  II  fe  fignala  fur  les  frontières  4e  Portugal.  Les  lui  ayant  accorde  une  cornette  dans  la  compagnie  des 
chaleurs  du  climat , les  fatigues  de  fes  campagncsgdé-  chevaux-légers  de  la  garde  , il  fut  fait  brigadier  ci% 
rangèrent  fa  fanré,  au  point  qu’il  demanda  de  revenir  1744.  En  1747,  il  fin  forcé  de  quitter  le  fcrvice  à. 
en  Flandre  pour  y fervir.  Le  roi , touché  de  fon  état , caufe  des  blelîures  qu'il  avoir  reçues  i la  bataille  d’Ec- 
le  nomma  lieutenant  général  de  fes  armées , ôc  le  ren-  tingen.  Le  roi,  pour  preuve  de  fa  fatisfaction  , lui  a. 
voya  en  Flandre  pour  y être  employé  en  cetre  qualité  , accordé  une  penfion  de  retraite  ; grâce  qui  ne  s ctoic 
en  le  recommandant  par  une'  lettre  dont  il  fur  le  por-  jamais  accordée  auxofticiersfupéiicurs  des  compagnies 
teur , A fon  airelle  fcrénillime  l’clcclcur  de  Bavière , en  rouges  de  fa  garde.  Il  a époufe  le  1 7 novembre  1736,. 
dare  du  5 mars  1706,  qui  exprime  mieux  qu’on  ne  Anne  - Profper  Cordier  de  Launay , fille  de  Jacques* 
pou  roi  t le  rendre  ici  le  cas  que  ce  roi  faifoit  ôc  de  la  René  Cordier  de  Launay  , écuyer , feigneur  de  la  Ver- 
nailTancc  du  comre  de  Toulonion  5c  de  fes  ralens  mili-  riere  , Valéry , Binant  5c  Sauzay  , ancien  rreforier  de 
taires.  Il  mérita  ces  flareufes  diftiiiclions  par  fa  valeur  , l’extraordinaire  des  guerres,  5c  à.' Anne  de  Crocfer. 
& la  façon  dont  il  fecon^fi^t  A la  bataille  de  Ramillies.  De  ce  mariage  exirtenc  trois  enfans.  ».  Hiçdolvtë- 
II  fut  nommé  en  1708  infpeâeur  général  de  la  cavale-  François-René  de  Toulongeon  , qui  fuir;  t.  Annc~ 
rie  5c  des  dragons  du  roi  d’Efpagne.  L’année  fuivantc  Edme-  Alexandre  de  Toulongeon,  chevalier  de  Maire  , 
il  eut  la  direction  générale  de  fa  cavalerie  ôc  de  fesdra-  furnumeraire  aux  chevaux-légers  de  la  garde;  3.  tma- 
gons.  Il  mourut  en  1710,  avec  la  réputation  d’un  grand  nuel- Jofepk  de  Toulongeon. 

oficier,  qui  avoit  furement  mérite  des  honneurs  dont  XVÎ.  HrrrotYTÇ-F&ANçois-RENÉ  de  Toulongeon, 
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né  le  7 fepcembre  r 7 j? , a étc  reçu  moufquetaire  de  U 
fécondé  compagnie  du  roi  en  1 7 5 o , 5c  a tau  fa  première 
campagne  eu  Al  Icmagne  en  1 7 5 7 5c  1 7 5 S , en  qualité 
d'aide  de  camp  de  M.  le  duc  de  Randan. 

BtUiSCHE  DBS  TOULOKJOS  SEIGXEVRS  DR 

Parc  Br  j rameau  db  Chevigsa. 

VI.  Gérard  de  Toulon jon  , damoifeau,  feignent 
de  Parcey  , fil*  puîné  de  Jean  - Gaspard  de  Toulon- 
jon , 5c  de  Gafparde  de  Chillèy , epoufa  i°.  J ac queue  de 
Molan , (îlle  de  Philibert  de  Molan  , 5c  de  Damphe/ue 
de  Confiant.  Elle  mourut  en  14J7  ,-  fans  enfans  : 1 
a°.  Agnès  de  Vorgue, qu’il  bu  fia  veuve  en  1448 , avec 
un  fils  , qui  fuir. 

VII.  Claude  de  Toulonjon , damoifeau , feigneur 
de  Parcey.  Il  epoufa  en  1487,  Agnès  de  Vaudrey,  I 
dk»nc  il  n’eut  qu'un  fils  mon  jeune,  5c  enterré  à Châ- 
teau Chiions  : on  voir  par  fa  tombe  que  le  rameau  de 
cette  maifon  ajourait  encore  à la  brifure  de  cadet  celle 
de  trois  coquilles  percées  en  chef. 

Le  nom  de  la  maifon  dont  on  vient  de  donner  la 
.généalogie  fe  rrouve  invariablement  écrit  dans  tous  les 
anciens  tirres,  Toülonion  : ce  n'cft  que  depuis  que  la 
Franche-Comté  a palfé  fous  la  domination  de  la  Fran- 
ce , que  M M.  de  Toulonjon , pour  donner  â leur  nom 
une  terminaifon  plus  fra nçoi le , l’ont  écrit  Toulon- 
giom.  * Paradin , Gollu , Chiffler , Saint  - Julien  , du 
Bouchet,  André  Ouchefne,  Monftreler,  le  P.  Anfel- 
me  , M.  Dunod,  Perry , Olivier  de  la  Marche  , 5c  au- 
tres , onr  parlé  très- honorablement  de  cette  maifon. 

O^TTOULOUSE  , anciennement  TOLOSE , fur  la 
Garonne  , ville  de  France , capitale  de  la  province  de 
Languedoc , avec  archevêché , univerfité  5c  parlement , 
qui  cil  le  fécond  du  royaume  , eft  une  des  plus  ancien- 
nes, des  plus  grandes  5c  des  plus  belles  villes  de  France. 
Elle  a été  nommée  diversement  par  lesaureurs  latins, 
Tolofa  Teclofagum  t Tolofum  5c  Tolofatium . Çeux  qui 
donnent  dans  les  fables  , difent  qu  elle  a été  fondée 
par  Tolus  ou  Thalojfus  t neveu  de  Japhet  félon  quelques 
uns  , 5c  defeendu  des  Troyens  félon  d’autres.  Il  n’cft 
cependant  pas  aifé  d'établir  l'époque  de  fa  fondation  ; 
il  paraît  feulement  par  le  témoignage  de  Juftin , quelle 
eiiftoit  au  cinquième  ficelé  de  la  fondation  de  Rome. 
Les  Romains  après  avoir  conquis  le  pay  soi!  cl  le  e fl  firuée, 
la  mirent  au  nombre  des  villes  alliées  à leur  république. 
Elle  étoit  déjà  célébré  avant  ce  tcmps-ll  par  fes  deux 
temples  d'Apollon  5c  de  Minerve , 6c  c'eft  peut-être 
ce  dernier  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  ville  de  Pal- 
las,  Palladio,  autant  que  les  belles-lettres  qu’on  y culri- 
roit  avec  foin.  Plufieurs  fameux» rhéteurs  enfeignerent. 
en  effet  dan»  les  écoles  de  cette  ville , entr 'autres  Æmi- 
lius  Magnus  Arborius.  Le  pocte  Aufonc , qui  étoit  fon 
neveu , 5c  les  trois  freres  de  l'empereur  Conftanrin  le 
Grand , firent  leurs  études  i Touloufe , fous  cet  habile 
profelfeur  en  éloquence. 

L'an  646  de  la  fondation  de  Rome  , Touloufe  qui 
étoit  alliée  des  Romains , lefquels  étoient  en  guerre 
avec  les  Cimbres , fe  tailla  gagner  par  ceux-ci , 5c  arrêta 
ptifonniere  la  gamifon  romaine  qu’elle  avoir  reçue 
chez  elle  , 5c  qui  pouvoir  s’oppofer  aux  courfes  de  ces 
peuples  fur  la  Province  romaine  des  Gaules.  Le  con- 
liil  Q.  Servilius  Cépioo,  qui  la  gouvemoir , étant  averti 
de  cette  dcfeûion  d’une  partie  des  Touloufains,  car  tous 
n'y  avoient  pas  trempé,  s’approcha  de  Touloufe  â la 
faveur  de  la  nuit  5c  des  intelligences  qu’il  y avoit , 
Ven  rendit  le  maître  fans  coup  férir,  pilla  cette  ville 
qui  étoit  extrêmement  opulente  ; enleva  les  rréfors  qui 
croient  dans  fes  temples  , fur-tout  dans  celui  d’Apol- 
lon , 5c  les  fit  voiturer  â Marfeille , alléguant  que  cette 
ville  étoit  une  place  très  - forte  6c  très-ndéle  à la  répu- 
blique romaine  , â laquelle  elle  étoit-alliée.  Mais  ceux 
qui  conduifoient  ces  tréfors  furent  attaqués  en  chemin , 

5c  on  prétend  que  ce  fur  par  les  ordres  fecrcts  du  con- 
ful , qui  vouloit  s’approprier  ces  richeUes.  Cépion  fut 
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aceufe  de  péculat , auflî-bien  que  fes  complices , qui 
périrent  tous  miférablement , 5c  lui-même  fut  coujours 
depuis  malheureux  dans  toutes  fes  enrrepnfcs  : ce 
que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d’attribuer  au  pil- 
lagefacrilégc  qu'il  avoit  fait  des  temples  de  Touloufe. 
Ce  fut  le  malheur  de  tous  ces  gem-li  qui  donna  lieu  de 
dire  en  proverbe , d’un  homme  i qui  rien  ne  reuflît , 
qu’il  a for  de  Touloufe.  Voyez  ci-après  le  titre  d*  l’or 
du  Toulouse. 

L'étendue  de  la  ville  de  Touloufe  du  temps  d'Au- 
gufte  étoit  fi  grande , qu’elle  fonnoit  comme  cinq  diffé- 
rantes ville» , dont  le  peuple  étoit  prefque  innomb  a» 
blc.,  11  n’en  cft  pas  de  meme  prefentemuu  ; 5c  les  ci  - 
rieuxqui  l’ont  examinée  des  lieux  les  p us  elevés,  n'y 
découvrent  que  comme  trois  villes.  Le  nombre  de  fes 
habitans  nepaile  guères  celui  decent  mille  âmes.  Cn 
croit  néanmoins  qu'elle  eft  après  Paris  la  plus  grande 
ville  du  royaume,  ayant  dans  fa  longueur  deux  lieuis 
de  France,  5c  une  lieue  dans  fa  largeur.  Touloufe  de^ 
vint  colonie  rorrpine  fous  l’cmpereui  Galba , fansdou- 
te  en  reconnoillance  de  l'attachement  de  fes  habitans  à 
fon  parti.  Après  cela  elle  fat  ornée  d’un  capirole  , d’i.n 
amphithéâtre  5c  d'un  aqueduc  pour  porter  les  eaux  dans 
la  ville,  5c  l'on  voir  encore  aujourdhui  des  reftesdect* 
deux  derniers  édifice!.  Dans  la  fuite  des  temps,  Touloufe 
tomba  au  pouvoir  des  YVifigorhs,  6c  elle  fut  la  capitale  de 
ce  royaume,  que  Clovis  1 , roi  des  François , conquit  fur 
ces  peuples  dont  il  éteignit  la  domination  dans  les  Gau» 
les.  Elle  échut  enfuite  i plufieurs  princes  François  , 6c 
enfin  â Louis  le  Débonnaire  t que  Charlemagne  fon  pe»> 
re  créa  roi  d'Aquitaine  , en  lui  donnant  Touloufe  pout 
capitale.  Louis  avoit  pafic  fon  enfance  dans  cette  ville  : 
il  y fit  fon  principal  lejour  lorfqu'il  fut  roi , 5c  il  ne  la 
quitta  que  pour  aller  prendre  les  rênes  de  l’empire  où  il 
fut  élevé  après  la  mort  de  Charlemagne.  L'empereur 
Charles  le  Chauve  étant  dcccdé.  Us  dignités  de  comte 
5c  autres  femblables  qui  n'avoienr  été  d'abord  établies 
que  comme  des  gouvernemens  5c  des  lieutenance  du 
roi  d’Aquitaine , commencèrent  i devenir  héréditaires  , 

5c  ceux  qui  les  pollcdoient  s'emparèrent  bientôt  r(i 
droits  régaliens.  La  puidânee  des  comtes  de  Tçulcu- 
fe  égala  dans  la  fuite  celle  des  rois.  Ils  renoient  pour- 
tant leurs  états  en  foi  5c  hommage  des  rois  de  France  , 
dont  ils  en  recevoient  l'inveftiture.  Ils  prirent  bien- 
tôt les  titres  de  duc  jde  Narbonne  , comte  de  Tou- 
loufe 5c  marquis  de  Provence.  On  remarque  qu’ils  fu- 
rent les  premiers  de  tous  les  fouverains  qui  employè- 
rent ces  mots  : Par  la  grâce  de  Dieu  j dans  les  aôcs  qui 
paroifioient  fous  leur  nom  : mais  ce  titre  étoit  alors 
moins  une  preuve  de  leur  indépendance , qu’une  mar- 
que de  leur  piété.  Les  comtes  ae  Touloufe  étoient  du 
nombre  des  douye  pairs  de  France  > 5c  on  a des  preuves 
qu'ils  tenoienr  le  premier  rang  parmi  les  pairs  lai'cs,  en 
qualité  de  ducs  de  Narbonne,  ils  avoient  leurs  grands 
officiers  , ainfi  que  les  rois , tels  qu'un  connétable  donc 
la  charge  croit  héréditaire  dans  la  maifon  de  Sabran  t 
un  chancelier  , qui  étoit  le  chef  de  leur  juftice  , un  fc- 
néchal  qui  l'exerçoit  dans  les  pays  éloignés  de  leux 
cour,5rc.  Après  la  mort  de  Raymond  Vil,  tous  les 
étatsdu  comte  de  Touloufe  échurent  â Jeanne  fa  fille  , 
qui  avoit  époufé  Alfonfe  comte  de  Poiriers  , frere  du 
roi  S.  Louis  ; 5c  tous  les  deux  étant  morts  fans  enfans  , 
Philippe  III , dit  le  Hardi , roi  de  France,  neveu  d'Al- 
fonfc  , recueillit  toute  leut  fucceflîon. 

Touloufe  ne  perdit  aucun  de  fes  avantages  par  la 
réunion  de  fon  comté  à la  couronne.  Les  rois  de  Fran- 
ce confirmèrent  tous  fes  privilèges  , franchifes  5c  cou- 
tumes, aux  entrées  folemnelles  qu’ils  y firent». On  peut 
dire  qu’il  y a peu  de  villes  dans  le  royaume  qui  aient  été 
plus  fouvent  hororcesde  la  préfence  de  leurs  rois.  Phi- 
lippe le  Hardi  , Philippe  le  Bel  6c  Charles  le  Bel , y fi- 
rent leurs  entrées.  Le  féjour  de  fix  femaînes  que  c* 
dernier  monarque  y fit  avec  toute  fa  cour  , encouragea 
quelques  habitans  qui  avoient  déjà  formé  cnrr’eux  ur.e 
Tome  X L 1 ij 
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académie  de  pocûc  , 1 établir  celle  qu’on  appelle  ’ 
Aujourd'hui  des  Jeux  floraux  , que  le  toi  approuva  , tic 
qui  eft  une  des  plus  anciennes  tic  des  plus  célébrés  de  j 
l'Europe.  Le  roi  Charles  VI  ht  aufli  Ton  entrée  à Tou-  1 
loufe.  11  y vint  pour  arrêter  le  cours  des  malverfations 
commifes  dans  le  Languedoc  & dans  cette  ville , qu'il 
purgea  de  tous  les  tvrans  qui  les  vexoient  ; U leur  fit 
faire  leur  procès  , & les  fit  punir  fans  mitëricorde.  Ce 
Mince  jugea  lui-même  une  partie  des  affaires , deftitua 
les  mauvais  juges  tic  autres  officiers  du  pays , tic  nom- 
nu  A leur  place  des  gens  de  probité  tic  d'honneur.  Le 
fameux  Becifac  , miniftte  principal  de  toutes  les  con- 
eufltons,  fut  condamné  au  feu  par  le  confeil  du  roi,  tic  ■ 
il  fut  exécuté  à Tottloufe.  Le  roi  Charles  VU  y fie  aufli 
fon  entrée , tic  quelques  jours  après  fc  fit  celle  de  Marie 
d'Anjou  , fon  epoufe.  Le  dauphin  fon  fils  la  portoic 
en  croupe  fur  un  cheval  blanc.  Elle  éroit  vêtue  d'urie 
robe  bleue  doublée  d’hermines , tic  coeffée  d’une  efpéce 
de  chaperon  de  toile  ou  de  gaze  blanche  fon  rehauflé 
des  deux  côcéj , tic  fatknt  comme  un  croiflànt  fut  le 
fronr.  Le  meme  dauphin  , qui  fiir  enfuite  le  roi  Louis 
XI, y fit  la  Gennele  16  mai  1445.  Touloufe  écoit  alors 
dans  la  défolarion  , un  incendie  y ayant  confumé  quel- 

Îiues  jours  auparavant  fept  mille  foixante-quatre  mai- 
ons  , c’eft  à-dire , les  deux  tiers  de  la  ville.  Le  roi  fut 
touché  de  ce  malheur  jufqu’lveifer  des  larmes;  tic  pour 
la  dédommager  de  fes  pertes , il  lui  accorda  une  exem- 
ption de  railles  pour  cent  ans.  Cet  incendie  avoir  été 
occafioné  par  l'imprudence  d’un  boulanger  tic  de  fa 
flemme  , qui  furent  condamnés  à mort  : le  roi  ému  de 
compaflion  pour  ces  deux  mifcrables  , qu’on  alloit  exé- 
cuter , leur  donna  la  vie  ; mais  ils  moururent  peu  de 
temps  après , de  la  frayeur  qu’ils  avoienr  eue.  Les  rois 
François  1 tic  Charles  IX  , y firent  aufli  leur  entrée. 
Celle  de  ce  dernier  roi , où  l’on  avoir  dreflé  fept  arcs 
de  triomphe,  fur  remarquable  par  une  chofe  fort  fin- 
guliere  qu’on  imagina  pour  lui  faire  honneur.  Le  roi 
etaâi  proche  d’un  de  ces  arcs  placé  à un  lieu  de  la  vilte 
appelle  la  Pierre  , il  parut  une  groflè  nuée,  de  laquelle 
iorrit  un  globe , lequel  s’étant  ouvert , il  en  defeendit 
une  jeune  fille  vécue  en  nymphe  , qui  repréfentoit  la 
célébré  Clémence  Ifaure , qu’on  croit  avoir  inftitué  les 
feux  floraux  dans  cette  ville.  Elle  portoic  entre  fes 
mains  les  trois  fleurs  qui  étoienr  les  prix  de  ces  jeux. 
Etant  en  préfence  du  roi , elle  le  falua  par  quatre  vers 
françois , tic  enfuite  lui  préfenra  les  trois  fleurs , que  le 
roi  prit  ; après  quoi  la  nymphe  s’envola  par  le  même 
artifice,  tic  le  gfoble  fe  referma.  Bénin  & Bachelier,  1 
grands  archite&es , avoienr  eu  la  direékion  de  ces  arcs 
de  triomphe  : ce  dernier , qui  étoit  Touloufain  , a été 
mis  au  rangaes  hommes  illuftres  dans  la  faite  de  l'hô- 
tel de  ville  qui  leur  eff  affedkée.  La  reine  Catherine  de 
Médicis , fui  vie  de  Marguerite  fa  fille , mariée  au  roi 
de  Navarre , qui  fut  enfuite  le  roi  Henri  le  Grand  * fi- 
rent leur  encrée  à Touloufe  , tic  en  s'en  retournant  elles 
furent  coucher  au  château  de  Pibrac  A deux  lieues  de 
cette  ville , où  le  célébré  Guy  Dufaur , feigneur  de  ce 
lieu  , les  reçut  tic  les  traita  fplendidement.  Le  roi 
Louis  XU1  fit  fon  entrée  folemneite  A Touloufe  en 
1 61 1.  Ce  prince  revint  en  cette  ville  l’année  fui  vante , 
à Foecafion  de  la' révolte  des  religionaircs  de  Lan- 
guedoc , qui  avoient  peut  chef  le  duc  de  Rohan.  I!  y fit 
ün  troifiéme  voyage  au  fujet  de  la  défeélion  du  duc  de 
Montmorenci , de  laquelle  tout  le  monde  eft  inftruit , 
ainfi  que  de  la  fin  déplorable  de  ce  feigneur.  Voyex  fon 
titré  particulier.  Le  roi  Louis  XIV  fit  deux  entrées  A 
Touloufe,  l’une  en  1659,  tic  l’aune  en  1660.  On  ne 
peut  s’empêcher  de  faire  mention  de  celle  que  firent  en 
1701  les  ducs  de  Bourgogne  tic  de  Berri  , qui  reve- 
noient  d'accompagner  le  roi  d’Efpagnc  leur  frère  fur  1» 
frontière  de  fes  états , fous  la  conduite  du  maréchal  de 
Noaillcs.  Les  Touloufain  s n’oublierent  rien  pour  que 
cerce  entrée  répondît  parfaitement  à leur  amour  pour 
les  petits-fils  de  Louis  le  Grand.  Touloufe  eue  le  bon- 
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heur  de  poffêder  ces  deux  princes  durant  trois  jours  en- 
tiers , tic  pendant  ce  temps-là  ils  virent  tous  les  lieux 
remarquables  de  cette  ville , dont  la  plupart  furent  def- 
ûnés  de  la  propre  main  de  M.  le  duc  de  Bourgogne. 
Après  avoir  vritté  les  principales  églifes  tic  l'hôtel  de 
vuie  ,&  après  avoir  examiné  le  pont  neuf , qui  eft  fans 
contredit  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  , ils  fe  ttanf- 
portèrent  au  moulin  du  Bazacle , dont  les  voyageurs 
ont  tant  parlé  dans  leurs  relations.  H eft  fitué  au  coa- 
chant  de  cette  ville , tic  à l'une  de  fes  extrémités , ap- 
puyé contre  un  ancien  château , qui  étoit  l'une  des  deux 
fortereffès  de  la  ville  , tic  il  eft  couvert  par  un  grand 
baftion.  11  n'eft  pas  tant  remarquable  par  le  nombre  de 
feize  meules  qui  vont  toutes  à la  fois  , que  par  la  har- 
diefle  de  fa  chauffée  qui  coupant  b Gatonne  en  biais 
dans  une  grande  étendue  de  fon  Ut , fait  une  cafcade 
telle  qifon  n’en  voit  nulle  nn  de  pareille.  Le  pafiàge 
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ment  aen  faire  palier  plufieurs  par  ce  dérroit  qui  parole 
effrayanr.  L’impéruofité  avec  laquelle  ce  fleuve  le  pré- 
cipite , tic  le  danger  qu’il  y a que  ces  bàrimens  ne  fe  bri- 
fenc , ou  qu’ils  ne  foient  fubmergés  , demandent  beau- 
coup d’adreffe  tic  d’expérience  de  la  paît  de  ceux  qui 
les  condoifent.  Le  moulin  dit  du  château  Narbonnois , 
pareequ’il  en  eft  fort  proche , eft  encore  un  très  - bel 
ouvrage  : il  eft  fitué  à l’aurrc  extrémité  de  la  ville  , 8c 
en  face  de  celui  du  Bazacle  : il  a auffi  feize  meules , une 
chauffée  tic  une  cafcade.  Mais  celui  du  Bazacle  eft  le 
plus  renommé  , comme  étant  le  plus  ancien , mieux  fi- 
tué, tic  ayant  quelques  avantages  que  l’autre  n’a  pas  p 
fur-tour  le  plus  beau  coup  d'tril  qu’on  puiffe  voir. 

De  l‘o  r de  Toulouse. 

L’or  de  ToulouTe  éroit  un  tréfor  caché  dans  la  villé 
de  Touloufe  , que  le  conful  Quintus  Cépion  enleva. 
M.  de  Lagni  a Fait  fur  cet  or  une  diffèrration  , inféréé 
dans  les  annales  de  la  ville  de  Touloufe  par  M.  de  la 
Faille.  Il  ri y a que  lut  auteurs  anciens  qni  faffcnr  men- 
tion de  l’or  de  Touloufe , Cicéron , Aulu-Gclle  ,3uf- 
tin  , Srrabon  , Paul  Orofe  tic  Aurelius  ViÛor.  Le  prç- 
mier  n’en  dit  qu’un  mot  au  liv.II  de  la  nature  des  dieux  a 
où  il  marque  que  de  fon  remps  on  regardoit  comme  un 
etand  crime  l’enlevemem  de  l’or  de  Touloufe , Ôc  que 
les  coupables  en  furent  fon  recherchés.  Aulu-Gelle  , 

Îiui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après , en  parle  au  liv. 
U de  fes  nuits  attiques  , en  ces  termes  : Ce  fl  aufli  le 
fens  de  cet  ancien  proverbe  ; 11  a l’or  de  Touloufe  ; car 
<2-  Cépion  conful  ayatk  pris  & mis  au  pillage  la  ville  de 
Touloufe  dans  les  Gaules  j & ayant  trouve  une  grande 
quantité  d'or  dans  les  temples  de  cette  ville  j périt  de  mon 
tragique  , aufli-bien  que  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  butin.  Juftin  , /.  j»,  entre  dans  un  plus  grand  dé- 
tail. U dix  que  les  Gaulois  ayant  fait  la  guerre  A ceux  de 
Delphes , tic  y ayant  été  défaits , les  Teâolâges  revin- 
rent A Touloufe , où  ils  fuient  attaqués  de  la  pelle.  Ils 
ne  purent  en  être  délivrés  qu’après  avoir  jetté  par  le  con- 
feil de  leurs  augures  , dans  le  lac  de  Touloufe  , tout 
l'or  tic  root  l’argent  qu’ils  avoienr  rapporté  de  cette  ex- 
pédition. Ceft  cet  or  tic  cet  argent  qui  fut  enlevé  long- 
temps  après  par  le  conful  Ccpion.  Il  y avoit  cent  dix 
mille  pelant  d'or  , tic  cinq  millions  de  livres  pefanc 
d’argent  : tic  ce  facrilége  fut  depuis  caufe  de  la  défaite 
de  Cépion  tic  de  toute  fon  armée.  Strabon  , l.  4 , r6é 
marque  que  les  Te&ofages  habit  oient  une  terre  rrès- 
abondante  en  or  ; mais  enfuite  il  ajoute  que , félon  l’o- 
pinion de  plufieurs  auteurs , ces  peuples  s’étoient  trou- 
vés A l’expédition  de  Delphes , tic  que  le  tréfor  que  Cé- 
pion enleva  de  Touloufe  , étoit  une  partie  ae  celui 
qu’ils  avoient  pris  A Delphes  : que  ce  Cépion  , en  puni- 
tion de  fon  crime , fbr  défait  par  les  Cimbres , tic  finit 
fa  vie  malheureufement , apres  avoir  cté  banni  de  fa 
patrie  comme  facrilége.  Valere  Maxime  dit  qu'il  mou-; 
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rur  en  prifon  , lai  (Tant  deux  fils  qui  moururent  mile  ta- 
bles , ou,  félon  d'autres , deux  filles  qui  menèrent  une 
vie  infâme.  Il  rapporte  en  Ame  ce  pillage  de  Poffido- 
nius  : Le  tréfor  de  Touloufe,  dir  cet  niftorien , ét oit  d’en- 
viron quinze  mille  talent  : une  partie  de  ce  iréfor  était 
dans  le  temple  , & l’autre  dans  le  marais.  L'or  & V ar- 
gent étoient  en  lingots  , le  pays  étant  fort  abondant  en 
or  ,&  les  peuples  ennemis  du  luxe  b de  la  dépenfe  : Us 
av oient  plufteurs  tréfors  dans  les  marais  , où  ils  les 
croy  oient  pbu  en  fureté.  Les  Romains  s’étant  rendu  maî- 
tres du  pays  j mirent  ces  marais  à F encan  , & ceux  qui 
les  achetèrent  trouvèrent  quantité  de  lingots  d’or  & d’ar- 
gent. Strabon  s’appuyant.  Au  ce  palfage,  réfute  l'opi- 
nion dont  il  a parle  auparavant , qui  veut  que  ce  rrélot 
foie  venu  de  Delphes  ; Sc  fes  raisons  parodient  con- 
vaincantes. La  première  cft,  que  le  temple  de  Delphes 
«voit  déjà  été  pillé  parles  peuples  de  la  Phocide  peu  de 
temps  avant  que  les  Gaulois  y xxuilem  le  fiége,  comme 
Pauianias  le  témoigne  , livre  i o.  La  fcconae  , que  les 
Gaulois  furent  entièrement  défaits  devant  Delphes,  & 
qu’ils  n’y  entrèrent  jamais  : ce  qui  eft  confirmé  par  Po- 
Ivbe  Sc  par  le  meme  Paufanias.  A l’égard  de  Juftin  , il 
lemble  être  tombé  dans  une  contradiction  manifefte  : 
car  il  dit  qu’ils  furent  défaire  1 Delphes  : néanmoins  il 
ajoute  qu’ils  en  rapportèrent  beaucoup  d'or  Sc  d’argent. 
On  peut  cependant  concilier  ces  deux  endroirs  ; car  il 
ne  dit  pas  précifémenc  que  cet  or  étoit  celui  de  Del- 
phes , mais  feulemeoc  que  c’étoit  le  butin  que  lea  Tec- 
rofages  avoieot  fait  pendant  le  cours  de  cette  guerre 
facrilége  , aurum  btllo  facrilegiifque  qutftum.  PaulOro- 
fe  nous  apprend  U maniéré  dont  Cépion  s’empara  de 
ce  tréfor.  U dit  que  ce  proconful  ayant  pris  la  ville  de 
Touloufe , enleva  du  temple  d'Apollon  cent  mille  li- 
vres pefanc  d'or,  & cent  dix  mille  livres  pefanc  d'ar- 
gent , qu’il  envoya  fous  une  bonne  efcortc  A Marfcille  , 
ville  amie  du  peuple  romain  \ mais  que  furie  chemin , 
il  fit  tuer  tous  ceux  qui  conduifoient  ce  tréfor  , Sc  s'en 
empara  : Air  quoi  on  fit  de  grandes  informations  1 
Rome.  Enfin  Aurelius  Viûor  marque  l'emploi  que 
l’on  fit  1 Rome  de  ce  rréfbr  , où  L.  Àpuleius  Saturni- 
nus , tribun , en  acheta  des  fonds  de  terre  pour  le  peu- 
ple romain. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter , que 
les  anciens  hiftoriens  ne  font  pas  d’accotd  , d’où  étoit 

Eovenu  ce  «and  tréfor,  ni  du  lieu  A Touloufe  où  il 
oit  caché.  Juftin  femble  affiner  que  c’étoit  l'or  de  Del- 
phes , 6c  dit  que  les  Tcâo&ges  le  jettetent  dans  un 
marais.  Orofe  a écrit  auflî  que  c’étoit  le  même  or;  mais 
il  die  ou  on  l'avoir  expofé  A Touloufe  dans  un  temple 
d’Apollon.  Strabon  préféré  l'opinion  de  Poffidonius  , 
qui  croyoit  que  cet  or  avoir  été  tiré  des  mines  du  pays, 
Sc  qu'une  patrie  étoit  dans  le  temple , & l'autre  dans  un 
marais.  Ceux  qui  font  du  fentiment  de  Poffidonius  Sc 
de  Scrabon  , remarquent  que  Paul  Orofe  , en  ali uiant 
que  le  temple  de  Touloufe  étoit  dédié  i Apollon  , a 
donné  lieu  a quelques  auteurs  de  croire  que  lesrichef- 
fe$  de  Touloufe  étoient  les  dépouilles  du  temple  de 
Delphes , confacré  au  même  dieu.  Ce  qui  peut , di» 
fent-ils,  les  avoir  engagés  plus  facilement  dans  cette 
erreur  § c’eft  qu’ils  ignoroient  qu’il  y eût  1 Touloufe  un 
temple  d'Apollon  : de  Ame  qu’ayant  oui  dire  que  ce 
tréfor  avoit  été  enlevé  du  temple  d'Apollon  , ils  s’ima- 
ginèrent que  c'étoit  celui  de  Del  plies , attribuant  ce  qui 
iedifoit  de  l'enlevement  fait  par  Cépion , à celui  qu'ils 
croyoient  avoit  été  fait  par  les  Teffofagcs.  A l'égard 
des  lacs  ou  marais  , on  n'en  voit  point  aujourd'hui  à 
Touloufe  ; mais  ceux  qui  y étoient , peuvent  avoir  été 
dcflechés  : Sc  ces  aqueducs  fouterreins  que  l’on  y a 
découverts  dans  le  XVII  Aécle,  furent  peut-être  bâtis 
anciennement  pour  faire  couler  les  fborces  d'eaux  qn» 
formoiem  les  marais  où  le  tréfor  étoit  caché.  Pour  ca 
qui  eft  de  la  valeur  de  ce  tréfor  , il  eft  bon  de  remar- 
quer que  la  livre  romaine  étant  de  douze  onces  , Sc  cel- 
le' de  France , prife  pour  un  marc , n ctant  que  de  huit , 
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chaque  livre  romaine  vaut  une  livre  Sc  demie  de  Fran- 
ce j que  le  talent  attique , dont  tous  les  auteurs  Grecs 
entendent  parler  lorfqu’ils  n’en  fpécifient  point  d’autre, 
étoit  de  faixante  livres  attîqucs , & que  cetre  forte  de 
livre  avoir  rapport  à la  nôtre,  prife  pour  un  marc, 
comme  vingt-cinq  à feize  : de  forte  que  le  talent  con- 
tient près  de  quatre-vingt-quatorze  marcs  françois.  Il 
faut  ajouter  ici  que,  quand  les  auteurs  parlent  Ample- 
ment de  talent,  on  doit  l'entendre  des  talens  d’argent, 
& non  pas  de  ceux  d’or. 

Cépion  enleva  l’or  de  Touloufe  en  l’année  de  foi» 
confulat , qui  étoit  l’an  <>48  de  la  fondarion  de  Rome  , 
Sc  10 6 avant  la  naiflànct  de  Jefus^Chrift.  Juftin  Sc  Au- 
lu-Geilc  marquent  que  Oépion  étoit  conAil  lorfqu’il 
prit  ce  tréfor.  Titc-Uve  le  nomtneproconful  ; mais 
c’eft  en  pailant  de  fa  défaire  par  les  Cjmbres , qui  arri- 
va bientôt  après  fon  confulat , 6c  pendant  qu’il  étoit 

firoconfiil.  Paul  Orofe  lui  donne  le  titre  de  proconful 
orfqu’il  enleva  l’or  de  Touloufe  ; mais  c’eft  peut-être 
pâr  erreur  : d’ailleurs  l'autoricc  des  deux  premiers  hifto- 
riens,  qui  font  plus  auciens  , doit  l ’emporter  fur  celle 
du  dernier. 

Succession  chronologique  et  gèn èalqqi* 

Qt/B  DES  COMTES  DS  TOULOUSE . 

(P*  Charlemagne  Ayant  rétabli  le  royaume  d’Aqui- 
taine, en  778  , en  faveur  de  fon  fils  Louis,  fur  nommé 
depuis  U Débonnaire , comme  ce  jeune  prince  , qui  no 
faifoit  que  de  naître  , n'étoit  pas  capable  de  gouverne* 
ce  nouveau  royaume  , il  y pourvur  en  étabmTànt  des 
comtes  ou  des  gouverneurs  dan*  la  plupart  des  villes. 

Chousox  fut  celui  que  Charlemagne  établir  comte 
de  Touloufe  en  778.  Il  fût  deftitué  de  ce  gouverne-’ 
ment  , en  punition  de  fà  lâcheté,  par  le  jugement 
d'une  dicte  que  Charlemagne  fit  tenir  i Worms  en 
7*9-  * 

Guillaume  I , que  fa  fainteté,  £1  valeur,  fes  ex- 
ploits contre  les  SaraGns  ,'onr  rendu  A célébré , fût  élu 
duc  d’Aquitaine  dans  la  même  diète  où  Chorftm  fur 
deftituc  en  789*  11  fe  retira  en  806  au  monaftère  de 
Gellone , appelle  aujourd'hui  S-  Cuilkn  du  dcftrt  t qu’il 
avoir  fait  bâtir,  & y mourut  fainrement  le  a 8 mai  8 1 s , 
ou  l’année  fui  vante. 

Raimond,  furnomme  Rajûtel , paroi t avoir  été  le 
fucceileur  de  S.  Guillaume. 

Le  duché  de  Touloufe  devint  beaucoup  moins  con- 
Adcrable , par  le  démembrement  de  ta  Seprimaniè  Sc 
de  la  marche  d'Efpagne , qui  en  furent  détachées  en 
8 1 7 , par  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes 
états  entre  fes  entons. 

Be&encek  , plus  illuftre  encore  par  Ai  fageffe  Sc  fa 
bonne  conduite  , que  par  fa  u ai  (lance  , qu'il  droit  de 
Hugues  , comte  de  Tours,  proche  parent  de  Louis  le 
Débonnaire  , étoit  pourvu  du  gouvernement  ou  duché 
de  Touloufe , quelques  années  avant  U défaite  des 
Gafcons , qu’il  battu  en  8 1 9.  Ce  duc  mourut  fubire- 
ment  en  835. 

Bernard  , fils  de  S.  Guillaume  , comte  de  Barce- 
lone Sc  duc  de  Sepumanic  dès  l'an  8ao , dépouillé  en- 
fuite  de  ce  duché  en  831 , rétabli  dix-huit  mois  aptès 
par  Louis  U Débonnaire  , fuccéda  vraifemblablemenc 
dans  le  duché  de  Touloufe  l’an  835  à Bérenger , qui 
avoit  été  pourvu  du  duché  de  Septimanie  , lorlque  Ber- 
nard en  fuc  dépouillé.  Comme  Bernard  étoit  attaché  â 
Pépin , roi  d’Aquitaine , Charles  le  Chauve  nomma  de 
fon  côté  en  840  un  duc  de  Touloufe  , qui  fut  Warin  , 
feigneur  Bourguignon , lequel  contribua  beaucoup  l’an 
841  au  gain  de  la  bataille  deFontenai  . dont  Bernard 
A|  contenta  d’être  fpeftateur.  Warin  mourut  vers  l’an 
843.  Bernard  fut  condamné  Sc  mis  i mon  l’année  fui- 
vante , avant  le  mois  de  juin.  De  Dodane  , fon  époufe , 
il  tailla  deux  fils  , Guillaume,  qui  fuit;  Sc  Bernard 

3ur  n'avoir  que  trois  ans , 6c  fût  dans  la  fuite  comte 
Auvergne  & marquis  de  Gochie- 
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Guillaume  fut  pourvu  du duclic  de  Touloufe  en  844 
ou  84  j par  Pépin  11.  11  eut  une  6n  aufli  tragique  que 
Bernard  l'on  pere.  Avant  été  arrêté  â Barcelone , dont 
il  s’étoit  emparé  en  848  , il  fut  condamné  comme  cri- 
minel de  leze-majefte  , fie  mis  à mort  en  850.  Un'a- 
voit  encore  que  vingt-quatre  ans. 

Fredelon  ( d’une  illuftre  naidànce  , fils  de  Fulguad 
■ou  Fulcoad  & de  Senegonde  ) qui  commandoit  dans  la 
ville  de  Touloufe  , alliégéc  pour  la  troifiéme  fois  pat 
Charles  le  Chauve  3 parvint  au  comté  de  Touloufe  au- 
quel croit  attaché  le  duché  d’Aquiraine , en  rendant 
cette  place  importante  au  roi  Charles  , en  849. 11  mou- 
rut au  plus  tard  en  S 52.  Ne  lai  liant  point  denfans  mâ- 
les , Raimond,  fon  frété,  lui  fucccda  dans  le  comté 
ou  duché  de  Touloufe , fie  le  comté  de  Rouergue.  L’hé- 
rédité des  dignités , qui  avoit  commencé  fous  Louis  le 
Débonnaire  fut  entièrement  établie  fous  Charles  le 
Chauve  , fie  confirmée  dans  la  dicte  de  Kieifi , tenue  le 
14  juin  877. 

4L  Raimond  ï , frere  du  precedent , prit  le  titre  de 
duc,  fie  joignit  aux  comtés  de  Touloufe  fie  de  Rouer- 
gue , celui  de  Quercy,  qu’il-  tranfmk  â fa  poftérité. 
C’eft  de  ce  Raimond  que  defeendent  les  comtes  héré- 
ditaires de  Touloufe  , qui  ont  pofTcdc  la  plus  grande 
partie  du  Languedoc  ,jufqu’â  fa  réunion  à la  couron- 
ne. Il  fonda  en  862  l’abbaye  de  Vabres  en  Rouergue. 
Raimond  mourut  en  864  , ou  l’année  Suivante  avant 
pâque.  De  BcrrAevf*  femme , il  eut  quafce  fils , Ber- 
ka-rd  , qui  -/uit  j Fulguad;  Odom  , qui  régna  après  Ber- 
nard ; fie  Aribert  , qui  prit  ie  nom  de  Benoit , en  fc  fai- 
fant  religieux  dans  l'abbaye  de  Vabres. 

141.  Bernard  fucccda  i fon  pere  dans  toutes  fes 
dignités , fie  mourut  fans  laifler  denfans , en  87  j. 

IV.  Odon  ou  Eudes  , ftere  du  précédent , unit  l’Al- 
bigeois au  comté  de  Touloufe  , fie  augmenta  considé- 
rablement fort  autorité  dans  le  pays.  11  mourut  fort  âgé 
en  9i  8 , (aidant  de  fa  femme  Garfinde , fille  d'Ermen- 
g-iudy,  comte  d’Albi , deux  fils  , Raimond  , qui  fuit  ; & 
Ermengavd,  qui  forma  la  branche  des  comtes  de 
Rouergue- 

V.  Raimond  II  , demeura  toujours  fidèle  au  roi 
Charle  le  Simple.  Il  fignala  fa  valeur  conrre  les  Nor- 
mans,  dans  une  grande  bataille,  qu’il  leur  livra  l’an 
92  i , avec  Guillaume  11,  duc  d’Aquitaine , qui  l’avoit 
appelle  à fon  Détours.  Raimond  mourut  peu  après  cette 
expédition  , peut-erre  même  dans  l’aûion  , lai  flâne  de 
GuhLnilde  , fonépoufe , Raimond  - Pons  , qui  lui  ftu- 
ccda. 

VI.  Raimond-Pons  , III  du  nom  , défit  en  924  les 
Hongrois  , qui  croient  entrés  en  Provence  , fie  les  en 
chalut.  11  demeura  toujours  fidèle  au  roi  Charles  le  Sim- 
ple , tant  que  ce  prince  vécut , fie  meme  long-temps 
après  fa  mon.  Ce  ne  fut  qu’en  941  qu’il  confcntit  à re- 
connoi tre  Raoul  pour  roi  de  France  : fie  en  récoropen- 
fe  , ce  roi  lui  donna  le  duché  d'Aquitaine , fie  le  comté 
paniculier  d’Auvergne.  C’eft  une  des  principales  épo- 
ques de  la  grande  puilTance  des  comtes  de  Touloufe. 
Raimond-Pons  mouror  vers  l’an  950,  lai  liant  de  Gar- 
finde , fa  femme,  trois  fils  en  bas  âpe  , Guillaume  , 
qai  Dût , Pons  Se  Raimond.  Les  modernes  qui  placent 
la  mort  en  95  5 , ou  961 , ou  en  d'autres  années , fe 
trompent. 

VI I.  Guil l a vme-Tai lleïer , III du  nom , lui fuccéda 
dans  le  comte  de  Touloufe  , fie  la  plupart  de  fes  autres 
domaines , fous  la  tutelle  de  Garfinde  la  mere.  11  époufa 
en  premières  noces,  avant  l'an  97}  A fin  de , fille  de 
Geofroi  Grifegonelie,  comte  d’Anjou , dont  il  eut  deux 
fils  , Raymond  fie  Henri  , fie  une  fille  nommée  Conf- 
iante j qui  en  998  époufa  Robert , roi  de  France.  Guil- 
laume époufa  en  fécondés  noces , vers  l’an  990  , Em- 
mc  qui  apporta  dans  fa  maifon  ce  qu’on  appella  dans 
la  fuite  le  marquifat  de  Provence.  Depuis  ce  mariage  , 
Guillaitmefit  fa  réfidcnce  ordinaire  en  Provence.  11  mou- 
rut  âgé  de  90  ans , après  le  mois  de  feptembre  1037 
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VIL  Pons  , fils  de  Guillaume  fie  d'Emme , fa  fécondé 
femme , hérita  de  fon  pere  les  comtés  de  Touloufe  , 
d’Albigeois , de  Qutrci , de  Saint-Gilles , fie  de  fa  mere 
une  partie  de  la  Provence.  Pons  ayant  perdu  ou  répu- 
dié Ion  époufe  Majore  , fe  maria  en  lecondes  noces  , 
entre  l'an  1043  fie  1045  , avec  Almodis  , fille  de  Ber- 
nard , comte  de  la  Marche  en  Limofin  , que  Hugues  le 
Pieux  , comte  de  Luzignan  , avoir  répudiée  pour  caufe 
de  parenté.  Pons  la  répudia  aulTi  vct»  l’an  10J3.  Il 
mourût  vers  l’an  1060  , âgé  de  70  ans,  (aidant  d'Al- 
modis, trois  fils,  Guillaume  , qui  fuit  j Raimond, 
qui  fuccéda  4 fon  frere  ; Pons3  fie  une  fitlc  nommée 
Almodis. 

IX.  Guillaume  , IV  du  nom  , éroir  âgé  d’envi- 
ron vingt  ans,  lorfqu’il  fucccda  i Pons  fon  pere.  Ce  fut 
un  prince  pacifique,  qui  s’appliqua  principalement  à faire 
fieurir  la  religion  dans  fes  états.  Ses  grandes  libéralités 
envers  les  cghfes , les  pauvres  fie  les  toôpirauxj  fon  zèle 
pour  la  léfo.me  du  clergé  , fes  autres  vertus , lui  ont 
fait  donner  par  ■quelques  auteurs  ie  titre  de  très-chré- 
tien. Guillaume  ayant  perdu  tous  fes  en  fa  ns  mâles , fie 
fe  voyant  fans  efpérancc  d'en  avoir  , appella  à fa  luc- 
celliun  Raimond  , fon  frere  , fie  lui  céda  ou  vendit  en 
1 088  , le  comté  de  Touloufe  fie  tous  fes  autres  domai- 
nes. U vécut  jufqua  l’an  109 j.  Sa  femme  fe  nom- 
moic  Mahaut  ou  Mathilde.  Il  l’avoit  époufee  en  1066 , 
& ne  lailli  d'elle  qu'une  fille  nommée  Philippe  , ma- 
riée de  fon  vivant  a Sanche  , roi  d'Aragon  , fie  eafuirt 
à Guillaume  IX , comte  de  Poitiets , fie  duc  d’Aqui- 
taine. 

X.  Raimond  de  Saint-Gilles  , IV  du  nom  , fils  de 
Pons,fucccda  à Guillaume  fon  frere  ,qui  des  l'an  1088 
lavoir  appelle  à fa  fuccellîon.  Il  fut  le  premier  des  prin- 
ces quife  croilerenc  pour  l’expédition  de  la  Terre-faime, 
en  109;.  Il  fit  même  vœu  de  ne  plus  retourner  dans  fa 
pairie  , fie  d’employer  le  refte  de  lés  jours  i combattre 
contre  les  infidèles  en  expiation  de  fes  péchés.  11  mou- 
rut dans  le  château  de  Mont-Pelerin  , qu'il  avoir  bâti 
prés  de  Ttipoli,  le  dernier  février  de  l’an  1105,  âgé 
d’environ  64  ans.  Voye\  fon  article  paniculier.  Rai- 
mond fut  mariée  trois  fois.  De  l’une  de  fes  deux  pre- 
mières femmes  il  cur  fi  er  ta  and,  qui  fuit  ; Se  de  la  troi- 
fiéme nommée  Elvire3  fille  naturelle  d’Alfonfe  VI , roi 
de  Léon  6c  de  Caftille,  qu’il  avoir  époufée  en  1094, 
il  eut  Alfonse  , lurnommé  Jourdain  , qui  fucccda  i 
Bertrand. 

XI.  Bertrand  , déclaré  comte  de  Touloufe  l’an 
1096,  fucccda  i fon  pere  en  1105.  Il  fe  croifa,  6c 
partit  pour  la  Terre-faime  au  commencement  de 
mars  1 1 09.  Après  s’être  fignaié  dans  plusieurs  expé- 
ditions , il  y mourut  le  2 1 avril  de  l’an  1 1 1 2 , âgé 
d'environ  4 6 ans , laiflânt  de  la  princefle  Héléne  , fille 
d'Eudes  I , duc  de  Bourgogne  , un  fils  nommé  Pons 
âgé  d’environ  quatorze  ou  quinze  ans.  4Ce  jeune  prince, 
que  fon  pere  avoir  emmené  avec  lui  i la  Terre-làintc  , 
lui  fuccéda  dans  fes  états  d'orient  feulement , c’cft-à- 
dire  dans  le  comté  de  Tripoli.  11  y fixa  & demeure  , 
fie  le  tranfmit  â fa  poftérité , abandonnant  à Alfonse 
Jourdain  _,  fon  oncle  paternel , le  comté  de  Touloufe 
fie  les  autres  domaines  de  fon  pere  en  occiden».  Pont 
fut  trahi  par  les  Syriens  , fie  livré  en  1137  aux  infidè- 
les , qui  lui  firent  fouftrir  une  mort  cruelle. 

Xil.  Alfonse  Jourdain  , fils  de  Raimond  IV  fie  de 
la  princefle  Elvire  , né  en  Palcftine  en  1 10 j , fie  fur- 
nommé  Jourdain  , pareequ'il  fur  baptifé  dans  le  fleu- 
ve de  ce  nom , fucccda  à Bertrand  , fon  frere , l’an 
ma,  dans  le  duché  de  Narbonne , le  comté  de  Tou- 
loufe , fie  le  marquifat  de  Provence.  11  lut  dépouillé  ca. 

1 1 14  du  comté  de  Touloufe , par  Guillaume  IX , duc 
d’Aquitaine  , qui  en  jouit  paifiblemcnc  jufque  vers  l'an 
ï r 20,  qu’Alfonfe  le  recouvra.  Alfonfe fe  croifa  à l'aflem- 
blée  de  Vczelai  l'an  1 146 , fie  aborda  au  port  d’Acrc  au 
commencement  de  l’an  114.8.  11  mourut  au  mois  d’a- 
vril fuivanr,  du  poifon  que  lui  fit  donner  Melifcndc, 
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reine  de  Jérufalem.  Alfonfe  laiflà  deux  enfans  de  Fay- 
dide  d’Uzez  la  femme  : Raimond  , qui  lui  fiicccda  , de 
Alfonjc  qui  a été  inconnu  jufqu'ici  , Sc  confondu 
avec  Albctic  Taillefer  , fils  de  Raimond  V , Ion 
frere. 

XIII.  Raimond  V,  né  l'an  1134,  fucccda  en  1 148 
à Alfonfe  Jourdain,  fon  pere.  11  epoufa  en  1 1 54 Conf- 
iance , fœur  de  Louis  U jeune  , roi  de  France.  Cette 
princeflc  , fatiguée  des  mauvais  traitemens  qu’file  rece- 
voir du  comte  fon  mari , le  quitta  en  1 1 6 j , Sc  fe  re- 
tira à la  cour  de  Louis  le  jeune.  Raimond  la  répudia 
folcinncllerncut  en  1 1 66  , Si  epoufa  Richilde , veuve 
du  comre  de  Provence.  11  mourut  âgé  de  60  ans  , fur 
la  fin  de  i'an  1 194.  Lhcrcfiedes  Albigeois  fit  de  grands 
progrès  dans  le  l anguedoc  fous  fou  régné.  Les  guer- 
res continuelles  qu’il  eut  à foutenir  dfepuis  la  jeunelte 
contre  Henri  II , roi  d’Angleterre  , contre  Richard  , 
contre  Alfonfe  II  , roi  d’Aragon  & contre  plufieurs 
feigneurs  voifins  , ne  lui  permirent  pas  d’apporter  à ce 
mal  le  remède  convenable  , fuit  pour  le  bien  de  l’églife 
en  général , foir  pour  fes  propres  interets  Sc  ceux  de  fes 
fucceflèurs.  Raimond  eut  dtyon  mariage  avec  Confian- 
ce , trois  fils  , Raimond  , qui  fuit  3 Baudouin  , Sc  Al- 
beru  , furnommé  Taillefer  , qui  moutut  vers  l’an  1184. 

XIV.  Raimond  VI,  dit  le  Vieil,  comte  de  Touloufe, 
dont  on  parle  dans  un  article  particulier,  mourut  au  mois 
d’août  de  l’an  1 lia  , dans  la  foixante-fixiéme  année  de 
fon  âge.  Il  avoir  époulc  fncccflivemenr  cinq  femmes  ; 
l°.  l’an  U71  Ermejînde,  fille  de  Bernard  Pelet , & de 
Beatrix ^comtefle  de  Melgucil  ; z°.  Beatrix  de  Béziers , 
fille  de  Trincavel , vicomte  de  Bezieft  , qu’il  répudia 
après  la  mort  de  fon  pere  : 30.  Bourguignc  , fille  d'Ai- 
meri  , roi  de  Chypre  , qui  fut  auflî  répudiée  3 40.  Jean- 
ne d’Angleterre , veuve  de  Guillaume  , roi  de  Sicile , 
& fille  ne  Henri  II , roi  d’Angleterre  , morte  en  1 1 99  , 
ou  Vannée  fuivanre  ; •$*.  Eléonore  d’Aragon  , fœur  de 
Pitrrc  II , roi  d'Aragon.  Du  fécond  mariage  vint  Clé- 
mence de  Touloufe  , mariée  i Sancht  V II I , roi  de 
Navarre , qui  la  répudia  du  vivant  de  fon  pere.  Elle 
fe  remaria  à Pierre-Bernard  de  Sauve  , ou  plutôt  Pierre 
Bermond  , qui  fe  foiftnit  au  roi  de  France  en  1116, 
avec  la  ville  d'Andufe  & tous  fes  châteaux.  Du  qua- 
trième mariage  forcirent,  Raimond  VH,  qui  luit; 
Bertrand , qui  fut  accordé  en  1 114  à Contoroffe  , fille 
de  Mainfroi , fdgncur  de  Rabafteins  , qui  lai  fia  pof- 
térité  ; Sc  A’,  de  Touloufe , mariée  â Bar  al  des  Baux  , 
prince  d’Orange. 

XV.  Raimond  VII , dit  U jeune  , mourut  le  17 
fcptcinbrc  1.249.  Voye\  fon*article  particulier.  En  lui 
finit  la  poftérûé  mafculine  des  comtes  de  Touloufe , 
après  avoir  fubfiftc  Sc  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
ficelés  complets , depuis  Frédclon  créé  comte  de  Tou- 
loufe en  849  , par  le  roi  Châties  le  Chauve.  Raimond 
Vil  avoir  epoufe  i°.  Sancie  d'Aragon  , fille  dé  Alfon- 
fe , roi  d’Aragon , Sc  farur  d'Eléonore  d'Aragon,  cin- 
quième femme  de  fon  pere  : x°.  Marguerite  de  la  Mar- 
che , veuve  de  Jean  , roi  d’Angl^crrc  , & fille  de  Hu- 
gues , comte  de  la  Marche  , Sc  d Tfabcau  d’Angc^ilê- 
me.  Du  premier  lit  vint  pour  fille  unique  & hcritiere 
Jeanne  , comrefle  de  Touloufe,  née  en  uto,  qui 
époufa  vers  l'an  1 141 , Alfonfe  de  France,  comte  de 
Poitiers , frere  du  roi  S.  Louis.  Etant  morts  l’un  & l’au- 
tre fans  enfans,  au  mois  d’août  1271  , Philippe  III , 
roi  de  France , recueillit  toute  leur  fucceflion.  Le  comté 
de  Touloufe  ne  fut  toutefois  réuni  à la  couronne  qu’en 
l’an  ifét.  Philippe  III  Sc  fes  fuccefleurs  gouvernè- 
rent jufqu’â  cette  année  les  difFerens  pays  dont  ils 
avoient  hérité  pat  la  mort  de  Jeanne  , en  qualité  de 
fuccefleurs  de»  comtes  de  Touloufe , comme  comtes 
particuliers  de  cette  ville.  * Lijlc  chron.  & hijl.  des  com- 
tes de  Touloufe  , dans  l'art  de  vérif cries  dates  , Scc. 

DU  PARLE  MENT  DE  TOULOUSE. 

Plufieurs  o»t  cru  que  le  parlement  de  Touloufe  avoic 
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une  même  origine  que  celui  de  Paris  , fondés  fur  l'or- 
donnant.^ du  roi  Philippe  le  Bel , de  l'an  1301,  qui 
porte  : Proponimus  ordinare  quoi  duo  parlamenta  Pari- 
fùs  , &c.  & parlamentum  apud  Tolofam  tenebitur  faut  fo- 
lebat  temporibus  retroaclis  , &c.  Une  chronique  latinf  , 
ui  a pour  auteur  un  confciller  d’cglilc  au  paiement 
e Touloufe,  fils  de  Pierre Bardin  qui  fut  fait  conseil- 
ler lurlque  ce  parlement  fut  établi  en  1444,  porte 
qu’en  1303  les  états  generaux  de  Languedoc  , al  sem- 
blés dans  Touloufe  le  1 o décembre  , délibérèrent  que 
le  roi  feroit  fupplic  d’oétroyer  u/f  parlement  à cette  pro- 
vince, pour  être  fcdentaire  dans  Touloufe.  Un  mois 
après  , te  roi , qui  étoir  arrivé  dans  ccrtc  ville  , fit  faire 
l'ouverture  de  ce  parlement  le  10  janvier  1304,  félon 
la  nouvelle  façon  de  calculer.  Son  chancelier  inftala 
en  fon  nonvçeux  qui  en  furent  nommes  officiers , la- 
voir , Pierre  de  Cherchcmont , premier  prefident  3 Jac- 
ques de  Saint-Bonnet , fécond  prélident  ; fix  conseil- 
lers laïcs,  qui  lurent,  Dieudonné  d'Eltsine,  Gcofroi 
du  Pleflis,  Geofroi.de  Pompadour , Gui  de  Torfai  , 
Yves  de  Rochecour  St  Aubert  de  Flaveu  ; fix  conftillcrs 
clercs , qui  furent , Thibaut  d'Efpagne , Pierre  de  Chap- 
pes , Begon  de  Caftelnau , Oton  de  Patdaillan  , Ai- 
meric  de  Bafillac  , & Pierre  de  Savîgni  ; un  procureur 
du  roi , Antoine  de  Calmon  ; & un  greffier , qui  fut 
Raimond  Galtran. 

Ce  parlement  fut  de  peu  de  durée  ; car  en  1311, 
ayant  condamné  â mort  un  baron  de  Languedoc  pour 
avoir  voulu  foulcver  quelques  villes  de  cette  province 
contre  le  fervice  du  roi , le  peuple  arracha  des  mains 
de  la  juftice  le  condamné  , & força  les  officiers  du  par- 
lement à chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Cette  ré- 
bellion donna  fujer  au  roi , qui  d'ailleurs  étoit  "mal 
fatisfair  du  Languedoc  , pour  s'être  oppofé  â la  levée 
de  quelques  fubfides  , de  ptiver  Touloufe  de  fon  par- 
lement , qui  fut  réuni  1 celui  de  Paris.  Cette  réunion 
dur}  jufqu’en  1419,  que  Charles  VII,  encore  dau- 
phin , rétablit  ce  parlement  : niais  en  1425  il  fut  trans- 
féré â Beziers  , à deflein  de  repeupler  cctrc  ville  3 Sc 
réuni  une  fécondé  fois  au  bouc  de  deux  années  à celui 
de  Paris , dont  le  fiége  étoit  alors  à Poitiers. 

Enfin , le  meme  Charles  VII  étant  parvenu  à (a 
couronne,  voulut  en  1437,  rétablir  ce  parlement  dans 
Touloufe  : fes  lettres  patentes,que  l’on  conferve  dans 
les  archives  de  Touloufe , ne  furent  pourtant  exécu- 
tées qu'en  1444.  L’an  14 66  il  fut  tranféré  à Montpel- 
lier par  le  roi  Loutf  XI , Sc  rappellé  à Touloufe  deux 
ans  après.  On  le  transféra  â Carcaflonne  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  , un  peu  avant  la  mort  de  Henri 
III,  Sc  l’année  luivance  i Beziers  3 mais  les  officiers, 
qui  reflerent  prefque  tous  â Touloufe  , ne  laiflcrcnc 
pas  d’y  tenir  leurs  féances  : ce  qui  fut  nommé  le  parle- 
ment de  la  Ligue.  Cela  dura  jufqu'cn  1593  , que  et 
parlement  ligueur  mécontent  du  duc  de  Joyeufc , fe 
transféra  de  fon  autorité  â Caflel-Sarafin  : ce  qui  fut 
approuvé  par  le  roi  Henri  IV.  Il  refta  pourtant  quelques 
officiers  dans  Touloufe  , qui  y tinrent  encore  leurs 
audiences  : en  forte  que  l'on  vit  trois  parlemcns  dans 
le  Languedoc  , qui  s’entrecafloient  leurs  arrêts  , fe  di- 
fant  cous  le  parlement  de  Touloufe.  Mais  en  1596, 
celui  de  Beziers  fut  incorporé  à celui  de  Caflel-Sara- 
fin : Sc  la  meme  année  tous  les  trois  furent  réunis  dans 
Touloufe  par  le  même  roi.  * La  Faille , annales  de  Tou- 
loufe,  Sc  traité  de  la  noble  (fe  des  Capitouls.  Ce  parlement 
efi  compofc  de  la  grand’chambre , & de  la  tournelle  , 
ou  chambre  criminelle  , lesquelles  ont  enfcmble  dix 
préfidens  1 mortier  ; de  trois  chambres  des  enquêtes, 
Sc  d’une  des  requêtes  3 trois  avocats  généraux  Sc  un 
procureur  général.  Les  confijillers  jouiflem  d’une  préro- 
gative finguliere,  en  ce  qMns  ont  droit  de  féance  au 
parlement  de  Paris,  félon  l’oidredc  leur  réception.  Ce 
parlement  cft,  après  celui  de  Paris,  celui  dont  le  rej- 
forc  cft  le  plus  étendu. 

H y a encore  à Touloufe  un  bureau  des  rreforiers  de 
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France  ; une  cour  fénécfiale  5c  préfidiale  ; un  hôtel  de* 
«non  noies , 6c  une  bourfe  , ou  chambre  du  commerce , 
érigée  en  1 549 , par  le  rot  Henri  II  , avec  la  meme 
côqf  & jurifdiclion  que  celte  de  Lyon. 

Ve  V Hôtel  de  ville  , et  des  Cautouis . 

L’hôtel  de  -ville  , qui  a été  de  tout  temps  remarqua- 
ble par  d’excellens  morceaux  de  peinture , de  fculpture 
& d'architeâure , ne  l’eft  pas  moins  par  le  monument 
qu’elle  a érigé  dans  un^  de  fes  faites  à fes  citoyens  qui 
font  nés  à Touloufe , & qui  fe  font  diftingués  dans 
quelque  forte  de  profefiîon.  Ils  7 font  rcprcicntés  en 
bulles , avec  leurs  éloges  gravés  en  lettres  d’or  fur  un 
marbre  noir , pofé  immédiatement  au-delTous  de  ces 
bulles.  Les  plus  connus  font  le  doâe  Cujas , Guy  Du- 
faut de  Pibtac  , Jean-Etienne  Dutanti  , ^Philippe  de 
terrier,  Antoine  de  Paule , grand-maître  de  Malte, 
Maran  , Catel , Cafeneuve , Fc  P.  Maignan , religieux 
Minime  , le  pocte  Goudelin , aufquels  on  a joint  depuis 
peu  le  fieur  la  Faille  , annalille  de  la  ville , & le  heur 
de  Campiftron  , fecrétaire  général  des  galères , célébré 
pardiverfes  pièces  de  théâtre,  qu’il  a compofées  , 6c  qui 
«toit  de  l’académie  françoife.  Une  autre  chofe  très- 
curieufe , font  de  grands  régiftres  en  vélin , garnis  de 
fortes  couvertures,  6c  très  - proprement  tenus  , dont 
le  chef  du  conlidoire  garde  fcul  la  clef.  Ils  contiennent 
en  petit  , non-feulement  tous  les  portraits  des  capi- 
rouls , mais  encore  la  repréfentation  de  toutes  les  en- 
trées des  rois , reines  & dauphins  ; leur  nailTance , leurs 
m inages  , honneurs  funèbres.  L’on  y voit  les  différen- 
tes manières  des  habits  , chauffures  6c  autres  ufages 
de  [antiquité.  Le  tout  y ed  reprefenté  par  un  pinceau 
nèsadélicar  : auffï  cet  hôtel  de  ville  a toujours  eu  foin 
•de  fe  pourvoir  d’un  habile  peintTe  , qui  cd  i fes  ga- 
tes, 6c  qui  a fon  attelier  dans  ce  lieu.  Toutesces  cho- 
ies 7 font  accompagnées  de  la  narration  de  tous  les 
•événemens  remarquables , qui  fe  font  paffes  nonlfetl- 
lcment  â Touloufe  6c  dans  la  province  , mais  encore 
dans  tout  le  royaume.  Les  étrangers  qui  paffent  par  cette 
ville  ,-ne  manquent  guères  â voir  ces  régidres.  Cet  hôtel 
de  ville , dont  le  petit  conlidoire  ed  un  chef-d'œuvre , 
a commencé  depuis  quelques  années  â erre  renouvellé 
prcfqu’en  entier.  On  y a d'abord  fait  une  falle  très-vade 
6c  très-ornée  pour  fervir  aux  fneâacles,  & enfuite  on 
a rebâti  6c  allongé  d'un  tiers  la  façade  de  cet  hôtel  , 
avec  une  drudure  qui  fe  fait  .admirer.  On  a aufli 
fort  agrandi  la  place  qui  ed  au-devant , à laquelle  on 
a donné  le  nom  d e Royale.  Elle  fera  entourée  de  mai- 
fons  uniformes  6c  magnifiques , au  milieu  de  laquelle 
fera  tnife  une  datue  équedre  en  fonte  du  roi  Louis  XV. 
On  travaille  â ces  ouvrages  fans  interruption , 6c  on 
efpérc  qu’ils  feront  finis  dans  peu  d'années  ; en  forte  que 
cet  hôtel  de  ville  5c  cette  place  le  difputeront  en  beauté 
â tous  les  édifices  de  cette  nature  qui  font  déjà  con- 
nus. 

Les  magidrats  qu’on  nomme  ailleurs  Confuls  , Eche- 
vins  , Jurais  fe  nomment  â Touloufe  Capitouls.  Catel 
5c  la  Faille  veulent  que  ce  nom  dérive  de  celui  du 
Capitole  , qu’on  voyoit  dans  cette  ville  du  temps  des 
Romains , 6c  dont  ils  avoient  la  garde.  Mais  lesfavans 
auteurs  de  Phijl.  de  Languedoc  , difent  que  le  nom  de 
Capiioulj  vient  uniquement  de  celui  de  Capitulum , qui 
fignifie  ajfembUe  , qu’on  exprimoir  par  celui  de  Capi- 
tol dans  l’ancien  langage  du  pays.  On  appelloit  en  effet 
G}f<Wam,l’affetnblée  des  principaux  bourgeois  de  cette 
ville  ; 6c  les  confuls  qui  en  écoient  les  chefs  font  nom- 
més dans  les  anciens  a«des  capitulant  t capitulant  t ou 
domini  de  capitulo  3 6c  en  langage  du  pays  les  Capitols. 
Ils  fe  qualifient  eux-mcq)gp  le  chapitre  des  nobles  de  la 
ville  royale  & du  fauxbourg  de  Touloufe  , comme  on  le 
voit  tant  dans  leur  fceau  que  dans  diversaâesdesXllI  6c 
XIV  ficelés.  Cette  étymologie  ed  d'autant  plus  certai- 
ne , qu’on  n’a  aucun  ancien  monument  dans  lequel  ils 
foient  nommés  Capitoüni , comme  ils  le  font  aujour- 
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d'hui  dans  le  ftyle  latin.  Et  comme  encore  leur  ville 
qui  s’appelloit  autrefois  Tolofe  fc  nomme  depuis  plus 
d’un  ueclc  Touloufe  , fes  confuls  qu’on  appelloit  au- 
trefois capitols  j fe  nomment  à préfent  capitouls  ; nom 
qu’ils  ont  pris  félon  la  Faille , 6c  ce  qui  parole  vraifem- 
blable  , pour  fe  didinguer  des  confuls. des  autres  vil- 
les , comme  étant  les  premiers  magidrats  municipaux 
de  toute  la  province , 6c  il  leur  a uniquement  demeuré. 
Les  mômes  hidoriens  donnent  â Alfonfe  premier  , 
comte  de  Touloufe  , l’inditution  des  capitouls  vers  le 
milieu  du  douzième  ficelé , que  la  Faille  fait  remonter, 
auflî-bien  que  leur  noblelTe  , jufqu’au  temps  de  l’an- 
cienne Rome.  Charles , dauphin  6c  régent  du  royaume , 
qui  fur  depuis  le  roi  Charles  Vil , étant  à Touloufe 
en  1410  , accorda  aux  capitouls  alors  prefens  , 6c 
à tous  leurs  fucceffcurs , le  privilège  de  poffeder  toute 
forte  de  terres  6c  feigneuriesfans  payer  aucuns  droits. 
C’cd  là , à proprement  parler , difent  les  PP.  Bénédic- 
tins, l’origine  de  leur  nobleffe.  En  effet  ils  font  enno- 
blis eux  6c  leurs  enfans  nés  6c  à naître , en  confcquence 
de  leurs  charges , par  les  concédions  de  nos  rois.  Ils 
étoient  anciennement  au.notnbrc  de  34  ; mais  depuis 
long-temps  ils  font  réduits  à celui  de  huir , conformé- 
ment aux  huit  quartiers , aux  huit  paroiffes,  & aux  huit 
portes  de  la  ville , dont  ils  gardent  les  clefs , 11’y  ayant 
jamais  eu  d’autres  gouverneurs  que  les  capitouls.  Les 
hidoriens  ont  remarque  que  le  roi  Louis  XI  à fon  en- 
crée , leur  rendit  les  clefs  de  la  ville  auffitôr  qu’ils  les 
lui  eurent  préfentées , en  leur  difant  : Nous  vous  les 
commandons  à garder.  Us  font  les  maîtres  des  aunes  St 
des  forces  de  la  ville  ,6c  ils  y ont  la  judice  civile  6t 
criminelle  en  première  indance , 6c  l’intendance  de  la 
police  avec  cour  6c  prifons  , 6c  une  garde  de  foixante- 
dix  hommes  armés  de  toutes  pièces , avec  leurs  officiers 
& drapeau  , qui  les  accompagnent  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques  , précédés  ae  deux  aflèdèurs  , 6c  d’un 
huiflier  portant  la  nulle  devant  eux  , 5c  au  fon  des  tam- 
bours , fifres,  trompettes  5c  d’une  compagnie  de  haut- 
bois. Leurs  habits  do  cérémonie  font  les  memes  que 
ceux  dont  ufoient  les  comtes  4e  Touloufe , aufquels 
néanmoins  on  a fait  quelques  changemens  pour  les  ren- 
dre plus  commodes  , en  les  doublant  de  fatin  blanc , 
au  lieu  d’hermines , comme  ils  ctoient  auparavant , 6c 
en  mettant  fur  chaque  épaule  trois  larges  galons  d’or  6c 
autant  de  ces  hermines.  Ils  font  égaux  en  autorité,  cha- 
cun dans  fon  quartier , qu’on  nomme  capitoulai  , fans 
autre  diftinclion  pour  le  rang  que  l'ancienneté  des  quar- 
tiers où  chacun  a été  élu.  Celui  qu’on  appelle  chef  du 
con/tjloire  doit  être  homme  de  robe , 6c  avoir  été  ca- 
pitoul  auparavant , afin  d’etre  inftruir  des  affaires  5c 
des  ufages  de  l’hôtel  de  ville.  Ceft  lui  qui  e(l  char- 
gé d’inférer  dans  les  rcgiflrcs  dont  on  a parlé,  les 
événemens  remarquables  de  l’année  où  il  e(l  en  pla- 
ce. C’ell  encore  à lui  à prononcer  les  harangues 
qui  fe  font  aux  entrées  des  rois  5c  des  princes , & 
en  d’autres  occafions.  Le  roi  adrefle  direûemenr  fes 
ordres  aux  capitouls#  Ils  ont  le  privilège  d’élire  leurs 
fucceffeurs  j 5c  pour  cet  effet  ils  nomment  chacun  huit 
fujets , dons  les  noms  font  portés  devant  une  allêmblcc 
compofée  d’une  vingtaine  de  bourgeois  , à laquelle  fe 
trouvent  auffi  le  fénéchal  5c  le  juge  mage  du  prcfidial  ; 
lefquels  après  avoir  examine  les  qualités  de  tous  ces 
fujets , les  réduifenc  à la  moitié  ; & cette  éledHon  ainfi 
faite  eft  envoyée  en  cour , 6c  préfentée  à fa  majefté  , 
laquelle  en  choific  huit , dont  les  noms  font  envoyés 
aux  capitouls  en  exercice  par  le  fecrétaire  d’état  qui  a 
le  Languedoc  dans  fon  département. 

Lorique  les  capitouls  forcent  de  charge  , on  tire  leur 
portrait  dans  les  regiftres  dont  on  a parlé  ; dans  de 
grands  tableaux  , dont  coures  les  faites , galeries  5c 
portiques  de  l’hôtel-de-ville  font  ornés  ; enfin  dans  un 
troifiéme  tableau  dont  la  ville  leur  fait  préfent , 5c qu’ils 
confcrvent  avec  foin  dans  leurs  maifqns.  Après  que 
leur  année  d’exercice  eft  finie,  ils  font  aamis  pour  toute 
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bar  vie  aa  confeil  de  ville.  Ceconlcil  décide  des  affaires 
les  plus  importantes.  Les  capitouls  en  charge  y a flirtent , 
avec  deux  commill'aires  du  parlement.  Quand  il  naît  un 
enfant  mile  i un  capitoul , tous  les  autres  font  fes  pa- 
rains.  Ils  a flirtent  à ion  baptême  avec  leur  grand  céré- 
monial , fit  lui  font  préfent  d’une  médaille  d’or  de  la 
valeur  de  300  livres  fit  au-delà.  L’enfant  joint  à fes 
noms  celui  de  Touloufe  6c  dans  la  fuite  il  a le  privi- 
lège d’entrer  dans  l’horel  de  ville  fans  quitter  fou  épée. 
Uq  capitoul  venant  à décéder  dans  l’annce  de  Ùl  char- 
ge , eft  inhumé  avec  les  honneurs  militaires. 

La  ville  de  Touloufe  fe  gouverne  par  le  droit  ro- 
main , 6c  par  des  coutumes  qui  furent  rédigées  en  code 
de  loix  après  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  les  eut  fait 
examiner  par  des  commiflaires  qui  les  approuvèrent , 
y mirent  leur  fceau  , 6c  firent  enfuite  prêter  ferment  à 
tous  les  habitans  de  les  obferver. 

De  l’èg  li  s b de  Toulouse. 

S.  Saturnin  , vulgairement  appelle,  S.  Sernin  , apô- 
rte  & premier  évêque  de  Touloufe , vint  y annoncer 
l’évangile , félon  l’opinion  des  plus  habiles  critiques  , 
au  milieu  du  troificme  fiécle,  fous  le  régné  de  l’em- 
pereur Philippe,  ayant  reçu  à Rome  , comme  l’on  croit , 
fa  million  au  pape  S Fabien.  Ce  faint  étoit  natif  de  l’O- 
rient ; 6c  après  avoir  formé  à Touloufe  une  églife  chré- 
tienne qui  fut  dèllors  très-fervente , il  reçut  la  couronne 
du  martyre  vers  l’an  ajo,  fous  l’empice  de  Valerien. 
Plufieurs  héréfiarques  en  divers  temps  firent  leurs  efforts 
pour  altérer  la  pureté  de  la  foi  que  S.  Saturnin  avoit 
apportée  dans  Touloufe.  Ce  fut  fur- tout  au  XII  fiécle 
quelle  rifqua  le  plus  de  la  perdre , fe  trouvant  infec- 
tée des  erreurs  du  moine  Henri.  S.  Bernard  abbé  de 
Clairvaux  y vint  à la  fuite  du  légat  envoyé  par  le  pape 
Eugène  III , pour  combattre  cette  héréfie.  Le  faint  abbé 
y ecoit  déliré  avec  empreflèment  par  tous  les  catholi- 
ques de  cette  ville  , & y fut  reçu  6c  traité  durant  le  fé- 
jour  qu’il  y fit , avec  toute  forte  d’honneur  6c  de  refpeûj 
mais  il  ne  voulut  prendre  fon  logement  que  chez  les 
chanoines  réguliers  de  l’abbaye  de  S.  Semin.  S.  Ber- 
nard prêcha  tous  les  jours  en  public  , 6c  fi  efficacement , 
que  par  fes  difeours  6c  par  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  pal  lui , il  délivra  entièrement  cette  ville  de 
l’nérélie.  Etant  retourné  à Clairvaux  , il  eut  la  confo- 
lation  d’apprendre  que  les  Touloufains  perléveroient 
dans  la  fot  catholique  qu’il  leur  avoir  annoncée , 6c  il 
les  en  félicita  par  une  lettre , où  il  leur  témoigne  le  de- 
fir  qu’il  auroit  de  les  revoir  une  fécondé  fois.  Un  vil- 
lage fort  proche  de  Touloufe  , où  ce  faint  féjourna 
quelque  temps , changea  fon  nom  fie  prit  celui  de  Bourg- 
Saint-Bernard  qu’il  retient  encore  aujourd’hui.  L’éghfe 
de  Touloufe  courut  quelque  temps  après  un  rifque  en- 
core plus  grand  par  l’héréfie  des  Albigeois  t qui  étoit  une 
fuite  de  celledes  Hcnricicns.  Cet  événement  eut  de  très- 
longues  6c  très-facheufcs  fuites,  par  les  cruelles  guerres 
qu’il  excita  dans  tout  le  Languedoc  6c  dans  Fes  pays 
qui  font  à l’entour  de  Toulouie , qui  ne  fe  trouva  ja- 
mais plus  près  de  fa  ruine  que  dans  ccs  temps  orageux. 
L’ordre  de  Citeaux  fit  S.  Dominique  avec  fes  auociés 
travaillèrent  néanmoins  avec  beaucoup  de  fuccès  pour 
arrêter  les  progrès  que  faifoit  l’héréfie  dans  toutes  ces 
contrées.  Nous  renvoyons  les  Ie&eurs  fur  ces  chofcs 
an  écrivains  de  l’hLrtoire  eccléfiartique  6c  civile  , 6c 
fur-tout  à celle  que  nous  avons  déjà  cirée  plufieurs  fois. 

L’églife  de  Touloufe , après  avoir  été  gouvernée  par 
48  éveques , dont  neuf  font  au  catalogue  des  faims , 
nit  érigée  en  métropole  l’an  1 3 1 7 , par  le  pape  Jean 
XXII , qui  donna  pour  raifon  de  cette  ére&ion  , la  xrop 
grande  étendue  de  ce  diocèfe , qtfun  feul  évêque  n’é- 
toitpas  en  état  de  gouverner,  fit  l’abus  que  les  évêques 
de  Touloufe , 6c  fur-tout  celui  qu'il  venait  de  dépoter, 
avoient  fait  jufqu’alors  des  revends  immenfes  ac  leuè 
évêché.  On  a pu  voir  dans  ce  dié&onnaire  i l'article 
Bertrand  évêque  de  Touionfc  v quelles  étaient  les  ti- 
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chertés  & le  faite  des  prélats  de  cctre  églife.  Les  ar- 
chevêques de  Touloufe  qui  jouiflenr  de  plus  de  100000 
livres  de  rente,  font  confcillcrs  nés  au  parlement  de 
Touloufe.  Le  chapitre  de  cette  métropole  qui  croit 
régulier  dans  fon  origine  6c  fous  la  régie  de  S.  Au- 
guftin,  fut  fécularifé  en  1514,  par  le  pape  Clément 
Vil.  II  eft  compofc  d’un  prévôt , de  cinq  archidia- 
cres, de  vingt-quatre  chanoines , dont  un  eft  chan- 
celier de  Icglife  6c  de  l'univerfité  , d’un  grand  nombre 
d'autres  bénéficiers  , fit  d’une  excellente  mufique.  Le 
prévôt  qui  eft  toujours  pris  du  corps  des  chanoines , eft 
élu  par  eux  à la  pluralité  des  fuftrages , 6c  eft  aulfi  con- 
firmé par  eux , u le  liège  archiépilcopal  fe  trouve  va- 
cant. Ce  prévôt  a la  jurildiétion  immédiate  fur  tout  le 
chapitre  , qui  eft  exemt  de  celle  de  l’ordinaire.  Lorf- 
qu  il  orticie , il  porte  en  main  un  bâton  paftoral , 6c  il 
eft  aflifté  â l’autel  par  quatre  chanoines.  Lorfqu’il  parole 
à l’églife  fit  aux  proceflions , il  eft  tenu  d'avoir  auprès 
de  lui  deux  aumôniers  6c  un  écuyer  pour  porter  fon  au- 
mufle.  Enfin  il  doit  toujours  avoir  un  train  convena- 
ble à fa  dignité.  Il  eft  logé  dans  un  hôtel  qu'on  appelle 
la  prévôté.  Le  revenu  de  Ion  bénéfice  eft  de  feize  mille 
livres.  Les  prévôts  qui  font  faits  évêques  , ce  qui  cil 
arrivé  plufieurs  fois , ne  quittent  point  leur  première 
dignité.  L’églife  métropolitaine  de  b.  Etienne  eft  luuée 
devant  une  allez  grande  place , ayant  tout  auprès  d'elle 
un  beau  palais  areniépifeopa!  rebâti  6c  mis  à la  moder- 
ne par  le  célébré  Daviler,  aux  dépens  de  M.  Colbert 
archevêque  de  certe  ville.  Cene  églife  feroir  une  des 
plus  belles  du  royaume , fi  elle  croit  finie  fur  le  modèle 
de  la  grande  nef  6c  des  deux  moindres  qui  l’accompa- 
gnent. On  y admire  le  grand  autel , le  cnccur  fit  l’em- 
placement de  l’orgue , qui  eft  un  ouvrage  des  plus  har- 
dis. Le  refte  de  l’églife , qui  eft  fur  un  autre  deflïn  j 
mais  fort  inferieur  au  premier  , forme  néanmoins  un 
auditoire  des  plus  vaftes  fit  des  plus  commodes.  La 
chairc'du  prédicateur  s'y  fait  remarquer  par  fa  vetufté,  6c 
on  n’a  jamais  voulu  la  changer , à caufe  des  illuftres  pré- 
dicateurs qui  l’ont  remplie , tels  que  le  B.  Robert  d’Ar- 
briflel , S.  Bernard , S.  Dominique , S.  Antoine  de  Pa- 
de , & S.  Vincent  Ferrier.  L’archevêque  fit  le  chapi- 
tre nomment  tour  à tour  â cette  chaire  pour  le  ca- 
rême. On  voit  dans  le  bâtiment  qui  s’élève  au*delïùs 
de  l’églife  une  cloche  qui  pafle  pour  une  des  plus  grof- 
fes  du  royaume , qui  a éré  donnée  par  Jean  de  Cardail- 
lac  patriarche  d’Alexandrie,  fie  adminiftrareur  perpétuel 
de  l’cglife  de  Touloufe , dont  elle  porte  le  nom.  ^ 

Co nc îles  de  Toulouse , 

L’emperenr  Louis  le  Débonnaire  fit  célébrer  l’an  819 
des  conciles  à Mayence  , â Paris , â Lyon  6c  à Tou- 
loufe. Il  ne  nous  refte  plus  que  les  a&es  de  celui  de  Pa- 
ris. L’an  843 , ou  844 , on  fit  i Touloufe  des  capitu- 
laires , que  nous  avons  entre  ceux  de  Charles  U Chauve  t 
publics  par  le  pereSirmond.  Les  auteurs  du  'KV II  fiécle 
parlent  d'un  autre  condlerenu  l’an  883  ou  88 6 , con- 
tre les  Juifs.  Le  cardinal  Baronius  rira  de  l'abbaye  de 
Moiflàc  les  aétes  d'un  autre  concile , qui  fut  tenu  l’an 
io;6  , par  ordre  du  pape  Viûor  II , contre  la  fimo- 
nic  fie  les  antres  vices  du  temps.  Rambauld  d'Arles 
fie  Ponce  d’Aix,  y prefideremen  qualité  de  légats  du 
faint  fiége.  On  y fir  treize  canons.  Carel  a fait  connoî- 
tre  un  concile  célébré  l’an  1068.  L’an  1087  ou  108 8, 
on  en  célébra  un , où  Bernard  de  Tolède  fe  trouva. 
Ilàrne  gouvemoit  alors  l’égUfe  de  Touloufe  j.fic  fous 
fon  pontificat  on  tint  l’an  1 090  un  autre  concile  pour 
la  réforme  des  mamrs.  La  rhronique  de  S.  Pierre-le- 
Vif  de  Sens , parle  d’un  concile  tenu  en  cette  ville  l’an 
ma  Celle  de  Maillerais  fair  mention  d’un  autre  de 
l’an  1 1 1 8 , fie  d’un  rroifiémë  l’art  1 1 19  , qu’on  place 
fans  fondement  l’an  1 1 lô  6c  j 1 14.  Le  frtpè  Callifte  II 
y préfida  , 6c  l’on  y condamna  lés  hérétiques  qui  im- 
prouvoient  l’ufage  des  f^cremcns.  Celui  de  11x4  fut 
tena  pat  autorité  du  même  pofnifc , conne  deux  faux 
Tome  X,  Mm 


*74  TOU 

moines , qui  pilloient  les  biens  de  l’églife  de  S.  Etienne. 
La  fureur  des  hérétiques  Albigeois  caufa  de  grands 
maux  dans  le  Languedoc , fie  fur  fout  en  ne  par  les  com- 
tes de  Touloufe,  qui  donnèrent  dans  leurs  erreurs. 
Pour  s’oppofer  à leurs  progrès , on  célébra  divers  con-  ] 
ciles  , entre  lefquels  on  en  mec  un  tenu  en  cette 
ville  l’an  1118,  auquel  le  cardinal  Romain  préfida. 
Le  cardinal  Jean- Raimond  de  Comminges  , premier 
archevêque  de  Touloufe  , y tint  un  concile  provincial 
l’an  1319.  Jean  d'Orléans  y publia  des  ordonnances  fy- 
nodales  ;ôc  le  cardinal  François  de  Joyeufe y célébra  un 
concile  provincial  l’an  1590. 

De  l'Un  jv  e rs  jté  de  Toulouse. 

Cette  univerlîté,  qui  cft  auflî  la  fécondé  du  royaume, 
a été  érigée  par  le  pape  Grégoire  IX  à la  follicitarion 
du  roi  S.  Louis-  Elle  jouir  des  mêmes  droits  que  celle 
de  Paris  : fes  ptofclfeurs  font  enterrés  avec  l’anneau,  les 
gans , l'épée  & les  éperons  dorés  ; te  le  reâeur  quoique 
marié  , peut  procéder  par  cenfures  contre  ceux  qui  vio- 
lent fes  ftatuts.  Elle  eft  compofce  de  fept  profefleurs 
en  théologie,  un  defquels  enfeigne  les  libertés  de  l’églife 
Gallicane.  Les  profelleurs  des  couvens  des  Bernardins , 
Dominicains,  Cordeliers  , Carmes  & Auguftins  font 
membres  de  l’univerfité.  Ils  participent  aux  émolument 
de  la  faculté  de  théologie,  mais  ils  n'ont  point  dégagés. 
La  faculté  de  droit  comprend  lîx  profelleurs , un  def- 
quels eft  pour  le  droit  françois.  Le  re&eur  de  l’univer- 
uté , qui  change  tous  les  trois  mois  , cft  pris  dans  cette 
faculté.  Il  y a encore  huit  doâeuts  aegrégés  1 cette  mê- 
me faculté  , pour  foulager  ces  profefleurs  dans  leurs 
fon&ions , dont  les  quatre  plus  anciens  on  droit  de 
fuffrage  dans  toutes  les  affaires  de  l’univerfité.  Ces  huit 
places  s'obtiennent  au  concours,  comme  celles  des  pro- 
feflèurs.  Les  chaires  de  médecine  font  au  nombre  de 
quatre.  11  y a auflî  une  chaire  de  philofophie  te  une  autre 
de  mathématiques  , qui  font  polfédécs  par  les  Jc- 
fuites , & unies  à leur  collège.  Ils  poftcdenr  auflî  dans 
le  meme  collège  deux  chaires  de  théologie  , qui  font 
comprifes  parmi  les  fept  dont  il  a été  parlé.  En  l'an- 
née s 7 1 <5 , le  roi  Louis  XV  a créé  dans  cette  univer- 
fitc  deux  chaires  de  théologie , en  faveur  des  Domi- 
nicains de  cette  ville,  qui  avoient  été  fondées  l’an- 
née d’auparavant  par  l’abbé  de  Tourreil , autrefois  pro- 
fefTcur  en  droit  dans  cetre  univerlîté  , mais  dans  la 
fuite  retiré  à Rome , où  il  mourut  i 1a  fin  de  feptembre 
de  l'année  171  j.  11  étoit  frere  de  M.  de  Tourreil  de 
l’académie  firançoife.  Ces  deux  chaires,  non  plus  que  les 
quatre  qui  font  poftédées  par  les  Jéfuites  , ne  fe  met- 
tent point  en  concours.  Les  deux  de  philofophie  éta- 
blies au  collège  de  l’Efqoile  ont  été  aggrégees  depuis 
quelque  temps  à l’iiniverfîté  fie  i la  faculté  des  arts. 

Le  roi  Henri  II  établit  â Touloufe  pour  les  huma- 
nités les  <!eux  collèges  qu’on  y voit  â préfent,  qui  font 
peut  être  les  plus  floriflans  qui  foient  dans  le  royaume , 
après  ceux  de  la  capitale.  Le  premier  eft  celui  de  l'Ef- 
quile , bâti  en  15(6,  qui  a eu  d'excellens  maîtres,  auf- 
qucls  la  ville  a fubftitué  les  pères  de  la  Doârine  chré- 
tienne , qui  ne  leur  font  point  inférieurs.  L'autre  col- 
lège établi  en  » J 67  » fut  donné  aux  Jéfuices,  qui 
l'ont  rendu  fort  célébré.  Les  profefTeurs  de  rhétorique 
. de  l'un  fit  l’autre  collège  font  des  perfonnes  connues 

Eur  avoir  remporté  diftérens  prix  dans  les  academies. 

nombre  des  écoliers  eft  très-grand.  On  y envoie  de 
tous  côtés  de  jeunes  gens  pour  y être  penfionnairei , fit 
il  en  vient  de  pays  très-éloignés , comme  de  l’Efpagne , 
du  Portugal  fie  de  l’Italie  même. 

Il  y a encore  dam  cette  ville  plufîeurs  collèges  où  l’on 
n’enfeigne  point , fie  qui  ne  font  établis  que  pour  y en- 
tretenir des  énidians  en  théologie  fit  en  droit  durant 
l’efpace  de  cinq  années.  Ces  colleges  qui  font  au  nom- 
bre de  huit , font  tous  firués  aux  environs  de  l’univer- 
fité.  Celui  de  S.  Maniai  a été  fondé  par  le  pape  Inno- 
cent VI , natif  du  Limofrn.  U fe  nommoit  auparavant 
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Etienne  d’Alberti  ou  d’Aubert  : il  avoir  non-feulement 
étudié  le  droit  civil  â Touloufe , mais  encore  il  l'y  avoic 
profefle,  fie  y avoir  aufli  exercé  une  charge  de  judicatu- 
re.  11  y fonda  par  reconnoifTance  en  1 j 5 9 ce  collège 
our  vingt-  quatre  bourfiers , dans  la  maifon  qu’il  avoit 
abitée.  Le  collège  de  Foix  a été  fondé  en  1457,  par 
le  cardinal  Pierre  de  Foix,  dit  C ancien , qui  avoit  fait  fes 
études  à Touloufe.  Ce  collège  fondé  anfti  pour  vi  ngt-qua* 
tre  bourfiers,  a été  autrefois  forr  renommé  pour  U biblio- 
thèque, que  fon  fondateur  y donna,  fie  qui  avoir  appaetc- 
nui l’antipape BenoîrXlll.  Maiselle  s'eft  bien  rcltènrie 
de  la  vicifluude  des  chofes  humaines;  car  on  n’y  voit  i 
préfent  que  le  vaiffeau  qui  eft  magnifique.  Les  manuf- 
crits  qui  étoient  en  grand  nombre , ayant  commencé  i 
être  difperfés,  ceux  qui  reftoient  pafterent  en  16X0 
dans  celle  de  M-  Colbert , d’où  ils  ont  parte  dans  celle 
du  roi.  Ce  collège  a eu  des  éleves  très-illuftres , tels 
uc  le  cardinal  d’Oflât,  MM.  de  Marca,  de  fiofquet  , 
e Fenoillet , de  Planravir  de  la  Paufe  fie  le  doâe  Ba- 
luze. Le  collège  de  Périgord  a été  fondé  par  le  cardinal 
de  ce  nom  ; celui  de  Pamptlunt  par  le  cardinal  ainfi 
nommé,  qui  étoit  neveu  du  pape  Innocent  VI.  Il  y ^en- 
core  les  collèges  de  Narbonne  t de  Maguelone  , de  Mire- 
poix  j de  Papillon  Sc  de  Secondât  fondés  par  divers 
évêaues  de  la  province , en  faveur  de  leurs  diocèfes.  Le 
college  appelle  de  S.  Raymond  a été  établi  par  ce  fainr , 
qui  étoit  chanoine  de  S.  Sernin,  fie  il  entretient  douze 
jeunes  gens  dans  l’étude  des  humanités. 

Le  college  dés  Bernardins  fut  fondé  âTouloufe  vers  la 
fin  du  XII  Ifiéde  par  l'abbaye  de  Granfelvc,  pour  l'éduca- 
rion  de  fes  jeunes  religieux,  fie  il  ferr  à tous  ceux  de  l’or- 
dre de  Citeaux  qui  ctucuent  dans  l’uni  verfité  de  cette  ville. 
Des  autres  Eglises  et  des  Couvens  de 

CETTE  VILLE. 

Lcglife  abbatiale  de  S.  Sernin  eft  la  plus  diftin- 

Î;uée , après  la  métropole.  Elle  fut  commencée  vers 
a fin  du  IV  fiécle  , par  S.  Sylvius,  fie  achevée  par  S» 
Exupere  , fuccefleurs  de  S.  Sernin  dans  l'épifcopar, 
& fon  corps  v fut  transféré  au  temps  que  Touloufe  étoit 
au  pouvoir  des  Wifigoths.  Ayant  été  rebâtie  vers  le  XII 
fiécle  par  S.  Raymond , chanoine  régulier  du  monaftère 
qui  lui  étoit  uni , le  pape  Urbain  II  qui  paflà  à Touloufe 
en  revenant  de  renir  un  concile  â Clermont,  la  confi- 
era le  S juillet  1 097  , étant  afiifté  de  feize  archevêques 
ou  évéaues , fie  la  déclara  foumife  immédiatement  au 
faint  fiége , an  (lï- bien  que  fon  chapirre:  ce  qui  fait  qu’il 
ne  reconnoît  d’autre  fupérieur  que  l’abbé  de  cette  égli- 
fe , oui  eft  confeiller  né  au  parlement  de  Touloufe , fie 
conservateur  des  droits  de  l’univerfité.  Avant  le  con- 
cordat , ü «oit  toujours  pris  du  corps  des  chanoines j 
mais  depuis  cette  époque  il  eft  à la  nomination  dn  roi. 
11  ufe  de  tous  les  ornimens  épifeopaux,  fit  il  bénit  le 
peuple  dans  fon  églife.  Le  chapirre  qui  profefioit  la  ré- 
gie de  S.  Auguftin  , fur  féculanfé  l’an  1516,  par  le  pa- 
pe Clément  VII.  11  eft  compofé  de  14.  chanoines , te 
de  plufieurs  prébendiers  fie  d'une  excellente  mufique. 
L’annate  de  cette  abbaye  eft  de  40  mille  livres. 

Cette  églife  qui  eft  une  des  plus  belles  fie  des  plus 
grandes  du  royaume , repréfente  une  croix  parfaire.  El- 
le a par-tout  cinq  voûtes  foutenues  par  plus  de  60  co- 
lonnes , dont  quatre  d’une  groifeur  énorme  qui  entou- 
rent le  milieu  des  branches  de  1a  croix , Emportent  i>n 
clocher  des  plus  élevés , fie  d’une  belle  ftruûure.  Le  bâ- 
timent de  cette  églife  cft  fi  folide,  qu’on  prétend  qu’il 
a été  conftruit  autant  pour  fervir  de  rorterefle , que  d’un 
édifice  facré.  Dans  l’efpace  qu’occupe  le  fommet  de  la 
croix , font  contenus  le  fan&uaire  te  le  maître  autel , 
au  deftus  duquel , mais  fur  une  élévation  de  plufieurs 
marches , eft  une  chapelle  de  figure  ronde , où  eft  le 
maufolée  de  S.  Sernin , qui  eft  entouré  de  huit  colonnes 
de  marbre , furmontées  d’un  couronnement , fous  le- 
quel eft  la  charte  de  S.  Semin , une  des  plus  riches  fit  de* 
mieux  travaillées  du  royaume.  Sous  l’efpace  de  ce  local 
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eft  une  égliie  fouterreine  , contenant  huit  chapelles 
avec  leurs  autels,  dans  ciuctm  defquels  elk  une  châfle 
d’areentou  de  quelquaucre  matière  précieufe.  Il  y a 
auflf quantité  d'armoires  pratiquées  dans  le  mur,  où  l'on 
enferme  les  baltes  d’argent  qui  font  en  grand  nombre. 
Au  fortir  de  ce  lieu  fourerrein , fe  prcLntenr  cinq  cha- 
pelles qui  terminent  la  croix  de  l’édifice , dans  chacune 
dcfqaelles  font  contenus  une  châtie  & un  bufte , & 
même  dans  la  féparation  de  chacune  de  ces  chapelles  cft 
contenue  une  châtie,  le  tout  de  la  même  matière  dont 
on  a parié.  Toutes  ces  reliques  confident  en  celles  de 
fix  apôtres , avec  la  tête  d’un  fepticrae  qui  cft  l’apô- 
tre S.  Barthélémy  , & en  dix-fept  autres  corps  faints. 
On  y révéré  aufli  une  épine  de  la  couronne  de  N.  S. 
Jefus-Chrift , qui  eft  dans  un  grand  reliquaire  d'argent 
doré,  oh  on  la  voit  à travers  un  cryftal.  Il  y a encore 
un  grand  nombre  de  reliques  qui  ne  font  pas  connues , 
le  temps  ayant  effacé  les  caradètcs  des  inferiptions  ; 
comme  aulli  dansTégüfe  fouterreine  il  y a*  piufieurs 
corps  faints  dans  des  tombeaux  de  pierre , qui  n'ont  pas 
encore  étc  expofés  à la  vénération  des  fidèles.  Enfin  on 
peut  dire  avec  afTurance , qu’il  y a peu  d'églifes  ail  mon- 
de qui  pofledent  autant  de  reliques  que  l'églife  de  S.  Ser- 
nin  de  Toidttife.  Elles  font  ptefque  toutes  un  don  de 
l’empereur  ^Charlemagne,  qui  les  y apporta  au  retour 
d'un  voyage  qu’il  fit  en  Efpagne  pour  combattre  les  Sa- 
rafins.  Il  lui  fit  aufli  prélent  d’un  livre  des  évangiles 
écrit  en  lerrres  d’or , avec  fa-  couvenure  d'argent , d’un 
beau  travail , qu’on  montre  encore  aujourd'hui.  Le  roi 
Louis  Vlll  lui  donna  le  corps  de  S.  Edmond , roi  d’An- 
gleterre & martyr , gui  efi  un  des  plus  révérés  de  cette 
églife.  Philippe  Beruer,  préfident  du  parlement , a com- 

Îiofé  fur  toutes  ces  reliques  un  beau  poème  latin  inriru- 
é , Tofofa  jjtvc  Iconum  libri  duo.  La  réputation  de  cet 
auguAe  temple  y a attiré  dans  tous  les  temps  de  fort 
grands  princes , 5c  une  grande  multitude  de  peuples  de 
diverfes  nations.  Robert  roi  de  France  y étoit  venu  en 
loip.  Les  rois  Louis  le  Jeune  5c  Louis  XI  ont  vifité 
cette  églife , 8c  lui  ont  fait  de  grands  préfens.  Jean  duc 
de  Berri , frère  du  roi  Charles  VI , y donna  le  magnifi- 
que bufte  qui  renferme  les  reliques  de  S.  Jacques  le  ma- 
jeur 5c  le  chapeau  qui  le  couvre , qui  eft  fi  remarqué , 
fur-tout  des  etrangers,  par  quatre  grofle»  perles,  un  gros 
faphir  5c  autres  pierres  d’une  grande  valeur  dont  il  eft 
orné.  Le  roi  Louis  XIV  J fiipicmicrc  entrée  iTouloufe 
en  \6 59  , vifitâ  cette  églife  avec  la  reine  fa  mere,  Mon- 
fieur  , Mademoifelle  5c  les  autres  princes  du  fang. 
MM.  Im  ducs  de  Bourgogne  5c  de  Berri  la  vifire- 
renr  auflr,  5c  routes  les  particularités  leur  en  furent 
montrées  par  le  grand  vicaire  de  cette  cglife,  qui  croit 
accompagné  de  rdus  les  chanoines. 

Dans  tout  l’efpace  de  cette  cglife  on  ne  voit  aucune 
fcpalture.  Les  comtes  de  Touloufe  meme  ne  purent  ja- 
mais l’y  obtenir , mais  feulement  à l’entour  de  lcglife , 
comme  on  le  voit  encore  à prêtent  par  une  chapelle 
adoflèe  contre  le  mur  extérieur  près  d'une  des  portes , où 
font  contenus  quatre  tombeaux  de  ces  comtes.  L'ufage 
de  n’enterrer  perfonne  dans  cette  églife  s’y  eft  perpétue 
jufqu’i  préfent.  Ses  abbés  5c  fes  chanoines  n’y  font  pas 
non  plus  enfevelis,  mais  dans  une  chapelle dédiécila 
•Vierge , qui  eft  dans  le  cloître. 

L'églife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  oui  eft  un 
rieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît  de  la  congrégation  de 
. Maur,  cft  une  des  principales  paroi  (Fes  de  la  ville. 
Elle  étoit  connue  dès  le  Vtfiecle  :5c  dans  la  fuite  des 
temps  les  comtes  de  Touloufe  , fucceflcurs  de  ceux  qui 
font  enfevelis  autour  de  l’églife  de  S;  Ser  nin,  y eboifirent 
leur  fépulcure  , mais  également  à l’entour  de  fes  mu- 
railles, comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui.  On  ré- 
véré dans  cette  églife  une  image  miraculeufe  de  la  Vier- 
ge, à laquelle  l'hôtel  de  ville  adrefle  fes  vtruxdans  rou- 
tes les  calamités  publiques.  Parmi  les  reliques  qu'elle 
poflede,  la  plus  remarquable  eft  celle  du  Titre  de  la 
croix  du  Rédempteur  du  monde.  Les  riche  (Tes  coûte- 
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nues  dans  la  facriftîe  5c  la  magnificence  des  bâti  mens  du 
monaftère  furpailent  tout  ce  qu’on  en  pouroit  dite. 

L’cglife  de  Notre-Dame  de  la  Dalbade , qui  cft  def- 
fervie  par  les  Peres  de  l'Oratoire , eft  aufii  une  des  plus 
confidérables  paroifles  de  la  ville.  On  y remarque  foa 
vafte  auditoire  , qui  eft  le  plus  beau  apres  celui  de  la 
métropole.  On  voit  dans  cette  parodie  le  fomptueux 
hôtel  de  S.  Jean  de  Malte , appellé  U Temple  t qui  fett 
de  demeure  au  grand  Prieur  de  Touloufe.  On  y montre 
dans  la  facriftie  le  crâne  de  Raymond  VI,  duquel  Ray- 
mond VII  fon  fils  5c  fuccelTeur  ne  put  jamais  obtenir  la 
fépulrure  eccléfiaftiqqp , à taule  de  i’çxcommuniéation 
dont  il  «voit  cté  frapé , quoiqu’à  fes  dernieres  heures 
il  eût  donné  des  marques  d'une  grande  repentance  » 
8c  reçu  l’abfolution  de  fes  péchés.  On  met  ce  crâne 
entre  les  mains,  des  curieux  qui  veulent  examiner  une 
fleur  de  lys  , qui  y eft  naturellement  empreinte  & 
la  mieux  formée  qu’on  puiflè  voir.  Elle  eft  St  U 
grandeur  d’un  demi  écu.  Un  ancien  hiftorien  a dit  que 
cette  merveille  écoit  peut-être  un  préfage  que  le  comté 
de  Touloufe  feroit  réuni  à la  couronne  de  France. 

L'églife  paroiflîalc  de  Notre  Dame  du  Taur  eft  la 
plus  ancienne  cglife  de  Touloufe,  après  celle  de  S.  Scr- 
nin.  Celle  de  S.  Pierre  de  Cuifines , qui  eft  aufli  paroif- 
fiale,  étoit  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  ficué 
anciennement  nors  des  murs  de  la  ville , mais  il  eft 
renfermé  depuis  long-temps  dans  fon  enceinte.  Les 
comtes  de  Touloufe  avoient  accoutumé  d'y  aflembler 
les  habitans  quand  ils  avoient  quelque  affaire  â leur 
propofer.  Ce  prieuré  eft  uni  depuis  l’an  1607  à là  Char- 
treufe  , qui  en  eft  â&fine  , 5c  qui  cft|brt  belle,  fur  tout 
fon  églife , qui  a éic  renouvellée  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Cette  paroiflè  renferme  le  cou- 
vent des  Capucins,  remarquable  par  fa  communau- 
té nombreulc  ôc  édifiante,  Ôc  par  fes  beaux  jardins. 
Celui  des  religieux  Pcnitens  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois, qui  eft  un  des  plus  fréquentés , eft  aufli  dans  cette 
paroiffe. 

L’églife  paroiflîale  de  S.  Nicolas , qui  eft  au-delà  de 
la  Garonne , comprend  le  fauxbouTg  S.  Cyprien  , qui 
pouroit  paflèc  pour  une  ville  confiaérable , 5c  s’étend 
jufqu’à  une  lieue  hors  de  Touloufe.  On  y voit  deux  ho- 
itaux  qui  font  rrè$.vaftes , bâtis  à la  moderne , 6c  crès- 
ien  entretenus.  Ils  font  firués  le  long  de  la  riviere.  Le 
premier  appellé  de  S.  Jofeph  de  fa  Grave  eft  l'hôpital 
général , 6c  le  fécond  qui  porte  le  nom  de  S.  Jacques  , 
fert  pour  fes  feuls  malades.  Celui-ci  eft  deffervi  par  les 
fœurs  grifes  de  l'infticur  de  S.  Vincent  de  Paule.  Il  y a 
aufli  dans  toutes  les  paroifles  de  la  ville  des  maifons  de 
charité,  établies  pbur  procurer  aux  malades  qui  font 
pauvres  des  bouillons  5c  des  remedes.  La  plus  confidé- 
rable  eft  celle  qui  eft  fituce  au  fauxbourg  S.  Etienne  , 
qui  a été  fondée  par  M.  Colbert  archevêque  de  cette 
ville.  Toutes  ces  maifons  font  aufli  deflervies  par  les 
memes  fasurs  grifes.  On  voir  encore  dans  le  fauxbourg 
S.  Cyprien , le  couvent  des  Feuillans , qui  eft  fon  beau, 
5c  un  peu  plus  loin  celui  des  religieufes  Feuillantines, 
renommé  par  la  retraite  de  dame  Antoinette  d’Or- 
léans-Longue ville,  veuve  du  marquis  de  Belle-lfle,  qui 
y prit  l'habit  ôc  y fit  profeflîon.  Ayant  été  obligée  par 
des  ordres  fupérieuxs  5c  réitérés  d’accepter  la  coadju- 
torerie  de  l’abbaye  de  Fontevrault , elle  y garda  ta  ré- 
gie de  fon  premier  engagement,  qui  eft  très-auftère,  ôc 
elle  mourut,  après  avoir  obtenu  que  fon  corps  feroir 
porté  à Touloufe  dans  l’églife  des  Feuillantines,  où  il 
eft  enterré  devant  le  principal  autel , avec  une  épitaphe. 
La  chambre  qu’elle  y avoic  occupée  a toujours  étc  regar- 
dée comme  un  lieu  faine , où  Ion  confcrve  le  bois  de 
fa  couche  & fes  inftrumens  de  pénitence.  La  reine  An- 
ne d’Autriche  étant  à Touloufe  en  1660 , fe  fit  porter 
exprès  à ce  couvent  pour  vificcr  cette  cellule.  Fort  pro- 
che de  ce  lieu  eft  le  monaftère  des  religieufes  de  l’or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalcm  , qui  a été  fonde  par  An- 
toine de  Paule,  grand-maître  de  Malte.  A cent  pas  au- 
Tomt  X.  Mm  ij 
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Je  (Tu  s en  «lth  des  religieufcs  de  fai  me  Claire  Je  la 
première  régie , dont  l’auftérité  de  vie  & le  denument 
•de  roua  bien*  temporels  font  l’édification  deeetre  ville. 
Il  y a aufli  dans  ce  f&uxbourg  une  maifon  de  filles  du 
Bon  Pafleur. 

La  paroifle  de  S.  Michel  qui  comprend  le  fauxbourg 
'■Je  ce  nom,  lequel  pouroit  encore  pafler  pour  une  gran- 
de ville , contient  le  couvent  des  Recollets,  qui  cft  fort 
ancien , & celui  des  Carmes  déchauflcs , qui  cft  un  des 
plus  renommés  8c  des  plus  fréquentés  de  la  ville. 

Lîéglifc  des  Dominicains  , quoique  bâtie  d’une 
forme  qui  paroît  irrégulière , a Neanmoins  de  grandes 
beautés.  Cette  irrcgulamc  cotififte  en  une  rangée  de 
colonnes  qui  partagent  tout  l’édifice.  C’eft  un  conte  de 
dire  qu’elles  y ont  été  ajourées  après  qu’il  a étc  prcfque 
fini , d caufe , dit-on , que  la  net  fie  trouvoit  trop  large , 
murailles  trop  exhaullees  pour  pouvoir  foutenir  la 
Voûte  ; car  ces  colonnes  font  liées  dans  leurs  fondemens 
avec  les  murailles , 8c  le  doivent  erre  félon  les  régies 
de  l'architeéhire.  L'évêque  de  Touloufe,  Raimond  de 
Miremont , de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs , qui  l’a  fait 
•bâtir , voulot  , comme  il  eft  rapporté  dans  des  ma- 
nuferirs  de  ce  temps  - là*,  que  cette  églife  repréfen- 
rît  cette  maifon  que  la  jègefft  éternelle  s‘ejl  bâtie  & pour 
laquelle  elle  a taillé fept  colonnes  3 comme  il  eft  dit  au 
livre  des  Proverbes , chap.  9 t v.  i.  En  effet  il  y en  a 
fept  qui  fontiennent  une  voûte  trcs-élevée  & très-dé- 
licate , dont  la  première  fert  d'appui  i fept  chapelles  3 
«n  forte  que  ce  morceau  d'architeûnrc  eft  admiré  des 
•connoiflcurs  3 8c  leur  fait  petdreJ'idcc  de  difformité 
'qu’ils  a voient  eu  «n  entrant  danjQftp  calife  , ou  la  leur 
laitappeller  une  belle  diffomûte.  Le  carainal  Guillaume* 
Pierre  de  Godieu,  natif  de  Bayonne,  qui  étoit  aufli  de  cet 
•ordre,  a beaucoup  contribué  i cet  édifice.  Il  y eft  enterré 
fous  un  tombeau  de  marbre  blanc  élevé  de  trois  coudées, 
futmontédefaftatue  qui  eft  très  belle.  L’évêque  don  ton 
a parlé , eft  enterré  au  milieu  du  choeur,  fous  un  tombeau 
élevé  avec  G ftatuepar  defliis,  & le  tout  cou  vert  de  bronze 
émaillé  avec  des  ornemens  en  relief, d'un  travail  exquis, 
mais  qui  cft  aujourd'hui  fort  endommagé.  Le  clocher 
de  cette  églife  , qui  cft  un  des  plus  hauts  de  la  ville , cft 
■un  ouvrage  parfait  en  «genre.  On  conferve  dans  cette 
églife  les  reliques  de  S.  Thomas  d’Aquin , qui  furent  ac - 
cordces  i frere  Elie  Raymondi  ,ToulouGin  ,gcnctal  des 
Dominicains , par  le  pape  Urbain  V , qui  étoit  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit , d condition  qu’elles  fcroienc  tranf- 
portées  dans  cette  ville , où  il  avoir  fait  Tes  études.  Elles 
y arrivèrent  le  a S janvier  1360. 11  fe  fit  en  i<fi8  , en 
préfcncc  du  chapitre  général  de  cct  ordre,  aflcmblé 
alors  d Touloufe , une  fécondé  tranflacion  de  ces  reli- 

ues  de  leur  première  challe  d une  autre  d'argent  doré 

un  très  beau  travail , à laquelle  les  états  de  Langue- 
doc , le  prince  de  Condc,  gouverneur  de  cette  pro-  ! 
vince  ,&  plusieurs  grands  feigneurs  avoienr  contribué 
par  leurs  libéralités  : 8c  cette  charte  fur  mife  fous  un 
très-beau  maufolée , qui  s'élève  prcfque  jufqu  a U voûte , 
qui  venoit  d’être  fini.  Cette  tranftauoo  fut  faite  par  les 
mains  de  Meflire  Charles  de  Montchal , archevêque 
de  Touloufe,  accompagné  de  cinq  évêques  du  Lan- 
guedoc : la  folcmnité  avec  laquelle  elle  fe  ht , eut  beau- 
coup de  relTemblance.avcc  la  première  , 8c  elles  furent 
toutes  les  deux  des  plus  magnifiques.  On  en  trouve  le 
détail  dans  plufïeurs  ni ftoriens  célébrés- On  ne  doit  pas 
omettre  que  la  tête  de  ce  faint  do&cur , qui  fur  féparée 
du  corps  d’abord  après  fa  mort  par  ceux  qui  en 
étoient  en  polTeflîon  , fut  aufli  apportée  à Touloufe  par 
un  ordre  exprès  du  meme  pape.  Elle  eft  contenue  dans 
un  bufte  d’argent,  gardé  d la  facriftie  , qu'on  expofe  en 
public  le  jour  de  la  fere , 8c  dont  on  fait  baifer  le  crâ- 
ne à tous  ceux  qui  fe  prefentent , au  fil  bien  qu’aux  étran- 
gers qui  palfent  par  cette  ville  , & qui  le  demandent. 
Les  capitouls , qui  fe  regardent  comme  les  conferva- 
teurs  de  ces  précieufes  reliques , aflîftcnr  cous  les  ans 
aux  premières  vêpres  8c  d la  grand'  inerte  du  jour  de 
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fa  fête , 8c  ils  y font  une  offrande  de  deux  gros  cierges , 
pefant  enfcmble  cinquante  livres.  Le  couvent  contient 
pluiieurs  chofcs  remarquables.  A la  facriftie  on  mon- 
tre un  magnifique  ornement  en  broderie  : cous  les 
étrangers  témoignent  n’en  avoir  point  vu  de  femblabie. 

Les  princes  dont  on  a parle , l’exaroinerenc  durant 
quelque  temps , 8c  M.  le  duc  de  Bourgogne  voulut  voir 
fauteur  de  ce  bel  ouvuge , qui  eut  l’honneur  de  lui 
être  préfenté.  Il  fe  notamoir  frere  Dufaur,  né  â 
Touloufe  dans  le  quartier  du  palais.  Le  réfeûoirc  de 
ce  couvent  parte  aufli  pour  avoir  fort  peu  de  pareils , 
de  les  autres  lieux  réguliers , où  il  y a d'autres  bons 
morceaux , juftifient  le  titre  de  premier  couvent  de  l’or- 
dre dont  il  fe  qualifie.  Le  P.  Pet  fin  , religieux  de  cette 
maifon , en  a publié  l’hiftoire  > fous  ce  titre  : Monu- 
ments convcntus  Tolofani  Jord.  FF.  Pred.  Tolofe _, 1693  > 
in-fol.  Ouvrage  recherché  â caufe  des  généalogies  des 
famille seiobles,  8c  autres  antiquités  de  cette  ville  fie 
des  pays  circonvoifins,  qui  y font  traitées. 

Parmi  les  fept  couvens  de  l’ordre  de  S.  François  de 
l’un  8c  de  l'autre  fexe  qui  font  à Touloufe , celui  des 
Cordeliers  de  la  grande  obfiervance  eft  le  plus  remar- 
quable. L’églife  eft  des  plus  belles  de  lajjlle  ; le  cou- 
vent eft  auüî  le  plus  beau  après  la  Cl^reufe,  8c  U 
communauté  la  plus  nombreufe  de  routes.  On  y voit 
deux  bibliothèques.  La  plus  grande  qui  eft  â l'ami- 
ne , n’eft  que  pour  l’uiage  des  religieux.  La  fecon- 
e qui  eft  publique , 8c  qui  s’ouvre  trois  fois  la  femai- 
ne , s’augmente  de  plus  en  plus  par  le  revenu  que  lui 
a laide  Ion  fondateur , qui  eft  le  préfident  de  Donne- 
ville  , magiftrat  renommé  autrefois  dans  le  parlement  $ 
de  Touloufe. 

L’églife  des  grands  Carmes  cft  célébré  par  fon  maî- 
tre autel , par  une  belle  chapelle  qui  porte  le  nom  de 
Notre-Dame  du  Moar-Carmel  » & par  une  autre  cha- 
pelle dédiée  aufli  1 la  Vierge,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  d'Efpérance  , qui  eft  dans  le  cloître.  Dans  le 
temps  que  le  roi  Charles  VI  étoit  à Touloufe,  « prince 
étant  allé  charter  un  jour  dans  une  grande  forêt  qui  cft 
â deux  lieues  de  cette  ville,  appetlce  Boucone  , la  nuit 
l’y  furprit  avec  les  feigneurs  qui  l'accompagnoient,  en 
forte  que  n’en  pouvant  pas  fortir  après  avoir  ertc  long- 
temps , il  fe  voua  â cette  chapelle , 8c  étant  enfin  dé- 
livre de  ce  danger,  il  y inftirua  le  lendemain  un  ordre 
de  chevalerie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d‘EJbérance . 

L’églife  ficle  couvent  des  grands  Auguftins  (ont  aufli 
remarquables  par  le  nombre  des  reliques  qu’ils  polie- 
dent , qui  font  contenues  dans  pluueurs  ffcftcs  d’ar- 
gent , par  une  chapelle  dédiée  â la  compaflion  de  la 
Vierge  , qui  eft  des  plus  miraculeufes , par  un  réfec- 
toire rrès-vafte , & rempli  de  tableaux  exquis , où  les 
états  de  la  province  fe  font  plufïeurs  fois  tenus , 8c 
par  une  communauté  des  plus  nombreufes.  Cette  égli- 
le  eft  une  des  plus  fréquentées  de  la  ville. 

Le  couvent  des  Minimes  fitué  â l'une  de  fes  extré- 
mités , eft  renommé  par  le  voeu  de  ville  qui  fe  renou- 
velle tous  les  ans  dans  leur  eglife  dédiée  d S.  Roch , au 
fujet  du  mal  contagieux , ou  vont  proceflionellemenc 
le  chapitre  de  la  Daurade  8c  les  capitouls  fuivis  d’un 
mbnde  prodigieux  ; par  la  dévotion  d S.  François  de 
Paule , qui  y eft  très-cultivée  j par  l’entrée  de  nos  rois 
& reines  qui  fe  rendent  d ce  couvent,  & qui  y dînent 
d’ordinaire , 8c  où  fe  trouvent  de  meme  tous  les  or- 
dres & compagnies  de  la  ville  pour  rendre  leurs  refpc&s 
d ces  majeftes , 8c  les  accompagner  dans  leur  entrée. 

On  voit  dans  ce  couvent  une  belle  bibliothèque , qui 
«ft  compofce  de  ecllcs  de  M.  Spondc  8c  du  pete  Mai- 
gnan , dont  on  conferve  les  inftrumens  de  mathéma- 
tique. La  fcience  de  ce  favant  religieux  y paroît  juf- 
qu'aux  murailles  même  de  cette  maifon , par  les  excel- 
lentes opérations  qu’il  y a rracées  de  fon  vivant.  Les 
habiles  profeflèursae  ce  couvent  vont  d’ordinaire  enfei- 
gner  d Rome  , où  la  plupart  ont  reçu  des  marques 
d’eftime  de  divers  papes. 


TOU 

H y » encore  1 Touloufe  un  couvent  de  l’ordre 
royal  & militaire  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , un 
d'Augudins  déchauffés,  une  maifon  de  chanoines  régu- 
liers appelles  Ctodiers  , une  autre  de  chanoines  ic- 
guliers  de  S.  Antoine  en  Viennois,  qui  a été  rebâtie 
avec  beaucoup  de  magnificence  au  commencement.de 
ce  ficcic  par  les  foins  de  M.  de  RoÛîhon  de  Bernes , 
alors  fupérieur , & depuis  cvtque  & prince  de  Ger.cve  ; 
une  autre  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  là  très- 
fainte  Trinité.  Les  Jcfuitcs  y ont  trois  maifons;  celle 
de  la  maifon  profelle , bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  Paris  , dont  le  roi  Louis  XIII  po fa  la  ptimicte 
ierre  Sc  y ligna  la  fes.  libéralités  ; le  P.  Charles  de 
orraine  , auparavant  évêque  de  Verdun  , dont  on  a 
écrit  la  vie  , étoit  alors  fupérieur  de  cette  maifon. 
On  a parlé  de  leur. collège  , où  la  communauté  ed 
fort  nombreufe.  La  maifon  du  novic.at  vient  d ctre  re- 
nouTclIce  prcfque  entièrement , auflî-bien  que  l'cglife 
qui  ed  d'une  propreté  Sc  d’un  goût  merveilleux.  *Un 
peut  leur  en  attribuer  une  quatrième , qui  cil  la  mai- 
ion  de  retraite  qu'ils  dirigent  avec  beaucoup  de  fruit. 
Les  p •eres  de  la  Doctrine  chrétienne , outte  le  collège 
de  l'Efquile,  y ont  une  maifon  fous  le  titre  de  S.  Ro- 
main , vulgairement  S.  Rome,  qui  a donné  plufîeuis 
écrivains  en  phiiofophie  & en  lultoire  » amft  que  plu- 
fieurs  généraux  â cet  inditur. 

On  cornue  dans  Touloufe  l^ize  monadtres  de 
religieufes  *ont  tiois  font  abbayes  , qui  lont  tous 
fort  nombreux  Sc  très-réguliers.  On  a déjà  parlé  de 

Îiuelques-uns.  Leséglifcs  desCarmé  lires  & des  rehgieu- 
es  de  la  Vibration  sjy  font  admirer  par  leurs  décora- 
tions. Les  peintures  lont  du  ficur  Deipax. 

Il  y a 1 Touloufe  quatre  fcminaires.  Le  premier  qui 
ed  celui  du  diocèfe,  ed  gouverné  par  les  Jcfuites, 
qui  l’ont  fait  rébâtir  : c’cft  un  des  plus  vades  & des 
plus  beaux  du  royaume.  Le  fécond  cd  régi  par  tes  pre- 
trq}  de  la  congrégation  de  la  million  , dite  de  S.  La- 
zare. Le  troifiéme  qui  c-d  pour  les  catholiques  Irlandois, 
qui  viennent  étudier  à Touloufe , a été  fondé  par  la 
reine  Anne  d'Autriche.  Le  quatrième  qui  ed  nouvel- 
lement établi , cft  une  colonie  de  celui  de  S.  Sulpicc 
de  Paris. 

Les  églifes  des  quatre  compagnies  <ïeS  pénirerts , 
blancs , noirs  , Bleus  & gris , qu  on  fait  voir  aux  étran- 
gers , écalenc  avec  profufion  les  oru^mens  de  la  pein- 
ture , de  la  fculoture  Sc  de  la  dorure  , Sc  on  ne  celle 
point  de  les  embellir  j ccs  compagnies  ayant  â cœur 
de  fe  furpaffer  les  unes  les  autres  en  magnificence  à l’é- 
gard de  leurs  églifes, de  leurs  feres,  de  leurs  procédions 
Sc  de  tous  les  pieux  fpc&icles  qu’elles  donnent  fréquem- 
ment au  public  , comme  audi  dans  tous  les  genres  de 
bonnes  œuvres.  Vifitcr  chaque  femaine  les  pauvres  & 
les  malades  , & leur  didnbuer  des  aumônes  par  deux 
commiffaires  nommés  â cet  effet  ; porter  leurs  conf  érés 
à la  fépulrure  > font  des  prariquesqui  leur  font  ordi- 
naires, les  deux  tiers  de  la  ville  étant  enrôlés  dans  ces 
confréries.  Celle  des  pénitens  bleus,  qui  porte  le  titre 
de  royale , s’ cft  diftinguée  depuis  l'on  inditurion  par  fon 
attachement  à la  perfonne  de  nos  rois  Sc  de  toute  la  fa- 
mille  royale.  Louis XlII , â fon  fécond  voyage  â Tou- 
loufe , y fit  faire  des  prières  pour  la  profpérité  de  fes 
armes  contre  les  religionaires.  Sa  majedé  aflîfta  aux 
vêpres  folemnellesqui  y furent  chantées,  & elle  vir 
eiuuite  palier  la  procedion,  â laquelle  M.  le  Prince, 
le  duc  de  Vendôme , le  grand  prieur  de  France  Sc  beau- 
coup de  feigneursde  la  cour  qui  s'éroienr  mis  de  cette 
compagnie,  aflîfterenc  en  habits  de  pénitens»  Le  roi , 
après  s’y  être  audi  aggrégé , pofa  b première  pierre  des 
fondemens  de  leur  nouvelle  chapelle,  qui  cft  d’une  rrès- 
belle  archiceéhire.  Le  roi  Louis  XIV  Sc  les  ducs  de  Bour- 
gogne Sc  de  Berri  fes  pcrirs-fils , ont  pareillement  fait 
i honneur  â cerre  compagnie  d’inferire  leurs  augudes 
noms  fut  fes  regiftres.  E * l’arnée  1757,  & le  1 j de 
février , cette  compagnie  fit  un  vœu  de  réciter  tous  les 
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vendredis  pendant  db  ans  dans  fa  chapelle , devant  le 
faint  Sacrement , un  certain  nombre  de  prières  pour  la 
confervation  de  la  perfonne  du  roi  & de  toute  la  fa- 
mille royale  ; Sc  le  même  jour  elle  fit  une  procedion 
très-folemnelie  depuis  la  même  chapelle  jufqu’à  l’é- 
life  abbatiale  de  S.  Scrnin , afin  d’implorer  le  fecours 
es  faints  dont  les  reliques  repofenc  «Los  cette  eglife, 
pour  la  meme  fin» 

Academies  de  Tov  lovse. 

On  a déjà  parlé  de  celle  des  Jeux  floraux  â l'article 
FLORAUX.  Quelques  beaux  efprits  de  cette  ville 
ayant  formé  enti'cux  depuis  long -temps  une  fo- 
cié-é  de  Iciences  , les  fuccès  qui  en  réfulterenr  por- 
tèrent fa  majedé  en  1 719  i leur  accoider  fa  protection  , 
Se  â leur  permettre  de  tenir  leurs  aflemblées  : mais  â U 
demande  des  capitouls  & communauté  de  la  ville  de 
ToulouTe  , elle  a étigé  cette  focièté  en  une  académie 
rovale  des  fciences , inlcriptions  & belles  lettres  , pat 
fes  lerrres  parentes  données  â Ver  failles  au  mois  de  juin 
de  l’anréc  1746.  Les  motifs  de  fa  majefle  , exptimes 
daps  ces  lettres,  font,  les  précieux  monumens  de  la  belle 
antiquité  qui  redent  dans  ccttc  ville , Sc  les  talcns  qui 
femblcm  naturels  i fes  citoyens  pour  les  lettres, les  fcien- 
ces Se  les  beaux  arts, que  fa'  majedé  defire  augmenter 
& „enrreremr  de  plus  en  plus.  Les  datuts  de  cette  aca- 
démie font  au  nombre  de  41.  En  voici  les  principaux  l 
Quelle  demeurera  toujours  fous  la  proreéhon  du  roi, 
de  la  meme  maniéré  que  les  autres  académies  royales 
érablies  dans  le  royaume  : quelle  fera  Toujours  compo- 
feede  foixante-uné perfonnes.dont  les  huit  honoraires 
feront  â la  rvominarion  de  fa  nujcdé  : quelle  ne  pour* 
admettre  dans  le  nombre  de  fes  affociés  plus  de  quatre 
fujers  rcgulieis,  ou  attachés  à quelque  ordre  de  reli- 
gion : que  les  places  de  fecrctairc  Sc  de  treforier  feionc 
perpétuelles,  Sec.  L’hôtel  de  ville  a d'abord  engagé 
cette  académie  à continuer  les  annales  de  Touloufe  , 
â quoi  elle  travaille  fans  interruption.  Il  a accordé  an- 
nuellement à la  meme  fociétc  la  fomme  de  mille  li- 
vres, dont  une  partie  doir  êcrdjbiployce  â l'entretien 
du  jardin  des  plantes  Se  de  l’obfervatoire,  5c  l'autre  partie 
â b fondation  d’un  prix  de  cinq  cens  livres,  qui  fera  don- 
né chaque  année  â celui  qui  aura  le  mieux  feufli  â trai- 
ter un  liijet  que  l’aiadcmie  propofe  un  an  auparavant. 
Les  revenus  de  cette  academie  s’etant  augmentés  par  les 
libéralités  de  fes  membres  , elle  a «fondé  à perpétuité 
une  chaire  de  profeffeur  en  langues  hébraïque  Sc  grec- 
que qui  étoit  éteinte  depuis  plus  de  deux  itéclcs.  Il  y 
a deux  affemblées  publiques  de  cette  académie  qui  le 
tiennent  deux  fois  chaque  année , l’une  le  premier  jeudi 
d'après  b quinzaine  de  pâque  , Sc  l’autre  le  25  du 
mois  d’aoùr.  C’cd  dans  cette  fécondé  fcance  publique 
que  fe  fait  la  didriburion  du  prix  donc  on  vient  de  par- 
ler. Les  capitouls  y adîftcnt  dans  leur  grand  cérémonial, 

> ainlî  que  les  amateurs  des  lettres  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  ville. 

Les  capitouls  ont  établi  une  académie  pour  appren- 
dre* â monter  1 cheval , Sc  une  autre  pour  faire  des  ar- 
mes. Ils  adident  à cette  dcrnicre  , & didribuenc  deux 
prix  d ceux  qui  ont  le  mieux  réufli  dans  cet  exercice , au 
jugement  des  m >îrres  en  cet  art.  Enfin  on  peut  dire  que 
U ville  de  Touloufe  n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  1 eue 
fervir  à l’indruâion  de  la  jeuneflë  dans  toute  loue 
d’arrs  Sc  de  fciences. 

Il  y a encore  à Touloufe  une  académie  de  peinture, 
fculprure  Sc  architecture , fondée  avec  l’agremcnt  de 
fa  majedé , par  les  capitouls  , Sc  érigée  par  lettres  pa- 
rentes du  mois  de  décembre  17,  o Les  capitouls  y 
font  établis  préfiden s nés  de  cette  académie.  Elle  s’af- 
femblc  publiquement  dins  l’hôtel  de  ville  le  fécond 
dimanche  d>  janvier  ^Sc  le  fécond  dimanche  de  juil- 
let : elle  didribue  dans  Cerre  fécondé  fcance  fept 
médailles  d’or  & d’argent , de  valeur  en  rotai  de  cinq 
cens  livres,  aux  élèves  qui  ont  fait  les  meilleurs  ou- 
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vragcs.  Chaque  année  aullî  , le  vingt-cinq  août , jour  de 
S.  Louis , 8c  les  huit  jours  fuivaris , elle  fait  dans  une 
des  galeries  de  l'hotcl  de  ville  une  expolîtion  publique 
des  diflérens  ouvrages  de  peinture , fculpture  5c  archi- 
reéhire,que  les  profelfeurs  & autres  arciftes  de  l'aca- 
démie ont  fait  pendant  Pannce. 

TOULOUSE  ( Louis- Alexandre  de  Bourbon , comte 
de  ) duc  de  Damville , de  Penthié  vre , de  Châteauvillain 
& de  Rambouillet,  pair,  amiral  5c  grand- veneur  de 
France , chevalier  des  ordres  du  roi  8c  de  l'ordre  de  la 
toifon  d’or , lieutenant-général  des  armées  de  fa  ma- 
jefté  5c  gouverneur  de  Bretagne , né  fils  naturel  de 
Louis  XIV,roi  de  Fr^pce , le  6 juin  1678  , ôc  légiti- 
mé par  lettres  du  mois  de  novembre  1681  , regif- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  a a du  meme  mois , fut 
pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France , après  le  décès 
du  comte  de  Vertmndoii,  au  mois  de  novembre  1 68  J , 
5c  du  gouvernement  de  Guienne  au  mois  de  janvier 
1689.  Il  fit  fa  première  campagne  au  fiege  de  Mons  en 
1 £91, 8c  fervir  en  1691  à celui  de  Namuroù  il  fut  blef- 
fé.  11  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  a de  février 

I £ 9 $ , 5c  ayant  acquis  du  prince  5c  de  la  princefle  de 
Rohan  la  terre  5c  leigneune  de  Damville  en  Norman- 
die 5c  fes  dépendances,  par  contrat  du  a 1 juillet  1 £9  4,  il 
obtint  le  rccablilTemenc  de  cette  terre  en  titre  de  duché  8c 
pairie  pat  lettres  du  mois  de  feptembre  de  la  meme  an- 
née , enfuite  de  quoi  il  fut  reçu  au  parlement  de  Paris  , 
5c  prit  féance  avant  les  pairs  ecclénaftiques  5c  féculiers 
qui  s'y  trouvèrent  en  grand  nombre  le  a 7 oétobre  1 £94. 

II  prit  poflcflîon  le  a j décembre  fuivant  de  la  charge 
d'amiral  de  France  en  la  chambre  de  la  table  de  marbre 
du  palais  à Paris  , où  il  fut  inftallé  par  le  premier 

f»réfident  du  parlement.  Le  gouvernement  de  Bretagne 
ni  fut  donné  au  lieu  de  celui  de  Guienne  au  mois 
de  mars  1 £9  5 , 5c  il  fut  créé  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  5 août  1697.  11  commanda  en  1701 
une  efeadre  de  vailTeaux  dans  la  Méditerranée , avec 
laquelle  il  vifira  les  cotes  de  Sicile  ; 5c  apres  avoir  croifé 
quelque  temps  dans  le  canal  de  Malte,  il  revint  à Tou- 
lon au  mois  d’odqhe.  Le  roi  d'Efpagne  lui  envoya 
en  170}  le  collier^e  fon  ordre  de  la  toifon  , 8c  il 
fit  la  campagne  la  meme  année  fur  la  Meufe  , où  il 
eut  le  commandement  général  delà  cavalerie.  Il  com- 
manda en  1 70a  la  floue  de  France , 8c  fourint  le  14 
août  dans  la  Mediterranée,  près  de  Malaga  fur  les 
côtes  d'Efpagne,  un  rude  8c  fanglanr  combat  comte 
la  flotte  combinée  d'Angleterre  8c  de  Hollande  , dans 
laquelle  occalîon  il  fut  blellé , mais  légèrement.  11  eut 
encore  le  commandement  de  la  flotte  françoife  en 
1 7o£ , devant  Barcelone  ; mais  la  fupériorité  des  flottes 
angloife  8c  hollandoife  qui  vinrent  au  fccours  de  cette 
place  , lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer.  Le  comte 
de  Touloufe,  qui  outre  fon  duché-pairie  de  Damville, 
avoit  obtenu  de  nouveau  lcreâion  en  titre  de  du- 
chés 8c  pairies  de  fa  rerre  8c  feigneurie  de  Pentlûe- 
vre  par  lettres  du  mois  d’avril  i£97,  regiftrées  au*, 
parlement  de  Paris  le  16  décembre  1698,  8c  de 
celle  de  Châteauvillain  par  autres  lettres  du  mois 
de  mai  1703,  regiftrées  le 29  août  fuivant,  obtint 
encore  l'érection  du  marquifar  de  Rambouillet  8c  au- 
tres terres  y jointes , en  titre  de  duché  8c  pairie  par 
lettres  du  mois  de  mai  1 7 1 1 , régi ftrées  au  parlement  le 
Z9  juillet  fuivant.  11  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
veneur  de  France  fut  la  démiflïon  du  duc  de  la  Roche- 
foucaud , 8c  en  prêta  ferment  le  2 j avril  1714.  Après 
la  mort  du  roi  Louis  XIV  il  fut  fait  du  confeil  de  ré- 
gence, 8c  établi  chef  du  confeil  delà  marine  au  mois  de 
feptembre  17 1 5.  Les  prérogatives  accordées  pat  le  roi 
Louis  XIV  i fes  enfans  légitimés  de  France  ayant  été 
révoquées , 8c  eux  réduits  au  rang  de  leurs  duchés-pai- 
ries feulement  par  une  déclaration  regiftrée,  le  roi 
féanr  en  fon  lit  de  juftice au  palais  des  Tuileries,  le 
16  août  1718  . le  comte  de  Touloufe,  par  une  autre  dé- 
claration regiftrée  dans  le  meme  lit  de  juftice , fur  réta- 
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bli  dans  tous  les  honneurs , rang , féance  8c  prérogatives 
dont  il  jouifloir  avant  l’édit  de  révocation , j>our  fa  vie 
feulement  8c  fans  tirer  â confcquence  pour  1 avenir.  Ce 
prince  eft  mort  à Rambouillet  le  premier  décembre 
1737  » n’ayant  pas  encore  foixanre  ans.  U fut  marié  le 
1 1 fé  vrier  1713,  avec  Marie-  Victoire-Sophie  de  Noail- 
les,  née  le  6 mai  t £89,  veuve  depuis  le  5 février  171  j 
de  Louis  de  Pardaillan  d'Antin  , marquis  de  Gondrin  , 
8c  fille  de  feu  Anne-Jules  duc  de  Noailles , pair  8c  ma- 
réchal de  France  , 8c  de  Marie-Françoi/e  de  Bournon- 
villc.  Le  cornée  de  Touloufe  ne  déclara  fon  mariage  que 
le  y décembre  fuivant , après  en  avoir  obtenu  l’agré- 
ment du  roi.  Il  en  a eu  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon  , 
duc  do  Penthiévre , ne  au  château  de  Rambouillet  le 
i£  novembre  1715.  La  furvivance  de  la  charge  d’a- 
miral de  France  lui  ayant  été  accordée  le  premier  jan- 
vier 1734,  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  roi  le  4 du  même  mois.  Il  eft  aulli  grand-veneur 
«le  .France  , gouverneur  de  Bretagne  , 5cc.  Il  a époufe 
lia  fin  de  décembre  1744,  Marie-Thireft-Fclicité  de 
Modène  , née  le  6 oâobre  17 zS  , motte  le  30  avril 
1754,  fille  de  François  III  d'Eft,  duc  de  Modène,  8c 
de  Charlotte- A glaé  d'Orléans  ducheflè  de  Modène  , fa 
femme. 

TOUNESHEND  ( Horace  ) de  Reinham , dans  le 
comté  de  Norfolck , baronet,  defeendoit  du  côté  pater- 
nel d'une  ancienne  famille  de  ce  nom  , qui  avoit  long- 
temps fleuri  dans  ces  quartiers  : 8c  du  cfeé  de  fa  mere 
Marie  fille  5c  cohéritière  d’Horace  , lord  Vcre  de  Til- 
buri , de  l'ancienne  8c  noble  famille  des  Veres , comtes 
d'Oxford.  Pour  avoir  pris  les  armes,  8c  fortifié  les  potts 
de  Kings-Lynne  , pour  la  réception  de  Charles  11 , 8c 
avoir  préparé  des  forces  conudérables  par  mer  5c  par 
terre,  il  fut  fait  baron  du  royaume  le  1 o avril  de  l an 
treiziéme  du  régné  de  ce  prince , fous  le  titre  de  lord 
Touneshend  de  Kings-Lynne , pour  lui  ôc  pour  fes  hé- 
ritiers mâles.  Il  avoir  epoufe  i°.  Marie  , hile  & héri- 
tière unique  d'Edouard  Lewknore , chevalier , de  laqdel- 
le  il  n’eut  point  d’enfans  : i°.  Marie  t fille  de  Jofepk 
Athe , chevalier , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Char- 
les. * Dicl.  angloù. 

0CT  TOUQUES , bourg  de  France  en  Normandie  , 
avec  château  8c  port  de  mer.  Ce  bourg  eft  fiiué  dans  le 
pays  d'Auge , au  diocèfe  de  Lilieux  ,.â  trois  grandes 
lieues  de  Honflcur , 8c  à deux  au  deflbus  de  Pont  l’Evi- 
ue.  On  fait  du  ffel  blanc  aux  environs  de  Touques  , 
ans  vingt-quatre  falines.  Les  plus  grofles  barques  re- 
montent avec  le  reflux  de  la  mer  jufqu'â  Touques,  dans 
le  canal  de  la  riviere  qui  porte  le  même  nom.  Elles 
y viennent  charger  des  beftiaux , des  cidres  , du  bois 
â bâtir  8c  â brûler.  On  tient  i Touques  un  gros  marché 
le  famedi  fous  des  halles  couvertes.  Ce  bourg  eft  auflî 
un  titre  de  baronie  appartenant  â l’évêque  de  Lifieux  , 
lequel  nomme  aux  deux  cures  qui  font  dans  fon  encein- 
te. * Là  Marti nicre  , diâ.gécgr. 

(F?  TOUQUES , en  latin  Tulca  t riviere  de  France 
clans  la  Norn^ndic , prend  fa  fource  à une  lieue  au 
deflus  de  Gafley.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  jufqu'â  ce 
qu’ayant  reçu  la  riviere  d'Orbec,  fclle  commence  à 
porter  bateau.  La  Touque  a un  cours  de  feize  lieues , &c 
entre  dans  la  mer  au  gué  de  Trouville,  environ  â fix 
lieues  à l'oppofite  du  Havre  de  Grâce.  * La  Marriniere , 

dicl.  géogr. 

TOUR  D’AUVERGNE  ( la)maifon  en  Auvergne,' 
de  laquelle  font  forris  les  ducs  de  Bouillon  d'aujour- 
d'hui. 

La  maifon  de'la  Tour  d’Auvergne  eft  l’une  des  plus 
anciennes  8c  des  plus  illuftres  du  royaume.  Quelques 
auteurs , comme  Juftel  8c  Baluze  , la  font  remonter  au- 
dclâ  du  XIIe  fiéde.  On  fe  contentera  de  la  commen- 
cer â 

I.  Bertrand,  feiçneur  de  la  Tour,l  du  nom,  fit 
hommage  au  roi  Philippe  - AuguJU  au  mois  de  juin 
1 x i x , des  terres  d’Orlec , Montpeyroux  8c  Coudes , 
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6c  mourut  peu  après.  Il  avoir  époufc , avant  l'an  1 1 90 , 
Judith  de  Mercccur  , qui  mourut  en  1208.  Ses  enfans 
furent , Bernard  1 qui  fuit;  & Bertrand,  qualifié  che- 
valier dans  un  titre  de  Chamcuge  de  l’an  114t. 

II.  Bernard,  I du  nom  , feigneur  de  la  Tout, 
fur  fait  chevalier  en  >144,  par  Raimond , comte  de 
Touloufe ,6c  fit  le  voyage  d’ourrc-mcr.  Il  y ctoit  au 
nombre  des  chevaliers  du  comte  de  Touloufe,  au  mois 
de  décembre  1 1 5 x,  & mourut  dans  cette  expédition  le  19 
décembre  1 1 5 3 . De  fa  femme , dont  le  nom  cil  ignoré , 
il  eut , t.  Bernard  II , qui  fuit  ; 1.  Bertrand , chanoine 
de  Brioude  au  mois  de  mai  1 156.  11  fit  fon  teftament 
au  mois  d’oâobre  ix8o,  & fon  codicile  au  mois  de 
décembre  1181.  3.  Dauphine  , femme  en  1x36»  d’E- 
bes  VI , vicomte  de  Ventadour , fils  d'Ebles  V , vicomte 
de  Ventadour  , & de  Marie  , focur  de  Bofon , vicomte 
deTurennc.  Elle  étoit  veuve  de  lui  depuis  X4  ans, 
en  txpj>.  4.  Gaillarde  , femme  de  Pierre,  vicomte  de 
Murat , vivoit  en  1270.  5.  Marguerite,  femme  de  Gi- 
raud de  Rochefort , morte  avant  1 270. 

III.  Bernard,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Tour, 
mctcoir  les  armes  de  Touloufe  fur  fon  contrcfcel.  Il  don- 
na, avec  fon  frere  Bertrand  , des  coutumes  aux  habitans 
du  lieu  de  Saint- Amance , en  mai  t x 56  , & d ceux  de 
la  ville  de  Bédé  le  l 5 mai  1 1^9.  Il  fe  trouva  au  fiége 
de  Tunis , avec  le  roi  S.  Louis , & y mourut  le  1 4 août 
1 170.  Yolande  , fa  femme,  mourut  avant  lui,  6c  fut 
enterrée  à l’abbaye  de  Vailfy.  Elle  fut  mere  de,  t . Ber- 
trand II  ,qui  fuit;  2.  Gaillarde, mariée  à Pierre-Mau- 
rice , feigneur  de  la  Roche-Sa vine  6c  de  Saint-Bonnet. 
3.  Dauphine  , mariée  i°.  des  1175  , avec  Raynaud 
d’AubulTon  , fils  de  Ranuphe  , feigneur  de  la  Borne; 
2°.  à Aimeri  II , feigneur  de  la  Rochefoucaud , fils  de 
Guy  VI , feigneur  de  la  Rochefoucaud , & à.' Agites  de 
Rochechouart. 

IV.  Bertrand  , II  du  nom  , feigneur  de  la  Tour , 
époufa  l'an  1275 , ^cajrix , fille  aînée d 'Agne  , feigneur 
d’Oliergues , 6c  d'Alix  du  Breuil  de  Scorailles.  Il  mou- 
rut le  14  novembre  1 196  > 6c  eut  pour  enfans , Ber- 
nard III , qui  fuit;  Bertrand  feigneur  d’Oliergues , 
qui  a fait  la  branche  des  vicomtes  de  TurENNB  , rappor- 
tée ci-après  ; Guillaume , chanoine  de  Clermont;  Agne  , 
prieur  de  Crefpien  Valois  \6c  Dauphine  de  IaTonr,ma- 
riée en  1 198,1  Guigues  feigneur  de  laRoche-en-Regnier. 

V.  Bernard,  111  du  nom,  feigneur  de  la  Tour, 
époufa  le  17  »ovembre  1x95 , Beatrix  , troifiéme  fille 
de  Henri  II,  comte  de  Rhodez , 6c  de  Mafcarofe  de  (Do- 
minées fit  fécondé  femme , dont  il  eut  Bertrand  111 , 
qui  luit  ; Bernard  de  la  Tour  , cardinal  en  1 541 , mort 
1 an  1 }6 1 ; Dauphine, mariée  l’an  1 3 1 4 , d Afiorgd'hu- 
rillac  ; Mafcarone  , mariée  l’an  1 3 1 1 , d Gilles  Aycelin, 
feigneur  de  Montagu  ; 6c  Gaillarde  delà  Tour , tnarice 
l’an  1 3 10,  à Gui Comprour , feigneur  d’Apchon. 

VI  Bertrand  , III  du  nom , feigneur  de  la  Tour , 
époufa  le  1 3 oûobre  13x0,  Ifabelle  de  Levis , fille  de 
Jean  , feigneur  de  Mirepoix  , 6c  de  Confiance  de  Foix  , 
laquelle  mourut  l’an  1 361.  Ses  enfans  furent,  Guillau- 
me feigneur  de  la  Tour , qui  époufa  l’an  1 34X , du  vi- 
vant de  fon  pere  , Helis  Roger , fille  de  Guillaume  Ro- 
ger , feigneur  de  Saint-  Exuperi , 6cc.  6c  qui  mourut  fitns 
poftérite  l’an  1343  ;Gut,  qui  fuit  \Jean  de  la  Tour, 
cardinal  l’an  1 371  ; Bertrand  , éveque  de  Toul,  puis 
du  Pui , mort  en  1382;  Bernard , évêque  de  Langres  ; 
Henri  de  la  Tour,  éveque  de  Clermont , mort  en  141 3 ; 
Ifabeau  , mariée  1°.  l’an  1354  à A me  Dauphin,  fei- 
neur  de  Rochefort  : x°.  à Guillaume  deMello , feigneur 
’Efpoifies  ; Confiance  , femme  de  Louis  de  Broffe , 
feigneur  de  Saint-Sévere , morte  en  1 3 91  ; 6c  Margue- 
rite de  la  Tour , première  femme  dtGuiW  du  nom, 
feigneur  de  Couun. 

VII.  Gut  feigneur  de  la  Tour , époufa  du  vivant  de 
fon  pere,  l’an  1333,  Marthe  Roger  , fille  de  Guillaume 
Roger , comte  de  Beaufort , 6c  de  Marie  Chambon  , 
niccc  6c  fcc  ut  des  papes  Clément  VI  6c  Grégoire  XI , 


TOU  279 

dont  il  eut  Bertrand  IV,  qui  fuir;  Gvyor , qui  fuc 
d cglile  ; Louife  , mariée  l’an  1387,1  Pons  feigneur  de 
Montlaur  , morte  l'an  1404  ; 6c  une  autre  hile  née 
pofthume. 

VIII.  Bertrand  , IV  du  nom , feigneur  de  La  Tour, 
époufa  en  1389,  Marie  d'Auvergne,  fille  de  Geofroi 
d’Auvergne,  die  de  Boulogne  , feigneur  de  Montgafcon , 
& de  Jeanne  de  Ventadour , fa  fécondé  femme.  Elle 
recueillit , étant  veuve , la  fucceflion  des  comtes  d'Au- 
vergne 6c  de  Boulogne , comme  plus  proche  hcritiere 
de  Jeanne  comtefie  a Auvergne , qui  n’avoir  point  lailTé 
d'enfans  de  fes  deux  maris.  Elle  mourut  l'an  1437 , 6c 
etit  de  Bertrand , fon  mari , Bertrand  V , qui  fuir  ; 
Jeanne  , mariée  l’an  1409  , d Béraud  III , comte  de 
Clermont,  dauphin  d’Auvergne  , mort  avant  142;  j 
Ifabeau  , mariée  l’an  1419,  d Louis  de  Chalançon  , 
d:t  Armand,  vicomte  de  Polignac  ; 6c  louife  de  U 
Tour , accordée  le  16  février  1431  , d Trifian  feigneur 
de  Clermont- Lodève  , 6c  mariée  l’an  14*1,  d Claude 
du  Momagu  , feigneur  de  Couches  & d'Efpoifle,  mort 
le  14  juin  1472. 

IX.  Bertrand  , V du  nom , feigneur  de  la  Tour 
coince  d'Auvergne  & de  Boulogne  , époufa  l’an  1416  , 
J acquêt  te  du  Pefchin  , fille  unique  & héritière  de  Louis 
feigneur  du  Pefchin , &c.  & d'Yfeul  de  Sulli,donril 
eut  Bertrand  VI,  qui  fuit  ; Gode  f roi  delà  Tour, 
qui  a fait  la  branche  des  Jeigneurs  de  Montgascon  , 
rapportée  ci-après ; Gabricüc,  mariée  l’an  144X , d Louis 
de  Bourbon , comte  de  Montpenfier , dauphin  d’Au- 
vergne; Ifabelle , mariée  i°.  l’an  1450,  à Guillaume 
de  Bretagne , comte  de  Penthievre  6c  de  Périgord , vi- 
comte de  Limoges,  &C  : l°.  l'an  1458,4  Arnaud- 
Aman  jeu  d’Albret , fire  d'Orval  ; Louife  , alliée  l’an 
144^  , d Jean  , V du  nom , fire  de  Crequi , morte  l’an 
1469  ; & Blanche  de  la  Tour  , abhelîè  de  Cuiler. 

X.  Bertrand  , VI  du  nom , fire  de  la  Tour , comte 
d’Auvergne  6c  de  Boulogne,  mourut  le  x6fcptembr* 
1 494.  Il  avoir  époufé  l'an  1 444 , Louife  de  la  Tremoil- 
le , fille  de  Georges  feigneur  de  la  Tremoille,  de  Sulli , 
de  de  Craon , grand  chambellan  de  France  , 6c  de  Ca- 
therine dame  de  l'ifle  Bouchard.  Elle  mourut  l’an  1 474 , 
ayant  eu  pour  enfans , Jean,  qui  fuit  ; Francoife , ma- 
riée le  26  novembre  1 469  , d Gilbert  de  Chabannes , 
feigneur  de  Curton , grand  fcnéchal  de  Guicnne  ; Jean- 
ne , mariée  l’an  1471 , d Ay mar  de  Poiriers,  feigneur  de 
S.  Valiier;  Anne  , mariée  i°.  le  16  janvier  1480,! 
Alexandre  Stuart , duc  d’Albanie , frere  de  JacquesXU , 
roi  d'Ecofle  : i°.  le  1 j février  1487 ,1- Louis  comte 
de  la  Chambre  en  Savoye , morte  l'an  I $ 1 2 ; Sc 
Louife  de  la  Tour  , alliée  l'an  1488 , d Claude  feigneur 
de  Blaiti. 

XI.  Jean  fire  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne  & de 
Lauraguais , mourut  l’an  1 501 . Il  avoit  épouféle  x jan- 
vier 1493,  Jeanne  de  Bourbon  , fille  de  Jean  comte  de 
Vendôme,  6c  d' Ifabeau  de  Beau  vau.  Elle  mourut  le  xx 
janvier  1311,  ayant  eu  pour  enfans , Anne  de  la  Tour, 
dite  de  Boulogne,  comteue  d'Auvergne  6c  de  Lauraguais, 
mariée  le  8 juillet  1505,4  Jean  Stuart,  duc  d’Albanie, 
fon  coufin  germain  , morte  en  1 j 14 , fans  laifier  de 
poftérite  ; Magdeléne  , mariée  le  26  janvier  1 5 1 8 , à 
Laurent  de  Médicis,  duc  d’Urbin , neveu  du  pape  Léoa 
X,  d’où  vint  Catherine  de  Médicis,  constellé  a Auver- 
gne & de  Lauraguais , & dame  de  la  Tour , mariée  l’an 
1533,4  Henri  duc  d’Orléans,  puis  roi  de  France , II  du 
nom  ; 6c  N.  delaTour,  née  pofthume , morte  peu  après. 

Branche  des  seigneurs  de  Montgascon  , 
issue  des  seigneurs  de  la  Tour. 

X.Godefroi  de  la  Tour , fécond  fils  de  Bertrand 
V,  feigneur  de  la  Tour,  & de  J ac queue  du  Pefchin, 
fut  feigneur  de  Montgafcon , & accordé  l’an  1459,  avec 
Jeanne  de  Brezc , fille  de  Pierre  , comte  de  Maulevrier  , 
grand  fcnéchal  de  Normandie  ; nuis  ce  mariage  n’ayant 
point  eu  lieu,  il  époufa  en  1460,  ^e/»e de Beaufoa  , 
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fille  de  Louis  marquis  de  Canillac , dont  il  eut  Jean  de 
la  Tour , feigneur  de  Momgafcon  , mon  fans  poftcriré 
«le  Catherine  de  Polignac  \ Bertrand  , mort  fans  allian- 
ce; Goof.FR.ot  II,  qui  fuit  ; Jeanne  , alliée  l'an  i 48  i , 
à.  Jean  de  Foix , vicomte  de  Cannant  -,  & Jacqueline  de 
la  Tour , religieufe  à Bielle. 

XI.  Godefroi  de  la  Tour  , Il  du  nom,  feigneur 
«le  Momgafcon  , é pou  fa  l'an  1491,  Antoinette  de  Po- 
lignac , dont  il  eut  Anne  de  la  Tour  mariée  1 °.  l’an 
1 506 , à Charles  de  Bourbon,  comte  de  Rouflillon  : 
a°.  Pan  1 5 10,  à Jean  de  Montmorenci , feigneur  d'Ef- 
couan,  frere  du  connétable  : 30.  Pan  1 5 18  , A François 
de  la  Tour , 11  du  nom , feigneur  d'Oliergues , vicom- 
te de  Turenne  , motte  Pan  1 5 30  3 St  Sufanne  de  la 
Tour,  mariée A Claude  de  Chalcnçon , feigneur  de  Ro- 
-chebaron. 

13  RA  S C H E DES  SEIGNEURS  D’OLIERGUES  , 

VICOMTES  DE  TüRENNE,  DUCS  DE  BOUILLON 
ISSUS  DES  SEIGNEURS  DE  LA  Tour. 

V.  Bertrand  delà  Tour,  I du  nom,  fécond  fils  de 
Bertrand,  Hdunom,  feigneur  de  la  Tour,  & de  Bea- 
trix 3 dame  d’Oliergues , fut  feigneur  d'Oliergues,  & 
epoufa  en  1314,  Marguerite  Aycelin , fille  de  Gilles 
Aycciin,  feigneur  de  Montagu  , & de  Blanche  du  Châ- 
teau, dont  il  eut  Acné  de  la  Tour , 1 du  nom*,  qui  fuit; 
Bertrand-,  St  Pierre  de  la  Tour , qui  furent  d’égltfe. 

VI.  Agne  de  la  Tour,  1 du  nom  , feigneur  d'Olier- 
gues , mourut  Pan  1354.  Il  avoir  epouie  Pan  1343  , 
Catherine  de  Narbonne,  fille  d' Amour: , 11  du  nom, 
feigneur  de  Talerand  , & de  Naude  de  Clermont.  Elle 
mourut  Pan  1390,  ayant  eu  pour  enfans,  Jean  de  la 
Tour,  feigneur  d'Oliergues , qui  epoufa  Jourdainc  de 
Bidage  , dont  il  n'eut  qu'un  fils  nomme  Jean  , mort 
jeune  ; Bertrand  de  la  Tour  qui  fut  d’églife  ; Agne  II , 
qui  fuit  ; St  Alguaye  de  la  Tour  , qui  vivoit  Pan  1355. 

VII.  Agne  de  la  Tour , II  du  nom  , feigneur  d’O- 
üergues  , mourut  le  21  mai  1404.  Il  avoir  époufé  Pan 
I371,  Beatrix  de  Chalencon , fille  de  Guillaume  fei- 
gneur de  Chalençon  St  de  Valpurge  de  Polignac  , 
donc  il  eut  Louis, , mort  avant  fon  pere  ; Agne  111  , 
feigneur  d’Oliergues  , tué  A la  bataille  d'Azincourc 
l’an  1 4 r j , ne  taillant  d'Ælips  de  Vendat  fa  femme  , 
qu’il  avoir  époufee  Pan  1412  , qu’une  fille  nommée 
Antoinette  de  la  Tour , mariée  i°.  Pan  1431  , à Jacques 
Aubert,  feigneur  de  Monteil , de  Gelât,  &c.,x°.  Pan 
1 45 1 ,â  Jacques  de  Bourbon , feigneur  d'Aubigni  te  de 
Carenci;  Guillaume  , feigneur  d'Oliergues , éveque  de 
Rhodez,  St  patriarche  d'Antioche  , mort  le  17  mars 
1470;  Bertrand  II , qui  fuit  ; Jean  , chevalier  de 
Rhodes  ; Pierre  , vivant  Pan  1404  ; Catherine  pariée 
Pan  i)88,â  Jean  de  Talaru , feigneur  de  Chalmazel  ; 
lfabeau  , alliée  à Louis  feigneur  de  Diennc  ; Margueri- 
te Se  Beatrix  de  la  Tour , religieufes  à Comps. 

VIH.  Bertrand  de  la  Tour , II  du  nom,  feigneur 
d'Oliergues , par  donation  que  lui  en  fit  Guillaume  fon 
frere  l’an  1417  , mourut  l'an  1450.  11  avoir  époufé 
l°.  Pan  1423,  Marguerite  de  Beaufort , fille  de  Nico- 
las , feigneur  de  Luncuil , St  de  Marguerite  de  Gal- 
lard  : i°.  Pan  1439 , Annette  d’Apchon , fille  de  Louis 
feigneur  d'Apchon.  Il  eut  de  fa  première  femme  , 

- IX.  Agne  de  la  Tour , IV  du  nom , feigneur  d'Olier- 
gues, comte  de  Beaufort  en  Anjou  , vicomte  de  Turen- 
ne, confeiller  6c  chambellan  du  roi  Louis  XI  ,qui  mou- 
rut en  1489.  Il  avoit époufé  l'an  1444,^/1/ie  de  Beau- 
fort  , fa  coufinc  germaine  , fille  aînée  & héririerc  de 
Pierre  , comte  de  Beaufort , vicomte  de  Turenne , fei- 
gneur de  Limeuil , & de  Blanche  de  Gimel , dont  il  eut 
François  de  la  Tout , 1 du  nom  , vicomte  de  Turenne , 
mort  fans  alliance  après  1 49  j ; Gilles  , chanoine  de* 
Rhodez  St  abbé  de  Vigeois  ; Agnet , feigneur  de  Sei  vie- 
res  , vivant  l’an  1497;  Pantaleon  y feigneur  de  Li- 
meuil , confeiller  St  chambellan  de  René  roi  de  Sicile  , 
vivant  l'an  1475  > Antoine  , qui  fuit  ; Antoine  Rai- 
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MOND  , dit  le  Jeune,  qui  a fait  la  branche  de  Murat  * 
rapportée  ci-après  ; Anne  , mariée  l'an  1469  , à Jacques 
de  Lounugne  feigneur  de  Monragnac  ; Marguerite  , 
mariée  Pan  1478  , à Jean  de  Talcyrand,  feigneur  de 
Grignaux , prince  de  Chalais  ; lfabeau  , Louife  , Ga- 
briellc  , religieufes  au  prieure  de  Prouilte  ; Catherine  , 
mariée  l'an  1489  , à Antoine  de  Pompadour,  feigneur 
de  Lauricrc  ; Françoife,  mariée  Pan  1499  , A Jacques 
de  Caftelnau  - Bretenoux  , feigneur  de  Jaloignes  ; St 
Marie  de  la  Tour,  alliée  l°.  A Jean  feigneur  rï’Haute- 
forr  : 20.  A Gabriel  de  Perulfe , feigneur  d'Efcars  & de 
Saint-Bonnet. 

X.  Antoine  de  la  Tour , vicomte  de  Turenne , fei- 
gneur d'Oliergues , confeiller  St  chambellan  des  rois 
Charles  VII 1 St  Louis  XII,  mourut  en  1537.  U avoir 
époufé  Pan  1494  , Antoinette  de  Pons,  fille  de  Gui  lire 
de  Pons,  & de  Jeanne  de  Clmeauneuf , dont  il  eut 
François  II,  qui  fuit;  Marguerite , mariée  le  16  mai 
1 5 14  , A Pierre  de  Clermont , feigneur  de  Clermont- 
Lodève  ; Anne , religieufe  A Fieux  ;&  Gilles  do  la  Tour, 
qui  fut  feigneur  de  Limeuil  fie  lailla  de  Marguerite  de 
la  Cropte,  dame  de  Lanquais  .quatre  fils  & cinq  filles, 
qui  furent  Galliot,  feigneur  de  Limeuil  St  de  Lanquais, 
qui  infticua  fon  heritier  univerfel  Henri  de  la  Tour , 
vicomte  de  Turenne  , fon  coulin  , par  fon  teftament  de 
l'année  1 591  , & mourut  le  19  novembre  de  la  meme 
année  ; Charles  St  Jacques  de  la  Tour  , morts  fans 
lignée  ; Antoine , chevalier  de  Malte  ; lfabeau , mariée 
A Scipion  Sardini , vicomte  de  Bufanci , baron  de  Chau- 
mont ; Philippe , mariée  Pan  1565,  A Antoine  baron 
de  Roqucfeuil  , feigneur  de  Caftelnau  St  de  Blanque- 
fort;  Antoinette , mariée  i°.  Pan  1 570  , A Jean  d'A- 
vaugour , feigneur  de  Courtalain  : a°.  l’an  1574  , A 
Charles  de  la  Marck , comte  de  Maulevrier  ; Margue- 
rite , alliée  en  1 57  j , A Jean  d'Aubufion,  feigneur  de 
Viliac  ; St  Magdeiéne  de  la  Tour  , mariée  en  1 563  , A 
Jean  de  Fayelle  , feigneur  de  Menuit,  Saint-Pardoux 
St  Saint  -Martial. 

XL  François  de  la  Tour  , II  du  nom,  vicomte  de 
Turenne,  Stc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine 
des  cent  gentilshommes  de  famaifon,  gouverneur  & 
lieutenant  général  de  Pille  de  France,  né  le  5 juillet 
1497,  rendit  des  ferviccs  confidërablcs  au  roi  Fran- 
çois 1 , qui  l'envoya  en  1 J25  , ambalfadeur  extraordi- 
naire en  Angleterre,  & lui  donna  le  principal  com- 
mandement de  l’armée  de  Picardie  Pai^  1531,  apres 
avoir  été  en  Efpagne  vers  l’empereur  l’an  1529,  retirer 
les  enlans  de  France, & rarifiade  nouveau  le  mariage  du 
roi  François  1 , avec  Eléonore  d'Autriche  , St  mourut  le 
12  juillet  1552  , âge  de  35  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
avriL  1 j 1 6 , Catherine  d'Amboifc , fille  & héritière  de 
Gui  , feigneur  de  Ravel , dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
20.  en  juin  1 j 1 8 , Anne  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne  , 
fille  de  Godefroi  de  la  Tour , 11  du  nom , feigneur  de 
Montgafcon , & d'Antoinette  de  Polignac.,  morte  l’an 
1530,  dont  il  eut  François  III,  qui  fuit;  Claude  , 
mariée  Pan  1 5 3 5 A Jujl , Il  du  nom , comte  de  Tour- 
non  ; Anne  , morte  jeune  ; Antoinette  , mariée  l’an 
1 545 , A François  le  Roi , feigneur  de  Chavigni , capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi  ; St  Renée  de  la  Tour , 
religieufe  au  prieuré  de  Poifti. 

XII.  François  de  la  Tour , III  du  nom  , vicomte  de 
Turenne,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , capitaine  des  cent 
gentilshommes  de  fa  maifon , né  le  2 5 janvier  1 526  , 
fut  blefle  à la  journée  de  Saint  - Quentin  le  10  août 
1 Jf7 , St  mourut  trois  jours  après  en  fa  3 2 année.  Il 
avoit  époufé  en  février  1545,  Eléonore  de  Mommo- 
rcnci , fille  aînée  d'Anne  duc  de  Montmorenci , pair, 
connétable  & grand. maître  de  France  , & de  Mogdclé- 
ne  de  Savoye , dont  il  eut  Henri  , qui  fuit  ; St  Magie- 
léne  de  la  Tour , mariée  en  janvier  1174,!  Honorât 
de  Savoye , 1 du  nom  , comte  de  Tende , grand  féuc- 
chal  & gouverneur  de  Provence- 

XIII.  Henri  de  laTouc,  vicomte  de  Turenne,  comte 

de 
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de  Montfort  te  de  Négrepelifle  , vicomte  de  Caf- 
cillon  & de  Lanquais  , bâton  de  Monrgafcon,  d’Olier- 
gues  , Limeuil , Fai , CervilTàc , Saint-Bonnet,  Nova- 
colle  , UTàndolange , Cto c,  Ferrieres , te  feigneur  de 
plufieurs  autres  terres  , maréchal  de  France , premier 
eenrilhomme  de  la  chambre  du  roi,  devenu  duc  de 
Bouillon,  prince  de  Sedan,  Jametz  te  Raucourt,  te 
feigneur  de  pluiieurs  autres  grandes  terres  en  France , 
par  le  mariage  qu’il  contracta  le  i 5 oékobre  1591,  avec 
Charlotte  delà  Marck  , fille  unique  te  Kcritiere  de  Hen- 
ri-Robert de  la  Marck , duc  de  Bouillon  & prince  de 
Sedan  , te  de  Franfoife  de  Bourbon-Montpenfier , na- 
quit le  a8  feptembre  1555.  A dhc-fepc  ans  le  roi  Char- 
les IX  lui  donna  une  compagnie  de  trente  lances  de  fes 
ordonnances  , avec  laquelle  il  fervitcc  prince  au  fiége 
de  la  Rochelle  l’an  1573.  Depuis  ayant  fait  profeflîon 
de  la  religion  prétendue  réformée , il  fir  foulever  en 
faveur  des  huguenots  pluiieurs  places  de  Périgord  l’an 
1 j 7 j , te  embrallà  le  parti  du  duc  d'Alençon , qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Touraine.  Mais  dans  un 
combat  donné  près  de  Cambrai  conrre  les  Efpagnols  au 
mois  d’avril  1581,  il  demeura  prifonnier  te  ne  ferrie 
qu'au  bouc  de  1 ans  & l o mois  de  prifon  , après  avoir 
payé  5 j 000  écus  de  rançon.  Le  roi  de  Navarre  le  laiflà 
en  Guicnnc  l’an  1585,  pour  s'oppofer  aux  forces  des 
catholiques  ; te  l'année  fuivanre  il  fe  fervit  de  lui  4 la 
bataille  de  Coût  ras.  Il  fuivir  encore  ce  prince  au  fiége 
de  Paris  l’an  1 ; 90 , & fut  envoyé  l’année  fui  vante  vers 
la  reine  d'Angleterre  te  les  princes  proceftans  pour  de- 
mander du  fecours.  Le  14  odiobre  1 59a,  il  défit  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine  près  de  Beaumont  en  Ar- 
gonne , où  il  fur  Melïc  de  deux  çoups  d'épée.  Ce  fut  en 
cette  même  année  qu'il  fut  fait  maréchal  de  France. 
U prit  Dun  fur  Meufe  , fe  trouva  au  fiége  te  4 la 
pnfe  de  Laon  en  1594,  fe  rendit  maître  dTvoi  fur 
Cher , dit  la  Ferté,  te  de  Chaumenci,  défit  4 Virton 
onze  compagnies  du  comte  Châties  , fit  tous  fes  efforts 
pour  fecounr  Doorlens  , te  obligea  les  Efpagnols  4 le- 
ver le  fiége  qu'ils  avoienc  mis  devant  le  Fetté  en  Lu- 
xembourg l'an  1 59  5.  Il  fut  encore  envoyé  par  le  roi, 
l’année  fuivanre  vers  la  reine  d'Angleterre  te  les  états 
de  Hollande  pour  conclure  quelque  alliance.  Enfin 
après  s’êrre  fignalé  par  plufiturs  exploits  , il  mourut  le 
a 5 de  mars  de  l’an  1 61  3 , âgé  de  67  ans  te  demi , te 
fur  enterré  à Sedan.  Charlotte  de  la  Marck , duchelfe 
de  Bouillon,  étant  morte  fans  poftéritc  en  1594,  Henri 
fon  époux  fuccéda  4 fes  droits , te  demeura  duc  de 
Bouillon  te  prince  de  Sedan , principauté  qui  palla  aux 
enfanseju’il  tax  dTfabellt  de  Naffau,  morte  en  1641, 
fille  puînée  de  Guillaume  de  Nafiàu , prince  d’Orangc , 
te  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpenfier , qu'il  epoufa 

?ar  contrat  du  itf  avril  1 y 9 j , te  eut  de  cette  alliance 
rederic  - Maurice  , duc  de  Bouillon  , qui  fuir; 
Henri  vicomte  de  Turenne  , dont  nous  parlerons  ci- 
après  dans  un  article  féparé  ; Jjyuife  , morte  jeune  ; 
Marie  , alliée  l’an  1619,4  Henri  de  la  Tremoille , duc 
de  Thouars  , morte  le  24  nui  1 665  ; Julienne-Cathe- 
rine , mariée  le  1 j décembre  1617  , à François  de  la 
Rochefoucaud  comte  de  Roye  te  de  Rouci , morte  en 
o&obre  1638  ; Elisabeth  , mariée  le  17  juin  1619,  4 
Gui-Aldonce  de  Durfort , marquis  de  Duras  te  de  Lor- 
ge , morte  le  1 décembte  168  ; ; Henriette-Catherine  , 
mariée  le  1 1 avril  1619,4  Amauri  Goyon  , marquis 
de  la  Mouflàye  , gouverneur  de  Rennes  , dont  la  pos- 
térité mafculine  s’eft  éteinte  part  la  mort  du  dernier 
comte  de  Quiorin , fon  fils , mort  fans  lignée  ; & Char- 
lotte de  la  Tour , morte  fans  alliance  en  juillet  1661. 

XIV.  Fredebic-Maurici  de  la  Tour,  1 du  nom  , 
duc  de  Bouillon  te  prince  de  Sedan , Jametz  & Rau- 
court , vicomte  de  Turenne,  comte  de  Montfort,  & 
de  Négrepelifle  , vicomte  de  Caftillon  te  de  Lanquais , 
baron  de  Monrgafcon , Oliergues , Limeuil  te  feigneur 
de  plufieurs  autres  terres , commença  fes  premiers  ex- 
ploits de  guette  io«s  Maurice  te  Henri  - Frédéric  de 
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Nafiàu , princes  d Orange , l'es  ondes.  En  peu  d’années 
il  profita  tellement  feus  eux,  qu’il  acquit  dans  1a  fuite 
une  très-grande  réputation  , te  fignala  fon  courage 
dans  toutes  les  occafions  où  il  fut  employé.  Le  roi 
Louis  XIII , qui  avoit  déclaré  la  guerre  au  roi  d’Ef- 
pagne  l'an  1 6 3 j , ayant  envoyé  une  puiflinre  armée 
dans  le  Brabant , donna  au  duc  de  Bouillon  le  com- 
mandement de  toute  la  cavalerie, & l 'honora  de  1a  lieu- 
renance  générale  de  l’armée  d'Italie  au  mois  de  janviec 
1641.  Ce  fut  en  cette  année  que  le  duc  de  Bouillon 
étant  entré  dans  un  rraité  que  le  duc  d’Orléans  avoit 
fait  avec  l’Efeagne , fur  arreté  te  obligé  de  donner  Sé- 
dan  au  roi.  En  échange  on  lui  accorda  , par  un  traité 
palfé  en  1 65 1 , plufieurs  grandes  terres , entr'autres  le 
comré  d’Auvergne  te  la  baronie  de  la  Tour  , qui 
avoient  été  réunis  4 la  couronne  par  le  mariage  de  Ca- 
therine de  Mcdicis , fille  de  Magdeléne  de  la  Tour 
d'Auvergne,  comme  il  a été  dit  ci-detfùs , avec  les  du- 
chés de  pairies  d'Albrec  te  Château-Thierri,  le  comté 
d’Evreux  , tec.  11  mourut  4 Pontoife  le  9 août  1 6 j z , 
& fut  enterré  4 Evreux.  Par  contrar  palfé  au  château 
de  Boxmcr  le  1 février  1634 , il  avoir  époufé  E/éono- 
re-Catherine-Fébronie  de  Bergh , morte  le  1 4 juillet 
1657, fille  de  Frédéric  de  Bergn , gouverneur  de  Frife  , 
te  de  Françoifc  Ravenel , dont  il  eut  , Godefroi- 
MaUrice,  duc  de  Bouillon  , qui  fait;  Frederic- 
Maurice  , qui  a fait  la  branche  des  comtes  ^'Auver- 
gne , rapportée  ci-après  ; Emaauel-ThéodoJ'e  de  la  Toux, 
cardinal  de  Bouillon  , né  le  14  août  1643 , qui  a été 
grand  aumônier  de  France , abbé  te  général  de  Cluni  , 
de  S.  Ouen  de  Rouen,  de  S.  Vait  d’Arras,  de  S. 
Martin  de  Pontoife  , de  Tournus , de  Vigogne , &c. 
mon  à Rome  étant  doyen  des  cardinaux  le  a mars 
1715,  en  fa  71  année  ; Confiant  in- Ignace  dit  le  che- 
valier de  Bouillon  3 ne  le  ic  mars  1646,  mort  le  3 
oéfobre  1670;  Henri- Ignace  , chevalier  de  Bouillon 
après  fen  frere  , mort  le  ao  février  1675  ; Elisabeth  , 
mariée  le  10  mai  1656 , 4 Charles  de  Lorraine , duc 
d’Etbœuf , gouverneur  de  Picardie , morte  le  a 3 odo- 
bre  1680  ; Louife  , damoifellc  de  Bouillon  , morte  I» 
16  mai  1683;  Emilie-Eléonore  , religieufe  Carméli- 
te ; Hippolyre  aufii  religieufe  Carmélite;  & Mauri- 
cette-Fébronie  , mariée  le  a 4 avril  (668,4  Maximi- 
lien duc  de  Bavière , frere  de  l'électeur , morte  fans 
pofteritéle  aojuin  1705,  âgée  de  50  ans. 

XV. Godefroy-Maurice  de  laTour  ,11  du  nom, 
duc  de  Bouillon  , duc  des  duchés  - pairies  d'Albret  te 
Chlreau-Thierri , vicomte  de  Turenne , comte  d'E- 
vreux  & d'Auvergne  , baron  de  la  Tour,  feigneur  de 
plufieurs  autres  grandes  terres  , pair  te  grand-chambel- 
lan de  France,  mourut  le  a 6 juillet  17x1,  en  fa  81 
année.  Il  avoit  cuoufé  le  10  avril  1662 , Marie- Anne 
Mancini , nièce  du  cardinal  Mazarin  premier  minif- 
tre  d’état , morte  le  ao  iuin  1714,  âgée  de  64  ans , de 
laquelle  il  eut,  1 .Louis  delà  Tour , pnneede  Turenne, 
grand-chambellan  de  France  en  furvivance , qui  s’étoic 
fignalé  dans  les  troupes  des  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
mort  d’une  bleffùre  reçue  4 la  bataille  de  Stcinkerque  , 
le  j août  1 69a , fans  laifièr  de  poftérité  de  Anne-Ge- 
neviève de  Levis  Venradour , fille  unique  de  Louis- 
Charles  , duc  de  Ventadour , te  de  Charlotte-Eléonore- 
Magdeléne  de  la  Mothe-Houdancourt , gouvernante  de 
la  perfenne  du  roi  Louis  XV , qu’il  avoit  époufée  le  16 
février  1691.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  1 < fé- 
vrier 1694  , avec  Hercules- Mériadec  prince  deRohan- 
Soubifc.  2.  Em  anuel-Thbodosb  de  la  Tour,  duc  d'Al- 
bret, qui  fuit;  3.  Frédéric-  Jules  , dit  le  prince  <f Au- 
vergne , mort  4 Paris  le  28  Juin  1733.  Il  avoir  d'abord 
été  chevalier  de  Malte  , te  enfuite  avoit  époufé  en 
1710  , Catherine-Olive  de  Trames  , morte  le  17  dé- 
cembre 1738,  dont  plufieurs  enfan s.  4.  Henri-Louis 
de  la  Tour  , comte  a’Evreux  , colonel  général  de  la 
cavalerie  , te  lieutenant  général  des  armées  du  roi , qui 
a époufé  le  3 avril  1707 , Catherine  Crozat , fille  d' An- 
Tome  X.  N n 
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\oint  Croxat , marquis  du  Chafiel , &c.  commandeur 
■6c  grand  trcforier  des  ordres  du  roi , morte  fansenfans 
le  1 1 /u  il  le  t 1719  j Marie  - Elisabeth  t demoifclle  de 
Bouillon,;  N.  demoifellc  d’Albict , morte  en  1 696  ; 
& Lcuifc- Julie  de  la  Tour  , appellée  mademoiselle  de 
Uluccau-Thierri  .mariée  le  22  juin  1698,4  François- 
Atmand  de  Rohan  . prince  de  Montbazon. 

XVI.  Emanwel  - Tiieodose  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  , pair  ôc  grand  • chambellan  de  France,  gou- 
verneur ôc  lieutenant  général  pour  le  roi  de  la  province 
d'Auvergne,  mourut  à Paris  la  nuit  du  1 6 au  17  mai 
1730 , âge  de  t» 3 ans.  Il  avoir  époufé  i\  le  1 février 
1696,  Marie- Pi&oire-Armandc  de  la  Tremoille  , dé- 
cédée le  s mars  1717,  fille  de  Charles  - Belgique  - Hol- 
land de  la  Tremoille , duc  de  Thouars  , chevalier  des 
ordres  du  roi , premier  gentilhomme  de  fa  chambre, 
ôc  de  Magdtlene  de  Crequi  : a°.  le  4 juillet  1718  , 
Louifc-Françcife- Angélique  le  Tellier  de  Barbczieux , 
morte  en  couches  le  4 juillet  1719,  fille  de  Louis- 
Françott  - Marie  _,  marquis  de  Barbczieux , chancelier 
des  ordres  du  roi,  mimflre  & Secrétaire  d’état , ôc  de 
Maric-Tkérèfc-Dclphint-Eujlochic  d'Alcgtç  ; J°.  le  16 
•mai  1710,  Anne-Marle-Chùfiiné  de  Simiane  de  Gor- 
des,  morte  en  couches  le  8 août  172a  , fille  d’Edmc- 
Claude-  François-Louis  de  Simiane  , comte  de  Moncha , 
& d'Anne  - Marie  - Thér'cfe  de  Simiane  de  Gordes  ; 
41.  louifc-Henricttc-Françoift  de  Lorraine,  fille  d'An- 
ne- Marie-Jofeph  de  Lorraine , prince  de  Gnifc , & de 
Marie  - Lou:fe  - Chriflint  de  Caftille  de  Montjeu.  Du 
premier  mariage  •Sont  ifTus,  I.  Frédéric-Maurice- Cajî, mir 
de  la  Tour , prince  de  Turenne , grand-chambellan  de 
France  en  Survivance , colonel  du  régiment  de  Turenne 
cavalerie, né  le  i4o&obrc  1701 , mort  le  l oélobre 
17x3.  11  avoir  époufé  le  xo  Septembre  précédent , Ma- 
rie-Charlotte Sobieska , fille  de  Jacques- Louis  Sobicski, 
prince  royal  de  Pologne  Ôc  du  grand  duché  de  Lithua- 
nie , ôc  de  lledvigc-Eliçabeih-Amclie  de  Neubourg  ,6c 
petite-fille  de  Jean  III  Sobieski , roi  de  Pologne;  x. 
Charles -Godefroi  de  la  Tour,  qui  Suit  j 3-AT.  de 
iaTour,  né  6c  mon  en  1699  ;a.  Amende  de  la  Tour, 
née  le  x 8 août  1 697,  mariée  le  23  février  1716  , à 
Louis  de  Melun  , duc  de  Joyeufe,  pair  de  France  , 
prince  d'Epinoi,  & morte  en  couches  le  13  avril  1717, 
en  fa  20  année  5.  Magdeléne  de  la  Tour , née  en 
1698  ,&  moite  en  1699  ; 6.  Marie- ViUoirc-Hortenfc 
de  IaTour,  née  le  27  décembre  1704  , maiicc  au 
mois  de  février  1725  » à Charles- Armand-René , duc 
de  la  Tremoille  & de  Thouars , pair  de  France  , pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre,  colonel  du  régiment 
de  Champagne  , brigadier  des  armées  du  roi  ; 7.  Ma- 
rie-MagdtUnc  de  IaTour , née  le  24  décembre  1710 , 
morte  le  1 5 janvier  1718.  Du  fécond  mariage  eft  ifiu 
Godefroi-Gcraud de  la  Tour  , duc  de  Château-Thierri , 
né  le  x juillet  >719,  6c  dccédc  le  29  mai  1731.  Du 
troifiéme  mariage  , Anne-Marie- Louifc  de  la  Tour , 
nce  au  mois  d'août  172a  , mariée  le  28  décembre 
1 734 , à Charles  de  Rohan  , prince  de  SoubiSc , mor- 
te le  19  Septembre  1739.  Du  quatrième  mariage, 
Charlotte -Sùÿhie  de  la  Tour,  nce  le  xo  décembre 
1728,  mariée  le  3 avril  1743  « ^ Charles  - Jujle  de 
Bcauvau  , grand  d’Efpagne  de  la  première  elaffe  , 
prince  du  Saint- Empire  , chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  des  camps  6c  années  du  roi , capitaine  des 
gardes  du  corps,  grand-maître  de  la  maiSon  du  roi 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  des  Gardes  Lorraines  , gouverneur  6c 
grand -bailli  des  ville  6c  château  de  Bar-le-Doc  ,.ôcc. 

XVII.  Charles -Godefroi  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  , né  le  1 1 juillet  1706,  colonel  en  1723 , du 
régiment  de  Turenne  cavalerie,  a fait  les  campagnes 
Sur  le  Rhin  de  1733  6c  1734.  ^ a épouSé,  avec  diS- 
pcnSc,  le  1 avril  1724,  Marie  - Charlotte  Sobieska, 
veuve  du  prince  de  Turenne  Son  frere  aîné.  Sont  ilTiis 
de  ce  mariage , 1 Godefroi -Charles -Henri  de  la 
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Tour , ptince  de  Turenne  , qui  Suit  $ 2.  Louise-Hen- 
riette- Jeanne  de  la  Tour , née  le  1 2 aoùr  17x3,  mariée 
au  mois  de  février  1 743  , à Hercule  - Mériadtc  de  Ro- 
han de  Guemenéc , prince  de  Rohan  , colonel  d’infan- 
rerie , brigadier  des  armées  du  roi. 

X VIH.  Godefroi  - Charles  -Henri  de  la  Tour , 
prince  de  Turenne  , né  le  5 janvier  172  8 colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  en  1 740  ; grand  - chambellan  de 
France  en  Survivance  en  1748  ; maréchal  des  camps  &c 
armées  du  roi , en  la  meme  année  1 748. 11  fie  fa  pre- 
mière campagne  en  1744,  dans  l »rméc  commandée 
par  M.  le  maréchal  comte  de  Saxe  , allifta  en  l'année 
1745  à la  bataille  de  Fonrenoi , 6c  aux  batailles  de  Rau- 
cou  6c  de  Lawfcld , commanda  la  cavalerie  en  1748 
6c  1757.  Il  a époufé  le  27  novembre  1743  , Louije - 
Henriette  - G abri  elle  de  Lorraine , fille  de  Louis  , prince 
de  Lorraine  , lire  de  Pons , chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant  général  de  Ses  armées,  6c  d'Elisabeth  de 
Roquelaure.  De  ce  mariage  font  ilfiis  , 1.  Jacques - 
Léopold-Charles-  Godefroi  de  la  Tour , prince  de  Bouil- 
lon , 11c  le  1 5 janvier  1746  , colonel  en  février  1757, 
du  régiment  de  Bouillon  infanterie , levé  de  l'agré- 
ment du  roi  par  le  duc  de  Bouillon  Son  aïeul , dans  Sa 
Souveraineté  de  Bouillon  , pour  demeurer  dans  fa  mai- 
fon  ; x.  Charles-Godefroi-Louis  de  la  Tour  , né  le  xi 
Septembre  1749»  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  ; 3. 
Louis  Henri  de  la  Tour  , né  le  xo  février  1 7 j 3 , ôc  dé- 
cédé le  7 mars  Suivant;  4.  N.  de  la  Tour , née  le  3 * 
avril  1756 , 6c  déccdce  le  meme  joue. 

Branche  des  comtes  d'Avve  RG  ne. 

XV.  Frédéric  - Maurice  delà  Tour , II du  nom. 
Second  fils  de  Frédéric  - Maurice  de  la  Tour,  1 du 
nom  , duc  de  Bouillon  , 6cc.  6c  d’Eléonore -Catherine- 
Fabronie  de  Bergh , né  le  1 j janvier  1 841 , fut  comte 
d’Auvergne  , lieutenant  général  des  armées  du  roi , co- 
lonel général  de  la  cavalerie-légere  de  France , 6c  gou- 
verneur du  haut  6c  bas  Limofin  , 6c  mourut  le  x 3 no- 
vembre 1707 , âgé  de  66  ans.  11  époufa  i°.  en  1 662  , 
Henri  eue-  Françoife  de  Zollern , fille  unique  ôc  héritière 
de  Frédéric , prince  de  Hohen-Zollern , 6c  d'Elisabeth  , 
marquife  de  Bcrg-op-Zoom,  morte  le  17  octobre  1 698  : 
x°.  le  premier  avril  1 699, Elisabeth  de  Waficnacr.mor- 
te  Je  16  Septembre  1704,  dont  il  rieur  point  d'enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  fuient , E manuel - 
Maurice  j grand-croix  profès  de  l’ordre  de  Malte,  mort 
l‘an  1702;  Henri-OfwaJJ  j abbé  ôc  général  deCluni, 
grand-prévôt  de  lcglife  cathédrale  de  Strasbourg , l’an 
1698,  abbé  de  Rédon  6c  de  Conches , Sâcrc  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné  le  10  mai  17x2  , prêtre 
cardinal  du  cirre  de  S.  Calliftc  en  1737,  commandeur 
de  l’ordre  du  S.  Efpric,  mort  à Paris  le  2 3 avril  1747  3 
François-Egon  , qui  fuit  ; Frédéric- Conflantin  , cha- 
noine de  Strasbourg,  dont  il  a été  clu  grand  doyen  le 
xi  juin  1722  , prévôt  de  l’églife  de  Liège  , prieur  de 
la  Charité  fur-Loire,  mort  à Strasbourg  le  j avril  173  x ; 
Elisabeth-Eléonore  , abbefiè  de  Thorigni , morte  le  x 
mai  1746  ; Louife-Emélie  _,  abbefiè  de  Villers-Cofte- 
retz , puis  de  Montmartre-lez-Paris , morte  le  1 juin 
173 7 ; 6c  Marie- Anne  de  la  Tour , Carmélite  au  faux- 
bourg  S.  Jacques  i Paris. 

XVI.  François-Egon  de  IaTour , marquisdeBerg- 
op-Zoom , dit  le  Prince  d Auvergne , né  le  1 5 décem- 
bre t <*7  5 , Sut  meftre  de  camp  <f  un  régiment  de  cava- 
lerie , palla  en  juillet  1 702  de  l’armée  au  roi , où  il  Sèr- 
voit  en  Allemagne , dans  celle  de  l’empereur , puis  en 
celle  des  Etats-Généraux , qui  le  nommèrent  major-gé- 
néral de  leur  cavalerie  en  avril  1704, 6c  mourut  le  27 
juillet  1710,  huilant  de  Marie- Anne  , fille  dePhilippe- 
Charles-François  duc  d’Aremberg  ôc  d’Arfchot,  prince 
du  Saint  empire , chevalier  de  la  toi  Son  d'or  , 6c c.  6c 
de  Marie  - Henriette  île  Carctto  de  Grana , qu'il  avoir 
epoufée  le  xo  novembre  170.7,  6c  qui  eft  morte  le  14 
avril  1736,  pour  fille  unique  , lLtnntm  de  la  Tour, 
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marquifc  deBerg-op-Zoom  , née  le  1 1 oftobre  1708  , 
mariée  le  1 5 février  171 2,  à Jcan-Chrijiian  de  Bavière , 
prince  palatin  de  Sulrzbach , morte  à Hipolftein  le  a 8 
juillet  1728. 

Branche  des  barons  de  Murat , 

ISSUS  DE  CELLE  D’OlIERGUBS. 

X.  Antoine  - Raimond  de  la  Tour,  dir  le  Jeune  3 
feigneur  & baron  de  Murat , de  Quaires , de  Saint-Exu- 
pcri,8cc.  croit  ftxiême  fils  d’AcNE  de  la  Tour,  IV du 
nom , feigneur  d’Oliergues , 8c  à'  Anne  de  Beaufort , 
vicomcefle  de  Turenne né  l’an  1471 , 8c  fut  d'abord 
deftinc  4 l'cglife,  comme  il  s'apprend  du  teftament  de 
fes  pere  & mere  du  4 mars  1479  , par  lequel  ils  le  fubf- 
tiruerent  à fes  frères  aînés  eu  cas  qu’ils  moururent  fans 
enfans , 8c  d'une  bulle  du  pape  Innocent  VIII , de  l’an 
1485,  par  laquelle  il  lui  fut  permis  de  pofleder  plusieurs 
bénéfices  ; il  y eft  marqué  qu’il  étoit  alors  âgé  de  14 
ans.  11  avqit  été  tonfuré  par  l’évcque  de  Tulles  le  ao 
novembre  1494  ; mais  depuis  ayant  quirré  l’état  ecclé- 
fiafhquc  il  fut  feigneur  8c  baron  de  Murat,  de  Quaires, 
de  Saim-Exaperi , 8cc.  8c  tranfigea  le  zz  novembre 
1504,  avec  Antoine  de  la  Tour , vicomte  de  Turenne 
fon  frere  aîné , qui  lui  céda  les  terres  de  Courteugeolôc 
de  Jonat,avec  faculté  de  les  retirer  dans  10  ans, 
moyennant  4000  livres  : ce  qui  arriva  par  rranlàâion 
qu’il  parta  avec  François  de  la  Tour,  baron  de  Mont- 
gafeon , vicomte  de  Turenne , fon  neveu , le  20  mai 
j 5 24-.  Cet  aâe  eft  fcellé  de  fon  fceau , qui  eft  un  écu , 
fur  lequel  eft  une  tour  8c  des  fleurs  de  lys , & une  bande 
fur  le  tour , chargé  en  chef  d'un  écurtbn.  Il  eft  qualifié 
noble  8c  puilTanr  feigneur , monfeigneur  Raymond , 
dir  Antoine  de  la  Tour  3 feigneur  de  Murat,  Saint- Exu- 

Çrri  8c  de  Chevenon  ,dans  le  teftament  d’Antoine  de  la 
our , vicomte  de  Turenne,  fon  frere  aîné,  du  2 2 mars 
1 { z 1 , dont  il  fut  l’un  des  exécuteurs  avec  Gilles  de  la 
Tour  , abbé  de  Vigeois  auflï  fon  frere.  Il  avoir  époufé 
par  contrat  du  8 novembre  1 j 1 7 , Marie  de  la  Fayette , 
fille  aînée  à’ Antoine  de  la  Fayette , feigneur  de  Ponrgi- 
baud  , de  Montcilgelat  8c  de  Rochedagoux  en  partie  , 
maître  de  l’artillene  de  France  , gouverneur  de  Bou- 
logne-fur-mer,  8c  féoéchal  de  Ponthieu,&  de  Mar- 
guerite de  Rouville.  Il  fut  ftipulé  dans  leur  contrat  que 
le  premier  fils  qui  naîtroit  de  ce  mariage  porterait  le 
nom  & les  aimes  du  feigneur  de  Murat , 8c  aurait  par 
préciput  la  feigneurie  de  Murat  8c  la  moitié  de  celle  de 
Bains;  8c  au  cas  que  le  feigneur  du  Murat  vînt  â fuc- 
céder  au  vicomte  de  Turenne , le  premier  fils  porterait 
le  nom  8c  les  armes  de  Turenne , & aurait  par  préciput 
la  principale  place  de  ce  vicomté , 8c  que  le  fécond 
porterait  le  nom  8c  les  armes  de  Murat  , & aurait  la 
feigneurie  de  Murar  : elle  étoit  veuve  le  4 mai  1 578  , 
quelle  fit  plufteurs  fondations  en  l’églife  de  Murat  pour 
le  repos  de  l’ame  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent 
1 . Antoine  de  la  Tour , 11  du  nom , qui  fuit  ÿ 2.  Jean 
de  la  Tour,  rapporté  après  fon  frere  aîné;  3 . François 
de  la  Tour  , feigneur  de  Sivene , qui  fit  échange  pour 
foi  & pour  Gilles  & Thomas  fes  freres  , avec  Jean  fei- 
gneur de  Chevenon  pour  la  feigneurie  de  Savène , 8c 
acquit  de  lui  les  domaines  8c  chevances  de  Beautiern  8c 
Chazot  d’Aubiere,  8cc.  moyennant  j joo  livres  le  6 
juillet  1 572.  Il  étoit  mort  fans  enfans  avant  le  1 2 avril 
1593.  4.  Cilles  de  la  Tour,  protonotaire  apoftolique, 
décédé  avant  le  1 2 avril  1393$  f.  Thomas  de  la  Tour , 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jcrufalem , commandeur  de 
Chambereau  Je  de  Carlat , 8c  lieutenant  de  la  compa- 

fjnie  de  30  lances  des  ordonnances  fous  le  feigneur  de 
a Fayette  le  tj  juin  157 7,  donna  quittance  en  cette 
qualité  au  payeur  de  la  gendarmerie  de  262  liv.  10  f. 

6 den.  6.  Catherine  de  la  Tour , mariée  par  contrat 
pafte  à Saint-Exuperi  le  16  janvier  1 j 3 8 , â Arnaud  de 
Grortollcs , feigneur  de  la  Chapelle  en  Loumagnc  & de 
Mnuroux  , baron  de  Flamarcns  8c  de  Momaftrnc,  fé- 
r.cJiai'  d’Armagnac  , bailli  de  Nivcrnois , fils  de  Jean 
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f de  Grortollcs , II  du  nom,  baron  de  Flamarcns  &r  de 
I Monraftruc , &c.  8c  d' Antoinette  de  Luftrac , fille  d'An- 
toine baron  de  Luftrac  8c  de  Gavaudon , & de  Cathe- 
rine de  Durfort;  7.  Héléne  de  la  Tour  époufa  par  con- 
trat du  6 août  1563,  Jean  de  Prouhet , baron  a’Arden- 
ne , feigneur  de  la  Vergne  en  Poitou  : elle  tefta  le  1 6 
mars  1 5 84 , 8c  avoit  renoncé  â fes  droits  fuccertifs 
avant  l’an  1593;  & 8.  Anne  de  la  Tour. 

XI.  Antoine  de  la  Tour,  feigneur  de  Murat,  de 
Quaires  8c  de  Saint-Exupeti , époufa  par  contrat  du  9 
de  mai  1 578  , Magdeléne  de  Pierrebufiere  de  Chafteau- 
neuf , veuve  de  Jean  feigneur  de  la  Tour  en  Limofin , 
8c  fille  de  François  de  Pierrebufiere  , feigneur  & baron 
de  Chafteauneuf , & de  Jeanne  Chabot  : clic  étoit  veu- 
ve de  lui,  8c  tutrice  de  Claude  de  la  Tour  fa  fille,  lorf-f 
quelle  tranfigea  le  1 2 avril  1593 , avec  Jean  delaTour, 
frere  de  fon  mari , au  fujet  du  partage  de  la  fucccfiîon 
d’Anroinc  de  la  Tour , & de  Marie  de  la  Fayette  leur 
perc  8c  mere  , 8c  de  celles  de  François  8c  de  Gilles  de 
la  Tour  leurs  freres.  Ils  eurent  pour  fille  unique  Claude 
de  la  Tour , dame  de  Murat , de  Quaires , Bains , la 
Roche , Donnezar , la  Plauolle , Saint  - Exuperi , 8c c. 
mariée  i Jean  de  la  Queille , feigneur  de  Florar  & de 
Chafteaugay  , tué  fiins  enfans  étant  â la  charte  en  1 627 , 
par  des  gentilshommes  fes  valTaux.  Elle  eut  pour  héri- 
tiers de  fes  biens  d’Auvergne  &de  Limofin,  Martin  & 
René  de  la  Tour  fes  coufins  germains , au  profit  des- 
quels elle  avoir  tefté  le  1 1 avril  de  la  même  année  1627. 

XI.  Jean  de  la  Tour , feigneur  d’Alagnac  , Cheve- 
non , &c.  tranfigea  le  1 2 avril  1593,  avec  Magdeléiie 
de  Pierrebufiere  fa  belle- firur,  époufa  le  9 juillet  1 371, 
Marguerite  j fille  de  Guillaume  de  Murat,  feigneur  d’Ala- 
gnac, 8cd'  Anne  deSainran.  Leurs  enfans  furent  1.  Mar- 
tin de  la  Tour  , feigneur  8c  baron  de  Murar , qui  fuir  ; 
2.  Thomas  de  la  Tour , feigneur  d’Alagnac , marié  pat 
fes  pere  8c  mere  par  contrat  du  21$  juin  1607,4  Jeanne- 
Robert  de  Lignerac , veuve  de  Gabriel  de  Dar , écuyer , 
feigneur  de  Saint-Julien  , 6c  fille  de  Gilbert-Robert  de 
Lignerac,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  , 8c  de  Claude 
d’Üfiel , dame  de  Marfé  : il  mourut  fais  enfans  ; 3.  Re- 
né delaTour,  feigneur  de  la  Roche  , de  Donzenac, 
8c  de  Saint- Exupen , dont  la  pojlérité  fera  rapportée  ci- 
après. 

XII.  Martin  de  la  Tour,  feigneur  d’Alagnac , puis 
baron  de  Murat,  feigneur  de  Quaires  6c  de  Bains, 
après  la  mort  de  Claude  de  la  Tour  fa  coufine  germai- 
ne , époufa  par  contrat  du  26  juin  1607,  Margue- 
rite-Robert de  Lignerac  , fille  de  Gilbert  - Robert  de 
Lignerac  , feigneur  de  Marzé  , chevalier  de  l’or- 
dre du  roi , & de  Claude  d'IMTel.  Leurs  enfans  furent 
(.Jacques  de  la  Tour,  baron  de  Murat,  qui  fuit;  2. 
Claude  de  la  Tour  , enfeigne  du  régiment  d’Efbac , qui 
tefta  en  faveur  de  fon  frere  le  23  juillet  1634;  3.  Fran- 
çoife  de  la  Tour , mariée  par  contrar  du  premier  mai 
1634,3  Pierre  de  Chartus , feigneur  de  Saurta»;  4.  Ma- 
rie de  la  Tour , qui  époufa  par  conrrat  du  5 mars  1639, 
René  de  Saint-Julien , feigneur  de  Foumoux. 

XIII.  Jacques  de  la  Tour  , baron  de  Murat , fei- 
gneur de  Quaires  8c  de  Bains , fur  maintemylans  fa  no- 
oleflc  fur  la  préfenrarion  de  fes  titres  par  M.  Fortia  in- 
tendant en  Auvcignele  18  août  (667.  Il  étoit  alors  âgé 
d’environ  59  ans,  8c  déclara  qu’il  portoit  pour  armes 
d’azur  à la  tour  d’argent  accompagnée  de  neuf  fleurs  de  lys 
d’or  pofees  en  pal  3 4 de  chaque  côté  & une  en  pointe  , & 
une  bande  de  gueules  fur  le  tout3  chargé  en  chef  d’un  écuf- 
fon  tt argent  : il  vivoir  encore  le  j feptembre  1 678  , ma- 
rié par  contrat  du  19  juin  1633  , â Françoife  de  Gil- 
berrez , fille  de  Claude  feigneur  de  Gilbertez,  deCronce 
& de  Cenarct , chevalier  de  l’ordre  du  rai , 8c  de  Claude 
de  la  Chapelle , fille  de  Jean-Bapriflc  de  la  Chapelle , 
baron  de  la  Vigne,  de  Montrodat  8c  deCenaret,  8c 
d’Anne  de  Rochemur.  Il  eut  pour  fils 

XIV.  Jean  delaTour,  baron  de  Murat  8c  de  Quai- 
res, feigneur  de  Bains,  puis  de  Gilbertez,  tefta  le  23 
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avril  1676  , ordonnai  fa  fépulture  avec  Tes  prcdéccfleurs 
en  réglile  paroi  (lia  le  de  Cronce , & déclara  que  fa  fem- 
me croit  alors  enceinte.  Il  avoit  érc  marié  par  contrat 
du  jo  nui  166  j , avec  Marie  d'Apchier,  fille  de  Phi- 
libert-Chrijlophe  d’Apchier  , feigneur  de  la  Garde  , de 
la  Margeride  6c  de  Thouras , 6c  de  Marguerite  de  la  Ro- 
chefoucaud-Langeac.  Leurs  enfani  furent , 1 . Godefroi- 
Maurice,  baron.de  Murat,  qui  fuit}  2.  Jean-Mau- 
rice de  la  Tour , dont  la  jsoftéritéftra  rapportée  ci-après  ; 
}■  Louis  de  1a  Tour,  lieutenant  de  grenadiers,  puis 
moine  i Nantua , 6c  prieur  de  Tournai } 4.  Marie  de 
la  Tour  , qui  ctoit  âgée  d’environ  neuf  ans  en  1676  , 
époufâ  le  15  novembre  1686,  Nicolas  de  Murat  , 
C.  deGilbertcz,  dit  le  C.  de  Murat , baron  de  Ville- 
neuve  en  Auvergne , colonel  d’infanterie  : elle  mourut 
en  couches  le  r 3 mai  1688,  Il  s’eft  remarié  avec  Hen- 
riette-Julie  de  Caftelnau-Mauvifficre,  & a eu  du  premier 
lit  Marie-  A moi  nette  qui  a été  mariée  à Philibert  d'Ap- 
chier , fils  de  Gabriel  d’Apchier , baron  de  Mombrun  , 
feigneur  de  Chatcauneuf,  6c  de  Marie  de  Provenchieres 
de  Vabres}  j.  Françoife  de  la  Tour,  à laquelle  fon 
pere  légua  3000  livres  par  fon  teftament  de  l’an  1 676} 
6.  Catherine  de  la  Tour,  qui  eut  par  le  teftament  de 
fon  perc  un  legs  de  <>000  livres,  & epoufa  Philippe  d'O- 
radour,  feigneur  de  Saint-Gerfafy. 

XV.  Godefroi-Maurice  de  la  Tour , baron  de 
Murat , feigneur  de  Quaires  , de  Bains  fie  de  Gilber- 
rez,  fut  inftirué  héritier  univerfel  par  fon  perc  le  1 j 
août  1676s  11  avoit  époufé  par  contrat  du  8 août  1693 , 
Magdeléne  de  Bofchut , fille  de  François  de  Bofchut , 
écuyer  feigneur  de  Mons  Sc  de  Vexe , 6c  de  Marie  de 
Grufcl  de  Scgur.  Leurs  enfans  furent  : 1 . Marie-Jeanne 
de  la  Tour,  née  le  14,  & baptifée  le  16  août  1696 , 
mariée  à Nicolas-Louis  de  la  Roche-Aymont  de  Bar- 
mont,  tué  en  duel  au  mois  de  juillet  1721,  fils  de  Mi- 
chel de  la  Roche- Aymonc  , feigneut  de  Barmont  & 
d'Uchier , 6c  de  Henriette  de  la  Rochcbriant } 2.  An- 
toineue-Marie  de  la  Tour , née  le  4 , & baptifée  le  8 
août  1700,  mariée  au  comte  de  Dienne. 

XV.  Jf.an-Maurice  de  la  Tour,  chevalier , baron 
de  Thouras , feigneur  de  Merdogne , de  la  Margeride  , 
&c.  a fervi  avec  diflinétion  fous  le  nom  de  chevalier 
de  la  Tour  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Limofm,  & fur-tout  2U  combat  de  Luzzara  en  Italie , 
où  il  eue  une  jambe  emportée  le  15  août  1702.  Il 
pris  le  nom  de  fon  frere  aîné , y a joint  celui  d’Apchier 
en  venu  de  la  donation  que  lui  a faite  de  tous  fes  biens 
Henri-Louis , comte  d’Apchier  fon  oncle  maternel , le 
2 mai  1 7 10 , â la  charge  pour  fes  defeendans  de  porter 
le  nom  & les  armes  <f  Apchier  : il  eft  mort  le  3 1 jan- 
vier 1739.  Il  avoit  époufé  par  contm  du  18  février 
1715  , Claude  - Catherine  de  Sainûor,  fille  de  Ni- 
colas Sain&ot  , feigneur  de  Vemars , maître  des  cé- 
rémonies de  France  , puis  inrroduûcur  des  ambafïà- 
deurs , fie  de  Claude  de  l'ifle.  Leurs  enfans  furent  : 1. 
une  fille  morte  â 1 âge  de  fept  ans  > 2.  Louis-Claude- 
Maurice  de  la  Tour  d’Apchier  , né  le  28  mai  1719  , 
nommé  en  1747  colonel  du  régiment  d’infanterie  de 
la  Tout  d'Auvergne , Sc  mort  â Mons  le  2 j juillet  de 


Tour  d’Apchier , qui  fuit. 

XVI.  NicotAS-JuLiE-XiSTE  de  la  Tour  d’Apchier, 
dit  le  comte  de  la  Tour  d’Auvergne,  né  le  io  août 
1720  , apres  avoir  fait  plufieufs  campagnes  en  qualité 
de  capitaine  de  cavalerie , a eu  du  roi  l'agrément  du  ré- 
giment d’infanterie  qu’avoir  fon  frere  aîné , 6c  à la  tête 
duquel  il  s’eft  diftingué  à la  bataille  de  Lawfeld , où 
il  a reçu  une  blefture  confidérable. 

Branche  des  seigneurs  de  Planchas 

ET  DE  SAINT-E XURERJ. 

XII.  René  de  la  Tour,  fils  puîné  de  Jean  de  la  Tour , 
feigneur  de  la  Roche , Donzenac  , de  Saint-Exuperi , 
ficc.  Il  étoit  mineur  de  vingc-ciuqan*  le  26  juin  1 607 , 
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que  fes  freres  s’obligèrent  de  lui  donner  10000  livres 
pour  tous  fes  droits  } eft  nommé  dans  le  teftament  de 
Claude  de  la  Tour  Iz  confine  germaine,  dame  de  Châ- 
teaugay  , du  1 1 août  1627  , & partagea  fa  fucccflion 
avec  Martin  de  la  Tour  , fon  frere , le  2 6.  aoûr  1629. 
Il  /ut  préfent  le  I mai  1634,  au  contrat  de  mariage 
de  Françoife  de  1a  Tour  fa  nièce , avec  Pierre  de  Chaf- 
lus.  U epoufa  pat  contrat  du  premier  juin  16  j 1 , 6a- 
brielle  Obier , du  lieu  de  la  Queille.  Leurs  enfans  fu- 
rent : 1.  Frederic-Maurice  de  la  Tout , feigneur 
de  Planchas , qui  fuit } 2.  René  de  la  Tour , marié  après 
l’an  1677  à Marie-Michelle  du  Vaiftet,  du  lieu  de  I4 
Queille , dont  il  eut  pour  enfans  N.  de  la  Tour , ecclé- 
fiaftique , & Marie  de  la  Tour  ; 3.  Françoife  de  la  Tour, 
morte  â Riom  le  1 j mars  1674 , été  mariée  en 
1658  , avec  Annet  fiegon , tréforier  de  France  â Riom} 
4.  Françoife  de  la  Tour  la  jeune , mariée  par  contrat 
du  5 mai  1 660,  avec  Henri  deRivoire,  marquis  du 
Palais. 

XIII.  Frederic-Maurice,  chevalier,  feigneur  de 
Planchas , de  Sainc-Exuperi  , 6c  de  la  baffe  terre  de 
Murat , dit  le  comte  de  la  Tour , époufa , i°.  Marie  de 
Valou , de  la  ville  de  Riom  ; Marie- Prançoife  d'Ap- 
chier, fécondé  fille  de  Phihben-Chrijlophe  d’Apchier, 
feigneur  de  la  Garde,  de  la  Margeride  8c  de  Thouras  » 
6c  de  Marguerite  de  la  Rochcfoucaud.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent  : 1 . René  de  la  Tour  , mort  au  fer- 
vice  eu  Italie  ; 2.  Jean  de  la  Tour,  religieux  de Clu- 
ni , facriftain  du  prieuré  de  Nanrua , 6c  prieur  de  Tou- 

5 et.  * Voyez  Yhijloirc  de  la  ma  fon  d’Auvergne  , pat 
uftel  8c  Baluze  ; le  P.  Anfelmc , hift.  des  grands  offi- 
ciers de  la  courone  j & c. 

TOUR  ( Henri  de  la  ) vicomte  de  Turenne,  maré- 
chal général  des  camps  6c  armées  du  roi,  colonel  géné- 
ral de  la  cavalcrie-légere , maréchal  de  France , gouver- 
neur du  haut  6c  bas  Limofin,  fécond  fils  de  Hinri  de 
la  Tour,  duc  de  Bouillon , né  à Sedan,  au  mois  de  fep- 
tembre  1 61 1 , fit  fes  premières  campagnes  en  Hollan- 
de , fous  Maurice , 6c  Frédéric-Henri  de  Naflau , prin- 
ces d’Orange , fes  oncles  maternels } & étant  pafle  en 
Lorraine , u fervit  avec  fon  régiment  au  fiége  de  la  Mo- 
the  l’an  1634.  Ayant  extrêmement  contribué  â la 
ptife  de  cette  place,  il  fut  fait  maréchal  de  camp,  quoi- 
que très-jeune.  L’an  1635,1!  fervi:  avec diftinûton  i 
la  recraite  que  le  cardinal  de  la  Valette , qui  comtnan- 
doic  une  aimée,  fur  obligé  de  faire  de  devant  Mayen- 
ce. Il  fur  bleflc  au  fiége  de  Saveme  l'an  1636  ; mais  il 
obligea  les  Impériaux  â rendre  la  place , fie  les  empêcha 
de  prendre  des  quartiers  d’hy  ver  en  Franche-Comté  Sc 
de  lccourir  Jonvelle , que  le  duc  de  Weimar  afliégeoir. 
Lan  1637,1!  fervit  au  fiége  de  Landrecies , & prit  les 
châteaux  d’Hirfon  6c  de  Sorle,  où  il  fit  une  aébon  pa- 
reille â celle  du  célébré  Scipion , à l’égard  d’une  rrès- 
belle  femme  qu’il  fit  rendre  a fon  mari.  Il  rendit  encore 
de  grands  fervices  â la  retraite  des  ennemis  d’auprès  de 
Maubenge.  L'année  fuivante  ayant  levé  4000  hommes 
dans  l’cvcchc  de  Liège , il  les  mena  au  duc  de  Weimar , 
qui  aflîégeoit  Brifach.  Il  fe  trouva  au  combat  de  Viter- 
vhier , ou  les  Impériaux  furent  battus , fie  â celui  où  les 


la  même  année}  & 3.  Nicolas-Julu-Xiste  de  la  7 Lorrains  furent  défaits  ,&  fit  lever  le  fiége  d’Enfisheim. 
t.-..,*  C.;.  1 T • . 2 .1  r-  situ- 


L’an  1639,  ayant  été  envoyé  en  Iralie,  il  fe  diftingua 
au  combat  de  la  Routte  près  Quiers , à celui  de  Calai  , 
dont  on  fit  leveler  fiége  aux  ennemis  ; à celui  de  Tnrin  , 
au  combat  de  Moncalier  où  il  fiat  bleflc.  Il  contribua 
beaucoup  â la  conquête  du  Rouffillon , où  il  fervit  en 
qualité  de  lieutenant  général  l’an  1642.  L’an  1643 , il 
hit  fait  maréchal  de  France , 6c  donna  des  marques 
d’une  grande  conduite  aucombar  de  Fribourg  l’an  1644. 
Il  eut  le  malheur  d’érre  battu  au  combat  de  Mariendal 
l’an  16451  mais  il  eut  fa  revanche  â la  bataille  de  Nor- 
lingue  trois  mois  après.  Ce  fut  en  cette  même  année 
qu’il  rétablit  l’éleûeur  de  Trêves  dans  fes  états.  L’an- 
née fuivante  il  fit  la  fameufe  jon&ion  de  l'armée  de 
France  avec  L’année  fuédoife  , commandée  par  le  gé- 
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néral  Wrangel , après  une  marche  de  1 40  lieues , 6c 
obligea  le  duc  de  Bavière,  i demander  la  paix.  Lan 
1647  , il  donna  des  marques  d’une  grande  fagefle  d l’é- 
gard des  rroupes  fuedoifes  qui  Te  murinerem.  Lorfque 
le  duc  de  Bavière  eut  rompu  le  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  ta'France  , le  vicomte  de  Turenne  gagna  contre 
lui  la  bataille  de  Zumarshaufen  , 6c  le  challa  entière- 
ment de  Tes  états  l’an  1648.  Aprèsla  perte  de  la  bataille 
de  RhetlielpOÙ  il  fut  défait  l’an  j6jo  , fuivant  alors 
le  parti  des  princes , pendant  les  guerres  civiles  de  Fran- 
ce, il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi , qui  lui  don- 
na le  commandement  de  Ion  armée  l’an  i£ya.  Les 
combats  de  Jergeau , de  Gien,  & du  fauxbourgS.  An- 
toine, furent  tres-avantageux  aux  armes  du  roi;  aufiî- 
bien  que  la  retraite  qu’il  hr  devant  l’armée  des  princes , 
à.  Villeneuve-Sainr-George.  L’an  1654,  il  fit  lever  le 
fiége  d’Arras  aux  Efpagnols , prit  Condé  , Saint-Gui- 
lain  , Sc  plufieurs  autres  places  l'an  1 6 < j.  L’annce  fui- 
vante  il  fit  une  retraite  honorable  au  uége  de  Valen- 
ciennes ; enfuite  de  quoi  il  prit  la  Capellc.  La  prife  de 
Saint-Venant  & du  Fort  de  Mardick,  & le  fccours  d’Ar- 
dres,  furent  les  exploits  de  l’année  1 <5  57.  La  fuivante 
lui  fut  encore  plus  glorieufc,  par  la  fameufe  bataille  des 
Dunes , & la  prife  des  villes  de  Dunkerque  , d’Oude- 
narde , d’Yprcs , & de  prefijue  tour  le  relie  de  la  Flan- 
dre : ce  qui  obligea  les  Elpagnols  i faire  l’an  1659  la 
paix  des  Pyrences  , qui  Eue  fuivie  du  mariage  de  l'in- 
fante Marie-Thércfe  d’Autriche.  Tant  de  fervices  im- 
ponans  lui  acquirent  avec  jufHce  la  charge  de  maréchal 
général  des  camps  & armées  du  roi.  A près  que  la  guerre 
eut  été  renouvellée  avec  l’Efpagne  l’an  1 667  , le  roife 
fervit  de  lui,  par  préférence  a tout  autre,  pour  com- 
mander fous  fa  majefté,  & on  prit  alors  tanr  de  places 
en  Flandre  , que  les  Efpagnols  furent  obligés  l’année 
iuivante  de  demander  la  paix.  Cette  meme  année  il  fit 
abjuration  de  la  religion  prétendue  reformée.  Depuis , 
le  roi  ayant  réfoiu  la  guerre  de  Hollande , lui  donna  une 
de  fes  armées  â commander.  On  prie  40  villes  fur  les 
Hollandois  en  1 1 jours  , l’an  167a.  L’année  fuivante 
il  chafia  jufque  dans  Berlin  l’éleckeur  de  Brandebourg , 

3 ni  étoic  venu  au  fccours  des  Hollandois , 6c  le  força  1 
emander  la  paix.  Lan  1674,  il  empêcha  les  ennemis 
de  venir  au  lccours  de  la  Franche-Comté , 6c  en  favo- 
rifa  la  conquête.  It  gagna  les  batailles  de  Sintsheim , 
de  Ladenbourg , d’ËnUsheim  6c  de  Mulhaufen.  Lan 
1 67 1 , il  gagna  encore  la  bataille  de  Turckeim  , 6c  fie 
repafier  le  Rhin  aux  Impériaux  qui  avoient  une  armée 
de  70000  hommes.  Il  paflâ  le  Rhin  pour  donner  ba- 
taille au  général  Monrecuculi,  6c  le  pourfuivir  depuis 
l’abbaye  de  Schurtern  jufqu’à  Safpach,  près  de  la  ville 
d’Acheren , où  ayant  monté  fur  une  Hauteur  pour  dé- 
couvrir le  camp  de  Monrecuculi , il  fut  rué  d un  coup 
de  canon  le  17  juillet,  âge  de  64  ans.  Leroi,  pour 
faire  éclater  publiquement  fa  reconnoidânce  , voulut 
qu’on  lui  renaît , dans  leglife  cathédrale  de  Paris,  des 
honneurs  tels  qu'on  pouroit  rendre  au  premier  prince 
du  fang  : on  y célébra  un  fervice  folemnel , où  les  cours 
fouveraines  alfillerent.  Enfin  , fa  majefic  voulue  que 
fon  corps  fût  porté  dans  l’abbaye  de  S.  Denys , lieu  de 
la  fétnilrure  des  rois , des  reines,  6c  des  princes  de’-Ja 
mai  fon  de  France,  où  le  cardinal,  fon  neveu,  lui  a 
fait  élever  un  fuperbe  maufolée.  Ce  grand  homme  avoir 
époufé  l’an  j 6 j 3 , Anne  de  Nompar  de  Gaumont , fille 
& Armand  duc  de  la  Force , 6c  maréchal  de  France  , 
morte  avant  lui , fans  avoir  eu  d’enfans.  * Voyez  la  vie 
de  M.  de  Turenne  , par  l’abbé  Raguencc. 

TOUR  ( Claude  de  la  ) fille  aînée  de  François  de  la 
Tour , 11  du  nom  , vicomte  de  Tutenne , 6c  d'Anne 
de  la  Tour , ou  de  Boulogne , fa  fécondé  femme , 
époufa  l’an  1535  , Juft  de  Toumon  , baron  de  Tour- 
non  , 6c  comte  de  Roufïîllon.  Cette  dame  fit  éclater  fon 
courage  au  liège  de  Toumon  , qu’elle  fit  lever  aux  hu- 
guenots qui  s croient  révoltés.  Le  roi  Charles  IX  la 
donna  pour  dame  d’honneur  à Marguerite  de  France  , 
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reine  de  Navarre.  Elle  eut  deux  fils  6c  plufieurs  fille* 
qui  n’ont  pas  été  moins  illuftres  quelle.  * Hilarion  de 
Colle , des  femmes  illufires. 

TOUR  ( Bertrand  de  1a  ) cardinal , archevêque  de 
Saleroe , né  i Camboüc , dans  le  diocèfe  de  Cahors , 6C 
religieux  de  S.  François  , après  avoir  enfeigné  la  théo- 
logie dans  cet  ordre  , fur  provincial  de  Guienne  ; 6C 
étant  venu  i Avignon , il  hit  renvoyé  en  Italie , par  le 
pape  Jean  XXU, pour  y ménager  diverfes  affaires  impor- 
tances. A fon  retour  le  pape  le  nomma  vicaire  général  de 
fon  ordre , pendant  le  fcnifme  de  Michel  de  Célene , 6c 
l’employa  pour  réduire  â leur  devoir  ceux  de  cet  ordre  , 
qu'une  opinion  particulière  , fur  leur  vau  de  pauvreté 
imaginaire , avoit  foulevcs.  Il  s’aquirta  très-bien  de  ces 
commilfions  ; & après  avoir  été  élevé  par  le  pape  à 
l’archevêché  de  Salerne  , il  fut  créé  cardinal  l’ih  1 3 io< 
Enfuite  il  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Frefcari , 6c  de 
quelques  abbayes , 6c  mourut  vers  l’an  1 3 19.  * Wa- 
ding.  Frizon.  Auberi , &c. 

Quelques  auteurs  confondent  Bertrand  de  la  Tour  , 
avec  un  autre  Bertrand  de  Milan  , auffi  religieux  de 
S.  François  , vers  l’an  1315,  que  plufieurs  mettent  au 
nombre  des  cardinaux.  Trirhcme  parle  de  fes  ouvra- 
ges , 6c  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences  ; Set  monts  de  epiftolis  ; Strmonts  evangelio - 
rum  d/c. 


TOUR  ( Bernard  de  la  ) cardinal  diacre , du  titre  de 
S.  Euflache  , fécond  fils  de  Bernard  , I du  nom  , fei- 
Çneur  de  la  Tour , 6c  de  Beatrix  de  Rhodez , fat  deftiné 
a l’état  ecclcfialtiqueç  6c  après  avoir  été  foudiacre  apofi- 
tolique , il  fut  créé  cardinal  par  Clément  VI  aux  qua- 
tre-temps de  feptembre  l’an  1341.  Ce  prélat  fc  trouva 
â l’eledhon  d’innocent  VI , 6c  mourut  de  pelle  à Avi- 
gnon le  1 3 août  1 36 1.  * Bofquet , in  Clément.  VI. Fri- 
lon , GaU.  purp.  Auberi , hijl.  des  tard.  Juflei  , hijl. 
d’Auvergne.  Onuphre.  Sainte-Marthe , Ôcc • 

TOUR  ( la  ) ancienne  maifon , d’où  font  fortis  les 
comtes  de  la  Tour , en  italien  de  la  Torre  , 6c  de 
Thurn  en  allemand.  Elle  a donné  origine  aux  comtes 
de  Taxis  ouTassis  5c  de  Valsassine  , qui  font  deve- 
nus princes  de  l’empire  , généraux  héréditaires  des 
polies  de  l’empire  ; 6c  a produit  plufieurs  officiers  géné- 
raux en  Allemagne  5c  en  Italie  , chevaliers  de  la  toifon 
d'or,  6cc.  Cette  maifon  prétend  defeendre  de  la  maifon 
de  la  Tout  d’Auvergne,  par  le  troifiéme  fils  deGx- 
r aud  de  la  Tour,  1 du  nom , qui  dans  le  commence- 
ment du  XI  fiéde,  alla  s’établir  dans  le  Milanez.  * Hif- 
toire  de  la  maifon  de  la  Tour  Taxis  j imprimée  à Bruxel- 
les en  III  tomes  in-folio  , 6/c. 

TOUR  ( Antoine  de  la  J d'une  ancienne  maifon  de 
Provence , entièrement  éteinte  depuis  plufieurs  fiécles  , 
i s’allia  en  1534,  avec  Honorande  de  Roux  de  Beauvezès. 
Ambroife  fut  en  1 582, mari  d ' Etiennette  de  Bombcau  de 
la  Tour  de  Carpentras  ; 6c  de  ce  mariage  naquit  Céfar  t 
qui  ajouta  le  furnotn  de  la  Tour  à celui  de  Cadenet- 
Tamerler.  Il  époufa  en  1613  , Lucrèce  de  Biord,  fille 
de  Pierre  de  Biord , 6c  de  Catherine  de  Fotbin , fa  fœur 
IfabtUe  ayant  été  mariée  la  même  année  i Louis  de 
Forbin , fîeur  de  Bonneval , frere  du  grand  prieur  de 
S.  Gilles. 

César  eat  plufieurs  enfans:  Charles , chevalier  de 
Malte  : Pierre , religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  1 
Mont  - Majour  les- Arles  ; Thérèfe  , alliée  i André  de 
Renaud , feigneur  d'Alein  ; Lucrèce  , mariée  i François 
de  Thomas  de  1a  Valette  ; 5c  François  , qui  époufa  en 
1 644  , Charlotte  de  Mars  de  Liviers , dont  naquit  Cé- 
far Il , qui  prie  alliance  en  1 677,  avec  Gahrielle  de  Val- 
lavoire. 

Les  enfans  de  Céfar  II , font  1 . François  , eonfeiller 
au  parlement  de  Provence , qui  de  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Gueydan , fille  ae  Pierre  de  Gueydan  » 
ptefident  en  la  cour  des  comptes , a eu  Céfar  6c  Jofepk ; 
a.  Augujle  , feul  eonfeiller  clerc  au  parlement  de  Pro- 
vence; 3.  Céfar  t chanoine  eu  l'égltfe  de  Riés;  4.  Jo~ 
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feph  j capitaine  de  galère  ; 5c  5 Marie  , alliée  au  fienr  fubirement  4 Paris , dans  la  maifon  de  la  rue  S.  Hono- 
d’Hermirc , feigneur  de  Maillane.  * Contrats  de  maria-  ré,  le  ij  février  17 jj  , âge  de  près  de  quatre-vingts 
ge  j & autres  titres.  ans.  Il  a eu  pour  fuccefleur  dans  le  généralat  Louis 

TOUR  ( N.  la  ) commandant  de  la  flotte  que  le  Thomas  de  la  Vallette  , qui  fiir  clu  au  mois  de 

f rince  de  Condc  arma  à la  Rochelle  fous  le  roi  Charles  juin  de  la  meme  année. 

X en  1568.  Cette  flotte  croit  compofce  de  neuf  vaif-  TOUR,  cherche^  LANDR1  DE  LA  TOUR, 

féaux  bien  équipés  5c  de  quelques  batimens  légers,  fur  TOUR  DU  PIN  , bourg  de  France  dans  le  Dau- 

lefquels  on  ht  embarquer  mille  hommes  d'équipage  , phinc , 4 huit  lieues  de  Lyon , vers  le  levant.  La  tour, 
tant  foldars  que  matelots , 5c  quantité  de  munitions  de  d où  ce  lieu  a pris  fon  nom , eft  maintenant  ruinée.  * 
guerre.  La  Tour  forrit  du  port  de  la  Rochelle  le  1 o d‘oc-  Baudrand. 

tobre  ; 5c  ayant  rencontre  un  bon  nombre  de  navires  de  TOUR  DE  ROUSSILLON.  Cette  tour  eft  dans  le 
Flandre  , de  Bretagne  5c  de  Normandie  , charges  de  Rouflîllon  fur  une  colline  , près  du  Tet , 4 dcmi-lieuc 
marchandées  5c  de  toute  forte  de  meubles , il  s’en  ren-  au-delfous  de  Perpignan.  C eft  la  place  de  l’ancienne 
dit  maître.  Ayant  enfuite  pâlie  4 la  vue  du  Conquet , Rufcino  t Rujino  , Rufcinus  , qui  a donné  fon  nom  au 
port  de  Bretagne , 4 4 ou  5 lieues  de  Breft , où  l’on  croit  Rouflîllon  , 6c  des  ruines  de  laquelle  Perpignan  a été 
accouru  de  toutes  parts  en  armes , fur  l’avis  qu’il  y avoir  bâtie.  * Baudrand. 

une  flotte  de  corfaires  en  mer,  il  alla  relâcher  4 Pli-  TOUR  DE  LEANDRE,  petite  forterefle  , que  les 
mouth  fur  la  côte  d’Angleterre.  Il  y prit  la  pofte  avec  Turcs  appellent  Kes  Calafi , c’eft-4-dire,  le  château  de 
quelques  gentilshommes,  5c  s’en  alla  trouver  la  reine  la  Pucel/e  , 8 c que  les  Européens  nomment  la  Tour  de 
qui  étoit  a Hamptoncourt  ; 8c  par  le  moyen  du  cardinal  Lcandre  , (ans  fondement , puifque  ce  n’eft  pas  en  cec 
ae  Châtillon  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  en  cette  cour,  endroit  que  Léandrc  palîbir  l’eau  pour  aller  voir  fa  maî- 
il  obtint  de  cette  princefle  la  permiflion  d’ufer,  fous  trefle  Hcro,mais  au  détroit  des  Dardanelles.  Elle  eft 
l’autoritc  de  ce  prélat , des  droits  de  la  guerre  contre  ficuce  fut  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  entre  la  pointe 
les  Flamans  5c  les  François  fes  ennemis;  que  les  vaif-  du  ferrail  de  Conftantinople , 6c  Scutari , qui  eft  de 
féaux  5c  les  hommes  qui  feroient  pris  de  l’aveu  du  car-  l’autre  côté  en  Afie.  Sa  figure  eft  carrée.  Elle  eft  garnie 
dinal , feroient  déclares  de  bonne  prife;  5c  que  l’argent  de  plusieurs  pièces  de  canon.  De  ce  lieu  on  voit  avec 
que  l’on  en  tireroit  feroit  employé  pour  les  frais  de  la  plaifîr  la  ville  de  Conftantinople , 5c  tous  les  environs, 
guerre  5c  pour  les  intérêts  de  la  caufe  qu’il  foutenoit.  qui  ont  quelque  chofe  de  fi  charmant , que  quelques 
Avec  cette  permiflion , la  Tour , furnommé  duChate-  voyageurs  ont  dit  que  de-14  ils  croient  arriver  dans 
lier  , 8c  qui  étoit  frere  cadet  de  Chatelier  Portaut , fit  une  ville  enchantée.  * Grelot , voy  age  de  Confianti- 
le  plus  de  ravages  qu’il  lui  furpoflîble.  L’année  fuivantc  nople. 

. 1 569 , la  Tour  fe  trouva  4 la  fameufe  bataille  de  Jar-  TOURAINE,  province  5c  gouvernement  de  Fran- 
nac.  Il  étoit  venu  joindre  le  prince  de  Condé , après  ce,  avec  titre  de  duché, prend  le  nom  de  fes  peuples 
avoir  ramené  fa  flotte  4 la  Rochelle;  5c  Coligni  qui  anciens,  appellés  Turones  , ôc  non  Turupii  comme 
connoifloit  (à  bravoure  , 8c  qui  fe  fioit  beaucoup  4 (on  on  lit  dans  Ptolémée,  lorfqu’il  fait  mention  de  Cefa- 
cxpérience,  le  fit  marcher  devant  lui.  La  Tour  fe  voyant  rodunum  , ville  capitale  du  pays.  Elle  a au  levant  le 
à la  tète  de  l’armce  , exhorta  les  troupes  4 bien  faire  , Blaifois  5c  une  partie  du  Berri , au  couchant  l’Anjou  ôc 
çn  leur  montrant  l’exemple  : mais  fon  cheval  ayant  été  une  partie  du  Poitou  , dont  il  eft  féparé  par  la  riviere 
tué  fous  lui , il  fut  renverfé  5c  pris.  Par  malheur  on  de  Creufe  : au  nord  le  Vendomois  5c  le  Maine  : au  mi- 
reconnut  que  cctoit  lui  qui  cinq  ans  auparavant  avoit  di,  le  Poitou  le  long  de  la  Creufe,  5c  le  Berri.  Elle 
ruéChatri,  brave  officier,  fort  attaché  aux Guifes 6c  commence  entre  le  Hatu-Sentier  5c  la  Pillandiere,  4 
par  cette  raifon  grand  ennemi  d’Andelot.  La  Tour  l’a-  trois  lieues  d’Amboife , 5c  finit  entre  la  Chapelle  Blan- 
voir  tué  4 la  barrière  du  pont  S.  Michel  4 Paris  en  1 r«î  j , che  5c  Choufai , qui  la  fépare  de  la  Touraine  5c  de  l’An- 
5c  s’étoit  enfui  après  cette  aftion.  La  reine  qui  apres  la  jou  , comme  le  port  de  Pile  fur  la  Creufe  la  fépare  d* 
mort  du  duc  de  Guife  avoit  attaché  Charri  auprès  de  fa  Poitou.  Sa  longueur  prife  du  couchant  au  levant , depuis 
perfonne  , 4 la  recommandation  de  Montluc,  avoir  Candes  jufqu’4  Valiers-Ies-Grands,  eft  de  vingt-quatre 
etc  très- fcnfible  4 cet  accident  : cependant  elle  avoit  lieues.  Ses  principales  rivières,  outre  la  Loire  qui  y 
diflimulé  alors  fon  chagrin  , 5c  clic  s’étoit  contentée  de  paire , font  le  Cher , l’Indrois , l’Indre  , la  Clayfe , la 
fatisfaire  le  peuple  par  les  magnifiques  obfcquesqu’elle  Creufe , la  Vienne , la  Branfle  , la  Cille  5c  le  Loir, 
fit  faire  4 cet  officier.  Dans  la  fuite  elle  fit  faire  lepro-  La  Touraine  eft  garnie  des  forêts  d’Amboife , Lo- 
ces  4 la  Tour  5c  4 fes  complices , qui  n’ayant  point  ches  , Beaumont  5c  Montrichatd.  Elle  renferme  de 
comparus  , furent  condamnes  4 mort  par  contumace,  fort  belles  maifons  , comme  le  Pleflîs- lez -Tours,  Am- 
Leurs  effigies  de  paille  portées  dans  une  charrette  au  boife  5c  Loches, qui  appartiennent  au  roi;  Chenon- 
pont  S.  Michel , y furent  attachées  4 une  potence.  Tout  ceaux  fur  le  Cher,  enrichie  de  marbres  anciens  par  Ca- 
cela  fe  reprefenta  au  moment  que  la  Tour  fut  pris  4 la  therine  de  Mcdicis,  reine  de  France  ; Coufieres  au  duc 
bataille  de  Jamac  ; 5 1 foit  pour  lui  épargner  ledernier  de  Montbafon  ; Champigni  au  duc  d’Orléans  ; Mon- 
fupplice  qu’il  n’eût  pu  éviter , foit  de  peur  qu’il  ne  nom-  gruger , Chateaurenaua  , le  grand  P«flîgni  , 5c  la 
mat  fes  complices  4 la  queftion  , 5c  qu'ainli  il  ne  mît  Guierchc. 

plufieurs  personnes  dans  de  grands  embaras , dès  qu’il  Tours  eft  une  églife  métropolitaine  , qui  a onze 
eut  été  reconnu  pour  le  meurtrier  de  Charri , il  fut  rué  évcchcs  pour  fuffragans.  Cette  ville  a un  fîége  préfidial , 
au  moment  même.  * L^ayei  l’FIiftoire  de  Jacques- Au-  un  hôtel  des  monnoics,  5c  une  généralité  , dont  la 

guftcdeThou,  liv.  $j  6C45, 5 ce.  Touraine  , l’Anjou  & le  Maine  dépendent.  Châtillon 

TOUR  ( Pierre-François  d’Arerez  de  la)  fupciicur  fur  Indre  a anfli  un  préfidial.  Elle  a encore  cinq  élcc- 
gcnéral  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  , étoit  né  4 Pa-  rions;  (avoir, Tours, Chinon  , Loudun , Loches  ôc  Am- 
ris  en  j 6 j j , fils  de  Henri  d’Arerez  de  la  Tour , pre-  boife , firué  fut  la  Loire.  Tours  eft  un  féjour  délicieux  , 
rnier  écuyer  de  mademoifelle  de  Monipenfier , 5c  de  5c  autrefois  royal.  La  ville  a eu  des  feigneurs  particu- 
datne  Marie-Sibylle  de  Malleval.  11  entra  dans  la  con-  liera  , qui  ne  font  plus , 5c  a donné  fon  nom  4 une  fà- 
grégation  de  l’Oratoire  au  mois  d’août  1 671 , ôc  ypro-  mille  illuftre  8c  ancienne.  Les  autres  lieux  font  Lan- 
refla  la  philofophie  pendant  fix  ans.  En  itfSo  , on  l’ap-  gcz , ville  allez  bonne , avec  un  château  , un  peu  au- 
pclla  au  fçminaire  de  S.  Magloire  , dont  il  a érédirec-  defliis  du  confluent  de  la  Loire  5c  de  l’Indre , vers  le 
teur  5c  fupérieur  jufqu’cn  1696,  qu’il  fut  élu  le  14  de  levant,  avec  un  fiege  royal;  Loches,  avec  une  églife 
feptembre  fupérieur  général  de  la  congrégation.  Ce-  collégiale  de Norte-Dame , 5c  un  fiege  royal;  Chinon  , 
toit  un  homme  de  beaucoup  de  talens , 5c  qui  a prêché  ville  agréable  , 5c  féjour  du  ro^Charlcs  VII , avec  châ- 
ayec  beaucoup  de  réputation  5c  de  fuccès.  Il  clt  mort  I tcau , g3tnifon , gouverneur  ôc  fiége  royal  : là  commen- 
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eenr  le*  grande*  lieuej  pour  aller  en  Poitou.  Le  pont 
de  la  Nonnain  n’eft  pas  foin  de- U , avec  quelques  ar- 
cades , qui  s'avancent  environ  demi-lieue.  L' me  Bou- 
chard eft  fur  la  Vienne  qui  l’entoure.  Il  y a deux  Afai  ; 
l’un  fur  l’Indre  nommé  Afai  le  Brulé  ; & l’autre  fur  le 
Cher , appelle  Afai  - le  - Feron.  Montrichard  eft  en  la 

S laine  entouré  de  rochers  & d’une  forer  qu’on  appelle 
e fon  nom  ; dans  les  fauxbourgi  il  y a des  nui  fous 
fous  terre , fie  au  - dclTiis  des  jardins  fie  des  vignobles. 
Cande  eft  fituée  en  l’endroit  où  la  Vienne  fe  joint  avec 
la  Loire  ; la  Haye  fur  Creufe  ; Montforeau , comté  fur 
la  Loire  au-defiùs  de  Saumur  ; Saint-Marc , bourg  fermé 
avec  château  , fie  un  jeu  de  mail  uillc  dans  le  roc.  La 
Pille  eft  une  antiquité  de  brique , haute  & carrée , 
cpailTe  de  quatre  toi  Tes;  Saint-Micluu  première  châ- 
tellenie de  Touraine  ; Maillé  ou  Luynes , duché  de 
pairie  érigée  l’an  1 6 1 9 , près  de  Tours  ; Paulmi , vi- 
comté avec  un  vivier  clos  de  murailles , qui  s'étend 
près  de  deux  lieues;  Chaumont,  lieu  de  plaifance  ; 
Cormcri , abbaye  ; Marmoutier , où  fe  voit  une  che- 
minée de  ftruébure  furprenante  ; Montrcfor;  Saint- 
Maur , Baulieu  , Montbafon  , duché  pairie  fie  plufieurs 
autres  lièges , places  6c  feigneuries-  La  riviere  de  Loi- 
re , comme  nous  l'avons  marqué , forme  quelques  iftes. 
Celles  qui  appartiennent  i la  Touraine,  font  les  fut- 
vantes  ; Tille  des  Canes  , près  le  bourg  de  Veufvcs  ; 
celle  de  Saint -Jean  6c  des  Haftellicrs,  proche  d’Amboi- 
üe ; Tifle  Tribon  & du  Lavoir,  près  Bondefir ; l'idc 
Mahoudeau , près  Vervou  ; celle  de  la  Roche-Cour- 
bon , près  de  Tours  ; celle  de  Torçai , vis  - i - vis  de 
Tours  ; celle  de  Vorger  eft  un  peu  au-detfbus  de  Maillé 
près  de  Maillé  ou  Luynes  ; celle  du  BuilTon  Berthene- 
ci,  vis-à-vis  de  Maillé  ; celle  de  Druyneau  près  la  Pille 
Saint-Marc  ; Bec  de  Cher  proche  Langez  ; des  Trois- 
Volets  , proche  d'ingrande  ; celle  de  Saint-Martin , un 
peu  au-delfous  d'ingrande  ; celle  de  la  Chapelle  Blan- 
che , vis-i-vis  du  bourg  de  même  nom  fur  la  levée  ; du 
petit  Saint-Martin,  proche  le  port  d’Ablenois,  où  l’In- 
dre fe  perd  dans  la  Loire  ; de  Sanget , vis-i-vis  du  port 
d’Ablenois.  On  trouve  encore  les  tflesdeChofè,qui  font 

Quatre  proche  les  unes  des  autres,  deux  lieues  au-delTus 
e Candes  : & cel  lede  Sai  nt-  Côme,  formée  par  une  bran- 
che du  Cher,  entrant  dans  la  Loire.  Il  n’y  a point  de  pays 
en  France , où  le  printemps.  Tété  6c  l'automne  foient 
plus  agréables , 6c  l’air  meilleur.  Les  fruits  y font  ex- 
cellens , comme  les  poires , 6c  autres  qu’on  rranfporte  i 
Paris  : en  forte  que  c’eft  i bon  droit  qu’on  appelle  la 
Touraine , le  Jardin  ou  verger  de  la  France.  Les  bleds 
& les  vins  y abondent,  fie  les  bois  n’y  manquent  point, 
foit  pour  la  châtie  , foie  pour  brûler.  A deux  lieues  au- 
deftous  de  Tours , auprès  des  Savonnieres  , fur  le  bord 
de  la  Loire , eft  un  rocher  creufé , d'où  forrent  desgout- 
tes d’eau  qui  forment  plusieurs  figures , les  unes  ron- 
des , les  autres  longues  , & femblables  i des  amandes, 
qui  font  néanmoins  toutes  fort  blanches  6c  polies , 6c 
reftemblent  i 1a  dragée  : ce  qui  a fouvent  trompé  dans 
les  feftins  ceux  qui  n’y  prenoient  pas  bien  garae.  Près 
de  Colombiers , à deux  lieues  de  Tours , font  quelques 
cavernes , où  l’eau  fe  glace  ao  cceur  de  Tété.  On  trouve 
en  Touraine  de  la  pierre  très-blanche , aifée  â tailler  , 
& propre  i bâtir , principalement  autour  de  Loches.  Il 
y a au(B  des  eaux  minérales  à la  Rochepofai , petite 
ville  liruée  fur  la  Creufe.  Le  peuple  y eft  non , doux  & 
fort  fidèle  aux  rois.  Pour  le  langage  , les  Tourangeaux 

K rient  fort  bien  , 6c  ont  l’accent  fort  bon  , ainfi  qui 
ois  & â Orléans.  Quoiqu’ils  foient  gens  de  trafic , ils 
le  font  aulli  de  plaifir  : c’eft  pourquoi  Ton  a dit  rieurs  de 
Tours.  La  ville  de  Tours  eft  renommée  pour  la  foie 
fie  les  manufactures  : ce  qui  caufe  le  trafic  des  crofes 
de  foie , fie  enrichit  les  habirans.  L*  voi  finage  du  Cher 
6c  de  la  Loire,  pour  le  tranfpoct  commode  des  mar- 
chand! fes  6c  des  denrées , contribue  s ce  ncgoce , 8c  le 
rend  aife.  On  y fabrique  auffi  des  laines  , pour  y faire 
des  draps  de  tout  prix  fie  de  toutes  Aines , & les  teinru- 
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res  y font  fort  bonnes.  A la  faveur  de  ce  commerce , & 
des  revenus  provenans  des  champs , vignes , jardins  6c 
prairies , les  habirans  de  tout  le  pays  ne  peuvent  être 
qu'accommodés. 

Il  y a quantité  de  châteaux  & places  fortes  en  Tou- 
raine ; mais  les  principales  font,  Chinon  , Loches  6c 
Amkoifc.  Loches  & Beaulieu  font  deux  villes , qui  font 
quafi  jointes , 6c  qui  de  loin  ne  parodient  qu'une  meme 
ville , car  il  n’y  a entre  deux  qu’une  petite  riviere  fie 
une  prairie.  Une  grande  levée  qui  eft  au  milieu , & un 
pont  fur  la  riviere  , joint  à la  levée,  joignent  les  deux 
villes.  Loches  eft  fur  la  pente  d’une  montagne  , 5c  le 
château  au  defius.  11  n’y  a qu’une  feule  entrée  par  un 
fuperbe  portail  , défendu  d’un  boulevard,  de  fortes 
murailles , 6c  de  doubles  folles.  Le  rocher  a en  circon- 
férence près  de  1 1 mille  pas  , 6c  eft  liors  d'cftalade  ; le 
mont  voifîn  , nommé  de  Viguemont , autrefois  contigu 
â la  forterede,  forme  à prêtent  un  folié  large  & profond. 
Le  logis  royal  5c  celui  delà  belle  Agnès  , l'un  fie  l’autre 
bâtis,  ou  par  Louis  XI,  ou  par  Charles  VU1,  n’en  font 
aujourd’hui  qu’un  feul.  La  grofle  tour  eft  à préfent  dé- 
couverte ; les  murailles  qui  en  relient  ont  plus  d'une 
toife  d'épaifleur  , fie  on  y voit  un  donjon  fie  des  cages , 
qui  ont  fervi  6c  fervent  encore  de  prifon  bien  lure. 
Amboifc  a des  tours  fort  épailfes  , élevées  fut  la  Loire , 
jufqu  a 1a  hauteur  du  fommet  de  la  montagne  ; les  nou- 
velles fortifications  d'Amboife  ont  été  abattues.  Tou- 
tes ces  places  font  fortes  par  leur  (ituation  ; mais  elles 
font  plus  recommandables  pour  la  beauté  de  leurs  af- 
peéls , de  la  campagne  Se  pour  les  fruits  délicats  qui 
naiftent  dans  leurs  terroirs  fie  jardins.  La  terre  y eft 
molle  fie  délideufe  , ce  qui  a fait  dire  i un  excellent 
poète  Italien  , mais  fins  beaucoup  de  réflexion  , qu'il 
ne  falloir  pas  envoyer  à la  guerre  les  habitans  d’Amboi- 
fe , de  Blois  fie  de  Tours.  La  Touraine  a appartenu 
quelque  temps  aux  defeendans  de  Thibaut  le  Tricheur M 
comte  de  Chartres  fie  de  Blois.  Vers  Tan  1 044 , Géo- 
froi  Martel  comte  d'Anjou  , qui  avoit  pris  Tours , fe  fit 
céder  la  province  par  le  comte  Thibaut , fon  prifon- 
nier , à la  charge  de  l’hommage , fie  elle  pafla  i les  def- 
eendans , comtes  d’Anjou  fie  rois  d'Angleterre:  mais 
en  (201 , elle  fut  réunie  â la  couronne  par  U félonie 
de  Jean  roi  d'Angleterre.  L’an  1 j j6 , le  roi  Jean  l’é- 
rigea en  duché  patrie  en  faveur  de  Philippe  fon  fils, 
dupuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a été  donnée  plufieurs 
fois  enfuite  en  apanage  ; mais  après  la  mort  de  Fran- 
çois duc  d'Alençon  , frere  de  Henri  III , elle  a été  réu- 
nie au  domaine-  Elle  a deux  baillis  d'épée  , l’un  i 
Tours , & l’autre  â Châcillon  fur  Indre.  On  y trouve 
deux  duchés  fie  pairies , Montbafqn  fie  Luynes  ou  Mail- 
lé ; deux  marquifars,  celui  de  Brenne,  fie  celui  de 
Montgauger  érigé  de  nouveau  ; les  comtés  de  Buzan- 
çois , Sainte-Maure  fie  Chinon  ; plufieurs  baronies  ; 
favoir , Preuilli , Ligueil , Baulieu , Grand-Prefligni , 
la  Haye , Château-Regnaud  fie  autres.  11  y a plufieurs 
abbayes  en  Touraine;  favoir,  Marmoutier,  au  faux- 
bourg  de  Tours;  S.  Julien  dans  la  ville  ; Cormeri  fur 
j l’Indre,  fondée  par  Charlemagne  ; Ville-Loing,  par 
j Charles  le  Chauve  6c  Louis  le  Germanique , fur  Tln- 
drois;  Beaulieu  - lès -Loches  fur  Indre  ; Tourpenai , 
Royers,  Bois-Aubri,  Beaumont-ics-Tours , laClartc- 
Dieu  , Fontaines  - les  - Blanches , Beangetai , Monci , 
Aigues-Vives  , Pruilli , Gadine , ôec.  * lfaac  François , 
topogr.  du  pays  de  Tours  , fie  defcripiion  de  Touraine. 
PapyreMaflbn , iefeript. flum.  Galt.  Thibaud  de  Plenei , 
defcnption  de  Touraine.  Daviti , defcripùon  de  P Europe. 

TOURBIER  (Pierre)  chirurgien,  s’eft  fait  une  fi 
grande  réputation  dans  prefque  toute  l'Europe , que 
fans  avoir  rien  écrit , il  mérite  qu’on  en  faflè  ici  men- 
tion. 11  écoit  de  Péronne , 6c  vint  de  bonne  heure  â Pa- 
ris, où  il  brilla  prefque  dès  les  commcqccmens.  U con- 
noi (loir  parfaitement  U pratique  fie  la  théorie  de  fon 
art.  Jamais  homme  ne  fur  plus  propre  que  lui  1 inter- 
roger les  candidats  : clair  dans  fes  demandes , précis 
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dans  Tes  queftions , il  expofoit  les  difficultés  avec  une 
netteté  fi  grande  qu'il  étoit  entendu  des  moins  inftruirs. 
11  favoit  d'ailleurs  fe  proportioner  à la  portée  de  tous 
les  efprics  j 6c  lorfqu'd  répondoir  lai  - meme  , c croit 
avec  une  facilite  6c  une  lumière  peu  communes.  11  a 
été  prévôt  perpétuel  de  S.  Corne  , & premier  conful- 
tcur  des  armées  du  roi , & s’eft  toujours  montré  d’une 
grande  fermeté  jtour  ï’obfervarion  des  ftaturs  de  fa 
compagnie-  Lorfqu'il  eut  été  fait  premier  confulreur 
de  l’armée  du  roi  de  France  , on  ne  fauroit  croire  avec 
quelle  diligence  & quelle  confiance  on  le  vit  exercer  fes 
fondions  en  Hollande , dans  les  Pays-Bas , en  Bour- 
gogne , Jau  milieu  de  fiéges  difficiles  ; de  combats  fan- 
lans.  Il  étoit  i tous  les  blefïès,  il  les  foulageoit  avec 
exrerité  &c  une  habileté  furprename , les  careflôit , 
leur  parloir  en  frere  , fe  montroir  plein  de  compaffion 
pour  leurs  maux  , veilioit  jour  8c  nuit  pour  leur  guéri- 
lon.  Louis  XIV  faifant  la  revue  de  fes  camps , fut  char- 
mé de  l'extérieur  , des  maniérés  , 6c  des  foins  de  M. 
Tourbier  j mais  quand  fa  majcflé  l’eut  entendu  parler, 
elle  en  fut  dans  l'admiration  , 6c  lui  donna  bien  des 
marques  de  bienveillance.  Après  la  paix  M.  Tourbier 
revint  i Paris , où  il  continua  de  fervir  le  public  avec 
le  meme  zèle  & le  meme  fuccès.  Il  y mourut  très  - re- 
gretté le  j de  feptembre  i6$6 , âgé  de  plus  de  8o  ans. 
lia  eu  un  frere  aîné  dodeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris.  * Voye\  fon  cloge  dans  {'Index  funereus 
chirurgorum  Parijicnfîum , par  Jean  Devaux  ,pag.  64  , 
6y 

TOURNAI  fur  l’Efcaut , ville  de  Flandre , avec 
évcché  fuftragant  de  Cambrai , efl  très  - ancienne  , & 
eft  nommée  aans  l‘i cinéraire  d'Antonin  , & dans  l'on- 
zième épîrre  de  S.  Jérôme.  S.  Piat  en  eft  le  plus  ancien 
évèq  ue.  Du  temps  de  S.  Médard , vers  l'an  Ci  j , le  fie-  | 
ge  de  Tournai  fut  réuni  à celui  de  Noyon  , 8c  demeura 
en  cet  état  jufque  vers  l'an  1 1 47  ou  1 1 48  , où  â la  priè- 
re de  S.  Bernard , le  pape  Eugène  111  établit  un  eveque 
dans  l’églife  de  Tournai.  Elle  étoit  alors  fous  la  mé- 
tropole de  Reims  ; & n’eft  fous  celle  de  Cambrai , que 
depuis  1 credion  des  nouveaux  évcchcs  dans  les  Pays- 
Bas  , l'an  1 j 59.  Cette  ville  eft  très-forte  , 6c  étoit  dé- 
fendue par  un  château  , qu’on  difoic  avoir  été  bâti  par 
les  Anglois.  Les  François  s’en  rendirent  maîtres , l’an 
1 î 1 8 , Sc  depuis  l’empereur  Charles-Quinr  la  prit  fur 
eux  l’an  1511.  Louis  le  Grand  la  prit  l’an  1 667  , y fit 
faire  de  nouvelles  fortifications,  avec  une  citadelle  qui 
eft  la  plus  belle  de  l’Europe  , l'embellit  de  cafcrnes 
magnifiques  , & y fit  élever  un  fuperbe  bâtiment  pour 
les  féances  du  parlement  de  Flandre  , qu’il  y établit  j 
mais  cette  place  ayant  été  prife  par  le*  Alliés,  avec 
plufïeurs  autres  en  Flandre  , il  la  céda  par  la  paix  d’U- 
rrecht  à l’empereur , qui  a permis  aux  états  généraux  de 
Hollande , d’y  entretenir  garnifon  i fes  dépens.  Outre 
l’églife  cathédrale  de  Notre-Dame  , qui  eft  très-belle , 
il  y a encore  â Tournai  dix  paroifTes , deux  abbayes , 6c 
diverfes  autres  maifons  religieufes.  La  ville  eft  grande , 
riche  6c  marchande  : elle  y fleurit  par  foixante  & douze 
foires  de  métiers  principaux  qu’on  y exerce , 6c  eft  ca- 

Eitale  d’un  petit  pays  nommé  le  Tournaifis.  Louis  Guil- 
irt,  évêque  de  Tournai , y fit  des  ordonnances  fyno- 
dales  l'an  15x0,81  Maximilien  de  Gand  l’an  1645. 

* Jean  Coufin  , hijl.  de  Tournai.  Jean  Buzelin  , 6 'allia 
Fland.  facr.  G prof.  Gazei  , hijl • ecclef.  des  Pays-Bas. 
Sainte  Marthe  , G ail.  chrifi.  Guichardin  , &c. 

TOURNAI  (Guillaume  de)  religieux  de  l’ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  vivoiti Paris  en  1 260  &en  1x75. 
PofTevin  dit  qu’il  vivoir  en  1x91.  Il  a écrir  fur  les  qua- 
rre  livres  du  Maître  des  fentences  ; fur  route  la  bible  ; 
fur  S.  Matthieu  en  particulier , 6c  fur  les  épîtres  de  S. 
Paul.  IJ  campofa  de  plus  un  traité  de  la  maniéré  d’inf- 
truire  la  jeunefle , 6c  des  fetmons.  Valere  André  ne 
cite  ces  ouvrages  que  comme  minnfcrirs , dans  fa  bi- 
bliothèque Belgique  , édition  de  1759 , i/j-40  , tome  I , 
page  424.  On  peut  auffi  confulcer  U bibliothèque  des 
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écrivains  de  P ordre  de  S.  Dominique  par  le  perc  Ecliard , 
tome  I , page  549. 

TOURNAI  (Guillaume  de)  moine  de  l’ordre  de 
S.  Benoît , â S.  Martin  de  Tournai , ftorifToit  vers  l’an 
1 249.  On  a de  lui  : Flores  ex  operibas  divi  Bernardi  3 
id  ejl  j Opus  exceptionum  ,fivc  flortim  , en  dix  livres. 
Cet  ouvrage  à été  imprimé  i Paris  en  1490 , 6c  i Lyon 
en  1 j j6.  L’auteur  n’eft  point  nommé  dans  l’une  6c 
l’autre  édition.  * Valere  André , bibliothèque  Belgique  3 
page  4x4. 

TOURNAI  (Simon  de)  que  Henri  de  Gand  6c 
Trithème  difent  Flamand.  Il  a enfeigné  la  théologie  i 
Paris  il  en  eft  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  dans 
Ykijloire  de  Punivtrfitè  de  Paris 3 fur  la  fin  du  XIII 
fiécle.  Il  a écrit , ajoure-t-on , fur  le  Maître  des  fen- 
tences ; fur  le  fymbole  de  S.  Athanafc  ; 6c  des  Varia 
quifiiones  : mais  d'autres  attribuent  ces  ouvrages  à Si- 
I mon  Thuruàius  , prêtre  Anglois  , dont  Polydore  parle 
dans  le  livre  quinziéme  de  fon  hifioirt  d’Angleterre. 
Portèvin  6c  Gefncr  difent  qu’il  a encore  écrit  fur  Boé- 
ce.  Gefner  dit  qu’il  vivoit  en  1 x 1 6 j PofTevin  en  1 x 84. 

* Valere  André,  biblioth.  btlg.  édition  de  1739,  tome 
II,  pag.  1 102  & 1 ioj. 

TOURNEBU,  ancienne  baronie,  â cinq  lieues  de 
Caën  , entre  Thuri  & Falaife  , appartient  à la  maifon 
de  Tournebu,  l'une  des  plus  anciennes  8c  des  plus 
illuftres  de  la  province.  L’an  1066,  des  feignèars  de 
ce  nom  partirent  en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant  , & d'autres  fecroifercnt  l’an  1099  , avec 
les  princes  chrétiens.  * Du  Moulin.  Du  Chêne , hijl. 
de  Normandie. 

I.  Guillaume  I de  Toumeba  , l’un  des  bienfai- 
teurs de  l'abbaye  de  la  Trinité  du  Mont- lez- Rouen  9 
fur  un  des  arbitres  du  différend  furvenu  entre  Guil- 
laume le  Conquérant , duc  de  Normandie , & les  reli- 
gieux de  Fefcamp.  ♦ Cartulaires  des  abbayes  de  la  Tri- 
nité du  Mont  G de  Fefcamp. 

II.  Richard  de  Tournebu,  fon  fils,  rarifia  la  fon- 
dation de  l'abbaye  du  Val , diocèfe  de  Bayeux  , faire 
par  Goffeiin  de  la  Pommeraye  , & Emminic  fa  fem- 
me, l'an  1 1 j j.  Il  époufa  une  fille  d’Olivier d’Aubi- 
gné  , 6c  lailTa  de  ce  mariage  , Simon  , qui  fuir  * Car- 
tulaire  de  l’abbaye  du  Val  t 6c  de  l’abbaye  de  Préaux. 

III.  Simon  de  Tournebu  figna  en  qualité  de  baron 
J la  charte  des  privilèges  accordés,  vers  l’an  1165, 
aux  habirans  de  Rouen , par  Henri  111 , roi  d’Angle- 
terre. De  fon  époufe  , fille  de  Goffeiin  de  la  Pomme- 
raye, il  lairta,  1.  Thomas,  qui  continua  la  ptjléri- 
té  ; 2.  Guillaume  , évêque  de  Courances  l’an  1182. 

* La  Roque , hijl.  de  la  maifon  d’Harcourt.  Charte  des 
privilèges  3 &c.  Sainte-Marthe , G allia  ckrijliana. 

IV.  Thomas  de  Tournebu  , fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Henri  II , roi  d’Angleterre , 8c 
duc  de  Normandie.  Il  fut  député  par  ce  prince  l’an 
1 170  , avec  JofcclinCafteltan , frere  de  la  reine  Alix  , 
pour  porter  quelques  ordres  à l'archevêque  de  Cantor- 
beri.  Il  fit , du  confcntement  de  fa  femme  6c  de  fes 
enfans , deux  donations  confidérables  à l’abbaye  du 
Bec  , comme  il  paraît  pat  deux  chartes , l'une  fans  da- 
te , 6c  l’autre  de  l’an  1181.  Il  époufa  i°.  Philippine 
Teflôn  : x°.  Idoine  3 dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De 
la  première  il  laiflà  1 . Jean  , l'un  des  chevaliers  banne- 
rets  , nommés  dans  la  lifte  drertee  fous  Philippe  Au- 
gujle , vers  l’an  1214 , qui  fit  plufïeurs  donations , l’an 
12x9,  i l’abbaye  du  Bec , l’an  1251,  â l’abbaye  de 
Bonport;  l'an  1234,  i l’abbaye  de  Barberi.  On  re- 
marque qn’il  éroic  tenu  de  fournir  au  duc  de  Norman- 
die trois  chevaliers  en  chef,  6c  dix-fepr  autres  cheva- 
liers fous  lui  : il  mourut  fans  enfans  vers  l’an  I x j j $ • 

2.  Guillaume  , qui  continua  la pojlérité ; 3.  Robert  ; 

4.  Amauri  t qpmmé  dans  une  charte  de  l’abbaye  du 
Val  - Richcr , l’an  1 23$.  * Hiftor.  Anglorum  3p.  555. 
Cartulaires  des  abbayes  du  Bec  , de  Bonport , de  Bar- 
b tri  j du  Val  r Bicher.  La  Roque,  hijl.  de  la  maifon 

d'Harcourt  j 
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d’Harcourt , tom.  I.  Du  Chêne , hijl.  de  Nom.  p.  104 6. 

V.  Guillaume  11, de  Tournebu , feigneur  de  Mar- 
bœut , puis  de  Tournebu  après  la  mort  de  Jean  ion 
aîné,  vers  l'an  1153  , confirma  la  donation  faite  par 
fon  frète  A l'abbaye  du  Bec.  Celle  qu’il  avoir  faire  lui- 
même  fut  depuis  ratifiée  par  Jean  de  Tournebu  , fon 
fils , vers  l'an  1260  , qui  fut  apparemment  le  temps  de 
fa  mort.  * Cartulairc  de  r abbaye  du  Bec. 

VI- Jean  l,de  Tournebu, chevalier  .baron  de  Tour- 
nebu 8c  de  Bethomas,  feigneur  deMarville , de  Tour- 
ville,  8c  delà  Londe,  porta  les  armes  pendant  la  vie 
de  fon  pere , & fur  averti  l'an  j 141  & 1 14 6 , de  com- 
paroîtrepour  le  fervicedu  roi  S.  Louis  , avec  Richard 
d'Harcourt , le  lire  de  Neubourg , Robert  Mallet , le 
chambellan  de  Tancarville  , contre  Hugues  de  Le- 
iignem,  comte  de  la  Marche , & les  barons  de  Poitou  , 
a fri  lies  de  Henri  111  , roi  d’Angleterre.  Lan  1 190  il 
reçut  du  roi  Philippe  le  Bel  y les  terres  de  Tourville  & 
de  la  Londe,  en  échange  de  celle  de  Neuf-Marché  que 
lui  avoit  apportée  fon  époufe  Jfabeau  de  Beaumont  fur 
Oife.  Il  confirma  aux  religieux  de  l'abbaye  du  Val , le 
droit  de  patronage  de  la  cure  de  S-  Hilaire  de  Tourne- 
bu;  8c  laiflà  pour  fils,  Gui,  qui  fuit.  * Regiftres  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  , cités  par  la  Roque . 
Charte  de  Philippe  le  Bel.  Cartulairc  de  Y abbaye  du 
Val. 

VII. Gui  de  Tournebu,  chevalier , baron  de  Tour- 
nebu, 6cc.  fuivit  dès  l’an  1170  , le  roi  S.  Louis  au 
voyage  d’Afrique.  11  prit  féance  au  parlement  de  128  3 , 
au-deflus  de  Guillaume  Crefpin , maréchal  de  France  , 
de  Jean  d'Harcourt , & autres  feigneurs  de  ce  rang  , 
immédiatement  après  Imbert  de  Beaujeu  , connétable 
de  France , de  Jean  , fils  du  roi  de  Jérufalem  , &c. 
L’an  1291  , il  confirma  les  donations  faites  par  fes 
aïeux  1 l’abbaye  du  Val.  De  Jeanne  Crefpin , fon  épou- 
fe , fille  de  Jean  Crefpin , baron  de  Thuri , &c.  il 
laiflà  Jean  IL  * M.  Du  Cange  , obfcrvazions  fur  Join- 
ville. Du  Tillet , recueil  des  rangs  des  grands  de  France. 
Cartulaire  de  Y abbaye  du  Val. 

VIII.  Jean  , II  du  nom , baron  de  Toumebu,  & de 
Bethomas,  gouverneur  de  Caen  ,fut  nommé  l’an  1 308 , 
pour  faire  le  procès  aux  Templiers,  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  8c  de  Bretagne,  les  comtes  de  Flandre, 
de  Nevers  , &c.  L’an  1 j 1 3 il  fut  honoré  du  collier  de 
l'ordre  du  roi  , 8c  fut  du  nombte  des  feigneurs  qui 
cnmpoferent  l’échiquier  ès  années  1 3 8c  1 34  3.  Trois 
ans  après  il  fut  fait  prifonnier  à Caen  par  les  Anglois  , 
en  combattant  vaillamment  avec  les  feigneurs  de  Me- 
lun , de  Tancarville  , d'Eu  , 8cc.  Son  époufe  fut  Jean- 
ne Comin , de  laquelle  il  eut , 1 . Pierre , qui  rendit  de 
grands  ferviccs  à la  France  contre  les  Anglois  3 8c  ligna 
comme  parent , au  contrat  de  mariage  de  Robert  d'Ef- 
touteville , & de  Marguerite  de  Montmorenci.  11  avoit 
époufé  i°.  Beatrix  de  la  Rochcguyon  , fille  de  Philippe 
de  la  Rochcguyon  , 8c  de  Marguerite  de  Montmorenci- 
Laval,  dont  il  n'eut  point  a’enfans  j 2 °.  l’an  1377, 
Jeanne  de  Saint-Jean  , nièce  du  connétable  du  Guef- 
clin,  de  laquelle  il  laiflà  un  fils  qui  mourut  fans  allian- 
ce, étant  pour  lors  en  otage  en  Angleterre  , où  fon 
pere  avoit  été  long-temps  prifonnier  ; 2.  Robert  , fei- 
gneur de  la  Vacherie , qui  fuit.  * Du  Pui , hijl.  des 
Templiers.  La  Roque  , tom.  I.  Preuves  rapportées  par 
le  même  , tom.  III.  Rouillard , hijloire  de  Melun.  Con- 
trat de  mariage  de  1 377.  Du  Chêne,  hijl.  de  Mont- 
morenci. 

IX.  Robert  de  Tournebu  , chevalier , feigneur  de 
la  Vacherie,  & baron  de  Tournebu  , recueillit  lafuc- 
ceffion  de  fa  maifon  , après  la  mort  de  fon  neveu  l’an 
1393.  Il  epoufa  Marie  de  Palluau  , dont  il  n’eut  qu'un 
fils,  Jean  III , qui  fuir. 

X.  Jean  , 111  du  nom , chevalier , baron  de  Tour- 
nebu 8c  de  Bethomas , échanfon  du  roi  , fut  du  nom- 
bre des  barons  de  lcchiquier , ès  années  1410, 1424 
8c  142$,  l'un  des  cent  dix  - neuf  chevaliers  qui  l’an 


TOU  289 

1423  défendirent  le  Munt-Sainr-Michcl  contre  les 
Anglois  , 6c  l'un  des  feigneurs  donnés  en  otage  jufqu'i 
ce  qu'on  eut  payé  la  rançon  de  Jean  II  , duc  d'Alen- 
çon, pris  l'an  1424^2  bataille  de  Verncuil.  Il  avoit 
époufe  l’an  1 406  , Alix  Poignant  , 8c  laiflà  pour  en- 
fans,  1 . Jean  , époux  de  Jeanne  de  Fontenai , dame  du 
Mcfnil-Touffrai , de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Alix  de  Tournebu , mariée  l’an  14^2,  à Jean  do 
Theres  : ce  fut  elle  qui  après  quacre  cens  ans  de  poflef- 
fion  , fie  forrir  de  la  matfon  de  Tournebu , la  baronie 
de  ce  nom  , que  nous  y verrons  rentrer  dans  le  XVII 
fiécle  j 2.  Robert , pere  de  deux  filles,  mariées  dans  les 
maifonsde  Meheudin  &c  de  Tillij  3. Pierre,  qui  fuit. 
* Du  Moulin,  hijl.  de  Normandie.  La  Roque,  hijloire 
de  la  maifon  d'Harcourt.  Titres  de  famille. 

XL  Pierre  de  Tournebu , chevalier , feigneur  de  la 
Vacherie  8c  de  Sainr-Vaft,  epoufa  l*an  1462  , Jeanne 
Louvet , fille  de  Guillcben  Louvet , baron  de  Liver , 
8c  de  Marie  de  Mailloc.  De  ce  mariage , qui  fit  entier 
la  baronie  de  Liver  dans  la  maifon  de  Toutncbu  , 
où  elle  eft  encore  à prêtent , forcit  Jean  IV  , qui  fui:. 

XII.  Jean  , IV  du  nom  de  Tournebu,  chevalier, 
baron  de  Liver , prit  alliance  l’an  J 522  , avec  Jeanne 
de  Betteville  , dont  il  eut  Jacques  , qui  fuit. 

XIII.  Jàcquis  de  Tournebu,  baron  de  Liver , fer- 
vit  avec  diftinétion  en  Italie  8c  ailleurs  , fous  le  rogne 
de  François  I.  Son  époufe  fut  Geneviève  le  Pilois,  du 
pays  du  Maine  , héritière  des  terres  de  la  Prévôtie  , 
8c  du  Ponr-Mauvoifin , dont  il  eut  Jean  , qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Tournebu, chevalier,  baron  de  Liver , 
feigneur  du  Pont  - Mauvoifin  , 8cc.  epoufa  l’an  1 5 j 5 , 
Marie  de  Croifmare , dont  il  eut  Robert  , qui  fuit. 

XV.  Robert  II  de  Tournebu,  chevalier , baron  de 
Livet , feigneur  du  Ponr-Mauvoilin,  s'allia  l’an  1 586 , 
avec  Magdeléne  Seghizzo,  dame  de  Bouges,  fille  A' An- 
toine Seghizzo  , Florentin  , premier  maître  d'hôtel  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis  , 8c  de  Catherine  Mai- 
gnard  , dame  d'Hauville , de  Bofcbenard , &c.  De  ce 
mariage  fortirenr , i.Anne  de  Tournebu,  baron  de 
Livet  8c  de  Mondelis , lequel  d'Anne  de  Prunelé , fon 

rufe , laiflà  1 . Charles  guidon  des  gendarmes , more 
blefTures  reçues  à la  bataille  de  Sedan  ; 2.  André  , 
capitaine  d’une  compagnie  des  chevaux  légers  de  la 
reine , rué  fans  avoir  été  marié  ; 3.  & 4.  Anne  & Fran- 
foije  , religieufes  à Poiffi  ; j.  Magdelcne  , héritière  de 
cette  branche , mariée  à Claude  le  Roux , feigneur  de 
Cambremonr  j 2.  Antoine  , fécond  fils  de  Robert  II , 
continua  la  pofiérité. 

XVI.  Antoine  de  Toumebu , chevalier , baron  de 
Liver  , feigneur  de  Bouges  , du  Menil  - Eudes , du 
Pont- Mauvoifin  , Sic.  fe  maria  l’an  1618,  avec  Eli- 
sabeth de  Courtarvel-de-Pefé  , fille  de  Charles  de  Cour- 
tarvel , chevalier  de  l'ordre  du  roi , gentilhomme  de  fa 
chambre  , feigneur  de  Counarvel  , baron  de  Pefé , 8c 
de  Guionne  de  Tremigon.  Leur  fils  aîné  fut  François, 
qui  fuir. 

XVII.  François  de  Tournebu,  chevalier,  baron 
de  Livet , feigneur  de  Bouges  , du  Menil-Eudcs  , du 
Pont -Mauvoi fin  , 6cc.  époufa  l’an  itfji  , Marie  de 
Guirron  , fille  de  Jacques  de  Guirton  , feigneur  de 
Launai , 6c  de  la  Cour  des  Bois,  dont  il  eut  1.  Pierre, 
qui  a continué  la  pofiérité  ; 2.  Jacques  de  Tournebu, 
feigneur  de  Chiffretor. 

XVIII.  Pierre  de  Tournebu  , chevalier  , baron  do 
Tournebu  & de  Livet , feigneur  de  Bouges,  du  Me- 
nil-Eudes  , du  Pont-Mauvoifin , 8cc.  a réuni  A fa  mai- 
fon  la  baronie  de  Tournebu , par  conrrat  d’acquificion 
pafTé  l’an  170  r , avec  Guillaume-Florentin  , comte 
rhingrave  de  Salm , & fouverain  de  Fcncftrange.  11 
époufa  l'an  1 6S0  Elisabeth  le  Couftcux  , dont  il  a eu 
un  fils  , Jean-Henri  de  Tournebu , né  l’an  1684,  qui 
fut  fait  prifonnier  l'an  1708  , A la  bataille  d'Oudenar- 
de , 8c  conduit  en  Hollande , d’où  il  ne  revint  qu’en 
l'anncc  1711.  11  fit  la  même  année  la  campagne  en 
Tome  X.  O o 


29°  TOU 

qualuc  ^aiJe  de  camp  de  M.  le  maréchal  d'Harcourt.  ' 

La  maifon  de  Tourutbu  porte  d' argent  a à la  bande 
d’azur. 

TOURNEFORT  ( Jofeph  Pitton  de)  naquit  à Aix 
«n  Provence  le  5 juin  1 656, de  PtCKRE  Pitton , ccuyer , 
feigneur  de  Tourncfort , & d’.7/marde  Fagouc  , d’une 
famille  noble  de  Paris.  On  le  mit  au  college  des  Jéfui- 
tesd’Aix;  mais,  quoiqu’on  l’appliquât  uniquement  a 
l’étude  du  latin  , des  qu’il  vit  des  plantés  , if  fe  fentit 
boranifte.  11  vouloit  lavoir  leurs  noms  , il  remarquoit 
foigneufement  leurs  différences  ; & quelquefois  il  man- 
qu ou  à fa  clallc  pour  aller  hetboriler  à la  campagne , & 
pour  étudier  la  nature , au  lieu  de  la  langue  des  anciens 
Romains.  Il  apprit  de  lui  - même  en  peu  de  temps  à 
Connaître  les  plantes  des  environs  de  la  ville.  Datiné 
â Ugltfc , on  le  fil  étudier  en  théologie  , & on  le  mit 
même  dans  un  feminaire  : mais  iadeihnation  naturelle 
prevalur.  H falloir  qu’il  vit  des  plantes.  Il  alloit  faire 
fes  études  chéries  , ou  dans  un  jardin  allez  curieux  , 
qu’avoir  un  apoticaire  J Aix,  ou  dans  les  campagnes 
voifines , ou  lur  la  cime  des  rochers.  Il  pénétroit , ou 
par  adreltc  , ou  par  préfenr  dans  tous  les  lieux  fermés  . 
bù il  pouvoir  croire  qu’il  y avoir  des  plantes  qui  n’é- 
toienc  pas  ailleurs.  Il  y étoir  même  quelquefois  fuui- 
vement , au  défaut  d’autres  moyens  ; & un  jour  il  penfa 
être  accablé  de  pierres  par  des  payfans , qui  le  prenoienr 
pour  un  voleur.  Il  n’avoit  guère  moins  de  palfion  pour 
l'anatomie  6c  pour  la  chymic,  que  pour  la  botanique. 
Enfin  , la  phyfique  6c  la  médecine  le  revendiquèrent 
avec  tant  de  force  fur  la  théologie  , qu’il  fallut  quelle 
le  leur  abandonnât.  Il  ctoit  encouragé  par  l’exemple 
d’un  oncle  paternel  qu’il  avoir,  médecin  fort  habue  & 
fortclfimé  ; 6c  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1 77, 
le  la  ifa  entièrement  maître  de  fuivre  fon  inclination. 
Profitant  de  la  liberté , il  parcourut  en  1678  les  mon- 
tagnes de  Dauphiné  6c  de  Savoye , d’où  il  rapporta 
quantité  de  belles  plantes  féches  , qui  commenceront 
ion  herbier.  M.  de  Tourncfort  étoir  d’un  tempérament 
vif,  laborieux , robiilte  ; un  grand  fonds  de  gayeré  na- 
turelle te  ioutenoit  dans  le  travail , & fop  corps  aulfi- 
bien  que  Ion  efprir  avoir  été  fait  pour  la  botanique.  En 
1679  il  partit  d’Aix  pour  Montpellier  , où  il  fe  per- 
fecliona  beaucoup  dans  la  botanique  & dans  la  mede 
cine.  Outre  l’excellent  jardin  des  plantes  de  cette  ville, 
il  en  courut  tous  les  environs  à plus  de  dix  lieues  ,6c  en 
rapporta  des  plantes  inconnues  aux  gens  mêmes  du 
pays.  De  Montpellier  il  alla  à Barcelone  au  mo;s  d’a- 
vril 1681.  Il  demema  jufqu  a la  S.  Jean  dans  les  mon- 
tagnes de  Catalogne  , où  il  étoit  fuivi  par  les  méde- 
cins du  pays  6c  par  les  jeunes  érudians  en  mcdecine  , â 
qui  il  démontrables  plantes.  Les  hautes  montagnes  des 
Pyrénées  v’ioienr  trop  proches  pour  ne  le  pas  tenter  ÿ 
ni  la  pauvreté  des  habitans  de  qui  il  devoir  tirer  des 
vivres  , ni  la  peur  des  voleurs  ne  purent  le  détourner  de 
ce  deffeiu.  Audi  fut-il  une  fois  dépouillé  par  les  Mi- 
quelets  Efpagnols.  Ilenfertnoit  des  réaux  dans  du  pain 
qu’il  porroir  fur  lui,  6c  qui  étoit  fi  noir  & fi  dur,  que 
quoiqu’ils  le  voîafiènt  fou  exactement,  ils  lui  laifioient 
ce  pain  avec  mépris.  Les  rochers  afficux  & prefque 
in.rccclTibles  qui  l’environnoienr  de  toutes  parts  , s’é- 
tnient  changés  pour  lui  en  une  magnifique  bibliothè- 
que , où  il  avoit  le  plaifir  de  rrouver  tout  ce  que  (a  cu- 
fiofi.c  demaidoit,  5c  où  il  pafloirdes  journées  délicieu- 
fes.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  coueboir , tom- 
ba tout  à coup  ; il  fut  deux  heures  enfeveli  fous  les 
ruines , Sc  y aurait  péri , fi  on  cur  tardé  encore  quelque - 
temps  à le  retirer.  11  revint  à Monrpellier  à la  fin  de 
1 68 1 , 6c  de  là  il  alla  chez  lui  à Aix , où  il  rangea  dans 
fon  herbier  toutes  les  plantes  qu’il  avoir  ramaffées  de 
Provence  , de  Languedoc , de  Dauphiné , des  Alpes  & 
des  Pyrences.  M.  Fagon , premier  médecin  de  la  feu 
reine  de  France , qui  s’ccoit  fort  arraché  à la  borarique, 
ayant  oui  parler  fore  avantageufement  de  M de  Tour- 
ncfort , voulut  l’artirer  à Paris,  où  il  fererdiren  168  j , 
ic  la  meme  année  ce  médeciu  lui  procura  la  place  de 
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profelTeur  en  botanique  au  jardin  royal  des  plantes.  Cet 
emploi  ne  l’empêcha  pas  de  faire  diffcrens  voyages.  Il 
retourna  en  Elpagne  , Sc  alla  jufqu’en  Portugal.  Il  vit 
des  plantes  j mais  prefque  lans  aucun  botanifte.  E11 
Andaloufie  , qui  eft  un  pays  fécond  en  palmiers  , il 
voulut  vérifier  ce  que  l’on  dit  depuis  fi  long-temps  des 
amours  du  mâle  & de  la  femelle  de  cette  cipcce  ; mais 
il  n’en  put  rien  apprendre  de  certain.  11  alla  aulli  en 
Hollande  & en  Angleterre  , où  il  vit  6c  des  plantes  , 6c 
plufieurs  grands  botar.iftcs  , dont  il  gagna  facilement 
l’eftime  6c  l’amitié.  M.  Herman  , célébré  profefleur 
en  botanique  à Leyde  , voulut  lui  réfigner  fa  place , 
parccqu’il  ctoit  déjà  fort  âge.  Il  lui  en  écrivit  avec 
beaucoup  d luttante  : & le  zèle  qu’il  avoit  pont  la  feien- 
ce  qu’il  profefibit , lui  faifoit  louhattcr  un  fuccelTeur  , 
non-leuletoent  étranger,  mais  d’une  nation  ennemie  \ 
car  alors  la  France  & la  Hollande  croient  en  guerre. 
On  dit  qu’il  promettoit  à M.  de  Tournefort  une  pen- 
fion  de  4000  livres  de  la  part  des  Etats,  6c  lui  faifoit 
cfpérer  une  augmertation  quand  il  ferait  encote  mieux 
connu.  La  penlion  attachée  à la  place  du  jardin  royal 
étoit  fort  modique  : cependant  l'amour  de  fon  pays  lui 
fit  refufer  des  offres  &:  fi  utiles  & fi  flatetilcs.  L’acadé- 
mie des  fcienccs  ayant  éré  mife  en  1692  fous  l’inf- 
pettion  de  M.  l’abbé  Bignon  , un  des  premiers  ufages 
qu’il  fit  de  fon  autorité  deux  moi»  apres  qu’il  en  fut  re- 
vêtu , fut  de  faire  entrer  dans  cetre  compagnie  M.  de 
Tourncfort  6c  M.  Homberg,  célébré  thymitte  , & pre- 
mier me decin  de  Philippe  , petit-fiis  de  fiance,  duc 
d’Orléans  , qu’il  ne  connoilloit  ni  l’un  ni  l’autre  que 
par  le  nom  qu  ils  s croient  fa.t.  En  1694  , parut  le  pre- 
mier ouviage  de  M.  de.Tnmudort  t intitule  , Elément 
de  lotamque  , ou  méthode  pour  connaître  les  plantes  t 
imprime  au  Louvre  en  trais  vr lûmes  tn- 8 . Ce  livre 
fut  loit  approuve  des  phyluier s , c’eft-à-dire  , du  plus 
grand  nombre.  Il  fur  attaqué  fur  quelques  points  par 
M.  Rai , célèbre  bounitte  A phylicicn  Anglois , au- 
quel M.  de  Tourre'crr  r.  por.dir  en  .507  » Par  une 
difiertarion  latine.  !.a  difpute  tut  tans  aigreur , 6c  mê- 
me allez  polie  de  part  A'  d’autre.  Le  bounitte Fran- 
çois, dans  un  ouvrage  poflcticur  à la  ditpure , adonné 
de  grands  clones  â M-  Rai , même  fur  fon  lyftcme  des 
plantes.  H le  fir  recevoir  dotkei.r  en  mcdecine  de  la 
.acuité  de  Paris , & en  1 6s>8  il  publia  Ion  Hijloire  des 
plantes  qui  cwijfent  aux  environs  de  Parts  , avec  leur 
ufaçe  dans  la  médecine . C’ett  un  in  - 1 1 , dont  M.  de 
J utile  u le  Jeune  3 médecin  , a donné  une  fécondé  édi- 
tion au.  menréed’un  volume  en  1715.  On  peut  enco- 
re compter  parmi  fes  ouvrages  un  livre , ou  du  moins 
une  parrie d’un  livre,  qu’il  n’a  pas  fait  imprimer.  Il 
porte  peur  titre  : Schola  botanica  , five  catalogus  plan- 
tarum  que  ab  a/iquot  annis  in  hono  régie  Parijftenfi  flu- 
diofis  indigitavit  virclarijjimus  Jofcphus  Pitton  de  Tour- 
ncfort , doclor  medicus  ; ut  & Pauli  Hermanni  Paradai fi 
Batavi  Prodrcmus  j &c.  Amjlclodami  1699.  Un  An- 
glois  nommé  Simon  Warton  , qui  avoir  étudié  trois  ans 
en  botanique  au  jardin  du  roi  fous  M.  de  Tourneforr, 
fir  ce  caralogue  des  plantes  qu’il  y avoit  vues.  Comma 
les  clcmcns  de  botanique  avoient  eu  tout  le  fuccès  que 
l’auteur  même  pouvoir  delîrer  , il  en  donna  en  t'oo 
une  traduâion  latine  en  faveur  des  étrangers , & plus 
ample,  fous  le  titre  de  Inftitutior.es  rei  herbarie , en  trois 
volumes  in  40,  dont  le  premier  contient  les  noms  des 
plantes  diftribuées  félon  le  fyftême  de  l’auteur , & les 
deux  autres  leurs  figures  rrès  bien  gravées.  A la  tête  de 
cetre  traduûion  eft  une  grande  préface  ou  introduüion 
d la  botanique  t qui  contient , avec  tes  principes  du 
fyftême  de  M.  de  Tourneforr , ingénieufemenr  & foli- 
dement  établis , une  hiftoire  de  la  botanique  6c  des  bo- 
taniftes  , recueillie  avec  beaucoup  de  loin  , & agréa- 
blement écrite.  Son  amour  pour  les  plantes  ne  l’empè- 
choit  pas  de  fe  porter  à routes  les  antres  curiofirés  de  la 
phvfique,  pierres  figurées,  marcaflires  rares,  pétrifica- 
tions 6c  cryftallizanons  extraordinaires , coquillages  de 
toutes  efpéces.  U eft  vrai  que  croyant  que  les  pierres 
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Soient  des  plantes  q*  végétoienc  fie  qui  «voient  des 
graines , par-li  même  elles  cnrroient  naturellement  dans 
ion  étude  principale.  Il  ctôit  meme  ailez  difpofc  à éten- 
dre ce  fyftème  jufqu'aux  métaux.  Il  ramafloit  aufli  des 
habillemens,  des  armes,  des  inftrnmens  de  nations  éloi- 
gnées , fie  autres  fortes  de  curiofitcs  , qui  quoiqu'elles 
ne  foicnc  pas  forties  immédiatement  des  mains  de  la 
nature , ne  laiflènc  pas  de  devenir  philofophîques , pour 
quiconque  tait  philofopher.  De  tout  cela  cntemble  > il 
s'étoit  fait  un  cabinet  fuperbe  pour  un  particulier,  fie 
fameux  dans  Paris.  Les  curieux  l’eflimoient  à quaranre- 
cinq  ou  cinquante  mille  livres.  Avec  les  qualités  qu’on 
vient  de  remarquer. en  M.  de  Toumefort , il  étoit  tout 
propre  à faire  de  grandaprofits  dans  des  voyages  , pat 
les  remarques  qu’il  y ferait.  Ai^Ji  conte  t-on  que  ce  fut 
un  grand  bonheur  pour  les  fcienccs  , que  l'ordre  que 
M.ae  Tournefort  reçut  durai  en  1700  , d'aller  en 
Grèce  , en  Alîe  & en  Afrique  , non- feulement  pour  y 
recopnoîrre  les  plantes  des  anciens  , fl e peut-ctre  aulli 
celles  qui  leur  oncéchapé  j mais  encore  pour  y faire 
des  obfervatiom  fur  route  l'hiffoire  naturelle  , fui  la 
géographie  ancienne  fie  moderne  , fie  meme  fut  les 
meeurs , la  religion  fie  le  commerce  des  peuples.  M. 
de  Tournefort  > accompagné  de  M.  Gundelsheimer  > 
Allemand  , excellent  médecin  , fie  de  M.  Aubriet, 
habile  peintre  en  miniature , alla  jufqu'à  la  frontière 
de  Perfe , toujours  herborifant  fie  obfervant.il  n'àlloit 
par  mer  que  le  moins  qu’il  lui  croit  poflibl*  ; il  étoit 
toujours  hors  des  chemins , fie  s’en  faifoitde  nouveaux 
dans  des  lieux  impraticables.  Il  vouloir  aller  en  Afri- 
que ; mais  la  pelle  qui  étoit  en  Egypte  le  fit  revenir  de 
Smyrnc  en  France  en  1 70a.  Les  decouvertes  qull  avoir 
faites  pour  les  plantes  fournirent  de  matière  à ioWCorol- 
larium  injliuuiânum  rei  herbarie  t imprimé  en  170  J. 
Etant  de  retour  à Paris , il  voulut  reprendre  la  pratique 
de  1a  médecine.  Il  eut  quelque  peine  £ renouer  le  fil 
de  ce  qu'il  avoir  quitté.  11  falloir  d’ailleurs  qu’il  s’a- 
quictât  de  fes  anciens  exercices  du  jardin  royal  : il  y joi- 
gnit encore  ceux  du  collège  royal , où  il  eu  came  place 
de  pfofelTèur  en  médecine.  Les  fondions  de  l'acadé- 
mie lui  demandoient  aufit  du  temps  : enfin  il  vouloir 
travailler  à la  relation  de  fon  grand  voyage  , dont  il 
n’avoit  rapporté  que  de  fimples  mémoires  informes  fie 
intelligibles  f3ur  lui  feul.  Tant  d'occupations  altérè- 
rent (a  fant^  fie  cependant  il  ne  la  ménagea  pas  da- 
vantage. Lorfqu’il  étoit  dans  cette  mauvaifc  difpofi- 
tion  , il  reçut  par  malheur  un  coup  fort  violent  dans  la 
poitrine  , dont  il  jugea  bientôt  qu'il  mourroir.  11  ne  fit 
que  languir  pendant  quelques  mois , fie  il  mourut  le 
a8  décembre  1708  , âgé  de  5 $ ans.  Par  fon  teflament 
il  a 1 aille  foo  Cabinet  de  curiofitcs  au  roi , pour  l’ulàgc 
des  favans , fie  fes  livres  de  botanique  à M.  l’abbé  Bi- 
gnon. Les  deux  votâmes  in-^°  de  fes  voyages  ont  été 
imprimés  au  Louvre , le  premier  avant  fa  mort , fie  le 
fécond  après  , fur  le  manuferit  de  l’auteur  , qui  a été 
trouvé  dans  un  état  où  il  n’y  avoit  rien  à defirer.  On  a 
encore  de  lui  une  reponfe  à deux  lettres  , écrites  par  Phi- 
libert Collet , laquelle  ell  inférée  dans  le  journal  des 
iàvans  du  27  mai  1697  , fous  le  nom  de  M.  Chomel 
qui  n’en  ell  point  l’auteur.  On  trouve  aullî  treize  mé- 
moire§de  M.  de  Tournefort  dans  les  mémoires  de  l’aca- 
démie des  fciences.  * Hijloire  de  C acadcrqU  royale  des 
fcienccs  , de  Van  1708.  Lettre  de  M.  Lautlucr , fur  M. 
de  Tournefort. 

TOURNELLE,  chambre  établie  dans  les  parletnens , 
compofée  de  confeillers  tirés  de  la  grand’chambre  fie 
des  enquêtes  ^qui  y vont  fervir  tour  d tour.  La  tour- 
nent civile  à Paris  étoit  une  chambre  où  l’on  jugeoit  cer- 
taines affaires  à «l’audience.  Elle  a été  érigée  en  1667; 
& en  1 66$  elle  éroit  compofée  d'un  prefident  d mortier, 
de  fix  confeillers  de  la  grand'chambre  , fie  de  quatre 
confeillers  de  chacune  des  chambres  des  enquêtes,  qui 
y fervoient  tour  i tour  de  trois  mois  en  trois  mois.  Par 
f'édis  de  1667»  fon  pouvoir  étoit  limité  d la  foraine 
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de  mille  livres,  ott  d cinquante  livres  de  renté  \ fie  pot 
l'cdit  de  1669,  la  Tour nd le  civile  pouvoir  juger  cil 
dernier  reHort,  fie  à l'audience,  feulement  julqu’è  U 
fotnme  de  jooo  livres , ou  de  150  livres  de  rente.  11 
falloir  tous  les  ans  une  nouvelle  cotnmilEon  pour  dette 
chambre  ; mais  depuis  l’année  1697  ou  1698,  on  n'a 
point  demandé  cette  commilEon.  Ainfi  la  Tournelle  ci- 
vile demeure  en  quelque  forte  luppnmée  : fie  les  affai- 
res dont  elle  prenoitconnoilfance  retournent  à la  grand’ 
chambre  , ou  aux  chambres  des  enquêtes  félon  leur 
nature.  La  Tournelle  criminelle  ell  celle  où  l'on  juge  les 
affaires  du  grand  criminel , c’efl  - à - dire , où  ü s'ag  t 
de  bannilTcment , de  galcres , de  mon  ou  de  quelq<  e 
peine  corporelle  ; car  les  enquêtes  connoillent  du  pe- 
tit criminel , c’efl-d-dire , des  crimes  où  il  n’échet  quï*- 
ne  peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  abfolument  qu  ui  e 
affaire  a été  renvoyée  d la  Tournelle  , on  entend  que 
c’ed  d la  Tournelle  criminelle  , fie  qu’il  ne  s’y  agit  | as 
feulement  de  fimples  dommages  fie  intérêts  ; mais  c e 
quelque  note  infamante  ou  peine  afflictive.  Par  l’ordoi  *• 
nancc  de  1 570 , les  eccléliafliques , les  gentilshou  - 
mes  , les  fccrctaires  du  roi  fie  les  principaux  officie-  a 
de  juflice  dans  les  fiéges  inférieurs,  peuvent  deman- 
der d être  jugés  par  la  Tournelle  fie  la  grand'chambxe 
aiïêmblées.  Par  1 cdic  de  Charles  VU , en  145 1 , il  ell 
enjoint  que  les  caufes  criminelles  fe  vuideront  d la  Tour- 
nelle j d la  charge  toutefois  que  fi  en  définitive  le  cri- 
me emportoit  peine  capitale , le  jugement  s’en  ferait  en 
la  grand'chambre.  François! , en  1 5 19  , lui  donna  une 
nouvelle  forme  , fie  la  rendit  ordinaire  : ainfi  aujour- 
d'hui la  Tournelle  criminelle  connoît  par  appel  en  der- 
nier reflort  de  toutes  les  affaires  criminelles , excepté  , 
comme  l'on  a dit , de  celles  des  gentilshommes  Sc  des 
officiers  privilégiés , dont  le  procès  peur  eue  feulement 
infirme  à la  Tournelle  j mais  ils  ont  le  droit  d’en  évo- 
quer le  jugement  d la  grand'chambre.  La  Tournelle  cri- 
minelle eft  compofée  de  quatre  préfidens  d mortier , do 
fix  confeillers  laïcs  de  la  grand’chambre , fie  de  deux 
de  chacune  des  chambres  des  enquêtes.  Ils  y vont  tout 
d tour  de  trois  mois  en  trois  mois , excepté  ceux  de  la 
grand’chambre , qui  y fervent  fix  mois.  Il  y a aufli  une 
chambre  de  rournclle  criminelle  dans  quelques  autres 
parlemens.  On  l'appelle  chambre  de  la  Tournelle , par- 
ceque  les  confeillers  de  la  grand’chambre  Sc  des  en- 
quêtes y vont  topr  d tour.  D'autres  difent  quelle  fut 
nommée  Tournelle  parcequ’ellc  s’allembloit  dans  une 
tour , qui  fert  préfenrement  de  buvette  d meilleurs  de  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Paris.  * Hift.  de  Frar.ee. 

TOURNELY  (Honoré  ) doéleur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  de  la  maifon  de  Soi  bonne,  pro- 
fe fleur  royal  émérite , fie  chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris , s'ell  fait  connoitre  dès  la  fin  du  XVII 
fiécle.  Il  étoit  né  d Antibes  en  Provence  le  18  d’août 
16 58  , fans  autres  biens  que  beaucoup  d’ouverture 
pour  l’étude  , fie  une  grande  difpofition  pour  y réuffir. 
Ayant  trouvé  le  moyen  de  venir  d Paris , il  étudia  avec 
application,  fie  après  fa  pliilofophie,  il  fit  fon  cours 
de  théologie  avec  fuccès , fut  reçu  en  la  maifon  fi:  fo- 
cicté  de  Sorbonne , fie  prit  le  bonnet  en  1686.  Environ 
deux  ans  après , c’eft-à-dîre , en  1688  , l’univerfîté  de 
Douay  ayant  befoin  de  quelque  homme  capable  d’y 
enfeigner  U théologie  , le  roi  Louis  XIV  y envoya 
M.  Toumely  avec  M.  d’Efpalongues , tous  deux  habi- 
les fie  en  .état  de  faire  honneur  d la  faculté  par  leurs  ta- 
lens.  Le  premier  fut  rappellé  quatre  ans  après , c’cfl-à- 
dirc  en  1691 , pour  remplir  le  même  emploi  d Paris  , 
dans  les  écoles  de  Sorbonne  , où  il  a profeffé  pendant 
vingt-quatre  ans  avec  allez  d’applaudiffemenr.  Il  quitta 
fa  chaire  en  1 7 1 6 j fie  depuis  ce  temps-là , iQi  employé 
une  partie  de  fon  temps  d revoir  les  écrits  qu’il  a voie 
diâes  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  La  plupart  étoient 
déjà  imprimés  lorfqu’il  mourut  le  16  de  décembre  17x9. 
En  1715  il  avoir  publié  fes  traités  ou  leçons  de  théolo- 
gie fur  la  grâce,  a vol.  ïa-8°  : la  même  année  fon  Traité 
Ton te  X.  Oo  ij 
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des  attributs  de  Dieu,  i vol.  in- 8°  : en  1726, celui  des 
facremens  en  général , fi:  celui  de  la  Trinité  1 vol.  in-  8°. 
En  i7i7unTraitéde  l'égiife,  voI./b-8°.  & ceux  de  l'in- 
carnation , /n-8°.  1 vol.  Si  des  facremens  de  Baptême 
& <fe  Confirmation  , aufii  en  1 vol.  in- 8°.  En  1728  , 
fes  Traités  des  facremens  de  la  Pénitence  & de  l’Exrrc- 
me-on&ion , 2 vol.  ïn-8°.  Enfin  en  1729,  lesTraitcs  du 
facrement  de  l'Ordre  Sc  de  celui  de  l’Euchariftie , 2 vol. 
in- 8°  pour  celui-ci  , fie  un  pour  le  premier.  LeTraité  du 
facrement  de  Mariage  étoit  prefque  achevé  d’imprimer 
iorfque  M.  Tournely  mourut , 8c  il  a paru  en  1730 , 
en  1 vol.  in- 8°.  On  a aufli  trois  abrégés  de  cette  théo- 
logie , l’un  plus  étendu  qui  eft  de  M.  Montaigne,  doc- 
teur de  Sorbonne , prêtre  de  S.  Sulpice 3 le  fécond  moins 
étendu  , qui  eft  de  M.  Robinet , qui  a été  depuis  offi- 
cial de  Paris:  le  troifiéme  a paru  en  1 7448c  1745.  3 vol. 
in- 1 2 , fous  ce  titre , Injlitutiones  théologien  quas  è fu- 
fioribus  fuis  editis  & inédites  ad  ufum feminariorum  con - 
traxit  Petrus  C.  * * * ( Pierre  Collet , Lazarifte  J théo- 
logie Tourneliant  continuâtes  : opus  ad  juris  romani  & 
gaüici  normam  exacium.  Tout  le  monde  fait  aufli  avec 
quel  zèle  M.  Tournely  a prêté  plusieurs  fois  fa  plume 
pour  la  défenfe  de  la  bulle  Unigenitus.  * Honor.  Tour- 
nely , preleclion.  theolog.  de  Sacram.  matr.  prefatio. 
Joum.  des  fav.févr.  173  1.  Mémoires  du  temps. 

TOURNEM1NE  , illuftre  & ancienne  maifon  de 
Bretagne , a eu  pour  tige  dans  le  XII  fiécle , félon  la 
tradition  de  cette  famille  , un  prince  de  la  maifon 
d’Anjou  , fils  de  Geofroi  Plantegenejl  3 comre  d'An- 
jou , & frere  de  Henri  11 , roi  d'Angleterre.  Voici  fut 
quels  faits  eft  appuyée  cette  tradition. 

Conan  III  , dit  le  Gros  3 comte  de  Bretagne  , ayant 
été  chaffe  de  fes  états  l’an  1 1 5 5 , par  Eudon  vicomte  de 
Porrhoct , fon  beau-pere  implora  le  fccours  de  Henri 
roi  d'Angleterre , fon  proche  parent.  Ce  prince , tou- 
ché du  malheur  de  Conan  , paffa  l'année  fuivante  en 
Normandie  , Si  de-11  fit  marcher  en  Bretagne  une  ar- 
mée , commandée  par  un  de  fes  fferes , âgé  pour  lors 
de  vingt  ans,  fie  appellé  le  comte  Guillaume  , com- 
me on  le  juftifie  par  un  ancien  titre  du  cartulaire  de 
l'abbaye  de  S.  Aubin-des-Bois  3 fie  non  pas  Edouard , 
comme  l'ont  cru  quelques  auteurs.  Le  furnom  de  ce 
jeune  prince  étoit  Tourncminc  ; fie  paraît  être  un  de  ces 
fobriquers  que  l’on  donnoit  pour  lors  allez  communé- 
ment aux  fouverains , fie  fur-tout  aux  princes  de  la  mai- 
fon d'Anjou , dont  quelques  uns  ont  été  furnommés  le 
Roux  3 Grife-Gonnelle  , le  Noir  , Plantegenejl.  A peine 
fut  - il  entré  en  Bretagne , que  les  affaires  de  Conan 
prirent  une  autre  face  : le  vicomte  de  Porrhoct  fut  dé- 
fait ; fie  le  comte  ayant  été  rétabli  après  la  prife  de  Ren- 
nes , fit  époufet  par  reconnoiffànce  à fon  libérateur , 
Confiance  fa  fœur  , qui  pour  lors  étoit  apparcmtfenr 
veuve  d 'Alain  III , vicomte  de  Rohan , fie  dont  le  tom- 
beau fe  voit  encore  en  l'abbaye  de  S.  Aubin-des-Bois. 

I.  Guillaume  Tourncmine  reçut  en  don  du  duc  de 
Bretagne , les  terres  de  Botloi , de  Leshadrc , de  Carme- 
lin,  Bec.  De  fon  mariage  avec  la  princeffe  Confiance  de 
Bretagne,  il  lailTa  un  fils  appelle  Geofroi,  ainfi  que 
fon  aïeul , comte  d’Anjou. 

II.  Geofroi  Tournemine,  I du  nom  , feigneur  de 
Botloi , Sic.  époufa  Edie  de  Bretagne  , fille  unique  de 
Rivallon  comte  de  Lamballe.  C’étoit  elle  que  fembloit 
regarder  la  fucceflion  de  fon  frere , mort  fans  enfans  ; 
mais  il  inftitua  pour  héritier  le  comte  Alain  , depuis 
duc  de  Bretagne , fon  coufin  : difpofition  qui  fut  depuis 
ratifiée  par  Olivier  Tournemine , fils  de  cette  prin- 
ceffe , fie  de  Geofroi  I. 

III.  Olivier  Tournemine , I du  nom,  vicomte  de 
Pleherel  «feigneur  de  Landibiau  fie  de  la  Forêt-de-Lan- 
mur , où  il  fit  bâtir  le  château  de  la  Hunaudave , eut 
ces  terres  en  échange  de  fes  droits  fur  le  comté  de  Lam- 
balle , par  tranfaéhon  paffée  entre  Pierre  de  Dreux , 
duc  de  Bretagne , fi:  lui , en  l'annéé  1214.  Le  titre  de  J 
vicomte  , qui  étoit  alors  d'une  très-grande  diftinétion , I 
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ne  lui  étoit  commun  en  Bretagn#  qu’avec  les  vicomtes 
de  Rohan  fie  de  Léon.  Il  fut  prefenr , l'an  1225,  à un 
acte  de  concellion  fait  par  le  duc  de  Bretagne  aux  habi- 
tans  de  Saint  - Aubin-du  Cormier.  De  fon  époufe  Si- 
bylle de  Châteaubriant , il  tailla  1.  Geofroi  Tourne- 
mine , II  du  nom  , qui  fuit  3 2.  Margilie  Tournemine , 
mariée  â Roland  de  Plcguen  3 3.  Olivier  Tournemine , 
religieux  ; 4.  Julien  Tournemine , religieux  3 3.  Sibylle 
Tournemine , époufe  de  Geofroi  de  Dol. 

IV.  Geofroi  Tournemine  , 11  du  nom,  lire  de  la 
Hunaudaye  , paffa  un  aâe  , où  il  parle  de  fes  ancêtres , 
avec  les  religieux  de  S.  Aubin-des-Boi»,  l’an  1 2 3 8 , fie 
mourut  vers  l'an  1264.  Son  teftament,  rapporté  par 
Du  Pas  dans  fon  hifiohe  généalogique  de  Bretagne  _,  don- 
ne une  grande  idée  de  £es  richelles  Si  de  fa  magnificen- 
ce. De  Julienne  fon  époufe  , il  eut  cinq  garçons  fir  une 
fille  , 1.  Pierre  Tournemine , qui  continua  la  pofitrité ; 
2.  Olivier ; 3.  Geofroi évêque  de  Trépider , étroite- 
ment uni  avec  S.  Yves  , qu’il  avoir  choili  pour  fon  offi- 
cial ; 4.  Guillaume  , tréfotier  de  la  cathédrale  de  Tre- 
giii«j  5.  Alix  Tournemine,  époufe  de  Gui  d'Argenton. 

V.  Pierre  Tournemine , 1 du  nom , exécuta  le  tefta- 
menr  de  fon  pere , comme  on  le  prouve  par  des  aéfes 
autentiques.  On  fait  qu'il  vivoit  encore  l’an  1294; 
mais  on  ignore  le  nom  de  fa  femme , de  laquelle  il  eut 
Geofroi  Tournemine , III  du  nom , qui  fuit. 

VI.  Geofroi  Tournemine , III  du  nom , époufa  l'an 
1176  Jeanne  de  Bcaumanoir,  de  laquelle  il  lailïa  1. 
Olivier  Tournemine , qui  fuit  : 2.  Guillaume  Tour  - 
nemine , feigneur  de  Barahe , pere  de  Jeanne  de  Tour- 
nemine , époufe  d'Alain  du  Cambour , fie  tige  d'une 
branefrg  établie  en  baffe  Bretagne. 

VIITOlivi er Tournemine , 11  du  nom  , foutintayec 
ardeur  le  parti  de  Charles  de  Blois  ,^iui  difputoit  le 
dtiché  de  Bretagne  â Jean  de  Montfort , & acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  trois  fiéges  que  fouf- 
frit  la  ville  de  Vannes  pendant  cette  guerre.  Il  com- 
imndoit  dans  cette  place  avec  le  vicomte  de  Léon  , 
lorfqu’ellt  fut  furpriie  l'an  1343  , par  les  rrouoes  de 
Jean  de  Montfort.  Le  vicomte  fie  lui  s'étant  joints  au 
lire  de  Bcaumanoir  , affemblerent  un  corps  ae  douze 
mille  hommes , aflîégcrent  Vannes , fie  la  reprirent.  Ce 
fut  dans  un  affàut  qu'ils  y livrèrent , que  rut  bleffe  i 
mort  Robert  comte  d'Arles , qui  en  étoi^gouverneur , 
fie  qui  serait  révolté  contre  le  roi  Philippe  de  Valois 
fon  fouverain.  Depuis  , ils  fourinrent  dans  la  même 
ville  un  fiége  contre  le  roi  d’Angleterre  , qui  fut  con- 
traint de  le  lever.  Olivier  Tournemine  mourut  l'année 
fuivante.  Il  avoir  époufé  i°.  lfibeau  de  Machccoul  , 
avec  (actuelle  il  fonda  le  couvent  des  Auguftins  de 
Lamballe  : 1°.  l'an  1339,  Marguerite  de  Rougé.  Du 

f*remier  lit  forrirenr,  1.  Geofroi  Tournemine , lire  de 
a Hunaudaye,  qui  fiic  rue  au  fiége  de  la  Roche-de 
Rien  , fans  laiffer  d'enfans;  1.  Olivier  Tournemine  , fi 
célcbte  dans  l’hiftoire  , fous  le  nom  de  fire  de  Tourne- 
mine j par  les  preuves  éclatantes  de  valeur  qu’il  donna 
en Javeur  de  Charles  de  Blois  fon  fouverain,  dont  il 
étoit  lieutenant  général.  Il  fut  tué  près  de  ce  prince 
au  combat  d'Aurai , l'an  1 364  , Si  ne  laiffà  point  d’en- 
fans.  Du  fécond  mariage  d'Olivier  II  naquit  Pierrs 
Tournemine  , qui  fuir.  j t 

VIII.  Pierre  Tournemine,  11  du  nom,  fire  de  la 
Hunaudaye , fuccéda  i fes  freres , fie  fut  compagnon  d’ar- 
mes du  célébré  Bertrand  du  Guefclin , aux  exploits  du- 
quel il  eut  très-grande  parr.  Lorfque  Jean  de  Montfort 
eut  traité  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois , l’an  1 374, 
il  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  lui^  i»ais  fans  fc  dé- 
tacher entièrement  des  intérêts  de  cette  malheureufe 
princeffe,  en  faveur  de  laquelle  il  fftfouvem  l’office 
de  médiateur  auprès  du  duc.  Ce  fur  par  motif  de  pure 
probité  ; car  fon  zèle  n’en  fur  pas  moins  ardent  pour  fort 
nouveau  fouverain.  En  effet , Iorfque  Jean  de  Montfort 
eut  été  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre,  Pierre 
Tournemine*  prit  foin  d'appaifer  les  glands  de  Brçra- 
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gnc , irrites  contre  lui  ; fie  ayant  obtenu  des  états  l'an 
i } 7 1 * permillion  de  lever  un  corps  de  troupes , il  fe  mit 
i leur  tète  pour  aller  recevoir  le  duc  à Saint-Malo.  De  fan 
epoufe  Jeanne  de  Craon , alliée  à la  plupart  des  maifons 
fouveraines  de  l'Europe  , & fille  de  Guillaume  de  Craon 
Sc  de  Marguerite  de  Flandre  , il  laillà  i.  Jean  Tourne- 
mine , qui  fuit  3 i.  Pierre  Tournemine , feigneur  de  Jac- 
zon  , qui  époufa  Tifaine  du  Gucfclin  , Sc  qui  fut  vaincu 
dans  un  fameux  duel  au  Boujj^i  de  Nantes  l'an  i j 86  , 
per  Robert  de  Beaumanoir , qui  l'accufoir  du  meurtre  de 
jean  de  Beaumanoir  fon  frere  .premier  mari  de  Tifaine 
du  Guefclin;  fie  j.  Françoife  Tournemine, epoufe  de 
Robert  de  Lanvallai , feigneur  de  Treflam. 

IX.  Jean  Tournemine,  I du  nom,  lire  de  la  Hu- 
naudaye,  époufa  Ifabeau  de  Baumanoir,  fille  de  Jean 
de  Beaumanoir  & de  Marguerite  de  Rohan  , fa  fécon- 
dé femme  , fie  fœur  de  Pierre  3 de  Robert  6c  de  fean 
de  .Beaumanoir , dont  nous  venons  de  parler  3 dont  il 
eut  Jean  Tournemine  II , qui  fuit. 

«,  X.  Jean  Tournemine  , II  du  nom,  lire  de  la  Hunau- 
daye, & lieutenant  général  en  Bretagne  fous  le  duc 
de  Bourgogne,  régent  de  ce  duché  vers  l’an  1411 , fur 
on  des  chefs  de  l'armée  qui  afiïégea  Chantoceaux  l'an 
1410  & qui  délivra  le  duc  Jean  V , que  les  petits- 
fils  de  Charles  de  Blois  avoient  fait  prifonnier  dans 
cette  place  avec  fon  frere  Richard  fie  fes  principaux  offi- 
ciers , fie  fut  tué  au  combat  des  Bas  Courtils  en  Nor- 
mandie l'an  1 417. 11  laifTa  de  là  femme  Jeanne  de  Saffié, 
dame  de  Saffré  6c  de  Sion  , 1.  Gilles  Tournemine , 
qui  fuit  ; 2.  Jean , lire  de  la  Guerche  , tige  de  la  bran- 
che de  Tournemine-la-Guerche  , dont  nous  parlerons 
plus  bas  ; f.  Jacqueline  Tournemine,  mariée  à Jean  de 
Coctquen , grand-maître  de  Bretagne. 

XI.  Gilles  Tournemine  , lire  de  la  Hunaudaye, 
partagea  avec  quelques  feigneurs  le  commandemenude 
l'armée  bretonne  , qui  l'an  1 449  , prit  en  Normaidie 
Saint-James  de  Beuvron , Morraing , fie  les  années  fui- 
vanres  , Coutances,  Saint-Lo,  Carentan,  Avranches, 
&c.  Lan  1451  , il  difpura  la  préféance  aux  états  de 
Bretagne , 6c  y fit  recevoir  fon  oppofition  contre  les  fei- 
gneurs de  Derval , de  Quintin  , Sc  de  Maleflroit , dont 
les  terres  venoient  d’etre  érigées  en  baronies^ar  le  dué 
Pierre.  Deux  ans  après  il  fut  nomme  par  ce  prince  pour 
commander  fous  le  comte  d'Eftampes,  fon  coufin , qui 
étoit  très-jeune  , le  fecours  qui  fut  envoyé  de  Bretagne 
au  roi  Charles  VU  , 6c  auquel  on  fut  redevable  en  par- 
tie de  l'heureux  fuccès  dticombat  de  Caftillon  , dans 
lequel  duc  rué  le  fametnPTalbot  génial  des  Anglois. 
Gilles  Tournemine  mourut  l'an  1474,  fie  ne  laifTa 
point  d’enfans  de  Béatrix  de  la  Porte  de  Vefins  , qu’il 
avoir  époufée  en  premières  noces.  De  fa  fécondé  femme 
Marie  de  Villiers , dame  du  Hommer , fille  fie  principale 
héritière  de  Jean  de  Villiers , feigneur  du  Hommer , con- 
nétable héréditaire  de  Normandie,  fie  chef  de  la  maifon 
d’où  font  fortisles  ducs  de  Bukingham  en  Angleterre, 
il  avoir  eu  t . François  Tournemine , (ire  de  la  Hunau- 
daye , de  Saffré , du  Hommer , fiée,  connérable  hérédi- 
taire de  Normandie , fie  lieutenant  général  du  duc  de 
Bretagne  dans  las  évêchés  de  Saint-Malo  fie  de  Saint- 
Bricu.  En  confidérarion  de  fes  fervices , fie  fur-tout  de 
ceux  qu'il  avoir  rendus  à la  prife  de  Moncontour  fur 
les  François , il  obtint  du  duc  l’an  1487 , l’éreâion  de 
£1  terne  de  la  Hunaudaye  en  baronie , fie  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  l'oppofirion  formée  par  Jean  II , fon 
pere  , contre  les  barons  de  Derval , Quintin  fie  de  Ma- 
leftroit.  Il  mourut  fans  enfans  de  fà  première  femme 
Marguerite  du  Pont  .héritière  de  la  maifon  de  Plufquel- 
lec,  ni  de  Jacqueline  de  Tréal , fa  fécondé  femme. 
George  Tournemine  , fon  frere , lui  fucccda. 

XII.  Geoagb  Tournemine  , baron  de  la  Hunaudaye 
fie  de  Retz,  feigneurde  Saffié,  du  Hommet , fiée,  recueil- 
lir la  fucceflîon  de  François  Tournemine , fon  frere 
aîné,  l'an  1 j 00,  puis  celle  d’ André  de  Chauvigni , ba- 
ron de  Retz , aux  droits  de  Jeanne  de  Saffré , fa  grand- 
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mere.  Ce  feigneur  eut  très-grande  part  à la  vidtoire 
remportée  fur  Tes  Vénitiens  l'an  1509,  par  Hercule  duc 
de  rerrare,  allié  du  roi  Louis  XII.  Il  n'eut  point  d’en- 
fans  de  fa  première  femme  Renée  de  Ville-Blanche , 
fille  de  Henri  de  Ville-Blanche  , grand-maître  de  Bre- 
tagne , fit  ne  laillà  d' Anne  de  Moncejan , la  fécondé 
femme  , que  Françoise  Tournemine  , qui  fuir. 

XIII.  Françoise  Tournemine,  célébré  à la  cour  de 
François  1 , fous  le  nom  d ' Amirale  d'Annebaut  , époufa 
1 °.  Pierre  de  Laval , feigneur  de  Montafilant  : 20.  René 
de  Montejan,  maréchal  de  France , defquels  elle  n'euc 
point  d’enfans  : 30.  Claude  d'Annebaut , amiral  fi c maré- 
chal de  France.  Leur  fils  Jean  d’Annebaut , tué  à la  ba- 
taille de  Dreux , l'an  1 j 6x , avoit  epoufe  Catherine  de 
Clermont , laquelle  ayant  eu  la  baronie  de  Retz  pour 
fes  deniers  dotaux  , la  porta  en  la  maifon  de  Gondi , 
en  époufant  Albert  de  Gondi , appelle  depuis  le  Ma- 
réchal de  Retç. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Guerche' 

XI.  Jean  Tournemine,  III  du  nom,  lire  de  la  Guer- 
che , fils  puîné  de  Je  an  Tournemine , Il  du  nom  , lire 
de  la  Hunaudaye , 6c  de  Jeanne  de  Saffré , fur  grand- 
véneur  de  Bretagne,  ôc  mourut  l’an  1477.  Il  avoir 
epoufé  Mathurine  du  Pcricr , ilfiie  des  anciens  comtes  de 
Quintin  , fie  laillà  de  ce  mariage  1.  François  Tourne- 
mine  , lire  de  la  Grferchc  , qui  fut  nommé  par  Louis 
II,  ambafîàdeur  en  Hongrie  l’an  1 500 , pour  y conduire 
la  princeffe  Anne  de  Foix , fille  du  comte  de  Candale, 
&c  epoufe  de  Ladiflas  roi  de  Pologne , de  Hongrie  fie 
de  Bohême  : il  s'aquitta  de  cette  ambaflade  avec  ma- 
gnificence fie  dextérité  3 fit  affigner  le  douaire  de  la 
reine  fur  le  domaine  de  Hongrie  3 porta  le  feeptre  royal 
au  couronnement  ; fe  fignala  dans  plufieurs  expéditions 
contre  les  Turcs  : fie  après  avoir  fait  deux  fois  le  voya- 
ge de  la  Terre-fainte  , il  mourut  l'an  1519,  fans  avoir 
été  marié  ; 6c  2.  Raoul  Tournemine  , qui  fuir. 

XII.  Raoul  Tournemine,  fire  de  la  Guerche,  fie  che- 
valier d’honneur  desreines  Anne  de  Bretagne  fie  Claude 
de  France , fuivit  les  rois  Charles  VUI  fie  Louis  XII , 
dans  les  guerres  d’Italie , 6c  fut  fait  chevalier  par  le  pre- 
mier de  ces  princes  fur  le  champ  de  bataille  après  la 
vidoire  de  Fornoue  le  5 juillet  1495.  11  fut  ambafTa- 
deur  à Rome  fi c en  Angleterre , fie  époufa  Marguerite 
Caillon  , fille  d’honneur  de  la  reine , fie  héritière  par  la 
mort  de  fes  freres , des  feigneuries  de  BelJejoye , de 
la  Léotarderie , de  Chabreuu , deChcdurie  fie  de  Ni- 
roic  , dont  il  eut  1.  Rïné  , qui  fuir;  2.  Pierre  , tige  de 
la  branche  de  Tournemine  Camsillon  , rapportée  ci- 
après  ; 3.  Jean  j chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , fie 
commandeur  de  la  Ville- Dieu  ; 4.  Charles , abbé  de 
Bourncc , prieur  de  Hcdé , . aumônier  du  roi , fie  l'un 
des  Mécènes  de  fon  remps  3 j.  Julien  , feigneur  de 
Montmorcai , qui  époufa  1 . Anne  de  Montbourcher  : 
2°.  Marguerite  de  Coligni , héritière  de  la  maifon  de 
Laval , dont  il  n'eut  point  d’enfans  3 fi c 6.  Françoife 
Tournemine  , epoufe  de  René  de  Bintin. 

XIII.  Rene'  Tournemine,  I du  nom,  fire  de  la  Guer- 
che , de  Jacfon  , de  Rouault  , de  Chcmeré  , Scc.  pa- 
netier  de  monfeigneur  le  Dauphin , époufa  Françoife 
Hinganc , dame  du  Hac , de  Cicé  , fie  de  Bintin  , de 
laquelle  il  eue  1 • René  , qui  fuir  3 a.  sintoine  , feigneur 
de  Jacfon  3 3.  Catherine  3 epoufe  de  Jofeph  de  la  Mo- 
rhe-Vauclerc3  4.  Françoife  femme  de  Henri , vicomte 
de  Rohan  , prince  Léon , Ôc  mere  de  deux  filles  qui 
moururent  jeunes  ; fie  5 . Marguerite  Tournemine , ma- 
riée 1 ®.  à N.  feigneur  de  la  Boutellerie:  20.  I Troilc  de 
Mefcouer , marquis  de  Roche. 

XIV.  René  Tournemine,  11  du  nom,  baron  de  la 
Hunaudaye , donr  nous  parlerons  plus  bas  dans  un  arti- 
cle féparé , hérita  l’an  1 589  , par  la  morr  de  Magdelcne 
d'Annebaut , fa  coufine  au  quatrième  dégrc  , fille  de 
l’amiral  d’Annebaut , fie  de  Françoife  Tournemine  , 
fie  petite-fille  de  Georges  Tournemine,  de  la  baronie  de 
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la  Hunatidayfc , qui  étok  fortie  de  fa  maifon.  Î1  époufa 
Marie  de  Coctlogon  ,'vicoituctrede  Mejuflèaume , da- 
me la  Gaudinaye  , & héritière  de  la  fécondé  brançhe 
'd’une  iltuftre  te  ancienne  famille  de  Bretagne,  donc 
il  eut  Ren  ’ , Iil  du  nom , qui  fuit. 

XV.  R enï  ’ Tournemine,  III  dutidm,  caphainedç  cent 
hommes  d’afmcj  d'ordonnance , époufa  Hélène  de  Bean- 
' manoir  , très-riche  heritier e , & mourut  firas  enfans 
l’an  itfop. 

'Par  la  mon  de  René  HI , Jeatine-'Hé/éne  de  ïa  Mothe- 
Vauclerc , -dont  la  mere  Catherine  Toumemine  étoit 
fille  de  René  I , devint  héritière  delà  baron  ie  -de  la  Hu- 
nauditye  & des  autres  -biens  des  deux  brandies  aînées  , 
qu’elle  porta  dans  la  maifon  de  Rohnadcc.  Safille  Cathe- 
rine de  Rofmadec  les  porta  dans  la  maifon  de  Rieux. 

Branche  des  seigneurs  de  Causilion* 

XIII.  Pierre  Toifrnemine  , lll  du  nornhatron-,  de 
Gmtîllon  .fils  puîné  de  KHoul  Toutnemine,  & de 
Marguerite  Caillon  , épouia  Renée  de  Rieux  , fille  de 
fràhfois  de  Rieux , feigneur  d’Alïèrac , 8c  de  Renée 

'de  If  'Feitillée  de  Plouder  , 8c  petite-fille  du  maréchal 
de  Rieux  & d'Ifhbeau  de  Bretagne.  Il  mourut  l’an  1581, 
& lailTa  1 . François  I , qui  fuit  ; 2.  Samuel  ; }.  Gédeon  ; 
4.  Pierre  ; j.  Daniel  ; 6.  Ifaac  ; 7.  Paul  > feigneur  de 
‘CamfiHon  , qui  époufa  1®.  Jeanne  de  Pierre-Buffiere  : 
x°.  EJlher  Arnaud,  fœur  d’Antoine  Arnaud  , procu- 
reur-général de  la  reine  Catherine  de  Médtcis  , 8c  cé 
lébre  avocat  au  parlement  de  Paris;  8.  Marie Toutnc- 
mine,  époufe  de  Jean  feigneur  d'Afil  ; & 9.  JeanncTom- 
ncminc  , époufe  d'Olivier  de  Saint-Gilles , feigneur  du 
Pertoh  nai  -le-Gage. 

XIV.  François  Tournemine , I du  nom , baron  de 
Camfiilon,  fervtt  avec  une  extrême  fidélité  les  rois 
Henri  III  & Henri  IV.  il  lui  en  coûta  une  grande  par- 
tie de  fes  biens , 8c  entre  autres  fon  château  de  Camfil- 
4on  , qui  fut  pris  après  un  long  fiége , 8c  rafe  par  la  gar- 
taifon  efpagnole  au  Croific.  C’cft  ainfi  qu’il  s’expofa 
aux  fureurs  de  la  Ligue  , quoiqu'il  fut  catholique 
de  religion  , pour  les  intérêts  du  roi  Henri  IV,  même 
avant  la  convcrfion  de  ce  prince  1 8c  c’eft  ainfi  que 
Pierre  II! , fon  pere,  quoi  qu’engagé  dans  le  calvinifme, 
avoit  combattu  pour  les  rois  catholiques  contre  les  rcli- 
gionaircs.  Cette  fidélité  inviolable  étoit  une  efpéce 
de  fuccelfion  qu'ils  tenoienc  de  leurs  aïeux  , dont  au- 
cun n’a  voit  jamais  porté  les  armes  contre  fon  légitime 
fouverain , pendant  les  guerres  civiles  de  Bretagne. 
François  Tournemine  mourut  l’an  1 597 , au  camp  d’A- 
miens, où  il  avoit  conduit  1 fes  dépens  un  fecours  de 
«nq  cens  gentilshommes.  De  fon  époufe  Odette  Gou- 
lart , fortie  d'une  ancienne  maifon  de  Poitou , fondue 
dans  celle  de  la  Rochcfoticaud-Monrendrc  , U bifla 
Re.ne'  IV  , qui  fuit. 

XV.  René  Tournemine,  IV du  nom,  s’alliaavecRendr 
Pefchatt , héritière  de  la  maifon  de  Bortelcraye , de  la- 
quelle il  eut  entre  antres  enfans  Jian -Joseph  , qui  fuit. 

XVI.  Jean-Joseph  Tournemine , baron  de  Camfil- 
lon  , feigneur  du  Bois  au-Voyer , de  la  Botrelleraye  , 
de  Priac  , 8cc.  chef  du  nom  & des  armes  de  Tourne- 
mine  , mort  le  1 9 novembre  1711,  avoit  époufe  Ala- 
rie  de  Coctlogon , fille  de  René  de  Coctlogon  , lieute 
nant  de  roi  dans  la  haute  Bretagne , & de  Philippe 
itiarquife  de  Coctlogon.  Cetre  dame  étoit  nièce  de 
Louis-Emanuel  marquis  de  Coctlogon  , vice-amiral  de 
France  8c  lieutenant  général  des  armées  de  terre , & 
feeurde  René-Hyacinthe  marquisde  Coctlogon  , lieu- 
tenant de  roi  dans  la  haute  Brerapne  J de  louis- Marcel 
évêque  de  Tournai  j 8c  de  Louije  , époufe  de  Louis 
d’Oger  , marquis  de  Cavoie,  grand  maréchal  des  logis 
de  la  maifon  du  roi.  Leurs  enfans  font  1.  René-Jofeph 
Toumemine , Jéfur-e . dont  nous  allons  parler  dans  un 
article  féparé  ; a.  Thérèji  t époufe  du  comte  de  Tal- 
houet  ; 3.  René-Gui  comte  de  Tournemine , capitaine 
lieutenAnt  des  gendarmes  de  la  reine,  brigadier  des  ar- 
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ftwes  du  roi , hsott  des  blellures  reçues  â la  bataille  de 
Malplaquct  le  1 1 feptembre  1707  , après  y avoir  laie 
des  actions  de  héros  ; ce  font  les  termes  dans  Icfqucll 
M.  le  maréchal  de  Boùfflers  en  écrivit  au  roi  : il  étoit 
auffi  diftingué  par  fa  piété , fon  exaéte  probité  8c  U 
connoilfimee  de  toutes  les  fciences , que  par  fa  valeur  j 
4.  Louis  - Marcel , lieutenant  de  vaifiean;  5.  Louis* 
Ignace  , qm  fuit  j 6.  Svfanne  ; 7.  Jeanne  ; 8.  Iran  foi* 
fe  Tournemine , non  mfiées. 

XVII.  Louis  Ignace  Toumemine,  baron  deCam- 
fillon  , 6cc.  chef  du  nom  8c  armes  , a époufe  en  171a, 
Louife-Gabritlle  Phclipot , fille  unique  du  comte  de  la 
Piguelaye. 

Branche  des  marquis  de  Cortmur, 

PC.  Geofroi  Toumemine,  feigneur  de  Carmelin, 
fils-puîné , félon  toutes  les  apparences , de  Jean  1 , & 
d'Jfaheau  deBeaumanoir,  époufa  N.  de  Coctivi,  fille 
du  feigneur  de  Taillebourg  , 8c  en  eut  Jean  , qui  fuir. 

XI.  Jean  Tournemine  , époux  de  Catherine  de  Ri^ 
vel , hémiere  de  la  maifon  de  Coëtmur  , fut  pere 
d’AuN  Tournemine  , qui  fuir. 

XII.  Alin  Toumemine  , vicomte  de  Rofenet,  fei* 
gneur  de  Coëtmur , de  Carmelin  , de  l’Efcouet , eut  de 
ton  époufe  Marguerite  du  Chailel , François  , qui  fuit} 
8c  A.  arie  Tournemine. 

Xll  I.  Fr  a nço  1 s Toumemine  lai  (Ta  de  Renée  de  Saint* 
Amadour , Jacques  , qui  fuit. 

XIV.  jACQOEslournemine  , marquis  de  Coctmur, 
8cc.  s'allia  avec  Lucrèce  de  Rohan  , fille  de  Louis  de 
Rohan  ^prince  de  Guemené,  8c  en  eut  deux  filles. 
Renée  Tournemine , qui  fuir $ Sc  Jeanne  Tournemine, 
mariée  au  feigneur  de  l'Ille-de- Rouer  en  Poitou. 

XV.  Renée  Tournemine  , époufa  1®.  Jean  de  Mie, 
feigneur  de  Marivaux  , capitaine  des  gardes  du  corps 
dedicnri  111 , fi  renommé  par  le  fameux  duel  arrivé  le  1 
août  1589,  entre  lui  8c  le  feigneur  de  Maroiles  qui  re* 
noie  le  parti  de  la  ligue , en  préfence  des  deux  armées  , 
dont  elle  n’eut  point  d’enfans  : 1®.  Alexandre  de  Vieux* 
Pont , feigneur  de  Neubourg , dont  elle  eut  trois  filles 
mariées  aux  marquis  de  Sourdeac , de  Vieuxpont , & 
de  Crequi. 

La  maifon  de  Tournemine  , porte  écartelé  <tor  & 
d'azur. 

U y a en  Auvergne  une  branche  de  la  maifon  dt 
Tournemine  , dont  ell  forti  M.  de  Tournemine  qui  a 
été  fait  maréchal  de  camp  l’an  ■ 704. 

TOURNEMJNE  ( René?  11  du  nom  , barog  de  la 
Hunaudaye  , cnevalier  de  l’ordre  du  roi , 8c  fon  lieute* 
nant  général  dans  fes  armées  8c  en  Bretagne,  fit  fes 
premières  armes  en  Piémont  fous  le  maréchal  de  Brifi* 
fac , 8c  fervir  fous  cinq  rois  fans  interruption  avec  une 
valeur  8c  une  prudence  diftinguée.  Au  fiége  de  Lu* 
fignan  l’an  1 5 74 , dans  une  fortie  où  les  rebelles  avoienc 
poulie  les  croupes  du  roi  jufqu'aux  batreries,  il  foutint 
orefque  feul  leut  impétuofitc  , fauva  l’artillerie  8c  les 
r .‘poulTà  dans  la  ville.  Depuis  il  fut  employé  â rarm- 
ier  par  les  voies  de  douceur  la  ville  de  la  Rochelle 
qu’on  n 'avoir  pu  foumettre  par  la  force , 8c  conduific 
cetre  négociation  avec  tant  de  dextérité  , que  la  cour 
crut  le  devoir  récompcnfcr  en  lui  donnant  la  lieutenan- 
ce-générale de  Bretagne.  Ce  fut  principalement  à fes 
foins  que  le  roi  Henri  IV  fut  redevable  de  b redu^ion 
de  cette  province,  qui  gémilfoit  fous  le  joug  du  duc  de 
Mercxrur.  Uniquement  dévoué  aux  inftrcts  de  fon  roi , 
8c  fourd  à toutes  les  propofiiionsde  la  ligue , il  rompit 
les  mefures  les  plus  juftes  de  ce  duc , 8c  acheva  ce  grand 
ouvrage  par  b prife  de  Rennes,  dont  il  s’empara  par 
intelligence.  Au  refte  il  gouverna  avec  tant  d'équité, 
de  douceur  8c  de  définterclTement,  que  les  états  do 
Bretagne  charmés  de  fon  adminifiration  , fuppiierenc 
le  roi  par  une  requête  d’honoret  leur  gouverneur  du 
collier  de  fes  ordres , dont  il  étoit  digne  ( ce  font  leur» 
termes)  «9  par fes  grands  feryiees  & par  fa  haute  rtaif- 
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fini*.  Ce  grand  homme  épuifé  par  fes  long*  travail* 
qu'il  avoit  efïuyés  pour  le  bien  de  l’érar , tomba  malade  • 
au  camp  «levant-  Rouen  , aflirgé  par  Henri  IV  , 6c  mou- 
lut en  retournant  à Rennes  l’an  r 5 90.1  Le  roi  écrivit  de 
fa  main  au  baron  fort  fils  , pour  lui  témoigner  la  dou- 
leur qu’il  ledêntoit  d’une  fi  grande  perte , 5c  luitronfer- 
va  en  meme  rempila  compagnie  décênr  hommes  d'ar- 
mes de  fort  pere  : grâce  d’antatit  plus  lînguliere  , que  la 
trop  grande  jeunette  de  ce  feighenr  fembloir  le  merrre 
hors  d état  d’y  prétendre.  * Argentrc  , hijloire  de  Bre- 
tagne. Du  Pas,  hijloire  généalogique  de  Bretagne.  Le 
prefident  de  Th  ou.  D'Avih.  Mezerai.  Titres  de  la 
mai  fon  de  Tournemine  , 6cc. 

TOURNEMINE  ( René  - Jofcph  ) de  la  noble 
6e  ancienne  famille  dont  on  vient  de  parler,  éroit  fils 
aîné  de  Jean-Joseph  de  Tournemine , baron  de  Cam- 
fillon  , feigneur  du  Bois-au-Voyer,  ôte.  & de  Marie 
de  Coëtlogon.  Il  naquit  d Rennes  le  16  avril  1-55»  ,6c 
fit  fes  études  dans  fa  patrie  avec  beaucoup  dcdiftinc- 
tion.  Il  annonça  de  bonne  heure  ce  qu’il  devoir  être 
un  jour  un  amateur  des  fciences  5c  des  arts , un  grand 
critique , un  génie  propre  d acquérir  une  érudition  fort 
variée,6e  d en  faire  un  bon  ufage  pour  l’utilité  publique. 
Apres  avoir  fait  fa  philofopbie , renonçant  .i  toutes  les 
efpcrances  du  ftéclc  que  fa  naifïance  Bc  fon  titre  d’aîné 
dans  une  famille  tres-diftinguée , pouvoient  lui  faire 
concevoir  , il  entra  au  noviciat  des  jéfuites  le  30  août 
1680.  Il  fit  la  profelfion  folcmncllc  des  quatre  vœux 
le  2 février  1693.  H avoit  régenté  les  humanités  l’ef- 

fiace  de  fept  ans  avec  de  grands  applaudiflèmcns.  Dans 
a fuite  il  régenta  d Rouen  la  philofophie  deux  ans  , 
& fix  ans  la  théologie.  Sur  la  fin  de  1 70 1 , il  fut  placé 
dans  le  collège  de  Paris  , pour  être  à la  tete  de  ceux  à 
qui  l’on  avoit  confié  la  compofirion  de  ce  fameux  Jour- 
nal fi  connu  fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir  à 
P hijloire  dey  fciences  & des  beaux  arts  , imprimés  pen- 
dant tant  d’années  à Trévoux,  6e  qui  s'impriment  au- 
jourd’hui à Paris.  Outre  les  pièces  particulières  que  le 
P.  Tournemine  y inféra  , 6c  qui  étoient  le  fruit  de 
fes  études  6c  de  fes  recherches  , il  y a fourni  un  grand 
nombre  d’extraits  , la  plupart  faits  avec  beaucoup  de 
goût  Si  de  difeememenr.  En  17x8  , il  fut  transféré  d 
la  maifon  profefte , où  il  eut  l’emploi  de  bibliothécaire 
qu’il  exerça  avec  honneur  jufqu’a  fa  mort , arrivée  le 
leiziéme  de  mai  1739.  La  meme  année,  fes  confrères 
jugèrent  convenable  d’honorer  fa  mémoire  par  deux 
éloges  beaucoup  plus  panégyriftes  qu’hiftoriqite*  \ l’un 
en  forme  de  lettre  circulaire  fur  fa  mort , eft  du  P.  Be- 
lingan , 6c  a été  imprimé  dans  le  tome  XVIII  des  Ob- 
fervations  fur  les  écrits  modernes  ; l’autre  qui  a le  titre 
d’éloge  , 6c  qui  n’eft  en  effet  qne  cela  , fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  feptembre  1739. 
Depuis  , un  ami  du  P.  Tournemine  a donné  le  por- 
trait de  fon  efprir  & de  fon  cœur  , dans  la  Bibliothèque 
françoiji  , ou  Hijloire  littéraire  de  la  France  ; d Amftcr- 
dam  , chez  du  Saozet , tome  XXXI , première  partie  > 
article  VU.  Comme  les  ouvrages  du  pere  Tournemine 
fonr  ce  qui  l’a  le  plus  fait  connoître , & ce  qui  a fait  fa 
réputation  , contentons  - nous  d’en  donner  fa  lifte. 

Ouvrages  du  pere  Tournemine. 

I.  Lettre  au  pere  ( Bernard  ) Lamy  ( prêtre  de  l’Orâ- 
toirc  ) fur  la  dernière  Pâque  de  Notre  - Seigneur  J.  C. 
imprimée  dans  le  livre  du  pere  Lamy  , intitulé  : Suite 
du  traité  hijlorique  de  T ancienne  Pâque  des  Juifs.  Ré- 
flexions fur  quelques  diflertarions  de  l'auteur  de  l'Ana- 
lyfe  des  Evangiles , &c.  ( du  P.  Michel  Mauduit , de 
l’Oratoire)  à Paris , 1694 «1- 11.  Voici  l’occafion  de 
cec  écrit.  Le  P.  Edme  Riviere  , Jéfuite , dans  fon  Apo- 
logie de  M.  Arnould  & du  pere  Bouhours  , contre  Fauteur 
déeuijc  fous  le  nom  d’abbé  Albigeois  , c’eft-d-dire,  M. 
Thoynard  , imprimée  en  1694 , in-i  1 , s’etanr  infenr  1 
en  faux  fur  ce  que  le  pere  Lamy  avoic  dit  que  fon  fyf-  j 
terne  u’éroit  point  nouveau , 5c  qu’il  avoic  été  foutenu  J 
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dans  le  collège  des  Jéfuites  .1  Paris  par  un  étudiant  dé 
la  foc  i été , le  pere  Tournemine  écrivit  cette  lcrrre  ail 
pere  Lamy  le  a mai  1693  , pour  donner  un  démenti 
au  pere  Rivière.  Il  allure  que  le  fyftcme  du  oere  Lamy 
avoit  etc  réellement  foutenu  dans  deux  rhèfes  de  théo- 
logie le  7 décembre  1691  & le  15  juillet  1691  , 6C 
défend  enfuire  ce  fyftcme  en  peu  de  mots , mais  avec 
beaucoup  de  netteté.  Le  ocre  Dimy,  du  confentement 
de  l’auteur,  publia  certc  lettre  pour  fa  /unification. 

II.  DiJJertation  fur  le  fyjléme  des  DynaJHes  d'F.gyptt 
du  chevalier  Marskam  , imprimée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  y avril  1701.  Ce  fyftcme  de  Marsham , fa- 
vant  Anglois  , foutenu  dans  fon  Chronicus  canot 
Ægyptiacus  y Grecus  3 8cc.  a eu  des  partifans  6c  des 
advcrfaircs , & en  a encore.  l-c  pere  Tournemine  fut 
des  derniers.  Sa  réfutation  eft  courre  , mais  alTcz  foli- 
dc.  Elle  ne  paroît  pas  cependant  détruire  entièrement 
le  fyllême  de  Marsham  , l’un  des  écrivains  modernes 

ui  a , ce  femblc  , le  mieux  dévoilé  Icj  temps  obfcurs 

c l’hiftolre  ancienne. 

III.  Nouvelle  explication  des  médailles  de  Gratiety  6cc . 
Mémoires  de  Trévoux  , mai  1701.  Cette  explication 
eft  contre  le  pere  Hardouin,  Jéfuite  , 5c  deux  autres 
auteurs.  Elle  a été  traduite  en  latin , fous  le  titre  de 
Nova  expofîtio  nummorum  Gratiani  y 6c  imprimée 
dans  le  recueil  intitulé  : Eleéla  rti  nummarit  Ham- 
bourg, t709.C’eft  le troifiémeopufcule  dece recueil. 

IV.  DiJJertation  fur  l’origine  de  divers  peuples  tC  A* 
jrique  , i l’occafion  d’un  palfagc  de  Sallufte  ( dans  la 
guerre  de  Jugurrha.  ) Mémoires  de  Trévoux , juin  1 702. 

y.-  Diflertation  où  l’on  fait  voir  que  le  catalogue  des 
héréfies  qui  fc  trouve  d la  fin  du  livre  de  Tercullien  , 
des  Prefcriprions , eft  véritablement  de  cet  auteur.  Mé- 
moires de  7 révoux , août  1701.  On  a contredit  pltifieurs 
des  preuves  que  le  favanr  Jéfuite  apporte , clans  une 
courte  dilfertation  qui  eft  imprimée  d Paris  che2  le 
Mercier  en  1729  » it-t  1 , d la  fin  d’une  nouvelle  rra- 
dudtion  françoife  de  l’ouvrage  de  Tertullien  des  Pref* 
criptions , quoique  le  traducteur  croie  aulîi  que  ce  ca- 
talogue eft  cfe  TertuUicn. 

VI.  Projet  d’un  ouvrage  fur  l'origine  des  fables. 
Mém.de  Trév.  novembre  & décembre  1702.  Seconde 
partie  du  meme  projet  dans  les  Mém.  de  Trév.  du  moia 
de  février  1703. 

VII.  Explication  d’une  médaille  très  - rare  deFaufti- 
ne  , la  mere.  Mém.  de  Trév.  février  1703.  Cet  écrira 
été  traduit  en  latin  , fous  ce  titre  : Explicatio  nummi 
Fauflina  cum  inferiptione  SouJH  y dans  les  E/eOa  rei 
nummari * ; d Hambourg , 1709  , opufcule  II. 

VIII.  Réponfe  d la  défenfe  de  Marsham.  Mém.  de 
Trév.  février  1703.  Un  anonyme  avoir  fait  un  écrit 
pour  montrer  que  le  fyftcme  de  Marsham  furies  dy- 
n allies  d’Egypte  eft  jufte  5c  bien  fondé.  Le  P.  Tour- 
nemine le  réfute,  5c  donne  de  nouvelles  preuves  pour 
appuyer  le  parti  qu’il  avoit  efnbralR. 

IX  Conje&ure  fur  l’origine  de  la  différence  du  texte 
hébreu , de  l’édition  Samaritaine , 5c  de  la  verfion  des 
Septante  dans  la  maniéré  de  compter  les  années  des  pa- 
triarches. Mém.  de  Trév.  mars  1703 , 6c  août  de  la  me- 
me année.  Le  pere  Tournemine  ayant  donné  plus  d’c- 
tendue  6c  un  nouvel  ordre  d cet  écrit , en  fit  une  difTer- 
tation  latine  en  forme,  qui  parut  d la  fuite  du  Mcno- 
chius,  5c  en  françois,  dans  l’ouvrage  de  l’abbé  Len- 
glet , intitulé  : Méthode  pour  étudier  Fkifloire  : c’eft  le 
chapitre  quatrième  du  tome  premier  de  ccc  ouvrage, 
édition  in- 4®.  de  Paris  1733. 

X.  Conjectures  fur  l’union  de  l’ame  6c  du  corps. 
Mém.  de  Trev.  mai  5c  juin  1703. 

XI.  Lettre  fur  deux  Cyrus  qu’on  a confondus , 5c  fut 
la  maniéré  dont  eft  mort  le  grand  Cyrus.  Mém.  de  Trév. 
novembre  1703  5c  mai  1704. 

XII.  Hiftoirc  des  étrennes  ; dans  les  Mém.  de  Trév. 
mois  de  février  1 704. 

X1U.  Explication  d’une  médaille  très-rare  de  Galien  1 
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Mémoires  de  Trévoux > juin  1704,  & dans  les  Ele3a 
rei  nununaris  t fous  ce  titre  : Explicatio  nummi  rarijji- 
mi  imperatoris  Galieni  , cum  injlriptione  : Put  as  Sæ- 
ct/tij  c’eft  l'opu  feule  dix-huitiemc  de  ce  recueil. 

XIV.  Réponfe  i b lettre  fur  une  médaille  deGalien. 
Mém.  de  Trév.  juillet  1 704. 

XV.  Réflexions  critiques  fur  la  Diffcrtntion  du  ré- 
vérend pere  Pezron , touchanr  l’ancienne  demeure  des 
Chananéens , & l’ufurpation  qu'ils  ont  faite  fur  les  en- 
fans  de  Sein.  Mém.  Je  Trév.  juillet  1704. 

XVI.  Remarques  fitr  la  fable  d'Iphigénie  comparée 
i l'Iiiftoire  de  la  fille  de  Jephté.  Mém.  de  Trév.  oûobre 
1704 

XVII.  Eclaire iflement  fur  la  prophétie  de  Jacob  : 
Non  auferetur  feeptrum  de  Judo  , &rc.  Mém.  de  Trev. 
mars  170$ , 8c  février  1714.  Cette  dillèrtation  eft  fort 
étendue  : la  matière  y femblc  épuifee  ; il  y a beaucoup 
d érudition  ; & c'eft  peut-être  le  meilleur  écrit  que  l’on 
air  fait  fur  ce  fujer. 

XVIII.  Tabule  chronologies  fiers  veteris  ac  nervi 
Teftamenti  ; dans  l’édition  ae  la  bible  de  M.  Du- Ha- 
mel , Biblia  fiera  cum  annotationibus  Joan.  Bapt.  Du - 
Hamel;  à Paris,  1 70 6tin-fol.  8c  dans  l'édition  du  Me- 
nochius  du  pere  Tournemine  , tome  fécond. 

XIX.  Dcfenfe  du  nouveau  fyftcme  de  chronologie 
du  pere  Tournemine;  explication  d'ifaïe  VII,  8.  Mé- 
moires de  Trévoux , août  1706.  On  y prend  auflî  la  dé- 
fenfe  de  l’extrait  de  cette  chronologie  donné  dans  les 
Mém.  de  Trév.  mai  1 706 , 6c  l’on  prouve  que  l’explica- 
tion du  verfet  huitième  du  chapitre  fepriéme  d’ifaïe  , 
n'eft  point  due  au  pere  Hardouin , comme  on  le  pré- 
rendoir , 6c  qu’ainfi  on  avoir  eu  tort  de  regarder  le 
pere  Tournemine  , comme  plagiaire  de  fon  con- 
frère. 

XX.  Explication  d’une  médaille  rare  de  l'empereur 
Hadrien.  Mém.  de  Trév.  janvier  1708. 

XXI.  Réponfe  i une  remarque  de  M.  Leibnitz  fur 
l'union  de  lame  6c  du  corps.  Mem.  de  Trév.  mars 
1708. 

XX1!.  Obfervarions  fur  une  lettre  de  M.  (Jean) 
Mallemans  (chanoine  de  fainre  Opportune  â Paris) 
Mém.  de  Trév.  fcpttmbre  1708.  Cet  écrit  roule  fur 
uclqucs  explications  fingulieres  de  M.  Malleroans  fur 
ivers  textes  des  Evangcliftes  , imprimées  dans  les 
Mém.  de  Trév.  entr'autres , dans  ceux  du  mois  de  lep- 
tembre  1 708. 

XXIII.  Explication  du  cachetde  Michel  Ange.  Mém. 
de  Trév.  février  17  0.  M.  Moreau  de  Maïuour  ayant 
attaque  madame  le  Hay , plus  connue  fous  fon  nom  de 
fille  , mademoifetle  Chéron , d i'occafion  de  l’erp' ication 
qu’elle  avoir  donnée  de  ce  même  cachet , le  P.  Tourr 
flemme  prit  fa  dcfenfe  dans  un  écrit  qui  porte  le  nom 
de  M.  le  Hay  , fon  mari. 

XXIV.  Réflexions  fur  la  maniéré  de  corriger  la  ver- 
fion  des  Septante , propofee  par  le  prétendu  théologien 
de  Salamanque  ( Denys  Nolin  , voyez  fon  article.  ) 
Mém.  de  Trev.  juin  1709. 

XXV.  Rcponfe  au  prétendu  théologien  de  Salaman- 
que , (ur  fa  maniéré  que  ce  théologien  propofe  de  cor- 
riger 1a  verfion  des  Septante.  Mém.  de  Trév.  janvier 

«7'°- 

XXVI  Explication  d’une  médaille  Gnguüerc.  Mém. 
de  Trév.  mai  1710.  v 

XXVII.  Explication  de  deux  pierres  gravées.  Mém. 
de  Trév.  janvier  1711, 

XXVIII.  Explication  d’une  cornaline  antique,  où 
Antinous  eft  repréfentc  fe  dévouant  pour  Hadrien. 
Mém.  de  Trév.  mars  171 

XXIX.  Explication  d’une  antique  du  cabinet  du  roi 
de  France.  Mém. de  Trév.  avril  1 71  J. 

XXX.  Réflexions  fur  l’Athcifme , imprimées  avec 
La  Démonflration  de  T exigence  de  Dieu  , tirée  de  la 
eonnoijfanee  de  la  nature  , par  M.  de  Fenelon , arche- 
vêque de  Cambrai , fécondé  édition  , i Paris  , 1715  , 
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' in- 12.  Onafupprimc  ces  réflexions  dans  la  trôifiéme 
édition  de  l'ouvrage  du  prélat , donnée  en  17*6,  fous 
le  titre  A'f&uvres  pht.'o/ophiques  fur  T exifltn.ee  de  Dieu  > 
&c.  pareeque  le  pere  Tournemine  ayant  augmenté  ces 
réflexions  , on  avoit  icfolu  de  les  impumer  à parc  i mais 
on  n'a  point  encore  exécuté  ce  deflein. 

XXXI.  Reflexions  fut  la  diflercation  de  M.  de  Leib- 
nitz , couchant  l’origine  des  François.  Mém.  de  Trév. 
janvier  1716.  Ces  reflexions  onr  deux  parties  : dans  la 

Ercmicre  , l’auteur  tache  de  prouver  contre  le  baron  de 
eibnitz , que  les  François  ne  font  point  originaires  du 
Holftein  , de  la  Poméranie , Sc  des  côtes  de  !a  mer  Bal- 
tique : dans  la  fécondé  , il  prétend  que  les  François 
ont  une  origine  Gauloifc;  qu’ils  font  forcis  du  pays 
ue  les  Gaulois  ont  occupé,  fans  en  avoir  été  châtiés, 
epui s qu'ils  l'eurent  envahi.  C'eft  contre  cette  fécon- 
dé partie  que  le  favanr  dom  Jofeph  Vaiflete , Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  , a donné  fa 
Dijfcrtation  fur  T origine  des  François  , où  Ton  examine 
s’ils  defeendent  des  TcSofiges  , ou  anciens  Gaulois  éta- 
blis dans  la  Germanie  t imprimée  1 Paris  en  1721 , in- 
11 , chez  Vincent. 

XXXII.  Explication  d’une  infeription  de  Bouibon- 
ne.  Mémoires  de  Trévoux  , niai  1 7 1 <î. 

XXXjIl.  Lettre  fur  la  quefiion  , fi  Noire-Seigneur 
mangea  T agneau  pafchal  la  derniere  année  de  fi  vie  ; i 
la  fuite  des  Réflexions  furies  réglés  & fur  Tufige  de  U 
critique  , par  le  pere  Honoré  de  Sainte-Mari* , Carme 
déchauflc,  tome  fécond; à Paris,  1717,  in  4'.  Cette 
lettre  eft  adreflee  1 l’auteur  même  qu’on  vient  de  nom- 
mer , 6c  imprimée  avec  la  réponfe  de  celui-ci.  Le  bue 
du  pere  Tournemine  eft  de  montrer  par  les  Evangé- 
liftesflc  les  Peres,  que  Jcfus  Chrift  na  point  mangé 
l’agneau  pafchal  la  derniete  année  de  fa  vie.  C'étoit  le 
fentiment  du  pere  Lamy , de  l’Oratoire  ; ôc  c'eft  auflî 
l'opinion  de  pfufieurs  autres  favans.  La  réponfe  du  pere 
Honoré  eft  modefte,  mais  foible. 

XXXIV.  Réflexions  fur  i'Athéïfroe  attribué  i quel- 
ques peuples  par  les  premiers  miifijnaires  qui  leur  ont 
annoncé  l'Evangile.  Mém.  de  Trév.  janvier  1717. 

XXXV.  Conjecture  fur  l'aureur  des  extraits  de  la 
doéttine  orientale,  attribués  i Clément  Alexandrin. 
Mém.  de  Trév.  mars  1717. 

XXXVI.  Hiftoiredes  Rufïiens,  que  nous  appelions 
Mofcovites,  tirée  des  monumensSe  des  auteurs  les 
plus  croyables.  Mém.  de  Trév.  mois  de  mai  1717. 

XXXVII.  Joannis-Stephani  Menochii  } fie.  Jef. 
Comment  jri  i totius  fiers  feripturs  t editio  novtjfima  : 
acceffit  fupplementum  quo  tontine  sur  quidquid  ad  p/enam 
faers  feripturs  inte  iigemiam  facili  parandam  defidera- 
batut  ; 1 Paris  , Claude  Robuftel,  17  «9  , deux  volu- 
mes in-folio . Les  diflcrcations  ajoutées  par  le  pere 
Tournemine,  éditeur  de  ce  commentaire,  font:  1. 
Differtatio  de  annis  Patriarcharum.  1.  Appendix  , utrum 
fintentia  fiperiori  dijfertatior.e  explicata  contraria  fit 
Patribusj  1 u/garis  autem  chronologie  in  patrum  confin- 
fu  fundata.  $.  Differtatio  de  primo  fiers  & profana 
chronologie  vinculo , epocha  Scfijlris.  4..  De  nova  ratio- 
ne  chronologie  judicum  difponends.  5.  Chronologie  re- 
gum  Juda  & regum  Ifrael.  6.  De  chronologie  regum 
séjffÿriorum  , quorum  hifioria  cum  hifioria  fiera  connexe 
eft.  7.  De  regibus  Mtdorum  , quorum  mentio  in  fiera 
firiptura.  8 . Animadvcrfionts  in  Pétri  Pojffïni  dijferta- 
tion.  de  Affucro  kfiheris , & Daria  Medo  Daniclis. 
9.  De  Amane  Amalecita  & Macedone a in  qua  difficilli- 
ma  quidam  feripturs  loca  explicantur.  1 o.  De  regibus 
Chiildsis  j prsfirum  de  Nakuchodonofore.  1 1 . De  Cyro 
rege  Perfirum.  1 1.  De  70  hebdomadibus  Daniclis. 

XXX  VIII.  Mémoire  hiftorique  fur  le  roi  Stanillas  6c 
fon  augufte  maifon  , cité  des  hiftoriens  de  Pologne  6c 
de  Bohême  les  plus  eftitnés.  Mém.  de  Trév.  décembre 
i7if . Ce  mémoire  ne  confifte  que  dans  les  extraits  de 
quelques  lettres  6c  de  quelques  hiftoriens , & ne  con- 
tient que  fept  pages.  On  y trouve , entr’autres , l'extrait 
. d’une 
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d'une  terne  latine  d'Andrc  Zaluski , évcque  deVar- 
mic  , grand-chancelier  de  Pologne  , écrite  l'onzième 
feptembre  1696  , & qui  eft  entière  dans  le  grand  re- 
cueil latin  des  mémoires  de  cet  eveque , l'oracle  des 
dictes  pendant  trois  régnés^ 

XXXIX.  Dijfertations  St  éclaircijfemens  fur  quel  quel 
endroits  de  F hijloire  des  Juifs  de  M.  P rideaux  : 1.  fur  la 
ruine  de  Ninive  & la  durée  de  l’empire  artyrien  : 1. 
fur  les  livres  de  l’ancien  tcftamcot  que  les  proteftans 
n 'admettent  pas  dans  leur  canon  de  l'écriture;  dans 
l'édition  de  l’ouvrage  de  M.  Prideaux , faite  à Paris  en 

XL.  Panégyrique  de  S ■ Louis  t roi  de  France  , pro- 
nonce devant  MM.  de  l'académie  tran<;oife  ; à Paris  , 
I73I , in-q?  ,6c  dans  le  recueil  de  l'académie;  à Pat  is» 

XLL  Lettre  fur  le  verfet  dixiéme  du  Pfcautne  XIV  : 
U u ne  in  gentibus  quia  Dontinus  regnavit  > dans  le 
Mercure  de  trame  t feptembre  733. 

XLll.  Lettre  à M.  de  la  Roque,  pour  répondre  à U 
réplique  de  dotn  Auguftin  Calmer  fur  le  même  fujec. 
Mercure  de  France  juin  1734. 

XLIll.  Conjectures  fur  la  fupportrion  de  quelques 
•ouvrages  de  S.  Cyprien  , & de  la  lettre  de  Firmilicn. 
Memotres  de  Trévoux t 1 7 ] 4 , article  « 1 8.  Le  juge- 
ment que  le  perc  Tourncmme  porte  à la  fin  de  cet  écrit 
de  la  vie  de  S.  Cyprien  , par  dora  Gervaife , imprimée 
«n  1 717  , u 'eft  nullement  dateur  pour  cet  ouvrage  &' 
fon  auteur. 

XLIV.  Remarques  fur  le  mémoire  touchant  l’origi- 
ne des  Nègres  6c  des  Américains.  Mcm.  de  Trév.  avril 
1754.  Le  mémoire  dont  il  s’agit , eft  dans  le  même 
Journal  du  mois  de  novembre  1733.  C'eft  l’écrit  d’un 
Jéfuite  qui  n’eft  point  nommé.  Le  pere  Tourncmine 
montre  qu'il  ne  fait  que  renouveller  le  fyflème  de  Guil- 
laume Wifthon  , Anglois , écrivain  fécond  en  opinions 
éîngulicrcs  ; Sc  il  s’attache  à réfuter  ce  fyftême.  Le  pe- 
re Margar,  Jéfuite  i Saint- Donringue , auteur  de  la 
derniere  hiltoire  de  Tamerlan  , a établi  un  antre  fyftê- 
me fur  ce  fujet , dans  les  Mcm . de  Trév.  fécondé  partie 
du  mois  de  juin  1738. 

XLV.  Réponfe  i la  Diftertation  fur  le  triumvirat  de 
Galba , Orhon  & Vitellius , 6c  fur  celui  de  Pefcennius, 
Albin  (c  Sévère.  Mém.  de  Trév.  173  5 , féconde  patrie 
du  mois  d’aoùt.  La  dilTertation  i laquelle  on  répond  , 
eft  du  pere  Panel , Jéfuite  , 6c  fe  trouve  dans  la  pre- 
mière partie  du  meme  mois  d'août. 

XLvl.  Lettre  fur  l’immortalité  de  l'ame,  6c  les  four- 
res de  l’incrédulité.  Mém.  de  Trév.  oâobre  1735. 

XLV1I.  Remarques  fur  Lucrèce  ' c’eft-i-dire , contre 
la  domine  de  ce  pocte  philofophe , fur  la  divinité.  ) 
Mém.  de  Trév.  novembre  1733. 

XLVIII.  Eloge  de  M.  l’abbé  de  Bellcgarde  ( Jean- 
fiaptifte  Morvan.)  Mercure  de  t rance  t novembre 
>73  S- 

XL1X.  De  la  liberté  de  penfer  fur  la  religion.  Mém. 
de  Trév.  janvier  1736. 

L.  Dilfertarion  fur  le  fameux  partage  de  l’hiftorien 
Jofephe  touchant  Jefus-Chrift.  Cer  écrit  eft  en  deux 
parties  : la  première  eft  dans  le  Mercure  de  France , 
mai  1739  : la  féconde  qui  a été  achevée  par  M.  1’ab- 
bc  de  Pompignan  , eft  dans  le  Mercure  d’août  fui- 
vant. 

LI.  9c  LU.  Le  P.  Toumemine  a fait  encore  deux 
écrits  plus  anciens  qui  ont  cré  aurtî  imprimés.  Le  pre- 
mier eft  une  Epître  en  vers  fran^ois  à M.  le  prince  de 
Dombcs , fur  ce  qu’il  commencoic  à lire  les  commen- 
taires de  Ccfar  : elle  eft  dans  le  nouveau  Mercure  dé- 
dié 4 M.  de  Dombes,  & imprime  à Trévoux , mois  de 
mars  17 1 1 ,6c  dans  le  tome  fécond  du  Nouveau  choix 
de  pièces  de  potfie  9 imprimé  en  1715,  in- 1 a , oii  l’on 
donne  fans  raifon  cette  Epître  i M.  l’abbc  Geneft.  Le  ’ 
fécond  écrit  eft  une  détente  du  grand  Corneille  contre  i 
M.  Brortette , commentateur  des  Œuvres  de  M.  Boileau  i 
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f ©efpreaux.  Cette  ptccc  eft  imprimée  dans  les  Mémtfc 
| res  de  Trévoux  t du  mois  de  mai  «717.  L’abbé  G rance 
, 1 a fait  réimprimer  dans  les  (Sucres  diverfes  de  Pierre 
I Corneiiic  9 a Paris,  1738  , in- il  : mais  ici  cette  pièce 
ne  porte  que  le  titre  de  Défenfe  du  grand  Corneille  ; 6c 

I elle  eft  plus  ample  que  dans  la  ptcniicre  édition. 
Dans  celle  - ci  le  pere  Tourneniinc  fe  contente  de 
faite  l’apologie  de  Corneille.  Dans  la  fécondé  , i! 
déclame  de  plus  contre  M.  Ddprcaux , & prend  le 
parti  des  auteurs  que  cet  illuftte  pocte  a cru  pouvoir 
ccn  furet. 

Le  pere  Toumemine  a fait  encore  plulîenrs  écrit* 
au  fujet  des  conteflations  piélèntcs  de  l'cgJile  ûe  Fran- 
ce ; une  lettre  , entr  autres,  contre  ce  que  l’on  rapporte; 
de  lui  dans  les  Anecdotes  ou  Mémoires  fccret»  pour 
ferviràrhiftotrcdclaconftitution  Unigenitus.  Il  a latf- 
Ic  manufcric  un  petit  traite  intitulé  , fJouçc  * mpojfbili - 
té*  du  Jyjlcme  du  pere  Hardoùin  t propofes  <1  Fauteur  du 

fyjlcme  en  «701.  Il  en  eft  parlé  dans  l’ouvrage  de  l’abbé 
Lcnglet  du  Frefnoy,  qui  a pour  titre  : UHiftoire  jufti- 
fiée  par  Us  Romans , p.  138.  Le  pere  Toumemine 
avoir  eu  de  grandes  dilpures  avec  le  P.  Hardoùin  qui 
i'avoic  choifi , dir-on  , pour  être  un  des  apôtres  de  fon 
fyftême  li  connu.  L’auteur  du  portrait  du  peteTourne- 
mine  imprimé  dans  la  Bibliothèque  françoife  de  du 
Sauzec  , die  , que  le  P.  Tourncmine  , encore  fore 
jeune  , envifagea  d'un  coup  d'oeil  toutes  les  confequen- 
ces  qu'on  pouvoir  tirer  des  opinions  fingulieres  que  fon 
conlrcre  lui  propofoic  d'cmbrallet  6c  de  défendre. 
N'ayant  pu , ajoute-t-on , engager  par  fes  raifons  le 
pere  Hardoùin  i abandonner  le  fyftcme  qu’il  avoir  ima- 
giné , il  fc  jetta  à les  pieds , 6c  le  conjura  avec  larme* 
a'y  renoncer.  Enfin  n’en  pouvant  rien  obtenir  , il  lui 
jura  , aue  fi  jamais  ce  fyftcme  ctoir  donné  au  public  , il 
le  combattrait  de  toutes  fes  forces  3 6c  il  a tenu  parole 
dans  fes  Dou^e  impojftbilités  , 6c  c. 

Cette  lifte  des  écrits  du  P.  Toumemine  nous  a été 
communiquée  par  le  pere  Oudin  de  la  meme  fociété, 
homme  d’une  rare  érudition.  11  y a oublié  les  pièces 
fuivances , imprimées  encore  dans  les  Afémoircs  de 
Trévoux  j 6c  que  l’on  attribue  au  même  : 1.  Nouvelle 
preuve  de  l’Exiftence  de  Dieu  : Mémoires  de  Trévoux  p 
juillet  170a  , article  dixiéme.  2.  Dirterration  fur  l’en- 
fant qui  fait  le  fujet  de  la  quatrième églogue  de  Virgile  : 
Mémoires  de  Trévoux  9 1 article  onzième.  M.  Joannis, 
médecin  à Avignon  , ayant  écrit  conrre  cette  d.flerta- 
tion  une  lettre  , qui  fut  imprimée  dans  le  même  Jour- 
nal , mois  de  novembre  1704,  article  cent  foixancc- 
qnatorzicme,  le  P.  Toumemine  y fit  une  réponfe  fo- 
Irde  publiée  avec  la  lettre  de  fon  adverfaire  : Mémoi- 
res de  Trévoux t mois  de  feptembre  1 704,  article  cent 
foixante  - quinziéme.  On  voit  par  cette  multitude  dé- 
crits , que  rour  ctoit  du  rertort  du  P.  Toumemine  p 
Ecriture  - Sainte , théologie,  belles  lettres,  antiquité 
lacrée  6c  profane  , critique  , éloquence,  pocfic  meme. 

II  eft  certain  qu’il  avoir  une  érudition  peu  commune  6c 
fort  variée.  Ilétoitd’un  caraâère  fort  communicatif , 
ne  faifant  point  myftère  de  fes  recherches  , 6c  étant 
toujours  difpofé  à faire  part  de  fes  lumières  i ceux  qui 
avoient  recours  à lui.  Aurtî  étotr  — il  lié  avec  les  la- 
vans  les  plus  diftingués  foie  en  Frauce , fuir  parmi  les 
étrangers. 

TOURNEROCHE  ( Jean  de  ) profefTeur  roval  d’é- 
loquence dans  l’iiniverfité  de  Caen  , fit  d'abord  éclater 
fon  favoir  dans  l’univerfité  de  Paris , où  il  enfeigna  U 
rhétorique  an  college  d'Harcourt.  Il  y fut  élu  relieur  , 

& s’aquitra  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  dignité.  Il 
revint  A Caen  fa  patrie  en  1 * 09 , 6c  y liiccéda  dans  U 
profertion  royale  d'cloquence  i Nicolas  Michel , ficur 
des  Prez,qui  avoir  aurtî  paru  avec  diftinâion  dans 
l'univerfité  de  Paris  Jean  de  Tourneroche  avoir  publié 
dès  1 393  un  traité  fur  le  Bidental 9 qui  fut  réimprimé  \ 
Paris.  Il  fit  aurtî  un  poëme  fur  le  cirque , 6c  il  mit  au 
jour  des  commentaires  fur  Ju vénal  6c  Perfe.  Il  eut  des 
Tome  X.  P p 
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démêlés  âvcc  Antoine  Goflêlin  8c  avec  le  P.  'Garaflè 
Jéfiihè > fur  des  fojets  différens.  Goflêlin  qui  enfeignoit 
la  rhétorique  dans  le  college  du  Bois  dans  le  temps  que 
Tour  ncfoche  occupoic  la  chaire  de  Nicolas  Michel , prit 
occafion  de  l'explication  des Florides  d’Apulée  à laquelle 
il  s’écoïr  engage  & -que  de  Tpumeroche  avoit  auflî  en- 
treprifê,  pour  déclamer  contre  lui  au  mois  de  juillet 
1 6 09.  11  accula  Tourneroche  d'avoir  obtenu  des  cchc- 
vins , par  fùrprife  & contre  les  formes , des  gages  de  lin 
ihois  polir  profefler  l'éloquence  ;•  d’avoir  inveétivc , 
dans  les  premiers  difeours,  contre  tous  les  profclTcurs 
de  PqtWWfftfv  & conrre  lui  en  particulier;  d'être  pla- 
giaire , îcnorarir  dans  la  langue  grecque',  8c  de  donner 
One  fûuflç  explication  des  Floridës.  Nous  ignorons  ce 
que. Tourneroche  repondir  ; mais  on  fait  que  ce  fur  en 
ce  temps- 14  qu'il  publia  fon  livre  des  jeux  olympiques 
& du  cirque  dëi.Kamains  , qu’il  adrefla  4 fes  difciplcs , 
de  qui  montre  beaucoup  d’érudition.  A l’égard  du  P.Ga- 
fafle  , fa  difpute  vint  de  ce  que  ce  pere  , grand  décla- 
niateur  , avott  attaqué  Tourneroche  fur  fa  naiflànce  8c 
Tur  fa  religion  ; mais  la  difpute  n’alla  pas  loin;  le  Jé 
fuite  mieux  informe  fit  fatisfa&ion  4 celui  qu’il  avoit 
offenfé.  L’üniverfité  de  Caen  qiii  ellimoir  beaucoup 
fon  profelîeur , de  qui  craignoit  de  le  perdre  , lui  offrir 
jiour  le  retenir  de  plus  grands  emplois.  Mais  Paris  le 
TâppeÜoir.  fl  'reprit  fon  ancien  pofle  dans  le  collège 
<f  Harcourt , 8e  fur  élu  une  fécondé  fois  reûeur , dix 
ans  après  la  première  fois.  Nous  ignorons  le  temps  de 
û morr.  M.  Huer,  ancien  évêque  aAvranches,  en  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  , dans  fes  Origines  de  Caen  a 
x.  14  j de  la  1 édit,  in- 8°.  pag.  j'6l , j i j & 4x0. 

TOURNET  ( Jean  . avocat  au  parlement  de  Paris  , 
de  Patifien  de  naiflànce,  fc  diffingua  dans  fon  temps  au 
Barreau  par  fa  (cience  & fa  connoiflànce  du  droit , 8r  il 
ihftruit  encore  par  fes  ouvrages.  11  travailla  avec  Ga- 
Briel-Michel  de  la  Rochemaillec  4 augmenter  le  code 
de  Henri  111 , rédigé  par  le  célébré  B.unabé  Briflbn , & 
leur  édition  parur  en  16x1,  in-folio  4 Paris.  En  16$  1 , 
il  donna  feul  les  Arrêts  notables  des  confeils  du  roi  3 & 
des  cours  fouveraines  de  France  , fur  toutes  fortes  de 
queflions  t en  matières  bénéficiâtes  & caufts  eccléfiafliques  ; 
recueillis  & mis  cnordre  alphabétique  t à Paris  , deux  volu- 
mes in-fol.  Quatre  ans  apres  , c’efl-4-dire,  en  16  3 $ , il 
donna  fa  traduction  françoife  des  ttuvres  de  René  Cho- 
pin , en  quatre  volumes  in-fol.  4Paris.  Il  a auflî  donné  des 
notes  furies  coût  urnes  de  Paris,  que  l’on  trouve  dans  l’é- 
dition de  ces  coutumes , avec  celles  de  plufieurs  autres , 
de  1691  , in  - 1 2,  deux  volumes  : Un  traité  latin  de 
ahfo'utione  ad  c autel dm  t dans  les  ouvrages  de  François 
Florent  de  l’édition  /n-40, en  1 679  f à Paris  ; Coutumes 
de  la  prévôté  & vicomté  de  Paris  , avec  fes  obferva- 
tions  & les  notes  de  Charles  du  Moulin  , par  Charles 
Labbé,  à Paris,  en  1650.  Dès  1 lîxj  il  avoit  donne  une 
Notice  des  diocifes  de  f églifc  univcrfcllt  3 avec  unfom- 
maire  de  tous  les  conciles  tant  généraux  que  provinciaux 
rapportés  à leurs  provinces  & diocifes  ; plus  une  entière 
& particulière  notice  des  bénéfices  de  la  France  t étant  à 
la  nomination  ou  collation  du  roi  avec  les  taxes  de  Ro- 
me j à Paris.  Cet  ouvrage  faifoit  d’abord  pairie , corn 
me  l’aureur  le  dir  dans  fon  épîrre  dédicaroire  au  cler- 
gé , d’un  plus  grand  ouvrage  de  la  police  eccléfiaflique  , 
qu’il  «voir  publié  quelque  remps  auparavant  ; 8c  ce  fur 
fur  les  avis  de  quelques  évêques , qu’il  fépara  celui-ci 
8c  en  donna  l’edirion  particulière  dont  nous  parlons. 
M.  Tourner  fe  piquoit  auflî  de  poëfie  , 8c  on  a de  lui 
quelques  vers  l.  tins.  Enfin  il  fignala  fa  reconnoiflànce 
envers  M.  de  Pompone  de  Beliievre,  chancelier  de 
France , morr  en  1 607  , 8c  Nicolas  Brularr  de  Sillery  , 
auflî  chancelier,  en  publiant  l’oraifon  funèbre  du  pre- 
mier en  \r  07 , /Jt-S6  , à Paris , 8:  celle  du  fécond  en 
lé 24.  Ee  clergé  de  France  lui  faifoit  auflî  quelques 

gratifications. 

TOURNEUX  ( Nicolas  le  ) prêtre , prieur  de  Vil- 
Jers-fur-Ferre  en  Tardenois  , célébré  en  France  dans  le 
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XVII  fiée  le  par  fa  vertu  8c  par  fon  érudition,  naquit  4 
Rouen  le  30  avril  1640  , de  parens  très  - pauvres  , 8c 
qui  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Mais 
4 peine  cui-il  aopris  à lire  , que  l’inclination  qu’il  avoic 
à la  piété,  jointe  4 fa  mémoire  furprenante,  infpiux 
M.  Do  Foflé  maître  des  comptes  4 Rouen  , de  le  tirer 
de  l’dblcuriré  dans  laquelle  fa  naiflànce  fcmbloir  l'avoir 
enfeveli.  Cet  enfant  dès  l’âge  de  7 ans , étoit  tres- 
allîdu  aux  fermons , fe  faifoit  un  exercice  de  réciter 
ceux  qu’il  avoit  entendus  , 8c  le  faifoit  avec  une  fidé- 
lité 8c  une  hardiefle  inconcevables.  M.  du  Foflc  croyant 
devoir  employer  4 fon  éducation  une  femme  que  lui 
avoit  remife  un  de  fes  parens  pour  faire  élever  de  pau- 
vres écoliers  , l’envoya  étudier  à Paris  au  collège  des 
Jéfuites.  Les  progrès  qu’y  fît  le  jeune  leTourneux  fu- 
rent auflî  furprenans  que  fes  commencemens  ; de 
forte  qu’on  le  donna  pour  émule  à M.  le  Tellier , de- 
puis archevêque  de  Reims.  11  fit  fa  philofophie  à Paris 
au  collège  des  Gradins  fous  le  célèbre  M.  Herfenr  : 
mais  dès  qu’il  l’eut  achevée , pénétré  du  defir  de  fe 
donner  tour  entier  4 Dieu , il  fe  retira  en  Touraine  , 
avec  un  eccléfiaflique  d’une  nès-grande  piété,  & paila 
uelques  années  avec  lui  4 fc  fortifier  dans  la  pranque 
e l'oraifon  8c  de  la  pénitence.  Son  ami  enu  que  Dieu 
le  deflinoir  à le  fervir  dans  le  minifière  eccléfiaflique, 
8c  lui  confeilla  de  retourner  4 Rouen,  d’où  il  étoit  fort» 
il  y avoir  douze  ans.  Il  y entra  dans  les  ordres  infé- 
, rieurs , 8c  fur  chargé  d'abord  de  faire  les  catéchifmes 
dans  la  paroifle  de  S.  Vivien  où  il  croit  né.  Ce  fùc 
avec  tart  de  fucccs  , que  les  grands  vicaires  de  Rouen 
eux- mêmes  le  firent  ordonner  prêtre  dès  l’âge  de  21 
ans , 8c  obtinrent  pour  lui  les  aifpenfes  d'âge  qui  lui 
croient  ncceflàircs.  Il  fur  de  bonne  heure  vicaire  delà 
paroifle  de  S.  Etienne  des  Tonneliers  4 Rouen,  8c  fe 
diflingua  beaucoup  dans  fa  province  par  fes  prédica- 
rions , avant  que  de  rendre  Paris  témoin  de  fes  talens  en 
ce  genre.  Etant  dans  cette  ville  en  1675,  on  l’engagea 
à travailler  pour  le  prix  de  profe  diftribuc  tous  les  deux 
ans  par  l'Académie  françoife  : le  fujerde  cette  année 
éroh  fur  ces  paroles  de  J.  C.  dans  l’Evangile , Marthe  , 
Marthe  t vous  vous  empreffa  , & vous  vous  trouble, ç dans 
le  foin  de  beaucoup  de  chofes  3 8cc.  M.  le  Tourneux  fit 
fon  difcoursla  veille  même  du  jour  où  les  pièces  dé- 
voient être  examinées  , 8c  il  remporta  le  prix  d'une 
voix  unanime.  M.  Louis  le  Fournier  lui  avoit  déjaréfi- 
gné  la  chapelle  de  S.  Ouen  deflèrvie  dans  l’églife  de 
0.  Michel , fife  au  palais  4 Paris , lorsqu'il  fut  nommé 
chapelain  perpétuel  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même 
ville.  Ayant  du  fcrupule  de  garder  deux  titres  en  mê- 
me temps , M.  le  Tourneux  voulut  fe  démettre  de  cette 
chapelle.  Mais  n’ayant  pas  eu  la  liberté  do  la.  ré  ligner 
en  faveur  de  celui  qu’il  avoit  deflein  d’en  pourvoir  , il 
fe  vu  obligé  de  la  conferver  , 8c  il  en  employa  tout  le 
revenu  en  œuvres  pies.  Il  eut  auflî  une  penhon  du  roi  de 
jooécus.  Amès  avoir  long  - remps  prêché  les  autres 
dans  la  province  avec  autant  de  fuccès  que  de  diftinc- 
tion  , craignant  de  l’avoir  fait  par  vanité , 8c  dcs’ître 
engagé  dans  le  facerdoce  fans  vocation  , il  quitta  le  peu 
qu’il  avoit , fon  emploi  de  vicaire,  8C  l’exercice  du  mi- 
uiftère  de  la  parole  , 8c  M.  Thomas  du  Foffit , fon  ami , 
8c  fils  de  fon  bienfaiteur,  craignant  qu'il  ne  manquât 
de  tout , le  rerira  chez  lui  à Paris.  L4  M.  le  Tourneux , 
en  habit  d’une  étoffe  groflîere , abforbé  dans  une  cnriere 
rerraire  , 8c  livré  aux  faintes  rigueurs  de  la  pénitence , 
rcparoic  les  fautes  qu'il  croyoir  avoir  faires  dans  les 
fonélions  du  facerdoce  8c  de  la  prédication.  Son  deflein 
croit  de  fe  condamaer  pour  toujours  au  filence;  mais 
ayant  donné  fa  confiance  4 M.  le  Maître  de  Sacy  , ce 
direérirur  éclairé  le  rendit  quelque  temps  après  4 l’églife 
8c  à la  chaire  en  particulier.  M.  le  Tourneux  accepta 
donc  par  obéiflànce  de  prêcher  le  Carême  dans  l’églife 
de  S Benoît  en  la  place  du  P.  Quefnel.  Jamais  on  ne 
vir  d'auditoire  plus  rempli , comme  on  le  rient  de  plu- 
fieurs perfonnes  qui  ont  entendu  alors  fes  difeours , 6f 
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^ui  vivent  encore  : jamais  il  n’y  eut , comme  ils  failli- 
rent , de  prédicateur  plus  applaudi  & qui  méritât  plus 
de  l’être.  (Jet  éclat  lui  fufeita  des  envieux  ; mais  M.  l’ar- 
chevcque  de  Rouen  lui  donna  le  prieuré  de  Villers.  Il 
fut  appellé  dans  la  fuite  i remplir  les  devoirs  de  cha- 
pelain dans  le  collège  des  Grailins.  Les  fermons  qu'il  y 
faiToit  tous  les  Dimanches  aux  penfionaires , y attirè- 
rent bientôt  de  dehors  plulîeurs  perfonnes  de  mérite  6c 
de  qualité.  M.  le  Vayer , maître  des  requêtes , touché 
de  loa  éloquence  toute  Ample  & toute  chrétienne,  ht 
une  liaifon  particulière  avec  lui , & l'engagea  meme 
dans  la  fuite  â venir  demeurer  en  la  meme  qualité  de 
chapelain  , dans  fon  château  de  la  Chevalerie,  ad  Mai- 
ne. Ce  fut  li  que  M.  le  Tourneux  compofa  l'excellent 
ouvrage  de  la  vit  de  J.  C.  qui  fut  fuivi  du  traité  de  la 
meilleure  maniéré  d’entendre  la  meffe  ; de  l’année  chré- 
tienne ; 6c  de  [la  traduction  du  bréviaire  romain  en  fran- 
çois , qu’il  n’acheva  que  fur  la  lin  de  fes  jours , quoique 
depuis  long -temps  il  y eût  travaillé  à différentes  repri- 
fes.  11  paffa  les  dernicres  années  de  fa  vie  1 fon  prieuté 
de  Villers  , qu’il  n'avoir  accepté  qu 'après  beaucoup  de 
refus , pareequ'il  étoit  déjà  revêtu  d'un  bénéfice  î la 
fainte  Chapelle  de  Paris.  Les  revenus  qu’il  tiroit  de  ce 
prieuré,  ne  s’employèrent  précifémenc  qu’en  répara- 
tions de  1 ’églifc,  qui  étoit  extrêmement  délabrée.  Après 
l'avoir  rétablie  , il  étoit  fur  le  point  de  fe  défaite  de 
l’un  de  ces  deux  bénéfices  , lorfqu’il  mourut  â Paris  le 
xS  novembre  1 685 , âgé  de  46  ans  6c  5 mois.  Ce  prêtre 
rcfpcétable  mourut  rrès-fubitement  en  cette  ville , où 
il  étoit  venu  pour  parier  à M.  l'archevêque  de  fon  An- 
née chrétienne  y qu’il  faifoit  imprimer  & qui  a été  ache- 
vée parM.  Erneft  Ruthd'Ans:  cherche \ RUTHD'ANS. 
Les  autres  ouvrages  de  M.  le  T ourneux  font , 1 . Une  ex* 
p lu  au  an  littérale  & morale  fur  tépitre  de  S . Paul  aux 
Romains  y imprimée  en  1655,  in- 1 a . On  promettoic 
de  donner  auflt  ce  q te  l’auteur  avoir  laiifé  fur  les  autres 
épîtres  de  S.  Paul.  Mais  cette  continuation  eft  encore 
manuferite.  1.  Traité  de  la  Providence  furie  miracle  des 
feot  vains  y l Paris  en  1701 , /*- 18.  L’éditeur  qui  a 
dédie  ce  petit  ouvrage  à madame  Marguerite  de  Har- 
Li , ah  belle  de  Port-Royal , l’a  divifé  par  chapitres , 6c 
a mis  des  fommaires  1 chacun.  5.  Principes  & régies  de 
la  vie  chrétienne  , en  1688,  in- 1 a,  plufieurs  fois  réim- 
primés depuis , & en  particulier  en  1712, aug- 
mentés des  Avis  falutaires  & tres-importans  pour  un  pé- 
cheur converti  d Dieu  3 tirés  des  écrits  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg , pat  M.  le  Tourneux  même. 

Î Infirmions  & exercices  de  pi  été  durant  la  fai  me  MeJJe  } 
Paris  chez  Robuftel.  j.  Office  de  la  Vierge  en  brin  & 
en  françois ,in-i  1 , chez  le  même,  avec  des  Influe- 
rions pour  palTor  chrétiennement  la  journée»  6.  L’Office 
de  la  femaine  fainte  en  latin  & en  françois , avec  une 
préface , des  remarques  6c  des  réflexions,  in- 1 1 ,6c  in - 
8°,  en  167 j.  7.  Le  cate'chifme  de  la  pénitence s 1 Paris, 
in- 1 1 , en  1 676 , réimprimé  plufieurs  fois , & en  der- 
nier lieu  en  1710.  C'cft  encore  M.  le  Tourneux  qui  a 
publié  la  vie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg , compofce 
par  le  P . Bonaventure  Bauduy , religieux  Ccleftin , mon 
le  10  de  décembre  169}.  Cette  vie  corrigée  pour  le 
Rylc  & pour  les  faits  & les  réflexions  par  M.  le  Tour- 
neux , fut  ainfi  publiée!  Paris  chez  Joilet  en  168 1 , in - 
1 1.  Ce  fait  peu  connu  eft  très-certain.  La  traduâion 
françoife  du  Bréviaire  faire  par  M.  le  Tourneux , im- 
primée i Paris  avec  privilège  du  roi  Sc  approbation  des 
do&euts  de  Sorbonne,  fut  néanmoins  cenfurée  par  une 
fentencedu  ficur  Cheron , official  de  Paris,  du  10 d’avril 
1688  , contre  laquelle  M.  Arnauld  fit  faDéfenfedes 
verfions  de  l’Ecrirure-Sainte  , des  offices  de  l’Eglife , 
des  ouvrages  des  Peres , 6c  en  particulier  de  la  nouvelle 
traduction  du  Bréviaire  , avec  l’Avocat  du  public  contre 
la  requête  du  promoteur  du  j de  mai , in- 1 2 , en  Hol- 
lande , fous  le  titre  de  Cologne  3 en  1 588.  M.  Simon  a 
Lit  quelques  observations  fur  cer  ouvrage  de  M.  Ar- 
juuld , dans  fa  Critique  de  la  bibliothèque  des  auteurs  ce- 
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cléfiafliques  de  M.  du  Pin.  M.  le  Toutncux  a écrit  le  1 9 
de  mai  i685  à M.  l’abbé  de  Lava  ux  une  lettre  qui  eft  im- 
primée dans  un  recueil  de  pièces  imprimé  en  1735  , pour 
Servir  de  fuppléroentau  Nccrologc  de  Port-Royal.  Cette 
lettre  répond  au  mémoire  dcM.  de  Lavaux  pour  M.  le 
Tourneux,  imprimé  dans  L même  recueil.  On  apprend 
dans  l'une  & l'autre  pièce , que  l’on  avoit  accufc  M.  le 
Tourneux  d’avoir  été  fccretemenc  à Port-Royal , quoi- 
qu’il n’y  fût  point  retourné  depuis  qu’il  en  étoit  £orà , & 
qu’il  n’y  eût  été  d'abord  qu’avec  L permifïion  exprelTe  de 
M.  l’archevêque  de  Paris  ; que  ce  prélat  avoit  écouté  les 
rapports  qu’on  lui  avoit  faits  des  dif  cours  de  M.  le  Tour- 
neux à S.  Benoît , & qu'il  avoit  déclaré  qu’il  n’y  avoit 
rien  trouvé  de  répréheniîble  ; que  quoique  le  même 
prélat  lui  eût  permis  de  continuer  à prêcher  dans  Paris, 
il  n'avoit  point  voulu  profitet  de  cette  permiffion  j que 
depuis  qu'il  s’étoit  retiré  à foi»  prieuré  de  Villers  au  dio- 
ccfe  de  Soillons  , il  n'avoit  point  non  plus  exercé  en 
ce  lieu  ni  ailleurs  le  miniftère  de  la  parole  , quoiqu'il 
y eue  été  exhorté  par  un  chanoine  de  la  cathédrale  , 6c 
que  l'évêque  de  Soifions  eût  témoigné  qu’il  le  laifferoic 
taire  volontiers  ; qu'il  ne  s’étoit  point  fervi  dans  fon 
Année  chrétienne  ae  b verfion  du  miflel  de  M.  de  Voi- 
fïn  , ni  de  celle  du  nouveau  teftament  de  Mons , &c. 
Cette  réponfe  eft  modefte,  judicieufe,  6c  très-impor- 
tante pour  b juftification  de  M.  le  Tourneux.  On  a 
deux  autres  de  fes  lettres  adrefTées  à M.  de  Santeul  , 
chanoine  régulier  de  S.  Victor , qui  le  confultoit  fré- 
quemment fur  fes  hymnes , aufquelles  on  fait  que  M.  le 
Tourneux  a eu  part,  au  moins  pour  les  avis  que  le  poae 
fuivoir  volontiers , pareequ’il  étoit  convaincu  des  lu- 
mières & de  b beauté  du  génie  de  celui  qui  les  lui  don- 
noir.  Enfin  on  attribue  communément  a M.  lé  Tour.* 
neux  un  Abrégé  des  principaux  traités  de  théologie  , im- 
primé in- sf , i Paris  en  1 69  j . Cet  ouvrage  eft  en  fran- 
çois. On  prétend  que  l'auteur  le  dicta  â une  perfonne 
qui  étoit  entrée  dans  l’Oratoire , 6c  qui  n’avoit  aucune 
littérature.  Mais  on  ne  l’a  point  tel  qu'il  fut  dicté  par 
M.  le  Tourneux.  M.  Simon  dit  que  M.  Pirot  6c  le 
P.  Goudin  Dominicain  , y ont  ajouté  6c  retranché.  Le 
même  M.  Simon  dans  fa  critique  de  M.  du  Pin , allure 
qu'on  fit  palier  alors  cer  ouvrage  pour  être  de  M.  Treuvé 
( qu'il  appelle  mal  Trouvé  ) chanoine  6c  théologal  de 
Meaux  fous  M.  BoiTuet.  Plufieurs  perfonnes  ont  entre 
les  mains  un  allez  grand  nombre  de  lettres  de  M.  le 
Tourneux  f toutes  de  morale  , qui  n’ont  point  été 
imprimées.  * Mémoires  du  temps , 6c  les  auteurs  citéa 
dans  cet  article. 

TOURNOI , combat  d’honneur , où  les  gentilshom- 
mes entraient  en  lice , pour  fignaler  leur  ad  relie  6c  leuc 
courage.  Ce  nom  vient  du  mot  tourner , pareeque  l’on 
y faifoit  des  courfes  en  rond , ou  pareeque  l’on  y tour- 
noie fouvent  aux  occafions  qui  le  préfentoient.  Cea 
exercices  militaires  ont  été  en  ufage  , du  moins  fous  la 
fécondé  race  des  rois  de  France.  Nithart  rapporte  que, 
dans  l’entrevue  de  Charles  le  Chauve y coi  de  France* 
6c  de  fon  frere  Louis  roi  d'Allemagne  , qui  fe  fit  en 
la  ville  do  Strasbourg  , les  gentilshommes  de  b fuite 
des  deux  princes  firent  des  combats  i cheval  pour  don- 
ner des  preuves  de  leur  adrefle.  Cependant  les  chro- 
niques de  Tours  attribuent  l’invention  des  Tournois 
à Geofroi , feigneur  de  Preuilli , qui  fur  pere  d'un  au- 
tre Geofrai  qui  donna  l’origine  aux  comtes  de  Vendô- 
me , & marquent  fa  mort  l’an  1067.  Mais  comme  il 
eft  parlé  ch  ces  combats  avant  lui , on  peut  feulemenc 
dire  qu'il  en  dreflà  les  loix  Sc  les  règles , & même  qu'il 
en  rendit  1a  pratique  plus  fréquente.  M.  du  Cange  re- 
marque que  les  tournois  éroient  particuliers  aux  Fran- 
çois , &:  que  pour  cette  raifon  Matthieu  Paris  les  ap- 
pelle Conflidus  galltci  3 les  Combats  françois.  Les  An- 
glois  imitèrent  enfuite  ces  exercices  militaires , qui  ne 
commencèrent  à être  connus  d’eux  que  fous  le  re^ne  du 
roi  Etienne  vers  l'an  1140,  & n’y  furent  établis  que 
par  le  roi  Richard  , vers  Van  1 1 94.  Les  Allemans  cm- 
Tome  X.  P p ij 
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promet  enr  auifi  cet  ufago  des  François , environ  Fan 
i i }6  ; car  Modius  , qui  Fait  les  tournois  plus  anciens 
en  .Allemagne  , a fait  un  roman  plutôt  qu'une  hiAoire. 
Les  Grecs  avouent  franchement  que  ceux  de  leur  na- 
tion en  ont  tiré  la  pratique  des  Latins , c’eft-à-dire , 
des  François.  Jean  Canracuzcnc  dit  que  les  jeux  mi- 
litaires le  firent  la  première  fois  dans  l'empire  d’O- 
xient  l’an  13.26,  au  mariage  d’Anne  deSavoye,  fille 
d’Amé  IV , comte  de  Savoye , avec  le  jeune  Andronic 
Palcoiogue  , empereur.  Nicëtas&  Cinnamus  rapportent 
neanmoins , que  l’empereur  Emanuel  Comncnc  infti- 
cua  ces  exercices , à l'imitation  des  François,  vers  l'an 
**4f*  * 

Comme  on  ne  c<>mbattoit  dans  les  tournois  que  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  , on  n'y  employoit  au- 
cunes armes  qui  pulT'cnc  blelTer  ceux  qui  entroienc  en 
lice.  Les  lances  6c  lesepees  avoient  la  pointe  émouiTée, 
& le  taillant  rabattu  : ce  qu’on  appellou  des  glaives  cour- 
sais. Souvent  neanmoins  il  atrivoit  de  grands  accidens 
par  la  chaleur  du  combat , ou  par  la  haine  des  combat- 
tans  , quelques-uns  prenant  ces  occalîons  pour  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis.  Henri  Knigthon  , parlant  du 
cournoi  qui  fe  fit  l'an  1274,  à Châlons  , où  le  roi 
Edouard  avec  les  Anglois , combattit  conrre  Je  comte 
de  Châlons  8c  les  Bourguignons , dit  que  plufieurs  y de- 
meurèrent fur  la  place  ; de  forte  que  l’on  y appel  la  ce 
tournoi , la  petite  guerre  de  Châlons.  Les  hiAoires  font 
remplies  de  ces  mneftes  accidens.  Robert , comte  de 
Guines , y perdit  la  vie.  Robert  de  Jcrufalcm , comte 
d'Ellèx  en  Angleterre,  y fut  tue  l’an  1216.  Florent 
comte  de  Hainaur , Si  Philippe  comte  de  Boulogne  & 
de  Clermont , périrent  pareillement  au  tournoi  tenu  A 
Corbic  l'an  11133  comme  aufTi  le  comte  de  Hollande 
A Nimégue  l’an  11343  Gilbert  comte  de  Pembrock 
l'an  1141  ; Jean  marquis  de  Brandebourg  l’an  1169. 
Le  comte  de  Clermont  y fut  tellement  bielle  l’an  1 179 , 
qu’il  en  perdit  l’efprir.  Louis  fils  du  comte  Palatin  du 
Rhin  , y perdit  la  vie  l'an  1 1893  Jean  ^uc  Brabant 
l’an  1294,  & plufieurs  autres  en  d'antres  temps , dont 
les  hiftoriens  font  mention.  Ccd  ce  qui  donna  occalîon 
aux  papes  de  défendre  les  tournois  , 6c  d'excommunier 
ceux  qui  s’y  trouveraient.  Innocent  II , vers  l’an  1140, 
Eugène  111 , ail  concile  de  Latran  tenu  l'an  1179,  fu- 
rent les  premiers  qui  fulminèrent  leurs  anathèmes  con- 
tre les  tournois.  Innocent  IV  les  défendit  pour  rtois 
ans  , au  concile  célébré  A Lyon  l’an  1245  ,Vie  pouvant 
les  abolir  tout  d’un  coup/  Nicolas  IV  renouvella  l'ex- 
communication contre  ceux  qui  feroient  des  tournois  i 
6c  Clément  V fit  la  même  chofe  l’an  1 j 1 3.  Les  prin- 
ces féculiers  défendirent  aulfi  quelquefois  les  tournois  , 
à caufe  des  défordres  qui  y arrivoient , ou  pareequ’ils 
avoient  affaire  des  feigneurs  6c  des  chevaliers  en  d'au- 
tres occalîons.  Et  d'aurant  que  le  péril  des  tournois  étoit 
encore  plus  à craindre  pour  les  fouvetains  , Du  Tillet 
rapporte  que  le  roi  Philippe  Augufie  prit  l’an  1209  le 
ferment  de  Louis  de  France , fon  fils  aîné , & de  Phi- 
lippe , contre  de  Boulogne , fon  autre  fils , qu'ils  n’i- 
roient  en  aucun  tournoi.  Depuis  ce  temps-u  néan- 
moins , les  rois  de  France  même  ont  combattu  dans  les 
tournois  ; comme  Charles  VI , l’an  1 38  5 , A Cambrai  3 
François  I l'an  1 jio  , entre  Ardres  & Guines  ; enfin 
le  roi  Henri  II , l'an  1539,  A Paris , où  il  reçut  une 
blcflùrc  à l'œil , par  le  tronçon  de  la  lance  du  comte  de 
Montgommeri , & mourut  onxe  jours  après.  Il  y a eu 
auifi  des  tournois  A outrance  où  l'on  combattoic  avec  des 
armes  ofFenfives , 6c  qui  ne  fe  terminoient  guère  fans 
efiùfion  de  fang  , ou  fans  la  mort  de  ceux  qui  entroient 
en  lice.  Peut-être  ne  fera-t-il  pas  inutile  de  donner  ici 
la  manière  dont  fe  propofoient  6c  s'exécutaient  les 
tournois  A outrance. 

Lettres  de  défi  du  Tournoi  proposé 
l’an  1414. 

»*  Nous  Jean  duc  de  Boiubonnois , comte  de  Clet- 
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» mont , de  Foix  6c  de  l'Ifle,  feigneur  de  Beaujeu,  pair 
»»  & chambrier  de  France  , délirant  éc hiver  oifiveté , & 
*•  cxple&er  notre  perfonne  , en  avançant  notre  honneur 
* par  le  métier  des  armes,  penlânt  y acquérir  bonne 
» renommée , 6c  U grâce  très-belle  de  qui  nous  fommes 
» ferviceurs.  Avons  n’a  guères  voué  & einpris  que,  nous 

- accompagnésde  Icize  aurres  chevaliers  6c  écuyers  de 
» nom  6c  d’armes  3 c’eftà  fa  voir,  1.  l’amiral  de  France, 
»>  Jacques  de  ChâtiUon  , premier  fils  de  Hugues  , grand- 
« maître  des  arbalétriers  , amiral  dès  l’an  1408,  tue  a la 
» bataille éf Ayncoun  l’an  141  53  i.McIfirc  Jean  deCha- 
•»  Ions,  Jean  de  Châlons  III  du  nomt  prince  d‘ O range  par 

- fit  fZhime  } grand-chambrier  l'an  1 4 1 J , gouverneur  du 
» Languedoc  l’an  1417,  mort  de  la  pefie  à Paris  fan 
» 1418,  ou  bien  Jean  de  Châlons  _,  tué  i la  bataille  d’A - 
•»  \incourt  Van  1 41  5 ; 3.  le  feigneur  de  Barbazan  , Ar- 
» naud-Guillaume  de  Barbeqcn  _,  premier  chambellan  de 
» Charles  Vil  y dit  le  Chevalier  fans  reproche , chef  des 
» fix  chevaliers  que  le  roi  choifit  pour  fe  battre  conrre  fix 
>»  chevaliers  Anglois , en  préfience  des  armées  de  France 
« & d’Angleterre  mort  fan  1431,  & enterré  à S.  De - 
•»  nys  ; 4.  le  feigneur  du  Chaftel , Guillaume  du  Ckafiel , 
«*  grand  paneticr  } un  des  chevaliers  qui  défirent  les  An- 
» g/ois  en  champ-clos  t tué  au  fiége  de  Pontotfe  fan 
» 1 44 1 3 5 . le  feigneur  de  Gaucourt , Raoul  de  Gaucourt  t 
« gouverneur  de  Dauphiné  _,  bailli  d’Orléans  t grand- 
it maître  de  France  ou  tujlache  de  Gaucourt  grand 
*»  fauconnier  ; 6.  le  feigneur  de  la  Hcufe,  Robert  de  U 
•»  Heufie  j dit  le  Borgne , châtelain  de  Utliencombre  t 
» chambellan  de  Charles  VI  y prévôt  de  Paris  fan  1 4 1 2 3 
»»  7.  le  feigneur  de  Gatnaches , Guillaume  de  G amoches 3 
» grand  veneur  de  France  fan  1410,  grand  maître  des 
u eaux  & forêts  fan  1434  3 8.  le  feigneur  de  S.  Re- 
» mi  : 9.  le  feigneur  deMonfurs;  1 o.  meffire  Guil- 
» laume  Bataille  31t.  meffire  Drouet  d'Afnieres  i 12. 
» le  feigneur  de  la  Fayette,  Gilbert  de  la  Fayette  3 qui 
» devint  maréchal  de  France  fan  1421  : dis  1418  il  étoit 
» lieutenant  général  de  Lyonnois  ; 13.  le  feigneur  de 
» Poulargues3  14.  le  feigneur  Carmalet  ou  Carnava- 

- let  ; ij.  Louis  Cocher  , écuyer  j 16.  Jean  du  Pont  , 
» écuyer. 

» Porteront  en  la  jambe  féneftre  , chacbn  un  fer  de 
» prifonniet  pendant  à une  chaîne,  qui  feront  d'or  pour 
» les  chevaliors  , & d’argent  pour  les  écuyers,  pour  tous 
» les  Dimanches  de  deux  ans  entiers , commençant  le 
» Dimanche  prochain  après  la  date  de  ces  préfentes,  au 
» cas  que  plutôt  ne  Trouveront  pareil  nombre  de  cheva- 
» liers  6c  écuyers  de  nom  & i armes  fans  reproches;  que 
»»  tous  enfemblcment  nous  veuillent  combattre  A pied  , 

» jufqu’A  outrance  armés  chacun  de  tels  hatnois  qu'il  lui 
•>  plaira , portant  lance , hache,  épée  & dague,  ou  moins 
«•  de  bâton  de  telle  longueur  que  chacun  voudra  avoir  , 
-pour  être  prifonnier  les  uns  desautres, par  telle condi- 

- rion  que  ceux  de  notre  part  qui  feront  outrés , foienc 

- quittes  en  baillant  chacun  un  fer  6c  chaînes , pareils  A 
-ceux  que  nous  portons;  8c  ceux  de  l'aurre  part  qui  fe- 
-ront  outrés,  feronr  quittes  chacun  pour  un  braceletd'or 
» aux  chevaliers,  6c  d’argent  aux  écuyers , pour  donner  là 
» où  leur  femblera,  6cc.  (Un  autre  article  fait  voir  que 
» les  armes  fe  devoienr  faire  en  Angleterre.  ) Item  1 6c 

- feront  tenus , Nous , duc  de  Bourbonnois , quand  nous 
» irons  en  Angleterre  ou  devant  le  juge  qui  fera  accor- 
» dé , de  le  faire  favoir  A tous  ceux  de  notre  compagnie , 

» qui  ne  feroient  pas  deçà , 6c  de  bailler  à nofdirs  com- 
» pagnons  telles  lettres  de  monfeigneur  le  roi , qui  leur 

- feront  néceflaires , pour  leur  licence  6c  conge , &c. 
n Fait  A Paris  le  1 janvier  l'an  de  grâce  1414.  - 

La  bataille  d’Azincourt  empêcha  l’exécution  de  ce 
défi  3 car  le  duc  Jean  de  Bourbon  y perdir  la  liberté  , 8c 
fut  conduit  en  Angleterre  , où  il  mourut  apres  dix-neuf 
années  de  prifon.  Voye%  ARMES  A OUTRANCE. 

* Du  Gange , dijfiert.  7 fur  fhifioire  de  S.  Louis. 

TOURNON , Turnonium  ou  Taurodunum  , ville  de 
France  fur  le  Rhône  en  Vivarcz , porte  le  titre  de  comté , 
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le  eft  ane  des  orne  baron ics  de  la  province.  Il  y a un 
rrcs-beau  collège  de  Jcfuuei  fur  le  bord  du  fleuve  , 
fondé  par  François  cardinal  de  Tournon , archevêque 
de  Lyon  » un  couvent  de  Carmes,  & un  autre  de  Capu- 
cins. * Oavici , defeription  de  la  France. 

Quant  i la  mai  (on  de  Tournon  , quoiqu'elle  Toit  très- 
ancienne,  puifque  l'on  trouve  que  dès  l'an  1 1 30  Pons 
de  Tournon , abbé  de  U Oui  le  - Dieu , fut  du  évê- 
que du  Pui , l'on  o’en  rapportera  ici  la  poftérité  que  de- 
puis, 

I.  Odon  feigneur  de  Tournon , qui  eft  nomme  avec 
Girard  fon  frère  puîné  dans  un  hommage  qu’ils  rendi- 
rent en  l’an  1 1 ça  , au  roi  Philippe  Augufte.  Cet  Odou 
dont  on  ne  trouve  point  l’alliance , eut  pour  61s  Gui- 
cues  , qui  fuit. 

II.  Guigues  feigneur  de  Tournon , fut  pere  de  Guil- 
laume, qui  fuir. 

III.  Guillaume  feigneur  de.Tournon , dit  l'Ancien  , 
mort  en  1270,  avoir  époufé  i°.  l’héritiere  de  Roftain 
de  Sabran  ; a°.  Aymare  de  Monteil.  Du  premier  lit 
vinrent  Guygonnet , ne  fourd  & muet,  qui  eut  en  partage 
les  biens  de  famere  3 8c  Hugues  de  Tournon  moine  de 
l’Ifle-Barbe  en  1 16 1 . Du  fécond  lit , forcirent  Odon , II 
du  nom,  feigneur  de  Tournon , qui  fit  fon  teftament  en 
1 3 91 , 8c  mourut  fans  poftérité  de  Mahaut  de  Montgaf- 
con  , laquelle  fe  remaria  à Guillaume  de  Bourbon  , 
feigneur  de  Beçai  ; Girard , feigneur  de  Vernoux , qui 
6t  fon  teftament  en  1190,  & mourut  lins  poftérité  ; 
Gui  , qui  fuit  ; Guillaume  ; 8c  Alix  de  Tournon  , ma- 
riée ï Pierre  Ifoard. 

IV.  Gui  feigneur  de  Tournon , qui  fit  fon  teftament 
en  1314,  avoir  époufé  Alix  de  la  Roche , fille  de  Gui- 
gnon  j feigneur  de  la  Roche-en-Regniec  , dont  il  eut 
Guillaume  11,  feigneur  de  Tournon  , qui  fuit;  Odon 
de  la  Roche , dit  de  Tournon  t héritier  de  fon  aïeul  ma- 
ternel , mort  fans  poftérité  ; Aymare  , alliée  à Hugues 
de  la  Tour,  feigneur  de  Vinai  ; Dauphine  t mince  à 
Briand  de  S.  Prieft,  feigneur  de  Saint  -Chamondj  8c 
Aliénore  de  Tournon , religieufe. 

V.  Guillaume,  11  du  nom,  feigneur  de  Tournon  , 
époufa  i°.  A\elmode  de  Sabran  , fille  de  Rojlaing , fei- 
gneur de  S.  Victor,  dont  il  n’eut  point  d'enfans  : i°. 
Marguerite  de  Villars , fille  de  Guillaume t feigneur  de 
Beauvoir-en-Montagne  , 8c  du  Chailellard  en  Dom- 
bes  , 8c  de  Marguerite  de  la  Roche  : 30.  Poule  de  Mont- 
laur  , fille  de  Pons  de  Momlaur , 8c  de  Bérengere  de 
Sabran.  Du  fécond  mariage  vinrent , Guillaume  III  , 
qui  fuit  3 Louis  8c  Eléonore  de  Tournon. 

VI.  Guillaume,  III  du  nom  .feigneur  de  Tournon, 
de  Serrieres  8c  du  Colombier , fit  fon  teftament  en  l’an 
1382.  11  avoir  époufé  i°.  Marguerite  de  Montigni , 
morte  (ans  enfans  : x°.  Alix  d’Uzez , dame  d'Yfferand 
8c  d’Ai , fille  de  Decan  3 feigneur  d’Uzez  , & A" Agnès 
de  Baux.  Elle  fe  remaria  ï Hugues  de  la  Tour-de- Vinai , 
& eut  de  fon  premier  mariage  1 . Jacques  , 1 du  nom , 
qui  luit;  a.  Guillaume  , IV  du  nom,  qui  continua  la 
poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; 3.  Odon  , 
feigneur  de  Bcauchaftel  8c  de  Serrieres  , qui  vivoit  en 
1405.  Il  époufa  Anne  de  Corgenon  , dame  deHauvet , 
Elle  de  Jean  de  Corgenon , dame  de  Meillonas  , &c. 
bailli  de  Brefle,  & de  Jeanne  de  Saint-Trivier , dont  il 
eut  pour  fille  unique  Louifc  de  Tournon  , mariée  i An- 
toine de  Levis  , feigneur  de  Vauvcr  3 4.  HeHor  , qui  fit 
Ion  teftament  en  141 1 ; j.  Guyotte  , mariée  i Guillau- 
me feigneur  de  Murol  ; 6.  Simonne  , aHice  i°.  & Jean 
de  Coligni , feigneur  de  Crecia  : 20.  à Jean  maréchal , 
feigneur  de  Meflïmieux  ; 7.  Jeanne  , qui  époufa  en 
1412  Armand  feigneur  de  la  Roue  ; 8.  Billette  , femme 
de  Claude  de  la  Roue  , fils  d' Armand , qui  avoir  époufé 
Jeanne  fa  fœur;  8c  9.  Marguerite  de  Tournon  , qui 
époufa  i°.  Odet  feigneur  de  Chandée , bailli  de  Brefle: 
a*.  Claude  de  Saint-Amour  chevalier , feignent  dudit 
lieu  8c  de  Ch&reauneuf. 

VU.  Jacques  , 1 du  nom,  feigneur  de  Tournon, 
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&rc.  qui  fit  le  voyage  de  Hongrie  avec  Jean  comte  dè 
Nevcrs,&  qui  (ut  tué  à la  bataille  de  Nicopolis  en  1 3 96  » 
avoir  cpoulc  1 °.  Alix  de  Retourtour , daine  de  Beau- 
chaftel  8c  d’ Argentai  en  Vivarct,  fille  de  Briand  fei- 
gneur de  Beauchaftel , 8c  de  Jeanne  de  Beauvais , mort» 
fans  poftérité  : i°.  Catherine  de  Giac , fille  de  Pierre  d# 
Giac  , chancelier  de  France  , dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Jeanne  de  Tournon , première  femme  de  Geraud 
Ballet , 1 du  nom  , feigneur  de  Crulfol , 8c  c . 

VII.  Guillaume  , IV du  nom , feigneur  de  Tournon,' 
8cc.  fécond  fils  de  Guillaume  , III  du  nom , feigneur 
de  Tournon,  fit  fon  teftament  en  1437.  Il  «voit  époufé 
en  1 396  , Eléonore  de  Grolée , dame  de  Vaflàlicu  , U 
Tour-du-Pin , &c.  fille  d'Archambault  de  Grolée , ôc  de 
Billette  de  la  Tour , dame  d’Ai , dont  il  eut  Guillau- 
me , V du  nom  , qui  luit  3 Jacques  , chevalier  3 8c  Jean 
de  Tournon , feigneur  de  Vaux  & de  Saigne,  qui  fie 
fon  teftament  en  1431. 

VIII.  Guillaume  , V du  nom  , feigneur  de  Tout- 
non  , &c.  vivoit  en  1468.  Il  époufa  en  4J2,  An- 
toinette delà  Roue , fille  d'Armand  feigneur  de  la  Roue  , 
8c  d'Ifabeau  de  Chalençon.dont  il  eut  Jacques,  II  du 
nom , qui  fuit  ; Imbert  , chanoine  de  S.  Juft  de  Lyon  $ 
Jean  , abbé  de  Cruaz  3 Charles  , mort  fans  enfans  de 
Marie  de  Gaucourt  ; Ifabeau  t mariée  1 Humbert  de 
Montluel,  feigneur  de  Châtillon  en  Choraigne  , 8c  de 
Chiceauforr  en  Savoye  j Blanche  , maure  à Tannegui 
vicomte  de  Joyeufe  , fénéchal  de  Lyon  ; J offri  ne , al- 
liée d Guillaume  Louvet,  feigneur  de  CauvilTon  ; & 
Bellonde  de  Tournon  , abbefle  de  la  Sauve.  Il  eut  auffi 
trois  fils  naturels , & entr’autres  , Claude  de  Tournon  , 
évêque  de  Viviers  pendant  40  ans  , où  il  mourut  en 
1542,1/1  réputation  dune  grande  vertu. 

IX.  Jacques  , 11  du  nom , feigneur  de  Tournon , 8cc. 
fit  fon  teftament  en  1501.  Il  avoir  époufé  en  1465 
Jeanne  de  Polignac  , fille  de  Guillaume  > dit  Armand  y 
vicomte  de  Polignac , & d’ Aimée  de  Saluces  , dont  il 
eut  Just  I , qui  fuit  ; François  cardinal  de  Tournon  , 
archevêque  de  Lyon  , &c.  dont  Téloge  fera  rapporté  ci- 
après  dans  un  article  Jeparé ; Charles , évêque  de  Rodez  5 
Gafpard , évêque  de  Valence , mort  en  1 5 10  3 Ckrifto- 
phe  y échanfon  du  roi  Charles  VIII , mon  fans  poftérité 
de  Catherine  d’Amboifc , dame  de  Chaumont  , fille  de 
Chartes  d’Amboife , I du  nom , feigneur  de  Chaumont , 
8cc.  Elle  prit  iuie  féconde  alliance  avec  Philibert  de  Beau- 
jeu  , feigneur  de  Linicres , 8c  une  troifiéme  avec  Louis 
de  Cleves , comte  titulaire  d’Auxerre , 8c  mourut  en 
1 550  3 Antoinette  de  Tournon  , mariée  i Jacques  de 
Laire,  feigneur  de  Cornillon  3 Louifc  , qui  époufa  Jac- 
ques de  Levis  , feigneur  de  Châteatimorand  ; Blanche , 
alliée  i°.  i Raimond  d’Agoulr  , comte  de  Sault  : 2*.  i 
Jacques  de  Colligni  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing  : 8c 
Jeanne  de  Tournon  , mariée  à Jean  de  S.  Prieft , fei- 
gneur de  Saint  - Chaînon  d. 

X.  Just,  I du  nom,  feigneur  de  Tournon,  8cc. 
époufa  Jeanne  de  Viflac , fille  8c  héritière  d'Antoine  de 
Vilfic  feigneur  d’Arlenc , 6cc.  dont  il  eut  Antoine  de 
Tournon , capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnan- 
ces , qui  fit  le  voyage  de  Naples  arec  Odet  de  Foix  , 
feigneur  de  l-atitrec , 8c  y mourut  fans  alliance  ; Jean  , 
lieutenant  de  fon  hrere  , mort  dans  le  meme  voyage  ç 
Charles  y évêque  de  Viviers  , mort  en  1551;  Jacques  , 
évêque  de  Cadres,  puis  de  Valence , mort  en  1 5 5 3 J 
Just,  II  du  nom,  qui  fuit}  Henri  t mort  fans  poftérité  j 
Juftine  y mariée  en  1 516  , i François  Àtleman , feignent 
de  Champs  ; Anne  , alliée  i Gafpard  de  Caftellane , 
feigneur  a’Entrecafteaux  3 Hélène  , qui  époufa  Jean  do 
la  Baume  , comte  de  Montrevel  3 Blanche  t mariée  i 
Claude  vicomte  de  Rochechouatt  : Sufjnne y religieu- 
se ; 8c  Antoinette  de  Tournon , abbefle  de  S.  Andoche 
d'Autun. 

XI.  Just,  H du  nom , feigneur  de  Tournon  , comte 
de  Rouflillon  , fénéchal  d'Auvergne,  lieutenant  de  roi 
•n  Languedoc , 6c  chevalier  de  fon  ordre  , vivoic  en 
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1 565.  U avoit  époufé  en  1^35»  Claudine  de  la  Tour , 
dame  d'honneur  ac  Marguerite  de  France , reine  de  Na- 
varre , 6c  hile  de  François  de  la  T oor,  vicomte  deTuren- 
ne,  ôcc.  donc  il  eut  Just,  III  du  nom,  qui  fuit;  Just- 
Louis  , qui  continua  la  pojlérité  rapponee  après  celle  de 
fon  frere  aîné  ; Claude  mariée  en  1 564 , i Philibert  de 
Rye , baron  de  Balanfon  , comte  de  Varax  ; Magdeléne  , 
alliée  i Roflaing  Cadart  d’Ancezune , feigncur  de  Câ- 
deroulle  ; 6c  Hélène  de  Toumon , morte  uns  alliance , 
dont  la  mort  funefte  eft  rapportée  ci-après. 

XII.  Just , 111  du  nom , feigncur  de  Toumon , 6cc. 
époufa  Eléonore  de  Chabannes , fille  de  Charles  , fei- 
gncur de  la  Palice , ôte.  & de  Catherine  de  la  Roche- 
Foucaud  , fa  fécondé  femme.  Elle  prit  une  fécondé  al- 
liance avec  Philibtn  feigneur  de  la  Guiche  & de  Chau- 
mont , chevalier  des  ordres  du  roi , grand  maître  de 
l'artillerie  de  France  , ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge , Anne  de  Tournon , dame  de  la  Palice,  marice  en 
1 $95 , 4 Jean  - François  de  la  Guiche  *,  feigneur  de 
Saint-Geran , ôcc.  maréchal  de  France,  mort  en  1 641  ; 
& Françoife  de  Tournon  , mariée  4 Timoléon  de  Mau- 
giron. 

XII.  Just-Louis,  IV  du  nom , fetgneurde  Tournon, 
fécond  fils  de  Just,  II  du  nom  , feigneur  de  Tournon  , 
Fut  bailli  du  Vivarez , fénéchal  d'Auvergne , 6c  époufa 
Magdeléne  de  la  Rochcfoucaud , fille  de  François , 111 
du  nom , comte  de  la  Rochefoucaud , 6c  de  Charlotte  de 
Roye , comtelïe  de  Rouci , fa  fécondé  femme  , dont  il 
eur  JusT-Hp nri  , V du  nom , qui  fuit  ; Claude , marice 
en  1 J 99 , à G afpard- Armand  vicomte  de  Polignac  ; J fa- 
belle  , alliée  i Melchior  Mirtc  de  Chevriers , marquis  de 
S.  Clumond  ; Françoife  , qui  épottfa  en  161  ? , Bal- 
thafar  de  Gadagne  - d’Hoftun  , marquis  de  la  Baume  ; 
6c  Magdeléne  de  Tournon , mariée  en  1 6 20  , à G afpard 
d'Alegre , feigneur  de  Beauvoir. 

XIII.  Just-Henri  , V du  nom , comte  de  Toumon 
6c  de  Roulfillon , chevalier  des  ordres  du  roi , maréchal 
de  camp  de  fes  armées  , fénéchal  d'Auvergne , 6cc. 
mourut  le  14  de  mars  164}.  II  avoit  époufé  i°.  le  9 
juin  1 6 1 6 , Charlotte-Catherine  de  Lévis , fille  d' Anne  > 
duc  de  Vcntadour  , 6c  de  Marguerite  de  Mommoren- 
<i  : x°.Louife  de  Montmorenci , fille  de  Louis  , feigneur 
de  Bouteville,  bailli  ôc  gouverneur  de  Senlis,  vice- 
amiral  de  France  , Ôc  de  Charlotte -Catherine  comtefiè 
de  Luxe.  Du  premier  lit  forrit  Just-Louis  , VI  du  nom , 
qui  fuir. 

XIV.  Just  - Louis,  VI  du  nom , comte  de  Tournon 
6c  de  Roufiillon , fénéchal  d’Auvergne , maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi , Ôcc.  fut  tué  en  1 644 , au  fiége 
de  Phitisbourg  en  fa  17  année  fans  laiffet  de  poftérué 
de  Françoife  de  Neufville , fille  de  Nicolas  duc  de  Vil- 
leroi , pair  6c  maréchal  de  France , ôcc.  6c  de  Magde- 
léne de  Crequi.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1 646 , 
avec  Henri-Louis  d'Albert,  dit  d'Ailli  , duc  de  ChauJ- 
nes , ôc  une  rroifiéme  avec  Jean  Vigniet  , marquis 
d’Hauterive , 6c  mourut  le  1 1 mai  1701,  âgée  de  7 6 
ans.  * J'oyqr.Guichenon  ; le  P.  Colombi;  le  Labou- 
reur , masures  de  l’abbaye  de  Vljle  Barbe ; le  P.  Anfel- 
me  , hifloire  des  grands  o fficiers , &c. 

TOURNON  ( François  de  ) cardinal  d’OfHc , fils  de 
Jacques  de  Tournon , 6c  de  Jeanne  de  Polignac,  entra 
4 douze  ans  dans  l’ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois. 

Il  y fie  profeflion  parmi  les  chanoines  réguliers  de  cet 
ordre  , 6c  il  y perfe&iona  ces  'connoifiànccs  6c  c es  ta- 
lens , qui  l’éleverent  dans  la  fuite  aux  plus  hautes  di- 
gnités. Ses  fupérieurs  le  nommèrent  à la  commande- 
rie  de  Feurs,  dans  laquelle  il  eur  l'honneur  de  recevoir, 
6c  de  voir,  pour  la  première  fois,  le  roi  François  I , 
qui  l’arracha  dehors  i fon  fervice.  Il  fut  pourvu  de  l’ab- 
baye de  la  Chai fe- Dieu,  puis  de  l’arcnevcché  d’Em- 
brun  , ôc  s’acquit  rant  de  réputation  dans  ces  dignités , 
que  le  roi  François  1 le  fit  un  de  fes  principaux  confeil- 
lers.  Après  la  bataille  de  Pavie , où  ce  monarque  fut  I 
fait  piiiônnier,  en  1515  , il  fut  envoyé  en  Efpagne  * 
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avec  Jean  de  Selve , premier  prefident  du  parlement  de 
Paris , pour  la  délivrance  de  la  majefté  ; ôc  y retourna 
encore  pour  celle  des  princes  fes  fils , qui  éroieût  en 
otage.  Avant  ce  dernier  voyage , il  fut  élu  le  1 } août 
1541  abbé  de  S.  Antoine  de  Viennois,  ôcpalîade 
l’archcvcchc  d’Embrun  à celui  de  Bourges.  Ayant  été 
créé  cardinal  en  1 j jo , par  le  pape  Clément  Vil , i la 
recommandation  du  rot , ce  prince  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Lyonnois , ôc  fc  fervit  de  lui  dans  les 
emplois  les  plus  confidérables  ôc  les  plus  importans  : ce 
que  firent  au/fi  fes  fucceftcurs  Henri  II , François  II  & 
Charles  IX.  Le  cardinal  de  Tournon  fit  plufieurs  voya- . 
es  à Rome  , Ta  première  fois  avec  le  cardinal  Gabriel 
e Gramonr , pour  les  affaires  de  l'état  ; une  aune  fois, 
pour  la  création  du  pape  ; une  rroifiéme , avec  le  car- 
dinal de  Lorraine.  Il  aflifta  îuilî  à deux  éLeéfions  de  pa- 

f es , ôc  4 celle  de  Pie  IV  il  eut  des  voix  pour  erre  pape 
ui-mème.  Pie  le  fit  évêque  d Ortie , doyen  des  caroi- 
' naux , ôc  le  retint  près  de  fa  perfonne  : mais  i!  fe  vie 
obligé  de  le  rendre  4 la  France , qui  le  demandoit  pour 
artîrter  de  fcsconfeils  le  roi  François  II.  Depuis  qu'il  eût 
été  fait  archevêque  de  Lyon  , il  s’empreflà  de  travailler 
à la  reforme  de  ce  diocèfe  expofé  aux  fureurs  de  l’hérc- 
fie , donc  il  éroir  l’ennemi  irréconciliable.  Si  l’on  eue 
fuivi  fes  confeils , on  n’auroit  jamais  commis  l’honneur 
de  l’églife  Gallicane , en  faifant  paraître  fes  plus  illuf- 
tres  prélats  devant  des  gens  de  néant , fauteurs  de  l’hé- 
réite,  pour  y rendre  raifon  de  leur  créance.  Le  cardinal 
de  Tournon  s’y  trouva  , Ôc  réprima  l'infolence  de  Bc- 
ze,  qui  s’emponoit  fans  refpeâ  contre  le  facremenc 
adorable  de  nos  autels.  11  fut  le  praceâeur  des  favans  , 
avoit  toujours  près  de  fa  perfonne,  ou  Lambin , ou  Mu- 
ret , ôc  quelques  autres  hommes  doôes.Pour  témoignée 
fon  amour  pour  les  fciences , il  fonda  le  collège  de 
Tournon  , qu'il  donna  depuis  aux  Jéfuites , ôc  il  mourut 
le  xa  avril  1 561  , âgé  de  foixante  ôc  treize  ans.  Ce 
cardinal , qui  éroir  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps,  fur  doyen  des  cardinaux,  archevêque  d’Em- 
brun, d’Aufch , de  Bourg,  de  Lyon , abbé  de  Toumus, 
d’Ambournai,  de  la  Chaife-Dieu , d’Aifnai , de  S.  Ger- 
matn-des-Prcz , d*  S.  Antoine , ôcc.  U fur  amballâdeur 
en  Italie,  en  Efpagne  ôc  en  Angleterre  t puis  gouver- 
neur de  Lyon , du  Lyonnois , Forez  ôc  Beaujolois.  Ce 
fut  lui  qui  empêcha  le  roi  François  I de  faire  venir  Mé- 
lanchthon  en  France , quoique  fon  amour  pour  les  bel- 
les lettres  lui  fît  fouhaiter  de  le  voir , pareeque  cet 
homme  avoit  beaucoup  d’érudition.  Pour  difiuadet  le 
roi  de  ce  delTein , le  cardinal  allant  au  confeil , y porta 
le  livre  de  S.  [renée  contre  les  hérétiques , ôc  le  lut  en 
attendant  le  roi.  Ce  prince , qui  aimoit  les  livres , lui 
demanda  4 quelle  leéhire  il  éroir  fi  fort  attaché.  Alors 
le  cardinal  lui  fit  l’analyfc  ôc  ie  récit  de  cet  excellent 
ouvrage;  ôc  ayant  fait  judideufement  comprendre  au 
roi  combien  l’faéréfie  méritoir  de  haine , il  excira  dans 
fon  elprir  des  deûrs  dignes  d’un  monarque  rrès-chré- 
tien  : de  forte  que  Mélanchthon  fut  contre  mandé.  Le 
cardinal  Jean-Vincent  Laure,  qui  avoit  été  fon  domef- 
tique  , écrivit  fa  vie  , aufii-bien  que  Pierre  Rouer.  Ses 
lettres  écrites  en  1 j 1 j , 1 5 50 , 1 5 j 7 ôc  1559,  font 
gardées  dans  la  bibliothèque  du  roi.  On  peut  encore 
confulrer  de  Thou.  /.  34 , hifi . &f*q-  Sadolet , /.  6 & 

14 , epijl.  Petramellarius.  Ciaconius.  Ughel,  T.  I.  Mi- 
chel de  l’Hôpital , chancelier  de  France.  Genebrard. 
Frifon.  Gall.  purpur.  Hilarion  de  Coûe.  Lambin.  Cho- 
rier , état  politiq.  de  Dauph.  Sponde,  aux  ann.  Sam- 
marth.  Gall.  chrijl.  &c. 

TOURNON  ( Hélène  de)  demiere  fille  de  Just  II 
du  nom  feigneur  de  Tournon , ôc  de  Claudine  de  la 
Tour , fui  vu  fk  mere  au  voyage  qu’elle  fit  aux  eaux  de 
Spa , où  elle  accompagnoit  la  reine  de  Navarre , la- 
uelle  dans  les  mémoires  quelle  a faits  des  aventures 
e fon  voyage,  rapporte  la  mon  de  cerre  demoifeile  en 
ces  termes,  u Cette  mort  arriva  fur  le  point  de  mon 
» entrée  dans  la  ville  de  Liège  , qui  fut  toute  pleine 
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» d honneur  6c  de  joie , & qui  eut  été  encore  plus  agréa- 
•»  ble  fans  le  malheur  de  la  mure  de  madeinoifelJe  de 
« Tournon  , donc  l'hiftoirc  étant  fi  remarquable,  je  ne 
«•  puis  omettre  à la  raconter.  Madame  de  Tournon  , 

*•  qui  étoit  alors  ma  dame  d'honneur  , y avoir  plufieurs 
» filles , dcfquclles  l’aînée  avoit  époufe  M.  de  Balan- 
»»  fon  , gouverneur  pour  le  roi  d'Espagne  au  comté  de 
m Bourgogne  ; & s’en  allant  â fon  ménage , elle  pria  fa 
w mere  , madame  de  Tournon  , de  lui  bailler  fa  lirur  , 

» mademoifelle  de  Tournon  , pour  la  nourir  avec  elle, 
»•  5c  lui  tenir  compagnie  en  ce  pays , où  elle  étoit  éloi- 
*»  gnée  de  tous  fes  parens.  Sa  mere  la  lui  accorde  ; ôc  y 
» ayant  demeuré  quelques  années , 6c  fe  faifant  agréa- 
•»  ble  5c  belle  ( car  fa  principale  beauté  ctoic  (à  venu  & 

•*  fa  grâce  ) M.  le  marquis  de  Varembon , lequel  étoit 
» deftiné  à être  d'églife,  demeurant  avec  fon  frere , M. 
•*  de  Balanfon,  en  meme  maifon,  devint  par  l'ordinaire 
» fréquentation  qu’il  avoit  avec  mademoiselle  de  Tour* 
w non  , fort  amoureux  d'elle  ; 5c  n étant  point  obligé  à 
» l’églife , il  defire  de  l'époufer.  Il  en  parle  aux  parens 
•»  d'elle  5c  de  lui  : ceux  du  côté  d'elle  le  trouvèrent 
» bon  ; mais  fon  frété  -,  M.  de  Balanfon , e (limant  plus 
».  utile  qu’il  fut  d’églife  , fit  tant  qu’il  empêcha  cela  , 
*»  s’opiniâtrant  à lui  faire  prendre  la  robe  longue.  Ma- 
» dame  de  Tournon , très- fage  6c  très- prudente  femme, 
» s'offençanc  de  cela , ôra  la  fille , mademoifelle  de 
» Tournon,  d’avec  fa  fœur , madame  de  Balanfon,  5c 
».  la  prit  avec  elle.  Et  comme  elle  étoit  femme  un  peu 
» terrible  5c  rude , fans  avoir  égard  que  cette  fille  étoit 
» grande,  5c  mérîtoit  un  plus  doux  traitement , elle  la 
» gourmande  5c  crie  fans  celle , ne  lui  laiflànt  prefque 
m jamais  l'œil  fcc  , bien  qu'elle  ne  fie  nulle  a£bon  qui 
« ne  fut  très-louable  ; mais  c’étoit  U févérité  naturelle 
»*  de  fa  mere.  Elle,  ne  fouhaitant  que  «fe  fe  voir  hors 
m de  cette  tyrannie , reçut  une  certaine  joie , quand  elle 
* vit  que  j’allois  en  Flandre , penfant  bien  que  le  mar- 
» quis  de  Varembon  s’y  trouveroit , comme  il  fit  ; 6c 
».  qu'étant  alotsen  état  de  fe  marier , ayant  du  tout  quit- 
..  té  la  robe  longue  , il  la  demanderait  â fa  mere  ; 5c 
*»  que  par  le  moyen  de  ce  mariage  elle  fe  trouveroit  dé- 
».  Üvrce  des  rigueurs  de  fa  mere.  A Namur,  le  marquis 
- de  Varembon  5c  le  jeune  Balanfon  fon  frere  fe  trou* 
» verent  comme  j'ai  dit.  Le  jeune  Balanfon , qui  n’é- 
*>  toit  pas  de  beaucoup  fi  agréable  que  l’autre  , a c colle 
» cette  fille  5c  la  recherche;  5c  le  marquis  deVarem- 
».  bon , tant  que  nous  fumes  à Namur , ne  fit  pas  feule* 
» ment  femblant  de  la  connoître.  Le  dépit , Je  regret  , 
..  l'ennui  , lui  ferrent  tellement  le  cœur  , elle  s 'étant 
» contrainte  de  faire  bonne  mine  ranc  qu'il  fut  préfent , 
».  fans  montrer  de  s’en  foucier  , que  foudain  qu’ils  fu- 
„ rem  hors  du  bateau , où  ils  nous  dirent  adieu , elle  fe 
,,  trouva  tellement  faifie  , quelle  ne  put  plus  refpiret 
„ qu'en  niant , 5c  avec  des  douleurs  mortelles,  n’ayant 
,,  nulle  autre  caufe  de  fon  ma).  La  jcuneflccombat*huic 
„ ou  dix  jours  la  mon , qui  armée  de  dépit , fe  rend 
„ enfin  viÛorieufe , U raviflànr  i fâ  mete  5c  à moi  qui 
,,  n’en  fîmes  moins  de  deuil  l'une  que  l’aune  ; car  fa 
,,  mere  , quoiqu’elle  fut  fort  rude  , l’aimoit  uniqre* 
„ ment.  Ses  funérailles  étant  commandées  les  plus  ho- 
„ norables  qu’il  fe  pouvoit  faire  , pour  être  de  grande 
,,  maifon  comme  elle  étoit,  meme  appartenante  à la 
,,  reine  mere  ; le  jour  venu  de  fon  enterrement , l'on 
„ ordonne  quatre  gentilshommes  des  miens  pourpor- 
„ ter  le  corps , l’un  defquels  étoit  la  Boifiiere  , qui  l'a* 
„ voit  pendant  fa  vie  paflionémenr  adorée  fans  le  lui 
,,  avoir  ofé  découvrir , pour  la  vertu  qu'il  connoifToit 
„ en  elle , 5c  pour  l’inégalité , qui  lors  alloit  portant  ce 
„ mortel  faix,  qui  mouroit  autant  de  fois  de  fa  mort , 
»,  qu'il  étoit  mort  de  fon  amour.  Ce  funefte  convoi 
»,  étant  au  milieu  de  la  rue  qui  alloit  à la  grande  églife , 
f,  le  marquis  de  Varembon , coupable  de  ce  trille  acci- 
„ dent , quelques  jours  après  mon  parrement  de  Na- 
,,  mur  , s’étant  repenti  de  fa  cruauté , 5c  fon  ancienne 
„ flamme  s’étant  rallumée  : ô étrange  fait  ! qui  par  la 
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» préfencc  ne  pouvoir  erre  émue , fe  réfolut  de  la  venir 
>.  demander  â la  mere , fe  confiant  peut-être  en  fa  bon- 
„ ne  fortune  qui  l’accompagne  d ette  aimé  de  toutes 
„ celles  qu’il  recherche , comme  il  a parti  depuis  peu  , 
„ en  u De  grande  qu'il  a époufée  contre  la  volonté  de 
»»  fes  païens  ; 5c  fc  promenant  que  fa  famé  lui  ferait 
••  ai  (entent  jpeitdonnce  de  l’a  niaîirefle , répétant  fbuvent 
,,  ces  mots  italiens  , que  la  fw\a  £ amore  non  rifgad.:  al 
n dclitco  , prie  dom  Jean  de  lui  donner  une  commrflîon 
»,  vers  moi , 5c  venant  en  diligence , arrive  jurtement 
» fur  le  point qoe  ce  corps , aofli  malheureux  qtt’ir.no- 
„ cent , & glorieux  en  fa  virginité , étoit  au  milieu  de 
»,  cette  rue.  La  prefle  de  cette  pompe  l’empêche  de  paf- 
„ fer  ; il  regarde  ce  que  c’eft  ; il  avife  de  loin  au  milieu 
„ d'une  grande  6c  trille  troupe , des  perfonnes  en  deuil , 
„ 5c  un  drap  blanc  couvert  de  chapeaux  de  fleurs  ; il 
„ demande  ce  que  c'eft , 5c  il  apprend  que  c ’efl  le  corps 
tt  de  nudemoiielle  de  Tournon.  A ce  moc  il  fe  pâme , 
*i  5c  tombe  de  cheval  ; on  le  porte  ‘en  un  logis  comme 
».  mort,  voulant  plus  juflemenc  encetre  extrémité  lui 
,i  rendre  en  la  mort  l’union  qu'en  la  vie  il  lui  avoit  trep 
„ tard  accordée  : fon  une  , que  je  crois,  allant  dans  le 
,,  tombeau  requérir  le  pardon  à celle  que  fon  dédai- 
,,  gneux  oubli  y avoit  niufe  » le  laitfà , quelques  - temps 
„ fans  apparence  de  vie  ; 5c  étant  revenue  , l’anima  de 
n nouveau  pour  lui  faite  éprouver  la  mot;  , qui  n’eut 
„ allez  puni  fon  ingratitude , s’il  ne  l'eut  fentie  qu'une 
,,  fois.  „ 

TOURNON  { Charles-Thomas  Maillard  de  ) car- 
dinal , iflu  d’une  famille  ancienne , originaire  de  Sa- 
voye.  Elle  a fourni  depuis  plufieurs  ficelés  de  grands 
hommes , qui  fe  font  fort  diAingucs  au  fervice  de  leurs 
fouverains , dans  les  premières  charges  de  certe  cour  , 
des  armées  5c  de  l'état,  où  on  a vu  plufieurs  chevaliers 
de  l’Aunonciade.  Pierre  Maillard  , comte  de  Tour- 
non , gouverneur  de  Savoye  5c  général  de  la  cavalerie  , 
fur  fait  chevalier  de  l'Annoncude  par  le  duc  Emanuel- 
Philibert  de  Savoye,  l'an  ij<8.  Victor  - Amidee 
Maillard  , marquis  de  Tournon , pere  du  cardinal , fut 
auflî  chevalier  de  l’Annonciade , après  avoir  occupé  les 
premières  charges  de  cette  cour.  11  eue  deux  fils , le 
premier , appelle  Fclix-Emanuel  , capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Sa- 
voye , maréchal  lieutenant  général  dans  fes  armées , 
très-particulierement  honore  de  l’eflime  5c  de  la  con- 
fiance de  ce  Prince  ; le  fécond  fils  , Charles-  Thomas  , 
né  i Turin  le  21  décembre  i66H , fut  nommé  5c  faeré 
patriarche  d’Antioche  le  5 décembre  1701,  par  le  pape 
Clément  XI , 5c  envoyé  i la  Chine  en  qualité  de  légat 
apoltolique,  pour  y regler  les  différends  qui  éroienr  en- 
tre les  miffionaires,  & en  informer  enfuite  le  fiint  fié- 
ge.  Il  arriva  à Pondicheri  au  mois  d’avril  1 70)  , 5c  en- 
tra dans  l’empire  de  la  Chine  au  mois  d’avril  1705 , 
muni  d’un  decret  du  pape  qui  décidoît  les  qucflions  qui 
étoient  conreftées entre  les  miflionaircs , fur  la  toléran- 
ce des  cérémonies  des  Chinois,  avant  qu’il  fut  publié 
en  Europe.  En  vertu  de  ce  decret , le  légat  , par  un 
mandement  publié  i Nanquin  le  7 février  170; , dé- 
fendit de  mettre  dans  Icséglifes  un  tableau  avec  cette 
inferipcion , Adore\  le  ciel , 5c  de  pratiquer  le  culte  que 
les  Chinois  rendent  à leurs  ancêtres , à Confucius  de 
aux  planètes.  Le  cardinal  étant  arrive  à Pequin , fut 
d'abord  bien  reçu  de  l'empereur  de  la  Chine.  Il  y fit  ve- 
nir M.  l’évêque  de  Conon , vicaire  apolloliqne , lequel 
ayant  déclaré  par  écrit  5c  de  vive  voix  1 l’empereur , 
que  la  doûrine  6c  le  culte  des  Chinois  ne  s'accordoiert 
pas  avec  la  religion  chrérienne  , fut  arrêté  5c  enfuite 
ban  ni.  M.dc  Tournon  avoir  été  renvoyé  quelque  temps 
auparavant,  le  a#  août  1705.  Il  fut  conduit  à .Ma- 
cao , après  avoir  donné  un  mandement  le  1 y janvier 
1707 , pour  fervir  de  reglement  i la  conduite  que  doi- 
vent garder  les  miflionaircs , quand  ils  font  interroges 
fur  le  culte  des  Chinois.  Etant  i Macao,  il  y fiic  rete- 
nu en  prifon  dam  la  maifon  des  Jcfuites  par  l’ordre  de 
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l'empereur  de  la  Chine  -,  & apres  trois  ans  de  prifon , mu- 
ni des  faaemcnsd'Eucluulhe  8c  d’Extrcme-Onûion , 
qui  lui  fureur  adminiftres  par  le  P.  Carre , un  de  ceux 
qui  lui  avoient  apporte  le  chapeau  de  Cardinal , auquel 
le  pape  Clément  XI  l'avoir  nommé  en  1707,  il  mou- 
rut en  réputation  de  fâintetc,  le  S juin  17.ro  , fans  que 
les  mauvais  tiaireinens  qu'il  fouffrit  portent  le  faire 
changer  de  fentimenr , ni  ébranler  là  fermeté.  Toloméi 
Jciuue  a eu  fon  chapeau  8c  fon  titre.  Le  pape  honora  la 
mémoire  du  cardinal  de  Toucnon  d'unexcellent  éloge , 
•que  fa  fainteté  récita  en  plein  confiftoire  le  14  o&oote 
1 7 1 * , 8c  ordonna  que  Ion  corps  fut  tranfporté  à Rome. 
Charles  * Ambroife  Mezzabarba , partiaréhe  d’Alexan- 
drie, 8c  vicaire  apoftolique  à la  Chine  , ayant  pris  les 
mefures  pour  exécuter  les  intentions  de  fa  fainteté,  fit 
enfermer  le  corps  de1  ce  cardinal  dans  une  caiffe  , qu’il 
fit  embarquer  dans  le  même  vaifTcau  fut  lequel  il  re- 
t'ournoit  en  Europe  : & pour  plus  grande  fureté,  ce  pa- 
triarche le  faifoit  mettre  à terre  , & le  faifoir  conduire 
avec  lui  toutes  les  fois-qu'd -entroir  dans  quelque  port , 
en  y mettant  une  garde  : précaution  qui  ne  fut  pas  inu- 
tile ; car  le  vailïèau  fur  lequel  il  étoit  monté,  écanr  ar- 
rivé à Rio-Jaueiro  , fauta  en  l'air , le  feu  ayant  pris  aux 
.poudres  pendant  qu'il  étoit  à terre.  Enfin , le  corps  de 
ce  cardinal  ayant  été  embarqué  à Lisbonne , arriva  à 
Gcncs  , où  ayant  etc  quelque  temps , il  fut  tranfporté 
à Ripa  le  16  mai  1713.  Sur  le  foir  il  fut  mis  dans  un 
caroffe  du  cardinal  Sacripanre,  préFec  de  la  congréga- 
tion de  propagande  Fide  , 8c  porté  au  collège  de  cette 
congrégation  à Rome , où  il  fut  inhumé  le  17  feprem- 
bre.  fuivanc.  * Ment,  du  temps.  Relation  abrégée  de  la 
■nouvelle  perj'êcuuon  de  la  Chine  recueillie  des  A mémoires 
des  Domina,  de  Macao  3 par  te  P.  Gonzales  , Dcmini- 
■eatn  , en  1 vol.  traduits  de  l’italien.  Ou  Pin  , hijl.  ecclef. 
du  X PU Jtcxle  j e.  4.  Poyt\  aujji  les  9 Mem.  pour  Rome 
Jitr  Fêtai  de  la  rel.  d la  Chine  en  1709. 

TOURNUS,  ville  de  1a  Gaule  Celtique  dans  le 

fiays  des  Eduens , qui  avoient  Aucun  pour  leur  capica- 
e , étoit  comprife  dans  l'ancienne  province  Lyonnoi- 
ie , 8c  faifoit  partie  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne. 
Ccrte  ville  clt  fitucc  fur  le  bord  , à la  droite  & au  cou- 
chant de  la  rivicre  de  Saône , entre  Mâcon  & Châlons  , 
à 41$  degrés  34  minutes  de  latitude  feptentrionaic  , & 
13  degrés  «le  longitude.  Elle  a toujours  été  du  dioccfe 
de  Chatons,  & dépendoit  autrefois  du  comté  de  la  me- 
me ville  : mais  aujourd'hui  elle  eft  du  comté  de  Mâcon , 
au  bailliage  8c  préfidial  duquel  fes  caufes  refTortificnt , 
& par  appel  au  parlement  de  Paris.  Le  terroir  des  en- 
virons abonde  en  bled  , en  vin , en  pâturages  8c  en  ar- 
bres fruitiers.  La  firuation  de  Tournus  cft  agréable. 
L’origine  de  cette  ville  cft  inconnue  : on  n‘en  voit  rien 
dans  Ihiftoirc  jufqu’à  l’arrivée  de  S.  Valericn  qui  y fouf- 
frit le  martyre  fous  l'empire  de  Marc-Aurclc,  l'an  de 
J.C.  177.  Les  Sétes  de  ce  faim  noos  apprennent  qu'en 
ce  temps-là  Tournus  étoit  un  grenier  ou  magafîn  de 
provifions  pour  les  croupes  romaines , horreum  caftrenfe . 
Les  anciens  ont  donné  à Tournus  le  nom  de  Cajlrum  , 
qui  ne  fignifioic  pas  chez  eux  un  château  , mais  une  pe- 
tite ville  ou  un  bourg  fortifié.  Les  anciens  appelloienc 
un  château , cajlellum.  Paris , Dijon , Châlons  , Mâcon,  j 
Acc.  ont  porté  le  titre  de  Cajlrum.  Quant  au  nom  pro-  1 
pre  qu’ils  ajoutoicnc  à celui  de  cajlrum  , en  parlant  de 
Tournus , ils  l’ont  écrit  différemment , aufli-bicn  que 
les  écrivains  du  moyen  âge.  Ccfar , Srrabon  & Prolé- 
méc  n’en  parlent  point.  L’irincraire  romain  la  nomme 
Ttnurtinum  ; la  table  de  Peutinger,  Tenurtio  ; un  mar- 
tyrologe attribué  à S.  Jérôme , Ternocium  ; S.Grégoire 
de  Tours  , Trinurcium  ; Bede  ou  Flore  ÔC  Adon  dans 
leurs  martyrologes  , Trinorchium  & Trenorcium.  On 
trouve  encore  Turnocium  3 Tenocium  , Tornocium  , Tur- 
nucum  3 &c.  Des  le  IX  fiécle,  8c  long-temps  après  on 
a donné  des  noms  différons  au  chârcau  , à la  ville  8c  à 
l’abbaye.  Cajlrum  Trenorcium , dit  Charles  le  Chauve 
dans  fa  donation  , 8c  Turnucium  villam.  Quant  à l'ab- 
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baye , il  la  nomme  abhatiam  fanîii  V alertant  manyris 
Les  prélats  de  la  province  en  confirmant  la  donation  , 
l’appellent  Mohajlerium  Tornueium  auffi  bien  que  le 
pape  Jean  VIH  , dans  fes  bulles.  Aujourd’hui  l’on  ne 
lefcrt  plus  guère  que  du  ndm  latin  Trenor.hium  ou 
Trenorcium  3 quiétoit  celui  du  château  , A:  en  François 
du  mot  Tournus  3 qui  s'eft  forme  du  nom  de  la  ville 
Turnucium.  Ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  le 
nom  & dans  l’enceinte  de  Tournus , étoit  autrefois  di- 
vife  en  trois  parties  j l’une  croit  l'ancien  châreau  finie  au 
midi  , vers  la  porte  de  la  ville,  par  laquelle  un  entre  du 
côté  de  Mâcon , & que  l’on  appelle  encore  la  perce  du 
chajtel.  Il  occupoit  prefque  toute  cctre  partie  de  la  ville 
qui  faitàprcfent  la  paroillè  de  fainte  Magdeléne.  On 
y voit  encore  des  vertiges  de  murailles  & de  tours,  & 
une  citerne  qui  «*toit  fans  douce  à l’ufage  de  cer  ancien 
château.  La  deuxième  ctoit  cette  partie  de  la  ville  qui 
fait  à prefenr  la  paroillè  de  S.  André.  La  troificme  éroit 
le  monaftete  , 8c  auparavant  l’églile  de  S.  Valet icn. 
Aujourd'hui  que  le  château  ne  fubfifte  plus  , & que  la 
place  en  a etc  renfermée  dans  l'enccintede  la  ville,  rien 
neft.pl  us  diftingué  de  celle-ci  que  l’abbaye  dont  elle 
dépend  & dont  nous  parlerons.  La  ville  eft  divifee  en 
deux  paroilTes , celle  de  S.  Andté  qui  eft  la  plus  confi- 
dérable , 8c  celle  de  la  Magdeléne.  L'une  8c  l’autre  eft 
«ielïèrvie  par  un  curé  & une  fociété  de  pi  erres  qui  doi- 
vent tous  erre  ncs  dans  la  ville.  Il  y a à Tournus  un 
hôtel-de-viHe,  qui  cft  à prefent  compofé  d'nn  maire 
perpétuel , de  quatre  eche vins , choifis  8c  nommés  pat 
l’abbé , entre  douze  que  le  corps  de  ville  lui  préfente  , 
d'un  procureur  du  roi  6c  d’un  lecrétaire.  Paul  Mérula  , 
Paradin,  de  Rubis  & Cafaubon  croient  que  la  bataille 
entre  l'empereur  Scvcre  & Albin  fon  compétiteur  i 
l’empire , le  dbnna  auprès  de  Tournus , p.irceque  Spar- 
ticn  , dam;  la  vie  dèScvere , dit  qu’elle  tut  donnée apud 
Tinuniunt.  Mais  comme  Dion  & Hérodicn , contem- 
porains de  Sévere  , affurenc  quelle  fe  donna  ptès  de 
Lyon  , dont  Tournus  eft  éloigné  de  quinze  grandes 
lieues,  il  y a plus  d'apparence  que  ce  fut  du  côté  de 
Trévoux , comme  veut  le  perc  ChifRer , qui  traire  plus 
au  long  cette  difficulté  dans  le  chapitre  i de  fon  hiftoi- 
re , où  il  fait  voir  que  , félon  Hcrodien , il  n’y  eue 
qu'une  bataille  entre  les  compétiteurs  , quoique , félon 
Dion , il  y ait  eu  deux  chocs. 

TOURNUS , abbaye  célébré,  eft  hors  l’enceinte  de 
la  ville  du  même  nom,  & à l'extrémité  de  cette  ville 
du  côté  du  feptentrion.  Elle  n’en  eft  pourtant  féparée 
du  côté  quelle  la  touche , que  pat  fes  propres  murail- 
les. Elle  eft  fituée  dans  le  heu  le  plus  élevé  de  Tour- 
nus. Elle  eft  bâtie  en  forme  ronde , avec  fes  murs , fes 
créneaux,  fes  rours  , fes  foffés  qui  font  déjà  prefque 
tous  comblés  ; 8c  elle  reffemble  plutôt  à un  fort  qu'à 
une  abbaye.  Il  n’y  avoir  autrefois  qu’une  grande  porte 
avec  un  pont  levis , 6c  un  ravelin  du  côte  de  la  cam- 
pagne, & du  côté  de  la  ville  une  autre  petite  porte  , 
que  l'on  nonuiynt  la  Poterne  3 anciennement  la  porte 
orbe  ; mais  celle-ci  fut  murce  en  1 r>  j 6 , apres  que  l’abbé 
Louis  de  Chandenier  eut  fait  faire  une  autre  grande 
porte , 8c  ouvrir  la  rue  qui  conduit  à S.  Valericn.  L'ab- 
baye doit  fon  origine  au  tombeau  de  ce  faine , qui  y 
fouffrit  le  martyre , & fur  le  tombeau  duquel  on  bâtit 
d'abord  une  églife.  Cette  églife  fut  depuis  érigée  en 
abbaye , que  le  roi  Charles  le  Chauve  donna  en  875  , 
avec  le  château  , la  ville  8c  tous  les  habitans  aux  reli- 
gieux Béncdiâins  de  S.  Filibcrt  ou  de  Nermcutier. 
Ceux-ci  l’ont  pollèdée  jufqua  l’an  1617  , qu'elle  fut 
fécularifée  & changée  en  églife  collégiale.  Elle  cft  à 
préfent  compofée  d’un  abbé  titulaire  & d’un  collège  de 
douze  chanoines  , dont  trois  font  en  titre  de  dignité; 
favoir,  le  doyen , le  chantre  8e  le  tréforier.  Il  v a ou- 
rrc  cela  fit  demi-chanoine*  & fit  enfans  de  chcsur.  Le 
chapitre  eft  fournis  à la  jurifdi&ion  de  l'cvcquede  Châ- 
lons ; mais  l'abbé  a etc  confcrvc  dans  tous  fes  anciens 
piiviléges  8c  dans  fon  indépendance  de  leveque.  U 
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rcleve  immédiatement  du  S.  Siège  ; il  efl  à la  nomination 
du  toi  ; il  n’cft point  obligea  rclider.  Quoique  la  lîm- 
ple  tonfurc  fuififc  pour  rendre  habile  à portcder  ce  bé- 
néfice , l'abbé  a droit  d'ufer  de  la  crolTe,  de  la  mitre  8c 
des  autres  omemens  pontificaux,  non-feulement  dans 
l'abbaye  , mais  aufli  dans  la  ville.  11  a fa  menfc  féparée 
de  celle  du  chapitre,  auquel  il  ell  oblige  de  faire  livrer 
Annuellement  une  certaine  quantité  de  bled  , de  vin  & 
d’argent.  U eft  feigneur  haut  juflicier  de  la  ville  de 
Tournus , 8c  des  villages  d’Huchifi  , Plotes , Prcfti , la 
Croc  , Saint-Romain , Azé , Champagne , Sec.  Sa  jufti- 
cc  eft  exercée  dans  l'enclos  de  l’abkaye , qui  a fon  au- 
ditoire 8c  les  prifons  établies  de  toute  ancienneté.  A 
l’égard  du  chapitre , il  jouit  encore  des  terres  , des  dî- 
mes 8c  des  autres  droits  qui  dépendoient  des  offices  ré- 
guliers avant  la  fccubribtion.  Le  doyen  en  efl  inflitué 
par  l’abbé  fur  l’éleâion  du  chapitre.  L'abbé  feul  nom- 
me 8c  inflitué  les  autres  chanoines , & le  chapitre  feul 
les  demi-chanoines.  11  y en  a qui  prétendent  que.  les 
abbés  de  Tournus  faifoient  autrefois  battre  leur  mon- 
noie  dans  la  tour  des  échelles , Jippellée  aufC  tour  de  la 
monnoie.  La  juflice , foit  dans  la  ville  deTournus , foit 
dans  fes  dépendances , appartient  d l’abbc.  11  a feul  le 
droit  d’en  nommer  8c  d'en  inflituer  tous  les  officiers , 
le  juge  , le  lieutenant , le  procureur  fifcal , le  greffier  8c 
les  fergens.  C’efl  de  lui  qu’ils  prennent  des  pro vidons. 
Il  a feul  le  pouvoir  de  créer  des  notaires  & des  procu- 
reurs portulans  , en  tel  nombre  qu’il  juge  à propos  ; ce 
qui  n’exclut  pas  les  notaires  royaux  : il  y en  a quelques- 
uns  à Tournus  , & de  plus  un  notaire  apoflolique.  Au- 
trefois les  habitant  ne  pouvoient  convoquer  aucune  af- 
femblce  fans  la  permiflîon  exprertede  l'abbé  & du  cou- 
vent , 8c  ils  les  tenoient  alors  dans  l'abbaye.  Depuis 
l’an  t66o  , l’abbé  leur  a permis  de  s'aflembler  dans  la 
maifon  de  b prévôté,  qui  ert  aujourd'hui  l’hôtel -dc- 
ville.  Quatre  auteurs  ont  écrit  fur  l’hifloire  de  Tour- 
nus , outre  Machoud  & les  auteurs  des  trois  Gaules 
chrériennes,  Falcon , moine  de  l'abbaye  de  Tournus 
dans  l’onzième  fiede , Pierre  de  Saint  - Julien , de  la 
maifon  de  Baleurre , gentilhomme  du  voifinage  de 
Tournus , dans  le  XVI  fiécle,  le  pere  Pierre  - François 
Chiffler , Jcfuite  , 8c  Pierre  Juémn , chanoine  de  l'ab- 
baye de  Tournus.  L’hifloire  de  ce  dernier  qui  ert  bien 
faite  &c  très-curieufe  , a etc  imprimée  in- 4® , à Dijon 
en  1733.  On  trouve  dans  le  corps  de  l’hirtoirc  plu  (leurs 
planches , & à la  fin  un  grand  nombre  de  preuves  fer- 
vant  à cette  hirtoire , une  table  chronologique  , un  re- 
cueil d’épitaphes  choifies  , Iepouillc  des  bénéfices  dé- 

Îiendans  de  l'abbaye  , un  ellai  fur  l’origine  8c  la  genéa- 
ogié  des  comtes  de  Chiions  8c  de  Maçon , & des  lires 
de  Baugé  , 8c  des  remarques  critiques  fur  le  quatrième 
tome  de  b nouvelle  Gaule  chrétienne. 


TOUROBIN , cherche^  TUROBIN. 

TOUROUD£(  Louis  ) né  à Rouen , fir  fa  demeure 
dès  fa  jeuneftè  à Caen , où  il  étoir  invité  par  la  proxi- 
mité de  fes  terres  , pat  l’agrément  de  la  ville , & par 
fon  dégoût  particulier  pour  Te  fejour  de  Rouen.  Ses  pa- 
rons ayant  aertein  qu’il  exerçât  un  jour  b médecine  , il 
l'étudia  quelque  temps  ; 8c  cette  étude  lui  fit  naître  l'en- 
vie d'apprendre  les  langues  grecque  & arabe.  Il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  première , 8c  moins  dans  b fé- 
condé , qu’il  ne  laifToit  pas  cependant  que  d’entendre. 
Ayant  enfuice  abandonné  le  dcfTein  d’être  médecin  , 
il  fe  livra  entièrement  à l'étude  des  belles-lettres.  Mais 
ayant  pris  part,  on  ne  fait  par  quelle  occaflon  , aux  dif- 
putes  fur  la  grâce , qui  étoient  fort  animées  alors,  il  ap- 
profondit ces  matières,  lut  avec  attention  les  auteurs  an- 
ciens 8c  modernes  qui  les  ont  tTaitéas , 8c  alla  enfuitc  en 
Hollande,  8c  de-li  à Louvain,  pour  apprendre  dans  fa 
fource  l’origine  8c  le  progrès  de  ces  difpates.  La  leûure 
des  livres  de  doétrine  8c  de  morale  que  ces  recherches 
lui  firent  faire , lui  infpira  l’envie  de  fe  retirer  du  mon- 
de , 8c  de  fe  donner  entièrement  i Dieu.  Dans  cette 
yue , il  chercha  pendant  long-temps  une  retraite  dans 
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pluficurs  couvens  ; & en  attendant  qu’il  pût  b trouver , 
il  fe  retira  dans  une  de  fes  terres  pour  y pratiquer  p us 
exactement  tous  les  exercices  de  b piété  chrétienne.  En- 
fin il  fe  détermina  i entrer  dans  la  charcreufc  du  Val- 
Dieu  , i quelques  lieues  de  1a  célébré  abbaye  de  la 
Trappe.  Mais  ion  âge  de  48  ans  ne  lui  permettant  pas 
de  ioucenir  l'auftcruc  de  cette  vie  , il  fut  contraint  de 
fortir  de  cette  maifon.  Il  revint  à Caen  , où  il  reprit 
l’étude  des  belles- lettres.  Comnte  il  avoir  depuis  long- 
temps étudie  b géographie  de  b Grèce , il  le  remit  i 
cette  recherche;  & pour  mieux  s’éclaircir  fur  les  diffi- 
cultés , il  réfolut  d’aller  fur  les  lieux.  11  partit  donc  pour 
Vcnife  : mais  étant  dans  la  barque  de  Padouc , on  lui 
déroba  fa  valife  où  étoient  fes  recueils  & fes  mémoi- 
res , qui  faifoient  le  fujet  de  fon  voyage.  Il  ne  tailla 
pas  de  s'embarquer  i Venife  , d’aller  I Corfou  & à 
Zante , & de  vifiter  meme  quelques  côtes  de  b Ma- 
rée : mais  il  ne  parta  pas  Coron  & Modon  , 8c  revint 
i Caen  , où  il  demeura  le  refte  de  fa  vie , travaillant 
conflamment  i fa  géographie  de  la  Grèce.  Avant  que 
d’expofer  ce  grand  ouvrage  au  jugement  du  public  , il 
voulut  le  fonder  par  un  autre  du  même  genre,  mais 
de  bien  moindre  fuite.  11  entreprit  d éclaircir  b géogra- 
phie de  l’Hlyric , par  une  efpéce  de  commentaire  fur  le 
troifiéme  livre  de  b guerre  civile  de  Ccfar  , où  les  di- 
vers campemens  de  Ion  armée  Sc  de  celle  de  Pompée 
ne  peuvent  être  bien  entendus  , fans  une  defcription 
de  cette  contrée  plus  exacte  & plus  fidèle  que  celles 
que  l'on  trouve  dans  les  livres  des  géographes.  Il 
en  fit  imprimer  quelques  feuilles,  qui  furent  de  bons 
garans  du  fuccès  qu'il  pouvoir  fe  promettre  de  fon  grand 
travail , qu'il  continua  enftiite  avec  une  julle  confiance. 
II  avoit  achevé  b defcription  de  I Epire  8c  de  l’Achaïe  , 
8c  celle  du  Pélopooncfe  croit  bien  avancée  : mais  à force 
de  vouloir  toujours  rechercher  8c  reformer  , il  mourut 
fans  faire  part  au  public  de  fon  ouvrage  , qui  ert  en- 
core manuferir.  Sa  mort  arma  le  30  de  janvier  1689  , 
âge  de  7 j ans.  Il  avoir  eu  dertein  peu  de  temps  avant 
qu’il  mourût , d'aller  finir  fes  jours  avec  les  Bénédic- 
tins de  l'abbaye  du  Bec  : mais  il  ne  put  exécuter  cette 
refolurion.  * Huet , origines  de  Caen  >deuxiénie  édition  , 
pages  437 ,438  & 439.  Le  meme  , in  commentario  de 
rebus  ad  eum  pertinentibus  , pages  47,  50,51,  5» 
8c  140. 

TOURREIL  ( Jacques  de  ) naquit  à Touloufe  le  1 8 
novembre  1656,  d'une  famille  des  plus  dirtinguées 
dans  b robe  , fils  de  Jban  de  Tourreil  , procureur  gé- 
néral du  parlement  de  Touloufe , 8c  de  Marguerite  Fieu- 
ber , tante  de  M.  de  Fieubct  le  confeiller  d'état.  Jac- 
ques de  Tourreil  montra  dès  fes  premières  clartés  une 
forte  paillon  pour  l'éloquence.  U fe  vengeoit  volon- 
tiers de  fes  camarades  8c  meme  de  fes  maîtres  Par  des 
efpéces  de  déclamations , toujours  aiTcÿingénicufcs  pour 
être  pardonées  d un  écolier  , 8c  fouvent  allez  vives 
pour  ne  pas  faire  méprifer  l’ouvrage  d’un  enfant.  Son 
exemple  excita  l'émulation  de  quelques  jeunes  gens 
du  même  âge;  il  fe  forma  entre  eux  une  focicté  où 
l'on  travail  loir  d l'cnvi  : on  s'y  diflribuoit  tour  à tout 
des  fujets , 8c  le  célébré  M.  Parifot , avocat , fe  prè- 
toit  volontiers  à ces  orateurs  nairtans  pour  juger  de 
leurs  débats.  Au  fortir  du  collège  M.  de  Tourreil 
eut  envie  d'aller  à l’armée  , Sc  l’on  ne  put  le  rete- 
nir , que  par  l’exemple  de  ces  Romains  fameux  qui 
avoienc  long-temps  brillé  dans  le  barreau  avant  que  de 
paroîcre  à la  tête  des  légions.  Charmé  d'entrer  dans 
un  parallèle  fi  Aateut , il  Te  conrcnta  de  fe  faire  appel- 
ler  M.  le  chevalier  de  Tourreil , 8c  il  vint  d Paris  pou; 
fe  perfeélioner  dans  l'étude  du  droit  Sc  des  belles-let- 
tres. Le  gour  qu'il  y prit  effaça  bientôt  celui  qu'il  avoit 
eu  pour  les  aimes:  il  travailla  deux  fois  pour  le  prix 
d'éloquence  que  l'académie  françoife  a coutume  d» 
donner,  & il  le  remporta  deux  fois , en  1681  & 1683. 
Ses  difeours  font  imprimés  dans  les  Recueils  de  l'aca- 
démie de  ccs  années.  En  1691  il  publia  b rraduélion 
Tome  X.  Q q 
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de  quelques  Harangues  de  Dcmojikènc  jCcb-^-àïze,  de  la  marchande  , & eft  très-renommée  , fur-four  par  fes 
première  Phtlippt<inetde  la  première  jdeia  deuxième  & de  fabrique*  dé  toi  es  de  loye.  L'égliie  métropolitaine  eft 
latroifiemt  Qiyntunnc t & du  difeours  fur  la  paix.  II  le*  conlacréc  fous  le  nom  de  S.  Gatien  , prélat  de  Tours  , 
rétablit  dans  i’ordre  chronologique  , & les  accompagna  qui  a eu  pour  luccelleurs , S-  Lidoir , S.  Martin  , fie  di- 
d’un  fommairc  au  commencement  de  chaque  harangue,  vêts  autres  , illuftres  par  leur  fainceté  , par  leurs  em- 
& de  notes  à la  tin.  Cet  ouvrage  quoiqu’imparfait  enco-  plois , par  leur  naxllance  fie  par  leurs  ouvrages , tels  que 
re  , lui  lie  une  II  grande  réputation , que  M.  le  chancelier  b.  Grégoire  de  Tours  le  cardinal  Elie  de  Bourdcilie , 
de Pontchartrain, alors  controlleur  général , l'attira  chez  Simon  de  Maillé,  fiée.  L’archevcque  de  cette  ville  a 
lui  comme  un  homme  de  mente  6c  de  confiance  dont  pour  fuifragans,  le  Mans , Angers , Nantes , Rennes  , 
le  commerce  & les  foins  poiivoienc  être  utiles  à M.  le  Vannes,  Cornouaille,  Léon  , Tréguier,  Saint-Malo  , 
comte  de  Pontchatcrain  ion  fils  qui  ne  fai  foi  r qu'en-  Saint-Btieu  ,5c  Dol.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  un 
trer  dans  le  monde.  Ileuc  enfuite  une  place  à l'académie  des  plus  illuftres  du  royaume  : on  y compte  jufqu’i  ccnt 
des  belles  lettres , 6c  l’année  fuivante  il  fut  reçu  dans  quatre-vingt-treize  bénéficiers  qui  dclfervem  l’églife. 
l’académie  françoife.  Quand  cet  liluftre  corps  préfenta  Les  huit  dignités  font , le  doyen  , le  grand  archidiacre  , 
au  roi  fon  diélionnaire  , M.  de  Tourreil  étoit  à la  tète,  le  tréforier,  le  chantre  , le  chancelier,  l'archidiacre  d’au- 
& il  fit  à cette  occafion  vingt-huit  complimens  diffe-  delà  de  la  Loire,  l’archidiacre  d'au-delà  de  la  Vien- 
rens  qui  furent  tous  fort  applaudis.  En  16941!  publia  ne,  6c  le  grand  archiprêtre  ; qui  avec  quarante-cinq 
fous  le  titre  è'EJfats  de  junjprudencc  , un  petit  nombre  chanoines  forment  le  chapitre.  Le  doyen  eft  clu  par  le 
de  queftions  de  droit , curieufes  par  elles-mêmes  6c  chapitre  $ l'archiprêrre  eft  à la  collation  du  grand  archi- 
fufcepcibles  d’ailleurs  des  agrémens  qu’on  ne  trouve  ni  diacre  j fie  larchevcque  confère  de  plein  droit  les  autres 
dans  le  code  ni  dans  le  digefte.  Cependant  le  ftyle  en  eft  dignités,  3c  cous  les  cznonicars.  11  y a encore  un  fe- 
rrop  enjoué.  En  1701  il  donna  une  fécondé  édition  de  cretaire,  huir  perfonats , feize  vicaires,  deux  diacres, 
fon  Dcmofthène  augmentée  de  fix  harangues  avec  leurs  deux  marguilliers  clercs  , plus  de  cent  chapelains , un 
fommaires  fie  leurs  remarques , fie  une  belle  préface  oii  maître  de  pfalletrc , un  foumaître,  fie  dix  enfans  de 
il  retrace  le  plan  de  l’ancienne  Grèce  , donne  un  abré-  chœur.  L'églifc  collégiale  fie  abbatiale  de  S.  Martin  a 
gc  de  fon  hiftoirc  fie  la  vie  de  Démofthène  : les  cinq  encore  un  chapitre  plus  nombreux.  La  dignité  abbatiale 
harangues  de  la  première  édition  font  fi  exactement  eft  réunie  à la  couronne  de  France  dès  le  temps  de  Hu- 
revues  fie- corrigées  dans  celle-ci , qu’elles  n’y  font  plus  gués  Capet.  Les  chanoines  d’honneur  ecclcliaftiqucs 
reconnoillablcs.  M.  de  Tourreil  eft  un  de  ceux  qui  a le  font , le  patriarche  de  Jcrufalem  , les  archevêques  de 
plus  contribué  au  recueil  des  médailles  fur  les  princi-  Mayence , de  Cologne , de  Compoftelle , de  Sens  fit  de 
paux  evenemens  du  régné  de  Louis  XIV,  donné  en  Bourges  $ les  évêques  de  Liège  , de  Strasbourg  , d’An- 
170X.  Cette  édition  lui  valut  en  ce  temps-là  une  aug-  gers  , de  Poitiers , d’Auxerre  fit  de  Quebec  ; Tes  abbés 
menration  confidérable  de  fa  penfion , fie  trois  ansapres  de  Marmoutier  fie  de  S.  Julien  de  Tours.  Les  chanoi- 
elle  lui  mérita  le  titre  de  penfionaire  vétéran.  Il  mou-  nés  d'honneur  laïcs  font , le*  dauphins  de  Viennois, 
rut  le  1 1 oûobre  1714,  âgé  de  5 8 ans  moins  un  mois  les  ducs  de  Bourgogne , d’Anjou,  de  Bretagne , de  Bour- 
fie  quelques  jours.  Trois  ou  quatre  ans  auparavant  il  bon  , de  Vendôme  fie  de  Nevers  y les  comtes  de  Fbn- 
avoit  donné  une  traduction  parapbrafée  d'un  écrit  ira-  dre , de  Dunois  , d’Angoulcme  fie  de  Douglas  ; les  ba- 
licn  de  l’abbé  Facinelli  fur  les  cultes  chinois , in. 40 , rons  de  Prulli  en  Touraine , fie  de  Parthenai  en  Poitou, 
en  italien  fie  eu  françois.  Lorfqu’il  mourut , il  étoit  fur  Les  onze  dignités  font , le  doyen  fie  le  tréforier , à fa 
le  point  de  donner  une  troifiéme  édition  de  fon  Dé-  préfenraiion  du  roi  ; le  chantre  , le  maître  - école  , 
mofthène  , augmentée  de  la  harangue  d’Efchine  contre  le  foudain  , le  célétier  fie  le  granger  , à la  prefen- 
Ctcfiphon  , fie  de  celle  de  Démoftnène  contre  Efchine.  ration  du  doyen  ; le  chambricr  fie  l’aumônier  , à la 
Cette  nouvelle  édirion  a été  donnée  en  1721  , avec  préfentarion  du  tréforier;  l’abbé  de  Cormcri  , fie  le 
les  autres  ouvrages  de  M.  de  Tourreil , par  les  foins  de  prieur  de  S.  Côme- Ici-Tours  , qui-reçoivent  l'invefti- 
feu  M.  l’abbe  Maflîeu  qui  a orné  ce  recueil  d’une  cxccl-  ture  du  chapitre , lequel  a la  collation  de  tontes  les  di- 
lcnre  préface  , qui  eft  elle-mcme  un  ouvrage  digne  de  gnites.  Il  y a enfuite  quinze  prévôtés , dont  ceux  qui  en 
l’eftime  de  tout  ce  qu’il  y a de  perfonnes  ae  bon  goût,  font  pourvus  ont  droit  de  préfenter  à plufieurs  bénéfi- 
ce recueil  eft  en  deux  volumes  in- 1 2.  On  y voit  suffi  ces  , fie  qui  font  toutes  à U préfentarion  du  doyen  $ 
un  poëme  en  vers  latins  fur  la  maifon  de  M.  de  Fieu-  cinquante  fie  un  titres  de  chanoines  à la  pleine  collation 
bet , ficuée  à Paris  quai  des  Celcftins , qui  prouve  que  du  chapitre  ; fept  officiers  ou  dignitaires  inférieurs  ; fa- 
M.  de  Tourreil  avoir  beaucoup  de  raient  pour  la  pye-  voir,  le  fouchantre  fie  le  foupelner,â  la  préfenration  du 
fie  larinc.  Ce  favant  a eu  un  fiere  dans  l’état  ecdéuafti-  chantre  ; le  fous-ccolarre  , a la  préfentarion  du  maître- 
que,cormu  fou#le  nom  de  M.  Tablé  de  Tourreil  de  école  ; le  fcnéchal , fie  les  preftimoines  de  Morignan , de 
Grammonr.  CTétoit  un  homme  très-habile  dans  la  fcience  Châtillon  fie  de  Milan , à la  préfentarion  du  doyen  ; cin- 
eccléfiaftique  , fie  qui  eft  mort  à Rome  vers  1717,  d’u-  quante-fix  vicaires  en  titre , a la  préfentarion  fie  collation 
ne  hydropifie  de  poitrine.  Il  avoit  cté  pendant  quatre  des  dignitaires  fie  des  chanoines  ; fix  aumônierç  , à la  pré- 
ans prifonnier  au  clûteau  Saint-Ange,  fie  il  n’y  avoit  Tentation  du  foudoyen  ; trois  clercs  d’aumône , i la  pré- 
que  deux  mois  qu’il  étoit  forri  des  prifons  de  l'inqui-  Tentation  de  l’aumônier  $ quatre  marguilliers,  deux  in- 
mion  , oii  on  l’avoit  retenu  nn  an , lorfqu’il  mourut.  On  cepreurs  , deux  pénitenciers,  deux  facriftains , un  obta- 
l’a  fait  auteur  de  l’hiftoire  de  la  congrégation  des  filles  lier , quatre-vingts  chapelains , dix  enfans  de  chœur, 

de  l’Enfance  de  Touloufe , fie  de  leur  deftriidion  : mais  un  maître  de  piufique  fie  un  de  larin  ; & le  pauvre  de 

il  eft  fur  que  cer  ouviageeft  de  M.  Arnauld  le  doékeur.  S.  Martin  , qui  eft  logé,  |vêtu , nouri  fie  entretenu  de 
M.  l’ahbé  de  Tourreil  a fonde  dans  l’univerfué  de  Tou-  tout  par  le  chapitre  qui  l’élit  à la  pluralité  des  voix.  Q 
loufe  deux  chaires  de  théologie  pour  les  Dominicains  de  y a encore  à Tours  l’abbaye  de  S.  Julien,  qui  eft  de 
cette  ville.  * Eloge  de  M.  de  Tourreil  par  M.  de  Bozc  , l’ordre  de  S.  Benoît  fie  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ; 
dans  tes  A» cm.  de  Tacad.  des  infeript.  6*  belles-lettres  _,  d’autres  eglifes,  fie  quelques  couvents.  D’ailleurs  on  y 
t.  3.  Mcm.  du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld,  en  diffé-  trouve  prcfidial,  jurifdiâion  confuiaire  , hôtel  des 

rens  endroits.  Titon  du  Tiller , Pam.  franc,  édit,  in-  monnoies , bureau  des  finances , élection  , grenier  à fcl, 

fol.  pa".  tî}.  fie  maîrrife  des  eaux  6c  forêts.  Ceft  le  roi  qui  eft  fei- 

TOURS,  fur  la  Loire  , ville  de  France,  capitale  de  gneur  de  la  ville.  On  conferve  à S.  Gatien  un  grand 
Touraine,  avec  archevêché , a été  nommée  diverfement  nombre  de  manuferits  dont  beaucoup  font  anciens  fie 
Turonum  , Turanium  fie  Cifirodunum  Turonum.  Elle  eft  précieux,  fie  on  en  laifTe  prendre  communication  aux  fa- 
grande,  belle  fie  ancienne  , fituée  entre  les  rivières  du  vans  , mais  feulement  dans  b bibliothèque.  Le  caca- 
Cher  fie  de  Loire , qui  la  rendent  trcs-agréable  fie  très- . logue  de  ces  manuferits  x été  imprimé  avec  des  note* 
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très  - utiles  i Tours  en  1705  , * Grégoire  de  Tours  , 
gejia.  Juron,  pont . Papire  Ma  (Ton  , dejcripl.  fium.  G ali. 
Ou  Chêne  > antiquités  4M  villes  de  France,  Samnxmh. 
G ail.  chrifi.  &c. 

Conciles  de  Tours » 

Y.e  psemicr  concile  de  Tours  furrenu  en  461 . Leon 
de  Bourges  , Vidor  du  Mans  , & quelques  autres  pré- 
lats qui  s'y  trouvèrent  à la  1ère  de  S.  Martin  , fous  le 
ponriticac  de  Perpé:uus  , le  célébrèrent  > Sc  rétabli- 
rent dans  cette  province  la  difeipline  cccléfiaftique , 
qui  s’y  croit  fort  .relâchée.  On  y d relia  1 3 canons 
que  nous  avons  encore.  Neuf  évêques  célébrèrent  Je 
Il  concile  de  Tours  en  j 67  , & non  pas  en  570  , com- 
me le  cardinal  Batonius  l'a  cru.  Euphrone  préfida  à 
cette  alFemblèe^  où  l’on  fit  vingt-fept  canons  pbur  la 
police  cccléfiaftique.  Les  prélats  écrivirent  une  épître 
circulaire  aux  peuples , pour  les  avertir  de  recourir  à la 
pénitence.  Le  perc  Hardouin  , Jéfuite  , a explique  le 
troificme  canon  de  ce  concile  dans  une  diflertation  im- 
primée à Paris  l'an  i689.*Chatlemagne  fit  célébrer  l’an 
S 1 3 • le  111  concile  de  Tours,  pù  l’on  fit  5 1 canons. 
Celui  qu'on  nomme  le  IV  fut  tenu  à Paris  en  849.  par 
les  métropolitains  de  Tours  , do  Sens , de  Reims  & de 
Rouen  , contre  Nomenoi  duc  de  la  petite  Bretagne. 
11  chadôit  les  évêques  , pilloit  leurs  cglifes  , & maltrai- 
toit  les  fidèles.  Hérard,  archevêque  de  Tours  , célébra 
un  fynode  en  858  , pour  les  affaires  de  fon  cglife.  En 
ic  j j , Hildebrand  , légat  du  faint  liège , tint  en  cette 
ville  un  cortcile  > ôii  Ôéicnger  abjura  lé*  erreurs , 8c 
fit  profeflion  de  la  foi  orthodoxe.*Etienne  légat  en  tint 
un  autre  l’an  1059*  L'an  109 6 , on  en  célébra  un  pour 
l’expédition  de  la  Terre-Sainte.  Celui  de' Clermont  y 
fut  approuvé.  Le  pape  Alexandre  III  préfida  au  V 
concile  de  Tours,  tenu  le  1 8 mai  1 16}  , pour  «établir 
l’unité  8c  la  liberté  de  l’églife  contre  l’empereur  5c  les 
fehifmariques.  Ce  pontife  avoir  avec  lui  dix-fept  cardi- 
naux , cent  vtngr-quatre  évêques , quatre  cens  quatorze 
abbés,  St  diverfes  autres  perfonnes  de  confédération  ; 
Sc  des  princes , encre  lefquels  éroit  Louis  VII , dit  le 
Jeune  j to\  de  France.  Juhcl , ou  Judicaclde  Mayenne, 
célébra‘dcux  conciles , l’an  1131  Sc  1x39.  On  allure 
que  le  dernier  fut  ailêmblé  par  ordre  du  roi  S.  Louis. 
Nous  avons  les  ades  d'un  concile^rovincial , tenu  par 
Jean  de  Montforeau  l'an  1 181.  Geofroi  de  la  Haye  en 
tint  un  à Saumur  , vers  l’an  1 3 14  ou  1315.  On  en  cé- 
lébra un  l’an  1 j 10,  dont  les  hérétiques  ont  publié  les 
a&es  falfifiés.  Nous  les  avons  plus  correds  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Antoine  de  la  Barre  publia 
des  ordonnances  fynodales  l’an  1537,  8c  Simon  de 
Maillé  alîembla  l’an  1 58  3 , un  célébré  concile  provin- 
cial, commencé'!  Tours  au  mois  de  mai , Sc  fini  J An- 
gers au  mois  de  feprembre.  U y avoir  huit  évêques , & 
plufteurs  envoyés  oes  aLtres  diocèfes. 
TOURTBCHOT , therche^  G RANGER. 
TOURVILLE  ou  COSTENTIN  - TOURVILLE , 
maîTbn  4u  pays  de  Coftentin  en  Baffe  - Normandie. 
GuIllaume  de  Coftentin  , chevalier  , feigneur  de 
Tourvillç,  vjvoit  fous  le  règne  de  S.  Louis  3 Sc  fur  la 
fin  de  fa  vie  l’an  1291  , il  donna  plufieurs  terres  i l’ab- 
baye de  la  Luzerne.  Il  avoit  épmifé  la  ftrur  de  Guillau- 
me de  Briqueville  , dont  il  eut  Thomas  de  Coftentin , 
fèigneut*ae  Tourville,  duquel  font  defeendusde  pere 
en  nls , Philippe  de  CofJcntin-de-Tourville^  Nicolas 
I ; Jean  , qui  fignala  fon  courage  Sc  fa  fidélité  pour  le 
roi  Charles’Vll.,  contre  les  Bretons  St  les  Bourgui- 
gnons; & Nicolas  II.  Celui-ci  eut  deux  fils  ,*  Jean  , 
qui  reçut  i la  tête  de  la  noblefle  du  pays,  le  roi  Fran- 
.çois  I,  lorfqu’il  fit  fon  entrée  à Çoutances  l'an  1518, 
Sc  mourut  fans  en  fa  3 Sc  Nicolas  II! , qui  fut  pere 
de  François  , lequel  époufa  Anne  de  la  Haye-Htie  , 
fille  de  louis  de  la  Haye , chevalier , feigneur  du  Guef- 
fein  , de  la  Haye-Hue  , dont  il  eut  Jfan  , & Guil- 
laume , qui  firent  deux  branches,  fous  4e  nomde  Cos- 
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Tfettïilf,  Sc  dcToimVlLLEb 

Jean  de  Coftentin  , feigneur  de  Coutainville , gou- 
verneur de  la  ville  de  Coûtâmes  , la  conferva  long- 
temps dans  l'obéiflàncc  du  roi  Henri  IV  , conrroJa  fac- 
tion d'un  fameux  ligueur , nommé  des  Vignes.  11  avoit 
époufé  l’an  1 f 8 3 , Charlotte  de  Goclard , dame  de  Cou- 
tainville de  d'Ancri , dont  il  eut  Robert  de  Coftentin  , 
qui  époufa  Marguerite  de  Roncheroles  , de  laquelle  il 
n'eut  qu'une  fille;  & Nicolas,  feigneur  de  Coutain- 
ville, gouverneur  de  Çoutances  , confeiller  d’état  l’an 
1 644 , que  Marie  de  la  Martiniere  rendit  pere  de  Jac- 
ques de  Coftentin , aurtï  gouverneur  de  Cotftances , 
qui  fut  maître  des  requêtes  , qui  s’acquii  beaucoup  de 
réputation  , Sc  mourut  l'an  1 664  , laifTan;  de  Geneviève 
Charpentier  fille  de  Jacques  Charpentier,  auditeur 
des  comptes , Sc  de  Magdeiéne  Dreux , motte  1 an  1671» 
Nicolas-Gilles  , marquis  de  Coftentin  , qui  époufa 
Geneviève  fille  de  Claude  de  Briou , feigneur  de  la  Pier* 
re-Ouri , la  Chapelle , baron  de  Survilliers  , préfident 
en  la  cour  des  aydes  de  Paris  , Sc  de  Marie  Dorieu  ; Sc 
mourut  à l’âge  de  zj  ans,  en  1681 , laifTant  Nicolas- 
.Charles-Cesar  de  Coftentin  , marquis  de  Nerï , ba- 
ron de  Survilliers , feigneur  de  Toufville,  Courainvil- 
le  , meftre  de  camp  du  régiment  Dauphin  , mort  le  14 
février  171 1 , laiffant  de  Charlotte  Huguer  , mie  a« 
Charles  - Nicolas  , feigneur  Je  Semon  ville  , confeiller 
au  parlement  de  Paris , Sc  de  Magdelène  le  Rebours  , 

u’il  avoit  époufée  le  to  mars  1702  ; Charlotte  - Lucie 

e Coftentin,  morte  fans  alliance  le  14  janvier  1716. 

Branche,  de  Tourville. 

Guillaume  de  Coftentin  , feigneur  de  Tourville  , 
fécond  fils  de  François  , Sc  d'Anne  de  la  Haye-Hue  , 
fit  paraître  fon  mérite  Sc  fa  valeur  à la  tête  d’un  grand 
nombre  de  gentilshommes , qui  le  choifirent  pour  leur 
commandant  l’an  1 597.  Il  époufa  Renée  de  Rotnilli  , 
fille  de  Charles , marquis  de  Chefnelaye , Sc  fut  pere  de 
César  de  Coftentin  , comte  de  Tourville  Sc  de  Fîmes. 

César  de  Coftentin  , comte  de  Tourville  & de  Fî- 
mes, fur  capitaine  d’une  compagnie  d’ordonnance  pat 
commilfion  de  l’année  1631 , plus  premier  gentilhom- 
me & chambelfen.de  M.  le  prince  ac  Conde,  qu’il  fui- 
vit  dans  tous  les  combats , Sc  autres  occasions  où  ce 
prince  fe  trouva.  Le  roi  Louis  XIII  Te  fit  confeiller  d’é- 
tat , Sc  lui  envoya  l’an  1640  , un  ordre  dç  veiller  i l’é- 
tat de  la  provflice  de  Normandie,  avec  pouvoir  d'alTem- 
bler  la  noblefle  quand  il  le  jugerait  i propos.  L’an  1541, 
il  le  choiiit  pour  aller  en  Bourgogne  , afin  de  travaillée 
! la  confervarion  & i U défenfe  de  cette  province  , 
conjointement  avec  les  comtes  de  Tavanncs  Sc  de 
Montrevcl  , lieutenans  généraux  de  fa  majefte  , Sc 
mourut  en  avril  1647-  Il  avoit  époufé  Luc  te  de  la  Ro- 
chefoucaud , fille  d ’ljaac  de  la  Rochefoucaud  , marquis 
de  Montendre , Sc  d' Hélène* de  Fonfequcs  , Jame  Sc 
héritière  de  Surgeres , dont  il  eut  trois  fils  : François- 
César  , comte  de  Tourville,  qui  fuir:  Joseph;  Sc 
Anne-Hilarion  , vice-amiral  de  FranŒ , qui  ont  leurs 
articles  fèparés  ; Sc  quatre  filles  : Lucie  ^ mariée  i Mi- 
chel d’Argouges  , marquis  de  .Gouvillc  ; Hélène  , ab- 
belTc  de  l’abbaye  royale  de  Panthemonr  â Paris;  Marie  , 
religieufe-  dans  certe  abbaye;  fl:  Francoife  , mariée! 
Annet  Joubert  de  la  Baftidè  , comte  Je  Châteaumo- 
ranr. 

TOURVILLE  ( François-Céfar  ) de  Coftenrin , com- 
te de  Tourville  St  de  Fîmes , fur  colonel  d’un  régiment 
de  cavalerie,  commandant  la  compagnie  des  gendarmes 
de  M.  le  prince  de  Condé , 8c  maréchal  des  camps  Sc 
armées  du  rai.  Il  far  aufti  choifi  pour  être  à (a  tore  des 
gentilshommes  de  l’éleûion  de  Valogne , en  quaHcé  de 
colonel , par  un£  commiflion  du  7 juin  1674  i & après 
avoir  donné  toure  fa  vie  des  marques  d’une  valeur  fin- 
guliere,  il,  mourut  en  fa  terre  de  Tourville  , après  11 
ans  de  maladie  , le  16  août  1697.  Il  avoit  époufé  en 
novembre  166}  , Jeanne  le  Sauvage,  fille  unique  de 
Tome  T.  Q q ij- 
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A//c«  ,feigneur  de  Fontenaj-le-Marcoul , de  Vauville  , 
Scc.  Sc  à' Anne  de  Coftentin,  dont  il  eut  trois  Kts  : Taine 
périt  fur  mer  par  urunauftage  , le  fécond  , 4 l’attaque 
de  Gÿies  l'an  1684,  étant  tous  deux  en  la  compagnie 
du  chevalier  deTourvilie,  leur  oncle;  lcrroiliéme,  etoic 
Jean-François  de  CoQeutin , comte  de  Vauville. 

TOURVILLE^  Jofcph  de  Coftentin  & de)  fécond 
■(ils  de  Cisar  , comte  de  Fîmes  & de  Tourvillc  , fervit 
plusieurs  années  en  Efpagnc  contre  le  Portugal  avec 
beaucoup  de  réputation , de  dans  des  emplois  confidéra- 
bU  Aj  tant  été  rappelle  en  France , à caufe  de  la  décla- 
ration de  la  gucrre'entre  les  deux  couronnes,  il  mourut 
au  retour  , fort  regretc  de  tous  ceux  qui  connoiiloienr 
fa  valeur  Sc  fa  conduite. 

TOURVILLE  ( Anne-Hilarion  de  Coftentin , comte 
de  ) maréchal,  vice-amiral  de  France  Sc  général  des  ar- 
mées navales  du  roi,  rnxûéme  fils  de  Cxsar  , comte  de 
fîmes  & Tourville  , fut  reçu  chevalier  de  Malte  à l'âge 
de  quatre  ans , & n'en  fit  point  néanmoins  les  vœux. 
Durant  fes  caravanes  , il  fe  fignala  en  plusieurs  occa- 
. fions , fur-tout  dans  un  combat  fatiglant  de  galere  à ga- 
lère , où  il  donna  des  marques  d'une  bravoure  toutç 
extraordinaire;  enforte  qu'on  fe  rendit  maître  de  la  ga- 
lere turque.  Enfume  ayant  arme  un  vaifieau  en  cour- 
fr,  avec  le  chevalier  d'Hocquincourt , ils  firent  des 
petfes  confidrrables  , mirent  en  fuite  iîx  navires  d'Al- 
ger , Sc  contraignirent  â une  honteufe  retraite  trente- 
Itx  galeres  dam  ie-uort  Dauphin , près  de  Tille  de  Chio , 
oit  ces  galeres  perdirent  plus  de  cinq  cens  hommes  pen* 
dant  un  combat  de  neuf  heures.  Il  fut  fait  capitaine  de 
vaifieau  par  le  roi  l’an  1667 , 8c  fe  trouva  à prefqm 
tomes  les  batailles  navales  qui  fe  donneront;  dans  celle 
de  Solcebezs  en  Angleterre  , dans  les  bana  de  Hollan- 
de, Sc  dans  la*  Méditerranée.  Etant  commandé  avec 
ttois  vailles u x , pour  |ller  dans  le  golfe  de  Venife , il 
v fie  brider  fous  la  ville  de  Barlet , un  vaifieau  ragu- 
lois,  qui  avoir  porté  des  troupes  aux  ennemis^  il  cano- 
na  en  Un  te  la  ville  , Sc  y prit  un  vaifieau  de  5 o pièces  de 
canon  , charge  de  bled  Sc  d’autres  ptovifions , dont  il 
iecourur  la  ville  de  Mc  (line.  U prit  encore  d’autres  vaif» 
féaux  fous  la  ville  de  Brindifi.  A fon  retour  à Mefiîne  , 
il  canona  ta  vil  e de  Reggio  , où  il  cfabrta  un  vaifieau 
qui  mit  le  feu  à un  vaifieau  de  guerre , Sc  à quatorze  bâ- 
timcns  qui  ctoiehr  dans  ce  port.  11  commandoit  fous  l« 
maréchal  de  Vivonne , dans  le  combat  de  Palettise,  où 
il  y eut  .neuf  vaifieaux  de  guerre  brûlés , dont  l’un 
étoit  l’amiral  d'Efpagne.  Son  vaifieau  étant  à la  tête 
de  l'armée  , entra  le  premier  dans  le  port  d'Agouftc  , 
où  il  prit  le  fort  d'Arolei  après  quoi  les  autres 
fort*  Sc  la  ville  fe  rendirent.  Allant  à Malte  pour 
y faire  «au  , commandant  le  vaifieau  le  Duc  ,.  fur 
I’gvis  qu’otr  lui  donna  qu’il  y avoit  dix-fept  bâtimens 
dans  le  port  d«  Souzc , il  s’avança  dans  ce  port , y prit 
une  polacre,  Sc  y mit  le*feu  après  avoir  fait  jetter  les 
Titres  dans  la  mer.  Après  avoir  été  fait  chef  d’efeadre 
l'an  ré 77,  il  fervit  toujours  de  fécond  à M.du  Quef- 
dc  ; Sc  dans  Ictorobar  des  ifies  de  Srromboli , il  accom- 
pagna le  brûlot  qpi  alloic  pour  brûler  le  vaifieau  de  Rui- 
tcr.  L’an  1 63- 1 , étant  lieutenant  général,  il  pofia  la 
premiete  galiote  pour  bombarder  en  plein  jour  la  ville 
d’  Alger  ; ce  qui  n’avoit  encore  été  pratiqué  que  de  nuit. 
Lan  1684,  il  fe  trouva  à l’attaque  de  Gènes , & fut  le 

ftremier  qui  defeendir  l'épée  i la  main , pour  attaquer 
es  ennemis  dans  leurs  rerranchemens.  L'an  1688,  il 
contraignit  au  falur  le  pavillon  d'Efpagne , malgré  la 
réliftance  du  commandanr  Papachim , qui  étoit  bien 
plus  fort  en  canon  & en  équipage.  L’an  1689,  com- 
imn<fem  une  «fendre  de  vingt  .vaifieaux  de  guerre  , il 
pafià  le  détroit  de  Gibraltar , pour  fe  Joindre  au  refte 
de  l’armée  navale  qui  étoit  i*  Breft  , Sf  fir  cette  jonc- 
tion importante  , à la  vue  même  des  ennemis.  Enluire 
étant  chargé  du  commandement  de  toute  l’armée  nava- 
le, il  chercha  la  flore  ennemie  pour  la  combattre;  mais 
elle  prit  le  patti  de  la  retta ice.  Enfin  le  roi  le  fit  vice- 
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amiral,  4c  general  de  fes  armées  natales  l’an  1690* 
avec  ordre  d'arborer  le  pavjlon  d'amiral.  En  cette  qu*- 
litc,  il  remporta  une  vidoi^  fignulce  fur  les  flores 
d'Angleterre  & de  Hollande  unies  enfemble  , dans  la 
Manche , quoique  le  vent  Sc  le  lieu  fufient  favorables 
aux  ennemis  ; c’étoit  le  1 o juillet  1 690.  Il  Fut  fait  nja- 
réchal  de  France  en  mars  l'an  169 3 . 11  avott  £ut  Tan- 
née précédente  une  perte  confidérabte  au  combat  de  la 
Hogue , où  le  »ent  contraire , & le  grand  nombre  des 
varUeaux  ennemis  , le  forcèrent  de  fe  retirer , après 
avoir  donné  des  preuves  d’une  valeur  inouic  : c 'étoit  le 
a 9 juillet  169a.  Ce  maréchal  mouturàParis  la  nuit  du 
17  au  a8  mai  1701  , âgé  de  59  ans.  Il  avoir  époufé  en 
janvier  1690,  Louife  - Franfoife  Laugeois  „ veuve  de 
Jacques- Datot , marquis  de  la  Popeliniere,  Sc  fille  de 
Jacquet  Laugeois , feign^ur  d'Imberafcurt , fecréraire 
du  roi , Sc  l’un  des  fermiers  généraux  , & de  Franfoife 
Goficau  , morte  le  1 1 oûobre  1 707 , dont  il  eut  Louis* 
Alexandre  comte  de  Tourville , colonel  du  régiment 
d'Agcnois , qui  fut  tué  à la  déroute  des  ennemis  près 
de  Denain  le  17  juillet  17 \i\Luce  Franfoife  de  Cof- 
tentin Tourville , mariée  le  z6  juillet  1714,  l Guil- 
laume-Alexandre  de  Gallard  de  Bcarn , comte  de  Braf- 
fac.  * Voye^  le  pere  Anfclrae , hijloire  des  grands  offi- 
ciers. 

TOUSAN  ou  TOUSAIN  , voyc\ r l’article  fui- 
vant. 

0C7"  TOUSSAIN , ou  TOUSAIN  , félon  d’autres 
Tous  an  ( Jacques  ) en  larin  Tus  anus.  Son  vrai  nom 
étoit  Touffdin.  M.  de  Thou  préfend  qü’i!  étoit  do 
Reims.  Toufiàin  ditjui-mêinc  qu'il  étoit  né  à Troyes  x 
c’eft  ce  qu’on  lit  à la  tête  de  quelques  vers  latins  qu’il 
avpit  compofés  fur  le  Sy magma  de  Gyraldus  de  Mujis  , 
iinprimco'/î-4°,i  Paris  çn  1 JI4;  4c  Jolie  Badius,  en 
lui  adrcfiànt  quelques  extraits  de  Raphaël  de  Vol- 
tefre , s'exprime  ainfi , Jodocus  Badius  sifeeffius  Jacobo 
Tujpno  T recenji ce  qui  efl  confirmé  pat  Tépître  du 
même  Badius  , qui  eft  au  - devant  de  fon  édition  des 
œuvres  d'Ange  Politien  en  1 5 1 9 , in-folio.  On  croit  que 
Toufiàin  vint  jeune  à Paris , où  il  fit  connoifiànce  avec 
le  favant  Guillaume  Budé.  Celui-ci  lui  apprit  la  langue 
grecque  , Sc  dans  la  fuite  il  le  confidéra  moins  comme 
Ion  difciple  , que  comme  fon  ami,  4c  comme  l’un  des 
hommes  les  plus  capables  de  faire  revivre  en  France  l'é- 
tude de  la  langue  grecque.  Ce  fi  ce  qu’on  lit  dans  la  vie 
de  Budé  écrite  élégamment  en  latin  par  Louis  le  Roy. 
i Toufiàin  conferva  toujours  un  amour  4c  une  eftime  ré- 
ciproque pour  Budé.  Dès  1 $ x6  il  recueillit  fes  lettres, 
4c  les  mu  au  jour  avec  des  notes.  Cette  édition  fut  re- 
nouvelloe  en  1531,  fous  ce  titre  : Guilltlmi  Bu  de  s epif- 
toiarum  latinarum  libri  IV , annotationibus  adjeBis  in 
fingulasferi  epiftolas  : Grncarum  hem  liber  unus  : Bafilii 
item  magni  epijlola  de  vita  in  folitudine  agenda  } per  Brt- 
d'um%itinè  JaBa  , ex  editione  Jacobi  Tufani  3 Parifiis 
apud  Badium  Afcenfium  3 in-folio.  Quelques-unes  de 
ccs  lettres  font  adreffées  à Toufiàin  même , Sc  Budc  l’y 
infiruit  en  particulier  du  projet  de  l'établi fiêtnen!  du 
collège  royal  que  François  I fonda  dans  la  fuite.  11  y 
loue  aufiü  fon  application  à l'étude  des  lettres  grecque* 
Sc  latines , à celle  de  la  philofophic , 4c  mémeîcelle  de 
la  jurifprudence , Sc  il  l’exhorte  i diminuer  un  peu  do 
fa  trop  grande  ardeur  pour  le  travail , qui  pouvoit  nuire 
à fa  famé.  On  voit  pat  les  mêmes  lettres , queVoufiaia 
ccrivoir  foavent  à Budé  , & il  feroit  à fouhaiter  qu'on 
nous  eût  confervé  fes  lettres.  Budc  Tavoit  mis  en  rela- 
tion avec  Erafmc  dès  m 1 8 ; & nous  açplcnors  par  une 
lettre  du  premier , que  Toufiàin  detneuroit  alors  à Pa- 
ris avec  Louis  Ruzc , homme  favant  , d'une  famille 
connue,  4c  lequel  paffoit  pour  le  Mécène  de  tous  les 
uensde  lertresae  fon  temps,  félon  le  témoignage  que  lui 
tend  Robert  Forrunat,  de  Saint-Malo,  en  lui  dédiant  les 
ouvrages  de  S.  Cyprien , qu’il  publia  en*  1 j 1 x Malgré 
cette  liaifon  de  Toufiàin  avec  Erafrae,  on  prétend  que 
le  profoiei;  fit  contre  l’autte  des  vêts  iàtyricMes,  cap»- 
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blet  de  les  brouiller,  li  Eral'me  eue  ajoute  foi  à ce  qu'dn 
lui  en  rapparroit.  Mais  il  héfita  d'abord  i l'en  croire- 
auteur  ; 8c  fi  dans  la  fwitc  il  en  parut  perfuade  , il  ne 
cetlà  point  de  lui  continuer  Ton  eft  i me  , le  confidcranr 
comme  un  des  plus  habiles  hommes  de  Ton  temps. 
Touftàin  la  méritoic  par  fes  talent.  Outre  ( » profonde 
connoiltance  des  tangues  grecque  8c  latine,  il  etoit  très- 
verfe  dans  la  £hilofophic  8c  dans  les  mathématiques. 
Ce  fut  en  considération  de  cesconnoiftànces , que  Fran- 
çois I le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  profefteur 
en  langue  grecque  , dans  le  college  royal  que  ce  prince 
venoir  de  fonder  à Paris.  Cette  nomination  doit  erre  de 
1 1 J»  au  plurard  , s'il* cil  vrai , comme  le  dit  M.  de 
Thou , que  Toullain  fut  nomme  à ce  polie , le  meme 

t'our  que  Varable  fut  choifi  pour  occuper  une  chaire  de 
a langue  hébraïque  dans  le  même  cdlltge.  Le  meme 
hidonen  ajoute  que  Toudain  & Varable  moururent  b 
même  jour , cofnme  ïi,  dit-il , le  premier  n'avoit  pu  fe 
féparcr  en  mourant  de  celui  qu'il  avoir  eu  toute  la  vie 

Pour  collègue  8c  pour  émule.  La  mort  de  l'un  & de 
autre  arriui  en  effet  en  1546  : c etoit  peu  de  mois 
avant  celte  ae  Fmnçois  1 , comme  le  dit  Scévole  de  Sain- 
te-Marche , dans  l'éloge  qu'il  a confacré  à 1a  mémoire 
de  ces  deux  habiles  ptofellèurs.  Les  ouvrages  de  Touf- 
fain  font  l'édition  des  lettres  de  Budé , donc  on  a par- 
lé , & un  petit  nombre  de  pocfics.  lia  eu  part  i l'édition 
fc  à la  traduélion  de  la  grammaire  grecque  de  Théodore 
de  Gaze , 8c  i celle  du  Lcxtcon  greco-launum.  Le  pre- 
mier ouvrage  parut  en  1 J41  , fous  c b titre  , Tbeodori 
iruroduüionis  grammatice  libri  IV  gr*cè  t cum  la* 
tina  verjtone  Erafmi  , Codfadi  3 Hcresbachii  t Jacobi 
Tufani , aitjue  Croci , editi  à V denu  Curitme  , BafiltA 
1541,  in-40.  Le  titre  du  fécond  cil , Lcxtcon  greco-lati- 
num  Jacobi  Tufani  fludio  locupletatum  } i Paris  - 155a. 
C'eft  un  gros  volume  in-folio,  qui  a eu  depuis  plufieurs 
autres  éditions  , enrichies  des  obfcrvations  de  Budé  , 
de  Conilantin  & autres  favans  verfes  dans  la  langue 
grecque.  Voyez  fut  cet  ouvrage  Çhevillier , de  l’ origine 
de  t imprimerie  , partie  1 , chapitre  3 . On  fait  encore 
que  c'eft  Toullain  qui  a traduir  en  laftn  ce  qui  n’éroit 
qu'en  gref  dans  les  ouvrages  d'Ange  Politien  , 8c  qu'il 
avoit  faille  une  édition  de  la  Sphcre  de  Proclus , félon 
la  tradudiof)  de  Thorttos  Linacer  avec  des  notes , qui 
fut  donnée  après  fa  mon , à Paris,  chez  Guillaume  Ca- 
vellat,  1 560,  in- 8°.  Toudain  a reçu  de  grands  éloges  de 
fes  contemporains-  On  peur  en  voir  une  partie  dans  les 

Î<  oc  fi  es  latines  de  Salmon  Macrin , qui  avoit  été  lié  avec 
ui  d’une  étroite  amitié , dans  les  VolantilU  d’Hilaire 
Courtois , dans  les  qpigrammes  de  Jean  Voulté,  dans  U 
defeription  de  Paris  en  vers  latins , par  Euftate  Kno- 
belfdorf,  &c.  Adrien  Turnebe , qui  lui  fuccéda  au  col- 
lège royal , fit  aufti  Ton  éloge  dans  Ifc  difeours  qu’il  pro- 
nonça lorfqu'il  prit  pofteffion  de  fa  chaire , 8c  qui  a été 
imprimé  dans  fes  Varia  opufcula  3 in-folio , T.  111.  Nous 
avons  aufti  une  élégie  fur  fa  mort  par  Léger  du  Chefne , 
dans  le  recueil  intitulé  Farragocpigrammatum  & pqe  ma - 
tum  , tome  1 , folio  3 58  . & tome  11 , folio  397.  Nous 
pourions  encore  citer  Jean  Véru  ( en  latin  Joanncp  Vê- 
tus ) dans  fon  paranymphe  ou  difeours  à la  louange  de 
Nicolas  Piètre , médecin  de  la  faculté  de  Paris , Orner 
Talon  , ou  plutôt , comme  on  le  croit , Pierre  Ramus  , 
/la ns  fon  Admouitio  ad  Adrianum  Turnebum  , érc. 
* M.  l'abbé  Gouiec , mém.  mjf. 

TOUfcAINTS.  On  rapporte  l’inftitution  de  cette 
fête  au  pape  fioniface  IV , qui  fut  élevé  fur  le  faim  liège 
l’an  607  du  temps  de  l’empereur  Phocas  Ce  pap#  , "au 
lieu  de  détruire  le  Panthéon  , c’eft  à-dire,  le  temple  de 
tous  les  dieux,  que  Marc  Agrippa  , favori d'Auguft®  , 
•voit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  Jupiter  le  Vengeur , à 
caufe  de  la  baraiMe  d’AQtum , que  cet  empereur  avoit 
gagnée  contre  Marc- Antoine  Cléopâtre , le  purifia  , 

8c  le  confacra  à Dieu  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge  8c 
de  tous  les  martyrs.  En  même  temps  il  ordonna  que  tous 
ks  a os , au  joQr  de  cette  dédic^e  «qui  fut  le  1 3 mai , 
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on  fît  à Rome  u»e  grande  folemnué.  Ce  Panthéon cto;t 
peut-être  le  feul  monument  iiluftre  qui  fût  demeure  de 
l’idolâtrie.  Les  fameux  temples  de  Jupiter  (bpiioltn  à 

«ome , de  Jupiter  le  Lclejlc  à Cartilage , d'Apollon  à 
«lphes , de  Diane  à Ephcfe , de  Serapis  à Alexandrie 
avoient  été  détruits  ; 8c  il  y avoit  même  un  édit  de 
Théodofe , qui  ordonnoir  d'abattre  tous  ces  lieux  d’a- 
bomination , 8c  de  planter  des  croix  fur  loues  ruines. 
Cette  conduite  éroit  nccelTaire  da»s  les  premiers  temps 
de  l’cglifc , pour  donner  plus  d’horreur  des  fupefllitions 
du  pag/nifmc  : 8C  S.  Grégoire  U Grand , quelques  an- 
nées avant  Bpniface  IV , en  avoit  agi  de  même  à lc- 
gard  des  temples  d'Angleterre , /tu  commencement  de 
fa  convcrlîon  des  Angjois  ; mais  - depuis  , confidcranr 
que  l’idolâtrie  a'étoit  plus  à craindre  , on  aima  mieux 
purifier  ces  temples , que  de  les  ruiner  pour  en  bâtir  de 
nouveaux.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  Boniface  IV  con- 
fiera le  Panthéon  , que  l’on  appella  fainte  Mcri : aux 
Martyrs  , puis  Notre-f)ame  de  la  Rotonde , à caufe  de 
la  figure  du  bâtiment  qui  eft  en  rond.  Cette  fête  de 
tous  les  martyrs  a donné  lieu  à celle  de  tous  les  Saints» 
qui  fut  infticucc  l’an  835,  par  le  pape  Grégoire  IV  » 
étant  en«France , avec  l'agrément  de  Louis  le  Débon- 
naire , roi  de  France  & empereur , lequel , après  en  avoir 
communiqué  avec  les  prélats  de  fon  royaume , en  fie 
une  ordonnance  , & «n  aftîgna  le  jour  au  premier  de 
novembre , commandant  quelle  fur  célébrée  avec  la 
même  folemnité  que  les  plus  grandes  fêtes  de  l’année. 
Cec  édic  ne  pouvoir  avoir  de  force  que  dans  lerendue 
de  fes  états  j mais  depuis , par  conformité  ,1a*  fête  s'eft 
répandue  par  tout  l'Occident;  & le  pape  Sixte  IV,  l'an 
1480 , y a ajouré  une  oélave.  Les  Grecs  8c  les  Orien- 
taux ont  commencé  à célébrer  beaucoup  plus  tard  cette 
fête , 8c  la  font  à préfent  le  dimanche  de  l'oétavc  de  la 
Pentecôte , qui  eft  la  fête  de  la  Trinité  chez  les  Latins.  . 
* Sigeberr , en  l'an  835.  Baronius  , notes  fur  le  marty- 
rologe. Bailler , vies  des  faims,  • 

(fT  TOUSTAlN(dom  Charles-François  )iffu  d’une 
ancienne  famille  du  pays  de  Caux  en  Normandie,  autre- 
fois forr  diftinguée,  naquit  au  Repas , parodie  du  diocèfe 
de  Seez , le  1 5 oélobre  1700.  Il  fit  profeftton  dans  U 
' congrégation  de  S.  Maiq  le  10  juillet  1718  , en  l’ab- 
baye de  Jumiéges.  Apres  avoir  fait  avec  diftinélion 
fon  cours  de  philofopme  ôc  de  théologie  dans  l’abbaye 
de  Fécam,  i!  fut  envoyé  en  17x7,  ad  tnonaftère  de 
Bonne- Nouvelle  de  Rouert.pour  y apprendre  les  lan- 
gues grecque  & hébraïque.  11  ne  fe  borna  pas  là  , il 
voulue  acquérir  des  notions  de  routes  les  wwes  lan- 
gues orientales.  Il  étudia  même  allez  l'italien  , l'alle- 
mand , l’anglois  & le  hollandois  pour  fe  mettre  en  état 
d’entendre  les  auteurs  de  ces  diffcTens  pais.  Sid’au- 
tref  études  n'avoienc  mis  fin  à celles-ci , on  peut  aftî  - 
rer  qu'il  feroic  devenu  un  des  plus  habiles  hommes  d« 
fon  temps  dans  la  connoiflancc  des  langues.  Dom  Tou£ 
tain  fut  ordonné  prêtre  à Agrandies  en  1719.  Pendant 
cinq  ans  qu'il  demeura  en  l’abbaye  du  Bec  , il  compofa 
un  grand  nombre  d'écrits  fur  des  queftions  de  philofo- 
phie , de  théologie , 8c  fur  des  points  de  morale.  Il  étu- 
dia la  géométrie  , l'algèbre  , l'arithmétique  II  apprit 
la  botanique  dans  fes  heures  de  récréation  ; infpira  le 
goût  de  cette  fcience  à plufieurs  de  fes  confrères  & i 
plufieurs  autres  perfonnes.  Cependant  les  fupérieurs  ma- 
jeurs voulant  mettre  à profit  les  grands  talens  de  leur 
confrère,  le  chargèrent  de  travailler  conjointement  avec 
fon  ami  dom  René-Profpet  Taflïn  à une  édition  des 
œuvres  de  S.  Théodore  Scudire.  Ces  deux  religieux 
travaillèrent  fans  relâche  à cet  important  ouvrage.  Dom 
Toullain  vint  fouiller  dans  toutes  les  bibliothèques  dè 
Paris  , éc^t  un  amas  merveilleux  de  pièces  nouvelles  , 
de  variantes  8c  de  matériaux.  De  retour  à Rouen  , il 
commença  la  traduélion  des  ouvrages  de*S.  Théodore , 
8c  compofa  plufieurs  dilfenarions  & beaucoup  de  no- 
tes curieufes  pour  éclaircir  quantité  déchires  de  la  vie 
& de  la  doctrine  de  ce  faim.  Ces  diftër  tarions  font  en- 
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17  autres  , I.  Dijfertaüo  hsjlorica  de  'Stmomaas  apud 
Grâces Jétuio  Vlll tà  de  turbts3qut  corum  occajione  cort- 
xitou  Ju-M  z.  Dijjerratio  quâ  dtmonjlratur  viginti  duos 
^anones  , qui  vulgo  iribuuntur  ftp  tint*  fynodo  gcnerali  g 
non  JuiJJe  ah  ta  confias  neque  tdttos.  , . Diffcrtatio  de 
Pauliuanerum  origine  , nomme  , hiftoriâ  , progrc  (Ju  t 
ufquc  ad  S . Theodoti  Studiu  tempora  , de  que  variorum 
kxrcticorum %diftrimine.  Cette  dernière  diflertation  eft 
très-favanre  St  très-Airicufe.  Toutes  les  trois  ne  font 
pas  encore  imprimées. 

Dom  Touftain  n'étoic  pas  tellement  occupé  «Je  l’écli- 
cion  de  S.  Théodore , qu’il  n’entreprît  de  temps  en 
temps  d’aunes  ouvrage*  littéraires.  A la  demande  des 
religieux  de  S.  Varia  fil  le  , fes  «onfreres  , il  compofa 
l’Jiift  oire  de  cette  abbaye. 

■ Il  a laide  un  manuferit  fort  lumineux  au  fujét  du 
1-ivrc  de  Ratram  couchant  l’Euchanftic  ; fans  parler  de 
plulîeurs  autres,  qui  ne  font  pas  indignes  de  voir  le 
Jour. 

Les  «Jifpures  excitées  par  la  publication  du  nou- 
veau millel  de  Troyes  , lui  donnèrent  occafion  de 
faire  des  recherches  dans  les  anciens  monumens  furie 
fccret  des  faims  my  Itères , & far  la  maniere*donr  on 
prononçoit  anciennement  les  paroles  de  la  confécra- 
non.  11  compofa  fur  ce  fujec  un  ouvrage  allez  étendu  , 
où  régné  une  critique  fine  & pleine  de  fagelTe.  Cet  ou- 
vrage ctoit  entre  les  mains  de  M.  l’abbé  Oliva,  biblio- 
thécaire de  M.  le  cardinal  de  Soubife. 

Le  public  lui  eft  redevable  d’un  écrit  intitulé1;  De 
V autorité  des  miracles  3 Stc.  publié  /"«-40 , par  un  doc- 
teur de  Sorbonne , fins  nom  d’aureur. 

La  vérité  perfécutée  par  l’erreur  3 ou  Recueil  de  divers 
ouvrages  des  faims  peres  fur  les  grandes  perfécutions  des 
huit  premiers  Jiécles  de  l'eg’ife  3 &c.  à la  Haye , 1 vol. 

. in-i  i , eft  encore  un  fruit  de  fon  zde  St  de  fa  piété , 
aufti-bien  qu’un  écrit  également  folidc  St  cloquent  qui 
parur  en  1713,  fous  le  titre  de  Très- humbles  remontran- 
ces j adrefées  aux  R.  P.  fupérieurs  de  la  congrégation 
de  S . Maur , ajfemblés  pour  la  tenue  du  chapitre  général 
de  173  J , qu’on  attribua  dans  le  temps  aux  meilleures 
plumes  de*  Paris. 

En  f 744,  Dom  Tottftain  écrivit  une  lettre  latine  de* 
5 4 pages  /*- 4°,i  \1.  le  cardinal  Quirini , pour  lui  ren- 
dre un  compte  détaillé  de  tous  lès  ouvrages  de  S.  Théo- 
dore Studitc. 

En  174),  il  donna  avec  D.  Taflin  , l’ouvrage  inti- 
tulé ; Dtfcnfe  des  titres  de  C abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  , 
divilc  on*deux  parties , 1 vol.  in- 40.  Cette  défenfo  fut 
fuivie  de  la  Réfutation  de  l’écrit  d'un  anonyme  inféré 
dans  les  mémoires  de  Trévoux. 

En  1 747  , fes  fupcrieurs  le  firent  venir  à Paris  avec 
D.  Taflin . pour  faire  imprimer  un  ouvrage  en  1 vol.7/1- 
4°  , fous  le  fimple  titre  A’ Eclairci  (peinons  fur  la  Diplo- 
%a  tique.  Le  manuferit  ayant  été  communiqué  aux  plus 
favms  de  Paris , ils  le  jugèrent  -digne  de  l’itilpref- 
fi#n.  Ils  engagèrent  en  même  temps  ces  deux  teli- 
gieux  à donner  un  nouveau  miré  de  diplomatique 
en  liançois , où  l'on  (upplcât  au  grand  ouvrage  tarin 
de  dom  Ma  bit  Ion.  Us  travaillèrent  fans  relâche  à cé 
nouveau  plan.* En  17  50  le  premier  tome  de  la  nouvelle 
diplomatique  parut  & fut  très-bien  accuéilli.  Le  rravail 
excdlît  auquel  dom  Touftain  Vctoir  iivre  pour  donner 
le  fécond  volume  ] avoir  tellement  alrcic  fa  fajité , 
que  ni  les  médecins  ni  les  rémédes  ne  purent  jamais  la 
rétablir.  Après  une  maladie  de  quaranre  jours  ttes-dou- 
loureufc  & très- aigue,  il  expira  le  1 juillet  17^4, dans 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  France , quoique  religieux  des 
Blancsmanresux. 

Un  amour  ardent  pour  Jefus-Chrift  St  pout/on  églife, 
upc  ferme  confiance  dans  la  miféricorde  de  Dieu  , un 
aUdchemeiu  inviolable  à tous  les  devoirs  de  fon  état , 
une  modertic  aimable , une  noble  & religieufc  fimpli- 
ciré , une  fi^^ité  vraiment  chrétienne  , une  prudence 
confjmmée  avec  beaucoup  de  fermeté,une  retenue 
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Admirable  dans  les  convérlations , une  piété  éclairée 
une  humilité  profonde  , une  étude  allîdue  avec  beau, 
coup  de  pénétration , une  vie  toujours  férieufe  St  occu- 
pée de  la  leâure  & de  la  priete , une  grande  douceur 
de  mœurs  & beaucoup  de  politefle  & de  patience  , mal- 
gré un  grand  fonds  de  vivacité  naturelle , routes  Ces 
grandes  parties  forment  le  portrait  de  dom  Touflain  , 
qui  a été  regreté  universellement.  Son  éloge  plus  éten- 
du , drelTc  pat  dom  Taflin , le  trouve  à lacctc  du  fécond 
tolume  de  la  diplomatique. 

Son  fidèle  ami  dom  René  Profper  Taflin  , compa- 
non  de  fes  études  , qui  lui  ûoiyauant  uni  depuis  près 
e 40  ans  par  les  liens  de  l’amitié  que  par  ceux  de  la 
religion,  a entrepris  la  continuation  de  la  diplomatique, 
St  on  en  a déjà  imprimé  en  175  j le  fécond  volume, 
fans  s'écarter  dîf  plan  tracé  dans  la  préface.  11  eft  auteur 
#Une  Lettre  à M.  Bonncami , auteur  du  Journal  de 
Verdun  3 touchant  le  Plan  d'une  ‘hifioire  fynoptique  du 
royaume  & de  la  mai  fon  de  France  en  175  1 j de  la 
Notice  des  manuferit  s de  f églife  métropolitaine  de  Rouen t 
&c.  1748  ; de  la  Déjenfe  des  titres  de  l’abb^yc  de  $. 
Ouen  de  Rouen  , 1 vol.  in- 40,  174)  \ St  de  pluflcurs 
autres  ouvrages  de  certc  nature.  Ce  favant  religieux  eft 
né  en  1698  > à Lonlay  , diocèfe  du  Mans  , Si  a fait 
profeflion  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  en  l'abbaye 
de  Jumiéges  le  3 août  1 7 1 8.**  Mcm.  m(f.  communiqués. 

TOUTAIN  l Charles  ) fleur  de  la  Mazurie  , né  a Fa- 
laife  , poète  latin  & français  , fut  lieutenant  général 
du  vicomté  de  Falaife  , & fleurit  dans  le  XVI  flécle  : 
*!1  vivoitencoreen  1 584.  M-deJJeauchampdansfesRc- 
cherches  fur  les  théâtres  de%rance  3 fous  l’année  1 5 $7  » 
dit  que  l’oit  ne  fait  rien  déplus  de  Tourain  , fl  non  qu'il 
a fait  plufleurs  ouvrages  en  vers , dans  lefquels  il  parle 
de  quelones  portes  «le  l'on  temps.  On  apprend  néan- 
moins tians  ces  ouvrages , que  Toutain  étudia  les  hu- 
manités fous  Ramas  & Pafchal  ; apparemment  Char- 
les Pafchal  ; St  le  droit , en  partie , fou$  Chauvin  Sc 
Duaren.  C’eft  ce  qu'il  dit  dans  la  cinquième  pièce  de 
fon  Livre  des  chants  de  philofophie.  On  voit  dans  la 
meme  pièce  & dans  plulîeurs  autres  , qu’ri  £ur  lié  par- 
ticulièrement avec  la  plupart  de  ceux  qui  de  fon  temps 
cultivoient  tes  lettres  , St  en  particulier  la  poefle , com- 
me Jean  Vauquelin  de  la  Frenaye  , qui  n'en  parle  ja- 
mais qu'avec  éloge  dans  fes  poefles , Guy  le  Fevrc  de 
la  Boderie,  Tahureau,  Jean-Antoine  de  Bayf,  Scc- 
volc  de  Sainrc-Matthe , Mayfonnicr , Chanteclcr , Jean 
Dorar , & plufleurs  autres  d«»nr  les  noms  font  moins 
connus  aujourd’hui.  Il  étoit  bien  venu  auprès  de  Ga- 
briel le  Veneur , évêque  d‘Evrcux%  Sc  il  le  loue  dans 
plufleurs  de  fes  poefles.  Dans  Icpitre  dcdicaroire  de  fa 
tragédie  d’Agamemnon  , il  appelle  ce  prélat  fon  fei- 
gneur  & aime  fupértew  , & il  veut  qu’il  le  reconnoifle 
pour  le  plus  humble  & U plus  obéijfant  des  environs  de  la 
matfon  des  Carrouges  que  cé  prélat  pofledoir.  Plufleurs 
de  MM.  le  Venetir  ont  cté  en  effet  barons  ou  com- 
tes de  Carrougeen  Normandie.  Dans  la  inemeépître, 
romain  , jeune  alors  , parle  de  fon  application  i l’cru- 
de  du  droit , & de  fon  amour  pour  la  poc'fle.  Il  s’étoit 
propofé , dit-il  , Y Elégie  fur  l'imitable  fiçon  de  la  grec- 
que & de  la  latine  , laquelle  entrepnfe  ayant  que'quefoia 
efperé  de  publier  , il  avoit  fuccejftvemcnt  attenté  le  tragi- 
que théâtre  depuis  n'agucrcs  familier  en  France  y par  l’un 
des  efprits  plus  admirés  de  cet  âge.  Je  n’ai  pqjnt  vu  ces 
élégies  : mais  je  connois  fa  Tragédie  rFAgamemnoa  , 
déc  iice  «1  tris  - révérend  & iliuftrt  prélat  M.  Gabriel  le  Ve- 
ndue évêque  rtEvreuA 3 & imprimée  in- 40,  à Taris, 
cher  Martin  le  jeune  , en  1557,  fur  un  privilège  ob- 
tenu le  18  août  1 5 5 (5-  Dans  fon  Livre  des  chants  de 
philofophie  y Toutain  dit  que  Dorât  avoir  revu  cette 
tragédie-,  qui  eft  prefque  toute  tirée'de  l’Agamemnon 
de  Séncque, quoique  Tfurain  n’en  avtrtiflê  point.  Avec 
PAgam.'mnon  , qui  eft  en  vers  héroïques , excepté  ceux 
des  chœurs  , Toutain  fie  imprimer  : î.  un  Livre  des 
chants  de  philofophie  i « . un  Livre  des  chants  d’amour. 
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Celui-ci  étoit  un  fruit  de  la  première  jcimefle.  Le  pre-  tout  rongés  &r  percés  en  peu  de  temps  par  de  gros  vers 
mier  ne  contient  que  cinq  chants  , où  il  ell  traire  de  qui  s’y  engendrent.  On  a imprime  à Poitiers,  l’an  1^67, 
t 'immortalité  de  lame,  de  la  bizarerie  des  opinions  & un  traité  de  cette  riviere  , & d'un  fcpulcre  qui  a été 
de  la  conduite  des  hommes  , de  l’amitié  , St  de  quel-  trouvé  fous  terre. % Pafquier  , /.  4,c.  19. 
ques  auues  fujets  moraux.  Le  fécond  livre  , celui  des  TOXARIS,  Scythe,  fur  célébré  à Athènes  fous  le* 
chants  d’amour,  contient  quatorze  chanta.  Dans  l’un  archoncesdu  temps  de  Solon.  U faifoit  prolertion , aulü- 
fic  dans  l'autre  livre  , chaque  chant  eft  adreffe  à quel-  bien  qu’Anacharlis  de  fon  pays , d'etre  philofophe , SC 
que  porte  de  ce  temps  là  ou  i d'autres  perfonnes  con-  de  reformer  les  uwxurs  : ce  qui  le  faifoit  appellcr  le 
nues.  Toutes  ces  pièces  fonrfort  ir.au  varies pour  le  ftyle , Médecin  étranger.  Lucien  dit  que  fon  corps  fut  trouvé 
la  vcrfification  St  lexprelTuni.  Elles  limitent  par  une  avec  une  colonne  , fur  laquelle  croit  gtavé  fon  nom.  * 
élégie  latine  de  l’auteur  à fon  livre  1 Carahis  Ttaaaus  Lucixnus , in  Schyta. 

kbro Juo  : c’eft  peu  de  chofe.  Au  commencement  de  Ui  TOZZI  ( Luc  ) né  vers  l’an  1 £40 , à Averfa , ville 
Calltade  , de  la  révolution  des  arts  & de s fennecs  , noc-  du  royaume  de  Naples,  étudia  dans  certc  derniere  ville 
me  de  Guy  le  Févre  de  la  Bodcric  , imprimé  à Paris  les  humanités  Sc  la  philofophie  chez  les  Jéfuites  , Sc  la 
en  1578,  m-40,  on  trouve  une  pièce  de  vers  latins  médecine  fous  Onuphre  Rkcjo.  Il  fut  reçu  do&eur  en 
de  Toucain  for  cet  ouvrage  & fon  auteur.  U y a quel-  médecine  en  1661  , k l'âge  de  ai  ans  ; & dès  1664  il 
ques  fonners  du  même  imprimés  en  1555  , avec  les  entreprir  au  fujet  d'une  cotnete  qui  parutau  mois  tic  dé - 
Forcflcricf  de  Jean  Vaaquelin  de  la  Frenaye  j Sc  1a  cembre  de  cetre  année  , un  ouvrée  agronomique  Sc 
Crotx-du-Maine  cite  dans  fa  bibliorbéque  un  ouvrage  pbyfique  qui  fut  imprimé  en  latin  en  1 66  j , à Naples  , 
de  Toutain  , intitulé  : Les  Martiales  durai  au  château  in-  n , Sc  qui  lui  fit  honneur.  Ayant  cté  reçu  au  nom- 
ef/ilai y j imprimé  à Paris  chea  Min  in  le  jeune  en  btc  des  pcofedëurs  du  collège  de  Naples  , i|  y enfeigna 
ij8i.  Dorât  qui  aimoit  tous  ceux  qui  s'appliquoient  d'abord  Gins  apoinremens  , & fupplca  aufli  pendant 
aux  lettres,  loua  les  premiers  ellàis  de  Toutain,  St  pluficurs  années  pour  Thomas  Cornelio  de  Cofence  , 
l’excita  à fe  rendre  digne  de  la  réputation  à laquelle  il  profefleur  en  médecine  théorique  Sc  en  mathématiques, 
nfpiroir.  Tourain  a fan  imprimer  foi-même  cene  pe-  Il  remplit  encore  quelque  temps  la  première  chaire  de 
tite  pièce  au-devam  de  f*  tragédie  d’ A gamemnon  : ce-  médecine  théorique , St  fut  chargé  de  prendre  la  place 
pendant  Dorât  y loue  plus  les  efforts  do  porte  qu'il  n’en-  d’André  Lamez  , autre  profeffeur , que  le  viceroi  cm- 
cetifè  fon  mérite  , comme  il  eft  atfc  de  le  voir  par  la  ployoii  ailleurs  : ce  qui  l’obligeoit  à monter  jufqu’i  qua- 
piéce  même.  «e  fois  par  jour  en  chaire.  Enfin  il  eut  en  titre  1a  pre- 

TOUTIN  ' Jean  ) orfèvre  de  Clmeaudon  dans  le  miere  chaire  en  médecine  théorique  , qu’il  a confervee 
Blaifois,  excelloit  à travailler  avec  les  émaux  ordinaires  jufqu  a fa  mort.  Vers  1 679 , l’univerfité  de  Padoue  tâ- 
& rranfparefls , Sc  trouva  l’an  1631  le  fecret  de  pein-  cha  de  l'attirer;  mais  il  ne  voulut  point  quitter  fil  pa- 
dre  en  émail.  H le  communiqua  i d’autre*  ouvriers , trie  : il  pratiquent  aulfi  la  médecine  & avec  fuccès.  Il 
qui  contribuèrent  enfuite  â le  perfeérioner.  Dubié  , fut  premier  médecin  de  l’hôpital  de  l’Annonciade , & 
orfèvre,  qui  travailloit  dans  les  galeries  du  Louvre , fat  enfuite  premier  médecin  général  du  royaume  de  Na- 
des  premiers.  Morliere , natif  d'Orléans,  mais  qui  de-  pic».  Marcel  Malpigfû  , médecin  du  pape  Innocent 
meuroit  à Blois , le  fnivoic  de  près , St  en  même  temps  XII, étant  roott  le  29  de  novembre  1694,  Tozzi  lui  fuc- 
plufienrs  perfonnes  dans  Pans  s’appliquèrent  à cette  céda  en  >695 , 6c  ce  pape  lui  donna  la  première  chaire 
manière  de  peindre.  * féltbien , principes  des  arts.  de  médecine  dans  le  collège  de  la  Sapience.  Après  la 
TOUTIfcE  (D,  Amoine-Aaguftin  ) né  â Riom  en  mon  d'innocent  XII  , arrivée  en  feptembre  1700, 
Auvergne  , au  mois  de  décembre  1 677  , a fait  fus  éro-  Tozzi  fut  élu  médecin  du  conclave  ; mais  il  n‘y  pur  ai- 
des avec  faccèsfous  les  PP.  de  l'Oratoire  ; 6c  ayant  em-  1er  , Charles  II , mi  d'Efpogne  , qui  étoit  malade  , 
brafle  la  régie  de  S.  Benoît  dans  la  congrégation  de  S.  l'ayant  fait  venir  auprès  de  lui.  Tozzi  ne  lui  fut  d'au- 
Maur  , il  en  a fait  profeflîon  le  5 de  janvier  1*98.  Il  a cun  rècours  ; il  o’étoit  encore  qu’à  Milan , lorfqu’il  ap- 
profeflê  dans  cette  congrégation  la  philofophie  Sc  b prit  qu'il  étoit  mort  ; ce  qui  l'engagea  à paffer  à Rome  , 
théologie  pendant  pluficurs  années  avec  dtélin&ion.  où  il  falua  le  nouveau  pape  Clément  XI,  de  qui  il  étoit 
Etant  a S.  Denys  en  France , il  conçut  & entreprit  une  fort  connut  eftitnc , Sc  qui  fit  ce  qu'il  put  pour  lenga- 
nouvclle  édition  des  oeuvres  de  S.  Cyrille  de  Jérufa-  eev  à relier  à Rome.  il  par  oit  que  Tozzi  ieferoit  rendu 
lem  , qu’il  acheva  i Paris , où  il  fut  appelle  en  17 1 1 , a (es  in  fiances  ; mais  étant  venu  faire  un  tour  dans  fa 
Ce  qui  a été  publiée  en  1 710  , par  les  foins  de  D.  Pru-  partie,  le  duc  de  Mcdina-corii , viceroi , ne  lui  permit 
dent  Maran  , in-fol.  à Paris  , dom  Tournée  étant  mort  plus  de  fortir.  Il  mourut  à Naples  le  1 1 mats  *717, 
dès  le  1 J décembre  1718.  Cecteédirion  eft  ornée  du-  âgé  d’environ  77  ans.  Outre  fon  ouvrage  fur  la  comète 
ne  préface , de  notes , Ce  de  la  vie  de  S.  Cyrille.  Les  de  1664  » on  * encore  de  Luc  Tooi  un  traité  général 
Jéfuites  ayant  attaqué  quelques  ertdroitsde  cette  édition  , fur  la  médecine  en  deux  parties , l’une  théorique  Sc  l'au- 
dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  de  17a! , dom  Maran  rre  pratique  3 la  première  imprimée  à Lyon  en  168  r , 
répliqua  par  une  excellente  Dijfertation  fur  Us  Semi-  la  deuxième^  Avignon  en  1 686  : toutes  deux  en  latin 
Ariens  , imprimée  i Pins,  in-  iz,  en  17*1.  On  a attri-  fie  in-  8°.  Des  commentaires  latins  fur  les  a phor  ilm  es 
boé  â D.  Toœeée  Trois  lettres  d'un  théologien  à un  çvê-  d’Hippocrate , à Naples  1693,  «j-40 , 2 vol.  Sc  une 
que  fur  cetre  qaeftion  : Si  Con  peut  permettre  aux  Jé-  deuxieme  partie  enfuite.  Traité  latin  fur  les  heures 
fuites  de  confejftrCr  dCahfondre.  Ces  lettres  qui  parurent  équinoxiales  ou  égales  , i Naples  , 1 706 , in  - 4®. 
en  171^ , tn-ia , font  de  l’abbc  Cooet,  comme  on  la  Commentaire  fur  le  livre  de  Galien  de  l'art  médicinal , 
lu  d’une  manière  certaine  depuis  G»  mort.  * D.  le  Cerf,  à Padoue,  1711,  riir4®-  Thèfes  de  pbyfique  tirées  do 
bihliath.  hifl.  & crit.  des  aut.  de  la  congé,  de  S.  Maur . l’écriture  fainte  , 17  j $ , in- 4"  , à Naples.  On  a re- 
TOUVRE , riviere  de  l’Ancoumois , a fa  fource  an  cueilli  fes  ouvrages  de  médecine  en  1 71 1 , à Vcnife  , 
pied  d'un  rocher  efearpé  , fie  va  fe  rendre  dans  la  Cha-  j vol.  in- 40.  * Journal  dcVenife , tome  XXXV.  Prof, 
ranre  , à une  lieue  fie  demie  de  fa  fource , fie  à un  quart  péri  Mandofii  theatrum  archiatrorum  pamijicum.  Ment . 
de  lieue  au  deffus  d'Angoulème.  Les  comtes  «F Angou-  de  Trévoux  jfept.  17x3  , fiée. 

Icmc  y faifoienc  autrefois  nourir  des  cygnes  pour  leur 

plaifir  j fie  l’on  difoit  qu'elle  éroit  parée  de  mutes , bor-  T R 

. dée  d,écre\ûfT'*s , fie  rapifïée  de  cygnes.  La  fource  a plus 

de  douze  brades  d'eau  de  profondeur  ; mais  peu  après  rT^  R ABE A (Quimus)  pocte  cotniqüe  de  l'ancienne 
la  riviere  n’eft  profonde  qne  de  quatre  pieds , fi c ne  peut  i Rome , floriffait  du  temps  d'Attihus.  On  loi  don- 
porter  que  des  bareaux  faits  d’une  feule  pièce  de  bois  ne  le  huitième  lieu  entre  les  poctes  comiques  Romains, 
crcufé  : ceux  qui  font  compofés  de  pluficurs.  pièces , y I Cicéron  a allégué  quelques  vers  de  ce  poète,  «tuf 'autres 
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ia  pièce  qai  avoir  pour  titre  Ergajluium  j citce  par  No- 
nius  Marccllus.  • Cicero  , Tufiutan.  I.  4 > & de  finib . 
ben  or.  «S>  malor.  I.  x. 

TRABUCO,  bourg  fitué  fur  U côte  de  Barca  en 
Barbarie  , environ  à jo  lieues  de  Bonandrea  , vers  le 
levant.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Bathracus  3 petire 
ville  de  la  M.irmarique.  * Baudrand. 

TRACHALUS,  orateur  Romain  du  temps  de  Do- 
tnirien  , donc  Quincilien  parle  , 10. 

TRAGHENBERG , petite  ville  de  Siléfie,  capitale 
de  la  baronie  de  Trachenberg  , 6c  fituée  fur  la  rivière 
de  Barfch  , aux  confins  de  la  Pologne  , & à cinq  lieues 
de  la  ville  de  Wolovr,  vers  le  nord-eft.  * Mari  , 
diSion. 

TRACHON1TIDE,  paysdelaPaleftine,  près  du 
!ac  que  fait  le  Jourdain,  8c  qu'on  appelle  ks  eaux  de 
Meron.  Ce  pays  a l’Arabie  déferte  à l'orient , le  Liban 
au  fcptenrrion  , le  Jourdain  & la  Galilée  à l’occident , 
te  riturée  au  midi.  11  sccend  juiqu'à  la  mer  de  Tibé- 
riade. C'eft  là  où  étoit  autrefois  la  demi- tribu  de  Ma- 
tude  , qui  eut  fon  partage  au-delà  du  Jourdain.  On  l'a 
nommé  Trackonîtcs  , pareeque  c’étoit  un  pays  feabreux 
te  montueux.  * Baudrand. 

TRADATE , bourg  du  Milanez , fitué  fut  l'OIone , 
à quatre  lieues  de  la  ville  deComo , vers  le  fud.  * Bau- 
drand. 

TRADITEURS  : c'eft  le  nom  que  l’on  donnoit  an- 
ciennement aux  chrétiens  qui  avoienr  la  foiblede  de 
livrer  les  livres  faines  aux  païens  , qui  les  bruloient.  Il 
y en  eut  beaucoup  qui  Tombèrent  dans  ce  defordre  , du 
temps  de  la  pcrlccution  de  Dioclétien.  Les  chefs  des 
Donariftes  furent  convaincus  de  ce  crime.  Cécilien  , 
Félix  d'Aptunge , qui  l'avoir  ordonné , & les  autres 
évêques  catholiques , que  les  Donariftes  en'accufoicnr , 
furent  joftifics.  * Optât.  Milevit.  S.  Auguftin. 

TRADITION:  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à la 
maniéré  dont  on  perpétue  une  doéhine  dans  une  feûe  , 
ou  une  relation  dans  l’iaiftoire  par  l’organe  de  la  voix  8c 
de  la  mémoire.  I.cs  anciens  pliilofopncs  de  toutes  les 
nations  perpétuoient  ainfi  leurs  dogmes  , en  les  enfei- 
gnant  de  vive  voix  à leurs  difciples,  quiles  retenoient 
& les  rommuniquoienc  enfuite  à d'autres  difciples. 
C'eft  par  cette  voie  que  les  faits  de  l’hiftoire  la  plus  re- 
culée fe  font  confervés  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Ces  fortes  de  traditions  ont  eu  lieu  dans  toutes  les  na- 
tions , 8c  particulièrement  dans  celles  qui  ont  été  les 
moins  policées.  On  s'en  cft  aulfi  fervt  pour  la  religion. 
Les  Juifs  ont  une  felte  parmi  eux  deTraditionaires  ou 
Talmudifics  j quidiftinguenc  deux  fortes  de  loix  : la  loi 
écrire  pax  Moyfe  : 6c  la  loi  reçue  par  tradition , venant 
du  même  Moyfe,  qu'ils  regardent  comme  étant  de 
même  autorité.  C’eft  ce  dont  une  autre  felte  de  Juifs , 
nommée  Caraaes , ne  convient  pas.  Parmi  les  chrétiens 
on  diftingue  deux  moyens  de  connoître  la  parole  de 
Dieu  & la  doût ine  de  Jefas-Chrift , qui  font  l'écritu- 
re-fainre  , & la  tradition.  Les  catholiques  les  croient 
tous  deux  de  même  autorité , 8c  les  hérétiques  n’ofe- 
ruient  pas  nier  que  la  tradition  ne  foit  d’une  grande  au- 
torité. Il  faut  comprendre  fous  le  nom  de  tradition  , 
les  écrits  des  petes  qui  rendent  témoignage  de  la  doc- 
trine qu’ils  ont  reçue  de  leurs  ancêtres,  8c  enfeignéc  à 
ceux  qui  leur  ont  fuccédé  , comme  la  doûrine  de  l’é- 
glifc  catholique.  Et  afin  que  les  traditions  foienc  la  ré- 
glé de  la  foi,  il  faut  qu'elles  aient  les  conditions  mar- 
quées par  Vincent  de  Lerins , dans  fon  mémoire , ou 
arenillcmenc,  qui  fout  l’antiquité,  PunivcrGlité,  & l'u- 
niformiré  : c'cft-à-dire , qu'il  paraifle  que  c’eft  une 
doctrine  enfeignee  dans  toute  l’cglife , en  tous  temps  , 

& par  tous  les  doûcurs  catholiques.  Les  traditions  qui 
n’ont  pas  ces  caractères, font  fuÿetres  à l’erreur  : & il  ne 
faut  pas  fe  lier  à des  traditions  populaires , dénuées  de 
preuves  & de  témoins.  * Du  Pin,  dijfen.  prélim.  fur  la 
bible.  Doctrine  chrétienne. 

TRADUCIENS  : c’étoit  le  nom  que  les  Pclagiens 
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don  noient'  aux  orthodoxes  , parcequ’ils  feutenoienr 
que  le  péché  originel  palloit  des  petes  aux  enfans.  On 
a donne  aulE  cenomdeTraducicns,â  ceux  qui  croient 
que  les  ames  des  enfans  croient  émanées  de  celles  de 
leurs  petes.  * Marais  Mcrcator.  Prudenrius , in  apo- 
theofi.  Hiccony m.  epijl.  6 1 ad  Pammack.  autor.  pre- 
defiinat. 

TRAERBACH, petite  ville  fortifiée  du  Palatinatdu 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  eit  capitale  d‘un  des  baillia- 
ges du  comté  de  Spanhcim  , & fituée  fur  la  Mofellc  , 
vis-à-vis  de  la  forterelTede  Montroyal , qui  a été  dé- 
molie, & à huit  lieues  au-dciTousde  Trêves.  Les  alliés 
la  prirent  fur  U France  > & l’ont  gardée  jufqu’i  la  paix 
d’Utrecht.  * Mémoires  du  temps . 

TRAGEDIE,  pièce  de  théâtre , reprefeme  les  moeurs 
8c  les  grandes  allions  des  princes  & des  héros.  Ce 
n croit  au  commencement  qu’une  hymne  , que  l’on 
chancoit  en  danfimt , en  l’honneur  de  Bacchus.  Hygin 
& Athénée  en  rapportent  ainfi  l’origine.  Icarius , qui 
regnoit  dans  l’Attique  , ayant  appris  de  Bacchus  l'arc 
de  planter  la  vigne , & de  faire  du  vin.,  rencontra  dans 
les  vignes , au  temps  des  vendanges , un  bouc  qui  mnn- 
geoir  les  r.ii fins  , & qui  y faifoit  un  grand  degat.  Il  le 
prit , & l’immola  à Bacchus.  Pendant  ce  fâcrince , ceux 
qui  étoienr  préfens , danfcrenc  enfemble  à l’entour  le 
vifage  barbouillé  de  lie , & chantant  les  louanges  de  ce 
dieu.  Ils  continuèrent  ce  facrifice  tous  les  ans  , avec 
leurs  danfes  8c  leurs  chanfons  ; ce  qu’ils  nommèrent 
trygodie  j c’eft-â-dire , chanfon  de  vendanges  { car  , 
•tfvfti  en  grec , lignifie  lie , & *//*’,  chanfon  ) puis  , trago- 
die  , que  nous  prononçons  tragédie  3 ceft-à-dire , chan- 
fon du  bouc  3 { qui  eft  un  mot  formé  de  <rpy*t  un  bouc  , 
8c  chant.  ) Les  Athéniens  voulurent  imiter  cette 
cérémonie  : mais  ils  la  firent  avec  plus  d’appareil  : ils 
y inrroduifirent  des  cbtrurs  de  muuque , & des  danfes 
réglées.  Les  meilleurs  poètes  firent  gloire  de  compofet 
ccs  hymnes  ; & ce  fut  pour  eux  une  occafion  de  difpu- 
cer  le  prix  de  la  poefie.  Alors  le  nom  de  tragédie  de- 
vint ifluftre , 8c  ce  qui  fe  chanta  parmi  tes  gens  de  la 
campagne , fut  appellé  çomcdic  , du  grec  • /*  & , 

c’eft-à-dire,  chanfon  de  village.  Comme  peu  à peu  les 
matières  que  les  poctes  orenoient  pour  les  Ionanges  de 
Bacchus  s’épuifoient , ils  choifirenr  de  petites  hiftoires 
ou  fables , d'où  ils  tiroient  fujet  de  louer  ce  dieu.  Quel* 
ques-uns  veulent  qu'Epigène  , Sicyonien  , ait  été  l'au- 
teur de  la  tragédie  : c'eft- à-dire,  qu’il  y introduiftt  les 
chœurs  de  mufiaue,  ou  qu’il  inftituala  difpute  des  poc- 
tes, qui  compoloient  les  hymnes  en  l’honneur  de  Bac- 
chus : ou  bien  qu’il  inventa  les  fables  8c  les  hiftoires. 
D'aurres  ont  écrit  que  Théognis  , qui  vivoit  vers  l’an 
du  monde  19 1 j , en  fut  l’auteur , & qu'Auléas  y ajouta 
les  grands  chœurs  de  mufique.  Quoi  qu'il  en  foit , la  tra- 
gédie demeura  fort  long  - temps  en  cet  état  : car  on 
compte  quatorze  poctes  tragiques  fameux , & prefque 
tous  fuccelleurs  les  uns  des  autres,  entr’autres  cet  Epi- 
gène  & Thefpis,  qui  intcoduifit  le  premier  un  a&cur  , 
qui  réciroit  quelques  difirours  , pour  donner  lieu  aux 
muficiens  & aux  danfeurs  de  fe  repofer.  Avant  Thef- 
pis , le  chœur  jouoit  feul  toute  la  tragédie , comme 
parle  Diogène  Laine  : c'eft-à-dire  , que  b tragédie 
n'avoir  point  d'aôeurs  , & n'éroir  compofce  que  d’un 
chœur  de  muficiens.  Le  récit  de  cec  acteur , introduit 
par  Thefpis  dans  la  tragédie , reçut  le  nom  d’EpiJbde  : 
c’eft-â-dire , une  pièce  qui  furvient  entre  deux  chants 
du  chœur , ou  un  intermède  etranger  , te  ajouté  au 
chœur. 

Ainfi  la  tragédie  ayant  commencé  de  changer  de  for- 
me, le  nombre  des  aûeurs  s’augmenta  peu  à peu.  Æf- 
chyle , qui  vivoit  environ  cinquante  ans  apres  Thefpis, 
mit  deux  alteurs  dans  les  cpilodcs.  11  leur  donna  aulli 
des  habits  te  des  mafques  convenables  à ce  qu'ils  re- 
préfentoient  , avec  des  cothurnes  ou  chauffiires  hautes 
pour  les  faire  paraître  grands  comme  des  héros.  So- 
phocle , qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  mort 
d’Æfchyle, 
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d’Æfchyle , ajouta  un  rroifiéme  atkcur , & h»  peindre  là 
fcène,  qu'il  orna  Je  plufieurs  décorations  fui  van  t le  fu- 
jer.  Ces  tpi fodes  écoienc  quelque  chof'e  de  fcmblable 
aux  iûts  de  la  tragédie  d’aujourd’hui  ; car  ils  fe  rcci- 
t oient  entre  deux  c lunes  du  chœur  , comme  nos  aéles  Te 
récitent  entre  deux  concerts  de  mufique  ou  de  violons. 
A diftinguer  les  tragédies  par  la  cataftrophe  bu  ilfue  > il 
y en  avoie  de  deux  efpéecs  : les  unes  croient  funeftes 
dans  le  dernier  événement , fie  finiflbient  par  quelque 
malheur  fignalé  du  héros  dcdürtrcs  a voient  le  retour 
plus  heureux  , fie  Te  rcrminoient  par  le  bonheur  des 
principaux  perfonages.  Plofieurs  néanmoins  fe  font 
imaginé  que  le  nom  de  rragédie  n’étoit  propre  qui  un 
poème  dramatique , dont  la  cataftrophe  étou  funefte  & 
Janglanre.  Cette  erreur  eft  venue  de  ce  que  les  premiè- 
res tragédies  avoienlNbuvcnt  une  fin  malheureufe  > 
foir  par  la  rencontre  des  hiftoires  , ou  par  la  comptai- 
lance  que  les  poctes  avoienr  pour  les  Athéniens , qui 
ne  haïltôienc  pas  ces  objets  d noneur  ou  de  pitié  dans 
les  familles  des  rois.  Mais  cela  n’arrivoit  pas  toujours  : 
& nous  voyons  que  des  dix-neuf  tragédies  d Euripide  , 
il  y en  a un  grand  nombre , dont  l’ifTue  eft  heureufe. 
Ariftote  établit  quatre  parties  de  l’ancienne  tragédie  , 
lavoir  le  prologue. , le  cha-ur  , Icpifode  & l’exordc.  La 
nouvelle,  c’eft-à-dire  , celle  qui  fui  fuccéda,  cft  com- 
pofée  de  cinq  aétes  > 8c  de  plufieurs  fcènes  , avec  les 
enrr'aétes  ou  intermèdes , & la  mufique  ou  fymphonic. 
* Hygin  , liv.  t.  Athénée , lîv.  a & 4.  Diogène  Lacrce , 
ii'v.  j . Hedclin  , pratique  du  théâtre. 

TRAGI  - COMEDIES.  On  a donné  ce  nom  en 
France  du  remps  du  cardinal  de  Richelieu , à quelques 
tragédies , donc  la  caraftrophe  étoit  heureufe , quoiqu’il 
n’y  eût  rien  de  comique  dans  la  pièce , 5c  que  les  per- 
fonnes  aufli  bien  que  le  fujet , fulfenr  tragiques , c’eft- 
à-dire  , héroïques.  Il  femble  que  Garnier  ait  été  le  pre- 
mier qui  fe  fou  fervi  de  ce  mot  ; au  moins  il  a fait  por- 
ter ce  titre  à fa  firadamantc , ce  que  plufieurs  ont  imité 
depuis.  Plaute  a employé  ce  mot  de  tragi  - comédie 
dans  le  prologue  de  ion  Amphitryon,  mais  c’eft  dans 
un  fijns  bien  éloigné  de  celui  que  nous  lui  donnons. 
Mercure  dit  dam  ce  prologue , que  de  cette  comédie  il 
en  fera  une  tragi-comédie  , pareeque  des  dieux  fie  des 
rois  y agiront , & qu’il  y mêlera  la  dignité  des  perfon- 
nes  » avec  la  bafletfe  des  difeours  comiques.  Ainfi  c'eft 
en  raillant  qu’il  a employé  ce  mot , fie  non  pas  pour 
lignifier  on  poeme  drafnacique , dont  le  fujet  eft  héroï- 

3 uc,  8c  la  fin  heureufe  ; mais  pour  marquer  une  comé- 
ie , où  des  perfonnes  illuftres  croient  introduites  pour 
agir  d'une  maniéré  comique , ou  repréfenter  des  aélions 
très-communes.  Dans- ce  fens , on  pouroit  dire  que  la 
{dus  grande  partie  des  comédies  d'Ariftophane , font 
des  tragi-comédies  ; car  prefqu’en  toutes  les  dieox  & 
les  perfonnes  de  condition  parodient  enTriveüns,  fie 
fe  commettent  avec  des  efcjaves  8c  des  bouffons.  Le 
nom  de  tragi-comédie  eft  impropre  dans  le  fens  que 
nous  le  prenons  j car  en  cette  forte  de  poeme  il  n'y  a 
rien  qui  relTente  la  comédie  jiout  y eft  grave  5c  mer- 
veilleux , rien  de  populaire  ni 'de  bouffon.  La  tragédie 
& la  comédie  ont  toujours  été  deux  poèmes  tellement 
diftingoés , que  non-feulement  les  perfonnes  fie  le  ftyle 
n’avoiem  rien  de  commun  ; mais  encore  les  tragédiens 
ne  jouotent  point  de  comédies , ni  les  comédiens  de 
tragédies-  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la 
cérémonie  de  l’hymne  de  Bacchus  ayant  pafle  dans  les 
villes , le  fujet  en  fut  toujours  tiré  par  les  poctes , des 
hiftoiresou  des  fables  féiieufes  8c  ifluftres , & traité  en 
ftyle  grave  fie  fublime , ce  qui  Ifctient  le  nom  de  tragé- 
die : au  contraire  , le  poème  qui  refta  en  ufage  dans  les 
villages,ne  s’appliqua  à imiter  que  les  mœurs  du  peuple, 
fie  fut  appelle  comédie  j c’eft-i-dire , chanfon  de  village 

3 ai  n’éroit  compofce  que  des  termes  vulgaires  , avec 
es  railleries  conformes  au  fujet.  Voye\  COMEDIE.. 
? Hedelin  , pratique  du  théâtre. 

TRAGONARÀ , petite  ville  du  royaume  de  Na- 
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pies,  on  b province  da  la  Capitanate , avec  évêché 
luftragant  de  Bénévenr. 

TITaHONA  , bon  bourg  des  GrifonS.  11  eft  dans  la 
Valtcline  , près  de  la  riviere  d’Adda  , à une  lieue  d| 
Morbegno  . du  côté  du  nord.  ‘ Mati  ; diüion. 

TRaJAN  ( M.  Ulpius  Ciinitus  Trajanus  ) cm-* 
pereur , originaire  d’italique  , ville  d’Efpagne  en  An- 
daloufic , ou  félon  d’autres  , de  Todi  en  Italie  , fervit 
utilement  Vefpaiien  , fie  Iffc  fon  fils  , dans  les  guer- 
tes  contre  les  Juifs,  où  il  commandoit  la  douzième  le* 
giom  Depuis  il  fefignala  en  diverfes  oc  calions,  fie  fut 
adopté  fie  allôcié  à l’empire  par  Nerva  , puis  fait  céfac 

rar  le  fenar.  Il  apprit  la  morr  de  ce  prince  â Cologne  , 
an  quatre-vingt-dix-huit , fie  y fut  falué  par  les  fol- 
dats  , fie  revêtu  de  la  poudre  impériale  ; il  avoir  alors 
quarante-trois  ans  fie  trois  mois.  D’abord  il  écWit  3U 
fénar , que  jamais  par  fes  ordres  un  homme  de  bien  ne 
feroit  condamné  à mort  ,8c  s’il  obferva  mal  ce  ferment, 
ce  fut  feulement  à l’cgard  des  chrétiens.  Il  ne  publia 
point  d édit  directement  contre  eux  : toutefois  la  dc- 
fenfe  qu’il  fit  de  tenir  des  affemblécs  noéhirnes , fie  da 
pratiquer  des  religions  nouvelles  & étrangères  , donna 
fujet  aux  gouverneurs  fie  aux  mtendans  des  provinces  , 
de  perfectirer  cruellement  les  fidèles.  La  fureur  de  ht 
perlécution  celTa  néanmoins  pour  quelque  temps , fut 
l’avis  du  jeune  Pline.  Trajan  tachant  que  Dccebale , roi 
des  Dates  , s’etuit  révolté  , porra  la  guerre  dans  fon 
pays , le  défit  deux  fois  , fie  réduifît  la  Dacie  en  forme 
de  province.  Après  cette  conquête , il  revint  à Rome  , 
où  il  reçut  plufieurs  ambafïàdcs  des  nations  barbares  , 
même  des  Indiens , donr  le  nom  éroiri  peine  connu. 
Ce  fut  alors  qu’il  commença  à faire  clever  cette  fuper- 
be  colonne , qui  porte  fon  nom  , 6c  qui  ne  fut  achevée 

3ue  fept  ans  après.  C’eft  un  des  plus  merveilleux  efforts 
e l’archireûure.  Le  pape  Sixte  V la  fit  relever  fous 
fon  pon(ificar , fie  fit  mettre  au  - defliis  la  ftarue  de  S. 
Pierre.  Cet  empereur  remporta  d’illuftres  viûoiresfuc 
les  Arméniens,  les  Panhes,  les  Ofrocnienl , les  Arabes, 
'lesAdjrrienSjlesIberes.ceuxde  la  Cholchide  fie  les  Per- 
fes  , qu’il  fournit  avec  beaucoup  de  gloire.  On  dit  qu’il 
chafTa  de  fon  armée  onze  mille  foldats  chrétiens , fie 
les  relégua  en  Arménif . 11  penfa  périr  dans  un  effroya- 
ble rremblemenc  de  terre , qui  arriva  de  fon  temps  à 
Ancioche  : il  le  falluf  tirer  avec  beaucoup  de  peine 
par  une  fenêtre,  Etifuite  il  extermina  les  Juifs  qui  s’é- 
toienc  révoltés  , fi:  mourut  , foir  de  maladie  , foie  de 
poifon , dans  une  ville  de  Cilicie  , nommée  alors  Seli* 
nuntc  , 8c  depuis,  ville  de  Trajan  ou  Trajanopolis.  Ce 
fiit  hî  10  du  mois  daout  l’an  1 17  , à l’âge  de  64  ans  » 
après  qft’il  eut  régné  x 9 ans , fi  mois  fie  1 j jours.  Pline 
le  jeune  avoit  prononcé  en  fon  honneur  cet  excellent 
panégyrique  que  nous  avons  encore-  Il  eft  fur  que  Tra- 
jan meriroit  de  grands  éloges  , fie  qu’il  a été  l'un  des 
plus  grands  fie  des  meilleurs  princes  qui  oient  regpé 
dans  le  paganifme.  Au  refte  , tes  admirateurs  n'ont  pu 
juftifier  fa  cruauté  envers  les  chrétiens,  fon  inconti- 
nence dans  l’amour  des  garçons , fie  fes  excès  dans  le 

h vin.  On  dit  que.ee  prince  avoit  écrit  une  relation  de  b 
uerre  des  Daces.  Il  fut  fix  fois  Confui , fie  eut  les  fur- 
noms  de  Germanique  , de  Daciqne  , de*très-bon  , de 
grand  prêtre, fie  de  tribun  du  peuple,  dont  on  peut  voir 
les  railons  dans  l’explication  de  la  médaille  citée  â la 
fin  de  l'article.  # 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  .1  détruire  le  conte 
déjà  réfuté  par  Baronius , au  fujet  de  ce  prince.  On  y 
rapporte  que  S.  Grégoire  le  Grand  voyant  une  ftarue  de 
Ttajan  qui  defeendoir  de  cheval,  quoique  prefTéde 
partit  pour  une  expédition  de  guerre  , fie  qui  s'arrètoir 
pour  rendre  juftice  à une  femme  qui  b lui  demandoie  , 
fut  I»  touché  de  cette  aftion  d'équiré,  qu’il  pria  Dieu 
de  rftirer  des  enfers  lame  de  Trajan  , ce  qu’il  obtinr  i 
condition  de  ne  plus  faire  â Dieu  de  fembbble  prière. 

* Dion  , in  Traj.  Anrelius  Viélof , de  Ctfar.  Eutrope. 
Eufébe.  Baronius.  Godeau.  Cocffcrau , hifl.  rom.  Ex- 
Tome  X , R x 
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tplication  d'uni  médaille  de  Trajan  , par  M.  Gbujet  , 
chanoine  de  S.  Jacques  de  l Hôpital  j dans  le  4 tome  , 
fart,  ij  des  mémoires  de  Huer,  recueillis  par  le  pere  Dcf* 
ftjolerj. 

TRAJAN , parrice,  vivoît  du  remps  de  l'empereur 
Juftinien  , vers  l’an  j } 5 , Se  écrivit  une  chronique  , 
<omme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

TRAJANOPOLIS , vjüe  de  Thrace  , avec  archevê- 
ché , jvolr  eu  le  nom  de  Zcrnis  t 6c  reçut  enfuite  celui 
dè  l’empereur  Trajan. 

TRAJANOPOLIS , ville  de  CHicie  , avec  évÇché 
fuflragant  dé  Séleucie , eft  celle  de  Selinunre  , où  Tra- 
jan mourut.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  (ftenos9 
Comme  l'a  remarqué  Leunclavius. 

T&àJÀNOPOLIS , ville  de  Sicile , nommée  Dra- 
gine  ^rsr  les  Grecs,  félon  le  témoignage  de  Curopala- 
<e , a été  le  fiége  d'un  évêque  du  temps  de  S.  Grégoire. 
On  croit  que  c’eft  la  meme , dite  aujourd’hui  Traina  ou 
Troina.  * Cluvicr. 

TRAJETTO,  vitle,  évêché  6c  duché  du  royaume  de 
Naples , en  la  terre  de  Labour , s'eft  accrue  des  ruines 
de  l'ancienne  Minturne.  * Léand.  Albeni. 

TRAINA , TROINA  , Trajanopolis  , Imachara  9 
nemichara.  C'eft  une  petite  ville  de  la  vallée  de  Dé- 
frrona  en  Sicile.  Elle  eft  fur  une  haute  montagne , d la 
fource  de  la  rivière  de  Traina , 6c  à fept  lieues  du 
Mont  Gibel , vers  le  couchant.  * Mari , diction. 

TRAIT  ou  TEDIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Ce  lieu  eft  dans  la  Romanie , fur  la 
petite  Marize , à qaarre  lieues  de  Philippopoli  vers  le 
couchant  méridional.  * Mari , di&ion. 

TRAITRES  ( Ifle  des  ) cetrc  ifte  eft  dans  la  mer 
Pacifique , an  levant  de  la  terre  de  Quir.  Jacob  le  Mai 
fe,Ffollandoi$,  la  découvrit  l'an  1616,8c  lui  donna  le 
nom  qu’elle  porte , à Caufe  du  mauvais  rraitemenr  que  , 
fes  habitans  firent  i quelques  - uns  de  fon  équipage. 

• Mafi , ditllon.  * 

TR  ALLES,  Traites  t ancienne  ville  épifcopale  de  la, 
Lydié , fous  la  métropole  d’Ephèfe , ou  comme  d’au- 
ffes  veulent , fous  celle  de  Sardes.  On  y voyoit  fous 
Its  empereurs  idolâtres,  un  fameux  temple  de  la  victoi- 
re , où  l'on  difoit  du  temps  d’Aagufte  , que  l’on  avoit 
tu  naître  une  palme  fort  verte  fous  la  ftatue  de  Ccfar , 
dans  la  conjoncture  de  la  viétcRre  qu'il  remporta  fur 
Pofhpée  i Pharûle.  Aujourd’hui  cette  ville,  eft  prefque 
détruite , & ce  qui  en  relie  s’appelle  Chora.  * Pline. 
Pcoléméc. 

TRALL1EN  , chercher  ALEXANDRE  TRAL- 
UEN. 

TRA  - LOS  - MONTES  , en  latin  Tranfmontana 
prov incia , province  du  royaume  de  Portugal , entre  la 
Galice  6c  la  riviete  de  Ducro , a pour  villes  Miranda 
de  Duero  , Brégance  , Pinhel  , Almeida  , Villa- 
real , &c. 

TRAMBOWLÀ , ville  de  la  RulTic  Polonoife.  Elle 
eft  dans  la  haute  Podolie  fur  la  rivicre  de  Serct , envi- 
ron i Vingt  lieues  de  Kaminiecz  , vers  le  feprenrrion 
occidental.  Trambowla  eft  fortifiée  , & le  fiége  d’une 
châtellenie.  Les  Turcs  l’alîiégerent  inutilement  l'an 
iSlt.  * Mati,  diction. 

tR  ANGABAR  , TRANQUEBAR  , petite  ville  de 
!a  prefqu’ifle  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  Coromandel  dans  la  principauté  de  Tanjaor , à 
huit  lieues  de  Nagapatan  , vers  le  nord.  Tranqucbar  a 
un  fort  bon  port  \ 6c  les  Danois  qui  y trafiquent  y rien- 
hent  la  forterefle  de  Danebourg.  * Baudrand. 

ÎRANI,  en  latih  Tranium  ou  Tramim  t ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Bari , avec  arche- 
vêché. On  y célébré  un  concile  provincial  en  1 589. 

TRANQÜILL1NE  ( Furia  Sabina  Tranquilhna  ) 
Femme  de  l’empereur  Gordien  111 , croit  fille  de  Afift- 
thée  , homme  très  - favam  6c  très  - élcquenr , en  la 
confidcration  duquel  l’empereur  époufa  fa  fille  , le  fai- 
sant préfet.  On  a une  médaille  de  enivre  frapée  i 


TR  A 

Smytne  ,tine  autre  frapée  i Sardes , où  il  eft  fair  men- 
tion de  cette  Tranquilline.  * Julius  Capitolin,  ûs  Gor- 
dianis  ,(.!).  Spon  , voyage  de  Grèce  j part,  j . 

TRANQUILLITE  , dcefTe  du  paganifine  adorée 
dans  Rome  fous  le  nom  de  Quies  , avoir  fon  temple 
hors  de  la  ville  , près  la  porte  Colline.  * Tke  - Live. 
S.  AugulHn  , de  civir.  Dei  3 c.  r 6. 

TRANS,  marquifat  en  Provence , que  l’on  prétend 
être  le  premier  marquât  de  France  , étant  de lcrec- 
tion  du  roi  Louis  Xll .Appartient  à la  tnaifon  de  Ville- 
neuve.  royet  VILLENEUVE. 

TRANSFIGURATION , fête  inftituée  pour  célé- 
brer la  mémoire  du  jour  auquel  Jefus-Chritl  parut  dans 
un  état  glorieux  avec  Moyfc  6c  Elie , fyr  une  montagne 
où  il  avoit  conduit  S.  Pierre,  S.  Jacques  6c  S.  Jean  , qui 
virent  la  gloire  éclatante  dont  l^Fils  de  Dieu  étoit  re- 
vêtu , 6c  entendirent  la  voix  du  Pere  Etemel , qui  leur 
dit:  C'eft  ici  mon  Fils  bien  - aimé , en  qui  je  me  plais 
uniquement , écoute^- le.  L’évangile  ne  dit  point  quelle 
étoit  cette  montagne  ; mais  on  tient  par  tradition  que 
c'étoic  le  montThabor.  C’eft  aufli  le  fentiment  de  S. 
Jérôme , du  vénérable  Bcde , de  S.  Jean  Damafcène , 
6c  de  cous  les  interprètes  , qui  difenc  que  ce  fut  dans  le 
myftère  de  la  Transfiguration  que  s'accomplirent  ces 
paroles  du  roi  prophète  : Le  mont  Thabor  & le  mont  Her- 
mon  tre (fai lieront  de  joie  en  votre  nom.  Hermon , die 
S.  Jean  Damafcène , à été  comblé  de  joie  au  baptême 
du  Fils  de  Dieu , pareeque  la  voix  du  Pere  Etemel  s’y 
eft  fait  entendre.  Mais  Thabor  s'eft  réjoui  i fa  trans- 
figuration , pareeque  le  Sauveur  y a paru  dans  l’état  de 
fa  gloire  8c  de  fa  majefté , 6c  qu’il  y a reçu  un  nouveau 
témoignage  de  fon  Pere.  Le  mont  Thabor  eft  auprès  de 
la  ville  de  Nazareth  en  Galilée , dans  la  plaine  que  la 
fainte  écriture  appelle  Efdrelon.  Ce  fut  là  que  le  géné- 
ral Barach  8c  Débora  U prophctefTe  remportèrent  une 
figrtalée  viétoire  fur  Sifara , général  de  l'armée  de  Ja- 
btn  roi  de  Chanaan.  Ce  fut  aufli  dans  le  même  lieu  où 
Notre-Seigneur  prononça  cet  admirable  fermon  , que 
l’on  appelle  le  feimon  de  la  montagne,  6c  qu'il  fe  fit 
voir  après  fa  réfurreétion  à fes  apôtres,  &à  près  de  cinq 
cens  de  fes  difciples.  Il  eft  confiant”,  fuivant  le  texte 
facré  , que  Moyie  8c  Elie  y parurent  eux -mêmes  en 
perfonne , 6c  non  pas  des  anges  qui  les  repré fencoient. 
Pendant  que  les  lainrs  lieux  croient  fous  la  puiiïànce 
des  chrétiens , on  bâtit  fur  le  mont  Thabor  trois  égli- 
fes,  au  lieu  des  trois  pavillons*  ou  tabernacles  que  S. 
Pierre  y vouloir  drefTer.  Pour  ce  qui  regarde  l’inftitu- 
tion  de  cette  fête  , Baronius  prouve  qu'elle  eft  très-an- 
cienne , 6c  rapporte  i ce  fujet  le  martyrologe  de  Vandel- 
berr , qui  vivoit  vers  l’an  850.  Mais  le  pape  Callifte 
III  la  rendit  plus  folemnelle  l'an  1456,  en  compofâ 
l’office  , y attacha  même  dès  indulgences,  en  mémoire 
de  la  grande  viétoire  que  les  chrétiens  remportèrent  la 
même  année  for  les  Turcs  devant  Belgrade  en  Hon- 
grie , dont  ils  les  forcèrent  de  lever  le  fiége , te  où  Ma- 
homet II  fut  blefîê.  * Baronius , notes  fur  le  martyrolo- 
ge. S.  Jérôme , epift.  27* 

TRANSFORMATEURS,  cherche\  METAMOR- 
PHÎSTES. 

TR ANSISALANE , cherche T OVER  - YSSEL. 

TRANSYLVANIE , principauté  d'Europe  , qui  fai- 
foit  partie  de  l’ancienne  Dacie , au  couchant  de  la  Hon- 
grie 8c  au  levant  de  la  Moravie , a le  mont  Crapack.  an 
fepremrion , 6c  la  Valachie  au  midi.  Sa  longueur  & 
largeur  font  de  quatre  journées  chacune.  Elle  fut  ainfi 
nommée  par  les  Romains,  qui  s’en  rendirent  maîtres 
fous  Trajan  , a caufe  d«  forêts  qui  l’environnent , midi 
bien  que  des  montagnes.  Les  Hongrois  la  nomment 
£réely  , 6c  les  Allemans  Sttnburgen.  La  Tran/ylvanie 
fai foit  autrefois  partie  du  royaume  de  Hongrie, donc 
elle  fut  féparée  en  r 541 , 6c  gouvernée  par  dès  prince* 
éhe&ifs,  qui  étoient  vaflaux  du  grand  feigneur.  La 
campagne  y eft  fertile  en  bled  , 8c  les  collines  font  cou- 
vertes de  bon  vignobles  j les  montagnes  font  remplies 
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tic  mines  d'or , d'argent  Sc  de  Tel.  Un  en  rire  suffi  un 
cettam  bitume  avec  lequel  on  fan  des  flambeaux , dont 
la  fumée  eft  amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois 
quantité  de  cerfs , de  daims,  d’ours  , de  buries  & de 
chevaux  fauvages  , dont  le  crain  traîne  jufqu’i  terre , & 
qui  font  d'une  férocité  lurprenanre.  Les  eaux  y font 
mal  faines  , parcequ’elles  patient  par  des  mines  d’alun 
& de  mercure  , qui  leur  communiquent  une  qualité 
maligne.  Cette  principauté  eft  habitée  par  trois  fortes 
de  nations  ; favoir  par  les  Saxons , par  les  Bulgares  Ôc 
les  Hongrois.  Les  premiers  occupent  la  province  qu'on 
nomme  les  Sept-villes  ; les  Bulgares  demeurent  fur  Ls 
bords  de  la  Marife  ; Sc  les  Hongrois  fe  font  établis 
fur  les  frontières  de  la  Walachie  , Sc  fui  vent  la  religion 
des  Grecs.  Ils  fe  font  divifés  par  comtés  , & ne 
-paient  aucun  tribut  au  prince  de  Tranfylvanie  ; mais 
ils  font  obligés  de  le  fervir  A leurs  dépens  quand  il  fait 
la  guerre.  Le  prince  de  Tranfylvanie  croit  tributaire 
du  grand-feigneur  ; Sc  quoiqu'il  fût  élu  par  les  états  , 
il  ne  pouvoir  faire  aucun  aétede  fouvcrainctc , que  fon 
cleûion  n’cûc  etc  confirmée  par  le  fultan.  Jean-Sigis- 
mos d Zapol  fc  mit  en  1 540 , fous  la  prorc&ion  du 
grand-feigneur,  ôc  commença  d gouverner  cette  pro- 
vince en  qualité  de  prince  fuuverain.  11  ctoic  fils  de 
Jean  Zapol , comte  de  Scepus  , qui  difputa  la  couron- 
ne de  Hongrie  à Ferdinand  I , en  1516.  Ce  nouveau 
prince  fut  élevé  dans  les  erreurs  du  focinianifmc.  Son 
regtie  fut  court  & malheureux  ; Sc  quelques  hiftotiens 
ont  dit  qu'il  reconnut  à la  mort  que  Dieu  avoir  apne- 
fantifon  bras  fur  lui  pour  venger  l'honneur  de  fon  Fils. 

Il  eut  pour  fuccefleur  en  1571  , Etienne  Bathori , le- 
quel travailla  avec  ardeur  pour  rétablir  en  Tranfylva- 
nie la  religion  catholique,  & y réparer  les  dégâts  que 
les  Sociniens  y avoient  faits,  dont  il  fur  toujours  enne- 
mi déclaré.  Ayanr  été  élu  roi  de  Pologne  en  1 j 76 , il 
céda  fa  principauté  à Christophe  Bathori  fon  fircre  , 
dont  il  procura  l’cleûion.  Celui-ci  mourut  en  1 j8t , 

& eut  pour  fuccefleur  fon  fils  SigisMond,  qui  fut  mal- 
heureux; mais  il  mérita  ces  difgraces,  & fa  légèreté 
fut  funefte  A cette  fouveraineté  naiflànte  : elle  en  caufa 
la  ruine.  Ce  prince  mourut  en  1603.  Il  eut  pour  fuc- 
cellcurs,  Etienne  Boflkai;  Sigismond  Ragotski  ; Ga- 
briel Bathori  en  1608;  Betlem  Gabor  1613;  Geor- 
ges Ragot  ski,  1 du  nom  ; Georges  Ragotski , Il  du 
nom.  Ce  fut  fous  ces  deux  derniers  princes  que  com- 
mencèrent les  troubles  de  cette  peticé  principauté  ; Sc 
ceux  qui  leur  fuccéderent  , ne  firent  prefque  que  fe 
-montrer  au  monde  : à peine  étoient-ils  montés  fur  le 
rtônc,  qu’ils  en  defeendoienr.  Ce  fureoc  François 
Rcdei  ; Ach ates  Boftkai  ; Chimin  Janos , dont  il  n’eft 
refte  que  le  nom  dans  la  fucceffion  chronologique  de 
ccs  princes.  Michel  Abaffi  fuccéda  A ce  dernier  en  : 
1 66 1 , & fut  plus  heureux  que  fes  trois  prédéccll'eurs  : 1 
il  gouverna  long-temps  avec  aflez  de  tranquillité  fon  | 
petit  état , Ôc  mourut  paiflble  en  1690.  L'empereur  I 
Léopold  fe  faifit  de  cette  principauté.  Les  principales 
villes  de  Tranfylvanie  font  Zébin  , BralTôwie  , Colof- 
war,  Biftrich  , Zefwar  , Meges  , Sebefté  , Hermanf- 
tad , Claufembourg  5c  VeifTembourg  ou  Alba-Jtilia. 
En  1687,1e  prince  de  Tranfylvanie  fut  obligé  d’aban- 
donner la  protection  du  grand-feigneur  , pour  fe  met- 
tre fous  celle  de  l’empereur , comme  roi  ae  Hongrie  , 
& reçut  des  garnifons  allemandes  dans  les  places  les 
plus  confldcràoles  de  fes  états  : ce  qui  n’a  pas  duré  long- 
temps. 11  y a dans  cet  état  grand  nombre  d'héréti- 
ques , de  fehifmatiques  Grecs,  & quelques  Mahome- 
tans.  * Clavier  tgéogr.  Martin  Fumée , hijloire  géné- 
rale de  Hongrie  & de  Tranfylvanie.  Hijloire  des  troubles 
de  Hongrie. 

TRANTSCHIN  , province  de  la  haute  Hongrie  , 
avec  titre  de  comté , donc  1a  principale  ville  eft  Trant- 
fehin.  Ce  comté  eft  furie  fleuve  Vag  , entre  la  Siléfic 
• vers  le  feptcmrion  , la  Moravie  vers  l'orient , le  comté 
de  Turoczà  l’occident , Sc  le  comté  de  Nitrie  ou  Ni- 
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ttach  au  midi.  Il  appartient  à la  maifon  d Aurcicho. 

* fiaudrand. 

TRAPANO  ou  TRAPANI,  en  latin  Drcpanum 
ville  & port  de  mer  de  Sicile , eft  ficuéc  dans  la  provin- 
ce ou  vallée  de  Mazara  , fur  la  côte  occidentale , vers 
le  cap  de  Marfaleou  de  Coco.  Son  nom  latin  Drtpar 
num  j qui  vient  du  grec  J'fiiér»  , F aulx  _,  marque  fa  fl- 
ruation , qui  reprélente  la  figure  d’une  faulx.  Prés  de-li 
on  trouve  vers  le  midi  une  petite  ille,  ou 'plutôt  un  ro- 
cher, qui  avance  dans  la  mer,  qu'on  nomme  la  Colum- 
bara  t avec  une  citadelle  très-forte.  Cette  ville  eft  bâ- 
tie au  pied  du  mont  Trapani , où  l’on  voit  les  ruines 
de  l’ancienne  ville  , nommée  aufli  Erix  t que  l’on  ap- 
pelle maintenant  Trapano  vecchio.  Le  corail  qu’on  y 
pêche  en  quantité  eft  très-beau.  * Ovide  , liv.  4 faft. 

TRAPANO  { rifle  de  ) ou  de  Gardiano  , ou  de 
V^rdiano  , anciennement  Lotoa  Lotoia  y petite  ille  de 
la  mer  de  Grèce.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
l’iflc  de  Ce  talon  ic , à l'entrée  du  golfe  qu’on  nomme 
Porto  d’ErgaJloli.  * Baudrand. 

TRAPPE  ( Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu  de  la  ) 
abbaye  de  l'ordre  de  CSteaux,  dans  le  Perche , fut  fon- 
dée l'an  1140,  par  Rocrou  comte  du  Perche  , & con- 
facrée  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge  l'an  1214,  par 
Robert  archevêque  de  Rouen  , Raoul , éveque  d'E- 
vreux  , ôc  Sylveftre  , évêque  de  Sces.  Les  leligieux  de 
la  Trappe  croient  tombes  dans  le  relâchement , lorfque 
pat  les  foins  d'Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  , 
docteur  en  théologie , premier  aumônier  de  Gafton- 
Jean-Baptifte  de  France  ,duc  d'Orlcans,  Sc  abbé  com- 
mendataire  de  cette  abbaye , ils  embralfèrent  l’étroite 
obfervance  de  Citeaux  le  16  février  1663.  L'abbé  de 
la  Trappe,  qui  avoir  quitte  la  cour  Sc  fes  bénéfices, 
pour  fe  donner  uniquement  A Dieu , obtint  du  roi  do 
pouvoir  tenir  cette  abbaye  en  réglé  : enfuite  de  quoi  il 
prit  l’habit  régulier , ôc  fut  admis  au  noviciat  l’an  1663, 
dans  le  monaftère  de  Notre-Dame  de  Perfeigne , étant 
pour  lors  âgé  de  j 7 ans  & quelques  mois.  Apres  avoir 
fait  profedion  , il  fe  rendit  A fon  abbaye , où  il  exhotta 
fl  puiflaniment  fes  religieux , & de  bouche  & d'exem- 
ple , A reprendre  les  auftérites  Sc  les  pénitences  qui 
étoienc  d'ufage  pour  le  rétabliflèment  de  leur  re^lc , 
u ils  refolurent  tous  de  s’abftenir , aulfi-bien  que  lui , 
e boire  du  vin  , de  manger  des  Œufs  & du  poillon , Sc 
de  joindre  encore  à cela  trois  heures  de  travail  par  cha- 
que jour.  Dieu  a béni  depuis  ce  faint  établi llemcnc  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  préfentent  cha- 
que jour  pour  en  profeflèr  les  auftérites.  Tour  refpire 
le  fllence  ôc  la  mortification  dans  cette  fainte  maifon  , 
oh  les  externes  mêmes  fe  fentent  pénétrés  deccr  cfprir. 
Ils  ont  un  appartement  particulier , qui  a vue  fur  la 
cour  , & n’entrent  dans  les  cloîtres , que  pour  aller  à 
l'églifc  aux  heures  deftinées  A l’office.  On  en  admet 
peu , & le  moins  foitvent  qu'il  eft  polfible  A manger  au 
réfectoire  , depuis  que  le  trop  grand  nombre  de  ceux 
qui  y abordoicnr  a fait  craindre  que  leur  préfence  rrop 
fréquente  ne  causât  de  la  dilfipation  aux  religieux.  Les 
bânraens  de  la  Trappe  font  très- Amples  , & l'églife 
meme  attire  beaucoup  plus  de  refpeû  par  fa  flmplicité, 
que  d’admiration  par  la  magnificence.  Ces  bons  reli- 
gieux en  été  fe  couchent  à nuit  heures,  & en  hyver  i 
fepr . Ils  fe  lèvent  la  nuit  A deux  heures  pour  aller  d Ma- 
tines, qui  durent  ordinairement  jufqua  quatre  heures  & 
demie  ; pareequ’ourre  le  grand  office , ils  commencent 
Toujours  par  celui  de  la  Vierge , Sc  font  entre  les  deux 
une  méditation  de  demi-heure.  Les  jours  où  l’églife  ne 
folcmnife  la  fête  d’aucun  Saint  , ils  récitent  encore 
l’office  des  morts.  Au  fortir  des  matines,  fl  c’eft  Ictç, 
ils  peuvent  s’aller  repofer  dans  leurs  cellules  jufqu’à 
prime  ; mats  l'hjrver  ils  vont  dans  une  chambre  com- 
mune du  chatiffoir , où  chacun  lit  en  particulier.  Les 
prêtres  prennent  prefque  toujours  ce  rcmps-là  pour  di- 
re la  Méfie;  & fouvent  l’abbé  demeure  aufli  A l’églife 
pour  les  confefTer  ; car  il  eft  le  confefleur , aufli  - bien 
Tome  X.  R r ij 
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<jue  le  perc  de  Tes  religieux.  A cinq  heures  6c  demie  on  | fans  huile , 3c  dans  les  autres  mets  ils  n'en  mettent  que 
dit  Prime,  qui  dure  une  bonne  demi-heure.  Enfuitc  ; rarement , encore  n’eft-ce  jamais  aux  jours  de  jeune. 

r : j : r C.  j.  r. i j.  L 


ils  vont  au  chapitre , où  ils  font  encore  environ  demi 
heure  , excepte  certains  jours  , qu’ils  y demeurent  da- 
vantage , torique  l'abbé  leur  y fait  quelque  exhortation 
monaïlique.  Sur  les  fept  heures  on  va  travailler  ï cha- 
cun quitte  fon  habit  de  dcifus  (qu’on  appelle  une  cou- 
le) &rcrrou lie  celui  de  délions.  Les  uns  fc  mettent  A 
labourer  la  terre , les  autres  A la  cribler , d’autres  A por- 
ter des  pierres , chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix  ni 
élection  de  ce  qu'il  doit  faire.  L’abbc  lui-même  fc  trou- 
ve le  premier  au  travail , & s'emploie  plutôt  qu'aucun 
aune  A ce  qu’il  y a de  plus  vil  8c  de  plus  pénible.  Lorf- 
que  le  temps  ne  permet  pas  de  fortir , ils  nettoyent  l’é- 
glife , balayent  les  cloîtres , courent  la  vaiflelle  , font 
des  leffives , épluchent  des  légumes , & quelquefois 
fonrdcuxou  trois  affis  contre  terre,  les  uns  auprès  des 
autres , A ratilTcr  des  racines , fans  jamais  fe  parler.  Il 
y a auffi  des  lieux  deftinés  A travailler  à couvert , où 
pîufieurs  religieux  s'occupent,  les  uns  A écrire  des  livres 
d'églife , les  autres  à les  relier , quelques-uns  à des  ou- 
vrages de  menuiferie  , d'autres  A tourner , 8c  ainfi  A 
diffêrens  travaux  utiles  , n*y  ayant  guère  de  chofes  né- 
cc (faire s A la  maifun  & A leur  ufage , qu’ils  ne  falïent 
eux-mêmes;  mais  ils  ne  s'appliquent  jamais  A aucun 
Ouvrage  curieux  , 8c  qui  puille  attacher  trop  agréa- 
blement l'efprit , pajccquune  des  maximes  de  l'inf- 
titut  de  leur  premier  abbé  , eft  que  celui  qui  s’eft  re-* 
riré  dans  la  folirude  , pour  ne  poneder  plus  que  Dieu , 
ne  s’en  doit  pas  détourner  , pour  s’attacher  a affe&ion 
A des  chofes  vaines  ; mais  demeurer  continuellement 
uni  A Dieu , s'entretenant  fans  celle  dans  l’amour  de 
cette  fuprctne  beauté  , qui  doit  être  l’objet  de  tous  fe* 
defirs. 

■ Lorfqtie  ces  religieux  ont  travaillé  une  demi- heure , 
ils  vont  A l'office  , qui  commence  à huit  heures  3c  de- 
mie, On  dit  Tierce , puis  la  Meflè  3c  Scxtc.  Ce  qui  eft 
digne  de  confédération,  c’eft  la  minière  dont  les  reli- 
gieux font  l’office  ; car  on  les  voit  d’une  voix  ferme  8c 
d’un  ton  grave  chanter  les  louanges  de  Dieu  ; mais  fur- 
tour  avec  un  air  fi  dévot , qu’il  etc  aifé  de  juger  que  leur 
creur , bien  plus  encore  que  leur  bouche , prononce  ces 
divins  cantiques,  dont  ils  font  retentir  l’églife.  Lorf- 
qu’ils  ont  dit  àexee  , ils  ont  la  liberté  de  fc  retirer  dans 
leurs  chambres  jufqu'A  dix  heures  3c  demie , c’eft  en- 
viron demi-heure,  pendant  laquelle  ils  peuvent  s'ap- 
pliquer A quelque  leékure.  Après  cela  ils  vont  A l’églife 
chanter  None.fi  ce  n’eft  aux  jours  de  jeûnes  de  l’égîife, 
que  l’office  eft  retardé , 3c  qu’on  ne  dit  None  qu’un 
peu  avanr  midi  ; puis  on  va  au  réfectoire.  C’eft  lî  que 
paroîc  la  frugalité , ou  plutôt  b même  auftérité  des  pre- 
miers folitaires.  Le  réfcûoire  eft  fort  grand  , 3c  a un 
long  rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de  l’abbc  eft 
en  face  au  milieu  des  autres  , 3c  contient  les  places  de 
fa  ou  fept  perfonnes.  Il  fc  met  A un  bout , ayant  au- 
près de  lui , a fa  main  gauche  le  prieur,  3c  à fa  droire  les 
étrangers , lorfqu’il  y en  a qui  mangent  au  réfeâoire. 
Ces  tables  font  nues  3c  fans  napes  ; mais  fort  propres. 
Chaque  religieux  a fa  fervierte , fa  raffe  de  faïence , 
fon  couteau , fa  caeillere  6c  fa  fourchette  de  buis , qui 
demeure  toujours  en  même  place.  Ils  ont  devant  eux 
du  pain  plus  qu'ils  n en  peuvent  manger,  un  pot  d'eau , 
un  autre  pot  d’environ  chopine  de  Paris , un  peu  plus 
qn’A  moitié  plein  de  cidre  , pareeque  ce  qui  manque 
pour  le  remplir,  eft  gardé  pour  leur  collation , 8c  quV 


Leurs  faulfes  fe  font  avec  un  peu  de  fel  8c  de  gruau  , 
3c  rarement  avec  du  lait.  Au  lortir  du  rcfeâoire  ils  fe 
retirent  dans  l’celife  pour  rendre  grâces  A Dieu  ; puis 
s’occupent  dans  leur  chambre  A prier  où  A méditer.  A 
une  heure  on  fonne  le  travail , qu’il  reprenneue  com- 
me le  marin  ; 3c  une  heure  ôc  demie  après  ils  fe  reti- 
rent encore  dans  leur  cellule  jufqu'A  Vcpres , qui  du- 
rent trois  quans  d'heures.  A cinq  heures  on  va  au  réfec- 
toire , où  chaque  religieux  trouve  pour  fa  collation  un 
morceau  de  pain  de  quarre  onces , le  refte  de  fa  cho- 
pine de  cidre , avec  deux  poires , deux  pommes , 3c  quel- 
ques noix  y mais  aux  jeûnes  de  l'églife  ils  n’ont  que  deux 
onces  de  pain  , 6c  un  coup  A boire.  Les  jour*  qu'ils  ne 
jeûnenr  point , on  leur  donne , comme  A dîner , une 
portion  de  racine  avec  un  pain.  Us  fe  rendent  enfuitc 
au  chapitre , de-li  A Compiles , qu’on  commence  A fix 
heures  \ enfuite  de  quoi  l’on  fait  une  méditation  d’une 
demi-heure.  Au  fortir  de  l’cglife  on  entre  au  dortoir, 
après  avoir  reçu  de  l’eau  bénite  de  la  main  de  l’abbé ; 
8c  A fept  heures  on  fonne  b retraite , afin  que  chacun  fe 
couche  tout  vêtu  fur  des  ais , où  U y a une  pailbfie 
piquée  , un  oreiller  rempli  de  paille , 8c  une  couver- 
ture. Toute  b douceur  que  ces  folitaires  reçoivent  A 
l'infirmerie  lorfqu’ils  font  malades  , c’eft  que  leurs  pail- 
lais ne  font  point  piquées.  Il  arrive  rarement  qu’on 
leur  donne  du  linge  , fi  ce  n'eft  dan*  les  maladies  exrrê- 
mes  3c  extraordinaires.  Du  refte  , ils  y font  foigneufe- 
ment  gouvernés , 3c  mangeru  des  œufs  3c  de  la  viande 
de  boucherie  : car  pour  b volaille  ils  n'en  ufent  point. 
Voila  quelle  eft  b maniéré  de  vivre  de  ces  folitaires, 
qui  édifient  toute  la  France  par  la  réputarion  de  leur 

Eînitence , digne  des  premiers  anachoréres.  Voyc* 
0UTH1LL1ER.  * Félibien , defeription  de  l'abbaye  de 
la  Trappe  , imprimée  fan  1671,  if>8a  & 1689.  Tic 
de  M.  de  Rance  , par  Marfollier. 

Succession  c h ronologiquë  dis  abbûs 

REGULIERS  DE  NOTRE-DAME  DK  LA  TRAPPE. 

Dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rance  , réfor- 
mateur de  cette  abbaye  , 8c  premier  abbé  depuis  b ré- 
forme , mort  le  17  oétobre  1700. 

Dom  Zo2ime  Foifel , élu  du  vivant  de  M.  de  Rance , 
3c  mon  environ  huit  mois  après  fon  élecl ion  , le  3 mars 
1696.  Ilavoit  été  abbé  du  monnftère  de  Bcllcme,  dio- 
cèfe  de  Seez. 

Dom  Gervaife  f ci-devant  de  l'ordre  des  Carmes  dé- 
chauflcs,  élu  abbé  de  la  Trappe  pendant  1a  vie  de  M. 
de  Rancé  , s’eft  démis  3c  retiré  : vivant  encore  en  173  j. 

Il  eft  connu  par  fes  écrits. 

Dom  Jacques  de  b Cour  s’eft  démis  en  1 7 1 ) , more 
le  2 juin  1720,  étant  alors  par  humilité  pere-maîrte 
des  novices. 

Dom  Ifidored'Ennetieres , abbé  depuis  171 3 , juf- 
qu’A  fa  mort  arrivée  le  14  de  juin  1717. 

Dom  François-Auguftin  Gonche , né  à Eu , ciu  abbé 
en  17 *7,  mort  en  1734. 

Dom  Zozime  Hurel , feptiéme  abbé  depuis  b refor- 
me : mort  le  7 février  1747, dans  b foixante-onzicme 
année  de  fon  Age.  Il  gouvernoic  cette  abbaye  depuis 
1 3 ans. 

Dom  Brun  , dit  Malaehic  } a été  clu  pour  lui  fuccé- 
der  : il  étoit  prieur  de  cette  abbaye. 

L’an  1705 , le  grand  duc  de  Tofcane  , Corne  III, 


ne  leur  en  donne  qu'une  chopine  par  jour.  Leur  nain  fouhaira  avoir  de  ces  religieux  dans  fies  états  , 8c  le  pa- 
éft  plus  bis  que  blanc , 8c  n’eft  pas  fort  délicat.  Il  croit  pe  lui  ayant  accordé  pour  cela  l’abboye  de  Buon  Solaz- 
même  beaucoup  plus  greffier  dans  les  commencemens.  > zo , proche  Florence , il  en  fit  difpofer  les  lieux  à b ma- 
On  leur  fert  un  potage , quelquefois  aux  herbes , d’au-  I niete  de  b Trappe  ; d’où  on  lui  envoya  dix-huir  reli— 
t rès  fois  aux  pois  ou  aux  lentilles , 3c  ainfi  différemment  ' pieux  avec  U permiffion  du  toi.  Le  comte  d’Avia  , 
d'herbes  3c  de  légumes;  avec  deux  petites  portions  Piémontois,  religieux  de  b Trappe,  fut  nommé  le  chef 
aux  jours  de  jeûne  j favoir  un  petit  plat  de  lentilles,  : de  cette  million,  3c  fut  accompagné  du  ftere  Arfène, 
3c  un  autre  d’épinars  ou  de  fèves , ou  de  bouillie,  ou  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  comte  de  Refen- 
de gruau.  Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre  8c  I berg , ftere  aîné  du  marquis  de  Janfon,  dont  il  eft  parlé 
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fùus  le  mot  de  Fourhin. Voye\  FOURBI  N. 

TRASÉE  ouTHARSEE,  perc  à' Apollonius , gou- 
verneur de  li  Cœlcfyrie  & de  la  Phcmcie , pour  Sé- 
leucus  IV , roi  d’Afic.  * Il  Mathab.  Jllj  5. 

TRAS1GN1ES  ( Gilles , III  du  nom  , feigneur  de  ) 
furnommé  le  Brun  , qui  fut  élevé  i la  dignité  de  con- 
nétable de  France  avant  le  mois  de  février  1148  , 
étoit  originaire  de  Hainault , & defeendoit  de  GtLLes  , 
die  Gilon  j feigneur  de  Trafignies , qui  pour  faire  le 
voyage  de  la  Terre-fainte , oti  il  mourut,  vendit  fa 
terre  d'Athà  Baudouin  IV , comte  de  Hainaulr.  Il  étoit 
triCucul  du  connétable  , qui  eut  pour  pere  Gilles  , U 
du  nom , feigneur  de  T ralignies  , connétable  de  Flan- 
dre , mort  en  1 104 , & pour  mere  * Atéide , dame  de 
Boulin  , laquelle  fonda  1 abbaye  de  Beaupré , près  de 
Grammont  en  Flandre  vers  l'an  1118.  Voici  comme 
a parlé  de  ce  connétable  Jean  lire  de  Joinville  , fon 
bcau-frere  , en  fon  hiftoirc  de  S.  Louis  : Pour  la  grand 
renommée  qu'il  oyt  dire  de  mon  frere  Gilles  le  Brun  qui 
n étoit  pas  de  France  j de  craindre  & aimer  DieU  i ain/î 
que  fi  fai/oit  j il  lai  donna  ta  eonnétabüe  de  France.  Il 
fuivic  ce  monarque  en  fon  premier  voyage  d'Outre-  mer* 
& eut  depuis  la  conduire  des  troupes  que  le  meme  roi 
envoya  en  Italie  pour  la  conquête  du  royaume  de  Sici- 
le , vers  l'an  1 164.  Il  eft  nommé  au  contrat  de  maria- 
ge du  fils  aîné  de  S.  Louis  avec  Bereneere  de  Caftille 
en  1 a 5 5 , 8c  en  l'alTierte  du  douaire , faite  pat  le  me- 
me roi  à la  reine  fa  femme  au  mois  de  juin  iiéo,& 
dans  d'autres  lettres  du  roi  d'Aragon  , eh  1 162-  Le 
roi  S. Louis  lui  fit  don  en  janvier  1258  , de  fa  maifon 
& terre  d’Ambligni , au  lieu  de  cell»  de  Roupi , près 
Saint-Quentin.  II  vivoit  encore  en  1 17a*  De  fon  époufe 
Simonctte  de  Joinville , il  n’eat  ûaOton  de  TrafignieS , 
mort  fans  enfans  > & Marie  , alliée  à Thomas  de  Mor- 
tagne , feigneur  de  Romeries  8c  de  Pder.  Otoh  , II 
du  nom , feigneur  de  Trafignies  & de  Silli , frere  aîné 
du  connétable,  eut  d 'Agnès  de  Chini , Gilles  , IVtdu 
nom , feigneur  des  mêmes  lieux , qui  à! Agnes  d’En- 
ghicn  , fille  de  Sokier , feigneur  d’Enghicn  , 8c  A'A- 
de  de  Sortenghieti , eut  pour  fille  unique  Agnès  , qui 
porta  les  terres  de  Trafignies  de  de  Silli  en  mariage  à 
Eufiacke , V du  nom  , feigneur  de  Rasux  , d’où  vint 
entr’aurres  enfans  O thon  de  R ceux  qui  prit  le  nom  de 
Trafignies  , ayant  fuccédé  à fa  mere  en  fes  terres  * Le 
P.  Anfeltne  , hifl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

TRASTAMARE (Henri, cohue  de)  éroi*  ne  d’AL- 
eonse  Xl , roi  Me  Caftille , Oc  à'Eléonorè  de  Gufman , 
là  maîtrelTe  , dont  ce  prince  eût  encore  d’autres  en- 
fans. Henri  fut  un  prince  plein  de  feu,  agiffont , entre- 
prenant , ambitieux  , allez  modéré  néanmoins  pour 
diffimuler , pour  plier , pour  temporifer  1 propos , fou- 
pie  à s’accommoder  au  temps,  attendant  les  occafions 
fans  montrer  d’impatience , 8c  ne  perdant  pas  un  mo- 
ment à en  profiter,  libéral , populaire  > affable  , bon 
•mi  pour  les  amis  fincéres  , 8c  adroit  i donner  le  chan- 
ce i ceux  qui  le  vouloienr  tromper.  Il  n'y  eut  point  de 
ion  temps  de  guerrier  plus  brave , 8:  peu  de  capitaines 
furent  mieux  la  guerre.  Il  n’y  fur  pas  toujours  heureux  j 
mais  dans  fes  difgraces , loin  de  s’abattre  8c  même  de 
fe  plaindre,  il  fut  fe  ménager  des  refiources , non-feule- 
ment pour  réparer  fes  pertes , huis  pour  les  faire  mê- 
me fervir  à l'avancement  de  fes  defteins.  Lorfqn'Al- 
fonfc  fon  pere  fut  mort  le  18  de  mars  1350,1!  prévit 
. aifémenr  le  changement  qui  alloit  arriver  dans  fa  for- 
tune 8c  dans  celle  de  fa  famille , 8c  il  fe  rerira  dans  Al- 
gezire  j mais  il  fut  bientôt  obligé  de  qiritrer  ce  pofte 
pour  faire  la  paix  avec  Pierre  le  cruel , fon  frere  , qui 
ctoit  monté  fur  -Je  trône  d'Alfonfe.  11  fe  retira  enfui- 
te  en  Afturie  pour  tacher  de  fauver  1a  vie  1 fa  mere 
qu’on  avoit  fait  prifonniere,&  que  1a  reine  mere , veu- 
. ve  d’Alfonfe  , vouloir  immoler  J la  vengeance  : mais 
il  ne  put  la  fléchir.  Eléonore  fut  facrifiée  à fon  reflenti- 
menr  dans  Talavera , 8c  Pierre  parut  prefque  en  même 
temps  aux  portes  de  Gijon  en  Afturie , où  il  força  le 
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le  comte  Traita  mire  4 Ce  ménager  pour  la  fécondé  fois 
une  amniftie  en  fe  foumettant.  Henri  humilié  , mais 
plein  du  defir  de  fe  relever  , s'unit  en  1 3 54  i Dcm 
Juan  Alfonfe  d'Albuquerque,  fils  naturel  de  Dcnys 
roi  de  Portugal , qui  étoit  aufli  mécontent  du  roi  de 
Caftille , dont  il  étoit  devenu  le  principal  miniftre , 8c 
qui  venoit  de  le  difgracier.  Ils  fe  liguèrent  contre  ce 
prince  , attirèrent  dans  leur  parti  beaucoup  d’aunes  mc- 
contens , de  leur  faûion  devint  infenfiblement  redouta- 
ble au  roi  de  Caftille.  Pierre  marcha  contre  les  ligues 
qui  étoient  entrés  dans  Alcan  tara  3 8c  fon  armée  «anc 
plus  nombreufe  , il  força  cette  ville , diflïpa  la  faéhon  , 

8c  en  arrêta  les  fuites  pour  lors  : heureufement  le  comte 
de  Traftamare  , 8c  le  grand  prieur  de  S.  Jacques  qui 
foutenoit  avec  lui  la  confédération  , s’échaperent , 8c 
évitèrent  pat  - là  les  effets  de  fa  vengeance.  Le  com- 
te Henri  fe  retira  ef»  France  en  1 jç  j , & s’attacha  au 
fervice  du  roi  Jean.  Il  fc  trouva  à la  bataille  de  Poi- 
tiers, où  il  fignala  fa  valeur  ; 8c  peu  de  temps  après  le 
roi  de  Caftille  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  d’Aragon  , 
ce  dernier  appella  Henri  à fon  lecouis , 8c  lui  donna  le 
commandement  de  la  meilleure  partie  de  fes  tioupes* 
La  guerre  fut  longue  , fouvent  douteufe  , 8c  quelque- 
fois heureufe  pour  Pierre  le  cruel  : mais  dans  le  tempe 
que  celui-ci  s'applaudifloit  de  fes  fuccès,  Henri  rem- 
porta fur  lui  en  1 3 j 8 , une  vicloire  confidérable  dans  (a 
plaine  d'Araviane  fur  la  montagne  de  Moncayo  *,  de 
pouffant  fa  victoire , entra  fi  avant  dans  la  CaftlMc  , 
qu'il  pénétra  jufqu'à  la  Rio;'a , où  il  prit  Haro  & Najar- 
rC  avec  d’autres  places  de  moindre  nom.  Cependant 
après  divers  aurres  événemens  où  Pierre  8c  Henri  eu- 
rent fucceffîveroent  de  l'avantage  & du  dé  fa  van  rage , la 
paix  entre  la  Caftille  8c  l'Aragon  fe  fit  en  1361.  Elle 
fur  publi-ie  i Dexa  le  1 8 de  mai  de  la  même  année , & 
Henri  repalfa  peu  après  en  France*  Mais  en  1 , la 

guerre  ayant  recommencé  entre  la  Caftille  8c  l'Ara- 
gon , Henri  amena  de  France  au  toi  d’Aragon  un  fc- 
cours  d'hommes  qu'il  lui  préfenta , 8c  avec  leqnel  il 
marcha  pour  délivrer  Valence  donc  les  Callillans  s’e- 
toienr  emparé.  Pierre  n'ofa  accepter  l'offre  que  le  roi 
d'Aragon  8c  Henri  lui  firent  d’une  bataille , & s étant 
retiré  à Morviedro  , les  Aragonois  allèrent  à Burriana 
pour  obfcrver  fes  démarches.  Peu  après  on  parla  de 
paix  , & Pierre  eut  la  hardieffe  d’exiger  pour  prélimi- 
naire que  l’onferoic  mourir  Henri  de  Trallamare,  qui 
averti  de  cette  demande  , 8c  craignant  en  effet  d’en  être 
la  viûimc  , évita  le  piège  , diffimnla  habilement , 8c 
encra  dans  une  ligue  qui  fc  fit  vers  le  même  temps  con- 
tre la  Caftille  entre  le  roi  d’Aragon  8c  le  roi  de  Navar- 
re. Du  Guefdin  avec  une  pui liante  armée  de  France 
vint  au  fecours  des  ligués  ; 8c  ceux-ci  ayant  eu  le  def- 
fus , Henri  fut  déclare  roi  de  Caftille  en  1 3 66 , 8c  cou- 
ronné à Burgos.  Le  premier  ufage  que  Henri  fit  de  la 
fouveraine  puUTance  , fut  de  répandre  8c  de  donner  , 
fuivant  en  cela  fon  inclination , autant  que  les  règles 
de  la  politique.  Profitant  enfuire  de  l’ardeur  de  fes 
troupes  , il  les  mena  droit  à Burgos , où  il  favoit  que 
le  roi  fon  frere  s’étoit  trouvé  fort  abandonné , & il  trou- 
va qu’il  s’étoit  retiré , 8c  qu’il  étoit  allé  à fiayone  pouf 
implorer  la  proreûion  du  prince  de  Galles.  Ce  prince 
prie  en  effet  la  défenfe  de  Pietre  , & Henri  ayant  perdu 
la  bataille  de  Navarette  en  1 36 7 , il  fe  réfugia  en  Fran- 
ce ponr  la  troifiémç  fois,  y raihaffàdcs  croupes  , revint 
en  Caftille  , 8c  remporta  fur  fon  ennemi  une  viûoire 
décifive.  Henri  vidorieux  pourfuivit  Piette  dans  l’en- 
droit où  il  s’étoit  retiré,  8c  le  tua  : c’étoit  en  13 69. 
Devenu  par  cette  mort  paifiblc  pofleffeur  du  trône  de 
Caftille , il  fe  fie  aimer  6c  eftimer  de  fes  fujers  par  fes 
bonnes  qualités.  Il  envoya  des  fecours  i la  France  .alors 
en  guerre  avec  les  Anglois  ; 8c  après  avoir  terminé 
heureufement  des  affaires  importantes, il  mourut  d’une 
mort  précipitée  à S.  Dominique  de  la  Calcada,  petite 
ville  delà  vieille  Caftille,  le  19  de  mai  1 370,  laqua- 
torxiéme  année  de  fon  régné , 8c  quaraute-fixiéme  de 
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Ton  âge.  t*oyiX  fes  ancêtres  Ce  la  poftericéau  titre 
CASTILLE.  Voyez  ïhijloire  des  révolutions  ’d'Efpa* 
gne  dpuis  la  deJlruBion  de  C empire  des  Gotks  , 8cc. 
par  le  pere  d’Orléans  , Jcfuicc , tome  i en  pluficurs  en- 
uroirs. 

TRAVEL , en  latin  Treva  3 Ghalufus  te  Dravenna. 
t’eft  un  fleuve  d'Allemagne,  qui  prend  fa  fource  dans 
cette  parcic  du  Holflein  qu'on  nomme  V ygerlandt  , 
pa^e  près  des  villes  de  Segeberg  & d’Odcflo , remplir 
les  folles  de  Lubeck  , & va  le  décharger  dans  un  grand 
olfe  près  de  la  mer  Baltique , nommé  le  golfe  de  Lu* 
cc , à quatre  lieues  au-deflous  de  cette  ville.  Son  cours 
eft  allez  court , 6c  Ton  canal  médiocrement  large,  avec 
-allez  de  fond.  * Baudrand.  Mémoires  de  Beaujeu. 

TRAVEL-MUNDE.  Ccftlc  nom d‘un  gros  bourg, 
ainfi  appelle , parccqu’il  efl  à l'embouchure  de  la  ri- 
viere  de  Travef  dans  la  mer  Baltique;  car  Travel-Munde 
en  allemand  lignifie  la  bouche  du  Travei.  Cc  bourg  eft 
dans  le  duché  de  Holftein.  Quelques-uns  croient  que 
ccd  la  ville  que  Pcolcmée  appelle  Treva  $ d’autres  , 
comme  Mcrcaror , Cluvier  & Briet , croient  que  Treva 
cil  la  ville  de  Lubeck  , ce  qui  ell  plus  vraisemblable, 
fcrpold  ellime  que  Pcolémcc  s’eft  trompé , 8c  qu'il  a 
pris  le  Travet  qui  eft  le  nom  d’un  fleuve,  comme  on 
vient  de  dire  , pour  une  ville.  D’autres  nomment  Tra- 
vel- monde  en  latin,  Dragamuntina . ‘Baudrand.  Le 
chevalier  de  Beaujeu  compare  ce  bourg  dans  fes  Mé- 
moires , à celui  de  Quillebocuf  en  Normandie  , A: dit 
que  c’eft  une  vraie  demeure  de  matelots. 

TRAUN,  rivicre  d’Allemagne.  Elle  nak  dans  l'ar- 
chevêché de  Salczbourg  , 8c  va  couler  dans  l'Autriche. 
Elle  traverfe  le  lac  de  Traun , reçoit  l’Æger  , l’Alm  , 
le  Krems  , &:  fe  va  décharger  dans  le  Danube  , entre 
Lintz  & Matluufen,  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  con- 
sidérable. On  croit  que  certe  rivière  pouroit  être  le  Du- 
ras -,  que  les  anciens  faifoient  couler  dans  le  Norique. 
* Baudrand. 

TR  AUSES , anciens  peuples  de  la  Thrace , mainte- 
nant la  Romanie  , proche  du  mont  H.xmus  , fur  les 
frontières  de  La  Balle  Mcrfie  , où  e(l  à prefenr  la  Bul- 
garie , avaient  coutume  de  faire  des  lamentations 
a la  nai  (lance  des  enfans , pareequ’ifs  entroient  dans 
les  miferes  de  la  vie , 8c  de  fe  réjouir  en  faifanr  des 
leflins  à leur  mort  pareequ'ils  en  fortoient.  * Tite- 
Live. 

TRAW , ville  8c  porr  de  mer  des  Vénitiens  en  Dal- 
matie  , avec  cvcchc  fuflTagant  de  Spalatro  , eft  le  Tra- 
gurium  des  Latins. 

TRAXT,  bourg  du  Diarbck  en  Afie.  Il  doit  erre 
fur  le  Tigre  142  litfues  au-deflus  de  Bagdad.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Apantia  3 ville  fitucc  fur  le  Ti- 
gre, & différente  d'une  autre  Apamia  qui  étoiraulfi 
dans  la  Mofoporamie,  mais  fur  l’Euphrate.  * Baudrand. 

TRAYGUERA  , bourg  d’Efpagne  , dans  le  royau- 
me de  Valence.  U efl  aux  confins  de  la  Catalogne , fur 
le  Servol , à trois  lieues  du  bourg  de  Penifcola  vers  le 
nord  , & à neuf  de  Tortofe  vers  le  couchant.  On  juge 
par  cette  demierc  diffance , que  ccd  la  ville  des  an- 
ciens Ilercaons.  qu'on  nommoiq  Inctbilis  t Indibilis  & 
Thiara  Jutia.  * Baudrand. 

TREBATIUS  ( Caïus , furnommé  Tejla  ) jurifeon- 
fulre , vivoit  du  temps  de  Jules -Céfar.  Cicéron  le 
recommanda  d Ccfar  , qui  ctoir  alors  gouverneur  des 
Gaules.  Céfar  lui  offrir  la  qualité  de  tribun  , fans  mê- 
me être  obligé  de  fervirà  l’armée;  mais  Trébatius  le 
refufa  : il  demeura  néanmoins  conftamment  attaché  au 
parti  de  Céfar,  & voulut  détourner  Ciccron  d’être  de 
celui  de  Pompée.  Il  continua  d’être  en  réputation  d’ha- 
bile jurifconfulte  fous  le  regne  d’Augufte , qui  le  con- 
fulta  fur  la  validité  des  codiciies.  Il  efl  un  de  ceux  qui 
font  cités  dans  les  pandeétes.  Horace  lui  donne  la  qua- 
lité de  doéle.  Il  pumia  divers  ouvrages  fur  le  droit  ci- 
vil , & un  traité  fur  les  religions.  Il  faifoir  profeflion  de 
L»  fcCÏe  d’Epicure.  * Ciccr.  /.  7 ad  famil.  epijl.  j # 7* 
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1 2 , I ; 61 1 , ; /.  18  epijl.  ad  Attic.  epijl.  1. 

IR  EBELIUS  ( Herman  ) né  d Ifenach,  ville  & du- 
ché en  Thuringe , province  d'Allemagne , fut  appellé  â 
Francfort  fur  l’UJcr  ,où  on  lui  donna  des  appointemens 
pour  enfeigner  publiquement  le  droit  civil.  Trcbclius 
le  dillingua  dans  cet  emploi  : mais  i l'étude  de  la  jurif- 
prudence  il  fut  joindre  les  agtémens  de  la  littérature.  Il 
étoit  orateur  8c  pocte  ; 8c  en  cette  demiere  qualité , U 
mérita  la  couronne  poétique.  Il  vivoit  encore  en  1514. 
Il  a compofé  deux  livres  d epigrammes  & de  poefies 
diverfes  i l’Eloge  de  fâinte  Anne  , en  vers  héroïques  : 
Pyra  Marchitica  de  perfidia  Judxorum  Berlini  cremato- 
rum  : Tumultuaria  ;8c  d'autres  écrits.  C’eft  ce  qu’on  lie 
dans  1 hifforien  anonyme  des  écrivains  qui  ont  fleuri 
dans  les  univerfités  de  Leipfick  , de  Winemberg|&  de 
Francfort  fur  l’Oder , publié  par  Maderus , à Helmftad , 
en  itîtfo,  in- 4.%  nombre  79. 

TREBELL1FN  ( Caïus  Annius  Trebellianus  ) fe  fit 
déclarer  empereur  dans  l’ifaurie  , du  temps  de  Gallien, 
dans  le  III  ficelé.  H étendit  d’abord  fes  conquêtes  ; 
mais  ayant  etc  attiré  en  campagne , il  fut  rué  par  Cau- 
fifolce,  frere  de  Théodore , general  des  troupes  de  Gal- 
Jien  , vers  l'an  164  de  J.  C.  * Trebellius  Pollio , des 
trente  tyrans. 

TREBELLIENUS  (Rufus  ) après  avoir  été  préteur, 
fut  envoyé  pat  Tibère  pour  être  tuteur  des  enfans  de 
Cotys  , & pour  gouverner  leurs  états.  Etant  enfuite  ac- 
eufé  de  lezc-majcflé , il  fe  tua  lui-même , fous  le  con- 
fulat  de  M.  ücrvilius  6c  de  Caïus  Ceflius.  * Tacit.  in 
annal.  /.  6. 

TREBELLIUS  POLLIO  , hifforien  latin  , vivoit  du 
temps  de  Val.  Confiance,  pere  de  Conffanrin  le  Grand , 
vers  l’an  208.  Il  a compote  la  vie  des  empereurs  depuis 
les  deux  Philippes  jufqu’i  Claude  6c  à Quimiilus  fou 
frere.  De  toutes  ces  pièces  , il  ne  nous  relie  plus  qu’u- 
ne partie  de  la  vie  de  Valérien  , avec  celle  des  deux 
Gallicns , &c  des  trente  tyrans.  Vopifcus  loue  l’exaâi- 
cude  de  cet  hifforien , mais  i tort.  On  n’y  trouve  rien 
de  bon  que  quelques  dates , & les  lettres  écrites  de  di- 
vers endroits  , après  que  Valérien  eut  été  pris  par  les 
Perfes.  Pour  fes  tyrans  il  y a prcfque  autant  de  fautes 
que  de  mots.  * Gefner , in  biblioeh.  Vollius  , de  kijlor. 
Lat.  I.  1 j e.  6. 

TREBIA  , rivière  de  Lombardie.  Elle  naît  dans  l’é- 
tat de  Gènes  , baigne  Bobio  dans  le  Milanez  , & va 
décharge  fes  eaux  dans  le  Pô,  un  peu  au-delîus  de 
Plaifance.  Les  Romains  commandés  parleconful  Sem- 
pronius , & entièrement  défaits  par  Annibal , fe  noyè- 
rent en  foule  dans  cette  riviere  , 6c  la  rendirent  célé- 
bré par  leur  malheur.  * Mati , diH. 

TREB1GNE  : ainfi  fut  appelléc  U principale  ville 
d'une  petite  province  de  même  nom  dans  la  Dalma- 
tie  , qui  étant  bornée  au-dedans  des  terres  par  les  mon- 
tagnes , ne  s’etendoit  le  long  des  côtes  que  depuis  Ra- 
gufe  jufqu'à  Cataro.  Cette  province  fut  prefque  la  feu- 
le , qui  après  la  mort  du  roi  Paulimir , vers  l'an  880, 
fur  quelque  temps  fidcle  i Tiefcemir  fon  fils  poftbu- 
me  ; mais  elle  ne  demeura  pas  dans  le  devoir.  Bêla  , 
fon  jupan , fe  fournit  comme  les  autres  â Blaffemir  roi 
de  Servie  , qui  ayant  donné  fa  fille  en  mariage  i Crai - 
nan  3 fils  de  Bêla  , le  déclara  fouverain.  Crainan  eue 
un  fils  nommé  Pkalimir  , qui  fur  pere  de  T\ut\emir , 
lequel  vivoit  du  temps  de  Conffanrin  Porphyrogénète. 
C’eff  lui  apparemment  qui  fut  dépouille  par  Prédémir, 
l'un  des  fils  de  Tiefcemir,  qui  rétablirent  le  royaume 
de  Dalmatie.  Trébigne , ou  Terbunie  fignifioir  pays 
fortifié  36c  l'on  y voyou  plufieurs  châteaux.  Une  partie 
de  la  province  , la  plus  proche  de  la  mer,  s’appeiloic 
Canalc , c’cft-à-dirc , Chemin  des  voirures , pareeque 
c croit  une  plaine-  Prédémir  & fes  fuccefieurs  firent 
leur  rcfidence  ordinaire  à Trébigne , jufqu’à  Néeman, 
qui  fie  Preffine  dans  la  Rafcie  , capitale  du  royaume  , 
vers  l’an  1 1 70.  Prédémir  n’y  laifla  point  de  jupan  : elle 
ne  fut  bientôt  plus  regardée  que  comme  une  partie  du 
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pats  de  Chelm , dont  la  république  de  Ragufe  a acquis 
quelques  places.  * Conftanrin  Porphyr.  du  goure  fit.  de 
femp.  Le  prêtre  de  Dioclée  , hijt.  de  Daim.  Luccati , 
annales  de  Ragufe.  Du  Cangc  , familles  By\ant. 

TREBlSAC'Cl  , bourg  du  royaume  de  Naples.  Il 
#ft  dans  la  Cabbracitérieure , fur  le  golfe  de  Tarente  , 
environ  i deux  lieues  de  Caflano,  vers  le  levant.  On 
le  prend  pour  l’ancienne  Vuejimum  ou  Vicenjimum  , 
ville  de  la  Lucanie.  * Baudrand. 

TREB1SONDE  , Trape^us  , ville  de  Cappadoce  , 
dans  l' A fie  mineure,  ou  comme  on  parle  aujourd'hui , 
dans  laNarolie,  cft  très-ancienne  , 5c  cft  nommée  dans 
Scrabon , Pline  , Pomponius  Mêla  , & ‘divers  autres 
auteurs.  Ce  qui  l'a  rendue  plus  illulhc  , c’eft  qu’elle  a 
été  capitale  d’un  empire  auquel  elle  a donné  fon  nom. 
Il  fui  établi  par  Alexis  Comnene,  fugitif  de  Conftanrf- 
noplel’an  1104, 5c  foc  détruit  lorlque  Mahomet  II , 
l'an  1460  ou  1461  .prit  la  ville  de  Trcbifonde.Cet  état 
coroprenoic  la  Cappadoce , la  Paphlagonie , le  Pont  5c 
quelques  aurres  provinces.  * Chalcondile , /.  9 , hijf. 
Turc.  Sponde  , A.  C 1 204  , n.  1 1 ; & 1461 , n.  17. 
Cherche^  aufli  DAVID  COMNENE. 

TREBISONDE(  Georges  de)  philofophe,  cherche \ 
GEORGES. 

• TREBONIUS  , Coins  , l’un  des  meurtriers  de  Ju- 
les-Céfar  s’ctant  fauvé  dans  l'Afie , fut  furpris  à Smyr- 
ne  par  Dolabelia  qui  le  fit  mourir  cruellement.*  Cicc- 
ïon  , en  fes  -Philippiqacs . 

TREBULA,  ville  ancienne  des  Aborigènes , aujour- 
d'hui Monte  I.eone  , dans  b terre  de  Sabine  , province 
de  l’Eta*  Eccléfiaftique  en  Italie  , eft  défendue  par  un 
château  , Ôc  eft  en  réputation  , à caufe  de  b délicatefle 
de  fes  fromages.  On  voir  encore  dans  l’églife  de  fainte 
Vrûoire  , des  feftes  d'inferiptions  anciennes . 6c  des  dé- 
bris d'un  théâtre  qui  marquent  quelle  a été  autrefois 
fort  confidérablc.  * Ortelius.  Front.  Martial , /.  1 3 , 
tpigram.  3 j . , 

TREBULIUM  , anciennement  Cerva  6c  Treva  , 
ville  de  b grande  Arménie , firuée  maintenant  dans 
b Turcomanie,  vers  les  confins  de  b Pcrfe.*  Baudrand. 

TREBUXENA  , anciennement  Colobana  , ancien 
bourg  de  l’Efpagne  Bétique.  Il  eft  dans  l'Andaloufie 
fur  une  colline  , près  du  Guadalquivir , â deux  lieues 
au-delTus  de  Saint  - Lucar  de  Bammeda.  * Baudrand. 

TREFONTANE , TREFONT1.  Ce  font  trois  peti- 
tes ifies , fituées  fur  b côte  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elles  font  à trois  lieues  de  b ville  de  Mazara  , 
vers  le  levant.  L’une  d’elles  portoit  anciennement  le 
nom  de  Ccfyrus.  * Baudrand. 

TREG  ARON , petite  corporation  6c  bourg  d’Angle- 
terre avec  marché , dans  la  contrée  du  comté  de  Car- 
digan , qu'on  nomme  Pennarth  , gouvernée  par  un  mai- 
re, 5:  ort)ée  d’une  belle  églife.  Elle  cft  â 140  milles  an- 
glois  de  Londres.  • Did.  anglais. 

TREGON1 , bourg  d'Angleterre  avec  corporation  , 
dans  la  conrrée  du  comté  de  Cornwal  nommée  Pow- 
der  ; ftrué  fur  uneanfe  du  port  Falmouth.  Il  envoie  deux 
députés  au  parlement , 6c  eft  i xio  milles  de  Londres. 

* Dift.  anglois 

TREGUIER,  fur  b mer,  ou  LANTR1GUET , 
Trecora  ou  Trecorium  , ville  de  France  en  b Biffe- Bre- 
tagne avec  évêché  fufFraganc  de  Tours.  Cette  ville  eft 
afjez  ancienne  ; 5c  a érc  fouvent  expofée  aux  courfesdes 
Saxons , des  Danois  5c  des  Normans , qui  la  ruinèrent. 
L’cvcque  eft  feigneur  fpiriruel  5c  temporel , fous  le  tirre 
de  comte , 5c  la  cathédrale  dont  le  chapirre  eft  compo- 
fé  de  cinq  dignités  6c  de  quinze  chanoines , eft  dédiée 
fous  le  nom  ae  S.  Tudgal , qui  a cté  le  premier  évêque 
de  Tréguier.  * Argemré  5c  Auguftin  du  Paz  , hift.  de 
Bretagne.  Sainte-Marthe  , Gall.  chrifl. 

TRELLUND  ( Jean  ) Danois , évêque  de  Viborg  en 
Jutland , naquit  à CopenhagtJfc  le  j oélobre  de  l’an 
1669  , dTwùward  Trellund  , ciroyen  8c  marchand  de 
Copenhague , 5c  de  Catherine  Mcelmannia.  11  fut  im- 
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matricule  dan*  runiverfiré,  «n  qualité  d'étudiant  » eft 
i6$6.  Dans  fes  études  de  philologie  , il  fût  dirigé  pat 
Obus  fiorrichius  5c  Paul  Vindingius.  Il  fit  fa  philofo- 
phie  fous  Gafptr  Bartholin , 5c  fa  théologie  fous  Jean 
Wandalin  5c  Hcâor-Godefroi  Mafius  : ce  dernier  fi 
déclara  fon  proce&eur , 6c  lui  en  donna  des  marque». 
Trelhmd  parcourut  enfuirc  l'Allemagne , les  Pays-Bas» 
l’Anglererre  j ôc  dans  ces  voyages  , il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  b rhéologie,  la  philologie  facrée , & Ifûftoir* 
ccclcfiafti^be , 5c  0 acquit  l’eftime  5c  l'amirié  de  pla- 
ideurs favans  diftingués.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  fut 
fait  en  1699  Leéfceur  «n  théologie  i Chriftian  en  Nor- 
vège. Deux  ans  :q>rès , il  fut  rappcllé  par  ordre  du  roi , 
5c  envoyé  en  Italie  pour  être  mimftre  de  camp , 5c  pré- 
fident  du  confiftoire  des  croupes  que  le  roi  de  Dane- 
mark donnoit  i l'empereur  Léopold  , fous  le  gouver- 
nement de  Chriftian  Gundenlew.  Celui-ci  ayant  quitté 
l'iralie  deux  ans  après,  Trellund  fuivit  les  troupes  en 
Hongrie , fous  la  conduite  du  comte  de  Trampe.  Dans 
b route  , il  prêcha  à Trente  j 5c  fuivant  les  préjugés  d* 
fon  éducation  , il  prêcha  conrTe  le  concile  qui  avoir  éré 
aflemblé  dans  cette  ville  , ôc  dont  l’autorité  cft  fi  ref- 
peélée  des  théologiens.  Ayant  obtenu  b pcrmillion  de 
réfignes  fon  emploi , 5c  b liberté  de  voyager , il  quitta 
la  Hongrie , fe  rendit  i Vienne , 5c  de  fuite  il  vit  Veni- 
fe , Manroue,  Rome  où  il  relia  trois  mois , 5c  Naples. 

Il  fut  de  retour  â Copenhague  en  1 70  j , 5c  on  lui  donna 
b chaire  d’éloquence , qui  croit  vacante.  En  1 707  il  fut 
a^pellé  pour  erre  pafteur  del'cglife  de  Chriftian  en  Nor- 
vège , 5c  il  remplir  ce  pofte  pendant  quatre  ans.  En 
1 7 « 1 il  fut  rappcllé  à Copenhague  pour  y êne  profef- 
feur  en  théologie.  En  1716  if  fur  nommé  évêque  de 
Viborg  en  Jutland  , ôc  il  y mourut  en  1745.  &ant  p*f- 
teur  en  Norvège,  il  avoir  époufé  Catherine  Trefchovr  , 
dont  il  a laide  un  fils  5c  une  fille.  Le  premier , Edward. 
Trellund , «oit  en  174  j juge  provincial  en  Jutland  : 
j b fille  a époufé  Chriftian  Morh,  feigneur  de  Quiftrup, 

I confeiller  de  b chancellerie  royale.  Jean  Trelluntïa 
i fait  plufieurs  legs  pieux  , 5c  a laide  1 b bibliothèque  de 
| l’uni verfité  de  Copenhague  fix  mille  écus  d’Allemagne  , 

1 pour  en  employer  le  revenu  i acheter  de  bons  livres.  Ce 
prélat  avoir  de  l'érudition  . 5c  padbir  pour  bon  théolo- 
gien , habile  philofophe  ^orateur  ôc  meme  pocre.  Ses 
ouvrages  font  : 1 . Brevis  repetitio  veritatis  de  mutierum 
baptifmo , en  1 689.  iJ^ueflionummifcellanearum trias , 
en  1691.  j.  De  ahfoiuto  décréta  , contra  Samueltm  Ca- 
dres. 4.  De  Felicis  Urgeluani  & Elipandi  Toletani  he- 
refi , vulgb  Adoptianâ  jtn  1 69 1 . f . De  theçlogia  para - 
dtfiaca  } en  1707.  6.  De  Dochribus  & Pajloribus  , ex 
Ephef.  iv,  v.  1 1 , itfpmationes  très  , en  1 71  a.  7.  Af- 
fertio  plenior  genuini  flatûs  controverse  orthodoxos  in- 
ter & adopttanos  agitate  , en  1715.  8.  Queflonum 
théologie. 7 ram  teliciane  controverse  affinium  detas  t en 
1716.  9-  De  poteflate  juiiciariâ  Chrijli  fecundùm  huma- 
nam  naturam.  10.  Reformationis  evangtlice  ad  viyt 
reformationcm  fidelis  du  écho  } en  17 17.  II.  f^indicie 
veritatis  contra  Chrijlianum  Aletophilum  de  miffionis 
negotio ; à Copenhague,  1718  , «1-4°.  il.  Exercitatio 
bib/ica  prima  ydajficorum  aliquot  Jcripture  locorum  pan  in  ' 
iiutflrationcm  , parti m vindicias  exhibent  t en  1720.  1 j. 
Exercitatio  biblica  fecunda  a en  172t.  1 4.  Exercitatio 
biblica  ténia  , en  1711.  15.  Exercitatio  biblica  quarto, 
en  17 2t.  1 6.  Vindicte  Germanice  tontra  Strandigeri 
refutationem  de  padobaptifmo  , en  1718.  17.  Laudatio 
funebris  illufiriffimi  herois  domini  Chrijli  a ni  Gulden- 
lew , en  17C7.  On  a encore  de  lui  d'autres  diderta- 
tions  % ÔC  il  a laide  deux  harangues  pour  le  jubilé  . l’une 
de  l’an  1705 , 5c  l’aurre  de  17*7.  * Alberri  Thura , 
idea  hiflorie  litterarie  Danorum  , p.  I 5 1 , 5c  fuivantes. 
Surple’ment  francois  de  Bajle. 

TREMBUTlTEL,  bon  bonre  du  duché  dcHolftein. 
Il  eft  chef  d'un  bailliage  du  duché  de  Holftein  Gortorp , 
& finie  dans  b Srormarie  entre  Hambourg  5c  Lubeck , 
à fix  lieues  de  chacune.  *Mati , di3. 
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TREMECEN , cherchei  TELENSI  N. 

TREMELLIUS  ( Emanuel  ) né  A Ferrare  d’an  pcrc 
Juif,  étoit  trcs-favant  dans  b bngue  hébraïque.  Après 
un  voyage  qu’il  fit  A Lucqucs  avec  Pierre  Martyr  Vcr- 
mili , ôc  quelques  autres  qui  avoient  embralfé  en  fecrcc 
la  doârine  des  proie  (tan  s , il  quitta  l’Italie,  pafla  eu 
Allemagne,  & demeura  quelque-temps  A Strasbourg. 
De-IA  if  fut  en  Angleterre , fous  le  régné  d'Edouard 
Tl , après  la  mou  duquel  il  retourna  en  Allemagne, où 
il  enieigna  dans  le  collège  de  Hombach.  If  en  fur  tiré 
pour  remplir  b chaire  de  profeficui  en  hébreu , dans 
l’acadétnte  de  Heidelberg-  Ce  fut  IA  où  il  mit  en  latin 
l'interprétation  fyriaque  du  nouveau  teftament , ôc  où 
11  entreprit  de  faite  une  nouvelle  traduction  du  vieux 
teftament  fur  l'hébreu  > ayant  afiocic  A ce  travail  Fran- 
çois Junius  ou  du  Jon  , de  Bourges.  Ce  dernier  après  la 
mort  de  Tremellius , corrigeant  arec  beaucoup  de  li- 
berté un  ouvrage  dont  il  n'étoit  point  l'auteur , le  ren- 
dit , félon  le  jugement  de  plufieurs , non  meilleur , mais 
plus  obfcur  & plus  hardi.  Tremellius  ayant  quitté  Hei- 
delberg, fe  retira  A Metz,  d'où  il  fut  à Sedan  pour  y 
enfeigner  U langue  hébraïque.  Enfin  il  mourut  l'an 
ifSo  ,’âgé  d'environ  70  ans.  La  verfion  latine  que 
Tremçllius  a faite  du  nouveau  teftament  fyriac  vhu  exa- 
minée  par  les  doâeurs  de  Louvain  fit  de  Douai , qui  ju- 
gèrent qu'il  y falloir  faire  quelques  corrections.  Pour  fa  , 
verfion  de  la  bible  , M.  Simon  dit  que  les  plus  favans 
de  b religion  des  protef&ns  n'en  font  pas  grand 
cas,  ôc  que  c'eft  pour  ceb  que  plufieurs  interprètes  l’ont 
rctouch^.  Il  ajoute  que , comme  Tremellius  a etc  Juif, 
avant  que  de  fe  faire  chrétien  , il  a confervc  un  je  ne 
fais  quoi  qui  lui  eft'finguücr,  qu’il  s'éloigne  fouvent  du 
véritable  fens , ôc  que  fa  diétion  latine  eft  affectée  ôc 
pleine  de  défauts.  Quelques-uns  ont  accufé  Tremellius 
d'avoir  fait  imprimer  fous  fon  nom  la  verfion  du  nouveau 
teftament  fyriac , de  laquelle  Gui  le  Févre  (b  b Boderie 
éroit  auteur.  Mais  François  Junius  a fait  voir  que  b 
verfion  de  Tremellius  avoit  cté  imprimée  l'an  1 579 , & 
celle  de  b Boderie , trois  ans  après.  * Thuan.  kifi.  M.  Si- 
mon , hift.  crû.  du  nouveau  teftament. 

TREM1TI  ,-irte  du  golfe  de  Venife  , fur  la  cûte  du 
royaume  de  Naples , eft  b première  des  ifles  de  Dio- 
mede  des  anciens , 6c  donne  fon  nom  A quelques  au- 
tres , dites  Us  (fies  de  Tremûi.  La  première  a un  mo~ 
naftere  célèbre  de  chanoines  réguliers  de  S.  Jean  de 
Latran.  * 

TREM1TUNTE  , Tremithw  > éroir  autrefois  une 
ville  étûfcopale  de  l ifle  de  Chypte , 6c  fut  célèbre  par  les 
miracles  de  S.  Spiridioa  , qui  en  étoir  évêque , 6c  qui 
aftifta  au  concile  de  Nicée.  Ce  n’cft  aujourd'hui  qu’un 
petit  bourg } 6c  fclon  quelques-uns , Nicqfte  t qui  eft  à 
préfenc  la  capitale  de  l’ifle  , a éré  bâtie  des  ruines  de 
cette  ancienne  ville.  * Steph.  Suidas.  Etienne  de  Lufi- 
gnan. 

TREMOILLE  ou  TRIMOUILLE,  nom  d'une  mai- 
Jon  illuftre  par  fon  antiquité  ÔC  nar  fes  alliances,  tire  fon 
origine  de  Pierre  feigneur  de  fa  Tremoille,  qui  vivoit 
fous  Henri  I , roi  de  France , vers  l’an  ; 040 . L’on  ncrap- 
porte  ici  fa  poftérité  que  depuis 

I.  Gui , III  du  nom , feigneur  de  la  Tremoille  , de 
Chareau-Guiliaump , de  Luflàc-les-Eglifes  6c  de  Ro- 
cheforc  en  Bcrri  , qui  eft  nommé  dans  un  rplc  des  no- 
bles relevans  de  4a  châtellenie  de  Montmorillon , avec 
le  vicomte  de  Brofte  6c  autres , vers  Pan  1 3 16,  fut  en- 
terré  avec  fa  femme,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  , dans 
l'abbaye  de  b Colombe  de  l'ordre  de  Citeaux , 6c  biffa 
deux  fils , Gui , IV  du  nom , feigneur  de  1a  Tremoille  , 
qui  fuit;  ÔC  Guillaume , feigneur  de  Rochefort’, nom- 
mé dans  le  reftamenr  de  ion  frère , qui  rendit  foi  6c 
hommage  A Pierre  de  Naillac , chevalier,  feigneur  du 
Blanc  en  Bcrri,  l’an  134t.  pour  fa  rerre  de  Rochefort, 
& qui  eut  pour  enfans  Guillaume  de  b Tremoille  , 11 
du  nom,  feigneur  de  Rochefort , mort  fans  poftérité  ; 
6c  Alglantine  de  b Tremoille , dame  de  Rochefort , 


T R E 

mariée  à Pierre  d’Aloigni , II  du  nom , feigneur  de  la 
Mil  tandiere,  dont  font  descendus  les  marquis  de  Ro- 
chefort, 

II.  Gui,  IV  de  ce  nom , chevalier,  lire  de  la Tre- 
moillc.de  Château-Guillaume , de  Vouhec,  de  Va- 
zois, de  Preflac,dc  Fonrmorant  ôc, de  Lignac,  avoit 
époufé  l’an  1315,  Alix s dame  de  Vouhec,  de  Font- 
moranr , ôc  de  Vazois  en  la  Marche  , morte’ en  juin 
1 361.  Il  reçut  avec  Guilbume  de  Saint-Julien,  cheva- 
lier , de  b main  de  Pierre  Forger  , ttéforier  du  roi , la 
femme  il  e 400  livres  tournois , en  prêt  6c  payement  fur 
fes  gagés , 6c  de  neuf  écuyers  , étant  aux  frontières  de 
Gakogne , pour  caufe  de  b guerre , comme  on  le  voit 
par  la  quittance  fcellce  du  Iceau  de  fes  armes  en  dre 
noire , A Pons  en  Saintongc  l'an  1330,  6c  fervit  dans 
Iforméc  du  roi  en  Angoumois  l'an  1345.  H fit  fon  fé- 
cond teftament  l'an  1351  , mourut  le  14  d'octobre 
1360,  6c  fut  enterre  dans  l'abbaye  de  la  Colombe , où 
fc  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe.  De  fon  mariage 
fonirent  Gui , V de  ce  nom  , lire  de  la  Tremoille,  qui 
fuit}  Amiel  ou  Aimé,  feigneur  de  Fonrmorant,  du- 
quel font  defeendus  les  feigneurs  de  Fontmorant  , 
dont  la  poftérité fera  rapportée  ci-après  ; Blanche  > nom- 
mée dans  le  teftament  de  fon  pere  3 6c  autres  filles , 
deftinéeepar  le  teftament  delcurpcre,  pour  crie  reli- 
gicufes. 

III.  Gui , V du  nom,  feigneur  de  b Tremoille , de 
Vazois  6c  de  Luffâc  , époufa  Radegonde  Guenand , fille 
de  Guillaume  Guenand  , 11  de  ce  nom , chevalier , fei- 
gneur des  Bordes  5c  du  Blanc  en  fierri  6c  de  Brunifan - 
de  de  Thiern.  11  mourut'du  vivant  de  fon  per#  A Lou- 
dun,  le  lundi  avant  la  S.  Louis , au  mois  d'août  1350, 
6c  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  la  Colombe , où  fe  voit 
fa  fépulture  avec  fon  épitaphe.  De  cette  alliance  vin- 
rent Gui , VI  du  nom , lire  de  la  Tremoille,  qui  fuite 
Guillaume  de  la  Tremoille , chevalier  feigneur  d'UI- 
fon , qui  a fait  la  branche  de  Joigni  , mentionée  ci- 
après  ; 6c  Pierre  de  la  Tremoille,  baron  de  Dours , 
qui  a aujffi  laiffc  poftérité  ^ rapportée  après  celle  de  fes 
frères. 

IV.  Gui , VI  de  ce  nom , lire  de  la  Tremoille , de 
Sulli , de  Craon , de  Jonvelle , comte  de  Guines , ba- 
ron de  Draci , de  Sainte-Hermine  6c  de  Mareuil , fei- 
gneur de  Courcelles,  confeiller  6c chambellan  du  roi, 
premier  6c  grand  - chambellan  héréditaire  de  Bourgo- 
gne, garde  de  l'oriflamme  de  France,  furnommc/« 
Vaillant , fervit  le  roi  Charles  V en  Picardie , A b 
prife  d’Ardres  fur  les  Anglois  l’an  1377.  Deux  ans 
après , il  accompagna  leduede  Bourgogne,  lorfqu’il  alla 
recourir  fon  beau-pere  Louis  comte  de  Flandre , contre 
fes  fujets  rebelles.  IL  fut  J an  1 3 80  , avec  les  ducs  de 
Bourgogne  3c  de  Bourbon  , pour  défendre  Troy es  aflîé- 
gée  par  l’armée  angloife.  Depuis  il  fuivic  le  roi  Char- 
lVs  VI  contre  les  Hamans  , ôc  entra  le  premier  dans  les 
foffés  de  la  ville  de  Bourbourg  affiegée.  Il  porta  l'ori- 
flamme de  France  au  voyage  que  Je  vneme  roi  entreprit 
contre  les  Anglois  l’an  1383,  après  l’avoir  reçu  de  fa 
main  dans  l'églife  de  S.  Denys , le  a août  de  la  mê- 
me année , avec  lcloge  de  vaillant  chevalier.  11  fuivit  le 
même  roi  en  b vilte  de  Cambrai,  aux  noces  de  Jean 
de  Bourgogne  comte  de  Nevcrs , avec  Marguerite  de 
Bavière:  6c  fervit  avec  Gui  de  Namur , le  connétable 
de  ClilJon,  6c  Jean  de  Vienne,  au  feftin  nuptial  du 
duc  de  Bourgogne.  Il  fut  encore  choifi  par  le  roi  Char- 
les VI , l’an  1387,  avec  le  connétable  de  Cliflon,  les 
lires  de  Courci  . d’Albret  6c  de  Vienne  , pour  appaifer 
les  Parifiens  qui  s'écoient  foulevcs  pendant  le  voyage 
du  roi  en  Flandre  , où  il  étoit  allé  pour  châtier  les  Gan- 
tois ; 6c  l'année  fuivante  il  fut  député  par  le  meme  roi , 
avec  l’archevêque  de  Cologne  , le  duc  de  Lorraine  6c 
le  feigneur  de  Couci , pour  Terminer  les  différends  fur- 
venus  entre  Guillaume  de  Juliers , fils  aîné  du  duc  , 6c 
la  ducheffè  de  Brabant.  Sa  réputation  ayant  pnffedans 
les  pays  étrangers  * Pierre  de  Courienai , chevalier 

‘Anglois  a 
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Anglois , vint  A Pari* , & délia  au  combat  lé  feigneur  de 
la  Tremoille.  Lorfque  le  rot  l'eut  permis,  ils  coururent 
devant  lui  & devant  toute  Ta  cour  ; mais  avant  rompu 
leurs  lances , fans  avanrage  de  part  ni  d'autre  , ce  prin- 
ce les  fit  fcparer.  Son  adrellè  le  fit  choifit  par  le  roi  pour 
êcre  avec  fes  ondes , les  ducs  de  Bourgogne  fie  de  Bour- 
bon, Jean  comte  de  Vendôme , & plufieurs  autres  che- 
valiers, les  tenant  d'un  tournoi  qui  fe  fit  à Paris,  pour 
l'entrée  folemnelle  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière.  Il 
accompagna  Louis  II  de  ce  nom , duc  de  Bout  bon  , 
dansfon  voyage  d’Afrique  contre  les  infidèles  l’an  1590, 
fie  fut  du  fécond  voyage  que  le  meme  duc  fit  pour  fecou- 
rir  les  Génois.  Il  refufa  en  1391  l'épée  de  connétable 
de  France , qui  lui  fut  offerte  par  le  roi , dans  le  temps 
de  la  retraite  du  connétable  ae  Cliffon.  Son  troificme 
voyage  fut  eft  Hongrie  contre  les  Turcs , au  fecours  de 
l’empereur  Sigifmond  , roi  de  Hongrie  , attaqué  par 
Bajazet  H , fuiran  des  Turcs,  où  il  fui  vit  Jean  de  Bour- 
gogne , comte  de  Nevers,  général  de  l'armée  françoife , 
fous  la  conduire  d'£nguerrand  VII , feigneur  de  Couci , 
comre  de  Soiffons  , qui  voulut  avoir  dans  fort  armée 
Gui , lire  de  laTremotile , fie  Guillaume  feigneur  d’An- 
tigni , fon  frère.  Cette  armée , avec  celte  de  l’empe- 
reur , ayant  mis  le  fiége  devant  Nicopolis,  fur  défaite 
le  16  feptembre  «39  . Guillaume  de  la  Tremoille  fon 
frere , y fut  tué  avec  Jean  de  Vienne , Imiral  de  Fran- 
ce , fie  plufieurs  autres  feigneurs  de  marque.  Le  comte 
de  Nevers , Gui  de  1a  Tremoille,  les  feigneurs  de  Cou- 
ci  , de  Bar  fie  de  Boucicaur , fie  plufieurs  autres  demeu- 
rèrent prifonniers  de  Bajazet , qui  les  eut  tous  fait 
mourir , fans  l'efpérance  d’en  tirer  une  grande  rançon. 
En  retournant  en  France , il  tomba  malade  à Rhodes  , 
où  il  mourut  l’an  1 398.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  S.  Jean  de  Rhodes  , comme  il  l'avoit  ordonné 
par  fon  reftament.  11  avoit  époufé  vers  l’an  t *82  , Ma- 
rie dame  de  Sulli  & de  Craon , veuve  de  Charles  de 
Berri , comre  de  Montpenfier,  laquelle  fc  remaria  en 
troificmes  noces  à Char/et  t fire  d'Aibret,  comte  a e 
Dreux , connétable  de  France , fie  fille  unique  6c  héri- 
tière (3e  Louis  fire  de  Sulli , fie  A'ifabeau  dame  de  Craon. 
Il  fin  eut  Gui  _,  dit  Guiot,  mort  dans  fa  jeunette  l'an 
1 j 90 , 8e  entetré  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce , dite  du  Refaire  , en  l’cglifedes  Dominicains  de 
Paris  ; Georges  , feigneur  de  la  Tremoille , de  Sulli , 
de  Craon  , grand  chambellan  de  France , qui  fuir  ; Jean 
île  la  Tremoilfc,  feigneur  de  Jonvelle,  chevalier  de  la 
toi  fon  d’or , grand-maître  d'hôtel , fie  premier  chambel- 
lan de  Jean  fie  de  Philippe  ducs  de  Bourgogne  , qui  fe 
fîgnaia  à la  bataille  de  Mons  en  Vitneu , dite  de  Saint - 
Riquiert  donnée  contre  les  partifans  du  Dauphin,  8c  en 
diverfes  occafions.  Il  a vqp  époufé  Par  traité  du  17  juil- 
let 1414,  Jacqueline  d'Amboife,  allé d'/ngerger  d' Am- 
boife , Il  du  nom , feigneur  de  Rochecourbon , & de 
Jeanne  de  Craon , & mourut  fatjrpoftcrité  avant  le  7 
de  mai  1 449  ; Gui  de  la  Tremoille  , nommé  dans  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7 novembre  140J  ; 1 fa- 
beau  de  la  Tremoille , qui  épotriâ  i°.  l’an  1 409 , Pierre 
de  Tourxfl , feigneur  d'Alegre  6c  de  Preci  : i°.  Charles 
de  la  Riviere,  comte  de  t Jammartin  : j".  Guillaume 
du  Thil , feigneur  de  Cbâteauvilain , grand-chimbrier 
de  France  ; Marie  de  la  Tremoille , qui  fut  mariée  A 
Louis  de  Châlons , II  du  nom  , comte  d'Auxerre  8c  de 
Tonnent,  duquel  elle  n’eut  point  d’enfans ; & Mar- 
guerite de  U Tremoille , qui  fut  première  femme  de 
Renaud  a VI  du  nom  , fire  de  Pons , vicomte  de  Tu- 
renne,&  tnere  de  Jacques  fire  de  Pons,  duquel  four* 
defeendns  les  feigneurs  de  Pons , les  barons  de  Mire- 
beau  , fie  les  marquis  de  la  Caze. 

V.  Georges,  feigneur  de  la  Tremoille,  comre  de  Gui- 
ne$,de  Boulogne  8c  d’Auvergne,  baron  de  Sulli,  de 
Craon , de  Sainte-Hermine , fie  de  Hile-Bouchard , fei- 
t de  Jonvelle , fiée.  fut  grand-maître  ôc  général  ré- 
areur  des  eaux  & forets  de  France , le  1 8 de  mai 
1413-  Deux  ans  après  iidemeura  prifonnier  des  Anglois, 
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A la  funefU  bataille  d'Azincourt.  Depuis  il  fut  tellement 
conftdcré  du  roi  Charles  VU  , que  ce  prince  lui  commit 
le  gouvernement  de  fon  royaume , le  fit  fon  premier 
miniltre  d'état , l'honorade  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  l’an  14x7 , & l’établit  lieutenant  géné- 
ral en  Bourgogne.  Lan  14$  1 les pcresaffemblésaucon- 
cilc  general  de  Balle,  lui  écrivirent , pour  faciliter  l’en- 
voi des  prélats  de  France  à ce  concile , qui  fut  tenu  fous 
le  pape  Marrin  V , tant  contre  les  Huffires  du  royaume 
de  Bohème , que  pour  la  réforme  de  l’égtife , & qui 
décida  cmr’autres  points  , que  le  pape  demeurerait  fou- 
rnis au  concile  général , qui  étoit  la  maxime  de  l'églife 
Gallicane,  Depuis  ce  temps,  fa  grande  fortune  com- 
mença de  diminuer.  Le  connétable  de  Richemont,  8c 
Ourles  d'Anjou  comte  du  Main^,  frere  de  la  reine 
Marie,  voulant  iifmpcr  la  conduire  des  affaires,  fur- 
prirent  le  feigneur  ae  la  Tremoille  à Chinon , où  le 
roi  étoit,  8c  le  menèrent  prifonnier  à Montrefor , d'où 
il  ne  foitit  qu'apres  avoir  payé  une  groffe  rançon.  L’an 
1445  i!  aflîfta  à Chinon  , A l'hommage  que  le  duc  de 
Bretagne  rendit  au  roi  : enfin  il  mourut  le  6 mai  144^, 
8c  fut  enterré  dans  l'églifc  du  chareau  de  Su  li.  Il  avoir 
époufé  i°,  à AigueperCc  en  Auvergne , le  1 novembre 
1416,  Jeanne  , U de  ce  nom , comteffe  d* Auvergne  8c 
de  Boulogne,  veuve  de  Jean  de  France,  duc  de  Berri  , 
8c  fille  unique  de  Jean  comre  d’Auvergne  8c  de  Boulo- 

fne , 8c  à' Eléonore  de  Cominges , morte  fans  poftéricé 
an  iaxj  : i°.  le  1 juillet  1415  , Catherine  dont  de 
rifle-Bouchard , de  Rochefbrt , de  Doué  , 8c  dp  Selle 
& de  Gençai , morte  le  t juillet  1 4^4  , fille  unique  de 
Jean  t feigneur  de  l'Ule- Bouchard  , 8c  de  Jeanne  de 
Bueil , dont  il  aut  Louis , 1 du  nom  , feigneur  de  la 
Tremoille , qui  fuir  : Georges  , feigneur  de  Craon , de 
Jonvelle , de  Rochefort , de  l'Ille-Bouchard  , 81c.  pre- 
mier chambellan  héréditaire  de  Bourgogne , qui  parta- 
ca  avec  fon  frere  les  biens  de  la  fucceffion  de  fon  pctc 
an  1457,  H le  fit  renommer  dans  l'hiftoire  fous  le  nom 
de  feigneur  de  Craon  ; ôc  en  cette  qualité , il  alfifla  A 
l'attêmblce  générale  des  états  tenue  A Tours  l'an  1 4 >>7 , 
8c  l’année  fuivante  A la  prife  de  Liège.  Le  roi  Louis  XI 
l’attira  àfon  fervice , le  ht  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Mi- 
chel l'an  1469,  lieutenant  général  de  Champagne  8c 
de  Brie  l'an  1474,  8c  gouverneur  de  Bourgogné.  U 
affiegea  & prit  Dijon  ; mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fefge  de  Dqlc  , où  il  fut  battu.  Cet  accident  lui  6:  per- 
dre le«  bonnes  grâces  de  fon  prince , fit  lui  ôta  le  gou- 
vernement de  Bourgogne  : enfuire  de  quoi  il  fe  retica 
en  Pane  de  fes  marions , où  il  mourut  l’an  1481,  fans 
lai  (Ter  d'enfans  de  Marie  j dame  de  Montauban  , fa 
femme  , fille  unique  8c  héritière  de  Jean , fire  de  Mon- 
tauban , amirtl  de  France;  6c  Louife  de  la  Tremoille 
dame  de  Bomiers  , fi ce.  mariée  le  jo  de  janvier  j 444, 
à Bertrand , II  du  nom  , fire  de  la  Tour , comte  d'Au- 
vergne, de  Boulogne  fie  de  Lauragais , morte  l'an  1 474, 
6c  enterrée  en  l'abbaye  du  Bouchet  près  Vic-lc-Comte, 
quelle  avoir  fondée  avec  fon  mari. 

VI.  Louts , 1 de  ce  nom , feigneur  de  la  Tremoille, 
comte  de  Guines  fie  de  Benon , vicomte  de  Thouars , 
prince  de  Taimond  , baron  de  Sulli  fie  de  Craon  , fiée. 
chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  , né  vers  l'an 
14$  1 , n'avoir  euères  plus  de  20  ans , torfqu’il  fuivir  le 
roi  Charles  Vil  au  fiége  de  Rouen.  Il  ne  prit  point  de 
parti  dans  ta  guerce  du  bien  public,  faite  par  Charles  de 
France , duc  de  Berri , frere  du  roi  Louis  X!  ; Charles , 
comte  de  Charolois  , depuis  duc  de  Bourgogne  ; Fran- 
çois duc  de  Bretagne  , 8c  autres  princes , Tous  le  roi 
Louis  XI , qu’il  accompagna  depuis , lorfqu'il  fut  avec 
une  puifTànte  armée  soppofer  aux  Anglois  , defcendi.s 
en  Picardie.  11  attîfta  au  traité  de  PéqtDgni,  fait  entre  le 
roi,  fie  Edouard  roi  d’Angleterre,  qui  s’y  entrevirent 
l’an  1475.  Le  roi  Louis  XI  fie  François  11  de  ce  nom  , 
duc  de  Bretagne , ayant  fait  un  traité  A Amiens  le  1 9 de* 
feptembre  1478 , ce  duc  obligea  le  roi  de  faire  fouferire 
un  a&e  par  tous  les  grands  feigneurs  fie  princes  du  toyau- 
Tome  X.  S f 
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«ne,  Qc  oîïiciers  de  la  couronne,  par  loque!  ils  s'obügeoient 
<1  cnrocenir  ce  traité , ce  qui  fut  exécuté.  On  trouve  en- 
core au  teefor  des  diarcës  de  Bretagne , les  fcellés  des 
•ducs  de  Bourbon  & d'Alençon  ; de  Louis  de  Bout  bon  , 
corme  de  Mompcnfier;  4c  Jean , corme  de  Vendôme ; 
de  Charles  de  Bourbon  , archevêque  6c  comte  de  Lyon  ; 
•des  comtes  de  Gui  le , de  Fois , de  Dunois , de  Nemours, 
•du  Perche , du  Maine,  de  Boulogne  6c  de  Ventadour  ; 
«les  feigneurs  de  la  Trcmoille  , de  Beuil,de  Maillé, 
d tllouccville , de  Rochechouarc , 6c  plusieurs  autres.  11 
fe  retira  de  la  cour  , & pafla  le  refte  de  les  jours  en  fon 
château  de  Bomiers , où  il  mourut  peu  après  avoir  adulé 
aux  états  tenus  à Tours,  l’an  1 48  3 . H avoit  époufé  à Poi- 
tiers le  ai  d'août  144 6,  Marguerite  d’Amboife , fœur 
puînée  de  Francoife  d'Amboife , duchede  de  Bretagne  , 
&:  troiitéme  fille  6c  hcriciere  de  Louis  lire  d'Amboife  , 
vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmond , & de  Marie 
de  Rieux  , fa  première  femme.  Elle  hérita  depuis  du 
vicomté  de  Thouars , & de  la  principauté  de  Talmond , 
& des  feigneurics  de  MauJéon , de  l'ifle  de  Ré , & de 
Montnchard  en  Touraine.  Leurs  enfans  fureiw  Louis  , 
II  du  nom,  feigneur  de  la Tremoille, amiral  deGuicn- 
ne  & de  Bretagne,  qui  fiiir  ; Jean  , archevêque  d' Auch, 
l’an  1 490,  6e  évêque  de  Poiriers  ]’4n  1 505  , qrti  fut  créé 
cardinal  du  titre  ae  S-  Martin  au  Mont,  par  le  pape 
Jules  III,  â Boulogne  le  4 janvier  1507,  fuivant  la 
nouvelle  computation , 8c  qui  monmt  au  mois  de  juin 
de  la  meme  année  , 8c  fut  enterré  dans  l'églife  collé- 
giale de  Notre- D îme  de  Thouars;  Jacques  de  la  Tre- 
snoilie  , feigneur  de  Mauléon  , de  Bomicrs,  6cc.  qui 
fervit  le  rot  Charles  VIII , à la  conquête  du  royaume 
de  Naples  l'tn  1494.  Il  fuivitaulïi  le  roi  Louis  Xll , à 
la  guerre  de  Lombardie,  contre  Louis  Sforce,  duc  de 
Milan  : il  fut  encore  au  fécond  voyage  de  Naples , 8c 
prit  Merillane,  commandant  3000  hommes  ae  pied  , 
6c  400  chevaux , avec  les  feigneurs  de  Chabanes  8c  de 
Silli  : depuis  il  combattit  i la  bataille  de  Marignan  , 8t 
mourut  lans  laifier  d’enfans  d'Avoye  de  Chabanes , fille 
de  Jean  3 comte  de  Dammartin  ; Georges  , 111  du  nom  , 
feigneur  de  Jonvelie , chambellan  du  roi  Louis  Xll  fie 
de  François  I , chevalier  de  l’ordre  du  roi , lieutenant 

Î;énéral  en  Bourgogne , qui  fi»  partage  avec  fes  freres , 
eHf  de  juillet  1484.  Il  accompagna  le  roi  Louis  Xll , à 
fon  entrée  (blettinelle  faite â Gènes  l’an  1 toi  ; défendit 
Dijon  affiégé  par  les  Suides,  avec  Louis  dêla  Tréma# 
le , fon  frere  aîné , gouverneur  de  Bourgogne , 8t  Char- 
les, prince  de  Talmond  fon  neveu;  il  fe  trouva  au  traité 
de  neutralité  du  duché  5c  du  comté  de  Bourgogne , fait 
â S.  Jean  de  Lône , entre  le  toi  François  1 & l'archi- 
duchedè  Marguerite  d'Autriche , douairière  de  Savoye, 
le  8 de  juillet  t jai.  Ce  feigneur  avoirtpoufe  Magie- 
lent  d’Azai , fille  de  François  feigneur  n’Azai , qui  le 
rendit  perc  de  Jacqueline  de  la  Trcmoille,  mariée  le 
j 3 janvier  15x9,4  Claude  Gouffiet , feigneur  de  Boiffi , 
duc  de  Roanez , grand  écuyer  de  France.  Les  autres 
enfans  de  Louis , I du  nom  , feigneur  de  la  Tre- 
moille,  furent , Anne  de  la  Trcmoille , qui  époufa  1 °.le 
1 6 de  novembre  1464.,  Louis  d'Anjou  bâtard  du  Mai- 
ne , feigneur  de  Mczicres  en  Btene  : t°.  Guillaume  de 
Rochefort , feigneur  de  Pluvatit , chancelier  de  Fran- 
ce : 8c  3 le  1 6 janvier  1494,  Jacques  de  Rochechouarr, 
feigneur  de  Charroux  ; Antoinette  de  la  Tremoille , qui 
époufa  le  8 de  juillet  1473  , Charles  de  Huflbn,  comte 
de  Tonnerre  ; 8c  Catherine  de  la  Tremoille , abbefle  de 
Ronceraià  Angers;  8c  Jean  bâtard  de  la  Tremoille  3 né 
de  Jeanne  de  la  Rue  , qui  fut  légitimé  par  lettres  du  roi 
Charles  VLU  données  à Melun  t au  mois  de  janvier 
M9G 

VII.  Louts  , II  de  ce  nom  , feigneur  de  la  Trcmoil- 
le , vicomte  de  Thouars , prince  de  Talmond  , comte 
de  Guines  5c  de  Benon  , baron  de  Sulli , de  Craon , de 
Monragu  , de  1’Ific-Bouchard  , de  Mauléon  , des  ifles 
de  Ré  5c  de  Marans  , amiral  de  Guienne  8c  de  Breta- 
gne , chevalier  .de  l'ordre  du  toi , gouverneur  & heure- 
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nant  général  de  Bourgogne , furnomitic  le  Chevahtr 
fans  reproche,  prit  naüîance  le  10  de  feptembre  « 460. 
11  fur  chsvé  page  du  roi  Louis  XI , 8:  fit  fes  premières 
armes  fous  le  commandement  de  George*  de  la  Tre- 
uiutlie,  fins  de  Craon  , fon  oncle.  Eufuiteil  aflifta  aax 
états  de  Tours , 8c  fut  choifi  à l'âge  de  18  ans , pour  être 
général  de  l’année  du  roi , contre  François  duc  de  Bre- 
tagne  , qui  avoit  donné  retraite  en  fes  états  à Louis  duc 
d’Orlcans , 6c  â d'autres  princes  ligués , lefquels  it  vain- 
quit â ia  bataille  de  Saint-Aubin  ou  Cormier  le  x 8 juil- 
let 1 488  , où  il  Ht  prifonnier  le  duc  d'Orléans , depuis 
Louis  Xll,  roi  de  France,  8c  le  pince  n'O  range.  K 
prit  enfuite  les  villes  de  Dînant  5c  de  Saint-M^lo,  6c 
fervit  beaucoup  à la  réunion  de  la  Bretagne  à la  couron- 
ne , par  le  mariage  de  la  duchefTc  Ann^de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII.  Louis  II  figna  avant  le  cardi- 
nal d'Amboife , avant  les  maréchaux  de  Gié  6c  de  Bau- 
dricourt , la  tarification  du  traité  de  paix  fait  à Nantes , 
entre  le  roi  Charles  VIII  , fie  le  roi  d’Angleterre  l'an 
1495.  On  l’avoit  envoyé  en  ambafiade  vers  Maximi- 
lien roi  des  Romains  , 6c  vers  le  pape  Alexandre  VI , 
pour  les  difpofcr  à favorifer  fon  pafiage  en  Italie  , 6c 
ion  entrée  à Rome , où  il  fuivit  ce  monarque , 8e  â celle 
de  Naples.  Le  rpi  l'avoir  honoré  quelque  remps  aupa- 
ravant du  collier  de  fon  ordre  , & de  la  charge  de  Ion 
premier  chambellan  ; il  l'avoir  au/fi  rétabli  dans  le  vi- 
comté de  Thouars  le  i 8 leptcmbrc  fuivant , 6c  datrs 
d'autres  biens  de  la  maifon  d'Amboife.  U s acquit  beau- 
coup de  gloire  6c  de  réputation  â la  bataille  de  Fomoue 
l’an  149  5 ; après  quoi  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
lieutenant  général  des  provinces  de  Poitou  , Angon- 
mois  , Sainronge,  Aunis,  Anjou  8c  Marche  de  Breta- 
gne. Depuis  il  fit  la  charge  de  grand-chambellan  aux 
obfêqucsüiu  roi  Charles  V III , accompagna  le  roi  Louis 
Xllâ  fon  entrée  folcmnelle  à Paris,  qui  avoit  1 fa 
droite  Louis  d'Orléans , duc  de  Longueville  , 6c  â fa 
gauche  le  feigneur  de  la  Tremoille.  Le  roi  Louis  XII  , 
rfon  avènement  à la  couroifne , lui  donna  le  comman- 
dement de  fon  armée  d'Italie , avec  laquelle  il  conquit 
toute  la  Lombardie  , 8c  obligea  les  Vénitiens  de  lui 
remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce  duc  de  Mi&n  , 
8c  le  cardinal  Ion  frere.  À fon  retour  le  roi , pour  le 
récompenfer  de  fes  grands  fervices  , le  pourvut  du  gou- 
vernement de  Bourgogne , de  la  charge  d’amiral  de 
Guienncl’an  1 501 , & peu  après  de  celle  d'amiral  de 
Bretagne.  U le  choifit  encore  pour  corfmandcr  le  corps 
de  bataille  , où  il  étoit  â la  baraille  d'Aignadel  l'an 
1 509.  Louis  de  iaTretnoille  fut  malheureux  au  combat 
de  Novarte  donné  contre  les  Suides  l’an  1 5 1 5 , où  il 
fut  batru  6c  blefTé  ; mair  il  fourint  vaillamment  con- 
tr'eux  le  fiége  de  Dijon , Tenace  de  fix  femaines.  Il  fe 
trouva  encore  à la  baraille  de  Marignan  , donnée  con- 
tre les  Suides  en  la  même  année  *315,  défendit  la  Pi- 
cardie contre  les  forces  Impériales  & Angloifes;  te 
étant  padéen  Provence , il  ht  lever  le  fiégdwe  Marseil- 
le , que  le  connétable  de  Bourbon , général  de  l'armée 
de  l'empereur , y avoir  mis  l'an  1523.  Enfin  ayant  foi- 
vi  le  roi  François  I dans  fon  malheureux  voyage  d’Ita- 
lie, il  finit  glorieufemenr  fes  jours  â la  baraille  de  Pa- 
viele  24  de  février  1 515  , âgé  de  65  ans.  Son  corps  fut 
apporté  dans  l’églife  collégiale  de  Notre  - Dame  de 
Thouars , qu’il  avoit  fondée  8c  bâtie  dans  fon  château  , 
6c  enterté  auprès  de  celui  de  fa  première  femme , où 
l’on  voit  fon  épitaphe  en  latin.  On  lui  attribue  le  nom 
de  chevalier fans  reproche  ; Guichardin  lui  donne  celui 
de  grenier  capitaine  du  monde  ; 8c  Paul  Jove  ajoute 
qu’il  fur  la  gloire  de  fonjtéc/e  , & Fomentent  de  la  mo- 
narchie françoife.  Ce  grand  homme  porroit  pour  de- 
vife  une  roue  , avec  ces  mors  , fans  Jortir  de  Forniere. 
Il  avoit  époufé  i°.  â Montferrand  le  9 juillet  I4BJ’, 
G abri  elle  de  Bourbon  , fille  de  Louis  t comte  de  Moné- 
pcnlier , 8c  de  Catherine  de  la  Tour  , dire  de  Boulogne  : 
x“.  à Paris  le  7 avril  1517,  Louife  Borgia  , duchefïe  de 
Valsnriiioii)  fille  de  Céfar  Borgia  , duc  de  Valrmt- 
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nois,  8c  de  Charlotte  d'Alhret , farur  de  Jean  , roi  de 
Navarre  , dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  fa  première 
femme  vint 

VIII.  Charles  de  la  Tremoille,  prince deTalmond 
8c  de  Mortagne,  comte  de  Taillebourg,  qui  affilia 
aux  obsèques  du  roi  Charles  VIII,  au  combat  gagné 
par  les  François  devant  la  ville  de  Gènes,  8c  à Ta  ba- 
taille d'Aignadel.  Depuis  il  foutint  avec  fon  pere  le 
liège  de  Dijon  , 8c  mourut  à la  bataille  de  Marignan  en 
Italie , le  1 3 feptembre  i j i j .,  i 1 âge  de  19  ans , re- 
gretté du  roi  8c  de  toute  la  cour.  Son  corps  fut  apporté 
en  l’cglife  de  Notre-Dame  de  Thouars  où  il  fut  enter- 
ré. Il  avoit  époufé  le  7 février  t joi  , Louife  deCoc- 
tivi , comcelTe  de  Taillebourg , baronne  de  Royan  , 
& princeile  de  Mortagne  fur  Gironde  , Bile  unique 
de  Charles  de  Coè'tivi  , comte  de  Taillebourg  , 8c  de 
Jeanne  d’Orléans-Angoulème , de  laquelle  il  eut 

IX.  François  feigneur  de  la  Tremoille,  vicomte 
de  Thouars,  prince  de  Talmond,  comte  de  Taille- 
bourg , baron  de  Royan  , 8cc.  lieutenant  général  des 
provinces  de  Poitou , Saintonge , la  Rochelle , 8cc.  8c 
chevalier  de  l'ordre  du  roi , qui  fe  trouva  â la  bataille 
de  Pavie , où  il  fut  fait  prifonnicr  $ 8c  ayant  payé  fa 
rançon  , il  retourna  en  Italie  l’an  1 528  , avec  le  fei- 
gneur de  lautrec.  11  reçut  par  ordre  du  roi , l'empereur 
Charles-Quint  à Poitiers , lorfqu’il  pafià  par  la  France 
l’an  1 3 19.  Depuis  il  eut  la  commilfion  d'aller  en  Lan- 
guedoc 8c  eh  Guienne,  pour  y appaifer  les  troubles  qui 
y éroient  furvenus  , 8c  mourut  en  fon  château  de 
Thouars  le  5 janvier  1541,  âgé  de  39  ans.  Il  avoit 
époufé  à Vitré  en  Bretagne  le  1 3 février  1 j 1 1 , Anne 
de  Laval , fille  de  GuifxV  de  ce  nom , comte  de  La- 
val , 8c  de  Charlotte  d’Aragon , princelTe  de  Tareme  : 
Sc  c’cflà  caufc  de  ce  mariage  que  les  feigneurs  de  la 
Tremoille  font  valoir  leurs  prétentions  fur  le  royaume 
de  Naples , qu’ils  ont  tâché  de  faire  rcconnoître  dans  le 
XVII  fiécle  aüx  afïèmblécs  de  Munfter , de  Nimegue 
8c  de  Rifwick.  Voici  fur  quoi  elles  font  fondées  : Fer- 
dinand d'Aragon,  I du  nom,  roi  d’Aragon,  eut  en- 
tr 'autres  enfans  Frédéric  prince  d’Altamira,  qui  régna 
•près  fon  neveu  Ferdinand  II  j mais  il  fut  dépouille  de 
fes  états  en  1 301 , 8c  fe  retira  en  France , ou  il  mou- 
rut, ayant  eu  de  fa  première  femme,  Arine de  Savoye, 
fille  d’Amé  IX , duc  de  Savoye , 8c  d’Yolande  de  Fran- 
ce , fœut  du  roi  Louis  XI , ladite  Charlotte  d’Aragon  , 
mariée  i Gui  de  Laval , XV  du  nom , pendant  que  fon 
pere  étoit  paifible  polfelfeur  du  royaume  de  Naples  : 8c 
dans  fon  contrat  de  mariage  , cette  princelTe  fe  réferva 
exprelïcment , pour  elle  8c  pour  fes  defeendans,  tous 
fes  droits  â la  fucccfiion  du  roi  Frédéric  fon  pere,  & de 
Tes  enfans  , au  defaut  d’hoirs  mâles.  Or  ce  ptince  en 
avoit  eu  trois  de  fa  fécondé  femme  ; favoir , Alfonfe  , 
mon  en  France  en  >313,  fans  enfans  ; Céfar,  8c  Ferdi- 
nand , lequel  feul  fut  marié  ; mais  il  mourut  aulfi  en 
1559,  fans  pofléritc  : ainfi  tous  les  droits  fur  le  royau- 
me de  Naples  doivent  revenir , félon  les  prétentions 
des  feigneurs  de  la  Tremoille  , aux  enfans  A' Anne  de 
Laval , 8c  de  François  de  la  Tremoille , qui  furent , 
Louis  , 111  du  nom  , feigneur  de  la  Tremoille , qui 
fuit , François  , comte  de  Benon  , baron  de  Monragu , 
qui  accompagna  le  vicomte  de  Thouars  , fon  pere , 
lorfqu’il  reçut  â Poitiers  l’empereur  Charles-Quint  l’an 
1 519.  Il  fe  trouva  au  couronnement  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis , fait  â Saint-Denys  Tan  1 549.  Enfuite 
il  fetvit  i la  défenfe  de  la  ville  de  Metz,  lorsqu'elle  fut 
afliégée  par  l’empereur  Charles-Quint , Tan  1 5 j 1 , & 
mourut  l’an  «553,  fans  enfans  de  Francoifc  du  Bou- 
cher , fille  de  Charles  feigneur  de  Puigremer.  Le  meme 
François  de  la  Tremoille  , prince  de  Talmond,  eut 
encore  pour  enfans  , Charles  at  la  Tremoille,  feigneur 
de  Maulcon  8c  de  Marans,  abbé  de  faint  Laon  8c  de 
Chambon  près  de  Thouars  j Georges  , baron  de 
Royan  , Sec.  duquel  font  défendus  les  marquis  de 
Royan  , rapportés  ci-après  3 Clavdb  , qui  a fait  la 
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branche  des  marquis  & ducs  de  Noirmoustier  , men- 
ti onée  ci-après  ; Gui  8c  Anne  , morts  jeunes  $ Louife 
de  la  Tremoille  , dame  de  Rochefort , mariée  le  1 5 de 
feptembre  1538,!  Philippe  de  Levis , marquis  de  Mi- 
repoix , maréchal  de  la  Foi  ; Jacqueline  , dame  de  Ma- 
rans , des  illes  de  Ré  8c  de  Sainte-Hermine,  alliée  Tan 
* 559  * * de  Bueil , comte  de  Sancerre  , grand 
échanfon  de  France  , morte  Tan  1599;  8c  Charlotte  , 
religieufe  à Fonc-Evrauld , qui  vivoit  Tan  1333.  Il  eut 
encore  pour  fille  naturelle,  Charlotte  bâtarde  de  la  Tre- 
moille , dame  de  Boumeçeaux , mariée  à Charles  Rou- 
haud  y feigneur  de  Landreau. 

X.  Louis , lire  de  la  Tremoille , III  de  ce  nom  , 
premier  duc  de  Thouars , prince  de  Talmond,  comte 
de  Taillebourg  8c  de  Benon,  baron  de  Sulli.de  Craon, 
Sec.  né  I an  1511,  affilia  i l’âge  de  neuf  ans  au  couron- 
nement de  la  reine  Eléonore  Tan  1 j jo,  fuivit  le  dau- 
phin Henri , depuis  roi  de  France , au  voyage  de  Per- 
pignan Tan  1 3 41 , 8c  fervit  en  Picardie , contre  les  An- 
glois , fous  le  maréchal  de  Biez.  Il  palîà  en  Angleterre 
avec  François  de  Boutbon , comte  d’Anguien  ; François 
de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne  ; François  de  Monr- 
morenci , Sc  autres  feigneurs , pour  demeurer  en  otages 
du  traité  conclu  â Boulogne  Tan  1 549  , entre  le  roi 
Henri  II  8c  le  roi  d’Angleterre  Edouard  VI.  Dans  l’ar- 
mée commandée  par  Charles  de  Collé , il  fe  trouva  i 
b prife 8c afiàutd’Ulpian,  avec  Antoine  duc  de  Ven- 
dôme, depuis  roi  de  Navarre , le  duc  d’Anguien  , le 

f rince  de  Condé  Sc  le  duc  de  Nemours.  Le  roi  Char- 
fis  IX , qu’il  fervir  pendant  les  guerres  civiles , crigea 
fon  vicomté  de  Thouars  en  duché , par  lettres  données 
i Gaillon  au  mois  de  juillet  1693,  vérifiées  en  parle- 
ment le  1 1 d’oéfcobre  de  la  meme  année.  L’ah  15*7  il 
eut  le  commandement  des  pays  fitués  fur  la  rivière  de 
Loire,  pour  chaflèr  les  hérétiques  des  villes  qu’ils  te- 
noienr  lur  cette  rivière , 8c  fe  rendit  dans  l’armée  de 
Henri  de  France  ; duc  d’Anjou , qui  s’étoic  oppofé  au 
prince  de  Condé  , qui  favori  foit  le  parti  des  hugue- 
nots. Depuis , le  roi  Henri  III  le  fit  fon  lieutenant  gé- 
néral d’une  armée  en  Poitou  Tan  1 576 , où  il  prit  quel- 
ques places  fur  les  rebelles  ; mais  ayant  mis  le  fiége  de- 
vant Melle , il  tomba  malade  , 8c  mourut  le  a 3 de 
mars  1 577  , le  propre  jour  de  la  réduction  de  b place 
au  fervice  du  roi.  Il  avoir  époùfé  par  contrat  palïè  i 
Paris  le  19  juin  1349  y Jeanne  de  Montmôrenci , dame 
d’honneur  de  b reine  Elizabeth  d’Autriche . fille  puînée 
A' Anne  duc  de  Montmorenci , pair , grand  maître , Sc 
connétable  de  France  , 8c  de  Magdcléne  de  Savoye , de 
laquelle  il  eut  Anne , prince  delalmond,  mort  jeune  ; 
Louis  , comte  de  Benon  , mort  en  bas  âge  $ Claude  , 
duc  de  Thouars , qui  fuit  3 Louife  , morte  en  fa  jeunefie  j 
& Charlotte-Catherine  de  b Tremoille  , fécondé  fem- 
me de  Henri  de  Bourbon,  1 de  ce  nom,  prince  de  Condé, 
morte  à Paris  le  28  de  juillet  idi 9,  âgée  d’environ 
61  ans. 

XI.  Claude  feigneur  de  b Tremoille , fécond  duc 
de  Thouars  , pair  de  France  , prince  de  Talmorld,  8cc. 
prit  naillànce  Tan  1 $d6.  H fit  fes  premières  armes  en 
Poitou  , fous  François  de  Bourbon duc de Montpenfier. 
Depuis  ayant  erobralTé  b religion  prétendue  réformée , 
il  fut  dangereufement  blefTc  â b défaite  du  régiment  de 
Tiercelin  , où  il  fut  porté  par  terre.  Il  commandoit 
l’aile  droite  de  l’armée  du  roi  de  Navarre  à b bataille 
deCoutras,  où  il  fe  diftingua  en  1387,  après  quoi  ce 
prince  l’envoya  avec  le  feigneur  de  Châtillon  au  Secours 
du  roi  Henri  III,  lorfque  le  duc  de  Mayenne  attaqua 
fes  troupes  logées  dans  b ville  de  Tours.  Quelque  temps 
après  il  fuivit  ces  deux  monarques  au  fiege  de  b ville 
de  Paris , pendant  lequel  Henri  III,  ayant  été  malheu- 
reufement  aflaffinc  , 8c  le  roi  de  Navarre  lui  ayant  fuc» 
cédé , fa  majefté  commanda  au  duc  de  b Tremoille 
d’aller  en  Touraine  pour  reprendre  quelques  places 
dont  la  Ligue  s «oit  emparée,  d’où  il  revint  trouver  le 
roi  en  Normandie , où  il  affilia  à b prife  du  fon 
Tome  X.  S f ij 
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Meulan.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage  & de  fa 
prudence  i la  bataille  d'ivri  en  i 590.  Depuis  s’étant 
joint  à François  de  Bourbon  , prince  de  Conti , il  fut 
au  fécond  fiége  de  Paris  , où  une  partie  des  fauxbourgs 
de  cette  ville  fur  emportée.  Les  fcfpagnols  étant  entrés 
dans  la  Normandie , le  duc  de  Tnouars  conduifit  en 
cette  province  au  fecours  du  roi  cinq  cens  gentilshom- 
mes , tous  fes  vaflâux , & deux  mille  hommes  de  pied  , 
levés  en  fes  terres.  Enfuitc  le  roi  l’envoya  en  Poitou 
avec  le  prince  de  Conti , où  ils  défirent  les  ennemis 
près  de  Montmorillon  , & prirent  Chauvigni , Saint- 
Savin , le  Blanc  en  Berri , & autres  places.  Depuis  il 
fe  trouva  au  fiége  de  Rouen  & à celui  de  Poitiers , qui 
eut  été  réduit  à l’obéilfance  du  roi , (ans  la  trêve  qui  hit 
conclue  i Surène  entre  les  deux  partis.  11  fervit  encore 
au  combat  de  Fontaine  Françoife  l’an  1 j 9 $ . En  recon- 
noirtance  de  tant  de  fervices  , le  roi  l'honora  de  U qua- 
lité de  pair  de  France  , par  fes  lettres  données  au  mois 
d'août  1 j 9 j ,6c  regiftrées  au  parlement  le  7 de  décem- 
bre 1 599.  Enfin  il  mourut  dans  le  château  de  Thouars 
le  15  d’octobre  de  l’an  1604,  âgé  de  38  ans.  Il  avoit 
époufé  par  traité  pâlie  à Châtelleraud  en  Poitou  le  1 1 
mars  de  l’an  1598,  Charlotte  - Brabantine  de  Nartàu , 
morte  en  août  1 6 3 1 , fille  puînée  de  Guillaume  de  Naf- 
fau  , II  du  nom,  prince  d'Orange  , 6c  de  Charlotte  de 
Bourbon  Monipenfier.  Leurs  enfans  furent , Henri  , 
duc  de  Thouars , qui  fuit  ; Frédéric t comte  de  Benon , 
mort  à Venife  au  mois  de  février  1641,  d’une  blelTùre 
qu’il  reçut  dans  un  combat  contre  le  feiçneur  de  Cou- 
drai-Montpenfier,  fans  laifier  poftérité  légitime;  Eli\a- 
bethj  morte  jeune  ; & Charlotte  de  la  Trcmoille  , ma- 
riée à Jacques  Stanlei,  comte  de  Darbi  en  Angleterre  , 
prince  fouverain  de  l’ille  de  Man,  mort  le  j 1 mars  1 664. 

XII.  Henri  feigneur  de  la  Tremoille , troifiéme 
duc  de  Thouars  , pair  de  France , prince  de  Talmond  , 
comte  de  Laval , chevalier  des  ordres  du  roi , prit  naif- 
fance  l’an  1599»  époufa  le  1 9 janvier  1619»  Marie  de 
la  Tout , fécondé  fille  de  Henri  de  la  Tour  , duc  de 
Bouillon  , prince  deSédan , vicomte  de  Turenne,  ma- 
réchal de  France,  & d'Elisabeth  de  NalTau  fa  fécondé 
femme.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1618  , 
pendant  lequel  il  abjura  les  erreurs  de  Calvin  , 6c  fit 
profeffion  de  la  religion  catholique  entre  les  mains  du 
cardinal  de  Richelieu.  Le  roi  ('honora  peu  après  de  la 
charge  de  meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère 
de  France.  L’année  fuivante  il  fut  â l'attaque  du  Pas  de 
Suzeavec  le  duc  de  Longueville,  les  comtes  de  Moret 
6c  de  Harcourt , les  ducs  de  Halluin  6c  de  la  Vallette , 


6c  plufieurs  autres  feigneurs  de  marque  , qui  fe  portè- 
rent comme  volontaires  entre  les  enfans  perdus  fie  le 
régiment  des  gardes,  pour  emporter  ce  partage  en  pré- 
fence  de  fa  majefté.  Cinq  ans  après,  le  roi  1 nonora  de 
l'ordre  du  S.  Efprit  dans  la  promotion  qu'il  fit  l’an 
16$  j ,à  Fontainebleau.  En  1630  , il  fe  trouva  dans 
l’armée  de  Piémont,  où  il  fùtbleflé  d’un  coup  de  mouf- 
quet  au  geneuil , allant  reconnoître  la  ville  de  Cari- 
gnan  avec  quatre  cens  chevaux.  11  s’empara  de  cette 
ville  fie  du  château  *,  ce  qui  facilita  la  levée  du  fiége  de 
Cazal.  Six  ans  après , le  17  feptembre  1 6 j 6 , il  préfi- 
daâ  l’ouverture  des  états  de  Bretagne.  La  meme  année 
les  Efpagnols  étant  entrés  en  France , fie  s'étant  empa- 
rés de  Corbie , le  roi  fut  en  perfonne  pour  l'afficger  , 
étant  accompagné  de  M.  le  duc  d'Orléans , du  comte 
de  Sortions  , du  duc  d'An^oulème  fie  du  duc  de  la  Tre- 
moille , qui  arriva  à ce  fiege  avec  quatre  mille  hom- 
mes , tant  de  cavalerie  que  d’infanterie , qu’il  avoit  le- 
vés i fes  dépens.  11  fe  trouva  à S.  Germain  en  Laye  â 
la  mort  du  meme  roi , fie  fit  la  charge  de  grand-maître 
de  France  â fes  obsèques  , repréfentant  Henri  de  Bour- 
bon , Il  du  nom , prince  de  Condé , qui  étoit  l’un  des 
princes  qui  conduiloient  le  grand  deuil.  En  1648,  le 
roi  ayant  envoyé  des  plénipotentiaires  â Munfter  pour 
traiter  de  paix , permit  au  duc  de  la  Tremoille  d’y  en- 
voyer une  perfonne  de  fa  pan  , pour  y reprefemer  les 


TRE 

droits  6c  prétentions  qu’il  avoit  fur  le  royaume  de  Na- 
ples , à caufe  à' ri n ne  de  Laval , l’une  de  fes  aïeules.  Il 
mourut  le  a 1 janvier  1674,  âgé  de  7;  ans , fit  de  fon 
mariage  il  eut  Henri-Charles  .prince  de  Tarente, 
qui  fuit  ; Louis-Maurice  3 abbé  de  Charroux  fit  de  Tal- 
mond , mon  le  1 j janvier  1681  ; Armand-Charles  , 
comte  de  Taillebourg  , mon  â Paris  le  1 3 novembre 
1643  , âgé  d’environ  huit  ans;  Elisabeth  3 morte  â 
Thouars  au  mois  de  mars  1640,  en  la  douzième  année 
de  fon  âge  ; 6c  Marie-Charlotte  de  la  Tremoille  , ma- 
riée â Paris  le  1 8 juillet  1662,  à Bernard  duc  de  Saxe- 
Weimar,  morte  le  2 4 août  1682. 

XIII.  Henri  -Charles  de  la  Tremoille,  prince 
de  Tarente  fie  de  Talmond , duc  de  Thouars,  pair  de 
France  , chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière , général 
de  la  cavalerie  des  Etats  de  Hollande , fie  gouverneur  de 
Bois-le-Duc , prit  naifiance  en  1 fia  1 , fie  époufa  le  1 de 
mai  1648,  Amélie  de  Hefte  , fille  de  Guillaume , V de 
ce  nom , landgrave  de  HeUè-Caflel , fie  à'Amélie-kli- 
\abeth  de  Hanaw  - Muntzcmbcrg.  11  fe  fignala  en  di- 
vetfes  occafions , commanda  la  cavalerie  neffienne  en 
1 648  , fie  fut  depuis  en  Hollande  au  fervice  des  Etats  , 
d'où  il  revint  en  France  en  ifi  j j.  En  1664  > l’cvêque 
de  Munrter  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Hollandois  en 
faveur  de  l’Angleterre , les  Etats  des  Provinces  - Unies 
donnèrent  â ce  duc,  le  fept  mars  ififij  , le  gouverne- 
ment de  Bois-le-Duc,  place  importante  fituee  dans  le 
duché  de  Brabant , où  u fit  fon  entrée  le  2 5 mai  de  la 
même  année.  En  1 666,  le  11  de  février,  ce  prince 
étant  parti  de  Bois-le-Duc  avec  C»  garni  fon , défit  huit 
cens  hommes  d’un  parti  de  l’évêque  de  Munfter.  De- 
puis les  Etats  des  Provinces  - Unies  lui  donnèrent  au 
mois  de  mars  de  la  meme  année  la  charge  de  général 
de  la  cavalerie  de  leurs  Etats.  En  ifi7o  , il  abjura  les 
erreurs  de  Calvin  , fie  fit  profeffion  de  la  foi  catholique 
entre  les  mains  de  l’évêque  d’Angers , le  3 feptembre 
de  la  même  année , fie  mourut  dans  le  chateau  de 
Thouars  d’une  fievre  double  tierce  continue , le  14  de 
feptembre  1672,  en  fa  54  année.  La  princetTe  fon 
époufe  mourut  â Francfort  le  z 3 février  1693,  âgée  de 
fi8  ans.  De  leur  mariage  fortirent,  1.  Charles-Bel- 
gique-Hollande,  prince  de  Tarente,  de  Talmond  , 
ficc.  qui  fuir  ; t.  Frédéric  - Guillaume  , prince  de 
Talmond , dont  la  branche  efi  rapportée  ci  - après  ; 3. 
Charlotte-Emilie- Henriette  3 née  le  28  juillet  ififia  , 
mariée  le  29  mai  ifiSo,  â Antoine  d’Altembourg  , 
comte  d’OIdembourg , duquel  elle  refta  veuve  quatre 
mois  après  fon  mariage  ; 4.  Henriette  - Célejle  ; 6c  5. 
Marie-Sylvie  de  la  Tremoille,  princefte  de  Tarente  , 
née  le  18  juillet  i6fia  , morte  le  24  août  ifi92. 

XIV.  Charles  - Belgique  - Hollande  , feigneur 
de  la  Tremoille  , duc  de  Thouars,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi , premier  gentilhomme  de 
fa  chambre  , prince  de  Tarente  fie  de  Talmond , comte 
de  Laval , de  Montfort , ficc.  né  l’an  1655 , mourut  le 
1 juin  1709,  âgé  de  $4  ans.  U avoit  époufé  le  3 avril 
1675,  Magdeléne  de  Créqui , morte  le  r a août  1707, 
fille  unique  fie  feule  héritière  de  Charles  > dernier  duc 
de  Créqui , premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi , fie  d'Armande  de  Saint-Gelais-Lanfac  , dont  il  eut 
Charlbs-Louis-Bretagne,  qui  fuit;  fie  Marie- A r- 
mande-Vicloirc  de  laTremoille , née  l’an  1 677 , mariée 
le  1 février  1696 , â Emanuel-Théodofe  de  la  Tour,  duc 
d’Albret , pair  fie  grand-chambellan  de  France , morte 
le  5 mars  1717. 

XV.  Charles-Louis-Bretagne  , duc  de  la  Tre- 
moille fie  de  Thouars , pair  de  France,  comte  de  La- 
val , ficc.  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  , 
né  l’an  1683,  mourut  le  9 octobre  1719,  âgé  .de  37 
ans.  II  avoit  époufé  le  1 3 avril  1706,  Marie-Magde- 
léne  de  la  Fayette  , fille  unique  de  René-Armand  ytoxt- 
quis  de  la  Fayette , 6c  de  Marie  - Magdeléne  de  Maril- 
lac , morte  le  6 juillet  1 7 1 7 , en  fa  z6  année , dont  il 
eut  Charlss-Armand-Ren£  , qui  fuît. 
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XVI.  Charles- René  -Armand  de  b Tremoille, 
duc  de  Thouars , pair  de  France , prince  de  Tarcnce  > 
comte  de  Laval , &c.  préfidenr-né  des  états  de  Breta-  , 
gne , né  i Paris  le  1 4 janvier  1 708  , prêta  ferment  le  8 
mai  1717,  pour  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi , dont  1a  furvivance  lui  avoit  été  ac- 
cordée au  mois  de  février  précédent , & en  laquelle  il 
fuccéda  par  la  mort  de  fon  pcre  le  9 o&obre  1719.  Il 
fut  fait  colonel  d’un  régiment  d'infanterie  par  la  dé- 
miffion  du  comte  de  Bacqueville  le  7 oûobre  1718  , 
puis  de  celui  de  Champagne  par  commiiîion  du  a 5 
feptembre  17  j 1.  11  fervit  â b tcte  de  ce  régiment  en 
1733  » aux  ficges  de  Gherra  d'Adda  & du  château  de 
Milan  , où  il  eut  le  1 8 décembre  fon  chapeau  frifc  6c 
déchiré  par  une  balle  de  moufquet  i deux  doigts  de  b 
tcte , Sc  en  1 7 3 4 , à celui  de  Tortonne , dont  il  apporta 
au  roi  b nouvelle  de  b réduction  le  1 1 février , ayant 
paru  devant  S.  M.  avec  fon  chapeau  percé  devant  le 
château  de  Milan.  La  même  année  u fe  trouva  le  4 
juin  â b reprife  du  château  de  Colorno , où  il  reçut  une 
éontufion  a bouille  le  19  du  même  mois  â b bataille 
de  Parme  , dans  laquelle  il  fut  bielle  légèrement , & le 

1 9 feptembre  fuiv.nu  i celle  de  Guaftalb  , où  étant 
tombe  dans  un  folTé , il  fut  foulé  aux  pieds  j ce  qui  ne 
l’empêcha  pas , après  qu’il  eut  été  relevé , de  continuer 
à combattre  , julqu'à  ce  que  s’étant  trouvé  mal  de  b 
chute  qu'il  avoit  faire  , il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le 
roi  le  m brigadier  de  fes  armées  Te  1 8 oâobre  de  b 
meme  année.  Il  prit  féance  au  parlement  de  Paris  , en 
qualité  de  pair  de  France  » le  1 8 juin  173 6ÿ  fut  reçu  â 
l’académie françoife  le  6 mars  1738  ; & fut  pourvu  au 
mois  de  mars  1741  , du  gouvernement  de  Tille  de 
France  , fur  b dcmilTïon  taire  en  fa  faveur  , par  le 
comte  d'Evreux.  11  eft  mort  à Paris  le  a 3 mai  1741 , 
âgé  de  trente-trois  ans , quatre  mois  &.  neuf  jours.  Il 
avoir  été  marié  le  19  janvier  1715 , avec  Marie-Hor - 
tenfe-FtSoire  dè  b Tour  de  Bouillon,  fa  coulîne ger- 
maine, née  le  z 7 feptembre  1704,  fille  d'E manuel - 
Théodofe  de  b Tour , duc  fouverain  de  Bouillon , vi- 
comte de  Turenne , &c.  te  de  Marit-Vicloirt-Armcn- 
dc  de  b Tremoille,  fa  première  femme  : il  n’eft  venu 
de  ce  mariage  qu’un  fils  qui  fuir. 

XVII.  Jean-Bretagne-Charlzs-Godefroi  de  b 
Tremoille , né  le  7 février  1737,  a époufé  le  18  fé- 
vrier 1751,  Marie-Gcntviévc  de  Durforr , fille  unique 
du  duc  de  Randan , née  le  3 février  1735. 

Branche  de  T al  mono. 

XIV.  Frbderic-Güillaumb  de  bTremoille,  prin- 
ce de  Taimond  , comte  de  Taillebourg  Sc  de  Bénaon  , 
premier  baron  de  Saintonge , marquis  d’Efpinay , vi- 
comte de  BrofTe , feigneur  du  duché  de  Chatelleraud  6c 
deTonnay-Boutonne  , lieutenant  général  des  armées 
du  roi , Sc  gouverneur  de  Saar- Louis , né  en  1 65  8 , fût 
d'abord  deftiné  â l’état  ecclcfiaftique.  Il  obtint  au  mois 
de  mars  16S1 , les  abbayes  de  Charroux  , diocèfe  de 
Poitiers , Sc  de  Sainte-Croix  de  Taimond  , diocèfe  de 
Luçon , vacantes  pat  le  décès  de  Louis-Maurice  de  b 
Tremoille , fon  oncle , & il  fur  reçu  chanoine  de  l'é- 
glife  cathédrale  de  Strasbourg  en  1684.  Il  fe  démit  de 
les  abbayes  le  1 avril  1 (S89  , Sc  étant  entré  dans  le  fer- 
vice  militaire , il  fut  fait  meftre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie , entretenu  pour  le  fervice  au  roi , te  con- 
fervé  fur  pied  â b paix  de  Rifwick.  11  fur  fait  brigadier 
le  19  janvier  1701 , maréchal  de  camp  le  16  oâobre 
1704 , chevalier  de  Tordre  militaire  de  S.  Louis  b mê- 
me année , nommé  au  mois  de  décembre  fuivant  pour 
fervir  dans  b Flandre  Efpagnole  pendant  l’hyvet  fous 
les  ordres  du  maréchal  de  Villeroi , Sc  fait  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  le  30  mars  1710.  Il  fervit 
au  lîcge  de  Landau , où  commandant  la  tranchée  le 
1 7 juillet  1 7 1 3 , il  reçut  une  conrufion  d’un  gabion  qui 
fut  renverfé  fur  lui.  Le  gouvernement  de  Saar  - Louis 
lui  fut  donné  au  mois  de  mars  1717. 11  eft  mort  âTaii- 
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leboorg  en  Saintonge,  au  mois  de  janvier  1739,  dans  b 
8 1 année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le  z décembre 
1707  , avec  Elisabeth  - Anne  - Antoinette  de  Bullion  , 
nce  le  zo  février  1585,  fécondé  fille  de  Charlcs-Dcnys 
de  Bullion  , marquis  de  Galbrdon  , &c.  prévôt  de  Pa- 
ris , Sc  de  Marie- Anne  Rouillé.  11  a eu  d’elle  une  fille 
née  le  6 décembre  1710,  morte  en  bas  âge  j 6c  un  fib 
qui  fuit. 

XV.  Anne-Charles-Fredeaic  de  b Tremoille, 
né  en  novembre  17 1 1 , comte  de  Taillebourg , puis 
duc  de  Chatelleraud  par  brevet  du  mois  d'oâobre  1730, 
fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  royal  Sta- 
nifias  au  mois  de  février  173  1 , & meftre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie,  ci-devant  Vandrey,  le  zo  fé- 
vrier 1734,  fut  marié  à Chambord  le  z9oâobre  1730, 
avec  M^rU  Jablonowsky,  fille  de  Jean  comte  de  Jablo- 
nowsky , grand  enfeigne  de  b couronne  de  Pologne  , 
6c  palatin  de  Ruftîe,  & de  Jeanne-Marie  de  Bethune- 
Chabris.  Il  en  a eu  une  fille  née  â Paris  le  1 j novem- 
bre 173  1 , 6c  un  fils  appellé  le  comte  de  Taillebourg  , 
né  le  1a  avril  1734, mort  1 7 feptembre  1 749. 

Branche  des  marquis  de  Royan  , et  comtes 

D’O  LO  N N E. 

X.  Georges  de  la  Tremoille  , quatrième  fils  de 
François  , feigneur  de  1a  Tremoille  , vicomte  de 
Thouars , ôcc.  6c  d'Anne  de  Laval , fut  baron  de  Royan 
6c  d’OIonne  , feigneur  de  Saujon  , de  Kergoubi , 6cc» 
chevalier  de  l’ordre  du  roi , fénéchal  de  Poitou  . & ca- 
pitaine du  château  de  Poitiers.  11  fervit  le  roi  Charles 
IX  contre  les  religionaires  Tan  1568,  aflïfta  aux  états 
tenus  â Blois  Tan  x 577  » Si  mourut  en  décembre  Tan 
1 584.  fl  avoit  époufé  le  1 3 novembre  1563,  Magde- 
lénc  de  Luxembourg  , dame  d’Afpremont , &c.  fille  de 
François  U du  nom  , vicomte  de  Martigues , 6c  de 
Charlotte  de  firotie , dite  de  Bretagne  t dont  il  eut  pour 
fils  unique  Gilbert  , qui  fuit. 

XL  Gilbert  de  b Tremoille,  marquis  de  Royan  , 
comte  d'Olonne , chevalier  des  ordres  du  roi , capi- 
taine des  cent  gentilshommes , & fénéchal  de  Poitou, 
fervit  fidèlement  les  rois  Henri  ltl  6c  Henri  IV , pen- 
dant les  troubles  de  b Ligue , fur  fait  chevalier  des  or- 
dres duroi Tan  1597,0c  mourut  le  a 5 juillet  1^03.  H 
avoit  époufé  le  11  feptembre  1 39a  , Anne  Huraulr  , 
fille  de  Philippe  comte  de  Chivemi  Sc  de  Limours , 
chancelier  de  France , 6c  d'Anne  de  Thou  , laquelle 
prit  une  fécondé  allbnce  , avec  Charles  de  Roftaing  , 
comte  de  Buri , & mourut  le  1 6 avril  1635,  ayant  eu 
pour  enfansde  fon  premier  mari  Philippe  , qui  fuit  ; 
Gilbert , abbé  de  Chambon , more  Tan  1619 , âgé  de 
zo  ans  ; George  , chevalier  de  Malte  , mort  Tan  1 62)  , 
âgé  de  zz  ans  j Catherine  , abbelTe  de  Sainte-Croix  de 
Poiriers  , morte  en  avril  1 6 5 o j & Marie-Marguerite  de 
b Tremoille , abbetie  du  Lys , puis  de  Jouarre , morte 
Tan  1657.  1 

XII.  Philippe  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan', 
comte  d’OIonne,  fénéchal  de  Poitou,  6cc.  né  Tan 
1596,  fervit  contre  les  Rochelois  Tan  1611  6c  16x5, 
conduifit  en  Picardie  Tarriere  - ban  de  1a  noblefle  de 
Poitou , après  b rupture  de  b paix  avec  TEfpagne , 6c 
mourut  le  8 août  1670.  Il  avoit  époufé  i°.  Tan  1611  , 
Magdeléne  Champrond,  fille  unique  de  Michel  Champ- 
rond  , feigneur  de  Hanches , préfident  ès  enquêtes  au 
parlement  de  Paris , morte  en  novembre  1644  : z°.  le 
1 1 juin  1 647 1 Judith  Martin , fille  d’ Ambroije  Martin , 
avocat  général  au  parlement  de  Rennes , morte  le  5 
mars  1676,  âgée  de  87  ans  , dont  il  n'eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Louis  delà  Tremoille, 
comte  d'Olonne , né  Tan  1 6z6  , qui  fervit  â 1a  bataille 
deNortlingue  en  Allemagne  Tan  1645  » Sc  mourut  le 
3 février  1 6 8<f , âgé  de  60  ans , fans  laitier  de  poftériré 
de  Catherine- Henriette  d'hnvennes , fille  aînée  de  Char- 
les d’Angenncs  , baron  delà  Loupe,  6c  de  Marie  de 
Raynier,  qu'il  avoit  époufée  Tan  1 tffa,  morte  le  1} 
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|ain  1714;  Ce/ar-Jo/eph  j chevalier  de  Malte  , puis 
Jéfuice , mort  le  25  avril  1 698 , âge  de  68  ans  ; Paul- 
Augujlin  j feigneur  de  Hanches , né  l’an  16}  5 , mon 
Ans  alliance  le  24  janvier  1688  ; François  , qui  fuit  ; 
François -Augujîe  &c  Charles -François  , morts  jeunes  j 
Angélique  > morte  jeune  ; Catherine-Marie  t religieufe 
à fainte  Croix  de  Poitiers  ; Magdelene  t abbefie  du  Pont 
aux -Dames , morte  le  6 novembre  1679  ; & Calliope 
de  la  Trerooille , abbefle  du  Pont-aux-  Dames  après  £» 
four. 

XIII.  François  de  laTremoille , marquis  de  Royan , 
comte  d'Olonne  , &c.  grand  fénéchal  de  Poitou  » St 
gouverneur  de  Poitiers , né  l’an  16)7,  mourut  le  1 1 
juin  1 690 , âgé  de  j 3 ans.  Il  avoit  époufé  le  3 1 décem- 
bre 1675  , Yolande-Julie  de  laTremoille  , fille  puînée 
dit  Louis  II,  duc  de  Noirmoufiier,  de  de  Pente- Julie 
Auberi , morte  le  8 mai  1693  » ayant  eu  pour  enfans 
Georges  marquis  de  Royan  , comte  d’Olonne  , &c. 
né  le  14  février  1683  , mort  le  13  juillet  1691  ; Au- 
gujlin- Louis  j né  le  13  novembre  1686  , mort  jeune; 
Henriette  Renée  y morte  en  bas  âge  ; & Marie- Anne  de 
laTremoille,  marquife  de  Royan,  comtefTe  d’Olonne, 
Ccc.  née  le  10  novembre  1 Ô76,mariée  le  6 mars  i 696, 
à Paul-Sigifmond  de  Montmorenci- Luxembourg , duc 
de  Chitilfon , comte  de  Luxe , morte  le  1 juillet  1708  , 
âgée  de  3 1 ans. 

B R A H C H S DES  M A RQl/l  S MT  DUCS 
DE  NOJRM  O U ST  1ER. 

X.  Claude  de  la  Tremoille  , cinquième  fils  de 
François  feigneur  de  la  Tremoille  , vicomte  de 
Thouars , & d'Anne  de  Laval , fut  bâton  de  Noirmouf- 
tier,  feigneur  de  Mornac  & de  Châteauneuf  fur  Sarte , 
de  Saint  Germain  , de  la  Roche-Diré , &c.  Il  fervir  les 
rois  François  11  & Ourles  IX,  pendant  les  premiers 
troubles  de  la  religion  , 6c  mourut  l’an  1 366,  â l’âge 
de  a a ans.  Il  avoir  époufé  le  a 3 janvier  1 5 57  « An- 
toinette de  la  Tour  Landri , dame  de  Saint-Mars  & de 
la  Jaille,  dame  d honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis  , veuve  de  René  le  Porc  de  la  Porte  , baron  de 
Vezins  ,6c  fille  de  Jean  y comte  de  Châteauroux  , & 
de  Jeanne  Chabot.  Après  la  mort  du  baron  de  Noir- 
mouftier  elle  prit  une  troifiéme  alliance  av ec  Claude 
Gouffier  , duc  de  Rouannez , grand  écuyer  de  France, 
&vivoit  l’an  1585.  Elle  eut  pour  fils  unique  de  fon 
Fécond  mariage  François  . qui  fuir. 

XI.  François  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noir- 
moufiier , vicomte  de  Tours  , baron  de  Châteauneuf , 
de  Samblançai  , feigneur  de  Craon  , &c.  chevalier  de 
Tordre  du  roi , fervit  les  rois  Henri  111  6c  Henri  IV  , 
pendant  les  défordres  de  la  Ligue.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  Tille  de  Noirmoufiier  fut  érigée  en  marquifat  Tan 
1584.  Il  U défendit  conrre  les  ennemis  Tan  1588,  6c 
mourut  en  février  1608.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de 
Beaune  , dame  d’atour  de  la  reine  Catherine  de  Médi- 
as , veuve  de  Simon  Fizes , feigneur  de  Sauves , fecré- 
taire  d’étar , & fille  unique  de  Jacques  de  Beaune  , 
baron  de  Samblançai , vicomte  de  Tours , feigneur  de 
laFerté-Milon,  6c  de  Gabriel  de  Sades,  morte  le  30 
feptembre  1617,  âgée  de  66  ans,  ayant  eu  pour  fils 
unique  Louis  , 1 du  nom  ,qui  fuit. 

XII.  Louis  de  la  Tremoille,  I du  nom , marquis  de 
Noirmoufiier  , baron  de  Châteauneuf  & de  Samblan- 
çai , vicomte  de  Tours  , &c.  chevalier  de  Tordre  du 
roi , confeillcr  d'état , lieutenant  de  roi  du  haut  & bas 
Poitou,  mourut  le  4 feprembre  161 3 , âgé  de  27  ans. 
Il  avoit  époufé  le  1 3 mars  1610,  Lucrèce  Bouhicr  , 
fille  de  Vincent  Bouhier , feigneur  de  Beaumarchais  , 
tréforiet  de  l’épargne , & de  Marie  Hotman.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  Tan  1617  , avec  Nicolas  de  l’Hô- 
pital , duc  de  Vitri , pair  & maréchal  de  France  , & 
mourut  le  19  février  16 66  , ayant  eu  de  fon  premier 
ftuuiage  Louis  II , qui  fuit  j 6c  François  de  la  Tcc- 
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moille , baron  de  Châteauneuf , né  pofthutne  , tno 
jeune* 

XIII.  Louis  de  la  Tremoille,  II  du  nom,  duc  de 
Noirmoufiier , vicomte  de  Tours  , 6cc.  né  le  1 5 dé- 
cembre 1 6 1 1 , fervir  à la  bataille  d’Avein  Tan  1635, 
& fe  trouva  aux  prifes  de  Tirlemonr  de  de  Louvain  , 
puis  au  flége  de  Pemignan , & fur  nomme  maréchal  de 
camp.  Il  aflifta  au  fiége  de  Rotweil , fut  fait  prifonnier 
au  combat  de  Dutlin  , commanda  fous  le  maréchal  de 
Villeroi  au  fiége  de  b Mothe  Tan  1 64; , & fous  le  duc 
d'Orléans  en  Handre  aux  prifes  de  Béthune  , Armen- 
rieres,  Menin  , Lilers,  le  Quefnoi  & d’autres  places  , 
& en  1646  , fous  le  meme  duc  aux  lièges  de  Courrrai, 
fort  de  Mardick , Dunkerque  , & fut  bleffc  â Dixtnu- 
dc.  Le  toi , pour  le  récompenfer  de  fes  fervices , érigea 
fon  inarquibt  de  Noirmoufiier  en  duché  par  lettres  du 
mois  de  mars  1650,  & par  autres  du  8 lévrier  16)7, 
transféra  le  titre  de  la  dignité  de  pairie  lur  b baronie 
de  Montmircl.  S’érant  depuis  renié  en  fon  gouverne- 
ment de  Mont  Olympe  , il  y reçut  le  roi  qui  venoit  du 
liège  de  Monrmedi , Tan  1 657 , de  mourut  â Château- 
vilïain  le  ix  o&obre  1666  , en  fa  54  année.  Il  avoir 
époufé  en  novembre  1640  , Renée-  Julie  Auberi  , 
morte  le  10  mars  1 679  , fille  unique  de  Jean  Auberi  , 
confeiller  d’état  ordinaire , de  de  Françoi/e  le  Breton- 
Villandri , dont  il  eut  pourenfahs  Louis- Alexandre  de 
1a  Tremoille , duc  de  Noirmoufiier,  né  l’an  1642,  tué 
en  b guerre  de  Portugal  contre  les  Efpagnols  en  marc 
166  y Antoine -François,  qui  fuit  ; Henri  y comte 
de  Noirmoufiier , rué  au  combac  de  Senef  le  1 1 août 
1 674  ; J ofeph- François  de  b Tremoille , né  en  1 658  , 
abbé  de  Lagni , de  Sorcfe  , de  Grand -Sclve,  de  S. 
Arnaud  près  Tournai , & de  S.  Etienne  de  Caen  , au- 
diteur de  Rote  â Rome , créé  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment XI , le  -17  mai  1706  , St  nommé  commandeur* 
des  ordres  du  roi  Tan  1708  , évêque  de  Bayeux  , puis 
archevêque  de  Cambrai  et*  1718,  mort  â Rome  où  il 
étoit  chargé  des  affaires  de  France,  le  1 o janvier  1 720  ; 
Anne  Marie y alliée  i°.  Tan  1639  , â Adrien-Blaife  de 
Taleyran  , prince  de  Chalais  : 20.  en  février  1675,  â 
Flavio  desUrfins,  duc  de  Bracciano  & de  Santo-Ge- 
mini , chevalier  des  ordres  du  roi , grand  d’Efpagne  , 
morreàRome  le  ç décembre  1722;  Yolande-  Julie  , 
mariée  le  31  décembre  1673,  i François  de  laTre- 
moille , marquis  de  Royan  , comte  n’OIonne  , &c. 
morte  le  10  mai  1693;  6c  Louife  - Angélique  de  b 
Tremoille  , mariée  en  novembre  1682  , à Antoine 
Lanti  de  la  Rouere  , duc  de  Bomarfe  , prince  de  Bcl- 
mont , chevalier  des  ordres  du  roi , morte  i Paris  le  2 5 
novembre  1698 , âgée  de  43  ans. 

XIV.  Antoine  - François  de  laTremoille,  duc  de 
Noirmoufiier,  pair  de  France  , &c.  né  le  17  juillec 
1652,  avoit  ccc  deftiné  âTéelife  >&  eft  devenu  duc  de 
Noirmoufiier  après  b mort  de  fon  frere  aîné.  C’eft  en 
fa  faveur  que  le  roi  érigea  en  duché  le  marquifat  de 
Royan  fous  le  nom  de  Noirmoufiier,  par  lerrres  du  mois 
d’avril  1707  , regiftrées  au  parlement  de  Paris  , le  19 
maifuivanr.  Il  eft  mort  â Paris  le  18  juin  1733  , dan* 
la  8 1 année  de  fon  âge,  fans  poftérité  : air.fi  fa  branche 
a fini  en  faperfonne.  Il  avoit  époufé  i°.  le  29  février 
1688  , Marguerite  de  b Grangc-Trianon , veuve  de 
Martin  de  Bermond  , confeiller  au  parlement , & fille 
de  Louis  de  b Grange  , prcfidcnc  des  requêtes  du  pa- 
lais , Ce  de  Marguerite  Martineau , morte  le  20  août 
1689,  fans  poftériré  : 20.  le  22  mars  1700 , Marie- 
Eliçabcth  Duret-de-Chevri , fille  de  Charles-François 
Duret , feigneur  de  Chevri  , préfixent  en  b chambre 
des  comptes,  & de  Marie-Eliçahtth  Bellicr-de-Plat- 
Buidbn.  Elle  a furvécu  peu  i fon  mari , étant  morte  le 
1 3 feptembre  1733,  *g^e  de  6 1 ans. 


IV.  Guillaume  de  b Tremoille  , fécond  fils  de 
Gui , V du  nom , feigneur  de  b Tremoille , de  Vt- 


Branche  des  comtes  de  Joiotfi . 
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sois , de  Lu  (Tac  , &c.  & de  Radegonde  Gucnand , fut 
feigneur  d'Anrigni , d'UlTon,  Sec.  confcillcr  fie  cham- 
bellan des  rois  CKarles  V 8c  Charles  VI , ôc  maréchal 
de  Bcwgogne.  Il  fe  ligna  la  à la  bataille  de  Rofebeque, 
où  il  fut  Tait  chevalier.  Tan  1381.  Depuis  il  ravagea  le 
pays  du  duc  de  Gucldres  l'an  1388  , lui  vit  le  duc  de 
Bourbon  en  fon  expédition  d'Afrique  l'an  1390.de 
Jean  comte  de  Nevers  , au  voyage  de  Hongrie  l’an 
* 3 96 , où  il  demeura  prifonnier  à Ta  journée  oe  Nico- 

Klis  , 8c  mourut  l’an  1 397.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
ello, danse d'UlIon,  Efpoilfes, Bourbon- Lanci  ,&c. 
fille  de  Gui  feigneur  de  G ivri,  8cc.Sc  d'Anne  de  Dieri, 
dont  il  eut  pour  enfans , Guillaume  de  la  Tremoilie  , 
feigneur  d'UlTon,  mort  fans  alliance;  Philippe , fei- 
gneur de  Montréal , tué  à la  bataille  de  Nicopolis  Tan 
1396,  fans  lailTet  de  poftérité  <f Eléonore  de  Culant , 
fille  d Eudes  y feigneur  de  Culant , fie  de  Marguerite 
de  Joinville , fa  fécondé  femme.  Elle  époufa  en  leçon 
des  nôces  Guichard  Dauphin  , Il  du  nom  , feigneur  de  | 
Jaiigni  , ficc.  grand-maître  de  France;  Gui , qui  fuit;  ' 
Jean  t tué  au  combat  donné  près  de  Tongres  contre  les 
Liégeois,  le  13  feptembre  1408  3 Jeanne  de  la  Tre- 
moîlle , mariée  i Jean  de  Rochefort , feigneur  de  Cha- 
rillon-en-Bazois , du  Puyfet , &c  3 Marguerite  alliée  le 
1 1 oûobre  1391  , à David  feigneur  d'Auxi , furnom- 
mé  Famechon ; 8c  Bonne  de  la  Tremoilie,  femme  de 
Matthieu  de  Longvi , feigneur  de  Givri,  morte  le  10 
feptembre  1439. 

V.  Gui  de  la  Tremoilie,  comte  de  Joigni , baron  de 
Bourbon  Lanci , feigneur  d'Anrigni , U lion  , ficc.  con- 
duit Tan  1413,  avec  le  feigneur  de  Toulongeon , ma- 
réchal de  Bourgogne , quatre  mille  chevaux  au  fecours 
de  la  duchelTe  douairière  de  Bourgogne , fe  trouva  Tan 
1424  à la  journée  de  Crévant,  & étoit  mort  Tan  1438. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Noyers , comrelTe  de  Joi- 

§ni , dame  de  Pouilli  & de  Prémattin  , fille  de  Miles 
e Noyers , comte  de  Joigni , 8c  de  Marguerite  de  Ven- 
tadour , dont  il  eut  Louis  , comte  de  Joigni , 8cc.  qui 
fuivir  le  roi  Charles  VII , au  liège  de  Ponroifé,flc  étoit 
mort  Tan  1467  , faro  avoir  été  marié  ; Jeanne  t mariée 
d Jean  de  CtriUon , feigneur  de  Viteaa* , morte  Tan 
j 4 <4  , dont  les  enfans  héritèrent  do  comté  de  Joigni  3 
8c  Claude  de  la  Tremoilie,  dame  d'Anrigni , alliée  le  1 3 
Janvier  1434,  i Charles  de  Vergi , feiçneur  d’Autrci , 
lénéchal  de  Bourgogne,  morre  le  4 août  1438. 

Branche  des  seigseues  de  Doues. 

IV.  Pierre  de  la  Tremoilie  , troificme  fil*  de  Gui , 
V du  nom  , feigneur  de  la  Tremoilie  , 8c  de  Radegonde 
Guenand , fut  feignent  fie  baron  de  Dours , cOrtfeiuer  8t 
chambellan  du  roi  Charles  VI , Si  vivoir  Tan  1416. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  LongvHliers , dame  d’EngOut- 
ïen  &de Hubeiren.nllede/eii/tde Longvilliers ftignenr . 
defdits  lieux , 6c  de  Marie  de  BoolencOurt , dont  il  eut 
Jean  , qui  fuir  3 Lancelot  t feigneur  de  HubelTen  , mort 
fans  alliance;  on/.,  mon  fans  poftérité;  Marguerite , 
alliée  i Jean  de  Homes , feigneur  de  Baucignies , féné- 
chal  de  Brabant;  Agnis , qui  époufa  le  1 j novembre 
1438  . Philibert  de  Jaucourt  \ feigneur  de  Villarnoul  3 
• fie  Jacqueline  de  ta  Tremoilie , mariée  i*.  i André  de 
Toulongeon , chevalier  de  la  toifon  d’or  : i°.  iJtan  bâ- 
tard de  Luxembourg , feigneur  de  Hautbourdin , aulli 
chevalier  de  la  toifon  d’or. 

V.  Jean  de  la  Tremoilie,  feigneur  de  Dtntrsfic  d’Éo- 
gontfen,  fut  fait  chevalier  Tan  143a.  Il  avoit  époufé 
i°.  Renaude  de  Mello,  fille  de  Louis , feigneur  de  Saint* 
Parife , & de  Jeanne  d’Aumont  ; a*.  Jeanne  de  Ctfi- 

2ui , fille  de  Jean  , V du  nom , lire  de  Crcqui  6t  de 
lanaples , furnommé  YEJIendart  _,  & de  Jeanne  de 
Roye , 6c  en  eut  Jean  II , qui  fuir  ; Jeanne  ? mariée  i 
'Jojft  d’Hallwin,  feigneur  deviennes,  fouverain  bailli  de 
Flandre,  morte  en  mars  1470:  Marguerite _,  dame  des 
Querdes,  alliée  i°.d  Philippe  au  Bos  d'Annequin  : 20. 
i Jacques  de  Ctcvecccur , feigneur  de  Thois , chevalier 
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de  la  toifon  d’or  ; Jeanne  , femme  de  Jean  de  Rouvroi , 
feigneur  de  Saint-Simon  3 8c  Louifedç  la  Tremoilie, ma- 
riée à Jean  de  Saint-Sevcrin  , comte  de  Converlàno. 

VI.  Jt an  de  la  Tremoilie  , Il  du  nom,  feigneur  de 
Dours,  (fEngoutfen  , 6cc.  vivoit  Tan  1480 , 8c  lailTa  de 
Marguerite  de  Contai , fille  de  Guillaume  , leigneur  de 
Contai  .premier  maître  d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne , 
8c  de  Marguerite  , dame  de  Lulli , pour  fille  unique 
Marguerue  de  la  Tremoilie , dame  de  Dours , a En  - 
goutfen  , &c.  mariée  à Antoine  , feigneur  de  Creve- 
cœur  , grand-louvetier  de  France , 8c  bailli  d'Amiens. 

Branche  des  seigneurs  de  Fontmorand. 

III.  Amiel  ou  Amé  de  ta  Tremoilie  , fécond  fils  de 
Gui , IV  du  nom  , lire  de  la  Tremoilie , 8c  d'Alix  da- 
me de  Vouhec , fut  feigneur  de  Fontmorand  » Signac  , 
Prelïàc , Vouhec  , &c.  T’an  1377 , & époufa  Jeanne  de 
Pocquieres , dont  il  eut  Jacques , qui  fe  trouva  i la  prife 
de  la  ville d’Oudenarde  l'an  1 384  ; Jean  , qui  luit; 
Louis  t évêque  de  Tournai , mort  le  5 oûobrc  «4103 
6c  Perfuye  de  la  Tremoilie , mariée  i°.  à Jean  de  Bril- 
lac , feigneur  de  Mons  en  Loudunois  : i°.  à Hybies  de 
la  Roche  , feigneur  de  (a  Roche-Bernard. 

IV.  Jean  de  la  Tremoilie , feigneur  de  Fontmorahd , 
vivoir  Tan  1 41 1 , 8c  époufa  jacquette  d’Oradour , fille 
d’André d'Ot adour , dont  il  eur  Aiu*  de  laTicinoille  * 
fei  ;neur  de  Fontmorand,  qui  fuit. 

V.  Ami  de  la  Tremoilie , feigneur  de  Fontmorand, 
époufa  Anne  de  Mortemar  , donr  il  eut  Antoine  delà 
Tremoilie,  vivant  Tan  1433  ; fit  André'  , qui  fuit. 

VI.  André' de  la  Tremoilie,  feigneur  de  Fontmo- 
rand, vivoit  Tan  !a8o,&  fut  perede Philipre,  qui  fui» 

VII.  Philippe  de  la  Tiemoilte , feigneur  de  Font- 
morand , lai  (Ta  de  Marguerite  de  Salignac  fon  époufé  , 
Claude  , qui  fuit;  8c  Gabrielle  de  la  Tremoilie  mariée 
le  7 juillet  1514,1  René  d'Aloigni , leigneur  de  Ro- 
chefort. 

VIII.  Claude  de  la  Tremoilie  , feigneuT  de  Font- 
morand, mourut  Tan  1 549.  11  avoit  époufé  Magdelérik 
d'Aubuflbn  , fille  de  Jean  , feigneur  de  la  Feuillade  , fie 
de  Jeanne  , dame  de  Vouhec , dont  il  eut  François  , 
qui  fait. 

IX.  François  de  la  Tremoilie  > feigneur  de  Fontt- 
morand,  mourut  le  4 février  1584.  11  avoir  époufé 
Marguerite  Pot,  dame  de  Chalfingrimonr,  fille  de  Fran- 
çois , feigneur  de  Chaftîngrimonr , dont  il  eut  Mar- 
guerite de  la  Tremoilie,  dame  de  Fontmorand  , mariée 
d Chartes  Pot , feigneut  de  Chemaux  & de  Chambon^ 
8c  Louift  de  la  Tremoilie  , illice  1 Guillaume  d'Aubul- 
fon  , feigneur  de  Soliers  , fils  puîné  de  François  d'Aa* 
btifton  , feigneur  de  la  Feaülaae , 8c  de  Louift  Pot-de*. 
Rhodes.  * Sainte-Marthe  , hifioire  généalogique.  Du 
Bouchet , hifioire  d’AnbuJfon.  Le  pere  Anfclme , hijloirt 
des  grands  officiers  , 6rt. 

TREMOLLIERE  { Pierre-Charles  ) peintre  , né  en 
1703  , â Choler  en  Poitou , étoit  fils  d’un  gentilhom- 
me qu'il  perdit  fort  jeune.  Sa  mere  qui  connut  fota  goût 
pour  la  peinture , l’envoyai  Paris  chee  un  de  fes  parens 
qui  le  mit  fous  la  conduite  de  Jean-Baprifte  Vanloo, 
l’aîné  , lequel  s’eft  retiré  depuis  à Aix  fin  Provence , où 
il  eft  mort  en  1745-  Trcmolliere , après  avoir  rem- 
porté plusieurs  prix  à l’académie  de  peinture  , fut  nom- 
mé penfionaire  du  roi  pour  l'académie  de  Rotne.où 
il  demeura  fix  an*.  Il  y fit  plufieurs  tableaux  qui  y font 
fett  eftimé*.  Avant  de  revenir  en  France , B épbufa  à 
l'âge  de  trente  an*  la  / ignora  Tibaldi  , renomma  pour 
la  ifiiniafurfi,  fit  il  l'amena  à Pari*:  tmisavanr  d’at- 
river  eh  cette  ville , il  s’arrêta  à Lyon  où  il  fit  plufieuis 
portraits  6c  autres  tableaux , dignes  df  fa  réputation.  H 
arriva  â Paris  en  1734,  fur  reçu  à l'académie  en  1-47  , 
Ôc  fur  adjoint  à profetfeur  la  même  année.  En  1738  , 
il  fut  chargé  de  peindre  des  fujets  de  rapifteries  pour  la 
roi  : mais  il  avança  peu  ce  travail , étant  mou  de  U 
petite  vérole  en  17  jp , âgé  feulement  de  trente-rix  au;. 
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lia  été , & avec  rai  Ton  , extrêmement  regreré.  * Voyez 
fon  cloge  par  M.  d'Argenvilte , dans  Ton  abrégé  des 
ries  des  plus  fameux  peintres  tonie  fécond , page  4 jÿ , 
Sc  lui v. 

TRENT,  riviere  célébré  d!Ang!eterrc , qui  la  divife 
en  deux  parties  , la  feptentrionale  & la  méridionale. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Stafford  , près  de 
la  m^uagne  de  Mowcop  , coule  vers  le  comté  de  Chef- 
ter,  rraverfe  les  comrés  de  Ocrbi  ,dcNoctingham  & de 
Lincoln,  6c  fe  va  rendre  enfin  dans  l’Uumbert.  Dans 
le  premier  comté  elle  arrofe  Surton  , dans  le  fécond 
Newark  , & dans  le  txoificmc  Gauesboroug.  * Diclio- 
naire  anglais. 

TRENTE , Tridentum  , fur  l’Adigc , ville  fur  les  li- 
mites du  comté  de  Tiroi , entre  l’Iralic  & l'Allemagne , 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  le  Trcntin.  L’évêque 
en  efl  feipneur  , Si  prince  de  l’Empire , fous  la  protec- 
tion de  1 empereur  comme  comte  du  Tirol.  Ce  pays 
efl  enfermé  dans  les  Alpes  , dites  Tridentines  t 6c 
la  ville  efl  fituce  dans  une  plaine  d’autant  plus  agréa- 
ble , qne  les  collines  qui  l’environnent  font  extrême- 
ment fondes , 6c  orrofoes  par  les  çaux  de  divers  ruif- 
feaux , qui  coulent  de  tocs  cotés.  L’églife  cathédrale 
de  $.  Vigile  , efl  très-côrrti.lcrable  par  fon  architecture  : 
mais  elle  l'efl  davantage  par  les  reliques  quon  y voir, 
&c  par  fon  chapitre.  Ceux  qui  le  compofent  fout  tous 
nobles,  & c’eft  de  leur  corpsqu’on  tire  l'évêque  , qu’ils 
élifent  eux --memes.  Il  y a diverfes  autres  cglifes  , un 
college  de  Jéfuitcs,  grand  nombre  de  maifems  ccclcfiak- 
tiques  3c  religieufes , & des  palais  magnifiques  , qui  mé- 
ritent l'attention  des  étrangers.  Mais  cene  ville  tire 
prefque  route  là  gloire  du  concile  qu'on  y tint  dans  le 
XVI  fit clc. 

Concile  g e’n’e  ral  de  Trente. 

Tes  plaies  que  Luther  6c  les  autres  hérétiques  firent 
^ans  le  XVI  ficelé  à Icglife  ctoient  d'autant  plus  fan- 
glances , que  les  mauvais  chrétiens  y avoiént  donné 
iujet  par  leurs  vices  ùc  par  leurs  dcreglemens.  On  crut 
avec  raifon  qu’une  atlemblée  de  toute  Icglife  dans  un 
roncile  general , croit  un  remède  très-utile  pour  arrê- 
ter le  cours  du  nul  qui  s’augmemoic  de  jour  en  Jour. 
Le  pape  Paul  III.  eut  la  glotte  d'exécuter  ce  defiein  , 
6c  indiqua  cortc  aflcmblée  cclcbre  pour  le  1 j de  mars 
de  l'an  1 54  j , qui  ne  s’ouvrir  que  le  treiziéme  décem- 
bre de  la  même  année.  Le  feul  motif  qu’on  eut  de  le 
tenir  , fut  de  condamner  les  erreurs  de  Luther  6c  des 
autres  hérétiques , & de  reformer  les  moeurs  de  tous  les 
chrétiens  , prêtres. & laïcs.  Les  difficultés  qui  s'y  rencon- 
trèrent, le  firent  durer  rrcs-long-temps  ; ce  qui  fut  caufé 
en  partie  par  les  guerres  qui  s’émurent  ftxs-fouvent 
dans  la  chrétienté.  Il  a étc  continué  fous  trois  pa- 
pes, en  z-5  fefiions.  Dans  la  première  fefiion  il  n'y  eut 
avec  les  légats , que  quatre  archevêques  , 6c  vingt-deux 
eveques.  Les  fculs  ambafiadeurs  de  Ferdinand  , roi  des 
Romains , y affilièrent , celui  de  l’empereur  étant  de- 
meuré malade  â Vende , 6i  ceux  du  roi  François  I ayant 
été  rappelles  i caufe  du  trop  long  retardement  de  l'ou- 
verture de  ce  concile,  il  s'y  trouva  encore  cinq  géné- 
raux d'ordres , 6c  plufieurs  célébrés  doâeurs  de  toutes 
les  nations.  Tout  ce  qu’on  y fit , ce  fut  de  déclarer  que 
le  faint  concile  étoit  commencé , 6c  que  la  fécondé 
fefiion  fe  tiendrait  le 7 janvier  de  l’annce  fuivante.  Les 
peres  cependant  rcglerent  enrr’eux  la  maniéré  dont  on 
procéderait  en  ce  concile  ; & il  fut  arreté  qu'on  n'opi- 
neroir  point  par  nation  , comme  on  avoir  fait  aux  con- 
ciles de  Confiance  6c  de  Bafle , ce  qui  avoir  caufé  bien 
du  défordre  ; mais  que  chacun  en  particulier  aurait  fon 
fuffrage  libre,  6c  <p’on  déciderait  i la  pluralité  des  voix , 
de  la  maniéré  qu’on  en  avoit  ufc  au  dernier  concile  de 
Larran  , fous  Leon  X.  Pour  le  titre  qu’on  devoir  met- 
tre à la  tête  des  decrets , on  le  conçut  en  ces  termes  : 
Le  faint  concile  œcuménique  , légitimement  affemblé  fous 
la  conduite  du  Saint  Efprit  3 tes  légats  apofloliques  y 


TRE 

prtJLLir.t.  Les  protcflans  vouioienc  un  concile  qui  fût 
abfolumenc  indépendant  du  pape  , c'eft-J-due , fans 
chef , ce  qui  étoit  impofiible  ; c’efl  pourquoi  on  y mit 
ces  mots,  les  légats  apojlo/iques  y pr(/îdatu.  Ils  picten- 
doient  suffi  que  les  laïcs  y dévoient  avoir  leurs  fufi ra- 
ges ; & pour  cela  on  y mit  ces  paroles  , le  faint  concile 
oecuménique  ; & non  pas  celles-ci , le  conu  le  repréfen- 
tant  fcglifc  univcrfclle  , ( qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
les  conciles  de  Confiance  6c  de  Balle  ) pout  ne  pas  don- 
ner lieu  aux  procefians  de  dire , que  les  laïcs  étant  mem- 
bres de  Icglife , dévoient  auffi  l’être  du  concile  qui  la 
repréfente,  ce  qui  n'^uroir  été  qu’un  mauvais  fophifme , 
qu'on  eût  aifément  détruit , en  difant  que  le  concile 
reoréfenre  l’églifc , en  tant  quelle  enfeigne  6c  quelle 
définit  par  fes  partent*  , aufquels  les  autres  font  unis 
par  leur  foumiflion.  Mais  on  ne  voulut  pas  leur  donner 
ce  prétexte  de  chicaner.  On  tint  la  fécondé  féance  le 
lendemain  de  la  fête  des  Rois  l’an  1 54 6 , 6c  l'évcque 
officiant  y lut  le  décret  touchant  la  maniéré  de  vi- 
vre édifiante  qu’on  devoir  garder  pendant  tour  le 
temps  du  concile.  Dans  la  1Q  fefiion  , tenue  le  4 fé- 
vrier , où  fe  trouvèrent  de  nouveau  cinq  cardinaux , 
fix  archevêques , trente  évêques,  6c  plufieuis  abbés , on 
lut  le  fymbole  de  Conflantinople  ; & pour  attendre 
les  évêques  qui  étpient  en  chemin  , on  affigna  au  8 
avril  la  IV  féance , où  vinrent  neuf  archevêques  & qua- 
rante-un  évêques*  Alors  on  établit , félon  les  anciens 
conciles  , le  nombre  des  livres  canoniques  de  l'ancien 
6c  du  nouveau  tellament , & les  traditions  qui  font  ve- 
nues depuis  les  apôtres  jufqu’â  nous  par  une  fucccffion 
continuelle  ; 6c  on  déclara  qu’on  doir  tenir  la  verfion 
vulgare  pour  authentique.  Enfuite , comme  on  voulue 
fuivre  l’ordre  de  la  confcfiioq  d’Augsbourg , qu’on  exa- 
minée fort  exaélement , on  définit  en  la  V fefiion  , 
tenue  ic  17  juin.ee  que  l’on  doit  croire  touchant  le 
péché  originel  : fur  quoi  le  concile  déclare,  entr’autrçs 
choies , Que  ce  péché  nous  ejl  remis  par  le  Baptême  , 
mais  que  la  concupifcence  demeure  , qui  ejl  t effet  du  pé- 
ché. Le  concile  ajoute , que  dans  ce  décret  louchant 
le  péché  originel , il  n’enrend  nullement  comprendre 
l’immaculée  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  6c  qu’il  veut 
que  l’on  garde  les  conflitutions  de  Sixte  IV,  qui  infti- 
tua  l'an  1476,  la  méfié  & l’office  de  l'immaculée  Con- 
ception. La  VI  fefiion  , que  l’on  avoit  arrêtée  pour  le 
19  juillet  J fur  rcmife  au  1 $ janvier  1 547 , à caufe  des 
troubles  qui  s eleverent  en  Allemagne.  On  y fit  le  dé- 
cret touchant  la  jurtificarion  , où  l’on  condamne  trente- 
trois  erreurs  , qui  font  oppofces'i  la  doctrine  catholi- 
que , dont  les  unes  font  des  Pclagiens , qui  donnent  tout 
à la  volonté  de  l'homme , agifiant  par  les  foules  forces 
de  la  nature  ; & les  autres  , des  Luthériens  , qui  attri- 
buent tout  i la  feule  grâce  de  Dieu , Laquelle , di font- 
ils  , emporte  notre  volonté  par*  une  nccefiité  infur- 
monrable.  La  VU  féance  fe  tint  le  j mars  , & l’on  y 
publia  le  décret  des  facremens  en  général  ; c'ell  - i 
dire , fur  le  nombre , l'inftiruteur , la  nécefiirc , la  va- 
leur , (a  matière , la  forme  6c  le  minillre  des  facre- 
mens ; 6c  en  particulier  fur  le  baptême  6c  la  confirma- 
tion. Dans  la  VIII  feffion , tenue  le  r t mars,  on  réfolut. 
la  tranfiation  du  concile  i Bologne,  A caufe  de  la  pefic, 
qui  étoir  à Trente.  Les  Impériaux  proterterent  que  n’y 
ayant  j>oinc  de  danger,  iis  continucroienc  fouis  le  con- 
cile légitimé,  & demeurèrent  A Trente  avec  le  cardi- 
nal Pacheco;mais  les  deux  légats,  avec  tous  les  pré- 
lats de  leur  parti , s’en  allèrent  à Bologne.  II  y avoit  cin- 
quanre-fix  prélats  au  concile , lotfqu’on  ordonna  cette 
tranfiation  ; trente-huit  opinèrent  de  changer  de  lieu  ; 
quatorze  s’y  oppoferent , & quatre  autres  ne  s'expli- 
quèrent pas  nettement.  L’empereur  ordonna  aux  évê- 
ques d'Allemagne  de  demeurer  A Trente  , ainfi  qu’ils 
l'avoient  réfolu:  mais  il  leur  défendit  d'y  tenir  aucune 
féance , pour  ne  pas  voir  deux  conciles  en  même  temps. 
Le  pape  auffi  voyant  qu’il  n’y  avoit  que  des  Italiens 
qui  fe  rendifient  A Bologne , ordonna  qu'eu  n'y  décidât 
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tien  non  plus  qu’à  Trente  j de  forte  que  la  IX  5c  la 
X fc  filon  tenues  à Bologne , ne  furent  que  des  pré- 
paratifs pour  la  publication  des  nouveaux  décrets.  Le 
concile  fut  rétabli  à Trente  le  t mai  1551»  fous  le 
pape  Joies  111 , 5c  on  lut  dans  la  ! feflîon , qui  étoit 
la  XI  du  concile , la  bulle  de  fon  rétabli  iTcmcnt.  Dans 
la  XII,  qui  fè  tint  le  premier  feptembre  , on  ne  Ht 
rien , pareeque  l'on  atteudoit  un  plus  grand  nombre 
de  prélats  j 5c  on  intima  feulement  pour  le  1 1 octobre 
la  XIII  feflîon,  où  on  lut  le  décret  de  l'Euchaiillie, 
dans  lequel  le  concile  définit  contre  les  Sacramentai- 
res  laprefence  réelle  de  Jefus-Chnfi  où faint  facrement  de 
r autel:  5t  contre  les  Luthériens  , la  tranjjubfiantiation ; 

F adoration  de  la  fainte  hojlie  ; 6 la  préfence  de  Jefus- 
Chrifi _,  même  hors  de  Fufa^e  de  ce  divin  facrement.  On 
n' j voulue  rien  définir , ni  de  la  communion  fous  les 
deux  efpéces  pour  les  laies  , ni  du  faint  facriüce  de  la 
meflè,  aJin  que  les  théologiens  protcilans,  quiprenoient 
grand  intérêt  en  ces  deux  points , 5c  aufquels  on  donna 
un  ample  fauf-  conduit , eu  fient  le  temps  de  propofer 
leurs  raifons  au  concile  dans  le  15  janvier  155a.  La 
XIV  feflîon  fe  tint  le  a 5 novembre  1551,  5c  Ion  y 
expofa  la  doârinede  Tcglife  touchant  les  facretnens  de 
pénitence  5c  d’extreme-onérion.  A Icgard  de  la  péni- 
tence, le  concile  enfeigne  la  nccelÜté  5c  l’inflicution 
de  ce  facrement,  fa  différence  d’avec  le  baptême  , 5c 
fes  trois  parties  \ favoir , la  contrition , ta  confeflion 
des  péchés  5c  la  fatisfaûion.  Quant  à l'extrême -oné^ion , 
il  expofe  fon  inflitution  5c  fes  effets.  Dans  la  XV  fef- 
fion , tenue  le  i 5 janvier  1551,0a  donna  un  nouveau 
fauf-conduit  aux  proteflans , 5c  on  prorogea  le  temps 
jufqu'au  1 mai , pour  préfencer  leurs  tarions  au  con- 
cile , touchant  la  communion  fous  les  deux  efpéces , le 
facrifîcc  de  la  mefTe , Ôc  lé  facrement  de  l’ordre  5c  du 
mariage.  Cependant  les  docteurs  catholiques  rravail- 
Jerent  dans  plusieurs  congrégations  à éclaircir  la  matière 
du  mariage , pour  en  former  les  decrets  qu’on  devoit 

Îxopofer  au  concile  dans  la  XVI  feflîon.  Mais  ldrfqu’on 
a voulut  tenir  le  18  avril , on  apprit  que  Maurice  élec- 
teur de  Saxe  , avant  joint  fes  troupes  i celles  du  mar- 
quis de  Brandebourg  5c  du  landgrave  de  HefTê , pour 
tétablir  le  turhéraniftne  , 5 'étoit  tendu  maître  de  la 
ville  d‘Au£sbourg,5c  fembloit  menacer  celle  de  Trente. 
Cela  obligea  les  prélats  de  fufpendre  le  concile  par 
la  permifïïon  du  pape  Jules  1IL  On  ne  put  le  réta- 
blir pendant  les  pontificats  de  Marcel  11  ôc  de  Paul  IV  y 
mais  Pie  IV  le  convoqua  de  nouveau  par  fa  bulle  du 
x 9 novembre  1 Jtfo , pour  le  jour  de  Pâque  de  l’année 
fuivanre.  Il  ne  voulut  pas  qu’on  y mît  le  terme  de  con- 
tinuation j qui  déplaifoic  fort  aux  proreflans , parcequ’ils 
favoient  qu'on  les  y avoir  condamnés  en  plufîeurs  arti- 
cles } mais  il  y exprima  la  même  choie  , car  il  déclara 

3ue  le  concile  œcuménique  ayant  été  fufpendu  i caufe 
es  guerres,  il  levoir  cette  ftifpenfîon  , 5c  le  convo- 

2uoir  en  la  même  ville  de  Trente  , du  confenremenc 
C l’empereur , des  rois  5c  des  autres  princes  chrétiens. 
Parcequ’au  temps  qui  étoir  marqué  pour  faire  la  nou- 
velle ouverture  de  ce  concile  , il  n’y  avoir  encore  que 
neuf  évêques  arrivés  1 Trente,  on  ne  tint  la  première 
feflîon , qui  étoit  ta  XVII  du  concile , que  le  1 8 janvier 
1561.  On  n'y  fit  autre  chofe  que  lire  le  decret  de  la 
nouvelle  ouverture  du  concile , déclarant  qu’on  v trai- 
tetoir  de  ce  que  l’on  jugeroit  propre  5c  convenable  pour 
apparier  les  différends  touchant  la  religion , pour  cor- 
riger les  abus  5c  la  dépravation  des  mœurs , & pour  ré- 
tablir la  paix  ôc  le  bonheur  dans  l’églifc.  Dans  laXVll! 
feflîon , tenue  le  1 6 février , on  fit  un  décret  touchant 
l’ index  ou  le  catalogue  des  livres  défendus  j mais  cet 
d*x  ne  fut  pas  public  pendant  le  concile,  pour  ne  pas 
irriter  davantage  les  proteflans  qui  y auroient  vu  leurs 
ouvrages  condamnés.  On  ordonna  auffi  un  fauf-con- 
duit  , non-feulement  pour  les  luthériens  Allemans  , 
mais  auffi  pour  coures  les  autres  nations.  La  XIX  fef- 
fion  fc  tint  le  1 4 mars  ; mais  à caufe  de  quelque  diffi- 
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culte  qui  furvinr  entre  les  ambafTadeurs  d Efoagne  5é 
ceux  de  l'empereur , on  déclara  qu'on  ne  déciderait 
rien  que  dans  la  prochaine  feflîon  * qui  fut  arrêtée  pour 
le  4 juin.  Les  ambafTadeurs  du  roi  de  France  étant  arri- 
vés au  mois  de  mai  j rendirent  la  difficulté  encore  plus 
grande:  car  ils  ne  demandoient  pas  feulement  ( com- 
me fai  (oient  lej  Impériaux  ) qu’on  rejet tât  la  demande 
des  Efpagnols , qui  prétendoiem  qu'on  déclarât  que  le 
concile  ctoit  une  continuation  du  précédent  j mais  ils 
vouloient  qu’on  déclarât  au  contraire  , que  c'étoir  un 
nouveau  concile , jparcequ'autremenr , non- feulement 
les  proteflans  d'Allemagne , mais  auffi  ceux  de  France  , 
ne  voudraient  jamais  le  reconnoître.  Les  légats  du  pape 
ayant  répondu  A cela  qu'ils  n’avoient  nul  pouvoir  de 
rien  changer  , beaucoup  moins  de  faire  une  nouvelle 
indtchon  j les  ambafTadeurs  de  France  & ceux  de  l’em- 
pereur acquiefcerent  enfin , de  peur  que  le  concile  ne 
fc  rompît.  Et  pareeque  ceux-ci  avoiern  auffi  demandé 
qu'on  différât  i décider  des  points  de  la  foi , jufqu’i  ce 
que  les  proteflans  eufTent  propofé  leurs  raifons , 5c  que 
les  évêques  de  France , qui  n’avoient  pu  encore  quitter 
leurs  dioccfes , fuflent  arrivés , lorfau'on  tint  la  XX 
feflîon  le  4 juin,  on  ternit  les  décriions  quon  avoir  i 
faire  là-delfus  , pour  la  XXI  feflîon , qui  fut  arrêtée  aa 
1 6 juillet.  Cependant , pareeque  les  ambafTadeurs  de 
l’empereur , ceux  du  duc  de  Bavière  , ceux  de  Hon- 
nie 5c.de  Bohême  , aufquels  ceux  du  toi  de  France 
e joignirent , demandoient  qu'on  permît  la  commu- 
nion lous  les  deux  efpéces,  afin  d’attirer  les  proteflans  » 
on  examina  cct'tc  affaire  en  plufîeurs  congrégations.  Aptes  - 
quoi  dans  la  XXI  leflîon  , renue  le  16  juillet , le  con- 
cile fit  un  decret  par  lequel  il  déclara , qu'il  e/l  de  la  foi 
qu’une  feule  efpéce  fuffù  pour  Je  fahit  aux  laies  6 aux 
clercs  qui  ne  confacrtm  point  ; 6t  quant  i la  permiflîon 
qu’on  demandoit  pour  quelques  peuples , de  pouvoir 
communier  fous  les  deux  efpéces,  il  déclara  qu’il  réfer - 
voit  à un  autre  temps  de  prononcer  fur  ce  fujet.  Ainfi  > 
fans  s’arrêter  davantage  a cetie  matière  ■>  on  examina 
celle  du  faint  facriüce  de  la  meflV,  dont  le  décret  fuc 
Iule  17  feptembre,  dans  la  XXII  (effion.  Il  définit» 
que  le  facrifice  non  Jonglant  de  /*  Eucharijlie  repréfente 
tous  les  jours  celui  de  la  croix  i qu’il  efi  propitiatoiri 
pour  les  vivons  6 pour  les  jidéles  défunts  ; qu'il  s’offre 
à Dieu  fcul , mais  quelquefois  en  l’honneur  6 en  la  mé- 
moire des  Saints  , 6c.  Après  qu’on  eut  fait  1 l’ordinaire 
deux  décrets  pour  b réformation  des  mœurs  5c  de  la 
difcipline , on  indiqua  la  XXIII  feffion  au  1 a novem- 
bre ; mais  il  falut  1a  différer  jufqu’au  1 5 juillet  de  l’an- 
née fui  vante  1563  , A caufe  des  comellarions  qui  fur- 
vinrent  de  la  part  de  l’empereur  Ferdinand , 5c  du  roi 
Charles  IX , qui  demandoient  que  l’on  réformât  la  coui 
romaine.  Le  pape  ayant  appaile  ces  princes  en  leur 
remontrant  qu'il  avoit  déjà  commencé  cette  téforma- 
tion  , 5c  qu’il  continuerait  fon  zèle  en  tout  ce  qu'ott 
ponroit  raifonnablement  attendre  de  loi , on  tint  le  1 5 
juillet  la  XXIII  feflîon , où  le  concile  définit  ce  qu’on 
doit  croire  du  facrement  de  l’ordre  ; lavoir , qu'il  y a 
de  tout  temps  dans  Péglife  fept  ordres  t dont  lu  uns  font 
plus  grands  que  lu  autru  ; que  ceux-là  feulement  font 
prêtres  qui  font  ordonnés  par  lu  évêques  j que  V ordre  efi 
un  facrement , 6c.  Dans  la  XXIV  feflîon , tenue  le  1 1 
novembre , le  concile  déclara que  le  mariage  efi  uii 
vrai  facrement  ; que  f état  du  mariage  ne  doit  point  être 
préféré  à celui  de  la  virginité  ou  du  célibat  _,  6c.  La  XXV 
5:  dernicre  feflîon  fe  tint  les  3 & 4 décembre , 5c  l’on  f 
publia  rrois  decrets  touchant  le  purgatoire , l’invoca- 
tion des  Saints  5c  l’ufage  des  indulgences  ; après  quoi 
le  concile  renvoya  au  pape  la  décifion  des  difficultés  qui 
poutoient  naître  fur  rous  ces  decrets.  Ainfi  finit  ce  fa- 
meux concile  , qui  avoir  été  convoqué  julqu'A  trois  fois 
pendant  dix-huit  ans , 5c  qui  avoit  dure  depuis  l'an 
1545,  jufques  en  1563,  fous  Ici  pontificats  de  cinq 
p.ines;  favoir,  Paul  111 , Jules  ÎU  , Mitcel  II , Paul  IV 
5c  Pic  IV.  Les  decrets  font  prcfque  tous  tirés  des  cqq- 
TomX,  Te 


3 50  TR  E 

ciles  précédens , fur-tout  pour  les  dogmes  de  la  foi. 
'Nous  ne  parlerons  pas  du  nombre  des  prélats,  théolo- 
giens , ni  des  ambafladeurs  des  princes  qui.  fc  trouvè- 
rent A Trente.  On  peut  conûilcer  l'hiftoire  de  ce  con- 
cile faire  pat  Pierre  Suret  , ou  F ru  - Paolo  t reli- 
gieux Servjre  , ( au’on  doit  lire  avec  précaution  , ) 
celte  du  cardinal  Pallavicin  suffi- bien  que  Sponde  , 
Bzovius,  Raina  ldi.  Surins , 6c  l'cdition  des  conciles  du 
perc  Libbc. 

Raisons  tour  lesquelles  le  Concile  de 
Trente  n’est  pas  reçu  entièrement 
en  France. 

Quoique  cé  concile  foit  reçu  en  France  pour  les  arti- 
cles de  foi,  il  n’y  eft  pourtant  pas  "reçu  pour  la  difei- 
pline  , du  moins  quant  il  certains  chefs , à caufe  qu’ils 
l’ont  directement  oppofes  aux  libertés  de  l’églife  galli- 
<atie  ; qu’ils  entreprennent  fur  la  jfirifdi&ion  laïque  , 
& qu’ils  dérogent  au  concordat  fait  entre  le  pape  Leon 
X & le  roi  François  I.  Voici  les  principaux  chefs.  I.  La 
feffion  IV  riVft  pas  reçue  , parcequ’elle  veut  que  ceux 
ui  font  imprimer  des  livres  fans  l’approbation  de  l’or- 
inairc  , foient  non  - feulement  excommuniés  , mais 
encore  condamnés  à l’amende , 8c  que  cette  amende 
appartienne  aux  juges  laïcs , 8c  non  aux  ecdcfiafti- 
^ues  , qui  n’ont  de  pouvoir  que  pour  impofer  des  pé- 
nitences. II.  Le  chapitre  I de  la  fejfion  V y où  l’bn  veut 
que  les  juges  d cglile  puiflent  punit. pat  fouftradion  des 
fruits;  ce  qui  eft  du  droit  des  juges  féculiers.  III.  Le 
chapitre  I de  la fejjion  VI _,  de  reformeuione  ; parccqu'il 
«ù  contraire  au  concordat , en  ce  que  l’on  dit  que  le 
pape  poura  pourvoir  une  églife  d’un  autre  prélat , lorf- 
<juc  l’évêque  ou  l'archevêque  aura  manqué  d’y  rclîder 
un  an.  IV.  Le  chapitre  VLLL  de  la  fejjion  VII 3 à caufe 
qu’il  défend  les  appels  comme  d’abus  des  ordonnances 
faites  par  les  prélats  ; ce  qui  feroic  leur  donner  une  ef- 
péce  de  fouveraineté.  V.  Le  chapitre  XII  de  la  même 
feffion  , & le  chapitre  VIII  de  la  XXV  feffion  , où  l’on 
donne  aux  feuls  évêques  la  direction  des  hôpitaux,  au 
lieu  que  par  les  ordonnances  du  royaume  , ils  ne  l’ont 
que  conjointement  avec  le  juge  fcculier  , 6c  que  même 
aux  hôpiraux  de  fondation  royale , la  direétion  en  ap- 
partient aux  feuls  juges  royaux.  VI.  Le  chapitre  VIII de 
la  feffion  XIII où  l’on  veur  que  les  caufes  criminelles 
des  évêques  foient  traitées  devant  fa  fainteré.  VII.  Le 
chapitre  V de  la  feffion  XIV  3 par  rapport  1 ce  qui  y eft 
nomme  Huent  confirmatoria  t 8c  qu’il  les  défend  fans 
diftinéFion  des  juges  royaux  ou  autres.  VIII.  Les  chapi- 
tres IV & VIII  de  la  XXI  feffion  t qui  difent  que  s’il 
n’y  a pas  de  revenus  fuffilans  dans  une  paroilTc , pour 
nourir  le  prêtre  qui  la  dcfTêrt , l’évèque  comme  delegué 
du  faint.ficge  peut  contraindre  les  pnroiflîens  à lui  en 
Fournir , ce  qui  n’appartient  en  France  qu’aux  juges 
royaux.  IX.  Le  chapitre  VI  de  la  XXI  fejfion  , où  Ion 
mer  Tévcque  comme  délégué  du  pape  , en  pouvoir  de 
donner  des  coadjuteurs  ou  vicaires  aux  curés  ignorans , 
avec  attribution  d’une  partie  des  fruits  du  bénéfice , 
nonobftant  exemption  ou  appellation  ; car  en  ce  cas 
l’appellation  comme  d’abus  feroit  permife  aux  curés. 

X.  Le  chapitre  VII  de  la  XXII fejfion  , qui  donne  la 
direélion  des  colleges  non  royaux  aux  évêques  comme 
délégués  du  faint  fiege  ; ce  qui  efl  contraire  aux  ordon- 
nances, qui  attribuent  cette  direction  aux  juges  royaux. 

XI.  Le  chapitre  X de  la  XXII Jejfton  y qui  permet  aux 
évêques  d’interdire  ou  de  fufpendre  pour  toujours  ou 
pour  un  temps  , en  matière  de  caufes  ecclcfiaftiques , 
'les  notaires  apoftoliques  , royaux  ou  impériaux  , fans 
que  l’appel  puifTe  fufpendre  l’intcrdiétion  ; ce  qui  eft 
aller  fur  l’autorité  des  juj;es  royaux  , aufquels  il  appar- 
tient de  punir  ces  perfonnes,  fi  elles  font  coupables. 

XII.  Le  chapitre  VI  de  la  XXIII fejjion  , où  conformé - 
-ment  d une  conftitution  du  pape  Boniface  VIII , l’on 
exeinpte  de  la  jurifdiéfion  laïque  les  clercs  qui  feront 
mariés , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  bigames  ; ce  qui 
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eft  compté  pour  tien  ehi-’rànce  , nul  n’y  étant  reconnu 
pour  ilctc  lorfqu’il  celte  d’en  porter  l’habit.  XIII.  La 
fejjion  XXIV t cap.  deicformatianc  qui  permer  à l’évê- 
que de  punit  de  peine  arbitraire  les  clercs  qui  fc  ma- 
rient étant  dans  les  ordres  faciès , les  témoins  de  eus 
mariages,  & ceux  qui  contractant  des  maiiages  clau- 
deftins  ; ce  qui  eft  aévolu  aux  juges  laïcs  ; Icvêque  no 
pouvant  décerner  contre  ces  foires  de  pcififnnes  que 
des  peines  ecclcfiaftiques.  XIV.  Il  en  eft  de  même  au 
chap.  VI 11  de  la  même  fejfion  t qui  permet  encore  à I c- 
vcque  de  punir  ceux  qui  pèchent  publiquement  avec 
fcandale , contre  lefquels  pourtant  il  ne  peut  procéder 
que  pat  la  voix  d’excommunication.  XV.  Le  chapitre 
V de  la  mime  fejfion  , qui  veut  que  les  caufes  criminel- 
les des  évêques  , pat  exemple  en  matière  d'hérefie  , 
foient  jugées  par  le  pape  fcul  ; chofe  contraire  £ la  pra- 
tique de  France,  d’où  perfonne  ne  peut  fortir  pour  être 
jugé  en  Italie , le  pape  devant  feulement  en  ces  ren- 
contres envoyer  des  conmii  flaires.  De  plus  en  matière 
de  crime  de  leze-majefté , les  juges  royaux  connoiflcnc 
eux  faits  du  crime  de  toutes  fortes  d’cccicfiaftiques. 
XVI.  Le  chapitre  XIII  de  la  même  fejjion  , par  lequel 
l'évêque  peut  appliquer  les  fruits  d'un  bénéfice  à un 
autre , eft  auflî  rejette  , parccquc  les  fruits  regardent  le 
rempote! , ou  le  pofll-floire , & qu'en  cela  le  concile  eft 
conmaire  au  canon  Vnio  10  , quejf.  j , qui  en  parlant 
des  évêques  6c  des  églifes  de  leurs  dioccfes,  dit , Ni- 
hilqtle  de  prédits  ipfarum  ecclefiarum  y cuiquam  caufà 
jlipcndii  date  pr a fumai.  XVII.  On  rejette  aufli  le  XIX 
chapitre  de  la  XXIV fejfion  , qui  abroge  les  induits  A 
quelques  perfonnes  qu’ils  aient  été  concédés  ; ce  qui  eft 
contraire  aux  privilèges  des  maîtres  des  requêtes  6c  des 
parlemsns.  XVIII.  Le  chapitre  III  de  Regul.de  la  XXIII 
fejfion  j qui  permet  à tous  les  ntonaftères  , excepte  aux 
Capucins , de  polTeder  des  biens  ; ce  qui  eft  contre 
l’autorité  du  roi , qui  eft  maître  du  temporel  dans  fon  ' 
royaume  , fur  quoi  les  cccléfiaftiques  n’ont  pas  droit  de 
faire  des  reglcmens.  XIX.  Le  chapitre  III  de  reforma- 
tione  y de  la  XXIV Jejfton  , qui  donne  pouvoir  aux  évê- 
ques de  contraindre  par  des  amendes , de  faifir  tant  les 
corps  que  les  bien»des  ecclcfiaftiques  6c  des  laïcs  , 6c 
de  faire  exécuter  leurs  jugemens  par  leurs  cftùiers  ou 
par  ceux  des  autres;  ce  qui  eft  contraire  aux  droits  du 
| roi , qui  eft  le  feul  qui  ait  pouvoir  fur  les  corps  de  fes 
fujets.  De  plus  le  même  chapitre  défend  aux  évêques 
d’avoir  égard  aux  mandemens  des  juges  féculiers;  ce 
qui  eft  contraire  à la  pratique  ôc  à l'ufage  des  parlemens, 
qui  lorfqu’ils  trouvenr  juftes  les  chefs  des  monitoires  , 
enjoignent  aux  officiaux  de  les  publier.  XX.  Le  chapitre 
IX  de  la  meme  fejfion  t qui  donne  la  connoiflànce  aux 
évêques  des  patronats  , tant  laïcs  qu'ecdéfiaftiques. 
XXI.  Le  chapitre  XIX  de  la  même  fejfion , qui  ne  pou- 
roit  être  en  ufage  en  France , fuppofé  que  l’ancienne 
coutume  durât  , par  laquelle  les  princes  fouvefains 
permettoient  les  duels  publics  , qui  fc  faifoient  même 
en  leur  préfence  , comme  par  une  efpcce  de  preuve  de 
la  vérité  des  faits  dont  il  n’y  avoir  point  de  témoins  : car 
le  concile  excommuniant  les  princes  fans  diftinûion  , 
6c  les  privant  de  leurs  privilèges  , eft  injurieux  A nos 
rois,  qui  ne  rcconnoiflem  point  de  fupérieur,  6:  ne 
peuvent  être  punis  que  de  Dieu.  XXII.  H en  eft  de 
même  du  titre  XX  3 chapitre  XX  t de  cette  mime  fejfion  , 
où  il  eft  dit  que  tous  les  canons  6c  les  conftiturions  qui 
font  en  faveur  des  ecclcfiaftiques , feront  gardés , 6c  que 
l’on  y contraindra  les  princes  ; ce  qui  ne  fe  peut  dir6  de 
nos  rois.  XXIII.  Enfin  le  chapitre  Xfl de  la  XXVjef- 
fion  n’eft  pas  reçu  , A caufe  d’une  propofition  qui  n’eft 
pas  reçue  en  France.  * Aubert , recueil  d’arrêts  de  Tou- 
loufeen  1686.  Rafïîcod  , notes  fur  le  concile  de  Trente'  y 
& dijjenation  fur  fa  réception  en  France.  Il i (foire  de  la 
réception  du  concile  de  Trente  dans  les  dijfferens  états 
catholiques  , avec  les  pièces  juflijicatives  y Amftetdam 
(Paris)  17  1 vol.  in-n. 

TREPASSES , nom  d’un«  fêrc,  ou  plutôt  d’un  jour 
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de  prières  folemncllcs  pour  les  âmes  du  purgatoire. 
Auularius  fommarus,  dans  ion  ouvrage  des  offices 
cccléliaftiques  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  ± au 
commencement  du  I A ileele  , nous  » laide  un  office 
entier  des  morts  , d’où  quelques-uns  ont  voulu  con- 
clure que  U mémoire  annuelle  des  défunts  étoic  établie 
dès  ce  remps-li  ; mais  cette  preuve  paroît  foible.  11  y a 
plus  d’apparence  que  cet  office  ne  le  difoit  encore  alors , 
que  pour  chaque  particulier  qui  qnirtoit  cette  vie.C’eft 
b-  Odilon  , aobé  de  Cluni , qui  eft  le  premier  auteur 
de  cette  inftiturion  , laquelle  a palïc  de  fon  ordre  dans 
toute  l'églifc.  Ce  faint  abbé  au  commencement  du  XI 
fiécle , ordonna  à tous  les  religieux  des  monailères  qui 
dépendoient  de  fon  abbaye  , de  faire  tous  les  ans  une 
commémoration  folemnellc  de  tous  les  fidèles  défunts , 
le  2 novembre , qui  eft  le  lendemain  de  la  fête  de  tous 
les  Saints.  Lee  fouverains  pontifes  approuvèrent  cette 
dévotion, & voulurent  l’étendre  dans  toute  l’églife  : c’eft 
de-là  qu’eft  venue  la  folemnité  lugubre , que  l'on  ap- 
pelle la  fête  des  Ttépailés.*  Bollandus , vie  de  faim  Odi - 
/on.  • 

TREPORT,  village  avec  une  abbaye  6c  un  port  dans 
la  Normandie , près  de  la  ville  d’Eu.  11  y a lieu  de  croire 
que  du  temps  des  Romains  la  ville  d'Eu  5c  le  Treport , 
étoienr  les  lieux  les  plus  confidérables  & le  port  de  mer  < 
le  plus  fameux  qu'il  y eût  alors  fur  toute  la  côte  depuis 
Boulogne  jufqu’i  l’embouchure  4c  la  Seine.  Les  Ro- 
mains regardoient  ce  port  comme  le  plus  convenable 
pour  y embarquer  leurs  troupes  quand  ils  vouloient  les 
faite  palier  en  Angleterre.  Il  paroît  que  c’eft  UUerior 
portas  dont  parle  Céfar  au  IV  livre  de  les  commentai- 
res , lorfqu’il  dit  qu'ayant  fait  embarquer  fon  infante- 
rie au  port  des  Morins  , qui  eft  Boulogne  , félon  San- 
fon  , il  envoya  fa  cavalerie  in  ulteriorem  portum  t afin 
qu’elle  s’y  embarquât  de  meme.  Car  par  rapport  à la 
Gaule  Belgique,  qui  fe  terminoic  de  ce  côté-ci  à la  Sei- 
ne , ce  que  l’on  appelle  aujourd'hui  le  Tréporr , croit  le 
port  le  plus  loin , UUerior  Bonus.  C’croie^aème  le  der- 
nier, puifque  depuis  Boulogne  jufqu’i  la  Seine,  on  ne 
peut  montrer  dans  l’antiquité  qu’il  y ait  eu  un  autre 
port , au  moins  confidérable.  Dieppe  n'a  commencé  à 
fe  foimer  qu’en  io8o,  6c  S.  Valéry  n’éroit  encore 
qu’un  déferi  au  VII  fiécle.  De  ces  mors  uUerior portas  , 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  lignifier  ce  port , 
où  ils  rerminoienc  leurs  chemins  militaires 3 dont  on 
trouve  encore  plufieurs  vertiges  en  France  , les  Fran- 
çois ont  fait  le  mot  de  Treport , comme  pour  dire , 1’au- 
rre  port , c’eft-i-dire  , le  fécond  port  après  celui  des 
Morins  ou  de  Boulogne.  Prolémée  appelle  ce  port  G ef- 
fort acum  navale  ; mais  Pontus  Heuterus  , Deut.  Belg. 
I.  1 1 , c.  8 , dit  que  c’eft  une  faute , 5e  que  Prolémée 
devoir  dire  Effuoriacum  navale  t le  port  des  Euftens  , 
c'eft-i-dire,  des  peuples  du  comté  d’Eu  : car  prefque 
cous  les  favans  ont  appel  lé  ainfi  ce  comté  , 5e  c’cft  le 
nom  que  lui  donne  Céfar.  * Capperon , doyen  de 
S.  Maxcnt , remarques  fur  tkijl.  nat.  civ.  & eccL  du 
eomtéd'fy.  Merc.  de  France  y juillet  1730. 

TREPTOW , Oudt  Treptow  y c'eft-i-dire , la  Vieille 
Treptow.  C’eft  une  petite  vill#fort  déchue.  Elle  eft  dé- 
fendue par  une  citadelle  , 5e  fituée  dans  le  duché  de 
Stettin  en  Poméranie  , fur  la  rivicre  de  Tollenfch  , i 
quinze  lieues  de  Stralfundr  du  côté  du  fud.  * Mari , 
diSion. 

TREPTOW  , Ni cw  Treptow  y c’eft-i-dire,  la  nou- 
velle Treptow  y petite  ville  de  la  Poméranie  ducale.  Elle 
eft  dans  le  duché  propre  de  Poméranie,  fur  la  R ega  , 

Iirès  de  fon  embouchure  de  la  mer  Baltique , 5c  i trois 
ieues  au  - delîbus  de  U ville  de  GreifFenberg.  * Mati , 
diSion. 

TRESEN  , bourg  avec  un  port.  U eft  dans  la  Suder- 
manie  en  Suède , fur  la  mer  Baltique , i dix  lieues  de 
Stockholm , vers  l'occident  méridional.  * Mati , dic- 
tionaire. 

TRÉSORIERS  DE  FRANCE  U France  eft  «Evite 
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par  rapport  aux  finances,  en  vingt  - quatre  généralités  » 
donc  il  y en  a dix-huit  en  pays  deleéhon,  & lix  dam  le* 
pays  dccats.  Chaque  généralité  a un  bureau  de  tréforiers 
de  France.  Quelqucs-unsfont appelles  grands  bureaux, 
parcequ'ils  font  compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'of- 
ficiers que  ceux  qu'on  nomme  perits  3 mais  ils  ont  les 
uns  5c  les  autres  les  memes  fondions  6c  la  même  auto- 
rité. Il  n’y  avoit  autrefois  qu’un  tréforicr  général  des  fi- 
nances, qui  étoit  appel  lé  le  grand  tréforicr,  5c  qui  avoir 
ladireûiondc  tous  les  revenus  du  roi.  Philippe  de  Va- 
lois en  créa  un  fécond  ; Charles  V,  un  troiiicme  , 5c 
Charles  VI  un  quatrième.  Henri  II  les  multiplia  jufqu'i 
feize , afin  qu'il  y en  eut  autant  que  François  1 avoir  éta- 
bli de  receveurs  généraux.  On  réunit  enfuite  a&x  char- 
ges de  tréforiers, celles  des  généraux  des  finances,  5c 
après  cetrc  union , ils  en  prirent  la  qualité , 5c  leurs  dé- 
parcemens  ont  été  appelles  généralités.  Il  n'y  a guère  eu 
de  régné  depuis,  oit  le  nornore  des  tréforiers  de  France 
n’ait  été  augmenté.  Ils  connoiflênc  des  réparations  des 
maifons  royales , ponts,  chaufTées,  pavé  5c  autres  ou- 
vrages publics.  Les  lettres  d'ennoblifièmenr , légitima- 
tions , aubaine , déshérence , épaves,  5c  celles  de  dons, 
péages, penfions  6c  autres  qui  concernent  le  domaine  du 
roi,  leur  doivent  être  adrcTées  pour  erre  enregifirées dans 
le  bureau.  C’eft  aulfi  aux  tréforiers  de  France  que  les 
lettres  parentes  ou  commiffions  pour  la  levée  des  tailles 
font  adrefiées,  5:  ils  y mettent  leur  attache.  Ilsonr  fean- 
ce5c  voix  délibérative  dans  les  chambres  des  comptes 
& coifrs  desaides,  5c  font  commillàires  nés  des  chambres 
des  francs-fiefs,  du  domaine  5c  du  terrier.  Ils  font 
réputés  officiers  domeftiques  6c  oommenfaux  de  la 
maifon  du  roi  , 5c  jouillem  des*  memes  privilèges. 
François  I créa  en  ijxx  un  tréforicr  des  parties  ca- 
fuelles , pour  recevoir  ce  qui  lui  venoic  de  la  vente  que 
les  officiers  pouvoient  faire  de  leur  charge.  * Etat  de  la 
France.  Piganiol  de  U Force , defcripùon  de  la  France  , 
tome  1 , &c. 

TRETHYMIROW  , TECHTiMIROW  , petite 
ville  forte  St  la  baflè  Volhinie  en  Pologne.  Eue  eft 
fur  le  Boryfthcne , environ  i dix  ou  douze  lieues  au- 
deflous  de  Kiovie.  Le  roi  Erienne  Battori  donna  cette 
ville  aux  Cofaques , pour  être  leur  place  d’armes  , 5c  le 
fiége  de  leur  confeil  de  guerre,  5c  de  leur  général.  Les 
Pofonois  la  feur  ôterenc  enfuite  j mais  après  plufieurs 
guettes , les  Cofaques  s’en  font  rendus  maîtres.  * Bau- 
drand. 

TREVE  5c  PAIX , nom  que  l’on  donna  1 un  decret 
qui  fut  fait  contre  une  injufte  violence , qfie  l’on  com- 
mettoit  publiquement  vers  l’an  1010.  Il  y avoit  alors  fi 
peu  de  re^cft  pour  les  loix , 5c  tant  de  foiblefle  dans 
les  magiftrats , que  chaque  parriculier  prétendAit  qu’il 
lui  étoit  permis  de  fe  faire  juftice  à foi-même  par  la  voie 
des  armes , fans  épargner  ni  le  fer  ni  le  feu  contre  les 
maifons  6c  les  terres , 5ç  les  perfonnes  memes  de  fes 
ennemis.  Pour  apporter  quelque  remede  à un  fi  grand 
défordre  qu’on  ne  pur  abolir  entièrement , les  évêques 
5c  les  barons , en  France,  puis  dans  les  aunes  royaumes, 
firent  un  decret , pat  lequel  on  mettoit  abfolument  i 
couvert  de  cette  violence  les  églifes , les  clercs  ou  eçdé- 
fiaftiques , les  monaftères  5c  les  religieux , les  femmes  , 
les  marchands,  les  laboureurs  5c  les  moulins  : ce  qui  fixe 
compris  fous  le  nom  de  la  Paix.  A F égard  des  autres , il 
étoit  défendu  d’agir  par  des  voies  de  fait , depuis  le  mer- 
credi au  foit  jufqu’au  lundi  matin,  pour  le  reffieâ  par- 
ticulier qu’on  doir  i ces  jours  que  J.  C a contactés  par 
les  derniers  myftères  de  fa  vie  : ce  qu’on  appel  la  Trêve. 
On  déclara  excommuniés  les  violateurs  de  l’un  5c  de 
l’autre  de  ces  decrets  3 5c  on  arrêta  qu’en  fuite  ils  feroient 
bannis  ou  punis  de  mort,  félon  la  qualité  de  1a  violence 
qu’ils  auroienr  faite.  Cela  fut  depuis  confirmé  par  qua- 
tre conciles  , qui  ajoutèrent  encore  quelque  chofe  en 
faveur  de  la  Paix  5c  de  la  Trêve  , & l’on  en  voit  un  ti- 
tre dans  les  décrétales.  Le  concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne , l’an  109  j , prolongea  la  Trêve , en  ajourant 
Tome  X.  T t ij 
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*ax  quatre  jours  de  la  femaine  deftincs  pour  la  garder  , 
tout  le  temps  de  l'Avent , jufqu’à  l'oéhve  des  Rois  i 
celui  qui  eft  compris  enrrela  Septuagéfime  8c  l'oûavc  de 
Pâque -,  & celui  qui  court  depuis  les  Rogations  jufqu’à 
l'odave  de  la  Pentecôte.  Ainfi  pourvu  que  l'on  obier- 
vie  ta  Trêve  aux  jours  que  l'on  avoit  marqués , cette 
guerre  des  particuliers  étoit  tolérée , & pauoit  meme 
pour  permiie  8c  légitime  , quand  on  l’avoit  déclarée  à 
Ion  ennemi  par  un  défi  réglé  félon  les  formes  : -ce  qui 
dura  environ  deux  cens  ans  en  France  , jufqu'à  ce  que 
S.  Louis  commença  d'abolir  ces  guerres  despan  iculicrs, 
ue  le  roi  Philippe  lV,dit  le  Bel  3 fit  enfin  ceiTer  par  fon 
ditdeTouloufclan  130?.  * lùft.  des  croifades . 

TREVER  (M  ) concilier  aulique  , & profefleuren 
droit  à Gottingcn  , mon  le  i j février  174$  , étoit  un 
homme  fort  favanr.  11  avoit  fait  fon  étude  particulière 
de  1 hiftoire  de  l’empire  , &c  il  en  avoit  écrit  avec 
beaucoup  de  fuccés.  Il  a laide  fur  cela  un  nombre 
prefque  infini  de  petits  ouvrages  concernant  cette  ma- 
tière. 11  y en  a , ait-on , pour  douze  volumes  in-folio* 
Le  premier  volume  qui  contient  l'hiftoirc  d'Alle- 
magne , lorfque  celle-ci  étoit  encore  barbare , étoit  fur 
le  point  d’être  mis  fous  b prelfe , lorfque  la  mort  enle- 
va l'auteur. 

TRÈVF.S  , fur  la  Mofelle  , ville  d'Allemagne , avec 
«rchevêchc  te  clcâorat  de  l’empire  , eft  l ‘Augujla  Trc- 
virorum  des  anciens , qui  en  font  fouvent  mention , 8c 
fur-tout  Céfar  , Pomponius  Mcla  , Ammicn  Marcel- 
lin , Salvicn,  Aufone  , Fortunat , &c.  Elle  a ctéhiinée 
quatre  ou  cinq  fois  par  les  Huns,  les  Vandales,  les 
Goths  8c  les  François , & s’eft  toujours  relevée  avec 
éclat.  Audi  les  empereurs  qui  s’arreroient  dans  les 
Gaules , y faifoient  leur  féjour  ordinaire.  L’état  de 
Trêves  eft  enfermé  entre  le  Palatinat  du  Rhin  , la  Lor- 
raine , le  Luxembourg,  le  pays  de  Juliers  8c  de  la  Vc- 
réravie.  Il  comprend  les  comtés  de  Wirtemberg,  de 
Manderfcheit , &c.  Outre  Trêves  & Coblcnts,  il  con- 
tient Boppatt , Sarburg.&c.  On  compte  à Trêves  qua- 
tre collégiales , cinq  paroilTcs , deux  abba^s  de  S.  Mar- 
rin  8c  de  S.  Maximin  , 8c  plufieurs  autres  maifons  reli- 
gieufes  de  l’un  8i  de  l'autre  fexc.  L'archevêque  de 
Trêves  eft  un  des  trois  cleékeurs  cccléfiaftiqucs , & en 
cette  qualité  prince  de  l’empire,  & feigneur  temporel 
de  fes  trats.  Il  ctoit  autrefois  métropolitain  des  cvc- 
chcs  de  Mayence , de  Cologne  , de  Liège,  d'Ucréthr , 
de  Strasbourg , de  Wormes  & de  Spire  , qui  ont  été  dé- 
tachés de  fon  archevêché  ; 8c  il  ne  lui  refte  pins  que 
ïtois  fuflragins  ; favoir,  les  évêques  de  Merz,  deToul 
8c  de  Verdun  , tous  trois  fujets  du  roi  de  France.  La 
plus  confidérable  place  qu’ait  l'électeur  de  'ÿeves  dans 
1 ctendbe  de  fon  archevêché,  eft  la  ville  de  Coblenrs , 
& le  château  de  l'Elirenbreitftein , que  le  vulgaire  nom- 
me Hermejlcin.  Ce  château  eft  fituc  fur  une  «oche  au 
bord  d«t  Rhin  , vis-à-vis  de  Coblents , vers  l'endroit 
où  la  Mofelle  entre  dans  le  Rhin  : ce  qui  le  rend  pref- 
que imprenable  de  ce  côtc-là.  La  ville  de  Coblents  , 
qui  a communication  à cette  forterefle  par  un  pont  de 
bateaux  fur  le  Rhin  , eft  entourée  de  fix  bons  baftions  , 
8c  a encore  un  très-beau  ponc  de  pierres  fur  la  Mofelle. 
Le  chapitre  de  Trêves  a droit  d'élire  l'archevêque  , 8c 
n’admet  point  de  princes , ni  meme  facilement  de 
comtes  dans  fes  prébendes  ou  canonicats  , non  plus 
que  celui  de  Mayence  dans  les  fiennes.  Les  gentils- 
hommes qui  les  poflcdent , les  réfervent  pour  ceux  de 
leur  rang, comme  l'unique  moyen  qu’ils  ont  de  parve- 
nir à la  dignité  dele&eur , 8c  de  prince  de  l'empire. 
Ces  chanoines , avant  que  de  pouvoir  être  reçus  , font 
obligés  de  faire  preuve  de  feize  quartiers  de  noblefle  , 
tant  du  côté  paternel , que  du  côté  maternel.  L’cle&etir 
de  Trêves  eft  grand  chancelier  de  l’empire  dans  les 
Gaules  8c  au  royaume  d'Arles  ; mais  en  cette  qualité  il 
n'a  aucune  fonâion  , parccquc  fa  charge  ne  peut  être 
exercée  dans  des  pays  où  l’on  ne  reconnoît  plus  l’em- 
pire d’Allemagne.  Ce  qu’il  y a de  réel , c'cft  qu’il  pré 
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cède  l'éledeor  de  Cologne  , & qu'il  poflede  plufieurs 
autres  avantages.  11  a droit  d'opiner  le  premier  aux 
décrions.  Dans  les  diètes  & dans  les  afliemblces  électo- 
rales , il  a fa  fcance  particulière  vis-à-vis  de  l'empe- 
reur , entre  les  deux  bancs  des  autres  électeurs , qui  fonc 
à droite  8c  à gauche.  Les  états  de  cet  archevêque  font 
entrecoupés  par  les  places  àc  les  chàreaux  que  le  tpi 
très-chrétien  ooffededans  l’étendue  de  fa  principauté, 
& le  long  de  la  Mofelle  : ce  qui  engage  fa  majefté  à le 
fecturir  lorfqu 'il  eft  attaqué , 8c  à le  maintenir  comine 
le  mérropolirain  des  évcchcs  de  Metz  , de  Toul  & de 
Verdun,  dont  elle  pofféde  la  fouveraincré  par  la  cefiïon 
de  l'empire  , à la  referve  des  droits  eccléfiaftiques  qui 
appartiennent  à l’archevêque  de  Trêves.  * Pomponius 
Mêla  , /.  3 , c.  1.  Céfar , 1.  i.  Ammien  Marcellin  , /. . j. 
Aufone.  Fortunat.  Grégoire  de  Tours , 8c c.  cirés  par 
Guillaume  Kiriander  , de  Âag.  Trevir.  on  g.  Chriftophe 
Braver  &:  Pierre  Cratepoli , de  epife.  Trevir.  HeifT.  Ai/?. 
de  t’empire  , /.  6. 

C O S’  C J LE  S DE  T K Ef  fe  S. 

Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  à Trêves  pour  l’affaire 
des  Prifcillianiftes , y célébrèrent  un  concile  l’an  386, 
pat  ordre  du  tyran  Maxime.  Le  prêtre  Ithacius  avoit 
pourfuivi  fortement  la  condamnation  de  ces  héréti- 
ques , 8c  en  croit  venu  à bout  ; mais  les  évêques  ju- 
geant qu’en  cela  il  %voit  violé  les  canons , & fouillé 
l'honneur  de  l'cglife  qui  abhorre  le  fang  , (excommu- 
nièrent avec  ceux  de  fa  faction.  11  eut  auflitôt  recours  à 
Maxime , qui  fit  tenir  ce  concile  ; 8c  il  y fut  abfous  par 
les  prélats  de  fon  parti  : c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Sulpice  Se'vere.  L'an  948  , on  célébra  à Trêves  un 
concile , 011  l'on  excommunia  Hugues,  8c  quelques  au- 
tres rebelles  à Louis  d' Outre  -mer  roi  de  France.  Le  pa- 
pe Eugène  111  fe  trouva  à un  autre  concile  de  Trêves, 
tenu  Fan  1 148.  On  y parla  des  écrits  8c  des  révéla- 
tions de  fainte  Hildegarde.  Othon  de  Zicgenhayn  , ar- 
chevêque de^ette  ville,  tint  un  concile  l'an  1413  , 8c 
Jean  d'Ifembourg  en  célébra  un  provincial  l'an  1 549. 

TREV1  t c’eroit  autrefois  une  ville  cpifcopale  j 
maintenant  ce  n’eft  qu’un  bourg  de  l’Etar  de  l'Eglife, 
fituc  dans  le  duché  de  Spolcte  , 8c  à trois  lieues  de  la 
ville  de  Spoletc  , vers  le  couchant  feptentiiotyil.  * Ma- 
li , diction. 

TREVICO  ou  VICO  DELLA  BARON1A  , en 
latin  Trevicus  t ville  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Principauté  ultérieure,  avec  évêché  fuffragant  de  Béné- 
veot.  Horace  en  fait  mention  , /.  1 ferm.  fat.  5. 

(KT  TREVIERES,  bourg  de  France  dans  la  balle 
Normandie  avec  titre  de  doyenné  rural , de  comté , de 
haute  juftice,  lefquelles  furent  érigées  en  faveur  de 
M.  le  président  Peilot,  feigneur  de  Trevieres.  Ce  bourg 
fituc  au  dioccfe  de  Baveux , eft  entre  la  ville  de  ce  nom 
8c  le  bourg  d'ifigny,  fur  la  petite  riviere  d’Aure  qui  tom- 
be dans  h mer  proche  de  ce  dernier  bourg.  On  y tient 
un  gros  marche  deux  fois  la  femaine  , qui  font  le  lundi 
& le  vendredi , 8c  plufieurs  foires  pendant  l'|pnée.Les 
veaux  & les  beurres  de  Trevieres  font  fort  recherchés. 
* Mcm.  mjf.  de  M.  l’abbé  Beziers  de  Bayeux. 

! TREVIEZ  ou  TREV1  ERS  (Bernard  de)  qni  s'eft 
' nommé  en  latin  , Bcrnardus  de  Tribus  viis  étoir  cha- 
; noine  de  Maguelone  , 8c  vivoit  à la  fin  du  XII  fiéele , 
& peut-être  auflî  au  commencement  du  XIII.  Il  eft  au- 
teur de  diverfes  poê'fies  latines , entr’aucrés , concer- 
nant l’hiftoire  de  divers  événemens  qui  regardent  l’é- 
glife  de  Maguelone  , ( depuis  Montpellier)  & fes  évê- 
ques. M.  de  Grcfeuille  «n  a rapporte  divers  morceaux 
dans  fon  hijloire  ecdéflafiioue  de  Montpellier  ; à Mont- 
pellier , «7J9  , in-folio.  Treviez  a fait  auflî  un  poëme 
à l’honneur  de  Pierre , comte  de  Melgucil , à l’occafion 
des  grandes  largelfes  que  ce  comte  avoir  faites  à l’égli- 
fe  de  Maguelone.  On  prétend  que  ce  fut  ce  poeme 
ni  donna  lieu  à Rabelais  de  faire  le  romin  de  Pierre 
e Provence  8c  de  la  belle  Maguelone,  dont  quel- 
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qaes-unslc  font  auteur.  Sue  la  porte  de  l’cglife  de 
Maguelone  , au  bas  de  quatre  vers  Je  Bernard  de  Tré- 
viez,  ce  pocte  s’étoic  défigné  par  ces  lettres,  B.  de  III 
Viis . De  ces  lettres  , on  a forgé  le  nom  d'un  prétendu 
architecte  que  l'on  nomme  Boüliviis  : M.  Fciibien  eft 
tombe  dans  cette  mcprife  dans  les  Vies  des  plus  célébrés 
architectes. 

TREVIGNO,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Bif- 
caye.  Elle  elt  dans  la  contrée  d Atava  , à quatre  lieues  , 
de  Mirandade  Ebro*  fur  la  riviere  d’Aguda.  Elle  a ti- 
tre de  comté.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la 
ville  appellée  anciennement , Belau  , Vcleia  > Vélin  , 
laquelle  d’autres  placent  â Veleia  j villagc.de  la  meme 
contrée.  * Baudrand. 

TREV1LLE  ( Henri  - Jofcph  de  Peyre)  comte  de 
Troisville  , qui  fo  prononce  Tréville  , ci-devanc  cor- 
nette de  la  première  compagnie  des  moufquetaires , 
gouverneur  de  Foix , 8cc.  étoit  fils  de  M.  le  comte  de 
Tréville , capitaine-lieutenant  des  moufquetaires  fous 
Louis  XIII,  'qui  ayant  donne  la  demiflion  de  cette 
charge  fous  le  miniftere  du  cardinal  Mazarin , en  fut 
dédommagé  par  le  gouvernementale  Foix  , avec  la  fur- 
vivance  pour  fon  fils  Henri- Jofeph.  Celui-ci,  dont  nous 
parlons  , fut  colonel  d'infanterie , 8c  lervit  en  Candie , 
fous  le  commandement  de  Coligni.  Ce  fut  li  qu'il  re- 
çut deux  coups  de  feu  dont  il  s’elt  toujours  refleuri  de- 
puis. Il  étoit  dans  la  confidence  8c  des  amis  de  Hen- 
riette d'Angleterre,  première  femme  de  Monfieur  fré- 
té unique  du  coi  Louis  XlV.  11  fc  trouva  â S.  Cloud  â 
la  mort  de  cette  princefle  arrivée  au  même  lieu , le  30 
de  juin  de  l'an  1 670  , 8c  il  en  fut  fi  touché  qu’il  quitta 
le  monde  prevue  aulïîtôt.  Ttoifvillt  , dit  M.  le  mar- 
quis de  la  rare  dans  fes  Mémoires,  que  je  ramenai  ce 
jour- là  de  S.  Cloud  t & que  je  retins  à coucher  avec  moi 
pour  ne  le  pas  laijfer  en  proie  ù fa  douleur  en  quitta  le 
monde  & prit  U parti  de  la  dévotion  qu'il  a toujours 
fiuenu  depuis.  Il  vécut  en  effet  dcpüis  ce  temps-lidans 
une  grande  retraite  , uniquement  occupé  de  l’ctude  6c 
des  exercices de  la  piété  chrétienne.  Il  ht  de  fort  grands 
progrès  dans  l’une  Sc  dans  l'autre,  6c  il  lut  avec  beau- 
coup d’application  prefque  tous  les  pères  Grecs  dans 
-leur  langue  originale.  Il  les  préférait  aux  Latins,  quoi- 
qu’il étudiât  aullî  ceux-ci , & fur-tout  S.  Auguflin.  C c- 
toit  un  efprit  fi  jufle  6c  fi  exaét , «qu’il  par/oit  toujours 
comme  un  livre.  Aullî  difoit-on  que  cette  cfpéce  de 

Cerbe  fcmbloit  avoir  été  faire  pour  lui.  Il  avoir  eu 
ncur  d'être  élevé  près  de  la  petfonne  du  feu  roi 
Louis  XIV  ; 8c  dans  fa  retraite  il  fut  d’un  grand  fecours 
par  la  iuftefle  de  fon  efprit , 6c  tes  lumières  qu’il  avoir 
acquîtes  par  l’étude, i plufieurs  auteurs  illufltes,  qui 
renoient  volontiers  fes  avis.  11  mourut  â Paris  le  1 } 
'août  1 708  , âgé  de  £>7  ans.  Son  corps  repofe  à S.  Ni-  1 
colas  du  Chardonner , 8c  fon  cœur  â S.  André  des  Arcs, 
dans  la  cave  de  fa  famille.  U avoir  eu  de  gtandes  liai- 
sons avec  Port-Royal  des  Champs , 6c  avec  M.  Boileau 
Dcfpreaux  , qui  en  parle  avec  éloge  dans  fa  quatrième 
lertre  à M.  Perrault  de  l'acadcmic  françoile.  M.  de 
Tréville  avoit  été  admis  aux  conférences  que  MM.  Ar- 
nauld , Nicole  , de  Lalane  , de  Sainte-Marthe  ,deSa- 
ci , Sec.  tinrent  en  1 666  chez  madame  la  duchefle  de 
Longueville,  pour  revoir  la  rradudion  du  nouveau 
Teftament , commencée  par  M.  Antoine  le  Maître  , 
célébré  avocat , & finie  par  M.  de  Saci  fon  frere  , 8c 
MM.  Arnauld  8c  Nicole.  M.  de  Tréville  donna  beau- 
coup de  corredions  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  par- 
fait , foit  pour  le  choix  des  mots  , foit  pour  le  tour  des 
phrafes , ou  la  force  8c  la  juftefle  de  fa  tradudion.  Il 
revir  aullî  avec  M.  Nicole  la  vie  de  Thcodofe  , écrite 
parM.Flechicr.  Comme  il  avoit  quelque  peine  de  fe 
mcler  d'écrits  ccdéfiaftiques , n’érant  que  laïc  , M.  Pa- 
villon , évêque  d'Alcr , qu'il  avoit  confulté,  lui  dit  qu’il 
ne  dévoie  point  faire  de  difficulté  de  dife  fon  avis  lorf- 
qu'on  le  lui  dcmànderoiiTur  les  affaires  de  la  vérité , 8c 
de  fournir  les  pen%$  qui  lui  viendraient  ; qu’U  ne 
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forcirait  nullement  de  fort  état  en  fournilîanr  des  pafla- 
ges , 8c  en  faifanc  meme  quelque  écrit  palfagcr  qui  ne 
le  commît  point.  M.  de  1 rcville  étoit  en  grande  rela- 
tion avec  M.  de  Rancé , abbé  8c  réformateur  de  la 
Trappe , qui  l'appeHe  dans  Une  de  fes  lettres  i M.  de 
Guife , .un  ami  d’une  vertu  finguliere , plein  de  venu 
8c  de  probité  , qui  s'attirait  toujours  l’cfUme  8c  l'amitié 
de  ceux  qui  le  connoifloient.  * Mémoires  du  temps. 
Note  de  M.  Brolfctte  fur  la  quatrième  Lettre  de  M.  Def- 
preaux  , 1. 4 des  Œuvres  de  ce  poi:ce  , p.  1 04.  Arnauld , 
lettre  114,  c.  a,  p.  81.  Nicole,  nouv.  lettres  t pag. 

3 jtf.  Mémoires  de  la  tare  pag.  84. 

TREVISA  (Jean)  prêtre  Anglois  , 8c  vicaire  de 
Barkclai , â la  folliciration  du  raigneur  de  B.irkclai  , 
qui  le  confidcroit  8c  l'aimoit  extrêmement , traduifit  la 
bible  en  anglois.  On  a encore  de  lui  une  rraduéHon  en 
la  meme  langue , du polychrohicon  de  Raoul  de  Chef- 
ter  ; Poly  cronici  continuations  ; De  memorabilibus  tem- 
porum  ; Gefia  regis  Arthuri  la  defeription  de  la  Bre- 
tagne 8c  celle  de  l'Irlande.  Il  vivoit  vers  l'an’i  399  , 
fous  le  régné  du  roi  Richard  11.  * Picfeus , de  illujlr. 
AnsA.  feript. 

TREV1SAN  ou  MARCHE  TREVISANE  , pro- 
vince dans  l’état  de  Venifeen  Italie,  ainfi  appellée  du 
nom  de  la  capitale , qui  eft  Trevifc  étoit  autrefois  la 
demeure  des  marquis  Lombards  qui  y commandoient. 
Ce  pays  qui  contient  le  terroir  Trévifan , le  Bellunèfe 
8c  le  Feltrin , a le  Frioul  à l’orient  , 8c  l’évêché  de 
Trente  â l'occident.  Son  air  eft  tempéré , 8c  fes  champs 
agréables  8c  abondans  en  coures  fortes  de  grains , de 
fruits  8c  de  beftiaux.  Sa  ville  capitale  étoit  autrefois  la 
fuperbe  ville  de  Venife , "qui  l'eft  maintenant  du  Do- 
gado.  * Magin.  Tite-Live  , /.  2. 

TREVISANUSoudc  TREVISO  (Bernardin)  mé- 
decin , narif  de  Padoue , 8c  fils  de  Marc  j auflï  méde- 
cin , fit  tant  de  progrès  dans  les  lettres,  que  dès  l’âge 
de  dix-huit  ans  il  enfeigna  la  philofophie  à Salerne  , 
dans  le  royaume  de  Naples.  Depuis  il  enfeigna  encore 
dans  runiverfire  de  Pa<x>ue,  où  il  fur  profefleur  en  mé- 
decine , 8c  mourut  l’an  1 3 1 3 , âgé  de  76  ans.  * Tho* 
mafini , in  elog . illujlr.  vir. 

TREVISE  ou  TREVIGI  , en  latin  Tarvijtum  t 
ville  d'Italie  dans  le  domaine  de  Venife  , avec  cvcchc 
fufftagant  d'Aquilce , eft  capitale  de  1a  Marche  Trevi- 
fanc , â laquelle  elle  a donné  fon  nom.  L’euipereuc 
Maximilien  I l'aflîcgca  l’an  1 509. 

TRÉVOUX  l'urla  Saône,  Trivortium  , ville  du  dio- 
cèfc  de  Lyon,  capitale  de  la  fouveraineté  de  Dombes, 
avec  parlement , chambre  des  requêtes , 8c  églife  col- 
légiale. Le  nom  de  cette  ville  vient  de  ce  que  dans  le 
lieu  où  elle  eft  bâtie,  l’un  des  grands  chemins  qu’A- 
grippa , gendre  d’Augufte  , fit  faire  dans  les  Gaules 
pour  conduire  les  armées  , fe  divifoit  en  trois,  d’oii 
vint  le  nom  très  vie  t trivium  ; c’eft  ce  qu’en  a penfé  le 
P.  Meneftrier  Jcfuite , dans  un  écrit  inféré  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  t au  mois  d’aout  1703.  Cette 
ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue , â trois  grandes 
lieues  de  la  ville  de  Lyon  , à l’orient  8c  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Saône  , fur  le  penchant  d’une  colline , qui 
s’abaifle  jufqu’au  bord  de  cette  riviere-  Au-deflus  de 
la  colline  eft  une  grande  plaine , où  fe  donna  une  fàn- 
glante  bataille  entre  Sévere  8c  Albin,  l’an  198  , fui- 
vant  l’opinion  de  plufieurs  hiftoriens.  Louis  - Augufte 
de  Bourbon  , prince  fouverain  de  Dombes , transféra 
dans  cette  ville  fon  parlement  l’an  1695,  y établit  la 
chambre  des  requêtes , 6c  fit  bâtir  un  palais  pouf  le  fié- 
ge  de  la  juftice.  Il  y a fait  aufti  établir  une  belle  impri- 
merie , îf  a fait  tracer  fur  le  terrein , le  plan  d’un  grand 
collège.  Il  y a auffi  dans  la  ville  une  chambre  du  tréfor, 
pour  la  garde  des  papiers  ; un  hôtel  pour  la  monnoie , 

ui  s’y  eft  fabriquée*  même  pendant  le  règne  des  fires 

e Villars  ; 6c  un  palais  pour  le  gouverneur.  L’an  1 5x5, 
fous  le  régné  deLouife  de  Savoyc,mcre  de  François  1 , 
roi  de  France , le  pape  Clément  Vil  y érigea  un  cha- 
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pitre  qui  cltcompofé  d’un  doyen  ,-confeillct  honoraire 
au  parlement , d'un  chantre , d'un  facriflain  & de  dix 
chanoines , tous  concurés  de  la  ville.  Le  doyenné  efl  à 
la  nomination  des  princes-  M.  de  Malezieu,  chan- 
celier de  la  fouveraineté , a fait  des  fondations  confi- 
détablescn  ce  chapitre.  H y a dans  Trévoux  un  hôpital, 
bâti  St  fondé  par  feu  Anne  - Marie-Louife  d'Orléans  , 

S in  celle  de  Dombes  j un  couvent  de  peres  du  Tiers- 
rdre  de  S.  François  ; un  de  Carmélites  ; & un  dTJr- 
fulines.  11  y a apparence  que  cette  ville  efl  fort  ancien* 
ne , puifque  dans  1a  décadence  du  royautrte  de  Bour- 
gogne, arrivée  l’an  ioj-i , par  la  mort  de  Rodolphe 
111,  furnommé  k Fainéant } elfe  appartenait  déjà  en  tout 
droit  de  fouveraiheté  aux  Tires  de  Villars,  auffi-bien 
que  toutes  les  terres  de  Dombes , qui  s'érendoient  de- 
puis la  Saône  jufqu'd  la  riviere  d’Ain  , du  côté  de  Lyon. 
Toutes  ces  terres  demeurèrent  aux  fires  de  Villars  de- 
puis Adélard  I,  jufqu’â  Etienne  U ,qui  n’ayant  qu’une 
tille  nommée  Agnes  , b donna  l’an  j îoo  en  mariage 
i Etienne  l , feigneur  de  Thoire.  Pendant  le  règne  des 
•lires  de  Thoire , jufqu’à  Humbert  VU,  cette  ville  eut 
divers  feigneurs , parccqu'elle  fut  donnée  aux  cadets  de 
cette  maifon  j mais  l’an  1401,  ce  même  Humbert  VII 
b vendit  i Louis  duc  de  Bourbon , avec  toute  fa  châ- 
tellenie & plufîeurs  autres  terres , que  ce  duc  joignit  à 
celles  qu'il  avoir  eues  d'Edouard  II , dernier  feigneur  de 
Beaujeu  , dont  il  forma  b fouveraineté  de  Dombes 
telle  quelle  efl aujourd’hui.  Certe  Vente  fit  de  1a  jalou- 
lie  à Aracdée  duc  de  Savoye,  & i Tes  fuccefleurs}  ce 
qui  fut  caufe  que  l’an  1431,  Trévoux  fut  pris  par  Fran- 
çois de  b Palu,  comte  de  Varambon  , chef  de  l'armée 
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Agnès  , qui  epoub  Etienne  1 , fie  de  Thoi- 


re, l’an  1116. 

Seconde  Race. 

Sires  de  Thoire  St  de  Villars* 

Etienne  I,  * 1215. 

Etienne  II,  1x38. 

Humbert  III,  1248. 

Humbert  IV,  117 9. 

Humbert  V,  ijoi. 

Humbert  VI,  z 3 3 z- 

Humbert  VII , 1400. 

Ce  dernier  vendit  Trévoux  au  duc  dcBourbon. 

Prbmxere  branche  des  Bourbons, 
fouverains  de  Dombes. 

Louis  II,  1400. 

Jean  1 , 1410. 

Charles  I,  _ * . *434* 

Philippe  , du  vivant  de  Ton  pcrc  Châties. 

Jean  II , frere  de  Philippe , 1 4 S 9* 

Pierre , * 1474. 

Sufanne  , 1 503. 

Cette  derniere  époufa  Charles , connétable  de  France, 

Interrègne  par  ks  rois  de  France. 

Louife  de  Savoye,  j 514. 

François  1 , 1531. 

Henri  II , t J47. 

François  II , 1 559* 

Seconde  Branche. 


du  duc  de  Savoye,  qui  emmena  plufîeurs  prifonniers  , 
& leur  fit  payer  de  greffes  rançons , qu'il  fallut  reflituer 
dans  b fuite.  Voici  U fuccefUon  des  princes  qui  l'ont 
pofledee. 

'Succession  chronologique  des  Princes 
fouverains  de  Dombes  , depuis  b décadencé 
du  royaume  de  Bourgogne. 


Sires  de  Baugè,  dans  la  partie 
feptentrionak  de  Dombes. 


Renaud  I,  l'en 

*047. 

Gaulferan  , 

*072. 

Ulric  I , 

1 1 10. 

Renaud  II , 

nif. 

Renaud  III , 

«MJ* 

Gui  de  Mircbcl,  dont  la  fille  Marguerite  époufa 

Humbert  V , feigneur  de  Beaujeu , 

l’an  izi8. 

PREMIERE  RACE  DES  SOUVERAINS  DE  DoMBES, 


feigneurs  de  Beaujeu. 

Humbert  IV,  l’an  * 1 76. 

Guichard  III , nox. 

Humbert  V,  1116.  , 

Guichard  IV,  1151. 

Seconde  Race. 

Ifabelle  , fille  d’Humbert  V , époufa  Renaud, 
comte  de  Forez  : elle  fut  dame  de  Dom- 
bes, l’an  nfij. 

Louis  de  Foret , I a 70. 

Guichard  V,  1295. 

Edouard  1 , 1 3 3 1 . 

Antpine,  X 3 $ 8. 

Edouard  U,  1 37 J. 

Ce  dernier  fit  donation  â Louis  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  Villars  , souverains  de  Dombes  , 
dans  U partie  méridionale. 

Adélard  I,  l’an  1047. 

Adélard  II,  1100. 

Ulric,  11  Jo. 

Etienne  II,  z « 4 5. 


Louis , duc  de  Montpenfier  , 1 5 (To. 

François  , 1581. 

Henri  , jjjx, 

Marie  époufe  de  Gallon  de  France , duc 
d’Orléans , itfoS, 

Troisième  Branche. 

Gallon  , duc  d’Orléans  , • 

Anne  - Marie-Louife  , 

Quatrième  Branche. 

Louis- Augulle , I de  ce  nom  , 1 tfj»  j. 

Louis-Augulle  II,  1 73 5. 

Louis-Charles , *755* 


L'on  voit  par  cette  table  chronologique , que  les  fêi- 
gneurs  de  Baugé  ont  été  fouverains  de  Dombes.  Cette 
fouveraineté  palla  depuis  dans  la  maifon  de  Beaujeu. 
Ainli  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  qu’on 
a découvert  de  cetre  ancienne  maifon.  Quelques  hif- 
coriens  font  les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des 
comtes  de  Forez  ; d'autres  croient  qu’ils  font  ilïus  des 
anciens  comtes  de  Flandre , pareeque  leurs  armes  font 
d'or  au  lion  de  faite  armé  & IampaJJé  de  gueules  brifé 
tf un  lambel  de  menu  , à cinq  pièces  avec  le  tri  de  Flandre  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  premier  feigneur  de 
Beaujeu  étoir  un  cadet  de  la  maifon  de  Flandre , qui 
du  temps  des  révolutions  de  France  fous  Charles  le 
Simple  , s’empara  du  château  de  Beaujeu  » & s'étendit 

C à-peu , en  fe  fai  Tant  reconnoure  par  les  gentils* 
mes  fous  ombre  de  les  protéger.  Le  premier  donc 
on  trouve  le  nom  fut  Omviiroide  , qui  vivoir  fous 
Hugues  Capet  vers  l'an  989.  Il  eut  deux  fils , Berald  , 
qui  fuit  \ St  Jomard  , mort  fans  enfans.  Berald  , qui 
fuccéda  i fon  pere , époufa  Vandclmode , que  quelques- 
uns  croient  être  de  b maifon  de  Savoye  , Se  dont  il  eut 
plufîeurs  enfans,  entr'autres,  Humbert  I , fon  fuccef- 
feur  dans  la  feigneurie  de  Beaujeu.  Humbert  1 épou- 
fa Helmeejl  t St  non  pas  Auxilie  de  Savoye  , comme 
l'ont  écrit  quelques  Hiftoriens.  Voyt\  fa  poflérité  à l'ar- 
ticle de  BEAUJEU. 

TREVOUX.  (Mémoires  de  ) Journal  littéraire  fore 
connu.  Trévoux  eft  une  ville  muée  fur  b riviere  de  Saô- 
ne,^ trois  ou  quatre  lieues  de  Lyo%  St  b ville  principale 


DiaftizeftbfrÇit 


T RE 

xJn  pays  de  Dotnbes.  Cette  ville  étoir  affez  peu  connue , 1 
avant  que  Louis-Auguflc de  Bourbon, prince  deDom- 
beî , y établit  une  imprimerie  confidérable  en  i<*95* 
Quelque  temps  après  , les  peres  Michel  le  Tcluer  6c 
Philippe  Lallcmant , Jéfuites , confcillerent  au  prince 
de  faire  imprimer  dans  cette  ville  un  Journal  littéraire , 
dont  Us  repréfenterent  les  avantages.  Ce  projet  fut 
goûté  & accepté , & la  direction  6c  compofition  de  ce 
Journal  fut  confiée  aux  Jéfuites.  On  rélolut  de  don- 
ner un  volume  pour  chaque  mois  ■,  6c  le  premier  parut 
au  commencement  de  l'année  1 7° 1 j _fna*s  comme  *cs 
arrangemens  demandèrent  du  temps , il  ne  parut  cette 
année  que  neuf  Journaux.  Depuis,  Ion  fut  exaâaen 
donner  douze  chaque  année , excepté  en  1720,  qu  il 
n*y  en  eut  que  cinq.  En  récompense , on  en  a donné 
plufieurs  fois  rreize , 6c  même  quatorze.  Ce  Journal 
ne  difeontinua  point  d'etre  imprimé  à Trévoint  juf- 
qu'en  1734,  que  Ton  commençai  le  faire  imprimer  a 
Paris , ce  quia  fubfifté  jufqu’aujourd  hui.  Voici  les  noms 
de  ceux  qui  ont  travaillé  i cet  ouvrage , du  moins  ceux 
jqui  nous  ont  été  fournis.  Les  directeurs  de  I ouvrage 
font  defignés  par  la  date  qui  eft  â coté  de  leur  nom. 
1701.  Philippe  Lallemant  : Michel  IcTellier  : François 
Souciet  : Barthelemi  Germon  : Claude  Bumer. 
1704-  René-Jofeph  de  Tourncminc  : Louis  Marquer: 

. Jean-  Antoine  du  Cerceau  : François  Catrou  : 
Jofeph  de  Blainville. 

1719.  Joachim  Toubeau. 

17  J4.  Claude -René  Hognant  : Hyacinthe  Bougeant  : 
Pierre  Brumoy. 

, 7 Pierre-Julien  Rouillé  : Simon  de  laTour  : 

re  de  Fontenai  : Louis-Bertrand  Cartel  : Pier- 
re-Xavier de  Charlcvoix  : Jean  Souciet. 

1745.  Bernard  Routh  ; Guillaume  - Franfois  Bcnhicr. 
Les  PP.  Pie  (Te  , Fleutiau , Math, 
TREUTLER  ( Jerome  ) jurifconfulte , né  à Schweid  - 
mtz  en  Silélie,  fut  reçu  en  1 599 , doéfour  i Mar  pour-  j 
& peu  après,  il  y fut  fait  profeileur  de  logique.  En  1601, 
il  le  tranfporra  dans  la  haute  Luface  , ou  il  fut  premier 
lyndic  à Bautzen  , puis  confeillcr  impérial  , 6c  grand- 
fifcal  de  Luface.  11  fut  ennobli  par  l'empereur , 6c  mou- 
rut en  1607  , dans  la  quarantième  année  de  fon  âge. 
On  a de  lui  : 1 . Difputationes  fclecla  ad  jus  civile  Jujli- 
nianeum.  x.  Annotations  in  jurifprudentiam  roma- 
nam.  3.  Procejfus  judiciatis  t6cc.  * DiSionaire  hifto - 
Tique  , édition  de  Hollande  , 1740* 

TR EUVÉ  (Si mon-Micheh docteur  en  rhéologie, 
célébré  par  fes  écrits  6c  par  fa  piété  , 6c  l'un  dg|plus 
grands  ornemens  du  diocèfe  de  Meaux  fous  Feo  M. 
Bolfuer  , 6c  fous  le  commencement  de  l’émfcopat  du 
cardinal  de  BUfi.  U naquit  le  8 août  165 1 1 Noyers  en 
Bourgogne  , 6c  étoir  fils  d'un  procureur  du  bailliage. 
Né  avec  de  grandes  difpofirions  pour  l'étude , il  choifit 
par  inclination  6c  par  religion  celle  de  l' Ecriture-Sainte 
& de  la  tradition  , & il  étudia  l'une  & l'autre  avec  foin 
dès  fa  plus  tendre  jeunetTe.  Au  fortir  de  fa  rhétorique  , 
avant  i peine  1 6 ou  1 7 ans , il  entra  en  1 66 8 dans  la 
congrégation  de  la  doétrine  chrétienne  avec  le  deffein 
de  s'y  fixer.  Il  profefia  meme  les  humanités  dans  le 
college  que  les  peres  de  ccne  congrégation  ont  à Vitn- 
le-François  ; mais  les  difputes  qui  diviferent  alors  cet- 
te congrégation  ÔC  dont  on  peut  voir  le  fujet  à fon  arti 
cle  , l'ayant  fait  changer  de  réfolution  , il  en  lortit  en 
n?7j  , 6c  refta  â Vïtri-le-Françjis , dont  le  célèbre 
Matthieu  Feydeau  éroit  curé.  Quelque  temps  après  , 
M.  le  Roi,  abbé  de  Haute- Fontaine  , fi  connu  par  fes 
ouvrages , l'attira  dans  fon  abbaye,  au  diocèfe  de  Chi- 
ions en  Champagne  , & M.Treuvé  y compofa  l'ouvra- 
ge fi  eftimé  6c  ft  répandu  , intitulé  : InftruBions  fur  ies 
iifpofi dons  qu'on  doit  apporter  aux  facremens  de  Péni- 
tence & et Euchariflie  , volume  in,  1 z , dédié  i madame 
de  Longueville , imprimé  Dour  la  première  fois  en 
i6y6,êc  fouvent  réimprimé  depuis.  M Treuvé  n’a- 
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voit  pas  encore  14  ans  lorsqu'il  acheva  cet  ouvrage  ; ôî 
dès  qu’il  fut  fini , M.  Félix  de  Vialart , eveque  de 
Chiions , l'obligea  d'entrer  dans  le  faccrdoce.  Après 
un  fejour  d'environ  trois  ans  à Haute- Fontaine,  M. 
Treuvé  fut  appellé  1 Epoiflcs  pour  demeurer  au- 
près de  M.  le  comte  de  Guitaut , pere  de^  M.  1 ab- 
bé de  Guitaut , doyen  de  Tours,  6c  pour  être  utile  i 
ce  feignent  par  l'étendue  6c  la  folidite  de  fes  lumiè- 
res. On  lui  conféra  peu  de  temps  après  un  canoni- 
cat  de  l'églife  ou  chapelle  du  château  , 6c  il  fit  de  fré- 
quentes infiruûions  dans  ce  lieu,  où  l’on  en  avoir  peu 
entendu  jufque-U.  Il  ne  quitta  EpoifJes  que  pour  venir 
â Paris , où  il  fut  quelque  temps  aumônier  de  madame 
de  Lefdiguieres  ; mais  cet  état  convenoit  peu  i lou 
amour  pour  la  retraite  6c  à fon  ardeur  pour  l’ctude. 
Audi  s’en  dégagea-t-il  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poflîblc , 6c 
dès  qu’il  fe  vit  libre  , il  fe  logea  fur  la  paroifTc  de  S# 
Jacques  du  Haut  Pas,  dans  le  deflèin  de  fe  confacte* 
entièrement  â l’étude  de  l’Ecriture  6c  des  Peres.  Mai* 
on  ne  tarda  pas  i l’enlever  pour  le  faire  fous  - vicaire  , 
6c  en  fuite  vicaire  de  la  parodie  de  S.  André  des  Arcs. 
Pendant  qu'il  croit  fous- vicaire  , il  écrivit  une  longue 
lettre  à M.  Arnauld,  doékeur  de  Sorbonne , pour  le  con- 
fulter  fur  plufieurs  cas  de  confcicnce  , qu’il  lui  expofa 
avec  beaucoup  de  netteté  6c  de  folidité.  Cette  lettre  eft 
imprimée  avec  la  téponfe  de  M.  Arnauld  dans  le  IV 
vol.  du  recueil  des  lettres  de  ce  dfernier , p.  107.  Elle 
eft  du  14  août  1684.  M.  Treuvé  croit  encore  attaché  i 
la  paroiffe  de  S.  André  , où  l'on  venoit  en  foule  écouter 
fes  inftruélions  , lorfqu’il  commença  un  autre  ouvrage 
qui  n’a  guère  eu  moins  de  cours  que  YlnJlruQionfurlii 
pénitence.  H cft  intitulé  : Le  directeur fpi  rituel  pour  ceux 
qui  n’en  ont  point , vol.  in- 1 x , imprimé  chez  JofTct,,  6c 
dont  on  a fait  beaucoup  4'éditions.  Un  petit  livre  cotn- 
pofé  par  un  religieux  , qui  avoit  pour  titte  : Ix  diredeur 
portatif  j donna  occafion  â cet  ouvrage.  M.Treuvc, 
choqué  de  ce  titre,  mais  trouvant  le  fon4  allez  bçn  , 
travailla  fur  le  meme  plan,  6c  fit  un  ouvrage  aufii  goûté 
que  lu  avec  avidité.  Feu  M.  BolTuet , évêque  de  Meaux  , 
ayant  connu  le  mérite,  de  l'auteur , Cappella  chez  lui  , 
lui  donna  la  théologale  6c  un  canonicat  de  fon  églife  , 
6c  le  choifit  pour  travailler  au  bréviaire  de  Meaux.  Il  a 
demeuré  dans  cette  ville  environ  x x ans  , & n’en  eft 
forti que  par  infirmité,  6c  malgré  M.  le  cardinal  de 
Bill» , qui  vouloir  le  retenir.  M.  Treuvé  vint  fixer  fon 
fejour  a Paris  , où  il  a continué  de  fe  far.élifier  par  fe» 
bonnes  œuvres  , par  des  travaux  utiles , 6c  pat  fes  infir- 
mités. Il  eft  mort  le  x x février  1 7 J o , âgé  de  77  an*  • 
6c  a été  enterré  dans  le  cimeriere  de  5.  Nicolas  de* 
Champs , comme  il  l'avoir  ordonné.  Ourre  les  ouvrage* 
de  fa  compofition  , dont  on  a parlé  dans  cet  article , 011 
a encore  de  lui , 1 °.  un  traité  Des  devoirs  des pafteurs  , 
par  rapport  à t inftruclion  qu’ils  doivent  à leurs  peuples. 
x°.  Des  Dijcours  de  piété , où  l’on  trouve  l’explication 
des  myftères  que  l’églife  honore  depuis  l' Attention  juf- 
l^nau  dernier  jour  de  l’oûave  du  S.  Sacrement , vol. 
r5rix,â  Paris  1696,  ôcun  fécond  volume  en  1697  , 
à Lyon  , où  on  trouve  les  fermons  de  l’Avenr  , quel- 
ques panégyriques , & un  difeours  pour  F annivtrfairc  du 
f acre  d’un  évêque  : c'eft  M.  de  Meaux.  Ces  difeours 
avoient  été  prêchés  en  plufieurs  paroilles  de  Paris  en 
diflerens  temps.  Comme  c’étoit  peu  apiès  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes , on  y trouve  en  quelques  endroits 
' de  la  controverfe  folidement  traitée.  Ce  recueil  de 
difeours  contient  aulli  trois  panégyriques  ; favoir  , de 
S.  Jean-Baptifte  , de-S.  Pierre  & de  S.  Paul , 6c  de  S. 
Gervais.  M.  Treuvé  a lailfè  manuferits  d’autres  dif- 
eours de  piété , 6c  il  a mis  en  ordre  les  Cas  de  conf- 
cicnce de  MM.  de  Lamer  & Fromageau  que  l'on  a im- 
primés en  x vol.  in-folio 3 à Paris  173 x.  M.  Treuvé  cft 
encore  auteur  des  écrits  fuivans  : Divination  fur  Fex- 
communication  , imprimée  en  1713  , in- 40  6t  in-  n, 
fans  nom  de  lien  : elle  eft  différente  du  Mémoire  fur 
rexco.Tftnunicacicn  t par  un  avocat  : dcul  Retraites  de 
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dix  jours  g contenant  chacune  trente  méditations  : Ser- 
mon fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie  re/igieufe  ; avec 
deux  difeours  fur  la  vie  des  religieux  de  la  Trappe  ; à Pa- 
ris ,1697.  L'orateur  avoit  prcchc  ces  difeours  à Meaux , 
au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 1a  Trappe  avec 
M.  BolTuet.  On  lui  donne  encore  des  Prières  tirées  de 
V Ecriture  Sainte  > & de  l’office  de  l’églife,  avec  des 
prières  du  matin  & du  foir , une  explication  des  céré- 
monies delà  mette  & des  prières  pour  y fuivre  le  prê- 
tre, à Paris  1696.  Enfin  M.  Treuvéeft  auteur  de  l 'Hif- 
toire  de  M.  Duhamel  > dodeur  de  Sorbonne  , curé  de 
S.  Merri,  in- 1 1 , 1697.  Cette  hiftoire  ett  bien  écrite  : 
elle  eft  en  forme  de  lettre  adreflïe  à M.  Sachet , alors 
curé  de  S.  Gervais  à Paris.  Elle  fut  compofée  en  1 690» 
L’imprimé  fe  trouve  différent  en  plusieurs  endroits  du 
manufcric  qui  ett  entre  les  mains  de  pluficurs  perfon- 
nes.  Enfin  M.  Simon  , dans  fa  critique  de  la  Biblioth. 
des  aut.  ecclef.  de  M.  Du  Pin , tom.  a,  dit  que  lorf- 
qu’on  voulut  publier  M Abrégé  des  principaux  traités  de 
théologie , attribué  à M.  le  Toumeux  , on  le  fit  pafler 
comme  étant  de  M.  Treuvé  ; mais  il  le  dit  fans  preu- 
ves. Cherche ç TOURNEUX  * Mémoires  du  temps. 

TREYSA  , petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin , fi- 
tuée  dans  le  landgraviat  de  Hefle-Cattel , fut  la  riviere 
de  Schwalm,  i une  lieue  de  la  ville  de  Ziegennai'm,  vers 
le  couchant.  * Mati  , diSion. 

TREZINA,  ancien  bourg  de  la  Meflenie.  Il  ett 
maintenant  dans  le  Belvedere  en  Morce , au  nord  de  la 
ville  de  Coron , 8c  un  peu  au  couchant  de  celle  de  Ca- 
lainara.’*  Mati,  diclion. 

TRIANA , gros  bourg  de  l’Andaloufie  en  Efpagne. 
Il  ett  fur  le  Guadalquivir , à demi-lieue  au-deflous  de 
Séville.  Quelques  géographes  prennent  Triana  pour  la 
ville  appellée  anciennement  OJfet  ou  Julia  Confondu  _, 
que  d’autres  placenta  San- Juan  d’Alfarache  , village  lî- 
tué  près  de  Triana,  * Baudrand. 

TRIANON , maifon  du  roi  de  France  , fituée  près 
du  château  de  Vetfàiües.  Cette  maifon  n'ett  pas  fort 
grande  ; mais  elle  ett  fort  bien  bâtie  , incruftée  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs  dehors  8c  dedans , très-propre 
& trcs-jdlic.  * Mati , diclion. 

TRIBALLES , Triballi  3 anciens  peuples  de  la  batte 
Mcefic,  font  maintenant  les  Bulgares.  Ternove,  ville 
arcliiépifcopale  , croit  autrefois  la  demeure  de  leur 
prince.  A préfent  Sophie  ett  la  capitale  de  ce  pays , 8c 
le  féjour  dubacha.  Pline  dit  qu'il  y avoit  des  peuples 
parmi  lesTriballes  qui  enforcelloient  en  regardant  les 

{;en$ , 8c  tuoicnr  ceux  qu'ils  regardoient  fixement  & 
ong-temps  lorfqu'ils  ctoient  en  colère.  * Nicéphore. 
Laconicus.  Pline.  Lazius. 

TRIBOLET.  On  trouve  quatre  écrivains  de  ce  nom 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , Ber- 
nard t Chrétien  t 8c  deux  Jaques.  Bernard  étoir  Jé- 
fuite,  né  â Aurun  vers  l’an  1656.  Il  a fait  des  Réfle- 
xions fur  Jefus-Chnfl  mourant  _,  pour  fe  préparer  à une 
mort  chrétienne  ; à Paris  17x9 , in-t  z.  Il  ett  l'éditeur  (kg. 
Lettres  irfruStves  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrif  _,  com- 
pofees  par  Jacques  Tribolet , fon  frere  ; & il  a fait  l’ex- 
trait de  ce  livre  , qui  ett  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  mars  1711.  Il  rravailloit  à l'hittoire  d'Au- 
tim  , fa  patrie  , lorfqu’il  mourut. 

Jacques  , frere  de  Bernard , né  à Aurun  au  mois  de 
mars  , fut  do&eur  de  Sorbonne,  8c  abbé  de  S. 
Etienne  d'Autun.  Après  avoir  plié  pluficurs  années  en 
Italie , 8c  avoir  exercé  ailleurs  les  fondions  de  miflio- 
naire , fon  zèle  pour  les  pauvres  lui  fie  choifir  l’hôpital 
de  Dijon  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Il  y pafla  les  trois 
dernieres  années  de  fa  vie , 8c  y mourut  le  a,  novembre 
1 709  , dans  fa  cinquante  - cinquième  année.  On  a de 
lui  : Lettres  inflruSives  & hifionques  fur  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  3fur  la  vérité  de  téglife  catholique  , & fur 
ce  qui  s’éfl  paffé  en  Languedoc  à la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes  ; avec  la  décifion  de  la  faculté  de  théologie  de 
Ntlmflad  fur  la  queflion  propofee  à foccafion  du  mariage 
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de  la  pnncejfe  de  Neuf-Châtel  & de  V archiduc  ; i Pari* 

1710 , I/I-I2. 

Jacques  , frere  des  deux  précédent  t ne  pareillement 
i Aurun , fut  avocat  au  parlement  de  Paris , & mourut 
dans  cette  vtUe  au  mois  de  novembre  1724.  Il  a don- 
né une  D if c nation  fur  Us  droits  de  la  France  dans  T af- 
faire de  Neuf  - Chute/. . 

Chrétien  , capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment 
de  Fcuquieres , naquit  à Nuys  en  1660.  Il  croit  fils 
d'un  lieutenant  - général  au  bailliage  de  cette  ville , qui 
fut  enfuite  lieutenant- général  à la  table  de  marbre  i 
Dijon.  Chrétien  mourut  en  Allemagne  l'an  1700.  Il  a 
fait  imprimer  à Lille  la  tragédie  de  Sylla  , en  1698  , 
rii-8°.  Il  avoit  compofé  cette  pièce  pour  être  mife  en 
mufique  par  Campra. 

TRIBON1EN,  excellent  jurifconfulte  , fut  celui 
dont  fe  fervir  principalement  l'empereur  Juttinien  vers 
l'an  5)t,  pour  la  compilation  du  code  qui  porte  fon 
nom.  Procope  le  loue  comme  un  homme  très-do&e  8c 
infatigable  dans  le  travail  ; mais  il  le  blâme  d’avarice. 
Audi  le  peuple  ne  pouvant  fouflrir  fes  rapines,  le  fie 
chattèr  par  l'empereur.  Cependant  il  fur  rappelle  peu* 
de  temps  après  , & eut  toujours  beaucoup  ad  pouvoir 
fur  l'efpric  du  prince.  Suidas  attùreque  Ttibonien  étoir 
païen , ou  plutôt  impie , 8c  qu’il  tâcnoir  de  petfuader  à 
Juttinien  qu'il  ne  mourrait  point;  mais  qu'il  feroit  en- 
levé au  ciel  ; que  l'amour  de  l'argent  lui  faifbit  faire  8c 
défaire  les  loix  ; qu'il  vendoit  la  juttice  ; & qu'enfin  il 
couvroir  fes  défauts  par  fa  probité  apparente  & par  fon 
érudition.  * Procope , de  bell.  Perf  Suidas  & Richard  , 
in  vit.  jurifeonf. 

TRIBU.  Ce  nom  fe  prend  pour  tme  des  familles 
des  Ifraélites , ou  pour  un  des  pays  de  la  Terre-Promi- 
fe  qui  fut  partagée  encre  ces  familles.  Jacob , qui  fuc 
auffiappellé  IJraél  3 eut  plufieurs  enfans  , tant  de  fil 
première  femme  Lia , que  de  fa  féconde  femme  Ra- 
chel , 8c  de  fes  deux  fervantes , Bala  8c  Zclpha.  11  adop- 
ta aullî  en  mourant  les  deux  enfans  de  fon  fils  Jofeph , 
nommes  Manaflcs  8c  Ephraïm  s comme  il  paraît  dans 
la  Gencfe.  Jacob  étant  mort,  Jofeph  fut  pendant  quel- 
que temps  le  prince  ou  chef  de  toute  la  famille.  Aptes 
la  mort  de  Jofeph , fes  onze  freres  8c  fes  deux  enfans 
demeurèrent  en  Egypte.  Ils  eurent , félon  la  promette 
que  Dieu  leur  avoir  faite , une  lignée  fort  nombreufe  , 
8c  prirent  le  nom  d'Ifraély  du  nom  de  leur  pere  , c’ett 
de-11  que  les  Ifraélites  rirent  leut  origine.  Ce  peuple 
s’etant  fort  multiplié  , fe  divifa  en  treize  tribus , du 
nom  de  leurs  chefs , qui  étoienc , Ruben  y Simeon  t 
Lévi  j Juda  y Iffachar  t Zabulon  Dan  Nephtali  t Gad  y 
A fer  , Benjamin  y Manajfé  8c  Ephraïm,  Les  Ifraélites 
furent  maltraités  en  Egypte  après  la  mort  de  Jofeph  j 
& pour  lors  Dieu  leur  fulcita  Moyfc,  qui  lès  fie  fortir 
de  leur  captivité  , comme  on  le  peur  voir  dans  le  livre 
de  l’Exode.  Moyfe  laittà  en  mourant  le  commande- 
ment des  Tfraélites  1 Jofué , de  la  tribu  d'Ephraïm , le- 
quel après  avoir  pattè  le  Jourdain , & avoir  vaincu  plu- 
fieurs rois , entra  viclorieux  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
qu’il  partagea  entre  douze  de  ces  tribus  ÿ car  celle  de 
Lévi  n’eut  aucune  portion  de  cette  terce  pour  fon  par- 
tage. On  lui  attribua  feulement  là  facrificature  j 8c  par . 
conféquentclle  profitoit  de  toutes  les  viâimes.  On  fui 
donna  de  plus  nx  villes  de  réfuge , une  dans  la  tribu 
de  Nephrali  ; une  autre  dans  celle  d'Ephraïm  ; une  troi- 
ficme  dans  la  tribu  de  Juda  ; & les  autres  au-dcli  du 
Jourdain  , dans  les  tribus  de  Ruben , de  Gad  8c  de  Ma- 
natte.  Les  Lévites  donc  ne  firent  point  une  ttibu  en 
particulier  ; mais  ils  furent  incorporés  dans  les  tribus 
qui  leur  ctoient  voifines.  C’ett  pourquoi  il  ett  dit  au 
chap.  I des  Nombres  : Air  compte  point  la  tribu  de  Lévi  , 

& ne  la  marque  point  dans  la  fupputation  que  tu  fais  des 
Ifraélites.  Tout  le  pays  d'au-delà  du  Jourdain  que  Moy- 
fe avoir  conquis  , & qu’il  avoit  donné  i ceux  de  la  tri- 
bu de  Ruben  , de  Gad,  & de  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manattc  t leut  fut  confirme  pat  le  partage  qu’en  fit 

Jofuc. 
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Jofuc.On  donna  aux  tribus  d'Epluaïm,  de Juda,  & a 
i’auire  moitié  de  Manalle , le  pays  qui  croit  entre  la  mer 
& le  Jourdain.  Les  fept  autres  tribus  polïederent  le 
relie  du  pays  , comme  on  le  peut  voir  dans  l'hilloirc  de 
Jofuc&  dans  les  cartes  de  gcograpliic  , qui  reprefente- 
ronr  mieux  la  fituation  de  ces  tribus , qu'on  ne  le  peut 
faire  dans  un  fimplc  difeours. 

Il  y a une  loi  rapportée  au  chap.  $ i des  Nombres , 
où  il  cil  porté  que  les  filles  qui  poltedcronr  des  héritages 
des  tribus  d'ifraël , fe  marieront  à un  homme  de  la  tri- 
bu de  leur  pcrc , & de  la  même  famille  , afin  que  l'hé- 
ritage ne  forte  point  de  la  maifon.  C'eft  de-là  que  les 
commentateurs  du  nouveau  reforment  infèrent  que  la 
Vierge  , oui  croit  feule  héritière,  avoir  époufe  Joleph  , 
qui  ctoit  de  la  meme  tribu  6c  de  la  meme  famille  : & 
que  c’eft  pour  cette  raifon  que  S.  Matthieu  & S.  Luc  , 
voulant  faire  la  généalogie  de  la  Vierge  , avoicnr  fait 
celle  de  Jofeph  ,’qui  éroit  la  meme.  Les  Lévites  nean- 
moins rt’etoient  pas  fournis  à ccitc  loi  j car  il  leur  fut 
permis  dès  le  commenceinenr  de  fe  marier  dans  toutes 
les  tribus.  C’ell  en  ce  fens  qu'on  lit  au  chap.  19  des 
Juges , Qu'un  homme  de  la  tribu  de  Lcvi  , qui  habitoit 
la  montagne  d'Ephraim , époufa  une  femme  de  Bethléem  3 
dans  la  tribu  de  Juda.  On  poura  aulïi  dire  en  ce  même 
fens , que  fainte  Elizabeth , qui  ctoit  de  la  tribu  de  Lé- 
vi , a etc  coufine  de  la  Vierge  , qui  étoit  de  la  tribu  de 
Juda. 

Cet  état  des  douze  tribus  fubfifta  jufqu’au  temps  de 
Roboam  , fous  lequel  arriva  une  grande  fedition  , qui 
divil'a  ces  tribus.  Jéroboam  , de  la  tribu  d'Ephraim  , 
fut  auteur  de  cette  fedition  , & mit  dans  fon  parti  dix 
tribus  qui  fe  féparerent  des  deux  autres  : de  force  que 
Roboam  ne  confetvaque  les  deux  tribus  de  Juda  Sc  de 
Benjamin.  Depuis  ce  remps-là  on  donna  1 ces  deux 
tribus  le  nom  de  Juda  3 6c  ces  peuples  furent  nommés 
Juifs  : c’ell  là  la  première  origine  des  Juifs.  Le  nom 
d’Ifracl  & d’Ephraim  demeura  aux  dix  tribus  qui  fui- 
virenr  le  parti  de  Jéroboam  : ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  prophètes , qui  marquent  ccs  dix  tribus  fous  le  nom 
d' lfrael  3 6c  quelquefois  fous  celui  d'Ephraim.  Ils  nom- 
ment du  nom  de  Juda  les  deux  autres  tribus  qui  reliè- 
rent avec  Roboam  ; Je  n’aurai  point  pitié  3 dit  Ofée  , 


chap.  1 y de  la  maifon  dlfracl  t que  j’oublierai  entière- 
ment ; mais  j’aurai  pitié  de  la  maifon  de  Juda  : & dans 
Jérémie  , chap.  7 : Je  vous  rejetterai  comme  j’ai  rejette 
tous  ceux  de  la  race  d'Ephraim  3 qui  font  vos  frétés. 
Depuis  ce  temps- IA  il  y eut  toujours  une  haine  irrécon- 
ciliable entre  les  dix  rribus  6c  les  deux  autres.  Les  dix 
tribus  abandonnèrent  entièrement  le  temple  de  Jcru- 
falem , & Jéroboam  inventa  un  culte  féparc , afin  de 
détourner  le  peuple  d’aller  à Jérufalem.  Comme  ce 
culte  nouveau  croit  idolâtre  , les  Lévites  qui  réfidoient 
parmi  ces  dix  tribus  , les  abandonnèrent  pour  fc  ranger 
avec  les  deux  autres  tribus.  Ce  fchifmc  fut  caufc  de  la 
ruine  de  cette  nation  j car  SalmanalTar , roi  d’Alfyrie , 
fubjugua  les  dix  tribus , & emmena  ccs  peuples  au-delà 
de  I Euphrate  , doit  ils  ne  font  jamais  revenus.  Il  en- 
voya en  leur  place  diverfes  colonies  , d'où  font  fortis 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Samaritains  3 à caufe  de  la 
ville  de  Samaric  qui  étoit  dans  la  tribu  d'Ephraim.  Les 
deux  autres  tribus,  c’eft- â-dirc  , ceux  qu’on  nommoit 
Juifs  j furent  auflî  emmenés  quelques  années  après  à 
Babylone  par  le  roi  Nabuchodonofor  , qui  brûla  la  ville 
de  Jcrufalem  & le  rcmplc.  Ccs  derniers  retournèrent  à 
Jcrufalem  après  foixanre  & dix  années  de  captivité  , 6c 
ont  toujours  été  nommés  Juifs  3 du  nom  qu'ils  com- 
mencèrent de  prendre  après  leur  réparation  des  dix 
autres  tribus , qui  ne  font  jamais  retournées  depuis  que 
Salmanadàr  les  eut  emmenées  au-delà  de  l’Euphrate  , 
comme  nous  venons  de  le  remarquer,  & comme  l'allu- 
re Jofephe , liv.  7 de  fes  antiquités  t chap.  5 . Il  ajouce 
qu’il  n’y  a eu  que  deux  tribus  répandues  en  A fie  6c  en 
Europe  , qui  aient  été  foumifes  aux  Romains , 6c  que 
les  du  autres  tribus , qui  compofoient  uq  nombre  infi- 
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m de  peuples , étoient  demeurées  au-delà  de  1 Euphra- 
te, où  les  Romains  n’avoicr.t  point  érendu  leur  empire» 
* Mémoires  des  favans. 

TRIBU,  il  y avoit  auffi  des  tribus  parmi  les  Grecs  , 
& principalement  à Athènes , où  l'on  en  comptoir  qua- 
tre dès  le  temps  deCccrops , & fous  Cranaiis-  Clifthè- 
11e  en  augmenta  le  nombre  jufqu  a dix  j & on  en  ajouta 
depuis  encore  quatre- 

Les  noms  des  tribus  chez  les  Athéniens  font , 17///*- 
pothoonte  3 1’ Attthiochis  3 YAjanris  3 la  Leontis  l 'Ere- 
chteis  , l'Ægcis  3 YÆneis  3 1’ Acharnant: s 3 la  Cecro- 
pis  3 la  Pandione  3 YAnrigonis  3 appellce  depuis  Y A t- 
talis  , & la  Démet rias  3 nommée  depuis  Ptolemais. 

Les  Romains  ont  aulfi  eu  des  tribus  dans  la  ville  de 


Rome.  Romulus  en  établit  trois, dont  les  colonels  s'ap- 
pelaient Tribuns  3 différens  des  Tribuns  du  peuple  , 6c 
des  Tnbuns  militaires.  Ces  trois  premier  es  tribus  fu- 
rent ainli  appellécs  : la  première  Ramnenfum  3 à caufe 
de  Romulus  ; la  fcconde  Tatienjium  3 de  Tatius;  & la 
troifiéme  lucentm , donc  on  11e  fait  pas  trop  bien  la  tai- 
fon.  Tite-Live  avoue  qu’il  l'ignore.  Varton  dit  qu’ils 
font  ainfi  nommés  des  Lucumons  ou  Tofcans  3 qui  fe- 
courutent  Romulus  contre  Tatius.  Chaque  tribu  fur 
diviféc  en  dix  curies  ou  paroi  [fes.  Tarquin  Y Ancien  , 
cinquième  roi , voyant  que  la  ville  6c  le  peuple  étaient 
fort  augmentés , établit  fix  tribus.  Enfuite  ce  nombre 
s’accrut  de  temps  en  temps , 6c  l’an  5 1 x de  la  fonda- 
tion de  Rome  , 6c  241  avant  J.  C.  on  établit  ttente- 
cinq  tribus  , dont  les  unes  étoienr  appellces  Urbaines  » 
c’cft-à-dire  , de  la  ville  ; & les  autres  , Rufliquet  ou 
des  Champs  : de  forte  que  ceux  qui  demeuroient  à Ro- 
me étoient  des  Tribus  Urbaines  ; 6c  ceux  qui  vivoienc 
à la  campagne  , étoient  des  Tribus  Rujliques  3 le  nom 
de  tribu  le  donnant  à une  certaine  partie  de  la  ville  ou 
de  la  campagne.  Mais  il  arriva  que  les  tribus  ruftiques 
étant  les  plus  confidérées , les  citoyens  de  Rome  les 
plus  confidcrabies  voulurent  y entrer , quoiqu’ils  de- 
meurallcnr  dans  la  ville  : ce  qui  fut  caufe  que  ce  moc 
de  tribu  ne  marqua  plus  le  domicile  de  ceux  qui  en 
croient , mais  leur  réception  dans  une  certaine  partie 
du  peuple  ; 6c  il  ne  relia  que  quatre  tribus  de  la  ville  > 
la  Suburranc  3 YEfquiline  , la  Colline  ou  Quirinale  3 6c 
la  Palatine.  La  première  occupoit  le  mont  Célion  6c 
les  vallées  d’alentour  du  côté  de  l’orient  ; la  fécondé» 
prefquc  toute  l’ancienne  ville , favoir , le  mont  Palatin 
& le  Capitole , avec  la  place  Romaine  j la  troifietne, 
toute  la  montagne  des  Efquilies  ; 6c  la  quatrième,  touc 
le  Quirinal&  le  Vinunal.  Servius  Tullius  , fixiéme  roi 
de  Rome  , rangea  les  habitans  de  la  campagne  fous 
quinze  tribus  , qui  furent  appellces  d’un  mot  général  , 
Tribus  Rustic/ê  , dont  voici  la  lifte  : Ramulia  3 Le- 
monia  3 Pupinia  3 G alerta , Polliat  Vehinia  y Claudia  3 
Æmiliay  Cornclia  3 Fabia  3 Horatia  3 Menenia  3 Papy- 
ria  , Scrgia  3 Veturia  3 dont  les  noms  font  pris  ou  aes 
lieux  de  leur  habitation  , ou  de  ceux  qui  en  étoient  les 
chefs  ou  les  auteurs.  On  en  ajouta  encore  deux  autres; 
favoir,  Crujlumina  6c  Vticntina 3 l’an  de  Rome  xj8  , 
& l’an  566  , quatre  autres  furent  encore  ajoutées  ; fa- 
voir , Stel/atina  3 Tromentina  y Sabatina  3 Arnienfis 
ou  Narnienfis.  L’an  39  5 , on  en  créa  deux  , félon  Tite- 
Live  (/.  7.)  favoir,  Pomptina  6c  Publitia.  On  n’en  de- 
meura pas  à ce  nombre  ; car  l’an  4x1  , on  en  fit  deux 
nouvelles.  Maria  6c  Scaptia  ; l’an  4}  5 , Ufenrina  6c 
Falerina  ; l’an  454,  Anienfis  6c  Terentina  ; 8c  enfin 
l'an  51a,  Vclïna  6c  Quirina.  Voila  trente-cinq  rribus 
ajoutées  à diverfes  fois  & en  divers  temps , qui  reliè- 
rent jufqu’à  la  guerre  des  Alliés  , qu'on  en  augmenta 
encore  dix  pour  lesappaifer  ; mais  elles  furent  quelque 
temps  après  incorporées  dans  les  anciennes  par  les  cen- 
feurs  L.  Martius  Philippus  & M.  Perpenna. 

La  raifon  des  noms  que  l’on  donna  aux  35  tribus  eft 
rapportée  par  Gcuchius  & Vigenere. 

1 . Soburrana  ou  Suburbana 3 qui  étoit  la  première 
de  la  ville  » comprenoit  le  mont  Célion  & les  vallée* 
Tome  X.  V U 


5?8  TRI 

d’alentour , ainfi  appellces  félon  Varron  , quoi fub  ter- 
rco  muro  Qirinarum  effet. 

x.  Esquilina  comprenoit  la  montagne  des  Efqui- 
lies  , d’où  elle  a pris  fon  nom. 

3.  Collin  a , le  Quirinal  & le  Viminal , deux  co- 
teaux. 

4.  Palatina  comprenoit  les  monts  Palatin  & Ca- 
pitolin , avec  la  place  Romaine. 

^.Romulia  ou  Romiliaj  qui  ctoit  la  première  des 
tribus  champêtres  , comprenoir  tout  l’ancien  territoire 
de  Romulus , d'oîi  elle  a pris  ce  nom  , ou  parcequ’clle 
étoit  près  de  Rome. 

6.  Lf.monia  fur  ainfi  appcllce  du  bourg  Lemon/us  , 
où  on  alloit  par  la  porte  Capène , le  long  du  grand  che- 
min Latin. 

7.  PuriNiA  , du  territoire  Pupinien  au-dell  du  Ti- 
bre , dans  le  pays  Latin. 


8. 

9- 
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Galeria. 

POLLIA. 

>.  VoLTINI A. 


On  ignore  l’origine  de  ces  trois 
tribus. 


1 1 . Claudia  , d’Appius  Claudius , qui  laifla  le  pays 
des  Sabins  pour  fe  retirer  à Rome. 

12.  Æ milia  , d'un  Æmilius  , duquel  font  defeen- 
. dues  pluficurs  illuflrcs  familles. 

ij.  Corne  lia  , de  l'illuftre  famille  des  Cornelies. 

14.  F a n 1 a , de  Fabius. 

1 5 . Horatia  , de  la  famille  des  Horaces. 

1 6.  Menfnia  , de  Menenius. 

17.  Papyria  , de  Papyrius  ,dont  il  eft  parlé  dans  la 
première  décade  de  Tite-Live. 

18.  Sercia,  de  Sergitis. 

1 <>.«V eturi A , de  la  famille  Peturia. 

10.  Crustumina  , d’une  ville  des  Sabins,  nommee 
Çrujluminum. 

21.  Veientina  , comprenoit  une  partie  du  territoire 
des  Vcientins  , dans  la  Tofcane. 

22.  Stellatina  , du  territoire  nomme  Stcllates  , \ 
en  Tofcane. 

1 $.  Tromintixa  , du  territoire  Tromcntum  , dans 
la  Tofcane. 

14.  Sabatina  , du  lac  de  même  nom  en  Tofcane. 

25.  Arntensis  ou  Namienjîs  ,de  la  rivicre  Amo 
qui  pâlie  à Florence. 

x6.  Pomptina  , du  territoire  Pomptin3\  trois  lieues 
de  Terracine  , i fept  ou  huit  milles  de  Rome , fur  le 
chemin  de  Naples. 

17.  Publili a , Ploblilia  ou  Popillia:  on  en  ignore 
l’origine. 

al.  Mætia  , d’un  château  nommé  Mttium. 

29.  Scaptia  , d’une  ville  de  même  110m. 

}o.  Ufentina  ou  Ou/entina  j du  fleuve  Oufent  au 
pays  des  Privernates , entre  la  mer  fie  Terracine. 

3 . Falekina  , de  la  ville  de  Faleric . 

31.  Aniensis  , de  la  riviere  6'Anio. 

3 j.  Terentina  , de  Terauum  au  champ  de  Mars. 

34.  Velina,  du  lac  Vtlin  au  pays  des  Sabins. 

3 5.  Quirina  , de  Cures  j ville  des  Sabins. 

On  trouve  outre  ces  js  rribus  , le  nom  de  quelques 
autres  fur  des  marbres  antiques  , comme  Papia  , Ocri- 
culana  t Canùüa  3 Sic.  mais  il  faut  les  rapporter  à quel- 
ques  unes  des  précédentes , qu’on  nommoit  de  diffc- 
rens  noms.  Ces  tribus  s’aflembloicnt  pour  créer  les  ma- 
giftrars  du  fécond  rang  , comme  les  tribuns  du  peuple  , 
les  édiles,  les  triumvirs , les  proconfuls , Sic.  pour  faire 
les  loix  qu'ils  appelaient  Plebifâta t Si  pour  d'autres 
affaires  fcmblablcs.  L’aflcmblée  des  rribus  fe  tenoit 
quelquefois  dans  le  champ  de  Mars,  quelquefois  dans 
la  place  Romaine,  Si  fouvent  dans  d’autres  lieux.*  Ro- 
fin  , antio.  rom.  f.  6 t c.  17. 

(CT  TR1BLÎ.  Tous  lesTarrares , de  quelque  pays  ou 
religion  qu’ils  puiflTent  être  , ont  une  exaûe  connoif- 
fance  des  rribus  dont  ils  fonr  fortis.  Si  ils  en  confer- 
vent  foigneufement  la  mémoite  de  génération  en  géné- 
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ration.  Quand  par  la  fuite  du  temps  une  rribu vient! 
fe  partager  en  Jiverfes  branches , on  compte  toujours 
ces  branches  pour  être  de  la  meme  tribu.  En  forte  qu’on 
ne  trouvera  point  de  Tartare  , quelque  gtoflier  qu’il 
puilfe  être  d’ailleurs,  qui  ne  fâche  dire  prccifcment  de 
quelle  tribu  il  eft  ilfu.  Chaque  tribu  , ou  chaque  bran- 
che fcparce  d'une  tribu  , a fon  chef  particulier  pris  dans 
la  tribu  même  : on  le  nomme  Mûrie.  C'eft  une  dignité 
qui  doit  tomber  régulièrement  d'ainé  en  aine  , dans  la 
1 poftérité  du  premier  fondateur  de  chaque  branche  ou 
j tribu  , à moins  que  quelque  caufe  étrangère  & violente 
ne  trouble  cet  ordre  de  lucceflîon.  Le  Murfe  doit  avoir 
{ annuellement  la  dîme  de  tous  les  beftiaux  de  ceux  de 
fa  rribu  , & la  dîme  du  burin  que  fa  tribu  peut  faire 
lorfqu’elle  va  à la  guerre.  Toutes  les  familles  qui  com- 
pofenr  une  tribu  campent  ordinairement  enfemble , 8c 
ne  s’éloignent  point  du  gros  de  l’orde^fanseti  faire  parc 
à leur  Murfe  , afin  qu’il  puilfe  favoir  où  les  trouver , 
lorfqu’il  veut  les  rappellcr.  Ces  Murfes  ne  font  confé- 
dérés de  leur  kan  qu'à  proportion  que  leurs  rribus  font 
nomhreufes  ; 8c  les  ktns  ne  font  redoutables  à leurs 
voifîns  . qu'aurant  qu’ils  ont  beaucoup  de  tribus , & des 
rribus  compofées  d’un  grand  nombre  de  familles  fous 
leur  obéilîince.  C’eft  en  quoi  confifte  toute  la  puilTàn- 
ce  , la  ricbefle  & la  grandeur  d’un  kan  des  Tarrares. 
Il  eft  bon  d’obferver , que  le  mot  ’orde  eft  en  ufage  chez 
tous  les  Tartares,  pour  defigner  une  tribu  alTèmblce  , 
fuit  pour  aller  contre  les  ennemis,  foit  pour  d'autres 
raifons.  * Hitloirc  ge'rti.t logique  des  T alors  , p.  8 3. 

TRIBUN  DU  PEUPLE  , maçiftrac  cher  les  Ro- 
mains , fur  clu  pour  conferver  le  droit  ou  aflurer  la  li- 
berté du  peuple  contre  la  puiflànce  des  nobles.  Lej 
tribuns  furent  inftirucs  peu  après  cette  grande  divifîon 
qui  arriva  entre  le  peuple  8c  les  nobles,  laquelle  fut 
appaifee  par  Menenius  Agrippa.  L'on  en  créa  deux, 
qui  s’en  alfocierenr  trois  autres , fi  bien  qu’ils  furent  au 
nombre  de  cinq  : mais  ce  nombre  fut  augmenté  jufqu’J 
dix  par  L.Trebonius.  Leur  autorité  croit  très-grande  ; 
car  ils  eurent  le  pouvoir  d’afleinbler  le  peuple.  Si  do 
lui  propofer  ce  qu’ils  vouloient , d'empêcher  les  délibé- 
rations du  fenat , d'approuver  Si  d'abroger  fes  arrêts  , 
de  faire  comparoître  en  jugement  devant  le  peuple  tous 
les  autres  magiftrats  , comme  aulTi  leurs  collègues  6c 
aflbcics  au  rribunat  : jufque-ü  qu’ils  faifoienr  quelqtie- 
' fois  empri fon ner  les  confuls,  Si  condamner  les  cucla- 
j reurs  à l’amende.  Leur  pouvoir  au  commencement  ne 
! s'étendoit  que  dans  la  banlieue , ou  à mille  pas  de  la 
ville  de  Rome  \ mais  C.  Cotta  fit  une  loi,  par  laquelle 
il  leur  permit  d'exercer  leur  autorité  dans  les  provinces, 
même  après  le  temps  de  Sylla , lequel  fut  tellement 
ennemi  de  leur  dignité  , qu’il  ordonna  qu’ils  feroient 
à jamais  exclus  des  autres  dignirés  8c  offices.  Encore 
que  ces  Tribuns  fu  fient  d’abord  feulement  choifis  d’en- 
tre le  peuple,  toutefois  depuis  les  nobles  , les  féna- 
teurs  & les  pitriciens  y voulurent  participer  ; Si  les 
plusgrands  réparèrent  cette  charge  à honneur.  Augufte , 
fans  fupprimer  les  charges  de  tribun  , fe  fit  donner  tout 
leur  pouvoir  : il  les  communiqua  enfuire  à Tibere  ; & 
jufqu’à  Conftantin,  tous  les  empereurs  ont  regardé  ce 
pouvoir  comme  quelque  chofe  de  ficonfidérable , qu’ils 
ont  marque  les  années  de  leur  empire  par  le  temps  de- 
puis lequel  ils  jouitlbienr  de  ce  qu’on  appella  Poteffas 
Tribunitia  : ce  qui  fert  à entendre  ce  qu'on  lir  au  revers 
d'un  nombre  prefque  infini  de  leurs  médailles  , T.  R.  P. 
ou  POT.  IlI,lV,8cc.  ces  abréviations  ne  lignifiant 
autre  chofe  , que  Tribuniiiû  potejlate  tertium  t auar - 
tum  , &c. 


TRIBUN  DES  CHEVAUX  LEGERS , en  latin 
Tribunus  Celtrum  > ofticicr  de  la  milice  romaine,  étoit 
comme  colonel  de  la  cavalerie  du  temps  des  rois  de 
Rome.  Ces  cavaliers , appelles  Celeres,  croient  fembla- 
bles  à nos  dragons , 8c  combattoient  à cheval  8c  à pied, 
félon  les  occifions.  11  n’y  en  avoir  que  rrois  cens,  que 
Romulus  tira  des  plus  nobles  familles  de  Rome , Sc 
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divifa  en  trois  centuries , dont  chaque  capitaine  s’ap- 
pdloit  1 eut  un  on.  * Rofin  , aruiq.  rom.  I.  7 , c.  4. 

TRIBUNS  Ml  LIT  AIRES.  Ces  tribuns , qui  avoient 
une  pmllance  confulaire,  lurent  induites  j 1 - ans  après 
b fondation  de  Rome  , & 4*7  avant  J.  C.  à la  rcaucte 
de  Canuleius , qui  le  plaignit  pour  le  peuple , de  ce 
qu'il  11' croit  pas  reçu  i la  dignité  de  conful  : fur  quoi 
on  publia  une  loi , par  laquelle  ces  tribuns  nouveaux 
auraient  le  meme  pouvoir  & les  mêmes  marques  d hon- 
neur que  les  conluls.  On  en  ciéa  trois  ; mais  dans  la 
fuite  le  nombre  en  fut  augmenté  , jufque-là  que  le  ju- 
rifconfulte  Pomponius  témoigne  qui!  y en  a eu  jufqu'à 
vingt  dans  une  même  année.  Il  y avoir  encore  d'autres 
tribuns , qui  avoienr  le  foin  du  fife  , & qui  rugeoient 
d'autres  affaires  de  moindre  conféquence.  * Alexand. 
ab  Alexand.  t.  $ 9 c.  1 . 

TRIbUNS  DU  TRESOR.  Cétoient  des  officiers 
romains  tirés  du  peuple,  qui  gardoienr  les  fonds  de  I ar 
genr  dcftinc  i la  guerre , pour  les  diffnbuerdans  les  be- 
soins aux  queffeuts  des  armées.  On  obfervoic  dechoilir 
ces  tribuns  les  plus  riches  qu’on  pouvoit,  pareeque  c'c- 
toit  un  emploi  où  il  y avoit  beaucoup  d'argent  i ma- 
nier. * -intiq.  rom. 

TR1BUNUS,  étoit  originaire  de  la  Paleffine  , & 
compatriote  de  l'hiftorien  P.ocope  , qui  en  parle  fort 
avamageufemenr.  Il  dit  qu’il  croit  l'un  des  plus  favans 
hommes  6c  l'un  des  plus  expérimentés  dans  la  mede 
cine  , fage,  modéré , lobre  & d’une  grande  piété.  Tri- 
bunus  avoir  autrefois  traité  Chofroés , toi  de  Perle,  dans 
quelque  maladie  dont  il  i’avoit  guéri , 6c  après  en  avoir 
reçu  de  grands  préfens  , il  étoit  revenu  dans  fon  pays. 
Lorfque  Chofroés  eut  conclu  une  trêve  avec  l'empereur 
Juftinien  , Tribunus  retourna  auprès  du  premier  , qui 
n’avoir  même  accordé  cette  trêve  qu'l  cette  condition  , 
& il  demeura  un  an  auprès  de  lui.  Ce  prince  lui  ayant 
offert  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  demanderoir , Tribu- 
nus  fe  contenta  de  lui  demander  la  liberté  de  quelques 
Rnmaife  qui  étoient  pnfonniers  en  Perfe.  Chofroés 
admira  ce  délîntérefleinent , lui  accorda  ceux  qu’il  de- 
imndoir , & accorda  la  même  grâce  à trois  mille  autres, 
d fa  confidcration.  Voye{  Yhijl.  de  Procopej  Freind  , 
hiflore  de  la  médecine  t / partit. 

TRIBUR  , mai  fon  royale  au-delà  du  Rhin , en  Al- 
lemagne , entre  Mayence  6c  Oppenheim  , eft  célébré 
par  divets  conciles  qu’on  y a célébrés.  L’an  895  , vingt- 
deux  prélats  y firent  5 8 canons , pour  la  reforme  des 
mœurs.  On  en  met  quelques  autres  dont  nous  avons  tes 
acL*s  dans  la  derniere  édition  des  conciles. 

TRI  AL  A , ville  de  Grèce , dans  la  Theflàlie  furie 
Penre,  à huit  lieues  dejanna,  vêts  le  levant.  Cette  vil- 
le er>  ancienne,  aflèz  grande,  épifcopale  &fufftaganre 
de  LarifTa.  * Buidrand.  ■% 

TR:CAST1N,  pays  de  France  en  Dauphiné,  aux 
environs  de  Saint-Paul  trois  Châteaux. 

TRICAUD  ( François  de  ) favant  & vertueux  ma- 

fiflrar  dans  le  XVII  lire  le  , né  i Bellci  en  Bugei , vers 
an  16  9 , d’une  ancienne  famille,  originaire  de  Beau- 
Jolois  , étoit  fils  de  Philibert  de  Tricaud  , & de  G tar- 
gette de  Monrfalcon , en  Savoye.  Il  exerça  durant  iten- 
re-cinq  années  la  charge  de  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  B.'llei , & avec  tant  de  réputation,  qu'on  le 
jugea  digne  de  remplir  de  plus  grands  portes  ; mais  fa 
modertie  & l'amour  de  fa  patrie  ne  lui  permirent  pas 
de  fortir  du  lieu  de  fa  naiiTance.  Né  fans  ambüion  , & 
content  de  la  fortune  que  fes  parens  lui  avoienr  (aillée, 
il  rélirta  à toutes  les  tentatives  qu'on  lui  fit  là-delfus  , 
6c  parta  fes  jours  à rendre  la  juihee  avec  une  droirure  6c 
une  capacité  qui  lui  mérirerent  les  éloges  de  plulieurs 
princes.  De  grands  jurifeon fuites  le  confulcçrent  plus 
dune  fois  : & il  y eut  peu  de  caufes  importances  dans 
les  tribunaux  voifins , fur  Icfquelles  on  ne  voulût  avoir 
fes  avis.  Les  jugemens  qu'il  rendoir  étoient  fourenus 
d’une  fi  profonde  érudition  , 6c  d’une  fi  vafte  connoif- 
fuico  du  droit , que  plulieurs  perfonues  ont  fouvent  t 
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| penie  i en  faire  un  recueil.  M.  de  Tricaud  étoit  né  ora» 
reur.  U prononça  plulieurs  difeours  en  différenres  occa- 
I lions,  6c  des  harangues  devant  plulieurs  princes  , qui 
eurent  des  applauuillemens  incroyables.  Un  lavant 
I avoit  eu  le  dellein  de  les  ralfetnbler  , & de  les  donner 
au  public  : il  letoir  à fouhaiter  qu’il  l'eût  exécuté.  La 
probité  6c  le  dclintcrcllèmenc  de  ce  fage  6c  habile  ma- 
g-rtrat  lui  attirèrent  d importâmes  commirtîons  de  (a 
part  de  la  cour  , meme  hors  de  fon  relforr.  Madame  la 
duchelfe  de  Savoye,  mere  du  duc  Vidor-Amc  II , en  fie 
un  cas  fi  particulier  , qu  elle  le  fit  arbitre  du  plulieurs 
affaires  quelle  avoir  dans  les  terres  de  fon  apanage  , 6c 
cette  princefle  fit  ce  qu'elle  put  pour  l’attirer  à fa  cour 
de  Savoye.  Il  mourut  en  mars  tf.81 , âgé  de  ans , 
ayant  cpoufc  1 °.  Marie  de  Clemetifon  , d'une  ancienne 
famille  originaire  d'Auvergne,  morte  en  1675;  j°. 
Lou-fc  de  Dortans,  morte  en  1691 , dont  il  n'eut  point 
denfans.  Ceux  de  fa  première  femme  , font  Joseph- 
Anthelme  , qui  fuit  i 6c  Anthelme  de  Tricaud , doc- 
teur de  So-  bonne  , prieur  de  Belmonr , 6c  chanoine 
d Ainai  à Lyon.  Ceiui  ci  fut  de  l’académie  de  Lyon  , 
6c  mourut  à Pans  vers  le  mois  d'anûr  17)9.  Il  eft  au- 
teur des  IJjats  de  littérature  pour  la  connut  (fanée  des  li~ 
vres  , imprimé  en  1 701  6c  170;  , 6c  de  quelques  au- 
tres ouvrages , entr’autres  d’une  relation  du  conclave 
où  Benoît  Xlll  fut  élu.  Joseph  - Anthelme  de  Tri- 
caud a fuccédé  en  la  charge  de  fon  pere  , qu’il  a exer- 
cée pendant  fepr  ans,  & a cpoufc  en  1691  , Claudine- 
Françoife  de  Ricce  , dame  de  la  Moutonnière . morte 
le  18  mars  171 1 , dont  il  a eu  Claude  - Anthelme  j 
6c  Marte-Anne  de  Tricaud  , alliée  en  171  j 2 A.  d*Au- 
barede , feigneur  de  Laval  en  Lyonnois. 

De  la  même  famille  éroic  Joseph  - Marin  de  Tri- 
caud , lieutenant  - colonel  du  régiment  de  Lyonnois  , 
brigadier  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Louis , premier  fyndic  de  la  noblerte  de  Bugei , qui 
fervit  pendant  plufieuts  années  avec  dirtinébon  , 8c 
mourut  à Paris  lans  alliance  le  1 1 mai  17 1 6.  * Mémoi- 
res du  temps. 

TRICHET  du  FRESNE , cherche^  FRESNE 

TRICK1NGHAM  ( Elie  j Anglois , religieux  Béné- 
diéiin  de  Petefboroug,  écrivit  des  annales  d'Angleterre, 
depuis  l'an  16,  julqu'en  1 170  , qui  eft  le  temps  au- 
quel il  vivoit.  * fiabeus  8c  Pitfcus,  de  fiript.  anal. 

T R IC  LIN  IU  S , cherche^  DEMETR1US. 

TRIE , gros  bourg  avec  un  beau  château  , eft  dansla 
province  de  l'iïle  de  France,  Ht  au  Vexin  François, 
entre  Chaumont  6c  Gifors  , à treize  lieues  de  Paris.  Il 
a donné  le  nom  à une  ancienne  maifoo , iiluftre  par  fes 
charges  , fes  dignités  6c  fes  alliances,  dont  l’on  rapporte 
la  poftérué  depuis 

I.  Walon  de  Chaumont, qui  étoit  contemporain  du 
roi  Philippe , I du  nom,  & qui  lut  pere  de  Dreux  , qui 
fuit  ; & de  Hugues  de  Chaumont , dit  PiUavoine  , qui 
fe  rendit  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Germer. 

II.  Dreux  de  Chaumont,  feigneur  de  Trie  , fe  ren- 
dir  religieux  en  l'abbayc  de  S.  Germer  après  b more  de 
fa  femme  , à l’imitation  de^an  frere  II  avoit  epoufé 
N.  dont  il  eur  Engucrrarjjp  du  nom  , feigneur  de 
Trie , qui  confirma  à l'abbaye  de  S.  Germer  ce  que  Am 
pere  6c  fes  prédceelfeurs  y avoienr  donné  ; Beatles  9 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ; 6c  Guillaume  , qui 
fuir. 

III.  Guillaume  , furnomme  Aiguillon t feigneur  de 
Trie  , confirma  les  donations  lattes  à l'abbaye  de 
S.  Germer  par  fon  frere  6c  fon  pere  , & fe  croifa  pour 
le  voyage  de  la  Terre  faintc , avec  le  roi  Louis  le  Jeune 
en  1 1 47  , & y motirur , ayant  en  de  Marguerite  de  Gi- 
fots , fille  aînée  de  Thibaut  , dit  Payen  , châtelain  de 
Gilors  i Enguerr  and  II  . qui  fuir  i Ode  ; Idome  , ma- 
riée à Guillaume  de  GarUnde , IV  du  nom , feigneur 
de  Livri  ; AJclais  , dite  Alix 3 alliée  à Anfiau  feigneur 
de  l'ifle  ÿ 6c  Mathilde  de  Trie. 

IV.  Enguirrand  , II  du  nom,  feigneur  de  Trie, 

Tome  X.  V u ij 
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é pou  fa  Edine  dame  de  Mouci- le -Cbaftel , fille  aînée 
de  Dreux  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoifis.  Elle  prit 
une  fecondealliattce  avec  Dreux  feignait  de  Moy,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari , Jean  I , qui  fuit  ; Pierre  , vi- 
vant en  1 19  f -y  Guillaume  3 chanoine  de  Rouen  ; fit 
Marguerite  de  Trie. 

V.  J»  an  , l du  nom,  feigneur  de  Trie  & de  Mouci , 
epoufa  Lucie , dont  il  eut  Jean  II , qui  fuir;  & Elisa- 
beth de  Trie,  mariée  à Gui  le  Boutciliier  de  Sentis,  IV 
«lu  nom  , feigneur  de  Chantilli. 

VI.  Jean  , 11  du  nom,  feigneur  de  Trie  fie  de  Mou- 
ci , vivoit  en  1116.  Il  avoir  époufé  Alix  de  Dammar- 
«in , fille  ééAlbtric , II  du  nom , comte  de  Dammartin , 
dont  il  eut  Matthieu,  qui  fuit 4 Engutrrand  ; Re- 
naud , qui  fit  la  branche  des feigneurs  de  Fontenai  , 
rapportée  ci-après  ; Bernard , dont  on  ne  trouve  que  le 
nom  *,  Catherine  , mariée  i Guillaume  le  Jeune  , fei- 
-gneur  de  Cacnton  ; fit  Jeanne  de  Trie  , alliée  à Robert 
-Bertrand , IV  du  nom , baron  de  Briquebecq. 

VII.  Matthieu  , feigneur  de  Trie  fit  de  Mouci, 
fucceda  au  comté  de  Dammartin  à Makaud  comtefle  de 
Dammartin  fit  de  Boulogne , fa  coufine  germaine,  morte 
vers  l'an  lafS,  fans  enfans  de  Philippe  de  France, 
comte  de  Clermont,  ni  d’Alfonfe,  111  du  nom,  roi 
de  Portugal , fes  deux  macis.  Il  prit  alors  le  nom  fit  les 
armes  de  Dammartin , eut  dincrcnd  avec  le  comte 
de  S.  Paul  au  fujer  de  cette  fucccflîcm  , fit  vécut  juf- 
qu'en  l'an  1x75.  Il  avoit  époufé  Marfilie  de  Mont- 
morenci , fille  fuivanr  quelques  mémoires , de  Mat- 
thieu , III  du  nom  , lire  de  Mootmorcnci , fit  de  Jeanne 
de  Brienne  , dont  il  eut  N.  mort  jeune  ; Philipm  , qui 
fuit  ; Jean,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Dammar- 
tin , rapportée  ci-après  ; Thibaut  , qui  fit  celle  des  fel- 
gnettrs  de  Serifontaini  , mentionnée  ci-après  ; fit  Si- 
mon de  Trie , feigneur  de  Gouvieux , doyen  de  l'églife 
collégiale  de  Moncaing. 

VIII.  Philippe  de  Trie , eft  nomme  le  premier  des 
enfans  de  Matthieu  de  Trie , comte  de  Dammartin , 
dans  un  échange  que  ce  comte  fit  en  1x59  : il  pofiedoit 
des  fiefs  à Pont-fainte-Maixance,  fit  mourut  avant  fon 

Ere , ayant  eu  de  fa  femme  , dont  le  nom  eû  ignoré , 
enaud  , I du  nom , qui  fuit. 

IX.  Renaud  de  Trie , I du  nom , feigneur  du  Plef- 
fis  prés  de  Clermont , Friencourt , Gi  an  ville  , ne  fuc- 
ccda  pas  au  comté  de  Dammartin  à fon  aïeul , la  re- 
prefen  ration  n’ayant  pas  lieu,  fie  eut  divers  emplois 
dans  les  guerres  de  Flandre  ès  années  119 6>  1197 
fie  1198.fi  avoir  époufé  avant  l’an  1186,  Marguerite 
de  Counenai , dame  de  Cloyes , veuve  de  Raoul  de 
Sores , dit  à' E frets , fils  de  Raoul , maréchal  de  Fran- 
ce , fit  fille  de  Guillaume  de  Courtenai , feigneur  de 
Champignelles,  fit  de  Marguerite  de  Bourgogne  ou  de 
Cbâlons  , dont  il  eut  Renaud  II , qui  luit. 

X.  Renaud  de  Trie,  II  du  nom,  feigneur  du  Plef- 
iis-Billebaut , fitc.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  furent  faits 
chevaliers  de  la  main  du  roi  Philippe  le  Bel  , le  jour  de 
la  Pentecôte  1 3 1 3. 11  fut  depuis  maréchal  de  France , fit 
mourut  vers  l’an  1 314*  ayant  eu  6,'Jfabeüe  de  Heilli , 
dame  de  Mareuil , fillejle  Jean  , feigneur  de  Heilli , I 
du  nom , fit  à' Alix  t dame  de  Pas  en  Artois , Philippe  , 
qui  fuit  ; Iran,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  du  Ples- 
sis & de  Mouci,  rapportée  ci-après  ; Alix  , mariée  à 
Thomas  de  Couci  11  du  nom , feigneur  de  Vervins , 
laquelle  fit  fon  teftament  en  13x3  ; Jeanne 3 alliée  à 
Philippe  de  Chambli , feigneur  de  Livri  -,  fie  Renaud  de 
Trie  dit  Billcbaut  , feigneur  de  Frefnes,  Quevretnont 
fie  Quefnel,quifervitleroienroftdeBreceuilen  *350, 
fit  vivoit  en  1368.  U «voit  époufé  en  1 J43 , Ifabelle  la 
Oourlé , dame  de  Frcflîns  ou  de  Frefne , veuve  de  Jean 
Fournier , chevalier , dont  il  eut  Ifabeau  de  Trie , mariée 
1 à Jean  de  Chaftillon  , feigneur  de  Bonneuii  fit  de 
Loifi  : i°.  i Jean  de  Ploîfi  chevalier. 

XI.  Philippe  de  Trie , feigneur  de  Mareuil, de  Fon- 
tcuai  près  Louvres , fie  du  Plefüs-Gallbt , vivoit  en 
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1337,  avec  Jeanne  de  Mareuil  , dont  il  eut  Renaud 
III , qui  fuit}  fit  Jacqueline  de  Trie  , dame  de  Bris, 
laquelle  fe  voyanc  fur  l’âge  fit  hors  d’état  d'avoir  des 
enfans  , fit  donation  le  1 5 octobre  1371  , i Philippe 
de  Trie  fon  neveu , chef  dé  là  famille  , de  cette  terre 
de  Bris  feize  près  de  Momhleri , fie  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  au  pays  de  Garinois. 

XII.  Renaud  de  Trie , UIdu  nom,  feigneur  de  Ma- 
reuil , de  Maüic res , de  Fontenai , fitc.  fervoit  le  roi  en 
fes  armées  en  13)7*  B avoit  époufé  en  1 3 37 , du  vi- 
vant de  fes  pere  fit  mese  , Jacquette  de  ConHans , dame 
de  la  Bouteillerie , fille  unique  de  Hugues  de  ConfUns  , 
fie  de  Blanche  d'Efquoi , dont  il  eut  Philippe  , qui  fuit; 
fie  Renaud  de  Trie  , feigneur  de  Maificres , chambel- 
lan de  Ourles  toi  de  Navarre,  mort  fans  poftéritéde 
Catherine  de  Grancei. 

XIII.  Philippe  de  Trie,  II  du  nom,  feigneur  de 
Mareuil  & de  Fonteniu  , chambellan  du  roi  de  Na- 
varre , fervit  le  roi  en  Ce  s guerres , fie  vendit  la  plu- 
part de  fes  terres.  11  vivoit  en  1 3 99  , fit  mourut  feus  ca- 
ftas de  Agnès  dame  de  Goutfainville. 

Seigneuas  du  Plessis  et  de  Mouci. 


XI.  Jean  de  Trie , dit  Billtbaut , fécond  fils  de  Re- 
naud de  Trie  , Il  du  nom,  feigneur  du  PlefTïs  Bille- 
baur , fitc.  maréchal  de  Fiance,  fit  S Ifabelle  de  Herili , 
fut  feigneur , du  P le  (lis  de  Freines  fit  de  Quefnei.  H 
avoit  époufé  avant  l’an  1336,  Clémence  de  Joigni, 
veuve  a Ancel  d'Àunoi , 5c  fille  de  Henri  de  Joigni , 
dont  il  eut  emr 'autres  enfans  Renaud  , qui  fuit. 

XII.  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillart , feigneur 
du  Pleifis  , fut  aulli  feigneur  de  Mouci  en  Beauvodk 
par  la  donation  que  lui  en  fit  Jean  de  Trie  fon  coufin, 
archidiacre  de  l'églife  de  Cbâlons  , dont  il  fut  exécu- 
teur teflamemaice.  11  fut  en  1388,  l’un  des  feigneurs 
députés  poux  aller  à Melun , traiter  avec  les  gens  du 
roi  de  Navarre  , après  avoir  fervi  le  roi  en  la  compa- 
gnie du  comte  de  Dammartin  , dans  laguerr#de  Bre- 
tagne fous  Bertrand  du  Guefclin.  Il  avoit  époufé  le  16 
juillet  1 371  , Jeanne  , fille  de  Jean  , feigneur  dePof- 
feux  , dont  il  eut  emr’aucres  enfans  Renaud,  qui  fuît. 

XIII.  Renaud  de  Trie , dit  Patrouillart  3 feigneur 
de  Mouci  , fit  du  Plefüs , chambellan  du  roi , fuivit  le 
maréchal  de  Rieux  en  l’expédition  qu’il  fit  en  Angle- 
terre au  pays  de  Galles , fit  fut  tue  à l’attaque  du  châ- 
teau d'Hartford  en  1406,  au  grand  regret  de  toute 
l’armée,  il  avoit  époufé  Marie  de  Nceile  , laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Jean  feigneur  de  Montra- 
vel , chevalier,  du  pays  de  Fore* , ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage , Jean  mort  jeune  ; Pierre  , qui  fuit  ; 
fit  Jeanne  de  Trie , morte  jeune. 

XIV.  Pierre  de  'fcie  dit  Patrouillart  , feigneur  de 
Mouci,  vivoit  en  1427  fit  1429  , fit  mourut  avant  fa 
mere  , fie  fans  enfans  de  Jeanne  de  Crofnes.  Après  fa 
mort  la  terre  de  Mouci  pailà  aux  feigneuis  de  Seri- 
fomaine. 


Comtes  de  Dammartjk  > seigneurs  de  Taie. 

VIII.  Jean  , I du  nom , fécond  fils  de  Matthieu, 
feigneur  de  Trie  fit  de  Mouci , comte  de  Dammarrin , 
fit  de  MarJUie  de  Montmotenci,  fut  comte  de  Dam- 
martin , fitc  de  Trie  fie  de  Mouci , Philippe  fon  frene 
aine  étant  mort  avant  leur  pere.  Il  fuivit  en  ix8x  , 
Pierre  comte  d’Alençon , qui  alloit  au  fecours  de  Charles 
de  France , roi  de  Sicile,  contre  les  Siciliens  qui  s'étoient 
révoltés;  puis  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Flandre,  fie 
fut  tué  à la  bataille'de  Mons-en-Puellele  1 3 août  1304. 
Il  avoit  époufé  1 °.  E r nt  en  garde  , dont  il  eur  des  enfans 
dont  on  n’a  point  de  connoilCânce  : z°.  Yolande  de 
Dreux , dame  de  Saint- Aubin  fie  de  Dun  au  pays  de 
Caox , veuve  d’Antauri  t II  du  nom , rire  de  Craon  , 
fit  fille  de  Jean  t I du  nom , comte  de  Dreux , fit  de 
Marie  de  Bourbon , dont  il  eut  Renaud,  qui  fuir;  Phi- 
lippe t tréforiec  de  l’églife  de  Bajreux , vivant  en  1 3 1 g ; 
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Mahaud  9 allice  en  feptembre  1298  , à Henri  de  Ver-  j 
gi  , 11  du  nom  , feigneur  de  Fonvans  Si  d'Autri , féné- 
chai  de  Bourgogne;  & Jean  de  Trie,  feigneur  de 
Mouci  , fcncchal  de  Touloufe  St  d‘ Albigeois  , qui 
eue  de  grands  procès  contre  le  comte  de  Dammar- 
tin  > fon  frere , au  fujet  de  la  terre  de  Mouci , qui  lui 
•voir  été  adjugée  pour  4800  livres , & y avoit  «é  mis 
en  poffclfion  pat  le  bailli  de  Scnlis  en  1 3 1 o.  Il  fer- 
vit  en  1 3 16  en  la  guerre  de  Gafcogne , fous  Matthieu 
de  Trie,  maréchal  de  France  , fon  parent,  & mourut 
en  1 J 17 , ayant  eu  pour  enfans  de  N.  de  Chambli , 
fa  femme , Matthieu  _,  feigneur  de  Mouci,  mort  avant 
l’an  I J 60  i Renaud t mort  avant  l’an  1 3 jo  ; Yolande  , 
nommée  dans  les  arrêts  de  ijjj  & 13}  8 \Elcamore  3 
laquelle  étoic  veuve  en  1356,  de  Robert  de  Saint- 
Clerc  , feigneur  du  PleÆs  ; Si  Jean  de  Trie , chanoine 
en  Icglife  de  Mouci , puis  archidiacre  de  Chatons , 
lequel  étant  devenu  feigneur  de  Mouci  après  la  mort 
de  les  freres , fît  donation  de  cette  terre  le  1 3 juil- 
let 136  a , à Renaud  de  Trie,  dix  Patrouillait , fei- 
gneur du  Pleffis , fon  parent , & à defaut  d hoirs , à 
Matthieu  de  Trie  , dit  Lohier  , feigneur  de  Serifontai- 
ne  , s’en  réservant  néanmoins  l'ulufruir , & ne  vivoit 
plusen  décembre  r)68. 

IX.  Renaud  , I du  nom  , comte  de  Dammartin, 
& c.  fut  fait  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an 
1 3 1 j , par  le  roi  Philippe  le  Bel , avec  pluüeurs  princes 
Si  grands  feigneuts  du  royaume , eut  de  grands  diffé- 
rends avec  Jean  de  Trie  (bn  frere , feigneur  de  Mouci , 
à caufe  de  cette  terre , qui  durèrent  encore  après  fit 
mon  arrivée-cn  1 3 1 9.  Il  avoir  époufé  Philippe  de  Beau- 
mont, dont  U eut  Renaud  11 , qui  fuit  \ Jean  II,  qui 
continua  la  poftérité  rapportée  ci-après  ; Sc  Eléonore  de 
Trie,  nommée  avec  fes  freres  dans  la  poutfuitc  du  procès 
contre  les  enfans  du  feigneur  de  Mouci  en  1 320&  1317. 

X-  R en  aud,  II  du  nom , comte  de  Dammartin , mou- 
rut en  1327,  fans  laiffor  de  poftérité  de  Polie  9 dite 
Hippolyu  de  Poiriers , fille  aince  à’Aimar  t comte  de 
Valentinois , Si  de  Sibylle  de  Baux , qu'il  avoit  épou- 
fée  par  traité  fait  en  prcfence  du  roi  au  bois  de  Vin- 
cennes  le  16  juillet  1319. 

X.  Jean  , II  du  nom  , fils  puîné  de  Renaud  , I du 
nom  , comre  de  Dammanin  , Sc  de  Philippe  de  Beau- 
mont , fuccéda  en  ce  conué  apres  la  mort  de  fon  frere 
aine,  en  1338.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Sjncerre, 
fille  de  Jean  , II  du  nom  , comte  de  Sancerre  , Si  de 
Louifc  de  Beaumcz,  fa  première  femme- Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Jean  , feignet-r  de  Chaflillon  , 
grand-maître  de  France  .ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge , Charles  , qui  fuir  ; Si  Jacqueline  de  Dammartio  , 
mariée  i Jean  de  Chaûillon , comte  de  Forcé  an. 

XI.  Charles  , comte  de  Dammartin , Sic.  Ce  trouva 
en  I’oû  4e  Breteuil  en  Normandie  en  juin  1 3 $6  : en 
la  même  année  à la  bataille  de  Poiriers , en  laquelle  il 
demeura  prifonnier  du  comte  de  5alisburi  ,3c  fut  con 
(luit  «o  Angleterre:  pour  en  fortir,  il  tranfporu  au 
connétable  2e  tiennes  en  novembre  1 360  , les  terres 
4e  Cap*  & de  la  Bafeque  près  Arras , en  échange  de 
celle  de  Marror , fife  au  comté  de  Salisburi  en  Angle- 
terre , que  le  connétable  ayoit  cédée  i ce  corate  en  di- 
minution de  fa  rançon.  U retourna  en  Angleterre  en 
Z 3 64 , & le  roi  lui  fit  délivrer  une  Comme  d'argent  pour 
y foute  air  fon  état.  En  étant  revenu,  il  fut  commis  pour 
tffcmbler  les  nobles  du  diocèfis  de  Paris  , Si  les  con- 
duire en  la  guerre  de  Bretagne , popr  ûtrvu  fous  le  con- 
nétable du  Gucfclin.  Il  eut  l'honneur  de  tenir  fur  les 
(oatf  de  baptême  le  roi  Châties  VI , avec  le  maréchal 
de  Montmorunci , en  décembre  1 ;68  , Si  époufa  Jean- 
ne d’Amboife  , dame  de  Ne4le  Si  de  Momdoubleau  , 
Elle  aînée  A'ingerger , feigneur  d’Amboife , te  de  Ma- 
rie de  Flandre  , dame  de  Nefle  Si  de  Montdoubletu  , 
dont  il  eutpour  fille  unique  Blanche , comteffe  de  Dam- 
martin , Sic.  mariée  i Charles  , feigneur  de  la  Riviere , 
laquelle  étant  morne  fans  enfans , ce  comté  échut  aux 
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| dcfcendjns  de  Jacqueline  de  Dammartin , la  tante. 
Kp-ci  DAMMARTIN. 

Sbioheurs  de  Serifontaine  et  de 
Rou  LLEBO  ISE. 

VIU.  Th  haut  dç  Trie,  troifiéme  fils  de  Mat- 
thieu , feigneur  de  Trie,  comte  de  Dammartin , &c. 
Si  de  Marfilie  de  Montra orend , cooula  Jeanne  de 
Bout  ris  , dame  de  Serifonuipe  Si  de  Villarceatuc , fille 
de  Guillaurne  de  Bourré  » feigneur  de  Seufontaine  , 
Sec.  dont  il  eut  Rinaud  » qui  fuit. 

IX.  Renaud  de  Trie,  dût  Lohier  9 feigneur  de 
Serifontaine,  Sic.  fervit  le  roi  en  la  guerre  de  Flandre, 
fous  le  cootuc  de  Dammartin  , en  1318,  Sc  épouûi 
Marguerite  de  U Rquç  , veuve  de  Guillotinée  de  Marcilli, 
dont  il  çujt  çntr'autres  enfans  Matthieu  , qui  fuir. 

X.  Matthieu  de  Trie  » dit  lohier , feigneur  de  Se- 
rifontaine , Sic-  fe  trouva  en  l’oft  de  Breteuil  en  Nor- 
mandie en  août  135$  , Sf,  fer  vit  en  la  guerre  de  Bre- 
tagne en  13^4,  fous  le  connétable  du  Guefclin , en 
la  compagnie  du  comte  de  Dammanin.  Il  avoit  époufé 
t°.  Jeanne  , fille  de  N.  feigneur  de  Blaru , Si  d' Ame- 
line  de  Cçofncs:  a®  Jeanne  , fijlc  de  Gui , IV  du  nom  , 
lire  de  la  Rochçguyop , de  de  Jeanne  Bertrand , vicom- 
telTe  de  Roncheville.  Du  premier  mariage  vinrent  1* 
Renaud,  qui  fuie  3 a.  Jean  , feigneur  de  Latainville, 
chambellan  du  roi  , maréchal  Si  chambellan  du  duc 
d'Orléans , qui  fc  trouva  4 l'entrevue , qui  fe  fit  â Ar- 
dres  en  1 376 , eotre  les  rois  de  France  & d’Angleterre, 
où  il  eut  lagardç  duqiurcier  Sc  des  tentes,  Sc  fit  fon  tef- 
tament  en  1400.  Il  avoit  époufé, félon  quelques  auteurs, 
Catherine  de  I4  Tremoille , dont  il  eut  Louis  de  Trie, 
chambellan  du  roi , dont  les  terres  furent  confifquées 
p^r  le  mi  d' Angleterre , Si  donoées  en  1413 , à Ri- 
cfiArd  de  'WideviUe , gtand-fihiéchal  de  Normandie  3 
3.  Marguerite  de  Trie  , vicomteffe  de  Nogent , dame 
de  Serifontaine  de  d'Aroénécbcs,  mariée  i°.  iHuea 
feigneur  de  Boulai  Tbierri  : a°.  avant  l’an  139 d 4 Her- 
vr  le  Coich  , feigneur  de  la  Grange,  chambellan  du 
roi,  laquelle  vivoit  encore  en  1414.  Du  fécond  ma- 
riage fonirent , Jacques,  qui  continua  la  poftérité  rap- 
portée ci -après;  Marie  , allice  i Jean  de  Saint-Clerc , dit 
Brynequ,  feigneur  du  Pleffis  ; Sc  Jeanne  de  Trie , ma- 
riée 1 °.  i Jean  de  Néelle.  feigneur  de  Sauchoi,  de  Saint- 
Venant:  a*,  à Co/an  d’Eftouteville. 

XI.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Serifontaine, 
Mareuil , Buhi , chambellan  du  roi , capitaine  Sc  gar- 
de des  châteaux  de  Saint-Malo  Sc  de  Rouen , «oit 
chambellan  de  Louis  duc  d’Anjou  en  1 3 80,  fut  l’un  des 
feigneurs  qui  fe  troiiYetent  faix  jouîtes  Sc  tournois  qui 
fe  firent  i Saint- Denys  le  3 mai  1389,  pour  la  cheva- 
lerie dp  roi  dç  Sicile  Si  du  comte  du  Maine  fon 
frere.  Deuy  ans  après  il  était  i la  tâte  de  coure  la 
jeune  noblcllè  de  la  cour , avec  Renaud  de  Raye  , 
lorfque  le  roi  étant  à Amiens , alla  au-devant  du  duc 
de  Lança ftre.  11  fut  retenu  du  grand  confeil  du  toi  en 
ours  1393,  exerça  la  charge  de  maître  des  wbaleûriers 
en  1394  Sc  1 39  5,  fur  nommé  amiral  deFrance  en  1397, 
dont  il  fe  démit  en  1405 , Sc  mourut  en  1406,  fans 
lai  lier  de  pofterité  de  Jeanne  de  Bellengues , laquelle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  Malet , V du  nom, 
feigneur  de  GraviUe , grand  fauconier  de  France. 

XL  Jacques  de  Trie,  feigneur  de  Roulleboife, 
Sic.  fils  de  Matthieu  , feigneur  de  Sérifontaine  , 
Sic-  Si  de  Jeanne  de  1a  Rochecuyon , fa  fécondé  fem- 
me , fut  l’un  des  plus  riches  liei^neurs  de  fon  temps  , 
car  il  poftédoir  dans  le  Vexin  , les  terres  de  Serifon- 
caine , la  forêt  de  Telles , Vaumain , Vaulrou , Vaul an- 
court  , Lincourt , la  Trouée  .Latin ville,  la  Ville-Ter- 
tre , le  petit  fief  de  Trie  , Magni , Buhi , Montreuil  , 
Copiecre,  Ommerville,  Villarceaux  , Limoi , Roul- 
leboife.  Monceaux  6i  partie  de  Maricourt  : dans 
le  Beau vai fis , la  fçigneurie  de  Mouci-le-Charel  : en 
l’Jfle  de  France , celle  de  Boifi  : en  la  prévôté  de  Pa- 
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sis , Mareuil , Vilhers  & Viliebon  près  de  Montlheri  ; 1 
au  bailliage  d'Amiens , !e  Quefnoi  6c  Marcil  : en  ce- 
lui de  Mantes,  le  Quefnoi- fur-BIaru,  & pâme  de  Jeu- 
foire  : au  pays  Chartrain  , le  vicomte  de  Nogenc-lc- 
’Roi , les  feigneuries  du  Boullai-Tbietri , Ruecbandon , 
Vaubtun,  Mefnil- Ponceaux  , 6c  Beuminis-fous-Dour- 
dan  : au  bailliage  de  Tourraine , les  terres  de  Fonte- 
nailles,Boifcmortt,Coudrai,TigerviUe,  & Arquenci  : 
en  celui  de  Gifors  , la  certe  de  Frefnel  : en  celui  de 
Caux  , les  terres  de  Sas  mont , Hodenc-en-Brai  & Me- 
fengneville  : en  celui  de  Rouen,  Yville-fur-Seine , 
le  Vaudreuil  près  du  Pont  de  l’Arche  St  Hanncl-du- 
Bofe  : & au  bailliage  d’Alençon  , Alménefches.  Il 
mourut  le  $ octobre  14)1  , ayant  eu  de  Catherine 
de  Fleurigni , fille  de  Philippe  3 feigneur  de  Fleuri- 
gni  , & de  Marguerite  le  Drouais  , Jean  de  Ttie  , 
feigneur  de  Serifonrainc  , Mouci , 6cc.  mort  en  1441» 
fans  lignée  ; Philippe  3 feigneur , de  Roullcboifc  , &c. 
mort  le  1 3 août  1487,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Jeanne 
de  Havart,  fille  de  Jean  de  Havart,maitrfe  d’hôtel  du  roi 
Charles  VU,  & bailli  de  Caux,  & de  Marguerite  de  Pru- 
lai;  Antoinette, mu  léei  Jean  d'Eftouteville , feigneur  de 
Lamervillc  ; Catherine  t dame  de  Mareuil  , Vaumain  , 
Vaulrou,  Lincourt.Boutencourt , Tigerville  & Arquen- 
ci , mariée  J Gérard  Raoulin  , feigneur  de  la  Grange  ; 
Jeanne  j dame  du  Coudrai  & de  Villarceatix  , alliée  à 
Martin  Pillavoine , feigneur  de  JeufolTe  ; Marguerite 
dame  d'Almcnefchcs  , qui  époufa  Pierre  t feigneur  de 
Nouyers;  Muhicttc3d amede  Magni , de  Vaudreuil  ,Vil- 
licrs,  Viliebon  & Bcuminisfous  Dourdan,  mariée i Jean 
le  Clerc  , feigr  eur  de  la  Motte  , de  Lufatchcs  , baron 
de  la  Foreft , &c.  Jeanne  j dite  la  > eune  t dame  de  Buhi , 
Hachicourr  , Copiercs  & Monftereuil  .alliée  à Charles 
de  Mornai , feigneur  de  Villiers  ; Robtne 3 dame  d’Au- 
tri , de  Mouci , de  Serifontaine  , de  la  Forer  de  Tel- 
les, La  t.nn  ville  & la  Maille-de-Trie,qui  époufa  Thi- 
baut de  Mari  court  j 6c  Marie  de  T rie  , femme  de  Vin- 
cent j feigneur  de  la  Roche-fous  Virri  en  Maconnois. 

Seigneurs  de  Fontes  ai  et  de  Tau  main. 

VII.  Renaud  de  Trie,  fils  puîné  de  Jean  , II  du 
nom  , feigneur  de  Trie’,  &c.  Sc  d'Alix  de  Dammartin  , 
fur  feigneur  de  Fontenai , 6c  lai  fia  plulieurs  enfans , 
«ntr ‘autres  Matthieu  de  Trie  , feigneur  de  Fonrcnai , 
grand  pannetier  , & grand  chambellan  de  France , qui 
continua  la  branche  des  feigneun  de  Fontenai  j 6c  Re- 
v aud  , qui  fuit. 

VIII.  Renaud  de  Trie , feigneur  de  Vannuin  , 6cc. 
fut  tucàlabataillede  Courtrai  en  ( 302, 6c  eut  de  Jean- 
ne de  Hodenc  , fa  femme,  Matthieu  , qui  fuit  ; Guil- 
laume j évêque  de  Baycux,  puis  archevêque  de  Reims, 
qui  facra  le  jour  de  la  Trinité  13x8,  le  roi  Philippe 
de  Valois  t dont  il  avoir  été  gouverneur,  6c  mourut 
Je  28  feptembre  13343  Agnès  , dame  de  Saint- Pacrj 
6c  Marguerite  de  Trie , dame  de  Longroi. 

IX.  Matthieu  de  Trie,  feigneur  d'Araines , de 
Vaumain,  6ic.  fut  élevé  i la  charge  de  maréchal  de 
France  , vers  l’an  1320,  & l’année  fuivanre  il  afliAa 
au  facre  du  roi  Charles  le  Bel  qui  le  nomma  l’un  de 
fes  exécuteurs  refiamenraires.  Il  afliAa  auffi  au  facre 
du  roi  Philippe  de  Valois  , qui  le  nomma  l'un  des  com- 
miftairesqui  furent  envoyés  i Cambrai , pour  terminer 
Jes  différends  qui  éroienr  entre  le  comte  de  Flandre  & 
Je  duc  de  Brabant , au  fujec  de  la  ville  de  Matines , qui 
furent  réglés  le  2 août  1334.  Le  roi  l'établir  encore 
fon  lieutenant  général  fur  les  frontières  de  Flandteen 
-1342,  6c  il  mourut  fans  pofiériré  le  1 6 novembre 
.1344,  comblé  d’iionneurs  5c  de  gloire.  Il  avoir  époufé 
i°.  Jeanne  , dame  d’Araines , veuve  de  Raoul  de  Soif- 
fons  : 20.  le  2 de  feptembre  r 3 3 2 , Ide  de  Mauvoifin- 
Rofni , veuve  de  Jean  t III  du  nom  , comte  de  Dreux  , 
6c  fille  de  Gui  de  Mauvoifin  , IV  du  nom . feigneur  de 
Rofni , & de  Laure  de  Ponthieu,  morte  en  1363.  * 
Voyc\  le  P.  Anfelme , hift,  des  grands  officiers  &c. 
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La  famille  de  Pillavoine  prétend  ctre  une  branche 
de  la  maifon  de  Trie  , & le  prouver  : i°.  par  une  inf- 
cription  latine  écrite  en  lettres  gothiques  qui  eft  dans 
une  chapelle  foutctrcinc  del'cglilé  du  Coudrai  en  Vc- 
xin  près  d'Ecouis.  Anno  1460  , Marti  nu  s diÜus  Panis 
ave  narum  3 dominas  de  Jeufosse  , & de  Vill arceaux  , 
rejhcuit  hoc  altare  ex  voluntate  pair  i s 6'  avi  de  Trii 
dscli  Lohier  3 c'cft-à-dire,  L’an  14.60,  Martin  dit  Pil- 
lavoine j feigneur  de  Jcufolfe  6c  de  Villarccaux , a réta- 
bli cette  chapelle  par  la  volonté  de  fon  pere  & de  fon 
grand-pere  de  Trie  , dit  Lohier.  i°.  Par  un  cartulaire 
qui  eft  à l’abbaye  royale  de  S.  Germer , dans  lequel 
Hugues  de  Chaumont , frère  de  Drcu  de  T ne,  prenoit  le 
furn^n  de  Pillavoine  dès  le  onzième  fiécle.  30.  Par  les 
atftes  d’un  procès  que  Guillaume  de  Pillavoine  6c  Robi- 
ne  fâ  fœur,  enfans  dudit  Jhar.in,  avoienr  pardevant  le 
bailli  de  Sentis  en  1495  , contre  les  petites  filles  de 
Jacques  de  Trie  : ladite  Robtne  eft  furnommée  indiffé- 
remment , tantôt  Robme  de  Trie  ferur  de  Guillaume  de 
Pillavoine , tantôt  Robtne  de  Pillavoine.  Cette  Robine 
de  Pillavoine  ponoit  les  armes  de  Trie  : on  le  voir  fur 
un  ccullon  nu-parri  avec  celles  de  Guillaume  de  Goulai 
fon  mari , fur  le  vitrage  de  ieglife  du  Coudrai  en  Ve- 
xin  , du  côté  des  fonts.  4 °.  Guillaume  de  Pillavoine, 
dit  le  Jeune  } fils  de  Guillaume  dit  Vaine  , & petit-fils 
deMARTiN,reftaurale  prieuré  de  Villarceaux  en  1524. 
11  y eft  repréfenté  à genuuil  fur  un  prié -dieu  armorié 
des  armes  de  Trie  ; la  prieure  6c  les  religieufes  qui  les 
en  avoienr  fait  ôrcr  ont  été  condamnées  i les  y remet- 
tre en  1674  , par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  j°.  La 
fille  dudit  Guillaume  de  Pillavoine  enterrée  à Omcr- 
ville , pareille  du  marquifac  de  Villarceaux , en  1523, 
y eft  repicfentce  en  pierre  de  grandeur  naturelle  avec 
les  armes  de  Trie  , 6c  ceuc  infctipcion  : Cy  gît  Marie 
de  Trie  t fille  de  noble  homme  feigneur  de  céans.  6°.  A 
Chaudi , autre  paroi  fie  du  nurqutfat  de  Villarceaux  , fe 
voit  fur  le  portail  de  l’éghfe  un  écufton  de  Magdeléne 
de  Pillavoine  , 6c  de  Jacques  de  Mornai  fon  epoux  , 
écartelé  de  Mornai  & de  Trie.  70.  Georges  de  Pilla— 
voinc , arriéré  - petit  - fils  de  Guillaume  , eft  qualifié 
Georges  de  Trie  , dit  Lohier 3 avec  les  armes  de  Trie-, 
fur  une  cloche  de  l’églife  du  Coudrai  en  Vexin.  * Hf- 
toire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  France  , & des 
grands  officiers  de  la  couronne  , tome  VI , page  66 1 6C 
fuivantes  , &:  tonie  IX  des  additions  & corrections  , 
page  66 1.  Mémoire  communiqué. 

TRIERES  , 3 galère  d trois  rangs  de  rames 

nom  d’une  maifon  d’Agrigente.  Voici  l’origine  de  ce 
nom.  Quelques  jeunes  gens  s’y  étant  enivrés , s'ima- 
ginèrent être,  fur  une  galère  agitée  de  la  tempère  ; 6c 
ne  croyanc  pas  pouvoir  foutenir  autrement  l'efforr  des 
vents , jetrerenr  tous  les  meubles  parles  fenerres.  Le 
peuple  étonné  d’abord  de  leur  extrême  folie , en  pro- 
fita enfuite  en  pillant  ces  meubles.  Le  lendemain , les 
officiers  de  la  juftice  s’étant  rranfportcs  dans  certe  mai- 
fon , trouvèrent  nos  ivrognes  fort  occupés  i ramer , 
6c  apprirent  d’eux  avec  étonnement  la  raifon  qui  les 
avoir  obligés  de  faire  ce  qu'ils  avoienr  fait  la  veille.  Ils 
ne  favoient  encore  s'ils  dévoient  les  arrêter  , lorfqu'un 
des  jeunes  gens  s’avançant , les  honora  de  la  qualité 
de  tritons.  Une  erreur  fi  plaifanre  les  émur  à compaf- 
fion  , & ils  fe  rerirerent  en  avertifianr  ces  fols  de  ne  pas 
tant  boire  par  la  fuite  : ce  ne  fur  pas  fans  avoir  reçu 
des  complimens.  On  les  remercia  de  leur  honnêteté: 
& fi  délivrés  d'une  fi  furieufe  tempête  3 ajoura-r-on  , nous 
pouvons  arriver  au  port  3 nous  ne  manquerons  pas  de  vous 
placer  dans  notre  patrie  comme  des  dieux  fauveurs  entre 
tes  autres  dieux  marins  t put f que  vous  nous  avej  apparu 
fi  à propos.  L’ivrefle  de  ces  gens  fe  paflà  3 mais  la  mé- 
moire s'en  conferva  long-temps  3 & la  maifon  où  cette 
aventure  arriva  , en  eut  le  nom  qu'on  a dit.  * Timéc , 
cité  par  Athénée  , liv.  2. 

TRIESTE,  en  latin  Ttrgcjle  ou  Tergejlum  , ville, 
évêché  & porc  de  mer  d’Italie  en  Iftrie , fur  le  golfe  de 
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Tricflc , appartient  à U inailon  d'Autriche.  L’évcclié 
cd  futfragant  d'Aouilce. 

TRlGAULT  ( Nicolas  ) né  à Douai  en  1 577 , en- 
tra dans  la  fociérc  des  Jcluites  en  1 $94.  En  1616  il 
«lia  aux  Indes  orientales,  &.  après  y avoir  feiourné  pen- 
dant un  an  , il  lut  renvoyé  de  la  Chine  en  Europe  pour 
y chercher  quelques  nouveaux  milhonaires  de  la  focsc-  : 
té.  Après  Ton  retour  aux  Indes  , il  lit  un  voyage  dans  la 
Perfe  , dans  l'Arabie  déferre  , dans  l'empire  des  Turcs. 
Il  mourut  en  1628  , à Nanking  dans  la  Chine.  11  a 
public  la  vie  de  Gafpacd  Barzée,  Jcfuite  ; l'expédition 
chrétienne  emreprile  par  les  Jcfuitcsà  la  Chine  , com- 
pofée  en  latin  fur  les  mémoires  du  P.  Matthieu  Ricci  * 
le  premier  qui  ait  etc  favorable  au  cuire  de  Confucius 
en  ce  pays-  Cet  ouvrage  du  P.  Trigaulr , où  l’on  décrit 
les  musurs,  les  ioix  , les  coutumes  de  l'empire  de  la 
Chine  , de  dans  lequel  on  entre  dans  le  détail  de  quel- 

tues- unes  des  actions  des  Jcluites  en  ce  pays,  parut 
ans  le  XVII  fiécle  , Pc  a été  réimprimé  avec  des  aug- 
mentations en  1 6 1 6 , à Lyon  , /n-40.  Des  triomphes 
chrétiens  dans  le  Japon  , P’c  in  40,  tn  1 6aj , en  latin. 
Le  P.  Trlgaulr  y décrit  principalement  ce  qui  s'eft  pafic 
da  îs  les  perfécutions  excitées  contre  les  chrétiens  au 
Japon  depuis  16  la,  jufqu’en  1620.  11  y a une  addi 
tion  de  K.tderus  :un  Vocabulaire  chinois  : Annales  du 
royaume  Je  la  Ciine  en  latin  : un  Traité  du  Lomput 
tccléfiajlique  j écrit  en  chinois,  Sic.  lroye\  la  biblio- 
ihéquc  «les  auteui s Jcluites  par  Sotwel , dre. 

1 RIGLAND  (Jacques  ) célèbre  profelfeur  en  rhéo- 
logie 6i  en  antiquités  judaïques  1 Leyde  , croit  fils  de 
Jacques  Trigland , mort  mimllre  à Amlletdam  , & de 
Jeanne  de  Marces  , fille  d’un  marchand  très-  riche  de- 
là meme  ville,  bon  afeul  paternel  avoit  etc  aulïi  mi 
xiifire  Pc  profelletir  i Leyde,  Pc  a laifle  divers  ouvrages 
au  publie.  Celui  dont  nous  parlons  naquit  à Harlem  , 
où  demeuroit  alors  fon  pete , le  8 de  nui  de  l’année 
1651.  11  perdit  fon  pcrc  Pc  fa  mere  dans  le  meme 
mois  , n’ctanr  encore  âge  que  de  onze  ans.  Il  fit  fes 
claires  Pc  fes  premières  études  da  philofophic  à .Har- 
lem , puis  i Amfterdam.  Il  palla  de-iii  l’univerlité  de 
Hardervtc  , où  il  continua  d'étudier  les  humanités  Pc 
ia  phitofophie.  Enfin  il  fe  rendit  i Leyde  , où  il  fe 
donna  enccremenr  i Ictude  des  langues  orientales  Pc 
de  la  théologie  ; Pc  fit  des  progrès  li  conlidcrables  , 
qu’il  fc  diftingua  beaucoup  parmi  les  autres  étudians 
de  cette  univerfitc.  Il  fut  reçu  propofam  ou  can- 
didat en  théologie  en  1676.  Après  avoir  exercé 
fon  miniltère  dans  un  village  pour  peu  de  temps  , 
enfuite  à Breda  & à Utrecht , Pc  refufé  plufieurs 
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goe  le  bourg  de  Molile  & 1 uvemo.  Enfuite  elle  tra- 
verle  une  petite  partie  de  l' Abrutie  citcucure  , & !'• 
dccnaige  u ans  le  goJtc  de  Vernie.  * Baudrand. 

IKiGuRI  ou  I RLGORlUS  ( Michel)  natif  de 
Cornouaille , archevêque  de  Dublin  en  itlar.de  , PC 
docteur  i Oxford  , fut  un  des  plus  favans  hommes  de 
fou  Uccie.  Hein  1 V , roi  d'Angleterre  , lecho.lu  l'an 
14,1  8 , pour  gouverner  l’univeifiic  qu'il  établit  a Caen 
en  Normandie,  li  s'aquitra  parfaitement  de  cet  emploi 
pendant  trentc-un  ans  j Si  lut  rappelle  en  Angleterre* 

1 an  1449, par  Henri  Vl,  roi  d'Angleterre, qui  lui  don- 
nai archevêché  de  Dublin.  Ce  prélat  mourut  l'an  1471, 
pendant  qu  Edouard  IV  regnoit  en  Angleterre  , de 
laiila  des  commentaires  fur  le  Maure  des  Sentences,  * 
Pitleus,  de  tiiujbuui  Angtontm  Jcriptoribus. 

I KIlLÜ  (Uaiheniic  i dame  Elpagnole  , native 
d Anttquena , dans  le  XVI  liéele,  fut  mariée  i D. 
Petro  üondfa.vo  de  Ocon.  Elle  favuir  les  langues  Pc 
les  bedes  lettres  : & étant  refte  veuve  avec  un  fus  uni- 
que , elle  s attacha  à l'cnleigtier  elle  meme , Pc  le  icn- 
oit  habile  juulconluîte.  * André  Schoius  & Nicolas 
Antonio , btbüotk.fcript.  Hifpan.  Pierre- Paul  Ribera  , 
,ib.  1 J , art.  47 V* 

1 RIMAI  lUS,  i 
(Cm) 

f RIME , TRYME,  petite  ville  de  la  Lagcnie  en 
ltlande.  Elle  ell  capitale  du  comté  d'Ealt  - Meath,  Pc 
utuée  fur  la  fioyne  , a lepr  lieues  de  Dublin  , vers  le 
couchai*.  1 tune  a un  évêchc  futfragant  d'Armagh. 
‘ Mari , diction. 

TR1NACRIE,  nom  donné  à la  Sicile  à caufede  fes 
nois  pointes  , angles  ou  caps  , qui  s'avancent  dans  la 
mer  Ce  nom  clt  grec  : les  Latine  l'appciioient  pour  la 
meme  rai  I on  i riquetra.  Yvycf  S. Ci  LE. 

TRiNlDAD,  bourg  de  f Anurique  feptcnrrionalc. 
Il  cil  dans  la  province  de  Guatiniafa  , fur  la  mer  du 
Sud.  Ouoique  ce  lieu  ne  loir  pas  fermé  de  murailles, 
il  ne  utile  pas  dêtre  confidcrable  , parccquc  n'y  ayant 
fur  cette  côte  , tous  les  vailfeaux  qui 
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viennent  du  Mexique,  de  Panama  Pc  du  Pérou  , pour 
Guatimala  , abordent  i la  Trmidad.  Il  y a à demi  lieue 
de  la  Tri nidad  un  endroit  que  les  Elpagnol s appellent 
une  des  bouches  de  i' enfer.  Oclt  une  terre  balfe  , d’où  il 
fort  continuellement  une  fumée  cpailfe  Pc  notre  , qui 
ell  <ie  temps  en  temps  mêlée  de  flammes  , & iî  étrange- 
ment puante  , quon  ne  peut  la  foutfrir , quand  on  s'en 
approche  un  peu  ttop.  * Thomas  Gage 

TR  INI  TA  RE:»  , ou  ordre  de  la  Trinité  & Rédem- 
ption des  captifs  , fut  inftuuc  l’an  1198,  par  S.  Jean 


polies  imporrans  qui  lui  furent  offerts,  il  accepta  de  Matha  , Pc  le  B.  Félix  de  Valois.  La  fin  «Je  cet  infli- 
enfin  celui  de  Leyde,  où  il  fut  appelle  en  1681.  1 tut  cft  de  délivrer  les  chrétiens  qui  font  cfcîavcs  parmi 
Cinq  ans  après  il  fut  fait  profeffeur  en  theolo-  les  Baibares.  Les  deux  fondateurs  éranr  allés  à Rome  , 
gie  à la  place  d’Antoine  Hullius.  Il  s’aquirra  fi  bien  & ayant  reçu  du  pape  Innocenr  III,  non-feulcmenr  la 
de  rc  nouvel  emploi,  qu’il  s’artira  un  grand  nombre  perm.llîon  d établir  un  nouvel  ordre  , mais  l'habit  de 


d'étudians  de  toutes  parts.  En  i?oi  on  y joignit  la 
charge  d'expliquer  les  antiqutrés  hébraïques.  Il  fur  fou 
eftimé  du  prince  d’OrangeGuillaumc , depuis  roi  d An 

flererre  , qui  le  ehoifit  deux  fois  pour  être  reélcur  de 
univerfiic  •,  favoir  , en  16S9  & en  1699.  Il  mourut 
igc  de  54  ans  , le  12  feprembre  1705  , laiflânr  un  fils , 
qui  enrra  dans  la  magiftrarure  de  Leyde  , & trois  filles. 
M.  Trigland  a publié  divers  ouvrages.  De  Dodone  , 
De  Kareis  y Scriptura  vindicte  ; outre  diverfes  difpu- 
tes  ou  harangues  fur  des  fujecs  imporrans  ou  curieux  ; 
De  librorum  apocryphorum  appellationt  ; De  libro  juf- 
torum  ; De  cnrpore  Mofis  ; De  trium  cale/Uum  lejlium 
apud  Joannem  authcntico  ; De  légitima  fidei  propagan- 
de ratione  ; De  utilitatc  religionis  in  repub/ica  ; De  ori- 
gine & coups  rituum  Mofaïconim  ; De  Jofepho  patriar- 
cha  tn  facri  bovis  hieroglyphico  ab  Ægypriis  adorato.  Ce 
fur  aufli  lui  qui  fit  l’oraifon  funèbre  de  M.  Frédéric  Span- 
heim.  * M.  Marclc , dans  l’oraifon  funèbre  de  M.  T ri  gland. 

TRJGNO,  Trenio  , riviere  du  royaume  de  Na- 
ples. Elle  naît  dans  le  comte  de  Molife , oii  elle  bai- 


cet  ordre  qu'il  leur  donna  le  jour  de  la  Chandeleur, 
revinrent  en  France,  & avec  l’agrément  du  roi  Philip- 
pe-AugulLe  bâtirent  ic  couvent  de  Cerfroi  entre  Gan- 
delus  & la  Ferté-MUon , fur  les  confins  de  la  Brie  & 
du  Valois , fur  un  terrain  qui  leur  fur  donné  par  Gau- 
cher de  Châtillon.  Ce  couvent  a toujours  été  reconnu 
pour  chef  de  l’ordre  , Pc  c'eft  là  que  fe  Tiennent  les  cha- 
pitres généraux.  La  premicre  réglé  de  cet  ordre  fut 
dreffée  par  I cvcque  de  Paris , Pi  l'abbé  de  S.  Viélor 
commis  par  Innocent  III , qui  l'approuva  : elle  éroit 
ttcs-auflere  : elle  ne  leur  pennenoic  jamais  l'ufage  du 
poillbn  Pc  ils  ne  pouvoient  manger  de  la  viande  que 
les  dimanches , encore  falloit-il  quelle  leur  fur  donnée 
par  aumône  : ils  ne  pouvoient  aufli  fe  fervir  que  d’ânes 
dans  leurs  voyages  , d’où  vient  qu’on  les  appeila  let 
freres  aux  ânes.  Mais  les  religieux  ne  purent  fourenir 
long-temps  les  aufférités  aufqucllcs  ils  s croient  enga- 
gés , Si  ils  obtinrent  d’Urbain  IV,  que  leur  réglé  ferait 
revue  par  l’évêque  de  Paris  , Pc  par  les  abbés  de  S.  Vic- 
tor Si  de  fainte  Geneviève , qui  eu  retranchèrent  tout 
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«e  qu'il  y avoîc  d'extraordinaire  , cequi  fut  approuve  en 
1 167 , par  Clament  IV.  Les  fupérieurs  des  tnaifons  de 
<et  ordre  s'appellent  Miniftres  : il  pollcde  environ  cent 
cinquante  couvens  en  treize  provinces  , dont  il  y en  a 
fix  en  France  où  on  les  appelle  Maihurins , pareeque  leur 
églife  à Paris  eft  dcdice  A S.  Mathurin  , trois  en  Ef- 
pagne , une  en  Italie , 6c  une  en  Portugal.  Il  y en  avoir 
trois  autres  en  Angleterre , en  Ecofie  5c  en  Irlande  , 
avant  que  l’hércfie  y eut  été  introduite.  Les  provinces 
■de  France  , Champagne  , Picardie  5c  Normandie  , 
avoient  autrefois  feules  le  droit  d'élire  le  minière  gene- 
ral. Sous  le  pontificat  d'innocent  XI,  les  religieux  Es- 
pagnols obtinrent  permiflîon  d’élire  un  général  entr  eux, 
ce  qu’ils  firent  l'an  168S  ; mais  en  « 705  » toutes  les 
provinces  ayant  député  au  chapitre  général  , le  R.  P. 
de  la  Forge  qui  avoir  été  élu  général  pour  les  François  , 
Jes  Italiens  5c  les  Portugais , renonça  à fon  office  , 5c 
fut  de  rechef  élu  général  de  tout  l'ordre  ; à l’exception 
neanmoins  des  réformés  d’Efpagnc  , qui  ont  un  général 
entreux. 

Robert  Gaguin,  miniftre  général  de  cet  ordre,  en  a 
été  un  des  plus  grands  ornemens.  Il  y a eu  trois  réfor- 
mes : l'une  qui  comprend  les  deux  provinces  de  France 
5c  de  Provence  , où  l'on  fuit  la  réglé  modifiée  par  Clé- 
ment IV.  Dans  ces  deux  provinces , ainfi  qu'en  Efpa- 
gne  5c  en  Italie  , les  funcricurs  font  triennaux.  La  fé- 
condé eft  celle  des  Déchaufics  en  Efpagne,  commencée 
l’an  1 <>00  , au  couvent  de  Val-dc-l'egnas , dans  te  dio- 
ccfe  de  Tolede  par  le  pere  Jean-Baptifto  de  la  Concep- 
tion : des  l'an  1 6 09  , il  y en  eut  deux  provinces  gouver- 
nées enfemble,  par  un  vtcaite-gcnéral , 5c  chacune  par 
un  provincial.  En  t6}H» , Urbain  VIII  permit  d’élire  un 
général  de  cette  congrégation  , qui  a trois  provinces  en 
Efpagne  , 5c  trois  autres  en  Pologne  , eu  Allemagne  5c 
en  Italie.  Urbain  VIII  avoir  réduit  en  1631  , la  règle 
de  cette  congrégation  telle  qu'on  l'obfcrve  préfente- 
ment.  Ces  Déchaufics  font  du  nombre  des  mendians  , 
5c  en  moins  de  30  ans  ils  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
captifs.  La  troisième  réforme  eft  celle  des  Dcchauflcs 
de  France , qui  fut  commencée  l’an  1 621 , dans  le  cou- 
vent de  S.  Denys  à Rome  , par  le  pere  Jerôme  Halies  , 
dit  du  S.  Sacrement  : ils  ont  ce  couvent  de  Rome  , 6: 
fepe  autres  en  Provence,  qui  font  gouvernés  par  un 
vicaire-gcnéral.  Il  y eutauflides  religieufes  Trinitai- 
res  dès  l'an  1 1 3 6 , en  Efpagne , 6c  en  1611  quelques 
perfonnes  pieufes  s’ccant  unies , embraficrent  à Ma- 
drid l'inftirur  des  Trinitaires  Déchaufics  ; mais  c’eft 
le  feul  couvent  de  filles  de  cet  inftirut  en  Europe  : il  y 
en  a un  aurre  à Lima  dans  le  Pérou.  Voyc^  JEAN 
DE  MATH  A.  (Saint)  * Bonaventure  Baron  , ann. 
SS.  Triait.  Helyot , hijl.  des  ordr.  relig.  L 3 , ckap.  4 5 
& fiuiv. 

Liste  chronologique  des  Ministres 
Généraux  de  P ordre  de  la  Trinité  & Rédemption 
des  captifs. 

Sainr  Jean  de  Mat  ha , fondateur  de  l’Ordre  , en  fut 
établi  premier  Miniftre  général  en  1 198  , par  le  pape 
Innocent  111.  Il  mourut  à Rome  le  17  de  décembre 
Mil- 

Jean  II  du  nom  l’Anglois , doéleur  de  l'univerfité  de 
Paris , mort  à Rome  le  1 7 juin  1x17. 

Guillaume  l'Ecoftbis  , clu  en  x x 1 8 , mort  à Cordouc 
en  Efpagne  le  1 3 mai  1 axa. 

Roger  le  Lépreux , élu  en  1x19,  mort  à Châlons  en 
mars  1127. 

Michel  l’Efpagnol , clu  en  1x18  , mort  A Rome  en 
12)0. 

Nicolas  1 , mort  & entené  A Cerfroi  diocèfe  de 
Meaux,  dont  il  avoit  fait  rebâtit  l’églife  , en  mai 

12j6. 

Jacques  Flamand.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort. 
On  croit  que  ces  furnoms  d'Anglois  , d’Ecoflois  , d'Ef- 
paguol,  de  Flamand , marquoient  leur  partie. 
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Aurd , mon  a Trapani  en  Sicile. 

Pierre  de  Cuify , mort  le  1 9 de  janvier , on  ne  fait 
de  quelle  année. 

Jean  Boileau , mort  à Cerfroi  au  mois  d’avril  1 a9i. 

Pierre  II  étoit  général  en  1 197. 

Thomas  Loquet , mort  en  1)57. 

Pierre  de  Boury,  élu  le  6 de  mat  1358  , mort  i 
Cerfroi  au  mois  de  feptembre  137). 

Jean  de  la  Marche , clu  le  3 o d’avril  1374,  gouver- 
na 18  ans. 

Rcgnaud  de  la  Marche  , élu  le  1 a mai  139a,  gou- 
verna 1 9 ans. 

Thiem  Varreland  , mort  en  Italie  vers  1414, 

Etienne  Dumefml  miniftre  des  Mathurins  de  Paris, 
fut  alors  élu  Cufios  ; 5c  comme  il  ambirionoit  le  gé- 
néralat , il  s’en  fit  pourvoir  par  le  pape  Jean  XXlll  ; 
mais  le  chapitre  général  affiemblé  A Cerfroi  en  1414, 
ne  l’eluc  point,  5c  le  continua  feulement  Cufios  pour 
un  an. 

Pierre  Candorc,  élu  A Cerfroi  en  14 1 j.  Etienne 
Dumefnil  ayant  fait  fchifme  dans  l’ordre , Jean  de 
Troies  fut  nomme  par  arrêt  du  parlement  pour  en  pren- 
dre le  gouvernement , en  attendant  que  le  droit  des 
deux  pretendans  fur  jugé.  Mais  ils  moururent  avant  la 
décifion  du  procès  ; Etienne  à Paris,  ôc  Pi  crie  à Cer- 
froi. En  14x1 , Nicolas  Petit , inimitié  des  .Yathutins 
à Paris , lut  élu  Cufios. 

Jean  Halboud , élu  le  10  de  mai  1412  , gouverna 
î 8 ar.s  ; mort  A Paris. 

Jean  Thibaud , gouverna  dix-neuf  ans;  mort  A Chà- 
lons. 

Raoul  du  Vivier  , mort  A Paris  le  13  juillet  1472. 

Robert  Gaguin  , élu  en  1473  , mort  A Paris  le  xx  de 
mai  1501. 

Gui  Meunier,  élu  en  1502  , gouverna  près  de  dix- 
huit  ans. 

Nicolas  Meunier , neveu  du  précédent , gouverna 
pendant  34  ans , 5c  rc  ligna  fur  la  fin  de  fes  jours  a Phi- 
lippe Meunier  fon  neveu. 

Thibaud  Meunier , frète  de  Nicolas,  élu  en  1 546  , 
mon  au  mois  de  mai  1568. 

Bernard  Dominique  , donc  l’cleétion  fur  confirmée 
par  arrêt  du  parlement  du  1 1 août  1570,  gouverna 
pendant  27  ans  ; mon  A Metz  en  février  1 ; 97. 

François  Petit , élu  en  1598,  mon  à Paris  le  7 de 
juillet  16 12. 

Louis  Petit  , neveu  du  précédent , élu  le  a 6 août 
1 61 l , mort  A Paris  le  5 d’oéfobrc  1651. 

Claude  Ralle  , élu  le  5 de  décembre  1 65  x , mort  A 
Paris  le  14  novembre  \6  $4. 

Pierre  Mercier , élu  le  2 5 d’avril  1655,  mon  A Paris 
le  26  mai  168  j. 

EuftachcTeifiîer , élu  le  xo  mars  1686,  mort  à Fon- 
tainebleau le  8 janvier  1693. 

Grégoire  de  la  Forge  , élu  le  7 de  novembre  1693, 
mon  à Limais  le  17  d’août  1706,  6:  enterré  APon- 
toife- 

Claude  de  Mafiac , clu  en  1 706 , mort  le  1 7 février 

l7t8'  ... 

Guillaume  le  Fevrc  , aujourd’hui  (1759)  minrftre 
de  l’ordre  de  la  Trinité. 

TRINITÉ  : nom  dont  on  s’eft  fervi  dès  les  premiers 
fiécles de  lcglife , pour  exprimer  les  trois  Perfonnes 
divines.  Quoiqu'on  tout  remps  on  ait  honoré  ce  myf- 
tère  , 5c  que  tour  le  culte  des  chrétiens  confiftc  A ado- 
rer un  Dieu  en  trois  Perfonnes,  la  fere  particulière  de 
la  Trinité  eft  néanmoins  allez  nouvelle.  Vers  l'an  9x0, 
Etienne  évêque  de  I.iégc , fit  drefîer  un  office  de  la 
Trinité, qui  s'établit  peu  A peu  dans  diverfeseglifes. 
On  célébrait  ordinairement  la  méfié  de  la  Trinité  , 
dans  les  jours  qui  vaquoienr  d'office;  mais  le  pape  Ale- 
xandre II  ne  voulut  point  approuver  aucun  jour  parti- 
culier pour  la  fête  de  la  Trinité,  quoiqu’elle  fût  érablie 
dans  diverfes  églifes.  Alexandre  111  déclara  fur  la  fin 
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du  XII  fiéde,  que  l'églife  romaine  ne  connoiflôir  point 
cette  fête.  Pothon,  moine  de  Prum  , qui  vivoit  dans  le 
tneme  ficclc , combattit  cet  ufage , & aans  le  XIII  fié- 
clc  il  fut  encore  vivement  attaqué.  Cependant  le  con- 
cile d'Arles,  tenu  l'an  1190,  l'établit  pout  fa  province. 
On  croit  que  ce  fut  au  XIV  fiécle  que  Icgltfe  romaine 
reçut  la  fete  de  la  Trinité  fous  le  pontificat  de  Jean 
XaII  , & qu'il  l'attacha  au  dimanche  d’après  la  Pente- 
côte : mais  ce  fait  eft  fort  douteux  ; car  le  cardinal 
Pierre  d'Ailli  follicita  l'an  1405,  Benoit  Xlll , pour 
lctablilTement de  ceae fete  , 6c  Gerfon  dit  que  de  fon 
temps  l'inftiturion  en  étoit  toute  nouvelle.  Les  Gréer 
n’ont  point  encore  de  fete  folemnelle  de  la  Trinité  : 
ils  en  font  feulement  l'office  le  lundi  lendemain  de 
la  Pentecôte.  * Bailler,  vies  des  Jainis.  Hijl.  des  fêtes 
mobiles. 

TRINITÉ  , le  fort  de  la  Trinité.  C’cft  une  petite 
fortercllc  , que  les  Polonois  ont  conftroire  dans  la  Po- 
dolie , près  de  la  ville  de  Kaminiek , pour  en  rettèrrér  la 

Çrnifon , lorfque  cette  demieie  place  appartenoit  au 
urc.  * Mémoires  du  temps. 

TRINITÉ  , une  des  ides  Caribes  dans  la  mer  du 
nord , vers  l’Amcrique  , eft  du  nombre  de  celles  qui 
font  appellées  de  Sotto  vento  , 6c  eft  fertile  en  cannes 
de  fucre  , que  l’on  y cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Le 
fucre  s'y  fait  d’une  eau  qui  humeâe  naturellement  la 
moelle  fpongieufe  de  certains  rofeaux  ou  cannes , qui 
croiftent  en  abondance  dans  cette  ifte  6c  dans  quelques 
autres  aux  environs.  Il  en  croit  auflî  dans  la  Terre-fer- 
me de  l’Amérique  3 mais  leur  fuc  n’cft  pas  fi  délicat , 
non  plus  que  celui  qui  fe  fair  dans  quelques  ifles  de 
l'Afie.  Ses  cannes  n 'excédent  guère  la  hauteur  d'une 
toife , & font  grottes  de  deux  pouces  ; 6c  celles  qui  ap- 
prochent de  la  grottèur  du  bras  diminuent  de  bonté  : 
les  unes  6c  les  aurres  ont  des  nœuds  à peu  près  de  demi- 
pied  en  demi-pied.  Pour  les  planter  on  en  prend  de  pe- 
tits tronçons  que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées,  & 
qui  au  bout  de  fix  à fe pc  mois  viennent  en  maturité  3 
ce  qui  fe  connoît  par  leur  couleur  qui  approche  d’un 
jaune  doré.  A cet  indice  on  les  coupe , on  les  émonde 
de  leurs  feuilles  , on  les  lie  par  faifeeaux , & on  les 
porte  au  Trapiche  , qui  eft  le  fieu  où  l'on  fait  le  fucre. 
Les  moulins  à fucre  font  cotnpofés  de  trois  rouleaux  : 
à mefure  que  les  rouleaux  tournent , il  y a des  Ncgres 
qui  fourent  entre  leur  fcparation  des  cannes  que  ces 
rouleaux  écrafent  en  les  faifanr  patter  de  l’autre  côté  ; 
leur  fuc  s'écoule  dans  un  grand  vaifleau  qui  eft  au-def- 
fous , d'où , par  le  moyen  d'une  petite  rigole  , il  fe  va 
rendre  dans  une  grande  chaudière.  Sous  cette  chaudière 
on  fait  un  feu  lent , à dettein  feulement  d'échauffer  le 
fuetc  6c  de  l’écutner  fans  le  faire  bouillir  : en  fuite  on  le 
met  dans  une  autre  chaudière , où  par  le  moyen  d’un 
feu  plus  violent  on  lui  fait  jetter  de  gros  bouillons  pour 
le  mieux  écumer.  Quand  on  voit  qu  il  commence  à s’é- 
paifEr , on  le  patte  à travers  un  linge  6c  on  le  diftribuo 
dans  plufieurs  petites  chaudières , où  on  le  fait  bouillir 
en  le  remuant  continuellement , jufqu'à  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement cuit,  ce  qui  fe  difeerne  lorfqu’en  le  verfant 
de  haut  en  bas  on  y trouve  de  la  conttftance  & de  1 c- 
pailfcur.  Alors  on  le  met  rafraîchit  dans  de  petites 
chaudières , en  continuant  de  le  mouvoir , jufqu’à  ce 
que  dans  fon  fyrop , on  reconnoifte  des  grains  comme 
ceux  de  fable  , ce  qui  eft  un  indice  que  le  fucre  eft  fair. 
Enfuite  on  le  verfe  dans  des  formes  ou  moules  faits  en 
pyramides  , 6c  quand  il  eft  congelé  & en  malle , on  y 
met  une  terre  graffe  délayée  avec  de  l’eau  qui  le  blan- 
chit 6c  en  fait  lonir  une  liqueur  ou  fupetttuité  loufsâ- 
tre.  * Le  pere  du  Tente  , chap.  1 4. 

TRINOBÀNTES  ou  TR1NOVANTES , que  Pto- 
lémée  & quelques  manuferits  de  Tacite  appellent  Tri- 
noaltcs , ét oient  anciennement  certains  peuples  de  La 
Grande-Bretagne  , qui  occupoient  à peu  près  le  pays 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Midlcfex  6c  Eftex.  Quelques- 
uns  ont  au  que  ce  nom  fignifioic  la  même  chofe  que  ; 
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Troja-nova.  Cambdcn  foopçonne  que  ce  nom  vient  du 
vieux  breton  Trenam , qui  lignifie  des  villes  fituées 
dans  une  vallée.  Imanucntius  après  avoir  régné  pen- 
dant quelque  temps  fur  les  Trinobantes  , fut  tue  par 
Caftibelin.  Mandubratius , appelle  aufli  Androgeus  , 
anime  de  vengeance  contre  le  meuitricr  de  fon  pere  , 
porta  ce  peuple  à fe  foumettre  le  premier  aux  Romains. 
* Tacit.  /.  14  annal,  cap.  3 z.  Proléniéc.  Eutrope. 
Bede.  Gunbdcn , Britannta. 


TRIODOS  ou  THROHODOS  , nom  que  les  ca- 
loycrs  ou  religieux  Grecs  donnent  au  mont  Olympe  , 
ou  mont  de  la  Croix  , dans  l'ifle  de  Chypre.  * Daviri , 
de  r Afie. 


TRINQUÊMALE,  TRINQUENF.MALE,  TRIN- 
QüINAMALE  , ville  avec  un  fort , lîruée  fur  un  golfo 
de  même  nom  , dans  la  côte  orientale  de  l’itte  de  Cey- 
lan.  Elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nom, 
6c  elle  appartient  aux  Hollandois.  * Mati , diBion. 

1 RIOMPHE , ceremonie  folemnelle  inftiruée  par 
les  Romains  , pour  honorer  les  généraux  d'armée  qui 
avoienr  remporte  quelque  illuftre  viâoire.  On  les  re- 
cevait dans  la  ville  avec  beaucoup  de  magnificence , 6C 
au  bruit  des  acclamations  publiques;  mais  il  y avoir 
deux  fortes  de  triomphes  , le  grand  qu’ils  appclloienc 
fimplemenc  Triomphe  , 6c  le  petit  qu’ils  noinmoienc 
Ovation . Cherche-^  OVATION.  Ils  aiftingu  oient  auflî 
les  triomphes , en  rerreftres  & en  navals , félon  que  les 
batailles  s’étoient  données  fur  terre  , ou  fur  mer.  Le 
triomphe  fe  faifoic  ordinairement  en  entrant  par  une 
porte  de  la  ville  de  Rome  3 6c  quelquefois  il  fe  faifoic 
fur  le  mont  Alban.  Romulus  fuc  le  premier  inftitureuc 
de  cette  cérémonie  , après  avoir  vaincu  Acron  roi  des 
Céniniens.  Il  prie  un  chêne  où  il  attacha  les  dépouilles 
de  ceroi  ; 6c  le  portant  fur  l’épaule  droite,  il  entra  dans 
Rome  couronne  de  laurier,  & fuivi  de  rouie  fon  ar- 
mée: puis  s'arrêtant  fur  le  mont  Capitolin  , il  y marqua 
la  place  du  temple  qui  y fut  bâti  enfuite , 6c  dédia  ca 
chene  à Jupiter  Feretrien.  D’autres  difent  que  les  dé- 
pouilles du  roi  Acron  furent  portées  dans  un  brancard  , 
8c  que  Romulus  les  attacha  à un  chêne  qui  étoit  fur  co 
mont.  Denys  d'HalicarnaJfe  attitré  que  Romulus  étoit 
monté  fur  un  char , vêtu  d’une  robe  de  pourpre.  Quel- 
ques-uns néanmoins  ont  écrit  que  ce  fut  Tarquin  Y An- 
cien qui  entra  le  premier  dans  Rome  fur  un  char  avec 
une  pompe  très-magnihque,!orfqu’il  triompha  environ 
cent  ans  après.  Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  de- 

f»uis  ce  Tarquin  , il  n’y  cur  plus  de  triomphe  , pendant 
e régné  des  rois , & que  Valerius  Piiblicola , conful  , 
fut  le  premier  qui  reçut  cet  honneur  de  la  république. 
Dans  la  fuite  des  temps  on  vit  fouvent  des  triomphes. 
Orofe  en  a compté  trois  cens  vingt,  depuis  la  fondation 
de  Rome,  ou  l’an  75  3 avant  J.  C.  jufqu’au  triomphe 
de  Vcfpafîen  &C  de  Titus , après  la  défaire  des  Juifs  , 
l’an  de  J.  C.  71,  oui  croit  l'an  8 24  de  la  fondation  de 
cette  ville.  Onuphre  compte  trenre  triomphes  depuis 
Vefpafien  jufqu’à  ficlifaire.  Mais  les  plus  célébrés  fu- 
rent ceux  de  Manlius  Volfo , l'an  de  Rome  2 3 1 ; de 


Marcellus  l’an  531  ; de  Scipion  X Africain , l’an  549  5 
de  Q.  Flaminius , l’an  5 56  3 de  M.  Fulvius , l’an  561  j 
de  Paul  Emile,  l’an  j 8 63  de  Scipion  Y Africain  le  Jeune  , 
l’an  607  3 de  Mummius  , l’an  608  3 tlte  Marius , l’an 
672 de  Sylla  la  même  année  3 de  Pompée  lorfqu’il 
triompha  pour  la  troificme  fois,  l’an  <>933  ceux  de  Ju- 
les Ccfar  6c  cTAugiifte , & enfin  celui  de  l’empereur 
Vefpalîen  , qui  fit  porter  en  triomphe  la  loi  de  Moyfe , 
avec  les  ornemens&  les  vafes  facrcs  du  temple , l’an  7 1 
de  J. C.  Depuis,  l'an  2 64  de  J.  C.  l’empereur  Au- 
rclien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire  , de 
Zcnobie  reine  des  Palmyreniens , 6c  de  Tetricus  qui 
s croit  révolté  dans  les  Gaules.  Le  premier  qui  rriom- 
pha  fur  le  mont  Alban  , fut  Papinus  Malïb , l'an  do 
Rome  321,  6c  132  avant  J.  C.  N'ayant  pu  obtenir  du 
fénat  l’honneur  du  triomphe  ordinaire  , il  choifir  cette 
montagne  pour  la  cérémonie  du  triomphe  : ce  que  plu-. 
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fieurs  autres  firent  apres  lui.  Le  premier  triomphe  na- 
val fur  accordé  i C.  Duilius  , l'an  49  j de  la  fondation 
de  Rome , 6c  x6 1 avant  J.  C.  après  que  ce  général  eut 
gagné  la  bataille  contre  les  Carthaginois. 

Voici  les  loix  qui  concernoient  le  triomphe.  On  ne 
l'accordoit  qua  un  dictateur  , à un  conful , ou  à un  pré- 
teur. Ainlt  ce  fut  par  un  privilège  particulier  que  L. 
Cornélius  Lentulus  proconful  , obrint  l’ovation  l’an 
5 5 ï de  Rome , 6c  20 1 avant  J.  C.  6c  que  Pompée  n’é- 
tant encore  que  chevalier , 6c  âgé  feulemenr  de  14  ans , 
eut  l’honneur  du  triomphe  l’an  671 , 6c  81  avant  J.C. 
Le  général  d’armée  qui  demandoit  le  triomphe  , ctoic 
obligé  de  quitter  le  commandement  de  l’armce,  6c  de 
demeurer  hors  de  la  ville  de  Rome  , jufqu’à  ce  que  cet 
honneur  lui  eût  été  accordé.  Il  écrivoit  des  lettres  au 
fénacqui  concenoient  le  técir  de  la  viâoirc  qu'il  avoit 
remportée  ; 6c  le  fénat  s’aflcmbloit  dans  le  temple  de 
Mars , où  il  en  faifoit  faire  la  Icéhire  , 6c  prenoit  le 
ferment  des  cenrurions , qui  juraient  que  ce  récit  étoit 
véritable  , & qu’il  y avoit  eu  5000  hommes  de  tués  du 
côté  des  ennemis  ; car  ce  nombre  croit  nécefTairc  pour 
obtenir  le  triomphe.  Lorfquc  le  fénat  avoit  donné  fon 
decret , on  aftembloit  le  peuple , qui  rendoir  le  com- 
mandement au  general  d'armée  , 6c  approuvoit  Ion 
triomphe. 

CÉRÉMONIES  DU  TRIOMPHE. 

Le  Triomphateur  couronné  de  laurier , 6c  tenant  une 
branche  de  ter  arbre  à la  main  droite , faifoit  une  ha- 
rangue au  peuple  &aux  foldats  alïcmblcs  en  un  meme 
lieu;  puis  aiftribuoic  fes  préfens  avec  une  partie  des  dé- 
pouilles des  ennemis.  Cependant  la  pompe  commen- 
Çoit  à paraître  vers  la  porte  triomphale.  Les  trompettes 
xnarchoienr  à la  tête  , enfuite  les  taureaux  definies  pour 
le  facrifice  , qui  étoient  ornés  de  rubans  , & couronnés 
de  fleurs , & avoicnc  quelquefois  les  cornes  dorées. 
Après  , on  voyoit  les  dépouilles  des  ennemis  portées 
par  de  jeunes  foldats,  ou  dans  des  chariots  ; & les  ima- 
ges des  villes  6c.  des  nations  fubjuguces , oui  étoient 
répréfentées  en  or  ou  en  argent,  ou  faites  de  Dois  doré  , 
d’ivoire  , ou  de  cire , avec  leurs  noms  6c  inferiptions 
en  grades  lettres.  On  y portoit  auflî  les  figures  des  fleu- 
ves 6c  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux 
que  le  triomphateur  avoit  fournis  à l’empire  romain. 
Enfuite  marchoient  les  rois  6c  les  capitaines  captifs  , 
chargés  de  chaînes  de  fer , d'or , ou  d’argent , 6c  ayant 
la  tête  rafée,  pour  marque  de  leur  fervitude.  Ils  étoient 
accompagnés  de  joueurs  de  flûtes  6c  de  guirarres , & 
de  plufieurs  officiers  de  l’armée.  Celui  qui  marchoit  le 
dernier  à cette  pompe  croit  un  bouffon  qui  railloit  les 
vaincus , 6c  exalroit  1a  gloire  des  Romains.  Enfin  le 
triomphant  paroiffoit  fur  un  char  d’ivoire  rond  , en 
forme  de  tour , & enrichi  d'or , qui  étoit  à deux  roues , 
6c  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  attelés  de  franc , du 
temps  de  la  république.  Les  empereurs  Ce  fervirent 
enfuite  dclcphans.  Pline  dit  que  Pompée  le  Grand  fut 
celui  qui  introduifit  cette  coutume  , pour  imiter  le 
triomplie  de  Bacchus  , qui  triompha  des  Indiens  dans 
un  chat  tiré  par  quatre  éléphans.  Elagabale  fit  atteler 
à fon  char  triomphal , des  rigres , des  lions  6c  des  chiens. 
L’empereur  Aurelien  fit  tirer  le  lien  par  des  cerfs , pour 
marquer  la  timidité  des  ennemi  s.  La  couronne  du  triom- 
phateur fut  de  laurier , puis  d’or  ; 6c  l'on  portoit  auffi  de- 
vant lui  plufieurs  couronnes  d’or,  dont  les  provinces  lui 
avoient  fait  préfent  pour  l’ornement  de  fon  triomphe. 
Sa  robe  étoit  de  pourpre , chargée  de  figures  6c  de  pal- 
mes en  broderie  d’or.  Il  renoir  une  branche  de  laurier 
il  la  main  droite  , Sc  un  feptre  d’ivoire , furmontc  d'un 
petit  aigle  d'or  , à la  gauche.  Le  char  du  triomphant 
«toit  fuivi  des  fénateurs  , 6c  de  la  milice  romaine. 
Lorfqu’il  étoit  arrivé  au  Capitole , il  faifoit  un  facrifice 
à Jupiter  , 6c  un  feftin  magnifique:  puis  il  étoit  con- 
duit dans  fon  palais.  Terrullien  remarque  que  , pen- 
dant la  pompe  du  triomphe , un  officier  qui  ctoit  der- 
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riere  le  triomphant  > prononçait  i haute  voix  ces  paro- 
les : Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme. 

La  fuite  de  la  pompe  du  triomphe  étoit  quelquefois 
fi  grande , qu'on  y employoit  plufieurs  journées , com- 
me il  arriva  dans  fes  triomphes  de  Qukitus  Fiatninius, 
de  Céfar  de  d’Auguffe.  Quelquefois  auffi  fes  enfans  du 
triomphant  étoient  avec  lui  dans  fon  chariot , comme 
on  vit  ceux  de  Paul  Emile-  Pline  rapporte  que  les  pre- 
miers qui  triomphetent  dans  Rome , avoient  un  an- 
neau de  fer  an  doigt  ; 6c  qu’à  la  maniéré  des  Tofcans, 
ils  portoient  une  couronne  d’or  foutenue  par  un  efclave 
qui  étoit  derrière  eux.  On  dit  que  cet  efclave  avoit 
quelquefois  des  aîles  attachées  au  dos.  I.a  plupart  néan- 
moins croient  que  c «toit  une  figure  de  fculpture  qui 
repréfenroit  la  viûoire , 6c  tenoit  d'une  main  une  cou- 
ronne d’olivier , 6c  de  l’autre  une  branche  de  laurier. 

De  l'origine  du  Triomphe. 

L’origine  du  triomphe  eft  fort  ancienne , fi  l’on  en 
croit  plufieurs  auteurs  qui  difent  que  ce  fut  fiacchus 
qui  inventa  cette  pompe  magnifique  après  toutes  fes 
conquêtes , 6c  que  depuis , il  y eut  des  conquérons  qui 
le  voulurent  imiter , comme  fit  Alexandre , lequel  à 
fon  retour  des  Indes  ordonna  à fes  foldats  de  Ce  couvrir 
la  tête  de  couronnes  de  lierre , ainfi  que  Bacchus  avoit 
fair.  L’hiffoire  aulli  nous  apprend  que  i’ulage  de  rriom- 
plier  a été  pratiqué  en  Europe  , en  AGe , fie  en  Afrique 
même , pmlqu’Ânnibal  avoit  triomphé  quarte  fiais  dans 
Carthage  lorfqu’il  mourut  ; mais  les  triomphes  des  Ro- 
mains ont  été  fes  plus  magnifiques.  Comme  celui  de 
Paul  Emile  furpaffatous  les  autres  par  fon  édac  & par  la 
magnificence  ; 6c  qu’il  peut  fervir  à donner  une  idée 
de  tour  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fingulier  dans  ces  agréai 
blés  fpeébcles , il  eft  bon  d'en  faire  ici  la  defcripcion  : 
car  les  autres  ne  furent  difterens  que  par  la  diverutédes 
conquêtes , 6c  par  fes  dépouilles  des  ennemis. 

Triomphe  de  Paul  Emile. 

Pendant  la  première  journée  de  cette  fuperbe  pom- 
pe, on  vit  palfcr  les  chariots  remplis  d’une  infinité  de 
rares  ftatues , 6c  d'exccllens  tableaux  pris  dans  les  villes 
conquifes.  Le  fécond  jour  on  porta  les  armes  les  plus 
riches  des  Macédoniens  ; & ces  dépouilles  étoient  fui- 
vies  de  trois  cens  hommes,  chargés  de  fept  cens  cin- 
quante vafes  pleins  d'argent  monnoyé , & qui  pelbient 
chacun  trois  talens.  D'autres  porroienr  de  riches  coupes 
& des  vaillèaux  précieux.  Le  troificme  jour , avant  que  le 
foleil  fut  levé  , les  trompettes  & les  autres  joueurs 
d'inftrutnens  commencèrent  à s’avancer  vers  le  Capi- 
tole. Derrière  eux  marchoient  fix  vingt*  bœufs  blancs, 
avec  leurs  cornes  dorées , d'où  pendoient  des  guirlan- 
des de  fleurs.  Ces  victimes  croient  conduites  par  de 
jeunes  hommes  , qui  avoient  devant  eux  des  tabliers 
fairs  i l'aiguille  , 6c  par  d'autres  qui  tenoienr  à la  main 
des  haches  d’or  pour  fervir  aux  lacrifices.  Enfuite  paf- 
ferent  les  officiers  qui  portoient  l’or  monnoyc  dans  foi- 
rante 6c  dix-fepe  grands  vafes , pelant  trois  talens  cha- 
cun , 6c  ceux  qui  foutenoienr  cetre  grande  coupe  d’or 
maffif , enrichie  de  pierres  ptécieufes  , 6c  du  poids  de 
dix  talens  , dont  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande 
aux  dieux.  Après  vinrent  ceux  qui  portoient  les  vafes 
d’or  de  Perfée  , d’Anrigonus  6c  de  Seleucus  , fuivis  du 
char  de  Perfce , dans  lequel  étoient  fes  armes  6c  fon 
diadème.  Les  enfans  de  ce  malheureux  prince  mar- 
choient enfuite,  ôf  après  eux  Perfce  vêtu  de  noir,  ac- 
compagné de  fes  amis  qui  pleuraient  fon  efclavagc. 
Devant  le  triomphateur  on  vit  quatre  cent  couronnes 
d’or , dont  les  villes  de  Grèce  avoienr  honore  Paul 
Emile , à caufe  de  fes  grandes  vertus  ; enfin  ce  vaillant 
capitaine  parut  fur  un  char  magnifique  , couvert  d’un 
manteau  tiffii  d’or  & de  pourpre  , 6c  tenant  une  bran- 
che de  laurier  à la  main  droite.  Il  étoit  fuivi  des  fol- 
dats  qui  pdrtoient  auffi  chacun  une  branche  de  laurier , 
& chamoienc  des  aiis  de  réjouiflànce. 
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A l'égard  de  cette  pompe,  il  faut  remarquer  que  les 
richeffes  des  provinces  conrribuoicnt  beaucoup  à la 
magnificence  de  ce  fpe&acle.,  Ainfi  les  triomphes  de 
Pompée  curent  quelque  chofe  d'extraordinairé  : car  on 
y vit  des  éléphans , la  ftacue  de  Pharnaces  toute  d'ar- 
gent, des  chariots  d’argentj  8c  fur  des  tables  d'or  trente- 
trois  couronnes  de  pertes , avec  un  nombre  infini  d'au- 
tres raretés  d’un  prix  ineftimablc.  Le  triomphe  de  Céfar 
ne  parut  pas  moins  grand  , après  qu'il  cru  vaincu  les 
Gaulois.  Celui  de  Vef'palien  & de  Tire  fut  encore  plus 
fuperbe,  fi  l’on  en  croit  Jofcphe.  Dans  le  triomphe 
de  l'empereur  Aurélien  > on  vit  vingt  éléphans  qui  mar- 
choienc  les  premiers,  8c  deux  cens  animaux  féroces 
amenés  de  Libye  6c  de  la  Paleftine , lefquels  étoient 
apprivoifés.  Il  y parut  fix  cens  gladiateurs , 8c  une  infi- 
nité d'efdavcs  de  toutes  nations.  Après  cela  fuivoient 
tTois  chariots , dont  deux  étoient  d’or  8c  d’argent , en- 
richis de  pierres  précicufcs.  Le  iroificme  étoit  le  chat 

S lue  Zcnobie , veuve  d’Odenat , avoir  fait  faire , à def- 
ein  de  s'en  fetvir  pour  aller  à Rome , où  elle  alla  en 
effet,  mais  efclave  8c  non  pas  triomphante,  comme 
elle  l’avoir  efpéré.  11  y avoit  un  autre  char  tiré  par  qua- 
tre cerfs  , qui  écoir  celui  du  roi  des  Goths , dans  lequel 
Aurélien  monta  au  Capitole , pour  y facriftcr  les  cerfs 
à Jupiter.  .Tetricus  marchoit  couvert  d’un  manteau  d’é- 
carlate, 6c  étoit  accompagné  de  fon  fils,  qu'il  avoit 
un  peu  auparavant  déclaré  empereur.  La  reine  Zéno- 
bie  étoit  richement  vêtue  , 6c  chargée  de  chaînes  dot 
|u’elle  s'éioit  faites  elle-même.  Ce  triomphe  fut  fuivi 
le  chafTes , de  comédies  , de  combats  de  gladiateurs , 
de  combats  fur  l'eau , 6c  d'autres  jeux  publics  qui  durè- 
rent ptulieurs  jours. 

De  tous  les  empereurs  qui  triomphèrent  dans  Rome, 
Probus  fut  le  dernier.  Comme  ces  triomphes  faifoient 
une  fête  publique  6c  très  - folemnelle  dans  toute  la 
-ville  , le  fénat  6c  le  peuple  contribuoient  beaucoup  à 
la  grandeur  du  fpeâaclc.  Le  joui  du  triomphe , l’em- 
pereur fc  rendoit  hors  de  Rome , proche  le  temple  d’Ifis, 
6c  le  triomphant  faifoit  là  un  facrifice  la  tête  couverte. 
Le  facrifice  étant  achevé,  les  divers  ordres  des  prêtres 
commençoient  à marcher , faifant  porter  devant  eux 
les  images  de  leurs  divinités.  Après  cela  paroilfoicnt  les 
thenfes  ou  chariots  d'argent  à deux  roues , fut  lefquels 
étoient  les  ancilcs  ou  petits  boucliers , le  palladium,  6c 
les  autres  chofes  facrées.  Les  prêtres  Saliens  marchoient 
les  premiers  devant  les  thenfes.  Leurs  habits  ctoient 
de  grands  manteaux  traînant  jufqu'i  terre , tiflus  de 
foie  Dleue , avec  de  pérîtes  rayes  blanches.  Ils  portoient 
chacun  un  anciie  aû  braj,  comme  s'ils  eufTent  été  au 
combat.  Trois  ou  quatre  de  ces  Saliens  fe  détachoient 
du  rang  des  autres,  & faifoient  des  fâuts  en  danfant  6c 
en  chantant  certains  vers  aufquels  toute  la  troupe  ré- 
pondoit.  Ce  qui  eft  de  remarquable  , c’eft  que  chaque 
ordre  de  prêtres , 6c  ceux  qui  conduifoienr  les  chariots 
charges  de  tableaux  6c  de  ftatues»avoient  leurs  bateleurs, 
leurs  muficiens , 6c  leurs  pantomimes  ou  bouffons  qui 
les  fcparoient  6c  en  marquoienr  la  différence.  On  y 
voyoit  aufTi  des  mafqucs  qui  faifoient  des  figures  ex- 
travagantes , &affe&oient  de  railler  fans  épargner  per- 
fonne.  Les  Veftales  mêmçs  fe  tronvoient  à cette  cé- 
rémonie , accompagnées  de  femmes  qui  marchoient 
en  fautant , 6c  en  contrefaifant  les  folles.  Les  Bac- 
chantes qui  fuivoient  les  prêtres  de  Bacchus  , faifoient 
des  avions  encore  plus  étranges.  Tout  le  peuple  enfin 
témoignoit  fa  joie  pat  tout  ce  qu’il  pouvoir  s’imaginer 
de  plus  extraordinaire , pour  contribuer  à 1a  folemnité 
dû  triomphe.  * Rofïn  , antiq.  rom.  liv.  io  , chap.  19. 
Dempfter  , in  par  ali p.  Fclibien  , entretiens  fur  les  vies 
des  peintres. 

TRIONFETTI  (Lelio  ) naquit  à Bologne  le  18 
août  1 647  , de  Jean  Santi  Txionfetti  , 6c  de  Jeanne 
Coltelli.  II  étudia  la  phyfique  fous  Fulvio  Magnani  ; 
6c  fes  progrès  furent  tels , qu’en  1 667 , étant  à peine 
âgé  de  vingt  ans,  il  fut  fîür  le&eur  en  phîlofopliie  dans 
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Iumverfiie  de  Bologne.  Eu  1676  on  le  nomma  lec- 
teur en  botanique  , 6c  en  1 680  leéteur  en  phtlofophie 
au  college  de  Momalte , à la  place  de  Fulvio  Magnani. 
Dans  la  fuite,  il  templit  les  places  de  le&eur  aux  col- 
lèges de  Jacob  des  Flamands , & de  celui  de  Panno- 
lini.  Il  occupa  ce  porte  jufqu’en  1681.  Le  pape  Inno- 
cent XI  lui  donna  en  i£86 , un  canonicat  de  Sainte- 
Marie  Majeure  de  Bologne  ; 6c  Clément  XI  le  fit  pro- 
tonotaire apoftolique.  11  fut  aggrégé  aux  plus  célébré* 
académies  de  fa  patrie.  En  1713  il  fut  préfident  de 
l’inftitut  de  Bologne.  11  mourut  le  1 juillet  1*712.  * Gior- 
nale  de  Letterati  , tome  XXXVI.  Hijloire  de  F influât 
de  Bologne,  pag.  19 , 24,  1 57. 

TRIOPAS,  roi  d’Argos , fils  de  Phorbas , commen- 
ça à regner  l’an  2481  du  monde,  1554  avant  J.  C. 
Son  régné  fut  de  4 6 ans.  Il  porta  la  guerre  dans  la  Ca- 
rie , 6c  fe  faifit  du  promontoire  qui  fut  appelle  de  fon 
nom  Triopion  , où  il  y eut  une  ville  bâtie , qui  porta 
ce  nom,  avec  un  temple  dédié  à Apollon.  Ttiopas  éta- 
blit aufli  une  colonie  de  Grecs  à Rhodes.  11  y a eu  un 
roi  de  The  lia  lie  de  ce  nôm , pere  de  Mérops , 6c  un 
roi  de  Peréc , qui  fut  tué  par  fon  fils  Carnabas.  * Caftor. 
Paufan.  Apollod.  Tatien.  Eufcb.  Hygin.  Ovid. liv.  S 
metamorph.  Euftatb.  Etienne  de  Byzance.  Marsham  , 
(an.  chron.  Du  Pin , biblioth.  univerfelle  des  hijloriens 
profanes. 

TR1PALDA,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  province  du  royaume  de  Na- 
ples , près  de  la  riviere  de  Sabbato , 6c  de  la  petite  ville 
d'Avellino-  * Mati , diB, 


TRIPHOL1US , prêtre  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  fixiéme  iiccle.  Il  a compofé  une  lettre  contre 
la  doétrine  de  Jean , moine  de  Scythie , qui  foutenoic 
certe  exprertion  y un  de  la  Trinité  a Jfoujfert.  Cet  ouvrage 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  * Gennad.  de 
feript.  ecclef.  Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  cccléfiafl . 
du  Vlfiéclc. 

TRIPIO,  anciennement  Abacenum  , Abacena,  bourg 
de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile  , fiiué  fur  un  roc  es- 
carpé , à dix  lieues  de  Meûinc  vers  le  couchant.  * Bau- 
1 drand. 


TRIPHON , cherche^  TRYPHON. 

TRIPOLI , ville  d’Afrique , dite  Tripoli  Vecchio  , 
étoit  proche  de  l’ancienne  Sabrara , fur  la  mer  Médi- 
terranée : l’air  y eft  fi  mauvais , qu’elle  eft  prefque  ref- 
tée  fans  habitans. 

TRIPOLI , de  Barbarie , grande  ville , capitale  d’un 
royaume  de  ce  nom , 6c  la  retraite  des  pirates , eft , fé- 
lon Sanfon  , l’ancienne  Oea.  Elle  eft  grande  6c  riche , 
6c  a été  autrefois  ptife  par  les  Efpagnols , 6c  donnée 
aux  chevaliers  de  Malte  ; mais  elle  leur  fut  enlevée  pac 
les  Turcs , qui  en  ont  été  long-temps  les  maîtres.  Au- 
jourd’hui c'eft  une  république  de  corfaires , fous  la  pro- 
tection du  grand  feigneur.  La  ville  n'a  plus  rien  de  fon 
ancienne  grandeur  ; les  maifons  y font  balles , n’ayant 
la  plupart  que  dix-huit  à vingt  pieds  de  haut  ; elles  font 
fans  fenêtres , 6c  terminées  par  une  plate  forme.  Le* 
défordres  du  bombardement  de  1 68  5 , n'y  font  pas  en- 
core réparés.  L’ctar  eft  allez  grand , entre  la  mer  6c  le 
royaume  de  Tunis,  qu’il  a au  couchant;  mais  il  y a 
très-peu  de  villes.  * Etat  du  royaume  de  Tripoli  , &c. 
par  le  P.  de  la  Meéte , Trinitaire. 

TRIPOLI  de  Natolie,  ville  de  la  Tûrquie  d’Afie,’ 
fut  la  mer  Noire. 

fpj"  TRIPOLI , ville  d’Alie  dans  la  Sourie  , au  can- 
ton que  les  anciens  ont  nommé  Phénicie  , fur  la  mec 
Méditerranée,  entre  Botris  au  midi,  6c  Area  au  fep- 
tenrrion.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  d’une  riviere  qui 
defeend  du  Liban.  Le  nom  de  Tripoli , en  grec , ligni- 
fie Trois-villcs , pareequ’en  effet  clic  croit  compofée 
de  trois  villes  . éloignées  l’une  de  l’autre  de  la  longueur 
d’une  ftade.  L’une  de  ces  villes  étoit  aux  Aradicns , 
l’autre  aux  Sidoniens,  6c  la  troilîéme  aux  Tyriens.  II 
y a grande  apparence  qu’avec  le  temps,  ces  trois  ville* 
Tome  X.  X x ij 
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n’en  formèrent  plus  qu’une , par  le  moyen  des  marions 
qu’on  bâtir  entre  les  cfpaces  qui  les  féparoient.  Tripoli 
cft  encore  aujourd’hui  une  des  plus  belles  & des  plus 
conftdérables  villes  de  la  Syrie-  * La  Marrinicre , dicl. 
géogr. 

Lorfque  les  Francs  f«  furent  établis  en  Syrie  » la  ville 
de  Tripoli  devint  une  principauté  confidérable  , qui 
fut  pollédce  par  des  feigneurs , connus  fous  le  nom  de 
comtes  de  Tripoli.  Raimond comte  de  Touloufe  6c 
de  Saint-Gilles , en  fut  le  premier  comte.  11  mourut  au 
liège  de  cette  ville  , l’an  1105.  Son  fils  Bertrand  fut 
comte  de  Tripoli  après  lui , 6c  fe  rendit  maître  de  la 
ville  en  11 1 o.  Il  mourut  en  1 1 1 1.  H eut  pour  fuccef- 
feurs  dans  ce  comté , Ponce  tué  en  1 1 3 » ; Raimond  II, 
tué  l’an  1148  ,&  Raimond  111,  qui  n’ayanr  point  d’en- 
fans , donna  le  comté  de  Tripoli  i Raimond  de  Poi- 
tiers , fon  coulin  , fils  de  Boémond  III  , prince  d'An- 
tioche. * M.  Dcguignes  , hifioire  générale  des  Hans  j 
Occ.  tome  1 , p.  449. 

TR1POL1TA1NE  , ancienne  province  d’Afrique  , 
s’érendoit  depuis  le  fleuve  Triton  & la  peritc  Syrte  , 
jufqu’au  lieu  appellé  X autel  des  Philenes  j étoit  arrofee 
du  côté  du  feptentrion  de  la  mer  , ayant  à l’occident  le 
fleuve  Triton  , 6c  à l’orient  les  deferts  de  la  Libye. 
C’eft  la  province  d'Afrique  qui  approche  le  plus  de 
l’Egypte , étant  entre  la  Byfacene  & la  Cyrénaïque.  Il 
n‘y  avoir  pas  un  grand  nombre  de  villes  dans  cette  pro- 
vince, qui  n’étoit  guère  habitée  que  le  long  de  la  mer , 
où  l’on  trouvoit  les  villes  de  Tacapé  , Sabrata , Oea  , 
Abroconon,  Leptis-  Tripoli  cft  à préfent  la  principale 
ville  de  cette  contrée  , laquelle  anciennement  étoit 
gouvernée  par  un  préfident,  fous  le  vicaire  d’Afrique. 
* Dupin  , géographie  d* Afrique  j à la  tête  des  œuvres 
d’ Optai. 

iRLPTOLEME,  Triptolemus  3 fils  d'Elenfine,  félon 
Hygin , ou  plutôt , comme  dit  Paufanias , fils  de  Cé- 
léus  , fils  d Eleuline  6c  de  Mcbaline,  enfeigna  le  pre- 
mier en  Grèce  la  maniéré  de  cultiver  la  terre.  C’efl 
de-li  que  les  poètes  ont  feint  qu’il  a voit  cré  élevé  & 
infhuic  pat  Cctés , qui  l'ayant  mis  fur  un  char , auquel 
étoient  attaches  des  ferpens  ailés , l’envoya  pat  toute 
la  terre  , pour  enfeisner  aux  hommes  à labourer  la 
t«rre  , 6c  à femer  le  bled.  Le  philofophc  Xcnocrate 
rapporte  les  loix  que  Triptolcme  avoit  données  aux 
Athéniens , écrites  dans  les  temps  d'Eleufine  , lefquel- 
les  fe  rapportent  à trois  chefs  : qu’il  faut  adorer  les 
dieux,  honorer  les  parens , 6c  ne  point  manger  de  chair. 
Quelques-uns  difent  que  Triptofème  étoit  petit-fils  de 
Cranaiij , roi  d’Athènes  , 6c  fils  de  Rhaïus , qui  avoit 
reçu  Cérés  j d’autres  difent  que  celui  que  les  Grecs  onr 
appellé  Triptolime  , eft  Ouris , lequel  avoit  apporté 
d’Egypte  des  bleds  en  Grèce,  fur  des  vaifleaux , que 
l’on  peur  comparer  i des  ferpens  ailés.  * Ovid.  liv.  5 
metam.  Hygin , &C.  Touchant  le  nom  6c  les  loix  de 
Triptolcme  , voye\  le  fixiéme  tome  de  la  bibliothèque 
univerfellc  , dans  l'explication  dé  la  fable  de  Cérés. 

TRISAGION , petit  hymne , où  le  nom  de  Saint  eft 
répété  trois  fois  (devf* (trois  fois > 6c  Syt*e  Saint.)  Les  La- 
tins difent  Sanclus  , Sanclus  , Sanclus  Dominas  t de.  6c 
les  Grecs  difent  en  leur  langue  , Sancle  Deus  t Sanâe 
Fonts  t Sancle  Immonalis  , mifertre  nobis.  Les  Grecs 
onr  fouvent  dans  la  bouche  cette  oraifon , foie  dans 
l'office  divin , foie  lorfqu’ils  prient  en  leur  particulier. 
Leurs  auteurs  aflùrent  quelle  fut  inftiméc  du  temps  de 
l’empereur  THéodofe  le  Jeune , & du  patriarche  Pro- 
clus , à l’occafion  d’un  tremblement  de  rerre , qui  dura 
à Conftanrinoplc  pendant  quatre  mois , & qui  fur  ap- 
paifé  en  récitant  cette  louange  ou  priere.  Cet  hymne 
cft  originairement  celui  qui  eft  dans  Ifaie  , ch.  6 , 6c 
dans  l'Àpocalypfe  tch.  4 : Saint , Saint , Saint  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  C'eft  ainfi  qu’il  fe  trouve  dans 
les  liturgies  de  S.  Bafîlc , de  S.  Chryfoftôme , 6c  de 
S.  Grégoire  de  Na$ian\ \e.  S.  Jean  Damafchnt  dit  que 
ce  fut  du  temps  de  Produs , patriarche  de  Conftanci- 
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nople , que  la  formule  de  la  doxologie , conçue  en  ces 
termes  ; Sanclus  Deus  > Sanclus  Forcis  t Sanclus  Immor- 
talis  , miferert  nobis  , fut  introduite  dans  l’églife  de 
Conflantuiople , 6c  il  prétend  quelle  fut  chantée  dans 
le  concile  de  Chalccdotnc.  Pierre  le  Foulon , patriarche 
d’Antioche , y fit  ajouter  qui  crucifix  us  es  propter  nos  s 
addition  qui  fut  blâmée  par  le  pape  Félix  111,  &qui  don- 
na lieu  A beaucoup  de  difpuces.  * Baronius  , ann.  446. 
TRISMEGISTE,  voyeX  HERMES&  MERCURE. 

TR1SSIANO  ou  TRISS1NO  ( Jean- George  ) Ita- 
lien , forci  d’une  noble  famille  de  Vicenze  , apres  avoir 
fait  fes  études  fous  Détnétrius  Chalcondylc  , s’attacha 
aux  mathématiques,  6c  pour  fe  délafler  de  cette  étude 
pénible , il  fe  divertit  i lire  les  poctes  Grecs  6c  Latins , 
6c  i conipofcr  des  ouvrages  en  vers  italiens.  11  fit  la  tra- 
gédie intitulée  Sopkonisba  t que  le  pape  Léon  X fit 
reptefenter  à Rome  ; & le  poème  auquel  il  donna  pour 
titre , luth  a liberata  , lequel  eft  le  premier  poeme  hé- 
roïque i qui  ait  mérité  l’ellime  du  public  parmi  les' 
italiens , Sc  qui  ait  paru  ctre  compofe  fuivant  les  régies 
d Ariftote.  Les  papes  Léon  X 6c  Clément  Vil  eftime- 
rent  fort  Triftino,  6c  l'envoyèrent  fouvent  en  ambaf- 
fade  vers  l’empereur  Charles -Quint,  & vers  Ferdinand 
fon  frtre  , qui  lui  donnèrent  le  titre  de  comte,  en  con- 
lidération  de  fa  noblcfle  6c  de  fon  mérite.  Dans  U 
cérémonie  du  couronnement  de  cet  empereur , Triflîno 
eut  l'honneur  de  porter  la  queue  de  la  robe  de  Clément 
VU  , 8c  fur  préféré  à plufieurs  princes.  Etant  déjà  avancé 
en  âge  il  fe  maria  deux  fois  , & mourut  l’an  1 5 jo , âge 
de  71  ans.  On  grava  une  épitaphe  en  fon  honneur, 
dans  1 eglife  de  S.  Laurent  de  Vicenze.  Outre  les  poè- 
mes intitulés  Sophonisba  tragédia  t 6i  Xhalia  libérant 
da  Gothi  t il  a compofé  plufieurs  ouvrages  dont  voici 
les  principaux  , Baie  del  Chrifiiano  ; Colonna  délia  repu - 
blica  j,  è capitolo  délia  vira  humana  ; Comento  delle  coft 
d’huit  a,  Oracioni;  Epi  fiole  ; Dtaloghi  ; Comedia  régale  5 
Rt Haut  délié  bellijfime donne  d' Imita.  On  a recueilli  tous 
fes  ouvrages  en  a vol.  in  - 40 , qui  ont  été  imprimés  cia 
17x9,  à Vcronne , chez  Vellarfi.  * Thuan , hift.  Jac- 
ques-Philippe Thomaflin.  Bailler,  jugemens  des favant 
fur  Us  poètes.  Voltaire,  ejfai  fur  la  poéfie  épique  p. 
j 4.  Joan.  Imperiali , mujeum  hfioricum. 

TRISSINO  ( Louis  ) étoit  de  Vicenze , 6c  fut  un  do 
ces  heureux  génies  qui  parviennent  dès  la  première  jeu- 
nefle  à ce  haut  degré  de  fcience  6c  de  réputation  , où 
peu  arrivent  même  datls  un  âge  avancé.  Cinthius  Gy- 
raldus  eut  l’avantage  de  le  recevoir  chez  lui  à Ferrare 
8c  de  voir  ce  jeune  homme  occuper  dans  certe  ville 
avant  I âge  de  vingt  ans  , une  chaire  de  philofophie , 6C, 
la  remplir  avec  éclat.  Pendant  que  Triflîno  l’occupoit, 
il  publia  des  problèmes  de  médecine  qui  ont  toujouis 
etc  fort  e fri  mes.  11  y a lieu  de  croire  que  fa  réputation 
eût  égalé  celle  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps , 
fi  la  mort  ne  l’eut  pas  enlevé  dans  la  vingt  - cinquième 
année  de  fon  âge.  Malheureufemcnc  pour  lui , ce  fut 
l’incontinence  qui  abrégea  fes  jours , & il  ne  fentit  les 
dangers  de  cette  paflion  , que  lorfqu’il  en  eut  éprouvé 
les  triftes  6c  irrémédiables  effets.  * Foytf  le  Mufmm 
hifioricum  de  Jean  Imperiali , page  89  & 90. 

TRISTAN  ( Gentian])  amiral  de  France , étoir  arrie- 
re-petit-fils  de  Gervais  Triftan,  feigneur  d’Amble- 

i,  Garni,  Mari  val  & de  la  Neuville-aux-Bois , cham- 

llan  du  roi  Philippe  Augufle  en  1x15.  Gentian  Trif- 
ran  fut  premier huillier  d’armes  des  rois  Philippe/^  Bel , 
Louis  Hutin  , Philippe  U Long  8c  Charles  U Belt  6c 
nommé  amiral  de  guerre  pour  la  mer  de  Gafcogne  6c 
de  Bayone  en  1 î 14 , 6c  ne  l’étoit  plus  en  1 $ 16.  Il  laifîi 
un  fils  de  fon  nom , qui  fut  maître  6c  enquêteur  des 
eaux  & forets  du  duc  do  Normandie.  Le  roi  lui  fit  une 
grarification  le  17  avril  l 349.  De  Marguerite  de  Poil- 
(evillain  , fœur  de  Jean  de  Poillcvillain  , général  , 
maître  des  monnoyes  du  roi , il  laiflâ  Centianet  Trif- 
ran , que  l’on  croit  mort  fans  poftémé.  * Le  P.  Anfcl- 
mc , hifi.  des  grands  officiers.  * 
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TRISTAN  ( Louis  ) fut  1 infiniment  des  vengeances 
te  des  cruautés  de  Louis  XL  11  étoit  prévôt  des  maré- 
chaux,  ou,  félon  d'autres,  grand  - prévôt  de  l’hôtel. 
» 11  devint  fi  exécrable  à tous  les  gens  de  bien , ( dit 
» Varillas,  dans  rhifioire  de  Louis  XL  > liv.  IO , ) qu’ils 
» notaient  le  nommer...  U ne  fc  contentoit  pas  d’o- 
» béir  , quand  on  lui  coinmandoir  doter  li  vie  4 ceux 
» qui  n'avoient  été  convaincus  d'aucun  crime  ; mais  de 
- plus  , il  le  faifoit  avec  une  précipitation , qui  n'auroit 
•>  point  été  excufable  dans  les  perfonnes  les  plus  bar- 
» turcs.  Il  arrivoit  de-là  , qu'il  prenoic  quelquefois  les 
■ innocent  pour  les  coupables  , & qu'afin  de  réparer  la 
»*  faute  qu'il  avoic  commife  en  fe  méprenant , il  falloir 
» qu’il  tuât  deux  perfonnes  pour  une.  «*  Le  comte  de 
Dunois  , cénéraiiflîme  du  roi  Charles  VU , l’avoit  fait 
chevalier  Fur  la  breche  de  Fronfac  , avec  quarante-neuf 
autres  feigneurs , le  19  juin  1451-  Son  fils  Pierre  l'Her- 
mite  , fut  pere  de  Jean  l'Hermite  , qui  montra  un  jour 
au  cofmographe  Thcvec  dans  la  maiion  de  Mortagne, 
à ce  que  nous  apprend  Matthieu  > dans  rhifioire  de  Louis 
XI  fl.  1 , plufieurs  vieux  titres  dans  lefqueL  étoit  conte- 
nue P alliance  que  les  feigneurs  d’icelle  maifon  avoient 
eue  avec  les  anciens  Romains  : ce  qui  fait  voir  la  folie 
des  traditions  qui  fe  conferveut  dans  les  anciennes  fa- 
milles. On  dit  que  Louis  Tri  dan  Laida  de  grands  biens , 
entr'autres  la  principauté  de  Mortaing  en  Gafcogne 
fur  Gironde , qui  palla  depuis  dans  la  maifon  de  Mati- 
gnon , 8c  dans  celle  de  au  Pleffis  Richelieu.  * Voyez 
Les  auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  dans  i' article.  Bayle, 
diclion.  critiq. 

TRISTAN  ( François  l’Hermite  de  Solicrs  dit  ) gen- 
tilhomme ordinaire  de  Gadon  de  France , frété  unique 
du  feu  roi  Louis  XIII  , te  l’un  des  quarante  de  l’acadé- 
mie françoife , naquit  â Soliers,  en  la  province  de  la 
Marche,  il  fe  difoit  iffu  d’une  très-ancicnno  maifon , 
te  comptoir  parmi  fes  ancêtres  le  fameux  Pierre  l’Het- 
mitc  , auteur  de  la  première  croifàde,  te  Tri  dan 
l’Hermite , grand  prévôt  fous  le  roi  Louis  XI.  Dans 
fon  enfance  il  fut  amené  â la  cour , te  mis  en  qualité 
de  gentilhomme  d'honneur , auprès  du  marquis  de  Ver- 
ncuil , fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  Agé  d’environ 
treize  ans  , il  fe  barrir  avec  un  garde  du  corps , le  tua  , 
prit  la  fuite , fit  fe  fauva  en  Angleterre  ; d'où  après  di- 
verfes  aventures , il  voulut  paiîcr  à la  cour  de  Cadille , 
pour  s’y  préfenter  au  connétable  de  Vélafque  fon  pa- 
rent. Mais  ayant  manqué  d'argent  en  Poitou , il  trouva 
moyen  d'entrer  chez  l'illudre  Scévole  de  Sainte  - Mar- 
the , qui  s'étoit  retiré  à Loudun  fa  patrie  , & qui  fut 
charme  de  retenir  un  jeune  homme  vif,  amufant , porté 
aux  belles  connoidànces , te  qui  d'ailleurs  pouvoit , en 
faifant  auprès  de  lui  l'office  de  leâeur , lui  être  d’un 
grand  iecours.  Tridan  y demeura  quinze  ou  fcîze  mois. 
M M.  de  Sainte-Marthe  le  produifirent  enfuite  auprès 
du  marquis  de  Villars-Montpezat , qui  demeurait  au 
grand  Precigny  en  Touraine  , te  qui  le  reçut  en  qualité 
a.*  fecrctaire.  Ce  marquisayantété  appelléi  Bourdeaux, 
le  mena  avec  lui  ; & en  1610 , la  cour  palTànt  par  cette 
ville,  M.d'Humieres  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre , le  reconnut  ; car  jufque-li  Tridan  avoit  déguifé 
fon  nom  te  fa  naifTance,  & Louis  XIII  lui  accorda  fâ 
bienveillance.  Il  mourut  âgé  de  54  ans  le  7 feptembre 
I <5  j j.  Lui- meme  s'étoit  fait  cette  épitaphe: 

Ebloui  de  r éclat  de  la  fplendeur  mondaine 

Je  me  flattai  toujours  ( P efpérance  fui  vaine  ) 

Eaifant  le  chien  couchant  auprès  d’un  grand  ftigneur  : 

Je  me  vis  toujours  pauvre  , & tâchai  de  paroûre  ; 

Je  vécus  dans  la  peine  , attendant  le  bonheur  t 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  maure. 

Tridan  mourut  â l'hôtel  de  Guife. 

Les  pièces  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  font 
celles  qu’il  a faites  dans  le  genre  dramatique  , telles 
que  les  tragédies  de  Mariane  , de  Panthée  , la  mort  de 
Stnéque  t celle  de  Crifpe  , celle  du  grand  Ofmar  > une 


autre  intitulée  Ofman  , imprimée  à Paris , in- 1 i,  1 6 j 
h folie  du  Sage  ; mais  il  n’y  a prefquc  que  la  Mariane  , 
qui  ait  mérité  les  applaudilfemens  quelle  a reçus  , tt 
qui  air  foutenula  réputation  de  fon  auteur  jufqu’â  prê- 
tent. Elle  a été  réimprimé  en  1 7 j 1 . Le  pere  Rapin 
remarque  que , quand  le  célébré  aûeur  Mondori  jouoic 
cette  pièce  , les  fpcébteurs  n’en  fortoieht  que  rêveurs 
te  penfifs  , faifant  réflexion  fur  ce  qu’ils  venoiene  de 
voir , & pénétrés  en  même  temps  d’un  plaifir  fecrct. 
On  a encore  de  Tridan  , le  Page  difgracié , 2 vol.  ou- 
vrage dans  lequel  on  apprend  une  partie  de  fon  hidoi- 
re  , & en  particulier  les  détails  que  nous  àvons  rappor- 
tés plus  haut  : les  amours  ( ou  poefies  galantes  ) Paris  , 
en  \6 il*.  La  Lyre  1/1-4°  , â Paris,  en  1641. 
C’ed  un  mélange  de  poefies.  Lettres  mêlées  en  prûfe  , 
a Paris  , in  - 8° , en  1641.  Plaidoyers  hiflori  que  s on 
Difcours  de  controverfe , i Paris , in- 8°,  164$.  Les  vêts 
héroïques  du  fieur  Tridan  l'Hermite  , â Paris  , in  - 4% 

I <>48.  La  Renommée  , ode , à Paris  , in- 1 1 , 1 6 54.  La 
carte  du  royaume  d’amour,  dans  le  premier  tome  du  re- 
cueil de  pièces  en  profe  les  plus  agréables  de  ce  temps , 
i Paris,  in-t  2 , i£jS.  Scs  heures  de  la  fainre  Vierge 
font  en  vers  françois  , accompagnées  de  prières , mé- 
ditations te  inftruétions  chrétiennes,  tant  en  vers  qu’en 
ptofe , â Paris’,  in- 1 a , 1 6 5 j.  Le  Parafirc , comédie  , 
16  J4,  in- 40 , â Paris.  Il  a retouché  la  Padorale  de  Ro- 
trou , intitulée  , Amaryllis , â Paris , in  - 40 , 165$.  * 
G net  et , de  la  guerre  des  attteurs.  Hedelin  d'Aubignac, 
pratique  du  théâtre  , au  liv.  1 & au  liv.  j , chap.  j.  René 
Rapin  , réflexions  particul.  futlapoét.  Peliflon  , hifl.  dt 
Ü académie  françoife  > de  t édit  de  M.  d‘OlivetJ  qui  nous 
apprend  plufieurs  faits  concernant  Triflan. 

Il  avoit  un  frété  nommé  Jean-Baptide  l'Hermite  de 
Soliers , dit  Triflan  j chevalier  de  l'ordre , & gentil- 
homme fervant  du  roi , qui  s’appliqua  â faire  des  gé- 
néalogies j te  qui  publia  Yhifloire  de  la  noblcffe  de  Tou- 
raine j la  Tofcane  françoife  t Naples  franc oife  t les 
Eloges  des  premiers  préfldens  du  parlement  de  Paris , &c. 

II  y a lieu  de  croire  que  c’ed  le  meme  Jëan-Baptistb 
Tridan  l'Hermite  de  Soliers*,  qui  publia  en  1 66 1 le 
Cabinet  de  Louis  XL.  • Bayle , dicl.  crû. 

TRISTAN  ( Jean  ) écuyer,  ficut  de  S.  Amand  , & 
du  Pui-d’Amour , fils  de  Charles  Tridan  , auditeur  des 
comptes  à Paris , s’attacha  â Gadon  de  France , duc 
d'Orléans , te  fe  rendit  très- habile  dans  la  connoilfance 
de  l’antiquité  te  des  médailles.  Il  fir  paraître  en  1 6 j 5 
un  infoi.  fous  ce  titre , Commentaire  hiflori  que  , conte- 
nant en  abrégé  les  Vies  dei  empereurs  jufqu’â.  Pcrtinax  , 
où  il  étala  une  érudition  très  - recherchée  j te  le  fuccès 
de  ce  premier  ouvrage  l’ayant  animé , il  le  remahia  en- 
tièrement , te  y joignic  deux  autres  volumes , où  il 
finiflbit  à Valentinien , te  qu’il  publia  eh  1 644.  Trois 
ans  auparavant  Angeloni , Italien  , avoit  publié  un  vo- 
lume des  médailles  des  empereurs  jufqu’i  Condanrin  » 
avec  fes  obfervarions , fle  l’âvoit  dçdié  au  duc  d’Or- 
léans , qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour  ccs  monumens 
de  l’antiquité  j mais  il  n’en  avoir  reçu  aucune  gratifica- 
tion. Tridan  , qui  avoir  apparemment  contribué  â cette 
fécherefle  d’un  prince , dont  la  libéralité  étoit  connue 
de  tour  le  monde , crut  devoir  montrer  que  l'ouvrage 
d’Angeloni  ne  méritoit  pas  l'cdimc  du  public  ; il  s’at- 
tacha i faire  obferver  feJ  fautes  vraies  ou  prétendues  , 
te  ne  lailïà  palier  aucune  occafiôn  de  le  maltraiter.  L’I- 
talien pour  fe  venger  ufa  de  récrimination , te  adeefia  k 
Tridan  un  écrit , où  il  lui  faifoit  remarquer  dîvcrfcs 
fautes  dans  fort  premier  volume.  Celui-ci  de  fon  côté 
voulant  montrer  qu’il  étoit  en  état  de  fe  défendre , pu- 
blia en  1 6 50  â Paris  deux  lettres  fous  les  noms  de  M.  de 
la  Mothe  Hutnont , te  du  fieur  Crapin  , où  les  injures 
ne  manquoicnr  pis.  La  même  année  cet  antiquaire 
trop  accoutumé  i fe  regarder  comme  un  habile  hom- 
me , fe  montra  encore  plus  extravagant , dans  une  let- 
tre te  dans  un  ancidore  qu'il  publia  contre  le  P.  Sir-* 
triond  , uniquement  pareeque  cet  excellent  homme 
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•voit  expliqué  autrement  que  lui  trois  médailles.  Le 
V.  Sirmond  crut  pouvoir  réprimer  Ton  audace  par  deux 
y! nu- Triflan;  mais  celui-ci  par  Ton  Anti-fophifliquc,  lui 
apprit  qu'il  croit  d'humeur  de  faire  durer  le  combat  au- 
tant qu'il  plairoit  à fon  adverfaire;  le  Jcfuite  6c  l’ami- 
■quaire  Italien  le  laifferenc  triompher  ; 6c  depuis  Triftan 
ne  publia  plus  rien , quoiqu'il  vécût  encore  en  1656. 
* Ami- Bailler , tome  1 , page  16$.  Spanheim , de  ufu 
numtfm. 

TRISTAN  DE  CUNHÀ , ifles  ; ce  font  deux  peti- 
tes ifles  de  l'Océan  Ethiopique.  On  les  trouve  fous  le 
quatre  ou  cinquième  degré  de  longitude , & trente- 
ieptiéme  de  latitude,  i 35°  lieues  du  cap  de  Bonne- 
Ëipcrance  vers  le  couchant.  Elles  porfcnt  le  nom  de 
Triftan  de  Cunha  , Portugais , qui  les  découvrit  l'an 
1 506.  * Mati , diction . 

TR1STENA  ou  NEMÊE,  chercher  NEMÈE- 

TR1TA , ville  de  l'Achaye  dans  le  Péloponncfe , 
fur  les  frontières  de  l'Elidc  6c  de  l’Arcadie.  Plutar- 


que  en  parle  dans  la  vie  d'Aratus.  Polybe , /.  z.dit 
qu’elle  croit  une  des  douze  villes  , dont  étoit  compofcc 
la  ligue  des  Achéens , 6c  il  la  nomme  Tp<r«»*.Paufanias 
la  nomme  de  meme  au  liv.  Il  de  fes  E jaques,  6c  en  fes 
Achaiques  tftrU , 6c  dit  qu’elle  étoit  au  milieu  des  ter- 
res , à 1 xo  Rades  de  Phare  ; & Strabon  , lit.  VIII  , 
qu’elle  étoit  diftantc  de  1 00  Rades  du  mont  Scollis. 

TR1THE1TES,  hérétiques,  qui  admettoient  trois 
fubftanccs  ou  trois  natures  dans  la  Trinité.  Voy*\  l’ar- 
ticle de  PHILOPONUS  , auteur  de  cette  feûe. 

TRITHEME  ( Jean  ; abbé  de  Spanheim , né  le  1 fé- 
vrier 1461 , au  bour^  de  Tritenhcim  fur  la  Mofelle  , 
dans  le  dioccfc  de  Treves , fils  de  Jean  de  Heidenberg , 
6c  & Elisabeth  de  Longvri,  étudia  quelque  temps , prit 
enfuitc  l'habit  de  religieux  dans  le  monaftère  ae  Span- 
lieim  de  l’ordre  de  S.  Benoît  au  diocèfe  de  Mayence  , 
Je  premier  février  1482  , dont  il  fut  élu  abbé  l'année 
ftuvanre.  Il  le  gouverna  jufqu’au  1 6 août  1 j 06 , qu'il 
s’en  démit  pour  être  abbé  de  S.  Jacques  de  Wirzbourg. 
11  avoir  une  grande  connoiflance  des  feiences  divines 
6c  humaines  ; & quoique  chargé  du  foin  des  affaires 
de  fon  abbaye  , il  ne  s’éloigna  jamais  de  fes  études. 
Ce  fut  dans  la  demiere  de  ces  maifons  qu’il  mou- 
rut le  ij  décembre  de  l’an  1516,  âgé  de  près  de 
j 5 ans.  Entre  fes  traités  , il  y en  a un  des  illuftres  écri- 
vains eccléfiaftiques  , où  il  parle  de  huit  cens  foixante 
6c  dix  auteurs , dont  il  avoit  fans  doute  vu  les  ouvrages , 
puifqu’il  en  marque  les  commencemens  ; un  autre  des 
nommes  illuAres  d'Allemagne  ; 6c  un  autre  de  ceux  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.  11  a encore  écrit  des  chroniqpes  , 1 
plufîcurs  vies  des  Saints , divers  traités  de  piété , & un 
grand  nombre  d’autres  pièces  ; entr 'autres  fix  livres  de 
polygraphie  , & un  de  fteganographie.  On  a voulu  aulfi 
affurer  qu'il  étoit  auteur  d'un  petit  traité  publié  l'an 
1611 , & intitulé  : V tterum  fophorum Jîgi lia  & imagi- 
nes magic*  , five  fculptura  lapidum  aut  gemmarum  ex 
nomine  teiragrammato  , cum  fignaiura  planetarum.  Quoi- 
qu’on ait  juftifié  que  cette  pièce  n’étoit  pas  de  lui,  on 
n’a  pas  laiffe  de  le  foupçonner  de  magie , 6c  de  foure- 
nir  qu'il  avoit  commerce  avec  les  démons.  Charles  Bo- 
villc  & divers  autres  n’ont  pas  fait  difficulté  de  l’accu- 
fer  d’avoir  appris  ces  feiences  noires  , & de  les  avoir 
débitées  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Boville 
attiré  par  la  réputation  de  Trithème , l’alla  trouver 
dans  fon  abbaye,  où  il  fut  bien  reçu.  Comme  il  étoit 
homme  de  lettres , il  fouhaitoit  de  voir  à quoi  tra- 
vailloir  cet  abbé , qui  lui  montra  fa  ftéganographie , 
ou  livre  de  diverfes  maniérés  d’écrire  en  chiffres.  Bo- 
ville le  parcourut , 6c  s’apperçût  qu’il  y étoit  parlé  d’efi- 
prits  de  jour , 6c  A'efprits  de  nuit  ffpirittu  diurni , fpiri- 
tus  noélurni  , pour  marquer  obfcurément  les  lettres  ou 
les  mots  qui  ne  fîgnifioientrien  ou  qui  fignifioient  quel- 
que chofe  dans  ces  chiffres.  Boville,  fans  eh  demander 
l’explication  à l'auteur,  crut  qu’il  vouloir  parler  des  dé- 
mons; 6c  étant  de  retour  en  France,  il  publia  que 
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Trithème  étoit  magicien.  Celui-ci  s'en  plaignit  avec 
raifon  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  contre  fon  accufâ- 
rcur , qu'il  nomme  Eovi/iuSj  6c  tailla  cet  ouvrage  impar- 
fait fans  le  publier.  On  ne  l'imprima  qu’en  1606.  Jacques 
Gohori,Boiffard,  Blaifede  Vigenere,  Adam  Tanner,  De 
Sponde  , Caramucl  6c  quelques  autres  ont  défendu 
Trithème, ’aufli-bicn  que  l’abbé  Sigifmond  dans  un 
livre  intitulé , Trithemius  fui  ipfius  vindex.  * On  poura 
confulter  ces  auteurs  avec  Beliarmin  , de  feript.  eedef. 
André  Thevet , aux  élog.  Voffius , de  htjl.  Lat.  Naudé  , 
apologie  des  grands  hommes  accufés  de  magie  c.  17,  &c. 
Mabillon  , réflexions  fur  la  réponfe  au  traité  des  études 
, monaftiques  , art.  x 8.  Jean  Bufée , Jéfuite,  dans  la  vie 
de  Trithème. 

TRITON , dieu  marin  , étoit  fils  de  Neptune  & 
d'Amphytrite  ou  de  la  Nymphe  Salacie , ou  ( félon 
d'autres  , de  l’Océan  6c  de  Thétis.  Les  poctes  ont  dé- 
bité qu'il  étoit  le  trompette  de  Neptune , & l'ont  re- 
préfenté  fous  la  figure  d'un  homme  jufqu'au  nombril , 
dont  le  bas  du  corps  finit  en  paillon  , avec  une  queue 
de  d uphin  , 6c  qui  a les  deux  pieds  femblables  à ceux 
d'un  cheval  , ponant  toujours  en  main  une  conque 
creufe  qui  lui  fert  de  trompette.  Ovide , dans  l'épirre 
de  Didon  à Ænce , dit  qu’il  eft  porté  par  des  chevaux 
bleus. 

On  veut  qu’il  y ait  eu  des  Tritons , 6c  beaucoup 
d’hiftoriens  en  font  foi.  Pline , /.  9 , c.  j , rapporte 
que  certains  ambaflàdeurs  venus  de  Lisbonne , témoi- 
gnèrent i l’empereur  Tibete  qu’ils  avotent  vu  & oui 
un  triton  jouer  de  fa  conque  dans  une  caverne  fur  le 
rivage  de  la  mer.  P.  Giraldi , dans  fes  additions  fur  Æ- 
lien  , témoigne  que  lorfqu’il  étoit  en  Albanie , on  en 
prit  un  qui  violoit  les  filles  lorfqu’il  les  arrranoir  fur  la 
côte  , 6c  qui  de  déplaifir  fe  lai  lu  mourir  de  faim. 

TRITON  , riviere  d’Afrique  qui  fort  du  l£  Triton, 
6c  fè  décharge  dans  la  mer  d'Afrique  près  de  Tacapé. 
11  eft  fameux  dans  l’antiquité.  Le  lac  & le  fleuve  Tri- 
ton étoient  dédiés  à Pallas  , qui  eft  de-là  appellée  7W- 
toni*.  Il  y avoit  aufli  un  fleuve  de  ce  nom  en  Béorie.  * 
Hérodote,  in  Melpom.  Ovide , metamorph.  /.  1 j.  Silius 
Italiens,  /.  1 & $ . Claudian. delaud. Stiliconis.  Lucan./.  1. 

TRIVENTO  ou  MOLISE  , en  latin  Trivenrum  , 
ville  du  royaume  de  Naples,  dans  le  comté  de  Moliffe , 
aveccvcché  fuffragant  de  Bénévenr. 

TRIVER1US , cherche 7 DRIVERE. 

TRIVETH  ou  TREVETH  ( Nicolas  ) Angîois  du 
comté  de  Nortfolck  , étoit  fils  de  Thomas  Triveth , 
chevalier  6c  jufticicr  du  chemin  de  la  couronne.  Il  na- 
quit vers  l'an  1x58 , 6c  fut  élevé  chez  les  religieux  de 
S.  Dominique,  dont  il  prit  l'habit  étant  jeune.  Depuis 
il  fut  envoyé  à Oxford  pour  apprendre  les  belles  let- 
tres , 6c  enfuite  â Paris  pour  apprendre  la  langue  fran- 
çoife , ayant  déjà  acquis  la  réputation  d'etre  pocre  , 
rhetoricien  , hiftorien  , mathématicien  , philofophe  6c 
théologien.  De  Paris  il  retourna  à Oxford  , où  il  fut 
reçu  dodeur  en  théologie  , & d’où  il  alla  à Londres, 
où  il  fut  élu  prieur  de  fon  couvent  ; & s’y  voyant  ert 
repos,  il  s'appliqua  à compofer  divers  ouvrages.  U 
mourut  dans  cette  ville  l’an  1 $ x8 , âgé  de  70  ans.  Tri- 
veth a compofé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages,  dont 
il.  y en  a peu  qui  aient  été  imprimés.  11  avoir  entrepris 
d'expliquer  les  xi  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Au- 
guftin  , 6c  fon  commentaire  eft  confervé  encore  aujour- 
d'hui dans  quelques  bibliothèques  ; mais  dans  quelques 
autres  on  n’en  trouve  que  l’explication  des  12  derniers 
livres  , avec  celle  des  dix  premiers  de  Thomas  Waleis; 
&on  n’en  trouve  pasdavantage  dans  les  éditions  de  fes 
commentaires  faits  à Mayence  en  147)  , àTouIoufe 
en  1 48 8 , i Venife  en  1 489 , & i Fribourg  en  1494- 
On  a auflî  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d’Acheri 
une  chronique  de  Triveth  , contenant  principalement 
Phiftoire  des  rois  d’Angleterre  de  la  maifon  d’Anjou 
jufqu'l  fon  remp«.  Pour  fes  autres  ouvrages , dont  il  y 
en  a plulîeurs  hiftoriques,  qui  doivent  être  fon  eu- 
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lieux  , ou  ils  font  perdus  » ou  ou  les  garde  en  divetfes 
bibliothèques  de  France  fie  d’Angleterre  ; 6c  de  ce 
nombre  eft  Ton  expolition  des  livres  de  Boëcc,  de  con- 
folatione  philofophi a , qui  au  Jugement  de  S.  Antonin 
droit  la  meilleure  de  toutes  $ car  On  lui  a fait  injure  de 
lui  attribuer  celle  qui  a ère  imprimée  fous  le  nom  de 
S.  Thomas  d'Aquin  ; puifque  cellç  qu’il  a compoféc  , 
ainlî  que  celle  de  S.  Thomas , fe  trouve  dans  tin  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  Scguier.  * Echard  ,/tript.  Ord. 
FF.  Préd.  t.  i . 

TRIUMPHUS  (Auguftinus  ) ou  de  Ancona,  fie  An- 
comunus  t religieux  de  l’ordre  de  S.  Augufbn  , naquit 
à Ancône  l'an  1134*  Lanfranc  Scptala  , premier  géné- 
ral de  cet  ordre  , le  fît  clcvcr  avec  un  allez  grand  foin  , 
fie  Clément  d'Ofimo,  fuccefTeur  de  Lanfranc  , l’en- 
voya avec  Gilles  de  Rome  à Paris , où  fon  favoir  fut 
admiré , fie  où  quelques-uns  difent  qu’il  reçut  les  hon- 
neurs du  doâorat.  Depuis  il  eut  ordre  de  fc  trouver  au 
II  concile  général  de  Lyon  tenu  l'an  1174,  6c  étant 
palfë  en  Italie  , il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  prédications.  Charles  11  roi  de  Naples , conçut 
tant  d'eftime  peur  Auguftin  Triumphus,  qu’il  le  fit  ve- 
nir à fa  cour  fie  le  confulta  rres-fouvenr.  Le  roi  Ro- 
bert fon  fils , dit  le  Bon  fie  le  Sage  , en  ufa  toujours  de 
meme  à l’cgard  de  cet  excellent  religieux , qu'on  fit  gé- 
néral de  fon  ordre  l’an  1 300.  Il  mourut  en  1318,  âgé 
de  88  ans, fie  fut  enterré  1 Naples  dans  l’églife  de  S.  Au- 
guftin  , oh  l'on  voit  fon  épitaphe  On  a de  lui  divers 
ouvrages  , comme  des  commentaires  fur  Ezéchiel , fie 
fur  les  quatre  livres  du  maître  des  Sentences  ; divers 
rraircs  de  philofophie  ôc  de  rhéologie  ; des  fermons  ; 
Contra  divinatorts  ù fomniatores  ; De  amorc  Spiritûs 
fanch  ; De  refurre&onc  mortuorum  ; De  potejlate  eccle- 
JîaJlica,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  fut  dédie  à Jean  XXII. 
Triumphus  en  avoit  commencé  un  autre  intitulé,  Mil- 
leloqutum  ex  feriptis  D.  Aagufiini  , que  Barthélemi 
d'Urbin  acheva  depuis.  * Raphaël  Volater.  Arnrop.  I. 

1 1 .  Trithème  fie  Bellarmin  , de  feript.  eeelefi  Poitevin, 
in  appar.  Curtius , in  elog . vif.  illu.fi . Augufi.  Pamphile. 
•Eifinis,  &c. 

TRIUMVIRS  ou  TRIUMVIRAT,  étoit  l’alTetn- 
blée  de  crois  juges  ou  magiftrats , qui  avoienc  droit  de 
rendre  des  jugemens.  Il  y avoit  chez  les  Juifs  un  tribu- 
nal , appeiié  le  Tribunal  des  Triumvirs  , qui  éroit  le 
moindre  de  tous  ceux  qui  étoient  parmi  eux.  Les  Ro- 
mains élifoient  des  duumvirs  fie  des  triumvirs,  pour 
dédier  des  temples  6c  des  autels  , fie  pour  partager  des 
tetres.  Il  y avoit  outre  cela  des  triumvirs  , appelles 
Capitaux  , pour  faire  exécuter  les  jugemens  rendus 
contre  les  criminels  fie  les  livrer  au  boureau.  Ceux  - ci 
connoiflôient  auiTi  des  caufes  criminelles  de  ceux  qui 
n’ctoienr  pas  citoyens  Romains  , mais  d’une  condition 
vile  , comme  des  voleurs  fie  des  efclaves.  Leur  tribunal 
croit  dans  le  Fore  Romain , proche  la  colonne  de  Me- 
vius.  Ilsavoient  meme  le  droit  d’informer  des  crimes 
commis  par  les  ciroyens  , fie  de  mettre  en  prifon  ceux 
qu’ils  trouvoient  coupables.  On  leur  mertoit  entre  les 
mains  l’argent  que  l'on  obligeoit  les  accufateurs  de  dé- 
pofer  avant  le  jugement , fie  ilsemployoient  la  fournie 
qui  avoit  été  mife  entre  leurs  mains  par  celai  qui  fuc- 
comboit , i l'entretien  des  lieux  cotiucrés  1 la  religion. 
On  créoit  ces  triumvirs  dans  l’alTcmblée  des  mbns. 
Les  premiers  furent  créés  fous  le  confulat  de  Cùrins 
Denratus  5c  de  Publius  Rufinus  , l’an  49  3 de  la  fonda- 
tion de  Rome.  On  a aulïi  nommé  en  differens  temps 
des  triumvirs  pour  conduire  des  colonies  fie  regler  des 
départemens  , pour  lever  des  foldats  , pour  avoir  foin 
des  facrifices , pour  faire  choix  des  fénateurs  , pour 
procurer  l’abondance  dans  un  temps  de  difette , pour 
faire  battre  la  monnoie  , pour  veiller  aux  incendies  qui 
arrivent  la  nuit , fie  pour  d'autres  fajets  importans  d la 
république. 

Les  Triumvirs  qui  furent  fouverains  dans  l’em- 
pire romain  , furent  établis  du  temps  de  Jales-Céfar , 
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de  Pompée  fie  de  Cralïùs , qui  commencèrent  d établit 
ce  triumvirat  ; mais  la  fouveraineté  fous  ce  nom  fut 
rcnouvellée  après  la  mort  de  Jules-Céfâr , l’an  710  de* 
puis  la  fondation  de  Rome , fie  44  avant  J.C.par  O&a- 
vien , appelle  depuis  Augufie  , Antoine  fie  Lcpidus  , 
qui  convinrent  enfemble  , comme  Dion  fie  Appien  le 
rapportent , de  partager  entr’eux  trois  le  gouvernement 
de  tout  l'empire  romain  peur  cinq  ans.  L’Afrique,  U 
Sardaigne  fie  la  Sicile  furent  le  partage  d’Auguftc  ; l’Ef- 
pagne  fie  la  Gaule  Narbonoife  , furent  celui  de  Lépi- 
dus  ; fie  les  Gaules  furent  données  d Antoine.  Us  fe 
prorogèrent  cette  autorité  pendant  cinq  autres  années. 
Mais  enfin  s’étarn  brouilles  , Augufte  ôta  la  qualité  de 
triumvir  d Lcpidus;  enfuitc  Antoine  ayant  cté  vaincu, 
fut  obligé  de  la  céder  ; fie  Céfar  étant  devenu  maître 
de  tout  l'empire  , quitta  la  qualité  de  triumvir  pour 
prendre  celle  d’empereur.  • Rotin  , antiquités  romai- 
nes jl.  6 >c.  2t. 

TRIVULCE  , maifon  illuftre  d Milan  , qui  a don- 
né des  cardinaux  dl’églife  5c  des  maréchaux  d la  France. 
C’eft  même  d certe  couronne  qu’elle  doit  une  partie  de 
fon  luftre  ; aufli  ceux  de  cene  maifon  ont  ils  affe&é 
d'erre  originaires  de  Trévoux , capitale  delà  principau- 
té de  Dombes  ; fie  l’un  d’eux  a porte  le  furnom  de  Tré- 
voux t en  faifant  allufion  du  nom  de  cette  ville  avec 
celui  de  Trivulce.  L’abbé  Ughclli  dans  fon  Italie  Ja- 
créet  les  a fait  fortir  du  pays  des  Heduens,qui  (ont 
Bourguignons  Autunois  , au  lieu  que  la  ville  de  Tré- 
voux eft  au  pays  des  Ségufiens , anciens  cliens  des  He- 
duens , ainn  que  Jules-Céfar  l’a  remarqué  en  fes  com- 
mentaires hiftoriques. 

Quoique  cette  maifon  foit  fort  ancienne, puisqu'elle 
fubfiftoic  avant  l’an  1100,  l’on  ne  U rapportera  ici  que 
depuis 

1.  Jean  Trivulce , Milanois , qui  époufâ  Amoinettt 
Pagnano , dont  il  eut  Michel  Trivulce , d odeur  du  col- 
lege des  juges  de  Milan  ; Pierre  , qui  fuit  ; Chrfio- 
phe , mort  fans  pofterite  ; Antoine  , qui  a fait  unt 
branche  rapportée  ci-après  ; 5c  Jacques  Trivulce  , ma- 
réchal de  Philippe-Marie  Vifconri , duc  de  Milan  , qui 
eut  des  enfans  d’I/abelle  Conti , dont  la  poftérité  eft 
éteinte. 

IL  Pierre  Trivulce  , feigneur  de  Codogno , con- 
fciller  du  duc  de  Milan  , époufa  Laure  de  Boflîs,  dont  il 
eut  t. Théodore  Trivulce  , comtede  Pizzetone  fit  de 
Cauria , maréchal  de  France  , dont  réloge  fera  rapporté 
ci-après  dans  un  article  féparé  fie  qui  epoufa  Bonne  t 
fille  de  Galeoni  , marquis  de  Bevilaqua , dont  il  eut 
pour  fille  unique  Julie  t mariée  à Jean-François  Tri- 
vulce , marquis  de  Viglcvano;  2.  Antoine  Trivulce  , 
cardinal , évêque  de  Côme  , dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  Jeparé  j mort  le  18  mars  1508;  3.  Jean  , qui 
fuit  ; fie  4.  Louis  Trivulce , mon  vers  l’an  1 co8  , en  la 
fleur  de  fon  âge  , fans  enfans  de  Lucrèce  Vifconti. 

III.  Jean  Trivulce , fénateur  de  Milan  , mort  ett 
1 çofi  , avoit  époufe  Angele  Martinengu* , dont  il  eut 
Paul-Camille  , qui  luit  ; Auguftin  , cardinal , qui 
aura  ci-après  fon  article  Jéparé ; Pierre  , archevêque  de 
Reggio;  Philippe  , archevêque  de  Ragufe  ; Pomponne 
gouverneur  de  Lyon  ; Céfar  t qui  porta  long-temps  les 
armes  pour  les  François  3t  les  Vénitiens;  Coriolan t 
meftre  de  camp  du  roi  de  France , Ôc  fon  envoyé  i Pife  3 
fie  Damigclle  Trivulce , mariée  à François  Torelli , 
comte  de  Montechirugulo , laquelle  dès  1 âge  de  douze 
ans  parut  un  prodige  pour  la  lcience , écrivant  égale- 
ment  bien  en  grec  fie  en  latin  , fâchant  parfaitement  ta 

Ehilofophîe , fie  faifant  aulfi  fort  bien  des  vers.  Elle 
rilla  aans  la  fuite  dans  les  difputes  en  prcfence  dei 
prélats  ôc  autres  , quelle  haranguoir  au  grand  éronne- 
ment  de  tous  ceux  qui  l’écoutoicnr.  Le  continuateur  de 
Monftrelet  en  a fait  une  mention  particulière  en  l’an 
1 jefi  , Ôc  le  P-  Hilarion  de  Cofte , dans  fes  éloges  des 
dames  illufires. 

IV.  Paul-Camille  Trivulce  , comte  de  Porlexe* 
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<luc  de  Bojani,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel , ca- 
pitainc  , puis  mettre  de  camp  de  cavalerie  , mourut  en 
1526.  11  époufa  Barbe  Stauga  , Crcmonoife  , dont  il 
«ut  Jean  Trwulce  .comte  de  Porleze  8c  de  Borgoma- 
nero  , mort  fans  enfans  de  Laure  fille  de  Sigifmond  àe 
Gonzague  } & Jufiine  Trivulce  , mariée  à Sigifmond 
■d’Eft , marquis  de  Saint-Martin. 

.Seconde  Branche. 

TI.  Antoine  Trivulce,  filspuînc  de  Jf.an  Trivulce, 
fut  feigneur  de  Codogno  8c  de  Pontenurc  , confeiller 
du  duc  de  Milan,  & amhafladeur  du  pape  Sixte  IV 
vers  l'empereur.  Il  avoir  epoufé  Franco. je , fille  de  Sca- 
ramufe  Vifconti , dont  il  eut  Jean-Jacques  , qui  fuit  ; 
Jean  -Firme  , qui  a fait  une  branche  , rapportée  ci- 
après  ; René j qui  laifTa  des  enfans  dont  la  poftérité 
ett  finie  ; 6c  Antoinette  Trivulce , mariée  à (j  aléas  de 
Birague. 

III.  Jean-Jacques  Trivulce  , marquis  de  Vigleva- 
no , feigneur  de  Mufocco , &c.  maréchal  de  France  , 
dont  Téloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé  , 
avoir  époufé  i°.  Marguerite  Coléoni , nicce  du  fameux 
capitaine  Barthelemi  Coleoni , dont  il  n’eut  point  d’eu-  • 
fans  : a0,  en  1488  , Béatrix  d’Avalos,  fille  d'Inicod' A- 
valos , 6c  & Antoinette  d'Aquino,  marquife  de  Pef- 
caire  , dont  il  eut  Ambroife  Trivulce  , qui  après  avoir 
fuivi  le  parti  des  armes , fut  évêque  de  Bobio  } & 
Jean  - Nicolas  , qui  fuit.  Il  eut  aujfi  pour  enfans  na- 
turels Françoife  , mariée  à Louis  Pic  , feigneur  de  la 
Mirandolc'y  & Camille  Trivulce  qui  fut  tué  le  4 mars 
1 j 21  j dun  coup  de  canon  devant  Milan  , étant  au  fer- 
ykê  de  France  , laijfant  deux  fis  morts  fans  alliance.  \ 

IV.  Jean-Nicolas  Trivulce  .comte  de  Mufocco,  | 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel , moit  avant  fon  pe-  ■ 
re  , avok  epoufé  Poule  de  Gonzague  , fille  de  Rodol - j 
phe  feigneur  de  Caftiglione , dont  il  eut  Jf.an-Fr.an-  i 
Çois  , qui  fuit  } 8c  Louis  Trivulce,  comte  de  Mufocco, 
mort  fans  alliance. 

V.  Jean-François  Trivulce  , marquis  de  Vigleva- 
no , avoit  époufé  Julie  Trivulce  , fille  unique  de  Théo- 
dore , maréchal  de  France , dont  il  eut  Jean-Jacques  , 
marquis  de  Viglevano,  mort  en  1567,  fans  enfans 
d 'Antoinette  d’Avalos  , fille  d'Alfonfe  , marquis  del 
Vaftoj  6c  Barbe  Trivulce  , mariée  à Louis  fiarbiano, 
comte  de  Betgiojofi.  Il  eut  pour  fils  naturels  Raphaël 
Trivulce  3 légitimé  , qui  fut  pere  de  Jacques  Trivulce  ÿ & 
Nicolas  Trivulce  y aujfi  légitimé  , qui  de  Hieronymc  Do- 
ria  y laijfa  René  Trivulce  t per e de  Nicolas  Trivulce. 

Troisième  Branche. 

III.  Jean -Firme  Trivulce , fécond  fils  d’ANToiNi 
& de  Françoife  Vifconti , fut  confeiller  du  duc  de  Mi- 
lan , & mourut  en  1491.  Il  avoit  epoufé  Marguerite  de 
Valperguc,  dout  il  eut  Georges  , qui  fuit;  Antoine  , 
évêque  d’Atteen  1499  , de  Plaifance  en  1508,  dere- 
chef d’Aftc  en  1 509  , & coadjuteur  de  Corne  en  1 5 1 9 j 
Alexandre , chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel , capitaine 
de  cavalerie  pour  le  roi  de  France , tué  â l’aimée  en 
1 5 1 1 , fans  poftérité  de  Louife  Galerata  ; Scaramutia  , 
cardinal , dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ; Hie- 
ROME  , qui  a continué  la  pofiérité  rapportée  ci  - après  ; 
6c  Magdeléne Trivulce  , alliée  à Antoine  Vifconti,  co- 
feigneur  de  Soma. 

IV.  Georges  Trivulce,  comte  de  Melzi , capitai- 
ne de  cavalerie , mort  en  1 5 1 2 au  fervice  du  roi  Louis 
XII  , avoit  époufé  Catherine  Trivulce  , dont  il  eut 
Jean-Firme  Trivulce  , II  du  nom  , qui  fuit  } 6c  Cefar 
Trivulce  , référendaire  de  l’une  & l’autre  fignature  , 
nonce  en  France,  évêque  de  Côme  en  1517,  mort  i 
Rome  en  1 548. 

V.  Jean-Firme  Trivulce,  Il  du  nom,  comte  de 
Melzi , ôcc.  fénareur  de  Milan  , mort  en  1556,  avoir 
époufé  Catherine  Lando  de  Plaifance  , dont  il  eut  Geor- 
ges-Théodore y comte  de  Melzi , feigneur  de  S.  Flo- 
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tian,  Ccc.  mort  fans  poftérité  d 'Olympe  Palavicinij" 
Claude,  qui  fuit}  Horace , feigneur  de  S.  Florian, 
capitaine  des  gardes  du  pape  Pie  IV  , mort  fans  en- 
fans d ' A ndronique  Comncne  ; Confiance  , mariée  1 
Fabio  Vifconti- Borromée,  comte  d’Albizari  j 6c  quatre 
filles , religieufes. 

VJ.  Cl  au  oe  Trivulce  , feigneur  de  S.  Florian,  6c 
de  Cattelmaur , chevalier  6c  commandeur  de  l’ordre 
de  Calatrava  , grand  - écuyer  de  l’empereur  , & fou 
amballadeur  i Rome  , époufa  Marguerite  Latto,  dont 
il  eut  Jean-Firme  Trivulce , 111  du  nom , mort  fans 
alliance. 


Qv  at  r 1 è m e Branche. 

IV.  HicROME  Trivulce  , cinquième  fils  de  Jean- 
Firme  Trivulce,  & de  Marguerite  de  Valpergue  , fut 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel , capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  Fran- 
çois I,  fénateurde  Milan,  & mourut  en  1 524. 11  avoic 
epoufé  Antoinette  Bai biana , dont  il  eut  Jean  Jac- 
ques, qui  fuit  y Antoine  , cardinal , dont  d fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  ; Caietan  , évêque  de 
Plaifance  en  1 52  5 , mort  en  1559;  Scaramutia , abbé 
de  S.  Etienne  de  Corno  dans  le  Lodelân}  Alexandre  , 
colonel  fous  le  roi  Henri  11 , dans  1 expédition  de  Sien- 
ne , où  il  mourut;  François , colonel  de  ca  va  lune, 
mort  en  1 J7tf  , fans  poftérité  de  Parte  d’Eft  , fille  de 
Sigifmond  , Il  du  nom , feigneur  de  Saint  Martin  ; & 
George  Trivulce  , colonel  en  Hongrie  pour  l'empereur 
Charles  V,  puis  général  de  la  cavalerie  vénitienne, 
mort  en  fcvner  1583.  Il  avoit  époufé  i°.  Antoinette 
Simonerca  : 2°.  Déjanire  Comnene,  ilïue  des  anciens 
empereurs  de  ConftantinopIc,defquelles  il  n’eur  point 
d’enfans. 

V.  Jean-Jacques  Trivulce  , comte  de  Melzi , Ôcc. 
fervit  dans  les  troupes  de  Philippe  11 , rot  d'Efpagne, 
8c  époufa  Oàavie  , fille  de  Pierre- Antoine  Marliana, 
dont  il  eut  Charles-  Emanuel-T héodorb  , qui  fuit  ; 
& lai  (fa  pour  fils  naturel  Paul- Alexandre  7 nvulce  donc 
la  pofiérité fubfifie. 

VI.  Charles  - Emanuel  - Théodore  Trivulce, 
comte  de  Melzi , &c.  commiftàire  général  des  troupes 
d’Efpagne , fut  tué  en  la  guerre  de  Flandre  en  la  torce 
de  fon  âge , & en  état  de  parvenir  aux  premières  char- 
ges de  l’armée.  II  avoit  époufé  Catherine  de  Gonzague, 
hile  d’Alfonfe  , marquis  de  Zolfarina,  &c.  dont  il  eut 
Jean-Jacques-Theodork  , qui  fuit}  Hierôme  6c  Al - 
fonfe  , morts  fans  alliance } & Hippolyre  Trivulce , ma- 
riée à Honoré  Grimaldi , prince  de  Monaco , morte  en 
1638. 

VII.  Jian-Jacques-Théodore  Trivulce  , comte 
de  Melzi , Ccc.  puis  prince  de  l'empire  6c  de  Mofocco , 
& qui  après  la  mort  de  fa  femme  fut  nommé  cardinal , 
&c.  ainfi  qu’il  fera  remarqué  ci-après  dans  un  article 
féparé  y avoit  époufé  Jeanne  Grimaldi , fille  d 'Hercule  3 
prince  de  Monaco , motte  en  couches  l’an  1620 1 dont 
il  «ut  Hercules-Théodore  , qui  fuit}  & Oclavie  Tri- 
vulce. mariée  1 Ptolémée  Gallio  , duc  d'Alvito  , dont 
le  fécond  fils  prit  la  qualité  de  prince  Trivulce  après  la 
mort  de  fon  coufin. 

VIII.  Hercules  - Théodore  Trivulce  , prince  de 
l’empire  6c  de  Mofocco,  grand  d'Efpagne  , chevalier 
delatoifon  d’or,  né  en  1620,  mourut  en  la  fleur  de 
Ion  âge  en  1 664. 11  avoic  époufé  Urfine  Sforce,  fille  de 
Jean -Paul  y marquis  de  Caravaggio  , dont  il  eut  An- 
toine-ThÏodorb  , qui  fuit}  Jeanne  , dire  Hercule- 
Marie  , religieufe  ; Marie  alliée  en  1671,  à Jofeph 
Serra , duc  de  Caflàno  , au  royaume  de  Naples  ; Ca- 
therine , mariée  en  1673  , à Jofeph  d'Aierba  - d’Àrra- 
gon  , duc  d’Aleflano , au  royaume  de  Naples  ; & Dé- 
janire Trivulce , dite  Marie-Jafephe  , religieufe. 

IX.  Antoine-Théodore  Trivulce , prince  de  Tem- 


po ftéri  té 
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polléricc  de  Mjric  - Jofephe  - Therèfe  de  Guevara , fille 
A'inico-  V comte  d'Ognite  , grand  d'Efpagoe  , fife. 
Apres  fa  mort , Caftan  Gallio,  fécond  fils  de  P tolé- 
mée  Gallio , duc  d'Alvito  , 6c  à’OSavie  Trivulce  fa 
tante  , prit  le  nom  cI'Antoine  prince  de  Trivulce  , & 
epoufa  Lucrèce- Marie  Borromce,  fille  de  René  Borro- 
méc  , comte  d’Arone  , dont  il  a eu  des  enfans.  * f^oye^ 
le  P.  Anfehne  , hijl.  des  grands  officiers.  linhofF,  en 
fon  hijl.  généalogique  de  vingt  des  plus  illujlres  familles 
d" Italie  , &c. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques)  marquis  deVigleva- 
no  , fils  de  Jean  Trivulce , Sc  de  Franfoije  Vilconti , 
né  vers  l'an  1447  > fut  banni  de  fon  pays  à caufe  de  la 
trop  grande  palfion  qu'il  témoigna  pour  le  parti  des 
Guelfes.  Il  entra  au  fcrvice  de  Ferdinand  d'Aragon  , 

1 de  ce  nom  , roi  de  Naples , fie  palTa  depuis  dans  celui 
de  Charles  VIII  * roi  de  France,  lorfque  ce  prince  fut  à 
la  conquête  de  Nazies.  Ce  fut  lui  qui  lui  livra  Capoue 
i’an  1495  , & qui  eut  le  commandement  de  l’avant- 
arde  de  l’armée,  avec  le  maréchal  de  Gié  , à la  bataille 
e Fornoue.  Enfuite  il  fut  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes , fie  de  deux  cens  archers , chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Michel , fie  lieutenant  général  de  l’armcc  du  roi 
en  Lombardie , où  il  prit  Alexandrie  de  la  Paille,  fie 
défit  les  troupes  de  Louis  Sforcc , duc  de  Milan.  Le  roi 
Louis  XII  étant  entré  en  Italie  l'an  1499  , fut  fuivipar 
Trivulce  i la  conquête  du  duché  de  Milan , fie  l’en  éra- 
blit  gouverneur  l'an  1500.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  par  ce  prince  , qu’il  accompagna  encore  â l’en- 
trée foletnnclle  qu’il  fit  dans  Ccnes  le  1 6 août  1 *02  , 
fie  acquit  beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d'Aignadcl , 
de  Novarre  fi c de  Marignan.  Enfin  il  mourut  à Châ- 
tres , aujourd'hui  Arpajon  , au  dioccfe  de  Paris , le  5 
décembre  1 5 1 8 , du  déphifir  qu'il  conçut  de  quelques 
difeours  fâcheux  que  lui  tint  le  roi  François  1.  Son  corps 
fut  porté  dans  leglifc  de  S.  Nazaire  de  Milan  , où  il  fut 
enterré  fous  un  tombeau  de  marbre»  Pierre  Martyr  fait 
un  très- bel  éloge  de  Trivulce-,  6c  raconte  en  détail  ce 
qui  précéda  fié  ce  qui  fuivit  Ta  mort , dans  fit  lettre  6 } 1 , 
qui  eft  la  dernière  du  trente- deuxième  livre  de  fes  épî- 
ues  , dans  l'édition  in-folio , de  Hollande  W»7o. 

TRIVULCE  (Théodore  ) filsde  Pierre  Trivulce, 
feigneur  deCodogno , fervit  dans  l'avanr-gardc  de  l*ar- 
mee  françoife  à la  bataille  d'Aignade! , avec  trente 
hommes  d'armes  fie  foixante  archers  l'an  1 J09  , fie  à 
la  journée  de  Ravenne  l’an  1512.  11  féconda  M.  de 
Laucrec  à la  levée  du  liège  de  Parme  l'an  1 5 il , fut  fait 
l'an  1515  gouverneur  de  Milan  , qu’il  abandonna 
après  la  bataille  de  Pavie  , 6c  fe  retira  en  France.  Le 
roi  François  I le  fit  maréchal  de  France  , en  la  place  du 
feigneur  de  la  Paliflè,  6c  le  pourvut  du  gouvernement 
de  Gènes  l'an  1527,  dont  il  défendit  le  château  contre 
les  habitans  l'an  J 518.  11  fut  néanmoins  obligé  de  le 
rendre  faute  de  vivres  fie  étant  mort  à Lvon  , dont  il 
croit  gouverneur  l'an  1 5 } 1 , il  fut  enterré  dans  l’églife 
des  Dominicains  de  cette  ville , appelle  Notre-Dame 
de  Confort.  * Hiftoire  de  France.  Le  P.  Anfelme , offi- 
ciers de  la  couronne.  Ciaconius.  Auberi  , vies  des  car- 
dinaux. Meneftrier , dans  les  mémoires  de  Trévoux  , 
août  170  j. 

TRIVULCE  (Antoine)  cardinal  , fils  de  Pierre 
Trivulce  , fie  frere  deTirioDORE  , maréchal  de  Fran- 
ce , fut  auditeur  de  Rote  , puis  évêque  de  Corne  en 
1487,  fie  l’un  des  confeillers  de  Jean  Galéasducde 
Milan  , qui  le  fit  fon  envoyé  à Venifc  , fi c enfuite  à 
Naples  . pour  lui  amener  fonépoufe  Ifabel le  d’Aragon, 
nièce  du  roi  Ferdinand.  Les  François  s érant  rendu 
maîtres  du  Milanez , Antoine  Trivulce  fe  déclara  pour 
eux  ; fie  ce  fut  à la  priere  du  roi  de  France , que  le  pape 
Alexandre  VI  le  créa  cardinal  en  t^oo.  Il  mourut  le 
1 8 mars  1508  , A l’âge  de  5 1 ans , de  douleur  de  la  per- 
te de  Louis  Trivulce,  fon  frere, qui  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge.  Le  cardinal  Antoine  Trivulce  avôit 
fait  profellioa  dans  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de 
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S.  Antoine.  Ceft  ce  que  dit  Aimar  Falco  dans  fort 
hiftoire  de  cet  ordre  {fol.  105,  verjo  : ) Clarueriau  pre- 
diclt  l'heodori  (c’cft  Théodore  de  Saim-Chaumont  > 
abbé  de  S.  Antoine  ) temponbus  , hoc  in  ordine  protêt 
eus  qui  adhuc  fini  hodie  ( 1544)  fuperftites  , reveren- 
diffimus  in  ChriJlo  paur  Antonius JancU  romane  ecclefz 
eardinalis  de  Trivultiis  nuncupatus , h une  ordinem  ab 
ineunte  etate  profeffus.  Ciaconius  attelle  le  meme  fait 
â la  tête  de  l’Index  des  pontifes  romains  6c  des  cardi- 
naux tirés  des  ordres  religieux , fous  le  titre , Ex  ordint 
fancli  Antonii  Viennenfis  cardinales  , à la  fin  du  tome 
quatrième  , édition  de  Rome , 1 677.  Le  'cardinal  Tri- 
vulcc  pollédoit  la  commanderie  de  S.  Antoine  de  Mi- 
lan , dont  il  fie  rebâtir  à les  frais  leglifc , qui  fubftfte 
encore  aujourd'hui.  .iJfc 

TRIVULCE  ( Scat.imiiria  ) cardinal,  fils  de  Jean- 
Ferme  Trivulce,  qui  écoir  frere  du  maréchal  Jean- 
Jacques  , 6c  de  Marguerite  Valpergue  , fut  un  excel- 
lent jurifconfulte  dans  l’univerlitc  de  Pavie;  puiscon- 
feiller  d’état  en  France , fous  le  rois  Louis  Xil , fie  évê- 
que de  Côme.  En  cette  qualité  il  fe  trouva  au  V con- 
cile de  Latran , fie  fut  fait  cardinal  par  Léon  X en 
1517,  puis  nommé  proceâeur  de  France.  11  fut  encore 
évêque  de  Plaifance  ; mais  au  bout  de  trois  ans  il  fe  ■ 
démit  de  cet  évêché  en  faveur  de  Catalan  T cavulcc  , 
fon  neveu.  François  Sforce  s 'étant  rendu  maître  du  Mi- 
la  nez , faifit  cous  les  revenus  du  cardinal  Trivulcc,  qui 
fur  aulfi  obligé  de  forrit  de  Rome , lorfque  les  troupes 
de  Chatles-Quinc  s’en  emparerenr.  Il  mourut  au  mo- 
naftere  de  Maguzzano  , lu r le  lac  de  Garde  , dans  le 
diocèfe  de  Vérone , le  9 août  1 5 17. 

TRIVULCE  ( Auguftin  ) cardinal , fils  de  Jean 
Trivulce  , fie  à'Angelc  Martincngue  , fur  abbé  de  Froi- 
mont  eu  France , 6c  camcrier  du  pape  Jules  11.  Léon  X 
le  créa  cardinal  diacre  en  1 5 17  » partie  i la  recomman- 
dation du  maréchal  Jean- Jacques  Trivulce  , fort  cou- 
fin  , patrie  aufli  pour  fon  inéricc  perfonncl , Sc  l'ancien- 
ne liaifon  que  la  maifon  de  Mcdicis  avoir  avec  celle 
de  Trivulce  : ce  fut  ainfi  que  le  faine  pere  s’exprima 
dans  la  lettre  cju’il  en  écrivit  lé  jour  même  de  la  nomi- 
nation au  maréchal  de  Trivulce.  Il  fur  enfuite  évêque 
de  Bayeux  fie  de  Toulon  , puis  de  Bobio  , de  Novarre, 
6c  archevêque  de  Reggio.  Le  pape  Clément  VII  le 
nomma  légat  de  U Campagne  de  Rome  pendant  la 
guerre  des  Colonnes.  Apres  la  prife  de  Rome  par  les 
troupes  de  Charles-Quint , il  fur  emmené  en  otage  1 
Naples  , où  il  fit  pavoîcre  une  grande  fermeté  pendant 
faprifou.  Les  Impériaux , qui  le  favoicnc  partiun  de  la 
France  , 6c  protcâeur  de  cette  couronne  , lui  firenc 
efluyer  pendant  dix  - huit  mois  beaucoup  de  mauvais 
traitemens.  Enfin , ayant  contribué  puilfammenr  â lc- 
ledkion  du  pape  Paul  111 , ce  pontife  l’envoya  légat  au- 
près du  roi  François  I , pour  le  porter  à la  paix  ave* 
l’empereur.  Il  fe  trouva  au  couronnement  d’Eléonore 
d'Autriche  , fecur  de  Charles  - Quint , fécondé  femme 
de  François  I.On  le  nommoir  le  cardinal  de  Trevoubc 
ou  de  Trevoulce  > comme  l’écrit  Guillaume  du  Bellai. 
Enfin,  étant  retourné  à Rome  , il  7 mourut  le  jo  mars 
H 48  s fans  avoir  pu  obtenir  du  pape  permiflîonde 
faire  fon  reftament , quelque  obligation  qu’il  lui  eut  de 
fon  élévation  au  ponttficar.  Ce  pontife  hérita  donc  de 
toute  fa  dépouille-  Le  cardinal  de  Trevoulce  fut  loué 
par  Bembo  fie  Sadoler , fes  intimes  amis  ; 6c  l’on  re- 
gretta qu’il  n’eût  pas  eu  le  temps  de  faire  imprimer  une 
hiftoire  des  papes  6c  des  cardinaux  , qu’il  avoit  drelTée 
fur  d'anciens  titres  , fie  après  beaucoup  de  recherches. 
Onuphre  Panvini  avoue  s'en  être  bien  fervi , fur-tour 
pour  les  cardinaux  depuis  Urbain  VI  julqu'â  Paul 
111. 

TRIVULCE  ( Antoine  , Il  du  nom  ) cardinal , fils 
[ de  Jerome  Trivulce  , capitaine  de  cinquante  hommes 
des  ordonnances  du  roi  François  1 , 6c  chevalier  de  fon 
ordre  , fie  d 'Antoinette  Barbiana  , fut  référendaire  des 
deux  fignarures  , fie  eveque  de  Toulon  en  1518  * 
Tome  X.  V f 
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par  la  démiflion  de  fon  coufin  le  cardinal  AuguAin  , 
puis  vice-légat  de  Péroufe , & en  1544  vice-légat  d’A- 
vignon , où  il  gagna  l'amour  des  peuples , k s'oppofa 
avec  vigueur  à l'entrée  des  hérétiques  dans  le  comtac. 
Secondé  des  armes  du  coi , il  les  enafia  de  Cabricres  k 
de  Mérindol , où  ils  s'étoient  établis , k d'autres  lieux 
qu'il  ht  brûler  k ruiner  entièrement  par  ordre  du  pape. 
Enfin  il  reçut  le  chapeau  en  1557»  pendant  qu’il  étoic 
nonce  à Venife.  Le  pape  Paul  IV  le  fit  aufliior  préfet 
de  la  fignature  de  juftice , k l'envoya  légat  en  France , 

rr  moyenner  la  pair  entre  le  roi  Henri  II  ôc  Philippe 
. roi  d'Efpagne.  11  y réulTit  par  le  traité  de  Cateau- 
Cambrefis  ; mais  en  voulant  retourner  en  Italie,  pour 
y jouir  du  repos  que  méritoient  fes  travaux , il  tomba 
en  une  apoplexie , dont  il  moftruc  A une  journée  de  Pa- 
ris , le  2(3  juin  1 559. 

TRIVÜLCE  ( Jean-Jacques-Théodore  ) cardinal , 
fils  de  Charles  - EstAxuEL-THEonoRE  Trivulce , & 
de  Catherine  de  Gonzague  , marquife  de  CaAcl-Giuf- 
fre , naquit  en  1 5 97 , & refta  jeune  fous  la  tutelle  de  fa 
mere.  Des  qu’il  ftit  en  âge  de  fervir , il  leva  deux  regi- 
mens  pour  le  roi  Philippe  111 , dont  il  commanda  en- 
fiiite  route  la  cavalerie.  Ce  prince  lui  fit  époufer  la  fil- 
le aînée  du  prince  de  Monaco , laquelle  mourut  en  cou- 
ches. IlJut  encore  commiflaire  de  l’empereur  en  Italie  , 
k fit  les  efforts  pour  y engager  les  princes  à fecourir 
Ferdinand  II  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Cet  empereur 
érigea  en  fa  faveur  la  terre  de  Mifocco  en  principauté ; 
A:  le  roi  d'Efpagne  le  fit  grand  de  la  première  dalle. 
Mais  peu  après  il  embrafia  l’état  eccIcfiaAiquc,  ôc  fut 
clerc  de  chambre  du  pape  Urbain  Vlll , qui  le  créa  car- 
dinal en  1629.  II  fut  enfuite  viceroi  d'Aragon , puis  de 
Sicile  & de  Sardaigne , gouverneur  général  du  Mila- 
nez  , ôc  ambaflàdeur  extraordinaire  d'Efpagne  A Ro- 
me. Il  mourut  A Milan  le  3 août  de  l'an  1 6 57. 

TROADE , ville  de  Phrygie,  devenue  dans  la  fuite 
colonie  romaine  , éroit  fituce  fur  les  bords  de  l'Hellef- 
pont , dans  certc  partie  de  la  Phrygie  qui  portoic  aufli 
le  nom  de  Troade.  Elle  devoir  fon  origine  ôc  fa  fonda- 
tion A U fameufcTroye,  qui  n’étoi:  éloignée  du  ter- 
rein  occupé  par  cette  nouvelle  ville , que  d’environ 
cinq  ou  fix  lieues.  Alexandre  le  Grand  apres  avoir  vifitc 
les  relies  de  l'ancienne  Troye , fit  bâtir  de  fes  ruines 
une  nouvelle  ville  , à qui  il  donna  le  nom  de  Troade  , 
Ôc  qui  porta  aulli  celui  d’Alexandrie.  Dans  la  luire  des 
temps  les  Romains  ayant  conquis  la  Grèce , ôc  cctrc 
partie  de  l'Afic  qui  en  dependoir  , la  ville  de  Troade 
fut  chez  eux  d’une  grande  confidération  , k devint  co- 
lonie romaine  dès  le  temps  d’Augulle.  D’autres  empe- 
reurs la  favoriferent  en  plufieurs  maniérés;  & c'ell  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  faveurs,  quelle  fit  fraper 

fduficurs  médailles  : on  en  voir  quelques  - unes  dans 
es  cabinets  des  curieux.  • Voye\  les  médailles  de  Troa- 
de gravées  dans  l'ouvrage  de  M.  Vaillant  furies  colo- 
nies , k celles  que  l’on  trouve  dans  le  Mercure  de  juin  t 
173t. 

TROADE , cherche^  PHRYGIE 
TROARN  , bourg  & abbaye  de  France  en  Norman- 
die. U ell  fur  la  rivière  de  Méance , A trois  lieues  de 
Caen  , vers  le  levant.  Cette  abbaye  ell  du  diocèfe  de 
Bayeux , k poffédée  par  les  grands  Bénédiûins.  # Bau- 
drand. 

TROEZENE,  Troe\enet ville  du  Péloponnèfe , célé- 
bré A caufe  de  la  foi  quelle  garda  aux  Athéniens , a été 
évêché  fuffi-agant  de  Corintne.  Son  nom  moderne  ell 
Pleda  y félon  CaHald-Jl  y a eu  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  Carie.  * Ferrari,  in  lex.geogr. 

TROGLODYTES  , Troglodyte  , peuples  d'Afri- 
que , demeuroienr  le  long  du  golfe  Arabique , k habi- 
roient  les  villes  de  Suaquem  , Ercoco  ou  Arqu/co  , k 
Zeila.  Aujourd’hui  c'ell  4c  pays  de  la  côte  d’Abeixou 
à'Abexim  t qui  ell  la  parrie  orientale  de  l’état  des 
Abyffms,  & il  y a divers  royaumes.  Le  golfe  Troglo- 
dyte cil  nommé  Golfo  di  Melinde. 
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. On  donne  le  nom  de  Troglodytes  A cenx  qui  fe  font 
j des  demeures  dans  des  cavernes  & des  lieux  fourerreins, 
| ou  pareequ'ils  n'ont  point  d'autres  retraites  , ou  pour 
fe  mettre  A couvert  des  chaleurs  excelCves , & des  au- 
\ ires  injures  du  temps.  Il  y a de  ces  Troglodytes  A Mal- 
| te , dans  une  montagne  proche  du  Bofquet,  qui  cil  une 
, maifon  de  plailancc  du  grand-maître  de  l’ordre.  Les  ha- 
! bilans  appellent  ce  lieu  lourcrTein  GhaarKcbira  c'efl-i- 
. dire  en  arabe , qui  ell  leur  langue  naturelle , la  grande 
; caverne.  On  y voit  des  efpéces  de  cabiners  k des  en- 
| droits  taillés  dans  le  roc  pour  y placer  leurs  lies.  11  y a 
i des  étables  pour  les  beiliaux , & despoi|laillierspourla 
J volaille , avec  des  fours  pour  cuire  le  pain , & des  che- 
l minées  , dont  les  tuyaux  répondent  A certaines  fentes 
du  rocher  , dont  quelques-unes  fervent  aufli  de  fenê- 
tres. Pendanr  le  jour  ils  forcent  de  la  caverne  pour  al- 
ler travailler  aux  champs,  ou  faire  leurs  petites  provi- 
sions. Les  hommes  font  grands  k robuAes , k vivent 
fort  long-  temps.  Les  femmes  ont  aufli  la  taille  a va  nrageo- 
fe , k font  allez  belles.  Cette  demeure  leurefl  fi  agréa- 
ble , qu'ils  ne  peuvent  pas  meme  coucher  une  nuit  hors 
de  leur  caverne.  Leur  nouriture  n’eft  que  du  pain  , du 
fromage  , du  lait , des  oignons  k des  herbes  ; k ils  ne 
mangent  point  la  chair  de  leurs  beAiaux , qu'ils  réfer- 
venr  pour  en  faire  de  l’argent.  Le  grand-maître  Lafca- 
ris  en  fit  venir  quelques-uns  dans  ion  palais  l'an  1637, 
& les  fit  mettre  A une  table  , où  d’un  côté  on  avoir  fer- 
vi  toutes  fortes  de  viandes  délicates  , & de  l'autre  côté  , 
du  fromage , des  oignons  k des  racines.  Ces  hommes 
fouterreins  ne  couchèrent  pas  même  A tant  de  mets  ex- 
quis , & fe  jetterent  feulement  avec  avidité  fur  les  cho- 
ies qu’ils  avoient  coutume  de  manger.  Leur  langage 
cA  un  pur  arabe  ; k quand  les  Maronites  viennent  i 
Malte , ils  leur  font  des  inAruéHons  en  cecre  langue.  Ils 
font  catholiques , & entendent  la  meflc  dans  le  village 
le  plus  proche.  Dans  l’ifle  du  Goze , votline  de  celle  de 
Malte  , il  y a encore  une  caverne  où  fe  rctirenr  de  fein- 
blables  gens.  Proche  de  Vitcrbe,  ville  du  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Italie , il  y a fous  un  grand  pic  une  vaAe 
demeure  occupée  par  quantité  de  familles , qui  y vi- 
vent A p.u  près  comme  les  Troglodytes  de  Maire.  11  fe 
trouve  de  pareilles  cavernes  dans  l’Inde,  dans  l’Afri- 
que k ailleurs.  Mais  ce  qui  eA  de  plus  admirable , 
c'eA  que  l’on  a rencontré  de  ces  hommes  fouterreins 
qui  n’avoient  jamais  vu  la  lumière  du  foleil , k n c- 
toienr  jamaisforcis  de  ces  fombres  demeures.  * Le  per© 
Kircher , fnundi  fubterranci  , tom.  a.  Le  pere  Martini , 
Atlas  Sinicus.  Bochart , Phaleg.  I.  4 , c.  19. 

TROGUE  POMPÉE  , Trogus  Pompeius  , hidorien 
Latin,  natif  du  pays  des  Voconces,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , dont  la  capitale  éroit  Vaifon , vivoit  du  temps 
d’AugttAe,  vers  le  commencement  de  l’ere  chrétienne; 
& il  cA  aifé  de  le  juger  par  ce  qu'il  marque  dans  e 4J 
livre  de  fon  hiAoire , que  fon  aïeul  fut  fait  citoyen  Ro- 
main par  la  faveur  du  grand  Pompée  ; & que  fon  pere, 
après  avoir  porte  les  armes  fous  Céfar , fut  fon  t'cé- 
taire  , k eut  la  garde  de  fon  fceau.  Trogue  Pompée 
écrivit  une  hiAoire  en  44  livres  , dont  JuAin  a fait  un 
abrégé , fans  y changer,  ni  le  nombre  dci  livres,  ni  le 
titre  d 'hiftoire  Philippique.  Cet  abrégé  nous  a fair  per- 
dre ce  grand  ouvrage.  Il  y a apparence  que  le  titre 
à' hiftoire  Philippique  éroit  fonde  fur  ce  que  depuis  le 
VII  livre  jufquau  XL1 , il  parloir  de  l’empire  des  Ma- 
cédoniens , qui  doit  fon  commencement  A Philippe  , 
pere  d’Alexandre  le  Grand . * Voflins  , de  hift.  Latinisa 
lib.  1 , c.  1 9.  Voyez  D.  Rivet , hijl.  Huer,  de  la  Fran- 
ce , tome  1 . 

TROIA , ville  du  royaume  de  Naples , en  la  Capi- 
tanate , avec  évêché  dépendant  immédiatement  du 
laine  fiége. 

Co  y C ILES  DB  T ROI  A. 

L’an  109  j , plus  de  foixanre  k dix  évêques  altéra- 
bles A Trou , firent  divers  réglement , for  - tout  pour 
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la  diilbliuion  des  mariages  entre  les  parens.  Nous 
avons  quelques  fragraens  de  ces  decrets  dans  Yves  de 
Chartres . Ce  concile  fut  bientôt  fui  vi  d’un  autre  plus 
important.  Près  de  cent  prélats  le  célébrèrent  dans  la 
meme  ville  , pendant  le  carême  , Sc  y parlèrent  des 
affaires  les  plus  prenantes  de  l'cglife.  Pierre  Diacre  , 
auteur  de  la  chronique  de  fiénévent , parle  d’un  troi- 
fiéme  concile  de  Troia  , tenu  l’an  1115,  pour  obte- 
nir une  ttéve  des  Normans , qui  faifoiem  la  guêtre  en 
Sicile. 

TROIE , Troja  t en  Afie , ville  fort  puitTanre , ctoit 
fttuée  dans  l’Afi*  mineure  , fur  la  côte  de  la  mer  Egée, 
qu’on  nomme  aujourd’hui  l’ Archipel  vers  rHellcfpunt , 
ou  détroft  des  Dardanelles.  On  en  voit  encore  quel- 
ques reftes  fur  une  colline  A une  lieue  de  la  mer.  On 
croit  que  Dardanus , venu  de  Candie  ou  d'Italie , bâtit 
cette  ville  , & fut  le  premier  roi  de  ce  royaume  des 
Troïens.  Ses  fuccelfeurs  ont  cré  Eriéthonius , Tros  , 
IJus,  Laomédon,  Sc  Priam.  Sous  le  régné  de  ce  der- 
nier , la  ville  fut  brûlée  par  les  Grecs , l’an  1 1 84  avant 
J.  C.  après  une  guerre  de  dix  ans.  Cet  état  ne  dura  en 
tout  qu’environ  19 6 ans.  Les  auteurs  , & fur-tout  les 
poètes  , parlent  rrès-fouvent  de  cette  ville.  Alexandre 
le  Grand  ht  bâtir  une  autre  ville  , dite  Troie  la  Neuve  , 
Troas-Alexandri  ; mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques 
Rades  des  ruines  de  la  première  : ce  qu’il  eh  important 
de  remarquer , pour  ne  pas  tomber  dans  l’erreur  de  ceux 
ui  confondent  ces  deux  villes.  Cette  derniere  fut  le 
ége  d’nn  évêché  fuffragant  de  Cyzique.  C’eft  la  même 
que  les  Turcs  nomment  encore  Eski  Stamboul.  Le  ter- 
roir d'alentour  eft  inculte , Sc  ne  nourit  que  des  liè- 
vres , des  cailles  & des  perdrix  , qui  y font  en  abon- 
dance. Il  y a feulement  quelques  endroits  où  il  croit  du 
coton  : le  relie  n’efl  que  brouifailles  Sc  bois  de  chc- 
pe.  L'cntréb  du  port  e(I  bouchée,  Sc  il  y a peu  d'eau 
dans  le  baflin  , qui  cd  ptefque  tout  comblé  de  Labiés. 
Mahomet  IV  fit  enlever  pendant  fon  règne , quantité 
de  colonnes  du  débris  de  Troie , pour  là  conftru&ion 
de  la  mofquée  neuve  de  la  fultane  mere  ; & il  y en  relie 
feulement  quelques  - unes  qui  font  de  marbre  granit. 
Scion  les  apparences , le  quartier  le  plus  habité  de  la 
ville  étoit  fur  le  plus  haut  de  ia  colline  ; car  on  y voit 
quantité  de  quartiers  de  marbre  entafles  les  uns  fur  les 
autres , plufieurs  ruines  de  temples  & de  palais , avec 
les  reftes  d’un  théâtre.  On  y a cherché  inutilement  un 
livre  manuferit  grec , /ju’nn  ancien  auteur  allure  avoir 
été  enfermé  dans  un  tombeau  avec  les  os  de  Kicanis  , 
& dont  le  titre  lignifie  en  notre  langue,  abrégé  d’or  3 
ou  livre  des  anciens  Kicanides.  * Spon  , voyages  en 
1675.  Grelot , voyage  de  Conjlantinople. 

DU  CHEVAL  DE  T R O I E. 

Virgile  raconte  dans  fon  Æncïde , que  les  Grecs  dé- 
fefpérant  de  pouvoir  prendre  par  force  la  villedoTroie, 
firent  conftruire  une  grande  machine  de  bois  qui  repré- 
üentoit  un  cheval  j Sc  qu’y  ayant  enfermé  les  plus  vail- 
lans  de  leur  armée,  ils  la  firent  entrer  dans  la  ville , par 
le  moyen  de  Sinon  , qui  eut  l'adreflc  de  perfuader  aux 
Troïens,  que  les  Grecs  s’étoient  retirés  , Sc  avoient 
laille  cette  machine  pour  réparer  l’injure  qu’ils  avoient 
faite  A la  déelfe  Patlas , en  enlevant  le  Palladium.  Ce- 
pendant les  Grecs  cachés  dertiete  une  montagne , at- 
tendoient  le  lignai  que  leur  donnèrent  ceux  qui  s croient 
renfermés  dans  ce  cheval , après  qu’ils  en  furent  def- 
ccndus  par  une  échelle  de  cordc  pendant  la  nuit  : ainfi 
la  ville  fur  prife  & brûlée.  Quelques  - uns  croient  que 
certe  hiftoire  eft  véritable.  D'autres , comme  Hygin  & 
Tubçron  , alTurent  que  ce  cheval  étoit  une  machine  de 
guerre  qui  fervoit  à abarrre  Sc  renverfer  les  muraille» 
d'une  ville  , comme  celles  que  l’on  appelloit  béliers. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que  ce  qui  a donné  lieu  à cette 
fable  , c’eft  qu'Anténor  , qui  trahit  fa  patrie  , introdui- 
fit  les  Grecs  dans  la  ville,  par  une  porte  fur  laquelle 
étoit  représenté  un  cheval.  Il  y en  a qui  difeut  que  les 
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Grecs  s étant  caches  derrière  le  mont  Hippius,  le  nom 
de  cette  montagne  , qui  eft  pris  A' Hippos  jîvrtc , qui 
fignific  cheval  y avoir  donne  occafion  de  feindte  la  la- 
bié du  cheval  de  Troie.  * Dy&ys  de  Crète.  L'auttuidcs 
Troiques.  Darés  de  Phrygte.  Virgile  , Æneid.  I.  a.Sct- 
vius , in  Æneid. 

TROILE,  Troilus  y fut  fils  de  Priam  Sc  À'Hecute. 
Les  deftins  avoient  arrête  que  Troie  ne  pouroir  être 
prife  pendant  fa  vie  j Üc  cependant  il  ofa  témérairement 
artaquer  Achille  , qui  1:  tua.  * Virgile , l.  1 de  IA- 

n::de. 

TR  OI  S-BOUTIQUES  : c'cioit  anciennement  une 
ville  du  Latium  en  Italie.  Elle  ctoit  A fept  lieues  de  Ro- 
me , vers  l'orient  méridional.  Elle  eut  enfuite  un  évê- 
ché , qui  fut  transféré  à Vcletri.  Les  chrétiens  de  Ro- 
me vinrent  jufqu'en  ce  lieu  A la  rencontre  de  S.  Paul , 
qu’on  menoir  prifonnicr.  On  en  voit  maintenant  les 
ruines  dans  la  Campagne  de  Rome  , près  du  bourg  de 
Cifterna  , Sc  de  b Palu  Poutine.  Elles  portent  te  nem 
deTrc-Titverne.  * Ailes  , XXV III.  Mati , diil. 

TROIS-EGLISES  ( les  ) lieu  célébré  dans  l’Armé- 
nie, ou  Turcomanic  , A trois  lieues  d’Erivan.  Ce  font 
trois  monaftères , A quelque  diftance  les  uns  des  au- 
tres , dont  le  plus  grand  Sc  le  plus  beau  eft  la  rcfidcnce 
du  patriarche  des  Arméniens  ; le  fécond  eft  vers  le  mi- 
di , environ  A une  ponce  de  moufquec  ; Sc  le  troitiéme  , 
A un  quart  de  lieue  de-  là  vers  l’orient , qui  eft  un  mo- 
naftere  de  filles.  Les  Arméniens  appellent  ce  lien-là 
Egmiafin  c’eft-A-dirc  , Fils  unique  y qui  eft  le  nom  de 
la  principale  églife.  On  lie  dans  leurs  chroniques  , 
u’elle  fut  bâtie  environ  300  ans  après  la  nailfiincedc 
efus-Chrift.  Elle  eft  dédiée  A Dieu  , fous  l'invocariori 
de  S.  Grégoire  patriarche  , pour  lequel  les  Arméniens 
ont  une  grande  vénération.  Le  fécond  monaftère  a été 
bâti  en  l’honneur  d'une  princcfte  qui  vint  d’Italie  avec 
quarante  filles  de  qualité  , pour  voir  S.  Grégoire  , Sc 
que  le  roi  d’Arménie , qui  éroic  idolâtre  , fit  mourir 
avec  fes  compagnes  , pareequ’il  n’en  put  jouir.  Le  pa- 
triarche des  Trois-égLifes  a fous  lui  quarance-fept  ar- 
chevêques j Sc  chaque  archevêque  a quatre  ou  cinq  fuf- 
fragans,  avec  lcfquels  il  vit  en  communauté  dans  un 
couvent , où  ils  ont  la  conduire  de  plufieurs  religieux. 
Le  revenu  de  ce  patriarche  eft  d'environ  fuc  cens  mille 
écus;  Sc  tous  les  chrétiens  Arméniens  qui  ont  quinze 
ans  pâlies  lui  doivent  une  rente  de  cinq  fols  pat  an. 
Unepartie  de  cet  argent  eft  employée  A foulager  les  pau- 
vres Arméniens  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  payer  le  ci- 
rage , ou  tribut  annuel  qu'ils  doivent  aux  princes  Ma- 
hométans.  Lorfqu'il  y pâlie  des  caravanes,  le  patriar- 
che traite  les  principaux  de  la  troupe , & quelquefois 
route  la  caravane.  Sur  la  fin  du  repas , un  évêque  vient 
avec  un  papier  en  fa  main , va  le  long  des  tables , pour 
écrire  ce  que  chacun  des  convies  veut  donner  à legli- 
fe;  les  préfens  fe  font  le  lendemain.  Le  roi  de  Perfe 
leur  permet  d'avoir  des  cloches  dans  leurs  églifes  & 
de  riches  ornemens.  Avant  que  d'y  enjrer,  chacun  ôte 
fes  fouliers.  Les  Arméniens  s’y  tiennent  ordinairement 
debout , Sc  ne  fe  mettent  point  A genoux  , comme  en 
Europe.  Pendant  la  melTe  ils  font  alfis  ; mais  ils  fe  lè- 
vent à l'évangile  \ 6c  A l’élévation  de  l'hoftie  ils  baifént 
la  terre  par  trois  fois , Sc  ôtent  leurs  toques , ayant  Tou- 
jours la  tête  couverte  dans  un  autre  temps.  * Tavcrnicr , 
voyage  de  Perfe. 

TROIS-FüNTAINES  , abbaye  , A deux  lieues  ou 
environ  de  la  ville  de  Saint-Dizier  en  Champagne  , 
eft  la  première  fille  de  Clairvaux  , & l’une  des  plus  an- 
ciennes maifons  de  l’ordre  de  Cîreaux.  11  y avoir  aupa- 
ravant des  chanoines  réguliers  qui  avoient  reçu  leur 
fonds  de  l’abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiegnc.  Guil- 
laume de  Champeaux  , qui  avoir  béni  S.  Bernard  , Si 
qui  croit  fon  ami  particulier , délirant  avoir  de  fes  re- 
ligieux dans  fon  diocèle  , n’eut  pas  de  peine  A perftia- 
dv*r  A ces  chanoines  de  leur  abandonner  la  place.  Les 
abbés  de  S.  Pierre  de  Chiions,  de  Clunv  & de  S.  Claude 
Tome  X.  Y y ij 
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pat  leurs  libéralités  augmentèrent  confidcrablement 
le  fonds  ; enfortc  qu'en  peu  de  temps  l'abbaye  devint 
puilfinte,  8c  en  état  d'en  fondée  plusieurs  autres  qui  font 
de  fa  filiation.  Elle  eft  encore  aujourd'hui  floailànte. 
On  y trouve  un  alTez  bon  nombre  de  minuferirs  : la 
plupart  font  des  faintspcrcs  , fur-tout  de  S.  Cyprien, 
de  S.  Hilaire , de  S.  Auguftin , de  S.  Léon  8c  de  S.  Gré- 
goire. * De/cription  de  la  France.  Voyage  littéraire  des 
PP.  DD.  Martenne  & Durand , Bénédictins  , tome  i 9 
x part.  &c. 

TROIS-RIVIERES,  petite  ville  du  Canada  à xo 
ou  x 5 lieues  au-delTus  de  Quebec.  Son  nom  vient  de  fa 
situation  à la  décharge  d'une  ri  viere  qui  vient  du  nord , 
8c  entre  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  par  trois  embou- 
chures. Le  lieu  eft  artez  agréable  fur  un  coteau , le  ter- 
rein  e!l  fabloneux  ; mais  un  peu  au-deilous  , il  eft  fore 
abondant  en  mines  de  fer.  Cette  ville  a un  gouver- 
neur 8c  un  état  major  ; un  couvent  de  Récollets  qui 
deflorvenr  la  paroifle  ; un  beau  monaftère  d'Urfulines 
qui  ont  foin  de  l'hôpital , & environ  deux  mille  ha- 
bitans  ; c’écoir  autrefois  le  rendez-vous  de  quantité  de 
nations  qui  y venoient  faire  la  traite.  Aujourd'hui  on 
n'y  voir  que  quelques  Algonguins  qui  ne  font  pas  grand 
commerce.  * Mémoires  du  Canada . 

TROKI , co  latin  Troca  8c  Trocum  3 ville  8c  palati- 
nat  de  Pologne , avec  forcerefle , fut  bâtie  par  Gcdi- 
tnion  grand  duc  de  Lithuanie  , & fut  prife  & prcfquc 
entièrement  brûlée  par  les  Rudes,  l’an  165  j. 

TROMMLUS (Abraham  ) néiGroningueen  1635, 
étudia  d’abord  les  belles  lettres  , la  philofophie  fie  les 
langues  fous  Defmarets,  Alting,  Schockius  & d'autres, 
8c  s'appliqua  enfuite  à la  théologie  , où  il  Ht  de  grands 
apres  progrès.  En  1 6 5 5 il  fur  examiné  pour  le  minidère , 
quoi  il  fit  un  voyage  en  Allemagne  & en  SuilTe,  où  il 
le  perfe&iona  dans  l’hcbreu  fous  Buxtorf.  De  - là  il 
alla  en  France  8c  en  Angleterre  ; & de  retour  chez  lui , 
il  obtint  la  cure  du  village  de  Haren  , qu’il  gouverna 
jufqu’en  1671  , où  il  fut  appelle  à la  charge  de  paf- 
teur  à Groningue.  11  demeura  dans  ce  dernier  porte  pen- 
dant 4S  ans,  ic  mourut  en  1719,  dans  un  âge  trcs- 
avancé.  il  éroic  marié  pour  la  quatrième  fois  à l'âge  de 
66  ans  , 8c  cependant  tous  fes  en  l a ns  font  morts  avant 
lui.  Jean  Martioius  de  Dantzick , avoit  commencé  en 
flamand  des  concordances  de  l'ancien  Tcftamcnr  j 
Abraham  Troinmius  acheva  cer  ouvrage , & le  publia 
à Amfterdam  en  1685  8c  169a,  deux  volumes  in- fol. 
On  doit  auffi  à Trommius  une  concordance  grecque 
de  l’ancien  tertament  de  la  veriion  des  Seprante.  A 
l'âge  de  80  ans  il  fe  mica  recoucher  fes  concordances 
flamandes  , & les  réduifir  dans  une  forme  plus  commo- 
de : mais  cet  ouvrage  ainfi  corrigé  n’a  point  paru.  Trom- 
mius écoit  calvinille.  Au  rétabliftement  de  l'académie 
de  Groningue , il  fur  créé  docteur  en  théologie  en  re- 
connoirtance  de  fes  fer  vices  ; il  avoit  alors  80  ans.  C’é- 
toir  un  homme  fort  pacifique  8c  trcs-modéré.  * Mémoi- 
res du  temps.  Le  Long , Bibliothcca  facra  , édition  in- 
fol. pages  456  a 459. 

TROMP  ( Martin  Harpertz  ) amiral  des  Hollan- 
dois  , s’eft  rendu  illuftre  dans  le  XVII  ficelé  , par  les 
viéVoires  qu'il  remporta.  La  mer  n’avoir  pas  encore, 
porré  d'homme  plus  expert , plus  vaillant , 8c  plus  ca- 

Îuble  de  conduire  des  armées  navales.  11  avoir  appris 
a marine  dès  l'âge  de  huit  ans,  que  fes  parens  l'a  voient 
fait  fortir  de  la  Brille  , lieu  de  fa  nairtance , pour  voya- 
ger aux  Indes.  A onze  ans  il  étoit  tombé  fous  la  puif- 
fance  des  pirates  Anglois , qui  lui  avoient  fait  connoî- 
rrc  en  deux  ans  toutes  les  nnefles  de  leur  profefiion  , 
& toutes  les  rufes  dont  on  peut  ufer  fur  la  oser.  Qoel- 

Jjties  années  après  fon  retour  dans  le  pays , ayant  voulu 
ervir  fur  la  Méditerranée , il  fùc  pris  par  les  Turcs 
en  Barbarie  , & s cchapa  enfuite  de  leurs  mains  par 
une  adrefle  fort  heureufe.  Il  fur  enfuite  employé  à gar- 
der la  flotre  des  pêcheurs,  puis  les  vairteaux  marchands  : 
enfin  il  monta  fur  les  vairteaux  de  la  république , 8c 
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fervit  utilement  fous  l'amiral  Kccmskerc.  Il  contribua 
même  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  , après  la  mort 
de  ce  général , en  la  célébré  journée  de  Gibraltar  , le 
x 5 d'avril  1 607 , 8c  fe  comporta  par  - tour  avec  tant  de 
capacité  & de  bonheur , quelles  états , de  l’avis  même 
du  prince  d'Orange  , lui  conférèrent  la  charge  d’amiral 
de  Hollande , apres  la  dcmiûion  de  Vard-Dorpr.  En 
cette  qualité  il  défit  l'an  1639  une  très-nombreuftflotTe 
d’Efpagne , qui  avançoir  dans  la  Manche  ; 8c  avec  douze 
vairteaux , il  en  prit  vingt , & brûla  ou  coula  les  autres 
à fond  , entre  lefquels  étoit  celui  de  l’amiral  Lopés  , 
nommé  la  fainte  Thérèft  t qui  avoit  coure  deux  mil- 
lions. Enfin  après  s’être  toujours  rire  glorieufentent  de 
trente-deux  combats,  il  périt  dans  une  bataille  contre 
les  Anglois , où  huit  de  fes  vaificaux  ayant  été  coulés 
à fond,  il  fur  rue  fur  fon  tillac  d'un  coup  de  mouf- 
quet , le  io  août  1653  , ce  qui  mit  fa  flotte  dans  le 
défordre  ; & par-là  il  eut  le  bonheur  de  ne  pas  furvivre 
à une  défaire  qui  auroit  femblé  remit  la  gloire  de  fes 
victoires  pallccs.  Les  Etats  généraux  ne  fe  contentèrent 
pas  de  le  faire  enterter  folcmnelicmcnt  dans  le  tem- 
ple de  Delfc , avec  les  héros  de  la  république  ; mais 
encore  ils  firent  fraper  des  médailles  pour  honorer 
fa  mémoire'.  Le  mérite  8c  les  profpcrités  de  l’amiral 
Tromp  lui  avoienr  attiré  des  envieux;  mais  il  avoit  fu 
les  domter  par  fes  bons  offices  8c  fes  bienfaits.  Il  fur 
fi  moderte  au  milieu  de  fa  fortune , que  de  tous  les 
titres  d'honticur  dont  on  voulut  le  qualifier , il  n’ac- 
cepta que  celui  de  grand  pere  des  matelots  ; 8c  qu’étant 

furmi  ceux  de  fon  pays  , il  ne  prif  jamais  que  la  qua- 
ité  de  bourgeois.  II  lailla  un  fils , nommé  Corneille, 
dit  le  comte  Tromp  3 dont  on  va  parler.  * Bailler , hif- 
toirc  de  Hollande.  Raguenet , hijtoire  de  Croaiwcl. 

TROMP  (Corneille)  naquit  à Roterdam  le  9 fcp- 
rembre  16x9.  ^ étoit  fécond  fils  de  Martin  Hail- 
Pirtz  Tromp,  lieutenant  amiral  central  des  Provin- 
ccs-Unics  , 8c  de  Dina  de  Haas.  Des  fon  bas  âge , il 
Empira  pour  la  gloire  ,*&  fe  crut  obligé  à de  grands 
efforts  pour  égaler  la  valeur  & la  réputation  de  fon 
perc.  La  guerre  que  la  Hollande  fit  au*  corfaires  de 
Barbarie  en  16  jo,  fut  la  première  occafion  où  à l’âge 
de  dix-huit  ans  il  fur  employé  en  qualité  de  capitaine 
d’un  vaiilèau  de  guerre.  Deux  ans  après  on  le  ht  con- 
tre-amiral de  l’amirautc  d'Amfterdam,  & en  iôjj  il 
fe  battit  dans  la  Méditerranée  contre  les  Anglois,  alla 
fierement  à l’abordage  d’un  dejeurs  vaillèaux  monté 
de  quarante  pièces  de  canon  , 8c  s'en  rendit  maître.  Sur 
la  fin  de  l’année  1 661  , il  partit  avec  dix  navires  pour 
la  Mediterranée,  8c  bientôt  après  retourna  fur  l’O- 
céan. En  1665  il  fut  créé  vice  - amiral  de  l'amirauté 
d’Amfterdam.  Charles  II , roi  d’Angleterre,  ayant  dé- 
claré peu  après  la  guerre  à la  Hollande  , ces  deux 
nations  fe  donnèrent  un  combat  fanglant,  où  Tromp 
donna  des  marques  d’une  prudence  8c  d'un  courage 
héroïque,  qui  le  firent  élever  au  mois  de  juillet  delà 
même  année  à la  charge  de  lieutenanr  amiral  d'Am- 
fterdam. L'onzième  du  mois  fuivanr  il  fut  clu  lieute- 
nanr amiral  de  Hollande  8c  de  Weftfrife , pour  avoir 
en  cette  qualité  le  commandement  en  chef  de  route 
l'armée  navale.  L’onzicme  juin  de  l’annce  fuivante 
commença  la  mémorable  bataille,  qui  ne  finit  que  le 
quatorzième,  & dont  Tromp  foutinr  le  plus  furieux 
cnoc.  Après  le  combat  du  cinquième  août  de  la  meme 
année , Ruirer  amiral  fe  plaignir  de  la  conduite  de 
Tromp  ; ce  qui  porta  les  Etats  a retirer  de  ce  dernier  la 
commiffion  de  lieutenant  amical.  Il  obéir,  quitta  le  fer- 
vice  de  la  marine , & parti  fix  ans  fans  emploi.  En 
1673  il  fut  fi  vivement  prellï  de  reprendre  fa  charge, 
vacante  par  la  mort  du  lieutenant  amiral  de  Genr  , 
qu’il  y confentic.  Le  fepticme  de  juin  il  y eut  combat 
entre  les  flottes  de  France  & d’Angleterre , & celle  de 
Hollande , où  Tromp  monta  quatre  vairteaux , 8c  cou- 
rut des  dangers  dans  lefquels  il  auroit  fuccombé  , fans 
le  fecours  de  Ruicer , qui  le  dégagea.  Il  fe  fignala  fi  fort 
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«fans  un  autre  combat  du  21  août,  que  les  états  de 
Hollande  & de  Wcllfiiie  lui  accordèrent  une  penfion 
de  quatre  mille  livres , pour  lui  témoigner  leur  recon- 
noillancc.  L'année  lui  vante , lorfque  la  Hotte  eut  défor- 
me, le  io*  d'Angleterre  fouliaita  de  le  voir.  11  fe  ren- 
dit i Londres  au  mois  de  janvier  de  1 6 y < , 5c  y reçut 
de  grands  honneurs.  Ce  prince , pour  honorer  fa  vertu, 
leleva  à la  qualité  de  baron , qu'il  rendit  héréditaire 
dans  fa  faqnlle  ; de  forte  qu'au  defaut  d'enfans  mâles , 
Martin  Harperrz  , fon  ftere  aîné  , lui  devoir  fuctéderj 
6c  au  defaut  de  Martin  , Adrien  leur  troificmc  frere. 
Le  7 mai  de  la  meme  année  les  Etats  déclarèrent  la 

Îierre  4 la  Suède , 5c  fe  joignirent  au  Danemarck. 

romp  eut  le  commandement  en  chef  de  l'atmée  , 5c 
la  mena  le  douzième  1 la  rade  de  Copenhague.  Deux 
jours  après  fon  debarquement , le  toi  de  Danemarck 
lui  donna  l'ordre  de  leléphanc.  Il  Ihonora  encore  de- 
puis de  la  qualité  de  comte  de  Syliesboutg.  Vers  la 
fin  du  mois  de  mars  en  1677  , il  fuivit  le  prince  d’O- 
range  dans  l'expédition  de  Saint-Omer , Ôc  au  mois  de 
mai  il  fucccda  à Ruiter , en  la  charge  de  lieutenant 
amiral  general  des  Provinces-Urnes.  Les  Etats  lui  ayant 
pourtant  permis  de  demeurer  le  refte  de  la  campagne 
au  fcrvice  du  roi  de  Danemarck  , il  eut  part  aux  der- 
nières conquêtes  que  6r  cette  couronne  dans  le  Nord. 
La  paix  qui  fe  fit  enfuire  , des  confidérations  de  famil- 
le, & pept-êtte  quelques  mécontentemerrs , le  portèrent 
â quitter  la  mer.  En  rtf 9 1 on  lui  repréfema  fi  forte- 
ment l’obligation  qu'il  avoir  de  rentrer  dans  le  fcrvice, 
qu’il  ne  put  le  rentier.  Mais  dans  le  temps  qu'on  tra- 
vailloir  à l'armement  de  la  flotte,  il  tomba  dans  une 
maladie , dont  il  mourut  le  1 1 mai , â l’âge  de  foixante- 
deux  ans.  Quelques  bruits  coururent  alors  qu'il  avoir 
été  empoifonné.  Sa  vie  a été  écrite,  mais  allez  mal , 
en  flamand  & en  françois.  Cette  demiere  fut  impri- 
mée â la  Haye  en  grand  in- 11 , l’an  1694. 

TRON  ( faint  ) abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , au 
diocèfe  de  Liège , i trois  lieues  de  celle  d'Herkenrode, 
eft  ancienne , 6c  recommandable  par  les  grands  hom- 
mes quelle  a polfédés,  6c  par  l'exil  de  S.  Eucher,  évê- 
que d'Orlcans,  dont  elle  conferve  encore  les  reliques. 
Les  religieux  y font  fort  réguliers.  Dom  Luc  d'Achcri 
a fait  imprimer  l'hiftoire  ae  cette  abbaye.  Le  monaf- 
tere  de  S.  Tron  étoit  originairement  dans  une  foliru- 
de  : nuis  infenfiblement  elle  a formé  une  ville,  dont 
le  roi  Louis  XI V a démoli  les  fortifications.  11  y a des 
Capucins , des  Recollets,  des  Capucines , des  futurs  Re- 
gardes , ou  du  tiers-ordee , habillées  de  blanc  , des 
ururs  grifes  qui  ont  foin  des  malades , des  Alcxicns  fit 
un  beguignage , &c.  * Dcfcription  delà  France.  Voyage 
littéraire  de  D.  Martenne  6c  de  D.  Durand  , tom.  \ 3 
a pan.  Hifioire  de  Vabbaye  de  S.  Tron  3 5cc. 

TRONCHAY  ( Baprifte  du  ) fieur  de  Balladé , con- 
fciller  du  roi  au  préfidial  du  Mans , né â Sablé  au  Maine 
l’an  1508  , étoit  fils  de  Jean  du  Tronchay,  fieur  du 
Hatitbreui! , licencié  ès  loix  5c  enquêteur  de  Mayen- 
ne, & de  Geneviève  de  Lécoré , fille  de  Jean  Létorc , 
fieur  des  Loges  en  Morannc,  6c  de  Marie  Girard.  Bap- 
tifte  étoit  un  homme  de  beaucoup  de  mérite.  11  avoir 
joint  i 1a  fcieace  du  droit  8c  aux  autres  qualités  nécef- 
faircs  â fa  prafdfion  , celle  des  belles-lettres.  La  Croix 
du  Maine  ait  qu’il  a compofc  plusieurs  ouvrages , tant 
en  profe  qu’en  vers  françois  non  encore  imprimés , la- 
voir une  ode  à M.  de  Langey  ; croîs  livres  d'amour  ; un 
Traité  de  ia  grammaire  fraxfoife , avec  V invention  d’au- 
cuns caractères  nouveaux.  Il  mourut  au  Mans  l’an  1 j 57 , 
le  a t de  juin  , âgé  d’environ  cinquante  ans.  11  étoit 
frere  de  Gafpar  ou  Gajal  du  Tronchay  , médecin  de 
Rennes.  Baptifte  epoufa  I07  de  mars  1 m Jeanne  Pan- 
celot , dame  de  la  Pafquerie  en  Daumcray , 5c  eut  pour 
fils  GtoRct  du  Tronchay  qui  fuit  -,  Nicolas  , qui  fut 
pere  de  MM.  du  Tronchay,  confeillers  de  lagrand’- 
chambre  du  parlement  de  Paris  ; 5c  plufieurs  autres  en- 
fans,  entr 'autres  Louis,  qui  fuit  aptes  George. 
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TRONCHAY  (George  du)  fils  aîné  du  précédent, 
fieur  de  Balade , gentilhomme  Angevin  , né  àMoranne 
à huit  lieues  d’Angers  , en  1540.  C'étoir  un  homme 
très-verfé  dans  la  connoiflânee  des  médailles , tant 
grecques  que  romaines  , dont  il  avoir  formé  une  fuite 
auflî  nombreufe  que  curieufe.  Il  pofledoit  auûî  le  def- 
ûn  en  perfe&ion.  Il  a écrit  plufieurs  poèmes  françois  5c 
d'autres  ouvrages  en  ptofe  : mais  ces  écrits  n’ont  point 
été  imprimés.  L'abbé  Ménage  dit  que  l’on  faifoit  une 
eftime  linguliere  de  fa  Remontrance  des  plaintes  du 
tiers-état  du  pays  & comté  du  Maine  , de  fa  Grammaire 
franco  fe  , de  fon  livre  des  étymologies 3 de  celui  des 
Proverbes  , & de  plufieurs  autres  } que  George  du  Troff- 
chay  avoir  compolés- 11  ajoute  qu’il  avoic  de  lui  une  let- 
tre en  vers , écrite  à Pafcal  Robin  du  Faux,  fur  la  mort 
de  Julienne  Sibylle  de  la  Buronniere , femme  dudit 
Robin  , qui  mourut  à Paris  en  1 57S , le  } de  janvier, 
5c  qui  eft  enterrée  dans  l'églife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  Par  cetre  lettre  on  voir  que  George  du  Tronchay 
avoir  entrepris  plufieurs  ouvrages  qu’il  n’a  point  ache- 
vés ; car  voici  comment  il  s’exprime. 


Comme  une  pucelle  9 

Qui  de  cent  belles  fleurs  veut  choifir  la  plus  belle  3 
Jette  V ail  incertain  3 ores  fur  ceue-ci  3 
Ores  fur  ceite-là  3 puis  fur  cette  autre  icy  3 
Et  de  chacune  à part  Us  beautés  elle  admire  : 

Toutes  brillant  <f  éclat  3 ne  fçait  laquelle  élire. 

Cette-  cy  lui  plaît  mieux  pour  fa  divine  odeur  3 
Vautre  pour  fa  vertu  3 Vautre  pour fa  couleur  • 

Et  fur  le  choix  douteux  de  cette  différente 
Enfin  demeure  pauvre  en  fi  grande  abondance. 

Je  fais  tout  U femblable  3 ayant  entre  les  mains 
L'argument  projetté  de  plufieurs  beaux  defftins. 

Si  j en  veux  prendre  l’un  3 un  autre  s'y  oppofe  ; 

L'un  me  plaît  pour  un  point  3 Vautre  pour  autre  choféZ 
Je  refie  cependant  incertain  en  mon  choix  ; 

Tantôt  je  veux  ourdir  un  Clothaire  François  3 
Tantôt  je  veux  chanter  les  beautés  de  Clymene  > 

Tantôt  de  vers  plaintifs  faire  gémir  la  feene  3 
Tantôt  des  dieux  païens  repréfenter  je  veux 
Les  temples  3 les  autels  3 leurs  prêtres  & leurs  vaux  3 
Leurs  offrandes  , leurs  noms  3 & leurs  fêtes  publiques  3 
Et  tantôt  les  portraits  des  médailles  antiques. 


Çjporge  du  Tronchay  mourut  au  Mans  le  11  d’août 
158a,  âgé  de  4)  ans.  On  trouve  quelques-unes  de  fes 
poches  dans  le  Menagiana  3 tome  II.  * Voye\  Faucher 
dans  fesopufcules  , la  continuation  manulcrirc  de  l hif- 
roire  de  Sablé  de  l’abbé  Ménage , 5cc. 

TRONCHAY  ( Louis  du  ) frere  puîné  de  Gior.- 
ce  , 5c  fils  de  Baptiste  , fieur  de  la  Forterie , né  au 
Mans  l'an  1 54; , fut  un  des  plus  doétes  hommes  de  fon 
temps , 5c  l'ami  de  tous  les  favans  qu'il  put  connoîrre , 
ou  qui  recherchèrent  fon  amitié,  il  pofledoit  bien  le  grec 
5c  le  latin  , 5c  il  a écrit  une  hiftotre  très-détaillée  des 
troubles  arrivés  en  France  au  fujet  de  la  religion.  Elle 
eft  demeurée  manuferite.  Il  a cooimJI  auflî  plufieurs 
poèmes  françois  , qui  n’ont  point  été  publiés.  Cepen* 
dant  il  fut  rué  par  quelques  foldats  l’an  1 569  , n’ayant 
encore  que  24  ans , au  village  de  Thou  , i environ  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  la  Charité  près  Sancerre  en  Ni- 
. vernois.  Pour  venger  cetre  mort  , ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée  que  du  Tronchay  profefloir , brû- 
lèrent quelque  temps  après  le  village  de  Thou.  * Voyeç 
la  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque,  & la  continua- 
tion de  l’hiftoire  de  Sablé  encore  manuferite. 

TRONCHAY  ( Louife-Agnès  de  Bellere  du  ) con- 
nue enfuire  fous  le  nom  de  Saur  Louift  3 étoit  fille  de 
meflire  Pierre  de  Bellere , écuyer  , feigneur  de  la  Ra- 
gotrye  5c  du  Tronchay,  5c  de  Marguerite  Sarauflèau , 
fille  de  meflire  Guy  de  Sarauflèau  , feigneur  de  la  Ro- 
che-de-Lufeau , proche  Chouan  en  Poirou,  5c  de  dame 
Claude  de  Boicy  -Tille  , fille  de  meflire  de  Roicv-Til- 
le,  chevalier , feigneur  de  la  Chartebonchere.  Louife- 
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Agnes  de  Bcllerc  du  Tronchay , un  de  leurs  enfans  > 
naquit  au  château  du  Tronc. ha v dans  la  paroiflede  Mar- 
tigny-Briand  , à cinq  lieues  d'Angers , au  mots  de  Icp- 
tembre  1^)9.  Elle  fut  baptifée  au  moment  de  fa  naif- 
fance  à caufe  de  fa  grande  foiblelle  , 6c  ne  reçut  qu'à 
douze  ans  les  cérémonies  du  baptême.  Quoiqu'elle  ait 
eu  dans  fa  première  jeundfe  une  partie  des  défaut  * aflêz 
ordinaires  aux  enfans  , ou  remarquoit  cependant  en 
«lie  de  l'amour  pour  la  pénitence , peu  commun  à cet 
•âge  , 6c  un  attrait  pour  les  pauvres  qui  ne  lui  cft  point 
-ordinaire.  Elle  tut  elevée  durement , 6c  meme  avec  fé- 
verite  ; 8c  quoiqu’on  la  punît  fouvenr  pour  des  fautes 
dont  elle  n’étoit  pas  coupable,  elle  fouffrnic  fans  ft 
plaindre  , 6c  fe  voyoit  humiliée  fans  vouloir  fejuftifier. 
Elle  aimoit  la  folitude-,  la  priere , les  lectures  fpiri- 
-ruelles,  6c  fuyait  le  monde  •&  fes  vanités  autant  qu’il 
étoit  en  elle.  Son  pere  6c  fa  mere  qui  vouloienr  luitaitc 
.prendre  un  autre  goût , ou  du  moins  l'élever  pout  un 
■établiiTemenr  dans  le  -monde  , l’cnvoyerent  à Angers 
.pour  apprendre  à danfer , à chanter  Si  à jouer  des  inf- 
crumens-  On  lui  enfeigna  la  philofophie  françoife  , la 
géographie,  l'arithmétique  , te  blafon  , I'hiftoire  facrce 
&‘prorane  j 6c  la  langue  italienne  ; 6i  elle  réuftù  allez 
bien-dans  toutes  ces  connoîflànces.  Elle  joignoit  à ces 
talens  un  génie  vif  & aife , une  grande  facilité  1 s'ex- 
primer noblement , un  efprit  pénétrant , Sc  cous  les 
avantages  extérieurs  de  la  nacuie  ; aulïi  fut-elle  rechet- 
<hée  avec  empreflement  par  les  meilleurs  partis  de  fa 
province.  Mademoifelle  du  Tronchay  lesmeprifa  tous , 
6c  demanda  à entrer  en  religion  : on  confcntit  même 
de  la  recevoir  dans  l’abbaye  rovale  deHonchcray  à An- 
gerj , où  les  dames  du  Tillon  les  parentes , étoient  re- 
JigieuTes  ; mais  madame  fa  mere  ne  voulut  pas  confen- 
tir  i fon  deflein  ; 6c  i I âge  de  près  de  trente  ans,  elle 
l’-envoya  en  Poitou  chez  une  dame  de  fa  famille,  fort 
attachée  aux  divertifTemens  du  monde.  Dans  cette  mai 
fon  mad.'inoifelle  du  Tronchay  prit  bientôt  part  à ce 
■qu’on  ÿ aimoit , 6c  les  maximes  du  ficelé  qu’on  y fui- 
voir , ‘pervertirent  infenliblcmcnt  fon  efprit , 6c  influè- 
rent fur  toute  fa  conduite  : mais  ce  mite  écart  ne  fut 
pas  bien  long.  Sa  confcience  fut  troublée  de  fon  chan- 
gement de  vie  , & le  Seigneur  l’ayant  rappellce  à elle  , 
ede  voulut  f ; confacret  au  fervice  des  pauvres  dans 
l'Hôrel  Dieu  d .-  Poitiers , où  on  exigea  d’elle  avant  de 
■il  recevoir,  d - retourner  au  Tronchay  pour  y arranger 
fes  affaires  , 6c  y prendre  le  confentement  de  fes  pa- 
ïens. Ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  féconder  fes  vœux  , 
elle  prit  patience , lit  tout  le  bien  qu’elle  put  dans  fon 
voifinage  ; 6c  enfin  ayant  retufé  de  fe  faire  religieufe 
■dans  l’abbaye  de  Roncheray  , où  l’on  ne  fervoit  pas  les 

rauvres  , elle  alla  à Tours  , où  elle  tenta  de  s’établir  à 
Union  chrétienne  , qui  croit  une  communauté  nou- 
vellement établie  par  le  pere  François  Guillorc,  Jéfui- 
«c  , dont  M.  Nicole  a réfuté  les  principes  fur  la  vie  fpi- 
rirnelle  dans  fon  traité  de  l'orailon.  Mademoifelle  de 
Meuvrezé  fupérieure  de  cette  maifon  , confeillaâ  ma- 
demoi Telle  dulgonchay  de  choifir  plutôt  l’Union  chré- 
tienne de  Charonne  près  de  Paris,  8c  celle-ci  fe  rendant 
à cet  avis  , fe  mit  en  chemin  , 6c  arriva  à Charonne  en 
•1576,  âgée  d’environ  jç  ans.  A peine  y avoit-elle  été 
reçue  , que  la  vue  de  fes  fautes  paflees  lui  ayant  trou- 
blé l’efprit , on  l’obligea  de  fe  retirer,  6c  mademoifelle 
Chandenierla  mit  chez  une  dame  de  qualité , qui  avoir 
dans  fa  maifon  des  lits  pour  des  filles  malades , qu’elle 
fetvoit  elle-même  par  charité.  Les  filles  de  la  Provi- 
dence à Paris  s’en  chargèrent  enfuite  , i la  folliciration 
de  mademoifelle  Chandenicr  ■ 6c  Ion  état  de  trouble , 
d’agitation  6c  de  fureur  continuant  toujours , elle  chan- 
gea encore  une  fois  de  demeure  ; elle  fut  même  enfer- 
mée à 1a  Salpéniere  comme  folle;  d’autres  difoient 
comme  poflèaée  ou  comme  forciere  ; 6c  enfin  M.  Gml- 
Jouard  , doâeur  de  Sorbonne  , chanoine  & fous-péni-  ; 
rencier  de  l’églife  de  Paris , lui  avant  un  peu  remis  l’cf-  j 
prit,  elle  fe  dévoua  au  fcrvice  des  pauvres  Sc  des  ma-  ’ 
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lades  de  cette  maifon.  Elle  n’en  forrit  que  pour  faire'' 
quelque  fejour  nouveau  dans  la  maifon  des  fuies  de  la 
Providence , fle  enfuire  pour  demeurer  en  fon  particu- 
lier, toujours  conduite  par  les  avis , tantôt  de  M-  Briard 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet , enfuite  par  ceux  du  perc 
Guillorc , Jcfuirc , 6c  après  la  mort  de  ce  pere  arrivée 
en  1684  le  a 9 de  juin , par  ceux  du  pere  Maillard , de 
la  même  focicté.  Elle  vivoit  d'aumônes , 6c  fecouroic 
toujours  les  pauvres  6c  les  malades,  qu’elle %1U enfuite 
fervir  à Loudun , 6c  de-li  à Partenay  , où  elle  mourut 
d’une  fluxion  de  poitrine  fut  les  onze  heures  du  foir , le 
premier  de  juillet  1694  » aPr^s  une  maladie  d’onze 
jours,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Sa  vie  a été  écrite  en  françois , 6:  imprimée  en  1 7 j j , 
à Paris , in- 1 1,  fous  ce  titre , Le  triomphe  de  la  pauvreté 
& des  humiliations  3 ou  la  vie  de  mademoifelle  de  Bcllerc 
du  l'ronchay  3 appellée  communément  Saur  Loufe.  Elle 
cft  remplie  de  vifions,  d’extafes , d’états  finguliers , de 
pofleflions,  6c  de  tout  ce  tncrv  .-illeux  que  l’on  trouve 
dans  d’autres  vies  de  même  efpéce , dont  on  a peine  i 
croire  que  la  fiétion  n’y  tienne  pas  fouvent  la  place  de 
la  vérité.  On  a fait  imprimer  à la  fin  de  celle-ci  un  re- 
cueil des  lettres  de  mademoifelle  du  Tronchay , qui 
peuvent  plaire  à ceux  qui  aiment  ce  genre  fingulier  d'é- 
cr-t*^  mais  qui  en  general  feront  peu  utiles  au  commun 
des  fidèles  éclaires. 

TRONCHAY  ( Michel  ) né  à Mayenne  au  mois  de 
fepeembre  ou  d’octobre  1668,  d'une  famille  ancienne 
5c  honnête , étudia  les  belles  lettres  au  collège  de  cette 
ville , fous  M.  Enjubault , diacre  , dont  la  mémoire  eft 
en  bénédiction  dans  le  pays , 6c  qui  étoit  alors  princi- 
pal de  ce  collège.  11  fit  enfuire  fa  philofophie  au  Mans 
fous  le  pere  Galipaud  , prêtre  de  l’Oratoire , depuis 
alliftant  de  fa  congrégation.  Après  un  an  de  féjour  au 
Mans , comme  il  fe  préparait  de  s’unir  à . M.  le  Tour- 
neux , qui  s ctoic  retiré  i fon  prieuré  de  Villers , 6c  qui 
avoir  depuis  quelque  temps  M.  Louai!  pour  compa- 
gnon , M.  leTourneux  mourut, 6c  rompit  ces  mefures. 
M.  Tronchay  demeura  alors  à Paris  , ou  il  fit  nn  cour* 
complet  de  philofophie  au  collège  du  Pleflis  fous  feu 
M.  Mallemant,  ftere  du  chanoine  de  fainre  Opportune 
de  meme  nom.  Il  alla  enfuite  aux  écoles  de  Sotoonne  , 
où  il  prit  pendant  deux  ans  des  leçons  de  théologie.  La 
rroificmc  année  M.  de  Fontpertuis  le  fit  connôître  i 
M.  le  Nain  de  Tillemont , qui  n’ayant  plus  auprès  de 
lui  M.  Erneft  Ruthd’ans , 6c  ayant  befoin  d’un  eccié- 
(iaftique  pour  travailler  avec  lui , accepta  M.  Tron- 
chay, qui  n'avoit  encore  que  ai  ans.  II  l’eut  pendant 
huit  ans  ; 6c  en  mourant , il  lui  laiflâ  (00  liv.  de  pen- 
lîon  viagère  , le  chargea  par  fon  reftament  de  donner 
au  public  ce  qu’il  laiuoit  de  fait  de  fes  mémoires  pour 
fervir  à i'hiftoire  eccléfiaftique  , 6c  pria  fes  héritiers  de 
lui  laifler  lutage  de  fa  bibliothèque.  M.  Tronchay  plein 
de  reconnoiflânee , s'appliqua  à revoir  6c  à achever  de 
mettre  en  ordre  les  mémoires  du  défunt , 6c  publia  en 
peu  d'années  les  dix  derniers  volumes  des  mémoires 
pour  fervir  à I'hiftoire  eccléfiaftique , dont  M.  de  Tille- 
mont n’avoit  pu  donner  que  fix  tomes  de  fon  vivant.  U 
compofa  de  plus  Vidée  de  la  vie  & de  l’efprit  de  fon  bien- 
faiteur , dont  la  première  édition  parut  fous  le  titre  de 
Nanci , par  l'infidélité  de  fon  copifte , 6c  a été  réim- 
primée depuis  fans  augmentations.  Ce  fut  par  la  même 
voie  ôc  de  la  même  maniéré  que  l’on  eut  les  réflexions 
6c  les  lettres  du  mcibe  , dont  M.  Tronchay  étoit  pof- 
fe fleur , 6c  que  l’on  a jointes  dans  la  fuite  à la  vie , où 
l’on  voit  en  particulier  la  conduite  que  M.  de  Tille- 
mont 6c  lui  menoient  à Tillemont,  petit  village  auprès 
de  Vincennes , où  le  favant  hiftorien  a pafle  bien  des 
années  dans  une  application  continuelle  a l’ctude,  dans 
une  grande  retraite  6c  dans  une  pénitence  digne  d’ad- 
miration. Les  heures  de  la  priere  qui  fe  faifoit  en  cmr.- 
; mtin  , celles  de  l'étude,  des  repas  & du  fommeil  étoient 
| réglées  comme  dans  la  communauté  la  plusexaéte.  Les 
jeunes  eu  carême  y étoient  prolonges  jufqu'au  foir. 
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Eloignes  de  près  d'une  demi-lieue  de  Montreuil  leur 
paroi ifc  , ils  y alloient  exactement  les  dimanches  &r  les 
fêtes.  M.  de  Tillemont  fai  Toit  l'office  de  diacre,  & 
M.  Tronchay  , quoiqu'acolythe  , celui  de  ioudiacrc. 
Dans  la  fuite  M.  de  Tillemonr  ayant  quelque  peine 
qu'un  acolythe  exerçât  cette  fonction  , écrivit , uns  le 
dire  i M.  Tronchay  , à un  grand  vicaire  de  M.  de  Tref- 
fan  , alors  évoque  du  Mans  , pour  en  obtenir  en  faveur 
de  fon  ami , un  dimiSToire  , en  vertu  duquel  il  l'en- 
gagea de  recevoir  le  foudiaconat.  M.  Troncluy  a 
nus  encore  en  état  de  paraître  un  Sixième  volume  de 
l'hiltoire  des  empereurs  de  M.  de  Tillemonr  , qui' 
n’a  été  rendu  public  qu’en  1738-  Apres  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  , qu'il  a toujours  appelle  fon  mairre , je 
qu'il  révérait  comme  fon  perc  , arrivée  au  mois  de 
janvier  1698,  & après  serre  aquitté  de  ce  dont  il 
et  oit  chargé  par  fon  teftament , jufqu’à  ce  que  la  bi- 
bliothèque du  défunt  eut  été  partagée  , il  conçut  le  def- 
fein  de  donner  une  hiftoire  étendue  de  Port-Royal , 6c 
il  en  donna  un  effai  ou  Hifloire  abrège 1 1 qui  n’eft  qu'une 
brochure  qui  conduit  l'hiltoire  de  ce  monaftère  depuis 
fa  fondation  jufqu'à  Tenlevement  des  religieufes  en 
1709,  fie  que  l'on  a réimprimée  en  1710.  Uritaullî 
toutes  les  épitaphes  que  l'on  trouve  dans  le  Nccrolrge 
du  meme  monaltcre  fous  le  nom  de  M.  Tronchon  \ & 
fur  la  fin  de  fes  jours  on  lui  confia  les  Mémoires  de 
M.  Fontaine  touchant  la  meme  rmifon  , dans  le  deflein 
qu'il  les  abrégeât , 6c  qu'il  les  mit  en  état  d'être  pu- 
blics : mais  tous  fes  travaux , au  moins  publics  , fur  ce 
fujer , fe  font  réduits  aux  épitaphes  fiei  l’hiftoire  abré- 
gée dont  on  vient  de  parler.  Plufieurs  de  fes  atnis  ont 
vu  de  fon  vivant  une  longue  lettre  de  fa  compofition 
fur  la  maniéré  dont  M.  de  Tillemont  fe  conduifoit 
dans  fes  études  , plus  pour  l'efpric  que  pour  le  cœur , je 
une  traduction  du  grec  en  françois  du  Banquet  des  dix 
vierges  de  Méthodius  , que  M.  Tronchay  avoit  faire 
pour  une  de  fes  propres  fœurs.  Le  perc  Qucfnel  étant 
a Paris  en  1700,  M.  Tronchay  lia  avec  lui  une  amitié 
fie  un  commerce  de  lettres  , qui  n’ont  fini  que  par  la 
mort  de  ce  pere , arrivée  en  décembre  1719.  En  1716 
il  reprit  le  delTein  de  continuer  l’hiltoire  eccléltaftique 
de  M.  de  Tillemonr , fie  fit  préfenter  un  placer  i feu 
M.  le  duc  d'Orléans  , régent , pour  avoir  une  entrée 
libre  à la  bibliothèque  du  rai , 8c  les  autres  fecours 
qu'une  telle  entreprife  demandait  ; mais  fes  vœux 
n'ayant  pas  été  exaucés , comme  il  le  defiroir , il  aban- 
donna ce  delTein.  La  même  année  1718,1!  reçut  le  dia- 
conat fie  la  prècrife  des  mains  de  M.  l'évêque  de  Mont- 
pellier , 6c  peu  après  il  fe  retira  en  province  pour  def- 
iérvir  un  canonicat  de  lëglife  collégiale  de  S.  Michel- 
lès-Laval , que  madame  la  marquife  de  Coigny  lui  avoit 
fair  donner.  En  1730,  un  de  fes  amis  à qui  il  s’ecoit 
ouvert  fur  les  défagrémens  qu'il  fouttroir  dans  fon  cha- 
pirre  où  la  divilîon  regnoic , le  fit  entrer  en  qualité 
d'aumônier  chez  madame  la  princelTe  de  Conty  , fé- 
condé douairière  ; mais  s'accommodant  peu  du  genre 
de  vie  qu’il  lui  fallut  mener  dans  ce  polte  , il  ne  le  con- 
ferva  que  cinq  mois , retourna  à Laval , & y relia  juf- 
qu’au  commencement  de  173},  qu'il  réfigna  fon  béné- 
fice. Au  mois  de  juin  fuivanc  il  fe  retira  au  château  de 
Nonanr , diocèfe  de  Lifieux , où  il  mourut  le  30  d’oéfco- 
bre  de  la  même  année  1733.  Outre  ces  ouvrages  ci- 
dcSTùs  marques  , on  a encore  de  lui  une  lettre  écrite  en 
1725  â M.  l’évêque  de  Montpellier  fur  les  contestations 
ptefentes.  * Mémoires  du  temps. 

(fZT  TRONCHET  ( Etienne  du  5 fecrétaire  du  ma- 
réchal de  Saint- André  , étoit  ne  à MontbrilTon  en  Fo- 
rez , vers  le  commencement  du  feiziéme  ficelé.  Il  entra 
au  fervice  de  Jean  d’Albon  , feigneur  de  Saint-André , 
en  qualité  de  fecrétaire  vers  l’an  1330  , & ce  fei- 
gneur loi  procura  peu  après  P office  du  Greffe  de  Breffe  , 
ou  plutôt  de  treforier  du  domaine  du  Forez.  Du  Tran- 
cher remplir  paifiblement  ces  deux  emplois,  pendant 
vingt  ans , c'eft-à-dirc  jufqu’à  la  mort  de  M.  de  Saint- 
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. André,  arrivée  au  mois  d'août  1530.  Il  fut  deflèrvi 
auprès  de  Jacques  d'Albon  , fon  fils , 6c  meme  accufé 
I «l'avoir  prévanqué  dans  fes  emplois.  Du  Trancher  fe 
! juitifia  pleinement  & fut  confervé  dans  fes  places.  Il  Te 
■ trouva  en  qualité  de  député  à Câieau-CamDtefis  où  la 
paix  fut  conclue  en  1339.  De  retour  à MontbrilTon  il 
quitta  de  lui-mcme  le  fervice  du  maréchal  de  Saint- 
André  : mais  il  ne  perdit  fa  charge  de  treforier  du  do- 
maine du  comté  de  Forez , que  par  la  révocation  qui 
en  fur  faite  par  un  édir  du  roi.  Du  Trancher  effuya  de 
grandes  pertes  dans  le  maflàcre  de  MontbrilTon , arrivé 
le  14  juillet  1 3 62.  Il  fut  même  arreté  prifonnicr,  fie 
enferme  dans  une  tour , d’où  il  trouva  moyen  de  fe 
fauver  avec  dix- huit  autres.  Il  étoit  en  1 387  fecrétaire 
de  la  reine  mere  de  Charles  IX.  Depuis  il  Suivit  à Ro- 
me François  Üougier  , feigneur  de  Malras , baron  de 
Ferais.  Cefut  dans  cette  ville  que  du -Tronchet  mou- 
rut, avant  l'an  i38ç,puifque  du  Verdier  Vauprivas , 
dans  fa  Bibliothèque  imprimée  ladite  année  , en  parle 
comme  n’étant  plus  au  monde.  Mais  il  vivoit  encore  en 
157a  lorfqu'on  imprima  le  ParnaJJe  des  poètes  fran- 
çois j où  Gilles  Corrozet  lui  donne  une  place.  Il  étoit 
meme  encore  vivant  en  1575  : ce  fut  lui-mcme  qui  fit 
imprimer  cette  année  une  traduélion  ou  imitation  en 
vers  françois  de  70  fonnets  de  Pétrarque.  Ses  lettres 
miffives  a familières  en  profe  au  nombre  de  2 39  ,onc 
été  impriméesavecunegrandc  partie  de  fes  pocfies  , en 

I j 89  , f/1-40.  C’eft  le  plus  confidérable  de  fes  ouvra- 
es.  * M.  l’abbé  Goujet  a parlé  plus  au  longd  Etienne 
u Trancher,  dan  s (a  bibliothèque  franço  fe  t ficc.  tome 

XIII , p.  1 1 1 , fie  fuiv. 

TRONCHIN  ( Théodore  ) étoit  fils  d’un  pere , oui 
fortic  de  Troyes  en  Champagne  fa  patrie , à caufe  des 
mallacres  de  l'an  ■ 572 , dont  il  échapa  par  la  faveur 
d'un  prêtre  ami  fie  voifin  de  leur  rmifon,  En  pillant  à 
Genève  , pour  aller  en  Allemagne  , il  y fut  retenu  par 
les  perfuafions  d’un  homme  de  fa  connoilTance.  11  y 
fut  reçu  bourgeois , 6c  peu  de  temps  après  il  fut  fair 
confeiller  des  deux  cens,  en  reconnoiflance  de  quel- 
ques fervices  qu’il  rendit  à la  république , pendant  les 
guerres  qu’elle  eut  avec  le  duc  de  Savoye.  Theodorf.  fon 
fils  naquit  à Genève  le  17  avril  1 3 82  , fie  fut  préfemé 
au  baptême  par  Théodore  de  Beze.  Il  s'appliqua  aux 
études  , fie  y fit  des  progrès  considérables,  il  partit  de 
Genève  en  1800  pour  aller  voir  les  académies  fie  les 
univerfirés  étrangères  , y revint  en  1802  , fie  en  repar- 
tit en  1804.  Après  avoir  Séjourné  quelques  femaincs  i 
Heidelberg  fie  i Francfort , pour  profiter  des  lumières 
des  fanas , il  alla  en  1 803  i Lewarde  fie  à Franeker. 

II  fe  rendit  par  Amflerdam  à Leide , où  il  vit  François 
Gomar,  Luc  Tiecalrius,  Pierre  Bertius , fie  Jacques 
Arminius  fous  lequel , pareequ'il  prohtoit  beaucoup  en 
fes  leçons  , il  foutint  publiquement  des  thèfes  en  théo- 
logie. 11  y fréquenta  au(fi  Paul  Mérula  & Dominique 
Baudius  ; fie  vit  fouvent  Jofeph  Scaliger  fie  Daniel  Hein- 
fius.  Ce  dernier  lui  témoigna  beaucoup  d'eitime  6c  d'af- 
feétion.  De-li  il  pafla  en  Angleterre  , d'où  il  fe  ren- 
dit à Paris , où  il  s’attira  l’eftime  de  Montigni  fie  de 
Pierre  du  Moulin  miniftres  , fie  d’Uiac  Cafaubon.  Il 
fit  enfuire  le  tour  de  la  France  ; fie  étant  appellé  par  du 
Pleflis  6c  par  le  fénat  académique  , il  pafla  en  1808  i 
Montauban  , où  Sonius  profclfeur  en  théologie  lui 
donna  des  marques  de  fon  cftime  , fie  à Momcfimart , 
où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  l'amitié  du  célébré  Da- 
niel Charnier.  Etanr  de  retour  à Genève  , il  fur  fait  la 
même  année  profelfeur  en  hébreu , fie  ministre  avec 
Jean  Diodari  en  décembre  1808.  U fur  fait  reétcur  de 
l'académie  l'an  1 6 1 o 3 fie  l'un  des  profeifeursen  théolo- 
gie étant  malade  en  1 6 1 4,  il  hu  prié  de  faire  des  leçons 
en  théologie , avec  celles  qu’il  faifoir  en  langues  orien- 
tales. La  chaire  de  rhéologie  étant  devenue  vacanre  , 
il  en  fut  pourvu  en  181 3.  La  même  année  il  répondit 
par  ordre  de  l'aSTemblée  des  ministres  de  la  république, 
au  livre  du  pere  Cotton  Jéfuite  , intitule  Genève  PU - 
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gia.re  , où  ce  pere  attaquoit  la  veiilon  françoife  delà 
bible  pour  l'ufagc  des  Prétendus  - Reformes.  Il  fut 
dans  le  meme  ccmps  envoyé  avec  Jean  Diodaci , au  ly- 
node  de  Dordrecht  de  la  part  de  l’églife  de  Genève  , 
fur  la  demande  que  tirent  les  Etats  généracrx  de  deux  de 
fes  do&curs.  En  r6$i  Henri  de  Rohan  , ambalüdeur 
extraordinaire  du  roi  de  France , 6c  general  de  Ton  ar- 
mée chez  les  Grifons  , ayant  prié  la  république  de  Ge- 
.jïèvc  & 1a  compagnie  de  fes  miniftres , de  lui  donner 
un  miniftre  pour  erre  auprès  de  lui , & dans  la  vue  de 
fc  fervir  de  fes  avis  pour  la  conduite  des  églifes  pré- 
tendues-réformées  de  ce  pays,  Théodore  Tronchin 
lui  fur  envoyé  ; jnais  feulement  pour  quelques  mois  , 
à ca.ifc  du  bcloin  qu'en  avoir  l’académie  : aptes  ce 
temps  , il  fut  encore  accordé  pour  deux  autres  mois  , 
aux  inftances  du  duc  de  Rohan,  qui  eut  depuis  pour 
•lui  une  affection  particulière , ce  qu'il  rémoigna  en  di- 
veifesoccafions,  pendant  fon  fejour  à Genève.  Théo- 
dore Tronchin  honora  la  mémoire  du  duc  de  Rohan  par 
une  harangue  qu’il  prononça  en  prefence  du  confeil , 
de  l’académie,  6c  de  la  nobleffe  étrangère  , l’an  té  }8  , 
quelques  jours  après  les  funérailles  de  ce  duc.  En  l é j 5 
il  fut  choiiî  par  la  compagnie  des  minières  pour  tra- 
vailler conjointement  avec  J.  Dur.xus  envoyé  tl’An- 
leterre  , à la  réunion  des  luthériens  avec  les  préten- 
us-réformes,  fur  quoi  il  bc  divers  écrits.  Il  eut  com- 
merce avec  plusieurs  favans  & plulîeurs  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Il  poffedoic  plulîeurs  langues  ; il 
droit  verfé  dans  le  droit , dans  l'hiftoire  facrée  & pro- 
fane, & fur-tout  dans  celle  du  XVI  fiécle,  dont  il  fa- 
voit plulîeurs  particularités.  Il  avoit  une  grande  facilité 
à compofer  des  harangues  6c  des  vers.  Il  étoit  franc  & 
fincéte , grand  ennemi  des  vices , quoique  doux  envers 
tout  le  monde.  Ses  avis  écoient  fort  conlidcrés  dans  le 
gouvernement , dans  l’églife  5c  dans  l’académie  de  Ge- 
nève. Enfin  , érant  parvenu  à une  viesllclïc  exemte  de 
douleurs  & de  maladies,  il  mourut  le  19  novembre 
1657  , dans  la  76  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé 
en  1607  Thcoiora  Locca  , pjrirc-fillc  de  la  femme  de 
Théodore  de  Bèze  , de  qui  il  eut  plulîeurs  enfans  , & 
entr’autres  Louis  Tronchin  , qui  fuit. 

TRONCHIN  ( Louis  ) fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler, & de  Théodore  Locca  , petite-fille  de  la 
femme  ne  Théodore  de  Beze , 6c  élevée  dans  fa  rnaifon , 
étudia  en  théologie  à Genève  fous  Théodore  Tronchin 
fon  pere,  Antoine  Léger , 5c  Philippe Meftrezat.  11  palla 
cnfuite  à Saumuroù  il  profita  des  leçons  des  trois  célé- 
brés profeileurs  , Louis  Cappel , Moyfc  Amyrauld  , & 
Jofue  de  la  Place  ; 6c  il  fui  vit  toujours  depuis  les  prin- 
cipales opinions  de  ccs  théologiens.  Il  fut  reçu  mi  ni  lire 
au  mois  de  juillet  ! 6 f 1 . Après  quoi  il  voyagea  en  France, 
en  Angleterre , en  Hollande,  8c  en  Allemagne.  Ayant 
achevé  fes  voyages  , il  fut  appelle  pour  être  miniftre  de 
l’églife  prerendue-réformée  Je  Lyon.  On  lui  oftiit  en 
1657  une  chaire  en  théologie  à Saumur,  vacante  par 
la  mort  de  Jofué  de  la  Place.  Mais  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos d'accepter  ces  offres.  En  1661  , au  mois  de  novem- 
bre , il  fut  fait  profelfeur  dans  la  meme  faculré  à Ge- 
nève, i la  place  de  M.  Léger , que  la  morr  avoit  en- 
levé â cette  académie.  En  même  temps  il  exerça  les 
fondions  de  pafteur  félon  la  courume  , dans  l’égiife  de 
la  même  ville.  Il  mourut  le  8 feptembre  1705 , âgé 
de  7 6 ans , 6c  ayant  exercé  le  miniftere  pendant  j 5 
années , 6c  tenu  la  chaire  de  théologie  pendant  44  ans. 
On  peut  voir  fon  éloge  dans  i’oraifon  inaugurale  de 
M.  Àlphonfe  Turrerin  , & dans  les  nouvelles  de  la  répu- 
blique des  lettres  , du  mois  de  mat  170 6 , pag.  j8o.  * 
Bayle , dicl.  critiq, 

TRONSON  ( Louis  ) Parilïen  , étoit  fils  de  Louis 
Tronfon  , fecrétaire  du  cabinet  , fous  le  roi  Louis 
XIII , 6c  de  Claude  de  Scvc.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des .i  Paris,  il  cmbrafïà  l’état  cccléfiaftique , 6c  fut  au- 
mônier du  roi  ; mais  le  zèle  de  la  perfection  de  fon 
état  lui  fit  quitter  cet  emploi  l’an  16  jj  , pour  entrer 
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au  fétninaire  de  S.  Sulpice  à Paris , qui  avoit  été  fondé 
depuis  peu  d’années  ;&  il  y donna  dans  les  divers  em- 
plois de  ii  bonnes  preuves  de  fa  pieté  6c  de  fa  pru- 
dence , qu’on  le  chorlît  pour  fupcricur  de  ce  fétninaire , 
8c  tics  autres  qui  en  dépendent , l’an  1 6 76.  Il  eft  auteur 
de  deux  ouvrages  fort  eftimés  ; l’un  qui  eft  intitulé  Exa- 
mens particuliers  y fut  imprimé  l’an  i6$o  i Lyon  pour 
la  première  fois  ; il  s'en  étoit  répandu  plus  de  mille 
exemplaires  manuferits  en  Fiance  avant  ce  temps-lâ  ; 6c 
on  en  a fait  depuis  plulîeurs  éditions.  Le  fécond  ouvra- 
ge que  l'auteur  a intitule  lorma  tleri  , eft  une  collection 
tirée  de  l'écriture , des  conciles , & des  peres  touchant 
la  vie  6c  les  moeurs  des  ecdélîaftiqucs  : il  n’en  avoit 
d’abord  paru  que  rtois  volumes  in  \i  j mass  on  a im- 
primé en  l'année  1724  , à Paris  , l'ouvrage  entier , in - 
4°.  M.  Tronfon  eut  part  aulïî  aux  dilputes  qui  s'élevè- 
rent à loctafîon  du  livre  de  M.  de  Fcnéion  archevê- 
que de  Cambrai,  intitulé  Maximes  des  foints , 6c  il 
affifta  aux  conférences  tenues  1 lili , où  l’on  arrêra  ce 
qu'on  appelle  les  articles  d'Illi,  comme  on  peut  voir 
dans  la  relation  fur  le  Quiétilme  , écrite  par  M.  Bofluet 
évêque  de  Meaux.  Il  mourut  le  16  février  de  l'an  1700, 
âgé  de  79  ans  , dans  la  réputation  d'une  grande  piété. 
TRONTHEIM  (Gille  ) cherche^ ,DRüNTHElM. 

TROODE  ou  OLYMPE,  eft  une  montagne  fort 
haute  dans  l'ifie  de  Chypre,  où  eft  une  grande  pierre 
verte,  que  le  peuple  ertime  beaucoup,  croyant  que 
c’eft  fur  cette  pierre  que  l'arche  de  Noé  s’eft  première- 
ment arretée.  On  la  porte  en  cérémonie  comme  une 
cliâflc , pour  obtenir  de  la  pluie  lorfque  la  terre  eft  trop 
fcche  , 6c  qu’elle  a befoin  d'eau.  * x/i/loire  de  l‘ifle  de 
Chypre. 

TROPEA  , Pojlropea  , Tropta  6c  Tropas  ville  du 
royaume  de  Naples  en  Calabre,  avec  évêché  iuffragant 
de  Reggio. 

TROPÈS  ou  TROPE  T f Saint)  martyr , à ce  qu'on 
croit , fous  la  perfécution  de  Néron  , l’un  des  fidèles 
dont  S.  Paul  fait  mention  dans  l’épître  aux  Philip- 
piens  : c’eft  tout  ce  qu’il  y a de  certain  de  lui;  caries 
aékes  de  fon  martyre  font  fuppofés.  L'églife  fait  mé- 
moire de  lui  au  17  de  mai.  * Papcbroch.  Bailler , vies 
des  faims. 

TROPHIME.  ( Saint  ) Il  eft  certain  qu’il  y a eu  un 
difciple  de  S.  Paul  nommé  Trophime.  On  le  confond 
ordinairement  avec  Trophime , évêque  d'Arles.  Le 
difciple  de  S.  Paul  étoit  natif  de  la  ville  d'Ephèfe  en 
Alie  , &lôrtide  parens  Gentils.  Ayant  été  converti  â 
la  foi  de  Jefus-Chrift  , il  fui  vit  S.  Paul  en  Macédoine 
6c  en  Achaye,&  au  voyage  que  cet  apôtre  firdc  Co- 
rintbe  à Jérufalcm  , l’an  58.  Ce  fut  lui  qui  donna  oc- 
cafion  au  tumulte  qui  s’excita  contre  5.  Paul  dans  cette 
ville , fous  prétexte  qu'il  avoit  introduit  les  Gentils 
dans  le  temple.  Saint  Paul  fut  arrêté  8i  conduit  à Ro- 
me. On  ne  fait  pas  ce  qui  arrivai  Trophime  pendant 
ce  temps- li  ; mais  on  voir  qu'après  que  cer  apôtre  fur 
délivre , Trophime  l'accompagna  dans  fes  voyages  de 
l’an  6 j , 6c  que  S.  Paul  le  lailfa  malade  i Milct.  Les 
Grecs  difent  qu’il  retourna  à Rome  , où  il  fut  martvri- 
féavec  S.  Paul.  TRorniMt,  évêque  d'Arles  , eft  diffe- 
rent du  difciple  de  S.  Paul.  S.  Grégoire  de  Tours  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  envoyés  dans  les 
Gaules  l’an  2 50  : en  quoi  il  eft  certain  qu'il  fe  trompe. 
La  lettrc-dc  S.  Cyptien  , touchant  Martien  d’Arles  , 
nous  fait  connoîrre  que  Trophime  avoir  érc  évêque 
d’Arles  avant  ce  temps-li.  La  lettre  des  évêques  de  la 
Gaule  Vicnnoife  ou  NarbonnoifcàS.  Léon,  porte  qu'il 
fur  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Pierre  : mais , félon 
uclques  critiques , on  peut  entendre  cette  expreffion 
u faim  fiége  apoftolique  ; & néanmoins  cela  eft  diffi- 
cile , puifque  dans  ce  fens  les  évêques  n’auroienc  pu 
prétendre  que  l’églife  d’Arles  eût  eu  quelque  avantage 
fur  les  autres  églifes  des  Gaules , toutes  fondées  par  des 
évê*ques  envoyés  de  Rome.  Il  eft  certain  que  a.  Tro- 
phitne  étoit  mort  long-temps  avant  la  fin  du  fécond 

fiécle , 
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nécle  , puifquc,  félon  ces  cvcques,  l’églife  d Arles  rROPPAW  , ville  de  Silélie , cherche^  OPPAW. 
«ft  bien  plus  ancienne  que  celle  de  Vienne  , où  il  y TROSL1 , Trofiettm , place  du  diocèfè  de  Soillbns't 
eut  alors  pluiieurs  ruartyis.  Du  relie  , on  ne  fait  rien  elt  ic  lieu  où  Hcnvcedc  Reims  célébra  l’an  909  un  ton» 
de  particulier  de  lui.  On  fair  la  fête  de  S.  Trophime  , cile  , donr  nous  avons  les  a&es  en  quinze  chapitres^ 
dilciple  de  S.  Paul , au  19  du  mois  de  décembre.  On  y tint  d'autres  alfemblces  eccléfiaftiques  : l'an  9x1* 

TROPHONIUS,  fils  d’Apulion  , félon  les  Païens  , pour  abfoudre  un  feigneur  excommunie  : l’an  9I4» 
«voit  bâti  en  fon  honneur  un  temple  à Lebadie  , ville  pour  remettre  le  comte  Ifaac  dans  les  bonnes  grâce* 
de  Grcce  , dans  la  Bcotie,  où  l'on  alloit  confulrer  l'ora-  d'Etienne  de  Cambrai  qu’il  avoir  maltraité;  8c  l’an 


cle.  Le  lieu  où  il  rendoit  fes  réponfes , étoic  dans  un 
bais  fur  la  montagne.  Son  enceinte  ctoit  de  marbre,  i 
la  hauteur  de  deux  coudées  ; & fur  ce  pourtour  de  mar- 
bre étaient  dreûces  plusieurs  obélifques  d'airain.  Au 
dedans  de  ce  circuit,  il  y avoit  une  caverne  creuféc  dans 
la  montagne , telTemblant  en  quelque  façon  à un  four , 
où  l’on  ne  defeendoit  point  par  des  degrés  , mais  avec 
une  petite  échelle.  Au  loua  de  cette  caverne  on  en 
trouvoit  une  autre  forr  petite , où  celui  oui  ctoit  def- 
cendu , préfentoit  les  pieds , $ étant  couché  par  terre , 
8c  tenant  en  fes  deux  mains  deux  gâteaux  faits  avec  du 
miel  , pour  donner  aux  ferpens , difoit-on , & les  en- 
dormir : alors  il  étoic  attiré  dedans  par  une  venu  fe- 
crertc.  Celui  qui  avoir  refolu  d'entrer  dans  cet  antre 
de  Trophonius , fc  retiroir  pendant  quelques  jours  avec 
les  prêtres  du  temple  , 8c  offroit  pluiieurs  facrifices.  En- 
fuirc  il  fe  lavoit  dans  trois  petites  rivières  qui  couloient 
proche  du  temple  , 8c  on  lui  montroir  l'idole  de  Tro- 
phonius qu'il  adoroit.  Après  ces  ceremonies  il  mar- 
choit  vers  la  caverne  vêtu  d'une  tunique  de  lin  avec 
une  ceinture  de  franges  , & y defeendoit  comme  nous 
venons  de  le  dire-  Là  il  entendoit  une  voix,  ou  il  avoir 
quelque  vifion  qui  l'ùilhuifuir  de  l’avenir  ; puis  il  en 
fortuit  les  pieds  devant,  8c  étoit  repourtc  dehors , com- 
me il  avoir  été  attiré.  Etant  de  retour,  les  prêtres  le 
merroienc  dans  un  rrône , appelle  le  trône  de  Mnemofy- 
ne  (décile  de  la  mémoire  ) & lui  demandoienr  ce  qu'il 
avait  vu  ou  enten  Ju  : enfuite  ils  le  reconduifoient  dans 
un  lieu  confocrc  à la  bonne  fortune  & au  bon  génie  , 
où  il  faifoir  écrire  dans  un  tableau  tout  ce  qu’il  avoir 
appris  de  l'oracle.  Ceux  qui  croient  que  roue  cela  n c- 
toit  qu’un  arrifice  des  focrificateurs  pour  léduire  le  peu- 
ple , difenr  qu’il  y avoit  de  ccs  fourbes  caches  dans  la 
petite  caverne , qui  tiroient  l’homme  par  les  pieds  ; 

3u’aurtîcôr  qu’il  y éroit  entré  , il  y étoit  étourdi  & en- 
orrai  par  la  fumée  de  certaines  drogues , qui  lui  exci 
toient  des  fonges  extraordinaires , contre  lefquels  les 
focrificateurs  a voient  des  pré  fer  vat  ifs  pour  eux  ; & que, 
pendant  cer  a (Tou  pi  tfi.  ment  l’un  deux  fortoit  de  la  ca 
verne  pour  là  retirer  par  les  pieds.  On  difoir  que  celui 
qui  ctoit  descendu  dans  l’antre  de  Trophonius,  ne  rioi. 
plus  de  fa  vie.  * Lucien,  dans  fes  dialogues.  Van-Dalen , 
de  oracuiis. 

Ce  Trophonius  , dont  l'antre  étoit  fi  cclcbfe , avoit 
été  l'un  des  premiers  architeÛes  Grecs.  Selon  quel- 
ques-uns il  éroit  fiere  d'Agamede,  qui  excelloit  en  cet 
atc , 8c  fils  d Ergenius  roi  deThèbes  : il  eft  certain  du 
moins  qu’ils  étotent  lies  d’amitié,  & qu'ils  travaillèrent 
cnfemble  avec  beaucoup  de  réputation.  Entre  les  ou- 
vrages qu  ils  firent  en  divers  lieux,  on  eftimoit  forr  un 
temple  confacré  à Neptune  proche  de  Mantinée , dans 
le  Pcloponnèfe , mais  particulièrement  le  fameux  tem- 
ple d’Apollon  qui  étoit  à Delphes-  Cicéron  rapporte 
ue  l'ayant  achevé  , ils  prièrent  Apollon  de  leur  accor- 
er  pour  récompenfede  leur  travail , ce  qu'il  jugeroit 
de  plus  urile  à l'homme , Bc  que  trois  jours  apres  on  les 
trouva  morts  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  Pau- 
fanias  en  écrit  contre  les  traditions  ordinaires.  Cer  au- 
teur dit  qu'après  avoir  fini  ce  temple  de  Delphes , ils 
travaillèrent  encore  à pluiieurs  bâtimens , & qu’en- 
rr’aurres  ils  en  firenrunà  Lcbadie  ville  de  Bcotie  , où 
Hyrieus  mil  fon  iréfor  , qui  fur , i ce  qu'il  rapporte  , la 
véritable  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  architectes. 
Voye\  AGAMEDE  * Cicéron  , tufe.  qutft.  /.  1.  Pau- 
fanias,  in  arcad.  Lucien,  dialog.  de  Necromant.  Spon  , 
voyage  de  Grèce.  Fclibien , vies  des  architecles , 


927 , au  fujec  d’un  autre  comte  , nommé  Htrluin  t qui 
ht  pénitence  publique  , pour  avoir  époufé  une  fetnmt 
du  vivant  de  celle  qu'il  avoit  déjà. 

TROST1US  (Martin)  né  à Hcrxter  en  Weftphalie 
l’an  1 j 88  , fut  très  - verfé  dans  les  langues  orientales. 

Ce  furent  les  difeours  de  Laurent  Fabricius  qui  l’ani- 
merenr  à cer  étude.  11  enfeigna  d’abord  l’hcbrcu  à Cce» 
then  où  il  fe  maria  , puis  à Hclmftad  , enfuite  à Sera  en 
Danemarck  , & enfin  i Roftoik  , 8c  en  dernier  lieu  â 
Wirremberg.  11  mourut  en  1636,  de  douleur  de  la 
mort  de  fon  fils  qui  promettoit  beaucoup.  Troftiu* 
éroit  lurhénen.  11  a publié  un  nouveau  teftatncnr  fy~ 
riac , avec  des  leçons  diverfes  , tirées  des  édition* 
précédentes.  Il  fir  imprimer  lui-même  8c  avec  fes  pro- 
pres caraClères  fyriacs , ce  nouveau  tellamenr  , en 
itfzr , in- 40.  La  verfion  latine  eft  de  Tremellius  ; la 
préface  , auflï  latine  , eft  de  Jacques  Martin.  On  doit 
encore  à Troftius  des  concordances  chaldaiques  & fy- 
riaques , tirées  de  Daniel  8c  d'Efdras  , /fl-40 , 1617 , i 
Wirremberg  j Un  lexicon  fyriac  du  nouveau  tefta- 
menc  ; Des  tables  fur  la  grammaire  hébraïque  -,  & une 
grammaire  hébraïque.  Enfin  on  a encore  de  Troftius* 

Proto  Evangelium  , Genef.  J , 1 5 , /«-40 , 1 Wirrcmb. 
itfji.  Depulfio  nebularum  fi/ft  interprétait oni s //j  Ge- 
nef. 3,16,  «1-40 , à Wiitemberg  16  j 1.  • Le  Long  * 
btbliotk.  fiera  y édit,  in-folio  y pag.  1 o > , 4 çtf , 464  * 
j8s  8c  994.  Wire,  viuphilofophor.  dec.  j. 

TROTEREAU  ( Julien)  Angevin  , prêtre  & doc- 
reur  de  l’univerlîte  de  Poitiers  , mourut  vers  l’an  1 500» 

Il  avoit  beaucoup  d’éloquence,  une  grande  connoifian- 
ce  de  la  philofophie , de  l'un  8c  l’autre  droit , 8c  de  la 
théologie.  Il  polfcdoit  bien  l'hébreu  , le  grec  8c  le  la- 
tin ; 8c  par  une  étude  allidue  , il  avoit  acquis  une  éru- 
dition peu  commune.  Sa  piété  éroit  fi  universellement 
reconnue  , quil  étoit  refpeûé  8c  honoré  de  tous  ceux 
qui  le  connoilfoient.  11  préchoit  avec  zélé , 8c  l’on  af- 
fure  qu’il  fit  beaucoup  de  fruit.  Il  a écrir  une  courte 
inftruCtion  delà  langue  hébraïque  , dont  Iinbonari  fait 
mention.  * Voyez  le  tome  troifiéme  des  Singularité 't 
hi (toriques  & littéraires  3 par  dom  Liron  , pag.  193  8c 
194. 

TROVAMÀLA  (Jean-Baptifte)  religieux  de  S. 
François  fut  la  fin  du  XV  fiécle,  8c  vers  l’an  1483  * 
étoit  de  l’état  de  Gènes , & demeura  i Louvain.  Nous 
avons  de  lui  une  fomme  de  cas  de  confciehce , dite 
fumma  Rofe/la  t Ce  Baptijlina  , imprimée  l'an  151  <5  , à 
Strasbourg  8c  ailleurs.  L'abbé  Juftiniani  8c  Soprani**. 
qui  ont  écrit  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l’etat  de  *• 
Gènes , ne  parlent  point  de  Trovamala  j ce  qui  foie 
croire  qu’il  n’étoit  pas  Génois.  * Bellannin  , defeript. 
ecclef.  Wadingue  , de  feript.  Minor.  Porte  vin.  Le  Mi-  • 
re,  8cc. 

TROUBADOURS , poètes  Provençaux  , que  l’on 
regarde  comme  les  premiers  inventeurs  de  la  poefie  ri- 
mée  en  langue  naturelle  du  pays.  Pétrarque  a cru  que 
ce  nom  leur  fut  donné  de  celui  de  Trompatori  qui  en 
langage  italien  fignifie  fonneur  de  trompette  ; en  quoi 
il  a été  fuivi  de  Noftradamus  , qni  a dit  dans  fon  hijloi - 
re  de  Provence , que  ces  premiers  poctes  furent  nommé* 
Troubadours  y d caufe  qu’ils  chantoienr  leurs  pièces  fut 
un  inftrument  qu’on  appelloir  trombe  ou  trompe . Mai* 
comme  on  ne  voit  pas  quellcefpcced’inftrument  appro- 
chant de  la  rrompetre , auroit  pu  s’accorder  avec  les 
chanfons  de  ces  poètes  , il  y a plus  d'apparence  qu'on 
leur  donna  le  nom  de  Troubadours  du  verbe  troubar  3 
qui  veut  dire  inventer  8c  trouver , ce  qui  convient  à la 
Tome  X.  Z a 
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poefie  , dont  Pinvenrion  eft  la  plus  belle  partie  : auflî  nommées  arrâ-r.  Les  principales  dames  qui  cempoferent 
dans  tous  les  manu  (crus  provençaux  , qui  ont  confervé  le  premier  parlement  dans  le  commencement  du  XII 
les  anciennes  vérifications  , on  y trouve  Couvent  ces  fiéele,  furent  Etiennette  dame  des  Baux  , fille  deGil- 
niots  , A qui  fonce/cries  Us  ttnços  que  anTrobcdas  los  bert  comte  de  Provence;  Adelafic  vicomtelfe  d’Avi- 
Trobadors  de  Procnça.  A qui  font  ef cries  las  vidas  de....  gnon  ; Alactre , dame  d'Ongle  ; Hcrmi  (Tende , dame  de 
dels  Trobadors.  Que  an  Trobadas  Us  canfos  t &c.  En  Pofquieres  ; Bertrande,  dame  d'Orgon;  Mabille  , dame 
■quelques  endroits  on  dit  de  quelques  - uns  d'eux  ,fans  d'Hieres  ; la  comtelfe  de  Die  ; Roftagne  de  Pierrefeu  ; 
ben  trobar  : ben  trobtt  é cantet  : ben  trobava  à camava  : Bertrande  , dame  de  Signé  ; ces  deux  dernieres  jeunes 

Jo  bon  trobaire  e bon cantairc.  Aufii  a t-on  nommé  quel-  veuves,  dans  les  châteaux  defquelles  on  s’afiembluit 
quefois  les  poctes  François  trouvants.  pendant  l’automne;  6c  JauiTerande  deClauftrat.  Quant 

Les  premiers  qui  travaillèrent  à la  poefie  provença-  aux  feigneurs  qui  ctoient  membres  de  ce  parlement , 
le,  parurent  dans  le  X ficelé  ; 6c  torique  Confiance,  c'étoient  Berard  des  Baux  ; Boniface  de  Cafielanc; 
«lue  Blanche  , fille  de  Guillaume  I , comte  de  Ptoven-  Hugues  de  Lafcaris  ; Raimond  Jourdan  des  vicomtes 
<e  , epoufa  Robert  roi  de  France  en  1001  , elle  y ame-  de  §.  Antoine  ; Bertrand  des  vicomtes  de  Marfeille  ; 
11a  pluficurs  de  ces  Troubadours  , qui  apprirent  lespre-  Guilhcm  Adhemar,  feigneur  de  Grignan  ; Bertrand 
miers  aux  François  Part  de  compoier  des  pièces  rimées.  de  Puget  ; Luc  de  Grimaïdi  ; Savari  de  Mauléon , &c. 
Cette  poefie  le  perfe&iona  en  Provence  Tous  les  rc-  Ce  parlement  confcrva  une  efpéce  d’autorité  jufque 
gnes  fuivans  ; 8c  elle  commença  â paroitre  avec  éclat  à dans  le  XIV  ficelé  , que  Phanerre  de  Ganrelme,  dame 
la  cour  de  Raimond  Bérenger  , IV  du  nom  , dans  le  de  Romani  , tante  ae  la  belle  Laure  , érigea  un  autre 
XII  fiéele  ; 8c  lorfque  ce  prince  eut  reçu  Pinvefiiture  rribuna! , qui  s'alTembloir  l'hyver  à Avignon  , 8c  dans 
du  comté  de  Provence  de  l’empereur  Frédéric  1 , il  me-  la  belle  faifon  à Romani  : les  principales  de  cette  fc- 
na  avec  lui  à Milan  , où  il  alla  trouver  Ta  majefté  im-  condecour  croient  Jeanne  de  Baux  ; Hugucttc  de  For- 
pcrialc , phifieurs  poctes  Provençaux  , qui  récitèrent  calquier  , dame  de  Trée  ; Briande  d’Agoult , comtefle 
«evant  ce  prince  leurs  poc'mcs  6c  leurs  chanfons.  Ils  de  Lune;  Mabille  de  Villeneuve  » dame  de  Vence  ; 
reçurent  de  grands  bienfaits  de  cet  empereur , qui  com-  Béatrix  d’Agoult , dame  de  Sault  ; Ifoarde  de  Roqtie- 
pofa  lui-même  en  leut  faveur  une  épigramme,  rappor-  feuil , dame  d’Anfouis  ; Anne  vicomtelfe  de  Tallard  ; 
cée  par  prefqne  tous  les  antiquaires  François.  Blanche  de  Flafians , futnommée  Blanche-Fleur  ; D011- 

Les  principales  compofuiorrs des  Troubadours  croient  ce  de  Mouftiers , dame  de  Clemens  ; Antoinette  de 
des  chanfons  , pour  célébrer  les  combats , les  vi&oires  Cadenet,  dame  de  Lambcfc  ; Magdeléne,  dame  de  Sa- 
& les  amours  des  rois  8c  des  princes  , de  même  que  les  Ion  ; Rixcndc  de  Puifvert , dame  deTrans  : aufquellcs 
actions  héroïques  & les  galanteries  des  grands  feigneurs  fe  joignirent  fous  le  pontificatde  Benoît  XII , qui  mou- 
tic  des  dames  de  leur  temps  ; des ferventes  , qui  ctoient  rut  en  1 341 , les  marquifes  de  Malefpine  ,de  Saluées , 
proprement  des  facyres , dans  lefquelles  ils  tomboient  & Hugone  , fille  du  comte  de  Forcalquier.  On  trouve 
fur  les  vices  des  ufurpateurs  8c  des  tyrans , fur  l’avarice  en  ce  temps- là  que  fur  une  difficulté  contenue  en  une 
tic  les  entreprifes  des  prélats  , & fur  l'hypocrifie  des  tençon , compolce par  Simon  Doria  & Lanfranc  Ciga- 
gens  d'églile  ; des  fonts  t qui  devinrent  des  fonnets  le.  Troubadours  Génois , en  rimes  provençales , pour 

dans  la  fuite  des  temps  ; de  madrugales  , madr gales  favoir  qui  devoir  ctre  réputé  plus  libéral , ou  celui  qui 

ou  martingales  , qui  font  les  madrigaux  françois,  8c  les  donnoit  agréablement , ou  celui  qui  donnoir  à conrre- 
madrigalcrs  des  Italiens.  Ils  compofoienr  aufii  des  co-  cœur  : la  tençonayant  été  envoyée  au  parlement  d'Aix, 
mtdies  , dans  lefquelles  ils  jouoient  également  les  ac-  tenant  alors  les  grands  jours  à Signé  , il  y cur  appel  du 
rions  des  grands,  même  celles  des  princes,  comme  jugement  au  parlement  d’Avignon , étant  à Romani  , 
celles  du  peuple.  . qui  jugea  de  nouveau  la  quefiion.  I.e  pape  Innocent 

Mais  le  genre  de  poefie , où  ils  faifôicnt  paroitre  VI , qui  fiégea  à Avignon  depuis  1351  jufqu’en  1 j6i , 

plus  d’efprit , turent  les  tenions.  Là  ils  agitoient  des  protégea  le  parlement  d'amour  de  cette  ville  - là  ; Ôc 

queftions  d’amour  , 8c  les  difputcs  galantes  des  chcva-  les  comtes  de  Vintinnlle  & de  Tende  étant  venus  vifi- 

Lers  8c  des  dames  : ils  y introduifoient’  en  forme  de  ter  ce  pontife , il  les  fit  afiifier  à une  des  audiences  de 
dialogues  , deux  ou  trois  poctes , l’un  defquels  propo-  cette  cour  ; mais  une  pefie  qui  furvint , difpcrfa  tou- 
foit  la  quefiion  ; les  autres  rapportoient  les  raifons  des  tes  ces  dames  , & même  elles  en  moururent  pour  U 
uns  8c  aes  autres.  Bar  exemple , dans  une  tençon  de  Sa-  plupart. 

vari  de  Mauléon  , l'un  des  plus  grands  feigveurs  de  II  y avoiteu  encore  à Avignon  une  dame  de  la  mai- 
Poitou  , au  commencement  du  XIII  fiéele , de  Gauce-  fon  de  Chaboc , tres-habile  en  rimes  provençales , 8c 
lin  ou  Antelme  Faydit , 6c  d’Hugues  de  la  Bachelcric , qui  croit  mariée  dans  la  maifon  de  Marchcbrufe  en 
ces  deux  derniers  , natifs  du  bouig  d'Uferte  au  diocèfe  Poitou  , laquelle  étant  venue  à Avignon , y avoir  érigé 
de  Limoges  ,8c  qui  tous  trois  étoienr  à la  cour  de  Pro-  aufiî  une  elpéce  de  cour,  qui  contrecarroit  celle  ae 
vence,  le  premier  propufe  quelle  faveur  croit  la  plus  Phanette de  Ganrelme.  On  crut aloîs que c’étoit contre 

grande  entre  crois  amans  .dont Tu  11  avoir  rcçuun  regard  cette  dame  , que  Pétrarque  , pour  venger  la  tante  de  la 

favorable  de  fa  dame  , l’autre  auquel  elle  avoir  fenc  la  belle  Laure  , fa  maîtrefic  , fit  les  fonnets  qu’il  fembloir 

main , fc  le  troifiéme  i qui  cette  belle  avoir  prefiê  le  avoir  compofés  conrre  Rome  ; mais  cette  nouvelle  cour 

• pied.  Faydit  efi  pour  le  premier  ; la  Bacheleric  pour  le  eut  le  même  defiin  que  les  autres  ; 8c  depuis  l’an  1382, 

fécond  ; 8c  Mauléon  pour  le  troifiéme.  Ces  poctes  après  ainfi  que  le  rapporte  Noftradamus  , on  n’entendit  plus 

avoir  rapporté  toutes  les  raifons  qu’ils  avoient  pour  fou-  parler  de  partemens  d’atnour,  ni  de  Troubadours.  II 

renie  leurs  caufes,  convenoienc  de  les  faire  juger  par  eft  vrai  que  dans  le  XV  fiéele  , René,  dit  U Bon  3 roi 

les  grands  feigneurs  8c  les  dames  de  la  cour  des  comtes  de  Naples,  étant  comte  de  Provence  depuis  Tan  1454, 

de  Provence  , qu’ils  choififibient  eux-mêmes  pour  ju-  jufqu’en  1 480 , fit  tour  ce  qu’il  put  pour  rérabiir  tic  la 

ges , aufquels  ils  remettoienc  la  décifion  de  leurs  diffe-  cour  d'amour  8c  la  poefie;  mais  il  n'en  put  jamais  venir 

rends.  Infenfiblemcnt  les  dames  fe  rendirent  fi  habiles  à bout.  Il  nomma  pour  cela  un  prince  d’amour  auquel 

en  cette  matière , qu'elles  ctoienr  confultées  de  toures  il  donna  des  officiers  pour  conrrjîcre  de  toutes  les  ma- 

parts  pour  la  décifion  de  ces  démêlés;  ainfi  les  tîois  tieres , fiir  lefquelles  ces  park-mens  avoient  autrefois 

poctes , dont  o:i  nous  a apporté  l’exemple , choifirentla  étendu  leur  jurifdi&ion  : il  établit  pour  l'entretien  des 
dame  de  Bon  - Prix  8c  la  dame  Guillcinetre  de  Bel-  officiers  de  ce  prince  qui  croit  annuel , ainfi  que  l’é- 
Avoir  pour  décider  leur  difficulté.  toient  ceux  du  parlement  d'amour , un  droit  vuigaire- 

L'afîemblée  pour  prononcer  ces  jugemens  fe  faifoir  ment  appellé  pclottc  t qu’on  faifoit  payer  à ceux  8c  ccl- 
ordinairemenr  en  ia  ville  d’Aix  : on  nomma  certe  af-  les  qui  femarioienten  fécondes  nô. . pour  punir  leur 
femblcc  le  parlement  d'amour , & fes  décifion  s furent  inconfiance  , 6c  l'infidélité  qu'ils  faifôicnt  à leurs  maris 
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ou  à leurs  femmes  défuntes  ; 6c  fur  ceux  & celles  qui 
époufoient  des  étrangers  , mariages  qui  fc  font  ordinai- 
rement par  avarice , 6c  aufquels  l'amour  n'a  prcfque  ja- 
mais aucune  part.  Cette  charge  fubfifta  jufqu’en  1 668 , 
qu'elle  fur  fupprimee  comme  onereufe  à la  noblefte. 
Mais  la  ville  d’Aix , où  ce  prince  paroillbit  toujours  en 
cérémonie  le  jour  de  la  Fête-Dieu  , en  mémoire  de  la 
première  crcdîion  du  parlement  d'amour  , qui  y avoir 
tenu  fes  premières  fcanccs , fait  fubfifter  cette  princi- 

fiauré  par  un  lieutenant  de  ce  prince  , quelle  crée  tous 
es  ans  , 3c  qui  à la  proceflton  de  la  fête , fait  une  partie 
des  chofcs  que  faifoit  ce  prince. 

Martial  d’Auvergne  , procureur  au  parlement  de 
Paris,  qui  ccrivoit  en  1480  , fit  la  compilation  de  I.l 
arrêts  rendus  pat  le  parlement  d'amour  ; 3c  quoique 
Variltas  afTuredans  la  préface  de  fon  hijloirede  Charles 
VIII  > qu’il  n’avoit  fait  cet  ouvrage  que  pour  égayer  fon  I 
efprir,  Sc  que  dans  fes  arrêts  qui  furent  alors  rraduits 
en  diveifes  langues,  il  fc  joue  du  duc  de  Bourbon  , 1 
pour  divertir  la  comtelTe  de  Beaujeu  ; il  eft  certain  pour- 
tant que  ces  arrêts  ont  été  pris  la  plupart  dans  les  ou- 
vrages des  Troubadours.  Il  y décrit  ce  parlement; 

Earlc  du  prince  d'amour  ( charge  annuelle , que  le  roi 
.ichard , le  roi  Alfonfe  d'Aragon  , le  dauphin  d'Au- 
vergne , 3c  le  comte  de  Provence  rempliftoient  alter- 
nativement , Sc  à leur  defaut  les  plus  grands  feigneurs 
de  la  province  ) des  prélîdens  Sc  des  prclîdentes  , des 
confeillers-dcrcs  6c  laïcs  , des  confcilleres,  d'un  avocat 
général  , d’un  procureur  général , d'une  avocate  géné- 
rale , des  grefhercs,  des  fccrétaires  Sc  des  huifliers  de 
l’un  6c  de  l'autre  fexe.  Comme  Martial  d'Auvergne 
croit  d’un  temps  voifin  de  laceflarion  de  ce  parlement, 
Sc  d’un  pays  qui  avoir  donné  beaucoup  de  T rouba- 
dours  à la  Provence  , enrr 'autres  Giraud  de  Bourncuil , 
qui  fut  nommé  le  Macfirc  dais  Trohadors  8c  qui  vivoit 
un  ficelé  avant  lui  ; on  prefume  que  c’eft  des  ouvrages 
de  ce  poète  , qu'il  avoir  pris  une  partie  de  ces  arrêts , 
fur  lesquels  Benoît  le  Court,  cclcbre  jurifeonfuite,  fit 
peu  de  temps  après  un  fameux  commentaire,  fondé 
fur  l'autorité  des  peres  de  lcglife,  fur  le  texte  de  la  loi 
Sc  de  la  glofe , Sc  fur  les  poètes  Grecs  & Latins.  Co- 
auillart chanoine  Sc  official  de  Reims , fit  aufii  fur  la 
hn  du  XV  fiéde,un  ouvrage  intitulé , Us  droits  nou- 
veaux de  l’amour , pour  mieux  établir  cette  jurifpru- 
dence  ; & Etienne  Forcadcl , fameux  profefteur  en  droit 
à Touloufe  , donna  dans  le  ficelé  fuivanr , un  trairé  fur 
cette  matière , fous  le  titre  de  Cupido  jurisperïtus.  Voi- 
la tout  ce  qu’on  peut  favoir  de  ce  parlement  d'amour , 
depuis  le  régné  de  Guillaume  I,  comte  de  Provence  , 
julqu  a la  fin  de  celui  de  la  reine  Jeanne.  * Gailaup 
de  Chafteuil , di/cours  fur  Us  arcs  triomphaux  dre  (fes 
en  ta  ville  d’ Aix  j lorfquc  Us  enfans  de  France  y pajje- 
rent  en  1701. 


TROUILLAS  (Etienne  de  Lombard,  beaucoup  plus 
connu  fous  le  nom  de  l'abbé  du)  croit  né  à Forcalquter , 
dans  le  diocèfe  de  Sifteron  , de  M.  Lombard  , confeil- 
ler  du  roi  Sc  lieutenant  general  de  la  fcnéchaullee  de 
Forcalquier.  Le  nom  de  Trouillas  que  prit  fon  fils , eft 
celui  d’une  terre  de  fa  famille.  11  fut  d'abord  Jcfuitc  , 
& en  porta  l'habit  pendant  quelque  temps.  11  ne  s’en 
dépouilla  que  pour  fe  retirer  a Port-Royal  des  Champs , 
à qui  il  a toujours  été  uni  depuis.  Il  s'appliqua  princi- 
palement à la  théologie,  mais  fans  négliger  l'étude  des 
belles  lettres  ; 6c  ayant  pris  part  aux  diiputes  de  fon 
temps  fur  la  grâce  Sc  fur  la  morale , il  attaqua  princi- 
palement deux  auteurs  fort  connus , le  P.  Brifacier  Jc- 
fuite  , 6c  M.  Léonard  Marandc , different  de  M.  Léo- 
nard Marandc  , greffier  de  la  cour  des  aides , 6c  ami  de 
M.  Defcartes.  Il  fit  contre  le  premier  une  répnnfe  di- 
vifee  en  quatre  parties,  où  il  réfute  deux  fermons  de  ce 
pere  , prêché*  à Blois  en  x <?  5 1 ,1e  10  6c  le  zÿ  de  mars. 
Cette  réfutation  contient  beaucoup  de  principes  fur  la 
Pénitence  6c  l'Euchariftic.  Elle  ne  répond  proprement 
qu’au  fermon  du  a?  mars,  6c n’attaque  l'autre  qu’en 


, _ . TRO 

panant.  Ce  n eft  pas  Je  feul  écrit  de  M.  du  Trouilla» 
contre  le  P.  Brifacier  : il  a public  encore  contre  ce  pere 
les  ouvrages  fui  vans  , i°.  Extrait  des  principales  inju- 
res, faullcres.  Hcc.  du  Jaufenifmc  confondu,  6c  du 
fermon  du  P.  Brifacier.  Le  Janfenifme  confondu  , craie 
un  ouvrage  de  ce  Jéfuite.  z“.  Déjenjes  de  U cenfure  de 
M.  l'archevêque  de  Paris  , contre  le  livre  du  P.  finfa- 
cicr , en  165a.  M.  duTrouiilas  a fait  contre  M.  Ma- 
randé  l'ouvrage  intitulé  : Les  SS.  PP.  dci’EgliJè  ven- 
ges par  eux-mêmes  des  impofiures  du  fieur  Marandc 
fous  le  nom  du  fieur  de  Sainte  - Anne,  à Paris  in-  4®  , 
1651.  C'crt  l'opinion  de  M.  DuPin  , 6c  de  pluficurs 
iàvans.  Mais  il  y a lieu  de  croire  qu'ils  fe  trompent , 6c 
que  cet  ouvrage  eft  du  P.  Defmares  de  l'Oratoire,  f roy  e% 
DESMARES.  M.  duTrouiilas  ayant  eu  quelque  inl- 
ncdion  fur  l'cducation  de  M.  le  Prince  de  Conti  6c  de 
M.  de  la  Roche-fur-Yon  , fon  frere , dans  le  temps  que 
M.  Lancelot , connu  depuis  fous  le  nom  de  D.  Claude. 
Lancelot , ctoit  chargé  de  l’éducation  deccs  princes  , il 
leur  faifoit  des  conférences  fur  l'hiftoire , principale- 
ment par  rapport  à la  morale  6c  à la  politique.  11  avoic 
été  auparavant  gouverneurdu  comte  de  Saint-Paul , fils 
de  madame  la  auchefte  de  Longueville , qui  croit  très- 
lice  avec  Port-Royal  Sc  les  folitaires  qui  habitoienc  au 
dehors.  Lorfquc  M.  de  Janfon  , mort  cardinal  Sc  évê- 
que de  Beauvais  , fut  nommé  à levcché  de  Digne , 
MM.  de  Port-Royal  lui  donnèrent  M.  du  Trouillas, 
qui  fervir  utilement  ce  prélat  de  fes  confeils  Sc  de  fa 
plume  ; 6c  on  lui  attribue  en  particulier  l’ordonnance 
Sc  inftrudtion  paftorale  que  M.  de  Janfon  donna  contre 
l'apologie  des Cafuiftes  du  P.  Pirot  , Jéfuite,  qui  fut 
condamnée  par  un  grand  nombre  d'éveques  dont  nous 
avons  encore  les  lnftru&ions  paftorales  fur  ce  fujer. 
M.  Nicole  eut  part  avec  M.  du  JTiouitlas  à celle  de  l'é- 
vêque de  Digne.  Plufieurs  années  avant  fa  mort , M. 
du  Trouillas  fe  retira  à Forcalquier,  où  il  fut  d'un  grand 
fecoursàdamc  Marie  - Angélique  d’Aquaviva  d’Ara- 
gon , héritière  du  duché  d’Atrio , lorfqu'elle  fe  fut  re- 
tirée auprès  de  la  même  ville.  Il  l'aftifta  de  fes  avis , Sc 
lui  fit  compagnie  dans  fa  retraite.  La  princeftè  mou- 
rut le  zt  oétobre  1676 , 6c  lui  laifta  toute  fon  argente- 
rie ; mais  M.  du  Trouillas  la  renvoya  1 fa  famille , qui 
fe  piquant  d'une  égale  généralité  , la  renvoya  à celui  à 
qui  elle  avoit  été  léguée.  On  ne  fait  pas  prccifément  le 
temps  de  la  mort  de  M.  duTrouiilas.  Elle  arriva  à For- 
calquier vers  l'an  1689.  * Mémoires  du  temps.  Du  Pin  , 
hijl.  eccl.  du  XVII  ficelé a dans  le  catal.  qui  eft  à la  fin 
du  quatrième  vol.  Bailler , vie  de  Defcartes  t.  /.  AV- 
cro/.  de  P.  R.  au  11  d’ocl. 

TROUSSET  D HÉRICOURT  (du  ; chercher  HÉ- 
R1COURT. 

TROUIN  DU  GUAY  ,ou  plus  communément,  DU 
GUAY-TROU1N  (René)  lieutenant  général  des  armées 
navales  de  France,  6c  commandeur  de  l'ordre  royal  Sc 
militaire  de  S.  Louis,  naquit  à S.  Malo  le  1 o juin  1 67;, 
d’une  famille  de  négocians.  Son  pere  y commandoit  des 
vaifteaux  armés  , tantôt  en  guerre , tantôt  pour  le  com- 
merce , fuivanr  les  conjonctures.  Il  s ctoit  acquis  la  ré- 
putation d’un  nes-brave  homme  Sc  d’un  habile  marin  ; 
Sc  fon  exemple  joint  à une  forte  inclination  naturelle  , 
engagea  de  bonne  heure  M.  Du-Guay-Trouin  à fervir 
fur  mer.  Dès  1689,  n'ayant  encore  que  quinze  ans , il 
commença  J fervir  volontairement  fur  un  vaifteau  cor- 
faire  de  dix-huit  canons , 6C  donna  les  premières  preu- 
| ves  de  f;i  valeur  à la  prife  d’un  vaifteau  fieftingois  de 
même  force  , dont  ledit  cotfaire  fe  rendit  maître  apres 
deux  heures  de  combat.  11  fe  diftingua  de  même  fur  un 
autre  corfaire  de  vingt-fix  canons  à l'attaque  d'une  flot- 
te de  quatorze  navires  anglois  de  différentes  forces  , 
que  le  commandant  dudit  vaifteau  attaqua  fur  les  inf- 
tancesde  M.  Du-Guay. Celui-ci  fauta  lepremier  abord 
du  commandant  ennemi , qui  fut  enlève  ; Sc  fon  aéfi- 
vité  fut  telle , qu'apres  la  prife  de  ce  vaifteau , il  fe  trou- 
va encore  à l'abordage  d’un  des  plus  gros  navires  de  la 
Tome  X.  TLz  ij 
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même  Aorte.  Ses  campagnes  de  1691 , 8c  1694, 
furent  marquées  par  une  defcente  qu'il  fit  dans  la  rivie- 
re  de  Luncrick  , où  il  prie  un  brûlot,  trois  bâtimens  , 
& enleva  deux  vaifleaux  anglois  , qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoir  donné  le  commande- 
ment. Il  acquit  meme  beaucoup  de  gloire  dans  le  com- 
mandement de  cette  même  frégate , quoiqu'il  fe  vît 
réduit  A céder,  & fe  rendre  à quatre  vaifleaux  anglois , 
contre  lefquels  il  combattit  pendant  quatre  heures , & 
y fut  dangereufement  blefle.  11  fut  conduit  A Plimouth, 
où  il  eut  d’abord  la  ville  pour  prifon  } 8c  enfuite  l’ami- 
Yauté  Payant  fait  arrêter , il  fut  mis  dans  une  chambre 
grillée , avec  une  fentinelle  à fa  porte  : mais  il  eut  la 
liberté  de  fe  faire  apprêter  A manger  dans  fa  chambre  , 
& il  fut  permis  aux  officiers  de  venir  lui  tenir  compa- 
gnie. S étant  évadé  de  fa  prifon  par  une  entreprife  har- 
die , dont  il  fait  le  détail  dans  fes  mémoires , il  donna 
encore  la  meme  année  1 694,  de  nouvelles  marques  de 
fa  valeur.  Avec  un  vaiflèau  de  roi , il  prit , après  un 
combat  de  deux  jours , deux  vaifleaux  anglois  de  tren- . 
K-fix  & quarante-fix  canons  , quoique  le  fien  n'en  eût 
que  quarante- huit  ; 8c  peu  de  temps  après , il  prit  trois 
vaifleaux  venant  des  Indes  , richement  chargés.  En 
«695  , fe  fervant  d’un  vaifTeau  qu’il  avoir  pris  la  cam- 
pagne précédente , 8c  d'une  autre  frégate  commandée 
par  un  de  fes  frétés , il  fit  une  defcente  près  du  port  de 
Vigo , brûla  un  gros  bourg  ,pnleva  deux  prifes  confi- 
dérables  qu’il  amena  en  France , après  avoir  perdu  fon 
frere  en  cette  occafion,&  défendu  ces  deux  prifes  contre 
l'avant-garde  des  ennemis.  Le  baron  de  Waflènacr  , 
depuis  vice-amiral  de  Hollande  , qui  commandoit  en 
1696  trois  vaifleaux  hollandois,  efeortant  une  flotte 
de  vaifleaux  marchands  de  la  même  nation , éprouva  la 
valeur  de  M.  Du-Guay-Trouin  : quoique  celui  ci  com- 
battît à forces  inégales  , il  fe  rendit  maître  du  vaiflèau 
que  le  baron  commandoit , 6c  d’une  partie  de  la  flotte 
ui  étoit  fous  fon  efeorte.  Sur  le  compte  qui  en  fut  ren- 
u au  roi , fa  majefté  prit  M.  Du-Guay-Trouin  A fon 
fervice  , en  qualité  de  capitaine  de  frégate  légère  ; & 
il  fe  préparait  à s’embarquer,  lorfque  Louis  XIV  jugea 
A propos.de  donner  la  paix  A l'Europe-  Pendanr  les  qua- 
tre années  que  dura  cette  paix  , M-  Du-Guay-Trouin 
paflbit  les  hy  vers  A Breft , qui  étoit  fon  département , & 
les  étés  A S.  Malo , s’occupant  A fe  perfeûioner  dans 
les  feienecs  8c  les  exercices  qui  avoienr  rapport  à fon 
&ar.  Sur  la  fin  de  ces  quatre  années  de  paix  , il  fut 
tiommé  en  1701 , capitaine  en  fécond , fur  le  vaiflèau 
du  roi  la  Dauphine  3 commandé  par  M.  le  comte  de 
Hautefort  : mais  la  guerre  s’étant  déclarée , on  le  fit  dé- 
barquer pour  armer  en  courfe  les  frégates  du  rai.  L'an- 
née 1704  fur  marquée  par  la  prife  qu'il  fit  d’un  vaif- 
feau  anglois  de  foixante-douze  canons , n’ayant  qu’un 
vaiflèau  de  cinquante-quatre  canons  qu'il  monroir  ; &. 
il  prit  encore  un  autre  vaiflèau  de  cinquante  - quatre 
canons.  En  1707  , il  fe  rendit  maître  d’un  vaiflèau 
fleflingois  de  trente-huit  canons  ; & un  de  fes  freres 
étant  A la  pourfuite  de  ceux  qui  lui  avoienr  échapé  , il 
reçut  une  bleflùre  dont  il  mourut  quatre  jours  apres.  Le 
roi , pour  l'attacher  encore  plus  particulièrement  A fon 
fervice , l’honora  d’une  commiflion  de  capitaine  de 
vaiflèau  ; 8c  peu  de  temps  après , il  attaqua  une  flotte 
de  treize  navires  , efcortée  par  une  frégate  de  trente- 
quatre  canons,  fe  rendit  maître  de  la  frégate  8c  de  pref- 
que  tous  les  vaifleaux  de  la  flotte.  En  1707,  ayant  joint 
uneefeadredu  roi  armée  A Dunkerque  , il  y fervit  fi 
utilement  avec  quatre  vaifleaux  qu’il  avoit  fous  fon 
commandement , que  l’cfcadre  ayant  attaqué  une  flotte 
efeortée  par  cinq  gros  vaiflèaux  de  guerre  anglois , 
M.  Du-Guay-Trouin  attaqua  8c  prit  A l’abordage  le 
commandant  de  quatte-vingt-deux  canons  , 8c  contri- 
bua beaucoup  aux  autres  avantages  que  l’efcadre  rem- 
porta , tant  iur  les  vaifleaux  de  guerre  anglois , que  fut 
la  flotte.  Il  fit  encore  une  autre  prife  confidérable  en 
j 709  : en  forte  que  le  roi , dans  les  lettres  de  nobleflc 
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qu’il  lui  accorda  cette  année , lui  rend  ce  témoignage  , 
que  depuis  qu’il  s’étoit  adonné  A la  marine , il  pouvoic 
compter  qu’il  avoit  pris  jufque-lA  plus  de  trois  cens  na- 
vires marchands  , 8c  vingt  vaiflèaux  de  guette , ou  cor- 
faires  ennemis.  Les  années  fuivantes , M.  Du-Guay- 
Trouin  fit  encore  des  conquêtes  confidérables , dont  il 
donne  ie  détail  ^lans  fes  Mémoires  : mais  la  plus  im- 
portante fut  fon  entreprife  fur  la  colonie  de  Rio-Janei- 
ro  dont  il  vint  heureufement  A bout.  Cette  colonie 
efl  l'une  des  plus  riches  8c  des  plus  puilfanres  du  Bref  il. 
M.  Du  Clerc , capitaine  de  vaiflèau  , avoit  déjà  tente 
cette  expédition  avec  cinq  vaiflèaux  du  roi , de  environ 
mille  foldats  des  troupes  de  la  marine  ; mais  il  y étoic 
demeuré  prifonnier  avec  fix  ou  fept  cens  hommes  ; le 
furplus  avoit  été  tué  A l’adaut  qu’il  avoit  donné  A la  ville 
& aux  forteieflès  de  Rio-Janeira.  M.  Du-Guay-Trouin 
fut  plus  heureux.  Embarqué  au  commencement  de  juin 
1711»  avec  des  vaifleaux  , des  troupes , & des  muni- 
tions convenables  A une  pareille  encreprUe  , il  arriva  le 
ix  feptembre  A l’entrée  de  la  baie  de  Rio- Janeiro;  & 
le  2 1 & les  jours  fuivans  , il  s’empara  de  la  ville  & des 
forts  qui  la  défendoient.  Les  afliégés  ayant  confenti 
aux  propofitions  qu’il  leur  fit  pour  le  rachat  de  leur 
ville , M.  Du-Guay-Trouin  fe  rembarqua  au  commen- 
cement de  novembre.  Cette  expédition  qui  lui  a fait 
beaucoup  d'honneur,  eft  très- bien  détaillée  dans  fes 
Mémoires  , où  l’on  peut  en  lire  le  récit.  Il  rentra  dans 
la  rade  de  Breft  le  fixiéme  de  février  1 7 1 x.  Deux  mois 
après  , s’érant  rendu  A Verfailles , le  roi  le  gratifia  d'une 
penfion  de  deux  mille  livres  fur  l’ordre  de  S.  Louis  ; 8c 
au  commencement  du  mois  d’août  1715,1!  l’honora 
de  la  Cornette.  La  paix  que  Louis  XIV  laiflà  en  mou- 
rant , ôta  bien  AM.  Du-Guay-Trouin  les  moyens  qu'on 
regarde  commè  les  plus  éclarans  , de  faire  valoir  fon 
zèle  pour  le  bien  de  1 ’ctat  ; mais  ce  zèle  ne  demeura 
pas  inutile.  M.  le  régent  le  nomma  A la  tête  de  quel- 

3 ues  officiers  de  marine  qui  dévoient  former  une  partie 
u confeil  des  Indes  que  l’on  avoit  deflèin  d'ctablir  ; & 
malgré  fes  grandes  infirmités , M.  Du-Guay-Trouin 
alloit  affiduincnt  toutes  les  femaines  faire  pan  A M.  Ic 
cardinal  du  Bois  des  réflexions  qu’il  faifoir , tant  fur 
l'adminifttation  générale  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
que  fur  tous  les  détails.  Il  confeil  la  A ce  cardinal  de 
uipprimer  ce  confeil , ou  du  moins  d’en  changer  la  for- 
me, 8c  fie  fur  cela  un  Mémoire  dans  lequel  il  propofoic 
un  plan  qu'on  peut  croire  d'autant  meilleur , qu’il  ref- 
fembloir  davantage  A celui  qu’on  voir  établi  aujour- 
d'hui dans  la  Compagnie  des  Indes.  Le  premier  mars 
17x8  , le  roi  fit  M.  Du-Guay-Trouin  commandeur  de 
l'ordre  de  S.  Louis,  8c  lieutenant-général  dans  la  pro- 
motion du  X7  du  meme  mois.  En  175 1 , M.  le  comte 
de  Maurepas  lui  procura  le  commandement  d’une  cf- 
cadre  que  le  roi  envoyoit  dans  le  Levant,  & qui  étoic 
deftinée  A foutenir  la  gloire  de  la  nation  françoife  dans 
toute  la  Méditerranée.  Cette  efeadre  partir  le  ttoific- 
me  juin  : étant  arrivée  A Alger , M.  Du-Guay-Trouin 
fit  rendre  par  le  dey  plufieurs  efclaves  Italiens  pris  fur 
nos  côtes.  De-IA  elle  alla  A Tunis , où  ayant  témoigné 
au  dey , que  la  cour  n'étoit  pas  contente  de  fes  corfai» 
tes  , l’affaire  fut  bientôt  terminée  A l’honneur  & A la 
facisfaûion  de  la  France , & A l'avancagc  du  commerce. 
Paflànt  enfuite  A Tripoly  de  Barbarie,  il  affermit  la 
bonne  intelligence  qui  eft  entre  fon  dey  8c  notre  na- 
tion. Enfin  , après  avoir  réglé  d’autres  affaires  A Smyr- 
ne  8c  ailleurs , il  fie  voile  vers  Toulon  , où  il  arriva  le 
premier  novembre  de  la  meme  année.  Après  cecre  cam- 
pagne , il  demeura  dans  l’inaâion  : mais  la  guerre  avec 
l’empereur  s’erant  allumée  en  lyjj , la  coordonna  A 
M.  Du-Guay  le  commandement  d'une  efeadre  qu’elle 
fir  armer  A Breft.  La  paix  rendit  ces  préparatifs  inuti- 
les ; 8c  M.  Du-Guay  , dont  les  infirmités  étoient  fore 
augmentées , fe  fir  tranfporter  A Paris , où  il  mourut  le 
x 7 feptembre  1756.  Les  Mémoires  que  nous  avons  de 
fes  différentes  expéditions,  font  dus  au  loifir  forcé  que 
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lui  cauferenc  des  infirmités  prefque  continuelles  pen- 
dant les  quinze  dernières  années  de  fa  vie.  On  les  im- 
prima d'abord  en  Hollande  à Ton  infu , 6c  fur  une  co- 
pie fi  dcfeéhieufe  , que  cette  édition  fourmille  de  fau- 
tes , jufqu’i  palier  quelquefois  des  phrafes  entières  , 
auxquelles  on  fent  bien  que  I éditeur , qui  a pris  le  nom 
de  Villepontoux , a tâché  de  fuppléer,  par  des  additions 
qui  fc  trouvent  fouvent  deftituces  de  tout  fens.  Cette 
miférable  édition  engagea  les  amis  de  M.  Du-Guay- 
Trouin  à le  prier  de  donner  lui-même  Tes  Mémoires 
tels  qu’U  les  avoit  faits  ; fur-tout  depuis  qu'ils  eurent 
vu  les  Mémoires  attribués  i feu  M.  de  Forbin  de  Jan- 
fon , chef  d’efeadre , 6c  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis , 
où  l'on  remarqua  des  faudetes  qui  rendoient  i dimi- 
nuer la  gloire  de  quelques-unes  de  fes  actions  $ mais 
M.  Du-Guay-Trouin  le  contenta  de  faire  venir  de 
Breft  les  pièces  qui  le  juftifioient  ; & il  laiSTa  le  foin  1 
ceux  qui  lui  furvivroienc  de  publier  fes  Mémoires.  Ils 
ont  été  imprimés  en  1 740  à Paris  en  un  volume  fn-40  , 
avec  le  portrait  de  l’auteur  , le  plan  de  Rio- Janeiro  & 
autres  gravures.  M.  de  la  Garde,  fon  neveu,  qui  a eu 
foin  de  cette  édition  , a continué  ces  Mémoires  depuis 
1715  , oi»  M.  Du-Guay-Trouin  les  avoit  finis , juSqu’à 
la  mort  de  celui-ci.  Il  y a ajouré  un  long  avertissement , 
plufieurs  lettres  , un  crat  général  de  tous  les  armemens 
de  M.  Du-Guay  depuis  1702  , dreflè  par  lui-même , Sc 
trouvé  parmi  fes  papiers  ; une  table  alphabétique  qui 
explique  les  termes  de  marine  qui  font  employés  dans 
les  Mémoires  ; un  extrait  des  minutes  du  greffe  du  fié- 
ge  royal  de  l’amirauté  de  Léon , établi  à Bref! , d'où  il 
refaite  que  l’affaire  de  1707 , s’eft  pafTée  telle  qu’on  en 
lit  le  récit  dans  ces  Mémoires,  & non  comme  elle  cft 
expofée  dans  ceux  de  M.  de  Forbin  ; enfin  les  lettres  de 
nobleSTe  accordées  en  1 709  a M.  Du-Guay-Trouin  & 
à fon  frere  Lac  Trouin  de  la  Barbinais , qui  a été  con- 
ful  de  la  nation  françoife  i Malguc  , ou  Malaga  en  Ef- 
pagne , 6c  qui  s’eft  adonné  eofuite  en  la  ville ae  S.  Ma- 
lol  armer  des  vaifleaux,  tant  pour  l’avantage  du  com- 
merce des  François , que  pour  troubler  celui  des  enne- 
mis de  la  nation.  On  voir  dans  ces  lettres  de  noblefTe  , 
que  l’aïeul  & le  perede  MM.  Trouin  avoienc  été  auffi 
confuls  de  la  nation  françoife  à Malgue , pendant  lon- 
gues années.  * Extrait  des  Lettres  de  noblertè  6c  des 
Mémoires  cités  dans  cet  article.  On  dit  que  ces  Mé- 
moires onc  été  rédigés  par  M.  Godart  de  Bcauchamps , 
connu  par  d’autres  ouvrages.  11$  ont  été  traduits  en  an- 
glois  par  Georges  Schxlwocke,  écuyer , fecrétaire  du 
bureau  de  la  pofte  à Londres;  cette  tradu&ion  a paru 
<lans  la  même  ville  en  1742  , in- 1 1. 

TROY  (François  de)  ancien  diredeur  6c  adjoint 
redeur  de  l'académie  royale  de  peinture  6c  de  fcul- 
pture,  naquit  â Touloufe  au  mois  de  février  1645.  Il 
ctoit  fils  de  N.  de  Troy , peintre  de  l’botel  de  ville  â 
Touloufe  , habile  dans  fa  profeftîon  , 6c  qui  apprit  â 
deux  enfans  qu’il  avoit,  les  premiers  principes  de  l’an 
qu’il  exerçoit  lui-même  avec  facccs  ; mais  dans  lefquels 
les  deux  nls  excellèrent.  L’aîné  s’étant  établi  à Mont- 
pellier , François  vint  i Paris  à 1 âge  de  1 7 ans , & con- 
tinua fes  études  auprès  de  M.  Nicolas  Loir  , adjoint 
redeur  de  l'académie  royale  de  peinture  6c  de  fculpru- 
re  , chez  qui  il  fe  logea.  Après  s’etre  fait  connoître  par 
des  portraits  en  petit  â l’huile  , qu’il  faifoit  d’un  goût 
de  couleur  excellent  6c  d’un  très-beau  fini , il  fut  reçu  à 
l'académie  dans  le  rang  des  peintres  d’hiftoire.  U n’a- 
voir que  24  ans  lorfqu’u  époufa  Jeanne  Cotalle  , fille 
de  M.  Cotalle  , peintre  habile  & très-digne  de  la  répu- 
tation qu’il  s’eft  acquife.  M.  de  Troy  ne  s’adonnoit  pas 
tellement  aux  portraits,  qu’il  ne  fît  voiraufG  quelque- 
fois la  beauté  & l'étendue  de  fon  génie  dans  plufieurs 
fortes  de  grandes  compofitions  de  tableaux,  qui  repré- 
fentoient  les  différentes  occupations  héroïques  de  Louis 
XIV  dans  fa  jeunellè.  Mais  après  la  more  de  M.  le  Fé- 
vre , peintre  de  portraits , fous  lequel  il  avoir  travaillé 
quelque  temps,  udifette  de  bons  peintres  de  portraits,  J 
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6c  le  goût  particulier  qu'il  avoir  pour  cette  partie  de  la 
peinture  , le  déterminèrent  à s'y  attacher  entieremenr. 
Il  a fait  un  grand  nombre  de  tableaux  de  ce  genre  , en- 
tre lefquels  les  portraits  de  femmes  font  ordinairement 
les  plus  eftimés.  Il  avoir  trouvé  le  fecrcr  de  contenter 
à la  fois  le  beau  fexe  8c  les  connoiiîcurs.  11  étoit  très- 
ingénieux  â donner  à une  dame , dans  fon  portrait  , 
quelque  rôle  hiftorique  , poétique , ou  galamment  ima- 
giné , mais  toujours  convenable  6c  plein  de  bicnféance. 
Ce  fut  le  talent  qu’on  lui  connoiuoit  pour  ces  fortes 
d'ouvrages  6c  fa  réputation  fi  juftement  méritée  , qui  le 
firent  choifir  pour  aller  peindre  en  Bavière  madame  la 
dauphine , & dans  le  portrait  qu'il  en  fit , il  concerna 
parfaitement  Louis  XIV  , & route  la  cour  par  la  beauté 
de  l’ouvrage  6c  la  fidelité  de  la  reflemblante.  Entre  fes 
tableaux  hiftociques  , un  des  plus  connus  cft  celui  qu’il 
fit  pour  M.  le  duc  du  Maine  , dans  lequel  il  repréfenta 
le  repas  que  Didon  donne  à Enée , pendant  lequel  ce 
héros  lui  raconte  fes  aventures.  Tous  les  perfon nages  y 
font  dans  la  reftemblance  la  plus  exaâe  , difpofés  6c 
ajuftés  avec  toute  la  grâce , la  décence  6c  la  convenance 
qu'exigeoient  leurs  rangs  differens , 6c  leurs  caraâères. 
En  un  mot  » on  trouve  dans  les  ouvrages  de  M.  de 
Troy  , les  deux  parties  principales  de  la  peinture  heu- 
reufement  raftcmblécs  6c  qu'on  n’avoit  guères  vu  enco- 
re ailleurs  que  féparément.  Sans  avoir  vu  l'Italie,  fon 
dellîn  avoit  l’exaérirudc  6c  la  grâce  de  l’école  romaine  , 
6c  fon  coloris  avec  le  grand  goût  de  couleur , 6c  coure 
la  force  de  celle  de  Lombardie  , avoit  encore  le  fuave 
6c  le  vrai  des  tableaux  flamands  les  plus  exquis.  Quel- 
ques jours  avant  fa  mort , il  acheva  un  tableau  qu’il 
avoir  commencé  quelque  temps  auparavant  , & qui 
pâlie  pour  un  chef-d'œuvre  en  l’on  genre.  Il  eft  dans  le 
goût  flamand , & repréfente  une  maitrerte  d’école  vérue 
de  noir , qui  érale  une  gravité  magiftrale  , au  milieu 
d'une  troupe  d’écolicres  , jeunes,  jolies,  proprement 
vêtues,  & en  des  attitudes  , où  le  vrai,  l’ingénu,  le 
naturel  charment  à la  fois  les  yeux , l’efprix  & le  cœur  ; 
on  y voit  des  têtes  très-finies&  trcs-gracieufes , qui  ne 
font  pas  plus  grandes  que  l’ongle.  M.  de  Troy  joignoic 
à ces  qualités  qui  font  le  bon  peintre  un  efprit  aifé , in- 
sinuant, mais  fans  flaterie;  une  probité  exaéle  , une 
amitié  ardente  6c  fidcle.  11  eft  mort  à Paris  le  1 de  mai 
17)0 , âgé  de  plus  de  85  ans,  6c  a lai  (le  un  fils  qui  dès 
fon  enfance  avoit  donné  des  marques  de  ce  qu'il  dévoie 
erre  un  jour , en  courant  la  meme  carrière  que  fon  pere 
a fournie  fi  glorieufemenr.  Ce  fils , fi  connu  par  fes 
grands  talens  & la  fécondité  de  fon  génie,  eft  actuelle- 
ment profelTcur  de  l’acadcmie  royale  de  peinture. 
* Mercure  de  France  , mai  17} o.  Mém  du  temps. 

TROYE , Troja  , en  Afie  , ville  fort  puirtame , fi- 
tuée  dans  l'Afie  mineure , fur  la  côte  de  la  met  Egée  , 
voyer  TROIE. 

TROYES,  fur  la  Seine,  ville  de  France,  capitale 
dn  comté  de  Champagne  , avec  évêché  fuffragant  de 
Sens , eft  diverfemenc  nommée , Treca  , Tricaffts  , Tri- 
cajjium  Augujla  Tricajpnorum  6c  Auguflobona  , par 
Prolémce  , Pline  , l’Itinéraire  d’Anronin  , Ammien 
Marcellin  , Grégoire  de  Tours  , &c.  Elle  eft  très  - an- 
cienne , 6c  eft  par  fon  commerce  une  des  plus  considé- 
rables du  royaume.  Ourre  la  cathédrale  de  S.  Pierre  , 
qui  eft  très- belle , 6c  qui  a huit  dignités  , 6t  quarante  6t 
un  chanoines,  il  y a encore  deux  collégiales,  fixpa- 
roirtes , les  abbayes  de  S.  Loup  , 6c  de  S.  Martin  des 
Airs,  un  collège  des  peres  de  l’Oratoire,  & d’autres 
maifons  eedefiaftiques  6c  rcligieufes.  Cette  ville  a eu 
de  grands  prélars  , dont  il  y en  a huit  ou  dix  reconnus 
pour  Saints.  Le  plus  ancien  , dont  nous  ayons  connoif- 
fance  , cft  S.  Amateur.  Saint  Loup  empêcha  Attila  de 
ruiner  cette  ville , qui  fut  depuis  pillée  par  les  Nor- 
mans.  Le  comte  Robert  la  répara.  Les  comtes  de 
Champagne  avoient  leur  palais  en  cette  ville  , où  il  y 
a bailliage  6c  Siège  préSidial , avec  jurifdiâion  confa- 
liire  , borcl  des  monoies,  cleéfcon , grenier  à Tel,  6c 
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dire&ion  des  gabelles.  * Ccnjuhe\  les  auteurs  que  nous 
-avons  allègues , avec  Nicolas  Camuzar , prompt,  antiq. 
Tricaffl  diac.  Du  Chine  , recherches  des  villes.  Sainte 
Marine , G ail.  chrijl.  6 c. 

Conciles  de  Te  o y e s. 

Le  I concile  de  Troycs  fut  tenu  l'an  867 , par  ordre 
du  pape  Nicolas  1.  On  y examina  l’affaire  d'F.bles  6c 
de  Hincmar  de  Reims,  dont  nous  parlerons  ailleurs , en 
rapportant  les  conciles  de  Soiflbns  , & on  y demanda 
au  pape  le  pallium  pour  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges. Lan  878,1e  pape  Jean  VIII  couronna  le  roi  Louis 
le  Bègue  à Troycs , & y célébra  un  concile  , où  pref- 
que  tous  les  évêques  des  Gaules  fe  trouvèrent.  Ri- 
chard , légat  du  faint  fiége  , y afTembla  les  évêques  l'an 
1 104.  S.  Godefroi  fut  mis  fur  le  fiége  de  l’cglife  d’A- 
miens. L’an  1 107 , Pafchal  II  y tint  un  concile  où  l’on 
Br  des  ordonnances  très -utiles  pour  les  affaires  du 
temps  , & fur  - tout  on  s’y  oppofa  à la  fureur  que  les 
laïcs  remoignoient  dufurper  les  biens  & les  dignités 
ccclclîaftiques.  L’auteur  des  antiquités  de  Troycs  parle 
d’un  autre  concile  de  l’an  1119.  Celui  de  l'an  1138, 
eft  plus  célébré  : le  cardinal  Matthieu  y prcftda  en  qua- 
lité de  légat  du  faint  fiége  , 6c  les  archevêques  de  Sens 
6c  de  Reims  s'y  trouvèrent  avec  leurs  fuffragans.  On  y 
approuva  l’inftitur  des  Templiers  ; 8c  S.  Bernard  de 
Clairvaux , qui  affilia  au  concile  avec  Etienne  de  Ci- 
teaux  , eut  ordre  de  leur  drefler  des  réglés.  Lan  1399, 
on  y publia  des  ordonnances  fynodalcs , tirées  de  celles 
ui  avoienr  déjà  été  faites  en  cette  ville.  Jean  l’Eguifé , 
vêque  de  Troyes,  en  fit  de  nouvelles  l’an  1417. 
Odoard  Hcnnequin  l’an  Ijjo,  Claude  de  Bcaufre- 
monr  l’an  1 j 80  , & René  de  Brcfiai  l’an  1 640. 

TROYES  Mean-Baptifte  de)  ou  plutôt  DETROYES, 
natif  d'Orléans  , religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguflin  , 
abbé  de  Gaftine  , le  rendit  recommandable  dans  le 
XVI  ficelé  par  fa  piété  6c  par  fon  zcle  pour  b religion 
catholique.  Le  roi  Charles  IX  qui  connoifToit  fon  mé- 
rite , le  choifir  avec  Jean-Baptifte  Sapin  , confeillcr  au 
Parlement  de  Paris, 'pour  aller  en  qualité  de  fesambafla- 
deurs  à la  cour  d'Efpagne , demander  du  fecours  contre 
les  huguenots  qui  avoient  armé  par  toute  la  France.  Ils 
furent  arretés  l’un  & l’autre  par  le  prince  de  Coudé,  chef 
des  huguenots , qui  les  fit  pendre  dans  l’étape  d’Or- 
lcans,  par  fentencedu  z novembre  1 561  , & par  cette 
cruauté  leur  procura  la  couronne  du  martyre , qu’ils 
fouffrirent  conftamment  pour  la  foi , & le  fervice  de 
lctat.  * Maimbourg,  hijl.  du  calvinifme  , pag.  aSi. 
Aubigné  , hijl.  urtiverf.  p.  212.  Antiquités  d'Orléans  , 
pag.  33  6. 

La  famille  de  l’abbé  de  Gaftine  eft  ancienne.  Jean 
Detroyes , fon  aïeul , étoit  receveur  de  la  ville  d'Or- 
léans en  145 1 & 1452 , & Jean  Detroyes  fon  bifaïeul 
étoit  fecrétairc  du  roi  en  1418.  L'abbé  dcGaftineeut 
deux  freres , Nicolas  Detroyes , argentier  du  roi , & 
François  Detroyes,  qui  époufa  en  1517  , Marie  de 
Mareau  de  Pulli , 6c  dont  le  fils  fur  pere  d’un  autre 
François  Detroyes  , feigneur  de  Montifeaux,  prélïdent 
des  tréforiets  de  France  à Orléans , lequel  eut  ordre  du 
roi  Henri  IV  , en  1603  , de  faire  rétablir  le  chœur  de 
la  cathédrale  de  Sainte-Croix , où  on  voit  les  armes  de 
cette  famille  i la  voûte  , ainfi  qu’en  plufieurs  autres 
églifes  d’Orléans.  Cette  famille  fubfiftoit  encore  en 
l’année  1 7 z 5 , avec  honneur,  en  deux  préfidens  au  préfi- 
dial  d’Orléans  , pere  & fils.  * TefTereau  , hijloire  de  la 
grande  chancellerie.  Regijlres  de  l'hôtel  de  ville  d'Or- 
léans j 6cc. 

TRUBER  ( Prime  ) né  en  1 508,  à Rofterlic , village 
de  la  Camiolc  , à trois  milles  de  Laybach  , fit  fes  hu- 
manités â Saltzbourg , 6c  étudia  enfuitc  à Vienne  où 
l’on  die  qu’il  mendioir.  Erant  chanoine  de  Laybach , 
il  fe  laiflà  corrompre  par  les  nouveautés  profanes  que 
S.  Paul  recommande  tant  d'éviter  , & en  1 5 3 1 il  ofa 
prêcher  dans  la  cathédrale  même  les  erreurs  de  Luther 
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touchant  la  communion  fous  les  deux  efpeces , 3c  fur 
le  mariage  des  prêtres.  Peu  après  il  éclata  encore  plus, 
en  cmbratlânt  la  prétendue  réforme , 6c  Urbain  Textor, 
évêque  de  Laybach  , le  dépouilla  de  fes  bénéfices.  On 
dit  qu’il  fut  aufli  privé  de  fa  bibliothèque  3 mais  on 
n’en  voit  pas  la  raifon.  Il  fortit  de  la  Carniole  , fe 
retira  dans  l’Empire , 6c  la  ville  de  Kempfon  le  choifit 
pour  fon  pafteur.  Après  y avoir  prêché  pendant  qua- 
torze ans  , il  fut  rappelle  à Laybach,  doit  il  fut  obligé 
de  fortir  de  nouveau  peu  après.  Il  mourut  à Deredin- 
gen  le  29  de  juin  1 5 $6.  lia  traduit  en  langue  carniole 
les  Pfeaumes  , ïn-40  , à Tubinge  15  66  \ le  nouveau 
Tcftamenr  en  la  même  langue , avec  des  caractères  cy- 
rilliens,  in- 4? , 1 Tubinge  1533.  Il  y a joint  une  pré- 
face en  allemand  adreftee  1 Maximilien  , roi  de  Bo- 
hême. On  trouve  une  édition  de  cette  traduéhon  du 
nouveau  Teftament , dédice  à Wotfang , comte  pala- 
tin du  Rhin,  imprimée  ïo-40,  à Tubinge  en  1 563,  & en 
*577  » , 2.  vol.  6c  où  il  eft  dit  que  la  tradu&ion 

a etc  faite  par  Prime  Truber,  Antoine  Dalmatin  ou 
le  Dalmate , 6c  Etienne  conful  d’Iftrie.  Il  n’y  a de 
différence  que  la  dédicace  ou  préface.  On  a encore  d'au- 
tres éditions  de  cette  traduction.  Les  évangiles  pour 
les  dimanches  & les  fîtes , traduits  par  les  mêmes  en 
la  même  langue , ï/j-40 , ij  62.  Truber  a encore  tra- 
duit en  la  même  langue,  le  Catcchifme  de  Luther  ; 6c 
en  fa  langue  maternelle  , il  a traduic  la  Confeftion 
d'Augsbourg  \ les  fermons  allcmans  de  Luther  j des 
lieux  communs  de  théologie  , & quelques  autres  ou- 
vrages. * Bayle  , diclion.  crit.  4 édit,  ù l’article  Dal- 
matin.  Valvallbr  , la  gloire  du  duché  de  Carniole.  Le 
Long,  biblioth.  facra  t in-fol.  pag.  441 , 443  6c  585. 

TRUBO,  ville  d’ Angleterre,  6c  corporation  avec 
marché  , dans  la  contrée  du  comté  de  Cornouaille 
qu’on  appelle  Powdcr.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Elle  eft  fitucc  entre  deux  petites  rivières  , 
qui  fe  rendent  dans  le  port  de  Falmouth.  Elle  donne 
le  titre  de  baron  à Charles  Bodville  Roberts  , comte 
de  Radnorj  elle  a le  privilège  de  la  marque  de  l’étain, 
& c’eft  là  où  fe  tiennent  les  affifes  des  contrées  occi- 
dentales d’Angleterre.  Elle  eft  à 212  milles  de  Lon- 
dres. * Di  cl.  anglois.  % 

TRUCHET  (Jean  ) né  à Lyon  en  t <»  57,  d’un  mar- 
chand fort  homme  de  bien  , entra  dans  l'ordre  des 
Carmes  dès  l’âge  de  17  ans,  & y prit  le  nom  de  Se- 
bajlieni  fous  lequel  il  a toujours  etc  connu  depuis.  La 
vue  du  cabinet  que  M.  de  Scrvierc , gentilhomme  d’une 
ancienne  noblelfe , avoit  à Lyon , qui  étoit  rempli  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  tour  , de  différentes  hor- 
loges , de  modelés  d’inventions  propres  pour  la  guerre 
ou  pour  les  ans , que  ce  gentilhomme  avoit  prefquc 
tous  imaginés  6c  exécutés  lui-même , décida  du  genre 
d'occupation  du  P.  Scbaftien.  11  s’y  npperçut  que  fon 
génie  ctoit  tout  pour  la  mcchanique , 6c  il  s'y  livra  en- 
tièrement. Cependant  fes  fupérieurs  l’cnvoyerent  i 
Paris  au  college  royal  des  Carmes  de  la  place  Mau- 
bert , pour  y faire  fes  études  en  philofophie  & en  théo- 
logie : mais  la  phyfique  eut  prefque  toute  fon  appli- 
cation , & ce  ne  fut  pas  inutilement.  La  rencontre  qui 
commença  à le  faire  connoitre  eft  allez  finguliere  pour 
être  rapportée  ici.  Charles  11 , roi  d’Angleterre , avoit 
envoyé  au  feu  roi  Louis  XIV  deux  montres  à ré- 
pétition , les  premières  qu’on  ait  vues  en  France.  Elles 
ne  pouvoient  s’ouvrir  que  par  un  fecrer , enforte  que 
s’étant  dérangées , M.  Martiuot , horloger  du  roi , en- 
tre les  mains  de  qui  elles  furent  icmifes , ne  pur  y tra- 
vailler , faute  de  les  favoir  ouvrir.  Cet  habile  homme 
ne  rougit  point  de  l'avouer,  & encore  moins  de  dire 
i M.  Colbert  qu’il  ne  connoilloir  qu’un  jeune  Carme 
capable  d’ouvrir  ces  montres.  Ccroir  le  pere  Scbaf- 
tien qui  les  ouvrit  en  eftef,  6c  de  plus  les  racommoda , 
fans  favoir  quelles  croient  au  roi.  Quelque  temps 
aptes  il  reçut  un  ordre  de  M.  Colbert  de  le  venir  trou- 
ver , fans  qu’on  lui  expliquât  le  ruoüf  de  cet  ordre. 
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Le  P.  Sebaftien  fc  trouve  chez  le  miniftreJ  à l'heure  mar- 
quée, & fe  préfente  à lui  interdit  & tremblant.  M.  Col- 
ben  , accompagné  de  M.  Mariottc  de  l 'Académie  des 
f«ieiHcs  & d'un  autre  membre  de  cette  .«adémic , le 
loue  fur  les  montres , lui  apprend  pour  qui  il  a travaille , 
l'exhorte  à fuivre  fon  grand  talent  pout  les  racchani- 
ques,  fur-tout  A étudier  les  hydrauliques,  qui  deve- 
poient  néceffaires  à la  magnificence  du  roi  ; & pour 
l'animer  davantage,  il  lui  donne  600  livres  de  pen- 
fion , dont  la  première  année  lui  fut  payée  fe  meme 
jour.  Le  P» Sebaftien  qui  navoit  alors  que  1 9 ans  , en- 
couragé , comme  il  eft  aifé  de  le  croire , par  ce  pre- 
mier iuccès , s'appliqua  d'abord  à la  géométrie  , ablolu- 
raent  ncccflaire  pour  la  théorie  de  la  méchaniqu  ? , & 
enfuire  il  s’inftruifit  à fond  des  différentes  pratiques 
des  ans;  il  étudia  meme  l'anatomie  & la  chymie  ; & 
loin  de  rien  négliger  de  ce  qui  lui  pouvoir  Ætre 
utile  par  rapport  aux  machines , il  alloit  jufqu’au  fu- 
perflu , s’il  y en  pouvoir  avoir  , pour  ne  rien  ignorer 
de  cc  qu'il  vouloir  favoir.  11  a polïcdé  à fond  la  core- 
ftruéhon  des  pompes  de  la  conduite  des  eaux.  Il  a eu 
part  à quelques  aqueducs  de  Verfailles,  8c  il  ne  s’eft 
guère  fait  ou  projette  en  France  pendant  fa  vie  de 
grands  canaux  de  communication  de  rivières  , pour 
lefquels  on  n'ait  du  moins  pris  fes  avis.  Il  a travaillé 
aulfi  A un  grand  nombre  de  modèles  pour  différentes 
manufactures , par  exemple  , pour  les  proportions  des 
filières  des  tireurs  d'or  de  Lyon  , pour  le  blanchilTage 
des  toiles  A Senlis,  pour  les  machines  des  monnoies 
de  France  ; & fur  fa  réputation , M.  Gunterficld , gen- 
tilhomme Suédois , dont  un  coup  de  canon  avoir  cm- 

rrtc  les  deux  mains , vint  à Paris  pour  demander  au 
Sebaftien  qu'il  lui  fîr  deux  mains  artificielles,  qui 
n'auroienr  pour  principe  de  leur  mouvement  que  celui 
des  moignons  qui  lui  éroient  relies , diftribué  par 
des  fils  A des  doigts  qui  feraient  flexibles.  Le  P.  Se- 
baftien tenta  l'entrcprife  ; & il  l'avoir  déjà  affez  avan- 
cée, lorfque  feuMonficur  eut  befoin  de  lui  pour  le  ca- 
nal d’Orléans  , 8c  l’interrompit  dans  ce  travail.  En 
partant , il  rcmir  tour  ce  qu'il  avoir  pour  l’exécution  de 
fon  deifein  , à M.  du  Quet , célébré  méchanicien  , 
qui  mit  la  main  artificielle  en  état  de  fe  porrer  au  cha- 
peau de  l'ofticicr  Suédois  , de  I oter  de  acflùs  fa  tête , 
& de  l'y  remerrre.  Il  aurait  été  plus  loin , fi  l'officier 
ne  fût  pas  retourné  trop-rôt  dans  fon  pays.  Feu  M.  le 
duc  de  Lorraine  étant  à Paris  incognito  , fit  l’honneur 
au  P.  Sebaftien  de  l'aller  trouver  dans  fon  couvent , & 
il  y vit  avec  beaucoup  de  plaifir  le  cabinet  curieux  qu'il 
s croit  fait.  Dès  qu'il  fur  de  retour  dans  fes  états , où 
il  vouloir  entreprendre  différons  ouvrages , il  le  de- 
manda A M.  le  duc  d'Orléans , régenr  du  royaume , 
qui  confcnrir  au  voyage  du  P.  Sebaftien.  Le  feu  czar 
Pietre  le  Grand  honora  auffi  ce  Pere  d’une  vilite  qui 
dura  trais  heures  ; & ce  monarque  ne  pouvoit  fc  rafla 
fier  de  voir  dans  le  cabinet  de  cet  habile  homme  tant 
de  modèles  de  machines  , ou  inventées  ou  perfeâio- 
nées  par  lui , tanc  d’ouvrages , dont  ceux  qui  n’étoient 
pas  recommandables  par  une  grande  utilité  , letoient 
au  moins  par  une  extrême  inauftrie.  Le  P.  Sebaftien  a 
imaginé  pour  M.  le  duc  de  Noailles  , lorfqu'il  faifoit  la 
guerre  en  Caralogne , de  nouveaux  canons  qui  fc  por- 
toicnr  plus  aifémenr  fur  les  montagnes,  8c  fe  chargeoienr 
avec  moins  de  poudre , 8c  il  a fait  des  mémoires  pour 
M.  le  duc  de  Chaulnes  fur  un  canal  de  Picardie.  Il  a 
été  appellé  pour  cette  partie  aux  études  des  trois  en- 
fans  de  France , perirs-fils  du  feu  roi , 8c  il  a fouvent 
travaillé  pour  le  roi  meme.  C'eft  lui  qui  a inventé  la 
machine  a tranfporter  de  gras  arbres  roue  entiers , fans 
les  endommager.  Scs  tableaux  mouvans  ont  été  encore 
un  des  omemens  de  Marli.  Le  premier , que  le  roi  ap- 
pclla  fon  petit  op^ra  , changeoir  rrois  fois  de  décora- 
tion A un  coup  de  fifflet  ; car  ces  tableaux  avoienr  auffi 
la  propriété  des  réfonans  ou  fonores.  Le  deuxième  ta- 
bleau qu'il  préfenta  au  roi,  plus  grand  6c  encore  plus 
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ingénieux , repréfentou  un  payfage  où  tour  étoit  animé  I 
line  rivière  y couloir , des  tritons , des  fyrènes , des 
dauplun$  y nageoient  dans  une  mer  qui  bornoir  l’hori- 
fon  ; on  challoit , on  pcclioir , des  foldats  allaient  mon- 
ter la  garde  dans  une  citadelle  élevée  fur  une  inonta- 
tagne , des  vailfeaux  arri voient  dans  un  port , 6cc.  Le 
P.  Sebaftien  y étoit  lui-même,  qui  fortoit  d'une  églife» 
Le  roi  nomma  ce  pere  pour  être  un  des  honoraires  de 
l’académie  des  fciences  au  renouvellement  de  cette 
académie  en  1 & l'on  trouve  plufieurs  mémoires 
de  fa  compofition  dans  le  recueil  de  cette  focicré.  Les 
dernicres  années  de  fa  vie  fe  font  paffées  dans  des  in- 
firmités continuelles , & enfin  il  mourut  le  5 février 
1719.  11  a toujours  pafic  pour  un  très-bon  religieux  , 
très-fidéle  à fes  devoirs , & il  étoit  doux , modefte  6c 
de  fi  mère  lie.  * Hijl.  de  I' acad.  des  fciences  , ann,  iyio* 
Merc.  de  fronce  , avril  1 7x9 1 pag.  688. 

TRUCHSES.  La  charge  de  rruchfei  eft  une  des 
quatre  anciennes  8c  principales  charges  de  l’empire  de 
Conftantinople , de  franconic  & d’AIlt magi  e.  On  ap- 
pclloir  autrefois  celui  qui  en  étoit  revêtu , pnpqfitus 
regie  menfe  ; on  l’a  appellé  enfuire,  archtdapijer.  La 
fonction  de  l’archi-Truchfes  en  Allemagne,  au  couron- 
nement de  l'empereur , confifte  aujourd  hui  à porter 
fur  la  table  de  l'empereur  en  deux  plars  d'argent , une 
pièce  du  boeuf  qu'on  rôtit  tout  entier  A cette  folemnité» 
Autrefois  les  empereurs  donnoienr  cet  emploi , félon 
leur  choix,  à quelque  prince  de  l’empire,  jufqu'A  ce 
qiie  cette  charge  fut  arrachée  à la  maifon  Palatine.  Mais 
l'éieâorar  palatin  ayant  été  transféré  dans  la  maifon 
de  Bavière  en  i6zj  , cette  dignité  fuivit  le  fort  de 
1 cleâorat.  Il  en  fut  de  meme  lorfqu'en  1 708  , la  mai- 
fonitalatine  fut  rétablie  dans  l'élc&orat;  car  elle  le  fur 
aulu  dans  b charge  d’archi-Truchfes,  qui  cependant 
fut  rendue  A la  Bavière  en  1714.  La  charge  deTru- 
chfes  héréditaire  de  l'empire,  appartient  aux  comtes 
de  Watdebourg.  * Codinus , de  officüs  aule  Confian* 
tinopoluiane.  Eginard , annal.  Francor.  Pancirolle,  no- 
rme Imperii  dtgnitaium.  Faucher , de  l’origine  des  di- 
gnités. Pafquier  dans  fes  Recherches  delà  France 6tc. 

TRUCHSÈS  ( Othon  ) Allemand  , 8c  d'une  très- 
noble  famille,  étoit  fils  de  G01  l l au  m b Truchsès  » 
baron  de  Walbourg , 8c  de  Sibylle  _,  fille  à' André  Tru- 
chscs , comte  de  Sonneberg.  Il  commença  fes  études 
i Tubinguè,  8c  les  continua  A Dole  en  Bourgogne  , 8c 
dans  les  univerficés  de  Pavie  & de  Padoue , ou , encore 
jeune , il  fur  fait  re&cur  de  l'univerfiré.  11  étudia  le 
droit  à Boulogne  fous  Hugues  Buoncompagni , qui  fur 
enfuite  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  X11L  Othon 
ayant  été  créé  dodeur  en  droit , retourna  en  Allema- 
gne, 8c  futfait  d’abord  chanoine  de  b cathédrale  d’Augs- 
bourg , 8c  enfuite  doyen  de  la  cathédrale  de  Trente. 
Quelques  années  après  , s'érant  rendu  à Rome  , pour 
des  affaires  , Paul  III , charmé  de  fon  érudition  , de  fâ 
prudence  & de  fon  éloquence , le  fit  un  de  fes  camé- 
riers  intimes- En  15+3  il  fur  envoyé,  comme  nonce 
du  pap^  i la  diète  de  Nuremberg , pour  indiquer  le  - 
concile  de  Trente  , & pour  engager  les  prélats  de  s’y 
rendre.  Il  fut  fait  alors  unanimement  éveque  d’Augs- 
bourg,  Ôc  prince  du  Saint-Empire.  En  1 544 , le  pape 
le  créa  , quoiqu’abfenr , cardinal  - prêtre  du  rirre  de 
fainre  Balbine.  Lorfque  le  concite  de  Trente  com- 
mença , il  y envoya  pour  tenir  fa  place  , Claude  le  Jai, 
Jéfuite.  Pour  lui  il  fe  rendit  auprès  du  duc  de  Bavière  , 

Cr  concerter  b guerre  contre  le  duc  de  Saxe  , & le 
Igrave  de  Hefle  , qui  avoienr  embra/Té  b réforroa- 
rion.  Il  eut  bonne  part  dans  ccrre  guerre.  En  1548, 
il  célébra  un  fynode  A Augsbourg  pour  b réfortnuion 
des  mœurs  du  clergé  & du  peuple.  Jules  III  ayant  fue- 
ccdé  au  pape  Paul  111  l’an  1 5 ço , Truch-ès  pafîà  au 
ritre  de  Sainre  Sabine , 8c  fir  réparer  l’égKfe.  On  y lie 
encore  cetre  infeription  : 
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Ur  Cjrdinalis  Jugujianus  , coUdpfam  rejliiuit  & exor- 
r.avct  an  no  i $<>o. 

Comme  il  étoir  fort  ami  des  Jéfuite*  , il  leur  fit  bâtir 
un  collège  à Dilinghcn  , où  il  employa  cinquante  mille 
écus  dot .,  6c  où  l’on  entretint  dans  la  fuite  plus  de  trois 
cens  ccoliers.  Il  leur  édifia  encore  une  maifon  6c  un 
college  à Augsbourg.  On  ne  doit  donc  pas  être  futpris, 
s’il  a étc  forr  loué  par  Orlandin.  Truchsès  devint  évê- 
que de  Wurtzbourg , & en  1558,  protecteur  de  l'em- 
pire romain.  L’année  fuivantc , dans  la  diète  d'Augs- 
bourg  , il  (outint  feul  les  intérêts  de  l’Eglife  romaine, 
en  l'abfence  des  autres  miniftres  de  la  cour  de  Rome. 
Sous  Pie  IV  , -il  eut  le  titre  de  Sainte  Marie  au-delà 
du  Tibre , & fut  fait  un  des  confulteurs  du  tribunal  de 
J’Inquilition  dans  les  grandes  caufes.  En  1 563  ; il  lu 
un  voyage  en  Elpagne  avec  les  archiducs  Rodolphe  & 
Crneft,  fils  de  l’empereur  Maximilien  11,  6c  vint  à 
Trente  après  la  fin  du  concile.  11  contribua  à faire  ren- 
trer dans  l'Eglife  romaine , Ulric,  comte  de  Helfen- 
ftein.  11  mourut  à Rome  le  1 avril  1571*  Othon  publia 
des  conftitutions  pour  la  réforme  du  clergé  6c  du  peu- 
ple d Augsbourg.  Il  donna  divers  édits  contre  les  pro- 
teftans  d'All. magne,  & procura  la  verlîon  ou  la  compo- 
sition de  divers  ouvrages.  * Supplément  françois  de  Bajle.  | 

TRUCHSES  ( Gebhard  ) archevêque  de  Cologne , 
«fils  de  Guillaume,  baron  de  Walbourg  en  Souabe,  6c 
de  Jeanne  de  Furftemberg  , fut  doyen  ae  Snasbourg  , 
puis  archevêque  de  Cologne  l’an  1577,  apres  la  dé- 
«nirtîon  volontaire  de  Salentin  d’ifenbourg  -y  mais  étant 
devenu  amoureux  d Agnes  de  Mansfeld  , chanoir.elTe 
de  Gcrisheim  , par  les  charmes  , à ce  qu’on  prétend  , 
d’un  magicien  , nomme  Scotin  , il  l’époufâ  clandefti- 
nement  l’an  1 $82 , & fe  fit  luthérien.  Le  pape  elfaya 
inutilement  de  ramener  dans  la  bonne  voie  Truchfcs, 
qui  fut  chaflc  de  Cologne  , & excommunié  l’an  1 58  f. 
On  élut  à fa  place  Erneft  de  Bavicre.  Depuis  ayant 
perdu  Bonne  , où  il  avoit  célébré  publiquement  fes  no- 
ces en  janvier  1584,  & où  il  avoir  introduit  là  femme 
dans  fon  palais  , il  fe  retira  en  Hollande , 6c  fàr  la  cam- 
pagne de  1 5 86.  U fit  prendre  Bonne  l'an  1)87;  mais  : 
il  Ta  perdit  encore  l'année  fuivante , aulfi  - bien  que  ! 
Rhimberg  l'an  1 <89  , ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  I 
Allemagne  , où  il  mourut  mifcrable  l’an  1601.  11  éroit 
neveu  du  cardinal  Othon  Tmchfès  dont  nous  parlons 
à l’articleprécédenr.  * Michel  Iflèlr , hijl.  belli  Colon. 
I.  4.  De  Tnou  , /.  76  & 78.  Gclen.  Crarepolis  & Sain- 
te-Marthe , de  arch.  Colon.  Spond.  A.  C.  1 582,  num. 
ao  , 1 58  j , num.  5 , 6 , 7 & 8.  Strada  , de  belL  Be.'g. 
dec.  Xyl.  5 . 

TRULLE,  voyei  CONSTANTINOPLE,  après  le 
concile  VI. 

TRUSI  ANUS , célébré  médecin  de  Florence , cher- 
cher CRUSCIANUS. 

1 RUSTAN  ou  TRUSTIN  , archevêque  d'Yorck , 
qui  parvint  à cette  dignité  par  fon  mérite  , aimoit  les 
gens  de  lettres,  6c  fit  lui-même  plufieurs  livfts,  qu’il 
dédia  à Guillaume  Corboilus,  archevêque  deCantor- 
beri.  Etant  fort  vieux  , il  fe  démit  de  l’archevêché , ôc 
fe  fit  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux , où  il  écrivit , De 
origine  ccenobii  Fomancnjis;  De fuo primatu,  ad  Calixtum 
papam  contra  Anftlmum  Juniortm.  11  mourut  à Yorck 
l’an  1140,  fous  le  régné  d’Etienne , roi  d Angleterre. 
* Pirfeus  , de  illujlr.  Àngl.fcript . 

TRUX1LLO  (Thomasdc)  Efpagnol , natif  de  Zu- 
rita  dans  le  dioccfe  de  Placencia , fe  fit  religieux  dans 
l'ordre  de  la  Merci , y eut  des  emplois  conudcrables  , 
6c  avoir  même  etc  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à 
Madrid , lorfquc  pour  fe  délivrer  des  perfécutions  que 
quelques  religieux  du  meme  ordre  lui  avoient  fu (ci- 
tées , il  parta  dans  celui  de  S.  Dominique.  Ce  change- 
ment fc  fit  depuis  l’an  1 j<>  j.  Il  avoit  publié  cette  an- 
née-là  meme  a Barcelone  un  traité  efpagnol  contre  les 
defordres  de  fa  guerre  ; 6c  à Eftella  en  Navarre  , deux 
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autre* 'traités  des  juremens , 6c  de  l'aumône.  11  s’acqhit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications , mérita 
1 honneur  du  doctorat  , 6c  occupa  plufieurs  années  la 
chaire  de  l’écriture  dans  l’églife  de  Barcelone.  On  fait 
qu’il  finit  en  1596,  étant  déjà  fort  âgé  , un  traité  efpa- 
gnol , intitulé  , Aliftrias  del  hombre  , &c.  qui  ne  fut 
imprimé  qu’en  1604;  mau  on  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  On  a de  lui  un  thefaurus  comionatorum  , dont  il  . 
y a eu  un  très  - grand  nombre  d’éditions.  * Echard  , 
Jcript.  or  J.  FF.  Pred.  t.  1. 

TRUX1LLO  ou  TRUCH1LLO  , ville  de  l'Eftré- 
madure  d’Efpagne , eft  fituée  à dix  lieues  de  Mérida  , 
fur  une  colline,  dont  le  fummei  eft  occupé  par  un  châ- 
teau. On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Tunis  Julta.  Le  roi 
Jean  II  l'honora  du  titre  de  cité  l’an  1431.  François 
Pizarre  , marquis  de  las  Chareas , qui  a fait  la  conquê- 
te du  Pérou  , étoit  né  dans  cette  ville. 

TRUX1LLO  ou  TRUCH1LLO  , ville  6c  évêché 


d'Amérique  dans  le  Honduras , province  de  la  nouvelle 
Efpagne,  fut  prife  6c  ruinée  par  les  Hollandois  l’an 
16  ) }.  Depuis  elle  a été  réparée. 

TRUXILLO  ou  TRUCHILLO,  ville  & évcché 
du  Pérou  en  Amérique,  eft  fituée  dans  une  vallée  fer- 
tile , nommée  Chimo. 

TRYPHENE  3c  TRYPHOSE  , deux  femmes  chré- 
tiennes , que  S.  Paul  falue  dans  fon  épure  aux  Ro- 
mains , ch.  XVI  ,12.  Voici  ce  qu’on  en  dit.  Elles  fu- 
rent converties  par  les  inftruétions  de  cet  apôtre  , 6c 
tellemenr  touchées  de  voit  la  patience  invincible  avec 
laquelle  fainte  Thcdeavoit  enuurc  plufieurs  cruels  rour- 
mens,  qu’elles  allèrent  à Rome  pour  fervir  les  mar- 
tyrs, 6c  tâcher  de  grortir  leur  nombre.  Elles  n’y  purent 
néanmoins  obtenir  la  couronne  du  martyre  , 6c  furent 
obligées  de  s'en  retourner  dans  leur  pays , à caufe  de 
l'édit  de  l’empereur  Claude,  6c  y répandirent  leur  fang 
pour  la  foi  ae  Jefus-Chrift.  Le  martyrologe  romain 
marque  leur  fête  le  1 o de  novembre. 

TRYPHENE,  Tryphene  , fille  de  Ptolémée  Phyf- 
con  , roi  d'Egypte , fut  mariée  à Antiochus  Gryphus  , 
roi  de  Syrie  , qui  fit  long-temps  la  guerre  contre  An- 
tiochus de  Cy\it^ue  fon  hcre , lequel  avoit  époufé  Cléo- 
pâtre , autre  hile  de  Ptolémée  Phyfcon.  Ces  deux 
prince  rte  s accompagnèrent  leurs  maris  dans  une  batail- 
le qu'Antiochus  Gryphus  gagna.  Tryphene , après  avoir 
trouvé  fa  focur  Cléopâtre,  qui  s’étoit  rétugiée  aux  pieds 
des  autels , l'arracha  de  cet  afyle  , 6c  i étrangla  de  fes 
propres  mains.  Mais  quelque  temps  après , Antiochus 
le  Cyjicenien  remporta  une  victoire  à fon  tour  l’an 
1 1 2 avant  J.  C.  6c  fit  cruellement  mourir  Tryphène. 
* Juftin , 39. 

TRYPHILIUS  , homme  de  belles  lettres  , qui  avoir 
étudié  les  loix  romaines  à Beryte  , fut  inftruit  dans  les 
lettres  facrées  par  Spiridion  , évêque  de  Trimithunte 
en  Chypre.  Il  fut  eniuite  élu  évêque  d’une  ville  de  cet- 
te irtc , appellée  Ledre  6c  il  artîfta  en  cette  qualité  au 
concile  de  Sardique  en  l’année  $47.  11  palis  pour  un 
des  plus  grands  orateurs  de  fon  temps.  S.  Jerome  dir 
qu’il  avoir  vu  fon  commentaire  fur  les  cantiques  , 6c 
qu’il  avoit  écrit  plufieurs  autres  ouvrages.  Suidas  fait 
mention  des  vers  ïambes  que  Tryphilius  avoit  com- 
pofés  fur  la  vie  6c  les  miracles  de  Spiridion  fon  mai- 
rre.  * Saint  Jérôme  , catal.  feript.  Sozomene , liv.  1 , 
hijl.  chap.  1 ).  Du  Pin  , biblioth.  des  aut.  ec clef,  du  IK 
fiéde. 

TRYPHIODORE  , Egyptien  , pocte  Grec,  qui 
vivoit  du  temps  de  l’empereur  Anaftafe  , fit  un  poeme 
fur  la  prife  de  Troye.  On  a trouvé  dans  l'ouvrage  de 
ce  pocte  un  grand  rapport  avec  le  fujet  que  Quinte  de 
Smyrne  a traité.  On  a remarqué  prefque  les  mêmes 
qualités  & les  memes  défauts  dans  l’un  & dans  l'autre  , 
6c  que  celui-ci  avoit  eu  la  penféo  de  continuer  6c  de 
perfeékioner  Homère  aiiffi-bien  que  l'autre.  Tryphio- 
doreparoît  un  peu  plusobfcurôc  plus  difficile  que  l’autre, 
& il  eft  d’un  caraûère  un  peu  plus  bas  6c  plus  groffier. 
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Ce  même  pacte  avoir  coinpofé  une  nouvelle  Odyf- 
lce  en  14  livres , ifc  il  y avoir  obfervc  de  ne  point  met- 
tre ci' A dans  le  premier  livre  . point  de  B dans  le 
fécond  , point  de  r dans  le  rroificme,  le  ainfi  de  lui 
te.  Ndtor , qui  vivoit  fous  le  rogne  de  Sepiimc  Sévère , 
lui  avoir  donné  l'exemple  en  compofant  une  Iliade, 
où  il  s’éroit  prefetit  la  môme  réglé.  • Borriciùus.  Ra- 
pin  , réflexion  quinzième,  fiaillet , juge  me  ns  des  f avons 
fur  les  poètes. 

TRYPHON  , tyran  de  Syrie , croit  tuteur  d’Antio- 
chus  VI , qu’il  fit  mourir  pour  fe  mettre  fur  fon  ttône  j 
mais  il  ne  le  garda  qu’environ  trois  ans  , le  fut  attaque 
par  Anriochus  Vil , dit  Sidétes.  Il  fe  retira  dans  la  ville 
de  Dora , puis  à Apaméc,  où  il  fur  pris  le  tue  l’an  1 3 8 
avant  J.C.  " I des  Machabies , c.  1 5.  Jofephe , /•  1 3 , 
h fl.  c 12.  Juftin.Appien  , &c.  Cherche^  AN  TIOCHUS 
VI , roi  de  Syrie , le  JONATHAS  , frere  de  Judas 
Mâcha  bée. 

TRYPHON  Saint  Juftin  Martyr  donne  ce  nom  à 
un  Juif,  avec  lequel  il  dit  avoir  eu  une  conférence  fur  la 
religion  à Ephèfe  dans  le  II  fiécle  , vers  l’an  160  de 
J.  C.  On  ne  fair  pas  fi  c’dl  un  homme  réel , ou  fi  c’ell 
un  perfonnage  feint.  * Eufebe , htft.  ecd.  I.  8 , c.  4. 
Du  Pin  , bibl.  des  aut.  ecd.  des  lll premiers  fie'des. 

TRYPHON , difciplc  d'Origcnc  , à qui  il  avoic 
adrelfé  quelques  lettres  , étoit  très-habile  dans  l’intel- 
ligence de  l’ccriture  fainte.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
opufcules  qui  fubfiôoienr  encore  du  temps  de  S.  Jérô- 
me , le  principalement  un  traité  de  la  vache  roujfe  , fur 
le  19  chapitre  des  Nombres , ôc  fur  le  partage  des  vic- 
times , fait  par  Abraham , le  rapporte  au  1 5 chap.  de 
b Genèi’e- 

TRYPHON  faint  ) martyr  avec  Relpice  dans  le  III 
fiécle  , croie  originaire  de  Phrygic.  Il  fur  dénoncé  dans 
le  temps  de  la  perfccution  de  l’empereur  Dece , au  gou- 
verneur de  Birhynie,  qui  le  fit  arrêter  avec  S.  Relpice , 
& conduire  à Nicée.  Ils  furent  tous  deux  interroges  au 
Tribunal  du  gouverneur  ; le  ayaoc  fair  gcnéreufement 

firofefiîon  de  la  foi  de  J.C.  le  refufé  d'adorer  les  ido- 
es , ils  furent  condamnés  à avoir  la  tere  tranchée  : ce 
qui  fur  exécuté  le  premier  de  février  de  l’an  1 j 1 , jour 
auquel  >es  Grecs  font  la  fête  de  S.  Tryphon , quoique 
les  Latins  fa  fient  mémoire  de  ces  deux  Saints  au  10  de 
novembre.  Les  ailes  de  leur  martyre , rapponcs  par 
Octave  Gaétan  , ne  font  pas  originaux  , quoiqu’ils  pa- 
roilTnt  alTez  (ïnceres.*  Tillcmont , mcm.  pour  fetyirà 
thiJL  ecclef.  tome  x. 

T S 

np  SCH  ALATZI  ( les  ) & les  TSCHUKTCHI , 
X font  des  peuples  païens  de  Sibérie , qui  de- 
meurent le  plus  au  nord  , le  à l’extrémité  orientale  de 
l’Afie.  Ce  font  deux  nations  trcs-fcroces  le  guerieres, 
que  les  Rudes  n’ont  pu  foumettre  Lorfqu’on  en  faifoir 
quelques-uns  prifonniers,  ils  fe  tuoient  eux  - mêmes. 
Les  Tfchuktchi  en  particulier  fe  découpent  les  joues , le 
metrent  dans  les  ouvertures  des  os  de  poifion  , comme 
un  ornement.  Vis-à-vis  cette  derniere  nation , à l’o- 
rienr,  il  y a une  grande  ifie  , où  font  des  peuples  qui 
ont  une  langue  le  des  ufages  tout  différens  de  ceux  du 
continent  de  la  Sibérie.  Ils  viennent  en  hyver  fur  la 
glace  commercer  en  ce  pays  , & apporter  de  grofles  zi- 
belines , le  autres  fourures  rayées  de  noir  le  de  rouge. 
* Strahlenberg  , defeript.  de  l’empire  ruffien  j tome  II , 
p.  186. 

TSCHELMINAR , c’eft-à-dire,  les  quarante  colon- 
nes , nom  que  les  Pcrfans  donnent  à de  vieilles  ruines 
proche  de  la  ville  de  Shiraz  dans  le  Farfiftan , province 
du  royaume  de  Perfe.  E'ien  témoigne  que  c croit  autre- 
fois le  pabis  de  Cyrtis  : d’autres  difenr  que  ce  fut  celui 
d' Affileras.  Il  étoit  firué  fur  le  penchant  d’une  monta- 
gne qui  faifoù  partie  de  la  ville  de  Perfcpolis.  Diodore 
remarque  qu’il  étoit  enfermé  de  trois  murailles , dont 
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1a  première  croit  haute  de  vingt  coudces , b féconde  de 
quarante  , le  la  troifiéme  de  loixante-quinze  j que  les 
baiuftradcs  le  les  portes  croient  de  fonte  , le  que  toute 
la  itruilure  de  cet  édifice  croit  magnifique.  Qtiint- 
Curce  dit  qu'Alexandre  , par  le  confeil  d’une  courci- 
fane , y fit  mettre  le  feu , apres  avoir  bu  avec  excès  dans 
un  feftin.  Ce  que  le  temps  nous  a lailfif  d'un  fi  beau 
palais  après  cet  embrafemenr , ell,  félon  quelques  con- 
noiileurs , un  des  plus  beaux  relies  de  l’anriquité  , le 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Tfchelminar.  Ou  voit  d’a- 
boid  une  grande  plate-forme  ou  rerralfe  , terminée  du 
côté  de  1 orient  par  une  montagne  , le  vers  l'occident 
par  une  grande  plaine.  Sur  cette  plare-forme  il  y a plu- 
fieurs colonnes  qui  fouricnnenr  quelques  relies  de  figu- 
res ou  idoles  , un  grand  ballin  carré  tout  d’une  pierre , 
Se  quantité  de  malures  ou  ruines  de  bârimcns , avec  des 
portes  ornées  de  bas-reliefs,  & de  grands  caradcres ex- 
traordinaires qui  parodient  avoir  été  dorés.  On  y voit 
encore  les  relies  de  plulicurs  canaux  qui  y portoienr  des 
eaux  , dont  les  fouices  font  maintenant  perdues  fous  la 
montagne.  On  rrouve  deux  caves  raillées  dans  le  roc  , 
qui  fervoicnr  de  fépulcres j & l’on  tient  qu'il  y a en  ce 
lieu  plus  de  deux  mille  figures  en  bas  reliefs , qui  ont  la 
plupart  des  lubulcmens  fort  longs,  avec  de  petites  ro- 
ques plates  ou  en  calore.  Quoique  ces  figures  ne  foient 
pas  taillcesavcc  tout  l'art  des  anciens  Grecs  & Romains, 
elles  peuvent  neanmoins  palier  pour  très-belles  & cu- 
rieufes.  L'auteur  d'une  relation  de  fix  voyages  en  Tur- 
quie , en  Perfe  & aux  Indes,  écrit  qu’Angel,  peintre 
Holiandois,  qui  en  huit  jours  avoit  deffi  né  toutes  ces 
ruines , lui  avoua  quelles  ne  mcritoicnc  pas  b peine 
qu’il  s’étoit  donnée  ; mais  ce  Holiandois  n’avoir  peut- 
être  pas  le  bon  goût.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  ait 
été  plus  intelligent  que  beaucoup  de  voyageurs  qui 
avoienr  l’idée  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  en  Fran- 
ce , en  Efpagne , en  Angleterre  le  en  Italie,  le  qui  ont 
alluré  que  cet  édifice  croit  une  des  merveilles  du  mon- 
de , pour  fa  matière , pour  fon  archircélure  , pour  fa 
beauté  le  pour  fes  ornemens.  * Thevenot , voyages  du 
Levant.  Defiandes,  des  beautés  de  la  Perfe.  Chevreau, 
hifl.  du  monde. 

TSCHIRNAUS  ( Ernfiroi  Walter  de  ) feigneur  de 
Kifiingfwald  le  de  Stolzenberg  , de  l’académie  des 
fciences  1 Paris , naquit  le  10  avril  1651  ,à  Kifiingf- 
wald dans  la  Lufacefupcrieure , de  Lhriftophe  Tfchir- 
naus , le  de  N.  de  Sterling  , tous  deux  dune  ancienne 
noblelîe.  Il  y avoit  plus  de  quatre  cens  ans  que  b mai- 
fon  de  Tfclurnaus , qui  étoit  venue  de  Moravie  le  de 
Bohême  , pofledoit  près  de  la  ville  de  Gorlits  cerrc 
feigneurie  ac  Kifiinfgwald  , où  naquit  celui  donc  nous 

rations.  Il  eut  pour  les  fciences  tous  les  maîtres  que 
on  donne  aux  gens  de  fa  condition  ; mais  il  répondit 
.V  leurs  foins  autrement  que  les  gens  de  fa  condition 
n’ont  coutume  d’y  répondre.  Dès  qu’il  fur  qu’il  y avott 
au  monde  une  géométrie  , il  la  faifit  avec  ardeur  , le 
dc-là  il  pafia  rapidement  aux  autres  parties  des  mathé- 
matiques , qui  en  lui  offrant  mille  nouveautés  agréa- 
bles, fe  difputoicnt  les  unes  aux  autres  fa  curiofité.  A 
Tige  de  dix-fept  ans  , fon  pere  l’envoya  i Leide  pour 
achever  fes  études  : il  y arriva  dans  le  temps  d’une  ma- 
ladie , qui  le  mit  en  grand  danger  de  b vie.  Il  eut  bien- 
tôt après,  malgré  fa  jeunefle  , beaucoup  de  réputation 
parmi  les  lavans  de  Hollande.  Mais  la  guéri e ayant 
commencé  en  1671 , il  devint  homme  de  guerre , le 
fit  voir  qu’il  favoit  aulfi-bien  faire  fon  devoir  que  fui- 
vre  fon  inclination.  11  fervit  dix  - huit  mois  en  qualité 
de  volontaire  dans  les  troupes  de  Hollande  , après  quoi 
il  fut  obligé  de  retourner  en  fon  pays.  11  en  repartir  quel- 
que temps  après  pour  voyager:  il  vit  l’Angleterre , b 
France,  l'Italie  « la  Sicile  , Malte.  Par- roue  il  s’attacha 
à voir  les  favans , le  tour  ce  qui  eft  un  fpeibcle  pour 
les  favans , curiofirés  dû  i'hiftotrc  naturelle  , ouvrages 
extraordinaires  de  l’an , manufaéltire*  fingulicres.  Il 
retourna  en  Allemagne,  & pafia  quelque  temps  à la 
Tome  X.  A a a 
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cour  de  l'empereur  Léopold.  Au  milieu  de  cette  vie 
agitée , les  fcicnces  , & fur-tout  les  mathématiques  , 
l’occupoienr  toujours.  Il  retourna  4 Paris  pour  la 
troifiéme  fois  en  i68a.  Il  y portoit  des  découvertes 
qu’il  vouloir  propofer  4 l'académie  des  fciences  : cc- 
toient  les  fameufes  cauftîques  qui  ont  retenu  fon  nom  ; 
car  on  dit  ordinairement  les  Cauftîques  de  M.  Tfchir- 
naus. M.  de  Tfchirnaus , quoiqu'il  n’eût  que  trente- 
un  ans , fur  mis  par  le  rot  au  nombre  de  ces  memes 
académiciens , qu’il  étoit  venu  confulter.  Il  retourna  en 
Hollande , où  il  acheva  & latfla  entre  les  mains  de  Tes 
amis  un  traité  intitulé , De  mtdicina  mentis  & cor  port  s > 
oui  fut  imprimée  Amftcrdam  en  1687.  Voici  la  mé- 
thode qu’il  fuivoit  dans  fes  occupations.  Il  faifoit  fes 
expériences  en  été  , 6c  les  mettoic  en  ordre , ou  en  ti- 
roir fes  conféquencei , ou  enfin  faifoit  fes  grandes 
recherches  de  théorie  pendant  l'hyver.  Sur  la  fin  de 
l'automne  , il  donnoit  quelques  foins  particuliers  à fa 
fauté,  Sc  faifoit  une  efpéce  de  revue  de  fes  forces  cor- 
porelles , pour  entrer  dans  cette  faifon  defiinée  aux 
grands  travaux  de  l’efprit.  Il  rclifoit  les  compofitions  de 
l'hyver  précédé  nr  , s’en  rappelioit  les  idées,  fe  faifoit 
renaître  l’envie  de  les  continuer , 6c  alors  il  commen- 
çoic  à fe  retrancher  le  repas  du  foir , & à diminuer  me- 
me un  peu  le  dîner  de  jour  en  jour.  Au  lieu  de  fouper, 
ou  il  lifoir  fur  les  matières  qu'il  avoir  envie  de  traiter , 
ou  il  s’enttetenoit  avec  quelque  ami  favanr.  Il  fe  cou- 
choic  à neuf  heures , & fe  faifoit  éveiller  4 deux  heures 
après  minuit.  Il  fe  tenoit  exactement  pendant  quelque 
temps  dans  la  même  firuation  où  le  réveil  l’avoir  trou- 
vé , ce  qui  J'empcchoir  d’oublier  le  fonge  qu’il  faifoit 
dans  ce  moment  ; & fi , comme  il  pouvoir  naturelle- 
ment arriver , ce  fonge  rouloit  fur  la  matière  dont 
il  étoit  rempli , il  en  avoir  plus  de  facilité  à la  con- 
tinuer. 11  travailloit  dans  le  filence  & le  repos  de  la 
nuit.  Il  fe  rendormoit  à fîx  heures;  mais  feulement  juf- 
u’â  fept , & reprenoit  fon  travail.  Apres  la  publication 
e fon  ouvrage  , étant  chez  lui  en  Saxe , il  commen- 
ça à fonger  à l'exécution  d’un  grand  deftein  qu'il 
méditoit  depuis  long -temps.  Il  croyoit  qu’4  moins 
u’on  ne  rendît  l’optique  plus  parfaite , nos  progrès 
ans  la  phyfique  croient  arretés , 4 peu  près  au  point 
où  nous  famines  ; 5c  que  pour  mieux  reconnoîtrc  la 
nature  , il  la  falloir  mieux  voir.  D’ailleurs,  celui  qui 
étoit  l'inventeur  des  cauftiqucs  , prévoyoit  bien  que  de 
plus  grands  & de  meilleurs  verres  convexes  expofés  au 
loleil,  feroient  de  nouveaux  fourneaux  quidonneroient 
une  chymie  nouvelle.  Mais  dans  toute  la  Saxe  il  n’y 
avoir  point  de  verrerie  propre  4 ces  grandes  idées.  Il 
obtint  de  l’éleéteur  fon  maître, roi  de  Pologne,  laper- 
mifiion  d’y  en  établir  ; 6c  comme  on  s’apperçut  bien- 
tôt de  l’utilitc  que  le  pays  en  recevroit , il  y en  établit 
jufqù à trois.  De- là  forment  des  nouveautés  & de  diop- 
trique  & de  phyfique  prefque  miraculeufes.  On  les  peut 
voir  dans  Xhifloire  de  l’académie  des  fciences  de  i 699  & 
de  1700.  Quelques-unes  étoient  de  nature  à pouvoir 
trouver  des  incrédules  ; car  en  perfc&ionant  la  diop- 
trique  , elles  la  renverfoient.  Enfin  le  miroir  ardent  que 
M.  le  duc  d’Orléans , régent  du  royaume , a acheté  de 
M.  Tfchirnaus , eft  du  moins  un  témoin  irréprochable 
d’une  grande  partie  de  ce  qu’il  avoir  avancé.  Il  prefenta 
un  miroir  de  cette  efpéce  4 l’empereur  Léopold  , qui 
pour  reconnoîrre  fon  prefent , 6c  encore  plus  fon  mé- 
rite , lui  voulut  donner  le  titre  & les  prérogatives  de 
libre-baron  ; mais  il  le  refufa  avec  tour  le  refpeék  qui 
doit  accompagner  un  femblable  refus  : 6c  des  grâces  de 
l'empereur  , il  n'accepta  que  le  portrait  de  fa  majefte 
Impériale , avec  une  chaîne  d’or.  Il  refufa  de  meme  le 
titre  de  confeiller  d’état , dont  le  roi  Augufte  vou- 
loir l'honorer.  Il  retourna  4 Paris  pour  U quatrième  fois 
en  1701 , 6c  fut  allez  aftîdu  4 l'académie»  I!  y annonça 
pluficurs  méthodes  qu’il  avoit  trouvées  pour  la  géomé- 
trie la  plus  fublime  : mais  il  n’en  donna  pas  les  dé- 
monftrations.  Il  prétendoie  pouvoir  fe  palTer  de  la  m«-* 
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thode  des  infiniment  petits , 6c  donna  à l’académie  fur 
les  rayons  des  dévelopées  un  échantillon  de  celle  qu’il 
menoit  en  la  place.  En  général  M.  de  Tfchirnaus  vou- 
loir rendre  la  géométrie  plus  ai  fcc.  Pendant  ce  féjour 
de  Paris,  il  Et  part  4 M.  Homberg  d'un  fecret  qu'il 
avoit  trouvé  , aulli  furprenant  que  celui  de  tailler  fes 
grands  verres , c’eft  de  faire  de  la  porcelaine  toute  pa- 
reille 4 celle  de  la  Chine  , 5c  qui  par  confcquent  épar- 
gnerait beaucoup  d’argent  4 l’Europe.  On  a cru  jufqu’ici 
que  la  porcelaine  étoit  un  don  particulier  dont  la  na- 
rure  avoir  favorife  les  Chinois , 6c  que  la  terre  dont  elle 
étoit  faite,  n’étoit  qu’en  leur  pays.  Celan’eft  point  ainfi, 
c’eft  un  mélange  de  quelques  terres  qui  fe  trouvent 
communément  par-tout  ailleurs  ; mais  qu’il  faut  s’avi- 
fer  de  mettre  enfemble.  M.  de  Tfchirnaus  fit  promet- 
tre 4 M.  Homberg  que  de  fon  vivant  il  ne  ferait  nul 
ufage  de  fon  fcctct.  Quand  il  fut  retourné  chez  lui , il 
fe  trouva  perpétuellement  environné  de  chagrins  do- 
meftiques  , & fa  vie  ne  fut  plus  qu’une  fuite  de  mal- 
heurs. Il  les  foutint  avec  confiance;  & après  avoir  paflc 
cinq  ans  4 combattre  & 4 vaincre  le  chagrin  , il  tom- 
ba malade,  6c  mourut  le  1 1 oétobre  de  l’an  1708.  Son 
corps  fut  porté  avec  pompe  4 une  de  fes  terres , 6c  le  roi 
Augufte  en  voulut  faire  les  frais.  Il  avoir  deftinc  cet  hy- 
ver  meme  où  il  alloit  entrer , 4 faire  de  grandes  aug- 
mentations 4 fon  livre.  Il  avoit  donné  une  partie  de  fon 
patrimoine  4 fon  plaifir , c’cft  à-dire  aux  lettres.  Il  s’eft 
allez  fouvent  chargé  du  foin  6c  de  la  depenfe  de  faire 
imprimer  les  livres  d’autrui , dont  il  efpcroit  que  le  pu- 
blic pouroit  tirer  quelque  utilité , entr’autres  le  cours 
de  chymie  de  M.  Lemeri , qu’îl  avoit  fait  traduire  en 
allemand , 6c  cela  (ans  fe  faire  rendre  ou  fe  rendre  A 
lui-même , dans  des  préfaces , l’honneur  qui  lui  étoit  du. 
• Hijl.  de  t ae  ad.  royale  des  fciences  , 1709,  page  14}, 
édition  de  Hollande.  Mém.  de  Trévoux  , janvier  1710. 

TSCHUKTCHI , peuple  païen  de  Sibérie.  Vcyt[ 
l’article  des  TSCHALATZI. 

TSHUD  (Gilles)  Suifte , médecin  6c  géographe, 
auteur  de  divers  traités,  mourut  l’an  1 57a. 

TSUCAMIDONO  ( Augtiftin  ) roi  de  Singo  au  Ja- 
pon , grand-amiral  de  l’empire , fut  un  des  favoris  de 
l’empereur  Tayco*Sama , qui  lui  donna  le  royaume  de 
Singo,  la  lieutenance  générale  du  Ximo , 6c  le  fit  géné- 
ralillime  de  fes  armées.  En  cette  qualité  il  conquit  deux 
fois  la  Corée , & fit  trembler  la  Chine , dont  il  obligea 
l’empereur  4 payer  tribut  4 Tayco-Sama.  Ce  prince  , 
dans  le  temps  même  qu’il  perfccutoir  les  chrétiens,  5c 
après  qu’il  eut  chalR  du  palais  fa  mere  4 caufe  de  fa  re- 
ligion , le  ménagea  toujours , & il  fe  fervit  utilement 
de  fon  crédit  en  faveur  du  chriftianifmc.  Après  la  more 
de  l’empereur,  Dayfu-Sama,  qui  avoit  cté  déclaré  tuteur 
du  fils  de  ce  prince , 6c  chef  de  la  régence , voulant  s’at- 
tacher Tfucamidono  , fit  epoufer  au  prince  de  Singo  fk 
petite  fille  ; mais  il  ne  put  ébranler  fa  fidelité.  Le  roi  de 
Singo  fe  tint  toujours  uni  avec  ceux  qu’il  croyoit  dans 
les  intérêts  du  jeune  empereur.  Enfin  on  en  vint  A une 
guerre  ouverte , 6c  Tfucamidono  fut  pris  en  combattant 
pour  fon  fouverain.  Dayfù  - Sama  le  traita  d’une  ma- 
nière indigne  ; & après  l’avoir  expofé  aux  infiltrés  de  la 
populace  , il  lui  fit  couper  la  tête.  Il  mourut  avec  une 
fermeré  digne  de  lacaule  qu’il  avoit  foutenue  , 6c  dans 
les  fentimens  de  la  plus  éminente  pieté , dont  il  ne  s’é- 
toit  jamais  démenti.  Le  royaume  de  Singo , où  il  laif- 
foit  cent  mille  chrétiens  qui  dévoient  4 fes  foins  6c  à 
fon  zèle  le  bonheur  qu’ils  avoient  de  connoître  Jefus- 
Chrift,  fur  donné  4 Canzugedono,  idolâtre  furieux,  qui 
en  fit  bientôt  le  théâtre  d’une  fanglante  perfccurion.  * 
Bartoli , Afia.  Hijl.  du  Japon  des  PP.  Solier,  Trigaulr, 
Craflet  5c  de  Charlevoix. 

T U 

TUBAL-CAIN , fils  de  Lamech  , & de  fa  femme 
Sella  , né  vers  l’an  1057  du  monde  ,1978  avant 
J.  C.  inventa  l'art  de  battre  & de  forger  le  fer  ÔC  l’ai- 
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tain  , «jonc  il  forgea  des  armes  pour  faire  la  guerre. 
Alors  les  hommes  commencèrent  i faire  des  ftatues , 6c 
à les  adorer , félon  Philon.  Tubal  commença  aufli  à fe 
fervir  des  autres  métaux,  comme  de  l'or,  de  l’argent,  fcc. 
dont  enfuite  on  rit  des  idoles , comme  le  porte  le  livre 
prétendu  d'Enoch , cité  par  Tertullien.  Il  y a apparence , 
par  la  conformité  du  nom  , que  les  païens  ont  em- 
prunté de  Tubal  l’idée  de  leur  Vulcain,  * G en.  £•  Phi- 
lon. I.  5 , antiq.  Tertul.  /.  de  idol. 

TÜBAN , ville  capitale  d’un  petit  royaume  de  mi- 
me nom.  Elle  eft  dans  l’Arie , fut  la  côte  feptcnrrionalc 
de  l’idc  de  Java.  Elle  a un  bon  port  à vingt -cinq  lieues 
de  Janara  , vers  le  levant.  * Baudrand. 

TUBERON  ( L.  Ælius  ) Romain , avoir  exercé  di- 
vers emplois  confidérablcs  dans  la  république  du  temps 
de  Cicéron,  vers  l'an  700  de  Rome,  fc  5 4 avant  J.  u 
& écrivit  une  hiftoire  qui  eft  fouvent  citée  par  les  an- 
ciens. * Confulte f Cicéron  , /.  1 , tpijl.  ad  Quint,  frai, 
in  Brut.  &c.  Denys  d* lialicarnajfe ,/.  1 , antiq.  rom. 
Valere  Maxime,  Ub.  7 , c.  5.  Sénéque , epifi.  95  & 98. 
Orofe  , Ub.  6 hijl.  c.  1 j j fc  Volfius,  de  hift*  Lot.  iib.  1 , 
<.  1 x. 

TUBERON  ( Quintus  Ælius  Pcrtus  ) étoit  d’une 
famille  audi  ancienne  & audi  illudre  quelle  éroit 
pauvre.  On  trouve , que  dix  - fepe  perfonnes  qui  la 
compofoienc  en  un  cerrain  temps , n’avoient  enti’elles 
toutes  qu'une  feule  maifon  d habitation  à Rome;  à la 
campagne  , qu’un  feul  champ  qu’ils  poflèdoient  pat  in- 
divis , fc  une  place  au  Cirque  pour  voir  les  jeux.  On  lit 
de  plus,  qu'ils  n’avoient  jamais  eu  en  propre  un  feru- 
pule  d'argent , avant  la  libéralité  que  Paul  Emile  rit  à 
fon  gendre  , pere  de  Quintus  Ælius  Tubcro , de  cinq 
livres  pefant  de  ce  métal , provenant  des  dépouilles 
desPerfes  qu'il  avoir  vaincus.  Audi  fon  fils,  celui  dont 
il  s'agit  ici , étoit-il  ri  dépourvu  des  thofes  les  plus  com- 
munes , qu’à  un  fedin  public  fit  de  cérémonie , il  ne  put 
fournir  d autres  lirs  pour  afleoir  fes  convives,  que  des 
couchettes  de  bois  couvertes  de  peaux  de  chevres , & 
qu’il  ne  les  fie  fervir  qu’en  vaidèlie  d’une  terre  groflie- 
re.  Le  peuple  qui  admire  plus  volontiers  ces  aides  de 
frugalité  , qu'il  11e  les  fouifre  quand  ils  font  réitérés , fe 
fouvint  de  quelques  traits  fem Diables  aufquels  Tubcron 
avoit  été  forcé  pendant  fon  édilité  : en  forte  que  lorf- 
qu’il  fut  quedion  pour  lui  de  la  préture,  les  fulfrages  lui 
manquèrent , malgré  fa  qualité  de  périt  - fils  de  Paul 
Emile  & de  neveu  du  dernier  Africain.  Tuberon,  qui 
étoit  doicien,  fe  cOnfola  aifcmcnr  de  cette  difgracc, 
dont  la  caufe  lui  étoit  d'ailleurs  ri  honorable.  Il  renonça 
à cette  dignité,  Sc  fe  renferma  dans  fon  cabinet , où  fou- 
venc  conlulté , il  rendit  moins  des  réponfes  que  des  dé- 
cirions. Il  devint  par-là  plus  cher  i fa  patrie , fc  plus 
recommandable  à la  podériré , qu'il  ne  l’auroir  peut- 
êcre  cté  , ri  on  lui  avoit  fait  judice.  * Morabin , Re- 
marques fur  l’hidore  de  Cicéron , au  tome  fécond  de 
cette  hidoire  , *'«-4°,  page  54. 

TUB1ANIENS  , certains  peuples  qui  éroient  venus 
de  la  Méfopotamie  dans  1a  l'aleftuie.  Ils  bâtirent  une 
ville  appellée  Tubin.  Ce  fut  dans  la  province  de  Ga- 
laad , dans  la  tribu  de  Gad.  Ils  furent  prefque  tous  rués 
par  Judas  Mac habée , l’an  du  monde  $871 , avant  J.  C. 
1 * I.  Machab.  j,v  1 f . II.  Machib.  Il,  17. 

TUBIN  , cherche^ TOB  fcTUBlANlENS. 

TUBINGE  , ville  d’Allemagne  dans  le  duché  de 
Wirtemberg,  avec  une  univerrité  fondée  l’an  ■ 477 , par 
Eberard  le  Barbu  3 comte  de  Wirtemberg.  * Bcrtius  , L 
5 rer.  Genn.  c.  i.  Middendorp,  de  acad.  t.  $. 

TUCCA(  Plautius)  pocte  Latin,  vivoit  du  temps 
de  Virgile  & d’Horace , vers  l’an  754  de  Rome , fc  vers 
le  commencement  de  l’ére  chrétienne  II  avoit  beaucoup 
de  pan  aux  bonnes  grâces  de  l’empereur  Àugude  , qui 
lui  donna  ordre  , à lui  & i Varius , de  revoir  l’énéide 
de  Virgile , leur  ami.  C’eft  ce  que  S.  Jccôme  a remar- 
qué , in  chron.  F.ufeb.  olymp.  CXC. 

TüCUMAN  , pays  de  l’Amérique  méridionale  , 
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ïîtué  dans  le  Paraguay.  * 

TUDEBODE,  cktnhex  PIERRE  TUDElîODE. 

TUDELE,  ville  de  Navarre  fur  l’Ebre,  capitale 
d’une  ménndtde , fur  les  confins  de  la  Navaitc  , de  la 
Caftille  fc  de  l’Aragon.  On  y voit  quelques  beaux  édi- 
fices & de  bonne  nobleffe;  mais  là  rituation  y attira 
aulfi  un  grand  nombre  de  fcélérats. 

TUDERT1NUS,  dierc.  ANTOINE  TUDERTIN. 

TUDESCHl  (Nicolas)  appcllé  aufli  Nicolas  de 
Sicile,  l’Abie  Nicolas  , l Abbe  de  Palerms  ou 
LE  Panormitaih  , étoit  de  Caxane  en  Sicile,  6c  fut 
conridéré  dans  le  XV  riccle  comme  un  des  plus  excel- 
lens  jurifeon fuites  de  fon  temps  : aufli  fut-il  fur  nommé 
LucrnaJuhs.  Il  fut  abbé  de  lainte  Agathe  , de  l’ordre 
de  S.  Benoit , puis  archevêque  de  Palermc  j fit  c’eft  de 
ces  dignités  qu'on  a tire  les  noms  qu’on  lui  donne.  Le 
cardinal  Zabarella  , & Antoine  de  Butrio  , a voient  été 
maîtres  de  ce  grand  homme.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Balle,  & à la  création  de  l'antipape  Félix  , qui  le  fie 
cardinal  l’an  1 440 , & fon  légat  a ùaere  en  Allemagne. 
Depuis,  ayant  renoncé  au  îchifmc , il  fe  retira  l'an 
1445  à Palermc  , où  il  mourut  deux  ans  apres.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  , entre  lefquels 
celle  de  Vcnife  de  l’an  1617  eft  la  plus  recherchée. 
Elle  contient  9 voiumes.  Forfter  , qui  a écrit  la  vie  des 
jurifconfultes , lui  attribue  un  traité,  De potejlate  con- 
cilii , pontijicis  , imper atoris.  U en  avoit  publié  un  au- 
tre pour  la  défenfe  du  concile  de  Balle  ; mais  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  fe  trouvent  point.  * S.  Antonin.  Trithè- 
me.  Bellarmin.  PoUevin.  Simler.  Draudius.  S pon- 
de, fcc. 

TUERTO,  riviere  d’Efpagne  dans  le  royaume  de 
Léon.  Elle  baigne  Aftorga  ; & aptès  avoir  reçu  l’Or- 
begna  Ôc  l'Ella  , elle  fc  déchargé  dans  le  Douro  , entre 
Zamora  & Miranda  de  Douro.  Quelques-uns  lui  don- 
nent le  nom  d'Orbegna  depuis  l’endroit  où  elle  reçoit 
certe  riviere  , jufqu'i.fon  embouchure  dans  le  Douro. 

TUIFORD  ( Roger  ) qu’on  appelle  en  anglois  Good 
Luck  , c’eft -à-dire.  Bon  fort  , éroit  Anglois  , hcr  mite 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , do&eur  en  théologie  , & fa- 
meux prédicateur.  Sur  la  fin  de  fes  jours  , il  s'adonna  i 
la  lecture  de  l’écriture  fainte  , & à l'explication  des 
patTages  des  faints  peres.  On  a de  lui , Itinerarium  men- 
tis ad  Deum  : Sermonum  ad popu  '.um  Ub.  1 . Cet  auteur 
vivoit  vers  l'année  1 309  fous  le  régné  de  Richard  II , 
roi  d’Angleterre.  * Pitfeus , de  illuflr.  Angl.  faipt.  Jo- 
fephus  Pamphilus , in  fuo  chron.  Augujl. 

TUGAL  ou  TUGDUAL,  évêque  de  Treguier  en 
Bretagne  vers  le  milieu  du  VI  riéde , eft  appelle  6c 
écrit  différemment.  A Laval  où  il  y a une  églifie  collé- 
giale de  fon  nom , on  l’appelle  Tugal 3 de  a Treguiet 
Pabu  ou  Pàpu.  De  Papu-Tugdualus  3 c'eft-i-dire  , pe- 
re Tugdual  ou  Tugal , on  n'a  confervé  que  les  derniè- 
res fyllabes  au  Maine  , & que  les  premières  en  Bre- 
tagne. Ce  qu’il  y a de  furprenanr , c’eft  que  fur  ce  notn 
Papu  , on  sert  imaginé  que  S.  Tugal  avoir  été  pape  , 
6c  que  1 ’U  rignifioit  qu’il  étoit  V du  nom  : ainri  on  l’a 
fur  Léon  V t une  bevue  fi  grolïiere  a été  inférée  dans 
l’office  du  fâint.  Tugal  étoit  fils  de  fàinre  Pompaie  , 
qu’on  prétend  avoir  «c  finir  de  Rival , qui  fut  un  des 
chefs  ae  la  rranlmigration  des  Bretons  dans  l'Armori- 
que. On  aifuie  aufli  qu’il  paria  lui-même  dans  l'Armo- 
rique avec  fa  four  6c  loixante- douze  moines.  11  parcou- 
rut route  la  province  pour  annoncer  la  parole  ae  Dieu 
avec  un  Zèle  infatigable , & y bâtir  divers  monafteresk 
Le  plus  considérable  fut  celui  de  Tiécor  ou  Tréguier* 
Childebert  le  fit  ordonner  évêque  j 6c  telle  eft  l’origine 
du  fiége  cpifcopal  de  Tréguier  : car  les  meilleurs  criti- 
ques ne  croient  point  rout  ce  qu’on  débite  d’une  an- 
cienne ville  nommée  Lexobie , dont  le  fiége , fut , dit- 
on  , transféré  à Tréguier  , 6c  à laquelle  on  donne  une 
longue  fuite  d’évêques  avantS.  Tugal.  M.  de  Valois, 
entr’autees  , croit  que  cerre  prérendue  Lexobie  de  l’Ar- 
morique eft  une  ville  fabuleufc  qui  n’a  jamais  exiftéj 
Tome  X . A a a ij 
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On  aflure  cependant  ciu  elle  croit  firuceaulieu  nomme 
Gofqueattdei  3 c’cft-à-dire , 'vieille  cité.  Il  ne  feroit  pas 
•impoffible  que  cette  ville  eut  été  détruite  au  IX  ficelé 
•par  les  Normans  : c’eft  la  tradition  du  pays  , qui  fui  un 
point  de  cette  nature  peut  balancer  l'opinion  d'un  fa- 
vant.  -Mars  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  ville  ait  eu  avant 
S.  Tugal  les  quarante-deux  évêques  que  des  catalogues 
Fabuleux  lui  affignent  contre  toute  vraifemblance. 
S.  Tugal  fit  un  voyage  à Rome , après  lequel  il  mourut 
Saintement  dans  fon  églife  , un  dimapche  dernier  jour 
de  novembre  ; ce  qui  peut  déligner  l’an  5 5 $ , ou  l'an 
y 59.  S.  Ruciin  fut  Ton  focceifeur.  * M.  de  Valois , in 
notitia  Galliaruni.  Defcriptton  de  la  France  3 pat  M. 
Piganiol  de  la  Force.  Hijloire  de  Bretagne  , par  dom 
JLohineau.  Hijloire  de  C églife  Gallicane  , par  le  pere 
«Longue val , Jéfuire,  tome  1 , &c. 

TU1LLE  (le  bourg  de  la)  bourg  des  états  de  Sa- 
voye  , dans  la  vallée  d’Aoufte , fur  la  Dora  , pics  du 
petit  S.  Bernard  & de  la  Morienne.  Quelques  géogra- 
phes le  prennent  pour  l’ancien  lieu  jde  Salettes , nom- 
mé Arebrigum  3 que  d’autres  mettent  à PraSanDtdier 3 
village  fitué  For  la  Dota , un  peu  au-dettous  de  ta  T uille. 
* Baudrand. 

TU1LLERIES  , palais  du  roi  de  France  , a été  joint 
au  Louvre  par  une  grande  galerie,  qui  a fes  vues  Fur  la 
rivière  de  Seine.  Ce  fuperbe  édifice  fut  commencé  l’an 
1564  par  Catherine  de  Med  ici  s , veuve  de  Henri  II , 
-8c  mere  de  Charles  IX.  Il  eft  compofc  de  deux  gros 
pavillons  carrés  , ornés  de  pilaftres  compofitcs , & d’un 
gros  pavillon  en  Forme  de  aûme  au  milieu , fous  lequel 
eft  le  falon  , 8c  l’efcalier  qui  conduit  aux  appartenons. 
Henti  IV  le  fit  achever  • 8c  Louis  XIV  l’a  tendu  magni- 
fique. La  vue  de  ce  palais  eft  fur  le  jardin  , qui  fut 
commencé  l’an  1 600 , & qui  a reçu  fous  le  régné  de 
Louis  XV,  rous  lesembellillemens  que  Ion  y voit. 

TU1LLIER  (Adrien)  fils  de  M.  Toilliir  , doc- 
teur régent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , né  le 
10  janvier  1674 , fut  deftinc  au  barreau , 8c  commença 
i s’y  diftinguer  des  l’âge  de  1 1 ans  *,  mais  une  inclina- 
tion naturelle  pour  la  phyfique  lui  fit  quitter  cette  pro- 
feftion.  Il  étuaia  en  médecine  , & fut  reçu  à 16  ans 
doéteur  régent  avec  applaudiflemenr.  Il  entra  A laca- 
dcmie  des  fcicnces  en  1699  , en  qualité  d’éleve  de  M. 
Bourdelin  ; & comme  M.  Lemert  fuccéda  à M.  Bour- 
dclin  dans  la  place  d'acadcmicien  penfionaire  , il  eut 
auffi  M.  Tuillter  pour  fon  élevé.  En  1702.il  Fut  en- 
voyé pour  être  médecin  de  l’hôpital  de  Keyferwert  ; & 
comme  le  fiége  de  certe  place  fur  fort  long , psr  la  vi- 
goureufe  defenfe  du  marquis  de  Blainvillc , M.  Tuil- 
lter eut  tant  de  malades  & de  blettes  à voir , qu'il  fuc- 
comba  à la  Fatigue , & mourut  le  2 juin  d’une  fièvre 
continue  maligne.  * Hijloire  de  P académie  royale  des 
fcicnces  de  1701. 

TUITZ  ou  DUITZ  , en  latin  Tuitium  , bourg  de 
la  batte  Allemagne , eft  fitué  vis-A-vis  de  Cologne,  de 
l’autre  côté  du  Rhin.  On  croir  qu’il  avoir  etc  bâti  pat 
Conftantin  le  Grand  3 8c  qu’il  étoit  joint  à la  ville  de 
Cologne  par  un  ponr  , dont  les  pierres  onc  fervi  A la 
conftruétion  du  monaftere  de  S.  Heribert , célébré  par 
le  miracle  de  l'hoftie  , qui  y Fut  confervée  au  milieu 
d'un  incendie.  L’illuftre  abbé  Rupert  de  Tuitzacom- 
pofé  un  livre  touchant,  ce  miracle  qui  arriva  dans  le  XI 
fiéclc.  * Ex  bib/ioth.  Germ. 

TULCA,  vingt-fixiéme  roi  des  Goths , monra  fur 
le  trône  en  640  , 8c  pottedoit  toutes  les  qualités  qui 
pouvoienr  le  taire  aimer.  Il  mourut  à Tolcde  , après 
avoir  régné  deux  ans  & 4 mois.  Les  Goths  témoignè- 
rent publiquement  par  leurs  larmes  le  regret  qu’ils 
avoient  de  perdre  fitôr  un  fi  bon  prince.  Chindafvinthe 
lui  fuccéda.  * Bibl.  Hifp. 

TULLES,  Tuteia  ou  Tuiella 3 ville  de  France , avec 
fénéchaulTée , préfidial  8c  cleûion.  Elle  eft  capitale  du 
bas  Limoftn  , 8c  eft  arrofée  de  la  Coreze.  L’abbaye  de 
S.  Martin  y Fut , (bus  la  métropole  de  Bourges , érigée 
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en  évcché  par  le  pape  Jean  XXII , l’an  1318.  Arnaud 
de  Saint  Altier  en  fut  le  dernier  abbé  , éc  le  premier 
évêque.  11  a eu  des  fuccetteurs  célébrés  par  leur  mérite 
ou  par  leur  naittance.  Tels  ont  été  Arnaud  de  Cler- 
mont , le  cardinal  Hugues  Roger  , frere  du  pape  Clé- 
ment VI , Archambault  de  Turcnne,  Jean  Fabri  cardi- 
nal , Bertrand  8c  Pierre  de  Cofnac  , Hugues  8c  Louis 
d'Aubuilbn  , de  la  branche  de  Monteil-au- Vicomte  , 
frere  du  Fameux  Pierre  d'Aubutton  , cardinal  & grand- 
maître  de  Rhodes  , François  de  Lévis  , de  la  brandie 
de  la  Voûte  , Pierre  du  Chaftel , grand  aumônier  de 
France  l'an  1 547  , Jean  de  Fonfequc  - Surgercs,  Louis 
Flotard  & Jean  de  Gourdon  Gcnouillac , tous  trois  de 
la  branche  de  Vaillac , de  la  meme  mnifon  que  Jacques 
Galiot  de  Genouillac  , grand  ccuyer  de  France  , & Fa- 
vori.de  François  I,  Jules  Mafcaron  8c  André  Daniel 
de  Beaupoil-faint-Aulairc.  A l'encrée  de  1 églife  cathé- 
drale il  y a un  des  plus  beaux  & des  plus  hardis  clochers 
qu'on  puifle  voir.  Les  évêques  fe  cîifcnr  vicomtes  , & 
font  feigneurs  de  la  ville.  Le  chapitra  eft  compofc  d’un 
doyen,  d’un  chantre,  d’un  prévôt,  d’un  treforier  , & 
d’onze  chanoines  : il  n’a  étc  lécidarifé  qu’en  1514.  On 
trouve  A Tulles  l’abbaye  de  $.  Bernard , qui  eft  de  filles 
de  l’otdre  de  Citeaux  , des  Fcuillans,  des  Carmes  Dé- 
chauifés  , des  Cordeliers , des  Récollets , des  religieufes 
de  fâinte  Claire  & de  la  Vibration , 8c  des  Urfulines  , 
avec  un  colicge  de  Jcfuites , que  les  habitans  fe  font 
procuré  , en  ne  confentant  à l’érection  du  duché  de 
Ventadour , qu'A  condition  que  le  duc  fondemit  ce  col- 
lège. Charles  V accorda  l'exemption  de  rous  impôts  A 
cette  ville , qui  a produit  quelques  grands  hommes  ; 
entr’auttes,  Etienne  Baluze  célébré  dans  les  XVII  & 
XVIII  fiédes  par  Fon  érudition , qui  a donné  l’hiftoire 
de  fa  patrie  l'an  1717.  Ccr  auteur  prétend  que  l'abbaye 
de  Tulles  fut  donnée  à des  laïcs  dès  le  temps  de  Char- 
les Martel  : ce  qui  n'eft  pas  vraifcmbtable  , l’Aquitaine 
n'étant  pas  foumife  à Charles.  C’eft  fans  doute  Charle- 
magne A qui  il  devoir  attribuer  cet  érabliftemenr  qui 
duta  long-temps.  Les  feigneurs  d’Echelles  ont  été  ab- 
bés laïcs  de  Tulles  dans  Te  X fiécle.  On  peut  voir  ce 
qu’en  dit  le  meme  M.  Baluze  ; mais  il  Faut  Fe  méfier  des 
preuves  qu’il  emploie  pour  établir  que  ces  Feigneurs 
d'Echclles  étoient  de  la  mê’me  maifon  que  les  comtes  de 
Ttirenne.  * Bertrand  de  la  Tour,  influai.  Tul.  ecclef. 
Du  Chêne  , recherches  des  arniq.  des  villes.  Sammaxth. 
Gall.  chrïfi.  &c. 

TULL1A , fille  de  Servius  Tullius  3 VI  roi  des  Ro- 
mains , fur  mariée  à Tarquin  le  Superbe  3 8c  confenrit  A 
l’attâttînat  de  fon  pere , pour  faire  jouir  fon  mari  du 
royaume , l’an  de  Rome  21 1 ,8c  5 3 f avant  J.  C.  Après 
cette  exécution , cette  déceftable  nrincefle  fe  hâtant 
d’aller  falucr  Tarquin  en  qualité  de  roi , fit  pattèr  fon 
chariot  par-deflus  le  corps  tout  fanglant  de  fon  pere  , 
quoique  les  chevaux  épouvantés  de  ce  fpcûacle , en 
eufient  horreur.  * Titc-Livc,  4 1.  Flor.4  1 , c.  6. 

TULLIA  , fille  de  Cicéron , orateur  8c  conful  Ro- 
main , naquit  le  6 août , comme  Cicéron  le  dit  lui-mê- 
me, dans  fon  oraifon  pour  Sextius , & dans  la  première 
épîrre  du  quatrième  livre  à Articus;  mais  on  nefaic 
prccifcment  en  quelle  année.  Ceux  qui  veulent  que  la 
rroifiéme  lettre  du  premier  livre  de  Ciccron  â Articus 
ait  été  écrite  fous  le  confulat  de  Lucius  Julius  Céfar,  8c 
de  Caïus  Martius  Fignlus,  prétendent  quelle  a époufe 
en  premières  noces , l’an  689,  Caïus  Pilon , comme  on 
n’en  peut  douter  après  ces  paroles  : TuUiolam  C.  Pifoni 
L.  F.  Frugi  defpondimus.  Il  croit  fort  honnête  homme , 
ne  manquoit  ni  d’efpric , ni  d’éloquence  , 8c  s’intéretta 
avec  le  dernier  emprettement  aux  affaires  de  Cicéron 
Fon  beau-pere  , qui  ne  s’en  pouvoir  afiez  louer , com- 
me on  le  peut  voir  dans  l'oraifon  pour  Sextius.  Après  la 
mort  de  Caïus  Pifon,  arrivée , comme  l’on  croit , pen- 
dant l’exil  de  Cicéron  , l'an  69 6,  Tul  lia  fe  remaria  l’an- 
née fuivanre  à Furius  Craftipes.  Louis  Vives,  in  S.  Au- 
gujl.  de  civil.  Del  3 lib.  XIX , cap.  IF.  nul-à -propos  a 
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tcduit  à ün  ces  deux  gendres  de  Cicéron , en  fnppofant  | te-Live , liv.  I . Florus.  Denys  d 'Haltcarnajje  , &c. 
que  Tullia  ne  fc  maria  que  deux  fois , la  première  avec  TULUJAS  , Tv/ngin  3 dût  eau  du  comté  de  Roufü- 
Pifon  Frugi  Cralïipes  j la  fécondé  , avec  Cornélius  Do-  Ion , en  France  , à une  lieue  de  Perpignan , eft  célébré 
labella,  & qu’elle  mourut  en  couches  chez  ce  dernier,  par  un  concile  qui  s’y  eft  tenu  l’an  1050  , appellé  con- 
On  ne  fait  comme  Tullia  fut  fé parée  de  fon  fécond  cilium  Tulugtenje.  * Baudrand. 
mari  s fî  ce  fisc  pareequ’il  mourut , ou  pareequ'il  la  ré-  TULUPHAN  ou  TURPHAN , ville  du  royaume  de 

Eudia  : on  fait  feulement  qu'en  70  j , elle  epoufa  Pu-  Cialis  dans  la  grande  Tarrarie.  Sanfon  la  met  près  de 
lius  Cornélius  Dolabella.  Ce  troifiéme  mariage  fe  fit  Camul  ou  de  Xamo,  8c  M.  Witfen,  vers  les  confina 
pendant  que  Cicéron  étoit  gouverneur  de  Cilicie.  Ci-  de  l'Inde  8c  la  riviere  d’Hoang , au  levant  du  lac  de 
céron  fe  repentit  dans  la  fuite  d’avoir  confient!  à ce  ma-  Chiamai.  On  la  prend  pour  l’ancienne  OuorocoTr n * 
riage  : car  les  affaires  de  Dolabella  n’alloient  pas  bien  , Ottorocorra  , ville  de  la  Sérique  : ce  qui  n’eft  pas  fort 
& c’ctoit  un  jeune  homme  qui  s'étoit  mal  comporté , confiant.  On  recueille  quantité  de  rhubarbe  aux  envi- 
comme  Cari  ms  le  fit  adroitement  entendre  à Cicéron  tons  de  Tuluphan. 

lorfqu’il  le  félicita  fur  ce  mariage.  En  effet  il  caufa  mille  $7  TUMEN  ou  TIUMEN,  ville  de  Icmpire  rufiîeft 
chagrins  i Cicéron  , par  les  tumultes  qu’il  excita  dans  firuée  dans  la  Sibérie , qui  compofe  aujourd'hui  le  gou- 
Romc  pendant  qu'il  étoit  tribun  du  peuple.  Dolabella  vemement  de  Tobolsk.  Elle  cft  firuée  environ  à cin- 
avoir  voulu  établir  une  loi  rrcs-préjuaiciable  aux  créan-  quanre  lieues  au  fud-ouefi  de  la  ville  de  Tobolsk.  Tu- 
ciers  ; car  il  prétendoit  que  les  debiteurs  ne  pouroient  men  s’appelioir  On^igidin  du  temps  des  Tartares  ; & 
erre  contraints  , ni  par  emprifonnemenr , ni  par  faific  c croit  avec  Sibir  les  deux  feules  villes  qui  fufient  en 
de  leurs  biens  , au  payement  de  leurs  dettes.  Il  fallut  Sibérie  avant  les  Ruffiens.  C’efi  aujourd’hui  une^ande 
que  Marc-Antoine  , qui  étoit  alors  général  de  lacava-  ville  fortifiée  t fur  la  Tura  qui  fe  jette  dans  le  Tobol. 
lerie  , fous  la  deuxieme  didature  de  Jules  Ccfar  ,1’an-  Son  territoire  efi  le  mieux  cultivé  de  toute  la  Sibérie, 
née  d’après  la  bataille  de  Pharfale  , fît  entrer  des  trou*-  A quelque  difiancc  on  prend  des  renards  dont  lespeaux 
pes  dans  Rome  pour  charger  les  fauteurs  de  Dolabella  , font  fi  eftimées , qu’on  les  envoie  toutes  i la  coût  de 
dont  ils  tuerent  800.  Tullia  fc  voyant  ainfi  malheureu-  Rulfie.  * Nicolle  de  la  Croix , geogr.  moderne  , tome  II. 
fe,  & maltraitée  par  Dolabella,  fit  un  voyage  à Brun-  TUNBR.IDGE,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée 
dufium  pour  confulter  fon  pere  fur  ce  quelle  avoir  i du  comté  de  Kent , qu'on  appelle  auflî  Tvndbridge.  Elle 
faire  envers  un  époux  fi  turbulent.  Cette  entrevue , qui  cft  fituée  fur  la  riviere  de  Medwai , de  célébré  par  fc* 
dans  une  autre  occafion  auroit  caufé  à Cicéron  un  con-  eaux  minérales  : elle  eft  fréquentée  par  la  nobleflepour 
lentement  infini , ne  fervit  qu'à  l'affliger  mortellement,  ce  fujet.  Elle  eft  à »8  lieues  de  Londres.  * Mari , dtcl . 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  lettre  17  du  livre  II  à TUNCHANG,  ville  de  la  Chine-  Elle  eft  fur  la  ri- 
Articus , 8c  dans  la  lettre  a , livre  XIV  à fes  amis.  Elle  viere  d'Iun,  & la  troifiéme  en  ordre  de  la  province  de 
fit  divorce  avec  lui,  comme  le  remarque  Sulpicius  : 8c  Xantung.  Sa  jutifdiâion  doit  être  fort  étendue,  puif- 
ncanmoins  Ciccron  ménagea  toujours  Dolabella  juf-  qu'on  y compte  dix-fepr  villes.  • Baudrand. 
qu’apres  le  meurtre  de  Tréoonius.  Tullia  mourut  l’an  TUNCHUEN,  ville  de  la  province  de  Fokien  dans 
708  , comme  il  paroît  par  la  lettre  de  confolation  que  la  Chine  , eft  célébré  par  la  fameufe  idole  qu’on  voie 
Céfar  , qui  étoit  alors  en  Efnagne  à combattre  contre  repréfentée  fur  une  montagne  voifine,  que  l'on  appelle 
les  fils  de  Pompée , écrivit  a Cicéron , qui  fut  incon-  Fe.  Elle  parole  aflife  les  pieds  croifés,  & ayant  les  main* 
fblable  pendant  quelque  temps.  Toutes  les  confolations  dans  la  même  pofture  fur  l'eftomach.  Ce  cololfe , qui 
que  fes  amis  lui  propoferent , ou  de  vive  voix , ou  par  eft  d'une  prodigieufe  grandeur,  n’eft  pas  apparemment 
écrit , furent  inutiles  : il  n'y  eue  que  fon  livre  de  con-  un  ouvrage  de  l’art , mais  une  merveille  do  b nature  , 
foUuionc , qui  lui  procura  un  peu  de  fodagement.  Rho-  qui  a difpofé  les  parties  & les  éminences  de  cerochec 
diginus  a écrit  trop  légèrement  que  le  corps  de  cette  dune  telle  façon,  qu'en  le  voyant  de  loin,  on  s'imagine 
dame  Romaine  fut  trouvé  dans  la  voie  Appionne,  fous  que  c’efiune  figure  gigancefque.  C’efi  ainfi  qu’auprès  de 
Sixte  IV , vers  la  fin  du  XV  fiécle.  On  dit  neanmoins  la  ville  de  Palerme  en  Sicile  , il  y a un  rocher  qui  porte 

3ue  fous  le  pape  Paul  111 , au  milieu  du  XVI  fiécle , on  une  figure  de  Céfar  fi  achevée , qu'on  croiroit  quelle  a 
ccouvrir  dans  le  meme  chemin  d’Appius  , un  ancien  éré  taillée  par  quelque  habile  ouvrier.  * Kirchet,  de  Ut 
tombeau , avec  cette  infeription  t TullioU  filin  men  Chine. 

dans  lequel  il  y avoir  un  cadavre  de  femme , qui , au  TUNGÜSlE,  cherche^  TONGOÜSES.  • 
premier  fouffle  de  l'air,  fut  réduit  en  pouftîerc,avec  TUN1A,  l’une  des  principales  provinces  du  nouveau 
une  lampe  encore  allumée , qui  s’éreigmt  à l'ouverture  royaume  de  Grenade , dans  l'Amérique  méridionale  , 
du  rombeau , après  avoir  brûlé  plus  de  1500  ans.  Pour  furpafle  celle  de  Bogota  en  veines  d’or  8c  en  émerau- 
connoitre  combien  peu  de  foi  l’on  doit  ajouter  A ce  con-  des.  L’ait  y eft  tempéré  entre  le  froid  8c  le  chaud  ; de 
te,  confulte\  Otcavio  Ferrari,  delucemis  fepulcralibus.  forte  qu’on  n'y  fent  prefque  point  de  différence  entre 
* Bayle  , di3.  crû.  l’été  8c  l’hvver  , & fort  peu  entre  le  jour  & la  nuit , i 

TULLIUS,  cherche y ACTIUS  TULLIUS.  caufe  de  la  proximité  de  l'équateur.  Cette  région  efi 

TULLIUS  SERV1US  , fixiéme  toi  des  Romains  , tout -à-fait  Oune , 8c  voifine  des  Sauvages  qu’on  ap- 
ckerche^  SERVIUS.  pelle  Panches.  Son  terroir  efi  abondant  en  froment , 8c 

TULLIUS  HOST1LIUS  , troifiéme  roi  des  Ro-  en  la  plupart  des  chofes  qui  font  néceftaires  à la  vie.  L» 
mains  , fuccéda  à Numa  Pompiliusl'an  S;  de  la  fonda-  ville  de  Tuniat  qui  a pris  fon  nom  de  cette  province  , 
tion  de  Rome  , & 67 1 ans  avantj.  C.  Ce  prince  guet-  eft  éloignée  de  20  lieues  de  Sanra-Fé.  Elle  cft  firuée  fut 
rier  fit  ouvrir  le  temple  de  Janus  , fit  marcher  devant  le  haut  d’une  montagne,  & fert  de  défenfe  contre  les 
lui  des  gardes  qui  portoientdes  faifeeaux  de  verges,  & courtes  des  Sauvages  d’alentour.  C'eft  la  principale  ville 
tâcha  d'infpirer  dans  l’efpnt  dg  fes  peuples  le  refpeéï  & marchande  de  ce  pays-là.  Les  habitans  peuvent  fournit 
la  crainte  de  la  majefté  royale.  Les  habitans  d'Albe  fu-  plus  de  deux  cens  chevaux  propres  pour  la  guerre.  Les 
tent  les  premiers  qui  reftentirent  l’effort  de  fes  armes.  Dominicains  ont  un  monaftère  dans  Tunia  3 8c  les 
Après  le  combacjaesHoraces  & des  Coriaces,  & la  mort  Cordeliers  un  autre.  # Lact , Indes  occid.  /.  9 c.  6. 
du  diéhueur  Merius  Suffetius,  ayant  fait  ruiner  la  ville  TUNIS  , royaume  de  Barbarie  en  Afrique , entre 
d'Albe,  il  tranfporta  fes  richefTes  & fes  habitans  dans  le  royaume  d'Alger  & le  Biledulgerid , a un  terroit 
celle  de  Rome.  Enfuire  il  fit  la  guerre  aux  Latins  &:  à alfez  fertile  en  grains,  en  olives  8c  en  autres  fruits,  & 
d’autres  peuples , qu’il  défit  en  diverfes  rencontres  , & 1 fort  propre  à nourir  du  bétail , particulièrement  du 
dont  il  triompha.  En  l’an  1 14  de  Rome , qui  étoit  le  j côte  du  couchant.  La  capitale  eft  Tunis,  qui  fut  bâtie 
6 40  avant  J.  C.  le  3 a de  fon  régné  , il  fut  brûlé  par  le  des  ruines  de  Carthage.  Il  faut  trois  ou  quatre  heures 
feu  du  ciel , &cuc  pour  fuccetfeur  Ancus  Marcius.  +Ti-  pour  eu  faire  le  tour  t elle  eft  à demi-côtcau,  d*  figui* 
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Jprefqae  ovale,  ceinte  de  iimples  murailles , fans  tours 
ni  fortifications , les  Turcs  les  ayant  rafees  lorfqu’ils 
t’en  rendirent  maîtres.  Les  faux  bourgs  font  aulli  mures. 
Cette  ville eft  peuplée  d’environ  dix  mille  familles,  & 
eft  célébré  pour  le  trafic  oui  s’y  fait  avec  les  Vénitiens, 
'les  Génois  6c  autres  peuples.  On  croit  quelle  fut  fon- 
dée par  les  premiers  Arabes  ou  Sarafîns  , qui  vinrent 
s'établir  en  Afrique.  Elle  a été  cnfuicc  le  liège  d’un 
•éveque.  Saint  Louis  roi  de  France , l’afiicgea  l’an  1 170, 
mourut  pendant  ce  liège.  Tunis  eft  fitué  dans  une 
iplaine  fut  te  bord  du  lac  de  la  Goulettc , à quatre  lieues 
de  la  mer  : le  château  qui  occupe  une  hauteur , eft  vers 
le  midi.  Il  y a plus  de  trois  mille  boutiques  de  mar- 
chands de  toiles  & de  draps  de  laine , 6c  dix  principales 
■rues  entrecoupées  d’un  grand  nombre  de  petites  irès- 
tien  ordonnées.  Ces  rues  font  relevées  des  deux  côtés 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied  , mais  très-mal- 
propres. La  plupart  des  maifons  n’v  ont  qu’un  ctage  ; 
mais  elles  font  oâtics  de  pierre  & de  brique  avec  plâ- 
tre, puis  rehaufices  de  diverfes  couleurs,  & d'ouvra- 
ges â la  mofaique  dedans  & dehors;  les  planchers  y 
font  maçonnes  6c  pavés  de  pierres  fort  polies,  parce- 
qu’on  y manque  de  bois.  Les  toits  y font  en  terraffes  , 
afin  de  faire  mieux  écouler  l’eau  de  la  pluie  dans  les  ci- 
ternes  ; car  il  11’y  a aucune  fontaine  , ni  puits , ni  ruif- 
feau  dans  cette  ville , mais  feulement  deux  grandes  ci- 
ternes où  fe  rendenr  les  eaux  de  pluie  dont  on  fe  fort , 
•tant  pour  boire , que  pour  les  autres  nccefGtcs.  Il  eft 
vrai  qu'il  y a hors  de  la  ville  un  puits  d’eau  vive,  que 
l’on  vend  par  les  rues , à caufe  qu  on  la  tient  plus  faine 
que  celle  des  citernes.  On  en  trouve  encore  quelques 
autres  aux  en  virons;  mais  ils  font  gardés  pour  le  fer  vice 
du  roi  6c  de  fes  officiers-  Au  milieu  de  la  ville  on  voit 
le  Bdfar  ou  Marché  , qui  eft  magnifique  : deux  rues 
couvertes  le  compofent  : elles  fe  croifent  prefque  à an- 
gles droits.  Le  premier  étage  des  maifons  eft  foutenu 
de  piliers  , façon  de  marbre.  Les  boutiques  des  deux 
côtés  de  ces  rues  font  bien  garnies.  Au  bout  de  ce  mar- 
ché on  voir  la  maifon  de  la  monnoie , qui  fait  face , & 
eft  foutemie  d’un  double  rang  de  colonnes.  Les  bouti- 
ques des  parfumeurs  y font  ouvertes  la  nuit , â caufe 
que  c’eft  la  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  L’on 
compre  dans  Tunis  cent  mofquées,  dont  trente  ont 
des  tours  très-belles , fans  y compter  la  plus  grande  , 
outre  douze  chapelles  de  chrétiens  dans  les  fauxbourgs 
6c  prifons , huit  fynagogues  de  Juifs , vingt-quatre  cel- 
lules d’hermires  Mahomctans,  cent  cinquante  étuves, 
quatre-vingt-fix  écoles  , 6c  neuf  collèges  , de  ceux  qui 
fonr  entretenus  aux  dépens  du  public  , & foixante-qua- 
tre  hôpitaux  pour  les  paffans  & les  étrangers.  Le  plus 
grand  ornement  de  cette  ville  confifte  en  une  fupetbe 
mofquée , qui  a un  minaret  ou  tour  fort  haute  d’une 
belle  architecture.  Le  palais  du  roi  eft  fortifié  de  tours 
6c  embelli  d«  quelques  portiques,  d’une  grande  cour , 
de  beaux  jardins , de  galleries , de  chambres , & de 
faites  curieufement  bâties.  La  Goulette , avant  que  Bar- 
berouffe  l’eût  fortifiée , n’écoit  qu’une  tour  carrée  à l’em- 
bouchure du  canal , par  où  l’eau  de  la  mer  entre  dans 
le  lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  canal  eft  long 
â peu  près  de  la  ponce  d’iin  moufquet,  mais  fi  étroit , 
qu’une  galère  n’y  peut  palier  en  ramant.  L’étang  a en- 
viron trois  lieues  de  longueur , fur  deux  de  large.  L’em- 
pereur Charles  - Quint  s’en  rendit  autrefois  maîne  fur 
les  Turcs,  mais  depuis  l’année  IJ74»  les  Turcs  en 
font  poffèffeurs,  & y ont  fait  un  havre  capable  de  re- 
cevoir beaucoup  de  navires  ; un  magafin  pour  les  mar- 
chandifes;  une  douanepour  la  gabelle  ; des  prifonspour 
les  efclaves  chrétiens , 6c  deux  temples  ou  mofquces. 

Le  royaume  de  Tunis  a elTiiyc  differentes  révolu- 
tions. Sinan  Baffâ , de  la  maifon  des  Cigales , noble 
famille  genoife  , donna  vers  l’an  1514  des  loix  parti- 
culières à cer  étar , qui  avoit  pâlie  fucceflîvemenc  des 
Tyriens  aux  Romains , des  Romains  aux  Vandales , des 
Vandales  aux  Grecs,  des  Grecs  aux  Arabes,  6c  pen- 
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dant  peu  de  temps  aux  Efpagnols , fur  lefquels  les  Turfs 
vendent  de  le  conquérir.  11  établit  une  milice  d’envi- 
ron cinq  mille  Turcs,  divifés  en  deux  cens  pavillons 
ou  compagnies  , de  1 j hommes  chacune.  Ces  foldars 
pouvoient  efpcrer  , en  faifanc  leur  devoir,  de  parvenir 
par  degrés  aux  premières  dignités  de  l'état.  Il  établit 
un  divan  , compofc  prefque  tour  de  gens  de  guerre , 
auquel  prélidoit  le  bacha  au  nom  du  grand  feigneur , 6c 
fous  lui  un  aga  ou  chef , qui  changeou  tous  les  lix  mois. 
Ce  confeil  cerminoit  routes  les  affaires  publiques  6c 
particulières,  avec  une  pleine  autorité.  Il  créaauflile 
bei , ou  grand  crcforicr , pofte  qui  fe  donnoit  tous  les 
fix  mois  au  plus  offrant , & qui  ne  fe  pouvoir  confer- 
ver  au  plus  que  pour  un  an.  C ’étoit  comme  le  receveur 
des  tailles,  deftinéà  exiger  le  tribut  des  Maures  , qui 
font  comme  les  payfans  ; 6c  pour  les  y contraindre , il 
raarchoit  â la  tète  des  troupes  qu’on  lui  donnoic.  Sinan, 
après  avoir  donné  ccttc  forme  de  gouvernement , mou- 
rut , & nomma  fon  fucceileur  , qui  régna  peu  de  temps. 
Celui-ci  ayant  peu  d’efprit , perdit  peu  à peu  fon  au- 
torité, dont  s'empara  l’aga  ou  commandanr  du  divan  ; 
& depuis  cela  , le  bacha  ne  fait  prefque  plus  de  figure 
dans  le  gouvernement , 6c  ne  demeure  dans  la  ville  que 
pour  faire  fouvenir  les  Tunisiens  qu'ils  fe  font  mis  au- 
trefois fous  la  proce&ion  du  grand  feigneur.  Les  agas 
gouvernèrent  l’ctat  i la  tète  du  divan  , allez  paisible- 
ment, pendant  quinze  à feize  ans  , fe  fucccdanr  les 
uns  aux  autres  : mais  la  milice  s’étant  révoltée  contre 
eux , elle  transféra  l’aucoricé  â un  nommé  Calife  qui 
régna  le  premier  fous  le  nom  de  tki  ou  de  roi.  11  fut 
maffacrc  trois  ans  après , 6c  prefque  tous  fes  fuccefleurs 
eurent  le  meme  fort.  Enfin , l'autorité  de  ces  rois  paffi 
aux  béis  ou  grands  tréforiers  , en  la  perfonne  d’un  re- 
négat de  Sardaigne , nommé  Moral  , donc  la  famille 
a dominé  i Tunis  durant  prefque  cour  le  XVII  fiécle  ; 
mais  non  fans  révolutions , les  oncles  ufurpant  la  do- 
mination fur  les  neveux  , 6c  les  neveux  attentant  à la 
vie  de  leurs  oncles.  Audi  Scidi  Morar,  que  fon  oncle 
Ramadan  avoit  détrôné  , fir-il  étrangler  cet  ufurpareur; 
mais  lui-mcme  enfin  fut  aflafliné  l’an  1699 , par  Ibra- 
him Turc,  capitaine  de  fa  girde,  qui  fit  mourir  les 
deux  neveux  de  ce  prince  infortuné  , 6c  extermina 
toute  la  famille  de  Morat.  * David.  Marmol.  Le  P.  de 
la  Motte  , Trinitaire , état  du  royaume  de  Tunis  , &c. 

TUNQUIN  , royaume , cherche * TONQUIN. 

TUNSTED , cherche^  SIMON  TUNSTED. 

TU  R ( Guillaume  le  ) préfident  au  parlement  de 
Patis , célébré  par  fon  érudition  6c  par  fa  probité , fut 
élu  l'an  141 } avocat  général  dans  la  meme  cour , & 
l’an  1417  fut  commis  pour  exercer  la  charge  de  pro- 
cureur général.  Depuis  il  fuivit  le  dauphin  de-li  la 
Loire  ; & après  la  mort  de  Charles  VI , il  fur  employé 
en  diverfes  ambnffàdcs , & élu  prefidenr  au  parlement, 
qui  étoit  à Poitiers,  l’an  1417.  Il  vivoit  encore  l’an 
1441 , qu'il  fut  commis  avec-un  maure  des  requêtes, 
& crois  confeillers  du  parlement  , pour  faire  un  re- 
cueil d’ordonnances.  * Blanchard,  des préjidcns  à mor- 
tier du  parlement  de  Paris. 

ffjT  TU  R A , riviere  de  Sibérie , qui  a fa  fource  dans 
les  montagnes  nommées  Kamenoi-Poyas , au  nord  du 
royaume  de  Cafan.  Elle  courr  à l’eft-fud-eft , 6c  va  fe 
joindre  i la  riviere  de  Tobol , à quelque  diftancc  de  la 
riviere  de  Tumeen.  Cette  riviere  eft  fort  poiffoneufe  , 
6c  fes  rives  font  très-agsfcblcs , 6c  abondent  en  routes 
fortes  de  gibier.  C’eft  des  environs  de  cette  riviere, 
que  viennent  les  plus  beaux  petits-gris  de  toute  la  Si- 
bérie , aulli  n’eft  il  pas  permis  aux  habirans  du  pays  de 
les  vendre  â d'aurres  qu’aux  commis  du  trefor  de  la  Si- 
bérie. * Hijfoire  généalogique  des  Tarars , p.  j6 5. 

TU  R AN  I LIS  , pocte  Latin  , vivoit  du  temps 
d’Ovide , vers  le  commencement  de  l’ére  chrétienne , 
& compofoir  des  tragédies.  * Ovide,  eleg.  ult.  de  Pont. 

TURCO  ( Thomas  ) né  â Crémone  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle , fe  fit  religieux  dans  l^rdrc  de  S.  Domini- 
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que  , fut  honore  du  doâorat  en  1 629,  occupa enfutte 
la  première  chaire  de  Bologne,  8c  en  16^8  lut  appelle 
>ar  le  fcnatde  Venife  pour  enfeigner  la  metaphyfique 

Padoue.  Urbain  VIII  le  fit  venir  à Rome  l'an  164} 
pour  erre  procureur  general  de  fon  ordre  , & l’annce 
Suivante  il  fit  tenir  le  chapitre  où  Turco  fut  élu  géné- 
ral le  1 5 mai.  Il  parcourut  enfuite  la  France  , les  Pays- 
Bas  l'Efpagne  ôc  l'Italie , donna  d’excellens  rcglemens 
pour  les  collèges  de  l’ordre  A Bologne  6c  à Paris, qui 
furent  imprimés  en  1645  6c  1646.  Il  continuoit  à s’ap- 
pliquer A maintenir  le  bon  ordre , lorfque  la  mort  l’en- 
leva le  1 décembre  1649  , A l'âge  de  cinquante  ans 
ou  environ.  On  allure  qu’il  punlia  unrraité  intitulé 
Lima  Molint 5c  qu'étant  général  il  en  fit  imprimer 
deux  autres  à Rome  touchant  la  conception  de  la  Vier- 
ge. * Echard,  Jcript.  ord.  FF.  Pred. 

TURCOCHORI , en  latin  Turcochorium , ancien- 
nement Elahca  t eft  un  bourg  de  la  Béotie  , fitué  au 
nord  du  mont  Parnalfe  fur  le  Ccphifo.  Dans  ce  lieu 
qui  paroit  avoir  été  autrefois  une  place  confidérable.on 
voit  beaucoup  de  firagmens  de  colonnes  5c  de  marhies  an- 
tiques. Les  Turcs , qui  y ont  une  mofquce,  font  prcfque 
les  fculs  qui  habitent  ce  bourg  , hors  duquel  il  y a une 
chapelle  pour  les  Grecs.*  Spon  , voyage  de  Grèce. 
TURCOMAN1E  ou  ARMENIE  TURQUE,  eft 


la  partie  occidentale  de  l'Armcnie  moderne , qui  ap- 
partient aux  Turcs , dans  la  Turquie  en  Afie  , Ôc  pro- 
che des  états  du  roi  de  Perfe.  C croit  anciennement 
partie  de  Y Arménie  Majeure.  Voye^  ARMENIE. 

TURCOMANS  , ou  plutôt  TURKMANS  , 
peuples  qui  font  iflus  des  anciens  habirans  du  pays  de 
Turkeftan.lefquelsquitterentleurpattie  vers  le  onziè- 
me lîéclc  , dans  l'intention  de  chercher  fortune  ailleurs. 
Ils  fe  partagèrent  d’abord  en  deux  parties,  dont  l'une 
parti  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  , fie  vint  s'établir 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Armcnie , qu'on  appelle 
encore  i préfent  le  pays  des  Turcomans. 

Les  dcicendans  de  ccttc  partie  des  T urcomans , qu’on 
peut  appeller  les  Turcomans  occidentaux  t s'étoient 
rendu  tort  puillans  dans  les  ficelés  pâlies.  Ils  furent 
même  pendant  quelque  temps  les  maîtres  de  toute  la 
Pcrfc  , apres  en  avoir  chalfé  les  enfans  de  Tamerlan , 
avec  tous  les  Tartares , peu  de  temps  après  la  mort  de 
ce  conquérant  j 5c  l'on  prétend  que  le  grand  Urtùtn- 
Caflan  tiroir  fon  origine  d'une  branche  de  ces  memes 
Turcomans.  Mais  depuis  que  les  fophis  fe  fonr  emparé 
du  trône  de  Perfe , 5c  que  les  Turcs  fe  font  rendu  maî- 
tres de  tout  le  pays  qui  eft  A l’occident  de  la  riviere  de 
Tigre,  ils  ont  réduit  les  Turcomans  A un  état  fort  médio- 
cre. Cependant  ils  occupent  encore  les  plus  belles  cam- 
pagnes des  environs  de  l’Euphrate  : mais  de  maîtres 
qu'ils  étoient  auparavant,  il  font  devenus  les  fujets  des 
Turcs , qui  ne  leur  ont  laide  qu’une  ombre  de  liberté. 
De  - IA  vient  cette  grande  averfion  qu’ils  ont  pour  les 
Turcs.  Les  Turcomans  n’onr  aucune  demeure  fixe.  Ils 
vivent  Toujours  fous  des  rentes  d'un  gros  feutre , A la 
maniéré  de  la  plus  grande  partie  de  la  nation  Turque , 
fie  ne  fubfifteut  absolument  que  de  leur  bétail  , dont 
ils  ont  de  très-nombreux  troupeaux.  Il  font  rous  d’u- 
ne taille  haute  fie  robufte  , ayant  le  teint  bafiiné  fie  le 
rour  du  vifage  artez  carré  5c  plat.  Le  fexe  a le  fang 
fort  beau  5cla  taille  très-avantageufe.  L'hyver  ils  por- 
rent  de  longues  robes  de  peau  de  mouton  , avec  des 
bonners  pointus  de  la  meme  peau  : l’été  ils  portenr  des 
vertes  de  toile  de  coton,  comme  les  caftans  des  Turcs. 
Ils  font  bons  hommes  de  cheval  5c  braves.  Le  culte 
mahoméran  eft  la  religion  qu'ils  profcllcnc,  mais  ils 
n’en  gardent  pas  fort  fcrupuleufement  les  obfcrvances. 
Quoiqu’ils  aient  leurs  chefs  particuliers,  qui  les  gouver- 
nent félon  leurs  loix,  ils  font  tributaires  de  la  Porte 
ottomane  , 5c  doivent  fournir  un  certain  nombre  d'hom- 
mes A cheval  toures  les  fois  qu’elle  l’exige.  Dans  l'hy- 
ver , les  Turcomans  viennent  chercher  les  pâturages  le 
long  de  l'Euphrate , du  côté  de  la  Méfopotamic  5c  de 
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1 Anatolie  : dans  l’été  ils  vont  camper  dans  les  vallons 
qui  font  enclavés  dans  les  montagnes  de  l'Arménie» 
vers  les  fources  de  l’Euphrate  5c  du  Tigre  Ils  font  na- 
turellement grands  brigands  j mais  les  bathas  Turcs  qui 
commandent  aux  environs  de  l Euphrate  Sc  du  Tigre 
les  répriment  avec  d'autant  plus  de  foin  , qu  ils  font 
inrcreilès  A la  fureté  des  chemins  , le  partage  fréquent 
des  voyageurs  & des  caravanes  faifant  un  aniclc  con- 
sidérable de  leur  revenu.  Les  Turcomans  occidentaux 
peuvent  armer  environ  quarante  mille  hommes.  Ils 
fonr  toujours  aux  prifes  avec  les  Curdes,dont  ils  fonr 
voifinsà  l'orient,  5c  avec  les  Arabes  qui  confinent  avec 
eux  au  fud , pareeque  ces  deux  nations  viennent  fou- 
vent  écorner  leurs  troupeaux  , 5c  enlever  leurs  femmes 
5c  leurs  filles. 

La  féconde  partie  des  Turcomans  tourna  tout  droit 
au  fud  , 5c  vinr  s’établir  vers  les  bords  de  la  riviere 
d'Anm  , 5c  le  rivage  de  la  mer  Cafpienne , où  ils  occu- 
pent encore  un  grand  nombre  de  villes  & de  villa- 
ges , dans  le  pays  d'Aftrabath  5c  dans  celui  de  Cha- 
rafni.  Cette  branche  des  Turcomans  a été  inconnue  juf- 
qti'iciA  nos  hiftoriens  fie  A nos  géographes  : elle  eft  ce- 
pendant bien  plus  nombreufe  que  cel'e  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ces  Turcomans  , qu'on  peut  appeller 
Orientaux  , ont  à peu  près  le  même  extérieur  que  les 
premiers  * A l'exception  qu’ils  font  beaucoup  plus  ba- 
fanés,  ôc  qu’ils  retfèmblent  davantage  aux  Tartares. 
Ils  portent  en  etc  de  longues  robes  de  toile  de  coron  , 
ou  d’un  gros  drap  , fie  en  hyver  de  femblables  robes  de 
peau  de  mouton.  Le  bétail  5c  l’agriculture  fournifTenc 
A leur  entrerien  , félon  lesdiftérens  quartiers  qu’ils  oc- 
cupent. Dans  l'hyver  ils  habitent  les  villes  & les  villa- 
ges aux  environs  de  la  riviere  d'Anm  5c  vers  les  riva- 
ges de  la  mer  Cafpienne  : dans  l’été  ils  vont  camper 
de  côté  fie  d'autre  , où  ils  trouvent  les  meilleurs  pârura- 
ges  fie  de  bonne  eau.  Ceux  nui  font  établis  dans  le 
pays  d'Aftrabath  fuivenr  pour  la  plupart  la  fcéle  d'Ali  : 
ceux  nui  habitent  le  pays  de  Charafm  fuivenr  la  reli- 
gion des  Usbecks.  Les  premiers  , qui  font  fous  la  do- 
mination des  Perfans,  fonr  traités  avec  alït-z  de  dou- 
ceur. Les  autres  qui  font  fujets  des  Usbecks , font  trai- 
tés en  fujets  conquis , paient  tribur , fie  ont  bien  des 
avanies  A ertîiyer.  Les  Turcomans  font  fort  braves , 6c 
du  moins  auîfi  bons  hommes  de  cheval  que  les  Us- 
becks , mais  ils  font  moins  brigands.  Leur  nation  eft 
compofée  d’environ  cent  mille  familles. 

Les  Turcomans  orientaux  . comme  les  occidentaux, 
font  encore  A préfent  partagés  en  divetfes  tribus , A la 
maniéré  de  toutes  les  autres  branches  de  la  nation 
Turque,  fie  le  chef  de  chaque  tribu  jouit  des  mêmes 
prérogatives  chez  eux  que  chez  tous  les  autres  Tartares. 
* flijtoire  généalogique  des  Tat.trs  ,p.  y î 5. 

TURCS,  peuples  de  la  Turquie  , fonr  apparem- 
ment defeendus  des  Scythes  , qui  habitoient  entre  le 
Ponr-Euxin  5c  la  mer  Cafpienne.  Ottoman  commença 
cet  empire  l’an  j 198  , ou  t $00 , félon  d'autres.  Pru- 
fc  , 6c  par  corruption  Burfe  ou  Iiourfe  de  Birhynie , en 
fut  d’abord  le  fiege , puis  ce  fut  Andiinoplc  6c  en- 
fuite  Conftaminople. 

DE  LÀ  RELIGIOK  DES  TURCS. 

Leur  religion , donr  Mahomet  fut  l’auteur , renfort 
me  fix  préceptes  principaux  , la  circoncifîon  , la  priere, 
le  jeune,  l’aumône,  le  pèlerinage  5c  l’abftinence  du 
vin.  La  Ctrconcifton  eft  la  plus  grande  de  leurs  téic- 
monies  Ils  prétendent  quelle  fait  fur  eux  le  même 
effet  que  le  baptême  fut  les  chrétiens  , A que  fans  elle 
j il  eft  imnoffible  d’être  fituvé  : c’cft  pour  cela  qu’ils  la 
célèbrent  avec  beaucoup  de  folemniré  , fie  avec  des 
feftins  fetnhlables  A ceux  que  les  chrétiens  font  dans 
leurs  mariages  , pour  lefqnelsles  Turcs  n’ont  point  «le 
ceremonies  particulières.  Leurs  prières  font  courtes  5c 
fréquentes,  5c  fc  font  cinq  fois  le  jour.  Mahomet  les 
nomma  les  colonnes  de  la  religion  , 5c  les  clefs  du  pa- 
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radis  : elles  eonfiftent  principalement  en  profterna- 
rions , humiliations  fie  en  gcftcs.  Lorfqu'ils  les  veulent 
faire  , iis  fe  tournent  du  côté  de  l'oneiic,  8c  le  plus 
fouvenr  vers  le  midi , où  eft  le  tombeau  de  leur  pro- 
phète. Ils  prient  avec  tant  d’application  , qu’ils  n in- 
terromproient  pas  cet  exercice  quand  mime  le  feu 
prendrait  à la  inaifon , ou  quand  même  le  fultan  leur 
commanderait  de  le  quitter.  Le  vendredi  ell  chez  eux 
le  jour  le  plus  folemnel  de  la  femaine , & ell  diftingué 
des  autres  par  de  plus  longues  prières.  Ils  n’entrent  ja-  , 
mais  dans  leurs  temples , qu’ils  appellent  mofquccs  , ! 
qu’après  s être  purifiés  par  les  ablutions.  Ils  obfervent  j 
un  jeûne  extraordinaire  dans  le  neuvième  mois  appelle 
Ramadan.  Ce  jeûne  commence  avec  la  nouvelle  lune. 
Alors  on  monte  Air  le  faîte  des  imitons,  pour  en  dé- 
couvrir les  premiers  rayons,  & en  avertir  le  peuple. 
Pendant  ce  temps  ils  ne  boivent  8c  ne  mangent  que  la 
nuit.  Ils  s'abftiennenr  de  l'eau -de  - vie  & du  tabac  , 
dont  iis  ufent  ordinairement.  Un  Turc,  qui  romprait 
fon  jeûne,  ferait  puni  de  mort.  Quand  le  ramadan 
arrive  dans  l'étc  ( car  leur  année  lunaire,  compofc'e 
de  ta  lunaifons,  n’a  point  de  commencement  fixe  , 8c 
ftiiifi  le  mois  de  ramadan  arrive  fucceflivement  dans 
toutes  les  faifons  ) on  voit  les  laboureurs  altérés  n’ofer 
prendre  une  goure  d'eau  pour  fc  rafraîchir.  Ils  fréquen- 
tent les  mofquccs  le  jour  fie  la  nuit , fuient  les  couver- 
/.nions  & les  jeux,  ont  de  l'horreur  pour  les  blafphc- 
mes , & difenc  que  pendant  ce  mois  Dieu  ouvre  les 
portes  du  paradis , & ferme  celles  de  l’enfer.  Le  rama- 
dan cft  fuivi  du  Bairan-Cafque  : on  le  publie  dans 
Conftantinople  au  bruit  du  canon , 6c  la  fete  dure  trois 
jours.  Les  bachas  les  plus  qualifiés  s’Iubillcnt  alors  fu- 
perbetncnc,  pour  fc  rendre  au  ferrail.  Legrand-fei- 
gneur  les  traite  dans  le  divan  , falle  où  fe  donne  l’au- 
dience , fie  leur  fait  des  préfens.  Les  Turcs  ont  des  der- 
vis  ou  religieux,  qui  renoncent  entièrement  au  mon- 
de , pour  mener  une  vie  fort  auftère  8c  fort  retirée.  Ils 
prétendent  que  cette feéie  eft très-ancienne , T.  quelle 
commença  dès  le  régné  d'Ortoman,  qui  leur  permit  de 
vivre  fous  la  difeipline  fie  l’obéilTance  d’un  chef , tire 
de  leur  corps.  Ces  dervis  obfervent  religieufement  le 
filcnce  fie  l'humilité , marchent  nuds  pieds , portent 
une  ceintur-  de  cuir,  qu'ils  rempliiïcm  de  pointes  pour 
mortifier  leur  chair , fe  frapent  fie  fe  brûlent  avec  des 
fers  tout  rouges.  Les  Turcs  font  beaucoup  à' aumônes  , 
5c  n 'épargnent  rien  pour  l'entretien  des  pauvres  fie  des 
hôpitaux , qui  font  chez  eux  d'une  ftruélure  magnifique. 
Leurs  mofquces  font  aufiï  bâties  très-fuperbcmenc , 8c 
leur  revenu  eft  fi  confidérable , qu’il  emporte  le  tiers 
de  celui  de  l’empire.  Chacun  eft  obligé  de  contribuer 
au  \agat  ou  aumône  , de  la  centième  patrie  de  fes  biens. 
Les  riches  ont  l'adrelTcdc  ne  pas  payer  cxa&ement  leur 

f*art  comme  les  pauvres  , de  peur  de  faire  connoître 
eurs  richeflcs , parcequ’elles  tiennent  lieu  de  crime  à 
Conftantinople.  Les  Turcs  font  avec  beaucoup  de  dé- 
votion le  pèlerinage  de  la  Mecque  , fie  font  quelquefois 
au  nombre  de  cinquante  mille  pèlerins  , aufquels  le 
grand-feigneur  donne  un  chef,qui  part  avec  la  carava- 
ne, pour  empêcher  les  défordresqui  poliraient  arriver. 
Ce  chef  porte  un  alcoran  couvert  de  drap  d’or  fur  un 
ch  ameau,  qui  eft  couronné  de  fteursau  retour  du  voya- 
e , fie  exempté  de  toute  forte  de  travail  pour  le  refte 
e fa  vie.  On  change  tous  les  ans  la  couverture  du 
tombeau  de  Mahomet , fie  l’on  déchire  la  vieille  , que 
les  pèlerins  partagent  entr'eux  : par  reconnoiflânce  ils 
taillent  de  l’argent  5c  des  joyaux  de  prix  à leur  prophè- 
te. Ils  viiircnt  auflî  tes  faints  lieux  de  Jcrufalcm  , mais 
moins  par  dévotion  que  par  cm  iofité  , fie  à caufe  du  \ 
bruit  des  miracles  qui  y ont  été  faits  par  Jefus-Chrift , i 
qu’ils  croient  n'etre  pas  encore  mort.  Ils  ont  de  la  vé-  j 
itération  pour  la  vallée  de  Jofaphat , qu'ils  regardent  1 
comme  le  lieu  où  fe  fera  le  iugement.  Uabjltncnce  du 
vin  eft  encore  un  des  préceptes  de  l'ai coran.  Les  Ma- 
hométans  difent  que  leur  fage  legiflateur  balança  long- 
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temps  avant  que  d’en  refoudre  abfolument  la  défenfe , 
â caufe  que  cette  liqueur  eft  un  baume  quand  on  en 
ule  avec  modération  fie  quelle  fe  change  en  poifon  , 
iorfqu'on  en  prend  avec  excès  ; mais  qu  enfin  il  défen- 
dit abfolument  le  vin  . comme  une  chofe  capable  de 
faire  perdre  aux  foldars  le  rcfpcék  qu’ils  doivent  à leurs 
officiers , de  leur  faire  négliger  les  fonctions  militai- 
res, fie  particulièrement  celle  de  fenrinelle , qui  feule 
faitlafureté  des  villes  Sc  des  armées  tomes  entières. 
Mahomet  a meme  laifl'é  par  écrit , que  les  herbes  nées 
dans  une  terre  fur  laquelle  on  auroir  répandu  du  vin , 
feraient  immondes,  que  les  animaux  qui  en  mange- 
raient fe  repentiraient  de  la  même  impureté  , fie  que 
pour  cette  rai  fon  , les  Mufulmans  dévoient  s'abftenir 
de  manger  de  leur  chair.  Le  Mufti , qui  eft  le  pontife 
des  Turcs  , vit  dans  un  auflî  ^rand  libertinage  que  les 
autres  , fie  fatisfair  fa  brutalité  avec  amant  de  femmes 
qu'il  en  veut.  Son  autorité  ferait  trop  grande  , fi  t lie 
n'étutt  point  bornée  par  celle  du  fouverain , qui  l’éleve 
& l’a  bai  (le , le  fait  fie  le  détruit  quand  il  lui  plair.  Les 
Turcs  font  perfuadés  que  les  fecrets  les  plus  cachés  de 
leur  loi  font  connus  â ce  miniftre , qu'ils  nomment 
I pour  cette  raifon  , Vefprit  qui  vivifie  la  religion.  On  ne 
J fuirait  lui  propo fer  de  doute , qu'il  ne  décide  comme 
; un  oracle , ni  lui  faire  de  queftion  qu'il  ne  réfolve , ex- 
licant  i fa  fanraifie  les  endroits  les  plus  obfcurs  de 
alcoran.  Ce  qu’il  approuve  mer  les  confctenccs  en 
repos , 8c  fa  volonté  feule  fuffir  pour  juftificr  routes 
fortes  d’actions.  Les  juges  dans  leurs  décifions  n’ofent 
contrevenir  aux  fiennes  \ les  fulrans  memes  n'ont  pas 
été  à couvert  de  fes  jugemens , fie  nous  en  avons  des 
exemples  dans  les  perfonnes  d'Ofman  & d'ibrahim  , 
contre  qui  les  muftis  ont  prononcé  des  arrêts  de  mort. 
Cependant  la  vénération  d’un  rang  fi  élevé  , ne  fut  pas 
allez  forte  pour  exemeer  le  mufti  de  la  violence  d'A- 
murac  IV , qui  foula  aux  pieds  la  dignité  du  faccrdoce  , 
fie  condamna  ce  grand  - prêtre  à être  étranglé  comme 
le  dernier  des  criminels.  Les  Sarafins  8c  les  Mamme- 
lucs  faifoient  profeflion  de  la  religion  mahométane , 
qui  régné  aujourd'hui  chez  les  Maures,  les  Arabes , les 
Tarrares  5c  dans  les  Indes.  Elle  a*des  fchifmaciques  , 
qui  font  les  l’erfans , les  Azymes , les  Curdes  , 6c  au- 
tres en  fi  grand  nombre , que  l'on  compte  jufqu’â  foi- 
xance-fept  fecles  différentes  de  celle  des  Turcs.  Elles 
fuivent routes  l' Alcoran,  mais  clics  l'expliquent  de 
differentes  maniérés.  Cette  diverfite  d'opinions  aéré 
caufe  de  plulîeurs  guerres  entre  les  Turcs  fie  les  Per- 
lans.  On  voit  à Babylone  les  tombeaux  d’Ali  fie  d’O- 
mar , les  deux  plus  fameux  difciples  de  Mahomet.  Les 
Perfans  fuivent  le  premier , 6c  c'cft  fur  fon  fépulcre 
que  leurs  rois  reçoivent  le  fabre,  qui  cft  la  première 
fonction  de  leur  royauté  , fie  qui  répond  à la  cérémo- 
nie du  couronnement  des  princes  chrcuens.  Quand 
les  Perfans  font  maures  de  Babylone , on  allume  beau- 
coup de  lampes  devant  le  tombeau  d’Ali , qui  eft  en- 
richi de  vafes  d’argent  : on  y répand  des  fleurs  , des 
parfums  précieux  , fie  on  le  pare  des  plus  fuperbes  or- 
nement. Celui  d’Omar  , au  contraire  , eft  non-feule- 
menr  abandonné  , mais  profané  6c  méprifé  comme  un 
lieu  infâme  fie  abominable.  Lorfque  cette  ville  eft  fous 
la  domination  des  Turcs  , Ornas  reprend  ledeflùs:  on 
lui  rend  fes  premiers  honneurs , fon  fépulcre  eft  riche- 
ment paré  , 6c  celui  d’Ali  retombe  dans  le  mépris.  Au 
milieu  de  tant  de  différentes  religions , dont  les  Ma- 
hométuis  font  profeflion  , il  y a des  Turcs  qui  n*en 
ont  point  du  rout  : & il  s’y  trouve  un  grand  nombre 
de  gens  infeétés  de  l’athéïfmc  , que  les  renégats  y ont 
répandu.  On  foupçonna  Amurac  IV  de  les  favorifer 
fous  main. 

De  la  politique  des  Turcs. 

A l’égard  de  la  politique,  les Mahomérans  ont  eboi- 
fi  l’ctat  monarchique.  Leur  empereur  eft  maître  abfolu 
fie  fans  referve  de  la  vie , de  l'honneur  fie  des  biens  de 
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fa  fujcts.  Ses  ordres  ionr  au-delTus  de  routes  les  loix , 
ui  Ce  rcduifent  à peu  , & font  routes  faites  en  faveur 
es  armes  & de  l’accroiflement  de  l'état.  Les  Otto- 
mans font  perfuades  que  la  volonté  de  leurs  fui  tans  eft 
celle  de  Dieu  même  ; qu’on  mérite  la  couronne  du 
martyre  . quand  on  perd  la  vie  pour  leur  fervice  j 6c 
que  ceux  qui  défobcirtènr  ou  s'oppofenc  à fes  ordres , 
onr  dès  ce  monde  des  aflùrances  de  leur  réprobation. 
On  aime  le  fuitan , mais  on  le  craint  encore  davantage. 
A chaque  changement  d’héritier,  il  eft  dû  au  grand- 
feigneur  trois  pour  cent  de  la  valeur  des  biens  de  la 
fucccflîon  : ceux  qui  ont  écrit  qu’il  étoit  de  droit  héri- 
tier de  cous  les  biens , fe  font  trompés.  Si  les  minières 
s'engraiffenr  quelquefois  du  fang  des  peuples , il  ne  le 
fouftre  que  pour  les  égorger  enfuite  ; & il  ne  faut  point 
d’aurres  témoins  de  leurs  crimes  que  leurs  richefles. 
Ainfi  les  biens  de  rous  les  particuliers  ne  fervent  qu'à 
remplir  le  trefor  du  prince.  C'eft  ce  fonds  inépuifable 
qui  entretient  fes  grandes  armées  & fes  principaux  mi- 
niftrcs.  M.  de  la  Croix , qui  avoir  été  dix  ans  en  Tur- 
quie en  qualité  de  fecrétaire  de  l’ambaflade  de  France 
auprès  du  grand- feigneur , publia  en  1684,  des  Mé- 
moires j ou  il  alîurc  que  l'empire  otroman  fe  fourient 
plus  par  la  foiblcffe  de  fes  voifins  que  par  fes  forces  , 
qui  de  compte  fait  ne  fe  montent  qu’à  1 p 0000  hom- 
mes ou  environ  ; qu’il  n’a  guères  que  80000000  de  re- 
venu ; que  les  grandes  exactions  en  ont  déjà  dépeuple 
plus  d’un  tiers,  6c  que  la  méchante  politique  des  Turcs 
qui  n'ont  nulle  difcipline  militaire , qui  ne  faveur  pas 
meme  l’ordre  d'une  bataille , qui  laiflent  la  plupart  de 
leurs  villes  démantelées  6c  leurs  frontières  ouvertes  à 
l’ennemi , ruineroic  cette  vafte  monarchie,  don  ofoit 
l'attaquer  de  bonne  forte. 

Du  Serrail  du  grand  Seigneur. 

Le  ferrail  où  loge  le  fuitan  avec  la  famille  impériale, 
fur  bâti  par  Soliman  II , dans  l’endroit  le  plus  agréable 
de  Conftantinople , à l’extrémité  de  la  ville , vers  le 
canal  de  la  mer  Noire.  Ce  palais  a pludeurs  portes  , 
dont  il  n’y  en  a ordinairement  qu’une  d’ouverre  , qui 
cd  gardée  par  un  grand  nombre  de  Capigis,  ou  gardes 
de  fa  porte , fousles  ordres  d’un  bacha,  du  nombre  des 
dx  qui  gouvernent , Sc  qui  font  obligés  de  coucher  dans 
le  femil.  Quelques  A^amoglans , qui  font  des  enfant 
de  chrétiens  Grecs  renégats , veillent  la  nuit  dans  les 
tours.  Du  côré  de  la  mer  il  y a pludeurs  petites  pièces 
de  campagne  pour  écarter  les  bâtimens  qui  auroient  la 
hardiefle  de  vouloir  s’approcher  des  murailles.  Sur  une 
des  tours  qui  regardent  l’Adc , le  fuitan  a fait  faire  un 
cabinet  où  il  va  fouvent  prendre  l'air.  11  y a encore  plu- 
deurs Chiofques  , c’eft-à-dire  , balcons  ou  belvederes , 
fur  des  hauteurs , d’où  la  vue  eft  fort  agréable.  Plus  bas 
fur  le  bord  de  la  mer , il  y a un  périt  badin  ou  petit  ha- 
vre qui  eft  couvert , où  fe  refirent  les  galiotes  ou  bri— 
gantms  que  monte  le  grand-feigneur , quand  il  va  à la 
promenade  fur  mer.  Il  a trois  grandes  cours  , où  l’on 
peut  entrer  ; le  refte  eft  inacceflîble.  Dans  U première 
cour  on  voit  d’un  côté  les  logemens  des  Azamoglans  , 
6c  de  l’autre  l’indrmerie  des  efclaves  du  ferrail.  Dans 
la  fécondé  cour  le  rerrein  eft  couvert  de  cyprès , & les 
ailes  bâries  en  portiques , font  occupées  par  lescuifines  , 
du  ferrail , pat  les  écuries  du  grand-feigneur , & pat  le 
divan.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  grande  falle  où  les 
vifirs  s’aflemblenr  pour  les  affaires  de  l’état.  Le  lufna 
eft  aufli  dans  cette  cour.  Le  mot  Uafau  veut  dire  la 
chambre  du  trefor  t où  l’on  mer  le  tribut  des  peuples  6c 
le  revenu  de  l’empire.  A côté  on  rencontre  des  Oda  , 
c’eft-à-dire , des  chambres  où  logent  des  Ikoglans , qui 
eft  le  nom  que  l’on  donne  à l’élire  des  enfans  de  tri- 
but , qui  font  la  plupart  deftinés  à fervir  auprès  de  la 
perfonne  du  fulran.  Dans  cette  meme  cour  eft  le  Chi- 
lar-oda  , c’cft-à-dire , la  chambre  des  meubles , ou  le 
garde-meuble  , qui  renferme  une  infinité  de  chofes 
précieufes , 6c  tous  les  préfens  que  les  ambafladeurs 


TUR  577 

font  avant  que  d’avoir  audience.  Le  cafua  6c  le  chilar- 

Ioda  ont  des  murs  fort  épais  , 6c  n’ont  que  très-peu  de 
fenêtres  , toutes  bien  grillées , 6c  ont  une  porte  de  fer 
toujours  fermée.  Celle  du  cafna  intérieur  eft  fcellce  du 
fccau  de  fa  haureffe , le  cafna  de  dehors  eft  ficelle  du  ca- 
chet du  grand -vifir.  Dans  la  troificme  cour  eft  une  gran- 
de falle , où  le  grand  - feigneur  donne  audience  aux 
ambafladeurs  qui  viennent  à la  Porte.  Le  mot  de  Porte 
lignifie  la  cour  du  fuitan.  Le  trône  du  grand-feigneur 
eft  dans  cette  falle , qui  eft  richement  embellie.  Au- 
delà  font  les  appartenons  des  Odaliaues  , ou  filles  cf- 
daves , réfervées  pour  les  plaifirs  du  fuitan.  On  ne 
peut  rien  (avoir  de  ces  femmes , que  pat  les  ennuques 
du  ferrail , ou  par  quelque  miférable  qui  en  a été  chaflé 
pour  fes  crimes , qui  peut  révéler  quelque  chofc  des 
my  Itères  qui  s’y  parte  ne , & par  quelque  Odalique  que 
le  fuitan  en  tire  pour  marier  à quelque  bacha.  On  en- 
tre fort  rarement  dans  l’appartement  du  fuitan  , 6c  ce 
ne  peut  être  que  pendant  l’abfencede  fa  hauterte  ; car 
l’on  n’a  pas  feulement  de  la  vénération  pour  fa  perfon- 
ne , mais  pour  les  chambres  qu’il  occupe  , 6c  pour  tout 
ce  qui  lui  parte  par  les  mains.  11  répond  fur  une  coût 
magnifique  toute  pavée  de  marbre  très  - fin  , où  l’on 
voit  quantité  d'ouvrages  à la  mofaftjue  , 6c  des  fontai- 
nes. La  falle  de  l’ancien  divan  privé  eft  du  côté  du  le- 
vant fur  des  colonnes  enfermé  par  une  efpéce  de  lac  , 
que  forment  trente  fontaines  dont  il  eft  environné. 
Sur  ce  lac  on  voit  un  petit  briganrin,où  fa  hauterte  en- 
tre , quand  elle  veut  s'y  divertir  avec  fes  muets  6c  fes 
bouffons.  Les  murs  de  la  chambre  où  couche  le  grand- 
feigneur  , font  revêtus  de  porcelaine  fine  fle  enrichie 
de  fleurs  colorées.  Le  lit  eft  d’ordinaire  en  forme  de 
pavillon  à la  romaine , de  drap  d’or , avec  des  colonnes 
d’argent , les  matelars  font  de  brocard , Ôc  il  y a de  U 
broderie  de  foye  aux  extrémités  des  draps.  Pendant 
l’hyver,  pour  empêcher  le  froid,  on  met  dertùs  & 
deltôus  les  lits  des  peaux  des  zibelines  d’un  grand  prix. 
Les  planchers  font  couverts  de  riches  tapis  de  Perfe 
rirtùs  d’or.  Le  fulran  couche  avec  un  petit  turban.  Lorf- 
qu’il  couche  feul , trois  de  fes  valets  de  chambre  font 
en  fentinelle , l’un  à la  porte  , & les  deux  autres  tout 
proche  de  fon  lit , pour  cire  prêts  au  moindre  lignai , 
6c  pour  le  recouvrir  s’il  laifloir  tomber  fa  couverture. 
Ils  gardent  un  profond  filence,  & ont  toujours  deux 
flambeaux  qu’ils  n’éteignent  point  que  le  fulran  ne 
foit  éveillé.  On  parte  de-Ià  dans  l’appartement  où  fa 
hauterte  s’exerce  à tirer  de  l’arc , & fes  Turcs  y mon- 
trent les  marques  de  fes  coups  avec  autant  de  vénéra- 
tion que  les  chrétiens  en  ont  pour  les  reliques  des  plus 
grands  Saines.  Le  divan  public  fe  tient  pour  rendre 
juftice,  ou  pour  accorder  quelque  grâce.  Les  Turcs 
s’aflèmblent  quatre  fois  la  lemaine  , depuis  le  matin 
jufqu  a midi , 6c  après  le  dîner  ils  rentrent  au  divan. 
Autrefois  ils  ne  le  raifoient  point  le  vendredi , à caufe 
que  c’eft  leur  jour  de  fête  : à préfent  00  ne  laifle  pas  ce 
jour-U  de  tenir  confeii  dans  les  chambres  particulières 
du  grand-vifir,  où  fe  trouvent  les  deux  Cadilefchers 
chefs  des  Cadis  qui  profeffenc  la  loi , & qui  rendent  la 
juftice  dans  l’empire  Ottoman , de  Grèce  6c  de  Nato- 
lic , donc  le  premier  a le  pas  avant  l’autre  , à caufe  que 
la  province  qu’il  repréfenre  eft  plus  confiderée.  Les 
Dtfierdars  camerlingues , le  Reichirap  chancelier  ou 
greffier , les  fecrétaircs  & le  Nifangis  , celui  qui  ficelle 
les  expéditions,  s’y  trouvent  aufli.  Le  Chiaoux  BaJJi 
chef  des  Chiaoux,  qui  font  une  efpéce  d’huirtiers , ne 
s’éloigne  point  de  la  porte  : il  fe  tient  là  avec  un  bâton 
d’argent  à la  main  , & donne  les  ordres  à ceux  qui  font 
fous  lui , pour  exécuter  promptement  ce  qui  a été  réfo- 
lu.  Il  y a un  banc  vis-à-vis  ae  la  porte  , pris  dans  le 
mur,  où  font  affis  les  vifirs  , qui  ne  parlent  que  pour 
donner  leur  avis , mais  qui  n’ont  point  voix  délibérati- 
ve. Lorfque  l’aga  des  Janiflâires  & le  capiran  bacha 
font  à Conftancinople,  ils  oot  aufli  entrée  danscerre 
aflcmblée,  quand  leurs  affaires  les  y appellent,  6c  par- 
TomeX.  Bbb 
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ttculierement  lorsqu'il  s’agit  d'informe*  le  fultan  de  ce 

3 ni  regarde  l’arcenal  ou  l'armée.  Si  le  dernier  n’a  point 
autre  charge  que  celle  de  capitan  hacha  , il  s’aftied  à 
iademiere  place;  mais  s’il eil  le  fécond  ou  le  troifié- 
mc  vilir  , il  prend  celle  qui  eft  due  à cette  qualité.  U 
n’y  a point  de  fiegedans  le  divan  pour  l'aga  des  Janif- 
faircs  ; 3c  lorfqu’il  eft  obligé  de  s’y  rendre  , il  y entre 
le  premier  & en  fort  le  dernier.  Les  greffiers  font  aftîs 
à terre  la  plume  à la  main , & ceux  qui  demandent  juf- 
tice  font  debout  au  milieu  de  la  chambre  , & tiennent 
eux-mêmes  leurs  requêtes.  Les  vifirs  ne  parlent  que 
lorfquc  le  grand-vifîr  leur  demande  leurs  avis.  Ce  pre- 
mier miniftre  fe  décharge  quelquefois  fur  eux  du  loin 
des  affaires  peu  conlîdérables  , 6c  fe  réferve  celles  qui 
font  plus  importantes;  ils  terminent  les  procès  fans 
foufftir  que  des  avocats  s’en  mêlent.  Les  fultans  peu- 
vent de  leur  appartement  voir  ce  qui  fe  pâlie  dans  le 
- divan, mi  une  tencrreparticuliere  qui  répond  juftement 
au-delfus  de  la  tête  du  grand  vilir  : cette  fenêtre  eft 
grillée  , de  forte  qu’il  peut  voir  fans  être  vu , 6c  enten- 
dre les  affaires  que  l’on  traite.  Cela  fert  à tenir  ces  mi- 
niftres  dans  le  devoir , 6c  quelquefois  à fatisfaire  la  cu- 
riofîté  qu’a  le  fultan  de  voir  incognito  les  ambafladeurs , 
& d’écoutcr  leur  converfation  avec  les  officiers  de  la 
Porte.  Lorfque  les  fultans  prennent  eux-mêmes  foin  du 

f;ouvememenr , on  leur  rend  compte  les  dimanches  6c 
es  mardis  de  tout  ce  qui  a été  refolu  dans  les  aflem- 
blées.  Le  vilir  ne  parle  au  grand  feigneur  . qu'avec  des 
maniérés  refpeétueufes  6c  extrêmement  foumifes , 6c 
porte  dans  une  bourfe  de  foie  les  requêtes  8c  les  pla- 
cées qu'on  préfente  à fa  hautefle  ; tou*  les  autres  ce- 
pendant , pour  marquer  mieux  leur  refpeét , ont  les 
mains  jointes.  Lotfque  les  ambafladeurs  des  têtes  cou- 
ronnées demandent  audience , ce  qui  arrive  d’ordinai- 
re les  dimanches  ou  les  mardis  , le  vilir  fait  alTemblcr 
le  grand  divan.  Les  bachas  qui  ont  des  charges , s’y 
rendent  ; 6c  l’on  voit  dans  la  féconde  cour  les  Chiaouxj 
les  Mutifcras  ou  lanciers , les  Zcis  ou  armuriers , les 
Spahis  6c  les  Janiffaires  rangés  en  haye.  Le  vifir  en- 
voie le  chiaotix  bafli  avec  là  fuite  au-devant  de  l’am- 
balTadeur.  Ce  miniftre  eft  introduit  dans  le  divan  , & 
prend  fa  place  vis-à-vis  du  grand-vifîr  fur  une  chaife 
de  brocard  fans  dofticr  le  fans  bras.  Après  les  compli- 
mens  ordinaires  en  de  femblables  occafions , un  maître 
d'hôcel  vient  avertir  qu’on  a fervi  le  dîner , auquel  fe 
trouvent  les  principaux  officiers  de  la  Porte,  & d’autres 
gens  de  marque.  L’on  y ferr  des  mets  délicats  6c  en 
abondance  dans  de  grands  plats  d'argent.  Le  fultan 
donne  mille  écus  d’or  pour  chacun  de  ces  repas.  Le 
dragoman  s'y  trouve  pour  interpréter  ce  qui  le  dit  de 
part  6c  d'autre.  Dans  le  même  temps  on  régale  les  offi- 
ciers de  la  fuite  de  l'ambafladcur  fous  un  des  portiques , 
6c  on  leur  donne  là  à manger  fur  des  tapis  fuivant  la 
coutume.  Cependant  le  grand-feigneur  fait  favoir  qu’il 
eft  en  état  de  recevoir  l’ambaffadeur.  Ce  miniftre  fe 
retire  avec  fa  fuite  dans  un  lieu  particulier , en  atten- 
dant que  tous  les  ordres  du  divan  foient  aflemblcs , 
pour  le  trouver  à cette  fon&ion.  Enfuite  le  maîrre  des 
cérémonies  vient  l’avenir  qu’il  eft  temps  d’aller  à l’au- 
dience. Alors  les  Capigis  forment  une  haye , à travers 
laquelle  l’ambafladeur  entre  dans  la  chambre  de  fa 
hautefle.  Deux  de  ces  capigis  le  prennent  par-deflous 
les  bras  , 6c  le  mènent  baifet  la  main  du  fultan , après 
quoi  l’ambafladcur  fe  retire  à un  des  coins  de  la  cham- 
bre , jufqu'à  ce  que  fes  gentilshommes  , fecrétaires 
6c  autres  principaux  qui  veulent  faluer  le  fultan  lui 
oient  rendu  leurs  refpeéb.  Alors  on  fait  entrer  le  dra- 
goman qui  explique  ce  que  l'ambafladeur  donne  par 
écrit.  Les  fultans  répondent  rarement  ou  en  très- peu 
de  paroles  : le  grand  vilir  y fupplée  par  un  complimenr 
propre  au  fujer.  Enfuite  l'ambalfadeur  fe  retire  précé- 
dé de  fes  gentilshommes , & fuivant  la  coutume  du 
pays  , il  ne  fait  qu’une  Ample  inclination  de  tête , fans 
le  découvrir.  Le  fultan  fait  donner  des  veftes  à l’am- 
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baflàdeur  & aux  principaux  de  fa  fuite  , avant  que  de 
l’introduire  à l’audience.  Ces  veftes  font  de  differen- 
tes efpéecs.  Celles  qu’on  donne  à l’ambalfadeur  font 
de  brocard  d’or  6c  de  foie  ; les  autres  font  moins  bel- 
les, & d'une  étoffe  fabriquée  à Burfe.  Les  miniftres  des 

f 'rinces  moins  conlîdérables  font  traites  fuivant  la  qua- 
ité  de  leurs  maîtres.  11  y en  a quelques-uns  qu'on  ne 
régale  pas  ; d’autres  qui  font  alfis  , & d'autres  qui  fe 
tiennent  debout  devant  le  grand  vilir  , ce  qui  fe  règle 
par  l'ufage.  Les  Turcs  ont  un  régiftre  exadl  des  forma- 
lités & des  diftinûions  dont  on  doit  fe  fervir  dans  de 
femblables  occalions , félon  le  rang  des  princes  de  la 
part  defquels  ces  miniftres  viennent  ; 6c  l’on  eft  fi  at- 
taché à la  Porte  à cônfcrver  les  anciens  ufages , qu’ils 
ont  peine  à confentir  d’y  rien  innover.  On  fournit  aux 
ambafladeurs  extraordinaires  tout  l’argent  qui  eft  nc- 
ceflàire  pour  les  défrayer.  Les  Turcs  régalent  auililes 
ambafladeurs  extraordinaires  de  quelques  tapis  pour 
meubler  une  chambre. 

DU  S ER  RA  JL  DES  FEMMES. 

Les  officiers  qui  font  employés  au  fervice  du  dedans 
du  ferrail , peuvent  être  au  nombre  de  cinq  mille  , 
avec  environ  trois  mille  femmes  , dont  le  nombre  eft 
compofé  de  jeunes  filles  qu’on  inftruit , de  vieilles  qui 
les  gouvernent , & d'efclaves  qui  les  fervent.  11  n’y 
a point  de  pays  qui  ne  fournifle  quelque  beauté  rare 
aux  débauches  du  fultan  ; car  on  lui  en  prend  fur  mer 
6c  fur  terre.  Le  Tartare  lui  envoie  l'élire  de  celles  qu'il 
enleve  dans  fes  courfes  ; fi  parmi  les  dépouilles  d’un 
pays  conquis  on  trouve  quelque  perfonne  d'une  grande 
beauté , ou  qui  ait  des  talcns  extraordinaires , on  la  ré- 
ferve pour  le  fultan.  Lorfque  l’éclat  de  cette  beauté 
eft  palié , & quelle  commence  à vieillir  , on  l'envoie 
dans  le  vieux  ferrail.  De  quelque  religion  quelles 
foient , elles  font  cenfccs Turques  lorfqu'elles  font  dans 
le  ferrail.  11  ne  leur  faut  pas  d'autre  cérémonie  pour  ce- 
la , que  de  lever  un  doigt  en  l’air  6c  dire  : La  alla  Mo - 
chammcd  refoul  allah  ; Il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que 
Dieu , & Mahomet  eft  fon  prophète.  Lorfqu’elles  ar- 
rivent au  ferrail , elles  y font  reçues  par  une  vieille 
qu'on  appelle  Chccaya  Cadun3  la  gouvernante  des  fem- 
mes. Elles  demeurent  retirées  dans  ces  appartenions  , 
6c  couchent  dans  des  efpéces  de  dortoirs  , où  il  y a 
toujours  de  la  lumière  : elles  mangent  dans  de  longs 
rcfeôoires , 6c  font  continuellement  avec  leurs  vieilles 
gouvernantes,  qui  ne  les  perdent  point  de  vue.  Près  de 
leurs  appartenons  il  y des  bains  où  elles  fe  baignent 
fouvent.  On  leur  donne  des  maîtrefles  pour  apprendre 
la  langue,  la  broderie , & quelques  autres  amufemens 
agréables.  Elles  ont  auflî  des  jardins  embellis  de  fon- 
taines où  elles  vont  fe  promener.  Le  fultan  ne  fe  di- 
vertit point  avec  d'autres^  femmes  qu'avec  celles  qui 
lui  font  préfentées  par  la  checaya  cadun.  Elle  les  fait 
danfer  devant  lui,  jouer  de  quelques  inftrumens , ou 
faire  quelqu 'autre  exercice  ou  clics  puitfent  faire  pa- 
raître plus  d'agrément  6c  de  vivacité,  afin  quelles 
foient  plus  en  état  de  plaire  à ce  prince , lequel  en  for- 
çant jette  fon  mouchoir  à celle  qui  lui  a plu  davantage, 
6c  ce  gage  eft  une  marque  de  fon  defTein.  Le  marin  il 
change  d'habit , & laifle  celui  qu'il  avoit  avec  tout  l'ar- 
gent qui  eft  dans  fes  poches  pour  cette  fille  ; s’il  l’a 
trouvée  digne  de  fon  amour , il  lui  fait  encore  des  pré- 
fens  plus  conlîdérables.  Celle  qui  a le  bonheur  d’être 
féconde  , eft  honorée  du  titre  a AJfcchi  fultane  t c’eft- 
à-dire,  fultane  reine  ; 6c  fi  elle  met  un  prince  au  mon- 
de , on  lui  confirme  cette  dignité  avec  mille  applau- 
dillemens,  St  on  la  loge  dans  Pappartement  de  la  reine. 
Celles  qui  ne  donnent  que  des  filles  ne  peuvent  jamais 
prétendre  à une  fi  grande  élévation  , 6c  n’ont  point 
d’autre  qualité  que  celle  de  fimple  fultane.  On  leur 
donne  cependant  des  appartenons  particuliers,  6c  tout 
ce  qui  leur  eft  néceflaire  pour  foutenir  leur  état  avec 
hbnneur , 6c  leurs  filles  font  mariées  aux  principaux 
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bachas  , qui  deviennent  les  beaux-freros  de  leur  fou- 
verain , & c es  efdaves  mêlent  ainlî  leur  fang  avec  le 
bng  impérial.  Cette  alliance  les  met  en  état  d’avoit  les 
gouvernemens  les  plus  confidérables.  Leurs  maris  ont 
pour  elles  une  vénération  lî  extraordinaire  , qu’ils  fe 
croient  indignes  de  les  pofleder.  Elles  portent  toujours 
I e Gdc\ar  j qui  eft  un  poignard  enricni  de  pierreries 
pour  marque  de  leur  autorité.  Les  fulranes  ont  beau- 
coup de  jaloulîc  l'une  contre  l'autre , 6c  n’oublient  rien 
pour  l’emporter  fur  leurs  rivales  j mais  au-dehors  elles 
Font  paroitre  entr’elles  une  parfaite  intelligence , pour 
ne  point  caufer  de  défordre  dans  le  ferrait.  Si  le  prin- 
ce qu'une  fulrane  reine  a mis  au  mond^,  vient  i mou- 
rir, elle  n’eft  plus  qu'une  (impie  fultane  , fit  celle  qui 
donne  enfuite  un  autre  prince , prend  la  qualité  de 
reine  , ainlî  toute  leur  fortune  dépend  de  la  nairtancc 
des  enfans  mâles.  Autrefois  il  y a eu  des  fultans  qui 
ont  époufé  foletnnellement  leurs  femmes.  Cette  céré- 
monie fe  faifoit  en  préfcnce  du  Mufti , & on  en  dref- 
foit  un  contrat  pour  en  conferver  la  mémoire.  Mais  les 
fultans  en  ont  aboli  l’ufage  , pour  épargner  la  dot  qui 
montoit  à cinq  cens  mille  fcquins  de  revenu  t fuivant 
la  loi  qu’en  avoir  faite  Selim  1 , qui  leur  alfigna  cette 
fomme  , pour  les  mettre  en  état  de  foutenir  la  gran- 
deur de  leur  rang,  6c  de  pouvoir  bâtir  des  mofauées& 
des  hôpitaux , 6c  de  faire  d’autres  Œuvres  de  piété  : ainlî , 
foit  qu'elles  foienr  déclarées  femmes  , toit  quelles 
ne  le  foient  pas , elles  font  reconnues  pour  lulranes  ! 
reines  quand  elles  ont  donné  des  princes.  Le  Chijlar 
Agafi  j chef  des  ennuques  noirs  , garde  la  porte  de  la 
grande  fultane  avec  trente  des  fes  Maures , qui  reçoi- 
vent fes  ordres.  Les  fulranes  ne  fortent  jamais , à moins 
que  le  grand  feigneur  ne  les  mene  lui- même  â la  pro- 
menade , 6c  alors  elles  ne  font  point  vifibles  , car  on 
.eft  obligé  de  boucher  avec  des  toiles  les  fenêtres  des 
rues  par  où  elles  partent.  Lorfqu'elles  fuivenr  la  cour , 
pour  un  plus  grand  voyage , elles  font  dans  des  carrortes 
C\  bien  fermés , qu'il  elt  împortible  de  les  voir  : il  n’y  a 
que  les  ennuques  noirs  qui  aient  la  liberté  de  les  ap- 
procher. Les  tantes  , les  fœurs  6c  les  hiles  du  grand 
seigneur  ont  leurs  appartenions  dans  le  ferrail , ou  elles 
font  entretenues  6c  traitées  d’une  maniéré  conforme  â 
leur  rang.  Les  Juifs  fe  gouvernèrent  autrefois  avec 
tant  d’adrelTe , que  par  le  moyen  des  fulranes  , ils  m- 
croduifoient  leurs  femmes  dans  le  ferrail , fous  prétex- 
te de  leur  enfeigner  quelque  ouvrage  nouveau  , ou  de 
leur  vendre  quelque  habit  d'une  invention  6c  d’une 
beauté  extraordinaire.  Ces  Juives , pour  avoir  ces  en- 
trées libres  , faifoient  des  préfens  aux  ennuques  , 6c 
entraient  h avant  dans  la  conhdence  des  lultanes , 

Jiu’elles  les  gouvernoicnr  quelquefois  abfolument , & 
e rendoienr  maîtreffès  de  leur  cfprit,  en  leur  portant  des 
eaux  & du  fard , &leur  fervant  encore  à leur  faire  ven- 
dre en  fecret  leurs  pierreries , dont  elles  fe  défont  d’or- 
dinaire, lorfqu'elles  fentent  qu’elles  commencent  à 
perdre  les  bonnes  grâces  du  fultan  ; mais  depuis , les  vi- 
firs  ont  entièrement  défendu  l'entrée  du  ferrail , 6c  les 
vieilles  éclairent  fans  celTe  toutes  lesa&ons  des  jeunes, 
examinent  tout  ce  qu'on  leur  apporte  , 6c  cherchent 
meme  dans  les  préfens  de  viande  qu’on  leur  fait  quel- 
uefois  , s’il  n’y  a point  quelque  billet  caché.  La  moin- 
re  faute  ou  la  moindre  querelle  fuffit  pour  faire  ren- 
voyer ces  femmes  au  vieux  ferrail.  Lorfqu'elles  font 
convaincues  de  magie , de  fortilége  , ou  de  quelque 
autre  crime  conhdérable , on  les  enferme  dans  un  bc 
6c  on  les  jette  dans  la  mer.  * 

Des  Azamoglan  s. 

11  y a dans  le  ferrail  7 ou  8 cens  Azamoglans , qui  y 
font  élevés  6c  entretenus , depuis  l’âge  de  1 x ans  juf- 
qu  a trente.  Ce  font  des  fils  de  chrétiens  ou  enfans  de 
tribut  qu’on  leve  dans  les  provinces  de  l'empire  Ot- 
toman. Lorfqu'ils  font  entrés  dans  le  ferrail , on  leur 
donne  des  habits  de  drap  de  différentes  couleurs  avec 
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des  bonnets  jaunes  , 6c  on  les  prefente  au  vifir.  Ce 
minirtre  choifit  ceux  qui  lui  parailTent  être  les  plus  pro- 
pres à fervir  fa  hautelfe , & on  les  nomme  Agalaret, 
On  en  remet  d'autres  entre  les  mains  du  Dojlangi  ou 
chef  des  jardiniers , qui  les  emploie  dans  les  exercices 
dont  ils  font  capables.  Ce  bortangi  bafli , qui  ert  leur 
chef,  s'élève  louvcnt  à un  porte  plus  conhdérable  , 
quand  il  fait  ménager  les  bonnes  grâces  de  fon  maître , 
& peut  devenir  capiran  pacha  ou  pacha  du  Caire , 6c 
même  grand  vifir.  Ces  azamoglans  prennent  les  armes 
dans  le  ferrail , lorfqu’il  en  ert  befoin  , & ce  font  eux 
qui  exécutent  les  fentences  de  mort  que  le  grand  fei- 
eneur  prononce  contre  les  bachas  les  plus  confidéra- 
bles. Ils  dorment  tout  habillés  , pour  être  plutôt  en 
état  de  fervir  au  premier  ordre.  Il  ne  voient  jamais  le 
prince , s’ils  ne  mènent  fes  chiens  , lorfqu’il  fort  pour 
charter  , ou  que  fa  haurerte  n’entre  dans  les  faïques 
pour  fe  divertir  fur  la  mer , ou  s’il  ne  va  fe  promener  dans 
fes  jardins,  dont  ils  gardent  les  portes.  Quand  le  ful- 
ran  fe  met  en  campagne  , ce  font  eux  qui  ont  le  foin 
de  tendre  fes  rentes  & de  lui  rendre  de  ferablables  fer- 
vices.  Les  janilTaircs  , les  azamoglans , & les  agala- 
res , félon  leur  première  inrtiturion  , ne  peuvent  être 
que  fils  de  chrétiens  renégats , choifis  6c  bien  faits. 
Cependant  depuis  quelque  temps  , on  y introduit  des 
Turcs  naturels.  Ces  jeunes  gens  font  fous  la  difeipline 
des  ennuques  blancs  , qui  les  élevent  avec  une  févérité 
incroyable.  Leur  nombre n’eft  point  limité,  car  on  en 
reçoit  autant  qu’il  y en  a fur  lefquels  on  peut  fonder 
des  efpérances  de  quelques  fervices  : il  faut  néanmoins 
qu’ils  foient  dans  un  âge  tendre , & même  enfans.  Us 
(ont  préfentés  au  fultan,  qui  leur  donne  fon  agrément': 
6c  ils  peuvent  être  trois  ou  quatre  cens , meme  plus 
grand  nombre.  On  leur  perfuade  dès  leur  jeunelle  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  glorieux  que  d’obéir  aux  ordres  du 
grand  feigneur , & de  fe  facrifier  aveuglément  pour  les 
exécuter  j que  la  mort  qu’on  reçoit  de  fa  main  ou  par 
fon  ordre  , rend  lame  bienheureufe  & honore  le  corps, 
& que  le  paradis  ert  la  rccompenfe  de  ce  martyre.  Ces 
faurtes  maximes  font  tant  d’imprertion  fur  les  efprits 
en  Turquie , qu’on  y a vu  des  gens  revêtus  de  la  charge 
de  baclu , & comblés  de  ricnelTes  & d’honneur , fe 
plaindre  que  le  plus  grand  de  tous  les  biens  manquoit 
encore  â leur  fortune , qui  ne  pouvoir  ctre  qu’impar- 
faite , s’ils  n’avoient  le  bonheur  de  mourir  par  la  main 
ou  par  l’ordre  du  fultan , afin  de  couronner  leur  vie 
par  cc  martyre  , 6c  fe  rendre  ainfi  clignes  de  la  gloire 
du  paradis.  On  tient  regiftre  du  nom  & de'  b patrie  de 
ces  ag  tiares.  Un  ennuque  blanc  ert  chargé  d’avoir  foin 
de  ces  jeunes  gens  , aufquels  il  montre  i lire,  à écrire, 
& â parler  b langue  turque.  Ils  ne  lifenr  que  dans  des 
manuferits,  car  la  politique  de  b Porte  ne  fouffre  point 
de  livres  imprimés.  Les  agalares  Sortant  de  cette  éco- 
le , partent  en  une  autre,  où  on  leur  enfeigne  le  per- 
fan  , l’arabe  & le  tartare  , 6c  où  l’on  parle  6c  l’on  écrit 
avec  plus  de  politefTe  6c  de  pureté.  Ils  apprennent  audi 
à tirer  de  l’arc,  â lutter,  â lancer  b zagaye,  â manier 
le  labre , â coutir  avec  virerte , & font  entretenus  dans 
ces  exercices  pendant  cinq  ans  , jufqu’à  ce  qu’ayant  at- 
teint l'âge  viril , 6c  étant  devenus  plus  robuftes , ils  en- 
trent dans  b troiliéme  chambre , où  on  les  forrifie  dans 
les  mêmes  exercices , 6c  où  on  leur  apprend  à fe  ren- 
dre bons  hommes  de  cheval  0c  1 voltiger.  Outre  cela 
on  leur  montre  à chacun  un  metier  des  plus  nccertàires 
pour  le  fer  vice  du  fultan , comme  à râler  , 1 faire  des 
turbans  , i plier  des  habits  , â drerter  des  chiens  pour 
la  charte  , à connoître  & élever  des  faucons  , â faire 
des  arcs , des  Bêches , â fervir  de  valets  de  chambre , 
de  maîtres  d’hôtel  6c  à 'écuyers , comme  il  y en  a dans 
les  autres  cours.  Leurs  maîtres  les  mettent  fouvent 
â plus  d’une  épreuve , pour  voir  s’ils  font  fermes  dans 
leur  religion , & s’ils  ont  entièrement  oublié  celle  des 
chrétiens  y 6c  lorfqu’ils  les  y trouvent  aflez  affermis, 
ils  les  difpofenc  à monter  i b dernière  chambre.  On 
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es  enregiftrc  de  nouveau  dans  un  livre , en  fuite  de  ; 
uoi  on  leur  donne  diffcrens  emplois  pour  le  fervice 
c fa  ha u celle  , félon  qu'ils  ont  plus  de  mérite  & de  ; 
capjcicé.  On  leur  augmente  leur  paye  jufqu’à  quarante  j 
afprcs  par  jour  ; on  leur  ôte  leurs  habits  de  drap , pour 
leur  faire  porter  de  la  foie  ; & on  en  donne  même  de 
brocard  à ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus  par  leur  méri- 
te. Ils  ont  une  efpéce  de  cocfFc  fur  leur  tere  , qui  eft 
toute  rafee , à la  referve  des  tempes  , où  ils  Liftent  des 
cheveux  pour  fes  couvrir  les  oreilles  : ce  qui  marque 
qu’ils  font  deftinés  au  fervice  du  corps  dufulran , qu’ils 
luivent  dans  fes  voyages  & dans  fes  plailirs.  Ces  aza- 
moglans  , qui  ont  la  liberté  d’approcher  fa  hautelTe  , 
font  élevés  aux  charges  les  plus  confidérablcs  de  la  cour» 
qui  font  les  fuivances. 

&STEDES  CHARGES  DU  SERRAI L OU  IES  ENFANS 
DE  TRlhUT  PEUVENT  S'ÉLEVER. 

Le  fcliâar  aga  eft  celui  qui  porte  Icpée. 

Le  rohodar  aga  eft  celui  qui  porte  le  jauiberluco. 

Le  giepter  aga  eft  le  grand  eftaffier. 

Le  macarangi  aga  eft  celui  qui  porte  le  vafe  de  l’eau. 

Le  duiberr  aga  eft  celui  qui  porte  le  turban. 

Le  chiatnachir  aga  eft  celui  qui  a foin  des  étofes. 

Le  cefnigir  bafti  eft  le  grand  martre  d’hôtel. 

Le  fachirgi  bafti  eft  le  grand  ftrozziero  maggiore. 

Le  dogangi  bafti  eft  le  grand  fauconnier. 

Le  bulrunagi  bafti  eft  celui  qui  préfide  aux  comptes. 

Le  ternagegi  bafti  eft  celui  qui  rogne  les  ongles. 

Le  berber  balli  eft  le  grand  barbier. 

Le  fellach  bail!  eft  celui  qui  baigne  le  fiilran. 

Le  lefehterigi  bafti  eft  le  feercraire. 

C’cft  de  leur  corps  que  le  fiiltan  tire  les  beglierbeys 
de  Grèce  fit  de  Natolie , l’aga  des  janiftaires,  les  chefs 
des  Ijpahis  , les  hachas , fie  les  gouverneurs  des  provin- 
ces de  l’empire.  Autrefois  on  tiroir  de  ce  corps  les  fujets 
qu’on  rlépcchoic  aux  princes  en  qualité  d’envoyés  ; & 
c’étoit  d eux  qu’on  choililloir  les  chiaoux , qui  portoienr 
au  Valaque  , au  Moldave  , fie  au  Tranftylvain  , la  con- 
firmation de  leur  principauté.  Aujourd'hui  le  fultan  ne 
donne  ces  fortes  de  fonctions  qu'aux  canigis  baflîs , fie 
la  plupart  font  fils  des  fultanes.  Cependant  les  Agala- 
res  y dont  nous  venons  de  parler , lorfqu’ils  fe  diftin 
guent  par  leur  mérite  , ne  lai  fient  pas  d’etre  élevés  à des 
emplois  confidérables.  Quand  ils  fortenr  du  ferrait , le 
grand  vifir  leur  fait  beaucoup  d'honneur.  Il  envoie  me- 
me au-devant  d'eux  fon  checaia  , qui  les  conduit  à fon 
palais  y mais  il  faut  remarquer  qu'ils  ne  fortent  point 
au  ferrail , qu’ils  n’aient  au  moins  trente  ans  ; fit  com- 
me ils  font  entièrement  rafes  tant  qu’ils  y demeurent , 
ils  ne  paroiftent  point  en  public , qu'ils  n'aient  laiftè 
croître  leur  barbe  , qui  parmi  les  Turcs  eft  une  mar- 
que de  maturité  fit  de  jugement.  On  en  fait  entrer  de 
plus  jeunes  à la  place  de  ceux  qui  fortenr.  Lorfquc  les 
agalares  font  fortis  du  ferrail , ils  font  leurs  maifons , 
& reçoivent  des  fultans  fie  des  bachas , des  préfens  plus 
ou  moins  riches , félon  la  part  qu'ils  ont  à la  faveur  de 
leur  maître.  Lorfqu’ils  font  une  rois  fortis  du  ferrail , il 
ne  leur  eft  plus  permis  d'y  rentrer , s'ils  n’y  font  appel- 
les pat  les  ordres  exprès  de  fa  hautefte.  Outre  les  oouf- 
fons , les  lucetirs , les  danfeurs  fie  les  joueurs  d'inftru- 
mens , il  y a des  muets  de  l’un  fie  de  l'autre  fexe  , qui 
fe  font  aufii  bien  entendre  par  leurs  lignes  que  s'ils 
a voient  l'ufage  de  la  parole,  fit  qui  donnent  undiver- 
tiftemem  particulier  au  grand  feigneur. 

Des  Eunuques. 
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Serrai  Aga/î  t qui  eft  le  concierge  du  ferrail.  Ces  qua- 
tre officiers  , qui  font  ordinairement  des  gens  âgés  , 
font  dans  une  grande  confidération  à la  Porte , mais 
fur-tout  le  premier , pareequ'il  reçoit  immédiatement 
fes  ordres  du  grand  feigneur.  C’cft  par  fes  mains  que 
partent  tous  les  placets  fit  tous  les  mémoires  qui  vien- 
nent de  dehors  le  ferrail.  il  fait  la  fonâion  de  premier 
valet  de  chambre  : il  fuit  par-tout  le  prince , & l’accom- 
pagne jufqu'i  la  porte  de  l’appartement  des  femmes.  11 
a pat  jour  dix  fulranins  d’appointemens  , fit  ne  manque 
point  d'ailleurs  d’habits , de  pierreries  & de  préfens  , 
pareeque  toutes  les  affaires  du  dedans  du  ferrail  fit  du 
dehors  partent  par  fes  mains.  Le  cafnadar  a le  foin  du 
rafna  ou  trefor  dont  il  a une  clef,  l’autre  clef  eft  entre 
les  mains  du  grand  feigneur.  Lorfquc  les  befoins  pref- 
fans  de  l’état  l'obligent  à en  tirer  quelques  fommes  ou 
uelque  chofe  de  précieux , on  ne  le  fait  qu’à  condition 
e le  remplacer  ; fit  le  tréforier  tient  un  régi  lire  exaét 
des  moindres  pierreries  qui  entrent  fit  qui  fortent  du 
ferrail , fit  de  celles  qui  fervent  à la  perfonne  du  prin- 
ce. Le  chilergi  balli  a en  fa  garde  les  meubles  de  la 
couronne , les  étofes  d’or  fit  de  loye,  les  veftes  de  zibe- 
line, les  fabres garnis  de  pierreries,  les  aigrettes,  l'am- 
bre, le  mufe , le  beaume,  le  bezoard,  la  terre  figillée, 
de  grands  vafes  d’agarhe  , de  curquoife  , de  jalpe , 8c 
un  nombre  infini  d’autres  pierres  précieufes.  Cet  offi- 
cier a mille  afpres  d’appotnremens , ce  qui  monte  à dix 
écus  par  jour.  Il  y a un  autre  appartement  qu’on  nom- 
me le  fife  , où  l’on  mer  tous  les  meubles  piécieux  qu'on 
enlevé  des  maifons  des  bachas  , qui  font  étranglés  par 
l'otdre  du  giand  feigneur , ce  qui  monte  à des  richertès 
incroyables.  On  tire  de  ce  lieu  ce  qui  n’eft  pas  à l'ufage 
du  ferrail , 8c  on  le  vend  au  Befeflein  y ou  marché  pu- 
blic; mais  il  faut  remarquer  que  les  grands-feigneurs 
ont  unt  de  refpeél  pour  ce  qui  regarde  leur  religion  , 
qu’ils  n’ofem  mettre  la  main  fur  le  bien  d'un  bacha 
qu'ils  ont  confifqué,  quand  il  en  difpofeen  faveur  d’une 
mofquéc-  Le  ferrai  agafi  , qui  eft  le  quatrième  de  ces 
eunuques,  a la  garde  du  ferrait,  d’où  il  ne  fort  jamais 
quand  fa  hautefte  n’y  eft  pas.  Son  grand  âge  lui  donne 
la  permirtion  de  monter  à cheval , fie  fes  appointemens 
montent  environ  à huit  écus  par  jour , fans  compter  les 
profits  extraordinaires.  Ces  quarre  officiers  portent  le 
turban  ; 8c  comme  leur  charge  leur  donne  le  privilège 
d’approcher  de  la  perfonne  du  prince , ils  font  en  grand 
crédit.  Il  y a dans  le  ferrail  environ  une  centaine  d’eu- 
nuques , aufquels  il  ne  refte  rien  de  ce  qui  les  rendoic 
hommes  : on  les  choifit  parmi  le  nombre  des  renégats , 
fie  dans  un  âge  fon  tendre.  Ce  font  les  eunuques  blancs , 
qui  fervent  dans  tous  les  autres  ferrails  de  fa  hautefte. 
La  faveur  ou  la  bonne  fortune  les  porte  quelquefois  aux 
charges  les  plus  importantes,  comme  d’être  bachas  du 
Caire,  gouverneurs  de  provinces  ou  vifirs.  Ils  font  en 
réputation  d eue  extrêmement  fidèles  , c’eft  pourquoi 
on  leur  confie  deux  chofcs  fon  délicates , l’argent  fie 
les  femmes.  Les  eunuques  noirs  qui  fervent  les  fulra- 
nes , viennent  du  Caire , fie  ponant  le  nom  de  quelques 
fleurs,  ou  de  quelques  pierreries  : ainfi  on  les  nomme 
Diamant , Jacinthe , Perle  , Corail , Rofes , fitc.  Les 
noirs  parlent  quelquefois  au  grand  feigneur  , lorfqu’ils 
font  quelque  inertage  de  la  part  de  fes  favorites.  Iis  ne 
fonent  point  du  fenail  fans  la  permilfion  expreftede  la 
fulrane  reine.  Les  blancs  n’oferoient  entrer  dans  l’ap- 
panemenr  des  femmes , mais  chacun  garde  fon  pofte  fie 
y exerce  fon  emploi. 

D es  Sultanes  et  de  leurs  en  fans. 


Il  y a des  eunuques  blancs  fit  des  noirs  dans  le  fer- 
rail. Les  blancs  gardent  la  porte  du  grand  feigneur,  fie 
les  noirs  celle  du  ferrail  intérieur  des  femmes.  Le  plus 
confidéré  de  tous , eft  le  Capi  Aga  , chef  de  tous  les  eu- 
nuques blancs  ; le  fécond  eft  le  Cafnadar  Bajft  ; c’eft- 
à-dire  , le  grand-tréforicr;  le  troifieme , eft  le  Chilergi 
Bajfi , qui  a le  loin  de  la  depenfe  ; le  quatrième , eft  le 


Les  jeunes  filles  Maures  font  employées  au  fervice 
des  fultanes  , dans  l'appartement  defquellcs  il  n’entre 
point  d'autres  hommes  que  les  officiers  qui  y font  indif- 
pcnfablemcnr  appelles  par  leur  emploi.  Le  premier  mé- 
decin meme  ne  peut  y entrer  , fans  une  permilfion  du 
fultan.  Lorfqu'il  en  va  voir  quelqu’une  qui  eft  malade, 
toutes  Ici  autres  fe  retirent  avant  qu’il  entre  dans  cet 
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appartement , fie  il  n y voir  perfonne  que  les  eunuques 
noirs  qui  l'introdtiifenc  dans  la  chambre  de  la  malade. 
Elle  elt  couchée  dans  Ion  lie  entièrement  cachée  , à la 
referved’un  petit  endroit  au  bras  , pour  laidcr  la  liberté 
de  tâter  le  poulx.  Si  c’efl  la  fultane  reine,  ou  quelqu'au- 
tre  fultane  , elle  a le  bras  & la  main  couverts  d'un  voile 
extrêmement  fin  , pour  empêcher  le  médecin  de  la 
toucher  à nud  ; & ce  médecin  fe  retire  dès  le  moment 
qu’il  a ordonné  fes  remedes.  Les  enfans  mâles  du  ful- 
tan  , qui  font  d’une  même  femme , font  élevés  enfcin- 
ble  par  des  nouriccs , tjue  l’on  prend  hors  du  ferrail. 
Si  ce  prince  en  a de  différentes  favorites,  on  les  nourit 
en  des  appartenons  fcparés , & chaque  mere  prend  foin 
de  fes  enfans  , aufqueis  elle  donne  des  habits  magnifi- 
ques, couverts  de  pierreries,  jufqu’à  ce  qu’il  s aient  atteint 
un  âge  plus  mur.  Les  filles  du  fultan  font  auflt  élevées 
avec  beaucoup  de  foin  ; mais  il  n’elt  pas  fî  grand  que 
celui  qu’on  prend  des  garçons,  qui  font  deltincs  â l’em- 
pire s’ils  font  les  aînés , ou  â être  étranglés  s’ils  font  des 
cadets.  On  donne  1 ces  jeunes  princes  un  cho\\at  qui 
les  inftruic  depuis  l’âge  de  cinq  ans  jufqu’â  onze.  11  en- 
tre pour  cela  aans  le  ferrail  i de  certaines  heures  mar- 
quées. Deux  eunuques  noirs  le  conduifcnt  dans  une 
chambre  écartée,  fans  qu’il  voie  jamais  de  femmes;  6c 
après  qu'il  a donné  leçon  aux  princes  , en  préfence  de 
deux  vieilles  Maures  , - qui  ne  le  perdent  pas  de  vue  , 
il  fe  retire  & fort  du  ferrail , fans  s’arrêter  un  fcul  mo- 
ment en  chemin.  Autrefois  quand  le  prefomptif  heri- 
tier de  l’empire  éroit  déjà  grand  , on  avoir  coutume  de 
le  circoncire  fuivant  leur  loi.  Si  même  le  prince  régnant 
le  trouvoit  â propos  on  le  faifoit  fortir  du  ferrail , on  lui 
faifoir  fa  maifon , & on  luidonnoit  pour  gouverneur  un  i 
des  principaux  eunuques  , qui  portoir  le  rirre  de  fala- 
bacha  : on  lui  donnoir  en  outre  un  grand  nombre  d’of- 
ficiers, pris  dans  le  ferrail  6c  au  dehors,  afin  que  rien 
ne  manquât  â la  grandeur  de  fon  train.  Il  recevoir  de 
riches  préfens  du  fultan  régnant , des  fultanes  6c  des 
bachas,  & prenoit  enfuite  la  route  de  Magnefîe , qui 
eft  une  ville  de  l’Afie.  11  jouifToit  même  de  cette  pro- 
vince; mais  toujours  fous  l’obciirance  de  fon  pcrc.  S’il 
y manquoir  en  quelque  chofe  , fon  gouverneur  avoit 
ordre  d’informer  la  Porte  de  fes  moindres  aâions.  On 
en  ufoit  de  la  même  maniéré  avec  les  autres  princes  du 
fang  Ottoman , aufqueis  on  confervoir  la  vie.  On  les 
envoyoic  dans  quelque  place  de  l’Alîe , où  on  leur  don- 
noit  des  apanages , & on  mertoit  auprès  d’eux  des  gens 
d’une  fidélité  éprouvée , pour  les  tenir  dans  les  bornes 
de  la  modération  , & pour  empêcher  qu'ils  n'eufïcr.t 
commerce  avec  des  brouillons  qui  puffent  réveiller  leut 
ambition , 6c  les  porter  â quelque  defordre  : ce  qui  dans 
les  derniers  fiédes  a caufé  dans  cer  empire  des  guerres 
civiles  , qui  ont  été  fur  le  point  de  le  renverfer.  On 
envoyoic  ces  princes  plutôt  dans  l'Alie  que  dans  l'Eu- 
rope , pour  les  tenir  plus  éloignés  des  princeschrctiens. 
Aujourd'hui  les  Turcs  ont  interrompu  cer  ufage.  Ils 
font  nourir  à nréfent  6c  élever  dans  le  ferrail  les  prin- 
ces du  fâng  Ottoman , afin  qu’étant  toujours  fous  la 
difeipline  de  leur  pere,  ils  foient  plus  fournis  & moins 
fufceptibles  des  impreflîons  que  les  étrangers  vou- 
draient leur  donner. 

Du  c ra  k d Seigneur. 

Le  fultan  fe  leve  dallez  bon  matin,  & fait  ordinai- 
rement quatre  repas.  Alors  il  eft  alTis  fur  des  oreillers  , 
6c  le  grand-maître  d'bôcel  ferr  des  plats  fur  un  fofFa , 
qui  eft  une  efpéce  d’efcabelle  un  peu  élevée  de  terre. 
£n  hyver  & en  été  ce  prince  foupe  vers  le  foir , 6c  par 
conféquenr  il  a fon  dîner  prêt  avant  midi.  On  lui  mer  un 
linge  brodé  fur  fes  genoux  : il  a fes  jambes  croifées  à la 
mode  des  Turcs , 6c  il  rient  fa  fervierte  fur  Je  bras.  On 
ne  fait  point  pour  lui  l’efTai  des  viandes  , comme  il  fe 
pratique  aux  râbles  de  nos  princes  : on  lui  ferr  plufieurs 
fortes  de  pains  d’une  pâte  fort  délicate , & qui  s’é- 
mie  avec  les  mains  : on  lui  donne  aufli  plufieurs  cuil- 
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lieras  de  bois  pour  le  potage , & pour  exprimer  le  fuc 
de  certains  fruits,  qui  fervent  à apparier  laioif,  & à 
relever  le  goût  des  viandes.  11  mange  avec  fes  doigts  ; 
& ce  qu’on  lui  fett  elt  li  rendre  6c  li  délicat , qu’il  fe 
dépece  fcul  des  le  moment  qu'on  y touche.  On  ne  voit 
point  de  fcl  fur  la  table,  fur  laquelle, après  les  potages, 
on  ferr  des  viandes  alïaifonces  de  diverfes  maniérés  , 
des  ragours  excellons , & des  légumes  bien  apprêtés. 
Le  repas  finit  par  quelques  pièces  de  rôti  luivam  les  fai- 
fons , ou  par  quelques  tourtes  compofées  de  différentes 
viandes.  11  ne  boit  d'ordinaire  qu'une  feule  fois  : fes 
cclunfons  lui  présentent  fur  une  fous-coupe  de  porce- 
laine , une  efpéce  d’écucllc  de  la  même  matière , où  il 
y a du  forbet.  Sélim  & Amurar  IV  , qui  n ctoienr  pas 
ii  zélés  pour  l’oblervation  de  leur  loi , buvoiem  beau- 
coup de  vin  ; & ce  dernier  avoir  coutume  de  dire  que 
la  vigne  étoit  l'arbre  de  vie.  Pendant  fes  repas , le 
grand-feigneur  a autour  de  lui  fes  muets  & les  bouffons , 
qui  lui  donnent  une  comédie  muette  par  leurs  geltes 
extravagans.  Quand  fa  hautefte  veut  bien  faire  honneur 
â quelqu'un  des  agalares , elle  lui  jette  un  morceau  de 
pain  , que  l’agalare  ramafle  avec  un  profond  rcfpeéâ  , 
pour  en  faire  de  petits  morceaux  , qu’il  diftribuc  a tous 
ceux  qui  font  préfens  , de  la  meme  manière  que  li  c’é- 
toir  des  reliques.  Les  plats  que  l’on  met  devant  le  ful- 
tan font  d’or  mjiïif , auflî-hien  que  le  badin  â laver  les 
mains  , qui  elt  enrichi  de  pierreries.  Pendant  le  rama- 
dan , qui  elt  le  carême  des  T urcs  , il  mange  dans  de  la 
porcelaine  jaune  , 6c  toujous  de  nuit , â caufe  qu’il  elt 
défendu  de  manger  de  jour  : mais  dans  ce  temps-ü  , 
comme  dans  les  autres , on  fert  toujours  de  la  viande  j 
car  fa  haurclTe  ne  mange  du  poiflon  , que  pour  avoir 
quelquefois  le  plailîr  de  changer,  ou  par  ragoût , quand 
il  elt  avec  fes  favotites.  La  ddferte  de  la  table  avec 
quelques  autres  plats  , fert  à nourir  les  agalares  fes 
court ifans.  Lorfqu’on  a deffervi , ce  prince  quitte  fa 
gravité,  & s’amufe  avec  fes  muets  6c  fes  bouffons, 
aufqueis  il  donne  de  l'argent , pour  leur  faire  foufTrir 
avec  plus  de  pricncc  le  mal  qu’il  veut  leur  faire.  La 
fultane  reine  eft  aufli  fervie  magnifiquement  par  les 
eunuques  noirs , dans  des  plars  de  porcelaine  blanche. 
Quand  le  fultan  paife  des  journées  entières  dans  (ap- 
partement des  favorites,  ce  font  d’habiles  cuifiniecs 
qui  lui  apprêtent  â manger.  Après  que  le  dîner  du  ful- 
tan 6c  de  la  fultane  reine  elt  fini , on  fert  les  principaux 
officiers , puis  le  relte  du  ferrail.  Il  y a grande  provifion 
de  glace  dans  le  ferrail.  On  la  tire  des  montagnes,  & 
i il  coure  tous  les  ans  vingt  mille  fequins  pour  en  rem- 
plir les  glacières.  On  n’emploie  prafque  point  dcpice- 
rics  , parccqu’elles  donnent  une  foif  trop  violence.  L’E- 
gypte fournit  des  dattes;  la  Moldavie,  la  Valachic  & 
la  Transylvanie  envoient  du  miel;  6c  l’huile  vient  de 
Coron  & de  Modon.  Les  Turcs  font  grande  eftime  de 
celle  de  Candie , parcequ'elle  elt  plus  pure.  Le  beurre 
vient  par  la  mer  Noire.  Les  jardins  voifins  donnent  des 
fruits  a profufion  , 6c  le  bois  fe  tire  des  forêts  les  plus 

firochesdela  mer  Majeure.  Quand  les  eunuques,  qui  ont 
es  grandes  charges , meurent , le  prince  eft  leur  héri- 
tier. Il  y a des  ordonnances  qui  portent  que  les  deux 
tiers  du  bien  doivent  entrer  dans  le  tréfor  de  fa  hau- 
teffe,  & l’autre  riers  doit  appartenir  aux  héritiers  ; mais 
d’ordinaire  ces  derniers  perdent  tout  : car  il  n’y  a point 
de  loi  qui  puide  aller  contre  la  volonté  abfolue  du  fou- 
verain.  On  prétend  que  le  grand-feigneur  dépenfe  pat 
an  plus  de  deux  cens  mille  fultanins  en  préfens  ; mais 
les  dépouilles  des  morrs  le  técompenfent  avec  ufure  de 
ce  qu’il  donne  aux  vivans.  Les  faïques , fut  (efquelles 
il  va  fe  promener  , font  de  douze  à quinze  bancs  , 6C 
font  fupetbement  parées  : il  s’y  met  feul  fous  la  poupe. 
Les  agalares  , principaux  officiers  du  ferrail  , qui  l’ac- 
compagnenr , y font  toujours  debout  : il  n’y  a que  le 
boftangibaffi  , qui  étant  derrière  lui  pour  tenir  le  gou- 
vernail , aie  la  liberté  de  changer  de  fîtuarion.  Sa  fonc- 
tion lui  donne  la  liberté  d'approcher  du  prince , 6c  de 
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s’entretenir  avec  lui.  ! orfque  le  fultan  veut  aller  a la  | 
chaire , ou  i la  mofquée  le  vendredi , qui  e(t  le  jour  de 
fere , il  forr  à cheval  par  la  grande  porte  du  ferrail , 8c 
«ft  accompagne  des  hachas  & des  principaux  officiers  , 
qui  tous  ensemble  forment  un  fort  gros  efeadron.  Les 
geicques  cftaffiers  environnent  le  prince  , qui  falue  le 
peuple  par  de  petits  lignes  de  tcce  , 8c  qui  en  reçoit  des 
acclamations  conformes  1 l’eftime  qu’il  s’eft  acquife , 
par  l’abondance  qu’il  fait  regner,  ou  par  fes  aérions 
éclatantes  ; mais  ces  acclamations  font  bien  plus  gran- 
des , quand  il  fait  répandre  à la  populace  des  pièces 
d’or  ou  d’argenr.  Quelques  officiers  du  ferrait  le  Avi- 
vent i pied  , pour  recevoir  les  requêtes  qu’on  lui  pre- 
fenre  lorfqu’il  palTc.  Ceux  du  petit  peuple  qui  n’ont 
point  d'accès  à la  cour  , 8c  qui  n’ofenr , ou  qui  n’ont 
pas  la  liberté  d’approcher  de  leur  fouverain  , allument 
fur  leur  tete  un  leu  de  paille  , 8c  tiennent  leurs  pla- 
cées à la  main.  Us  en  ufent  ainlî  pour  deux  raifons;  la 
première,  pour  attirer  fur  eux  les  yeux  du  fultan,  afin 
qu’il  ordonne  qu’on  prenne  leurs  mémoires  ; & la  fé- 
condé , pour  lui  marquer  que , s'il  refufe  d’entendre  les 
juftes  plaintes  de  fes  fujets  , fon  amc  brûlera  dans  l’en- 
fer , comme  cette  paille  brûle  fur  leur  tête.  Ces  offi- 
ciers reçoivent  donc  & rapportent  au  ferrail  tous  ces 
placer*,  qui  ont  quelquefois  fervi  à faire  punir  exemplai- 
rement les  minières  memes  les  plus  qualifiés.  Amurat 
IV  qui  étoit  le  fléau  des  mécluns , regardoic  avec  foin , 
s’il  ne  voyoit  point  paroître  de  ces  feux  : quand  il  en 
remarquent  quelqu’un  , il  donnoit  ordre  lui  - meme 
u’on  allât  prendre  le  mémoire  ; & lorfqu’il  contenoir 
es  plaintes  contre  les  grands , on  voyoit  le  lendemain 
des  exécutions  très- cruelles.  Cette  facilité  que  les  fu- 
jers  ont  de  remettre  directement  leurs  plaintes  entre  les 
mains  du  fouverain  , fans  quelles  palTenr  par  des  mains 
tierces  , oblige  les  courtifans  à marcher  droit , fur- 
tout  dans  un  pays  où  l’on  ne  fait  point  impunément  de 
faux  pas  , & où  on  punit  les  fautes  fur  le  champ.  Le 
fultan  a mille  chevaux  d’élite  dans  fon  écurie , fans 
comprendre  ceux  qui  font  dans  les  autres  ferrails  : il  y 
a un  grand  écuyer  & un  périr  qui  en  ont  foin  ; on  en 
tire  des  chevaux  pour  monter  ceux  oui  accompagnent 
le  prince  à la  chalfe  ou  i la  promenade.  Il  y a de  très- 
beaux  haras  à Burfc , â Magnefie  8c  à Andrinople , 
fans  parler  de  l clite  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  la 
Perfe,  au  Caire,  en  Arabie , en  Hongrie  8c  en  Tranf- 
fylvanie  , dont  on  lui  fait  préfent  ; ni  de  ceux  qu’il  tire 
des  écuries  des  bachas  qui  péri  lient  de  mort  naturelle 
ou  de  mort  violente.  11  a aurfi  grand  nombre  de  mulets 
& de  chameaux , qui  fervent  a porter  les  équipages  du 
ferrail , & les  bagages  en  temps  de  guerre.  11  en  avoir 
autrefois  trois  mille  des  premiers  , & quatre  mille  des 
aunes , entretenus  ordinairement.  Le  nombre  en  chan- 
ge comme  il  plaît  aux  vifirs,  fur-tout  lorfqu’il  y a guer- 
re , & qu’on  en  a befoin  pour  porter  de  l’eau,  les  ten- 
tes & les  équipages.  Quand  le  fultan  marche , il  y en  a 
douze  mille  prêts  pour  fon  fervice  : ainlî  rien  ne  man- 
que à fa  magnificence , non  plus  qu’à  fa  commodité. 
Le  fultan  eft  obligé  de  paraître  en  public  le  jour  du 
bairan  , & de  donner  fa  main  i bailer  aux  bachas  qui 
lui  rendent  leur  hommage.  C'eft  U qu’aux  Jrayons  du 
foleil , ce  prince  paraît  tout  brillant  de  pierreries , avec 
une  aigrette  de  héron.  11  fort  de  la  troificme  porte,  qui 
eft  gardée  par  des  eunuques , 5c  entre  dans  la  place  voi- 
fine , où  il  s’alficd  fur  un  riche  tapis  de  Perfe , où  il 
reçoit  l’hommage  de  fes  fujers.Le  vifirqui  eft  auprès  de 
lui , nomme  quelques-uns  pour  les  lui  faire  connoître  , 
8c  l’avertit  quand  fes  gens  qui  font  profeffion  de  la  loi , 
& quelques  autres  des  plus  considérables  de  la  Porte  , 
s'approchent  de  fa  hauteftè , afin  qu’il  les  reçoive  avec 
quelque  diftintftion.  Après  que  cette  cérémonieeft  ache- 
vée il  fe  rend  à fainre  Sophie  avec  une  grande  pompe. 

Il  retourne  enfuite  dans  fon  appartement , où  il  traire 
ceux  qui  l'ont  accompagné  , 8c  fait  préfenr  de  pierre- 
ries , de  veftes  8c  de  labres  aux  fultanes  & au  premier 
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| vifir.  Ce  jour  du  bairan  eft  deftiné  parmi  les  Turcs  à 
faire  des  libéralités  j comme  le  premier  jour  de  l’an 
parmi  les  chrétiens.  La  nuit  on  allume  quantité  de  flam- 
beaux ; on  tire  des  feux  d’artifice  , on  reprefenre  des 
prifes  de  places  , 8c  il  y a pluiieurs  fortes  d'autres  diver- 
tiftemens.  Le  fultan  fe  trouve  à ce  fpecLcle,  8c  même 
les  femmes  mariées  qui  font  hors  du  ferrail  prennent 
part  à ces  réjouiftances  qui  durent  trois  jours  , pendant 
lefquels  les  perfonnes  de  qualité  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe  font  des  ptéfens  1 fa  hautefle , & s’efforcent  i l’cn- 
vi  de  le  furpaffer  l’un  l’autre,  afin  d’acquérir  plus  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  leur  prince.  Ce  temps  où  tout 
Conftantinople  eft  dans  la  joie  , eft  ordinairement  mal- 
heureux pour  les  chrétiens  : il  faut  qu’ils  demeurent 
dans  leurs  maifons  pour  n’êrre  point  expofés  i l’info- 
lence  des  Turcs , & aux  infultes  des  foldats  & des  ivro- 
nes , qui  leur  demandent  de  l’argent , & leur  font  pill- 
eurs infultes. 

Du  VIEUX  s E R R A 1 L. 

Le  vieux  ferrail  eft  entouré  de  murailles  fort  liantes, 
8c  eft  confidcrablc  par  fon  étendue  8c  par  la  grandeur 
de  fes  bâtimens  : il  y a des  jardins , des  fontaines  & dea 
bains;  8c  le  grand-feigneur  y a un  appartement  meu- 
blé , où  il  entre  quand  il  veut  aller  rendre  vilîte  à quel- 
que fultane-reine  , qui  s'y  eft  retirée  après  la  mort  de 
quelque  fultan  : ce  lenail  a plus  d’un  mille  de  tour. 
Mahomet  II , après  la  prife  de  Conftantinople , l’y  ba- 
ttit dans  un  des  plus  beaux  poftes  de  cette  capitale.  11 
n’a  qu'une  porte , qui  eft  gardée  par  des  eunuques;  & 
il  n'y  entre  jamais  d'hommes , que  pour  y porter  les 
provifions  neceftaires  ; mais  fans  jamais  voir  pas  une 
des  femmes.  C’eft  dans  ce  lieu  qu'on  fait  pafler  celles 
qui  ne  font  plus  bonnes  dans  le  premier  ferrail , comme 
celles  qui  ont  été  répudiées  & négligées  par  les  fulrans 
précédens , celles  qui  vieilliffent , & celles  qui  ont 
commis  quelque  faute  qui  leur  a fait  perdre  les  bonnes 
grâces  de  leur  prince.  Hiles  vivent  toutes  fous  l’obéif- 
fance  d'une  vieille  qui  les  gouverne  avec  autant  de  fé- 
veriteque  dans  le  nouveau  ferrail.  Les  fulranes-reines 
8c  les  autres  fultanes  y ont  leur  appartement  féparé , 
où  elles  vivent  fans  avoir  de  communication  avec  les 
autres  femmes  qui  font  d’un  rang  inférieur.  Ces  der- 
nières font  fi  mal  nouries,  quelles  y manquent  fou- 
vent  du  néceffàire.  Rien  ne  le?afflig&iant,  que  lorf- 
qu’on  leur  annonce  qu'il  faut  fortir  du  nouveau  ferrail 
pour  entrer  dans  l’ancien.  La  liberté  qu’elles  ont  de  fe 
marier , les  confole  néanmoins  de  leur  difgrace.  Les 
eunuques  font  leurs  agens  , 8c  prennent  foin  de  leur 
trouver  des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout  ce  quelles 
ont  pu  amafler  pendant  leur  bonne  fortune  , & quelles 
cachent  avant  que  de  fortir  du  nouveau  ferrail  , dans 
la  crainte  quelles  ont  qu’on  ne  le  leur  enlevé. 

Du  MARIAGE  DES  TURCS. 

Parmi  les  Turcs,  il  n’y  a point  d’autres  cérémonies 
pour  le  mariage , que  de  faire  en  préfence  du  Cadi , 
président  de  b loi , un  contrat  qui  fait  mention  de  la 
dot  &:  de  la  volonté  des  deux  parties.  On  prend  quel- 
quefois des  témoins  ; mais  cela  fe  fait  rarement  1 Con- 
ftantinople , où  il  fe  trouve  tant  de  faux  témoins , que 
cette  formalité  eft  inutile.  Les  defeendans  de  Maho- 
met, aufquels  on  ajoure  le  plus  de  foi,  & qui  font 
habillés  de  verd  , pour  fc  diftinguer  des  autres , ne  laif- 
fenc  pas  de  rendre  de  faux  témoignages  pour  de  l’ar- 
gent. 11  eft  permis  aux  Turcs  d'avoir  quatre  femmes,  8c 
autant  d’efclaves  qu’ils  en  peuvent , ou  qu’ils  en  veu- 
lent nourir.  Les  enfàns  des  unes  8c  des  autres  héritent 
également  de  leur  pere  ; 8c  parmi  les  gens  du  premier 
rang,  & qui  font  alliés  du  fouverain , les  fils  de  ces 
dernières  font  plus  heureux.  La  jaioufie  8c  des  raifons 
d’état  empêchent  qu’on  n’avance  les  autres , de  peur 
que  leur  naiffànce  ne  leur  donne  occafion  de  fomenter 
quelque  trouble  j & c’eft  par  cette  caifon  qu’on  voit  fou- 


vent  dans  ce  pays-là  le  61s  légitime  ctre  fournis  au  fils 
de  l’efclave.  Les  maris  peuvent  répudier  leurs  femmes 
pour  différent  fujets  qui  font  expofés  dans  l'alcoran , 
8c  particulièrement  lorfquc  le  peu  de  fympathie  entre- 
tient la  dilcorde  dans  leur  mariage.  Celles  qui  font  ainfi 
répudiées , emportent  leur  dot  avec  elles  ; & 6 après 
s erre  remariées , elles  font  répudiées  une  fécondé  fois, 
elles  peuvent  retourner  avec  leur  premier  mari,  fans 
quoi  il  ne  feroit  pas  permis  de  fc  rejoindre  avec  IuL 
Les  cfclaves  defquelles  on  a eu  des  enfans  , ne  peuvent 

flus  fe  vendre  , 8c  font  cenfées  être  incorporées  dans 
a famille  , qui  eft  obligée  de  les  nourir  leur  vie  du- 
rant. Si  elles  font  ftcriles,on  les  vend  au  marché.  Les 
r urcs  peuvent  avoir  des  femmes  ou  filles  cfclaves  de 
foute  forte  de  religion  , 8c  en  faite  tout  ce  qu’il  leur 
plaît,  à la  réferve  de  leur  ôter  la  vie.  Il  n’eft  pas  per- 
mis aux  chrétiens  ni  aux  Juifs  d’acheter  des  Mahomé- 
unes,  mais  feulement  de  celles  qui  font  profcrtîon  de 
leur  croyance.  On  peut  avoir  impunément  une  galan- 
terie avec  une  efclave  ; mais  il  eft  défendu  «Lavoir 
aucun  commerce  avec  les  femmes  qui  font  libres , & 
particulièrement  avec  les  Turques  , ce  qui  parte  pour 
un  crime  que  l'on  punit  avec  la  derniere  févéricé.  Le 
trafic  qu’on  fait  des  efclaves  en  Turquie  _,  ne  différé  en 
rien  de  celui  des  bêtes  parmi  les  chrétiens  j on  les  exa- 
mine , on  les  conrtderc  , on  regarde  leur  âge  8c  la  dif- 
pofition  de  leur  corps  , 8c  on  régie  le  prix  fuivant  la 
Force  8c  b qualité  de  la  perfonne.  On  acheté  les  mères 
avec  leurs  enfans  j ceux-ci  Cins  leur  mere , & indiftin- 
ûement  celles  qui  ont  de  la  venu  ou  qui  n’en  onr  point, 
d la  volonté  de  ceux  qui  font  ce  trafic.  Les  jeunes  filles 
font  plus  cheres.  On  les  fait  examiner  par  des  matro- 
nes ; & en  cas  qu’il  s’y  trouve  quelque  tromperie,  le 
vendeur  eft  oblige  de  reftituerle  prix  écrit  fur  fou  jour- 
nal, qui  doit  ctre  aufli  fidèle , que  celui  qu’on  rient  pour 
toute  autre  forte  de  marchandifes. 

COUTUMES  PARTICULIERES  DES  TURCS. 

Les  maniérés  des  Turcs  font  fort  oppofées  aux  nôtres 
tn  plulieurs  rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  pofte 
le  plus  honorable , chez  eux  c’eft  la  gauche.  Nous  en- 
terrons nos  morts  avec  des  lumières , 8c  eux  dans  l’obf- 
curité  ; nous  portons  les  pieds  devant , 8c  eux  la  tcce 
la  première.  les  Chrétiens  on  fe  fort  de  la  que- 

ftion  pour  convaincre  les  coupables  y en  Turquie  il  ne 
faut  pour  cela  que  quelques  témoins.  Ils  font  magni- 
fiques en  équipages  8c  en  chevaux , & ont  trcs-mé- 
chante  table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranche- 
mens  lorfqu’ils  campent  : les  Turcs  ne  s’en  fervent 
point.  Nous  avons  des  épées  droites , & eux  des  fabres 
qui  font  courbés.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  piques  ni  de 
cuirartcs.  Nos  baraillonsfonr  épais  & ferrés,  les  leurs  au 
contraire  font  larges , 8c  occupent  beaucoup  de  terrein. 
Génie  des  Turcs  pour  les  sciences. 

Plulieurs  s’imaginent  que  les  Turcs  n’ont  aucun  foin 
des  belles  lettres  : cependant  il  y a des  profertèurs  â 
Conftantinople  & au  Caire  , qui  enfeignenr  l’aftrolo- 
gie  , l’aftronomie  , la  géométrie  , l'arithmétique , la 
poëfie,  le  perfan  8c  l’arabe , qui  eft  la  langue  des  favans 
comme  le  latin  parmi  nous.  Ils  ne  foument  point  de 
livres  imprimés  , mais  ils  en  ont  beaucoup  de  manuf- 
crits.  Le  grand-feigneur  a une  bibliothèque  fort  cu- 
rieufe , où  l'on  a cru  qu’il  y avoir  un  exemplaire  de  Tite- 
Live  parfait , pour  lequel  on  a fouvent  offert  des  fouî- 
mes confidérables  au  garde  des  livres  ; mais  il  a tou- 
jours répondu  qu’il  ne  l’avoir  pu  trouver.  On  voit  à 
Conftantinople  un  bazar  ou  marché  de  livres  raanuf- 
crits  de  différentes  fciences  , en  turc,  en  arabe  6c  en 
perfan  ; cependant  les  chrétiens  n’ont  pas  la  liberté  d’y 
aller , pareeque  les  Turcs  croiroient  profaner  leurs 
livres  de  nous  les  vendre.  Il  y a des  hiftoriens  gagés , 
qui  écrivent  les  annales  de  cet  empire , lefqueîs  font 
à préfent  en  cinq  ou  fix  gros  volumes  donc  une  co- 


pie coure  deux  cens  écus.  M.  Batz,  Ecoffoil,  qufa 
voyagé  quatre  ou  cinq  ans  dans  ce  pays , dir  qu’il  y avoic 
acheté  une  caifle  de  livres  turcs  8c  arabes  , entre  lef- 
quels  il  y en  avoit  de  très-curieux , comme  celui  de 
• e*  , , um  , Egyptien , de  la  venu  des  paroles  di- 
vines & humaines,  avec  quanriré  de  lignes  8c  de  figu- 
res, par  lesquelles  il  prétend  faire  voir  plurteurs  cho  - 
les  cuneofes  i un  autre  qui  enfrigne  la  théorie  de  cette 
icicnce  cabaliftique  ; un  di&ionaire  turc  8c  arabe  : des 
grammaires  turques  8c  perfanes  ; des  alphabets  de  rou- 
tes les  langues  ; une  épheméride  de  l’accroirtèmenc  8c 
du  dccroiilèment  du  Nil  i un  traité  de  chiromande  , 
beaucoup  plus  curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Bap- 
tute  Porta , dans  lequel  l’auteur  prétend  que  les  carac- 
tères de  la  main  font  des  lettres  donc  il  donne  l’alpha- 
bet ; un i autre  livre , inrirulé  Beauraau  , qui  contient 
quantité  d’expériences  chymiques  , commenté  par  un 
chek  ou  doreur  Maure  i une  hiftoire  de  Tamerlan  en 
arabe , plus  ample  que  celle  que  nous  avons  traduire  en 
nrançois  de  l’arabe  Alhacen  ; deux  livres  de  raliftnans 
dont  M.  Batz  dit  que  Caffarel  a eu  connoirtancc , 8c  a 
pris  tout  ce  qu’il  a fait  imprimer  dans  fon  livre  des 
curiofirés  inouies.  Le  meme  M.  Batz  affure  qu’il  a vu 
a Conftantinople  un  livre  d’aftronomic  , forr  ancien 
qui  fuppofoit  Vufage  de  l’aiguille  aimantée,  quoiqu’l 
la  vérité  cer  auteur  ne  l’appliquât  pas  pour  la  naviga- 
tion , mais  pour  d autres  ulages  aftronomiques.  On  voit 
par-là  que  les  Turcs  ne  font  pas  abfolumenr  ignorant  ; 
mais  ils  ne  s appliquent  guère  qu’aux  fciences  utiles 
8c  peu  a celles  qui  ne  fervent  qu’i  amufer  l’cfprit , 8c 
a contenter  la  curiofitc. 

Table  chronologique  des  empereurs 
des  Turcs. 


Ans.  Mqïjs 


*7- 

J1* 

3* 


Années.  Noms. 

I joo.  Othoman  régna  - 
i 327.  Orcham  fon  fils  , 

1}  58.  Soliman  1, 

1 3 6 1 . Amurat  I , frere  de  Soliman , x 9. 

1 J 89.  Bajazet  I,  ,, 

140a.  Jofuéou  Ifa,  . 

1406.  Mufulman  ou  Calupin , frere 

de  Jofué , <$. 

141*.  Moyfc  ou  Mufa , frere  de  Mu- 
fulman , 

141  j.  Mahomet  1 , frere  de  Moyfe, 

1421.  Amurat  II , 

1451.  Mahomet  II , 

1481.  Bajazet  II, 

1511.  Sélim  I, 

1 5 ao.  Soliman  II , 

I jtfrf.  Sélim  II , 

1 574.  Amurat  III, 
ij 9 j.  Mahomet  III, 

1 603 . Achroct  I , 

1617.  Ofman, 

1621.  Muftapha , oncle  d'Ofman , 

II  avoit  été  mis  fur  le  trône  avant  fon  neVeu , 8c 
fut  charte  deux  mois  après.  Ofman  ayant  été  déportedé 
dans  la  cinquième  année  de  fon  regne , Muftapha  fut 
rappelle.  Il  fit  étrangler  Oûnan , 8c  régna  encore  feize; 
mois. 

1623.  Amurat  IV,  frere  d’Ofroan , 

1640.  Ibrahim , frere  d’Amurar , 

1648.  Mahomet  IV,  dépofé  après 
avoir  régné 

1687.  Soliman  111 , frere  de  Maho- 

mer,  3.  & demi. 

1 691.  Achmet  II , frere  de  Soliman , 3.  £ demi. 

1695.  Muftapha  II , fils  de  Mahomet 

IV  , dépofé  après  un  regne  de  8.  & demi, 
1703.  Achmet  LII, frere  de  Muftapha, 


50. 

30. 

31. 

8. 

46. 


>4- 

4* 


>7* 


39' 

3 

3 
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dépofc  après  un  rcgne  de  ij. 

I7jo-  Mahomet  V,  fils  de  Mufta- 

pha  II,  a régné  15- 

1754.  Oiman  III , frère  du  précédent,  mort  le  19 
octobre  17  J7» 

1757.  Muftapha,  troifiéme  fils  du  fultan  Achmet , 
dépofc  en  17)0. 

* Riga  ut.  7 avernier.  Daviti.  J.  Spon  , voyage  dl- 
talie  t tan  1675. 

TURENNE.  La  ville  6c  le  château  de  Turenne  en 
Limofin  , reflbrt  de  Brive  - la  - Gaillarde  , ont  donné 
leur  nom  à un  pays  fitué  dans  les  provinoes  de  Limo- 
fin , de  Quercy  , de  Périgord , & fur  les  confins  de 
celle  d’Auvergne.  Il  a huit  lieues  de  long , 6c  fept  de 
large  ; & il  renferme  les  villes  de  Turenne , Beaulieu  , 
Argentât,  Sainr-Céré,  Meflac,  Colonges,  &c.  avecenvi- 
ron  ccnr  paroi  fies , dont  plufieursqui  n croient  pas  au- 
trefois de  la  feigneurie  de  Turenne,  y ont  été  unies  en 
divers  temps  pat  les  vicomtes, par  acquittions , allian- 
ces , donations  , confifcatious,  &c.  dont  les  titres  ont 
été  produits  par  Jultcl  dans  les  preuves  de  l’hiftoire  de 
la  iruifon  de  Turenne.  Les  vicomtes  de  Turenne  fai- 
foient  autrefois  hommage  aux  ducs  de  Guiennc  , com- 
tes de  Poiriers  6c  de  Limoges  , 6c  pre  fente  ment  ils 
le  font  au  roi.  Ils  ont  plusieurs  grands  valTaux  qualifiés 
barons , 6c  des  immunités  confidcrables , dans  lefquel- 
les  ils  ont  été  maintenus  jufqu’àprcfenc;  comme  d'ac- 
corder aux  roturiers  le  droit  de  tenir  des  fiefs  nobles , 
8t  d’en  tirer  finance , & aux  eccléfulliqaes , celui  de 
tenir  des  rerre  en  main -morte;  de  donner  des  let- 
tres de  noble  Ile  6c  des  fauves-gardes  ; d oûroyer  le 
droit  de  confulac  aux  villes  6c  aux  communautés  ; de 
faire  des  loix  6c  des  Battus  ; de  connoître  en  première 
inftance  de  tous  crimes  , du  port  d’armes,  & de  tou- 
tes caufes  civiles  ; de  contraindre  leurs  valTaux  , 6c 
même  par  armes  , de  comparaître  à la  cour  vicom- 
talede  juAice  ; convoquer  le  ban  & l'arriere- ban  de  la 
noblellè  ; de  lever  péage  fur  eau , & fur  rerre  ; de  con- 
voquer 6c  de  tenir  les  états , & de  leur  confentcment 
ordonner  la  levée  des  deniers  en  forme  de  taille  fur  les 
habitans,  Lefquels  ne  fonc  cottifables  qu’en  vers  le  vi- 
comte , à qui  ils  paient  à peu  près  les  mêmes  droits 
qu'on  paie  préfentement  au  roi  dans  le  telle  de  la  Fran- 
ce. Pour  le  droit  de  battre  raonnoiequi  eût  cours  dans 
le  Limofin  , Querci  6c  Périgord , il  y a longtemps  que 
les  vicomtes  de  Turenne  n’en  ufene  plus.  Adrien  de 
Valois  , au  mot  Franci , fait  connoître  que  les  immu- 
nités de  Turenne  ont  eu  leur  origine  de  lctabliflèraent 
d’un  grand  nombre  de  François  qui  remplacèrent  les 
naturels  du  pays  fous  Pépin  6c  Charlemagne.  Suivant 
les  annales  des  François  , dans  la  collection  d’Andté 
du  Chêne  ( t.  2 , p.  17  , ) ce  fut  le  premier  de  ces 
deux  rois  qui  prit  Turenne  en  767  , & les  annales  de 
Met\  marquent  en  termes  formels  , qu’il  établit 
cette  année -là  des  François  dans  fes  nouvelles  conquê- 
tes. Ceux  qui  ont  été  depuis  feigneurs  de  Turenne  fe 
font  maintenus  dans  leurs  immunités , à la  faveur  des 
guerres  entre  les  rois  de  France  & les  rois  d’Angle- 
terre , ducs  de  Guienne  ; & le  roi  Louis  XIV  les  con- 
firma l’an  16^6.  On  ne  connoîrpas  les  comtes  éta- 
blis d’abord  dans  ces  pays-là , 6c  l’on  ne  fait  s'il  y en 
eut  un  pour  lors  à Turenne  ; mais  en  824,  on  y trou- 
ve un  comte  Raoul',  qui  polTcdoir  Turenne  , 6c  plu- 
fieurs  allons  aux  environs  en  propriété  , 6c  qui  fut 
pere  d’un  autre  Raoul , archevêque  de  Bourges , célé- 
bré dans  le  IX  fiécle.  On  croit  que  ce  comte , qui  fé- 
lon divers  auteurs  fut  auflî  comte  de  Quercy,  étoit 
forti  de  la  même  tige  que  Wifroi  , comte  de  Bour- 
ges , qui  aura  fon  article.  Un  de  fes  defeendans  fut 
Bernard,  comte  de  Turenne,  vicomte  du  bas  Li- 
inûfin  , après  Aymar  , que  M.  Baluze  croit  avoir  etc 
de  la  même  maifon.  Il  vivoit  vers  l’an  980  , 6c  lailla 
Aymar  , de  qui  defeendent  les  lires  de  Souillac , qui 
ont  aufC  leur  article  1 6c  d’un  premier  mariage  Sulpice 
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i ou  Sulpicie  j mariée  à Archambaud , 1 du  nom , feigneur 
de  Comborn  6c  de  Venradour , qui  fut  vicomte  du  bas 
Limofin  après  fon  bcau-pere,  & qui  acquit  le  château 
de  Turenne , comme  le  dit  enrr  autres  , Geofroi  du 
Vigeois  dans  fa  chronique.  Archambaud  eut  pour  fils 
Ebles,  qui  fut  vicomte  après  lui  ; & Ebles  fur  pere 
d’ Archambaud  II,  feigneur  de  Comborn, &de  Guil- 
laume , feigneur  de  Turenne , qui  fuit.  Foyer  COM- 
BORN. 

I1L  Guillaume  de  Comborn , feigneur  de  Tu- 
renne, fils  d’EflLEs , feigneur  de  Comborn  & de  Tu- 
renne , 6c  de  PetroniUe  , fa  fécondé  femme , ou  de  fa 
première , fuivant  quelques-uns  : il  prit  le  nom  & les 
armes  de  Turenne  , cottice  d'or  & de guelie  , qu’il  trans- 
mit à fes  defeendans.  Il  partagea  avec  Archambaud  II  , 
feigneur  de  Comborn , fon  frere  du  premier  lit , le 
vicomté  du  bas  Limofin  , devenu  héréditaire  dans  leur 
maifon , & par-là  ces  deux  freres  attachèrent  chacun  à 
fa  terre  le  utre  de  Vicomté.  Guillaume  fe  qualifia , 
ainfi  que  fes  fuccefleurs , par  la  grâce  de  Dieu  vicomte 
de  Turenne.  Il  avoir  eu  cette  vicomté  en  don  d’Ebles 
de  Comborn,  fon  pere , 6c  du  confentement  d’Archam- 
baud  H , fon  fils  aîné  , avec  lefquels  ledit  vicomte 
Guillaume  fe  trouve  mentionc  en  diverfes  chartes 
des  monaftères  de  Tulles  6c  d’Ufcrche.  11  eut  pour  fils 
unique  ; 

IV.  Boson  , I du  nom , vicomte  de  Turenne , men- 
cioné  dans  des  a&es  de  1074 , mourut  l’an  1091 , à Jé- 
rufalem  ; il  époulà  i°.  Comror  de  Teraflon  , fille  ou 
fœur  de  Pierre  Comror  de  TeralTon.de laquelle  il  n’euc 
point  d’enf ans  : i°.  Gerberge  , dont  il  eut  1.  Ray- 
mond, qui  fuit;  2.  Guillaume,  tige  des  marquis 
d’Aynac , rapportés  ci-après  ; j.  Archambaud , vicomte 
de  Ribeirac  ; 4.  £W«,abbé  de  S.  Martin  de  Tulles  l’an 
1 1 1 1 ; j . Mahaud  de  Turenne , mariée  à Hugues  II , duc 
de  Bourgogne  ; 6.  Alpaix3 femme  de  Bernard  III,  comte 
d’Armagnac;  7.  Eüennete  , alliée  à Guillaume  de  Bel- 
caftcl , du  confentement  duquel  elle  donna  certains 
biens  quelle  avoir  en  la  paroilfe  de  Lineirac  au  vi- 
comté de  Turenne. 

V.  Raymond  , 1 du  nom  , vicomte  de  Turenne  eu 
1091,  accompagna  Godefroi  de  Bouillon  en  fon  ex- 
pédition de  la  Terre-fstinte , 6c  fe  fignala  au  fiége  de 
Jérufâlem  prife  fur  les  infidèles  I’aq^opS.  Il  s’allia 
avec  Mathilde  , fille  de  Rotrou  ,111  au  nom  , conue 
du  Perche , 6c  de  Mahaud  d’Angleterre.  Mathilde  fe 
remaria  i Guy  de  Laftour , ayant  en  de  fon  premier 
mari , Boson  II , qui  fuir  ; 6c  Marguerite  de  Turenne  , 
mariée  i°.  à Aimeri  V , vicomte  de  Limogés  ; %°.  à 
Ebles  V , vicomte  de  Ventadour , duquel  ayant  été 
féparée  pour  caufe  de  parencé , clic  époufa  en  ttoificmes 
noces  Guillaume  , dit  Taillcftr , comte  d’Angoulcme. 

VI.  Boson  , Il  du  nom,  vicomte  de  Turenne  , après 
l’an  1 1 11  , fut  rue  l’an  114),  au  fiége  de  la  Roche 
Saint-Paul , où  il  alfiftoic  le  vicomte  de  Limoges.  Il 
avoir  époufé  Eujlorge  d’Anduze , fille  de  Bernard  , fei- 
gneur d’Anduze  6c  d’Aleth,de  laquelle  il  eut  Ray- 
mond II, qui  fuit. 

Vil.  Raymond,  II  du  nom,  vicomte  de  Turenne 
en  1 143 , fe  joignit  en  1173,  avec  Helis , comte  de 
Périgord,  Aimar,  vicomte  de  Limoges,  6c  d’autres 
feigneurs , pour  faire  la  guerre  à Richard , duc  de 
Guyenne.  Cé  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terte-fainte 
où  il  mourur.  Il  avoir  époufé  Helis  de  Caftelnau,  veuve 
de  Gordon , de  laquelle  il  eut  Raymond  III , qui  fuir  ; 
6c  Bofon  de  Turenne. 

VIII.  Raymond,  III  du  nom,  vicomte  de  Tu- 
renne , vivoir  en  nu,  6c  époufa  Helis  de  Sévérac  , 
fille  6c  héritière  de  Gui  , feigneur  de  Sévérac  , à 
caufe  de  laquelle  il  fir  hommage  l’an  un  du  château 
& feigneurie  de  Sévérac  à Pierre , roi  d’Aragon  , com- 
me tuteur  de  Raymond  Berenger , comte  de  Provence. 
Leurs  enfans  furent  1.  Boson  , III  du  nom  , qui  fuit  ; 
2.  Raymond  , IV  du  nom  , rapporté  après  fon  frere 
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aîné;  5.  Raymond  V , qui  fuccéda  âfes  freres,  & 
continua  k lignée  rapportée  ci  - après  ; 4.  N.  de  Tu- 
lenne  , mariée  â Bertrand  de  Cofnac , chevalier , fei- 
gneur  de  Dame  , Châreauneuf,  Benac , 6c  Momtort. 

IX.  Boson  , III  du  nom , ctoit  mon  en  1 209 , com- 
me il  Ce  voir  par  une  donation  faire  cette  année  par 
Raymond , vicomte  de  Turcnnc,  au  monaftère  d’Oba- 
zine  > pour  lame  de  Bofon  fon  frere , mon  peu  aupa- 
ravant. Il  ne  lailfir  que  deux  filles  , favoir  Marguerite 
qui  époufa  Bernard  vicomte  de  Combom  , ÔC  Dau- 
phine , mariée  à Raymond  , feigneur  de  Roquefeuil. 

IX.  Raymond  , IV  du  nom  , vicomte  de  Turen- 
ne  , f accéda  i fon  pere  Raymond  III , à l'exclufion  de 
fes  nièces , comme  plus  proche  héritier.  Il  accompa- 
gna l'an  la  14  le  prince  Louis  , fils  de  Philippe-Àu- 
gufte  , lorfqu’il  pafla  en  Angleterre  où  il  avoir  été  ap- 
pelle par  les  barons  de  ce  royaume  contre  le  toi  Jean  fans 
Terre.  Il  décéda  vers  l’an  1x45 ,8c  avoir  époufé  Relis  j 
fille  de  Guy  , H du  nom  , comte  d’Auvergne,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique , favoir 

X.  Helis  de  Turenne,  mariée  à Relie  Rudel , fire  de 
Bergerac , de  Genfac  6c  Blayc  > qui  du  chef  de  fa  fem- 
me difputa  le  vicomté  de  Turenne  i Raymond  V , 
fon  oncle  , 6c  â Raymond  VI,  fon  coufin.  Leur  dif- 
férend fut  terminé  au  moyen  du  partage  qu'ils  firent 
entre  eux  du  vicomté  de  Turenne  , confirme  Scauco- 
rifé  par  la  reine  Blanche  , régente  du  royaume  pen- 
dant l’abfence  du  roi  S.  Louis  fon  fils,  par  fes  lettres 
de  l'an  1251. 

IX.  Raymond  , V du  nom , feigneur  de  Servicres , 
fuccéda  à fon  frere  Raymond  IV  , dans  le  vicomté  de 
Turenne , qui  lui  fut  difputé  par  fa  nièce  Elis  de  Turen- 
ne , 6c  par  fon  mari  Hclie  Rudel , feigneur  de  Berge- 
rac. Ce  vicomte  qui  mourut  en  1 147  avant  la  fiu  de 
ce  différend , avoir  époufé  flamande  de  Malemort  , 
.fille  de  Pierre  , feigneur  de  Malemort , de  laquelle  il 
eut  1.  Raymond  VI , qui  fuit  ; 1.  Bofon  de  Turen- 
ne , feigneur  de  Servieres , nommé  au  reftament  de 
Raymond  V , fon  pere  , 6c  dans  celui  de  fon  frere  j 3.  : 
Gui  de  Turenne,  mentioné  dans  le  reftament  de  fon  ; 
pere  & de  fon  frere  Raymond.  Il  tefta  en  1 164  en  faveur 
•de  Raymond  & de  Bofon  fes  freres.  4.  flamande  de 
Turenne , mariée  â Pons  , feigneur  de  Gordon , fils  de 
Bertrand  de  Gordon , qui  tua  d’un  coup  de  trait  Ri- 
chard , roi  d'Angleterre , au  fiége  de  Chaflus  en  Li- 
mofm , l'an  1189  j 5 . Comtor  de  Turenne , qui  époufâ 
Bertrand  II , feigneur  de  Cardaillac  ; 6.  Helis  de  Tu- 
renne , alliée  i Pierre  de  Cazillac  ; 7.  Marguerite  de 
Turenne,  femme  de  Durand  de  Montai,  fils  éCAJlorg  , 
feigneur  d’Aurillac  ; 8.  N.  de  Turenne  , abbefle  d'O- 
fiazine , à laquelle  Raymond  VI  fon  frere  donne  par 
fon  teftament  cinquante  fols  Raimondois , monnoie 
du  vicomté  de  Turenne,  & le  lieu  de  la  Serre  qu'il 
donne  après  Ci  mort  audit  monaftère. 

X.  Raymond  VI , vicomte  de  Turenne , fuccéda  j 
à fon  pere  en  1 147  , & termina  l’an  1251  le  diffé- 
rend qu'il  avoir  avec  fa  coufine  Elis  de  Turenne , en 
lui  cédant  une  portion  du  vicomté  de  Turenne  dont 
elle  fe  pretendoit  héritière.  Le  roi  ayant  cédé  par  le 
crairé  de  1 a 1 9 , â Henri  111 , roi  d’Angleterre , les  trois 
diocèfes  de  Limonn , de  Périgord  6c  ae  Quercy , avec 
les  terres  6c  feigneuries  qui  y lont  enclavées,  le  vicomte 
de  Turenne  fit  l’an  11  tf  3 , hommage  de  ce  qu’il  renoit 
auparavant  de  la  couronne  de  France  au  roi  d* Angle- 
terre , qui  lui  fut  fi  bon  gré  de  la  docilité  avec  laquelle  il 
s’étoit  mis  fous  fa'maîn , qu’il  lui  accorda  la  même  année 

Jtlufieurs  privilèges  6c  immunités  que  le  roi  Philippe 
e Hardi  lui  confirma  l'an  1180.  Il  mourut  l'an  1185  , 
ayant  été  marié  deux  fois , i°.  avec  Agathe  de  Pons , 
fille  de  Raimond  , fire  de  Pons  , 6c  de  Marguerite  de 
Bergerac  i a°.  l’an  1184  avec  Laure  de  Clubanois, 
fille  de  Jourdain  III  , feigneur  de  Chabanois  & de 
.Confolant,&d'yf//xde  Montforr, qu’il  laifla  veuve  fans 
enfans.Du  premier  1k  il  eut  Raimond  VU,  qui  fuk. 
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XL  Raymond  VII , vicomte  de  Turenne, fit  hom- 
mage en  1290  â Edouard  1, 101  d’Angletcire,  6c  fer- 
yit  le  roi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  de  Flandre , où 
il  mourut  l’an  1 J04.  U avoir  époufé  i°.  lâtice  , fille  de 
fa  belle-mere  Laure  de  Clubanois  ; i°.  Jeanne  de 
Btienne,  fille  de  Jean  de  Bricnne,  comte  d’Eu,  6C 
de  Beatrix  de  Charillon-Sainc-Paul , 6c  arriéré  petite- 
fille  de  Jean  de  Brienne  , roi  de  Jcrufalem.  Elle  n’eut 
point  d'enfans  de  Raimond  , 6c  Ce  remaria  à Renaud 
de  Pequigny , vidame  d'Amiens-  Du  premier  mariage 
de  Raimond  avec  Léticefottic  une  fille  unique , favoic 
Marguerite  de  Turenne , qui  fuir. 

Xll.  Marguerite , vicomrcffe de  Turenne,  finit 
cette  branche  des  vicomtes  de  Turenne  de  la  maifon 
de  Comborn  ; elle  porta  ce  vicomté  dans  la  maifon  do 
Cominges,  par  fon  mariage  avec  Bernard  VI , comte 
de  Cominges.  Ils  eurent  une  fille  que  fa  mere  infti- 
tua  fon  héritière  par  fon  teftameru  de  l’an  1 j 1 1 , lui 
fubftiruant  dans  tous  fes  biens , le  comte  Bernard  fon 
mari  , qui  pat  la  mort  de  fa  fille  , pofieda  le  vicomté 
de  Tutcnnc  6c  le  tranftnit  aux  enfans  qu’il  eut  de  fia 
fécondé  femme  Marthe  de  Lille-Jourdain.  Cécile  de 
Cominges  leur  fille  , qui  avoir  fucccdé  en  1 540 , au 
comte  Jean  fon  frere  , vendit  en  1 j 50  le  vicomté  de 
Turenne  i fon  beau-frcrc  Guillaume- Rogier  , comte 
de  Beaufort , de  k porte  rite  duquel  il  eft  entré  pat 
alliance  dans  la  maifon  de  la  Tour  d’Auvergne.  * Juf- 
cel , hijl.  d’Auvergne  & de  Turenne.  M.  Baluze,  hijl. 
des  papes  d’Avignon.  Le  P.  Amable , hijl.  de  S.  Mar- 
tial. 

Maeqvjs  d’Aynac  de  la  maison 
de  Turenne. 

V.  Guillaume  de  Turenne , fils  puîné  de  Bozon  I » 
vicomte  de  Turenne , 8c  de  Gerberge  t fa  féconde 
femme , St  frere  de  Raymond  1 , vicomte  de  Turen- 
ne, qui  fe  rendit  fi  célébré  dans  laTerre-fainte  , mou- 
rut avant  l’an  1 105  , que  fon  frere  Raymond  fit  une 
fondation  pour  lui  dans  l'églife  de  S.  Mai  tin  de  Tulles, 
ainfi  qu’il  eft  porté  dans  le  cartulaire  de  certe  abbaye  , 
rapporté  par  Juftet.  11  fut  pere  de  Phaidit  , qui  fuit. 

VI.  Phaidit  de  Turenne  , fe  trouva  préfenc  lorfque 
Renaud  feigneur  de  Gimel  rendit  k foi  & hommage 
de  fon  château  de  Gimel  â Raymond  II,  vicomte  de 
Turenne , le  7 des  calendes  de  février  1 1 6 j , 6c  laiHi 
Pierre  , qui  fuit. 

Vil.  Pierre  de  Turenne  fut  auffi  préfent , quoique 
fort  jeune  , à l’hommage  de  Renaud  de  Gimel , 6c  fut 
pere  de  Hugues  de  Turenne , qui  fuit;  6c  de  Pierre  , 
relieieux  en  l'abbaye  de  Vigeoîs. 

VIII.  Hugues  de  Turenne , furnommé  de  S.  Genety 
â caufc  du  château  de  ce  nom  qu'il  poffédoit  en  Quer- 
ci , fur  pere  de  Pierre  II , qui  luit. 

IX.  Pierre  de  Turenne,  II  du  nom , approuva  l’an 
127 1 un  anniverfixire  fondé  par  fa  femme  Saure  d’A y- 
nac , dans  l’églife  de  S.  Gener , pour  fon  pere  Archam- 
baud y feigneur  d’Aynac  en  partie , damoifeau , & pour 
fa  mere  Aiglinc  de  Thcmines  : on  trouve  dans  cet  afle , 
le  nom  de  Hugues  , pere  de  Pierre  de  Turenne.  De  ce- 
lui-ci & de  Saure  j Ci  femme,  naquirent,  Arcuam- 
baod,  qui  fuit  ; Guillaume _,  religieux  de  Carennac  ; 6C 
Aigline  t l’une  des  premières  relieieufes  de  l'Hôpiral- 
de-Beaulieu , de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm 
nommée  dans  la  confirmation  de  l'crabliflèmenr  de  ce 
monaftère , fait  l’an  1 î 10  par  Guillaume  de  Villarer, 
grand-maître  de  cet  ordre. 

X.  Archambaud  de  Turenne  confirma  en  1 $05  les 
privilèges  des  vaffaux  de  fes  terres  de  Querci , & fe  fie 
reconnoître  un  droit  qu’on  nomme  des  quatre  cas  _,  en 
prcfencc  de  fon  coufin  Raymond  - Bernard feigneur 
d'Aynac  en  partie , 6c  de  fa  femme  Galienne  d’Araquis , 
qui  étoit  fille  de  Flotard  d’Araquis,  cfïeValier , ilfu  des 
feigneurs  de  S.  Serc , vicomtes  de  Cahors.  Il  eut  d’ellu 
Flotard  de  Turenne , qui  continua  la  lignée  ; Gra* 

Tome  X.  C c c 
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maori , damoifeau  d’Aynac , ainlî  nomme  dans  un  a&e 
de  l'an  i ) j 7 ; & Archambaui  3 religieux. 

XI.  Flotard  de  Turenne , feigneur  de  S.  Genet  6c 
d’Aynac  en  partie  , damoifeau  , eut  pour  tuteurs  Guil- 
laume de  Thémines,  dit  de  Gourion  , chevalier , 6c 
Gcraud  de  S.  Clat,  écuyer,  fie  epoufa  en  leurpréfencc, 
par  contrat  de  lan  l J J7  Raymonde  Gafc , veuve  d'Ai- 
meri  de  Gourdon , chevalier , de  laquelle  it  laiilà  Guil- 
laume, qui  continua  lapojlérité. 

XII.  Guillaume  de  Turenne,  II  du  nom,  rendit 
hommage  à Guillaume  Roger  , comte  de  Beaufort , & 
vicomte  de  Turenne,  le  12  février  1374,  de  fes  châ- 
teaux de  S.  Genet , vulgairement  nommé  le  Peiratel  t 
de  Moliere , & de  la  portion  qu’il  avoir  en  celui  d'Ay- 

• nac , qui  font  dans  la  mouvance  du  roi , â caufc  de  fon 
comté  de  Qucrci , 6c  partie  dans  celle  du  vicomté  de 
Turenne,  quoiqu’ils  n’y  foient  pas  enclavés.  De  fa  fem- 
me Pcironnc  de  Malefayde  , fille  de  Geraud  de  Malc- 
fay de,  chevalier, il  eut  Pierre  de  Turenne,  111  du 
nom , qui  fuit  ; Flotard  3 religieux  & archiprctre  de 
Moliere  , dans  l’églife  de  S.  Sauveur  de  Fieeac , dont 
il  eft  fait  mention  dans  un  aûe  d’accord  de  Fan  1 399  ; 
Jean  3 chapelain  du  roi  de  Sicile,  6c  confeillct  - clerc 
au  parlement  de  Paris , vers  l'an  1400;  6c  Raymonde  , 
tel  igieufe  à l’Hôpital-de-Beaulieu. 

XIII.  Pierre  de  Turenne,  III  du  nom , chevalier, 
feigneur  d’Aynac , 6cc.  biffa  de  Dordçtte  de  la  Vergne- 
Valons,  Dieudonné  , mort  fans  alliance  ; Flotard, 
qui  continua  la  branche  aînée / Arnaud,  qui  forma 
celle  de  Soursac  , rapportée  ci-après  ; & Jeanne , ma- 
riée â Arnaud  de  Durfort , feigneur  de  Sour&c  6c  de 
Durfort  en  Limolin. 

XIV.  Flotard  de  Turenne,  Il  du  nom,  chevalier, 
feigneur  d’Aynac  , &c.  fc  maria  l’an  iaj  r avec  Blan- 
che d’Ornhac , fille  d ’Ajlorg  , feigneur  de  Bie-Palaret , 
6c  de  Blanche  deThémines  , 6c  fut  pere  de  Pierre  de 
Turenne , qui  fuit  ; de  Gui , chanoine  de  Rhodez;  de 
Jean  3 mort  jeune;  de  Blanche  , religieufe  de  l’ordre  de 
1>.  Jean  de  Jérufalem  à l'Hôpital- de- Beaulieu  ; 6c  de 
Gabr telle  3 religieufe  du  meme  ordre  à Fieux. 

XV.  Pierre  de  Turenne  , IV  du  nom , chevalier, 
feigneur  d’Aynac , 6cc.  eut  pour  femme , Anne  de 
la  Roche , fille  héritière  de  Louis  feigneur  de  la  Ro- 
che , au  diocèfe  de  S.  Flour , 6c  de  Marie  de  la  Gorce , 
■qui  étoit  veuve  de  Begont  chevalier,  feigneur  de  Roque- 
maurel , dont  il  ne  laifTa  pas  d'enfans.  Ceux  qu’elle  eut 
de  fon  fécond  mariage , furent , Annet  , qui  fuit  ; Fron- 
ton on  Flotard 3 chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem , tué 
Ru  fiege  de  Rhodes  en  1522;  Vi&or 3 feigneur  de 
Brodes , homme  d’armes  dans  b compagnie  d’ordon- 
nance du  feigneur  de Genouilbc- Acier,  tué  l’an  1515 
à b bataille  de  Pavic  ; Gabriellc  , comme ndatrice  de 
Fieux , de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , l’an  1 j 1 6 ; 
Antoinette  , qui  étoit  veuve  de  Jean  feigneur  d’An- 
glars  6c  de  la  Roque-du-Porc  en  Querci  en  1536  ; 
Fleurette  ; 6c  Blanche  de  Turenne. 

XVI.  Annet  de  Turenne,  feigneur  d'Aynac  , 6cc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi , gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre , lieutenant  de  l'artillerie  , fut  compagnon 
d’armes  du  renommé  Gallior , fon  beau-frere , aux  ex- 
ploits duquel  il  eut  très-grande  part , fur-tout  â b ba- 
taille de  Pavie,où  il  fut  prifonmer  avec  lui.  Pour  fotis- 
faire  à fa  rançon , fa  femme  & fes  enfans  vendirent 
Tan  1516  b châtellenie  de  Bie-Palaret,  qui  faifoit 
alors  partie  de  b baronie  d’Aynac.  Il  avoir  époufé  par 
contrat  du  11  février  1495  Jacquet  te  de  Gcnouillac  , 
fille  de  Jean  3 feigneur  d’Acier , chevalier  de  l’ordre  du 
roi , 6c  de  Catherine  du  Bofc,  feeur  de  Jacques  de  Ge- 
lyouillac , dit  Galliot , feigneur  d’Acier , grand- écuyer , 
fc  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  , & nièce  de 
Jacques  Galliot  de  Genouilbc , feigneur  de  Bruzac , 
grand-maître  de  l’artillerie  fous  Louis  XI  6c  Charles 
VIH.  lien  eut  pour  enfans,  Louis  , qui  fuit;  Galliot  3 
mort  fort  jeune  en  Italie , où  il  faifoit  fes  premières 
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armes;  Flotard  , qui  fut  tuteur  de  fes  neveux,  mort 
fans  alliance  ; Louis  , que  le  pape  Léon  X mit  au  rang 
des  protonotaires  du  bine  iïege  , par  fon  bref  du  4 des 
calendes  de  juin  ij  1 7 , dans  lequel  il  eft  fait  mention 
de  fon  illuftre  naiflance  ; Fleurette 3 mariée  le  1 j août 
1 j j 9 à Pons  de  Caftelnau  , feigneur  de  Reyrcvignes 
en  Querci , â laquelle  le  grand  -écuyer  fon  oncle , conf- 
titua  une  partie  de  fa  doc  ; Blanche  3 religieufe  de  l’or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  â l’Hôpital-de-Beaulieu;  6c 
Catherine  de  Turenne. 

XVII.  Louis  de  Turenne  cft  nomme  dans  quelques 
mémoires  de  fon  temps , le  filleul  du  roi  6c  de  moniteur 
le  Grand.  Il  eft  à prefumer  que  celui-ci , qui  étoit  fon 
oncle,  l’avoir  tenu  fut  les  fonts  au  nom  du  roi  Louis 
XII.  Il  mourut  avant  fon  pere , ayant  époufé  le  6 dé- 
cembre 1513,  Franfoi/e  de  Vayrac,  fille  unique  de 
Gaillard  de  Vayrac,  chevalier  , capitaine  des  ville  6c 
château  de  Puymerol  en  Agenois , lieutenant  de  1a 
compagnie  d'ordonnance  du  feignbur  d'Acier  ; 6c  de 
Florie  de  Bonnefons.  Ses  enfans  furent , Galliot  de 
Turenne , qui  fuit  ; 6c  Antoine  3 mort  jeune. 

XVIII.  Galliot  de  Turenne,  baron  d’Aynac,  &c. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine  des  ville  6c  châ- 
teau de  Puymerol  en  Agenois , commilïâire  de  l'artil- 
lerie fous  fon  grand-oncle , qui  en  étoit  le  grand-maî- 
tre , eut  beaucoup  de  part  1 î'afFeékion  de  ce  feigneur  , 
qui  l’inftitoa  fon  héritier,  â condition  de  porter  fon 
nom  & fes  armes , par  fon  ceftamentdu  18  août  1 j z 3 9 
renouvelle  le  6 juillet  1 $44,  en  cas  que  François  de 
Gcnouillac , baron  d’Acier , ou  Jeanne  de  Genouilbc , 
vicomteflc  d’Uzez,  fes  enfans , ne  laiftàlTent  point  de 
pofteriré.  Il  epoufa  par  contrat  du  14  mars  1 J48  Mar- 
guerite de  Lauzteres  , fille  de  Louis  3 baron  de  Thcini- 
nes , chevalier  de  l’ordre  du  roi , & de  Magde/éne  de 
Roquefeuil , tante  de  Pons  marquis  de  7 némines  . 
maréchal  de  France  , 6c  petite-nicce  de  Guiot  de  Lau- 
zieres , feigneur  de  la  Chapelle  , maître  de  l’artillerie 
fous  le  roi  Charles  VIH.  Ses  enfans  furent , Verdun  de 
Turenne , baron  d'Aynac , gouverneur  de  Puymerol  , 
mort  en  1 jqz  , fans  laitier  de  poftérité  de  N.  de  Caftel- 
nau,  fille  de  Pons  de  Caftelnau,  feigneur  de  Reyrevi- 
gnes , 6c  d'ifabeau  de  Genouillac-Vaillac , fa  première 
Femme;  François  , qui  fuir;  Pierre  3 prieur  de  Vil- 
leneuve de  Rouergue , fur  la  réfignaiion  de  Pierre  de 
Lauzicres-Thcmincs , fon  oncle;  Gabriellc  3 alliée  â 
Gajpardde  Monragur,  feigneur  de  Granel;  Margue- 
rite , religieufe  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  1 
l’Hôpital-de- Beaulieu  ; & Jeanne  3 religieufe  du  même 
ordre  à Fieux. 

XIX.  François  de  Turenne,  baron  de  Molieres , 
puis  d’Aynac  après  b mort  de  fon  frere  aîné,  avant  b 
mort  duquel  il  avoir  époufé  l’an  1591  Antoinette  de 
Pomaniez  , fille  unique  d’Antoine  3 feigneur  de  Sales 
en  Rouergue,  &c.  & de  Valemine  de  la  Peze , dame 
en  partie  de  Caydenac,dont  il  eut  Flotard  , qui  fuir; 
Valentine , alliée  i Guillaume  de  Mural  l'Arabe  3 fei- 
gneur de  Loupiac  en  Rouergue  ; 6c  Marguerite  de  Tu- 
renne , mariée  â Jacques  de  Boiflèt , feigneur  de  b Sal- 
le-de-Vicq  en  Carladois. 

XX.  Flotard  de  Turenne , III  du  nom , marquis 
d’Aynac , 6cc.  fot  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  maréchal  de  Thémines , fon  coufin , 6c  fervic 
fous cegénéral  dans  l’arméequ’il  commandoir  en  Guien- 
ne  contre  les  Religionaircs.  Le  roi  Louis  XIII  l’en- 
voya pendant  ces  memes  troubles,  parunecommifljon 
exprelle  de  fa  part , â Cardailbc , pour  contenir  ceux 
du  haut  Querci , qui  tenoient  leurs  aflèmblées  dans 
cette  place.  Il  avoit  époufé  l’an  163  j Claude  de  Gour- 
don de  Genouilbc , dame  d’Aubepcyre,  ftrurdu  com- 
te de  Vaillac , chevalier  des  oîdres  do  roi , premier 
écuyer  de  Philippe  de  France,  ducd’Orléans,  & fillede 
Louis  de  Gourdon  & de  Genouilbc , comte  de  Vail- 
bc , 6c  de  bran  coi/e  de  Cheyradour , dame  d’Aubepey- 
re , dont  il  eut  Louis  de  Turenne,  qui  fuit;  Jean-Gai* 
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liott  nommé  le  comre  d'Aynac,  ci  - devant  capitaine 
dans  le  régiment  du  roi , qui  n'a  point  eu  d'entans  de 
ïrançofe-  Antoinette  des  Armoifes  , Ton  époufe  , au- 

Faravant  chanoineflc  de  Poulfài  en  Lorraine,  morte 
an  1709.  Elle  étoit  fille  de  François - des  Armoifes  , 
baron  du  faint  Empire  , comte  d'Aunoi , & A' Antoi- 
nette le  Bouteiller-de-Senlis  ; Jean,  qui  a fait  la  bran- 
che des  comtes  i’AuBEPtYRE  , rapportée  ci-après  ; Flo- 
tard-Galüot  , chevalier  de  Malte,  capitaine  dans  le 
régiment  de  feu  Moniteur , duc  d'Orléans  , aide  de 
camp  de  fon  airelle  royale , qui  fut  rué  dans  la  fleur  de 
fon  âge  à la  bataille  de  Caflcl  l’an  1 677  ; Marie  - Ge- 
lone-Komame  j époufe  de  Barthelemi  de  Gontaut  - Bi- 
ron , feigneur  de  Lanfac  ; Claude  , 6c  Jeanne  de  Tu-  i 
renne , religieufes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  i 
l'Hôpital-de-Beaulieu. 

XaI.  Louis  de  Turcnne,  II  du  nom,  marquis d’Ày- 
nac , ficc.  fut  pendant  quelques  années  capitaine  dans  le 
rcgimenc  du  comte  ae  Vaillac  fon  oncle , & mourut 
l’an  1697. 11  avoir  époufé  l'an  1646  Marie  - Hélène  de 
Felzins , petite-fille  de  Marthe  de  Noailles,  vicomtefle 
de  Sedicres , & fille  de  Jean  baron  de  Felzins , mar- 
quis de  Mommurat , premier  baron  de  Querci , & de 
Jeanne  de  Lentillac  , dont  il  eut  Jean-Paul  , qui  fuit  ; 
Amable-Charlcs  _,  doéicur  de  Sorbonne , abbé  de  rifle- 
Chauvet  , qui  lut  député  i l'aflemblée  générale  du 
clergé  de  France  l'an  1705  \ Ga/liot  - Emanuel , dit  le 
chevalier  d'Aynac  , capitaine  de  cavalerie , qui  eut  une 
jambe  caflee  a la  bataille  de  Fleurus  l'an  1690  dans  la 
I 3 année  de  fon  âge , fie  qui  après  s 'être  fignalc  dans 
plufieurs  occalîons , qui  lui  avoient  mérité  ae  la  bonté 
du  roi  une  peniion  de  deux  mille  livres , fut  rué  en 
Souabe  près  de  Notre-Dame  des  Sapins , à la  tète  d’un 
détachement  qu'il  cotnmandoit  l’an  1 704  ; Catherine  , 
dame  de  Molieres , alliée  à Louis  de  la  Garde , feigneur 
des  Seignés  \ Charlotte  , & Marie , religieufes  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  ï l’Hôpital-de-Beanlicu  ; 
Marie-Cécile  Marie- Hélène  , 6c  Claude  , religieufes 
de  la  Vifitation  à S.  Seré  ÿ 6c  Sufanne  de  Turenne , ma- 
riée l'an  1704  â Mercure  de  Corn  , feigneur  de 
QueylTac  dans  le  vicomté  de  Turenne. 

XXII.  Jean-Paul  de  Turenne  , marquis  d’Aynac 
& de  Montmurat , baron  de  Felzins  6c  de  Gramat , ci- 
devant  capitaine  des  chevaux-légers , fervit  depuis  la 
campagne  de  167$  jufqu’en  169 6 ,8c  époufai’an  1698 
Marie-VtUoire  de  Durfort , baronc  de  Gramat , ftrur 
du  comte  de  Boiflieres,  fénéchal  6c  gouverneur  de 
Rouergue , commandant  pour  le  roi  en  Querci,  8c  fille 
d' Armand  de  Durfort , comte  de  Boiflieres , 6c  d'Anne 
de  Touchcboeuf,  comtefle  de  Clermont  Vertillac  , 
dont  il  a eu  Louis- Anne  ; Mare-Galliot  chanoine  de 
Figeac  fur  la  réfignation  de  fon  oncle  j Amablc-Char- 
les  ; 6c  plufieurs  autres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEU  RS  D’AUBEPEYRE. 

XXL  Jean  de  Turenne,  comte  d'Aubepeyre,  troi- 
ficme  fils  de  Flotard  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  , 
6c  de  Claude  de  Gourdon  , fuivit  dans  fa jeunelfe  lctat 
eccléfiaftique , & fut  pourvu  du  prieuré  de  Bourquei- 
rou  par  Jean  de  Gourdon  évêque  de  Tulles  fon  oncle. 
Il  fut  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de  Vaillac,  8c 
colonel  de  celui  des  milices  d'Armagnac , 6c  mourut 
l’an  171 1 , taillant  de  Catherine  de  Felzins  *fixur  de  la 
marquife  d'Aynac , ci-dejfus  nommée  > 6c  qu’il  avoir 
époufée  le  13  décembre  1671  , Jean  - Galliot,  qui 
fuit;  Barthelemi  , dit  le  chevalier  d'Aubepeyre , capi- 
taine d'infanterie  ÿ François  , feigneur  de  Saint  - Hy- 
rier  , tue  l'an  1703  ; Jeanne  , mariée  1 Barthelemi  d'Ef- 
trelîcs,  feigneur  de  Groleiac , héritier  du  feigneur  de 
Lanfac  fon  oncle  , ci-deffus  mentioné  ; Thérèfe  > reli- 
eieufe  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  à l'Hôpital- 
de  - Beaulieu  ■>  8c  Catherine  de  Turenne  , damoifelle 
d'Aubepeyre. 
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XXII.  Jean-Galliot  de  Turenne,  comte d’Aubc- 
peyre  , époufa  le  premier  feptembre  1703  , Anne  de 
Calezede  , fille  unique  6c  héritière  de  François  de  Ca- 
lczede , chevalier  feigneur  de  Marcorinian  , ficc.  6c 
d'Antoinette  du  Buiflon  - Baute ville  , dont  il  a eu  juf- 
qu’en 171 J , Jean-Antoine  ; Barthelemi  ; 6c  Barthele- 
mi-Henri  de  Turenne. 


Branche  des  seigneurs  de  Soursac. 

XIV.  Arnaud  de  Turenne  ,'fils  puîné  de  Pierre  de 
Turenne , feigneur  d'Aynac  , & de  Dordette  de  la 
Vergne  , fut  héritier  d'Arnaud  de  Durfort , feigneur  de 
Sourfac  fie  de  Durfort  en  Limofin  , fon  beau-frere , fie 
laifla  de  Cécile  de  Raflelene  du  Chambon  , fa  femme  , 
plufieurs  enfans , entr’autres 

XV.  Annet  de  Turenne , feigneur  de  Sourfac  fi c de 
Durforc , qui  de  Françoife  de  Monceaux  de  Bar , fon 
époufe,  eut  entr'autres  enfans  Pif.rre  de  Turenne, 
qui  fuit  ; 8c  Jean  , chanoine  de  Rodez. 

XVI.  Pierre  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac,  ficc. 
eut  d'Ifabeau  de  Valons  , Jean  de  Turenne,  qui  conti- 
nua la  Boflérué ; fie  Guillaume  , chanoine  de  l’églife  de 
Brioude  l'an  1 549. 

XVII.  Jean  de  Turenne , feigneur  de  Sourfac  , Arc. 
fut  marié  avec  Sufanne  de  Rcillac  , fie  fut  pere  d’AR- 
M and  , qui  fuir  ; fie  de  plufieurs  autres  enfans. 

XVIII.  Armand  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac, 
fiée,  s'allia  l’an  1 578 , i Charlotte  de  Scorrailles  , fille 
d’Antoine  de  Scorrailles , feigneur  de  Rouflïlle , ôrc. 
fie  d'Anne  de  Scdieres , donc  il  eut  Arnaud  , qui 
fuit. 

XIX.  Arnaud  de  Turenne  , baron  de  Sourfac  , fie 
de  Durforc , eut  de  fon  époufe  Jeanne  de  Monclar  , 
de  la  maifon  de  Monrbrun , plufieurs  fils  morts  au  fer- 
vice  ; fie  Anne  de  Turenne  dame  de  Sourfac , de  Dur- 
fort fie  de  Courdes , héritière  de  fes  frères  , fie  la  der- 
nière de  fa  branche,  morte  vers  l'an  1680.  * Don» 
Jean  Praditlon  , général  des  Feuillans.  Mémoires  par- 
ticuliers extraits  des  titres  des  châteaux  <f  Aynac  & 
d’ Acier  du  monaftère  de  l'Hôpital-de-Beaulieu.  Blan- 

chard , hijloire  du  parlement  de  Paris.  Du  Bouchet  , 
hifloire  généalogique  de  la  maifon  de  Scorrailles.  Mem. 
du  temps. 

TURENNE  (S.  Raoul  de  ) patriarche  , archevêque 
de  Bourges , primat  d’Aquitaine , fie  abbé  de  Fleuri- 
fur-Loire  , étoit  fils  de  Raoul  comte  de  Turenne  fie  de 
Querci , abbé  laïc  de  Tulles  , fie  d' Aigue  , fa  femme  , 
fille  d'Aimon  comte  de  Périgord.  Le  comte  fon  pere 
l'ayant  defliné  i Péglife  dès  fon  enfance , en  confia  l’é- 
ducation â Bertrand  abbé  de  Solognac.  11  fut  abbé  de 
Fleuri , fie  enfuite  archevêque  de  Bourges  l’an  839.  Ce 
prélat  prit  le  parti  de  Pépin  II , roi  d'Aquitaine , contre 
Charles  le  Chauve  , 8c  fut  un  des  médiateurs  de  la  paix 
conclue  en  fon  abbaye  de  Fleuri  l'an  845,  entre  ccs 
deux  princes.  L'an  8jy , il  couronna  roi  d'Aquitaine 
dans  Péglife  de  Limoges , le  jeune  Charles  fils  de  Char- 
les le  Chauve.  11  aflîfla  Pan  859  au  concile  renu  1 Sa- 
von ieres  proche  de  Toul , en  préfence  de  Charles  le 
Chauve  fi c fut  nommé  par  ce  concile  pour  examiner 
les  plaintes  faites  par  ce  monarque  contre  Vénilon  , ar- 
chevêque de  Sens  , 8c  pour  juger  cetre  affaire.  Il  fe 
trouva  encore  au  concile  de  Touci  l'an  860  , fit  aux  af- 
femblées  générales  convoquées  à Pilles  en  86z  8c  ?6 4. 
Le  pape  Nicolas  I lui  adrefla  une  épître  touchant  les 
coévêques  , qui  a été  long-temps  un  fujet  de  dilTerta- 
tion  parmi  les  favans  , pour  favoir  fi  elle  éroir  vraie  ou 
fuppofée.  Cer  archevêque  fonda  en  Limofin  Pahbaye 
de  Beaulieu  , 6c  celle  de  Vegennes  , qui  eft  ruinée  . en 
Querci  celle  de  Sartazac . qui  eft  auflî  ruinée  ; fie  en 
Berri  celle  de  Dcure , qui  a éré  transférée  â Vierzon. 
Il  jerra  les  fondetnens  de  Péglife  cathédrale  de  Bour- 
ges, fie  rebâtit  le  Château  - Gourdon  , un  des  chefs- 
lieux  du  Satfleau , territoire  dans  le  Berri , dont  il  pof- 
fédoit  une  partie,  6c  Robert  le  Fort , l'autre  par  Agane 
Tome  X.  C c c ij 


Hzed  by  Google 


388  TUR 

fa  femme.  11  mit  le  corps  de  S.  Satyre  dans  l’églifc  de 
l'abbaye  de  Château -Gourdon  , nommé  depuis  de  S. 
Satyre,  vulgairement  S.  Satur.  Ce  faint  archevêque 
gouverna  fon  églife  avec  beaucoup  de  piété.  11  nous 
relie  quelques  canons  qu'il  fit  pour  le  reglement  de  fon 
dioccfe.  11  mourut  le  ai  juin  ae  l'an  866.  L’églifc  de 
Bourges  en  folemnifc  la  fête  ce  jour-li.  Le  pere  dom 
Mabillon  nous  a donné  fon  éloge  hiftorique  dans  la  fé- 
condé partie  du  IV  fiécle  de  l’ordre  de  S.  Benoit.  L’au- 
teur de  la  vie  de  S.  Jacques  lHetmite  a écrit  que  le 
faint  homme  Jacques  prophétifa  la  mort  de  cet  arche- 
vêque , & qu’il  gouverna  les  peuples  qui  lui  étoient 
fournis , d'une  maniéré  fi  fainte  6c  fi  prudente  , qu'il 
étoit  qualifié  le  pere  de  la  pairie  par  tous  les  grands  du 
royaume  d’Aquitaine.  * L’Aftronome  , vie  de  Louis  le 
Débonnaire.  Le  pere  Mabillon  , actes  des  Saints  de 
F ordre  de  S.  Benoît  ; 6c  Annales  du  même  ordre.  Sain- 
te-Marthe , G ail.  chrijl.  La  Thaumafierc  , hijloire  de 
Béni.  Le  P.  Sirmond  , conciles  des  Gaules.  Vie  de  S. 
Genoulf  & de  S.  Jacques  F Hermite.  Du  Chêne. 

TURGAW  , TURGOW  : c’eft  une  contrée  de  la 
Suifle.  Elle  s’étend  des  deux  côtés  de  la  riviere de  Tur , 
depuis  le  lac  de  Zurich  jufqu  a celui  de  Confiance. 
Elle  renferme  le  canton  d’Appenzel , la  ville  6c  l'ab- 
baye de  S.  Gai , le  comté  dcToggcnburg , ceux  de  Ky- 
burg&  de  Winterthurn  , & le  Turgaw  propre.  * Ma- 
ti , diction. 

TURGAW  propre  : c’eft  un  bailliage  de  SuifTe.  Il 
«ft  fitjet  des  premiers  canrons  , & fîtué  entre  le  canton 
de  Zurich , la  ville  & l'abbaye  de  S.  Gai , & les  lacs 
de  Conftance  6c  de  Zell.  Ce  pays  renferme  une  partie 
de  l'évêché  de  Conftance.  Ses  lieux  principaux  font 
Frawenfeld  capitale,  Phin,  Bifchofzel,  Wylcrf,  Eifchin- 
gen,  Arbon  , Stekborg  6c  Dieflènhotfen.  * Mari , di3. 

TURGOT  ou  TOHAD  , évêque  de  S.  André  en 
Ecofle , & auparavant  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
6c  vicaire  général  de  l’évêque  de  Durham,  fut  fort  cfti- 
mé  de  Malcome  III , roi  d'Ecofle,  & de  la  reine  Mar- 
guerite fa  femme,  qui  lechoifirent  pour  leur  confeflcur. 
Il  fut  nommé  par  Henri  I,  roi  d’Angleterre,  à l'évê- 
ché de  S.  André,  en  1x07,  mourut  en  1 1 1 j , & laifTa 
les  annales  de  fon  temps  , les  chroniques  de  Durham , 
& la  vie  du  roi  & de  la  reine  d’Ecolfe.  * Pitfeus , de 
iliujlr.  Angl.  feript. 

TURI  , bourg  de  Normandie  , cherche^  THURI. 

TURIN  fur  le  Pô  , ville  d'Italie  , capitale  du  Pié- 
mont , avec  archevêché , cft  la  Taurinum  ou  Augufla 
Taurinorum  des  anciens , St  le  féjour  des  ducs  de  Sa- 
voye , lefquels  y ont  établi  un  fenat  & une  chambre  des 
comptes , ôc  l’ont  rendue  une  des  plus  belles  & des  plus 
fortes  villes  d'Italie.  Elle  eft  divifee  en  vieille  6c  nou- 
velle, 8c  eft  défendue  par  des  baftions , des  murailles 
6c  des  dehors  revêtus.  Cette  ville  eft  fituée  â vingt  mil- 
les des  Alpes,  dans  une  vafte  plaine,  & a le  Pô  d’un 
côté , & la  Doire  de  l’autre.  Le  palais  qui  fert  de  châ- 
teau aux  ducs  de  Savoyc , cft  très-ancien  & très- magni- 
fique. On  y admire  une  belle  galerie , avec  grand  nom- 
bre de  peintures  , de  ftatues , d’armes,  de  livres  ma- 
nufcrics , & d'autres  raretés.  On  voit  aufli  i Turin  de 
magnifiques  palais  ; quantité  de  noblefle  â la  cour  du 
duc  de  Savoye , qui  cft  une  des  plus  polies  de  l'Europe  ; 
de  belles  rues  ; de  grandes  places , & de  fuperbes  cgli- 
fes.  La  métropole  de  S.  Jean  dite  le  Dôme , eft  des 
plus  considérables  par  fon  architecture , par  fes  peintu- 
res , par  fon  chapitre  & par  fes  prélats  , & fur-tout  par 
le  S.  Suaire,  où  l’on  voit  empreint  le  vifage  & une 
partie  du  corps  du  Fils  de  Dieu.  Il  y a auilî  une  cita- 
delle i Turin,  avec  univerficé , 6c  tour  ce  qui  peut  ren- 
dre une  ville  Ronflante.  En  r 640  , elle  fut  prife  par  le 
comte  de  Harcourt  général  de  l’armée  françoife , 6c 
fur  inutilement  aflïégée  par  les  François  en  1706. 

* Philibert  Pingon  , Auonll.  Taurin.  Louis  délia  Chie- 
fa , hift.  di  Piemonte.  Dom  Emanuel  Tefauro , hijl.  di 
Taurino  j &c. 
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Conçue  de  Tu  ri  s. 

Batonius  , Binius  St  quelques  autres  mettent  le  con- 
cile de  Turin  vers  l'an  j 97 , fous  le  pontificat  du  pape 
Sir  ici  us.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  fous  celui 
d'innocent  1 , après  l'an  401.  Il  eft  du  moins  fur  que 
cette  aflemblée  fe  tint  i la  prière  des  prélats  des  Gau- 
les , pour  tâcher  d'y  terminer  les  différends  qui  s'étoient 
élevés  entre  les  évêques  de  Vienne  6c  d’Arles  pour  leur 
jurifdiâion.  Mais  on  n'y  prononça  point  de  fentence 
définitive  j & on  ordonna  feulement  que  celui-la  auroic 
l'honneur  de  la  primarie  fur  la  province , qui  prouve- 
roit  que  fa  ville  croit  métropole.  Proculiisde  Marfeil- 
le  y prétendit  le  droit  de  métropolitain  j & ce  qu’on 
fuppofe  avoir  été  fait  en  fa  faveur , fut  improuvé  par  le 
pape  Zozimc.  Nous  avons  huit  canons  de  ce  concile. 
Louis  de  Ruvere  , archevêque  de  cette  ville  , publia 
des  ordonnances  fynodales  en  15x4.  On  en  fit  encore 
d’autres  en  1515. 

TUR1NI  ( André  ) Italien , étoir  né  dans  le  Pifan  : 
il  excella  dans  le  XVI  liéele,  dans  la  plulotophie  6c 
dans  la  médecine.  Son  mérite  le  fit  rechercher  par  les 
grands  6c  par  les  premiers  fouverains  du  monde.  Il  fut 
médecin  des  papes  Clément  Vil  & Paul  111  , & de 
Louis  XII  & de  fon  fuccefleur , rois  de  France.  Il  a eu 
pendant  fa  vie  plufieurs  difputes  fur  la  médecine  avec 
de  Court  ou  Curcius , Manard  , Briffor , Mo  itifian  , 6C 
plufieurs  autres  qui  étoient  célébrés  dans  leur  profeflion, 
& il  en  eft  toujours  forti  avec  honneur , & fouvent  avec 
avantage.  Il  vivoit  encore  vers  le  milieu  du  XVI  Cè- 
de ; mais  nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  â Rome  en  1 <41 , in  - folio. 
La  plupart  avoient  déjà  paru  féparémem.  On  y trouve 
entr’autres  , fa  défenie  contre  Marc-Antoine  Monri- 
fian , pour  prouver  que  la  faignée  n’eft  pas  ncceflaire 
dans  toute  fièvre  maligne  \ fes  écrits  de  la  guérifon  de 
la  pleutéfic  par  la  faigncc;  plufieursopufcules  fur  les  re- 
pas que  l’on  nommele  dîner  & le  fouper  ; fur  la  bonté 
des  eaux  de  fontaine  & de  citerne}  les  fentimens  d'Hip- 
pocrate & de  Galien  fur  les  caufes  des  jours  critiques 
contre  Fracaftor,  Ôcc.  Tous  ces  ouvrages  font  en  Iacin. 
Turini  n’a  pas  été  le  feul  de  fa  famille  qui  fe  foit  dis- 
tingué dans  les  fciences.  Bal thafar  Turini  fut  un  jurif- 
confultc  habile  , 6c  qui  profefla  le  droit  avec  beaucoup 
de  réputation  à Padouc.  Le  pape  Paul  II  l’envoya  en 
Pologne  en  qualité  de  fon  nonce , 6c  il  eut  le  même 
emploi  en  Hongrie  fous  Sixte  IV , 6c  le  règne  de  Mat- 
thias Corvin.  Ce  prince  obtint  pour  lui  l’évêché  de 
Sirmirfch  ou  Sirmich  en  Hongrie , où  il  mourut  au 
mois  de  mars  1481,  âgé  de  46  ans.  On  voit  fon  épita- 
phe dans  la  grande  églife  de  Pife.  Il  y a eu  depuis  un 
autre  Balthasar  Turini  , qui  fut  dataire  du  pape 
Léon  X , 8c  fecréraire  de  Clément  VU.  Il  étoit  clerc 
de  la  chambre  apoftolique  fous  Paul  III , lorfqu'il  mou- 
rut le  1 j oûobre  1 543  , âge  de  cinquante-lept  ans  , 
fept  mois  8c  vingt  jours  , lelon  fon  épitaphe  qui  fc  lit 
aufli  dans  la  grande  églife  de  Pife.  11  y a eu  encore 
Laüremt  Turini  qui  a occupé  plufieurs  emplois  confi- 
dcrables â Rome  , qui  a étc  gouverneur  en  plufieurs 
villes  de  l’Etat  ecclcfiaftique  , 6c  qui  eft  mon  en  1 592. 
* Il  faut  voir  fur  les  Turini  \Ttalia  facra  d’Ughelli , 
t.  9.  Mandolius  , in  vitis  medicorum  pontificum.  An- 
dré Boccio  dans  fon  ouvrage  inrirule  , Del  Tevere  , 
liv.  2.  Manger , biblioth.  feriptorum  medicorum  , tome 
4,  6cc. 

ÇCTTURKESTAN  , pays  d’Afie  , borné  au  nord 
par  la  riviere  de  Jemba  6c  les  montagnes  des  Aigles  , 
qui  ne  font  plus  que  des  côteaux  en  cet  endroit  ; a l’eft 
par  les  états  du  Contaifch , grand  kan  des  Callmoucks  j 
au  fud  par  le  pays  de  Charaflm  & la  grande  Bucharie  ; 
â loueft  par  la  mer  Cafpienne.  U peur  avoir  70  lieues 
d’Allemagne  en  fa  plus  grande  longueur  ,6c  autant  i 
peu  près  en' largeur.  Ses  limites  ont  été  bien  plus  éten- 
dues dans  le  temps  paflè , avant  que  Gcngis-Kan  fe  ren- 
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dit  le  maître  de  toute  la  grande  Tartarle.  Dans  l’état 
où  ce  pays  efti  préfent , il  eft  partagé  entre  deux  kans  ' 
des  Tattares , «font  l'un  qui  rëlide  à Tafchkanc  occupe  [ 
U partie  orientale  , 6c  l'autre  qui  fait  fa  rcfidence  dans 
la  ville  de  Turkeftan , occupe  la  partie  occidentale  de  ! 
ce  pays.  11$  font  tous  deux  mahométans  avec  tous  leurs 
fujets.  Le  dernier  eft  communément  appelle  kan  des 
Kara-Kalpacks , à caufe  que  ces  Tattares  le  reconnoit- 
fent  pour  leur  kan  , quoiqu’ils  vivent  dans  une  grande 
indépendance , étant  allez  forts  pour  ne  lui  obéir qu’au- 
tant  qu’ils  le  trouvent  a propos. 

La  ville  de  Turkestan  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
d’une  petite  riviere  qui  vient  du  nord-cft  fe  jetter  dans 
la  riviere  de  Sirr , à une  petite  diftance  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elle  eft  dans  une  fituation  agréable  , & pen- 
dant l’hyver  la  réfidence  d’un  kan  des  Tattares.  * Hif- 
ioire  généalogique  des  Tatars  , p.  $o. 

TURKMANS , chercher  TURCOMANS. 

TURLUPINS , hérétiques  infâmes  du  XIV  ficelé» 
qui  enfeignoient  que  quand  l'homme  éroic  arrivé  à un 
certain  état  de  perfection  » il  pouvoit  s’abandonner  à 
fes  partions  , & tout  faire  fans  pcchcr.  Ils  réduifoient 
tous  les  devoirs  de  la  religion  1 une  oraifon  mentale  » 

& pouftoient  leur  impudence  au-delà  de  celle  des  Cy- 
niques , allant  nuds  » 6c  commettant  en  public  les  ac- 
tions les  plus  infâmes.  Nonobftant  ces  extravagances 
profanes  , ils  affectaient  de  grands  airs  de  fpiritualité 
& de  dévotion  » afin  de  fe  mieux  infinuer  dans  l’efprit 
des  femmes , & de  les  faire  tomber  dans  le  piège  de 
leurs  defirs  impudiques»  comme  ditGerfon  cité  par 
Prateolus.  Ces  hérétiques  parurent  en  France  fous  le 
régné  de  Charles  V , 6c  voulurent  s’établir  à Paris  en 
i)7i.  Leur  principale  feene  fut  en  Savoye&  en  Dau- 
phiné. Le  pape  Grégoire  XI  les  condamna  en  IJ71, 
6c  l’on  prit  un  grand  foin  d'en  purger  le  monde , com- 
me il  paroît  par  ces  paroles  rapportées  par  Du  Cange  : 
A frere  Jacques  More  de  V ordre  des  freres  Prcfcheurs  » 
inquifetcur ....  de  la  province  de  France  pour  don  à lui 
fait  par  le  roi  par  fes  lettres  du  1 février  1)7)  ,pour  & 
en  récompcnfation  de  plufuur s peines  , misions  & def- 
pens  qu'il  a eus  ,foufferts  & foutenus  t en  fai  faut  pour- 
fuite  contre  les  Turlupins  & Turlupines  » qui  trouvés  & 
pris  entrés  en  ladite  province  » & par  fa  diligence  pugnis 
de  leurs  mefprentures  & erreurs  3 pour  50  francs  , v allant 

10  livres  Pari/îs.  Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V,  re- 
marque qu’on  brûla  /délivres  & vétemens  desTurlupins 
au  marché  aux  pourceaux  de  Paris  j hors  la  porteS.  Ho- 
noré i qu'on  brûla  aurtî  Jehannc  Dabemonne  & un  aul- 
tre  avec  elle  qui  étoienr  les  deux  principaux  prcfchturs 
de  cette  fiSe  : mais  ceuui  » dit-  il , que  fans  nom  mettons  j 
comme  il  fut  trefpajfé  en  prifon  avant  la  fentenee  de  fa  \ 
crémation  t à ce  que  fon  corps  ne  pourrît  on  le  garda  1 
quinze  jours  dedans  un  tas  de  chaux , & au  jour  détermi-  \ 
né  pour  fa  punition  fut  brûlé.  Du  Tillet  dir  pareillement 
que  fous  Charles  V , la  fupcrjlitieufe  religion  des  Tur- 
lupins j qui  avoient  donné  nom  à leAr  fecle  la  Fraternité 
des  Pauvres , fut  condamnée  & abolie , & leurs  cérémo- 
nies j livres  & habits  condamnés  & brûlés.  * Rob.  Ga- 
guin » vie  de  Charles  V.  Du  Tillet , chronique  de  Fran- 
ce fous  Charles  V . Bayle  , dicl.  crit.  Mezerai , abreg. 
chronol . t.  III , p.  117  , édit,  de  Hollande.  Du  Cange  , 
gloJJ.  au  mot  T urlupins.  On  dit  qu’ils  ont  ainfi  été  nom- 
mes » qu'od  ea  tantum  habitarent  loca  qui  lupis  expofta 
erant.  * Vignier  , ad  an.  1 1 j 9. 

TURN&BE  (Adrien  ) l’un  des  plus  do&es  critiques 
du  XVI  fiéde , natif  d’Andeli  près  de  Rouen  en  Nor- 
mandie , fut  profeHèur  royal  en  langue  grecque  à Pa- 
ris j fe  fit  imprimeur  , 6c  accepta  pendant  quelque 
temps  la  dircétion  de  l’imprimerie  royale,  fur  tout  pour 
les  ouvrages  grecs.  La  connoiflance  qn’il  avoir  des  bel- 
les lettres  , aes  langues  6c  du  droit , lui  fit  des  admira- 
teurs de  tout  cç  qu’il  y eut  d’habiles  gens  en  Europe. 

11  publia  divers  traités  en  profe  6c  en  vers  qu’on  eftima 
infiniment  » profefia  à Touloufe  & à Paris , 6c  mourut 
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dans  la  dermere  de  ces  villes  l’an  1 565  , âgé  de  cin- 
quante-trois ans.  Lorfqu’il  régentoit  i Touloufe*  il 
étoit  appelié  Tournez-vous  paries  Gafcons  6c  les  Lan- 
guedociens. * Scevole  de  Sainte-Marthe,  in  etog.docl. 

O ail.  1. 1.  De  Thou,  hommes  illuftrcs  avec  les  additions 
d’Ant.  Tcirticr.  Jufte-Lipfc.  Barthius.  Rofin.  La  Croix 
du  Maine , 6cc.  Voyez  aujfi  Bailler , jugemens  des  fav. 
fur  les  poètes, 

TURNE1SSER.  Le  nom  de  cet  ouvrier  mérite  de- 
tte lailfé  à la  poftéritc , puifqu'il  a donné  lieu  par  fon 
adrerte  à une  table  que  aes  voyageurs  ont  débitée  avec 
une  fi  grande  afTurance , qu’il  ferait  facile  de  s’y  laiiTet 
tromper  fi  l'on  n’avoit  été  défabufe  d’ailleurs.  Voici  le 
fait.  Ce  Turneirter  étoit  un  fameux  ouvrier , bon  chy- 
mifte  , qui  ayant  trempe  en  préfence  du  grand  duc  de 
Tofcane , dans  une  certaine  huile  la  moitié  d'un  clou 

li  paroi  doit  tout  de  fer , la  partie  qui  fut  trempée 

ns  cette  huile  fe  trouva  être  de  bon  or,  aurtîtôt  qu'on 
l'en  eut  retirée.  Pluficurs  perfonnes , après  avoir  bien 
confideré  ce  clou  , voyant  l’or  6c  le  fer  parfaitement 
bien  liés  enfembie  , crurent  que  cette  metamorphofe 
n’avoic  pu  fe  faire  que  par  un  véritable  changement  de 
l’un  de  ces  deux  métaux  en  l'autre,  parccquils  étoient 
perfuadés  qu’il  étoit  importable  de  les  fouder  enfemble. 
Mais  il  n’y  a rien  défi  facile , fi  l’on  prépare  le  fer  au- 
paravant d’une  certaine  manière  qu’enfeigne  Otton 
Tachcnius  , «dans  fon  Hippocrates  chymicus  t imprimé 
à Venifc  , 6c  duquel  nous  tirons  cet  article.  11  prétend 
que  c croit  là  tout  le  fecret  de  Turneirter  » & que  le 
rertc  n'étoit  que  filouterie  *,  pareeque  quand  il  eut  fou- 
dé  parce  moyen  un  morceau  d'or  avec  une  moitié  de 
clou , il  fur  fi  bien  donner  à l’or  la  couleur  du  fer , 
qu'on  crayoit  que  tour  le  clou  en  fut  ; 6c  ayant  en  fuite 
mis  ce  clou  dans  le  feu , 6c  l'ayant  trempé  dans  de  l’hui-» 
le  pour  ôrer  certe  couleur , il  fie  paraître  l’or  qui  étoit 
auparavant  caché. 

On  ne  fait  au  refte  fi  l’on  doit  confondre  ce  Tur- 
neirter avec  un  Tukneisserus  médecin  de  Brande- 
bourg , qui  a fouteau  que  toutes  les  plantes  avoient 
deux  fexes.  C’eft  Monconis  qui  nous  l’apprend  dans 
fes  voyages  j t.  I tp.  3 54. , édit,  de  Holl.  de  1695. 

TURNER  (Jean)  auteur  du  XVII  ficelé,  qui  a 
enfeigne  que  le  Verbe  n’eft  autre  chofe  que  l’amc  de 
J.  C.  créée  à la  vérité,  mais  éternellement  unie  à la 
fubftance  de  Dieu,  6c  participant  par  certe  union  à rou- 
tes fes  perfections.  * Difc.  touchant  le  Méfie  t ep.  dédie . 
p.  154.  Le  Platonifme  dévoilé  , p.  107. 

TURNERUS  (Robert)  Anglois , quitta  pour  la 
foi  fon  pays  & fes  parens , pendant  le  rogne  d'Eliza- 
beth reine  d’Angleterre.  Il  vint  en  France  , palla  en 
Italie  , 6c  fe  fir  prêtre  à Rome , où  il  fut  reçu  doéleut 
en  théologie  dans  le  collège  des  Allcmans.  Quelque 
temps  après  il  porta  dans  la  Bavière  , où  Martin  éve- 
que  d'Eichftet  le  fit  reiftcur  du  college  de  cette  ville. 
11  enfeigna  enfuite  la  rhétorique  & la  morale  dans  le 
collège  a’ingolftad  , où  il  s’acquit  de  la  réputation , 6c 
fut  fait  relieur  de  l’univerfitc , & confeiller  de  Guil- 
laume duc  de  Bavière , qui  l’employa  en  plufieuts  né- 
gociations auprès  des  princes  d’Allemagne.  Turnerui 
perdit  bientôt  après  par  fa  faute  la  faveur  de  ce  prince  ; 
6c  après  avoir  fait  un  voyage  à Paris , il  retourna  au 
bout  de  deux  ans  en  fiavicre  , où  il  fut  fait  chanoine 
de  Brcrtaw.  Il  alla  enfin  à Ingolftad,  où  il  fe  plaifoic 
beaucoup , & eut  entrée  auprès  de  l'archiduc  Ferdi- 
nand , qui  après  avoir  achevé  fes  études , fe  fervit  de 
lui  en  qualité  de  fecréraire.  Enfin  il  mourut  à Grat* 
dans  la  Sririe  le  a 8 jour  de  novembre  de  l’an  1597. 
Il  a lairté  des  commentaires  fur  l’écriture  fainte , 3cc* 
* Pirfeus  , de  illuflr.  Angl.fcript. 

TUROB1N , prononcez  TOUROBIN , petite  villa 
de  Pologne  dans  le  palatinar  de  Belz  , des  dépendan- 
ces de  la  ville  6c  terre  de  Zatnofc , qui  en  a cinq  ou  fi* 
autres  aurtî  confidérables  dans  une  étendue  de  quinza 
lieues  du  meilleur  pays  de  Pologne.  Turobin  a une  ef- 
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péce  de  rempart  de  gazon  , palilfadé  de  planches  en 
haut  en  forme  de  parapet , avec  des  portes  de  brique. 
Elle  a beaucoup  de  maifons  qui  en  font  bâties  , une 

f>lace  , des  eglifes  exhaufiees , qui  préviennent  de  loin 
e voyageur , quoique  dans  le  tond  ce  ne  foit  qu’une 
bourgade  mal  conftruite.  * Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

TUROCZ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
eft  à dix-huit  lieues  de  Strigonie  du  côté  du  nord  , & 
«lie  eft  capitale  du  comté  deTurocz , finie  vers  le  mont 
Crapach  , entre  les  comtes  de  Lipez , d'Arva , de 
Tranfchin&  de  Neytracht.  * Mari,  diclion. 

TURODIN  (Jofeph)  chirurgien  très  - célébré  , 
étoit  d’Alet , & fut  chirurgien  major  d’armée  fous  le 
feu  roi  Louis  XIV,  qui  Teftiinoit  beaucoup,  6c  qui 
étoit  perfuade  de  fon  mérite  fingulier.  M.  Turodin  ne 
s’attira  pas  moins  l'eftime  6c  la  bienveillance  des  géné- 
raux & des  autres  principaux  officiers , qui  furent  fi 
fou  vent  témoins  de  fa  grande  habileté  , de  fon  atten- 
tion 1 fes  devoirs  , de  fon  zcle  pour  rendre  fcrvice  , & 
de  fes  foins  infatigables  auprès  desblcdcs  8c  des  mala- 
des. Son  extrême  dclintérclTemenr , & fes  libéralités 
envers  les  pauvres  le  firent  auffi  aimer  & refpe&er  mê- 
me des  grands  8c  des  petits.  11  s’eft  trouvé  à un  grand 
nombre  d'expéditions  militaires  , & il  y a paru  tou- 
jours le  même,  aékif , vigilant , attentif  à tout , mo- 
defte  , & prefque  indifférent  pour  tout  ce  qu'on  ap- 

Klle  fortune.  En  1 709  , il  fut  attaque  d’une  nevre  ma- 
jne  8c  opiniâtre  qui  afFoiblit  beaucoup  fes  forces , 
mais  qui  ne  diminua  rien  de  fon  zèle  pour  le  fervice 
de  fa  majefté.  Au  commencement  de  l été  de  la  même 
année  , Bethune  ayant  été  attaquée  par  les  confédé- 
rés , impatient  de  remplir  les  memes  fondions  qu’il 
avoit  déjà  exercées  fi  long-temps  avec  tant  d’honneur  8c 
de  fuccès,  il  ne  confulta  point  la  foiblede  où  la  maladie 
l’avoit  réduit , il  vola  à l’armée  ‘.mais  la  fatigue  qu’il 
elîùya  dans  la  route  , acheva  d’épuifer  fes  forces , & il 
ne  put  paffer  Chatilni  fur  Oife  , ville  de  Tille  de  Fran- 
ce. M.  de  Fcnelon  , archevêque  de  Cambrai,  qui  avoit 
toujours  eu  pour  lui  une  eftime  finguliere  & une  fin- 
cére  amitié  , ayant  appris  fa  fituation  , l’envoya  cher- 
cher , & le  fît  amener  à Cambrai , le  logea  chez  lui , 
en  eut  tous  les  foins  qu’une  amitié  confiante  & vérita- 
ble peut  procurer  , & fit  venir  exprès  de  Paris  M.  So- 
raflio  , célébré  médecin  Italien  , qui  n’omit  rien  pour 
tirer  M.  Turodin  de  cette  maladie  : mais  la  Providen- 
ce en  avoit  difpofc  autrement.  M.  Turodin  mourut 
entre  les  bras  de  M.  de  Fénelon  , qui  fut  très-affligé  de 
cette  perte  qui  arriva  le  8 de  juillet  1710.  Le  prélat  le 
fit  honorablement  enterrer  dans  fa  cathédrale  ; 6c  tout 
ce  qui  fe  trouva  de  noblefie  à Cambrai , affilia  â fes 
funérailles.  M.  de  Fénelon  écrivit  â la  veuve  des  let-  | 
très  pleines  de  regrets  6c  de  motifs  de  confolation. 

**  Voyez  Y Index  funereus  chirurgorum  Parifienfium  de 
M.  de  Vaux  , pages  91  192,9),  &c. 

TURPIN  ou  TULP1N  , moine  de  Saint  Denys 
dans  l’Ifle  de  France , proche  de  Paris,  fut  fait  arche- 
vêque de  Reims  au  plutard  vers  Tan  760 , & reçut  du 
pape  Adrien  1 le  pallium  en  774,  avec  le  titre  ae  pri- 
mat. Il  mit  les  moines  Bcnédi&ins  dans  lëglife  de  S. 
Rcmi,  au  lieu  des  chanoines  qui  y croient , Tan  7 8 6 , & 
mourut  vers  Tan  800 , le  1 feptembre  .après  avoir  gou- 
verne fon  églife  plus  de  40  ans.  On  lui  attribue  le  li- 
vre intitulé  , Hiftoria  de  viia  Caroli  Magni  & Rolandi; 
mais  cette  hiftoire  ou  plutôt  cette  fable  , eft  l’ouvrage 
d’un  moine  quia  pris  le  nom  de  Jean  Turpin,  qui 
vivoir  dans  le  onzième  fiécle.  4 Horoman , Franco - 
G allia  , c.  5 , edit.  1665.  Floduard  , /.  t , c.  5 ,&  /.  2 , 
c.  1 7.  Voyez  fur-tout  D.  Rivet , hijl.  liuer.  de  la  Fran- 
ce t tom.  IF. 

TURQUESTAN  , pays  d’Afic  , chercher  TUR- 
KESTAN. 

TURQUET  (Théodore)  feigneor  de  Mayerne , 
t htrche 5 MAYERNE. 
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TURQUETUL  ( N.  ) abbé  de  Croiland  en  Angle- 
terre , qui  floiifloii  dans  le  X ficelé  , étoit  ilfu  de  1* 
maifon  royale.  Après  avoir  été  chancelier  du  royaume  , 
il  renonça  i toutes  les  grandeurs  donc  il  jouifioit  dans 
le  monde  , pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans  cette 
abbaye  , qui  avoit  etc  ruinée  75  ans  auparavant  , 6c 
qu’il  rétablit  & enrichit  d’une  partie  de  fes  biens.  Voici 
Tordre  qu’il  établit  dans  cette  maifon.  Sa  communau- 
té , qu’il  eut  la  confolation  de  voir  très  • nombreufe  , 
fut  divifée  en  trois  âges.  Le  premier  ordre  comprenoic 
les  jeunes  jufqu’à  la  24  année  de  profeffion , & ceux- 
ci  pôrtoient  tout  le  travail  du  chœur  , du  réfeûoire  6c 
des  autres  offices  , s’appliquant  en  tout  i gagner  les 
bonnes  grâces  des  fupérieurs  ; s’il  s’en  trouvent  quel- 
qu'un de  rebelle  ou  ae  contentieux , il  croit  fcparé  & 
fevéremenr  puni.  Dans  le  II  ordre  éroient  compris  ceux 
depuis  24  jufqu  a 40  ans  de  profeffion  , 6c  ils  étoienc 
difpcnfés  de  la  plupart  des  offices  , 6c  appliques  prin- 
cipalement aux  affaires  & au  gouvernement  de  la  mai- 
fon. Le  III  ordre  croit  des  anciens  depuis  40  jufqu’i 

5 o de  profeffion  : ils  croient  déchargés  des  fondions 
du  chœur,  excepté  les  méfies,  & difpenfcs  d’aller  au 
cloître  ou  au  réfc&oire , & de  toutes  les  obédiences 
extérieures  ; comme  de  provifeur  , de  procureur  6c  de 
ccIcrier.S’il  y en  avoit  au-deli  de  50  ans  de  profeffion, 
on  leur  donnoit  à chacun  une  chambre  dans  l’infirme- 
rie avec  un  garçon  pour  les  fervir , 6c  un  jeune  frere 
qui  mangeoit  avec  le  pere,  tant  pour  fon  inftrudion  , 
que  pourîa  confolation  du  vieillard,  qui  alloit  au  chœur, 
au  refeûoire  , 6c  par  toute  la  maifon  quand  6c  comme 
il  lui  plaifoit  : on  ne  lui  parloit  d’aucune  affaire  fa- 
cheufe , 6c  on  lui  laifioit  attendre  en  paix  la  fin  de  fa 
vie.  Avec  ces  fages  rcglemens  de  l’abbc  Turquetul , le» 
cinq  religieux  qu’il  avoit  trouvés  feuls  dans  ce  monaftè- 
re , vécurent  jufqu’i  plus  de  cent  ans , & l’un  d’eux 
nomme  Clerambaut  pouffa  jufqu’à  (48.  * Ingulfc , hijl. 
de  P abbaye  de  Croiland.  Fleuri , hijl.  eccléf.  tome  XII. 

TURQUIE,  ou  empire  du  Turc,  comprend  plu- 
fieurs  provinces  dans  l'Europe  , dans  TAiie  & dans 
l’Afrique.  Il  eft  un  des  fouverains  qui  pofiedent  le  plus 
de  terre-  On  remarque  que  du  levant  au  couchant , 
depuis  Belis  de  la  Gomere  ou  de  l'extrémité  occiden- 
tale du  royaume  d’Alger , qui  lui  efi  tributaire , jufqu’à 
Balfor , qui  eft  au  bout  du  golfe  Perfique , il  régné  fur 
un  efpace  de  huit  cens  lieues  pour  le  moins.  Du  fep- 
tentrion  au  midi,  depuis  Cattagle  1.1  CberfoncfeTau- 
rique  , ou  plutôt  depuis  le  Tansr,  au-deftus  des  Palus 
Mcotides  , jufqu'à  Àden  qui  eft  à l'embouchure  de  la 
mer  Rouge  , ou  du  détroit  de  Babelmandel , il  com- 
mande fur  une  autre  diflance  de  700  lieues.  Il  a ca 
Europe  la  Romclie  qui  comprend  la  Grèce,  la  Macé- 
doine, l’Albanie  , la  Thrace  avec  les  ifies  de  la  mer 
Egce  ; TEfclavonie , où  font  la  Servie , la  Croatie , la 
Bulgarie,  &c.  En  Afie  il  a la  Natolie,  la  Sourie  ou 
Souriflan , la  Turcomanie , le  Diarbeck  6c  les  trois 
Arabies  ; & ces  quatre  parties  comprennent  grand 
nombre  de  belles  & vaftes  provinces.  En  Afrique 
il  a le  royaume  de  Barca  6c  l’Egypte.  Les  étars  de 
Tunis,  d’Alger  & de  Tripoli  font  fous  fa  proredion. 
Les  princes  de  Moldavie  , & de  Valachie  , 8c  la  répu- 
blique de  Ragufc  lui  payent  tribut.  Les  petits  Tar- 
tares  dépendent  de  lui , 6c  le  reconnoifient  pour  pro- 
tecteur. Pourfe  faire  une  idée  encore  plus  parfaite  decec 
empire,  il  faut  remarquer  qu’il  eft  divife  en  vingt-cinq 
gcuvernemens,  dont  il  y en  a un  en  Egypte,  fept  en  Eu- 
rope & dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  gouverneurs  , il  y 
en  a deux  nommés  Beglierbeys  ; les  autres  font  bafiàs, 

6 ont  fous  eux  d’autres  petits  préfets.  1.  Le  gouver- 
nement de  1 ’Fgypte  ou  àuCaire  a douze  califes  ou  moin- 
dres gouverneurs.  2.  Celui  d’ Aiep  en  Afie  , eft  chef 
de  neuf  fangiacs  ou  petits  préfers.  }.  Celui  de  Diar- 
bekir  ou  de  Caramit  3 a douze  fangiacs.  4.  Le  beglierbe- 
gac  de  Natolie  eft  chef  de  quinze  fangiacs.  5.  Le  gou- 

i verneur  de  Bofnit  en  Europe  en  a huit.  6.  Celui  de 
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Bade  , avant  que  cette  ville  fut  renuée  fous  lapuiffance 
de  l'empereur  comme  roi  de  Hongrie  , en  avoir  vingt. 
7.  Celui  de  Caffa  n’en  a point.  8.  Celui  de  Caramanie 
ou  de  Cognis  a fcpt  Tangues.  9.  Le  gouverneur  de  Chars 
en  a lix.  10.  Celui  de  Candie  eft  de  quatre  fangiacs. 
j 1.  Le  gouvernement  de  Chypre  ou  Kibros  t en  a fept. 
12.  Le  gouvernement  àtScham  ou  Damas  en  a autant. 
1 3 . Le  gouverneur  de  Van  en  a neuf  qui  lui  font  fou- 
rnis. 14.  Marafch  ou  Zulkadrie  en  a quatre.  1 5.  Mofoul 
en  a cinq,  j 6.  Le  gouvernement  du  capitan  bafeha  eft 
divife  en  treize  prcfe&ures,  partie  en  Afie.  17.  Celui 
de  Rica  , en  a fept.  18.  Le  bcglierbegat  de  Romélie  a 
vingt-quatre  fangiacs.  19.  Suvas  en  a lix.  20.  Schehere- 
ful  ou  Scahirijul  en  a douze.  2 1.  Bagdet  en  a dix. 
22.  Eneron  neuf.  1 3 . Temefwar  avant  fa  rédu&ion  fous 
i’obcifTancc  de  lamaifon  d'Autriche,  en  1716,  enavoit 
lix.  1^.  Le  gouvernement  de  Trebifonie  n’a  point  de 
fmgiac.  25.  Celui  de  Tripoli  de  Sourie , en  a quatre.  * 
Chalcondyle , hijloire  des  Turcs.  Leundavius,  inpand. 
Turc.  Camerarius , comment,  de  reb.  Turc.  Poftel , repub . 
des  Turcs.  Baudier , inventaire  de  Chift.  des  Turcs.  Fran- 
çois Sanfovin , origine  & empire  des  Turcs.  Baptifte 
Montalban , de  morib.  Turc.  Cluvier.  Ortelius.  Met  u- 
la.  Sanfon.  Du  VaL  Briet.  8cc. 

Etat  de  la  TX'rquib  méridionale  es 
Europe. 

Comme  ce  pays  s'étend  du  nord  aufud,  l'air  y elt 
différent  félon  les  diverfes  fituations  ; mais  en  général  il 
«ft  fort  tempéré  par-tout.  Les  terres  y font  fertiles  ; 
mais  cette  fécondité  devient  inutile  par  la  pareffe  des 
Turcs,  & par  les  oppredïons  qu'ils  font  foulfrir  aux 
chrétiens , qui  aiment  mieux  ne  les  pas  cultiver  que  de 
les  cultiver  pour  d'autres.  Le  pays  eft  mal  peuplé;  ce 
qui  eft  un  effet  de  la  contagion  qui  y eft  frequente , & 
des  guerres  continuelles  qui  font  périr  une  infinité  de 
Turcs.  Les  Turcs  font  ordinairement  robuftes  & d'une 
taille  bien  proportionée  : leur  fobriété  contribue  à la 
vigueur  de  leur  tempérament.  11  ne  les  faut  pas  confon- 
dre avec  les  Renégats  , qui  om  beaucoup  de  brutalité 
& peu  de  bonne  foi  ; mais  les  Turcs  naturels  font  fin- 
ccrcs  quand  on  l’eft  à leur  égard  , 8c  ont  beaucoup  de 
politcllc  entr’eux , & beaucoup  de  propreté  en  leurs 
maniérés.  La  férocité  qu'ils  font  paroître  pour  les  chré- 
tiens , vient  ou  d'habitude  ou  d’affeékation , pour  mon- 
trer qu’ils  en  font  peu  d’eftime.  Quoique  les  Turcs 
puilTent  avoir  en  meme  temps  quatre  femmes  légiti- 
mes , cette  pluralité  y cil  très-rare , 8c  la  répudiation 
des  femmes  y eft  peu  fréquente  ; mais  pour  des  filles 
efclaves,  chaque  particulier  adroit  d’en  pofleder autant 
qu’il  en  peut  faire  fubfïfter.  On  y accufe  les  deux  fexes 
d'un  amour  infâme  & déteftable , les  hommes  pour  les 
hommes,  & les  femmes  pour  les  femmes.  Beaucoup  de 
relations  expofent  faux , lorfqu’elles  ont  dit  que  le 
grand-feigneur  étoit  propriétaire  de  tous  les  fonds  de 
terre  de  Turquie  , & que  les  peres  n'en  Uidoienc  pas 
la  fucceflion  a leurs  enfans  ; car  le  droit  d'hériter  félon 
les  dégrcs  du  fang  , n’eft  pas  feulement  accordé  aux 
Turcs , mais  encore  aux  Grecs,  en  payanr  au  grand- 
feigneur  crois  pour  cent  plus  ou  moins , à chaque  chan- 
gement d'héritier.  Pour  recevoir  ces  droits , il  y a dans 
chaque  ville  un  officier  appellé  Beit  - El  mal  - Emini. 
Ainli  l'économie  des  Turcs  ne  roule  pas  feulement  à 
amaftët  de  l’argent  , mais  encore  à faire  valoir  leurs 
fonds  de  terre.  Les  principales  marchandifes  qu’on  tire 
du  pays , confiftent  en  foye  , en  coton  de  en  huile.  Ils 
ont  eu  la  réputation  d’être  belliqueux  & intrépides , & 
de  faire  la  guerre  avec  autant  de  prudence  que  de  cou- 
rage ; ce  qui  fe  peur  prouver  par  les  guerres  de  Can- 
die : mais  ils  ont  beaucoup  dégénéré  de  ce  côté-là  de- 

Euis  quelques  années  ; & d’ailleurs  ils  entendent  mal 
1 marine  , & font  fort  foibles  fur  mer.  Leurs  croupes 
confident  en  janiffaires , qui  fervent  à pied  ; en  fpahis 
qui  font  leurs  cavaliers  ; 8c  en  zaims  & timariots , qui 
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pofTedent  des  terres  leur  vie  durant , à condition  de 
lervir  à la  guerre  à leurs  dépens.  Les  timariors  ont 
moins  de  revenu  que  les  zaims  : & ils  en  différent , 
comme  un  commandeur  de  Malte  diffère  d'un  grand 
prieur. 

Etat  de  la  Turquie  septentrionale  en 
Europe. 

Quoique  tous  les  pays  de  cette  grande  partie  foienc 
fitucs  au  milieu  de  la  zone  tempérée , les  qualités  de 
1 l'air  n'y  font  pas  fort  pures , ni  fort  làlutaires  : fur-tout 
l'air  de  Hongrie  eft  contraire  aux  étrangers,  quoique 
beaucoup  de  gens  en  attribuent  plutôt  la  caufe  aux 
mauvaifes  eaux  du  pays  , qu'à  la  malignité  de  l’air.  Le 
terrein  eft  coupé  de  montagnes  vers  le  nord , étendu  en 

f laines  vers  le  fud.  Les  montagnes  ont  des  mines,  d'oii 
on  tire  d'cxccllens  métaux , principalement  du  vif-ar- 
gent. Leur  fommec  eft  couvert  de  forêts  remplies  de 
ocres  fauvages  ; les  vins  y font  délicieux  , fur-tout  ce- 
lui de  Tokai  dans  la  haute  Hongrie.  Les  plaines  de  la 
baffe  Hongrie  & de  la  Tranftylvanie,  produifenc  le 
meilleur  froment  de  l’Europe.  Il  y a une  n grande  quan- 
tité de  poillon  dans  toutes  les  rivières  , que , pour  en 
exagérer  le  nombre , le  peuple  dit  que  le  poiûon  eft  la 
feule  caufe  de  leurs  inondations.  Les  Tranffylvains  & 
les  Hongrois  ont  la  raille  plus  petire  que  les  Moldaves 
&que  les  Valaques;  mais  us  ont  auflï  l'œil  plus  terrible 
8c  la  fureur  toujours  peinte  fur  le  vifâge  : ils  font  d’un* 
humeur  irréconciliable , audacieufe  & barbare.  Le  de- 
fir  de  la  liberté  leur  eft  tellement  naturel , qu’ils  s'étu- 
dient chaque  jour  à la  défendre.  La  plupart  de  ceux  qui 
vivent  dans  les  pays  fournis  à ces  infidèles , négligent 
de  cultiver  une  partie  de  leurs  terres,  8c  fe  privent  des 
commodités  de  la  vie  pour  fe  réfugier  dans  des  huttes 
fouterreines  ou  cavernes , où  l'on  ne  peut  entrer  qu’en 
fe  couchant  le  ventre  contre  terre,  plutôt  que  d’avoic 
des  maifons  commodes  dans  la  campagne,  où  ils  fe- 
raient obligés  de  recevoir  leurs  ennemis.  Les  femmes  y 
font  affez  belles  , mais  mal  propres  8c  négligées.  Les 
guerres  continuelles  ont  rendu  le  pays  fort  pauvre  , & 
ont  fait  périr  la  plupart  des  ouvriers  qui  cravoilloienc 
aux  mines.  La  Hongrie  fait  trafic  de  bled  , de  fel,  de 
vin  ; & les  autres  pays  de  miel  & de  cire.  La  fainéan- 
tife  des  peuples  contribue  à cette  pauvreté  ; auili  les 
tributs  que  les  uns  payent  au  grand-feigneur,  & que 
les  autres  payent  à l'empereur  ne  futhfent  pas  à la  dé- 
penfe  des  garnifons  qu’ils  y entretiennent.  Ils  ont  été 
de  tout  temps  portés  à la  guerre  : ce  qu’ils  témoignèrent 
autrefois  fous  la  conduite  d'Attila  , qui  porta  la  défo- 
lation  dans  llcalie.  Dans  ces  derniers  fiecles,  le  Turc 
auroit  fait  de  grands  progrès  dans  l'Europe , fi  la  valeur 
des  Tranffylvains  ne  les  avoit  retardés  : il  n’y  a eu  que 
la  divifion  & les  partialités  des  principaux  du  pays,  qui 
en  air  ouvert  l’entrée  aux  Infidèles.  Dans  la  Hongrie 
Impériale , la  religion  catholique  eft  U plus  commune. 
Pour  avoir  voulu  oser  les  temples  aux  calviniftes  , on 
y a excité  une  guerre  fanglante  8c  cruelle.  Il  s’y  trouve 
aufiî  des  luthériens  & des  ariens.  Dans  la  Hongrie 
Ottomane  , il  y a des  Mahomécans , des  Grecs  & des 
Juifs,  8c  encore  quelques  catholiques,  ÔC  quelques 
calviniftes.  La  Hongrie  , dans  fa  fplcndeur,  étoit  un 
royaume  éleétif;  mais  depuis  la  rébellion  de  Tckeli , 
& les  vi&oires  de  l'empereur , il  eft  devenu  héréditai- 
re. Ce  droit  fut  accordé  à l'empereur  dans  les  états  te- 
nus l’an  1687.  Il  avoit  prefqne  reconquis  coure  la  Hon- 
grie fur  le  Turc  , 8c  avoit  pouffé  fes  conquêtes  jufqu'i 
Belgrade  ; mais  il  perdit  cette  derniere  place  l’an  1 69 o« 
Le  prince  Eugène  l’a  reprife  fur  les  Turcs  en  l’année 
r 7 1 7.  La  Valaquie , 8c  la  Moldavie  ont  leurs  vaivodes , 
hofpodars  ou  princes,  qui  payent  tribut  aux  Turcs , & 
qui  font  dépofledés  ou  maintenus  au  gré  du  fultan. 
Voyet  HONGRIE.  * Ricaur,  de  Vempire  ottoman. 

TURRECREMATA,  cherche^  TORQUEMADA 
(Jean  de) 
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TURREL  (Pierre)  en  latin  , Turcllus t ne  à Au- 
tun,  étoit  grand  aftrologue  , St  philofophe  célébré  du 
temps  de  Louis  XU  8c  de  François  1 , rois  de  France. 
C'étoit  aufli  un  mathématicien  habile.  L’école  de  Di- 
jon  étoit  alors  tTès- renommée , & Turrel  qui  en  étoit 
recteur  , n'en  étoit  pas  un  des  moindres  oinemens.  11 
eut  entre  Tes  difciples  Pierre  du  Çhaftcl , que  d'autres 
nomment  Caftclan  ou Chaftclain  , qui  fur  depuis  grand 
aumônier  de  France  6c  évêque  de  Mâcon.  Turrel  ne 
tarda  pas  à remarquer  en  loi  une  grande  vivacité  d’ef- 
pric , & beaucoup  de  difpoficion  pour  les  Fciences  $ 6c 
ayant  examiné  le  moment  de  fa  naiflance  , il  lui  prédit 
ferieufement , car  ce  reÛeur  étoit  rrès-adonné  à l'a  Uro- 
logie , qu'il  feroit  un  jour  un  grand  homme  ; mais  qu’il 
ne  mottrroit  pas  vieux.  Du  Chaftcl  après  quelques  an- 
nées d'étude  i Dijon  , y profefl'a  publiquement  fous 
lesaufpices  du  meme  Turrel  ; & celui-ci  ayant  étcac- 
eufé  peu  après  d'impiété  , 6c  traduit  en  juftice,  patcc- 
qu'il  femêloit  de  prédire  l'avenir  8c  la  deftinéedes 
hommes  par  les  aftres , du  Chaftel  prît  la  défenfe  de 
fon  maître.  Tout  jeune  qu’il  étoit , H fc  préfenta  de- 
vant les  juges , 6c  parla  fur  I’aftrologie  avec  une  folidi- 
té  '&  une  éloquence  fort  au*deflus  ae  fon  âge.  On  voit 
par  le  précis  de  fon  plaidoyer,  que  Pierre  Galland  nous 
a donné  dans  la  vie  de  du  Chaftcl , qu’il  drftingua  deux 
fortes  d’aftrologies , l'une  légitime , 6c  l'autre  condam- 
nable & juftcmenr  condamnée,  8c  qu’il  prétendit  que 
Turrel  ne  fe  fervoit  que  de  la  première.  Ccqu'ilya 
de  vrai , eft  qu'il  parla  avec  tant  d'éloquence  '6c  de  for- 
ce , qu'il  remplir  les  juges  d'admiration  , & qu’ils  ren- 
voyererent  l'accufé  abfous , & meme  avec  honneur. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de  Turrel.  Théo- 
dore de  Beze  dit  dans  l’on  hiftoire  eedéfiaftique  fur  l’an 
I 549  , qu  'il  croit  eftimé  des  principaux  dcvincurs  de  fon 
temps . On  prétend  qu’il  prédit  â la  régente  le  malheur 
que  le  roi  François  I eut  devant  Pavie.  Il  eft  auteur  d’un 
petit  livre  intitulé , le  Période  t c’eft-i-dire , la  fin  du 
monde , contenant  la  difpofition  des  chofes  rerreftrcs 

Ex  la  vertu  & influence  des  corps  céleftes.  On  a de 
i un  autre  ouvrage  qui  a pour  titre  : Fatale  précijîon 
par  les  ajlres  & difpofition  d’icelles  fur  la  région  de  Ju- 
1 piter  , maintenant  appelle ' Bourgoigne  3 pour  l’an  1 519, 
& pour  plufiturs  années  fubféquentes.  Il  a auflî  écrit 
XHifioire  de  Bourgogne  5c  une  Table  chronologique  du 
même  pays.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 
Tuirel , avocat  au  parlement  de  Paris , qui  a écrit  en 
1575  contre  le  livre  de  Hotman  , intitulé,  Franco- 
Gallia.  * Galland  , in  vita  Pétri  Cafitllani  t pag.  1 1 & 
fuiv.  La  première  note  de  M.  Baluze  fur  cette  vie.  Les 
bibliothèques  françoifes  de  la  Croix  du -Maine  & de 
du  Verdier  de  Vanprivas.  Paradin  , hifioire  de  notre 
temps  , 8cc. 

TURRETTIN  (Bénediél)  d’une  famille  illuftre 
6c  ancienne  de  la  république  de  Lucques , étoit  fils  de 
François  Turreriin  engagé  dans  l’hércfie  de  Calvin  , 
dont  fes  defeendans  ont  toujours  fuivi  6c  fuivent  en- 
core le  parti.  Ce  François  Turrertin  fut  obligé  pour 
cette  ratfon  , de  quitter  fa  patrie , 6c  enfuite  Anvers  où 
il  s’étoir  réfugié,  6c  où  il  avoit  fait  connoiflance  avec 
le  fieur  Mamix  de  Sainte  - Aidegonde,  6c  de  fe  retirer 
A Genève  j 6c  de-li  à Zurich,  où  il  eft  mort.  Béncdicl 
fon  fils  , y vint  au  monde  le  9 de  novembre  1588,  8c 
mérita  dès  l’âge  de  33  ans , d’etre  pafteur  6c  profe  fleur 
en  théologie  a Genève.  C’étoit  l’an  1611.  La  même 
année , la  république  de  Genève  étant  inquiète  fur  les 
levées  que  faifoit  le  duc  de  Savoye , le  députa  vers  les 
états  généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  6c  le 
prince  d'Orange , & il  obtint  des  premiers  une  fomme 
de  30000  livres,  & iocoo  livres  par  mois  en  cas  de 
fiége,  pour  trois  mois.  Le  prince  d’Orange  lui  donna 
aufli  plufieurs  audiences,  6c  il  eut  lieu  d’en  êrre  faris- 
fait.  Les  eglifes  de  Hambourg,  d'Embdcn  & de  Bremen, 
i qui  il  écrivit  , lui  procurèrent  1500  écus.  Il  vit 
pendant  fon  féjour  en  Hollande  les  ambafladeurs  de 
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France  & d’Anglctctte , 6c  fut  admis  à l’audience  du' 
roi  de  Bohême  , à qui  il  témoigna  la  part  que  les  fei- 
gneurs  de  Genève  prenoient  à la  difgrace.  Il  revint  en 
1611  i Genève,  qui  lui  témoigna  combien  elle  cioir 
contente  de  la  manière  dont  il  s’étoit  comporté  dans  fa 
dépuration  , 6c  du  fuccèsdc  fa  corn  million.  Des  1610, 
il  avoit  été  député  au  fynode  d'Alais  au  fujet  des  déci- 
fions  du  fynode  de  Dordrecht , comme  on  l’a  dit  i l'ar- 
ticle des  Synodes  nationaux  des  Prétendus  Réformes 
de  France.  11  mourut  â Genève  le  4 de  mars  1631,  ayant 
eu  dans  fon  parti  la  réputation  d'un  grand  théologien 
6c  d’un  homme  très- pacifique  & de  beaucoup  de  pru- 
dence. 11  avoit  époufe  en  i£i£,  mademoifelle  Mi- 
chéli , dont  il  eut  plufieurs  enfans  qui  lui  furvécurent, 
entr'autres,  François  Turrettin,  qui  fuit.  Les  ouvra- 
ges imprimes  de  Bcnediâ  Turrettin  , font  1.  La  dé- 
Fcnfe  des  verfions  de  Genève  contre  le  pere  Cotton  , 
Jéfuire,  en  trois  tomes  imprimés  dans  les  années  1618 
6c  1610.  a.  Des  fermons  en  François  fur  l'utilité  des 
châtimcns.  3.  Des  fermons  italiens.  lia  fait  impri- 
mer en  1 £ 1 9 , l’Index  des  livres  défendus  de  Bernard 
de  Sandoval.  Frédéric  Spanheim  lui  fuccéda  dans  la 
chaire  de  théologie.  * Benedida  memoria  Franc.  Tut - 
rettini  à BcncdiQo  PiBcto , &c.  Hifi.  de  Genève  , de 
l’édition  de  1730 , tomo  /.  G.  Brandr,  hifi.  de  la  réfor~ 
mat.ôcc.  tome  2.  Piéfet , théologie françoife  3 tome  $ , 
page  16  j. 

TURRETTIN  (François)  étoit  fils  de  Béneditt 
Turrettin , 6c  naquit  1 Genève  le  17  d'oâob  rei£z3- 
Après  avoufair  beaucoup  de  progrès  dans  les  humani- 
tés 6c  dans  la  philofophie,  il  fe  livra  â la  théologie  , 
dont  il  prit  d’abord  les  leçons  fous  Jean  Diodati , Théo- 
dore Tronchin  , Frédéric  Spanheim  8c  Alexandre  Mo- 
rus , profeflcurs  renommés  parmi  les  calviniftes.  Il 
foutint  fous  le  dernier  des  thèfes  publiques , De  felici- 
tate  morali  & point  eu  3 en  l £40 , 6c  De  neceffaria  Du 
gratia  , en  1 £44.  Il  voyagea  peu  après  , alla  à Leyde  , 
où  il  défendit  fous  M.  Spanheim  des  thèfes  publiques. 
De  verboDei  feripto , vit  les  favans  de  Hollande  les 
plus diftingués  , 6c  vint  en  164$  à Paris,  où  il  logea 
chez  le  fameux  Daillé,  6c  fit  un  cours  de  géographie 
fous  le  célébré  Gaffendi , dont  il  écouta  aufli  les  leçons 
de  philofophie.  Il  vifita  enfuite  les  academies  de  Sau- 
mur  5c  de  Montauban  , d’où  il  fe  rendit  à Nifmesoà 
fon  pete  avoit  été  quelque  temps  miniflre.  Revenu  i 
Genèvc,ilyfutteçuauminiftèrcen  1 £47,8:  en  1648 
iifutaggrégéàla  compagnie  des  pafteurs de  cette  ville, 
6c  donné  pour  miniftre  à l’églife  françoife  de  à Icglife 
italienne.  Il  refufa  la  chaire  de  philofophie , qui  lui  fuc 
offerte  plufieurs  fois  en  i£jo  j mais  il  accepta  le  mt- 
niftériat  i Lyon  , où  il  fuccéda  à Aaron  Morns , frere 
d’Alexandre,  6c  il  en  exerça  les  fondions  jufqn’en 
i£5J  , qu’il  fut  rappellé  à Genève  pour  remnlic  la 
chaire  de  théologie  , a laquelle  Théodore  Tronchin  ne 
pouvoir  plus  vaquer  à caufe  de  (es  infirmités.  Il  a paf- 
fc  dans  ce  porte  le  refte  de  fa  vie.  En  1 ££  1 , il  fut  dé- 
puté en  Hollande  pour  engager  les  états  généraux  à fé- 
conder Genève  dans  le  deffein  qu’elle  avoit  de  fe  forti- 
fier , 6c  il  en  obtint  la  fomme  de  75000  florins  de 
Hollande,  qui  fervirent  à la  conftru&ion  du  bartion 
que  l’on  appelle  encore  le  bartion  de  Hollande.  11  vie 
auflî  le  prince  6c  la  princeflê  douairière  d'Orange  â 
Turnhout  en  Brabant  ; 6c  ayant  prêché  plufieurs  fois 
pendant  fon  féjour  en  Hollande , il  plut  tellement , que 
i’églife  walonne  de  Leyde , & enfuite  Téglife  fran- 
çoife de  la  Haye  , voulurent  le  pofleder  ; mais  il  le» 
remercia , & retourna  à Genève  en  1 66 1 , après  avoir 
eu  fon  audience  de  congé  des  Erars-Généraux  le  4 de 
janvier  de  cette  année.  Les  états  de  Hollande  & de 
Weft-Frife,  & les  Etats-Généraux  croyanr  l’obtenir,  s’ils 
le  demandoient  eux-mêmes  à la  république  de  Genè- 
ve , lui  en  écrivirent  avec  de  vives  inftances  j mais  on 
le  croyoit  rrop  néccflàire  dans  cette  églifepour  le  1 aider 
aller.  Par  la  même  raifon  on  le  refufa  aufli  à l'églife  de 
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Lcyde.qui le  demanda  en  i<S66,&:  de  nouveau  en  1671, 
pour  remplir  une  chaire  de  ptofelïèur  en  théologie.  M. 
Turrcttin  confulté  après  Ton  deuxieme  refus, par  la  me- 
me eglife , fur  le  choix  d'un  profdTcur,  conleilla  M.  le 
Moine  qui  fut  appelle.  M.Turrettin  mourut  à Genève 
le  18  de  feptembre  1687.  Il  avoir  epoufe  Elizabeth  de 
Ma^e , dont  il  eut  pluficurs  enfans  ; 6c  Béncdid  Pider , 
fon  neveu , lui  fuccéda  dans  la  chaire  de  théologie  , 
dont  il  prit  poUeflîon  le  $ de  novembre  1677  » en  ré- 
citant l'oraifon  funèbre  du  défunt.  On  a de  François 
Turrcttin  une  réponfe  1 l’écrit  du  chanoine  d’Annecy  ; 
c cd  un  écrit  de  controverfe  : Injlitutio  théologie  eten- 
cktice  j en  trois  volumes  , dont  Léonard  Riidcnius  a 
public  un  abrégé.  Thcfcs  de  faüsfaüione  Jefu-Ckrifi. 
De  fecejfone  ab  ecclefa  roman  a , où  il  s'efforce  de 
juftifier  le  honteux  fchifme  que  l’héréfie  a fait  faire  aux 
calviniftcs  avec  l’églife  catholique  ; deux  volumes  de 
fermons  ; une  réponfe  â la  lettre  que  l'évêque  de  Lue- 
ttes écrivit  aux  familles  de  Genève  originaires  de  fon 
ioeefe  , pour  les  exhorter  à rentrer  dans  le  fein  de  la 
véritable  eglife  , que  leurs  pcrcs  avoient  malhcureufc- 
ment  abandonnée.  Lettre  écrite  le  16  de  février  1 Cf  6 , 
au  miniftre  Claude  en  réponfe  d'une  de  ce  miniftre 
écrite  le  10  juin  1 <>7  5 , dans  le  livre  intitulé  , Sucdncla 
formula  confenfus  hiforia.  François  Turrettiti  laillâ 
entr’autres  enfans  , Jean  - Alfonse  Turrcttin,  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

TURRETTIN  ( Jean  -Alfonfe)  étoit  filsde/Vjn- 
foîs  Turrcttin , célébré  par  fes  ouvrages , 6c  d'Elisa- 
beth Chauvet , originaire  de  Provence  , nièce  de  M. 
Gollot , gentilhomme  du  prince  d'Orange  , à qui  M. 
Dcfcartes  adrelfe  quelques-unes  de  fes  lettres,  comme 
à un  amaceur  des  mathématiques.  11  naquit  à Genève 
le  z-taoût  1671  , 6c  eut  de  bonne  heure  d’excellens 
maîtres  qui  cultivèrent  avec  foin  les  heureufes  difpoli- 
tions  qu'il  avoir  pour  les  fciences.  Il  perdit  fon  perc  en 
a 687  ; mais  l'étude  de  la  théologie  1 laquelle  il  s croit 
particulièrement  dévoué  , 11’en  fouffrit  point.  11  y fit 
de  grands  progrès  fous  MM.  Tronchin , Calandrini  6c 
Pidet , dont  il  prit  les  leçons  ; 6c  l’on  adore  que  fes 
premiers  elîais  de  prédication  furent  des  coups  de  maî- 
tre. Il  podedoit  tout  ce  qui  fert  à former  d'habiles  gens  ; 
une  conception  nette  , prompte  , étendue  ; beaucoup 
de  judede  d'cfprit  ; une  mémoire  très-facile  ; une  gran- 
de ardeur  pour  l’étude;  un  mépris  fincére  pour  les  vains 
amufemens  de  la  jeunefle  ; de  favans  amis  ; une  bi- 
bliothèque ample  6c  bien  choifie,  & tous  les  fecours 
ue  fournir  un  riche  patrimoine,  pour  étudier  commo- 
émenr.  Rcfolu  de  voir  d’autres  pays  que  le  lien  , il 
partit  de  Genève  au  mois  de  février  1691,  padi  par  la 
France  , Sc  alla  en  Hollande  , où  il  fit  un  afTez  long  fé- 
jour.  Il  demeura  huit  mois  à Rotterdam,  & huit  autres 
à Leyde,  où  il  ctudia  l'hidoire  eedéfiaftique  fous  M. 
Spanheim.  Il  fit  imprimer  en  169a , des  thèfes  intitu- 
lées : Pyrrhonifmus  poncif  dus  , fve  ihefcs  iheologuo- 
hiforice  de  variaiionibus  Pontifciorum  circa  Eulcfe  in- 
falUbilitatem.  Suivant  les  préjugés  qu'il  avoir  reçus  , il  y 
attaque  l’infaillibilité  de  réglifc  romaine  , & lui  attri- 
bue fur  la  dodrine  des  variations  qu  elle  n’a  jamais 
connues.  11  en  veut  particulièrement  au  livre  de  feu 
M.  Bodùct , évêque  de  Meaux  , intitulé  : Les  Varia- 
tions des  Eglifes  Protefl antes  ; mais  quiconque  com- 
parera fans  prévention  l’un  6c  l’autre  ouvrage  , n’héfi- 
tera  pas  long-temps  pour  décider  i qui  la  palme  ed 
due.  Au  mois  de  jiun  de  la  meme  année  1 691,  M. 
Turrettin  pafTa  en  Angleterre , où , malgré  les  premiè- 
res atteintes  d’un  afthme  qu’il  fentir , après  avoir  cou- 
ché quelques  nuits  à Londres , & qui  l’a  toujours  tour- 
menté depuis  jufqu’â  £1  mort , il  ne  laiflà  pas  d’étudier 
beaucoup  dans  ce  pays , 6c  meme  d’y  prêcher  dans  les 
eglifes  françoifes,  quoiqu’il  ne  fut  encore  que  propo- 
fant  , ou  candidat  en  théologie.  Mais  pour  refpirer  un 
meilleur  air , il  demeura  quelque  temps  à ChcJfey. 
Eufuite  il  alla  vifiter  les  univetfites  d’Oxford  6c  de 
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Cambridge.  M.  Turrettin  pratiqua  en  Angleterre  ce 
qu’il  avou  fait  en  Hollande  ; non-feulement  il  en  ap- 
prit la  langue  , il  y fréquenta  aufli  les  favans  les  plus 
aiftingucs  , & tâcha  de  rendre  ce  voyage  aullï  utile  que 
le  premier.  Ce  fur  la  même  méthode  qu’il  fuivir  en 
France , 6c  fur-tour  à Paris  , où  il  arriva  au  mois  de 
juin  169}.  11  y vit  en  particulier  M.  üzanam  chez  qui 
il  logeoit , MM.  Boiliict , Huet , Bignon  , Nicaife  , 
Bailler , de  Fontenclle , Pavillon , de  Cadet  de  S.  Pier- 
re , les  pères  Mabillon,  Mallebranche,  Commire, Har- 
douin  & le  cclcbre  abbé  Du-Four  de  Longucruc  qui 
voulut  bien  lui  enfeigner  l’arabe  , 6c  qui  entretint  de- 
puis avec  lui  quelque  commerce  de  lettres.  Revenu 
dans  fa  patrie , M.  Turrettin  fut  reçu  au  minidère , au 
mois  de  mars  1694,  âgé  d’environ  vingt-trois  ans. 
Peu  de  mois  après  , il  eut  féance  entre  les  padeurs  de 
la  ville,  6c  il  hupréfenté  au  peuple  en  cette  qualité  le 
14  avril  1695  , fans  cire  pourtant  chargé  d’aucune 
fondion  ordinaire  par  rapport  i la  prédication  : mais 
comme  il  favoit  parfaitement  la  langue  italienne , il 
fervoit  l’églife  italienne  qui  ed  érigée  à Genève.  Dans 
la  fuite , les  talens  pour  la  prédication  ayant  paru  dans 
tout  leur  éclat,  il  prêcha  fréquemment,  & Toujours 
avec  beaucoup  d’ordre , de  folidité  , de  judede  6c  de 
netteté.  C’ed  le  témoignage  que  lui  rendent  tous  fes 
compatriotes , & les  étrangers  qui  l’ont  toujours  en- 
tendu avec  empredement , 6c  ccd  ce  qui  paroît  par  les 
difeours  qui  nous  redent  de  lui.  En  1 r, 97  , le  magiftrat 
érigea  en  fa  faveur  une  chaire  d’Hidoire  ecclcfiafti- 
que  , mais  fans  appointemens.  Le  nouveau  profedeuc 

?|ui  n avoir  en  vue  que  le  bien  public  , 6c  qui  pouvoir 
e palier  de  gages , l’accepta  , & débuta  pat  une  haran- 
gue , De  facrarum  antiquitatum  ufu  & prtfantïa.  Il  fe 
mit  enfuite  i compofcr  pour  fervir  de  matière  à fes  le- 
çons , un  grand  corps  d’hiftoire  eccléfiaftique  divifé  en 
plus  de  trois  cens  didertations.  Au  mois  d’août  1699  , 
il  fit  line  courte  interruption  â fes  études  pour  accom- 
pagner en  Suide  fon  anu  M.  Chouet , que  la  république 
envoyoirvers  leurs  excellences  de  Zurich  & de  Ber- 
ne. Il  vifita  audi  Bade,  Neuf-châtel , Laufane  , plus 
dans  le  dedein  d’entretenir  les  favans  qui  demeuroienc 
dans  ces  villes  différentes , que  de  voir  ces  villes  mê- 
mes. En  170 1 , il  fut  élu  redeur  de  l’académie  , 6c  on 
le  continua  dans  cet  emploi  iufqu’en  1711.  Le  cours 
de  fon  redorât  nous  a vain  dix  harangues  prononcées 
le  jour  de  la  fête  academique  qui  fe  fait  tous  les  ans  au 
mois  de  mai.  Ces  difeours  font  remplis  de  rédexions 
qui  tendent  à donner  le  goût  du  vrai , 6c  des  fciences 
lolides,  à faire  aimer  la  vertu  6c  la  paix.  L’éloquence 
y eft  jointe  â l’érudition  , 5:  l’une  Se  l’autre  eft  ména- 
gée avec  arr.  Le  ftyle  en  eft  aflèz  naturel , 6c  en  géné- 
ral il  eft  élégant.  Ces  difeours  feraient  plus  univerfel- 
lemenr  reçus,  fi  la  plupart  ne  fefentoient  pas  un  peu 
des  préjugés  de  l’auteur  contre  la  dodrine,  la  difcipli- 
ne  6c  les  moeurs  de  lcglife  catholique.  La  charge  de 
redeur  lui  donnant  quelque  infpedion  fur  la  biblio- 
thèque publique , comme  M.Turrettin  vit  qu’elle  étoic 
en  mauvais  état , il  donna  fes  foins  pour  la  faire  met- 
tre fur  un  meilleur  pied.  On  plaça  les  livreWans  une 
fale  plus  vafte&  plus  commode.  On  ouvrit  fa  biblio- 
thèque â tout  le  monde  un  jour  de  chaque  femaine  , 6c 
l’on  accorda  la  permiffion  i toute  petfonne  domiciliée 
dans  la  ville  d’emprunter  des  livres  6c  de  les  emporter 
chez  foi  fur  un  fimple  reçu  par  écrit.  M.  Vernet  dans 
l’éloge  de  M.Turrettin  , vante  beaucoup  cette  permif- 
fion , 6c  il  a raifon  : mais  il  n’auroit  pas  du  dire  en  gé- 
néral , qu’elle  ne  s’accorde  point  ailleurs.  Le  féjour 
qu’il  a fait  i Paris  aurait  pu  lui  apprendre , qu’il  n’y  a 
dans  cette  ville  aucune  perfonne  de  lettres  connue , qui 
n’ait  la  même  facilité.  M.  Louis  Tronchin , prolefteur 
en  théologie,  étant  mort  en  170;  , M.  Turrettin  fut 
appelle  le  ij  feptembre  i remplir  cette  place,  fans 
quitter  néanmoins  celle  qu’il  occupoir  déjà.  Son  orai- 
fon  inaugurale  roula  fur  ce  fujet  : De  thtologo  veriiatU 
Tome  X . D d d 
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G pacis  ffudtofo.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  pour  l'iuUitc  de 
fes  érudians  un  abrégé  de  fa  grande  hiftoire  eccléfiafii- 
que  que  l'on  a imprimée  depuis  en  deux  volumes  in-  8°. 
Quant  à la  théologie  , il  ne  s’engagea  pas  à en  faire  un 
cours  : mais  il  s'attacha  £ d’importantes  queflions  , 
comme  fur  la  religion  naturelle,  l’excellence  6c  la  di- 
vinité de  la  religion  chrétienne  , les  perfections  de 
Dieu , l’interprétation  de  l’écriture  - fainte  , 6cc.  Ses 
dernieres  leçons  onr  roulé  fur  les  onze  premiers  chapi- 
tres de  l’épirre  aux  Romains.  Les  ctudians  recueilloient 
avec  foin  ces  leçons,  fur-tout  celles  qui  fournifloient 
des  anal  y fes  pour  la  compofition  des  fermons.  Ces  ana- 
lyses couroicnt  enfuite , le  plus  fouvent  défeéhieufes  j 
6c  c’eft  de  pareils  extraits  qu’eft  forti  l’ouvrage  latin  de 
la  maniéré  d’interprerer  l’écriture  ( De  faert  feriptur * 
interpretandx  methodo)  imprimé  en  Hollande  en  1718, 
fous  le  nom  de  M.  Turrcrtin  qui  l’a  dcfavouc  avecrai- 
fon  , comme  étant  tout  défigure.  L’amour  de  l’aureur 
pour  la  paix , l’engagea  à fe  joindre  aux  miniftres  de 
Genève  qui  obtinrent  en  1 706  , que  l’on  n’exigeât  plus 
la  fignature  du  formulaire  connu  fous  le  nom  de  Ùon- 
fenfus  , qui  avoir  été  introduit  trente  ou  quarante  ans 
auparavant  dans  la  plus  grande  chaleur  des  difpu- 
tes  fur  la  prédeflination  6c  la  glace.  Il  fut  aggrége  vers 
le  même  temps  â la  fociétc  royale  de  Berlin , comme 
il  l’avoir  été  deux  ans  auparavant  à celle  de  Londres , 
pour  la  propagation  de  la  foi.  En  1708  M.  Turrettin 
cpoufi  maaemoifelle  Julie  Dupan , fille  de  M Marc 
Dupan  , qui  a été  premier  fyndic  de  la  république. 
En  171$  M.  Piâet , fon  parent  6c  fon  collègue,  étant 
mort  , il  fe  vit  charge  de  deux  fonctions  nouvelles  : 
l’une  de  faire  la  clôture  des  promotions , ou  folemnités 
académiques:  l’autre,  l’exhortation  preferite  par  les  loix, 
tant  au  confeil  des  deux  cens,  qu’à  l’aflcmblée  géné- 
rale de  la  bourgeoific  , qui  fc  tient  deux  fois  par  an  pour 
l'clcâion  des  principaux  magiftrats  : ce  qui  l’obligeoir 
£ faire  de  frequens  aifeours,  dont  il  s’aquirta  toujours 
au  grc  de  ceux  qui  l’écoutoient.  Il  fur  extrêmement 
affligé  desdiflcntions  qui  troublèrent  ces  dernieres  an- 
nées la  république  de  Genève , & qui  onr  enfin  été 
terminées  ; & l’on  croit  que  la  douleur  que  M.  Turret- 
tin reflentit  de  ces  divjfions , jointe  à fes  infirmités 
fréquentes  , 6c  â l’alTiduitc  de  fon  travail , ne  contri- 
buèrent pas  peu  £ abréger  fes  jours.  Il  mourut  le  pre- 
mier de  mai  1 ^ 3 7, âge  de  foixantc-cinq  ans  6c  dix  mois. 
Catalogue  de  ses  Ouvrages. 

Orationes  dut  inaugurales.  I.  De  facrarum  antiquita- 
tum  ufu  multiplici  atque  prtftantia  an.  1697.  II.  De 
theologo  veritatis  & pacis  JludioJo  j an.  1706.  Oratio- 
nes decem  rectorales,  t . Panegyrtca  , in  obuum  Gu'ielmi 
III , magna  Britannit  regis  , an.  1701.  1 .Deftculo 
Xvii  erudito  , & hodternis  liitcrarum  periculis  , an. 
17*3.  j . De  fiudiis  cmendandis  & promovendis  y an. 

1704.  4.  De  feientiarum  vanitate  & prejlantia  y an. 

1705.  j.  De  cruditionis  & pietatis  nexu  t an.  1706. 
6.  De  componcndis  Protejfantium  dijjidiis  : accedunt  epi - 
jlolt  quxdam  de  pace  Protejîamium  ecclefiafiica  , 1 707, 
Ce  difeows  fur  fait  pour  la  réunion  des  Pioreflans  que 
M.  Turrettin  avoir  fort  i cœur.  Le  comte  de  Mctrer- 
nich,  qui  ctoit  â Neuf-châie!  en  1 707 , lui  avoir  fait  fa- 
voir  que  le  roi  de  Prulfe  , fon  maître  , qui  n'étoit  pas 
moins  zélé  pour  cette  réunion,  defiroit  d’etre  inftruit 
là-defliis  du  fentiment  de  lcelifc  & de  l’académie  de 
Genève.  M.  Turrettin  réponfiir  à fes  vœux  au  nom  des 
palpeurs  6c  profefleurs  ; 6c  le  roi  de  Prude  fit  audî  une 
réponfe.  Ce  font  les  lettres  jointes  au  difeotirs  dont  on 
vient  de  parler  , qui  fonr  imprimées  ici.  M.  Turrettin 
reçut  audî  du  roi  de  Prude  une  médaille  d’or.  7.  De  variis 
chrifiiant  doctrine  faiis , 1708.  8.  De  ajfeclibus  ù veri 
Jludio  abducentibus  t 1709.9.  Votum  pro  paie  Europe. 

1710.  10.  De  adultérait  chriftianifmi  caufis  & remediis t 

1711.  Ce  dernier  difeours  eft  termine  par  les  cloges 
de  MM.  Jean  de  Normandie  , premier  conful  de  U rc- 
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oblique , mort  le  1 9 mars  1 7 1 1 , & de  Ezechiel  Spa ti- 
en», mort  le  z y novembre  1710.  Toutes  ces  pièces 
ont  été  raffembiées  dans  un  fcul  volume  /«-40 , à Ge- 
nève, chez  Barrillot , 1737.  Des  deux  aurres  volumes 
imprimés  en  même  temps , 5c  dans  la  même  forme , le 
premier  contient  : 1 . Cogitationes  de  variis  théologie 
capitibus.  Cet  écrit  eft  audî  dans  la  bibliothèque  de 
Blême , claff.  1 , pag.  167-194.  1.  Cogitationes  de  reli- 
gione.  3 . Cogitationes  de  controverfîis  j de  fenfu  communi , 
de  fuperjlitionibus  ôcc.  4.  Solutio  quefiionis  _,  utrùm 
coruradidoria  j proprii  loquendo  9crcdi  pojjint.  5.  Dif- 
fertationes  duodeum  de  thcologia  naturali.  Dans  le  fé- 
cond volume  on  trouve  : 1 . Diffènationcs  1 <5  de  veritate 
re/igionis  judaice  & chrtjliane.  1.  Diffènationcs  théo- 
logies quatuor t fcilicet  : De  Chrijlo  audiendo;  De  articu- 
, lis  fundamentalibus  ; De  Pyrrkonifno  pontificio  ; De 
commodis  temporaltbus  pietatis.  M.  Vemet , pa  fleur , 
6c  depuis  profefleur  des  belles  lettres  à Genève  , a 
donne  un  traité  de  la  vérité  de  U religion  chrétienne , 
tiré , pour  le  fonds , des  diflerrarions  latines  de  M.  Tur- 
rettin fur  ce  fujet.  Dès  1730  , il  en  parut  une  partie  : 
une  fécondé  vers  1733,  une  trotlîemc  en  1736,6c 
une  quatrième  en  1745.  C'illuflre  profefleur  promet 
d'achever  ccï  ouvrage  en  peu  de  temps.  On  peut  voir 
fur  cela  une  Lettre  écrite  de  Genève fur  un  nouveau  Traité 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  , dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux  t novembre  1745 , article  100,  6c  les 
mêmes  Mémoires  t mois  d'août  1746,  article  85.  La 
diflèrtation  fur  les  points  fondamentaux , dont  on  vient 
de  parler , fut  comjKifce  par  M.  Turrctin  à la  priere  de 
deux  feigneurs  luthériens.  Elle  fut  approuvée  des  Pro- 
cédant, 6c  ne  pouvoit  manquer  de  lctre.  Deux  perfon- 
nes  y répondirent  néanmoins.  La  première  fur  le  pere 
François  de  Pierre  , Jcfuice  de  Lyon , qui  fit  imprimer 
dans  cette  ville  en  1718  , in- 1 1 , des  Lettres  critiques 
&,  dogmatiques  adrejjées  à M.  J.  Alfonfe  Turrettin  , 
minijlre  & profejfcur  à Genève  , au  fujet  de  fon  livre 
intitulé  : Nubes  testium.  Ce  livre  de  M.  Turretrin 
cft  pour  foutenir  fa  diflèrtation  fur  les  points  fonda- 
mentaux. M.  Baulacre , miniflre  6c  bibliothécaire  de 
Genève , répondit  légèrement  £ cet  écrit  du  Jéfuite  par 
une  lettre  qui  fur  inferée  dans  la  Bibliothèque  Germa- 
nique , article  fécond,  tome  dix-huitième.  M.  Tur- 
rettin avoir  publié  dans  le  treiziéme  tome  du  meme 
Journal  une  Rcponfe  au  primat  d'Angleterre  fur  le 
même  fujet , fur-tout  par  rapport  aux  controverfes  de 
la  grâce  ; 6c  dans  la  Bibliothèque  françoife  tome  1 , 
fécondé  partie  , psg.  4 j 3 6c  fuiv.  il  y a un  article  du 
même  concernant  encore  le  meme  fujet.  Le  fécond  ad- 
verfaire  qu’eut  M.  Turrettin,  fut  M.  Crinfoz  de  Bio- 
nens  , théologien  du  pays  de  Vaud  , qui  fit  en  1 717 , 
une  Lettre  de. . . . ou  Examen  de  la  diffenation  de  M.  J. 
A.  T.  fur  les  articles  fondamentaux  de  la  religion.  Le 
miniflre  de  Genève  fit  contre  cette  lettre  lccrit  inti- 
tulé : Défenfe  de  la  diffenation  de  M.  Turrettin  fur  les 
articles  fondamentaux  contre  M.  de  Bionens  , brochure 
in- 40  , 1717.  On  ne  tarda  pas  i avoir  une  Apologie  de 
M.  Bionens  y imprimée  £ Yvcrdun.  M.  Turretrin  vou- 
loit  répliquer  ; mais  fes  amis  l'en  difluaderenc.  Son 
Nubes  teftium  pro  moderato  & pacifico  de  rebus  theologi- 
cis  judicio  y & injlituenda  inter  Proteflantcs  concordia  : 
cum  premiffa  difquiftione  de  articulis  fundamentalibus  , 
parut  en  1719,  in- 4*.  Ses  aurres  écrits  imprimés  font  : 
De  ludis ftcularibus  qusfttones,  £ Genève  ,1701,  in- 4% 
réimprimées  dans  un  recueil  d'opufculcs  de  M.  Turret- 
tin, en  1726  , in- 8°.  Sermons , fur  la  charirc  , 169 6 ; 
fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Zurich,  1719  j fur 
les  inconvéniens  du  jeu , 1717»  fur  le  jubilé  de  la  ré- 
formation de  Berne,  1718  ; fur  la  loi  de  la  liberté  9 
1 734  ; fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Genève , 1735. 
Le  (erinon  fur  le  jubilé  de  la  réformarion  de  Zurich  a 
été  imprimé  en  1 7 10  , à la  fuite  des  fermons  françois 
de  Samuel  Wcrenfels , à Genève,  /n-8°.  11  avoir  été 
| prononcé  dans  cette  ville  le  premier  janvier  1719,  jour 
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4i  l'éle&ioh  des  fyndics  de  la  république  de  Genève. 

Ce  fcrmon  eft  précédé  d’une  longue  épure  dédicatoirc. 
Htfioria  ecclefiafiica  compendium  , ù Ckrifio  nato  ufque 
ai  annum  1700,  1734,  féconde  édition  en 

1736.  M.  l 'évêque  de  Marfeille  ( de  Beliunce  de  Ca- 
Itelmoron  ) a publié  une  longue  inftruûion  paftorale 
divâTéc  en  deux  parties,  fur  le  fermon  de  M.  Turrertin, 
au  fujer  de  la  réformation  de  Genève , & contre  un 
furmon  du  profeiTeur  Maurice  fur  la  meme  maticre. 
'Extrait  de  deux  éloges  de  M.  Turrertin  ; le  premier 
en  françois,  par  M.  Vcmet , imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque raifonnée  des  ouvrages  des  Savons  Je  l’Europe  , 
tome  XXI  , première  partie , article  1 , & fécondé 
partie , article  fepticme  ; le  deuxième  en  latin , fous  ce 
titre  : Ludovic  t Tronc hi ni  , verbi  devint  magijlri  , ut  & 
fier*  théologie  tn  academia  Genevenji  profejjoris  pu- 
bliai j oratio  inaugurait  s de  requifitis  dotions  evange- 
lici.  Ci u adjecla  vite  , [atorum  , obitûs  & opérant  vin 
ciarijft.  Joan.  Alphonfi  Turrettmi  Jejlriptio ; dans  le  te 
cueil  inriculé  , Tempe  Helvetica  } tome  3 , fcéï.  x , pag. 
132.  En  1741  , depuis  ces  deux  cloget,  on  a imprime 
uji  ouvrage  pofthume  de  M.  Turrettin , fous  ce  titre  : 
In  Pauli  apojloli  ad  Romanos  epiJloU  capita  XI  , Prt- 
Itciiones  crïtice  , théologie a > & aoncionatori. a in- 40  , i 
Laufane  fie  à Genève,  aux  dépens  de  Michel  Boulquet 
5c  de  fes  aiïocics.  Ce  ne  font  proprement  que  des  le- 
çons de  théologie  que  M.  Tutrettin  falloir  familière- 
ment , fie  dans  lefqucllcs  il  ne  fe  piquoit  pas  de  mettre 
la  même  brièveté  5c  la  même  délie atcllé  de  langage 
ue  dans  les  autres  ouvrages.  Ce  fur  d'ailleitrs  dans  les 
erniercs  années  de  fa  vie , où  fes  infirmités  croient 
augmentées,  qu’il  entreprit  ce  travail.  Dès  1739  , on 
avoir  imprime  à Bade,  en  deux  volumes  «1-80,  un  autre 
ouvrage  podhume  de  M.  Turrertin  , dans  le  même 
goût,  fur  les  deux  épîrres  de  fainr  Paul  aux  Thefïàloni- 
ciens.  On  trouve  une  longue  analyfe  du  premier 
ouvrage  , de  celui  fur  l'épure  aux  Romains , dont 
M.  Vcrner  eft  l’éditeur,  dans  la  Bibliothèque  raifon- 
née , corne  XXVUI , première  partie , article  troifiéme, 
page  39,  & du  commentaire  fur  les  deux  épures  aux 
1 helTalonicicns , dans  le  meme  Journal , rome  vingt- 
fixiéme , première  partie , pag.  6 1 6c  fui  vantes. 

TURRETTIN  ( Michel  )né  à Genève  le  18  de  no- 
vembre 1646  , ctoit  coufin  germain  de  François  Tur- 
rettin  , dont  on  parle  dans  un  article  précédent.  11  fut  élu 
profelfeur  des  langues  orientales  au  mois  d'août  167 6 , 
fie  il  étoic  en  meme  temps  pafteur  dans  l'églife  fran- 
çoife  Sc  dans  l’églife  italienne.  11  mourut  le  17  de  fé- 
vrier 1711.  On  a de  lui  plufieurs  fermons  que  l'on 
eftime;  deux  enrr'autres  , fur  l’utilité  des  affligions.  11 
ctair  très-appliqué  à fes  devoirs  , 6c  avoir  autant  de 
candeur  que  de  zcle.  11  avoir  époufé  Judith  Girard  des 
Bergeries , fille  de  Jacob  Girard  des  Bergeries , profef- 
feur  des  langues  orientales  à Laufane , fie  feeur  de  Sa- 
muel des  Bergeries  , profeiTeur  en  hébreu  dans  la  meme 
ville.  M.  Turrertin  a eu  de  ce  mariage  deux  fils  qui 
lui  ont  fuivécu,  Samuel  , qui  fuir  j 6c  François- Jean, 
qui  après  avoir  acquis  de  grandes  connoiftances  dans  la 
jurifprudencc , a fervi  très  - utilement  fa  patrie  dans 
les  dignités  de  confeiller  & de  fecrétaire  d’état.  * Mé- 
moires du  temps. 

TURRETTIN  (Samuel  ) né  J Genève  le  29  d’oc- 
tobre r-88,  croit  fils  du  précédent.  11  fur  élevé  avec 
foin,  & il  y répondit-  Doué  d’un  efptit  jufte  6c  péné- 
trant , Sc  d’un  grand  amour  pour  les  fcicnces  , fes  pro- 
grès furent  rapides.  Il  fc  diftingua  dans  le  cours  de  fes 
crudes , 6c  dans  celui  de  fa  philofophie , pendant  lequel 
il  foutint  deux  thefes  publiques  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifTement.  11  s’appliqua  enfuite  à la  théologie , où 
il  eue  pour  maître  fie  pour  guide  Jean  - AlfonfeTur- 
rertin  , fous  qui  il  foutint  des  rhèfes  fur  route  la  théo- 
logie. Il  voyagea  enfuite  en  Hollande,  en  Angletccrc 
& en  France , 6c  par-tour  fon  nom  6c  fon  mérite  per- 
sonnel le  firent  rechercher  fie  eftimer.  Quand  il  fur  re- 
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venu  1 Genève , on  l'éleva  au  mimftere  le  3 de  mars 
1713  , fie  peu  apres  on  le  chargea  de  faire  des  leçons 
fur  l'hébreu  en  la  place  de  fon  pere , que  fon  âge  fie  les 
infirmités  empêchoicru  de  vaquer  davantage  i cet  exer- 
cice. Le  a 8 d'aoùr  1716,  il  tut  élu  pafteur  de  l'églife 
de  Genève.  Son  pete  ayant  été  entièrement  déchargé 
de  Ion  emploi  de  protelleur,  il  lui  fuccéda  le  16  de  dé- 
cembre 1 7 1 8 } mais  dès  l’année  fuivanre  1719,  on 
lcluc  le  3 de  lévrier  pour  remplacer  Antoine  Léger , 
profeiTeur  en  théologie  qui  venoir  de  mourir , fie  le  1 z 
de  mars  de  la  meme  annee , il  fut  fait  pafteur  de  l'églife 
italienne  en  la  place  de  fon  pere.  Il  fur  élu  rcéteur  de 
l'académie  au  mois  de  juin  1727:  il  jouit  peu  de 
cer  avantage  , étant  mort  le  17  de  juillet  fuivanr.  Il  a 
cté  marie  deux  lois , fie  a lai  rtc  quelques  enfans.  M.  Bef- 
fonnet , connu  par  un  volume  de  fermons  fie  par  des 
thèfcs  fur  l'idolâtrie,  fur  profeiTeur  en  théologie  après 
lui.  Samuel  Turrettin  avoir  fait  foutenir  en  1722  des 
thefes  , De  iis  qui  ultimis  faculis  divinas  revelationes 
j allant  , que  M.  J.  T.  le  Clerc , alors  jeune  miniftro  , 
fie  depuis  profeiTeur  en  hébreu  à Genève , traduilit  en 
françois , fie  aufquclles  il  joignit  quelques  remarques. 
Samuel  Turrettin  content  de  ce  travail , joignit  un  fup- 
plcmcnr  i fa  dilTertarion  , plus  long  que  la  dirtertation 
elle-même.  C’eft  ce  qui  a formé  le  traité  intitulé , Pré- 
fervatif  contre  le  janaiifme  & les  prétendus  infpirés  des 
derniers  Jtécles  , imprimé  à Genève , in-S° , en  1713. 
On  a encore  de  Samuel  Turretrin  des  tlièfcs  , De  lege 
neuurali.*  Mémoires  du  temps.  Biblioth.  Germon,  tom.  6 
& tome  14.  Biblioth.  anc.  tr  mod.  tom.  z 1.  Jean-Albert 
Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  latine  des  auteurs  qui 
ont  écrit  pour  fie  contre  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne , pages  513,  fiée. 

TU  R RIEN  ( François  ) fe  nommoit  proprement 
Tortès , quoiqu'il  foie  beaucoup  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turtien , en  latin , Turrianus.  U naquit  vers  Tan 
1 504  à Herrera,  au  dioccfc  de  Valence  en  Efpagne, 
fie  non  à Léon  , comme  le  dit  Alegambe.  11  fut  elevé 
dans  les  lettres  par  les  foins  de  Bartnelemi  Torrès , évê- 
que des  Canaries  , fon  oncle , fie  il  prit  fous  lui  du  goût 
pour  les  matières  cccléfiaftiques.  Il  devint  habile  pour 
le  temps  Sc  le  pays  où  il  vivoit , dans  les  langues  grec- 
que fie  hébraïque  , fie  dans  les  antiquités  rhéologiques* 
Étant  allé  enfuite  en  Italie , il  y vilita  les  bibliothèques, 
en  tira  des  ouvrages  qu'il  crut  dignes  de  voir  le  jour  , 
fie  demeura  quelques  années  à Rome  , d’abord  au  fer- 
vice  du  cardinal  Jean  Salviati , fie  enfuite  à celui  de  Je- 
rome Seripandi , aulü  cardinal.  Pic  IV  l'envoya  avec 
quelques  autres  théologiens  au  concile  de  Trente,  où 
Turricn  ctoit  en  1 $6z  , & où  il  s’oppofa  beaucoup  i 
la  concelEon  de  la  communion  fous  les  deux  efpéces* 
Revenu  à Rome , il  crut  devoir  fe  faire  Jéfuite , fie  il 
en  prit  l'habit  le  jour  de  Noël  de  Tan  1 j 66  , âge  de 
plus  de  tfo  ans.  Depuis  il  demeura  quelques  années  en 
Allemagne  ; 5c  ayant  été  rappelle  à Rome , il  y mourut 
le  1 1 de  novembre  1584,  âge  d’environ  80  ans.  C’éroit 
un  homme  de  grande  le&ure , fie  d’affez  bon  fens  y mais 
il  n’avoit  nas  un  goût  sûr , fie  étoic  aftez  mauvais  cri- 
tique, traducteur  fie  controvcrfifte.  On  Ta  accufé  de 
citer  quantité  de  faufles  pièces  pour  défendre  fes  opi- 
nions , fie  d’avoir  forgé  des  manuferirs  qui  n'exiftoient 
pas.  Cependant  les  catalogues  des  manuferits  de  l’Ef- 
curial  fie  de  ceux  de  Scipion  Tetti  Napolitain  , ayant 
été  mis  au  jour  depuis  fa  mort , on  y a trouvé  ceux  qu'il 
a cirés.  Il  a étc  décrié  par  bien  des  gens  y mais  perfonne 
ne  Ta  tant  humilié  que  le  miniftre  Blondel , quand  il 
Ta  entrepris  dans  le  faux  IJîdore  fur  les  décrétales  pré- 
tendues des  premiers  papes.  On  ne  peut  nier  cepen- 
dant que  Turrien  n’ait  été  très-laborieux , fit  qu’il  n’ait 
travaillé  quelquefois  utilement  pour  la  république  des 
lettres.  Scs  ouvrages  font  : 1 . In  monathos  apojlatas  i 
Route  , 1 Ï49  , in- 40,  réimprimé  fous  le  titre  de  De  vo- 
us monajlicts  , i Rome , en  1561  , fie  avec  un  deuxieme 
livre  , De  inviolabili  rcligione  votorum  monachorum  t i 
Tome  X.  D d d ij 
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Rome , 1 5 66.  *■  Dog/naticus  de  elcBione  & jufiifica - 
dont  iivina , à Rome,  1551  & 1557.  3.  De  tejiden- 
tia  paflorum  , 5cc.  à Florence  , 1551-  U enfcigne  que 
U rclïdence  eft  de  droit  divin  3 mais  il  changea  de  fen- 
riment  au  concile  de  Trente.  4.  De  fummi  pontifias 
fupra  (One ilium  auRoriiate  libri  très  t 1351  6c  îfS 9- 
5.  De  a3is  Ni  cens  >fcu  fext*  Jynodi  , de  que  canonibus 
qui  ejqfdem  Jynodi  ejje  feruntur-3  & de  feptima  etc  nutlti- 
pliçi  oâaya  fynodo  , 1 3 y t . 6.  De  fola  leüione  Mq/is  & 
propbfiarum  Judas  cum  mofaico  riiu  & cultu  pernutten - 
dp  j 1333.  7.  De  commendatione  perpétué  adminijlra- 
tionis  tcclefiarum  vacanuum  3&  refidenùa  pajiorum  3 flic. 

1 J J4  Sc  1 562.  8.  Dogmatici  caractères  verbi  Dei  jl.  4 , 
Ifil*  9.  De  celibatu  & de  matrimoniis  clandejlinis  t 
1363.  10.  Apolageticus  pro  libro  de  rejidentia  3 6cc.  11. 
Conjlitutiones  SS.  Apojlolorum  à fanSo  Uemente  tpif- 
copo  romano  3 guet,  1 363.  11.  De  hierarchicis  ordi- 
nationibus  3 &c.  1569.  13.  S.Diadochi  capiia  centum 
de  perfeàione  fpirituali  3 6 S.  Nili  capita  1 j o de  oratio- 
ne3  trad.  en  lat,  1573 , in-8°,ôc  1 f 7 ç.  14.  Pro  canon. 
Apojiolor.  & pro  eptjl.  décrétal,  defenjîo  advenus  çcntu- 
riat.  Magdeb.  1 571 , & depuis,  t y Àdversùs  capita  dif- 
ptitationis  Lipfice  de  ccclqjta 3 Sec.  1574.  16.  Un  autre 
cç rit  dans  la  meme  difpute  & fur  le  meme  fujet , 1 378.. 
17.  JÇ)c  SS.  Ekcharijiia  tracloius  duo  3 Sec.  1 577.  18. 
Apolageticus  contra  Boquinum  nomtnis  Jocieiaiis  Jefu 
calumniatorem 3 1578.  19.  Apojlolicarum  confiitutionum 
libri  o3o3  &c.  I J 78 , in^fol.  20.  Joan.fapientis  expofiuo 
eorum  que  de  Deo  à theologis  dicuntur  3 tcc.  1581.  ai. 
Epijlola  Turriani  de  définitions  pro  pria  peccati  origina- 
le 3 S de  conceptions  Ftrginis  fine  peccato  3 &c.  1 j 8 1 • 
41.  Dejenfio  locorum  S.  Script,  de  ecclefia  catholica  & 
pontifies  Romano t tcc.  1.  l , 1580.  13.  Un  troifiçme 
livre  du  même  ouvrage , 1381.  14.  Deux  autres  livres 
delà  même  de  feule , 1583. 15.  Un  troilicme  écrit  pour 
défendra  ceux-ci , 1 3 84.  16.  Epifiohx  de  redditibus  ec- 
clqfiajlicis  & rations  iis  utendis  3 tcc.  1387.  27.  Contra  I 
Vbiquifias  3 Arianifias  3 1583.  18.  Refpon/io  ad  capita  ■ 
argumtniorum  Pet.  P.  V ergerii  3 de  idolo Laurctano  3 &c. 

* J84.  29.  Epifiola  ad  cardinal.  Hqfium  3 &c.  parmi  le* 
lettres  de  ce  cardinal.  30.  Photii  liber  de  voluntatibus 
in  Çhrijlo  3 tcc.  dans  le  Thefaurus  fingularis  infigniorum 
auclorum  3 tcc.  de  Stevarr,  1616.  31.  Bafilti  Seltucie 
epifeopi  demonfiratio  adversùs  Judtos  3 tcc.  dans  le 
meme  recueil.  3 1.  S.  Maximi  martyris  difputaùo  adver- 
sùs Pyrrkum  Monothelitam  3 dans  la  bibliothèque  des 
PP.  3 3.  treize  opufcules  du  meme  faine  contre  les  Mo- 
notbclites , 1603.  34.  Thcodori  presb.  Rhaitenfis  de 
incamatione  divina  praparatio  3 tcc.  1 6 14.  Turrien  a 
encore  traduit  divers  opufcules  de  Théodore  Abu- 
çara,  avec  Jacques  Gretier  ; le  livre  de  Serapion,  évê- 
que de  Ihmuis , contre  les  Manichéens  ; les  trois  li- 
vres de  Léonce  de  Byfance  contre  les  Eutychiens  & 
Neftonens , & quelques  autres  traités  du  meme  ; cinq 
difeours  d’Anaftâfe  le  Sinaïte  3 le  livre  de  l'abbé  Ana- 
ftafe  contre  les  Juifs  ; un  reeueil  d’écrits  contre  les  Sé- 
vérités ; quatre  opufcules  de  S.  Niccphoce  contre  les 
Icononuques  ; la  lettre  de  Denys  d’Alexandrie  contre 
Paul  de  Sa  ai  o face  ; la  difpute  de  Zacharie  de  Mity- 
léne  contre  les  Manichéens  3 trois  livres  de  Tite , évê- 
que de  Boftrcs , contre  les  mêmes  3 le  livre  du  prêtre 
Timothée  fur  la  différence  de  ceux  qui  embraflenr  la 
foi  chrétienne  ; des  endroits  tirés  du  livre  de  S.  Hip- 
polyre fur  la  rhéologie  Sc  l’incarnation  ; les  raifons  fyl- 
logi (tiques  de  S.  Baille  contre  les  Ariens  ; la  lettre  de 
S Grégoire  de  Nyllè  contre  Apollinaire;  le  livre  de 
Didytoe  d’Alexandrie  contre  les  Manichéens:  celui 
de  S.  Jean  Damafccne  contre  les  Acéphales  & les  Ja- 
cvbites , Scc.  une  dilTertation  du  même  coiirre  les  Ne- 
ftoriens  ; la  lettre  de  Pborins  i Michel , roi  de  Bul- 
garie j trois  disputes  de  Théodore  dans  le  quatrième 
tome  de  Canilîus.  * Voyc. ç Alegambe  & Sorwel  iferip- 
tor.  fociet.  Jef.  Nicol.  Anton,  biblioth.  Hifp.  Schotti 
biblioth.  Uifp.  les  éloges  de  M.  de  Thou , avec  les  ad- 
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die.  de  Teiffier.  Baillée  , jugera,  des  fitv.  fur  les  rra- 
dudt.  Du  Pin  , biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XP'l  fié - 
cle;  Ni ccr on , mémoires,  Sc.  tome  19. 

TURSELL1N  ( Horace  ) vulgairement  Touselli- 
ki  , naquit  à Rome  , entra  dans  U fociccc  des  Jcluices 
en  1 3 6x  , Sc  y lie  les  quatre  vœux  en  1 378.  Savant  5c 
laborieux , il  contribua  beaucoup  X faire  fleurir  les  let- 
tres dans  la  compagnie  dont  il  «oit  devenu  membre. 
(le  fut  dans  cette  vue  qu’il  s'appliqua  beaucoup  lui- 
même  à l’étude  des  humanités , ât  qu'on  le  vit  difpofé 
à y employer  tour  le  temps  que  la  providence  le  latiTe- 
roit  fur  la  terre.  Saint  François  de  fiorgia , alors  géné- 
ral de  la  fociété , le  loua  de  fa  réfoluuon , ic  fouhaita 
qu’il  eût  beaucoup  d'imitateurs.  Le  pere  Turfellin  en- 
leigna  durant  vingt  ans  la  rhétorique  i Rome*;  6c  il  au- 
rait continué  encore  plus  long-temps  l’exercice  péni- 
ble de  cet  emploi , fi  Ion  n'eut  juge  à propos  de  le  lai 
faire  quitter  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  quel- 
ques mai  fous , où  il  croit  en  crat  de  faire  beaucoup  de 
bien.  Il  fut  donc  reéleur  du  feminairq  de  Rome  , en- 
fuite  du  collège  de  Florence  , & enfin  de  celui  de  Lo- 
rette.  Il  eft  mon  i Rome  le  fixicme  d'avril  1 399,  i 
l'âge  de  cinquame-quarre  ans.  Voici  la  lide  de  fes  écries, 
telle  quelle  nous  a été  communiquée  par  le  P.  Oudin. 

1 . Compendium  grammatic a Emma  nu  dis  Alvares  3 à 
Rome.  On  ne  dit  point  l'année  de  l’imprelGon  ni  la 
forme  du  volume.  1.  Oratio  in  future  Gregorii  XIII 3 
pontificis  maximi  3 à Rome , 1583.  3.  De  obelifco  Va- 
ticano  carmen  3 â Rome,  1 3 86.  4.  Prefatio  in  orationes 
Pétri  Joannis  Perpiniani  3 à Rome , 1587,  i«-8°,  avec 
les  difeours  du  pere  Perpinien.  Cette  préface  contient 
un  éloge  du  pere  Perpinien  , Sc  une  idée  de  fon  élo- 
quence. Elle  eft  précédée  d’une  épître  dédicaroire  au 
prince  Odoard  ( ou  Edouard  ) Farnèfe  , mais  qui  eft  du 
pere  François  Bence  (Benciu  1 ).  y.  De  vita  F rancifci 
Xaverii  3 qui  primas  i focietate  Jefu  in  India  & Japonia 
evangelium  promulgavit  3 libri  4 , à Rome  , 1394,  in- 
8°.  Certe  édition , faire  en  l'abience  de  l’auteur , eft 
tronquée  & pleine  de  fautes  3 ce  qui  engagea  le  pero 
Turfellin  à retoucher  l'ouvrage , i l’augmenter , & i 
le  rendre  prefque  tour  neuf.  C’eft  ce  qui  a produit  l'édi- 
tion faire  en  1 39* , i Rome , /#- 40.  Au  lieu  de  quatre 
livres , il  y a fix  livres  dans  cette  édition  qui  a été  fui- 
vie  dans  celles  de  Licge , 1 597 , <«-8°  ; de  Lyon,  1607, 
in-  8°  3 de  Cologne,  1610  & iSn  , in- n j de  Douai, 
1611  , tA-123  de  Rouen,  1676,  in- 11.  Strguglielmi 
a donné  une  tradudion  italienne , à Florence , 161  a, 
Ô1-40 , & il  y en  a une  françoife  qui  a paru  i Douai  en 
1608  , 6.  Francifci  Xaverii  epifiolarum  libri  4 

in  latinunt  canverfi  ex  hifpano  3 à Rome , 1399,  in- 4°j 
i Mayence,  idoo  3 in-B® , à Anvers , 1357,  //t-^a  3 
à Paris , tic.  Louis  Abelly  en  a donné  une  traduéHon 
françoife , à Paris , 1 ddo , in- 8°.  Ce  n’etoit  pas  ia  pre- 
mière traduâion  : dès  1 628  , il  en  avoit  paru  une  chez 
Cramoify , in-  8°.  j.  Laurctane  ht  florin  libri  quinque  3 
i Rome,  1 3 97, in-qf  ;i Mayence,  1 598, //1-40 , 1 599 
& 1605,1/1-8°;  à Tours,  1605 , 1/1-123  iPont-i-Moul- 
fon  , 1614, 1/1-12  3 à Rouen,  1617, 1/1-163  i Rouen, 

1 668  3 à Venife , 1 7 1 d , in- 1 2 , avec  une  addition , ou 
un  appendice  de  Pierre-Paul  Raâaelli,  chanoine  de 
Lorette.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  françois  fous  ce 
titre  : « Hiftoire  mémorable  de  Notre-Dame  de  Lo- 
» retre,  compofée  en  latin  , & divifée  en  y livres , par 
» le  pereHoratio  Turfellino,  te  traduire  en  françois  pat 
..  N.  D.  S.  ( le  F.  ) , i Paris  : 600  , /a-30.  » Elle  a aulfi 
été  traduite  en  italien  pr  Barihelcnu  Zucchi  3 à Venife, 
1601  1604  de  1619 , & en  efpâgnol,  par  Jean  de  Ro- 
jas  ou  Roxas , Jcfmte.  Le  traduâeur  Italien  a ajouré  un 
cinquième  livre.  Le  pere  Pierre  do  Rocft,  Jéfuite  de 
Nimégue , a pris  la  défenfe  de  cec  ouvrage  dans  un 
livre  , intitulé  : Apologia  pro  Dtiparn  Firginis  Mari» 
camerJ  3 & hiftaria  Lauretana  , & pro  Horatio  Turfel- 
lino y contra  idolum  Lauret  a nu  m Matthie  Berneggeri, 
in- 4’.  8.  De  parùculit  latin a orationis  libellas  ; a Ro- 
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me,  » 599,  in-tx  , fouvent  réimprimé  depuis,  6c  in- 
féré clins  le  recueil  intitule  : langue  latin e thefaurus , 
five  darijfîmontm  virorum  obferveuones  J'tlecU  in  Un 
guam  Lan  nam  , en  1 707 , in  - 40 , 6c c.  C’cft  fans  fon- 
dement , que  M.  fiaillec , Jugement  des  Savant  fur  let 
grammairiens  t nombre  6 1 9 , & d’autres  apres  lui , 
ont  prétendu , que  cet  écrit  du  pete  Turfellin  eft  d'un 
ancien  grammairien  nommé  Scaurus,  i°.  On  ne  lit 
nulle  part  que  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  Scaurus,  pete 
Ce  fils , anciens  grammairiens , ait  fiit  un  tiaité  des 
particules.  a°.  M.  Bailler  a confondu  avec  eus  Anto- 
nius  Sckorus , grammairien  moderne , natif  d’Anvers , 
mort  procédant  à Laufane  en  155t.  Celui-ci  avoit  pro- 
mis en  effet  un  traité  De  pariicuüt  , & il  ne  sert  point 
trouvé  parmi  fes  papiers  : mais  cela  fuiht  - il  pour  dire 
que  le  pere  Turfellin  a eu  cet  écrit,  qui  n’a  peut  - être 
jamais  exirté  ; qu'il  l’a  fait  imprimer  tous  fon  nom  , & 
qu’il  s’en  eft  fut  honneur  ; comme  fi  tout  grammai- 
rien n ctoit  pas  en  état  de  faire  un  traité  de  cette  natu- 
re , 8c  qae  le  pere  Turfellin  n’eut  pas  beaucoup  plus  de 
capacité  qu’il  n’en  falloir  pour  enfanter , fins  le  lecours  : 
d’autrui , une  femblable  production  ? Voyez  la  noce  de  ! 
M.  de  la  Monnoye  fur  l’endroit  cité  de  M.  Bailler. 1 
9.  Nomcnchitor  vocum  lat inarum  ; à Rome  , 1605,  in- 
8°.  *0.  Epiteme  hijloriarum  à mundo  condiio  ujque  ad 
annum  1 5 98,  à Douai,  i6xj,in-n  j à Cologne,  1614, 
1617,  1711,/a-ia.  Cet  ouvrage  a encore  été  impri- 
mé à Lyon , à Paris , à Caen , en  Hollande  La  demiere 
édition  que  l’on  connoifTc,  eft  de  Paris , 1 7 26 , in- 11. 
Il  a été  audî  traduit  en  italien  pat  Ludovico  Aurdio , i 
Pctoufc,  16}}  , in-li^l  Rome,  1 <J j 7 , in- ta  , & à 
Venife,  16 54,  avec  une  continuation  jufqu’en  1650. 
Jean  Tourner,  Louis  Coulon , 6c  l'abbc  Lagniau  ont  tra- 
duit le  même  ouvrage  en  françois.  La  traduction  du  pre- 
mier eft  de  Paris,  1 dit, celle  du  fécond  en  1647. 
La  dernière , donnéeà  Paris  en  1 706 , j vol.  in- 1 2 , eft 
accompagnée  de  notes  biftoriques  , géographiques , & 
mythologiques.  Les  éditions  latines  que  l'on  doit  pré- 
férer , font  celles  oh  fe  trouve  b continuation  du  pere 
Philippe  Briet , Jcfuite,  & qui  renferment  les  deux  der- 
niers chapitres  du  livre  dixiéme  , Ce  les  livres  onziè- 
me 6c  douzième  depuis  l’année  1 j 98  > jufqu’en  1661 , 
ï I . Potmata  facra  & varie  tragédie.  Le  pere  T urfel- 
lin  a taille  un  commentaire  fut  prefque  cous  les  livres 
de  Ciccron  concernant  U rhétorique , 6c  fur  fes  haran- 
gues. * Cet  article  eft  prefque  tout  extrait  d'un  Mé- 
moire latin  communiqué  par  le  pere  Oudin  , Jcfuite. 

$ZT  TURSI , ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples , 
dans  la  Baiilicate  près  du  Sino,  environ  à buic  milles 
de  l'embouchure  dece  fleuve  dans  ic  gplfe  de  Tarence, 
en  btin  Turfîa.  On  transféra  dans  cette  ville  eo  1 J4$ 
l’cvêchc  d’Anglona , qui  en  eft  à douze  railles.  Turû  a 
titre  de  duché.  Son  terroir  eft  bon  , 6c  produit  abon- 
damment de  l’huile , de  i’anis , de  la  coriandre  , du 
faftan  8c  du  coton.  • La  Martiniere,  diS.géogr. 

QZT  TURY  , bourg  de  France,  dans  la  Normandie , 
dans  la  partie  occidentale  de  la  campagne  de  Caen , fur 
un  petit  ruifleau  qui  fe  jette  dans  l’Orne , au  - defTous 
de  ce  bourg  , environ  à cinq  lieues  communes  de  Fran- 
ce au  midi  de  Caen.  Ce  bourg  qui  avoir  le  titre  de 
marquifit  fut  érigé  en  duché  fous  le  nom  d’Harcourr  , 
en  faveur  de  Henri  d’Harcourt,  le  19  mars  1701 ,8c  en 

Sairie  le  9 août  1710,  en  faveur  du  même  Henri 
Harcourt , duc , pair  , 6c  maréchal  de  France.  ♦.  La 
Martiniere , die l.  géogr. 

ffc^TURY  , bourg  de  France  dans  le  diocèfc 
d'Auxerre , fur  tes  limites  du  Nivernois.  Ce  lieu  eft 
très-ancien.  S.  Aunaire,  évêque,  l’appelle  T annotas , 
en  fi  defeription  dioccfiine  faite  vers  l’aa  5 80.  Ni- 
thard  nous  apprend  qne  ce  fut  proche  ce  lieu  que  les 
armées  de  Lornaire  , Louis  le  Germanique,  6c  Charles 
le  Chauve  fe  réunirent  pour  le  combat  l'an  841.  L’é- 
elife  eft  du  titre  de  S.  JtiUien , martyr  de  Brioude.  Elle 
étoit  polfédce  dès  le  douzième  fiécle  pur  les  chanoines 
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réguliers  de  l'abbaye  S.  Laurent  du  même  diocvfe.  * 
La  Martiniere,  d/à.  géogr. 

TUSANUS , chenkex  TOUSSAIN. 

TUSCULUM , maintenant  Frïscatï  , petite  villê 
de  la  Campagne  de  Rome,  dans  l’état  ecctt  ludique, 
eft  le  fiége  d’un  évêque  , qui  retient  ic  nom  de  Tufcu - 
L anus  eptjcopus  3 6c  qui  eft  toujours  l’un  des  fut  cardi- 
naux anciens.  La  ville  de  7 ufculum  /ut  détruite  du 
temps  du  pape  Céleftin  111,  pareeque  fis  habitant 
avoient  donné  du  lecours  aux  Inipériahftes;  6c  Frefcati 
fur  bâti  au  même  lien , il  y a près  de  cinq  cens  ans.  On 
y voit  un  grand  nombre  de  palais,  6c  de  rue  1 fon  s de 
plaifince.  * Baudrand.  Cherche  y F R ESC  ATI. 

TU  SCO  ( Dominique  ) cardinal , natif  de  Reggid  , 
ville  du  royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  ulté- 
rieure. Après  avoir  été  capitaine  d'infanterie  fous  les 
ordres  de  Louis  Sigifmond , maïquisd'Eft,  gouverneur 
de  Pavie , il  quitta  les  armes  pour  étudier  le  droit  à 
Pavie  , où  il  hit  reçu  docteur  ès  lois  , d’où  il  pair»  à 
Rome,  6c  s'attacha  au  cardinal  Céfi , dont  il  fut  audi- 
teur pendant  fi  légation  de  Bologne.  Il  devint  enfuite 
vice-légat  de  la  même  ville , puis  gouverneur  ; après 
quoi  le  cardinal  Ferdinand  de  Médtcis  l’attita  i Flo- 
rence en  qualité  de  fon  auditeur  : il  y fut  auflî  confeil- 
ler  d'état.  Mais  il  quitta  ces  emplois  , 8c  retourna  i 
Rome , où  le  pape  le  fit  prélat  de  fa  con fuite , puis  évê- 
que de  Tivoli  en  1595,  gouverneur  de  Rome  , 8c  en- 
fin cardinal  en  1598.  11  fe  démit  de  fon  évêché  en 
1 6otf , en  faveur  de  JeanBaprfe  Tufio , fon  neveu  , 
qui  étoit  évêque  de  Nami.Ce  cardinal  auroit  été  élevé 
au  fouverain  pontificat  après  la  mort  de  Léon  XI , fi 
le  cardinal  Baronius  ne  s'y  fut  oppofé , à caufe  de  quel- 
ques paroles  un  peu rrop  libres , au  fqu  elles Tufio  sé- 
ton accoutumé.  Depuis  il  s'appliqua  i mettre  en  lu- 
mière huit  volumes , dans  lefquels  il  a réduit  toutes  les 
matières  du  droit  civil  & du  droit  canon , dans  un  or- 
dre alphabétique , & dans  une  méthode  fort  aifée.  Il  les 
dédia  à Paul  V , fucceileur  de  Léon  XL  11  mourut  l’an 
1 5*o,  âgé  de  90  ans,  8c  fut  enterré  dans  l’églife de 
S.  Pierre  de  Monte- Aerto  _,  dont  il  porcoit  le  titre.  * 
Thomaiini , elog.  virer  illujl.  Michel  Juftiniani , fujl.  des 
cvéfjues  de  Tivoli. 

TUSCUS  (Baieras)  pafla  pour  l'auteur  d’un  livre 
qui  fut  condamné  par  l'inquiluion  l’an  1 62 1, 8c  qui 
étoit  intitulé  , Tela  cathohta  contra  judicia  erronea  ; 
pareeque  l’on  crut  y reconnoître  fon  ftyle.  Ange  de  la 
Purification  , hiftoriOgraphc  des  Carmes  Dcchauftes  , 
fe  fervit  de  cet  exemple  , pour  autotifet  les  foupçons 
qu'il  eut  que  Conrad  jannigus  étoit  l'auteur  d’une  let- 
tre qui  courait  fous  le  nom  de  l’empereur  à fa  majefté 
catholique  l'an  1696,  & il  allégua  auflî  que  S.  Jérô- 
me reconnut  à cette  conformité  de  ftyle  que  S.  Jean  de 
Jérufatemétoii  auteur  d’une  lettre.  Il  eft  certain  que  la 
lettre  qui  courut  ibos  le  nom  de  l'empereur  fut  effc&i- 
vcitscnc  écrite  par  fa  majefté  impériale.  Le  P.  Pape- 
broc  h , qui  a inféré  dans  l’un  de  fes  livres  la  plainte 
portée  au  tribunal  de  l’inquifition  par  cet  hiftoriogra- 
phe , rapporte  que  l’ambaifideur  de  fi  majefté  impé- 
riale è Madrid  demanda  que  l'auteur  de  cette  plainte 
fut  châtié  , 8c  qu’on  difoic  que  ce  Canne  n’évita  la 
peine  qu'en  défavooant  la  délation.  D’ailleurs  il  ajou- 
re qu'il  n’a  trouvé  le  nom  de  Baieras  Tufius  dans  au- 
cune lifte  des  ouvrages  condamnés  par  l'inquificion  , 8c 
il  foupçonne  que  ce  Tufius  ayant  mis  fon  nom  i la  tê- 
te de  quelque  livre,  où  les  reglemcns  de  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  éroient  blâmés , les  miniftres 
de  Hollande  le  cenfurerenc  , 8c  que  l’auteur  fins  fe 
nommer , oppofi  à cette  cenfute  fes  Tela  catholica  3 
écc.  qui  furent  aufli  condamnés.  • Lamberrus  fiata- 
vus  , in  arte  notice  catholita  , Ub.  II  t cap.  9 s apud 
Pepebroch.  élucidai,  hiflor.  f.  T49. 

TUSIN  ( les  chevaliers  de)  c’eft  un  ordre  de  che- 
valerie dont  l'on  ignore  l'origine , & pourquoi  on  lui 
a donné  ce  nom.  L’abbé  Juftiniani , iom*%  , ch.  79  » 
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p.  794,  die  que  les  archiducs  d’Autriche  en  étant  les 
fondateurs , l'on  doit  conjeéhirer  qu’il  fut  établi  l’an 
j jtf  i , pareeque , continue-t-il , ce  ne  fut  que  dans  ce 
temps-là  qu'on  donna  le  titre  d'archiduc  à Ferdinand 
fit  à Chartes  , neveux  de  l’empereur  Charles  - Quint. 
Ce  qu’il  avance  fans  avoir  fait  réflexion  que  Ferdinand 
n’eut  que  le  titre  d'archiduc  dlnfpruck  , fie  que  fon 
frété  n’eut  que  celui  d’archiduc  de  Gratz  y que  leur  pere 
Ferdinand , frété  de  Charles-Quint , avoir  été  archiduc 
d’Autriche  dès  l’an  1 5 10 , 8c  que  l’Autriche  avoir  été 
érigée  en  archiduché  par  Maximilien  I.  Ces  cheva- 
liers , félon  lui , portoient  un  manteau  rouge  , fur  le- 
quel il  y avoit  une  croix  vcrte;faifoient  vœu  de  chafte- 
té  8c  d’obéillànce  au  fainr  liège  8c  à leur  louverain  ; fit 
fuivoient  la  réglé  de  S.  Bafile.  Mais  cet  auteur  a fou- 
rnis à cette  régie  8c  à d’autres  tant  d’ordies  de  cheva- 
leries qui  n’en  ont  eu  aucune , que  l'on  peut  douter 
avec  raifon  de  ce  qu’il  dit  de  ces  chevaliers , qu’il  con- 
fond peur-ctre  avec  les  chevaliers  d'un  autre  ordre , qui 
fubftftoienr  en  Hongrie  , 8c  dont  Menenius  a parlé  lur 
le  rapport  de  Jérôme  Megilfer,  hîfloriogranhe  de  l’ar- 
chiduc d’Autriche , 8c  dont  Jolie  Ananus  & quelques 
autres  ont  décrit  l’habillement , fans  avoir  parlé  de  leur 
origine,  8c  leur  donnant  feulement  le  nom  de  Cheva- 
liers Hongrois.  * Hclyor,  t.  8 , c.  pi. 

TUTELLE , nom  d'un  ancien  8c  magnifique  édifi- 
ce que  l’on  appclloit  le  palais  ou  les  pilliers  de  Tutelle. 
Ce  bâtiment  qui  fe  voyou  dans  la  ville  de  flourdeaux  , 
& dont  les  relies  ont  etc  abattus  depuis  quelques  an- 
nées , croit  apparemment  un  temple  contacté  pat  les 
Païens  aux  dieux  tutélaires  de  cette  ville  : ce  qui  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Tutelle.  Il  étoit  carré,  de  87 
pieds  de  long  , 8c  de  6 j de  large , fans  couverture , 
mais  il  étoit  voucé  par  le  bas  à l’antique.  On  voyoit 
huit  caryatides  ou  figures  de  femmes  , fervant  de  co- 
lonnes à chaque  côte  fur  la  longueur , & fîx  fut  la  lar- 
eur  à chaque  bout , c’eft-i  dire , quatre  entre  les  deux 
erniers  de  chaque  côté  : ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
vingt-quatre  pilliers  , dont  il  en  reftoic  encore  dix- 
huit  , lorfque  cet  édifice  a été  démoli.  Ceux  du  pays 
les  appelaient  vulgairement  les  Pilas  de  Tutelle.  * Eüe 
Vinet , antiquités  de  Bourdeaux. 

TUTIA , veftalc  Romaine,  écanraccuféed’inceftc, 
8c  dédaignant  de  faire  connoître  fon  innocence  par  des 
moyens  ordinaires  , porta , dit-on  , à la  rivière  du  Ti- 
bre , un  crible  , qu’elle  plongea  dans  l’eau.  Enfuite  elle 
pria  la  déefTe  Vcfta,  que  pour  montrer  qu’elle  étoit  in- 
nocente du  crime  dont  on  l’accufoit,elle  lui  fit  la  grâ- 
ce de  pouvoir  porter  à fon  temple  de  l’eau  dans  ce  cri- 
ble : ce  qu’elle  exécuta  , au  rapport  de  Tite-Live , fit 
de  Valero  Maxime  ,/tv.  8 , ckap.  1. 

TUTUCORI  ou  TUTUCORIN  , en  latin  , Tu - 
tucorium  t eft  une  ville  des  Indes  fut  la  côte  de  la  Pef- 
cherie.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  royaume  , 8c  n’eft 
qu’à  trois  lieues  ae  Punicale.  Il  y avoit  un  fort  beau 
collège  de  Jéfuites , qui  ayant  été  pillé  par  le  roi  de 
Tutucorin  & par  le  nayque  de  Madurc,  fut  tranfportc 
en  l'ifte  des  Rois,  voiüne  de  cette  ville.  C'eftàTu- 
cucori  qu’on  tient  tous  les  ans  la  foire  des  perles  qui 
commence  à la  mi-juin , 8c  dure  jufqu’à  la  fin  de  fep- 
tembre  , 8c  quelquefois  même  pendant  tout  le  mois 
d’octobre.  On  acheté  8c  on  vend  dans  la  parare  , qui 
eft  une  maifon  comme  une  douane,  par  l’enttemife  des 
courtiers  que  le  nayque  de  Maduré  y a établis  y 8c  ce 
nayque  a quatre  pour  cenc  de  tout  ce  qui  eft  vendu. 
L’acheteur  eft  franc , 8c  s’il  n’eft  pas  content  de  fon 
achat , il  a deux  jours  entiers  pour  le  remettre  au  ven- 
deur. Comme  cette  ville  étoit  autrefois  remplie  de 
Païens,  il  y avoit  un  temple  d’idoles  , avec  un  char  de 
triomphe  d’une  grandeur  fî  extraordinaire  , que  vingt 
chevaux  n’auroient  pu  le  remuer.  Il  'étoit  tiré  dans  les 
jours  de  fetes  par  des  éléphans  & pat  un  grand  nombre 
d'hommes.  Au  plus  haut  du  chariot  on  voyoit  un  fu- 
perbe  tabernacle  ou  étoit  l’idole  : les  femmes  du  roi 
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placées  au-deflbus  chantoicnt  quelque  chofe  à fa  lou.in-* 
ge  : 8c  pendant  que  le  char  marc  hou,  plufieurs  fecou- 
poient  des  morceaux  de  chair , fit  les  jertoient  à l’idole. 
Il  y en  avoir  meme  qui  le  menoient  fous  lesroues , afin 
d être  ce  raies , 8c  ceux-là  étoient  réputés  pour  faints. 
* Daviti , états  du  roi  de  Portugal. 

TUT  UL1NE , Tutulina , deefle  adorée  des  anciens 
Gentils  , étoit  invoquée  dans  leurs  prières  pour  la  con- 
fervation  des  moiilons  déjà  recueillies  , afin  qu’elles 
pullent  cire  gardées  en  fureté , tuto  t d'où  vint  le  mot 
de  tutuline.  C croit  une  de  ces  divinités  , que  les 
Païens  appelaient  à leur  fecours  dans  les  fouftrances  , 
8c  que  les  Grecs  nomment  fie  les  Latins  Dit 

uitelares  ou  fecuri.  On  voit  encore  â Rome  dans  le 
palais  des  Uifïns  cette  infeription , Dûs fccuris.  * No- 
nius.  Macrobe.  S.  Auguftin  , de civit.  Dei,l.  4. 

TU  VER  , en  latin  lavera  J ville,  cvêché  fie  duché 
de  Mofcovie.  Cette  ville  eft  rrcs-riche  fit  fort  mar- 
chande, ornée  de  i6j  églifes.  La  province  qui  com- 
pofe  ce  duché  , fournit  feule  40000  boyars  ou  gen- 
tilshommes , qui  font  prêts  à monter  à cheval  au  pre- 
mier ordre  du  czar , fit  pour  le  moins  un  auflî  grand- 
nombre  de  gens  de  pied.  * Joidan  , voyages  hijlor. 

TU  Y , ville  cpifcopale  de  la  Galice , bâtie  fur  une 
montagne,  dont  le  Minho  mouille  le  pied,  avec  de 
bons  remparts  , de  fortes  murailles,  8c  beaucoup  d’ar- 
tillerie. On  y tient  toujours  garnifon , pareeque  c’eft 
une  place  frontière,  oppofee  à Valcncia , qui  eft  dans 
le  Portugal.  Ces  deux  villes  font  fi  proche  l’une  de 
l’autre , quelles  peuvent  fe  battre  à coups  de  canon. 
L’évcque  eft  feigneur  de  la  ville , dont  la  campagne  eft 
très-agréable  8c  bien  cultivée.  * Colmenar  , del.  de 
PEfpagne. 

TU  Y,  abbayé  de  l’ordre  de  S.  Benoît  près  de  Co- 
logne , un  peu  hors  de  cette  ville , eft  nommée  vulgai- 
rement Dufle.  Elle  eftfituée  fur  le  bord  du  Rhin  , 8c 
reconnoîr  pour  fondateur  S.  Heribert  archevêque  de 
Cologne,  8c  l'on  y pofléde  fon  corps  8c  plufîeurs  chofes 
qui  lui  ont  appartenu.  L’abbé  Rupert  a été  le  plu* 
bel  ornement  de  cette  maifon.  Il  étoit  religieux  dei 
S.  Laurent  de  Licge.  Il  fut  abbé  deSibourgfit  de  Tuy,' 
où  il  mourut  en  odeur  de  fainretc  l'an  1 1 17.  Il  fut  en- 
rerre  dans  le  cloître  ; mais  aujourd'hui  on  n’a  aucune 
connoiflancc  de  l'endroit  où  il  eft.  11  y a toujours  en- 
viron trente  religieux  à Tuy  , fans  compter  environ  1 9 
qui  deflervent  les  cures  qui  dépendent  de  cette  maifon. 
Ils  font  de  bonnes  études  8c  font  fort  réguliers.  Cette 
abbaye  a etc  plus  d'une  fois  ruinée  par  les  guerres  , 8c 
elle  avoit  été  brûlée  du  temps  de  Ruperr.  Saint  Héri- 
bert fon  fondateur , mourut  en  l’an  toi  1 , comme  on 
l’apprend  de  l'infeription  fuivante  qui  fut  trouvée  dans 
fon  tombeau  fur  une  lame  de  plomb  en  ces  termes  : 
Anno  incarnations  Domini  nojlri  Jefu  Chrifii  MXXL 
indiÜiont  K , XVIII  calendas  aprilis  t obiit  Heribertus 
archiepifeopus  , qui  hoc  monajlerium  fecit.  Son  corps 
eft  dans  une  grande  cliâfle  faite  dans  le  temps  qu’il  fuc 
levé  de  terre.  * Annalee  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Le 
voyage  littéraire  des  peres  dom  Marrennc  fit  dom  Du- 
rand , religieux  Bénédi&ins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  t.x  ,pp.  16)  , 164,  fit  c. 
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TWEDAL,  en  latin  Tuedia  fit  Tueda  vaUis  t eft: 
une  province  d'Ecoflè  , ainfi  appellée  de  la  ri- 
vière de  Twcde,  qui  la  coupe  par  le  milieu.  Elle  eft 
entre  les  provinces  de  Lothiane  fie  des  Gluyfdail, fie  eft 
l'une  des  plus  riches  fit  des  plus  fertiles  de  l'Ecoflè  mé- 
ridionale. Le  trafic  que  fes  peuples  font  de  leur  beur- 
re fit  de  leurs  fromages , eft  d’un  grand  rapport  pour 
eux  , outre  qu'on  en  tire  une  très-grands  quantité  de 
laine  fort  recherchée  dans  les  pays  étrangers.  Peblis  fie 
Sellcirk  font  les  bourgs  royaux  de  cette  province. 
• Audiftret , géograph.  tom.  1. 
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TwEDE , en  latin  Tueda  , Tuejhs  6c  TuefisytR 
une  riviere  d'Ecofle  , qui  defcend  des  montagnes  de 
ce  royaume  , 6c  qui  fait  pluficurs  détours  , avant  que 
d'arriver  au  bourg  de  Carre,  où  cette  riviere  fcpare 
l’Ecofle  de  l'Angleterre.  Cette  riviere  , groffic  deseaux 
du  Til  6c  de  celles  du  Plebis , va  fe  décharger  dans  l’O- 
céan au-dertous  de  Baiwick  , après  avoir  traverfé  le 
pays  de  Twcdal  6c  de  iVierche  , & le  comté  de  Nor- 
thumberland.  * Coulon  , defeript.  de  f Angleterre. 

TWENTE,  TUVENTE,  contrée  de  rOver-llîel, 
une  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft  entre 
le  pays  de  Salland , l'évêché  de  Munfter , 6c  les  comtes 
de  Zutphen  6c  de  Bcnthcm.  C'cft  un  pays  plein  de 
marais.  Oldcnzécl , Ootmeifom,  Delden  6c  Énfchede 
en  font  les  lieux  principaux.  * Mati , diction. 

TWESTRENG  (Eberhard)  né  à Hambourg  l'an 

I 54î  , ctoit  fils  de  /odtAônTweftreng  6c  de  Gefa  Ni-  i 
gel.  Après  fes  études , il  voyagea  en  Allemagne  , en 
France  6c  en  Italie.  Il  étoit  à Padouel'an  1575.  Ayant 
pris  la  licence  en  droit  à Bade  en  1 578  , il  fe  rendit  à 
Spire  pour  y apprendre  la  pratique  du  barreau.  De  re- 
tour à Hambourg,  il  fut  fait  Secrétaire,  6c  enfuite  pro- 
ronotairc.  Le  1 1 février  1601  , il  devint  fenateur , 6c 
il  fut  chargé  depuis  de  pluficurs  députations.  En  1608 
ou  1 609 , u fut  nommé  bourguemedre.  Il  mourut  vers 
le  même  temps.  Il  avoir  epouie  Gertrude  Moller , donc 
il  eut  deux  fils  6c  deux  filles.  On  a de  lui  : 1.  Elegia 
ad  Ebcrhardum  Alollcrum  de  dignitate  fenateria  Ham- 
kurgenfi  gratulatoria  3 en  1 565.  a.  Concluants  57 
inaugurales  de  ccjfione  bonorum  , en  1 578.  3.  Repetit ia 
jurium  feudalium  ; à Bade  1 578.  Il  a procuré  1 fes  frais, 
l'édition  des  poefies  d'Hcnmngius  Conradin  , con- 
reâcur  de  Hambourg  , faire  à Roffock  en  1607.  Son 
fils,  EiuRitARDTwedrcng,  licencié  en  droit,  fut  audi 
fenateur  à Hambourg  en  1614,  6c  prércur  en  1 G 1 6 . 

II  mourut  en  1621.  11  laiiîa  de  Magdeléne  Bccman  qu'il 
avoir  epoufee  en  1 609 , un  fils , nommé  Barthold , qui 
fut  licencié  en  droit , 6c  bourguemedre  de  Hambourg. 

* Joan.  Molleri  Cimbria  Vmerata  , tome  premier.  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

T Y 

T YARD  ’ chrnhcx  THIARD. 

TY8ILENE  , Tybilcnus  , ed  le  nom  d'un  dieu 
des  Saxons.  Ces  peuples , qui , comme  les  Sclavons , 
rcconnoirtoient  un  bon  6c  un  mauvais  dieu , appel- 
aient le  mauvais  dieu  Tybilene.  Beatus  Rhenanus  6c 
quelques  favans  croient  que  Tertullien  , dans  fon 
apologétique  j c.  24 , parle  de  ce  dieu , 6c  qu'il  ed  ce- 
lui qu’il  appelle Norici  Tybelenus.  Pithou , Baudouin, 
6c  après  eux  Pamelius,  fondes  fur  deux  manuferitsdes 
Pays-Bas , 6c  un  du  Vatican  , veulent  qu’on  life  Norici 
Belenus  t qui  ed  un  furnom  d’Apollon.  D’autres  lifent 
Dius  Belenus.  D’où  l’on  peut  inférer  que  Tybelenus 
n’étant  point  connu,  on  auroit  peut-être  changé  ce  nom 
en  Belenus  3 qui  l’éroit  plus.  * Fabricius  , origin.  Sa- 
xon. lib.  1.  Althamcrus , in  comment.  Taciti  été  Germon. 
Vortîus , de  idolol.  lib.  1 , c.  3 8. 

TYCHE  , nymphe  marine  , fille  de  l’Océan  6c  de 
Tcthys.  C’ed  le  nom  de  la  Forrunc  , peut-être  i caufe 
des  dangers  qui  fe  rencontrent  fur  mer , où  la  fortune 
domine  le  plus.  * Amiq.  grec.  & rom. 

* TYCAES,  dieu  domedique  des  Egyptiens , cher- 
che^ ANACHIS. 

TYCH1QUE  ( Saint  ) difciple  de  S.  Paul , étoit  de 
la  province  d’Afie.  On  ne  fait  s'il  étoit  Juif  ou  Gentil 
lorfqu’il  fut  converti  à la  foi  de  Jcfus-Chrid.  Il  fut  fort 
attaché  i cet  apôtre  , qui  l’appelle  fon  cher  frere , un 
minidre  fidèle  du  Seigneur  , de  le  compagnon  de  fon 
travail.  On  voit  que  cer  apôtre  fe  fervoit  de  lui  pour 
envoyer  fes  lertres  , 6c  même  pour  donner  des  avis  aux 
églifes.  Il  avoir  deflein  de  l’envoyer  dans  l’ifle  de 
Crete  à 1a  place  de  Tire , & i celle  d’Ephèfe  en  l'ab- 
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fence  de  Timothcc  , pour  gouverner  ces  églifes.  On 
n’a  point  demonumens  certains  qui  nous  apprennent 
ce  qu'ed  devenu  depuis  Tychique.  Quelques  Grecs 
difenr  qu’il  fut  évêque  de  Colophon  5 d’autres  le  font 
évêque  de  Chalcédoine  j il  y en  a qui  croient  qu’il  n’a 
jamais  été  que  diacre.  L eglife  grecque  fait  mémoire 
de  lui  au  8 ou  9 de  décembre  , les  anciens  martyrolo- 
ges latins  au  19  avril , 6c  le  romain  moderne  au  29  du 
meme  mois.  * Ailes  des  apôtres  , c.  10  & 14.  Lolojf. 

4. Ephef.  6.  bpijl.  ad  Fit.  l j & ad  Timoth.  4.  A cl  a 
apud  Bol/and.  Tiilcmonc , mcm.  pour  fervir  à f hijl. 
ecclef  tom.  /. 

TYDEE  , Tydeus  , fils  d'Ocnéc  , roi  de  Calydon 
dans  l'Etolie,  6c  d'Euribce  ou  d'Althée  , ayant  été 
chalfé  du  pays  , pour  avoir  tué  fans  y penfer  , fon  frere 
Mcnalippe  , fe  réfugia  vers  Adrafte , roi  des  Argiens, 
qui  lui  donna  fa  fille  Deïphile  en  mariage.  Polynice, 
qui  avoir  époufé  Argic,  ferur  de  Detphile,  avoir  envoyé 
Tydée  vers  Ethéoclc , pour  le  fommer  de  lui  rendre  le 
royaume  de  Thébcs , ïuivanc  leur  accord.  Tydée  en 
ayant  etc  mal  reçu  , le  défia  avec  tous  ceux  de  fa  trou- 
pe, à toute  forte  de  combats,  dans  lefquels  il  les 
vainquit.  LesThébains  en  étant  indignés  , lui  dicflè- 
rent  des  embûches  à leur  tour  étant  au  nombre  de  cin- 
quante, 6c  conduirs  par  deux  chefs  nommés  AJeon  6c 
Lycophron.  Mais  Tydée  les  tua  tous  , excepté  Me  on  , 
auquel  il  pardonna  , pour  faire  rapport  i Éthéocle  de 
cette  déroute.  Ayant  depuis  accompagné  Adrafte  6c 
Polynice  devant  Thèbes , après  beaucoup  d'aûions  de 
valeur  , il  fut  blcfTéà  mort  par  Ménalippe  , fils  d’Af- 
tacus.  De  lui , fon  fils  Diomède  a été  appellé  Tydide. 

* Apollodore  , 3.  Stace  , en  fa  Thébaide. 

TYDÉE  (Jacques)  favant  Allemand,  habile  dans 
les  langues  grecque  6c  latine  , 6c  dans  l'éloquence  , 
naquit  le  2 5 juillet  1572,  dans  la  Poméranie , d’une 
famille  honnête,  mais  pauvre.  U fe  fenrit  d’abord  de 
cette  fituarion  , 6c  fit  avec  beaucoup  de  peine  fes  pre- 
mieresétudes;  mais  ilt  rouva  des  proteûcurs  qui  le  fe- 
coururcnt  céncieufemcnr.  Il  alla  jufqu'à  trois  lois  à l’u- 
niverfité  ae  Tubingc  , 6c  il  y obtinr  enfin  les  dégrés 
qu’il  (ouhaitoiten  philofophie,  6c  dont  fon  mérite  le 
rendoit  digne.  Il  fe  répandit  enfuite  dans  l’Autriche  , 
où  il  remplit  diffcrens  portes  fcholaftiques.  L'an  1624. 
l’empereur  ayant  par  un  édit  obligé  tous  les  palpeurs , 
profelTcurs , 6c  doûeurs  oui  ne  fuivoienr  pas  la  reli- 
gion du  prince , à quitter  leurs  emplois  6c  leurs  érblif* 
lemens  dans  touce  l’Autriche , Tydée  fe  retira  l'année 
fuivante  i Nuremberg,  où  il  offrit  fes  fervices  au  fé- 
nat  académique  ; 6c  après  avoir  prêté  ferment,  on  lui 
donna  la  fécondé  clarté , qu'il  remplit  jufqu'en  1628  , 

u’il  eut  la  première.  Tydée  parta  en  \6  j 3 , dune  chaire 

éloquence  6c  de  poefie  , qu’il  remplit  avec  beaucoup 
de  diftinétion  , julqu’J  la  fin  de  fa  vie.  11  mourut  l’an 
1 6 5 5 , & eut  pour  fuccertèur  Jean-Conrad  Hedenus  , 
oui  avoir  aurtî  de  gîands  talens  pour  Icloquence.  * 
Voyez  le  Recueil  publié  par  Magnus-DanielOmcifius, 
fous  le  titre  de  Gloria  academie  Altdorfne  3 fve  faf- 
ciculus  oranonum  3 6cc.  i Altorf,  1683  , in- 40,  pag. 
94  & 9 G 

TYNDARE  , Tyndarus , roi  d'Oebalie  , 6c  mari  de 
J.eda  y partit  pour  pere  de  Cartor  6c  de  Pollux  , qui 
furent  appellés  Tyndarides  t cherche ç CASTOR. 

TYNDARO  , en  latin  Tyndarus  3 bourg  de  la  Si- 
cile , eft  fitué  dans  la  vallée  de  Dcmona , entre  les 
villes  de  Parti  6c  de  Milarto.  Il  y a une  tour , 6c  une 
églife  dédiée  à Notre-Dame  , appelléc  Sainte-Marie 
de  Tyndaro . C'ctoit  autrefois  une  ville  cpifcopale  , 
fous  Ta  métropole  de  Syracufe.  * Strabon , l.  6.  Rocch. 
Pyrrhus  , in  notit.  Sic  il. 

TYPHON  ou  TYPHÉE  , Typho  ou  Tyvhaus  , 
géant , étoit  fils  du  Tarrare  6c  de  la  Terre , félon  Hé- 
fiode  , ou  plutôt  de  Junon  feule.  Selon  Homère, cette 
déefle , indignée  de  ce  que  Jupiter  avoir  enfanté  Mi- 
nerve, fans  aide  ni  compagnie  , frapa  U terre  de  & 
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.main,  8c  en  reçut  les  plus  fortes  vapeurs  qui  en  ferri-  ouvrages  font , Orauoncs  ad  ckrijhanos  j £c.  Symbol  a di~ 
rêne , dont  naquit  ce  Typhon.  Sa  uüle  étoit  prodi-  vina  ù Humana  pontificum  _,  imperatorum  , regum  cum 
gieufe  ; car  d’une  main  il  touchoir  l’orient , & de  l’au-  iconibus  ; Hifloria  Goihorutn  ; Hijloria  rcrum  in  Suecia 
tre  l’occident.  Sa  tête  s’élevoit  jusqu'aux  étoiles  ; fes  gejlarum  &c.  De  monarchia  ; De  fortuna  ; De  falute 
yeux  croient  tout  de  feu;  il  vomiflbit  des  flammes  par  rei publiée  ; De  jujlo  > five  de  legtbus  , &c.  * Thuan  , 

la  bouche  & par  les  narines  $ fon  corps  croit  couvert  hiflor . Valcrc  André.  Bayle,  utclion.  crit. 

de  plumes  entortillées  de  ferpens  j 8c  les  cuilles  Sc  fes  TYR , Tyrus  , appellcc  prefentement  SUR  , capi- 
jambes  avoient  la  figure  de  deux  gros  dragons.  Ce  taie  de  Phénicie , ett  tres-eélebre  par  fon  antiquité , & 

monflre  fe  préfenta  avec  les  autres  géans , pour  com-  les  révolutions  quelle  a éprouvées-  On  tient  qu’Agc- 

battre  & detrôner  les  dieux,  aufquels  il  fit  fi  grande  nor  en  fut  le  fondateur,  8c  que  Phénix  8c  Cadmus  y 
peur,  qu’ils  furent  contraints  de  s'enfuir  en  Egypte  , regnerenr  apres  lui,  l’an  du  monde  ij8o,  8c  1455 
où  ils  le  changèrent  en  de  nouvelles  formes.  Enfin  avant  J.  C.  mais  Jofcphe  n’eft  pas  de  ce  fentiment.  U 
Apollons  le  tua  i coups  de  flcchc , où , félon  d’autres , croit  que  la  ville  de  Tyr  fut  nâtic  240  ans  avant  le 
Jupiter  le  foudroya  , 8c  le  précipita  fous  le  mont  Gi-  temple  de  Salomon,  c'eft-i-dire  vers  l'an  2790  du 
bel.  Ovide  , décrivant  fon  cnorme  grandeur , dit  que  monde  , 8c  1 24  j avant  J.  C.  Le  premier  de  fes  rois  , 
la  Sicile , qui  eft  bornée  de  trois  caps  ou  promontoi-  dont  nous  ayons  connoiffance , eft  Abibalus , pere  de 
res,  repofe  toute  entière  fur  fon  corps,  ayant  le  Pelore  Hiram  , ami  de  David  8c  de  Salomon.  Ceux  qui  pré- 
<m  cap  de  Faro  fur  fa  main  droite  , le  Pachin  ou  cap  de  rendent  que  cette  ville  eft  plus  ancienne , s'imaginent 
Paflàro  fur  la  gauche , le  Lylibce  ou  cap  de  Coco  fur  qu’il  leur  eft  facile  de  le  prouver  par  le  14.  ch.  de  Jo- 
ies cuiffes  , 8c  le  mont  Gibel  fur  la  tête.  Quelques-uns  lue , 8c  le  a $ d'ifiu'c.  Quoi  qu'il  en  foit , elle  tint  long- 
dirent  que  Typhon  a ccé  un  roi  d’Egypte  fort  cruel,  temps  fous  fa  domination,  non-feulement  la  mer  qui 
qui  tua  fon  frere  Ofiris  , afin  d’ufurper  le  royaume  ; lui  ctoir  voifine , mais  encore  toutes  celles  où  fes  ar- 
mais qu’il  fut  vaincu  par  lfis  , femme  d’Ofiris  , qui  lui  mes  ont  pénétre  j 8c  s’il  en  faut  croire  la  renommée  , 
fit  porter  la  peine  de  fon  parricide.  * Diodore  de  Si  • les  Tyriens  font  les  premiers  qui  ont  inventé  les  1er- 
cile.  Strabon  , /.  1 $.  Homère  , in  hymrt.  Apollodore.  très,  ou  qui  en  ont  montré  lutage.  Ou  leur  attribue 
Héfiode  , in  theog.  Ovide  , /.  j mèiamorph.  auffi  l’invention  de  la  ceinture  en  écarlatte  , en  pourpre 

TYPICON , eft  le  nom  d'un  livre  eccléfiaftiqite  des  8c  en  violet.  Alexandre  le  Grand  la  ruina , l’ayant  prife 
Grecs , qui  contient  la  forme  de  réciter  tous  les  ofli-  apres  un  fiége  de  fepr  mois.  Elle  fut  réparée , & i’em- 
ccs  pendanc  toute  l’année.  On  l’a  ainfi  nommé  du  mot  percur  Adrien  la  fir  métropolitaine  de  la  Phénicie  , en 
grec  liittt  qui  fignifie  forme , pareequ’il  eft  comme  la  faveurdePaulusrhcteur.natifdeTyr.Depuis.cetteviUc 
forme  8c  la  réglé  de  tous  les  offices  : c’eft  ce  que  nous  fut  le  fiége  d’un  archevêque , fous  le  patriarchar  d'An- 
appelions  en  latin  , Ordo  recitandi  divini  officii  a com-  cioche  , puis  fous  celui  de  Jérufalcm , apres  la  conquête 
me  il  a été  remarqué  par  Allât ius,  dans  fa  première  de  la  Tcrrc-fainte  par  les  chrétiens.  EUe  eut  pourpré- 
dilTcrration  des  livres  cccléfiaftiqucs  des  Grecs.  De  lac  Guillaume , qui  a écrit  un  livre  de  beüo  facro.  Cette 
même  que  nous  avons  plufieurs  rites  dans  nos  églifes  ville  a été  allicgce  deux  fois  par  les  chicticns;  la  pre- 
d'Occicfent , 8c  qu’ils  croient  encore  bien  plus  diffe-  miere  en  1112  par  Baudouin  1 , qui  apres  un  fiége  de 
rens  avant  qu'on  y cùr  reçu  l’office  de  l'cglifc  de  Ro-  quatre  mois  , fut  oblige  de  quitter  la  place  j & la  fe- 
me  ; les  Grecs  ont  auffi  des  exemplaires  différens  de  conde  en  1124  pendant  la  captivité  de  Baudouin  II, 
ces  fortes  de  livres , chaqueéglifc  ayant  fa  forme  8c  fes  par  les  princes  chrétiens  , qui  prenant  l’occafion  du  duc 
rits  différens.  Celui  neanmoins  qui  eft  le  plus  eftimé  , de  Venife  , arrivé  en  la  Tcrrc-faintc  avec  une  puiflânte 
8c  le  plus  en  ufage  , eft  le  lypicon  de  Jcrufàlem  , flotte,  chargée  de  quantité  de  foldats , l'a/ficgerenc  pac 
qui  a ccé  pris  du  monaftere  de  S.  Sabas  , dont  on  voit  mer  8c  par  terre.  La  ville  ctoit  extrêmement  forte  , 
le  nom  i la  tcce  de  quelques  exemplaires.  * M.  Si-  étant  prefquc  toute  environnée  de  la  mer , de  rochers 
mon.  8c  d'écueils  qui  y font  à fleur  d'eau.  De  ce  côté-là  elle 

TYPOT  ( Jacques  ) favant  jurifconfulte , 8c  polici-  étoir  ceinte  d’un  double  mur  8c  de  fortes  tours  j 8c  i 
que , étoit  forci  a’un  famille  ancienne,  8c  tenoir  un  l'orient,  du  côté  de  la  terre , trois  bonnes  murailles  la 
rang  honorable  dans  Dieftcm,  ville  de  Brabant.  Après  j fermoient , avec  plufieurs  hautes  tours  8c  un  large  Sc 
avoir  vifiré  le*  academies  les  plus  célébrés  de  l’Europe,  ] profond  foffé.  Deux  rours  impénétrables  gardoienc 
■8c  même  enfeigne  le  droit  en  Italie , il  alla  établir  ion  l’entrce  de  fon  port  ; 8c  de  tous  côtés  elle  ctoit  flan- 
féjour à Wirtzbourg  , dans  la Franconie , d’où  Jean  III , ! quée  de  baftions , avec  tant  davantage  , qu’on  l’efti- 
roi  de  Suède,  l’appella  auprès  de  lui.  Ce  prince  te  combla  nioir  la  plus  forte  place  du  Levant.  Elle  ctoit  d’ailleurs 
de  biens  8c  d'honneurs  : ce  qui  lui  attira  l’envie  de  quel-  gardée  au-dedans  par  les  troupes  du  calife  d’Egypte  , 
ques  feigneurs  de  ce  royaume.  Il  fut  accufc  de  divers  qui  en  avoir  deux  parties , 8c  par  celles  du  foudan  de 
crimes,  dont  il  ctoit  innocent , 8c  fut  mis  en  prifon  ! Damas  , qui  pofledoit  la  troifiéme.  Quatre  mois  Sc 
par  les  ordres  de  ce  roi  crédule , pour  avoir  maltraité  I demi  de  fiége  s’étant  écoulés  , les  chrétiens  la  prirent , 
dans  un  de  fes  ouvrages  plufieurs  personnes  qualifiées  ! 8c  en  demeurèrent  paifiblcs  poiTcllcurs  jufqu'en  1 1 88  , 
de  Suède  , enrr'autres  l'illuftre  Pontus  de  la  Gardie , > que  Saladin  l’ayant  attaquée , employa  inutilementtous 

?u’il  avoir  accompagné  dans  fon  ambaffade  à Rome.  , les  efforts  pour  la  prendre  : mais  enfin  le  dernier  mal- 
rcdcric  II , roi  de  Danemarck , intercéda  pour  lui  au-  heur  étant  tombé  fur  S.  Jean  d’Acre  en  1291,  les  Ty- 
pres  du  roi  de  Suède,  à la  priere  de  Matthias  Typot  riens  furent  fi  épouvantes  des  cruautés  horribles  qu’on 
l’on  frere,,  médecin  de  fa  majefté  danoife  : mais  Jean  y avoit  commifes,  qu’ils  montèrent  fur  leurs  vaiileaux, 
III  ne  fe  rendit  point  à cette  folliciration;  8c  le  pri-  I Sc  abandonnèrent  leur  ville  , que  les  Infidèles  trouve- 
fonnicr  ne  fut  élargi  que  par  Sigifmond  fon  fils  8c  | rent  le  lendemain  toute  ouverte.  Ils  la  démolirent  eu- 
ibn  fucceffeur.  Jacques  Typot  fit  devant  les  états  l’o-  I tierement , fans  lui  biffer  une  feule  marque  de  fapre# 
raifort  inaugurale  du  couronnement  de  fon  libérateur  miere  fplendeur.  Il  y a deux  ports  à Tyr,  dont  le  plus 
l’an  1 {94 , 8c  il  fut  dans  la  faveur  de  ce  prince  , qui  petit  ctoit  autrefois  tout  entier  au-dedans  de  l'enceinte 
étoit  aulfi  roi  de  Pologne , jufqu’à  ce  que  Charles  auc  de  la  ville  , 8c  fe  fermoir  avec  des  chaînes  de  fer  ; 
de  Sudermanie  , fon  neveu  , eut  été  fait  gouverneur  mais  prefentement  il  eft  tellement  gâté , qu’il  ne  peut 
de  l’état  en  1 595 ,8c  depuis  roi.  Alors  Typot  fe  retira  plus  recevoir  que  de  petits  bateaux.  Il  y a une  muraille 
à la  cour  de  l’empereur  Rodolphe  II , qui  le  prit  pour  dans  fon  entrée,  où  l’on  voit  de  grandes  pièces  de  co- 
fon  hiftoriographc.il  mourut  à Prague  avant  l’an  1 (£02,  lonnes  rompues , employées  pour  des  pierres  dans  la 
n’étant  pas  encore  avancé  en  âge.  Son  cloge  funèbre  , maçonnerie.  L’autre  port , qui  eft  fort  valle,  eft  au  fcp- 
compofé  par  Jean  Jeflen  , médecin  de  l’empereur , fe  rentrion  de  la  ville  : ce  qui  le  met  à couvert  de  tous  les 
trouve  dans  un  livre  imprimé  en  1802.  Ses  principaux  vents  du  midi.  Il  a la  côte  de  Phéuicie  au  levant  j 8e 
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tcrs  le  ponent  une  petite  ifle  de  rochers , qui  quoique  au  tribunal  des  juges  : il  lut  cxpolc  avec  eux  aux  bête* 
fort  balle , ne  lailïe  pas  de  lui  rompre  la  nier  entière-  féroces,  qui  les  épargnèrent , & déchirèrent  ceux  qui 
ment.  Cette  ville  a été  la  patrie  du  philofophc  Maxi-  les  avoicnr  lâchées.  Tyrannion  anima  toujours  ces  con- 
me  , appelle  communément  pour  cette  raifon , Maxi-  relieurs , qui  furent  aullitôt  percés  à coups  d'épée.  Pour 
me  de  Tyr.  Voye\  MAXIME  de  Tyé.  Aujourd'hui  lui , il  n'eut  pas  le  même  fort , il  refta  en  prifon,  & lîx 
Tyr»  qu’on  nomme  Sur  , n'ell  qu'un  bourg,  fous  la  ans  apres,  fut  conduit  de  Tyr  â Antioche  , avec  S.Zc- 
dominarion  du  Turc.  * Jofcphe , lib.  $ antiq.  Eufebc  , nobe , piètre  de  la  ville  de  Stdon.  11  y confcflà  de  nou- 
j/i  chron.  Quinte-Curce,  lib.  4.  Sttabon  , Itb.  17.  Ferra-  veau  la  foi  de  Jcfus-Chrift  , & fut  précipité  dans  les 
ri,  ri»  Itx.  &c.  Ooubdan  , voyage  de  la  Terre  - fat  ntt  , eaux  de  l'Oronte.  On  fait  mémoire  de  lui  au  ao  fé- 
c.  57.  Chopin  , voyage  de  Phénicie.  Baudtand  , dtcho-  1 vrier.  * Eufebe  , hijloire  de  Tyr,  livre  8 , chapitre  7 
nuire . géogr.  &t$. 

C o n c 1 l b- s de  T T R.  TYRÀNNUS , garde  d’Hérode  roi  de  Judée» cAer- 

cher JÜCUNDUS. 

Les  Ariens , qui  n'ofoienr  combattre  ouvertement  la  TY  RA  TH  AB  A , bourg  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 

foi  du  concile  de  Nicce  , s'efforcèrent  de  la  renverfer , d'Ephraim  , près  le  mont  de  Garifim.  11  eft  célébré  par 
par  la  perfécution  qu’ils  firent  fouffrir  aux  prélats  or-  le  imfTacre  que  Pilate  y fit  faire  d'un  grand  nombre 
thoioxes  , & principalement  à S.  Athanafe.  Ils  l'accu-  de  Samaritains  : ce  qui  fut  caufe  de  fa  perre  ; car  ce 
ferent  de  tant  de  crimes , que  pour  juger  cette  affaire  , peuple  en  ayant  été  porter  fes  plaintes  à Vitellius,  gou- 
l'cmpcreur  Conftantin  te  Grand  fit  alîembler  un  con-  verneur  de  Syrie,  il  envoya  Marcellus  en  Judée  pouf 
cile  a Tyr  l’an  j j 5.  Les  prélats  hérétiques  s’y  trouve-  en  informer , de  faire  commandement  â Pilate  de  s'al- 
rent  les  plus  puififans  ; de  quoique  S.  Athanafe  fe  fût  1er  juftifier  devant  Tibere.  Ainfi  étant  contraint  d’o- 
*uez  juftifié  des  crimes  dont  on  l'accufoit , il  fut  pour-  beir , il  prit  le  chemin  de  Rome,  apres  avoir  gouverné 
tant  condamné , priyé  de  fon  évêché  , de  banni  d' A-  dix  ans  la  Judce  : mais  Tibere  mourut  avant  qu'il  y 
Icxandrie.  Ibas  d’EdefTe , accufé  par  quatre  de  fes  pre-  arrivât.  C’eft  de  cette  action  de  Pilate  que  parle  Jefus-*. 
trcs.de  fourenir  les  cireurs  de  Neftorius,  fut  abfous  Chrift.  * S.  Luc , xm , 1. 
dans  un  concile  tenu  â Tyr  l’an  448.  Quelques  prélats  TYRCONNEL,  cherche^  TALBOT, 
y tinrent  un  autre  fynode , l'an  518,  dont  nous  avons  TYRCONNEL  , en  latin  Conatia  , château  8c  comté 
les  ades  dans  une  épître  qu’ils  écrivirent.  dans  l'Ultonie  en  Irlande  , bordé  au  fud-oueft  de  au 

TYRAN  ou  TYRANNUS  , doûeur  Juif,  qui  en-  nord  par  la  mer , â l'occident  par  les  comtés  de  Tyronô 
feignoit  dans  une  école  particulière  A Ephèfe , 6c  dans  de  de  Colrane  , qu’on  appelle  aufli  le  comté  de  Dung -» 
laquelle  S.  Paul  difputoit  tous  les  jours  fur  la  religion  hall»  Le  pays  eft  plat , 6c  a beaucoup  de  havres.  Il  s’e- 
chretienne  s ce  qui  dura  l’efpace  de  deux  ans.  * Aaes  , rend  plus  de  80  milles  angloisdu  nord-cft  au  fud-oueft» 
xix  ,9.  & en  a près  de  jo  de  large  : enforre  qu’il  femble  être 

TYRANGISTES  fies)  font  des  peuples  de  la  Sar-  un  des  plus  grands  comtés  d’Irlande;  mais  il  n’y  a point 
nutic  Européenne.  Ils  croient  compris  parmi  les  Baf-  de  lieu  conlidérable , que  Dunghall.  La  rivière  de  Dugh 
tarnes  qui  habitoient  les  pays  de  la  Pologne , nommes  8c  le  lac  de  Foyle  le  fcparent  du  refte  de  l’Ultonie.  * 
aujourd'hui  la  Podolie  8c  la  Volhinie.  * Audilfret , Diïl.  anglois. 

géogranc.  & mod.t.  1.  TYRi,  ou  ECHELLE  DE  TYR,  clüreau  en  la 

TYRANNION  , Tyrannio  , grammairien  , natif  Paleftine,  au-delà  du  Jourdain  près  d’Efledon , fur  les 
d'Amife,  dans  l’Afie  mineure,  maintenant  Sinijo  , frontieresdel’Arabic&dela  Judée.  Il  étoit  extrêmement 
dans  la  Natolie , s'appellent  au  commencement  Théo-  fort , 6c  fes  murs , depuis  le  pied  jufqu  a l'entablement , 
yArj/?e;  mais  A caufequ’il  tourmentoit  fescondifdple',  étoienr  de  marbre  blanc,  & pleins  de  figures  d’ani- 
Hclliaus , leur  commun  maître  , le  nomma  Tyrannion.  maux  plus  grands  que  le  naturel.  Il  éroit  environné 
Il  fur  difciple  de  Denys  de  Thrace  ; 8c  ayant  etc  pris  d'un  folfc  large  8c  profond  , plein  d’eau.  Il  y avoit  au- 
par  Lucallus  dans  la  guerre  contre  Mithridare , l’an  dedans  de  grandes  falles,  de  grandes  chambres  avec 
70  avant  J.  C.  il  fut  donné  A Murena  , A condition  tous  les  accompagncmens  nccelTaires , & tant  de  fon- 
cju’il  ne  feroit  point  traité  comme  efclave.  Cependant  raines  jaillilïantes , que  rien  ne  pouvoir  ctre  plus  beau , 
Murena  le  regardant  comme  tel , cnit  beaucoup  faire  ni  plus  agréable.  Il  fut  bâti  pat  Hircan.  * Jofcphe,  an- 
de  l'affranchir.  Tyrannion  fut  mené  A Rome  , où  il  tiq/iv.XII  , cA.  j. 

enfeigna  long -temps  , ainalTa  de  grands  biens,  & TYRIMNE  , en  larin  Tyrimnus  , eft  le  nom  d’un 
mourut  fort  vieux , miné  6c  confumc  de  la  goûte.  Stra-  dieu , autrefois  adoré  A Thyatire , ville  de  Lydie , ap- 
bon  , le  fils,  auffi-bicn  que  le  neveu  de  Cicéron , fil-  pelléc  maintenant  Ak-Hilfar.  M.  Spon  nous  a donné 
rem  fes  difciples  ; 8c  ce  grand  orateur  fe  fervit  de  lui  la  connoiflance  de  ce  dieu  par  une  infeription  qu'il  a 
pour  mettre  en  ordre  fa  bibliothèque.  Tyrannion  fit  un  rirce  des  ruines  de  Thyatire , 8c  il  parole  par  cette  inf- 
iivre  , que  Pomponîus  Atticus  aumi.’fl.  * Suidas.  Bay-  cription  que  ce  dieu  avoit  un  temple  au-devant  de  U 
le,  dicl.  crit.  ville  , 6c  qu’on  lui  faifoit  des  facrifices  6c  des  jeux  * 

TYRANNION , natif  de  Phcnicie  , s'appellent  au-  puifquc  c’eft  l'infeription  d’une  ftatue  érigée  par  le  fé- 
paravant  Diocii  , 6c  prit  le  nom  de  fon  tteitre  Théo-  nar  de  cette  ville  A un  magiftrat  qui  s'éroit  aquitté  avec 
phrafte  Tyrannion.  Il  fut  mené  captif  A Rome,  après  honneur  de  ces  chofes  , 6c  d'autres  charges  qu’on  lui 
avoir  été  pris  dans  la  guerre  d'Oâtavius  , nomitié  de-  avoir  confiées. 

puis  Augujtc  , avec  Marc-Antoine , vers  l’an  29  a.^anr  TYRN  , DYRN  ou  TYRNAW , ville  de  la  hauro 
J.  C.  Dymas , affranchi  de  Céfar,  l'acheta;  en  fuite  Hongrie,  fur  un  fleuve  du  meme  nom  , dans  le  comté 
de  quoi  Tyrannion  tomba  entre  les  mains  de  Teren-  de  Trancfchin  , a été  la  réfidence  des  archevêques  de 
tia  , qui  avoit  été  femme  de  Cicéron , laquelle  le  mit  Srrigonic , pendant  que  les  Turcs  ont  été  maîtres  de 
en  liberté.  11  enfeigna  publiquement  A Rome  , 6c  com-  cette  place.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l’an  14 14  douze 
pofa.pluficurs  livres  d’humifuitcs  ; un  cnrr  antres,  pour  ; Juifs , avec  deux  femmes , prirenr  un  enfant  chrétien  » 
prouver  que  la  langue  latine  defeendoit  de  la  langue  & l’avant  amené  par  adrelfe  en  leur  maifon,  excrcerenc 
grecque.  * Suidas.  Bayle , di3.  crû.  j fur  lui  une  cruauté  , dont  on  a vu  de  temps  en  temps 

TYRANNION  ( faine  ) le  plus  célébré  des  martyrs  des  exemples  dans  les  fïécles  pâlies.  Après  avoir  ferré 
qui  foufFrirenr  la  mort  pour  Jcfus-Chrift  en  Phcnicie , étroitement  la  gorge  à cet  enfant , ils  lui  ouvrirent  les 
8c  principalement  A Tyr , dans  le  temps  de  laperfccu-  veines  pendant  qu'il  rendoit  les  derniers  foupirs  ; 8C 
tion  de  Dioclétien.  Il  croit  évêque  de  Tyr  ; 8c  étant  en  lui  ayant  tiré  tout  le  fang , ils  en  burent  une  partie  , 8C 
cette  qualicé  l'objet  principal  de  la  haine  des  païens , il  fe  réfervcrenc  l’autre  pour  quelque  autre  ufage.  Ils  coû- 
tai des  premiers  arrêtes  , 8c  parut  A la  tête  des  chrétiens 1 perenr  enluite  le  corps  en  morceaux , 8c  l'enterreront 
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dans  une  cave  ; mais  ce  crime  ne  demeura  pas  impuni. 
Comme  on  «voit  vu  cet  enfant  dans  ia  rue  des  Juifs  , 
les  otüciors  de  la  juftice  y rirent  une  recherche  exafte  , 
te  ayant  remarque  quelques  gouttes  de  fangen  plufieurs 
endroits  d'une  des  maifons  > ils  le  faiiirent  de  tous  ceux 
qui  y demeuroient.  Après  avoir  ètc  convaincus , ils 
furent  condamnés  à être  brûlés  vifs , ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  place  publique  de  la  ville  de  Dyrn.  On  leur  de- 
manda dans  les  interrogatoires  & dans  la  queftion  , ce 
qui  les  poulloic  1 cette  horrible  cruauté  , Se  l'on  re- 
marqua qu’ils  en  rapportoient  quatre  raifons  $ la  pre- 
mière, pareeque  le  lang  d’un  chrétien  croit , icequ’ils 
avoient  appris  de  leurs  ancêtres , un  puilfant  remede 
pour  arrêter  la  circoncision  ; la  fécondé  , pareeque  c’é- 
toit  un  philtre  qui  donnoit  l'amour  à ceux  qui  man- 
geoienr  de  la  viande  trempée  dans  ce  fang;  u rroific- 
jnc  , d'autant  que  ce  fang  étant  bu  , arreroit  le  flux  ex- 
traordinaire des  mois  des  femmes , on  des  hemorrhoi- 
des  ; Se  la  quatrième  , afin  d'obfcrver  l'ancienne  cou- 
tume qu’ils  avoient  de  ptéfemer  à Dieu  tous  les  ans  le 
ûng  d’un  chrétien  , ajoutant  que  ceux  de  cette  ville 
éroient  obligés  de  faire  en  ce  temps-là  ce  Sacrifice.  • 
Bonfinius , /.  4 , dec.  l . 

TYRON , vieux  cavalier  extrêmement  brave;  mais 
fi  brutal , qu’il  ne  gardoit  aucune  mefure  quand  il  par- 
loir aux  grands , fur-tout  lorfqu'il  pari  oit  i Hérode  le 
Grand;  roi  de  Judée , ou  que  le  dtfeours  tomboit  fur  ce 
^prince  en  Ton  abfcncc.  Il  condamnoit  principalement 
la  haine  de*e  prince  poarfes  deux  fils , Alexandre  & 
Ariftobule , te  la  cruauté  qu’il  exerçoic  contre  eux.  Un 
jour  ayant  demande  audience  à Hérode , ce  prince  la 
lui  donna , l'écouta  avec  beaucoup  de  douceur  ; te  lî 
Tyron  avoir  eu  un  peu  plus  de  refoeô , il  l’autoit  alTu- 
rcment  touché.  Mais  comme  il  le  prefla  avec  trop  de 
liberré  , Hérode  fe  perfuada  qu’il  ne  lui  tenoit  ce  dif- 
cours  que  par  maniéré  de  reproche  : ce  qui  l’irrita  lî 
fort , qu’il  le  fit  mettre  en  prilon  & appliquer  à la  tor- 
ture. Tryphon  l'accufa  de  l'avoir  follicité  à couper  la 
gorge  au  roi,  quoiqu'il  n’y  eût  rien  de  plus  faux.  Tyron 
avoir  un  fils  de  meme  nom  que  lui,  qui  ne  pouvant 
Souffrir  de  voir  fon  pere  fi  fort  tourmenté,  crut  qu’il 
finiroit  fes  tourmens  , s’il  dépofoic  conrre  lui.  H le  fit  : 
cela  avança  effeéfivcment  (a  mort  de  fon  penc , la  Sien- 
ne propre , & celle  de  trois  cens  officiers,  que  Tyron 
envelopa  dans  fa  dépolîtion  avec  le  miférabie  barbier 
Tryphon , qui  fut  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  * Jofé- 
phe  , antiq.  liv.  XYI  ,th.  17. 

TYRON, abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , cherche^ 
TIRON. 

TYRONNE  ou  TYR-OEN , comté  d’Irlande  dans 
l'UI tonie  ulcérieure  , en  latin  Tyronenfis  Comitatus. 
Sa  longueur  eft  de  quinze  lieues , te  fa  largeur  à peu 

C’:s  de  douze.  Ce  comté , qui  confine  avec  ceux  de 
ndonderi , d'Armagh  te  de  Monaghan  , te  qui  eft 
fameux  par  les  O-Neals , fes  anciens  Seigneurs , avoir 
autrefois  plus  d’étendue  ; mais  au  commencement  du 
dentier  ficelé , on  en  démembra  la  partie  Supérieure 
pour  l'incorporer  au  comté  de  Londonderi.  Ceft  un 
pays  difficile , bordé  d’un  côté  par  des  montagnes  inac- 
ceffibles , & arrofé  de  l’autre  par  le  lac  Néaugn , qui  le 
fépare  du  comté  de  Dcwne.  Donegale , Cloglier , A^- 
ber  Sc  Strabans  font  ceux  de  fes  bourgs  qui  ont  le  pri- 
vilège de  députer  aa  parlement.  * Âudiffrct , ftogr. 
ancienne  & moderne  , tome  1 . 

TYRRHENIENS,  peuples,  qui  Selon  Denysd’flu- 
Utamafft  , habitoient  autrefois  la  Tofcane , contrée 
d'Italie.  La  plupart  croient  que  les  Lydiens  & les  Pc- 
lafges  leur  avoient  donné  l’origine.  La  fable , rappor- 
tée par  Ovide , des  nautoniers  Tyrrhéniens  changés  i 
par  Bacchus  en  monftres  marins , confirme  leur  anti- 
quité , te  montre  qu’ils  fe  font  appliqués  dès  les  pre- 
miers temps  à la  navigation , avant  même  que  les  Pc- 
lafges  fefuflenr  établis  en  Italie  dans  leur  voifinage  , 
& qu'ils  euffenc  fait  prefque  une  meme  nation  avec 
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eux.  Selon  quelques-uns , ces  peuples  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  mer  , & établirent  le  principal  fiege  de  leur 
domination  dans  leur  port  de  Lune  : d'autres  croient 
que  leur  domination  fur  mer  ne  s'étendit  pas  jufqu'aux 
parties  orientales  de  la  mer  Méditerranée.  Denys  d 'Ha- 
heamaffe  eft  perfuadé  qu’ils  ont  par  leur  commerce 
perfeéhonc  les  Pélafges  dans  la  fctence  navale  : fenti- 
ment  qui  eft  oppofe  à ceux  qui  f comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué } foutiennent  qu'ils  ont  donné  l'origine 
aux  Tyrrhéniens.  Huet , ir.  du  comm.c.  XV  ,p.  X6  , 
t5c  c.  XXI , p.  1 2 1 , dit  que  ces  peuples  avoient  exer- 
cé de  grandes  pirateries  , par  la  commodité  que  leur 
donnoïc  le  port  de  Lune  ; que  les  Carthaginois , les 
Siciliens  , te  principalement  Agarocle  , leur  tyran  , 
avoient  abaiffé  leur  puilfance  maritime  ; c.  XLy , 
P-  *■  48  , qu’avant  même  le  iegne  de  Minos, ils  avoient 
été  maîtres  long  temps  de  la  plus  grande  partie  de  la 
met  .Méditerranée , te  avoient  donné  leur  nom  à la 
mer  Tyrrhénienne  , fur  laquelle  ils  font  fitucs. 

TYRR1F,  Tyriffùs  t Tyrijfj j eft  une  des  ides  d’E- 
colle , firuée  entre  les  Wefternes , à cinq  lieues  de  celle 
de  Mula  vers  le  couchant.  Elle  n’a  que  trois  ou  quatre 
lieues  de  long  te  une  ou  deux  de  large  ; abonde  en  bled 
te  en  beftiaux  ; te  fe rt  de  retraite  aux  vaiffeaux  que  le 
mauvais  temps  furprend  dans  la  mer  voifine.  On  y 
trouve  les  ruines  d'une  fonereflê  , conftruire  par  un 
prince  qui  commandoit  anciennement  fnr  toutes  les 
Wefternes.  Kiandarat , Kilkanie  & Kilkabol  en  font 
lieux  principaux.  * Mati , diâ. 

TYRTEE , en  latin  Tyruus , poctc  de  grande  répu- 
tation, étoit  Athénien,  félon  Platon , Lycurgue  & quel- 
ques autres , qui  paroiffent  en  cela  plus  croyables  que 
des  Grecs  modernes  qui  le  difent  ne  ou  à Miler  ou  à 
Lacédémone.  Il  fit  une  grande  figure  dans  la  fécondé 
guerre  de  MefTenequi  a duré  1 8 ans , & qui  commença, 
félon  Eufebe,  dans  la  quatrième  année  de  1a  trente- 
cinquième  Olympiade.  Ceux  de  Meflene  ayant  fccoué 
le  joug  que  les  mauvais  traitemens  des  Lacédémoniens 
leur  rendoient  infupportable  , on  fe  mit  en  campagne 
de  part  & d’autre  : les  deux  armées  s’étant  rencontrées , 
on  en  vint  aux  mains  ; la  baraille  fut  fânglante  , te  1» 
victoire  indécife.  Les  Lacédémoniens  conlulterent  l’o- 
racle de  Delphes  , qui  leur  répondit  de  chercher  chez 
les  Athéniens  un  homme  capable  de  les  aider  de  fes 
avis.  Sur  cette  réponfe  , on  ht  partir  des  ambaffadeurs 
pour  Athènes , te  Tyrtée  reçut  ordre  de  les  accompa- 
gner. C'ctoir , félon  Paufanias,  la  première  année  de 
la  guerre.  Tyrtée  ctoit  digne  de  ce  choix , fi  l’on  en 
croit  plulieurs  anciens.  Platon  lui  donne  le  tirre  de  fage, 
& Lycurgue  ne  craint  pas  de  dire  que  les  fuccès  de 
Lacédémone  étoienr  dus  à fes  avis  & i fa  conduite, 
rhemiftius  & plufieurs  autres  alfiirent  la  meme  chofe. 
Il  y en  a même  qui  croient  que  les  Lacédémoniens  lui 
déférèrent  le  commandement  de  leurs  troupes.  A fou 
arrivée , il  récita  en  préfencc  des  magiftrars  des  élégies 
Sc  quelques  pièces  compofées  en  vers  anapeftcs;&  fi  par 
hazard  il  rer.controit  quelqu’un  fur  fon  chemin  , il  ne 
manquoit  ^arorisdelesluiaéclamer.  Comme  il  y louoir 
beaucoup  la  valeur,  l'amour  de  la  parrie , l’intrépidirc 
dans  'es  combats,  ces  poefies  firent  de  vives  impref- 
fions  fur  l’efprit  des  Lacédémoniens  ; te  dans  le  dellein 
de  profiter  de  l'ardeur  du  foldar , on  réfolut  de  mar- 
cher à l’ennemi.  Tyrtce  fut  chargé  feulemenr  de  rele- 
ver par  fes  exhortations  le  courage  des  foldats  qui  pa- 
roîrroient  ébranlés.  Les  Lacédémoniens  furent  defairs 
d'abord  ; mais  Tyrtée  fut  frbien  les  ranimer , qu’ayant 
raffemblé  une  nouvelle  armée , ils  attaquèrent  les  Mcf- 
feniens  , te  les  taillèrent  en  pièces  par  U trahi  fon 
I d'Ariftocrare , roi  d'Arcadie.  Ils  aftîégerent  enfuite  Ira, 
dont  la  prife  fut  l’ouvrage  de  Tyrrée,  à qui  les  Lacé- 
démoniens , par  rcconnoiffance  , accordèrent  le  droit 
de  bourgeoifie  ; titre  qui  ne  fe  prodiguoir  pas  à Lacé- 
démone , te  qui  par-là  devenoir  très-honorable.  On  no 
s’en  tint  pas  U : il  fut  ordonné  que  dans  toutes  les 
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expéditions  militaires,  fes  poèmes  feroient  récités.  Phi-  » n«  honoré  du  titre  do  comte  â U dicte  de  Ratis* 
locore  dans  Athénée  , ajoute  quon  les  chantoit , 5c  bonne  ; car  il  ne  portoit  auparavant  que  celui  de  baron, 
qu'il  y avoit  un  prix  deftiné  pour  celui  qui  s’en  aquit-  & défit  cnfuitc  l’armée  du  duc  d'Halberftad  A Statlo.  l! 
tcrott  le  mieux.  Tyrtée  de  Ton  côté , daté  de  l'honneur  fallut  que  Tilli , dans  cette  bataille , envoyât  des  trom* 
que  lui  fiufoient  les  Lacédémoniens,  fixa  fa  demeure  pertes  pat-tout , pour  faire  cefTer  le  carnage  par  fes  foL 
â Lacédémone , où  les  magiftrats  &c  les  particuliers  le  dats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent  fut  la  place  , 
regardoient  comme  leur  libérateur.  Les  fcholiaftes  & quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifonniers , entt# 
d'Horace  attribuent  au  meme  Tyrtée  l’invention  de  la  icfquels  croient  le  duc  de  Weimar , celui  d’Alcem- 
flute  ; mais  U eft  sût  que  la  découverte  en  eft  antérieure  bourg  , 3r  pluficuri  autres  ptinces , 6c  près  de  trois  cens 
de  plufieurs  fiécles  â ce  poète  , dont  on  ne  trouve  plus  colonels  ou  capitaines.  Le  général  Tilli  fe  rendit  mai-* 
aucune  particularité  qui  regarde  l'biftoirc  de  fa  vie,  tre  de  tout  le  bagage,  dont  il  enrichit  fon année;  6£ 
depuis  la  conquête  de  Meflene.  Tyrtée , dit  Suidas , a cette  viâoite  lui  fut  d'autant  plus  glorieufe , qui!  n’eut 
publié  en  faveur  des  Lacédémoniens  un  traité  du  gou-  que  deux  cens  hommes  de  tues  , 6c  piefque  autant  de 
vernement , des  préceptes  en  vers  éicgiaques , 6c  cinq  blefles.  Il  leur  donna  quelque  temps  après  un  fécond 
livres  de  chants  guerriers.  Cet  auteur  diftingue  ainfi  combat , qui  ne  lui  fut  guère  moins  avantageux  que  le 
le  premier  de  ces  écrits  des  élégies  ; mais  la  plupart  des  premier  ; car  il  y périt  plufieurs  ennemis  , 6c  quantité 
lavant  n’en  font  qu’un  ouvrage.  Outre  ces  élégies  & de  leurs  officiers  , illuftres  par  leur  valeur  6c  parleur 
cinq  livres  d’anapeftes , il  avoit  fait  encore  une  efpecc  naiffance.  11  prit  enfuite  Minden  , 6c  plufieurs  autres 

de  enanfon  en  vers  ïambes.  On  le  fait  auffi  l’inventeur  villes  ; & obligea  le  landgrave  de  Heffe  de  garder  1a  foi 

d’une  danfe  à n'ois  chaurs  félon  les  âges , & compo-  â l Empire.  L’an  1 6x6 , if  défit  l’armce  de  Dancmarck, 
fée  des  eufans , des  hommes  & des  vieillards.  Horace  â la  journée  de  Lutter,  dans  le  duché  de  Brunfvick , 
ne  craintpas  de  le  placer  immédiatement  après  Homere.  & fe  rendit  maître  de  vingt-deux  canons,  de  quatre» 
A en  juger  pat  les  morceaux  de  fes  poches  que  les  temps  vingts  drapeaux , de  plufieurs  étendards  , Sc  de  tout  le 
ont  refpe&és,  on  ne  Guroit  nier  que  fes  pièces  nefuf-  bagage  des  ennemis.  Le  pape  Urbain  Vi  11  lui  écrivit 
fent  dignes  de  pafier  à la  pofterité  : on  y voit  regner  alors  en  des  termes  trèi-obligcans  , & lui  marqua  la 
par-tout  ente  noble  fimplrdté  qui  dédaigne  les  orne-  joie  que  toute  1 cglife  avoit  d'une  victoire  fi  avanta- 

mens  étrangers  ; les  expreflions  qu’il  emploie  font  éga-  geufe  1 tous  les  catholiques.  L’an  1617,  Tilli  ayant 

lemenc  nettes  6c  fortes.  Fulvius  a ralTemblé  cesfrag-  paffë  l’Elbe,  s'empara  de  plufieurs  places,  6c  fut  bleflè 
mens.  * Le  Fcvre  , vies  des  pat  ce  s Grecs.  DiJJertation  devant  Pinebetg.  Il  alla  i Lubeck  l'an  1619,  en  qualité 
fur  Tyrtée  pat  M.  l'abbé  Sevin , dans  le  tome  Vlll  des  de  plénipotentiaire , pour  la  conclufion  de  la  paix  avec 
Mémoires  de  Pacad.  des  belles  leur.  le  Dancmarck.  L'an  1 6 3 o,  il  eut  le  commandement  gé- 

néral des  armées  de  l'Empire»  â la  place  de  Walllein. 

T Z Après  avoit  fecouru  Francfort  fur  l'Oder  contre  les 

T Suédois , il  prit  Brandebourg  d'aiGuc , puis  Magde- 

ZAAR  , cAercAeqCZAR.  bourg,  qui  fut  pillé  par  fes  loldats , 6c  prefque ruiné 

TZACON1E,  grande  province  de  laMorée,  qui  par  un  incendie.  Ayant  jette  la  terreur  dans  la  Thurin- 
contient  l'Arcadie  6c  la  Laconie , contrées  de  l’ancien  gc , il  prit  Leipfick  l’an  16)  1 , mais  il  y fut  défait  trois 
Pcloponnèfe.  Cherche \ ARCADIE.  jours  après  par  le  roi  de  Sucde.  Il  rallia  depuis  fes  trou- 

TZAVAT,  village  dans  le  Schirvan  , province  de  pes , prit  quelques  villes  dans  la  Heffè  , 6c  repouftà 
Perfe.  Il  eft  i 19  degrés  39  minutes  d'élévation,  & re-  Horn,  chef  du  parti proteftant.  Enfin  il  fut  blefte  mor- 
marquable  par  Ja  jon&ion  du  Cyr  & de  l’Araxe , qui  tellement  en  défendant  le  paftàge  du  Lech , & mourut 
fe  fait  â un  quart  de  lieue  au-delfus  , le  Cyr  venant  â Ingolftad  le  30  avril  de  l’an  16)2  , fans  alliance.  11 
d’oueft-nord-oueft  , 6c  l'Ataxe  du  fud-oueft.  Le  lit  de  fit  de  grands  dons  à l’églife  de  Notre-Dame  d’Ottin- 
ces  deux  rivières  a dans  cet  endroit  environ  140  pas  gen , & laiffa  foixante  mille  écus  i de  vieux  régiment 
de  large.  Leurs  eaux  font  noires  6c  profondes , & leurs  qui  avoient  combattu  fous  lui.  On  remarque  de  ce 
bords  aftez  relevés.  Les  maifons  du  village  font  bâties  gtand  homme , qu'il  ne  connut  jamais  de  femme , 6C 
de  cannes  de  rofeaux,  6c  couvertes  de  terre.  * Daviti , ne  but  jamais  de  vin.  * Julius  Bellus , haut  en  Aufiria - 
Schirvan . ca.  Petrus  Lotichius.  Le  Blanc  , hifi.  de  Bavière  t ôc. 

TZELAFÉE , ère  ou  époque  des Perfes , qui  com-  Le  comte  de  Tilli,  dont  la  maifon  originaire  de 

mença  le  14  jour  de  l'année  io~9  , & qui  fut  fubfti-  Flandre,  éroit  l'une  des  fept  patriciennes  de  Bruxelles, 

tué  par  l’ordre  d’AIp-Arflan  , Sarafin  , roi  de  Cho-  & qui  y florifioit  dans  le  Al  ficelé , éroit  fils  de  Mar- 
rafân  , de  Méfopotamie  & de  Perfe , â lere  Jeidegir-  tin  Tzerclacs , fénéchal  héréditaire  du  comté  de  Na- 
dique , dont  les  Perfes  s’étoient  fervis  depuis  l’an  632,  mur  3 6c  il  avoit  pour  frère  aîné  Jacques  , qui  conri- 
que  commença  le  régné  de  Ifdegerde  111 , ou  Jefde-  nua  la  pojlérité 3 ainfi  que  nous  allons  la  rapporter. 

gird  , le  dernier  de  leurs  rois  de  la  race  des  Saftanides.  Jacques  Tzerclaës,  comte  de  Tilli , fervit  les  em- 
roye\  1SDEGERDE  IL  Ce  mot  de  t\elafec3  qui  fîgni-  pereurs  Rodolphe  6c  Matthias , 6c  mourut  l’an  1614, 
fxoit  ère  augujle  , venoir  du  mot  rqelaf , qui  fignifie  ayant  eu  plufieurs  enfans  de  Dorothée  t fille  de  Maxi- 
majefié.  Aujourd’hui  les  Perfes  fe  fervent  du  calendrier  milien  3 comte  d’OoftfTÎfe , chevalier  de  la  coifon  d'or, 
arabe.  * Oléarius,  voyage  de  Perfe.  Scaliger  de  emtnd.  morte  l'an  1604,  6c  entr’aurres,  Jean,  qui  fuir; 
temp.  Werner  , qui  a fait  la  branche  rapportée  après  celle  it 

TZENOGAR , cherche \ TZORNOGAR.  fon frere aîné  3 6c  Do/wAcVTxercUës , mariée  l'an  \6i6t 

TZERCLAES  Jean  ) comte  de  Tilli , général  des  â Antoine  de  Bourgogne,  feigneur  de  froimotu,  mon* 
troupes  de  l’Empire,  de  Bavière  & de  l'Union  Catho-  le  17  janvier  de  l'an  1643. 

lique  y après  s'être  fignalé  dans  la  Hongrie  contre  le  Jean  de  Tzerclacs  fucccda  aux  biens  que  fon  per# 

Turc , eut  le  commandement  des  troupes  de  Bavière , avoit  aux  Pays-Bas,  6c  époufa  Marie-françoife  de  Mont» 
fous  le  duc  Maximilien , & fe  diftingua  Van  z 6ao , à morenci , fille  de  Jean  _,  prince  de  Robecque , 6c  comt# 
la  bataille  de  Prague.  Il  prit  enfuite  Elbogen,  défit  d'Efterre,  dont  il  eut  1.  Antoine  - Ignace  Ttetchcs  t 
Mansfeld  , un  des  chefs  des  rebelles , 8c  le  contraignit  comte  de  Tilli , 6c  du  faint  Empire  , baron  de  Mot- 
d 'abandonner  le  haut  palarinat.  L’an  1622,  ayant  dé-  baix , 6cc.  fénéchal  héréditaire  du  comté  de  Natnur , qui 
fait  le  marquis  de  Bade  â Wipfen  , il  mit  l'armée  de  époufa  Jcannt-Urfule  , fille  A'Engdbert  d'immerfele, 
Mansfeld  en  dérourt  près  de  Darmftat , 6c  lepouftâ  comte  de  Bouchoven  ,5c  du  faint  Empire , 6c  A' Hélène 
hors  d'Allemagne.  Il  avoit  auparavant  fecouru  larchi-  de  Montmorenci , dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique , 
duc  Léqpo'd  i la  prife  de  Breda  , & avoit  pris  Heidel-  Masdclent-F rançoife  de  Tzerclacs  ; x.  François  3 com- 
berg,  ville  capitale  du  Palaunât  da  Rhin.  L'an  1 6x3,  te  de  Txcitlacs  , tué  au  fiége  de  0ude  l’an  26S4; 
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3 . Albert  Tzerclacs , prince  & comte  de  Tilli , feigneur 
de  Montigni , grand  dEfpagne  , chevalier  de  la  toifon 
d'or,  général  des  armées  de  b majefté  catholique  en 
Flandre  & en  Efpagne  , & capitaine  de  les  gardes  du 
corps , viceroi  6c  capitaine  général  de  la  Navarre , &c. 
auparavant  général  des  atmees  de  1 eveque  6c  prince  de 
.Liège,  mort  le  3 feptembre  171 3 , qui  avoir  epoufé 
Marie  - Magdeléne  de  Longueval , ülle  de  Charles-Al- 
•iert  t comte  de  fiucquoi , & de  Marie-  WilltUmnc  de 
Croi , dont  une  fille  , Magdeléne  - Marie  - Françoife  , 
chanoinefle  de  Mons;  4.  Claude  , comte  de  Tilli , lieu- 
tenant général  dans  les  armées  des  Hollandois , & gé- 
néral de  leur  cavalerie  , gouverneur  de  Na  mur  après  la 
paix  d Utrecht  en  1 7 1 3 , puis  de  Bois-le- Duc  en  1714, 
tnort  le  10  avril  1713.  11  avoit  époufe  Anne- A moi- 
nelle j fille  de  Ferdinand  , comte  d'Afpremom  & de 
Rechcim  3 5.  Thomas  , chanoine  de  S.  Alban  de  Na- 
ii) u r ; 6.  Magdeléne  , mariée  à Thomas  d’Immcr- 
fcle, comte  de  Bouchoven,  frere  de  Jeanne-Urfule, fuf- 
menttonée  ; 7.  Marie-Claire  > chanoinefle  de  Nivelle, 
puis  iemnic  de  François  de  Dongclberglie  , baron 
de  Rêvés  3 8.  Dorothée  t alliée  A K manuel  de  Co- 
loma  , marquis  de  Canales  , ambailadeutd 'Efpagne  en 
Angleterre. 

Werner  Tzerclacs , comte  de  Tilli , fécond  fils  de 
Jacques  , fut  gentilhomme  de  la  clumbre  de  l’empe- 
reur & de  l'cleâeur  de  Bavière  , l’un  des  confcillers  de 
fon  altefle  électorale , colonel  d'infanterie , Sc  gouver- 
neur d’Ingoiftad.  Son  oncle,  le  fameux  comte  de  Tilli, 
l’inftitua  ion  héritier  , pour  les  biens  qu’il  podedoit  en 
Allemagne.  U avoit  époufé  Françoife- Barbe  , fille  de 
Charles  , prince  de  Leichtenftein  , dont  il  eut  1.  André- 
François  , mort  jeune;  1.  Ernest-Emzric,  qui  fuit  3 
j.  Damien  El/roi  3 gentilhomme  de  la  chambre  de 
I eleûeur  de  Bavière;  4.  Ferdinand-Paul 3 Théatin  ; 
5.  Elisabeth  - ÂpoUonlt  t mariée  1 à Chriftopkc- 
Ferdinand  Popel , prince  de  Lobkowics  , viceroi  de 
Bohême  3 a0,  à Albert-Guillaume  Krakowski , comte 
de  Kolovrath,  auflî  viceroi  de  Bohème;  & 6.  Ma- 
ric-Françoife  } morte  fans  ctre  mariée. 

Ernest-Emeric  , comte  de  Tilli,  fucecda  A fon 
pere  , 6c  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur. 
Il  mourut  le  zi  avril  de  l’an  16733  ay4n*  eu  de  fa  pre- 
mière femme  Claire-Catherine- Marie  3 fille  de  Jean- 
Maximilien , comte  de  Lamberg;  A moine-Ferdinand- 
Jean  j comte  de  Tilli , mort  A Venife  dans  la  fleur  de 
fon  âge , le  3 mars  1 68  3 , fans  avoir  été  marié.  De  fa 
fécondé  femme  , Marie  - Anne  - Therèfe  t barone  de 
Hafiang,  il  eut  Ferdinand-  Laurent  - François- 
Xavier  , qui  fuit  3 Marie-Judith  3 morte  l’an  16873 
& Marie- Anne  Catherine  y mariée  l’an  169  a , â An- 
toine 3 furnomme  le  Vieux  , comte  de  Montfort. 

Ferdinand  Laurent-François-Xavier  comtedc 
Tilli , 8c  de  Breicenegk , devint  chef  de  cette  maifon  en 
Allemacne.  * Imhof,  notifia  imperii.  Ritterhufius , 6cc. 

TZETLAN , ifle  de  la  merCafpienne , à huit  lieues 
de  Terki.  C'eft  la  feule  qu'on  rencontre  en  allant  à 
Kilan  vers  l’oueft , de  la  toute  ordinaire.  Ce  nom  de 
T^etlan  lui  eft  donné  par  les  Mofcovites.  Les  Perfes 
l’appellent  T\en\eni.  Elle  eft  fïruée  d 43  degrés  5 mi- 
nutes dclévation  , & s'étend  de  la  longueur  de  trois 
lieues  d’Allemagne  du  nord-eft  au  fud-eft.  La  plus 
grande  partie  de  1a  terre  de  cette  ifle  eft  fabloneule  & 
ftcriic,  6c  vers  le  rivage  elle  eft  ou  couverte  de  co- 
quillages , ou  marccageufe.  * Oléarius,  voyage  de  Mof- 
eovie  & de  Perfi  1 1.  4. 

TZETZES  (Jean)  pocteGrec,  vivoit  vers  l’an  1 170. 
Il  étoit  fils  de  Michel  Tzetzcs , & petit-fils  de  Jean 
Tzetzès , originaire  de  Conftanrinople,  & d’une  Iber- 
nienne  3 & il  étoit  frère  d'ifaac Tzetzès,  dont  on  par- 
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le  a l'article  fuivant.  Jean  fut  d’abotd  inftruit  par 
fon  pere  Michel  3 6c  d l'âge  de  qubzc  ans  , on  le 
•mit  tous  des  maîtres  oui  lui  apprirent  les  belles  let- 
tres , la  philolophie , fa  géométrie , & même  la  lan- 
gue hébraïque.  On  adore  qu’il  .fa voir  par  ctrur  toute 
l'Ecriiuce  - lainte.  U dit  lui -même  que  Dieu  n’avoir 
pas  créé. un  homme  qui  eût  eu  uoe  mémoire  plus  ex- 
cellente que  la  fienne  : mais  peut-èrre  y a-t-il  la  un  peu 
d’entboufufme  , ou  de  vanité  poétique.  Il  dédia  fes 
allégories  fur  Homere  A Irène  , femme  de  l'empereur 
Manuel  Comnéne , fille  de  Bérenger , comte  de  Sulrx- 
bac.  On  a plufieurs  de  fes  poches  dans  un  recueil  im- 
primé .1  Rome  par  les  foins  d'Arfene , Monembafa  ar- 
chtepifcopus  ; recueil  que  Gefner  a -fait  réimprimer  1 
Balle  en  1 3 4 3 . * V oyez  I esjingularités  hiftoriques  & lit- 
téraires par  dotn  Liron  , tome  rroificme  , pag.  167  & 
168,  & l’ouvrage  de  M.  Hod^r,  de  Gratis  iUuJlribus , 
&c.  pag.  j 19.  L'hiftoire  mêlee,  dont  Jean  Tzetzcs  a 
donné  treize  chiliades , eft  écrite  en  vers  libres , qu'on 
appelle  ordinairement  politiques  ou  populaires ; mais  ila 
ne  font  pas  du  genre  des  ïambes,  comme  plufieurs  l’ont 
.cru.  li  paraît  du  fafte  6c  de  l'arrogance  dans  le  ftyle  de 
Tzetzès,  fit  on  a peine  A foufTrir  tant  d’inutilités  fades  & 
eunuyeufes , qui  font  répandues  dans  tout  fon  ouvrage. 
On  a imprime  A Balle  des  epi  grammes  grecques  de  ce 
pocte , avec  quelques  compétitions  d Heraclite  de  Pont. 
Jean  Tzetzès  a mieux  téufli  dans  la  grammaire  & dans 
/ la  critique,  que  dans  la  pocfic.  11  nous  a donné  de  très- 
bonnes  fehohes  fur  Héfiode.  * Ni  col.  Gerbcl.  prefat.  in 
j T\et%.  htft.  polit.  Olaiis  Borrichius , dijftn,  de  poët. 

! Grec.  Bailler , jug.  des  fav.fur  les  poètes. 
j TZETZÈS  ( Ifaac  ) frere  du  précédent , a fait  des 
j commentaires  fur  le  poeme  de  Lycophron  , appellé 
l'Alexandre  ou  la  Caflandre.  11  a renfermé  dans  fes 
' commentaires  une  infinité  de  chofes  utiles  pour  en- 
tendre l'hiftoire  6c  U fable , & qui  peuvent  fervir  même 
A l'intelligence  de  divers  endroits  obfcurs  6c  difficiles, 

1 qui  fc  rencontrent  dans  les  autres  auteurs.  On  y trouve 
; auflî  des  ccbirciflcmeiis  imporrans  fur  la  langue  grec- 
que , 6c  fur  diverfes  maximes  des  philofophes.  * Ar- 
nould Arccn.  Peraxil.  epijl.  ad  Lycophr.  Gcrbel.  pref.  in 

Il  hijl.  Jean. 

TZORNOGAR  , petite  ville  que  le  grand  duc  de 
Mofcovie  fit  bâtir  en  1617,  pour  arrêter  les  défordret 

?|ùe  les  Cofaques  commetroienr  en  ce  lieu-li , où  ayant 
urpris  une  caravane  de  quinze  cens  Mofcovites  fur  le 
Volga,  ils  la  pillèrent  toute,  & tuèrent  feptonhuic 
cens  hommes , avant  que  l'efcorte , qui  avoit  pris  le 
devant , 6c  dont  les  Cofaques  avoient  bille  pa  lier  les 
foldats  fans  être  lortis  de  leur  embufeade , (a  put  re- 
joindre , A caufe  que  U rapidité  de  b rivière  l’empê- 
choit  de  remonter  avec  b diligence  néce (Taire  pour  b 
fecourir.  Elle  fut  bâtie  d'abord  une  demi-lieue  plus  bas 
quelle  n’eft  prefentement  3 mais  les  grofles eaux  ayant 
fait  ébouler  fa  terre  le  long  du  bord  en  fi  grande  quan- 
tité , qu'il  fembloit  que  le  cours  du  Volga  en  fur  en 
quelque  façon  détourné  , 6c  qu'on  aurait  peine  A abor- 
der A 1a  ville , on  la  transféra  au  lieu  où  on  1a  voit  au- 
jourd'hui. Elle  eft  ficuée  fur  une  rive  fort  élevée  du 
côté  droit  de  b riviere , 6c  fortifiée  de  huit  tours  de 
bois , & d’un  rempart  de  grofles  planches,  fans  avoir 
d'autres  habitans  que  trois  ou  quatre  cens  foldats,  qu’on 
y entretient  pour  b confcrvation  du  pays  contre  les 
courfes  des  Cofaques  St  des  Tartares  Kalmoucs.  La 
ville  èft  quarréc , 6c  A chaque  coin  eft  une  petite  gué- 
rite , pofée  fur  quatre  grofles  perches,  pour  les  fenrinel- 
les , qui  découvrent  de-là  une  grande  plaine  A perte  de 
vue,  fans  bois  Sc  làns  aucune  éminence.  On  l'appelle 
auflî' T\ernoyar t 6c  Michaelo  Novogrod.  * Oléarius, 
voyage  de  Mofcovie  & de  Perfe  , /.  4» 
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Cette  lettre  , la  dernière  des 
voyelles,  Sc  la  vingtième  de  l'al- 
phabet , répond  ail  vau  des  Hé- 
breux , & A l’v  des  Grecs.  Le  Ton 
qu'elle  avoir  anciennement  croit 
L'u-yS<  tous  les  peuples  d’Occident , 
hors  les  François , la  prononcent 
ainfi.  Elle  eft  au(ïï  fou  vent  confùn- 
nanre;  ainfi  de  wiJr , on  fait  navita  ; Sc  de  gaudeo , ga- 
vifus.  Elle  (buffic  encore  d'autres  changement,  que  les 
grammairiens  obfervenr , comme  dans  cornu  corniger  : 
Jatom  ifatidicu3  : pejjumus  pour  pcjfimus  : ce  qu’on 
trouve  fouvenc  dans  les  anciens  poètes  comiques. 
Quintilien  remarque  de  même  que  l’o  & l’w  ont  été 
fouvenc  changés.  Quid  O t dit-il , arque  U permutât* 
invicem  ? ut  Hecoba  & Notrix  3 Culchid.es  & Pulixena. 
Dans  les  anciens  jurifconfulrcs , le  B eft  fouvent  chan- 
gé en  V,  ou  cette  derniere  lettre  en  B.  C*eft  encore 
aujourd'hui  la  façon  de  prononcer  des  Gafcons  , qui 
pour  vivere  difent  bibere  ; & pour  bibere  3 vivere.  Ce 
qui  a fait  récrier  Scaliger  en  ces  termes  : Felices  poputi 
qui  bus  vivere  ejl  bibere.  V.  eft  encore  une  lettre  numé- 
rale , qui  fignifie  cinq , & quand  on  met  une  barre  par- 
deffus  v , cinq  mille.  Ces  deux  lettres  U , R , écrites 
dans  les  bulletins  que  l'on  diftribuoir  au  peuple  pour 
donner  fon  fuffrage  fur  une  loi  propofée  , fignifioient 
ud  rogas  > c’cft-à-dire  , que  l’on  approuvoit  la  loi  : 
quand  on  la  rejccroit , on  y mettoit  un  A , qui  fignifie 
abrogo . 

VA 

VA AST ( Saint ) Pedajfus  jévèque d'Arras,  cherche ç 
WAST  ( Saint  ) 

VABALLATHUS,  defeendant  d'Odenat , célébré 
Palmyrcnien,  & dont Zénobic  reine  d'Orient,  fut  la 
fécondé  femme.  Les  favans  difpurent  fi  ce  Vabalia- 
thus,qui  vivoitdansle  III  ficelé,  étoit  fils  de  Zéno- 
bic meme  , ou  fils  de  Herode  ou  Herodien  , qu'Odenat 
nvoic  eu  d’un  premier  lit.  Triftan  dans  fes  Commen- 
taires hifforiques  , t.  ),p.  209  ; le  P.  Hardouin  dans 
fes  Nummi  antique  illuflrati  } q.  174  j M.  Vaillant  le 
pere  dans  une  diffèrtarion  fur  les  médailles  de  Vabal- 
lathus  , qu’il  nomme  Fdbalathus  y inférée  dans  le  deu- 
xième volume  des  Mémoires  de  Vacadémit  des  belles- 
lettres  j p.  574,  Sc  plufieurs  autres  favans  pretendenr 
que  ce  wince  étoit  fils  A' Herode  , Sc  petit-fils  A'Ode- 
nat.  Ils  le  fondent  fur  un  paffàge  de  Trcbellius  Pollio , 
ui  dans  fa  vie  des  30  tyrans , chap.  17 , & chap.  30 , 
it  qu'Odenat  laiffa  en  mourant  deux  enfans,  Hcrcn- 
nien  Sc  fon  frété  Timolaüs  , au  nom  defquels  Zéno- 
bie  gouverna  la  république:  mais  Vopifcns,  autre  hif- 
rorien  auffî  croyable  que  Trcbellius , dit  en  la  vie  d’Au- 
relien , chap.  j 8 , que  Zénobie  tint  t'empire  an  nom  de 
Babalathus  , c’eft-i-dire  de  Vaballathus,  comme  pref- 
que  tous  les  critiques  conviennent  qu'il  Faur  lire  , & 
non  pas  au  nom  de  Timolaüs  & d’Herennien.  Et  au  chap. 
11  de  la  même  vie  d'Aurelien , il  dit  encore  que  Zé- 
nobie régnoit  en  Orient  fous  le  nom  de  fes  fils.  Pour 
concilier  ces  contradiéHons  apparentes , il  faut  dire 
que  Vaballathus  étoit  l'aîné  des  fils  de  Zénobie  , Sc 
que  d'abord  clic  parut  vouloir  regner  fous  fon  nom  j 
que  peu  après  ce  fils  devenu  plus  grand , Sc  voyant 
quelle  ne  lui  donnoit  aucune  part  au  gouvernement, 
s'échapa  de  fes  mains , s’empara  de  quelque  portion 
des  états  de  fon  pete  j-s’y  maintint  malgré  fa  mere  ; y 


fit  fraper  des  médailles , de  l'aveu  exprès  ou  tacite  d'Au- 
relien, qui  n ‘étoit  pas  fâché  d’entretenir  la  diffèmion 
'■entre  la  mere  & le  fils  j Sc  qu’enfin  Vaballathus  ayant 
joint  fes  troupes  4 celles  de  cet  empereur, mérita  de  plus 
en  plus  fes  bonnes  grâces.  On  peur  accorder  les  deux 
partages  de  TrebclUus  Pollio  avec  celui  de  Vopifcus, 
en  les  rapportant  aux  dernieres  années  de  Zénobie  , 
où  s’étant  brouillée  avec  fon  fils  aîné , qu’elle  déclara 
apparemment  déchu  de  fa  couronne  par  fa  rébellion  , 
if  eft  4 préfumer  qu’elle  éleva  fur  le  trône  en  fa  place 
fes  deux  autres  fils  , Herennicn  Sc  Timolaüs.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  eft  confiant  que  Vaballathus  pendant 
(ept  années  confécurivcs , fit  fraper  quelques  médail- 
les grecques.  Il  y en  a auffi  de  latines  en  petit  nombre, 
dans  quctqucs-unes  dcfquelles  Vaballavnus  prend  les 
qualités  de  Ccfar , d'empereur  Sc  d’Augufte.  Ces  let- 
tres V C R I M P R que  l on  trouve  fur  plufieurs  mé- 
dailles de  ce  prince  , Sc  que  M.  Vaillant , le  P.  Har- 
douin Sc  plufieurs  autres  expliquent  par  ces  mors  : Vice 
Céfarii  redor  imperii  Orientés  ou  Romani  doivent 
plutôt  s’expliquer  par  celles-ci  : Vir  clarijjimus  3 refii- 
tutor  imperii  romani.  Il  eft  certain  que  vir  clarijjimus 
eft  la  lignification  ordinaire  de  ccs  lettres  V C dans 
les  médailles  & dans  les  infetiptions.  Ce  titre  d’ail- 
leurs eft  celui  que  prenoient  ordinairement  les  pre- 
miers officiers  ac  l’empire.  Ainfi  Vaballathus  devenu 
perfonné  privée  après  la  défaite  de  Zénobic , puifque 
ce  ne  fut  pas  lui  qu’Auxelien  chargea  du  gouvernement 
de  l'Orient , ne  pouvoit  prétendre  de  plus  grandes 
ualités  que  celle  des  premiers  fujets  de  l’empire.  Le 
. Hardouin  a fait  Vaballathus  du  fitng  de  l’empereur 
Septimius  Severus  ; mais  il  l’a  dit  faits  preuves.  Si  Zé- 
nobie eût  eu  une  origine  auffi  illuftre  , elle  n’eût  pas 
manqué  de  la  faire  valoir , elle  qui  pour  donner  une 
haute  idée  de  fa  nobleffè , fc  vantoic  d’être  iffue  du 
fang  des  rois  d’Egypte  & du  fang  de  Cléopâtre.  * 
Voye\  les  auteurs  cités  dans  cet  article  , Sc  ajou- 
tez - y une  excellente  diffèrtarion  de  M.  le  préfident 
Boahier  fur  les  médailles  de  Vaballathus , & une  ré- 
ponfe  à cette  diffèrtarion , l’une  & l’autre  dans  le  t.  9 , 
Il  pari,  des  Mém.  de  lit . & cThiJl.  chez  Sitnart.  Ces 
deux  pièces  fonr  entièrement  oppofées  à la  diffèrtarion 
de  M.  Vaillant.  Voyer^  encore  M.  de  Tillcmont,  hijl, 
des  emper.  t.  $ 3 p.  71 6.  Le  P.  Banduri  en  fa  préface 
in  numifm.  imper,  p.  ta. 

VABRES , fur  le  Dourdan , ville  franche  en  Rouec- 
gue , avec  évcchc  fuffragant  d’Albi,  eft  nommée  diver- 
fementj  Fabre  y Vabrincum  yCeJlrum  Vabrenfc  Sc 
Vabrium.  C’étoit  une  célèbre  abbaye  de  l’ordre  de 
S.  Benoît , que  le  pape  Jean  XXII  changea  en  églife 
cathédrale  fan  1317.  L’abbé  Pierre  Olargeo  en  fût 
le  premier  évêque , & a eu  d’illuftres  fuccellèurs.  Ils 
ont  le  titre  d’éveques  & comtes  de  Vabres.  Le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  eft  compofé  d’un  prévôt, d’un  ar- 
chidia'cre , d’un  chantre  Sc  de  dix  chanoines.  Grégoire 
de  Tours  parle  de  cette  ville , A 9 , c.  9. 

VACHET  { Pierrc-Jofeph  du  ) prêtre  de  la  congré- 

§arion  de  l'Oratoire , étoit  né  4 Beaune.  11  fit  fes  ctu* 
es  de  rhétorique  Sc  de  philofophie  chez  les  peres  de 
l'Oratoire  de  cette  ville , Sc  entra  enfuite  dans  leux 
congrégation.  Depuis  il  fur  envoyé  à Aix , où  it  étu- 
dia la  théologie  fous  le  pere  Thomas  Betcau , Ecof- 
fois,  de  la  meme  congrégation.  Le  peredu  Vachet  eft 
mort  curé  de  S.  Martin  de  SabJon  , au  dioccfe  de 
Bolirdeaux,  vers  l’an  1655.  Il  avoit  beaucoup  aimé  & 
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«cultivé  U poëfie.  Après  fa  mort , on  imprima  le  reèUcit 
-tle  fes  pocfies , fous  ce  titre  : Petri-Jofephi  du  Cachet  * 
Belnenfis  , congregationis  Oratorii  Donnai  Jefu  facer- 
dotis poemata  ; à Saumur , 1 6 64 , in  1 a.  * Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne . 

VACHET  (Jean- Antoine  le  ) prêtre  inftiruteur  des 
fccurs  de  l’Union  Chrétienne  & direûcur  des  dames 
hofpiralieres  de  S.  Gervais.  Il  eut  un  foin  extrême 
pendant  toute  fa  vie  de  cacher  fa  naifiance.  Mais  après 
la  mort , des  perfonnes  de  piété  qui  s'en  informèrent , 
apprirent  qu'il  étoit  de  Romans  en  Dauphiné  , 8c  qu’il 
étoit  né  de  deux  familles  diftinguées  par  leur  nobleffe , 
>ar  leurs  emplois  8c  par  leurs  alliances-  Du  mariage  de 
Ton  pere  8c  ae  fa  mere  fortirent  neuf  enfans , dont  il  y 
en  eut  fepr  qui  moururent  en  bas  âge , 8c  une  fille  qui  ne 
palTa  pas  dix-hnit  ans  ; enforre  que  Jean-Antoine  le  Va- 
chet demeura  feul.  Dès  fa  jeunelfe  il  fut  envoyé  â Gre- 
noble , ponr  apprendre  les  humanités  dans  le  collège  des 
Jéfuites.  Au  lortir  des  dattes , pour  éviter  un  mariage 
qui  lui  étoit  propofé  » il  voyagea  en  Italie , 8c  vifita  la 
chapelle  de  Loretre , & les  égliles  de  Rome  avec  les  ha- 
bits d'un  pauvre , auquel  il  avoit  donné  les  liens , 8c  ne 
vivant  en  chemin  que  des  aumônes  qu'il  reccvoit.  11 
retourna  en  France  dans  le  même  équipage , & étant  1 
arrivé  4 Dijon , il  fc  préfenta  au  collège  des  Jéfuites 
pour  étudier  en  théologie.  L'emploi  qu’il  y eut  ne  pou- 
voir erre  plus  bas , ni  plus  méprifable.  Ce  fut  de  gar- 
der la  porte  & de  balayer  les  dattes.  Son  pere  étant 
mort , La  mere  apprit  qu'il  éroit  i Dijon  8c  fui  écrivit  ÿ I 
mais  au  lieu  de  l'aller  trouver  , il  lui  confeilla  d'en- 
rrer  dans  une  communauré  religieufe , où  elle  demeura 
quatorzeans , dans  tous  les  devoirs  de  la  religion.  Quand 
elle  fut  morte , il  vendit  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  , dont  il  diftribua  le  prix  aux  pauvres  , ne  fe  re- 
feront qu’un  titre  pour  recevoir  les  qrdres  de  l’églife. 
Il  fe  rendit  4 Paris , ue  vivant  que  des  aumônes  qu'il 
demandoit  fur  le  chemin  ; il  v reçut  l’ordre  de  pretrife 
le  j mars  1 6 j j , fie  entra  â l'hôpital  des  religieules  de  la 
Roquette,  où  il  lut  les  ouvrages  des  peres , & s’inftrui- 
fic  u bien  de  leur  do&rine , qu’il  fe  rendit  capable  de 
la  communiquer  aux  autres , & de  parler  fouvent  fur  le 
champ , ;lorfque  les  prédicateurs  qui  étoienr  attendus 
avoienr  été  retenus  par  quelque  empêchement.  Ayant 
un  jour  repris  une  religieufe  de  quelque  relâchement , 
elle  le  décria  fi  fort  dans  la  maifon , qu'il  fut  obligé  d’en 
forcir.  Il  fe  retira  4 S.  Sulpice  par  le  confeil  de  M.  Vin- 
cent de  Paule,  fuperieur  général  des  prêtres  de  la  Miflior , 
s’appliqua  aux  millions  dans  les  villages , 8c  vilîra  les 
priions  & les  hôpitaux.  Depuis  il  fut  engagé  par  M.,  de 
Henri  à fe  confaaer  au  fervice  des  pauvres  de  l'hôpital 
S.  Gervais , parmi  lefquels  il  trouva  de  grands  fujets  d'e- 
xercer Ci  patience , tantôt  fur  des  foldats  dépouillés  de 
coût  fcmimcnt  de  religion , & fouillés  de  crimes  ; tan- 
tôt fur  des  enfans  prodigues,  tantôc  fur  des  moines 
vagabonds  & fur  des  ecclcfiaftiques  vicieux.  La  dureté 
avec  laquelle  il  trairoic  fon  corps,  lui  caufa  une  maladie 
dont  il  feroit  mort , fi  la  veine  du  bras , dont  il  avoir 
été  faigné , ne  fe  fut  r'ouverte , lorfqu'on  s’y  attendoic 
le  moins , 8c  ne  lui  eût  rendu  la  fanté  , après  même 
que  l'on  eut  dit  pour  lui  les  prières  des  agouifans.  La 
continuation  de  fes  travaux  lui  caufa  une  maladie  qui 
dura  trois  ans  , qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  de  patien- 
te , & qu'il  ne  finit  que  par  fa  mort  arrivée  le  6 fé- 
vrier de  l'année  x 63 1 , fie  la  78  année  de  fon  âge.  Il 
compofa  quatre  livres , le  premier  eft  l' Exemplaire 
des  enfans  de  Dieu.  Le  fécond  eft  , La  voie  de  Jefus- 
Chrijl  fils  unique  de  Dieu.  Le  troiliéme  eft,  YAnifan 
Chrétien  ou  la  vie  du  bon  Henri  ; 8c  le  quatrième  a 
pour  titre  : Réglé  mens  & pratiques  chrétiennes  en  for- 
me de  confiitutions  pour  les  filles  & les  veuves  qui  vi- 
vent dans  k feminairt  des  fiturs  de  P Union  Chrétienne. 
Il  y a outre  cela  un  petit  ouvrage  pofthume  imprimé 
â la  fin  de  fa  vie  fous  le  titre  ae  Réflexions  que  doi- 
vent faire  les  perfimnes  qui  communient  fouyent.  On  a 
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aufli  promis  un  recueil  de  lettres  écrites  1 plu/îeurs  pet- 
fonnes , qui  ctoienr  fous  Ct  dirc&ion.  M.  l'abbé  Ri- 
chard  a écrit  £t  vie  in- il.  Elle  fut  imprimée  â Paris 
en  1691.  L'auteur  y donne  l'extrait  des  ouvrages  dont 
on  vient  de  parler.  * Journal  des  favans  , tome  XX  t 
page 

VACHET  ( Bénigne  ) prêtre  mittîonaire  , né  4 
Dijon,  mourut  i Paris  le  1 9 janvier  1710,  âgé  de  foi- 
xanre-dix-huit  ans  fie  quelques  mois.  Il  ivoir  pâli?  la 

fdus  grande  partie  de  fa  vie  dans  les  fondions  apofto- 
iques.  Il  a été  miffionaire  dans  une  partie  de  l'A- 
fie , à Siam , â la  Chine , à Alger  8c  en  d'autres  cn- 
droirs  de  l'Afrique.  Il  a compofé  une  relation  de  fes 
voyages  , qui  eft  demeurée  manuferite.  On  la  confer- 
ve  , dit-on  , au  feminaire  des  Millions  étrangères  , 4 
Paris , où  l'auteur  fur  inhumé.  Dans  la  relation  des 
millions  des  évêques  François  aux  royaumes  de  Siam  , 
de  la  Cochinchine  , de  Cambaye  fie  de  Tonquin , im- 
primée â Paris  en  1 674 , in- 1 1 , on  trouve  la  descrip- 
tion de  Fille  de  Bourbon,  par  M.  Vachet.  • Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  j par  M.  Papillon  , in-folio  , 
tome  fécond, page  337. 

VACHTANGA,  p rince  cadet  de  ta  maifon  des  prin- 
ces de  Géorgie.  Sous  le  régné  de  Huflein  , roi  de  Perfe  , 
les  eunuques  s’éranr  emparé  de  rouie  l'autorité , cher- 
choient  i brouiller  les  familles  des  princes,  en  plaçant 
les  cadets  fur  le  trône , au  préjudice  des  aînés  , ce  qui 
étoit  contre  l’ufage  établi  fie  Suivi  jufqu'â  ce  temps-li. 
En  confcquence  de  cette  ufurparion  , les  eunuques  of- 
frirent la  principauté  de  la  Géorgie  â Vachcanga  : mais 
ce  prince  confulranrplut  fon  devoir  que  l'ambition  , 
refufa  ces  offres  , difanc,  que  fi  Dieu  avoit  voulu  qu’il 
fut  prince  de  Géorgie  , il  l'auroit  fait  naître  l'aîné  , 
fie  qu’on  ne  pouvoir  priver  fon  frere  de  ce  droit , fans 
commettre  uneinjulhce.  Ce  frere  fe  nommoic  Koftrow- 
can  : il  fur  tué  dans  la  première  expédition  contre 
Myrrweys  , ce  qui  donnoit  alors  le  droit  à Vachtanga 
fur  la  principauté  de  la  Géorgie  , étant  devenu  par 
cette  mort  l’aîné  de  ceux  qui  reftoienr  ; mais  parce- 
qu’il  falloir  fe  faire  mahomccan,  il  aima  mieux  encore 
renoncer  i fes  droits  , que  d'agir  contre  fa  confcience. 
Un  de  fes  freres , qui  le  fuivoit , fie  qui  étoit  patriar- 
che de  Géorgie  , moins  attaché  â fon  devoir  fie  à (a 
confcience,  offrir  de  fe  faire  mufulman  , fie  depren- 
de  une  femme  , pour  avoir  la  principauté  : mais  fon 
ere  , fie  celui  de  Vachtanga,  qui  étoit  Divan-Beg, 
ou  fouverain  de  la  juftice  à Hilpahan , defapprouvant 
cette  conduite  fi  peu  régulière  , quoique  manométan 
lui-müme  , en  fit  des  reproches  â fon  fils , lui  fit  don- 
ner des  coups  de  canne  fous  la  plante  des  pieds , fie  le 
renvoya  à fonpatriarchar.  Un  troifiéme  frere,  cjui  n’a- 
voir pas  les  memes  engagemens , fe  fit  mahometan  fie 
fut  élu  prince  de  Géorgie.  Vachtanga  fut  alors  la  vic- 
time de  fon  amour  pour  fon  devoir  : fon  refus  le  ren- 
dit odieux  , au  lieu  de  l'eftime  qu’il  anroit  dû  lui  atti- 
rer , fie  il  fut  envoyé  en  exil  à Kirman.  Au  bout  de  quel- 
ques années  , las  de  fouffrit , il  écouta  la  tentation  fie 
y fuccomba.  Il  prit  le  turban , rentra  dans  fes  droits 
d'aînefte  , fie  fur  inftallé  prince  de  Géorgie.  11  arriva  i 
Tcfiis  , capitale  de  fes  états,  en  1719  , fie  peu  après 
il  réfoluc  de  faire  la  guerre  aux  Lefgiens,  qui  avoient 
défolé  fes  terres.  Il  leva  dans  cerre  vue  une  armée  de 
foixante  mille  hommes , fur  la  fin  de  la  meme  année 
1719,5e  au  commencement  de  17x0.  Les  Lefgiens 
s’étant  retirés  dans  les  endroits  inaccefiîblcs  du  mont 
Caucafe , Vachtanga  crut  devoir  attendre  que  1‘hyvcr 
les  obligeât  de  defeendre  dans  la  plaine.  Dans  cer  in- 
tervalle, les  Lefgiens  eurent  recours  à la  cour  de  Perfe  , 
fie  en  implorèrent  1a  proredion  pour  fe  mettre  à couvert 
des  maux  que  le  prince  de  Géorgie  leur  préparait.  Vach- 
canga étoit  en  effet  fur  le  point  de  les  accabler , lorfque 
le  roi  de  Perfe  lui  envoya  un  ordre  exprès,  fie  conçu 
en  termes  pleins  de  hauteur , de  cettèr  de  pourfuivre 
les  Lefgiens.  Ce(  ordre  irrita  le  prince  de  Géorgie , fi: 
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il  y suroît  défobéi  , s’il  eût  cru  pouvoir  compter 
fur  les  feigneurs  & les  principaux  de  fs  noble  fle  qui 
croient  dans  fon  armce  : mais  craignant  d'en  être  aban- 
donné, il  aima  mieux  ccder  au  temps  que  de  niquer 
de  fe  perdre  lui-même  fans  relTouice.  Cependant  il  lit 
venir  devant  lui  l'envové  du  roi  de  Perfe , tira  fon  épée 
en  fa  ptéfence  ; & en  la  lui  montrant , il  fit  ferment , 
que  jamais  il  ne  la  tireroit  ni  pour  le  fervice  du  roi , 
ni  pour  la  défenfe  de  la  Perfe.  Schab-HulTein  fe  mo- 
qua peut-être  alors  de  cette  menace  ; mais  lorfqu’il  fe 
vu  allâcgé  dans  Hifpahan  par  les  Agwans,  il  fentk  alors 
le  hefoin  qu’il  avoir  du  prince  de  Géorgie  , Ce  fe  re- 
pentit de  la  défenfe  qu’il  lui  avoit  faire  aepourfuivre 
les  Lefgiens.  Pour  l’adoucir , il  lui  envoya  des  préfens 
magnifiques  , & y joignit  une  lettre  dans  laquelle  il 
avouoit  te  tort  qu’il  avoit  eu , le  prioit  de  l'oublier , 
& le  conjurait  ae  fe  mettre  en  état  de  fauver  la  Perfe. 
Vachtanga , écoutant  trop  fon  reflentiment , demeura 
inflexible  : mais  il  ne  tarda  pas  4 en  être  puni.  Apres 
la  prife  d’Hifpahan  , les  Turcs  fe  jetteront  liir  la  Géor- 
gie ; Ce  Vachtanga  qui  étoit  hors  d'état  de  leur  réfif- 
ter , prit  la  fuite,  il  fe  réfugia  4 Pctersbourg  : c croit 
au  mois  d’août  17a  5.  La  czarine  le  reçut  avec  bonté , 
& lui  afligna  une  penfion  honorable.  C’eft  ce  qu’on  lit 
dans  YHfloire  de  la  derniers  révolution  de  Perfe  , par 
le  pere  du  Cerceau , Jéfuite  , tome  premier , page 
78  , &c.  ôc  rome  fécond  , page  149  , ôcc. 

V ACQUERIE  ou  VAQUER1E  ( Jean  de  la)  pre- 
mier prélident  du  parlement  de  Paris , qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle , étoit  un  homme  de  tête  , terme  Ce  intré- 
pide : il  l’avoir  fait  connoître  en  qualité  de  penfio- 
naire  de  la  ville  d'Arras  , dans  la  réponfe  qu'il  fit  l'an 
1476  aux  députés  de  Louis  XI,  roi  de  France  , qui 
demandoir  que  les  Artéfiens  fe  foumiflènt  4 lui  après 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne.  Il  fourint  les  intérêts 
de  la  Elle  de  ce  prince  ; cependant  il  fallut  fe  foumet- 
tre  ; & ce  fut  d'Arras  que  le  même  roi  le  lira , pour  le 
mettre  4 la  tête  du  parlement  de  Paris,  l’an  148t. 
Dans  ce  polie  il  foucint  fon  même  cara&ère  : te  roi 
ayant  envoyé  des  édits  4 la  cour  pour  être  vérifiés  , 
avec  menaces  Ci  l'on  n’obéiflbit , le  premier  préfidenr 
de  la  Vacquerie  4 la  têre  de  plulîeurs  confeillers  en 
robes  rouges , alla  faire  fe  s remontrances  4 famajeflé, 
qui  voyant  la  gravité,  le  port  & la  dignité  de  ces  per- 
ron nages  , qui  vouloient  fe  démettre  de  leurs  charges, 
plutôt  que  de  vérifier  des  chofes  qu'ils  croyoient  con- 
traires au  bien  de  fon  état , fit  caflèr  fes  édits  en  leur 
prcfence , Ce  les  renvoya,  les  priant  de  continuer  4 faire 
juflice  , Ce  leur  dit  que  déformais  il  n’enverroit  point 
d’édit  qui  ne  fur  jufie  Ce  raifonnable.  On  dit  meme  que 
le  roi  leur  avoit  ordonné  cette  vérification  4 peine  de 
la  vîe,&  que  le  premier  préfîdent  déclara  4 fa  ma- 
jellé  qu'ils  aimoient  mieux  mourir , que  de  lui  obéir 
en  cette  rencontre.  Après  la  mort  du  roi  L°uis  XI , 
il  fit  encore  des  prorogations  fur  la  régence , Ce  mou- 
rut en  1497.  Le  chancelier  de  l’Hôpital  dit  dans  une 
harangue  publique , que  la  Vacquerie  ctoit  beaucoup 
plus  recommandable  par  fit  pauvreté , que  Rollin  , 
chancelier  du  duc  de  Bourgogne,  par  fes  richefles.  * 
Philippe  de  Comines  , /.  3.  Le  Bret , de  la  fouveraineté 
des  rois.  Bodin , de  la  rtpubl.  1. 3.  Pafquier , recherches, 
l.  1.  Bayle , dicl.  crie,  a édit.  1710. 

VACUNE,  Vacuna  , dédie  des  laboureurs  , étoit 
•doré:  comme  favorable  4 ceux  qui  demandoient  du  re- 
pos. Ils  célébraient  fes  fêtes  en  hiver , afin  de  pouvoir 
fe  repofer  après  la  récolte.  * Ovide , l.  6.  des  faftes. 

(£7*  VADÉ  ( Jean-Jofeph  ) un  des  poètes  les  plus 
ingénieux  Ce  les  plus  applaudis  de  ce  fiécle,  étoit  né 
•u  mois  de  janvier  1710,  4 Ham,  en  Picardie.  Son 
pere  , qui  vivoit  d’un  petit  commerce , étant  venu  s'é- 
tablir à Paris , l’amena  dans  cette  ville  4 Page  de  cinq 
ans.  Il  eut  la  jeunefle  la  plus  diflîpée  , la  plus  bouil- 
lante  Ce  la  plus  fougueufe.  Il  ne  fut  pas  poflîble  de  lui 
faire  faire  fes  études  , & il  n’a  jamais  lu  plus  de  latin 
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que  Bourfâulc.  Peut-être  cette  ignorance , en  le  ren- 
dant moins  difficile  Ce  moins  timide  , l’a-t-elle  rendu 
plus  original  dans  fes  écrits.  Il  tira  tour  , en  général , 
de  fon  propre  fonds.  Cependant , il  corrigea,  du  mieux 
qu’il  put , le  vice  de  fon  éducation  , par  la  leûure  de 
tous  nos  bons  livres  François.  Le  genre  poiflard , dont 
il  ell  créateur , & dans  lequel  il  a excellé , n’cft  point 
un  genre  méptifable  j fit  il  y aurait  certainement  beau- 
coup d'injullice  4 le  confondre  avec  le  burlefquc.  Le 
burlefque  ne  peint  rien  : le  poiflard  peint  la  nature , 
balle,  fi  l’on  veut , mais  très-agréable  4 voir.  Un  ta- 
bleau qui  repréfen»  avec  vérité  une  guinguette , de* 
gens  du  peuple  danfans  , des  foldats  buvans  Ce  fu- 
mans , n’a  t-rl  pas  droit  de  plaire  ? M.  Vadé  ell  le 
Tcniersde  la  littérature  ; Ce  Teniers  ell  compté  par- 
mi les  plus  grands  atriftes  , quoiqu’il  n’ait  peint  que 
des  fêtes  flamandes.  Il  n’y  a point  de  connotflèur  qui 
ne  foit  enchanté  de  fes  tableaux  : comme  il  n’jr  a point 
d'homme  de  lettres  ni  d’amateur  qui  n’ait  vu  jouer  Ce 
qui  ne  life  même  avec  plaifir  les  rouvres  de  M.  Vadé, 
Au  relie  le  genre  poiflard  n’éroir  pas  le  feul  que  M, 
Vadé  cultivât  avec  fuccès.  Orf  connoîc  de  lui  des  épî- 
tres  fcrieufesôc  des  fables  morales  , qui  n’ont  point  vu 
le  jour , Ce  qui  lui  feraient  honneur , fi  on  les  inférait 
dans  l’édition  de  fes  œuvres  que  l’on  prépare  aâuelle- 
menr.  Les  ouvrages  qu’il  a donnés  au  public , c’efl-i- 
dire , fes  Optra  comiques  , fes  Parodies  , fes  Chanfons  , 
fes  Bouquets  fes  Lettres  de  la  Grenouillère  , fon  pecme 
de  la  Pipe  caffëe  , fes  compliment  des  clôtures  des  foires 
de  S.  Germain  & de  S.  Laurent , fonr  très-bien  impri- 
més, Ce  recueillis  en  trois  volumes  ûs-8*,  chez  Du- 
chefne.  M.  Vadé  étoir.doux  , poli , plein  d’honneur  , 
de  probité , généreux , fincére  , peu  prévenu  en  fa  fa- 
I veur , exempt  de  jaloufie , incapble  de  noire , bon  pa- 
rent , bon  ami,  bon  citoyen.  Il  avoit  certe  gaveté  fran- 
che , qui  décéle  la  candeur  de  lame.  Il  étoit  aefiré  par- 
tout. Son  caraôère  facile  & fon  goût  particulier  , no 
lui  permertoienr  pas  de  refufer  aucune  des  parties  qu’on 
lui  propofoir.  Il  j portoit  b joje.  11  amufoit  par  fe* 
propos,  par  fes  chanfons.  Ce  fur-tout  par  le  ton  poif- 
lard , qu’il  avoit  étudié , Ce  qu’il  polTédoit  fupérieure- 
ment.  11  avoit  fait  plufieurs  cours  de  halles.  Ccn’étoic 
point  une  imitation  :'c’étoit  la  nature.  Jamais  on  n’a 
joué  fes  pièces  auffi-bien  qu’il  les  réciroit , Ce  l’on  per- 
doit  beaucoup  4 ne  pas  l'entendre  lui-même.  Mais  fia 
complaifance  exceflîve , fes  veilles , fes  travaux  , & le* 
plaiurs  de  toute  efpcce,  au  (quels  il  s’abandonnoit  fan* 
retenue  , pronoient  fur  fa  famé.  Il  aimoit  les  fem- 
mes avec  paffion.  Le  jeu  Ce  la  table  nt  lui  étoient  pa* 
indifférons.  Enfin  il  abufoit  de  fon  tempérament  , 
qui  étoit  robufle.  Il  commença  enfin  4 reconnoître  les 
égaremens  Ce  les  dangers  de  fa  conduite.  Il  fe  propo- 
foit  d’être  plus  fage,  plus  fédentaire  Ce  plus  laborieux. 
Ces  heureu fes  dilpofit ions  fe  font  dévclopées  4 fa  der- 
nière heure , Ce  il  eft  mort  dans  des  fentimens  rrès- 
chréiiens , le  lundi  4 juillet  1757,  âgé  de  37  ans. 
* Vannée  littéraire  , année  1 757  » tome  ÏV,  p.  f JO. 

VADIANUS  (Joachim  ) naquit  4 S.  Gai  en  Suiflo 
le  19  novembre  1484 , de  Léonard  von  Wart , féna-  ■ 
teur  du  même  lieu.  Ce  fut  Joachim  qui  prit  le  nom 
de  Vadian  00  Vadianus  , fous  lequel  il  ell  connu. 
Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie , Ce  les  conti- 
nua 4 Vienne  en  Autriche.  H fir  pendant  quelque  temps 
le  bretteur , Ce  fe  bilTa  aller!  une  grande  dillîpation} 
mais  un  marchand  de  Vienne  lui  parla  fi  fenfément 
fur  fa  conduite , qu’il  l’en  fir  changer , Ce  que  le  goût 
de  l’étude  vint  prendre  en  lui  la  place  de  tome  diflîpa- 
tion.  Il  fe  livrai  l’étude  avec  une  telle  ardeur , qu’il  f 
pafloit  meme  la  plus  grande  partie  des  nuits;  Ce  l’on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gai  , parmi  les  livres  qu'il  légua  4 fa  patrie , un  Virgile 
in-folio  y qui  lui  fervoit  ordinairement  de  chevec.  De 
Vienne  il  alla  4 Vilbcdans  la  Carinthie , où  le  magif- 
tx,c  le  fir  précepteur  de  la  jeunefTe.  Quelque  tempe 
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•près , revenu  i'Vienne , il  y fut  tait  profefleur  de  bel- 
les-lettres. En  l’annce  1515,  il  harangua  avec  beau- 
coup d’éloquence  Sigifmond  I , roi  de  Pologne  au  nom 
de  runivcrlité  de  Vienne , en  prcfence  de  l'empereur 
8c  des  rois  de  Bohême  & de  Hongrie , & il  fut  honoré 
de  la  dignité  de  re&eur  de  l’académie.  Il  voyagea  cn- 
fuite  en  Pologne  , en  Hongrie  > en  Allemagne  & en 
Italie,  & s’étanr  fait  recevoir  doétcur  en  médecine  , 
fe  retira  dans  fon  pays , où  il  exerça  cet  art  avec  beau- 
coup de  gloire.  Depuis  ayant  été  élevé  à la  charge  de 
fénateur  , il  fut  honoré  huit  fois  de  la  dignité  de  con- 
ful.  Enfin  il  mourut  l’an  1551  , âgé  de  66  ans.  Outre 
qu’il  étoit  favant  dans  les  mathématiques , dans  la  géo- 
graphie , la  philofophie  8c  la  médecine  ; il  ccrivoit  fi 
Bien  en  vers , qu’il  mérita  la  couronne  de  laurier  , 
que  les  empereurs  donnoient  alors  à ceux  qui  exccl- 
lloienc  en  pocfic.  11  s'appliqua  particulièrement  ii  la 
théologie  ; 8c  écrivit  contre  Sthwenfckfcld  , qui  avoit 
renouvelle  les  erreurs  d'Eutychès  & des  Emhoufiaftcs. 
Jofeph  Scaligcr  met  Vadianus  au  nombre  des  plus  fa- 
vans  hommes  d’Allemagne  ; mais  Voflius  le  fils  dit  que 
les  remarques  que  cet  auteur  a faites  fur  Potnponius 
Mêla  Tentent  la  charuc  Se  le  village , rus  & Jlivam  oient 
Quelques-uns  ont  trouvé  cette  fcntcncc  un  peu  rigou- 
reufe.  Vadianus  a compofé  plufieurs  livres  , qui  font , 
Comment  jri. 1 in  libros  Pomponti  Me U de  fitu  orbis  ; 
Epitome  A fie  , Africa  & Europe  ; Scholia  in  fiecundum 
C.  Plinii  librum  naturalis  Hijloria  ; beaucoup  de  pocfics 
latines  fur  diftérens  (ujets  ; un  traité  de  poétique , & de 
la  vérification  ; une  lettre  à Rodolphe  Agricola  , qui 
contient  l’explication  de  quelques  endroits  difficiles  de 
Pline,  celle  d’un  endroit  de  la  première  fatyre  de  Per- 
fe  , Si  cojlam  longa , 8cc.  d’un  endroit  du  liv.  6 de  Lu- 
cain  , de  Dorio  t 8cc.  enfin  d’un  endroit  du  1 liv.  des 
géorgiques  de  Virgile,  de  vcrtice  aujlrino  : quelquesccrits 
fur  les  Antipodes  ; fix  livres  d’aphorifmcs  fur  l’Eucha- 
riftie  , les  facremens , les  fymboles,  &c.  fur  la  véritable 
manducation  du  corps  du  Seigneur;  fur  la  maniéré  dont 
les  anciens  mangeoient  la  cène;  fur  les  cérémonies  qu’on 
y a ajoutées , &c.  Lettre  fur  cette  queftion , Si  le  corps  de 
Jefus  Chrift  à caufe  de  fon  union  infeparabic  avec  le 
Verbe , s’approprie  des  qualirés  étrangères  au  corps.  Au- 
tre lettre  A Jean  Zuic,  pafteur  de  l’églifcde  Confiance, 
où  il  prouve  que  Jeftis-Chrift  même  dans  la  gloire  eft 
une  véritable  créature.  Avis  contre  la  pefte.  Letrrc  fur 
des  lignifications  obfcures  de  certains  mots.  Antiquités 
d’Allemagne.  T raité  fur  les  âges  du  chrifiianifme.  Lettre 
fur  le  mariage  des  efclaves  chez  les  Allcmans.  Ces  écrits 
font  en  latin.  * Thuan , hijlor.  Melchior  Adam.  Scaliger. 

VADO  ou  VAl , fortereflè  avec  un  porr , fituce  fur 
la  côte  de  Gènes , environ  à deux  lieues  de  Savone  , 
vers  le  couchant.  On  prend  communément  ce  lieu  pour 
celui  qu’on  nommoit  anciennement  Fada  Sabatia  , ou 
Vadum  Sahaticum  , que  Cluvier  pourtant  met  à Savone. 

VADSTEN  , ville  de  l’Oftiogothie  en  Sucde.  Elle 
eft  fur  le  bord  oriental  dans  le  lac  Veter , près  de  la 
riviere  de  Morala,  environ  â treize  lieues  deNorko- 
ping , vers  le  couchant.  Les  rois  de  Sucde  y avoient  au- 
trefois un  palais  qui  eft  maintenant  ruiné.  * Mari , dit!. 

VAEZ  ou  VASIA  ( Anne  de)  dame  Porrugaife  , 
dans  le  XVI  ficelé , s’acquit  une  grande  réputation 
ar  fon  efprit  8c  par  fon  favoir.  Elle  étoit  avec  Louife 
igée , â la  conr  du  roi  de  Portugal , fille  du  roi  Ema- 
nuel , 8c  de  fa  rroifiéme  femme , Eléonore  d’Autriche. 
Cette  princefie  , qui  vécut  dans  le  célibat , aimoir  les 
lettres  , 8c  faifoir  regner  dans  fa  cour  la  polirdTe  8c  la 
doétrine.  Anne  de  Vacz  favoir  le  latin  , 8c  eft  louée 
par  Arias  Barbofa  dans  fes  épigrammes.  André  Rcfen- 
aius  parle  encore  très-avanrageufemenr  d’elle  dans  un 
poème  adrefie  â la  princefle  Marie  de  Portugal.  * Ni- 
colas Anronio  , part.  Il  t biblioth.  ficript.  hift.  llifip . 
pag.  340. 

VAFERÏNE  ou  VAUFER1NE , riviere,  fort  de 
kt  vallée  de  Chefiri  dans  le  Bugei  , & pâlie  fous 
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le  pont  des  Ouïes , nu  -délions  de  Châtilion-de-Mi- 
chaille,  & au  pied  de  la  montagne  du  Credo  , puis 
fous  le  pont  de  Bellegarde , d’où  elle  va  fc  jetter  dans 
le  Rhône  , en  deçà  au  pont  de  Lucci.  Elle  fépare  la 
Sayoye  d'avec  le  pays  de  Michaille , dans  le  Bu- 
g«:  Ee  pont  des  Ouïes  porre  ce  nom  , parccque  la 
riviere  de  Vauferine  s’éranr  fait  un  chemin  au  travers 
des  rochers , quelle  a creufes , les  a rendus  de  la  figure 
d une  ouïe  ou  marmite  ; car  c’cft  ainfi  que  ceux  du 
pays  appellent  un  pot  ou  marmite  , du  mot  latin  olla. 

* Guicnenon , hifiloire  de  Breffe. 

VAG  , grande  riviere  de  fa  haute  Hongrie.  Elle  naît 
au  inonr  Krapach  , 8c  coulant  vers  le  fua , elle  baigne 

I raufehin  , Likava  , Léopoldftat , Schinta , Schelis , & 
fe  va  décharger  dans  le  Danube , à quelques  lieues 
au-dellus  de  Komore.  La  domination  du  Turc  s’eten- 
doit  jufqu’â  cette  riviere  avant  la  demiere  guerre  avec 
l’empire  ; mais  elle  eft  maintenant  fort  diminuée. 

V AGITANT  , Vagitans  dieu  que  les  païens 
croyoient  préfider  aux  premières  paroles  que  les  en- 
fans  prononçoient , lorfqu’ils  commençoient  à parler. 
Le  nom  de  Vagi  tant  écoir  pris  de  l’office  qu'on  lui  artri- 
buoir  ; car  Vagi  tus  lignifie  le  cri  d'un  petit  enfant.  Ce 
dieu  avoir  fes  autels  dans  Rome.  * Feftus.  S.  Auguftin  , 
/.  4 de  la  cité  de  Dieu. 

VAl , cherche f VADO. 

VAILLAC,  chercher  GOUR DON. 
t VAILLANT  DEGUELL1S  (Germain)  natif  d’Or- 
léans, abbé  de  Painpont , nommé  en  latin  Germanu* 
V tiens  Guellius  Pimpontius  , puis  évêque  d’Orléans  en 
1 5 8(5,  étoit  favant  dans  la  langue  grecque , 8c  fort  bon 
pocte.  Il  fut  clevé  dans  la  maifon  des  feigneursde  Co- 
iigni,  puis  fut  confciller  au  parlement  de  Paris.  Sainte- 
Marthe  dit  que  le  roi  François  I Payant  oui  difputec 
un  jour  à fa  table  , qui  croit  ordinairement  environ- 
née des  plus  favans  hommes  de  fon  fiéc^c , le  loua  hau- 
tement devant  toute  fa  cour.  Outre  fon  commentaire 
fur  Virgile  au’il  dédia  â Elizabeth  d’Autriche , femme 
du  roi  Charles  IX,  & qui  a écé  imprimé  â Anvers, 
in-folio  en  1 575  , il  compofa  étant  dans  la  70  année 
de  fon  âge  un  poeme,  dans  lequel  il  prophétifa  l’hor- 
rible parricide  qui  fut  commis  deux  ou  trois  ans  après 
dans  la  perfonne  du  roi  Henri  111 , 8c  les  défordres  dont 
iifurfuivi.  Il  s’éleva  par  fon  mérite  à l'évêché  d’Or- 
lcans,  & mourut  le  15  de  feptembre  de  l’an  1587,! 
Méun-fur-Loiie , petite  ville  de  fon  diocèfe.  Il  avoit 
fait  lui-même  fon  épitaphe  peu  de  temps  avant  fa  mon. 

II  ufa  pour  commenter  Virgile  , d’une  nouvelle  métho- 
dc  f dont  on  ne  s’étoit  pas  encore  avifé  jufqu'alors  j 
car  fans  fe  contenter  de  faire  des  feholies  8c  des  no- 
tes comme  les  autres , il  conféra  exactement  les  auteurs 
Grecs  avec  les  Latins , pour  en  tirer  de  quoi  éclaircir 
les  endroits  les  plus  obfcurs  de  ce  poète  , 8c  y réufïît 
mervcilleufement.  Sciopptis  dit  que  les  favans  ont  fait 
de  fi  grands  éloges  des  Paralipomcncs  de  Painpont, 
qu'il  s'eft  fouvent  mis  en  cclcrc  contre  le  génie  tuté- 
laire de  l'Allemagne , fa  patrie , qui  avoir  la  lâcheté  de 
louffrir  qu'on  y pût, vivre  fans  y avoir  ces  cxcellens  li- 
vres. Le  ftyle  de  cet  écrivain  eft  un  peu  trop  ferré  8C 
trop  concis  : c’eft  peut-être  ce  qui  contribue  i le  ren- 
dre un  peuobfcur;  mais  il  rccompcnfe  allez  ce  léger 
défaut , par  le  poids  8c  l’abondance  des  belles  penfées , 
oui  charment  un  lecteur  raifonnable.  On  trouve  deux 
de  fes  lettres  dans  le  recueil  intitulé  Epures  franco’. fie  s 
à M.  de  la  Scala.  * Sainte-Marthe.  Delà  SaulTaye , <2/1- 
nales  d’Orléans . G.  Sciopp.  de  art.  crit.  pag . 1 x.  ' 

VAILLANT  (Jean-Foi)  habile  antiquaire  dans  le 
XVII  ficelé , naquit  le  14  de  mai  1 fi  j i , â Beauvais  en 
Picardie , 8c  ayant  perdu  fon  pere  à l’âge  de  trois  ans  , 
il  fut  élevé  par  un  oncle  maternel  qui  prit  un  grand 
foin  de  fon  éducation.  Il  fut  d’abord  deftiné  pour  U 
jurisprudence  : mais  fon  onde  étant  mort  fans  enfans , 
8c  ayant  fait  M.  Vaillant  héritier  de  fon  nom , 8c  de  la 
plus  grande  parue  de  fon  bien , celui-ci  prit  le  parti  de 
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Il  médecine , 6c  fut  reçu  d odeur  n ayant  pas encore 
vingt-quatre  ans.  Peu  de  temps  après  un  fermier  ayant 
trouvé  dans  fon  champ  près  de  fieauvais  , un  petit 
coffre  plein  de  médailles  anciennes,  le  porta  i\l  Vail- 
lant ; Ci  le  goût  qu'il  avoir  eu  pour  l'antiquité  dès  fa 
première  jeunefle , fe  réveilla  a cette  vue  : il  acheta 
auilitot  ces  médailles  , Ci  quittant  (es  études  de  méde- 
cine , il  s’appliqua  entièrement  â la  recherche  de  ces 
précieux  vcftiges  de  l'antiquité  , & fe  forma  en  peu  de 
temps  un  cabinet  curieux  dans  ce  genre.  Perfuadéque 
l'hiftoire  n’a  point  de  plus  grande  certirude  que  celle 
quelle  tire  des  médailles , il  compofa  plufieurs  recueils 
lur  cette  matière , dont  les  plus  eftimés  font  ceux  qui 
contiennent  fhftoire  des  rois  dt  Syrie  > Ci  l’hiftoire 
des  rois  d’Egypte  depuis  Ptolémée  fi  U de  La  gu  s , qui 
s'établit  une  domination  en  £gypte  après  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand  j jufqu'i  la  reine  Clcopatre  , derniè- 
re fouveraine  de  ce  pays.  Le  goût  que  M.  Vaillant  avoir 
pour  les  médailles  l’engagea  à faire  pluiîeurs  voyages 
dans  les  pays  etrangers , afin  de  fe  perfeÛioncr  dans 
cette  connoillance  , Ce  il  en  rapporta  de  tics-tares  ; 
mais  ayant  voulu  aller  à Romepour  le  jubilé  de  l'ou- 
verture du  XV11I  fiécle , le  vaiffeau  fur  lequel  il  s'étoir 
embarqué  à MarfeiUe,  fur  pris  par  un  corfairc  Algérien 
Ci  conduit  à Alger , où  notre  curieux  voyageur  fut  mis 
à la  chaîne  j mais  après  quatre  mois  Ci  demi  de  capti- 
vité , on  lui  permit  de  retourner  en  France.  H s'em- 
barqua donc  fur  une  petite  frégate  , qui  fut  i fon  tour 
attaquée  par  un  corlâire  de  Tunis.  Vaillant,  à la  vue  de 
ce  nouveau  mai  heur , afin  de  ne  pas  tour  perdre , com- 
me il  avoit  fait  dans  le  premier  vaiffeau  , avala  une 
quinzaine  de  médailles  d'or  qu’il  avoit  fur  lui  \ Ci  après 
avoir  failli  pluiîeurs  fois  de  périr , il  trouva  enfiu  le 
moyen  de  fe  fauver  avec  l'efquif , Ci  d'arriver  au  riva- 
ge le  plus  prochain  , où  fon  premier  foin  fut  de  cher- 
cher les  moyens  de  fe  décharger  du  fardeau  qu’il  avoir 
confié  i fon  eftomac.  Comme  la  nature  ne  fembloir 
pas  difpofce  à l’en  foulager  , il  craignit  pour  fa  vie , & 
il  aiTembla  fur  ce  fujet  la  faculté  de  médecine  : chaque 
médecin  propofa  un  remède  différent , Ci  le  malade 
ne  facham  lequel  il  devoir  préférer  , s’abandonna  en-  ' 
tierement  à La  nature,  & la  biffa  maitrefic  de  fon  forr: 
elle  agir  heureufemenr , Ci  elle  lui  avoit  rendu  plus  de 
la  moitié  de  fon  dépôt , lorfqu'il  arriva  à Lyon  , où  il 
en  traita  avec  un  curieux  de  cette  ville  , avec  une  pro- 
nielle  de  lui  fournir  lesautresdès  qu’il  les  auroir  en  fon 
pouvoir  ; le  foir  même  il  fut  en  état  d'exécuter  fon 
traité.  Revenu  à Paris , on  lui  fit  donner  en  divers 
temps  plufieurs  diflerrations  fur  quantité  de  médailles 
différentes  -,  mais  le  plus  eftimé  de  fes  ouvrages  c'eft 
l'hiftoire  des  Céfars  julquala  chute  de  l'empire  romain. 
Cette  hiftoire  a été  réimprimée  à Rome  fous  ce  titre  : 
Numifmata  imperatorum' Romanorum  , &c.  à Rome  , 
174}  ,en  trois  volumes  , avec  beaucoup  d'aug- 
mentations qui  font  de  l’éditeur,  le  P.  François  fialdi- 
ni , chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  Sommaf- 
cha  de  Rome.  Voyez  le  compte  que  l’on  rend  de  cette 
éditidn  dans  le  Journal  des  javans  , imprimé  à Paris , 
mois  de  février  1745.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Vail- 
lant , font  : 1 . Seleucidarum  imperium  ,ftve  kiftoria  re- 
gum  Syrie  ad  ftdem  Kumifmatum  accommodata  ; à Pa- 
ris , 1 68  r , in- 4®.  1.  StleSa  Numifmata  antiqua  ex 
ntuftto  Pétri  Seguini  , cum  obftrvationibus  & notis  : 
editio  alterâ  auSior  ; h Paris , 1684,  in- 40.  3.  Numif- 
mata area  imperatorum  , auguftarum  & cefarum  in  co- 
loniis  , muni  a pii  s 6r  urbibus  _,  juge  latio  donatis  , ex 
emni  modulo  percujfa  ; i Paris  , 1 688  , deux  volumes 
in-folio  : le  même  ouvrage  , à Am  fier  dam  ,1695,  in- 
folio.  4.  Epiftola  ad  totius  Europe  antiquarios  , utrùm 
laurea  Eumenio  Pacato  ( Joanni  H ardu:  no  ) concédé  n - 
da  ; à Paris  , in- 40.  Cette  letrre  eft  fans  date  ; mais 
elle  doit  erre  de  1691  ou  1691.  Vaillant  la  fit  contre 
le  P.  Hardouin  : il  y répond  en  partie  â celle  de  ce  pe- 
te , inutilité , Pro  Eumenio  Pacato  ad Noriftum.  y . Se- 
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echora  numifmata  in  are  maximi  moduli  i mufu)  Frai 1- 
cifi  Je  Camps  , illaftraia;  à Paris,  169  j , 1/1-4°.  6.  Nu* 
mifmata  imperatorum  , auguftarum  G cefarum  k popu- 
lis  romane  ditionis  grecè  toquentibus  , ex  omni  modulo 
percujfa  ; à Paris , 1698 , in-qf.  Eadem  : editio  fecunda 
fepungemis  rnunmis  au3a  ; a Amfterdam , 1700 , in* 
Jolio.  7.  Hiftoria  Ptolcmeorum  Ægypu  regum  tadfi- 
dem  numifmatum  accommodata  ; i Amfterdam , 1701  , 
in- fol.  8.  Nummi  ami  qui  familiarum  romanarum  , per • 
petuis  iüuflrauonibus  illuftrati  ; l Amfterdam , 170}  , 
deux  volumes  in-foL  9.  Arfacidarum  imperium  ftve 
regum  Parthorum  hiftoria  ad  ftdem  numifmatum  accom- 
moda! a j i Paris,  17x5»  in- 40.  10.  Achemcnidarum 
tmpenum  >ftve  regum  Porui  , Bofpkori  , Thracie  & Bi - 
thyrûe  hiftoria  j ad ftdem  numifmatum  accommodata  ; à 
. Paris,  1715  , in-q°.  1 1.  Des Congiaires  marqués  fur 
les  médailles  des  empereurs  Romains  : dans  l'hiftoire 
de  l’académie  des  belles  lettres  , tome  premier  , p.  144. 

1 1 Differcation  fur  l'année  de  la  naiffance  de  Jelus- 
Chrift , découverte  par  les  médailles  antiques  : Mém. 
de  U* mime  académie  > tome  II , pag.  53a.  1$.  Du  titre 
de  Ncocorc  dans  les  médailles  grecques  frapées  fous 
les  empereurs  Romains  : dans  le  meme  volume  des 
Mémoires  de  t académie  des  belles  lettres , page  545. 
14.  Differration  fur  une  médaille  de  Zénobie  trouvée 
dans  les  ruines  de  la  ville  de  Palmyre  : dans  le  même 
volume , page  j6a.  1 5 . Differration  fur  les  médailles 
d»  Vaballainus  : dans  le  même  volume,  page  474, 
Vaillant  fut  garde  des  médailles  de  M.  le  duc  du  Mai- 
ne, & l'un  des  membres  de  l’académie  royale  des  mé- 
dailles & inferiptions.  On  eut  â Rome  tant  de  confi- 
deration  pour  lui , qu'il  obtint  difpenfe  pour  époufer 
fucceffivement  les  deux  faeurs.  II  mourut  le  aj  oûo- 
bre  1 706 , âgé  de  74  ans  6c  j mois , laiflànt  un  fils  qui 
fuir. 

VAILLANT  (Jean -François  Foi)  fils  du  précédent, 
naquit  à Rome  le  1 7 février  1665,  dans  le  temps  que 
fon  pere  y exerçoir  la  médecine, Ce  qu'il  j’y  appliquoic 
a la  recherche  des  monumens  antiques.  Après  avoit 
fait  fes  humanités , & deux  cours  de  philofophic  à Pa- 
ris , (on  pere  commença  â l’initier  dans  la  comg>iflance 
des  médailles , en  l'admettant  pour  fpeéhreoÿdu  nou- 
veau travail  dont  il  étoir  charge,  de  mettre  en  ordre 
les  médailles  du  cabinet  du  roi , & d'en  faire  le  catalo- 
gue. Ce  fpedacle  donna  du  goût  au  jeune  Vaillant 
pour  cette  forte  d'étude  , & il  y fut  confirmé  dans  le 
voyage  que  fon  pere  lui  fit  faire  avec  lui  en  Angleterre , 
où  le  roi  lui  avoit  ordonné  de  fe  rendre , pour  acheter 
des  médailles  qui  y étaient  entre  les  mains  de  quel- 
ues  curieux.  Le  jeune  Vaillant  fit  â fon  retour  fon  cours 
e médecine  ; & pendant  qu’il  étoir  fur  les  bancs , il 
compofa  un  traité  de  la  nature  & de  l’ufige  du  café , 6c 
il  trouva  encore  des  momens  pour  l 'étude  de  la  bonne 
antiquité.  En  1691 , il  fur  reçu  doûeur  régent  de  la 
faculté  de  Paris  , 6c  en  170a  , on  l'admit  i l’académie 
royale  des  inferiptions  & médailles  , où  en  différens 
temps  il  donna  plufieurs  differtotions  eu  ri  eu  fes  fur  les 
médailles.  Il  compofa  aufli  un  t explication  de  certains 
mots  abrégés  ou  lettres  initiales , qui  fe  trouvent  i l’e- 
xergue de  prcfque  toutes  les  médailles  d'or  du  bas  em- 
pire , au  moins  depuis  les  enfans  du  grand  Conftantin 
jufqu’â  Léon  Ifaurien.  Son  pere  avoit  eu  deffèin  d’y 
travailler , mais  la  mort  l’en  avoir  empêché.  Il  fit  en- 
core nne  differcation  fur  les  dieux  Cabires  par  laquelle 
il  termina  fa  courfe  littéraire,  n’ayant  eu  pendant  les 
deux  ans  qu’il  furvécut  i (on  pere , qu'une  famé  fort 
dérangée.  11  mourut  le  17  novembre  1708 , en  fa  44 
année.  * Mém.  du  temps. 

VAILLANT  (Clément)  natif  de  Beauvais,  8t  avo- 
cat au  parlement , eft  auteur  de  trois  ouvrages  fur  des 
matières  très-inréreflantes-  Le  premier  eft  un  rrairé  de 
la  commodité  de  l'apanage  & panage  de  meffîeurs  les 
enfans  de  France,  qui  parut  à Pari»  en  M98.  Le  fé- 
cond , qui  parut  la  meme  année , eft  intitulé  Oruftule t 
Tome  X . F f f 
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par  contre-opinion  ,&c.  où  encr’aucres  chofes  il  s'effor- 
ce-de  prouver  que  par  l'élévation  du  vaffal  à la  dignité 
royale  , fes  fiefs  ne  font  point  unis  au  domaine  royal  j 
ce  qu'il  fourrent  fans  doute  enYaveur  de  Henri  IV , qui 
fe  pretendoit  en  droit  d’alicner  les  biens  dont  il  j ouif- 
foit  avant  que  d’ëtre  parvenu  à la  couronne  de  Fran- 
ce , 8c  au*  prétentions  de  qui  le  parlement  n'eut  point 
d’égard.  Enfin  le  troifiéme  eft  de  la  fource  du  fief  ou 
ancien  état  de  la  France , déclaré  par  le  fervice  perfon- 
ncl  dû  par  le  vaflalâ  fon  feigneur  j 8c  de  l'état  préfent 
de  la  France  j celui-ci  ne  parut  qu’en  i$oj.  On  ne 
connoît  cet  auteur  que  par  les  livres. 

VAILLANT  (D. Guillaume-Hugues)  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur , né  à Orléans  en  i<îi  9 , 
a fait  prafelfton  le  1 8 feptembre  1 6 3 8 , & eft  mort  le 
1 y de  mai  1678  , âgé  de  59  ans.  C’étoit  un  habile 
rhétoricicn,  8c  un  bon  poète  latin.  Il  a fait  trois  poè- 
mes latins  fur  la  tranflation  du  corps  de  S.  Benoit  i 
l’abbaye  de  Fleuri , dite  S.  Benoît  lut  Loire  , 8c  trois 
odes  latines  fur  le  meme  fujet , qui  ont  été  imprimés 
enfemblc , in- 4°,  en  166  j.  Les  plaintes  de  la  Frtnce 
fur  la  mort  de  û reine  Anne  d'Autriche  : 8c  la  répônfe 
de  l'Efpagne  â la  France  , en  vers  latins , en  1 66  $.  Un 
recueil  d’épigrammes  i la  louange  des  feints  de  route 
l’année  , fous  le  titre  de  Vafii  facri  , i vol.  /n-8°,  en 
i<>74>  chez  Defprez.  Les  hymnes  i l’honneur  des  1 
principaux  faints  ae  l’ordre  de  S.  Benoit  font  auflï  de  fa 
compofition.  D.  Vaillant  étoit  profefleur  de  rhétori- 
que à Ponr-Levoi  , lorfqu’il  mourut.  * D.  le  Cerf, 
biblioth.  des  cuu.  de  la  congr.  de  S.  Maur. 

VAILLANT  (Walleran)  peintre  , ne  à Lille  en 
itfzy,  apprit  la  peinture  à Anvers,  où  il  eut  pour 
maître  Erafme  Quellin.  11  a réufli  particulièrement 
dans  le  portrait.  Au  couronnement  de  l’empereur  Léo- 
pold à Francfort,  il  fit  lesportraits  de  l’empereur  lui- 
même,  de  plufieurs  ambafiadeurs , 6c  des  princes  d’Al- 
lemagne, qui  aflîftcrent  à cette  folemnité.  Le  comte 
de  Grammont  l'emmena  en  France,  & le  produifirâla 
cour , où  il  fit  le  portrait  du  roi , celui  de  la  reine  mere , 
du  duc  d’Orléans  & des  principaux  feigneurs.  Après 
un  féjout.  de  quatre  ans  en  France , il  alla  s'établir  â 
Amflerdam  , où  il  eft  mort  en  1677.  * Didionaire 
kijlorique,  édition  d'Amfterdam , 1740. 

V AILLA  NT  ( Jacques  ) frere  puîné  du  précédent  , eft 
aufli  regardé  comme  un  peintre  habile.  La  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife  l'attira  à Berlin  , où  il  fut  choifi 

Four  le  peintre  de  fon  altefte  électorale.  Ce  prince 
envoya  dans  la  fuite  i la  cour  de  Vienne , pour  y faire 
le  portrait  de  l'empereur,  duquel  il  reçut  en  prefenr  une 
médaille  8c  une  chaîne  d’or.  Il  retourna  enfuite  i Ber- 
lin où  il  eft  more.  * Diclionaire  hijlorique  , édition 
d'Amfterdam,  1740. 

VAILLANT  (Sébaftien)  naquit  le  16  mai  tSéqi 
Vigny  près  de  Pontoife  : fon  pere  qui  étoir  marchand , 
fe  nommoit  Denys  Vaillant , 8c  fa  mere  Marguerite 
Pinfon.  Dès  fa  première  jeunefle  il  fit  paroître  tant  de 
paillon  pour  les  plantes  , que  dès  l’âge  de  cinq  ans , il 
ramalTüi:  toutes  celles  qui  lui  paroiftoient  les  plus  bel- 
les , 8c  il  les  apportoit  dans  le  jardin  de  fon  pere , qui 
lui  marqua  un  endroit  où  il  lui  permit  de  les  cultiver. 

A l’âge  de  fix  ans  , on  le  mit  en  penfion  â Pontoife 
chez  un  prêtre  , pour  lui  faire  appreudre  i lire , â écrire 
8c  le  latin.  Peu  de  temps  après  il  fut  attaqué  d’une  fiè- 
vre intermittente  , dont  il  fe  guérit  lui-même  en  man- 
geant des  laitues , qu’il  avoir  cueillies  8c  aflàifonnces 
avec  du  vinaigre.  Pour  fe  lever  de  bon  marin  , & 
avoir  ainfi  le  temps  d’apprendre  fes  leçons , il  s’avifa 
de  mettre  fous  fit  tête  tous  les  foirs  en  le  couchant , un 
fouftlet  garni  dans  le  milieu  d’un  gros  clou  de  cuivre 
relevé  en  bofte  : par  ce  moyen  il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  fe  lever  de  grand  matin  ; mais  à la  longue  ce  clou  lui 
blcfta  tellement  la  tête  , qu’il  lui  furvinr  â la  nuque  du 
cou  une  loupe  qui  lui  refta  route  favie.  Il  fit  de  grands 
progrès  d ans  tout  ce  qu’on  lui  apptirj  & cependant  il 
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fongeoit  toujours  à fes  plantes , & employoic  fes  mo- 
ment deftinés  à la  récréation,  i en  découvrir  de'  nou- 
velles. Son  pere  qui  vouloir  en  faire  un  organifte , lui 
fit  apprendre  la  mufique  &c  â jouet  du  clavecin.  11  eue 
pour  maître  l’organifte  de  S.  Macloud  de  Pontoife  ; 6c 
devenu  en  peu  de  temps  auffi  habile  que  lui , il  alloir 
fouvent  toucher  de  l’orgue  en  fa  place.  U eut  même  fa 
place , n’ayant  encore  qu’onze  ans , lorfque  cer  orga- 
nifte mourut  en  1680  , 8c  il  s’aquitta  avec  tant  de  fuc- 
ccs  de  ce  nouvel  emploi , que  les  religieufes  de  la  me- 
me ville  lui  confièrent  leur  orgue  , 8c  lui  donnèrent  la 
nouriture  8c  un  logement  dans  leur  maifon.  Le  jeune 
Vaillant  y fit  connoiftance  avec  les  chirurgiens  qui  y 
rravailloient  j & à fes  heures  de  loifir  , il  alloic  tous 
les  jours  voir  panfer  les  malades  ; ce  qui  lui  fit  naître 
le  defir  d’apprendre  la  chirurgie.  Dans  cette  vue  , il 
emprunta  aes  livres  d’anatomie  & de  chirurgie  , qu’il 
lut  avec  beaucoup  d’application , & il  fe  fit  recevoir  i 
l'Hôtel -Dieu  de  Pontoife  en  qualité  de  garçon  chirur- 
gien. Enfuite  il  ne  s’attacha  plus  qu’l  panfer  les  mala- 
des, â faire  des  difteûions  dans  fa  chambre , & géné- 
ralement à tout  ce  qui  étoit  néceftaire  pour  fe  perfee- 
tioner  dans  fon  art.  Il  forrit  de  Pontoife  en  16B8 , 
âgé  de  1 9 ans  , 8c  alla  â Evreux , où  il  continua  d’exer- 
cec  la  chirurgie  fous  uq  maître  : deux  ans  après , M.  le 
marquis  de  Goville  , capitaine  dans  le  régiment  des 
Fufeliers,  l’engagea  i faire  la  campagne  avec  lui  en  qua- 
lité de  chirurgien  de  fa  compagnie.  Pendant  fon  féjour 
â l’armée  , il  donna  plufieurs  marques  de  valeur , & il 
fe  trouva  i la  bataille  de  Fleuras , où  M.  de  Goville 
ayant  été  tué  , il  fit  chercher  fon  corps , & lui  fit  ren- 
dre les  derniers  honneurs.  11  s’en  retourna  enfuite  i 
Evreux  , où  il  continua  l’exercice  de  la  chirurgie  juf- 
qu’en  1691,  qu’il  vint  à Paris',  où  il  travailla  dans  (‘Hô- 
tel-Dieu de  cette  ville  en  qualité  d’externe.  Ayant  fu 

Îue  M.  Pitton  de  Tournefort  démontrait  les  plantes  au 
ardin  royal , il  7 alla , fe  rendit  aflidu  i fes  leçons , & 
apprit  alors  les  noms  des  plantes  qu’il  n'avoit  connues 
auparavant  que  de  vue.  Il  fentit  renaître  fe  première 
padion  pour  les  plantes  , 8c  s’y  livra  tellement , que 
M.  de  Tournefort  prédit  dès-lors  qu’il  deviendrait  un 
très-habile  botanifte.  En  1691,  un  chirurgien  de  fes 
amis  l’engagea  à venir  demeurer  avec  lui  à Ncuilly 
pour  y exercer  la  chirurgie  ; ce  qu’il  fir  d’une  maniéré 
rout-à-fait  défintérefTée.  Ses  occupations  ne  l’empè- 
choienc  point  de  venir  tous  les  jours  au  jardin  rayai 
pour  y écouter  M.  de  Tournefort , & il  y apportoit  fou- 
vent  des  plantes  de  la  campagne  qui  manquoienr  au 
jardin.  A la  fortie  des  démon  (tracions  de  M.  de  Tour- 
nefort , il  alloità  l'amphithéâtre  pour  y écrire  les  ver- 
tus des  plantes  que  M.  Aftorry  diCtoit  ; l'après  midi  il 
aftîftoit  aux  leçons  d'anatomie  deM.duVemay,  8c  il 
fc  trauvoit  enfuite  à celles  de-  chymie  de  M.  de  Saint- 
Yon , & tous  les  foirs  il  retournoit  chez  lui , & fai  loir 
en  chemin  la  vifite  de  quelques  malades.  M.  de  Tour- 
nefort le  confulta  , quand  il  voulut  donner  l’Hiftoire 
des  plantes  qui  croiflent  aux  environs  de  Paris , & M. 
Vaillant  lui  fit  part  de  toutes  fes  découvertes.  Ayant 
quitté  Neuilly  pour  demeurer  chez  le  P.  de  Vallois  , 
Jéfuite , en  qualité  de  fon  fecrétaire  , il  y fut  connu  de 
M.  Fagon  premier  médecin  de  Louis  XIV,  qui  le  re- 
tira de  chez  le  P.  de  Valois , pour  lui  donner  chez  lui 
le  mcine  emploi  de  fecréraire.  La  protection  de  M. 
Fagon  lui  donna  entrée  dans  tous  les  jardins  du  roi , où 
il  herborifa  â fon  aife  , & amaflà  en  ce  genre  beaucoup 
de  richeftès.  Enfin  il  eut  la  direction  même  du  Jardin 
royal , qu’il  a tant  enrichi  de  plantes , qu’on  ne  l’a  ja- 
mais vu  plus  abondant  qu’alors.  Les  inftirutions  de 
botanique  de  M.  de  Tournefort  avant  paru  en  1700, 
M.  Vaill  ant  fit  fur  cet  ouvrage  d’excellentes  remar- 
ques , que  M.  Fagon  approuva , 8c  qui  ont  été  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l’académie  des  ftiences  en 
171  j.  M.  Fagon  lui  réfigna  enfuite  la  charge  de  pra- 
fefleur  8c  de  foudémonftrateur  des  plantes  du  Jardin 
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royal  ; 6c  lorfqu’il  eut  obtenu  de  la  libéralité  du  roi  de 
faire  confttuirc  un  cabinet  de  drogues  , il  chargea  M. 
Vaillant  de  taire  venir  des  pays  etrangers  toutes  les 
drogues  ncceflaires  pour  orner  ce  cabinet.  Des  que  M. 
Vaillant  eut  achevé  cet  ouvrage  , il  fut  fait  garde  du 
cabinet  des  drogues  du  roi.  11  tut  le  premier  qui  repre- 
fenra  à M.  Fagon  la  nécellité  qu'il  y avoir  de  taire 
contraire  des  ferres  1 fourneaux , pour  conferver  les 
plantes  les  plus  prccieufes  ; ce  qui  tue  exécuté.  Ayant 
etc  obligé  vers  ce  temps-là  de  faire  la  dcmonllration  des 
plantes  en  l'abfence  au  protelleur  ordinaire , on  le  pria 
au  retour  de  celui-ci , d’achever  le  cours  j 6c  ce  fut  en 
cette  occafion  qu'il  prononça  le  beau  difcours  que  nous 
avons  de  lui  fur  la  itmâure  des  fleurs  & fur  l'ufage  de 
leurs  différentes  parties.  Il  conçut  aufli  le  plan  d'un 
fyllcme  de  botanique,  où  l'on  remarque  beaucoup  d’or- 
dre & de  juftetfc  : on  en  voir  les  fondement  dans  un 
dilcours  qu'il  a prononcé  le  io  juin  171 7 * 5c  dans  les 
remarques  qu’il  a faites  fur  la  méthode  de  M.  de  Tour- 
neforr.  Ses  travaux  immodérés  furent  caufe  que  quel- 
ques années  avant  fa  mort  il  fut  attaqué  d'un  afuime 
incurable,  & il  rendit  par  la  bouche  plus  de  400  pier- 
res. Voyant  quofa  fin  approchoit , il  écrivit  le  1 j mai 
1 71 1 à M.  Boérhaave,  pour  le  prier  de  vouloir  fc  char- 
ger du  foin  de  publier  ion  livre  des  plantes  qui  nnillenc 
aux  environs  de  Paris , auquel  il  avoïc  travaille  rtente- 
üxans.  C’eft  le  Botanicon  ParficnJ'e  y ou  Dénombre- 
ment par  ordre  alphabétique  des  plantes  qui  fc  trouvent 
aux  environs  de  Paris  compris  dans  la  carte  de  la  pré  ■ 
VÔté  & de  /"élection  de  ladite  ville  3 par  le  Jieur  Danet 
gendre  du Jt eur  de  Fer , imprime  en  1717,1  Lcyde  par 
Tes  foins  de  M.  Bocrhaave,  in-folio y enrichi  de  plus  de 
300  figures,  deflînées  parle  lieur  Aubrier , peintre  du 
cabiner  du  roi.  On  a encore  de  M.  Vaillant  un  cata- 
logue des  plantes  qui  croiflent  autour  de  Paris , diffe- 
rent du  grand  Botanicon  Parifienfe  dont  on  vienr  de 
parler.  Ce  petit  catalogueparut  d'abord.  11  a écc  réim- 
primé en  1743,1  Leyae  in- 1 1 , fous  ce  titre  : Sebaf- 
tiani  Vaillant , &c.  Botanicum  Parifienfe  y editio  nova  3 
emendatior  & aucla.  M Vaillant  eft  mort  le  16  de  mai 
17x1.  Il  croit  de  l'académie  royale  des  fciences.*  F'oye^ 
fa  vie  par  M.  Bocrhaave  dans  la  préface  du  Botant- 
eon  Parifienfe.  Journ.  Huer,  de  la  Haye  ,1719  , pre- 
mière partie. 

VALLLI  ( Jean  de  ) préfident  au  parlement  de  Paris, 
du  temps  de  Charles  VI  6c  de  Charles  VII , fe  fignala 
par  fa  fidélité  inviolable  pour  fes  fouverains.  Elle  lui  fit 
abandonner  fa  maifon  & fes  biens  3 6c  lui  fit  préférer 
l’exil  aux  offres  du  roi  d'Angleterre  & du  duede  Bour- 
gogne , ennemis  de  la  maifon  royale.  Ce  grand  hom- 
me qui  croit  de  Paris  , 6c  fils  de  Richard  de  Vailli 
notaire  au  châtelet , s’étoit  avancé  par  fon  éloquence 
dans  le  barreau.  Il  fur  nommé  par  le  dauphin  pour  ctre 
fon  chancelier  ; 6c  répondit  1 l'honneur  de  ce  choix  , 
par  un  fi  grand  tèle  pour  le  prince,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne fe  trouvant  le  plus  fort  1 Paris,  le  fit  arrêter  pri- 
fonnier  dans  te  château  du  Louvre.  Il  fut  délivré  peu 
de  temps  après  ; 6c  pour  récompenfc  de  fes  fervices , il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  préfident  1 mortier  dans  le 
parlement  de  Paris  le  8 août  1415.  Depuis  il  fervit 
avec  la  même  ardeur,  & fuivit  dc-li  la  Loire  le  dau- 
phin , qui  fut  depuis  le  roi  Charles  Vil , qui  l’employa 
dans  diverfes  commillions , & le  fit  préfident  au  parle- 
ment de  Paris  transféré  1 Poiriers.  On  met  la  mon  de 
ce  magiftrat  au  9 mars  de  l’an  143  ?.  Il  tailla  un  fils 
de  même  nom,  qui  fur  confeiller  clerc  dans  le  même 
parlement , & qui  fur  nommé  évêque  d’Orléans  l'an 
1431.  Un  autre  emporta  cet  évêcné  par  arrêt  de  la 
cour. 

VAINI  , famille  romaine  , a donné  de  grands 
hommes  en  différent  temps.  Gut  Vaini  fut  général  des 
troupes  de  l’églife  fous  les  pontificats  des  papes  Jules  II 
& Jules  111 , 6c  fous  l'empereur  Charlcs-Quinr , dans 
le  XVI  ficelé*  Enee  Vaini  fon  fils  fut  premier  maître 
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d notel  du  grand  duc  de  Tofcane.  Gut  II  du  nom , fils 
de  ce  dernier , fut  capitaine  des  gardes  du  grand  duc 
Ferdinand,  & vice-gouverneur  du  château  S.  Ange. 
11  avoit  époufé  Marie  Magalotti , fœur  de  Laurent  Ma- 
galotri , cardinal , 6c  de  Confiance  Magalotti , alliée  i 
Charles  Barberin  .général  de  la  fainte  églife  , frere  du 
pape  Utbain  Vlll , dont  il  eut  Dominique  , qui  fuir j 
F née  t II  du  nom  , chevalier  de  l’ordre  de  S.  Etienne , 
chanoine  de  S.  Jean  de  Latran,  référendaire  de  l'une 
6c  de  l’autre  fignaturc,  vice  - gouverneur  de  Tivoli , 
gouverneur  de  Fabriano  , de  San-Severino , de  Jefi  , 
d'Orviette , de  Fermo  6c  de  Viterbc , où  il  mourut  en 
1 ^ J > » “gé  de  19  ans , fur  le  point  d erre  élevé  au  car- 
dinalat 3 & Jean-Jcrôme  y chanoine  de  S.  Jean  de  La- 
tran , mort  avant  l'an  i6<»  j.  Dominique  marquis  de 
Vaini  & de  Vacone,  époula  Marguerite  Mignanelli , 
dont  il  eue  entt’autres  enfans.  Gui  Vaini , 111  du  nom, 
prince  deCantaloupe  , duc  de  Selci , marquis  de  Va- 
cone , &c.  qui  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Ef- 
prit  le  7 juin  1699,  & mourut  à Rome  le  1 j avril 
1710.  Il  avoit  époufé  en  1 6ji,  Anne  Ceuli , fille  de 
Tibere  Ceuli , d'une  ancienne  famille  romaine  , dont 
il  a eu  N.  prince  de  Cantaloupe  , qui  a époufé  en  fcp- 
tembre  1707 , N.  fille  du  duc  de  Cerri  ; & N.  Vaini , 
mariée  i°.  au  comte  Lata,  Milanoisç  x°.  1 Louis 
Lanti-la-Rouere , prince  de  Belmont.  * Juftiniani , 
hifi.  des  gouverneurs  de  Tivoli.  Le  pcrc  Anfeluic , h fi. 
des  grands  officiers  &c. 

VAIR  (Jean  du)  chevalier , fut  procureur  général 
de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis , 6c  de  Henri  de  Fran- 
ce , duc  d’Anjou  ; maître  des  requêtes  de  François  duc 
d’Alcncon  j puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi 
depuis  le  r 5 janvier  1573,  jufqu'en  1584,  qu’il  ren- 
dit cette  charge  au  roi , avec  faculté  d’en  pouvoir  con- 
ferver la  qualité.  Il  mourut  le  1 6 juin  1 j 9 1 , & fur  en- 
terré au  cimcticre  de  S.  André  des  Arcs,  avec  Barbe 
François  fa  femme , dont  il  eut , outre  le  garde  des 
fceaux  , dont  nous  allons  parler  i l’article  fuivanr. 
Pierre  du  Vair,  évêque  de  Vcnce , mort  en  1638  ; 
Antoinette  mariée  à Nicolas  Alcaume  , confeiller 
au  parlement  ; & Philippe  du  Vair  , morte  jeune. 

VAIR  (Guillaume  du)  évêque  de  Lifieuxen  Nor- 
mandie , garde  de  fceaux  de  France , né  à Paris  le  hui- 
tième de  mars  1 556,  félon  fon  épitaphe.  11  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  1 mai  1 5 84  ; maître 
des  requêtes  le  5 avril  1594 , dont  il  fe  démit  au  mois 
de  mars  fuivant , & fut  fait  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Provence , où  il  fit  amitié  avec  Nicolas  Pci- 
tefc,  6c  travailla  à une  partie  des  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Le  roi  Louis  XIII  le  fir  garde  des  fceaux 
de  France  , dont  il  prêta  ferment  le  16  mai  161 6.  Il 
les  remit  le  xj  novembre  fuivanr;  mais  ils  lui  furent 
rendus  le  x 5 avril  1617.  Le  même  roi  l’éleva  fur  le 
fiege  de  Lifieux  , dont  il  fut  facré  évêque  en  1618.  Du 
Vair  mourut  le  3 août  1611  ,i  Tonneins  en  Agenois  , 
où  il  croit  à la  fuite  du  roi  pendant  le  fiege  de  Clerac , 
dans  la  foixance-fixiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fur  inhume  dansl’églife  des  Bernardins  de  Paris,  où 
l’on  voit  fon  épitaphe  qu’il  avoit  compofëe  lui-même. 
Voici  de  quelle  maniéré  il  parle  de  lui-même  dans  le 
teftament  olographe  , qu’il  fît  à Villeneuve-lc-Roi  , 
le  mercredi  10  juin  1 6x0.  Né  que  j’étois  avec  une  fan- 
té  fort  infirme  y avec  un  corps  & un  cfprit peu  laborieux  t 
une  mémoire  grandement  imbécile  ayant  pour  toute 
grâce  de  nature  une  Jagacité  à la  vérité  fi  grande  , que  je 
ne  fâche  jamais  , depuis  que  j’ai  été  en  âge  d’homme  t 
être  arrivé  Tien  (t important  , ni  à rétat  , ni  au  public  t 
ni  à mon  particulier  t que  je  ne  J aie  prévu.  Outre  celte 
mes  pere  & mere  fort  infortunés  , ne  m’ayant  laiffié  pour 
tout  bien  qu’un  office  de  confeiller  (t églife  & une  prébende 
de  Meaux  t chargé  de  la  décrépitude  de  mondit  pere  , & 
du  foin  de  fa  maifon  grandement  déjolét  , au  temps  que 
l’on  croyait  que  l’état  s’en  allât  tomber  en  ruine  : Dieu 
néanmoins  m’a  fi  miraculcufement  affifié  & favor.fi  M 
Tome  X.  F f f ij 
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que  je  me  vois  élevé  aux  plus  grands  honneurs  du  royau- 
me , avec  des  biens  abondamment  , & quafi  plus  que  je 
n'ai  dcjtré 3 & la  réputation  & la  bienveillance  commu- 
ne , telle  que  je  l’ai  pu  defirer  : en  quoi  je  reconnais  que 
fa  divine  bonté  a voulu  choifir  mon  infirmité  pour  jaire 
paroure  fa  pu: fiance  & béneficence.  Ce  prélat  a laillc 
divers  traités;  des  méditations  fur  quelques  pfeaumes  j 
fur l'oraifon  dominicale,  fur  Job  , fut  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  & fur  le  cantique  d'Ezcchias  j de  la 
fainte  philofophie , Sec.  qu'on  a recueillis  en  un  volu- 
me in-fol.  à Paris  Pan  1 6 î $ Se  plulieurs  fois  depuis. 
On  les  avoir  imprimés  à Rouen  en  1614,  r'/j-8u.  Il  a 
traduit  quelques  oraifons  de  DcmoAhène  , d'Efchine 
Ce  de  Cicéron  , & le  manuel  d’Epiâete.  Quoiqu’il  ait 
fort  peu  traduit , il  s’eil  diftingué  de  tous  les  autres  par 
i’élcvarion  Se  la  dignité  de  fon  Ayle  , Se  on  peut  dire 
Qu'après  Malherbe  notre  langue  n'avoir  point  alors  de 
meilleur  écrivain.  11  a eu  meme  quelque  avantage  fur 
lui  pour  la  traduction  ; car  fans  s'arrêter  aux  dinérens 
goûts  de  la  cour  Se  du  peuple  de  ces  tcmps-U , il  sert 
attaché  à fuivre  religieufemenr  fon  auteur , à Ce  refîèr- 
rer  dans  fes  bornes  , fans  fe  donner  les  libertés  que 
Malherbe  a piifes , Se  cct  alTujéttirem«:nt  n a rien  de 
bas  ni  de  forcé  dans  fon  ftylc.  • Gramond  , /.  9 , hfi. 
Coll.  Sainte-Marthe,  de  epife.  lexev.  Charles  Sorel , 
biblioth.  franc,  du  progr.  delalang.franf.  Petr.  Dan. 
Huer , de  clar  interpretib.  I.  1.  Du  Chêne  , h fi.  des 
chance l.  Blanchard  , hfi.  des  maîtres  des  requêtes. 
Le  pere  Anfelme  , h fi.  des  grands  officiers.  Voyez  en- 
core le  quarante-troifiéme  tome  des  Mémoires  du  P. 
Niceron.  On  y trouve  fur  Guillaume  du  Vair , un  arti- 
cle fort  curieux  compofc  par  M.  Michault , de  Dijon. 

VA1SON  fur  l’Orcze  , ville  du  comté  Venaiflin  en 
Provence,  avec  évêché  fuAragant  d'Avignon.  Elle  ap- 
partient au  pape  , & eft  la  Vafio  Vocontiorum  , dont 
Prolémce , Pline  , Pomponius  Mêla  , Se  d'autres  au- 
teurs anciens  font  mention.  Elle  a été  fouvent  ruinée 
pat  les  Gochs , par  les  Vandales , Se  par  les  Saralîns  j 
Ce  depuis  elle  a été  rebâtie  fur  le  penchant  d’une  colli- 
ne. Anciennement  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine  , 
où  il  y aune  églife  de  Notre  Dame  , qu'on  reconnoîr 
pour  l’ancienne  cathédrale.  Celle  qui  cA  dans  ta  ville 
a un  chapitre , où  l’on  compte  quatre  dignités.  Les  cha- 
noines qui  croient  de  l’ordre  de  S.  AuguAin  , ont  été, 
fécularifcs.  Le  plus  ancien  évêque  de  Vaifon  , dont 
nous  ayons  connoiflancc  , cft  Damus  on  Damas , qui 
a fouferir  au  concile  d'Arles  en  3 1 4.  Ses  fuccellèurs  ne 
font  connus  que  depuis  Aufpice , qui  fe  trouva  au  con- 
cile de  Riez  en  439  , Se  à celui  d'Oraugc  en  441. 

* Prolémce  , /.  : , c.  10.  Pline  ,1.  3 , c.  4.  Pomponius 
Mêla  , de  fuu  orbis ,,  l.  z , c.  3.  Sidoine  Apollinaire  , 

/.  j yepi(l.  7 ; &l.  7 , epifi.  4.  Colomb i,deepifc.  Vaffion. 
Sainte-Marthe , Gall.  chr.fi.  esc. 

Co  SC  1 LES  D E y A I S O S. 

Le  pere  Sirmond  ne  met  que  deux  conciles  de  Vai- 
lbn.  Bini , & quelques  autres  en  mettent  trois  : félon 
eux  le  1 fut  célébré  l'an  ii“J  » fous  l'empire  de  Conf- 
Aance , & Neébiite  archevêque  de  Vienne  y préfida. 
On  autorifa  l'addition  des  paroles  , fie  ut  erat  in  princi- 
pio  j &c.  au  cantique  Gloria  Patri  , comme  nous  l'ap- 
prenons d'Adon  ae  Vienne  , in  chron.  A.  C 3 3 y , Oc. 

I. çr  évêques  de  la  Gaule  Narbonnoife  s’alTemblerenr  à 
Vaifon  en  441 , après  la  célébration  du  premier  con- 
cile d’Oraugc,  (e  y firent  pour  leurs  dioccfcs , des  re- 
glcmcns  que  nous  avons  en  10  canons.  Gabriel  de 
i’Aubefpinc  , évêque  d'Orlcans  a fait  de  favantes  re- 
marques fur  le  11  Se  le  VIII.  Le  IV  excommunie  ceux 
qui  retiennent  des  oblations  faites  pour  les  morts , ou 
ui  différent  de  les  rendre  à l’églife  Ce  canon  c A cité 
ans  le  47  du  II  concile  d'Arles  , Se  dans  le  4 du  I con- 
cile de  Mâcon.  En  519,  les  évêques  célébrèrent  le  III 
concile  de  Vaifon  , où  Ccfaire  d'Arles  préfida.  On  y 
ht  cinq  canons.  Divers  autcuts  ont  cru  que  ce;  conciles 
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avoient  ère  tenus  à Bazas  dans  la  Guienne.  Mais  fi 
l’on  obfervc  que  les  aétes  du  11  parlenc  de  la  ville, 
où  Aufpice  ctoir  évêque  , on  fera  perfuade  qu'ils  ont 
été ademblés  à Vaifon. 

(fis  VAISSETE  ( D.  Jofeph)  religieux  Bénédiâin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  , étoit  né  à Gaillac  ville  du 
diocèfedAlby  en  16S5.  11  exerça  pendant  quelque 
temps  la  charge  de  procureur  du  roi  du  pays  d'Albi- 
geois.  11  cmbralla  la  réglé  de  S.  Benoît , Se  fit  profcllïon 
le  il  juillet  1711  , dans  le  prieuré  de  la  Daurade  i 
Touloufe.  Son  goût  pour  l'étude  & fur-rour  pour  les 
recherches  hiAonques , le  fit  appeller  à Paris  en  17 1 5 , 
pour  travailler  à l 'kijioire  générale  de  la  province  de 
Languedoc  , dont  le  premier  volume  parut  in-fol.  en 
1730  , Se  fut  fuivi  de  quatre  autres  en  difterentes  an- 
nées, imprimés  chez  Vinccnr.  Il  s'éroit  eflaye  anpara- 
vant  dans  un  petit  écrit  fur  Y origine  de  la  monarchie 
françoife  , qui  eut  aflèz  de  fuccès.  D.  Vaiflcre  a don- 
né en  lix  volumes  m- 1 1 , un  abrégé  defhfioire  du  Lan- 
guedoc j qui  a paru  en  1749  , auflï  chez  Vincent.  Une 
multitude  de  remarques  géographiques  qu’il  avoir  jet- 
tées  fur  le  papier  dans  le  cours  de  fes  occupations  litté- 
raires , lui  fit  former  le  defloin  d’une  géographie  uni- 
verfelle  , hfiorique  eccUfiaftique  & a vile  , qui  fut  exé- 
cutée Se  publiée  en  17  5 3 , en  4 vol.  in- 40,  & en  12  vo- 
lumes in- 1 2.  Ce  pere  , on  des  plusfavans  & des  plus 
habiles  de  fon  temps  dans  l'hiAoiie  de  France  , mou- 
rut 1 Paris  le  loavril  1735,  en  l’abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez. 

VÂIVODE  , prince  ou  gouverneur  , chercha 
VAYVODE. 

VAL  (du)  cherche^  DÜvAL. 

(fiT  VAL  ( le  ; en  latin  , Abbatia  ValUrfis  _,  ou  Dca- 
ta  Maria  de  Faite  t abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l’ordre  de  S.  AuguAin  , fituée  au  diocèfe  de  Baveux  d 
quatre  lieues  de  Caen,  fur  uh  ruifleau  à la  droite,  & 
près  la  riviere  d'Orne  , entre  Falaifc  Se  Thuri.  Elle  fur 
fondée  en  1 1 2 3 , ou  félon  d’autres  en  1 1 3 3 , par  im 
feigneur  nommé  Goftèlin  de  la  Pommerayc  , qui  lai 
donna  plulieurs  terres , patronages  , & autres  revenus  : 
Sc  la  même  année,  Richard  de  GloceAre  , trentc-troi- 
fiéme  évêque  de  Baveux,  en  ratifia  la  donation.  Al- 
gaire  , évêque  de  Coûtantes , célébré  par  fa  vertu  , (c 
ia  connoidance  des  faintes  écritures , redigea  les  réglés 
Se  les  conAitutions  que  les  chanoines  de  cette  abbaye 
fuivenr.  * Mém.  mfi.  de  M.  l’abbé  Beziers  de  Bayeux. 

VAL  DES  CHOUX  , monaAère  du  diocèfe  de 
Langres , firué  à quatre  lieues  de  Châri lion- fur -Seine , 
dans  une  afi'reufc  folitude.  C’eft  un  chef  d’ordre  peu 
confidérable  , dont  le  général  prend  le  titre  de  prieur. 
Cet  infiitur  avoir  une  réglé  particulière  foît  courte , 3c 
entièrement  diflerenre  de  celle  de  S.  Benoît  & des  au- 
tres ordres.  On  dit  dans  le  pays  que  ce  monaAère  doit 
Ion  origine  à un  frere  Wiart  ou  Viard  , convers  de  la 
chartreufe  de  Lugny  , qui  fe  retira  dans  cette  folitude , 
près  d’une  fontaine,  Se  y aAembla  fes difei pies.  Mais 
cette  tradition  , pour  ce  qui  regarde  la  fondation  du 
monaAère  , eA  démentie  par  des  monumens  qui  fub- 
fiAcnt  encore  dans  fon  églife.  Car  1.  le  Val  des 
Choux  a été  fondé  par  Eudes  duc  de  Bourgogne , fore 
peu  d’annces  après  la  chartreufe  de  Lngny.  11.  Le 
frere  Wiart  ne  fe  retira  au  Val  des  Choux  qu’environ 
cent  ans  après  la  fondation  du  mor.aAcre , l’an  1193, 
comme  le  porte  une  infeription  qui  fe  lit  encore  dans 
l’églife , Sc  qui  eA  conçue  en  ces  termes,  Anno Dominé 
MCCXCIll  j quarto  nonas  novembris  , intravit  frater 
JFi ardus  in  chorum  Valtis  Cau’.ium  ; & ce  ne  fut  point 
par  le  defir  de  former  un  nouvel  inAirut  que  le  frere 
Wiard  s’y  retira  3 mais  pareequ’en  qualité  de  frere  , il 
n’éroit  employé  chez  les  Chartreux  qu’l  des  chofes 
temporelles.  111.  Le  premier  prieur  du  Val  des  Chôme, 
fut  un  nommé  Gui , qui  eut  pour  fuc colleur  Humbert. 
On  voit  encore  dans  l’églife  du  monaAère  le  tombeau 
de  ces  deux  prieurs , -fur  lequel  on  lit  «es  vers  : 
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Ifc  duo  font  f r aires  , caput  ordirnt  , 6/  protopatrts  t 

Guida  & Humbenui  :fu  Chfijlus  utrifque  mfortus. 
On  convient  cependant  que  le  premier  prieur  du  Val 
des  Choux  eft  venu  de  la  chartreul'e  de  Lugny  : les 
conftirutions  le  difent  polirivement.  C’eft  fans  doute 
pour  cela  que  les  premiers  religieux  de  cet  ordre  portè- 
rent l’habit  des  Chartreux.  Ils  font  encore  aujourd’hui 
habillés  de  blanc  ^ mais  ils  prennent  un  chaperon , au 
lieu  du  capuchon  qui  tenoit  autrefois  i la  cuculle  ou 
fcapulaire.  Du  relie , cet  inllitut  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  celui  des  Chartreux  , & Jacques  de  Vitri  , 
qui  vivoit  vers  le  temps  de  fon  érablidement , dit  pre- 
eifémenr  qu’on  y fuivott  les  ufages  de  Citeaux.  On  voit 
dans  1 eglife  le  tombeau  de  deux  enfant,  que  quelques- 
uns  prétendent  être  des  enfans  des  ducs  de  Bourgogne. 
Les  PP.  DD.  Martcnnc  Si  Durand  l’ont  fait  graver 
dans  le  premier  volume  de  leur  Voyage  littéraire,  pre- 
mière partie.  * Voye\  ce  Voyage , & Jacques  de  Vitri , 
ch.  I7j  hijlor.  occi J.  Chalïaneus  , Cira/ag.  gloria  mun- 
di , pag.  4.  Le  Mire , in  chron.  Cijlcrc.  & in  origin. 
monajl.  1. 1 , c.  9.  Hermant , curé  de  Malrot , dans  Ion 
Hijloire  des  ordres  religieux.  Le  P.  Helyot , dans  fon 
Hijloire  des  ordres  mono  piques  , &c. 

VAL  DES  ECOLIERS,  abbayede  l’ordre  de  S.  Augu- 
fiin  au  diocèfedc  Langres , i une  petite  lieue  de  Chau- 
mont. Cette  abbaye  qui  a été  chef  d’ordre  jufqu’â  fon 
union  à la  congrégation  de  France  , fut  établie  au  com- 
mencement du  XIII  fiécle.  Vers  l’an  1 z 1 1 Guillaume 
l’Anglois , Richard  de  Narcey , & deux  autres  doéteurs 
de  l’univerlité  de  Paris  , fe  retirèrent  dans  une  folitude 
affreufe  du  diocèfe  de  Langres , avec  la  permilïion  de 
l’eveque.  Ils  y furent  bientôt  fuivis  d’un  grand  nombre 
d’ccoliers  de  la  meme  université , Si  ccd  de-li  que  cette 
folitude  prit  le  nom  de  Val  des  écoliers.  Leur  établi  (Te- 
ment  s’étendit  avec  tant  de  fuccès , que  félon  la  chro- 
nique d'Alberic,  en  moins  de  vingt  ans  ils  eurent  feize 
maifons.  S.  Louis  fonda  celle  de  fainte  Catherine  de 
Paris , & en  établit  d’autres  en  France  Si  dans  les  Pays- 
Bas.  Cependant  le  nombre  des  religieux  du  Val  des 
écoliers  s’augmentant  tous  les  jours  , ils  furent  obligés, 
de  quitter  leur  premier  établilTcment , qui  étant  tout 
environné  de  bois  Si  de  rochers  , ne  leur  donnoit  pas 
la  facilité  de  s’étendre.  Ils  l'abandonnèrent  donc  envi- 
ron trente  ans  après  , & fe  fixerenr  à une  demi  - lieue 
de-li , dans  un  lieu  encore  fort  folitaire , mais  moins 
défagréable.  On  y transféra  les  offemens  de  ceux  qui 
étoient  dé{a  morts , fur-tour  des  quatre  fondateurs,  qui 
font  au  milieu  du  chceur  , fous  une  belle  tombe  fur  la- 
quelle on  lit  ces  vers  : 

Gallia  nos  gênait  , docuit  Sorbona y recepit 
Hofpitio  preefol  t pavit  E remus  inops. 

Jujla  plus  folvit  Ckrijlo  _,  quern  crextmus  or  do: 
Ojfoque  jam  Va/lis  nojlra  fchôlarls  habet. 
L’efprit  de  (implicite  qui  regnoit  parmi  eux , porta 
leurs  fupérieurs  i fccon  tenter  de  la  qualité  de  prieur. 
Ce  fut  Clément  Cornuol , prieur  general  de  cette  con- 
grégation, qui  obtint  du  pape  Paul  111  la  dignité  d’ab- 
bé pour  lui  Si  pour  Tes  fuccefleurs.  Depuis , l'an  165}, 
cet  inlUruc  a été  réuni  i la  congrégation  de  France  , 
dite  de  fainte  Geneviève.  Ceux-ci  y ont  établi  un  ab- 
bé régulier  de  leur  congrégation,  tic  ont  entièrement 
■ rebâti  l’abbaye , qui  e(l  à p relent  une  des  plus  belles  de 
cette  congrégation.  11  y a aufli  à Mons  une  abbaye  du 
Val  des  écoliers , qui  eft  pofledee  par  les  chanoines  ré- 
guliers de  l’ordre  de  S.  Auguflin.  * Alberic,  in  chron. 
Sainte  - Marthe , Gai.  chrijl.  Du  Moulinet,  defeript. 
des  habits  des  chanoines  règul.  Les  PP.  DD.  Martenne 
& Durand  , Bénédictins  > ont  fait  imprimer  les  pre- 
mières coniti curions  du  mooaûère , ;dms  leur  Voyage 
littéraire,  toc».  1 , part,  I. 

VAL-DE-GRACE,  auparavant  nommé  Val  pro- 
fond , abbaye  fondée  dans  la  paroiiïe  de  Bievre- 
lc  Chatel  » i trois  lieues  de  Paris  , fut  depuis  trans- 
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force  à Paris  dans  le  fiuxbourg  S.  Jacques.  L’an- 
cienne abbaye  qui  étoit  dans  la  châtellenie  de  Biè- 
vre , avoir  été  fondée  dans  le  IX  ficelé , & fub- 
fifta  jufqu’à  l’an  ijoo  ou  environ.  Dans  la  fuite  elle 
vint  à dccheoir , Si  tomba  dans  le  défordre  pour  le 
fpirîtuel  Sc  pour  le  temporel  : ce  qui  porta  le  roi  Louis 
XIII  à y nommer  abbelîc  l’an  1618  la  merc  Margue- 
rite Vcni  (fArbouze , afin  d’y  établir  l’obfervancc  ré- 
gulière , félon  la  règle  de  S.  Benoît.  Pour  en  facilitée 
la  reforme  , la  reine  Anne  d'Autriche  , fous  le  bon 
plaifir  du  roi , fit  transférer  les  religieufts  à Paris  le 
zi  feptembre  i5zi  , où  elles  furent  logées  dans  la 
maifon  nommée  alors  l’hôtel  du  petit  Bouioon  , Si  au- 
paravant le  féjour  de  Valois , que  la  reine  avoir  acheté 
au  fauxbourg  S.  Jacques.  Quelques  années  apres  ce  nou- 
vel établi  dément,  les  rcligicufcs  commencèrent  â bâ- 
tir un  monadere  , 011  la  reine  mit  la  piemicrc*  pierre  le 
j juillet  16*4.  Apres  la  mort  du  roi  , la  reine  régente 
téfolut  de  faire  bâtir  une  fuperbe  eglife  , donc  les  fon- 
demens  furent  ouverts  le  zi  février  1645  , Si  le  pre- 
mier jour  d’avril  de  la  meme  année , le  roi  Louis  XIV, 
âgé  de  fept  ans , y pofa  la  première  pierre.  Cette  églife 
fut  achevée  l’an  1 <S<»  j.  Vingt  ans  ne  furent  pas  un  trop 
long  efpace  de  temps  pour  la  condruûion  Si  l’embel- 
lidemcnt  d’un  édifice  dont  on  ne  fauroic  alTez  admirer 
la  magnificence,  dans  la  ftru&ure  du  bâtiment, dan* 
les  figures  Si  les  colonnes  de  marbre , dans  les  bas-re- 
liefs de  fculpture  , Sc  dans  les  peintures  excellentes.  Le 
principal  autel  repréfente  une  érable,  environnée  de 
colonnes  torfes  de  marbre , au  milieu  de  laquelle  on 
voir  la  crcche  où  eft  l’enfant  Jefus  , entre  la  Vierge  Si 
S.  Jofeph.  Tous  les  ornemens  de  fculpture  font  de 
marbre  ou  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  dôme  fe 
font  admirer  de  tous  les  connoiflèurs.  Cet  ouvrage  eft 
le  plus  grand  morceau  qui  ait  été  fait  en  France , & a 
acquis  une  gloire  immortelle  à Mignard  die  le  Romain. 
Ce  fuperbe  édifice  a été  continué  & achevé  par  Gabriel 
le  Duc  architecte  du  roi;  Si  les  principales  fculpture* 
font  de  la  main  de  Michel  Anguiere.  La  chapelle  de 
fainte  Anne  qui  eft  du  côté  du  grand-autel,  vis-â-vis  U 
grille  des  religieufes,  eft  le  lieu  ou  l’on  mer  en  dépôt 
les  coeurs  des  reines , Sc  des  princes  Si  princefTes  de  la 
maifon  royale.  * Le  Maire,  Paris  ancien  & nouveau. 

VAL-DIEU , abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux , fitucc  l 
quatre  lieues  de  Tongres,  à autant  de  Maftricht  8c  de 
Licge,  & à cinq  d’Aix-la-Chapelle.  Elle  fut  fondée  l’an 
1 1<>8  i Hocht  â une  lieue  de  Maftrichr.  Henri  duc  de 
Limbourg  la  transféra  en  1 z 1 6 dans  un  vallon  fort  foli- 
taire , mais  allez  agréable , qui  depuis  prit  le  nom  de 
Val-Dieu.  L’ancienne  eglife  qui  fuofifte  encore  aujour- 
d'hui , fait  juger  de  la  pauvreté  des  premiers  habirans 
de  ce  deferr.  Elle  eft  dans  le  cloîrre proche  du  chapitre , 
Si  n’a  pas  glus  de  *5  pieds  de  long,  environ  iz  d 'élé- 
vation , & 1 o de  largeur.  Les  anciens  pupincs  que  l’on 
y voit , reflenrent  entièrement  la  première  fimplicité 
des  premiers  religieux  de  Cîtcaux.  Aujourd’hui  le  mo- 
naftere  eft  allez  proprement  bâti,  & a plus  d’étendue. 
Ou  lit  cette  épitaphe  dans  le  chapitre. 

H'c  jaetl  illujlri  de  Monyoc  flemmatt  natus 

Walvannus  miles  , ntpnachum  quem  vota  creajfent  * 

Si  non  prématuré  è vivis  hune  fota  tulijfent. 

* Vayt\  le  Voyage  littéraire  de  D.  Martenne  Si  de 
D.  Durand  , tome  z . 

Il  y a aufli  un  monaftère  nommé  le  Val-Dieu , de 
l’ordre  des  Chartreux , à crois  lieues  de  la  Trappe , Si  i 
pareille  di  (lance  de  la  ville  de  Morragne.  Il  y a eu  un 
prieuré  de  ce  meme  nom  , proche  de  Sezane  en  Brie  , 
qui  étoit  de  l'ordre  du  Val  des  Choux , & dans  lequel  il 
n’y  a plus  de  religieux. 

(VT  VAL  DES  DUNES,  village  de  Normandie  1 
deux  lieues  de  Caen , près  du  bourg  d’Argences.  Il  eft 
remarquable  par  la  baraillc  que  le  duc  Guillaume,  de- 
puis roi  d’Angleterre , aidé  de  Henri  I , roi  de  France , 
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remporta  en  1 046  , fur  les  comtes  de  Beffin  fie  de  Co- 
tentin , fie  autres  rebelles  de  fon  duché.  Cette  viûoire 
lui  en  alTura  la  poflelîïon.  Guillaume , en  mémoire  de 
fa  victoire , fit  bâtir  fur  le  champ  de  bataille , une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  S.  Laurent,  martyr  , où  il  fit  en- 
terrer les  morts.  Les  hérétiques  l'ont  détruite  en  1 561. 

* Mém.  mjf.  de  M.  l’abbé  Beziers  de  Bayeux. 

VAL-SAINT-LAMBERT , illuftre  abbaye  de  l’or- 
dre de  Gteaux , avoir  d'abord  été  fondée  environ  à 
trois  lieues  de  Liège,  vers  l'an  1188;  mais  dans  un  lieu 
fi  difgracieux  & fi  dénué  de  tout,  que  les  religieux  que 
l’on  avoir  tirés  de  Signy , s’en  retournèrent  dans  leur 
premier  monaftère.  Hugues  de  Pierre-pont , évêque  de 
Liège , fâché  de  leur  retraite , alla  lui -meme  au  chapi- 
tre général  de  Cîteaux,  fie  offrit  un  lieu  plus  commode 
fur  le  bord  de  la  Meufe , à deux  lieues  de  Liège.  Son 
offre  fut  acceptée  : il  y bâtit  le  monaftère,  fie  y reçut 
une  communauté  l’an  taoi.  Hugues  de  Pierre-pont 
avoir  choifi  fa  fépulturc  dans  cette  mai  fon  ; mais  les 
chanoines  qui  étoient  fort  attaches  i ce  pieux  évêque  , 
fe  rendirent  maîtres  de  fon  corps.  * Voye r le  Voyage 
littéraire  des  PP.  DD.  M.mennc  fie  Durand , Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

£cr  VAL  RICHER , en  latin  VaUis-Richerii  t ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîtcaux,  en  Normandie,  du  diocèfe 
de  Bayeux,  quoiqu’cnclavée dans  celui  de  Lifieux.  Elle  cft 
fituée  proche  Cambiemer,  à 5 lieues  de  Caen , fie  à a 
lieues  de  Saint-Pierre  fur  Dive.  Cette  abbaye,  fille  de 
celle  de  Claitvaux  , avoir  d’abord  été  fondée  entre  Vire 
fie  Torigny  , dans  un  lieu  fort  ingrat  fie  dénie  appellé 
le  Coutauvre  , par  les  foins  de  S.  Bernard  qui  y mit  fon 
frere  Nivard  pour  premier  abbé.  Mais  Philippe  de  Har- 
court , évêque  de  Bayeux , avec  Simon  de  Bofvillc  , la 
transféra  , ou  plutôt  la  fonda  tout  de  nouveau , dans  le 
lieu  du  Val-Richer , de  l’exemption  de  Cambremer  , ' 
en  v 1 4 5 : d'autres  difent  en  1 146,  fie  d'autres  en  1 14.7. 
Cette  abbaye  fut  dédiée  fous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge  le  11  d'avril  1 1 1 o , par  Robert  des  Ableges, 
éveque  de  Bayeux  ; fie  Robert  de  Drucourt , évêque  de 
Lilieux  , y fit  de  grands  biens , fie  lui  donna  la  terre  de 
Rumcfnilen  1 $6  vElleembrafla  la  reforme  en  164$, par 
les  foins  de  M.  l'abbé  de  la  Place  , fie  par  le  confeil  de 
M.  Georges  qui  lui  fuccéda  dans  ccttc  abbaye , en  qua- 
lité d'abbé  régulier.  Elle  vaut  près  de  8000  liv  de  re- 
venu , tant  pour  l'abbé , que  pour  les  religieux , fie  paye 
100  florins  à la  chambre  apoftolique.  * Mém.  mjJ.  de 
M.B  sziers,  chapelain  à Bjyeux. 

VALACHIE  ou  VALAQU1E , principauté  d'Euro- 

Ee  , étoit  autrefois  une  partie  de  l’ancien  royaume  de 
bngrie , fie  a cté  divifee  en  petite  Valachie  ou  Vala- 
quic  propre,  fie  en  grande  Valachie  ou  Moldavie.  La 
Valachie  propre  eft  fituée  entre  la  TranfTy  vanie , la 
Moldavie,  la  Bulgarie,  la  BelTarabie  fie  la  Pologne.  La 
Moldavie  ou  grande  Valachie  eft  entre  la  Transylva- 
nie, la  Hongrie  , le  Danube  , la  Bulgarie  , la  Beflara- 
bie  fie  la  Valachie  propre.  Plufieurs  font  la  BelTarabie 
partie  de  la  Moldavie;  fie  d’autres  de  la  Valachie. 
Elle  enferme  des  mines  d'or,  fit  produit  des  chevaux 
qui  font  les  plus  eftimés  de  l’Europe  , & a grand 
nombre  de  rivières.  La  ville  capitale  de  la  Valachie 
propre  cft  Jaji  ou  Jajft  t fie  celle  de  Moldavie,  Targis 
ou  Tervovisk.  Le  prince , qui  prend  le  nom  de  vayvo- 
de,  c’eft  - à - dire,  chef  des  troupes  t eft  tributaire  du 
grand-feigneur.  Les  Turcs  nomment  cetre  province 
Carabogdana  c'eft-â-dire  , Terre  du  bled  noir  3 parce- 
qu’elle  en  produit  beaucoup.  Les  plaines  de  la  Vala- 
chie feroienr  extrêmement  ferriles  , fi  elles  éroienr  cul- 
tivées: mais  la  négligence  des  habirans  eft  caufe  que  la 
plus  grande  partie  eft  en  friche.  Il  n’y  a prefque  point 
de  bois  dans  certe  province  , fi:  l’on  y eft  contraint  de 
faire  du  feu  avec  du  chanvre  ou  avec  de  la  boude  de 
vache.  Le  fable  des  rivières  eft  mêlé  de  quamirc  de 
grains  d’or-,  fie  les  mines  qui  font  dans  les  montagnes 
tapportei  oient  beaucoup  fi  on  y travailloit  ; mais  les  in- 
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carfions  fréquentes  des  Turcs  font  caufe  qu’ofiles  aban- 
donne. La  Valachie  eft  divifée  en  treize  comtés  , qui 
font  habites  indifféremment  par  les  Saxons  par  les  Hon- 
grois fie  par  les  originaires  du  pays.  Le  vay vode  tire 
cent  mille  écus  de  la  dixroe  du  miel  fie  de  U cire , donc 
les  peuples  fonr  leur  principal  trafic.  L’impofition  qu'il 
leve  fut  la  malvoifie  de  Candie  qui  pafle  par  fes  terres 
pour  cire  tranfportée  en  Allemagne , lui  rapporte  aufti 
un  grand  revenu.  11  n’y  a que  trois  villes  confidérables , 
Zenovics  où  demeure  le  vay  vode,  Briel  fie  Trcfior.  On 
trouve  dans  la  Valachie.un  certain  fcl  de  mine  dur  com- 
me du  marbre  , dont  la  couleur  rire  fur  le  violet  ; mais 
qui  devient  blanc  lorfqu'il  eft  bien  broyé.  Les  peuples 
y font  inconftans  fie  farouches^  Leur  langue  a quelque 
rapport  avec  la  latine  : ce  qui  fait  croire  à quelques-uns 
qu'ils  tirent  leur  origine  des  Romains.  Dans  les  céré- 
monies de  leur  religion  , qui  eft  celle  des  Grecs  fehif- 
mariques  , ils  fe  fervent  de  la  langue  franque , qui  eft 
en  ufage  prefque  dans  tout  l'Orient.  Le  vay  vode  paye 
ordinairement  foixante  fie  dix  mille  ducats  de  tribut  à 
la  Porte  , fie  eft  quelquefois  obligé  d’en  donner  jufqu’l 
cent  mille  pour  fe  maintenir  dans  fa  principauré,  lorf- 
qu’il  a quelque  concurrent.  Il  peut  mettre  fur  pied  dix 
mille  chevaux  fie  mille  fantaflins.  Voyc\  MOLDAVIE. 
* Cluvier.  Sanfon.  Du  Val  fie  Briet , georg.  Script . re- 
rum  Germon.  & Hungar.  Hift.  des  troubles  de  Hong,  dans 
la  préf. 

VALADE ( Diego  ) religieux  Efpagnol  dcl'ordre  de 
S.  François , vers  l’an  1 570 , après  avoir  été  procureur 
de  fon  ordre , fut  envoyé  par  fes  fupérieurs  aux  Indes  , 
y travailla  long-temps  à la  converlion  de  ces  peuples  , 
fie  fur  enfuite  rappelle  en  Europe.  II  eft  mis  au  nombre 
des  favans  de  fon  ordre , fie  a compofc  les  livres  intitu- 
lés, Epitome  Magijlri  Sententiarum ; Rhetorica  chrifiia - 
na.  * Dibliethcca  Hifpan. 

VALAIS  ou  WALAIS , en  latin  Vallefia 3 fie  005 
pas  Valtfit  ou  Valinfa  t comme  difent  les  autres,  pays 
d’Europe  dans  les  Alpes , eft  appellé  par  les  Allemand 
VaUiJJerlonde  fie  érou  l’habitation  de  ces  anciens  peu- 
ples de  la  Gaule  Narbonnoife , nommés  Sedunt  fie  Ve- 
ragri.  Il  eft  fitué  entre  les  Suitfes , la  Savoye  fie  le  Mi- 
lanez;  fie  outre  fa  ville  capitale  qui  eft  Syon,  il  enfer- 
me encore  celles  de  Marrinach , S.  Maurice , fiée.  Le 
pays  eft  allez  fertile  pour  erre  dans  les  montagnes  , fie 
produit  des  eaux  minérales , di  ver  fes  fortes  de  bêtes  » 
fie  quelques  mines.  Les  habitans  du  Valais  ont  fait  une 
étroite  alliance  avec  lesSuifTes  depuis  l’an  1533.*  Cio* 
vier , geogr.  Plantin , hifl.  des  Suijfes  , &c. 

VALANIA  ou  BAGN1AS  , petite  ville  autrefois 
épifcopale  fie  fuftiagante  d’Apamée.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  Syrie , à vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de  Sourie  vers 
le  nord  , fie  â l'embouchure  de  la  Valania  qui  vient  du 
mont  Liban  , fie  qui  eft  l'Elcutherus  des  anciens.  * Bau- 
drand. 

VALAQUIE,  cherche^  VALACHIE. 

VALASCA,  illuftre  princefle  de  Bohême,  fit  une 
confpiracion  avec  les  plus  courageufes  femmesdece 
pays , pour  en  chafler  les  hommes , fie  former  une  nou- 
velle république  d’Amazones,  qui  fubfifta  plufieurs  an- 
nées. Les  jeunes  hommes  leur  firent  la  guerre  ; mai* 
elles  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage  fie  d’a- 
drefle.  Certe  héroïne  fut  néanmoins  furprife  par  un 
ftrarageme,  fie  vit  la  fin  de  fa  république.  * Æncas  Syl- 
vins,  hifl.  Bohem.  Volaterran. 

VALBELLE , terre  fituée  en  Provence  dans  le  voifî- 
nage  de  Melne , de  Signe  fie  de  la  Chartreufe  de  Monc- 
rieux  , a donné  fon  nom  â l’ancienne  maifon  de  Val- 
belle  , qui  tire  fon  origine  des  anciens  vicomres  de 
Marfeille  , dont  le  premier  fut  Pons  , frere  de  Guil- 
laume comte  de  Provence  , fie  de  Rothol  comte  de  For- 
. calquier , qui  rous  trois  éroient  fils  de  Boson  comte  do 
Provence.  Meilleurs  de  Peirefc,  de  Gaufridi , de  Ruffi, 
fie  tous  les  hiftoriens  qui  ont  pénétré  dans  la  généalo- 
gie de  ces  vicomtes,  foqt  d'accord  que  parmi  leurs  def- 
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cendans  il  y en  eut  qui  portèrent  différent  noms , foi- 
rant les  domaines  qui  leur  échurent  en  partage,  com- 
me de  Trets , de  Signe,  de  Mcine , de  Valbelle , &c. 
& que  la  branche  croit  déjà  formée  l'an  1055. 

1.  Lambert  11,  feigneur  de  Meine,de  Valbelle  de 
de  b Garde , eut  de  fa  femme  Elertnde  1 . DrogOj  fei- 

Eeur  de  Melne;  x.  Guillaume  I , feigneur  de  Vai- 
lle , qui  fuit. 

U.  Guillaume  I,néen  1102,  ayant  eu  en  partage 
la  terre  de  Valbelle , en  prit  le  nom  qui  a palTé  à fa 
pofténté.  H fe  croifa , fit  piufieurs  voyages  en  la  Terre- 
fainte , & fut  attache  h la  cour  de  Raymond  Berenecr 
dit  le  Jeune  , comte  de  Provence , de  d'Alfonfe  I , ion 
fils,  qui  fut  aufli  cointétfpk-ovence.  11  aflifta  comme 
témoin  à la  conhrmatraSPaes  privilèges  accordés  i la 
Chartreufe  de  la  Verne  par  le  comte  Alfonfe,  le  4 oc- 
tobre 1114.*  Canulaire  de  ladite  Chartreufe.  Quatre  ans 
auparavant  il  avoir  fait  une  donation  confidérable  aux 
Chartreux  de  Monrrieux , dont  il  eft  regardé  comme 
principal  fondateur.  L’aûe  eft  du  mois  de  juillet  1170, 
dans  le  cartulaire  de  cette  maifon  intitulé , Regiftrum 
primum  Mont/ s rivi.  Ce  feiggeur  avoir epoufe l'an  1 140, 
Avide , & mourut  en  1 1 78  , lailTant  de  fa  femme  Ber- 
trand I du  nom , qui  fuit.  Cart.  de  la  Chartreufe  de 
Montrieux. 

III.  Bertrand  I , feigneur  de  Valbelle , s’allia  l’an 
j 1 8 9 , à Beatrix  de  Sabran , dont  U eut  Guillaume  II , 
qui  fuir.  * Cart.  de  la  Chartreufe  de  Montrieux . Tcjl. 

IV. Guillaume  II , feigneur  de  Valbelle , fe  maria 
‘l’an  1200  , avec  Douce  d'Oraifon , qui  le  rendit  pere 
de  Bertrand  11 , qui  fuit.  * Cart.  de  la  Chartreufe  de 
Montrieux. 

V.  Bertrand  II,  feigneur  de  Valbelle , prit  pour 
femme  Johannelic  d’Agoulr,  dont  il  eut  GeofroiI, 
qui  fuit.  * Cart.  & aüe  de  donation  Fan  1 18  j , en  fa- 
veur de  la  Chartreufe  de  Montrieux. 

VI.  Gsofroi  1 du  nom , feigneur  de  Valbelle , fût 
marie  à Mathilde  do  Mazaugue  de  Signe , qui  defeen- 
doir  des  vicomres  de  Marfeiile,  d'où  forrirent  i.Gto- 
froi  II , qui  fuit  ; x.  Rofiaing  , pere  de  Rofiaing  II , 
qui  l’an  1 391  eut  ordre  du  roi  Louis  II,  comte  de  Pro- 
vence , de  foumettre  les  rebelles  qui  s’étoienc  faifis  du 
château  de  la  Valette;  3.  Jean , qui  devenu  feigneur 
de  la  Garde,  fonda  dans  l’cghfe  de  ce  lieu  deux  chapel- 
les, dont  s étant  réfervé  le  patronage,  Jean,  Se  Jac- 
ques de  Valbelle  fes  fils  en  donnèrent  l’inveftiture.  * 
A3e  du  6 novembre  \yj\.  Not.  Aillaud.  Ces  deux 
branches  n’eurent  pas  de  plus  longues  fuites , 6c  leurs 
biens  patlerem  aux  defeendans  de  l’ainé.  * T eft.  Con- 
trats. Titres  de  la  maifon  , 6/c. 

VII.  Giofroi  , II du  nom,  feigneur  de  Valbelle , fe 
diftingua  en  piufieurs  occafions  par  fa  valeur , 6c  fes 
fervices,  fous  le  régné  de  Robert  roi  de  Naples  6c  de 
Sicile , comte  de  Provence.  Ce  feigneur  leva  l’an  1 317 
des  troupes  en  Provence , & les  conduifir  au  royaume 
de  Naples , en  faveur  de  Charles  duc  de  Calabre , fils 
de  ce  roi  Robert.  Il  avoit  époufe  l’an  1315,  Bermunde 
des  Hugotens  , 6c  en  eut  Jean  , qui  fuit,  * T eft.  Cont. 
Titres  de  la  maifon.  Arch.  de  Naples.  Gaufridi , h foire 
de  Provence. 

VIH.  Jean,  feigneur  de  Valbelle , ayant  eu  Ia  terre 
de  la  Garde  par  donation  de  Jean  6c  Jacques  de  Val- 
belle,  fui  marié  l’an  13  y 4,  i Beatrix  de  Boniface 
dont  naquirent  1.  Giofroi  III , qui  fuit  ; a.  autre  Geo- 
froi  , qui  finit  glorieufement  fes  jours  dans  la  défenfe 
de  la  ville  de  Macfeille  l’an  1^x3 , lorfque  Alfonfe 
roi  d’Aragon  s’en  rendit  le  maître.  * Teft.  du  3 août 
1 373.  Cont.  &c. 

IX.  Geofroi  , III  du  nom , feigneur  de  Valbelle  6c 
de  la  Garde,  fur  gouverneur  de  Brignolle,  eut  ordre 
de  la  reine  Marie  de  Blois , comtefle  de  Provence , 
d’appaifer  les  troubles  de  ce  quartier  ,6c  épou fa  l’an 
1 374,  Thecle  de  Bartheletni , 6c  en  eut  Louis,  qui  fuit. 
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* Teft.  du  27 février  140p.  Not.  Ferrier.  Cont.  &c. 

X.  Louis , feigneur  de  Valbelle  6c  de  la  Garde,  fuc 

marié  l’an  1 , avec  Alaionne  de  Lauris , dont  il 

laifla  1.  Pierre  de  Valbelle,  qui  n’eut  de  Blanche  de 
Puyhaut  qu’une  fille,  Alaionne  de  Valbelle , mariée  i 
Gui  de  Baroncelli,  gentilhomme  Florentin;  z.  Jac- 
ques , qui  fuit  ; 3.  Sicarde  de  Valbelle , abbelfe  d Hie- 
res.  * Teft.  Contrats.  Titres  de  ta  maifon. 

XI.  Jacques  feigneur  de  Valbelle  , de  la  Garde  6c 
de  Sellions,  s’allia  l’an  1418  avec  Anne  de  Rainaud 
d'Alein,  fille  de  Jacques  de  Rainaud,  dont  il  eut  1. 
Honorade  de  Valbelle  , mariée  à Jacques  d’Albe  3 
Aloieue  , mariée  à Guillaume  d'Albis;  3.Bartmele- 
Mi , qui  fuir.  * Contrat  de  mariage  en  1 4 1 8.  Teft.  &c. 

XII.  Barthelemi  , feigneur  de  Valbelle  & de  la 
Garde , époufa  l’an  1 474  Marguerite  de  Gandolle , fille 
de  Bertrand  de  Gandolle , dont  naquirent  1 . Honoré  , 
qui  fuir  ; x.  Antoine , dont  la  fille  unique  Honorade  de 
Valbelle , époufa  Gafpard  de  Garnier  feigneur  de  Ju- 
lians. * Contrat  de  mariage  du  10  mai  1474.  Teft.  du 
4 janvier  1490,  &c. 

XIII.  Honoré  feigneur  de  Valbelle,  de  la  Garde  & 
de  Baumeiles  , fe  maria  tan  1515,  avec  Alaionne 
d’Arfaqui,  fille  unique  & héritière  à' Etienne  d’Ari'a- 
qui.  Il  fervit  avec  diftindion  aux  fiéges  de  Marfeiile  3 
l 'un  fait  par  le  connétable  de  Bourbon  l’an  r j 14, 6c  l’au- 
tre par  l’empereur  Charles-Quint, l’an  1 5 3 6.  II  a biffé 
des  mémoires  écrits  de  fa  main , de  ce  qui  s’eft  paflé 
de  fon  temps , 6c  particulièrement  dans  ces  fiéges , qui 
font  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Il  eut  pour  enfans  1. 
Co$ME,qui  fuit;  x.  Marguerite  de  Val  Del  le  , mariée 
l’an  t 531  à François  de  b’Cepede.  * Teft.  Cont.  &c. 

XIV.  Cosme  , 1 du  nom , ure  de  Valbelle , feigneur 
de  Baumeiles , capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
du  roi  François  I , fe  diftingua  1 la  bataille  de  Cerifol- 
les , fût  capitaine  de  ealete , & en  commanda  trois  par 
commiflion  de  Henri  II  du  premier  juin  1 j jx , pour  al- 
ler du  côté  de  Naples  au  fecours  du  prince  de  Salerne. 
L’an  1 y 5 3 il  fût  employé  pour  la  pnfe  de  l’ifle  de  Cor» 
fe , & fut  enfin  pourvu  par  le  même  roi  Henri  II , delà 
charge  de  panetier  ordinaire  de  la  maifon , vacante  par 
b démilîion  du  feigneur  de  b Molle , par  brevet  du 
6 février  1559.  Ce  feigneur  avoir  époufe  le  7 janvier 
1 5 39 , Franfoife  de  Hue , fille  de  Jean  de  Hue , viguiet 
de  Marfeiile , dont  il  eut  r.  Antoine  lire  de  Valbelle, 
qui  fuit  ; x.  Barthelemi  de  Valbelle , tige  des  deux 
branches  de  Merarcues  Rians  & de  Montfuron- 
RibiÉs;  3.  Léon  de  Valbelle  tige  de  la  branche  de 
Tourve’s  ; 4. Hugues , facriftain  de  l’abbaye  deS.Vic- 
tor-lcs-Marfeille  ; j . Claire  3 dame  & religieufe  de  b 
Celle;  6.  Catherine  , mariée  l’an  1 5 39  , â Antoine  à' N- 
rene , feigneur  de  Septeme.  * Teft.  Cont.  Stc. 

XV-  Antoine  lire  4*  Valbelle , feigneur  de  Baumel- 
les,  qui  forma  la  branche  aînée  des  feigneurs  de  cette 
maifon  , fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
des  ordonnances  du  roi , 6c  d’une  de  fes  galeres.  Il 
commanda  les  troupes  de  Provence  â l’attaque  de  b vil- 
le de  Cuers  fous  les  ordres  du  comte  de  Tende  gouver- 
neur de  cette  province.  Il  commanda  auflî  celles  que  leva 
b ville  de  Marfeiile  l’an  1 579 , 6c  l’an  1 384  du  temps 
des  guerres  civiles  contre  les  huguenots.  11  avoit  époufé 
l'an  1 374  Anne  de  Félix  de  la  Reynarde,  fille  de  Phi- 
lippe de  Félix  de  la  Reynarde , dont  vinrent  1.  Cos- 
me II , qui  fuît;  2.  Franfois  de  Valbelle  , facriftain  de 
l’abbaye  de  S.  Vi&cu  - lès-Marfeille.  * Teftamens  t 
Contran , &c. 

XVI.  Cosme  , II  du  nom , lire  de  Valbelle , feigneur 
de  Baumeiles  , capitaine  de  cent  hommes  d’armes  dee 
ordonnances  du  roi , 8c  d’une  de  fes  galères , rendit  i 
l'état  d’importans  fervices.  Ce  fut  aum  en  récompenfe 
de  fes  fervices  que  le  roi  Louis  XIII , en  lui  donnant 
la  compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  or- 
donnances , qu’avoir  eue  Antoine  de  Valbelle  , fon 
pere  , l'augmenta  jafqu'i  cent.  Au  combat  des  gafèrea 
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de  France  contre  celle*  d’Efpagne , donne  devant  Cè- 
nes le  i { août  16  j 8 , bleffé  de  douze  coups , 5c  âgé  de 
foixante-dix  ans  , ne  pouvant  fe  fout  en  ir , il  Te  tir  at- 
tacher au  mât  de  f a galère , 5c  continua  <fe  commander 
avec  tant  de  bravoure  5c  de  conduite  jufou’an  derniee 
moment  de  fa  vie,  qu'on  s’empara  fous  fes  ordres  de' 
plusieurs  galères  des  ennemis.  Le  roi  > fatisfait  de  fes 
Services , 5c  touché  de  cette  dernière  action  , écrivit  à 
Ton  fils  pour  lui  témoigner  la  douleur  ‘qu'il  tdTcntoit 
de  cette  perte , 5c  lui  donna  les  memes  charges  qu’avoir 
fon  pere.  Il -fût  enterré  à Gènes  par  les  foins  de  la 
république , qui  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféqucs. 
Gn  voit  aux  grands  Carmes  de  Marfeille  dans  la  cha- 
pelle de  fes  ancêtres , fon  épitaphe  laite  par  un  cfprit 
•du  premier  ordre , 5c  digne  de  lacuriofité.  Il  avoir  épou- 
Té  l'an  1 6o6  Anne-Magdclcnt  de  Paule  , fille  de  Fran- 
çois de  Paule  & de  Jeanne  de  Puger,  dont  il  eut  i .Jean 
Philippe , qui  fuir  ; x.  Jean-Baptifie  , chevalier  de 
Maire,  dont  il  fera  parle  dans  un  article  féparé . * Coni.  I 
Tit.  de  la  mai  fon. 

XVII.  Jean-Philippe,  lire  de  Valbctlc  , feigneur 
•de  Ban  nielles  5c  d'Aiglrm  , capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi , £c  d’une  dy  fes  galè- 
res , fe  trouva  fort  jeune  4 1a  reprife  des  ifics  de  Pro- 
vence. IJ  croit  lieutenant  de  la  galère  que  commandoit 1 
Ton  pere  au  combat  de  l’an  1 6 j 8 , qui  y fut  tué , 5c  lui 
y fut  bl elle  5c  fait  prifonnier.  11  fervir  aufli  avec  diftin- 
éiion  aux  ficges  tfOrbicelie,  de  Tarragone  5c  de  Cap  de 
Quiers  ; 5c  mourut  d’une  bledure  qu’il  avoit  autrefois 
reçue  à la  tête.  11  avoit  époufé  Françoijc  de  Savoumin 
d' Aiglun  , fille  de  Jean  Savournin , feigneur  d’Aiglun , 
5c  de  Jeanne  d’Arenc  , dont  il  eut  i.  Françoife  j mariée 
à Jean-Baptifie  de  Félix  de  la  Rcynarde,  marquis  de 
Mui  ; 2.  Cosme  111,  qui  fuir. 

XV11I.  Cosme  , III  du  nom,  lire  5c  marquis  de  Val- 
belle,  feigneur  d Aiglun  5c  de  Baumelles,  fencchal  . 
héréditaire  de  la  ville  de  Marfeille  5c  retTutt , ci-de- 
vant capitaine , 5c  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi , 
puis  cornette , commandant  la  compagnie  des  cbevaux- 
Jégers  de  la  garde  de  fa  ni.;  je  fie , me  il  te  de  camp  de 
cavalerie , fit  fes  premières  armes  étant  cadet  des  gar- 
des du  corps;  fuivit  fa  tmjefté en  Flandre,  en  Hol- 
lande , en  Allemagne  5c  en  Franche-Comté.  Ce  fei-  ' 
gneiir  fe  diftingua  par-tout,  au  pa liage  du  Rhin,  qu'il 
rravetfa  i la  nage  à la  tête  d’un  efeadron  des  gardes  du 
roi  ; i la  prife  de  Miftfichr , où  étant  avec  un  détache- 
ment des  gardes  du  roi  commandes , pied  d terre , pour 
foutenir  une  demi-lune , il  fur  enterré  fous  un  four- 
neau , 5c  bielle  à la  main  droite  ; d la  bataille  de  Senef, 
où  il  reçut  plufieurs  concilions , 5c  refia  fcul  officier  de 
l'efeadron  des  gardes  du  roi , d la  tète  duquel  il  com- 
battit jufqu'd  la  fin  de  l’aétion  , tous  les  autres  ayant 
été  tués  ou  bleirés  : au  combat  «^Cocher  iperg , avec  la 
feule  compagnie  des  chevaux- légers , il  battu  en  fc pa- 
rant cette  troupe  , quatre  efeadron  s des  Impériaux  qui 
croyoient  l’cnvelopcr  ; 5c  mourut  d Paris  le  29  avril 
1715,  âgé  de  7 6 ans. 

Branche  de  Mrrargvzs  Rians. 

XV.  Barthelemi  de  Valbelle,  feigneur  de  Cada- 
rache, fécond  fils  de  Cosme  1 , lire  de  Valbdle , fei* 
gneur  de  Baumelles , fut  chargé  du  gouvernement  de 
plufieurs  places  importantes  en  Provence,  fous  les  rois 
Henri  lU,  Henri  IV  ôc  Louis  XIII  • fervit  utilement 
dans  la  ville  de  Marfeille  ; 5c  par  l'autorité  qu’il  s’y 
ètoit  acquife , il  fut  contenir  les  efprirs  dans  une  égale 
obeiflaneç.  Il  ayoit  époufé  l’an  1597,  Ali  mare  de  Ca- 
ljre  de  Saint-Paul,  nlle  de  Jean  de  Cabre,  feigneur 
de  Saint- Paul  , 5c  de  Marquife  d’Albertas  de  Ners, 
dont  il  eut  1 . Lion  , qui  fuit  ; a.  Antoine  , tige  de  la 
étanche  de  Montfüron-Ribiés  , rapportée  ci-après  ; 
3.  Marquife  de  Valbdle,  mariée  l’an  1 616,  d Alfonfe 
de  Bouliers , marquis  de  Cental , vicomte  de  Démonts 
en  Piémont,  5c  de  Reillane  en  Provence. 
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XVI.  Leon  de  Valbelle,  feigneur  de  Cadarache  8e 
de  Mc  targues  , fut  marié  l’an  iûs6  , à An.  ne-Syhié 
de  Galien  des  lflars , tille  de  François  de  Galien  , mar- 
quis des  Jjlârs,  5c  de  Lucrèce  de  Mi  lirai  de  Mootdra- 
gon,  de  laquelle  il  laiitk  , outre  plufieurs  filles  reii- 
gtcufçs,  1.  François  Paul  , qui  iu«  ; 1.  Jojcph , fei- 
gneur de  Cadarache  ] 3.  BarikeUnji  ; 4.  Louis  ; 5.  Al» 
Jonfe  ; 6.  Ignace  : ces  quatre  derniers  chevaliers  de 
Malte;  ôcj7  Alfonfe  de  Valbeile,coromandeurde  Mont- 
frein.  * Tefiamens , Contrats , &c, 

XVII.  Fkançois-Paul  de  Valbelle  , marquis  de 
Rians , baron  de  Met  aigues , feigneur  de  Cadarache  , 
Valavcs,  Artigues  , Mirât , 5cc.  prit  pour  femme  l'an 
1661  , Su  farine  de  F ai)  il  BÊHfc  «lie  de  Claude  de  Fa- 
bri,  marquis  de  Rians , ciWÀIargucriu  des  Aines  de 
RoulTec.  Il  eut  de  ce  mariage,  1.  Cosme,  qui  fuir; 
2.  Claude  j chevalier  de  Malte;  Sufanne  , dame  & 
religieufe  de  Hieres;  4.  Marguerite  j mariée  l'an  r/ci, 
iJofephy  marquis  de  Smiiane , feigneut  de  la  Côte, 
5cc.  5c  5.  Thercfe  de  Valbelle , demoilellc  de  Rians. 

XVIII.  Cosme  de  Valbelle , marquis  de  Rians , ba- 
ron de  Meracgues,  feigneur  de  Cadarache  , Valavcs, 
Arrigues,  Muât,  5cc.  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  moqfcigncur  , fut  a^rcé  par  le  roi  peur 
cire  mettre  de  camp  du  même  regiment , ce  qu'une 
facheufe  maladie  l'empèJu  d'accepter,  puis  fur  lieu- 
tenant de  roi  de  Provence  au  déparremenr  d'Arles.  Il 
a époufo , le  2 1 décembre  1 700  , Maric-Tkerèfc  d’O- 
raifon , fille  d'André , feigneur  d’Oraifon , vicomte  de 
Cadener,  baron  d’Allemagne,  5cc.  fénéchal  d’Aia  5 : 
reflorr,  dont  eft  venu  André-Glofroi  IV,  qui  fuit 

XIX.  ANDai-GsofRoi  IV  de  Valbelle,  marquis  de 
Rians,  de  Montftiron  5c  de  Brefiiciix  , comte  de  Ri- 
biers , baron  de  Merargues , né  le  1 9 oékobre  1701, 
mefire  de  camp  de  cavalerie , premier  en  feigne  des 
gendarmes  de  la  garde  du  roi , a époufé  le  t juin  172  j, 
Marguerite-Delphine  de  Valbelle  , fille  unique  de  Côme- 
Maximilien -Louis - Joftph  de  Valbelle,  marquis  de 
Tourvés , comte  de  Sainte-Tulle  ,-6cc.  5c  d'Anne-Ma* 
rie  de  Denundols.  11  eft  mort  en  fon  château  de  Me* 
rargues  le  1 7 de  février  17)  5 , âgé  de  j j ans. 


Branche  de  Monte  u eo  n-Rie  t e’s. 


XVI.  Antoine  de  Valbelle,  feigneur  de  Montfu- 
ron  , confeiller  du  roi  en  fes  confcils,  fécond  fils  de 
Barthelemi  de  Valbelle,  feigneur  de  Cadarache  , 
é pou  fa  l’an  1617,  Franpife  de  Félix,  dame  de  Val- 
fere , fille  de  Laçarin  de  Félix , feigneur  de  Valfcre  ÔC 
de  Beaulieu , ôc  de  Lucrèce  d’Andréa , dont  il  eut , 1. 
Leon  , qui  fuit  ; a.  François  _,  infirmier  de  S.  Vi&or- 
Ics-Marleille  ; j.  Bruno  de  Valbelle-Montfuron  , che- 
valier de  Malte,  commandeur  de  Tronquiercs  ôc  de 
Grefans,  capitaine  de  galère,  chef  d’efeadre , mon  i 
Lisbonne , le  a août  1702 , où  il  commandoit  les  galè- 
res du  roi;  4.  Louis- Alfonfe  de  Valbelle-Montfuron , 
aumônier  ordinaire  du  roi , agent  général  du  clergé  de 
France , évêque  d’Alec , de  S.  Orner , ci-devant  maître 
de  l’oratoire  du  roi , mort  le  19  oûobre  1703 , âgé  de 
£5  ans  ; f . Jafipk  , chevalier  de  Maire , tuéi  la  bataille 
de  Senef,  auprès  du  marquis  de  Valbelle , fon  parent  ; 
6.  Aymare  t mariée  à Jean-Baptijle  de  Villages , fei- 
gneur  de  la  Salle  ; U 7.  Lucrèce , mariée  i Nicolas  de 
Roux , feigneur  de  Bonneva). 

XVII.  Leon  de  Valbelle,  marquis  deMontfitron , 
comte  de  Ribiés  , baron  de  Pomets  5c  d’Eaures  , fei- 
gneur de  Salerans , de  l’Etoile , des  deux  Baret* , haut 
5c  bas  , grand  bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages  des 
montagnes  de  Dauphiné , d’Embrun  , Gap , fii  iançon, 
ÔC  Buis , mourut  en  mai  1691.  Il  avoit  époufé  1 0 l’an 
1 df  ; , Marie  de  Pontevés  de  Buous,  fille  d'Ange  de 
Pontevés , m irquis  de  Buous  , 5c  de  Marguerite  de 
Monteil-AdhemardeGrigan  ; x?.  le  ? feprembre  1689, 
adntoineue  d’Àlbon , fille  de  Gafpard  d’ Al  bon , marquis 

1 de  S.  Forjeux  , 5c  de  Françoife  ae  Damas  de  Tliianget. 

' Elle 


VAL 

Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles  , marquis 
de  Calvieres  , dont  un  fils  unique,  Char  les- François  , 
marquis  de  Calvieres , exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi , 8c  écuyer  ordinaire  de  fa  majette  en  fa  petite  écu- 
rie. Du  premier  mariage  de  Léon,  font  fortis  \.  Gaf- 
pard-François  de  Val  belle  , comte  de  Ribtcs,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  monfeigneur , mort 
l’an  16 89;  a.  Louis,  comte  de  Ribiés , après  la  mon 
de  fon  frere,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  tnonfeigneur  le  duc  de  Béni,  mon  l'an  1691  ; 3. 
Marguerite  , mariée  i Charles  d'Armand  de  Lauren- 
cin,  marquis  de  Mifon.  Du  fécond  lit  eft  né  Cosme- 
Alfonse  , qui  fuit. 

XVIII. Cosmi-àlfonse  de  Valbelle,  marquis  de 
Montf iiron  en  Provence , conue  de  Ribiés  en  Dau- 
phiné , baron  de  Pomets  8c  d'Eaures,  feigneur  de  Sa- 
■lerar.s , de  l’Etoile , des  deux  Barets,  haut  & bas , Sic. 
grand  bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages  des  mon- 
tages de  Dauphiné , Embrun  , Gap , Briançon  & Buis, 
né  le  2 mai  1691 , meme  mois  & même  année  de  la 
mort  de  fon  pere , capitaine  fous -lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  a etc  nommé  brigadier  des 
armées  de  fa  majefté  le  I février  1719,  & comman- 
deur de  l’ordre  de  S.  Louis , en  oékobre  1 711. 


Branche  de  Tourves. 

XV.  Leon  de  Valbelle,  feigneur  de  la  Tour,  de  Saint - 
Symphorien  & de  Bevons , rroifiéme  fils  de  Cosme  I , 

• ftre  de  Valbelle , feigneur  de  Baumelles , fut  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  toi.  11 
fervit  long-temps  avec  eftime  j fut  député  l’au  1614,  ! 
pour  la  noblcfiè  deProvence-auxétatsgénéraux.  llavoit 
«pou fé  l'an  1599,  Marguerite  Doria,  fille  unique  & 
hcritiere  de  Jean  - Baptifie  Doria , dont  naquirent , 

1 . Jean-Baftiste,  qui  fuit  j 1.  Magdcléne  , mariée  â 
Jean  - Baptifie  des  Marrins , feigneur  de  Puiloubiet  3 
3.  If  abc. vu  , mariée  à Jean- Baptiflt  de  Montolieu,  ca- 
pitaine d’une  des  galères  du  roi. 

XVI.  Jean-Baptiste  de  Valbelle,  marquis  deTour- 
ves , bacon  de  ta  Tour , feigneur  de  Sainr-Symphorien  , 
Bevons , Seiffons , Guillec , 8cc.  fut  marié  l’an  1 6 40 , à 
Marguerite  de  Vintimille  de  Marfeille  , fille  de  Mag- 
delon  de  Vintimille , baron  de  Tourves  8c  d'Olioules, 
8c  de  Louife  de  Coriolis , dont  il  eut  1.  Joseph  , qui 
fuit  3 x.Jean-Bapùfe , Jé fuite , mort  ; 3.  Henri , doyen 
d’Alet,  mort  j 4.  Alfonfet  capitaine  de  vaUTeau;  5 . Ignace , 
enfeigne  de  vaifleau;  6. Bertrand  ; 7.  Pierre  ,ces  quatre 
chevaliers  de  Malte,  morts,  le  dernier  tué  au  fervice 
de  cette  religion  ; 8c  8.  François  de  Valbelle  de  Tour- 
ves , doékeur  de  Sorbonne , doyen  fie  grand -vicaire  de 
S.  Orner , aumônier  du  roi , maître  de  fon  oratoire , 
puis  évêque  de  Saint-Omer  l'an  1 708. 

XVII.  Joseph  de  Valbelle,  marquis  de  Tourves , 
comte  de  Sainte- Thulle  , baron  de  la  Tour , feigneur 
de  Saint-Symphorien, Bevons, SeilTôns,  Guillet,  Reveft, 
Rougiers  , Si c.  prélident  au  parlement  tfAix , mourut 
en  1723.  Il  avoir  époufé  en  1 674 , Gabriel  de  Brancas , 
fille  de  Honoré  de  Brancas , des  comtes  de  Forcalquier , 
baron  de  Sercfte , 8c  de  Françoife  de  Carobis-la-Fale- 
che , marquife  de  Courbons , dont  font  nés , 1 . Cosme- 
Maximu.ien-Louis-JoSeph , qui  fuit;  2.  Alfonfe-Jo- 
feph  de  Valbelle  de  Tourves , facré  évêque  de  Geropo- 
lis , coadjuteur  de  Saint-Omer,  le  11  avril  1713; 
3.  Claude- Léon , chevalier  de  Malte  , guidon  des  gen- 
darmes de  Berri  , qui  fut  bleffé  au  combat  d’Oude- 
narde  en  1708 , 8c  fut  tué  le  r 1 fepeembre  de  l’année 
fuivante  , à la  bataille  de  Malplaquet. 

XVIII.  Cosme-Maximiliin-Louis-Joseph  de  Val- 
belle, marquis  de  Tourves , comte  de  Sainte-Thulle , 
&c.  reçu  président  au  parlement  de  Provence,  le  23 
avril  171 H , en  furvivauce  de  fon  pere,  auquel  il  a fuc- 
cedc.  Il  a époufé  en  janvier  1 704 , Anne-Marie  de  De- 
mandols , dame  de  Trigance  8c  de  Lcftelle  , fille  uni- 
que 8c  héritière  de  Banhélemi  de  Deroandols , feigneur 
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defdirs  lieux , le  de  Marguerite-Delphine  de  Venro  , 
dont  il  a pour  fille  unique,  Marguerite-Delphine  de 
Valbelle.,  mariée  le  1 juin  17a  3 , à Geofrot  de  Valbelle, 
marquis  de  R tans , me  (Ire  de  camp  de  cavalerie,  pre- 
mier enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

La  nuilon  de  Valbelle  porte  écartelé , au  1 & 4 de 
gueules  , à la  croix  vuidét  ^ clechée  & pommelée  d’or  ; au 
2 & 3 de  gueules  , au  lion  rampant  d’or  , armé  , lampaQi 
& couronné  de  même  ; & fur  le  tout  d’azur  , à un  levritt 
rampant  d’argent. 

VALBELLE  (Jean-Baprifte  de)  chevaliet  de  Malte, 
fils  de  Cosme  11 , lire  de  Valbelle  , feigneur  de  Bau- 
melles , capiraine  de  cent  hommes  d'armes , 8cc.  f«  lï- 
gnala  fort  jeune  dans  le  fervice  de  cette  religion , fut' 
capitaine  de  galère  du  roi , enfuite  de  vailfeaux.  Sous 
la  régence  de  la  reine  merc , il  fe  diftingua  par  une  en- 
riere  fidélité , 8c  leva  des  troupes  pour  le  fervice  du 
roi.  N’étant  point  employé  , dans  l’afFoiMiflèment  de 
la  marine,  il  arma  plufieurs  vaifieaux  i fies  dépens 
contre  les  Efpagnols  8c  les  Turcs.  Lan  1655  , étant 
ainfi  armé  , 8c  ayant  été  attaqué  par  quatre  navires  an- 
glois  pour  l’honneur  du  pavillon , il  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur  8c  de  conduite , qu'avec  un  feul  vailTeau 
il  leur  en  démâta  deux , 8c  obtint  une  compcrition  ho- 
norable pour  être  ramené , lui , le  telle  ac  fon  équi- 
page , 8c  fon  canon , dans  les  porrs  de  France.  L’an 
1069,  il  commanda  une  efeadre  pour  le  fecours  de 
Candie , 8c  une  autre  fur  les  côtes  de  Tunis  8c  d’Al- 
ger. L’an  1671  & 1673  , les  Anglois  s’étant  joints 
avec  les  François,  leurs  alliés , contre  les  Hollandois  , 

, il  mérita  beaucoup  de  diftin&ion  dans  toutes  les  ba- 
tailles, 8c  fur-tout  dans  celle  des  bancs  de  Flandre , où 
il  eut  le  bonheur  de  fauver  le  Cambis , commandé  par 
le  capitaine  Herber,  qui  croit  fur  le  point  d’être  pris 
par  l'amiral  Tromp.  L'année  1674,  il  porta  avec  fix 
vailTeaux  8c  quatre  brûlots  les  fecours  â MefTine,  où 
après  avoir  débarqué,  il  prie  le  château  de  Salvador, 
8t  chatfa  les  troupes  d’Efpagne  de  tous  les  forts  quelles 
occupoienr.  L’an  1673,1!  ramena  encore  des  troupes  , 
8c  entra  dans  le  port , malgré  la  réfiflance  des  vaifTeaux 
8c  des  galères  d'Efpagne  , qui  s’oppofoienr  à fon  pailà- 
ge , 8c  qu’il  força.  Cette  même  année , il  en  ouvris 
au(É  l’entrée  au  duc  de  Vivonne , qui  y menoit  dé  nou- 
veaux fecours , par  une  vigoureule  fortie  fur  l'armée 
des  ennemis  , qui  étant  fupérieure,  fe  flatoit  de  pou- 
voir l'empêcher.  L’an  1676  , dans  l’un  des  trois  com- 
bats contre  les  Efpagnols  8c  les  Hollandois,  le  com- 
mandeur de  Valbelle  commanda  l'avant-garde  après  la 
mort  d’Almeras  , tué  dans  le  commencement  de  l’ac- 
tion ; 8c  l'amiral  Ruiter , qui  reçut  le  coup  mortel  de 
fon  bord , avoua  que  celui  contre  qui  il  avoit  combattu, 
méritoit  de  commander.  L’an  1679,  les  corfaires  de 
Tripoli  ayant  manqué  de  bonne  foi  envers  le  roi,  ce 
commandeur  fut  chargé  de  les  mettre  à la  raifon  : il  les 
réduifir  à venir  demander  pardon , 8c  à rendre  la  liberté 
à un  grand  nombre  d’efclaves.  Au  retour  de  cette  ex- 
pédition , après  avoir  été  nommé  par  le  pape  Innocent 
XI,  bailli  8c  grand-croix  de  l’ordre  de  Maire,  il  fut 
attaqué  d’une  maladie  , dont  il  mourut  l’an  1681.  On 
a de  lui  un  écrit  fur  les  troubles  de  Marfeille  de  l'an 
1658  , où  il  réfute  un  autre  écrit  intitulé,  La  jujlifi ca- 
tion de  la  ville  de  Marfeille.  * Voyeç  Peirefc  , dans  fes 
notes  généalogiques  ; cartulaires  des  Chartreufes  de  la 
Verne  & de  Montrieux ; archives  de  l’évêché  de  Marfeille ; 
Sammarth.  G ail.  chrijlian . Gaufredi , hift.  de  Provence , 
l.  6 ,p.  .208  , /.  i o , p.  41 9.  Ruffi , hift.  de  Marfeille  , 
tom.  \,pag.  88.  L’abbé  Robert , nobiliaire  de  Provence, 
tom.  3 pag.  1 76.  André  du  Chcne  , hftoire  ef  Angle- 
terre, tome  //,  pag.  '•iS.  Mémoires  de  Beau  vau  ; kijl.  de 
France  ; de  Thou  j Dupleix  ; de  Serre  j Riencourt , 8f  C. 

VALBONNAYS  ( Jean-Pierre  Morer  de  Bnorche- 
mi , marcmis  de  ) feigneur  de  Peyre  , 8cc.  premier 
prefident  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  , 8c 
académicien  cotrefpondanr  honoraire  de  l'académie 
Tome  X.  G g g 
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royale  des  infcriptions  & belles  lettres , s'eft  acquis  une  . VALCKEM  BOURG , petit  bourg  à une  lieue  de 
grande  réputation  dans  le  XVII  fiéclc  & dans  celui-ci  , | Lcyden  en  Hollande , porte  titre  de  comté , 5c  eft  con- 
par  fon  cfprit  , les  belles  qualités  de  fon  cœur,  fon  J fidérablc  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans,  où  l'oa 
amour  pour  les  lettres,  fon  application  continuelle  i | voit  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  de  toutes  fortes, 
l'étude  , 5c  les  diflerens  ouvrages  qu’il  a compofés.  Il  \ qu’une  infinité  de  gens  vont  acheter.  * Guichardin , 
naquit  i Grenoble  le  2 $ de  juin  1 6 j i , fît  fes  premie-  j defcripiion  des  Pays-Bas. 

res  études  i Notre-Dame  de  Grâce  en  Forez , chez  les  VALCONV  AR , petite  ville  du  royaume  de  Hongrie, 
peres  de  l'Oratoire  , foutinr’avec  beaucoup  d’honneur  | Elle  eft  dans  l’Efclavonie , fur  le  Walpo,  près  de  fon 
fes  thèfes  de  philofophie  , n’ayant  encore  que  1 4 ans , embouchure  dans  le  Danube , entre  fa  ville  d Ellêx  5c 
5c  peu  de  temps  apres  obtint  de  fes  parens  la  permif-  celle  de  Peiri-Waradin.  Quelques  géographes  prennent 
fion  de  contenter  l'extrême  défit  qu’il  avoir  de  voyager.  Valcowar  pour  l’ancienne  ralcum  petite  ville  delà 
Malgré  fa  grande  jeunelle  , il  voyagea  en  curieux  in-  balle  Pannonie  , laquelle  d’autres  mettent  à Voltz , vil- 
telligent , a qui  rien  n’échape  de  ce  qui  mérite  d'être  lage  de  la  meme  contrée.  * Baudrand. 
remarque.  [I  lejourna  fix  mois  â Rome  , & plus  encore  VALDAGNO  (Jofeph  ) médecin  de  Vérone  en 
à Venife,  pareeque  M.  de  Saint-André  , premier  pré-  Italie , a vécu  dans  le  XVI  fiéclc.  Il  a traduit  du  grec 
fident  du  parlement  de  Grenoble , alors  ambatlàdeur  en  latin  , 5c  enrichi  de  notes  l’ouvrage  de  Proclus  fur  le 
de  France  auprès  de  la  république  de  Venife , l'y  retint,  mouvement.  Cette  traduction  a été  imprimée  avec  un 
M.  de  Valbonnays  alla  enfuite  en  Hollande,  5c  de-là  écrit  du  tradudeur,  à Balle  , 1 jfîi , in- 8 ‘ , fous  ce  ti- 
en Angleterre  , fe  trouva  au  combat  naval  qui  fe  donna  tre  : Jofcphi  V aidant i demiflionc  Dialogi  duo  : item  Pro- 
entre  les  Hottes  des  Anglois  & des  Hollandois  au  mois  dus  de  motut  latine  ab  eodtm  verfus.  Il  dédia  cet  ouvrage 
de  juin  1 671  ; & après  ce  petit  elfai  qu’il  voulut  faire  au  collège  des  médecins  de  Vérone.  On  a encore  de 
de  la  guerre,  il  vint  à Paris,  y étudia  en  droit,  & y Valdagno  les  ouvrages  fuivans  ; 1.  Qutfliones  dut  .* 
prit  fes  degrés  ; mais  l’étude  des  mathématiques  prit  prima  _,  utr'um  in  lienis  affechbus  fecanda  Jit  venu  qutejl 
Facilement  le  defliis  fut  celle  des  loix.  Il  en  prenoit  afli-  ad annularem  digstum ftnijlrt  manus  ? fecunda  _,  anfi  m 
dûment  des  leçons  de  M.Ozanam  ; & lorfque  de  te-  morborum  initlis tfolùm  cùm  materia  turget  ^purganùbus 
tour  en  Dauphiné  , il  eut  fucccdé  à M.  fon  pere  dans  medicamentis  uti  liceat  ? en  1 JS7. 1.  De  theriact  ufu 
fa  charge  de  confeillcr  au  parlement,  il  conserva  tou-  in  febribus  pcfitlcntibus  , en  deux  livres  : le  premier  en 
jours  un  amour  ardent  pour  ces  fortes  de  fciences.  En  1 570  : le  fécond  en  1571.  3.  Qutjlioncs  medict en 
î6ço  , il  acheta  la  charge  de  premier  préfident  de  la  1 567*  4*  Des  élcmens  de  mathématiques  & «le  l'utilité 
chambre  des  comptes  , & quelques  années  après , il  de  celles-ci , en  latin  & en  italien.  5.  Un  écrit  fur  les 
perdit  la  vue$  ce  qui  le  déterminai  abandonner  l'ctude  comètes,  àl’occafion  de  celle  qui  parut  en  1 577.  6.  Un 
des  mnhématiques  ; mais  ne  pouvant  demeurer  fans  ap-  écrit  dans  lequel  il  fait  fon  apologie,  & celle  de  Je- 
plication,  il  fe  jetta  du  côté  de  l’hiftoire,  & fit  fon  oc-  rôme  Donzellini,  fous  ce  titre  : Eudoxi  Philalethu 
cuparion  principale  des  macieres  d’hiftoire  & de  jurif-  apologta  : d Vérone , 1 37 3 . Ce  Jerome  Donzellini , né 
prudence  qui  concernent  le  Dauphiné.  C’cftà  ces  re-  d Brçfcia  d'un  pere  qui  croit  de  Vérone,  a adrefle  â 
cherches  que  nous  devons  les  curieux  mémoires  pour  Valdagno  l’ouvrage  fuivant:  De  natura  febris  pejlilentis 
fervir  d l'hiftoire  du  Dauphiné  fous  les  dauphins  de  la  Hieronymi  Donzellini  philofophi  ac  medici  Veroncnfîs 
raaifon  de  la  Tour  du  Pin , qui  parurent  la  première  ad  Jofephum  V ddanium  _,  d Venife , 1 570.  * Manger, 
fois  en  1711,  in-fol.  5c  furent  réimprimés  en  1721,  Bibliothccafcriptorummedicorum.  Verona  illujlrata t par 
en  deux  volumes  aulli  in-folio  ; un  autre  mémoire  pour  M.  le  marquis  Scipion  Marfei , au  livre  quatrième  de 
établir  la  jurifdi&on  du  parlement  5c  de  la  chambre  g/i  fenuori  Veronefi , édition  in-folio  t pag.  199. 
des  comptes  de  la  meme  province  fur  la  principauté  VALDES  (Jean)  jurifconfulre  Efpagnol , ne  gen- 
d’Orange,  avec  les  preuves,  depuis  1 10  j , jufqu'en  tilhomme,  lut  fait  chevalier  par  l'empereur  Charles  V, 
15^9,  in  fol.  Grenoble  1 7 1 j ; plusieurs  difiertations  fur  mais  il  fe  fit  Luthérien  étant  en  Allemagne.  Depuis  , 
differens  ïùjets  d'antiquitc,  répandues  dans  les  jour-  étant  d Naples,  il  pervertit  Pierre  Vcmiilli,  npouné 
naux  de  Tiévoux  , les  nouvelles  littéraires , 5c  autres  Pierre  Martyr 3 avec  lequel  il  fe  joignit , pour  infpirer 
ouvrages  périodiques , tels  que  font  celles  fur  le  con-  leurs  erreurs  d plusieurs  perfonnes  confidcrables  , en- 
ciled  Epaime , fur  Raymond  du  Puy  , deuxième  grand-  «'autres  , d Bernardin  Ochin  , vicaire  général  des 
maître  de  Malte,  dans  le  r.  VI  des  Me'm.deliu.&  d’hijl.  Capucins,  & mourut  d Naples  vers  l'an  1 J40.  II  y a 
chez  Sinurt , p.  1 543  fur  l'arc  de  triomphe  d'Orange,  quelques  ouvrages  de  lui , entr’autres,  des  con/îde'- 
des  inferiptionsde  Lyon  & de  Vcntavon , le  fabbat  des  rations  pieufes  , qui  ont  été  traduites  d efpagnol  en 
Juifs , des  explications  des  paflâges  d’anciens  auteurs , italien  & en  françois.  Ses  fentimens  fur  la  Trinité  n’é- 
5cc.  Il  avoir  etc  admis  dans  l'académie  de  Lyon  dès  le  roienr  ni  conformes  d la  doélrinc  des  catholiques,  ni  d 
commencement  de  fon  inftitution , & en  17 28  il  fut  celle  des  proteftans;  aufïi  les  anricriniraires  l'ont-ils 
nommé  académicien  correfpondant  honoraire  de  l'aca-  rangé  dans  le  catalogue  de  leurs  auteurs.  * Fr.  Zacha- 
demie  des  inferiptions  5c  belles  lettres.  11  tenoic  chez  rias  Boverius,  in  annal.  Capucin.  Paulus  Grilaldus  Pe- 
lui  régulièrement  deux  fois  la  femaine  , des  conféren-  rugin.  lib.  de  derifionibus fidei  catkol.  Bayle,  dtcl.  critiq , 
ces  fur  l'hiftoire  & la  littérature  avec  des  perfonnes  de  VALDES  (Jean)  en  latin  Valdtfius  florilloir  A 
bon  goût  & d'érudition.  11  a donné  par  foji  reftament  Rome  fous  le  pape  Jules  IL  C’ctoit  un  jeune  Efpagnol 
de  grandes  marques  de  piété  & de  libéralité , foie  en-  de  belle  taille  , poli  5c  bienfait.  Son  favoir,  fon  induf- 
vers  les  hôpitaux  de  Grenoble , foit  envers  ceux  qui  lui  trie  & l'amitic  de  plufieurs  grands,  lui  procurèrent 
étoient  attachés.  Il  eft  mort  d’une  rétention  d’urine  le  beaucoup  de  richefies.  Il  devint  amoureux  de  la  fille 
z de  mars  17)0,  dans  fa  foixanre-dix-ncuviémc  an-  d'un  fénarcur,  qui  n’etoit  pas  moins  vertueufe  que bel- 
née.  * Merc.  de  Franc.  1750,  Mai.  Eloge  de  M.  de  le.  Quand  il  eut  vu  que  le  feul  moyen  de  contenter  fa 
Valbonnayspar  M.deBoze,  fecrétairc de l'académ.  des  palTîon  étoit  de  l'cpoufer,  il  tint  des  difeours  de  ma- 
infcripr.&  belles  lettres.  Mcm.  du  temps.  riage  , & pafiâ  meme  jufqu’l  la  fignature  du  contrat. 

(fZt  VALCANDE  , moine  de  Moyenmoutier , au  Un  peu  après  , on  découvrit  qu’il  ne  feroit  pas  portibie 
diocèfe  de.  Tou I en  Lorraine,  fioriftoir  encore  apres  de  pouffer  l'affaire  jufqu’i  la  béncdidfion  nupriale  , vu 
l’an  1014.  On  a de  lui  une  vie  de  S.  Hidulfe  , d'abord  fes  engagemensà  l'ctac  eeelefiaftique.  Cela  chagrina 
évêque  de  Trêves , puis  fondateur  5c  abbé  de  Moyen-  beaucoup  le  pere  de  la  fiancée , & l'obligea  d’en  faire 
moutier , 5c  daiurcs  ouvrages , dont  on  trouvera  une  des  plaintes  au  cardinal  Leonard  de  la  Rovere  , qui 
notice  fort  curieufe  dans  D.  Rivet , hijl.  lit  ter.  de  la  commandoit  dans  Rome  en  l’abfence  de  Jules  IL  Ce 
France , rom.  VIL  cardinal  fit  mettre  Valdés  au  château  Saint-Ange.  Le. 

VALCKEMBOURG , cherchez  FAUQUEMONT.  prifonniet  fe  voyant  chargé  d’une  affaire  criminelle , 
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promettent  de  renoncer  à la  pretrife , fi  le  pape  le  lui  Après  la  mort  de  fon  époux  , arrivée  l'an  55).  Elle  fe 
permettoic , 8c  d'épouler  la  fiancée , quand  meme  elle  remaria  à Clotaire  1 ,roi  de  France  j mais  ce  prince  ayant 
n’auroic  point  de  dot.  £n  conséquence  de  cette  pro-  été  replis  de  ce  mariage  par  les  prélats  de  Son  royau- 
mede  , il  tut  élargi  fous  caution  : mais  pendant  que  me,  fut  oblige  de  la  quitter  , & la  donna,  lelon  Az- 
l'on  rravailloit  i obtenir  la  difpenfe  , il  fe  trouva  fi  rooin , à Garibald  duc  de  Bavière.  * Adrien  Valois  , 
embaralTé  entre  l'envie  de  conlerver  Tes  bénéfices  , 8c  t.lly  degeft.  Franc. 

celle  de  potTcder  une  femme  , qu'il  ne  put  fe  dégager  VALDRADE  , fœur  de  Gontier  t archevêque  de 
de  ce  labyrinthe  , qu’en  fe  jettant  du  haut  en  bas  de  fa  Cologne  , fie  nièce  de  T/cgauc/.,  archevêque  de  Treves, 
maifon.  II  fe  brifa  tous  les  os,  6c  mourut  fur  l'heure,  parla  faveur  de  ce  prélat,  & par  fa  propre  beauté  , 
Sa  uuttrellè  ayant  fu  qu'il  s'éroit  défefpéré,  voulut  fe  gagna  le  cœur  de  Lothaire  , roi  de  Lorraine  , fils  de 
tuer.  Il  fallut  la  garder  à vue , pour  empêcher  quelle  Lothaire  1 , empereur.  Ce  prince  Icpoufa  , après  le 
n'atrentât  à fa  vie  : 6<  des  quelle  eut  fenti  un  peu  de  divorce  Scandaleux  qu'il  fit  avec  1 ictbcrgc  , fille  du 
foulagemenr,  elle  fe  fit  rcligieufe.  ♦ Picrius  Valeria-  duc  Hubert  ; & ce  prétendu  mariaee  fut  auconfé  par  le 
nus  , de  lût.  infel.  I.  1 tp.  44,45.  conciliabule  d'Aix-la-  Chapelle.  Le  pape  Nicolas  I , 

VALDES  ( Jacques  ) que  Nicolas  Antonio  nomme  qui  monta  fur  le  fiége  de  Rome  en  8 j 8 , ayant  artêm- 
Didacus , naquit  dans  les  Afturies  au  XVI  fiée  le.  Il  fit  blé  un  concile  à S.  Jean  de  Latran  , y excommunia 
Les  études  à Valladolid,  où  il  exerça  la  profefiion  d’a-  tous  ceux  qui  avoient  aflifté  à ce  mariage  , 8c  contrai- 
vocar , 6c  y enfeigna  le  droit  environ  vingt  ans  : après  cnit  Lothaire  de  répudier  Valdrade , & de  reprendre 
quoi  il  fur  pourvu  de  la  charge  de  confeiller  dans  le  j la  première  femme.  Lothaire  obéir  j mais  il  maltraita 
confeil  de  Grenade.  Il  cft  auteur  d’un  livre  où  il  tâche  Tietbergej  puis  il  parti  en  Italie , pour  gagner  les  bon- 
de prouver  que  les  rois  d'Efpagne  doivent  jouir  de  la  j nés  grâces  d'Adrien  II , fucceflcur  de  Nicolas  , auquel 
préféancc  fur  tous  les  autres  princes  chrétiens.  Cet  ou-  j il  fit  accroire  qu'il  vivoit  en  bonne  intelligence  avec 
vrage  eft  intitulé  : Protrogativa  Hifpanie  t hoc  ejl , de'  cette  princelfe  , & qu’il  avoit  tout-i-fair  quitté  Valdra- 
dignitate  & prééminent ia  regum  regnorumque  Hifpa-  de.  Le  pape  lui  en  fit  faire  ferment  avant  que  de  lui 
nie  ; & honoratiori  loco  ac  citulo  eis  eorumque  legaia  à donner  la  communion  ; mais  Lothaire  fut  bientôt  pu- 
conciliis  & romana  fede  jure  débita  t traclatus  Jacobi  nj  de  ce  parjure  6c  de  ce  facrilcge , par  une  mort 
Valdefli  j à Grenade  , 1601 , in-fol.  6c  â Francfort  , prompte.  Valdrade  fut  mere  de  Gifle  , mariée  à Gode- 
1 6x6  ,in-.^°.  Le  célébré  Jérôme  Bignon  , n'ayant  en-  /roi  prince  Normand  , 8c  de  Hugues  le  Bâtard , qui 
core  que  dix-neuf  ans , réfuta  très- Solidement  cet  ou-  appella  les  Normans  en  France  , St  que  le  roi  Char- 
vrage.  Jroyc\  BIGNON  (Jérôme.  ) Pierre  de  l'Etoile  les  le  Groi  fit  aveugler  l’an  88  j , & enfermer  dans  le 
parle  du  livre  de  Valdés  dans  fon  Journal  de  Henri  IV  , monaftère  de  S.  Gai.  * Fifen  , hifloire  de  Liéçe. 
tom.  2 , p.  79-80,  â qui  il  dit  qu’on  le  montra.  Les  VALEGERAN  (Alexandre)  Jéfuite , a etc  un  des 
Additiones  de  Valdcs  ad  Roderici  Suare 4 leSuras  vario-  plus  célébrés  miflionaires  de  fa  compagnie  dans  l’O- 
rum  jurium  y furent  imprimées  â Valladolid  , l'an  rient.  Il  naquit  i Chiéti  dans  l’Abruzze,  & parta  quel- 
1 îço.  * Nicolas  Antonio , biblioth.  feript.  Hifp.  tom.  1.  que  temps  a la  cour  du  pipe  Paul  IV,  dans  l’efpéran- 
Bayle  , diclion.  crû.  ce  que  ce  pontife  qui  avoit  etc  ami  de  fa  famille,  lui 

CCT  VALDES  (Alfonf#)  parent  du  précédent,  8c  feroitdubicn  II  fêla  (fa  enfin  d'attendre,  fe  dégoûta  du 
Efpagnol  comme  lui  , eft  connu  par  quelques  écrits  ; monde , tourna  toutes  fes  penfees  vers  le  feigneur , 6c 
en  particulier  par  trois  lettres  qu’il  adreua  â Pierre  entra  à Rome  chez  les  Jéfuites  au  mois  de  mars  1 <66. 
Martyr  d'Angleria , fur  les  commencemens  ou  les  pre-  Il  s’y  diftingua  bientôt  par  une  éminente  piété  , 6c  ne 
miers  progrès  du  luthéranifme  en  Allemagne.  Ces  fe  fit  pas  moins  eftimer  dans  le  cours  de  fes  études, 
trois  lettres  datées , les  deux  premières  de  1 j 10 , 6c  la  qu’il  eut  à peine  fini , qu’on  lui  confia  les  plus  impor- 
troifiéme  de  1521,  fc  trouvent  avec  celles  de  Pierre  tans  emplois-  Comme  il  bruloit  du  zèle  du  falut  des 
Martyr  d’Angleria , édition  de  Hollande , in  -folio  , âmes , on  lui  permit  de  paflèr  aux  Indes  , 8c  on  le  fit 
page  380,  389  8c  luiv.  * M.  l’abbé  Goujet,  mém  d’abord  fupeneur  général  de  toutes  les  millions  dans 
mjj.  l'Aile.  Il  fit  plufieurs  voyages  au  Japon , où  il  avança 

VALDINIA  PEREZ  ÇDiégo)  Efpagnol  , grand  beaucoup  les  affaires  de  la  religion  , fur  - tout  par  la 
théologien  , 8c  fameux  prédicateur  ,proferta  pendant  converfion  du  jeune  prince  de  Gotto , 6c  par  cette  ma- 
plusdedix  ans  la  théologie  à Barcelone.  Ses  princi-  gnihquc  amballàde  que  quelques  fou  verains  de  ces  ifles 
paux  ouvrages  font  ; De  concionandi  ratione  ; Confilia  envoyèrent  en  1 581  au  pape  Grégoire XII I,  8c  dont  il 
eorum  qui  fe  colligunt  ; Summa  inflitutionis  chriftiane , fut  le  principal  auteur.  Il  finit  fa  courfe  par  l’éta  blilTe- 
qu’on  imprima  â Cologne  ; 8c  plufieurs  livres  fpiri-  ment  de  la  religion  dans  le  grand  empire  de  la  Chine, 
tuels  , 8cc.  * Biblioth.  Hifpan.  Il  n’y  entra  pas  lui-même  ; mais  ce  fut  par  fon  ordre  , 

VALDIVIA , ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  fur  fes  inftruâions  , 8c  par  fes  foins  que  le  pere  Mat- 
eft  dans  le  Chili , â l'embouchure  du  Cabin  , où  elle  a thieu  Ricci , qui  avoit  été  fon  difciplc  à Rome , y pé- 
un  bon  port,  à vingt-cinq  lieues  de  l'Imperiale , vers  le  nétra , 8c  en  eu  devenu  l'apôtre.  11  mourut  à Macao  le 
midi.  Vald  ivia  a ptis  fon  nom  d’un  des  gouverneurs  20  janvier  1606.  * Hifloria  fociet.  Jefu.  Bartol.  A fia. 
du  Chili , qui  tourmentant  les  Chiliens , pour  les  faire  hift.  du  Japon. 

travailler  aux  mines  H’pr , les  obligea  â fe  foulever , en  VALENCA1  , cherche f ESTAMPES  VALENCAI. 

fut  battu , fait  prifonnier  , 8c  rué  , comme  quelques-  VALENCE  (Henri  de)  grand  prieur  de  France, 

uns  l'artùrent , par  de  l'or  fondu,  qu’on  lui  verfa  dans  naquit  en  1603.  A l’âge  de  quinze  ans,  il  fut  reçu 
la  bouche , en  fui  difânt , qu’on  voulait  le  rafïàficr  de  chevalier  de  l'ordre  de  Malte , 8c  fe  rendit  dans  cette 
ce  métal , dont  il  avoit  paru  infatiable.  Les  Améri-  ifle.  Apres  y avoir  donné  des  preuves  fignalées  de  fa 
cains , après  avoir  battu  Valdivia  , prirent  8c  brûlèrent  valeur , il  fut  fait  capitaine  de  galere  ; 8c  en  cette  qua- 
la  ville  de  ce  nom.  On  l’a  rebâtie  un  peu  plus  avant , liré , il  fit  plufieurs  conquêtes.  Le  grand-maître  Laf- 
fur  la  riviere  de  Valdivia.  * Mari,  diclion.  caris  l'envoya  en  ambartade  à Rome  8c  à Venife.  Le 

VALDIVIESO , religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  feu  roi  Louis  XIV  lui  donna  le  commandement  de  fes 
chercher  BARAHONA.  forces  maritimes  fous  le  duc  de  Richelieu  en  1851, 

VALDO,  hérétique  , chef  des  Vaudois,  cherche^  6c  l'envoya  dans  la  fuite  A Rome  avec  la  qualité  d’am- 
VAUDOIS.  badadeur  extraordinaire.  Henri  de  Valence  y demeu- 

_ VALDRADE  ou  WALDRADE , fille  de  Vachon  ra  trois  ans , 8c  fe  fit  eftimer  du  pape  , qui  lui  donna 
roi  des  Lombards,  6c de  la  reine  Oflrogothet  étoit  fœur  l'abbaye  de  Bourgoeil.  Il  fut  aurti  grand  - prieur  de 
puînée  de  VPifigardc  , femme  de  Thierri  I , soi  d’Auf-  Champagne.  Il  mourut  en  1 678.  On  artùre  qu’on  lui 
trafic.  Elle  fut  mariée  à Thibaud , aurti  roi  d’Auftrafic.  deftinoie  alors  la  place  de  grand-maître  de  l'ordre  de 

Tome  X.  G g g ij 


by  Google 


4*o  VAL  VAL 

Malte  , fi  Nicolas  Cotoner  qui  la  polïcdofc  , 6c  qui  compenfe  de  leur  zèle  6c  de  leur  prédication  ; 6c  l'é- 
étoit  âgé  & infirme  , venoit  à mourir  : mais  Cotoner  glife  de  Valence  leur  rend  l'honneur  qui  leur  eft  dû. 
lui  furvécuc.  * Dici.  kijl.  édition  d'Amfterdam  1740.  Le  plus  ancien  évêque  de  cette  églife  qui  Toit  connu  , 

VALENCE , ville  6c  royaume  d’Efpagne,  entre  la  eft  S.  Emilien , qui  a pu  la  conduire  des  l’an  J47  ,& 

Catalogne  & la  Mediterranée , la  Caftille  neuve , l’A-  qui  la  conduifoit  encore  eu  J74.  il  fut  en  grande  liai- 
ragon  & la  Murcie , était  le  pays  des  anciens  Edeta-  ion  avec  S.  Eufebe  de  Vcrceil  qui  Cappella  pour  avoir 
niens  6c  Conteftaniens  , Edctani  & Conujlani.  C’eft  part  â la  confécration  de  S.  Marcellin  , premier  évcque 
une  des  provinces  des  plus  fécondes  d'Efpagne  , le  d’Embrun.  Il  aftîfta  au  premier  concile  de  Valence  te- 
long  de  la  mer  Méditerranée,  avec  de  bons  ports  & nu  l'an  $74,  & il  y tint  un  des  premiers  rangs.  On 
des  villes  confidéTables.  Elle  a la  ville  de  Valence  pour  trouve  fon  nom  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  A ce  conci- 
capitale.  Les  autres  font  Ségorbe , Origucla , Xanva  , le.  S.  Emilien  eut  des  fucccftêurs  illuftres,  enrr’au- 
Elche , Alicante  , &c.  au  nombre  de  foixante  & onze,  très  Sexcus  qui  occupa  le  fiege  après  lui , 6c  qui  donna 
dont  fepr  font  citées.  Ce  pays  eft  artofé  de  diverfes  ri-  fa  vie  pour  la  foi  y S.  Apollinaire , qui  fuccéda  A Maxi- 
viercs , qui  le  rendent  extrêmement  fécond  en  fruits , me , qui  avoir  été  acculé  de  manicnéifme  : il  étoit  fils 
en  grains  , &c.  On  y fait  au  fri  quantité  de  foie  6c  de  d'Henchius , fénateur  romain , depuis  archevêque  de 
fel.  La  ville  capitale  de  Valsmcs  , dite  en  latin  Va-  Vienne , & frere  de  S.  A vite , fils  6c  fucceftèur  d'Hefi- 
lentia  Conttjlanonim  , eft  fur  la  riviere  de  Guadala-  chiui.  11  eut  pour  maître  S.  Mamert  de  Vienne  j 6c  ce 
viar  , A demi-lieue  de  la  mer , avec  archevêché  & uni-  fut  celui-ci  qui  l'éleva  aux  ordres.  S Apollinaire  pa- 
verfité,  & eft  furnommee  par  les  Efpagnols  , Valence  rut  avec  éclat  dans  cette  célébré  conférence  des  évê- 
la  Belle,  VaUncia  la  hcrmofa  t ce  qui  témoigne  qu’elle  ques  catholiques  avec  les  évêques  ariens , qui  fut  te- 
eft  très-agréable.  Elle  eft  la  demeure  du  viceroi , de  nue  en  prcfence  de  Gondebaud  roi  de  Bourgogne,  où 
prefque  toute  la  noblciTe  du  pays  ; & par  le  négoce  de  la  vérité  triompha  de  l'erreur.  Il  aftîfta  aufti  au  concile 
lies  habitans,  elle  eft  une  des  plus  riches  villes  d’Ef-  d'Epaoncou  Epaunei'an  517,  fous  le  pontificat  d'Hcr- 
pagne.  Cette  ville  eft  d’une  forme  prefque  ronde , fer-  mildas  , le  tegne  de  Sigifmond  toi  de  Bourgogne , 6c 
mee  de  murailles , mais  fans  toiTcs  , 6c  a cinq  ponts  fur  leconfulacd'Agapite;  au  premier  concile  de  Lyon  tenu 
la  riviere  de  Guadalaviar.  La  maifon  de  ville,  le  pa-  la  meme  année  517,  &c.  Gallus,  qui  aftîfta  au  cin- 
lais  du  viceroi , le  monaftère  de  S.  Jérôme , la  cainé-  quiémeconciled’Orleansen  549.  Maxime,  Il  du  nom , 
dralc , 6c  les  divers  collèges  méritent  d'y  être  vus.  Le  qui  envoya  le  diacre  Abftémius  au  deuxieme  concile 
pape  Alexandre  VI  y fonda  l'archevêché  l'an  149a.  de  Lyon  en  567,  pour  y tenir  fa  place  en  qualité  de 
Il  eft  de  40000  ducats  de  revenu.  Le  royaume  de  Va-  fon  député.  Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  l'églifc  de 
lence  fut  établi  par  les  Maures,  fur  qui  le  fameux  Ruis  Valence  , félon  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  , fut  dé* 
ou  Rodriguès  Dias,  dit  le  Cid  , prit  cette  ville  fur  la  fin  livrée  miraculcufcment  des  attaques  d'un  capitaine 
du  Xlfiécle.  Ils  la  reprirent  quelque  temps  après  ; & Lombard , qui  étoit  venu  avec  plufieurs  autres  brigands 
Jacques  I , roi  d'Aragon  , la  leur  ayant  enlevée  avec  de  fa  nation  pour  la  piller  ,1’an  566.  C croit  aufti  fous 
tout  le  refte  du  pays , vers  l'an  1 2)9 , la  peupla  de  di-  fon  épifeopar  que  vivoit  A Valence  une  faiote  vierge  , 
verfes  familles  de  chrétiens.  Les  papes  Callifte  111  6c  nommée  Galle , aux  prières  de  laquelle  on  attribua 
Alexandre  VI,  étoient  nés  A Valence,  qui  a produit  principalement  la  délivrance  de  la  ville.  Bollandus  en 
encore  plufieurs  autres  hommes  illuftres.  • Mérula , a donne  la  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  de  ce 
defeript.  Htfpan.  Mariana  A:  Mayenne  Turquet , hijl.  remps-lA.  Sainte  Galle  a vécu  90  ans  , 6c  l'on  en  fait 
d’F.fpagnc.  Gafpard  Efcolane  , hijl.  de  la  ciud.  y ren.  la  fete  A Valence.  Ragnoald  qui  a afiifté  A un  grand 
de  Valette.  Petto  Autone.  Coronde  Valent.  Francifco  nombre  de  conciles  , où  il  a monrré  fon  zèle  pour  U 
Diego  , annal,  de  Valence.  difeipline , comme  au  premier  de  Mâcon  en  581  , au 

On  met  un  concile  de  Valence  en  Efpagne  , renu  troifiéme  de  Lyon  en  y 8 $ , au  deuxième  de  Valence 
par  fix  évêques  l'an  624.  Nous  en  avons  encore  fix  ca-  en  584  , au  deuxieme  de  Mâcon  en  585,  &c.  Salvius 
nous  avec  quelques  fragmens.  On  y célébra  un  autre  qui  fe  trouva  A un  concile  d’Orléans  tenu  en  6 $4  , où  il 
concile  provincial  l’an  1565.  confondit  un  hérétique  Monochélite.  Aigiluphe , ique 

VALENCE  fur  le  Rhône  , ville  de  France  en  Dau-  le  P.  Colomby  a confondu  avec  Aygulphe  abbé  de 
phiné,  6c  capitale  d'un  pays  appelle  le  Valcminois  , S.  Denys , & archi- chapelain  du  roi  Clovis  II  ; Iugilde 
avec  univerfitc  & évcché  fuftraganr  deVienne.  Elle  eft  ou  Angilde  qui  étoit  au  troificme  concile  de  Châloni 
nommée  par  les  auteurs  Latins , Valenùa  t Ju/ia  Va-  fur  Saône  renu  en  650.  Bonit , dont  le  nom  fe  trouve 
lentia  , 6c  Segalaunorum  urbs.  Cette  ville  eft  très- an-  dans  les  fouferiptions  d'un  concile  de  Narbonne  tenu 
cienne  , 6c  a etc  colonie  romaine.  Aujourd'hui  elle  l'an  788  , dont  les  a&esonr  été  donnes  parCatel  dan» 
eft  divifée  en  ville  & bourg , 6c  a une  citadelle.  L’égli-  fon  hiftoire  de  Languedoc  , 6c  plus  correctement  de- 
fe  cathédrale , qui  a pour  (on  patron  S Apollinaire  , puis  par  M.  Baluze  , dans  fes  notes  fur  le  livre  de 
l’un  de  fes  prélats , avoir  été  confacrée  A S.  Etienne  pre-  M.  de  Marca , De  concordia  imperii  & facerdotii.  Lu- 
mier  martyr.  Elle  a un  chapitre  compofé  d’un  doyen  , perofus , que  Columby  nomme  Lupicin  , qui  aftîfta  à 
d'un  prévôt , de  l'abbé  de  S.  Félix  , 6c  d'un  archidia-  une  aftèmblce  tenue  par  Charlemagne  à Aix-la-Cha- 
crc , dignités  ; d’un  prccenteur  6c  d'un  facriftain  , per-  pelle , en  prcfence  du  pape  Léon  111 , l'an  804  , dans  le 
fonats  \ 6c  de  quatorze  chanoines.  Lcvèque  de  Valen-  deuxième  voyage  que  ce  pape  fit  en  France , 6c  de- là 
/ ce  fe  qualifie  évêque  & comte  de  Valence.  Dans  cette  en  Allemagne  pour  voir  cet  empereur.  Dunétran  ou 

ville,  outre  l’églife  collégiale  de  S.  Pierre  du  Bourg  , Dongtran  , qui  fiegeoit  l’an  84a  , & qui  aftîfta  cette 
te  l'abbaye  de  S.  RufF,  chef  d’une  congrégation  de  cha-  année  aux  funérailles  de  S.  Bernard  archevêque  de 
noines  réguliers , il  y a quelques  aurres  maifons  reli-  Vienne  , mort  dans  l’abbaye  qu’il  avoir  fondée  à Ro- 
gieufes.  L'un  i verfité  de  Valence  eft  compofée  de  quatre  mans  ,&dont  la  vie  a été  donnée  A Paris  en  171a  , 
profefteurs  , pour  la  jurifprudence  civile  de  canonique,  par  le  P.  Fleury  Temal , Jéfuite.  Rather  ou  Ratberr  , 
Celle  de  Grenoble  lui  fut  unie  fous  le  régné  de  Char-  qui  aftîfta  A quelques  conciles  en  859,  & depuis  , 6c 
les  IX.  Cette  ville  a encore  fiége  préfidial,  fénéchauf-  emr'autres  en  879,  A l’aftemblée  de  Manraille.au 
fée  , jufticc  feigneuriale  6c  élection.  Elle  fouffrir  de-  Territoire  de  Vienne,  dans  laquelle  le  prince  Bofon  fut 
(ranges  maux  dans  le  XVI  fiéde  , pendant  les  guerres  élu  roi  d’Arles,  lfaac  1 du  nom  , vers  l’an  886,  qui  af- 
civiles de  la  religion.  fiftacn890.au  quatrième  concile  de  Valence  pour 

L’églife  de  Valence  fut  établie  les  detnieres  années  l’éleâion  de  Louis , fils  du  roi  Bofon, au  meme  royau- 
du  deuxième  fiéele  , ou  au  commencement  du  troifié-  me  d'Arles.  Rémcgaire  I , qui  fut  le  premier  de  tous 
me,  par  les  faints  Félix, Portunat  6c  AchilléequeS.  Ire-  les  évê-ques  de  Valence  , A qui  on  trouve  que  des  em- 
née  eveque  de  Lyon  y envoya.  Le  marryre  fut  la  ré-  perçut  s aient  fiait  des  donations  pour  fon  fiége  -,  il  en 
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teçut  en  particulier  de  l'empereur  Louis  IV , vêts  Tan 
900.  Get  empereur  lui  donna  plusieurs  terres  du  com- 
té de  Die.  Aimon  qui  tint  le  liège  de  Valence  vers  la 
fin  du  X liée  le , & qui  excommunia  un  ufurpateur  des 
biens  de  Ton  églife.  D.  Mabillon  en  a rapporté  la  fen- 
tencc  dans  le  tome  premier  de  Tes  analettes.  On  y 
voit  la  formule  des  fencences  d’excommunication  qui 
étoient  en  ufage  alors.  Guigues  ou  Guy  , qui  affilia  en 
1025  , au  concile  d’Aulfone  en  Bourgogne,  fi  favora- 
ble à la  jurifdittion  épi  fc  opale.  Ponce  , dans  l’onzième 
ficelé,  qui  fc  démit  de  l abbaye  de  S.  Victor  près  de 
Valence  , entre  les  mains  du  pape  Leon  !X,qui  l’unit  à 
l'abbaye  de  S.  Vittot  de  Marfeille.  Rainachaire  ou 
Rainagaire,dont  l’épi feopat  commença  vers  l'an  1 060. 
Ce  fut  fous  lui  que  S.  Hugues  chanoine  de  Valence  , 
depuis  évêque  de  Grenoble,  commença  4 édifier  l'cgli- 
fe  par  fa  vie  fainre.  Hugues  éroit  de  Châceauneuf  d’I- 
fere  , terre  qui , à ce  que  l’on  croit , appartenoit  à fes 
parent , & qui  eft  aujourd’hui  à l’églife  de  Valence.  11 
étoir  fils  d'üdilon  qui  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  grande  chartreufe.  Gontard,  qui  remplit  le  liè- 
ge de  Valence  l'an  1 081  , & que  l’on  croit  avoir  vécu 
jufqu’après  l’an  1 1 00.  Ce  fur  en  1 09  $ le  5 août , du 
temps  de  ce  prclar , que  l’éelife  cathédrale  de  Valence 
fur  confacrée  par  le  pape  Urbain  11 , qui  étoir  alors  en 
France.  La  date  de  cette  confécration  eft  marquée  dans 
u*ie  infeription  latine  qui  fe  voit  encore  à une  des  por- 
tes de  l’églifc  de  Valence.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  la  fainte  Vierge  6c  des  faints  martyrs  Cor- 
neille St  Cyprien  : mais  aujourd'hui  elle  porte  le  titre 
de  S.  Apollinaire,  évêque  de  Valence.  Gontard  ac- 
compagna audi  le  pape  Urbain  11 , au  concile  de  Cler- 
mont,où  lacroifade  fut  réfolue.  Dans  le  meme  temps, 
Bernard  prêtre  de  l'égiifc  de  Valence  , fut  ctu  patriar- 
che d'Antioche.  Euftache  chanoine  de  l'égiifc  du  Puy , 
fuccéda  à Gontard  l’an  1 1 1 1.  S.  Bernard  en  parle  dans 
Tes  lettres  , mais  mal.  Euftache  eue  pour  fuccelfeuc 
Jean  , qui  eft  honoré  comme  fainr.  11  avoit  éré  tiré  de 
l’ordre  de  Cireaux  ; 6c  auparavant  il  avoit  été  chanoine 
de  Lyon.  Les  PP.  Dp.  Martenne  & Durand , Bcnc- 
dittins  , ont  donné  fa  vie  dans  le  troifiéme  tome  de 
leurs  anecdotes.  Orilbcrr,  11  du  nom,  prieur  de  l'ab- 
baye de  laChaifc-Dieu  , ami  de  S.  Bernard  , occupa 
le  fiége  de  Valence  apres  Jean.  Odon  , évêque  de  Va- 
lence , que  Ion  dit  avoir  été  de  l’ancienne  maifon  de 
Retortour  dans  le  Vivarès  , a audi  illuftré  le  fiéee  de 
Valence  dans  le  Xll  fiécle.  Il  donna  à fon  églife  en 
1179,  Cx  te;re  de  Beauchaftcl.  11  affifta  au  rroifiéme 
concile  général  de  Latran  auquel  le  pape  Alexandre  111 

Ï-réfida  avec  trois  cens  évêques  affiftans.  De  fon  temps 
a maifon  abbatiale  de  S.  Ruff  d’Avignon  , chef  de  tout 
l’ordre  des  chanoines  réguliers  qui  portent  ce  nom , fut 
transférée  & reçue  dans  le  diocèfe  de  Valence , 6c  tout 
auprès  de  cette  ville  , du  confentcment  de  l'évêque 
Odon , qui  ajouta  fes  libéralités  à ce  confentement  en 
1158.  Depuis  ce  temps-14  plulïeurs  abbés  de  S.  Ruff 
devinrent  évêques  de  Valence , comme  Louis  de  ViÉ- 
larson  1 j 52;  Antoine  de  Balfacd'Antraiguesen  14  47; 
Louis  de  Poitiers  en  1 4.60  ; Gérard  de  Crufïol  en  1468; 
Charles  de  Gelas  de  Leberon  en  1561.  C-c  fut  fous  lui 
que  la  maifon  abbatiale  de  S.  Ruff  fut  transférée  dans 
l'enceinte  de  Valence  , à caufe  des  perfccutions  des 
calvinifles.  Avant  ces  prélats  tirés  de  S.  Ruff,  8c  dès 
1 17$ , l’évêché  de  Die  fut  uni  1 celui  de  Valence , par 
une  bulle  du  pape  Grégoire  X,  datée  de  Vienne  le  a 5 
de  feptembre  de  cetre  année  , fous  lcvcque  de  Valen- 
ce Amédce  de  Roulfillon , d’une  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  Dauphiné , alliée  4 l’illuftre  maifon  de  Ge- 
nève , neveu  d’Amédée  de  Genève , évêque  de  Die. 
Le  pane  entend  par  cette  bulle,  qui  eut  fon  exécution , 
que  l’etat  des  évêques  qui  gouvernoienr  alors  ces  égli- 
fes , demeurant  dans  leur  entier  , celui  qui  furvivroir 
à l’autre , feroir  en  même  temps  évêque  de  Valence  6c 
de  Die , & que  les  deux  églifes  feroient  dès-lots  4- per- 
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pétuicé  gouvernées  par  un  même  prélat  ; que  l’évêque 
de  ces  deux  églifes  lcroit  alternativement  élu  dans  l'une 
6c  l'autre , 4 commencer  pourtant  par  celle  de  Valen- 
ce ; mais  4 condition  que  les  chanoines  de  l'une  & de 
l'autre  s’alTembleroient  en  cette  occafion  pour  avoir 
également  voix  , comme  s’ils  ne  composaient  qu’un 
même  chapitre.  Dès  l'année  fuivante  117 tf,  l’union 
ordonnée  par  la  bulle  eut  fou  effet  par  la  mou  d'Amc- 
déc  de  Genève , eveque  de  Die.  Amédée  de  Rouffil- 
Ion , évêque  de  Valence , fut  mis  en  polleffion  de  1’c- 
vcché  de  Die  ; & cette  union  a fubfîftc  depuis  pendant 
412  ans  , c'efti-dite,  iufqu’à  l’an  1687.  L’cglife  de 
Valence  célébtoit  autrefois  la  fetede  cette  union  le  x 5 
de  feptcmbtc  , & l'on  voit  dans  fon  ancien  mifTcl  que 
la  méfie  qu'elle  difoit  ce  jour-14  eft  la  même,  à la  refer- 
ve  des  collettes  , que  celle  que  l’égiifc  dit  aujourd'hui 
pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  contre  fes  perfécu- 
teurs.  Mais  Louis  XIV  croyant  que  chacune  de  ccs 
deux  églifes  avoit  befoin  d'un  pafteur  particulier , 4 
caufe  au  grand  nombre  des  calviniftes  qui  s croient 


réunis  depuis  peu  4 icglife  , fépara  ces  deux  cvéchés. 
La  bulle  de  dé  lu n ion  eft  d 

d’innocent  XL  M.  de  Cofnac , évêque  de  Valence  & 


cîùnion  eft  de  l’an  1687,  fous  le  pontificat 
Cl.  M.  de  Cofnac , évêque  de  Valence  & 
de  Die,  fut  transféré  la  meme  année  , 4 l'archevêché 
d’Aix  : & le  roi  nomma  M.  Bocharrde  Champigny  4 
l’évêché  de  Valence , & M.  de  Mommorin  , depuis 
archevêque  de  Vienne , à celui  de  Die.  Le  plus  illuftré 
évêque  de  Valence  depuis  cette  fcparation  , eft  Jean  de 
Caftellan  , nommé  par  le  roi  le  1 j d’août  1705  , 6C 
mort  au  commencement  de  172  J , après  environ  vingt 
ans  d’epifeopat.  Il  n’a  pas  été  moins  illuftré  par  fa  pié- 
té 6c  par  fon  zcle  , que  par  fa  fcience.  Tout  le  monde 
connoît  fa  lettre  paftorale  aux  nouveaux  réunis  de  fon 
dioccfe  , qui  échauffa  M.  Bafnage  proteftanr  fort  con- 
nu , lequel  entreprit  d’y  répondre  par  plufieurs  inftruc- 
tions  paftorales , qui  ne  furent  pas  fans  réplique  de  U 
part  du  prélat , qui  fit  cntr’autics  une  nouvelle  inftruc- 
tion  paftorale  pour  répondre  aux  inftruttions  de  M. 
Bafnage  fur  la  réponfe  qu'il  avoit  faire  4 une  inftruttion 
paftoraie  de  ce  proreftant , & fes  Antiquités  de  l’églife 
de  Valence  avec  des  ré  flexions  fur  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  ces  antiquités  , vol.  in  - 40.  imprimé 
aux  dépens  du  prélat  4 Valence  en  1714-,  & qui  ne 
parut  qu'apres  la  morr.  C’eft  un  ouvrage  fenfé  , judi- 
cieux , & plein  de  recherches. 

Le  Valentinois  , qui  a porté  le  titre  de  comté  & 
de  duché  , cftdivifé  en  Inut  6c  bas;  le  premier,  de- 
puis rifere  jufqu’4  la  Droitme  le  long  du  Rhône  ; 6c 
l'autre,  depuis  la  Droume  jufqu’au  comté  de  VenaifTe, 
ouVenaiflin.Valencecft  la  ville  capitale.  Lesaurres  font 
Saint-Marcellin  , Romans  , Momclimart , 6cc.  Gon- 
tard, qui  vivoic  vers  l'an  950  , eft  chef  des  comtes 
de  Valentinois.  Le  nom  de  Poitiers  qu’ils  porroienr, 
marque  l'origine  de  la  maifon  des  comres  de  Poiriers  , 
ducs  d’Aquirainc.  Louis  de  Poitiers , comte  de  Valen- 
tinois & de  Diois , fc  trouvant  accablé  de  dettes , prit 
le  parti  en  1419  de  donner  ces  deux  comtés  au  dau- 
phin Charles,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VU,  4 
condition  qu’ils  demeureroient  unis  au  Dauphiné  ; 
nuis  que  l’ufufruit  lui  en  refteroit  fa  vie  durant , & que 
s'il  venoit  4 avoir  des  enfans , cette  ceflîon  feroic  nulle  ; 
enfin  que  le  dauphin  aquiteroit  fes  dettes.  Ce  comte 
mourut  l’année  fuivante.  Louis  de  Poitiers,  feigneur  de 
Sainr-Vallier , fon  coufin-getmain,  8c  fils  de  Charles  , 
auftî  feigneur  de  Saint-Vallicr  , voulut  conrefter  cette 
donation  , & fe  pourvut  au  parlement  de  Grenoble 
contre  le  procureur  du  roi  ; mais  il  fe  défïfta  de  fes 
pourfuires  moyennant  7000  florins  de  rente  perpcruel- 
le  qu’on  lui  affigna.  Cependant  comme  le  roi  Char- 
les Vil  avoir  été  hors  d'étar  de  payer  les  dettes  de  Louis 
de  Poiriers  , le  duc  de  Savoye  y fatisfir  ; 6c  comme  il 
étoit  fubftiruc  au  roi  par  latte  même  de  la  donation  , 
4 cetre  condition  de  conrenter  les  créanciers  , il  fe  mit 
en  pofTefEon  des  deux  comtés , 6c  les  garda  jufqu’eo 
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144^,  qu'il  les  céda  par  traité  du  3 avril  au  dauphin 
Louis  , fils  de  Charles  Vil , & le  dauphin  eu  échange 
lui  remit  l'hommage  du  Foucigni.  Ainû  ce  pays  paflà 
i la  maifon  de  France  » 6c  fur  uni  par  le  roi  Louis  XI 
au  Dauphiné.  Louis  XII  l’érigea  en  duché  l'an  1499  , 
6c  le  donna  à César  Borgia  , fils  du  pape  Alexandre 
VI.  Depuis,  Diane  de  Poitiers  , faifant  inftance  au- 
près de  François  I , fe  fit  donner  le  duché  pour  en  jouir 
pendant  fa  vie.  Ce  duché  eft  i prefenr  dans  la  maifon 
de  Grimaldi , princes  de  Monaco  , qui  eft  établie  en 
France.  * Pline  , /.  3 , c.  4.  Ptoléméc , /.  a , c.  8.  Cho- 
rier,  hifloire  de  Daupk.  & état  polie.  dePauph.  Colom- 
bi,  de  epif.  Valent.  'Sammarth.  Gall.  chrifi.  Hijl.  de 
Charles  VII  j &c. 

Conciles  de  Valence. 

Le  premier  fe  tint  l’an  374,  fous  lepifeopat  de  S. 
Emilie» , le  pontificat  du  pape  S.  Damafe , & le  con- 
fulac  de  l’empereur  Gratien  & d'Equirus.  Quelque 
différend  furvenu  dans  cette  églife , dont  on  ignore  le 
fujer , donna  lieu  i ce  concile.  Florentius , archevêque 
de  Vienne,  y préftda.  On  ne  voit  dans  fes  fouferiptions 
que  les  noms  de  vingt  évêques , quoiqu’un  ancien  ma- 
nuferit  cite  au  bas  de  fes  ailes , allure  que  trente  évê- 
ques y a lli lièrent.  Ce  concile  fit  quatre  canons.  Le 
premier  ordonne  qu’i  l’avenir  les  bigames  ne  pouront 
être  ordonnés  > foit  qu’ils  aient  contracté  cette  bigamie 
par  des  mariages  fairs  avant  ou  après  leur  baptême. 
Le  deuxième , que  les  filles  qui  après  s'etre  confacrces 
à Dieu  par  le  vœu  de  virginité , viendroient  i fe  ma- 
rier , ne  feraient  pas  reçues  à la  pénitence , dès  qu’elles 
le  demanderaient  \ & que  quand  elles  y feraient  re- 

Îues,  on  leur  différerait  la  communion  jufqu’i  ce  qu’el- 
es  eulTènt  pleinement  farisfait  à Dieu.  Le  troifiéme 
eft  encore  fur  la  pénitence , 6c  le  quatrième  veut  que 
l’on  croie  ceux  oui  fe  diront  coupables  de  quelque  cri- 
me mortel , lorsqu'on  voudra  les  élever  i quelque  or- 
dre facré.  En  conféquence  de  ce  quatrième  canon  , le 
concile  en  écrivit  au  clergé  6c  au  peuple  de  l’églife  de 
Fréjus  j c’eft  que  ce  canon  avoir  été  fait  au  fujet  d’Ac- 
ceprtis  évêque  de  Fréjus.  Nicolas  de  l'Aubefpine , évê- 
que d'Orléans,  a éclairci  par  de  fort  bonnes  remarques 
le  troifiéme  canon  du  même  concile  , qui  eft  contre 
ceux  qui  avoient  facrifié  aux  idoles  après  le  baptême. 
Le  deuxième  concile,  dont  nous  n’avons  point  lesaûes, 
fe  tint  vers  le  temps  du  deuxième  concile  d'Orange  , 
c'eft-à-dire  , vers  l'an  519  , & fur  le  même  fujet  que 
celui-ci , c’eft-i-dire,  pour  combattre  les  erreurs  des 
Pélagiens  6c  des  Sémi-Pélagiens,  pour  la  juftification 
de  la  do&rine  de  S.  Céfaire  d'Arles,  fur  les  marieras 
de  la  grâce  , comme  on  l’apprend  du  diacre  Cyprien  , 
auteur  de  b vie  dé  S.  Célaire.  Le  troifiéme  concile 
de  Valence  , ou  le  deuxième , félon  ceux  qui  ne  com- 
ptent point  celui  dont  on  vient  de  parler , eft  de  l’an 
5 84,  le  2 f de  mai , fous  lepifeopat  de Ragnoalde.  Sa- 
paudus  d'Arles  y préfida  , 6c  il  y eut  environ  quinze 
autres  évêques.  On  ne  fit  prefque  qu’y  confirmer  les 
donations  qu’avoient  faites  le  roi  Gontran  6c  la  reine 
Anftrechilae  fa  femme , à l'églife  de  S.  Marcel  de 
Châlons  6c  i celle  de  S.  Symphorien  d’Aurun  , confor- 
mément i ta  priera  que  Gontran  en  avoit  fait  faire  £ ce 
concile  par  Afclépiodorc  fon  envoyé.  Le  quatrième 
ou  le  troifiéme  concile  de  Valence  eft  beaucoup  plus 
importa  nr.  11  fut  tenu  par  les  évêques  des  trois  provin- 
ces de  Lyon  , de  Vienne  6c  d’Arles  , & par  les  ordres 
de  l’empereur  Lothaire , pour  examiner  l'affaire  de  l’é- 
vêque de  Valence  qui  n’eft  point  nomme , accufé  de 
plufieurs  crimes.  On  ignore  le  jugement  du  concile 
fur  ce  fujet  : mais  les  peres,  avant  de  fe  féparer  , firent 
plufieurs  canons , dont  les  fix  premiers  font  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce , de  la  prédeftination  , de  la  mort  de 
J.  C.  pour  tous  les  fidèles , 6cc.  la  doéhine  du  livre  de 
Jean  Scor , autrement  Jean  Erigène  , intitulé , les  19 
chapitres  j en  un  mot , toutes  les  erreurs  des  Pélagiens 
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6c  des  Sémi-Pélagiens  furent  condamnées  folemnelle- 
ment  dans  ce  concile , dont  nous  avons  encore  les 
aébes  , & cette  làiute  afTemblée  a eu  la  confolation  de 
voir  la  doârinc  contraire  qu’elle  a foutenue , approu- 
vée depuis  dans  deux  autres  conciles , & en  gênerai  par 
toute  l'cglife.  Elle  fit  enfuite  plufieurs  canons  de  dif- 
cipline  très-utiles  , au  nombre  de  18  , dans  les  deux 
féances  qu’elle  tint.  Ce  concile , l’un  des  plus  célébrés 
de  b France , & l’un  des  plus  utiles  par  l’importance 
des  matières  qui  y furent  décidées,  fe  tint  fous  le  régné 
de  l'empereur  Lothaire  , en  janvier  855  , dans  l'églife 
de  S.  Jean  , & tour  le  clergé  de  Valence  y afiîfta.  Sous 
Ifaac  I du  nom  , évêque  de  Valence , on  tint  le  qua- 
trième ou  le  cinquième  concile  de  cette  ville  en  890  j 
mais  ç’a  été  moins  un  concile  qu’une  afTemblée  des 
prélats  & des  feigneurs  du  royaume  d'Arles , dans  la- 
quelle il  ne  fut  guère  queftion  que  de  Téleâion  de 
Louis,  fils  de  Bofon  , au  royaume  d'Arles , comme  fon 
pere  Bofon  avoit  été  élu  pour  le  meme  royaume  dans 
le  concile  ou  Taffemblce  ae  Manraille.  Hugues  de  Fla- 
vigny  parle  d'un  cinquième  ou  fixiéme  concile  de  Va- 
lence, commencé  à Autun  , & continué  i Valence 
fous  le  pontificat  de  Pafcal  II , & l epifeopat  de  Cou- 
tard, l'an  1 100 , au  fujet  de  Norgard  , évêque  d'Au- 
tun , accufé  de  fimonie.  Le  fixiéme  ou  fcpcicme  con- 
cile de  Valence  fe  tint  l’an  1148  , fous  lepifeopat  de 
Philippe  de  Savoye.  Ce  concile  avoit  été  d’abord  in- 
dique i Montelimart  : mais  il  fut  transféré  à Valence  , 
& les  cardinaux  , Pierre  évêque  d'Albane,  6c  Hugues 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine , y préfiderent  comme 
légats  du  pape  Innocent  IV.  On  y fit  vingt-trois  ca- 
nons contre  l'empereur  Frédéric  II,  contre  les  bénéfi- 
ciers qui  exerçoient  des  charges  de  judicature , contre 
les  Juifs , les  parjures , les  forciers , les  excommuniés, 
6c c.  Jean  de  Montluc , évêque  de  Valence , publia  des 
ordonnances  fynodales  en  1558.  * Voye\fur  tout  cela 
les  auteurs  cités  dans  cet  article  : les  antiquités  de  l’é- 
glife  de  Valence  par  M.  de  Caftellan  ; la  vie  de  S.  Pru- 
dence évêque  de  Troyes,  par  M.  Breyer , chanoine  de 
l’églife  de  Troye. 

VALENCE , que  ceux  du  pays  nomment  Valen\a  , 
ville  d’Italie  dans  le  Milanès  près  du  Pô  , fut  prife  par 
les  François  Tan  1657,  6c  rendue  par  la  paix  des  Py- 
rénées. 

VALENCE,  ville  de  G (tienne,  près  de  b rivière  de 
Garonne. 

VALENCE  de  Minho  , ville  du  royaume  de  Portu- 
gal fur  le  Minho , a été  fouvent  attaquée  pat  les  Efpa- 
gnols  dans  les  guerres  du  XVII  fiéde , mais  toujours 
inutilement. 

VALENCE  (TAIcanrara , ville  d'Efpagne  dans  l’Ef- 
tremadure  fur  le  Savar , fut  emportée  par  les  Portugais 
vers  le  milieu  du  XVI  fiécle , 6c  fut  rendue  par  U paix 
de  Lisbonne  Tan  16 98. 

VALENCE  NOUVELLE,  bourg  delà  Terre-Fer- 
me en  Amérique  , eft  dans  le  gouvernement  de  Vené- 
auéla , vers  le  lac  de  Tocarigua , 6c  à huit  lieues  de  la 
mer.  * Mati , diüion.  # 

VALENCIENNES  , fur  l'Efcaut , qui  la  fcpare  en 
deux  parties,  dont  celle  qui  eft  plus  grande  eft  i la 
droite  dans  le  diocèfe  de  Cambrai , & la  plus  petite  i 
la  gauche  dans  le  diocèfe  d'Arras,  ville  au  Pays-Bas 
dans  le  Hainaut,  eft  très -ancienne  6c  très  - agréable. 
Outra  fon  églife  de  Notre-Dame , qu’on  croit  y avoir 
été  fondée  par  le  roi  Pépin , il  y en  a d’autres  confidé- 
rables,  des  Chartreux, des  Dominicains,  des  Carmes, 
des  Auguftins , des  Récollets  , des  Capucins , des  re- 
ligieufes  de  fainte  Brigitte  ; il  y a auffi  l'églife  collé- 
giale de  S.  Géri , dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen  , 6c  de  quinze  chanoines  ; 1 abbaye  de  S.  Jean 
de  chanoines  réguliers  j de  un  collège  , où  les  Jéfuites 
enfeignent  les  humanités.  Cette  ville  qui  fleurit  parle 
commerce , fe  nomme  en  latin  Valentian*  ou  V demi- 
manu.  On  y trouve  une  juftice  royale  appellée  la  Pré- 
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vote  le  Cefete , dont  la  jurifdiâion  & etend  fur  Us 
vingt-  quatre  villages  de  la  prévôté , & connoît  des  cas 
royaux  dans  la  ville  : un  magiftrit  qui  connoît  en  premiè- 
re indance  de  routes  les  affaires  contentieufes  civiles  & 
de  police,  Ce  pat  appel  des  jugemens  rendus  par  les 
niagiftrats  de  la  halle  balle  , lequel  décide  de  ce  qui 
regarde  1a  draperie  : un  confeil  particulier  quia  l’ad- 
minidrarion  des  affaires  de  la  ville  , qui  ne  regardent 
pas  la  judicc  ; un  grand  confeil  de  deux  cens  bourgeois, 
qui  ne  s'alTemblcnt  que  pour  les  affaires  extraordinai- 
res ; Ce  la  judice  de  l'abbaye  de  S.  Jean  , qui  cd  fon- 
cière féodale  , & pour  les  cas  de  haute  judice  dans  un 
quartier nommé  la  Tannerie.  Le  magiftrar'de  Valencien* 
nés  a le  droit  de  faire  des  reglemens  pour  la  châtellenie 
de  Rouchain,  plusieurs  villages  de  celle  d’Ath,de  la  pré- 
vôté du  Quefnoi , & autres  enclavés  dans  la  châtelle- 
nie de  Lille  , dans  le  Cambicfis  , Ce  de  juger  de  l’ap- 
pel des  jugemens  rendus  dans  les  judices  de  ces  lieux. 
L'an  r 6 5 6 les  -François  l'a  voient  aflicgée  fous  le  com- 
mandement des  maréchaux  de  Turenne  & de  la  Fertc- 
Scnncterre  ; mais  dom  Juan  d’Autriche , qui  com- 
mandoir  dans  les  Pays  - Bas  Espagnols  , foutenu  de 
la  valeur  du  prince  de  Condc  , ht  lever  le  liège  , & fit 
prifonnier  le  maréchal  de  la  Ferré.  L’an  1677  le  roi  en 
peifonnc  alltégca  cette  place  impoitaïue,  &c  la  prit  d'af- 
faut;  mais  il  empêcha  le  pillage  , Ce  n’exigea  des  ha- 
bitant que  les  frais  pour  la  coudrucHon  d’une  cita- 
delle. 

VALENS  ( Publias  Valerius  ) proconful  d’Achaye  , 

firoclamc  empereur  par  les  légions,  du  temps  de  Gal- 
ien , vers  Fan  160,  dcfic  d'abord  Lucius  Calpurnius 
Pifo , qu’on  avoir  envoyé  contre  lui , & quelque  temps 
après  il  fut  mafia  cré  par  fes  propres  foldats.  * Trebellius 
Pollio,  vies  des  trente  tyran*  > c.  19. 

VALENS  ( Flavius  ) empereur  , fils  de  Gratien  fur- 
nommé  le  Cordier , non  qu'il  fut  cordicr  de  profeflîon , 
mais  parccque  cinq  foldats  malgré  tous  leurs  efforts  ne 
purent  lui  arracher  une  corde  qu'il  tenoit  entre  les  mains, 
naquit  près  de  Cibale  en  Pannonie , Ce  fut  altocié  à 
l’empire  l'an  364  par  fou  frere  Valentinien , qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  l’Orient.  D’abord  effrayé 
par  la  révolte  deProcope , il  curdctfcin  de  quitter  l'em- 
pire*, mais  il  fut  plus  heureux  l'année  fuivante  : car  il 
défit  fon  •menu  , lui  fit  couper  la  tête.  Ce  l'envoyai 
Valentinien  dans  les  Gaules.  Enfuite  il  refolut  de  faire 
la  guerre  aux  Goths  , qui  avoient  donné  ‘du  fecours  à 
Procope,  Ce  fit  de  grands  préparatifs  contre  eux.  11  re- 
çut le  baptême  par  le  miiuflèrc  d’Eudoxede  Coqjlanù- 
nople  , arien  , qui  l'obligea  par  ferment  de  foutenir  fes 
erreurs.  Sa  femme  Albia  Dominica , qui  étoit  héréti- 
que , l'y  engagea  au(E,  Se  le  rendit  complice  de  fon  hé- 
rcûe,  & perlccuceur  de  la  foi  orthodoxe , donc  il  se- 
rait montré  zélé défenfeur.  .En  effet,  ce  prince  n’eut 
pas  fîtoc  terminé  la  guerre  des  Goths  , par  un  accord 
avec  leur  roi , qu’il  publia  un  édit  pour  exiler  les  prélats 
catholiques , ce  qui  fut  exécute  avec  de  grandes  cruau- 
tés. Il  alla  lui-même  à Ccfarée  de  Cappadoce  , pour  en 
cha(Ter  S.  Bafile  j à Antioche,  où  il  exila  Mclece  ; à 
Eddie,  &:  ailleurs, où  il  petfécuta  cruellement  les  ortho- 
doxes. Ceux  d’Egypte  furent  tout-â-fair  maltraités.  Au 
refte  il  fut  loue  d’avoir  puni  plufieursphilofophcs  magi- 
ciens , qui avoien:  trouvé  que  le  fuccerteurdu  prince  ae- 
voit  être  un  homme  dont  le  nom  commencerait  par 
7'Aee</.Ilss’imaginercnt  qu’un  homme  de  grande  qualité 
nomme  Théodore  païen  de  religion , étoit  appelle  à 
l’empire.  On  aflîire  même  qu’il  en  étoit  digne , & peur- 
erre  y fongeoit-il  fur  cette  prcdiéfion.  Mais  Valens  en 
éranr  averti , fit  brûler  cet  empereur  prétendu  , Ce  cou- 
per la  tête  aux  devins.  On  dit  qu’il  fît  mourir  tous  ceux 
dènt  le  nom  commençoù  parceslerrrcs  Theod.  Ce  Théo- 
dofe,  pere  de  l'empereur  de  ce  nom , ne  fut  pasepar- 

Î;nc.  Valens  avoir  permis  aux  Goths  de  s'établir  dans 
a Thrace.  Ils  y furent  fuivis  de  divers  autres  barbares  ; 
te  comme  la  province  ne  pouvoir  fufhre  pour  leur  en- 
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treticn , ils  commencèrent  à ravager  les  pays  votfîns 
Lupicin  , général  de  l'armce  romaine  , ayant  été  battu , 
Valens  y vint , & ne  les  put  charter.  11  fc  retira  iConf- 
tanrinople , & lui-même  eut  le  chagrin  de  voir  les  Goths 
faire  des  courfes  jufqu’â  fes  fauxbourgs.  Voyant  que  les 
peuples  murmuraient  hautement  , ic  l accufoient  de 
lâcheté  Ce  de  négligence  , il  fe  mit  en  campagne  , fle 
rcfufa  la  paix  que  les  Goths  lui  offrirent.  Il  perdit  une 
bataille  près  d'Andrinople , & fut  contraint  de  prendre 
la  fuite.  En  fe  leuvant , il  fut  bleftè  d'un  coup  de  flè- 
che : ce  qui  obligea  les  liens  de  le  poner  dans  une  ca- 
bane , qui  fe  trouva  fur  le  chemin.  Les  ennemis  ne 
Tachant  pas  qu’il  y fût  enfermé , y mirent  le  feu , Ce  l'y 
brûlèrent  tout  vif  le  9 août  de  l'an  $78  en  la  jo  année 
de  fon  âge.  Il  n’avoit  eu  qu’un  fils  nommé  Valentinien 
Oalatis  j pareequ  il  étoit  né  dans  la  Galatie,  mort  des 
l'an  8 66.  Thetniftius  le  Philofbphe  fit  pour  lui  fa  IX 
oraifon.  Sa  veuve , quoiqu'elle  eût  fervi  l’état  en  re- 
pquffant  vivement  les  Goths , qui  après  la  viâoire  s’é- 
toienr  avancés  jufqu'aux  portes  de  (fonftantinoplc , eut 
de  la  peine  à obtenir  de  Théodofc  la  pcrmillion  de 
demeurer  dans  cette  ville.  * Ammien  Marcellin  , 3 j , 

hifl.  Rufin.  Socrate.  Sozomcnc.  Thcodoret.  Orale.  Au- 
relius  Victor,  Cec. 

VALENS , évêque  de  Mûrie  en  Mtrfie  , dîfciple 
d'Arius , & ami  d’Urfacc  de  Singidun , du  même  parti , 
fut  un  cruel  ennemi  de  la  confubftamialité  du  Fils  de 
Dieu,  Ce  un  des  peifécuteurs  de  S.  Mhanafe.  Voyez 
URSACE. 

VALENS,  éveque  de  Milan,  arien , s'emporta  à de 
fi  grands  excès  contre  les  orthodoxes , que  les  peres  du 
concile  d'Aquilée , dans  une  lettre  qu’ils  écrivirent  aux 
empereurs  Valentinien  Ce  Gratien  l'an  j8i  , les  priè- 
rent de  réprimer  l'infolence  de  ccr  homme.  11  avoir 
ufurpé  le  nom  d'évêque , perfccuroit  l’églife  de  Milan  , 
Ce  feandalifoit  les  fidèles  par  fa  manière  de  vie  tout-à- 
fait  corrompue  , par  fes  habits  indignes  d’un  chrétien. 
Ce  par  le  foin  qu’il  avoir  d'aflemblet  les  difciplcs  de  fon 
impiété , d'établir  des  feminaires  d’ariens  , & de  cor- 
rompre les  plus  fiorilfances  villes  d'Italie , par  des  ordi- 
nations facnlégcs. 

VALENS,  médecin , connu  par  fes  adultérés  avec 
Medàline  , femme  de  l’empereur  Claude. 

VALENS  , célébré  mathématicien  du  temps  de 
ConfUntin  le  Grand  , eft  ciré  par  Zonaras  & Cedrene. 
Quelques  auteurs  fe  perfuadent  qu'il  pouroit  être  ce 
Vsmus  Valens  d’Aotiochc , dont  parle  Joachim  Ca- 
merarius  , /.  1 Florid. 

VALENS  (Pierre  ) profeffeur  royal  â Paris,  naquit 
à Groningue  en  1561.  Après  avoir  fait  fes  études  dans 
fa  patrie  , il  vint  à Paris  vers  l'an  1 588-  On  voit  par 
fes  ouvrages  , qu’il  regentoit  dans  cetre  ville , au  col- 
lège de  Reims , en  1 60 1 & 1 601.  U parta  peu  detemps 
après  au  collège  de  Montaigu , où  il  étoit  en  1 604. 
Jean  Galand  lui  procura  enfuite  la  principalicé  de  celui 
de  Boncour , & il  rempli  flbir  cette  place  en  1610.  C’c- 
toit  un  homme  de  bien  , bon  catholique,  & très-favanc 
dans  les  humanités  & dans  les  langues  grecque  Ce  la- 
tine. U a été  le  feiziéme  proferteut  en  grec  â Paris , où 
il  ert  mort  en  1 641  , âge  de  quatre  - vingrs  ans.  11  fut 
enterré  à S.  Etienoe  du  Mont.  Ce  fut  en  1619  qu’il 
! prit  portertion  de  fa  chaire  de  profeffeur  royal  dans  le 
' collège  de  Cambrai.  Ledifcotirsqu’il  prononça  ce  jour- 
là  , a etc  imprime  ï/i-8° , en  1611.  Il  y dit  qu'il  y avoir 
alors  vingt  - cinq  ans  qu’il  enfeignoit  dans  l’univerfité 
j1  de  Paris  , dont  il  fait  un  grand  cloge.  Ses  ouvrages  font 
1 . Griphi  Canomanici  interpruatio  ad  JludioJam  almt 
Parifienfts  academia  juverutuem.  P et  rus  Valens  ; à Pa- 
ris, 1601 , «i-8°.  C’eft  une  pure  badinerie.  L’épîtrc 
eft  datée  du  collège  de  Reims,  où  l’auteur  profeffoit 
alors.  2.  De  munere  officioque  praceptorum  ae  difcipulo- 
rum , deque  dijeendi  via  ac  ratione  , oratio  ; a Paris , 
j 602 , 1/1-8°.  Ce  difeours  eft  daté  du  même  college  le 
il  août  1 601.  j.  Janus  Patukius  Argus , Centimanut 
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Strenipet a.  Pro Jlrenis  ad  nobiüjjimum  adoltfenum  Si - 
mcontm  dt  Vtüitrs  la  Fayt  , Burgundum  , difcipulum 
chariJJimujH.  Parus  Va Uns;  à Paris  , 1 6ot , ïj*-8°.4.  Er- 
ricea  ,Jîvt  Henrict  IV,  Galuarum  ac  Navarre  régis,  felix 
in  urûm  Pofifiorum  ingrejffus  ; i Paris , t 60  * , in  - 8°. 
Cette  pièce  eft  datée  du  collège  de  Montaigu  le  i 5 mai 
1 604.  5.  Paflegyricuj  Paulo  Boudât , viro  redorio , fa- 
cra  théologie  licencia  to  , diclus  à Petro  V dente,  à Pa- 
ris, 1604,  irt-69.  Ce  difeours  fut  prononcé  au  mob 
de  février  de  cette  année.  6.  Gratiarum  aclio  nomine 
amphjjimi  reBoris  Francifci  Ingolvii  , & academie  , in 
edi : diyi  Stephani  , fuppUcationis  die  habita  ad  virum 
faptentiffimum  Michatlem  Anceiinum  , facra  théologie 
doclorem  , & academie  procancellarium  ; à Paris , 1 60 6, 
in-  8°.  7.  De  honoris  prerogativa  Alexandri  magni  , 
Pttblii  Scipionis  Africani  , & Ilannibalis  Pani  , certa- 
men;ï  Paris,  1607,  in-  8°.  Ce  font  des  difeours  que 
Valons  a fait  récicet  par  Tes  écoliers.  8.  Telemachus  , 
Jiye  de  pro/eclu  in  virttue  & fapientia  ; à Paris  , 1609  , 
in- 8°.  C'eft  un  recueil  de  difeours  recités  parfes  éco- 
liers au  nom  de  Tclcmaque , ou  d'autres  perfonnes  qui 
ont  part  à fon  hi (foire  ; avec  quelques  vers  fur  le  même 
fujet.  9.  Aaio  in  B.  Jacobum  minorem  ,f rat  rem  Domi- 
ni  , qubd  populum  Hierofolymitanum  concionibus  fuis 
perverterit , tjufque  defenfio  apud  pontifices  : unà  cum 
encornas  ejufdem  & B.  Phiiippi;  à Paris , x 6 1 o , in-8°. 
Ce  font  encore  des  difeours  prononcés  parfes  écoliers. 
Il  marque  qu’il  étoit  alors  principal  du  college  de  Bon- 
cour.  10.  Fadas  nuptiarum  mutuum  G alite  & Hifpanie  ; 
à Paris,  1612,  «1-4°,. en  vers-  11.  Aphtonii pro- 
gymnafmata  in  epitomen  redada  ; à Paris  , 1 6 1 $ , in-q.0. 
j 1.  Gratiarum  aclio  nomine  Joannis  Sulmonii  , recloris 
academie  P arien  fis , D.  Poulet,  ecclefie  Dolenfis  theo- 
logo  , rem  divinam  facienti , 1614,  in-  8°.  ij.Le 
Mercure  des  arts  & fciences  ; avec  un  brief  difeours 
de  la  dignité  royale  , 6c  petit  recueil  de  fes  nom» 
plus  exquis;  à Paris  , 161$,  in  - 8™.  14.  Pro  liber- 
saxe  contra  fervitutem  orcuio  j à Paris,  1620,  in  - 8°. 

1 5.  De  laudibus  Homeri  , en  1 61 1 , in  - 8°.  1 6.  Lacry-  , 
marum  Heracliti  & rifus  Democriti  , feena  , en  1 6 1 3 , 
in-8°.  1 7.  Viri  clarijjimi  Thcodori Marcilii  , prof  efforts 
eloqucntie  regii , elosium.  Aurore  Petro  Valent , gre- 
carum  litterarum  prof e fore  regio  ; à Paris  ,1619,  in- 40. 
Valens  avoit  été  difciple  de  Marcile  pour  l'cloquence. 
L'éloge  qu'il  en  fait , eft  bien  compofé  6c  rempli  de 
faits.  18.  Univerfe  Francie  ad  Stephanum  Haligreum 
cancellarium gratulatio  ; à Paris , 1 61 5 , in- 4?.  1 9.  Vo- 
tum  Deo  Opt.  Max.  pro  falute  regis  Ludovici  XIII , à 
Paris  , 1627 , i«-8°.  Ce  difeours  fut  prononcé  dans  le 
college  royal  le  1 6 novembre  de  cette  année.  20.  Elo- 
gia  eterne  memorie  Ludovici  XIII,  ob  captam  Rupellam , 
ob  auclum  conftrvatumque  francicum  imperium  ; à Paris , 

1 620  , in- 8°.  Le  pere  Niceron  dit  que  ce  difeours  eft 
an  profe  , mclc  de  vers  : cela  n'eft  pas  exaCL  Les  éloges 
en  vers  précédent  le  difeours,  qui  n'eft  qu'en  profe  ; & 
celui-ci  eft  précédé  d'une  lettre  de  Louis  XIII  aux  éche- 
vins  de  Paris.  21.  De  rege  ac  regno  oratio ; à Paris  , 

1 6 ; 1 , in- 4*.  21.  Palladium  Francie,  oratio  in  feho/a 
■cgi à habita  menfe  novembri  anni  1 6 $ 2 de  palladio  in 
vi be  confcrvando  ; à Paris,  1-^32,  in- 8”.  1 j.  De  homine 
ijtpfo  ac  reftituto  , ad  eminent.  cardinalem  ducem  pro 
ire  nis  hymnus  , in- 40 , fans  date.  24.  De  natali  domi- 
n.co  lemmata  pro  Jlrenis  : & Verbum  carofaüumcft.* 
Mém.  du  P.  Niceron  , tome  XXXVI. 

VALENS  ACIDALIUS  , cherche^  ÀC1DALIUS 
VALENS. 

VALENTANO , c’étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale;  maintenant  ce  n’eft  qu'un  bourg  d’Italie  dans  le 
duché  de  Caftro-  11  eft  près  du  lac  de  Bolfena  , à trois 
lieues  de  la  ville  d’Aquapendenre , vers  le  midi.  * Ma- 
li , didion. 

VALENT1 A ( Grégoire  de  ) Jéfuite  Efpagnol , natif 
de  Médina- del-Campo , dans  la  Caftille  Vieille,  fe 
tendit  tses-habile  dans  la  théologie , 6c  devint  un  des 
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plus  grands  hommes  de  fa  compagnie.  Oif  l’envoya  en 
Allemagne  , où  il  enfeigna  avec  un  grand  applaudi  ifc- 
ment  dans  runiverfité  d'ingolltad  , & où  il  ht  des  con- 
rroverfes  contre  les  protelhns.  Il  compofa  à ce  fujet 
divers  traités  , qu’on  recueillit  en  un  volume  in -fol. 
imprimé  à Lyon  l’an  1591 , & quatre  autres  volumes 
in-fol.  de  commentaires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas  , 
imprimés  en  1391.  Le  pape  Clément  VIII  le  fit  venir  à 
Rome  , où  fes  études  6c  les  grands  travaux  le  jetrerent 
dans  une  langueur  qui  le  rendit  valétudinaire.  Il  fut  en, 
voyé  à Naples , pour  y changer  d'air , 6c  y mourut  le 
2 î avril  de  l'an  1603,  âge  de  54  ans.  * Ribadcneira  & 
Alegambe , bibliotk.  feript.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Anto- 
nio , bibliotk.  Hifpan.  Le  Mire  , de  feript.  fecul.  XVI. 

VALENTIA  ( Pierre  de  ) éroit  un  fameux  jurifeon- 
fulrc  Efpagno! , qui  avoit  fu  allier  l’étndc  des  belles- 
lettres  & celle  de  la  philofophie  avec  la  connoiftance 
de  lajurifprudence.  Dans  fon  Commentaire  philofophi- 
que  lur  les  Académiques  de  Cicéron , i!  fc  dit  deZafra, 
à l'extrémité  de  l'Andaloufîe  ; on  prétend  cependant 
qu'il  croit  de  Cordoue,  6c  feulement  originaire  de  Zafra. 
Son  Commentaire  fur  les  Academiques  de  Cicéron 
montre  un  homme  qui  avoit  fu  pénétrer  dans  tous  les 
fccrets  de  l’ancienne  philofophie  ; & cet  ouvrage  fert 
extrêmement  pour  l'intelligence  de  celui  de  l'orateur 
Romain.  Ce  Commentaire  fut  imprimé  chez  Plant  in 
en  1596.  H croit  très-rare  depuis  long-temps,  lorfqi» 
M.  Durand  , de  la  fociété  royale  de  Londres , l’a  fait 


réimprimer  en  1740,  à Londres,  avec  fa  traduâion 
francoife  des  Académiques  de  Cicéron , & le  texte  la- 
tin de  celui-ci.  M.  l’abbé  d'Oliver  l’a  inféré  encore  der 
puis  dans  fa  belle  édition  des  ouvrages  philofophiques 
de  Cicéron.  Pierre  de  Valentia  avoit  promis  un  traité 
particulier  de  la  morale  des  Stoïciens:  maison  ignore 
ce  qu’eft  devenu  ce  traité. 

VALENTIN , pape , Romain  de  nation , fuccéda  i 
Eugène  II , 6c  mourut  quarante  jours  après  fon  élection, 
le  21  feptembre  de  l’an  8i7.Ileut  pour fucccflcur  Gré- 
goire IV.  * Baronius , in  annal. 

VALENTIN  ( S.  ) prêtre  & martyr  de  l’églife  d« 
Rome,  dans  le  III  fiécle  , a été  honoré  folemnefiement 
dans  l’églife  romaine  ; mais  les  a&cs  de  fon  martyre  ne 
méritent  aucune  créance.  On  fait  fa  fete  au  14  de  fé- 
vrier. * Martyrolog.  rom.  A 3a  apud  Bollan'i. 

VALENTIN , hcrcfiarque , chef  des  Valentiniens, 
qui  femoit  fes  erreurs  dans  le  II  fiéde , éroit  Egyptien , 
doâe , éloquent , 6c  faifoir  profelfion  de  la  philoiophie 
de  Platon.  Indigné  de  ce  qu’un  autre  lui  avoit  été  pré- 
féré pour  l'épi feopat , il  s’écarta  de  la  (implicité  ae  la 
foi  de  Jefus-Chrift,&  imagina  une  généalogie  d'Æons, 
dont  il  compofoit  la  divinité  qu'il  appelloit  P/erome 
ou  Plénitude  , au-dclfouj  de  laquelle  étoit  le  fabri- 
cateur  de  ce  monde , 6c  les  anges  aufquels  il  en  atrri- 
buoit  le  gouvernement.  Ces  Æons  font  males  & fe- 
melles, & il  les  partageoit  en  differentes  clafTès.  Le 
premier  eft  le  Proarchos  , ou  Propat  or  ; c’eft-à-dire  , 
le  premier  principe  , qu’il  nommoit  Bythos  , c’eft-à- 
dire  , profondeur  i 6c  à ce  Bythos  il  joignit , Sige,  c’eft- 
à-dire  , fe  ftlence  , dont  étoit  forti  Nus  ou  Y intelligence, 
qui  avoir  pour  fœut  Aléthie , c’eft-à-dire  , lavérité.  De 
Nus  & Alethie  font  fortis  Lohos  6c  Zoé , c’eft-à-dire  , 
le  verbe  & la  vie  ; 6c  ces  deux-ci  en  ont  produit  deux 
autres  ; favoir  , Antrhopos  6c  Ecclefia  , Y homme  6c  l’é- 
glife. Ce  font  là  les  huit  premiers  Æons, qui  en  ont 
produit  d'autres  jttfqu'au  nombre  de  trente , qui  com- 
pofoient  le  plerome.  La  Sophie, derniere  de  ces  Æons, 
produidt  YAchamot , ou  YEnthymefe  , c’eft-à-dire,  IV/i- 
vention  , hors  du  plerome  ; 6c  dans  le  plerome  , le 
Chrijl  & le  faint-Ffprit.  Tous  les  Æons  ont  conrribué  à 
la  production  du  Soter  ou  Sauveur.  Achamoth  eft , 
félon  lui , celle  qui  a produit  le  monde . compofé  de 
trois  fubftances  , la  matérielle , l’animale  , 6c  la  fpiri- 
tuelle.  Le  Demiurgue  eft  le  fabricateur  des  chofes  ma- 
térielles. Le  Sauveur  ou  Chrift , eft  venu  pour  fauver 
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la  partie  animale;  mais,  félon  Valentin,  ce  Chrift 
n'a  pas  pris  Ta  chair  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  ; 
il  n’a  fait  qu’y  palTcr  comme  par  un  canal  ; 6c  dans  fon 
baptême , le  làuveur  du  plérome  eft  defeendu  fur  lui 
en  forme  de  colombe.  Il  n'a  fouffert  que  quant  à la 
partie  animale  qu'il  a reçue  du  Dcmiurgue  , mais  non 
qnanr  £ la  partie  fpirituelle.  Valentin  difiinguoit  de 
trois  fortes  d’hommes,  les  fpiritnels,  les  matériels  6c 
les  animaux.  Les  premiers  dévoient,  félon  lui , être 
immortels  , quelques  crimes  qu'ils  commilTcnr  ; les 
féconds  néceflairement  anéantis  , quelque  bien  qu'ils 
dlfcnr  ; 8c  les  animaux  dans  un  lieu  de  rafraichirte- 
menr , s’ils  faifoiem  le  bien  ; 8c  anéantis , s’ils  faifoienr 
le  mal-  Il  commença  à enfeigner  fes  erreurs  en  Egypte , 
6c  de  U crâne  venu  £ Rome  tous  le  pontificat  du  pape 
Hygin  , il  les  y fema , les  établit  fous  le  pontificat  de 
Pie  , 8c  continua  de  dogmatifer  jufqu'au  pontificat 
d'Anicet,  c'eft- à- di  re , depuis  Tan  140,  jufqua  l'an 
1 60.  Ses  difciples  furent  appelles  Valentiniens  ; ils 
fuivirent  fon  fyfième  fur  les  Æons  ; mais  quelques-uns 
y apportèrent  des  changemens.  Ils  Croient  de  leurs 
principes  des  conclufions  détedables  fur  la  morale  ; ils 
s'abandonnoicnc  £ routes  fortes  de  défordres , 6c  ne 
croyoient  pas  qu'on  dût  fouffrir  le  martyre.  Quelques- 
uns  rejerroient  le  bapccme  6c  toutes  les  cérémonies  ex- 
térieures. D'autres  le  donnoiem  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire & profane.  Valentin  avoit  écrit  plufieurs  ou- 
vrages , entr’autres  un  évangile  ; des  pfeauraes  6c  des 
homélies.  * S.  Irénée , de  hurejîb.  Tcrrul.  adverf.  Valen- 
tinianos.  Théodoret , /.  1 her.fab.  S.  Epiphane  , fur. 
31.  Eufébe.  Philaftrius.  Baronius.  Du  Pin,  biblioth. 
des  aut.  ecelef.  des  trois  premiers  fiécles. 

VALENTIN  ( le  ) peintre  François  , né  £ Coulo- 
miers  en  Brie,  l'an  1600,  fut  d’abord  formé  £ l’école 
de  Vouer,  & pcrfe&ioné  en  Italie  où  il  s’établit.  Il 
fut  toujours  l’imitateur  de  la  maniéré  forte  de  Michel- 
Ange  de  Giravage-  Les  fujets  de  fes  tableaux  étoient 
des  ademblées  ae  joueurs , de  foldars  , des  tabagies , 
des  concerts , des  retraites  de  Bohémiens  ; il  a peint 
rarement  des  fujets  d'hifioire  & de  dévotion.  Le  car- 
dinal Barberin , neveu  d’Urbain  VIH  , le  prit  en  ami- 
tié , 6c  l'employa.  Le  Poulfin  fut  aitJTi  fon  ami  ; 6c  il 
l’a  imité  dans  fes  ouvrages.  I.e  Valentin  auroit  été  plus 
loin  qu’il  n’a  été;  mais  il'  mourut  £ Rome  en  1631 , 
n’étant  encore  que  dans  la  trente-deuxième  année.  * 
Extrait  de  l 'Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  , 
par  M.  d’Argenville  , tome  fécond  , pag.  260 , 6c 
fuiv. 

VALENTIN  GENT1L1S  , hérétique  , cherche y 
GF.NTILIS. 

VALENTINIEN,  I de  ce  nota  , empereur  , étoir 
né  dans  la  Pannonie , prés  de  Cibale , 6c  avoir  pour 
pere  Gr atien  , furnomme  te  cordier _,  pour  la  raifon 
a. le  nous  avons  rapportée  £ l'article  de  VALENS.  Par 
la  valeur  ôc  par  fes  bonnes  qualités , il  s’éleva  jufque 
fur  “le  trône , 6c  fut  falué  empereur  après  la  mort  de 
Jovien  £ Nicéc,  ville  de  Bithynie,le  aj  février  j 64. 
Il  laifla  £ fon  frété  Valens  le  gouvernement  de  l’O- 
rient , retint  celui  de  l’Occident , où  il  fit  heureufe- 
ment  la  guerre  contre  les  Allemans,  6c  fournit  divers 
Barbares  qui  troubloienr  la  paix  de  l’empire.  Ce  prince 
parut  toujours  refpeétueux  pour  l’églife , 6c  fit  des  loix 
très-utiles.  L’hiftoire  nous  apprend  qu’il  avoit  de  gran- 
des qualités  , mais  quelles  étoient  ternies  par  fa  colè- 
re, qui  alloit  jufqna  la  fureur.  On  dit  que  donnant 
audience  aux  ambalTadeurs  des  Quades.il  fur  étonné 
de  la  pauvreté  de  leur  équipage , 6c  de  leur  mauvaife 
mine  ; mais  lorfqu’il  fut  que  c’étoienr  les  plus  nobles 
6c  les  mieux  fairs  de  leur  nation  , il  entra  dans  une 
étrange  colere , s'écriant  que  la  condition  des  Romains 
écoit  bien  malheureufe  d’avoir  £ s’oppofer  aux  révol- 
tes d’un  peuple  fi  indigne  de  fui.  H parla  avec  tant  de 
violence  , qu’une  veine  8c  une  artère  fe  rompirent  : de 
forte  qu'il  fallut  l’emporter  dans  fa  chambre , où  il  ex- 
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pira  bientôt  apres  par  une  perte  de  fan»  , dans  un  petit 
pays  de  la  Pannonie , nommé  Brigtuio^le  «7  novcmbie 
de  l'an  375  , aptes  qu’il  eut  régné  1 1 ans,  8 mois  6c  1 a 
jours , 6c  qu’il  eut  vécu  5 j ans.  De  Severa  fâ  première 
femme  , il  lailla  Gr  atien  , qui  lui  fuccéda  ; 6c  de  Juf- 
tine  t qu'il  époufa  en  fécondes  noces  , il  eut  Valen- 
tinien 11 , 8c  trois  filles;  Galla  , femme  de  Theodofe ; 
Grata  , 6c  Jujla  , qui  moururent  filles.  * Ammieu 
Marcellin , /.  30.  Profper  6c  Caffiodore , in  chroaic. 
Orofe , 8cc. 

VALENTINIEN  II , fils  du  précédent,  fut  falué 
empereur  dans  la  ville  d'Acincum  en  Pannonie  , le 
ix  novembre  de  l’an  37 j.  Graiien  fon  frere  aîné, 
improuva  cette  éle&ion  , 6c  dans  la  fuite  y donna  les 
mains.  Valentinien  n’étoic encore  âgé  que  de  cinq  ans. 
Après  la  mort  de  Gratien  arrivée  l’an  383  , il  envoya 
S.  Ambroife  au  tyran  Maxime  pour  l'arrêter , 6c  fit 
avec  lui  un  traité  par  lequel  il  lui  abandonna  les  ifles 
Britanniques , les  Gaules  6c  l'Efpagne.  Mais  en  387, 
le  tyran  le  lafla  de  fâ  modération  ; 6c  Valentinien  ne 
pouvant  lui  icfifter , fe  tetira  avec  fa  mere  £ Thcfla- 
lonique,  pour  implorer  lefecoursde  Theodofe  le  G rand. 
Ce  prince  défit  le  tyran  l'annce  fuivante  , ôc  ne  fe 
contentant  pas  de  rendre  l'Italie  £ Valentinien,  y ajouta 
les  Gaules , les  Efpaenes , 6c  l’Angleterre.  11  détacha 
ce  jeune  prince  des  fentimens  de  fa  mere  , qui  étoic 
arienne.  Depuis  ce  temps  , S.  Ambroife  devint  le 
pere  fpirituel  de  Valentinien  , 6c  fon  plus  fidèle  con- 
feiller.  Argobafte  , officier  François , avoit  tant  donné 
de  marques  de  fon  courage  , que  l’empereur  ne  faifoic 
plus  rien  que  par  fon  avis.  Il  engagea  ce  prince  dan* 
une  guerre  contre  les  François  ; 6c  par  une  horrible  tra- 
hifon , il  le  fit  étrangler  à Vienne  en  Dauphiné  le  1 5 
mat,  veille  de  la  Pentecôte,  de  l’an  391,  après  que  ce 
jeune  empereur  eut  régné  feu!  S ans , 8 mois  6c  2 1 
jours.  Valentinien  o’étoit  encore  que  catéchumène , 
6c  ateendoit  S.  Ambroife  pour  recevoir  le  baptême. 
Il  eut  pour  fuccclTeur  Theodose  le  Grand.  •Marcel- 
lin , in  chron.  S.  Ambroife  , in fun.  Valent.  Socrate.  So- 
zoméne.  Rufin , 8cc. 

VALENTINIEN  III  (Fl.  Placid.  ) Valentinianus , 
fils  de  Confiance  , 6c  de  Galla  Placidia  , naquit  à Ra- 
yent-, e au  mois  de  juillet  de  l’an  417.  Honorius  fon 
oncle,  lui  donna  en  41 1 , le  titre  de  nobiliffime  ; irais 
depuis  il  le  chafia  avec  fa  mere  , qui  fe  retira  £Conf- 
rantinople  , d’où  elle  fut  renvoyée  l'an  414  en  Italie  par 
Theodofe  le  Jeune  , qui  céda  l’empire  d'Occidenc  £ 
Valentinien.  11  avoic  été  honoré  du  titre  de  céfar  £ 
The  (làlonique,  mais  il  ne  fut  reconnu  empereur  que  le 
23  octobre  423  £ Rome  , après  la  défaite  entière  de 
Jean  , qui  s croit  empâte  de  l’empire.  Ce  fut  d’abord 
Galla  Placidia  qui  eut  toute  l’autorité  : 6c  la  fagelle 
de  cette  princelie  ne  pur  prévenir  la  perte  de  l’Afri- 
que , que  le  comte  Boniface  livra  en  428  aux  Vanda- 
les , qui  y fondèrent  un  état  crcs-puillint.  Le  général 
Aëtius  conferva  par  fâ  valeur  les  autres  provinces  : les 
Bourguignons,  les  Goths,  les  Alains  , les  François  fu- 
rent battus  en  diverfes  rencontres , 6c  forcés  £ deman- 
der la  paix  : il  n'y  eut  que  les  Suéves  de  la  Galice  , 
u’on  ne  put  réprimer  ,parccqu'ils  étoient  trop  éloignés 
u centre  de  l'empire.  Un  nouvel  ennemi  réunir  aux 
Romains  prefque  tous  ces  peuples.  Honotia , faut  de 
l'empereur,  s’étant  laillè  corrompre  par  fon  intendant , 
ayant  cté  envoyée  à Confiantinople  , où  elle  vivoit 
d’une  maniéré  qui  lui  paroilTou  peu  convenable  £ fa 
nairtance  : après  avoir  fait  de  vains  efforts  pout  obte- 
nir fon  retour  £ la  cour  d’Occident , elle  trouva  des 
gens  qui  voulurent  bien  fe  charger  d’aller  offrir  fa  main 
i Arcilx,  roi  des  Huns , déjà  trop  connu.  Le  barbare 
voyant  que  par  ce  mariage  il  acquéreroic  des  préten- 
tions fur  l’empire  , accepta  l’ofTre  ; 6c  ayant  demandé 
Honoria  en  mariage,  fur  le  refus  qu’on  loi  fit , péné- 
tra dans  les  Gaules , malgré  les  Goths  , qui  s otoienc 
«ppofes  ilui  au  partage  du  Danube.  Les  villes  de  Meta, 
Tome  X.  H h h 
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Tongres , Trêves , Reims , 6c  Auxerre , furent  auflîtôt 
prifes  par  les  Huns  , fie  ruinées  \ mais  Actius  avec  Mc~ 
rouée  roi  des  François , fie  Tbéodoric  roi  des  Wifi- 
gorhs  l'ayant  joint  dans  les  plaines  de  Chiions , & lui 
ayant  tué  trois  cens  mille  hommes,  l'obligèrent  i pren- 
dre la  fuite.  L’année  fuivanre  351,  Attila  revint  ; mais 
au  lieu  d'attaquer  les  Gaules  où  il  avoit  été  fi  maltrai- 
té , il  pénécra  en  Italie.  Actius  , qui  ne  s’attendoit  pas 
à le  revoir  fitôt,&qui  peut-être  aima  mieux  rifquer 
le  tout  que  d’attirer  les  Goths  ôc  les  François  en  Italie, 
ne  put  lui  oppofer  qu'une  députation  , dont  S.  Léon 
pape , fur  le  chef , fie  qni  réuflit.  Le  barbare  en  fe  reti- 
rant ne  biffa  pas  que  de  détruire  Aquilée  , fie  quelques 
autres  places , ce  qui  donna  lieu  i diverles  perfonnes 
de  fe  retirer  dans  les  Lagunes  de  Venife  , qui  eft  de- 
venue depuis  une  ville  confidérable.  Valentinien  eut 
peu  de  part  aux  grands  événement  de  fon  tegne  ; accou- 
tumé de  trop  bonne  heure  à l'indépendance  , il  fe  crut 
tout  permis  : depuis  la  mort  de  Galla  Placidia , il  s'étoit 
livré  à bien  des  défotdres.  Pétronius  Maximus , hom- 
me du  premier  rang  , dont  il  avoit  violé  la  femme  , 
pour . s’en  venger , lui  infpira  des  (oupçons  contre 
Actius , que  ce  prince  ingrat  fit  mourir  j fie  profitant 
enfuice  du  reffentimsnt  de  quelques  officiers  qui  dé- 
voient leur  forrune  i ce  grand  général , il  les  porta 

I fe  défaire  de  Valentinien  : ce  qui  fut  exécuté  le  17 
mats  de  l’an  455.  Son  régné  fut  de  29  ans , quatre  mois 
fie  vingt-cinq  jours  : il  n avoit  quand  il  mourut  que  3 j 
ans,  fix  mois  fie  vingt-huit  jours.  Il  avoir  époufé  Eudo- 
xie  j fille  de  Thcodojc  le  jeune , donc  il  eut  deux  filles  , 
P Lia  die  fie  Eudoxie.  • Calliodore  fie  Marcellin  , in 
chronic.  Evagre  ,/.  1.  Procope , fiée. 

VALENTINIENS  , cherche^  VALENTIN  , héré- 
fîarque. 

VALENTINOIS,  cherche^  VALENCE,  tille  de 
Dauphiné. 

VALENZUELA  VELASQUEZ  ( Jean  - Bapcifte  ) 
évêque  de  Salamanque  au  milieu  du  XVII  fiéde , no- 
ble Efpagnol , d’une  famille  ancienne , naquit  le  14  de 
juin  1574,  i Cuença  dans  b nouvelle  Caftillc.  Il  fut 
élevé  fous  les  yeux  de  l'évêque  du  lien , Gomez  Zapata. 

II  eut  pour  pere  Pierre  de  Valenzuela , fie  pour  mere 
Jerome  Vclafquez  Davila,  femme  d’une  grande  vertu 
fie  noble.  Valenzuela,  né  avec  de  l’amour  pour  l’étude, 
acquit  d’abord  une  érudition  alfez  fuperhaelle  , par  la 
trop  grande  variété  des  leûures  auxquelles  il  s’appli- 
qua. Mais  enfuice  il  s’attacha  particulièrement  au  droit, 
fie  l’approfondit.  11  fut  reçu  do&eur  en  droit  canon  â 
Signença  dans  h vieille  Caftillc,  i Pige  de  dix-fepe 
ans  feulement , fie  vifita  enfuite  les  academies  les  plus 
célébrés  de  l’Efpagne.  On  l’employa  aulfi  dans  plulîcurs 
caufes,  dont  le  fuccès  lui  fit  honneur.  Réfolu  de  pren- 
dre l’état  eccléfiaftique , il  fut  tonfuté  en  1 5 97.  Le  pape 
Paul  V lui  donna  la  charge  de  collecteur  des  droits  de 
b chambre  apoftolique  ; fie  pat  reconnoiflance  , Va- 
lenzuela prit  le  parti  de  ce  pape  dans  l’affaire  de  Venife 
en  1606.  Il  publia  en  1607  unedéfenfe  du  monitoire 
de  Paul  V contre  cette  sépublique,  fie  b dédia  â ce 

ipe , dont  il  fe  montre  partifan  zélé  jufqu’à  l’excès. 

aul  V ne  fut  point  ingrat  ; «5c  dès-lors  il  lui  donna  le 
titre  faftueux  de  grand  défenfeur  de  FEglife.  Jean  Pa- 
cheen  , évêque  de  Cuença , le  fit  fon  vicaire  \ fie  com- 
me PEfpagne  follicira  alors  b canonisation  de  S.  Julien, 
deuxieme  évêque  de  cette  ville , Valenzuela  fit  un  dif- 
cours  pour  prouver  b fainrccé  fie  les  miracles  de  ce  pré- 
lat. U le  publia  en  1 <îi  1 , fie  il  fut  bien  reçu  des  Espa- 
gnols. Ce  faint  a été  canonifé  depuis  , fie  Banhelemi 
Alcazar  a fait  fa  vie  en  un  volume  in-folio  , imprimé 
en  1691 , à Madrid  , en  efpagnol.  Valenzuela  ayant 
abandonne  fon  vicariat  à Chriflophe  fon  frère  , cha- 
noine de  Cuença  fie  juge  de  b croifade  de  ce  diocèfe , 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  fous-colleâeur  fie  de  juge 
apoftolique  1 Madrid.  Au  commencement  de  x6i$, 
il  fut  reçu  dans  le  fénat  de  Naples , fie  dom  Pierre  Fer- 
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nandez  de  Caftro , couue  de  Lémos  fie  viceroi  de  Na- 
ples, le  chargea  de  b conduite  de  fes  plus  importantes 
affaires.  En  1 6 1 8 , il  dédia  i ce  comte  fa  première  cen- 
turie des  confei ls , dont  le  quatre-vingt-dix-neuvic'me 
avoir  érc  fait  pour  Suggérer  i Fernandez  de  Caftro  le 
moyen  de  lever  des  fubüdes  fur  le  peuple  dans  les  cas 
de  néceffitc  : ce  qui  regarde  b puiffauce  des  princes 
pour  l’impolition  des  tributs , y eft  bien  traité.  Le  duc 
o’Albc  qui  fuccéda  au  comte  de  Lémos  , n'eut  pas 
moins  d’eftime  pour  Valenzuela , fie  il  le  créa  prélidenc 
du  confeil  de  Sainte-Claire  qui  fe  tient  à Capoue.  Va- 
lenzucb  exerça  cette  charge  plus  de  deux  ans.  T rois  ans 
aj>rès,  il  publia  fon  traité  : De  Jlatùi  & le  lit  ratione 
Jcrvanda  cum  Belgis  , qui  fut  impriméà  Naples  en  1620, 
tn-A°.  11  y défend  les  immunités  eccléfiaftiques  fie  les 
droits  d’Efpagne  fur  la  Flandre.  Cet  ouvrage  eft  dédié 
au  pape  Grégoire  XIV , qui  l’en  remercia  , fit  lui  donna 
les  abbayes  de  b Trinité  fie  de  fainte  Catherine.  Va- 
lenzuela acheva  enfuice  le  deuxieme  tome  de  fes  con- 
feils,  qu'il  envoya  â Milan  pour  y être  imprimé  : mais 
la  pefte  ayant  ravigé  cette  ville , le  manufuit  fur  perdu, 
fie  ceux  qui  en  étoienc  chargés , périrent , fie  l'auteur 
en  envoya  une  deuxième  copie  i Naples , où  il  parut 
en  16  ja.  Vers  le  même  temps,  Valenzuela  fut  fait  pré- 
fidenc  du  confeil  fuprême  de  Grenade  ; & quoiqu'on 
ne  pût  exercer  cette  charge  que  trois  ans , il  la  rem- 
plit pendant  onze.  Enfin  en  >645,  on  lcleva  fur  le 
(îege  épifcopal  de  Salamanque  , donc  il  ne  jouit  que 
deux  ans.  11  mourut  en  164  5 , âgé  de  71  ans.  Ses  ou- 
vrages ont  étc  réimprimés  à Genève  en  1718,  in-folio , 
fous  le  titre  de  Valtn\uela  opufcula  theo/ogico  juridico 
politica.  On  y trouve  1.  fa  défenfe  du  monitoire  de 
Paul  V,  du  17  d’avril  i<îo5 , contre  la  république  de 
Venife  ; fie  les  libraires  y ont  ajouté  un  recueil  fur  le 
même  fujet , qui  avôic  paru  en  1607  , fie  qui  contient 
les  pièces  faites  alors  en  faveur  de  cette  république, 
fie  quelques  autres.  Ces  pièces  font  le  bref  de  Paul  V j 
une  lettre  de  Léonardo  Donato , doge  de  Venife  j des 
lettres  de  b république  à fes  fujets  ; une  dillertacion 
d’Antoine  Quirini  fur  fes  droits , fie  plufieurs  autres  : 
1.  le  traité , De  ftaiùs  ac  belli  ratione  Jcrvanda  cum  Bel - 
gis  , fiée,  j . Vctcra  aliqua  Hifpanie  monumenta  feu  in - 
feripuones  & lapides  : l’auteur  les  prefenta  au  car«linal 
François  Barberin  , légat  d'Urbain  VIII  ; 4.  fon  dis- 
cours efpagnol  fut  b vie  fie  les  miracles  de  S.  Julien  j 
5.  fes  confeils  ou  réponfes  de  droit , en  latin.  Enfin  on 
trouve  dans  ce  recueil  des  décidons  de  1a  rote-ro- 
maine , fie  b vie  de  l'auteur  par  M.  NafTare.  Les  con- 
feils  de  Valenzuela  avoient  déjà  paru  à Madrid,  chez 
Quinones , en  1 6 j j , fie  en  1671,  à Lyon.  Valenzuela 
a lailTé  plufieurs  autres  ouvrages  encore  manuferits. 
* P’oye^  1a  vie  de  l’auteur  par  Naftare , fie  Jean  Za- 
mayo  de  Sabzat  dans  fon  troifiéme  volume  du  marty- 
rologe efpagnol,  au  8 de  mai , fiée. 

VALERE  MAXIME , Valtrius- Maximus , hiftoticn 
latin , fie  Romain  de  nation,  du  coté  de  fon  pere  forcoic 
de  b famille  des  Valeres  ; fie  de  celui  de  fa  mere,  il 
venoit  des  Fabiens , d'où  il  tira  le  nom  de  Valere  fie  de 
Maxime.  Il  s'employa  à l'étude  des  belles  lettres,  puis 
il  fuivit  Sexte  Pompée  à la  guerre.  A fon  retour , il  ré- 
folut  d'écrire  les  a&ions  fie  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  Romains  fie  des  autres  grands  hommes  ; ce 
qu’il  exécuta  dans  fon  ouvrage  que  nous  avons  en  neuf 
livres,  fie  qu'il  dédia  à l'empereur  Tibere.  On  lui  at- 
tribue quelques  autres  ouvrages  ; tuais  on  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  mourut. 

Plufieurs  favans  croient  que  Valere  Maxime  n’eft 
pas  proprement  l’auteur  de  l'ouvrage  qui  pafle  depuis  fi 
long-temps  fous  fon  nom.  Il  eft  certain  que  du  temps  de 
Tibere , cet  illuftre  Romain  ramaffa  en  plufieurs  livres 
un  grand  nombre  d’exemples  ou  faits  mcmorab'es,  tant 
des  Grecs  que  des  Romains  ; mais  comme  il  le  fit  d'une 
maniéré  fort  étendue , cet  ouvrage , quoique  d'ailleurs 
écrit  avec  toute  b délicateiTe  de  ce  fiécle-là  , fur  né- 
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gligé , 8c  ferait  entièrement  péri  , aufli-bien  que  les  hi- 
rtoircs  deTrogus,  écplufieurs  décades  de  Tue  Live  , 
fi  un  certain  Ncporicn  d'Afrique , & non  pas  un  Lu- 
cius , comme  l’a  cru  Vofiîus , n’en  avoir  fait  l'abrégé  qui 
nous  refte  fous  le  nom  du  premier  auteur.  * Voflius,  de 
htjlor . Latin.  Le  pere  Came! , in  comment. 

VALERE  ANTIAS,  «cc.cAercAq  VALERlUS. 
VALERE  (Cypriendc)  auteur proteftant , adonné 
au  public  fous  fon  nom  une  verfion  efpagnole  de  toute 
la  oible , fur  l'hébreu  du  vieux  reftament , 8c  fur  le 
grec  du  nouveau  , qui  eft  aujourd'hui  allez  commune. 
Les  Juifs  Portugais  qui  font  établis  à Amfterdam  , la 
lilcnt  ordinairement  en  leur  particulier»  Cependant 
M.  Simon  a remarqué  que  Valcre  a plutôt  donne  une 
fécondé  édition  de  la  bible  de  Caflîodore  de  Reyna, 
u’une  nouvelle  traduction  de  l'écriture , 8c  qu’il  a bille 
ans  fon  édition  les  imperfections  qui  font  dans  celle 
de  Reyna.  Néanmoins  comme  cette  derniere  eft  deve- 
nue très-rare , ceux  qui  veulent  lire  la  bible  en  efpa- 
gnol , font  obligés  d'avoir  recours  à la  verfion  de  Cy- 
prien  de  Valere  , pareeque  la  traduction  efpagnole 
des  Juifs  de  Fercare  elt  écrite  en  un  efpagnûl  fi  dur  8c  fi 
barbare , qu’il  n’eltpas  facile  de  l’entendre.  * M.  Simon, 
ht  fl.  critiq.  du  V.  T. 

VALERE  (Luc)  favanc  mathématicien  , loué  par 
Galiléi , qui  l'appelle  X Archimède  de  fon  temps , enlei- 
gna  long-temps  la  géométrie  dans  le  college  de  Rome 
avec  beaucoup  de  réputation»  Nous  avons  de  lui  un  li- 
vre de  ccntro  gravi  tait  s folidorum  qu'il  fit  imprimer 
l’an  1 6o6  ; un  autre  de  qvadratura  parabol*  perfimpltx 
falfum.  Il  mourut  dans  la  maifon  de  la  favance  Sarro- 
chia , cher  laquelle  il  logea  pendant  le  temps  qu'd  de- 
meurait à Rome.  * Jan.  Nie.  Erythr.  Pinacotk.  vir.  Ulufl. 

VALER1A  , dame  Romaine , 8c  firur  de  Publicola , 
fur  fort  honorée  dans  Rome  pour  avoir  délivre  cerre 
ville  des  armes  de  Coriolan , fon  fils.  Cerre  illultre 
Romaine  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
lot fque  Coriolan , banni  de  Rome,  8c  chef  desVolf- 
qttes , Ce  préparait  1 ruiner  la  ville  qu'il  ailîégeoit*,  elle 
réfolur  d'aller  au-devant  de  cet  ennemi  de  fa  patrie, 
accompagnée  de  Volumnia , de  Virgilie , 8c  des  autres 
dames  Romaines  , pour  tâcher  de  le  defartner  : ce 
u'elle  fit  par  fes  prières , par  fes  larmes , 8c  par  fa  ten- 
retfe , l’an  de  Rome  î <î } , 8c  le  49 1 avant  J . G * Plu- 
tarch.  des  hommes  illuflres. 

VALER1A , dame  Romaine , farur  de  l’orateur  Hor- 
tenfius , fe  trouvant  un  jour  derrière  SyMa  dans  un  fpec- 
tacle  de  gladiateurs , prit  la  liberté  d'arracher  quelques 
poils  de  fa  robe  , afin  , lui  dit-elle  , de  Je  fientir  comme 
les  autres  de  fa  bonne  fortune.  Sylla  enflammé  par  fes 
maniérés  coquettes , l'époufa , 8c  la  laiffa  grade  en  mou- 
rant , d'une  fille  qui  fut  nommée  Pofihuma,  * Plutar- 
que , in  vit.  Sylla. 

VALERIA , fille  de  l’empereur  Dioclétien , mourut, 
félon  Baronius , peu  de  temps  après  fes  noces  avec 
Galere  ; mais  on  prouve  par  un  livre  de  Ladance  , 
qu'elle  a fiirvccu  à fon  pere , 8c  à Galere  fon  époux  ; 
puifque  Licinius  la  fit  tnalheureufement  périr  avec  fâ 
mere  Prifca , quelques  années  après  la  mort  de  cet  em- 
pereur , vêts  l’an  3 1 3 de  Jefus-ChrifL  * Lucius  Ccci- 
lius , /.  ad  Donatum. 

VALERIA  , veuve  de  Servius  Sulpitius  Camerinus  } 
homme  confulaire  , qui  étant  interrogée  pourquoi  elle 
refufoir  tous  les  partis  qui  fe  préfenroienr  pour  un  fé- 
cond mariage , puifque  fon  mari  étoit  mort , répondit , 
qu’elle  ne  vouloir  pas  fe  remarier , pareeque  fi  Ion  mari 
ctoit  mort  pour  les  autres , il  n'éroit  pas  mort  pour  elle  , 
en  qui  il  vivoir  , & vivrait  autant  que  durerait  fa  vie. 
* S.  Jerôme. 

VALERIANUS  BOLZANIUS,  chercher  P1ERIUS 
VALERIANUS. 

VALER1EN  (P. Licinins  Valerianus')  empereur, 
fnt  clu  par  les  légions  romaines  dans  les  Alpes  Rhé- 
ticane* , après  la  mort  de  Gallus , l’an  1 j 3 , 6c  afTocia 
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a 1 empire  fon  fils  Gallien  , avec  lequel  il  régna  fept 
ou  huit  ans.  Sous  les  premières  années  de  fort  gouver- 
nement , il  témoigna  quelque  atieftiun  pour  les  chré- 
tiens , dont  fon  plais  croit  plein.  Depuis , fe  lailfanr 
abufer  par  un  Egyptien  qui  taifoit  profcllion  de  la  ma- 
gie , il  s’adonna  à toutes  fortes  d’impiétés  , ne  faifiuit 
point  de  difficulté  d'immoler  au  démon  des  viûimes 
humaines , & de  fouiller  les  entrailles  des  enfans  peut 
favoir  les  chofcs  à venir.  Enfuite  il  alluma  contre  l’é- 
glife  la  plus  cruelle  perfccurion  qu'elle  eût  encore  éprou- 
vée ; mais  la  juflice  de  Dieu  ne  laifla  pas  ce  crime  im- 
puni. Sapor,  roi  de  Perfc,  l'ayant  fait  prifonrLr  l'an 
260 , pat  la  rtahifon  d'un  de  fes  capitaines  , nommé 
Macrien , ajoura  l'injure  & le  mépris  h la  fervitude  , 
8c  fe  fervit  du  dos  de  cet  empereur  pour  monter  à 
cheval.  Ce  ne  fût  pas  allez  , il  le  fit  encore  écouhcr 
tour  vif,  félon  quelques  auteurs  \ mais  d'autres  difent 
qu'il  vieillit  dans  l'efc  lavage»  * Aurelius  Viâor , de 
Cefar.  Eutrope.  Orofe.  Eufcbe , 8cc. 

VALERIEN , capitaine  Romain»  Vefpafiett  l’envoya 
avec  cinquante  chevaux  à ceux  de  Tibériade  , pour  le* 
exhorter  à demeurer  fermes  dans  l’alliance  des  Rou- 
mains. Il  ne  fur  pas  fi-rôt  près  de  la  ville , qu'il  mit  pied 
à terre,  & fit  faire  de  même  à fes  gens , pour  témoigner 
qu'il  ne  venoir  pas  comme  ennemi»  Mais  les  faftieui 
qui  croient  dans  la  ville , conduits  pat  Jefus  , fils  d& 
Tobie , capitaine  de  voleurs , en  fouirent , 8c  vinrent 
fondre  fur  lui , fans  qu’il  eût  le  temps  de  leur  parler  ou 
de  remonter  i cheval.  Valerien  aima  mieux  perdre  fe* 
chevaux  , que  de  s'expofer  témérairement  i fe  défen- 
dre , ne  pouvant  refifter  â un  fi  grand  nombre  d'enne- 
mis , il  fe  retira  â Senabris , i trois  ftades  de  Tibcriade, 
où  étoit  le  camp.  * Jofephe , guerre  des  Juifs  tl.  itc.  3* 

VALERIEN  plaint)  martyr  iToumus  en  Bourgo- 
gne, dans  le  II  liécle , fous  l’empire  de  Marc-Aurclc , 
fut  arreté  par  l’ordre  de  Prifque , gouverneur  du  pays» 
Après  avoir  été  appliqué  à la  torture,  8c  déchiré  avec 
des  ongles  de  fer , il  eut  la  tere  tranchée  le  1 J fepeem- 
bre  de  l'an  1 79.  On  bâtit  une  eglife  fur  fon  tombeau  i 
Tournus , dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention.  On  y 
établir  depuis  un  monaftère.Charles/c  Chauve  le  donna 
l’an  875  aux  moines  de  l'ifle  deNermüufticr.  Cette  ab* 
baye  fut  confirmée  par  le  fen  vers  le  commencement  de 
l’onzième  fiécle  ; 8c  ayant  été  rebirie , elle  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge  _,  de  faim  Valerien  , 8C 
de fairu  Philibert  s l’an  1019.*  Gregor.  Ttiron.  de gloriet 
martyr,  e.  54.  Acla  apud  Bolland.  Vita  Philiberti.  Bail- 
ler, vies  des  faims  } au  4 de  feptembre. 

VALERIEN  (fainr)  évêque  d’Aquilée , dans  le  IV 
| ficelé,  fucceda  dans  ce  fiége  i Fortunacien  , évêque 
| arien , l’an  3 5 y.  U purgea  fon  diocèfe  de  l’arianifme, 

I 8c  attira  dans  fon  clergé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  mérite.  11  préfida  au  concile  d'Aduilée  l’an  j 8 1 1 
Sc  alïlfta  l'année  luivante  au  concile  de  Rome , alTcm- 
blc  par  le  pape  Damafe.  On  croit  qu'il  eft  mort  vers 
l’an  389.  lleur  pour  fiiccefieur  Chromace.  Le  marty- 
rologe fait  fa  fête  le  17  de  novembre.  * Hieronym.  in 
chronic.  epifl.  4a , 43.  Acla  concilii  Aquileienfis.  Théo- 
dorée , /.  5 , e.  8 & 9. 

VALERIEN , évêque  de  Cémélc , ville  ruinée , dont 
l'évêché  a été  transféré  à Nice , vivoic  dans  le  V fiécle, 
& étoit  homme  de  grande  naiflance.  Saint  Eucher , qui 
gouvemoit  alors  l’églife  de  Lyon,  & qui  étoit  fon  ami 
8c  fon  parent , lui  écrivit  une  excellente  lettre  pour  lui 
repréfenter  les  dangers  qu’il  courait  dans  le  monde , 8C 
pour  lui  en  faire  voir  la  vanité.  Cette  lettre  engagea 
Valerien  à fe  recirer  dans  la  folitude de  Lerins,  dou  il 
fut  tiré  par  force  pour  être  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de 
Céméle.  U fe  trouva  au  concile  de  Riez  l’an  439  , & 1 
celui  d’Arles,  afTemblé  l'an  455,  au  fujet  des  immu- 
nités de  l’abbaye  de  Lerins.  On  croit  qu’il  mourut  petf 
après.  Nous  avons  de  ldi  vingt  homélies , avec  une  épi- 
tre  adreflee  aux  moines,  où  il  traite  de  la  vertu  8C  de 
l'ordre  de  1a  doûrine  apoftolique.  * Bellarmin , de feripu 
Tome  X,  H h h i) 
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tccl.  Vincent  Barralis , in  chron.  Lirin.  Théophile  Ray- 
nald , apo/og.pro  h'alcr.  Cemel.  Pierre  Jofrcdi , de  epifc. 
Nie.  Du  Pin , biblioth.  des  aui.  eccl.  du  V fiécle.  Voyez 
D.  Rivet , hijl.  huer,  de  la  France  , tom.  x. 

VALERIEN , évêque  d’Afrique , dans  le  V ficelé , 8c 
martyr  fous  les  Vandales  , ayant  refufé  de  livrer  les  li- 
vres & les  ornemens  (acres  aux  officiers  de  Genferic , 
fut  chatte  de  la  ville  d’Abenzc , dont  il  étoit  évêque, 
avec  defenfe  à qui  que  ce  foit  de  le  recevoir.  11  fut 
oblige  de  demeurer  dans  les  grands  chemins , fans  pou- 
voir trouver  de  retraite , 8c  mourut  ainfi  de  mifere. 
* Viéfor  Vir.  hijl.  perfteut.  Vandalic.  I.  I , c.  4. 

VALERIEN  ( le  mont  ) dit  aufli  le  CALVAIRE. 
C’eft  le  nom  d'un  pèlerinage  fameux  , près  du  village 
de  Surcne  , à deux  ou  trois  lieues  de  Paris.  Tous  les 
auteurs  qui  en  ont  écrit , avouent  qu'on  ne  fauroit 
marquer  le  temps  où  cette  montagne  a été  confacrée  à la 
folitude.  La  tradition  du  pays  veut  quelle  ait  été  fanc- 
tifiée  par  fainte  Geneviève , qui , dit-on , s’y  retirait 
fouvent  pour  y prier.  Le  célèbre  Gerfon , chancelier  de 
l'univerfité  de  Paris , l’ante  du  concile  de  Confiance  , 
adrefta  une  de  fes  lettres  que  nous  avons  encore,  à un 
reclus  qui  vivoit  dans  une  grande  piété  fur  cette  mon- 
tagne. Mais  on  prétend  qu'il  n'étoit  pas  le  feul  folitaire 
qui  y habitât.  On  croit  même  avec  beaucoup  de  fon- 
dement , que  c'étoient  ceux  qui  y demeuroient  qui 
avoient  foin  d’une  ancienne  chapelle  de  Notre  - Dame 
de  Bonnes-nouvelles , dont  il  cft  parlé  dans  les  anti- 
quités de  Paris , & qui  y entretenoient  par  leur  piété  , 
& par  l’eftitne  que  l’on  fai  foit  de  leur  vertu , la  dévo- 
tion des  fidèles.  Dans  le  XVI  fiécle  une  fainte  fille , 
nommée  Guillemerte  Fauflart,  s’y  enferma  en  155  6 
pour  y vivre  redufe.  C'eft  elle  qui  a fait  bâtir  la  cha- 
pelle de  S.  Sauveur  qui  fubfifie  encore  aujourd'hui , 8c 
qui  fut  defiinée  dès  ce  temps-ll  â l’ufagc  de  pluficurs 
folitaires , comme  il  eft  évident  par  l'épitaphe  de  cette 
fille  que  l'on  y lit  encore.  Les  prières  qu'ils  croient  obli- 
gés de  dire  cous  les  jours  avant  la  melfe  , & le  foirau 
falut  , pour  fatisfaire  à une  fondation  qui  y avoir  été 
faite  da  temps  de  Guillemerte  Faufiart , y font  mar- 
quées. Dès  les  premières  années  du  XVII  fiécle,  il  y 
avoir  fur  ce  monr  un  reclus,  après  la  mort  duquel  frere 
Jean  du  Houfiài  s’enferma  dans  la  cellule  du  défunt , 
où  il  vécut  48  ans.  Un  aurre  hcrmitc  , appelle  Pierre 
de  Bourbon  j natif  de  Blois  « apres  avoir  perfévcrc  aux 
environs  de  cetre  cellule  plus  de  vingt-un  ans , la  trou- 
vant vuide  par  la  mort  de  du  Houftai,  s'y  enferma  aufli , 
& y demeura  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1639  , après 
avoir  gardé  la  plus  énoitc  folitude  fur  cette  montagne 
cinquante-un  ans  &deux  mois.  Une  année  auparavant, 
le  frere  Jean  le  Comte  natif  du  Mans , croit  décédé  , 
apres  avoir  demeuré  quarante  ans  fur  cette  montagne  , 
8c  n’en  fortitque  pour  aller  au  ciel  en  1638.  Iln’efi 
parle  dans  l'hifioire  de  ce  tcmps-li  que  de  ces  trois  her- 
mites  , parcequ’ils  menèrent  une  vie  route  extraordi- 
naire , mais  on  ne  douce  point  qu'il  n'y  en  ait  eu  d’au- 
tres. Dans  la  fuite  & avant  le  milieu  du  XVII  ficelé , 
le  nombre  des  hermites  s'étoit  augmenté  , & dès  le 
commencement  dti  même  fiécle , ou  même  avant , ils 
faifoient  communauté  3 ce  qui  a continué  depuis.  Ils 
ont  tous  le  même  fupérieur , qui  doit  examiner  leur 
vocation  â la  vie  hcrcmitique , qui  les  reçoit  au  nom- 
bre des  hermites , qui  leur  en  donne  l'habit , qui  veille 
fur  routes  leurs  a&ions  , & fans  la  permifiîon  duquel 
ils  ne  peuvent  rien  entreprendre  d’extraordinaire.  Ils 
fuivent  la  réglé  qu’ils  ont  reçue  de  M.  Hebert , alors 
pénitencier  de  lcglife  de  Paris,  & qui  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Bourges , où  il  mourut  le  x 1 de  juin  1638. 
M.  Charron  qui  lui  fucccda  dans  la  place  de  péniten- 
cier, approuva  & confirma  cetre  réglé  en  1614.  Elle 
contient  un  fi  grand  nombre  de  préceptes  touchant  le 
fervice  divin , la  converfation  extérieure  , la  manière 
de  fc  conduire  avec  les  féculiers  & les  etrangers , les 
habits,  le  travail  6c  l’exercice  du  corps,  qu’il  y a peu 
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de  communauté  régiiliere  que  cetre  raaifon  ne  puifie 
égaler , en  fuivanc  cette  réglé  â la  lettre  dans  les  prati- 
ques de  piété,  le  jeûne,  l'abflinence,  &c.  Il  y a eu 
dans  la  fuite  quelques  changement  â cette  réglé  , 8c 
quelques  nouveaux  reglemens  : mais  leur  vie  eft  tou- 
jours rrès-penitente  3 ils  ne  vivent  que  de  légumes  ; ils 
travaillent  eux-mêmes  à la  terre  ou  à faire  des  bas  au 
métier  3 leur  habit  cft  pauvre  6c  rude , le  filcnce  y eft 
prefquc  perpétuel  3 ils  prient  beaucoup  ; iis  ont  chacun 
leur  cellule  ; mais  une  chapelle  commune  où  ils  en- 
tendent la  méfié,  & récitent  leur  office  aux  différentes 
heures  preferites  3 ils  fonr  tous  laïcs  ,&  font  aujour- 
d’hui onze  ou  douze.  Ils  font  fous  la  dépendance  de 
l’archevcquc  de  Paris , qui  leur  nomme  un  fupérieur 
ecdcfiaftique.  lis  ne  s’engagent  point  par  des  voeux , 8c 
ils  ont  la  liberté  de  fe  retirer.  Vers  l’an  16  f o , M.  Hu- 
bert Charpentier , prêtre  licencié  en  rhéologie  de  la 
maifon  de  Sorbonne  , ayant  conçu  le  deflèin  d'établir 
fur  la  même  montagne  la  dévotion  envers  J.  C.  cru- 
cifié , renta  d’y  établir  dans  cetre  vue  une  communauté 
d’ecclcfiaftiques  auprès  de  la  maifon  des  hermites.  U 
s'ouvrit  fur  Ion  defiein  à M.  l’archevêque  de  Paris , qui 
l’approuva.  En  conféquence  ce  prélat  permit  par  un  a&e 
arriculier  fait  le  1 1 de  feprembre  1634,  audit  M.Hu- 
ert  Charpentier  de  faire  contraire  & bâtir  une  chapdle 
fur  le  mont  V tlcritn  , & être  fupérieur  et icelle  comme 
auffi  de  choijir  des  prêtres  jufqu'au  nombre  de  treize  au 
plus  > pour  être  a (foc  i es  avec  lui  ; lef quels , ajoure  le  pré- 
lat , feront  par  nous  approuvés  ou  par  nos  grands  vicaires 3 
pour  y célébrer  la  fainte  mejje  , à la  charge  que  ledit  Char- 
pentier & autres  prêtres  étant  avec  lui  3 & leurs  fuccef- 
feurs  3 vivront  & demeureront  inviolablement  fous  notre 
correction  , vif  talion 3 & jurifdiQlon  3 & de  nos  fuccef- 
feurs  archevêques  de  Paris  , ôte.  Par  le  même  aûe  , il 
1 cft  preferit  aux  prêtres  de  ladite  communauté  de  fe  pré- 
fenter  à l’archevcquc  de  Paris  avant  d’y  être  admis  , 8c 
après  la  mort  ou  la  démiftïon  de  M.  Charpentier , de 
nommer  8c  de  préfenter  audit  arche  vcqueouâ  fes  grands 
vicaires  dans  un  mois , un  d’entre  eux  pour  être  fupé- 
rieur  de  ladite  communauté , pour  en  êrre  confirme  & 
approuvé.  En  conféquence  on  fit  des  ftaruts  & regle- 
mens pour  cette  maifon,  qui  furent  approuves  par  ledit 
i archevêque  le  12  de  feptembre  1É38.  M.  Charpentier 
eut  foin  aufti  de  fe  munir  de  lettres  patentes  du  roi,  8c 
1 il  en  obtint  facilement.  Elles  font  de  Louis  XIII , 8c 
furent  données  à Monceaux  au  mois  d’aouc  163  3 , 8c 
régiftrees  en  parlement  par  arrêt  du  17  de  juillet  1634. 

, Louis  XIV  a confirmé  ces  lettres  patentes  par  de  nou- 
| velles,  données  â Paris  au  mois  de  février  1650 , 8C 
j régiftrées  en  (parlement  par  arrêt  du  1 j de  décembre  de 
! la  même  année.  Dès  1641  les  hermites  s'étant  plaine 
' ue  les  prêtres  s croient  emparé  d’une  pièce  de  terre  de 
eux  cens  toifes  qui  leur  appartenoit , & qu’on  en  avoir 
abattu  les  murs  pour  faire  le  bâtiment  des  prêtres , il 
fut  ftipulé  entre  les  contendans  , que  les  hermites  cé- 
deraient cetre  pièce  de  terre  aux  prêtres , & que  ceux- 
ci  donneraient  aux  hermites  une  autre  pièce  de  terre  de 
cinquante  toifes  de  long  fur  vingt  toifes  de  large.  Ces 
prêtres  ont  fait  depuis  d’autres  acquificions.  En  1 66  z , 
les  Dominicains  réformés  obtinrent  par  furprife , 8c 
s’emparèrent  par  violence  de  la  maifon  du  mont  Vale- 
rien  : mais  Louis  XIV  leur  ordonna  d’en  forcir , & le 
tour  fur  reftitué , tant  aux  prêtres  qu’aux  hermites.  On 

f>eut  voir  ce  fait  plus  au  long  dans  l'hifioire  de  Paris  par 
es  Bénédiûins , dans  le  Faàum  compofc par  M.  Alexan- 
dre Varet , pour  les  prêtres  & les  hermites  du  mont  Va- 
lerien  ; dans  la  pièce  intitulée , Le  Calvaire  profané  _,  0x1 
le  mont  y alerien  ufurpé  par  les  Jacobins  réformés  du 
fauxbourg  S.  Honoré  à Paris  , adrejfé  à eux-mêmes  t 
par  Jean  Duval , ï/t-40  , t66 4 , &c.  Le  nombre  des 
eeelefiaftiquesdu  montValerien  a varie  félon  les  temps. 
Mais  outre  ceux  que  l’on  appelle  incorporés  , qui  font 
proprement  les  titulaires  de  la  maifon  , qui  ont  voix 
aétive  & paffive , 8c  qui  font  revêtus  de  lettres  de  l'ar* 
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«bevèque  de  Paris , il  y en  a un  plus  grand  nombre  que 
l'on  nomme  aggregés  , qui  lonc  reçus  iculemenrpar  les 
incorpores  & les  autres  aggrégés  , ût  qui  ont  voix  ac- 
tive dans  les  deliberations  , 6c  en  particulier  pour  l'é- 
le&ion  d’un  fupeneur , qui  ne  doit  être  choi/i  que  par- 
mi les  incorporés  , qui  avec  lesaggtégés  ont  feuis  droit 
de  faire  cette  élection.  Cherche ç CHARPENTIER 
(Hubert  ) 

VALERIEN,  cherche^  MAGNI. 

VALERlNI  ( Adrien  ) écrivain  de  Vérone  en  Ita- 
lie , a vécu  dans  le  XVI  liécle.  On  a de  lui  i ’ A frodite  , 
tragédie  : cent  Madrigaux  , en  vers  italiens , imprimes 
à Vérone  en  157:  : un  Ecrit  fur  la  mort  d’une  fameul'e 
comédienne,  fie  un  autre , intitulé:  Le  beüe\\e  de  Vero 
na  i i Vérone , 1 j 86 , in  - 8°.  * V* trôna  iùufrata  , par 
le  marquis  Scipion  Maffci , au  livre  quatrième  de  gît 
Scrittori  Veronefe  , p.  ai)  de  l'édition  in- fol.  ÔC  N ou- 
rla de * lihri  rari , édit.  deVcnife,  1728,  i/1-40,  page  4a. 

VALERIO  V1NCENTINO  , célébré  graveur  lut 
pierre  fit  fur  métal  , imitoit  allez  bien  la  maniéré  des 
anciens ; mais  il  n’étoit  pas  bon  dellinatcur.  Il  fit  pour 
le  pape  Clément  Vil  une  cadette  de  cryftal  de  roche  , 
où  il  grava  coure  l’hiftoire  de  la  pallion  de  Jefus-Chnft. 
Lorfque  ce  pape  vint  en  Fiance  il  en  fit  prefent  au  roi, 
lequel  en  échange  lui  donna  une  bague  de  très-grand 
prix  , fie  une  riche  tapiflerie  de  Flandre.  Vincentino  re- 
préfenra  pour  le  même  pape  diverfes  hiftoires  lur  plu- 
sieurs vafes  de  cryftal , dont  fa  faintetc  falloir  prcfenc 
aux  princes.  Il  grava  les  douze  empereurs , fie  fit  tant  de 
médaillés , fie  d'autres  fortes  d'ouvrages , que  c’eft  une 
chofe  étonnante,  qu'un  feul  homme  en  ait  pu  faire  une 
fi  grande  quantité , vu  la  longueur  de  ce  travail.  11  vé- 
cut 68  ans , fie  mourut  l'an  1 346  , laillanr  une  fille  hé- 
ritière d'une  infinité  de  dédias  fie  de  recherches  anti- 
ques Cette  fille  gravoit  audi  parfaitement  bien.  * Fe- 
libien , entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

VALERIO , ou  VALIERO  r Auguftin  ) né  à Vernie 
d’une  famille  des  plus  confidérables  de  cette  ville , le  7 
d’avril  15)1,  commença  fes  études  dans  fa  pairie , fie 
les  continua  i Padoue  , où  il  alla  à l'âge  de  it>  ans.  Il  y 
étudia  les  belles  lettres  fous  Lazare  Bonamico,  fie  la  phi- 
lofophie  fous  Badiano  Lando  fie  Marc- Antoine  Gcnua. 
11  n’avoir  que  l 8 ans , félon  lui  , lorfqu’il  cumpofa 
l'oraifon  funèbre  de  fon  maître  Bonamico  : mais  il  faut 

3u’il  fe  foit  trompé  ; Bonamico  , félon  la  chronologie 
es  profedeurs  de  Padoue  , ne  mourut  que  le  1 o de  fé- 
vrier 1 5 ) t , fif  Vaierio  devoir  avoir  alors  vingt-un  ans. 
Comme  il  fe  deftinoir  à lctar  ecclëfiadique  , il  érudia 
audi  en  rhéologie  fie  en  droit-canon  , fie  fe  fit  recevoir 
doékeur  en  l’une  fie  l’autre  faculté.  Revenu  i Venife  , 
il  alla  peu  après  à Rome  avec  les  ambalfadeurs  que  le 
fénat  envoyoir  au  pape  Paul  IV  , en  1555,  pour  le  fé- 
liciter de  fon  exalrarion  au  fouverain  pontificat.  A l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans  accomplis , il  demanda  fie  obtint 
d’etre  admis  parmi  les  figes  des  ordres  i Venife , c'eft- 
à-dire  au  nombre  des  cinq  jeunes  gens  de  la  première 
qualité,  â qui  l'on  donne  entrée  au  college  ou  fe  trai- 
tent les  affaires  de  la  république , afin  qu'ils  fe  forment 
•u  gouvernement.  En  le  fénat  le  nomma  pour 

remplir  la  chaire  de  philofophic  que  Jacques  Fofcarini 
laidoir  vacanre , pareequ'il  venoit  d erre  fait  avocat 
cencral.  Vaierio  n’avoir  alors  que  vingt-huit  ans;  mais 
Ion  mérite  furpadbit  de  beaucoup  fon  âge.  Bernard 
Navagerio , fon  oncle , ayant  été  élevé  au  cardinalat  au 
mois  de  février  1 ç6 1 , l’invita  de  venir  à Rome  auprès 
de  lui;  5c  Vaierio  en  ayanr  obtenu  la  permiflîon  du 
fénat , il  s’y  rendir , ÔC  demeura  près  d’un  an  1 Rome , 
où  il  fit  connoidance  avec  le  cardinal  Charles  Borro- 
mee,  qui  lui  procira  une  enrrce  dans  l’académie  célé- 
bré qui  fe  renoit  au  Vatican.  En  1 j6a  il  fuivit  fon  on- 
cle au  concile  de  Trente,  fie  quelques  mois  après  il 
recourra  i Venife,  où  il  reprit  fon  porte,  qu’il  garda 
jufqu’cn  Il  prie  alors  l’habit  ccricfiartique,ôcfon 

oncle  que  le  pape  Pie  IV  avoir  fait  évêque  de  Vérone 
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avant  qu’il  allât  au  concile  de  Trente,  lui  procura  au 
mois  de  mai  fuivant  fon  cvcchc , que  le  pape  lui  ac- 
corda. Navagerio  ne  furvécur  que  quelques  jours  i fa 
démiffion.  Pour  Vaierio,  dès  qu’il  fe  vir  lur  le  ficge  de 
Vérone  , il  ne  penfa  plus  qui  remplir  tous  les  devoirs 
d’un  véritable  évêque.  Il  prêcha  fréquemment,  meme 
en  italien  , quoiqu’il  s’exprimât  difficilement  en  cette 
langue  ; il  vifita  ion  peuple  , eut  un  grand  foin  des  pau- 
vres 5c  des  orphelins,  réprima  les  défordres,  intro» 
dinde  le  bien  par  tout  où  il  put , fie  montra  le  premiet 
l’exemple  d’une  très-grande  régularité.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1 5 8 3 , le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  cardinal  du 
titre  de  S.  Marc , fie  le  mit  i la  tête  dephideurs  congré- 
gations. Sous  le  pontificat  de  Clément  VIII,  il  palfa  du 
turc  de  S.  Marc  1 1 cvcchc  de  Palcrtrine.  L’interdit  que 
le  pape  Paul  V'  jetta  lur  fa  patrie  , lui  caufa  un  chagrin 
lî  grand  , qu’il  en  mourut  i Rome  le  14  de  mai  1 606  , 
âge  de  foixanre-quinze  ans-  Son  corps  fur  d’abord  en- 
terré dans  cerce  ville , d’où  il  fut  enfuite  tiansfétédanj 
l’églife  cathédrale  de  Vérone.  Ses  ouvrages  imprimés 
font  ; I.  onze  difeours  prononcés  à Venife,  lorfqu’il 
croit  profelfeur  de  philofophie  ; fie  qui  ont  été  impri- 
mes avec  fes  deux  livres,  De  relia  philofephandi  ratio* 
ne  j â Vérone  1577,  /n-40 , fie  à Venife  1581  , in  - 4®. 
a.  Une  lettre  fur  le  livre  de  Jetômc  Oforio  fur  la  jufti- 
ce,  imprimée  pludeurs  fois  avec  le  livre  d’Oforio. 
3.  De  acolyifwru/n  difiip/ina  fiée,  â Venife,  1571, 
«1-24 , à Vérone,  r j 8 j , in  - 40 , fie  à la  fin  de  fa  Rhé- 
torique ecclédartique.  4 La  vie  de  Bernard  Nava- 
gerio , fon  oncle , i Vérone , r 60 1 , in  -40 , fie  en  1 7 1 9, 
i/1-40,  i Padoue.  j.  La  rhétorique  ecclédartique  en 
trois  livres , à Venife , 1574.  <«-X° , ôc  fouvenr  réim- 
primée depuis.  Elle  a été  rraduite  en  françois  ôc  impri- 
mée i Paris  en  1 7 50  , in-i  t , fous  ce  titre  : La  rhétori- 
que des  prédicateurs  traduite  du  latin  (PAuguJlin  Vaierio , 
évêque  de  V érone& cardinal , &c.  Valerioentreprir  cet  ou- 
vrage qui  eft  fort  ertimé  à la  follicitàtion  de  S.  Charles 
fon  ami , qu’il  alloit  fouvent  vidter  à Milan.  On  trouvé 
dans  quelques  éditions  trois  dîfcours  qu’il  fit  publique- 
ment i Vérone  en  préfence  de  fon  clergé.  6>  tpifeopus , 
feu  de  optima  epifopi  forma  3 à Milan  , irt- 40,  par  les 
foins  de  Pierre  Galedni , ôc  par  les  ordres  de  S.  Char- 
les, qui  lui  avoir  demandé  de  travailler  fur  ce  fujec.  On 
a encore  d’autres  éditions  de  cet  ouvrage.  7.  Cardi- 
nale t five  de  optima  cardinales  forma  t â Vérone, 
1 586,  in  - 4®  , Ôc  1604,  in  - 40.  8.  Un  petit  traité 
de  ce  qui  eft  arrivé  à Vérone  en  157Ç.  9.  Apologie 
adrelfce  i fon  clergé , pour  lui  rendre  compte  pourquoi 
il  n’avoir  pas  encore  publié  de  ftaruts  ,à  Vérone,  1589, 
in- 4® , à la  fin  des  conrtirutions  de  Giberti , évoque  de 
Vérone , que  Vaierio  fit  imprimer  de  nouveau  avec  des 
notes  fi c des  corre&ions  conformes  aux  decrets  du  con- 
cile de  Trente.  10.  Confitutêones  ad  Dalmatie  & If  ri  a 
ujum.  Il  a eu  quelque  part  aux  monumens  anciens  des 
faints  évêques  de  Vérone , compofés  par  Raphaël  B.igxra 
fie  Jcan-Baprirte  Pererti,  fie  imprimés!  Venife  en  1 57 6t 
in  - 4 . 1 1 . La  vie  de  S.  Charles , imprimée  â Rome. 
1 a.  De  cautione  adhibenda  in  edendis  U bris  , i Padoue, 
1719,  in  - 4°.  Nous  devons  l’édition  de  cet  ouvrage 
aux  foins  de  Jean-Antoine  Volpi , qui  y a joint , Ber - 
nardi  N augerii  cardinales  vita.  Cette  édition  comprend 
ourre  cela  un  caralogueexaét  des  écrits,  tanr  imprimés 
que  manuferirs,  d’Auguftin  Vaierio , avec  quelques  no- 
tes. Lcdireur  a inféré  dans  le  meme  volume  plufieurs 
dîfcours  compofés  par  des  nobles  Véniriens.  s j.  Un 
dîfcours  fur  la  bénédiûion  des  Agnus  Dei  t faire  pat 
le  pape  Grégoire  XI V en  1591  .imprimé  avec  l’ou- 
vrage d’Onuphre  Panvinius  , De  bapûfmate  pafckali  t 
â Rome,  i6\6,in-i°.  t 4 .Ad  Sixtum  V epiflola  nuncu - 
patoria  ferma  nu  m fan3i  Zennnis  3Ï  Vérone,  1589, 
/rt-40.  Tous  ces  ouvrages  de  Vaierio  font  en  latin  : te 
ce  prélat  en  a lail Té  encore  un  plus  grand  nombre  qui 
font  demeurés  manuferirs  , entre  lefquels  le  cardinal 
Quirini,  dans  la  préface  de  U vie  de  Paul  111 , regrette 
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beaucoup  celui  intitulé , De  utihtate  ex  conclcvi  capien - , 
ila.  On  trouve  une  lettre  du  meme  Valerio , adrvllce  à 
Oékavicn  Maggius , dans  les  Epijlola  claeorum  virorum  ! 
feleüa  , édit,  ae  Venife  i j68  , /n-8°,./ôA  n£>.  Cette 
lettre  eft  de  1555»  8c  datée  de  Padoue.  * Joan.  Nicii  S 
Erythnti  Pinacotheca  quarto.  Eggs , Purpura  docla.  Le  \ 
Journal  des  fayans  de  L'enife  corne  j.  Niceron  , Mc-  1 
moires  i &c.  tome  y Giberr  , Jugement  des  favans  fur 
les  auteurs  qui  ont  traite  de  la  rhétorique  t tome  1 5c  c.  ' 
St  J pion  Maffei , Vcrona  iUuJlrala. 

VALERIUS  ANTIAS  (P.)  hiftorien  Latin,  laifla 
des  annales  que  nous  avons  perdues.  Ce  devoir  être  un 
très-grand  ouvrage  ; car  Prilcien  cite  le  7 livre  , A 9. 
Àulu-GclJe , le  7 j , l.  7 , c.  9.  Pline , Tire-Live , Plu- 
tarque , & divers  autrej  l’alicguent  aulli. 

VALERIUS  ASIATlCUS,  né  i Vienne  , s’écoit 
rendu  très-puiilànt  dans  les  Gaules  par  Tes  grandes  ri- 
chelïès  8c  les  grandes  alliances.  Il  fut  conful  fubroge 
fous  Caligula,  qui,  après  avoir  abnfede  fa  femme  , 
pouffa  l'affront  jufqu’i  l’en  railler  dans  Un  feftin  , 8c 
même  dans  une  allcmbtéc  publique.  Alîaticus , pour 
s’en  venger,  entra  dans  la  confpiration  de  Charcas, 
dont  il  fut  un  des  principaux  auteurs.  Lorfque  la  mort 
de  Caligula  eut  foulevc  le  peuple  & les  foldats , qui  en 
demandoienr  vengeance,  il  arrêta  ces  mouvemens  par 
la  fermeté  , proteftant  hautement  qu'il  eût  voulu  lui- 
même  avoir  rué  le  tyran.  Audi  fut-il  un  de  ceux  qui 
furent  propofés  alors  pour  l'empire  ; mais  Claude  l'em- 
porra  , 8c  Alîaticus , qui  fut  conful  fous  lui , l’an  de  J.  C. 
46 , périt  enfin  l’année  fui  vante  par  les  artifices  de  Mel- 
laline.  Il  étoit  fort  riche , 8c  avoir  été  deux  fois  conful. 

Il  avoir  acheté  les  jardins  de  Luculle , & les  avoit  en- 
core magnifiquement  embellis.  Méfiât  inc  qui  vouloir 
les  avoir , le  fit  accufer  d’avoir  voulu  foulever  les  lé- 
gions de  Germanie  dans  les  Gaules.  Claude  , facile  i 
lurprendre,  le  fit  arrêter  i Bayes.  Il  ne  lui  donna  pas 
la  liberté  de  fe  défendre  dans  le  fénat  ; mais  il  l’enten- 
dit dans  fa  chambre  en  prcfence  de  Mefialine,  avec 
Céciiius  fon  accufateur.  Il  fe  défendit  avec  tant  de  for- 
ce , qu'il  toucha  Claude , qui  cependant  pour  toute 
grâce , ne  lui  lailfiiquc  la  liberté  de  fe  faire  mourir  lui- 
même.  Valcrius  ne  fur  point  ctonOc  de  cette  nouvelle; 
ayant  fait  bonne  chere  , il  fe  fit  ouvrir  les  veines , après 
avoir  ccé  voir  lui-même  fon  bûcher  , 8c  l'avoir  fait  pla- 
cer ailleurs  que  dans  l'endroit  où  il  étoic , de  peur  que 
fa  futaye  ne  fur  endommagée  par  le  feu.  * Sencc.  de 
tranquillit.  a ni  mi } A 1 , c.  1 8.  Taciï.  A 1 1 annal,  ad  itiit. 

VALERIUS  ASLATICUS , qui  étoic  apparemment 
fils  du  précédent , commandoic  quelques  troupes  dans 
les  Gaules , fous  Néron , & fe  joignit  à Vindex , lors- 
qu'il fe  révolta  contre  ce  prince , l’an  de  J.  C.  68.  L'an- 
ncc  d'après , fous  l'empire  d’Othon , il  fut  des  premiers 
Centrer  dans  le  parti  deVitellius,  qui  lui  promit  fi» 
lilie.  On  ne  fait  pas  fi  Alîaticus  eft  cat  homme  de  qua- 
lité auquel  Vefpafien  la  maria.  11  étoir  dé  ligné  conful , 
lorfque  Virellius  fut  tué.  * Tacite,  hifl.  A 1 & 1. 

VALERIUS  CATO , affranchi  de  Burfinus  , étoit 
né  libre , comme  il  le  dir  lui-même  dans  une  pièce  oui 
a pour  titre  , Dira  ou  imprecationes  3 & avoit  été  dé- 
pouillé de  ion  patrimoine  dans  les  guerres  de  Sylla  , 
vers  l’an  671  de  Rome  , 8c  83  avant  J.  C.  Il  enfeigna 
la  grammaire  avec  réputation , 8c  fut  eftimé  le  meil- 
leur maître  de  Rome  pour  la  poétique.  Divers  de  fes 
ouvrages  eurent  l'approbation  ae  plus  habiles  gens , en- 
tre autres  la  Lydie  8c  la  Diane.  Suetone  dit  que  fa  gran- 
de érudition  ne  le  mit  pas  1 couvert  de  la  pauvreté  , 
qui  eft  ordinaire  i la  plupart  des  gens  de  lettres  ; car 
il  fut  contraint  fur  la  fin  de  fes  jours  , pour  fe  déli- 
vrer des  import  unités  de  fes  créanciers , de  leur  céder 
une  maifon  qu’il  avoit  i Tufculum.  * Suetone , de  il'ufl. 

* VALERIUS  CORVINUS  on  CORVUS  ( M.  ) fut 
appelle  de  ce  nom  , pareequ'avant  attaqué  un  Gaulois 
de  caille  gigantcfque  , qui  défioit  les  plus  braves  des 
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Romains  au  combat , un  cotbeau  fe  perchant  fur  la 
tête  de  fon  ennemi , lui  aida  à remporter  la  vidoite  i 
fige  de  vingt-trois  ans,  l'an  405  de  Rome.ic  j 49  avant 
J.  C.  L’année  fuivante  il  obtint  le  confular;  8c  étant 
conful  pour  la  troificme  fois  l’an  41 1 de  Rome  , il 
triompha  des  Samnites  qu’il  avoir  défaits  près  du  mont 
Gaure.  L’année  fuivante  étant  diébiteur  , il  appaifa 
une  fédition  militaire , & nquitta  les  dettes  des  gens 
de  guerre  qui  avoienr  voulu  piller  Capoue , afin  de 
trouver  de  quoi  payer  leurs  créanciers.  * Aurciius  Vic- 
tor , des  hommes  illujl.  e.  19.  Aulu-Gelle , nocl.  Auic. 
A 9jC-  ii. 

VALERIUS  CORVINUS  MESSALÀ  ( M.  ) citoyen 
Romain  , illuftrc  par  fa  naiffance  , par  fes  qualités  & 
pat  fon  efpric , fe  fit  craindre  en  fa  jcuneltè  des  trium- 
virs , puis  fut  conful  avec  Augullc  la  7 j 8 année  de  Ro- 
me, & la  5 de  J.  C.  Il  écrivit  un  livre  de  la  lettre  S ; un 
des  familles  de  Rome , 8c  quelques  autres  cités  parles 
anciens.  Celui  de  l’extradion  d'Augulle  , de  progenie 
ri u gu ft i 3 qu’on  lui  atnibue  , n’cft  pas  de  lui , & n’eft 
digne  ni  de  l’efptir  de  Meflâla,  ni  de  la  latinité  du  fiérle 
d’Àugufte.  Pline  dir  que  MelTala  deux  ans  avant  fa 
mort , perdit  entièrement  la  mémoire;  de  forte  qu'il  ne 
fe  fouvenoir  pas  même  de  fon  nom,  A 7 , c.  a 4.  Tibulle 
lui  adreffe  la  rroifiéme  élégie  du  premier  livre  , 8cc. 
\ConfultC[  CiccrOn,  in  epifl . ad  Brui.  Sénéque , controv. 

( a.  Suétone , in  Aug.  Vclleîus  Paterculus , A 1.  Aulu- 
Gelle  , A a j , c.  1 j.  Macrob.  A 1,  Satura,  c.  9.  Pline  , 

H.  M- 

VALERIUS  FLACCUS , ami  de  Caton , fut  conful 
avec  lui,  & donna  près  de  Milan  une  bataille  contre 
les  Gaulois,  dans  laquelle  il  en  tua  cent  mille.  Il  fou- 
rme contre  Caton  la  caufe  des  dames  Romaines , pour 
faire  abroger  la  loi  Oppia.  * Tire-Live,  A J4. 

VALERIUS  FLACCUS, poète  Latin,  étoit  natif 
deSczza  ou  de  Séria,  ville  de  la  Campagne  de  Rome, 
ou  de  Padoue  , félon  d’autres.  L’épigramme  où  Martial 
parle  de  lui , favori  fe  cette  derniere  opinion  : c’eft  la 
77  du  II  livre.  Ce  poète  qui  vivoir  fous  l’empire  de 
Domitien  , vers  l’an  71  de  J.  C.  eut  beaucoup  de  parc 
i l'amitic  de  Martial , 8c  ne  fut  pas  fon  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Son  poc'me  des  Argonautes 
en  8 livres  demeura  imparfait  : ce  qui  fut  une  vraie 
perte , félon  Quinrilien.  * Lilio  Giraldi , hifl.  poct. 
Crinitus.  Scaliger , 8cc. 

VALERIUS  LÆVINUS,  conful  Romain,  donna  une 
bataille  contre  Pyrrhus , dont  le  fuccès  lui  fiu  désa- 
vantageux. Cependant  il  fit  courir  le  bruit  que  Pyr- 
rhus s croit  tue.  Etant  une  fécondé  fois  conful , il  prit 
Agrigente  fur  Hannon,  général  des  Carthaginois,  8c 
fit  mourir  tous  les  fénateurs  de  cette  ville.  * Tite- 
Live , A xj. 

VALERIUS  POTITUS,  l’un  des  décemvirs, appaifa 
le  peuple  irrité  contre  eux , 8c  fur  le  premier  conful 
après  que  cette  magiftrature  fut  abolie.  Il  gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Volfques  ; mais  le  lénat  lui 
ayant  refufé  l’honneur  du  triomphe  , il  le  fit  deman- 
der au  peuple  par  le  tribun  Ilicus , & fut  le  premier  qui 
rriompna  avec  fon  collègue  Marcus  Horacius , fans  l’a- 
vey  du  fénat.  * Plutarque. 

VALERIUS  PROBUS  ( M.  ) grammairien,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  l’empereur  Adrien  , vers  l'an  1 jodfc 
J.  C.  laifià  quelques  traités  ; & entr'aucres  celui  qui 
eft  cité  par  Servius , A 7 aneid.  Le  titre  eft  De  tem- 
porum  connexione. 

VALERIUS  PUBLICOLA  ( P.  )'  conful  Romain 
avec  Brutus , triompha  de  Tarquin  8c  des  Tofcans  l’an 
247  de  Rome,  & 507  avant  J.  C.  Ce  futnom  de  Pu- 
bliera lui  fut  donné  , pareequ’il  fut  tour-à-faic  po- 
pulaire. Ayant  été  foupçonné  de  vouloir  entreprendre 
fur  la  liberté  publiqoe  , pareequ’il  bariffoit  une  mai- 
fon fur  une  des  montagnes  de  U ville  en  forme  de 
forrerefie , il  la  fit  abanre , & la  rebâtir  dans  la  plai- 
ne. Il  fut  cjuacte  fois  conful , 8c  mourut  fi  pauvre , qu'on 
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fut  obligé  de  quêter  pour  fournir  *ux  frais  de  fes  funé- 
railles. * Aurelius  ViCtur,  de  vir.  iUuJl.  e.  i J.  Morus. 
Tne-I.ive , 8cc. 

VALERIUS  SORANUS,  pocce Latin,  avoir, 3q  ju- 
gement de  Ciccron , une  pai  faite  connoiflance  des  lan- 
gues grecque  8c  latine  , Ce  croit  cloquent.  Il  vivoit 
au  temps  de  Jules  Ccfar , vers  l’an  704 de  Rome,  & 
$0  avant  J.  C.  Il  divulgua  , i ce  qu'on  croit , le  nom 
au  dieu  tutélaire  de  Rome , Ce  fut  condamné  à mott 
pour  ce  fujet.  Varron  rapporte  ces  deux  vers  de  Sou- 
mis fur  la  nature  de  Dieu. 


Jupiter  omnipotent  regum  rex  ipje  deufque  , 
Progenitor  genitrixque  deûm  t deus  unus  & çmnis. 

Termes  qui , comme  l’explique  S.  Auguftin  , rédui- 
fent  la  divinité  à la  vertu  materielle  répandue  dans  le 
monde,  ou  plutôc  qui  compofcnt  la  divinité  de  l’af- 
femblage  de  tous  les  êtres  matériels.  * Varro , de  ling. 
lat.  l.f.  Cicer.  de  oratore  & in  Bruto.  Plin.  I.  3 , e.  5. 
Aulu-Gel.  /.  s,  r.  10.  Plutarch.  quejl,  rom.  Solin- 
S.  Auguft.  de  civil.  Dei  , /.  7. 

VALER1US  ( Corneille } étoit  non  d'Oudewater  , 
ville  de  Hollande  , comme  Valere  André  Ce  plulieurs 
autres  l’ont  écrit , mais  d’Utrecht,  comme  on  le  voit 
par  fon  épitaphe.  Il  naquit  en  1 j I a.  Dans  fon  eufaoce 
il  fut , ce  qu’on  appelle  en  France , enfant  de  chœur , 
dans  la  principale  eglile  du  lieu  de  fa  nailTance.  George 
Langeveld  lui  trouvant  des  difpoûtions  pour  l'étude , 
l'in  ftr  uiür  dans  les  langues  grecque  5c  latine,  il  alla  fe  per- 
feckioner  pendant  lu  ans  A Louvain.  Revenu  dans  la 

!>atrie , il  y enfeigna  durant  fix  ans  la  rhétorique  A plu- 
ieurs  étudiant.  Au  bout  de  ce  temps , il  fur  charge  de 
l’éducation  de  quelques  jeunes  gens  de  qualité,  avec  lef- 
quels  il  alla  1 Louvain , & parcourut  en  fuite  la  France. 
Leur  voyage  Uni , il  revint  a Louvain  ; & en  1557  on 
lui  donna  la  place  de  profellèuren  belles  lettres  Ce  en 
grec  , que  Pierre  Nannius  avoit  fi  dignement  occu- 
pée au  college  des  Trois- langues.  Vaierius  s’aquitra 
avec  tant  de  zélé  de  de  foin  de  cet  emploi , qu’il 
forma  d’excellcns  difciples  , dont  plulieurs  fc  font 
beaucoup  diftingués  parmi  les  favans  , comme  Julie 
Lipfe , Caméras , Carrion  , Gifelinus  , Schott , Del- 
lio , Gifanius  , Ce  autres.  11  mourut  en  1 578  , âgé 
de  foixame-fix  ans.  Il  a donné  au  public  des  tables 
de  rhétorique  8c  de  diale&que  j A Balle , ij4Ç,  Ce 
plufieurs  fois  réimprimées  depuis  : quatre  livres  de 
préceptes  de  grammaire  ; à Paris , 1 j jo , «1-40 , Ce  en- 
core depuis  ailleurs.  Difcours  fur  la  mort  de  Pierre 


Naunius  , profelTeur  de  Louvain  , en  1557.  Autre  fur 
la  mort  de  Jacques  de  Melun  ; A Louvain  , 1 560.  Elé- 
ment de  Philolbphie  morale  ; à Galle  , 1 , 8c  1 An- 


vers, 1571.  Elémens  de  phyfique  j à Anvers,  1568  , 
1584  , Ce  1 59 j.  Remarques  fur  les  offices  de  Cicé- 
ron , avec  les  notes  de  Cantcrus  Ce  de  Cauchius , 
1 576.  Une  Profodie  ; à Jena  , 1 5 80.  Elcmens  d’aftro- 
nomie  Se  de  géographie  j i Anvers,  159).  Defcrip- 
tion  de  ce  qui  s’eft  fait  à Utrecht  pour  l’arrivée  de  l’em- 
pereur Clurles-Quint  avec  des  poefies  Ce  des  inferip- 
rions  ; à Utrecht , 1 5 40.  Traduction  latine  des  Collo- 
ques françois  de  Noël  Bariemont.  Obfervarions  fur 
Lucrèce  , dans  l'édition  de  ce  pocce  pltilofophe  don- 


née par  Gifanius:  à Anvers,  >5^6,&àLeyde,  ($95. 
* Voye\  l'éloge  de  Vaierius  dans  le  Trjjedum  eruditum 
de  Gafpar  Burman  , qui  cite  auffi  plulieurs  auteurs  qui 
ont  parlé  de  Vaierius. 


VALERO- Y- LOSA  ! François)  archevêque  de 
Tolède  , né  en  1 6 64 , A Villanueva  de  la  Xara  , donc  il 
fut  curé , donna  des  preuves  fi  grandes  de  fa  fidélité  8c 
de  fon  zèle  pour  maintenir  les  peuples  dans  le  devoir  , 
Ce  pour  fecoiirir  les  foldars  8c  les  pauvres  pendant  les 
temps  les  plus  difficiles  , que  Philippe  V,  roi  d’Efpa- 
gne  , le  nomma  à l'évêché  de  Badajos , 8c  en  1 7 1 4 , J 
l'archevêché  le  Tolède.  Cetre  élévation  à la  première 
dignité  ecdéfialtiquc  de  ce  toyaume , ne  diminua  point 
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fon  humilité  , 8c  ne  le  ht  point  changer  de  conduite  1 
>1  s’appliqua  entièrement  A toutes  les  foi  étions  de  fon 
miniftère  , faifant  la  vifue  de  fon  diocèfc  , prêchant  , 
catéchifant , Ce  employant  fes  grands  revenus  en  ai  mo- 
ues publiques  & lecrettcs.  11  mourut  à Tolède  le  2 j 
avril  1710  , âgé  de  j 6 ans  , umverfelluncnt  regretté. 
* AJ  e moire  j du  temps. 

VALERY , VPalaricus  ( S.  ) abbe  tu  pays  de  Vlmeu 
en  Picardie , né  en  Auvergne , vers  le  milieu  du  VI 
fiéde,  pafia  fa  jeuneffe  A garder  les  moutons  de  fon 
pere.  Il  trouva  néanmoins  le  moyen  d'apprendre  le* 
lettres  de  l'alphabet , Ce  â chanter  l’office  divin.  Il  en- 
tra depuis  dans  un  monaftère  malgré  fes  parens,  Ce  alla 
enfuite  s’établir  dans  le  monaftcie  de  Luxeu  , fous  la 
difeipline  de  S.  Colomba n.  Il  eut  beaucoup  â fouffiir 
dans  le  temps  de  ladifperfion  des  religieux  du  monaf- 
tère , fous  le  roiThierri.  Il  y demeura  néanmoins  juf- 
qu’i  l'an  614,  qu’il  alla  s’établir  dans  le  diotefe  d’A- 
miens , dans  une  terre  que  Clotaire  lui  donna,  â l’em- 
bouchure de  la  Somme  , dans  le  pays  de  Vimeu.  Il  y 
bâtit  une  chapelle  ; 8c  après  avoir  employé  quelque 
temps  A l'inftruCkion  des  peuples,  il  fe  renferma  dans 
une  cellule , pour  y vivre  reclus  le  refte  de  fes  jours  , 
où  il  mourut  le  la  décembre  61t.  On  bâtit  dans  la 
fuite  un  monaftère  dans  le  lieu  de  fon  hetmirage.  Ce 
monaftère  fut  depuis  occupé  par  des  chanoines  juf- 

3u’en  981,  que  Hugues  Capet  y fit  venir  des  religieux 
e S.  Lucien  de  Beauvais  , Ce  y fit  rapporter  le  corps 
de  S.  Valeri , qu'Arnoul  marquis  de  Flandre  avoit  en- 
levé l’an  95 1 t Ce  placé  dans  l’abbaye  de  S.  Bertin. 
* Anonym.  apud  Mabillon.  Bollandus.  Bailler , vies 
des  faims. 

VALESIO  (François)  cherche^  VALLES. 
VALESIUS,  Arabe , héréfiarque , a donné  fon  nom 
A des  hérétiques  appcllésVALisiiNs.  Ils  rendoient  tou* 
leurs  feélaceurs  ennuques  , foit  de  gré  , fuit  de  force  » 
Ce  bien  fouvent  trairaient  de  la  meme  forte  les  paftàns 
qu’il  pouvoient  attraper.  Saint  Epiphane  place  cette 
héréfie  entre  celles  des  Noëtiens  Ce  des  Novariens , ce 
qui  fait  croire  qu’elle  eft  dti  III  ficelé.  Il  dit  qu'il  y 
avoit  de  ces  hérétiques  A Bachats , ville  de  la  Philadel- 
phie , au-delà  du  Jourdain.  Ils  croient  dans  les  princi- 
pes des  Gnoftiques  , touchant  les  anges  , 8c  rcjcrtoienc 
la  loi  8c  les  prophètes.  * S.  Epiphane,  hsr.  y 8.  Saint 
Auguftin , her.  57.  Baronius  , A.  C.  349 , n.  9 , Ce 
iCo  , n.  £9.  Du  Pin  , bibiioth.  des  aut.  eccl.  des  III  pre- 
miers fie'cles. 

VALESIUS  VALERIUS,  fur  un  célèbre  Sabin,  A 
qui  les  hiftoriens  Romains  attribuent  un  événement 
confidérable , qui  donna  lieu  A l’inftitution  des  jeux  fc- 
culaires.  Ils  difent  qu’ayant  trois  enfans  malades , il 
eut  recours  aux  arufpices,  lefquels après  avoir  corfulté 
leurs  dieux  , lui  firent  entendre  qu’il  devoir  fe  rranf- 
porter  au  lieu  appellé  Tarentum , où  il  donneroit  A 
boire  A fes  malades  de  l’eau  du  Tibre , qu’il  aurait  fait 
tiédir  fur  le  foïcr  d’un  autel  de  Pluton  «5c  de  Proferpi- 
ne.  Il  s'embarqua  fur  le  Tibre  , Ce  arriva  au  lieuaé- 
figné , où  fes  enfans  s étant  endormis  après  avoir  bu  de 
cetteeau , fe  Trouvèrent  guéris  A leur  réveil.  Ils  dirent 
à leur  pere  , que  pendant  leur  fommeil,  il  leur  étoit 
apparu  un  homme  d’une  grandeur  Ce  d’nn  air  au-defius 
du  commun  , qui  leur  avoit  ordonné  d'offrir  des  victi- 
mes noires  i Pluton  Ci  à Proferpine  , Ce  de  palTcr  trais 
nuits  de  fuite  A fe  réjouir  en  l’honneur  de  ccs  divinités, 
dans  l’endroit  du  champ  de  Mars  , qui  éroir  dcftjné 
pour  l’exercice  des  chevaux.  Valefius  y voulant  jettet 
les  fondemens  d’un  autel , après  avoir  creufc  la  terre , 
en  trouva  un  rout  fait  avec  cette  infeription  , à P Juron 
& à Proferpine.  On  dit  que  cer  autel  avoir  été  érigé  A 
ces  dieux  pendant  la  guerre  des  Romains  avec  ceux 
d'Aîbe,  pour  y facrifier  A ces  divinités  , 8c  qu’enfuirc 
ils  l’avoient  comblé.  Valefius  y ayant  offert  des  victi- 
mes , Ce  y ayant  paffé  les  trois  nuirs  dans  les  rejouif- 
fances  preferites  par  les  dieux , fut  appelle  AJanius  t 
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F 'alertas  , Tarint  'i nus  ; Mamus  , en  mémoire  des  dieux 
infernaux,  que  les  Latins  appel!  oie  ne  Mânes  ; a/e- 
rius  j du  moc  V litre  , qui  ngnîfie  _/è  Area  porter  ; & 
Tareminus  , à caufe  du  lieu  où  «l  avoir  fait  aes  factifi- 
ces.  Ce  fut  en  ce  mime  lieu  où  Publius  ValeriusPubli- 
cola  conful  fit  un  facrifice , comme  nous  l’avons  dit 
dans  l'article  des  JEUX  SECULAIRES.  * Zozime  , 
/•  z.  Rainflânr.  iijfert.fur  Us  médailles  des  jeux  fccu- 
■iaircs. 

VALET , VaJJaletus  , petit  vaflal.  titre  de  Va- 
let a été  autrefois  fouvent  confondu  avec  celui  de- 
cuyer  : de  forte  que  plufieurs  princes  5c  feigneurs  ne 
l’ont  pas  dédaigné.  Le  roi  Philippe  le  Del  lu  une  or- 
donnance i Longchamp  près  de  Paris , le  10  juillet 
•de  I'  an  i ) 09  , dans  laquelle  Huet  de  Beaujen  cil  nom- 
mé valet  de  la  reine  , c’eft-i-dire  , écuyer.  Dans  les  re- 
gifires  delà  chambre  des  comptes , on  voit  deux  titres 
du  meme  roi  Philippe , dont  l’un  de  l’an  1 191 , con- 
tienr que  valet  eft  un  ferviteut  noble,  qui  alloit  par- 
tout ou  le  chevalier  fon  maître  lui  commandoir.  Dans 
l’autre  titre , qui  eft  de  l’an  1197.ee  prince  qualifie  de 
valu  & damoifeau  Aimeri  de  Poiriers.  Enfin  Louis  roi 
de  Navarre,  Philippe  comte  de  Poitou,  fie  Charles, 
enfans  du  meme  Philippe,  fie  quelques  autTes  princes, 
font  qualifiés  valets  , dans  un  compte  ou  rouleau  de  fa 
nuifon,  daté  de  la  Pentecôte  de  l’an  1 j 1 j.  Guillau- 
me de  Liran  eft  employé  avec  la  qualité  de  valet , au 
rôle  des  hommages  rendus  au  roi , à caufe  du  comté  de 
Poitiers  : fie  Jean  Froillard  , appelle  Gui  de  Lufignan , 
valet  du  comte  de  Poitou.  On  pouroit  faire  ici  réfle- 
xion , que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  du  jeu  des 
canes  , y ont  employé  quatre  valets  de  cette  nature , 
pour  accompagner  les  quatre  rois  fie  les  quatre  reines 
qui  y font  marques.  * Mem . kift. 

VALETTA  ou  VALLET r A ( Nicolas  - Xavier  ) 
Italien , qui  a vécu  dans  le  XVII  ficelé,  fie  au  commen- 
cement de  celui-ci  .montra  dès  fes  plus  tendres  années 
une  grande  inclination  pour  l’étude.  11  eut  de  bonne 
heure  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  favans 
de  l’Europe , fie  il  fe  fit  toujours  un  plaifir  de  leur  ren- 
dre fervice  , foiren  leur  prêtant  des  livres  , foir  en  les 
aidant  de  fes  mémoires  fie  de  fes  lumières.  A l’âge  de 
vingt  ans  , il  fut  fait  docteur  en  droit  ; mais  il  s’appli- 
qua principalement  à la  philofophic  fie  aux  mathémati- 
ques. Il  étoit  bon  pocre , fie  pofledoit  bien  la  langue 
grecque.  Il  favoit  auflî  langlois,  fie  a traduit  de  cette 
langue  en  italien  la  tragédie  de  Caton  de  M.  Addi- 
fon.  Il  mourut  à Naples  en  1718  , dans  1a  trentième 
année  de  fon  âge,  * Diüionaire  hijfbrique , édition 
d’Amfterdam  1740. 

VALETTA  (Jofeph)  né  à Naples  en  i6j<5,  exerça 
depuis  dans  certe  ville  la  profeilion  d’avocar.  Il  s’atta- 
cha auflî  particulièrement  â l’étude  de  la  langue  grec- 
que fie  aux  antiquités.  Il  fe  fotma  une  bibliothèque 
bien  choifie,  compofée  de  livres  rares  fie  de  manuf- 
crirs.  La  fociéré  royale  de  Londres  voulut  le  mettre  au 
nombre  de  fes  membres  : mais  il  refufa  cet  honneur 
par  modeftie.  Il  croit  lié  avec  plufieurs  favans  de  l’Eu- 
rope , fie  entretenoit  avec  eux  un  commerce  utile.  Ses 
mœurs  étoient  pures , fie  il  étoit  d’un  commerce  agréa- 
ble. Le  pete  Mabillon , M.  Burnet , évêque  de  Salisbu- 
ri,  fie  le  pete  de  Montfaucon  en  ont  parlé  très-avanta- 
geufement.  L’abbé  Vignoli  fie  Jean-Pierre  Beilori  lui 
donnèrent  de  grandes  marques  de  leur  eftime.  Les  au- 
teurs du  journal  de  Venife  ont  donné  un  petit  catalo- 
gue des  livres  fie  des  manuferits  les  plus  rares  de  fa  bi- 
bliothèque , fie  fon  éloge  dans  le  tome  vingt- quatriè- 
me de  leur  Journal.  On  a quelques  ouvrages  de  Valer- 
ta  : l’un  de  la  maniéré  de  procéder  dans  les  caufes  qui 
ont  du  rapport  à la  religion  ; cet  ouvrage  a été  rraduir 
en  latin  6c  en  françois  : un  autre , 1 l’occafion  de  la  re- 
fonte de  la  vieille  monnoie.  Il  avoir  auflî  traduit  en 
italien  quelques  livre*  anglois.  C'cft  ce  qu’on  lit  dans 
le  fuppliment  françois  de  Bajle. 
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VALETTE , ou  Cité -Valette,  ville  de  Tifle  de  Mai- 
re , réfidence  du  grand- maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem , voye\  l’article  fuivant. 

VALETTE  Parisot  (Jean  de  la)  quara n te- hui- 
tième grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
Icm , qui  réfidoit  pour  lors  à Malte  , fuccéda  l’an  (757 
à Claude  de  la  Sengle.  Il  étoit  auparavant  grand  prieur 
de  S.  Gilles , de  la  langue  de  Provence , fit  lieutenant 
général  du  grand-maître  de  laSengle  fon  préeféce fleur. 
On  remarque  que  depuis  le  jour  de  fa  réception  , juf- 
u a fon  élection  au  magiftere , il  y avoir  toujours  refi- 
é.  Tendant  fon  régné  , les  galetes  de  Malte  prirent 
en  moins  de  cinq  ans  plus  de  cinquante  vaifleaux  turcs  : 
ce  qui  irrita  tellement  Soliman  II , qu’il  forma  le  dcflêin 
d’aftîéger  Malte,  6c  de  s’en  rendre  maître,  comme  il 
avoir  tait  de  Rhodes  l’an  1511.  Muftapha  bac  ha  gére- 
rai de  l’armée  de  terre  , St  Piali  bacha  général  de  mer  , 
partirent  de  Conftanrinople  le  4 avril  de  l’an  1565  , fie 
arrivèrent  â Navarin  le  1 1 mai , où  l’armée  fe  trouva 
compofée  de  cent  cinquante-huit  vaifleaux  de  rames , 
d’onze  grands  navires,  de  neuf  maoncs,  fie  de  trois 
caramoullàrs  ou  vailfeaux  de  charge.  Le  vingtième  de 
mai , les  Turcs  firent  faite  deux  forts  i l’embouchure 
du  port  de  Malte , fie  y poferent  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Le  26  l’armée  s'approcha  d'un  lieu  appelle  Sainte- 
Marguerite  j où  il  fe  fit  de  grandes  efcarniouches  : les 
Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer  â la  Marfe , où  iis 
campe renr.  Le  17  de  mai  l^bacha  fit  battre  le  fort  de 
S.  Elme  : fie  apres  avoir  donné  cinq  aflauts,  il  prit  !e 
château  le  2 j de  juin  ; mais  il  y perdit  plus  de  quatre 
mille  hommes  des  plus  braves,  entre  lefquelsfut  Dra- 
gut , fameux  corfaire.  Le  28  Muftapha  afliégea  l’iflc 
de  S.  Michel , ou  cité  de  la  Sengle  ; fie  le  lendemain  il 
drefla  des  batteries  contre  le  bourg , où  le  grand-  mairie 
fit  entrer  un  fecours  de  fix  cens  nommes  de  combat , 
qui  furent  caufe  de  la  confervation  de  l’idc  de  Malte. 
Les  Turcs  continuèrent  leur  batterie  contre  le  bourg  , 
fie  y donnèrent  un  aflàut  général  le  21  août.  Mais  le 
grand-maître  de  la  Valette  ayant  harangué  à haute  voix 
tous  les  chevaliers  , les  anima  tellement,  qu’ils  repouf- 
ferent  cette  grande  multitude  de  Turcs , qui  a voie  nt 
déjà  gagne  les  murailles , fie  pofé  fept  drapeaux  fur  la 
porte  appcllée  de  Bonne-Enfeigne.  Enfin  le  7 de  Lp- 
rembre , un  grand  fecours  cnmpofé  de  cinquante  gale- 
res,  fie  conduit  par  dont  Gardas  de  Tolcde,  s’approcha 
de  Malte.  Il  fut  conduit  i la  Cité  - Vieille  , par  don» 
Alvarcs  de  Sandés , fie  par  le  feigneur  Afcanio  de  la 
Cornia.  Dcm  Gardas  s’en  retourna  à Melline  en  Sici? 
le,  pour  en  amener  encore  du  fecours  ; mais  il  ne  fuc 
pas  néccflaire , car  le  13  fepeembre  , Muftapha  ayant 
Pair  inutilement  fes  derniers  efforts,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite,  fie  dé  s’embarquer  avec  précipitation  , 
fai  Tant  feulement  tirer  pour  lignai , un  coup  de  canon 
à trois  heures  de  nuit.  Ce  fiége  fut  fi  terrible  pendanr 
quatre  mots , que  la  plupart  des  fortifications  furent 
ruinées.  Il  fut  tiré  fur  la  forretcfTe  de  Malte  plus  de 
foixante  fie  dix  mille  coups  de  canon.  Les  Turcs  y per- 
dirent plus  de  vingt  mille  hommes  , fie  les  chrétiens 
environ  neuf  mille  qui  moururent , tant  de  maladies, 
que  de  leurs  blefltires  : de  forte  que  fur  la  fin  du  fiége 
il  ne  reftoir  au  grand-maître  que  fix  mille  hommes  de 
combat , contre  quarre-vinets  mille  qui  fe  trouvoienc 
encore  dans  l’armée  des  afliégeans.  Après  la  levée  du 
fiége , le  grand,  maître  de  la  Valetre  voyant  Tifle  ruinée, 
fit  Tes  fortifications  abattues , réfolut  de  faire  bâtir  au 
plutôt  la  Cité-Neuve  , qui  fut  nommée  la  Cité-Valet - 
te  , du  nom  de  fon  fondateur.  La  première  pierre  fuc 
mile  folemnellement  le  1 8 mars  1 fie  de  peur  que 
l'ennemi  ne  troublât  l'exécution  de  ce  deflein , par 
quelque  nouvelle  entreprife,  le  pape  Pie  V comman- 
da qu'on  y travaillât  inceflamment , même  les  jours  de 
hères.  Le  grand-maître  fit  auflî  réparer  le  bourg,  qui  fut 
depuis  nommé  la  Cité-Ficlorieufe  ; St  fit  encore  forti- 
fier le  château  de  Tifle  de  Goze , n’oubliant  rien  pour 
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remettre  toutes  choies  en  état.  Sa  famterc  lui  offrit  le 
chapeau  de  cardinal  par  un  courii-r  exprès  ; mais  il  la 
remercia,  lu:  remontrant  que  cette  dignité  ne  patoillbit 
pas  convenir  i i.i  profoiiion  des  aunes,  en  laquelle  il 
avoir  vieilli.  Pour  faciliter  les  payemens  de  ceux  qui 
travaillaient  à laCité-Valene , le  grand- maître  fît  bat- 
tre des  picecs  de  mounoïc  d'airain  , ayant  d'un  côté  les 
armes  de  la  icligion  & du  grand  inaitre;  fle  de  l’autre, 
la  marque  de  la  valeur,  avec  ces  mors  à l'entour  : Non 
*s  fcdjiles.  11  tint  compte  de  toute  cette  monnoic  aux 
marchand»  oc  aux  ouvriers,  fie  en  rendit  la  valeur  en  or 
& en  aigenr.  Cet  illuftre  grand  maître  entretint  tous 
les  jours  huit  mille  hommes  de  travail , jufqu'en  1568, 
qu'il  mourut  avec  autant  de  pictc  , qu'il  avoit  fait  pa- 
raître de  courage  de  de  prudence  pendant  fa  vie.  On 
remarque  qu’il  fut  élu  à b dignité  de  grand-maître  , le 
U d’août , fie  qu'il  raoüiuc  onze  ans  après  , au  mê- 
me mois  fie  i pareil  jour.  Pierre  du  Mont  lui  fuc- 
céda. 

La  famille  dont  étoit  foni  le  grand -maître  de  la 
Valette  ctoit  ancienne  : une  de  fes  branches  avoir  fait 
autrefois  la  demeure  à Touloufe  , & avoit  donne  des 
capitoulsà  cette  ville.  Guillot  de  la  Valette  Patifot , 
chevalier , feigneur  de  Cornullbn  , frere  de  ce  grand- 
maître,  avoir  époufé  Antoinette  de  Nogaret , dame  de 
la  Gramagues , veuve  de  Jean  Barail  de  Belcaftcl , la- 
quelle étoit  ilfiie  de  la  branche  de  Nogaret , feigneurs 
de  Roquelerriere.  Le  feigneur  de  Cornullbn  eut  quatre 
fils  , l'un  feigneur  de  Panfot,  l’autre  feigneur  de  Cor- 
nuflbn  , qui  ayant  tous  deux  ralïcmblé  pluiîeurs  fei- 
gneurs & gentilshommes  François,  fe  mirent  en  che- 
min avec  eux  pour  aller  fccourir  Malte  \ mais  le  fiége 
étoic  levé  quand  ils  y arrivèrent.  Les  deux  autres  ne- 
veux du  grand-maître  furent  commandeurs  dans  l’or- 
dre j l’un  fous  le  nom  de  la  Valette  - Patifot  i l'autre 
fous  le  nom  de  la  Valetre-CornufTon.  Ils  fcconderenc 
vaillamment  leur  onde  dans  la  défenfe  de  la  place  , 
où  le  premier  fut  tué.  François  de  la  Valette  feigneur 
de  Cornulfon  , reçu  en  157 6 gouverneur  & fcncchal 
de  Touloufe  , fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3 1 
décembre  1 58  j,8c  mourut  le  16  février  1 58^.  Jean  de 
la  Valette , feigneur  de  Cotnufïbn,  fon  Bis,  lui  fucccda 
en  la  charge  de  gouverneur  & féncchal  de  Touloufe  , 
& en  cette  qualité , 8:  comme  dépuré  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe,  il  afiïlta  aux  états  de  Blois  en  1 yBS. 
* La  Faille,  anna/es  de  Touloufe  f6  hijl.  de  la  noble jfe 
des  capitou'.s  Bofio , hijl.  de  tordre  de  S.  Jean  deJéru- 
falem.  Nabi-rat , privilèges  de  l’ordre. 

VALETTE  ou  VILLEBOIS,  ville  de  France  en 
Angoumois , avec  titre  de  duché  , érigé  en  faveur 
des  feigneurs  de  la  maifon  de  Nogaret  , ducs  d’Ef- 
pernon. 

VALETTE  ( Jean  Louis  de  Nogaret , & de  la  ) duc 
d’Efpcmon  , pair  fie  amiral  de  France  , marquis  de  la 
Valette  , comte  de  Montfurr,  fle  d’Àftarac  , chevalier 
des  ordres  du  roi,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre , colonel  général  de  l’infanterie  françoife , gouver- 
neur de  Provence  Si  de  Guienne , ville  de  Metz  8c  pays 
MefTïn  , ne  au  mois  de  mai  1 5 5 q. , commença  de  por- 
ter les  armes  fous  le  nom  de  feigneur  de  Caumonc  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  1 57}  , fie  s’arrachai  la  perfon- 
ne  de  Henri  IV , alors  roi  de  Navarre  , qu’il  quitta  peu 
après.  La  guerre  ayant  etc  déclarée  aux  huguenots  , il 
fervic  fous  le  duc  d’Alençon,  fe  fignala  aux  fiéges  fl c 
prifes  de  la  Charité , d’iltbire  8c  de  Brouage  ,6c  devint 
favori  du  roi  Henri  III  , qui  l’envoya  vers  le  duc  de 
Savoye  au  fujer  de  la  ville  de  Genève , 8c  le  créa  duc  fle 
pair  de  France  en  1 581,  a près  lui  avoir  don  né  la  baronie 
d’Efperuon, l'avoir  fait  premier  gentilhomme  defacham- 
bre,  fle établi  colonel  général  de  l’infanrerie  françoife , 
ut  fur  érigée  en  fa  faveur  en  office  de  la  couronne  en 
écembre  1 5 84.  Il  obtint  encore  la  charge  d’amiral  de 
France  par  lettres  du  7 novembre  1587,  dont  il  fe  dé- 
mit depuis  en  faveur  de  fon  frere  aîné  j 8c  s étant  retiré 
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00  la  cour  a Angoulême , il  y évita  une  dangereufe 
confpiration  contre  fa  perfonne.  Etanr  de  retour  à la 
cour , il  prit  lur  les  ligueurs  Gcrgcau  , Etarapes , Mon- 
tereau  fie  Pontoife  j le  trouva  à Saint-Cloud  lors  de 
i’airallinac  du  roi  Henri  111 , duquel  il  conduifit  le  corps 
à Compïègne , 8c  quitta  l'armée  du  roi  Henri  IV  , 
contre  le  lenciment  de  fes  amis.  Quelque  temps  après  il 
revint  à la  cour  , fie  courut  rifque  de  la  vie  à Corbie  8c 
au  fiége  de  Picrrefons.  Apres  la  mort  de  fon  frere, 
il  eut  le  gouvernement  de  Provence  j fut  lieutenant 
general  de  l’armée  que  le  roi  envoya  contre  les  li- 
gueurs , fur  lefquels  il  prit  quelques  places.  Pendant 
les  brouilleries  de  la  cour  qui  arrivèrent  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre  , il  tavorifa  la  fortte  de  la  rei- 
ne Marie  de  Mcdicis  de  la  ville  de  Blois , le  2 1 fé- 
vrier 1619,  fie  fa  retraite  dans  la  ville  d’Angoulê- 
me.  Depuis  il  contribua  beaucoup  à la  réduction  du 
Béarn , qui  s'étoit  foulevc , comme  auffi  des  villes  de 
Saint-Jean  d'Angeli , de  Lunel , de  Sommieres , 8c  de 
Montpellier , pendant  les  guencs  des  huguenots.  11  fe- 
courut  le  fort  de  Tille  de  Rhé  contre  les  Anglois  en 
1 627 , fit  tous  fes  efforts  pour  appaifer  les  troubles  de 
Guienne  en  163  y , 8c  s’oppofa  aux  ennemis  qui  vou- 
loicnt  faire  une  irruption  dans  le  pays  en  1637  , pen- 
dant le  régné  du  roi  Louis  XIII.  Il  brufqua  prcfquc 
toujours  ceux  qui  éroienc  en  faveur , 8c  le  dilTérend 
qu’il  eut  avec  l’archevêque  de  Bourdeaux  , lui  caufa  fa 
plus  grande  difgrace:il  fe  retira  à Loches  par  ordre 
de  la  cour  , 8c  y mourut  le  1 3 janvier  1 642  , en  fa  88 
année , d’où  fon  corps  fur  porté  à Cadillac  , où  il  fut 
enterré  fous  une  magnifique  fcpulture.  * J'byzr  M. 
Girard  , hijl.  de  fa  vie  ; tes  mémoires  de  la  Ligue  ; ceux 
du  duc  de  Rohan  ; M.  de  Thou  , 6 M.  de  Grandmonr  , 
en  leurs  hijl.  & celle  des  troubles  ; M.  de  Beauvais  Nan- 
gis  , en  fon  hijl.  des  favoris  6c. 

I.  Il  defeendoit  de  Jacques  de  Nogaret , feigneur  de 
MarquefaveflcdeSaint-Hyppolire.capitouldcTouloufe 
en  1 j 66  6c  1385,  qui  époufa  Vitale  de  Garrigiis  ou 
Garrigues  , dame  de  Graniagucs , 8c  de  Roquefcrriere, 
dont  il  eut  Bertrand,  qui  fuit;  Pierre  , qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Graniagues  6 de  Roquiser- 
riere  ; 8c  Marguerite  de  Nogaret,  alliée  i Arnould 
d’Aurival. 

II.  Bertrand  de  Nogaret , I du  nom , feigneur  de 
Marqucfave  8c  de  S.  Hyppolite  , acquit  la  terre  de  la 
Valette , relevant  de  l’archevêque  de  Touloufe , de  la- 
quelle ville  il  fut  capitoul  8c  juge  mage.  Il  avoit  époufé 
i°.  Magdeléne  de  FofTar,  morte  en  1431  î i°.  Jeanne 
de  Villeneuve,  dé  Tune  defquelles  il  eut  Bertrand  II, 
qui  fuit. 

III.  Bertrand  de  Nogaret,  II  du  nom  , feigneur 
de  la  Valette,  8cc.  vivoit  en  1456,  8c  fut  pere  de 
Bernard, qui  fuit.' 

IV.  Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette, 
8cc.  vivoit  en  1 480.  Il  avoit  epoufe  Anne  de  Berrolcne, 
fille  de  N.  feigneur  de  Circqen  Rouergue,  laquelle 
vivoit  encore  en  1 J J o , ayant  eu  pour  enfans , Pierre, 
qui  fuit  ; Gabriel , 8c  Antoinette  de  Nogaret , mariée  le 
1 5 décembre  1 5 30,  à Pierre  Dcimier,  feigneur  d’Ar- 
ques  8c  de  Lias , capitaine  en  la  légion  de  Languedoc. 

V.  Pierre  de  Nogaret , feigneur  de  la  Valette,  6cc. 
mourut  en  1 {53.  11  avoit  époufé  le  21  avril  1521 , 
Marguerite  de  Liüc  , dame  de  Cafaux  8c  de  Caumont , 
dont  il  eut  Jean  , qui  fut  tué  dans  un  combat  donné 
contre  les  Impériaux  en  1 $4  \ ; Gabriel , qui  fur  d’égli- 
fc , 8c  mourut  en  t j 48  j Pierre  _,  tué  au  fiége  de  Bolo- 
gne en  Italie  en  1 545  ; Jean  , qui  fuit  ; J ac queue , ma- 
riéeàBe«rj/>ddeBéarn,lc:j;neur  de  Saint  Maurice.près 
Villemur  ; Jeanne  , alliée  à Philippe  de  Voifins  , baron 
de  Montault  ; Anne  , qui  époufa  Charles  de  Leaumonr, 
feigneur  de  Pui-Gaillard  ; 8c  Hélène  de  Nogaret , ma- 
riée en  1 y j 1 , i Bernard  de  Luppiar , baron  de  Monr- 
cafiin. 

VI.  Jean  de  Nogaret , feigneur  de  la  Valette , baron 
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de  Cafaux  & de  Caumont , &c.  meftrc  de  camp  de  la 
cavalerie  légère , lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Guienne , & capitaine  de  cinquante  nommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  fe  diftingua  dans  tous  les  em- 
plois militaires  qu’il  eut , 6c  fut  rccompenfc  de  la  char- 
ge de  meftrc  de  camp  de  la  cavalerie  légère  , en  laquelle 

3ualitc  il  fervit  aux  batailles  dd  Dreux , de  Jarnac  fc 
e Montcontour.  Il  n’en  feroit  pas  demeuré  à la  lieu- 
tenance générale  de  Guienne  , h des  intrigues  de  cour 
ne  fe  fuirent  oppofées  à fon  avancement , en  l'empê- 
chant de  fervirau  ficge  de  la  Rochelle  en  i 57  j.  Il  mou- 
rut le  18  décembre  1575.  ^ avoit  époufe  par  contrat 
du  1 5 feptembre  1551,  Jeanne  de  S.  Lan  , fesur  de 
Roger  t Teigneur  de  Bellegarde,  maréchal  de  France , 
& hile  de  Pierre  , feigueur  de  Bellegarde , féncchal  de 
Touloufe , & de  Marguerite  d'Orbeflan  , morte  le  9 
avril  1611 1 ayant  eu  pour  enfans , 1. Bernard,  Il 
du  nom , feigneur  de  la  Valette  , fcc.  amiral  de  France, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  , mort 
le  1 1 février  1 591,  en  fa  39  année , fans  enfans  d'Anne 
de  Batnrnai , fille  de  Renée , comte  du  Bouchage  , & 
éCTfabelle  de  Savoye-Tendc  , qu’il  avoit  epoufée  le  1 3 
février  1 j 8a  ; 1.  Jean-Louis  , qui  fuit  ; 3.  Jean  , mort 
à l'âge  de  15  ans  j a . Hélène  , mariée  en  r 5 8 a , à Jac- 
ques Goth , marquis  de  Rouillac,  grand  fénéchal  de 
Guienne  , lieutenant  général  au  gouvernement  du  Bo 
lonois , donc  la  poftéritc  porta  le  titre  de  duc  d'Efpcr- 
non  j 5.  Catherine  a alliée  â Henri  t duc  de  Joycufe  , 
comte  du  Bouchage , pair  & maréchal  de  France , che- 
valier des  ordres  du  roi , fcc.  morte  en  août  1587;  & 
<S.  Anne  de  Nogaret  de  la  Valette , qui  epoufa  en  fé- 
vrier 1583,  Charles  de  Luxembourg  , comte  de  Brien- 
ne  & de  Ligni , morte  le  2 $ novembre  1605. 

VIL  Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc 
d'Efpernon,  pair  & amiral  tic  France  , colonel  général 
de  l’infanterie  françoife  , chevalier  des  ordres  du  roi , 
fcc.  dont  F éloge  ejl  rapporté  ci -de  (fus  , mourut  Ici) 
janvier  1 64a  , en  fa  88  année.  Il  avoit  epoufe  le  15  . 
août  1587,  Marguerite  de  Foix , comte  fie  de  Candale 
& d’Aftarac,  fille  aînée , fc  héritière  de  Henri , comte  de  - 
Candale , fcc.  & de  Marie  de  Montmorcnci , morte  en 
1 59}  , âgée  de  1 6 ans,  ayant  eu  pour  enfans  Henri  , 
qui  fuit  j Bernard  , dont  il  fera  parlé  après  fon  frere 
aine';  & Louis,  cardinal  de  la  Valette , archevêque  de 
Touloufe , commandeur  de  l’ordre  du  S.  Efprir , dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé.  Outre  ces  en- 
fans légitimes  j il  eut  aujfi  plufieurs  enfans  naturels,  dont 
il  fera  parlé  ci-après. 

VIII.  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette , dit  de  Foix , 
comte  de  Candale , captai  de  Buch , duc  d’HalIuin , pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , chevalier  de 
fes  ordres , gouverneur  d’Agenois  fc  de  Saintonge , 
paflà  en  Italie  fur  les  galères  de  Florence,  â caufe  de 

Quelque  mécontentement  domeftique  , & fit  le  voyage 
c Caramanie , pays  d’Afio  dans  la  Natolie,  d'où  étant 
de  retour  en  France , avec  la  gloire  d'avoir  le  plus  con- 
tribué à la  conquête  de  la  forterelfe  d’Agliment , il  en- 
tra dans  le  parti  des  princes.  11  alla  enfuire  chercher  la 
guerre  en  Hollande  fc  en  Italie  , où  les  Vénitiens  le 
firent  leur  général  de  terre  ferme  pendant  plus  de  huit 
ans.  Etant  revenu  en  France  dans  le  deflein  de  s’établir 
i la  cour  , il  n’y  pût  éviter  la  haine  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu: ce  qui  l’oblieea  de  repafler  une  fécondé  fois 
en  Italie , où  la  république  de  Venife  l’honora  de  la 
charge  de  gcncraliftïme  de  fes  armées.  Depuis  ayanr 
fait  (a  paix  pat  l’entremife  du  cardinal  de  la  Valette  fon 
frété,  & étant  revenu  en  France,  il  alla  commander 
avec  lui  fur  les  frontières  des  Pays-Bafc  fc  ils  reprirenr 
la  Capellc , conquirent  Careau-Cambrefis  , Maubeuge. 
Landrccies , & eurent  le  même  emploi  en  Italie , où  il 
mourut  en  la  ville  de  Cafal . le  1 1 février  1 3 9 , à la 
fleur  de  fon  âge  , en  réputation  d’un  grand  capitaine  , 
fans  laiflcr  de  pofteriré  de  Suftnnc  ducheftè  d’Hal- 
luin , marquife  dç  Maignelais,  fille  de  Florimondj  mar- 
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quis  de  Tiennes  & de  Maignelais , gouverneur  de  la 
Fcre,  & de  Claude -Marguerite  de  Gondi,  & petite- 
fille  de  Charles  > ducd’Halluin.  Le  roi  Louis  Xlll  avoic 
de  nouveau  érigé  en  duché  cette  terre  en  1 6 1 1 , en 
faveur  de  ce  mariage , lequel  ayant  été  dilTous  d’un 
mutuel  confentement , elle  époufa  en  1620,  Charles 
de  Schomberg , marquis d’Etpinai , gouverneur  de  Lan- 
guedoc , puis  maréchal  de  France , qui  fut  auflî  duc 
d'Halluin  , â caufe  de  fa  femme , morte  fans  enfans  en 
1641. 

VIII.  Bernard  de  Nogaret , de  la  Valette  & de  Foix, 
fécond  fils  de  Je  an -Louis,  duc  d'Efpernon,  6c  de 
Marguerite  àe  Foix,  comtcfle  de  Candale  & d’Aftaràc, 
né  en  159a,  fut  duc  d'Efpernon  , de  la  Valette  & de 
Candale  , captai  de  Buch  , comte  de  Foix  , de  Mont- 
fort-l'Amaiiri , d’Aftarac  fc,de  Benauges  , vicomte  de 
Caftillon  , -baron  de  Cadillac , de  Caumont  & de  Plaf- 
fac , fire  de  Lefpare , chevalier  des  ordres  du  roi , & de 
la  jarretière  en  Angleterre  , & colonel  général  de  l’in- 
fanterie françoife.  11  fut  le  principal  objet  de  tous  les 
foins  que  le  duc  d’Efpernon  fon  pere  prit  pour  l’agran- 
diilèmcnt  de  fa  maifon,  & fut  pourvu  de  la  charge  de 
colonel  général  de  l’infanterie  en  1610 , fur  la  démif- 
fion  de  Ion  pere , du  vivant  duaucl  il  porta  le  titre  de 
duc  de  la  Valette.  Il  fervit  aux  firges  de  S.  Jean  d’An- 
geli  & de  Rbyan  , & à l’attaque  du  Pas-de-Sufe , puis 
lous  le  comte  de  SoilTôns  en  1636,  fc  en  Guienne, 
dont  il  chaflà  les  Efpagnols  qui  y avoitnt  fait  quelques 
irruptions , & vainquit  les  peuples  foulevcs  ; mais  ayant 
etc  chargé  du  mauvais  fucccs  du  ficge  de  Fcntarabie  , 
pouffé  par  le  cardinal  de  Richelieu , qui  voulut  fe  ven- 
ger de  lui,  pour  n’avoir  pas  pris  fon  parti  en  1638, 
lors  de  la  conjuration  de  Cotbie , il  fc  retira  en  Angle- 
terre, pour  fe  fouftrairc  de  la  colère  de  ce  miniftre, 
qui  lui  fit  faire  fon  procès  le  14  mai  1639.  Après  L 
mort  de  ce  cardinal , il  revint  en  France , fe  purgea  de 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  impofe , obtint  arrêt  le  16  juil- 
let 164}  , & fut  rétabli  dans  fon  gouvernement  de 
Guienne , d’où  on  le  rcrira  en  1 6 j 1 , à caufe  des  trou- 
bles qui  y étoienr  furvenus  à fon  occafion.  On  lui  donna 
celui  de  Bourgogne , qu’il  garda  jufqu’à  la  paix  des  Py- 
rénées qu’il  le  rendit  au  prince  de  Cordé  , & fut  rétabli 
en  celui  de  Guienne,  qu’il  pofteda  jufqua  fa  mort,  ar- 
rivée à Paris  le  25  juillet  1661 , en  fa  69  année.  Il  avoic 
époufé  i°.  le  1 2 décembre  1 Ci  1 , Gabrielle-A ngeUquc, 
légitimée  de  France , fille  naturelle  du  roi  Henri  IP" t & 
de  Henriette  de  Balzac , marquife  de  VerneuH  , morte 
en  couches,  le  14 avril  1617  î i°.  le  18  novembre 
16}  4 , Marie  du  Camhout , fille  aînée  de  Charles  , 
marquis  de  Coiflin  , baron  du  Pont  Château , fcc.  che- 
valier des  ordres  du  roi , fc  de  Philippe  de  Bruges , /à 
première  femme,  morte  le  12  février  169 1 , fans  en- 
tans.  Ceux  du  premier  mariage  furent , Louis-Char- 
ies-Gaston  , qui  fuit}  fc  Annc-Louifc-Chrijlinc  de 
Foix  de  la  Valette  d’Efpernon  , religieule  aux  Carmé- 
lites du  fauxbourg  faint  Jacques,  fous  le  nom  de  fixur 
Anne-Marie  de  Jefus  , où  elle  maurut  le  a 2 août  1701, 
en  tâ  77  année  , & fa  })  de  religion. 

IX.  Louis-Charles-Gaston  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette fc  de  Foix , duc  de  Candale , pair  de  France , gou- 
verneur d’Auvergne  , lieutenant  général  des  armées  du 
roi , né  A Metz  le  1 4 février  1 627  , mourut  à Lyon  fans 
alliance,  le  28  janvier  1658. 

Von  a remarqué  ci-dejfus  que  Jean-Louis  duc  d'Ef- 
pernon eut  aujft  des  enjans  naturels.  Ce  furent  Jean- 
Louis,  qui  fuit  ; Louis  de  la  Valette  , coadjuteur  de 
Mirepoix  en  1618  , puis  éveque  deCarcaJjonncen  1 65  5, 
mort  le  1 o feptembre  1 679 } N.  prieur  de  Bcllcfons  ; N. 
cordelier  j & Louilc  de  la  V dette  , abbejje  de  fxinte  Glof 
fine  de  Met\  , morte  le  2 } décembre  164^. 

VIII.  Jean-Louis,  dit  le  chevalier  de  la  Valette  , 
lieutenant  généra l de  l’armée  navale  des  V en  i tiens  en 
j 645  , n.ourut  pendant  les  troubles  de  Guienne  en  1650, 
ayant  eu  de  Gabrietle  d'Aymar  t flit  d'Honoré,  fti- 
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gneur  de  Monfalitr^  maüre  du  requêtes  , puis  prefident  au 
parlemenxde  Provence  , & EIconorc  de  Fourbi  n de  Sou- 
liers j Louis-Félix  , qui  fuit  \ N.  morte  fans  alliance  ; 

& Gabrielle-Léonore  de  la  Valette  , mariée  à Gafpard 
de  Fieubtt  premier  prefident  du  parlement  de  Fouloufe 
morte  fans  enfans  le  1 décembre  1708. 

IX.  Louis-Félix  , marquis  de  la  Valette  , conlte  de 
Beaumont  , &c.  lieutenant  général  des  ■ armées  du  roi  > 
fervii  au  fiége  de  Luxembourg  , à la  bataille  de  Fteurus  y 
& à celle  de  Nervinde  , où  Hfyt  bleffe  , & mourut  le  9 
février  1695  en  fa  60  année  y fans  avoir  eu  d’tnfans  de 
Paule  cTAjlorac  de  Fontrailles  veuve  de  Roger  de 
BouJJole  t comte  d’Efpenan  , & fille  de  Benjamin , bac- 
ron  de  Fontrailles  , & de  Magdelcue  de  Monufquiou  , 
dame  de  la  Devtft  & de  Marfac.  * Voyc\  le  P.  Anfcl- 
n»  , hifi.  des  grands  qffic.  érc. 

VALETTE  ( Bernard  de  Nogaret , II  du  nom , fei- 
gnéur  de  la.)  chevalier  des  ordres  du  roi , gouverneur 
du  marquifac  de  Saluces , du  Dauphiné , de  Lyon  6c 
de  Provence , amiral  de  France , mettre  de  camp  deila 
cavalerie  légère , né  en  15  j$,  fils  aîné  de  Jean  , fei- 
gneuc  de  la  Valertrf,  & de  Jeanne  de  Saint- Lari-Belle- 
garde , commença  A porter  les  armes  A Calai* , fous 
M.  dcGourdon;  Ce  fignala  en  Piémont  en  diverfes  occa- 
fîonsç  fi»  pourvu  du  gouvernement  de  Saluées,  A la  place 
du  jeune  feigneur  de  Bellegarde , foncoufm}&  quelque 
temps  aptes  , la  faveur  de  Jean-Louis  , duc  d’Elpcrnon, 
fon  frere  puîné  , lui  fit  avoir  la  durge  de  mettre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  , que  leur  pere  avoit  pof- 
fédee.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Dauphiné  en 
1 583  , où  il  défit  au  partage  de  la  riviere  d’Iferc,  allaite 
du  maréchal  d'Ornano , 400  arquebufiers  François , 6c 
3000  Suiiles.  De-IA  il  parti  en  Provence  , dont  il  eut 
la  lieutenance  générale  en  i’abfcncc  de  fon  ftere,  puis 
le  gouvernement  en  chef,  le  7 décembre  1 587.  11  re- 
mit en  1588,  fous  l’obcilïànce  du  roi , Volenfoles  6c 
Digne,  fut  enfuite  créé  amiral  de  France,  fur  la  dé- 
mirtion  de  fon  frere  ; fit  lever  le  fiége  de  Barcelonctte 
au  duc  de  Savoye  ; fc  joignit  au  feigneur  de  Lcfdiguic- 
res , avec  lequel  il  défit  les  troupes  de  ce  duc  au  com- 
bat d’Elparon , le  1 5 avril  1591  ; le  mit  encore  en  dé- 
route A Vinon  , & l’obligea  de  repartir  les  monts  ; 6c 
ayant  mis  le  fiége  devant  Roquebrune  en  Provence , il 
y reçut  un  coup  de  moufquet  A La  tête , étant  fans  ar- 
mes A la  batterie  , le  1 1 février  1 59a,  en  fa  39  année, 
fans  laitier  de  poftcritc.  Le  roi  le  regretta  comme  un 
grand  capitaine  ; 6c  fa  fortune  fit  moins  d'envieux  que 
celle  de  fon  frere,  pareequ'il  étoic  moins  fittueux, 
moins  ambitieux,  6c  plus  réglé  dans  fa  conduite.  * Voye\ 
fa  vie  donnée  au  public  par  M.  de  Mauroi , feigneur  de 
Verrieres* 

VALETTE  ( Louis  de  Nogaret  de  la  ) cardinal  , 
troifiéme  fils  de  Jean-Louis  , duc  d’Efpernon , 6c  de 
Marguerite  de  Fois,  comtelle  de  Candale  6c  d’Attarac, 
abbé  de  faim  Vidkor  de  Marfeillc , de  Grandfelvc , de 
S.  Vincent  de  Metz  , & du  Gard,  prieur  de  faint 
Martin  des  Champs,  archevêque  de  Touloufe,  fut 
nommé  cardinal  en  16  x 1 , par  le  pape  Paul  V,  fut  auflî 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Êfpr» , lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  gouverneur  d’Anjou , de  Metz 
& du  pays  Mertin.  11  contribua  beaucoup  A l 'enlève- 
ment ae  la  reine  Marie  de  Mcdicis  du  château  de  Blois, 
<lu  parti  de  laquelle  il  fe  détacha  , 6c  s’engagea  dans 
celui  du  cardinal  de  Richelieu  dont  il  foutint  indif- 
cretement  la  fotrune  , par  le  confcil  de  la  journée  des 
dupes  , l’une  des  plus  mémorables  du  régné  de  Louis 
XIII,  ne  prévoyant  pas  alors  que  fa  mai  fon  feroit  acca- 
blée fous  le  poids  qu’il  aidoit  A foutenir  j car  après 
avoir  confommé  la  plus  grande  partie  du  pouvoir  qu’il 
avoit  auprès  de  ce  miniftre , A parer  les  coups  qu’il 
porto»  au  duc  d’Efpernon  fon  pere,il  demeura  entière- 
ment fous  la  dépendance  de  ce  cardinal  , qui  pour 
Bâter  fon  ambition  , lui  donna  les  premiers  emplois 
de  la  guerre  ç & après  l’avoir  pourvu  du  gouverne- 


VAL  435 

ment  d Anjou  6c  de  celui  tfeMctz,  l'envoya  comj 
mander  en  Allemagne  avec  le  duc  de  Wcyntar,  en 
Franche-Comté  contre  le  général  Galas  , & en  Picar- 
die de  en  Italie  , où  il  mourut  A Rivoli  près  de  Tu- 
rin le  z 8 feptembre  16  f 9 , A l'âge  de  47  ans.  Le  pté- 
lîdent  de  la  Rocbertavin  de  Touloufe , dédia  à ce  car- 
dinal un  traite  des  parlcmcns  de  Fiance  ; 6c  un  pro- 
tcileur  de  la  meme  ville  nommé  Jacques  Mar  an  , lui 
offrit  auifi  un  livre  de  droit  de  l'a  façon.  Diveis  au- 
teurs ont  travaillé  à fon  cluge,  & l’ur-  tout  Thcton  , 
Auberi , Chenu,  Polie  vin,  ôcc.  * Sainte-Marthe , GaiL 
chrift. 

VALGULIO  ( Charles  ) natif  de  Brefle  en  Italie , 
tradudeitr , a été  inconnu  A beaucoup  de  nos  favans. 
G c fner  dans  fa  bibliothèque,  6c  SimJer , fon  abrevia- 
teur , nous  en  parlent,  fans  nous  apprendre  autre  cho- 
fe , finon  qu'il  avoit  traduit  du  grec  de  Plutarque  Ici 
Préceptes  conjugaux  _,  le  livre  de  la  vertu  morale  , 6c 
celui  de  la  çtujique  , auquel  il  a joint  des  remarques  j 
6c  que  toutes  ces  verfions  a voient  été  imprimées  enfem- 
ble  avec  le  refte  des  opufculcs  de  Plutarque  , à Barte  , 
chez  Crarandcr.  Ces  deux  bibliothécaires  nenousonr 
point  indique  ni  l'annce , ni  la  forme  de  cette  édi- 
tion : mais  on  trouve  ces  trois  mêmes  morceaux  avec 
un  quatrième  , qui  eft  celui  des  opinions  des  philofo - 
phes  de  la  verlion  de  Valgulio  , imprimés  parmi  d'au- 
rtes  pièces  de  Plutarque  , avec  le  Cenforin , & le  Ta- 
bleau de  Cebès  , en  latin  , à Paris , chez  Alcenfius  en 
1514,  in-folio  y comme  l'affure  M.  Maittaire  dans  fes 
Annales  typographiques.  Dès  1507,  c’cft-A-dire  , fept 
ans  avant  la  date  de  l'édition  citée  par  Maittaiie  , 
Valgulio  avoit  publié  A Brertc  même , chez  Angélus 
Britannicus  , fa  traduction  latine  du  Dialogue  de  Plu- 
tarque fur  la  muüquc.  C’ett  un  petit  /n-4  , de  quatre 
feuilles  d'imprelfion  , à la  tere  duquel  fc  lit  une  cfpcce 
de  préambule  ptefque  aufii  long  que  l'ouvrage , & qui 
eft  adrertc  A un  Titus  Pyrrhinus.  Il  y a tout  lieu  de 
croire  que  c'eft  dans  cette  édition  de  Brert'e , que  cette 
verfion  de  Valgulio  a vu  le  jour  pour  la  première  fois  » 
d’où  elle  a patte  , non-feulement  dans  l'cdition  latine 
de  Cratander  j mais  encore  dans  celle  d'Afcenfius  6c 
dans  celle  de  Henri  Ettienne,  qui , de  toutes  les  piè- 
ces qu'a  traduites  ce  Brellan , n'a  daigne  adopter  que 
celle-là  feule.  Apres  cela  il  eft  furprenanr  que  ce  ua- 
duâeur  latin  ait  échapé  A l'exact  M.  Fabricius , qui , 
dans  fa  Bibliothèque  grecque , fait  palier  en  revue 
ceux  qui  fe  font  acquis  le  titre  d'interprètes  de  Plutar- 
que par  la  verfion  latine  de  quelques-uns  de  fes  ouvra- 
ges. Vâlgulio  n’eft  cependant  pas  méprifable.  Il  mé- 
rite même  quelque  eftime  & quelque  attention  , pour 
avoir  eu  le  courage  de  défricher  le  premier  une  pièce 
aufti  difficile  A bien  entendre , que  l'ett  le  Dialogue  fur 
la  mufique , & de  la  traduire  en  latin.  L’on  peut  dire 
qu’il  a traduit  fon  auteur  allez  littéralement  j que  fa 
latinité  eft  allez  pure  ; que  le  manuferir  grec  fur  lequel 
il  a travaillé  fa  verfion  , croit  en  plufieurs  endroits  dif- 
férent de  celui  que  Henri  Ettienne  a fuivi  dans  fon 
édition  , & otfroit  quelques  leçons  préférables  A celle* 
de  ce  dernier  ; que  quelquefois  l’interprète  trouvant 
en  fon  chemin  deux  différentes  leçons  a’un  même  paf- 
fage , 6c  ne  Tachant  A laquelle  fe  déterminer  , a fait 
entrer  dans  fa  traduction  , fans  en  avenir  fes  leâeurs , 
ces  deux  leçons  qu'il  a eu  le  foin  de  lier  enfcmblc  pat 
une  conjonction  ; qu’il  a pris  le  change  fur  quelques 
partages , mais  qu'il  n’a  fauté  par-dclfus  aucun  de  ceux 
qui  l’embarallbient , 6c  qu’en  ce  cas , il  a pris  le  pani  de 
rendre  le  partage  mot  pour  mot , Cuis  fe  mettre  en 
peine  s’il  leroit  intelligible  j que  rarement  il  paraphra- 
fe  fon  auteur  , quoique  d'un  autre  côté , il  ne  négligé 
pas  d’en  éclaircir  le  texte  par  le  fecours  de  quelques 
expreflions  fynonymes,  imprimées  en  italique.  Npn 
content  de  ces  éclairci  demens  inférés  dans  le  corps  de 
fa  verfion  , il  a joint  des  notes , félon  Gefner  6c  Sim- 
ler,qui  ne  parlent  que  de  l'cdition  deCrar.mder  jcar  ces 
Tome  X.  1 i i ij 
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notes  ne  paroiflênt  pas  da*ns  celle  de  Brefle.  Peut-ctrc 
les  deux  bibliothécaires  ont-ils  pris  pour  des  notes  le 
préambule , que  prefeme  d'abord  1 édition  de  Brefle 
de  1507  , fie  dans  lequel  Valgulio  s'étend  fur  ce  qui 
concerne  l'ancienne  mufique.  Tel  eft  le  jugement  que 
M.  Burette  porte  de  la  verfion  de  Valgulio  , dans  fes 
Obfervations  touchant  l’hiftàire  littéraire  du  Dialogue 
de  Plutarque  fur  la  mufique  , imprimées  dans  le  tome 
huitième  des  mémoires  de  l'academie  des  inferiptions 
& belles  lettres  9yig.  4+&  fuiv.  Dans  les  memes  Obser- 
vations ( pag.  5 f 3c  iuiv.  ) le  Savant  académicien  don- 
ne une  lort  bonne  analyfe  du  préambule , ou  de  la 
differtarion  de  Valgulio  fur  d’ancienne  mufique  6c  ce 
dialogue  de.  Plutarque.  Cette  analyfe  eft  faite  avec 
goût , de  on  la  lit  avec  beaucoup  de  facisfaûion.  On 
voit  par  cette  analyfe  , dit  M.  Burette  , que  Valgulio 
avoir  quelque  teinture  de  l’ancienne  mufique  ; mais 
que  cette  teinture  étoit  fort  Superficielle , fie  empruntée 
d’auteurs  Grecs , qui  n’en  parlent  qu’incidemment , ou 
par  occafion,  fie  nullement  puifée  dans  les  bonnes  Sour- 
ces. En  effet , dit  l'académicien , il  ne  paraît  avoir  lu 
des  muficiens  de  l'antiquité  , Soit  Grecs , Soit  Latins, 
qu'Ariftoxcne  & Ptolémée , du  moins  n’en  allégue-r-il 
que  ces  deux-là.  Peut-être  a-t-il  tiré  en  ce  genre  fes 
plus  grandes  lumières  d’un  Franchino  Gafurio  3 dont  il 
parle  avec  cloge , fie  qui  lui  étoit  antérieur. 

VALID  , califes  de  la  dynaftie  des Ommiades, cher- 
chex  GU  AUD. 

VALIDEE , célébré  mofquéc,  a été  bâtie  à Conftan- 
tinople  par  la  Sultane  Validée,  femme  d'ibrahim  , fie 
mere  de  Mahomet  IV.  Ce  n’eft  pas  l’ordinaire  que  les 
Sultanes  faffent  conftruire  des  mofquécs;  mais  cette 
princelTe  étant  une  des  plus  Spirituelles  dames  qui 
aient  jamais  entré  dans  le  ferrai! , obtint  adroitement 
cette  permiilîon.  Ce  temple  eft  , ce  Semble , le  mieux 
exécuté  de  tous  ceux  qui  Sont  à Conftantinople.  11  cft 
bâti  dans  un  endroit  fort  avantageux , allez  proche  du 
Serrait , vers  l’un  des  petits  ports  de  Conftantinople  , 
qui  eft  très-firéquenté  à caule  de  la  douane.  Comme 
cette  mofquée  eft  la  plus  expofée  de  toutes  à la  vue  de 
ceux  qui  arrivent  i (Conftantinople  , c’eft  aufli  dans  cet 
endroit  que  l’on  fait  paraître  plus  de  rejouiffance , 
quand  les  Turcs  en  ont  quelque  Sujet.  Le  grand-fei- 

Î;neur  ne  prend  guère  de  villes  fur  les  ennemis  que 
es  minarets  de  la  Validée  ne  fartent  voir  les  premiers 
au  peuple  quantité  de  feux  de  joie.  Car  outre  que  les 
gaiteries  des  deux  minarets  Sont  toutes  entourées  de 
lampes  ardentes , on  attache  encore  de  l’un  à l’autre 
un  grand  nombre  de  chaînettes  , qui  Soutiennent  en 
l’air  plufieurs  figures , dont  quelques-unes  marquent 
par  un  grand  nombre  de  lampes  le  nom  du  grand-fei- 
gneur  3 fie  au-dertous , celui  des  villes  qu'il  a prifes  j 
mais  parmi  cette  illumination , il  eft  défendu  de  tirer 
des  fufées  volantes,  de  peur  des  incendies.  * Grelot , 
voyage  de  Conftantinople- 

VALINCOUR  (Jean  - Bapcifte  du  Trouffet  de) 
étoit  un  homme  fi  rempli  de  grandes  qualités , que 
l’on  peur  dire  qu’il  a fait  un  des  principaux  ome- 
mens  du  Siècle  dernier  6c  du  nôtre.  Tout  le  monde  a 
connu  Son  mérite  , la  jufteffe  de  Son  efprit , fes  idées 
nobles,  fa  prudence  confomméc , Son  expérience  dans 
les  grands  emplois , 6c  fa  capacité  particulière  pour 
concilier  habilement  les  intérêts  des  Souverains.  Il  a 


reçu  dans  la  république  civile  6c  littéraire  la  plupart  des 
honneurs  où  Ion  peut  élever  un  homme  de  ce  mérite. 
Dans  l’une  il  a été  confeiller  du  roi  en  tous  fes  con- 
seils, Secrétaire  du  cabinet  du  roi , Secrétaire  général 
de  la  marine  8c  des  commandemens  de  mon  Seigneur 
le  comte  de  Touloufe  ; 6c  lorfqu’en  1704,  ce  prince 
gagna  la  bataille  de  Malaga  contre  les  flottes  angloife 
3c  hollandoife , M.  de  Valincour  fut  toujours  à fes  cô- 
tés, 6c  y fut  blcflc.  Dans  la  république  lircéraire  il  a 
été  de  lacadcmie  françoife  , où  il  fut  reçu  en  1 699 , à 
la  place  de  Jean  Racine  j il  étoit  académicien  de  la 


Crufca , honoraire  de  l’académie  des  Sciences,  où  il  fut 
reçu  en  1711  , & biftoriographe  du  toi.  Il  étoit  né  le 
premier  de  mars  l6ç  3 , d'un  famille  noble  , originai- 
re de  Saint-Quentin  en  Picardie.  Il  fit  Ses  études  chez 
les  J é fuites  de  Paris  avec  affez  peu  de  Succès  ; mais  fes 
humanités  finies.  Son  génie  peu  commun  Se  dcvelopa , 
fie  là  pénétration  parut  en  Ion  entier.  11  n avoir  pas 
vingtrdeux  ans , lorfqu’il  fit  cette  ingénieufe  critique 
du  roman  intitulé , La  prince  (Je  de  Cléves -,  qui  eft  un 
vrai  modèle  d'une  critique  délicate  fie  raifonnable.  Elle 
parut  fous  ce  titre  : Lettre  d madame  ta  marquife  de  •* 
fur  le  fujet  de  la  princejje  de  Cleves  3 à Paris  , chez  Cra- 
raoify  , 1678  in-  ir.  Plufieurs  Soupçonnèrent  le  P. 
Bouhours  Jcfuitc , d'avoir  compofc  cette  lettre  ; mais 
il  eft  sûr  que  ce  pere  n’y  a eu  d'autre  part  que  d'avoir 
fourni  à l’auteur  une  partie  des  remarques  fur  le  ftyle  > 
qui  Se  lifent  dans  la  troificme  lettre.  L’abbé  de  Char- 
nes  répondit  avec  aigreur  à cette  critique  : nuis  M.  de 
Valincour  ne  répliqua  point.  Quoiqu’il  ait  toujours 
cultivé  les  Sciences  & les  ans  avec  un  rrcs-grand  Suc- 
cès , la  diverfité  de  fes  emplois  fie  les  grandes  occupa- 
tions dont  il  a été  chargé  dans  la  füite  de  Sa  vie,  l'ont 
empêché  de  donner  les  ouvrages  que  lctcndue  de  fes 
connoiflànces  fie  la  facilité  de  Son  génie  le  métraient 
en  ctat  de  publier.  Le  plus  confidcrable  de  ceux  qui  ont 
été  imprimés , eft  la  Vie  de  François  de  Lorraine  duc  de 
Guife  j Surnommé  le  balafré 3 in-\x3  1681.  11  a écrit 
une  lettre  intcreflànte  fur  la  vie  & les  écrits  de  Jean 
Racine  , qui  avoit  etc  Son  ami  particulier.  M.  l'ab- 
bé d'Oliver  à qui  cette  lettre  eft  adreflée,  l’a  inférée 
dans  la  continuation  de  fon  hiftoire  de  t académie  fran* 
çoift.  M.  dé  Valincour  eft  encore  auteur  de  la  préface 
du  Diûionaire  de  cette  académie  , imprimée  en  1 7 1 8 , 
6c  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  cenc  meme  acadé- 
mie plufieurs  difeours  , harangues  fl c complimens  qu’il 
a faits  en  différentes  occafions.  Il  avoit  étc  aufli  aflo- 
cié  de  l’académie  des  inferiptions  fie  belles  lcrrres  ; 
mais  fes  occupations  l'empêchant  de  vaquer  aux  exer- 
cices de  cette  académie  , il  Se  retira  en  1719,  6c  fa 
place  d'aflbeie  fut  remplie  par  M.  Lancelot.  M.  de 
Valincour  a travaillé  aufli  i l'hiftoire  de  Louis  XIV, 
que  MM.  Defptcaux  6c  Racine  avoient  commencée  , 
fie  qui  n’a  jamais  été  finie.  La  grande  connoiflance  qu’il 
avoit  de  tout  ce  qui  a rapport  a la  marine , l’avoir  porte 
à recueillir  pour  Sa  propre  utilité  8c  celle  des  autres  » 
des  mémoires  pleins  de  recherches  fur  cetre  matière  : 
mais  l’incendie  qui  confuma  fa  maifon  à S.  Cloud  la 
nuit  du  1 3 au  1 4 de  janvier  1 7 1 y , fit  périr  ces  pré- 
cieux manuferits  avec  la  bibliothèque , dont  on  ne  put 
Sauver  qu’un  petit  nombre  de  volumes.  Enfin  on  trou- 
ve dans  les  recueils  de  poéfies  de  fon  temps , enrr'au- 
tres  dans  le  recueil  de  vers  choifis  donnés  par  le  pere 
Bouhours  , Jéfuire , plufieurs  pièces  de  vers  très-aéli- 
catcs  de  fa  compofuion , dont  une  fe  trouve  aufli  dans 
le  Menagiana  3 tome  x , page  x 16  , de  l'édition  de  M. 
de  1a  Monnoie  j fie  il  en  a fait  un  bien  plus  grand  nom- 
bre qui  n’ont  jamais  été  imprimées.  Dans  les  demie- 
res  années  de  fa  vie , il  eut  plufieurs  conférences  avec 
l’abbé  Meingui,  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris , 
fie  avec  d’autres  , fur  l’état  aduel  des  affaires  de  l’cgli- 
fe,  6c  fur  les  moyens  de  finir  les  conteftations  touchant* 
la  bulle  Unigenitus.  M.  de  Valincour  eut  pan  à la  ré- 
conciliation de  madame  Dacier  avec  M.  de  la  Motte  : 
il  ne  s’agifloit  que  d’un  différend  fur  des  queftions  allez 
peu  importantes  en  foi.  On  dit  que  M.  de  Valincour 
avoit  fait  la  vie  du  connétable  de  Bourbon  : 6c  il  avoit 
deflein  d'écrire  celle  des  grands  hommes  de  France  , 
comme  il  le  témoigne  dans  une.de  fes  lettres  écrites 
en  1 68  j , i M.  du  Cange  ; mais  le  public  n'a  point  vu 
l'exécution  de  ce  deflein.  Ce  grand  homme  a été  l’ami 
fie  le  prote&eurde  prefque  tous  les  favans  de  fon  temps: 
fa  maifon  leut  croit  fans  ceffe  ouvene , fie  elle  étoit 
devenue  depuis  long-temps  une  efpéce  d’académie  par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  d'elprit  fie  de  mérirequi 
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s’y  raffetnbloient  prefque  tous  les  jours.  M.  Boileau 
Defpreaux  lui  a adroite  fa  fatyre  onzième  fur  le  vrai  0c 
le  faux  honneur.  M.  de  Valincour  joignoir  à tous  ces  ta- 
lons une  grande  probité  5c  beaucoup  de  vertus  chrétien- 
nes. Il  eit  mort  à Paris  le  J de  janvier  17  $o  , âgé  de 
foixante-dix-fepe  ans.  Depuis  fa  mort  on  a imprimé  de 
lui  de  judicieutes  Obfervations  critiques  fur  l‘(Edtpc  de 
Sophocle  j dans  1er.  16  de  la  bibltoth.  franc.  1.  part, 
art.  z , en  17JI.  * Mémoires  du  temps.  Fontenclle, 
fuite  des  cloges  des  académiciens  de  l'académie  des 
fciences. 

VALLA  ( Laurent  ) dofteur  en  droit , 6c  chanoine 
de  leglife  de  S.  Pierre  i Rome , vivoit  dans  le  XV  fic- 
elé. 11  entreprit  de  traduire  l'iliade  en  vers  latins , mais 
il  n’achcva  pas  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  en  avoic  traduit , 
fut  imprime.  Il  avoit  audi  fait  une  verfion  latine  du 
poeme  d'Helîode.  * Pierius  Valerian.  de  inftlicit.  lit- 
terat.  Voilais  , de  poët.  Latin.  Bayle  , dicl.  crû.  édit. 
1702. 

VALLA  ou  DELLA  VALLE  (Laurent) chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran  , étoit  originaire  de  Plaifancc.dc 
demeura  à Rome , où  il  eut  le  droit  de  citoyen.  Valla 
fe  diftingua  dans  le  XV  iiéde  par  fon  favoir  6c  par  fes 
ouvrages.  Il  enfeigna  la  rhétorique  6c  la  grammaire 
dans  plulieurs  villes  considérables  d'Italie , a Gènes  , à 
Pavie,  à Milan,  à Naples.  Il  compofa  fix  livres  de  Ci- 
légance  de  la  langue  latine  ; trois  du  faux  & du  vrai  ; un 
de  la  fauffe  donation  de  Conjlantin  ; trois  du  régné  de 
Ferdinand , roi  d'Aragon.  Ce  fut  le  pape  Nicolas  V 
qui  l'engagea  à traduire  du  grec  en  latin  Thucydide  & 
Hérodote.  Ce  pape  lui  donna  cinq  cens  ccus  d’or  pour 
la  première  rraauétion  ; mais  étant  mort  avant  que 
celle  d'Hcrodote  fut  achevée , il  ne  put  le  récompenfer 
également  pour  celle-ci.  On  peut  dire  que  Valla  fut  un 
de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus  heureufement  à la  bar- 
barie dont  Rome  avoit  etc  infcûée  par  les  Goths,  & qui 
contribuèrent  le  plus  à renouveller  la  beauté  de  la  lan- 
gue latine  ; mais  il  étoit  trop  plein  de  fon  propre  mé- 
rite, hcr,  méprifanr  8c  fatyrique.  Il  fut  oblige  de  for- 
tir  de  Rome , où  fes  paroles  indiferetes  l’avoient  brouil- 
lé, & fe  retira  à Naples.  Certe  difgrace  ne  le  rendit  pas 
plus  retenu  j il  continua  de  parler  de  tout , 6c  meme 
de  la  religion  , avec  une  extrême  liberté.  Il  fut  accuféâ 
l'inquihtton  de  débiter  des  erreurs  fur  le  myftère  delà 
Trinité  fur  le  libre  arbitre,  6c  de  déchirer  en  tous 
lieux  la  pureté  des  vierges  confacrées  à Dieu.  Ce  tribu- 
nal fevere  le  condamna  à la  peine  du  feu  , qu'il  n’évita 
ue  par  la  faveur  d'Alfonfe  roi  de  Naples,  qui  à l’âge 
e 50  ans  avoit  voulu  apprendre  le  latin  de  Valla.  On 
dit  meme  qu’il  fut  fouetté  autour  du  doîrre  des  Do- 
minicains ae  Naples.  C’eft  ce  que  lui  reproche  Pogge, 
Florentin , qui  a écrit  contre  lui  des  fatyres  piquantes. 
Laurent  Valla  revint  à Rome,  où  il  mourut  l'an  1457 
fous  le  pontificat  de  Callifte  III.  Une  épitaphe  qui  fe 
voit  encore  dans  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran  , & qu’on 
dit  que  fa  mere  Catherine  y ht  graver  fur  une  pierre  de 
marbre , le  nomme  fecrétairc  du  pape  & du  roi  de  Na- 
ples. Certe  épitaphe  place  la  mort  de  Laurent  Valla  en 
J 415  j : mais  on  prétend  qu'elle  ne  mérite  aucune  atten- 
tion. On  la  trouve  aufrontifpice  de  fes  Œuvres , édition 
de  Bade  de  1 5 4 5.  Valla  eut  une  concubine  dont  il  laiflà 
un  fils.  * Paul  Jove  , in  elog.  docl.  Erafme , in  Cicéron. 
Pogge , in  inveci.  Vodîus , de  hifi.  Lu.  Sponde , in  an- 
nal. Opmcr , in  chron.  &c.  M.  de  la  Monnoye  fur-Bail- 
let.  t.  z & j.  On  peut  encore  confulter  fur  Laurent  Val- 
la, fon  éloge  en  latin,  par  l’abbé  Jean-Antoine  Vige- 
rini , tiré  u’un  manuferit  du  Vatican.  11  n’eft  point 
quefHon  dans  cet  éloge , ni  du  méchant  caraâère  qu’on 
vient  de  lui  donner , ni  de  fes  aventures  deshonorantes 
qn'on  a rapportées  d’après  les  auteurs  cités.  On  y dit , 
au  contraire , que  ce  qui  le  fit  forrir  de  Naples  en  der- 
nier lieu , fut  une  vive  difpute  qu’il  eut  avec  Barthele- 
mi  Fatio  , qui  étoit  protégé  pat  Antoine  de  Palerme. 
On  ajoute  qu'il  étoit  ordinairement  poli  dans  la  dif- 
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pute , & qu’il  ne  fortir  de  ce  caradère  qu'avec  Pogge , 
aux  fatyres  duquel  il  répondit  vivement.  Fuit  et  cum  om- 
nibus h itérât  is  non  agreJÜSj  neque  inhumana  contention 
prêter  quant  cum  Poggio  Florentino  , in  quem  invtStvam 
referipfit.  Voyez  cet  cloge  , p.  107  6c  108  de  la  vie  de 
Nicolas  F y par  Dominique  (îeorgi , à Rome  1 741,1/1- 
4° , 6c  dans  le  même  ouvrage  , les  pages  1 84  & fuiv. 

VALLA  (George)  natif  de  Plaifance,  médecin  6c 
profelleur  de  belles  lettres  à Venife , a fleuri  vers  le  mi- 
lieu du  XV  liécle.  11  a compofc  plulieurs  livres  de  mé- 
decine & de  littérature  , entr’autres  des  commentaires 
fur  plulieurs  livres  de  Cicéron  , & un  traite  de  rebus  ex- 
petendts  & fugiendis  , qui  fut  imprimé  chez  Aide  in- 
fol.  en  1501,  après  la  mort  de  fon  auteur.  Valla  fur  ac- 
eufé  & rois  en  prifbn  pour  la  caufe  des  Trivulccs  : 6c 
ayant  été  abfous  & mis  en  liberté  , il  mourut  peu  de 
temps  apres  fubitemenc  en  1499  ou  1500.*  Pierius 
Valerian.  de  infelicitat.  littéral.  Paul  Jove.  Gefner  , 
bibltoth.  Bayle , dicl.  critiq.  % édit.  1 701. 

VALLAD1ER  (André  ) étoit  d’une  famille  origi- 
naire du  village  de  Valladier , près  de  la  petite  riviere 
d'Andrable , dans  la  paroifTe  de  Merle  en  tores.  Claude 
Valladier  fut  le  premier  qui  quitta  fon  village  pour  s'é- 
tablir dans  la  petite  ville  de  Saint-Pal  qui  n’en  cft  pas 
, loin , 6c  qui  tire  fon  nom  de  S.  Paul , qui  en  cft  le  pa- 
1 rron.  Claude  eut  des  enfans , Jean  6c  André.  MM. 
I Valladier  de  Saint-Pal  defeendenr  de  Jean  : c’eft  la  ti- 
[ ge  aînée.  André,  marié  avec  Jeanne  Baile  , fille  d'un 
I receveur  des  tailles  de  1 eleûion  d'UToire  en  Auvergne , 
; eut  trois  fils,  Antoine,  Pierre  & André.  Antoine  fixa 
fa  demeure  à Crapone  en  Vclay.  MM.  Gallet  defcei.- 
dent  d'une  fille  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  avec 
Claudine  Maurin.  Pierre  fut  bailli  de  Saucillianges , 6c 
André  dont  nous  allons  parler  , prit  le  parti  de  l’églife. 
Il  naquit  à Saint-Pal  vers  l'an  1565  , & fit  fes  premiè- 
res études  à Bilion  en  Auvergne.  Il  alla  enfuite  à Avi- 
gnon , où  il  entra  dans  la  fociêté  des  Jéfuitcs  en  1 j 8d. 
11  enfeigna  depuis  dans  cette  meme  ville  les  humani- 
tés , & y étudia  la  théologie.  Depuis  il  enfeigna  aufll 
la  rhétorique,  & fit  la  profefiion  (o'cmnelle  des  quatre 
vœux.  L'eftime  qu’il  s’etoir  acquife  à Avignon  par  fes 
poches  6c  par  fes  fermons  , que  l'on  eftimoit  fins  dou- 
te alors  , mais  qu’on  ne  lit  plus  depuis  long-temps , fi 
ce  n’eft  pour  connoître  le  mauvais  goût  de  l'auteur , & 
l’amitié  dont  on  lui  donnoit  fréquemment  des  mar- 
ques , excisèrent,  comme  il  le  rapporte  lui-même,  la 
jaloulîe  du  P.  reéteur  de  la  nuifon  où  il  demeuroit , 6c 
l'aigrirent  enfuite  vivement  contre  lui.  Valladier  y ré- 
fifta  quelque  temps  : l’afteékion  qu’il  avoit  pout  Avi- 
gnon , qu'il  appelle  fa  chere  cité  y l’y  retint  malgré 
cette  tempête  : mais  enfin  il  fallut  y céder.  Contraint 
d'abandonner  cette  ville , où  il  avoit  demeuré  huit  ou 
neuf  ans , il  alla  à Lyon , où  il  ne  fie  prefque  que 
paflèr.  De  là  il  fe  rendit  à Moulins,  où  il  fut  envoyé, 
pour  y jetter  y dit-il , les  premières  pierres  d un  collège. 
De  Moulins,  il  pafla  à Dijon , où  il  fie  un  féjour  allez 
long.  Il  y prêcha  fouvent  a la  Sainre-Chapelle  , 6c  y 
eut  une  conférence  avec  le  mini  dre  Calü-grain  devant 
une  nombreufe  6c  refpeâable  aflcmblée  , qui  fut  té- 
moin de  la  défaite  du  miniltre.  De  Dijon  il  revinr  à 
Lyon , où  il  fejourna  du  temps.  Sa  première  occupa- 
tion en  cette  ville  fut  d’y  compofer  fous  le  titre  d’ex- 
pojlulatio  apologetica,  une  traduûion  latine  qu’il  avoic 
faite  d'un  ouvrage  que  le  P.  Richeome  avoir  compofé 
en  faveur  des  Jéfuites , contre  le  franc  & libre  difeours  y 
6cc.  6c  le  eatéchifme  des  Jéfuites  , de  Pafquier.  Cette 
traduction  fut  imprimée  à Lyon  chez  Cardon  avant  l'an 
1 do 6 , puifque  ce  fut  en  partie  pareeque  la  latinité  en 
fut  trouvée  belle  , que  Henri  IV  fit  mander  Valladier 
vers  la  fin  de  1605,  pour  venir  à Paris , afin  d’y  tra- 
vailler aux  annales  de  fon  régné.  Lorfipiela  traduction 
dont  on  vient  de  parler  , 6c  qu’il  avoir  entreprife  par 
ordre  de  fon  général , eut  été  finie  , maître  de  fon 
temps,  il  l'employa , comme  il  avoit  fait  jufques-li. 
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à exercer  le  miniftere  de  la  parole , pour  lequel  il  pa- 
raît qu’il  avoir  beaucoup  d'attrait.  11  expliqua  les  cpî- 
rres  de  S.  Paul , 8c  prêcha  avent  8c  carême , jufqu’A 
ce  que  Henri  IV  eut  ordonné  au  P.  Cotton  de  le  faire 
venir  à Paris  pour  y prêcher  dans  Pcglife  de  Notre- 
Dame  , 8c  travailler , comme  on  l’a  dit , aux  annales 
de  fon  régné.  Le  P.  Cotton  qui  aimoit  Valladier  , & 
qui  étoit  inftruit  de  fes  talens , le  manda  en  effet  \ mais 
le  fupérieur  de  la  maifon  de  Lyon , qui  voyoic  avec 
peine  que  Ion  penfoit  à un  autre  qu’à  lui , fupprima  les 
lettres.  Valladier  n’en  eut  connoiffancc  que  quelque 
temps  après,  par  Parchevcquc  de  Vienne  & le  président 
de  Villars , frété  de  ce  prclat , à qui  le  P.  Cotton  avoir 
fait  part  des  intentions  du  roi , & qui  ignorant  le  ma- 
nège du  fupérieur  de  Lyon  , firent  quelques  reproches 
A Valladier  de  ce  qu’il  tardoit  f»  long-temps  à répondre 
à l'honneur  qu’on  lui  faifoit.  Valladier  encore  plus  fur- 
pris,  fentit  d'où  le  coup  partoit,  alla  trouver  le  fupé- 
rieur , lui  parla  avec  force , & s'attira  par-lA  une  per- 
fccutionqui  le  conduifit  enfin  à une  fortie  de  la  com- 
pagnie : mais  l’otage  ne  s’éleva  que  par  degrés.  Valla- 
dier chagrin  de  l'incident , tomba  malade  , & on  l’en- 
voya relpirer  fon  air  natal.  Sa  fanté  revenue,  il  le  man- 
da au  iuperieur  de  Lyon  : mais  celui-ci  qui  avoir  inté- 
rêt de  le  tenir  éloigne  8c  dans  l’obfcurùé , ne  lui  fit 
point  de  réponfe.  Valladier  s'en  confola  du  mieux 
qu’il  put,  & fe  retira  pour  quelque  temps  à Billon,  d'où 
il  alloir  prêcher  à Riom  , à Clermont , A Ilïoire , à Sau- 
xillanges  8c  ailleurs.  Le  fupérieur  profitant  de  cette 
longue  abfence , écrivir  au  pere  Richeome  , alors  pro- 
vincial , que  Valladier  croit  fotti  de  la  fociété , & qu'il 
erroit  dans  l’Auvergne.  Le  provincial  étonné , vient  lui- 
même  à Billon  , découvre  tout  le  myftère  , promet  A 
Valladier  de  lui  faire  rendre  juftice , 8c  en  attendant, 
il  l'envoie  au  collège  du  Puy.  Peu  après  , le  fupérieur 
de  Lyon  qui  craignoit  les  fuites  de  cette  affaire , écrivit 
une  lettre  au  nom  de  Valladier,  8c  comme  fi  celui-ci 
la  lui  eur  adrefféc  , dans  laquelle  il  lui  faifoit  dire  qu'il 
ne  pouvoir  plus  vivre  dans  la  fociété , 8c  qu’il  s’en  re- 
tiroir. 11  montra  enfuite  cette  fauffe  lettre  au  pcrc  Ri- 
cheome qui  la  crut  vraie , 8c  en  fir  par  lettres  des  repro- 
ches rrès-vifs  A Valladier  : mais  cette  deuxième  intri- 
gue fut  encore  découverte.  Cependant  Valladier  qui 
appréhendoir  que  cette  perfécurion  n 'all.lt  plus  loin , ré- 
fofur  de  fortir  réellement  de  chez  les  Jéfuues.  Dans  ce 
deffein  il  vint  à Paris  , vit  le  pere  Cotton  , prit  fes  avis , 
arriva  à Dijon  en  décembre  1 607 , en  partit  a la  fin  de  fé- 
vrier 160S  , prit  le  chemin  de  Rome,  où  il  arriva  le  deu- 
xieme dimanche  de  carême  de  la  même  année.  Dès  le 
premier  entretien  qu’il  y eut  avec  Claude  Aquaviva  fon 
général , il  fentit  un  homme  plein  d’affeûion  pour  lui , 
qui  s’efforça  de  le  retenir.  Valladier  demanda  qu’on  lui 
fit  juftice  du  fupérieur  de  Lyon  \8c  fur  le  refus  du  général, 
il  fe  pourvut  devant  le  pape  Paul  V ,qui  peuaprèsluifir 
expedier  des  lettres  de  protonotaire  apojlolique  3 8c  lui 
confeilla  de  quitrer  la  fociétc.  Ce  pape  lui  dit  enfuite 
de  drefler  lui-même  des  lettres  patentes  qui  le  déchar- 
geaient de  tout  engagement  envers  la  fociété;  8c  ce  fut 
ainfi  que  Valladier  en  fortir  au  mois  de  juillet  1 <»oS  , 
apres  y avoir  demeuré  vingt-trois  ans.  11  demeura  peu 
A Rome  après  cet  éclat , 8c  il  étoit  de  retour  A Paris  a la 
fin  de  fepeembre  de  la  même  année.  11  y prêcha  en 
1609  lavent  & le  carcme  dans  les  meilleures  chaires. 
Dès  le  mois  d’o&obre  de  l’année  précédente  , il  avoir 
été  préfenté  A Henri  IV, qui  lui  fit  expédier  des  lettres 
de  retenue  de  fon  prédicateur  ordinaire:  ces  lerres  font 
du  x£  du  meme  mois,  & le  roi  voulut  que  dès  ce  mo- 
ment il  touchât  les  gages  attachés  A cette  fonélion.  Val- 
ladier prêta  ferment  Te  27  de  mai  1609.  11  fur  mis  en 
même  temps  fur  l’état  en  qualité  d’aumônier.  Vers  le 
même  temps  le  cardinal  de  Givry  , qui  venoir  d'être 
nommé  A l'évêché  de  Metz  , 8c  qui  avoit  connu  Valla- 
dier A Rome  , demanda  au  roiqu’illiii  permît  de  l’em- 
menerpour  en  faire  fon  grand  vicaire.  Sa  majdlc  y con- , 
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fentit , 8c  Valladier  étoit  A Metz  dès  1609  même  , 
puifqu'il  y prêcha  cette  année  une  o&avc  du  S.  Sacre- 
ment. H revint  A Paris  en  1 610  , y prêcha  le  carcme  à 
S.  Paul , 8c  Henri  IV  venoir  de  le  defigner  pour  l'évê- 
ché de  Toul , lorfquc  ce  prince  fut  rué.  Valladier  fut 
chargé  de  faire  fon  oraifon  funèbre  qui  a été  imprimée. 
En  1610  il  fut  fait  chanoine  de  Metz,  & le  premier 
jour  de  l’an  161 1 , il  devint  princier  de  la  même  cgli- 
fe , fur  la  demande  que  Louis  XIII  en  fir  au  pape.  Val- 
ladier s ctoit  trouve  au  facrc  de  ce  prince  ; mais  il  ne 
put  y prêcher  comme  il  le  devoir , pareequ’il  ne  put  ja- 
mais percer  la  foule  pour  arriver  jufqu’i  la  cluirc.  Char- 
les de  Scnneron  , abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz , étant 
mort  le  18  de  juin  161 1 , les  religieux  de  cette  abbaye 
capitulairemenc  affemblcs  élurent  Valladier  pour  lui 
fucccder , 8c  Louis  XIII  confirma  cette  élcétion  par  un 
arrêt  du  1 3 leprembre  1611.  Le  nouveau  pourvu  jouit 
paifibiement  ne  cette  abbaye  pendant  deux  ans.  Mais 
le  cardinal  François  de  la  Rochefoucaud  ayant  obtenu 
fur  ce  bénéfice  pat  une  bulle  de  Paul  V,  du  j de  no- 
vembre 1613,  une  penfion  de  deux  mille  livres , avec 
uneréferve  qui  déniai  fuit  A Valladier,  il  y eut  fur  cela 
uneconfultation  de  docteurs,  qui  déclarèrent  la  pen- 
lion  nulle  j 8c  en  confcquence  Valladier  forma  opjx>- 
firion  A l’effet  de  la  bulle , & le  cardinal  de  fon  côte  fir 
faifir  les  revenus  de  l’abbaye.  Il  s’enfuivit  un  procès  qui- 
fut  long , & fuivi  de  beaucoup  de  perfécurions , pen- 
dant icfquelles  Valladier  fe  vit  dépouillé  de  prcfque 
rout  ce  qu'il  poffedoir , obligé  d’errer  & de  fe  cacher. 
Mais  enfin  après  bien  des  traverfes  & des  périls , qu’il 
ferait  trop  long  de  décrire  , il  fut  rendu  A fon  eglife 
de  S.  Arnoul  8c  à fon  abbaye  en  1621.  Il  y trouva  des 
Bcncdiclins  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  , que  le 
prince  deVaudemont  y avoit  introduits  fans  autorité  , 
& dont  Valladier  eut  beaucoup  A fouffrir  ; ce  qui  l'o- 
bligea de  porter  fes  plaintes  au  parlement  de  Paris  ; 8c 
l'avocat  general  Servin  donna  fes  conduirons  pour  lui. 
Son  plaidoyer  cft  imprimé.  Mais  l'affaire  furappoinree, 
& ceux  qui  l'avoicnt  commencée , n'oferentlapourfui- 
vre.  Valladier  mourut  le  1 3 d’août  16$ 3,  âgé  d’en- 
viron foixance-huit  ans.  Outre  plufieurs  de  fes  écrits 
dont  on  a parle  dans  cet  article  , on  a encore  de  lui  : 

1 . Le  labyrinthe  royal  de  l'Hercule  Gaulois  3 triomphant 
fur  le  fujet  des  fortunes  3 batailles  3 victoires  3 trophées, 
triomphes  , mariages  3 & autres  Jaits  héroïques  de  Hen- 
ri IV  j rtpréfenté  a l'entrée  triomphante  de  la  reine  en  la 
cité  d'Avignon  3 1600,  avec  fig.  A Avignon  , in-folio  , 
& fans  fig.  dans  le  premier  tome  du  Cérémonial  fran- 
çais de  Godefroi . 1.  Spéculum  f api  craie  matronahs  3 ex 
vitafanQ e F ranci  f e Romane  Jundatrii  is fororum  T unis 
fpeculorum  3 pancgyricus  3 A Paris  1604  , in-yt>>  8c  en 
François,  A Paris  1611  , in- 40.  Ce  panégyrique  fut 
compofc  A Rome , lors  de  la  canonifarion  de  cette 
Sainte  par  Paul  X.  3.  Variorum  poématum  liber  3 i 
Paris  , en  1 6 1 o , in- 8°.  4.  Parancfc  royale  fur  les  céré- 
monies du facre  de  Louis  XIII } à Pans,  t£>  » 1 , in- 8°. 

Epitaphe  panégyrique  , ou  le  pontife  chrétien  fur  la 
vie  3 les  mœurs  & la  mort  1 f Anne  d'Efcars  , dit  cardinal 
de  Givry  , à Paris  , i<îi  1 , /fl- 8°.  6.  Confultatio  ex 
parte  Metcnftum  3fupcr  pofiulaiione  ab  ipjis  canontcè 
cclebrata  juxta  concordat  a gcrmanica  de  Andrea  Valla- 
derio  t cum  paralipomenis  ad  diélam  confultationem  3 A 
Paris  , 161 1 , in-i  2.  7.  La  fainte  philofophie  de  l'a- 
me  j fermons  pour  V avent  3 &cc.  à Paris  ,1613,  /fl- 8°. 

8.  Metenéalogie  facréc  3 ou  fermons  de  carême  3 in  ■ 8°. 

1 vol.  9-  Parallèles  & célébrités  panhénienes  pour  tou- 
tes les  fêtes  de  la  glorieufe  mere  de  Dieu  3 fermons  prê- 
ches durant  roQave  de  l'AJfomption  3 Paris  , 1616 , 
in- 8®.  1 o.  La  tyrannomanie  étrangère  3 ou  plainte  li- 
bellée au  roi  pour  la  confervation  des  faims  decrets  3 des 
concordats  de  France  & de  la  nation  germanique  3 de 
l'autorité  & majejlé  du  roi  3 des  droits  du  royaume  & des 
fai  mes  libertés  de  Péglife  gallicane 3 A Paris,  16x6, 
in- tf.  Cet  ouvrage  promet  beaucoup  plus  qu'il  ne 
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donne  \ il  ne  s’y  agit  prefque  que  de  la  vie  meme  de 
Valladier  & de  Tes  conreftations.  1 1 . Faüu/n  ou  prolé- 
gomènes de  la  tyrannomame  > en  1615,  «*-4° , contre 
Lazare  Selve  , &c.  adrefte  au  duc  d'Efpernon , avec  un 
placet  au  meme.  1 1.  L’augujlt  bafilique  de  S.  Arnoul 
de  Afcnç  _,  &c.  contenant  les  bulles  t fondations  & exem- 
ptions de  cette  abbaye  défendues  par  André  V illadter  , 
X Paris  , 1615, 1/1-4*.  1 b Parutiones  or  atone  , à Pa- 
ris, 16x1 , m-8°.  141  Sermons  fur  les  fêtes  des  faims  , 
â Paris  , 161  j , puis  en  1617, //i-8u  , z vol.  i}.  Ser- 
mons pour  toutes  les  fêtes  de  notre  Seigneur , Pans , 
l6a7,//t-8'.  16.  Les  ftintes  montagnes  & collines  d’Orval 
& de  Clairvaux  ôte.  à Luxembourg  , 1619 , in- 4'. 
C’eft  un  panégyrique  de  D.  Bernard  de  Montgaillard  , 
abbé  d Orval , Ôcc.  fameux  ligueur.  On  conferve  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Arnoul  de  Metz  un  oûvrage  rna- 
nuferit  de  Valladier,  intitulé , t.cclefie 3 monarchieque 
CaUiarum  nafeentis  \iflona  > ab  antiquitate  Avcnionum 
repetita.  Voyez  la  Tyrannomanic  étrangère  citce  dans 
cer  article.  On  y trouve  un  grand  detail  de  la  vie  de 
Valladier.  Voye^  aujft  une  longue  lettre  de  M.  Gou- 
jer , chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital , au  P.  Niceron , 
dans  le  t.  zo  des  Mémoires  du  dernier.  Cette  lettre 
lupplce  à un  grand  nombre  de  fautes  ÔC  d'omiilions  qui 
fe  trouvent  dans  l'article  de  Valladier,  envoyé  de  Tou- 
Joule  au  P.  Niceron  , & inféré  dans  le  tome  1 8 de  les 
Mémoires.  Voyez  encore  Ykijloire  de  Lorraine  du  P. 
Calmer , t.  J,  & l' Hijioirc  univerfelle  du  pays  de  Fores  3 
par  Jean.  Marie  de  la  Mure,  chanoine  de  Montbrifon, 
à Lyon,  1674. 

VALLADOLU) , Vatlis  Oletum 3 autrefois  Pintid t 
ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille,  avec  cvcché 
fuffragant  de  Tolède , eft  une  des  plus  belles  villes  de 
ce  royaume  : les  tues  y font  longues  6c  larges  ; les  mai- 
fons  grandes,  hautes  , 6c  toutes  ornées  de  balcons.  La 
petite  riviere  d'F.fcucva  la  ttavcifc;  on  la  païlc  fur  un 
pont  de  pierre  de  dix  ou  douze  arcades.  Une  de  fes 
places  a dans  fon  enceinte  cent  trente  tant  églifes , & 
chapelles,  que  couvens  6c  hôpitaux,  avec  l'hôtel  de 
ville.  Une  autre  audi  fort  grande  eft  toute  entourée  de 
maifons  hautes  de  quatre  étages , avec  une  colonade  , 
fous  laquelle  on  étale  les  marchandifes.  On  compte 
fôixante  6c  dix  couvents  dans  Valladolid.  Le  plus  beau 
eft  celui  des  Dominicains , auprès  duquel  eft  le  palais 
des  rois  d'Efpagne,  quia  été  fort  embelli  par  Philippe 
IV.  Il  y a aulTi  une  univerGré,  6c  beaucoup  de  nobleüè 
y demeure.  Cette  ville  n’eft  cpifcopale  , & ne  jouit  des 
droits  de  Ciré  que  depuis  l'an  1595.  Guillaume  évêque 
de  Sabine , légat  du  faine  liège  , y célébra  en  1 ; la  un 
concile,  donr  on  a les  aétes  en  17  chapitres,  & que 
quelques-uns  ont  cru  avoir  cté  tenu  à Sabine.  + Colme- 
nar , délices  de  l*E f pagne. 

VALLADOLI D ou  CAMAVAGUA , ville  de  l’A- 
mcrique  feptentrinnale  , dans  la  nouvelle  Efpagne , en 
la  province  de  Honduras , a un  évêché  fuftragaiu  de 
Mexico  depuis  l'an  r 5 j8.  Voye\  HONDURAS. 

VALLADOLID , ou  S.  Juan  deSalinaSj  petite  ville 
d Amérique  dans  le  Pérou.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Paçamores , au  pied  des  montagnes  des  Andes*  * 
Mari , dicl. 

VALLADOLID  ( Louis  de  ) appelle  quelquefois 
de  Valleoleù  , do&eur  de  Paris , confelleut  de  Jean  II , 
roi  de  Caftille  , fon  aumônier  & fon  amb.illadeur  au 
concile  de  Conftance,  naquit  à Valladolid  en  Efpagne, 
6c  y cmbrafTa  l'inftitut  de  S.  Dominique,  avant  la  lin 
du  XV  liécle.  Après  avoir  palfé  quelques  années  dans 
les  écoles  de  Paris , il  retourna  en  Efpagne  où  il  exerça 
avec  zèle  le  miniftère  de  la  prédication.  Selon  un  au- 
teur Efpacnol  ciré  par  Fomana*  il  croit  à la  tête  de  la 
province  de  fon  ordre  en  Efpagne  , 6c  inqmlircur  gé- 
néral de  la  foi  dans  le  pays  , avant  l'an  f 409.  Il  revint 
depuis  à Paris  , pour  v prendre  les  degrés , puifqdfc  , 
félon  la  remarque  du  pere  Echard  , il  expliquoit  publi- 
quement le  Maître  des  femencc*  dans  le  collège  de 
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i S.  Jacques,  apres  le  célébré  Jean  Capréol us  , en  141a 
ou  141  j.  Revenu  dans  fa  patrie,  & le  B.  Alvarez  de 
Cordoue  s'étant  retiré  de  la  cour  de  Caftille , Louis 
| eut  en  fa  place  la  confiance  de  la  reine  Cathctme,  6c 
fut  nommé  confelTeur  du  jeune  roi  Jean  II.  Ce  prince 
l'envoya  au  concile  de  Conftance , au  mois  d'octobre 
1 41  £ avec  la  qualité  d'ambalTadeur  , & il  y demanda 
aux  peres  du  concile  l'exécution  de  la  capitulation  de 
Narbonne,  donr  on  peut  voiries  articles  dans  les  Actes 
du  concile  recueillis  par  Vondct  Hardt , 6c  dans  le  to- 
me troiiîcme  de  l'hiftoire  du  pere  Touron  , pag.  109  & 
fuivantes.  Louis  de  Valladolid  travailla  utilement  pouc 
le  bien  de  l’cgliCe  dans  le  meme  concile  ; & fur-tout 
depuis  le  1 8 de  juin  1417,  il  ne  fc  palfa  rien  de  confi- 
dérable  dans  cette  augufte  allcmblce , à quoi  il  n'ait  eu 
beaucoup  de  part.  Martin  V qui  y fut  clu  pape , lui 
donna  depuis  de  grandes  marques  de  confiance  , & lui 
témoigna  par  lin  bref  particulier  l’eftime  qu'il  faifoitde 
fes  vertus  & de  lèsfervices.  On  trouve  ce  bref,  traduit 
en  françois,  dans  le  P.  Touron,  page  xij.  Le  pieux 
religieux  fut  plufîeurs  fois  provincial  de  fon  ordre , i 
qui  il  rendit  de  grands  ferviecs.  11  fe  trouva  au  chapi- 
tre général  tenu  à Bologne  l’an  1416  , & l’on  fit  ce 
qu'on  pur  pour  lui  faire  accepter  le  généralar  \ mais  il 
s’en  defenair  conftamment , 6c  nomma  lui  - meme  le 
P.  Barthelemi  Texier , qui  fut  accepté.  Louis  de  Valla- 
dolid vivoit  encore  en  i4j<î , mais  on  ignore  le  temps 
de  fa  mort.  Ses  ouvrages  , la  plupart  hiftoriques , n'ont 
point  été  imprimes.  Le  pere  Echard  dit  qu’il  avoir  écrit 
une  hiftoirc  abrégée  de  la  vie  de  S.  Thomas  d’Aquin  , 
du  B.  Albert  le  Grand , & de  plulîeurs  autres  doûcurs , 
ou  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Ou 
trouve  une  partie  de  ces  manuferirs  dans  la  bibliothè- 
que de  S.  Vitfori  Paris.  * Voye\  l'Hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  l’ordre  de  S.  Dominique  , par  le  pere  Tou- 
ron , religieux  du  même  ordre,  tome  troilicmc  , pag. 
207,  jufqu’à  118. 

VALLAMBERT  ( Simon  de  ) né  à Avallonen  Bour- 
gogne , dans  le  XVI  ficelé , cultiva  également  la  litté- 
rature & la  médecine , comme  on  le  voit  par  fes  ou- 
vrages* Selon  la  Croix-du-Maine , il  étoit  en  1558 
médecin  de  Marguerite  de  France,  ducheftedeSavoye 
. & de  Berri;  6c  avant  tj6j  il  étoit  médecin  du  duc 
d’Otléans.  La  Croix-du-Maine  6c  du  Verdier  citent 
plufîeurs  de  fes  ouvrages  dans  leurs  bibliothèques  ; 6c  il 
paroît  que  ce  n’eft  prefque  que  d'après  eux , qu’on  en  a 
donné  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. Voici  ceux  qu’on  y cite  : 1.  S:  mon,  s Vallambcrti 
injlitutio  puelle  _,  ex  Ntcomacho.  Natura  rtuilierumt  ex 
Phocylide.  Exhonatio  ad  prudtntiam  & fpem  , è Lini 
fragmentis.  F.legia  de  amore  divino  & humano  , ex  galluo 
régi  ne  Navarrsorum  _,  cum  fuis  aliquoi  epigrammatis 
gratis  & fententiis  ; à Paris , 1 5 J 7 , in- 4".  1.  Epigram- 
matum  fomnia  ; d Lyon  , 1 j 4 1 , //1-80.  $ . Dialogue  de 
Platon  , intitulé  : Criton  ; ou  de  l’obéiftànce  qui  eft  due 
à (a  juftice  , & de  la  patience  qu’il  convient  avoir , quand 
on  eft  condamné  à la  mort;  X Paris,  1 541 , in  - 8°. 
4.  Méditations  fut  l’oraifon  des  chrétiens , prife  du 
vieil  Ôc  du  nouveau  teftamenr,  autrement  intitulé  :Lc 
Trefpas  des  fidèles  ; à Paris,  i/1-80.  5.  Epigrammata  ; i. 
Dijon,  l 54J,/n-4°.  6.  Carminamoralia  veterum poeta- 
rum  Grecorum , Pythagore  t Solonisi  Ôcc.  latine 3 à Paris  , 

1 5 J i , in  40.  Une  partie  de  ce  recueil  eft  de  la  traduc- 
tiop  de  Valiamberc.  7.  Traité  de  la  conduite  de  chirur- 
gie ; à Paris , 1558,  8.  Mcdicamemorum  fimpli- 

cium  cognofeendorum  methodus  , t 561 , in-qf.  9.  Dans 
la  Bibliothèque  dts  auteurs  de  Bourgogne  on  ne  rap- 
porte pas  exa&cment  le  titre  de  l'ouvrage  du  même 
Vallambert , fur  la  maniéré  de  nourir  les  enfans  : on 
l’intitule  : Thréfor  des  pauvres  , touchant  ta  nouriture& 
maladif  des  enfans.  Le  vrai  titre  eft  : Cinq  livres  de  là 
maniéré  de  nourir  & gouverner  les  enfans  dès  leur  naif- 
fance  , par  M.  Simon  de  Vallambert  , médecin  de  mada- 
me la  duckejje  de  Savoy e & de  Berry  t 6*  depuis  peu  de 
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temps  , de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ; 1 Pointers  , 
pat  Iss  de  Marnefz  & Bouchecz , frères,  1565,/n- 
40.  de  }79  pages,  fans  compter  ravcrnlfemenr.  Cet  1 
ouvrage  eft  en  profe  , Sc  chaque  livre  eft  divifé  par 
chapitres.  10.  Hifioria  de  vita  & rebus  gtfiis  M.  Tullü 
Ciceronis  , M.filii ; â Paris , 1 545,  /n-8"  , & à Ham- 
bourg, en  1719  parles  foins  Si.  avec  une  préface  de 
Jean- Albert  Fabricius.  A la  fuite  de  cet  ouvrage,  édi- 
tion de  Paris , chez  Colines , pour  Regnaud  Chaudière , 
libraire  , en  1^45,  in- 8°  , on  trouve  du  même  auteur  : 

1 . De  fortitudine  & indufiria  militum  fermo.  1.  In  lapide 
a ntiquoin  foro  Segufianorum  , quoi éjl  oppidum  in  finibus 
Lugdun  enfium Jinitimum  Arvtrnis>  i nferiptio ; avec  quel  - 
ques  réflexions  fur  cette  infeription.  M.  Macé  , auteur 
de  1 ’ Hijimre  des  quatre  Citerons  ; dans  laquelle  on  fait 
voir  par  les  hijloriens  Grecs  & Latins  que  le  fils  de 
M.  T.  Cicéron  était  aujfi  illufire  que  fon  perc  , prétend 
fcrre  le  premier  qui  ait  fait  connoitre  le  fils  de  Cicéron 
tel  qu'il  méritoir  d erre  connu  : cette  hiftoire  de  Val- 
lambcrt , qui  a le  meme  but , montre  que  M.  Macé 
n’étoit  au  moins  que  le  fécond  hiflorien  de  cet  illuflre 
fils  du  célébré  orateur.  Il  y a plus , quoiqu'il  prétende 
que  jufqu’i  lui-même  , ce  point  d'hiftoire  eft  demeuré 
dans  l'obfcuriré  , il  n'eft  pas  poflîble  qu'il  n’ait  point 
fait  ufage  de  l'ouvrage  de  Vallambert;  la  lettre  de 
M.  Macc , pour  fervir  de  préface  à fon  livre , Si  le  pro- 
logue de  Vallambert  fe  reflemblent  beaucoup;  Ô£  dans 
le  corps  de  l'un  Sc  de  l’autre  ouvrage , on  trouve  en- 
core trop  de  conformité  en  certains  endroits  pour  croi- 
re que  l'hiflorien  François  n’avoit  point  lu  l’hiftorien 
Latin.  On  voit  d’ailleurs  par  les  citations  qui  font  en 
marge,  qu’il  connoiflôit  cet  ouvrage  de  Vallambert, 
puilqu’il  y renvoie  ; en  forte  qu’il  paraît  une  contra- 
diction entre  ces  citations , Sc  ce  qu'il  dit  dans  fa  lettre 
préliminaire. 

VALLANGIN,  bon  bourg,  chef  d’un  comté,  uni 
i perpétuité  avec  celui  de  Neufchâtcl  en  Suide.  Ce 
bourg  eil  environ  il  deux  lieues  de  la  ville  de  Neufchâ- 
tel  vers  le  nord.  * Mati , diü. 

VALLE  ( Rolandus  â ) jurifconfulre  Italien  , vi- 
voit  dans  le  XVI  fiécle.  11  n'étoit  pas  de  Cafal-Mag- 
giore  dans  le  Milanez,  comme  l’ont  cru  quelques-uns, 
mais  de  CafaI  dans  le  Montferrat.  Il  a comnofé  beau-, 
coup  de  livres  dont  on  a plusieurs  éditions , loir  en  Ita- 
lie , foit  en  France,  foit  en  Allemagne.  Les  principaux 
font  : De  lucro  dotis  : De  inventant  confecliane  : Confi- 
lia  quitus  graves  prtcipu a juris  controverfia  de  jure  in 
regnis  , principatibus  3 ducatibus  3 comitatibus  t mar- 
chionatibus  & feudis  acquircndo  vel  ami  tien  do  dcducun- 
tur  f Sec.  Sa  latinité  eft  fort  plate  , & ne  tient  rien  de  la 
politclfe  qui  s’éroit  déjà  introduite  parmi  les  jurifeon- 
fulres.  * Bayle , diclionaire  critique.  DiQionaire  hijlo- 
rique  , édition  d'Amflerdam,  1740. 

(Tr*  VALLE  ( Pietro  délia  ) fameux  voyageur  du 
XVII  fiécle , mort  i Rome  en  j6jo.  O11  neconnoît 
des  circonflanccs  de  fil  vie  que  ce  qu’il  en  rapporte 
clans  la  relation  de  fes  voyages , & ce  que  Sorbiere  nous 
en  apprend  dans  une  de  fes  tertres  du  1 feptembre 
1659,  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  lettres  & dif- 
cours  , in-40,  Paris  \66o  , p.  6s<>  & fuiv.  Sc  dans  le 
tome  VII  des  nouveaux  mémoires d‘ hifioire  3 de  critique  t 
& de  littérature  de  l'abbé  d’Artigny.  Suivant  ce  que  dit 
Sorbiere , Pierro  délia  Valle  ccoit  un  gentilhomme  Ro- 
man , Sc  de  l’académie  des  Humoristes.  Des  vues  ro- 
manefques  lui  firent  entreprendre  fes  voyages.  Après 
avoir  confidérc  l’Egypte  Sc  la  Terre-fainre  , il  palu  i 
Conflantinople , où  il  féjourna  long  temps  pour  en  ap- 
prendre la  langue.  Puis  il  traverfa  en  Mcfopocamie.  Sur 
fa  route  il  lia  connoiflance  avec  un  chrétien  qui  venoir 
de  Bagdet , par  l'occafion  d'une  caravane.  Ce  chrétien 
lui  fit  la  confidence  qu’il  étoir  épris  d'une  jeune  beau-  j 
té  , dont  il  efpéroit  obtenir  la  main  ; qu’il  alloit  chez  \ 
lui  donner  fes  ordres  pour  la  recevoir , Sc  qu’il  retour- 
nerait promptement  a Bagdet  pour  terminer  fon  ma-  1 
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liage.  Il  lui  fit  en  meme  temps  une  peinture  fi  char- 
mante de  cette  jeune  petfonne , que  la  Valle  en  devint 
lui-même  éperdument  amoureux  , Sc  réfolut  de  pro- 
fiter des  ouvertures  que  le  chrétien  lui  avoir  données  , 
pour  s'approprier  fa  conquête.  La  Valle  fe  rendit  donc 
promptement  à Bagdet , & fe  fit  connoitre  aux  parais 
de  la  fille.  Comme  il  étoit  bien  fait  de  fa  perfon- 
ne , il  plut  à cette  demoifclle  : il  la  trouva  encore  plus 
belle  qu’il  ne  fe  l'ctoit  repré fentée  ôc  l'cpoufa.  Maa- 
ni , c’ctoit  le  nom  de  cette  fille, n'étoit  âgée  que  de  dix- 
huit  ans.  Elle  étoit  douée  d'une  grande  beauté,  & avoit 
l'efprit  fort  agréable  , mais  vrailemblablement  un  peu 
romanefqtie , comme  fon  mari.  Elle  avoit  une  étrange 
paillon  de  voir  la  ville  de  Rome  , & avoir  engagé  la 
Valle  à lui  promettre  de  lui  procurer  cette  fatisfaûicn. 
Elle  ne  put  l'obtenir,  cat  elle  mourut  en  chemin , prête 
d s'embarquer  pour  l’Inde  fur  le  golfe  de  Perfe.  La 
Valle  bien  affligé  de  cette  perte , acheva  fon  voyage  , 
portant  les  trilles  relies  de  fon  époufe  dans  un  cercueil 
de  plomb , jufqu’au  lieu  où  elle  avoit  fi  fort  délire  d'ar- 
river : il  lui  rit  faire  de  magnifiques  obféqucs  dans  l’é- 
glife  d'Ara  Cœli  , & prononça  lui-même  une  oraifon 
funèbre  fort  touchante , qu'on  lii  imprimée  avec  un 
recueil  des  vers  que  fes  amis  firent  fur  cette  déplorable 
aventure.  Le  P.  Carneau,  Célellin,  a fait  l'éloge  de  cetie 
femme.  C'cft  unin-i  1 imprime  d Paris  en  1 66  j fous  ce 
titre , le  Panégyrique  de  la  femme  forte  Maani  Gioerida  t 
Babylonienne  3 époufe  du  célèbre  voyageur  Pietro  délia 
Valle.  Quelqu’amour  que  la  Valle  eùr  eu  pour  Maani , 
il  fe  confola  de  la  perte  qu’il  en  avoit  faite , en  épou- 
fant  une  jeune  Géorgienne  de  fes  parentes , qui  l'avoir 
accompagnée  dans  fes  voyages  , & lui  avoit  toujours 
témoigne  beaucoup  d'affc&ion.  De  ce  dernier  mariage 
font  venus  plufieuts  enfans.  La  relation  des  voyages  de 
Pietro  dclla  Valle  a étc  imprimée  â Rome  en  1 6 5 8 en 
j volumes  in-y° , fous  le  titre  de  Viaggi  di  Pietro  délia 
Vall.  On  l'a  traduite  en  françois.  Cette  relation  eft 
écrite  en  forme  de  lettres,  qu’il  ad  relie  à un  de  fes  amis. 
Elle  eft  pleine  d’une  infinité  de  bonnes  choies  qui  re- 
gardent i'hilloirc  naturelle  & les  arts,  aulïï-bien  que 
la  politique  Sc  la  géographie.  On  n'y  trouve  d redire 
qu’un  peu  trop  de  diflufion  : mais  cette  diflufion  cfl  fi 
élégante , le  ftyle  en  eft  fi  poli , Sc  toute  la  tilfure  en 
eflli  égale,  qu'il  le  faut  pardonner  au  ^plaifir  qu’il  a 
pris  d'écrire  fon  voyage  en  un  pays  ou  il  n’avoit  pas 
autrechofeà  faire.  Teleft  le  jugement  qu’en  a porté 
Sorbiere. 

VALLÉE  DE  JOSAPHAT,  vallée  qui  eft  i l’orient 
de  la  ville  de  Jérufalcm  , entre  cette  ville  Sc  la  mon- 
tagne des  Olives , s'étend  environ  deux  mille  pas  en 
longueur  du  feptentrion  au  midi , autant  qu’en  a la  vil- 
le , d laquelle  elle  fert  de  toiles  , étant  plus  bâtie  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  pas;  pareeque  la  ville  eft  bâ- 
tie de  ce  côcé-làfur  les  montagnes  de  Moria  Sc  de  Sion. 
Elle  eft  appellce  Jofaphat  du  nom  du  rai  Jofnpliat, 
qu’on  croit  y avoirété  enterre.  Jofaphat  Gon\Gt jugement 
du  Seigneur  ce  qui  a fait  croire  que  ce  lieu  eft  celui  où 
fe  doit  faire  le  jugement  dernier.  C'cft  la  penfee  de  la 
plupart  des  peres  Sc  des  doôeurs  de  Icglile  , lorfqu'ils 
expliquent  la  prophétie  de  Joël;  Afcendent  gentes  in 
va/lem  Jofaphat  quia  ibi  fedebo  , ut  judicem  omnes 
gentes.  Ce  prophète  l’appelle  enfuite  la  Vallée  de  conci - 
(ton  ; c’eft-à-dire  , de  retranchement , pareeque  les 
médians  y feront  fcparcs  de  la  compagnie  des  bons. 
Elle  a auïfi  le  nom  de  Vallée  du  roi  3 dans  l’écriture 
faince  , pareeque  le  roi  Salomon  y avoit  un  rrès  - beau 
jardin  au  bas  au  mont  de  Scandale  , qui  eft  la  troifié- 
me  colline  de  lamonragne  des  Olives.  On  l’a  encore 
nommé  vallée  de  Cedron  , pareeque  le  torrent  de  Ce- 
dron  pâlie  au  milieu.  Au  pied  du  mont  de  viri  Cail- 
lé , qui  eft  la  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le 
fej*entrion  , l’on  voit  un  fcpulcre  que  l'on  dit  être  ce- 
lui de  la  Vierge  Marie  , dans  une  eglife  que  les  chré- 
tiens y ont  bâtie.  Tout  le  bâtiment  a la  forme  d'une 
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tour  quarrce , dont  le  toîc  crt  en  tcrrafle.  La  porte  eft 
ornée  de  plufieurs  petites  colonnes  de  marbre.  De  - là 
on  defeend  un  efcalier  de  cinquante  degrés,  long  de 
itoîs  roifes.  Au  milieu  de  l'escalier , on  voir  à main 
droite  une  petite  chapelle  , où  il  y a deux  autels,  fur 
l’endroit  ou  l'on  prétend  que  font  les  deux  tombeaux 
de  S.  Joachim  & de  faime  Anne  ; Bc  à main  gauche  eft 
une  autre  chapelle  avec  deux  autels  fur  les  tombeaux 
ptétendus  de  S.  Jofcph  & de  S.  Simon.  Ces  quatre 
tombeaux  (ont  de  marbre.  Au  pied  de  l’efcalier , il  y a 
un  autel  qui  appartient  aux  Arméniens , proche  de 
l’entrce  de  Icglife,  laquelle  eft  bâtie  en  Cor  me  de  croix, 
ayant  environ  quarante  pas  de  longueur  fur  treize  de 
largeur.  Le  fépôlcrc  de  la  Vierge  , qui  eft  un  peu  plus 
avanr  que  le  milieu  de  l’églife , eft  fembiable  à celui  de 
Notrc-Seigneur  , c’cft-à-dire  en  forme  de  petite  cha- 
pelle taillce  dans  la  roche.  Il  y a un  autel  couvett  d’une 
table  de  marbre  fur  le  cercueil  où  on  dit  qu  croit  ce 
faint  corps  , & une  vingtaine  de  lampes  allumées  aux 
environs.  Derrière  cette  chapelle , au  bout  de  l’églife 
vers  l'orient , eft  le  maître  autel , qui  appartient  aux 
Grecs , avec  un  aurre  plus  petit  au  coté  de  l 'évangile  , 
comme  ils  ont  coutume  d'en  avoir  dans  toutes  leurs 
églifes  Vis-à-vis  du  fcpulcre , à main  gauche  , on  voit 
l’autel  des  Jacobites , & de  l’autre  côté  une  mofquée 
pour  les  Mahométans  , qui  ont  beaucoup  de  relpeék 

Pour  ce  Gint  lieu.  A l'autre  extrémité  de  l’églife  vers 
occident  eft  l'autel  des  Abyftîns.  Dans  toute  l’églife  il 
n'y  a point  d'autre  jour  que  celui  qui  enrre  par  la  porte , 
te  une  petite  fenêtre  faite  en  forme  de  foupirail  à la 
voûte  . qui  eft  fur  le  grand  autel.  On  tient  que  cette 
églife  fur  bâtie  l’an  j 16  , par  l'impératrice  fainte  Hé- 
lène. Godefroi  de  Bouillon  , roi  de  Jérufalcm  , y mit 
des  religieux,  qu'il  dota  richement  , Bc  la  reine  Me- 
lifende,  fille  de  Baudouin  11,  femme  de  Foulques,  & 
mere  de  Baudouin  III , tous  trois  rois  de  Jcrufalem  , y 
fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  S.  Joachim  & de  lamie 
Anne. 

Dans  cerre  meme  vallée  de  Jofaphat,  en  allanr  du 
fépulcre  de  la  Vierge  vers  le  midi,  on  voit  le  jardin 
des  Olives,  & quelques  telles  d'un  mur  de  pierres  fé- 
ches , dont  il  croit  fermé.  En  avançant  encore  vers  le 
midi  jufqiratt  pont  de  Cédron  , on  trouve  quatre  tom- 
beaux , qui  font  dignes  d'être  conlidérés.  Le  premier  eft 
celui  de  Jofaphat , roi  de  Juda  , qui  a donne  le  nom  à 
toute  la  vallée.  11  eft  taillé  dans  le  roc , comme  une  pe- 
tite falle  carrée , avec  un  porcail  fembiable àceltii  d'une 
églife.  Celui  d'Abfalon , qui  eft  enfuite  , eft  raillé 
dans  une  groile  roche  , détachée  de  la  montagne  , & a 
la  forme  d'une  chambre  carrée  , toure  hors  d'oeuvre , 
avec  un  toit  d’une  forme  pyramidalc.il  eft  orné  par  de- 
hors de  douze  demi-colonnes  qui.  l’environnent.  On 
ne  voit  au  dedans  qu'une  grande  quantité  de  pierres , 
pareeque  tous  les  palfans , tant  chrétiens , que  Juifs , 
te  Infidèles  , y jettent  chacun  la  leur , pour  témoigner 
l'horreur  qu’ils  ont  de  la  révolte  & de  la  perfidie  de  ce 
jeune  prince  contre  fon  pere  David.  H l’avoir  fait  conf- 
rruirc  avant  fa  mort  ; mais  fon  corps  n'y  fut  pas  mis  : 
car  ayant  été  tué  par  Joab  dans  la  foret  d’Ephrann  , il 
fur  jerré  dans  une  fode  Bc  couvert  d’un  tas  de  pierres , 
comme  un  homme  indigne  de  la  fépulture.  Un  peu 
au-delà  eft  la  grorte  de  S.  Jacques.  C’étoic  aulïi  un 
tombeau,  Bc  elle  a été  ainû  nommée,  pareeque  l’on 
tient  que  S.  Jacques  le  Mineur,  premier  évêque  de  Jc- 
nifalem  , s’y  retira  après  la  prife  de  Jcfus-Chrift,  dans 
le  jardin  des  Olives.  A trois  pas  plus  bas  on  voit  la  fc- 
ptilnire  du  prophète  Zacharie  , raillée  en  carré  d’une 
feule  roche  avec  des  colonnes  Bc  chapiteaux  , dont  le 
travail  eft  admirable.  4 Doubdan  , voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

VALLÉE  (Geofroi  ) que  la  Croix  du  Maine  appelle 
mal-à-propos  de  la  Vallée  , Bc  d'autres  du  Val , naquit 
à Orléans  de  Geofroi  Vallée,  fient  de  Chenailles,  con- 
rrolleur  du  domaine  en  cette  ville , Bc  de  Girarde  le 
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Berruyer , fille  de  Pierre  le  Bcrruycr  , avocat  fifcal  do 
la  mcine  ville.  Geofroi  porta  le  furnom  delà  Planchette. 

II  étoit  connu  par  G beauté  Si  par  G bonne  mine  : co 
qui  l'a  fait  appeller  le  beau  Vallée  par  Rcr.c  de  la  Barre , 
dans  fes  notes  fur  le  livre  de  Novatien  de  Trinitate , & 
par  le  fameux  ligueur  Louis  d'Orléans  , dans  fon  Ban- 
quet du  comte  a'Arere.  11  eut  pour  frere  aine  Jacques 
Vallée,  chevalier,  fleur  des  Barreaux , intendant  des 
finances,  qui,  de  G femme  Anne  de  Marreaux,  eut 
entr’aûrrcs  enfans , Jacques  Vallée , (leur  des  Barreaux, 
maître  des  requêtes , qui  époufa  Barbe  Dolu,  & en  eue 
Jacques  Vallce  , III  du  nom  , confciller  au  parlement  , 
fi  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  des  Barreaux. 
La  vie  de  Geofroi  Vallée  n'eft  point  connue  : on  ne  Gic 
que  ce  qui  regarde  fon  impiété  Bc  fon  fupplice.  Con- 
vaincu d'enfeigner  une  efpece  d’athéifmc , par  fes  con- 
verfations , & par  quelque  écrit , il  fut  arrêté  en  1571» 
& mis  en  prifon.  Le  châtelet  le  condamna  à être  pendu  , 
Bc  fon  corps  à être  réduit  en  cendres.  Vallée  appelU 
du  jugement.  Mais  le  parlement  confirma  la  fenrence 
du  châtelet , Si  clic  fut  exécutée  le  9 de  février  1 574, 
en  la  place  de  Grève.  Vallée  reconnut  G faute , & ab- 
jura publiquement  fon  erreur.  On  trouve  dans  les  AW* 

» 'eaux  Mémoires  d'hifl.  Bu.  de  M.  l'abbé  d'Arrigny , 
tom.  Il , pag.  178,  l'arrêt  prononcé  comte  cet  impie. 
11  eft  dare  tîu  8 de  février  1 5 7 j , avant  Pâque  ; c'eft- 
à-dire , 1 J74.  Le  fcul  ouvrage  qui  refte  de  lui  eft  in- 
titulé : La  béatitude  des  Chrétiens  , ou  le  fieo  de  la  foi  , 
par  Geofroi  Vallée  , natij  d’Orléans  ,fils  du  feu  Geofroi 
V allée  , & de  Girarde  le  Berruyer  : aufquels  noms  des 
pere  & mere  affemblés  il  s’y  trouve  : Lerre  Geru  Vrejr 
Heo  D.  la  foi  bigarrée.  Et  au  nom  du  fils.  Vaflco  réglé 
, foi  Autrement , guere  la  foie  foi.  Heureux  qui  fait  au 
f avoir repôt , in-8ü.  de  huit  feuillets , fans  nom  de  lieu 
& Gns  date.  Vallée  fait  parler  dans  ce  livre  un  catho- 
licjue,  un  huguenot , un  anabaptifte,  un  libertin  & un 
athée;  Bc  leur  fait  dire  pluficurs  impiétés  , mclces  avec 
beaucoup  de  paroles  entièrement  deftituées  de  fens. 
Ainfi  l’ouvrage  n’a  d’autre  mérite  que  fon  extrême  ra- 
reté. La  Croix  du  Maine  & Bayle  qui  l’a  copié , difenc 
que  le  livre  eft  plein  de  blafphcmes  Bc  d’impiérc  con- 
tre J.  C.  ce  qui  n'eft  pas  vrai , puifque  dans  tour  le  livre 
il  n’eft  pas  feulement  fait  mention  de  J.  C.  ni  direéke- 
menr,  ni  indirectement.  La  doctrine  qui  y regne  eft  un 
dcifme  commode  , qui  confifte  à rccasjpoîire  un  Dieu, 
Gns  le  craindre  , & Gns  rcconnoître  aucunes  peines 
après  la  mort.  * Voyez  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye 
fur  les  Jugemens  des  Savans  de  M.  Baillct  ; le  quatriè- 
me tome  du  Ménagiana  ; Mémoires  de  littérature  de 
M.  de  Sallengre , tome  1 . le  Diclionaire  de  Bayle  : la 
Bibliothèque  Françoifc  de  la  Croix  du  Maine  ; le  pere 
Niceron,  Barnabite  , tome  19  de  fes  Mémoires  pour 
fervir  à f hifioirc  des  hommes  iliufires  dans  la  république 
des  lettres. 

VALLEMANI  (Jofeph  ) gentilhomme  Romain, 
né  à Fahriano  le  p juin  1 64S  , fut  fuccdlivemenc  feerc- 
taire  de  la  congrégation  de  l'immunité , votant  de  la 
fignature  de  juftice  au  mois  de  mars  1 696  , archevê- 
que d’Athènes , an  mois  de  décembre  1 70 r , maître  de 
chambre  du  pape  Clément  XI , Bc  enfuite  fon  major- 
dome, le  7 juin  1706.  Il  avoir  été  créé  cardinal  le 
27  mai  précédent , mais  réfervé  in  petto  , Bc  il  ne  fut 
déclaré  que  le  1 août  1707*  Il  reçut  le  drapeau  dans 
un  confiftoire  public,  le  4 du  meme  mois , & le  pape 
fit  la  cérémonie  de  lui  ouvrir  la  bouche  le  18  novem- 
bre , & lui  aftîgna  en  même  temps  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Anges  des  Chartreux  aux  termes  de  Dio- 
clétien. Il  fut  déclaré  protecteur  de  la  congrégation  des 
Indes,  le  } 1 décembre  de  la  même  année.  Il  fut  etiftwe 
proteCteur  de  l’ordre  des  Mineurs  conventuels , Se  des 
autres  religieux  Mcndians.  Le  pape  Benoît  XIII  le 
nomma  au  mois  de  juin  1714*  pour  être  l*un  des  in- 
quisiteurs de  la  congrégation  du  Saint  Office  , Bc  lui  ac- 
corda une  penfion  de  500  écus.  11  mourut  à Rome  le 
Tome  X.  K k k 
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1 5 décembre  171 5,^10  heures  & an  quart  du  matin,  donna  durant  fa  vie  une  fcconde  édition  en  1699 , 8c 
âgé  de  77  ans , 6 mois  8c  6 jours , & de  cardinalat  1 9 une  troilicme  en  1708  , entrois  volumes  in- 1 1.  Depuis 
ans  , 6 mois  8c  a 8 jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’c-  fa  morr , on  en  a donné  auffi  plufieurs  éditions  qui  onc 
glife  des  douze  Apôtres.  etc  revues,  corrigées  fie  augmentées  par  differentes  per- 

VALLEMON  T ( Pierre  de  ) connu  par  un  grand  Tonnes  de  lettres  : nous  croyons  qu‘il  y en  a eu  une  de 
nombre  d'ouvrages  , fe  nommoit  Pierre  le  Lorrain.  171 f ou  171a  , une  de  1719  , 8c  une  fixiéme  de  1745. 
Il  croit  ne  au  Poui-Au Jcmer , où  il  fut  baptilé  dans  Ces  dernieres  éditions  font  en  quatre  volumes  in- ta. 
l’églife  de  S.  Ouen  , trois  jours  après  fa  naiflance , M.  l’abbé  Granec  a travaillé  à l’édition  de  i 719.  Celle 
le  treiziéme  de  fepeembre  de  l’an  1649.  11  embralfa  de  1745  adeschargemens , des  corre&ions  8c  des  ad- 
dans  la  fuite  l'ctar  ecclclîaftique  , 8c  fut  ordonné  prêtre  ; dirions  qui  viennenc  d'une  autre  main.  Cet  ouvrage  a 
8c  fur  la  fin  de  fa  vie , il  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naif-  été  traduit  en  portugais  par  Pierre  de  Soufa  de  Caftel- 
fancc  , où  il  mourut.  Il  fut  inhumé  dans  la  meme  eglife  lobranco  , feigneur  de  Guardam  , 8c c.  qui  l’a  augmenté 
où  il  avoir  reçu  le  baptême  , le  $ o de  décembre  de  de  beaucoup  de  chofes  concernant  le  Portugal.  6.  La. 
l’an  1711.  Nous  ignorons  les  autres  circonftances  de  fpkere  du  monde  y félon  P hypochife  de  Copernic  , démon- 
tai vie.  Il  paroît  par  lepître  dédicatoire  de  fes  Elément  tre'c  & comparée  aux  fyjlêmes  de  Ptolémie  & de  Tico- 
de  Phi/loire t au’il  avoir  fait  cct  ouvrage  pour  M.  de  brahé y à Paris , 1701  & 1707,  in-i  i,  avec  figures.  7. 
Courcillon  , alors  enfant,  à qui  il  enleigna  l’hiftoire  Curio/ttes  de  la  nature  & de  Part  fur  la  végétation  J 0» 
pendant  deux  ans.  Peut-être  dirigea-t-il  fes  autres  ctu-  P agriculture  & le  jardinage  dam  leur  perfection  ; i Paris, 
des.  Nous  ignorons  suffi  pourquoi  il  prit  le  nom  de  1705  ,/n-n.  avec  figures.  On  du  dans  le  Journal  des 
Vallemont.  Dans  un  livre  intitulé  : Apologie  des  ccrc-  Savons  du  4 mai  1705  , où  l’on  donne  une  nnalyfc  de 
montes  de  r Eglife  t on  Apologie  de  M.  de  Vert  ^ comme  cet  ouvrage  , que  ce  livre  femble  avoir  etc  compofé 
on  lie  au  haut  des  pages  <ic  ce  livre , on  voit  que  l'abbc  plutôt  pour  les  favans  que  pour  les  autres,  & qu’il  y a 
de  Vallemont  a féjourné  à Rouen  ; qu’il  s’y  ht  quelque  toute  apparence,  i confulter  ce  que  cct  ouvrage  con- 
affair;  défagrcable  , dont  l'officialité  prit  connoiifance  : tient , que  M.  l'abbé  de  Vallemont  s’eft  fait  un  plaide 
mais  ces  faits , & quelques  autres  qui  le  concernent , ne  de  donner  ici  1 c es  mêmes  favans  un  recueil  de  routes 
font  pas  allez  détaillés  dans  cet  ouvrage , pour  que  nous  , les  chimères  qu'ils  peuvent  avoir  lues  ailleurs  , fur  l’ar- 
puiffions  les  rapporter  ici.  Palans  aux  ouvrages  de  l'abbc  J ride  de  la  végétation  8c  de  l'agriculture.  Prefque  tout 
de  Vallemont.  Voici  ceux  que  nous  connoillons  : 1 . Let-  le  meme  article  du  Journal  des  Savans  eft  une  critiqua 
ire  d’un  docteur  ( P.  L.  L de  Vallemont  ) Jur  la  conver-  ' de  ce  livre  8c  de  la  préface  qui  eft  à la  tête.  Cet  ouvrage 
/ton  de  M.  de  Vigne  , i Paris , 1 679  , in- 1 1.  a.  Lettres  • a etc  réimprimé  en  1 709  , fous  ce  titre  : Curiofilés  da 
contenant  les  motifs  de  la  converjîon  de  mejftcurs  Vigne  la  nature  & de  l’art  fur  la  végétation  ; ou  l’agriculture  & 
& Gilbert  j mintjlres  deGrenoble  & de  Die  , avec  le  dif-  le  jardinage  dans  leur  perfection  toà  ton  voit  le  fecret  du 
cours  de  Icvêque  de  Grenoble  à cette  occafion,  à Lyon,  j la  multiplication  du  bled  3 & le  moyen  d’augmenter  confi- 
168  î,  in- 1 i.  j.  Defcription  de  P aimant  qui  s’ejl  j dérablemen:  le  revenu  des  biens  de  la  campagne  ; de  nou - 
formé  à la  pointe  du  clocher  neuf  de  Notre-Dame  de  Lhar-  velles  découvertes  pour  g-ojfir  multiplier  ô*  embellir  les 
très , avec  plufieurs  expériences  curieufes  fur  [aimant  & fleurs  & les  fruits  y &c.  nouvelle  édition , augmente* 
fur  d'autre*  matières  de  phyfique  , par  L.  L.  ( Pierre  le  de  la  culture  du  jardin  potager  8c  du  jardin  fruirier, 
Lorrain  ) de  Vallemonr , dodeur  en  théologie  ; 1 Paris,  avec  figures.  8.  Dijfenation  fur  une  médaille  fnguliere 
1 691 , in- 1 1.  Voyez  le  Journal  des  Savans  } du  lundi  d' Alexandre  le  Grand  , par  laquelle  on  jufiifie  Phi/loire 
deuxième  juin  1691,  où  l'on  remarque  que  M.  delà  \de  Quinte-Curcc  y parM.  P.  L.  L.  de  Vallemont , prêtre 
Hire . de  l’acadcmie  des  fciences , avoir  déjà  fait  une  8c  docteur  en  théologie , d Paris , 170]  , *n-i  1.  M.  de 
defcription  de  cet  aimant , trouve  au  clocher  de  I eglife  Vallemont  prétend  que  cette  médaille,  ou  plutôt  ce 
de  Chartres  ; Sc  où  l’on  donne  une  analyfe  de  l’écrit  de  médaillon  , qui  eft  d'argenc , reprefente  deux  actions 
M.  de  Vallemonr  fur  le  même  fujet.  4.  La  phyfique  oc-  qui  fe  font  faites  en  des  lieux  8c  dans  des  temps  tout 
culte  , ou  Trait f de  la  baguette  divinatoire  y&  de  fon  uti • différen;.  Le  revers  représente  Alexandre  dans  l'aétion 
li té  pour  la  decouverte  des  fjurces  d’eau  t des  minières  y même  où  il  domta  Bucéphale,  en  lui  tournant  la  tête 
des  t refors  cachés  , des  voleurs  & des  meurtriers  fugitifs  t vers  le  foleil  , pareequ'il  scioit  apperçu  que  ce  cheval 
avec  des  principes  qui  expliquent  les  phénomènes  tes  plus  avoit  peur  de  ion  ombre.  L’autre  aétion,  qui  eft  re- 
obfcurs  de  la  nature t à Paris,  1 69 J.ôi-ia, en  Hollande,  nrcfentcc  fur  le  cafquc  , eft , félon  M.  de  Vallemonr, 
1696,  deux  volumes  in-i  6 , à Paris,  1709,  in-  ix,  le  combat  où  Philippe , perc  d'Alexandre  , eut  la  cuiife 
8c  peut-être  encore  ailleurs.  Le  pere  le  Brun  de  l'Ora-  percée  d'un  coup  de  lance  par  un  Triballe.  Voyez  le 
toire  , dit  que  ce  livre  eft  fait  pour  montrer  qu’il  n’y  a Journal  des  Savans  du  17  août  170;.  M.  Baudeloc  a 
rien  que  de  naturel  dans  l’nfage  de  la  baguette , 6c  que  oppofé  en  1 704  â cette  diflèrtation  : Lettres  ( au  nosi- 
Ic  démon  ne  peut  y avoir  de  part.  Le  même  pere  le  Brun  bre  de  trois  ) à M.  le  marquis  de  D ingeau  fur  une  pré- 
porte fon  jugement  fur  ce  livre , l’examine  & le  cen-  tendue  médaille  d'Alexandre , publiée  par  M.  de  Val- 
fure  dans  fon  Hifioire  des  pratiques  fuperjliticufs  , de-  lemonr , où  l’on  traite  plufieurs  matières  curieufes  d'an- 
puis  la  page  188  jufqu’à  la  fin  de  la  page  $ 17  » tome  riquité.  Ces  trois  lettres,  où  M.  Baudeloc  fe  cache 
troifiéme  de  l’édition  de  1 7 r t.  A la  page  47  J du  même  fous  le  nom  d 'Adèle  , font  très-curieufes , 8c  paroilîènc 
volume,  on  a réimprimé  fur  le  même  livrerde  l'abbc  de  fort  bien  faites.  Voyez  le  Journal  des  Savans , du  lundi 
Vallemonr , une  lettre  qui  avoit  déjà  paru  dans  le  Mer  1 9 janvier  1 70  j , & l'éloge  de  M.  Baudeloc , par  M.  de 
cure  de  juillet  169$.  Le  titre  eft  : Lettre  de  M.  de  Mal-  Boze  , au  rome  fécond  des  éloges  de  MM.  de  l’acadé- 
bofquet  à M.  de  V.  L - R.  O.  D.fur  le  traité  de  la  phyfi-  mie  des  belles  lettres  , pag.  160  8c  fuivantes.  9.  Dès 
que  occulte  : c’eft  encore  une  cenfure  de  ce  livre;  elle  1 6 98 , M.  de  Vallemont  avoit  donne , à Paris , in-8#, 
eft  datée  deGrenoble,  fe  10  mai  1 693.  s.  Les  E/c-  une  nouvelle  explication  d'une  médaille  d'or  du  cabi- 
mens  de  V hifioire  , ou  ce  qu’il  faut  /avoir  de  chronologie,  net  du  roi , fur  laquelle  on  voit  la  rête  de  l’empereur 
de  géographie , de  blafon  , de  Phi/loire  univefe  le  des  Galien,  avec  cetre  légende  : Galien * Auguflx,  avec 
monanhies  antiennes  & des  monarchies  nouvelles  , l’idée  d’une  nouvelle  hiftoire  de  l’empereur  Galien  par 
Avant  que  de  tire  l’hijloire  particulière  3 par  M.  P.  L.  L.  les  médailles.  Cet  ouvrage  contient  deux  lerrres  adref- 
de  Vallemonr , prêtre  & dodeur  en  théologie , à Paris,  fées  a M.  de  Guenegaud  des  Brofles  : elles  portent  la 
1696,  in  11,  deux  tomes.  Tel  eft  le  titre  de  la  pre-  d are  de  1699,  quoiqu’elles  doivent  avoir  été  impri- 
miere  édition  de  cct  ouvrage  , dont  il  eft  parlé  dans  le  niées  en  1698.  Cer  écrit  a été  réfuté  i°.  par  M.  Gal- 
Journal  des  Savans  , du  lundi  1 9 novembre  1696.  Ces  land  , dans  une  lerrre  , fous  ce  titre  : Lettre  touchant  la 
éicmens  furent  bien  reçus.  L’auteur  y fit  depuis  des  cor-  nouvelle  explication  d’une  médaille  d’or  du  cabinet  du 
cédions  , des  changemens , des  additions , 8c  il  en  I roi  j à Caen,  1698  , in-it  : a°.  par  M.  Baudelot  da 
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Dairval,  de  l académie  des  infetiptions  fie  belles  lettres,  fiée.  pag-77,  /«  - la.  Dans  le  meme  catalogue  , 
la  môme  année  1 698  , i Paris  ,/fl  i i.  Voyez  le  Journal  pac.  a8o , on  donne  au  meme  abbé  de  ValU  mont , 
des  Savons  du  lundi  7 juillet  198,  fie  celui  du  lundi  le  livre  intitulé  : Curiofités  de  la  nature  & de  l’art  , ap- 
11  juillet  de  la  meme  année.  M.  Baudelot,  dans  la  portées  dans  deux  voyages  des  Indes  3 l’un  aux  Indes 
préface  de  fa  lettre  i M.  Lifter,  en  1 700  , in- 8",  dit , d’occident  en  1 698  j & l’autre  aux  Indes  <T  Orient  en 
en  parlant  de  la  fcicnce  de  M.  l'abbé  de  Vallemont , 170161 70a  ; avec  la  relation  de  ces  voyages  rédigée 

dans  ce  qui  regarde  les  médailles  : « Cet  auteur  eft  fi  peu  fur  les  mémoires  de  C.  Biron  ; à Paris  , 1703  , in-11 , 

«•  lùr  dans  ce  qu'il  avance,  fie  dans  ce  qu’il  eue,  que  avec  ligures.  Cet  ouvrage  cft  de  C.  Biron  , chirur- 
» j’ai  perdu  plus  de  temps  à tout  vérifier , qui  y répon-  gien  major.  Il  n’y  a de  l’abbé  de  Vallemont  qu'une  lettre 
» dre.  On  verra  apres  cela , fi  fa  découverte  prétendue  de  4 5 pages,  datée  de  Paris  le  20  janvier  1701 , écrite 
»fur  la  médaille  de  Galien,  obriendra  un  meilleur  i l'auteur  qui  alloit  partir  pour  les  Indes  orientales.  13. 

« fuccès  par  fa  derniere  tentative  , qu’elle  n’en  eut  par  V yyage  du  tour  de  la  France  jfaÿ  en  iqo  3 6*  1 704 , par 
»fes  premiers  efforts.  Quelque  plaifir  qu’il  fe  donne  feu  Henri  de  Rouviere  , apothicaire  du  roi  ; donne  au 
« de  vanter  fon  premier  écrit , je  ne  fâche  pas  que  la  public , après  la  mort  de  l'auteur , avec  une  préface , par 
» république  des  lettres  l’en  ait  avoue.  Les  fuffrages  du  M.  l’abbé  de  Vallemont  j à P-ris , 1713,  in-i  a.  14. 

» moins  de  tous  les  bvans  que  je  connois,  ne  font  pas  Eloge  de  Sébaftien  le  Clerc  , chevalier  Romain , def- 
» pour  lui.  Je  fais  meme  encore  que  fes  fécondés  réfle-  finatcur  fie  graveur  ordinaire  du  cabinet  du  roi , avec 
» xions  n’ont  pas  mis  les  rieurs  de  fon  côté , quelque  le  catalogue  de  fes  ouvrages  , fie  des  réflexions  fur 
» torture  qu’il  le  foit  donnée  pour  tourner  b chofe  i ce  quelques-uns  des  principaux  j i Paris , 1715,  in- 12. 

••  point , &c.  «*  M.  Baudelot  parle  enfuite  de  la  lettre  1 5.  Abus  de  ceux  qui  tendent  en  noir  aux  procédions  du 
de  M.  Galbnd , fie  revient  encore  à l'abbé  de  Valle-  S.  fxcrement  : ce  petit  écrit  eft  attribué  par  quclques- 
mont.  Dans  une  lettre  écrite  d’Orlcans  le  7 de  mai  uns  à l'abbé  de  Vallemont  ; mais  d'autres  croient,  fie  ce 
1736  , par  M.  Beauvais  , l’aîné  , fit  inférée  dans  le  femble  , avec  plus  de  fondement , qu’il  eft  de  fon  ne- 
Mercure  du  même  mois  fie  de  la  même  année  , on  parle  veu  , Jean  le  LORRAIN. 

ainfi  de  M.  de  Vallemont.  « Cet  abbé  avoit  une  dé-  VALLERIOLA  ou  VARIOLA  ( François  ) étoit  un 
» mangeaifon  dcmefurcc  d’écrire  fur  les  médailles , homme  de  fort  petite  ftnture  , mais  d’un  grand  cfprir. 

»»  dont  quelquefois  il  n’entendoit  pas  les  légendes.  En  II  étoit  médecin  , 5c  a excellé  dans  fa  profcllîon.  Après 
»»  voici  une  preuve.  Dans  fon  explication  de  b fameufe  avoir  enfeigne  long-temps  b médecine  i Turin  où  il 
•>  médaille  d'or  de  Galien  du  cabinet  du  roi  de  France , avoit  des  appointemens  confidérablcs,  il  mourut  vers 
••  au  revers  de  bquelleon  lit  uhique pax  t à b page  qua-  l’an  1 3 80.  Il  a donné  au  public  1 . les  Lieux  communs 
» rante-fixiéme  b première  lettre , on  lit , dit  M.  de  de  médecine  , en  3 livres  , avec  un  appendix  , i Ve- 
» Vallemont,  on  lit  avec  horreur  lut  une  médaille  de  nifeen  1 3$  3 , à Lyon  en  1 589  , fie  1 Genève  en  1604. 
m Carus , que  ce  prince  a porté  dès  fon  vivant , le  nom  2.  Six  livres  de  difeours  lur  b médecine  , & un  livre 
« de  Dieu , Deo & Domino  Caro.  Cet  abbé  n'avoit  vu,  de  réponfes  t i Lyon  en  1 3 54  fie  1 589 , à Venife  en 
» fans  doute , cette  légende  que  dans  Mczzabarba , ou  1 5 5 5.  3.  Six  livres  d'obfervationsde  médecine,  i Lyon 
*>  dans  quelque  autre  catalogue,  fans  avoir  confulté  ni  en  1 373 , 1 588,  fie  1603. 4.  Des  commentaires  fur  le 
m vu  b médaille  meme  , qui  ne  donne  point  furement  livre  de  Galien  De  conjlituiione  artis  medics  ,cn  1377 
*»  le  nom  de  Dieu  i Carus.  D’un  côté  de  cette  médaille  fie  1616.  3.  Autres  commentaires  fur  les  fix  livres  de 
»»  font  deux  buftes  en  regard  , l’un  eft  du  folcil , aveeja  Galien  , De  morbis  & Jÿmptomatis  £ Lyon  en  1340, 
» tête  rayonnée  , tournée  de  b droite  à b gauche  ; W fie  à Venife  en  1 54S.  6.  Les  fondemens  de  l'art  de  b 
*»  Deo  d-  1a  légende  fe  rapporte  au  foleil  : l’autre  eft  le  médecine  fclon  Galien  , à Lyon  en  1 616.  7.  Un  dîf- 
>•  bufte  de  Carus  , tourne  de  b gauche  i 1a  droite , fie  cours  fur  b médecine  , à Venife  en  1 348.  8.  Des  no- 
w le  Domino  de  certe  légende  (e  rapporte  J ce  prince,  tes  fur  les  paradoxes  de  Laurent  Joubert , dans  le  fe- 
» Voila  donc  deux  têtes  fie  deux  titTes,  qui  leur  con-  cond  tome  des  œuvres  de  ce  dernier  de  l’édition  de 
» viennent  \ au  foleil , celui  de  Dieu  j fie  à Carus , celui  Francfort  en  1399,  in- fol.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
•>  de  feigneur,ou  fouverain.  » Voyez aulli  b Bibliotheca  latin.  * Manger,  bibliotheca feriptorum  medicorum  t. 
nummaria  du  pere  dom  Anfelme  Banduri , Bénédictin , 4 , L 20  , fiée. 

à b tète  de  fes  Numijmata  imperatorum , fiée,  en  deux  VALLES  ( François  j éroit  furnommé  Covarrubias 
volumes  in-folio.  lo.Dufecret  des  myjlèrcs  jOuFapolo-  qui  étoit  le  nom  du  lieu  où  il  naquit  dans  1a  vieille 
gie  de  la  rubrique  des  mijj'ds  _,  qui  ordonne  de  dire  fecre-  Caftille  en  Efpagne.  M.  Manger  ne  fait  pas  difficulté 
tement  le  canon  de  la  me Jfe  t dijfertation  théologique  & de  dire  que  l'Efpagne  n’a  jamais  eu  de  médecin  plus  ha- 
hiftorique  > en  1710,10*11,  3 volumes,  i Pans,  chez  bile  ni  plus  profond.  Il  profefla  pluficurs  années  b 
Guérin.  M.  Du  Pin  donne  une  analyfe  allez  étendue  médecine  avec  une  grande  réputation  à Alcali  de  He- 
de  cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  ecclé-  nares  , fie  fon  mérite  engagea  le  roi  Philippe  II  i l’ap- 
fiafliqucsA u XV1I1  fiécle  j mais  pour  bien  apprécier  ce  pellér  J fa  cour  pour  lui  confier  le  foin  de  fa  fanté.  Il 
livre  de  l'abbé  de  Vallemont , il  faut  lite  celui  qui  a eft  rapporté  dans  le  Naud*anay  que  Mercato  ne  fachanc 
pour  titre  : Apologie  des  cérémonies  de  Véglife  , expli-  plus  quel  remède  apporter  pour  foulager  le  roi  dans 
auées  dans  leur  fens  naturel  & littéral  3 par  dom  Claude  fa  goutte,  Vallès  confeilb  au  prince  de  mettre  fes 
de  Vert,  tréforier  de  l'abbave  de  Cluni , dans  laquelle  pieds  dans  un  bain  de  bit  (iéae,  fie  que  le  remède 
on  fait  voir  par  la  tradition  confiante  & uniforme  de  toute  ayant  réuffi  , Philippe  II  chaflà  Mercato  5 c retint  l’au- 
Véglife  , rufage  de  célébrer  les  faims  Myjlèrcs  d’une  voix  rre.  Quoi  qu’il  en  loit , il  eft  certain  qu’il  fut  premier 
intelligible  , 6*  d’y  répondre  Amen  à la  fin  des  prières  médecin  de  ce  roi  qui  le  combla  de  biens.  Vallès  avoit 
des  prêtres  , & en  particulier  à la  confécration  & à la  beaucoup  de  jugement  fie  de  préfence  d’efprit  : il  étoit 
communion  ; contre  un  livre  qui  a pour  titre  : Difjerta-  habile  pnilofophe , fie  il  a beaucoup  fie  bien  écrit  fur  1a 
tion  du  fecret  des  myjlèrcs  ; à Bruxelles , 1711 , mi-i  1 , médecine.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Ses  ou- 
d’environ  cinq  cens  pages.  Cec  ouvrage , imprimé  réel-  vrages  font  : Dix  livres  de  controverfcs  de  médeci- 
lement  à Paris , eft  de  M-  Baudouin  , chanoine  de  La-  ne  fie  de  philofophie , en  btin  , dont  on  a plusieurs 
val , connu  par  d’autres  écrits.  On  y lit  bien  des  traits  éditions.  De  locis pugnantibus  aoud  Galenum  3 à Alcab 
qui  ne  font  point  d’hopneut  i l’abbé  de  Vallemont.  1 1.  en  1 364  fie  1 583  ,& encore  ailleurs  depuis.  Dans  les 
Mémoire  fur  les  mauvaifes  qualités  des  cendres  ou  foudes  dernières  éditions  on  trouve  du  meme  des  remarques 
de  Varecqy  faifies  fut  la  dame  Boileau , marchande  épi-  fur  le  troifiéme  livre  de  Galien  De  temperamentis  fie 
cierc  â Patis , in- 4°.  Ce  Mémoire  eft  attribué  à M.  de  fur  les  quatre  premiers  livres  De  fimplicium  medica- 
Vallemont , dans  le  catalogue  des  livres  de  feu  M.  mentorum  facultate  , comment  aria.  En  15/17,  on  im- 
Danty  d'ilnard  , médecin , de  l’académie  des  fciences,  prima  du  meme  des  commentaires  fur  l’Ars  medici- 
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nalis  j les  traites  De  ituquali  intempérie  , De  differen- 
tiâ  febrium  3 de  Galien.  De  locis  ’patientibus  Jex  3 i 
Lyon  en  1559,  avec  des  traites  de  médecine  , favoir 
un  traité  des  urines  j un.aucic  du  pouls , & un  des  liè- 
vres. On  eftime  beaucoup  fes  quatre  livres  De  mtthodo 
medendi  3 imprimés  à Venife , en  1589,4  Madrid  en 
1614, 'ci  Louvain  en  1647.  U a travaillé  aulli  fur 
les  aphorifmes  d'Hippocrate , & fur  le  livre  du  même 
De  alimtnto  j & ce  qu’il  a fait  fur  cela  a été  imprimé 
â Alcala  en  1561,  r»-8°.  Ses  autres  commentaires  fur 
Hippocrate  ont  paru  en  1569.  en  1577,  en  1588, 
en  i59o,&  encore  depuis.  Il  a traduit  du  grec  en 
latin  & commenté  leî  huit  livres  de  la  phyfique  d'A- 
riflote  , à Alcala  en  1561  , in-fol.  Une  première  par- 
tie de  controverfes  fur  les  mêmes  livres  , i Alcala  en 
156},  in-fol.  Des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
Mtteorologiconun  3 du  même  , en  1 5 5 8 , 6c  depuis.  De 
fiera  pkilofophîa  3 fîve  de  his  </u.t  feripta  funt  phyficè  in 
Ubris  facrit  3 liber  (ingutaris  3 fouvent  imprime.  Enfin 
il  a donné  en  cfpagnol  un  traité  des  eaux  dillillces, 
Atc.â  Madrid  en  1 591.  * Nicol.  Ant.  Biblioth.  Hifpan. 
rom.  1.  Manget,  bibhoth.  des  ouvrages  de  médecine  3 l. 

10  j t.  4.  Jacques  Douglas  , bibliographie  anatomie  t 
fpecimen  , p.  89.  Vandcr  Linden  , de  feript.  med. 

VALL1A  ou  VV  ALLIA,  roi  des  Gotlis  en  Efpagne, 
fur  mis  fur  le  trône  apres  Sigcric  l'an  4*6.  Scs  peuples 
fe  llatoienc  qu'il  continueroit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ; mais  il  aima  mieux  faire  la  paix , & s’offtit  me- 
me à eux  pour  charter  des  Efpagnes  les  autres  barbares 
qui  les  occupoient.  C'étoicnt  les  Alains,  les  Vanda- 
les , & les  Sueves,  qui  y croient  venus  habiter  des  l'an 
400.  Ainfi  ayant  obtenu  en  don  de  Confiance , au 
nom  d’Honorius  , la  ville  de  Touloufe  & la  fécondé 
Aquitaine  , il  vint  faire  fon  féj.iur  dans  les  Gaules. 

011  aflure  qu'il  régna  en  roue  treize  ans,  ou  trois  ou 
quatre,  félon  Idace,  Ilîdore  & quelques  modernes. 
Mais  peut  - être  que  ces  auteurs  ne  parlent  que  de  fon 
règne  dans  les  Gaules.  * Idace  & Ilîdore,  in  chron. 

V ALLIEZ  H (Louife-  Françoifc  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la)  ducherte  de  Vaujours,  paire  de  France , 
baroue  de  S.  Chriftophe  en  Anjou , fut. élevée  fille 
d'honneur  de  Henriette  d’Angleterre,  première  fem- 
me de  Philippe  fils  de  France  , duc  d'Orléans.  Accou- 
tumée à voir  fouvent  le  roi  Louis  XIV , qui  fans  con- 
tredit étoit  l'homme  le  mieux  fait  de  fa  cour , elle  con- 
çut une  fi  grande  tendreffè  de  cœur  pour  ce  monar- 
que , qu’elle  ne  fut  pas  même  nuit  relie  de  la  diflimu- 
1er.  Etant  devenue  la  favorite  de  ce  prince , elle  en 
eut  Marie-Anne  de  Bourbon  , née  en  octobre  16 66  , 
légitimée  de  France  le  14  mai  1667;  & Louis  de 
Bourbon  , comte  de  Vermandois  , amiral  de  France  , 
ré  le  1 ) nui  « <* ' 7 , légitimé  de  France  le  22  février 
1669.  Le  roi  érigea  en  faveur  de  cette  dame  , la  terre 
deVaujoursfi:  laoaroniedeS.Chriflophe  en  duchc  pai- 
rie fous  le  nom  de  la  Valliere  , par  lettres  patentes  du 
mois  de  mai  1667,  vérifiées  au  parlement  le  t j du 
meme  mois.  Sa  conduite  à la  cour  fut  toujours  rrcs- 
fage  ; elle  n'abufa  jamais  de  fa  faveur , & ne  s'en  fervit 

3ue  pour  faire  du  bien  autant  qu’elle  le  put.  Touchée 
e Dieu , elle  tenta  plufieurs  fois  de  fe  retirer  j enfin 
elle  en  vint  à bout , & fut  fc  jerrer  dans  le  couvent  des 
Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  , i Paris , où 
elle  ptit  l’habit , fous  le  nom  de  feur  Louife  de  la  Mi- 
fericorde  3 & y fit  profeflîon  dans  le  chapitre  intérieur 
du  monallère , félon  la  coutume  de  cct  ordre,  le  5 juin 
167  5.  Le  lendemain  la  reine  lui  donna  folemnellemenr 
le  voile  noir.  Elle  vouloir  fe  faire  fœur  converfe  ; mais 
les  fnpérieures  de  la  maifon  n’ayant  pas  voulu  l'admet- 
rtc  à cet  état,  elle  demanda  au  moins  la  permiilion  de 
foulager  les  fœnrs  dans  leurs  fondions  pénibles , ce 
qui  lui  fut  accordé  5 fie  quoiqu’elle  fut  d'une  comple- 
xion  très-délicate , elle  le  fit  toute  fa  vie  , tant  que  fes 
forces  le  lui  purenr  permettre.  Elle  ne  s’épargna  pas 
pour  les  macérations  corporelles , jeûnant  fouvent  au 
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pain  & a 1 eau  , portant  la  luire  , le  cilice  , les  ceinra- 
res  & bracelets  de  fer  , & fes  fuperieures , â qui  elle 
en  demandoit  humblement  la  permiilion  , étoient  for- 
cées de  fe  rendre  à l'importunité  de  fon  zèle.  Elle  fe 
levoii  toujours  deux  heures  avant  les  autres  , & paiToit 
ce  temps  en  prières  devant  le  S.  Sacrement , fans  que 
la  rigueur  des  hyvers  la  pût  faire  relâcher  d’une  pra- 
tique fi  pénible.  Une  année,  pour  honorer  la  foif  de 
J.  C.  lut  la  croix  , fi:  en  meme  temps  pour  expierle  plai- 
fir  qu’elle  avoit  pris  autrefois  à boire  des  liqueurs , elle 
prit  réfolution  un  vendredi  faint,de  ne  pas  boire  même 
une  goûte  d’eau,  ficelle  continua  cette  auftérité  pen- 
dant plus  de  trois  femaines  : elle  fut  enfuite  trois  ans 
entiers  à n’en  boire  que  la  valeur  d’un  demi  verre  par 
jour.  Elle  foutint  la  mort  de  fon  frere  qu'elle  aimoic 
tendrement , fie  celle  de  fon  fils  amiral  de  France  avec 
tant  de  confiance  , quelle  eut  allez  de  force  pour  ne 
donner  aucune  marque  extérieure  de  fa  fenfibihtédans 
ces  trilles  conjonctures,  difant  aux  perfonnes  qui  lui 
confcilloicnt  de  foulager  là  douleur  par  quelques  lar- 
mes , Il  faut  tout  ficrifier  3 c’e  fl  fur  moi  feule  que  je  dois 
pleurer.  Comme  la  reine  lui  failoii  fouvent  l’honneur 
de  l’aller  voir  , fie  que  plufieurs  autres  pcifonncs  de  la 
cour  fe  faifoienc  un  plaifir  de  s’aller  édifier  auprès  d'el- 
le, clic  demanda  plufieurs  fois  d'être  envoyée  dans  un 
couvent  des  plus  pauvres  & des  plus  éloignés  de  l’or- 
dre ; mais  cela  lui  fut  toujours  retiifé.  Enfin  fes  grandes 
au  Hérités  lui  attirèrent  de  longues  & violentes  infir- 
mités , quelle  foutint  toujours  avec  une  patience  ad- 
mirable , fans  la  moindre  plainte  , fie  n’en  ayant  jamais 
fait  paraître  que  ce  qu’elle  n’en  put^  cacher.  La  veille 
de  la  mort  elle  fe  leva  encore  à trois  heures  du  matin 


pour  aller  devant  le  S.  Sacrement , mais  les  forces  lui 
manquèrent  en  chemin  : on  la  munit  des  facremens  de 
l’églile , fi c elle  mourut  le  6 juin  1710,  âgée  de  66  ans 
moins  1 mois , ô:  de  j6  de  religion.  On  lui  a toujours 
attribué  un  petit  ouvrage  de  pictc , qui  a eu  grand  cours 
fous  le  ritre  de  Réflexions  fur  la  miféricorde  de  Dieu . 

Elle  defeendoir  de  l’ancienne  maifon  de  la  Baume  , 
SFiginaire  de  Bourbonnois , de  laquelle  étoit  Perrin  , 
feigneur  de  la  Baume , paroi  fie  d'Aveudre  fur  l’ Allier , 
qui  lérvir  à la  guerre  avec  diitinâion  , fi:  vivoit  en  l'an 
1 j 00.  Une  branche  de  cette  maifon  fe  tranfporta  du 
Bourbonnois  en  Touraine  , vers  l’an  1400,  fie  s’établit 
au  château  5c  feigneurie  de  la  Valliere,  fie  c’eft  fous  ce 
nom  quelle  a été  counuc.  L’on  n’en  rapporte  ici  la 
pofiérité  que  depuis 

I.  Laurent  le  Blanc  de  la  Baume  , feigneur  de  la 
Valliere  , qui  de  Marie  Adam  , fa  première  femme, 
laiflà  Laurent  le  Blanc  , feigneur  de  Choifi  fie  de  la 
Valliere  , tué  au  fiége  d’Oftendc  le  1 5 mars  1 601 , fans 
poftcriccj  fie  Jean  feigneur  de  la  Garteric,  ficc.  qui  fuit. 

II.  Jean  de  la  Baume  le  Blanc  , feigneur  de  la  Gaf- 
ferie  , la  Valliere  , fiée,  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
roi , fie  lieutenant  au  gouvernement  d’Amboife  Sc  pays 
en  dépendons , mort  le  27  décembre  1 647.  Il  avoir 
cpoulé  Françoife  de  Beauvau  , dont  il  eut  1.  Lau- 
rent , qui  fuit  ; a.  Charles  3 feigneur  de  la  Gf  lîèrie  , 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Spire  ; } . François  3 dont  il  frit 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ; 4.  Louis  , feigneur 
de  Boclc  , tué  au  fiége  de  Damvillicrs  ; 5.  Gilles  3 dont 
il  Jera  parlé  ci-après  , dans  un  article  féparé ; 6.  Louife  3 
mariée  i°,  en  1642  , avec  Michel  d’Evrard  , (eigneur 
de  Haïecourt , capitaine  de  cavalerie  : 2°.  en  1641» 
avec  François  de  Beauvau , feigneur  de  Rivarenncs, 
fitc  ; 7.  fie  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere  , 
alliée  i°.  à Charles  Bruneau  , vicomte  de  la  Rabare- 
liere  en  Poitou  : i°.  avec  Evrard  du  Châtelet , maréchal 
de  Lorraine  fi:  du  Barrais  , fie  morte  veuve  le  27  dé- 
cembre 1712,  âgée  de  88  ans. 

III.  Laurent  delà  Baume  le  Blanc  , III  du  nom, 
marquis  de  la  Valliere  , baron  de  U Maifonfort , Arc. 
gouverneur  d’Amboife  fi:  commandant  la  mefire  de 
camp  de  la  cavalerie  , foutint  au  paffage  de  Brai , tour 
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feffort  des  ennemis , & pat-lâ  il  favorifala  retraite  de 
l'armce.  Il  rompit  en  la  journée  d’Avein,  le 

bataillon  du  general  Lamboi  ; fe  dittingua  aux  batail- 
les de  Sedan  ,5:  de  Rocroi , 8c  fignala  fa  fidélité  en 
gardant  la  ville  & le  château  d’Amboife , pendant  les 
troubles.  Il  avoir  époufé  Françoife  le  Prévoit , Hllcdc 
Jean  t feigneur  de  la  Courclaye  , &c.  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  roi , dont  il  eut  Jean  - François  , 
qui  fuir  \ 8c  Louije- Françoife  de  la  Baume  le  Blanc  , 
qui  a donne  lieu  à cet  article  3 & en  faveur  de  laquelle 
& de  la  princcile  de  Conti  fa  Bile , les  terres  ic  o,» ro- 
uies de  Saint-Chriftophe  première  de  Touraine , de 
Courcelles  en  Anjou  , avec  leurs  léigneuries  , circons- 
tances 8c  dépendances,  furent  érigées  en  duché  pairie 
par  le  roi  Louis  XIV  , au  mois  de  mai  i <567  : ce  qui 
îubfitta  jufqu'en  1698,  que  la  princcile  de  Conti  Ht 
donation  entre  vifs  de  ces  terres  , avec  le  confente- 
went  du  roi , porte  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  de  la  meme  année  1698  , régittrées  au  parlement 
&en  la  chambre  des  comptes  les  4 & 6 juin  fuivaut,  au 
marquis , depuis  duc  de  la  Vailicre  , fon  coulin  ger- 
main maternel , en  faveur  de  fon  mariage. 

IV.  Jean-François  de  la  Baume  le  Blanc  , mar- 
quis de  la  Valliere  , &c.  gouverneur  8c  grand  fcnéthal 
de  la  province  de  Bourbonnois  , capitaine  comman- 
dant les  chevaux  légers  de  M.  le  Dauphin  , maréchal 
des  camps  & armées  du  roi , commanda  des  troupes 
en  Hollande  , es  années  i 66  j 5c  1 666  , puis  en  Berri , 
Nivernois  8c  Bourbonnois  es  années  1674  & 1-75, 
& mourut  en  o&obre  1676.  Il  avoir  époufé  Gain  elle 
Glc  de  la  CotarJaye  , qui  fut  dame  du  palais  de  la 
reine  Marie- Fhérèfe t donc  il  eut  CuarlesFrançois  , 
qui  fuit  ; Maximi lien-Henri  j chevalier  de  la  Valliere , 
ci-devant  fous-lieutenant  des  gendarmes  Bouiguignons; 
Marie-Louije-Gabrielle  de  la  Baume  le  Blanc  , mariée 
le  jo  juiller  1681  , à Céfar-Augufie  de  Choifeul  du 
Pleffis-Praflm,  duc  de  Choifeul , pair  de  France , mor- 
te le  8 octobre  1698  , âgée  de  j j ans  ; & Marie-Jo- 
lande  mariée  i°.  en  169  •/  , avec  Michel- louis  - Char- 
les du  Mas , marquis  du  Brollay  , & 1 . en  janvier 
1716  , avec  Jean-Louis  de  Pontevcz , comte  de  Tour- 
non  , lieutenant  des  galeres  du  roi. 

V.  Ciiarles-François  de  la  Baume  le  Blanc  , mar- 
quis, puis  duc  de  la  Valliere  , pair  de  France , lieute- 
nant général  des  armées  du  roi , gouverneur  6c  féne- 
chal  de  la  province  du  Bourbonnois  , après  avoir  étc 
moufquecaire  du  roi , fut  en  1688  capitaine  de  cava- 
lerie .mettre  de  camp  d‘un  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom,  en  1692  ,&  menin  de  M.  le  Dauphin  en 
1698.  Ayant  été  fait  brigadier  des  armées  du  rot  en 
1702  , il  fe  trouva  à la  bataille  d’Hochttet  en  1704, 
où  après  avoir  chargé  8c  rcpoulTé  l’ennemi  jufqu  a fept 
fois  différentes  , à la  rète  de  fa  brigade  8c  d’aurres  trou- 
pes qu’il  rallia , avoir  eu  un  cheval  rué  fous  lui , & avoir 
reçu  fur  la  tète  plufieurs  coups  de  fabre , 8c  dans  fes 
habits  des  coups  de  feu  , il  fur  fait  prifonnier  les  armes 
à la  main.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  commilTàire 

Î;cnéral  de  la  cavalerie  légère  , le  fit  maréchal  de  camp 
e 16  octobre  de  la  même  année  1704,  & l’échangea 
contre  un  officier  général  ennemi.  Il  fur  fait  lieutenant 
général  le  1 8 juin  1 709 .8c  en  1 7 1 1 , menin  de  M. 
le  duc  de  Bourgogne,  depuis  dauphin.  En  171  j , il 
fur  fait  mettre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  de  Fran- 
ce; s’eft  trouvé  aux  batailles  de  Statfàrde , de  Srinkcr- 
qne , de  Nerwinde , de  Spire , d’Hochftct  de  Malpla- 
uet  8c  de  Dcnain,  commandant  la  cavalerie  à ces  deux 
ernicrcs;  aux  lièges  de  Namur  ,de  Charjeroi , d’Arh , 
de  Kel.,  deBrifac,  de  Landau  premier  fiege  ; à ceux 
de  Douai , du  Bouchain  , du  Qucfnoi , 8c  de  Landau  , 
fécond  fiége.  Le  roi  Louis  XV  a érigé  de  nouveau  en 
Jâ  faveur , les  terres  8c  baronies  de  S.  Chrittophe , &c. 
ci-defïus  énoncées  , en  duché  pairie, pour  en  jouir  par 
lui , fes  enfans  8c  defeendans  mâles  nés , 8c  à naître  en 
légitime  mariage  fous  le  ritre  de  duché  pairie  de  la 
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| Valliere , par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  février 
172  j.  Il  a prctc  ferment  au  parlement  le  n du  meme 
mois , le  roi  y tenant  fon  lit  de  jutticc  â l'occafion  de  fa 
majorité.  11  a époufé  le  16  juin  1698  , Marie- Thcrcfe 
de  Noailles  , dame  du  palais  de  madame  la  Dauphi- 
ne, fille  A'  Anne- Jules  duc  de  Noailles,  pair  & maré- 
chal de  France,  & de  Marie- Françoife  de  Rournon- 
ville,  dont  il  a Louis  - César  , qui  fuir;  6c  Louis - 
François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere  , cheva- 
lier de  Malte , reçu  de  minorité  dans  cet  ordre  au  grand 
prieuré  de  France  en  vertu  d’un  bref  du  pape  , & d'une 
bulle  du  grand  maître  du  1 aoûr  1711  , & qui  depuis 
ayant  quitté  la  croix  , prit  le  titre  de  comte  de  la  Val- 
licrc.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Vivarais  . par 
committion  du  16  mars  1729  ; mais  il  mouiut  de  la 
petite  vérole  en  6 jours  de  maladie  , le  jo  avril  1 7 j 1 , 
dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  âge  .étant  né  le  j 
octobre  1 7op,fort  regretté  à caufe  de  fes  belles  qualités, 
qui  faifoicnt  concevoir  de  lui  de  grandes  efpénmces. 

VI.  Louis-César  de  la  Baume  le  Bixnc,  duc  de 
Vaujours , pair  de  France  , porta  d’abord  le  ritre  de 
comte  8c  enfuitede  marquis  de  la  Valliere  ; mais  foi» 
pore  lui  ayant  cédé  fon  duché  & paiiie  en  faveur  de 
fon  mariage  en  1 7 j 2 , il  prit  celui  de  duc  de  Vaujours. 
Il  fut  fait  gouverneur  , lieutenant -général  , 6c  fenc- 
chal  de  la  province  de  Bourbonnois  en  furvivance  de 
fon  pcrc  le  7 mai  1 721 , & colonel  d’un  régiment  d'in- 
fanterie porrant  fon  nom  , le  1 juiller  17x7,  ayant 
fervi  auparavant  dans  les  moufqueraires.  II  fut  marié 
le  19  février  17  ja  , avec  Anne-  Julie  - Françoi/e  de 
CruÏTol,  née  le  11  décembre  171  j , fille  de  Jean- 
Charles  de  Cruttôl  , duc  d’Uzez  , pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roi  , gouverneur  des  provinces  de 
Saintongc  & d’Angoumois  , 8c  dçs  villes  de  Saintes  6c 
d’Angoulcme  , 8c  à' Anne-Marie-Marguerite  de  Bouil- 
lon , dont  une  fille  unique  , née  le  2920111  1740. 

VALLIERE  ( François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la) 
troifïcme  fils  de  Laurent  , Il  du  nom  , feigneur  de  la 
Valliere  , fut  reçu  chevalier  de  Malte  le  14  avril  itSxj. 
A peine  avoir-il  atteint  l'âge  de  16  ans  , que  le  roi 
Louis  Xlll  le  choifir  pour  fervirde  maréchal  de  batail- 
le fous  le  maréchal  de  Gramonr.dans  un  rempsoù  ectre 
charge  n’etoir  partagée  qu’entre  deux  perfonnes,  ainli 
que  celle  de  maréchal  de  camp.  Il  s’en  aquitra  fi  digne- 
ment, que  le  grand  maître  de  Malte  fit  faire  de  gran- 
des inttances  après  la  more  de  ce  monarque  , pour  ob- 
tenir fon  conge  de  la  mere  du  roi  Louis  XIV , alors  ré- 
gente , fur  le  bruit  commun  que  les  Turcs  alloienr  af- 
fiéger  Malte.  Les  Vénitiens  firent  aufîi  leurs  efforts 
pour  l’attirer  à leur  fervice  , & lui  offrirent  la  charge 
de  mettre  de  camp  général  de  leur  armée.  Il  fur  gou- 
verneur des  ville  8c  château  de  Flex  ( ou  plutôr  Flix 
en  Cacalogne)  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  vingt  compagnies  , capitaine  d’une  compagnie 
de  chevaux  légers;  & après  sëtif  fignalé  en  beaucoup 
d’occafions,  u fut  tué  au  fiége  de  Lérida  en  1644, 
étant  nommé  lieutenant  général  pour  commander  l'ar- 
mée de  Catalogne  après  que  le  prince  de  Condé  feroic 
repafTé  en  France.  Il  eft  auteur  du  livre  qui  a pourtirre. 
Pratique  & maximes  de  la  guerre  j imprime  en  1 667. 
11  avoir  eompofé  le  général  d'armée  , qu'il  envoya  au 
baron  de  Pencaos  en  manuferit  : peu  après  fa  mort  un 
particulier  fit  imprimer  ce  livre  fous  fon  nom  , 6c  l’in- 
titula Maximes  de  la  guerre  y ajoutanr  un  traité  des 
fortifications  ; mais  on  a depuis  réimprimé  cet  ouvra- 
ge , que  l’on  a rendu  â fon  auteur. 

VALLIERE  (Gilles  de  la  Baume  la  Blanc  delà) 
évêque  de  Nantes  , croir  fils  de  Jean  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  Valliere,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi , 
8c  de  Françoife  de  Beauvau.  il  naquit  au  château  de 
la  Valliere  en  Touraine,  le  22  novembre  1 6 16.  Après 
avoir  été  fucccffivcment  chanoine  , puis  doyen  de  S. 
Marcin  de  Tours , il  fur  nommé  à l’évêché  de  Nanres, 
8c  en  prit  poifelfion  le  1 2 juin  1 66i.  Ce  prélat  établit 
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par  un  mandement  du  premier  lévrier  1671»  l'adora-  1 
non  perpétuelle  dutrès-faint  Sacrement  de  l'autel  | 
dans  le  diocèfe  de  Nantes  , par  l’attribution  qu’il  fit  de 
chaque  mois  à plulîeurs  paroi  rtes,  qui  fucccdan;  les 
unes  aux  autres , remplirent  tous  les  mois  , tous  les 
jours  8c  toutes  les  heures.  M.  de  la  Valliere  fe  démit 
de  Ion  évcché,  en  167700  nf78,cnfaveurdeG*7/«- 
Jean-Francois  de  Beauvau  , fils  de  fa  fœur.  Il  s'en  re- 
pentit preique  aullitôt  : ce  qui  arrêta  quelque  temps  les 
bulles  de  fon  fuccelîeur,  Si  forma  une  conteftation  en- 
tre lui-même  Si  fon  chapitre , celui-ci  ayant  voulu 
prendre  la  réj»ie  , & M.  de  la  Baume  ayant  voulu  la  re- 
tenir. Ce  prélat  eut  encore  une  conteftation  avec  les 
curés  de  fon  diocèfe  pour  le  droit  de  procuration  3 3c  il 
fut  réglé  par  arrêt  du  confcil , qu’il  ne  pouvoir  deman- 
der ce  droit  quand  il  ne  vifitoit  point.  M.dc  la  Valliere 
fe  retira,  après  fa  démilfion  , auprès  de  Nl.  deFtan- 
chcville  , évêque  de  Périgueux , 8c  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci , auprès  de  M.  de  S.  Aulairc , évêque  de  Tulles. 
En  1 707  , avec  la  permilïion  du  pape  Clément  XI , il 
fit  les  quatre  vœux  des  profès  chez  les  Jéfuites  de 
Tulles , Si  mourut  chez  eux , d’une  apoplexie  de  fang 
le  9 juin  1 709.  Il  fut  enterre  dans  leur  eglife.  Ce  pré- 
lat eft  auteur  de  quelques  ouvrages  : 1.  La  lumière  du 
chrétien  ; à Nantes  , 1 67 1 , in- 1 2 , à Paris  , 1 673  , à 
Nantes,  1693  , in-\  1 , en  deux  tomes.  2.  Le  propre 
des faims  du  diocèfe  de  Nantes t à Nantes , 1675,  t«-8°. 
3.  Catcchifme  pour  la  Confrmation  , à Nantes , 1 668  , 
in- 1 6.  ^.Statuts Jynodaux  pour  les  années  1670,  1671, 
1673 , 1675  , 1679  , à Nantes.  * Hijloire  abrégée  des 
évêques  de  Nantes  , par  M.  Travers  , au  tome  félidés 
mém.de  littérature  & d“hift.  p.  140  , che\  Simarr. 

VALLISN1ER1(  Antoine  / chevalier , premier  pro- 
ferteur  en  médecine  thcoiétique  à Padoue  , d'une  an- 
cienne famille  dont  on  place  l’origine  dans  le  VIII  fié- 
cle,  naquit  le  3 mai  1661  , dans  l'ancien  château  de 
Trefilico,  lieu  de  la  Garfagnana,  commença  fes  étu- 
des â Scandiano  , les  continua  à Modcne  , 8c  les  ache- 
va à Reggio.  11  pallâ  de- Il  à Bologne  , ou  il  étudia  en 
médecine  fous  MM.  Salani  Si  Malpighi  , 3c  en  a 68  5 
il  fut  reçu  doûeur  en  philofophie  3c  en  médecine  i 
Reggio  fa  patrie.  Il  alla  la  meme  année  à Venifc  pour 
s'y  former  dans  la  pratique  , de-lai  â Padoue  , enhn  à 
Parme  3 3c  de  retour  â Scandiano  l'an  1 687  , il  y exerça 
la  médecine  avec  beaucoup  de  fucccs.  Il  s'appliqua 
d’une  maniéré  finguliere  à l’étude  de  la  nature  en  gé- 
néral , 8c  i la  connoilïance  des  infeâes  en  particulier, 
3c  la  réputation  qu’il  s'acquit  par  cette  voie  , engagea 
en  1700  la  république  de  Venifc  del’appeller  avecdif- 
tin&ion  pour  remplir  une  première  chaire  extraordi- 
naire de  proferteur  en  médecine  pratique  dans  l'nni- 
vetfité  de  Padoue.  En  1 709  , il  eut  la  fécondé  chaire 
de  profclfeur  en  médecine  théorétique,  vacante  par  la 
mort  du  comte  Alexandre  Borromce , 3c  171*  M. 
Guillelmi  qui  remplilfoit  la  première  étant  mort, 
on  U donna  1 M.  Vallifnieri.  Des  1707  , il  avoir 
été  aggrégé  à l'acadcmic  des  curieux  de  la  nature  , 
Si  il  le  foc  peu  de  temps  après  à celle  de  Londres. 
Il  n'y  eut  prefque  aucune  des  académies  d'Italie  qui 
ne  voulût  l’avoir  pour  aflbcié.  Il  a etc  auflî  médecin 
honoraire  de  l’empereur.  Ce  fut  M.  le  duc  de  Modcne 
qui  en  1728  le  créa  de  fon  propre  mouvement  che- 
valier, lui  3c  tous  fes  defeenaans  aînés  à perpétuité, 
par  un  diplôme  donne  le  30  janvier  de  la  même  année. 
M.  Vallifnieri  mourut  deux  ans  après,  le  z8  jan- 
vier 1730  , d'une  efpéce  de  pleuréfie  qui  l’avoir 
attaqué  quinze  jours  auparavant.  II  avoir  68  ans  , fept 
mois  8c  quelques  jours.  Il  entretenoir  un  commerce 
littéraire  très -étendu  avec  plulîeurs  favans  d’Italie , 
d’Angleterre  , d’Allemagne  , de  Hollande  8c  de  Suilfe  ; 
3c  ce  qui  eft  encore  plus  eftimable  , il  avoir  beaucoup 
de  refpcél  3c  d’amour  pour  la  religion  catholique  dont 
il  a toujours  fait  profelfion.  Il  écrivoit  fort  élégamment 
en  latin  3 mais  il  a publié  fes  ouvrages  en  italien , d’un 
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ftyle  agréable  3c  énergique.  Ils  font  en  grand  nombre  : 
voici  les  principaux.  Dialogues  fur  l'origine  de  plu- 
üeurs  infectes  , i Venife  1700 , in- 8°.  Premier  recueil 
d’obfervations  Si  d’expcriences,  3cc.  à Venife  1710, 
é/i-8°.  Conlîdcrations  3c  expériences  fur  une  concré- 
tion ofleufe  que  M.  du  Verney  , de  l'académie  royale 
des  fcienccs  , croyoit  être  le  cerveau  pétrifié  d’un  bamf 
dans  la, tète  duquel  elle  avoit  été  trouvée,  à Padoue 
1710,  in- 40.  Conlidcrations  Si  expériences  fur  la  gé- 
nération des  vers  ordinaires  dans  le  corps  humain  , 
à Padoue  1710.  Nouvelles  conlidcrations  fur  le  meme 
fujet.â  Padoue  171 3.  M.  Vallifnieri  attaque  fortement 
dans  ces  ouvrages  M.  Andri  médecin  de  Paris  , qui  a 
fait  auflî  un  traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  humain  , 8c  fuivant  le  jugement  des  favans  , 
le  médecin  François  n’a  pas  eu  l'avantage  fur  l'Italien 
dans  cette  difpute.  Les  ouvrages  de  M.  Vallifnieri  fur 
ce  fujet  ont  été  réimprimes  avec  des  augmentations. 
Ce  qui  a paru  fous  le  titre  de  Lettres  de  M.  de  Vallif- 
nieri  , a été  tire  de  fes  écrits  fur  cette  matière  par  M. 
Vergi,  qui  a donné  i ce  petit  ouvrage  la  forme  cpiftolai- 
rc,  pour  le  rendre  plus  vif  3c  plus  intereflânt.  M.  Vallif- 
nieri a fait  encore  un  traité  de  l’origine  des  fontai- 
nes , ôc  beaucoup  d'autres  dont  on  peur  voir  la  lifte 
dans  la  Bibliothèque  italique , tome  j , pag.*  69.  On 
trouve  dans  le  tome  7 de  cette  bibliothèque  une  lettre 
lacinede  ce  favant  fur  la  voix  des  eunuques.  Il  n’y  a per- 
fonne  qui  ait  tant  écrit  fur  les  infeâes  ; 3c  pour  bien 
connoîcrc  ce  qui  regarde  cerrc  partie  de  la  nature,  on  ne 
peut  fe  dilpenfer  d'étudier  les  écrits  de  ce  favant  mé- 
decin. Son  traité  des  caméléons  , celui  des  corps  ma- 
rins qui  fe  Trouvent  fur  les  montagnes , celui  iur  les 
maladies  des  botufs.  Sic.  font  très-curieux.  Il  a laillc 
plusieurs  ouvrages  manuferits  fur  les  mêmes fujets, qu'il 
a fi  fa  va  m ment  traités  dans  ceux  qu’il  a publics.  En 
*73  i on»  commencé  1 recueillir  tous  les  ouvrages  de 
phylique  ôc  de  médecine  de  ce  favant.  Le  premier  vo- 
lume in-folto  a paru  à Venife  en  173  3 , Si  a été  fuivi  de 
deux  autres. Ce  recueil  eft  du  aux  foins  d’Asroist  Val- 
lifnieri , fils  de  l’auteur.  Cet  habile  éditeur  a orne  cette 
colleâion  de  deux  préfaces , l'une  générale  fut  tout 
ce  qui  eft  renfermé  dans  ce  recueil  ; l'autre  particu- 
lière , fur  le  vocabulaire  de  1 hiftoire  naturelle.  * Bi- 
bliothèque italique  , t.  j , article  3.  Journal  h {/brique 
de  la  république  des  lettres  1.1,1  part.  p.  açy. 

VALL1US  ( Jean-B.«ptifte  ) natif  d’Auxerre,  éroic 
fort  verfé  dans  les  langues.  Si  fur-tout  dans  l'arabe. 
Erant  à Paris  en  1 600  , 8c  y ayant  entendu  un  dis- 
cours d’Etienne  Hubert  fur  l’utilité  de  la  langue  arabe , 
il  conçut  le  deflein  d’apprendre  cette  langue , 8c  il  l'exc- 
cuta.  Pour  y réuflîr  davantage  , il  alla  en  1608  à Ro- 
me où  il  fe  rendit  difciple  de  Jcan-Baprifte  Raimond 
qui  polfédoit  cette  langue  parfaitement.  Il  revint  en- 
fuite  en  France  , 3c  le  roi  le  nomma  fon  inrerprére 
pour  les  langues  orientales.  Il  mourut  en  1 634.  Il  ctoit 
auflî  habile  dans  les  antiquités , Si  en  généra!  il  avoit 
beaucoup  d'érudition.  On  a de  lui  des  poefics  , une 
lettre  latine  à M.  de  Harlai  fur  les  ouvrages  de  Caflio- 
dore  ; 3c  un  diâionaire  latin  3c  arabe  , in- 40 , qui  n'eft 
proprement  qu'une  table  latine  du  Pfeautier  arabe 
de  Rome.  * Voye\  M.  Colomiés  , dans  fa  Gaule 
orientale. 

VALLON  (Claude)  né  à Dijon  l’an  1611 , entra 
chez  les  Jéfuites  1 Nancy  le  27  oéfobrc  164c  , & fit  fa 
profeffion  folcmnelle  des  quatre  vœux  le  25  niai  1653. 
Il  a pafte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  l'exercice 
du  miniftère  de  la  prédication.  Dans  fa  vieillertè  , il 
fut  relieur  de  quelques  collèges.  Il  mourut  dans  celui 
de  Dijon  le  9 novembre  16S8.  On  a de  lui  des  vers 
élegiaques  latins,  à la  tête  du  tome  premier  de  l'ou- 
vrage de  Louis  Doni  d’Attichy  , évêque  d'Aurun  , im- 
primé en  1660  , fous  te  titre  de  Flores  cardtnalium.  Le 
perc  Vallon  eft  aofli  l’auteur  du  Difcours  funèbre,  pro- 
nonce 1 Chaumont  dans  1 eglife  collégiale  de  S.  Jean  , 
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aux  obfcq-.tes  de  M.  Nicolas  de  Livion  -y  a Paris  1675, 
in- ix,  * Extrait  de  la  bibliothèque  des  a meurs  de  Bour- 
gogne j tome  fécond , p.  340 , in-folio. 

VALLON  (Jacques-Louis)  marqua  de  Mimeure , 
l’un  des  quarante  de  l’académie  françoife  , naquit  A 
Dijon  l’an  1659.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis, 
fous-lieutenant  des  gendarmes  Anglois  en  1689  } bri- 
gadier en  1707  ; maréchal  de  camp , & lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  en  1718.  Il  avoir  été  reçu  A 
l’académie  françoife  le  ptemier  décembre  1707.  Il  eft 
mort  à Auxonne  le  troiliéme  de  mars  1719-  Il  avoir 
beaucoup  de  talens  pour  la  poc'fie  latine  Sc  françoife  ; 

Sc  fes  amis  en  ont  vu  fouvent  des  preuves  : mais  le  pu- 
blic a eu  peu  de  fruits  de  fa  veine  poétique.  Dans  un 
des  Mercures  de  l'année  1 677  , on  lit  de  lui  des  vers 
à la  louange  de  Louis  XIV , qui  ont  été  fort  applaudis. 
Dans  le  Nouveau  choix  de  poéf.e  , imprimé  A la  Haye 
en  1 7 1 5 , page  1 3 9 du  tome  lecoud , on  a du  meme , 
une  Ode  imitée  d'Horace.  Cette  Ode  a été  réimprimée 
dans  la  bibliothèque  poétique  de  M.  le  Fort , in  - 40  , 
tome  fécond  , nage  J 7 5-  On  a encore  du  marquis  de 
Mimcurc  fon  encours  prononcé  le  jeudi  premier  dé- 
cembre 1707  , à fa  réception  à l’académie  françoife. 

* Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  citée 
A la  fin  de  l’article  précédent. 

VALLON  de  MIMEURE  (Jacques)  nréfidentau 
bureau  des  finances,  dans  la  généralité  de  bourgogne, 
vivoit  dans  le  XVU  fiécle.  On  a de  lui  un  difeours 
prononcé  le  6 mars  1 648  , en  préfcnce  de  Louis  de 
Condc , lorfque  ce  prince  prit  polleffion  du  gouverne- 
ment de  Bourgogne.  Ce  aifeours  eft  imprime  dans  la 
defeription  que  Brechillet  fit  de  l’entrée  du  prince  de 
Condc  à Dijon , publiée  dans  la  même  ville  en  1 650 , 
«1*4®.  Le  meme  difeours  eft  aulfi  dans  le  Théâtre  de 
V éloquence  françoife  , à Châlons  Sc  à Lyon  , 1656. 

* Voyez  la  bibliothèque  citée  plus  haut. 

VALLON  ( Jean  ) prêtre  , chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon , étoit  né  en  cette  ville , Sc  y mou- 
rut le  11  avril  de  l'an  i6ço.  11  a compofé  : i.Confi- 
derations  fur  toute  b vie  de  Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift,  compofces  en  italien  par  le  pere  Barthclcmi 
Riccio,  & traduites  en  françois  ; à Pans,  1 62  J , in- 12. 
2.  Adjonûion  aux  livres  intitulés  : Sauvegarde  du  feu 
& de  la  fumée  ; à Dijon,  1646.*  La  même  Biblio- 
thèque. 

VALLOT  (Jean)  rréforier  fie  curé  de  S.  Etienne 
de  Dijon  , étoit  né  en  cette  ville , & y mourut  le  3 fcp- 
tembre  1 668.  On  a de  lui  : (•  Traité  de  Cadmirat.on  ; 
â Dijon , 1657,  in- 40.  x.  Oraifon  funèbre  de  Louis  de 
Fox  j duc  de  Candalc , &c.  à Dijon  , 1658,  in -40. 
5.  Flogium  Pétri  Odeberti  ; A la  tête  de  Y Académie  des 
affichons  , par  Pierre  Odebert.  4.  Sonnet  au-devant 
des  Quatrains  de  Pibrac,  traduits  en  vets  latins  par  : 
Harbec.  * Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , tome 
fécond  , page  341  , in-folio. 

VALOGNE,  Valonia  t ville  de  France  avec  élec- 
tion, Sc  divers  monafteres,  eft  fituce  en  balle  Norman- 
die , dans  le  pays  de  Cotentin  , à quatre  ou  cinq  lieues 
de  Cherbourg,  Sc  un  peu  moins  du  port  de  la  Hogue  : 
cette  ville  dont  les  fortifications  & les  murailles  ont 
été  rafées  , eft  fertile  en  beaux  efprits , Sc  connue  pat 
fes  manufactures  de  draps.  Il  y a bailliage , vicomte  , 
mairie,  fénéchaulîce , liège  des  traites,  maîtrife  des 
eaux  &:  forêts.  On  y trouve  aulfi  un  chapitre  allez  dif- 
tingué,  un  couvent  de  Cordeliers  , où  eft  le  tombeau 
de  Louis  de  Bourbon  , comte  de  Roiiflillon  , amiral  de 
France  : un  couvent  de  Capucins,  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins , un  hôpital  général , un  hôrcl-dicu,  & un 
fémi  naire. 

VALOIS  , duché  dans  l’Ifle  de  France  , s’étend  juf- 
qu’en  Picardie.  Il  n’a  été  autrefois  que  comré  , ordinai- 
re apanage  des  enfans  de  France , depuis  Charles  de 
V ilois  j I Frere  de  Philippe  le  Bel , Sc  perc  de  Philippe  de 
Valois  j roi  de  France.  Sa  capitale  eft  Crefpi. 
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des  comtes  & ducs  de  Valois. 

Xiv.  Charles  de  France  , fils  puîné  de  Philippe  , 
III  du  nom , dit  le  Hardi  , roi  de  France  , Sc  de  Marie 
de  Brabant , ne  l’an  1x70,  fut  comte  de  Valois , d'A- 
lençon , de  Chartres , du  Perche , d’Anjou  Sc  du  Mai- 
ne , pair  de  france , Sc  mourut  de  paralylie  A Nogent  le 
Roi  le  16  décembre  131$.  Il  avoit  époufé  i°.  le  1 6 
août  1 290,  Marguerite  de  Sicile,  fille  aînée  de  Char- 
les,\l  du  nom  , roi  de  Naples  Sc  de  Sicile , & de  Marie 
de  Hongrie , morte  le  31  décembre  1x99  : x°.  l’an 
1 }°o  , Catherine  dame  de  Courtenai , impératrice  ti- 
tulaire de  Conftantinople  , fille  unique  de  Philippe  de 
Courtenai , empereur  titulaire  de  Conftantinople,  Si  de 
Beatrix  de  Sicile , morte  le  x janvier  1 307  : a°.  en  juin 
1 jo8,  Mahaud  de  Châtillon  , dite  de  S.  Pault  fille 
aînée  de  Gui  de  Châtillon  , 111  du  nom , comte  de  S. 
Paul , & de  Marie  de  Bretagne  , morte  le  3 oétobie 
1338.  Du  premier  mariage  forcirent  Philippe  , VI  du 
nom , dit  rie  Valois  , roi  de  France  , qui  fit  la  branche 
des  Rois  de  France,  de  la  maifon  de  Valois  , dont  la 
pojlcrité efl  rapportée  à FRANCE;  Chaules  , qui  fit 
la  branche  des  comtes  & ducs  D’Alençon,  dont  ta pojléri- 
té ejl  rapportée  *i  ALENÇON  j Ifabtlle  de  Valois , ma- 
riée en  1 296 , A Jean  ,111  du  nom  , duc  de  Bretagne  , 
morte  fans  poftcritcl’an  1309}  Jeanne  de  Valois  , ma- 
riée par  contrat  du  1 9 mai  1 joj  , A Guillaume  , 1 du 
nom  , dit  le  Bon  , comte  de  Hainaulr  , de  Hollande  Si 
de  Zélande , après  la  mort  duquel  arrivée  le  7 de  juin 
1337  , elle  fc  rendit  religieufe  en  l’abbaye  de  Fonte- 
ncllcs , où  elle  mourut  ; Marguerite  de  Valois  , alliée 
l'an  1310,  à Gui  de  Châtillon  , 1 du  nom  , comte  de 
Blois  , morte  l’an  1 340  ; Sc  Catherine  de  Valois , mor- 
te jeune.  Du  fécond  vinrent , Jean  , comte  de  Char- 
tres , mort  jeune  ; Catherine  de  Valois  , impératrice 
titulaire  de  Conftantinople , mariée  le  30  juillet  1313» 
A Philippe  de  Sicile , prince  de  Tarente , après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  en  Grèce , où  clic  demeura  plu- 
sieurs années  , Sc  mourut  A Naples  en  dttobre  1346, 
en  là  4 année } Jeanne  de  Valois  , alliée  en  1318,1 
Itobert  d’Artois , II  du  nom  , comte  de  Beaumont  le 
Roger  , morte  le  9 juillet  1 363  ; Sc  Ifabtlle  de  Valois  , 
prieure  de  Poifli , puis  abbelîê  de  Foncevraulc , morte 
le  onze  novembre  1 349.  Du  troilicine  lit  fortirenr, 
Louis  de  Valois , comte  d’Alençon  & de  Chartres  , 
mon  jeune  le  x novembre  1318  ; Marie  de  Valois , 
fécondé  femme  de  Charles  de  Sicile , duc  de  Calabre , 
mariée  le  1 1 janvier  1314.  morte  en  couches  le  6 dé- 
cembre 1328}  Lfabelle  de  Valois  , alliée  le  1 5 janvier 
1336,2  Pierre , I du  nom  , duc  de  Bourbon  , laquelle 
vivoit  encore  en  1 380  } & Blanche  de  Valois  .premiè- 
re femme  de  Charles  de  Luxembourg  , empereur , IV 
du  nom , mariée  avant  l’an  1531,  morte  l’an  1348. 
* Le  P.  Anfelme  , hifl.  de  la  maifon  de  France. 

VALOIS  ( Henri  de)  hiftoriographe  de  France , né 
A Paris  l'an  1603,  étoit  fils  de  Charles  de  Valois , 
ilfii  d’une  noble  famille  de  baffe  Normandie  ; mais 
donc  le  pere  avoit  dérogé  A fa  noblcfle  en  fe  faifanc 
marchand,  commença  les  études  A Verdun,  fous  les 
Jcfuites.  Lorfqu'il  fut  revenu  A Paris  l’an  1618  , il  y 
étudia  aulfi  chez  les  Jcfuires , au  college  de  Clermont , 
& fe  fit  fort  cftimer  du  P.  Sirmond  Sc  du  P.  Pétau  , 
qui  croient  les  plus  illuftres  de  cette  fociété.  Après  y 
avojr  fourenudesthefes  dephilofophie.avecde  grands 
applaudiftl-mens  , il  alla  A Bourges  l’an  *6x4  , pour  y 
apprendre  le  droit  civil , Sc  fut  enfuirc  reçu  avocac  au 
parlement  de  Paris.  Mais  ne  fc  plaifant  pas  dans  cette 
profeffion  , il  fe  contenta  de  fréquenter  le  palais , fans 
écrire  ni  plaider:  ce  qu'il  fit  pendant  fept  ans  , pour 
obéir  A fon  pere.  Enfin  il  reprit  l’étude  des  belles  ler- 
rres,  pour  lefqucllcs  il  avoit  plus  d’inclination  j Si  s’a- 
donna A travailler  fur  les  anciens  auteurs  Grecs  Sc  La- 
tins , en  quoi  il  s’acquit  une  grande  réputation.  Henri 
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de  Meftnes , prcfident  à mortier  au  parlement  de  Pa- 
ris , lui  donna  l’an  16}  j , une  penfiou  de  deux  mille 
livres , dont  il  jouit  jufqu’en  i6$o , que  ce  prélident 
mourut.  Huit  ans  après , le  cardinal  Mazarin  lui  don- 
na une  penlion  de  quinze  cens  livres  , qui  lui  a etc 
continuée  pendant  Ta  vie , même  après  la  mort  du  car- 
dinal , comme  il  l'avoit  ordonne  par  Ton  tcftament. 
L’an  1660  , le  roi  l’honora  de  la  qualité  d'hiftoriogra- 
phe  de  France , avec  douze  cens  livres  de  gages.  Il 
avoir  la  vue  rrcs-foiblc , 3c  avoir  perdu  l’oeil  droit 
quelques  années  auparavant.  Au  bout  de  trois  mois  un 
lavant  oculifte  lui  rendit  la  vue  ÿ mais  il  ne  fe  fervit 
pas  long-rcmps  de  l'œil  droit , 3c  ne  voyoit  même  guè- 
re clair  de  l’autre.  L’an  1 6 b $ , le  roi  fit  monter  les  ga- 
ges 1 deux  mille  livres,  qu'il  recevoir  outre  la  penfion 
que  le  cardinal  Mazarin  lui  avoir  lailfce.  L'annce  fui- 
vanre  , il  lit  une  chofe  qui  furprit  beaucoup  tous  ceux 
qui  le  connoilïôicnc  ; car  â l’âge  de  6 i ans , il  époufa 
une  jeune  derooifclle,  nommée  Marguerite  Chefneau, 
8c  dans  l’efpace  de  onze  ans  & quelques  mois  il  en  eut 
fept  enfans , quatre  filles  qui  font  mortes  avant  lui , & 
trois  fils  qui  lui  ont  furvécu , favoir  , Adrien  , Henri 
8c  Charles.  11  mourut  l’an  1 676 , âgé  de  7a  ans  & quel- 
ues  mois  , 8c  fut  enterré  dans  l’églifc  de  S.  Nicolas 
es  Champs , oit  eft  la  fépulturc  de  fes  ancêtres.  Les 
principaux  ouvrages  qu’il  a donnés  au  public  font  1 . 
une  nouvelle  édirion  d’Ammien  Marcellin  , avec  des 
notes  qu'il  dédia  au  président  de  Mcfmcs , donc  nous 
avons  parlé  : elle  a été  imprimée  en  1 f>?6  , & réimpri- 
méeen  16S1&  1695. 1.  L'hiftoire  eccléfiaftiquc  d'Eu- 
fébe  , évêque  de  Céfarée  , traduite  en  latin  , & enri- 
chie de  trcs-doâes  commentaires  , qu'il  dédia  au  cler- 
gé de  France  ; j.  L’hiftoire  de  Socrate  8c  de  Sozome- 
ne,  traduite  en  latin  avec  des  obfervacions,  & préfen- 
tée  au  roi  Louis  XIV.  4.  L'hiftoire  de  Thcodorer , 8c 
celle  d'Evagre  le  Scholàftique  , traduites  en  latin  avec 
des  notes,  8c  dédiées  à jean- Baptifte-Colbert,  miniftre 
d'état.  Ces  éditions  fe  font  laites  en  16“  J , 1678  8c 
1686  , en  3 vol.  in-fol.  On  voit  dans  ces  ouvrages  la 
force  de  fon  efprit . & la  profondeur  de  fon  érudition, 

3ui  lui  ont  attiré  l’eftime  & l’amitié  de  tous  les  favans 
e fon  fiécle.  On  a imprimé!  Amfterdam  en  1740  , 
un  recueil  qui  contient  différentes  pièces  de  Henri  de 
Valois , qui  n’avoient  point  eocore  paru.  Ce  recueil  a 
pour  titre  : Henrici  V île  fît  , 8c  c.  emenJatwnum  lihri 
quinque  ; & de  critica  libri  duo  ; nunquam  a nie  à typis 
yulgaii.  Ejufdem  , ut  & Nicolai  Rigaltii  & Jfmae/is 
D ullialdi  jdijfertati ones  depopulis  fundis.  Auedunt  Hen- 
rici Valefit  orationts  varia  junüim  exeuft  ; & Ha- 
driani  Valefit  oratio  de  laudibus  Ludovici  XIV  > & 
Carmina  nonnutla  inedita  y ôcc.  in- 4®.  Le  recueil  cft 
dû  aux  foins  de  Pierre  Burtnan,  qui  y a joint  une  préfa- 
ce , des  noces,  8c  les  indices  nccefiaires.  Voyez  l’arti- 
cle fuivant.  * Adrien  de  Valois,  dans  la  vie  de  fon 
frere. 

VALOIS  (Adrien,  ou,  comme  il  l'écrivoit  lui-mê- 
me , Hadrien  de)  né  à Paris  le  1 4 janvier  1 £07  , étu- 
dia comme  fon  frere  au  college  de  Clermont.  Quand 
il  eut  achevé  fes  clalfes  , il  s'appliqua  fortement  1 la 
Jeélure  des  bons  auteurs , des  poètes  Grecs  8c  Larins  , 
des  orateurs  & des  hiftoriens  ; à quoi  il  fut  puillàm- 
menc  excité  par  la  compagnie  3c  par  l’exemple  de  fon 
frere  , & parles  confeils  des  pere  Sirmond  8c  Pétau  , 

& de  mefiieurs  Bignon , Rigaulc , Florent , du  Bofquct 
& du  Pui , qu'il  confultoit  louvcnt  fur  fes  difficultés  Sc 
fur  fes  doutes.  11  fit  fa  principale  étude  de  l'hiftoire  de 
France , & employa  plufieurs  années  â en  rechercher 
les  plus  certains  monumens , tant  nunuferits  , qu’im- 
rimés , 8c  à réfoudre  les  difficultés  qui  s’y  trouvent, 
a longue  perfévérance  dans  ce  pénible  travail , join- 
te â la  parfaite  connoiftànce  qu’il  avoir  acquifc  de  la 
langue  Latine,  & à l’excellent  ftylc  qu’il  s croit  formé 
par  un  continuel  exercice , le  mit  en  état  d’entre- 
prendre un  ouvrage  plus  régulier  8c  plus  accompli  que 
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tout  ce  qui  avoir  paru  jufqu'alorslur  ce  fujer. 

En  16415,  ilmit  au  jour  lepremier  tome,  où  il  éclair- 
cit la  partie  la  ptusobfcurede  1 hiftoirede  France, décou- 
vre l’origine  des  anciens  François , 8c  raconte  leurs  ex- 
ploits, depuis  l’empire  de  Valerien  , jufqu’â  la  mort 
du  vieux  Clotaire.  Les  règles  qu’il  s’y  preferir  ne  pou- 
voient  être  plus  fures , ni  les  principes  qu’il  y établir , 
plus  folides.  C’eft  de  11c  rien  avancer  fans  autorité , de 
préférer  les  anciens  aux  modernes,  & le  plus  grand 
nombre  au  plus  petir.  Quand  le  texte  des  auteurs  lui 
a paru  altère  par  l'ignorance  des  copiftes , il  l’a  refti- 
rué,  au  defaut  des  exemplaires , par  des  eonje&ures 
fort  heureufes  , Sc  toujours  fondées  fur  la  géographie 
ou  fur  la  chronologie.  Il  a pris  beaucoup  de  peine  pour 
rapporter  chaque  événement  au  temps  8c  au  lieu  où  il 
étoit  arrivé,  8c  pour  marquer  les  années  8c  les  confu's. 
Pour  rendre  ce  premier  tome  intelligible , il  a mis  à la 
tête  une  table  chronologique  des  actions  mémorables 
faites  par  les  François  , depuis  l’empire  de  Valerien  , 
jufqu’i  la  vingt- cinquième  année  de  celui  de  Jufti- 
nien  , avec  une  notice  des  provinces  3c  des  villes  des 
Gaulois. 

Ayant  travaillé  fans  relâche  â la  fuite  de  cette  hif- 
toire  , il  en  publia  le  fécond  8c  le  troifiéme  tome  en 
a <5  5 8.  Le  fécond  contient  ce  qui  s'eft  palfc  depuis  la 
mort  du  vieux  Uotaire  , jufqu’au  régné  au  jeune.  Pour 
en  faire  un  récit  exaét , il  étudia  â fond  Grégoire  de 
Tours  j prefque  le  fcul  hiftorien  de  ce  temps-là  j 8c 
fans  s’arrêter  â l'édition  de  M.  du  Chêne , quoique  la 
meilleure  de  routes,  avant  celle  de  D.  Thiern  Ruinart, 
ileut  recours!  plufieurs  manufcrits.qu’il  conféra  avec  les 
livres  imprimés.  Quand  il  y trouva  des  fautes  manifeftes, 
qui  venoient  moinsde  l'ignorance  des  copiftes  que  de  la 
négligence  de  l'auteur, qui  rapportoit  diverfement  le  mê- 
me fait  en  plufieurs  endroits,  ou  qui  renvetfoit  l'ordre 
des  temps  8c  des  chofes  , il  ne  fit  point  de  difficulté  de 
l'abandonner.  11  rapporte  dans  la  préface  plufieurs  exem- 
ples de  ces  fautes  cchapces  à Grégoire  de  Tours  y 8c  les 
raifons  qu'il  a eues  de  ne  le  pas  fuivre.  U apporta  la 
meme  cxaélitude  à confulrer  les  manuferirs  de  Frédc- 
gaire  8c  des  annales  de  Metz.  A la  fin  du  III  tome , qui 
contienr  ce  qui  s'eft  parte  depuis  le  régné  du  jeune  Clo- 
taire jufqu’i  la  dcpofiiion  de  Chüdcric , il  mit  une 
difTertation  de  Bajtlicis  _,  qu’il  avoir  compofée  à l’occa- 
fiondu  fujer  que  l'on  va  rapporter.  Etant  chez  M.  le 
Févre  Cfuntereau , qui  renoit  un  jour  de  chaque  fe- 
maine  une  aftcmblce  de  fes  amis  , pour  s’entretenir 
avec  eux  d'hiftoire  3c  de  fciences,  quelques-uns  lui 
demandèrent  pourquoi  , en  parlant  de  l’cglife  ou  de  la 
bafitique  de  S.  Vincent , élevée  par  la  libéralité  de 
Childebert , il  lui  avoit  donné  le  nom  de  Monajlcrc , vu 
que  Grégoire  de  Tours  8c  Frédegaire  ne  le  lui  donnent 
jamais;  mais  feulement  celui  aéglife  6c  de  bafilique. 
M.  de  Valois  , pour  fatisfaire à leur  demande,  com- 
pofa  la  dirtertation  dont  je  parle  , où  il  entreprit  de 
montrer  que  cette  églife  avoit  été  un  monaftère  dès  fon 
commencement , 3c  fe  fervit  pour  cela  de  laite  de  la 
fondation.  M.  de  Launoi , dolteur  en  théologie  de  U 
mai  fon  de  Navarre  , qui  fe  trou  voit  fouvent  i ccrtc  af- 
femblée,  ayant  compofé  un  petit  écrit  contre  cerre  dif- 
fertarion  , M.  de  Valois  y répondit  en  1 660  ; 3c  après 
avoir  foutenu  tout  ce  qu’il  avoir  avancé  touchant  l'é- 
glife  de  S Vincent , il  voulue  encore  faire  voir  qu'il  y 
avoit  toujours  eu  des  moines  dans  celle  de  S.  Denys. 

11  joignit  â fa  défenfe  un  traité  hiftorique  des  ancien- 
nes églifes  de  Paris , dans  lequel  il  réfuta  plufieurs  en- 
droits d'un  autre  traité  de  M.  de  Launoi , fous  le  mê- 
me rirre.  Dans  la  meme  année  il  fut  honoré , de  même 
que  Henri  de  Valois  fon  frere , de  lettres  d’hiftoriogra- 
phe  du  roi  de  France,  portant  une  penfion  de  douze 
cens  livres  par  an. 

En  1 66  3 , il  fit  imprimer  in- 8°,  deux  poemes , dont 
l’un  lui  avoit  été  donné  manuferit  par  M.  Heinfius , 3c 
l’autre  pat  M.  d’ H trouvai , auditeOr  des  comptes.  Le 
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premier  eft  lin  panégyrique  de  l’empereur  Bercnger  ; aufli  étroirement  uni  par  la  fociété  de  leurs  études , 

8c  le  fécond  cil  une  efpéce  de  faryre  , compofée  par  que  par  le  lien  de  la  nature.  11  compofa  fon  éloge  , où 
Adalberon  évêque  de  Laon  , contre  les  vices  des  reli-  il  fit  un  portrait  h de  le  de  fon  cfprir  & de  fes  mœurs  , 
gieux  8c  des  courtifans , & adrclfcc  au  roi  Robert.  M.  de  & un  récit  exact  de  fes  crudes  & de  fes  ouvrages.  Le 
Valois  illuftra  ces  deux  poemes  pat  des  commentaires  premier  dont  il  parle  eft  un  extrait  de  Polybe , de  De- 
tirés  des  meilleurs  auteurs  François.  Sur  le  premier  il  nys  d’Halicarnajje & de  quelques  autres  anciens  au- 
s etendit  à montrer  quelle ctoit  la  famille  de  Berenger,  teurs  , touchant  la  vertu  8c  le  vice  , qui  eft  un  des  cin- 
fes  ancêtres  8c  fes  exploits  avant  fon  avènement  â l'em  quanre-trois  , faits  autrefois  par  ordre  de  l’cmpercuf 
pire.  Sur  le  fécond  il  avança  quantité  de  chofes  (îngu-  Conftantin  Porphyrogenete.  M.  de  Valois  l’aine  l'eut 
uetes  , qui  rehauftent  extrêmement  en  général  l’auto-  de  M.  de  Peirefc,  qui  l’avoit  acheté  d’un  marchand  de 
ricédcs  rois  de  France  , & en  particulier  les  venus  per-  Marfeillc , le  rraduifir  de  grec  en  latin  , & y joignit 
fonnellcs  du  roi  Robert.  Ayant  reçu  en  rfié-funegra-  fes  remarques.  Des  cinquante-trois  extraits  de  Conf- 
tilication  du  roi , il  en  témoigna  fa  reconnoilTânce  à ce  tantin  Porphyrogénète  il  ne  refte  que  celui-ci , qui  eft , 
prince  par  un  difeours  , où  il  le  loue  en  rcrmes  fort  comme  je  viens  de  le  dire , de  la  vertu  & du  vice  ; 8c 
magnifiques  d’avoir  non-feulement  rendu  par  fa  clé-  un  autre  des  ambalbdes  ,qui  a été  donné  une  fécondé 
mence  la  paix  à l’Europe  ; mais  encore  d’avoir  rétabli  fois  au  public  en  grec  & en  latin  dans  le  premier  rome 
par  fa  libéralité  les  fciences  & les  beaux  arts.  Vers  la  de  l’hiftoire  Byfantine  de  l’imprimerie  royale , & donc 
fin  de  la  même  année  , il  fut  privé  de  la  compagnie  de  M.  le  prcfi.lenc  Coufln  a donné  une  rraduâion  fran- 
fon  frere , qui  quitta  b mai  fon  paternelle  pour  fe  ma-  çoife  dans  le  troifiéme  rome  de  fon  hijloire  de  Conftan- 
fier.  Quelques  années  apres  il  fuivir  fon  exemple  , en  tinople.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Valois  l’aine  ont 
époufuu  une  perfonne  de  venu  , avec  laquelle  il  a vécu  été  marqués  dans  fon  article. 

dans  une  parfaite  intelligence,  8c  de  laquelle  il  a eu  En  1681  , Adrien  de  Valois  prit  le  foin  d’une  fe- 
deux  enfans;  un  fils  qui  dans  le  cours  de  fes  études  a condc  édiriond’Ammien  Marcellin,  à laquelle  il  ajoura 
très-bien  répondu  aux  foins  8c  aux  intentions  d’un  pere  des  noces  pofthumes  de  M.  de  Valois  fon  frère , celles 
aufli  éclairé  8c  aufli  habile  , 8c  dont  nous  allons  parler  de  Lindenbrogius , & quelques  autres  qu’il  avoir  lui- 
dans  un  article  particulier  j & une  fille  morte  en  bas  même  composées,  des  corrections  faites  fur  un  manuf- 
âge.  cric  de  b bibliothèque  de  M.  Colbert , & une  diftetta* 

En  1 666 , ayant  été  confulré  fur  un  fragment  de  Pé-  tion  fur  l’Hcbdome.  Gronovius  a mis  routes  ccs  notes 
tronc  , trouvé  à Trau  en  Dalmatie , il  répondit  par  un  dans  l’Amniien  Marcellin  qu’il  a fait  imprimer  à Lci- 
petit  traité  adrefle  à M.  Vagenfeil , & déclara  ouverte-  de  en  1 69}. 

nient  que  c’étoit  une  production  dont  la  fuppofition  En  1 68^  , Adrien  de  Valois  donna  au  public  deux 
paroilToit  â chaque  page.  Ses  preuves  font , qu’au  lieu  petits  ouvrages  : l’un  contre  le  P.  Chifllct  Jéfuite  ; 8c 
que  Pétrone  n’emploie  que  des  mots  autorités  par  l’u-  l’autre  contre  un  religieux  Bcnédiétin , dont  il  déguife 
wge  j l’auteur  du  fragment  en  emploie  d’inconnus  &:  un  peu  le  nom.  Dans  le  premier  il  défend  une  dccou- 

dc  barbares,  comme  Saplutus  , lupatria,  motus  > ahjli-  verte  qu’il  avoir  faite  autrefois , touchant  les  feize  an- 
tux.  Il  en  emploie  aulîi  de  nouveaux  , 8c  qui  n’éroient  nées  du  règne  de  Dagoberr , 8c  qui  conlîfte  à faire  voir 
pas  encore  inventés  au  temps  de  Pétrone , comme  ex-  que  ces  feize  années  doivent  être  comptées , non  du 
pudo'ata.  Il  change  le  genre  des  noms,  faifant  ccelus8c  jour  de  b mort  de  Clotaire  , mais  de  la  ttenre-neu- 
balneus  , imfculms.  Il  fe  fert  de  mauvaifes  phrafes  , vicme  année  de  fon  régné,  ce  qu’il  fait  en  juftifiant 
comme , planclus  ejioptimi  , pour  dire  ilaété  beaucoup  par  le  témoignage  de  Frcdegaire , ce  qui  s’eft  palfë  en 
pleuré.  Oneravi  vinum  , au  lieu  d’ontravi  naves  vino.  chacune  de  ces  années  - là.  Dans  le  lecond  ouvrage 
JJalTinr  des  mot*  aux  chofes , il  y montre  des  fautes  il  défend  plusieurs  endroits  de  fa  notice  des  Gau- 
encore  plus  groftîercs  , & qui  rendent  le  fragment  plus  les. 

indigne  de  Pétrone.  Dans  cette  dilTertation  il  fe  de-  Depuis  ce  temps-li  il  ne  fit  plus  rien  imprimer , 

date  pour  l’avis  de  M.  de  Valois  fon  frere , quicroyoit  quoiqu’il  eut  des  ouvrages  pr.-rs  à être  mis  fous  b 

que  Pétrone  croit  Gaulois  ,8c  qu’il  avoir  vécu  depuis  le  [Telle  , & entr  autres  un  recueil  de  poefies  , qui  a 

régné  de  Néron.  Pour  prouver  qu’il  étoit  Gaulois,  il  été  mis  depuis  à 1a  fin  du  Valtfiana  ; un  commcr- 

cite  trois  vers  de  Sidomus;  8t  pour  prouver  qu’il  a vé-  taire  fur  les  fat  y tes  de  Juvenal  ; des  lettres  fur  di-  / 

eu , non  fous  Néron  , mais  fous  les  Antonins , il  cite  vers  fujets  , & des  remarques  fur  F>orus  & fur  d au- 

Macrobc,  qui  le  joint  à Apulée,  qui  vivoit  avant  l!em-  très  auteurs.  11  fe  contenta  de  jouit  d’un  profond  re- 

pirc  de  Sévere.  M.  Statilée,  qui  avoir  trouvé  le  frag-  pos , d’une  parfaite  fantc  & d’une  heureufe  vieillcfle, 

ment , répondit  à b dilTertation  de  M.  de  Valois  & il  forçant  rarement,  8c  ne  voyant  que  fes  amis  parci- 

celle  de  M.  Vagenfcil.  culicrs  , qui  le  vifitoient  quelquefois  , fit  ne  man- 

En  1 67Ç  M.  de  Valois  donna  au  public  fa  notice  quoient  jamaisde  profiter  de  fes  lumières-  Vers  le  com- 
des  Gaules,  qui  doit  ette  confidérée  comme  un  des  mencementdc  1692,  il  eut  une  indifpofuion  qui  com- 
plus précieux  fruits  de  fes  veilles.  En  lifant  lés  auteurs  mença  par  un  faignement  de  nez  , & continua  par  un 
qui  louchent  quelque  partie  de  l’hiftoirc  de  France  , il  rhumacifme.  Elle  n’auroit  rien  eu  de  dangereux  dans 
avoir  crès-exa&cmcnt  remarqué  ce  qu’ils  difoient  des  un  âge  moins  avancé  ; mais  ayant  duré  le  refte  de  l’hy- 
pays,  des  montagnes  , des  forêts,  des  fleuves,  des  ver,  8c  jufqu’à  l’été,  & ayant  été  augmentée  par  de 
ifles , des  ports , des  villes , des  monaftères,  des  evê-  légers  accès  de  fièvre  , & fécondée  par  le  nombre  des 
chés , de  leur  fondation  , de  leurs  limites  ; 8c  c’eft  des  années , elle  le  réduific  à l’extrémité.  Il  fe  prépara  â la 
recueils  qu’il  en  avoir  faits , qu’il  compofa  cette  Notice  mort  par  tous  les  devoirs  de  1a  piété  chrétienne  , 8c 
par  ordre  alphabétique , & où  il  n’avance  rien  qu’il  expira  doucement  le  20 de  juillet  1692 , à quatre  heu- 
n’appuie  fur  les  monumens  les  plus  certains  de  l’anti-  res  après  midi , dans  fa  S 5 année.  * Journal  des  favans  9 
quiré.  La  préface , qui  eft  à 1a  tête  , contient  cc  que  les  ' tome  XX , pag.  joj. 

géographes  & les  hiftoriens  Grecs  8c  Latins , fc  les  au-  VALOIS  de  la  Mare  ( Châties  de  ) fils  d’Adrien  de 
très  meilleurs  écrivains  nous  ont  laiflc  de  1a  fituation  ( Valois  qui  fait  le  fujec  de  l’article  précédent , fur  élevé 
des  Gaules  , de  b divifion  de  leurs  provinces  , & des  , par  fon  pcrc , qu’il  a imité  dans  fon  amour  pour  les  let- 
changemens  qui  y font  furvenus  en  differens remps.  11!  très.  Il  enrra  à l’académie  des  inferiptions  8c  belles- 
s’eronne  que  Ptolcmcc  n’ait  pas  décrit  les  Gaules  avec  , lerrres  en  qualité  d’éleve  en  1705;  il  eut  une  place 
le  même  foin  que  les  autres  provinces  de  l’empire,  ' d’alTociéen  171 1 , & fut  nommé  penfionaire  en  1712. 

& montre  beaucoup  de  fautes  qui  lui  font  échapées.  j II  eft  mort  à Paris  le  17  août  1747,  i l'âge  de  76  ans. 

Au  mois  de  mai  de  l’année  167^  , il  perdit  Henri  | Il  croit  antiquaire  du  roi.  11  avoir  été  marié  i l'Sge  de 
de  Valois  fon  frere,  avec  lequel  il  avoit  toujours  etc  ’ .29  ans,  8c  étant  devenu  veuf  en  1 74 Ç , il  époula  ca 
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fécondés  noces  une  ancienne  amie  de  fa  première  fem- 
me, qui  lui  a furvécu.  C'eft  à M.  de  Valois  qu’on  doit 
l’ouvrage  intitulé  : Valefiana  , ou  les  penfées  critiques  > 
hijloriques  Gt  morales  3 & les  pocfics  latines  de  monfteur 
( Adrien  ) de  Valois  3 confei/ler  du  roi  & hijioriographe 
de  France  : recueillies  par  Al.  de  Valois  fon  fils.  Outre 
l’ordre  que  l 'éditeur  a mis  dans  ce  recueil , on  y trou- 
ve de  fa  compofition.  i.  Un  avertilfemenr  ; i.  Epice- 
dion  in  Hadrianum  Valefium  htfioriogrjphum  regium  3 
en  vers  latins  ; }.  Ad  làbrum  3 ou  congé  au  livre,  en 
fix  vers  latins.  M.  de  Valois  a eu  aufli  quelque  part  au 
Alenagiana  de  l’édition  de  1 69 1 , en  un  volume  in-  la. 
11  eft  aulli  l’éditeur  de  deux  ouvrages  pofthumes  de 
Jean  Foy  Vaillant  le  pere  , imprimés  l’un  je  l’autre  en 
1 7 1 J , in  - 4°.  I . Arfacidarum  imperium  3 fixe  regum 
Parthorum  hijlotia  ad fidem  numifmatum  accommodata. 
i.  Acksmtnidarum  imperium  3five  regum  Ponti3  Eofpko- 
ri  3 Thracie  & Bilhynia  hijloria  , ad  fidem  numifmatum 
accommodata.  Ces  deux  ouvrages  tels  que  M.  Vaillant 
les  avoir  laifles  , étoient  très- imparfaits.  M.  de  Valois 
fe  chargea  de  les  revoir , de  les  corriger , de  les  mettre 
en  ordre  , d'y  ajouter  ce  qui  manquoit , je  d’y  faire 
des  préfaces.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
belles-lettres , on  a de  M.  de  Valois  de  la  Marc  les  dif- 
férerions fuivanres.  1.  Des  Néocores  3 hift.  tom.  1. 
p.  60.  1.  Des  ccnfeurs  romains;  même  vol.hifi.  p.  63. 
a.  De  l’origine  du  verre  &de  fes  diftérens  ufageschez 
les  anciens  , hifl.  p.  109.  4.  Explication  d’un  endroit 
de  la  Genèfe , chap.  36  , qui  regarde  la  pofterité  d’E- 
faüyhijf.  p.  119.  5.  Explication  du  vers  foixante-dix- 
feptiéme  de  la  quatrième  fatyrede  Juvenal. 

Pegafus  attonitt  pofitus  modo  villicus  urbi. 

Hifl.  pag.  140.  6.  De  la  lignification  du  mot  Regnum 
dans  quelques  hiftoriens  du  bas  empire , fur-tout  ceux 
qui  oncécnt  de  la  monarchie  françoife;  hifl.  pag.  1 6a. 
7.  Dilîcrtation  fur  les  médailles  de  Conftantin  le  jeu- 
ne ; hifl.  pag.  155.8.  Difcours  dans  lequel  on  prétend 
faire  voir  que  les  médailles  qui  portent  pour  légende 
K Cl.  Conjiantinus  Sun.  N.  C.  «appartiennent  point  4 
Conftantin  le  jeune  , fils  de  Conftantin  le  Grand  ; 
mêm.  tome  II,  p.  584.  9.  Des  richelTes  du  temple 
de  Delphes , & des  differens  pillages  qui  en  onr  été 
faits;  ht  fl.  com!  III,  pag.  78.  10.  Dilîerration  fur  les 
Amphyâions;  mêm.  tom.  III,  p.  I91.  it.SiCrilTa 
& Cirrha  étoient  une  meme  ville  fous  ces  deux  noms  ; 
hifl.  tom.  V , pag.  61.  11.  Suite  de  la  dilîcrtation  fur 
les  Amphyûions;  mêm.  tom.  V,  p.  405.  13.  Ré- 
flexions fur  quelques  vers  de  Tibulle  ; hifl.  t.  V,  p.  12 1 . 
14.  Hiftoire  de  la  première  guerre  facrée , entrois 
parties;  mêm.  tom.  VU , pag.  roi , 1 16 , 11 6. 1 J.  Hif- 
toire de  la  fécondé  guerre  facrée  , première  partie  ; 
mém.  rom.  IX,  pag.  97.  16.  Obfervations  fur  quel- 
ques endroits  du  livre  ou  recueil  des  médailles  du  com- 
te Mezzabarba  ; hifl.  tom.  XII , pag.  J09.  17.  Hiftoire 
de  la  fécondé  guerre  facrée , fécondé  6c  rroilîéme  par- 
rom.  XII,  pag.  177&  185.  1 8.  Suite  des 
obfervations  fur  le  recueil  ou  catalogue  des  médailles 
impériales  , publié  par  M.  le  comte  Mezzabarba.  On 
allure  que  les  mémoires  de  la  meme  académie  des  bel- 
les-lettres , qui  doivent  fuivre  les  quinze  volumes  que 
nous  avons  , offriionc  encore  plufieurs  diflerrations  de 
M.  de  Valois. 

VALOIS  ( Louis  le)  Jcfuite  François,  naquit  à 
Melun  fur  la  fin  de  l’annce  16)9,  je  fut  transporté 
dès  fa  plus  tendre  enfance  en  Bretagne.  Etant  entré 
jeune  dans  la  compagnie  de  Jefus , un  mal  de  tête  ha- 
bituel l’obligea  de  fortir  du  noviciat  ; mais  deux  ans 
après  il  y rentra.  Il  vint  régenter  les  humanirésà  Paris 
en  1661 , Sc  continua  toutes  les  claftes  jufqu’atix  va- 
cances de  1 66j.  De-ld  il  pajla  4 Caen  , pour  enfeigner 
la  philofophie , je  cette  ville  fut  le  théâtre  où  fa  feien- 
ce  6c  fa  piétc  parurent  dans  tout  leur  jour.  Il  fit  impri- 
mer 4 Puis  en  1680  fous  le  nom  de  Louis  de  la  Ville  t 
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un  livre  qu’il  avoir  compofé  contre  les  fentimens  de 
Defcattes  fous  ce  titre  ; Sentimens  de  M.  Dcfcartcs 
touchant  reffence  G les  propriétés  des  corps  oppojcs  à la 
doctrine  de  l’églife  3 & conformes  aux  erreurs  de  ( a.'vin 
fur  V Eucharijlic.  Le  P.  Valois  fit  ce  mauvais  ouvrage  4 
l’occalion  du  célébré  Pierre  Cally , qui  proletUm  a»ors 
la  philofophie  à Caen , & qui  le  premier  avoir  Halardé 
d’enfeigner  la  philofophie  de  Defcattes.  M.  Cally  né- 
gligea cotte  critique  pendant  quelque  temps  ; mais  quel* 
ques  années  après  il  y fit  une  reponfe  en  latin  qui  n'a 
point  été  imprimée.  Etant  encore  4 Caen , le  P.  Valois 
commença  i Hlle-Matie  chez  le  maréchal  de  Belle- 
font , des  retraites  fpirituelles , qui  furent  comme  les 
premières  ébauches  de  celles  qu’il  établit  depuis  au  no- 
viciat des  Jéfuites  4 Paris.  Le  roi  Louis  XIV  retira  le 
P.  Valois  de  ces  faintes  occupations , pour  lui  confier  la 
confcience  des  princes  fes  petits-fils.  11  fit  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  pour  répondre  aux  delirs  de  ce  mo- 
narque , en  donnant  4 un  emploi  lï  délicat  toute  fon 
alîiduité  6c  toute  l’attention , dont  il  étoir  capable  ; 
aufli  par  fon  habileté  4 s’infinuer  dans  lefprit  de  fes 
jeunes  éleves,  il  leur  imprima  dans  le  coeur  les  grands 
principes  du  chriftiànifme , je  par-14  rendit  4 Dieu, 
à l'églife , à la  France  je  4 l’Efpagne  un  fervice  eflen- 
tiel.  La  nature  lui  avoir  donné  un  fond  d'efprit  très- 
fol  ide  , une  pénétration  très-vive  , 6c  beaucoup  de  dc- 
licatefte.  Ces  qualités  furent  foutenucs  d’une  droiture 
6c  d’une  fermeté  d’amc  capables  des  plus  difficiles  cn- 
treprifes , 6c  4 l'épreuve  des  plus  grands  obftacles. 
Tout  cela  joint  4 une  grande  douceur  dans  le  naturel , 
je  à un  bon  cœur , lui  attira  la  confiance  de  plufieurs 
perfonnes  de  tous  états.  Ces  qualités  éclatent  dans  fes 
ouvres  fpirituelles  3 imprimées  en  5 tomes  après  fa  morr, 
arrivée  pendant  qu'il  étoit  fupérieur  de  la  maifon  de 
Paris  , le  1 1 fepicmbre  1 700.  Le  P.  Bretonneau  fon 
confrère,  qui  prit  foin  de  cette  édition  en  1706, 
donna  dans  la  préface  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pieux 
Jéfuite. 

VALOMBREUSE,  abbaye  dans  le  Florentin  enTof- 
cane,  eft  le  chef  d’un  ordre  fondé  par  S.  Jean  GuaUKtc  , 
fous  la  réglé  de  S.  Benoît.  Cherche 3 GUALBERr. 

VALÔNA,  Aulon3x\\\o  de  Grèce  fur  la  côte  de 
l’Epire  , vis-4-visdes  bouches  du  golfe  de  Venife.  Cette 
ville  eft  archiépiscopale  , fortifiée  & défendue  parune 
citadelle.  Elle  a un  fort  grand  port,  qu’on  nomme  le 
olfe  de  la  Valona  , anciennement  Onaus  Sinus  3 donc 
entrée  eft  gardée  par  denx  forts.  11  y a dans  une  mon- 
tagne 4 quinze  lieues  de  la  Valona  . une  fontaine  d’oh 
il  fort  de  la  poix , qu’on  mêle  avec  du  goudron  pour  en 
calfater  les  vailFeaux.  * Mati,  dia f. 

VAL0R1 , maifon  de  Florence  , alliée  aux  plus 
grandes  maifons  de  Tofcane.  Luc  de  la  Robbia,  Sci- 
pion  Ammir.uo  , je  autres  auteurs  Italiens , convien- 
nent quelle  defeendoit  des  anciens  Ruftichelli , en 
quoi  ils  ont  cté  fuivis  par  Corbinelli  dans  fon  hijloir» 
généatofique  de  la  maifon  de  Gondi.  Il  y fait  voir  par 
plufieurs  exemples,  que  cctoit  un  ufage  pratiqué  an- 
ciennement dans  la  république  de  Florence , que  les 
différentes  branches  forties  d’une  même  maifon  y chan- 
geoient  de  nom  je  d'armes  pour  fe  diftinguer  les  unes 
des  autres. 

I.  Taldo  Valori  eft  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l’hiftoire  fous  le  nom  de  Valori , 6c  celui  qui  a été  I* 
tige  de  deux  branches  de  fa  maifon  ; l'une  reftée  4 Flo- 
rence , l'autre  établie  en  France.  11  hic  l’un  des  feigneurs 
du  confeil  de  Florence  en  1 J zi , l’un  des  fyndics  de 
ta  république , lorfque  les  payfans  lui  vinrent  deman- 
der la  pnix  qui  fut  conclue  le  1 1 août  1519,  l’un  des 
prieurs  des  arts  en  1319,  1 J 3 J , » 3 J 8.  Ces  prieurs 
furent  depuis  nommés  les  feigneurs  de  la  liberté.  Enfin 
il  fut  élu  grand  gonfalonier  de  la  république  en  1349. 
Cette  dignité  qui  ne  duroit  qu’un  an  , nctoit  en  rien 
inférieure  4 celle  du  doge  de  Venife.  Il  fut  auffi  l'un 
des  vingt  députés  de  la  république  pour  faire  l'achat  de 
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h ville  de  Luques  en  i $41.  Comme  iJ  «voit  époulc 
Françoife  Bardi , il  prit  le  parti  de  ceux  de  ce  nom  qui 
furent  exiles  d'Italie,  fe  retira  avec  eux  en  Angleter-* 
re , & y prêta  trente  mille  florins  au  roi  Edouard  III  > 
qui  étoit  en  guerreavec  Philippe  de  Valois  roi  de  Fran- 
ce. Retourné  à Florence  , il  y appaifa  par  fon  autorité , 
les  dilTentions  qui  étoient  entre  la  nobtefle  6c  le  peu- 
ple , & fut  enterré  dans  1 eglife  de  faillie  Croix  en  la 
même  ville.  De  fon  mariage  naquirent , Nicolas  , 
qui  fuit;  6c  Gabriel  Valori , qui  vint  s'établir  en 
France.  Sa  poflénté fera  rapportée  ci-après. 

II.  Nicolas  Valori , fut  clu  grand  gonfalonier  de 
Florence  en  1 367.  Etant  depuis  ambaflàdeur  de  la  ré- 
publique vers  Louis  roi  de  Hongrie  , il  moutut  à Albe 
Royale  , où  il  fut  inhumé  $ fon  maufolée  s’y  voyoit 
encore  en  itfiû.  De  fon  époufe  Carlute  d'Adimari, 
il  eut  trois  fils  ; entr'autres  Bartuelemi  , qui  fuit  ; 6c 
deux  filles  mariées. 

III.  Barthelemi  Valori , furnomme  le  Fieux  t na- 
quit en  1 3 1 4 , fur  élu  l'un  du  confeil  des  dix  de  la  li- 
berté en  1 j 90.  L’on  ne  recevoit  dans  ce  corps  que  les 
premiers  de  la  république  ,&  les  perfonnes  de  très-gran- 
de confidération  , 6c  dont  la  réputation  & la  naiflance 
étoient  les  mieux  établies.  Leurs  fondrions  croient  de 
rendre  la  juflice  gratuitement , 6c  de  protéger  les  pau- 
vres contre  l’oppreflion  des  plus  puiflans.  Il  le  fut  en- 
core en  1 396  , 1401  & 1405  , fut  aufli  l'un  des  neuf 
de  l'ordonnance  de  la  milice  en  1 394 , puis  grand  gon- 
falonier  des  années  1403,  1409  6c  1411.  Il  fut  en 
ambaflàde  vers  Ladifias  roi  de  Naples  en  1408,  avec 
Jacques  Salviatri,  Philippe  Magalotti,  & Laurent  Ri- 
dolphi  ; puis  nommé  1’uii  des  nuit  envoyés  en  la  me- 
me qualité , vers  le  pape  JeanXXUl.en  1410- mais 
il  n'y  alla  nas.  Scipion  Ammirato  dit  n'en  favoir  pas 
la  raifon.  Il  fut  l'un  des  ambafladeurs  qui  conclurent 
la  paix  des  Florentins  avec  les  Génois,  le  17  avril 
1 41  j , fur  aulTi  l’un  des  dix  fyndics  élus  pour  les  affai- 
res de  la  guerre  le  14  juin  de  la  meme  année  : l'un  des 
fix  ambafladeurs  envoyés  vers  le  pape  Jean  XXIII , en 
141 8 , & l'un  des  exécuteurs  du  teftameut  de  ce  pape 
en  1419  ; fut  élu  du  confeil  des  dix  en  1413 , 6c  l'un 
des  ambafladeurs  vers  le  duc  de  Milan  en  la  meme  an- 
née , au  retour  de  quoi  il  parla  fi  vivement  au  peuple 
de  Florence,  qu’il  lui  fit  prendre  le  parti  de  faire  la 
•juerre  à ce  duc  : il  mourut  en  1417 , 6c  fut  enterré  en 
’eglife  de  fainte  Croix , où  l'on  voit  fon  maufolée  en 
marbre.  De  fon  époufe  Ifabeüe  des  gli  Alexandri , il 
eut  1 . Nicolas  Valori , lequel  fut  du  nombre  des  en- 
fans  des  plus  confidérables  citoyens  de  Florence , qui  ! 
furent  donnés  en  otage  l’an  1 406  à Gambacorta  fei-  j 
gneur  de  Pife , pour  fureté  du  traité  fait  avec  lui , pat  ! 
lequel  il  cédoir  fa  feigneurie  1 la  république  : il  fut  fait 
du  confeil  des  dix  en  1431  , grand  gonfalonier  en 
f 4j5  , puis  du  confeil  des  dix  l’année  fuivante , & en 
étoit  encore  lorfque  la  république  l’envoya  pour  pren- 
dre pofleflîon  du  bourg  du  S.  Sépulcre  en  1 440.  Il  ne 
laijja  au’un  fils  naturel;  2.  Philippe  , qui  fuit  ; & qua- 
tre filles  mariées.  Barthelemi  Valori  eut  une  fécon- 
de femme , N.  Mazinghi , dont  il  n'eut  point  d’enfans. 

IV.  Philippe  Valori , fécond  fils  de  Barthelemi  , 
mourut  de  la  pelle  le  1 1 d'août  1438.  Il  avoit  époufe 
P rechina  Caponi,  fille  de  Pierre  Caponi,  dont  il  laiflà 
Barthelemi,  11  du  nom  , qui  fuit  3 fix  filles,  la  cin- 
quième defquellcs  nommée  Alexandre  9 epoufa  vers 
l'an  1 4 5 1 , Charles  Gondi , qui  relia  le  4 août  1 491 , 
& elle  le  20  mai  1493  , laiflànt  poftériié,  rapportée 
dans  Yhifioircde  la  maifon  de  Gondi  ; 6c  François  Va- 
Jori , l’un  des  grands  hommes  de  fon  temps.  Il  étoit 
du  confeil  des  feigneurs  en  1471 , fut  grand  gonfalo- 
nier ès  années  1484,  1489,  1493  , 1497.  La  répu- 
blique l’envoya  en  ambalfade  avec  Pierre  de  Médicis , 
& quatre  autres  de  fes  citoyens  de  la  première  qualité  , 
vers  te  pape  Alexandre  VI , qui  venoit  d’être  élu  l’an 
1492 , & l'employa  endiverfes  autres  ambaflades  6c 
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négociations  en  1494  8c  1493.  Il  fervit  en  qualité  de 
commillâire  général  de  la  république  , à la  défenfe  de 
Pi  fe,  contre  les  François  en  1493,  fut  du  confeil  des  dix 
en  la  meme  année , 6c  l'étoir  encore  en  juin  1 497.  L'é- 
motion furvenue  dans  Florence  contre  Jerome  Savo- 
narole  , fit  périr  ce  grand  homme  : il  l'appuyoir , la  po- 
pulace l’alla  inveflir  chez  lui  le  9 avril  1498.  Il  fut 
tue  d’un  coup  d'arquebufe  : fa  femme  Confiance  Cani* 
gliani,  6c  leur  fille  en  bas  âge  eurent  le  même  fort, 

6c  fa  maifon  fut  pillée  6c  brûlée.  Machiavel  en  parle 
comme  d’un  grand  citoyen  : Philippe  de  Comines  ra- 
contant la  mort  de  Savonarolc,  qui  fut  pendu  6c  brûlé 
le  1 3 du  même  mois,  dit,  que  Von  tua  alors  le  prin- 
cipal homme  de  la  ville  nomme  Francifque  Valori  3 
d'autres  difent  qu'il  affeûoit  la  fouverainetc.  U fut  en- 
terré à Florence. 

V.  Barthelemi  Valori  II,  fut  du  confeil  des  fei- 
gneurs  en  1470 , & mourut  dans  un  âge  peu  avancé, 
laiflànt  de  Catherine  de  Pazzi  , fa  femme , Philippe,  Il 
du  nom,  qui  fuie  ; Nicolas  , dont  la  pofterite  fera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frere  ; IJabetle , mariée  à Bravio 
de  Méaicis,  fils  de  Charles,  gonfalonier  en  1468; 
deux  aurres  filles  mariées  en  différentes  maifons;  6c 
Lucrèce  Valori , époufe  de  Gérard  Corfini. 

VI.  Philippe  Valori , Il  du  nom,  naquit  le  20  juin 
1 4 3 9 , fur  créé  l'un  des  officiers  du  collège  de  Pife , 6C 
de  celui  de  Florence  , en  la  place  de  Laurent  de  Mc- 
dicis , furnomme  le  Magnifique  , devint  du  confeil  de* 
dix  en  1 487 , & de  celui  des  huit  en  1493,  fut  l'un 
des  deux  ambafladeurs  vers  le  pape  Alexandre  VI , l’an 
149a  , pour  le  remercier  d’avoir  élevé  au  cardinalat 
Jean  de  Mcdicis , leur  compatriore,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  d«  Léon  X.  il  étoit  encore  avec  le  meme 
caraûère  i Rome  l’année  fuivante,  6c  mourut  à Na- 
ples en  1494  , laiflànt  à' Alexandra  Salviati , Ôarthe- 
lemi  , 111  du  nom , qui  fuit  ; 6c  Catherine  femme  de 
Frédéric  Strozzi , frere  de  Philippe , archevêque  de  So- 
rinto  en  1 52  5 , mon  le  20  juillet  1 343. 

VIL  Barthelemi  Valori , III  du  nom , n’avoit  que 
dix-fept  ans , lorfque  fon  pere  moutut , 8c  il  fut  admis 
dans  le  confeil  des  dix  , ayant  à peine  trente  ans. 
11  fut  un  de  ceux  qui  chaflërcnt  du  gouvernement , le 

fonfalonier  Pierre  Soderini  en  1 5 1 2 , & la  république 
envoya  dans  la  même  année  en  ambaflàde  vers  le  car- 
dinal Hyppolite  de  Médicis  , légat  du  pape.  Elle  le 
choifit  pour  fon  grand  gonfalonier  en  1524,$  en  1530 
il  étoit  l’un  des  douze  qui  gouvernoient  la  ville  de  Flo- 
rence fouverainemcnc.  Le  pape  Clément  VU  , auquel 
il  s’attacha , lui  donna  le  gouvernement  de  l’exarcac 
de  Ravcnne , 6c  l'envoya  en  1 y 30  , pour  négocier  avec 
le  prince  d’Orange.  La  république  de  Florence  fut  fi 
irritée  de  fon  attachement  au  pape , quelle  voyoit  bien 
avoit  en  vue  de  faire  établit  les  Médicis  pour  leurs  fou- 
verains  , que  le  confeil  des  dix  fit  pendre  Laurent  So- 
derini , feulement  pour  avoir  eu  commerce  de  lettres 
avec  Valori.  Scipion  Ammirato  qui  raconte  ce  fait,  le 
nomme  Bacio  Valori.  On  n’en  voit  pas  la  raifon , puif- 

?:ue  la  chofe  regarde  Barthelemi.  Le  pape  réuffic  dans 
on  dcflèin  * l'empereur  Charles  V créa  Alexandre  de 
Médicis , duc  de  Florence  l’an  1 3 3 1 , 6c  Valori  revint 
avec  lui  dans  fa  patrie.  Ce  prince  l'envoya  en  ambaf- 
fade,  lui  fixicme,  vers  le  pape  Paul  III  cri  1 334,  6c 
voulut  qu'il  fut  l'un  des  gentilshommes  Florentins  qu’il 
choifit  pour  l’accompagner , lorfqu’il  alla  i Naples  , 
conférer  avec  l'empereur  Charles  V,  l’an  1533.  Valori 
s’unit  enfuite  avec  Philippe  Strozzi , 6c  quelques  au- 
tres méconrens  contre  le  duc  Alexandre  , & enfuite 
. contre  Cofme  de  Médicis  fon  fuccefleur  ; mais  leurs 
troupes  ayant  été  défaites,  prefque  tous  ces  chefs  furent 
pris  dans  le  château  de  Monremurlo  le  1 août  1337, 
6c  le  20  du  même  mois , Barthelemi  Valori  eut  la  tête 
tranchée  dans  Florence  3 ayant  eu  de  Dianore  Soderini 
fon  époufe  , Philippe  , pris  & décapité  avec  fon  pere  , 
6c  Paul-Antoine  , qui  fuit. 

Tome  X.  L 1 1 ij 
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Vllî.  Faul-Antoine  Valori  fui  prisavecfon  pere: 
le  dix  Cofme  lui  fit  grâce  3 ôc  après  l’avoir  tenu  long- 
temps en  prifon  , il  le  prie  en  affection  , ôc  lui  fit  epou- 
fer  en  1 549  , une  de  fes  parentes  , Confiance  de  Mé- 
slicis,  dont  il  eut  Paul- Antoine  , 11  du  nom,  qui  lut 
alTàllîné  fans  avoir  etc  marié , 6c 

IX.  François  Valori , qui,  après  la  mort  de  fon 
frere , époufa  Lucrèce  Zanchini-Cailignioleti , avec  la- 
quelle il  vivoit  en  161  5. 

1 1.  B RAS  C H E ETABLIE  A F LO  RE  SC  E. 

V.  Nicolas  Valori , fécond  fils  de  Barthelemi  , 
11  du  nom , & de  Catherine  àe  Pazzi , né  le  10  janvier 
1464,  pafTa  par  les  principaux  emplois  de  la  républi- 

ue , qui  l’envoya  en  ambafiàde,  l’an  1 jo  j , vers  le  roi 

e France,  Louis  XII,  auprès  duquel  il  relia  encore 
avec  le  meme  titre  l’année  fuivante.  Ce  prince  le  fit 
fon  confeiller  & chambellan  , lui  donna  des  privilèges 
& des  armes  avec  une  chaîne  d'or,  & le  voulut  créer 
chevalier , ce  qu’il  refufa.  A fon  retour  à Florence , il 
fut  du  confeil , commilîaire  général  de  la  Romagnc  , 
5c  ambafïàdeur  vers  le  viccroi  de  Naples  en  1511.  La 
république  récompensa  fes  ferviccs  par  le  don  qu’elle 
lui  fit  de  la  feigneurie  de  Montevccchio , 5c  par  la  di- 
gnité de  podefta  de  Pratoj  mais  s’etant  trouvé  impli- 

uc  dans  la  confpiration  d'Auguflin  Capponi  5c  de 

Bofcoli  contre  les  Mcdicis , il  fut  exilé  en  1 j t j , 
puis  rappelle  en  1 511  , fut  fait  prifonnier  au  fac  de 
Rome  en  1527,  5c  y mourut.  Scipion  Aininirato  nous 
apprend  qu'il  écrivit  la  vie  de  Laurent  de  Médias , 
mort  en  1 491.  Cette  vie  fut  écrite  en  latin  par  Valori. 
Quelqu’un  la  rraduifit  en  italien  , 5c  elle  parut  ainit 
dès  l’an  1518.  L’original  latin  eft  demeuré  long-temps 
manuferit,  5c  le  feroir  peut-être  encore  , fans  les  foins 
de  M.  Laurent  Meluis  , qui  en  a donné  une  édition  à 
Florence  en  1749,  Nicolas  Valori  avoir  époufé 

Geneviève  Lanfredini , dont  il  lailTa 

VI.  François  Valori  fur  élu  du  nombre  des  fei- 
gneurs  pour  les  mois  de  mars  5c  d’avril  1 519  , envoyé 
avec  Paul  Ruccclai  en  ambafiade  vers  l’empereur  en 
1 J ) 2, ôcclu  la  meme  année  l’un  des  quarante  huit  fena- 
jeurs  de  Florence  , qui  furent  tirés  des  premières  mai- 
fons  de  l’ctat.  Les  troubles  furvenus  eu  Ion  pays  l’obli- 
gèrent à fe  rccitct  à Rome  , où  le  pape  Paul  III  le  fit 
commifïàire  apoftolique  , 5c  gouverneur  fucccfîîvc- 
ment  de  Narnt , de  Terni , de  Fano , enfin  de  Rimini. 
11  avoit  déjà  été  commifTairc  de  Clément  VU  durant 
la  guerre  de  Florence  en  1 5 3 1 , 5c  mourut  1 Rome  en 
1555.  11  avoit  époufé  i°.  Marie  Pucci , fille  de  Robert 
Pucci , qui  fut  depuis  cardinal  : i°.  Alziere  des  Ale- 
xandti,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme , furent , Laurent,  mort  jeune;  Phi- 
lippe , qui  fuit;  Jcan-Baptifle mort  à Rome  dans  fa 
jeunefle  ; 5c  deux  filles , mariées  dans  les  inaifons  de 
Pitti  6c  de  TornabuonL 

VII.  Philippe  Valori  pafTa  par  les  emplois  les  plus 
confidérablcs  3 mais  ayant  été  pris  avec  fes  parens  nom- 
més ci-defTus,  à Montemurlo,  il  fut  dccapiti  avec 
eux , le  20  août  1337,  n’ayant  pas  encore  40  ans.  De 
fon  époufé  Bat  chia  Antinori,  il  eut  Jean-Baptifie^  pre- 
vôr  de  Poppi,5c  proconotaire  apoftolique;  Nicolas,  qui, 
reçu  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  en  1 5 j<> , fut 
pris  par  les  Turcs  fur  les  galères  de  la  religion  , dont  il 
croit  provediteur  en  1559  , ôc  mourut  i Pa ferme  ; Bac- 
cio  , qui  fuit  ; deux  filles  mariées  dans  les  maifons  des 
Ginori  Sc  des  Alexandri. 

VIII.  Baccio  Valori,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Etienne,  6c  l’un  des  quarante -huit  fénateurs  de  Flo- 
rence , époufa  i°.  Porcie  Macinghi  : i°.  Virginie  Ar- 
dinghelti.  11  n’eut  qu’une  fille,  Marie  Valori , nce  de  fa 
premier»  femme. 

Br  asc  me  de  Valori  j établie  es  Frasce. 

IL  Gabriel  Valori , fécond  fils  de  Taldo  , grand 
gonfalonier  de  Flotcnce , de  de  Françoifi  Bardi , s’aita- 
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cha  au  fervice  de  Louis  de  France , duc  d’Anjou , roi 
de  Naples , &c.  qui  le  fit  viceroi  de  Calabre  , 5c  il  mou- 
rut â Gaycttc  , où  il  fut  enterré  , Liliane  de  fon 
epouie  Marguerite  de  Ttans,  Bahthf.lemi  , qui  fuit. 

III.  Bar rHf.LEMi  Valori,  né  le  6 mai  1176,  fut 
maître  de  l'hôtel  de  la  reine  Yolande  d'Aragon,femme 
de  Louis  II  du  nom,  roi  de  Naples  , &c.  duc  d'Anjou  : 
ainfi , lorfque  cette  princcfTe  fe  retira  en  France  , elle 
l'y  amena  , 5c  lui  fit  don  par  acte  du  1 février  1417, 
de  la  terre  5c  château  de  Marignane  , quelle  avoir 
achetés  de  Guillaume  des  Baux.  Dans  cet  acle , où  elle 
le  qualifie  maître  de  fon  hôtel , magifier  hofpitii  t elle 
lui  donne  les  mêmes  titres  qu'à  Guillaume  des  Baux  , 
nobihs  & egregius  vir  ôc  fait  l'éloge  de  fa  nailTànce  , 
de  fa  fidélité  & de  fon  attachement  pour  fa  pcrlonne. 
Elle  le  pourvut  en  1417  de  l'emploi  de  capitaine,  5c 
de  gouverneur  des  ville  5c  château  d’Angers  $ c'eit  lâ 
qu’il  mourut , 5c  fut  enterré  aux  Dominicains  de  la  mê- 
me ville.  La  meme  reine  lui  avoit  fait  epoufer Çefaréc 
d'Arlatan  , dame  de  Roignac , fille  de  Jean  d'Arlftan  , 
feigneur  de  Beaumont  5c  de  Château-neuf,  dont  il  eut 
Gabriel  Valori , II  du  nom,  pannericr  de  Louis  111  du 
nom  , roi  de  Naples  , 5c  à qui  il  fie  hommage  au  nom 
de  fon  pere , de  la  terre  de  Marignane , à Cofence  en 
Calabre,  le  ii  juin  1431.  U mourut  fansenfans;  Louis, 
qui  fuit  ; Hilaire  , chanoine  de  Poitiers  , 5c  abbé  de 
S.  Hilaire  , de  la  Celle  , au  même  diocèfe.  en  1467, 
1476,  1478, 5c  12  août  1480;  Jeanne , demoifclle 
du  corps  de  madame  la  dauphine  , Marie  d'Anjou , 
femme  du  dauphin  Charles  , depuis  roi  Vil  du  nom , 
époufa  le  29  janvier  144.1  , Guillaume  Rogrès,  ccuyer, 
échanfon  du  meme  roi  Charles  Vil  j 5c  Marie y auffi 
dcmoifellc  du  corps  de  madame  la  dauphine. 

IV.  Louis  Valoii  .écuyer  de  Charles  d’Anjou  , comte 
de  Mortain  5c  du  Maine  , frere duroi  de  Naples  Louis 
III,  capitaine  5c  garde  des  châteaux  de  CalviiTon  & 
Marcillagues , en  Languedoc  , enfuite  maître  d’hôtel 
de  ce  prince  , 5c  écuyer  du  roi  Charles  VII , garde  du 
cachet  de  ce  prince , qui  lui  donna  l’office  de  capitaine 
Se  viguicr  des  château  , terre  5c  châtellenie  de  Fouc- 
ques,  vendit,  de  concett  avec  fon  frere  Hilaire,  la 
terre  de  Marignane,  au  comte  du  Maine , moyennant 
la  fomme  de  4300  écus  d’or,  Ôc  acheta  de  Jean  de 
Brifai , fon  beiu-pere  , la  terre  d'Eftilli  $615  livres, 
par  aâe  du  27  mars  1 446.  11  étoit  avec  le  comte  du 
Maine , lorfqu'accompagnant  le  dauphin , depuis  roi 
Louis  XI  du  nom  , qui  allait  joindre  le  roi  fon  pere 
à L journée  de  Tartas , en  1 442 , 5c  s'eranr  embarqués 
tous  trois  â un  lieu  nomme  RafFrer , le  jour  du  ven- 
dredi faim , leur  bateau  fut  fubmergé,  5c  eux  jettés  dans 
la  riviere  : le  dauphin  fe  voua  â L fainte  Vierge , qui 
cfl  honorée  dans  Icglife  de  Behuart  en  Anjou , 5c  ils 
échaperenr  par  une  cfpece  de  miracle.  Louis  XI  n’ac- 

, complu  fon  voeu  que  le  $0  avril  1483  , par  un  privi- 
: lége  fmgtilier  qu'il  accorda  au  chapitre  ce  certe  eglife 
de  Behuart.  Dans  fes  patentes , il  y fait  le  récit  de  fon 
naufrage  , avec  le  comte  du  Maine , fon  oncle , 5c  Louis 
de  Valori.  Celui-ci  avoit  époufé  Catherine  de  Brifai  , 
dcmoifellc  de  la  comtefle  au  Maine  , Ifabelie  de  Lu- 
xembourg, 6c  fille  de  Jean  de  Brifai,  pour- lors  fei- 
gneur d'Ellilli.  Le  comte  du  Maine  fit  don  à Louis  de 
Valori , de  L fomme  de  mille  écus  d'pr , en  confîdéra- 
tion  de  ce  mariage  , dont  naquirent  Georges-François , 
mort  fans  alliance  ; Antoine  , marié  à Ifabeau  de  Mon- 
talamber: , dont  il  n'eut  point  d'enfans  3 5c  Georges  , 
qui  fuit. 

V.  Georges  de  Valori , feigneur  d’Eftilli , de  Lubié, 
Maignc , la  Pericrc , ôcc.  écuyer  de  Charles  d’Anjou, 
comte  du  Maine  , depuis  roi  de  Naples , fut  capitaine 
du  chice  .u  de  Melle  en  1473.  De  fon  epoufe  Antoi- 
nette le  Roux,  fille  de  Bertrand  le  Roux  , feigneur  de 
la  Roche  des  Aubiers,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 5c  trois 
filles,  l’une  defquelles,  nommée  Geneviève t fut  mariée 
â N.  feigneur  de  Chaftelier. 
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VI.  Jean  de  Valori , feigneur  d'Eftilli , ficc.  naquit 
le  2 9 o&obrc  1484.  Le  roi  Louis  XII  le  Ht  chevalier 
de  for.  ordre  , à la  bataille  d'Aignadel , le  1 4 mai  1 509. 
Il  partagea  fes  fœurs  le  1 8 février  1 520.  Il  eft  quali- 
fié noble  fie  pui liane  feignent , chevalier, dans fon  con- 
trat de  mariage  du  8 janvier  1510,  avec  Renet  de 
Champagne  , dame  de  la  Roche  à la  Guigne , Hile  de 
Brandehs  de  Champagne  , ôc  de  Renée  de  Varie.  U en 
eut  Baudouin  , qui  fuit ; Philippe  , qui  forma  la  bran- 
che des  feigneurs  d’EsTiLLl,  rapportée  ci-après  ; Louis,  i 
confeiller-aumônier  du  roi  Ourles  IX  , fie  abbé  de 
Sainte-Croix  de  Kimperlc  • Htlenu  1 , lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux-légcrs  de  Louis  de  Bourbon  , 

1 du  nom , prince  de  Conaç , Charles  , feigneur  d'Or- 
feuillc,  tous  deux  morts  fans  alliance ; & Jeanne  jèpoüCc 
de  Guérin  de  Clerembault , Heur  de  Maurcpas , ficc. 

Vil.  Baudouin  de  Valoti  , feigneur  d’ Eftilli , de 
Maigné , de  Vilaines,  &c.  vendit  la  terre  d'Eftilli , dont 
fon  Irexc  Philippe  Ht  le  retrait  lignager.  Il  epoufa  avec 
difpenfe  Anneae  Reillac , fa  parente,  fille  de  Bertrand 
(allas  François ) de  Reillac,  vicomre  de  Mcrainville 
Ôc  de  Brigueuil , baron  de  Rougemont , & de  Renée  de 
Brillac.  Ces  vicomres  de  Mcrainville  ôc  de  Brigueuil 
font  fondus  dans  la  maifon  de  Crevant , d’où  font  ve- 
nus Jes  ducs  d'Humiercs.  De  cette  alliance  naquit 

VIII.  Jean  de  Valoti*,  II  du  nom , feigneur  de  Mai- 

f;nc , Chantepie , Vilaine,  la  Beliniere  , ficc.  11  fut  fous 
a tutelcde  Jean  de  Rcillac , fon  oncle  maternel , abbé 
de  l'Efterpc  & aumônier  de  madame  Marguerite  , 
fœur  unique  du  roi  Henri  II.  Il  fe  maria  en  1 577  i 
Julienne  de  la  Chaire  , fille  de  N.  de  la  Chaire  , ôc  de 
Jeanne  de  Bulfevant , ôc  fut  tué  à la  bataille  de  Cou- 
rras en  1 567  , ayant  eu 

IX.  Gui  de  Valori , feigneur  de  Chantepie,  la  Chaire, 
la  Moue  , la  Pommeraye , la  Vangeliere , & c.  gentil- 
homme de  la  chambre  des  rois  Henri  IV  ôc  Louis  XIII, 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel,  reçu  le  iC  avril  1630, 
mourut  le  20  mai  1 6 57.  H avoit  époufé , du  confcnte- 
ment  de  fi  rrcre,  le  29  mai  1604,  Anne  de  Goué, 
fille  de  Gui  de  Goué,  feigneur  de  Clivoi,  Ôc  de  Ma- 
gdeléne  de  la  Pommeraye , dont  il  eut  Louis  de  Valori , 
lieutenant  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi, 
fous  M.  de  Crevant,  feigneur  de  Brigueuil,  fon  pa- 
rent , mort  fans  enfans  de  Marte  de  la  Chapelle , & de 
Marie  de  Folfai , qu’il  avoit  époufees  fucceflivemeni  ; 
Br  andelis  , qui  fuir;  Charles  , qui  fir  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Moite  , rapportée  ci -après  ; Anne  , 
mariée  1 Richard  du  Mefnil  - Adeléc  , feigneur  de 
Brouain,  en  Normandie  ; ôc  trois  filles , dont  une  re- 
ligieufe. 

X.  Br  andelis  de  Valori , feigneur  de  la  Motte  , la 
Pommeraye,  ficc.  né  le  5 odobre  1614,  epoufa  le  13 
mai  1 6 5 3 , Marie  de  la  Hauronniere  , dame  de  la  Pou- 
pardiere  , &c.  donc  il  eut  Philibert  - Emanuel,  qui 
fuit;  ôc  Marie- Anne  , femme  de  François  des  Nos, 
feigneur  de  la  Tendraye. 

Xl.  Philibert  - Emanuel  de  Valori , feigneur  de 
la  Pommeraye,  mon  en  1697 , epoufa  Renée  de  Mar- 
cillé  , dame  de  Launai  fie  d’Argenrrc  , par  contrat  du 
2 J feptembre  1678,  dont  il  lailTa  Paul-Gervàis  , 
qui  fuir  ; Ôc  Pitrrc-Philibcri-Emanucl  de  Valori , marié 
à Pouancc  i Marie  Poilfon  , dont  il  a eu  Perrine  de 
Valori , mariée  en  173 6 i Louis-Henri  de  Guefnes, 
comte  de  Bourmonc. 

XII.  Paul  -Gerv aïs  de  Valori , feigneur  de  Lau- 
nai , de  la  Pommeraye , ficc.  a été  capitaine  d'infante- 
rie dans  le  régiment  Dauphin , fie  sert  marié  le  2 j mai 
170  j , i Renée-Charlotte  du  Plelfis-d’Argentré , dont 
il  a eu  Alexis  , ne  en  avril  1 705  ; Paul,en  mars  1708  ; 
Annibal , en  novembre  1711;  Eugfne  , qui  fuit;  Jean- 
Jacques  , né  en  juillet  1717,  prit  d'abord  l’état  ecclc- 
fiaftique,  qu’il  quitta  peu  apres , & encra  fous-lieute- 
nant au  régiment  de  Buurbonois  : il  fut  lieutenant  en 
1740 , & fut  blefic  dangereufement  en  1 743  , au  pont 
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de  Dekendorf , fur  le  Danube , ôc  mourut  de  fa  blef- 
fure  à Ingolftadt  ; N.  né  en  1720  ; François -Marie  * 
né  le  28  avril  1724,  nommé  chanoine  de  S.  Pierre  de 
LiUe,  au  mois  de  feptembre  1741 , urètre,  rélîdent  i 
fon  chapitre  en  1758;  Pauline , religieufe  à Saint- 
Brieu , ncc  en  mars  1704;  Elisabeth,  jumelle  de  Pauli- 
ne ; Emelte  , née  en  odobre  1709  ; Julie  , en  février 
1715;  Angélique  J en  avril  1714  ; &c  Mêlante  , en 
mars  1715). 

XIII.  Eugf,np,  de  Valori , né  le  8 décembre  1 71 5 , 
fut  reçu  page  du  roi  en  fa  petite  écurie  en  1731;  puis 
lieutenant  6c  capitaine  fuccelüvement  au  régiment  de 
Bourbonois , en  feigne  à Pique  au  régiment  des  gardes. 
Il  a époufé  en  1745  Gabrielle  - Anne  de  Dauray-de- 
Sainr-Poix  , dont  il  a Eugène-Gabriel , né  le  1 3 janvier 
1731  ; Charles-Marie  , ne  le  12  mai  1734;  Anne- 
Charlotte  - Eugénie  , née  le  28  juillet  1746  ; J canne - 
Louife  , né  le  8 janvier  s 7 5 3. 

Seigneurs  de  la  Motte. 


X.  Charles  de  Valori,  feigneur  de  la  Motte,  U 
Chaire  , ficc.  fécond  fils  de  Gui , feigneur  de  Chante- 
pie,  fie  c.  & d'Anne  de  Goué  , fut  lieutenant  des  cent 
gentilshommes  de  la  garde  du  roi  après  fon  pere , 3c 
capitaine  au  régiment  d’Uxelles  en  163  f.  Il  époufa  le 
1 1 juin  16^3  , Catherine  le  Lièvre,  dont  il  eut  Char- 
les-Gui  , qui  fuit  ; Raymond-Louis  , chanoine  fie  tré- 
forier  de  S.  Pierre  de  Lille  , abbé  commcndataire  de 
Honnecourt , ordre  de  S.  Benoît , au  dioccfe  de  Cam- 
brai, vivant  en  mars  1724;  Charles- Antoine,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Louis , lieutenant  général  de  l’artille- 
rie, la  commandant  dans  Lille , ou  il  fut  tué  i la  dé— 
fenfc  de  cette  ville  en  1 708  ; Louis-Gafpard  , commif- 
faire  provincial  d'artillerie , tué  au  fiege  de  Hui,  en 
1705  ; François  , ôc  Jacques-Henri  , qui  ont  de:* 
enfans  , rapportés  ci-après  ; ôc  neuf  filles  non  mariées. 

XI.  Ch  arles- Gui  de  Valori,  feigneur  de  la  Chaire*» 
Sec.  lieutenant  général  des  armées  du  roi , grand-croix 
de  l’ordre  de  S.  Louis , né  le  24  feptembre  1 65  j\  Il  * 
éré  fuccelfivement  ingénieur  du  roi , capitaine  au  ré  - 
giment de  Normandie , brigadier  des  armées  de  fifcina- 
jefté  en  1703  , directeur  des  fortifications  des  placer 
de  Flandre , maréchal  de  camp  en  1 708  , après  la  dc- 
fenfe  de  Lille,  lieutenant  général  le  2 juillet  1710, 
après  la  défenfe  de  Douai , gouverneur  du  Quefnoi , 
après  la  prife  de  cette  place,  fie  celle  de  Douai  en  171 2, 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis  , après  la  prife  de, 
Landau  fie  de  Fribourg,  donc  il  condttilu  les  attaques  , 
fie  grand-croix  du  meme  ordre  en  1722.  II  mourut  au 
Quefnoi  le  3 juillet  1734,  dans  la  79année  de  fon  âge, 
fie  fut  enterré  dans  la  principale  églife , où  Ion  voit  fon 
maufolcc.  Il  avoir  époufé  le  23  juin  1679  Atari e-Catke- 
rine  Voilant , fille  de  Simon  Voilant , écuyer,  ingénieur 
du  roi,  grand  argentier  de  la  ville  de  Lille,  morte  le 
3 1 janvier  1706  , ayant  eu  Paul- Frédéric -Charte  s de 
Valori  , ne  le  23  feptembre  1682  , prêtre , chanoine  , 
théologal  de  S.  Pierre  à Lille , abbé  commendataire 
de  Sauve , ordre  de  S.  Benoît , au  diocèfe  d' A lais , élu 
par  le  chapitre  doyen  de  l’églife  de  Lille , le  1 9 mai 
1724  ; enfin  prévôt  de  la  meme  églife , par  nomina- 
tion du  roi  en  1738  : il  s’eft  démis  de  la  prévôté  entre 
les  mains  du  roi  en  175  3 » ôc  s’eft  retiré  au  feminaire 
de  S.  Magloire  ; Charles- Antoine-Simon  , chevalier  de 
S.  Louis , né  le  11  novembre  iiî 83  , fut  brigadier 
des  ingénieurs  , puis  diredeur  des  fortifications  de 
Flandre  , & mourut  à Cambrai , lieu  de  fa  réfidence  , 
au  mois  d’aoûr  1738;  Charles- Alexandre  , religieux  à 
l’abbaye  de  S.  Vaaft  d’Arras,  prévôt  d’Angicourt,  fie 
principal  du  college  d’Arras  , né  le  29  janvier  1689  , 
mort  à Paris,  en  juillet  1738  ; Gui-Louis-Henri  ,qui 
fuir  ; Jean  fir  Jofeph  , nés  gémeaux  le  6 avril  1694.  Le 
dernier  eft  mort  en  bas  âge , Ôc  le  premier  eft  prêtre , 
chanoine  de  Lille , ôc  prévôt  de  ce  chapitre , depuis  la 
démillion  de  fon  frété  ; Julcs-Hyppolite  , né  le  19  de- 
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cembrc  1 696,  chevalier  de  S.  Louis  , a étc  obligé,  i . 
caufc  de  Ci  mauvaife  famé  , de  quitter  le  fcivicc  apres  1 
la  guerre  de  Bohême , où  il  avoir  fervi  en  qualité  de  . 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Marine  ; une 
-fille  morte  en  bas  âge  ; Sc  Louife- Aimée  t non  mariée , 
morte  en  174}. 

XII.  Gui  Louis-Henri  de  Valori , naquit  à Me- 
nin  au  mois  d'odobre  169 1.  11  fu?  d'abord  enfeigne- 
colonel  du  régiment  de  Piémont  en  1707.  Il  fervit 
aux  batailles  d'Oudenarde  Sc  de  Malplaquet.  Il  fe 
trouva  avec  le  régiment  dans  Douay  afuégc  en  1710. 
Il  fut  blefTé  dans  la  belle  Sc  longue  défenfe  de  cette 
place.  Il  fut  fait  capitaine  apres  le  ficge.  En  171  3 « il 
lervit  aux  fieges  de  Landau  Sc  de  Fribourg , tant  en  fa 
■qualité  de  capitaine  que  de  celle  d'aide  de  camp  de  fon 
pere  , qui  dirigeoit  les  attaques  de  ccs  places.  Pendant 
ce  ficge  le  feu  roi  lui  donna  un  régiment  d’infanterie 

Î|ui  porta  fon  nom  , & qui  fut  réformé  à la  paix.  H fut 
air  chevalier  de  S.  Louis  pendant  la  régence.  En  1716 
il  fut  reçu  chevalier  de  juliiee  dans  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  mont-Carmel  Sc  de  S.  Lazare.  Il  fut  infpec- 
teurdes  milices.  Il  époufa  le  24  juillet  1711  , Henriet- 
te-Françoi/c  le  Camus  , veuve  à' À If  on  fe  - Germain  de 
Guctin  de  Moulmeuf , tué , lieutenant  des  grenadiers 
du  régiment  des  gardes , à l'attaque  du  chemin  couvert 
de  Fribourg  en  1713  , dont  il  eut  les  enfans  ci-aprcs.  11 
fut  fait  colonel  de  deux  bataillons  de  milice  de  Flan- 
dre  & Hainault , qui  fervirent  à l’armée  la  même  an- 
née. En  1 7} 8 , il  fut  fait  brigadier , & alla  en  qualité 
d’envoyc  extraordinaire  Sc  minière  plénipotentiaire 
avec  le  titre  de  marquis  dans  Tes  lettres  de  créance , à 
la  cour  du  roi  de  Prufic.  Apres  la  mort  de  ce  prince  , 
il  fut  continué  dans  le  meme  état  auprès  du  roi  ré- 
gnant , qu'il  fuivit  à la  guerre  , 6c  fe  trouva  auxopéra- 
r ions  militaires  de  ce  prince.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp, 
Sc  fucceflîvemcnt  lieurenanr  général  , en  mai  1748. 
Apres  avoir  relié  onze  ans  dans  cette  cour  , Sc  avoir 
•étc  en  la  meme  qualité  i Hanover  auprès  du  roi  d'An- 
gleterre , il  revint  en  France  décoré  du  grand  cordon 
de  S.  Louis.  11  fur  fait  gouverneur  de  la  citadelle  de 
LilU,&  renvoyé  de  nouveau  en  mars  1756  auprès  du 
roi  de  Pruile , avec  la  grande  croix  de  l’ordre  S.  Louis , 
Sc  la  qualité  d’envoyc  extraordinaire  Sc  plénipoten- 
tiaire, avec  des  lettres  d'ambalTàdeur  pour  en  faire 
ufage  lorfqu’il  conviendroit.  La  guerre  allumée  certe 
même  année  obligea  le  roi  de  le  rappcller  au  mois  de 
décembre.  Ses  euTans  font,  1.  Gui-Jofeph-Céfar  , né 
au  Quefnoy  le  8 novembre  1713. 11  fut  en  1735  page 
de  la  chambre  jufqu'cn  1 740  , qu’il  eut  une  cornette 
dans  le  régiment  Dauphin , puis  fut  fait  capitaine  au 
régiment  royal  : il  fe  trouva  avec  fon  régiment  afiîégé 
dans  Prague.  De  retour  en  France,  il  mourur  delà 
petite  vérole  à Colmar  le  9 mai  1743.  t.  Henriette- 
Charlottc-Âimée , née  au  Quefnoy  en  août  1721 , [ma- 
riée à François-Marthe- Hubert  de  Valori,  fils  de  Louis - 
François,  feigneur  de  Lccc,  3.  J canne -Louife -Char- 
lotte , née  au  Quefnoy  le  15  juin  1715 , non  mariée 
en  1758.  4.  Marie-Florence  , née  en  mai  1717,  fut 
élevée  â \ Saint  -Cyr,  puis  mariée  en  1751,  à N. 
de  Mazins  , baron  de  Bony  , dont  elle  a un  fils.  5. 
JuL  c-Hortenfc  , nce  en  avril  1735,  prit  l’habit  de  no- 
vice aux  dames  de  S.  Dominique  de  Monrargis , Sc 
mourut  dans  l’année  de  fon  noviciat  le  10  novembre 
1748. 

Rameaux  sortis  des  précédés  s. 

XI.  François  de  Valori , feignent  de  la  Touche  , 
cinquième  fils  de  Ch  a R les,  feigneur  de  la  Motte  , né 
le  9 janvier  1 66t)  , fur  chevalier  de  S.  Louis , S:  com- 
milfaire  provincial  d’artillerie  , après  avoir  été  capitai- 
ne dans  le  régiment  de  Berri.  Il  avoir  époufe  le  2 3 juin 
1698  , Anne- Jeanne  Grégoire  , fille  de  Pierre-Fran- 
çois Grégoire,  confciller  au  confeil  provincial  d’Arrois, 
dont  il  a eu  Pierre-François  t lieutenant  au  régiment 
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de  la  Fere  ; Charles  , Capucin  , fous  le  nom  de  Claude- 
Marie  ; Sc  Catherine-Julie  , reçue  dans  la  communauté 
des  dcmoifelles  de  faim  Cyr , morre  â Arras  en  1 7 56  , 
veuve  de  Richard  Butler , capitaine  au  régiment  de 
Dillon  , dont  elle  a laillc  un  fils. 

XI.  Jacques  - Henri  de  Valori  , fixiéme  fils  de 
Charles  , feigneur  de  la  Motte , fut  tué  à la  défenfe 
de  Tournai  en  1709  , étant  capitaine  de  grenadiers  du 
régiment  de  Saint-Vallicr.  Il  avoir  époufe  le  14  avril 
1705 , Marie-Louife-Stmone  Voilant , fille  du  fécond 
lit  de  Simon  Voilant  , mentionc  ci-dellus  , dont  il  a 
laific  , (.Gui-Frederic-Henri  , mort  aux  Indes , qui 
avoir  époufe  N.  Thcvenin  , dont  il  a eu  un  fils  vivant 
en  1758  , lieutenant  d’infanterie  dans  la  Compagnie 
des  Indes.  i.CHARLEs-JosEPH.lieucenant  au  régiment 
de  la  Marine  en  1723  , puis  capitaine  ingénieur  en 
chef  à Phalsbourg,  puis  i Huninguc , enfuite  à Toul , 
où  il  a de  plus  la  lieutenance  de  roi  de  cette  ville.  Il  a 
époulc  le  6 mai  1748  , Barbe-Claudine  Djime  , donc 
ilapiulieurs  enfans  , favoir,  j.  Charles -Jofcph- Fran- 
co; 3 , né  à Phalsbourg  le  5 juin  175132.  Louis-Henri- 
Daniel  , né  à Phalsbourg  le  11  fepeembre  1753  ; j. 
François- Florent  , né  à Huninguc  le  9 février  1755; 
4.  Louis-Gui  , né  à Toul  le  20  mars  1757  ; 5 .Marie- 
Jofephe-Simone  , née  à Phalsbourg  le  16  mai  1749  j 
6.  Maric-Loui Je-Pauline  , née‘i  Phalsbourg  le  6 juillet 
17JO. 

SEIGNEURS  D’E  ST  1 LL  U 

VII.  Philippe  de  Valori , fécond  fils  de  Jean,  fei- 
gneur  d'EftiIli,  eut  cette  terre  par  le  retrait  qu'il  en  fie 
iur  ceux  à qui  fon  frere  Baudouin  l’avoir  vendue.  Il  fut 
homme  d’armes  du  maréchal  de  Saint-André , & le  ro» 
Henri  II  le  fit  chevalier  au  fiége  de  Saint  - Dizier.  Sa 
femme  fut  Catherine  de  la  Grandiere , veuve  de  Bau- 
douin de  Gargueballe  , feigneur  de  Coulaine , fille 
de  François  , heur  de  Momgcoftroi  en  Anjou , Sc  de 
Marguerite  de  Sarcé  : il  en  eut  Antoine  , qui  fuit  ; Sc 
François  , qui  fit  la  branche  de  Lecé  , rapportée  ci- 
après. 

VIH.  Antoine  de  Valori , feigneur  d’Eftilli , ne  le 
17  avril  1372,  croit  en  1592,  enfeigne  d’une  com- 
pagnie de  gens  de  pied  , fous  le  feigneur  du  Plcilis- 
Mornai , gouverneur  de  Saumur , Sc  eut  la  meme  an- 
née commiffion  du  prince  de  Conti , pour  mettre  fui 
pied  une  compagnie  de  cent  arquebufiers  â cheval , à la 
tète  de  laquelle  il  fervit  en  Bretagne  Sc  au  Maine, 
fous  le  marquis  de  Vilaines.  De  Marie  Moreau  , fille 
de  Jacques  Moreau , feigneur  du  Feuillet , chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  Sc  à' Hélène  de  Marée -de-Montbarot,  il 
laifla  Louis , qui  fuit  ; Gabriel , mort  fur  mer  , étant 
en  minorité;  & quatre  filles  dont  deux  religieufes. 

IX.  Louis  de  Valori , feigneur  d’Eftilli , Chatelai- 
fon  , CttfTc,  &c.  s’allia  le  16  mars  163  j , à Marie 
Moynerie  , fille  de  Guillaume  Mnyneric , feigneur  de 
la  Bobaniere,  donc  il  eut  Louis  , II  du  nom  , qui 
fuir;  Charles  , feigneur  de  Lecé , dont  il  fera  parlé 
après  fon  frere  ; François  , prieur  d’Haloi  ; Charles  , 
dit  le  Jeune  , lieutenant  d’infanterie  dans  le  régiment 
de  Conti , tué  à Dieppe  en  un  combat  particulier  ; Ga- 
brielle-Marie  , femme  de  François  du  Breuil-Hclion  , 
feigneur  de  Combe , capitaine  - major  dans  le  com- 
initlaire  général  de  la  cavalerie  ; Marie  Sc  Magdelene 
religieufes  de  Fonr-Evrault. 

X.  Louis  de  Valori , U du  nom , feigneur  d’Ellilli , 
Chatelaifon  , & c.  fur  élevé  page  du  prince  de  Conti , 
Sc  enfuite  lieutenant  dans  fon  régiment.  Il  époufa  le 
17  mai  1667  , Antoinette  - Catherine  de  Voyer  - de- 
Paulmi,  frcur  de  Marie- René  de  Voyer-de-Paulmi , 
marquis  d’Argcnfon  , garde  des  fceaux  de  France.  Les 
enfans  nés  de  cette  alliance  font , Hélie-Louis-Gabriel , 
lieutenant  de  vailleaux , mort  fans  poftéritc  ; Marc- 
René  - Alexis,  qui  fuir;  St  Francoife  - Marguerite- 
Antoinette  , femme  do  Charles  le  Ïïrun,  feigneur  de 
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U Brofle , chevalier  de  S.  Louis , lieutenant  general  de 
l'artillerie , & lieutenant  pour  le  toi,  commandant  à 
Arras. 

XI.  Marc-Renê-Alexis  , feigneur  châtelain  d’Ef* 
tilli , duCtule.iu , la  l>iante'Chciriayc,Cigny , Izoré, 
Fromcnticrc  ,fie  autres  lieux  , cpoulâ  le  a mai  17  }<5  , 
Gabritllt-EU\abclk  des  E'cotais  , tille  de  Aîichel  Séra- 
phin t chevalier  , comte  de  Chantilly , d'Oimilly , fiée, 
fie  de  dame  L oui  Je • Elisabeth  du  Laval  de  Mommoren- 
ci.  De  ce  mariage  font  nés  plufieurs  enians  morts  en 
bas  âge.  Le  feu!  qui  refte  eft  Louis-  Alarc-Antoine , ne 
le  1 5 mai  1740  , qui  a fait  fa  première  campagne  en 
*7f7  » dans  les  grenadiers  royaux,  bataillon  de  fon 
oncle,  le  commandeur  de  Chantilly , brigadier  des  ar- 
mées du  roi  en  1 7 j 8. 

Se  IG  N EU  RS  de  Lec  e\ 

X.  Charles  de  Valori , fécond  fils  de  Louis , I du 
nom  , feigneur  d'Eftilli , capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  Vaifléaux  , époufa  le  7 décembre  1691  , An- 
gélique- Franpoifi  Elisabeth  Valori,  dame  de  Lecé,  fa 
coufine  ilTue  de  germaine  , memionée  ci-après  t dont 
eft  né 

XI.  Louis-François  , fdtgneur  de  Lecé , Lugré , la 
Barre  , fiée.  né  le  io  février  1699,  fut  maintenu  dans 
fa  noble  ire  avec  fon  pere , le  24  juillet  1715-  Il  épou- 
fa le  20  juillet  1719,  Marie- Jeanne-Catherine  de  Cu- 
mont , fille  de  Henri- Alexandre  , feigneur  de  Froide- 
fond  , du  Pui , fiée.  fie  de  Jeanne  de  Reveidy.  De  ce 
mariage  font  nés  plufieurs  enfant,  morts  en  bas  âge, 
6c  deux  feuls  vivants  en  1758  ; fa  voir  , François- 
Marthé-Hubert  , qui  fuit;  Sc  Marie- Louife- Antoi- 
nette y née  le  1 feptembre  1728. 

XII.  François-Marthe-Hubert  , baptifcle  4 no- 
vembre 1711,  fut  reçu  page  de  la  petite  écurie  , puis 
cornette  au  régiment  de  Brione,  dans  lequel  il  fervit 
en  Bavière  , puis  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
loyal , nu  mois  de  mat  1 743  ; enfuit e exempt  des  gar- 
des du  corps  , compagnie  de  Charoft  , puis  chevalier 
de  S.  Louis,  & mettre  de  camp  de  cavalerie.  H époufa 
au  mois  de  lévrier  1744,  Henriette-Charlotte- Aimée 
de  Valori,  dontfil  a plufieutscnfahs  ; favoir,  i. Charles- 
Jean-  Marie , ué  au  mois  de  juin  x7jo;  1 .Charles- 
Gui-Louis  y ne  au  nioisd'août  175  j , reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité;  j.  Catherine-Henriette-Charlotte  y 
née  le  8 feptembre  ■ 74  5 ç 4.  Jeanne  t née  au  mois 
d'août  175 y ; Sc  5.  Louife-Sophie  , née  le  19  juillet 
1758  j outre  plufieurs  enians  morts  en  bas  âge. 

Dernier  Rameau. 

VIII.  François  de  Valori , fécond  filsde  Philippe  , 
feigneur  d'Eftilli , fut  feigneur  de  la  Galopiniere  , fie 
époufa  le  j 1 octobre  1605  , Marguerite  de  Villeneu- 
ve , dont  il  Uitta  Charles  , qui  fuir  : François  3 qui 
après  avoir  porté  les  armes,  le  fit  d'églife , curies  prieu- 
rés d'Halloi , de  PaUifeau  fie  de  Voges,  6c  mourut  âge 
de  8 1 ans  i Paris  l'an  2 £>91  ; & une  fille,  morte  fans 
alliance. 

IX.  Charles  de  Valori , devint  feigneur  de  Lecé  : 
il  époufa,  i°.  Magdeléne  du  Cellier  , dame  du  Petit- 
Bois  en  Anjou  , fille  de  / acques  du  Cellier , feigneur 
du  Petit -Bois  , & de  Florence  de  la  Rochefoucaud  , de 
la  branche  de  Neuilli-le-Nob!e  : 2ü.le  ré  juin  1657, 
Elizabeth  de  la  Rochefoucaud  , fille  de  René  de  la  Ro- 
chefoucaud , feigneur  de  Ncnilli-le-Noble  , neveu  de 
Florence  , fie  d'/^/igr'/ôyac  de  Pré  ville,  dont  il  eut  Fran- 
çois de  Valori , feigneur  de  Lecé,  né  le  11  novembre 
1658  , rue  étant  committàire  d’artillerie  à Rhinfeld  en 
1678,  fans  avoir  été  marié;  G abri  elle , morte  fans 
alliance;  6c  Angélique  F rançoife -Elisabeth  de  Valori  , 
dame  de  Lecé , mariée  le  7 décembre  1691  , à fon 
cou  fin  ilïude  germain , Charles  de  Valori,  mentioné  ci - 
dtffus. 

Cette  généalogie  a été  drc-lTéc  pour  la  branche  d’.Ita- 


VAL  . 455 

lie,  fur  les  ouvrages  de  Scipion  Ammirato  dans  fe< 
familles  nobles  de  Florence  6c  fur  les  hifioires  de  Flo- 
rence y l’un  6c  l'autre  en  langue  italienne  ; fie  pour  la 
branche  de  France  fur  les  titres  originaux  de  la  fa- 
mille , 6c  ce  qn’ch  dir  le  fieur  de  b Roque  dans  fon 
livre  du  filafon  des  armes  de  la  maifon  royale  de 
Bourbon , pag.  1 to  , imprimé  à Paris  chez  Firens 
1626. 

Les  armes  de  Valori  en  Italie  , ctoient  de  fable  à 
l'aigle  d’argeru  tfemée  de  croijjans  du  champ  & portant 
fur  t’ejlomac  une  croix  de  même.  Gabriel  Valori  , qui 
commença  la  branche  établie  en  France , poita  ces  mê- 
mes armes  parties  d’or  au  laurier  de  finople  au  chef  de 
gueules.  Charles  de  Valori , chef  des  feigneurs  de  b 
Motte , écanela  au  t & a comme  ceux  d’Italie  , au  2 et 
j le  laurier  , ce  que  fes  defeendans  ont  confervé. 

VALPON , petite  ville  de  b balle- Hongrie  fur  une 
rivicre  de  meme  nom , à quatre  milles  de  Ziclos , cft 
défendue  par  un  château  à l’antique  , nuis  allez  fort. 
Les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  l’an  1 547.  Lac  Impé- 
riaux la  reprirent  le  jo  feptembre  1687 , après  laprife 
d’Etfek  fur  ces  infidèles.  Une  dame  illuftre  , femme 
de  Peter  Piren  , capitaine  de  b Pannonie  , garda  trois 
mois  entiers  cette  ville  contre  tous  les  efforts  des  Ma- 
hometans  , fans  qu’aucun  capitaine  d’Allemagne  ni  de 
Hongrie  fe  mît  en  devoir  de  lui  donner  fccours.  * Hi- 
larion  de  Cofte  , des  femmes  illujlres.  Mémoires  du 
temps. 

VALPUESTA,  c’cft-à-dire,  Val-poftt.  C’étoit  an- 
ciennement une  ville  des  Cantabres  : elle  fut  enfuice 
épifcopale.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de 
Bifcayc  en  Efpagne  , fitué  â fut  lieues  de  Vittoria  vers 
le  couchant.  * Baudrand. 

VA  LS , bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Vx- 
varés.  Ce  lieu  cft  fitué  à une  lieue  d’Aubenas  vers  le 
nord  : il  a des  eaux  minérales  fort  eftimées  & fort  fré- 
quentées. * Mari , diction. 

VALSALVA  ( Antoine-Marie  ) célébré  médecin  & 
habile  anacomiftc , naquit  â lmoia  dans  b Romandiole 
en  1666.  Son  perc  fut  Pompce  Valfalva  , fie  fa  mere 
Catherine  Toli , en  qui  finir  b noble  famille  des  Tofi. 
Valfalva  fut  élevé  dans  1a  piété  par  des  pare  ns  qui  en 
faifoiem  une  profeflîon  ouverte  , fie  on  l’envoya  au 
college  des  Jcfuites  , quand  le  temps  en  fut  venu.  Il 
ctoit  également  propre  pour  tontes  fes  fciences  ; maie 
on  s’apperçut  aifément  que  l'anatomie  auroit  b préfé- 
rence. Dans  un  âge  où  l’on  n’a  ordinairement  aucun 
goût  pour  de  pareilles  curiofirés , on  le  vit  s’occuper 
i des  dilTeélions  de  petits  oifeaux  fie  d'autres  petits  ani- 
maux , avec  une  application  qui  étonnoir.  C'cft  ce  qui 
détermina  fes  parens  i l’envoyer  à Bologne , pour  y étu- 
dier fous  les  habiles  maîtres  qui  cnfeignoicnc  dans 
cetre  célébré  univerfité.  Il  y apprit  la  médecine  fie 
l'anatomie  fous  l'illuftrc  M.  Marcel  Malpighi  ; fie 
pendant  les  abfences  de  ce  fameux  prcKelfcur,  qui  étoic 
louvent  oblige  de  fe  retirer  pour  travailler  plus  tran- 
quillement , Valfalva  étudioit  fous  d’aurres  dofteurt 
également  habiles  fie  expérimentes.  Son  afliduité  au  tra- 
vail fie  i tous  les  exercices  académiques  lui  attira 
l’eftimc  de  tous  les  finvans  de  b ville , fie  il  vit  bientôt 
fon  nom  parmi  ceux  des  doâeurj  en  médecine  : 
mais  peu  content  de  b méthode  qu'il  avoit  fuivie  juf- 
que-la  , fie  qui  étoit  alors  â 1a  mode  dans  toutes  les 
univerfites  , le  jeune  anatomifte , fuivant  le  confeil  de 
M.  Malpighi , mit  la  main  â l'cruvre  , fie  fa  principale 
occupation  fut  de  dittequer  , pour  voir  de  les  propres 
yeux  tout  ce  qu’il  y a de  plus  caché  fie  de  plus  imper- 
ceptible dans  les  corps  vivans.  Rien  ne  put  le  rebuter 
en  ce  genre  ; fie  l'on  rapporte  qu’il  ne  craignit  pas  de 
faire  fes  opérations  fur  un  cadavre  enterré  depuis  treize 
jours  , fie  cela  dans  les  plus  grandes  chaleurs  , aulli  tran- 
quillement fie  avec  autant  de  confiance,  que  fi  c’eut 
été  un  cadavre  d’un  jour.  Il  ne  fe  borna  pas  â l’étude 
de  l'anatomie  ; il  fe  rendit  auûi  très-habile  dans  la  chjr- 
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mie,  dont  il  n’ignocoit  pas  l'utilité  pont  la  guérifon  de 
plulîeurs  maux.  Les  li.ufons  qu'il  avoit  contrariées 
dans  fa  jeunelîe  avec  Pierre  Molinclli , médecin  d une 
grande  expérience  , 6c  le  premier  chymifte  de  fon 
temps,  8c  avec  Hippolyte- François  Albertini,  autre 
habile  médecin  , lui  furent  extrêmement  utiles.  L'un 
& l'autre  alfiftoient  volontiers  aux  dilTc&ions  de  Val- 
falva, 6c  lui  communiquoicnt  tous  leurs  fectets  6c  tou- 
tes leurs'découvertes.  Il  fut  le  premier  à Bologne,  qui , 
dans  l'amputation  des  membres  , n'eut  pas  recours  à 
l'application  des  boutons  de  feu  pour  arrêter  le  fang, 
fe  contentant  de  lier  les  artères , & qui  montra  que  la 
furdité  n’efl  pas  toujours  incurable.  Il  donna  auffi  une 
nouvelle  forme  à plulîeurs  inftrumens  de  chirurgie  trop 
compofcs , 6c  les  rcdiiifir  à une  (implicite  plus  fure  6c 
plus  commode.  Sa  réputation  ne  fut  pas  renfermée 
dans  les  murs  de  Bologne  , où  il  lui  fut  permis  d’avoir 
des  emplois,  d'où  la  loi  municipale  exclut  tous  ceux 
ui  ne  font  pas  nés  citoyens.  La  lociété  royale  de  Lon- 
res  le  mit  au  nombre  de  fesacadcmicien*  avec  M.  Mal- 
pighi , honorant  du  meme  titre  le  difciplc  6c  le  maître. 
On  doit  compter  parmi  les  fervices  que  Valfalva  a ren- 
dus au  public  , cet  ellain  d'anatomiftes  6c  de  méde- 
cins habiles , qui  fortirent  de  fon  école , & qui  fe  dif- 
tingucrcnt  en  marchant  fut  fes  traces.  Ce  grand  hom- 
me mourut  d'apoplexie  , en  17a},  âgé  de  cinquante- 
fept  ans.  Il  fut  lînccrement  regrerë , & on  lui  drelfa 
en  divers  lieux  cinq  monumens  apres  fa  mort.  Le  plus 
magnifique  cil  celui  qui  fut  fait  par  l’ordre  St  aux  Irais 
des  deux  univerfités  des  artijlcs.  On  y a mis  Ion  bulle 
en  marbre,  qui  eft,  dit-on , d'une  excellente  main. 
Dés  1707  , Valfalva  avoit  fait  imprimer  fon  traite  fur 
l'oreille  humaine , de  aure  humana  , à Utrecht , 1707  , 
in- 4°.  ouvrage  très-eftimé  , réimprimé  avec  des  addi-  1 
tions  ,â  Utrechr , en  171 7,  //1-40  , fous  ce  tirre  : An- 
tonii-MarU  Valfatva  de  aure  humana  ; interpoflta  tjl 
mufculorum  uvul*  & pharingis  deferiptio  nova.  Il  y a 
uelques  années  que  M.  Morgagni , qui  a exercé  à Pa-  ; 
oue  avec  la  plus  grande  réputation  , le  même  art 
qu'exerçoit  fi  glorieufement  Valfalva  à Bologne  , re- 
cueillit tous  les  ouvrages  déjà  imprimes  de  Valfalva , 
avec  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiés , & les 
fit  paroître  à Venife,  in- 40,  fous  ce  tirre  : Vi ri  celeber- 
rimi  A mont  i- Marie  Fal/alve  opéra.  Il  y a joint  la  vie 
de  l’auteur,  dans  laquelle  il  remarque  que  le  feul  traité 
de  l'oreille  lui  avoir  coure  feize  années  de  travail , & 
qu’il  avoit  difleque  plus  de  mille  têtes , pour  découvrir 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  caché  dans  cet  organe.  * V ->ye\ 
cette  vie  de  Valfalva  par  M.  Morgagni , 8c  l'extrait 
qu'on  en  a donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  mai  1 741$. 

VALSINGHAM  (François)  cherche^  WALS1N- 
GHAM. 

VALTELINE , partie  de  l'ancienne  Rhctie , entre 
l’état  de  VenïÜ , le  Milancz  , le  Tirol  6c  les  Grifons  , 
à qui  elle  appartient,  tire  fon  nom  de  la  ville  deTeli- 
ne,  en  latin  Telina  vallis  ou  Volturena.  C'eft  l’ancien 
pays  des  peuples  Vcnnonctes , au  pied  des  Alpes.  On 
le  divife  ordinairement  en  trois  parties  ,qui  font  Ter- 
\ero  di  fopra  , Terrera  di  mc^o  Bc  Tençcro  di  foto.  Scs 
villes  font  Tirano , Sondrio , Motbendo  & Bormio. 
La  Valteline  qui  appartient  aux  Grifons  , fut  ufurpée 
par  les  Efpagnols  ; mais  les  François  la  prirent  fur  ces 
derniers  l'an  161+,  6c  à la  follicitation  du  pape  Ur- 
bain VIII , la  rendirent  enfuite  à leurs  anciens  maîtres. 
Ce  pays  relfemble  proprement  i un  large  foflc  , bordé 
des  monragnes  des  Grilbns  , 6c  de  celles  qui  font  du 
côtéd’Iralie.  Cette  gorge  n'a  que  vingt  lieues  de  lon- 
gueur Sc  une  de  largeur  ; mais  elle  eft  fort  fertile  6c  de 
grande  importance  , fervant  de  palfage  pour  faire  en- 
trer des  troupes  d’Allemagne  en  Italie. 

ffcTVALTERIE  (l'abbé  de  la)  efl  auteur  de  fept 
ou  huit  lettres  parfaitement  belles  6c  bien  écrites  , fur 
les  énigmes  en  paroles  : elles  font  au  commencement 
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de  1 extraordinaire  de  janvier  du  Mercure  Galant  1 678, 
fans  le  nom  de  l'auteur.  On  avoit  cru  qu’il  étoic  d’Aix 
en  Provence , pareequ’il  avoir  écrit  ces  lettres  dans  cet- 
te ville  , où  quelques  affaires  l’avoiem  attiré;  mais  il 
ctoic  de  Vcmeuil  au  Perche.  11  a encore  écrit  quelques 
lettres  fur  les  énigmes  en  peinture  , qui  ont  été  infé- 
rées dans  l’extraordinaire  de  juillet  1678.  * Réflexions 
Jur  les  ouvrages  de  littérature  _,  tome  II , page  1 zo. 
L’abbé  de  la  Valrcrie  avoit  cté  Jcfuire.  Il  a fait  uno 
rradu&ion  d'Homére  en  profe  françoife.  Cette  traduc- 
tion eft  eftimée.  L'abbé  Goujet  en  parle  au  tome  IV  de 
fa  hibliorhéque  françoife. 

VALTUR1US  (Robert  ) auteur  du  XV  fiécle , étoic 
de  Rimini;  il  a compofé  en  latin  un  traite  de  l’art  mi- 
litaire en  douze  livres,  qu’il  dédia  à Sigifmond  Pan- 
dulfc  Malatefta.  On  ignore  le  temps  de  cette  première 
édition  de  Valcurius  , que  d’autres  nomment  Vulre- 
riüs , comme  Mairtaire , dans  le  tome  1 de  fes  annales 
de  l’imprimerie.  Beuglicm  , dans  fes  incunabula  typo- 
graphie j&c.  met  cette  édition  en  147}.  Maittaire  ne 
la  cire  point.  Paul  Ramulio  , jurifconfulte , natif  auffi 
de  Rimini , étant  à Vérone  , où  il  rendoit  la  juftice  fous 
Antoine  Venicr , trouva  que  cet  ouvrage  de  Valturius 
croit  plein  de  fautes,  & irès-différent  de  loiiginal, 
par  la  négligence  des  correcteurs  & des  imprimeurs  ; 
6c  fayanr  revu  6c  corrigé  avec  foin , il  le  fit  imprimer 
â Vcrone  mime  l’an  148},  in-fol.  chez  Boninus  de  Bo- 
ninis  , avec  des  figures.  Ramufio  dédia  cette  édition 
à Pandulfe  Malatelte , prince  de  Rimini , peu  de  temps 
apres  la  mort  de  Robert  Malatelle  , dont  il  fait  un 
grand  éloge.  Scion  M.  Mairtaire , Ramufio  rraduific 
auffi  cet  ouvrage  en  italien,  & l'édition  en  parut  pref* 
que  en  meme  temps  que  l’original  latin , puifqu'clle 
eft  datée  du  17  de  février  de  la  meme  année  148}. 
Enfin  Chrétien  Wcchel  publia  auffi  cet  ouvrage  enla- 
rin  , à Paris , au  mois  de  juillet  de  la  même  année  148}, 
& dédia  cette  édition  à François  Olivier.  Mairtaire  n'a 
pas  connu.ccttc  édition  ; au  moins  ne  la  cite-t-il  point 
dans  fes  Annales  rypographici  de  l’édition  de  1719.  Si 
le  favant  Henri  de  Valois  eût  confulcé  l'ouvrage  de 
Valturius , il  eue  trouvé  de  quoi  corriger  quelques  en- 
droits d'Ammien  Marcellin  , obfcurs  dans  la  belle  édi- 
tion qu’il  en  a donnée,  & plus  clairs  & plus  corredb 
dans  les  paflages  cités  dans  l'ouvrage  de  Valturius. 
♦ y oyez  Us  auteurs  cités  dans  cet  article  t 6c  les flngula- 
rités  hijloriques  & littéraires  , feuille  première  en  1754, 
à Paris.  L'auteur  de  cet  ouvrage  périodique  ne  dir  pas 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter;  & il  révoque  en 
doute  fins  preuves , la  traduâion  italienne  de  l’ouvra- 
e de  Valturius  par  Ramufio,  6c  l'édition  de  cette  tra- 
uûion. 

VALVERDE  (Vincent  de)  Efpagnol , natif  d'Oro- 
peza  , fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
dont  il  fit  protefiîon  le 2}  avril  1 514,6c  apres  fes  étu- 
des enfeigna  la  théologie  dans  le  college  de  Vallado- 
lid.  Au  commencement  de  l’an  1 5 50,  il  partit  avec  fix 
autres  miffionaites  de  fon  ordre  pour  le  Pérou  , avec 
François  Pizarro  qui  en  alloic  faire  la  conquête , & fit 
de  vains  efforts  pour  arrêter  les  effets  de  la  cruauté  des 
Efpagnols.  En  1 5 54  , il  revint  en  Efpagnc  , 6c  ayant 
été  fait  premier  évêque  de  Cufco  dans  le  Pérou  , il  y 
retourna  l’an  1558,  avec  d'amples  pouvoirs  de  proté- 
ger tes  naturels  du  pays  contre  la  barbarie  des  Euro» 
péens  ; ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  foin.  Enfin  étant 
allé  dans  l'ifle  de  la  Puna  pour  travailler  à la  converfion 
deshabitansqui  étoient  anthropophages,  il  fut  imflàcré 
par  ccs  barbares  , qui  l’ayant  mis  en  pièces , fe  nouri- 
rent  de  fa  chair  , vers  l’an  1 54 j.  * Ecnard  ,fcript.  ord, 
FF.  Pred.  t.  1. 

VALVERDE  (Jean  de)  étoir  fumommé  Hamufce- 
nus  ou  de  Hamufeo  , parccqn’il  étoic  né  dans  un  lieu  de 
ce  nom  au  diocèfe  de  Palcncia , dans  la  vieille  Caftille. 
Il  fut  choifi  par  le  cardinal  Jean  de  Toler  , de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs , archevêque  de  S.  Jacques  de 
CompofteUe, 
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Compoftelle , pou:  ctre  fon  premier  médecin.  Valverda 
le  fuivit  A Rome  pour  y avoir  foin  de  fa  Tante  , 6c  il  fe 
fie  beaucoup  eftitner  dans  cette  grande  ville.  11  s’y  ap- 
pliqua A l'anatomie , & à Ton  retour , il  fit  voir  qu'il  y 
avoir  fait  de  très-grands  progrès.  S'étant  apperçu  en  ex- 
pliquant l'anatomie  d’André  Véfal,  qu'il  y avoit  bien 
îles  endroits  que  des  commençans  auroient  beaucoup 
de  peine  A entendre , il  profita  des  découvertes  6c  des 
lumières  de  cet  auteur , y ajouta  Tes  propres  recher- 
ches , 6c  fie  en  efpagnol  une  Hifioire  de  la  compofuion 
du  corps  humain  , qui  fut  imprimée  à Rome  en  1556, 
in-fol.  11  fe  fervit  pour  les  gravures , de  Gafpard  Be- 
zerra , un  des  plus  habiles  de  fon  temps  en  ce  genre.  Il 
rraduifir  le  même  ouvrage  en  italien , & le  fit  aufli  im- 
primer A Rome  en  1 560.  Réald  Coiumbus  qui  avoir 
été  fon  maître  dans  l’anatomie , trouva  cet  ouvrage 
fi  excellent , qu’il  en  fit  une  traduction  latine , qu'il 
fit  imprimer  A Venife  en  1589,  in-fol.  On  a encore  de 
Valverda  un  traité  latin  de  la  ncceflité  & des  moyens 
dcconferver  la  fanté  de  l’efprit  & du  corps , imprimé 
A Paris , chez  Robert  Eriennc , en  1 5 5 z , & à Venife , 
en  1 j j j , in- 8°.  * Nicol.  Anton.  Biblioth.  hifpan.  tom. 
l , pag.  606.  Manget , Bibliotheca  feriptorum  medico- 
rum  j tome  IV , livre  XX.  Jacques  Douglas,  Bibliogra- 
phie anatomice  fpecimen  t pages  88  6c  89. 

VAMBA,  roi 'des  Vifigoths  en  Efpagne»  cherche^ 

VAMPYR , ce  mot  en  cfclavon  lignifie  fangfue  , 6c 
c’eft  ainfi  que  l'on  nomme  en  Elclavonie  certains 
morts  qui  font  accufcs  de  fucer  le  fang  des  vivans,  & de 
les  ruer  par  cette  fucion.  Leprovifeur  dudiftriddeGra- 
difeh , dans  l’Efdavonie , envoya  une  relation  A la  ré- 
gence de  Belgiade  , dans  laquelle  il  difoit , que  dans  le 
village  de  Kilolova , appartenant  au  diftrid  de  Rham, 
il  étoit  mort  un  nommé  Pierre  Plogojovitz.  Or  il  ar- 
riva , dit  le  provifeur , que  dix  femaincs  apres  fon  en- 
terrement, dans  l'efpace  de  huic  jours  , il  y eut  neuf 
perfonnes,  de  divers  âges , qui  moururent  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  de  maladie  , qui  déclarèrent  en 
mourant,  que  ledit  Plogojowitz  leur  croit  apparu  pen- 
dant le  fommeil , 6c  que  s'érant  couché  fur  leur  corps , 
il  les  avoir  ferrés  au  cou  jufqu  a les  (aider  mourans.  La 
veuve  du  prétendu  Vampyr  déclara  que  fon  mari  étoit 
revenu  après  fa  mort  lui  demander  fes  fouliers  9 ce  qui 
engagea  cette  femme  A quitter  le  village.  Comme  les 
hiltoires  des  Vampyrs  font  fort  communes  dans  ce  pays- 
là  , on  a réduir  le  Vampyrifme  en  fyftême  , par  lequel 
ou  indique  les  marques  auxquelles  l'on  prétend  décou- 
vrir, fi  un  mort  eft  Vampyr,  ou  non.  En  préfence  du 
provifeur  6c  du  pope , ou  du  prêtre  de  Gradifch , on 
examina  le  cadavre  de  Pierre  Plogojowitz  ,6c  l’on  trouva 
qu'il  avoit  tous  les  caraffères  d’un  vrai  Vampyr.  1.  Son 
corps  ne  fentoit  point  le  cadavre.  2. 11  étoit  en  fon  en- 
tier , A la  réferve  du  nez , qui  étoit  un  peu  décharné. 
f . Les  cheveux  avoienr  recommencé  de  croître , de 
même  que  la  barbe.  4.  Il  avoir  de  nouveaux  ongles  A la 
place  des  vieux  tombes.  5.  Sous  la  première  peau  qui  fe 
peloic  , 6c  qui  étoit  devenue  un  peu  blanchâtre  , il  lui 
en  venoit  une  nouvelle.  6.  Le  vifage , les  mains  6c  les 
pieds , 6c  tout  le  corps  étoient  aufli  bien  difpofés , qu’ils 
pouvoient  l'être  pendant  fa  vie.  7.  On  remarquoit 
dans  fa  bouche  un  fang  frais  6c  liquide , que  l'on  croyoit 
être  celui  des  perfonnes  qu’il  avoir  fucces.  A ces  mar- 
ques , il  fut  condamné  au  fupplice  des  Vampyrs.  On  lui 
enfonça  un  pieu  dans  le  cœur  , après  quoi  le  fang  tout 
liquide  fortit  en  abondance  , non.fculement  du  cœur  , 
mais  anffi  de  la  bouche  6c  des  oreilles.  Enfin  on  le  mit 
fur  un  bûcher,  où  il  fut  réduit  en  cendres.  Le  Mercure 
ht  (borique  & politique  du  mois  d’oûobre  17J6 , rapporte 
plufieurs  hiftoires  des  Vampyrs.  On  y dit  que  dans  le 
même  village  de  Kifolova , un  Vampyr  demanda  à man- 
ger, & qu’il  mangea  réellemeor.  Vers  l’an  1718,  on 
découvrit  piufieurs  Vampyrs  à Médreyga,  village  de 
ce  canton  de  la  Hongrie , qui  eft  habite  par  les  Heydu-  1 
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j ques.  Ces  faits  doivent  avoir  été  atteftés  par  M.  Bat- 
tuer , premier  lieutenant  du  régiment  d'Alexandre  de 
Wirtemberg , par  le  fleur  Flicïcftengcr  , chirurgien- 
major  du  régiment  de  Furftemberg,  par  trois  autres 
chirurgiens  de  compagnie,  6c  par  M.Guofchitz , ca- 
pitaine A Stalloch.  On  prérend  que  ceux  qui  ont  été  fu- 
cés  par  un  Vampyr , deviennent  des  .Vampyrs  A leur 
tour.  En  s 7 j t , le  vampyrifme  enleva  dix-fepe  per- 
fonnes de  différent  fexc  , 6c  de  différent  âge  , dans 
l'efpace  de  trois  mois.  Cela  occafiona  des  recherches. 
Tout  le  cimetière  fut  vificé  \ 6c  parmi  une  quarantaine 
de  cadavres , enterres  depuis  un  certain  temps  , on  en 
trouva  dix-fepe  qui  avoient  les  marquesdu  vampyrifme. 
Malgré  tous  ces  examens  6c  tous  ces  témoignages , 
M.  Chrétien-Philippe  Berger  , doctirur  en  mcdecine, 
6c  médecin  ordinaire  du  comté  de  Schaumbourg  , 
dans  un  traire  allemand,  imprime  en  1737,  montre 
qu'il  n’y  a rien  qu'on  ne  puiife  expliquer  phyfiquemcnc 
dans  ce  que  l’on  a remarqué  dans  les  cadavres  des  pré- 
tendus Vampyrs.  Pour  certains  autres  faits , comme 
de  manger , a’ètre  revenus  demander  des  fouliers  , cela 
parole  être  fi  abfurdc , qu’on  ne  doit  pas  s’y  arrêter.  On 
fait , que  dès  que  la  crainte  6c  la  fuperftuion  s'empa- 
rent des  hommes  , ils  s'imaginent  voir  6c  entendre 
ce  qui  n'eft  point , 6c  que  l'imagination  échauffée  peut 
produire  de  trcs-grands  effets  dans  ceux  fur  lesquels 
elle  agit.  L’hiftoire  des  forciers  6c  des  lutins  en  four- 
nit allez  d'exemples.  Dès  qu’une  fois  la  prévention  a 
gagné  les  efprits , on  a bien  de  la  peine  A les  dépréoc- 
cupcr.  Les  moindres  apparences  leur  paroifTent  des  dé- 
monftrarions.  Cela  nous  rappelle  la  bizare  opinion , 
dont,  il  n'y  a pas  encore  bien  des  années , étoient  im- 
bus les  payfans  d’un  village  du  canton  de  Balle.  Ils 
croyoient  fermement  que  Torfqu’une  femme  mouroic 
en  couches , elle  revenoit  toutes  les  nuits  alaiter  fon 
enfant.  Dans  cette  penfee  , on  ne  manquoit  point  de 
mettre  A la  moite  des  foujiers , afin  quelle  ne  le  blclTat 
pas  dans  fes  vifites charitables.  Le  pafteurdu  lieu,  hom- 
me pieux  6c  éclairé  , eut  bien  de  la  peine  à les  guérir 
de  cette  folle  penfee.  Un  peu  de  philofophie  6c  beau- 
coup de  religion  banniroient  toutes  ces  opinions  ridi- 
cules, qui  font  l'opprobe  de  l’efprir  humain.  Les  Vsm- 
pyrs  font  fans  douce  la  même  chofe  que  les  Stryges 
de  Pologne.  Voyt\  STRYGES.  * Bibliothèque  germa- 
nique , tome  XL , page  1 24,  6tc.  dans  l’extrait  de  l’ou- 
vrage de  M.  Berger.  Cette  hiftoire  des  Vampyrs  eft 
tirée  d'un  traité  de  M.  Ranffr , maîrre-cs-arts  à Leip- 
fick , de  majlicationc  mortuorum t qui  l'avoic  copiée  d’a- 
près les  gazettes  publiques  de  Leipfick  , dans  l’article 
de  Vienne  en  Autriche.  Ceux  qui  font  curieux  de 
connoître  routes  les  fables  qu’on  a débitées  fur  les  re- 
venans  6c  les  Vampyrs , pouront  lire  la  diftèrration  fur 
ce  fujec  par  le  R.  P.  dom  Calmet , Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes.  Cette  difTerration  fait  la 
fécondé  partie  du  livre  de  cet  auteur , imprimé  en 
1746  , in- 1 1 , à Paris , fous  le  titre  de  Difjertations  fur 
les  apparitions  des  anges  t des  démons  & des  efprits  : 
& fur  let  revenons  & vampyrs  de  Hongrie  t de  Bo- 
hème j de  Moravie  & de  Silè/îe. 

0C7*  VAN , nom  d'une  ville  6c  château  ficués  dans  la 
grande  Arménie  , A l’extrémité  feptentrionale  du  lac 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  place  qui  eft  vers  les 
confins  des  deux  empires  des  Turcs  Ôc  des  Perfanc , a 
etc  prife  6c  reprife  A diverfes  fois,  tantôt  parles  uns, 
tantôt  par  les  autres.  Elle  eft  aujourd'hui  fous  la  do- 
mination du  grand  feigneur.  Ses  habitans  font  en  fore 
grand  nombre , 6c  la  plupart  Arméniens.  * La  Marti- 
niere,  dicl.géogr. 

VAN  , lac  fitué  dan»  la  grande  Arménie  , eft 
un  des  plus  grands  lacs  d'Afie.  lia  environ  cinquante 
lieues  de  tour.  Il  ne  s'y  trouve  qu’une  forte  de  poilïon  , 
qui  eft  un  peu  plus  gros  que  nos  lârdines.  On  en  pccbe 
tous  les  ans  une  grande  quantité  au  mois  d'avril , 6c  il 
s'en  fait  un  négoce  confidérable  en  Perfe  6c  en  A;mé- 
Tome  X.  M m m 
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trie.  Quelques  géographes  le  nomment  Vafparaeah? 
d’autres  le  nommait  Aclamar  , ou  AJlamar  t 6c  pla- 
cent au  midi  de  ce  lac  une  ville  nommée  aulli  A fta- 
vnar.  Son  nom  latin  eft  Abauuas.  Ptolémée  en  parle 
fous  le  nom  de  Arctfa  , & Strabon  l’appelle  Mamiana 
palus.  M.  Delille  le  place  dans  Ton  I'heatrum  hiftori- 
cum  y fous  la  dénomination  de  Mantiavus  lacus.  * La 
Martinicrc,  did.  géagr.  aux  articles  Abaunas  , Arée- 
sa  , Mantiana  palus  6c  Van.  Delille,  Atlas. 

VAN  - AKEN  ( Jean  ) peintre , cherche \ DAC. 

VAN  -CLEVE  (Corneille)  natif  de  Paris,  origi- 
naire de  Flandre , chancelier  & ancien  directeur  de 
l’académie  royale  de  peinture  & de  fcuplture , a étc  un 
de  nos  meilleurs  fculpreurs.St  un  de  ceux  qui  ont  leplus 
travaillé  de  nos  jours.  On  voit  dans  plutieun  cgiifes 
de  Paris , dans  les  maifons  royales  6c  dans  les  provin- 
ces quanritc  de  beaux  ouvrages  fortis  de  fes  mains.  Il 
eft  mort  à Paris  le  3 i de  décembre  de  l’an  1733,  dans 
la  quatrc-vingt-ncuviémc  année  de  fon  âge.  * Mémoi- 
res du  temps. 

VAN-DALE  (Antoine)  naquit  le  8 novembre 
16  j8,  6c  eft  mort  à Harlem  le  18  novembre  1708. 
On  avoit  remarqué  en  lui  dès  fa  jeunelfe  beaucoup  de 
palfion  pour  l'étude  des  langues;  mais  Tes  parens  l'obli- 
gèrent de  quitter  l'étude  pour  s'appliquer  au  commerce, 
comme  il  tir  pendanr  quclquesannées.  Eufuire  il  reprit 
les  études  ayant  environ  trente  ans  11  s'appliqua  alors  à 
l’étude  de  la  médecine , qu’il  a pratiquée  depms , après 
avoir  reçu  fes  degrés , & recommença  en  meme  temps 
à lire  l'antiquiré  grecque  6c  latine.  Pendant  qu’il  pra- 
tiquait la  médecine  6c  qu’il  étudioit  de  la  forte , il 
fur  quelque  temps  prédicateur  parmi  ceux  que  l’on 
nomme  Mennonites  en  Hollande.  Enfuite  il  quirta  cet 
emploi , auquel  il  n'étoit  pas  trop  propre.  C'étoir  un 
homme  fort  (tudieux  & fort  attentif  dans  fes  leéhires  , 
comme  il  paroit  par  fes  ouvrages.  11  avoit  l'efprit  allez 
pénétrant , 6c  il  iavoit  profiter  de  ce  qu'il  lifoir.  Il  nous 
a donné  des  dilfcrtations  fur  les  oracles  des  païens  , où 
il  foutienrque  ce  n croit  que  des  tromperies  des  prêtres, 
& qu’ils  n’ont  point  entièrement  celle  à la  venue  de 
J.  C.  On  en  a fait  deux  éditions.  La  fécondé  fort 
augmentée  eft  de  1700,  i Amfterdam  chez  Boom. 
M.  deFoncenelle  a abrégé  cet  ouvrage,  & l'a  donné 
en  françois.  Van-Dale  a écrit  aulli  , de  l'origine  & 
des  progrès  de  l’idolâtrie , en  1 696.  Il  y a dans  le  me- 
me volume  une  dilferrarion  de  la  vraie  6c  de  la  faufTe 
prophétie  ; une  dilTercation  fur  l'hiftoire  d ' Arifiée  des 
LXX  interprètes , avec  l'hiftoire  des  baptêmes , tant 
des  Juifs qnc  des  chrétiens;  une  dilTertatton  fur  San- 
th.  ni  a ton , & des  dilferrarions  fur  les  anciens  marbres. 
Sa  diirertarion  fur  l'hiftore  i 'Arijlée  a étc  imprimée  en 
1705  , à Amfterdam  avec  celle  de  Sanchoniaton  _,  6c 
c'eft  un  gros  in  - 40.  On  voit  par  ces  ouvrages  que 
c'éroir  un  homme  d’une  grande  leéture  , 6c  qui 
avoir  bien  ramalTc  des  chofes  dans  l’antiquité.  On 
a remarqué  deux  défauts  dans  fes  ouvrages  ; l’un  , c'eft 
qu’il  n’avoit  aucun  ordre,  & que  la  multitude  des  ma- 
tériaux qui  fc  préfentoient  à Ion  efprit  , caufoit  beau- 
coup de  confulion  dans  ce  qu’il  éenvoit  : fans  doute 
pareequ  ayant  étudié  alfez  tard  , il  avoit  négligé  l'étude 
d’une  bonne  logique.  L'autre  défaut  c'eft  que  fon  ftyle 
cftforr  négligé  , pareequ'il  ne  s'étoit  pas  accoutumé  à 
écrire  de  bonne  heure  en  latin.  On  y en  pouroit  join- 
dre un  troiûéme,  qui  eftque  l’amour  de  la  (îngulariré 
lui  a fait  avancer  des  choies  dont  la  confcquence  eft 
très-dangeteufe.  Il  vendit  fa  bibliothèque  avant  que 
de  mourir , fans  doute  pareequ'il  n’étoit  pas  fort  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune.  C’éroit  d'ailleurs  un 
homme  de  bon  commerce  , qui  favoic  mille  hiftoires 
plaifantes , 6c  oui  parloit  de  tout  avec  allez  de  liberté. 
11  eft  mort  médecin  des  pauvres  de  l’hôpital  de  Har- 
l*n  , dont  il  prenoic  beaucoup  de  foin  , quoique  d'ail- 
leurs forr  arraché  d fes  leéhires.  * Jean  le  Clerc , biblio- 
thèque choific  , tome  Xf'II  *p.  308. 
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VAN-DYCK  ( Antoine  peintre  célébré , né  d An* 
vers  l’an  1598,  fut  clerc  de  Henri  Van-Balen  , qui 
avoit  exercé  quelque  temps  l’art  de  la  peinture  en  Ita- 
lie ; & depuis  ayant  vu  les  merveilleux  ouvrages  de 
Rubens , il  fe  donna  entièrement  à ce  grand  - maître. 
Rubens  ne  lui  céla  rien  de  tour  ce  qui  pouvoir  le  ren- 
dre lavant  : mais  l'inclination  particulière  que  Van- 
Dyck  avoit  d peindre  le  portrait , le  porta  à s’appliquer 
uniquement  à cette  forte  d'ouvrage , où  il  furpallà  tous 
ceux  qui  l'avoienr  précédé.  11  fir  beaucoup  de  potttaits 
étant  encore  chez  Rubens  ; entr’autres  celui  de  fa  fem- 
me i 6c  deux  tableaux  . dont  l'un  repréfentoit  la  prife 
de  Notre  Seigneur  au  jardin  des  olives  , & l'autre  le 
couronnement  dcpincs.  Par  les  confeilsde  fon  maître, 
il  alla  en  Italie  , pour  voir  les  ouvrages  du  Titien  ; 6c 
de-li  il  pafla  en  Sicile  avec  le  chevalier  Nani  ; mais  la 
contagion  qui  y furvint  l'obligea  bientôt  de  revenir  en 
fon  pays  , où  il  lit  voir  que  fon  voyage  ne  lui  avoit 
pas  été  inutile.  Le  premier  ouvrage  qu'il  ht  après  fon 
retour  , fut  pour  le  monaftere  des Auguftins  d'Anvers: 
c’eft  un  S.  Auguftin  regardant  attentivement  le  ciel, 
qui  paroît  ouvett , & tout  éclatant  de  lumière.  Le  prin- 
ce d'Orange  Frédéric- Henri  ayant  entendu  parler  de 
l'habileté  de  Van  Dyck  , l'appel  la  en  Hollande  pour 
lui  faire  faire  fon  portrait , celui  de  fa  femme  6c  de  fes 
enfans.  Il  s'en  aquirra  au  gré  de  ce  prince  , & de  tous 
ceux  qui  fe  connoilfoicnt  en  cet  art.  Lot  fqu'il  fut  de 
retour  aux  Pays-Bas , il  fit  pour  les  dapucins  de  Den- 
lermonde  ou  Tenremonde , ville  de  la  Flandre  impé- 
riale , un  critcifi*  qui  attire  les  curieux  de  tous  les  en- 
droits de  l'Europe,  li  fir  encore  dans  l’églife  des  Cor- 
deliers d’Anvers  , un  Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa 
mere  ; après  quoi  il  s’en  alla  en  Angleterre , où  le 
chevalier  Digbi  le  préfenca  au  roi.  Ce  prince  lui  lit 
donner  des  marques  de  fon  eftime , le  fit  chevalier , 6c 
Lu  donna  une  chaîne  d'or  de  grand  poids  , avec  fon 
portrait  garni  de  diamans , 6c  lui  alfigna  de  groflês 
pen fions.  Cette  heureufe  condition  renouvellanr  fon 
ardeur , il  fe  mit  à travailler  pour  le  roi  avec  une  telle 
afliduité  , qu'il  remplir  les  palais  & les  lieux  publics  de 
Londres , d'un  grand  nombre  de  portraits  & d'autres 
ouvrages  de  fon  invention.  Il  acquit  par  ce  moyen  de 
grandes  richertès  en  Angleterre  ; mais  il  ne  fut  pas  les 
ménager  : car  l'amour  des  femmes  & l'alchymie  à quoi 
il  s'appliqua,  les  diminuerenr  beaucoup.  Cependant 
quoiqu'il  eût  fait  une  très-grande  dépenfe  , il  lailla  en 
mourant  la  valeur  de  cent  mille  écus  à fa  femme , qu’il 
avoit  épouféeen  Angleterre , où  elle  éroic  une  des  plus 
belles  6c  des  plus  nobles  dames  de  la  cour,  mais 
qui  n'avoir  pour  roue  bien  que  fa  beauté  & fa  no- 
blelfe.  Elle  étoic  d'une  illuftre  maifon  d'Ecofle,  & 
fille  du  lord  Ruren , cornre  de  Gorre.  Van  - Dyck 
mourut  â Londres  l'an  16-30,  & fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  S.  Paul.  * Mémoires  du  temps. 

VAN-EFFEN ( Jufte  ) né  â Ucrechrle  ar  avril!  nou- 
veau ftyle)  1684,  étoir  fils  d’un  capitaine  réformé 
d'infanterie,  qu'il  eut  la  douleur  de  perdre  lorfqu’il  avoit 
â peine  fini  fes  études  academiques.  Cette  mort  l’em- 
baraiîa  fans  le  déconcerter.  Laide  avec  une  jeune  farur 
à la  charge  d'une  mere  peu  accommodée  des  biens  de  la 
fortune , il  fongea  d’abord  non-fenlemcnt  à ne  pas  aug- 
menter lui-même  cette  charge  , mais  plus  encore  à la 
diminuer  en  fecouranr  I une  & l'autre.  Comme  il  avoit 
fait  de  grands  progrès  dans  l'étude , 6c  qu'outre  legrec  6c 
le  latin  qu'il  avoir  appris  par  devoir , il  s'étoit  arraché  par 
goût  i la  langue  françoile  & à la  belle  lirrérarure,  on 
ne  rarda  pas  a le  placer  auprès  d'un  jeune  feigneur  des 
plus  qualifiés  du  pays  , pour  diriger  fes  études.  Sa 
vivacité  naturelle  ne  lui  permit  poinr  de  fe  borner  aux 
foins  que  cette  éducation  demandoit  ; & quoiqu’il 
n'eùr  que  z5  à 17  ans,  il  voulut  elTayer  le  gour  du 
public  par  un  ouvrage  périodique  â peu  près  dans  le 
gour  du  SpeSateur  anglais  de  MM.  AddilTon  & Sréele. 
Cet  ellài  de  M.  Van-EfFen  eft  intitulé  , le  Mifantrope: 
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u commença  à le  donner  le  dix -neuvième  de  mai 
1711,  en  une  demi-feuille  en  françois,  6c 

cet  écrit  qui  fut  fort  goûté , continua  fans  interruption 
à paroîcre  tous  les  lundis  jufqu'au  16  décembre  1712.» 
avec  un  heureux  fuccès.  L’auteur  ne  fc  fit  point 
connoître , & l’on  fut  réduit  à eftitner  l'ouvrage  fans 
pouvoir  deviner  à qui  l'on  enétoit  redevable.  Le  Mi- 
fan  trope  fur  imprimé  à la  Haye  chez  Johnfon , en  deux 
volumes;  le  premier  en  171 1 , le  deuxième  en  1711, 
in- 8°.  Il  s’en  fit  une  fécondé  édition  augmentée  en 
1 7i6,à  la  Haye,  chez  Jean  Neaulmc.  Cet  ouvrage 
eft  mêlé  de  vers  qui  ne  valent  pas  la  profe  de  l'au- 
teur. Dans  la  derniere  édition  on  trouve  à la  fuite  du 
fécond  volume , fa  relation  d’un  voyage  en  Suède , en 
plufieurs  lettres  écrites  i un  ami.  Cette  relation  con- 
tient des  particularités  5c  quelques  defciiprions  eu— 
rieufes.  En  171  3 , il  fe  forma  dans  la  même  ville  de 
la  Haye  une  fociété  de  jeunes  écrivains  qui  donna  la 
naifiânee  au  Journal  lirtéraire,  un  des  meilleurs  ou- 
vrages périodiques  que  l'on  eut  encore  publié.  Ce  Jour- 
nal commença  par  les  mois  de  mai  & de  juin  , 5c  con- 
tinua enfuite  à paroître  tous  les  deux  mois.  M.  Van- 
Effen  fut  un  des  plus  afiidus  au  travail  ; 5c  comme  fes 
affociés  avoient  tous  du  bien , ils  lui  en  biffèrent  l’u- 
tile , fc  contentant  de  partager  l'honneur  qu’en  retiroit 
la  focicté.  Chaque  journaliffe  travailloit  en  fon  parti- 
culier fur  les  fujets  qu’il  choifilToit , ou  dont  tous  con- 
venoienr  entr’eux.  La  fociété  examinoit  enfuite  les 
extraits  dans  fesaffèmblces , & on  y ajoutoit  ou  retran- 
choit  ce  qu’on  jugeoit  y manquer , ou  y être  de  trop  ; 
5c  l’extrait  n'étoic  admis  qu’à  la  pluralité  des  voix , 5c 
apres  un  examen  auffi  impartial  que  fi  aucun  des  affociés 
n’y  eût  été  intéreffe.  Us  ne  cherchoiem  que  la  vérité , 
ôc  ne  defiroient  que  de  fe  rendre  utues  a ceux  qui  li- 
roient  leur  ouvrage.  Ils  ne  fe  permetroient  jamais  de  ces 
décifions  impéricufes*qui  ne  portent  aucune  lumière 
à l’efprit , qui  ne  conviennent  à perfonne , & moins 
encore  à des  anonymes  qu’à  tout  autre.  On  ne  pouvoir 
point  leur  appliquer  ce  que  Moiiere  fait  dire  i fes 
femmes  favantes  : 

Nul  n’aura  de  Pefprit  , hors  nous  & nos  amis. 

Ils  déteftoient  jufqu’à  l’ombre  de  la  partialité.  En  voici 
un  exemple.  Feu  M.  de  Sallengre  , l'un  des  affociés  à 
ce  Journal, par  une  légèreté  cxcutable  à fon  âge , avoir 
fait  une  allez  mince  compilation  dont  il  avoir  cru  pou- 
voir amufer  le  public  , fous  le  rirre  à' Eloge  de  Pivrefje. 
Il  fouhaira  qu’on  en  parlât  dans  Itf  Journal  ; mais  fes 
amis  peu  comptaifans , n’y  confentirent  qu’à  condition 
que  l’ouvrage  feroit  traité  comme  celui  a’un  inconnu  ; 
que  fon  mérite  feroit  apprécié  à fa  jufte  valeur , 6c  que 
l’on  en  feroit  fentir  l’inutilité.  Conditions  qui  parurent 
trop  dures  à M.  de  Sallengre , 6c  qui  le  firent  renon- 
cer à voir  fon  livre  occuper  une  place  dans  le  Jour- 
nal. M.  Van-EfFen  a fait  feul  plufieurs  volumes  de  cet 
ouvrage  périodique  imprimé  in- 8°,  à la  Haye  chez 
Johnlon  .depuis  1715,  jufqu’en  171 8 , 6c  dans  les  au- 
tres il  a plus  fait  que  fes  affociés.  Mais  b négligence 
du  libraire  qui  l’imprimoic , en  ayant  fait  extrême- 
ment languir  l’impreffion  , ce  retardement  qui  conve- 
noic  peu  a la  firuarion  de  M.  Van-Effèn , le  lui  fit  aban- 
donner , ôc  il  entreprit  alors  un  nouvel  ouvrage  qu'il 
intirula  la  Bagatelle.  La  première  parut  le  ç feptembre 
17 1 S , fie  1a  derniere  eft  du  1 j avril  1719.  C croit  un 
quart  de  feuille  qui  fe  diftribuoir  chaque  femainc  le 
lundi  6c  le  jeudi  ; le  tour  raffèmblé  forme  j vol.  in- 
8°,  chez  Henri  du  Sauzet  à Amfterdam.  Le  ricre  en- 
tier , qui  fait  connoître  le  deffein  de  l'auteur , eft  : 
La  Bagatelle , ou  Di/cours  ironiques  , où  Port  prête  des 
fophifmes  ingénieux  au  vice  & à l’extravagance  > pour  en 
faire  mieux  fentir  le  ridicule.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 
entièrement  aux  efpérances  de  l’auteur.  U eft  fi  dif- 
ficile de  foutenir  long-temps  l'ironie , 6c  elle  exige 
tant  de  fineffè  dans  l'efprit  de  celui  qui  l’emploie  , 
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6C  tant  d intelligence  en  ceux  à qui  elle  s adreife  , 
que  bien  des  traits  ingénieux  furent  perdus  pour  le 
plus  grand  nombre  des  lecteurs  de  cet  écrit.  L’au- 
reut  le  fentit , 5c  changea  de  méthode.  Ses  deux  der- 
niers volumes  contiennent  des  préceptes  6c  des  avis  plus 
direCts , 5c  plus  i portée  de  tout  le  monde.  Dès  1 709 
ou  1710,1!  avait  compofc  un  pétit  écrit  fort  ingé- 
nieux , fous  le  titre  de  Parallèle  ifHomere  & de  Chape- 
lain , qui  devoir  paroître  avec  d'autres  opufcules  de  fes 
amis.  Mais  ce  recueil  n'ayant  point  etc  tait , on  inti- 
ma le  Parallèle  à b fuite  du  Chef- £ ouvre  d’un  inconnu , 
par  le  doéteur  Mathanafius , que  l’on  fait  être  M.  Be- 
îair , plus  connu  fous  le  nom  de  M.  de  Thémifeuii  de 
Saint- Hyacinthe,  en  1 7 1 4,  à b Haye.  En  17 1 9,  M.  Van 
Eifen  fir  imprimer  à Amfterdam , chez  le  Cène , une 
comédie  en  cinq  aCtes , en  profe , intitulée , Les  petits 
maures , qu’il  dédia  au  marquis  de  Beretti  Landi , am- 
baffadeut  d'Efpagne  auprès  des  Etats- Généraux  des 
Provinces-Unies.  C’eft  le  premier  de  fes  ouvrages  qui 
ait  paru  avec  les  lettres  initiales  de  tbn  nom , 5c  le  feul 
qu'il  ait  dédié , quoiqu’un  des  moins  propres  à lui  faire 
honneur.  La  fine  plaiianrerie5c  le  badinage  legeréroienc 
tout-à-fair  étrangers  à l’auteur.  La  meme  année  1719, 
il  entra  pour  quelque  chofe  dans  le  deffein  d’un  ou- 
vrage périodique , fous  le  titre  de  Journal  hijlorique  , 
politique  & galant , dont  il  ne  parut  que  deux  parties  ; 
janvier  5c  février , mars  5c  avril.  Il  s'engagea  alors  de 
continuer  les  Nouvelles  littéraires  , qui  ayant  commencé 
par  teuilles  tous  les  fi  médis , depuis  le  5 janvier  171  j, 
5c  fini  le  17  mai  1719  , dévoient  reparoîcre  tous  les 
trois  mois , fous  b forme  des  journaux  ordinaires.  Mais 
le  prince  de  Heflè-PhUipsdhall  lui  ayant  propofe  de 
l’accompagner  en  Suède , le  fit  manquer  à un  engage- 
ment qui  lui  convenoir  , pour  un  voyage  qui  ne  le  mena 
à rien.  11  a donné  b relation  de  ce  voyage,  avec  b fé- 
condé édition  de  fon  Mifantrope.  A fon  retour  de 
Suède , il  traduifit  de  l’anglois  du  doâeur  Mandcvill , 
les  Penfées  libres  fur  la  religion  , Péglife  & le  bonheur  de 
la  nation  , qu’il  fit  imprimer  en  172a , à b Haye,  chez 
les  freres  Vaillant,  deux  volumes.  C'eft  un  livre  rem- 
pli de  faux  principes.  En  1 7a 3 , il  donna  au  meme  lieu, 
en  trois  volumes  in- 1 1 , Ôc  enfuite  à Amfterdam , chez 
Humbert , en  quatre  volumes , le  Mentor  moderne  tra- 
duit de  l'anglois  «lu  Gardien.  Cet  ouvrage  qui  a pour  au- 
teurs MM.  Addillbn , Berkeley,  Budgel , Carey  , Euf- 
den , Hughs , Jucc , Gays , Marten , Philips , Partielle, 
Tickell , Pope  5c  Richard  Stéele,  contient  175  dif- 
cours.  M.  Van-Effèn  n’en  a traduit  que  146 , les  29  au- 
tres qui  font  de  M.  Stéele,  ne  roulanr  que  fur  des  mji- 
rieres  politiques, ou  fur  les  différons  partis  qui  régnoienc 
alors  en  Angleterre.  On  lui  doit  encore  les  voyages  de 
Robinfon  Crufoé , traduits  de  l’anglois , à commencer 
à b moitié  du  premier  volume , trois  tonies  in-i  a , chez 
Lhonoré  5c  Châtelain.  Feu  M.  Camufat , connu  par 
fon  hiftoire  des  journaux , 5c  par  quelques  autres  écrits 
qui  ne  lui  ont  pas  fait  une  grande  réputation,  ayant 
parle  avec  autant  d’impolitcffc  que  de  naureur , dans  le 
tome  fécond  de  b Bibliothèque  françoife  , du  recueil 
de  M.  Cartier  de  Saint-Philips , 5c  du  Mifanrrope  ôc  de 
b Bagatelle  de  M.  Van-Effèn , celui-ci  y répondit  par 
une  lettre  à P auteur  de  la  Bibliothèque  françoife  , datée 
le  19  o&obre  172$.  Camufat  répondit,  ce  qui  lui  at- 
tira de  la  part  de  M.  Van-Effèn  une  réplique  t du  qua- 
trième janvier  1724.  Dégoûté  de  pareilles  trstcaffcncs , 
M.  Van-Effèn  accepta  la  propofition  qu’on  lui  fir  d’ac- 
compagner à l’académie  de  Leyde  un  jeune  homme 
qu'011  avoir  deffein  d'y  faire  recevoir  avocar.  La  direc- 
tion des  études  de  ce  nouvel  élevé  lui  biffant  du  loilir , 
îl  s'occupa  i traduire  du  hollandois  en  françois,  l’hif- 
toire  métallique  des  17  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
de  M.  Gérard  Van-Loop  ; mais  un  mauvais  procédé 
des  libraires  lui  fit  abandonner  cet  ouvrage , dont  il 
n’a  traduit  que  les  deux  premiers  volumes  qui  parurent 
en  1752.  Il  commença  en  1725  à donner  une  feuille 
Tome  X.  M ni  m i j 
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, fous  le  titre  de  bouveau  fpeclateur  français  3 
pour  le  cUitingucr  du  Speclatcur  françois  , que  M.  Car- 
ier de  Marivaux  publioit  alors  4 Paris.  Ce  nouveau 
fpcétateur  paroi  lloir  tous  les  quinze  jours,  & il  y en  a 
en  tout  vingt-huit  feuillet,  dont  quatre  font  employées 
à l'examen  des  ouvrages  de  feu  M.  Houdar  de  la  Motte 
q:ii  applaudit  à cet  examen  , & qui  en  a remercié  pu- 
bliquement l'auteur.  En  1717,  les  Etats-Généraux  des 
Provinccs-Unies  ayant  nommé  M.  le  comte  de  YVel- 
deren  pour  leur  ambaflàdeur  en  Angleterre , pour  com- 
plimenter leurs  majeftés  britanniques  fur  leu  avène- 
ment à la  couronne  , le  comte  prit  M.  Van-Hfen  pour 
un  de  fes  fecrctaires.  Celui-ci , arrivé  à Londres , y 
fignala  fa  reconnoilfance  par  une  ode  françoife  fur  le 
couronnement , ayant  déjà  depuis  quelques  années  l'hon- 
neur detre  aggrégé à la fociété royale.  En  1730,  il  donna 
un  EJfai  J'ur  la  maniéré  de  traiter  la  coturoverfe  t en 
forme  de  lettre  à M.  Armand  de  La  Chapelle , pour  la 
défeufe  d'un  de  fes  amis  que  M.  de  la  Chapelle  avoir 
attaqué;  4 Utrecht , xn-8°.  Il  y a deux  lettres  qui  dé- 
montèrent fans  réponfe.  En  17}  1 , il  fournir  au  tome 
quinziéme  , fécondé  partie  , de  la  Bibliothèque  fran- 
çoife  , une  lertrc  qu'il  intitula  : Lettre  de  M.  G.  M . à 
un  de  fes  amis  de  Paris  ,fur  les  écrits  publiés  contre  M.  le 
docteur  Pingré , médecin  habile  , que  M.  Van-Eflfen 
juftifie.  La  même  année  il  donna  en  hollandois,  le 
Spectateur  hollandois.  11  a publié  pendant  lîx  mois  une 
demi-feuille , grand  in- 8° , tous  les  lundis,  à commen- 
cer au  :o  d'aout  17)  t : en  fuite  il  en  donna  deux  par 
femaincs,  le  lundi  & le  vendredi,  jufqu’au  huitième 
août  17  j 5.  Le  tout  forme  n volumes,  imprimes  4 
Amfterdatn.  Enfin  il  a fourni  divers  morceaux  au  Cou- 
rier politique  6c  galant , années  1719,  1720,  1711, 
&c.  II  y avoir  quelques  années  que  M.  Van  EfFen  étoit 
infpcûeur des  magazins  de  l'état  à Bois-le-Duc , lorf- 
qu'il  y mourut  le  dix-huitiéme  feptembre  17  j 5.  On 
trouve  auflî  quelques  pièces  de  M.  Van- EfFen  dans  Le 
je  ne  fais  quoi  de  M.  Cartier  de  Saint- Philips.  * Voyez 
fon  éloge  dans  la  Bibliothèque  françoife  ; ou  Hifioire 
littéraire  de  la  France  , tome  25  , première  partie. 
VAN-EICK , cherchai  EICK. 
ïfiT  VAN  - ERKEL  ( Jean-Chrétien  ) étoit  origi- 
naire d'Utrechr.  Après  avoir  fait  fa  licence  en  droit  à 
l'univerfitc  de  Louvain  , il  entra  au  collège  du  pape 
pour  y ctudier  la  théologie  , fous  le  célébré  M.  Huy- 
cens  qui  en  étoit  preudent.  Il  y fut  auflî  fort  uni  4 
M.  Van-Efpen  , qui  demeuroit  dans  le  même  collège  3 
6c  il  puifa  auprès  de  ce  dofteur  de  grandes  connoiiTan- 
ces  fur  les  matières  canoniqoes  , qui  éclatent  dans  fes 
differens  ouvrages.  M.  Van-Erkel , de  retour  en  Hol- 
lande, fut  donné  pour  fecondaire  4 Nicolas  Van-Er- 
kel , fon  oncle , pafteur  à Dclfr , homme  très-recom- 
mandable pour  fa  piété  6c  foi»  amour  pour  les  pauvres. 
Le  zèle  & les  talens  de  M.  Jean-  Chrétien  Van  - Erkel  1 
firent  qu'on  l’engagea  de  bonne  heure  à confacrer  fa 
plume  pour  la  défenfe  de  la  faine  théologie , & celle 
de  l'innocence  6c  des  droits  de  l'cglife  de  Hollande.  Il 
fuccéda  à fon  oncle  dans  le  paftorat  de  Delft , 6c  fut 
nommé  chanoine,  ÔC  enfuite  doyen  du  chapitre  métro- 

Kalitain  d’Utrechr , apres  la  mort  de  M.  Van  Heufîèn. 

1.  Van-Erkel  étoit  d'un  caraiière  doux  & pacifique.  Il 
eft  mort  le  4 avril  1734  , àgc  de  8o  ans.  Voici  la  lifte 
de  fes  ouvrages. 

Afjertio  juris  ecclefie  metropolitan a Ultrajecline  ro- 
mavo-cçttholic a t advcrjùs  quofdam  _,  qui  eam  ad  inflar 
te  cl t fi  arum  per  infideliutn  pcfecutiones  defiruclarum  y 
jure  prifiino  pcnicùs  excidijfe  exifltmant  , &c.  Delphis  , 
*70  j , fn-40.  de  80  pages. 

Jcfuitarum  , aliorumque  roman a curia  adulantium  de 
Jummi  pontifias  aucloriratc  commenta  _,  regms  regibus- 
que  infefla  ; &c.  per  Jurifconfultum  Batavum  ecclefie  «S* 
pairie  amantem  y Amftelodami , 1704 , in  - 40.  de  40 
pages. 

PrcteflatiO  cltri  romano  - catholici  praeipuarum  in 
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Rollandia  aufirali  civitatum  offert  a contra  feriptum  con- 
folatorium  ; P.  Délirant  ) pro  romanis-catholicis  perfa- 
deratas  provmcias  difpefis  , &c.  xj  mai  1710,  in- 
4** 

Protefiatio  . ..  denu'o  afferta t 6cc.  juillet  1712,  é/1-40. 

Proteflatio  . . . tertio  afferta  , &c.  1713. 

Admonitio  ad  probos  omnts  cordatofque  catholicos 
fuper  fententia  excommunie ateria  Jub  nomme  révérend, 
atque  iilujlr.  D.  J.  B.  Bujfii , y ont  fie  ii  apud  Coionien - 
fes  nuncii  J &c.  adverjùs  J.  Ch,  Erkelium  édita y &c. 
Delphis,  171 1 , r/i-4*.  de  50  pages. 

Defenfio  Archiepifcopi  Sebafieni  adverfùs  Cockiuni% 

Admonitio  contra  monttorcm  anonymum  t ecclefie 
Batave  jaribus  tnfefiijfimum  , exftobre  17x4,  m-d°  de 
feize  pages.  Cet  écrit  a été  inféré  dans  le  Defenfio  tc- 
clcfie  Ultrajecline. 

Obfervationes  prodrome  in  librum  qui  fub  nomine 
ampl.  D.  Corn,  Pauli  Hoyink  Fan-Pape  ndregt  in  lucem 
produt , & Ecclesiæ  Ultrajectih æ ujstoria  , 
&c.  inferibitur y mai  17x6  , in-tp  de  54  pages,  réim- 
primé dans  le  Defenfio  ecclefie  Ultrajecline  , n.  III. 

Defenfio  ecclefie  Ultrajecline  t ejufque  flatûs  ne  ju- 
rium  y ex  tpifeoporum  fliplomatibus  ac  liueris  3 nec  non 
antiquis  chartis  , monumentis  3 &c.  potijjimum  defump- 
ta  y quâ  oficndttur  ecclefiam  illam  ad  nude  mijftonis 
conditionem  non  ejfe  redaclam  ncqu e rédige r.dam 3 con- 
tra fichants  à D.  Corn,  P.  Hoyink  4 Papendrcgr,  &c. 
per  J,  C.  Erckehum  J.  U,  L.  cap.  metr.  decanum  _,  Am- 
ftelodami, apud  Nicolaum  Potgieter , i^xS,  un  vo- 
lume é/2-40. 

Refponfio  J.  C.  Erckelii  ad  epifiolam  à D.  C.  P. 
Hoyink  feriptam  1 1 jebr.  17x8,  occafione  fententie  con- 
tra Cl.  D.  Z.  B.  Efpenium y &c.  17x8  in- 40  de  14  pa- 
ges. ^ 

Refponfio  J.  C.  E rckelii  adepifiolam  aller am  à D.  C.  P. 
Hoyink  y in-40.  de  dix  pages.  ♦ 

Epifiola  tertio  J.  C.  Erckelii  ...ad  D.C.  P.  Hoyink  t 
Occ.  17x9. 

Epifiola  quarto  J.  C.  Fan  - Erckelii  y ad  D.  C.  P. 
Hoyinck  y 6cc.  1730»  in- 40  de  Z4  pages. 

M.  Van  - Erkel  a fait  plufieurs  ouvrages  écrits  en 
hollandois.  Il  y en  a un  trcs-célébre  en  faveur  de  la 
faine  doétrine  & des  pratiques  les  plus  fures , intitulé , 
De  ruime  Zedeleer.  Il  a auflî  compofé  en  17x3  , & 
années  fuivanres  , cinq  entretiens  dans  la  même  lan- 
gue , fur  la  néceflîré  d'un  évêque  propre  pour  le  gou- 
vernement de  chaque  églife  particulière.  M.  Van  - Er- 
kel difoit  avec  fimplicité , de  ce  dernier  ouvrage , que 
cecoic  le  meilleur  qui  fût  forri  de  fa  plume.  Voyez  le 
Necrologium  aliquot  utriufque  fexûs  romano-cathoiico- 
rum  apud  Belgis  , &c. 

VAN-ESPEN , cherche^  ESPEN. 

VAN-GALEN,  cherche^  GALEN. 

VAN-HELMONT , cherche^  HELMONT. 

(£?  VAN  HEUSSEN  ( Hugues-François  ) croit  né 
le  26  janvier  1654  , à la  Haye,  d'une  famille  riche  6c 
pieufe.  Après  avoir  pafTc  plufieurs  années  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire , il  vint  fe  confacrer  au  fervice 
des  catholiques  de  Hollande.  Il  fixa  fa  demeure  4 Ley de, 
où  il  bâtit  4 fes  propres  dépens , une  cglife  paroiftiale  , 
6c  une  grande  maifon  prcsbycérale.  C'eft  dans  cette 
maifon  que  M.  de  Nécrcaflel , archevêque  d'Utrechr , 
fous  le  titre  d'eveque  de  Caftorie  , eft  demeure  caché  % 
depuis  la  retraite  des  François  , jufque  peu  de  temps 
avant  fa  mort.  Ce  faint  prélat  avoit  dengne  M.  Van- 
Heuften , qu’il  appelloit  communément  fon  Timothée  , 
comme  le  plus  digne  de  lui  fuccédcr.  Il  fut  en  effet  élu 
par  le  chapitre  ÿ mais  on  refufa  à Rome  de  confirmée 
cette  cledion  , fans  alléguer  juridiquement  aucune 
caufe  de  refus.  On  prétend  néanmoins . que  les  taufes 
fecreces  de  ce  refus  étoient  un  petit  livre  qu'il  avoir 
fait  en  hollandois  fur  les  indulgences  , qui  ne  plaifoic 
point  4 Rome,  6c  fes  liaifons  avec  M.  Àrnauld  , qui 
le  rendoienc  fufpeû  de  jaufcnifme  > 6i  d’attachement  à 
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la  do&rine  des  quatre  articles  du  clergé  de  France.  Le 
cardinal  de  Norfolck , l'évêque  d'Adramite  , ékc.  s’in- 
tcrelTerent  en  fa  laveur  : nuis  ce  fur  inutilement.  Le 
chapitre  fut  forcé  de  préfenter  trois  autres  fujets,  en- 
tre lefquels  M.  Pierre  Codde  fut  choifi.  M.  Van-Heuf- 
fen  fut  nommé  pro-vicairc  par  ce  dernier  prélat , lorf- 
qu'il  partir  pour  Rome  en  1700,  te  fourint  avec  beau- 
coup de  zèle  les  droits  & les  intérêts  de  cette  églife  , 
après  l'interdit  de  M.  Codde  , en  qualité  de  doyen  du 
enanirre , Sc  de  grand-vicaire.  M.  Van-Heuften  a com- 
polc  plusieurs  ouvrages.  Les  principaux  font , Batavia 
fiera  j Jîve  res  geftx  apojlolicorum  virorum  t qui  fidtm 
Batavia  primi  intulerant  3 tec.  à Bruxelles,  chez  Fr.  1 
Coppens , te  à Utrecht , 1714-,  in-fol.  Hifioria  epifeo- 
patuum  fctderaù  Belgii  t &c.  à Leyde , 1719,  a vol.  in- 
fol. M.  Van-Rhyn  a traduit  ces  deux  ouvrages  en  hol- 
landois  , & y a ajouté  un  très-grand  nombre  de  notes 
Lavantes  & curieufes.  On  eftime  aufli  beaucoup  un  traité 
de  M.  Van-Heuden  fur  les  matières  de  controverfe, 
avec  touces  les  feékes  de  proredans,  écrit  en  hollandois, 
contre  l’apoftat  Michel  Lœffius.  Il  cd  intitulé  Hand-en 
Huis-bock  der  Katholyken.  Il  a été  réimprimé  pludeurs 
fois  fous  différons  noms.  M.  Van-Heulfen  étou  fingu- 
licrcment  recommandable  par  fon  détachement  des 
biens  de  la  terre.  On  prétend  que  dans  fes  dernietes 
années  , il  étoit  encore  1 connoitre  les  mon  noies  de  fon 
pays.  Du  vivant  de  M.  Néercaflcl , M.  Van-Heuden , 
avec  les  principaux  de  fa  famille,  voulurent,  à l’imita- 
tion des  premiers  hdclcs  de  Jcrufalem , remettre  tous 
leurs  biens  aux  pieds  de  ce  prélat,  qui  refufa  de  les 
accepter.  M.  Van-Heuden  eft  mon  rempli  d’années  te. 
de  bonnes  œuvres,  le  14  février  1719.  Voyez  le  Ne - 
crologium  aliquot ....  Romano-catholitorutn  ....  apud 
BelgaSj&c.  1759. 

VAN-HOUC , chtrchci  HOUC. 

VAN-MANDRE  (Charles)  cherchei  VERMAN - 
DER. 

VAN-OSTADE  ( Adû|p  ) peintre  célébré , né  à 
Lubeck  l’an  1610  , vint  à Harlem , où  il  étudia 
fous  François  Hais.  Adrien  fc  forma  un  bon  goût  de 
couleur , & prit  la  maniéré  du  pays  ou  il  s'établit.  Les 
composions  de  fes  petits  tableaux  ne  font  pas  plus  re 
levées  que  celles  de  Teniers , de  Brouwer  , & des  au- 
tres Flamans.  Il  a fort  bien  entendu  le  clair  - obfcur. 
Apres  avoir  long-temps  exercé  (on  art  avec  réputation 
à Harlem , il  fe  retira  â Amderdam , oh  il  ed  mort  en 
168  j , âgé  de  75  ans.  Il  a eu  pour  frere  Isaac  Van- 
Odide  , aufli  peintre  te  fon  éleve  , mais  qui  n’a  pas  eu 
la  même  réputation.  Né  à Lubeck , il  mourut  jeune  â 
Harlem.  * Voyez  M.  d’Argcnville  dans  fon  Abrégé  des 
Vies  des  peintres  ; rome  fécond , page  ) J & fuivantes. 

VAN-TULDEN  (Théodore)  peintre •,  difciple  de 
Rubens,  né  i Boi$-le-duc  vers  l’an  1610  , ed  regardé 
comme  un  excellent  peintre  d’hidoire.  Il  a réuiîi  pareil- 
lement â reprefenter  des  foires  & des  fêtes  de  village. 
C’ed  de  lui  qu’ed  la  fuite  de  la  vie  de  faint  Jean  de 
Matha , peinte  dans  les  formes  du  chœur  des  Mathu- 
tins  i Paris.  Van-Tulden  étoit  venu  exprès  dans  cette 
ville  en  i6j  j,  & il  a publié  lui-meme  les  eftampes  de 
ces  tableaux  gravées  de  fa  main  si  l’eau  forte,  en  14 
pièces.  Il  a encore  gravé  en  y 8 morceaux  les  travaux 
d'Hcrcule  peints  dans  la  galerie  de  Fontainebleau  par 
Nico/o  j fur  les  deffins  du  Primatice , te  l'entrée  de 
l’archiduc  d’Autriche  dans  la  ville  d’Anvers  d’après 
Rubens.  Van-Tulden  vivoit  encore  i Bois-lc-duc  en 
1662,  mais  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  * Abrégé 
tles  vies  des  plus  fameux  peintres , par  M.  d’Argen  ville  , 
tome  fécond,  pag.  toi  te  fuiv. 

VAN-VIANE  ( François  ) né  i Bruxelles  le  } o&o- 
bre  161 5 , après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la 
piété  te  dans  la  rhéologie  dans  le  collège  au  pape  Adrien 
VI , fut  appelle  par  M.  Jacques  Boonen  , archevêque  de 
Malincs , pour  former  dans  fon  féminaire  archiépif- 
copal  à Malincs  même , les  théologiens  qu’on  y dtdi- 
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ttoit  aux  fondions  paftorales.  Rappellé  â Louvain , i! 
fut  chargé  d’enfeiener  la  philofophie  pendant  quelques 
années  au  collège  du  Faucon.  Son  merite  l'ayant  ércvé 
au  do&orac , l’archevêque  lui  donna  fa  confiance , te 
le  chargea  en  meme  temps  de  la  diredion  des  âmes  dans 
la  paroifTe  de  S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Après  la  mort 
de  M.  Scockmans  arrivée  à Louvain , l’univerfîré  de 
cette  villeredemanda  M.  Van-Viane,  te  voulut  qu’il  fut 
préfident  du  college  du  pape  Adrien  Vl , en  la  place 
du  défunt.  Pendant  tout  le  temps  que  M.  Van-Viane 
gouverna  ce  college  , il  y fit  de  très-grands  biens  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  j te  après  y avoir 
été  long-temps  un  modèle  de  pieté  te  de  zèle  , il  y 
donna  un  grand  exemple  d'humilité  en  remettant  le 
gouvernement  entre  les  mains  de  M.  Cummar  Huy- 
gens , te  en  continuant  de  demeurer  dans  le  même  col- 
lege comme  fimple  particulier.  En  1 677  Tunivcrfiré  de 
Louvain  le  députa  â Rome  avec  . le  P.  Lupus , Auguf- 
tin , te  le  doâeur  Steyaërt , pour  pourfuivre  la  con- 
damnation de  plufieurs  proportions  de  morale  relâ- 
chée. Ils  trouvèrent  d’abord  quelques  obftacles , te  ce 
ne  fut  qu’en  1679,  au  mois  de  mars , qu’ils  obtinrent 
un  decrec  de  l'inquificion  qui  condamne  de  ces  pro- 
pofitions.  Ce  tribunal  approuva  dans  le  même  temps 
trois  propofitions  de  morale  que  Van  Viane  te  les  au- 
tres députes  avoient  préfentées , ce  qui  les  engagea  â 
produire  encore  devant  le  S.  fiége  l'ancienne  cenfure  de 
leur  faculté  contre  le  Jcfuire  Leffius,  la  juftificacion 
de  cette  ccnfure , te  un  nouveau  décret  de  la  même 
faculté  du  1 9 d’avril  1679  , fur  la  meme  matière  » afin 
que  le  pape  examinât  le  tout  & en  jugeât.  Ils  préfente- 
rent  aufli  la  cenfure  de  la  faculté  de  Douai  contre  le 
meme  Leflius  , te  le  pape  renvoya  cet  examen  au  faint 
Office  qui  députa  i cet  effet  quatre  théologiens , dont 
deux  étoient  Capifucci  te  Laurea  qui  furent  depuis  car- 
dinaux. Ces  théologiens  ayant  fait  rapport  de  leur  exa- 
men , la  congrégation  jugea  que  les  cenfurcs  préfentes 
étoient  bonnes  te  valides , que  1a  doÛrine  qui  y croit 
approuvée  étoit  bonne , & celle  qui  cioir  condamnée, 
mauvaife.  Lupus  te  Van-Viane  qui  étoient  demeurés 
feulsâ  Rome  pendant  ce  rcmps-là,  manderont  cette 
nouvelle  au  doyen  de  leur  faculté , & revinrent  peu 
après  â Louvain.  A peine  furent-ils  de  retour , qu’on  les 
accula  â 1a  cour  de  Madrid  d'enfeignet  eux- memes  des 
propofitions  contraires  â l'ctat  & à la  religion  : mais  le 
pape  Innocent  XI  fit  écrire  en  leur  faveur  en  1680 
& 1681  , par  fon  nonce  à la  cour  de  Madrid , te  le 
coup  qu’on  vouloir  leur  porter  fur  détourné.  Le  doc- 
teur Van-Viane  fur  oblige  de  drefler  pil  leurs  mémoi- 
res pendant  fa  députation  â Rome  , te  fcs  autres  dépu- 
rés, qui  y avoient  fans  doute  quelque  part,  avoient 
beaucoup  de  déférence  pour  fes  lumières.  M.  Arnauld 
fait  un  grand  éloge  de  ce  do&eur  dans  fa  21 1 lettre» 
Le  cardinal  Bona  dans  deux  lcrrrcs  qui  lui  font  adref- 
fees,  l’une  datée  le  1 de  feptembre  1671,  te  l’au- 
tre la  veille  de  la  Pentecôte  1 67  $ , n’en  parle  pas  avet 
moins  d’eftime.  Ce  do&eur  eft  auteur  a’un  aflez  gros 
ouvrage  intirulé  : Traüatus  triplex  de  ordine  amoris  * 
ad  regulam  fintli  Augufiini  t virtus  eft  ordo  amoris  y 1 
Louvain  in- 8sf  en  168  j.  Mais  on  voit  par  la  lettre  du 
cardinal  Bona  que  cet  ouvrage  étoit  fait  dès  1671.  Ce 
cardinal  dans  la  première  lettre  félicite  l'auteur  d’un 
autre  ouvrage  où  il  traicoic  De  gratta  Chrifii.  L’édition 
du  traité  De  ordine  amoris  de  i63j  , eft  compofée  de 
trois  traités , lavoir  De  ordine  & duplûi  amort  ; De 
ordine  amoris  appreùazivi  ; De  ordine  amoris  benefiHi - 
vi.  On  trouve  â fa  fin  un  difeours  de  Guillaume  Eftitu. 
Contra  avaritiam  feientia.  Le  trairé  De  gratin  n’a  ja- 
mais été  imprimé , mais  les  copies  s’en  lonr  beaucoup 
multipliées.  M.  Van-Viane  fut  aufli  le  premier  de  Po- 
nt ver  fité  de  Louvain  qui  s’oppofa  au  lentiment  de  la 
probabilité  par  une  tnèfe  publique  où  il  la  combarrir 
fortement , te  attaqua  en  particulier  cette  maxime  des 
cafuiftcs  relâchés , Que  ce  qui  eft  probable  dans  lafpéait 
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lotion  , ejl  ctrtain  dans  la  pratique.  Quelque  temps 
avant  que  d'aller  à Rome  il  ne  Ton  teftament  le  29  de 
décembre  1676  , par  lequel  il  fait  un  legs  considérable 
au  college  du  pape , à condition  d’obfetver  des  régle- 
mens  très-utiles  pour  le  bien  Spirituel  6c  meme  pour  le 
temporel  de  ceux  qu'on  y élevoit.  Ces  réglemens  font 
expufes  allez  au  long  dans  fon  tcllament . Cet  habile  6c 
pieux  doékeur  moumr  â Louvain  le  5 de  feptembre 
169  J-  * fon  cloge  latin  , ou  papier  mortuaire 

imprimé  félon  l’ufage  de  l’univerfiré  de  Louvain  ; ce- 
lui de  M.  Huygens , fie  plulîeurs  endroits  des  lettres 
de  M.  Arnauld,  ficc. 

VAN-V1  ANE  { Matthieu  ) frere  du  précédent , droit 
aufli  de  Bruxelles > & fut  premier  profelfeur  de  philo- 
fophie  au  collège  du  Faucon  à Louvain , & licencié  en 
théologie.  L’archevêque  de  Malincs  le  tira  de  cet  em- 
ploi pour  le  faire  entrer  dans  fon  confeil  fie  le  mettre 
auprès  de  Sa  perfonne , & il  fut  dune  grande  utilité  â 
ce  prélat  par  là  prudence  Si  fa  lumière.  L'archevêque 
étant  mort , François  Van-Viane  fon  frere  qui  étoit 
alors  président  du  collège  du  pape,  le  fit  venir  auprès 
de  lui , 6c  Matthieu  Van-Viane  profita  de  ce  féjour  6i 
du  loiixr  qu'il  y trouva  pour  s’appliquer  entièrement  â 
la  priere  6c  à l’étude  de  l'Ecriture  Sainte  6c  de  la  mo- 
rale chrétienne.  Il  faifoit  pan  aufli  de  fes  lumières  dans 
des  conférences  particulières , à ceux  qui  étoient  élevés 
dans  ce  collège.  Il  étoit  très  - habile  dans  les  langues 
grecque  & hébraïque,  6c  fl  déflntérelTé  que  content 
d'un  modique  parnmoine  , non-feulement  il  ne  defira 
Jamais  de  poffeder  un  plus  grand  revenu  , mais  il 
rejetca  même  tous  les  moyens  de  s'élever  dont  il  pou- 
voir profiter.  Du  peu  qu'il  avoir , il  rrouvoir  encore 
de  quoi  fecourir  dans  leurs  néceflïtés  les  pauvres  qu’il  a 
roujours  beaucoup  aimés.  Il  avoir  fait  une  étude  li  par- 
ticulière des  ouvrages  de  S.  Auguftin  , qu’il  n’y  avoir 
prefquc  aucun  endroit  tant  foit  peu  important , dont 
il  ne  fut  en  état  de  rendre  compte  fur  le  champ.  Nous 
ne  connoiflons  que  deux  écrits  de  cet  habile  homme  , 
l’un  eft  la  défenfe  ( prohibitio  ) des  livres  de  Caramuel 
faite  par  l'archevêque  de  Malines,  en  février  1655} 
l’autre  intitulé , Suris  naturalis  ignorant te  notitia  t 
que  M.  Nicole  a traduit  en  françois , & auquel  il  a 
ajouté  une  préface  Sc  des  notes  : mais  nous  ignorons  fi 
cette  traduction  a jamais  été  imprimée.  Matthieu  Van- 
Viane  eft  mortiLouvaindansle  collège  du  pape  Adrien 
VI,  le  7 de  novembre  1É63  * âgé  de  40  ans,  lafeizicme 
année  de  fon  facerdoce  , comme  il  eft  porté  par  fon  élo- 
ge ou  papier  morruaire  imprimé  en  latin. 

VANDALES , anciens  peuples  d’Allemagne  le  long 
de  la  mer  Baltique,  forcirent  de  leur  pays  dans  le  V 
fiécle  ; 6t  fe  joignant  aux  Alains  6c  à quelques  autres 
Barbares , ils  fe  jetterent  dans  les  Gaules  6c  dans  les 
£fpagnes , fouvenc  avec  peu  de  fuccès.  L’an  405,  le 
roi  Godegifile  6c  vingt  mille  des  fiens  furent  tués  car 
les  Gaulois , qui  les  auroient  entieremenr  défaits  fans 
le  fecours  des  Alains  qui  arrivèrent  très-à-ptopos  pour 
eux.  En  fuite  les  Vandales  paflerent  en  Efpagne  j 6c 
ayant  manqué  de  parole  & de  foi  aux  Suéves , 5s  batti- 
rent leur  roi  l’an  4x0  ,fie  l'an  412  iis  défirent  les  Ro- 
mains dans  la  Bérique,  qui  a eu  depuis  le  nom  de  Van- 
daloujîe  ou  Andaloufte.  Genferic  roi  de  ces  peuples  , 
appelle  par  le  comte  Boniface  , paflà  en  Afrique  , où 
il  établit  le  royaume  des  Vandales.  Hunneric  lui  fuc- 
céda,  6c  fur  fuivi  de  Gunthamond , de  Trafimond  , de 
Hildcric  6c  de  Gilimer.  Ce  fut  fous  le  régné  de  celui- 
ci  que  l'Afrique  fut  enlevée  aux  Vandales  l'an  533. 
Ces  princes  étoient  ariens , fie  foit  par  le  zèle  qu'ils  té- 
moignoienr  pour  leur  feéte , ou  par  la  cruauté  naturelle 
à ces  peuples , ils  perfécuterent  cruellement  les  ortho- 
doxes. * Idace  8c  lfidore  , in  chron.  Procop.  de  beli. 
Vandal.  &c.  Vi&or  de  Vite  , h (florin  perfecutionis 
Vandalic*. 

VANDEN  CAMPEN,  cherchez  CAMPE  N. 
(Jean) 
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VANDENESSE  (Guillaume  de)  fils  de  Martin  de 
Vandencflc  , receveur  de  la  ville  de  Bruxelles  , qui 
mourut  le  14  de  décembre  1696,  âgé  de  71  ans,  & 
à' Anne  Vander  Elft , morte  le  xo  d’o&obre  1705,  na- 
quic  à Bruxelles  le  14  de  juin  1654,  fur  la  paroi flè  de 
S.  Nicolas  de  ladite  ville.  Il  fit  fes  humanités  au  col- 
lege des  Jéfuires  de  la  ville , 6c  y défendit  avec  diftinc- 
tion  la  tlicfe  de  poëfie  en  1 6 7 1 . 11  alla  à Louvain  pour 
faire  fa  philofopnie,  qu'il  étudia  au  collège  du  Lys , où 
il  a été  le  neuvième  de  la  première  ligne.  Il  foutint  fa 
thèfe  te  z)  de  juillet  1 674-  Après  fes  études  de  philo- 
fophic,  il  commença  celles  de  théologie  fous  le  célé- 
bré docteur  François  Van-Viane  : mais  celui-ci  ayanc 
été  envoyé  à Rome,  M.  Vandencflc  fit  fa  licence  en 
théologie  fous  la  dire&ion  de  Gurnmar  Huyghens  le 
d'oétobre  1681.  Au  mois  de  feptembre  précédent , il 
avoit  été  ordonné  nrccre  par  M.  Aifonfe  de  Berghes, 
archevêque  de  Malines.  Peu  après  M.  Huyghens  l'en- 
voya dans  l’abbaye  des  dianoincs  réguliers  de  Malone, 
à une  lieue  de  Naraur,  & il  y profelu  la  théologie  juf- 
qu’en  itf8j  , que  l'archevêque  de  Malines  le  rappdls 
pour  être  pafteur  de  Leefdael.  Guillaume  Vandeneflè 
ne  fut  dans  ce  pofte  que  jufqu’au  xo  de  juin  1^84.  L’ar- 
chevêque Aifonfe  de  Berghes  qui  connoitfcuc  fon  mé- 
rite , & qui  étoit  inflruit  ae  fes  grandi  ralens  Sc  de  fa 
piété  , le  nomma  pafteur  de  l’églifeparoiflîale  de  Crint» 
Catherine  de  Bruxelles  , en  la  place  du  fleur  Jean 
Cnyper , qui  venoit  dccre  fait  chanoine  gradué  de  l’é- 
glife  métropolitaine  de  Malines.  Enfin  M.  deBergbe* 
voulut  aufli  que  M.  Vandenefle  fut  examinateur  de* 
confelTeurs  & de  ceux  qui  fe  préfenroient  à l’ordina- 
tion ; en  forte  que  jufqu’à  la  mort  du  prélat , arrivée  et* 
1 689 , il  eut  toujouts  fa  confiance  6c  fon  eftime.  Pen- 
dant trenre-deux  ans  qu’il  a été  pafteur  de  l'églife  de 
Ste  Catherine  de  Bruxelles  , on  ne  peur  dire  quel  foin 
il  a eu  de  fon  troupeau  , combien  fa  vigilance , fon  af- 
fiduiré  & fa  charité  ont  été  grandes.  Cette  paroi  fle  lui 
doit  aufli  fon -rctabl i fle meytj  l*j>  (rituel  Sc  temporel , 6c 
toute  la  ville  de  BnuM^eil  fouvent  reflèntie  dea 
effets  de  fon  zèle  6c  de  fon  amour  pour  le  falur  du  pro- 
chain. Il  eft  mort  dans  les  mêmes  aifpofitions , comme 
il  avoir  vécu,  un  jeudi  23  de  février  1716,  à cinq 
heures  du  foir , après  avoir  reçu  les  derniers  facretnen* 
des  mains  du  foudoyen  de  l'cclife  de.  Ste  Gudule  , fie 
fut  enterré  au  milieu  du  granachocur  de  fon  églife  de 
Ste  Catherine , dans  le  tombeau  de  fes  pere  fie  merc. 
La  vénération  qu'on  avoit  eue  pour  lui , attira  prefque 
toute  la  ville  de  Bruxelles  i fes  funérailles.  Ce  fut  le 
chapitre  de  l’cglife  collégiale  de  Ste  Gudule  qui  fit  le 
convoi  treize  jours  après  la  mort  du  défunt , pareequ'ij 
y avoit  eu  une  défenfe  du  fleur  Henri  Van  Sufteren  , 
alors  grand  vicaire  de  l’archevêché  de  Malines , fie  de- 
puis évêque  de  Bruges , de  l'enterrer  publiquement.  Ce- 
pendant fon  corps  fur  trouvé  alors  aufli  incorruptible, 
que  s’il  ne  fut  mort  que  depuis  un  moment.  Il  fut  mi* 
dans  le  tombeau  de  fes  pere 6c  mere , comme  on  I* 
dit , fie  fon  épitaphe  qui  fuit , lui  eft  commune  avec  eux. 
D.  O.  A/. 

Sepultura 

Familie  Martini  de  Vandenessi, 
lieccpions  urbis  BruxelU  t 
Et 

Anne  Vander.  Elst 
Conjugum. 

Obiitille  1 4 decembris  an.  1 6 $6. 

IUa  10  oclobris  170J. 

R.  D. 

Guillelmus  de  Vandenesse 
S.  T.  L. 

Et  hujus parochie  per  jx  annot 
Pajlor. 

Obiit  pajlor  1 3 februarii  1716, 

Clique  eorum  liberi  pofucrunt . 

R.  L P. 
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Les  traverfes  que  M.  de  Vandeneflc  eut  a fouffiir  i 
après  la  mort  de  M.  de  Bcrghes , fous  M.  Humbert  de 
Precipiano  Ton  fucccll'eut , «x  fous  lequel , quoique  dé- 
chargé plufieurs  fois  de  toute  accufation  par  leconfeil 
de  Brabant , il  fut  néanmoins  plufieurs  lois  arraché  à fon 
troupeau  , ont  donné  lieu  à un  gros  ouvrage  intitule, 
Dcjtnfe  de  ta  juftiee  de  la  fouvctcincte  du  roi  y de  la  fen- 
tence  du  fouverain  confeil  de  Brabant  y & du  droit  des 
eccléjiajhqucs  3 dans  la  caufe  de  Al.  Guillaume  de  Van- 
denejjc  , pajltur  de  fainte  Catherine  de  Bruxelles  3 contre 
M.  f archevêque  de  Matines  t Sec.  in- 4®,  1708.  Cet 
ouvrage  eft  du  P.  Quefnel , prêtre  de  l’Oratoire.  Dans 
le  recueil  des  pièces  qui  funt  à la  fin , on  en  trouve  plu- 
lîeuts  de  M.dc  Vandeneflc  3 favoir.une  lettre  àM.  l'ar- 
chevêque de  Malines, avec  l'adeSc  les  raifons  de  la  pre- 
mière fufpedation  & récufation  faite  par  lui  du  tribu- 
nal de  ce  prélat  3 une  requête  à fon  attelle  électorale  de 
Bavière  , où  il  fe  défend  de  l'accufation  de  fédition  ; 
une  réponfe  à la  deuxième  accufation  portée  au  roi,  par 
une  requête  à l'archevêque  de  Malines  3 un  deuxieme 
aâe  de  fufpc&acion  contre  le  meme  prélat  j une  lettre 
au  pape  Cltment  XI , pour  fe  plaindre  à fa  fainteté  du 
imilaement  publié  en  1 704  , par  le  coadminiftrateur 
de  Liège,  où  il  étoit  proclamé  lufpeâ  d’heréfie  3 requê- 
te du  même  préfentée  1 M.  l’archevêque  de  Malines 
par  M.  le  bouiguemeftre  de  Bruxelles  le  30  d’odobre 
1 70  j , où  il  demande  de  retourner  à fes  fondions  paf- 
corales,  dont  il  étoit  exclus  par  lettre  de  cacher  depuis 
vingt  mois  ; réponfe  latine  datée  le  18  novembre 
s 70  5 , 1 une  lettre  de  M.  Van  Sufteren  , grand  vicaire 
de  l’archevêché  de  Malines , en  conféquence  de  la  re- 
quête précédente  : cette  lettre  contient  une  profeflion 
de  foi  de  M.  Vandeneflc}  lettre  latine  du  meme  à M. 
l'abbé  Grimaldi , inrernonce  de  fa  fainteté , du  10  de 
juin  17011,  pour  faire  voir  qu’il  eft  innocent  des  accu- 
fations  formées  contre  lui  3 requête  du  meme  en  latin , 
préfentée  au  roi  d'Efpagne  en  fon  confeil  d’état , pour 
demander  que  la  réculation  par  lui  faite  du  tribunal  de 
M.  l'archevêque  air  fon  effet. 

VANDEN  - VELDE  (Guillaume)  en  latin , Vel- 
dius  j vivoit  du  temps  de  Trithcme  , qui  en  fait  men- 
tion. 11  étoit  de  la  ville  de  Gueldre  , ou  de  celle  de 
Venlo,  félonie  même  Trithcme.  Il  embrafla  l’ordre  ! 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  6c  demeurai 
Frankendal , au  diocèfc  de  Wormcs.  Il  étoit  philofo- 
phe , mathématicien  , cofmoeraphe  ; 6c  Trithcme  en 
parle  comme  d’un  génie  profond.  Il  a écrit  les  ouvra- 
ges fuivans  : Empyrcale  majus  yjtve  de  toto  univerfo  , 
en  vingt-quatre  livres.  Empyrcale  minus  t en  fepe  li- 
vres j c’eft  un  abrégé  du  premier  ouvrage.  Statuta  fo- 
rorum  ordinis  fui  ; plufieurs  écrits  de  mathématiques  3 
des  fermons  3 des  lettres , & autres.  * Valerii  André* , 
biblioth.  Belg.  édition  de  1739 , 1. 1,  p.  414. 

VANDEN- VELDE  ( Guillaume  ) ae  Bruxelles  , 
étoit  maître  des  écoles  des  arts  au  collège  du  Faucon  i 
Louvain  en  1610.  Il  fut  enfuite  premier  profelTeurde 

fhilofophie  au  collège  du  Lys  , profefTcur  de  l'un  6c 
autre  droit , préfixent  des  bacheliers  du  collège  de 
S.  Yves,  6c  enfin  chanoine  de  l'églife  de  Cambrai.  11 
a écrit  un  traité  de  privilegiis  nominationum  academie 
Lovanicnfis.  Valerc  André  dit  que  c’cft  un  ouvrage 
très-favanr , mais  qui  eft  refté  manuferit.  * BibUotKeca 
Belgica , rome  premier  , page  42  5 . 

VANDEN -VELDE  (Jacques)  de  Bruges,  her- 
mite  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , dofteur  en  théologie  à 
Louvain,  prit  ce  dernier  degré  en  1 57 1,  fut  provincial 
de  fon  ordre , & prédicateur  renommé.  On  a de  lui 
Tabule  in  evangelia  & epifiolas  quair  agefi males  ,*  à 
Louvain  , 1 ytîç  , 6c  à Venife  , 1 j 66.  Enarratio  para- 
phrajlica  evangeliorum  quadrageftmalium  ; à Anvers  , 
1570,  il»- 8°.  Enarratio  paraphraftica  epijlolarum  qua- 
dragtfimalium  ; à Louvain  ,1573,  i'n-80.  In pajfionem 
Domini  ; à Anvers , 1570,  in  - 8°.  Commcntaria  in 
Danielem  propheiam  ; 1 Anvers,  1576,  in- 8° 3 un 
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traité  en  langue  vulgaire  «le  la  piéfence  réelle  du  corps 
de  Jefus-Chuft  dans  l'Euchatiftie.  Il  a lai  Ile  en  mi- 
nutent des  commentaires  fur  les  lamentations  de  Jé- 
rémie. 11  eft  mort  à Saint-Omer  dans  l'abbaye  de  S. 
Berrin  en  1 58  j.  Le  magiftrat  de  Bruges  l'avoit  relégué 
dans  cette  abbaye , & il  s’y  étoit  occupé  à expliquer 
récriture  fainte.  Avant  de  mourir  il  avoit  obtenu  du 
magiftrat  de  Bruges  un  certificat, par  lequel  il  étoit  at- 
tefté  que  ce  n 'étoit  pour  aucune  mauvaife  aclion  , ni 
même  pour  aucun  foupçon  fâcheux  qu'il  avoit  été  re- 
légué 3 mais  uniquement  pour  céder  au  temps.  * Va- 
ler.  And.  biblioth.  Belg.  tom.  1 , in-+° , pag.  «42. 

VANDEN-VELDE  (Abraham,  ou  Adrien,  félon 
M.  d’Argen ville)  peintre  renommé  pour  les  payfages 
6c  les  animaux  , naquit  à Amfterdam  en  1639 , 6C 
mourut  au  mois  de  mars  1672. , âgé  d'environ  3 3 ans. 

H étoit  fort  laborieux , 6c  quoique  mort  lï  jeune  il  a 
beaucoup  travaillé.  On  a eu  dans  le  meme  fiécle  deux 
autres  peintres  Hollandois  de  même  nom, Guillaume 
Vanden-Velde,  pere  & fils.  Le  premier  , nci  Leyde 
en  1610,  réuflmoir  à peindre  des  combats  fur  mer. 
Pour  s'en  bien  aquitter , il  voulut  fe  trouver  à plu- 
fieurs batailles  navales  3 il  les  repréfentoit  fur  le  papier 
avec  la  plume , & fur  la  fin  de  les  jours  il  les  mit  fur  la 
toile  avec  le  pinceau.  Il  a cté  fucceflîvcment  au  fervi- 
ce  des  Etats-Généraux , & des  rois  d'Angleterre  Char- 
les II  & Jacques  II.  Il  mourut  i Londres  au  mois  de 
décembre  1693.  Son  fils,  né  à Amfterdam  en  1633  , 
réuiTit  auffi  dans  fon  art.  Son  pere  en  partant  pour  Lon- 
dres le  mit  à Amfterdam  fous  la  direction  de  Simon 
de  Ulieger , fous  lequel  il  fe  perfeékiona  à peindre 
des  batailles  navales.  Quand  fon  pere  eut  été  aftùré 
de  fes  progrès , il  le  lit  venir  en  Angleterre  6c  le  pré- 
fenta  au  roi  Charles  II,  pour  lequel  Guillaume,  le  fil  s, 
fit  plufieurs  pièces  très- eftimees.  Après  la  mort  de 
Charles  il  travailla  pour  le  roi  Jacques  il.  11  mourut  le 
fixiéme  avril  1707  , âgé  de  74  ans.  Le  diâionaire 
hiftorique  , édition  d’Amfterdam  1740,  parle  de  ces 
peintres  du  nom  de  Vanden-Velde.  M.  Dezallier 
d'Argenvillc  en  parle  auffi  dans  fon  abrégé  des  vies  des 
peintres  , tome  fécond  , page  101  & fuivantes.  Il  ne 
donne!  Guillaume  Vanden-Velde  le  vieux,  que  deux 
freres  , Ifaie  , peintre  de  bataille , 6c  Jean  , qu’il  dit 
avoir  été  un  des  meilleurs  graveurs  que  l’on  ait  eu 
pour  le  portrait  6c  le  payfage.  Le  Guillaume  Vanden- 
Velde  , né  à Amfterdam  en  1633,  n'eft  point  regardé 
par  cet  écrivain  comme  fils  de  Guillaume  le  vieux. 
VANDEN-VELDE, cherche^  SONNIUS (François)  - 
VANDER  - ANUS  (Pierre)  de  Louvain  , cheva- 
lier , doékeur  en  droit  civil  6c  en  droit  canon  , fut  nom- 
né  pour  profcfTer  l’un  6c  l'autre  dans  fa  patrie  le  troi- 
, fié  me  oétobre  1559.  Jean  Ramus,  un  de  fes  collè- 
gues , ayant  etc  appelle  par  l'univerlîté  de  Douai , Van- 
» der-Anus  Iui;fuccéda  dans  la  chaire  royale  des  Inftirutes. 
à En  1 565  , il  fut  fait  aflefleur  a%  confeil  fouverain  do 
1:  Brabant , & en  1574,  prefident  du  coNfcil  de  Luxem- 

c bourg.  Il  mourut  â Luxembourg  en  1 594.  On  a de  lui 
e les  deux  ouvrages  fuivans  : 1 . Prochiron  (îve  Enchiri - 
1 dion  judiciarium  , en  quatre  livres , avec  une  préface 
e très-ample  , qui  traite  : De  ordine  judiciario  apud  ve- 
e teres  ufitato  ; à Louvain  , 15)8,  ûi-8°.  1.  Commenta - 
a fins  de  privilegiis  creditorum  ^4  Anvers . 1 j<>o  ,in- 8°, 

6c  dans  le  tome  XVIII  du  Wcucil  intitule  Tra&atus 

- traÜatuum  juris . * Valerii  André* , bib/iotheca  Bctgi- 

â ca  y édition  de  1739»  > tome  fécond , p.  10 1 , 

il  10.17. 

û VANDER -BOSCH  (Pierre)  Jéfuite  , naquit  i 
à Bruxelles  dix-neuviéme  d'octobre  1 636 , 5c  le  vingt- 

- neuvième  de  feptembre  1703,1!  entra  au  noviciat  des 
, Jéfuites  â Malines.  Il  avoit  apporté  en  religion  une 

- grande  innocence  de  mœurs , 6c  une  piété  folide  , qui 
n cultivées  avec  foin , produifirent  les  vertus  propres  do 
n l’état  qu’il  avoit  embrafle.  Son  amour  & la  capacité 
3 pour  l’étude  n’ayant  pas  tardé  ! le  diftinguer , il  fut 


by  Google 


1 


464  VAN. 

aflocié  en  171 1 , à l'immenie  collection  des  aûes  des 
Saints , qui  occupe  depuis  tant  d'années  fucceftîvement 
les  Jéfuires  d’Anvers.  Son  coup  d’elTai  fut  le  Tracla- 
tus  kijlorico  chronologies  de  Patriarchis  Antiochenis  > 
tam  Grecis  , quàm  Latinis  , im'o  & Jaccbitis  , ufque  ad 
fedem  à Saracenis  everfam ■ Ce  traite  eft  imprime  à la 
tête  du  quatrième  tome  du  mois  de  juillet  de  la  col- 
lection dont  on  vient  de  parler.  L’auteur  l’a  depuis  pu- 
blié fcparcmcnt , & dédie  à M.  Jean  Smet,  alors  évê- 
que d'Ypres,  & depuis  éveque  de  Gand.  En  t72j  , 
dans  le  temps  que  le  pere  Vandcr-Bofch  travailloic  à 
ce  traité,  la  fociété  des  Bollandiftes  perdit  le  pere 
Conrard  Janning  , & il  fut  chargé  de  faire  fon  éloge 
hiftorique , lequel  parut  la  meme  année  au  commence- 
ment du  troifiéme  tome  de  juillet.  Depuis  ce  temps  on 
n’a  point  publié  de  volume  de  cette  vafte  colleûion , 
auquel  il  n'ait  eu  beaucoup  de  part.  On  a fur-tout  ad- 
miré fon  érudition  dans  la  maniéré  dont  il  a éclairci  le 
nombre  des  années  que  S.  Pierre  tint  le  fiege  d'Antio- 
che & celui  de  Rome  ; les  aétes  de  S.  Loup  , éveque 
de  Troye , & ceux  de  S.Germain , éveque  d’Auxerre, 
au  feptiéme  tome  de  juillet  ; ceux  de  S.  Etienne  pape 
& martyr , & fon  démêlé  avec  S.  Cyprien  , au  tome 
premier  d'août.  A ces  travaux  le  pere  Vander-Bofch 
joignit  les  fondions  du  miniftère  de  la  prédication  & 
de  celui  du  tribunal  de  la  pénitence  ; 8c  tant  d’appli- 
cation épuifa  fa  fanté.  Des  » *73 4.  , il  fe  trouva  hors 
d'état  de  s’occuper  d'autre  chofe  que  de  l'imporranre 
affaire  du  faluc.  Ses  infirmités , qui  durèrent  deux  ans , 
le  conduisent  au  tombeau  le  quatorzième  de  novem- 
bre de  l’année  17)6.  11  a eu  beaucoup  de  part  au  tome 
troifiéme  du  mois  d’août  de  lacolledion  lufdire  , le- 
quel ne  parut  qu’en  1 73  7 , & i la  tête  duquel  on  lit  fon 
cloge.  4 Poyc\  ledit  éloge  , ou  l'extrait  qui  en  a été 
donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  > mois  d’avril 
1740 , article  premier. 

VANDER  - BURCH  ( Adrien  ) ccoir  fils  A' Adrien 
Vander-Burch , qui  de  confeiller  du  confeil  de  Mati- 
nes , fur  prefidenr  du  confeil  d’Utrecht , enfuitc  de 
Flandre  , 8c  confeiller  d'ctar.  On  ignore  l'année  de  fa 
naiffancc.  Sanderus  le  nomme  Patrice  de  Bruges.  Vers 
l'an  1571}  il  fut  fait  greffier  de  la  cour  d'UrTecht  : 
mais  les  troubles  de  religion  lobligerent  à quitter  cet 
emploi.  Il  fut  meme  contraint  d’abandonner  la  ville 
8c  le  pays.  11  fe  retira  d’abord  dans  le  pays  de  Cleves , 
où  après  avoir  fait  quelque  fejour  , il  vint  demeurer  à 
LeyJe  , comme  on  le  voit  par  une  élégie  adrefice  à Jean 
Douza , 8c  par  une  lettre  à Jacques  Hxhus.  Dans  la 
fuite  il  revint  4 Utrecht , 8c  il  y mourut  en  1 606.  Mal- 
gré lés  troubles  dont  fa  vie  avoir  été  agitée , il  avoit 
toujours  cultivé  les  belles  lettres  , 8c  en  particulier  la 
poefie.  On  a de  lui  1 . Laudes  Hieronyme  Columni * , 
Afcanii  Columnii  , & Joanne  Arragonie  filie.  C’eft  un 
recueil  de  pocfics  compofées  par  divers  poctes  d’Italie , 
8c  réunies  par  Burch , xjui  y a joint  diverfes  poches  de 
fa  façon  , a Anvers,  1582,  in- 40.  1.  Epigrammaium 
facrorum  centurie  du*  3 à Leydc  ,1589,  in- 8°,  depuis 
dans  la  meme  ville  en  1 590 , in-8° , avec  une  troifié- 
me centurie.  }.  Hortulus  precum  ad  magijlratum  Trajcc 
tinum.  4.  Farrago  piarum  fimilitudinum  , cum  hymno 
pafcali  j feu  de  vita  , morte  & refurreüione  Chrijli  a 
159)}  in-  8°.  j . Syl)£  piorum  amorum  , i Leyde  , 

1 5 *)  5 , in- 8°.  6.  Fides™  fpes  3Jîve  de  duabus  illis  vir- 
tuttbus  fententi a & exempta  , i Leyde  , I J97  , en- 8°. 
7.  Pia  decajlicka  ,fcu  fententiarum  & exemp/orum  cen- 
turie très  , 1 Anvers  , 1 5^99  , in-  8°.  8.  Piorum  hexajli- 
chon  centurie  iv  , & de  modo  orandi  Deum  centurie  , à 
Anvers  , 1603  , in- 8°.  9.  PU  lufus  s ofeuin ofeuli  , 
tri  (lia  & fanera  t i Utrecht , 1 600 , i'n-40.  1 o.  Solatia , 
i Utrecht , 1601.  On  trouve  plufîeurs  des  poches  du 
meme  dans  les  Delicie  poëiqntm  Belgarum.  Il  a revu 
l’ouvrage  de  Pierre  Apollone  Collatius  , prêtre  de  No- 
vare,  fur  la  ruine  de  Jérufalem  en  quatre  livres  , 8c  y 
a ajouté  des  notes,  i Anvers,  1 5 Stf , «i-8°.  On  lui  at- 
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tribite  aufli  des  notes  fur  Valere  Maxime.  * Voyez  fe 
Trajeélum  eruditum  de  Gafpar  Burman. 

VANDER-BURCH  (Lambert)  frere  du  précé- 
dent j ne  i Malines , 8c  non  i Utrecht , comme  plu- 
lîcurs  l'ont  éctit , fut  fait  en  1555  chanoine,  8c  le  9 
i décembre  1 578  , doyen  de  fainte  Marie  à Utrecht.  Le 
1 8 ou  19  d’avril  i<Joj  , il  fur  nommé  fcholaftique  du 
nicme  chapitre.  En  1 581 , il  avoit  été  obligé  de  fe  re- 
tirer de  la  ville  avec  fon  frere  Adrien.  C’étoit  un 
homme  favant , ami  des  lettres  & de  ceux  qui  les  cul- 
tivoient , comme  on  le  voit  par  plufîeurs  lettres  de 
Jufte-Lipfe,  & autres  témoignages  des  écrivains  de  ce 
remps-là.  II  mourut  à Utrecnc  le  17  août  1 617 , 8c  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  fainte  Marie.  Il  avoit  75  ans 
& 8 jours  quandil  mourut.  On  a de  lui , l’Hiftoire  gé- 
néalogique des  ducs  8c  princes  de  Savoyc  , en  deux 
livres  , en  latin  , à Leyde  t j 99 , 8c  à Anvers , 1609, 
in- 4°.  L’Hiftoire  de  la  vie  , des  a&ions  8c  de  la  trifle 
fin  de  Guy , comte  de  Flandre,  en  latin , i Utrecht , 
riîi  5 , in- 8°.  Il  dédia  cetouvragei  fon  parent,  Fran- 
çois Vander  - Burch  , archevêque  de  Cambrai , qui 
l'en  remercia  par  une  lettre  qu'on  lit  dans  te  recueil  de 
lettres  , publié  par  Antoine  Matthxus  : c’eft  la  exiv 
lettre  de  ce  recueil.  On  a encore  de  Lambert  des  Priè- 
res en  vers  latins,  à la  fainte  Vierge:  l’Hiftoire  de  l'o- 
rigine de  l'églife  de  fainte  Marie  a Utrechr.  Ce  périt 
écrira  été  imprimé  à Utrecht ■en  1617, 8c  Matthxus 
l’a  fait  réimprimer  dans  fon  recueil  de  lettres  de  di- 
! versfavans.  Vander-Burch  avoit  promis  l’hiftoire  8c 
la  généalogie  des  rois  de  Caftillc,  8c  l’hiftoire  des 
comtes  de  Flandre.  On  ignore  s’il  a fait  le  premier 
ouvrage , maisSwertius  dit  que  Latemius  avoir  à Ma- 
Unes  le  manufcritdu  fécond.  * F'qyrç  Gafpar  Burman 
dans  fon  Trajeclum  eruditum. 

VANDER-DOES  ( Pierre  ) qu’on  doit  prononcer 
Vanderdous3  a etc  vice-amiral  de  Hollande  fur  la  fin  du 
XVI  hécle.  En  1 599  il  s’empara  d'Allagona  capitale 
des  ifles  Canaries , d'où  il  contraignit  les  Efpagnols  de 
s’enfuit  dans  les  montagnes.  Il  les  y fut  chercher  ; & 
aptès  avoir  faccagé  8c  brûlé  la  place , il  s’en  retourna 
victorieux  en  fon  pays.  * Mémoires  de  Du  Maurier. 

VANDER-DOES  (Jean)  peintre , ne  à Amfter- 
dam  le  4 janvier  161  f , étoit  d’une  honnête  famille. 
Son  grand-pere  avoit  été  fecrétaire  d’Amfterdam  , 8c 
fon  pere  exerçoit  la  même  charge  dans  la  chambre  des 
affiirances.  Celui-ci  ruina  fes  affaires  pour  avoir  cau- 
tioné  trop  légèrement.  Après  fa  mort , on  fit  appren- 
dre la  peinture  à Jean  Vanaer-Docs  fon  fils , afin  de  fe 
faire  une  profeflîon  qui  pût  le  mettre  en  étar  de  fubfif- 
rer.  A 1 âge  de  vingt  ans , il  vint  à Paris , d'où  il  alla  à 
Rome.  Son  encrée  dans  cette  ville  ne  fut  pas  gracieu- 
fe  -y  il  manquoit  de  tout  : mais  il  y trouva  des  compa- 
triotes , qui  exerçoient  la  même  profeftîon  , qui  pour- 
vurent i fes  befoins  les  plus  prcirans,&  le  reçurent  dans 
leur  fociété.  Après  avoir  parte  pluheurs  années  i Rome 
y vivant  toujours  fort  retiré , il  retourna  dans  fa  patrie. 
Sa  mere  étoit  morte  ; il  lui  feftoit  une  hxur  , il  alla 
avec  elle  s’établit  4 la  Haye , où  quelque  temps  apres 
il  époufa  Marguerite  Boorfers  , fille  ricne , 8c  qui  avoit 
un  grand  goût  pour  la  peinture.  11  en  eut  quatre  fils  8c 
une  fille.  Elle  mourut  en  1661.  Cette  perte  jointe  d 
celle  qu'il  fit  d'une  rente  viagère  de  fept  cens  livres , le 
jetterent  dans  une  h grande  triftefte  , qu’il  fur  quatre 
ans  entiers  fans  manier  le  pinceau.  Depuis  il  fe  remit 
au  travail , mais  avec  peu  d'affiduité  , ce  qui  engagea 
fes  amis  i lui  procurer  l'emploi  de  fecrétaire  de  Sloo- 
ten.  L’aifance  que  ce  nouvel  érac  lui  rendit , le  rani- 
ma, 8c  lui  fit  renaîrre  l’envie  de  reprendre  le  pinceau. 
Les  ouvrages  dont  il  s’occupoir  le  plusétoient  des  pay- 
fages  : les  connoilfèurs  difenr  qu’il  y a excellé.  Il  s’é- 
toic  remarié , 8c  eut  un  fils  de  ce  fécond  mariage.  Il 
mourut  le  dix-feptiéme  de  novembre  de  l’an  167$. 

* Dichonaife  hiflorique  , édition  de  Hollande  1740  , 
8c  Supplément  francois  de  Bajle. 
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VANDER  -DOES  ( Simon)  peintre,  qui  étoit  fans 
doute  de  la  famille  du  precedent , croit  du  moins  né 
comme  lui  à Amiterdam  en  1653.  A l’âge  de  3 6 ans 
il  alla  â Londres  en  Angleterre  , 6c  $‘y  maria  avec  une 
demoifelle,  qui  entr’autres  mauvaifes  qualités  , aimoit 
extrêmement  la  dépenfe  6c  n’avoir  nulle  économie. 
En  étant  devenu  veuf,  6c  fe  trouvant  ruine  malgré  fon 
travail , fes  amis  lui  procurèrent  une  place  à l'hôpital 
de  la  Haye.  11  n’y  demeura  que  deux  à trois  ans.  Au 
bout  de  ce  terme  , il  alla  à Bruxelles , 6c  après  un  an 
de  féjour  dans  cette  ville , il  fe  rendit  â Anvers  où  il 
continua  de  travailler  jufqu’à  fa  mort.  ♦ Les  ouvrages 
cités  à l’article  précédent. 

VANDER -DOES  (Jacques)  fils  de  Simon  dont 
en  vitru  de  parler  t apres  avoir  appris  la  peinrure  fous 
Charles  du  Jardin  , Gérard  Netfcher , 6c  Gérard  de 
Laircfle , travailla  pour  lui-même.  Entre  les  pièces 
qu'on  a de  lui , il  y en  a une  donc  il  fit  préfent  à M.  de 
Graaf  qui  avoir  eu  foin  de  fon  éducation  , fon  pere  ne 
lui  ayantlailfé  aucun  bien.  M.  de  Graaf  fut  fi  Satisfait 
de  la  p iéce  de  notre  peintre  , qu’il  lui  fit  préfent  â fon 
tour  d'un  cheval  6c  d’une  fomme  confidcrable.  Il  lui 
procura  déplus  la  place  de  gentilhomme  auprès  de  M. 
de  Heemskerk , ambaflideur  des  Provinces-Umes  à la 
cour  de  France.  Jacques  Vandet-Docs  fe  faifoir  efti- 
mer  dans  ce  porte , lorfqu’il  fut  tué  pat  un  de  fes  en- 
vieux ; on  ne  dit  jpas  en  quelle  année.  * Les  ouvrages 
cités  aux  deux  précédons  articles. 

V ANDER  DUSSEN , iliuftre  famille  de  Hollande , 
tire  fon  nom  de  Dusses  ancienne  maifon  ou  châreau 
de  nobles  6c  de  chevaliers,  fituée  en  Hollande  fur  les 
frontières  du  Brabant , au  quartier  de  la  Zuid-Hollande, 
dans  la  feigneurie  de  D.iflèn  Muylkerk.  Ceft  un  fief 
qui  releve  du  comté  de  Hollande.  Ce  château  de  me- 
me que  les  feigneuriesde  DuQ'cn-Munjlerkerk  6c  deDuf- 
fcn-Muylkcrk  , tirent  leur  nom  d’un  canal  ou  petite  ri- 
vière nommée  Dujfen. 

L’an  1 387,  avec  la  permifiion  d'Albert  duc  de  Ba- 
vière , cette  maifon  fut  fortifié^  6c  conrtruite  en  châ- 
reau ou  forrerefle  de  guerre  par  Arend  Vander  Duf- 
fen  , chevalier  8 t bailli  de  la  Zuid-Hollandc  , fuivant 
les  lettres  qui  en  furent  données  le  jour  de  S.  Martin 
de  la  même  année  1387.  Ce  château  fut  prefqu’entie- 
rement  ruiné  6c  détruit  par  les  guerres  qui  s’élevèrent 
dans  la  fuite  des  temps , & fur-tout  pat  la  grande 
inondation  furvenue  la  nuit  de  faintc  Elizabeth,  entre 
le  1 8 6c  le  1 9 de  novembre  14x1,  qui  fubmergea  foi- 
xantc-douze  villages  de  la  Zuid-Hollandc,  entre  au- 
tres les  deux  feigneuries  de  Dufl'en -Munfterkerk  6c 
de  Duflên-Muylkerk  ; de  même  que  plufieursmaifons 
feigneuriales  6c  châteaux , 6c  fit  penr  grand  nombre 
de  petfonnes  6c  de  beftiaux.  U fut  depuis  comme  re- 
tiré des  eaux , & rebâti  de  nouveau  par  W'alraven  de 
Gent  , feigneur  d’Oyen  en  Gueldre  , lequel  avoit 
acheté  ce  château  6c  la  feigneurie  de  Dufien-Munrter- 
kerk  , 6cc.  en  l'année  1608  , pour  la  fomme  de  qua- 
rante mille  florins  , d’Anna  Van-Brecht , dont  la  mere 
Cornelia  Vander  Duflen  avoit  hérité  de  ces  biens  en 
1 , par  le  décès  6c  pat  le  teftament  de  Jean  fon 

frere. 

Ce  château  a été  d’ancienneté  le  bien  patrimonial 
des  feigneurs  Vander  Dussen  , dont  le  nom  6c  la  fa- 
mille ont  été  connus  6c  rendus  célébrés  dès  l’an  1 300. 
Ces  feigneurs  accompagnèrent  â la  guerre  en  des  temps 
les  ducs  de  Brabant , & en  d’autres  les  comtes  de  Hol- 
lande. Et  d’autant  que  leurs  biens  feigneurinux  étoienr 
fitucs  les  uns  en  Brabant , comme  la  feigneurie  de  Ha- 
ge , préfemement  nommée  Haëgoort  ; & les  autres  en 
Hollande , comme  les  feigneuries  van  Aerrwac'rde , 
DulTen-Munfterkerk  6c  Dtmen-Muylkerk  ; pour  cette 
raifon  ils  ont  quelquefois  été  mis  & comprés  encre  les 
chevaliers  & nobles  de  Brabant , 6c  quelquefois  aulîi 
entre  les  chevaliers  & nobles  de  Hollande. 

Entr’autres  dès  l’an  ja88 , entre  la  noblefle  de  Bra- 
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bant  il  efi  fait  mention  de  Jean  fonder  Duffen , che- 
valier t il  fe  trouva  ftvec  Jean  1 , duc  de  Brabant , â la 
fameufe  bataille  qui  fe  donna  le  4 de  juin  1 188 , entre 
ce  duc  & Henri  comte  de  Luxembourg , près  Woë- 
ringen , château  fur  le  Rhin  entre  ïWyts  6c  Cologne  ; 
en  laquelle  le  comte  Henri  fut  tué  avec  grand  nombre 
de  feigneurs  6c  de  braves  chevaliers. 

Dans  les  regirtres  des  fiefs  de  Brabant , on  trouve 
entee  les  feigneurs  fonciers  6c  les  vaflaux  du  temps  du 
duc  Jean  111 , à raifon  de  la  feigneurie  de  Hage,  pré- 
lentement  Haëgoort  y environ  T'an  1 3 10 , le  nom  de 
Jean  Vander  Dufl'en  , & en  1 3 30  , celui  de  Niclabs 
Vander  Duflen  fon  frere  , chevalier,  lequel  en  1 34a  , 
â la  demande  du  comte  Guillaume  de  Hollande , avec 
Arend  van  YlTelftein , otto  van  Haaften , chevalier,  6c 
Jean  Wertphaling  Knape  ( fils  de  chevalier  ) futcau- 
rion  pour  Otto  feigneur  d' A fperen , dans  un  différend 
qui  étoit  entre  lui  6c  Jean  feigneur  d’Arkel  touchant 
les  biens  6c  les  dîmes  d’Hagerten  , fuivant  Faite  qui  en 
fut  parte  ÀGccrtruydenberg  , le  famedi  d'après  la  S.  Paul 
134A. 

Dans  un  aéte  de  Guillaume  III , comte  de  Hollan- 
de, donné  & figné  le  jour  de  S.  Laurent  i?of,eft 
nommé  entre  les  nobles  6c  les  chevaliers  de  Hollande* 
Jean  Vander  Duflen , chevalier  , de  laZuid  - Hollan- 
de. Ce  feigneur  lut  un  des  prélats  & chevaliers  qui  en 
1313,  jugèrent  le  différend  que  ceux  de  Dort  avoienc 
avec  les  autres  villes  de  Hollande , Dclfi , Leyden  * 
Hacrlem , Alkmacr , Gouda , 6cc.  touchant  le  droit 
d’étape  dans  la  ville  de  Dort , 6c  il  fut  un  de  ceux  qui 
â cette  occafion  examinèrent  les  privilèges  & anciennes 
coutumes  de  ces  villes  fuivant  laite  daté  à la  Haye  le 
foir  de  la  S.  Luc  1 315.  Elisabeth  Vander  Duflen  , fa 
fille,  époub  l’an  1 330  , Philippe  baron  de  Waflènacr, 
duquel  par  fucceflîon  de  temps  font  defeendus  tous  les 
barons  de  Waflènacr  \ Sotte  vander  Duflen , fit  fécondé 
fille , fut  mariée  en  1311,2  Jean  Oem  Gellifz , fei- 
gneur de  Barcndrocht , qui  dans  la  même  année  1321» 
fut  bailli  de  Zuid-Hollande , & dans  les  années  1 3 19 
6c  I } 3 3 , rentmeefter  général  de  Zuid-Hollande. 

En  1356,  Arend  Hander  Dujfen  3 chevalier , fils 
de  Niclaes  , fut  inverti  de  la  feigneurie  de  Hage,  pré- 
fentement  Haëgoort 3 par  lettres  de  Jeanne  duenefle  de 
Brabant , Luxembourg  , &c.  datées  du  1 1 oékobre 
1336.  Il  fut  en  t 3 87  , bailli  de  Zuid  - Hollande.  Ce 
fut  lui  qui  avec  b permifiion  d’Alberr  duc  de  Bavière* 
fit  conrtruirc  en  1387  la  maifon  de  Duflen  en  château 
ou  forterefle  de  guerre  3 6c  en  1 3 96 , lui  6c  Florent 
Vander  Duflen,  Ion  fils, accompagnèrent  le  même  duc 
de  Bavière  à la  guerre  contre  les  Frifons. 

Son  filsCLAAs  Vander  Duflen  vivoir  en  1434:  il 
étoit  chevalier  6c  frere  de  l'ordre  de  S.  Jean.  11  port» 
pour  armes  les  anciennes  armes  de  Vander  Duflen  * 
qui  font  une  croix  de  S.  André  de  Bourgogne  traverjee 
de  dou\e  barres  de  gueulles  & d’argent  en  champ  coupé 
tf  or  au  haut  de  Vécu  , & de  fable  au  bas  3 avec  deux  grif- 
fons aux  côtés  pour fupports.  U vendit  par  a&e  du  3 fep- 
tembre  1434 , la  feigneurie  de  Hacgoort  au  ficurDirck 
van  Merweede , chevalier  fon  coufin.  Il  donna  aufli  en 
1417  , la  maifon  & le  châreau  de  Duflen  avec  1a  fei- 
gneurie d'Aartfwcerdc  en  propre  à Arend  Vandec 
Duflen  fon  frere , comme  il  paroîc  par  l'afte  d’invefti- 
ture  parte  le  jour  de  la  Chandeleur  1417.  Ces  biens 
feigneuriaux  paflètent  par  droit  de  mon  en  1439  â 
Arend  Vander  Duflen  fon  fils. 

En  l'année  >443,  Arend  Vander  Duflen  étant  déce- 
dé , Jean  Vanëer  Dufl'en  fon  coufin , fut  inverti  decett» 
même  feigneurie,  fuivant  les  lettres  en  date  du  3 1 août 
1443.  Ce  Jean  Vander  Duflen  fut  en  1437  bailli  de 
Zuid-Hollande.  La  même  année  1445  qu'il  avoir  hé- 
rité ces  feigneuries  de  fon  coufin  Arend  Vander  Duf- 
fen  , il  les  céda  i Florent  Vander  Duflen  , Knape , 
fon  frere,  qui  fut  en  1409,  conseiller,  en  1414, 
1415,  1416,  1417  échevin , 6c  en  1439  fehouc de 
Tome  X.  Nnn 
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la  ville  de  Dort  : il  fut  suffi  en  1440  caftclain  ; en '44s 
bailli  de  Zuid-Hollande  Sc  conseiller dePhilinpeduc  de 
Bourgogne  : il  mourut  en  1456. Son  filsaîr.c  Je  an  Van- 
der DulTen  , lchout  deBreda  en  1470  , Sc  caûelain  de 
Gouda  en  ^So.lKHaen  1497  , ces  biens  Seigneuriaux , 
dontilavoirhériré , à Son  fils  Florent  Vandcr  Duflen  , 
oui  les  laifla  pareillement  en  I 5 loi  Jean  Vander  Duflen 
Ion  fils  , au  décès  duquel  en  » 5} 6 , ils  furent  dévolus 
à Camélia  Valider  Duflen  fa  lueur , qui  ayant  époufé 
Godevaert  Van  Brecht , ces  Seigneuries  & ces  fiefs  paf- 
ferent  dans  la  famille  de  Van  Brecht , puis  par  voie  de 
vente  à d’autres  familles.  Sa  fcrur  Frederike  Vander 
Dulfen  fut  en  1569,  abbcfTe  àLoofduynen. 

Claas  Vander  Dulfen,  fécond  fils  de  Florent 
Vander  DulTen , fut  chevalier  de  l’ordre  Teutonique  : 
il  fur  en  1453,  commandeur  de  Gcmert  : il  le  lut  aufii 
dans  la  fuite  du  bailliage  de  Oldenbiezen.  En  1467  il 
fut  le  a 2 commandeur  du  bailliage  du  meme  ordre  i 
Utrechc.  Il  fut  outre  cela  confeiller  du  prince  de  Cha- 
rolois , fils  du  duc  de  Bourgogne , comme  aufii  de  le- 
vcque  de  Licge.  11  mourut  en  1476  , Sc  fur  enterre  1 
Maftrichr. 

Le  rroiliémefils  de  Florent  Vander  Ehilfen , Jean- 
Jacob  Vander  Dulfen,  epoufa/da  Van  Kythock.  Ayant 
perdu  par  les  inondations  la  plus  grande  parriede  Ses  biens 
Situés  dans  la  Zuid-Hollande  , il  fur  demeurer  à Délit  » 
où  il  mourut  en  1497.  Il  avoir  eu  un  fils  unique  Jacob- 
Jean  Vander  Dulfen,  qui  en  1 5 14  fut cchevin  , 5c  en 
1515»,  1510  , 152)  , 1524,  1513,  1317,  ij  18  , 
1529,  1530,  1532,  1533  , IJJ4»  1 Jj6,  bourgue- 
me lire  de  la  ville  de  Dclft.  Il  mourut  en  1543.  Il 
avoit  eu  de  fa  femme  Deliana  Oem  Sept  fils  ; Savoir 
Jean  y Cornelis  j Paulus  , Ewout  3 Bruno  , Adriaen 
Sc  Hugo  , comme  il  fe  voit  dans  un  ade  & certificat 
donne  par  Frédéric  - Henri  prince  d’Orange  en  1634. 
Les  quatre  derniers  de  ces  lept  fils  ont  fuccefiivement 
été  bourguemefires  de  la  ville  de  Delfr , Sc  leurs  def- 
ccndans  fe  font  par  fuccefiion  de  temps  établis  dans  la 
nlupait  des  villes  de  Hollande  ; quelques-uns  aufii  dans 
la  province  d’Utrecht  , & dans  tous  ces  endroits  ils 
ont  été  fort  fouvent  dans  la  régence  , y ont  été  revêtus 
des  principales  charges  , Sc  y ont  exercé  les  plus  conli- 
dcrablcs  emplois,  comme  ils  le  font  encore  aujour- 
d'hui. 

Ainfi  on  trouve  que  Ewoot-  J acobz  Vander  Dulfen 
a été  échcvin  de  la  ville  de  Delfr  en  1 545  , 1 547, 

1 J49  , ij  Jo,  ij  51  , & bourguemeftre  en  1554, 
15  58,  1 j 6 3.  Il  mourut  en  1 { 69. 

Bruno  J acobz  Vander  Dulfen , confeiller  de  la  vil- 
le de  Delft  en  1 577  , bourguemeftre , en  1579. 

Aoriaen  Jacobz  Vander  Dulfen,  échcvin  de  la  vil- 
le de  Delft  en  1 565 , confeiller  en  1 569 , bourgue- 
œeftre  en  1 573. 

Hur.o  Jacobz  Vander  Dulfen , confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1 560  , échevin  en  1574 , bourguemeftre 
eu  *Î7J- 

Jacobz  Ewout  Vander  Duflen  , confeiller  de  la 
ville  de  Dclft  en  1 57 6 , cchevin  en  1 577 , 1 578  , 

1 J79, 15813  Bourguemeftre  en  1 589,  1591,  1 591 , 

1 j 99.  Il  mourut  la  même  année  1 1 99. 

Jacob  Adriaen  Vander  DulTen , confeiller  de  la 
ville  de  Délit  en  1 579.  IJ  mourut  en  1 599. 

Jacob  Huygenz  Vander  Duflen  , feigneur  de  Ha- 
ringcarpcl , Kalversdyck , Dirkfchoorn  , Sic.  confeil- 
ler de  la  ville  de  Delft  en  1 5 S 5 3 échevin  en  1589, 

» 591  3 bourguemeftre  en  1 593 , 1 594 ,1595,1  jç<», 
1597,1598,1601,  1605,  1606,  i<tf  07  » > <5 1 1 , 

1 6 1 1 , 1613,  1614,  16155  députe  aux  états  généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pavs  Bas,  en  1599,  1600  , 
16015  Moog  - Heermraad  de  Delfiand,  en  x 5 9S.  11 
mourut  en  1621. 

Jacob  Bruynz  Vander  Dulfen , confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  1 589  , cchevin  en  1595*  B mourut 
enij9j. 
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Lucas  Huygenz  Vander  Dulfen  , cchevin  de  la 
ville  deSdiiedamen  1 J91 , 1 592 , 1 597,  > 598  3con- 
feiileren  1 £91  ; bourguemeftre  en  1600  Sc  1601. 

Ewout  Jacobz  Vander  Dulfen , chevalier,  confeil- 
ler de  la  ville  de  Delft  en  1 603  } échevin  en  1607  ÿ 
bourguemeftre  en  1612,  1613  , 1616 , 1617,  1631 , 
1633,  1638,  16443  député  au  confeil  d'état  de  Hol- 
lande Sc  de  Weft-Frifeen  1609,  1610,  1614, 161g, 
1616, 1634, 16]  j,  1636,  1640,  1641 , 16425  député 
aux  états  généraux  des  Provinces-Unies  en  1 6 1 7, 1 6 1 8 , 
1619,  1618 , 1 629  , 16305  dépuré  en  campagne  i 
l’armée  de  Frédéric- Henri  prince  d’Orange  au  liège  de 
Bois-le-Duc  en  16195  Rmbafladeur  extraordinaire  i 
la  cour  d'Angleterre  en  1618  Sc  1619.  11  mourut  en 
1653. 

Dikck  Bruynz  Vander  Dulfen  , confeiller  de 
la  ville  de  Delft  en  1601  5 échevin  en  1604  , 
1605,4606,  1607,  1609  3 fchouc  de  ladite  ville  de- 
puis 1609  , jufqu'en  1621.  11  mourut  la  même  année 
1611. 

Frans  Adriaens  Vander  DulTen  , confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  16025  bourguemeftre  en  1621, 
1622 , 1629,  1630,  1634,1635;  dépuié  à la  cham- 
bre des  comptes  de  Hollande  en  1621 , 1623  , 1624. 
11  mourut  en  1636. 

Cl  as  Bruynz  Vander  Dulfen  , confeiller  de  la  vil- 
le de  Delft  en  1609.  11  mourut  en  1642. 

Br  uno  J acobz  Vander  Duflen , confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  16353  échevin  en  16395  bourguemeftre 
en  1646,  1647,  1651,1652,  1653,  16j4.ll  mou- 
rut en  1668. 

Bruno  Direz  Vander  Duflen  , confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  1639  5 cchevin  en  1641. 11  mourut 
en  1649. 

Bruno  Arentz  Vander  Dulfen , échevin  delà  ville 
de  Schicdam  en  16225  confeiller  en  ,63 1 i bourgue- 
meftre en  1635, 1636  , 1647,  1 6j  1 , 1652  5 deputé 
au  confcil  d'état  de  Hollande  Sc  de  Weft-Frife  en  1642 
Sc  1643.  H mourut  en  1655. 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duflen  , cchevin  de  la 
ville  de  Rotterdam  en  1632 , 1633 , 1635,  *636. 

Corneille  Jacobz  Vander  Dulfen,  tut  en  1624 
dy  kgraaf  du  Crimpeurewacrd , Sc  mourut  en  1 6 3 9.  ( 

Dire  Jacobz  Vander  Duflen,  bourguemeftre  de  la 
ville  de  Delft  en  1645 , 1646 , 1647 , 16 52 5 confeil- 
ler en  1653,  mourut  en  1 6 j 8. 

Dire  Bruynz  Vander  Duflen, confeiller  de  la  ville 
de  Délit  en  16495  échcvin  en  1 6 j 0 , 1 6 j t , 1652, 
1653  ; bourguemeftre  en  16  57  » *661 , 1662 , 1663  , 
1668 , deputé  aux  états  généraux  des  Provinces-Unies 
en  1664,  1665, 1666.  Il  mourut  en  1668. 

Jacob  Ewoutz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville 
de  Délit  eu  165  8 5 échevin  en  1662, 1663,  1664, 
1665  ; mourut  la  même  année  166 J. 

Adriaen  Bruynz  Vander  Dulfen , confeiller  de  la 
ville  de  Schicdam  en  1 6 57  ; échevin  en  1 6 57 , 1 65  8 , 
1661  ; bourguemeftre  en  1662,  1 666,  1671 , 1672, 
1675  , 1677  3 député  au  collège  de  l’amirauté  delà 
Meufc  en  1663  , 1664,  1665 , 1678,  1679,  1680  , 
1 68  1 ; député  au  conleil  d’état  de  Hollande  & de  YVeft- 
Frifc  en  16671  Hoog  - Heermraad  de  Schieland  en 
1 67 1 . U mourut  en  1 68 1 . 

Corneille  Bruynz  Vander  Duflen , fecrctaire  de 
la  ville  de  Schicdam  en  1647  , mourut  en  1675. 

Abraham  Jacobz  Vander  Dulfen  , député  de  la 
province  d Utrecht  au  collège  de  l’amirauté  en  Nord- 
Hollande  : aufli  en  1671 , receveur  de  la  ville  d'U- 
treebr. 

Jacob  Abraha ui  Vander  DulTen,  en  1664  con- 
feilier  ,Sc  en  1678  bourguemeftre  de  la  villed'U- 
rrechr. 

Jean  Abrahauz  Vander  DulTen , en  1667  fehour, 
Sc  en  1671  dykgraaf  de  Rheenen. 

Pie  ter  Ewoutz  Vander  Dulfen , confeiller  de  la 
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ville  de  Delft  en  1 66 $ ; échevin  en  1 666,  1667, j668, 

1 6t>‘j , I670  J bourguemeftre  en  1680  , 1 685  , 16  85, 
1692,  1693 , 170;  , 1701  j dépuré  au  college  de  l'a- 
mirauté de  la  Metifc  en  1675,  1676, 167 7 ; dépuré  au 
lonfeii  d’état  de  Hollande  & de  \Veft-Fnfe  en  1681  , 
1681 , 1 6g  j.  11  mourut  en  170J.* 

Nicolas  Evoutz  Vander  DufTen  , confeillcr  du 
confeil  des  Quarante  de  la  ville  de  Don  en  166  j 3 fc- 
aétaire  en  1668  ; échevin  en  1670, 1671  3 bailli  6c 
dykgraaf  du  pays  de  Sryen  en  1670. 

Jacob  Bruynz  Vander  DufTen , confeiller  de  la 
ville  de  Gouda  en  1664  , échevin  en  1669,  1670; 
bourguemeftre  en  1677,  1678,1688,  1690,  1 691  , 
IÎ9J , 1696»  1698  , 1699,  1701  ; député  au  collège 
de  l'amirauté  à A mftcrdatn  depuis  1671  , jufqucs  en 
i6gy;  Hoog - Heemraad  de  Schieland  en  1694.  H 
mourut  en  1701. 

Jean  Bruynz  Vander  DufTen  , confeiller  de  la  ville 
de  Delfr  en  1 668;  cchevin  en  1669,  *^7°»  I<’7>  » 
bourguemeftre  en  1680,  1681,  i6Sz,  1683. 11  mou- 
rut la  même  année  1683. 

Dirk  Dirkz  Vander  DufTen,  confeiller  de  la  ville 
de  Délit  en  1680  3 échevin  en  i68t,  1682,  1684, 
168  5 ; député  au  collège  de  l’amirauté  de  la  Meufe  en 
1687,1688,1689. 

Arend  Bruynz  Vander  DufTen , en  1644  fecré- 
taire,  8c  en  1654  confeiller  penfionaire  de  la  ville  de 
Delft , mourut  en  1679. 

Bruno  Arenoz  Vander  DufTen , fecrétaire  de  la 
ville  de  Delft  en  1679 , mourut  en  168  5. 

Jacob  Arendz  Vander  DufTen,  confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  1687;  échevin  en  1693,  1694» 
1695. 11  fut  fait  fecrétaire  de  cette  ville  en  la  meme 
année  1695,  5c  il  en  redevinr  conraller  en  1710, 

Paulus  Arf.ndz Vander  DufTen , en  1 '-83  capitaine 
pour  le  college  de  l’amirauté  à Atnftcrdam  ; enfuite 
Ichout  by  nachr,  ou  contre  - amiral  de  Hollande  8c  de 
Weft-Frifc  pour  le  college  de  l’amirauté  de  U Meufe. 
11  mourut  en  1707. 

Gf.r  aRd  Bruynz  Vander  Duflèn  , confeiller  de  la 
ville  de  Schiedam  en  1682  3 bourguemeftre  en  1683  , 
1686,1688,  1689,  1692,  >693,  1697,  1698, 
17003  député  auconfeild’étardeHollande  6c  de  Weft- 
Frife  en  1 690  , 1 69  j ; contre-amiral  de  Hollande  6c 
de  Wcll-Frife  pour  l’amirauté  d’Amfterdam  en  1703  3 
vice-amiral  pour  le  meme  collège  en  1709. 11  mourut 
en  171  ». 

Bruno  Jacobz  Vander  DufTen  , confeiller  penfio- 
naire  de  la  ville  de  Gouda  en  1 688  ; confeiller  & éche- 
vin de  la  meme  ville  en  1702  3 bourguemeftre  en 
1703,  1703,  1706,  171  j,  17143  Hoog-Heem- 
raadde  Schieland  eh  16993  dykgraaf  du  Crimpeu- 
rcwaërd  en  17043  député  de  la  part  des  états  des 
Provinces-Unies  des  Pays  - Bas , 1 la  Haye , à Geer- 
truydenberg  , au  fujet  de  la  paix  avec  le  roi  de  France 
en  1 709  j dépuré  extraordinaire  i l’alîèmblée  des  Etat' 
Généraux , & ambaffadeur  extraordinaire  6c  plénipo 
rentiaire  au  congrès  pour  la  paix  à Urrechr  en  ■ 7 1 ; j 
plénipotentiaire  a Anvers  pour  le  réglement  de  la  bar- 
rière avec  l’empereur,  en  1714  & 171 5 } députe  au 
confeil  d’état  de  Hollande  6c  de  Wcft-Frife  en  1713. 

Gérard  Jacobz  Vander  DufTen  , feigneur  deTey- 
lingen  , confeiiler  6c  avocat  fifcal  du  coîlége  de  l’ami 
rauté  de  la  Meufe  en  1690  3 confeiller  de  la  ville  de 
Rotterdam  en  1 707.  Il  mourut  en  1 7 1 3 . 

Jacob  A driaen  Jacobz  Vander  DufTen,  en  1676, 
fecrétaire  de  la  ville  de  Gouda. 

Jacob  Bruynz  Vander  DufTen  , fecrétaire  de  la  vil 
le  d’Amfterdam  en  1709  3 bailli  & dykgraaf  d’Amfter 
land  & dykgraaf  du  Hoogen  Zccburg  & Diemerdyk 
en  1715. 

Hieronymus  Gerardz  Vander  DufTen,  feigneur 
deTeylingen,  confeillcr  6c  avocat  fifcal  du  college  de 
l'amirauté  de  la  Meufe  en  1 7 1 3 . 
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Evout  Claasz  Vander  DufTen  , feigneur  de  Sou* 
teveenen,  confeiller  de  la  ville  de  Delft  en  1699, 
échevin  en  1705 , 1706,  1707, 1708, 1709,  1710, 
17*1 , 1711 , 1713 , 1714»  *7* 5* 

Jacob  Claasz  Vander  DufTen,  confeiller  dans  le 
Oue-Kead  6c  bourguemeftre  de  la  ville  de  Dort  en 

1714- 

Arend  Bruynz  Vander  Duftèn,  confeillcr  de  la 
ville  de  Delft  en  1711. 

Adriaen  Arintz  Vander  DufTen  ,en  1640  colonel 
9c  commifTaire  général  au  fcrvice  de  l’empereur , donc 
les  defeendans  le  font  établis  en  Allemagne. 

Outre  lesfeigneurs  Vander  DufTen  rapportés  ci-def- 
fus , il  eft  encore  fait  mention  dans  l’année  1159,  d'ua 
Libert  Vander  DufTen,  chevalier  comme  aufli  dans  les 
années  '387, 1 3 90  & 1 3 9 1 , d' Arend  Vander  DufTen, 
fils  de  Florent  , perfonnage  de  grande  confédération 
dans  la  ville  de  Dort , lequel  avec  Robert  van  Dron- 
gelen  & quelques  autres,  fut  témoin  dans  l’accord  que 
Arend  Vander  DufTen,  feigneur  de  Hage,  6c  bailli 
de  Zuid-Hollande  , fit  vers  Tan  1392,  avec  Jan  van 
Drongelen,  feigneur  de  Zethem  6c  de  Meewrren  , au 
fujer  du  droit  de  nourir  des  cignes  : cet  aéke  eft  figné 
du  jour  des  Innocens  1392.  Son  fils  Floris  Vander 
DufTen  fur  en  1420  , commandant  des  gens  de  guerre 
de  Dort  au  fiege  de  Geertruydenberg  , & fehout  de  la 
villedeDorten  1424,  1417,  1428.  Willem  Vander 
DofTen  fut  auffi  ichout  de  ladite  ville  de  Dort  en  1424. 

On  trouve  encore  dans  Tannée  1 468 , qu’il  eft  parlé 
d’un  Arend  Vander  Dufien  , chevalier  de  Tordre 
teutonique  6c  commandeur  de  Gcmer  : il  fit  bâtir  le 
chanir  de  l’églife  de  S.  Jean-Baptifte  de  Gcmert , 6c 
mourut  en  1482. 

Plus , en  t ç 29  , Joost  Vander  DufTen , confeiller 
de  l’empereur  Chatles-Quint  en  Brabant  : il  mourut 
en  1532. 

Libert  Vander  Duflcn, fils  de  Joost,  fut  en  1577* 
1587,  1389,  1 590  , échevin  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Ses  defeendans  font  encore  aujourd’hui  en  Brabant  6c 
dans  le  Hainault  où  ils  pofTcdent  plufieurs  biens  fei- 
gneuriauv 

Plus, en  1531 , Joost  Arentî  Vander  DufTen, 
fut  par  l'empereur  Charles-Quint  établi  commiflâire 
pour  s’informer  de  ceux  qui  éteient  infeûés  d'hérefîe. 

Plus  , Corneille  Arintz  Vander  DufTen  , fe- 
crétaire de  la  ville  de  Delft,  mourut  en  1356.  Sou 
fils  Sasbout-Corneille  Vander  DufTen,  fut  confeiller 
de  la  ville  de  Detft  en  1 5 60, échevin  en  1 5 60, 1 561, 
1 562 , 1 563, 1 $64  3 bourguemeftre  en  1 367 ,1368, 
1369 , 1 370,  1 $7i  » *57**‘ 

Les  defeendans  de  ce  Corneille-Arpntz  Van- 
der DufTen  , font  encore  préfentemenc  vivons  i 
Utrecht. 

VANDER  EYCK  (Jacques)  de  Dordrecht,  fut 
un  habile  jurifconfulre  , & fecrétaire  de  la  cour  de  U 
Hollande  méridionale.  Il  eft  mort  i Dordrecht  au 
mois  d'odobre  1634.  On  lui  doit  une  defeription  de 
Dordrecht  6c  de  Ton  territoire  , où  il  décrit  les  lieux , 
oarlc  des  familles , 6cc.  Cer  ouvrage , écrit  en  langue 
vulgaire  , a été  imprimé  i Dordrecht  en  1628.  * 
Valere  André  , bibltothéquc  belgiaue  p.  512. 

VANDER  EYCK  (Jacques)  d’Anvers,  aumô- 
nier de  la  ville  , 6c  «pembre  du  fenar,  s’eft  rendu  re- 
commandable par  fa  probité  , fa  candeur  , 6c  les  orne- 
mens  de  Ton  elprit.  Il  aimoit  la  poc'fie  : il  la  cultiva  ,' 
6c  y réuffit.  Il  a fait  en  ce  genre  quantité  de  pièces 
qu’il  adrefToit  à fes  amis  , mais  que  Ton  ne  fait  pas 
avoir  été  recueillies.  En  162Ç,  on  imprima  â Anvers 
Tépithalamc  qu’il  fit  à l’occafion  du  mariage  de  Gafpar 
Gevartiuc,  célèbre  jurifconfulre.  On  a encore  de  lui , 
en  vers , Urbium  Belgicarum  centuria  , en  r 6 { I , in- 
4 ,de  l’imprimerie  deFlantin.  * Valere  André  , bi- 
1 bliothcQue  bclgiquc  t pag.pt  2.  , 

| VANDER- H AER  ( François)  né  â Utrecht , fuc 
Tome  X.  N n n ij 
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«envoyé  de  bonne  heure  à l’umveTfitc  de  Louvain  , ou 
ii  fur  élevé  du  collège  de  Sundon.  Il  s'appliqua  à l'é- 
tude de  la  théologie  Tous  biolanus  profelLeut  de  Lou- 
vain, comme  celui -ci  Je  témoigne  dan*  la  préface  de 
ûi  vies  de*  faims.  Apre*  avoir  obtenu  le  degré  de  U- 
<encié  en  théologie  , il  enfeigna  la  rhétorique  à Douai 
jtendant  quelques  année*.  En  fuite  voulant  voyager),  il 

Îarcownu  l' Allemagne,  la  France  5d’ltalie,5cpflade- 
l en  Mofcovie  avec  le  célébré  Jéfeite  A moine  Poitevin. 
De  retour  dans  fa  pacrie,  il  fut  nommé  à un  canonicat 
de  S.  Je  an  de  Sofleduc  ; il  fe  retira  enfuice  à Urrcchr  , 
«où  il  vécut  quelque  temps  dam  un  grand  loilk.  Peu 
•près  il  obtint  un  canonicat  de  l'égide  de  S.  Aubin  i 
ftamur , 6c  enfuite  un  autre  de  l'rglife  de  S.  Jacques  i 
Louvain , où  il  mourut  le  douzième  de  janvier  1(31. 
Il  fut  inhumé  dans  l’égiife  principale  de  Bodcduc , où 
l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Vander-Haer , que  les 
«uteurs  Latins  nomment  lier  ms  , a donné  1,  un  abré- 
gé latin  des  fept  tomes  de*  vies  de*  faims  de  Laurent 
Surius,en  un  volume  /n-fe®  , imprimé  à Anvers  en 
1591  , & qui  a etc  réimprimé  depuis  à Lyon.  La  meil- 
leure édition  , augmentée  de  moitié , 5c  ornée  d’une 
<hrouologie  5c  de  nores , parut  i Cologne  en  1 603 , in- 
folio.  L’auteur  fe  plaint  dans  fa  préface  que  dans  l'édi- 
tion de  Lyonon  a inféré  diverfes  hiftoriettes  qu’il  dé- 
fi prouve.  1.  Olympiades  & fajîi  concorda  ftric  kijhrio 
/acre  & non  faert  ufqut  ad  Chrijlum  paffum  ,*  à Co- 
logne , 1601,  in- q°.  Il  y a eu  une  autre  édirion  fous  le 
titre  de , Concorde  de  lniftoire  facrée  5c  profane  par 
les  olympiades  5t  les  fades , depuis  la  fondation  de 
Rome  jufqu’â  la  mort  de  J.  C.  établie  fur  les  meilleurs 
auteurs,  en  latin,  à Anvers , 1614,  i/1-40.  j.  Abrégé 
de  chronologie  depuis  la  naiftance  du  monde  jufqu'â  la 
mort  de  J.  C.  par  laquelle  il  eft  démontré  clairement 
ue  Jefus  de  Nazareth  eft  le  Meftie  annoncé  5c  prédit 
ans  Daniel,  en  latin  , à Anvers , in- 8°.  4 Chroni- 
que univerfeile , en  latin,  y.  Vindicte  yfive  fincerade- 
elaratio  caufarum  belli  Belgici  ; i Francfort  , 1 610. 
C.  Annales  des  ducs  de  Brabant  5c  de  toute  1a  Flandre  , 
à Anvers , 161  a 5c  1613,  en  trois  volumes  in  folio  , 
en  latin.  On  l’a  accufé  de  s’y  montrer  trop  attaché  au 

Êarti  des  Efpagnois.  7.  Chaîne  dorée  fur  les  quatre 
vjngéliftes;  i Anvers,  16a  y , //i-8®,  en  latin.  S.Bi- 
btia Jacra  vulgate  editionis  Sixti  V jujju  recogmt  a , cum 
expof.ûonibus  prifeanm  vocum  litterahbus  àt  myfiicis  ; 
à Anvers,  16-9,  in-folio.  9.  Expoficion  latine  des 
iaints  peres  fur  les  épîrres  de  S.  Paul  ; à Anvers , 
1 6 jo  , /V8°.  Le  pere  le  Long  en  met  une  édition  dés 
1 6 1 j.  Lipénins  lui  donne  encore  un  traité  des  Sacre- 
mens , en  latin , imprimé  en  1 5 99.  11  a fait  en  flamand 
le  Médecin  fpirituel , en  1 589.  Swenius  lui  donne 
fuflî  un  Difcours  fur  le  commencement  de  la  guerre 
de  Flandre  depuis  l'an  1 y56 , jufqu'en  1 608.  C'étoit 
nn  eflii  de  fes  annales.  * Voyez  fon  éloge  dans  le  Tra- 
jcHum  eruditnm  de  Gafpar  Burman. 

VANDER-  KABEL  (Adrien)  né  au  château  de 
Ryfwick  proche  de  la  Haye  en  1 63 1 , fur  difciple  de 
Jean  Van-Goyen  , peintre  habile.  Adrien  fe  plut  â 
peindre  des  marines  5c  des  animaux , fans  négliger  la 
figure  qu'il  a peinte  de  bon  goût.  Après  avoir  vificé  la 
Hollande  £c  la  Flandre,  il  vint  en  France  5e  fe  fixa  à 
Lyon.  11  imita  le  gom  de  Bencdetto  Cafîiglione  8c  de 
Salvator  Rofi  ; 8c  foovent  l’on  prenoit  les  tableaux 
pour  ceux  de  ces  maures.  Il  aéré  tore  laborieux,  quoi- 
ue  trop  ami  du  vin.  Il  eft  mort  i Lyon  en  169  y , âgé 
e 64  ans , (aidant  un  fils  naturel  qui  a etc  auffi  pein- 
tre. ' Voyez  \' Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  , 
par  M.  d’Argen ville , tome  fécond  , page  9 j , 5c  fui- 
vanres. 

VANDER  LINDEN  (Jean-Antonides)  profeflèur 
«n  medecine  à Leyde.  Quelques-uns  de  fes  ancêtre* 
•voient  eu  de  l’emploi  dan*  la  république  de*  lertres, 
comme  l’expofe  dans,  fon  oraifon  funèbre  le  célébré 
Jean  Cocccïus , avec  un  détail  fort  exaû  de  fi  géaca- 
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logie.  Il  naqnit  i Euckuife  ville  de  la  Nord-Hollande 
le  13  de  janvier  1609.  11  fut  eriVoyc  à Leyde  l’an 
<61  y , pour  y étudier  en  philofophie  ; 5c  apres  ccue 
étude  il  s'appliqua  tout  entier  i celle  de  la  medecine. 
De  Leyde  il  alla  à Franeker  pour  continuer  fes  études 
l'an  1619 , 5c  y reçitt  le  doÂorar  dans  quelques  mois. 
Son  pere  qui  prariquoit  la  médecine  à Amftcrdam  de- 
puis l’année  16x5  , le  fit  venir  auprès  de  lui , pour  lui. 
apprendre  le  train  de  cetre  pratique  , 5c  mourut  i'an 
1633.  Notre Vander Linden  continua  de  pratiquer, 
5c  le  fit  d'une  maniéré  qui  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation : car  en  1639  on  l'appel  U pour  être  profelleur 
en  médecine  â i’univerfirc  de  Franeker , charge  qu'il 
remplir  très- dignement  pendant  près  de  ix  ans.  Il  fit 
des  leçons  tant  fur  ta  théorie  que  fur  la  pratique;  tant 
fur  l'anatomie  que  fur  la  botanique  ; 5c  ce  fur  par  les 
foins  que  l’on  agrandit  le  jardin  de  l’académie , 5c  que 
l'on  y lit  bâtir  une  maifon.  La  bibliothèque  ne  lui  lue 
ps  moins  redevable  ; car  pendant  qu’il  en  eut  la  di- 
reéhon , il  la  fournir  de  beaucoup  de  livres  pr  l’adrclle 
avec  laquelle  il  fut  engager  les  grands  â ufer  de  libéra- 
lité pour  cette  bonne  œuvre.  L'acadcmie  d'Unecht  lui 
offrir  une  chaire  de  profefieur  l’an  1649  , qu'il  n'ac- 
cepta point  ; mais  deux  ans  apres  il  accepta  celle  que 
les  curateurs  de  l'acadcmie  de  Leyde  lui  offrirent.  11 
en  fit  dignemenr  toutes  les  fondions  jufqu’â  fa  mort , 
arrivée  le  5 de  mars  t66 4.  11  a compofé  plulîeurs  li- 
vre* , 8c  a procuré  l'édition  de  quelques  autres.  Voici 
la  lifte  des  uns  8c  des  autres  : Vniverfe  meiieine  com- 
pendium , quinque  cenutriis  , fub  cfypeo  clar.  viri  D. 
Mcnelai  Wenshcmii  med.  do  cl.  & in  tllujlri  Fr  forum 
academia  tjufdtm  facilitait  s 1/  anatomes  profejforis  , 
publiée  cxamtni  deeem  difputationibus  propefnum.  Ad- 
dita  efi  cerauria  intkguralis  pqfitionum  medico-praclica - 
rum  de  virulentia  venerca  , ibidem  propofta  & deferja 
ad  diem  18  oHoèris  1630.  Ce  font  proprement  les 
thèfes  de  médecine  qu’il  fourint  pour  arriver  au  doâo- 
rat  en  l’année  1630.  Medulla  medicin*  parti  bus  qua- 
tuor comprehenfa  , â Franeker  1 641 , in- 8°.  Media na 
phifiologtca  novJ  curatâque  methodo  ex  optimis  quibuf- 
dam  cation  b us  contraüa  , & propriis  obfcrvationilus  !o- 
cupletata  , â Amfterdam  1653,  in- 40.  Selecia  médita 
& ad  ta  exertitaiionex  Batavics  , à Leyde  1 64  5 , in- 4 . 
Dijjcrtatio  de  Utile.  Elle  eft  dans  le  recueil  des  diiTer- 
tationj  de  Dcufingius  , imprimé  à Groningue  1 655, 
in- 1 a . De  hemicrantia  mtnflrua  , hifioria  & conflium, 
à I.eyde  1 660  5c  1668  , //1-40.  Meletemata  médians 
Hippocratie  _,  à Leyde  1661 , 5c  à Francfort  1671, 
in- 40.  Hippocrates  de  circuitu  fanguinis  , â Leyde 
1661  in- 40.  De  feriptis  medicis  iibri  duo  , quitus  prt- 
miuitur  manuduÙio  ad  medicinam.  Cet  ouvrage  a été 
imprimé  rroisfois  â Amftcrdam  chez  Jean  fiiacu , en 
16  37,  en  165  1 , en  1 661 , in- 8°.  C’eft  une  lifte  des 
livres  compolés  fur  la  medecine.  L’aureur  l'atigmen- 
toir  â chaque  édirion.  Depuis  fa  mon  George  Abra- 
ham Mercklinus  l’a  notablement  augmentée , 5c  l'a 
convertie  en  un  gros  /«-40  , qui  a pour  titre  Lindcnius 
renova/us.  11  eft  imprimé!  Nuremberg  en  1 686.  Voici 
les  livres  dont  Vander-Linden  a procuré  les  éditions  s 
Adriani  Splgelii  opéra  que  extant  omnia  , recenfuit  , & 
cum  addita prefatione  td.du , à Amfterdam  1645 , in- 
fol. Hier.  Cardani  de  utilitate  ex  adverfis  capienda  , li- 
bres 4 ftrio  emendaios  edidit , â Franeker  1 640 , in- 
8°.  Cornet.  Cel/î  de  medicina  libros  8 recognovit  ô edi - 
dit  y â Leyde  1637  5c  1 66  3 , in- 12.  Hippocratis  Coi 
opéra  omnia  grecè  & latine  duobus  voluminibus  comprt- 
henfa  t & ad  omnes  alias  editiones  accommodant  edidit  M 
â Leyde  1 663 , 1/1-8®.  La  mon  le  furpritpeu  de  temps 
avant  que  cette  édition  fut  achevée.  Sa  chaire  demeu- 
ra vacante  jufqu’au  mois  de  mai  \6r  % , que  M.  Dre- 
lincourt  fut  appelle  pour  lui  fuccéder.  • Voye j fa 
harangue  funèbre  par  Üncceius  , & Bayle  , did.  crit. 

VANDER  MAUDE,  Chartreux , chercher  AM- 
MON  1US  (Lxvimu*.  ) 
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VANDER  - MÉER  ( Jean  ) peintre , né  à Lille  en  ; 
Flandre  l'an  1627 , félon  M-  d'Argenville  , ou  à Si  ho-  j 
onhoven  , village  proche  Ucrecht , félon  Weyerman  , 
ne  dur  fes  progrès  qu’à  la  nature.  11  a reuflï  à peindre  des 
vaiffeaux  , des  cordages  6c  des  batailles.  Il  ht  deux 
voyages  en  Italie  ; & étant  de  retour  en  Hollande  il 
fui  vu  l’armée  des  Etats  pour  fe  perfeôioner  à repic- 
fenterdes  batailles.  Il  périt  dans  un  petit  voyage  de  f 
mer  , à deux  lieues  de  Dort  en  1*90.  Son  frété  Van  ; 
dtr-Mctr  de  Jonghc , c’eh  à-dire , le  jeune  ( qui  vivoit 
en  \6~i6 , a téurn  à peindre  des  moutons , des  coteaux  I 
& autres  pavlages.  * Votre»  ce  que  dit  de  l'un  6c  de  j 
l'autre  M.  <f  Argenville  dans  fon  Abrège  des  vies  des  1 
plus  fumeux  peintres  , tome  fécond  , page  » 10  6c  fui-  I 
vantes. 

VANDER  - MEULEN  (Antoine  - François)  de  ' 
Bruxelles  , a eu  un  talenc  fingulier  pour  peindre  les 
chevaux  & le  payfage.  Le  feu  roi  Louis  XlV  le  ht  ve- 
nir  en  France,  6c  l’occupa  toute  fa  vie  à peindre  les 
vues  des  places  donc  fa  majellé  a fait  les  conquêtes. 
Ces  tableaux  font  préfentetnent  l’orne  ment  de  Marli 
& des  autres  maifons  royales.  11  n’y  a rien  de  plus 
parfait  en  ce  genre.  L’art  6c  la  vérité  s’y  trouvent 
réunies  dans  le  plus  haut  degré.  Ce  peintre  mourut 
à Paris  en  1 690  , âgé  de  j 6 ans.  • Mémoires  du 
temps. 

VANDER- MYE  (Frédéric)  Hollandois,  étoit  de 
Delfc  : il  fut  do&eur  en  médecine,  6c  médecin  de  la 
république  de  Breda.  Il  éroit  très-habile  dans  fa  pro- 
fclfion  , 6c  avoir  un  grand  talent  pour  U poche.  Ses 
ouvrages  font , t .De  arthritiie  & calcula  gemino  , trac- 
tatus  duplex  t ubi  de  efftntia  , cttufis  , différerons  t 
fignis  & curjtione  horum  affeQuum  ; à la  Haye  , 16141 
in- 40.  i.  Difputatio  philofophica  de  lapidum  generauo- 
ne  j â la  Haye.  3.  De  morbis  & fÿmptomjxibus  popula- 
ribus  Bredsnis  , tempore  obfidionis  , &c.  à Anvers  , 
1627  « in-  4*.  4 Ht  fon  a me  lu  a de  verugine  , cathar- 
ro  , tuffi  ve ‘terne nu  dtarrheâ  , aborcu  , nephritide  , febre 
fymptomaùca  t lethargo  , & curatione  tentatâ  honefte 
fx-mne  Corne!  e Van  O un  ne  ; i Bteda  , 1624,  t'n-40. 
Voila  ce  qu’on  en  lit  dans  U bibliothèque  Belgique  de 
Va  lere  André , édition  de  1 739,  re-40,  tome  « , pag. 
321,  313.  Nous  ajouterons  que  l’ouvrage  marqué  au 
n’>.  j , comprend  plus  que  le  bibliothécaire  n’en  fpéci- 
fie  ; en  voici  le  titre  entier  : Frtderici  Vander-Mye  de 
morbis  & fymptomatibus  popularibus  B redirais  tempore 
obfidionis  y Grc.  ddque  medicamcntis  in  fumma  rcrum 
inopia  adhibitis  ; item  tjufdem  Differtationts  due  de 
sont  agi o y & de  cornu  Monocerotis  quondam  in  aquis 
ci  rca  Brelans  reperto. 

VANDER  - MYLE  ( Abraham  ) d’une  famille  de 
Dordrechr  en  Hollande  , né  â s Herenberg  le  1 3 mai 
1 $ $ 8 , (F  y le  vieux.  C’éroit  un  homme  d’une  profonde 
& va  (le  érudition.  Il  eh  mort  à Dordrecht , 6c  fur  in- 
humé dans  l’églife  principale.  On  a de  lui  : ! . De  an- 
tiquitaie  lingue  Btlgica  , deque  communicatione  ejufdcm 
cum  latina  t greca  , perfica  & plerifqut  aliis  ; à Leyde , 

1 6 1 1 , tu- 40.  1.  Comfolatio  J'uper  morte  Ei/ardi  ab  Al 
ma  y Frifii  ; à Heidelberg,  1387, 1/1-4°.  3 . Le  combat 
de  Lépante  , en  vers  Hollandois  rradu&ion  de  l’ecof- 
fois  de  Jacques  roi  d'Ecohè.  4.  Il  préparoir  lors  de  fa 
mort  un  glolTaire  de  l’ancienne  langue  betgique.  * Va- 
lerii  André* , bibliotheca  Btlgica , édition  de  1739 , 
in- 40 , tome  1 , page  a. 

{P-VANDER-SCHUUR  ( André)  originaire  de 
Gorrum  , fur  d'abord  fecrétaire  de  M.  de  Ncercalïèl , 
archevêque  d'Utrechr.  H fur  enfuire  paheur  à Viane  , 
ptès  d’Utrechr , & enfin  chanoine  du  chapitre  mrtro- 
polirain.  M.  Vandcr-Schuur  écrivoir  d’un  hyie  élégant 
& orné,  tant  en  latin  qu'en JiolIandoU.  Iladonnéplu- 
fieurs  ouvrages , foit  pour  l’édification  6c  l’infiruébon 
des  fidèles  , foit  pour  la  défenfe  de  l’églife.  Il  eh  au- 
teur d'une  belle  rraduélion  de  la  bible  en  hollandois  , 
que  M.  Barchman,  archevêque  d'Utiecht , ht  imprimes 
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ên  173».  Il eft  aulfi  l’auteur  dA la  triduébân  en  bol* 
lan  io>  s du  catéchifine  des  trou  cvcqu_«.  Il  j éciit  ion» 
trele  P.  Harney  , Dominicain , en  laveut  u«  ia  icâurt 
det 'écriture  fainte  en  langue  vulgaire»  Ou  a encore  de 
lui  trois  volumes  in  - 1 1 , de  lettres  i aunes  , où  tV-n 
trouve  un  i.rand  nombre  d'anecdotes  eut  itu  lès  fui  l'hif- 
toire  de  fon  temps.  M Vaoder-Sctouur  ch  raott  le  :J 
janvier  1719.  * Voyez  Kecrologimm  ait  quoi  ucriufqût 
fexûs  Romano-ealholicontm  apud  he/gas  ; h fuit  s Fia*- 
drorvm  , 1739. 

VANDER  - VENNE  ( Adrien  ) peintre  6c  poete  , 
naquit  à Delfc  en  1 389  , de  parens  dxhingués.  En  li* 
Tant  durant  le  cours  de  (es  études  les  anciens  poètes 
Latins  , il  conçut  le  delfein  de  tracer  fur  le  papier  le» 
idées  que  cette  lecture  lui  failoit  naître.  Dans  ccttt 
vue  il  prit  des  leçons  de  peinture  de  Simon  Vatft , éc 
enfnite  de  Jérôme  Van-Dieh.  Il  fit  de  h grands  pro- 
grès que  fes  ouvrages  plurent  beaucoup  au  roi  de  Da- 
nemarik  , au  prince  d Orange,*  i plufietirs  autre! 
grands.  Il  s eh , dit  on , autanr  dihingué  par  fes  pot- 
fies  que  par  Tes  tableaux.  * DiQion.  hijior.  édition  de 
Hollande  174O. 

VANDER- WERF  ( Adrien)  cherche^  WERF. 

VAN  DRILLE  ( a.  ) S-  V andregejùus  y abbé  de  Fon- 
renelle  , né  à Verdun  en  Lorraine  , étoit  fils  du  duû 
Valchife  6c  de  la  princefle  Dode  , fille  de  S.  Arnoui , 
depuis  évêque  de  Metz,  6c  facur  d A nchtfe  , grand* 
pere  de  Charles  Martel.  Il  fut  produit  par  Ion  perei  I» 
cour  du  roi  Dagobert  1 , qui  le  fit  comte  de  fon  palais. 
Ses  parens  l’engagèrent  à époufer  une  dame  de  grand 
mérite  \ mais  il  l’excita  à garder  une  perpétuelle  virgi- 
nité, de  forte  qu’elle  fe  renferma  dans  un  monahère 
de  filles.  Alors  fe  voyant  libre  , il  embrafîi  1 état  ec- 
cléfiahique,  & fe  retira  en  Champagne  dans  un  lieu 
appelié  Montfaucon  , fous  la  conduite  d’un  faiot  lier- 
mite  qui  étoit  alors  en  grande  réputation.  Quelque 
temps  après  il  fonda  un  m anthère  dans  une  de  fes  ter- 
res , en  un  lieu  nommé  Elis-gange  , où  il  s’adonna  aux 
exercices  de  la  vie  monahique , avec  un  zèle  & une 
iufteritc  extraordinaire.  De  là  il  paifa  en  Italie  poux 

tudier  la  perfeâion  chrétienne  dans  le  monahèrc  de 
Bobio  , qui  croit  une  célébré  abbaye  fondée  par  S.  Co- 
iomban.  Il  fit  enfnite  un  voyage  à Rome  , puis  il  re- 
prit le  chemin  de  Fiance.  Ayant  pilTé  les  Alpes,  il  en- 
tra dans  un  mnnahère  bict  auprès  du  mnnr  Jura  , que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  mont  S.  Ciattdt , où  J 
demeura  dix  ans.  En  fuite  il  alla  trouver  S.  Ouen  arche- 
vêque de  Rouen  , tiai  le  fit  ordonner  pretre  par  l’évê- 
que de  Térouane.  Enfin  il  fe  retira  en  un  lieu  nommé 
i onttnelle  , à fix  lieues  de  Rouen , 6c  à une  lieue  de 
Caudebec , où  il  fit  bâtir  un  monahère  qui  fur  bientôt 
rempli  d’un  grand  nombre  de  religieux.  C’eh  ce  qu’on 
nomme  aujourd'hui  CabbaycdeS.  VandiiJe.  Il  s’adon- 
na auhï  à prêcher  dans  tout  le  pays  de  Caux , où  l'igno- 
rance âc  la  corruption  des  mœurs  avoient  prefqoe  effa- 
cé routes  les  marques  du  chrihianifme.  Ce  faint  hom- 
me vécut  jufqu’à  l'âge  de  quitre-vingt-feize  ans  , 
dans  l’exercice  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  * re- 
ligieufes , * monntt  en  préfence  de  S-  Ouen  & r de 
trois  cens  religieux  le  a a juillet,  vers  la  fin  du  VU  fiéJe, 
avant  l'an  689.  * Le  pere  Arrus  du  Moutier , en  la  Nor- 
mandie fainte.  Anorrvm.  apud  Mabillon. 

VANE  ( Henri  ) chevalier  Angloij  âc  fort  zélé  ré- 
publicain , forroir  d’une  ancienne  Famille  du  comté  de 
Durham,  Sc  ctoir  fils  aîné  du  chevalier  Henri  Vane, 
fecrétaire  6c  corurolleur  de  la  maifon  du  roi , fous  Char- 
les I.  Il  eut  dès  fa  jennefie  des  principes  fanatiques , 
qu'il  pouffa  loin  dans  la  fuite , * qui  lui  furent  rrès-fu- 
nehes.  Il  n’avoit  que  dix-huit  ans  , lorfqu'il  en;  çu:  un 
tel  chagrin  des  changement  qqe  l’archevêque  L.->ud  in- 
troduifit  dans  l'églile  anclione , qu’il  paffa  dans  la 
nouvelle  Angleterre,  où  il  demeura  fix  ans.  Pendant 
les  deux  dernières  années , il  en  fur  nommé  gouver- 
neur. Eu  1640 , il  fut , faus  l'avoir  brigué , député  au 
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parlement  pat  le  comte  < de  Durham  ; fie  dans  cette  af-  nables.  Revenu  de  nouveau  à Naples , plein  de  lui-mê- 
femblée , il  parla , félon  fes  principes , avec  une  ofpéce  me , fie  ayant  déjà  le  coeur  fie  Tcfpric  gâtés  , il  y forma , 
de  fureur  contre  l'archevêque  Laud  , fie  contre  le  roi  félon  le  pere  Merfenne,  l’ctrange  defTein  d’aller  ré- 
iui-même.  Le  prince  en  ayant  été  informe  , lui  ôta  pandre  l’athéifme  dans  le  monde,  avec  douze  compa- 
fa  charge  de  trésorier  de  la  marine ; mais  le  parlement  gnons  de  fon  libertinage.  La  France  lui  étant  cchuc  en 
le  rétablit.  Depuis  cemps-là , Vane  donna  la  moitié  du  partage , il  quitta  le  nom  de  Lucilio , & fe  fir  nommer 
revenu  de  fa  charge  pour  cire  employé  aux  frais  de  la  Jules  Céfar.  Ayant  auparavant  parcouru  l’Allemagne  , 
guerre  qu’on  faifoit  au  roi;  fie  cela  fous  le  faux  pré-  il  voulut  voir  aufli  les  Pays-Bas  , fie  s’arrêta  i Amlter- 
texte  deu  liberté  commune  qui  n’étoit  point  violée.  La  dam.  U vit  les  aunes  villes  principales  de  Hollande  , 
guerre  finie , il  diminua  beaucoup  les  gages  des  ofh-  celles  du  Brabant , vint  à Genève , de  pafTa  à Lyon , où 
ciers  de  la  marine  ; mais  il  fur  toujours  oppofé  â l’am-  fes  impiétés  ayant  été  connues , on  voulut  l’arrêter  : 
bition  de  Cromtrcl , qui , fâché  de  cette  oppofition,  mais  il  fe  fauva,  fie  vint  en  Angleterre,  où  il  ne  tarda 
le  rie  emprifonner.  Le  tyran  étant  mort,  Vane  fut  un  pas  à fe  faire  emprisonner.  C’étoit  en  1614..  Sa  capti- 
des  membres  de  l’afTemblée  que  Richard , fils  du  dé-  vite  ne  dura  que  quarante-neuf  jours , au  bouc  defquels 
funt,  convoqua,  fie  le  parlement  Suivant  le  nomma  il  profita  de  la  liberté  qu’on  lui  rendit,  pour  repafièr 
membre  du  comité  de  fureté , & confeiller  d’état  de  la  mer , fie  aller  en  Italie.  A Gènes  il  fe  mit  fur  le  pied 
Richard  Cromwel  : mais  l’armée  l’ayant  aufli  nomme  d’enfeigner  la  jeunelTe , fie  fes  fencimens  dangereux 
depuis  membre  de  fon  comité  de  fureté , le  parlement  n’ayanr  pas  tarde  à erre  connus , on  éclata  : il  eut  peur  , 
l’exclut  de  fes  afTemblces , fie  lui  ordonna  de  fortir  de  fit  revint  à Lyon  , où  il  tâcha  de  fc  faire  croire  bon  ca- 
Londres.  Le  but  de  Vane  étoit  de  réduire  l'Angleterre  cholique,  en  écrivant  contre  Cardan.  Son  defTein  ne 
en  république , fie  d'empêcher  que  la  maifon  de  Stuart  réuffir  pas  â fon  gré  ; on  apperçut  le  poifon  qu’il  tâchoic 


ne  fut  rétablie  fur  le  trône  : mais  le  contraire  étant  ar- 


en  fut  informé , repalfa  en  Italie , revint 


rive  en  j 6 60 , il  fut  arrêté  lui-même  dans  f* maifon  à encore  en  France  , fie  s’y  fit  moine , on  ne  fait  dans  quel 
Hamftead  près  de  Londres.  11  fur  d'abord  conduit  â la  ordre.  Le  dérèglement  de  fes  mccurs , félon  quclques- 
lour  de  Londres;  fie  pendant  deux  ans  il  changea  plu-  uns , le  fie  challer  de  fon  monaftère,  6c  il  fe  fauva  à 
rieurs  fois  de  prifon.  Enfin  , en  1 66 z , il  fur  condamné  Paris.  11  s'efforça  de  s’y  introduire  chez  Roberro  Ubâl- 
à la  mort  devant  le  banc  du  roi , comme  complice  de  la  dini  » évêque  de  Politio , nonce  du  pape  en  France  ; fie 
morr  du  roi  Charles  I , fie  comme  ayant  eu  beaucoup  pour  s’en  ouvrir  l’entrée,  il  entreprit  l’apologie  du  con- 
de  part  â la  guerre  qu’on  avoit  faite  à ce  prince.  Il  fut  ci  le  fie  Trente , où  il  fema  encore  fes  impiétés , qu’il 
exécute  devant  la  tour  de  Londres  le  14  juin  1661.  infirma  d’ailleurs,  en  dogmatifanc  dans  le  particulier , 
Etant  fur  l’échafaud  , il  tâcha  encore  de  periuader  qu’il  dans  l’efprit  d’un  grand  nombre  de  perfonnes.  En  1 6 1 6, 
n’avoir  rien  dit  que  de  jufte,  fie  qui  ne  dût  être  utile  >1  fit  imprimer  fes  Dialogues  de  la  nature  , qu’il  dédia 
au  public.  * Voycç  les  mémoires  de  Ludlow  , Bec.  au  maréchal  de  BafTômpierre  , qui  l’avoit  pris  pour  fon 
VANEGAS  ( Alexis  ) narif  de  Tolède , ville  d’Ef-  aumônier.  Ces  dialogues  furenc  i peine  publics, que  la 
pagne , s’appliqua  dans  fa  jeunelTe  â l'étude  de  la  théo-  Sorbonne  les  condamna  au  feu.  Ce  contre-temps  l’o- 
logie;  mais  comme  il  n’eroit  point  engagé  dans  les  or-  bligea  de  quitter  Paris  en  1617.  11  vint  à Touloufe, 
dres  facrcs,  il  fe  maria,  fie  enfeigna  publiquement  où  il  fit  ce  qu’il  avoit  fait  âil  leurs , fans  changer  ni  de 
J vi  * i.ifiï 1 .7. : n .. r.jr  • 1 • _ 


dans  Tolède.  Il  a biffé  quelques  ouvrages  en  latin  fie  en  méthode  ni  de  principes.  11  y profeflbit  la  médecine  , 
efpagnol , fur  les  quatre  fins  de  l’homme , fur  b cliver-  la  philofophie  & b théologie  , fie  y prenoit  des  ccoliers 

fité  des  livres  , Sec.  * Biblioth.  Hifpan.  pour  routes  ces  fciences.  11  fut  meme  affez  adroit  pouc 

VANIUS  ( François)  peintre  Italien,  cherche % s’introduire  chez  le  premier  préfident  du  parlement  de 

VANNI.  cette  ville,  qui  le  chargea  ac  donner  quelques  leçons 

VANINI  (Lucilio)  naquit  en  1585  ,aTaurozano  âfesonfans.  Vanini  profitoit  de  b confiance  que  l’on 
dans  b terre  d'Otrante  , à quelques  lieues  de  Caftro  , paroiffoir  avoir  en  lui , pour  dogmatifer  en  fccret,  fie 


de  Jean-Baptiftc  Vanini , fermier  ou  intendant  de  dom 
François  de  Caftro,  duc  de  Taurozano,  viceroi  de 
Naples , fie  depuis  ambaffadeur  d’Efpagne  à b cour  de 


infînuer  fon  athéifme.  La  chofe  ayant  été  découverte  , 
on  lui  fit  fon  procès  en  forme , fie  on  le  condamna  à b 
mort  au  mois  de  février  1 619  , par  arrêt  du  parlement 


Rome , fie  de  Beatrix  Lopès  de  Noguéra , d’une  famille  de  Touloufe.  11  fut  bnité  le  meme  jour,  fans  temoi- 
noblc  efpagnole.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  Luci-  gner  aucun  repentir , n’ayant  encore  que  trente  ans.  Ses 
lio  ; mais  ilen  a change  depuis  trois  ou  quatre  fois.  En  ouvrages  fonr  : Amphitheatrum  eterne  providemi a divi - 
Gafcogne  il  fe  fit  appeller  Pompeio  ; en  Hollande , Ju-  no-magicum  3 chrijliano  - phyficum  , nec  non  ajltologo- 
lio  Cefare  ; à Paris , Jolio  Cefare  Vanino ; â Lyon , il  catholicum  3 ficc.  â Lyon  ,1615,  in-2° , approuvé  , non 


ajoura  Taurifano  3 Sec.  Il  aima  d’abotd  l’étude  , fie  s'y  par  quatre  doûeurs,  comme  on  lit  dans  la  vie  de  Va- 

appliqua.  Son  pere  l’envoya  â Rome  pour  y faire  fa  nini , mais  par  le  feul  Jean-Claude  de  Ville,  docteur 

philofophie  fie  la  rhéologie  ; fie  il  y eut  pour  maître  Bar-  en  théologie , chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon , fie  cenfeur 
thelemi  Argocti,  dont  Vanni  fe  loue  fort  dans  fes  ou-  des  livres.  Julii  Ce  farts  Vanini  3 Ncapolitani  theologi  3 


thelemi  Argocti,  dont  Vanni  fe  loue  fort  dans  fes  ou-  des  livres.  Julii  Cefaris  Vanini 3 Neapolitani  theologi 3 
vrages.  De  Rome  il  revint  continuer  fa  philofophie  â philofophi  & juris  utriufque  docloris  3 de  admirandis  na - 
Naples  , fie  y joignit  l’ctude  de  b phyfique  fie  celle  de  tare  regine  deeque  mortalium  arcanis  libri  quatuor  3 1 
1 mu...»:,  i’- o.  i)..:.  . /•.  / 00  .....  J. 


la  médecine.  L’aftronomie  l’occupa  aufli , fie  le  jetta  Paris , 1 6 1 6 , in- 8° , avec  privilège , fie  approbation  de 
infcnfiblement  dans  l’aftrologic  fie  dans  coures  les  rc-  deux  Cordeliers  docteurs  de  Paris.  Il  a fait  aufli  un  livre 
verics  des  aftrologues.  Avec  ces  études,  il  embraffa  d'aftronomic.qui  a été  imprimé  à Strasbourg,  mais  qui  efl 

pareillement  celle  de  la  théologie , mais  fans  avoir  re-  fort  peu  connu.  Il  parle  encore  lui  meme  des  ouvrages 
cours  aux  fources.  Ces  études  finies , il  entra  dans  le  fuivans  qu'il  a faits  : Commentarü phyfici  : Commenta- 
facerdoce , fie  voulur  prêcher  ; mais  fes  difeours  pleins  rii  medici  : De  vera  fapientia  : Traciatus  phyfico-magi- 
d'idées  philofophiqucs,  fie  fouvent  fingulieres,  n’etoient  eus  : De  contemnenda  glorla  : Apologia  pro  lege  mofai- 
peut-ctre  guère  entendus  de  lui-même.  Pour  tour  em-  ca  & chrijliana  : Apologia  pro  conci/io  Tridcntino.  Ces 
brafTer , il  joignit  â ce  qu’il  favoir  déjà,  l'étude  du  droit  ouvrages  font  demeurés  manuferits.  * Voyez  de  vira 
civil  & canonique , fie  il  fe  dit  docteur  en  l’un  fie  l’autre  & feriptis  famofi  athei  Julii  Ce  fart  s Vanini  traciatus  t 
droit , dans  le  titTe  de  fes  dialogues  dont  nous  parle-  &c.  à Joanne  Mauritio  Schramm , Chrijlini  3 1719.  En- 
tons. De  Naples  il  pafTa  i Padouc , où  il  mena  une  vie  tretiens  Jur  divers  fijets  tfhiftoire  3 de  littérature  , de  re- 
pauvre  & fort  appliquée.  Ses  aureurs  favoris  furent  ligion  & de  critique  3 quatrième  entretien  , par  M.  de  b 
Ariftore,  Averroès,  Cardan  fie  Pomponace,  fie  il  en-  Croze , i Amfterdam , 1711.  Apologia  pro  Julio  Cefare 
chérir  encore  fur  leurs  idées  5c  fur  leurs  principes,  Vanino  Neapolimno  3 par  M.  Arpe , livret  de  108  pag. 
pfincipalepient  ûar  ceux  qqi  ne  font  nullement  foute-  in- 8°,  imprime  d Rotterdam  en  171a.  La  vic&lcsfcn- 
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timeas  de  Lucilio  Va  ni  ni  par  M.  Durand , minière , 
in- il , à Rotterdam  , 1717.  Cette  vie  a etc  traduite 
en  anglois  , 6c  imprimée  ainû  en  1730. 

VANIERE  (Jacques  ) Jcfuite , pocte  latin,  6c  l'un 
des  meilleurs  entre  les  modernes , ctoit  né  le  9 mars 
166^ , àCaulîcs,  bourg  du  diocèfedc  Béziers,  en  Lan- 
guedoc , comme  il  le  dit  lui-meme  i la  fin  du  5*  livre 
de  fon  P radium  rufiieum.  On  voit  par  le  meme  endroit, 
que  fou  pere  aimoit  beaucoup  les  occupations  de  la 
campagne , & que  ce  fut  fous  lui  qu’il  commença  à 
c’inftrinre  de  ces  occupations  qu'il  a fi  bien  décri- 
tes danj  l’ouvrage  que  l'on  vient  de  nommer.  Voici 
entr’autres , l'éloge  qu'il  fait  de  fon  perc  au  meme 
lieu. 

IUe  meus  paier  e/l  3 quem  mors  fevijjumt  dudum 
Abfiulit  : ai  noflrum  non  ilia  extinxit  amorem  , 

Et  pairios  revocans  mores  exemplaque  naio 
Que  pre.fi at  meminijfe  ma  gis  quàm  dicerc  verfu. 

Non  alto  , ne  regum  equidem  de  fanguine  malim 
E ffe  fatum  , ranci  efi  pietas  atque  aurea  vit* 
Simplicitas  t & nuda  fides  lucroque  pudendo 
Peclus  inaccejfum  & rigidi  mens  conf  ia  récit. 

Ut  juvat  imprimis  fub  peclore  volvere  tri  tas 
Ufque  fores  inopum  turmis  ! ita  Pagus  amicam 
Pauperibus  mentem  norat , morefquc  benignos  3 
Et  promptas  ad  dona  manus  3 &c. 

Le  jeune  Vaniere  fit  fes  études  i Béziers  au  collège 
des  Jéfuites  , 6c  après  (a  rhétorique  , il  entra  dans  la 
fociété , en  1680  , à 1 âge  de  feize  ans  6c  demi-  Lorf- 
qu'il  cur  fini  fes  deux  années  de  noviciat , il  alla  faire  fa 
philofophie  au  college  de  Tournon  , où  fon  talent  rare 
& fingulier  pour  la  pocfic  latine  ne  tarda  pas  à fe  dé- 
'clarer  ; car  dès  la  première  année  de  fa  régence , il 
s'annonça  par  le  poeme  intitulé , Stagna.  L'année  fui- 
vante,  appellé  â Tonloufe  pour  y continuer  fa  régen- 
ce , il  donna  dans  cette  ville  fon  poeme  des  Colombes  3 
qui  fit  dire  au  célébré  Santeul , parlant  de  l'auteur , 
que  ce  nouveau  venu  avoir  dérangé  tous  les  poètes 
latins  modernes  fur  le  ParnafTc.  Le  pere  Vaniere  don- 
na encore  le  poeme  fur  la  Vigne  ; & celui  qui  a pour 
titre  Olus  , parut  peu  après  i Montpellier,  où  l'auteur 
étoit  profefleur  de  philofophie.  La  connoifTance  qu'il 
eut  l'avantage  de  faire  de  M.  de  Lamoignon  de  Baf- 
ville  , intendant  de  Languedoc  , 6c  de  M.  Flcchier  , 
évêque  de  Nifmes,lui  fut  d'une  grande  utilité  pour 
perfcûioner  fon  goût  & fes  talens  : il  en  reçut  des 
avis  utiles  , & il  le  fit  un  devoir  de  les  fuivre.  Rap- 
pelle â Touloufe  par  fes  fupérieurs  , il  fut  mis  â la  tete 
de  la  maifon  des  penfionaixes  , & après  avoir  rempli 
ce  pofte  durant  fix  années  , on  lui  accorda  la  place 
d’écrivain  dans  le  collège  de  Touloufe , ce  qui  lui  con- 
cernait d'amant  plus  , qu'il  pouvoir  vaquer  à la  com- 
pofition  avec  plus  de  liberté.  Quoiqu'il  parût  tout  oc- 
cupé de  fon  Prtdium  rufiieum  , il  ne  laifïâ  pas  de  s’ef- 
Cryer  fur  plus  d’un  genre  de  poëfie  : il  commença  en- 
tr’autres un  poeme  fur  S.  François  Xavier  ; mais  en 
ayant  communique  le  plan  au  pere  de  la  Rue  f celui- 
ci  le  détourna  de  l’exécution.  Dans  la  faire  il  fut  rec- 
teur du  collège  d’Auch  , où  il  ne  certa  que  rrois  ans. 
Revenu  à Touloufe,  i|  fut  envoyé  à Paris  en  1730, 
pour  y pour  fuivre  un  procès  intenté  au  fujet  du  legs 
que  M.  de  la  Berchere  , archevêque  de  Narbonne , 
avoir  fait  de  fa  bibliothèque  aux  Jéfuites  de  Touloufe. 
Le  pere  Vaniere  fut  accueilli  i Paris  comme  il  le  mé- 
riroir  ; tous  les  gens  de  lerrres  voulurent  le  voir  8c  le 
connoîrre.  L’événement  du  procès  qui  l’avoit  fait  ve- 
nir à Paris , n'ayant  pas  été  tel  qu'il  le  fouhairoir , il 
retourna  i Touloufe  , où  il  cft  mort  le  22  août  1739  , 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge.  Les  dix 
premiers  livres  ou  chants  de  fon  P radium  rufiieum 
avoienr  paru  réunis  en  un  feul  volume  in- 12,  l'an 
1710  , i Paris.  Depuis  l'auteur  revit  cet  ouvrage,  6c 
l'augmenta  de  fix  autres  chants.  Ainû  il  y en  a feize 
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dans  1 édition  faite  â Touloufe  en  1730,  in- il  , & 
dans  celle  quia  paru  en  1746,/st-ix,  â Paris  chez 
Bordelet,  & que  l'on  aifure  erre  augmentée  6c  revue 
avec  un  nouveau  foin.  Cette  derniere  édition  ert  otnéc 
de  plusieurs  vignettes  gravées  pat  Brunet , & toutes 
amorties  aux  différent  fuÿets  qui  font  décrits  dans  l'ou- 
vrage. Ces  feize  livres  comprennent  fous  le  titre  de 
P radium  rufiieum  , tout  ce  qui  a rapport  aux  travaux 
& à la  vie  de  la  campagne  , comme  le  dit  l'auteur  lui- 
même  dans  fa  préface , ou  ëpicre  dedicatoire  en  profe 
à M.  de  Lamoignon  de  Bafville.  C'eft  peut-être  l’ou- 
vrage qui  approche  le  plus  de  Virgile , 3c  de  la  per- 
fection en  ce  genre.  L'auteur  û judicieux  du  Spectacle  de 
la  nature  en  fait  un  grand  éloge  dans  le  tome  deuxieme 
de  fon  ouvrage  , au  commencement  du  cinquième 
entretien  , 6c  tous  les  connoifTeurs  en  ont  toujours 
parlé  aufli  avantagcufcmenc.  Les  perlonnes  de 
.»  goût  qui  polfédcnt  la  langue  latine , dit  M.  Titon 
« du  Tillet , admirent  non  - feulement  la  beauté  6c 
» la  fécondité  du  génie  du  pere  Vaniere , la  juftelTe 
8c  le  naturel  avecïefqucls  il  peint  tous  les  fujets  qu’il 
•»  traite , mais  encore  l’clégance  6c  la  pureté  de  fon 
» ftyle,  dignes  du  régné  d'Augufte  ; en  quoi  il  l’em- 
» porte  prcfque  fur  tous  nos  poètes  Latins,  au  juge- 
» ment  des  meilleurs  connoifleurs.  >»  Depuis  l’édition 
de  Touloufe  orr  a réimprimé  cet  ouvrage  en  Hol- 
lande 8c  encore  depuis  à Touloufe  ; cette  derniere  édi- 
tion cft , dit-on  , très-belle.  Le  Prtdium  rufiieum  a 
été  traduit  en  François  par  M.  Berland , de  Rennes  , 
en  Bretagne , & imprimé  à Paris  en  a vol.  in- 1 a , en 
1756 , fous  le  rirre  a (Economie  rurale.  On  n’eft  point 
furpris  de  cet  emprclfement  pour  un  livre  qui  fera  lu 
6c  eftimé  ranr  qu’il  reliera  du  goût  parmi  les  hommes , 
6c  quelque  foin  de  cultiver  les  belles  lettres.  On  n’eftime 
pis  moins  , 6c  avec  raifon  , les  autres  œuvres  poéti- 
ques du  pere  Vaniere  , imprimées  in- ta  i Paris , chez 
Simon,  en  1730  , fous  ce  titre  : Jacobi  Vanierii  è Jo- 
cittate  Jefu  opujcula . Outre  neuf  cclogues  fur  1'amiuc  , 
fon  efïênce , fes  caraétcrcs , fes  devoirs , fes  effets  ; on 
trouve  dans  ce  recueil , des  lerrres , quelques  odes  , 
des  épigrammes,  des  hymnes,  des  épitaphes.  M.  Ti- 
ton du  Tillet  a fait  aullî  imprimer  i la  fin  de  fon  Par- 
nafiefranfois  j in-folio  y une  pièce  qui  ert  dans  ce  re- 
cueil , 6c  qui  ert  à la  louange  au  ParnafTe  , que  M.  Ti- 
ton lui-même  a fait  exécuter  en  bronze-  Elle  ert  adrcllce 
i M.  Caulct , préfident  à mortier  au  parlement  de  Tou- 
loufe , qui  ert  mon  depuis , 6c  M.  Titon  y a joint  la 
traduction  ou  imitation  en  profe  6c  en  vers , que  le 
pcrc  Brumoy  en  a faite.  Le  pere  Vaniere, homme  fort 
laborieux , & qui  pendant  plus  de  50  ans  a travaillé , 
dit-on , 1 3 6c  1 4.  heures  chaque  jour , ne  s’ert  pas 
borné  à exercer  fes  talens  fur  la  poëfie.  Tour  le  mon- 
de connoît  fon  di&onaire  poétique , imprimé  â Lyon 
chez  BrialTon  en  1710,  in- 40.  C’eft  afTurémcnt  le 
meilleur  ouvrage  en  ce  genre , & il  étoit  prefque  im- 
polliblc  qu’un  aureur  qui  connoiflôic  û bien  les  poè- 
tes , & qui  étoit  lui-mème  un  pocte  excellent , ne  fit 
pas  en  ce  genre  quelcpie  chofe  de  fort  bon.  Il  y a un 
abrégé  de  ce  diftionaire  pour  la  commodité  des  jeu- 
nes étudians;  mais  le  grand  ouvrage  du  pere  Vaniere  ert 
un  diétionaire  françois-latin , auquel  U travailloir  de- 
puis 20  ans,  plus  étendu,  plus  complet , 6c  fans  doute 
lus  parfait  que  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre, 
e pere  Théodore  Lombard  cft  chargé  de  le  conti- 
nuer , 8c  c’eft  dans  ce  defTein  qu'on  a accordé  i cet 
habile  Jéfuite  la  penfion  que  Sa  Majcfté  donnoit  à fon 
illuftre  confrère.  M.  Titon  du  Tillet  profitant  du  voya- 
ge <pe  le  pere  Vaniere  fit  à Paris  en  1730, 6c  donc 
celui-ci  rend  compte  dans  une  de  fes  lettres  à la  fin  de 
fes  opufcules , fit  exécuter  en  fon  honneur  un  beau  mé- 
daillon , où  font  repréfentés  fur  le  revers  plufieurs  fu- 
jets des  travaux  & des  plaifirs  de  la  campagne , avec 
ces  mots  pour  légende  : Delici a & rurïs  opes.  Cette 
marque  d'efbme  «oit  due  â un  homme  qui  dans  fcc 
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pocfies  sert  fait  un  devoir  de  témoigner  U Tienne  à 
tous  ceux  qui  s ctoienc  diftingués  dans  les  lettres , & 
avec  qui  il  avoit  eu  quelque  liai  l'on  , oui  qui  il  croyoit 
devoir  de  la  reconnoifiance.  M.  des  Forges  Maillard  , 
-connu  par  fes  p oc  lies  françoifcs,  a honore  la  mémoire 
de  cet  habile  Jéfuite  par  une  ode  françoife  , adreflèe 
d M.  Titon  du  Tillet , & imprimée  dans  le  Mercure 
de  France  3 deuxième  volume  du  mois  de  décembre 
1739 , 8c  dans  le  Supplément  de  la  defeription  du  Par- 
■najje  françois.  “ Eloge  du  perc  Vaniere  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  au  mois  de  novembre  1739-  On 
attribue  cet  éloge  au  pere  Rouch , Jéfuite  , l’un  des 
auteurs  defdirs  mémoires.  Lettre  de  M.  Titon  du  Til- 
Jer  fur  la  mort  du  pere  Vaniere  , dans  le  Mercure  de 
France  , mois  de  feptembre  17} 9.  Vie  du  pere  Va- 
nierç  , par  le  pere  Théodore  Lombard,  Jéfuite  , bro- 
chure in- 1 a de  treize  pages.  Une  autre  vie  du  P.  Va- 
nicrc  , par  M.  Berland  , imprimée  â la  tète  de  {'(Eco- 
nomie rurale. 

VANNE  (la  congrégation  de  S.)  Cette  congréga- 
tion réformée  de  l’ordre  de  S.  Benoit , fait  depuis  long- 
temps tant  d’honneur  i l’églifc , quelle  mérite  que 
nous  en  donnions  ici  une  hiftoire  abrégée.  L’an  1591 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  , fils  du  duc  Charles 
III , voulant  rétablir  l’obfervance  dans  les  monaftères 
de  l’ordre  de  S.  Benoit , tombés  dans  le  relâchement 
pendant  les  guerres  civiles  , reçut  à cet  effet , étant 
a Rome  , du  pape  Grégoire  XIV , la  qualité  de  légat  à 
lateret  8c  un  bref  daté  de  l’onzième  de  mai  de  la  même 
année,  avec  pouvoir  d’alTèmbler  tousles  abbés  réguliers 
8c  les  prieurs  dauflraux  des  abbayes  qui  étoicnr  en 
commende  dans  les  évêchés  de  Toul , Metz  8c  Ver- 
dun , 8c  dans  la  Lorraine  & le  Barrois , 8c  pour  déli- 
bérer avec  eux  des  moyens  d’introduire  la  réforme 
dans  leurs  monaftères.  La  première  alïcmblée  fe  tint  le 
7 de  juin  1 f 9f  , dans  l’abbaye  de  S.  Mihiel  en  Lorrai- 
ne , dont  le  cardinal  étoit  abbé.  L’cvèque  de  Bafi- 
littc  , fuffragant  de  Metz , 8c  vice-légat  du  cardinal , 
s’y  trouva  : on  y réfolut  d’eriger  une  congrégation , 
on  y élut  un  préfident  8c  des  vifueurs , on  y fit  di- 
vers reglemens , 8c  on  y indiqua  la  tenue  d’un  cha- 

f'itre  général.  Il  fe  tint  dans  l’abbaye  de  S.  Evre  à Toul 
e 23  avril  1 396 , 8c  l’official  de  l'églife  de  cette  ville 
s’y  rendit  au  nom  du  cardinal  : mais  la  divifion  s’étant 
mife  parmi  les  religieux  aflemblés  fur  le  choix  d’un 
vifiteur , le  cardinalcefla  ce  chapitre  , 8c  fit  dire  aux 
abbés  8c  prieurs  qu'il  les  avertitoit  du  lieu  où  ils  fe 
trouveroient  une  autre  fois.  Cependant  croyant  trou- 
ver plus  de  facilité  à une  réforme  particulière  , il 
eftàya  de  reformer  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Nan- 
cy , où  l’on  avoit  transféré  le»titrc  & les  religieux  de 
S.  Martin-Iès-Merz,  dont  il  étoit  abbé.  Il  Ht  donc 
venir  deux  religieux  d’une  vie  exemplaire  , de  l’ab- 
baye de  S.  Maximin  de  Trêves,  qui  travaillèrent  l’un 
8c  l'autre  avec  tout  le  zèle  imaginable  , mais  fans  beau- 
coup de  fruit.  La  tentative  qu’il  fit  pour  réformer  l'ab- 
baye de  S.  Mihiel  , lui  rcufltt  encore  moins.  Enfin 
de  l’avis  de  quelques  abbés  réguliers  bien  intentio- 
nés,  il  choifir  l’abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  pour 
fervir  comme  de  féminaire  aux  autres  monaftères 
qu'on  voudroic  réformer.  Le  prince  Erric  évêque 
de  Verdun  , qui  en  croit  abbé , voulant  entrer  dans 
les  vues  du  cardinal,  fit  venir  dans  fon  abbaye  dom 
Philippe  - François  prieur  de  Senones  , qui  avoir  vu 
pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  à S.  Maximin  de  Trê- 
ves , & le  nomma  prieur  de  S.  Vanne.  Il  y fut  reçu 
prieur  de  la  part  des  religieux  fans  aucune  oppofi- 
tion  : mais  comme  fa  ptéfence  n’y  produifoit  au- 
cun fruit , l'évêque  fut  contraint  de  le  lailTer  retourner 
dans  l'abbaye  de  Senones.  Le  cardinal  légat  rebuté  par 
les  difficultés  qu'il  trouvoir  dans  la  réforme  de  l'ordre 
de  S.  Benoit , propola  â Clément  VIII  de  le  fupprimer 
entièrement  dans  tous  les  pays  de  fa  légarion  : mais  ce 
Line  pape  lui  répondit  qu'il  l’avoir  envoyé  pour  gué- 
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rir , 8c  non  pour  étouffer  la  maladie,  pour  relever  le 
bâtiment  qui  menaçoit  ruine  , 8c  non  pour  le  détruire; 
que  l'ordre  de  S.  Benoît  avoir  rendu  à l’églife  de  fi 
grands  ferviccs,  que  ce  feroit  un  crime  d’avoir  feule- 
ment la  penfée  de  le  fupprimer  ; que  rien  au  conrraire 
n’écoic  plus  glorieux  que  de  travailler  â fon  rérablifie- 
menr.Les  religieux  de  S.  Vanne  après  b fortie  de  dom 
Philippe-François  , avoient  élu  pour  prieur  dom  Di- 
dier de  la  Cour , profes  de  cette  mailon.  Ce  fut  lui 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  réformer  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Nous  avons  donné  un  article  détaille  de  la  vie  de  ce 
faint  homme  au  titre  COUR.  ( D.  Didier  de  la  ) Nous 
ne  nous  arrêtons  ici  qu'i  ce  qui  regarde  l’ordre  en  gé- 
néral. D.  Didier  de  fa  Cour  Fut  élu  prieur  de  S.  Vanne 
en  1 398 , & la  meme  année  il  obtint  de  Rome  par  la 
médiation  du  prince  Erric  de  Lorraine,  nommé  par  le 
roi  évêque  de  Verdun  en  1593,  un  bref  qui  l’autori- 
foit  à réformer  l'abbaye  de  S.  Vanne.  Ce  bref  fut  lu 
dans  une  alïcmblée  de  vingt-un  ecclc/îaftiques , tant 
réguliers  que  féculiers  de  la  ville  de  Verdun,  don: 
plufieurs  opinèrent  qu’il  falloir  fe  contenter  d'une  (im- 
pie mitigation , ne  croyant  pas  qu’il  fur  poffible  de  ré- 
rabür  l’auftérité  de  la  régie  de  S.  Benoîc.  Dom  Didier 
de  la  Cour  ne  pur  donner  dans  ces  vues , ni  approuver 
les  réglemens  pour  cerre  mirigarion.  Sa  fermeté,  fon 
zèle  8c  fes  raifons  ébranlèrent  ceux  du  parti  contraire  , 
8c  ils  furent  obligés  de  reconnoître  que  le  doigt  de 
Dieu  paroifloit  dans  cet  homme  ; qu’après  tout  il  ne 
propofoic  rien  qui  ne  fut  conforme  â l’évangile,  8c  qui 
n’eut  été  pratiqué  dans  les  monaftères  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  pendant  plufieurs  ficelés.  Si  cette  œuvre  vient 
de  Dieu,  ajouterenc-ils,  on  en  verra  bientôt  l’effer. 
On  envoya  quelques  - uns  des  anciens  à l’abbaye  de 
Moyenmourier  enVoges,  dont  le  prince  Erric  étoit 
a u fli  abbé  , 8c  on  reçut  en  leur  place  quatre  novices, 
aufquels  on  donna  l'habit  le  20  janvier  de  l'an  1 599. 
Dès  le  lendemain  les  anciens  leur  abandonnèrent  le 
réfcéfoire  , 8c  on  ccfTa  d’y  manger  delà  viande.  Dom 
Didier  y introduifit  le  travail  des  mains , 8c  tous  les 
autres  exercices  preferits  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  A 
ces  quatre  novices  s’en  joignirent  deux  autres  du  nom- 
bre des  anciens , l’un  nommé  D.  Blaife  Valtier,  prieur 
de  S.  Airy  de  Verdun  depuis  trente  - fix  ans  ; l’autre  , 
Jacques  Somnia  , qui  avoit  été  offert  au  monaftère  par 
fes  parens  dès  l’âge  de  fepe  ans , 8c  qui  n’en  avoit  alors 
que  quinze. 

L’année  de  probation  finie  , 8c  le  jour  fixé  pour  (a 
ptofeffîon , le  prince  Erric  accompagné  de  trois  abbés , 
de  quatre  archidiacres  8c  de  plufieurs  chanoines  de  fa 
cathédrale  , vint  â l’abbaye  de  S.  Vanne  pour  être  pré- 
fent  â la  cérémonie.  La  méfié  folemnelle  fut  chantée 
par  dofn  Didier  de  la  Cour  j 8c  ce  pere  quittant  fa  cha- 
: fuble  après  l'offertoire  , fit  fa  profefiion  entre  les  mains 
| du  prince  fon  abbé  : puis  s’étant  afiis  , il  reçut  lui-mc- 
I me  celle  de  dom  Blaife  Valtier  8c  des  autres  novices, 
j C’étoit  le  30  janvier  1600.  Depuis  ce  temps-Iâ  Dieu 
envoya  un  bon  nombte  d’excellens  fujets  pour  la  réfor- 
me ; 8c  les  anciens  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  plus  pof- 
fible de  l'empêcher  , quittèrent  le  dortoir  8c  les  autres 
lieux  réguliers.  Le  prince  Erric  établit  enfuite  la  ré- 
forme dans  fon  abbaye  de  Moyenmourier  , ayant  ob- 
tenu à cet  effet  un  bref  du  pape  Clément  VIII , 8c  il  fe 
forma  entre  ces  deux  maifons  une  petite  congrégation 
en  1 601 , qui  fut  confirmée  par  un  aéke d’union  pafic  en- 
tre les  religieux  des  deux  communautés  le  30  avril 
1 6of.  Mais  comme  l’union  de  deux  maifons  fi  éloi- 
gnées ne  pouvoir  fubfifter  que  difficilement , on  fongea 
â ériger  une  congrégation  nouvelle  fur  le  modelé  de 
celle  du  Mont-Cafiin  , qui  fût  auroriféc  8c  approuvée 
du  faint  Siège  , 8c  qui  comprît  tous  les  monaftères , qui 
dans  la  fuite  embrafieroient  la  réforme  dans  la  Lorraine, 
le  Barroîs , les  trois  évêchés  8c  les  pays  voifins.  Dom 
Pierre  Rofcz  fut  député  â Rome  pour  en  follicirer  la 
bulle  d’cre&ion  , qui  lui  fut  accordée  par  le  pape 
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Clément  VIII,  avec  la  communication  de  touslesprivi- 
léges , grâce* , indulgences , immunités  , exemptions , 
libertés , faveurs,  & induits  que  les  fouverains ponti- 
fes avoient  accordés  à celle  du  Mont-Caffin  , & avec 
pouvoir  aux  préfidens  & vifîteurs  d’aggréger  à leur  con- 
grégation tous  les  monailcres  qui  voudraient  accepter 
la  réforme,  8c  difpenfe  de  l‘obfcrvarion  de  l’un  des  fta- 
tuts  du  Mont-Caffin  , qui  porte  qu’on  ne  poura  élever 
aux  charges  de  fupérioriré  que  ceux  qui  auront  palTé 
fept  ans  dans  la  religion.  Dom  Pierre  Rofcz  avoir 
demande  cerre  difpenfe  nécelTaire  dans  ces  commen- 
cemens , où  il  n’étoic  pas  poffible  de  trouver  autant  de 
•fujers  de  cet  âge  pour  remplir  les  places  8c  les  dignités 
des  monaftères-  La  bulle  cil  du  7 avril  1 604.  Elle  fur 
fulminée  dans  l'abbaye  de  Moyenmourier  le  8 de  juil- 
let de  la  même  année  , & ensuite  lignifiée  â l’évêque 
de  Verdun,  qui  l'agréa  8c  y confentit  ; 8c  en  confé- 
qucnce  on  tint  le  premier  chapitre  général  dans  l’ab- 
baye de  S.  Vanne  le  1 j juillet  fuivant , dans  lequel 
dom  Didier  de  la  Cour  fut  élu  prcfidenc , 8c  dom  Pier- 
re Rofez  vifireur. 

Le  delTein  d’ériger  cerre  nouvelle  congrégation  fur 
celle  du  Monc-CafOn  , foutïrir  plufïeurs  difficultés  dans 
l’exécution  , 8c  la  imnualicé  des  bénéfices  fut  une  des 
plus  grandes  ; elle  révolta  les  efprics  des  abbés  8c  des 
prieurs  titulaires  des  monailcres  â qui  on  propofoit  la 
réforme , & ils  ne  purent  fe  refoudre  à remettre  leurs 
abbayes  ou  prieurés  à la  difpofïtion  du  chapitre  géné- 
ral. Le  pape  Paul  V en  ayant  cté  averti , ad  relia  un  bref 
au  cardinal  Charles  de  Lorraine  Ton  légat , par  lequel 
il  enjoignotc  à ce  cardinal  de  vifirer  tous  les  monailc- 
res de  la  légation  qui  n croient  pas  réformes  , d’y  éta- 
blir le  nombre  de  religieux  qu'il  trouverait  y pouvoir 
fubfitler  commodément , en  faifant  palier  d’un  mo- 
nailère  à l'autre  cous  ceux  qu'il  jugerait  à propos,  afin 
d’évacuer  par  ce  moyen  quelqu'un  de  ces  monailéres  , 
où  l’on  pur  mettre  & cultiver  de  nouvelles  planres , 
c’eft-i-dire , des  novices  qui  feraient  élevés  8c  formés 
félon  la  régie  de  S.  Benoît  & les  conftirutions  des  con- 
grégations les  plus  réformées  , mais  principalement 
celle  du  Monc-Caffin  ; de  propofer  aux  abbés , prieurs 
8c  religieux  de  tous  ces  monailcres  la  réforme  de  cetre 
derniere  congrégation  , fans  néanmoins  les  contrain- 
dre 1 l’embralFer , 8c  cependant  de  réduire  & réunir 
ces  memes  monailéres  , tant  ceux  qui  auraient  admis 
l’obfervance  du  Mont-Caffin , que  ceux  qui  l’auraient 
rejettée,  en  un  même  corps  8c  fous  un  même  chef  ; de 
féparer  de  la  maiTe  commune  des  biens  8c  revenus  des 
monailéres  une  portion  fuffifante  pour  l'entretien  des 
‘ religieux , dont  l’adminiiltarion  demeurerait  entre  les 
mains  des  prieurs  clauilraux  8c  du  couvent  \ 8c  â 1 egard 
des  titres  ae  ces  monailcres,  c’efl-â-dire,  des  abbayes  & 
prieurés  érigés  en  titre  de  bénéfices  perpétuels,  ce  pape, 
au  lieu  de  vouloir  que  de  quelque  maniéré  qu’ils  vinf- 
fent  â vaquer  dans  la  fuite , le  chapitre  général  de  cette 
nouvelle  congrégation  en  aurait  la libre  8c  entière  dif- 
pofition , ainfi  que  le  pape  Eugène  IV  l’avoir  ordonné 
pour  celle  du  Mont-Caffin,  déclara  au  contraire  que  les 
collations  ou  proviiions  en  appartiendraient  au  faint  fié-  ' 
ge  comme  auparavant.  La  nouvelle  congrégation  fe 
trouva  donc  différente  de  celle  du  Mont-Caflin , quant 
aux  bénéfices  : dans  celle-ci , en  vertu  du  privilège  ac- 
cordé par  le  pape  Eugène  IV , les  abbayes  & prieurés 
devinrent  manuels  8c  i la  difpofïtion  du  chapitre  géné- 
ral : dans  cctle-U  ces  bénéfices  furent  cxpreficment 
confervésen  titre  perpétuel  comme  auparavant,  & â 
la  difpofirion  du  faint  fiége.  En  i<?jo  fe  pape  Urbain 
VIH  conferva  cette  difpofïtion  dans  fon  bref  du  1 j 
juin , 8c  les  religieux  de  cerre  nouvelle  congrégation 
jufqu’l  ce  jour,  y ont  été  pourvus  des  abbayes  8c  prieu- 
rés qui  font  venus  â vaquer  , en  rirre  perpétuel  8c  par 
bulle  de  Rome , tant  en  France  8c  en  Franche-Comté , 
qu’en  Lorraine.  Cerre  nouvelle  congrégation  prit  le 
nom  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hydulphe , à caufe  que  ces 
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deux  fainrs  lonr  patrons  des  deux  abbayes  qui  les  pre- 
mières reçurent  1a  réforme.  Elle  cft  compofée  aujour- 
d’hui de-  cinquante  monailéres  fîtués  partie  en  Lorrai- 
ne , partie  en  France , en  Alface  8c  en  Franche-Comté. 

Le  chapitre  général  s’y  tient  chaque  année  ; on  y choi- 
fir  un  préfidcnc  8c  trois  vifîteurs , dont  le  pouvoir  ex- 
pire au  bout  de  l’année.  Les  abbés  8c  prieurs  titulaires 
n'ont  le  régime  des  communautés  que  quand  il  leureil 
donne  par  le  chapitre  général;  mais  ils  jouilTent  dans 
le  lieu  de  leurs  bénéfices  des  droits  honorifiques , y 
tiennent  la  première  place  avant  les  prieurs  clauilraux , 

8c  y ont  une  maifon  feparce  de  celle  de  la  communau- 
té. Les  religieux  de  cette  congrégation , outre  la  régie 
de  S.  Benoit , ont  encore  des  flaruts  particuliers,  ils 
font  toujours  maigre , fi  ce  n’efl  en  cas  de  maladie.  Ils 
font  vœu  de  fiabilité  , non  pour  une  maifon  en  parti- 
culier, mais  dans  la  congrégation  j d’où  vient  qu’ils 
peuvent  changer  de  mai  ions  à Iji  volonté  du  chapitre 
général  ou  des  fuperieurs  majeurs.  Les  études  fleu- 
rillènt  aufli  dans  la  congrégation  de  S.  Vanne  , qui  a 
produit  un  grand  nombre  de  favans  très- illuftres.  * 
Chroniques  de  l’ordre  de  S.  Benoît , tome  iy  _,  chap. 

J * Page  *75  ô£  fui  vantes.  Hifloire  de  Lorraine,  tome 
111  , page  1 J } & fuivantes.  Bulle  d’éreétion  de  la  con- 
grcgaiion  de  S.  Vanne , tome  U du  buliaïre  de  Cajfui  t 
page  644.  Mémoires  manujerus. 

VANNES,  cherche^  VEN  NES. 

VANNI  ( François  ) croit  de  Sienne  8c  fils  d’un  pein- 
tre médiocre.  Ne  dans  une  famille  où  le  goût  8c  le  ta- 
lent pour  la  peinture  étoienr  héréditaires  depuis  Lippo 
Vanni  qui  fiorillùit  en  1 J71  , il  eut  pour  cet  art  une 
forte  inclination  , & de  grands  talcns  naturels.  Après 
avoir  commencé  de  les  montrer  fous  Archange  Salim- 
béni  fon  beau-pere  , il  alla  à Rome , où  copiant  l'anti- 
que 8c  le  moderne  il  plut  4 Jean  Dei  Vechi,  qui  le  prie 
chez  lui  pendant  quelque  temps.  Dans  la  fuire  Vanni 
quitta  fa  première  maniéré  pour  fuivre  entièrement 
celle  du  Baroche  ; 8c  non-feulement  il  tâcha  de  l’imi- 
ter dans  fon  goût  de  peindre , mais  auifi  dans  le  choix 
des  fujets , 8c  dans  les  mœurs , ayant  toujours  recher- 
ché â faire  des  tableaux  de  dévotion  8c  vécu  dans  une 
grande  pieté.  On  voit  dans  l’cglife de  S.  Pierre  de  Ro- 
me un  tableau  où  il  a reprefenré  la  chute  de  Simon  le 
magicien  , pai  le  pouvoir  de  S.  Pierre , en  prcfence  de 
Néron.  Mais  ce  qu’il  a fait  de  plus  confidérable  ell  dans 
les  églifes  de  Sienne.  Clément  VIII  le  fit  chevalier  de 
l’ordre  de  Chrift,  Vanni  ctoit  agréable  dans  fon  co- 
loris 8c  correû  dans  le  deffin.  Il  ne  furvécut  le  Baroche 
que  de  peu  d’années , étant  mort  l'an  irfo?  , âgé  feule- 
ment de  45  ans.  11  a été  enterré  dans  l’églife  deS.  Geor- 
ge de  Sienne,  il  a laifïé  deux  fils , habiles  peintres  , 
Michel-Ange,  8c  Raphaël.  * Abcedario pittor. p.  158- 
Fclib.  entra,  fur  Us  vies  des  peintres  , 6 entra. 

VANNINI  ( Lucilio)  céercAeç  VANINI. 

VANNOZIUS  ( fioniface  ) ctoit  fecrétaire  du  pape 
Grégoire  XIV , à la  fin  du  XVI  fiécle.  11  avoir  pafïl 
toute  fa  vie  â étudier  la  politique , dont  il  avoir  lu  tous 
les  livres  *,  il  en  favoit  toutes  les  maximes , 8c  s'écoic 
même  appliqué  â donner  des  règles  certaines  de  ce* 
art  fubtil  8c  délicat.  Mais  malgré  rous  ces  préparatifs  , „ 
il  pécha  dans  fa  conduite  contre  les  réglés  qu’il  avoir 
données  fi  utilement  aux  autres.  Il  recommandoic  fur- 
tout  â un  politique  d'être  le  maître  de  fa  langue  : mais 
le  pape  lui  ayant  commandé  de  ne  dire  â pet  forme  qu’il 
l’avoit  mis  fur  la  lifle  des  cardinaux  pour  la  première 
promotion , il  ne  put  fe  contenir,  8c  alla  indfTcrete- 
mcnr  révéler  la  chofe  au  cardinal  neveu , qui  foi  1 ici- 
toit  pour  un  autre.  Le  pape  dépité  contre  Vannozius , 
l’obligea  d’effacer  lui  - meme  fon  nom  de  defiùs  le 
lifte  , 6c  d’y  mettre  celui  de  fon  compétiteur.  * De 
Vigneul-  Marville  , mélanges  d' h flaires  t &c.  page 
190. 

£7“  VANUPIEDS.  Ceft  ainfi  qu’on  appella  les  fé- 
dirieux , qoicauferent  de  fi  grands  troubles  le  fiécle  dec- 
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nier  , dans  la  plupart  des  villes  de  bafïc  Norman- 
die. Le  fujee  de  la  révolte  vint  d’abord  des  cor* 
dotiniers  St  favetiers  , qui  Te  plaignoitnt  q*'on  avoic 
créé  des  taxes  trop  onéicufes  lur  les  matchandifes  de 
cuirs,  & qu’ils  croient  cruellement  vexes  par  les  fer- 
miers commis  pour  recueillir  ces  taxes.  Ces  murmures 
& ces  plainres  rcpcices  plufieurs  fois  , trouvèrent  enfin 
tant  de  partilans  parmi  la  populace  , qui  fc  plaît  ordi- 
nairement dans  le  defordre , qu’il  n’y  eut  plus  moyen 
d'en  arrêter  le  cours.  Ce  fut  A Avranches  que  com- 
mença le  foulcvcmcnr  > & l'auteur , qui  étoit  un  cor- 
donnier de  cette  ville , pour  donner  du  relief  A fon 
entreprife , prit  avec  le  confenteinent  de  fes  allôcics , 
la  qualité  de  Colonel  de  l’armée  foufirante.  La  popu- 
lace des  autres  villes  ne  voulut  pas  céder  à celle  d'A- 
vranclies.  Elle  fe  lonlcva  aulfi  à Valognes , A Coutan- 
ces , A Saint-Lo , A Caen  & A Bayeux.  Dans  cette  der- 
nière ville  la  fcène  fut  ouverte  le  lendemain  de  la 
S.  Barthclemi , aj  d’août  1 6) 9,  par  le  pillage  des 
maifons  de  Marin  Paris  un  des  fermiers  de  ces  taxes. 
Cet  homme  craignant  pour  fa  vie  , ptit  aufii  tôt  la 
fuite,  & fouit  de  la  ville  avec  Grégoire  de  la  Maie  fon 
beau-frcrc , qui  lui  aidoit  dans  la  recette  des  deniers. 
Scs  meubles  furent  brifés  ou  enlevés , & les  maifons 
qu'il  avoir  à Saim-Vigor-le-Petit , furent  abattues  6c 
renverfées  de  fond-en-comblc.  Ces  défordresqui  con- 
tinuèrent dans  la  ville,  âc  aux  environs,  jufqu’au 
mois  de  feptembre,  ne  cciïcrent  que  fur  la  nouvelle 
qu’on  reçut  que  la  cour  mettoit  des  troupes  fut  pied 
pour  marcher  contre  les  féditîeux. 

En  effet,  le  2}  novembre  fuivant , M.  de  GalTion  , 
colonel , arriva  A Caen  avec  fix  mille  hommes.  Il 
prit  fon  logement  chez  M.  de  Dungy  : 6c  ayant  com- 
mencé par  s'afi'urer  des  grandes  écoles  , & des  princi- 
paux quartiers  de  la  ville  , en  y mettant  des  corps  de 
rde , il  fit  defarmer  les  bourgeois  , qui  par  fon  or- 
e , portèrent  leurs  armes  au  château , 6c  ordonna  en- 
fuite  de  faire  la  perquilition  des  plus  mutins  & de 
les  arrêter. 

Comme  il  avoit  pouvoir  de  mettre  au  pillage  les 
villes  rebelles  , & qui  feroient  la  moindre  réfiiUncc, 
M.  d’Angennes , alors  évêque  de  Bayeux  , craignit 
un  pareil  traitement  pour  fa  ville  cpifcopale,  qui  avoir 
pris  beaucoup  de  parc  A ces  émotions.  Ce  prélat  lui 
portoit  une  lingulterc  affection.  Pour  détourner  l'o- 
rage dont  elle  ctoit  menacée,  il  alla  A Caen  trouver 
M.  de  Galfion  , qu’il  connoilToic  particulièrement. 
Il  lui  demanda  grâce  pour  cette  ville  >6c  fur  les  rc- 
préfentations  qu’il  lui  fit , qu’il  n’y  avoit  que  la  po- 
pulace qui  y avoit  caufé  des  troubles , il  obtint  qu’elle 
feroit  épargnée , 6c  qu’il  n'y  auroir  que  les  fédicieux 
de  punis. 

Après  que  cet  officier  eut  donné  dans  Caen  les  or- 
dres qu'il  crut  néceflâires  pour  prévenir  toute  alarme, 
il  en  forcit  cinq  jours  apres  fon  arrivée  avec  jooo 
hommes  , & prit  fa  route  par  la  Maifon  blanche.  La 
ville  d'Avranchcs  étoit  la  plus  coupable  , ayant  levé  la 
première  l érendard  de  la  rébellion  j ce  fut  auffi  celle 

3n’il  crut  devoir  réduire  avant  tout.  S'étanc  préfenté 
evant , elle  témoigna  être  dans  la  difpofition  de  lui 
rclîfter , & foutint  même  quelques  attaques:  mais  en- 
fin les  barricades  qui  lui  tenoient  lieu  de  fortifica- 
tions ayant  été  rompues , cette  malheureufe  ville  fut 
forcée  , & abandonnée  A la  fureur  des  foldars , qui , 
fois  égard  pour  le  fexe  6c  le  rang  , y commirent  des 
excès  horribles.  M.  de  Galfion  en  tira  encore  une  forte 
contribution  , 6c  n’en  fortir  qu’a  près  avoir  fait  pen- 
dre grand  nombre  des  plus  mutins.  Courances , Valo- 
gne  , Saint- Lo , effrayées  d'un  pareil  châtiment,  ne 
firent  point  de  réfiftance.  Elles  fe  fournirent  A la  dis- 
crétion du  général , qui  en  ayant  aufii  exigé  de  bon- 
nes contributions , y laifïà  des  troupes  pour  les  conte- 
nir dans  le  devoir.  Il  avoir  aufii  envoyé  A Bayeux  une 
garnifon  qui  arriva  le  6 décembre  j mais  il  la  fit  fe- 
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partir  le  22  fuivant , quand  il  tepafTa  par  cette  vil/e. 

Dans  le  temps  que  ces  chofes  fe  palloienr  ainfi  , M. 
de  la  Potherie , commilfaire  député  du  confcil  pour 
informer  contre  les  fédicieux  , ne  s’endormoit  pas.  U 
étoit  venu  de  Paris  avec  M.  de  Galfion  ; 6c  apres  avoir 
parcouru  la  plupart  des  villes  du  bailliage  de  Caen , 
où  il  étoit  arrivé  des  émotions  , il  revint  A Bayeux 
pour  remplir  les  devoirs  de  fa  commiflion.  Pondant 
qu’il  informoit  contre  les  féditieux  de  cette  ville , les 
bourgeois  reçurent  ordre  de  porter  leurs  aimes  au 
château , comme  on  avoit  fait  A Caen.  On  leur  en- 
voya encore  deux  compagnies  de  chevaux  légers  donc 
étoienc  capitaines  MM.  de  Comminges  6c  de  Langlu-, 
re  ; mais  ces  troupes  pa liant  les  ordres  de  leurs  offi- 
ciers, firent  mille  infolences  aux  habitans  de  cette  ville, 
durant  qu’ils  y féjournerent , ainfi  que  nous  l’appre- 
nons des  vers  que  M.  Davaulcau,  principal  du  college 
de  Bayeux  ; chanta  A la  louange  de  M.  Scguicr , chan- 
celier de  France , lorfqu'i!  y vint  pour  appaifer  les 
troubles.  Ecoutons-lc  parler  un  moment  A ce  fujer. 

Non  clerus  , càm  Prêt  or  habet  _,  non  turpe  rebtlüs 
Perfidie  nieller  Bajoca  crimen  habet, 

Officium  fervat  fincetà  mente  yJuumque 
Rtgeni  pucipuà  religione  colit. 

Non  nihil  una  tamen  ifateor  res  ledit  honorent 
Urbis  ; habent  P an  de  m menia  noftra  fitum. 

Inde  graves  pàtimur  panas  ; férus  indè  juperbo 
ImbeUem  populum  Jub  pede  volvit  eques. 

Linqucrc  non  audet  junior  matrona  pénates 
Nec  virgo  abfque  metu  limina  fixera  petit. 

Ipfa  timet  P allas  y crudeles  nuper  in  ijio 
Ote  peregrinus  fecit  agafo  notas. 

Huic  aller  fummo  demejfuit  enfe  galerum  , 

Detra&is  rediit  vqfîibus  ille  domum. 

Magne  Segncre  , menus  tibi  tendit  Bajoca  y prefid  t 
P retores  , populus  te  Jihola  nofira  rogat. 

Reprime  faerdegum  Marient  }fcrvatus  habebit 
Semper  aperça  tuis  laucLbus  ora  pudor. 

Opprejfisque  tuo  libertas  reddita  mufis 
Munere  erit  nobis  carminis  ampla  feges. 

J'ai  trouvé  dans  le  journal  mannferit  de  M.  de  la 
Bertiniere  , que  ce  chancelier  arriva  A Bayeux  le  pé- 
nultième de  février  1 640 , <3c  qu’il  étoit  accompagné 
d'un  ou  deux  confeillers  d’état , de  plufieurs  maures 
des  requêtes  , fecrétaiies , & autres  gens  de  jufticc.  En 
effet,  j’ai  vu  ailleurs  que  quand  le  roi  l'envoya  en  Nor- 
mandie pour  appaifer  les  troubles,  il  voulut,  afin  de 
lui  donner  plus  d’autorité,  que  fon  confeil  privé  l’ac- 
compagnât dans  fon  voyage  , & lui  donna  même  le 
commandement  des  troupes  , enforre  que  le  colonel 
Galfion  prenoit  de  lui  l'ordre  comme  de  fon  général. 
Il  alla  loger  A l’évêché.  M.  de  Galfion  qui  étoit  revenu 
avec  lui , logea  comme  il  avoit  fait  ci-devant , chez  M. 
d’Efquay,  6c  fes  gardes  allèrent  prendre  leurs  étapes 
aux  paroiflcsde  Subies  6c  d’Aagy  A une  lieue  de  Bayeux. 
M.  le  chancelier  demeura  dans  certe  ville  A examiner 
les  informations  qu’avoir  faites  M.  de  la  Potherie  con- 
tre les  auteurs  des  troubles , jufqu’au  deux  de  mars  , 
qu’il.cn  partit  avec  M.  de  Galfion  pour  en  faire  autant  i 
Saint  Lo,à  Coutances,  Sc  ailleurs,  & ne  repaflà  par 
Bayeux  que  le  1 6 pour  s’en  retourner  A Caen. 

Quatre  jours  avant  fon  retour  A Bayeux , il  étoit 
émané  du  confeil  un  arrêt  qui  condamnoit  préalable- 
ment tous  les  habirans  de  cette  ville  A la  fomme  de 
21000  livres  envers  les  parties  lezees  , favoir  16000 
livres  A Marin  Paris,  5000  livres  A la  Marc,  fle  1000 
livres  A Pigache  qui  leur  fervoit  de  greffier.  Mais  cet 
arrêt , tout  accablant  qu'il  étoit  pour  une  petite  ville 
telle  que  Bayeux  étoit  pour  lors , n’approcivoit  point 
du  jugement  foudroyant  qui  parut  enluite  contre  les 
féditieux.  Il  eft  dit  par  ce  jugement  que , Oui  le  raport 
du  commijjdire  député , de  P avis  des  fieurs  préfident 
lieutenant  général  t particulier  t & autres  officiers  du 
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bailliage  & fiége  préfidial  de  Caen  j par  jugement  fouvcrain , 
cinq  des  principaux  auteurs  des  troubles  font  condamnés 
d être  rompus  vifs  fur  un  échafaut  qui  pour  cet  effet  fera 
dreffe  en  la  place  publique  & marché  de  ladite  viUe 
de  Bayeux  t Cf  après  tes  corps  de  chacun  d'eux  mis  fur 
des  roues  pour  y finir  leurs  jours  ; que  les  maifons  aux- 
quelles ils  étoient  demeurons  aux  temps  defdites  émo- 
tions . feront  démolies  & rafe'es  , & dans  les  places  d’i- 
celles des  potences  dreffées  auxquelles  feront  attachés  des 
tableaux  dans  lefquels  fera  écrit  le  préfent  jugement  t & 
aux  lieux  les  plus  éminens  defdites  places  feront  pofées 
des  croix  pour  mémoire  à perpétuité  defdits  crimes  3 
fans  que  ci-après  on  puiffe  bâtir  èfdits  lieux.  Il  y en  eut 
encore  neuf  condamnés  4 être  pendus , & les  autres  aux 
galères,  ou  banis  pour  toujours  de  I*  province.  Com- 
me tous  les  habitans  de  cetre  ville , à U réferve  du 
clergé  qui  fut  déchargé  8c  exempt  de  la  contribution  , 
a voient  été  obliges  de  fournir  la  fomme  de  aïooo  liv. 
aux  intéreifes , le  même  jugement  faifant  droit  fur  la 
requête  qu’ils  avoient  présentée , leur  permit  de  re- 
prendre cette  fomme  fur  les  biens  confifqués  des  cou- 
pables quivenoient  d ette  condamnés. 

On  peur  juger  de  la  conftemation  que  caufa  un 
jugement  fi  terrible  , mais  néanmoins  néceffaire  pour 
prévenir  de  pareils  défordres.  Ce  fut  alors  que  le  di- 
gne évêque,  M.  d'Angennes , fentit  rallumer  tout  le  feu 
ae  fa  charité  pour  des  malheureux  qui  étoient  de  fon 
troupeau.  Il  eut  recours  4 la  clémence  du  roi , & 
ayant  remontré  4 fa  majefté,  qu’il  y en  avoit  plus  qui 
s’étoient  laiffe  entraîner  à la  fédition  par  le  torrent  , i 
que  par  l’envie  d’exciter  les  troubles  , il  obtint  en 
leur  faveur  , la  révocation  du  jugement  & l’exemp- 
tion des  chatimens  anfquels  ils  étoient  condam- 
nés. Il  n’y  eut  d'exceptés  que  les  deux  ou  trois  pre- 
miers , qui  avoient  excité  le  peuple  à la  révolte  : ils 
expirèrent  fur  la  roue.  Le  meme  jugement  Ait  porté 
contre  tous  les  féditieux  des  autres  villes  où  il  étoit 
arrivé  du  trouble.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  révolte  des 
Vanupieds  , qui  fit  d’abord  tant  de  bruit , & qui  n’a- 
boutit qu’à  leur  propre  perte , 8c  1 la  défolation  de  leur 
famille.  * Ce  mémoire  m’a  été  remis  par  M.  Beziers , 
chapelain  & vicaire  de  S.  Malo , qui  l’a  dreffe  fur  un  re- 
cueil Mff.  que  Al.  de  la  Bcrtiniere  } avocat  à Bayeux , a 
fait  des  chofes  notables  arrivées  de  fon  temps > 8c  lut  quel- 
ques autres  écrits  qui  ont  été  faits  dans  le  meme  temps. 

VANSLEB  ( Jean-Michel  ) chercher  WANSLEB. 

$3- VAQUETTEou  plutôt  VACQUETTE  (Jean) 
écuyer , feigneur  du  Cardonnoy  , naquit  4 Amiens  en 
1658.  11  commença  fes  études  chez  les  Jéfuites  de 
cette  ville , 8c  les  acheva  chez  les  PP.  de  l’Oratoire  4 
Juilly,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  difpofirion  pour 
les  belles  lettres.  Il  alla  enfuite  étudier  en  droir  4 Pa- 
ris, 8c  s’y  fit  recevoir  avocat  au  parlement.  M.  du 
Cardonnoy  , de  retour  à Amiens  , y fut  pourvu  d'une 
charge  de  confeillcrau  préfidial  : charge  qui  croit  com- 
me héréditaire  dans  fa  famille  , depuis  l’an  1 544.  A 
peine  eut  - il  commencé  4 en  exercer  les  fondions , 
qu’on  reconnut  en  lui  une  fcience  profonde  des  loix , 
dirigée  par  une  parfaite  intégrité  : double  mérite , au- 
quel il  dut  la  mairie  8c  lieutenance  générale  de  police , 
que  lui  déférèrent  deux  fois  tous  les  fuffrages.  On  ne 
petit  dire  avec  quelle  étendue  de  zèle  il  s’aqoirra 
d’un  miniftère  fi  critique  , avec  quelle  fermeté  il  en 
dévora  les  dégoûts.  Son  unique  peine  réelle  eut  été 
d’en  caufer  aux  autres  ; mais  fes  ménagemenspour  la 
noblcffe  , 8c  fa  condefcendance  pour  le  peuple  , parè- 
rent 4 cet  inconvénient.  Il  fut  aimé  de  tout  le  monde , 
pareequ’il  n’y  eut  perfonne  qu’il  n’aimîc. 

M.  du  Cardonnoy  eut  l’honneur  de  complimenter 
Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  lorfqu’allanr  4 Calais  , 
il  paffapar  Amiens , le  19  février  1 6p6.  La  ville  d’A- 
miens le  chargea  auffi  de  rendre  fes  refpe&s  , au  nom 
des  habitans  , au  prince  de  Conri  , au  premier  prefi- 
dent  de  Memes , 8c  au  duc  d’Elbeuf  qui  y paroiffbit 
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pour  la  première  fois,  en  qualité  de  gouverneur , après 
la  mort  du  prince  fon  pere. 

11  fe  forma  à Amiens  en  1700  , une  fociéré  de  gens 
de  lettres.  M.  du  Cardonnoy  en  conçut  la  première 
idée  , 8c  ainfi  en  doit  être  regardé  comme  le  fonda- 
teur. Elle  étoit  compofée  des  amateurs  de  ce  temps  -II, 
dont  là  mai  fon  croit  le  Lycée.  Cette  fociéré  ne  fubfiffa 
que  jufqu’en  17x0,  6c  fut  reffufeitée , trente  ans  après, 
|>ar  cette  académie  des  fcienccs  , belles  lettres  6c  arts  , 
établie  4 Amiens  pat  lettres  patentes  de  1750,  dont 
quelques  membres  fe  font  déjà  rendus  illuftres. 

M.  du  Cardonnoy  faifoit  particulièrement  fes  déli- 
ces de  la  poc'fie  8c  de  la  mufique  ; l’une  & l’autre  parta- 
gèrent les  loifirs  de  fa  vie.  Mais  les  devoirs  in  Impara- 
bles de  fon  miniftère , l'empêcherent  d’y  donner  tout 
le  temps  qu'il  eut  fouhaité. 

A mille  qualités  éminentes , M.  du  Cardonnoy 
joignoit  une  connoiffance  parfaire  des  médailles.  Les 
plus  célébrés  amateurs  des  monumens  antiques  , tant 
en  France  que  dans  les  pays  étrangers , emretenoient 
avec  lui  un  commerce  réglé.  De  ce  nombre  étoient , 
M.  le  comte  de  Vaux  , M.  le  marquis  de  Saint-  Ferreol 
Montauban , M.  de  Pontcarré  premier  préfident  de 
Rouen , M.  le  Bret  premier  préfident  du  parlement  de 
Provence  ; M.  l’abbé  de  Rothelin  , M.  l’abbé  de 
Camps , M.  de  Bozc , M.  l'abbé  de  Fontenu  , M. 
Mahudel , de  l’académie  des  inferiptions  6i  belles 
lettres  J MM.  de  Cleves , pere  8c  fils  ; le  fieur  Capelto 
de  Venife , milord  Pembrok , milord  Fontaine , 8cc. 

Le  premier  cabinet  de  médailles  qu’il  acquit  d'un 
de  fes  parens,  avoit  été  formé  8c  perfeâioné  par  les 
foins  de  trois  curietu , dans  l’cfoace  de  plus  de  cent 
ans.  Il  y joignit  l’élire  de  dix  ou  douze  aurres  cabinets; 
fans  y comprendre  ce  qu’il  put  trouveront  4 Paris  que 
dans  différentes  autres  villes  , de  médailles  antiques 
de  toute  efpcce  , dont  il  avoit  formé  des  fuites  pref- 
que  complectes.  M.  du  Cardonnoy  ne  fe  borna  pas 
aux  antiques , il  paffa  aux  modernes  , dont  il  travailla 
4 former  des  fuites,  par  les  médailles,  les  monnoies 
d’or  8c  d’argent , les  jettons , &c.  ouvrage  que  peu  de 
curieux  fe  tuflent  avifés  d'entreprendre. 

Verfé  qu’il  éroit  dans  la  fcicr.cc  des  médailles , il 
ne  pouvoir  manquer  de  l’être  dans  celle  de  l'hiftoire. 
M.  l’abbé  de  Camps , avec  qui  il  éroit  particulièrement 
lié,  & dont  nous  avons  plufieurs  rraités  & dilfe  nation  s 
fur  l’hiftoire  de  France,  le  confultoit  fouvent  ; 8c  fes 
lumières  ne  lui  étoient  pas  d'un  foibte  fecours.  M.  du 
Cardonnoy  fit  quelques  observations  fur  la  Bibliothè- 
que hifiorique  du  P.  le  Long  , qui  furent  inférées  dans 
le  fupplément  que  ce  favant  en  donna.  Nous  avons 
auffi  de  M.  du  Cardonnoy  plufieurs  recueils  manuf- 
crits  , contenant  des  Mémoires  pour  Chifioire  de  la  Pi- 
cardie. Comme  l'illuftre  M.  du  Cange  lui  appattenoit 
de  bien  près,  il  eft  4 croire  qu'ils  s étoient  vus  fou- 
venr , & que  M.  du  Cardonnoy  avoir  mis  4 profir  les 
leçons  d’un  fi  grand  maître.  M.  l’abbé  de  Fontenu , 
dans  fa  diffenation  fur  le  camp  de  Céfar  ,près  de  Pec- 
quigny  fur  la  Somme  , inférée  dans  les  Mémoires  de 
l’académie  des  inferiptions  & belles  lettres  jannre  17$  j, 
page  aç  1 , rend  4 M.  du  Cardonnoy  ce  témoignage  : 
« Je  fois  redevable  de  ce  que  j’en  ai  4 raconter  ici , â 
»M.  du  Cardonnoy,  ancien  confciller  du  préfidial 
» d'Amiens  , renommé  parmi  les  antiquaires , tant  par 
» fon  goût  pour  les  belles  lettres , que  par  fa  capacité 
» dans  la  fcience  des  médailles  antiques  6c  modernes  , 
» dont  il  a un  cabinet  des  plus  curieux  8c  des  plus  ri- 
•1  ches.  » 

Ses  poefies  font  : L’exilé  à V trfailles  , nouvelle  co- 
mique en  vers  ; Les  Religieufcs  qui  vouloientconfeffer  , 
conte  en  vers  libres  ; Le  finge  libéral , conre  en  vers  li- 
bres , tiré  du  Page  difgracié  de  Triftan  l’Hcrmirre  j La 
précaution  inutile , tirée  de  Scarron  , nouvelle  ou  poè- 
me héroi-comique,  en  vers  libres,  8cc.  O'^elqucs-unes 
de  ccs  pièces  ont  paru  manuferites , 8c  bien  des  per- 
Tome  X.  O o o ij 
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Tonnes  en  tirèrent , en  divers  temps  , des  copies  , qui 
furent  bientôt  répandues  dans  le  public.  M.  du  Car- 
donnoy  mourut  au  mois  d'oâobrc  1739.  regrette  de 
tous  ceux  qui  fe  connoillbient  en  vrai  mérite.  11  étoit 
dans  la  8 1 année  de  l'on  âge.  De  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Cordier , qu'il  avoit  epoufee  en  1 688  , il  eut  deux 
fils , & une  fille  qui  mourut  dans  l’enfance.  L'aîné,  Jean 
Vacquette  de  S.  Pierre,  venoic  d’etre  reçu  Avocat  au 
Parlement , lorfqu’il  mourut  âgé  de  a t ans.  Le  fécond  , 
Claude-Louis  Vacquette,  Seigneur  du  Cardonnoy , de 
Lencheres  , S.  Sauveur  , &c.  a été  pourvu  d’une 
charge  de  confeillcr  au  grand  confeil , au  mois  de  juin 
1 7 î 5 1 & a époufe  dame  Marie-Catherine  le  Gillon  , 
d’une  ancienne  maifon  de  Picardie  , alliée  à celles  de 
Croi,  de  Wignacourt , de  Pas-Feuquicres , &c.  * Mém. 

manuf. 

VAR,  en  latin  Varus  t riviere  de  France  en  Pro- 
vence , quelle  fépare  du  comté  de  Nice , a fa  fourcc 
au  mont  Cémelione  dans  les  Alpes  maritimes  , pafie 
à Entrevaux  auprès  de  Glandève  \ puis  accrue  par 
les  eaux  de  divers  totrens  fe  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée près  de  Nice.  * Pline.  Srrabon.  Céfar,  Sec. 

VARAMBON  ( Louis  ) cardinal,  cherche 3 PAI.U. 

VAR  ANES  ou  WARANES,  I de  ce  nom,  roi  de 
Perfe  , fuccéda  à Hormifdas  1 , l’an  1 74 , Sc  mourut 
l’an  277.  * Procop. 

VAR  ANES  11 , fils  du  précédent , lui  fuccéda,  & 
régna  t6  ou  17  ans.  L’empereur  Carus , fuivi  de  Nu- 
merien  , défit  les  Pcrfes  dans  la  Méfopotamie,  Sc 
leur  enleva  vers  l'an  283  , les  villes  de  Séleucie  & de 
Ctéliphon  , qu'ils  avoient  prifes  fut  les  Romains.  Va- 
nnes ne  fut  ni  aifez  heureux  , ni  allez  puiflant  pour 
réparer  ces  pertes,  Sc  mourut  l’an  294.  * Socr.  /.  7. 

VA  R AN  ES  111 , fils  de  Varanes  II  , futnommé  &- 
ganfaa  , ne  régna  que  quatre  mois. 

VARANES  IV  , dit  Kerman , fut  couronne  roi  de 
Perfe  après  Sapor  III , l'an  389  , & régna  onze  ans. 
lfdegerd.es  fon  fils  lui  fuccéda. 

VARANES  V,  fils  A'/fdegerdes  , roi  de  Perfe , com- 
mença de  régner  l’an  420  , & ell  trcs-rcnommc  dans 
l'hiftoire  de  fon  remps.  Il  continua  contre  les  chrétiens , 
qui  croient  dans  fes  états  , une  cruelle  petfccution  , 
qui  eut  pour  caufe  le  zèle  indiferet  d’Abdas  évoque, 
qui  avoir  brûlé  un  temple  où  les  Pcrfes  adoroient  le 
feu.  Varanes  porta  la  guerre  contre  les  Romains,  & 
vit  défaire  fes  troupes  par  Ardaburc  , général  fous 
Théodofe le  Jeune.  Il  fit  la  paix  avec  l’empire,  & mou- 
rut l’an  440.  * Socrate),  /.  7.  Théodorec.  Procope , &c. 

VARANIUS  ( Valcrand)  François,  publia  l’an 

I 5 1 6 , tin  pocine  en  vers  héroïques , fur  Jeanne  d’Arc , 
ou  la  Pucelle  d’Orléans.  Cet  ouvrage  cft  divife  en  4 
livres. 

VARATE  de  Coos,  fut  accufc  d’avoir  formé  un 
d.lTein  contre  Hcrodc  le  Grand  3 avec  Alexandre,  fils 
de  ce  prince  , Sc  fur  condamné  à mort  , quoiqu’inno- 
cenr.  * Joféphe  , hifi.  des  Juifs , /.  1 6 , c.  1 6. 

VARBF.CK  , cherche^  PERKIN. 

VARCEVO , petit  bourg  de  Dalmarie.  11  cft  au 
milieu  du  chemin  de  Zara  à Scardone  , Sc  on  le  prend 
pour  la  ville  nommée  anciennement  Collentum.  * Bau- 
drand  , dicl.  géogr. 

VARCHI  (Benoît)  naquit  à Florence  l’an  1 joi. 

II  étoit  fils  de  Jean  de  Monte-Varchi  , qui  avoit  pris 
fon  nom  de  ce  lieu , fituc  entre  Florence  Sc  Arezzo  , 
pareequ’il  en  croit  originaire.  Jean  a pafie  de  fon 
temps  pour  un  célébré  avocat  ou  procureur  pour  les  ma- 
tières eccléfiaftiques,  Benoit  confié  d’abord  à un  maî- 
tre peu  habile  , fut  retiré  d’entre  fes  mains  , & mis  par 
fon  confeil  dans  le  commerce  , après  avoir  appris  feu- 
lement à lire  & à écrire.  Les  marchands  chez  qui  Be- 
noît fur  placé , ayant  jugé  de  lui  plus  favorablement , 
fur  ce  qu'ils  le  voyoienc  plus  appliqué  1 la  leéiurc  qu’au 
négoce  , en  avertirent  fon  pere  , qui  examina  fon  fils 
de  plus  près,  & le  confia  à Gafpard  Marifcotti  de  Mar- 
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radi  : c croit  un  des  meilleurs  maîtres  de  grammaire 
qu'il  y eut  alors  à Florence  , Sc  meme  , dit-on  , dans 
toute  l'Italie.  Varchi  fit  fous  lui  de  fi  grands  progrès 
dans  les  belles  lettres  , que  vers  l’âge  de  1 8 ans  fon 
pere  l’envoya  à Pife  pour  v étudier  le  droit.  11  y de- 
meura cinq  ans  , fe  rendit  habile  dans  le  droit  civil  Sc 
canonique  , Sc  après  avoir  pris  le  degré  de  dodleur,  il 
retourna  à Florence  , y apprit  la  pratique , 6c  fut  reçu 
notaire.  Varchi  qui  n’avoit  étudié  le  droit  que  par  com- 
pi.ufance  pour  fon  pere  , ne  fentit  que  du  dégoût  pour 
fa  nouvelle  profellïon  , Sc  il  y renonça  dès  que  fon  pere 
fut  mort  pour  fe  livrer  aux  belles  lettres.  11  étudia 
alors  la  langue  grecque  pendant  deux  ans  fous  Pierre 
Vettori , &c  peu  après  il  commença  à étudier  la  philo— 
fophic  fous  François  Verini  , les  troubles  arrivés  i Flo- 
rence en  1517,  ne  lui  ayant  pas  permis  d’aller  faire 
cetcc  étude  à Padoue  ou  à Boulogne  , où  ctoicnt  alors 
les  maîtres  les  plus  célébrés  en  ce  genre.  La  famille  des 
Strozzi  à laquelle  il  s'etoit  attache , ayant  été  obligée 
de  fortir  de  Florence  en  1 5 34 , il  la  suivit  fucceflîve- 
mentlVenife  Sc  à Boulogne.  11  palfa  en  fuite  à Pa- 
doue , où  il  s’appliqua  â la  métaphyfique  fods  François 
Bcato  , aux  belles  lettres  & à la  largue  grecque  fous 
Laurent  dcBafiano  , 6c  à la  philofoplne  fous  Vincent 
Maggio.  Varchi  fit  alors  connoilTance  avec  p!ufieur$ 
personnes  de  mérite  , entr’autres  avec  le  cardinal  Bcm- 
bo  , Sc  Laurent  Lenzi.  Daniel  Barbaro  ayant  formé 
dans  ce  temps-là  à Padoue  l’académie  des  Infiammati  , 
Varchi  fut  un  de  fes  principaux  membres  : il  y fit  me- 
me des  leçons  publiques  lur  la  morale,  Sc  y lut  plu- 
ficurs  ditfertations  fur  les  pocfies  de  Pétrarque  , dtf 
Bcmbo,  de  la  Cafa  & d'autres.  Apres  quelques  années 
de  féjour  à Padoue  , il  palfa  à Boulogne , Sc  y prit  en- 
core des  leçons  de  philofophie  fous  Louis  Boccadifer- 
ro  j Sc  des  leçons  de  médecine  ou  de  phyfique  , fous 
Luc  Ghini  > médecin  de  la  ville.  Cofme  de  Médids , 
grand  duc  de  Florence  , ayant  pris  fous  fa  prote&ion 
l'académie  Florentine,  Sc  voulant  la  remplir  de  fujets 
capables  de  lui  faire  honneur,  rappclla  Varchi  à Flo- 
rence, lui  afiigna  une  penfion  , le  chargea  d'écrire 
l'hiftoire  de.  Florence  , & lui  donna  la  cure  de  San  Ga- 
vino  dans  la  contrée  de  Mugello  , quoiqu’il  ne  fût  pas 
encore  prêtre.  La  compofirion  de  fon  hiftoire  ne  l’em- 
pcchoit  pas  de  faire  des  leçons  dans  l’académie  Flo- 
rentine y il  fut  même  le  feu!  qui  en  fît  pendant  l'année 
u’il  en  fut  conful.  Pendant  la  guerre  qu’eut  le  grand 
uc  avec  les  Sicnnois , Varchi  fc  retira  à fon  bénéfice 
de  San  Gavino.  Depuis  que  ccrrc  guerre  fut  terminée , 
fon  féjour  ordinaire  fut  à la  Top  ai  a , maifon  de  plai- 
fance  dont  le  grand  duc  lui  accorda  l’ufage.  11  alloit 
feulement  une  ou  deux  fois  l’an  â Pife,  pour  lire  ce 
qu'il  avoir  fait  de  fon  hiftoire  au  grand  duc  qui  pafToit 
une  bonne  partie  de  l'annce  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  111  voulut  l'attirer  à Rotnc  , Si  lui  fit  faire  des 
propofitions  pour  erre  précepteur  de  fes  neveux.  Cette 
prévenance  tenra  Varchi , mais  voyant  que  le  grand 
duc  n'étoit  pas  content  de  fes  difpofitions  à cet  égard  , 
il  n’y  penfa  plus.  A l’âge  de  62  ans  ayant  été  fait  pré- 
vôt de  Monte-Varchi  , il  prit  le  faccrdocc,  fe  difpofa 
à demeurer  en  ce  lieu  le  refte  de  fes  jours , Sc  y envoya 
d’abord  fa  bibliothèque  ; mais  avant  qu’il  put  partir 
lui-même  , il  eut  le  1 8 décembre  156$,  une  attaque 
d’apoplexie , dont  il  mourut  le  meme  jour , âge  de  <»  j 
ans.  11  fur  enterré  dans  l’cglife  des  Anges  de  l’ordre 
des  Camaldules  , comme  il  l'avoic  ordonné , & on  lui 
mit  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Benedicto  Varchio,  p oc u , philofopho  j atquc 
hiftorico  _,  qui  cùm  annos  6 j ,fummâ  a ni  mi  lïhertate  3 
fine  u/la  ovantia  aut  amhitione  vixijfet  3 obi  U non  invi- 
tas xvi  kalend.  decem.  1566.  Il  faut  le  Xv  des  ca- 
lendes de  janvier. 

Varchi  s’etoit  fait  lui-mcme  cette  efpcce  d 'épitaphe  , 
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qui  a etc  pluficurs  toit  imprimée  uns  fondement  fous 
le  nom  de  Nicolas  Si  ceo. 

Si  mihi3  qt te  de  Jetant,  nevtrunt fiamina  Parc e j 
Et  Lachefis  jam  jam  ramper  e fila  parai  3 
O miki  dent  faite  m fuperum  pi  a numina  Divûm  3 
Fefutei  ut  fumma  condar  in  arec  jugi  3 
Quâ  patet  immenfus  partes  profpedus  ad  omnes  3 
Et  cetium  nuüo  ridet  in  orbe  magis. 
lilic  perpetuo  deviclum  lumina  fismno  : 

His  infiripta  notis  quelibtt  urna  tegat. 

Va rchkjs  ingenui ftmper fedator amoris 
Condiiur  hk  3 totum  3 quod  eupiebat  3 habet. 


Quelque  temps  après  fa  mort  l'academie  Florentine  lui 
fie  des  funérailles  lolemnelles  , 8c  Leonard  Salviati  y 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ses  ouvrages  font:  i. 
Boe^io  Severino  délia  confola\ione  délia  filofofia  3tradotto 
di  lingualatina  in  volgare fiortntino , à Florence  1551» 
in-40 , en  1 571  & en  1 5 84,  in- 1 i.  Varchia  dédié  cette 
traduction  au  grand  duc  Cofme  de  Médicis , par  l'ordre 
duquel  il  l'avoir  encreprife.  a.  L.Annc'  Scncca  dc’Bc- 
nefiii  à Florence  1554,  in-40  , à Venifc  1362,  in- 
I 2 , à Florence  1 574  » in- 8®.  3.  lx\ioni  di  M.  Ecne - 
delta  Varchi  3 Ictte  da  lui  publicamentc  neli’ academia 
Fiorcntina  fopra  diverfe  materic  poctichc  c filofofickc  , 
racivlte  nuovamtnte  3e  la  maggior  parte  non  plu  date  in 
hcc;  con  due  tavole  3 à Florence  1590,  in-40.  Plu- 
fieurs  de  ces  leçons  avoient  paru  féparcmenc.  Ce  re- 
cueil contient  30  pièces  On  trouve  à la  tête  une  vie 
foit  étendue  de  Varchi , écrite  par  Silvain  Razzi , abbé 
de  l’ordre  des  Camaldules,  qui  avoir  été  fon  ami.  4.  La 
Suocera  3 commedta  , en  profe,  i Florence  , 1 569  , 
in- 8°.  Cette  comédie  eft  fur  le  modelé  de  YHccyre  de 
Térence.  j.  Kua  di  M.  Franctfeo  Cattani  da  Diacetto  : 
à la  tète  de  l'ouvrage  de  cet  auteur , intitulé  : Libri 
d’amorc  , i Venife  , 1561,  in-S°.  6.  Ora\ione  fune- 
rale  fopra  la  morte  del  fign.  Stephano  Colonna  da  Pa- 
lefirina , fana  e recitata  da  B.  Varchi  3 à Florence, 
1548,  in- 8°,  8c  dans  un  recueil  de  François  Sanfovi- 
no  , intitulé  : Oraÿoni  uclgarmente  feritte,  da  molli 
uomini  illufiri  de ’ tempi  nofiri  : à Venife  , >562, 

1 3 69  , 1 575  & 1 5 84. , in-40.  Ce  difeours  fut  pronon- 
cé le  20  mars  1 347.  7.  Orayonc  funerale fopra  la  mor- 
te del  fign.  Gio.  Ban.  Savel/o  : à Florence  ,1551  ,in- 
4°,  3c  dans  le  recueil  de  Sanfovino.  8.  Ora^ioru fune- 
rale fttta  e recitata  neff  ejfequic  de  U'  il.  fignora  D. 
Lucre\ia  de‘  Medici , dueheffa  di  Fcrrara  3 nella  ckiefa 
di  S.  Lorenro  3 1 6 maggto  1561  , à Florence  , 1 j 6 1 , 
i/1-4®,  3c  dans  le  recueil  de  Sanfovino.  9.  Ora\ione 
funerale  recitata  neir  ejfequic  di  Michel  Agnolo  Buo- 
naroui  : à Florence  , 1 5114  , in-40 , 6c  dans  le  recueil 
cité.  io.  Ora\ione  nella  morte  del  cardinal  Btmbo  3 
detta  neir  academia  Fiorcntina  3 à Florence  , 1546, 
in- 40 , 3c  dans  le  recueil  cité.  1 1.  Ora\ione  nella  morte 
délia  fignora  Maria  Salviata  3 madré  del  gran  duce  Cofi- 
mo  primo  3 recitata  ntll'  academia  Fiorcntina  3 i Flo- 
rence , 1 j 49 , 1/1-80 , 3c  dans  le  recueil  cité.  1 2.  Ora- 
\ione  recitata  ntl  Pigliare  il  confolato  deli’  Academia 
Fiorcntina  3 tanno  1545,  dans  le  recueil  de  Saniovi- 
no , 3c  dans  celui  de  Doni 3 Florence,  1 547  , in-40. 
1 3 . Sermone  fatto  alla  Croce  récitât 0 il  Venerdi  fcnclo 
nella  compagniadi  fan  Domemco  , 1 Florence  , 1549, 
/n-8°  , à Boulogne,  1557,  in  8°,  dans  le  recueil  de 
Sanfovino  , & dans  les  Profit  florentine  3 tome  cinqui- 
ème , première  partie , avec  un  autre  difeours  de  Var- 
chi fur  la  fainte  Cène.  14.  Pocïies  latines,  dans  les 
Carmina  quinque  F.trufcorum  poètarum } à Florence , 
15  62  t in- 8°,  dans  le  dixiéme  volume  des  Carmina  il - 
hfirium  poètarum  Italorum  3 à Florence , 1 7 1 o , & dans 
le  recueil  de  Gruter , i6o8,t/i-i2.  i 3. Lettre  latine, 
contenant  plusieurs  épitaphes  latines  qu'il  avoit  faites 
pour  lui-meme  , à la  tin  du  livre  intitulé  : Raccolta  di 
componimenti  latini  t tofeani  in  morte  del  Varchi  , pu- 
blié par  Pierre  délia  Stufa.  1 6.  Sonnets  italiens,  en 
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deux  parties,  i Florence  , 1333  3c  1537,1#- 8’» 

1 7 Sonnets  fpiritucls  du  meme  en  italien , avec  des 
pièces  de  quelques  autres  écrivains  j à Florence,  1 373» 
in- 40,  1 8.  Componimenti  pafiorah  nuovamente  tn  quel 
modo Jlampau  t che  da  lui  medejimo  jurono  poto  any  il 
fine  delta  fua  rua  corretti  : i Boulogne , 1376,  in-  40. 

1 9.  Rime  piacevoli , impiiinces  plulïcuis  fois  avec  les 
Opéré  burlefhe  di  Fr.  Berni  e d'altri.  20.  Parmi  le* 
Canti  carnafciatefhi  , 1559,  in  % , il  y en  a neuf  de 
Varchi.  at.  Le  Pf.  30 , Atifcrere  t en  vers  italiens  , 
dans  la  Raccolta  di  Laudt,  de  Silvain  Raîzi.  il.  l.‘Er- 
colano  , dialogo  , nel  quale  fi  ragiona  délie  lingue  j ed 
in  particolare  délia  tq/lana  e delta  fiorcntina  ; à Floren- 
ce & à Venife,  1 370,  in- 4^  , 3c  i Florence  en  1730  , 
in-40  , par  les  foins  de  I abbé  Jean  Botrari  , un  des  au- 
teursdu  grand  diéhonaire  de  la  Crufia.  Cet  éditeur  y 
a Joint  des  notes,  la  vie  de  Varchi , fa  défenfc  contre 
diverfes  accufations , 3c  une  lifte  3c  un  jugement  criti- 
que de  fes  ouvrages.  1 3 . St  on  a Ftorentina  nella  quale 
principa/meme  fi  conungono  l’ultime  révolution!  délia 
Republica  Fiorcntina  3 e lo  fiabiltmento  de  ptincipato 
nella  cafa  de’  Medici  ; en  1721  , in- folio  3 avec  la  vie 
de  l'auteur  par  Razzi.  Pierre  Buumn  a fait  réimprimer 
cette  hiftoire  dans  la  deuxième  partie  du  huitième  to- 
me du  Thefaurus  antiquitatum  le  hifioriantm  Italie  ; i 
Leydc  , 1713  ,//*  fol.  6c  y a joint  de  Varchi  Apohgia 
Laurtntù  Medicet  de  nataltbus  & morte  Alexan - 
dri  Medicei.  L’hiftoire  de  Florence  s’étend  depuis 
1440  , jufqu'cn  1338,  félon  la  Bibliothtca  Italiana  t 
8c  leulemenc  depuis  l 327  jufqu'cn  1 338  , félon  M. 
l’abbé  Lenglet  & le  pere  Niceron.  24.  le  Profe  del 
Bemboj édition  procurée  par  Varchi,  à Florence,  1348, 
in-40.  - O'1  trouve  huit  lettres  de  Varchi  à Pierre 

Arcrin  , à la  page  3 \6  du  premier  volume  des  Leteere 
feritte  a Pietro  Aretino  da  molli  fignort  t donne  3 poeti  , 
8cc.  à Venife  , 1332,  in- 8°.  * Voyez  les  Mémoires 
du  pere  Niceron,  tome  36  , pag.  361  3c  fuiv.  8c  ceux 
que  cet  auteur  cite  à la  fin  de  l article  .pag.  381  Sc  382. 
Biblioteca  Italiana  3 6c c.  édition  de  Venife,  1728, 
in-40 1 en  plusieurs  endroits.  Spécimen  varie  littératu- 
re Brixiane  3 8 cc.  par  M.  le  cardinal  Querini,  deuxiè- 
me patrie  , pages  217  & fui  vantes. 

VARDAN  ou VARTAN  , doéleur  Arménien, qui 
a fleuri  dans  le  treiziéme  fiécle , mérite , au  fchifme 
près  dans  lequel  il  étoit  engagé  Sc  qu'il  foutenoit , cous 
les  éloges  que  l'on  peur  accorder  i un  homme  qui  a fu 
joindre  enfcmblc  , un  génie  peu  commun,  une  fcience 
vafte  3c  étendue  , 3c  beaucoup  de  goux.  Théologien  , 
géographe  , fabulifte,  poète  8c  commentateur  , il  doit 
être  regardé  comme  un  des  plus  grands  hommes  de 
l'Armcnie.  On  poflede  à la  bibliothèque  du  roi  plu- 
fîeurs  de  fes  écrits , dont  M.  l'abbé  de  Villefroi  a donné 
une  idée  dans  fa  |notice  des  livres  arméniens  de  cette 
bibliothèque.  Voici  ceux  dont  il  y eft  parlé,  t.  Géo- 
graphie claire  6c  abrégée , compofée  parle  doéleur  Var- 
dan,  nouvel  interprète,  3c  fécond  illuminateur.  Pour 
connoîcre  combien  cet  cloge  eft  grand  , il  faut  favoir 
que  les  dofteurs  Moyfe,  David  8c  autres  qui  ont  fait 
la  verfion  de  l’écriture  fainteen  arménien  , font  fi  ref- 
pecïcs  chez  ces  peuples,  que  le  plus  gpnd  honneur 
qu’ils  puiflenr  faire  à quelqu’un  , c’eft  de  l'appellet 
nouvel  interprète  ; comme  qui  diroit  nouveau  prodige 
de  fcience.  Ils  nomment  au ffi  Vardan  fécond  illumina - 
leur  3 i caufe  du  grand  nombre  d'ouvrages  qu’il  a com- 
pofés  : comme  s’ils  l'appelloient  le  fécond  apôtre  de 
l'Arménie , un  autre  Grégoire  l'illuminarcur.  La  géo- 
graphie de  Vardan  contient  aulli  la  deferiprion  de 
l’Arménie.  2.  Commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 
ques : l’auteur  ne  touche  que  le  fens  fpiriruel,  Jefus- 
Chrift  3c  l’églife.  3.  Explication  de  quelques  partages 
de  l'écriture  que  le  pieux  roi  Hethom  ( Hayron)  avoir 
demandée  au  docteur  Vardan.  Ce  traité  eft  peu  inré- 
rertanc  : on  y lit  à la  fin  quelques  réflexions  fur  l’Eu- 
chariltie , 3c  des  obfervations  lur  L généalogie  de  J.  C. 
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félon  S.  Matthieu.  4.  Diverfes  pocfies.  j . Fables  ou  Apo- . 
logties , au  nombre  de  1 68 . Ces  apologues  font  en  pro- 
fe  , mais  d’un  ftyle  clair  & naïf,  5c  chacun  eft  accom- 
pagné d’une  moralité.  Ils  ont  été  en  partie  composés, 
6c  en  partie  traduits  du  grec  en  arménien  par  notre 
doâeur , pour  l'inllrullion  des  enfans.  Prelque  roua 
font  fort  divertilfans  ; 8c  quoique  les  Grecs  , les  Ro- 
mains & les  François  aient  mieux  reufli  dans  ce  genre , 
il  faut  convenir  que  Vardan  a rempli  le  but  qu'il  s’e- 
toit  propofé  , d'amufer  ingcnieulement  5c  utilement 
la  jeunelfe.  M.  l’abbé  de  Viilefroi  a traduit  en  fran- 
Çois  quelques-unes  de  ces  fables  : cette  tradu&ion  eft 
dans  la  notice  manuferire  des  livres  arméniens  de  la 
bibliothèque  du  roi.  6.  Réponfe  A la  lettre  envoyé  au 
roi  Hayron  à Sis  en  Cilicie  par  le  pape  (Innocent  IV  ) 
en  1 a jo.  Le  titre  porte  que  certe  rcponle  fut  faite  par 
iedoUcur  Vardan  , lelon  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  par 
le  patriarche  d’Arménie , Conftantin  premier.  L'au- 
teur y traire  d’erreurs  plulîeurs  dogmes  de  l’églife  la- 
tine, à qui  il  impute  auds  de  faulfes  opinions  qu’elle 
rejette.  7.  A «reniflement  aux  Arméniens.  Dans  ce 
écrit , de  meme  que  dans  leprécédent , 6c  dans  les  au 
très  decedo&eur  fur  diverfes  matières  de  rhéologie 
Vardan  s'élève  cor.rre  les  dccifions  de  l’cglife  romai 
ne , ôc  contre  fa  primauté  : il  y rejette  la  croyance  d 
Purgatoire,  nie  la  proceflion  du  faint  Efprit,  n’admc 
point  le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  (âcrihce 
de  la  Melfe , 6c  prétend  que  les  élus  ne  jouiront  poin 
de  la  gloire , ni  que  les  réprouvés  n'encourront  point 
les  peines  de  l'enfer  jufqu'au  jour  du  jugement  der- 
nier. Il  en  feigne  auflî  l’erreur  des  Monophyfites  , & 
de  ceux  qui  dilent  que  le  corps  de  J.  G éroit  immortel 
& impaluble.  Il  fourient  que  toutes  les  âmes  des  hom- 
mes ont  été  créées  dès  le  commencement  du  monde;  8c 
indépendamment  des  corps  auxquels  elles  dévoient 
être  unies  , 8cc.  8.  Difcours  ( en  vers)  fur  l’avénement 
de  Jefus-Chrift , ôc  fur  le  jour  du  jugement  central. 

* Extrait  de  la  notice  drefiée  par  M.  de  Viilefroi , citée 
dans  cer  article. 

VARDARI  , anciennement  Axius  , c’eft  la  plus 
grande  riviere  de  Macédoine.  Elle  a fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  la  réparent  de  l'Albanie  ; & coulant 
vers  le  levant,  elle  baigne  Sturachi , reçoit  la  Viftriza 
du  côté  du  midi , la  Vera  de  celui  du  nord , 8c  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Salonichi,  à deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  , vers  le  couchant , au  bourg  de  Varda- 
ri , nommé  anciennement  Axium.  * Baudrand. 

VAREL  (Edon  Hildcric  ou  Uldric  ) Frifon,  né  en 
I f } } , à Jevercn  dans  la  Frife  orientale , d’une  ancien- 
ne 5c  noble  famille  de  la  Frife , prit  le  degré  de  maure 
ès  arts  â Wittemberg  , l'an  r j 56.  En  1 5 59  , il  fur  fait 
adjoint  de  la  faculté  philofophique.  Comme  il  avoir 
bien  étudié  les  mathématiques , il  fur  chargé  en  H 64, 
ou , félon  d'aurres , en  1 ;<><?,  de  les  enfeigner  1 lena. 
Après  avoir  rempli  cet  emploi  pendant  rrois  ans , il  re- 
tourna à Wittemberg  , où  il  donna  des  leçons  particu- 
lières; 8c  en  t 570  il  y fur  fait  profefleur  de  philofo- 
phie.  En  1573,  il  devint  relieur  à Magdebourg,  8i 
deux  ans  après , profefTeur  en  hifloire  5c  en  hébreu  , à 
Francfort  fur  d’Oder.  Peu  de  temps  après  il  fur  créé 
do&eur  en  théologie  A Heidelberg,  5c  il  y profefla  cet- 
te fcience , de  même  que  la  langue  hébraïque  jufqu’i 
l’an  is8o.  Cette  même  année  r 580,  il  vinrAAltorf, 
5c  l'année  fuivanre  on  l'employa  à enfeigner  la  théo- 
logie. Il  fut  le  premier  qui  fut  fait  relieur  annuel.  En 
l<8;  , il  brilla  dans  une  conférence  qui  fut  tenue  A 
Altorf , dans  laquelle  on  agira  plulîeurs  queflions  théo- 
logiquci , enrr’autres  ce  qui  regarde  le  péché  originel. 
Varel  s’v  trouva  avec  Henri  Schraidelin  , 5c  quelques 
autres , 5c  il  parla  fur  les  mariefes  qui  furent  agitées  en 
homme  qui  en  avoir  fair  une  érude  pirrîculiere.  II  ac- 
cabla fes  adverfaires  par  la  multitude  des  autorités  5c 
des  raifonnemens  qu’il  fit  valoir  en  certe  occafion.  Il 
faut  cependant  obferver  que  ce  théologien  fuivoit  la 


. „ V A R 

do&rine  de  Luther , 5c  quii  lut  lié  étroitement  avec 
le  fameux  Philippe  Melanchton.  Il  mourut  en  1 599  , 
comme  le  porte  certe  épitaphe , où  l’on  apprend  enco- 
re qu’il  avoir  enfeigné,  comme  on  l’a  du,  la  langue 
hébraïque  , 5c  peut-ctrc  aulE  quelques  autres  langues 
fa  vantes. 

Si  Dcus  eji  pro  me  3 qui  s meus  ko/iis  erit  f 

Anno  miUefimo  quingentejimo  nomigefimo  nono  , duo- 
decimo  nono  maii  t in  Chrijlo  pii  & placide  obtit  reve- 
rendus  & nobilis  vir t Edo  Hildericus  de  Varel  , 
Frijius  orient a/is  t facro-fanQ « théologie  ac  linguarum 
doclor  & profejfor  Âltdorjii. 

On  a de  ce  théologien  des  leçons  ou  commentaires 
fur  les  prophètes.  En  qualité  de  mathématicien  il  don* 
na  en  grec , avec  une  verfion  latine , l’ouvrage  de  Gc- 
minus  le  Rhodien  , intitulé  : ffagoge  in  phœnomena 
feu  elemtnta  afironomie.  Cer  ouvrage  parut  d Altdorf 
en  1590,  in- 8®,  dédié  AChriftiar , élcûeur  de  Saxe. 
11  a été  réimprimé  avec  la  même  traduction  à Leyde , 
en  1 6 oj  , t/i-8° , 5c  dans  YUranologion  du  favant  pere 
Petau,  à Paris,  16)0,  5c  Amfterdam,  i-joj  Jn-Jolio. 
VolTius  loue  cette  induction  de  Varel  dans  fon  traité 
de feientiis  mathematicis  _,  chapitre  3 3 , feûion  7.  On 
lui  donne  encore  un  abrégé  de  la  Logifliea  aflronomica. 
* Gloria  academie  Altdorfine , 6cc.  pages  1 3 , 24  5c  a j. 
Joannis  Alberti  Fabikii , bibiioiheca  greca  , lib.  3 , cap. 
5 , mim.  ii*. 

VARF.NACKER  (Jean)  Flamand,  né  au  bourg  de 
RuyfTclede,  près  de  Tilly  au  diocèfe  de  Gand,  fut 
chargé  vers  le  temps  de  l'érabliflement  de  l’univerfité 
de  Louvain,  d'y  enfeigner  la  philofophie  dans  le  col- 
lège du  Lys.  Depuis  il  fur  fait  doûeur  en  théologie. 
En  1 443 , on  le  nomma  Ple'ban , ou  curé  de  S.  Pierre , 
5c  en  même  temps  profefleur.  Cctoit  un  homme  bien 
fait , d’une  convemtion  aimable,  d'un  efprit  fage  5c 
orné  ; il  acquit  5c  conferva  l’eftime  de  tous  les  favans 
qui  le  connurent.  Il  eft  mort  en  1473 , à Louvain.  I!  a 
lailfé  un  rraré  des  faercmens , que  l’on  conferve  ma- 
nuscrit. De  plus  , deux  queftions  quodl ibériques , im- 
primées depuis  en  1 5 1 2 , 5c  à Paris  en  1544,  in- 40. 
La  première  de  ces  queftions,  eft  : Vtrum  elerici  & ec - 
cl  eji  arum  prélat i mortaliter  peccent  quod  eis  de  pu - 

bendis  fupereff  t in  eletmofy  nam  non  ehrgiantur.  La 
deuxième  : Utrùm  ah  homlne  fojft  dtfpenfari  in  pre- 
ceptis  juris  naturalis  aut  divini.  Les  deux  autres  ou- 
vrages qui  fui  vent,  font  encore  mamifcrirs;  favoir, 
r.  Lcdura  in  pfalmum  1 »8  , Beau  immaculati  t Sic.  in 
librum  Sapientie  & in  4 Evangeliflas.  Ces  leçons  on 
explications  avoienr  cié  faites  dans  la  Chanreufe  de 
Louvain.  1.  MonoteŒaron.  On  en  conferve  le  manuf- 
crir  dans  le  collège  des  théologiens  A Louvain.  • Vale- 
re  André,  bibliothèque  belgique  , édition  de  1739  » 
tom?  deuxième  , pages742 , 743. 

V A REN1US  ( Augufte)  célébré  parmi  les  théologiens 
d’Allemagne  , 5c  diftingué  fur-tout  par  fa  parfaire  con- 
noi (Tance  «le  la  langue  hébraïque , naquit  dans  le  duché 
de  Lunebourg  le  10  de  feptembre  de  l’année  1620  , 
5c  mourut  en  1*584. M défi  heureufes  difpofirions 
pour  les  fciences,  5c  eff¥*r  un  fi  bon  ufage  , que  Da- 
vid Sctilter , qui  a continué  le  livre  de  feu  M.  Bailler  , 
intitulé  , Des  enfans  devenus  célèbres  par  leurs  études 
lut  a donné  une  place  honorable  dans  fon  ouvrage.  H 
avoir , dit-on  , plus  d’ioclinaiion  5c  de  facilité  A parler 
hébreu  , qn’A  parler  fa  propre  langue;  5c  l’on  fourient 
que  c’eft  A lui  qu'eft  due  la  parfaite  connoiflance  des 
accens  hébraïques.  Enfin  on  le  regarde  comme  celui 
de  tous  les  luthériens  qui  a porté  le  plus  loin  Ictude 
5c  la  fcience  de  l'hébreu.  Il  avoir  une  mémoire  prodi- 
gienfe , dont  il  avoir  principalement  fair  ufage  pour 
apprendre  par  cœur  tour  le  texte  hébreu.  On  raconte 
qu'un  Juif  l’ctanr  venu  voir  , lui  récira  en  hébreu  tout 
le  prem;er  pfeaume  : Varenins  y répondit  en  récitant 
le  fécond.  LA-deflus  le  Juif  ayant  dit  le  troiliéme  : 
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Varcnius  récita,  fans  changer  un  iota,  le  IV , le  V&  le 
VI,  & en  demeura  là,  parceque  le  Juif  fc  rendit.  On 
voit  fa  vie  & un  long  catalogue  de  fes  ouvrages , tant 
imprimes  au:  manuscrits  , au-devant  de  la  féconde 
édition  de  “ commentaire  fur  Ilaie,  imprimé  à Rof- 
tock  & à Leiplick  en  1708  , <«-4°.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  théologien  luthérien  avec  Bbrnard  Vare- 
nius , Hollandois  , docteur  en  médecine  , de  qui  Ion 
a une  géographie  que  l'on  cftime  ( Ceographia  généra - 
lis  , in  qua  affichants  generales  telluris  explication 
auclorc  Bcrnhardo  Varcnio  medicinx  doclorc  ) à Aiufter- 
dani , chez  Louis  Elzevir , 1650,  avec  ligures  : il  y en 
a encore  d'autres  éditions. 

VARENNE  (Jean  ) grammairien  ,étoic  de  Malines. 
II  enfeigna  pendant  du  tempsi  Louvain  les  lettres  grec- 
ques 6c  latines , mais  feulement  en  particulier.  Com- 
me il  étoit  pareillement  verfé  dans  la  fciencc  de  l'é- 
criture , il  ht  part  de  fes  lumières  dans  des  leçons  qu'il 
lit  dans  le  célébré  monaftère  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Norbert , fituc  aux  murs  de  la  ville.  On  a de  lui , 
Syntaxis  lingue  grec*  : cet  ouvrage  a été  imprimé  d’a- 
bord à Louvain  en  1 5 3 1 , & depuis  à Anvers , à Bade 
& ailleurs  , avec  les  notes  de  Joachim  Camerarius.  11 
a été  encore  réimprime  à Anvers , corrigé  par  René 
Guillon  , 6c  enrichi  de  notes.  On  a auflî  de  Varenne 
un  traité  latin  des  accens  grecs  , imprimé  apres  la 
mort  de  l'auteur  en  1^44,  in  - 8°,  à Paris , avec  la 

ammaire  grecque  de  François  Vergare  ou  Vergara. 

arenne  eft  mort  à Lire  dans  le  Brabant  le  r t cétoine 
1 5 36  , âgé  de  plus  de  70 ans.  * Valere  André  , biblio- 
thèque Belgique , édition  de  17}9  , tome  II,  p-  74Z. 

VARENNE  (Guillaume  Fouquet  de  h.)  cherchez 
FOUQUET. 

VARENNES  , petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans 
le  Bourbonnois  fur  l’Ailier , à cinq  lieues  au-deltus  de 
Moulins.  * Baudrand. 

VARESE  : il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  en  Lom- 
bardie; l'un  fur  la  côte  orientale  de  Gènes  ; l'autre  eft 
dans  le  Milanez  fur  l'OIona , à trois  lieues  de  Como 
vers  le  couchant.  Ce  dernier  eft  quelquefois  appelté 
Valcfe  , en  latin  , Valefium  _,  Vallexium  , c'cft-à-dirc , 
la  /ortie  de  la  vallée.  * Baudrand. 

VARET  ( Alexandre  - Louis)  prêtre  licenciés 
droits , vicaire  général  de  l'archevêque  de  Sens , naquit 
à Paris  en  163a,  d'un  avocat  eftimé  pour  fa  probité  , 
6c  pour  d'autres  bonnes  qualités.  Après  avoir  fait  le 
voyage  d'Italie  en  1653  , fans  autre  vue  que  de  con- 
tenter fa  curiolité , il  y fut  vivement  touché  de  Dieu  , 
6c  fa  piétc  a toujours  augmenté  depuis.  De  retour  à 
Paris , il  étudia  en  théologie  , 6c  prit  les  ordres  facrés 
malgré  lui , 6c  par  pure  obéitfànce.  Il  vécut  dans  la  re- 
traite pendant  plulieurs  années , qu’il  employa  à l'étu- 
de de  l’écriture  fainte , 6c  à celle  de  S.  Auguftin  , qu’il 
lut  plulieurs  fois  tout  entier.  Etant  encore  dans  les 
écoles  de  Sorbonne,  il  donna  à Paris  en  1666,  un  ex- 
cellent traité  de  la  première  éducation  qu'on  doit  pro- 
curer aux  enfans , depuis  qu’ils  font  fortis  du  fein  de  la 
nourice , jufqu'à ce  qu’ils  patient  ferieufement  à lctude 
des  belles  lettres.  On  y trouve  des  maximes  pour  ap- 
prendre à parler  aux  enfans  , pour  leur  enfeigner  à lire 
6c  à écrire , pour  leur  former  la  mémoire  6c  le  juge- 
ment , pour  leur  ouvrir  l’efprit , & enfin  pour  regler 
leurs  mœurs , 6c  leur  apprendre  à vivre.  Ce  livre  eft 
écrit  avec  beaucoup  de  Dons  fens  6c  de  fagefle  , 6c  il 
peut  être  d'un  grand  ufage  aux  gouvernantes  & aux 
premiers  maîtres  de  la  jeunette.  fl  y en  a eu  plulieurs 
éditions.  Il  fit  depuis  le  faclum  des  hermitesdu  mont 
Valerien  contre  les  Jacobins.  L'archevêque  de  Sens 
Louis-Henri  de  Gondtin  l’ayant  choili  pour  fon  grand 
vicaire , il  fit  le  faclum  contre  les  Cordeliers  de  Pro- 
vins , qui  leur  fit  ôter  le  gouvernement  des  teligieufes 
de  fainte  Catherine  de  la  même  ville.  Il  compofa  auflî 
\e  faclum  de  cet  archevêque  concre  fon  chapitre , 6c  les 
confticutions  des  religieufes  de  la  congrégation  de  No- 
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tre-Dame,  dont  le  fucccllcur  de  M.  de  Gondrin  n’a  pal 
permis  à ces  religieufes  de  fc  fervir.  Il  eft  auteur  de  la 
préfacé  du  livre  de  la  Morale  des  Jéfuites , imprime  à 
Mons  en  1 667 , 6c  de  celle  qui  eft  au  commencement 
du  premier  volume  de  leur  Morale  pratique.  C'eft  auflî 
lui  qui  a lait  la  Déjenfe  de  la  diftipline  t qui  s'obferve 
dans  le  dioccfc  de  Sens  t touchant  l’impofuion  de  la  pé- 
nitence pubhque  6 c.  tn-%° ) à Sens  1673. 11  eft  enco- 
re auteur  des  écrits  futvans  : Miracle  arrivé  à Provins  t 
Cr  approuve  par  la  fentetue  des  grands  vicaires  de  Sens  t 
le  iq  de  décembre  1656,  in- 4".  Lettre  d’un  eccléfiaftt - 
que  à M.  Morel s théologal  de  Paris  yfur  trais  fermons 
de  ce  théologal  t in-4* , en  16J4.  Mémoire  manu  fer  it 
contre  un  plaidoyer  de  M.  Talon  , en  conféquence  du- 
quel plaidoyer  intervint  atrêt  du  parlement , portant 
lupprcifion  d'une  lettre  de  M.  l'évêque  d'AIct  f Pa- 
villon j au  roi , du  xo  août  1664  , touchant  la  figna- 
turedu  formulaire.  La  première  préface  de  la  Morale 
pratique  des  Jéfuites.  La  fécondé  pafle  pour  être  de 
M.  de  Pomchatcau  qui  avec  M.  Claude  de  Sainte- 
Marthe  6c  M.  Baudri  de  Saint  - Gilles  d'Alfon  , eft  le 
principal  auteur  des  deux  premiers  volumes  de  cet  ou- 
vrage. On  a inféré  plulieurs  de  fes  lettres  dans  le  Æe- 
cueil  des  pièces  qui  n’ont  point  encore  paru  furie  formu- 
laire , les  bulles  y &c.  imprimé  en  1754,  in- 1 x.  Après 
la  mort  de  M.  de  Gonduu  , Alexandre  Varcr  fe  rerira 
dans  la  folitude  de  Port-Royal  des  Champs , où  il  avoit 
une  niece , qui  s’y  fit  religioufe  depuis  fa  mort,  arrivée 
le  premier  d'août  1676  , n’étant  âgé  que  de  quarante- 
quatre  ans.  M.  Du-Pin  qui  met  fa  mou  vers  168 6 , 6c 
M.  de  la  Monnoye  en  1 68  5 , dans  fes  notes  fur  les  Ju- 
gemens  des  lavans  de  M.  Bailler , tom.  1 , fe  font 
trompés.  M.  Varet  n'avoir  accepté  la  charge  de  grand 
vicaire,  qua  condition  qu’on  ne  lui  donneroit  jamais 
aucun  bénéfice  ; 6c  il  en  refiifa  plulieurs  confidera- 
bles  , qui  lui  furent  offerts , 6c  qu’on  le  pretia  inftarn- 
men;  d'accepter.  Voici  les  vers  qu'on  a mis  au  bas  de 
fon  portrait , qui  eft  au  devant  du  premier  tome  de 
fes  lettres  fpitituelles.  Ils  ont  été  faits  par  un  de  fes 
amis. 

Pur  b /impie  en  fes  meurs  } mode/le  de  vif  âge  , 

Des  vérités  du  ciel  épris  dès  fon  jeune  âge 

V iret  juj. quen  leur  fource  alla  s’en  abreuver  j 

Et  dans  fon  grand /avoir  fon  humilité  fainte 

Fit  bien  voir  qu’en  un  cauroà  la  grâce  eft  empreinte  t 

Les  vapeurs  de  C orgueil  ne  faut  oient  s’élever. 

Alexandre  Varet  avoit  un  frere  nommé  François  , qui 
a donné  une  traduûion  françoife  du  catccnifme  du 
concile  de  Trente.  * Mémoires  du  temps.  Nectol.  de 
P.  R.  p.  19 6.  Nicole , x vol.  de  fes  lettres  t de  l’édit . 
de  Lille  , leu.  34. 

VARGAS  (Alfonfe)  archevêque  de  Séville  en  Ef- 
pagne , dans  le  XIV  liécie  , natif  de  Tolcde , entra  par- 
mi les  religieux  de  l'ordie  de  S.  Auguftin.  Depuis  il 
vint  à Paris , profefta  pendant  dix  ans  la  philofophie 
6c  la  théologie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  doreur 
dans  cetrc  université  , il  retourna  en  Efpagtte  , où  il 
fut  élevé  fur  le  fiége  de  l'cglifc  d'Ofina  ; puis  fur  celui 
de  Badajoz;  & enfin  il  fut  nommé  archevêque  de  Sé- 
ville , où  il  mourut  le  x6  décembre  de  l'an  1 )66 , ou 
félon  d'autres  hiftoriens , le  1 3 oétobte  de  l'an  1 3 59. 
On  a de  lui  des  commentaires  fur  le  premier  livre  du 
Maître  des  Sentences , qu’il  avoit  diètes  à Paris  l’an 
IJ4Î  , 6c  qui  furent  imprimés  à Venifc  l’an  1490.  U 
avoit  auflî  cotnpofé  des  commentaires  fur  les  trois  li- 
vres de  lame d'Ariftote , &c.  * Philippus  Elflius , en- 
com.  Aug.  Jofeph  Pamphilio , in  chron.  ordin.  Auguft . 
Gefner  , in  biblioth.  Poitevin , in  appar.  fier.  Bellar- 
min  , de  feriptor.  ecclef.  Aubert  le  Mire  , in  aucluar. 
Schottus , biblioth.  Hifpan. 

VARGAS  (Alfonfe  ) Cordelier  Efpagno! , dans  la 
province  de  Carthagcne , vivoir  au  commencement  du 
XVI  ficelé , 6c  a «ompoi'é  eu  fa  langue  quelques  traités 
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de  piété , donc  on  poura  voir  le  dénombrement  dans  i 
Wadingue  , in  bibiioth.  Franc.  Sc  dans  Nicolas  Amo- 
nio  , in  bibiioth.  Hifpan. 

VARGAS  (François)  jurifconfulce  Efpagnol , dans 
le  XVI  fiéele  ..apres  avoir  nefledé  plusieurs  charges  de 
judicarurc  fous  les  rois  catholiques  Charles- Quinr  Sc 
Philippe  II , fut  un  de  ceux  qui  compolbienc  le  confeil  ; 
fouverain  de  Callille , donc  il  avoir  été  long-temps  | 
l’avocat  fifcal.  Il  fut  envoyé  à Bologne  l’an  1 548  , par 
Charles-Quint , avec  Mauin  Soria  de  Velafco,  pour 
protefter  contre  la  ttandation  du  concile  de  Trente  à 1 
Bologne.  L’an  1550  , il  fut  envoyé  au  concile  de  i 
Trente , Sc  après  la  dilToturion  de  ce  concile,  il  alla  i | 
Venife,  où  il  palïà  fept  ou  huit  ans.  Philippe  II  lui  j 
donna  la  commiflîon  d'aller  à Rome , pour  y refider  à 
la  place  de  l'amba  (fadeur.  Etant  de  retour  en  Efpagne, 
il  fut  nomme  confeiller  d 'état.  Sur  la  fin  de  les  jours  , 
il  fe  tetira  dans  le  monaftère  de  Ciflos , de  l’ordre  de 
S.  Jérôme , près  de  Tolède.  Il  a compofé  en  latin  un 
traité  de  la  jurildiékion  du  pape  Sc  des  évêques , impri- 
mé in-+° , i Venife  l'an  1 $6$.  Il  avoir  encore  écrit , 
pour  prouver  qu'on  peut  faire  la  guerre  aux  Infidèles, 
& avoit  traité  de  la  canonifation  des  Sainrs.  On  die v 
it'il  avoit  aufli  fait  un  ouvrage  pour  la  défenfe  des 
toits  de  l’églife  de  Tolède  , contre  l'archevêque  de 
Prague , fur  la  primatie.  M.  le  Valfor , ci-devant  pere 
de  FOratoire , Sc  enfuite  Prêtre  de  l’églife  anglicane , 
a donné  en  françois  l'an  1700  , à Amuerdam  , in-  8°  , 
les  lettres  Sc  mémoires  de  Vargas , qui  concernent  le 
concile  de  Trente , Sc  où  il  ne  marque  pas  toute  la 
modéiation  , Sc  tout  le  refpeéF  pour  le  concile  , qu'on 
auroit  du  attendre  de  lui.  * Nicolas  Antonio,  bibiioth . 
hifp.  Préface  de  M.  le  V sjfor. 

VARGAS  ( Alfonfc  j Efpagnol  de  nation , fut  fort 
renommé  dans  les  Pays-Bas  pour  fes  cruautés  : ce  qui 
faifoic  dire  à fes  compatriotes  , que  pour  couper  le  mal 
gangrené  des  Pays-Bas  , on  avoir  befoin  d’un  couteau 
aulü  tranchant  que  celui  de  Vargas.  Quoique  le  duc 
d’Albe  eût  exerce  des  cruautés  inouics  dans  ces  pays, 
qui  furent  même  caufe  de  fon  rappel  en  Efpagne  ; 
ayant  fait  mourir , comme  il  s’en  vanroic  lui-même  , 
plus  de  dix- huit  mille  perfonnes  par  la  main  du  bour- 
reau , Vargas  retournant  en  Efpagne  avec  ce  duc , s’é- 
crioit  en  partant , que  les  Pays-  Bas  étoienr  perdus  pour 
le  roi  fon  fouverain  , par  un  excès  de  douceur  & de 
compalïion.  * Du  Maurier  , en  la  vie  de  Guillaume  , 
prince  d'orange. 

VARGAS  (Louis  de)  peintre  Efpagnol,  né  â Sé- 
ville l’an  1 528,  s’appliqua  pr trique  dès  l’enfance  i la 
peinture , Sc  vint  de  bonne  heure  en  Italie  pour  fe  per- 
fc&ioner  dans  cet  art.  Il  y demeura  fept  ans , pendant 
lefquels  il  étudia  les  ouvrages  de  Perin  del  Vage.  Se 
croyant  alors  allez  habile  pour  fe  faire  une  grande  ré- 
putation dans  fa  patrie  , il  y retourna;  mais  fes  ouvra- 
ges f urent  trouvés  fort  inférieurs  i ceux  d’Antoine  Flo- 
res Sc  de  maître  Pierre  C ampanna , peintres  Flamans 
dont  le  dernier  étoit  difciplc  de  Raphaël.  Le  chagrin 
qu’il  eqt  de  fe  voir  furpalle , le  Ht  retourner  en  Italie , 
où  pendant  fept  autres  années  il  apporta  l'application 
la  plus  férieufe  Sc  la  plusaflîdue  au  travail.  Se  trouvant 
alors  bien  différent  de  lui  même  , il  revint  â Séville  , 
& y parut  en  homme  confommé  dans  fon  arc.  Il  en 
donna  des  preuves  dans  tous  les  grands  ouvrages  dont 
il  fut  chargé , fur-tout  i Séville,  fl  a fait  aulïî  quantité 
de  portraits , dans  lefquels  il  n’a 'pas  moins  bnllé  que 
dans  les  fu  jets  d’hiftoire.  Ce  qu’on  doit  encore  jjlus  ad- 
mirer , c’eft  que  la  vie  de  ce  peintre  fut  toujours  rrès- 
édifunte  ; qu’il  étoit  humble , compariflânt  .généreux, 
prodigue  meme  envers  les  pauvres , Sc  qu’il  porta  la 
pénitence  jufqu’à  Pauftcrité.  Il  aidoir  avec  joie  de  fes 
confeilsôc  de  fes  dcllîns  tous  les  jeunes  gens  qui  s’a- 
drelîbient  i lui , Sc  jamais  il  ne  fe  refufoit  i perfonne 
dès  qu’il  croyoit  pouvoir  être  utile.  Il  mourut  à Séville 
l’an  1590,  âgé  de  62  ans.  On  trouva  après  fa  mort 
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plu  heurs  iniirumens  de  pénitence , dont  il  s'étoit  fou- 
vent  fervi  duçmt  fa  vie.  On  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  sindté  de  Vargas  , autre  peintre  Efpagnol  , né  i 
Cucnça  en  1 6 1 4 , Sc  qui  éroic  d'une  aq^e  famille. 

* Exttait  de  Y Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  , 
par  M.  d' Argon  ville  , tome  ï , pag  3 1 1 Sc  fuivantes. 

VARG0NTE1US  (Quintus)  fut  un  de  ceux  qui 
dcclamoientà  Rome  les  vers  d'Ennius  par  rapfodies  , 
comme  on  avoir  autrefois  déclamé  en  Grèce  ceux 
d’i  lomere.  * bue  ton.  de  grammat.  c.  x.  Aulu-Gelle  , 

/.  . 8 , c.  j. 

VARIA  , mere  de  Semiamire,  mere  d'Elagabalefic 
de  Mammcc , qui  cft  appellée  Julia  Mafa  , avec  le  ti- 
tre d’augulle,  dans  les  médailles.  Elle  portoic  le  nom 
de  Vana , parcequ'elle  avoir  été  mariée  â Varius. 

* Marcel ius  Syrus.  Capitolin.  40  Macrino , c.  9.  Dion. 
Lamprid.  in  tlagabal. 

VARIGNON  (Pierre)  fi  connu  par  fon  habileté 
dans  les  mathématiques , naquit  à Caen  en  1654,  Sc 
s'engagea  dans  le  facerdoce.  La  Icéture  d'Euclide  fur 
lequel  il  tomba  comme  par  hafard  dans  le  temps  qa’il 
failoit  fa  philofophic  a Caen  , chez  les  Jefuites  , deve- 
iopa  l’inclination  qu'il  avoit  pour  les  mathématiques, 
& il  fuivit  cet  attrait.  11  lut  avec  avidité  & avec  enco- 
re plus  de  reflexion,  les  ouvrages  de  Defcartes,& 
quoique  fes  parens  Pobligaallenc  d'étudier  en  théolo- 
gie , fa  paflîon  dominante  ne  fur  nullement  facrifiée  à 
cette  derniere  étude.  M.  l'abbé  de  Saint  Pierre  Payant 
connu  Sc  gouré , le  logea  avec  lui  ,Sc  lui  fit  une  penfion 
de  trois  cens  livres  fur  fon  modique  revenu.  Ils  vinrent 
enfemble  s’établir  à Paris  en  1 6$6,  Sc  M.  Varignon 
s’y  enfonça  entièrement  dans  les  mathématiques , gar- 
dant une  retraite  exaéke  , Sc  ne  fe  biffant  voir  qu’à  un 
petit  nombre  d’amis  choifis  Sc  convenables  à fon  goût. 
Enfin  en  1687 , il  fe  fit  connoître  du  public  par  fon 
Projet  d’une  nouvelle  méchaniaue  dédié  â l’Académie 
des  fcicnces.qui  le  reçut  l’année  fuivante  dans  fon  fein 
en  qualité  de  géomètre.  11  eut  prcfque  en  même  temps 
la  chaire  de  profelïêur  de  mathématiques  au  collège 
Mazarin,  qu'il  a remplie  avec  un  applaudiflement  uni- 
verfcl  jufqu'à  fa  mort  arrivée  fubitement  le  21  décem- 
bre 1711.  En  1690 , il  avoir  donné  fes  Nouvelles  con - 
jeelures  fur  la  pefanteur  t & il  fe  déclara  patiifan  de  la 
géométrie  des  infiniment  petits  dès  qu’elle  parur.  Les 
Mémoires  de  l’académie  des  feiences  contiennent  ua 
grand  nombre  de  pièces  de  fa  compofuion  tant  fur  ce 
fujet  que  fur  d’autres  parties  des  mathématiques , & 
depuis  fa  mort  on  a donné  plufieurs  ouvrages  complets 
fur  ces  marieres  qu’il  avoir  finis  avant  de  mourir  , Sc 
dont  on  peut  voir  le  caraloguc  dans  les  Mémoires  du  P. 
Niceron  , tom.  IL  * Voyez  aufli  fon  éloge  pax  M.  de 
Fonrenelle  , dans  YHiJl.  de  Vacad.  des  feiences. 

VAR1LLAS  (Antoine)  né  l’an  161 4 i Gueret, 
capitale  de  la  haute  Marche , étoit  fils  d'un  procureur 
au  préfidial  de  cette  ville  , Sc  de  Françoife  Couturier. 
Après  avoir  fait  fes  études  , il  fut  charge  de  l'éduca- 
tion du  fils  de  M.  de  Seve  , Sc  enfuite  du  marquis  de 
Caraman  ; & étant  venu  d Paris  , il  eut  accès  dans  le 
cabinet  de  meilleurs  du  Pui.  Il  eur  aulli  l’honneur  d'ê- 
rrc  hiftoriographe  de  Gallon  de  France  , duc  d’Or- 
léans , depuis  Pan  1648,  jufqu’en  1651.  En  rtfjj  , 
il  foc  introduit  dans  la  bibliothèque  du  roi , où  il  tra- 
vailla avec  beaucoup  d'alliduiré  jufqu’en  1 66 2 , & il 
obtint  une  penfion  de  douze  cens  livres , dont  M.  Col- 
bert prévenu  contre  lui  le  priva  en  1670,  Sc  qui  lui 
ayant  été  rendue  en  1691,  lai  far  encore  wee  deux 
années  après.  Plufieurs  feigneurs  françois  Sc  étrangers 
l'auroient  dédommagé  amplement  de  cette  pene  , s'il 
avoit  etc  d’humeur  d’acceprer  leurs  offres  ; mais  il 
n’accepta  que  la  penfion  du  clergé  de  France  , que  M. 
de  Harlai , archevêque  de  Paris  , lui  fit  donner.  Il  de- 
meura dans  la  communauté  de  S.  Côme  depuis  Pan 
lt>6i , jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  9 juin  1696  , Sc  lailià 
dans  fon  tefbunent  plufieurs  legs  pieux , dont  il  y en  a 
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tîn  qui  a fervi  en  partie  à fonder  le  college  que  les  Bar- 
nabites  ont  à Gueret.  Tous  les  ouvrages  de  Vanllas 
regardent  l'hiftoire  moderne  de  France  Sc  d’Elpagne  , 
& celle  des  héréfies  des  derniers  fiécles.  Son  hilloire 
de  France  comprend  en  i 5 volumes  «1-40,  une  fuite 
de  1 7 6 ans,  depuis  la  naidance  de  Louis  XI , en  1 41 3 , 
jufqu'à  la  mort  de  Henri  111,  en  1589.  Son  hiftoirc 
des  héréfies  eft  en  6 volumes  M-4*  6c  l’on  y trouve 
l'hiftoire  des  révolutions  arrivées  en  Europe  en  matiè- 
re de  religion  depuis  l'ati  1)74,  jufqu'cn  1 j dp.  On  a 
encore  de  lui  U pratique  de  l'éducation  des  princes  t 
contenant  l'hiftoire  de  Guillaume  de  Croi , feigneur 
de  Chiévre  ; la  politique  de  Ferdinand  le  Catholique  ; 
la  politique  de  la  maifon  d'Autriche  ; de  un  factum  pour 
la  généalogie  de  la  maifon  d'Eltrées , qu’il  publia , 
ainu  que  l’ouvrage  précédent , fous  le  nom  fuppofé  de 
Bon.nr.  Outre  ces  ouvrages,  qui  font  fans  contredit 
de  Varillas  , on  imprima  en  168 a , à Lyon , deux  vo 
lûmes  de  l’hiftoire  de  Wiclef  > de  Jean  Hus  6c  de  Jé- 
rome de  Prague , que  l’auteur  du  journal  des  favans  lui 
attribua  ; mais  non  content  de  le  défavouer  , il  obtint 
un  arrêt  du  confeil  qui  en  ordonna  la  fuppteflion.  Il 
défavoua  auffi  l’hiftoire  du  roi  François  1 , qu’on  pu- 
blia l'an  ■ 684,  à la  Haye , fous  fon  nom  : un  autre  vo- 
lume qui  parut  l'année  fuivanre  contenant  la  minorité 
de  S.  Louis , le  commencement  de  la  vie  de  Louis  XI , 
6c  une  partie  du  reenc  de  Henri  II , ôc  les  anecdotes  de 
Florence , ou  l'hiiroire  fecrerte  de  la  maifon  de  Médi- 
cis  : ne  niant  pas  qu’il  n’y  eût  part , mais  proteftant 
qu’on  lui  avoit  vole  fes  papiers,  6c  que  pour  imprimer 
ces  divers  ouvrages,  on  les  avoit  défigurés  & tronqués 
Varillas  avoit  tant  lu  dans  fa  jeunelte,  qu'il  en  perdit 
la  vue.  On  la  lui  rétablit  J force  de  remèdes  $ mais  il 
l’avoir  fî  tendre , qu’il  ne  nouvoit  lirequ'au  grand  jour, 
ainfi  dès  que  le  foleil  bailToir , il  fermoir  fes  livres , 6c 
s’abandonnoit  à la  compofition  de  fes  ouvrages.  Quel- 
que bonne  que  fût  fa  mémoire , il  étoit  difficile  qu'elle 
ne  le  trompât  pas  fouvenr  ; 6c  c’eft  là  une  des  raifons 
qu’on  peut  rendre  du  nombre  prodigieux  de  fautes  qu’il 
a faites  : Il  y en  a encore  une  autre  , qui  n’eft  pas  fi 
aifée  1 pardonner  : c’eft  que  plus  attentif  à donner  de 
l'agrcment  à fes  hiffoires , qu’à  dévelopet  la  vérité , il  a 
fouvent  avancé  des  faits  capables  de  furprendre  le  lec- 
teur, mais  dont  la  fauflète  a été  reconnue  depuis;  & 
qu'il  a même  eu  allez  peu  de  bonne  foi  pour  citer  des 
mémoires  qui  n’ont  jamais  exifté.  11  lailla  en  mourant 
lufieurs  ouvrages , dont  jufqu'à  cette  heure  aucun  li- 
raire  n’a  voulu  fe  charger.  * Le  Long , bibliotk . ht  fi. 
de  la  France. 

VARIN  , cherche^  WARIN. 

VARIN  ( N.)  peintre  , natif  d’Amiens , peignit  à 
Paris  avec  aflez  de  fuccès  ; 6c  c’eft  de  fa  main  qu'eft  le 
tableau  du  grand  autel  de  Péglife  des  Carmes  déchauf- 
fés, près  le  palais  de  Luxembourg.  Il  aida  le  Poufïïn 
à s’acheminer  dans  la  carrière  de  la  peinture.  * De  Pi- 
les , abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VARlOLA  ( François)  cherche^  VALLERIOLA. 

VARIORUM  ( les  ) de  Hollande.  Les  éditions  des 
auteurs  daffiques  qu’on  a faites  en  Hollande , avec  les 
notes  6c  extraits  de  divers  critiques  ( que  le  vulgaire 
appelle  [varioruih  pour  cet  effet)  ont  eu  du  débit , plu- 
tôt à caufe  de  l'apparence  de  leur  titre  , & la  beauté  de 
l’imptelfion  , que  pour  la  vérité  & le  choix  des  chofes 

Quelles  contiennent.  Ces  extraits  qu’on  y a mis , ont 
té  le  plus  fouvenr  allez  mal  faits  : 6c  ali  lieu  des 
meilleures  remarques  qui  fe  trouvent  dans  les  autres 
commentaires  , on  n’a  fait  qu'y  inférer  des  obferva- 
tions  lirtérales , des  diverfes  leçons , 6c  d’aurres  fem- 
biables  minuties  , lefquelles  ne  font  pas  ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  les  livres , dont  on  a prétendu  fai- 
re des  extraits  ; en  forte  que  la  plupart  de  ces  exrraits 
font  plus  préjudiciables  qu’utiles  aux  letrres,  filon  en 
excepte  ceux  où  l'on  mec  les  remarques  entières  des 
critiques  6c  des  commentateurs.  11  y a même  lieu  d'ap- 
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préhëndeir  qde  ces  faifeurs  d’exttaits  ne  foient  enfiü 
caufe  de  la  perte  des  livres  originaux  , 6c  que  les  an- 
ciens commentaires  ne  fe  réimprimant  plus  un  jour  , 
au  lieu  des  remarques  entières  de  Lipfe , de  Cafaubon , 
6c  des  autres  interprètes , on  n'en  ait  plus  que  des 
abrégés  imparfaits , comme  il  eft  arrrié  des  commen- 
taires de  Servius  fur  Virgile,  6c  de  plusieurs  autres  ex- 
cellcns  ouvtages  de  l'antiquité  , tels  que  ceux  de  Tro- 
gtie  Pompée  , Ttte-Ltve , Dion  , Nicolas  de  Damas  t 
Polybe,  6c  des  anciens  jurifcoufuJtes,  dont  les  extraits 
& les  abrégés  nous  ont  fait  perdre  pr.-fque  tous  les 
originaux.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  compilé  les  va- 
riorum  , n’ont  pas  bien  réufli,  pareeque  le  j.igement 
n’a  point  régné  dans  leur  triage  : ainfi  de  plufieurs 
bons  commentaires , ils  en  ont  fait  fouvenr  un  médio- 
cre. Il  faut  excepter  du  nombre  de  ces  faifeurs  de  rap- 
fodies , Thyfius  , Gronovius  le  pere  , Schildius  t 6c 
particulièrement  le  cclcbre  Grenus.  Tout  ce  qui  vient 
d’eux , eft  fait  avec  beaucoup  de  jugement  ; 6c  les  no- 
tes qu'ils  ont  exrraircs,  font  importantes  6c  utiles.  Ce- 
lui qui  a le  plus  mal  réuftî  dans  ces  fortes  d'éditions 
de  variorum  J eft  , entr’autres,  Corneille  Schrevelius- 
C croit  un  homme  de  petit  génie  , & de  peu  de  dif- 
cernemenr  ; Sc  s’il  avoit  quelque  peu  de  jugement , il 
paroît  fort  corrompu  dans  la  préférence  qu'il  a don- 
née à ce  qu'il  y a de  mauvais  dans  les  critiques , fut 
de  meilleures  chofes  qu’il  a négligées.  * Journal  des 
favans  du  S février  1 667.  Ant.  fiorremans , c.  7.  Variar. 
led.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  mai  1 84. 
Bailler , jugemens  des  fay.  1.  1 , p.  j 10  de  l'édit,  de 
Paris  in- 4". 

VARIUS , pocte  Latin , ami  de  Virgile  6c  d’Horace, 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'empereuc 
Augufte , & compofa  des  tragédies.  Quelques-uns  l’ont 
confondu  avec  Vajuus  , donr  j>arle  Virgile.  Celui-ci 
eft  le  meme  qui  eft  fouvent  cite  par  Horace,  ad  siug. 
tp.  I.  z. 

VARKA , petite  ville  de  Pologne  fur  la  rivière  do 
Pilfa , 6c  les  frontières  du  palatinat  de  Sendomir , à hnic 
lieues  de  Warfovie.Elle  eft  allez  jolie,  éloignée  de  deux 
lieues  du  grand  chemin , firuée  fur  une  chaîne  de  ri- 
deaux agréables  en  forme  de  terrifie  Elle  a une  ftaiof- 
rie  conndérable , point  de  Juifs , mais  beaucoup  de  ri- 
ches bourgeois,  qui  y braffènt  la  meilleure  bierte  que 
l'on  boive  en  toute  la  Pologne.  * Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

VARLET  (Dominique- Marie),  évêque  de  Ba- 
bylone  , étoit  né  à Paris,  le  1 5 mars  1 678  , d’un  pere 
qui,  touche  de  Dieu , fe  retira  dans  la  folitude  du  mont 
Valerien , près  Paris , y fie  bâtir  une  petite  rnailon , Sc 
y pafla  le  iefte  de  fes  jours  dans  la  pénirence.  Cette  re- 
traite procura  au  fils  les  inftrudions  de  les  bons  exem- 
ples des  pieux  eccléfiaftiques  réunis  fur  cette  monta- 
gne. II  entra  dans  l'ctat  ecciéfiaftique  ; & après  avoir 
fait  fon  féminairei  S.  Magloire  , il  fut  fait  prêtre  en 
1706.  Il  reçut  la  même  année  le  boner  de  doéteur. 
M.  Varier  fut  enfuite  employé  à la  deflerte  de  plufieurs 
paroifiès  du  diocèfe  de  Paris , puis  pourvu  de  la  cure 
de  Confians-Charenron.  Lesobftadcs  qu’il  trouva  au 
bien  qu'il  vouloir  y faire  , l’eng  igerent  à donner  à M.  le 
cardinal  de  Noailles  , fon  archevêque  , la  démillion  de 
fa  cure.  En  1711,  il  fe  lia  avec  MM.  des  Millions 
Etrangères;  6c  fur  les  exhortations  de  M.  de  Lioue, 
évêque  de  Rofalie  , qui  parloit  beaucoup  des  œuvres 
fiintes  abandonnées  j M.  Varlet , qui  s'y  fentoir  un  at- 
trait particulier  , partit  pour  l'Amcrique,  6c  y travailla 
durant  fix  ans  avec  un  zèle  infatigable  , à l'inftru&ion 
des  habirans  de  la  Louifiane.  Il  y exerçoit  les  fondions 
de  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Quebec,  depuis  les 
lacs  du  Canada,  jufqu’au  golfe  du  Méxique.  Les  fati- 
gues de  fon  apoftolat , & fur-tour  les  fréquens  voya- 
ges dans  une  fi  grande  étendue  de  pays  , ayant  altéré 
confidérablemenr  fa  famé  , il  alla  palier  quelque  remps 
au  feminaire  de  Quebec,  pour  la  rétablir.  11  étoit  fut 
Tome  X.  Ppp 
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le  point  de  recommencer  fes  millions,  lorfqu’il  fut  i fur  Thifoire  du  concile  de  Trente  , 1757.  Lettre  à M.  /’  é- 
rappellc  pour  être  envoyé  en  Afie.  Le  pape  Clément  vêque  de  Sene 3:  , en  réponfc  à la  lettre  qu’il  lui  avoit 
XI , par  un  bref  du  17  feprembre  1718,  le  nomma  adrejféefur  les  miracles.  Lettre  à M.  l’évêque  de  Mont - 
évêque  d’Afcalon , in  partibus  infidelium  , 6 c coadju-  pellier  , du  1 1 mai  17  }6 , fur  l’ordonnance  de  M.  l’ar- 
teur  de  M.  Pidou  de  Sainc-Oion , évêque  de  Babylone,  chevèque  de  Paris  , du  8 novembre  17  j j.  M.  Variée 
qui  mourut  bientôt  après.  M.  Variée  reçut  en  meme  mourut  à Rhynwyk,  près  d'Urrccht,  le  14  mai  174  a, 
temps  ordre  de  fe  faire  facrer  incognito  , de  partir  avec  fle  fut  enterre  avec  les  honneurs  convenables,  dans 
le  meme  fecret , & de  fc  rendre  incelTammenr  à fa  ré-  le  cloître  de  l'églife  de  lâinte  Marie  d’Ucrecht.  * Mém. 
fidence.  Son  facre  fe  fît  en  conséquence, dans  la  chapelle  du  temps. 

balTe  du  Séminaire  des  Millions  Ectangeres  , le  diman-  VARNE , VARNA  , ville  de  Bulgarie,  capitale  des 
che  19  février  1719.  Comme  la  route  de  Turquie  étoir  Tartares  de  Dobtuce , & limée  fut  la  mer  Noire,  & 
pourlors  impraticable , il  alla  s’embarquer  à Amfter-  cinq  lieues  de  Rofico , vers  le  nord.  Varne , célébré  par 
dam, pour  prendre  celle  de  Ruilie.  11  y donna  en  palTant  la  funefte  défaite  de  Ladiûas  , roi  de  Hongrie , qui  y 
le  Sacrement  de  confirmation  à plusieurs  catholiques  de  fut  tué  par  les  Turcs  en  1 444 , ell  archiépilcopale  , 6C 
cette  églife,  privée  d'évêque  depuis  près  de  vingt  ans.  elle  a un  grand  port , à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Arrivé  â Perersbourg  le  3 1 mai , M.  Varlet  s’embar-  Varne , nommée  anciennement  Zyras.  Voye\  DIO- 
qua  fur  le  Wolga  pour  fe  rendre  à Allracan.  Il  arriva  à NYSIOPOLIS. 

Schamaké , première  ville  de  Perfe , lituée  fur  le  bord  VARNETON , VAETEN , bourg  des  Pays-Bas  : il 
de  la  mer  Cafpienne,  le  premier  novembre  Suivant,  cil  dans  la  Flandre  fur  la  Lys,  entre  Lille  & Ypres, 
Comme  il  y attendoit  les  ordres  de  la  cour  de  Perfe  , 6c  il  appartient  aux  François  par  la  paix  de  Nimegue. 
pour  fe  rendre  d Hamadan  , lieu  de  fa  rcfidence  , le  Les  Hollandois  s’en  étoient  empâtés  dans  la  derniere 
P.  Bachou , Jéfuite  de  Schamakc  , vint  lui  remettre  un  guerre  3 mais  les  François  le  reprirent,  6c  aflîégerenc 
aûe  , par  lequel  l'évêque  d’ifpahan  , en  vertu , difoit-  enfuite  Douai , qu’ils  prirent  aullî.  * Mém.  du  temps . 
il,  d’un  ordre  de  la  congrégation  de  la  Propagande , VAROLI  (Confiance)  Italien,  étoit  de  Bologne , 
qu'il  ne  produifoit  point , le  déclaroit  Jufpens  de  tout  fils  de  Sebaftien  Varoli , 6c  naquit  avec  un  cfprit  excel- 
exercice  d’ordre  & de  jurifdiBion.  M.  Varlet  regardant  lent.  Après  fes  premières  études , il  Suivit  fon  penchant 
cet  interdit  comme  notoirement  nul , félon  les  formes  pour  la  médecine  6c  l’anatomie,  6c  il  s’y  rendit  très-ha- 
ies plus  communes  de  la  procédure , fe  feroit  rendu  à bile.  Il  fut  un  des  plus  célébrés  de  fon  temps  dans  ces 
fa  deftination , s’il  n’avoit  appris  que  quelques  moines  connoilfances , 6c  s’acquit  une  grande  réputation.  11  a 
s’étoient  déjà  empare  de  fa  mailon  epifcopale  6c  du  profcllc  pendant  plufieurs  années  la  philofophie,  lachi- 
gouvernemenr  de  fon  diocèfe  , & qu’il  ne  pouvoir  s’y  rurgie  6c  l'anatomie  dans  fa  patrie.  Le  pape  Grégoire 
préfenter  fans  y occafioner  des  troubles  6c  une  divi-  Xlll , inftruit  de  fon  rare  mérite , le  fit  premier  méde- 
lîon  fcandaleufe  , très -préjudiciable  i la  propagation  cin,  & le  fit  venir  à cet  effet  auprès  de  lui  â Rome, 
de  la  foi.  11  revint  donc  à Amfterdam  par  le  même  che-  Varoli  étoit  aulfi  un  philofophe  plein  de  pénétration  , 
min  ; 6c  les  principaux  du  clergé  catholique  de  Hol-  6c  il  avoit  encore  fu  trouver  du  temps  pour  acquérir 
lande  l’ayant  Sollicité  i demeurer  parmi  eux , iufqu'à  une  connoiflânce  exaéte  de  tous  les  arts  libéraux.  Per- 
ce que  les  obftacles  qu’il  avoit  trouvés  en  Perle  puf-  Sonne  alors  ne  le  furpaflôit  pour  les  dilTcûions  3 6c 
fent  être  levés,  il  ne  crut  pas  devoir  fe  refufer  À leurs  beaucoup  ont  voulu  à cet  égard  fe  rendre  fes  difciples. 
inftances.  Il  y travailla  à inftruirc  le  nouveau  pape  ln-  Malheureufement  il  mourut  n’.tyanr  encore  que  J2  ans, 
nocent  XIII , & la  congrégation  de  la  Propagande , de  en  1 57  j , non  en  1 570 , comme  le  dit  M.  Douglas, 
l'irrégularité  de  la  conduite  qu’on  avoit  tenue  1 fon  Sa  mort  arriva  à Rome.  11  fut  enterré  dans  l’églilc  de 
égard;  6c  n’ayant  pu  obtenir  d’être  écouté , il  appella  de  S.  Marcel , où  on  lit  fon  épitaphe , qui  lui  eft  commune 
ce  déni  de  juftice,  & de  la  bulle  Unigenitus,  qui  en  étoit  avec  fon  pere , enterré  au  meme  lieu.  On  a de  Conftan- 
le  prétexte  , au  furur  concile  général.  Son  aûe  d’appel  ce  Varoli  un  ouvrage  fort  eftimé  en  quatre  livres  fur 
eft  du  1 j février  17  23.  Dans  ces  circonftanccs , lécha*  l’anatomie,  en  latin,  imprimé  par  les  foins  de  Jean- 
pitre  métropolitain  d'Utrecht  ayant  procédé  à l’élcc-  Baprifte  Carrefio , à Padoue,  & depuis  à Francfort , en 
lion  d'un  archevêque , dont  il  étoit  privé  depuis  plus  1591.  On  y a joint  des  lettres  de  Varoli  6c  de  Jerome 
de  vingt  ans  ; & n'ayant  pu  engager  les  évêques  votfins  Mercurialis  fur  les  nerfs  opcicjues  , 6c  contenant  plu- 
i le  venir  facrer  , M.  de  Babylone  fut  invité  d’y  fup-  Heurs  autres  de  leurs  obfervations  concernant  la  tete, 
pléer.  Ce  prélat , qui  avoit  une  vocation  particulière  avec  figures.  * Ghilini  , Theatro  d’huomini  littcrati  , 
pour  les  ceuvres  abandonnées  , ne  crut  pas  devoir  refu-  vol.  1.  Joanncs  Nicolas  Pafcalis  Alidofius  , de  Bono- 
fer  fon  miniftere,  après  néanmoins  avoir  fait  toutes  nienfibus  Laureatis , 6cc.  pag.  43.  Carolus  Carthcrius, 
les  démarches  de  bienléance  6c  d’obligation,  foir  i in  Athenco  Romano.  Vander  Linden , de  feriptis  medi- 
l’ égard  du  pape  , foit  à l’égard  des  évêques  voifins  ; 6c  cis.  Mandofius  , in  vitis archiatror. pontificum.  Manger, 
fur  les  avis  raifonés  de  plufieurs  prélats , théologiens  biblioth.  feriptor.  medic.  t.  4 , 1.  20.  Douglas , in  biblio- 
6c  canoniftes  des  Pays-Bas  & de  France.  Ce  facre  fut  graphie*  anatomie*  fpecimine  , pag.  1 1 4 6c  1 1 5. 
fait  leiçoâobre  1 724.  M.  de  Babylone  a facre  fuc-  vARRERO  ou  VARRERlUo,  cherche^  BARREI- 
ceftivement  trois  autres  archevêques  de  la  même  ville,  ROS  ( Gafpard  ) qui  eft  fon  vrai  nom. 

6c  a juftifié  fa  conduite  par  deux  apologi es,  qui  avec  les  VARRON  ( Marcus  Terentius  Varro  ) fur  col Ic- 
piéces , forment  un  volume  in- 40  de  plus  de  700  pag.  gue  de  Lucius  Emilius  Paulus , dans  le  confular , aprè» 
imprimé  à Amfterdam  , chez  Nicolas  Porgieter , en  la  diâature  de  Fabius  , 6c  ne  fut  élevé  i cette  dignité  , 
1714  6c  1727.  L'érudition  , Rexacliiude  , la  force  , la  que  par  la  jatoufie  du  peuple  contre  la  noblcftè.  Il  par- 
modération  , l’efprit  de  piété , régnent  dans  cet  ouvrage  , tir  de  Rome , avec  deftein  de  livrer  bataille  1 Anni- 
au  jugement  de  M.  Van-Efpen.  On  y trouve  de  gran-  bal , contre  le  fentimenr  de  Fabius  , qui  prédit  à Emi- 
des  queftions  canoniques  approfondies,  & des  notions  lius  que  Varron  lui  feroit  plus  de  peine  que  l’ennemi  , 
importantes  fur  l'état  des  catholiques  en  Amérique  & & qui  lui  confeilla  de  ne  jamais  venir  aux  prifes  avec 

en  Afie.  On  a plufieurs  autres  pièces  imprimées  de  les  Carthaginois.  Emilius  vouloir  bien  déférera  cet  avis; 
M.  l'evcque  de  Babylone.  Voici  les  principales  : Lettre  mais  il  n’en  fut  pas  le  maître , pareeque  Térence  Var- 
à M.  t évêque  de  Senc\  , au  fujet  du  concile  Embrun  , roa  ayant  i fon  tour  le  commandement , engagea  le 
adoptée  par  M.  de  Barchman  , archevêque  d’Utrecht.  combat  i Cannes , fans  en  faire  pan  â fon  collègue  , 
Lettre  à un  mijftonaire  du  Tonquin  ,fur  la  conjlitution , l’an  j j 8 de  la  fondation  de  Rome  , 6c  2 1 6 avant 
Us  miracles , les  devoirs  d’un  mijfwnaire ; 6cc.  1735.  J*  G.  Varron  commandoic  l’aîle  gauche  , Emilius  U 
Lettre  fur  les  erreurs  avancées  dans  quelques  nouveaux  droite , 6c  Cecilius  le  corps  de  rélerve.  Le  fuccès  mal- 
écrits  , & en  particulier  dans  les  notes  du  P.  le  Courayer  heureux  de  ce  combat  fit  voir  que  le  coufeil  de  Fabius 
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«voit  été  très-prudent  ; car  Emiiius  y demeura  fut  la 
place , avec  qiurante  mille  Romains.  Térence  Varron, 
qui  étoit  la  caufe  de  cette  difgrace , fe  fauva  avec  cin- 
quante cavaliers,  difperfant  le  mieux  qu'il  put  les  dé- 
bris de  Ton  aimée  dans  les  polies  voilins.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  à Rome , le  peuple  , loin  de  l’accufer , lui  rendit 
des  allions  de  grâces  de  ce  qu'il  n’avoit  pas  défefpéré 
du  falut  de  la  république  , aptes  une  fi  grande  perte. 

* Tire-Live.  Florus. 

VARRON  ( M.  Terentius  Varro)  le  plus  doéle  de 
tous  les  Romains  , naquit  l'an  5)8  de  la  fondation  de 
Rome  , & 1 1 5 ans  avant  J.  C.  Son  érudition  confiftoit 
principalement  dans  la  connoilTance  de  la  grammaire  , 
de  l'hiftoire  & de  la  philofophie-  On  allure  qu’il  avoir 
écrit  près  de  cinq  cens  volumes.  H dédia  celui  de  la  lan- 
gue latine  à Cicéron  , & en  compofa  un  de  re  ruflita  ; 
un  traité  de  l’hifloire  ; des  annales  des  hommes  illuftres; 
des  familles  romaines , 8c  grand  nombre  d'autres.  Ver- 
ranius  Maurus  a écrit  fa  vie , Sc  a recueilli  les  titres  de  ; 
fes  ouvrages , de  Cicéron , d'Aulu-Gelle , de  Nonnius,  I 
de  Fulgeice , de  Macrobe , de  Servius , de  S.  Auguftin, 
de  S.  Jerome  , de  Prifciên  , de  de  divers  autres.  Les  cu- 
rieux pouront  confulter  ce  recueil , auüi-bien  queSca- 
liger,  Turnebe  , Volfius,  Gefner,  8cc.  qui  font  men- 
tion de  Varron.  11  mourut  l'an  yx6  de  Rome,  & 28 
avant  J.  C. 

VARRON  (P.  Terentius)  natif  d’Arace,  fur  la  ri- 
vière d'Aude  , dans  la  province  Narbonnoife  , à l'âge 
de  j j ans  apprit  la  langue  grecque,  & fut  excellent 
poëte  larin.  Il  compofa  un  poccne , de  bel/o  Sequanico , 
& lit  une  traduction  en  vers  latins  du  poëme  des  Ar- 

Sonautes  , compofc  en  grec  par  Apollonius  de  Rho- 
es.  Horace  fait  mention  de  lui , L 1 >fat.  10. 11  vivoit 
du  temps  de  Jules  Céfar  , 8c  des  triumvirs , peu  de 
temps  avant  l'ére  chrétienne.  Pline , Sencque , S.  Je- 
rome, 8cc.  parlent  de  lui , aulli-bien  que  Gefner  , in 
biblioth.  * VoQius  , de  hifi.  Lan  ms.  Lilio  Giraldi , 
hiftor.  poil.  &c.  D.  Rivet,  hifi.  liuer.  de  la  France , 
tom.  1. 

VARRON  ( Guillaume  ) fumommé  le  Maître  t Ma- 
gifler t religieux  Anglois,  de  l’ordre  de  S.  François,  a 
vécu  vers  l'an  1 190  , fous  le  régné  d'Edouard  I , roi 
d’Angleterre.  Les  auteurs  qui  en  parlent , a durent  qu’il  1 
a laille  beaucoup  d écrits , qui  font  perdus.  * Pitfeus, 
de  illuft.  Angl.  jeript.  Wading.  8cc. 

VARSOVIE  ou  WARSOV1E,  ville  de  Pologne, 
capitale  de  la  Mafovie , & le  féjour  ordinaire  des  rois , 
efl  liruée  fur  la  Vidnle  , 8c  e(l  divifée  ordinairement 
en  quatre  parties , qui  font  la  ville,  Villeneuve,  le  faux- 
bourg  de  Cracovie  8c  le  Prag.  Elles  ont  toutes  lents 
beautés  , 8c  font  ornées  pat  la  grande  place  , l’arfenal , 
le  palais , le  château  , le  jardin  royal , &c. 

VARUS  ALPHENUS , chercher  ALFENUS. 
VARUS  f Quintilius  ) proconful  Romain  .étoit d’un 
efprit  a de  z doux  8c  pairtble  , & eut  le  gouvernement 
de  la  Syrie  , puis  celui  de  la  Germanie.  H s’imagina 

3u'on  pouroit  gagner  ces  peuples  par  la  jurtice  ; 8c 
ans  cette  penfee,  il  employa  toute  la  campagne  à don- 
ner des  ordres  en  qualité  de  magiftrat , 8c  non  de  ca- 
pitaine. Armînius  , chef  des  Chérufques , trouvant  une 
occalîon  favorable  de  remettre  fa  patrie  en  liberté , 
communiqua  fa  penfée  â fes  amis , qui  tous  enfcmble 
donnant  far  les  troupes  romaines , les  défirent  entiè- 
rement avec  Varus  , Van  9 de  J.  C.  Augufte  témoigna 
un  déplaifir  extrême  de  la  perte  de  cette  armée , qui 
confilloit  en  trois  légions , 8c  quelques  troupes  auxi- 
liaires. * Velleius  Paterculus , /.  a , hiftor.  Florus.  Ta- 
cite. Virgile.  Horace , &c. 

VASÀRI  ( George  ) peintre  & archire&e , natif 
d’Arezzo  en  Tofcane  , fe  rendit  également  célébte  par 
fa  plume  & par  fon  pinceau.  11  témoigna  dès  fa  jeu- 
nefle  une  inclination  particulière  pour  la  peinture  , & 
s’exerça  long-temps  â deflinet  ; 8c  après  avoir  été  quel- 
que temps  éleve  de  Guillaume  MarfiUa  , peintre 
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François,  il  fe  perfe&iona  dans  cet  art  fous  Michel 
Ange,  8c  fous  André  del  Sarto.  Il  employa  pu-fqut 
toute  fit  vie  i voyager,  8c  laiifa  dans  tous  les  endioits 
où  il  parta  des  marques  de  fon  induftrie  & de  fou 
efprit.  Il  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  d’écrire  les 
vies  des  peintres.  Il  le  fit  à la  perfuafion  de  Paul  Jove, 
d'Annibal  Caro  , du  Molza , 8c  autres  gens  de  lettres* 
Annibal  Caro  allure  que  l'hiiloire  des  peintres , com- 
pofée  pat  Vafari , cil  écrite  avec  poli  te  Ile  & avec  juge- 
ment ; mais  Fclibien  juge  qu'il  n’eft  pas  exaft;  qu'il 
sert  mépris  en  beaucoup  de  chofes ; & qu'ayant  lent 
dans  un  temps  où  plufieurs  peintres  , dont  il  parle , 
croient  encore  vivans  , il  a plus  penfc  à les  louer,  qu’i 
/aire  connoitre  leur  véritable  merire,  affc&ant  d’élevec 
toujours  ceux  de  fori  pays  pat-dertus  les  étrangers , fui- 
vant  l'inclination  naturelle  des  ultramontains.  On  die 
qu’il  avoir  ta  mémoire  fi  heureufe,  qu'à  l'âge  de  9 ans 
il  favoit  par  cœur  toute  l'Enéide  de  Virgile.  11  mourut 
â Florence  l’an  1574,  âgé  de  64  ans , Oc  fon  corps  fur 
tranfporté  à Arezzo , ou  il  fut  enterré  dans  une  très- 
belle  chapelle , qu'il  avoit  fair  bâtir  pendanr  fa  vie. 
Outre  l’hiftoire  des  peintres , il  a compofc  le  livre  in- 
titulé , Ragionamcntt  fopra  le  inveniioni  da  lui  di pinte. 
Ses  vies  des  peintres,  fculpreurs  8c  archiieâes,  parurent 
d'abord  en  1 vol.  in  ~ 4°  > fans  les  portraits.  Dans  la 
Bibliotheca  italiana  j on  cite  l'édition  fuivante  : Le  vite 
de'  più  ec celle  ni i pitiori  yfcultori  _,  e architettori  di  Gior- 
gio Vafari  y in  F trente  péri  Giunti  ; 1 j68,  en  3 vol. 
in- 40.  On  remarque  dans  le  meme  ouvrage , que  l’é- 
dition de  Bologne , en  1 647 , in-ef , eft  une  copie  de 
celle  des  Juntes,  avec  quelques  augmentations.  Quel- 
ques-uns font  Vafari  auteur  d'un  traité  de  la  peinture  , 
imprimé  fous  ce  titre  : Trattato  délia  pittura  di  Giorgio 
Vafari  t ntl  quale  fi  contient  la  praElica  di  ejfa  t divifata 
in  tre  giorne  ; chez  les  Juntes  , 1 6 1 9 , «1-40.  D'autres 
ont  donné  ce  traité  à George  Vafari , neveu  de  i auteur 
des  vies  des  peint  res.  On  lit  dtnsh  Carpenteriana  t pag. 
191  , que  le  Vafari  avoir  recueilli  en  efiampes  tous  les 
ouvrages  de  tous  les  peintres  dont  il  a écrit  ta  vie.  Il  en 
fit  prefent  au  duc  de  Florence.  Il  y en  a beaucoup  qui  font 
des  efquijjes  de  la  main  de  ces  peintres  y qui  en  avaient 
fait  prefent  à Vafari. 

VASBOURG  ou  VASSEBOURG  ( Richard  j ar- 
chidiacre de  l’églife  de  Verdun,  étoit  natif  de  S.  Mi- 
hiel,  fils  de  Jean  ValTebourg  , qui  s’attacha  au  fervic®- 
des  ducs  Jean  , Nicolas  8c  René  11.  Ce  dernier  accorda 
à Jean  des  lettres  de  noblcfte  à Luneville  l’an  1495. 
Richard  commença  fes  études  au  collège  de  la  Marche 
à Paris  dès  l'an  >497  , 8c  il  y fut  fucceOivement  bour- 
fier  , régent , procureur  8c  principal  pendant  trente 
ans.  Le  pere  Calmer  dit  qu'il  fut  précepteur  de  Claude 
de  Bailley  , fils  d'Antoine  de  Bairtèy  , bailli  de  Di- 
jon , 6c  d’Anne  de  Lenoncourt.  Pat  le  moyen  de  Jean 
de  Lenoncourt , protonotaire  ôc  chanoine  de  Verdun  , 
il  fut  nommé  au  doyenné  de  S.  Gatien  de  Tours  en 
1510,  nuis  il  n’en  occupa  pas  ta  place.  Il  eut  une  cure 
au  diocèfe  d’Amiens , 8c  enfuite  une  prébende  en  l’é- 
glife  de  Chartres , 8c  enfin , par  permutation,  le doyen- 
ne de  la  cathédrale  de  Verdun  , qu'il  permuta  encore 
avec  l’archidiaconé , dit  de  la  Rivière , de  la  meme 
églife  , qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mon.  Il  fit  imprimer 
in-folio  en  1 549  à Verdun  , les  Antiquités  delà  Gaule 
\ Belgique  , depuis  Jules  Céfar  jufqu'à  fon  temps  parmi 
lefquelles  il  a mêlé  l’hiftoire  des  évêques  de  Verdun  , 

| depuis  la  fondation  de  cette  églife  jufqu'au  feiztémo 
ficelé.  Cet  écrivain  paraît  homme  de  bonne  foi , 8c 
allez  favant  pour  fon  temps;  mais  il  eft  trop  crédule. 
Il  n’a  pas  laide  de  donner  du  crédit  à de  faudes  généa- 
logies , & à certaines  hiftoires  fabuleufes , comme  à 
celle  de  ces  huit  doâeurs  inconnus  qu'on  a inférés 
dans  le  catalogue  des  évêques  de  Verdun  , depuis  l’im- 
prelfion  de  fon  livre.  On  lui  a néanmoins  l’ooligarion 
d'avoir  fauvé  du  naufrage  plufieurs  pièces  8c  monu- 
1 meus  hiftoriqucs , qu’il  avoit  en  mains , 8c  que  l'on  o’u 
Tome  X,  P p p ij 
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plus  , foit  qu'ils  foienc  perdus , ou  qu’ils  (oient  reftés 
enfcve’ûs  dans  des  archives  qui  lui  avoicnt  été  ouver- 
tes. Matthieu  Huflôn  , conleiller  au  prcfidial  de  Ver- 
dun, a (ait  (ur  Vasbourg  quelques  notes  qu’il  a miles 
aux  marges  de  (on  exemplaire.  Voyez  l’hiftoirc  ecclé- 
(iaftiqae  6c  civile  de  Verdun  , par  M.  RoulTcl,  cha- 
noine de  la  collégiale  de  la  Magdeléne  de  Verdun  , 
imprimée  en  1745  , in- 40,  à Paris.  L’auteur  parle  de 
Vasbourg  page  1 1 6c  1 } de  la  Notice  des  noms  & qua- 
lités des  auteurs  cites  dans  fon  hijloire.  Voici  ce  que  le 
pere  Benoît  de  Toul , Capucin , dit  dans  fon  Origine 
de  la  très-iüuftre  mai  fon  de  Lorraine  t &c.  des  Antiqui- 
tés de  la  Gaule  Belgique  de  Vasbourg.  Cet  ouvrage  , 
dit  - il , mérite  plutôt  le  titre  d’hiftoire  générale  de- 
l'Europe , que  celui  qu’il  porte , renfermant  les  vies 
des  papes , des  empereurs , des  rois  de  France  6c  d’An- 
finité  de  faits  qui  ne  regardent 
tcdurc  de  ce  livre , quoiqu’en- 
pendant  i méprifer;  de  l’on  y 
choies  pour  l’hiftoire  de  l’églile 
de  Verdun.  Il  nous  inftruit  d'ailleurs  d’un  grand  nom- 
bre de  faits  qui  auroient  pu  demeurer  enfevelis  fous  le 
cahos  doù  il  les  a tirés.  L’auteur  avoir  beaucoup  de 
leéfure;  mais  il  paroît  qu’il  étoit  un  peu  trop  crédule  ; 
fa  facilité  à ajourer  foi  aux  copies  des  ritres  qu’il  men- 
dioic  de  tous  côtés  , & qu’il  a inférés  dans  (on  ouvrage 
fans  les  examiner,  l’a  fait  tomber  dans  de  grandes  fau- 
tes , que  les  favans  ne  peuvent  exeufer.  Il  avoir  joint  i 
cette  érudition  une  grande  piété;  mais  on  l’a  blâmé  de 
s’cire  lailïe  aller  â des  préjugés , qui  l’ont  empêché  de 
connoître  la  véri  é qu'il  combarcoir  /Tous  prétexte  de 
fourenir  une  nouveauté  qui  paroi  doit  du  goût  de  fon 
fiécle  ; 6c  comme  elle  ne  pouvoir  fe  foutenir  malgré 
fes  efforts  , il  eft  tombe  dans  des  contradiérions , en 
avouant  lui-même , que  ce  qu’il  defendoit  n ‘étoit  pas 
la  vérité  qu’on  recherchoir  dans  l’origine  de  la  imilon 
de  Lorraine.  I!  a donné  fur  cerre  origine  un  fentiment 

Particulier  , dont  il  n croit  ps  cependant  l’auteur  , 
ayant  copié  fur  celui  de  Sitnpliorien  Champier,  mé- 
decin d’Antoine  duc  de  Lorraine , & de  Renée  de 
Bourbon  fa  femme.  Mais  comme  Vasbourg  avoit  plus 
de  connoidànce  fut  l’hidoire  que  ce  médecin  , 6c  que 
d'ailleurs  il  s’écoir  apperçn  que  fon  fyftême  étoit  défec- 
tueux , il  fe  crut  en  droit  de  le  corriger , afin  d’éviter 
les  contradictions  evidenres  dans  lefquelles  Champier 
eft  tombé.  Le  fyftême  de  Vasbourg , fuivi  par  Fran- 

Î:ois  de  Rofiers,  grand  archidiacre  de  Toul , 6c  con- 
cilier de  Charles  II , duc  de  Lorraine , par  Edmond  du 
Boulai , Nicolas  Clément  & le  pere  Jean  d’Aucy , n'en 
eft  pas  meilleur.  Il  a été  réfuté  pat  le  lavant  Leibnitz , 
par  Aubert  le  Mire  , le  pere  Vignicr  prêrre  de  l’Ora- 
toire , M.  Godefroy , & c.  6c  c’eft  aulfi  le  but  du  pere 
Benoît  de  Toul , dans  l’ouvrage  cité  plus  haut , où  il 
rapporte  d'abord  fon  fentiment  fur  l’ouvrage  de  Vas- 
bourg , tel  qu’on  vient  de  l’abrcger , 6c  enfuite  les 
preuves  du  fyftcme  du  meme  Vasbourg  , 6cc.  c’eft  ce 
u’il  faut  voir  au  commencement  de  l'ouvrage  même 
u pere  Benoît , imprimé  i Toul  en  1704,  in-î°.  A la 
fin  du  tome  dernier  de  l'hiftoirc  de  l'iiniverfité  de  Pa- 
ris par  du  Boulay  , dans  la  lifte  des  reâeurs  de  l’uni- 
vernie , on  trouve  un  Pierre  de  Waffebourg , de  Ver- 
dun , principal  du  college  de  la  Marche  i Paris,  fait 
reéteur  le  feizicme  décembre  de  l’an  1 530.  Ce  Pierre 
de  WalTcbourg  eft-il  different  de  notre  Richard  de 
Vasbourg  ? c’eft  ce  que  nous  ignorons. 

VASCONCELLOS  (Antoine)  né  i Lisbonne  en 
J 5 5 î 1 fe  fit  Jéfuite  en  1 570.  11  fut  reâeur  de  divers 
collèges  , 6c  mourut  à Evora  en  161  a.  On  a de  lui 
î.  Anaccphaleofis  ; id  efl  tfumma  c api  ta  adorum  regum 
Lujttanit  3 & regni  Lu  fi  tan:  deferiptio  : acceffentnt  epi- 
grammata  in  fngulos  reges  t ab  F.mmanuele  Pimenta , & 
iüorum  effigies  eri  incift . Item  Philippi  Il  > lufttanica 
expeditia  ; à Anvers,  iffu,  //1-40.  t.  TraUatus  de 
Angelo  Cuftode.  3.  Relatio perfecutionis  Japonice  t anno- 
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mm  1588  6c  1589.  * Dtciton.  hijlor.  édition  de  Hol- 
lande, 1740. 

VASCONCELLOS  ( Michel)  Portugais , feercuire 
d’état  auprès  de  la  vice-reine  de  Portugal , Marguerite 
de  Savoye , duchefle  de  Mantouc , étoic  en  effet  mi- 
niftre  abfolu  & indépendant.  Il  recevoit  directement 
les  ordres  du  comte  duc  d Olivarès , premier  miniftre 
de  Philippe  IV , roi  d E (pagne , dont  il  étoit  créature. 
C’ctoit  un  homme  né  avec  un  génie  admirable  pour 
les  affaires , d’un  travail  inconcevable , 6c  fécond  a in- 
venter de  nouvelles  maniérés  de  tirer  de  l’argent  du 
peuple  ; au  refte  impitoyable  , inflexible , & dur  juf- 
qu  a la  cruauté  ; fansparens  , fans  amis , 6c  (ans  égards; 
inflexible  même  aux  plailirs,  6c  incapable  dette  tou- 
ché par  aucun  mouvement  de  tendrelfe.  11  amaffa  des 
biens  immenfes  dans  l’exercice  de  fa  charge , fe  fer- 
vant  de  toutes  fortes  de  moyens  pour  agrandir  fa  for- 
tune , 6c  retenant  une  bonne  part  des  fommes  qu’il 
levoit  pour  le  roi  d’Efpagne.  Mais  la  confpiration  des 
principaux  feigneurs  de  Portugal , pour  mettre  le  duc 
de  Bragance  fur  le  trône  , termina  fon  bonheur  & fa 
vie.  Le  jour  de  l’exécution  d’un  fi  grand  deftein  fur 
fixé  au  premier  décembre  de  l’an  1 640.  Les  conjurés 
s étant  faifis  du  palais , entrèrent  dans  la  chambre  de 
Vafconccllos.  Ils  ne  le  trouvèrent  pas  d’abord , & cher- 
chèrent inutilement  par-tout , jufqu  a ce  qu’une  vieille 
fervante , menacée  de  la  mon  , fit  figne  qu’il  étoit  ca- 
ché dans  une  armoire  ménagée  dans  l’épaiffèur  de  la 
muraille,  où  il  fut  trouvé  couven  de  papiers.  Don  Ro- 
drigo Saa , grand  chambellan  , lui  donna  le  premier  un 
coup  de  piftofer , enfuite  Vafconcellos  ayant  été  percé 
de  plufieurs  coups  d’épée,  les  conjurés  le  jenerent  par 
la  fenêtre , en  crianc , Le  tyran  efl  mort  , vive  la  liberté  t 
& don  Juan  , roi  de  Portugal.  Le  peuple  qui  étoit  ac- 
couru au  palais , pouffa  mille  cris  de  joie , en  le  voyant 
précipiter  , puis  le  jetta  avec  fureur  fur  le  corps  de  ce 
malheureux  , qui  fut  haché  en  pièces , chacun  voulant 
marquer  fa  haine  contre  cet  ennemi  juré  de  fa  patrie. 
Son  corps  demeura  expofe  fur  la  place  tout  le  refte  du 
jour  & une  partie  du  dimanche  fuivanr.  Les  confrères 
de  la  Miféricorde  l’ayant  voulu  enterrer,  la  populace 
irritée  les  en  empêcha.  Mais  don  Gafton  Coligr.o  , l’un 
’ des  conjurés , appaifa  ces  rebelles  , 6c  fit  porterie  corps 
dans  l’églifc  de  la  Mifcricordc  , où  il  fut  inhumé  à la 
maniéré  des  pauvres.  % Hijl.  de  la  conjuration  de  Portu- 
gal j par  l’abbé  de  Vertor. 

VASCONCELLOS  ( don  Auguftin  - Manuel  |de  ) 
fils  cadet  de  Ruy  ou  Rodrigue  Martins  de  Vafconcel- 
los , feigneur  de  la  fubftirution  de  Machede  , 6c  petit- 
fils  de  Dieguc  Cu(co  de  Vafconcellos,  gentilshommes 
Portugais  établis  i Evora,  fut  deftinc  d’abord  â l’état 
ecdcliaftique  , 6c  fit  fes  études  dans  l’univcrfité  de 
Coimbre.  Mais  fon  frere  aîné  Dieguc  de  Vafconcellos 
étant  mort  fans  enfans , il  devint  l’héritier  de  fa  mai- 
fon , & renonçant  à fa  première  deftination  , il  époufa 
dooa  Marguerite  de  Mendoça  , fille  de  Conjlantin  de 
Sa  de  Noronha , 6c  de  dona  Louife  da  Silva.  Nous  igno- 
rons combien  de  temps  ils  vécurent  enfemble.  Etant 
devenu  veuf,  il  fe  maria  en  fécondés  noces  avec  dona 
Marguerite  d’Albuquerque  , fille  de  Dieguc  de  Saldan- 
ha,  commandeur  de  Villa -de  Rey  dans  l’ordre  de 
Chrift , 6c  de  dona  Anne  Lobo  de  Mello.  11  n’avoit 
point  eu  d’enfans  de  fa  première  femme  ; 6c  il  n’en  eut 
point  de  la  fécondé.  Il  eut  le  malheur  de  tremper  en 
1 6 40  dans  une  confpitarion  contre  Jean  IV,  proclamé 
roi  de  Portugal  ; 6c  il  en  fut  la  victime  , auflî  bien  que 
le  duc  de  Caminha , 6c  le  comte  d’Armamar , fes  com- 
plices- Ils  eurent  tous  trois  la  tête  tranchée  i Lisbonne 
le  19  août  1641.  Vafconcellos  avoit  58  ans.  C’étoir 
un  homme  éloquent , 6c  on  le  regarde  comme  un  bon 
hiftorien.  On  a de  lui  1 . Mani/eflo  del  rey  no  de  Por- 
tugal , en  caftillan,  imprime  fans  nom  d’auteur  à Lis- 
bonne en  1 (S41 , in  - folio,  t.  La  vie  6c  les  aérions  du 
roi  Jean  11  de  Portugal , enCaftillan  : d Madrid , 1 6 j 9, 
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/«-40.  3.  La  vie  de  don  Duarte  de  Menefes  tToifiéme 
cumte  de  Viana  , contenant  auftî  une  partie  de  l’hiftoire 
de  Portugal  de  fon  temps.  Cet  ouvrageeftencoreen  lan- 
gue caftiflane  : il  fur  imprimé  à Lisbonne  en  1 G 17,  /'*- 
4°.  4.  Jugement  fur  Iniftoire  de  Brague , compofce 
pat  l'archevêque  don  Rodrigue  da  Cunha  ; en  portu- 
gais , imprime  dans  l'hiftoire  meme  de  da  Cunha.  5.  Il 
a fiait  une  traduérion  françoife  de  la  vie  de  Jean  II , roi 
de  Portugal , imprimée  â Paris  en  1641,  in- 8°.  * Mé- 
moire du  comte  d’Ericeyra,  imprimé  dans  le  tome 
XLII  des  Mémoires  pour  ftrvir  à Chifioire  des  hommes 
illujlres  dans  la  répubtique  des  lettres  t pat  le  pere  Ni- 
ceron,  Barnabice. 

VASCONCELLOS  ( Simon  ) Jéfuite  Portugais  , a 
paflfe  fa  vie  dans  le  Brefil , fie  mourut  en  1 670  , âgé  de 
71  ans.  Il  a écrir  en  portugais  : t.  Chronica  da  Com- 
panhia  de  Jefus  da  eftadode  Drafil  : à Lisbonne , 1 66 } , 
in-folio,  x.  La  vie  de  Jean  Almeyda.  j.  La  vie  de  Jo- 
feph  Anchieta.  * Diâion.  hiftor.  édition  de  Hollande  , 
1740. 

VASCOSAN  ( Michel  de)  imprimeur  de  Paris , 
étoit  né  à Amiens , fie  fc  maria  à Catherine  Badius , j 
ferur  de  Perretre  Badius , femme  de  Robert  Etienne,  j 
Il  fut  un  des  plq^cclcbres  imprimeurs  de  France  > tant  | 
pour  fon  favoir  , que  pour  les  autres  qualités  qui  éroient 
ncceflaires  â un  excellent  imprimeur , pour  perfeâio- 
ner  cet  art.  Tous  tes  livres  qu'il  imprimoit  étoient  re- 
commandables par  deux  endroits  ; premièrement,  par- 
ccqu'il  choilîlfoit  ordinairement  les  meilleurs  & les 
plus  eftimes  d'entre  les  auteurs  3 enfuite,  pareeque  fes 
caractères  éroient  beaux , fon  papier  bon  , fes  correc- 
tions exaétes  fie  la  marge  ample.  En  quoi  fe  font  auffi 
iîgnalés  les  Etiennes , les  Patiflons  & les  Morels , pere 
fie  fils.  Quelques-uns  le  joignent  1 Robert  Etienne, 
fie  difent  qu'ils  font  les  deux  meilleurs  imprimeurs  de 
la  France.  * La  Croix  du  Maine  , biblioth.  franc,  à la 
lettre  M.  Jul.  Ctf.  Scalig.  epifl.  8 j.  Bernard  de  Ma- 
linckrot , c.  14  , de  art.  typogr.  BaiTeus , ep.  ad  comit. 
Hanov.  préfixa  , tom.  3.  catal.  Nundin.  Francof.  Bail- 
ler , jugemens  des  favans  fur  les  imprimeurs.  Cardan , 
dans  fon  apo'ogie  comte  Scaliger. 

VASE  ou  vASÆUS  ( Jean  ) cherche ç VASSÉ. 

VASÉE  ( Jean  ) étoit  ac  Brug  es. Dès  lâge  de  18  ans, 
deftiné  par  fes  amis  6c  par  fa  famille  à enfeigner  la 
ieunefTe , fon  ardeur  pour  le  travail  l’engagea  daller  à 
Louvain  pour  y étudier  la  langue  hébraïque.  Il  s’appli- 
qua cependant  beaucoup  plus  à la  jurifptudence , Bc  il 
etoir,  en  quelque  forte , tout  livré  i cette  étude,  lorf- 

?|ue  Nicolas  Clénard  l’invita  â palier  en  Efpagnc.  Va- 
ée  qui  étoit  pareillement  follicité  à faire  ce  voyage  par 
Fernand  ou  Ferdinand  Colomb  , hls  du  fameux  Chrif- 
tophe  Colomb  fi  connu  par  la  découverte  de  l'Améri- 
que , fe  rendit  en  effet  au  lieu  où  tant  de  vœux  le  de- 
nroient.  Il  fut  reçu  à Médina  Céli , où  Ifabelle  de  Caf- 
tille  tenoit  fa  cour.  De-U  il  alla  â Séville , où  il  pallà 
crois  ans  logé  i la  bibliothèque  de  certe  ville.  Apres  ce 
terme  , il  retourna  i Salamanque  où  il  reprit  fon  étude 
de  la  jurifprudence.  François  du  Val  ( Franc  i fus  de 
Voile  ) préteur  d'Anvers  , l'engagea  alors  à fe  charger 
dans  la  même  ville  de  Salamanque  de  l’éducation  de 
fon  fils.  Ce  jeune  homme  étant  mort  peu  après,  Va- 
fée  fut  chargé  d’enfeigner  publiquement  la  rncrorique. 
11  en  rempliflùit  avec  diftinction  les  fondrions , lorf- 
que  le  cardinal  Henri , frere  du  roi  Jean , Cappella  en 
Portugal.  Vafée  y enfeigna  pendant  douze  ans  la  jeu- 
nefle , tant  â Brague  qu'a  Evora.  Depuis  il  fut  rappcllé 
en  Efpagne  par  un  décret  de  l’univerfité  de  Salaman- 
que. Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut  au  commen- 
cement du  mois  d’odobre,  vers  l'an  15 62.  Il  fut  in- 
humé chez  les  religieux  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Vafée  1 ailla  une  veuve  Bc  des  encans.  Une  grande  par- 
tie du  livre  II  des  épîtres  de  Nicolas  Clénard  lui 
eft  adretfèe  ; depuis  la  page  140 , jufqu’â  la  page  21$, 
dans  l’édition  d'Hanovre  1 606 , in- 8°.  On  voit  par  ces 
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lettres  que  l’amitié  entre  Clénard  fi:  Vafée  étoit  très- 
étroite  ; que  celui-ci  favoir  les  langues  favantes  3 qu'il 
avoir  bien  étudié  les  belles-lettres , la  philofophie  de 
Platon , Bc  la  jurifprudence.  Nous  ignorons  fi  les  lettres 
de  Vafcc  à Clcnard  ont  été  imprimées  3 nous  ne  con- 
no  liions  de  lui  que  les  écrits  fui  van  s : 1.  Chronicoit 
Hijpanie  ; de  rebus  Hifpanie  memorahi  h bus  ; i Cologne, 
1 j 77 , mi- 8°,  Bc  à Francfort,  in-folio.  M.  l’abbé  Len- 
glet  en  cite  une  édition  de  Salamanque  en  1551,  in- 
folio.  a.  Rerum  arque  verborum  index  ex  i/uliadibus 
Adagiorum  Erafmi  : à Coïmbre,  1 J49  , in-40.  * Voyez 
la  chronique  meme  de  Vafarus  : il  y fait  le  récit  de  fa 
vie , tel  à peu  près  qu'on  vient  de  le  rapporter , félon 
le  témoignage  de  Valere  André  dans  la  bibliothèque 
Belgique,  édition  de  1739,  «*-4%  tome  a,  page 
7+J- 

VASEL1NUS , auteur  du  XII  fiéelc  , a été  d'abord, 

| félon  plufieurs  critiques , prieur  de  S.  Jacques  de  Lié— 
e,  ancienne  abbaye  fondée  l’an  1014,  par  Balderic 
vêque  de  cette  ville , qui  y mit  un  bras  de  S.  Jacques, 
Bc  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fcpulture.  Raimbault 
chanoine  régulier  adteffii  à ce  Vafelinus  plufieurs  de  fes 
ouvrages  afin  qu'il  les  corrigeât , comme  on  le  voit  par 
deux  lettres  de  ce  Raimbault  que  D.  Malienne  Bc 
D.  Durand  ont  fait  imprimer  dans  le  premier  tome  de 
leur  Tkefaurus  anecdotorum , in -folio.  11  fut  enfuite 
abbé  de  5.  Laurent  hors  de  la  ville  de  Liège , fur  une 
petite  élévation  que  les  anciens  appelaient  Mens  pu - 
blicus.  C croit  un  homme  favant , fie  l'on  confetve  en- 
core quelques-uns  de  fes  ouvrages  dans  cette  abba>  e de 
S.  Laurent , comme  un  traité  De  confenfu  h vangelifia- 
rum.  D.  Manenne  a fait  imprimer  une  de  fes  lentes  i 
Raimbault  dont  on  vient  de  parler,  dans  le  premier 
tome  du  Tkefaurus  cité.  Le  P.  Mabillon  en  a publié  une 
autre  De  continemia  conjugatorum  qui  eft  excellente  , 
adreffée , non  pas  à l'abbé  de  Florine , comme  il  l’a  dit, 
mais  à l'abbé  du  monaftère  de  Flonne  , de  l’ordre  de 
S.  Auguflin  , i quatre  lieues  de  Liège,  comme  on  le 
voit  par  un  manuferit  confervc  en  l’abbaye  de  S.  Lau- 
rent , qui  eft  écrit  du  temps  de  l’auteur.  Voye\  les  ana- 
leétes  du  P.  Mabilion  , le  premier  tome  des  anecdotes 
des  PP.  DD.  Martennc  Bc  Durand  , fie  le  fécond  volu- 
me du  Voyage  Littéraire  de  ccs  deux  Bénédictins. 
VASLOY,  cherche^  BEAULIEU. 

VASOR,  ancienne  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
fituée  fur  le  bord  de  la  Meufe  dans  une  folicude  en- 
vironnée de  montagnes.  Elle  doit  fa  fondation  au  com- 
re  Eilbert , qui  fonda  aulli  le  monaftère  S.  Michel  en 
Thiérache.  Elle  a en  pour  premier  abbé  le  faint  évêque 
Foranannus , dont  elfe  confervc  les  reliques.  On  y voit 
aufti  un  cryftal  de  roche  orné  de  pierres  précieufes , fur 
lequel  on  voit  l'hiftoire  de  Sufanne  très-finement  gra- 
vée , i ce  qu’on  prétend , par  S.  Eloy  , fur  lequel  on  lie 
Lotharius  rex  Francorum  me  fieri  juffit.  Autrefois  les 
abbés  leportoient  fur  leur  poitrine  lorfqu’ilsofficioienr. 
Le  monaftère  d’Haftier , à trois  quarts  de  lieues  de  Va- 
for , avoir  autrefois  le  même  abbé,  il  eft  aujourd’hui 
réduit  en  prieuré  où  l'abbé  de  Vafor  envoie  cinq  reli- 
ieux.  Varnerius  ou  Warnerius  qui  aftîfta  au  concile 
e Latran  , étoit  abbé  de  Vafor  , & mourut  en  1x16 , 
comme  le  porte  fon  épitaphe  qui  fc  lit  dans  ce  mo- 
naftère où  il  eft  enterré.  * Voyej  le  fécond  vol.  du 
Voyage  littéraire  de  D.  Manenne  fie  de  D.  Durand  , 
Bénédictins. 

VASQUEZ  ( Denys  ) natif  de  Tolede  , ville  d'Ef- 
pagne , religieux  de  l’ordre  des  Hcrmites  de  S.  Auguf- 
tin , croit  profefleur  en  théologie , fie  fut  choilt  par 
l’empereur  Charles-Quinr , pour  erre  fon  prédicateur 
ordinaire.  11  fie  un  difeours  public  devant  le  pape  Léon 
X , de  unitate  & fimplicitate  per  fine  Ch.  ifii  in  duabus 
notarié.  * Biblioth.  Hifpan. 

VASQUEZ  ( Gabriel  ) Jéfuite  Efpagnol , entra  dans 
la  focierc  l’an  1569,  fie  mourut  à Alcala  le  a 3 de  fep- 
tembte  de  l'an  1604.  Il  a compofé  un  grand  nombr# 
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d’ouvrages  de  théologie , qui  font  compris  en  dix  vo- 
lumes in- fol.  imprimés  à Lyon  l’an  1620.  # Sotwel , 
biblioth. focietat.  Du  Pin  , tables  Je  la  biblioth. 

V ASS  ALU  ( Forranerius  ) né  4 Cahots  vers  1a  fin 
du  XIII  fiéde , entra  dans  i’ordte  de  S.  François , à 
Goutdon  en  Querci , fut  reçu  doékeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris , en  1333,  6c  en  1343  fut  élu  gé- 
néral de  fon  ordre.  Dès  l’an  1347,  Clément  VI , qui 
connoifioit  fon  mérite , le  fit  archevêque  de  Ravenne , 
ôc  en  1 3 5 1 , le  même  pape  le  transféra  fur  le  fiége 
patriarchal  de  Grado.  Son  mérite  fut  auffi  reconnu 
d’innocent  VI , mu  le  nomma  cardinal  le  3 feptembre 
1361  3 mais  Vallâlli  s'étant  mis  en  chemin  pour  fe 
rendre  4 Avignon , où  il  dévoie  recevoir  le  chapeau  » 
mourut  4 Padoue,  au  mois  d'oétohre  de  la  même  an- 
née. Vallâlli  laifla  des  notes  fur  le  livre  de  la  cité  de 
Dieu  de  S.  Auguftin  ; des  commentaires  fur  divers  li- 
vres de  la  bible  ; des  fermons  Ôc  quelques  traités  de 
théologie , comme  Leclura  théologie.  Quodlibeta  difpu- 
tata,  ôcc.  * Triché  me , de  feript.  etclef.  Baluze,  vite 
pap.  , 4ven . t.  i.  Wadingue,  annal.  Min. 

VASSÉ  ou  VASSÆUS  ( Jean  ) François  de  nation , 
étoir  de  Meaux  ou  du  diocèfe.  Il  a Henri  vers  l’an  1530. 
CTétoir  un  médecin  habile  & renommé.  Il  avoit  beau- 
coup étudié  Galien , & il  avoir  profité  des  lumières  de 
«et  ancien  médecin  , mais  en  y ajourant  fei  propres 
lumières  A:  fes  propres  recherches.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  que  ceux  de  fa  profefilon  eftiment  j la- 
voir : un  Traité  fur  les  jugemens  touchant  les  urines, 
ôc  fur  les  caufes  des  changemens  ôc  variations  de  cel- 
les-ci , à Paris  en  1 <545  , /n-  8°,  à Lyon , en  1 549  , 
1 5 5 3 , in-  n , ôc  4 Zurich  avec  le  livre  intitulé  , En- 
ckiridion  rei  media  , in- 8°.  Une  autre  lettre  pour  dé- 
fendre l’ufage  de  la  tifane  contre  Jean  Manard.  Elle 
fc*  trouve  au-devant  de  fes  commentaires  fur  le  traité 
de  la  manière  de  vivre  dans  les  maladies  aigues  par 
Galien  , 4 Paris  en  1 543 , in  - 8°.  Ces  ouvrages  font 
en  latin.  Il  a traduit  en  la  même  langue  les  commen- 
taires de  Galien  , In  primum  porrhctici  librum  attribué 
4 Hippocrate  fen  1563,  in  - 12,4  Lyon.  * Manget , 
biblioth  feript.  medicor.  r.  4. 

VASSE  ou  VASSÆUS  ( Louis  ) médecin  comme  le 
précédent , étoit  dcChalons,  & fut  difciple  de  Jacques 
du  Bois , dit  Sytvius  t do&eur  en  médecine.  Voyant 
ue  ce  que  Galien  & beaucoup  d'autres  avoient  écrit 
e l’anatomie  étoit  fortdiffûs , il  en  entreprit  un  abrégé 
en  tables , afin  de  rendre  plus  facile  en  particulier  ce 
que  Galien  dit  de  t'ufage  des  parties  du  corps  humain. 
Ces  râbles  , au  nombre  de  quatre  , fonc  d'autant  plus 
commodes, qu'il  n’y  a pas  une  petite  partie  du  corps  que 
l'on  n'y  trouve.  Elles  parurent  en  1 540, 1 54 1 & 1553’, 
4 Paris , in-fol.  en  1544,4  Venifc  //i-8°,  À:  en  1560, 
à Lyon,  /n-8°.  Elles  font  en  latin.  Jean  Canappe,  doc- 
teur en  médecine , les  trouva  fi  utiles,  qu’il  les  mit  en 
fVançois  , Ôc  les  publia  ainfi  4 Paris  en  1555 % in-  8°. 
• Manget , biblioth.  feript.  medicor.  t.  4 , 1.  10.  Dou- 
glas , bibliographie  anatomies  fpecimen p.  60 ,6t. 

VASSE  ( Antoine  - François  de  ) fculpreur  du  roi  , 
membre  de  l’academie  royale  de  peinture  & de  fculp- 
rure  établie  4 Paris , croit  né  à Toulon  , Ôc  mourut  4 
Paris,  le  premier  janvier  1736 , âgé  de  cinquante-trois 
ans.  C’eft  lui  qui  a fait  les  defiins  fie  les  modèle^  des 
archivoltes  8c  trophées  des  piliers  de  la  chapelle  du 
château  de  Verfaillcs  , du  çrand  autel , Sec.  Il  a fait  la 
chapelle  de  la  Vierge  dansl  eglife  de  Paris,  8c  la  figure 
de  marbre  qui  eft  4 cette  chapelle.  Il  a fait  ôc  décoré  la 
grande  galerie  de  feu  M.  le  comte  de  Touloufe , qui 
îe  choifit  en  1715  pour  remplir  la  place  de  defiinateur 
général  de  la  marine  : le  portail  desCapucins , la  chaire 
qui  eft  dans  l’églifc  des  Invalides , ôcc.  font  encore  de 
lui.  * /'oyez  le  détail  de  plufieurs  autres  de  fes  ouvra- 
ges , dans  le  Mercure  de  France  ± mars  1 7 36. 

VASSEBOURG  , chercher  VASBOURG.  ( Ri- 
chard ) 
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VASSEUR  ( Jacques  le  ) doéteur  en  théologie  , 
archidiacre  de  l’églile  de  Noyon  , enfuirc  doyen  ÔC 
chanoine  de  la  meme  églife  , n croit  point  né  4 Noyon 
comme  M.  de  Launoy  le  dit,  mais  4 Vîmes  dans  le 
Pomhieu  près  d'Abbeville , comme  le  Valfeur  le  dit 
lui-même  dans  fon  épure  en  vers  François  à Charles 
Guillemeau  , qui  fait  partie  de  fon  Bocage  de  JoJJîgny  : 

y i mm  es  m'a  vu  Jbrtir  nouvellement  au  jour  t 
Joffigny  ma  fauve  la  vie  en  fon  féjour. 

On  apprend  par  une  de  fes  lettres  latines  , que  fa  mere 
fe  nommoic  Pétronille  defielval,  6c  qu'iluvoit  un  frété 
nommé  André  le  Valfeur , qui  étoit  chirurgien  : fa 
mere  mourut  en  1 596 , comme  on  le  voit  par  l’clcgie 
latine  qu'il  compofa  4 cette  occafiou , 8c  qu'il  envoya  4 
fon  frété.  Il  fit  les  premières  études  4 Douai  ôc  4 Tour- 
nai fous  les  Jéfuites.  Après  y avoir  été  inftruic  dans  les 
lettres  grecques  8c  latines , 6c  dans  la  phiiofophic , il 
vint  4 Orléans , où  il  paroit  qu'il  enfeigna  lui-même 
pendant  plufieurs  années.  On  a plufieurs  de  fes  lettres 
datées  de  cette  ville  dès  1 5 96 , 6c  on  en  a aufli  de  1 6 00 
6c  de  1601.  Il  fait  auffi  mention  du  féjour  atïez  long 
qu'il  fit  à Orléans  ,dans  une  pièce  à M.  de  Ilcfvcs prin- 
cipal du  collège  Chambault  dans  ladite  ville , qui  eft  4 
la  page  87  de  fon  Bocage  de  JoJJîgny  ; éc  à la  page  67 
du  Tombeau  de  Claude  de  Montigny  , il  appelle  Or- 
léans fa  très  - chere  mere  de  longue  nouriture  a d’étude. 
Sollicité  par  Jean  Filefac , théologien  de  Paris , le  Vaf- 
feur vint  dans  cette  capitale  du  royaume , 6c  s'y  appli- 
qua 4 la  théologie.  La  lifte  des  théologiens  6c  des  maî- 
tres en  théologie  du  college  de  Navarre , donnée  par 
M.  de  Launoy  à la  fin  du  premier  volume  de  fon  hif- 
coire  de  ce  collège,  marque  le  Vailcur  entre  les  théolo- 
giens fous  l'année  1606 , ÔC  entre  les  maîtres  011  dofteurs 
en  théologie  fous  l’année  1610.  Il  avoit  quitté  Orléans  eu 
1 601 , 6c  la  meme  année  il  commença  4 enfeignet  le» 
belles-lettres  ôc  la  philofophie  4 Paris  : deux  de  fes  let- 
tres apprennent  qu  il  enfeigna  dans  les  collèges  de  Li- 
fieux  , des  Gradins  6c  de  Montaigu.  Ce  fur  dans  cec 
intervalle  qu’il  prit  des  degrés  eu  théologie  : on  le  voie 
reéteur  de  l’univerfitc  de  Paris  en  1609.  Il  fut  lié  par- 
ticulièrement avec  Nicolas  Bourbon  , Pierre  Valens 
ou  Vaillant , Grangier  , le  cardinal  du  Perron  , 6c 
beaucoup  d'aurres  qui  ont  parlé  de  lui  avec  cloge.  Il 
eut  fouvent  occafion  de  haranguer  les  princes  6c  les 
premiers  msgiftrats;  6c  il  acquit  en  particulier  l’efti me 
de  Nicolas  Brularr  de  Sillcty  chancelier  de  France , de 
Nicolas  de  Verdun  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris , 6c  de  plufieurs  aucres.  Il  étoit  encore  4 Paris  lorf- 
qu’il  fut  fait  archidiacre  de  Noyon  5 6c  il  prend  cette 
qualité  dans  fon  Bocage  de  Jolfigni,  ôc  dans  fes  Anti- 
thèfes  du  ciel  6c  de  la  terre , imprimés  en  1608.  Il  fe 
retira  peu  après  4 Noyon  , où  il  fut  fait  doyen  do  cha- 

f titre  vers  l'an  1613 , ôc  vers  l’an  16x1  on  lai  donna 
a dignité  d’official  dans  la  même  églife.  Il  édifia  beau- 
coup cette  églife  par  fa  piété , 6c  l'éclaira  par  fes  lu- 
mières. On  ignore  le  temps  de  fa  mort  : mais  il  vivoic 
encore  en  1633.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages: 
ceux  que  l'on  connoît  font  : 1 . Francis  Rcges  Tvtftu- 
tku  , imprimé  4 Paris  en  1 60s.  t in-  8° , 6c  dédié  à 
■Charles  de  Balfac , évêque  6c  comte  de  Noyon.  C’eft 
une  lifte  des  rois  de  France  en  vers  latins.  2.  Les  de- 
vifes  des  empereurs  Romains,  tant  Italiens , que  Grec» 
ôc  Allemans , depuis  Jules  Céfar  jufqu'4  Rodolphe  II  , 
4 préfent  régnant,  avec  les  expofitions  d'icelles  en  qua- 
trains : 4 monfeigneur  le  Dauphin  j 4 Paris,  1608, 
/n- 8°,  de  72  pages.  3.  Antithèles  ou  contrepointes  du 
ciel  ôc  de  la  terre  j en  1 60S , 4 Paris , /n-8°.  C’eft  un 
recueil  de  vers  françois  compofés  par  Fauteur  , ÔC 
adreftes  à M.  Hallé  , maître  des  comptes  4 Paris.  Tou- 
tes ces  pièces  font  fur  des  fujecs  moraux.  Le  Valfeur 
dir  dans  fonépîcre  au  le&eur, qu’il  efpéroit  donner  dans 
peu  les  antipathies  ou  fympathies  de  toutes  chofes  : nuis 
je  n'ai  point  vu  cet  écrit , fuppofé  qu’il  ait  paru.  4.  Le 
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Bocage  Je  Jojfigny  , où  eft  compris  le  verger  de*  Vier- 
ges , 5c  plulieurs  autre*  pièce*  (aimes , tant  en  vers 
qu’en  profe  ; i Paris  , 160S  tin-5°.  C'eft  un  recueil  de 
pièces  que  l’auteur  avoir  compofccs  à Jollîgny  en  Brie  , 
dans  la  maifon  de  M de  Bragelongne  , maître  des 
comptes,  chez  qui  il  s’étoit  retiré  durant  la  pelle  qui  al- 
fligeoit  alors  Paris.  La  plus  grande  partie  des  pièces  de 
ce  recueil  eft  adrelTée  Adiverfes  perfonnesdu  nom  & 
de  la  famille  de  Bragelongne  , mais  il  y en  a quelques- 
unes  aulli  adredecs  à d'autres  perlonnes.  On  y apprend 
plufieurs  circonftanees  de  la  vie  de  l'auteur , & de  celle 
de  quelques  gens  de  lettres  qui  vivoienc  alors.  La  plu- 
part des  pièces  en  profe  font  des  tradu&ons  de  quel- 
ques écrits  moraux  : favoir  ,fx  confédérations  falut ai- 
res , que  toute  ame  dévote  doit  diligemment  pratiquer  en 
tout  temps  pour  Je  maintenir  en  un  doux  repos  dé f prit. 
Du  latin  de  S . Orefe , abbé  y à maiemotfelle  de  Ladite. 
Formulaire  qui  enfagne  comme  l'on  doit  remercier  Dieu 
généralement  de  tout  et  qui  vient  de  fa  pan  . . rapporté 
par  Ifido'e  Claire  , évêque  de  F uiigno  , Sec.  Le  vergée  f 
des  Vierges  : vtrfion  du  mémorial  du  R.  P.  Bernard  , 
abbé  de  S . Cal;  qu’il  donna  à un  certain  re'igeux  3 F en- 
voyant  étudier  aux  univerfités.  Plus  un  Abrège  d'un  dif- 
cours  fur  f excellence  de  C arbre  tenu  fous  an  pommier. 

5.  L'entrée  & fortie  de  l'homme  au  inonde,  ou  la 
recherche  de  la  terre  promile , divilée  en  deux  livres  j 
à Pari*  1 6 1 1 , chez  Pierre  Février.  6.  Diva  Virgo  Me- 
diopontana  apud  Mirkefiam  agri  Peronenfis  adumbra-  I 
la  j primum  rudi  pe  ni  ci  Ho  , vivts  colon  bus  mox  imbue  n- 
da ; i Paris  tOzi  , in-$a.  Il  s'agit  de  Notre  - Dame  de 
Moyenpont , qui  eft  un  péler  .nage  fameux.  7.  Le  cri 
de  l'aigle  provoquant  fes  perirs  au  vol , repréfenrédans 
les  divines  homélies  de  S.  Eloy  éveque  de  Noyon  j 
Avec  deux  chérubins  du  rabernacle,  ou  deux  fermons 
très  zélés  en  l'honneur  de  la  fainre  Vierge  mere  de 
Dieu  , compofés  par  Radbod  deuxieme  évêque  de 
Noyon  ■,  à Paris,  1 6 J 1 . 8.  Annales  de  fégli/e  cathé- 
drale de  Noyon , avec  une  delcription  6c  notice  de  la 
ville,  5c  des  recherches  tanr  des  vies  des  éveques  que 
d’autres  monumens  du  diocèfe.  Cer  ouvrage  eft  forr 
mal  écrit , comme  tour  ce  que  le  Vafleur  a compofc  en 
françois , mais  il  eft  curieux  5c  renfei  me  des  recher  • 
ches  utiles.  Il  eft  en  deux  volumes  in-40,  imprimés  i 
Paris  en  16)3.  9.  Tombeau  dreffe  à la  bienbeu/euje  mé- 
moire du  R.  P.  melTïre  Claude  de  Monrigny  , prêtre  5c 
fupérieur  de  la  fainre  congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jefus,  en  la  ville  d’Orléans,  où  il  décéda  le  16  jour 
de  novembre  1614  , avec  diverfes pièces  de  vers  latins 
5c  françois  de  M.  le  Vafleur  & autres  fur  la  mort  du 
pere  de  Monrigny  j à Paris,  i6z$  , m - 8°  M.  le  Vaf- 
leur prend  dans  cet  ouvrage  les  titres  de  doûeur  en 
théologie , chanoine  5c  doyen  de  Icglife  cathédrale  de 
Noyon  , & juge  ordinaire  de  la  cour  fpirituclle  dudit 
lieu.  Uavoiteu  d’étroires  liaifons  avec  le  pere  de  Mon- 
tigny.  1 o.  Jacobi  Vafjevrii  facra  t ' eoiog/é  doBuns  y 6 c. 
epiflolarum  centurie  due:  à Paris,  Pierre-Louis  Février, 
16 zj  r/i-8°.  Ce  recueil  de  lettres  de  le  Valeur  eft  dé 
dié  au  prince  Henri  de  Lorraine , abbé  de  S.  Denys  , 
de  Fefcamp , &c.  Le  ftyle  eft  formé  fur  celui  de  Jufle- 
Lipfe,  pour  lequel  l'aureur  avoir  une  prédileâion  par- 
ticulière. On  y trouve  plufieurs  pièces  de  vers  latins 
de  fa  compofition  ; 5c  on  y en  voit  auflî  de  françoifes 
qui  font  forr  mauvaifes.  On  voir  par  ce  recueil  de 
lettres  ,que  le  ValTeurétoit  lié  avec  les  favans  les  plus 
diftingués  de  fon  temps  en  France  , 5c  avec  quelques- 
uns  des  pays  étrangers.  On  ne  lai  (Te  pas  que  d’y  trou- 
ver des  anecdotes  littéraires  , 6c  beaucoup  de  princi- 
pes fur  différentes  matières  : mais  le  ftyle  s'éloigne  j 
prefque  toujours  du  (Impie  6c  du  naturel.  1 r . Les  de- 
vifes  des  roij  de  France,  latines  & françoi fes  , tirées 
de  divers  auteurs  anciens  6c  modernes  : avec  une  brié- 
ve  expofition  d’icelles , en  vers  françois  : par  J.  L V. 
R.  D.  L.  D.  P.  ( Jacques  le  Vafleur  , re&eur  de  l’u- 
tiivetûté  de  Paris.  ) fle  la  paraphrafe  en  vec*  latin*  pat 
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Michel  Grenet  de  Chartres , Je  tout  enrichi  des  figure* 
de  tous  les  roi*  de  France  jufqua  Henri  IV  , a Paris, 
1609  , in- 8 . * Voyez  ce  recueil  de  lettres  : le  loge  de 
le  Vafleur  dan*  l'hiltoire  du  collège  de  Navatre  , pat 
M.  de  Launoy  ; la  bibliothèque  de  la  France  par  le  P.  le 
Long  } les  pocfies  latines  de  Nicolas  Bourbon  , 6cc. 

j VASSI  , bourg  de  Noimandie , dans  le  diocèfe 
de  Bayeux  , â trois  lieues  de  la  ville  de  Vire.  U a titre 
de  baronie-  On  y compte  près  de  trois  mille  habirans. 
Valii  a une  jurildiâion , un  muché,  & plufieurs  foi- 
res. 11  y a trois  curés  qui  font  i la  prclentarion  du 
leigneur.  La  baronie  de  Valli  a donné  Ion  nom  i une 
très  ancienne  5c  très-illuftre  famille  de  Normandie, 
qui  porte  pour  armes  d'argent  à trois  tourteaux  de  fa- 
ble. * Mém.  mff.  de  M.  l’abbé  Besier*  de  Bayeux. 

VASSI , ville,  cherche j WASSl. 

V AS  slNCOU R ( Jean  de  Bouvet , feigneur  de  ) pe- 
tit fi.s  de  François  de  Bouvet , aide  de  camp  de  René 
Il , roi  de  Sicile  , duc  de  Lorraine , & d 'Anne  du  Fref- 
neau,  fils  de  MtcHSL  , premier  confeiller  d'état  de* 
ducs  Antoine  & François  , procureur  pcncral  du  Bar- 
rois , & d'  nnt  le  Pougnanc , Irere  aîné  de  Jacques  y 
leigneur  de  Beaupré  , mort  fans  enfans  d’Anne  y née 
baionede  Pouilly,  & de  Michel t confeiller  , fecrcraire 
d état  des  ducs  Charles  de  Henri , prélident  de  la  cham- 
bre des  comptes  , dont  la  poftérité  eft  éteinte  en  Lor- 
raine , eft  la  tige  des  barons  <ie  Bouvet  établis  en  Bar- 
rois.  £n  1 { 77,  Jean  époufa  Antoinette  de  Simonin,  donc 
il  eut  Jacques  t fe  gntur  de  Robert  Efpagne  , & Ifle 
en  Kigiut , qui  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Lon- 
gueville en  I 60  j eut  Jean  de  B >uver  chevalier  , ca- 
pitaine commin  lanr  le  régiment  de  Florainville , rué 
en  . 6i<i  i la  bataille  doince  lut  le  Te  111  } 1.  Mi-hel 
11,  feigneur  de  Robert  E^pa^ne  5c  deG-n>cour,  qui 
de  Chri/hne  Marie  > qu’il  époufa  in  1 £5  5 , eut  1 . Fr  a n- 
çots  , qui  fuir  j a.  Jean- iuu.net , chevaliei  , feigneur 
de  Robert-E'pagne  Sc  de  Merval,  capital  e de  cava- 
lerie en  France  , tué  à la  bataille  de  Fteurusen  1 <5  8$. 
Il  avoir  e pou  lé  Anne  d Hé  touville , dont  il  a eu  1. 
Théodore  baron  Je  Bouvcr , feigneur  de  Robe  t Efpa- 
gne de  d'Erilc  la  G a ide,  fou'ieutenanr  des  chevaux- 
legcrs  de  la  garde  du  duc  de  Lorraine  , m trié  en  1 7 1 j # 
i Marguerite  de  Rouin,  fille  d Antoine  t baron  de 
Rouin  , confeiller  d état  du  duc  de  Lorraine  , & lieu- 
tenant général  de  Bar  1.  François -b af  on  , feigneur 
de  Merval  de  de  Réveillon  , capitaine  de  cavalerie 
dans  la  cotunelle-gcnérale  , mort  fans  enfans.  Fran- 
çois fils  de  Michel  II  , baron  de  Bouvet , feigneur 
de  Val  de  Va dy,  confeiller  d'état  du  duc  de  Lorrai- 
ne, époufa  en  169t.  Renée  Briel  de  Chantemel , fille 
de  François  de  Chantemel  , chevalier,  lieutenant- 
colonel  au  régiment  d infanterie  d'Orlcans , dont  qua- 
tre fils.  1 .François  baron  de  Bouvet,  chevalier,  fei- 
gieur  de  Robert  - Efpagne  Tannoy  , qui  en  171 6 
époufa  Jeanne  des  Rozeaux  , fille  de  Gabriel  des  Ro- 
zeaux  , chevalier  , colonel  des  dragons , brigadier  de* 
armées  du  roi  } 1.  Jofeph-Bernard  , feigneur  de  Ger- 
bïcour,  capitaine  de  cuiralfiet s pour  l'empereur}  j. 
Charles  Gabriel , tué  jeune  à la  bataille  de  Petcrvara- 
din  , enfeigne  de  dragons  au  régiment  de  S.  Amour  ; 
4.  Charles  , leigneur  de  Lubecour  , marié  en  1 7 jo  , 
avec  Marie  de  Hommecour,  fille  de  Charles  , 5c  ne- 
veu de  N.  comte  de  Ramecour  , lieutenant  com- 
mandant une  compagnie  des  gardes  du  roi  , maré- 
chal de  camp  de  les  armées  , rué.  Cetre  maifon  ori- 
ginaire d'Aft  en  Piémont,  porte  d'azur  à un  bauf  for 
p a ffa tu  yfurmonté  de  trois  étoiles  d’or  en  chef.  Cette 
maifon  eft  alliée  aux  Stainville  , Choifeul . Pouilly  : 
& dès  le  XIV  fiéde  les  comtes  de  Bouvet  ont  donné 
un  préfident  impérial,  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalcm , de  Malte  , de  S.  Etienne  en  Tofcane, 
chambellans  des  fouverains,  Scc.  * Mémoires  du  temps. 

VASSOR.  ( Michel  le  ) Cer  auteur  fi  fameux  par  fe* 
ouvrage* , 5c  encore  plu*  par  fon  changement  de  reli- 
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gion  , étoit  d'Orléans,  & entra  de  bônne  heure  chez 
les  pierres  de  l’Oratoire,  où  il  fe  diftingua.  Il  y étudia 
la  théologie  fous  le  P.  Martin , célébré  théologien  de 
cette  congrégation  , Sc  il  embrafla  fous  ce  profefleur 
les  fentimens  de  S.  Auguftin  qu'il  abandonna  dans 
la  fuite.  Ce  changement  occaiîona  en  1 68 1 , quelques 
pièces  de  poefies , qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Le  P.  le  Vaflor  ctoit  encore  dans  la  con 
grégacion  de  l'Oratoire  lorfqu’en  i <5  8 S il  donna  un 
gros  //1-40  , intitulé  : De  la  véritable  religion  , divifé 
en  quatre  livres  , à Paris  , chez  Barbin.  On  crut  trou- 
ver dans  cet  ouvrage  plufieurs  opinions  fingulieres , 
Sc  les  PP.  de  l'Oracoire  n’en  parurent  pas  contens. 
Le  VafTor  ne  lai  (Ht  pas  de  demeurer  encore  dans  leur 
congrégation  quelque  temps , pendant  lequel  il  donna 
en  1 688  une  Parapkrafe  fur  P évangile  de  S.  Matthieu 
avec  des  réflexions  contre  la  critique  du  nouveau  Tefla- 
ment  de  M.  Simon  ; c’eft  ce  que  porte  le  titre  , mais 
ces  réflexions  ne  fe  trouvent  point  dans  l’ouvrage.  Le 
Vaflbr  les  avoit  retranchées  avant  que  de  le  faire  im- 
primer. En  1689  il  donna  une  autre  paraphrafe  fut 
1 évangile  de  S.  Jean  , avec  une  préface  contre  les  So- 
ciniens.  La  meme  année  il  publia  une  paraphrafe  fur 
l’énître  de  S.  Paul  aux  Romains  , fur  celle  aux  Gala- 
tes , & fur  l'épitre  catholique  de  S.  Jacques.  Elle  fut 
imprimée  avec  celles  qu’il  avoit  faites  fur  S.  Matthieu 
& fur  S.  Jean.  Il  quitta  la  congrégation  de  l’Oratoire  en 
1690,  parcequ'il  s'imagina  que  tant  qu’il  y demeure- 
roit  , il  ne  pouroit  obtenir  aucun  bénéfice  , ce  qu’il  fol- 
licitoit  depuis  long-temps.  Dans  tous  ces  ouvrages  il 
témoigne  affèz  de  zèle  pour  la  religion  catholique,  de 
ne  ménage  point  les  proteftans.  Cependant  il  quitta  la 
France  en  169  $ , & alla  d'abord  en  Hollande  dans  le 
deflein  d'y  faire  profeflîon  de  la  religion  proteftante. 
Mais  y ayant  été  mal  reçu  , il  pafla  en  Angleterre  où 
il  cmbralïà  la  communion  anglicane  en  1697  , & ob- 
tint une  penlion  du  prince  d’Orange , à la  foliieitation 
de  M.  Burnet  évêque  de  Salisbury.  Il  compofa  un  Traité 
de  la  maniéré  d’examiner  Us  différends  de  religion  , im- 
prime à Amfterdam , en  1697 ,/n-i  1 ,&  dédié  au  roi 
de  la  grande  Bretagne  : c’eft  une  efpcce  d’apologie  de 
l’églile  anglicane  d’à  préfent  par  rapport  aux  dogmes 
qu'elle  rejetta  en  fe  reformant , félon  le  langage  des 
Proteftans  , fous  Edouard  & fous  Elizabeth.  En  1698 , 
il  fut  vivement  attaqué  par  M.  Benoît , miniftre  de 
leglife  Walone  de  Delfr  , qui  le  croyoir  auteur  des  Let- 
tres aux  prélats  de  Véglife  gallicane  > qui  paroilfoicnt 
alors , Sc  dans  lefqueiles  on  exhortoit  ces  prélats  à 
faire  ccflèr  la  perfécution  excitée  en  France  contre 
les  Proteftans.  Mais  on  ne  tarda  pas  à favoir  que  M. 
JacqueJot  étoit  auteur  de  ces  lettres , & M.  Benoît  cefla 
alors  de  s’en  prendre  J M.le  VafTor.  Celui-ci  étoit  oc- 
cupé en  ce  temps  à un  ouvrage  d’un  genre  différent  : 
c’etoit  i Thiftoire  de  Louis  XIII , que  tout  le  monde 
connoît , & qui  parut  en  xo  vol.  in- 1 x depuis  1 700 , 
jufqu'en  171 1 ,i  Amfterdam.  On  l’a  réimprimée  en 
1756  , en  fept  volumes  ï/1-40.  L'auteur  étoit  chez  mi- 
lord Portland,  feignent  d’un  mérite  diftingué,  & très- 
bien  venu  auprès  au  roi  Guillaume  III , lorfqu'il  en  Ht 
le  premier  volume.  Avant  que  de  le  publier  il  le  com- 
muniquai Jacques  Bafnage , fon ami,  qui  lui  confeilla 
de  ne  point  faire  paroîrre  cet  ouvrage , qui  eft  plutôt 
une  fatyre  violente  contre  toot  le  monde , qu'une  his- 
toire , & qui  eft  d’ailleurs  extrêmement  diffus  & plein 
de  mauvaifes  maximes.  Le  VafTor  méprifa  cet  avis  , 
fit  imprimer  fon  livre , Sc  fur  caufe  que  milord  Port- 
land le  chaftâ  de  fa  maifon  , Sc  que  Bafnage  rompit 
entièrement  avec  lui.  Ainfi  pour  un  mauvais  livre  il 
perdit  fa  fortune , fes  patrons , fes  amis , Sc  fut  enfuire 
lbuveraincmcnt  méprifé  en  Hollande.  Tout  ce  qui  eft 
dit  dans  cette  prétendue  hiftoire  contre  le  célébré  Ar- 
nauld  d'Andilli  au  fujet  du  maréchal  d’Ornano , a été 
folidemenc  réfuté  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire  dans 
une  lettre  adreifée  à M.  Defmatfeaux , qui  avoit  adop- 
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te , fans  y penfer , les  calomnies  de  le  VafTor , dans  fes 
notes  fur  les  lettres  de  Bayle , Sc  dans  une  lettre  in- 
férée parmi  lefdites  lettres , tome  troificme.  Celle  du 
P.  Bougerel  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  raifonnee 
des  ouvrag.  des  fav.  de  l’Europe 3 tomes  cinquième  , fé- 
conde partie  \ Sc  fixiéme  , première  partie.  Le  Vaflbr 
eft  mort  en  Angleterre,  Tan  1718  , âge  de  plus  de  70 
ans.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofltion  dont  nous 
avons  parle , tout  le  monde  connoît  fa  traduélion  fran- 
çoife  des  lettres  Sc  mémoires  touchant  le  concile  de 
Trente,  écrits  en  efpagnol  par  François  de  Varias, 
Pierre  Mal  vends , & quelques  évêques  d’Efpagnc.  C’eft 
un  //j-8°  imprime  à Amfterdam  en  1700  , avec  des 
remarques  du  traduâeur.  * Mém.  du  temps.  Du  Pin  , 
biblioth.  eccl.  XVII  ftécle  , t.  6 • Le  P.  Calmet , bibl. 
facr.  Fabricius  , de  feriptorib.  de  verit.  relig.  Chrifli 
pag.  5 58.  Defmaifeaux , notes  fur  les  lettres  de  Bayle. 
Langlet  du  Frefnoi , cotai,  des  hifl.  tome  4 de  fa  méth. 
pour  étud.  l’hifl.p.  1 1 6. 

VASSOULT  ( Jean-Bapriftc  ) prêtre  né  au  village 
de  Bagnolet,  près  Paris , mort  chez  le  curé  de  Viroflé 
dans  le  parc  de  Verfailles , le  x6  janvier  1745  , âgé 
de  78  ans  , moins  deux  mois  Sc  quelques  jours , a cté 
grammairien  des  pagC9  du  roi  pendant  plus  de  cin- 
quante ans  , aumônier  de  feu  madame  la  dauphine  , 
Âc  confeflèur  Sc  prédicateur  de  la  maifon  du  roi.  Dès 
1714  il  fît  paroi tre  une  traduékion  de  \' Apologétique 
de  TertulUcn  ou  Défenfe  des  premiers  chrétiens  contre 
les  calomnies  des  Gentils  : avec  des  notes  pour  réclair - 
cifftment  des  faits  & des  matières  ; La  lettre  de  Pline 
le  jeune  J l’empereur  Trajan  la  réponfe  de  cet  em- 
pereur ÿ dédiée  au  roi , à Paris  , chez  Colombat  in- 40. 
Cette  tradu&ion  fut  réimprimée  in- 11  en  1715.  La 
préface  de  cette  traduftion  donne  une  idée  des  princi- 
paux auteurs  eccléfiaftiqoes  qui  ont  pris  la  plume  pour 
défendre  les  chrétiens  contre  les  calomnies  des  païens, 
Sc  de  Terrullien  en  particulier , dont  le  trada&eur  fait 
connoître  le  génie  Sc  le  caraélère.  M.  l’abbé  Vafloulc 
avoit  bien  étudié  cet  auteur , & il  dit  que  dès  ce  temps- 
là  même,  c’eft-à-dire  dès  1714,1!  avoit  pareillement 
traduit  l’Apologétique  à Scapula , l’Exhortation  aux 
martyrs  \ Sc  qu’il  feroit  fuivre  de  près  les  Traités  de 
la  patience , de  la  pénitence , de  la  priere  , des  fpec- 
racles , Sc  de  Tajuftement  des  femmes  ; de  meme  qu’un 
diélionaire  pour  l’intelligence  de  Terrullien.  On  ne 
fait  ce  que  ces  écrits  font  devenus  , quoiqu’on  tienne 
des  amis  de  l’auteur  qu’il  y avoit  mis  la  derniere  main 
plus  de  dix  ans  avant  fa  mort.  M.  l'abbé  Vafloult  eft 
encore  auteur  des  Pfeaumes  de  David  j félon  l'efprit  ; 
ou  les  Pfeaumes  en  forme  de  prières  chrétiennes  ; à Pa- 
ris , chez  Colombat , in-ix.  La  fécondé  édition  faire 
chez  |c  même  en  1 7 j 3 , in- 1 2 , porte , fécondé  édition 
revue  Sc  corrigée  par  M.  L.  L.  R. 

VASTAN , lac , cherche^  VAN. 

VASTHI , femme  d 'Affûtais  , roi  des  Perfes , fur 
répudiée , parcequ’clle  n’avoit  pas  obéi  à-  Tordre  que 
le  roi  lui  avoir  fait  donner  de  fe  trouver  au  feftin  que 
ce  prince  donnoir  à fon  peuple  dans  la  ville  de  Hefer; 
en  fa  place,  il  epoufâ  Efther  , Tan  518  avant  J.  C. 
* Eflher  , c.  1 & 1. 

VATABLE , ou  plutôt  WATTEBLED  ou  G ASTE- 
BLED  ( François  ) profefleur  en  langue  hébraïque, 
ctoit  natif,  non  pas  d'Amiens,  comme  Ta  cru  le  pré- 
fident  de  Thou , mais  d’une  petite  ville  de  Picardie  , 
nommée  Gamache  , où  il  y a encore  des  perfonnes  qui 
portent  fon  nom.  François  1 le  nomma  en  15)0  ou 
x 5 3 1 profefleur  en  langue  hébraïque  au  collège  royal 
qu’il  venoit  d’établir.  Il  avoit  une  fi  grande  connoif- 
lance  de  la  langue  hébraïque , que  les  Juifs  même  a f- 
fiftoient  fouvent  à fes  leçons  publiques.  Le  grec  n’c- 
toit  pas  moins  familier  à Varable , qui  s’adonna  à l’é- 
tude de  Técrîture-fainte , & l’expliqua  avec  beaucoup 
d’érudition.  Robert  Erienne , ayant  recueilli  les  nores 
qu’il  avoit  faites  fur  l’ccriture  dans  fes  leçons  publiques , 
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les  imprima  l'an  j J45  j mais  ces  notes  ayant  etc  altc-  déclarer  que  1 alcoran  fut  créé  ; car  c’étoit  li  la  quef- 
rées,  comme  on  le  croit,  pat  Robert  Etienne,  elles  furent  t ion  du  temps.  Il  s’afTcâiona  à l'ctude  des  fciences , 
condamnées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ; elles  & protégea  beaucoup  les  gens  de  lettres.  11  étoic 
font  fort  cftimées  des  favans.  Les  dofteurs  de  Sala*  au  lu  fort  libéral  & charitable , ayant  grand  foin  qu’on 
manque  les  firent  imprimer  en  Efpagne  avec  appro-  ne  vît  aucun  mendiant  dans  fes  £ars  ; de  forte 
bation.  Robert  Etienne  les  défendit  contre  la  cen-  que  fous  fon  régné  on  n’en  vit  jamais  aucun  , ni  à la 
fure  des  théologiens  de  Paris  , qui  ne  les  avoient  cen-  Mecque  , ni  à Médine.  11  s’étoit  adonné  particulière» 
furées  qu'à  caufc  de  l’endroit  d'où  elles  fonoient , à ment  à l’aitrologie,  6c  fes  maîttesen  cette  vaine  feien- 
caufe  de  la  verlion  qui  y étoit  jointe  , & de  quelques  ce  ayant  dreflé  Ion  horofcopc , lui  promirent  cinquan- 
interprétarions  un  peu  libres.  Vatable  a encore  fait  te  ans  de  vie.  Mais  il  ne  palla  pas  le  10  jour  depuis 
une  traduûion  latine  des  livres  d’Ariftote,  intitulée  cette  prédiction,  St  mourut  d'hydropifie  l'an  de  l'hé» 
Parva  naturalia.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à Clément  gire  1 3 2 , de  J.  C.  846  , n'ayant  atteint  que  la  trente» 
Marot  de  traduite  les  pfeaumes  en  vers , 6c  qui  l’ai-  fixiéme  année  de  Ion  âge.  Quelques  auteurs  même  ne 
da  dans  cet  ouvrage  , en  lui  traduifant  le  teste  mot  lui  en  donnent  que  trente-deux.  Motavakkcll on  frere 
pour  mot  fur  l'hébreu.  Il  a été  le  reftaurateur  de  l’étu-  lui  fuccéda.  • Khondemir. 

de  de  la  langue  hébraïque  en  France.  La  bible  qu’on  VATICAN,  mons  Vaticanus  t colline  de  Rome 
appelle  de  Vatable  , contient  la  verlion  vulgate  , & près  du  Tibre , joignant  le  Janicule  , où  efl  le  palais 
celle  de  Léon  de  Juda  , qui  font  féparées  en  deux  co-  de  S.  Pierre , a pris  ce  nom  des  reponfes  ou  oracles , en 
lonnes.  Quant  aux  notes,  quelques-uns  difenr  latin  Vaticinia  , que  le  peuple  Romain  y recevoir  au- 
aue  fiertin  qui  lui  fuccéda  dans  la  chaire  de  profef-  trefois,  félon  Vatron.  Il  y avoit  en  ce  même  lieu  un 
leur  royal  en  langue  hébraïque  , les  avoit  recueillies  dieu  ainlî  nommé  , qu’ils  s'imaginoient  être  auteur  de 
à mefure  que  Vatable  les  diûoit  dans  fon  auditoire,  la  première  voix  des  petits  enfans , qui  eft  va  , donc 
Vatable  mourut  le  16  mars  de  l’an  1547,  iaiffant  va-  quelques-uns  ont  cru  que  le  mot  Vatican  avoit  été  for- 
çante par  fa  mort  l'abbaye  de  Bellozane,  qui  fut  don-  mé.  l herchc\  ROME.  * Aulu-Gelle  , /.  6. 
née  au  célébré  Amyot.  * Melchior  Adam.  M.  Simon  , VAT1ENUS  (Cneus)  Romain,  pour  s’être  coupé 
hift.  crû.  Robert.  Steph.  puf  ad  edit.  annot.  Vatabli.  les  doigts  de  la  main  gauche , de  peur  d’aller  à la  guer- 
Genebrard  , chron,  Sponde , annal.  Sainte-Marthe.  Co-  re  Italique  , fut  par  arrêt  du  fénar  condamné  à une  pri- 
lomiez  , G allia  on  en  rail  s.  Du -Pin,  biblioth.  des  au  t.  fon  perpétuelle  , avec  confifcarion  de  tous  fes  biens. 
eccliftajl.  du  XVI  JUcle.  * Ctrl.  Rhod.  /.  10  ,c.  4. 

VATAN,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Berri  à VATlNlUS  (Publius)  ctoit  fils  do  Publias  Vati- 
huit  lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.  * Mati , dui.  nius  de  la  tribu  Sergia , qui  comprenoir  les  Marfes  , 
BAVATES  , efpéce  de  Druides  parmi  les  Gaulois,  les  Sabins  & les  Peligniens.  Ce  fut  un  de  ces  hommes 
C'éroient  les  devins  des  Gaules.  Les  Latins  femblent  dont  la  fortune  couronne  quelquefois  les  vices.  Se 
avoir  emprunté  ce  nom  des  Gaulois  pour  lignifier  un  trouvant  quefteur  fous  le  confulat  de  Cicéron  , on  lui 
devin.  L'occupation  principale  des  Vates  confiftoit  à donna  une  efpéce  d'infpeébon  fur  les  eaux  deftinces 
prendre  les  aufpices,  tirer  les  augures,  de  faire  les  aux  ufages  publics.  En  mite  il  fuivit  en  qualité  de  lieu- 
autres  divinations.  Selon  le  témoignage  de  Juftin  , tenant  C.Cofconius  dans  l'Efpagne  ultérieure.  De  re- 
1. 14 ,c.  4,  ils  cxcelloient  en  cette  fcience  au-delfus  de  tour  à Rome  , il  y fut  tribun  pendant  le  confulat  de 
tous  les  autres  peuples  de  l'univers.  Toute  la  nation  Ccfar  , a qui  il  fe  dévoua  par  tous  les  fervices  que  cette 
avoit  une  eftime  particulière  pour  eux  , & s'en  tenoit  place  le  mettoir  à portée  de  lui  rendre.  Ce  fut  lui  qui 
icrupuleufement  a ce  qu'ils  difoiem.  Cette  confident-  donna  l'ordre  de  conduire  Bibulus  en  prifon,  6c  qui 
tion  alloit  jufqu’à  un  aveuglement,  qui  leur  faifoir  ajou-  chargea  un  bas  officier  de  le  tirer  par  force  de  fa  mai  fon 
ter  foi  1 une  fuperftition  aufli  extravagante  qu’elle  oùils'étoit  tenfermé.  Lesloix  Ælia  6c  lu  fia  ne  l’at- 
ctoit  inhumaine.  Car  lorfqu’on  vouloic  connoître  le  rcterent  point  dans  fes  autres  entreprifes.  Son  impu- 
fuccès  de  quelqu’affaire  importante  , les  Vates  faifif-  dence  éclata  dans  le  banquet  public  que  donna  Quin- 
foie nt  un  nomme  & lui  plongeoient  un  poignard  dans  tus  Artius  : Vatinius  vint  y prendre  fa  place  vêtu  de 
le  fein,  au-delfus  du  diaphragme.  A ce  coup  mortel  , noir , au  mépris  de  toutes  les  bienféances.  Pourfuivi 
ce  miférable  tombant  à la  renverfe  , ils  auguraient  de  en  juftice  pour  avoir  contrevenu  aux  loix  Licinia  6c 
l'événement  à venir , en  obfervant  les  circonftances  de  Julia  _,  il  appella  les  tribuns  à fon  fecours  , aflh  de  n’c- 
là  chute , les  convulfions  des  differentes  parties  de  fon  tre  pas  obligé  de  répondre  , 6c  il  chatfa  de  fon  tribunal 
corps,  & le  rejaillilfement  de  fon  fang.  Strabon,  l.  4,  Memmius  qui  croit  juge  en  cette  partie.  Il  follicira 
témoigne  que  les  Vates  s’occupoient  auffi  à offrir  des  depuis  l’édiliré  , 6c  quoique  rcfufé , il  demanda  la  pré- 
facrifices,  6c  à l'étude  delà  phyfique.  Il  parait  certain  cure,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  accordée,  quoiqu'il  eût 
que  les  Euhages  ou  Eubages  , dont  parle  Ammien  donné  au  peuple  le  divemlfement  des  gladiateurs.  U 
Marcellin  , /.  45  , font  les  mêmes  que  les  Vates  de  arriva  même  que  le  peuple , loin  de  lui  en  fa  voir  bon 
Diodore  de  Sicile  & de  Strabon.  Ces  trois  hiftoriens  gré  , lui  jetta  des  pierres  ; fur  quoi  le  jurifeonfuite  Cc- 
leur  attribuent  les  mêmes  fonctions, qui  étoient  de  fon-  fellius , ou  plutôt  Cafcellius  répondit  â quelqu'un  qui 
der  les  fecrets  de  la  nature  , 6c  de  les  faire  connoître  lui  demandoii , fi  dans  la  défenfe  générale  qui  étoit 
aux  autres  : ce  qui  regarde  la  phyfique  , les  divina-  faite  de  jetter  dans  l’amphithéâtre  autre  chofe  que  des 
lions , l’aftrologie  judiciaire  6c  la  magie.  * D.  Rivet , fruits  , les  pommes  de  pin  étoient  comprifes  : Non  , 
hift.  litter.  de  la  France  , tome  1 , I partie , pag.  18  , dit-il , fi  vous  les  jectez  à la  tête  de  Vatinius.  Cicé- 

ron  à fon  retour  d'exil , traita  fort  mal  Vatinius  \ mais 
VATEUS  ( Jean)  Anglois,  de  l’univerfité  de  Cam-  Céfar  & Pompée  l'ayant  follicité  de  fe  réconcilier  avec 
bridge , étoit  bon  pbilofophe  8c  grand  mathématicien , lui,  il  eut  la  complaifance  de  le  faire,  & l'on  affûte 
mais  il  n’a  pas  beaucoup  écrit.  On  eftime  fort  fon  li-  que  fa  réconciliation  frit  fincére , & que  Vatinius  de- 
vra , Tabula  in  aquationes  domorum.  * Pitfcus  , de  il - vint  meme  fon  ami , quoique  l'avetfion  que  Cicéron 
luftr.  Angl.  feript.  Lcland  , &c.  lui  avoit  témoignée  ait  donné  lieu  à cette  expreffion 

VATHEK  BILLAH,  neuvième  calife  de  la  caee  I proverbiale , Odium  Vatinianum  ^ pour  figniner  une 
des  Abbaffidcs.  11  étoit  fils  de  Motaftem.  Sa  mere,qui  haine  irréconciliable.  Avant  cette  réunion  , Vatinius 
fe  nommoit  Carathis  > étoit  Grecque  de  nation.  Il  fuc-  que- les  refus  ne  rebutoienr  point , s’étoit  encore  fait 
céda  à fon  pere  l’an  a 17  de  l'hégire  , 842  de  J.  C.  Il  un  nouveau  titre  de  haine  â l’éeard  de  Cicéron , en  en- 
étoic  fon  attaché  â la  feûe  des  Motazales , & favori-  ievanr  la  prenne  à Caton  , pat  le  crédit  de  Pompée , 6c 
foie  beaucoup  ceux  qui  étoient  de  la  famille  d’Ali.  Il  par  des  largeffes  auffi  criminelles  qu’odieufes.  Quoi 
peifécuu  fur-tout  ceux  qui  tefuXoieat  de  croire  6c  de  qu'il  en  foit , Cicéron  le  défendit  depuis , 6c  il  s’en  ap- 
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ptaudic  comme  d’uno  a&ionqui  lui  avoii  fait  honneur. 
Son  amitié  ou  fa  liaifon  pour  Vatinius  devint  même 
relie  , qu’elle  donna  de  la  jalouüe  à Céfar  & à Pom- 
pée. Pendant  1a  guerre  civile , Vatir.ias  s'attacha  à Cé- 
far , qu’il  fervit  utilement  fie  fuivant  les  defirs.  Pour 
l'cn  récompenser  , Céfar , après  la  bataille  de  Pharfa- 
le  , le  fît  augure  à la  place  d’Appius  Claudius  : il  le  fit 
cnfuite  conhil  ; 6c  enfin  après  qu’il  eut  battu  à Munda 
lescnfans  de  Pompée,  il  l'envoya  avec  une  armée  en 
Dil matie.  Vatinius  s'y  étant  rendu  maître  de  quelques 
places,  les  foldarsle  proclamèrent  Imperator,6c  le  Sé- 
nat accorda  k fes  infirmées  des  fupplications  ou  pneres 
publiques  en  aâion  de  grâces  de  fes  foccès.  La  mort 
de  Céfar  apporta  quelque  changement  k fes  affaires. 
Les  Illyriens  tombèrent  fur  lui  ; lui  défirent  quelques 
cohortes  , fie  le  mirent  en  déroute.  H fe  réfugia  à ; 
Dyrrachium  , & il  ne  paflà  pas  outre.  Brucus  s'étant 
préfenté  devant  cette  ville  , Vatinius  lui  en  ouvrit  les 
portes  , fie  lui  remit  ce  qu’il  avoir  de  croupes.  On  trou- 
ve encore  qu’il  triompha  en  71 1 , fous  le  confulat  de 
Lepidus  fie  de  Plancus.  On  croit  qu'il  éponfa  Pompeïa 
après  que  Céfar  l'eut  répudiée , du  moins  fe  vantoit-il 
d'être  entré  dans  l’alliance  de  celui-ci.  On  ne  fait  rien 
de  fa  mon.  * Extrait  des  remarques  de  M.  Morabin  fur 
l’hiftoire  de  Cicéron,  t.ll,p.  1 68,  fie  fuiv.  remarque  29}.  , 
VATTIER  ( Piene)  François  de  nation  , étoit  fort 
verfe  dans  la  langue  arabe.  11  étoit  né  près  de  Lifieux 
en  Normandie , fie  fut  médecin  fie  confeiller  de  Gafion 
duc  d'Orléans.  Il  avoir  bien  lu  les  nacuraiiftes  fie  les 
médecins  anciens  , Grecs  fie  Latins.  Il  a donné  au  pu- 
blic des  traductions  françoifes  de  plusieurs  ouvrages 
arabes  , comme  le  traité  De  infomniis  de  Gabdorrach- 
man,  fie  d'autres,  dont  voici  les  titres  : i.L'hifioire 
mahomctanc  , ou  les  xlix  Califes  du  Maci ne  _,  contenant 
un  abrégé  de  thiftoire  muffulmane  depuis  Mahomet  juj- 
qu'au  régné  des  François  en  la  Terre  fainte  ; traduire  de 
l’arabe,  avec  ùn  fommaire  de  l'hiftoire  des  Sarazins 
en  Efpagne  , extrait  de  Rodrigue  Ximenez  , archevê- 
que de  Tolède,  fie  vérifié  fur  le  Macine  j à Paris, 
1657  , x/1-4®.  1.  L’hiftoire  du  grand  Tamerlan  , conte- 
nant r origine,  la  vie  & la  tnort  de  ce  fameux  conquérant 
traduite  de  l'arabe  d'Achamcd  , fils  de  G uerapfe,  fie  le 
portrait  du  grand  Tamerlan  , avec  la  fuite  de  fon  hifioire 
jufqu’à  V établi fftmeni  de  l'empire  du  Mogol  , traduite 
de  l’arabe  du  meme  Achamed  , fils  de  G uerapfe;  à Paris, 

1 G j 8 , in-if.  3 .L'Egypte  de Murtadi  ,fils  du  Gaphiphe  , 
où  il  ejl  traité  des  pyramides  , du  débordement  du  Nil  & des 
autre  s merveilles  de  cette  province  , félon  les  opinions  & les 
traditions  des  Arabes,  traduite  de  l’arabe  ,i  Paris,  1 666, 
in - 1 1.  Col  orniez  a oublié  défaire  mention  de  cet  ouvrage, 
de  meme  que  du  recueil  fuivant  : L’Elégie  du  Tograi  , 
avec  quelques  fentences  tirées  des  poètes  Arabes  , l'hym- 
ne £ Avicenne  , & les  proverbes  du  thalife  Gali.  Le 
tout  nouvellement  traduit  de  l’arabe  par  P.  F altier  , doc- 
teur en  médecine  , & fccràaire  interprète  du  roi  en  lan- 
gue arÀbique  ; k Paris  , de  l’imprimerie  de  R.  Soubret , 
1660,  in- S '»  Ce  petit  recueil , dédié  à M.  Foucquet  , 
procureur  général , furintendam  des  finances  , & minifirc 
d’état , ne  forme  en  tout  que  80  pages,  dont  il  y en  a 
J j pour  Y avis  au  lecteur , où  il  tfl  traité  de  la  prvfodie 
arabique  , & remarqué  en  paffant  quelque  chofe  de  nou- 
veau fur  la  françoife . Vartier  y dit  que  prefque  tout  ce 
qui  concerne  la  profodie  arabe , il  l’a  tiré  du  pere  Gua- 
dagnoles  fie  des  aurcurs  cités  par  celui-ci.  11  remarque  I 
que  le  mot  de  Tograi  n’eft  pas  le  nom  de  laureur  de 
l'Elégie  , mais  celui  de  fa  dignité.  « Il  fe  pouvoir , dit- 
m il  , interpréter  chancelier , ou  garde  des  fceaux  , ou 
«Secrétaire  d’état  ^ puifqu'il  ne  fignifie  autre  chofe 
« que  le  maître  ou  garde  du  Togra  , qui  eft  le  chiffre 
•»  ou  paraphe  du  fulran  , d’ou  dépend  l'autorité-  des 
u lettres  pnbhqnes.  » Il  ajoute  que  fa  pièce  , qui  con- 
tient des  plaintes  , efi  écrite  par  difiiques  comme  les 
élégies  latines;  que  l’auteur  n'éroitpas  Arabe  de  naif- 
fance  , mais  de  quelqu'autre  royaume  de  l'Orient  ; 
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qu’il  d eft  pas  fur  que  l'hymne  qui  porre  le  nom  d’Avi- 
cenne , foie  de  celui-ci.  Les  proverbes  font  intitulés 
dans  la  tradu&ion  ; Les  Perles  des  proverbes  recueillies 
des  dij cours  de  Gali  fils  d’Abuia/ib  , commandeur  des 
fidèles  , & mifes  par  ordre  alphabétique.  Dans  la  Gallia 
Oriental! s de  Coiomiez,  p.  130  du  recueil  des  opuf- 
cules  de  Coiomiez , on  fait  entendre  que  Vattier  a tra- 
1 duit  la  Logique  d'Avicenne  , fie  que  cette  traduûion 
eft  imprimée  : nous  ne  b connoilfons  point.  On  a en- 
core de  Pierre  Vattier  , l'ouvrage  fuivant,  Nouvelles 
' penfees  Jur  la  nature  des  pajfions  , où  leurs  vraies  diffé- 
rences & les  dépendances  qu’elles  ont  les  unes  des  autres 
font  méthodiquement  decouvertes  , & leur  nombre  infini 
mis  en  ordre  t 16  jj>  , x’u-40.  Ce  livre  eft  peu  connu  au- 
jourd'hui , fie  l'on  a donne  en  effet  depuis  des  écrits 
plus  folides  fie  mieux  digérés  fur  cette  matière. 

VATZ  (Libérât)  Allemand , religieirx  millionaire 
de  Tordre  de  S.  François,  étant  pallé  après  plufieurs 
périls  en  Ethiopie  , avec  les  pères  Michel  Pio  de  Cer- 
vo , fie  Samuel  de  Biumo , Milanois , religieux  du  me- 
me ordre , pour  convertir  les  Infidèles  du  pays  à la  foi 
catholique , ils  furent  arrêtes  k Gondar  , 8c  menés  de- 
vant le  roi , le  métropolitain  fie  les  principaux  de  l'cgli- 
fe  fie  de  l'état , qui  les  condamnèrent  i mort,  s’ils  n’ab- 
juroient  pas  U foi  du  concile  de  ChJccdoine.  Ce 
Qu'ayant  refufe  de  faire  avec  une  grande  fermeté  , ils 
furent  abandonnés  à la  furent  du  peuple  , qui  les  lapi- 
da le  3 mars  1716  ,le  métropolitain  ayant  menacé 
d'excommunication  tous  ceux  qui  ne  leur  jetteraient 
pas  fept  pierres.  * Mémoires  du  temps. 

VA  VASSEUR  (Guillaume)  Parifien,  premier  chi* 
rurgien  de  François  I , roi  de  France , ayant  tTaité  avec 
fuccès  fa  majefté  d'une  incommodité  fecrette , entra  fi 
avant  dans  fa  confiance , qu’il  acquit  auprès  de  lui  un 
grand  crédit.  VavafTeur  en  profita  pour  le  bien  public  , 
6c  de  ceux  de  fa  profeftion  en  particulier.  Il  obtint 
du  roi  que  le  collège  des  chirurgiens  de  Paris , qui 
étoit  cenfé  déjà  depuis  long-temps  du  corps  de  l'Uni- 
verfité  , fut  uni  à celle-ci  plus  étroitement , fie  qu’il 
jouît  de  tous  les  privilèges  6c  de  toutes  les  exemptions 
accordées  à la  première , aux  conditions  cependant , 
qu'aucun  ne  pouroir  être  promu  aux  degrés  de  bache- 
lier , de  licencié  , fie  de  maître,  qu’il  n'eût  auparavant 
donné  des  preuves  qu'il  fa  voit  bien  les  loix  de  la  gram- 
maire fie  la  langue  latine.  Il  obtint  auffi  que  tous  les 
aftbciés  qui  feroient  à Paris , s’aflembleroicnt  tons  les 
premiers  lundis  de  chaque  mois  dans  le  cimetiere  de 
l'cgiife  paroifliale  de  S.  Côme  fie  de  S.  Damien , depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu’à  douze  , pour  vaquer  k la 
vifite  des  pauvres  malades.  Cotte  permifGon  leur  fut 
accordée  au  mois  de  janvier  1544,  fie  a été  confirmée 
par  Henri  II , Charles  IX  6c  Henri  111.  Ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  au  pape  Grégoire  XIII , de  donner  une  bulle 
par  laquelle  entrant  dans  les  vues  de  VavafTeur , il  ac- 
>»  corde  â tous  ceux , mariés  ou  non  mariés  * qui  auront 
*•  appris  les  lettres  , 6c  auront  été  reçus  maltres-ès-arrs 
» dans  l’univerfité,  fie  qui  auront  auffi  préalablement, 
«•  félon  l’ufàge  defdics  chirurgiens , été  examinés  fie 
» approuvés , de  vifiter  les  pauvres  malades  les  prej- 
>•  miels  lundis  de  chaque  mois  dans  l’églife  paroifliale 
« des  SS.  C6me  fie  Damien  , de  leur  donner  les  remé*- 
» des  convenables  , de  les  appliquer  i leurs  plaies  , 
»»  après  toutefois  qu’ils  auront  fait  leur  profeffion  de 
»*  foi  entre  les  mains  du  chancelier  de  l’univerfité , fie 
•>  qu’ils  auront  reçu  la  hénédiâion  apoftolique , de  mè- 
« me  que  les  autres  maîtres  fie  licenciés  de  ladite  uni- 
» verfirc , avec  humilité  fie  refpe&j  enforte  qu’Hs  ne 
» pouront  (dit  le  pape)  enfeignet  ni  exercer  publique- 
••  ment  la  chirurgie  , ni  même  en  particulier  , avant 
•»  d'avoir  fait  leur  profeffion  de  foi , fie  reçu  la  béné- 
•»  diâion  fufdite.  •»  Cette  bulle  fut  déclarée  valide  pat 
Philippe,  cardinal  de  Plaifince  , alors  nonce  en  Prance, 
fie  promulguée  i Paris  le  1 8 des  calendes  de  février  1594. 
• Devaux , index  funereus  chirur.  Pari  fi  p.  10,  1 1 fie  1 1, 
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VAVASSEUR  (Nicolas  le)  de  la  petite  ville  de 
Bernai , fut  un  homme  conforamé  dans  la  muliquc 
théorique  fie  pratique.  Après  avoir  été  organifte  dans 
l'églife  cathédrale  de  Liueux  , il  vint  exercer  la  meme 
fonction  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Caen.  11  compo- 
fa  plusieurs  airs,  qu'il  ht  imprimer  dans  cette  ville.  Il 
mit  en  muftquc  les  pfeaumes  de  David  , & le  canti- 
que des  trois  entans , de  la  traduûion  de  M.  Godcau. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  fon  chef-d'œuvre  , comme  le 
cantique  avoir  été  celui  de  ce  prélat.  Il  mit  en  ufage 
tous  les  fecrets  fie  les  rahnemens  de  fon  art , dans  des 
canons  qui  furent  imprimés  à Paris  chez  Ballard.  S'il 
céda  à d'autres  le  prix  des  grâces  fie  de  l'élégance  de  la 
compohtion  , il  n'y  en  eut  aucun  à qui  il  ne  pût  difpu- 
ter  le  prix  de  la  profondeur  du  favoir.  11  mourut  en 
1 6 5 8 , âgé  de  6 j ans.  * Voye\  M.  Huet  dans  fes  ori- 
gines de  Caen fécondé  édition  .pages  421 , 42). 

VAVASSF.UR  ' François)  Jéfuite , né  à Parai  dans 
le  comté  deCharolois,  audiocèfed'Autun.l'an  1605 , 
entra  dans  la  focicrc  en  1621.  Après  avoir  palTé  fes 
premières  années  de  régence  , il  fut  appelle  au  collège 
des  Jcfuires  de  Paris  pour  y enfeigner  la  théologie  po- 
sitive , emploi  qu’il  remplir  avec  fiicccs  pendant  rrente- 
hx  années  ; fie  mourut  à Paris  le  14  décembre  1 68  1 , 
âgé  de  76  ans.  C’cft  un  des  hommes  de  fon  temps  qui 
a le  mieux  entendu  le  tour  fie  In  délicate  ife  de  la  langue 
latine  , fie  qui  l'a  parlée  avec  le  plus  de  pureté  fie  d'é- 
légance. 11  avoir  avec  cela  un  dilcernement  admirable 
des  auteurs  anciens  fie  modernes  , un  fens  droit , un 
jugement  folide , ce  qui  le  rendit  habile  dans  la  criti- 
que. Ses  ouvrages  font , un  commentaire  fur  Job  y avec 
une  métaphrale  de  ce  livre  en  vers , dont  il  a re- 
tranché les  dits  fie  les  remarques  inutiles  qui  groflîi’ènt 
ordinairement  les  commentaires  des  interprètes  : Ç'ua 
tre  livres  des  morales  de  Jefus-Chrilt  ; Une  differtattoi 
fur  la  beauté  de  Jefus-Chrift  \ Cornélius  Janfcnius  fuf 
pecl  ; Dijfertation  furie  libelle  fuppofé  ; Lettre  d un  de 
fes  amis  fur  le  Janfenifme  ; Deux  volumes  d'or  ai  fon  & 
de  harangues  ; Des  remarques  fur  la  langue  latine  , & un 
recueil  de  poïfies  ; Un  traité  de  ludicra  diâione  , ou  du 
fiyle  burlefque  , qui  eft  le  chef-d’œuvre  du  P.  Vavaf- 
feur , St  qu'il  entreprit  i la  follicitation  du  célébré  Bal- 
zac à qui  il  eft  adrcllé  • 8c  un  autre  traité  De  epigram - 
mate  , que  le  P.  Vavafteur  paroit  avoir  entrepris  pour 
attaquer  ladiftèrrarion  de  M.  Nicole  qui  eft  au-devant 
du  Deleclus  epigrammatum.  Le  pere  Lucas,  Jéfuite  , 
fit  imprimer  en  168} , le  recueil  des  poches  du  pere 
Vavafteur  j mais  il  ne  trouva  pas  i propos  d'y  mettre 
deux  faryres  publiées  par  le  dchinrcontre  M.  Godcau, 
évêque  de  Grade  , fie  qui  avoient  paru  fous  le  titre 
6'Antonius  Godellus  an  elogii  Aurtliani  feriptor  ido- 
neus  j & A ntonius  Godellus  utrum  poêla  ; c'eft-à  dire  , 
fi  Antoine  Godcau écoit  bien  propre  décrire  l’éloge  de 
l’abbé  de  S Cyran  f Jean  du  Verger  de  Hauranne  ) fie 
fi  Antoine  Godeau  eft  pocte.  La  première  étoit  à caufc 
que  M.  Godeau  avoir  fait  en  1 646  l'éloge  du  livre  de 
l’abbé  de  S.  Cyran  , intitulé  Petrus  Aurelius.  On  trou- 
ve aufli  dans  le  meme  recueil  200  remarques  de  gram- 
maire, trouvées  dans  les  papiers  du  meme  pere, par 
lefquellcs  on  connoît  qu'il  lifoir  les  anciens  auteurs 
avec  une  grande  application.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  réimprimés  in' folio  â Amfterdatn  en  1709,  chez 
Humbert.  Le  P.  Vavafteur  fe  croyant  attaqué  dans  les 
réflexions  que  le  P.  Rapin  avoir  publiées  fur  la  poéti- 
que , publia  pour  la  defenfe  de  fes  ouvrages , fi<  pour 
fe  venger  de  fon  confrère  , des  remarques  fur  ces  réfle- 
xions, qu'il  publia  in - 1 2.  Le  pere  Rapin  qui  y eft  aflez 
mal  traité  , mais  qui  ignoroit  d’où  partoir  le  coup,  en 
parla  d M.  le  préfident  de  Lamoignon  qui  les  fit  fup- 
primer.  Ainfi  ces  remarques  croient  devenues  fort  ra- 
res , lorfqu’on  les  inféra  dans  le  recueil  des  ouvrages  du 
pere  Vavafteur.  Le  pere  Rapin  répondit  cependant  d 
ces  remarques  avec  beaucoup  de  vivacité,  fie  fa  répon- 
fe  fc  trouve  auflï  dans  le  recueil  dont  nous  parlons.  Le 
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pere  Commire  a fait  ainfi  l'épitaphe  de  fon  confrère  en 
ces  deux  vers  : 

Edvajfor  jacet  h te  , quem  poflquam  fat  a tulerunt  t 
Aujbni e Charités  dedidicere  loqui. 

* Biblioth . feript.  fociet.  Jtfu.  Journal  des  favans  , 8 
février  168$.  Du  Pin,  table  des  aut.  ecclef  Bayle  , ré- 
publ.  des  lettres  t feptembre  1 6 84. 

VAUBAN  , cherche * PRESTRE  ( Sébaftien  le) 

VAUBERT  (Luc)  ne  à Noyonle  8 doûobre  1644, 
entra  dans  la  focicté  des  Jéfuites  d Paris  le  ai  feptem- 
bre 1661 , fie  fit  fes  quatre  vœux  le  2 février  1678.  Il 
a profeiTc  cinq  ans  dans  les  balles  clalîes  , deux  ans  la 
rhétorique  fit  quatre  ans  la  philofophie.  Il  fut  depuis 
prédicateur , 8c  en  fui  te  rcûcur.  Etant  préfet  des  pen- 
lionaires  dans  le  collège  de  Paris , il  maintint  la  réglé 
avec  exactitude,  fie  s'y  conforma  le  premier.  II  eft  more 
à Paris  le  cinquième  avril  1716.  Il  faifoir  bien  des  vers 
latins  j mais  on  croit  que  l'on  n'a  imprimé  de  lui  en 
ce  genre  que  la  pièce  fuivante  : Seremjfimo  duci  En- 
guinafium ypofi captum  Limburgum,  & hberatam  obfldio- 
nc  Hagenoam  y carmen  ; d Paris , 167  j , in- 4°.  Les  au- 
tres ouvrages  du  pere  Vaubcrt  font  fur  la  piété , fie  fe 
reduifent  aux  trois  fuivans.  t.  Exercices  de  piété  pour 
Us  affociés  à l'adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  ; d 
Paris,  1699,10- 12,  fie  171 1 , aufli  in- 12.  x.Traitédela 
communion  , ou  conduite  pour  communier  faintement  ; d 
Paris  1 704 , in- II.  3 . La  dévotion  d notre  Seigneur  J.  C. 
dans  VEuchariflie  ; d Paris , 1 706 , deux  volumes  in- 1 2. 

VAUCEL  ( Louis-Paul  du)  fi  connu  dans  l'aflàire 
de  la  régale , fie  par  fes  négociations  d Rome , étoit  en 
166  j , un  jeune  avocat  qui  n’avoit  pas  encore  25  ans  , 
fils  d'un  confeiller  d'Evreux.  Il  favoir  non-feulement 
le  droit , mais  il  avoir  aufli  pafle  quelques  années  dans 
l'étude  de  la  théologie , & s 'étoit  attaché  fortement  d 
S.  Auguftin , dont  il  favoir  très-bien  les  fentimens  fur 
la  grâce.  Il  avoit  appris  les  langues,  favoir  affêz  bien 
l'hébreu,  fie  parfaitement  le  grec,  homme  au  refte 
d'un  très-folide  jugement.  M.  Girard  l'eftimoir  infini- 
ment. «C’éroit  lui,  dit  M.  Feydeau  dans  fes  mémoires  y 
» qui  m'en  avoit  donné  la  connoiflànce,  fie  je  lui  avois 
» donné  celle  de  M.  le  duc  de  Roanés,  qui  le  vouloic 
» faire  intendant  de  fa  maifon.  Je  lui  témoignai  que 
•>  i'avois  de  la  peine  d le  voir  dans  cet  emploi  ; qu'un 
..homme  qui  avoit  tant  de  talens  ne  devoir  fervir  que 
» Jefus-Chrift  fie  fon  eglife  j que  j’allois  à Aleth  , pour 
»y  être  théologal , fie  qu’il  me  fâcheroit  fort  de  le  laif- 
..  fer  dans  le  ficelé , qui  ne  laide  rien  à la  mort  que  le 
» regtet  de  l'avoir  fervi.  Mes  paroles  entrèrent  dans 
>.  fon  cœur  \ ou  plutôt  Dieu  le  toucha  fi  fortement  , 
» que  dans  le  moment  il  me  dit  qu'il  ctoit  près  de  me 
» fuivre , fie  d’abandonner  le  fiée  le  pour  jamais , fans 
« autre  defleinque  de  fervir  Dieu.  Je  l’envoyai  enten- 
» dre  la  mefleàcette  intention.  Il  s’y  trouva  confirme, 
..  fie  au  retout  nous  dîmes  le  Te  Dtum y pour  remercier 
» Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoir.  11  me  dit  cependant 
» qu’il  falloir  qu’il  fit  un  tour  en  fon  pays  avant  que  de 
- partir , pour  donner  ordre  au  mariage  d’une  de  fes 
» firurs.  11  y fallut  confentir  : fie  j'avoue  que  pendant 
» qu’il  fut  abfent , je  n’efperois  plus  de  le  revoir.  C'cft 
» pourquoi  j’eus  d'autant  plus  de  joie  de  fon  retour  , 

..  oue  je  ne  m’y  attendois  point.  Nous  parrîmesle  17 
».  d'o&obre  1 66$.  M.  Bertran  , qui  fe  fit  depuis 
».  docteur  de  Sorbonne , fie  le  fieur  Guclphes,  qui  a été 
•»  depuis  auprès  de  M.  Arnauld  , vinrent  avec  nous .... 

..  Nous  demeurâmes  8 jours  â Lyon.  Nous  en  partîmes 

« le  jour  de  S.  Martin » Ils  pafTetenr  par  Valence  , 

enfuite  par  Avignon.  M.  du  Vaucel  fie  M.  Feydeau  y 
entrèrent  dans  la  fynagogue  des  Juifs  , où  ils  eurent 
un  entretien  avec  le  maître  qui  étoit  fort  ignorant.  A 
Carcaflonne  ils  virent  les  évêques  de  Comminges  fie  de 
Rieux  qui  s'entretinrent  avec  M.  du  Vaucel  , qui  louè- 
rent beaucoup  fon  rare  mérite  , fie  le  crurent  de  Port- 
Royal  dont  il  n’étoit  point.  Ils  arrivèrent  â AIctb  le 
Tome  X.  Q q q ij 
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jour  de  fainte  Catherine.  Quand  M.  Feydeau  eut  pris 
poffèffion  de  la  théologale  de  S.  Paul  à 5 lieues  d'A- 
leth,  il  y vécut  avec  M.  du  Vaucel , jouillanc  enfem- 
ble  d’une  facisfaclion  réciproque  , ccudiant , conférant 
& fe  promenant  i’un  avec  l'autre.  M.  du  Vaucel  y eut 
bientôt  beaucoup  d’emploi;  car  le  bruit  s'étant  répan- 
du dans  le  voifinage  qu’il  croit  très-habile  dans  les  af- 
faires , on  le  venoit  confultcr  de  tous  côtés,  & chacun 
s’en  retournoit  très-content.  En  1666,  M.  Pavillon 
évêque  d’Aleth  voulut  avoir  M.  du  Vaucel  auprès  de 
lui , en  qualité  de  chanoine  8c  de  théologal  de  fa  ca- 
thédrale , lorfque  fes  autres  officiers  eurent  été  relé- 
gués , 8c  M.  Feydeau  ne  voulut  pas  préférer  fa  propre 
larisfaftionau  lcrvice  queM.  du  Vaucel  pouvoir  ren- 
dre à ce  prélat  8c  à tout  fon  diocèfe.  Pendant  que  ce 
prélat  travailloit  à envoyer  à Rome  les  aékes  & les  mé- 
moires touchant  l’affaire  de  la  Régale  , avec  une  lettre 
au  pape  Innocent  XI,  M.  du  Vaucel  qui  le  fervoitdans 
ces  dépêches , reçut  une  lettre  de  cachet  qui  le  rele- 
guoit  i Saint-Pourçain  , dans  l’extrcmité  de  l’Auver- 
gne. Il  partit  d’Alech  le  5 août  1677  , pour  fe  rendre 
au  lieu  de  fon  exil.  Vers  le  mois  de  juin  de  l’an  1 68 1 , 
il  fe  retira  en  Hollande  ; il  y demeura  14  mois  avec 
M.  Arnauld  , dont  il  paiTk  une  partie  i Delft , & fui- 
vanr  le  confeil  de  ce  oofteut  8c  de  quelques  autres  , il 
en  partit  au  mois  d’o&obrc  i58i,  pour  fe  rendre  i 
Rome,  8c  y fervirpar  fes  négociations  ôcpar  fes  écrits 
M.  Arnauld  8c  fes  amis.  Il  arriva  à Rome  au  mois  d’oéko- 
bre  1 58  z , 5c  y demeura  plus  de  dix  ans , connu  feule- 
ment dans  cette  ville  fous  le  nom  de  M.  Valloni.  M. 
Arnauld  lui  écrivoit  très  fouvent , comme  on  peut  le 
voir  par  les  lettres  de  ce  doélcur , où  l'on  en  trouve  un 
fort  grand  nombre  adreffé  à M.  du  Vaucel , depuis  le 
xo  d'o&obre  1 6 $2 , jufqu’au  j o de  juillet  1 604 , neuf 
ou  dix  jours  avant  la  mort  de  M.  Arnauld.  Il  feroir  à 
fouhairer  que  l’on  eût  auffi  les  réponfes  de  M.  du  Vau- 
cel. Ce  dernier  demeura  d'abord  dans  un  grand  fecret 
à Rome  : mais  il  s‘y  ht  des  amis  ; il  eut  entrée  chez 
tes  cardinaux  ; on  le  chargea  de  pluffeurs  affaires  j le 
pape  lui-même  l’admit  fouvent  i fon  audience,  & en 
1694  il  lui  confia  les  affaires  de  la  million  de  Hollan- 
de. Sorti  de  Rome  il  parcourut  la  plupart  des  villes 
d'Italie  & fejourna  dans  plufieurs.  11  étoit  à Gcnes  en 
17 1 1 ,8c  en  171 J à Maffricht  où  il  mourut  le  z a de 
juillet.  Nous  avons  de  lui  un  affez  grand  nombre  d’ou- 
vrages tous  anonymes  ; voici  ceux  que  nous  connoif- 
fons  : l'édition  des  Statuts  fynodaux  du  diocèfe  d'A/cik  3 
faits  depuis  l’année  1640 , jufqu’cn  1674 , in- 1 z , i 
Paris  167$.  Le  traite'  général  de  la  Régale  3 imprimé 
par  fes  foins  en  1681 , /'n-40.  C’eft  l'ouvrage  de  M. 
Caulet  évêque  de  Pamiers.  M.  du  Ferrier , chanoine 
théologal  du  chapitre  d'Alby  , en  a fourni  la  mariere  : 
M.  Charlas, prêtre  fcculier  8c  grand  vicaire  de  M.  de 
Pamiers  , M.  Cafanavc  , prêtre  natif  de  Pamiers  8c 
profeffeur  aux  arts  dans  l’univerfitédc  Touloufe , 8c 
M.  Julien  prébende  de  S.  Etienne  de  Touloufe , lui 
ont  donne  la  forme.  MM.  de  Bertier  éveque  de  Rieux, 
8c  Perfin  de  Monrgaillard  évêque  de  Saint-Pons , y fi- 
rent des  remarques  , dont  on  ht  ufage  avant  de  le  faire 
imprimer.  Relation  de  ce  qui  s’eft  pafjé  touchant  V affai- 
re de  la  Régale  dans  les  diocèfes  d’Aleth  & de  Pamiers 
jufqu’à  la  mort  de  M,  l'évêque  <t  A leth  3 168 1 , in-ll. 
Traclatus generalis  de  Regaha3  ègallico  latini  redditus  3 
auclior  & emendatior  3 avec  un  appendix  , contenant 
pluGeurs  écrits , aftes  8c  autres  pièces  fur  la  même  af- 
faire , 1689,  in- 40.  M.  du  Vaucel  ayant  fait  un  traité 
fur  la  Régale  , plus  étendu  que  celui  de  M.  de  Pa- 
miers  , mais  où  il  fuivoit  le  même  ordre,  l'envoya  par 
parties  i T.  Favoriti , fecréraire  de  la  congrégation  éta- 
blie i Rome  pour  l'affaire  de  la  Régale.  M.  Favoriti 
le  fie  traduire  en  italien  par  le  fieur  Hoctin  , Liégeois  , 
qui  demeurait  alors  à Rome , fous  la  proteéhon  de 
l’ambaffàdeur  d’Efpagne , 8c  enfuite  en  latin  pour  l’en- 
voyer i tous  les  évêques  d’Efpagne.  Brèves  confiera- 
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tiones  in  do3rinam  Michaitlis  de  Molinos  3 8cc.  in- 1 z , 
1689.  Caufa  Sinenfis  feu  hijloria  cuitus  Sinenfum. 
On  trouve  dans  cette  hiffoire  du  culte  des  Chinois 
plufieurs  écrits  fous  le  nom  de  M.  Nicolas  Charmor  , 
qui  font  de  M.  du  Vaucel , favoir  ; 1 °.  N ou  in  obftrvatio- 
nes  a RR . PP , Societatis  Jefu  3 &c.  page  1 . z°.  Brèves 
obfervationes  in  prscipua  loca  obfetvationum  , 8cc.  page 
1 79*  î°*  Difpunclio  quorumdam  locorum  3 Ôte.  p.  z8z. 
40.  Refporfio  ad  epiflolam  3 Sec.  p.  joj.  Dans  fa  con- 
tinuation de  cette  meme  hiffoire , les  écrirs  fuivans 
font  encore  de  M.  du  Vaucel , favoir  : yindicis  feripto - 
rum  Nicolai  Charmot  , &c.  pag.  I.  Seconds  vindicte 
feriptorum , 8cc.  pag.  65.  lia  écrit  auffi  contre  le  Nodus 
prsdejlinationis  dijjolutus  du  cardinal  Sfondrat , 8c  ce 
qu’il  a fait  fc  trouve  dans  un  livre  contre  ce  cardinal , 
intitulé , AugujUniana  ecclefis  Romans  doclrina  à car- 
dinale Sfondrati  nodo  extricata  3 &c.  i Cologne  , in- 
12,  1700.  Cet  ouvrage  en  contient  en  effet  plufieurs, 
favoir , une  préface » 8c  une  épîtte  de d ica  coire  , qui 
font  de  Guillaume  Marcel  Claes , doéteur  de  Louvain  : 
des  notes  fur  40  proportions  tirées  du  Nodus prsdefti- 
nationis  3 que  M.  du  Vaucel  compofa  i Rome , & qui 
parurent  prefque  en  meme  temps  que  \tNodus  prsde/li- 
nationis  : des  remarques  fur  les  paiïàges  de  l’écriture 
& des  PP.  employés  par  le  cardinal  Sfondrat.  Ces  re- 
marques compofées  par  M.  du  Vaucel , coururent  d’a- 
bord dans  Rome  écrites  à la  main.  La  traduâion  lati- 
ne de  la  lettre  de  l'archevcque  de  Reims , qui  fe  trou- 
ve encore  dans  ce  recueil , eff  auffi  de  ce  théologien. 
Le  cinquième  écrit  qui  a pour  ritre  , Refponfo  pro 
doclrina  fancli  Augujlini  t 8cc.  cft  du  do&eur  Claes. 
Le  fixicme  intitulé  : Obfervationes  in  exerpta  è libro  3 
&c.  fut  envoyé  de  Milan  à Rome  au  cardinal  C^fana- 
te.  On  dit  que  l’auteur  eff  un  théologien  de  l’ordre  de* 
hermites  de  S.  Auguftin.  Ce  recueil  a été  attaqué  par 
l’auteur  d’un  écrit  intitulé  , Elucidatio  augufiiràant  de 
divina  gracia  doclrina  3 8cc.  imprimé  en  1705  , à Co- 
logne fous  le  faux  nom  de  Lefcius  Crondermus.  M.  du 
Vaucel  a fouvent  auffi  fervidc  fecréraire  à M.  Pavillon 
éveque  d’Aleth , & en  cette  qualiré  il  a écrit  & coro- 
pofe  plufieurs  lettres  de  ce  prélat , comme  celle  qui  eff 
adrellce  à M.  Hardouin  de  Perefixe  archevêque  de  Pa- 
ris , du  7 de  novembre  1 667 , & il  la  traduifit  enfuite 
en  larin  : celle  qui  eff  adreffee  au  pape  Innocent  XI , 
du  3 de  novembre  1 676  ; une  autre  au  même  pape  du 
30  de  juillet  1 £77,  qu’il  a mife  auffi  routes  deux  en  la- 
rin , ainli  qu'on  les  trouve  dans  la  Relation  touchant 
r affaire  de  la  régale  3 8c c.  C’cft  encore  lui  qui  a com- 
pofé  plufieurs  autres  lettres  du  meme  prclar , au  roi , â 
l’archevêque  de  Narbonne  , & 1 d’autres  évêques  ou 
autres  perfonnes  conffiruccs  en  dignité  : les  mande- 
mens  , actes  & ordonnances  qui'  fe  trouvent  dans  la 
relation  ci-dellus.  Il  avoir  recueilli  beaucoup  de  mé- 
moires pour  compofer  une  vie  de  M.  Pavillon , qui 
a été  achevée  para  autres  , & qui  cft  encore  manuferi- 
re , & ébauché  une  vie  de  M.  Charlas  jurifconfulte.  Il 
a encore  fait  les  écrits  fuivans  qui  n’ont  point  été  im- 
primés. 1.  Remarques  fur  les  actes  du  concile  de  Conf- 
iance , publiés  par  M.  Schelftrate , 6c  fur  la  diflertation 
du  même  , ajoutée  à ces  afles.  Ces  remarques  font  du 
ji  juillet  1684.  2.  Remarques  fur  le  livre  intitulé  : 
! Traclatus  de  libertatibus  ecclefis  gallicans  3 audore  M. 
Charlas,  faers  théologie  do&ore.  Ces  remarques  font  de 
i68y.  j.Difcours  en  forme  de  dialogue  entre  deux 
catholiques,  fur  divers  points  qui  regardent  Icglife,  U 
maniéré  de  conferver  les  peuples  dans  fon  unité  , 8c 
d'y  réunir  ceux  qui  en  font  féparés.  Ce  difeours  eff  du 
fixiéme  de  mai  1 6 8 4.  Il  yen  a qui  lui  attribuent  auffi  le* 
trois  écrits  fuivans , qui  ont  été  imprimés.  1.  Remar- 
ques fur  le  plaidoyer  de  M.  Talon,  avocat  général , 
touchant  la  bulle  d'innocent  XI , contre  les  franchifes 
des  quartiers  de  Rome  ; 94  pages  in-11.  z.  Réflexions 
fur  le  même  plaidoyer;  1688,  d Cologne,  in- 12,  de 
60  pages.  3.  Juftifi cation  de  la  bulle  d'innocent  X.1, 
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& de  l’ordonnance  qui  interdit  1 eglife  de  S.  Louis  , 
in-  it,  de  179  p tg.  Mais  fur  quels  fondemens  attri- 
bue-t-on ces  écrits  à M.  du  Vaucel  ? nous  l’jgnotons. 

* Mémoires  du  temps. 

VAUCLAIR,  abbaye  ccicbre  dans  le  diocèfe  de 
Laon  à quatre  lieues  de  cette  ville , efl  dans  une  foli- 
rude  allez  agréable.  On  y reconnoit  pour  fondateur 
lcvcquc  Bartnelcmi , qui  y mit  des  religieux  de  Clair- 
vaux  l'an  1 1 $4.  Mais  Péglife  qui  fubfifle  aujourd’hui , 
ne  fut  en  état  que  l’on  y fît  l’office  , que  plus  de  cent 
ans  après.  Cette  abbaye  pade  pour  une  des  mieux  ré- 
glées de  l'ordre  de  Citcaux,  après  la  Trappe , Sept - 
fonds  6c  Orval.  Elle  a eu  beaucoup  d'abbés  recomman- 
dables par  leur  faintetc  ou  par  leur  érudition  , 6c  plu- 
lîcurs  par  l'une  & l'autre.  Un  des  plus  il  lu  lires  fur  Hen- 
ri , que  S.  Bernard  tira  de  ce  lieu  pour  le  faire  abbé  du 
monailère  de  Fontaine  en  Angleterre , d’où  il  fut  en- 
core tiré  pour  remplir  le  fiége  archicpifcopal  de  l’églife 
d'Yorck.  La  bibliothèque  de  Vauclair  efl  belle  , vafle 
& bien  fournie  , meme  en  manuferits. 

VAUCEM AIN  (Hugues  de)  ne  i Auxerre  de parens 
illuflrcs  par  leur  noblefte , entra  jeune  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  , & fut  nommé  par  le  chapitre  de  l'an 
1310,  pour  prendre  les  dégrés  dans  la  faculté  de  théo-  { 
logie  de  Paris.  En  1 } 1 x , il  fut  fait  provincial  de  Fran- 
ce, 6c  il  exerçoit  epeore  cet  emploi  l’an  1 jjj  , lorf- 
qu’il  fut  élu  général  le  xx  mai  de  cette  année.  Les 
quatre  premières  années  de  fon  gouvernement  furent 
afTez  tranquilles;  mais  enfuitc  le  pape  Benoit  XU  ayant 
voulu  obliger  l’ordre  i recevoir  une  nouvelle  réglé  & 
des  configurions  contraires  aux  anciennes , il  fut  obli- 
é i s’attacher  à la  fuite  de  ce  pape  , pour  s’oppofer 

ces  nouveautés.  La  fatigue  que  lui  caufa  cette  affaire , 
lui  donna  une  fièvre  aigue  , dont  il  mourut  à Avignon 
le  5 août  de  l’an  1541.  Les  fent  lettres  qu’il  écrivit 
d’autant  de  chapitres  aufquels  il  préfida , ont  été  im- 
primées par  le  pcrc  Soucges  dans  l'année  dominicai- 
ne, au  8 aoûr.  * Echard  ,Jïript.  ord.  FF.  Prtd.t.  I. 

VAUCLUSE , ainfi  dite , quafi valis  claufa t fontai- 
ne, efl  enfermée  entre  des  vallées  au  comté  Venaif- 
fain , éloignées  d'une  lieue  du  territoire  de  Gordes  en 
Provence.  Elle  fort  d’un  antre  très-vafle , 6c  profond 
comme  un  puits,  au  pied  d'une  montagne , aux  en- 
virons de  laquelle  on  voit  une  infinité  d'autres  petites 
fources , 6c  elle  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau, qu’af- 
fez  près  de  fa  fource  elle  forme  ta  rivière , nommée  an- 
ciennement Sulga  j 6c  maintenant  Sorgues  ; c'cft  pour- 
quoi Pétrarque  l'appelle  la  reine  des  fontaines.  Vau- 
clufe  nourit  un  grand  nombre  de  truites,  dccrevides 
6c  d’autres  poiflons , 6c  efl  devenue  célébré  par  le  fé- 
jour  ordinaire  de  François  Pétrarque , qui  y compofoit 
fes  poefies  vers  l'an  1 j jo.  L’on  voit  encore  proche  de 
la  fource  de  cette  fontaine  , & au  côté  gauche  de  fon 
cours , quelques  vieilles  mafures  d’une  maifon  abat- 
tue, que  le  vulgaire  appelle  la  maifon  de  Pétrarque. 

* Bouche  , chorog.  de  Prov.  I.  t. 

ÇZF  VAUCOULEURS  , ville  de  France  dans  la 
Champagne , au  Bafligni,  fur  le  bord  de  la  Meufe. 
Cette  ville  étoit  autrefois  une  fouveraineté  poflcdée 
par  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  : 6c  i caufe 
de  l’importance  de  fon  pafTagc , le  roi  Philippe  de 
Valois  trouva  bon  de  l'acquérir  de  Jean  de  Joinville 
en  t } j 5.  11  lui  donna  en  échange  les  prévôtés  de  Sou- 
dron  & de  Ville-Seneux,  qui  fai  fuient  alors  partie  de 
la  châtellenie  de  Verlus.  Vaucouleurs  croit  ancienne- 
ment ceinte  de  murailles.  On  y voit  un  vieux  château 
peu  confidérable , & les  refies  d'une  vieille  tour  bâtie 
par  les  Anglois.  Il  y a encore  près  de  Vaucouleurs  de 
grottes  pierres  qui  y avoient  été  plmtces  parles  or- 
dres des  empereurs  & des  rois  de  France , pour  fervîr 
de  bornes  i leurs  états.  Les  premières  furent  mifes 
par  l'ordre  de  l’empereur  Albert  8c  du  roi  Philippe 
le  Bel , qui  fe  rendirent  pour  ce  fujec  en  même  temps 
à Vaucouleurs  en  1x99 , & il  y fuc  eu  meme  temps 
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traité  du  mariige  de  Rodolphe,  fils  de  l’empereur,  6c 
de  Blanche , fille  du  roi.  Vaucouleurs  efl  le  hege  d’une 
prévôté  coaipofce  de  vingt-deux  paroi  lies  qui  font  dtl 
diocèfe  de  Tout.  Cette  contrée  cil  connue  pour  avoic 
donné  la  naiffancc  à cette  fameufe  fille  nommée  Jean- 
ne d’Arc  , 6c  furnommée  la  pue  elle  d’Orléans  , dans  un 
de  fes  villages  appelle  Dom-Remy , près  de  Vaucou- 
leurs. En  confidération  des  grands  lcrvices  quelle  ren- 
dit à la  France , ce  pays  jouir  encore  de  plufieurs  beaux 
privilèges  : 6c  entr’autres  on  n'y  paye  ni  raille , ni  droit 
daydes , &:  le  fel  y efl  à très-bon  marché.  * La  Mar- 
tiniere , die! ion.  gc'ogr. 

(£T  VAUD  { le  pays  de  ) en  latin  Valdenfis  comlta - 
eus  j contrée  de  la  Suitte , dans  la  dépendance  du  canton 
de  Berne.  C’efl  le  pays  le  plus  beau  & le  plus  fertile  de 
toute  la  Suilfc.  1]  s’étend  depuis  le  lac  de  Genève  jufqu’â 
ceux  d'Ivcrdun  & de  Morat.  Il  touche  du  côté  du  cou- 
chant d'hyver  au  pays  de  Gex  ,qui  efl  du  gouvernement 
de  Bourgogne,  & le  mont  Jura  le  fépare  de  la  Fran- 
che-Comrc  vers  l'occident.  Les  anciens  habitans  de 
ce  pays  croient  appellés  A nt unies  Jurant  t à caufe  du 
mont  Jura.  Il  eil  certain  que  la  plupart  de  ce  pays  fit 
partie  de  la  province  nommée  Maxima  Scquanorum  ; 
6c  fous  les  Bourguignons  Sc  les  François , après  U 
ruine  de  l’empire  romain  , il  fut  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  Les  empereurs  Aliemans  fuccéderent  aux 
rois  de  Bourgogne  , & le  pays  de  Vaud  fur  renu  pat 
les  princes  de  Zcringen , ducs  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane. Leur  race  ayant  étc  éteinte , les  empereuts  ren- 
trèrent en  pofTeflîon  de  leurs  droits , mais  pour  peu 
de  temps , car  dans  le  treiziéme  fiéde  le  prince  Pierre, 
qui  fut  depuis  comte  de  Savoye  , fut  feigneur  de  Vaud, 
6c  fes  dclcendans  en  jouirent.  Dans  k fuite  le  paye 
de  Vaud  fe  trouva  partagé  entre  trois  feigneurs , fa- 
voir  l'évêque  de  Laufane , le  duc  de  Savoye  , 6c  les 
deux  cantons  de  Berne  & de  Fribourg , comptés  pour 
un  feigneur.  Le  premier  étoit  feigneur  de  la  ville  de 
Laufane  , des  quatre  paroiflês  de  la  Vaux  , d’une 
partie  du  Vevay  , d’Avcnche , de  Lucens  6c  de  Bulle. 
Les  cantons  de  Berne  & de  Fribourg  pottedoienc 
en  commun  les  trois  bailliages  d'Oroe , de  Gran- 
fon  6c  de  Morat.  Le  duc  de  Savoye  pottèdoir  tout 
le  refie , qu’il  gouvernoit  par  un  grand  bailli  ou  gou- 
verneur , qui  faifoir  fa  réfidence  â Moudon  , 6c 
par  le  moyen  des  états  du  pays , qui  s’attembloienc 
dans  la  meme  ville.  Ces  états  étoicnr  compofés  des 
nobles , 6c  des  députes  des  quatorze  villes  6c  bourgs 
qui  étoicnr , Moudon , Y verdun,  Morges , Nyon , Ro- 
mont , Payerne  , Eflavayer  , Cudrefin,  Rue,  Coflb- 
nay,  Grand-Court,  Sainte-Croix , les  Clées  , Saint- 
Denys.  Les  difputes  de  religion  ont  été  caufe  que  cet 
étatefl  pa (Té  entièrement  fous  lapuiffànce  des  Bernois. 
Le  duc  de  Savoye  ayant  réftife  d’ecouter  favorablement 
les  députés  des  Bernois  qui  le  follicitoienr  de  laifTêc 
à la  ville  de  Genève  le  libre  exercice  de  la  religion 

?[u‘clle  avoir  choifie,  les  Bernois  entrèrent  en  armes 
ur  les  rerres  du  duc  , 6c  en  moins  de  cinq  femaines, 
ils  s’emparèrent  non-feulement  de  ce  qu’il  pottedoie 
dans  le  pays  de  Vaud  , mais  pénérrerent  encore  dans 
l’intérieur  de  la  Savoye.  Cette  conquête  fe  fit  en  1 5 j 6 , 
fur  Charles , duc  de  Savoye  , qui  avoit  été  dépouillé 
de  fes  états  par  François  I.  Le  duc  Philiberr-Emanuel, 
ayant , en  exécution  du  traité  de  Câteau  Cambrelîs , 
été  mis  en  pottèfiîon  des  états  dont  le  duc  fon  pere 
avoit  été  dépouillé , demanda  aux  Bernois  ce  qu'ils 
renoient  de  fon  pays.  Cette  conteflation  dura  jufqu'en 
1 $64 , que  les  autres  SuifTes  s’étant  rendu  médiateurs, 
les  Bernois  rendirent  au  duc  tout  ce  qui  étoir  au-deli 
du  lac  de  Genève , avec  un  certain  nombre  de  pla- 
ces , à condition  qu’ils  demeureroient  â perpétuité  pof- 
fe  (Leurs  du  refie  , dont  ils  font  encore  aujourd'hui  lou- 
verains.  Les  Bernois  s’éroienr  emparé  en  meme  temps 
de  la  ville  & de  l’évêché  de  Laufane , dont  ils  chaf- 
fereot  lcvcquc , 6c  abolirent  le  culte  de  l’églife  lomai- 
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ne  dans  toutes  leurs  conquêtes.  * La  Martiniere , diü. 
géogr. 

(fj-  V AUDEMONT  , Vaudemomium  t ou  V sduni 
Mons  t bourg  du  duché  de  Lorraine  au  departement 
du  Rarrois , & le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même 
nom.  Ce  bourg  a commence  par  le  château  de  Vau- 
demonr  bâti  par  Gérard  d’Alface,  duc  de  Lorraine, 
qui  l'avoit  eu  pour  fa  parr.  Apres  fa  mort  arrivée  en 
1070,  Gérard  , un  de  les  fils  , eut  Vaudemont  , fie  ce 
fut  en  fa  faveur  que  l'empereur  l'érigea  en  comté.  On 
ne  voit  point  que  ce  Gérard  ait  reconnu  au-delïus  de 
lui  aucun  feigneur  que  l'empereur , ni  que  fon  comté 
ait  été  alors  un  fiel  des  comres  de  Monçon  ou  de 
Bar  , comme  il  l'a  été  dans  la  fuite  , fit  des  l’an  1 zoo. 
Les  defeendans  mâles  de  Gérard  ont  longtemps  tenu 
le  comté  de  Vaudemont  , de  pere  en  fais.  Henri , le 
dernier  de  cette  famille  , étant  mort  fans  enfansaprès 
l’an  1314»  eut  pour  hcritiere  fa  fer ur  nommée  Mar- 
guerite , qui  époufâ  Anfeau  , lire  de  Joinville.  Ils  eu- 
rent pour  héritier  Henri  de  Joinville  , comte  de  Vau- 
demont fie  fue  de  Joinville , qui  n'eut  qu’une  fille  nom- 
mée Marguerite.  Elle  époula  Ferri  de  Lorraine , frète 
du  duc  Charles  1 , qui  rendit  hommage  au  duc  de 
Bar  fur  la  fin  de  l’an  1 394  , fie  reconnut  que  Vaude- 
mont avec  Vezelize  & leurs  dépendances  , croient  te- 
nus en  fief-lige  des  comtes  Ôc  ducs  de  Bar.  Ferri  eut 
pour  fuccelTeur  Antoine , fon  fils , qui  rendit  hommage 
en  143  î , fie  fut  pere  de  Ferri , auili  comte  de  Vaude- 
mont. Celui-ci  époufa  Yolande  d'Anjou  , héritière  des 
duchés  de  Lorraine  fie  de  Bar , fie  leur  fils  René  réunit 
les  deux  duchés  avec  le  comté  de  Vaudemont , dont 
les  ducs  de  Lorraine  ont  depuis  ce  temps- là  donné  le 
titre  à leurs  cadets.  Le  duc  Charles  III  le  donna  à fon 
fils  naturel  Cbarles-Henti , appellé  le  prince  de  Vau- 
demont. Aujourd’hui  la  principale  place  du  comté  de 
Vaudemont  cft  Vezelize , où  eft  le  liège  du  bailli  & 
juge  du  comté  , qui  refiTorrir  à la  cour  fouverainc  de 
Nanci.  * La  Martiniere  , diction,  géogr. 

VAUDOIS  ou  PAUVRES  DE  LYON , héréti- 
ques , qui  commencèrent  â paroître  vers  l’an  1 1 80. 
Leur  chef  fut  un  riche  marchand  de  Lyon  , nommé 
Pierre  Valdo  ou  de  Vaud  , & natif  du  village  de  Vaud 
en  Dauphiné  , fur  le  Rhône  , & près  de  Lyon.  Frapé 
de  la  mort  fubite  d’un  de  fes  amis,  il  cmbralTàun  nou- 
veau genre  de  vie , qui  lui  fit  des  admirateurs.  Ses 
biens  devinrent  les  biens  des  pauvres  , aufqucls  il  fai- 
foit  des  libéralités  continuelles  3 mais  en  iaifanr  des 
aumônes , il  voulut  laire  des  fermons  : fie  comme  il 
étoit  fort  peu  favant , fa  doékrine  ne  fut  approuvée  que  , 
de  ceux  qui  le  fuivoient  par  intérêt , ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Pauvres  de  Lyon.  Pierre  de  Vaud 
enfeignoir,  que  comme  tous  les  chrétiens  font  freres, 
les  biens  doivent  être  communs  entr’eux.  On  lui  or- 
donna de  ne  fe  point  mêler  d’un  miniftèredont  fa  pro- 
feffion  l’éloignoir  3 mais  un  faux  zèle  le  fit  tomber  dans 
l’héréfie.  11  préchoit  1’indcpendance , ordonnoit  à fes 
difciples  de  ne  porter  que  des  fandales  comme  les  apô- 
tres, fie  fourenoit  qu’ils  avoicnr  le  meme  pouvoir  que 
les  prêtres  de  confacrer  fie  d’adminifher  les  facremens. 
Ces  nouveautés  le  firent  charter  de  Lyon  , où  il  avoir 
gardé  quelque  forte  de  retenue  ; mais  depuis  il  n’ob- 
ferva  ni  bicnfcance  , ni  mefure  , fie  foula  aux  pieds 
tout  ce  que  la  religion  a de  plus  fainr.  Apiès  avoir 
choifi  pour  afylc  les  montagnes  de  Dauphiné  & de  Sa- 
voye,  il  infeûa  la  Valputte,nomée aujourd’hui  la  Val- 
louis,  j fie  les  vallées  d’Angrogne  Se  de  Frcirthiieres  , où 
fa  mauvaife  doéhine  jetta  de  fi  profondes  racines  , 
qu’elle  n’en  a pu  être  arrachée.  De  cette  montagne  , 
l’erreur  des  Vaudois  fe  répandit  dans  les  provinces 
voifines , & fut  ponce  par  un  certain  Olivier  , dans  le 
dioccfe  d’AIbi  en  Languedoc.  C’eft  là  que  ccs  erreurs 
cauferent  tant  de  troubles , fie  firent  répandre  rant  de 
fâng  pendant  près  d’un  fiécle.  La  ville  d’AIbi  fit  don- 
ner le  nom  d 'Albigeois  en  Languedoc , aux  fe&ateurs 
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de  Pierre  Vaud , qui  dans  ce  pays  ajoutèrent  de  nou- 
velles erreurs  à celles  de  l'hctcliarquc.  Dans  le  Dau- 
phiné ils  ont  eu  celui  de  Chaijnards  fie  de  Jofephites  j 
pareeque  deux  prcdicans , nommes  Chaijhard  fie  Jo- 
feph  , y avoient  publié  ces  opinions  avec  plus  de  fuccès 
que  les  autres.  Les  calviniftes  ont  adopté  les  Vaudois 
comme  leurs  ancêtres , quoique  leur  croyance  foit  bien 
différente  lur  beaucoup  d’articles , fur-tout  fut  l’cu- 
chariftie  fie  b préfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  au  S.  Sa- 
crement. Les  Vaudois  avoient  toujours  cru  la  rtanrtùb- 
ftantiarion  , fie  n’avoient  erré  fur  l'euchariftie  , que  par 
rapport  au  miniffre  de  ce  faercment  : car  ils  croyoienc 
que  tout  fidcle  avoir  le  pouvoir  d'en  faire  1a  confccra- 
tion  fie  l'adminiftrarion.  Maisquanrà  l’elfence  du  fa- 
crement , ils  étoicnc  du  meme  fentimeni  que  les  ca- 
tholiques , 5c  par-là  ils  ditfcroient  des  calviniftes.  Les 
Vaudois  d a prefenr , que  l’on  nomme  Barbets  t ne  tien- 
nent donc  point  des  anciens,  fie  ne  doivent  être  re- 
gardés que  comme  les  fcébteurs  de  Calvin.  Les  pre- 
miers Vaudois  furent  condamnés  par  le  pape  Luce  III, 
vers  l’an  1 i8z.  Ils  demandèrent  à Rome  l’an  1212  , 
l'approbation  de  leur  doélrine  , qui  leur  fut  refulée  par 
Innocent  111  ; fie  trois  ans  après , au  concile  de  Lacran  , 
ils  furent  notés  dans  le  canon  que  l’on  fit  contre  les 
hérétiques,  où  l’on  condamna  ceux  qui  fous  prétexte 
de  pieté , s’attribuoient  l'autorité  de  prêcher  fans  être 
envoyés,  fiucer  leur  propofa  en  1530  de  s'unir  aux 
Suilïès  dans  une  même  créance  3 ce  qui  ne  réufiit  pas. 
Farel  en  vint  à bout  fix  ans  après,  fie  ils  furent  alors  re- 
gardes par  les  Calviniftes  , comme  leurs  précurfeurs. 
* Jean  Paul  Perrin  , kift.  des  Vaudois.  Pierre , moine 
des  Vaux  de  Cernai , hijl.  A/big.  Paradin , hijl.  de  Lyon  , 
/.  2.  De  Rubis,  hijl.  de  Lyon  t l.  }.  Catel , hijl.  de 
Toulouf.  Baronius  , t.  XII , annal.  Sandere  , furef. 
1 jo.  Choricr,  hijl.  de  Dauphiné , &c.  M.  de  Meaux, 
hijl.  des  variations  , liv.  XI. 

VAUDRET  , village  des  Pays-Bas,  firué  dans  le 
Hainault  prèsdeBinche.  Quelques  géographes  le  pren* 
nent  pour  l'ancien  lieu  des  Nerviens , nommé  Valgo- 
riacum  , que  d’autres  mettent  à Gauryes  t autre  villa- 
ge du  Hainault  fitué  à quatre  lieues  de  Bavai , en  tiranc 
vers  Binche.  * Baudrand. 

VAUDREVANGE,  petite  ville  de  Lorraine , fituée 
à dix  lieues  de  Metz  vers  le  levant , fur  la  Sare  , fut  la- 
quelle Louis  XIV , roi  de  France , a fait  bâtir  b forte- 
relîe  de  Sarre-Louis  , à mille  pas  de  Vaudrcvange. 
L'auteur  des  anecdotes  de  Pologne  dit  que  Vaudre- 
vange  a été'rafce  jufqu'aux  fondemens  l’an  1 £85,  fie 
que  fes  habitans  ont  été  tranfportcs  à Sarre-Louis. 

VAUDREY.  Mailon  du  comté  de  Bourgogne , rire 
fon  nom  d’une  terre  conlidéiable , qui  eft  fituée  auprès 
d’Arbois. 

L Charles  de  Vaudrey,  chevalier,  diftingué  pr 
fa  valeur  fie  fon  adrefte , éroiren  faveur  fous  Hugues  1, 
duc  de  Bourgogne  depuis  l’an  107J.  Il  eut,  fui  va  ne 
Gollur,  des  aventures  finguliercs  3 elles  ont  fourni  b 
matière  du  roman  intitulé  : La  Comtejfe  de  Vergy , 
dont  on  dira  un  mot  ailleurs. 

II.  Aimon  feigneur  de  Vaudrey,  cft  nommé  dans 
une  donation  faite  à l’abbaye  des  Rofieres  en  1198, 
par  Guillaume  de  Montdidier,  chevalier , fon  frere  , 
de  ce  qu’il  poftèdoir  à Vaudrey  fie  à Brainans. 

III.  Renaud  de  Vaudrey  , chevalier , céda  en  1 2 1 o 
à l'abbaye  de  S.  Paul  de  Befançon , une  maifon  fie  un 
moulin  firués  à Arbois. 

IV.  Guillaume  feigneur  de  Vaudrey,  eft  nommé 
dans  un  traité  fait  en  12.61 , entre  l’églife  de  Bcfân- 
çon , fie  Ifabelle  dame  deMontfort  fie  du  Châtcl-Mail- 
lot.  Il  fit  hommage  en  1 269  à l’églife  de  Bcfançon*, 
pour  les  dîmes  de  Vaudrey  , de  Montbaré  fie  de 
Mont. 

V.  Gui  de  Vaudrey , chevalier,  I du  nom  , reprit  de 
fief  pour  les  dîmes  de  Vaudrey  en  1191.  Hugues  de 
Vaudrey  faifoit  eu  1 169  les  fondions  d'official  pour 
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Icvcque  J Aucun  dans  l’arc  hevccbé  de  Lyon.  Gui  fut 
perc  oc  Jean  j chevalier , qui  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Guillemet  te  mariée  i Guillaume  d'Eûernod  ; 

d'HüGUES , qui  fuit,  nommé  dans  le  ceftamenc  de  Jean 
fon  frere  de  l'an  i j 1 6;  d'Odon  , abbé  de  S.  Qaude  ; 

& de  Simon  , chef  de  la  branche  de  Moniay  , rap- 
portée ci -après. 

VI.  Hugues  , feigneurde  Vaudrey , fut  p«re  de  Gor, 
qui  fuit , & de  Jeanne  de  Vaudrey. 

VII.  Gui  11 , chevalier  , eut  pour  fils  Je  an  , qui  fuit  , 
félon  le  ceftatnent  de  Jeanne  de  Vaudrey  fa  feeur  , 
femme  de  Monet,  feigneur  de  Montûuigeon , de  l'an 

I jj8. 

VIII.  Jean  de  Vaudrey , chevalier,  eft  diepere  de 
Jacques  , dans  le  teftament  de  Jacques  de  Thoraifie , 
de  l'an  1)84. 

IX.  Jacques  de  Vaudrey , eur  pour  fils  Jean  , Guil- 
laume 6c  Philibert  , qui  firent  les  branches  de  Cour- 
laou , Mutignc  & S.  Plul , qui  fuirent. 

Branche  de  Cou rlaou. 

X.  Jean  de  Vaudrey  , feigneur  de  Courlaou  , de 
l’Aigle  6c  du  Pin  , chambellan  du  duc  Jean  fans  peur , 
eut  de  Jeanne  de  Fromemes,  Lancelot  , qui  fuit  ; 
Antoine  , qui  fuivra  ; 6c  Guillaume.  Olivier  de  la  Mar- 
che dit  de  ce  dernier,  qu'il  étoit  alors  un  vaillant 
écuyer , 6c  qu’il  fut  depuis  un  chevalier  très-renotr  mé. 

II  défendit  Vefoul , tut  fait  prifonnier  de  guerre  , 6c 
décapité , fuivant  Gollut , dans  les  révolutions  de  Bour- 
gogne , après  la  mort  du  duc  Charles. 

XI.  Lancelot  de  Vaudrey,  feigneur  de  Courlaou 
6c  du  Pin  , é pou  fa  1 Jeanne  a fille  de  Pierre  de  Goux,  } 
chevalier  de  Bourgogne , dont  il  eut  Adrienne  , qui  1 
é pou  fa  Jean  d’Achey  : i°.  Philiberte  de  Loifi  , dont  il  I 
eut  Adrien,  qui  fuit  ; Antoinette , mariée  à Herman 
de  Vaudrey  ; 6c  Marguerite  , qui  époufa  Etienne  d’Or-  I 
fins. 

XII.  Adrien  de  Vaudrey , feigneur  de  Courlaou  , [ 
Préfilli,Saiot-Juiien, chevalier  d honneur  au  pailcmem 
de  Bourgogne , eut  de  Jeanne  , fille  de  Pki  Ut  en  de 
Vcere,  chevalier,  Pierre  , connu  fous  le  nom  de  baron 
de  Courlaou , mort  fans  alliance  à la  fleur  de  fon  âge, 

& d'Anne  de  Vuilhfans,  qu'il  époufa  en  fécondés  no- 
ces , une  fille  nommée  Anne  , mariée  i < laude  de  Ray , 

à qui  elle  porta  les  terres  de  la  btanche  de  Courlaou  , 
qui  paiïerent  de  dors  dans  la  maifon  de  U Baume - 
Montrevel. 

Branche  de  l’A  j a le. 

XI.  Antoine  de  Vaudrey , fécond  fils  de  Jean  , fut 
chevalier , feigneur  de  l'Aigle  &:  de  Chilli , concilier , 
chambellan  du  duc  Philippe  , 6c  bailli  de  la  Montagne. 

Il  époufa  i°.  line  fi lie  naturelle  de  Philippe  le  Bon  , duc 
de  Bourgogne  , dont  il  n'eut  point  d'entans  : »*.  Mar- 
guerite ae  Chauffourg  , dont  il  eut  Claude  , qui  fuit ; 
Catherine  , mariée  à N.  de  Clermont  ; 6c  Anne  - Jac- 
ques , femme  de  N.  de  k'Aubepin. 

XII.  Claude  de  Vaudrey , chevalier , feigneur  de 
l'Aigle  6c  de  Chilli,  confciller,  chambellan  du  duc 
Philippe  , 6c  bailli  de  la  Montagne  en  147$ , fut  che- 
valier d’honneur  au  parlement  de  Dole.  11  défendit 
Auxonne  après  la  mort  du  duc  Charles , contre  l'armée 
françoife.  N’ayant  point  d’enfans  de  Marie  de  Cha- 
lans  fit  femme  , il  l’inftitua  fon  héritière  dans  la  moitié 
de  fes  biens , par  fon  telbmenr  de  l’an  1 5 1 ç , 6c  l’au- 
tre moitié  fut  pou»  Henri  6c  Claude  de  Clermont , 
Claude  6c  Antoine  de  Laubepin  fes  neveux  , les  iubfti- 
tuanc  les  uns  aux  autres  ; 6c  i leur  défaut  fans  lignée , 
Adrien  de  Vandrey  , feigneur  de  Courlaou , Jean  de 
Vaudrey , feigneur  de  Pin , fes  coufins  germains  ; Jean 
fils  d'Olivier  de  Vaudrey  , qu’il  dit  être  chef  des  armes 
de  fa  maifon , 6c  Maximilien  , fils  de  feu  Louis  de 
Vaudrey.  Le  meme  a&e  prouve  qu’Olivier  de  Vaudrey 
eut  un  fils  nommé  Jean t qui  mourut  fans  eofaxu , 6c  . 
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fut  inhumé  1 Notre-Dame  de  Ha» le  auprès  de  Bruxel- 
les , avec  cette  épitaphe  : Cy  gu  Jean  feigneur  de  Vau» 
drey  , quijut  rapporté  du  fiége  de  Maniéré  en  la  ville  de 
Bafioignes  , où  il  mourut  U 1 j iectmlre  1 52 1 . 

Branche  de  Mut  ion  é. 

X.  Guillaume  de  Vaudrey,  feigneurde  Mutighé* 
fécond  fils  de  Jacques  , lut  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Milan , & époufa  N.  de  Salaces  , dont  il  eut 
Herman,  qui  fuir. 

XL  Herman  de  Vaudrey,  feigneur  de  Mutigné, 
où  il  bâtit  un  château,  eut  d' Antoinette  deVaudtey  » 
Louis , qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Vaudrey  , furnommé  le  beau , fat 
bailli  d'Aval  , capitaine  des  gardes  de  l'empereut 
Maximilien , 6c  des  archers  du  corps  de  Philippe  le  Bel , 
qu'il  fuivit  en  Efpgne  en  t 506.  11  laifiâ  de  Claudine 

e Montreuil,  Maximilien  , qui  fuit. 

XIII.  Maximilien  de  Vaudrey  mourut  fans  poftéîiték 

Branche  de  s ai  n t-P  h al. 

X.  Philibert  de  Vaudrey  , I du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Monrbofon  , rroifiéme  fils  de  Jacques  , 
fut  bailli  d’Amont  au  comté  de  Bourgogne,  gouver- 
neur de  Tonerrois  , confciller  chambellan  du  duc  Phi- 
lippe , Se  maître  de  fon  artillerie.  Il  époufa  Catherine  t 
61  le  de  i.harles  de  Soyecourr,  feigneur  de  Moy , donc 
il  eut  Artus  , qui  fuit. 

XI  Artus  de  Vaudrey,  feigneurde  Monrbofon  ,' 
marié  à Clauda  de  Montor , dame  de  S.  Phal , en  latiû 
fanélus  Fidolus  , en  Champagne,  fut  pere  de  Phili- 
bert, qui  fuit  ; de  Jacques  , feigneur  de  Moy , qui 
époufa  Blanche  de  Confia  ns  j de  Bernardin  , abbé  de 
S.  Simphorien,  aumônier  de  Louis  XII , 6c  de  Blati • 
che  de  Vaudrey,  epoufe  de  Jean  Difque. 

XII.  Phil  bert  de  Vaudrey , Il  du  nom,  feignent 
de  S Phjl , Sains,  Morainvi!lier$,Ciquembourg,  Cü- 
ville , &c  époufa  Philippe  de  Fay , dont  il  eut  GiLLIS  , 
qui  fuit  -y  6c  Florent  , qui  fuivra. 

XIII.  Gilles  de  Vaudrey , feigneur  de  S-  Phal , &c. 
eut  de  N.  d'Auflun  ville , Anne  , mariée  à N.  de  Mont- 
gommeri  ; & François  , qui  fuit. 

XIV. FiiANÇoisdeVaudrey,  feigneurde  Saint- Phal, 
époufa  Jeanne  du  Plellis,  héritière  ùcSaint-Mefmin,  ou 
Maimin  , 6c  de  la  Botirgeonniere  , veuve  de  Jean  d'A- 
cigney,  6c  mere  de  Judith  d’Aoigney,  femme  de  Joe • 
ques  de  Colfé , maréchal  de  France.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage George  , qui  fuit. 

XV.  George  de  Vaudrey , marquis  de  Saim-Phaî , 
fut  marié  i Anne  Largentiere  , dont  il  eut  Ger-rge 3 
marquis  de  Saint-Phal,  baron  de  la  Bourgeonnicre;  U 
Anne- Louife. 

Branche  de  Valeeoï  saint-Bemï. 

XIII.  Florent  de  Vaudrey,  fécond  fils  de  Phili- 
bert 11,  eut  de  Henriette  de  Grammont , Jean  , qui 
fuir. 

XIV.  Jean  de  Vaudrey  , chevalier  par  lettres  de 
1587,  époufa  i°.  Eve  d'Orfans  , donr  il  eut  Clauda  de 
Vaudrey , qui  fut  mariée  ï Qaude  de  Momrichard  , 
feigneur  de  Fenans  : a®.  Beatrix  de  Grammonr-Con- 
fiandey,  dont  il  eur  Jean-Gabriel,  qui  fuit  ; 6c  Per» 
ronne  de  Vaudrey , qui  époufa  N.  de  Lavernc,  mefire 
de  camp  d'un  régiment  de  1 500  hommes,  qui  défen- 
dit la  ville  de  Dole  au  fiége  de  l’an  16  f6. 

XV.  Jean-Gabriel  de  Vaudrey,  feigneur  de  Va  te- 
roi , marié  en  1614,  avec  Euennette  de  Montrichard  , 
dont  il  eut  ClauD6  - Antoine, qui  fuit;  Claudb- 
Louis,  qui  fuivra;  Anne  , qui  époufa  Claude  - Bapufii 
de  Vy  ; 6c  Antoinette  de  Vaudrey. 

XVI.  Claudi  - Antoine  de  Vaudrey , feigneur  de 

Valeroi , eut  d’Anne  , fille  d'Antoine  de  Salives , fei- 
gneur de  Béton  cour , 6c  de  Marguerite  de  Lui , dame 
de  S.  Remi , Antoine  , qui  fuit.  * 
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XVII.  Antoine  de  Vaudrey , baron  de  S.  Remi , 
dpoufa  en  16  57  Adricnnc  de  Beaujeu , dont  il  eut  Ni- 
colas-Joseph , qui  fuit  ; Charles-Louis  , dellinc  che- 
valier de  Malte , 8c  appelle  faite  de  Vaudrey  > mon  à 
Vefoul  en  1732;  Adricnnc  religieufe  en  l'abbaye  de 
Baume  ; 5c  Jean-Charles  appelle  le  chevalier  de  Vau- 
drey. Antoine  étant  devenu  veuf,  époufa  en  fécondés 
noces  Louife  de  Montrichard  Flamerans.  Jean  - Chât- 
ies, dit  le  chevalier  de  Vaudrcy  , le  dernier  de  fesfils, 
fin  d'abord  religieux  novice  à S.  Claude , enfuite  cha- 
noine de  l’églife  de  Befançon.  Depuis , il  quitta  fes 
bénéfices  pour  entrer  au  fervice  du  roi , 5c  il  s’eft 
fignalé  en  Flandre  8c  en  Piémont.  Etant  capitaine  de 
renadiers  dans  le  régiment  de  Tournon,  il  entra  , lui 
ixiéme,  dans  Coni , où  après  avoir  reçu  3 j blertiircs , 
il  fut  fait  prifonnier.  Pour  rcconnoîrre  fa  valeur , le  roi 
lui  donna  au  mois  de  janvier  1 691  le  régiment  vacant 

ftarlamort  du  marquis  de  Brac.  Etant  allé  remercier 
e roi , fa  majefté  lui  demanda  obligeamment , s’il  | 
avoir  cru  prendre  Coni  tout  feul , 5c  lui  fit  lever  fa  per- 1 
ruque  , afin  que  tous  les  courtifans  vident  une  partie 
des  blclîures  qu'il  avoir  reçues.  Il  fut  tué  à la  bataille 
de  Cadano  en  170$,  étant  lieutenant  général  des  ar-  i 
niées  du  roi , 5c  infpeétcur  de  fon  infanterie. 

XVIII.  Nicolas-Joseph  comte  de  Vaudrcy , baron  [ 
de  S.  Remi  , frere  du  chevalier  de  Vaudrey,  avoir, 
beaucoup  d’efprit  ôc  de  littérature.  H cil  auteur  des  ; 
deux  ouvrages  fuivans  : 1 .La  comtejje  de  Vergy , nouvel-  ) 
le  hiftorique  ; à Paris , 1712  , in- 1 z.  Cefont  lesamours  1 
5c  les  aventures  de  Charles  de  Vaudrey , dont  on  a parlé  f 
plus  haut.  2.  Edele  de  Ponihieu  ; à Paris  , 1723  , in- 
12.  M.  l’abbé  Lenglet  cite  ces  deux  romans  fans  en 
nommer  l’auteur  , dans  la  Bibliothèque  des  romans  3 
tome  2 , page  76.  Le  comte  de  Vaudrcy  a eu  d'un  pre- 
mier mariage  avec  M d’Andclor  , dame  deTromarey, 
Louife  de  Vaudrey  , mariée  à N.  Barbe  rot.  D’un  fé- 
cond mariage  avec  Charlotte  de  Rotembourg , il  eut 
Jeanne-OBavie  3 qui  époufa  Anne  - Herman  3 marquis 
de  Rofe. 

XVI  Claude-Louis  de  Vaudrey , feigneur  de  Va- 
leroi , fécond  fils  de  Jean  - Gabriel  , époufa  T hérite 
de  Brun  , dont  il  eut  Ferdinand-Gabriel , 5c  Claude- Jo- 
feph  , morts  fans  alliance  ; Anne  - Thérèfe  8c  Thérèfe- 
Gabrielle  , rcligieufes  de  la  Vibration,  à Befançon ; 5c 
Marie  - Claude  , hcritiere  de  fa  branche  , qui  époufa 
Claude-Jofeph  de  Salives , feigneur  de  Genevré. 

Branche  de  Mo  n t j a y. 

VI.  SiMosde  Vaudrcy , chevalier , feigneur  de  Mont- 
jay  , i'un  des  fils  de  Gui , vivant  en  1292,  choilit  fa 
fépulture  dans  l'cglife  de  Vaudrey , nomma  héritier 
Jean  fon  fils,  qui  fuit,  par  fon  tellament  de  l'an  131.9, 
dans  lequel  il  parle  de  Henriette  de  Vaudrcy , femme 
.de  Hugues  de  Grange. 

VII.  Jean  de  Vaudrey,  feigneur  de  Montjay, or- 
donna par  fon  tcftamenr  de  l’an  1341,  qu’il  feroir  in- 
humé auprès  de  Simon  fon  pere , 5c  fit  hcririers  Jeanne 
fa  fille  d'un  premier  mariage  avec  Ijabcllc  de  Zorans , 
Marguerite  5c  Huguenin  de  Vaudrey,  qui  fuit;  fes 
enfans  d'un  fécond  mariage  avec  Guillemette  d’Arlay. 

VIII.  Huguenin  de  Vaudrcy,  chevalier,  fut  pere  de 
Hugues  de  Vaudrcy , qui  fuir,  fuivant  le  tellament 
de  Bernard  d’Arlay , dit  le  Galois  , chevalier , de  l’an 
1387- 

IX.  Hugues  de  Vaudrey  , nommé  dans  le  tellament 
de  Simonne  de  Florence , dame  de  Chalefeulc , de  l’an 
1426 , fut , fuivant  cet  a&c , pere  de  Marguerite , ma- 
riée à Etienne  de  Grachaux  ; 8c  de  Pierre  , qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Vaudrey  , confeiller,  chambellan  du 
duc  Philippe , fut  préfent  avec  d’autres  feigneurs  de 
Franche  - Comté  , au  traité  de  mariage  de  Marguerite 
de  Callro,  couline  d'ifabelle  de  Portugal , duchelfc  de 
Bourgogne,  en  date  de  l’an  1437.  Il  époufa  Atten- 
dait Sfoice  > dont  il  eut  Philippe  , qui  fuit  ; U Fran - 
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fois  3 feigneur  de  Mont  en  partie , qui  n’eut  qu’une 
fille , nommée  Claire  de  Vaudrey , mariée  à Antoine 
de  Drce , feigneur  de  la  Serrée. 

XI.  Philippe  de  Vaudrey  , I de  ce  nom , maître  de 
l'artillerie  du  duc  de  Bourgogne , dans  la  guerre  de 
Luxembourg , 5c  gruyer  de  Franche  - Comte , fut  pere 
de  Philippe,  qui  fuit  ; 5c  de  Pierre  , chef  de  la  bran- 
che de  Beveuges  , rapportée  ci-après. 

XII.  Philippe  de  Vaudrey  , Il  du  nom , chevalier , 
feigneur  de  Montjay  fous  Vaudrey  en  partie , con- 
fciller,  chambellan  de  l’empereur,  nomme  par  fon 
tellament  de  l’an  1 j 1 9,  Jacqua  de  Quingey  fa  femme, 
Simon  de  Vaudrey  fon  fils,  qui  fuit;  Anne,  veuve 
d'O/tvier  de  Vaudrey , 5c  Ifabeau  fes  filles. 

XIII.  Simon  de  Vaudrcy  fut  pere  de  Guiot,  qui 
fuit , par  fon  mariage  avec  N.  de  Montbofon. 

XIV.  Guiot  de  Vaudrey  , feigneur  de  Montjay, 
pannetier  de  l’empereur  Charles- Quint , eut  de  fon  ma- 
riage avec  Guillemette  d’Ellavaye  , Guiot  , qui  fuir. 

XV.  Guiot  de  Vaudrey,  feigneur  de  Montjay  , 
mourut  fans  enfans,  5c  fit  héritier  Jean  de  Vaudrey  fon 
coufin. 

Branche  de  Beveuqe  s. 

XII.  Pierre  de  Vaudrey,  fécond  fils  de  Philippe  I, 
eut  de  N.  d’Accolans , veuve  de  Pierre  de  Montbé- 
liard , Pierre  , qui  fuit  : ce  qui  ell  prouvé  par  le  tefta- 
ment  de  Jacqua  de  Montbéliard  , dame  de  Beveuges , 
de  l’an  1505,  qui  nomme  Philippe  5c  Pierre  de  Vau- 
drey , fes  treres  utérins , inllituc  Jean  de  la  Roche  fon 
mari , ôc  lui  fubflitue  Pierre  de  Vaudrey  fon  neveu,  5c 
fils  de  Pierre  fon  frere. 

XIII.  Pierre  de  Vaudrey , II  du  nom , feigneur  de 
Beveuges , époufa  Anne  de  Quingey , dont  il  eut  Jean  de 
Quingey  qui  n'eut  qu’une  fille  ; 5c  Claude  qui  fuit. 

XIV.  Claude  de  Vaudrey,  feigneur  de  Beveuges , 
mariée  à Marguerite  de  Grulh  , fut  pere  de  Guillau- 
me , qui  fuit  ; ôc  de  Ferdinand , chevalier  de  Malte, 
mort  grand  bailli  du  prieuré  d'Auvergne. 

Xv.  Guillaume  de  Vaudrey , feigneur  de  Beveu- 
ges, époufa  Anne  de  Préfente  v lier  j , dont  il  eut  Fran- 
çois , qui  fuit. 

XVI.  FnANÇoisdc  Vaudrcy , feigtieui  de  Beveuges, 
maricàFrdnftwyêdeMcligni,  eut  1 .Gafpard;  2. Clau- 
de-Antoine , qui  fuit  ; 3.  Philibert commandeur  de 
Malte.  Gafpard  fervit  l’eleéleur  de  Bavière  » fut  colo- 
nel d'un  régiment  de  Cuiralîiers  , 5c  officier  général  : 
il  époufa  N.  de  Teringue  , donc  il  n’eut  qu'une  fille  , 
morte  fans  pollérité. 

XVII.  Claude-Antoine  de  Vaudrey , feigneur  de 
Beveuges , époufa  OBavie  de  Rouffillon  , d'une  illullre 
maifon  deSavoye  ; des  enfans  qu’il  eur  de  ce  mariage  , 
il  ne  relia  que  Jean-Antoine  , qui  fuir. 

XVIII.  J«an-  Antoine  de  Vaudrey , feigneur  de 
Beveuges  , époufa  Magdeléne  - Ifabelle  de  Brun  , fille 
d'Antoine  de  Btun , ambafiadeur  plénipotentiaire  pour 
le  roi  d’Efpagnc  à Munfter , dont  il  eut  une  fille  qui  fe 
fit  religieufe  à Migctte  ; ôc  CtAUDE-ANTOiNf-Euct- 
he  , qui  fuit. 

XIX.  Claude-Antoine-Eugene  , comte  de  Vau- 
drey , feigneur  de  Beveuges , lieutenant  général  des 
armées  du  roi , infpeélcur  général  de  fa  cavalerie  5c  de 
fesdragoos , commandant  en  Alface , vivant  en  1 740 , 
avoit  alors  de  fon  mariage  avec  Marie-Gabrielle-Fran- 
foife  de  Bliâerfvick  de  Moncley,  un  fils  nommé  Clau- 
de  - Henri  - Eugène  , moufquecaire  dans  la  deuxième 
compagnie  ; 5c  quatre  filles , dont  l’aînée  croit  alors 
religieufe  A Bémont  auprès  dcLangres.  * Extrait  du  no- 
biliaire du  comté  de  Bourgogne  , par  M.  Dunod  de 
Chaînage , faifant  partie  de  fes  Mémoires,  pour  fervir  i 
I’hiftoire  du  comté  de  Bourgogne , m-A* , a Befançon, 
1740,  depuis  la  page  221  , jufqu’A  130.  Voyez  auflî 
l’hitloire  au  comte  de  Bourgogne , par  le  meme , page 
374ôcfuivaates. 
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VAUGE  ( Gilles  ) prêtre  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire , né  à Beric  au  diocèfede  Vannes , de  Maurice 
Vauge  , marchand  , St  de  Henriette  Huciman  , fur  reçu 
dans  la  maifon  des  prîtres  de  l'Oratoire  , dite  de  l’Inttx- 
tution  , à Paris  , Iç  3 1 octobre  1687.  Après  avoir  en- 
feigné  les  humanirés  & la  rhétorique  avec  beaucoup 
de  diftinâion  , il  fur  envoyé  au  féminairc  de  Greno- 
ble , où  il  a enfeigné  la  théologie,  ôc  où  il  a rendu  de 
très  grands  fcrvicos , tant  fous  lepifcopar  de  M.  le  car- 
dinal le  Camus , que  fous  celui  de  M.  de  Montmartin  , 
fon  fuccelTcur , qui  lui  donnèrent  l’an  ôc  l'autre  leur 
eftime  ôc  leur  confiance.  M.  de  Montmartin  étant 
mort , le  perc  Vauge  fe  retira  dans  la  maifon  de  fa  con- 
grégation , à Lyon  , où  il  eft  mort  le  1 8 oéfobre  1739, 
dans  un  âge  avancé.  Voici  l’éloge  que  l'on  en  fait  dans 
le  mémoire  imprime  des  noms  des  prêtres  t des  confrè- 
res j & des  freres  décédés  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Jefus-Chrifi  Notre  Seigneur  depuis  1 affemblét  • 
générale  du  mois  de  feptembre  1 7 3 9 , jujqu’au  mois  de 
feptembre  1 741.  » Le  pere  Gilles  Vauge  a eu  toutes  les 
«*  vertus  d'un  faint  prêtre,  les  lumières  d’un  favant 
•*  théologien  , le  rare  talent  de  diriger  les  âmes  dans 
» les  voies  de  falut.  Les  fingulieres  bénédictions  que. 
» Dieu  répandit  far  fon  mimftère,  furent  le  fruit  de  fa 
»»  vie  retirée , pénitente . humble  & toute  occupée  de 
» la  ptiere.  Les  ouvrages  qu’il  a donnés  au  public  , 

» prouvent  également  la  juftice  de  fa  réputation , ôc 
»•  l'efprit  dont  il  éroir  animé  en  les  compofanr.  « Ces 
ouvrages  font  : 1.  le  Catéchifme  de  Grenoble  , imprimé 
plufieurs  fois.  1.  Le  Directeur  des  âmes  pénitentes  : ou 
Décifions  de  plufieurs  quefiions  importantes  fur  la  pra- 
tique des  fatremens  de  pénitence  ÔCc.  par  un  directeur 
très-expérimenté  dans  la.  conduite  des  âmes  ; à Paris  , 
s 7 1 1 tin-  ix.  Cet  ouvrage  «ft  dédié  au  très  R.  P.  Dom 
Jean-Baptiftc  Carbonnier,  général  dcsCam.tldulesde 
France  ; mais  cette  épître  dédicatoire  de  neuf  pages 
in- rx  , n’eft  point  du  pere  Vauge,  mais  de  M.  d’Ar- 
nauldin , ancien  curé  de  S.  Denys  en  France , mort 
chanoine  du  Sépulcre  , i Paris  : I avertilTemenr  eft 
auflî  du  même  ; au  moins  n’eft  - il  pas  de  l'auteur  de 
l'ouvrage.  En  17x4,00  donna  des  Instructions  & Prie 
res  j Sec.  fous  le  titre  de  Suite  du  d.  relieur  des  âmes  pé- 
nitentes y in-i  x ; mais  ccr  ouvrage  eft  de  feu  M.  l’abbé 
Mobilier,  ex-oratoricn.  3 . Le  troifiéme  ouvrage  du  pere 
Vauge,  eft  un  traité  de  PEfpcranct  chrétienne  y con- 
tre t efprit  de  pufillanïmité  & de  défiance  t & contre 
la  crainte  cxccfftve  ; â Paris  , 1730 , in  - 12  , ôc 
réimprimé  en  1731  , ÔC  encore  depuis.  Cet  ouvra- 
ge, qui  eft  fort  folide,  a été  traduit  en  italien  , par 
Louis  Riccoboni , ancien  auteur  & aéfeur  de  la  comé- 
die italienne.  M.  Riccoboni  fait  un  grand  éloge  de  cet 
ouvrage  dans  l'épître  dédicatoire  de  fa  rradu&ion , la- 
quelle a été  imprimée  i Venife  en  1733,  in- 1 2 , chez 
Antoine  Bortofi  : l’épître  dédicatoire  â M.  le  duc  d’Or- 
léans , eft  en  frnnçois , Ôc  feulement  écrire  i la  main , 
su-devant  de  l'exemplaire  préfenté  à ce  prince.  4.  Deux 
dialogues  ou  entretiens  furies  affaires  du  temps  y Sec.  * 
Ouvrages  cirés  dans  cet  article  , ôc  mémoires  manuf- 
crirs  du  pere  Bougerel  de  l’Oratoire. 

VAUGE  , Vogefus  ou  Vogafus  y cherche \ VOSGE. 

VAUGELAS  (Claude  Favre  , ficur  de)  chercher 
FAVRE. 

VAUGUYON  'duc  de  la)  cherche ç QUELEN. 

VAUJOUR, autrefois  Château- Angour, lieu  de  l’é- 
lcéhon  de  Baugé  en  Anjou , avoir  auparavant  titre  de 
baronie,  & fur  érigée  en  duchc-pairie  le  r 3 mai  de  l’an 
1667,  en  faveur  de  Louife  - Francoife  de  la  Baume 
le  Blanc  de  la  Vallierc . & de  Marie- Anne , légitimée  de 
France  , £1  fille , qui  dans  la  fuire  fut  mariée  au  prince 
de  Conti. 

VAULUISANT , village  avec  abbaye  de  l’ordre  de 
Cîreaux, fondée  l’an  1 1 27.  Il  eft  dans  la  Champagne , â 
fix  lieues  de  la  ville  de  Sens,  vers  le  levant.*  Mati,drc- 
tionaire.  * 
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V AUMORlERE  ( Pierre  Do  teigne  , fictif  de  ) gen- 
tilhomme, ne  à Apt  en  Provence , avoir  été  vice  - rec- 
teur de  l’acadcmic  d’Hedelin  , abbé  d’Aubignac.  Apte» 
s’être  fait  counoître  par  des  ouvrages  qui  femblenr  de- 
mander beaucoup  de  polirclTe  ôc aefprir , c’eft- à-dirc  , 
par  plufieurs  romans , ôc  fur-cour  la  continuation  de 
Pharamond  , il  parut  fur  les  rangs  pour  nous  inftruire 
dans  l’an  de  parler.  En  1687,  il  publia  un  recueil  con- 
fidérable  de  Harangues  fur  toute  forte  de  fujets  , avec 
l’art  de  les  compofer.  II  y en  a plufieurs  qui  ne  font  pas 
de  fa  compofitton  , ôc  dont  il  cire  les  auteurs.  Ce  re- 
cueil a etc  imprimé  pour  la  fécondé  fois  en  1693  » 

4°>  i Paris  , chez  Jean  Guignard.  On  y trouve  de  fort 
bonnes  chofcs , avec  beaucoup  d’autres  qui  font  répré- 
hcnfibles.  M.  Giberc  profefleur  de  rhétorique  au  col- 
lège Mazarin , en  a jiiftetnenr  critiqué  plufieurs  en- 
droits dans  fes  Jugemens  des  favans  fur  les  maîtres  d’é- 
loquence, tome  3 , page  1x2  Ôc  fuiv.  M.  de  Vaumo- 
riere  a donné  auflî  un  recueil  de  lettres , fous  ce  li- 
tre : Lettres  fur  toutes  fortes  de  fujets  , avec  des  avis  fur 
la  maniéré  de  les  écrire  y & des  réponfes  fur  chaque  ef- 
péce  de  lettres  y x vol.  in- ix.  Elles  ont  eu  au  moins 
cinq  éditions.  A l’égard  de  fes  romans,  on  y trouve  du 
feu  : mais  ce  font  toujours  des  ouvrages  très- frivoles  , 
ôc  qu’on  ne  lit  meme  plus  guère  aujourd'hui.  Ceux  qu’il 
a faits  , font  : I.  les  cinq  derniers  volumes  de  Phara- 
mond y ou  Hifioire  de  France  y dont  la  Calpfcncde  avoir 
donné  les  fept  premiers  volumes.  IL  Le  Grand Scipion9 
in-8°,  à Paris , 1656  ôc  i66t  , 4.  vol.  III.  Agiatis  , 
reine  de  Sparte  , ou  les  guerres  civiles  des  Lacédé- 
moniens fous  les  rois  Agis  ôc  Léonidas,  in- 1 2,  Pari»  , 
1685,2  vol.  IV.  Hifioire  de  la  galanterie  des  anciens  9 
in- 1 x,  Paris , 1 67 1 ôc  1 676  , x vol.  V.  Diane  de  Fran- 
ce j nouvelle  hiftorique , in- 1 x,  Paris,  1674  Ôc  1675. 
VI.  Dans  fon  éloge  imprime  au-devant  des  Lettres  fur 
toutes  fortes  de  fujets , on  lui  donne  encore  Adélaïde 
de  Champagne  roman  imprimé  â Paris  en  1 680 , in- 
ix,  ôc  en  1690,  quatre  tomes,  en  deux  vol. //1- ta. 
L'auteur  de  la  Bibliothèque  des  Homans  cite  celui  - ci  i 
la  page  7 6 , mais  il  n’en  dit  pas  l'auteur.  On  lit  encore» 
fon  Art  de  plaire  dans  la  convcrfation.  M.  de  Vaumo- 
riere  eft  mort  en  1693. 

ÇZT  VAUQUELIN  , en  anglois  WALKLIN  » 
maifon  noble  .Ôc  ancienne  de  Normandie.  Quelque» 
aureurs  l’ont  nommée  en  latin  KENELVALKUS. 
Elle  a encore  été  connue  fous  les  noms  de  Vau- 
quelin  de  Ferriere,  du  Ppnr,  Mamignot;  ôc  dans 
le  XIV  ficelé  fous  ceux  de  Vauquclin  des  Yve- 
tcaux  , de  la  Frefhaye  , Ôcc.  à caufe  de  différentes 
terres. 

Ceite  maifon  eft  une  des  anciennes  ôc  des  mieux 
alliées  de  la  province  de  Normandie.  Plufieurs  auteurs 
la  difent  originaire  d’Angleterre  ; d’autres  prétendent 
u’elle  alla  s’y  établir  fous  Guillaume  U Conquérant  9 
uc  de  Normandie  ôc  roi  d'Angleterre  , d’où  quelques- 
uns  revinrent  en  France  fous  Charles  Vil.  Cambden, 
Orderic  Viral , Jean  Rouxel , dans  fes  pocfies  latines  , 
ôc  d'autres,  parlenr  avec  éloge  de  la  maifon  de  Vauque- 
lin  , qui  s'eft  toujours  diftinguée  dans  la  robe  ôc  dan» 
l'épée.  Trois  marquifats  érigés  en  fa  faveur  dans  la  Nor- 
mandie font  la  preuve  de  la  fatisfaélion  que  nos  rois 
ont  eue  de  fes  fervices.  Celui  d’Hermanville  eft  firué 
fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  bailliage  de  Caen  : il 
eft  aujourd'hui  pofïedé  par  Louis-Hercules  Vauquclin  t 
capitaine  dans  Royal  dragons  , ôc  chevalier  de  l'ordre 
royal  ôc  militaire  de  S.  Louis , qui  n’eft  pas  encore  ma- 
rié. La  terre  des  Yvetaux  , érigée  en  marquifar , qui 
étoit  pofTédée  par  un  Jean  Vauquclin  dans  le  qtiator-* 
zicmefiéde,  eft  fortie  de  !a  maifon  demfis  quelques 
annéespar  une  Marie-Thérèfe 3 héritière  ôc  fille  unique 
de  Jean  , mariée  à François  Car  cl , préfixent  à la  cour 
des  aides  de  Paris  , dont  un  fils  eft  gouverneur  de 
Niort.  Le  marquifar  de  Vrigny  , auquel  eftjréunie  la 
terre  de  la  Frefnaye,  pofledée  depuis  trois  ficelés  de  pete 
Tome  X.  R r r 
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en  fils  par  le  meme  nom  , cft  litué  dans  le  bailliage 
d* Alençon  , 8c  regarde  après  la  mort  de  Jean  - Jacques 
Vauquelin  tRcné  Ton  fils  unique,  capitaine  de  cavalerie 
dans  Poly. 

On  voir  dans  différens  mémoires  & chartes  , qu’un 
Jean , feigneur  des  Y veteaux  & de  la  Frcfnaye  , a lervi 
avec  dilhnéhon  dans  la  gendarmerie  d’ancienne  or- 
donnance, fous  les  lire  d'Annebauc  6c  comte  de  Brien* 
ne  ; qu’un  Guillaume  a confervc  la  ville  de  Caen  dans 
l’obéiflance  du  roi,  dont  par  cette  rai  Ton  on  voit  les 
armes  en  plomb  fur  la  grande  églife  de  S.  Pierre  de 
certc  ville  : qu’un  Jean  , avant  lui , fut  intendant  de 
toutes  les  côtes  de  Normandie  ; qu’nn François 3 bâton 
deBazoches , & grand  bailli  d'Alençon  , (accéda  à une 
compagnie  de  chevaux  légers , dont  Fodoas , comte  de 
Bélin,  gouverneur  de  Paris,éroit  capitaine,  lequel  donna 
fa  fille  en  mariage  audir  François.  Cette  dame  devenue 
veuve  fe  retira  1 l'abbaye  de  Vignas  près  Falaife  , où 
elle  eft  morre  en  odeur  de  fainteté,  après  avoir  fondé 
une  place  de  religicufe  pour  une  pauvre  dctnoifelle.  Ce 
François  Vauquelin,  6c  un  autre  du  meme  nom , furent 
députes  pour  la  nobleffe  de  Caen  & d’Alençon  aux 
états  généraux  qui  fe  tinrent  à Paris  en  1 6 1 a & 
1614.  Un  Nicolas  feigneur  des  Y veteaux , donc  nous 
allons  parler  dans  un  article  particulier  > (ut  choifi 
par  Henri  le  Grand  pour  être  précepteur  du  Dauphin  , 
qui  depuis  a régné  fous  le  nom  de  Louis  XI II.  Ce  roi 
meme  l'honora  de  fa  vifite  en  fa  terre  des  Y veteaux. 
Un  autre  de  ce  nom  fut  colonel  du  régiment  de  la 
Bourre  : un  mérite  diftingué  Ini  avoit  concilié  les  bon- 
tés 6c  l’eAime  de  Louis  le  Grand,  & de  monfeigneur 
le  duc  de  Bourgogne  :*mais  une  mon  prompte  finit  fes 
efpérances.  . 

L’ancienneté  de  cette  maifon  6c  fes  fervices  font 
connus  par  plulieurs  a êtes  ; Sc  entr'aurres  par  les  lettres 
d'érection  defdites  terres  en  marquant.  11  y a des  bran- 
ches de  cetre  maifon  qui  portent  différentes  armes  : 
celles  dont  il  vient  d’être  parlé  portent  a ‘ a\ur  au  fau- 
toir  engreflé  d’argent  , accompagné  de  quatre  croijfans 
montons  d’or. 

Les  Vauquelins  font  en  partie  fondateurs  des  Capu- 
cins de  Falaife , Sc  ont  contribué  à la  fondation  du 
prieuré  de  Villers- Bocage  , en  Normandie. 

VAUQUELIN  f Jean  )lieur  de  la  Frefnaye  au  Sau- 
vage , de  Saffy*  Boclfey  , les  Y veteaux  , les  Aujnez  & 
d’Àny,  confeilier  du  roi , Sc  préfident  au  bailliage  & 
liège  ptéfidial  de  Caen , l’un  des  meilleurs  poctes  Fran- 
çois du  feiziéme  fiécle , naquit  en  1 5 j6 , à la  Frefnaye 
près  Falaife  en  Normandie.  11  marque  lui  - meme  le 
temps  de  fa  naiffance  , i la  fin  de  fa  derniere  fatyre  du 
IV  livre  de  fes  poefies  fatyriques , où  il  dit  ; 

Etiuflcmcnt  en  l’an  , naiffance  pris  j'avoye  t 

Que  le  grand  roi  François  conqutfia  la  Savoye. 

Ce  qui  arriva,  félon  M.  de  Thou , en  l’année  1 5 11 

eut  pour  parrein  Jean  de  Fontcnai  de  Bercheville , 
comme  il  ajoute  au  même  endroit.  Sa  famille  croit 
noble  6c  très  - ancienne.  Si  l’on  en  croit  Nicolas 
Dupont  , avocat  au  parlement  de  Paris  , qui  en 
parle  dans  l'épure  dcdicatoire  i Jean  - Jacques  Vau- 
quelin , chevalier  , feigneur  Sc  patron  de  Vrigny  , de 
la  Fontaine  , du  Monccl , &c.  qui  eff  à la  tète  de  fon 
Effai  fur  la  maniéré  da  -traduire  les  noms  propres  fran- 
çais en  latin  , volume  in-i  1 , imprimé  en  1 7 1 o , à Pa- 
ris, chez  Quillau  : Jean  Vauquelin  croit -iffu  des  an- 
ciens Vauquelin  , barons  de  Ferrieres , des  Vauquelin 
du  Pont,  des  Vauquelin  Mamignot,  qui  ponoienr, 
dit-on  , les  titres  de  princes  Sc  lires  avant  Guillaume  le 
Bâtard  , duc  de  Normandie  , avec  lequel  quelques-uns 
de  ce  nom  pafferenr  en  Angleterre  , Sc  dcfquels  l’on 
prérend  que  font  forries  dans  ce  royaume  les  anciennes 
familles. >Je  Hottinghen  , deHerby,  Scc.  Jean  Vau- 
quelin confirme  lui  - même  cette  prétention  dans  fon 
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épîrre  ou  fatyre  à fon  livre , citée  plus  haut;  voici  fej 
propres  termes  : 

Dis  j que  peut-être  vint  mon  nom  du  y al- et  EcU n 3 
Qu’au  langage  du  temps  on  nommoit  Vauc-Elin 
Dont  Vauquelin  fe  fit  en  la  belle  contrée 
Que  Cérès  6 ■ Pomone  entre  toutes  récrée. 

Dès  ce  temps  mes  majeurs  déjà  nobles  vivotent  t 
Et  nos  ducs  généreux  en  leurs  guerres  fuivoient. 

Mais  Vauquelin  Dupont , Vauquelin  de  Ferrieres  , 
Capitaines  portoient  Gouffanons  & Bannières  , 

En  paffant  C Océan  j quand  leur  grand  duc  Normant 
Alla  contre  l’Anglois  tous  fes  fujets  armant 
Et  plantèrent  leur  nom  en  Gloceflre  & Clarence  j 
Dont  il  refie  aux  vieux  lieux  mainte  vaine  apparence . 
Là  font  peints  & boffes  nos  écus  & blafons , 

Tels  que  nous  les  portons  encore  en  nos  mai  fions. 

L’an  neuf  cens  au-devant  les  fur  noms  commencèrent  3 
Et  du  nom  de  leurs  fiefs  beaucoup  lors  s’ appellerent  ficc. 

Vauquelin  rapporte  enfuite  les. noms  de  plulieurs  fa- 
milles nobles  6c  anciennes , avec  lcfquelfes  la  Tienne 
fit  alliance  , 6c  plulieurs  de  ces  familles  fubfiftent  en- 
core , quelques  unes  avec  diftiitâion.  Son  pere  , qui 
étoit  gendarme  dans  une  compagniad’ordonnance  an- 
cienne du  feigéeur  d’Anncbaua  , dont  M.  de  Thou 
fait  de  fi  grands  éloges  en  pluliburs  endroits  de  fon 
hilloire  , mourut  ayant  à peine  jo  ans  , & laiffa  pour 
unique  enfant  Jean  Vauquelin  , fle  pour  héritage  tou- 
tes fes  terres  endettées , à caufe  des  grandes  dépenfes 
qu’il  avoir  été  obligé  de  faire  dans  le  métier  de  la  guer- 
re ; mais  U veuve  a qui  la  garde-noble  de  fon  fils  fut 
donnée,  fut  par  fon  économie  6c  fa  prudence  , liqui- 
der toutes  ces  dettes.  Jean  Vauquelin  né  avec  d'heu- 
reufes  difpoûtions  pour  les  fciences,  fut  envoyé  fort 
jeune  à Paris , où  il  étudia  fous  Buquet , 3c  enfuite  fous 
Turnebeôc  Muret.  Son  goût  pour  la  poclîe  françoife 
fe  déclara  fous  ce  dernier,  & il  fe  pallîona  pour  les 
ouvrages  de  Bayf,  de  Ronfard  8c  de  Joachim  du  Bel- 
lay. A l'âge  de  1 S ans  il  quitta  Paris  avec  Grimoulr  6c 
Tourain  , deux  de  fes  compatriotes  qu’il  a célébrés 
dans  fes  vers  , & ils  pafferenr  enlcmble  à Angers , où 
ils  prirent  des  leçons  de  poclîe  fous  Jacques  Tahureau. 
De- là  ils  allèrent  à Poiriers , où  ils  firent  connoiffanc* 
avec  Scévole  de  Sainte-Marthe  , qui  cultivoir  aufli  les 
mufes  françoifes.  Vauquelin  entraîné  par  le  meme  goût 
de  verfifier  , 6c  comptant  déjà  pouvoir  fe  faire  un  nom 
par  fes  poches  , fit  imprimer  en  I J J J , in- 8e , i Poi- 
tiers par  les  de  Marnet  6c  Beuchetz , freres,  deux  li- 
vres de  Forefieries , quM  dédia  à M.  Duval , qui  croit 
alors  évêque  de  Sces.  Ces  fruits  prématurés  lui  déplu- 
rent dans  la  fuite , & il  Jair  entendre  fur  cela  fes  regrets 
dans  fon  idylle  foixanre-cinquiéme  , adreffée  ena  560 
àM.  Bernard  de  Saint-François,  confeilier  au  parle- 
ment de  Paris , depuis  évêque  de  Baycux.  Il  parole  par 
la  même  pièce  qu’il  voulott  les  faire  réimprimer  en 
1 560  ; mais  on  n’a  pu  découvrir  fi  cette  nouvelle  édi- 
ion  a été  faite.  Comme  cette  pallion  pour  la  poclîe  ne 
le  conduifoità  rien  de  folide,  8c  qu’elle  ledctournoit 
même  d’études  plus  férieufes  6c  plus  utiles , on  l’en  re- 
prit , & félon  ce  qu’il  rapporte , la  réprimande  fur  vive. 

Il  en  profita  , 6c  uns  abandonner  les  mufes  qu’il  culti- 
va toute  fa  vie-,  il  alla  à Bourges , où  il  s’appliqua  i 
l’étude  du  droit  fous  le  célébré  Duaren.  C’eft  ce  qu’il 
dit  dans  fa  fatyre  à fon  livre , & dans  celle  qu’il  a adref- 
fée i Jean  Davy  du  Perron  , évêque  d’Evreux.  Vau- 
quelin étant  retourné  dans  fa  patrie , fut  d’abord  avo- 
cat du  roi  au  bailliage  de  Caen  : après  quoi  il  parvint  à 
la  charge  de  lieutenant  général , par  la  démillion  de 
Charles  de  Bourgucville , qui  la  lui  refigna  en  lui  don- 
nant fa  fille  en  mariage.  Il  pofféda  enfuite  celte  de 
préfident  au  prélîdial  de  Caen , qu’il  paroîr  avoir  con- 
lervée  le  relie  de  fes  jours , quoique  dans  plulieurs  de 
fes  poefies  il  témoigne  fouvent  en  être  ennuyé , 6c 
avoir  le  deür  de  fe  retirer  du  tumulte  des  affaires.  S» 


Google 


VAU 

iageftc , fa  prudence , Sc  fon  zèle  pour  les  Intérêts  «le 
l'état  au  milieu  des  troubles  qui  agitèrent  de  fon  temps 
le  royaume  , lui  tirent  des  envieux  , & meme  des  per- 
sécuteurs ; mais  il  acquit  l'cftimc  de  fes  rois  Sc  de  ceux 
qui  avoient  la  principale  part  au  gouvernement.  C’eft 
lui-même  qui  fe  rend  ce  témoignage  dans  ces  vers  de 
la  fiiyre  que  nous  avons  déjà  citée  : 

Dis, qu'aux  grands, aux ftigneurs  repréfentans  le  prince, 
j4u  beau  gouvernement  de  notre  grand’  province  y 
Que  je  fus  agréable  : & que  durant  l’effroi 
Des  troubles  y ils  fe  font  toujours  fervis  de  moi. 

Ce  grand  de  Matignon  fi Juge  en  nos  affaires  t 
Si  vaillant  3f  prudent  aux  exploits  militaires  3 
Le  premier  loin  de  moi  chajfa  par  fes  beaux  rais 
Du  f avoir fans  ufage  un  grand  nuage  épais 
Qui  m’ombrageai t Vefprit.  Et  mime  l’excellence 
De  ce  grand  duc  qui  n’a  de  pareils  en  vaillance  t 
Beaufrere  de  mon  roi  t notre  grand  gouverneur  y 
En  terre  comme  il  tfi  de  notre  mer  feigneur  y 
Sous  un  front  de  Bellone  ayant  de  ta  fcience  , 

El  des  arrhes  en  un  conjoint  F expérience  , 

M’a  donné  l’intendance  & toute  autorité 
En  nos  càtes  de  mer  de  fon  amirauté. 

11  faut  ajouter  ce  que  Vauquelin  dit  dans  fa  faryre  au 
fameux  Dcfportes , abbé  de  Tiron , qu’il  quitta  quel- 
que temps  l’exercice  de  la  iuftice  pour  être  commilTai- 
redes  vivres  dans  l’armée  de  France  en  i ou  i 574* 
On  rapportera  encore  fes  propres  paroles.  Après  avoir 
dit  1 Dcfportes  qu'il  peut  faite  favoirà  Henri  III , ce 
qu'il  a voit  été  fous  Charles  IX  , Se  ce  qu’il  cil  encore  , 
il  ajoute  : 

Ayant  en  mainte  affaire 
Montré /avoir  plus  d’un  bon  ttuvre  faire  j 
Et  que  lai  font  la  juflice  en  repos  y 
J’avoy  marché  , les  armes  fur  le  dos  t 
Suivant  le  camp  de  Charles  débonnaire  t 
Duquel  j’étoy  des  vivres  commiffaire  3 
De  Matignon  fut  Domfront  affai/lant  , 

Et  puis  Saint -Là  , 8cc. 

M.  Huet  dit  que  Vauquelin  mourut  en  1606 , âgé  de 
7 } ans  ; mais  félon  un  regiftre  où  eft  indiqué  le  temps 
dç  la  mott  des  gens  illuftres  de  Normandie , Vauquelin 
mourut  le  29  janvier  160#.  Les  deux  exemplaires  que 
nous  avons  vus  du  recueil  de  fes  pocïies  qui  e(l  fort  rare, 
portent  la  date  de  1 £>  1 2 : c’eft  un  /fl- 8°,  imprimé  i Caen 
par  Charles  Macé , imprimeur  du  roi.  Il  eft  vrai  que  le 
privilège  accordé  pour  1 ’impretton  de  cet  ouvrage  eft 
du  ij  décembre  i<îc-4j  mais  on  ne  dit  pas  , 6c  il  ne 
paroic  nulle  part , que  lcdition de  1612,  foit  une  fé- 
condé édition.  Vauquelin  y parle  lui-même  dans  l’a- 
verti fTement  au  leâeur , ce  qui  pouroir  faire  croire  qu’il 
vivoit  encore  en  1 6 1 1 , d’autant  plus  que  l’on  n’avertit 
pas  que  ce  recueil  ne  paroît  qu’apres  fa  mort.  Quoi 
qu’il  en  foir , il,  eft  intitulé  : Les  diverfes  poéfies  du 
fieur  de  la  Frefnaye  Vauquelin  , 6c  il  contient  ÿ l’Art 
poétique  en  j livres  : 5 livres  de  fatyres  : deux  d’idyl- 
les : un  d epigrammes  : un  d'épitaphes  : Sc  un  livre  de 
fonnets.  On  connoîr  encore  de  lui  un  écrit  en  vers  de 
dix  fyllabes , intitule  : Pour  la  monarchie  de  ce  royaume 
contre  la  divifion  : à la  reine  mere  du  roi  3 imprimé  i 
Paris  chez  Frédéric  Morel , in  - 8°,  l'an  1570.  On 
trouve  au-devant  de  cet  écrit  qui  contient  huit  feuil- 
lets, un  fonnet  fur  cette  pièce  , par  Guy  le  Fevrede  la 
Boderie.  La  Croix  du  Maine  donne  encore  â Vauque- 
lin , rifraelide  , ou  Chi foire  de  David  , dont  Guy  le 
Févre  de  la  Boderie  fait  mention  dans  fon  Enciclic  de 
l’édition  de  Plantin  , «1-4°  ; mais  on  ne  croit  pas  que 
cette  hiftoire  ait  été  imprimée.  Jean  Vauquelin  eut 
de  fon  mariage  avec  mademoifelle  de  Bourgueville  , 
1.  Nicolas  Vauquelin  des  Y veteaux  , dont  on  va  parler 
dans  l’article  fuivant  ; a.  Chartes  Vauquelin  qui  cm- 
bcaûa  l’état  eccléfuftique,  6c  qui  fut  abbé  commcnda- 
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taire  de  Saint  Pierre  fur  Dive  en  Normandie  J j.  Guil* 
laume  Vauquelin  fieur  de  la  Frefnaye  , qui  a été  lieute- 
nant général  au  bail  liage  & ptélidial  de  Caen  \ 4.  Jean* 
Jacques  Vauquelin  , feigneur  de  Sacy  , qui  fut  député 
de  la  noblelTe  de  Normandie  pour  rencire  compte  au 
roi  de  l’état  des  affaires  de  la  province , pour  laquelle 
il  comparut  aux  états  généraux.  • Extrait  des  poéfies 
mêmes  de  Vauquelin. 

VAUQUELIN  (Nicolas)  fils  du  précédent,  né  i 
la  Frelnaye  près  de  Falaifc,  furpafla  beaucoup  fon  pere 
en  noblelle  Se  en  beauté  d'efprir , St  dans  l'élégance  6c 
la  dclicatclfe  de  fes  vers.  On  n’en  a qu'un  peut  nom- 
bre, qui  eft  imprimé  en  un  périr  recueil  St  en  plufieuri 
feuilles  volantes.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  l’inf- 
titution  de  M.  de  Vendôme.  L'on  y remarque  ries 
tours  fort  finguliers  St  un  caraâcre  original.  Tout  y 
coule  de  foutcc  , St  il  n'emprunte  rieil  que  de  luimé- 
mc.  Sa  convcrfation  étoit  de  ce  genre  ; les  expreflions 
croient  nouvelles  Se  agréables  : mais  cette  fingulartté 
depenfées  le  faifoir  quelquefois  tomber  dans  des  ob- 
fcuutés  St  des  inégalités  qui  le  rendoient  prefque  mé- 
connoillable.  Sa  vie  étoit  de  meme.  11  s’étoit  tait  une 
morale  particulière,  qu'il  ne  foutenoit  que  trop  par  les 
charmes  de  fon  efprit.  Scs  marions  , fon  habillement» 
fes  repas , tout  étoit  (ingulicr.  Etant  encore  à Caen  6c 
allez  jeune , il  fit  des  difcours  publics  dans  i'univeefité 
en  habit  de  cavalier.  Son  pere  l'adopta  i fon  tribunal , 
St  lui  refigna  fa  charge  de  lieutenant  général.  Le  ma- 
réchal d’Lllrées  ayant  eu  occafion  de  le  voir  St  de  l’en- 
tendre en  revenant  de  Bretagne,  où  il  avoittenu  les 
états  . & en  paftànt  par  Caen  , l’exhorta  à venir  à la 
cour.  Vauquelin  des  Yvetcaux,  car  il  n'cft  guère  con- 
nu que  par  fon  furnom  , ayant  été  vers  le  même  temps 
cité  au  parlement  de  Rouen  pour  rendre  raifon  de  l'ir- 
régularité de  quelque  fenrence qu’il  avoit  donnés , ven- 
dit fa  charge  à fon  cadet  Guillaume  Vauquelin  qui  exer- 
çoir  déjà  celle  de  prélïdent  au  prclidial  de  Caen,  que 
fon  pere  lui  avoit  lailfée  , Sc  alla  trouver  le  maréchal 
d'Eftrées , qui  par  fa  recommandation  St  celle  de  Phi- 
lippe des  Portes,  abbé  de  Tiron , le  fit  choifît  précepteur 
de  M.  de  Vendôme,  fils  de  fa  fœur  la  belle  Gabtiel- 
le  j St  un  peu  avant  la  mort  du  roi , précepteur  de  M.le 
dauphin  lui-même , qui  fur  le  roi  Louis  Xlli.  Vau- 

2uelin  ne  fuisfit  pas  tout  le  monde  dans  cet  emploi. 

»n  l’en  retira  aUez-tot , pour  des  raifons  qu’on  peur 
juger  par  tout  ce  qui  lui  eft  imputé  dans  les  mémoires 
de  Vtlleroi.  La  cour , outre  une  penfion  de  deux  mille 
écus , le  gratifia  de  deux  abbayes , celle  du  Val  8c  de  la 
Trappe  : mais  le  cardinal  de  Richelieu  l’inquiéranr  fur 
fa  manière  de  vivre , qui  étoit  en  effet  peu  conforme  i 
un  bénéficier  , il  j’en  défit.  Par  fa  faveur  Pierre  Vau- 
uetin  , fieur  de  Sacy , fon  deuxième  frere , for  abbé 
e S.  Pierre  fur  Dive , Se  Guillaume  fon  cadet  exerça 
longues  années  les  charges  qu’il  tenoit  de  fon  pere  Sc 
de  Ion  frere  aîné.  Hercule  fils  de  Guillaume,  ne  man- 
quoit  pas  de  talens  pour  la  poefie.  Il  fut  maîrre  des 
requcrcs  Se  intendant  en  Languedoc.  L’afTujcrifïèmenc 
de  fes  emplois  occupa  fon  temps  Se  fes  penfées.  Lui  Sc 
fon  pere  eurent  de  grands  démêlés  avec  Nicolas  Vau- 
quelin , dont  la  proximité  leur  avoit  été  fi  glorieufe  Sc 
u utile.  Ils  rendirent  leur  querelle  publique  par  des 
écrits  imprimés  , qui  ne  firent  honneur  ni  aux  uns 
ni  aux  autres.  La  caufe  de  ce  différend  vint  de  1a 
difpofition  que  Nicolas  avoit  faite  de  fes  biens  en  fa- 
veur de  quelques-uns  de  fes  parens  plus  éloignés.  Guil- 
laume pour  s’en  venger,  décria  publiquement  la  con- 
duite de  fon  frere , Se  en  porta  fes  plaintes  jufqu’d 
la  reine  mere.  On  a débité  plufieurs  particularités 
de  fâ  vie,  qui  font  douter  de  fes  bonnes  mœurs  Sc 
de  fon  bon  fens.  Dans  fa  belle  maifon  du  fauxbourg 
Sainr-Gcrmain  , il  s'habilloit , dir-on  , quelquefois  en 
berger,  Se  renouvelloit  avec  fa  bergère  , qui  étoit  une 
habile  joueufe  de  harpe , nommée  la  Dupuis  y ce  que 
les  pocces  ont  chanté.  Il  a renfermé  fa  morale  dans  uq 
Tome  X.  R 1 1 ij 
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(onnec  fort  licencieux , qui  a fait  Jouter  plus  que  tout  i 
ic  rcfte  de  la  droiture  de  les  fciuimcns  & de  la  reli- 
gion. Il  répara  en  quelque  forte  ce  Icandalc  par  cet  au-  : 
tre  fonnet  que  roue  le  monde  connoît , & qu'il  fit  lorf- 
qu'il  approcha  de  la  fin  de  fa  vie , 6c  Ton  allure  que  fa. 
mort  rut  chrétienne.  Lorfqne  dans  les  brouillcries  de  la 
fronde  le  roi  fortir  de  Paris , & le  retira  i S.  Germain , 
M.  des  Yvereaux  fe  crut  obligé  par  bien leance , d’eti 
fortir  auflî,  6c  de  fe  retirer  dans  fa  trnifon  de  firianval , 
fituce  dans  la  paroille  de  Varede  près  de  Germigny  , 
maifon  de  campagne  des  évoques  de  Meaux.  Il  y ht 
un  allez  long  féjour,  Sc  y mourut  d'une  rétention  d’u- 
rine le  9 mars  1 649  , âgé  de  qtiarre-vingc-dix  ans.  Il 
fur  enterré  dans  lcglife  de  Varede , où  il  avoit  choifi 
fa*  fépulrure.  M.  Armand-Jean  le  Boutbillier  de  Ran- 
ce , abbé  de  la  Trappe , fit  lcpiraphe  que  l’on  voir  fur 
fon  tombeau.  * Voye\  Titon  du  Tillet  , Parnajfe 
français  in-folio  ; la  bibliothèque  de  Richelet  par  l'abbé 
le  Clerc  ; Huet , origines  de  Caen  , &c. 

VAURU  (le  bâtard  de)  l’un  des  principaux  capi- 
taines de  l’armce  du  dauphin  Charles , depuis  roi  de 
France,  Vil  de  ce  nom,  défendit  vaillamment  la  ville 
de  Meaux  alliégce  l’an  1421 , par  Henri  V roi  d’An- 
gleterre. Ce  roi  s’en  étant  rendu  maître  après  un  liège 
d'onze  mois  ■ fit  pendre  le  bâtard  de  Vauru  hors  la  ville 
de  Meaux  , à un  arbre  , qui  fut  depuis  nommé  l 'arbre 
de  Vauru.  Son  pere  Denys  de  Vauru  , fur  aulli  pendu 
ar  les  ordre  de  Henri , avec  plulieurs  autres.  * P.  de 
enin  , dans  fes  mémoires. 

VAUTIER  ou  GAUTIER  , feigneur  d’Yvetoc  , 
étoir  chambellan  de  Clotaire  I , roi  de  Soilîons.  Son 
roérire  le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  roi , & la  jatoufie 
de  quelques  court i fans  caufa  fa  difgrace.  Vautier  fa- 
chant  que  le  roi  étoir  à craindre  dans  la  première  cha- 
leur de  fa  colère , s’en  éloigna  pour  quelque  temps  : 6c 
prenant  de  l’emploi  dans  les  armées  étrangères,  il  fit  la 
guerre  par  mer  6c  par  terre  aux  Infidèles.  Dix  ans  après 
il  réfolut  de  revenir  en  France,  croyant  que  la  colère 
du  roi  feroit  p.\(Fée  , & qu'il  pouroit  rentrer  dans  l’exer- 
cice de  (a  charge.  Pour  mieux  reuflir  dans  ce  projet , il 
demanda  des  lettres  au  pape  Agapet  I , qu’il  porta  au 
roi  dans  l’églife  de  Soldons  pendant  qu’on  alloit  ado- 
rer la  croix.  Alors  Clotaire  irriré  par  la  vue  de  celui 
pour  lequel  il  avoit  une  haine  mortelle  , prit  l'épée 
d'un  de  les  écuyers , 6c  tua  Vautier  devant  l'autel , l'an 
555»  avant  que  d’être  parvenu  au  royaume  de  France. 
On  dit , mais  fans  preuves  autentiques , qu’enfuite  ce 
prince  par  une  efpéce  de  fatisfaétion, érigea  la  feigneu- 
rie  d’Yvetot  en  royaume  , ou  principauté  louvc- 
raine.  Voye^  Y VE  TOT.  * Dormai,  de  la  ville  de 
Soijfons. 

VAUTIER  , évêque  d’Orléans,  oncle  de  Vautier  , 
archevêque  de  Sens , vivoit  dans  le  neuvième  ficelé.  Il 
fucccda  a 1 ’eveque  Agius  dans  le  fiége  d’Orléans,  vers 
l’an  867.  Il  s’eft  trouvé  â plufieurs conciles,  comme  au 
fécond  concile  de  Piftes  en  869 , â celui  de  Douzi  en 
871,1  celui  de  Chiions -fur  Saône  en  87  5 , 1 celui  de 
Pontion  en  87 6.  Cette  derniere  année  , le  comte  Ec- 
card  lui  légua  par  fon  teftament  le  code  du  droit  ro- 
main. Charles  le  Chauve  étant  fur  fon  départ  pour  le 
dernier  voyage  qu’il  fit  en  Italie  , nomma  Vautier  pour 
aider  de  fes  confeils  dans  le  gouvernement  de  l’etat , 
Louis  le  Begue  , fon  fils.  En  S 8 1 , Carloman  accorda, 
à la  priere  du  meme  prélat , la  reftiturion  de  plufieurs 
terres  qui  appartenoienr  1 fon  églife.  En  891  , Vaurier 
alTift»  au  concile  tenu  1 Meun  fur  Loire.  On  croir 
qu’il  mourut  peu  après.  On  a de  lui  un  capitulaire  di 
viféen  24  articles,  concernant  la  difeipline.  Ces  arti- 
cles, publics  dans  fon  fynode  , tendent  particulière- 
ment a oppofer  quelques  barrières  1 l’ignorance  qui  fe 
répandoit  dans  le  clergé.  On  les  trouve  dans  la  col- 
feâion  des  conciles,  & dans  le  fupplément  aux  conci- 
les de  France  , par  M.  de  la  Lande.  Le  pere  Cellor , 
Jéfuice , les  avoit  déjà  publiés  , avec  des  notes  fort 
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ariiples.  * Voyez  Xhifloire  littéraire  de  la  France  , pat 
quelques  Bénédictins , tome  5 , page  65  j & (vivantes. 

VAU  LIER,  archevêque  de  Sens  , dans  le  dixiéme 
ficelé , defeendoit  d’une  ancienne  nobldic.  Il  croie 
neveu  de  Vautier , évêque  d’Orléans.  11  fur  éiu  arche- 
vêque de  Sens  après  Evrard  , célèbre  par  la  pieté  6c  par 
fa  fcience,  mort  le  premier  février  888.  Son  ordina-* 
tion  le  fie  au  mois  de  mars  de  la  même  année  j & peu 
apiès , il  facra  roi  de  France  Eudes , comte  de  Paris  & 
d'Orléans , fils  de  Robert  le  Fort.  En  8 y 1 , Vautier  tinr 
un  concile  à Meun- fur- Loire.  Au  bout  de  cinq  ans, 
Richard,  dit  le  Jufticier,  duc  de  Bourgogne  , s 'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Sens , & ayant  eu  quelque 
conreftation  avec  Vautier , il  le  fit  mettre  en  pnlon. 
Sa  captivité  dura  neuf  mois.  U rentra  depuis  dans  les 
bonnes  grâces  de  la  maifon  de  Bourgogne.  Le  1 j juil- 
let 92  j , il  facra  roi  de  France  Raoul , fils  du  duc  Ri- 
chard. Ce  prélat  mourut  le  1 9 novembre  de  la  même 
année  923.  On  nous  a confervé  des  (hauts  ou  rcgle- 
tnens  qu'il  avoit  publiés  dans  un  concile  , pour  le  main- 
tien du  bon  ordre  dans  l’erendue  de  la  province.  On 
tes  trouve  dans  les  bibliothèques  des  peres , & dans  la 
collection  des  conciles.  * Voyez  1 ’hijloire  littéraire  de  la 
France  , tome  6 , pag.  1 8 8 & 189. 

VAUTIER , abbé  â Cambrai  dans  le  onzième  fiéde, 
embralfa  d'abord  la  profelïîon  monaftiqiie  à S.  Vaaft 
d'Arras.  Il  fut  enfuite  tiré  de  ce  monaftère  pour  être 
chargé  de  l’oratoire  ou  chapelle  que  Gérard  1 avoit 
bâti  dans  un  cimetiere  i la  porte  de  fa  ville  épifeo- 
pale.  Cette  chapelle  avant  cté  depuis  érigée  en  monaf- 
tere , fous  le  titre  du  S.  Sépulcre  , Vautier  en  fut  élu  le 
premier  abbe.  C’étoic  fur  la  fin  de  l’an  1064.  Grégoire 
VII,  en  confidération  des  vertus  de  l'abbé  & de  fes 
moines , protégea  cette  maifon  , 6c  l’évêque  Gérard  II 
lui  fit  des  donations  confidérables.  Vautier  mourut  le 
7 mai  1095 , ou , félon  d'autres , des  1091  , le  onziè- 
me de  mars.  11  eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Vindicien  , 
évêque  d'Arras  6c  de  Cambrai , qui  ne  faifaient  alors 
u’une  même  églife  , mort  en  71  2.  Une  grande  partie 
e cette  vie  eft  tirée  de  la  chronique  de  Cambrai  ; & 
c’eft  plutôt  un  panégyrique  pour  la  fête  du  fainr  , 
qu’une  hiftoire , ou  vie  en  forme.  On  n’en  a imprime 
qu’un  abrégé , qui  a été  donné  par  François  Harc  , Sc 
quelques  autres  agiographes.  * Voyez  l' hifloire  litté- 
raire de  la  France  , par  quelques  religieux  Bénédiérins 
de  la  congrégation  ae  S.  Maur , /'n-40 , tome  8 , page 
35  6 6c  fui  vantes. 

QZT  VAUX  ( la  ) pays  de  Suilïè  , dans  le  canton  de 
Berne.  C’eft  le  quartier  du  pays  de  Vaud  qui  fe  trouve 
entre  Laufane  6c  Vévay.  Il  a trois  lieues  de  longueur , 
& une  lieue  de  largeur.  Ce  pays  eft  fort  raboteux.  C’eft 
proprement  une  enaîne  de  collines , dont  la  penre  eft 
fort  rude , 6c  qui  s'élève  dès  le  bord  du  lac  de  Genève 
l'efpace  d’une  lieue  de  largeur.  Le  pays  de  la  Vaux  n’eft, 
pour  ainfi  dire , qu’un  feul  vignoble  qui  porte  le  meil- 
leur vin  qui  croilfe  dans  le  canton  de  Berne.  Il  eft  par- 
tagé en  quarre  grandes  paroitfes  j favoir  Lurry , Cully, 
S.  Saphorin  6c  Corfier , qui  dépendoient  autrefois  du 
temporel  des  évêques  de  Laufane.  Ces  quatre  Paroif- 
fes  fuivent  le  droir  écrit  de  Laufane  , qui  diffère  en 
quelques  articles  de  la  coutume  du  pays  de  Vaud.  * La 
Marriniere,  did.  géogr. 

VAUX  ( le  pays  de)  cherche^  VAUD. 

VAUX  ( Anne  de)  fille  célèbre  par  fa  valeur  dans 
le  XVII  fiécle,  naquit  dans  un  village  près  de  Lille 
en  Flandre  , & craignant  le  danger  où  elle  étoir  con- 
tinuellement de  voir  fon  honneur  & fa  vie  expofés  â 
la  fureur  du  foldac , imagina  un  moyen  extraordinaire 
de  conferver  l’un  6c  l’autre.  Elle  déclara  fon  defiein  à 
une  de  fes  amies , avec  laquelle  elle  prir  parti  dans 
l’infanterie.  Anne  de  Vaux  , fous  le  nom  A' Antoine 
Arys  j fe  fit  appeller  Bonne-Efpérance  , 6c  fa  compa- 
gne prit  le  furnom  de  la  Jeunefle.  Elles  fervirent  avec 
tant  de  courage , qu’elles  furent  reçues  dans  U cavale- 
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rie,  8c  que  Bonne-Êfpétance  obtint  uné  rietitenarké 
dans  le  régiment  du  baron  de  Merci.  Elle  fe  trouva  eu 
diverfes  oc  calions , A Ecampes  , au  fauxbourg  S.  An- 
toine fie  ailleurs.  Dans  cette  dermere  occalioii  , elle 
fût  bl cirée  de  deux  coups  de  piftolet , & d'un  coup  de 
moufquet , 6c  elle  perdit  fon  équipage  6c  fa  liberté. 
Depuis , en  retournant  en  Flandre , elle  fut  dépouillée 
avec  environ  trente  foldats , pat  un  parti  de  Lorrains. 
Ainf»  fon  fexe  fut  décoovett.  On  la  mena  A Ponr-A- 
Moulfon  , puis  à Nanci , où  le  maréchal  de  Senneterre 
la  reçue  fort  bien , fie  lui  offrit  une  compagnie  , avec 
promet  fc  de  tenir  fon  fexe  caché.  Elle  lui  fit  connoître 
iue  la  confidération  de  fon  honneur  lui  ayant  fait  pren- 
Jre  les  armes,  elle  ne  le  pouroic  plus  garder,  en  les 
ponant  contre  fon  prince.  Le  matéchal  loua  fa  géné- 
roûté , 8c  la  renvoya.  Elle  arriva  à Bruxelles  au  mois 
de  décembre  , 6c  fe  fit  religieufe  dans  l’abbaye 
de  Marquette , par  la  proceékion  de  l'archiduc  Léopold. 
4 Pari  val , hifi.  de  cefiéde  de  fer  , part.  a 9 c.  y 

VAUX-DE-CERNAI  ( Pierre  des)  nommé  com- 
munément Pierre  de  Vau-Cemai  , religieux  de  l’ordre 
de  Cîteaux,  dans  l’abbaye  des  Vauxde-Cerna»,  ( de 
valU  bu  s Cernant  ) fondée  fan  1 1 a 8 , près  Chevreufe , 
à fit  lieues  de  Paris,  vivoit  au  commencement  du  XIII 
fiécle,  6c  étoir  neveu  de  Gui , abbé  de  ce  monaftère , 
auquel  Simon  , comte  de  Montforc , donna  levêchc  de 
CarcalTônne , pour  l'avoir  fuivi  dans  fes  guerres.  Ce 
religieux  écrivit  vers  fan  1116, l' hiftoire  des  Albigeois , 
qu’on  a inférée  auXVll  fiécle  dans  les  bibliothèques  des 
peres.  Il  commence  par  la  guerre  que  Simon  de  Mont- 
fort  fit  A ces  hérétiques  dei  l’an  1209.  ArnauldSor 
bin  , depuis  évêque  de  Nevers , traduifit  cette  hiftoire 
en  français , & la  fit  imprimer  l’an  1 j 69.  Mais  depuis, 
Nicolas  Camufat , chanoine  deTroyes  en  Champagne, 
ayant  trouvé  quelques  anciens  manuferits  de  cette  piè- 
ce , la  publia  plus  correûe  l'an  1615.  * Charles  de 
Vifch  , biblioth.  Cijltr.  Le  Mire.  Camufat. 

VÀUX-DE-CERNAÏ , village  avec  abbaye  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , dans  l lrte  de  France , A une  lieue  de 
Chevreule , 6c  A fu  de  Paris , vers  le  fud-oueft.  * Mari, 
diü. 

VAUZELLES  (Georges  de)  Lyonnois,  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jemfalem,  6c  commandeur  de  la  Tor- 
rette , s’eft  diftingué  par  fa  valeur  au  fiége  de  Rho- 
des, attaquée  par  Soliman  en  1JU.  De  vauzelles  y 
fauva  Jacques  de  Vmtimille , de  la  branche  de  Lafca- 
ris , qui  étoit  encore  enfant  alors  , & qui  eft  devenu 
depuis  allez  célébré  par  fon  zèle  pour  les  lettres,  6c  par 
fes  traductions.  Voye\  VINTIM1LLE  (Jacques de) 
M.  de  Vauzelles  le  ramena  en  Europe , 6c  lui  fit  don- 
ner dans  fa  maifon  une  éducanon  convenable , donr 
le  Jeune  Rhodien  fut  ttès-bien  profiter.  Georges  de 
Vauzelles  apporta  aullî  de  Rhodes  ces  précieux  manuf- 
erits grecs  , dont  Guillaume  du  Choul  a fait  ufage  dans 
fon  'rai/é  de  la  religion  des  anciens  Romains. 

VAUZELLES  (Jean  de)  frere  du  précédent , fut 
chevalier  dans  l’églife  métropolitaine  de  Lyon  , 8c 
avec  cela  curé  ou  reCtcur  de  l’églife  de  S.  Romain.  Il 
a compofé  one  hiftoire  évangélique , 8c  traduird’ira- 
lien  en  françois  quelques  livres  de  piété.  Georges  & 
lui  ont  eu  pour  neveu  Matpmeu  de  Vauzelles,  avo- 
cat du  roi  au  parlement  de  Dombet , & dans  la  féné- 
chauflée  de  Lyon  , qui  a écrit  un  traité  eftimé  fur  les 
péages,  divifé  en  fix  parties.  Vulreius  ou  Vouré,  a 
fait  fur  les  trois  de  Vauzelles  les  vers  fui  vans. 

Très  fratrts  cclcherrimi  optimorum  ; 

Très  viiâ  & genio  , & pares  antore  ; 

Quibus  una  do  mut  tribus  , fidefque 
Una  efl , una  etlem  tribus  vo/untas  ; 

Vos  fie  vivite  femoer  & valete 
Humants  pariter  diifque  grati. 

*LeP.  C ilonia,  hijl.  liu.de  Lyon  , tome  a.  Vultei 
epigram.  I.  4. 
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VAYÈR  6E  BOUTIGNi  (Rolland  Ié)tfoificmd 
fils  de  R enb  le  Vaycr , confeiller  d ’ctar , premier  in- 
tendant d'Artois  8c  pays  conquis  , naquit  au  Mans  au 
mois  de  novembre  1617-  Il  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Paris  de  très-bonne  heure  , & s'étant  at- 
taché au  barreau  , il  y parue  avec  fucccs  dans  les  plus 
grandes  eau  fes.  Né  cadet  dans  une  province  où  les  aînés 
nobles  emportent  tout  , il  n’avoic  que  très- peu  de  bien 
A efpérer  : mais  cette  circonftance  ne  fempcclia  pas  de 
faire  un  mariage  avantageux,  en  époufam  Marguerite 
Sevin , d’un  nom  ancien  fie  tort  riche.  Quoique  u for- 
tune dé  fa  femme  eut  fort  augmenté  U tienne , & l'eût 
mis  à portée  d entrer  dans  la  inagiftratuie , il  n’y  fon- 
gea  point , & fc  contenta  de  briller  dans  la  profcffioa 
qu'il  avoit  cnibraflee  : fa  réputation  fit  defirer  a M.  Fou- 
quet  de  l'avoir  pour  défenfeur.  Le  roi  ayant  déclaré 
qu’il  le  trou  voit  bon  , M.  de  Boutigni  fe  joignit  A MM. 
Pelliflbn  fit  Nubie , St  ce  tut  dans  le  cours  de  cette  dc- 
fenfe  qu'il  compofa  fes  deux  traités  de  la  peine  du  pé- 
culat  luivatu  les  loix  & otages  de  France  , fie  de  la 
preuve  par  comparaifon  d'écriture.  M.  Colbert , fa- 
chant  qu'il  excellait  dans  la  connoiffance  du  droit  pu- 
blic , le  prelloit  depuis  long-temps  de  fe  faire  maître 
des  requêtes  : il  fut  obligé  de  céder , fie  fut  reçu  au 
mois  de  janvier  1671.  A peine  eut-il  paru  au  confeil* 
qu'il  fe  vit  chargé  des  commiftons  les  plus  impor- 
tantes. Ce  fut  à lui  que  la  rédaction  d'une  nouvelle 
ordonnance  pour  la  marine  fut  confiée  , fie  il  s'en 
aquitta  fi  bien  , qu'il  fut  nommé  procureur  général  de 
la  chambre  des  étapes  , fie  l'un  des  fix  maîtres  des  re- 

3 uc  te  s , fervans  au  confeil  royal  de  juftice  \ il  écoic 
éja  de  celui  des  prifes.  L’intendance  de  Solfions  lui 
fur  donnée  au  mois  de  février  1682  j il  eut  permifhon 
deux  ans  après  de  vendre  fa  charge  , fie  il  obtint  des 
lettres  d’honoraire.  Il  avoir  confervé  fon  intendance  ; 
fie  il  alloic  être  confeiller  d'état  , lorfqu’il  mourut  A 
Paris  le  5 décembre  1685  : il  fur  enterré  le  lende- 
main à S.  Benoît.  U fut  pere  de  René  Roland  , con- 
feiller au  parlement,  dont  le  fils,  auffi  confeiller  au 
parlement,  eft  mort  en  1729  fans  enfans,  de  façon 
que  cette  branche  eft  éteinte.  Les  ouvrages  de  M.  de 
Boutigni  font  1 le  grand  Selim  , ou  le  couronnement  tra- 
gique , tragédie  \ A Paris , 164J,  in- a0  : Manlius  , tra- 
gédie, A Paris,  1645,  in- 40.  Ces  deux  pièces , allez 
bonnes  pour  le  temps , ont  cela  de  fingulier , que  leur 
auteut  avoit  à peine  feue  ans , lorfqus  la  première  fut 
jouée.  Mithridate , 4 vol.  in-%° , Paris  , 1 649  8c  1651. 
Ce  roman  n'a  point  été  achevé  ; la  première  partie  di- 
vifée  en  deux  tomes , parut  chez  Quinet  en  j £49.  La 
fécondé  partagée  de  meme  que  la  première  , ne  fur 
imprimée  qu'en  1651.  Chaque  volume  fe  trouve  pré- 
cédé d’une  épîrre  dédicatoire , adrefiëe  par  M.  de  Bou- 
tigni  A l'abbc  de  U Moche  le  Vayer , fils  unique  du  cé- 
lébré M.  de  la  Morhe  le  Vayer  ; ils  étoiem  très-pro- 
ches païens  fie  fort  unis.  Tarjis  & Zelie  j roman  heroï- 
que*  Paris , 6 vol.  1659.  Les  obftacles qui  avoienr  re- 
tardé le  mariage  de  M.  de  Boutigni , en  font  leprin- 
cipal  fujer  : il  y a peint  fa  femme  lous  le  nom  de  Zelie, 
5c  lui-même  s'eft  repréfenté  fous  ceux  de  Tarfis  fie  de 
Cclémanre.  Les  autres  caraûères  de  bergers  fe  rap- 
portent A ceux  qui  compofoienr  alors  les  deux  famil- 
les. Cet  ouvrage , dont  la  clef  eft  très-rare , eut  le  plus 
grand  fuccès.  11  fut  réimprimé  en  1665  fie  1 669  , fie 
Fa  été  encore  en  1710.  Cette  dernière  édirion  que 
l’abbé  Souchai  a prétendu  corriger , eft  fort  inférieure 
aux  trois  autres.  De  la  peine  du  péculat , félon  les  loix 
& les  uftges  de  France,  avec  des  apofttlles  pour ftrvir 
<F  autorités  , in-40 , 1665.  Delà  preuve  par  comparaifon 
d’écritures,  1 666  , in- 40  Cet  ouvrage  compofc  de 
meme  que  le  précédent  pour  la  défenie  de  fyf.  Fou- 
quet , fe  trouve  dans  le  traité  de  la  preuve , de  Danry  , 
imprimé  chez  Momalant , in- 40.  De  F autorité  du  roi 
touchant  F âge  néce  (faire  à la  profeffion  religieufe  ; Paris, 
i£(>9,  in- 11 , réimprimé  en  1751 , avec  fes  Réfe- 
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Xions  fur  F édit  touchant  la  réformation  des  monaftéres.  | 
Ce  livre  qai  rend  indirectement  i diminuer  le  nombre 
des  moine: , déplut  fort  pat  cette  raifon  à tous  le  ré- 
guliers. Sa  critique  fut  imprimée  fans  nom  de  ville  ni 
d’auteur , 8c  M.  de  Boutigni  la  méprifa.  Cette  criti- 
que eft  un  petit  in-i  i qui  parut  en  1 669  fous  ce  titre  : 
Contre  la  nouvelle  apparition  de  Luther  & de  Qtlvin  , 
fous  les  réflexions  faites  fur  t édit  touchant  la  réformation 
des  monàfl'eres  ; avec  un  échantillon  des  fauffetés  & des 
erreurs  contenues  dans  le  traité  de  la  puiJJ'ance  politique 
touchant  l’âge  nécejfaire  i la  profejfton  fotemnelle  des  re- 
ligieux. Cet  ouvrage  contient  3 c 3 pages  : il  eft  écrit 
d‘un  ftyle  fingulier , plein  d'emportemens  8c  d'injures; 
mais  fort  peu  de  bonnes  raifons.  Nouvelle  ordonnance 
pour  la  marine  , avec  le  diclionairc ; Paris,  in- 40,  1677. 
De  l’autorité  de  nos  rois  dans  l’adminiflration  de  F Eglife 
Gallicane.  Cet  excellent  traité  fut  compofc  dans  le 
temps  des  démêlés  de  la  cour  de  France  avec  celle  de 
Rome.  Des  raifons  de  politique  n’ayant  pas  permis 
qu’il  fut  imprimé  avec  privilège  , il  s’en  répandit  plu- 
neurs  copies , fur  l’une  defquelles  fut  faire  l’édition  de 
Cologne,  fous  ce  titre  : Dijfcrutions  fur  T autorité  légi- 
time des  rois  en  matière  de  régale  par  M.  L.  V.  M.  D. 
R.  Cologne,  1681.  Cetre  première  édition,  moins 
mauvaife  que  celles  de  1 700,  eft  cependant  très-fautive. 
M.  de  Boutigni  en  corrigea  de  fa  main  un  exemplaire , 
qui  eft  aûuellement  dans  celles  de  M.  le  Vayer  , maî- 
tre des  requêtes , fon  périt  neveu.  Les  deux  éditions  de 
1700,  indépendamment  d’un  très-grand  nombre  de 
fautes,  pèchent  encore  en  ce  qu’elles  artribuentàM. Ta- 
lon un  ouvrage  auquel  il  n’a  eu  aucune  part.  Toutes 
deux  font  intitulées  : Traité  de  t autorité  du  roi  dans 
l’adminiflration  de  l’Eglife  Gallicane , avec  quelques 
pièces  qui  ont  rapport  i cette  matière , Amfterdnm  , 
chez  Daniel  Pain  , 1 700.  Ce  même  ouvrage  avoir  été 
réimprime  dè*  1 690 , à la  Haye , chez  Arnoult  Leers, 
& forme  le  deuxième  volume  d’un  recueil  intitulé: 
Hifloire  des  matières  eccléftaJUques  , ou  Dijfcrtations 
hifioriques  fur  la  régale  } par  M On  a encore  réim- 

primé l'ouvrage  ne  M.  le  Vayer,  à Amfterdam  , en 
1734,  fous  le  nom  de  M.  Delpech,  confeiiler 

au  parlement , 8c  fous  le  titre  de  Traite  des  bornes  de  la 
puiffance  cccléftaftiquc  & civile.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  , imprimée  fur  le  manuferit  de  l’auteur  , a 
été  donnée  en  175},  i Paris  ( Londres  ) , fous  le  citre 
de  Traité  de  F autorité  des  rois  dans  Fadminiflration  de 
Féglife  & c.  M.  Bretonnier , dans  fes  obfervations  fur 
le  deuxième  plaidoyer  d’Henrys , dit  : « Je  n'entre- 
» prendrai  pas  d’établir  cette  propofition  , cela  me  me» 
* neroit  trop  loin  ; d’ailleurs  elle  a été  établie  très-fo- 
>»  lidement  par  M.  le  Vayer , maître  des  requêtes,  dans 
» fon  excellent  traité  de  l’autorité  du  roi  dans  l'admi- 
»»  niftration  de  l’Eglife  Gallicane.  Ce  favanc  magiftrat 
» avoit  puifé  ce  grand  fonds  de  dodtrine  au  barreau , 
»qu’il  avoit  fréquenté  pendant  plus  de  vingt  ans  avec 
» » beaucoup  de  gloire  8c  de  fiicccs.  11  quitta  ce  noble 
»»  exercice  pour  fe  faire  maître  des  requêtes , y étant 
» invité  par  un  grand  miniftre.  Etant  maître  des  re- 
w quêtes , il  fut  employé  i travailler  à l'ordonnance  de 
m la  marine  qui  eft  très-belle.  Enfuite  il  eut  l'incen- 
» dance  de  la  généralité  de  Soiflons , on  il  fe  comporta 
"comme  un  tres-fage  & très-habile  magiftrat;  mais 
»»  voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  y faire  tout  le  bien  qu’il 
« fouluitoit , il  quitta  cet  emploi  & fa  charge  , pour 
*»  s’appliquer  uniquement  à l’importante  affaire  de  fon 
w falut.  Avant  que  de  fe  retirer , il  me  fit  l'honneur  de 
« me  venir  voir , & m’excita  fortement  à m’appliquer 
« à l'ctude  du  droit , comme  la  plus  propre  a former 
« les  jurifeon fuites  8c  les  honnêtes  gens  ; & cleva  la 
u profeftion  des  avocats  au-deftus  de  toutes  les  digni- 
»>  tés.  Il  me  dit  qu’il  s’étoit  toujours  repenti  de  l’avoir 
« quittée , 8c  me  raconta  un  trait  de  M.  de  Mezerai , 
*•  bien  digne  de  la  franchife  de  ce  véritable  8c  fincere 
m hiftoriogeaphe.  Quelques  jours  après  que  M.  le  Vayer 
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* eut  été  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requêtes  , 
*»  il  rencontra  M.  de  Mezerai  qui  étoit  de  fes  amis , 
» 8c  l’aborda  ; mats  l'autre  le  falua  froidement , 8c  le 
» quitta  en  lui  difant , Ah  ! que  vous  êtes  déchu.  M.  le 
" Vayer  avoit  un  frere  aîné  qui  étoit  lieutenant  géne- 
» ral  du  Mans , qui  avoit  aufti  beaucoup  de  mérite.  Il 
» eft  mort  âgé  de  plus  de  80  ans , au  grand  regret  de 
» fa  patrie  qiii  l'a  pleyrc  comme  fon  véritable  pere.  Le 
» jour  de  fon  enterrement , toutes  les  boutiques  de  la 
m ville  du  Mans  furent  fermées.  » 

VAY  VODES , princes  fouverains  de  Walachie , de 
la  Moldavie  8c  de  Tranftylvanie  en  Hongrie , dont  les 
deux  premiers  payent  tribut  au  grand  feigneur.  C’ctoic 
le  nom  que  l'on  donnoit  aux  gouverneurs  de  ces  pro- 
vinces, lorfqu'elles  croient  fous  la  domination  du  roi 
de  Hongrie.  On  appelle  aufti  vayvodes  les  ducs  ou  gou- 
verneurs particuliers  des  villes  fous  un  bafta  dans  l’em- 
pire des  Turcs.  C’eft  pourquoi  les  princes  de  Tranflyl- 
vanie , de  Moldavie  8c  de  Walachie  , aiment  mieux  le 
titre  de  defpore,  qui  lignifie  Seigneur , que  celui  de 
vay vode.  V oye\  PALATINS  de  Pologne.  * Ricaut , de 
F empire  Ottoman. 

VAZON , nommé  aufti  WATHON , VALTON  8c 
GUALTHON , évêque  de  Liège , dans  le  XI  ficelé , 
fut  élevé  dès  fon  enfance  en  l'abbaye  de  Laubes,  fous 
la  difeipline  du  favant  Hcriger.  Ses  fuccès  dans  les 
fciences , & fes  vertus  l'ayant  fait  eftimer  de  Notget , 
évêque  de  Liège , ce  prélat  le  prit  pour  fon  chapelain  v 
de  le  chargea  enfuite  de  diriger  l'ccolc  épifcopale , qui 
devine  très-cclcbre  fous  un  modérateur  fi  habile.  Va- 
zon  , après  y avoir  enfeigne  plufieurs  années,  fut  fait 
doyen  de  1 églife  de  Licge  par  Baldric  11 , fuccefteur 
de  Norger.  Son  amour  pour  la  régie  lui  fie  des  enne-, 
mis  ; 8c  cédant  i leur  paftion  , il  quitta  fon  doyenné  , 
& devint  chapelain  de  l’empereur  Conrad  , dont  il  ne 
tarda  pas  à gagner  l’eflime  & l'affection.  Les  grands  le 
refpeéloient  , Sc  les  prélats  le  confultoienr.  Conrad 
voulut  lui  faire  remplir  le  fiege  de  Mayence  , après  la 
mort  de  l’archevêque  Aribon  ; mais  Vazon  refufa  de 
l'accepter.  Il  retourna  quelque  temps  après  à Liège, 
pour  y reprendre  fa  dignité  de  doyen  , lorfqu’il  vie 
qu'il  n’avoit  plus  â craindre  la  paftion  de  Jean  , prévôt 
de  la  même  églife , que  b mort  avoit  enlevé.  Trois 
mois  après , on  l’obligea  de  fe  charger  de  b double 
dignité  d’archidiacre  & de  prévôt.  Enfin  il  fut  nommé 
éveque  de  Liège  en  1041  , & malgré  fes  répugnan- 
ces, il  fut  contraint  de  céder  â fon  cleûion  : il  fut  fa- 
cté  en  1042  par  Hérimanne , archevêque  de  Cologne, 
fon  métropolitain.  11  mourut  faintement , comme  il 
avoit  vécu , le  8 juillet  1 048.  11  fut  inhumé  devant  le 
grand  aurel  de  fa  cathédrale , avec  cette  infcripcion  , 
qui  dit  beaucoup  en  peu  de  mots  : 

Ante  ruet  mundus  t quàm  furgat  Wazo  fecundus » 


Vazon  avoit  deux  frétés , l’un  nommé  Emmelin  j 8c 
l’autre  Gonjon  t ou  Üf'en^on.  Le  premier  fut  abbé  de 
S.  Vaaft  d’Arras,  & l’autre  de  Florines  : tous  deux  fe 
diftinguerent  par  leur  pictc  8c  par  leur  doéhine.  Vazon 
avoir  compofé  divers  écrits;  mais  il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  lettres  : elles  font  intéreftàntes,  & on 
doit  regtetret  quelles  ne  foient  pas  venues  en  entier 
jufqu’à  nous.  On  trouve  trois  de  ces  lettres  dans  b 
continuation  des  aéVes  des  évêques  de  Liège  , qu’on 
doit  aux  foins  d'Anfelme  8c  d'Alexandre,  chanoines 
de  b même  églife,  8c  dont  on  a deux  éditions  , l’une 
par  Chapeauvjllc, l’autre  par  dom  Martenne (ampliffima 
collccho , rome  4.)  La  première  de  ces  lettres  eft  â 
Jean  , prevôr  de  Licge  , conrre  fa  conduite  8c  fon  in- 
fidélité dans  l'admiuiftration  du  temporel  de  certe 
églife.  La  fécondé  eft  à Henri  I,  roi  de  France,  qui 
méditoir  de  faire  b guerre  à Henri  le  Noir , pendant 
que  celui-ci  éroir  à Rome,  occupé  â fe  faite  couron- 
ner empereur.  La  troifiéme  eft  une  réponfe  à Roger  If, 
évêque  de  Châlons-fur-Marne,  quil’avoic  confulté  tou- 
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chant  les  nouveaux  Manichéens,  qui  Te  rcpandoient  en 
France.  * Voyez  Yhifioire  littéraire  de  la  France  3 pat 
.idom  Rivet»  6c  autres  Bcnédiâins,  tome  7,  page  588 
êc  fui  vantes. 

U B 

UBALD  ( S.  ) évêque  d'Eugubio  en  Ombtie , dans 
le  XII  ficelé,  étoit  natif  de  cette  ville.  Il  y fut 
élevé  parmi  les  clercs  de  S.  Marien  , & puis  dans  la 
communauté  de  S.  Second  , où  il  acheva  fes  études.  Il 
y fut  appelle  par  lcvcque  d'Eugubio  ; rétablit  la  régu- 
larité dans  le  chapitre  de  cette  églife  , 6c  fit  rebâtir  l’c- 
glife  , qui  avoir  été  embralee  par  un  incendie.  L’cvè- 
que  de  Péroufe  étant  mort  l'an  1 1 x6 , il  fut  choilï  pour 
être  évêque  cette  ville  ; mais  ayant  faic  un  voyage  â 
Rome  , il  obtint  du  pape  Honorius  II  d être  difpenfé 
d’accepter  cet  évêchc.  Deux  ans  après,  l'évêché  d'Eu- 
gubio étant  venu  â vaquer  , le  clergé  8c  le  peuple  ctanr 
en  conteftation  fur  le  choix  d'un  évêque , il  fut  obligé 
de  faire  un  fécond  voyage  à Rome  , pour  terminer  cette 
conteftation.  Le  pape  Honorius  II  le  fit  élire,  & le  facra#J 
lui-même  au  commencement  de  l'an  1 129.  Il  gouverna 
cette  églife  avec  beaucoup  de  fagefte.  L’an  1 1 5 5 , il  fit 
la  paix  des  habicans  d’Eugubio  avec  l’empereut  Frédé- 
ric BarberouJJ'e  > qui  lui  ni  des  honneurs  finguliers.  Il 
mourut  l’an  1160,  le  16  de  mai.  * Theobald.  apud 
Bolland.  Bailler , vies  des  faints. 

UBALDIS  , cherche * BALDE  DEUBALD1S. 
UBALDO  ( Gui  ) (avant  mathématicien  , écrivit  di- 
vers traités  dans  le  Xll  ficelé. 

• UBBO  EMM1US , cherchez  EMM1US  UBBO. 

UBEDA  , ville  d’Efpagne  d#is  l’Andaloufie.  Elle  eft 
à deux  lieues  de  Bacüi  vers  l’orient.  Cette  villceft  alfez 
grande , peuplée  & défendue  par  une  citadelle  lorte 
par  la  hauteur  de  fa  fituation.  On  vbit  i une  iicue  de 
cette  ville  fur  le  Guadalquivir,  un  village  nomme  Ubcda 
la  Feïa  ou  Puente  d"  Ubcda,  qui  ctoit  anciennement 
une  ville  nommée  BetuU.  * Baudrand. 

UBERT1  ( Facio , Pefi-à-dire  , Boniface  ) Floren- 
tin , poëte  te  géographe , écrivit  en  1 3 ; 6 un  poeme 
géographique,  qu'il  intitula  Dittamondo  , ainfi  qu’on 
rapprend  de  Salviati , au  livre  a chapitre  1 x de  fes  au- 
Vertimcnti.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à Venife  en  1501, 
éfl-40.  Lé.mdre  Albcrri  alfure  à la  page  47  de  fa  Def- 
cription  de  l'Italie  , qu'Uberti  avoit  été  couronne  poè- 
te , & Ugolin  Verrini  dans  fon  Hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  Florence , liv.  x , fait  mention  de  lui.  Vof- 
fius  s’eft  trompé,  lorfqu’ii  a écrit  que  ce  poëte  florif- 
foit  fous  le  ponrihear  de  Jules  11 , au  commencement 
du  XVI  ficelé.  VoÉlîus  s’eft  cg^pment  trompé  en  met- 
tant Uberti  au  rang  des  hiftotiens  latins  ; il  n'a  écrit 
qu’en  italien. 

UBERTIN  DE  CASAL , de  l’ordre  des  FF.  Mi- 
neurs, fut  dans  le  XIV  fiécle  , un  des  chefs  du  parti 
des  peres  de  fon  ordre  qui  fe  nommoient  Spirituels  3 
6c  foutinadevant  Clément  V les  écrits  de  frere  Olive. 

Il  fit  plulleurs  écrits  pour  défendre  fon  parti.  Cicnient  V 
lui  donna  une  bulle  d'abfolution  ; néanmoins  Libertin 
fut  accufé  de  nouveau  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII, 
te  s’étant  bien  défendu , il  fut  encore  abfous  l'an  1 j $0. 
On  a les  écrits  qu'il  a faits  , 6c  les  requêtes  qu’il  a dref- 
fées  pour  la  défenfe  de  fon  parti , avec  un  livre  inti- 
tulé Y Arbre  de  la  vie  crucifiée  un  traité  des  fpedacles 

de  l’ églife.  • Du-Pin  , biblioth.  des  aut.  ecclefi  du  XIV  l 
fiécle. 

UBERTIN  (N.  ) dit  Y abbé  Ubertin  , natif  de  Cala- 
bre , laiila  en  mouranr  certaines  prédirions , qu'il  vou-  1 
lut  être  renfermées  dans  fon  fépulcre  de  marbre,  dont 
il  chargea  Jacques  d’Otrante  8e  Maur  de  Païenne  fes 
difciples*  Ils  laifterent  apparemment  échaper  quelques 
copies  des  prédirions  de  leur  maître  ; car  elles  couru- 
rent le  monde,  êc  on  les  trouve  dans  le  premier  tome 
de  ViiuroduSion  à Fhifioire  de  J.  Bapr.  de  Rocoles , im- 
primée en  1672.  Ces  prédirions , lelon  Ubertin , de- 
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voient  arriver  dans  le  temps , Ce  peu  après , que  1 on 
ouvriroit  fon  fépulcre  : or  ton  prétend  que  ce  fépulcte 
fut  ouvert  en  1703.  Voici  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'avril  de  ladite  annee» 
à l’article  des  nouvelles  de  littérature  3 venues  d’Italie  , 
page  7x1.  Quelques  ouvriers  d’Otrantc  , en  travail- 
lant , ont  fait  la  decouverte  d’un  tombeau  de  marbre  » 
que  l’archevêque  de  cette  ville  a fait  ouvrir  en  fa  pre- 
lcnce.  On  y a trouvé  le  corps  de  l’abbé  Ubertin , avec 
un  écrit  qui  contient  la  prédiction  de  ce  fameux  abbé, 
8c  qui  eft  çmiérrtncnr  conforme  à ce  qu’on  en  voit  dans 

filufieuts  livres  imprimés  depuis  long- temps.  Voici 
es  premières  paroles  de  cette  prédiâion  : Cùm  infede 
S.  Pétri  ftdcbit  fiel/a  corufians  prêter  omnium  expe3a- 
tionem  elecla  , in  maxima  eleciorum  controverfia , cujus 
fpiendor  Univerfam  terra/n  irradiabit  , ftpuluum  cada- 
verismei  aperietur.  Hic  bonus  pafior  eufieditus  a b angelo 
multa  rcedificabit ....  tune  gratiofus  juments  de  pofieri- 
tate  Peptni , veniez  percgrc  ad  videndam  hujus  pafioris 
claritattm  _,  qui  pafior  mirificé  collocabit  hune  juvenem 

in  Callicana  fede  haclenus  vacante On  lai  lie  au 

Icéteur  le  loin  de  faire  l'application  de  cette  prédiction. 
Il  continue , Non  pofi  multos  annos fiella  cadet  3 eritque 
luclus  ingens  j nam  cum  eo  tune  temporis  fepefietur  Occi- 
dentales aquita  feptuagenaria .... 

Le  refte  prcdtc  d’atfreux  malheurs  â l'Italie , caufés 
par  des  guerres  fanglantes.  * De  Rocoles. 

Les  armes  du  pape  Clemem  XI  étoient  d’azur  ù une 
montagne  d'or furmontéc  d une  face  d'or  au-defius  Je  la- 
quelle étoit  une  étoile  de  même  : c’clt  la  fie  Ha  corujcans. 

U.BIENS  , Ubii  j peuples  de  la  Balle-’Germanie  , ha- 
bitoient  le  pays  où  eft  maintenant  l’archcvêthé  de  Co- 
logne , avec  le  duché  dé1  Juliers  , dans  la  Baftc- Alle- 
magne , 8c  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Il  y a encore 
un  petit  lieu  qu’on  appelle  Ubich  , qui  confttve  fon 
ancien  nom.  Ses  plaines  fohe  remarquables  par  la  ba- 
taille que  le  grand  Clovis  y gagna  , de  dans  laquelle, 
pendant  que  la  victoire  étoit  douteufe,  il  promu  qu’il 
fe  feroit  chrétien  , s’il  la  gagnoit.  * Dupleix.  Paul 
Emile.  Ortelius. 

UBIQUITAIRES  : c’eft  ainfi  qu’on  nomme  une 
partie  des  Luthériens  , qui  pour  défendre  la  ptéfencc 
réelle  du  corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l’Euchariftie , fans 
foutenir  la  tranflùbftanriation  , s'aviferent  de  dire, 
après  Jacques  le  Fcvre , dit  Schtnidelin  , que  le  corps 
de  Jefus-Chrift  eft  par-tout  ( Ubiquc  , auflî-bien  que  ta 
divinité.  * G.  Calixti,  judicium  3 {te.  Florimond  de 
Raymond  , /.  2 » c.  1 4 , de  l'origine  Je  Vhérifit. 

U C 

UC  ALEGON,  un  des  principaux  feigneursT  royens, 
qui  s'abftint  d'aller  a la  guerre  pendant  le  fiége  de 
Troye , à caufe  de  fa  vieillcfle,  8c  donr  la  maifon  fut 
brûlée  dans  l'incendie  de  certc  ville.  * Homere , A 
j 6c  l.  t j.  Virgil.  Æneid.  x.  Juvenal , fat.  3. 

UCHT  , bourg  du  comté  d’Hoye , en  Weftphalie.  Il 
eft  chef  d'un  bailliage,  dont  le  landgrave  de  Heflê- 
Caftel  a invefti  les  comtes  de  Bentheim , l’ayant  eu  , 
avec  le  bailliage  de  Freudenberg , de  la  fucceflion  du 
dernier  comte  de  Hoye.  * Mari , diction. 

UCKER , lac  dans  la  marche  Uckerane  , province 
du  marquifar  de  Brandebourg.  U peut  avoir  quatre 
lieues  de  long  & deux  de  large  , A:  il  eft  la  lource 
d'une  riviere  qui  porte  fon  nom  , & qui  va  fe  déchar- 
ger dans  l’Oder  ,*  àUckermunde.  * Baudrand. 

UCLES  , bon  bourg  avec  un  prieuré  de  l'ordre  de 
S.  Jacques.  Il  eft  dans  la  Caftitle  nouvelle  , fur  la  Bc- 
dija  , à dix  h rit  lieues  de  Tolede  vers  le  levant.  Quel- 
ques géographes  prennent  Udes  pour  l'ancienne  Fe- 
lica  y petite  ville  des  Carpctans  ; mais  d'autres  croient 
que  c’cft  l’ancienne  Urcefa 3 Urfctia  3v iile  desCeltibc- 
riens.  * Baudrand. 

UCONDONO  ( Juftc } prince  Japonais , qui  a été 
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le  héros  de  fon  pays  , & un  des  hommes  du  XVII  fié- 
ele  qui  a fait  le  plus  d'honneur  à la  religion  chrétien- 
ne. Il  croit  lîls  deDaiic  Tacayama,  6:  neveu  de  Va- 
tadono , deux  des  plus  braves  hommes  do  Japon  , fie 
ui  ont  le  plus  •contribué  à crcndre  le  chrifttanlltne 
ans  ces  ifles.  L'empereur  Nobunanga  fc  l'étant  atta- 
ché s'en  fetvoit  utilement  dans  fes  conquêtes.  Tayco- 
Sama  fucccflcur  de  Nobunanga,  le  fir  fon  gcncraiilli- 
tne , & lui  dut  une  bonne  partie  de  fes  viÛoires.  Il  le 
difgracia  en  fuit  e , fie  l’exila  pour  fa  religion  dans  le 
nord  du  Japon.  11  le  rappclla  peu  de  temps  après , mais 
il  ne  fc  fervit  plus  de  fui.  Ucondono  s’attacha  au  roi 
de  Tanga  fon  ami , fie  fit  la'  guerre  pour  lui  avec  le 
m"me  fuccès  qui  avoii  toujours  accompagné  fesarmes. 
En  1 6 14  le  régent  de  l'empire  l'exila  aux  Philippines 
avec  toute  fa  famille  , fit  il  mourut  1 Manilc  un  mois 
après  y être  arrive.  Sa  mort  fut  fainte  comme  fa  vie 
l'avoir  été  \ le  gouverneur  Efpagnol  lui  fit  faire  des  ob- 
liques magnifiques  , fie  fa  mémoire  eft  encore  en  bé- 
nédiction dans  tout  le  pays.  * Bartholi,  Afin.  Hijloire 
du  Japon. 

U D 

UDÂLRIC , I du  nom , vingtième  duc  de  Bohc- 
mc , gouverna  équitablement  cet  état , quoiqu'il 
l'eût  afurpé  fur  fon  frère  Hiaromirius , auquel  il  avoir 
fait  crever  les  yeux.  Il  epoufa  Beatrix  t fille  d’un  pay- 
fan , mais  fort  yertueufe  , dont  il  eut  Bretijlas.  Après 
avoir  commandé  q :elque  temps  , il  commença  a fe 
'repentir  de  l'injuftice  qu’il  avoit  faire  ifonfiere,  fie 
chercha  les  moyens  de  lui  rendre  le  royaume.  Hcli- 
cardus , évêque  de  Prague  , les  réconcilia;  mais  Hia- 
romirius voulut  que  Uldaric  fon  frere  gouvernât  avec 
lui  Ce  fut  dans  ce  temps  que  Bretifias , fils  d'Udalric  , 
polfrd  1 le  premier  la  Moravie,  en  qualité  de  marquis. 
Udalric  mourut  enfuitc  de  la  fièvre  , Si  Hiaromirius  fit 
voir  en  cette  occasion  ce  que  pouvoir  l’amour  d’un  fre- 
re : car  ayanr  étendu  la  main  fur  le  corps  d Udalric , il 
dit  ; Permette y , Udalric  , que  je  touche  pour  la  dtrniere 
fois  celui  que  je  ne  puis  voir.  Puis  ayant  conduit  Bre- 
tifias fon  neveu  fur  le  trône  : Monte^ , lui  dit  - il  ,fur 
le  trône  t d ou  je  défends , & regnej  plus  heureux  que 
votre  pere  & moi.  Hiaromirius  vécut  enfuire  comme  un 
homme  privé,  fie  ne  voulur  plus  paroître  à la  cour.  * 
Julius  Soliitunus,  de  elog.  ducum 3 regum  & interreg. 
Bohemit. 

UDALRIC  II , fut  le  feptiéme  qui  gouverna  la  Bo- 
hème pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils  de  Sobejlus  I, 
fie  fut  chargé  par  l’empereur  Frédéric  du  gouvernement 
de  fa  Bohème  , après  la  mort  d'Uladiflas  11.  C’cft  ainfi 
que  fut  terminé  par  - là  le  d.ffrrend  de  plufieors  prin- 
ces , qui  prétendoienr  à la  couronne  de  Bohême  Ce 
prince  céda  bientôt  apiès  le  gouvernement  à Sohtflas 
Ion  frere  aîné  fie  acquit  plus  de  gloire  par  cette  aétion  , 
que  pat  fon  expédition  en  Italie  , où  tl  commanda  les 
troupes  de  l’empereur  Frédéric.  la  trop  grande  bonté 
qu'il  enr  pour  fes  foldats  fut  canfe  de  la  perte  de  l’ar- 
mcc  ; de  forte  qu'il  ne  revint  d’Italie  qu’avec  huit  fol- 
dats qui  lui  reftoienr , les  autres  s’étant  entrerués , ou 
ayant  embrafie  le  métier  de  voleurs.  * Julius  Solima- 
nus , de  elog.  ducum  t regum  & interreg.  Bohemit. 

UDESSA  , le  royaume  d’Udefiâ,  province  de  l’em- 
pire du  Mogol  en  Allé  : elle  eft  au-delà  du  Gange  fie 
du  Perfeli,  entre  les  royaumes  de  Kanduana,de  Par- 
ti* , de  Jefual , de  Mcvar , Sc  le  lac  de  Chiamai  : Jc- 
kanac  en  eft  la  capitale.  * Mati , did. 

UDINE , Utinum  3 ville  d’Italie , fie  métropolitaine 
dnFriouI.fuc  bâtie,  félon  quelques-uns , par  les  Huns, 
ou  par  les  ducs  d’Autriche  , (clon  d'autres.  C'eft  dans 
cette  ville  que  fut  tranfporté  le  fiége  du  patriarchar , 
après  la  ruine  d’Aqttilée.  La  république  de  Vcnife  y 
tient  un  gouverneur.  * Magin. 

UDINE  ( Léonard  d’ ) cherche $ MAT f El  ( Leo- 
nard j 
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fcy-f  7 Ê<  le  grand)  ou  VÉ  DE  SAINT  CLÉMENT^ 
V partage  renommé  fur  la  côre  de  la  baffe  Nor- 
mandie, à l'embouchure  de  la  rivière  de  Vire  , à une 
lieue  de  la  côre  , à cinq  de  Saint  Lo  , fie  i une  de  la 
ville  de  Carentan , entre  le  Beffin  fie  le  Cotentin.  Ce 
partage  eft  proprement  un  gué.  Il  eft  extrêmement  dan- 
gereux , à caufc  des  fables  mouvans  qui  fe  trouvent  i 
l'embouchure  des  rivières  de  Vire , d'Oure  fie  de  Tau- 
re. U dure  une  lieue  fie  demie,  fia  comprend  les  gués 
de  Vire  , d’iligni , de  Brevanc  fie  de  Cayenran. 

VE  { le  petit  ) partage  fur  la  côte  de  Normandie  , i 
l’embouchure  de  la  Vire  dans  la  Manche.  Comme  il 
n’eft  pas  , à beaucoup  prés  , aulli  grand  que  le  précé- 
dent , c’eft  ce  qui  fait  qu’on  le  nomme  le  petit  Vé.  Il 
ne  fert  que  pour  paflet  la  Vire.  + La  Martiniere , dict. 
g'op- 

VBAS,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie.  11  eft 
, fur  l’Odier , à quatre  lieues  de  fon  embouchure.  Quel- 
ques géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Urium  3 
petite  ville  des  Turdetans.  * Mati , di8ion. 

VECCHI  ( Hotario  ) Jcfuitc  , naquit  à Sienne  en 
Tofcane  vers  l’an  1 577,  d’une  famille  illuftre.  11  fefic 
Jéfuite  à 10  ans  , Si  peu  de  temps  après  paftà  au  Pé- 
rou. Il  fut  de  là  au  Chili,  où  il  travailla  long-temps 
avec  zèle  Si  avec  fuccès.  En  1611  , les  Indiens  du 
quartier  d'Elicura  ayant  demandé  des  imflîonaires, 
le  P.  Vecchi  leur  fut  accordé  avec  le  P.  Martin  d’Aran- 
da , fie  un  frere  nommé  Didaque  de  Montai  van.  A 
peine  y étoicnt-ils  activés,  qu’un  cacique,  à qui  les 
reres  n’avoient  pas  voulu  tendlfe  deux  de  fes  concu- 
bines qui  s croient  fait  chrétiennes  , les  fit  maflacrcr. 
Le  P.  Cofi'art  a célébré  ce  martyre  par  un  fort  beau 
poeme  intitulé,  imago  Vecchiana , adrertc  au  pape 
Alexandre  Vil , dont  le  P.  Vecchi  étoit  patent.  * Ale- 
gambe  . morts  if fuflres. 

VECCHI  ET  Tl  1 J.rôme  ) Florentin  , fleurit  au 
commencement  du  XVII  fircle.  Il  étoir  nés- habile 
dans  les  langues , dans  les  mathématiques  fie  dans  la 
chronologie  , fie  fir  deux  fois  le  voyage  d’Egypte , par 
ordre  de  Clément  VIII.  Il  compola  un  ouvrage  fore 
considérable  de  chronologie,  intitulé,  de  l'année  pri- 
mitive j depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’àf  année 
julienne t partagé  en  8 livres,  imprimé  à Augsbourg 
en  i 1 { . Mais  pareequ’il  y avoir  avancé  des  fcncimens 
qui  nctuient  pas  alors  communs , fie  particulièrement 
parcequ’il  avoit  foutenu  que  Notre- Seigneur  ne  s’eroit 
pas  fervi  de  pains  azygtes  en  inftituanr  l’Euchariftie, 
fon  livre  fut  condamné  au  feu  par  l’inquifition , fie 
fi  perfonne  i demeurer  dans  les  prifons  de  l’inquifi- 
rion  , où  il  fe  rendit  volontairement,  y parti  le  reftede 
fes  jours,  fie y mourut  âgé  de  près  de  80  ans.  * Du-Pin, 
bib/ioth.  des  aut.  du  XV il  ficelé. 

VECCUS  ( Jean  ) garde  du  trefor  des  -chartes  de 
fainte  Sophie  , Si  patriarche  de  Conftanrinople  , dès 
l’an  1x70,  fous  l’empire  de  Michel  Paleologue  3 croit 
un  homme  bien  fait , de  haute  ftature , Si  d’un  port 
majeftueux.  Il  avoir  un  efprit , difent  les  Latins , ca- 
pable de  tout  ; fie  il  l’avoir  fi  bien  eulrive  par  lctude , 
qu’il  s’étoit  rendu  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps  en  toutes  fortes  de  fciences.  D’ailleurs,  il  étoit 
naturellement  cloquent , Si  fi  adroit  dans  le  mani- 
ment  des  grandes  affaires,  qu’il  fut  employé  par  l’em- 
pereur en  pluficurs  négociations  très  - importantes  ; 
enrr’autres  , en  une  ambalfade  vers  S.  Louis , roi  de 
France.  On  admiroir  en  lui  un  grand  fonds  de  bonté 
naturelle  fie  de  fincériré  , fie  un  ardent  amour  pour  U 
vérité  Ces  belles  qualités  lui  acquirent  l’eftime  fie 
l’affeûion  de  tour  le  monde  , fie  principalement  des 
grands  de  l’empire  , du  patriarche  , Si  de  l’empereur 
meme  , qui  lui  donna  d'abord  la  charge  de  chartophi- 
lax  y ou  garde  du  tréfor  des  chartes.  Veccus  fut  anffi 

grand 
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grand  chancelier  de  l'cglil*  pirriarchale , 8c  juge  de  tou* 
tes  les  caufes  eccléfiaftjques  U tint  au  commen  cement 
pour  le  fchifme  de  l’églife  grecque,  & s'oppofa  à fa 
réunion  avec  l’églife  latine.  Mais  après  que  l'empe- 
reur lui  eut  envoyé  un  livre  compote  par  fes  théolo- 
giens , il  ht  réflexion  fur  les  raifons  qu'il  y trouva  pour 
établir  la  créance  des  Latins , & fe  rendit  i la  vérité 
u’il  connut  clairement , meme  par  les  témoignages 
es  peres  Grecs.  Depuis  ce  temps,  il  fut  celui  de  tous 
les  Grecs  qui  agit  pour  cette  réunion  , avec  le  plus  de 
force,  de  zèle  & de  fuccès.  L’empereur  Michel  voulant 
fe  réconcilier  avec  l’églife  romaine , 6c  ayant  réfolu 
d'envoyer  fes  ambalTadeurs  au  pape , avec  pouvoir  de 
conclure  le  traité  de  ccrte  union  dans  le  concile  géné- 
ral qu’on  atloir  tenir  i Lyon  l'an  1 174 , nomma  Vec- 
cus  pour  ctre  de  ce  nombre.  L'an  1 275  , il  fut  choifi 
par  l’empereur , pour  erre  patriarche  de  Conftantino- 
ple  , 8c  s'appliqua  encore  plus  fortement  â détruire  le 
fchifme  des  mcconcens  qui  réiiltoienc  i la  volonté 
de  l’empereur.  Mais  l’an  1 a 79  , ce  prince  voyant  que 
les  fchi forniques  ne  pouvoient  fournir  ie  nouveau  pa- 
triarche , qu’ils  conhdrroicnt  comme  le  plus  grand 
fléau  de  leur  fecte , foufliit  qu’on  l’accusar  en  plein 
fynode  , quoique  très-faurtèmenc , d'avoir  fait  des  im- 
précations contre  fa  majefte  , pour  lui  avoir  refufé  la 
grâce  d’un  criminel.  La  chofe  alla  (ï  avant , que  Vec- 
cus  cédant  à la  malignité  de  fes  ennemis , envoya  un 
écrit  à l'empereur,  par  lequel  il  renonçoir  au  parriar- 
char , 8c  fc  retira  dans  un  monaftere  ; mais  ce  prince 
le  manda  bientôt  après  , pour  conlérer  avec  les  légats 
aue  le  pane  avoir  envoyés.  Alors  il  n’oublia  rien  pour 
établir  folidement  la  doétrine  de  l'églife  romaine  , 
ce  qai  redoubla  contre  lui  la  haine  des  fehifmati- 
ques  de  l’églife  grecque  , qui  éclatèrent  enfin  , 8c 
ne  ménagèrent  plus  rien  apiès  la  morr  de  l’empe- 
reur Michel.  Andronic  fon  fils , qui  étoit  un  jeune 
prince  d’environ  14  ans  , s’éroir  abandonné  entiè- 
rement i la  conduite  de  la  princcfle  Eulogia  fa  tante, 
grande  protectrice  du  fchifme  ; laquelle  ayant  été  ban- 
nie de  la  cour  par  le  feu  empereur  fon  frere  , y croie 
retournée  auflùac  après  fa  mort,  pour  fc  rendre  maî- 
trerte  de  l’efprit  de  (on  neveu.  Dans  cette  conjonctu- 
re , Jean  Veccus  demeura  ferme  8c  inébranlable  dans 
la  pofleflîon  de  la  foi  catholique,  8c  dans  l’union  de 
l'églife  romaine  ; e’eft  pourquoi  il  fut  envoyé  en  exil 
où  il  mourut  de  mifére  au  mois  de  mars  1 298  , avec 
fes  deux  archidiacres  , Conftantin  Mélùène , 8c  Geor- 
e Métochitc.  Il  laiffia  plusieurs  écrirs  pour  la  défenfe 
e la  vérité  , 8c  inféra  dans  fon  reftamenr  un  illuftre 
témoignage  de  la  foi , en  y déclarant  la  doctrine  catho- 
lique fur  l'article  du  faint  Efprit,  pour  laquelle  il  mou- 
rait. • Niccphore.  Gregor.  /.  5 . Maimbourg  , hijloire 
du  fchifme  des  Grecs  fl.  ‘ 4. 

VECELL1  (François) frere  du  Titien,  fuivit  d’abord 
le  parti  des  armes  ; mais  la  paix  s’étant  faire  en  Italie , 
il  vint  trouver  fon  frere  â Venife , où  s'etant  adonne 
i la  peinture,  il  y fit  de  fi  heureux  progrès,  que  le  Ti- 
tien alarmé  du  goût  excellent  dont  il  peignoir , 8c 
craignant  qu’il  ne  devînt  plus  habile  que  lui , le  dé- 
goûta de  la  peinture , 8c  le  porta  à prendre  une  autre 
profefiîon.  Vecelli  choifir  celle  de  faire  des  cabinets 
d’ébene , ornés  de  figures  8c  d’archircéhires  : ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  dépeindre  quelquefois  pour  les  amis. 
Les  tableaux  qu’il  ht , 8c  qui  excirerent  la  jaloufie  du 
Titien , font  dans  le  goût  du  Giorgion  , 6c  partent  pour 
être  de  ce  peintre  dans  l’cfprit  de  la  plupart  des  gens. 
* De  Piles  , abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VECELLI  ( Horace  ) peintre , fils  du  célébré  Titien. 
11  faifoit  des  portraits  dans  la  maniéré  de  fon  pere. 
11  n’a  fait  que  peu  d'autres  ouvrages  ; car  la  chymie 
l’occupoit  plus  que  !a  peinture.  Il  mourut  de  la  perte  , 
à la  fleur  de  fon  âge  , la  même  année  que  fon  pere  , 
c’eft-â-dire  , en  1 576.  * De  Piles,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres . 
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VECELLI , peintre  , cherche * TITIEN. 

VECER  ( Conrad  , fecrccaire  de  l’empereur  Maxi- 
milien I , tailla  un  petit  ouvrage  de  la  vie  de  l’em- 
pereur Henri  Vil , 8c  des  deux  féditions  arrivées  en 
Sicile  , l'an  1)17. 

VECHT,  petite  ville  force  de  l'évêché  de  Munfter 
en  Wertphalic,  i deux  ou  trois  lieues  de  ta  ville  do 
Diephoit  vers  le  nord-ert.  Vecht  étoit  autrefois  capi- 
tale d'une  feigneurie , qui  avoir  les  feigneurs  particu- 
liers, 8c  qui  comprenne  les  bailliages  de  Vecht,  de 
Kloppenborg,  6c  de  Wildeshufen.  * Br.udrand , dikio- 
naire  géographique.  Mari , diction. 

VECH  T , rivière  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas. 
Elle  fe  fépare  du  Rhin  dans  les  fortes  d’Utrechc , bai- 
gne Marfen  , 8c  Niewellùys , 8c  fe  décharge  dans  le 
Zuyderzée.  Cette  rivicre  ell  la  branche  orientale  du 
Rhin  , laquelle  on  appelhic  anciennement  F/e  vu  m. 
Elle  traverfoit  le  lac  Flevo,  qu’on  nomme  aujourd'hui 
le  Zuyderzée,  6c  allojt  fe  décharger  dans  ta  mer  d'Aile- 
magne.  On  voit  encore  les  vertiges  de  fon  ancien  nom , 
au  l’Iic-Stroom  , c'ert-à- due  , la  rivicre  de  Flie  , qui 
eft  un  canal  , qui  va  au  travers  des  terres  inondées  , 
depuis  le  Zuyderzée  jufqu'i  ta  mer  d'Allemagne  , où 
il  fe  décharge  encre  l'ifle  de  Flielande  8c  celle  de 
Schclling.  * Mati , diction. 

VECÎ1US  ( Valcns  ; médecin  de  Meflàline , 8c au- 
gure, fur  en  grande  familiaiitc  avec  elle.  'Tacite./. 
1 1 , annal.  H y eut  encore  un  Vectivs-  Bol  a nus  , en- 
voyé dans  ta  grande-Bretagne  , en  la  place  de  Trcbel- 
Jius  Maximus.  * Tacite.  /.  2 , hijloire.  Vcctius-Mar.- 
cellus  , intendant  de  Ncron.  Un  Véctius-Mf  mus  , 
roi  des  Volfques.  Un  Vectius-Sabinus  , de  la  famille 
des  Ulpiens  , qui  fit  donner  l'empire  i Maximus  8c  à 
fialbinus.  * Jul.  Capitolin,  in  vita  Maximi  & JJalbini. 

VEC  TU  R IUS  , ferrurier  de  profeflîon  . fut  élu  em- 
pereur , après  ta  mort  de  Viâorin  , de  Lollicn  6c  de 
Porthumius-  Il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pendant 
trois  jours  ; ou  plutôt  , comme  dit  Trebcliius  Pollio, 
unâ  die  fabius  eft  imperator  , alià  vifus  eft  imperare  , 
tertià  iniertmpius  eft.  * Trebcliius  Pollio,  de  trigimx 
tyranms  ,c.  18. 

VEDELIUS  Nicolas)  né  dans  le  Patatinat,  fut 
profdfcur  en  philolophie,  8c  tninirtre  à Genève.  L’an 
i6}o  il  fut  appcllé  à De  venter  , pour  y être  profef- 
feur  en  théologie  8c  en  tangue  .hébraïque.  Il  palfà  de 
Deventer  à Franeker  l*an  |6}8,  où  il  mourut  l’an 
1642.  On  doit  à fes  foins  une  édition  des  Lettres  de 
S.  Ignace  martyr,  qui  fur  imprimée  à Genève  en  16  if  , 
ï«-4°.  Il  étoit  grand  adverfaire  des  Arminiens  , 8c  pu- 
blia l’an  1 6 )7  un  livre  qu’il  intitula , De  arcanis  A uni - 
niamfmi  II  a encore  donne  d'autres  ouvrages  de  cri- 
tique 8c  de  controvcrfe.  * Mémoires  du  temps.  Bayle  , 
diclionaire  critique. 

VEDIUS- POLLION , chevalier  Romain  , favori 
d’Augurte , condamnoic  fes  efclaves , quand  ils  avoienc 
fait  quelque  faute , à être  jettés  dans  des  viviers  où 
il  y avoic  des  lamproycs.  Un  jour  qu’Augurte  foupoic 
chez  lui , un  des  efclaves  de  Vedius  calta  un  vafe  de 
cryrtal  ; aurtùôi  Vedius  le  condamna  à être  mangé  pac 
les  lamproyes.  Cet  efclave  fe  jetta  aux  pieds  d'Au- 
gulle , ne  demandant  pas  grâce  de  la  vie  ; mais  feule- 
ment de  n’ètre  pas  ta  oroye  de  ces  puillons.  Augufte  , 
indigné  de  ta  cruauté  de  Vedius^  ordonna  que  l'cfclave 
feroit  mis  en  liberté  ; que  tous  les  vafes  de  cryrtal 
feroienc  cartes  ; 8c  que  le  vivier  où  l’on  jettoir  les  ef- 
claves ferait  comble.  * Sencca , lib.  3 de  ira  , c.  40. 
Pline  , /.  9 , c.  2 j.  Tertullien  , de  pallio. 

VEERRE  ou  Camp  Wer  , petite  ville  des  Provin- 
ces-Unies.  Elle  eft  dans  l’ifle  de  Walcheren  , en  Zé- 
lande , à une  lieue  de  Middelbourg  , vers  le  nord-ert. 
Elle  eft  fortifiée,  a un  bon  port , 6c  appartenoir  au 
prince  d'Orangc.  * Mati , didion. 

VF.ER  , Anglois  , cherche^  ALBERIC, 

VEER  ( Eilhard  ) cherche * VER1US. 
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VEGA  (André)  religieux  Efpagnol  de  l'ordre  de  te  Voiture  le  fait  comte  de  Confiant! ncple  ; mais  le  me* 
S.  François,  & profelteur  en  théologie  4 Salamanque,  me  traduéleur ajoute  qu'il  ignore  fur  quel  fondement, 
fut  du  nombre  des  théologiens  qui  aflifterent  au  con-  » Ce  qu'il  y a de  certain,  ajoure-t  il , c'eft  que  Végéce 
cilede  Trente,  te  écrivit, De ]ufiificattone3lib.  XV,Dt  .»  a dédié  fon  ouvrage  4 un  empereur  d'Occident, 
gfaiiiij  ftJc  3 opcribus  & meritis  3 quqfl.  XV.  Véga  croit  «•  te  qu’il  ne  nomme  jamais  Conllantinople  » La  tra- 
un  fchobftiquc  très-fubtil  : il  avoir  lu  S.  Auguftin  te  duétion  dont  il  s'agit  a paru  çn  un  volume  in-i  t , en 
S.  Thomas,  & avoit  l’art  d’appliquer  leurs  partages , 174},  à Paris,  avec  une  préface  te  des  remarques; 

pour  foutenir  ce  qu'il  avançoir.  11  étoit  mort  avant  5e  a été  réimprimée  en  1744,  4 Amfterdam , 

1 570.  * Biblioth.  Ihfpan.  Avant  cette  traduction  , l’on  en  connoiffoit  deux  an- 

VEGA  ( Chriftophe  ) Efpagnol , favant  en  médeci-  ciennes , la  première  en  1 5 $6  , la  fécondé  en  1616; 
ne , qu’il  profefla  à Alcala  , a compofé  plufîcurs  ou-  routes  deux  in-folio.  Jean  de  Meun  , dit  Clopinel , 
vrages  , dont  les  titres  font , Commentant  in  libros  Ga-  l'un  des  auteurs  du  roman  de  la  Rofe  , dit  dans  fon 
Uni  j de  différencia  febrium  & de  fanguinis  mijfione  ; cpître  dcdicatoire  de  fa  traduction  de  la  confolation 
In  aphorifmos  Hippocratis  & prognvfiica  3 imprimés  de  b philofophie  , pat  fiocce,  qu'il  avoit  au  fit  rra- 
4 Salamanque  l’an  1552  , & 4 Alcala  l'an  1553  \ De  duit  Vcgéce  en  françois,  & Jean  Albert  Fabricius 
medtndi  methodo  ; De  pulfibus  atque  urinis  ; De  cura-  croit  que  cette  ancienne  verfion  cft  celle  qui  étoit  in- 
zione  caruncularum.  Il  paroît  être  mort  vers  l’an  1585.  titulée  De  t art  de  chevalerie  3 dont  Claude  Saumaife 
* Biblioth.  fhfpan.  parle  dans  fon  traité  de  re  militari  Romanorum  _,  ( page 

VEGA  ( Lopcs  de)  ou  Lope-Felix  de-Vega-Car-  3 , édit,  de  Leyde , 16  J7 , /«-40.  ) Pour  les  éditions 
Rio  , célébré  pocre  Efpagnol , né  d une  famille  noble  Latines  de  Végéce  , & les  traductions  de  cet  ouvrage 
à Madrid  , l’an  1562,^  fecrétaire  de  l’évêque  d’A-  en  diverfes  langues,  voyez  la  bibliothèque  latine  de 
vila , du  comte  de  Lémos , du  dacd'Albe,  5c de  quel-  Fabricius,  tome  troifîéme  , édition  de  Hambourg, 
ques  autres , 5c  porta  meme  les  armes  avec  quelque  1722,  in- 8°,  pag.  131,  & fuivantes. 
réputation.  Il  époufa  i°.  lfabellc  , fille  de  Diegue  VEGIO , chercher  MAFFÉE. 
d’Urbine:  i°.  Jeanne  de  la  Guardc.  Mais  étant  relie  {KT  VEGL1A  ou  VEGGIA  , ifle  du  golfe  de  Venife 
veuf  une  fécondé  fois,  il  eut  difpenfe  pour  fe  faire  fur  la  côte  de  Morlaquie  , dont  elle  elt  féparée  par  le 

ftretre.  Il  mena  une  vie  fort  douce , aimé  de  ceux  qui  canal  Délia  Montagna.  Cette  ifle  appartient  aux  Véni- 
e connoilîoicnt , eftimé  de  tout  le  monde , & mou-  tiens.  Son  circuit  peut  être  d’environ  cent  milles  ; te 
rut  le  17  aoûr  de  l’an  163  j , âgé  de  7 ; ans.  Le  pape  c’cll  l’iflela  plus  belle  5e  la  plus  habitée  de  tout  ce  quar- 
Utbain  VIII  fit  tant  de  cas  de  Lopés  de  Vega , qu'il  tier.  On  y trouve  une  race  de  perirs  chevaux  fort  efti- 
lui  envoya  la  croix  de  Maire,  grâce  que  les  papes  niés  pour  leur  vivacité  te  pour  leur  beauté.  Cette  ifle 
font  quelquefois  4 des  prêtres  ; te  en  même  temps  des  eft  nommée  Kark  par  les  Efclavons , te  ce  pouroit  être 
lettres  de  do&eur  de  la  Sapience  de  Rome,  pleines  b Curica  de  Pcolemée , te  la  Curiéta des  Latins.  Elle 
d’éloges , te  de  témoignages  d'edime  te  de  bienveil-  a.  une  feule  ville  qui  porte  le  titre  de  cité , nommée 
lance.  Le  théâtre  efpagnol  doit  beaucoup  4 fa  fécon-  auflî  V tglia  ou  V ’.ggia  3 te  qui  a un  mille  de  tour.  Cette 
diré  d’efptir;  car  on  allure  qu’il  avoic  compofé  dix-  ville  ed  honorée  d’un  licge épifcopal-  Elle  ed  fituée  fur 
huit  cens  pièces  en  vers.  Nous  avons  un  recueil  de  fes  b bord  de  la  mer.  Son  port  ed  défendu  par  un  château , 
comédies  en  rt  volumes,  dont  chacun  contient  douze  te  peut  contenir  huit  ou  dix  galères  te  quelques  vaif- 
de  fes  pièces  ne  théâtre.  11  y a d'autres  ouvrages  de  féaux  de  moindre  grandeur.*  La  Martiniere , 
fa  façon  ; comme  Vega  dtl  Pamafo  ; diverfes  nou-  VEHE  ( Michel  ) né  en  Allemagne  d’une  famille 
velles  ; Laurel  de  Apolo  , c'cd-à-dire,  le  Laurier  noble  , religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  , étoit 
d’Apollon  , te c.  Cette  demiere  pièce  fait  mention  de  doCteur  en  théologie  l’an  1 p 5 , où  Albert  de  Bran- 
tous  les  poctes  Efpagnols,  dont  il  parle  avec  éloge,  debourg  , archevêque  de  Mayence,  le  choifir  pour  fon 
JuanPcrésde  Montalban  publia  l'an  1636  4 Madrid,  théologien,  te  lui  donna  b pré  voté  de  Hall,  qu’il  tenoie 
un  recueil  des  éloges  de  Vega  , finis  ce  titre  ; Fama  encore  en  1 53 y 11  fut  un  de  ceux  <jui  fe  diftingue- 
pofthuma  à la  vida  y muerte  dtl  dotor  Fret  Lopo  Félix  rent  dans  la  difpure  contre  les  luthériens  , aufquels 
de  Vega  Carpio  3 y elegios  panegyricos  alla  immort  ali-  il  oppofa  divers  écrits  allemans  , dont  il  donna  en- 
dad  de  fu  nombre.  On  imprima  la  même  année  à Ve-  fuite  le  précis  en  latin  fous  ce  titre  : AJfcnïo  facro- 
nife,  un  autre  recueil  d’éloges , intitulé  EJfcquie  pot-  rum  quorumdam  axiomaium  3 que  à nonnullis  nofiri 
tiche  3 0 vero  lamento  délit  mufe  italiane  in  morte  del  feculi  pfeudoprophetis  in  periculojam  rapiuntur  contro- 
fignor  Lopt  de  Vega.*  Outre  les  auteurs  que  nous  avons  verfiam.  Cet  ouvrage  qui  parut  en  1 j 3 j , 4 Lcipfick  , 
allégués,  confulte\  la  bibliothèque  des  auteurs  Efpa-  dédié  4 Nicolas  Vehe,  chevalier  de  l’ordre  Tcutoni- 
gnols  de  Nicolas  Antonio;  les  éloges  des  hommes  que,  frere  de  l'auteur , ed  nerveux,  & en  quinze  cha- 
de  lettres  deLorenzo  Crallo  , &c.  Bailler , jugement  pitres;  on  y trouve  résolues  toutes  les  queftions  con- 
des  [avant  fur  les  poètes  modernes  , & P éloge  hifiori-  croverfces  par  les  luthériens.  On  ne  fait  en  quelle  an- 
que  & critique  de  Lopcs  de  Vega  3 par  M.  d'Hermilly  , née  mourut  l’auteur  , dont  diverfes  perfonnes  ont  fait 
à la  fuite  de  la  Dijfertation  fur  les  tragédies  efpagno-  l’éloge.  * Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Pred.  1. 1. 
les  3 traduite  de  l’efpagnol  ue  D.  Augudin  de  Mon-  VEJA  ( Chridophe  ) Jéfuite , né  en  1 59 5 4 Tabal 
tiano,  &c.  tome  II,  p.  132,  te  fuiv.  dans  b Navarre,  a profefîé  durant  plufîeurs années  la 

VEGA  (de  la  )cherche\  GARCIAS  LASSO.  philofophie  Se  1a  théologie,  lied  mort  à Valence  en 

VEGECE  ( Flavius  Vegetius  Renarns  ) auteur  qui  1 672.  On  a de  lui  : Theologia  mariana  3 apparemment 
vivoit  dans  le  quatrième  fiécle  , du  temps  d’un  empe-  fur  le  culte  de  1a  fainte  Vierge,  te  la  dévotion  en- 
reur  nommé  Valentii^en  ,4 qui  il  dédia  les Inditutions  vers  cette  fainte  mere  de  Dieu;  2.  Commcntarius  in 
militaires,  ouvrage  où  il  traite  d'une  maniéré  fort  librum  Judicum  ; 3 . De  maximo  ma/orum  malo  ; 4.  Un 
exacte  de  ce  qui  concernoic  la  milice  romaine.  Ceux  recueil  de  cas  de  confciencc  , auflî  en  latin.  • Sorvel 
qui  ont  examine  avec  plus  de  précifion  fous  quel  em-  parle  de  cet  écrivain  dans  b bibliothèque  des  Auteurs 
peteur  du  nom  de  Valentinien  Végéce  florifloit , pré-  de  fa  fociété.  Voyez  auflî  le  Diclionaire  hijlorique  îro- 
tendenr  que  ce  n'a  été  ni  fous  le  premier  , ni  fous  le  primé  en  Hollande  en  1740. 
troificme  , mais  fous  Valentinien  II  , furnommé  VEJA  ( Emanuel  ) Jéfuite  Portugais  , mort  4 Lif- 
le  jeune  3 déclaré  augujle  en  37  j , te  aflaflîné  dans  les  bonne  l’an  1 687  , 4 l'âge  de  80  ans  , efl  auteur  d’une 
Gaules  en  391,  te  que  c'eft  4 ce  prince  que  Végéce  a relation  de  l'ctat  du  chriftianifme  en  Ethiopie  depuis 
dédié  fes InJUtutions  militaires.  M.  Bourdon,  dernier  l’an  1614,  te  de  b vie  de  Simon  Gomés.  * Voyez 
traducteur  de  cet  ouvrage , dit  que  plufîcurs  manuferits  ' Sotwel,  Bibliotheca  feriptorum focietatis  Jefu  3 te  le  Die- 
donnent  4 l'auteur  la  qualité  de  çomte  3 te  que  Raphaël  1 tionaire  hijlorique  édition  de  Hollande  1 740. 
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VEIES , V tii  ville  ancienne  près  de  Rome  , avoit  | 
etc  bâtie  , félon  Cluvier , dans  le  meme  lieu  où  eft 
préfencemenr  Scrofano  ; mais  Luc  Holftenius  foutient 
que  ça  etc  vis-à-vis  le  bourg  d’Ifola , qui  appartient  à 
la  maifon  Farncfe.  Romulus  ht  la  guerre  aux  Véiens  , , 

& à leurs  allies  , & en  triompha  l'an  1 9 de  Rome  , , 
& 738  ans  avant  J.  C.  Depuis  les  habit  ans  de  Veies 
tueretu  trois  cens  hommes  de  la  famille  des  Fabicns, 
dans  un  feul  combat , l'an  277  de  Rome , & 477 
avant  J.  C.  Furius Camiilus  , dictateur,  ayant  défait 
les  Falifques , prit  la  ville  de  Veies  , après  un  liège 
de  dix  ans,  vers  l'an  jj8de  Rome,  fie  } 96  avant 
J.  C.  Ovide  parle  de  cette  défaite , /.  a , faft.  * Florus* 
Tire  Live , &c. 

VEIL  ( Charles- Marie  de  ) croit  fils  d'un  Juif  de 
Metz.  Après  la  mort  de  fon  pere  , il  fut  converti  à 
Metz  par  M.  l'abbé  Bolfiiet , depuis  éveaue  de  Con- 
dom , & enluite  de  Meaux.  11  fe  fit  d'abord  reli- 
gieux dans  l'ordre  des  Auguftins  : mais  en  étant  for- 
ti , il  fe  prefenta  chez  les  chanoines  - réguliers  de 
fainte  Géneviéve.  Les  fupérieurs  firent  difficulté  de 
le  recevoir , pareeque  les  ftaruts  de  la  congrégation 
défendent  de  donner  l’habit  à des  religieux  d’un  au- 
tre ordre  : mais  , M.  fiolluct  ayant  interpofé  fon  cré- 
dit , on  paflà  par- de0us  cette  difficulté , fle  il  fut  reçu. 

U fut  envoyé  à Angers  en  l'abbaye  de  Toufîaints  , 
pour  faire  fes  études  de  théologie  dans  la  faculté.  Son 
cours  fini , il  foutint  fa  tentative  , entra  en  licence  , 

& fournit  fa  carrière  avec  honneur.  Le  17  avril  i 674 , 
il  foutinc  fa  thèfe  qu’on  nomme  majeure  , qu'il  dédia 
à M.  Antoine  Arnauld  , frété  de  Henri  Arnauld,  le- 
quel éroit  alors  évêque  d'Angers.  Le  titre  , que  nous 
nous  contentons  d'en  copier , étoit  : (.  larijfimo  Chrijii 
facerdoti  D.  A.  Arnaldo  t dation  Sorbonico  _>  apoftolice 
Jedis  (tncero  ac  religiofijjimo  cultori  _,  fludicjiffimo  etclt • 
Jii  unitatis  ac  diJüpUne  t novitatis  prophane  ac  herc - 
lica  pravitatis  debcllatori  inviüijfimo  , orthodoxe  verita- 
tis  & fcmtl  tradite  fidei  vindici  accrrimo  , ac  defenjori 
fortijjimo.  11  prit  la  meme  année  le  bonnet  de  dodteur, 
& peu  de  temps  après  il  piofelfa  la  théolog  e dans  les 
écoles  publiques.  Il  quitta  la  chaire  pour  le  prieuré- 
cure  de  S Ambroife  de  Melun  , auquel  il  venoir  d'ê- 
tre nommé.  11  croit  pourvu  de  ce  bénéfice  en  1679  , 
lorsqu'il  pafTa  en  Angleterre  , où  il  abjura  la  religion 
catholique  pour  embrafTer  le  parti  des  Ang  icans.  Mais 
après  avoir  vécu  quelque  temps  parmi  les  Epifcopaux , 
il  fe  rangea  du  coté  des  Anabaptiftes , epoufa  la  fille 
d’un  homme  de  ce:tc  feéàe,  fit  en  foutint  les  erreurs. 
Dès  que  la  faculté  de  théologie  d'Angers  fut  fon  apof- 
ulie  , elle  donna  le  9 de  janvier  i<5oo  un  décret  par 
.lequel  il  étoit  ftatué  que  fon  nom  feroit  effacé  du  ca- 
talogue. De  Vcil  mourut  dans  le  cours  de  la  même 
année.  11  prenoit  en  Angleterre  la  qualité  de  doâeur 
en  théologie  & de  miniftie  du  faint  évangile.  11  eft  le  ! 
premiei  qui  s’eft  déclaré  parmi  les  étrangers  contre  1 
iHifioire  critiaucdu  vieux  I cjlumcnt  3 écrite  par  le  fa- 
meux Richard  Simon.  Il  n’eut  pas  plutôt  vu  ce  livre 
par  le  moyen  d’un  des  deux  exemplaires  qui  avoient 
cté  envoyés  en  Angleterre , lorsqu'on  eut  empêché  la 
vente  de  ce  livre  en  France  où  il  avoit  d'abord  été  im- 
primé , qu'il  écrivit  une  lettre  à M.  Boyle  de  la  fociété 
royale  de  Londres , où  il  s’eflforçoic  de  prouver  con- 
tre M.  Simon  que  l’écriture  feule  eft  la  réglé  de  la  foi. 
L’approbation  de  cette  lettre  eft  du  16  de  mai  1678. 
M.  Simon  y répondit  par  une  autre  du  1 6 d’août  fui- 
vanc , où  il  prit  le  nom  de  R.  de  HJle  pi  être  deFcgÜfe 
gallicane . Ces  deux  lettres  font  dans  l'édition  de  I Hif 
toirc  critique  , &c.  faite  i Rotterdam.  On  a encore  de 
lai , 1 . un  allez  bon  Commentaire  larin  fur  les  évan- 
giles de  S.  Matjhieu  & de  S.  Marc  , imprimé  à Angers 
en  1674,  in- 4®,  réimprimé!  Londres  en  1678,  /’«- 
8*  ; 1.  un  Commentaire  larin  fur  Joël  imprimé  en 
1676 1 in-  11  à Paris,  chez  Caillou;  un  Com- 
mentaire latin  fur  le  cantique  des  cantiques  , im- 
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primé  la  même  année  à Paris , chez  Pratatd  , ria- 
ia.  Depuis  fa  retraite  il  fit  réimprimer  ce  Com- 
mentaire à Londres  en  1679  , in  8J , fous  ce  titre  t 
I Caroli- Marie  de  Veil , ttcltftt  anglicane  prtsbyuri  à 
[ cxpltcaiio  limralis  cantici  canticorum  _,  ex  ipfis  finptu- 
rarum  Jonübus  hebreorum  nu  bus  & idiomatis  , vi- 
terum  & reetntiorunt  monumentis  eruta.  4.  Caroli-Ma- 
' ri  a de  Veil  , ccclcfia  anglicane  prtsbyuri  t cxplicatio 
litierjh s duodecim  propketarum  minorum  : à Londres  # 
1680, 8°.  j.  A 9a  fanBorum  apoflolorum ad littcram 
expheata  : à Londres  , >684,  in- 8°. 

ÇCT  VEILLANE,  ville  du  Piémont,  au  marquilàt 
de  Suze  , à quatorze  milles  de  cette  ville.  Les  Inbitan» 
l'appellent  Vigliana.  Elle  eft  limée  fur  une  hauteur 
près  de  la  Doire.  Veillane  eft  renommée  dans  l’hif- 
toire  par  la  viéloire  que  les  François  y remportèrent 
en  16  jo,  fur  les  Picmonrois  affiliés  des  EfpagnoU. 

* La  Martiniere,  di9.  géogr. 

VEJOVE  ou  MAUVAIS  JUPITER  .étoit  un  dieu 
des  anciens  Romains,  qui  l’adoroient , non  pour  ert 
recevoir  quelque  fecours  ou  faveur  ; mais  de  peur  qu’il 
ne  leur  causât  quelque  dommage.  C’eft  ce  que  figni- 
fibit  fon  image,  laquelle  étoit,  fclon  Aulu-  Celle , com- 
me d’un  jeune  homme  qui  tenoir  des  flèches  toutes  prê- 
tes à tirer  : d’où  l’on  conjecture  que  par  Vejove  ils  en- 
rendoient  le  folcil  t qui  par  fes  rayons,  comme  par 
autant  de  flèches , nous  envoie  diverfes  maladies.  * Ci- 
céron , de  la  nature  des  dieux. 

VEISUS  Robert)  Anglois  , religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoît , natif  d'un  village  près  de  la  mer  , aux  envi- 
rons de  Norwich , favoit  les  belles  lettres , & avoit 
fait  un  diétionaire  intitulé  , Catholicon  parvum  t qui  e 
été  long-temps  gardé  à Cambridge , dans  le  collège  de 
la  reine.  * Pirlcus,  de  illuftr.  Angl  fcrlpt . 
VEKENIT1L , cherche^  BAERSIUS. 

VELA  ( Jofeph  ) célèbre  jurifionfulte  Espagnol , né 
en  1588,!  Bcceril  de  Campos , près  de  Palencia , vi Ile 
du  royaume  de  Léon , fut  reçu  doéteur  en  droir  canon 
en  1 609.  Son  frere  qui  étoit  évêque  de  Lugocn  Gali- 
ce , le  fit  pourvoir  d’un  archldiaconat  en  cette  ville} 
ce  qui  l'engagea  à entret  dans  l’état  eedéfiaftique. 
Apres  avoir  brillé  dans  la  fatneufe  académie  de  Sala- 
manque , il  fur  mis  dans  le  feminaire  d’Oviedo,  & en- 
fuite  il  eut  la  chaire  des  décrétales  En  1619,  il  fut 
crée  par  le  roi  auditeur  de  l’audience  de  Séville,  & re- 
vêtu de  la  même  dignité  i Grenade  en  16*9.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  au  mois  de  novembre  164),  Sgé  de 
cinquante-cinq  ans  , & fut  enterré  dans  l églife  de 
fainte  Marie  de  la  Grâce,  deffervie  par  des  Tri  .mai- 
res réformés.  Jofeph  Vêla  eft  auteur  de  pluiieurs  ou- 
• vrages  que  l’on  eftime  : favoir  un  traité  du  pouvoir  de* 

: évêques  pour  la  recherche  & la  punition  des  crime* 
commis  dans  leurs diocèfes  , & de  rappel  du  bras  fécti- 
!ier,à  Grenade  enid)  5,//i-4°,  & en  16  fj,  au  même 
: lieu  ; un  autre  intitulé , De  epifeopo  feu  brachio  ftcula- 
■ ri  j &c.  un  troifiéme  fur  le  mariage  conrra&é  par  pro- 
cureur; des  dilfet  tarions  de  droit  atfpuréesdans  le  feint 
t de  Séville  & de  Grenade , en  1 6 3 8 , à Grenade.  11  pu- 
1 blia  cet  ouvrage  lorfqu’il  croit  confultant  du  Saint  Of- 
fice , & l’un  des  feize  de  Grenade.  11  en  compofa  une 
fuite , qui  ne  parut  que  dix  ans  après  fa  mort.  Ots 
réimprima  ces  deux  volumes  i Lyon  en  167  j , & et» 
. 1716  à Genève  , avec  vingt-cinq  décifions  de  la  Rore 

. romaine,  & la  vie  de  l’auteur  écrire  par  dnm  Bla* 
Naflare  y Ferriz,  & deux  difpures  de  Vcla  dont  oa 
e a parlé , De  potejlate  epifeoporum  & Dt  epifeo- 
po y fCC. 

VELABRE  ; c’étoit  un  lieu  de  Rome  garni  de  bou- 
tiques de  marchands  , f<  fur-tout  de  vendeurs  d’huile. 
Il  éroit  féparé  en  deux  par  le  marché  aux  poifTons , 8c 
éroir  proche  du  quartier  des  Tofcans.  * Antiquités 
romaines. 

VELASCO  (Alvare)  Portugais,  narif  d’Evora  , 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  à Lisbonne  dans  1* 
TomcX.  Sffij 
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bureau  , 5c  compofa  divers  ouvrages  , de  U date  def-  | 
quels  on  connoîc  qu'il  vivoir  fur  la  fin  du  XVI  ficelé. 
Le  premier  eft  intitule:  Decifiones  confultationefqun 
rerurti  juduatarum  in  regno  Lufttania  ,cm  vol.  le  pre- 
mier en  1588,  puis  en  1595,  le  fécond  en  1601, 
roua  les  deux  en  1 608  , à Francfort.  Praxis  panitio- 
num  & coîlationum  t Lisbonne  1605,  Francfort  1 607  , 
Vônife  1 609.  Quxjliones  jura  empkyteutict } Lisbon- 
ne 1 5 9 1 Je  1 f»  1 1 , Francfort  1^99.  11  y a lieu  de 
xtfoite  que  les  éditions  de  Francfort  ne  font  autres  que 
celles  de  Lisbonne  , à U réferve  de  la  première  page. 

* Mémoires  de  Portugal. 

VELASCO  ( Acace  March  de  ) Efpagnol , après 
avoir  exerce  divers  emplois  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique , fut  fait  évoque  d'Origuéla  l'an  1 660,  gouverna 
figement  fon  eglife , & y tint  en  1 66  3 un  fynode  dont 
il  ht  imprimeries  aéics,  St  mourut  au  mois  de  juin  de 
l’an  1 54  f.  On  a de  lui  une  théologie  morale  en  fcf- 
pagnol , imprimée  en  2 vol.  in-fol.  en  1 6 f 6 Si  1 65  3 , 
a Valence,  fous  le  titre,  Refolutione s morales.  U y a 
des  gens  qui  trouvent  qu’il  pane he  trop  vers  certaines 
opinions  favorables  au  relâchement.  • Echarri  ,fèript. 
ord.  FF.  Pr,td.  t.  2. 

VELASQUÈS  (Jean -Antoine)  Jéfuire,  né  i Ma- 
drid en  Elpagnc  l'an  2585 , entra  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  à Salamanque  en  irtoi.  Après  avoir  été  plu- 
fieurs  fois  rcûeur , il  fut  fait  provincial.  Dans  U fui- 
te , le  roi  Philippe  IV  le  fit  venir»  fit  cour  de  le  fit  con- 
feillor  de  la  congrégation  de  la  toncepridn  immaculée. 
Il  mourut  en  1669.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui  vans. 
1.  Joannis  Atuonii  Velâzquez,  commentant  & anno- 
ta/! ones  in  cpijlolam  beau  Pauli  ad  Philippenjcs  t â 
Lyon  *,  chez  Jacques  Chardon , 16 3 1 , in-folio , s vo- 
lumes. 2.  In  pfalmum  Davidia  teniefimum  commenta- 
nt tJîve  de  optino  principe  & opti mi  principes  admi- 
nijlro  , libri  V t â Lyon  1ÔJ7 , St  à Anvers  en  1^40, 
in-folio.  3 . De  immaculaia  conceptione  B.  Maria  Vir- 
ginis.  4.  De  Maria  advocata.  5.  Raifons  reprefenrees 
au  rçi  catholique  au  fujet  du  bref  du  pape  Alexandre 
Vil , touchant  la  fete  dp  la  conceprion  immaculée  : 
Cet  écrit  eft  en  portugais.  * Socwel , hibliothcca feripto- 
rum  fodetatis  Jefu.  Diclionaire  hijlerique  j édition  de 
Hollande,  «740. 

VELASQUES  (Diego  ou  Jacques)  né  à Séville, 
eft  de  tous  les  peintres  Efpagnols  celui  dont  le  nom  eft 
lus  connu  hors  de  là  patrie.  Il  étoit  premier  peintre 
c Philippe  IV  , qui  l'envoya  en  Italie  en  16  5 1 , pour 
y faire  acquificion  de  ubleaux  St  d’autres  curiofités.  On 
ne  connoit  guère  de  lui  que  des  portraits , qui  font 
peints  avec  une  vérité  & une  force  de  couleurs  qui 
égalent  ce  que  Rheimbrandt  a jamais  fait  dans  ce  gen- 
re de  plus  vigoureux.  On  rapporte  que  Velafqués  , 
pour  mieux  juger  de  l’effet  de  fon  travail , peignoir 
avec  des  pinceaux  qui  avoient  quatre  à cinq  pieds  de 
long , afin  de  pouvoir  être  lui-même  à la  même  dif- 
tance  d’où  les  autres  dévoient  voir  fes  tableaux.  Il 
eft  mort  en  1660,  âgé  de  foixante-fix  ans,  com- 
blé de  biens  6c  de  faveurs  de  fon  prince.  * Mémoires 
du  temps. 

VELAU  ou  VELUWE,  contrée  du  duebé  deGuel- 
dres  dans  les  Pays-Bas,aux  états  des  Provinces-Unies, 
a pour  villes  Arnheim  , Harderwik , Sec.  C’ccoit  le 
pays  des  anciens  Matfaciens.  | 

VELA  Y , contrée  de  France  , du  relent  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  , qui  étoit  autrefois  habitée  par 
les  peuples , dits  Velauni  eft  fituce  entre  l Auvergne  , 
le  Vivarez , le  Gevaudan  & le  Forés.  On  le  divile  or- 
dinairement , en  pays  deçà  les  bois  , 8c  en  pays  dc-là 
les  bois.  Les  grandes  muntagnes  «le  Mezeres , de  Per- 
mis & de  Meigal  couvertes  de  bois , font  cette  répa- 
ration. Outre  la  ville  capitale  qui  eft  le  Pni,  fie  1*  fié- 
ge  afin  évêque , il  y a encore  Montfaulcon , Moniftro- 
fe,6cc.  Foyey  POLIGNAC. 

VELDENTZ,  petite  vüle  avec  un  bon  château. 
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Elle  eft  capitale  du  comté  de  Veldentz , Sc  fituée  près 
de  la  Mofelle  , à deux  lieues  au-deffus  deTracrbach. 
* Baudrand. 

VELDENTZ  (le  comté  de)  petit  pays  du  Palari- 
nat  du  Rhin  , fitué  entre  l'archevêché  de  Trêves , 5c  le 
comté  de  Spanheim  , dont  il  dépendoit  autrefois.  Ce 
pays  , avec  le  bailliage  de  Laurereck  , dans  le  Palari- 
nar , 6t  la  principauté  de  Lurzetftein  , en  Alface , ap- 
parteooientà  un  prince  de  la  maifon  Palatine  , oui  pré- 
tendoità  la  fuccefiion  des  éleâeurs , étant  plus  proche 
d’un  degré, que  la  maifon  de  Neubourg  , qui  l a em- 
porté , en  vertu  des  connais  de  confraternité  ou  de 
fubftitutioo  mutuelle , quelle  avoit  avec  la  branche 
électorale.  Certe  branche  de  Veldentz  eft  éteinte  de- 
puis 1724, voyeç BAVIERE.  • Mati , diüion. 

VELEDA , fameufe  devinereffe  chez  les  anciens 
Germains , qui  a depuis  été  reconnue  parmi  eux  pouf 
dcelTe.  Elle  fut  prife  par  les  Romains , Sc  menée  en 
triomphe  vers  le  temps  du  régné  de  Domitien.  * Ta- 
cit.  i.  4 , ht  (for. 

VELET  R I ou  VELTRI , villed’Italie , dans  la  cam- 
pagne de  Rome , avec  évèchc  qui  a étc  uni  â celui 
d’Oftie.  C’étoit  autrefois  la  ville  de  Velitre , qui  avoit 
appartenu  aux  Volfques  , qui  fut  prife  par  Ancus  Mar- 
chas, dont  les  habitans  firent  long-temps  la  guerre  aux 
Romains , & qui  fut  enfin  peuplée  d'une  colonie  de 
Romains.  Elle  étoit  dans  le  Latium  } fur  la  voie  Ap- 
pie  , à vingt  milles  de  Rome.  Tire-  Ltve , Denys 
d'Baùcarnaÿe  , Suétone  , Sc  d'autres  auteurs  en  par- 
lent fouveiu  : aujourd'hui  elle  n’eft  prefque  plus  con- 
fidérabie. 

V-ELEZ , ville  de  la  province  d'Errif  dans  le  royau- 
me de  Fez  en  Afrique , fut  les  côtes  de  la  mer  Médi- 
terranée , avec  un  château  a fiez  fort  Sc  deux  beaux  pa- 
lais pour  le  gouverneur.  Le  port  eft  capable  de  conte- 
nir trente  petits  vaitfeaux , Sc  les  montagnes  d'alen- 
tour font  couvertes  de  quantité  de  chênes  , de  cèdres 
Sc  de  lièges.  Le  pays  eft  peu  fertile  , St  ne  produit  que 
de  l'orge.  C eft  le  pua  de  la  mer  Méditerranée  le  plus 
près  de  Fez.  Dom  Pedre  de  Navarre  amiral  du  toi 
d'Efpagne  , y étant  arrivé  l'an  1508,  lorfqu’il  rafoir 
les  côtes  de  Barbarie  pour  arrêter  les  courfcs  des  cor- 
fatres , réiblot  pour  leur  ôter  cette  retraite , de  bâtir 
une  fortereftê  fut  un  roc  qui  eft  vis-â-vis  , â lit  cens 
pas  de  diftance , Sc  que  la  mer  environne  en  forme 
d’ifte  , St  la  nomma  le  Pegnon  de  Vde\.  Ce  rocher 
eft  tellement  efearpé  de  tous  côtés , qu’on  n’y  peur 
monter  que  par  un  l'entier  étroit , où  un  homme  peut 
â peine  grimper.  An  bas  eft  le  port  ; mais  il  7 a cane 
de  fond  autour  du  roc  , qu'on  peut  dire  que  ce  n’eft 
qu’un  fort.  Dom  Pedre  bâtit  iur  le  haut  une  forte 
tour , & planta  délias  cinq  gros  canons.  Les  Maures 
prirent  cette  forterelfe  par  trahifon  l’an  15223  mais 
dom  Gardas  de  Tolède  la  reprit  l’an  1 564  & depuis 
ce  temps-là  le  roi  d'Efpagne  en  eft  toujours  demeuré 
maître  , Sc  y tient  une  bonne  garnifon  avec  quantité 
d'artillerie  5c  de  munitions.  * Marmol , de  r Afrique  , 
Uv.  4. 

VELEZ  (Louis  deGucvare  Sc  de  Duégnas)  natif 
d’Ecija  en  Àndaloufic  , mort  vers  l’an  1 646  , poète 
Efpagnol , fc  rendit  fort  agréable  à la  cour  de  Philippe 
IV,  par  fon  humeur  enjouée , par  fes  plaifanteries,  par 
fes  difcours  & fes  écrits  facétieux.  Son  principal  talent 
confiftoic  à donner  un  air  ridicule  aux  chofes  les  plus 
férieufes , à tourner  eu  rifée  les  chagrins  , les  mouve- 
mens  de  colère , 6c  les  douleurs  les  plus  fenfibles  , & 
à réduire  en  comique  les  accidens  les  plus  tragiques. 
On  a de  lui  plufieurs  comédies,  qui  ont  été  imprimées 
en  diverfes  villes  d’Efpagne , Sc  une  pièce  facétieufe 
fans  le  titre , d'ÉÏ  diabolo  cojuelo  , novella  de  la  oira 
vida  , «n  français  , le  diable  boiteux  3 nouvelle  de  l’au- 
tre vit  j imprimai  Madrid  l'an  1641 , in-H9,Sc  imitée 
fous  le  meme  titre  de  diable  boiteux  par  M.  le  Sage  en 
j 1707.  Nicolas  Anton,  bibkoth.fcriptor  Uifpan.  tom.  I. 
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VELEZ  , petite  ville  de  la  terre  ferme  dans  l’Amé-  | commanda  la  cavalerie  en  Allemagne  fous  Tibère , & 
rique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume  de  accompagna  ce  prince  pendant  neuf  ans  confécutifs 
Grenade,  à trente-trois  lieues  de  Sanéta-Fc  de  Bogota  , dans  toutes  fes  expéditions  , & fut  élevé  à la  préture 
vers  le  nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  volcan  de  l'année  qu'Augofte  mourut , l’an  jo  de  J.  C.  qui  étoic 
Velez  , qui  eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes,  le  i<*  de  l’empire.  Il  travailla  à l'abrégé  de  l'hiftoire 

* Mati , diction.  en  1 livres  , dont  noos  avons  perdu  une  grande  partie. 

VELEZ  MAL AG A , ville  d’Efpagne  dans  le  royau-  11  eft  exadk  à marquer  le  temps  auquel  font  arrivées 

me  de  Grenade , à cinq  ou  lîx  lieues  de  la  ville  de  Ma-  toures  les  chofes  dont  il  parle.  Il  fait  mention  de  l’o- 
laga  , vers  le  nord , eft  i une  demi  - lieue  de  la  mer.  rigine  des  villes  6c  des  nouveaux  établifïcmens,  & s’at- 

• Mati,  diction.  tache  à faire  l’éloge  des  grands  Hommes  qui  s’éroient 

Ç3  VELEZ  EL  RU  BIO  , bourg  d’Efpaene , dans  la  rendus  célébrés,  ou  dans  la  guerre , ou  dans  le  gou* 
Caftille  nouvelle , vers  l'endroit  où  les  fronrieres  de  vernement , ou  dans  les  belles  lettres  , fans  oublier  tes 
Valence , de  Grenade  fie  de  Caftille  fe  rencontrent,  alliances  des  plus  itluftres.  Le  ftyle  de  cet  hiftorien 
Velez  el  Rubio  n’eft  aujourd'hui  qu’un  petit  bourg  , eft  au-defliis  de  fon  fiécle , où  la  belle  latinité  com- 
bâti  au  pied  d'une  colline.  C'étoit  autrefois  une  ville  mençoit  i dcchcoir.  O.i  le  blâme  d'avoir  trop  loué  le 
forte , où  les  Maures  avoient  toujours  une  bonne  gar-  parti  monarchique,  6c  d'avoir  donné  des  éloges  ridicu-* 
nifon  pour  garder  leurs  frontières  de  ce  côré-li.  On  ks,  non-feulement  à Tibère  , mais  meme  à Séjan  , 
voit  encore  un  refte  de  l’ancienne  muraille  fur  la  colli-  dont  il  parle  deux  fois  , comme  d’un  homme  du  plus 
ne.  Quelques  géographes  placent  Velez  el  Rubio  dans  grand  mérite  qu’eut  produit  la  république.  Jufte-Lipfe 
le  royaume  de  Grenade.  * La  Martinicre,  diction,  s’eft  imaginé  que  ces  louanges  exceffives  le  firent  pciic 
géogr . avec  les  amis  de  cet  infortuné  favori  ; mais  ce  n'eft 

VELIE  , ville  delà  Lucanie  , bâtie  par  une  colonie  qu’une  conjecture.  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'outre  les 
des  Phocéens.  ’ Hérodote.  Virgil.  Æneid.  7.  Horat.  deux  livres  de  fon  hiftoire  abrégée  , on  lui  attribue  un 
/. 1 , epift.  6 & 15.  Perf e,fat.  5.  Aulu-Gel.  /.  9 ,c.  lé.  fragment  qu’on  a publié  , 6c  où  il  eft  patlc  de  la  défai- 
Strab.  6c  Stephan.  de  urhib.  te  de  quelques  légions  romaines  dans  le  pays  des  Gri- 

VELIKA  , perite  ville  de  Hongrie  dans  l’Efclavo-  fons.  Les  critiques  jugent  qu’il  eft  fuppofé  , tant  par  le 
nie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Veliica  , à quatre  lieues  ftyle  que  par  le  fujer.  La  première  édition  de  cet  au- 
de  la  ville  de  Creutz  vers  l’oiienr.  * Mati , diction.  teur  fut  faite  par  Rhenanus  l’an  1 520  , & a été  fuivie 
V EL1K A , autre  petite  ville  d'Efclavonie , fituée  au  de  plufieurs  autres.  M.  Doujac  mit  en  françois  cec 
confluent  de  la  Velika  de  de  la  Save  , entre  Gradiska  abrégé  en  16-0,  fle  il  fuppica  à ce  qui  manquoit.  An- 
6c  Zagabrie.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  toine  le  Gras  de  l'Oratoire  a donné  aufli  en  françoi* 
pour  l’ancienne  Vtriana  t petite  ville  de  la  Pannonie  les  portraits  des  grands  hommes  tirés  de  Velleins  Pa- 
rvienne , laquelle  d'autres  placent  à Waram  village  terculus  i la  fin  de  fa  traduction  de  Cornélius  Nepos. 
de  la  même  contrée.  • Mati , diOion.  * Aventin , /.  1 , annal.  Voflîns  , /.  a , de  hijl.  lac.  La 

VELIKI , cherche^  NOVOGOROD.  MorheleVayer  > jugement  des  hijl.  lat.  Bayl e,di3io- 

VEL1LLÀ  , V1LLILA  . bourg  d'Efpagne  dans  l'A-  naïre  critique  au  mot  Paterculus.  Cicéron  .Pline , Prif- 
ragon.  Il  eft  fur  l'Ebre , il  dix  lieues  au-deflus  de  Sara-  eien  , 6c  divers  aurres  auteurs  anciens  font  mention  de 
golfe.  Plufieurs  per  fon  nés  aflurent  qu’il  y a dans  ce  plufieurs  perfonnes  de  qualité  du  nom  de  Velleius. 
bourg  une  cloche  , qui  fonne  d'elle  - même  toutes  les  Un  confulde  cette  famille  donna  le  nom  au  Senatuf» 
fois  qu'il  doit  arriver  quelque  grand  malheur  à l'Ef-  confulte , dit  Velleyen  } qui  fut  fait  du  temps  de  l'em- 
pagne.  Elle  a dix  bralfcs  de  circonférence  ; 6c  on  pré-  pereur  Claude.  CJeft  celui  qu'il  fit  en  faveur  des  fem- 
tend  qu’elle  Tonna  lorfqu'Altonfe  V alla  en  Italie  } mes , pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu'elles  fe- 
lotfquc  Charles  Quint  mourut-  lorfque  dom  Sébaftien  roient  pour  autrui. 

palla  en  Afrique  ■,  lorfque  Philippe  11  mourut  :&  de-  VELLEJUS  ( André  - Séverin  ) hiftoriographe  dix 
puis  le  jeudi  t j juin  1601  , jufqu'au  famcdi  fuivant.  roi  de  Danemarck  , 6c  doyen  du  chapitre  des  chanoU 

• Mati , didion.  nés  de  Ripen  , naquit  dans  le  bourg  de  Védele  en  Jut- 

V ELI  N A , quartier  de  la  ville  de  Rome , proche  le  land  ; & c’eft  de  ce  lieu  qu'il  a tiré  le  nom  de  Velle* 

Mont  Palatin.  * Antiq.  rom.  jus,  fous  lequel  i!  eft  connu.  Après  fes  études , 6c  s’è- 

VELITES  ( les  ) étoient  de  jeunes  gens  légèrement  rre  fait  connoîrte  par  fes  ralcns , il  fut  prédicateur  de  la 
armés , 6c  les  plus  agiles  de  la  légion  chez  les  Romains:  cour  fous  le  roi  Frédéric  11.  Ce  prince  avant  reconnu 
au  moindre  fignal  , ils  fautoient  fur  la  croupe  des  che-  depuis  que  Vcllejus  avoit  beaucoup  d’inclination  6c  de 
vaux , ou  combattoient  à pied.  C’eft  ce  que  rapportent  : goût  pour  l'hiftoire  , lui  permit  de  fe  décharger  de  fon 
Valere-Maxime,  liv.  x,  & Tite-Live,  liv.  x4.Les  Ro-  emploi  de  prédicateur , 6c  lui  donna  un  canonicat  de 
mains  fuppléerent  i la  foiblefle  de  leur  cavalerie , d’a-  Ripen  , avec  d’autres  revenus , afin  qu'il  pût  fuivre  avec 
bord  en  otant  les  brides  des  chevaux  , afin  que  l’impé-  plui  d'aifance  fon  penchant  favori.  C’étoit  en  effet  un 
tuofité  en  fut  irrévocable  , enfuite  en  y mêlant  des  nomme  fort  favanr  : il  écrivoit  purement  en  latin  ; 6c 
Vélites  : c’eft  la  remaroue  que  fait  après  les  hiftoriens  i l'égard  de  fa  langue  maternelle,  il  la  poffedoir  mieux 
Romains  , M le  prefident  de  Montefquieu  , de  l'aca-  que  tous  les  aurres  écrivains  de  fon  temps.  Il  mourût 
démie  firançoife , dans  fes  Confde'rations  fur  les  caufes  en  1 6 1 £ , dans  un  âge  avancé.  Il  eft  le  premier  qui  aie 
de  la  grandeur  des  Pomains  , p.  xo.  riré  des  manuferirs  6c  publié , Adami  Bremenfis  hiflo- 

VELLEIUS  PATERCULUS,  hiftorien  Latin  , vi-  I ria  eeclefiajlica  t â Copenhague  1 J79 , in- 40  , avec  dea 
voit  du  temps  de  Tibère , vers  l’an  jo  de  J.  C.  On  a notes.  Henri  Rantzasr  en  a donné  une  meilleure  édi- 
douté  fi  fon  prénom  fut  Caïus , Marcus  , ou  Publius  \ tion  â Leyde  en  1 59P , in- 4?.  Ourre  cette  édition , on 
6c  on  aflure  qu’il  étoit  originaire  de  Ni  pies  ; 6c  il  dit  a de  lui  : 1 . 0 ratio  de  origine  appellationis  regni  Da - 
lui-même  que  fon  quatrième  aïeul  étoir  de  la  Campa-  ni*.  1.  De  vita  & morte  Johannis  - Pétri  Grundith. 
nie,  & chef  des  habitansde  ce  pays-là  , 6c  fon  bifaïeul  J.  Oratio  pancgyrica  ad  Frcdcricum  II  , regem  t &c. 
d'Afca/um.  Son  grand  - pete  avoit  tenu  un  rang  4.  Traduction  danoife  de  l’hiftoire  de  Saxon  le  gram- 
confidérable  entre  les  amis  du  grand  Pompée,  6c  de  mairien.  Fit* Pontifcum  romar.erum  emendat*  j en 
Claude  Néron , pere  de  Tibère  ; 6c  ne  l’ayant  pu  fui-  vers  danois,  1 f ?i.  6.  Defriptio  Iflandi*  t perGud- 
vre  en  Sicile  , où  il  fe  retiroit  pendant  les  guerres  ci-  brandum  t epifeopum  Iflandi * f communicata  *ri  inf- 
viles , il  fe  tua  de  déplaifir.  Quant  à lui , après  avoir  culpta  per  Ortelium.  7.  Centurta  cantilenarum  danicj- 
éré  tribun  des  foldats , lorfque  Caïus  Céfar  petit  - fils  rum  de  prifeis  Danorum  regibus  & relus  geffis  , r 5 + $ , 
d’Augufte  s’aboucha  avec  le  roi  des  Parthes  dans  une  en  danois.  8.  Oratio funebris  in  obitum  Frederki ftcun- 
ifle  de  Rome , un  an  avant  la  aaiflanoe  de  J.  C.  il  ‘ di , 1588.  9.  Fita  Suonis  Tiujfvesb*g.  10.  Sep  te  m fa- 
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piemium  Grade  aphorifimi  , 1 571  & 1 ç 90 , en  danois,  ce  qu’il  favoit  déjà.  Le  fuccès  de  fes  cures  5c  fa  grande 
r 1.  Des  fermons  , en  danois , fur  le  pfeaume  90 , en  réputation  l'obligèrent  enfuite  à fc  livrer  davantage  au 
1 59$  • & diverfes  autres  pièces.  * Bib/iotheca  fiepten-  public  , 3c  fa  gloire  en  augmenta.  Le  collège  des  me- 
trionis  erudui  ,in-S°  y page  8.  Supplément  français  dt  decins  à Augsbourg  voulut  l'avoir  pour  membre,  de 
Bafile.  meme  que  la  célèbre  academie  des  curieux  de  la  natu- 

VELMATIO  (Jean-Marie  ) poète  Latin  , qui  vi-  re  , 3c  il  reçut  du  doge  de  Venife  Sc  au  nom  de  cette 
voit  dans  le  feiziéme  lïcclc  , étoit  Italien , de  fiagna-  république  , les  clones  les  plus  Dateurs  dans  une  lettre 
cavatlo , 6c  de  l’ordre  des  freres  Mineurs.  Il  protefla  la  que  le  doge  Louis  Conrareno  lui  écrivit  le  a de  janvier 
théologie  dans  fon  ordre  , & fut  eftime  de  plufieurs  1 6 76  , après  que  Velfchius  eut  dédié  au  ienat  de  Veni- 
prclats,  cardinaux  6:  autres.  Jérômè  Servitc  de  Mo-  fe  fes  Curationum  duo  chihades  t fie  fes  quatre  centuries 
dene  , qui  avoir  été  fou  difciple,  loue  beaucoup  la  pé-  de  confeils  de  médecine.  Il  mourut  quelque  temps 
nerration  & la  fubtilité  de  ion  el'prit , 3c  fes  talens  après , 5c  fut  enterré  honorablement.  Velfchius  mou- 
poc  tiques  qui  étoiern  cependant  fort  médiocres.  Le  rut  dans  un  âge  très-avancé.  Outre  les  ouvrages  qu’il 
pere  le  Long  , dans  fa  bibliothèque  facréc  , in  folio  y a donnés  au  public,  il  en  a laide  un  très-grand  nom- 
cire  de  Velmatio , l'ouvrage  fuivanc  : Chrtjliados  yfieu  bre,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des 
de  vira  Chrijli  opus  carminé  herotco  j ficholiis  illujtra-  ouvrages  de  médecine  par  M.  Manger,  tome  4,  où 
tum.  Item  atlus  Apofloiorum  verfibus  expreffi , in  40  , Ion  trouve  un  liés-  long  éloge  forrampoullé , fait  pour 
Ve nctiis  , 1 j j 8.  C'eft  tout  ce  qu’en  dit  ce  lavant  bi-  le  défunt  par  Luc  Schrock  , de  l'académie  des  curieux 
bliothécaire.  Le  vrai  titre  de  ce  long  poeme , eft  Lkrif-  de  la  nature.  Velfchius  a donné  lui-même  un  caralo- 
teidos  j feu  veteris  & novi  teftamenti  opus  Jingulare  ac  gue  de  fes  écrits  dans  une  lettre  adredee  aux  libraires 
plane  divinum.  Il  eft  ad  re  (Té  à Dominique  cardinal  de  5c  imprimeurs  d'Allemagne  Tan  1674.  Cette  lettre  a 
Trani , évêque  de  Porto.  été  jointe  à celles  de  Gerard-Jean  Vollius , 5c  d'autres 

VELOCASSES , peuple  de  l’ancienne  Gaule  , que  favans  diftingués , dans  une  édition  qui  en  a été  faite  â 
Céfar  met  avec  les  Calctes,  du  nombre  des  lubirans  Augsbourg  en  1691  , in-folio . Velschius  a laiile  un 
de  la  Gaule  Belgique , parccque  leur  pays  étoit  au-delà  grand  nombre  d'additions  5c  de  correûions  pour  fervir 
de  la  Seine  ; néanmoins  Auguftc  attribue  ces  deux  pro-  de  fupplément  à la  Bibliotheca  G efnero-  Si  micro-  Frifia- 
vinces  à la  Gaule  Celtique.  C’eft  à préfenc  ce  qu'on  na  t dont  on  croit  qu’il  avoit  deifein  de  donner  une 
appelle  le  Vexin.  J'oye^VEXIN.  nouvelle  édition.  M.  Scclhorn  ayant  eu  communica- 

VELSCHIUS  (George- Jérôme)  d’Augsbourg  , né  rion  de  ce  manuferit , en  a publié  quelques  endroits 
d’une  famille  ancienne  , 5c  dont  plufieurs  fe  font  dif-  dans  le  tome  fixicme  de  les  Amanitates  liueraria  , fou* 
tingués  dans  les  armes  & dans  les  lettres , fut  élevé  le  titre  de  Specimen  fupplementorum  Georgti-Hierony- 
avec  foin  , ôc  apprit  avec  application  3c  avec  fuccès  les  mi  Velficbit  ad  bibhothecam  Gefnero  - Si  micro  - Frifia- 
belles  lettres  , les  langues  grecque  , hébraïque  5c  lati-  nam.  On  peut  s’inftruire  de  ce  qui  regarde  Velfchius  , 
ne,  5c  la  philofophie.  Il  voulut  même  apprendre  la  dans  l’ouvrage  intitulé , Memoria  VPclfchiana , Au- 
1 an  gue  arabe  , 5c  il  l’étudia  fous  Pierre  McJerlin  , qui  gujle  Vindelicorum  1678  , in-  40.  La  vie  de  Welfchius 
y étoit  fort  habile.  Comme  il  avoit  un  génie  vafte  5c  par  Luc  Schroeckius , dont  on  s’eft  fervi  pour  drelfer 
une  facilité  furprenante  pour  apprendre,  il  s'appliqua  cet  article  , fait  partie  de  ce  recueil, 
pareillement  i la  mufique  5c  à la  plupart  des  arts  libe-  VELSER  ou  WELSER , en  latin  , Ve Iferus  , nom 
raux^  5c  quandil  parut  dans  les  univerfités  d'Allemagne  d'une  famille  confidérablc  en  Allemagne,  qui  a pro- 
où  il  fut  envoyé  par  fes  parens , il  y parut  un  prodige,  duit  plufieurs  perfonnes  conlidérables , lignalées  ou 
Après  quelque  féjuur  dans  celle  de  Tubinge , il  en  fit  dans  les  armées  , ou  dans  la  magiftrature  , ou  par  les 
un  de  trois  ans  dans  celle  de  Strasbourg , où  il  fe  per-  belles  lettres.  On  prétend  que  cette  famille  defeend 
feftiona  dans  la  philofophie  5c  dans  les  langues  , 5c  de  Belifaire  , fameux  général  d’atmée  fous  l’empereur 
apprit  le  fyriac , 5c  même  un  peu  de  thcoloçie , après  Juftinien.  On  conte  que  François  Belifaire , qui  épou- 
quoi  il  palla  i l'étude  de  la  médecine  dans  laquelle  il  fa  vers  Tan  <64 , Anronia  fille  de  Pompée,  5c  coufine 
avoir  defTein  de  fc  rendre  habile  , 5c  il  y réurtir.  11  en  de  la  feeur  de  l’empereur  Anaftafc  1 , lairtà  deux  fils  , 
embralTa  toutes  les  parties , la  chymie , Tanatomie  , la  Pierre  > marié  i Marie  Colonne,  5c  mort  à Milan  fans 
botanique , 5c  tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la  médecine  pofterité  ; 5c  Chakles  , qui  avec  Paule  des  Urfîns  fa 
théorique  8c  pratique.  Il  fit  lui-même  quantité  d’ex-  femme  , fe  retira  de  Rome  dans  le  pays  de  Valais , 
pcricnces  fur  les  corps  humains , fur  les  métaux , fur  pour  y vivre  à couvert  des  incurfîons  des  Lombards, 
tous  les  foftilcs,  fur  les  végétaux  de  toute  efpécc  , fur  11  y porteda  un  château  dans  le  territoire  deSion  , qu’il 
les  eaux,  5cc.  Après  avoir  parcouru  le  duché  de  Wir-  lailTâ  â fes  defeendans  , iefqucls  furent  nommés  Valli- 
temberg , féjourné  à Bafle  5c  dan»  quelques  lieux  , ou-  ■ fit  ou  Vallifitri  , 5c  enfin  Ve fieri.  C’eft  ainfi  que  Ta 
tre  ceux  que  Ton  a déjà  nommés,  il  revint  à Strasbourg  écrit  Emanuel  Vclfer , chanoine  de  Bade,  en  1071  , 
dans  le  dcfTcin  d’aller  en  Italie.  Il  fe  mit  en  route  pour  5c  après  lui  Jean-Baathelemi  Vclfer,  confeiller  de 
ce  voyage  en  1645,  fut  fait  doûcuren  médecine  en  l'empereur,  6c  chanoine  de  Strasbourg,  dans  une  1er- 
pafTantà  Auet  près  de  Bafle  , vit  Conrad  Gefner  à Zu-  tre  qu'il  écrivit  â l’empereur  Tan  ijjé,  pendant  la 
rich , traverla  les  Alpes , 5c  arriva  en  Italie.  Il  vit  Ber-  diète  de  Spire  , pour  le  fupplicr  trcs-inftammcnr  d’ap- 
game , Brefcia  , Verone  , Vicencc , Venife , Rome , prouver  de  fon  cachet  la  tradu&ion  allemande  d’un 
Bologne,  Florence,  Naples  5c  plufieurs  autres  villes  , livre qu'Etienne  Colonna  vicaire  du  pape  avoit  com- 
& par-tolit  il  fut  reçu  avec  honneur , bien  venu  chez  pofé  fur  la  généalogie  des  Velfer.  Cet  empereur , ajou- 
tes favans , 3c  recherché  par  les  grands.  On  lui  a plu-  te-t-on  , avoit  lui-même  commandé  que  Ton  compo- 
fieurs  fois  entendu  dire  qu'il  vouloir  pénétrer  jufqu'en  fat  ce  livre  ; 5c  l’auteur  y donnoit  une  fuite  fort  exaûe 
Egypte  ; mais  que  la  difficulté  des  chemins  5c  la  ren-  ’ de  preuves  fondées  fur  des  aûes  & des  documens  pu- 
drclle  qu’il  avoir  pour  fes  parens  , Tavoienr  engagé  à blics  depuis  Tan  54^  , jufqu'i  Jean  Velfer  , frète  du- 
ne pas  poufler  fes  courfes  fi  loin.  11  retourna  Jonc  à dit  JeanBarthclemi.  Cet  ouvrage  avoit  été  mis  en  la* 
Padouc  , où  il  s’arrêta  quelque  temps.  11  vint  enfuite  tin  à Rome  Tan  1)27,  par  ce  meme  Jean-Barrhelcmi. 
â Milan , 5c  enfin  apres  avoir  reparte  les  Alpes  , il  fe  On  prérend  que  Charlemagne  donna  trois  fleurs  de  lys 
rendit  dans  fa  patrie  vers  Tan  1649  » & s’y  livra  à Te-  pour  armes  à Philippe  Velfer  , qui  s’éroic  comporté 
tude  avec  une  ardeur  incroyable.  Son  cabinet  le  rete-  avec  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  de  Lombardie  : 
noit  prefque  tout  le  jour , 3c  il  ncn  foito.t , ce  qui  ar-  il  en  fut  encore  favorîfé  de  plufieurs  autres  prérogati- 
riva  d’aboed  rarement,  que  pour  pratiquer  la  médecine,  ves  . qui  furent  toutes  confirmées  par  l'empereur  Othon 
fur-tout  dans  des  cas  qu'il  croyoit  propres  à lui  appren-  le  Grand  > en  faveur  de  Jules  Velfer  fon  petit-fils,  le- 
dre  quelque  chofe  de  nouveau , eu  à le  confirmer  dans  quel  avoit  fauvé  la  vie  à ce  monarque  dans  une  bataille 
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contre  les  Hans.  I!  le  fit  aufli  confeiüer  du  confeil  de 
guerre  l’an  950  » & chevalier  l'an  971.  Ce  Jules  mou- 
rut d'une  fièvre  continue  à la  guerre  igé  de  96  ans , 
fous  l'empire  de  Henri  II.  Octavien  Velfer , frere 
à'Emantul  fufmentioné , fut  le  premiet  de  fa  famille 
élu  par  ri  ce  d'Augsbourg  dans  le  XI  fiécle.  Il  éroit  ca- 

f draine  dans  la  même  ville  fie  directeur  des  affaires  de 
a guerre  ; fie  outre  cela  confeillcr  de  Conrad  duc  de 
Franconie  , 6c  mourut  l'an  1074.  Jacques  Velfer  l'un 
de  fes  defeendans , fut  d’Augsbourg  s’établir  4 Nurem- 
berg l'an  149)  , &c  y mourut  l'an  1 544. 

Toute  cette  famille  fut  mife  par  l'empereur  Char- 
les-Quint  parmi  les  nobles  immédiats  , dont  les  caufes 
doivent  être  portées  en  première  in  fiance  devant  l'em- 
pereur. Barthelemi  Velfer  fit  en  1518  , une  com- 
pagnie d'alfocics , qui  armèrent  à leurs  dépens  quel- 
ques va  idéaux  en  Efpagne , 6c  les  envoyèrent  dans 
l’Amérique , où  ils  découvrirent  fur  les  frontières  du 
Pérou  , un  pays  fore  riche  nommé  Venezuela  , dont  ils 
fe  rendirent  maîtres  : cette  compagnie  le  garda  en  pro- 
pre pendant  a8  ans , fuivant  le  tuitc qu  elle  avoit  fait 
avec  Charles-Quinr. 

François  Velfer , baron  de  Zinnebcrg  dans  le  XVI 
Cède , fut  pere  de  Charles  Velfer,  gouverneur  du  mar- 
qnifat  de  Burgasr  , créé  libre  baron  de  l'empire  pat  l'ar- 
chiduc Ferdinand  , 6c  de  Philippine  Velfer , laquelle 
éroit  très-belle  perfonne  , & douée  d'ailleurs  de  très- 
bonnes  qualités.  Elle  plut  fi  fort  pendant  la  diète 
d’Augsbourg  l'an  1 5 48  A l’archiduc  Ferdinand , duc  de 
Tirol,  marquis  de  Burgaw  , fécond  fils  de  l'empereur 
Ferdinand  I , qu’il  l'époufa  fecreremenc , 6c  vécut  avec 
elle  jufqu  a ce  qu'elle  mourut  à Infptuck  le  14  avril 
J 580 , mere  de  quelques  enfans. 

Marc  Velfer  , forti  de  la  meme  famille  que  les  pré- 
cédens  , fe  fignala  daus  le  XVI  ficelé  parmi  les  gens  de 
lettres.  Né  à Augsbourg  le  10  juin  1558,  il  fut  clevé 
avec  foin  ; 6c  comme  il  aimoit  les  belles  lettres  , on 
l’envoya  fort  jeune  à Rome  pour  y ctre  difciple  d'An- 
toine Muret  : il  y éroit  l'an  1575-  Il  y mêla  avec  l'c- 
tude  des  antiquités  celle  de  la  langue  italienne  , 8c  s'y 
perfeâiona  fi  bien , qu’il  écrivoit  en  italien  comme 
un  Florentin  rc'eft  de  quoi  plufieurs  favans  le  louèrent 
fort.  De  retour  dans  fa  patrie  ,il  s’arracha  au  barreau  , 
fie  devint  un  favant  fie  illuflre  jurifeon fuite.  Après 
avoir  été  fénateur  d’Augsbourg  , 6c  l’un  des  membres 
du  petit  confeil , il  fut  préteur  de  cette  ville  l’an  1 600  » 
& mourut  le  1 3 juin  1614,  fans  laitier  d'en  fans  de  fon 
mariage.  11  aima  6c  protégea  les  fciences  6c  les  favans  ; 
fournit  des  feeours  à plufieurs  auteurs  ÿ 8c  jamais  hom- 
me n’eut  plus  d'amis  que  lui  dans  la  république  des 
lettres.  Pignorius  compoGi  fon  épitaphe  ,qui  cft  très- 
eilimée,  & qu'on  lit  dans  l'églife  des  Jacobins  d'Augs- 
bourg. Il  fut  auteur  de  plufieurs  ouvrages  : le  princi- 
pe* fut  imprimé  à Venife  l'an  1594»  lous  le  ture  de 
Rerum  Augujlanarum  Findilicarum  libri  FIII,  puis  Re- 
rum  Boiarum  libri  F > 4 Augsbourg  en  1601.  Dans  la 
fuite  il  publia  la  vie  de  quelques  martyrs  d’Augsbourg  ; 
celles  de  S.  Udalric  évêque  de  cette  ville , de  S.  Seve- , 
rin , d'Apollonius  de  Tyr  , fiée.  On  a raticmblé  en  un 
corps  toutes  les  Œuvres  de  cet  auteur , & on  les  impri- 
ma in-fol.  à Nuremberg  l'an  1681.  Chriftophe  Arnol- 
dus,  profetièur  4 Nuremberg,  eut  foin  de  certe  édition  , 
où  il  inféra  la  vie  de  l'auteur  , d’où  l’on  a tiré  tout  ce  < 
qui  regarde  cette  famille.  M.Scclhorn  a donné,  d’après 
les  manuferics  de  Velfer , on  fupplémenr  4 fes  monu-  ' 
mens , fous  ce  titre  : Antiquorum  que  Augujht  Findeli - 
contmextant  monumentorum3  à fummo  viro  Marco  Ftlfe-  \ 
ro  duuntviro  Augujlano  ad  calcem  rerum  Augujla  Vin- 
delicarum  editorum  t fupplementum  ab  ipfomet  auciore 
colltüum  j ac  jam  primùm  ex  codice  F tlfcriano  editum. 
Ce  fupplémenc  eft  dans  les  Amcenitates  litterari * de 
M.Scclhorn  , tome  V , pag.  r 17  & fuiv.  Marc  Velfer 
a paflè  6c  patic  encore  pour  l'auteur  du  Squittinio  délia 
libcrta  TV/i«o,qui  parut  vers  l’an  i$ü,  quoique  d’au- 
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très  I aient  attribué  i Alfonfede  la  Cuévx  , marquis  de 
Bedmar , ambatiàdeur  d'Efpagne  4 Venife.  * Bayle  , 

diclion.  crit. 

fc?  Dom  Liron  eft  celui  qui  a parlé  le  plus  exac- 
tement de  Marc  Velfer  6c  de  fes  ouvrages  , dans  le 
tome  troifiéme  de  fes  fingularités  hifioriques  & Huerai - 
fes  j d.  458  & fuiv.  On  aeenr  cinquante  - quatre  let- 
tres de  Velfer , écrites  4 divers  favans  j il  y en  a quel- 
ques-unes en  italien , & fix  au  pere  Sirinond,  favant 
Jéfuite , qui  font  parmi  les  lettres  de  ce  dernier.  Grutec 
en  confervoit  plus  de  j 00.  On  en  a imprimé  une  adref- 
fee  4 Godefroi  Jungerman , dans  l'appendix  des  lettres 
de  François  6c  Jean  Hotman  , 4 la  Haye  1730,  in- 40  , 
p.  471.  Deux  autres  lettres  du  même  ont  étc  inferées 
dans  les  letttre  memorabili  recueillies  par  Bulifon , 
au  tome  1.  On  trouve  encore  dix-neuf  lettres  de  Marc 
Velfer  , dans  les  Ltuerc  d’uomini  i/lujln  , imprimées  i 
Venife  en  1744.  Dans  ce  dernier  recueil,  où  Velfer  cft 
fouvent  loué , on  donne  4 ce  favant  le  Proteus  Firgi- 
Itanut  j que  le  P.  Niceron  , tome  XXIV  de  fes  Mé- 
moires j 6c c.  prétend , fans  le  prouver  , venir  d’une 
autre  plume , & l'on  fait  voir  que  Saulus  Mtrcerus  „ 
nom  fous  lequel  cet  écrit  a été  donné,  eft  l’anagramme 
de  Marcus  Fclfcrus.  Marc  Velfer  étoit  autiî  en  com- 
merce de  lettres  avec  M.  de  Peircfc  fie  le  cardinal  Ba- 
ronius.  Ce  dernier  appelle  Velfer  un  homme  très-pieux 
6c  diferet , un  homme  noble  6c  éloquent.  Les  lettres 
de  Velfer  font  voir  combien  il  étoit  attaché  4 la  reli- 
gion catholique , 6c  ennemi  des  nouvelles  hcréfics.  M. 
Du  Pin  a donc  eu  tort  de  le  ranger  pat  mi  les  auteurs 
luthériens.  * M.  l’abbé  Goujet , mém.  mJT. 

VELSER  [ Marguerite  ) fille  d’Antoine  Velfer,  com- 
mandant de  Memmingen  en  Allemagne , fie  femme 
du  célébré  Conrad  Peutinger , étoit  une  femme  la- 
vante 6c  digne  du  mari  quelle  avoit  époufé  le  10  no- 
vembre 1498.  Elle  étoit  principalement  habile  dans  la 
critique , & avoit  une  grande  connoitiànce  de  la  lan- 
gue latine.  On  confcrvc  parmi  les  manuferirs  de  la 
bibliothèque  de  Peutinger  une  de  fes  lettres  écrire  en 
cette  langue  , dans  laquelle  elle  réfute  fort  an  long  te 
avec  beaucoup  d'érudition  George  F.mfer  , qui  dans  un 
ouvrage  allemand  avoit  prétendu  que  les  femmes  ma- 
riées 4 des  gens  de  lettres , ne  pouvoienr  être  que  mal- 
heureufes.  Marguerite  Velfer  étoit  née  le  18  mars 
1481  , & mourut  cinq  ans  après  fon  mari,  le  7 de 
feprembre  1 5 jz  , âgée  de  foixante-onze  ans.  * Foye% 
les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Conrad  Peutinger , en- 
tr'autres  George  Schubart  dans  la  préface  aes  Pro- 
pos de  table  , ou  Scrmonum  convivalium  de  Peutinger 
même  ; fie  Niceron  , Mémoires  , tome  1 j , page  333. 

VELSIUS  ou  WELSINS  ( Jufte;  étoit  de  la  Haye 
en  Hollande.  Il  reçut  le  degré  de  do&eur  en  médeci- 
ne 4 Louvain  en  1 54a , fie  fit  quelquefois  des  leçons 
publiques  4 la  place  de  Pierre  Nannius , fon  ami , qui 
croit  profetièur  dans  le  collège  des  trois  langues.  Il  fut 
foupçoné  de  luthéranifme , fe  fauva  de  Louvain  , 6c 
fe  retira  à Strasbourg.  Il  y publia  fon  livre  intitulé  , 
Htitif  tfive  ver a chriftianaqut  philofophix  comprobato- 
ris  arque  emuli  & fophijlx  per  comparationem  deferiptio. 
Cet  ouvrage  rempli  de  fentimens  hardis,  fut  condam- 
ne par  la  Faculté  de  théologie  de  Louvain  en  1 j 54. 
Enfuire,  foit  perfuafion  , fuit  inccmftance,  Velfius  en- 
treprit une  efpccc  de  défenfe  de  la  religion  catholi- 
que , qu’il  publia  encore  à Strasbourg  en  latin.  Ce  font 
des  commentaires  fur  le  tableau  de  Cebès  , où  il  s’é- 
tend fur  la  philofophie  morale  , fie  en  prend  occafion 
de  parler  de  quelques  abus  des  arts  fie  des  fciences  , fie 
de  venger  la  religion  catholique  contre  plufieurs  abfur. 
dités  fie  fauflerésque  fes  ennemis  lui  imputent  fans  rai- 
fon.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit,  fie  Velfius  fe  vit  encore 
obligé  de  quitter  Strasbourg.  Il  vint  4 Cologne , où  on 
le  fit  profetièur  de  philofophie  fie  de  belles  lettres.  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort.  Il  ctoit  fort  verfé  dans  la 
botanique, avoit  de  l'érudition,  fie  pratiqua  1a  médecine 
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•vec  fuccès.  * Voyc[  Valerc  André  ' le  théâtre  de 
Frchcrus , ficc. 

VELTHE1M  (Valentin  ) doéteur  fie  profelfeur  en 
théologie  à léne  , naquit  à Hall  en  Saxe  le  onzième  de 
mande  l’an  1645.  Après  y avoir  fait  fcs  premières 
études  , il  fut  envoyé  à l'acadcmie  de  léne  , où  au  bout 
de  quelque  temps  il  fut  reçu  maître-ès-arts.  En  1 679 
il  fut  fait  profelfeur  en  logique  fie  en  métaphyfique. 
En  1 68  3 , on  lui  donna  la  chaire  de  théologie  , qu’il 
occupa  jufqu'â  fa  mort  arrivée  en  1700.  On  a de  lui , 
1.  Tabule  morales.  1.  Inflitutiones  metaphyfîce.  3. 
Theologia  acroamaiica.  4.  Fontes  univerfalts  théolo- 
gie. 5 . Introduit o ad  Hugonem  Grottum  de  jure  belli  & 
pacis. 

VELTHUYSIUS  ou  VELTHUYSEN  (Lambert) 
que  le  pere  le  Long  appelle  mal  Wethuysius,  étoir  né 
i Ucrechr  en  1611 , y fit  fes  humanités  , fie  s’y  appli- 
qua enfuite  i la  philofophie  , à la  théologie , fie  enfin  â 
la  médecine  ou  il  exerça  à Utrecht.  Son  mérite  le  fit 
pa fier  par  plufieurs  grades  honorables  dans  fa  patrie  : 
mais  dans  les  troubles  oui  y arrivèrent  en  1674  .ayant 
été  tracaffé  , il  fe  réduifit  â mener  une  vie  particulière. 
Grxvius  dans  un  de  fes  difeours  dit , qu’il  n’étoit  in- 
férieur â aucun  de  fes  compatriotes  par  la  multiplicité 
de  fes  connoilïanccs.  Ce  qui  excita  l'envie  contre  lui , 
fut  en  partie  le  zèle  avec  lequel  il  défendit  les  droits 

3u’il  crovoir  appartenir  aux  magiftrats  qui  l'avoient 
éputé  en  1668  aux  aflemblées  cccléfiaftiques,  pour 
empêcher  que  l’on  n'y  fit  rien  qui  pût  troubler  la  police 
extérieure  , fie  ce  que  les  magiftrats  appelaient  les  in- 
térêts de  l’érar.  Un  autre  caufe  de  ce  qu’il  eut  â fouf- 
frir , fut  la  publication  de  quelques  écrits  qu’il  avoir 
compofés  fur  le  devoir  des  pafteurs,  fit  ce  qu’il  lui  plai- 
foit  de  regarder  comme  idolâtrie  fie  fuperftition.  On 
préfenra  nés  requêtes  contre  ces  ouvrages , fie  l’on  de- 
manda qu’ils  hidcnt  condamnés  comme  impies,  fie 
renverfans  toute  la  difeipline  eccléfiaftique.  Velthuy- 
fius  mourut  en  1 68  f , âgé  de  6 3 ans.  Il  eft  auteur  d'un 
nombre  d’écrits  qui  furent  publiés  en  divers  temps , fie 
réunis  enfuite  tous  en  latin  en  deux  volumes  ï/1-40 , i 
Roterdam  en  1680 , dédiés  à fon  frere  Wernerus  Velt- 
huyfius.  Le  premier  volume  contient  un  Traité  delà 
juftice  divine  fie  humaine  en  trois  parties;  une  Dilfcr- 
tation  fur  l’ufagede  la  raifon  dans  les  matières  théolo- 
giques , fie  en  particulier  dans  l’interprétation  de  l’é- 
criture; un  Traité  moral  de  la  pudeur  naturelle , fie  de 
la  dignité  de  l'homme  ; un  Traité  de  la  grâce  5c  de  la 
prédeftination  ; fcs  Traités  de  la  charge  paftorale,  de 
l'idolâtrie  fie  de  la  fuperftition  , avec  les  requêtes  pré- 
sentées contre  fes  écrits , fie  les  réponfes  de  l’auteur  ; 
une  Difterracion  où  il  examine  fi  un  prince  peut  tolérer 
quelque  mal  dans  fes  états  ; un  Traité  des  points  fon- 
dnmenraux  de  la  foi;  une  Réponfc  à quelqu’un  de  fes 
adverfaires.  Le  fécond  volume  renferme  plufieurs  ou- 
vrages de  philofophie  , d'aftronomie , de  phyfique , fie 
de  médecine  ; fie  un  Traité  du  culte  naturel , ficc. 
• Fdycf  l'éloge  de  Velthuyfius  dans  l’ouvrage  de  M. 
Gafpar  Burman  , intitulé  , Trajeclum  eruditum. 

VELTWYCK  (Gérard)  de  Ravenftein  , ou  félon 
d’autres,  d’Utrecht , fut  en  1518,  reéteur  des  écoles 
des  arrs  â Louvain  : enfuite  il  fut  fait  confeiller  de 
Charles  - Quint , fie  tréforier  de  l’ordre  de  la  toifon 
d’or  en  1 549.  Son  mérite  fit  qu’on  le  chargea  de  di- 
ver fes  légations  très-importantes , dont  il  s’aquitta  avec 
fuccès.  Il  étoit  d'ailleurs  très-habile  dans  les  langues 
hébraïque  fie  chaldaïque,  fie  il  a acquis  dans  cette 
partie  une  grande  réputation  dans  toute  l’Europe , tant 
chez  les  Chrétiens  que  chez  les  Juifs.  Il  a écrit  en  vers 
hébraïques  un  livre  intitulé , Schevilé  Thohis  ou  les 
voyages  du  défert.  U traite  des  ufages  des  Juifs  , & de 
leur  inutilité  ( fi  cependant  ce  n’eft  pas  un  autre  ouvra- 
ge ) que  celui  qui  eft  en  vers  hébreux.  Ce  livre  a paru  â 
Vcnife  en  1539  » in- 4"  On  a encore  du  même  : Ora- 
tio  ad  Solimannum  Turcarum  imperatorcm  t prononcée 
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en  1545.  Il  avoir  été  envoyé  vers  cet  empereur,  avec 
Hugues  Favolius , fie  il  a écrit  l'hiftoire  de  fon  ambaf- 
fade  dans  une  lettre  qu’il  adrefia  i Nicolas  de  Gran- 
vellc.  Il  eft  mort  à Vienne  en  Autriche  en  1 j ç 5.  * Va- 
lerii  Andrex  , btbliotheca  Belgica  3 édition  de  1735)  , 
in- 40,  tom.  1 , pag.  361  fie  361. 

VENAFRE  , Venafrum  , ville  fie  principauté  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour,  avec  évê- 
ché fuftragant  de  Capouc.  Cicéron , Strabon  , Pline  , 
ficc.  en  parlent  aufti-bien  que  Marrial , /.  13,  epig.  95. 

VENAISSE,  ou  comtat  VenailTin , pays  appartenant 
au  faitu  liège  , entre  la  Provence , le  Dauphiné , le 
Rhône  fie  la  Durance , a tiré  fon  nom , à ce  qu'on  croit , 
de  Vcnafque  , qui  en  fur  autrefois  la  ville  capitale  , à 
laquelle  a fucccdé  celle  de  Carpcntras.  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  comtat  avec  la  ville  d'Avignon,  ainfi 
que  plufieurs  auteurs  ont  fait , jufqu’â  écrire  qu'Avi- 
gnon  en  étoit  la  capitale.  Ce  fut  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  IX , que  S.  Louis  procura  au  faint  fiége  le 
comtat  VenailTin,  par  un  traité  ligné  à Paris  en  1 128. 
La  ville  de  Carpenrras  en  croit  alors  la  capitale . com- 
me elle  l’eft  encore  àpréfent.  Avignon  fit  Ion  territoire 
avec  le  bourg  de  Mauriere  ne  font  venus  au  fainr  liège 

3u’en  1 348.  Le  comtat  Vcnaiftîn  eft  donc  tres-diftinft 
e celui  d'Avignon  , fie  n'en  dépend  point  : chacun  a 
fes  loix  fit  fes  coutumes  particulières , quoique  roue 
deux  gouvernes  par  le  vice  - légat  d’Avignon  ; fit  les 
états  du  comtat  fe  tiennent  toujours  i Carpenttas.  Les 
autres  villes  font , Cavaitlon  , Vallon,  Fille , Boule- 
nes  , Vaulreas,  Mafan,  ficc.  Ce  pays,  qui  eft  beau  Sc 
fertile , renferme  un  archevêché , rrois  évêchés , quatre 
baronies,  *78  villes  ou  villages.  * Baudrand. 

VENANCE  ( Fortunatus  ) Venantius  t dit  aulfi  Cle - 
mentianus  Hononus  , évêque  de  Poitiers,  â la  lin  du 
VI  fiécle , étoit  Italien  de  naiftance , fie  étudia  à Ra- 
venne.  De-li  il  vint  â Tours,  oit  il  fxie  connu  fie  cfti- 
mé  de  Grégoire  qui  étoit  évêque  de  cerre  ville.  Il  fut 
reçu  par  la  reine  Radegonde  , qui  vivoir  dans  le  mo- 
naftere  de  fainte  Croix  de  Poitiers  , au  nombre  des 
domeftiques  de  cette  princefTe  , fie  depuis  fut  ordonné 
prêtre  de  l’églife  de  cette  ville.  Sa  principale  profef- 
fion  , dans  les  premières  années  de  la  vie  , fut  la  poc- 
lie  latine , dans  laquelle  il  réulfit  allez  bien.  Quelques- 
uns  doutent  qu’il  ait  été  évêque  de  Poiriers,  pareeque 
Grégoire  de  Tours  ne  le  nomme  que  jffêtre  ; mais  il  a 
pu  erre  élu  après  la  mort  de  ce  dernier.  Si  cela  eft  , 
Venance  ne  vécut  pas  long  temps  dans  l’épifeopat , 5c 
mourut  vers  l’an  609  , on  peu  après.  Ce  fur  le  1 3 de 
décembre  : mais  nous  ignorons  l’année.  Le  pere 
Chriftophe  Brower,  Jéfuire,  a fait  imprimer  les  oeuvras 
de  Vénance  en  un  volume  in-40.  O11  y lit  un  poc'me 
en  4 livres  , de  la  vie  de  faint  Martin  , compolé  pour 
le  remercier  de  la  guérifon  d’un  mal  d’yeux , que  l'au- 
teur avoir  obtenue  par  fon  interceftion , outre  divers 
autres  poëmes , avec  les  vies  de  S.  Hilarion  de  Poi- 
tiers, ae  S.  Aubin  d 'Angers  3 de  S.  Germain  de  Paris 
ficc.  La  vie  de  ce  prélat  eft  i li  tête  de  fcs  ouvrages. 
Les  curieux  la  pouront  confulter , aulfi  bien  que  Gré- 
goire de  Tours.  * Bede , /.  1 , h if  or.  ecclef.  Angl.  c.  7. 
Paul  Diacre  , /.  i , Ai/?.  Long.  c.  3.  Aimoin  , /.  \.hifl. 
Franc,  c.  13.  Sigebert , c.  44  , de  feript.  ecclef.  Trithê- 
me.  Bcllarmin.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Lilio  Ci- 
rai di.  Volïius , ficc.  Voyez  D.  Rivet , hijl.  littér.  de  U 
France,  T.  III. 

VENANT  ( faint  ) ou  S.  VENANCE  , martyr  en 
Italie  , dans  le  III  fiécle.  Tout  ce  qu’on  en  fait , c'eft 
que  c’eft  un  martyr  dont  il  eft  lait  mention  dans  le* 
martyrologes  au  1 8 de  mai  ; mais  fes  aâes  ne  méri- 
tent aucune  foi.  * Acid  apudBolland.  Baillée , vies  des 
faint  s. 

VENANT  (fainr)abbédeS.  Martin  de  Tours  dans 
le  V fiécle  , étoit  né  en  Berri , d'une  médiocre  famil- 
le. Etant  fiancé  dans  fon  pays , avant  que  de  fe  marier, 
il  fit  un  voyage  à Tours , pour  voir  S.  Martin.  Charmé 
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de  la  vie  des  religieux  du  monaftère  de  ce  Saint , qui 
étoit  gouverne  par  l'abbé  Sylvain , il  renonça  au  ma- 
riage , & prit  l'habit  de  religieux  dans  ce  monaftère. 
Après  la  mort  de  l’abbé  Sylvain , il  fut  élu  en  fâ  place. 
On  tient  qu’il  a fait  quantité  de  miracles.  * Grégoire 
d;  Tours  y de  gjoria  confeffor.  c.  » j ; viu  pair.  c.\6\ 
htjl.  L i o j c.  31.  Bailler,  vies  des faints  y au  1 3 oüob. 
jour  auquel  on  fait  la  fête  de  ce  Saint. 

VENASQUE  , bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume 
d'Aragon.  U eft  vers  les  confins  du  comté  de  Foix  & 
du  Rouffillon , fur  la  riviere  d'Elfera , à quatorze  lieues 
de  Balbaftro  vers  le  levant.  * Mati , diction. 

VENASQUE, étoit  anciennement  une  ville  epifeo- 
pale,  capitale  du  comtat  Venaillin.  Ce  n'cft  mainte- 
nant qu’un  petit  bourg  fuué  fur  la  Nafque , à deux 
lieues  de  Carpentras  , qui  lui  a fucccdé.dans  fes  digni- 
tés. * Mati , diàionairt. 

0CT  Cette  ville  a donné  fort  nom  â une  branche  de 
la  maifon  de  Thesan  Poujol  , par  le  mariage  d’At- 
ri as  de  Thefan  , fils  de  Jean  ne  Thefan , baron  du 
Poujol , 8c  de  Gabrielle  Polvie  de  Popian , fa  femme , 
-nvec  Saffrete  de  Venafque  , fille  unique  de  Jean  , vi- 
comte de  Venafque , 8c  de  Cécile  de  Mojubur.  Le 
contrat  de  mariage  eft  du  f février  1485.  La  maifon 
de  Venafque,  qui  defeendoie  des  anciens  comtes  de 
Touloufe.fut  éteinte  par  la  mort  de  ce  Jean  de  Ve- 
aafque. 

Celle  d®  Thesan,  s’eft  maintenue  en  Languedoc 
où  elle  eft  connue  depuis  la  fin  du  dixiéme  fiécle-  En 
590 , Pons  de  Thefan,  fils  de  Chaffeun  , tenoit  en 
fief,  de  Guillaume  vicomte  de  Ëefiers , le  territoire 
de  Boyance.  Voyez  Bhifioire  du  Languedoc  par  dom 
Vaittètte.  En  1 195  , Bernard  Aton  , vicomte  d’Agde, 
donna  en  fief  à Berenger  de  Thefan  divers  domaines 
démembrés  de  ce  vicomté , que  la  maifon  de  Poujol 
pofiède  encore.  Cet  a&c  fut  confirmé  peu  de  temps 
«près  par  Bertrand  de  SaiHàc  tuteur  au  vicomte  : 
voyez  la  même  hijloire. 

La  maifon  de  Thefan , qui  formoit  autrefois  cinq 
branches , n’en  a plus  que  quatre , par  Textinérion  de 
celle  de  Pierre  de  Thefan , marquis  de  Saim-Geniés , 
donc  les  biens  ont  été  fubftitués  à la  branche  aînée  de 
Tins  an  Poujol  , qui  porte  ce  nom  depuis  le  mariage 
deGuiLLAUMedc Thefan,  avec  Garfenne  , fille  unique 
à'Ermengjud  y baron  du  Poujol , en  1118.  L’aîné  de 
cette  maifon  eft  Pons  Marthe  , marquis  de  Thefan  , 
comte  du  Poujol , lieutenant  de  roi  dans  la  province 
de  Guienne.  Il  a trois  frères  & une  forur  : favoir  Ma- 
rie- Jofeph  - Geneviève  Thefan  d’Olargucs  ; François- 
Henri- B lai  fe-Eléonor  Thefan  Monraigut  ; Jean-Fran- 
çois Bercnger  Thefan  Spondeillan  , & Claudine- Pons - 
Louife- Marguerite  de  Thefan. 

Ce  fut  en  11)4  que  fe  forma  la  tige  de  Thesan 
d'Asfir  an  : elle  a pour  auteur  Pons  de  Thefan  , fils 
Ae  Bercnger.  Cette  branche  ne  fubfifte  plus  actuelle- 
ment qu’en  la  perfonne  de  M.  Thefan  d'Afpiran  , qui 
Jert  dans  les  chevaux-légers  de  la  reine. 

La  quatrième  a pour  auteur  Henri  de  Thefan , ba- 
ron du  Luc  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  , dont  il  étoit 
gouverneur , 6c  qui  après  les  plus  grands  fervices  ren- 
dus à l’état , mourut  vice  - amiral  de  France.  La  bran- 
che de  Thefan  du  Luc  a plufieurs  enfans  dont  on  ignore 
le  nom. 

Les  armes  de  Thefan  Poujol  depuis  qu’elle  eft  bran- 
che aînée  font  : écanelé  dJor  & de  gueules  ; deux  aigles 
pour  fupports.  * Ment,  communiqué. 

VENCE , ville  de  France  en  Provence,  avec  évêché 
fuffragant  d* Embrun , eft  la  Vtdatiorum  de  Pline  , dire 
Nandum  , Vencia  , ou  F tncenfium  urbs.  Elle  n’cft  pas 
grande , mais  elle  eft  fort  ancienne , 6c  étoit  colonie 
romaine,  comme  il  paroît  par  quelques inferiptions. 
Outre  S.  Eufèbe , qui  eft  le  plus  ancien  de  fes  évêques 
dont  nous  ayons  connoiflànce , elle  en  a eu  d’autres 
célébrés , comme  S.  Lambert  t 8c  Antoine  Godcau  , 
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iliuftre  par  fa  piété  8c  par  fes  écrits.  Le  domaine  tem- 
porel de  la  ville  eft  partagé  encte  l’évêque  & le  baron 
de  Vence.  Le  chapitre  de  la  cathédrale , qui  eft  dédié* 
à la  fainte  Vierge  , eft  compofc  d’un  prévôt , d’un  ar- 
chidiacre, d’un  capifcol , d'un  facriftain  , de  cinqcha- 
noines , & de  huit  bénéficiers , deux  defquels  font  les 
fondrions  de  curés. 

Le  fiége  cpifcopal  de  Vence  fut  transféré  à GrafTe  , 
par  le  pape  Innocent  IV , à caufe  du  mauvais  air  & des 
courfes  des  pirates , qui  ne  laifloient  pas  l’évéque  en 
fureté.  L’antipape  Clément  VIII  ôta  vers  l’an  1416 
à l’évêque  de  GrafTe  b place  d'Antibe,  qui  étoit  de  la 
meufe  épifcopale.  Eugène  IV  établit  dans  cette  der- 
nière ville  un  vicaire  apoftolique , avec  tous  les  droits 
épifeopaux  fur  les  habitans.  Le  roi  Louis  Xlll  remit  d 
l'évêque  de  Gratte  le  droit  de  prefentation  à cette  vi- 
cairerie  apoftolique , 6c  confenrit  à b réunion  avec  l'é- 
vêché de  Gratte  ; mais  les  habitans  n’ont  point  voulu 
fe  foumettre  i l’évêque  de  Gratte,  8c  ont  petfifté  1 
maintenir  leur  exemption.  * Pline , Z.  j , c.  5.  Bouche , 
hijl.de  Provence.  Sainte-Marthe , Gall.  chrifi.  Godeau, 
lu  fi.  ecclef. 

VENCESLAS , duc  de  Bohême,  dans  le  Xûéde, 
étoit  fils  d’ÜRATiSLAS  duc  de  Bohême  , & de  Draho- 
mire  de  Luczko,  petit-fils  de  Borivore  , premier 
chrétien  d’entre  les  ducs  de  Bohême , 8c  de  Ludmille. 
Uratiflas  croit  chrétien , 6c  Orahomire  fa  femme  étoit 
païenne.  Ils  eurent  deux  fils,  Venceslas  & Boles- 

I as.  Ludmille  qui  étoit  chrétienne , demanda  Bolettas 
pour  l'élever,  8c  l'amena  à Prague , où  elle  eut  grand 
loin  de  fon  éducation.  Urarittas  étant  mort , Draho- 
mire  s'empara  du  gouvernement , & fit  cetter  l'exer- 
cice de  b religion  chrétienne  dans  la  Bohême.  Ven- 
ceflas , par  les  confeils  de  fa  grand’mere  , fe  fie  dé- 
clarer duc  de  Bohême  pr  les  états  du  pays  ; mais  pouc 
empêcher  qu’il  n’arrivat  de  divifion  entre  les  deux  fro- 
tes , on  fit  un  partage , par  lequel  on  donna  i Bolettas 
une  province  au-dcttùs  de  l'Elbe,  qui  depuis  ce  temps- 
là  fut  appellce  Boleftawie.  Drahomire  luivit  Bolettas  ; 
8t  Venceflas  rétablit  dans  fes  états  le  culte  de  la  reli- 
gion chrétienne  , toujours  conduit  par  les  confeils  de 
la  grand'mere  Ludmille  $ mais  Orahomire  b fit  alTaf- 
finer , 8c  fufeira  des  ennemis  à Venceflas  j emr’autres 
Ladittas  prince  de  Gurim  , qui  entra  avec  une  armée 
dans  fon  pays , mais  qui  s'accommoda  avec  lui , dans 
le  temps  qu’ils  s’alloient  battre-  Enfin  Drahomire  8c  fio- 
leflas , ayant  invité  Venceflas  i 1a  fête  de  la  naiflànce 
d’un  fils  de  Bolettas , il  fur  attàffinc  par  fon  ftere  , l’an 
9x9, le  a 8 de  fepeembre.  Il  a été  mis  au  nombre  des 
martyrs.  On  fait  b fête  au  8 de  feptembre.  * Dubrav. 
Z.  4 & j Bohem.hifi.  Æneas  Sylv.  hlfi.  Bohem.  Bartold. 
Pont.  Bohemia  pia  , /.  4.  Bohuffaiis  Balbin  , mifceUan. 
hflorica  Bohem.  decad.  1 , Z.  4.  Bollandus.  Bailler , vies 
des  faints. 

VENCESLAS  I , furnommé  le  Borgne  , pour  avoir 
perdu  un  oeil  à b chatte,  fuccéda  à fon  pere  Przemis- 
las  de  Bohème  ; & après  diverfes  aventures , il  mou- 
rut l’an  la  j j qui  étoit  le  47  de  fon  âge , 8c  le  14  de 
fon  regne.ll  laittàOTTOcARE  II , pere  de  Venceslas 
II,  dit  le  Saint  y qui  lui  fuccéda  l’an  1 17 8 , fous  la  tu- 
telle d’Othon  le  Longy  marquis  de  Brandebourg , n'é- 
tant encore  âgé  que  de  huit  ans.  Ce  prince  fur  couron- 
né! Prague  Tan  ia98,cpoub  b fille  d’ André  roi  de 
Hongrie  ; & Tan  1 joo  il  fut  élu  roi  par  les  Polonois. 

II  mourut  le  1}  juin  1 jo$.  Son  fils  Venceslas  III , 
qui  avoit  été  déjà  couronné  roi  de  Bohême , fut  attif- 
uné  à Olmuts  Tan  1 joif , dans  le  temps  qu’il  alloit 
prendre  potteffion  du  royaume  de  Pologne.  * Paul 
Stranski , Bohem.  refp . 

VENCESLAS , IV  du  nom,  étoit  fils  de  Charles  IV, 
empereur  8c  roi  de  Bohème  ; mais  il  n'eut  rien  du  cou- 
rage ni  des  vertus  de  fon  pere.  Quoiqu’il  n'eût  monrré 
que  de  mauvaifes  inclinations  dès  fes  premières  an- 
nées , cependant  lorfqu'il  fut  âgé  de  quinze  ans,  Charles 
Tonte  X.  T 1 1 
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IV , entraîné  par  un  amour  aveugle  pour  fon  fils , 
tenra  de  le  faire  fon  affocié  à l’empire.  Il  n'y  car  point 
de  refforts  qu’il  ne  fît  jouer  pour  parvenir  à fon  but  ; 
& les  voyant  tous  inutiles , il  chercha  A corrompre  les 
éleâeurs  par  argent.  L'intérêt  fit  en  effet  ce  que  les 
prières  , les  folTicirations , Sc  les  autres  démarches 
n'avoicnr  pu  faire.  Charles  offrit  à chaque  éleâeur , 
pour  prix  de  fon  fuftrage , cent  mille  florins , Sc  la  vue 
de  cette  fommc  fembla  faire  oublier  1 chacun  le  fpcc- 
tache  hideux  des  vices  fans  nombre  qui  dominoienr 
dans  Venceflas , te  qui  les  avoient  tous  effrayés  d’a- 
bord. Venceflas , indigne  de  l’empire,  fur  donc  élu  pour 
le  gouverner  le  i o de  juin  del'an  1 376.  Ce  prince  joi- 

Smt  encore  l'inhumanité  à fes  autres  vices  : il  fur  plus 
'une  fois  cruel  envers  fes  fujeis , Sc  fur-rour  envers 
les  perfonnes  contactées  1 Dieu , qui  fe  hatardoient 
de  lui  donner  quelquefois  de  fages  avis  qui  leur  atti- 
roient  fon  indignation.  Les  électeurs  ne  tardèrent  pas 
à reconnoîrre  leur  faute , Sc  à s’en  repentir  : ils  témoi- 
gnèrent hautement  leur  mécontentement;  mais  ils  ne 
penfoienr  pas  encore  i aller  plus  loin , lorfqu’une  oc- 
cafion  imprévue  les  y détermina.  Venceflas  étant  à 
Reims  en  1398  avec  le  roi  de  France , pour  avifer  aux 
moyens  de  faire  finir  le  fchifmequi  troubloir  l’cglife , 
l’avis  le  plus  autorifé  fut , qu'il  étoit  néceflaire  que  les 
deux  papes  oui  sanathématifoient  mutuellement , ab- 
diqucroienr  le  fou verain  pontificat , afin  que  l’on  pût 
procéder  i une  éleûion  libre  & canonique  d'un  feul. 
Boniface  IX  informé  de  cerre  délibération , fongea  i 
parer  ce  coup,  8c  Hans  cetre  vue  il  infinua  fecrctement 
aux  électeurs,  qu’il  étoit  indigne  de  voir  1 la  tête  de 
l’empire  un  prince  fi  incapable  de  le  gouverner  , Sc  fi 
Jbftement  décrie  à caufe  de  fes  mœurs , Sc  qu’il  n’y  avoir 
pas  d’aurre  moyen  pour  remédier  aux  maux , qui  croient 
une  fuite  de  ce  premier  mal , que  de  dépofer  Ven- 
ceflas. Comme  les  efprits  y écoienr  déjà  porrés , on 
goura  cer  avis , l'affaire  fur  bientôt  refolue  , Sc  on  ne 
S'occupa  prefque  plus  qu'aux  moyens  de  la  faire rcuflîr. 
Enfin  les  éle&eors  écrivirent  i Venceflas  qu’il  eût  â fe 
trouver  à la  diète  générale  qu’ils  alloient  tenir  1 Lonf- 
rein , au  diocèfe  de  Trêves , pour  y remettre  l'empire 
entre  leurs  mains , Sc  s'en  voir  privé  Sc  dépouillé  pour 
êrre  donné  à un  aurre.  Cette  invitation  datée  à Franc- 
fort la  fîxicme  ferie,  c’eft-i-dire  , le  vendredi  avant  la 
fête  de  la  Pentecôte , de  l’an  1 400 , fut  faite  au  nom 
de  Jean  archevêque  de  Mayence , premier  chancelier 
de  l’empire  pour  ronre  l’Allemagne , de  Frideric  arche- 
vêque de  Cologne,  archichancelier  de  l’empire  pour 
l’iralie,  de  Werner  ou  Wernier , archevêque  de  Trê- 
ves , archichancelier  de  l’empire  pour  la  France  Sc  le 
royaume  d'Arles,  Sc  de  Rupert  ou  Robert  comte  Pa- 
latin du  Rhin  , duc  de  Bavière , Sec.  La  dicte  ctoit  in- 
diquée pour  le  fur-lendemain  de  S.  Laurent , c’eft-à- 
dire  pour  le  douzième  d’août  fuivant.  On  y invitaaufli 
le  duc  de  Saxe , Sc  le  marquis  de  Brandebourg , Sc  plu- 
fieurs  aurres.  Venceflas  refufa  de  s’y  trouver,  Sc  d’y 
envoyer  quelqu'un  de  fa  part.  On  l’attendit  en  vain 
plufieurs  jours  après  le  terme  indiqué;  enfin  las  de  ces 
délais , les  cle&eurs  procédèrent  i fa  dépoficion  le  10 
du  même  mois  d'aour  de  l’an  14-0.  La  fentence  de 
dépofîtion  porte  en  fubflance , que  Venceflas  écoit 
coupable  d'une  infinité  d’excès  , entr’autres  d’avoir 
démembré  l’empire  , Sc  de  l’avoir  laiffif  démembrer , 
d'avoir  négligé  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'é- 
tat, de  fe  plonger  dans  une  débauche  continuelle, 
d’avoir  vendu  plufieurs  rerres  de  l’érar  pour  de  l’argent, 
ou  de  les  avoir  laiffc  ufurper  par  le  meme  intérèr , d’y 
avoir  laiffc  exercer  une  infinité  de  rapines , de  viole- 
men s,  de  profanations,  d’incendies  des  mona Acres  Sc 
des  autres  églifes , d'avoir  malrrairé  un  grand  nombre 
de  perfonnes  religîeufes , prélats , clercs , moines , Sc 
autres  gens  d’une  bonne  Sc  irréprochable  conduire, 
jufqu’a  en  avoir  fait  tuer , brûler,  noyer  plufieurs.  Elle  | 
ajoute  qu’on  l’avoir  fouvent  repris  de  ces  excès-,  & qu’il  I 
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avoit  toujours  méprife  les  avis  qu'on  lui  donnoit , (c 
traité  meme  inhumainement  quelques-ans  de  ceux  qui 
les  lui  donnoient.  Cette  fentence  fut  lue  par  l'arche- 
vcque  de  Mayence  aflîs  fur  un  tribunal , le  vendredi  10 
d’août  de  l'an  1 400 , indiéhon  huitième,  on  peu  avant 
le  temps  de  none , c’eft-i-dire  avant  trots  heures  de 
relevée , en  préfence  de  ceux  que  l’on  a déjà  nommés , 
Sc  de  Frédéric  burgrave  de  Nuremberg,  de  Philippe 
de  Naffâu  Sc  de  Sarbruch,  de  George  de  Leiningen  , 
de  Jean  de  Zigenflim  , de  Conrad  comte  du  Rhin  , 
chanoine  de  l’églife  de  Mayence,  du  comte  Rheinard 
de  Wefterburg , de  Jean  de  Limburo , de  Jean  de  lfen- 
burg  , de  Rhcnard  de  Hanai , de  Nicolas  profeffeur  de 
l'ccnture  fainre,  de  Nicolas  Burgman  , doéfeur  en 
droit  canon  , Sc  de  plufieurs  aurres.  On  procéda  en- 
fuite  il  l'élection  d’un  autre  empereur , Sc  le  choix 
tomba  fur  Rupert  ou  Robert  duc  de  Bavière.  Cela 
fait , on  fit  notifier  la  dépofirion  de  Venceflas  Sc  l'é- 
leâion  de  Rupert  à ceux  i qui  il  appartenoir.  On  trou- 
ve tous  les  aétes  conrenans  cette  affaire  dans  le  tome 
IV  de  la  Colleclio  amplijjima  veterum  fcripiorum  , Scc. 
des  peres  dom  Edmond  Marrenne , Sc  dom  Urfin  Du- 
rand , Bénédictins , au  commencement.  Venceflas  ne 
fur  donc  plus  que  roi  de  Bohême  , Sc  il  fe  retira  4 Pra- 
gue, où  il  continua  fa  vie  fainéante  Sc  débauchée.  Il  y 
mourut  de  paralyfie  le  16  d’août  1419 , Sfé  decin- 
quanre-fept  ans.  On  lui  donna  les  furnoms  de  fainéant 
âc  d'ivrogne.  Depuis  fa  dépofîtion  il  n’avoit  pas  laiffê 
que  de  prendre  Toujours  le  rirre  de  roi  des  Romains  , 
comme  on  le  voir  par  deux  de  fes  lettres  qui  fe  trou- 
vent dans  la  colleéhon  des  PP.  DD.  Marrenne  St  Du- 
rand , dont  on  a parlé  plus  haut t tome  Vil.  L'une  de 
ces  lertres  eft  du  24  novembre  1 408  , adrefféeaux  car- 
dinaux , i qui  il  promet  d’ehvoyer  an  concile  de  Pife 
les  prélats  ae  fon  royaume  de  Bohème , Sc  fes  ambaf- 
fadeurs,  pourvu  qu'on  les  reçût  comme  les  ambafla- 
deursdu  véritable  roi  des  Romains,  Sc  de  Bohême  j 
Sc  i la  fin  de  cette  lettre  il  date  de  la  quarantc-fixiéme 
année  de  fon  régné  fur  la  Bohême  , Sc  de  la  trente- 
rroifiéme  depuis  qu’il  éroir  roi  des  Romains.  Les  mê- 
mes dates  fe  trouvent  à la  fin  de  la  fécondé  lettre , qui 
eft  de  l’an  1409  , Sc  qu’il  adreflè  i tous  les  fidèles  de 
fon  royaume,  pour  leur  défendre  d’obéir  aucunement 
au  pape  Grégoire  XII. 

VENCESLAS  ( Adam  ) duc  de  Tefchen , ville  de 
Bohème,  Sc  dans  la  Siléfie,  fuccéda  à fon  pere  en  ce 
Juché  l’an  1 569.  Après  avoir  été  élevé  i la  cour  de 
Chriftian  électeur  de  Saxe  , il  donna  les  premières 
marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  de  T urquie  , 
où  il  fit  de  très-belles  aCHons.  L’an  1617,  il  fur  créé 
gouverneur  Sc  capitaine  général  de  Siléfie  .après  qu’il 
eue  embrafle  la  religion  romaine , Sc  mournr  l’année 
fuivanre.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  princeffe  de  Cur- 
lande  , de  laquelle  il  eut  Frédéric-Guillaume  , en  qui  a 
manqué  la  race  de  Miciflas  , d’où  font  forris  les  ducs 
de  la  haute  Siléfie.  * Spener , hifloire  généalog. 

VENCHEU,  ville  du  Chekiang,  province  de  la 
Chine.  Elle  a un  bon  port  fort  fréquenté,  Sc  rient  1» 
onzième  rang  dans  fa  province.  Elle  a quatre  aurres 
villes  qui  dépendent  d’elle.  Mari  , diQion. 

VENDEVILLE  ( Jean  de)évêque  de  Tournai,  dan  s 
le  XVI  fiécle , fut  premier  profeifeur  en  droit  civil  i 
Louvain  , où  il  enfeigna  les  fainrs  canons.  Après  avoir 
beaucoup  contribué  à i'érabliffcmenr  de  I univerfité 
de  Douai , il  ? alla  remplir  la  première  chaire  de  droir, 
Sc  y fervir  l’églife  Sc  l'état  avec  zèle  Sc  fidélité.  Enfin 
étant  entré  dans  l’érat  ecclefiaftique  , il  palfa  du  pri- 
vé confeil  1 l’évêché  de  Tournai , l’an  1 587 , Sc  fit 
paraître  une  grande  vigilance  pour  la  condahe  de  fon 
diocèfe.  Il  fe  dédara  vers  l’an  15  90. ou  1 5 91  , pour 
les  eenfures  de  Louvain  Sc  de  Douai  contre  Leffîus , 
Sc  les  défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  Sc  de  vi- 
gueur, conjointement  avec  Marthieo  Moularr, évê- 
que d’Arras , comme  en  fait  fiai  le  fécond  decret  d« 
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nonce  O&avio.  Vcndcvillc  mourut  en  odeur  de  fain- 
ïcré,  & avec  la  réputation  d’un  zélé  détenteur  de  la 
religion  , le  i j octobre  1 59a.  Son  official  depuis  évc- 
que  de  Boûediic  écrivit  fa  vie.  * Apolog.  des  cenfures  de 
Louvain  & de  Douai  p.  13 6.  Sainte- Marthe , Cailia 
<hnftiana. 

VENDEUVRE.marqmfacdc  France  dans  la  Cham- 
pagne.il  eft  entre Troyesfic  Bar-fur-Aube.àfcpt  lieues 
de  la  première  , A:  à trois  de  la  derniere.  * fiaudrand. 

VENDOSME,  Vendocinum t ville  de  France,  au  cou- 
chant de  la  Beaulle,  eft  banc  fur  le  Loir , 8c  eft  capitale 
d'un  petit  pays  nommé  le  Vindômois  , entre  la  Tou- 
raine, le  Perche,  l'Anjou  , 8c  le  refte  de  la  Beaulle. 
11  y a un  ancien  château  dans  la  ville,  un  bailliage  , 
la  collégiale  de  S.  George , qui  eft  confidérable , l'ab- 
baye de  la  fainte  Trinité , de  l'ordre  de  S.  Benoit , 
dont  nous  allons  parler  t un  collège  de  prêtres  de  l'O- 
ratoire , quelques  tnaifons  religieufes,  8c  un  riche  hô- 
piral  pour  les  malades.  Le  Vendûmois  a porté  autre- 
fois titre  de  comté  , & depuis  il  fut  érigé  en  duchc- 
pairie  l’an  ij  14.  lia  eu  tes  comtes  particuliers  juf- 

3ue  vers  l’an  1373,  que  Catherine  de  Vendôme  , fille 
e Jean,  VI  du  nom  , comte  de  Vendôme,  laquelle 
avoit  époufe  par  contrat  du  18  feptembre  1364,  Jean 
de  Bourbon  I, comte  delà  Marche,  (ucccdaice  comté 
par  la  mort  de  Bouchard  y VU  du  nom , comte  de  Ven- 
dôme , fon  frere  , dont  Louis  de  Bourbon  fon  fécond 
fils  , porta  le  nom,  8c  en  fit  hommage  en  1403  i 
Louis  II  du  nom  , roi  de  Sicile , à caufe  du  duché 
d’Anjou.  Le  roi  François  1 érigea  ce  comré  en  duché  , 
par  lettres  du  mois  de  février  1 j 1 4 , en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon, l'un  des  defeendans de  cette 
princcfte , qui  fut  pere  d’AnTOiNE  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme  & roi  de  Navarre , qui  eut  pour  fils  Henri 
IV,  roi  de  France  & de  Navarre.  Vcye\  BOURBON. 

(£7  L’abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Vendôme  eft  une 
des  plus  con fidcrables  du  royaume,  tant  par  la  beauté  de 
fes  édifices,  & par  la  grandeur  de  fes  privilèges.  Elle 
fut  commencée  l’an  ioji  par  Geoffroi  Martel , comte 
d’Anjou  8c  de  Vendôme;  l'éçlifc  fut  dédice  le  premier 
jour  de  mai  1 040  , par  Thcodoric  évêque  de  Char- 
tres , qui  exempta  à perpétuité  le  monaftère  de  la  ju- 
ridiction de  fon  lîcge.  Dans  la  fuite  une  grande  par- 
tie du  bâtiment  de  1 ’cglife  menaçant  ruine  , on  ré- 
tablit dans  le  XV  fiécle  la  nef  &:  le  portail , qui  eft  d’u- 
ne très-belle  architecture  gothique.  La  fonnerie  eft 
une  des  plus  magnifiques , 8c  peut  palier  pour  la  plus 
hatmonieufe  qui  foit  en  France.  Les  plus  illuftres  en- 
tre les  abbés  réguliers  8c  les  plus  favans  ont  été,  Re- 
naud, S Odéric , le  célébré  Geoffroi , Fromond  , Ha- 
melin , Aimery  deCondun,  Louis  de  Crèvent  évêque  j 
de  Sebafte  ; Antoine  de  Crèvent  fon  neveu  , dotteur  j 
Ar  profelTcur  de  théologie  dans  l’umvcrfité  de  Paris , I 

3ui  fur  le  dernier  des  abbés  réguliers.  Meftire  Clau-  ' 
e-Henri  de  Bourdeilles  eft  l'onzième  abbé  commen-  1 
daraire.  Jamais  ahbaye  n’a  eu  tant  de  privilèges  que 
celle  de  Vendôme  ; elle  relève  immédiatement  du 
faint  fiége,  comme  patrimoine  de  faint  Pierre , 8c  ne 
reconnoit  aucunement  la  juridiction  de  l'ordinaire  , 
enforre  que  quelque  fupérieur  eccléfiaftique  que  ce  foit 
ne  poura  prononcer  aucune  fentcnce  d'excommuni- 
cation , ni  d'incerdir  contre  le  monaftère  , ni  contre 
fes  obédiences  , c’eft  -i  - dire  prieurés  conventuels  , 
quand  même  les  diocèfes  feroient  en  interdit. 

L’abbé  de  Vendôme  ( lorfqu'il  éioir  régulier  ) étoir 
cardinal  né  du  titre  de  fainte  Prifque  fur  le  mont  Aven 
rin.  Cette  dignité  de  cardinal  fut  accordée  par  Ale- 
xandre Il  , l'an  1041 , à Oderic  fécond  abbé,  8c  à 
fes  fucceftèurs , confirmée  par  Grégoire  Vil  l’an  1 079 , 
8c  par  tous  les  papes  qui  ont  tenu  le  faint  fiége  juf- 
qu’au  concile  de  Confiance. 

Cette  abbaye  , entre  pliificnrs  reliques  qu’elle 
poftede , fc  glorifie  d'être  dépoficaire  d’une  des  lar- 
mes que  verla  le  Sauveui  avant  de  reftufeiter  Lazate. 
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Geoftrot-Marrcl  I apport*  d outre-mer  après  l'avoir  re- 
çue de  1 empereur  Michel  Paphlagonie»  : elle  eft  ren- 
fermée dans  ouatre  coffres  d'or , dont  les  inferiptions 
latines  font  du  Xl  fiécle  , ainfî  que  les  figures  de  l'ar- 
cade de  pierre  où  elle  eft  en  dépôt  dans  le  lanChiaire 
de  l’éghfe. 

L'an  1193  Bouchard  , comte  de  Vendôme,  fonda 
une  lampe  devant  la  fainte  larme. 

Au  commencement  du  XV  fiécle  , Louis  de  Bour- 
bon, auffi  comte  de  Vendôme , & l'un  des  ancêtres  de 
nos  rois , ayant  été  fait  prifonnier  à la  bataille  d'A- 
zincou!  t , & conduit  â la  tour  de  Londres , fe  trouvant 
fans  efpérance  de  recouvrer  la  liberté , quoiqu’il  eut 
déjà  payé  la  plus  grande  partie  de  la  fomme  qui  lui 
ctoir  demandée  pour  fa  rançon  , fir  vœu  à Dieu  & k 
la  fainte  larme  , que  s'il  retournoir  en  liberté  , 8c  fans 
aucun  déshonneur  dans  fa  ville  de  Vendôme,  il  pa- 
roitroiten  pofture  de  fupplianr  devant  la  fainte  larme, 
8c  que  tous  les  ans  à perpétuité , le  vendredi  qui  pré- 
cède Je  dimanche  de  la  paflîon  , feroit  délivre  de  les 
prifons  de  Vendôme  , de  l.avardin  , de  Montoire  , de 
Mondoubleau , 8c  même  d'autres  lieux , un  criminel 
digne  de  mort , mais  dont  le  cas  feroit  piteux  8c  ré- 
nnlTible  quant  au  fait. 

Ce  privilège  a Toujours  été  en  vigueur  tous  les  ans 
fans  aucune  contradiction  ; & l’abbaye  de  Vendôme 
en  jouit  encore  aujourd'hui  dans  toute  fon  étendue. 
Le  criminel  précédé  des  chanoines  de  S.  Georges  , 
du  cletgé  fcculier  8c  régulier  de  la  ville  , fuivi  des 
officiers  du  bailliage  8c  de  la  jurifdiétion  de  l'abbaye, 
porte  en  proceftion  , 8c  en  habit  de  pénitent , un  cierge 
de  3 j livres , qui  doit  brûler  nuit  & jour  devant  la 
fainte  larme  jufqu'au  dimanche  de  Pâques.  Enfuite 
il  eft  préfcncé  au  nom  du  prince  par  le  lieutenant 
criminel  au  R.  P.  prieur  de  l’abbaye , pour  avoir  fa 

f;race  ; lequel  après  avoir  rcpéftdu  â la  harangue  qui 
ui  eft  adrefïèe , fait  une  petite  exhortation  au  crimi- 
nel , lui  donne  la  bénédiâion  , en  difant  ces  paroles 
ou  quelques  autres  femblables , vade  in  pace  t & nolt 
ampli u s peccare. 

Nous  ne  ferons  point  mention  des  autres  privilèges 
de  ladite  abbaye  , pour  ne  point  rendre  trop  long  cec 
article , qui  l’eft  déjà  allez.  On  peut  les  voir  dans 
l'hiftoire  de  l’abbaye  qui  va  être  donnée  au  public. 

On  ne  doit  pas  oublier  pour  la  facisfaétion  des  ama- 
teurs de  l’antiquité  eccléfiaftique  & profane  , qu’il 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  une  infinité  de  rares 
manuferits  d’une  beauté  extraordinaire , 8c  de  dates 
très-anciennes.  La  bibliothèque  fe  trouve  aujourd’hui 
dans  un  bâtiment  neuf  : on  en  a augmenté  très-confi. 
dérableincnt  le  nombre  des  livres  en  toute  forte  de 
genre  de  littérature.  * Mem.  mjf. 

VENDR  ES,  village  de  France , dans  le  Languedoc, 
â l’embouchure  de  l'Aude  , environ  1 deux  lieues  de 
Béziers.  On  voit  environ  à deux  lieues  de  ce  village  , 
vers  le  couchanr , l' étang  de  Vtndtes  , ou  de  Capejlan  , 
qu’on  nomme  en  latin  , Ve neris  Stagnum.  * Baudrand. 

VENEPHREou  ENEPHRE , roi  des  Thinites.cn 
Egypte , félon  Manethon , commença  i regner  l'an 
1059  avant  Jefus-Chrift. 'Son  règne  fut  de  13  ans. 
Il  fit  bâtir  des  pyramides  iChocom.  * Maneth,  apud 
Eufeb.  Marsham , can.  chron.  Du-Pin  , bibiioth.  uni- 
wf  des  hijl.  profan. 

VENERA  ND  ( faint  ) évêque  d'Auvergne , étoit  du 
nombre  des  fenateurs  de  la  ville  d’Auvergne, main- 
tenant Clermont  , 8c  fut  élevé  furie  fiége  épifcopal  de 
cetre  ville , vers  l'an  39*.  Il  gouverna  cette  églife  en 
faint  évêque  , a 9 ans.  Creft  tout  ce  que  l'on  fait  de  fa 
vie.  Il  mourut  vers  l'an  413.  * Paulin  , tpiji.  48.  Gré- 
gor.  Turon.  /.  1 , hifi.  c.  13.  Savaron  , origin.  Claromont. 
Baillée , vies  des  faims  ,14  décembre  y jour  auquel  on 
fair  mémoire  de  ce  fainr. 

VENERE  ( faint  ) Venerius  t évêque  de  Milan  dans 
le  IV  fiécle , fut  promu  au  diaconat  par  S.  Ambroife  , 
Tome  X.  T 1 1 ij 
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6c  fuccéda  dans  1’cvêchc  «le  Milan  à Simplicien  , fuc- 
cetfcur  immédiat  de  S.  Ambroife  , l’an  400. 11  fut  en 

Î;raude  liaifon  avec  les  principaux  évêques  de  ce  rcinps- 
i.  Le  pape  Anallafe  lui  adrefla  une  lettre  fur  la  con- 
damnation de  la  verfion  des  livres  d’Origcne  faite  par  j 
Rufin  , que  Vénéré  eut  foin  de  faire  exécuter  dans  fa 
province.  Les  évêques  d’Afrique  s’adrelferent  à lui  & 
au  pape  Anallafe,  pour  rétablir  la  discipline  dans  leurs 
cglifes.  Vcncre  leur  envoya  le  diacre  Paulin.  Il  tra- 
vailla aufii  au  rétablifiement  de  faint  Chryfoflôme. 
Sonépifcopar  a été  de  neuf  années,  après  lesquelles  il 
mouruc  le  4 de  mai  40?.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  des  apôtres,  où  ifdemeura  fans  être  expofé,  juf- 
quà  ce  qu'au  XVI  fiécle,S.  Charles  Borromée  , ar-  J 
chevêquc  de  Milan  , le  leva  de  terre , & le  plaça  dans 
un  lieu  plus  honorable-  * Paulin , in  vita  Ambrofii. 
Ennod.  Ticinenf.  carm.  Micron,  contra  Rufin.  I.  x. 
Chryfoftom.  cpîjîol.  ad  Vtncrium.  Anallafe  , epift.  ad 
Joan.  Hierofotym.  Bailler , vies  des  faims. 

VENEREO  ( Antoine-Jacques  ) cardinal , natif  de 
Recanati , fut  évêque  de  Syracufe  en  Sicile , puis  de 
Léqn  en  Efpagne.oùle  pape  Paul  111  l’envoya  nonce, 
pour  tâcher  d’appaifer  les  mouvemens  qui  s’y  étoient 
élevés  au  lujet  de  la  fuccefiion  du  roi  Henri  IV  , dit 
Ylmpuijfant  j contellce  entre  Ifabelle  faut  de  ce  mo- 
narque , & Jeanne  prétendue  fille  de  ce  roi.  Les  négo- 
ciations de  Vénereo  cutent  leur  effet  : ce  qui  avoit  été 
llacué  par  le  cellament  de  Henri  IV  fur  cafie,  Ifa- 
belle  reconnue  reine  ; 6c  il  contribua  au  mariage  de 
cetre  princdTe  avec  Ferdinand  roi  de  Sicile , fus  de 
Jean  II , roi  d'Aragon.  De  fi  grands  fervices  furent 
récompcnfcs  de  quelques  terres  en  Sicile  , & de  l’of- 
fre de  pluficurs  évêchés  en  Efpagne  à la  place  de  ce- 
lui de  Léon.  Il  eut  dans  la  fuite  celui  de  Cuença  , 6c 
fut  nonce  à Milan  après  la  mort  du  duc  François  Sfor- 
ce , pour  y veiller  aux  tetércts  de  Galéas  fon  fils  , qui 
étoir  à la  tête  de  pluficurs  troupes  au  fervice  de  Louis 
XI  , roi  de  France  : il  maintint  les  Milanois  dans  l'o- 
béi fiance  qu’ils  dévoient  à leur  nouveau  duc.  Le  pape 
Sixte  IV  récompenfa  les  fervices  de  lcvêque  de  Cuen- 
ça par  un  chapeau  de  cardinal  en  147  J.  Il  ne  le  garda 
que  fix  ans , étant  mort  â Recanati , le  4 août  1 479  , 
âgé  de  57  ans.  * Auberi  , hijl.  des  cardinaux  t & c. 

VENERO  ( Alfonfe  j Efpagnol , ne  à Bure  os  le  1 6 
mai  1488  , entra  en  1 $04  dans  l’ordre  de  S.  Domi- 
nique , y eut  divers  emplois , & mourut  dans  fa  pa- 
rrie  le  14  juin  1 545.  Il  s’attacha  particulièrement  â 
l'hifloire  , 6c  publia  en  1516,  une  chronique  aficz 
courte  , mais  où  on  trouve  beaucoup  de  chofes  im- 
portances touchant  l’Efpagne.  Elle  efl  intitulée , En- 
chiridion  t o manuel  de  los  tiempos . L’auteur  l’ayant 
continuée  enfirne , la  redonna  en  ijqo,  à Alcala , 
6c  en  1 J4f  , à Salamanque  , 6c  depuis  il  s’en  efl  fait 
diverfes  éditions,  où  des  écrivains  inconnus  ont  con- 
tinué l'hifloire.  Il  donna  aufii  les  vies  de  quelques 
faims  du  diocèfe  de  Burgos , 6c  avoir  d’autres  ouvra- 
ges prêts  i imprimer  , tous  concernant  l'Efpagne , qui 
n’ont  pas  vu  le  jour.  * Echard  , feript.  ord.  FF.  Pred. 
tom.  II. 

VENETES,  peuple , cherche^  HENETES. 
VENETTE  ( Jean  de)  auteur  de  la  fécondé  conti- 
nuation de  l'hifloire  de  Guillaume  de  Nangis,  étoir 
né , non  en  Bretagne  , comme  ptufieurs  hifloriens  de 
l’ordre  des  Carmes,  6c  les  bibliothécaires  de  leurs  écri- 
vains , le  difçnr , mais  au  village  de  Vcnettc , près  de 
Compiegne.  Jean  le  dit  lui-mcnie  dans  fa  chronique. 
Il  marque  aufii  qu’il  étoit  né  vers  l’an  1 $08  , puifqu’il 
dit  qu’en  1 j r 5 , que  commença  une  grande  famine  , 
*1  droit  âgé  de  fepe  à huit  ans.  Un  manuferit  de  fon 
hifloire  en  vers  des  trois  Maries,  nous  apprend  qu’il 
eur  aufii  le  nom  de  Filions , qui  femble  plutôt  un  fo- 
briquer,  qu’un  nom  de  famille.  Il  fe  nomme  lui-même 
dans  cet  ouvrage,  frère  on  /termite  du  Mom-de -Carme  : 
c’cfl-à-dtre , qu'il  étoit  religieux  de  l’ordre  des  Carmes 
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établis  1 Paris , 1 la  place  Maubert.  C’eft  en  effet,  fous 
l'habit  de  cet  ordre,  qu’on  le  voit  reprefenté  dans  les 
miniatures  qui  font  à la  tête  des  deux  nunuferits  de 
fon  hifloire  des  trois  Maries  , qui  font  à la  bibliothè- 
que du  roi  de  France  , écrits  vers  le  même  temps  où 
l'ouvrage  a été  compofc.  On  voir  dans  fa  chronique, 
qu'il  avoit  fait  un  long  féjour  à Paris.  U y étoit  en 
1546,  & il  y demeuroit  les  années  1 3 $<î , 1 3 57  6c  les 
trois  fuivantcs.  11  avoit  été  fpcélateur  en  134. 6 des  in- 
cendies que  firent  les  Anglois  dans  tous  les  environs 
de  Paris , 6c  il  fut  enferme  dans  cette  ville  durant  ces 
dcfaflres.  Il  avoit  vu  la  nouvelle  enceinte  & les  nou- 
velles fortifications  de  Paris  qui  furent  faites  en  1356. 
Il  parle  d’autres  événemens  dont  il  fut  témoin  en  1 3 G 4. 
Il  étoir  à Reims  en  1368  , puifqu'il  dit  que  ce  fur  li 
qu’il  vit  la  comète  qui  parut  cette  année.  On  voit  par 
fon  hifloire  des  trois  Maries  qu’il  avoit  fait  encore  d’au- 
tres voyages  , qu’il  avoit  été  à Solfions  , à Vendônle  , 
au  Puy , en  Auvergne  , à Aix-la-Chapelle , en  Proven- 
ce, & à deux  lieues  & demie  du  lieu  où  repofent , dit- 
il,  les  corps  des  deux  Maries.  Il  fe  reproche  d’avoir  eu 
la  parefie  de  ne  point  aller  jufqu’i  leur  tomb^iu  : mais 
il  efpcroit  réparer  quelque  jour  cette  faute.  Dans  le 
temps  qu’il  écrivoit , c’cfl-à-dire  , vers  1 3,-7  , il  fai- 
foit , dit-il , de  fréquens  voyages  dans  la  Champagne  , 
fur-tout  à Troyes  , à Reims  & à hâ'ons  ; mais  on 
ignore  quelles  affaires  1 y conduifoient.  Il  ne  parle 
plus  de  lui  après  l’an  1368  , linon  qu'il  fait  entendre 
après  le  récit  de  l’apparition  de  la  comète  de  cerre  an- 
née , qu’il  avoit  aufii  rapporté  les  maux  qui  la  fuivirenr, 
6c  dont  il  ernyoit  bonnement  que  cette  comcte  étoit  le 
pionollic.  Matscesévcnemens  ne  fe  trouvent  point  dans 
fa  chronique  , 6c  peut  être  que  l'aureur  mourut  avant 
que  de  pouvoir  les  mettre  par  écrit.  Il  avoit  au  moins 
60  ans  en  1 3(18.  Cette  chronique  efl  tiès-curieufe  , & 
fott  importante  pour  notre  hifloire  , l’aureur  étant  con- 
temporain des  faits  qu'il  rapporte , 6c  témoin  de  la  plu- 
part. On  y trouve  aufii  quelques  détails  très-curieux 
fur  les  tifages  de  fon  fiéde  , particuliérement  fur  les 
lubillcmens  qui  avoient  beaucoup  changé  de  mode , 
fur  le  luxe  qui  étoit  monté  très  haut  , & contre  le- 
quel il  déclame  très-vivement.  Il  paroît  partial  dans 
le  récit  de  quelques  événemens,  & il  n'ell  pas  diffi- 
cile de  s’en  appercevoir,  quand  on  e(l  inflruit  de  l'hif- 
coire  de  ce  tcmps-U.  Sa  chronique  écrire  en  latin  , a 
été  publiée  par  dom  Luc  d'Acheri  , à la  fuite  de  celle 
de  Nangis  6c  de  fon  premier  continuateur  : elle  eft 
dans  te  recueil  intitulé  Soicilegium  , au  tome  3 de  l’é- 
dition in-folio.  Quant  a r hifloire  des  trois  Maries  , 
compofée  en  vers  françois  par  le  meme  Jean  de  Ve- 
nerre  , l’auteur  dit , que  l'original  de  cec  ouvrage  étoit 
en  latin  , 6c  que  c'cfi  a la  priere  d'un  de  fes  amis , qu'il 
.1  entrepris  de  le  mettre  en  vers  françois.  Cette  hilloire, 
partagée  en  deux  livres , a pour  fondement  une  opi- 
nion qui  a eu  cours  dans  l'églife  pendant  quelque 
temps , 6c  qui  n'a  plus  aucune  autorité.  Jean  de  Ve- 
nette  prétend  que  Marie  Jacobc,  autrement  Clcophc, 
6c  Marie  Salomé , étoient  filles  de  fainre  Anne , 6c 
fœurs  de  la  Sainte  Vierge  , mais  nées  de  différens 
peres , de  qui  elles  tiroient  leurs  furnoms.  Il  parcourt 
d'abord  toute  l'hifloire  des  Juifs  jufqu’à  la  captivité, 
our  faire  voir  que  les  trois  Maries  defeendoienr  de  la 
ranche  de  David , dont  la  fouche  remontoir  â Abra- 
ham. L'hifloire  de  la  fainte  Vierge,  qui  fuit,  n’efl  inter- 
rompue que  par  celle  de  Jefus-Chnfl  ; 6c  celle-ci  n’en 
efl  proprement  qu'une  conrinuation.  On  voit  dans  le 
fécond  livre,  la  mort,  les  funérailles  & l’ailomption 
de  la  fainre  Vierge , les  prédications  des  fils  de  Marie 
Cléophé  & Marie  Salomé , les  rourmens  & la  mort 
u’ils  fouffrirenr , la  retraite  des  deux  fœurs  à Véroli 
ans  la  Campanie  , où  elles  moururent , la  tranfiation 
de  leurs  reliques , les  miracles  qui  s’opérèrent  par  leur 
arrouchement , ou  l’invocation  des  deux  Saintes , Sec. 
Jean  de  Venecte  dit , qu'il  a tiré  cecte  hifloire  de  révan- 
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l'ancien  Teflamcnt , les  ouvrages  de  plusieurs  peres  de 
l’Eglife  : mais  il  entremêle  le  tout  de  faits  qu’il  n'a  pu 
puifcr  que  dans  des  fources  fabulcufcs  ; 6c  il  a encore 
enchéri  fur  les  circonllances  que  ces  fources  lui  four- 
nilloient.  Les  ufages  reçus  dans  le  commerce  ordinaire 
de  la  vie  dans  le  temps  qu'il  écrivoit , font  toujours 
tranfportcs  au  fîécle  donc  il  parle , fie  appliqués  aux 
perfonnes  dont  il  fait  l’hiftoire.  Son  ftylc  répond  aux 
oizares  ornemens  dont  il  a prétendu  enrichir  fon  fu- 
je t.  La  poefie  n’y  diffère  de  la  profe  la  plus  commune, 
que  par  un  long  étalage  de  mots  & de  phrafes  fuper- 
nues , pour  trouver  la  rime  6c  remplir  la  mefure  des 
vers.  Le  feul  morceau  hiflorique  un  peu  étendu  que 
l’on  y trouve , regarde  l'établiflemcnt  des  Carmes , que 
S.  Louis  amena  des  pays  d'Outre-mer  , 6c  qui  habitè- 
rent premièrement  hors  de  Paris.  On  y voit  auflî  quel- 
ques endroits  utiles  à la  connoiilance  de  la  littérature 
de  ce  temps-là , mais  il  faudrait  perdre  beaucoup  de 
temps  pour  chercher  dans  ce  livre  ce  qui  pouroit  être 
utile.  M.  de  la  Curne  de  Sainte- Palaye  a pris  ce  foin 
fur  lui , pour  l'épargner  aux  autres , 6c  en  a fait  la  ma- 
tière d'un  mémoire  très  - curieux  , qui  efl  imprimé 
dans  le  i je  tome  des  Mémoires  de  F Académie  des  belles 
lettres.  Dans  le  i o , il  avoir  déjà  fait  connoître , avec 
une  étendue  fuffifante,  la  chronique  de  Jean  de  Ve- 
nette , à la  fuite  de  fes  recherches  lur  celle  de  Nangis , 
fie  de  fon  premier  continuateur.  C’eft  de  ces  deux  mé- 
moires qui  veulent  être  lus  tout  entiers  , que  nous 
avons  recueilli  ce  qui  regarde  Jean  de  Venehe  , dont 
nous  avons  aufli  confultc  la  chronique  meme.  Plufîeurs 
hifloriens  de  l'ordre  des  Carmes , difent  que  l’auteur 
qu’ils  appellent  Joannes  de  Vineta  , fut  provincial  de 
Paris  , 6c  lui  donnent  parmi  fes  ouvrages  , des  remar- 
ques fur  le  quatrième  livre  des  Rois , un  traité  des 
offices  divins , des  fermons  fynodaux , 6c  un  autre  livre 
qu'ils  intitulent  Liber determinationum.  Ces  ouvrages, 
tous  latins , ne  font  connus  que  par  leur  titre.  Du  Ver- 
dier , dans  fa  bibliothèque  françoife , ne  dit  rien  de 
cet  auteur;  mais  la Croix-du-Maine  avoit  connu l’hif- 
toire  des  trois  Maries , 6c  au  peu  qu’il  en  dit , il  ajou- 
te , qu'elle  avoit  été  réduite  en  profe  par  Jean  Drouin 
d’Amiens  , l’an  1505.  * Voyez  dans  la  bibliothèque  les 
articles  , Jean  Droyn  , ou  Droyen  & Jean  Veneue. 
M.  de  la  Curne  de  Sainre-Palaye  remarque  , que  quoi- 
que Jean  Drouin  ait  fouvent  abrégé  fon  original , & 
qu'il  ait  réduit  les  deux  livies  ï un  feul , il  y a cepen- 
dant fait  des  additions  (ingulieres  , 6c  le  favant  aca- 
démicien Jonne  des  exemples  de  quelques-unes. 

VENEUR  de  France  (grand)  officier  du  roi,  qui  a 
la  furimendance  fur  tous  les  officiers  de  la  vénerie , 
& prête  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  majefte.  Voici 
ce  que  l’on  en  peut  favoir  par  les  anciens  titres. 

Suite  chronologique  des  grands  Teneurs 
de  France. 


I.  Geoftoi, maître  véneur  du  roi, en  1 1 j 1 , fous faint 
Louis. 

II.  Jean  le  Véneur  mourut  en  1 jot. 

III.  Robert  le  Véneur,  en  1 3 1 1,  fous  Philippe  le  Bel. 

IV.  Jean  le  Véneur , mourut  en  1 3 3 4. 

V.  Henri  de  Meudon  , mourut  en  1 3 44. 

VI.  Renaud  de  Gyri,  mourut  en  t 3 j 5 , fous  le  roi 
Jean. 

VII.  Jean  de  Meudon , maître  de  la  vénerie  en  1 3 5 y, 
étoit  mort  en  1581. 

VIII.  Jean  de  Corguillctai , en  1 j 57 , fous  le  même 
roi. 

IX.  Jean  de  Thubeauville , dit  Tyrant , en  1 371 , 
fous  Charles  V. 

X.  Philippe  de  Corguillerai , maître  de  la  vénerie  du 
roi , en  1 377. 

XL  Robert  de  Franconville  en  1599,  fous  Charles 

VI. 
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XII.  Guillaume  de  Ganuches , maître  véneur,  fie 
gouverneur  de  la  vénerie  du  roi , en  1410. 

XIII.  Louis  d'Orgecin,  grand-veneur  du  roi,  en 
1413. 

? XIV.  Jeaixde  Berghes  , feignent  de  Cohen , grand- 
veneur  de  France  , en  1418. 

XV.  Guillaume  Bel  lier,  grand-véneur  de  France,  en 
1418,  fous  Charles  Vil. 

XVI.  Jean  Soreau , grand-véneur  du  roi,  en  1452. 

XVII.  Rolland  de  Lefcoct , grand-véneur  de  France, 
en  1457. 

XVIII.  Guillaume  de  Callac , en  14,67 , fous  Louis 

XI. 

XIX.  Yves  du  Fou,  en  147a,  & en  14S5  , fous 
Charles  VIII. 

XX.  Georges  de  Chàtcaubrianr, feigneur  des  Rochcs- 
Baritaut,  fut  capitaine  6c  maître  de  la  vénetic  du  roi , 
en  148  t , du  vivant  d Yves  du  Fou. 

XXL  Louis , feigneur  de  Rouville , grand-véneur, en 

1488. 

XXII.  Louis  de  Brezé  , comte  de  Maulevricr  , 6 ce. 
exerça  la  charge  de  grand-véneur  en  1496  & 1497. 

XXiii.  Jacques  de  Dinteville  , en  149a,  mort  en 
1 50a. 

XXIV.  Claude  de  Lorraine , duc  de  Guife , vers  l’an 
15-30  , fous  François  1. 

XXV.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  en  1 J49, 
fous  Henri  II. 

XXVI.  Claude  de  Lorraine , duc  d'Aumale , vers  l’an 
1560,  mort  en  1573,  fous  François  II  fit  Charles  IX. 

XXVll.  Charles  de  Lorraine , duc  d’Aumale , en  *** 
fous  Henri  III. 

XXVIII.  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbcsuf,  en 


XXIX.  Hercule  de  Rohan , duc  de  Montbazon,  pour- 
vu en  1601 , fous  Henri  IV , mort  en  1654. 

XXX.  Louis  de  Rohan , VII  du  nom , prince  de 
Guemené , en  1655. 

XXXI.  Louis  de  Rohan , reçu  en  1656. 

XXXII.  Antoine-Maximilien  de  Bellefourierc,  mar- 
quis de  Soyecour , pourvu  en  1 670. 

XXXIII.  François,  duc  de  la  Rochefoucaud  , prince 
de  Marfillac,  ficc.  fut  pourvu  de  cette  charge  en  1679. 

XXXIV.  François  , duc  de  la  Rochefoucaud  , 6c  de 
la  Rocheguion,  prince  de  Marfil lac , obtint  la  furvi- 
vance  de  cette  charge  , le  10  novembre  1 679 , fie  s’en 
démit  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  le  1 1 janvier 
*7*4; 

XXXV.  Louis -Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
Touloufe  , prince  légitime , duc  de  Penthiévre  , ficc. 
pair , amiral  6c  grand-véneur  de  France , mort  le  1 dé- 
cembre 1 7 3 7.  * Le  P.  Anfekne  , hijloirc  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne. 

XXXVI.  Louis  - Jean  - Marie  de  Bourbon , duc  de 
Penthiévre,  ficc.  pair,  grand-amiral  & grand-véneur 
de  France , a fuccédé  au  prince  fon  pere , dans  toutes 
fes  charges  , le  a décembre  1 7 37. 

XXXVII.  M.  le  prince  de  Lamballe  a obtenu  la  fur- 
vivance  en  175  j. 

VENEUR  (le)  famille  confidérable  de  Normandie, 

3ui  a donné  à la  France  un  cardinal  5c  grand-aumônier 
e France , des  chevaliers  des  ordres  du  roi , fie  plu- 
fîeurs perfonnes  confidérables  parleurs  charges,  donc 
l’on  ne  rapporte  ici  la  poftéritc  que  depuis 

I.  Jean  le  Véneur , feigneur  du  Homme , qui  tint 
l'échiquier  d'Alençon  en  1 398  , fie  mourut  â la  journée 
d’Azincourt  en  1 4 r 5 . U avoir  époufe  Jeanne  dite  Agnis 
le  Baveux , ferur  de  Jean,  baron  de  Tillieres , après  ta 
mort  duquel  elle  fut  dame  de  cette  terre , fie  eut  de  ce 
mariage  Philippe  , qui  fuit  ; fie  Jean  le  Véneur,  abbé 
de  S.  Germer , mon  en  14  56. 

II.  Philippe  le  Véneur,  baron  de  Tillieres,  du  Hom- 
me fie  du  Valquier  , obtint  du  roi  Charles  VII  des  let- 
tres, du  1 juin  1461 , pour  fuppléer  à divers  cicres  fi C 
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chartes  de  fa  nuifon.qm  furent  perdus  pendant  lcrs  guet-  très  lettres  da  1 9 feptemnre  1585,  lieutenant- géné- 
rés d-.-s  Anglais  en  Nounandic  , qui  ravagèrent  ptcfqut  ral  en  Normandie , chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 3 86, 
nas  les  châteaux  de  ceux  qui , comme  le  oaro.«  du  Tii-  fie  mourut  en  1 j y6.  U avoir  époufé  en  1 j 78  , Char- 
lieres , étant  demeures  attaches  au  parti  du  roi,  avoient  loue  Chabot , fille  de  Ltonor  , comte  de  Charni , grand- 
mieux  aime  abandonner  leurs  terres  aux  agnemis , que  ccuyer  de  France , & de  Claude  Courtier,  fa  première 
de  manquer  à la  fidélité  qu'ils  dévoient  à leur  prince,  il  femme , morte  en  1 606  , dont  il  eut  Tanneoui  le  Vc- 
irourur  en  14.86  , ayant  cpoitlé  le  ao  janvier  1450  , neur  , 11  du  nom,  comte  de  Tillieres,  qui  fuir  ; Jac- 
Marie  Bioüer , fille  de  Guillaume  > feigneur  de  S.  Pierie  ques  , baron  de  Bcçon  fie  de  Beaumais  , comte  de  Ca- 
fic  de  Carouges  , fie  de  Marguerite  de  Maleflroit  .dont  rouges  ; Jean  , abbé  de  Silli  fie  de  Fontaine  Daniel, 
il  -eut  Fraxcois  le  Veneur,  baron  de  Tillieres,  qui  mort  prêtre  de  l'Oratoire  3 Anne,  mariée  en  1609,  i 
fuir  ; Jean  le  Veneur  , cardinal  , évêque  fie  comte  de  François  de  1 iefque , comte  de  Lavagnc  , morte  le  1 $ 
Lifieux  , fie  grand-aumônier  de  France , dont  il fera  parle  oékobre  165};  Leono'c  , rcligieufe  Capucine  ; fie  Jeanne 
dans  un  article  Jeparé ; Ambroife  , doyen , puis  élu  évé-  le  Véncur , morte  fans  alliance, 
que  d'Evreux  en  1513-3  Gabriel , en  faveur  duquel  le  VU.  Tanneoui  le  Veneur,  11  du  nom,  comte  de 
roi  Louis  XI  écrivit  pour  le  faire  él  • prieur  du  Pleflîs-  Tillieres  , de  Carouges,  amballideur  en  Angleterre  en 
Grimo'ilr  : il  fut  aulli  doyen  d'Evreux  aptès  fon  frété  3 1619  , mort  à Pans  en  16  jt , avoit  époufe  en  1608  , 

Charles  le  Veneur,  feigneur  deThaliefic  du  Mefnil , Catherine  de  Balfompictrc  , fille  de  Chriflcphe  , fei- 
pere  de  Jean  le  Véncur , feigneur  de  Tlulie,  qui  époufa  ’ gneur  de  BalTbinpicrrc  , grand- maître  de  Lorraine  , 5c 
Marie  de  Gailton  ; Stevenote  le  Veneur , mancc  a Mi-  ! de  Louife  Picart  de  Radeval  , dont  il  eut  1 . Henri  , 
ehel  d’Argenccs  , feigneur  de  S.  Germain- Langot  ; 1 comte  de  Tillieres,  qui  fuit  -,  x.  François  , abbé  de  S1II13 
fie  Jeanne  le  Veneur  qui  époufa  Aubert  de  S.  Germain  , 3.  Charles  , chevalier  de  Maire , puis  feigneur  de  Cef- 

baron  d'Afncbec.  leville,  près  le  Pont  de  l'Arche  , qui  époufa  en  1671 , 

III.  François  le  Véneur , baron  de  Tillieres,  fei- | Elisabeth  de  Mazis , fille  puînée  de  Pierre  , feigneur 

gneur  du  Homme  , époufa  Marie  de  Hellende , dame  de  Bricrcs  , près  d'Eftampes , fie  de  Marie  de  Purtèi  , 
de  Lamberville  , fille  de  Roger  , feigneur  de  Hellende, > dont  il  a eu  Henri -Charles  le  Veneur  , feigneur  de  Cef-  ’ 
dont  il  eur  Jean  le  Veneur , Il  du  nom , baron  dcTil-  ^ feville  ; fie  Eujlache  le  Veneur,  chevalier  de  Malte  ; 
Jiercs,  qui  fuir  ; Jeanne  , mariée  le  18  février  1 50 j , ; 4.  Magdelene  , mariée  en  16} 3 à Antoine  de  la  Lu- 
à Etienne  de  Warignies , feigneur  de  Cani  fie  de  Blain-  ferne,  feigneur  de  Beufeville  3 5.  Françoife , religieu  e 
ville  3 fie  Marguerite  le  Véneur  , qui  cpoula  Jacques  de  i à S.  Sauveur  d'Evreux  3 6.  Anne  , religieufe  d S.  Pier  e 
Bctheville , feigneur  de  Hériter.  de  Reims  ; fie  7.  Marie  le  Véneur , religieufe  d Jouarri . 

IV.  Jean  le  Véneur , 11  du  nom,  chevalier  fie  cham-  VIII.  Henri  le  Veneur  , comte  de  Tillieres  , fei- 
bellan  du  roi , baron  de  Tillieres , feigneur  du  Homme  gneur  fie  baron  de  Carouges , mort  en  décembre  1 687, 
fie  de  Carouges  , croit  véneur  du  roi  en  150 5,  capi-  avoir  époufe  le  29  août  1638  , Claude  Rouaulr,  veuve 
tainc  de  Vire  , bailli  de  Rouen  en  1 j 1 j , fie  pane-  de  Henri  de  Bourdeille , comte  de  Matha,fie  fille  à’ A - 
ticr  de  la  reine  Eléonore,  en  1534.  Il  avoit  époufe  loph  , baron  de  Ticmbrone , fie  de  Claude  Chabot , dont 
en  1516,  Gilonne  de  Monrejan , futur  du  maréchal  de  il  eue  François  , comte  de  Carouges , -qui  fuit  3 Çr- 
ce  nom , fie  fille  de  Louis  , feigneur  de  Monrejan  , fie  therine  , mariée  d Claude  de  Ronchcrolles , feigneur  du 
de  Jeanne  du  C ha  fiel , dont  il  eut  Tanneoui  le  Vé-  Pont-Saint-Pierre  ; fie  Marie  le  Véneur  , alliée  d Louis 
neur , qui  fuir  3 Gabriel  le  Véneur , cvcque  d'Evreux  , de  Pardieu , marquis  de  Maucomble. 

en  içxi,  chancelier  de  l’ordre  de  S.  Michel , qui  fc  IX.  François  le  Veneur,  comte  de  Carouges,  more 
trouva  au  concile  de  Trente  en  1 563  , fie  mourut  le  le  1 5 avril  1687 , âgé  de  45*  ans,  a lairte  à' Anne  Favitr 
»6  mars  1574',  Renée  , mariée  i Jean  de  Menemare , du  Boulai , morte  le  30  mars  1704 , âgée  de  66  ans, 
feigneur  de  Bcllcgardej  Anne,  qui  époufa  Antoine  fille  de  Jacques  , feigneur  du  Boutai,  maître  des  re- 
d'Àrccs  , baron  de  Fcrrieres  : fie  Marguerite  le  Veneur,  quêtes,  fie  q Elisabeth  Vallée  ; Jacques-Tannegui  le 
alliée  à André  de  Prunclé , feigneur  d'Herbaut , baron  Véneur , comte  de  Tillieres , qui  fuit  ; Antoine-Henri  , 
d'Efneval.  chevalier  de  Malte  en  1703  , colonel  du  régiment  d'in- 

V.  Tanneoui  le  Veneur,  premier  comte  de  Tillie-  fanterie  d’Olcron , mort  des  bleftures  qu'il  reçut  i la 
res , feigneur  de  Carouges , lieutenant-général  de  Nor-  bataille  d’Almanza  en  Efpagne , le  2 5 avril  1707  , fie 
mandie , capitaine  de  cent  hommes  d’armes , fur  pour-  cinq  filles  religieufes. 

vu  de  l'office  de  bailli  fie  gouverneur  du  vieux  palais  X.  Jacques-Tannegui  le  Véneur,  comte  de  Til- 
de Rouen  , par  lettres  parenres  du  6 février  1576,  fie  lieres  fie  de  Carouges , fait  brigadier  des  armées  du  roi, 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 581.  11  fut  aufli  l’an  1702,3  époufe  Michelle  Gabriel/e  Du  Gué  de  Ba- 
pourvu  en  1588,  par  le  roi  Henri  111  ; d'un  brevet  gnols  , fille  de  Louis-Dreux  Du  Guc  de  fiagnols,  con- 
pour  le  premier  état  de  maréchal  de  France  qui  vien-  feiller  d'état  ordinaire  , dont  il  a Jacques-Tannegui 
droit  à vaquer  3 fie  en  atrendanr,  il  fut  ordonné  par  le  le  Veneur  , qui  fuit  ; fie  Anne-Gabritlle  le  Véneur,  née 
même  brevet  qu'il  en  recevroit  lesappointemens.  C’eft  le  2 décembre  1699  , mariée  le  1 1 mai  1723,3  Roger- 
lui  qui  fit  ériger  ta  terre  de  Tillieres , qui  n'éroit  que  Confiant  de  Madaillan-de-l'Efpare , comte  deMani- 
baronie  , en  comté  , par  lettres  patentes  données d camp  , meftre  de  camp  du  régiment  royal  Piémont,  fie 
Blois  au  mois  de  décembre  de  l'an  1563.  11  mourut  brigadier  des  armées  au  roi. 

en  1 592.  11  avoit  époufé  Magdelene  de  Pompadour,  XL  Jacques-Tannegui  le  Véneur,  II  du  nom,  né 
fille  de  François  , feigneur  de  Pompadour,  vicomte  le  17  novembre  1700.  *LeP.  Ea(e\a\ethi fl.  des  grands 
de  Comborn  , fie  d "Ifabeau  Picarr  , dame  du  Bofc-  officiers. 

Achard,  dent  il  eut  Jacques  le  Véneur,  comte  de  VENEUR  (Jean  le)  cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
Tillicres , qui  fuit  ; Charles  , feigneur  du  Homme  , fanne , évêque  fie  comte  de  Lifieux , abbé  du  Bec  fie  du 
mort  fans  alliance  3 Marie  le  Véneur , alliée  avec  Paul,  Monr  Saint-Michel , fut  fait  évêque  fie  comte  de  Li- 
comrc  de  Salms,  grand-chambellan  du  duc  de  Lorraine,  fieux  , après  la  mort  d’Etienne  BlolTet  fon  oncle  , le  a 
baron  de  Brandenbourg  3 fie  Diane  le  Véneur , mariée  d'o&obre  1 <05  , fie  établi  lieutenant-gcnéral  au  gou- 
1°.  à Jacques  , feigneur  de  Rouville,  comte  de  Clin-  vernementde  Normandie , avec  le  lire  ucRouvillc,  par 
champ  : x°.  à Etienne  de  la  Roque  , baron  de  la  Mare-  lettres  du  duc  d’Alençon  , gouverneur  de  la  province , 
Vernier,  de  Teil  Sc  de  Quindolei.  le  4 mars  1 325.  L'année  fuivante  , le  roi  François  1 

VI.  Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillieres,  baron  qui  eflimoir  fa  verru  8c  l es  grandes  qualités,  le  fit  fon 
de  Carouges , fut  pourvu  des  charges  de  bailli  fie  ca-  grand-aumônier  , fie  en  cette  qualité  il  eft  employé 
pitaine  de  la  ville  fie  château  de  Rouen  , en  furvivance  dans  les  crats  de  Ia  uuifon  de  ce  prince.  Il  fut  créé  car- 
de fou  pere , par  lettres  du  1 9 mars  1576,  fie  par  au-  dinal  le  j novembre  1 5 3 3 , pat  le  pape  Clément  Vil  t 
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â l'entrevue  que  le  pape  eut  avec  le  roi  en  U ville  de 
Marfeille.  Il  croit  fur-tout  recommandable  par  fa  pieté, 
par  fa  libéralité  envers  les  pauvres , par  fa  vigilance , 6c 
par  toutes  les  vertus  dignes  de  la  place  qu’il  occupoit. 
Il  fit  beaucoup  de  biens  i fon  églile  de  Lifieux  , mou- 
rut le  7 août  i 5 ij  , 6c  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint 
André  d’Appcville.  Son  portrait  fe  voit  encore  aux  vi- 
tres de  l'églife  des  Quinze  -vingt* , dont  il  réforma  les 
ftatuts  comme  grand  aumônier. 

VENEZUELA , province  de  la  Terre-ferme  , dans 
l’Amérique  méridionale.  Elle  eft  entre  la  mer  du  Nord 
6c  le  Paria  , ayant  au  levant  la  nouvelle  Andaloufie  , 
6c  au  couchant  le  nouveau  royaume  de  Grenade  , 6c  le 
gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha.  Le  gouvernement 
de  Vénezuela  peut  avoir  une  centaine  de  lieues  en  catré. 
11  dépend  de  l'andience  de  S.  Domingue.  Les  Efpa- 
gnols  y ont  Venezuela  capitale  , de  onze  autres  colo- 
nie! peu  conlidérables. 

VENEZUELA  ou  CORO , ville  qui  donne  fon  nom 
au  gouvernement  de  Vénezuela,  dans  1 Amérique  mé- 
ridionale. On  lui  donne  le  nom  de  Vénc\ud*  ou  de 
petite  Venife  parcequ’elle  a été  bâtie  fur  quelques  ifles 
du  lac  de  Matacaibo,  comme  Venife  fur  celles  de  la 
mer  Adriatique.  Elle  eft  cpifcopale , fuft'raganre  de 
S.  Domingue  , & appartient  aux  Efpagnols.  Au  refte 
Sanfon  fait  de  Venezuela  6c  de  Coro  une  meme  ville  ; 
Baudrand  les  diftingue  mal  à propos , 6c  met  Venezuela 
â cinquante  lieues  de  la  fnor  du  Nord. 

fcyVENlER  (Pierre)  natif  de  Vendôme,  en  feigna 
quinze  ans  la  rhétorique  en  différentes  villes  de  France, 
6c  la  profefia  le  même  nombre  d'années  au  collège  de 
Navarre  à Paris  : c’étoit  dans  le  XVII  ficelé.  Il  fut 
chanoine  6c  pénitencier  de  l’églife  d’Auxerre,  comme 
on  le  voit  par  l’épître  dédicatoire  que  lui  adrelfa  Ni- 
colas Mercier , ôe  qui  eft  i la  tête  de  la  troificroe  édi- 
tion des  colloques  a’Eraftne , publiée  en  166  . L'édi- 
teur donne  de  grands  éloges  â Venier , 6c  l'appelle 
Summum  pottam latinum.  M.  l'abbé  d’Anig  ii , qui  me 
fournit  ces  détails  , ne  connoît  cependant  de  lui  que 
deux  pièces  en  vers  endécafyllabes.  La  première  de 
foixame-douze  vers  , eft  i la  tcce  de  cette  édition  des 
colloques  ; l’autre  de  quarante-deux  vers , fe  trouve 
au  commencement  du  livre  de  Mercier  de  officiis  fiho- 
tafiieorum.  * M.  l’abbé  d'Artigni , nouveaux  mémoires 
tChifloire  , dt  critique  & de  littérature  , tome  VU  , page 


VENIERI  (Sebaftien)  noble  Vénitien,  comman- 
doit  dans  l'tfic  de  Corfou , avec  une  aurorité  fouve- 
xaine , lorfqu’il  fut  nommé  général  de  la  flotte  vénitien- 
ne, l’an  1571  , étant  alors  âgé  de  70  ans.  Auguftin 
Barbarigo  lui  fut  donné  pour  collègue.  On  admira  fon 
courage  dans  la  bataille  de  Lépante , & pas  un  des  gé- 
néraux ne  témoigna  dans  le  fon  de  la  mêlée  , plus  de 
vigueur  6c  d'intrépidité , que  ce  courageux  vieillard. 
Après  la  vi&oire  remportée  fur  les  Turcs , il  voulut  fe 
rendre  maître  de  l’ifle  de  Sainte-Maure  ou  Leucade , 
proche  de  la  côre  occidentale  de  t’Epire  \ mais  fon  def- 
fein  neréuflîtpas.  Jacques  Sorando,  imdesprovédireurs 
de  l'armée  navale  , qui  n’étoit  pas  ami  de  Véniéri , 
écrivit  des  lettres  au  fénat , où  il  blâmoit  la  conduite 
de  ce  général , qui  avoir , difo:t-il , obfcurci  l’éclat 
de  la  demiere  victoire  , par  fa  lenteur  6c  fon  im- 

firudence.  Le  fénat  qui  connut  l’intention  de  Sorancio, 
equel  afpiroit  i la  charge  de  général , punit  fon  am- 
bition par  le  choix  qu’il  lit  de  Jacques  Fofcarini , & 
pour  épargner  â Véniéri  la  honte  d'avoir  été  dépofé , 
il  lui  confirma  te  titre  de  provéditeur  général , 6c  lui 
donna  le  foin  des  côtes  du  golfe  de  Venife , enjoignant 
â Fofcarini  de  lui  obéir  , lorsqu'ils  fe  ttouveroient  en- 
semble. Véniéri  s’acquit  un  n grand  crédit  depuis  la 
vidoire  de  Lépanre  , qu’il  fut  nommé  doge  en  1 y 7 1 , 
âptès  la  mort  de  Mocénigo , du  confentement  de  tous 
les  électeurs , 6c  dès  le  premier  jour  de  i’afiemblce  , 6t 
mourut  onze  mois  après.  * Gram  ni,  hifi.de  Chypre. 
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n y a eu  dans  le  XVU1  Cède  un  trifte  événement 
dans  la  famille  des  Vcmc&i , dont  la  mémoire  mérita 
pourtant  d'être  confervée  dans  l'hiftoire  , comme  un 
exemple  fameux  de  la  féverite  de  cette  république. 
Ce  tue  en  1a  perfonne  de  Jcan-Baptific  Véniéri  , qui , 
prétendant  avoir  reçu  quelque  tort  de  Nicolas  Ga- 
briéli , pendant  que  celui-ci  étoit  inqmlïteur  d'état, 
l'ayant  rencontré  le  4 octobre  1711  , dans  la  place 
de  0.  Marc , il  lui  arracha  i'étole  , la  lui  jetta  au  vifage, 
6c  rira  contre  lui  un  ftilet , arme  Sévèrement  condam- 
née par  les  loix  de  l’état.  Le  conleil  des  dix , pour  pu- 
nir une  aéhon  fi  injuneufe , de  entièrement  contraire  à 
la  liberté  publique  , fit  publier  le  8 du  même  mois  une 
fentencc  lévere  contre  Vénicn , qui  portoit  qu’il  feioit 
privé  de  la  nobletfe  , & fon  nom  rayé  du  livre  d'or  : 
de  plus  il  le  bannit  à perpétuité  de  la  ville  de  Venife , 
de  de  tous  les  états  de  fieux  de  la  feigneurie , meme 
des  vaiffeaux  armés  ou  déformés  , déclarant  que  s'il  ne 
gardoit  pas  fon  ban  , St  qu  il  lut  pris , il  auroit  la  tête 
tranchée  entre  les  deux  colonnes  ae  faint  Marc  ; qu’en 
ce  cas  d'infraérion  de  Ion  ban  , ceux  qui  le  prendraient 
ou  tueraient  auraient  4000  ducats  de  rccompenfe , fi 
c'éroit  dans  les  états  de  la  république  , 6c  6000  fi  c’éroic 
en  pays  étranger , avec  pouvoir  d’obtenir  la  grâce  à un 
bandir , tel  qu'il  pût  être , même  pour  crime  d ’érar  : 

3u'en  cas  que  ceux  qui  entreprendraient  de  l’arrêter  ou 
e le  tuer  y perdilTent  la  vie,  leurs  héritiers  auraient  la 
meme  récompenfc , avec  ordre  que  s’il  paroilfoit  en 
quelque  lieu  de  l’état , de  fonner  le  toefin  pour  le  pren- 
dtc  vif  ou  mon , à peine  de  Sept  ans  de  galères , ou  de 
dix  ans  de  pnfon  pour  ceux  qui  manqueraient  â leur 
devoir  : enfin  rous  les  biens  meubles  ou  immeubles  fu- 
rent confilqucs , 6c  tous  les  contrats  ou  aûcs  qu'il  avoir 
faits  depuis  dix  mois  déclarés  nuis  , avec  dé  renfes  aux 
nobles  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui , même  par 
lettres , de  lui  fournir  de  l’argent  ou  aucun  fecours , ou 
de  lui  donner  retraite , fous  peine  de  confifearion  de 
biens  & de  dix  ans  de  prifon  , fans  que  cette  fenrence 
pût  être  révoquée  pour  quelque  prétexte  que  ce  tûr.  Ec 
pour  tendre  plus  publique  cette  punition  , on  mit  unfc 
inscription  dans  le  Broglio  pour  y relier  pendant  fa  vie, 
en  ces  termes , Jean-Baptifie  Véniéri  banni  par  le  con- 
fit l des  dix  j pour  fautes  énormes  au  préjudice  de  la  li- 
berté publique.  Cependant  il  fut  rétabli  dans  tous  les 
droits , & abfous  de  toutes  peines  le  x décembre  1714. 
• Mémoires  du  temps. 

VENIERI  (François)  noble  Vénitien  , a été  l’un 
des  plus  excellent  philofophes  , fit  des  plus  grands  po- 
litiques que  la  ville  de  Venife  ait  produits.  Etant  en- 
core jeune  , il  écrivit  en  langue  vulgaire  divers  rraités 
de  la  volonté  , de  l’amc , & du  deftin.  Depuis  il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  prudence  6c  d’intégrité,  plufieuts 
emplois  qui  lui  furent  commis.  II  parvint  â une  gran- 
de vieilleffe  , & mourut  dans  le  temps  qu'il  rravailloic 
à rér.ibiir  l’univerliic  de  Padoue  , après  avoir  fait  im- 
primer fon  livre  de  la  génération.  * Ghilini , tkeat. 
d’uom.  lett. 

VEN1LIE,  Vent  lia  , nymphe,  femme  de  Faune, 
6c  fœur  d'Amara , femme  du  roi  Latinus  , a été  aufia 
crue  femme  de  Neptune , 6c  a été  nommée  autrement. 
Salade.  On  lui  a donné  le  nom  de  Venilie , du  latin 
ventre  y c‘eft-à-dire , venir  y pareeque  la  mer  va  6c  vient 
par  fon  flux  6c  reflux.  * S.  Auguftin  fait  mention  d’elle  , 
/,  2 de  la  cité  de  Dieu.  Virgil.  /.  1 o. 

VENILO , archevêque  de  Rouen , fut  nommé  à c«c 
archevêché  après  Paul , l’an  8 5 J , du  temps  de  Char- 
les le  Chauve  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  11  fe  trouva 
au  fynode  national  de  Tout  en  Lorraine , donc  les  de- 
cifions  furent  confirmées  dans  le  concile  qui  fe  tint  â 
Soifions , 6c  par  le  pape  Nicolas  1. 

Un  autreVsNiLO  ou  Gubnilo  , fut  archevêque  de 
Sens  , vers  le  même  teirtp«i  Le  roi  Charles  -le  Chaude 
fit  de  erandes  plaintes  contre  lui  devant  les  évêques 
aflemblcii  TouL  Chenktx  GANELON.  * Jean  Da- 
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dré , chron.  hijl.  des  arck.  de  Rouen.  P.  Pithou , in 
annal.  6 t. 

VENISE  , en  latin  Venetit , en  italien  Vencfia  6c 
Fïnegia  j ville  6c  république  très-confidérable  en  Ita- 
lie , commença  d'être  bâtie  vers  l'an  4x1  , félon  la 
pluj  commune  opinion  : les  Vénitiens  difcnc  que  ce 
fut  le  1 5 de  mars , qui  eft , félon  quelques-uns , le  jour 
de  la  création  du  monde , & de  l'incarnation  du  fils  de 
Dieu.  Elle  eft  compofée  de  foixante-douze  ides  , qui 
furent  pendant  l’efpacc  d'environ  trois  cens  ans  fépa- 
rées  les  unes  des  autres , 6c  gouvernées  chacune  par  un 
tribun  particulier  que  chaque  ifle  élifoit  â fa  mode,  6c 
changeoit  tous  les  ans  ÿ de  forte  que  ce  n croit  alors  , 
ni  une  meme  ville , ni  une  même  république,  mais  feu- 
lement une  confédération  de  plufteurs  ides  voifines  , 
que  l'intérêt  commun  de  s'oppofer  aux  Barbares  qui 
inondoient  l’Italie  , unidoii  enfcmble.  Comme  ces 
foixante-douze  ides  avoient  chacune  un  padeur  fpiri- 
tuel , audi-bicn  qu'un  tribun  : de-U  vient  que  Venife 
a encore  aujourd'hui  foixante-douze  paroiflès. 

Si  l'on  compte  la  fondation  de  cette  ville  dès  l’an 
4x1,  c’étoient  des  confuls  de  Padouc  qui  gouvernoient 
alors  cet  état.  Les  Pudouans , qui  écoient  maîtres  des 
Lagunes , 6c  qui  avoient  un  port  en  celle  de  Rialto  , 
délibérèrent  d'en  faire  un  lieu  conddérable  , pour  af- 
furer  leur  commerce  de  mer.  Pour  cet  effet  l’an  4x1  , 
le  fénat  de  Padoue  y envoya  trois  confuls,  6c  fit  pro- 
clamer Rialto , place  d’afyle  6c  de  réfuge  à tous  ceux 
qui  voudraient  s'y  retirer  $ ce  qui  fit  qu’en  peu  de 
temps  elle  fut  peuplée , tant  par  ceux  qui  étoienr  ré- 
pandus dans  les  aunes  ides , que  par  plufieurs  habirans 
de  la  terre-ferme.  Lan  453  , lorfqu’ Attila  roi  des 
Huns , eut  défolé  une  partie  de  l'Italie , quantité  de 
peuples  fugitifs  achevèrent  de  peupler  Rialto , 6c  les 
autres  ides , au  nombre  de  foixante-douze , qui  cotn- 
pofent  maintenant  la  ville  de  Venife.  Le  fénat  de  Pa- 
douc y envoya  des  tribuns  ou  gouverneurs  ; mais  dans 
la  fuite  du  temps  chaque  ifle  eut  fon  tribun  particulier, 
6c  ces  gouverneurs  s’érigèrent  en  petits  fouverains. 
L'an  709  , les  tribuns  des  douze  principales  ides  réfo- 
lurcnt  de  compofer  une  république , 6c  d'clire  quel- 
qu'un d'enrr'eux  pour  en  être  le  chef  ; mais  comme  ils 
reconnoillbicnr  le  droit  que  la  ville  de  Padoue  avoit 
dans  ces  ides  , ils  députèrent  à l’empereur  qui  ctoit 
fouverain  de  tout  le  pays , 6c  au  pape , pour  obtenir  la 
permiflion  d'élire  un  Prince  qu'ils  nommèrent  duc  ou 
doge.  Le  premier  fut  Paul-Luc- Anafefte;  6c  quoiqu’il 
femblc  qu'on  ne  doive  compter  le  commencement  de 
la  république  de  Venife  que  du  temps  de  cette  éleâion 
l’an  709  , les  Vénitiens  toutefois  le  comptent  du  jour 
de  la  proclamation , qui  fut  faite  pour  l'afyle  de  Rialto , 
au  mois  de  mars  de  l’an  4x1.  Le  rroifiéme  doge  fut 
aflàflîné  par  le  peuple  , â caufe  de  fa  tyrannie  : ce  qui 
caufa  un  interrègne  de  cinq  ans , pendant  lefquels  la 
république  fut  gouvernée  par  des  maîtres , des  cheva- 
liers éleâifs  de  annuels.  Enfuite  le  peuple  voulut  en- 
core avoir  un  doge.  Depuis  la  première  éleâion  de 
Paul-Luc-Anafeftç , l’an  709,  jufqu’â  celle  deSébaf- 
•tien  Ziani , l’an  1171,  les  doges  de  Venife  regnerent 
avec  une  aurorité  abfolue;  6c  même  firent  élire  leurs 
freres , ou  leurs  enfans  pour  collègues , ou  pour  fuccef- 
feurs.  L’an  117»,  les  notables  citoyens  abolirent  l’é— 
leckion  qui  fe  faifoir  par  tout  le  peuple  , 6c  établirent 
un  confeil  indépendant  de  fouverain  , dont  on  tirait 
les  éleâeurs  du  doge.  Ce  confeil  étoit  compofé  de 
deux  cens  quarante  citoyens , choifis  indifféremment 
dans  tous  les  états  de  la  noble  fie  , des  bourgeois  6c  des 
artifans.  On  créa  en  même  temps  douze  tribuns , auf- 
quels  on  donna  droit  de  s’oppofer  aux  ordonnances  du 
prince , fi  elles  paroifioient  injuftes.  Cette  forme  de 
gouvernement  dura  117  ans,  c’eft  - i-dire,  jufqu’en 
1x89,  que  le  doge  Pierre  Gradenigo  entreprit  a’éta- 
blir  une  véritable  autocratie , en  fixant  le  privilège 
d'entier  au  confeil , pour  un  moindre  nombre  de  ccr- 
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tains  citoyens,  de  pour. leurs  defeendans  , i l’exclufion 
de  toutes  les  autres  familles. 

Etat  de  y e h 1 s e. 

Les  villes  de  fa  domination  font  de  deux  fortes  j les 
unes  font  en  Lombardie , & compofent  un  état  qu'ils 
appellent  à Venife  , l’état  de  terre-ferme  ; les  autres 
font  maritimes,  6c  font  appellées  tétas  de  mtr.  L’état 
de  terre-ferme  comprend  plufieurs  provinces  6c  bonnes 
villes,  comme  Trcvife  6c  la  marche  Trevi&ne  , où 
font  ficuéj  les  évêchés  de  Ceneda , de  Belluno  , de 
Felrre , 6c  Udetzo , d’où  le  Crée  cpifcopal  a été  trans- 
féré à Ceneda  ; Padoue  & le  Padouan  ; Vicenze  6c  le 
Vicentin  j Verone  6c  le  Veronois  j Bergame  6c  le  Ber- 
gamafque  ; Crème  6c  le  Crémafc  ; Brefle  6c  le  Bref- 
fan  j le  Polefin  , autrement  dit  il  Cantado  di  Rovigo  , 
& k Frioul , qu’ils  appellent  par  excellence  , la  Patria 
delFriuli , où  eft  la  faraeufe  tortereflède  Palma  Nova  , 
qui  leur  ferr  de  boulevard  contre  les  incurfions  des  Au- 
trichiens, 6c  contre  l'invafion  des  Turcs,  qui  y font 
entrés  plufieurs  fois.  11  y a trois  villes  du  Frioul , qui 
appartiennent  à l’empereur  ,confidéré  comme  archiduc 
d'Autriche , Aquilée  , qui  eft  prefque  déferte  ; Triefte, 
qui , félon  divers  géographes  , hue  plutôt  partie  de 
l lftrie , que  du  Frioul  ; 6c  Goritz , qui  a un  territoire 
aflez  confidérable.  L’état  de  mer  comprend  la  provin- 
ce de  Venife  appellée  ilDogado  , c'eft-â-dire,  le  du- 
ché de  Venife , qui  eft  compofé  des  villes  6c  des  ifles 
de  Chioxza  ou  Chioggia , dont  1a  firtution  reffemble 
fon  i celle  de  Venife } Palcftrina  i Malamocco , qui  eft 
proprement  le  porr  de  Venife  ; Murin  , d’où  viennent 
ces  Déliés  glaces  que  l’on  eftime  tant  j Torcello,  Bu- 
ran , Majorbe  , Caorte , 6c  plufieurs  autres  , dont  le 
nombre  monte  jnfqu’â  foixante.  L'état  de  mer  com- 
prend outre  le  Dogado , partie  de  l'iftrie  , de  la  Dal- 
matie,  6c  de  l'Albanie, 6c  les  ifles  de  Corfou,  Zante, 
Céfalonie , Cérigo. 

Des  forces  de  la  R é eu bliqu e 
par  mer  & par  terre  , & de  fes  revenus. 

Tout  ce  que  la  république  conferve  de  troupes  ré- 
glées pendant  la  paix , ne  parte  pas  fix  mille  hommes  , 
tant  en  cavalerie  qu’en  infanterie , dont  une  partie  eft 
féparéc  dans  les  places  de  Dalmatie , fous  le  comman- 
dement du  provediteur  général  de  cette  province , 6c 
d'un  général  étranger  ; 6c  l'autre  partie  eft  fous  les  ca- 
pitaines des  armes  dans  les  villes  ae  Terre-Ferme  ; 6c 
fur-tout  dans  celles  qui  font  frontières  du  Milanez. 
L'infanterie  que  b république  entretient  en  temps  de 
paix, eft  prefque  route  compofée  de  Capelets  , qui  font 
Efclavons , Morlaques  6c  Albanois  , armés  de  longs 
labres  6c  de  carabines  , 6c  grands  ennemis  des  Turcs. 
La  cavalerie  eft  compofée  en  partie  de  ces  Capelets, 
6c  en  partie  d'Italiens  & Ultramontains,  c’eft-à-dire  , 
d'Allemans  6c  de  François.  Lorfque  la  république 
entretient  quelque  guerre  fur  terre,  elle  donne  le  com- 
mandement général  de  fes  troupes  à un  prince  ou  i un 
feigneur  étranger  , quelle  engage  dans  les  inrétêts  par 
de  grands  appoinremens  ; mais  elle  lui  donne  pour  ad- 
joints deux  provéditeurs  généraux,  qui  lui  lairtànr  le 
titre  de  géneraliflîme , font  ordinairement  les  maîtres 
des  réfoTutions  6c  des  enrreprifes.  La  république  n'a 
point  d’armée  navale  réglée  pendant  la  paix  ; mais  elle 
peut  armer  vingt-cinq  galeres  en  peu  de  temps.  Elle 
entretient  feulement  dans  le  golfe  de  Venife  une  efca- 
dre  de  fix  galeres,  avec  plufieurs galiotes 6c  briganrins, 
qui  croifent  incertimmenr  contre  les  corfaires.  Cette 
efeadre  eft  commandée  par  un  noble  du  premier  rang, 
qui  a le  titre  du  général  du  golfe.  Soit  que  la  républi- 
que ait  une  armée  navale  deftinée  pour  quelque  expé- 
dition , ou  qu’elle  n’ait  que  l'efcadre  du  golfe , elle  crée 
de  deux  ans  en  deux  ans  un  provédiceur  général  de 
mer,  qui  commande  la  flotte , 6c  a un  pouvoir  abfolu 
fur  tous  les  officiers.  En  temps  de  guerre  par  mer , «Us 
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ne  confie  pas  fes  forces  à un  gcnéial  étranger , comme 
elle  fait  celles  de  terre  ; mais  elle  crée  un  noble  Véni- 
tien, gcncralilTirae  de  mer , qui  commande  à tous  les 
officias  généraux  , & à tous  les  gouverneurs  des  places 
maritimes.  Ce  géncraliflîmc  cft  accompagné  d'un  ge- 
neral étranger , pour  commander  les  troupes  que  1 on 
fait  defeendre  à terre.  Le  revenu  réglé  de  la  républi- 
que de  Venife  ne  monte  guère  qu'à  quatorze  ou  quin- 
ze millions  de  livres.  La  moitié  de  ce  revenu  fe  tire 
de  la  ville  de  Venife,  en  droits  d’entrées  & de  forties  , 
en  dîmes  & décimes , Sc  autres  impofitions.  L'autre 
moitié  provient  de  pareils  droits  qu'on  leve  dans  les 

f>rovinces  & dans  les  ifles.  11  faut  joindre  à ce  revenu 
: cafuel  du  palais , la  vente  de  plulîeurs  offices , les 
confifcations  , & plulîeurs  autres  droits  qui  (ont  des 
fommes  confidcrables.  Le  fel  qui  fe  fait  à Corfou  pro- 
duit tous  les  ans  deux  millions,  Sc  celui  deChiozza 
rapporte  un  million  : de  forte  que  fur  ce  pied  la  répu- 
blique rire  plus  de  dix-huit  millions  allurés.  Pendant 
la  guerre  elle  augmente  les  impofitions,  elle  taxe  les 
ailes  , principalement  les  Juifs  ; St  meme  elle  leve  de 
grotTes  fommes  fur  les  gens  d'eglife  , par  oâroi  du  pa- 
pe. Elle  crée  de  nouvelles  charges  , elle  vend  le  titre 
de  noblefle  aux  citoyens  les  plus  riches  -,  & par  de  fem- 
blablcs  moyens  extraordinaires  elle  fe  foutient  avec 
l'admiration  de  toute  l'Europe. 

Golfe  de  Ve  sise. 

Venife  poffede  encore  en  fouveraineré  la  mer  Adria- 
tique , communément  dite  le  golfe  de  Venife  , qu'An- 
dre  Morofmi , noble  Vénitien , appelle  dans  Ion  hilloire, 
Reipubl.ee  domum3  la  mai  fon  de  la  république,  parce- 
qu’en  effet  elle  y eft  née.  Or , fi  la  ville  de  Venife , dit  un 
auteur  anonyme  , a pris  naiffancc  dans  la  mer,  Sc  fi  les 
Vénitiens  ont  été  les  maîtres  de  cette  ville  ,il  s'enfuit 
que  les  Vénitiens  ont  été  aufli  les  maîtres  du  lieu  où  cette 
ville  ctoit  fituée  , & par  conféquenc  de  la  mer.  La  cé- 
rémonie annuelle d1 epoufer  la  mer  en  préfence  des  am- 
balTadeurs  des  tètes  couronnées,  & particulièrement  de 
celui  de  l’empereur  , eft  une  rcconnoiflance  publique 
Sc  univerfcllc  , que  la  feigneurie  de  Venife  tire  d’eux, 
depuis  le  dogat  de  Sébaftien  Ziani , qui  fut  vers  la  fin 
du  XII  ftécle.  Cette  cérémonie  fc  fait  le  jour  de  l’Af- 
cenfion  , au  port  qu’ils  appellent  L/do,  où  le  doge  mon- 
té dans  le  Bucentaure  , qui  eft  un  très-beau  vatilèau  , 
jette  line  bague  d’or  dans  la  mer,  après  avoir  pronon- 
cé ces  paroles  : Dtfponfamus  te  mare  , in  ftgnum  vert 
£'  perpetui  dominii.  Quelques  hiftoriens  ont  écrit , que 
c’eft  le  pape  Alexandre  111 , qui  a donné  la  fouverai- 
neté  du  golfe  Adriatique  aux  Vénitiens , en  récompen- 
fe  des  ferviccs  qu’ils  lui  avoient  rendus  contre  l’empe- 
reur Frédéric  Barberouffc  fon  pcrfécuteur , Sc  en  mé- 
moire de  la  viétoire  navale  obtenue  furOthon  fon  fils. 
Mais  c’eft  une  erreur  populaire  qui  confond  l’inftitu- 
tion  de  la  cérémonie  d’époufer  la  mer , faite  par  ce  pa- 
pe , avec  la  donation  meme  de  la  mer  ; le  vulgaire 
ayant  pris  une  déclaration  folemnelle  du  droit  de  Ve- 
nife , Sc  une  reconnoiffance  pompeufe  de  fon  titre  fur 
une  chofe  quelle pofièdoit  déjà  actuellement , pour  un 
aétc  de  conccflîon  : ce  qui  ne  fauroit  être  , puifquc  le 
faint  fiége  n’ayant  jamais  rien  eu  ni  prétendu  fur  la 
mer  Adriatique  , le  pape  ne  pouvoir  pas  donner  ce  qui 
ne  lui  appartenoir  pas.  Cela  le  confirme  par  les  propres 
paroles  qu’ Alexandre  dit  au  doge  Ziani  : Recevez  , lui 
dir-il , cei  anneau  pour  le  donner  tous  les  ans  à pareil 
jour  à la  mer  comme  à votre  légitime  époufe  , afin  que 
toute  la  pofiériié  fâche  que  la  mer  vous  appartient  par  le 
droit  des  armes.  Ce  n'eft  donc  pas  en  vertu  d’aucune 
donation  du  pape  Alexandre, qui  reconnoîr  lui-meme  un 
droit  pl  us  ancie  n ,que  la  républ  ique  a voit  déjà  par  le  droit 
de  conquête.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  réponfe  que  Do- 
natiambaffndeur de  Venife  à Rome,  fit  un  jour  au  pape 
Jules  II , qui  lui  demanda  en  raillant , s’il  avoit  les  ti- 
tres du  droit  que  la  république  ptétendoic  fut  le  golfe  : 
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il  lui  répliqua  , Que  s'il  plaifoit  d fa  fainteté  de  cher - 
cher  roriginaldc  la  donation  de  Confond  n au  pape  Syl- 
veftre  t elle  trouverait  au  dos  de  cet  acte , la  conceffion  de 
la  mer  Adriatique  aux  Vénitiens.  Par  où  il  falloir  cn- 
rendre  au  pape  , que  la  république  ne  fondoir  nulle- 
ment fon  droit  fur  la  donation  faite  par  Alexandre  111 , 
mais  fur  la  polîcffion  où  elle  étoit  de  temps  immémo- 
rial- Le  général  ou  gouverneur  du  golfe  cft  (e  plus  an- 
cien officier  de  mer  de  la  république  ; pour  cette  rai- 
fon  il  a toujours  la  pointe  dans  les  combats,  avec  cette 
prérogative  , que  lorfquc  le  gcnéraliflime  ou  capitaine 
de  mer  vient  à être  malade , il  remplir  fa  place  préfé- 
rablement à tous  les  autres  commandans , jufqu’à  ce 
que  le  fenat  ait  nommé  un  autre  général,  lia  charge  de 
gouverneur  du  golfe  eft  perpétuelle , au  lieu  que  celle 
de  gcncralillime  ne  dure  qu’aurant  que  la  guerre  ; mais 
le  gouverneur  fe  change  tous  les  trois  ans  ; Sc  c’eft  tou- 
jours tin  noble  de  mailon  illuftre,qtii  remplit  cette  pla- 
ce. On  ne  peut  pas  dire  prccifément  en  quel  temps  la 
république  commença  à créer  un  général  du  golfe , parce- 
Iquc  tous  les  titres  delà  chancellerie  furent  Èrulés  par  ac- 
cident , l’an  1 1 jo  ; mais  depuis  cette  année-là,  on  trou- 
ve une  fucceffîon  continue  des  gouverneurs  du  golfe. 

L'embouchure  du  golfe  de  Venife  eft  d'environ  cin- 
quante ou  cinquante-cinq  milles,  entre  le  cap  d’O- 
traïue  Sc  celui  de  l'Enqucfta , près  de  ia  Valonne. 
Sur  la  côte  d'Italie  , les  places  appartiennent  ou  au 
j>ape,ou  au  roi  d’Efpagne,ou  à la  république  de  Venife, 
Ji  ce  n’eft  rrieftc&  LJuicigno,  qui  dépendent  de  l'em- 
pereur , comme  archiduc  d’Autriche.  La  côte  de  Dal- 
matie  appartient  à plusieurs  princes.  La  petite  républi- 
que de  Ragufe  y a fon  état;  mais  les  Vénitiens  ont  la 
meilleure  part;  car  ils  y poffedent  Zara , Zébenico  , 
Spalatro , Gataro , Scc.  avec  les  ifies  voifines. 

Goûters  e u e s t de  Venise* 

Nous  avons  vu  que  Venife  en  fa  naifTance  , fe  gou- 
verna comme  état  démocratique , fous  des  confuls  & 
des  tribuns  , que  Caftiodore  appelle  maridmorum  tri - 
bunos  ; qu’aux  tribuns  fuccéderent  les  doges  , dont 
(rente -quatre  ou  trente-fix  furent  fouverains  ; que  l’an 
1177,  clic  retomba  en  démocratie , Sc  qu’elle  y refta 
jufqu’à  l’an  r 198.  Depuis  ce  tcmps-là  elle  fe  gouverna 
comme  état  ariftocratique  , toute  l’autorité  étant  tom- 
bée entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de  familles  , 
écrites  au  livre  d’or  , qui  eft  le  regiftre  de  la  noblcffe 
vénitienne.  Son  doge , dont  nous  parlerons  plus  bas  , 
cft  ce  qu’étoit  à Rome  le  prince  du  fénat.  Sa  dignité 
eft  à vie  ; mais  avec  cette  reflriélion  , que  fi  la  vieil— 
(elle  décrépite , ou  la  maladie  le  rendoit  incapable  d'en 
faire  les  fondions , qui  font  pour  le  moins  aulE  péni- 
bles qu’honorables , le  fenat  cft  en  droit  de  le  depofer, 
ainfi  qu’il  arriva  à François  Fofcarini,  auquel  ils  refu- 
ferent  la  farisfa&ion  de  le  laitier  mourir  doge  , quoi- 
qu'il fut  âgé  de  S4  ans , Sc  que  fon  dogat  eut  été  neu- 
reux  pour  la  république.  Venife  atrois  principaux  con- 
feils.  Le  premier  appellé  le  grand  confeil , pareequ’il 
comprend  cour  le  corps  de  la  noblcffe  , élit  prelque 
tous  les  magiftrars , Sc  fait  toutes  les  loix  qu’il  juge  né- 
ceflairespour  la  confcrvation  ou  la  réformation  de  l'é- 
tat. Le  (ccond , qu’ils  appellent  PHgadi  t c’eft-à-dire, 
le  confeil  des  priés  , décide  de  toutes  les  affaires  qui 
concernent  la  paix  , la  guerre , les  alliances  Sc  les  li- 
gues ; & c’eft  ce  que  nous  appelions  le  fénat  de  Venife , 
Le  troificme  , eft  le  collège , qui  cft  compofc  de  vingt- 
fix  feigneurs.  Il  donne  audience  aux  ambaffàdenrs  Sc 
porte  leurs  demandes  au  fénat , à qui  feul  il  appartient 
d’y  répondre.  Il  y a encore  un  autre  confeil  ttès-con- 
fidcrable  , appellé  le  confeil  des  dix  > lequel  juge  tous 
les  crimes  d crac.  Les  dix  nobles  qui  le  compofenr , 
font  des  juges  inflexibles.  Il  fc  renouvelle  tous  les  ans, 
Sc  tous  les  mois  ce  confeil  élit  trais intjuificeurs  d’état , 
qui  font  toujours  pris  d’entre  les  dix  memes  ; car  il  faut 
qu’ils  le  foient  tous  à leur  tour  ; Sc  ce  triumvirat  a ua# 
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autorité  li  abfolue  , qu'il  peut  ôter  la  vie  au  doge  com- 
me au  moindre  artifan  de  Venife  , Tans  en  rien  com- 
muniquer au  fénat , pourvu  que  les  trois  fuient  d'ac- 
cord ; car  s'il- manquoit  une  voix,  il  faudroit  afl'cm- 
bler  les  dix  pour  le  juger  à mort.  Ce  qu'il  y a de  plus 
particulier  dans  legouvernemenr  de  Vcnife  , c’eft  que 
tous  les  nobles  qui  fe  font  dcglife , font  exclus  pour 
jamais  de  l'entree  des  confeils , & de  toutes  les  char- 
ges de  l'état  : c’eft  pourquoi  il  eft  impoffible  A la  cour 
de  Rome  de  former  aucune  intelligence  , qui  puillc 
lui  fervir  à entrer  en  connoilTance  des  fecrcts  du  ienat. 

GOUVERNEMENT  E C C L É S I A S T I QU  E. 

Venife  eft  gouvernée  par  un  patriarche,  qui  ne  met 
à la  tête  de  fes  mandemens,  que  N.  divinâ  mifiratione 
Vcneilarum  patriarcka  , fans  ajourer,  comme  font  la 
plupart  des  prélats  de  l'cglife  romaine , &c.  Sar.clt  fi- 
ais apojlolicét  gracia.  Il  eft  primat  de  Dalmatie , de 
Candie  & de  Corfou , & métropolitain  des  éveques 
de  Chiozza , de  Torccllo  te  de  Coarrc.  L'églifc  ducale 
de  S.  Marc  ne  le  reconnoît  point,  parccqu'clle  a com- 
me un  évêque  particulier , appelle  Primiccrius  j lequel 
officie  avec  la  mitre  , la  croüe  & l’anneau  : il  donne  la 
béncdi&ion  au  peuple,  conféré  la  tonfure , te  les  qua- 
tre ordres  mineurs  à tous  ceux  qui  fe  préfenrent.  Le 

Îiatriarche  eft  nommé  par  le  fénat , 8c  le  primicerc  par 
e doge.  Il  eft  arrivé  fouvent  que  le  primicere  eft  de- 
venu patriarche;  mais  le  patriarche  n'a  jamais  tenu  ces 
deux  dignités  enfemble  : ce  que  l’on  obferve  pourcon- 
ferver  l’indépendance  de  S.  Marc.  Le  patriarche  & le 
primicere  font  toujours  nobles  Vénitiens,  comme  font 
suffi  les  archevêques  de  Candie , de  de  Corfou , & les 
éveques  de  Trcvife,  de  l’adouc , de  Viccnze  , de  Vé- 
rone, de  Breftè  & de  Bergame.  Pour  les  autres  évêchés, 
le  pape  les  conféré  aux  bourgeois, aux  gentils-hommes 
de  Terre-Ferme,  on  à des  religieux.  Le  premier  évêque 
de  Venife  fut  Obelat  l’an  744,  & le  premier  patriarche 
fut  S.  Laurent  JuflinianiyVan  1450.  S.  Pierre  in  Caftel- 
lo  t eft  l'églife  cpifcopalc  de  ce  patriarche.  La  républi- 
que de  Venife  avoir  encore  un  autre  patriarche  dans  fes 
terres:  c’éroir  celui  d’Aquilée  ,dontlefiége  croit  à Udi- 
nc  dans  le  Fiioul.  La  ville  d’Aquilce  appartient  aujour- 
d’hui A la  maifon  d’Autriche,  qui  par  cette  raifon  pré- 
tendoit  avoir  droit  de  nommera  ce  patriarchar;  mais  les 
Vénitiens  avoienc  trouvé  le  moyen  de  ne  le  laifler  jamais 
vaquer , en  donnant  pouvoir  au  patriarche  de  choifir 
lui-même  un  coadjuteur,  que  le  fénat  conhrmoit  auffi- 
tôr,  fous  le  titre  a' Elttto  <f  Aquilcja.  Cela  donna  lieu  à 
un  grand  différend,  qui  a étc enfin  terminé  en  1751» 
par  la  fuppreffion  du  patriarchat  d'Aquiléc  , 8c  l’érec- 
tion des  deux  archevêchés  d’Udine  & de  Gorice. 

Le  patriarche  d’Aquilce  eft  primac  d'Iftrie , & mé- 
tropolitain des  éveques  de  Trevife,  de  Cenede,  de 
Bellune , de  Felrre,  de  Concorde,  de  Padoue , de  Vi- 
cenze,  de  Vérone  , de  Corne  te  de  Trente.  Autrefois 
le  feuar  avoir  la  nomination  de  tous  les  évêchés  & de 
toutes  les  abbayes  de  fon  état , de  terre  te  de  mer  ; 
mais  il  y renonça  rout-A-fait  par  le  traire  de  paix  qu’il 
fit  l’an  1 51  o avec  le  pape  Jules  11 , pour  le  détacher  de 
la  ligue  de  Cambrai.  L'an  1 5 15 , il  tâcha  de  revendi- 
uer  ce  droit,  voulant  profiter  de  l'occafion  favorable 
e la  vacance  de  l’églife  de  Trévife,  arrivée  dans  le 
temps  que  le  pape  Clément  VII  étoit  détenu  prifon- 
nier  par  l’armée  de  Chatles-Quint  ; mais  dès  que  Clé- 
ment eut  recouvré  la  liberté , il  envoya  l'évêque  de  Si- 
ponte  à Venife  , pour  y demander  la  révocation  du 
décret  que  le  fénat  avoir  fait  l’annce  précédente  au  fu- 
jet  de  La  nomination  des  évêchés.  Le  différend  dura 
jufqu’cn  1 5)0, que  les  Vénitiens  renoncèrent  à leur 
prétention,  llyavoitalorsdes  fénateursquinecroyoient 
pas  que  ce  fut  l’intérêt  de  la  république  , de  fe  mêler 
de  la  collation  des  évêchés , d'autant  que  les  nobles  ve- 
nant A poffifdcr  les  dignités , dont  les  revenus  les  met- 
troieniilcur  aifc,celaferoit  qu’ils  négligeaient  le  fer- 
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vice  de  la  république  : au  lieu  que  fi  on  leurôtoit  cette 
efpcrance , ifs  tourneroient  tous  leurs  foins  A l’adminif- 
tratiou  de  l'ctat , où  confifteroit  tout  leur  avancement. 

Ville  de  Ve  sise. 

La  ville  de  Venife  eft  bâtie  fur  des  pilotis , te  fes 
rues  font  baignées  par  des  canaux , qui  ont  fur  leurs 
bords  des  maifons  h magnifiques  , qu’elles  paroifTcnc 
des  palais.  S.  Théodore  a été  le  premier  patron  de  cette 
ville  ; mais  depuis  que  le  corps  de  S.  Marc  y fut  ap- 
porté d’Alexandrie,  Venife  a choifi  cet  évangclilte 
pour  principal  prote&eur.  L’cglife  qui  eft  confacrée 
ious  fon  nom  , eft  bâtie  de  marbre,  8c  divifée  en  cinq 
dômes  couverts  de  plomb.  Le  pavé  de  jafpe  8c  de  por- 
phyre , travaillé  A la  mofaïque , eft  extrêmement  pré- 
cieux. Le  maître-autel  eft  foutenu  par  quatre  grands 
pillicrs , fur  lesquels  on  voit  en  relier  l'hiftoire  de  l'an- 
cien 8c  du  nouveau  teftamenr.  La  chapelle  du  S.  Sa- 
crement eft  foutenue  par  quatre  colonnes  d'albâtte  , 
que  l’on  dit  avoir  fervi  au  temple  de  Salomon.  C’eft 
en  cet  endroit  que  repofe  le  corps  de  S.  Marc,  8i  qu’on 
garde  le  tréfor , riche  en  reliques  , en  perles , en  dia- 
mans  8c  en  pierres  prccieufes.  Nous  en  avons  diverfes 
deferiptions.  11  fufnt  de  remarquer  que  cette  églife  a 
cinq  purtes  de  fonte , qui  regardent  une  grande  place, 
dite  ne  S.  Marc.  Au-defTus  de  la  principale  de  fes  por- 
tes, font  quatre  chevaux  de  cuivre  doré  d’un  meme  tra- 
vail, 8c  d’une  égale  grandeur , fur  le  modelé  des  quatre 
qui  fervirent  à l’arc  de  triomphe  de  Néron  , vi&orieux 
des  Parthes.  Ceue  églife  a vingt-quatre  chanoines. 

La  place  de  S.  Marc  qui  eft  devant  cette  bafiiique  , 
eft  environnée  de  trois  grands  palais  de  marbre , donc 
l’on  admire  l’architc&ure.  Le  palais  du  doge , Qc  celui 
de  la  bibliothèque  accompagnent  l’églife  ; & de  l’au- 
tre .côté  on  voit  le  port  de  Malamoco , qui  fait  un  très- 
bel  effet.  Sur  le  bord  de  la  mer , on  voit  deux  colon- 
nes qui  furent  apportées  de  Conftantinople  du  temps 
de  Scbaftien  Ziani  ; fur  l'une  eft  une  ftatue  de  S.  Thcc* 
dore , 8c  fur  l’autre  le  lion  de  S.  Marc.  Le  palais  du 
doge  , dont  l’entrée  principale  eft  jointe  à l'églifc  de 
S.  Marc  , mérite  les  louanges  magnifiques  qu'on  lui 
donne.  Son  portique  foutient  un  lion  ailé , avec  la 
ftatue  du  duc  Fofcaro.  11  y a une  grande  cour , trois 
conjs  de  logis , un  efeafier  de  marbre  , avec  deux  co- 
lofles,  l’un  de  Mats,  8e  l’autre  de  Neptune.  On  voie 
enfuite l'appartement  du  prince,  la  falle  du  collège, 
où  l’on  traite  des  affaires  de  la  république  ; celle  du 
grand  confcil  où  l’on  élit  les  magiftrats  ; celle  du  con- 
seil des  dix  ; & une  autre  fuffilamment  garnie  pour 
armer  quinze  cens  hommes.  On  dit  que  ces  armes  font 
toujours  chargées , avec  fix  cens  meches,  qui  s'allument 
en  un  inftantpirle  moyen  d’une  roue.  Latour  de  S.  Marc 
eft  haute  de  ) 1 6 pieds , y compris  la  figure  qui  eft  au 
fommet , 6c  qui  iert  de  girouette.  11  y a une  autre  pla- 
ce nommée  le  Broglio  , qui  eft  la  promenade  des  no- 
bles , dont  ils  occupent  toujours  un  des  côtés , ou  pour 
chercher  le  foleil,  ou  pour  fe  mettre  A l’ombre  félon  la 
faifon.  C'cft  U le  rendez-vous  général  oùplufieurs  vi- 
fites  fe  font , & où  plufieurs  affaires  fe  traitent.  II  n’eft 
pas  permis  de  fe  mcler  parmi  eux  dans  le  côté  de  U 

firomenade  qu’ils  occupent  ; l’autre  côté  eft  libre.  Ce 
ieu  leur  eft  lî  particulièrement  deftiné  , que  quand  un 
jeune  noble  eft  parvenu  à l’âge  requis  pour  entrer  au 
confeil  te  pour  prendre  la  robe  , le  premier  jour  qu’il 
la  prend,  quatre  nobles  de  fes  amis  l'inrroduifent  au 
Broglio  en  cérémonie  ; &:  lorfque  quelqu’un  d’eux  eft 
banni  du  confcil,  l’entrée  du  Broglio  lui  eft  en  même 
temps  interdite.  L’arfcnal  de  Venife  furpalfe  tour  ce 
qu’on  en  peut  dire,  car  il  y a quarante-quatre  falle  s , 
où  deux  mille  ouvriers  travaillent  continuellement. 
Dans  les  foixance  ides  qui  font  dans  l’enceinte  de  cette 
ville , l'on  compte  cent  quarante  palais , dix-fept  hô- 
pitaux, foixantc-fept  paroi  (Tes , cinquante-quatre  mo- 
naftctçs  d'hommes  f vingt-fix  de  filles , çent  foixance- 
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cinq  ftatues  de  marbre , vingt-cinq  de  bronze , 8c  une 
infinité  d'autres  monumens  de  la  grandeur  & de  la 
tichefle  de  Venife.  On  voitencore  une  infinité  de  gon- 
doles fur  les  canaux.  C’eft  avec  raifon  que  Sannazar  en 
parle  ainfi: 

Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunia  in  undis 
Sure  urbem  ; & toto  ponere  jura  mari  ; 

N une  mihi  Tarpeias  quatuumvis  Jupiter  arces 
Objicc  j & ilia  lui  mxnta  Martis  t ait. 

Si  Pelago  T iberim prqfers  , urbem  aj'pice  utramquey 
Il/am  homines  die  as  > ha  ne  pofuijft  deos. 

Audi  les  Vénitiens  appellent-ils  leur  ville  par  eiccl- 
lence , Opta  Exetlfi t l’ouvrage  du  très-haut. 


Conciles  de  Ve  sise . 

On  célébra  l'an  1040  un  concile  à Venife,  pour  la 
difeipline  cccléfiafliquc.  Urfus  étoit  alors  patriarche  de 
cette  ville..  Celui  de  l'an  1 177 , eft  plus  célébré , par- 
ceqtie  l’empereur  Frédéric  y fur  réconcilié  avec  le  pape 
Alexandre  III.  Le  cardinal  Baronius  réfute  la  fable 
rapportée  par  quelques  auteurs , qui  ont  dit  que  le  pape 
mit  le  pied  fur  la  tete  de  l’empereur , profterné  devant 
lui.  Jean  Trevizani , patriarche  de  Venife , publia  des 
ordonnances  fynodales  l'an  1 5 8 1 j 8c  Laurent  Prioli , 
l’an  1 591  8c  1 594. 

De  la  noblesse  vénitienne. 


On  la  divife  en  quatre  claflès.  La  première  clafle  de 
la  noblefle  vénitienne  comprend  les  familles  des  douze 
tribuns , qui  furent  les  électeurs  du  premier  doge  de  la 
république  , lefquelies  par  une  efpcce  de  miracle , fe 
font  toutes  conservées  depuis  l’an  709  jufqu’à  préfent. 
Ces  douze  maifons , qu’on  appelle  Electorales  , font 
les  Contarini,  les  Morofini , les  Badouari , lesTiepo- 
li,  les  Michcli,  les  Sanudi,  les  Gradenighi , les  Mem- 
mi , les  Falieri , les  Dandoli , les  Polani , 8c  les  Baroz- 
ei.  Après  ces  douze  familles  électorales , il  y en  a qua- 
tre qui  font  prefque  aufli  anciennes , puifque  quelques 
fénareurs  qui  en  étoient , ont  figné  l'an  800  au  contrat 
de  fondation  de  l’abbaye  de  S.  George  Majeur , avec 
les  douze  maifons  précédentes.  C’eft  pourquoi  on  ap 
pelle  les  premiers  nobles , les  dou^e  apôtres  ; 8c  ceux- 
ci  , les  quatre  évangelijles  , qui  font  les  Giuftiniani , les 
Cornari , les  Bragadini  8c  les  Bembi.  Il  y a encore  huit  j 
autres  maifons  très  anciennes  , qui  ont  rang  parmi  la 
nobleflè  de  la  première  clafle  \ fa  voir , les  Quirini,  les 
Delfini , &c.  Le  fécond  ordre  de  la  nobleflè  vénitien- 
ne eft  pour  les  familles  de  ceux  qui  commencèrent  à 
être  écrire  dans  le  livre  d’or  , ou  catalogue  des  nobles , 
lorfque  le  doge  Gradenigo  établit  l'ariftocratie  , ou 
confeil  des  principaux,  l’an  1189.  Et  comme  il  y a 
plus  de  quatre  cens  ans  que  ces  maifons  fubfiftent , 
cette  nobleflè  eft  fort  eftimée.  On  met  dans  ce  rang  les 
Moncenighi,  les  Capéli,Ies  Fofcarini,écc.  La  troi- 
fiéme  clafle  de  la  nobleflè  vénitienne , comprend  en- 
viron quatre-vingts  familles , qui  ont  acheté  le  droit  de 
h nobleflè , moyennant  cent  mille  ducats , dans  le  be- 
foin  d’argent  ou  la  république  s’eft  trouvée  réduire 
pendant  les  guerres  contre  le  Turc.  Ces  nobles  ne  font 
que  rarement  employés  dans  les  grandes  charges  de  la 
république.  H y a une  quatrième  forte  de  nobleflè , que 
la  république  donne  aux  princes  ou  aux  perfonnes  il- 
luftres  pat  leur  mérite.  Henri  III  8c  Henri  le  Grand , 
rois  de  France,  ont  éré  ainfi  aggrégés  au  corps  de  la  no- 
bleflc  vénitienne.  Prefque  tous  les  princes  d’Italie  ont 
aufli  fouhairé  d’être  reçus  nobles  Vénitiens.  Les  prin- 
cipales familles  d’Italie  qui  poflèdent  ce  titre , font  les 
Pio,  les  Malateftes,  lesBenrivogli , les  Marrinengues , 
les  Collaltes , les  Benzoni , 8c  les  Savothians. 


Des  citadins  ou  bourgeois  Vénitiens,  et  de 
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Les  citadins  de  Venife , font  les  bonnes  familles 
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bourgeolfes , qui  compofenr  un  fécond  étafènire  la 
noblefle  & le  peuple.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; le* 
premiers  font  citadins  de  naiflânee  8c  d’origine  , iflûs 
de  ces  familles , qui  avant  i’établiflcment  de  l’arifto- 
craticpar  le  doge  Gradenigo  l’an  1x89  avoient  pan  au 
gouvernement  de  l’état  8c  i Icleffion  du  prince  , & ne 
lonr  demeurés  dans  l’ordredes  citadins , que  pour  avoir 
été  exclus  du  confeil  lorfqu’il  fût  réduit  i un  moindre 
nombre.  Plusieurs  de  ces  famiHes  ont  les  memes  noms 
8c  les  memes  armes  que  les  nobles  Vénitiens  de  la 
première  clafle.  Les  citadins  du  fécond  rang  ont  ob- 
tenu ce  litre  par  leur  mérire  ou  par  argent.  Les  uns  8c 
les  autres  jouiflènt  des  memes  privilèges , 8c  ont  des 
charges  8c  des  emplois  qui  leur  font  deftinés.  Tout  ce 
qu’il  y a de  gentilshommes  hors  de  Venife  , ê:  dans 
tour  l’ctat  de  la  république , eft  compris  fous  le  nom 
de  nobles  de  Terre-Ferme  , excepté  quelques  famil- 
les qui  font  de  la  troifiéme  ou  quatrième  clafle  de  la 
nobleflè.  ) 

Du  doge  de  Venise . 

Le  doge  préGde  i tous  les  confeils  de  la  république  $ 
mais  il  n’eft  reconnu  prince  qu’à  la  tere  du  lcnar  dans 
les  tribunaux  où  il  alfifte  , & dans  le  palais  ducal  de 
S.  Marc.  Hors  de-là  il  a moins  d’autorité  qu’un  parti- 
culier , puifqu’il  ne  doit  fe  mcler  d’aucune  affaire.  U 
ne  quitte  point  la  ville,  fans  en  demander  une  efpéce 
de  permiflion  i fix  confeillers  d’étar  ; 8c  quand  il  lort , 
il  ne  porte  aucune  marque  extérieure  qui  le  puifle  faire 
diftinguer  des  autres  nobles.  La  monnoic  de  Venife 
porte  le  nom  du  doge  ; mais  elle  n’eft  pas  battue  à fon 
coin , comme  elle  l’étoit  lorfque  ce  prince  avoir  un  pou- 
voir abfolu  dans  le  gouvernement.  Au  lieu  de  fon  ima- 
ge , on  y repréfente  un  doge  revêtu  des  habits  ducaux , 
a genoux  devant  S.  Marc  , pour  donner  i connoître 
qu’il  eft  fujer  de  la  république  , donr  S.  Marc  eft  le 
Symbole.  Le  doge  a preféance  au-deffus  des  aunes  prin- 
ces , après  les  têtes  couronnées , 8c  marche  aux  céré- 
monies folemnelles  avec  une  pompe  fon  magnifique. 
De  l'electiq  n du  doge. 

On  tient  le  grand  confeil  ou  aflemblée  des  nobles  , 
où  il  n’enrre  que  ceux  qui  ont  au  moins  trente  ans. 
Après  les  avoir  comptés , on  prend  un  pareil  nombre 
de  balotes  ou  petites  boules  , donc  tienre  font  dorées , 
& les  autres  blanches  ; & après  que  ces  balotes  ont  été 
mifes  dans  un  vafe  deftiné  à cela  , chaque  gentilhom- 
me va  en  tirer  une.  Les  trente  qui  ont  les  boules  do- 
tées, s’aflemblenc  dans  une  autre  falle,  où  ils  fe  ré- 
duifent  i neuf , en  tirant  chacun  nne  boule  de  trente 
qu’on  a préparées  , parmi  lefquelies  il  y en  a neuf  do- 
rées. Les  neuf  gentilshommes  qui  ont  les  boules  dorée* 
en  élilent  quarante , 8c  ces  quarante  fe  réduifent  1 
douze , par  le  moyen  des  balotes  dorées.  Les  doutée  en 
élifent  vingt-cinq  ; 8c  ceux  - ci  fe  réduifent  encore  i 
neuf  Ces  neuf  en  choififlènt  quarante-cinq  t lefquel* 
enfin  fe  réduifent  i on\e  j qui  choififlènr  les  quarante- 
un  gentilshommes  électeurs  du  doge.  Ce  long  circuit 
de  balotages  & d’éleétions  , rompe  l’effet  que  les  bri- 
gues auraient  fans  cela , & donne  à routes  les  famille* 
nobles  la  fatisfaâion  de  contribuer  à l’éleûion  du  prin- 
ce. Après  que  les  quarantc-un  électeurs  ont  éré  approu- 
vés dans  le  grand  confeil , ils  s’enferment  dans  le  pa- 
lais de  S.  Marc , d’où  ils  ne  forcent  point  qu’ils  n’aient 
élu  le  doge.  Pour  l’ordinaire  cerre  éleûion  ne  tire  pai 
en  longueur  ; il  eft  arrivé  néanmoins  quelquefois  que 
les  éle&eurs  ont  été  cinq  ou  fix  mois  fans  pou  voir  s’ac- 
corder , à caufe  que  des  quarance-une  voix , il  en  faut 
avoir  vingt-cinq  pour  erre  doge.  Pendant  tout  le  temps 
que  les  électeurs  fonr  enfermés,  ils  font  gardés  foi- 
gneufement , 8c  traités  à peu  près  de  la  même  maniéré 
que  les  cardinaux  le  font  dans  le  conclave  pour  l’élec- 
tion du  pape.  La  première  chofe  que  le  doge  fait 
après  fon  éleékion , 8c  après  avoir  prêté  le  ferment , 
Tome  X.  V u u ij 
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félon  la  coutume,  c’elt  de  fe  faite  voir  au  peuple.  Pour 
cet  effet , il  -monte  dans  une  machine , qu’on  appelle  le 
Puits  , &c  que  Ton  garde  dans  l’arfenal  pour  cette  céré- 
monie ( elle  a véritablement  1a  figure  d’un  puits  ) fou- 
tenu  fur  un  brancard  , porté  par  environ  deux  cens 
hommes  de  la  maîtrife  de  l’arfenal.  Le  doge  eft  affis 
dans  cette  machine,  6c  a derrière  lui  un  de  les  enfant, 
ou  de  fes  plus  proches  parent , qui  s'y  rîenr  debout. 
De  - U il  jette  au  peuple  des  pièces  d’or  6c  d’argent , 
qu’il  a dans  deux  badins  , pendant  qu’on  le  porte  ainfi 
aucourdelaplace.de  S.  Marc.  La  coutume  de  faire 
ces  largeffes  fut  introduire  l’an  1 1 72 , par  l'illuftre  do- 
ge Sébaftien  Ziani , pour  adoucir  le  peuple,  qui  fe  vir 
alors  privé  du  droit  d’élire  le  prince  de  U république 
donc  il  avoir  joui  depuis  plufieurs  ficelés. 

Succession  chronologique  des  Doges 
de  Fenise. 

&97-  Paulutio  Anafertc , 10  ans , 6 mois,  8 jours. 
Marcel  Tcgalino  , 9 ans , 1 jour. 

Horreo  Hrppape , furnommé  Urfe  t un  mois , 
mort  en  737. 

Interrègne  de  cinq  ans. 

741.  Thcodat  Hippape  , fils  d’Urfe  , tué  au  bout  de 
ï}  ans. 

7 ff.  Galta  de  Malamoc  , aiTalTin  du  précédent , 1 an. 

Dominique  Monegaria , 3 ans. 

76t.  Maurice  Gabb.ua,  13  ans. 

78$.  Jean  Gabbaia,  9 ans,  6c  fon  fils  Maurice  avec 
lui , 1 6 ans. 

Obelcrio  & fon  frereBéar,  5 ans. 

Ange  Partiatio , 1 8 ans. 

Juftuiian  Partiatio  fon  fils , 2 ans. 

Jean  Partiatio , frété  du  précédent , 3 ans* 

Pierre  Tradonie  Depola,  27  ans. 

Urfe  Partiatio , l 7 ans. 

Jean  Partiatio  fon  fils,  j ans,  6 mois. 

Pierre  Candian  , 3 mois. 

Dominique  Tribun  , 3 mois,  1 3 jours. 

Pierre  Tribun  fon  fils , 14  ans. 

Urfe  Badocro  Partiatio , prit  le  nom  de  Badoëroj 
vivoit  en  910,  régna  20  ans , renonça , 6c  fe 
fit  moine. 

Pierre  Candian , 7 ans. 

Pierre  Badocro , fils  d’Urfe , 7 ans. 

Pierre  Candian , fils  du  pénultième  ,15  ans. 
Pierre  Candian , IV  du  nom , du  temps  du  pape 
Jean  XII , 10  ans. 

Pierre  Urféole , 2 ans  , 2 mois,  10  jours.  11  fe 
fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  l’abbaye 
de  S.  Michel  de  Cuxa  enConflans,  011  il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté , le  1 x avril  987.  Son 
corps  y eft  vénéré. 

Vital  Candian,  fils  de  Pierre  111,  1 an. 

Tribun  Memmio,  du  temps  de  l’empereur  Oton, 
12  ans. 

Pierre  Urféole  II , du  temps  de  l'empereur  Oton, 
18  ans. 

Oton  Urféole  fon  fils,  dépouillé  en  Grece,  l’an 
1028. 

Dominique  Flabonie , vivoit  en  1040 , 1 o ans  , 
4 mois , 1 1 jours. 

Dominique  Contarino,  18  ans. 

Dominique  Silvio , 1 3 ans. 

Vital  FaL  ieri  du  temps  de  l’empereur  Alexis,  fle 
de  Henri  fon  fuccefleur , 1 2 ans. 

1096.  VitalMichieli,dutempsdupapeUrbainII,  6 an*. 
1102.  Ordelaphe  Falicri  , fils  de  Vital , 1 5 ans. 

1117.  Dominique  Michieli , 1 3 ans. 

1130.  Pierre  Polano , 1 8 ans. 

1 14,8.  Dominique  Morofini , 8 ans. 

1 1 57*  Viral  Michieli , qui  maria  fa  fille  1 N.  Juftiniani, 
qui  étoic  .religieux , 6c  le  feul  qui  reftôit  de 


/VEN 

cette  ramille , & qu  il  retira  du  cloître , ave« 
permilliun  du  pape,  17  ans. 

1173.  Scoailien  Zani,  y ans. 

Auto  Malipieçre  ,14  ans. 

Henri  Dandolo  ,13  ans. 

Pierre  Zani , fils  de  Sébaftien , 24  ans. 

Jacques  Tiepolo , ai  ans. 

1 249.  Marin  Morolini , 4 ans. 

1 233.  Rainier  Zani , 1 6 ans. 

Laurent  Tiepolo , 7 ans , 2 5 jours. 

Jacques  Comarini , 4 ans,  8 mois. 

Dandolo,  8 ans. 

1 290.  Pierre  Gradenigo,  22  ans , 9 mois. 

Marin  Georgio  ,10  mois , 16  jours. 

Jean  Sorenzo , 1 6 ans , 6 mois. 

François  Dandolo,  10  ans,  10  mois. 

1 3 30.  Banhelemi  Gradenigo , 4 ans. 

André  Dandolo,  i a uns  moins  quelques  moij. 
Marin  Falieri , qui  eut  la  me  tranchée , âgé  de 
80  ans , après  1 o mois  de  dignité. 

Jean  Gradenigo,  1 an,  3 mois,  14 jours. 

Jean  Debhino , 4 ans,  2 mois , 1 1 jours. 
Lautenr  Celfe , 4 ans. 

Marc  Cornaro,  2 ans,  5 mois,  24  jours. 

André  Contarino,  1 j ans,  4 mois,  18  jours. 
1381.  Michel  Morofini , 4 mois , 3 jours. 

Antoine  Véniéri,  18  ans,  x mois,  3 jours. 
Michel  Sténo , 3 ans , 3 jours. 

141 3.  Thomas  Mocenigo,  10 ans,  3 mois. 

1423.  François  Fafcaro , 34  ans,  6 mois. 

Pafchal  Malipierre,  4 ans,  6 mois,  5 jours.” 
Chriftophe  Morées , du  temps  du  pape  Pic  II , 9 
ans , 6 mois. 

Nicolas  Tron,  1 an , 8 mois , 3 jours. 

Nicolas  Marcelli , 1 an,  4 mois , 17  jours. 

*474*  Pierre  Mocenigo,  1 an , 2 mois,  9 jours. 

• 475*  André  Vendtamcrio , 1 an  , 8 mois. 

» 477*  Jean  Mocenigo,  frere  de  Pierre,  7 ans , 6 mois. 
148/.  Marc  Barbarigo , 9 mois. 

Auguftin  Barbarigo , 1 5 ans , 2 1 jours. 

1 502.  Léonard  Lorédano,  1 9 ans , 8 mois , 20  jours. 
1521.  Antoine  Grimant,  1 an,  10  mois,  2 jours. 

1523.  André  Gritti , 1 j ans , 7 mois,  8 jours. 

1 S i 9-  Pierre  Laudi , 6 ans , 8 jours. 

François  Donaci , 7 ans , 6 mois. 

Marc-Antoine  Trcvifano,  1 an  moins  3 jours. 
François  Véniéri,  2 ans,  1 mois,  20  jours. 
Laurent  Prioli,  3 ans,  1 1 mois , 8 jours. 

Jerome  Prioli  fon  frere,  8 ans , 2 mois , 4 jours. 

I \6 7.  Pierre  Lorédano , 4 ans , 3 mois,  8 jours, 
ïf  70.  Louis  Mocenigo , 7 mois. 

1571.  Sébaftien  Véniéri,  1 1 mois. 

1 372.  Nicolas  Depont,  7 ans,  9 mois,  1 3 jours. 

Pafchal  Cicognc. 

1393.  Marin  Grimani,  10 ans,  10 mois. 

Léonard  Donati. 

1623.  François  Contarini , mort  en  16a  j. 

162.4.  Jean  Cornaro , environ  fix  ans. 

1 6)0.  Nicolas  Contarini , mort  en  1633. 

François  Molini , mort  en  1 6 3 5 en  fa  80  année. 
1631.  François  Erizzo , 1 4 ans , 6c  près  de  8 mois. 

165p.  Charles  Contarini , élu  en  165  3 , mort  en  1656. 

1 6 y <î.  François  Cornaro,  élu  en  mai  i6}6 , mort  le  $ 
juin  de  la  même  année. 

1 6$6.  Bertucci  Valiere,  élu  en  juin  16 $6  > mort  en 
mars  1638. 

1658.  Jean  Pezzaro,  élu  en  1658,  mort  le  30  feprem- 
bre  1639. 

1639.  Dominique  Contarini,  élu  en  165  9,  mort  en  jan- 
vier 1675. 

1673.  Nicolas  Sagredo , élu  en  février  1673 , mon  le 
1 6 août  1 67 6. 

1 $76.  Louis  Contarini , élu  en  août  1676 , mort  le  1 5 
janvier  1684. 
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1684.  Mire  -Antoine  Giurtiniani  , élu  en  janvier 
1684,  mort  le  13  mars  168S. 

1 6 8 8.  François  Morofini , élu  en  avril  1 <588  , mon  le  3 
janvier  1594. 

1 694.  Silveftre  Valicre , élu  le  1 } février  x 694 , mou- 
rut le  J juillet  1 700. 

Le  4 mars  de  la  même  année  1694,  Elizabeth 
Quirini  fa  femme , fut  couronnée  DogarefTe. 
La  cérémonie  en  fut  d’autant  plus  remarquable, 

2 uc  le  dernier  exemple  étoit  celui  de  Moro- 
ni  , femme  du  Doge  Marin  Grimani , en 
1 j 9 5.  Elle  mourut  le  21  janvier  1709,  âgée 
de  80  ans. 

1700.  Louis  Mocenigo , élu  le  1 6 juillet  1 700 , mort  le 
6 mai  1709 , en  fa  83  année. 

1709.  Jean  Cornaro,  élu  le  12  mai  1709 , mon  le  14 
août  1711 , âgé  de  7 3 ans. 

17x2.  Louis-SebaAien  Mocenigo , élu  le  2 } août  1 72a, 
mon  le  ai  mai  1731 , âgé  de 71  ans. 

173  a.  Charles  Ruzzinit  élu  le  2 juin  1731. 

Des  P rocu  rateü  es  de  saint  Marc. 

Ces  feigneurs  font  commis  â la  diftribution  des  gran- 
des richcHes  lailfées  à l’églife  de  S.  Marc  6c  aux  pau- 
vres , 6c  font  les  exécuteurs  de  tous  les  legs  pieux  , les 
tuteurs  des  orphelins , & les  protecteurs  des  veuves.  Ils 
diilribuent  tous  les  ans  des  Dourfes , pour  marier  de 
pauvres  filles,  & donnent  pour  rien  des  habitations  de 
plufieurs  marions  qui  dépendent  de  leurs  procuraties. 
On  voit  dans  les  annales  de  la  république , qu’il  y 
avoir  dès  le  XI  fiéde  un  procurateur  de  S.  Marc,  le- 
quel prenoit  le  foin  du  bâtiment  de  cene  églife , en 
adminiftroit  le  revenu  , & en  étoit  comme  le  grand 
marguillier.  La  république  créa  un  fécond  procurateur 
dans  le  fiécle  fuivant  3 Je  ce  nombre  a depuis  été  au- 
gmenté en  divers  temps.  11  y a environ  t jo  ans  que 
leur  nombre  fut  fixé  à neuf , divifés  en  trois  procura- 
ties ou  chambres.  Mais  lorfque  le  fénat  a befoin  d’ar- 
gent , il  crée  de  nouvelles  charges  de  procurateurs,  que 
plufieurs  nobles  Vénitiens  font  bien  aifes  d’acheter  : 
ainfi  l’an  1 6yx  on  en  comptoit  trente-cinq  de  Mvans. . 
Ceux  qui  remplifTent  les  neuf  places  des  anciennes 
procuraties , font  appel  lés  procurateurs  par  mérite  , afin 
de  les  diftinguer  des  autres , qui  ont  acheté  cette  di- 
gnité. Tous  les  procurateurs  portent  la  vefte  ducale , 
c eft-à-dire,  i grandes  manches  traînantes  jufqu  a terre. 
Du  grand  Chancelier. 

Cet  officier , qui  n’eft  que  citadin  , rient  les  fceaux 
de  la  république , & affifte  à tout  ce  qui  fe  traite  au  fé- 
iur.  11  lit  dans  le  grand  confeil  tout  ce  qui  s'y  doit  ba- 
loter;  6c  eft  le  chef  des  citadins , comme  le  doge  l’eft 
de  la  noblefle.  Après  les  confcillers  de  la  feieneurie  , 
& les  procurateurs  de  S.  Marc  , il  a la  prclTéance  fur 
tous  les  autres  magiftrats.  11  porte  1a  verte  ducale  de 
pourpre , 8c  a le  titre  d’excellence. 

Des  sages-grands . 

Ce  font  des  nobles  qui  confiaient  toutes  les  matiè- 
res qui  doivent  être  agitées  au  prégadi  ou  fénat.  Us 
font  fix , & chacun  a fa  feroaine , pour  porter  au  fénat 
le  réfultat  des  confultations.  Ils  portent  la  verte  ducale 
de  drap  violet  3 & la  république  n’envoie  point  d’am- 
baifadeur  i l'empereur , au  pape , ni  au  grand-feigneur, 
qu’il  n’ait  la  qualité  de  fage -grand.  Les  cinq  fages  de 
terre-ferme  n’ont  guère  moins  d'autorité  dans  le  col- 
lège , que  les  fages-grands  ; car  ils  confulrent  avec  eux 
fur  toutes  les  matières  qui  s’y  traitent , Si  qui  doi- 
vent être  portées  au  fénat.  Us  portent  la  vefte  ducale 
violette , 6c  ont  le  titre  d’excellence  •,  & la  république 
donne  la  qualité  de  fages  deterre-ferme  à tous  lesam- 
balT-ideurs  quelle  envoie  aux  rois  6c  aux  princes  fouve- 
tains  ; mais  ils  alliftenc , même  pour  les  affaires  qu’ils 
«nt  déjà  examinées,  au  collège  dans  leurs  confultations. 
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Des  Pro  v éditeur  s. 

Ce  font  des  gouverneurs  que  la  république  envoi» 
dans  les  provinces , avec  un  commandement  abiolu 
dans  les  affaires  de  la  paix  6c  de  la  guerre.  Le  provédi- 
teur  général  de  Palma-Nova  eft  celui  qui  gouverne  la 
province  de  Frioul.  Il  y a aurti  un  provéditeur  général 
de  Dalmatie , 6c  un  provéditeur  général  des  trois  iflc* 
de  Corfou,  de  Zante  Sc  de  Céphalonie. 

Des  Inq u is iteurs  de  terre-terme. 

La  république  envoie  ordinairement  tous  tes  cinq 
ans  tenir  les  grands  jours  dans  les  provinces , 6c  chai- 
fit  pour  cela  trois  des  premiers  fénatcurs , aufqucls  elle 
donne  le  nom  d'inquificcurs  de  terre-ferme , pour  le* 
diftinguer  des  inquisiteurs  d érat , qui  connoiUent  des 
crimes  contre  l’état.  Les  inquriiteurs  de  terre-ferme  , 
ou  intendant  de  juftice , font  obligés  d'exercer  cette 
coramiffion  avec  beaucoup  de  rigueur  ; 6c  comme  il  n'y 
a pas  de  fureté  pour  de  femblables  officiers  au-delà  de 
la  mer , il  ne  fe  trouve  plus  de  fénateurs  qui  veuillent 
y aller  exercer  ces  fortes  d’emplois. 

Des  of t jc r ers  que  la  République 

envoie  dans  les  provinces. 

La  république  de  Venife  envoie  deux  nobles , l’un 
avec  la  qualité  de  podeftar , 6c  l'autre  avec  le  titre  de 
capitaine  des  armes , dans  les  plus  confidérables  ville* 
de  fes  états  ; le  premier , pour  adminiftrer  la  juftice  ; 
& le  fécond , pour  commander  aux  gens  de  guerre.  Elle 
envoie  un  noble  du  premier  rang  dans  la  province  de 
Frioul , avec  le  titre  de  provéditeur  général  de  la  Pal- 
ma-Nova , qui  eft  la  meilleure  place  quelle  ait  dans  la 
terre-ferme.  Les  gouverneurs  des  autres  provinces  ont 
auffi  le  titre  de  provéditeurs.  Les  iflcs  de  Corfou , de 
Zanre  6c  de  Céphalonie  font  gouvernées  chacune  par 
un  provéditeur  : mais  il  y a encore  un  général  des  troi* 
ifles , auquel  les  provéditeurs  particuliers  obéiflènt. 

Du  divertissement  nommé  Rbgats  ou  Coursc 
des  Barques. 

Lorfque  la  république  veut  régaler  un  prince,  ou 
un  grand  feigneur  étranger , de  quelque  fpe&acle  pu- 
blic , elle  lui  donne  ordinairement  le  divcrrifïement 
d'une  Repaie  3 c’cft-i-dire , qu’elle  ordonne  des  cour- 
fes  de  différentes  fortes  de  barques.  Ces  réjouiftance* 
fonr  les  fêtes  qu’on  aime  le  mieux  à Venife , à caufe 
que  l'exercice  de  voguer  eft  tellement  du  génie  des 
peuples,  que  tout  le  monde  s’y  étudie.  La  plupart 
des  jeunes  nobles  s’y  appliquent  auffi , tant  pour  faire 
voir  leur  adrefTe , que  pour  pouvoir  en  certaines  occa- 
fions  fe  pafTer  de  gondoliers , 6c  n'avoir  point  de  té- 
moins de  leurs  aérions.  Loifqu’on  veut  faire  une  regate 
confidérable  , on  ordonne  des  gondoles  , de  grands  âC 
de  petits  bateaux , des  pifoleres  qui  font  fi  petites  X 
fi  legeres , qu’un  feu!  homme  les  porterait  fur  fes  épau- 
les 3 6c  de  chaque  forte  de  barque  il  y en  a ordinai- 
rement une  partie  à quatre  rames  , une  partie  i 
deux , 6c  une  autre  partie  à une  feule , pour  faire  une 
plus  grande  diverfité  , & un  plus  grand  nombre  de 
courfes.  jCeux  qui  voguent  par  fa  regate  des  gondoles  , 
choififfent  les  corps  des  plus  légères , 6c  des  mieux  cor* 
ftruites  qu’ils  peuvent  trouver.  Us  en  ôtent  tout  l'ap- 
pareil , jufqu’aux  fers  des  deux  bouts.  Ils  les  regrarent 
par-deffbus , les  graillent  6c  les  enduifenr  de  favon 
pour  les  rendre  plus  glifTanres  ; mais  de  peur  auffi  que 
ces  barques,  ainfi  allégées , ne  viennent  a s’ouvrir  par 
l'effort  que  l’on  fait  en  voguant , ils  bandent  fortement 
une  corde  de  la  poupe  â b proue , & coulent  en  tra- 
vers des  triangles  legeres  pour  les  tenir  en  étar.  Ceux 
qui  doivent  voguer  dans  d’autres  bateaux  , prennent 
auffi  de  femblables  précautions , & il*  s’exercent  tous 
auparavant  pour  fe  mettre  en  haleine , & pour  exercer 
leurs  barques. 
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Comme  c'eft  fur  le  grand  canal  -que  fe  font  ces  cour- 
tes, rien  n’cft  plus  agréable  que  ac  voir  d'un  bout  à 
l'autre  les  fenêtres  Sc  les  balcons  de  cous  les  palais -& 
de  toutes  les  maifons  parées  de  tapis  ôc  de  carreaux  de 
diverfes  couleurs,  avec  une  inAnué  de  monde,  dont 
les  tous  6c  un  nombre  prodigieux  de  gondoles  & de 
barques  fom  couvertes  a droite  5c  i gauche,  n'y  ayant 
prelque  per  Ton  ne  qui  ne  veuille  jouir  de  ce  fpcClade. 
Plufieurs  gentilshommes,  pour  rendre  la  fète  plus  belle, 
arment  des  péotes,  qui  font  des  barques  longues , qu'on 
couvre  d'un  pont  de  planches  , fur  icfquclies  on  ctend 
des  tapis  de  Turquie  oud’autres  belles  étofes , qui  def- 
cendent  jufqu'i  fleur  d'eau  ; dix  gondoliers  vécus  d’une 
m:me  livrée  voguent  tout  de  bout , ôc  les  deux  ou  trois 
nobles  qui  fonr  cette  dépenfe,  font  en  malque  à la 
proue  étendus  fur  des  carreaux,  avec  quelques  trom- 
pettes à la  poupe-  C’eft  le  grand  nombre  6c  la  variété 
des  péotes  qui  fait  la  plus  grande  beauté  de  la  fête,  pour 
laquelle  on  choifit  un  beau  jour.  Toutes  les  barques  qui 
doivent  voguer  pour  le  prix,  fe  rendent  vers  l’extrémité 
de  la  ville , où  celles  qui  font  armées  pour  une  même 
courfe,  fe  rangent  fur  une  meme  ligne,  6c  partent  tou- 
tes à la  fois , au  lignai  que  les  trompettes  donnent. 

Ce  ne  feroir  pas  un -grand  divertiffemenr  de  voir 
pafler  routes  feules  avec  beaucoup  de  viteffe  les  barques 
qui  difputent  le  prix  ; mais  les  péocesqui  volent,  pour 
■ainfï  dire , & qui  vont  devant  pour  détourner  tous  les 
empcchemens  qui  fe  pouroient  rencontrer , le  grand 
nombre  de  gondoles  à quatre  rames , plufieurs  bateaux 
qui  les  fuivenr , 5c  les  cris  continuels  de  ceux  qui  ani- 
ment les  vogueurs  à l’envi  les  uns  des  autres  i faire  tous 
leurs  efforts  pour  remporter  le  prix , font  ce  qui  contri- 
bue le  plus  à la  beauté  du  fpeâade  ; 5c  tout  cela  en- 
fetnble  eft  fort  diverriffant.  La  courfe  fe  fait  depuis  l’en- 
droit que  l’on  a dit,  jufqu'au  bout  du  grand  canal , où , 
pour  allonger  davantage  la  carrière,  l’on  plante  au  mi- 
lieu de  l’eau  un  grand  pieu.au  tour  duquel  les  vogueurs 
font  obligés  de  tourner,  5c  de  revenir  tout  d’une  haleine 
jufqu’au  palais , où  l’on  diftribue  le  prix  aux  premiers 
qui  fautent  dans  un  bateau  parc  5c  deftiné  pour  cela. 

La  première  courfe  n’eft  pas  plutôt  finie , que  les  péo- 
tes fe  rendent  au  commencement  de  la  carrière,  pour 
en  faire  partir  une  autre  avec  routes  les  mêmes  céré- 
monies. U y a des  regates  faites  par  des  femmes.  * PierTe 
Bembo,  hifi.  Pente.  Pierre  Juftiniani,  hift.  rerum  Pe- 
net.  Andréas  Morocenus,A//?.  Penet.  ab  an.  15x1  ,ad  an. 
1 6 r f . Michacle  Sappulo,  hift.di  quair.  ciua  de!  monde. 
Ft.S»n(ovin,de/cript.Penet.  Nicolas  Doglioni,ôc  Paolo 
Paruta  , hifl.  V tnet.  Agoftino  Superbi , triumnho  di 
heroi  illufi.  délia  ciua  di  Penet.  Galpard  Contanni , de 
rcpubl.  Penet.  Bernard  Juftiniani , hifl.  de  Penet.  An- 
conius  Sabellicus  , hifl.  Penet.  Adrien  Berland,  de  due. 
P tnet.  De  Saint-Didier , defeription  de  la  ville  & répu- 
blique de  Ptnife.  M.  l'abbé  Laugier  a entrepris  d’écri- 
re en  notre  langue  une  hifloire  de  la  république  de  Pe- 
mfe  j donr  il  a déjà  donné  deux  volumes. 

VENIUS  ( Otho  ) peintre  Hollandois,  forri  d'une 
famille  confidérable  ae  la  ville  de  Lcyde  , naquir  l’an 
* 5 \6.  Ses  parens  , en  lui  faifant  faire  fes  études  , lui 
firent  enfeigner  en  même  temps  le  deftïn  par  Ifaac 
Nicolas  i mais  les  troubles  de  Hollande  firent  qu'i 
l'âge  de  quinze  ans  on  l'envoya  à Licge  pour  continuer 
fes  exercices.  Le  cardinal  de  Groosbeck  prince  5c  évê- 
que de  cette  ville  , lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  aller  à Rome  , où  il  fut  reçu  dans 
la  maifon  du  cardinal  Madrucci.  Il  s’adonna  â l’étude 
de  la  philofophie  , de  ia  pocfie  , 5c  des  mathé- 
matiques , s'exerçant  auffi  â la  peinture  par  le  confeil 
de  Tnadée  Zuchero,  5c  fur  les  leçons  que  ce  favanr 
maître  lui  donnoir  : de  forte  qu’il  acquit  une  très- 
grande  réputation  en  Italie-  Il  demeura  fept  ans  â Ro- 
me , pendant  lefqucls  il  peignit  plufieurs  ouvrages  ; 

6 de-iâ  étant  paffé  en  Allemagne , il  fur  rerenu  au 
/êrvice  de  l'empereur , puis  à celui  du  duc  de  Bavière , 
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5c  de  lëlefleut  de  Cologne.  Mais  tous  les  avantages 
qu’on  lui  propofa  dans  ces  Cours  étrangères , ne  fu- 
rent point  capables  de  l’y  arrêter  long-temps.  Il  vint 
offrir  fon  travail  an  prince  de  Parme , qui  gouver- 
noic  alors  les  Pays-Bas  , 5c  fit  fon  portrait  au  naturel 
armé  de  coures  pièces  , d'une  maniéré  qui  confirma 
l’eftime  qu’on  avoir  conçue  de  fon  favoir.  Le  prince 
le  jugeant  capable  de  fervir  l'érac  en  des  emplois  de 
plus  grande  importance  , lui  donna  la  charge  d’ingé- 
nieur dans  les  armées  , ôc  celle  de  peintre  du  roi. 
Après  la  mort  du  prince  de  Parme , il  fe  retira  â An- 
vers , où  il  fit  quantité  d’excellens  tableaux  , qu'on  voie 
encore  dans  les  principales  églifes.  Quelque  temps 
après  l’archiduc  Albert , qui  avoit  fucccdé  au  prince 
de  Parme,  le  fit  venir  â Bruxelles,  5c  lui  donna  l’in- 
rendancc  des  monnoies.  Parmi  ces  otcuparions  em- 
baraffantes,  il  ne  laiffa  pas  de  travailler  du  pinceau, 
5c  fit  les  portraits  de  l’archiduc  5c  de  l’infante  Ifabelle 
en  grand , qui  furent  envoyés  à Jacques , roi  de  la 
Grande-Bretagne.  Pour  faire  connoître  fon  érudition  , 
aulfi-bicn  que  l'excellence  de  fon  pinceau , il  mit  en 
lumière  plufieurs  ouvrages , qu’il  a enrichis  de  figures 
ôc  de  portraits  de  fon  deffin.  Ces  ouvrages  font  : Bel- 
lum  Bamvorum  cum  Rom.  ex  Comclio  TacitOj  lit.  4 & 
5 , cum  iconibus . Hifl.  Hifpan.  infantum  cum  iconibus. 
Concluflones  phyfice  & théologie*  3 notis  & figuris  difpo- 
Jiu  j &c.  Horatii  Vlacci  emb/cmata  > cum  notis  latine  , 
italicè , gallicè  & flandncè  , in  uno  volumine.  Pita  fanüi 
T home  Aquinavs  ,31  imaginibus  illuflrata.  Tous  ces 
ouvrages  ont  étc  imprimés  par  F.  Foppens  à Bruxelles. 
Vénius  dédia  fes  emblèmes  moraux  i l’infante  Ifabelle- 
Claire-Eugénie  , qui  l’obligea  d'en  faire  de  pareils  fur 
l'amour  divin , que  Véniusïui  dédia  auffi  , fous  le  titre 
de  Amoris  divini  cmblcmata.  Le  roi  de  France  ayant  été 
informé  du  mérite  de  Vénius,  lui  fit  faire  des  offres 
avanrageufes  pour  l’attirer  3 mais  ce  fur  fans  pouvoir 
lui  faire  quitter  fon  pays,  ni  le  fcrvice  de  fon  prince. 
1!  mourut  l'an  161  il  Bruxelles,  â l’âge  de  78  ans, 
taillant  deux  filles  qui  ont  excellé  dans  la  peinture, 
5c  ayant  eu  pour  éléve  dans  fon  arr  le  célébré  Rubens. 
* Vafari,  vies  des  peintres. 

$3  VEN  LO , ville  des  Pays-Bas , dans  la  partie  de 
la  province  de  Gueldre  appellée  le  haut  Quartier, 
fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , i quatre  lieues  au- 
delTous  de  Rurcmonde.  Venlo  rire  fon  nom  de  ces 
deux  mots  flamans  Peen  5c  Loo  3 qui  fignifient  une 
terre  marécageufe  & baffe.  Ce  n croit  autrefois  qu’uû 
bourg  , que  Renaud  11 , duc  de  Gueldre,  fit  agran- 
dir en  1 34}  , 5c  qu’il  entoura  de  murailles,  après  lui 
avoir  donné  le  titre  6c  les  privilèges  d’une  ville.  Cette 
ville  après  avoir  fouvent  été  pnfe  5c  reprife  durant 
les  guerres  des  XV  5c  XVI  ficelés , fut  enfin  prife  par 
l’armée  des  alliés  en  cinq  jours  de  tranchée  ouver- 
te : ôc  par  le  traité  de  Barrière  l'empereur  l’a  cédée 
aux  Etats  - Généraux  en  toute  propriété  5c  fouverai- 
neté  , avec  les  forts  de  Saint-Michel , 6c  de  Sre- 
venwaert , 5c  l'ammanie  ou  bailliage  de  Montfort. 
La  ville  de  Venlo  5c  celle  de  Rurcmonde  entrèrent 
en  l’année  1481  dans  l’alliance  des  villes  anféaciques 
fous  le  département  de  Cologne.  Elles  onr  eu  autre- 
fois des  manufactures  de  drap , 5c  ud  grand  débit  de 
ferrures  5c d'autres  petits  ouvrages  de  fer  quelles  en- 
voyoienr  en  Hollande:  mais  cette  fabrique  a paftede- 

f'uis  long-temps  dans  le  pays  de  Julicrs  5c  dansce- 
ui  d’Ourre-Meufe.  Il  fe  faifoit  fur-rour  i Venlo  un 
grand  commerce  de  marchandifes  qu’on  y apporroic 
de  Liège  5c  de  Hollande  , des  pays  de  Juliers  5c  d’Ou- 
rre-Meufe, d'Aix-la-Chapelle  6c  de  divers  autres  en- 
droits. Son  havre , fa  fituarion  au  milieu  du  haut  quar- 
tier de  Gueldre , 5c  divers  privilèges  dont  elle  jouit , 
faifoienr  quelle  fervoir  de  magafin  6c  d'entrepôt  aux 
marchandifes  qu’on  y apporroic  de  ces  pays.  Les  bour- 
geois faifoient  auffi  un  grand  trafic  de  grains , qu’ils 
achetoiem  dans  cour  le  pUc  pays , 5c  qu'ils  envoyoienc 
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par  terre  6c  par  eau , avec  le  cuivre,  le  fer  5c  les  au-  • <îe  revenu  ; car  elle  a cinq  grandes  lieues  d'étendue 
ires  nurchandifcs  qu'ils  avoient  reçues  en  commiffion.  avec  droit  de  juftice  fur  beaucoup  de  bourgs  6c  de 
r'  .u i i..,  k,  ! J-, s i.é..,'» 


Ce  commerce  faifoit  fubfiftcr  abondamment  les  ha- 
bilans  : mais  la  multiplicité  des  péages  6c  l’augmen- 
tation des  droits  ont  prcfqu'cncierement  ruiné  le  com- 
merce de  la  Mcufc , fur  laquelle  on  paye  au  moins 
un  tiers  plus  de  droits  qu’on  ne  paye  fur  le  Rhin  & 
fur  l’Efcant.  • La  Martiniere , dicl.  geogr. 

VENNES  ou  VANNES  (Saint  ) en  latin  Vitonus , 
Vidonus  6c  ViBo  > évêque  de  Verdun , fut  choifi  vers 
l'an  498  , pour  évêque  de  Verdun  , au  refus  de  S.  Euf- 
pice  , qui  ne  voulut  point  accepter  cet  évêché.  Il 
gouverna  cette  eglife  pendant  17  ans,  6c  mourut  en 
réputation  de  faintetc , le  9 de  feptembre  de  l’an  5x5. 
C’eft  lui  qui  a donné  fon  nom  à la  congrégation  de 
S.  Vanne  6c  de  S.  Hydulphe,  qui  cft  une  reforme 
de  Bcncdiékins  , célébré  en  Lorraine  & dans  les  pro- 
vinces voifincs.  * Mabillon.  Bailler,  vies  des  faims. 

VENNES  ( congrcgarion  de  S.  ) cherche % VANNE. 

VENNES  , ville  de  France  en  Bretagne  , avec  cvc- 
chc  fuffragant  de  Tours,  eft  nommée  par  les  anciens  , 
Venetit  Sc  Dariorigum  Venetorum.  Elle  eft  fîtuée  1 deux 
lieues  de  la  mer  , qui  a fon  flux  & reflux  par  un  canal 
nommé  le  Morbiham.  On  y voit  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  l'Hermine  , qui  croit  autrefois  le  palais  des 
ducs  de  Bretagne  ; la  cathédrale  de  S.  Pierre  qui  a 
un  chapitre  compofé  d’un  archidiacre  , d’un  tréforier , 
d’un  chancre , d'un  ccolâtre , d’un  pénitencier , 5c  de 
quinze  chanoines,  6c  d'autres  cglilcs-  * Srrabon,  l.  4. 
Pline  , /.  4 , c.  18.  Grfar , /.  $ comment.  Auguftin  de  j 
Paz,  6c  Argencré,  hifi.  de  Bretagne.  Du  Chêne,  «-  1 
cherches  des  antiquités  des  villes.  Sainte-Marthe , 6 al-  I 
lia  chrijliana. 

Conciles  de  F e n n e s. 

Perpétuus , archevêque  de  Tours,  célébra  l’an  46  f 
à Vennes  un  concile  dont  nous  avons  feize  canons. 
Paternus  y fut  facré  évêque  de . cette  ville.  L’an 
1465  divers  prélats  s’afTemblerent  à Vennes , pour  la 
tranflation  du  corps  de  S.  Vincent  Fcrrier  , qui  avoit 
été  canonifc  en  14  jj  , par  Callifte  III,  quoique  la 
balle  de  canonifation  n'ait  été  publiée  que  par  fon 
fucceireur  Pie  11. 

VENONIUS , hiftorien  Latin  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Cicéron , L 1 1 ad  Attic.  epijl.  j ; & l.  1 , de 
leg.  c.  4. 

VENOSA,  Venufia  ou  Venufium  t près  l’Ofanto  , 
ville  6c  principauté  du  royaume  de  Naples  , dans  la 
fiafilicate , avec  évêché  fuffragant  de  Matera , uni  à 
celui  de  Cirenza  , eft  ancienne  , & célébré  pour  avoir 
étc  la  patrie  du  pocre  Horace.  Pierre  Roduln  , évêque 
de  cette  ville,  y publia  des  ordonnances  fynodales  l'an 
1589,  & André Bernediori  l’an  1614.  Cette  princi- 

E autc  , qui  eft  aufli  grandclfc  d'Efpagne  , appartient  à 
i mai  fon  de  Ludovifio. 

VENTA,  château  célébré  â fepe  ou  huit  lieues  de 
Tolcde  en  Efpagne , eft  le  lieu  où  les  Maures  renfer- 
moient  autrefois  les  cent  Elles  chrétiennes  que  Mau- 
regar , roi  de  Léon  , & quelques-uns  de  fes  fucceffcurs 
leur  payoient  pour  tribut , dont  cinquante  dévoient 
être  nobles  6c  les  aucrei  roturières.  Depuis  l'expuUïon 
des  Maures , Zirizco,  cardinal  archevcque  de  Tolc- 
de , acheta  ce  château  6c  fes  appartenances  Pan  1 57  j , 
6c  y forma  un  couvent  pour  ccnr  filles , qui  font  obli- 
gées de  faire  preuve  d’être  d’une  famille  chrétienne 
de  temps  immémorial  ; il  y en  a cinquante  nobles  6c 
cinquante  roturières.  Depuis  on  a placé  ces  Elles  dans 
la  ville  de  Tolcde , où  on  leur  a encore  donné  d'au- 
tres revenus.  Elles  y font  élevées  dès  l’âge  de  fept 
ans  ; celles  qui  veulent  fe  faire  religieufes , y demeu- 
rent ; & les  autres  qui  veulent  fe  marier , ont  la  liberté 


illagcs  des  environs.  A l'entrée  & lafortie  de  la  foret 
de  Venta  , il  y a une  grande  pierre  , où  l'hiftoirc  de 
cette  fondation  eft  écrite.  A l’cgard  du  tribut  des  cent 
Elles  chrétiennes , il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoirc 
d’Efpagne.  * M.  BctrmU  t jour  rial  du  voyage  d’Efpagne. 

Ifcjr  VENTA  BR  EN  , fief  6c  fcigncuric  de  Pto- ‘ 
vence  faifant  hommage  au  roi , eft  un  bout  g Etué 
entre  les  villes  d’Aix  & de  Marfeille , à deux  lieues 
de  la  première.  11  y a deux  paroiffes  dans  fon  terri- 
toire , qui  fe  trouve  compofé  de  plufieurs  fiefs  par- 
ticuliers, qui  font  la  Bourdonniere,  Coudoux,  Ven- 
ce, 5c  la  Barone.  Ce  terroir,  qui  cft  d’une  vafte  éten-® 
due  , eft  très-fertile  en  amandes  , piftaches  , figues  , 
vignes  6c  olives.  Son  principal  commerce  confifte 
dans  les  huiles  ; elles  font  les  plus  parfaites  de  la  pro- 
vince : c’eft  fous  le  nom  d 'huiles  d’Aix  t dont  le  terri- 
toire fe  trouve  limitrophe  , qu’elle  eft  diftribuée  par 
préférence  dans  toute  l’Europe.  On  voit  par  plufieurs 
monumens  des  Romains  , qu’on  a découverts  près  de 
Fontvicari , entre  lefquels  four  plufieurs  médailles  de 
la  colonie  de  la  ville  de  Nîmes  , qu’il  cft  confiant 
que  les  habitans  de  Vcntabrcn  tirent  leur  origine  de 
cette  colonie  romaine.  Le  lieu  de  Vcnrabren  eft  en- 
core recommandable  par  le  camp  que  le  conful  Ro- 
main Caïus  Marins  y établir  fur  une  montagne  , donc 
les  murs  6c  rerranchemens  font  dans  leur  entier , 6c 
appelles  le  Cajlellar  , auprès  de  l’hermitage  de  Saint- 
Honorar , le  long  de  la  riviere  de  l’Arc , 6c  de  la  grande 
Roche , nommée  encore  aujourd’hui  de  Mari.  C’eft  en 
forçant  de  ce  camp  que  ce  grand  général  remporta  une 
mémorable  viâoirc  fur  trois  cens  mille  Cimbres  , 
Teutons  6c  Ambrons , qu'il  défit  en  delà  de  la  ville 
d’Aix,  au  pied  d'une  grande  montagne  , laquelle  de- 
puis cette  époque  mémorable  , fut  toujouis  appelles 
la  montagne  de  la  Victoire.  * Mem.  dreffes  fur  les  lieux . 

ÇCT  VENTADOUR , bourg  de  France  en  Limofin  » 
fur  la  Lufége,  à Ex  petites  lieues  de  Tulle,  vers  l'orienr, 
a donne  fon  nom  à une  branche  de  la  maifon  de  Com- 
born  , & a formé  une  maifon  piaillante  , que  nous 
allons  rapporter.  Cetre  terre  ayant  pafle  dans  le  XVI 
ficelé  par  une  héritière  dans  la  maifon  de  Lévi  , 
fut  érigée  en  1578  en  duché-pairie.  UfTcl , petite  ville 
à neuf  lieues  de  Tulle , 6c  i treize  de  Clermont , en 
eft  une  des  principales  dépendances.  Voye ^ COM- 
BORN. 

IV.  Ebles  de  Comborn  , troifiéme  fils  d’Archam- 
baud , 1 1 du  nom , vicomte  de  Comborn , 5c  de  Rot  berge 
de  Rochechouart , eut  en  partage  le  vicomté  de  Ven- 
tadour  ; il  époufa  Adelmodis , fixur  d'A/duin  de  Mont- 
rant , furnommé  Bonel , & en  eut 

V.  Ebles  , 11  du  nom  , vicomte  de  Ventadour , quï 
vivoit  en  1 1 jo.  Il  eut  de  fa  femme  Alix  de  Montlu- 
çon , fille  de  Guillaume  , feigneur  de  Monrluçon  en 
Bnurbonnois,  Ebles  III , qui  fuit. 

VI.  Ebles,  III  du  nom,  vicomte.de  Ventadour,  mou- 
rut au  Mont-Caflin  l’an  1 1 70 , au  retour  de  Jérufalem. 
11  avoit  époufe  Alix , fille  de  Guillaume  , feigneur  de 
Montpellier , 5c  de  Mahaud de  Bourgogne , de  laquelle 
il  eut , 1.  Ebles  IV,  dit  Archambaud  , qui  fuir;  1. 
Guillaume  , abbé  de  Tulle  ; }.  Ebles  3 moine  de  Cluni 
5c  doyen  de  Mauriac  ; 4.  Bernard , moine  de  Tulle; 
j.  Bernard  j chanoine  de  Maguelone  ; 6.  Raimond 
chanoine  de  S.  Etienne  de  Limoges;  7.  Belle  , cha- 
noine aufli  de  S.  Etienne  de  Limoges. 

VIL  Ebles  IV  , dit  Archambaua , vicomte  de  Ven- 
radour , époufa  Sibi/le  fille  de  Raoul  de  Faye,  ôc  frère 
de  Guillaume , vicomte  de  Chatellerauc , de  laquelle 
il  eue 


VIII.  Ebles  V , vicomte  de  Ventadour , qui  époufa , 
d’en  fortir.  On  donne  â celles-ci  mille  écus , plus  ou  j i°.  Marie  de  Limoges , fille  d'Aimar  V , vicomte  de 
moins , du  fonds  du  couvent , qui  eft  fort  riche , 5c  qui  . Limoges , qui  décéda  fans  lignée  : z°.  Marguerite  de 
lire  de  la  feule  terre  de  Venta,  quinze  mille  ducats  ' Turçnne,  que  U chronique  du  Vigeois  nomme  pu 
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erreur  .Marie;  elle  croit  veuve  à' Aimai  V , vicomte 
de  Limoges , fie  fille  de  Ray  mond  i , vicomte  de  Tu- 
renne , 5c  de  Mathilde  du  Perche.  Ebles  s'etant  fait 
féparer  de  cette  fécondé  femme  pont  caufe  de  parenté, 
en  prit  une  troiliéme  , nommée  Alix  , dont  les  enfans 
ne  font  pas  connus.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  féconde  kin- 
ine, furent , i.  Raymond  l , qui  fuit  3 2.  Ebles  , fei- 
eneur  de  Charlus  en  114^  3 3.  Matabrune  de  Venta- 
dour, qui  époufa  i9.  Renaud,  vicomte  d’Aubuflon  j 
t°.  Ejchivard  de  Chabannois. 

IX.  Raymond  I,  vicomte  de  Ventadour , eft  nom- 
mé dans  des  aéles  de  ji  13  5c  1137, 5c  époufa  N. 
de  la  Tour , foeur  de  Robert  , 5c  fille  de  Bernard , 

• feigneur  de  la  Tour  ; leurs  enfans  furent,  1.  E3Les  VI , 
qui  fuit  3 1.  Bernard  de  Ventadour  , archidiacre  de  Li- 
moges en  1 14 6 , élu  évêque  du  Pui  en  115$;  3-  Ma- 
rie de  Ventadour,  alliée  en  1162  à Faucon,  feigneur 
de  Montgafcon. 

X.  Ebles  VI,  vicomte  de  Ventadour,  vivoit  en 
117a  fie  1 179 , 5c  eut  pour  enfans,  1.  Raymond  II, 
vicomte  de  Ventadour , mort  fans  pofterité  l'an  1 a 84  3 
a.  Ebles  VU,  qui  fuît}  3.  "Bernard  de  Ventadour  , 
archidiacre  de  Mouron  fit  prieur  d'Arventré  en  126}. 

XI.  Ebles  Vil , vicomte  de  Ventadour , vivoit 
en  1284,  époufa  Galiene  de  Malemort,  fille  de  Ge- 
raud  , feigneur  de  Douzenac  ; leurs  enfans  furent  , 
’i.  Elus  ou  Ebles  VIII , qui  fuir } a.  Ebles  de  Ven- 
tadour , feigneur  de  Roufiac , qui  avoir  plulîcurs  bâ- 
tards en  13203  3.  Geraud  de  Ventadour,  feigneur 
de  Oonzenac,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  ci-après  3 
4.  Blanche  de  Ventadour,  femme  de  Bernard , vicomte 
de  Cotnborn  j $.  Alix  ; 6.  Dauphine  , alliée  à Guil- 
laume de  Mcrcœtir  , feigneur  de  Gerzac. 

XII.  Helie  ou  Ebles  VIH  , vicomte  de  Venta- 
dour , époufa  en  1Z90  Marguerite  de  Beaujcu,  fille 
de  Louis  , feigneur  de  Montferrand , fie  de  Margue- 
rite de  ficaumcz  , de  laquelle  il  eut  1.  Ebles  IX  , vi- 
comte de  Ventadour , mort  l'an  1 3É7  fans  lignée  de  fa 
femme  Mathe  de  Comborn;  1.  Bernard,  qui  fuit  j 3. 

• Helie  , doyen  de  l’églife  du  Pui , 5 c chanoine  de  celle 
de  Reims 3 4.  Blanche  de  Ventadour,  mariée  d Gui- 
chard de  Comborn  , feigneur  de  Trcignac. 

XIII.  Bernard,  I du  nom  » fucccda  i fon  frere  , 
5c  fut  premier  comte  de  Ventadour , comme  il  fe  voit 
par  un  arrêt  du  parlement.  11  avoit  époufé  le  1 7 mai 
1338  Marguerite  de  Beaumont , fille  de  Robert  , vi- 
comte de  Beaumont , 6c  de  Marie  de  Craon.  De  ce  ma 
riage  naquirent,  1.  Bertrand  ou  Bernard,  Il  du 
nom  , qui  fuit;  a.  Marguerite  de  Ventadour,  mariée 
à Jean  , feigneur  d’Antigny  5c  de  Sainte-Croix;  i°. 
d Miles  de  Noyers , comte  de  Joigny , dont  elle  étoit 
veuve  en  1378. 

XIV.  Bertrand  ou  Qernard  , II  du  nom  , comte 
de  Ventadour , eut  pour  enfans , 1 . Robert  , qui  fuit  3 
1.  Jeanne  de  Ventadour , fécondé  femme  de  Gode- 
froy d’Auvergne , dit  de  Boulogne , feigneur  de  Mont- 
gafeon , fie  pere  de  Marie  d'Auvergne , qui  époufa 
Godefroy  V , feigneur  de  la  Tour  3 3.  Magdelene  de 
Ventadour  , mariée  à Jean  I , feigneur  de  Pompadour. 

XV.  Robert,  comte  de  Ventadour,  époufa  en 
1394  Ifabelle  de  Vendat , qui  étoit  veuve  en  1407  , 
5c  dont  naquirent , 1.  Jacques  , comte  de  Ventadour  , 
lequel  ayant  tué  un  huifiier  d’armes  de  la  chambre  du 
roi , fut  condamné  à mort , mais  il  obtint  des  lettres 
de  rémiflion  au  mois  de  juillet  1411.  Il  avoit  époufé 
N ...  fille  de  Jean  de  Torfay , feigneur  de  Lezai , 
grand-maître  des  arbalétriers  de  France  , dont  il  n'eut 
poinc  d’enfans3  2.  Charles,  qui  fuit. 

XVI.  Charles  , comte  de  Ventadour , chevalier , 
chambellan  du  roi,  fut  pris  i la  bataille  d'Azincourt 
en  141  j , 6c  époufa  en  1417  Marie  de  Pierre-Buf- 
fiere  , comrclle  de  Pardiac  , dont  naquit  Louis  , qui 
luit  3 Ôc  Anne  de  Ventadour , mariée  le  premier  no- 
vembre 1451  à Jean  d'Apchier , feigneur  d'Arzeins. 
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XVI!.  Louis,  comte  de  Ventadour,  époufa  en  144$ 
Catherine  de  Bcautorr , fille  de  Pierre  , vicomte  de 
Turcnne , 5c  de  Blanche  de  Gimcl.  De  ce  mariage 
fortit  une  fille  unique , qui  fur 

XV11I  Blanche  , cotmellè  de  Ventadour,  mariée 
par  contrat  du  11  juillet  1472,  à Louis  de  Lévis, 
feigneur  de  la  Voûte , dont  Je  fils  Gilbert  de  Levis 
inftirué  héritier  du  comté  de  Ventadour  , fut  perc 
de  Gilbert  11 , ôc  aïeul  de  Gilbert  III,  en  faveur  duquel 
le  comté  de  Ventadour  fut  érigé  en  duché-pairie  l’an 
1 378.  Ce  duché  a paffé  à la  hn  du  XVII  hécle  , par 
alliance,  dans  la  rnaifon  de  Rohan  Soubize. 

Seigneurs  de  Do  ne  en  ac. 

XII.  Geraud  de  Ventadour , troificme  fils  d 'Ebles , 
VII  du  nom,  vicomte  de  Ventadour  , 5c  de  Galienne 
de  Malemort , dame  de  Douzenac  , eut  en  partage 
la  feigneuric  de  Donzenac  , & fut  perc  de  Geraud 
II , qui  fuit  ; ôc  de  Marguerite  de  Ventadour  , mariée 
en  1332  i Gui  d’AubulIbn  , feigneur  do  la  Bocne. 

XIII.  Geraud  de  Ventadour , 11  du  nom , feigneur 
de  Donzenac , eut  d'ifabcau  fa  femme  , Geraud  , 
III  du  nom  , qui  fuit. 

XIV.  Geraud  de  Venradour,  III  du  nom,  feigneur 
de  Donzenac  , 6c  de  Boullàc  , époufa  Marguerite  de 
Beaulorc , fille  de  Guiltaume-Rogier  , Il  du  nom,  fei- 
gneur de  Beauforc , 5c  de  Marie  de  Chambon.  De  ce 
mariage  fortit 

XV.  Catherine  de  Ventadour  , dame  de  Donzenac 
fie  de  Bouiluc  , qui  porta  ces  terres  en  dot  d Odet  de 
Lomagne , feigneur  de  Firmarcon. 

VENT AVON,  village  de  Dauphiné,  fur  une  col- 
line à trois  lieues  de  Siftcron,  vers  le  nord.  On  voit 
lur  la  Durance,  à demi-lieuc  de  ce  village,  les  ma- 
fures  d'un  vieux  château  avec  quelques  petites  maifons. 
Ce  lieu  porte  le  nom  d'Alamon  , fie  U y a beaucoup 
d'apparence  que  ce  font  les  relies  de  la  petite  ville 
qu'on  nommoit  anciennement  Alabonûs  , Alapuntis  , 
Alabons.  * Baudrand. 

VENTID1US-CUMANUS  , gouverneur  de  la  Ga- 
lilée , ayant  entretenu  la  fedition  de  la  province , fut 
condamné  par  Quadratus , gouverneur  de  Syrie.  * Ta- 
cite , annal.  I.  l z. 

VENT1D1US-BASSUS  (Publius)  ctoir  Picentin, 
né  de  très-bas  lieu.  N'étant  encore  qu'enfant , il  fut 
trouve  avec  fa  mere  dans  Afculum , d’où  le  pere  de 
Pompée  l'amena  à Rome  parmi  les  autres  prifonniers 
qu'il  avoir  faits  dans  cette  ville , fie  qui  accompagnè- 
rent fon  triomphe.  Ventidius  fut  d'abord  conducteur 
de  mules , ou  de  mulets  3 en  fuite  devenu  maquignon , il 
fe  vit  en  état  de  voiturer  dans  les  provinces  les  équi- 
pages fie  les  bagages  des  magiftrats  qu’on  y envoyoit. 
Ccfar qu'il  conduiltt  dans  la  Gaule,  étant  rrès-fatisfaic 
de  lui , voulut  éprouver  fon  cfprit  fie  fon  courage  dans 
d'autres  emplois  j 5c  il  eut  lieu  d’en  être  content.  Ven- 
tidius mérita  même  fon  eftime  5e  enfin  fon  amitié. 
Céfar  le  fit  d’abord  tribun  du  peuple , fie  enfuite  pré- 
teur. Ce  fut  en  cette  derniere  qualité  que  Ventidius 
s’étant  mis  à la  fuite  d’Antoine , il  fut  déclaré  ennemi 
de  la  patrie  3 mais  fa  difgrace  ne  dura  pas.  Il  fut  meme 
en  profiter  fi  bien  pour  fa  réputation , par  fa  bonne 
conduite  5c  fa  valeur  , que  dans  le  traire  d'union  qui 
fut  conclu  entre  les  triumvirs,  une  des  conditions  fut, 
que  Ventidius  prendroir  la  place  d’Augullc  dans  le 
confulat , i quoi  l'on  joignit  encore  la  place  de  pon- 
tife. On  fit  alors  fur  cette  élévation  cette  efpece  de 
fatyre. 

Concurritc  omnes  augures , arufpices  , 

Portentum  inufitatum  conflatum  ejl  recens  : 

Nam  mulos  qui  fricabat  conful faSus  eft. 

Ventidius  fit  voir  dans  la  fuite,  que  la  vérité  de  ce  re- 
proche n'en  écablifioit  pas  la  iuftice  3 & que  s’il  avoir 
dù  à la  fortune  les  occafions  de  fe  faire  connoît re , il 

n’étoic 
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n’étoir  redevable  qu’à  lui  même  des  avantage*  qu’il  en 
•voit  tirés  fie  qui  rejaillirent  fur  tout  le  nom  romain.  An- 
toine l'emmena  avec  lui  dans  l'Orienr , qui  étoir  tombé 
dans  foi»  partage, & lui  donna  le  gouvernement  de  la  Sy- 
rie , perfuadé  qu'il  n'avoit  rien  à craindre  des  Parrhes, 
tant  que  Venridius  garderait  cette  frontière.  Il  fit  plus 
en  effet  que  de  les  repouflêr  ; il  les  battit  en  trois  dif- 
férent combats , & il  fut  le  premier  qui  en  triompha. 
Il  mourut  comblé  de  gloire  fit  d'honneurs , fie  fes  fu- 
nérailles fe  firent  aux  dépens  du  public.  % Voler,  Max. 
6 , lO.  Aul.  Gell.  i 5 , 4.  Morabin,  remarques  Jur  Vhif- 
toire  de  Cicéron  , remarque  1117,  page  356. 

VENTS  : ils  font  nommés  fils  du  ciel  fie  de  la  terre 
paries  poètes , quifeignenr  que  Jupiter  leur  avoit  donné 
Eole  pour  roi  ou  gouverneur.  L’écriture  fainte  place 
l'origine  des  vents  parmi  les  tréfors  de  Dieu , c'eft-à- 
dire  , parmi  les  choies  les  plus  fecretes  fie  les  plus  ca- 
chées aux  hommes.  Les  philofopbes  ont  au  que  les  va- 
peurs de  la  terre , mêlées  avec  qnelques  influences  des 
affres,  croient  la  caufedes  vents  : c’eft  l’opinion  d’Arif- 
tote  dans  fes  météores.  Voila  de  quelle  maniéré  il 
faut  entendre  ce  qu'on  a fuppofé  , que  les  vent*  font 
fils  du  ciel  fit  delà  terre.  Saint  Auguffin  lui-même, 
au  livre  de  la  quantité  de  Pâme  , où  il  s’étend  fotr  fur 
cette  matière  , dit  que  le  ciel  fie  la  terre  produifent 
les  vents,  fie  parle  de  chacun  en  particulier.  Les  nom- 
bres differens  que  les  auteurs  en  admettent,  ne  font  que 
différentes  divifions  d’une  meme  chofe  en  plus  ou 
moins  de  parties.  Les  uns  comptent  quatre  venrs , 
comme  Homere  ; les  aurres  huit  3 les  autres  douze  ; les 
autres  feize  ; les  autres  vingt-quatre  ; fie  d’aurres 
trente-deux.  Mais  ta  plus  commune  divifion  des  an- 
ciens , eft  celle  qui  compte  douze  venrs , donc  on  con- 
noitra  l'ordre  fie  le  rapport  par  la  figure  fuivanre. 

B O R E A S. 


Corus. 

Circius. 

Favonius. 

Zephyrus. 

Africus. 


t 


Àquilo. 
Vulrurnus. 
StiASOL  ANUS. 
Eu  rus. 

Notus. 


A oit*  n. 


Quant  1 nouvelle  divifion  des  vents,  il  fuffira  de 
rapporter  les  noms  des  feize  venrs  les  plus  confidéra- 
bles  avec  leur  fituation  marquée  dans  cette  figure. 

Nota. 


Nord  NordOueJl. 
Nord-Oueft. 
Oucjl  Nord-  Outfl. 
OUEST. 
Ouejl  Sud-Ouejf. 
Sud-Gneft. 
Sud-Sud-Ouejl. 


Nord  Nord-E /. 
Nord-Eft. 

EJl  Nord  EJ!. 
t EST. 

Eft  Sud- EJl. 
Sud-Eft. 
Sud-Sud-EJl. 


S 


U O. 


L’orient  s’appelle  efl , l’occident,  ouejl t le  midi, 
f d%  fie  le  feptencrion,  nord. 

La  raifon  pourquoi  les  anciens  ont  fait  Eole  roi  des 
vents , fie  les  ont  placés  dans  ces  fept  ifles  appel lées 
Eolies  ou  Vulcaniennes  , qui  font  entre  la  Sicile  fie 
l’Italie , c’eft  que  dans  une  de  ces  ifles  nommées  Stron- 
gyle  par  les  Grecs,fic  i préfent  Sawnboli, il  y a certains 
trous  dans  la  rerre , d’ou  les  habirans  voyant  forrir  tan- 
tôt du  feu , tantôt  de  la  fumée , connoifioient  les  vents, 
dès  qu’ils  commencoienr  de  fouffler  î ainfî  ils  les  pré 
voyoient  fie  les  prédifoient , avant  qu’ils  fe  fufîent  fait 
fenrir  aux  autres.  D'ailleurs  le  roi  Eole  qui  regnoir 
dans  ces  ifles , étoir  un  prince  très-fage  fie  rrès-avifé , 

r’ , à ce  qu’on  dit , inventa  le  premier  en  ce  pays-li , 
voiles  pour  les  vaifleaux  de  mer.  Comme  par  le 
moyen  de  ces  voiles  il  rirait  de  grands  fervices  des 
venu,  fie  que,  par  la  connoifUnce  «xa&e  qu’il  en 
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avoir , U n croit  jamais  furpris  de  leur  violette* , U a 
été  aile*  naturel  de  dire  qu'il  commandoit  aux  vents* 
Les  anciens  avaient  la  folie  d’adorer  les  vents  ; fie 
ce  culte  a été  répandu  parmi  les  Orientaux  fie  dans  la 
Grece.  * Diodore , /.  3.  Pline , L 3 , c.  9 ; /.  a , c.  47 $ 
à l.  1 8 , c.  49.  Aulu-Gelie , 4 a , e.  ai.  S.  Auguffin , L 
de  quant,  arum. 

VENTURA  (Guillaume)  hiftorien  de  la  ville  d’Aft, 
fa  patrie , qui  a continué  l'hiftoire  de  ce  pays  , com- 
mencée par  Ogcnus  Alferius.  Ce  dernier  finit  l'hiftoire 
d'Aft  élan  1x94;  mais  Ventura  remontant  un  peu 
plus  haut , commence  la  fienne  i l’an  1260  , fi c la  finit 
i l’an  13x5,  peur-ctre  jusqu’au  temps  de  là  mort , au 
moins  devok-il  avoir  alors  foixante-quinze  ans  , étant 
né  vers  l’an  1 &50 , comme  il  paraît  par  ce  qu’il  dit  de 
lui-même  dans  fon  ouvrage.  11  étoit  confidcré  dans  (a 
patrie  3 fit  quoiqu'il  ne  paroifTe  pas  qu'il  fût  de  fa- 
mille noble , ni  puiflâm  en  richefTes , on  voit  néan- 
moins par  ce  qu’il  dit , qu’il  étoir  un  des  premiers  dans 
la  bourgeoise , fit  qu’il  porta  les  armes  avec  lionneut 
pour  les  intérêts  de  fa  patrie.  Il  fut  pris  dans  un  com- 
bat en  1*73  » roa‘*  on  ignore  combien  dura  fa  capti- 
vité. 11  ne  s’attache  pas  fcmpuleufement  i fuivre  l'or- 
dre chronologique  dans  fon  hiftoire  , fit  il  y fait  en- 
trer fouvent  celle  des  paysvoifins  d’Aft;  mais  il  s’y 
montre  toujours  ami  du  vrai , modefte , fincere  fit  pieux* 
Sa  piété  paraît  en  particulier  par  un  fait  qui  fe  trouve 
dans  fon  hiftoire  qu’il  avoir  entreprife  en  1310,  ayant, 
dit-il , alors  60  ans.  11  y recommande  en  particulier 
J fes  enfans  de  fe  nourir  de  la  lc&ure  de  l'écriture 
fainte , de  fuir  les  romans , fit  de  faire  du  bien  aux 
pauvres  félon  leurs  moyens  , fit  même  au  delà.  L* 
Mémorial  de  cet  auteur  ; car  c’eft  le  nom  qu’il  veut 
qu'on  donne  à fon  hiftoire , a été  imprimé  par  les  foins 
fit  avec  les  notes  de  Louis- Antoine  Muraiori , au  rom. 
1 1 du  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie, 
in-fol.  \ Milan,  en  1727. 

VENTURA  f Secundinus)  parent  du  précédent , fie 
fils  d'André , a ajouté  i l’hiftoiic  de  Guillaume  depuis 
l’an  1419  feulement  jufqu’à  l'an  1457  ; mais  ceit« 
continuation  eft  beaucoup  moins  importante , que  ce 
que  l'on  a d'Ogerius  Alferius,  & de  Guillaume  Ven- 
tura. On  la  trouve  dans  le  volume  du  recueil  de 


M.  Muratori , dont  nous  parlons  à r article  précédent . 
Secundinus  croit  citoyen  fit  notait*  d'Aft.  On  ignore 
le  temps  de  fâ  mort. 

VENUS , déelTe  de  l’amour , éroit  fille  de  Jupiter , 
fit  de  Dioné  t ou  , félon  d'aurres,  naquit  de  l’écume  de 
la  mer , fie  des  refticules  de  Ccfclus  , que  Saturne  jett* 
dans  la  mer.  Cicéron  diftingue  quatre  Vénus  differen- 
tes; la  première , fille  du  ciel  ; la  fécondé  , félon  cec 
orateur , tirait  fon  origine  de  l’écume  de  la  mer , fit 
éroit  mere  de  Cupidon  ; la  troifiéme  , fil'ede  Jupiter 
fie  de  Dioné  , qui  époufa  Vulcain  , fie  qui  eut  Ante- 
ros  de  Mars  ; la  quatrième  de  Tyr  nommée  Aftarre  , 
qui  époufa  Adonis.  La  première  fit  la  quatrième  fone 
apparemment  la  Vénus  d’AfTyrie  , que  l’on  appelloit 
Uranie  ou  Céleflc  , fit  dont  le  culte  paffa  d'Aflyrie  o» 
de  Babylone  en  Syrie , où  elle  fur  appellce  Aparté . 
Sanchoniaton  la  fait  fille  du  ciel , époufe  de  Sarurne , 
fie  roere  des  fept  filles  Tyranides.  Cette  Uranie  avoic 
un  temple  très-ancien  i Afcalon  en  Phénicie  , donc 
il  eft  parlé  dans  Hérodote.  Elle  étoir  aufli  honorée  en 
Arabie  fie  en  Perfe.  La  fécondé  fie  la  troifiéme  Vénus 
font  celle  de  Grèce  , qui  étoir  particulièrement  honorée 
dans  l'iûe  de  Chypre , où  elle  avoit  un  temple  magni- 
fique à Paphos  On  rient  quelle  y éroir  venue  de  Phé- 
nicie , fie  que  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  fable,  quelle 
y étoit  née  de  l'écume  de  la  mer.  La  Vénus  de  Céfa- 
rée  éroir  auffi  venue  de  Phénicie , felcm  Paufanias  fit 
Hefychius.  Il  y avoir  à Rome  un  temple  de  Vénus  Li- 
bitine.  Quelques-uns  ont  fait  Vénus  mâle  ou  herma- 
phrodite. Les  poètes  ont  feint  que  fon  char  éroir  ciré 
par  des  eignes  fie  pat  des  colombes.  On  lui  a donné 
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piufieurs  épithètes , entr'aimes  celle  d'Ericine  , d’an 
temple  qu’Enée  lui  avoir  bâti  en  Sicile  fur  le  mont  Erix. 
Les  Grecs  l'appellent  Aphrodite.  * Hcrodot.  Cic.  de 
nat.  deor.Jib.  }.  Ovid.  Virgil.  lib.  uneid.  Paufaxt.  He- 
fychiw.  Piurarch.  Hygin.  Canari , Sec. 

VEVUS1NUS  ( Jonas-Jacobi  ) lavant  Danois  , na- 
ouït  dans  l'ifle  d'Huena.  11  fut  d'abord  un  des  payeurs 
«le  l’églific  du  fainr  Efprit  à Copenhague , fie  en  me- 
me temps  nrofefleur  en  phyfique  dans  Funiveifirc.  On 
lui  donna  depuis  la  chaire  de  profefteurde  l'éloquence 
Sc  de  l’hiftoire.  Enfin  le  roi  Ghrifliern  IV  le  Ht  Ton 
hiftoriographe  , après  la  mort  du  célébré  Nicolas  Cra 
gius.  En  1 607  , on  le  nomma  préfidenr  de  l'acadé- 
mie «le  Sara.  1!  jouir  peu  de  ce  dernier  polie  , étant 
mort  au  mois  de  janvier  de  l'an  1608.  Il  cil  regardé 
comme  un  des  plus  fa  va  ns  hommes  fie  des  plus  judi- 
cieux écrivains  du  Danemarck.  On  a de  lui  divers 
écrits  , un  entr'autres,  dans  lequel  il  s'élève  avec  cou- 
rage contre  diverfes  fables  qui  avoient  eu  cours  juf- 
que  là  ; c’eft  une  diflertation  , intitulée  : De  fabula 
que  pro  hifloria  venduatur  t en  i6oj.  On  a de  plus 
quelques  autres  didertations  , comme  : De  beautaie 
hominis  y en  tt»oi.  In  Timeum  Phnom  s r6oi  fie 
160}.  De  hijloria  t en  1 604.  De  comparanda  eloquen - 
tia  y en  1606.  Une  tradu&ion  danoife  des  IV  livres 
de  l'imitation  de  Jeftis-Chrill  , en  1 S9S>  » 1616  t 
167  j.  On  avoir  confervé  du  même  diverfes  remarques 
critiques  dans  la  bibliothèque  de  Copenhague  , qui  pé 
rirent  dans  l'incendie  de  17x8.*  Thomas  Barchohni 
Bibliotheca  fiptentrionis  eruditi  , page  9$  , & aux  addi- 
tion 5 , page  319,  fi C Supplément  françois  de  BjJIc. 

VER  A , bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  efl  fur 
la  côte  du  royaume  de  Grenade,  à dix  lieues. de. Car- 
tlugène , vers  le  couchant.  On  prend  Ver  a pour  l’an- 
cienne yirgi , petite  ville  des  Baftetans,  laquelle  quel- 
ques-uns confondent  avec  Y Uni  ou  Une  «le  Prolé- 
mée , placée  par  d'autres  à One  , village  du  royaume 
de  Grenade  près  Béça.  * Baudrand. 

VERA  , VERATASER , CALICO , anciennement 
Echedorus  , Chidorus  Fluvius  , rivière  «le  la  Grèce  dans 
U Macédoine.  Elle  baigne  Afcra , 6c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Salonichi , enrre  la  ville  de  Salocichi  & 
l'embouchure  du  Vardari.  * Baudrand. 

VERA-CRUX  , ville  maritime  de  la  province  de 
Tepeaca  dans  le  Mexique  , ou  nouvelle  Efpagnc  en 
Amérique  , efl  habitée  de  deux  cens  familles  d'Efpa- 
gnols , la  plupart  defquels  font  mariniers  ou  faÛeurs, 
qui  reçoivent  les  marchandées  d’Efpagne  , S c char-  1 
gent  celles  du  pays  dans  des  navires.  Cette  ville  efl  j 
mal-faine  à caufe  des  pluies  qui  y tombent  fouvent , 
depuis  le  mois  d’avril  jufqu'au  mois  de  novembre  ; 
mais  depuis  novembre  jufqu’à  la  fin  de  mars,  il  n'y 
pleut  jamais;  fie  le  vent  duéeptentrion  y tempere 
tellement  l’ardeur  du  foleil , qu'en  ce  temps  l'air  y 
efl  auffi  fain  qu’en  aucune  ville  de  ia  nouvelle  Efpa- 
gne.  En  effet , ceux  qui  arrivent  pendant  ces  mois-là 
n’y  fement  aucune  incommodité.  Les  habicans  y dé- 
chargent fie  rechargent  les  navires  depuis  avril  jufqu’en 
août  ; fie  enfuite  ils  fe  retirent  loin  de  la  mer  , pour 
conferver  leur  fanté.  J'byq'SAlNT-JEAN-D’ULVA. 
* De  Lact  , hijloire  du  nouveau  monde.  Oexmelin , 
kijloire  des  Boucaniers. 

VERA-CRUZ  ( Alfonfc  de)  ou  Alphonfe  GU- 
T1EREZ , natif  de  Cafpueno,  dans  le  dioccfe  dc-To- 
lédeen  Efpagne  , florifioit  dans  le  XVI  fîécle.  Il  croit 
profelTeur  de  Salamanque  , lorfqu’on  lui  perfuada  de 
faire  un  voyage  dans  les  Indes , ou  il  prit  l’habit  de  re- 
ligieux parmi  les  AuguflinsdeVera-Cruz,dontil  vou- 
lut conferver  le  nom.  Dans  la  fuite  il  fut  provincial 
de  Mexique , Si.  fut  fort  confidéré  en  Efpagne  , où  des 
affaires  importantes  i’avoient  oblige  de  repalTer.  On 
l'y  voulut  arrêter  par  des  évêchés  ; mais  il  aima  mieux 
retourner  en  Amérique , fit  y profefTa  la  tliéologic  dans 
l'umverfité  qu’on  avoir  fondée  depuis  peu  dans  la  ville  i 
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l ***  Mexique.  Il  compofa  divers  ouvrages  ; curfus  ar- 
uum  ifpuulum  conjugiorum , five  de  facramemo  matri - 
manu  t érc.fic  mourut  l’an  1 $64 , ou  félon  d’autres  , • 
1 au  i f 80.  # Gilles  d’Avila  , tn  theat.  Indico.  Nicolas 
Antonio  , bibUoihcea  Hijpan.  été. 

VERA-  l‘AX  , province  de  la  nouvelle  Efpagne 
dans  le  grand  gouvernement  de  Guatimala , a cté  ainfi 
nommes  , pauequ’eUe  eft  tombée  fous  la  puilfance  du 
ro»  d'Efpagne  , non  par  la  force  des  armes , mais  par  la 
prédication  de  lcvangue  , qui  y tue  annoncé  par  les  re- 
1 gieux  de  S Dominique;  ce  nom  lîgnilie  vraie  paix. 
Elic  efl  fituce  fur  les  frontières  de  Guatimala  fie  de 
Hondute.  Une  parue  des  Sauvages  a embrafîc  la  reli- 
gion chrétienne  ; mais  il  y en  ad  autres  qui  ne  font 
pas  encore  donnés.  La  ville  capitale , qui  eft  Vera- 
Fax  , eft  le  fiége  d’un  évêque , luftragant  de  i’archcvc- 
que  de  Mexique.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes  Sc 
de  forêts  épatlTes  que  l’on  abat  de  jour  en  jour , pour 
rendre  1 air  plus  fain , Sc  les  campagnes  plus  fertiles. 
Autrefois  les  Sauvages  de  ce  pays  croyoienr  que  le  dé- 
mon paroi flbit  fous  la  forme  d un  tigre  ; c’efi  pourquoi 
ils  adoroienr  tous  les  tigres  comme  des  dieux  : mais  i 
prefent  ils  font  défabufés  de  cette  erreur , Sc  ils  les 
pourfuivent  avec  leurs  flécbes.  Dans  la  partie  orien- 
tale de  Vera  Pax , eft  le  golfe  Doux , ou  Go/fo  Dolcc  t 
ainfi  appcllé  à caufe  de  la  douceur  de  fes  eaux.  Quel- 
ques aventuriers  ont  tâché  de  trouver  un  pafiage  par  ce 
golte , jufqu’à  la  mer  pacifique,  ou  du  moins  julqu  à la 
côte  de  Guatimala  ; mais  leurs  efforts  ont  été  inutiles  , 
car  api  ès  avoir  avance  plus  de  trente  lieues  dans  ce  gol- 
fe, ilsappri.ent  de  quelques  Sauvages  , que  la  mer  du 
Sud  étou  éloignée  du  bout  decegolfc.de  plusde  vingt  • 
lieues,  fit  que  le  chemin  veis  la  côte  étou  (empli  de 
montagnes  Sc  de  bon  inacceflibtcs.  * De  Lact,  hifi.  du 
nouveau  monde. 

VERAGUA  , province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nate,  qui  eft  ladernicre  vers  l’eft  du  gouvernement  de 
Guatimala..  Elle  eft  lavée  de  la  mer , d'un  côté  Sc  d'au- 
tre , Sc  a pour  limites  Cofta.Rica  vers  l ouelc , Sc  le  par- 
lement de  Panama  vers  l'eft.  Sa  longueur  vers  l'eft  fie 
l’oucft  eft  de  cinquante  lieues  , Sc  elle  en  a vingt-cinq 
de  large  entre  le  nord  fie  le  fud , aux  endroits  où  elle 
eft  la  plus  étroite.  Le  pays  eft  rempli  de  montagnes, 
fie  en  quelque  forte  impénétrable  pour  la  quantité  do 
bois  épais.  11  «Il  tiche  en  mines,  principalement  en 
celles  d'or  , que  l'on  tire  en  divers  lieux , fie  qu'on 
ainafle  auxtorrens  fie  aux  rivières.  Le  terroir  ne  porte 
ni  froment  ni  orge,  mais  il  eft  allez  fertile  en  mays  fie 
en  herbes  potagères.  Il  y a fort  peu  de  pâturages , ce 
qui  y fait  manquer  le  bétail.  Chriftophc  Colomb  dé- 
couvrit cette  province  en  1 jox  , en  revenant  du  cap 
Gracias  à Dios.  De  la  province  de  Hondurc  vers  l'eft , 
il  defeendit  d’abord  dans  l'ifle  de  Quitibi , qu’il  Trou- 
va couverte  d'herbes  fie  d’arbres , fie  ayant  palîe  de-là 
dans  le  continent , il  vint  à Canari , village  fitué  fur  le 
bord  d'une  rivière  fie  fort  peuplé  de  Sauvages  , qui  ac- 
courant armés  d'arcs  , de  fiéches  fie  d’épées  de  bois  , 
s'efforcèrent  quelque  temps  de  chafler  les  Efpagnols, 
qui  les  adoucirent  pat  quelques  prefens , fie  traitèrent 
avec  eux.  De-là  Colomb  s'avançant  toujours  vers  l’eft , 
arriva  à Caravaro , baye  fort  poiifoncufe  , qui  a trois 
lieues  de  large  fie  fut  de  long.  A fon  embouchure  font 
des  ifles,  dans  l’une  dcfqueiles  étant  defeendu,  il  y 
trouva  quelques  carcans  d’or , que  les  Sauvages  échan- 
gèrent volontiers  pour  des  fonnettes.  Ces  Sauvages 
alloient  nuds,  à l'exception  des  femmes  qui  ne  l'é- 
toient  pas  entièrement.  Il  alla  enfuite  à Huria , dont 
les  habirans  avoient  fi  peu  d’eftime  pour  l'or,  qu'il  y 
en  eut  quatre-vingt-dix  marcs  pour  trenre-fix  fonnet- 
res.  Au  commencement  de  l'an  t.joj,  il  trouva  une 
riviere  appcllée  Yebra  par  les  Sauvages , qu’il  nomma 
Belen.  A une  lieue  de  cette  riviere  , il  y en  a une  autre 
que  les  Indiens  appclloient  Verngua;  ce  nom  demeu- 
ra enfuite  à toute  la  province.  Depuis  ce  temps  les 
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Elpagnols  oni  mené  des  colonies â Veraçua  , Sc  ils  y 
ont  bâti  plusieurs  villes.  C’eft  un  duché  & grande  Ile 
d'Efpagnc  , qui  appartient  à une  branche  de  la  maifon 
de  Portugal.  Foye \ PORTUGAL.  * Lace,  defcripcion 
des  Indes  occidentales  3 liv.  7 t ch.  z j . 

VER  AN  (Saint)  évêque  de  Cavaillon , étoit  né 
vers  l'an  51S.  11  fut  un  des  éveques  qui  alli lièrent  en 
5 8 5 au  fécond  concile  de  Maçon.  En  387,  il  leva  des 
fonts  de  baptême  le  fils  de  Childebert  H.  Deux  ans 
après,  en  589,  le  roi  Gontran  le  nomma  avec  deujt 
autres  évêques  pour  informer  du  meurtre  commis  en 
la  perfonne  de  Prétextât  archevêque  de  Rouen.  La 
même  année  il  fit  réponfe  avec  neuf  autres  éveques  â 
ceux  du  premier  concile  de  Poitiers  , au  fujet  des  trou- 
bles arrivés  dans  le  monaftere  de  Sainte  Croix  de  la 
même  ville;  approuvant  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans 
cette  aflembtce.  Nous  avons  ®tte  réponfe.  On  a auiü 
fous  le  nom  de  S.  Vcran  un  petit  écrit  fur  la  continence 
des  prêtres  , ou  plutôt  l’avis  qu'il  avoir  ouvert  fur  ce 
fujer  dans  quelques  conciles. 

VERANIUS,  lieutenant  gouverneur  dans  la  gran- 
de-Bretagne, fous  le  regne  de  Néron,  s’y  gouverna 
d'une  manière  qui  le  fit  paflèr  pour  homme  fort  fevé- 
re;  mais  en  mourant  il  fit  connoîtrc  fon  ambition, 
déclarant  par  fon  tcftamenr,  que  s'il  eût  encore  vccu 
deux  ans , il  auroit  ftibjuguc  c^fte  ifie  entièrement. 

* Tacit.  lib.  14  annal. 

VER  ANUS , fils  de  S.  Eucher  fut  élevé  avec  fon 
frère  Salonius  dans  le  monaftere  de  Lerins  , fous  la 
conduite  d'Honorat  & d'Hilaire , & inltruir  enfuite  par 
Vincent  Sc  par  Salvicn.  Ils  furent  tous  deux  éveques 
dans  les  Gaules.  On  ne  fait  pas  de  quelle  ville  ; mais 
il  y a de  l’apparence  qu'ils  l’onc  été  dans  la  province 
des  Alpes  maritimes.  Vctanus écrivit  une  lettre  au  pa- 

e S.  Léon  , en  faveur  d’Ingénuus  , archevêque  d’Em- 

run  , métropolitain  de  cette  province.  Il  reçut  la  ré- 
ponfe â fa  lettre  du  pape  Hilaire,  fuccelTeur  de  S.  Léon, 
en  46 1 , & Hilaire  le  chargea  de  faire  exécuter  le  re- 
glement de  S.  Léon  , touchant  l’union  du  châreau  de 
Nice  à l'églife  de  Cemele.  Il  avoit  encore  écrit  une 
lettre  â S.  Léon  avec  fon  frere  Salonius  & Cerctius , 
pour  remercier  ce  pape  de  ce  qu’il  leur  avoit  envoyé 
une  copie  de  fa  lettre  à Flavien.  Dans  un  manuferit 
de  l’abbaye  de  Lerins , Veranus  eft  qualifié  évêque  de 
Vcnce.  Il  a fleuri  fous  le  .pontificat  de  S.  Léon , te  fous 
celui  d Hilaire  , depuis  l"an  440 , jufqu’â  l'an  465.  On 
a confondu  l'hiftoire  de  ce  Veranus  avec  celle  d’un 
VnnANUs  , que  l'on  fuppofe  avoir  été  archevêque  de 
Lyon , entre  S.  Eucher  & S.  Parient.  * S.  Léon  pape  , 
ep.  4.  Salvien.  Gcnnade  , de  feript.  eccl.  Sidon.  Apoll. 
/.  7 , ep.  15.  Du  Pin  , biblioth . des  aut.  eccl.  du  V 
Jiécle. 

VERARDO  (Charles)  ne  en  1440,  à Cefene  , 
petite  ville  de  la  Romagne  en  Italie , embraflà  l'état 
eccléfiaftique , Sc  fut  fait  archidiacre  de  Cefene  , digni- 
té qu’il  avoit  fondée  lui-même.  Il  paflà  enfuite  à de 

lus  grands  honneurs  ; il  fut  camerier  Sc  fecrétaire  des 

refs  fous  quatre  papes , Paul  II , Sixte  IV  , Innocent 
VIII  & Alexandre  VI.  11  mourut  le  1 ; de  décembre 
1500,  âgé  de  foixante  ans.  On  voit  fon  épitaphe  à 
Rome  dans  l’églife  de  S.  Auguftin.  Le  feul  ouvrage 
qu’on  ait  de  lui , cft  intitulé  : Hijloria  Caroli  Verardi  , 
de  urbe  Granata  , / ingulari  virtutc  , fctlicibufque  aufpi- 
cüs  Ferdinand i & Hellifabes  Hifpaniarum  regis  & regi- 
ne  expugnata  3 â Rome , 149},  in- 40.  Cette  édition 
qui  eft  accompagnée  de  fon  belles  figures , eft  très- 
rare.  Il  s’en  eft  fait  une  deuxième  édition  à Bade  en 
1494  ; une  rroifiéme  au  meme  lieu  en  1533  , in- fol. 
une  quatrième  dans  le  deuxième  volume  de  XHifpania 
illuftrata  d’André  Schorr,  â Francfort,  itfo}.  Le  ritre! 
eft  différent  dans  chacune  de  ces  éditions  ; ce  qui  a fair 
croire  à Voflius  que  Verardo  avoit  compofc  deux  ou- 
vrages : l’un  , De  expugnatione  regni  Granata  ; l'autre 
intitulé  : Hifîoria  Bcuica  : mais  c'eft  un  feul  & meme 
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ouvrage.  Cette  hiftoire  de  Verardo  eft  en  forme  de 
pièce  dramatique , quoiqu'on  profe.  Il  la  conipofa  pour 
divertir  les  Romains  ; Sc  le  cardinal  Raphaël  Riario  , 
camerlingue  de  l'églife  romaine  , la  fit  reprefentec 
avec  magnificence  dans  fon  palais , qui  cft  maintenant 
la  chancellerie  apoftolique , le  ai  avril  1492.  Les 
vingt-trois  fcènes  qui  la  compçfent  , font  précédées 
d’un  prologue  en  vers  ïambes  de  la  compofition  de 
Bartolin  Verardo  , neveu  de  l’auteur.  On  trouve  en- 
core une  lettre  de  Verardo  datée  de  Rome  le  1 j d'oéto- 
bre  1 477 , parmi  celles  de  Piccolomini , cardinal  de 
Pavie.  * Foye\  le  journal  de  Venife , t.  aj  , art.  1 1. 
Voflius , de  îùjioricis  Latinis  ; Niceron,  mémoires 3 &c. 
tome  8. 

VERBERIE  , en  latin  V trmeria , maifon  royate  en 
Valois  fur  la  rivière  d'Oife , au  diocèfe  de  SoilTons , eft 
célébré  par  quatre  conciles  qui  y ont  été  aflembiés. 
Pépin  fe  trouva  au  l , dont  nous  avons  1 1 canons  : il 
fut  célébré  l’an  75;.  Le  II  fut  célébré  le  47  août  8 j j. 
Le  III,  le  2 y odûbrc  86}  ; & le  IV,  le  24  avril 
869*  Lejeune  Hincmar  , évêque  de  Laon  , y fut  con- 
damné. 

| VERBIEST  ( Ferdinand)  Jéfuite  Flamand,  miflio- 
naire  à la  Chine  dans  le  XVII  ficclc.  Etant  entré  dans 
ce  royaume  par  le  moyen  des  mathématiques  qu’il  fa- 
voit  en  perfection  , il  trouva  accès  auprès  de  l’empe- 
reur Camhi  3 qui  le  fit  préfident  du  tribunal  de  fes  ma- 
thématiques , Sc  prit  une  telle  confiance  en  lui,  qu’il 
ne  put  jamais  lui  rien  refufer  ; mais  le  P.  Verbieft  fe 
fervit  de  fon  crédit  pour  le  fervice  de  la  religion  , Sc 
obtint  de  ce  prince  la  liberté  de  la  prêcher  , & de  la 
faire  prêcher  par-tour.  L’empereur  pafloic  chaque  jour 
trois  ou  quatre  heures  dans  fon  cabinet  avec  lui , s’en- 
tretenant de  fciences  & de  mathématiques;  & dans 
ces  entretiens  ce  pere  faifoit  fon  poflïble  pour  inipirer 
à ce  prince  de  l’amour  pour  la  religion  , lui  en  expli- 
quant même  les  plus  fublimes  myftères  : en  forte  qu« 
frapé  de  ces  grandes  vérités  , l’empereur  s’écria  fou- 
vent  qu’il  croyoit  un  Dieu , Sc  lui  donna  par  écrit  un 
témoignage  de  fa  foi , marquant  en  particulier  que  les 
religions  de  l'empire  lui  lembtoienr  coures  fuperfti- 
tieufcs;quc  les  idoles  n croient  rien;  Se  qu’il  prévoyoic 
que  le  chriftianifme  s'éleveroit  un  jour  fur  leurs  rui- 
nes. Cependant  l’empereur  de  la  Chine  n’a  point 
changé  de  fentiment  ni  de  religion.  Le  pere  Verbieft 
mourur  au  commencement  de  Van  1688  , regrette  de 
ce  prince , qui  lui  envoya  fes  médecins  pendant  là 
maladie  , Sc  qui  après  fa  mort  compofa  Sc  écrivit  de  fa 
main  l'éloge  du  défunt , pour  être  iriis  fur  fa  bicre  , Sc 
donna  200  écus  d’or  Sc  plufieurs  pièces  de  foye , pour 
contribuer  à la  dépenfe  de  fesobfeqiics,qui  furent  ma- 
gnifiques , nuis  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'églife, 
le  convoi , la  croix  à la  tête  , & compofc  de  tous  les 
chrétiens  de  Pékin  , un  cierge  à la  main  , ayant  paffé 
au  milieu  de  cette  grande  ville.  Le  beau-pere  de  l’em- 
pereur , qui  étoit  aufli  fon  oncle,  s’y  trouva  â la  place 
& au  nom  de  ce  prince , avec  un  des  premiers  feigneurs 
de.  la  cour.  * P.  le  Comte , mémoires  de  la  Chine  t l’an 
1696  , T.  1,2  /et. 

Voici  les  ouvrages  du  P.  Verbieft  que  nous  trouvons 
cités  dans  un  écrit  qui  fe  lit  au  tome  VI  des  mifcellanea 
Berolinenfia  , page  1 80  & fui  vantes  , fous  ce  titre  : T. 
S.  Hayer  de  Ferdinand i V trbiejiii  foc.  J.fcriptis  3praci- 
puè  deejus  globo  terrejlri  Jinico ; i . Ferdinand. i Ferbiefiii 
aflronomia  Europea  fub  imperatore  Carn-Hi  ex  umbra 
inlucem  revotais  ; Dilinge  1687,  «j-40.  M.  Bayer 
obferve  â cette  occafion  ,quc  le  pcrc  Verbieft  fe  nom- 
moit  chez  les  Chinois  Non  Hoai  Gin  : il  l'explique , 
Sc  les  autres  titres  que  l’on  donnoit  â ce  même  pere  ; 
ce  qu’il  eft  bon  de  voir  dans  là  diflertation  , fi  l’on  eft 
curieux  de  ces  explications,  a.  Réponfes  i des  doures 
fur  l'Euchariftie , en  chinois  , de  meme  que  les  fui- 
vans.  j.  Infticution  d’un  chrétien , ou  de  ce  qu’il  eft  nc- 
cefTairc  qu’un  chrétien  facbe.  M.  Bayer  qui  dirpofle- 
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^et  cct  ouvrage  imprime  , ajoute  qu  il  eft  marqué  avoir  | 


traité  du  facretnênt  de  pénitence.  j.  De  la  théorie  , 
de  l’ufage , de  la  fabrique  de?  infttumens  aftronomi- 
ques  de  mcchaniqucs , en  14  volumes.  6.  figures  des 
mêmes  mil  rumens , en  2 volumes.  7 . AJlronotnia  per- 
pétua imptratoris  Kam-Hi  j en  31  volumes.  8.  Re- 

3uètes  en  faveur  de  l’aftronamie  rétablie.  9.  De  l’ü- 
age  du  thermomètre.  10.  Explicatif)  mappe  majoris 
delineau  ex  mandata  imperatons  , en  a.  volumes.  1 1. 
Maprpa  toitus  ntundi  terrefiris  in  bina  magna  hcmifphx- 
ria  , qua'um  diameter  quinque  pedum  _,  divija.  M.  Bayet 
fiit  des  obfcrvations  fur  cet  ouvrage  dans  la  dirtei  ra- 
tion citée,  ta.  Planifpharsum.  13.  Tnplids  generis 
nt'ppx  f.ctljrtm.  Les  ouvrages  fui  van  s ne  font  pas  en 
<h  nois.  14.  De  temuneratione  boni  & ma/i  quefita  & 
rtfponfa.  1 5 . A polo  g)  A contra  calumnias  in  ajîror.o- 
m :m  Europeam.  16.  Compendium  obfcrvationum  ca* 
ie/fium.  M-  B .ver  croit  que  cet  ouvrage  eft  le  même 
q îe  celui  qui  fe  lit  page  40 , de  l’ sljlronomia  Europta. 
1 » de  r 8-  Nous  trouvons  cirés  ailleurs  les  deux  ouvra- 
ges fui  vans  ; 1.  Lettre  du  pere  Ferdinand  Verbieft , 
écrite  de  la  Chine,  fur  l'état  prefenr  du  chriftianifme 
dans  cer  empire,  de  traduite  en  françois  :â  Paris,  1681, 
in-i  2.  i.  Voyages  de  rempereur  de  ta  Chine  Kam-Hi 
d:ns  la  Tartane  orientale  en  1 G 8a  dans  la  Tartaric 
o ci  dentale  en  :68j  , par  le  pere  Ferdinand  Verbieft  , 
Je -u  re  : avec  la  Relation  d'une  nouvelle  defeenre  des 
£ pagnoli  dans  l’ifle  de  Californie  au  Mexique  en 
Paris  i6&5,ûi-I2.  Ces  relations  font  tra- 
duites fur  les  lettres  du  pere  Verbieft.  Voyez  la  Difler- 
tarion  de  M.  Bayer , citce  plus  haut , & lccrit  dont  il 
fait  mention  de  dnqnel  il  traduit  ainfi  le  titre  : Sancle 
dodrine  feulegisjinceram  tejlimonium , feu  finteri  teftes . 
C'eft  le  même  écrit  que  le  pere  Philippe  Coupler 
• donné  en  latin  (ouste  titre fuivant  : Catalogi patrum 
focietatis  Jefu  qui  ab  anno  1581,  ufque  ad  annum 
1 6 8 1 , in  imperio  Sinarum  Jefu-Chrijli  jidem  propaga- 
runt.  Le  meme  pere  Couplet  parle  avec  éloge  du  pere 
Verbieft  dans  (a  Monarchie  Sinice  tabula  chronolo- 
gie» t in-fol.  page  tco  de  toC.  Il  eftaufti  fait  fouvent 
mention  du  pere  Verbieft  dans  le  livre  de  M.  Leibnitz, 
intitulé  Novijpma  Sinica  , tant  dans  la  préface  que 
dans  le  corps  du  livre  3 de  i la  page  149  de  la  fécon- 
dé édition  qui  eft  de  l’an  1699,  on  trouve  Rehtio  de 
libro  Si  ni  co  - Latino  R.  P.  Verbiefti  : ce  livre  eft  l 'Af- 
tronomia  Europea  du  meme  Jéfuire. 

VERCEIL , Vcrtella  3 ville  & feignenrie  d’Italie  , 
appartenant  au  duc  deSavoye.fait  partie  du  Piémont  : 
elle  eft  fut  la  Selle  , de  a un  château  , une  citadelle , de 
belles  églifes , 8c  un  hôpital.  Ccrte  ville  , qui  eft  au- 
jourd’hui le  (iége  d’un  cvcché  fuffraganr  de  Milan  , 
•voit  été  florilfanre  fous  les  Romains , de  eut  depuis 
différent  maîtres.  Elle  a été  république  ; puis  elle  eft 
tombée  fous  la  domination  des  ducs  de  Milan  , & en- 
fuite  fous  celle  de  Savoye.  Les  Efpagnols  quil’avoient 
prife  fur  ces  derniers , ta  rendirenr  l’an  1^59,  par'la 

fiait  des  Pyrences  ; de  les  François  la  prirent  le  1 z juil- 
et  1704.  I.e  duc  de  Vendôme  , général  de  l’armée, 
la  fit  démolir.  Le  pays  eft  fertile  de  bien  peuplé,  de 
s'étend  entre  le  Montferrat , Ivrée  de  le  Milanez. 
Outre  Verccil  , on  y trouve  encore  Bielle  , San- 
tia , &c. 

Concile  de  Veecejl. 

Le  pape  Léon  IX  célébra  l’an  1 o jo , i Verceil , un  1 
concile  contre  Berenger , archidiacre  d’Angers , qui 
nioic  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eucha- 
riftie.  11  fur  ciré  â cette  artèmblée  3 mais  il  n’ofa  y com- 
paroitre.  Jean-François  Bonhomme  , évêque  de  cette 
ville , y tint  un  fynode  l’an  157$,  de  y fit  des  ordon- 
nances falutaires  pour  le  bien  des  peuples,  de  pour  l'a- 
vantage de  l’é  glife. 
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VERC1NGENTORIX , Gaulois , qui  fie  la  guerre 
i Céfar  , croit  Auvergnat  , de  de  grand  crédit  parmi 
les  liens.  Son  pere  Celuthis  avoit  eu  la  principale  au- 
torité parmi  les  Celtes  , 5c  avoir  éré  allallînc  par  les 
citoyens , pareequ'il  vouloir  fe  faire  toi.  Le  fils  forma 
une  puitîance  ligue  contre  les  Romains  ; mais  ayant 
été  découvert , il  fut  charte  de  Clermont.  Cela  ne  l’é- 
tonna point  *,  car  ayant  ramafTé  quelques  vagabonds  , 
il  les  encouragea  à prendre  les  atmes  pour  leur  liber- 
té ; & avec  leur  fecours , il  enrra  dans  la  meme  ville  , 
de  en  fit  fortir  ceux  qui  l'a  voient  charte.  En  fuite  il  fe  fie 
proclamer  roi  par  les  fiens  l'an  701  de  Rome,  51 
ans  avant  J.  C.  de  fut  déclaré  général  par  la  plupart  des 
Gaulois  , qui  avoient  couru  aux  armes.  Après  divers 
combats  où  Ccfar  eut  prefque  toujours  l’avantage , il 
fe  jetta  dans  Alexia  , de  y foutinr  le  fiége  deux  mois  , 
en  attendant  le  fecoui#  des  Gaules  ; mais  i la  finit 
tut  contraint  de  fe  rendre  ,de  s'oftrit  comme  une  efpcce 
de  viékime  pour  le  falut  de  fa  patrie.  Le  nom  de  Ver- 
cingentorix  eft  un  mot  gaulois  latinifc , qui  vient  d’Er- 
ric-ric,  comme  qui  diroit  Henri  roi.  * Cæfar,/.  7, 
de  bell.  Gall.  Dion  , /.  40.  Su  a bon , /.  4.  Orofe  , 6 , 

c.  9. 

VERDALE  (Arnaud  de)  éveque  de  Montpellier, 
ou  de  Maguelone , de  l’un  des  plus  favans  prélats  du 
XIV fiécle,ctoir  dcCÉKcalTbnne  , de  forroit  de  l’illuftre 
mai  Ton  de  Verdale.  11  étoit  Pavant  dans  la  jurifprudence 
civile  de  canonique,  de  en  théologie  , de  fut  fort  confi- 
déré  1 la  cour  du  pape  Benoît  XI , dit  XII,  ou  il  eut 
divers  emplois.  Arnaud  de  Veidtle  fit  fes  études  & 
Touloufe  , où  il  étudia  quatorze  ans  dans  l’univerfiré  , 
de  fut  teçu  en  1 3 }o , doâeur  en  l’un  de  l’autre  droit , 
qu’il  pror'efla  ensuite  dans  l’univerfité  de  Montpellier. 
Il  fut  d’abord  doyen  da  chapitre  de  S.  Paul  de  Fenouil- 
hedes , audiucèfe  d’Alcrh.  Enfuira  il  eut  un  canonicar 
à Mirepoix , de  fut  choifi  par  Rémond  Antonio  , pre- 
mier éveque  de  cette  ville,  .ion-feulement  pour  offi- 
cial, mais  pour  inquifîteur  de  la  foi  , contre  certains 
reftesd’Albigeois  de  de  Beguards.  Dans  ces  différons 
emplois  il  donna  tant  de  marques  de  prudence  , de  fa- 
voir  de  de  piété,  qu’après  la  mort  de  Piûivinde  Mon- 
tcfquiou  , il  fut  mis  fut  le  fiege  épifcopal  de  l’églife  de 
Maguelone  le  20 avril  1539.  11  gouverna  fon  troupeau 
pendant  1 3 années , commençant  par  publier  des  or- 
donnances fynodalcs  le  20  ockobre  de  la  meme  année  9 
& ne  négligeant  aucune  des  chofes  qu’il  cioyoit  avan- 
rageufes  pour  l’cglife.ou  pour  les  Fidèles-  11  mourut  le 
3 décembre  135a.  Ce  prélat  écrivit  l’hiftoire  de  fes 
nrédécefleurs , depuis  Ricuin  II , qui  commença  fon 
épifeopat  vers  l’an  77  3 , jufqu’i  Pi&avin  de  Montçf- 
quiou,  auquel  il  fuccéda.  Pierre  fut  éveque  après  R'- 
cuin  l’an  999 , de  étanr  more  il  eut  pour  fuecefîeur  Ar- 
naud 1 , l’an  1040.  Ce  fut  le  dernier  qui  transféra  le 
fiége  de  Subftantion  1 Maguelone.  * Pierre  Gariel , 
hijr.  prtful.  Magal.  Catel , hifloire  de  Languedsc.  Sain- 
te-Marthe , Gall.  ckrift.  6 c.  Arnaud  de  Verdale  fonda 
dans  la  ville  de  Touloufe  le  j décembre  1 3 37  , un  col- 
lège qui  a porté  fon  nom  , de  le  dora  de  revenus  fuffï- 
f.ms  pour  l’enrretien  de  l’éducation  de  douze  pauvre* 
ccaliers,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  étudieraient  en 
philofophie,  de  en  rhéologie  ou  en  droit.  Il  ordonna 
qu'après  fa  mort  le  droit  de  patronage  de  ccs  douze 
places  appartiendrait  à fes  freres , 8c  après  leur  morr  i 
la  famille  d’AIzés , originaire  de  la  ville  de  Saint-Mar- 
tin le  Vieux,  dioccfeacCarcafTbnne  ; de  ces  deux  fa- 
milles venant  à manquer , il  nomma  pour  patrons  de 
ce  collège  le  chapitre  de  Circartonne.  Ce  college  ne 
fubfîfte  plus,  de  le  lieu  où  il  étoit  eft  aujourd’hui 
portedé  par  les  Canucins.  Voyez  YHjloire  ecclefiaf- 
tique  & civile  de  la  ville  & diocèje  de  CarcaJJbnne , 

! par  le  pere  Thomas  Bouges , Auguftin,  <«-4°,  page 
231,232,  de  YHtJloire  générale  du  Languedoc  3 tome 
IV,  livre  3 1 , page  *7J  , i?<S.  Dans  YHiJloire  ecclé '• 
ftajliquc  de  Montpellier  3 par  M.  de  Grcftuille  , où  U 
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eft  auffi  parlé  au  long  d’Arnaud  de  Verdale  , Ton  rap- 
porte un  précis  déraille  des  ftatuts  qu’il  drcflà  en  i ) J 9 » 
dans  un  iynode  dioccfain  , l'annce  meme  de  Ton  entrée 
dans  lcpilcopat  ; & à la  fin  du  meme  ouvrage  on  don- 
ne l'hiftoire  des  eveques  de  Magueluue,  écrite  en  latin 
par  ce  prélat , dont  le  pere  Labbe  n avoir  fait  imprimer 
qu’une  partie  dans  fa  Bibliothcca  manuferiptorum  t &c. 
Cette  nouvelle  édition  cil  non-fculemenr  plus  com- 
plexe, mais  aufli  beaucoup  plus  exaéie. 

VERDALE  ou  LOUBENS  (Hugues  de)  cardinal; 
0c  le  LI  ctand- maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa-  j 
lem  .1  Malte , étoit  François , de  la  meme  maifon  que 
le  précédent , & naquit  auprès  d'Auch.  Il  entra  dans 
l’ordre  de  Malte,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  en 
diverfes  occafions  , fur-tout  au  liège  de  1 ifle  de  Zoa- 
ne , où  Léon  Strozzi , prieur  de  Capoue , étant  oblige 
de  lever  le  fiége , Loubens  fuuva  à la  nage  l’étendard 

*ta  religion.  Depuis  , il  fut  envoyé  ambalTadeur  de 
n ordre  vers  le  pape  Grégoire  Xlll , qui  lui  procura 
la  comtnanderie  de  Pezenas.  Dans  ce  temps , les  che- 
valiers n 'étant  pas  farisfaits  du  grand- maîtte  delà  Caf 
(îere , avoient  clu  de  l'Efcot , dit  Romcpas  t grand- 
prieur  de  Touloufc.  Le  pape  le  fît  venir  a Rome  , où 
ils  moururent  tous  deux  en  moins  de  vingt- quan e heu- 
res j de  forte  que  le  confcil  de  la  religion  aftèmblé 
l’an  i ss2  , pour  l’éleâion  d'un  grand-maître,  donna 
les  fuffrages  au  commandeur  de  Verdalc  , qui  étoit 
«lors  grand-commandeur , 6c  chef  de  la  langue  de  Pro- 
vence. Le  pape  lui  permit  de  porter  une  couronne  de 

F rince  fur  les  armes.  Sixte  V,  fucceftcurde  Grégoire  , 
appella  i Rome  , & le  lit  cardinal  l’an  1)87.  Pendant 
fon  magiftére,  il  fit  bâtir  le  couvent  des  Capucins  6c 
le  château  de  Bofquet  , appelle  de  Ion  nom , le  châ- 
teau du  mont  de  Verdale.  Il  fît  auflî  réformer  les  fla- 
tuts  de  l'ordre  , Sc  compofer  l'hiftoire  de  l’ordre  de 
Malte  en  italien  , par  Bofio  ; 6c  après  avoir  gouverné  fa 
religion  treize  ans , il  mourut  fe  1 2 mai  1,9$.  Son 
fuccefïcur  fut  Martin  de  Garcez.  Hugues  de  Lou- 
bens, feigneur  de  Verdale  , frere  de  ce  grand-maître  , 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1585.*  Frifon  , 
^ll.  purp.  Bolio , htftoire  de  Malte.  Nabcrat , priy.  de 

VERDE  (François)  évêque  de  Vico  di  Sorrenro 
au  royaume  de  Naples , Sc  habile  canonifte  Napolitain 
dans  le  XVilfiécle,  fut  intime  ami  du  fameux  Cara- 
muel.  Après  avoir  été  long-temps  le  premier  profefteur 
en  droit  canon  en  l'uni veriîcé  de  Naples , chanoine  Sc 
pénitencier  de  la  cathédrale  , official , examinateur  fy- 
nodal  Sc  grand-vicaire  , on  lui  offrit  les  cvèchés  de 
Pouzzol  & de  Capaccia , qu'il  refufa.  11  fut  pourtant 
contraint  d'accepter  celui  de  Vicodi  Sorrcnto  ; mais  il 
r renonça  peu  après  , pour  ne  s'occuper  que  de  fon  fa- 
iut  ; auflî  mourut-il  faimement  l'an  1^06, 0c  fon  corps 
fut  mis  dans  un  tombeau  particulier  de  lcglife  de  fain- 
te  Rcftitureà  Naples.  S-.*s  ouvrages  imprimés  font,  Se- 
lecltt  quaflioncs  in  defenfioncm  Caramuelis  , in -fol. 
Qiujlioncs  phyfico -legales  3 in-40.  Pantonomo  didafea- 
lia  y five  commentaria  in  jus  civile  , II  tant,  in-fol.  Ana- 
caphaleofs  propoficionum  damnatarum  ah  Alexandra 
Vil t in-fol.  Defimonia  , in-40.  * Mémoires  de  Tré- 
voux , juillet  1 707. 

VERDEN  , abbaye  dans  le  diocèfe  de  Munfter , fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Rure  , environnée  de  tous  cô- 
tés de  bois  Sc  de  montagnes.  Elle  fut  fondée  vers  l'an 
796 , par  S.  Ludger  premier  évêque  de  Munfter , qui 
!a  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  pendant  fa  vie  , Sc 
pour  celui  de  fa  (coulture  après  fa  mort.  Il  fur  enrerre 
dans  la  crypte  de  lcglife,  où  l’on  voir  encore  fon  tom- 
beau , & ceux  de  quatre  autres  fainrs  évêques  ; favoir  , 
de  S.  Hildegrin  , frere  de  S.  Ludger  , 0c  premier  éve- 

?ue  d'Halbcrftad  , du  bienheureux  Geofroi , deuxieme 
vèque  de  Munfter , 0c  neveu  de  S.  Ludger  0c  de  S. 
Hildegrin  , de  S.  Thidgrin  ouThiadgrin,  auffi  neveu 
des  memes  laint* , $c  évêque  d'Halbcrftad  , fie  da 


l 
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bienheüréttx  Alfrid  évêque  de  Munfter , qui  a écrit 
la  vie  de  S.  Ludger , dont  il  avoir  été  uh  des  prln* 
cipaux  difciples.  On  peut  voir  leurs  épitaphes  dans 
le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  6C  Dit-* 
rand , Bénédiâins  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
tome  2. 

VERDIER  (Antoine  du)  feigneilr  de  VaüjSrivlS  s 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , confeiU 
1er  du  roi  & élu  fur  le  fait  des  guerres , aides  & cailles 
au  pays  de  Fores  , homme  d’armes  de  la  compagnie  de 
M.  le  fcncchal  de  Lyon , controlleur  général  des  finan- 
ces de  la  meme  ville , naquit  â Montbrifon  en  Forêt 
le  11  de  novembre  1 J44  , de  N.  du  Verdier  Sc  de 
Tonffaince  TerralTe.  Le  nom  originaire  de  fa  famille 
ctoit  Verd\t  Sc  dans  tes  aétes  publics  lui  0c  Claude  fon 
fils  font  nommés  Antoine  Vcrd  du  Verdier  Sc  Claudjg: 
Verd  du  Verdier.  Antoine  étoit  riche  , Sc  il  paroît  par 
fes  ouvrages  qu'il  avoit  cultivé  les  lettres , 6c  qu’il  fa* 
voit  un  peu  de  tout.  Il  avoir  une  riche  bibliothèque  , 

& aiinoit  à communiquer  fes  livres  aux  gens  de  lettres» 

Il  leur  en  donnoit  meme  volontiers.  Cafaubon  par  fit 
lettre  du  iS  aoùr  1 59-» , le  remercie  du  nunuferit  do 
Polybe  qu'il  tenoit  de  lui,  0c  qu'il  ne  lui  avoit  deman* 
dé  feulement  que  par  emprunt.  Jofeph  Scaligcr  reçue 
auflî  de  lui  plufieurs  manuferits  arabes.  Du  refte  , on 
ne  fait  rien  de  la  vie  de  du  Verdier.  On  fair  feulement 
que  revenant  de  Paris  à Lyon  à la  fuite  du  roi , 6c  de 
Lyon  allant  en  fa  maifon  dans  le  Forés , apparemment 
à Montbrifon  , il  mourut  prefque  fubiretnent  dans  la 
paroiffe  de  Duerne  le  z 5 Je  feprembre  1600,  dans  fit 
cinquante- fixiéme  année.  C’eft  fon  fils  qui  nous  ap- 
prend  ces  circonftances  dans  la  P rn/opo graphie  de  fon 
perc  , qu’il  fit  réimprimer  après  la  mort  Je  fon  per*. 
M.  Henry  avocat  au  parlement  de  Paris  , dit  à peu  prè* 
la  même  chofe  dans  les  mémoires  manuferits  , comme 
l’ayant  appris  d’une  fille  de  du  Verdier.  II  met  feule- 
ment fa  naiftance  en  1 541 , au  lieu  de  1544.  Antoine 
du  Verdier  avoit  époufé  Catherine  des  Gouttes  , dont 
il  eut  plufieurs  enfans , entr'aimes , Claude  , qui  fuir* 
Ses  ouvrages  font  1 Philoxènc  t tragédie , à Lyon  t 
I J 67  , in-  8".  Le  Myfopoleme  > ou  Di  fours  contre  la 
guerre  pour  le  retour  de  la  paix  en  France  , en  vers  hé- 
roïques , à Paris , r 568,  in- 40.  Tontes  les  poefies  de  du 
Verdier  font  très-peu  de  chofe.  A mit  hè fes  de  la  paix  Sr 
de  la  guerre  t avec  le  moyen  d'entretenir  la  paix  , & ex- 
hortation S aller  tout  enfemble  contre  les  infidèles  Ma - 
chométijlcs  t à Lyon  1 y<»8 , 1/1-4°.  Les  omonymes  ifa- 
tyrt  contre  les  maurs  corrompues  de  ce  fiéc/e  t en  vers  3 
a Lyon  , 1 571 , în  - 40.  La  Profopographic  3 ou  Def- 
cription  des  perfonnes  infignes  t patriarches  , prophètes , 
dieux  des  Gentils  empereurs  , rois , capitaines  t jurif- 
confultes  , papes  3 ducs  philojbphcs  , orateurs  , poètes  9 
0cc.  à Lyon  , in- 40  , 1 J7J  , avec  des  portraits  0c  de* 
vers.  Cet  ouvrage  eft  mal  fair.  Claude  du  Verdier  , 
fils  de  l'auteur,  en  adonné  une  nouvelle  édition  avec 
les  augmentations  de  fon  pere  6c  les  fiennes  en  1 60}  , 
i Paris , en  trois  volumes  in  folio.  La  diverfes  leçons 
d’Antoine  du  Vetdier,  &c.  i Lyon  , 1577.  il  n’y  a 
que  cinq  livres  : mais  dans  les  éditions  Suivantes  on 
trouve  un  fixiéme , puis  un  fepri.éme  , 0c  enfin  un  hui- 
tième dans  l'édition  de  i6io,ûi-fe°*  Le  huitième  livre 
de  cette  édition  contient  trois  difeours,  du  deuil , de 
l'honneur  Sc  de  la  noblefie  , rrouvés  dans  les  papier* 
de  Fauteur.  La  docles  & fubtiles  réponfes  de  Tegio  , ju - 
rifconfultc  , & leclcur  en  droit  au  collège  de  Milan  , 0CC. 
traduites  Je  Kkalien , i Lyon  , 1 577  , in  - 1 6.  Les 
images  da  dieux  des  anciens  , contenant  les  idoles  > 
coutumes  cérémonies , & autres  chojes  appartenantes 
à la  religion  des  païens  3 â Lyon  , 1581,  in-40.  C’eft 
une  traduûion  de  l’italien  de  Vincent  Canari.  Du  Ver- 
dier a traduit  auflî  cer  ouvrage  en  latin  , 0c  fa  traduc- 
tion a paru  en  1 j 8 1 , in-40.  Le  compfeutique  3 ou  traits 
facétieux  , â Lyon  , 1584,  in- 1 G.  Cer  ouvrage  ne  fe 
trouve  plus , fi  ce  n’eft  quelques  motcc*ux  qui  font  à U 
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fuite  des  Ecraignes  Dijonnoifcs  d'Etienne  Tabourot  , i 
de  l'édition  de  Lyon , 1592,  fous  le  nom  du  (leur  du  j 
Buiflon.  La  bibliographie  & profopographie  des  rois  de 
France  jufqu’à  Henri  III t 6cc.  en  vers  , avec  des  pot-  1 
traits , à Paris,  1 583  6c  1 y 8<S  , in-%°.  La  bibliothèque  | 
d’Antoine  du  Verdier  , contenant  le  catalogue  de  tous 
ceux  qui  ont  écrit  ou  traduit  en  français  , avec  un  dif-  | 
cours  fur  les  bonnes  lettres  fervant  de  préface  } <J  la  fin 
un  fupplément  de  Pépitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner  , 
à Lyon  ,1585,  in-folio  , achevée  d’imprimer  le  1 5 de 
décembre  1 584.  C’eft  le  feul  ouvrage  de  du  Verdier 
qui  foit  recherché.  On  trouve  fous  fon  nom  onze  fon- 
nets  dans  cette  bibliothèque.  * Mémoires  hiftoriques. 
Mémoires  manuferits  de  M.  Henry.  Niceron  , Mémoi- 
res pour  fervir  à i’kifioire  des  hommes  illuflres  , &c. 
tome  z4. 

^VERDIER  ( Claude  du  ) fils  d'AsTOiNE , dont  on 
a parlé  dans  l’article  précédent  naquit  à Lyon  vers  l'an 
I j 66.  Il  s’adonna  à la  poche  avec  auflï  peu  de  fucccs 
quefonpere.  Quelques-uns  lui  donnent  le  titre  d'a- 
vocat au  parlement.  Il  étoit  à Boulogne  en  Italie  pen- 
dant que  fon  pere  faifoit  imprimeren  France  fa  Biblio- 
thèque , &c.  c'eft-à-dire,  en  1 584.  Claude  du  Verdier 
étoit  déjà  lui-même  auteur  de  quelques  ouvrages.  En 
1 j 8 1 , il  avoit  donné  Peripetafis  epigrammatum  va- 
riorum  > latius  folutâ  oratione  exprejforum  , à Paris , 
r'n-8*> , avec  quelques  autres  poches , comme  Bomby - 
tum  mttamorphofis  y Ecloga  , 6cc.  & une  tradu&ion 
latine  d'un  difeours  françois  fur  la  pauvreté  & la  faim , 
compofé  par  mademoifclle  Catherine  des  Roches.  En 
j 58  } il  avoir  publié  en  vers  à Lyon  un  Difeours  contre 
ceux  qui  par  les  grandes  conjonctions  des  planètes  qui  fe 
doiventfaire , ont  voulu  prédire  la  fin  du  monde  devoir  lors 
advenir.  Son  pere  inféra  auflï  en  r 5 84  dans  fa  Biblio- 
thèque quelques  poches  françoifes  de  fon  hls  , qui  ne 
tnéritoient  pas  d’être  confcrvces.  L’ouvrage  le  plus 
conhdérable  & le  dernier  de  Claude  du  Verdier , eft  fa 
critique  latine  de  tous  les  anciens  auteurs , à ce  qu'il 
prétend  dans  le  titre  de  ce  livre  , où  il  croyoit  avoir 
remarqué  toutes  les  fautes  des  plus  célèbres  grammai- 
riens , poctes  , hiftoriens , dialedicicns , rhéteurs,  ora- 
teurs , jurifconfultes  , philofophcs,  mathématiciens  6c 
théologiens.  Mais  il  paroît  trop  de  préemption  dans 
cet  ouvrage , qui  ne  repond  nullement  â fon  titre  faf 
tueux.  Ce  n'cft  qu’une  déclamation  de  jeune  homme  , 
où  l'on  trouve  quelque  érudition,  peu  de  critique  & 
beaucoup  de  fumfânce.  Les  fautes  qu’il  reprend  ne 
font  fouvent  que  dans  fon  imagination , & il  n'y  épar- 
gne pas  fon  propre  pere  , mais  fouvent  fans  raifon.  Il 
y a une  critique  de  quelques  endroits  de  cet  ouvrage  , 
fous  le  nom  de  Scioppius  1 la  fuite  du  commentaire  de 
ce  favant  fur  les  Priapées , à Francfort , 1606,  in- n. 
Cette  critique  fort  courte,  6c  qni  ne  contient  que  trois 
ou  quatre  obfervations  grammaticales , a etc  réimpri- 
mée dans  la  première  partie  de  la  Nova  colledio  libro- 
rum  variorum  , à Hall , 1709 , in-î°.  Claude  du  Ver- 
dier hérita  des  grands  biens  de  fon  pere , qu’il  gouver- 
na mal.  Il  s'engagea  mal  à propos  dans  un  proccs  , à la 
pourfttite  duquel  il  fe  ruina.  11  ne  ht  plus  depuis  que 
traîner  une  vie  obfcure  , quoique  longue.  Il  mourut 
en  1 649  , âgé  d’environ  quatre-vingt-cinq  ans.  * Vof- 
fius,  /.  4 6r  l.  6 , ihctor.  Niceron,  Mémoires,  &c. 
tome  14. 

VERDIER  (Jean  ) confeiller au préhdial  d’Angers, 

premier  profefleur  du  droit  françois  dans  l’univeth- 
té  de  la  même  ville , étoit  illii  d’une  famille  noble  du  , 
Limohn , 6c.  hls  de  Jean  Verdier , enquêteur  d’Angers , 
dont  l’office  fut  réuni  i celui  de  lieutenant  général. 
Jean  Verdier  fut  confeiller  au  préhdial  d’Angers  en 
1638.  Il  le  fut  enfuitede  l’hôtel  de  ville, 6c  profelTeur 
du  droit  françois  en  168t.  Il  prêta  ferment  le  30  de 
juin  : avant  lui  l’on  n’avoit  point  eu  encore  de  profef- 
feur  de  droit  françois  à Angers.  Lorfque  Jean  Frain 
du  Tremblay  eue  ordre  de  fe  défaire  de  fon  office  de 
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confeiller  au  préhdial  d’Angers , la  compagnie  lui  pro- 
mit un  dédommagement  de  mille  ccus,  pareequ’ii  ne 
donna  pas  fa  charge  à celui  qui  pouvoir  lui  en  donner 
davantage  , mais  à celui  qu'il  crut  le  plus  digne  de  la 
remplir  3 mais  Jean  Verdier  fut  le  feul  qui  paya  fa  part. 

Il  étoit  re&eur  de  l’univerhté  , lorfqu’Acbille  de  Har- 
lay  , procureur  général  du  parlement  de  Paris , envoya 
dans  les  univerfités  fon  appel  au  futur  concile  du  mois 
de  feptembre  1 5 8 S , fous  Innocent  XI,  au  fujer  des 
franchises  des  ambalTadcurs  de  France â Rome , dans  le 
temps  que  M.  de  Lavardin  y étoit  en  cette  qualité. 
Jean  Verdier  fut  aufïi  un  des  trente  premiers  membres 
de  l’académie  d’Angers  établie  par  le  feu  roi.  11  en  fut 
peu  de  tempsapres  dire&eur  3 & ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  ht  le  difeours  à la  réception  de  David  Gilly,  qui 
avoit  été  miniftre  â Baugé  , 6c  avoit  fait  abjuration 
dans  l’églife  cathédrale  au  mois  de  juin  1^85,  entre 
les  mains  de  Henri  Arnauld  , alors  évêque  d'Angarf? 
Jean  Verdier  eft  mort  le  a de  mai  1689.  Outre  les  ca- 
hiers qu’il  a didés  étant  profefïèur  de  droit,  il  a fait  un 
commentaire  fur  la  coutume  d'Anjou , qui  n’eft  poinc 
encore  imprimé.  * Mémoires  du  temps. 

VERDON,  riviere  de  Provence  Elle  a fes  fources 
dans  les  Alpes , baigne  Colmar , Caftelane , Gréoux  , 
Vinon , & fe  décharge  dans  la  Durance  entre  Manof- 
que  6c  Pertuis.  Il  y a un  port  de  Verdon  fur  la  côre  de 
Provence  , â cinq  lieues  de  Marfeillc  vers  le  couchant. 
On  croit  que  c’eft  celui  qu'on  nommoit  anciennement 
Dila  ou  Di  lis.  * Mali , diB. 

VERDUC  ( Laurent  ) chirurgien  juré  de  S.  Corne  i 
Paris , étoit  de  Touloufe.  C’étoir  un  homme  plein  de 
candeur  & de  charité.  Il  a employé  un  grand  nombre 
d'années  i profelïcr  la  chirurgie  , & il  eft  fort»  de  fon 
école  beaucoup  de  difciples  habiles  qui  avoicnr  profité 
de  fes  lumières  Sc  de  fon  expérience.  Ce  fur  en  leur 
faveur  que  M.  Verduc  publia  en  françois  à Paris  en 
1689  fon  excellent  traité  intitulé  : La  maniéré  de  gué- 
rir les  fractures  & les  luxations  qui  arrivent  au  corps 
humain  , par  le  moyen  des  bandages.  Il  y remonte  juf- 
qu'aux principes  de  la  chirurgie  6c  i l’hiftoire  des  os, 
& il  a lurpaflc  fur  ceue  matière  ce  que  les  anciens  eft 
jvoienr  traité , 6c  ce  qui  en  avoit  même  été  die  jufquY 
lui  par  les  modernes.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en 
hollandois  , 6c  imprimé  ainfi  à Amfterdam  en  1691  , 
in- 8 '.  Les  tables  ou  figures  qui  fe  trouvent  dans  ce  li- 
vre , fonr  fort  utiles.  M.  Verduc  eft  mort  à Paris  le  18 
de  juillet  1695.  * Manget , BibUoth.  feript.  medicor. 
tom.  4.,/.  io.  Devaux , Index funer.  chirurg.p.  75. 

VERDUC  ( Jean-Baptiftc  ) fils  du  précédenr,  étoit 
dodeur  en  médecine.  Après  avoir  fait  connoître  fon 
habileté  dans  l’anatomie , la  phyfiologie  6c  la  chirurgie 
même , il  confirma  la  bonne  idée  que  l’on  avoit  de  fa 
fcience  6c  de  fa  connoiflknce  du  corps  de  l’homme  6: 
de  fes  maladies , par  l'ouvrage  qu'il  intitula  : Les  opé- 
rations de  la  chirurgie  , avec  une  pathologie , qui  fut 
imprimé  en  France  en  langue  vulgaire , & qui  a été 
traduit  en  allemand  , 6c  imprimé  à Leiphck  en  171  a , 
in  40.  Il  avoit  entrepris  auflï  un  Traité  de  Pufage  des 
parties  , dans  lequel  il  vouloir  expliquer  les  fondions 
du  corps  par  les  principes  les  plus  clairs.  Mais  étant 
mort  fans  achever  cet  ouvrage , Laurent  Verduc , fon 
frere , chirurgien  de  la  communauté  de  S.  Côme  , re- 
vit ce  qu’il  avoit  fait , fuppléa  à tour  ce  qui  manquoir, 
en  fit  un  excellent  ouvrage , 6c  le  publia  i Paris  en 
1 696,  en  deux  volumes  in- 12.  Laurent  Verduc  croit 
en  effet  lui-même  un  homme  très-habile  dans  fa  pro- 
feffion.  Il  s’étoir  fort  appliqué  à la  connoiflance  de  la 
nature,  & â tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la  chirurgie  théo- 
rique. Son  mérite  le  fit  recevoir  gratuitement  maître 
en  chirurgie,  6c  depuis  il  forma  quantité  d’éleves  qui 
ont  toujours  rendu  juftice  i fon  mérite.  Il  mourut  jeune 
j le  6 de  février  1703.  Il  avoit  donné  en  1691  un  volu- 
me in- 1 1 , intitulé  : Le  Maître  en  chirurgie  , ou  Abrégé 
' de  la  chirurgie  de  Gui  Chauliac  , dont  il  fuit  la  méthode 
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fie  les  principes  dans  cet  ouvrage.  Vcrduc  en  donna  une  J VERDUN , petite  ville  du  conué  de  Foi*, 
nouvelle  édition  en  1699  » aul^  * Paris  clic*  d'Hou-  VERDUN , comté  en  Bourgogne.  La  ville  cftl  trois 
ry , revue  fie  augmentée  d'un  Manuel  infiruaif furl'oj-  ! lieues  de  Châlons  , de  fieaune , le  de  Seurre  , au  con- 
téologic.  * Manger , Bthliolk .feript.  medicor.  tome  4 , Huent  de  la  Saône  fie  du  Doux.  O11  y lait  un  grand  com- 
liv.  10.  Devaux  , Index  funcrcus  chtrurgorum  Pari/îen-  roercc  de  grains  , de  vins  Sc  de  foins. 

Jîum  , pages  S 3 & 84.  VERDUN  ( Nicolas  de  ) premier  prefident  du  parle- 

VERDUGO  ( François  ) Efpagnol , sert  rendu  re-  ment  de  Paris , croit  fils  de  Nicolas  de  Verdun , inten- 
commendablc  dans  le  feixiéme  fiécle  par  Ces  belles  dant  des  finances , fie  de  Nicole  de  l'Aubelpine.  Après 
avions  militaires  » & par  fes  ezeelienres  qualités  de  avoir  été  prefident  aux  requêtes,  puis  aux  enquêtes  du 
l’eCprit  fie  du  cœur , qui  lui  ont  acquis  une  cftiine  uni-  parlement  de  Paris , il  fut  lait  premier  prefident  de  ce- 
vcrfcllc.  11  parta  par  tous  les  grades  militaires  , fie  sc-  lui  de  Touloufe  en  1600  , puis  de  celui  de  Paris  en 
leva  par  fon  propre  mérite  aux  premiers  honneurs.  Il  a 1611.  Dans  tous  ccs  emplois  il  fe  montra  grand  ama- 
été  gouverneur  de  Harlem  en  Hollande  , fie  amiral  teur  de  la  jufticc  , fie  fur-tour  à Tou loufc  pour  ce  qui 
apres  que  le  comte  de  Bortut  eut  été  fait  ptifonniet  ; regardoic  le  criminel-  11  fut  suffi  très-dcfinrciclTc , juf- 
meftre  de  camp  de  l’armce  catholique  , fie  général  en  qu'à  difiribueraux  hôpitaux  plufieurs  emolumensde  fes 
chef  fous  Alexandre  Farnéfe  prince  de  Parme,  lotf-  charges.  Enfin  il  lut  grand  homme  de  lettres,  fie  pof- 
qu’il  marchoit  au  fecours  de  la  Ligue  j enfin  gouver-  feda  parfaitement  les  langues  latine  fie  grecque,  répon- 
neur  général  des  provinces  de  Ftile , d’Over  - Y (Ici , dant  fur  le  champ  aux  harangues  qu’on  lui  faifoit  en 
des  fetgneuries  de  Drente  , de  Twente  fie  de  Lingen  l'une  fie  l'autre  de  ces  langues.  Etant  devenu  incoin- 
pendant  quatorze  années.  Apres  avoir  fervi  Philippe  mode  fur  la  fin  de  fes  jours , il  fe  retira  dans  une  mai- 
II , roi  d'Efpagne  durant  quarante- quatre  ans , rem-  fon  de  campagne  près  de  Paris , fie  mourut  le  1 6 mars 
porté  plufieurs  victoires  fur  les  rebelles  , fie  délivré  la  1617 , fans  enfans  de  deux  femmes  qu'il  avoir  épou- 
viile  fie  la  province  de  Luxembourg  des  hoftilitësdes  fées  ; Charlotte  du  Guai,  & Charlotte  de  Fonlcbon  , 
François  , il  mourut  le  10  de  feptembre  1 $9  5 , à l'âge  veuve  de  François  de  Batbeficres , feigneur  de  Che- 
de  t>4  ans.  L’Efpagne  redemanda  fon  corps;  mais  la  mcrault.  * Blanchard,  hip.  du  parlement  de  Paris.  La 
province  de  Luxembourg , qui  lui  avoir  les  plusgrandes  Faille  , annales  de  Toulokfe. 

obligations,  le  refufa.  Cette  conreftation  dura  jufqu  a VERDURE  { Nicolas  -Jofcph  de  la}'dô&èur  & 
ce  quelle  fut  décidée  pat  l'autorité  de  Guillaume  de  premier  profefleur  en  théologie  dans  l’aniverfité  de 
Verdugo  , comte  du  fainr  Empire  Remain  , baron  de  Douai , ctoit  d’une  ancienne  famille  du  Boulonnois  , 
Mafchavie  fi i de  Touppaw , fieur  de  Neprovitz  , con-  qui  s’étoit  tranfptamce  dans  la  province  d'Arrois  vers 
feillcr  des  confeils  de  guerre  de  leurs  niajeftés  impe-  le  milieu  du  quinziéme  fiécle.  Il  ctoit  fils  de  Nicolas 
riale  5c  catholique , chambellan , colonel , meftre-de-  de  la  Verdure  fieur  d'Hefquels,  ou  d’Hefquelles  , qui 
camp , 5c  général  d:s  armées  tant  en  Italie  , en  Hon-  en  I ( J 8 étant  capitaine  commandant  des  bourg  fit  fort 
grie , en  Bohême  fie  en  Allemagne , que  dans  les  Pays-  de  Bruges  en  foutint  le  fiége  pour  le  roi  d'Efpagne,  par 
Bas.  Guillaume  de  Verdugo  , fils  de  François  de  Ver-  lettres  de  comuiiflion  de  M.  le  comte  d’Anappes  gou- 
dugo , fit  crieer  un  maufolée  à fon  illuftre  pete,  l’an  verneur  général  de  Lille , Douai  fie  Orchies  , fie  capi- 
1618,  dans  le  monaftère  du  Saint- Efprit  aux  portes  de  taine  général  des  troupes  du  roi  catholique  en  Flandre. 
Luxembourg.  François  de  Verdugo  y eft  représenté  à Ces  lettres  font  du  1 6 juillet  1 <î}  8 , données  à Hefdin. 
genoux , fie  armé  de  routes  pièces , devant  un  crucifix  , Nicolas  - Jofcph  étoit  né  deux  ans  auparavant , le  17 
ayant  derrière  lui  S.  François  d’Aflife , le  tout  taillé  en  août  16  $<• , à Aire  , où  fa  grand’tame  Catherine  de 
pierre  blanche  , fie  en  grand  volume.  On  y lit  l’épita-  Betizi-Milfaut  avoitepoufé  le  fieur  de  Rendes  , écuyer, 
phe  de  Verdugo  en  latin.  On  peur  la  voir  dans  l’hiftoire  feigneur  d'Eftiaxelles , fie  mayeur  de  cette  ville.  Il  faut 
eeelefiaftique  fi c civile  du  duché  de  Luxembourg  , que  fa  capacité  ait  été  connue  de  fort  bonne  heure  , 
par  le  perc  Bercholct , Jéfuice , in- 40,  tome  IV , page  puifque  dès  l’an  1 6 j 6 il  fut  fait  profeffeur  royal  en  l'u- 
4 36.  niverfité  de  Douai.  On  voit  pat  les  lettres  de  difpenfe 

VERDUITZ  ou  VER  DISO , bourg  ou  petite  ville  d'âge  qu’il  obtint  pour  le  do&orat  en  1 66},  qu  i!  éroic 
de  la  Romanie.  Elle  eft  fur  la  mer  Noire , encre  Sifo-  licencie  en  théologie , régent  du  collège  de  fa  majefté 
poli  fie  Stagna  ta.  Elle  eft  prifepour  l'ancienne  Peron-  en  l’univerfité  de  Douai , fie  profefteur  royal  fie  ordi- 
ticum  j pente  ville  de  Thrace.  ' Baudrand.  naire  de  la  langue  grecque  dans  la  même  univerfité. 

VERDUN,  fur  la  Meufe  , ville  de  Lorraine,  fous  la  Comme  il  ne  pouvoir  être  doâeur  en  théologie  avant 
domination  du  roi  de  France , avec  évcchc  fufFragant  1 âge  de  jo  ans  ; qu’il  n’en  avoit  alors  que  28  , fie  qu’il 
de  Trêves , eft  nommé  diverfemenr  en  latin , Virdu-  devoir  fe  faire  un  a&e  de  doâorat , M.  de  la  Veraure 
ninm  , Vcrtdunum  > Vcreduna  , Verodunum.  Il  en  eft  voulue  profiter  de  l’occofion  pour  prendre  le  même  dé- 
fait mention  dans  Ptolcmée  , fie  dans  l'itineraire  d’An.  gré  ; fie  fur  fa  requête  jointe  aux  certificats  avantageux, 
tonin.  Son  églife  cathédrale  de  Notre-Dame  a un  très-  qui  lui  furent  donnés , les  lettres  de  difpenfe  d'âge  lui 
beau  chapitre  , fie  fes  évêques  fe  difenr  comtes  de  Ver.  furent  accordées  , comme  il  le  defiroit  : elles  font  da- 
dun,  fie  princes  du  £»tnt  Empire.  Cette  ville  eft  une  tées  de  Bruxelles  le  cinquième  de  feptembre  i6t  3.  Il 
des  plus  grandes , des  plus  fortes  fie  des  mieux  fituées  avoit  été  pourvu  jeune  d’un  canomcac  de  l’cglife  de 
de  la  Lorraine.  La  Meufe  forme  diverfes  ifles  qui  con-  S.  Amé  de  Douai , fie  dans  la  fuite  il  fut  fait  doyen  do 
tribuenr  à la  rendre  rtcs-agtéable.  Ce  fur  le  roi  Henri  H,  ladite  églife.  Après  la  prife  de  Douai,  dont  Louis  XIV 

aui  la  prit  l'an  1 5 jx.  On  y trouve  l’abbaye  de  S.  Vanne,  fe  rendit  maître  le  6 juillet  i66y  , Charles  II , roi 
e l’ordre  de  S.  Benoît , chef  lieu  d’une  congrégation  de  d'Efpagne , fit  propofer  à M.  de  la  Verdure  des  porte* 
Béncdidins  Réformés,  fie  celle  de  S.  Agric ou  Ayric, du  d'honneur  fie  ae  grands  avantages  pour  l’attirer  fie  le 
même  ordre  pour  des  hommes , avec  celle  de  S.  Maur  retenir  dans  fes  états  , mais  l’attachement  qu’il  devois 
pour  des  filles  qui  ont  embrartè  la  réforme  , fie  n'exi-  à fon  nouveau  fouverain  le  retint  inviolablemenr  en 
eenc  aucune  dot  de  celles  qu'elles  reçoivent  ; fie  un  col-  France.  Louis  XIV,  touché  de  ce  défintérelTement  , 
lege  où  les  Je  fuites  enseignent  les  humanités.  Il  y a voulut,  dit-on,  l’en  récompenfer  en  l'élevant  à quel- 
auffi  un  préfidial  du  parlement  de  Metz , qui  y fut  éta-  que  dignité  confidérable  dans  l’églifc  ; mais  ce  mo- 
blien  1685.  * Outre  les  auteurs  que  nous  avons  aile-  narque  ne  pur  vaincre  fon  humilité , ni  l’arracher  à fon 
gués,  confulte\  Grégoire  de  Tours  t /.  3.  Richard  de  attrait  pour  lctude  de  récriture  fainre  fie  des  peres 
W'affe  bourg  , hijloirc  de  Verdun.  Sammarth.  G ail.  dont  il  faifoit  fon  unique  occupation.  En  1698,  il  fut 
chrifl.  nommé  à la  follicitation  de  M.  de  Fenelon  archevêque 

VERDUN , ville  fie  petit  pays  de  France  en  Gifco-  de  Cambrai,  à un  canonicat  fie  à la  théologale  de  ladite 
gno.  églife  métropolitaine  de  Cambrai  ; mais  M.  de  la  Ver* 
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«arc , qui  croit  attache  par  affc&ion  fie  par  goût  a fa 
«luire  de  premier  profeücur  en  théologie  qu  il  occu- 
poiravec  difhnCtion  depuis  1681,  rctufa  encore  ces 
dignités.  La  réputation  qu’il  s’acquit  dans  l’exercice  de 
profefleur  en  théologie  , qu’il  a continué  jui'qu'i  la 
nvarr , lui  artiroir  de  toutes  parts  des  confultarions  fur 
des  matières  importantes,  « plufieuts  prélats  François 
fie  Flamant  £c  fonr  eniprclfcs  de  fuivre  fes  conleils 
dans  diverfes  affaires.  M.  de  Fenelon  , emr’autres,  le 
feévit  beaucoup  de  les  lumières  oans  la  fameuie  affaire 
du  Quréiifme  , où  ce  prélat  fut  oblige  de  céder  la  vic- 
toire i M.  BolTùet  évêque  de  Meaux,  dont  le  faint 
fiege  approuva  la  doftrinc  en  condamnant  celle  de  ion 
•dver  faire.  On  nomme  parmi  les  autres  prélats  qui 
avoiem  pour  M.  de  la  Verdure  une  eftime  particulière, 
M.  de  Brias  archevêque  de  Cambrai  avant  M.  de  Fe- 
Delon  , Al  M.  de  Cho  f.-ul , de  Coetlogon  fie  de  Beau- 
vau  évêques  de  Tournai,  Guy  de  Seve  de  Rochechouatt 
évêque  d'Arras,  le  comte  d’Horn  évêque  de  Gand  , 
M.  de  Ratabon  évêque  d'Ypres.  Plufieurs  écrivains  en 
•nt  auili  parlé  avec  éloge , entr'autres,  le  pere  Delbec- 
que,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  dans  la  vie  du  doc- 
teur Silvius  qui  eil  1 la  tête  des  opufcules  de  ce  favant 
doâeur,  le  pere  Turpin,  du  même  ordre,  dans  les 
Annales  hiftoriqucs  du  comté  de  Saint-Pol , & M.  le 
baron  de  Woorden  dans  fes  Annales  latines  du  roi 
Louis  XIV,  fur  la  conquête  de  Douai.  M.  de  la  Verdure 
avoir  compofé  une  théologie  completre , en  latin  , plu- 
üeurs  traités  de  controverse  fur  l'écriture  fainte , fit 
quatre  commentaires  fur  les  quatre  évangéliftes;  mais 
ces  ouvrages  fonr  jufqu'i  préfent  demeurés  manuferits. 
Nous  ne  connoillôns  d'imprimé  de  ce  théologien  qu'un 
traité  de  la  pénitence  , intitulé , Troüaïus  triplex  de 
tentriùone t attritione  , & de  récidiva.  Le  pere  Henne- 
guier,  Dominicain , ayant  attaqué  ce  traité  dans  un 
ouvrage  imprimé  à Saint-Omer  en  168  <,  M.  deChoi- 
feul , alors  évêque  de  Tournai , prit  la  détente  du  doc- 
teur par  une  lettre  du  1 fi  avril  de  la  même  année  , Se 

3 ni  fut  imprimée  dans  le  même  temps.  M.  de  la  Vcr- 
ure  fit  lui- même  l’apologie  de  fon  traité  , lorfqu’il  le 

rubtia  de  nouveau  en  1689. 11  a fait  beaucoup  de  bien 
l'églife  de  S.  Amé,  & il  a toujours  été  regardé  com- 
me ïe  pere  des  pauvres,  Se  ae  quantité  de  familles 
qu'il  a fecourues  dans  leurs  befoins.  Il  eft  mort  le  ta 
février  de  l’an  1 7 17  , âgé  de  8 j ans  , Se  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'égHfe  de  S.  Amé  où  l'oe  voir  fon 
épitaphe  avec  fes  armes,  qui  font  i Pécu  d'argent  3 
thargé  d’un  arbre  3 pin  ou  cyprès  , de  fynople  , & pour 
devife  , Ad  altiora.  Nicolas- Jofeph  de  la  Verdure  a eu 
pour  frere  Georgi  de  la  Verdure, feigneur  d’Hefquel- 
Jes,  de  Gaverellc  8c  de  Tcrnas,qui  en  ifi8p  fut  nom- 
mé pat  Louis  XIV  confeiller  au  parlement  de  Tour- 
nai, fans  finances.  Nicol  as-Joseph,  fie  Louis-Char- 
lis  fes  fils,  y exercoient  encore  en  l’annce  1746  , avec 
honneur  les  offices  de  confeiller  au  parlement  de  Flan- 
dre. Leur  famille  , comme  on  le  voit  par  les  différens 
mémoires  qu’ils  nous  ont  envoyés , eft  ancienne  fie  a 
eu  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées  dans  l’épée  , 
dans  l’églife  Se  dans  la  robe.  On  y voit , entr’autres  , 
Michel  Verdure , de  le  Verdure , ou  de  la  Verdure , du 
nom  de  cetre  terre  en  Boolonnois , vingt-fixiéme  abbé 
de  Notre-Dame  de  RuilTeauville  en  1 41 fi , mort  en 
1445 , f°us  l'épi  feopat  de  Henri  de  Lorraine  évêque  de 
Terouannc.  Il  paroit  prouvé  que  cet  abbé  éroîr  d’une 
bonne  & ancienne  famille  qui  svoit  pofiede  la  rerre 
de  Verdure  près  de  Rumily  , a peu  de  aiftancedu  vil- 
lage d'Herly  , défignée  aujourd’hui  dans  les  carres 
ibus  le  nom  de  Laverdure.  Cer  abbé  avoit  pour  proche 
parent  Jean  de  Verdure  , chanoine  de  l’églife  carhé- 
drale  de  Terouanne  , avant  le  milieu  du  quinziéme 
fîéde.  Michel  ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  roi 
Charles  VI , fut  obligé  de  renoncer  i fa  pèlarure  : certe 
difgrace  rejaillit  fur  toure  la  famille  du  même  nom  ; 
clic  en  fouffric  beaucoup  de  pertes  dans  fes  biens , Ôc  ] 
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fe  vit  meme  obligée  d’ab*ndomi(.r  Je  Boulonois  pouf 
s’établit  dans  l’Artois , qui  étoit  du  domaine  6c  de  la 
domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Cer  evénementen 
engagea  plufieuts  en  différens  temps  à paffer  b mer  , 
emr'autres , Jacques  Verdure  ou  de  la  Verdure , qui 
alla  s’établir  i Melfine  capitale  du  royaume  de  bicilc  * 
où  il  fut  conful  de  la  mer  de  certe  ville  vers  l’an  1 500. 
Ayant  changé  fon  nom  en  celui  de  Verdura , il  s’y  al- 
lia avec  b famille  noble  de  Lagaria.  11  eut  de  cette  al- 
liance plufieuts  ddeendans  en  ligne  direûe,  qui  s'al- 
lièrent aux  familles  nobles  de  Zaccarato  , Beilegrina  , 
Frimerchi,  Cataria,  Ruflo,  Sec.  Cinq  de  fesdefeendan» 
du  nom  de  Verduiaiempiirenr  les  charges  de  fenateur» 
à Mefline.  L'un  d'eux  , Joseph  Verdura, fils  du  fena- 
teur  Antoine  Verdura,  & de  la  noblt  Dame  Zaccarato , 
fut  capitaine  des  Furies  6c  gouverneur  de  la  Table , fie 
fa  lœur  Hieronyma  Verdura  époufa  le  prince  de  Sainte- 
Marguerite.  Flaminius  Verdura  , fils  de  Jofeph  , 
époula  une  demoifelle  frimerchi , fie  mourut  fenateur 
i'an  1674  pendant  la  guerre  des  Efpagnols.  François 
Verdura  , fon  héritier , fut  aefli  capitaine  des  Furies  j 
fie  il  eur  deux  fils,  Antoine  fit  André 9 qui  furent  féna- 
reurs.  Jean  François  Verdura  , frere  de  Jacques  , tous 
deux  faifanr  la  tige  de  cette  branche  , après  avoir  été 
gouverneur  des  nobles  de  la  congrégation  de  S.  Bafile 
.1  Mefline , où  l’on  voit  encore  fon  portrait  dans  l’ora- 
toire de  cette  compagnie  , fut  nommé  par  le  pape  Paul 
111 , évêque  de  Chirone,  fit  affifta  au  concile  de  Tren- 
te : il  vivoit  encore  en  1 567.  Vers  la  fin  du  feizicme 
ficelé,  Charles  de  la  Verdure  , fieur  d'Humbres  , 
dHelquelles,  du  Peiroy,eut  de  Damoifelle  Adrienne 
Betizi  de  Milfaut , deux  fils.  L’ainé , après  avoir  quitté 
ta  province  fit  demeuré  du  temps  i Paris , alla  s établi» 
a Venife  où  il  s’allia  avec  la  noble  famille  de  Negroni , 
fit  fes  defeendans  en  ligne  direâe  prirent  alliance  avec 
la  famille  de  Mefchi  : cette  branche  fubfiffe  encore 
aujourd'hui  dans  Jerome,  chanoine  de  l’églife  ducale  de 
S.  Marc , fit  docteur  en  théologie , fie  dans  Jecn  de  la 
Verdure  auffi  prêtre  fit  do&euren  théologie.  Dès  1571 
on  trouve  un  TAn/rwa  Verdure  qui  fut  l'un  des  79écuyet# 
de  la  compagnie  de  M.  Guillaume  Desbordes,  cheva* 
lier-bachelier,  chambellan  du  roi,  dont  la  revue  fut 
faite  h Mirebau  en  Poitou  le  1 fi  juillet  de  ladite  an- 
née. On  pouroit  rapporter  encore  d'autres  petfonna» 
ges  diftingués,  que  MM.  de  la  Verdure  regardent 
comme  étant  de  leur  famille  auffi  - bien  que  de  leur 
nom.  Mais  ce  que  l’on  vient  d’en  citer  fùflitpour  faire 
voir  l'ancienneté  fie  b diftinûion  de  cette  famille , 
dont  nous  ne  parlons  au  refte'que  conformément  aux 
preuves  que  M.  de  b Verdure  de  Ternas  a bien  voulu 
nous  faire  communiquer. 

VEREPÆUS  { Simon  ) Dommclanus,  né  dans  le 
Brabant,  fit  fa  philofophie  1 Louvain  dans  le  collège 
du  Porc;  il  pafTa  en  fui  te  à l’étude  de  b théologie  , 6C 
s’y  appliqua  avec  foin.  Ayant  pis  les  ordres  facrés , il 
fur  enarge  de  b direction  des  religieufes  du  monaftère 
du  Thabor , ordre  de  S.  Auguftin  , i Malines.  Les  fac- 
tions des  calviniftes  l’ayant  obligé  de  fortir  de  cette 
ville,  il  feretiradHilvarenbeck  dans  la  mairie  de  Bois- 
le-Duc,  auprès  du  doyen  Nicolas  Bufius,  qui  inflrui- 
foit  la  jeune  noblefie  flamande.  Il  fut  encore  obligé  de 
fe  retirer  depuis  â Turnhout , enfuitc  à Bois-le-Duc 
où  il  eut  la  dire&ion  du  collège  , fie  où  il  fur  fait  cha- 
noine de  l’églife  cathédrale.  Il  mourut  dans  cette  ville 
le  ic  novembre  1598,  àl  âge  de  76  ans.  François  Van- 
der-Haer  lui  fit  graver  une  épitaphe,  qui  devoir  être 
auffi  pour  lui-même,  comptant  mourit  dans  b même 
ville  fie  être  inhumé  dans  la  mêmeéglife  ; mais  il  mou- 
rut 1 Louvain.  Les  ouvrages  de  Vereptrus  fonr  : 1 . Pri- 
ma chrijîian e religionis  ndimenra  en  brin  Se  en  fla- 
mand , à Bois-le-Duc.  1.  P recari on  es  liturgicé  in  vrt 
dits  digefiâ  : à Anvers  1 574»  à Cologne  1599,  Sec. 
j.  Precationes  fcholajlic*  ; à Anvers  I , Û1-X4. 4. 
Enchiridion  pianun  precationum  ; â Anvers  >594» 
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1 5 99 , in- 1 1 , 6c  encore  ailleurs  : on  les  a aüffi  en  fran-  VERGER  ( Pierre-Paul  ) étoit  ne  vers  l’an  1 3 49  à 
401s , en  flamand  & en  efpagnol.  Ces  prières  font  ri-  Juftmopolis , dite  Capo  tflfiria  3 ville  fur  le  golfe  de 
ries  de  l'ancien  6c  du  nouveau  tellamenr , de  des  écrits  Venife.  Il  sert  acquis  un  grand  nom  parmi  les  lavant 
des  peres.  5.  Rudiment  a , ctymologia  t fyntaxis  t pro-  fur  la  fin  du  XIV  ficelé  6c  au  commencement  du  XV» 
fodia  lingue  latin* ; ces  écrits  ont  été  long  - temps  en  Orateur , plulofophe , jurirte  & même  pocte , il  a été 
ufage  dans  les  collèges  de  Flandre.  6.  Latin x lingue  regardé  comme  un  des  plus  habiles  de  fon  temps  , de 
progymnafmata  ; à Anvers  1571,  in-t9.  7.  Défigura  fes  écrits  fe  font  toujours  fait  lire  jufqu'au  nôtre  avec 
five  tropis  ; à Anvers  & ailleurs.  8.  De  epiflolis  latiné  plaifir  6c  avec  utilité.  Il  apprit  dans  fa  jeunertê  la  lan- 
confcribendis  libri  v , 1 Anvers  1581  , «1-8® , & encore  gue  grecque  i Venife  fous  Emanucl  Chryfoloras , de 
ailleurs.  9.  De  rerum  & verborum  copia  ; à Cologne  Conltanùnople.  Il  étoit  en  grand  crédit  dans  la  famille 
j 581  6c  1 j 90 , i«-8®.  10.  Infiitutionum  fcholafiicarum  des  princes  de  Canari  qui  commandoient  de  fon  temps 
libri  très  ; i Anvers  1 <7$  , in  - 8°.  11.  De  ingenuis  àPadoue,&  dont  il  eut  la  douleur  de  voir  la  ruine. 
fcholafiicorum  moribus  ; a Anvers  1 5 8a , in  - 8°.  11.  Les  papes  , les  grands  de  tout  parti , l’empereur  Sigif- 
Schiographia  fchol*  latin * & chrifiiane  ; i Anvers  mond  lui-même  l'honorerent  de  leur  cftime,  flt  lui 
1 j 88 , in  - 8°.  1 3.  Legum  fcholafiicarum  tabule  XII , 1 donnèrent  des  marques  de  leur  bienveillance.  Il  fit  fa 
Anvers  in  - 8°.  14.  lîpifiolarum  feleclarum  Ciceronis  réfidence  ordinaire  à Padoue  , à caufe  de  la  famille 
libri  III 3 cum  annotationibus  yfeu  argumentis  t & hifio-  des  princes  de  Cartari , à qui  il  étoit  entièrement  dc- 
ria  vite  Ciceronis  per  annos  digefta  ; à Bois-le-Duc  voué  ; & il  ne  quitta  cette  ville  que  lorfque  ces  prin- 
1 y 99  , in  - 40.  * Valere  André , bibliotheca  Belgica  , ces  y eurent  vu  leur  autorité  anéantie.  11  y étoit  encore 
édition  de  1739  , in  - 40,  tome  a , page  1003  Ce  en  1404,  puifqu'il  y fubit  dans  cette  même  année  des 
1 1 04.  examens  fur  le  droit  canon  & le  droit  civil , qu’il  avoir 

VERGARA  ( François  ) natif  de  Tolède,  ville  d’Ef-  étudiés  fous  François  Zabarella , qui  fut  depuis  cardi- 
pagne  , fils  de  Geôrce  Vergara  , originaire  de  Corto-  nal  6c  archevêque  de  Florence  ; fur  les  arts  Sc  la  méde- 
ne , ville  de  Tofcane , étoit  favanr  dans  la  langue  grec-  cine  , 6c  qu'il  y reçut  le  degré  de  do&eur  en  toutes  ces 
que,  qu'il  enfeigna  pendant  vingt  ans  à Alcala  dcHe-  fciences  au  mois  de  mars  de  la  même  année.  Æneas 
narez.  Quoiqu'il  fut  avancé  en  âge , il  ne  laifla  pas  de  Sylvius , qui  fut  depuis  le  pape  Pie  11 , dit  qu'il  mou- 
ptendre  les  leçons  publiques  de  théologie  que  faifoit  rut  en  Hongrie  du  temps  du  concile  de  Balle , c'eft-i- 
George  Nocerfl,  excellent  théologien.  Il  compofa  plu-  dire  vers  l'an  1431.  Verger  étoit  alors  à la  cour  de 
fieurs  ouvrages , entr'autres  Grammatica grxca ; Theonis  l'empereur  Sigifmond , avec  lequel  il  avoit  été  au  con- 
fophifie  progymnafmata  , 6c  traduifit  en  latin  ; Bafi-  cile  de  Conftance.  Il  devoir  être  âgé  d'environ  quatre- 
lii  homilie  , 6c  en  efpagnol  Hcliodori  éthiopien  hifio-  vingtsans,  puifque  dans  fon  dilcours  fur  la  vie  6c  U 
ria.  Vergara  mourut  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 545.  mort  de  François  Zabarella  fon  ami,  qu'il  avoit  accom- 
* Biblioth.  hifpan.  pagne  à Rome  dans  le  temps  du  fchifme , 6c  fous  le* 

VERGARA  (Jean  ) natif  de  Tolède,  ville  d'Efpa-  quel  il  avoit  ctudic  le  droit , comme  on  l’a  déjà  mat- 
gne,  6c  frere  du  précédent , ctudia  le  grec  & la  philo-  que,  il  dit  que  ce  cardinal  mort  en  1417,  i l'âge  de 
lophie , Sc  fut  en  luire  dodleur  en  théologie  de  l'uni  ver-  loixante-dix-huit  ans , avoit  alors  environ  dix  ans  plus 
Etc  d Alcala  de  Henarez.Le  cardinal  Xinienès , fonda-  que  lui.  Il  a compo(épluficursouvrages,dontquel- 
teur  de  certe  umverfiré  , lui  donna  un  canonicar  dans  tucs-uns  , quoique  cites  par  beaucoup  d'hirtoriens» 
l’églife  carhédrale,  6c  le  pape  Adrien  VI  qui  le  fit  prê-  (ont  demeurés  manuferirs  jufqu'après  le  commence- 
tre.le  choifit  pour  travailler  avec  d'autres  i la  bible  ment  de  ce  ficelé  L- favant  Louis- Antoine  Maratori 
en  trois  langues.  Vergara  a beaucoup  écrit;  mais  il  n’a  a fait  le  prermer  imprimer  dans  fa  grande  colleâion 
jamais  voulu  permettre  qu'on  imprimât  fes  ouvrages  fous  des  écrivains  de  l’hiftoire  d Italie,  tome  té,  in  -folio  3 à 
fon  nom.  AlvarésGomés  continua  l’hirtoire  du  cardinal  Milan,  1730 , YHifioire  des  princes  de  la  maifon  de 
Ximer.ès  qu’il  avoit  commencée , 6c  AlfonfeCortona  , Canari  , depuis  leur  origine  jufqu’à  Jacobinus,  c'e fi- 
lon oncle  paternel , mit  au  jour  la  difpute  qu’il  fit  en  â-dire  jufques  vers  l’an  1355.  Verger  avoit  été  précep- 
fa  préfence  , de  rempli  Salomonis  inflauratione.  Jean  teur  d’un  prince  de  cette  maifon.  Dans  le  même  vo- 
Vergara  mourut  à Tolcde  le  10  février  de  l’an  1357,  lume  M.  Muratori  a fait  imprimer  plufieurs  difeoure 
âgé  de  64  ans.  * D Nicol.  Amonio,  biblioth.  hifpan.  6c  lettres  de  ce  favant  du  XV  fiécle , avec  deux  pièces 
VERGASILLAUNE,  feigneur  Auvergnac , 6c  pro-  de  vers  du  même.  Ces  écrits  n’avoient  jamais  paru, 
che  parent  de  Vercingentorix  , fut  l'un  des  quatre  chefs  Voici  ce  qu'on  avoir  déjà  imprimé  de  Verger  ; un  traité 

3ui  conduifirenc  l’armée  des  états  des  Gaules  au  fccotirs  De  ingenuis  moribus  & liberalibus  adolefientie fiudiis  3 
'Alexia.  Ses  foldars  ayant  franchi  tous  les  obfiacles  pour  l'inftruâion  de  la  jeunefle , qu’il  dédia  i Uberrin 
que  Céfar  avoit  mis  fur  leur  partage  , avoient  déjà  for-  Carrari.  Colutio  , habile  Florentin  , y ayant  reprit 
cé  fes  retranchement  ; mais  Ccfar  les  fit  invertir  par  quelques  traits  d'hirtoire  dont  il  croyoit  que  Verger  fon 
derrière  avec  une  partie  de  fa  cavalerie,  pendant  que  ami  avoit  fait  une  faulTe  application  , Verger  fe  jufti- 
Labiénus  les  chargeoit  : de  forte  qu’ils  ne  purent  éviter  fia , 6c  dans  fa  réponfe  on  voit  & beaucoup  d’élégance 
leur  défaire.  Sedulie  qui  conduifou  les  troupes  des  Li-  6c  beaucoup  de  jugement.  Ce  traité , De  ingenuis  mo- 
mofins , fut  tué  en  cette  rencontre , 6c  Vergafillaune  ribus  , a été  imprimé  plufieurs  fois , tant  à Venife  qu’à 
meme,  qui  fe  fauvoit  dans  la  déroute , y fut  fait  pri-  Bafie.  La  vie  de  François  Pétrarque  a été  publiée  dans 
fonnier , l’an  j 1 avant  J.  C.  6c  70a  de  Rome.  * Jules-  le  Petrarcha  redivivus  de  Jacques-Philippe  Thomafini. 
Céfar , guerre  des  Gaules  , l.  7.  Le  difeours  de  Verger  i la  louange  de  S.  Jérôme , fe 

VERGE  ou  VERGEH  AU  , cherche \ NAUCLERE.  trouve  dans  toutes  les  éditions  des  ouvrages  de  ce  faine 
VERGER  (Ange)  en  larin  Fcrgcrius  , étoit  un  doéteur.  On  a encore  de  Verger  plufieurs  ouvrages  m:w- 
Candiot , qui  dans  le  XVI  fiécle  rraduifit  de  grec  en  nuferirs , (avoir, P Hiftoire  des  princes  de  Mantoue  ; une 
latin  le  traité  De  fluviorum  & montium  nominibus  , at-  rradu&ion  latine  d'Arrien  fur  la  vie  d'Alexandre  le 
tribué  à Plutarque.  Il  alla  â Paris  vers  l'an  1 540 , 6c  Grand;  des  notes  fur  fon  hirtoire  desprinces  de  Carra- 
fon  écriture  grecque  y lut  trouvée  fi  belle  , qu’elle  fer-  ri , qui  n’étoient  pas  dans  le  manufertt  dont  M.  Mora- 
vie d’original  à ceux  qui  gravèrent  les  caraûcres  de  rori  s’ert  fervi  pour  publier  cette  hirtoire;  un  recueil  de 
cette  langue  pour  les  impreffions  royales  de  François  I.  fentences  rirées  du  Timée  de  Platon,  fous  le  titre: 
Il  vivoic  encore  fous  le  régné  de  Charles  IX.  Son  fils  Allegabilia  dicla  ex  Timeo  Platonis ; une  apologie  pour 
Nicolas  Verger,  qu’il  amena  avec  lui  rour  jeune  de  les  princes  de  Carrari  contre  Albertini  Muflaro  ; un 
J’ifie  de  Candie  , fut  homme  de  lettres , Sc  fit  des  vers  petit  écrit  de  la  différence  de  l’ami  6c  du  flateur.  Tous 
fur  la  mort  d’Adrien  Turnebe.  Bayf  a loué  le  pere  & le  fes  ouvrages  tant  imprimés  que  manuferits,  font  en 
fils  dans  fes  oeuvres.  * Bayle , di3.  crit.  latin.  Parmi  fes  difeours  imprimés , il  y en  a un  fur  1% 
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vicSt  la  mort  du  cardinal  François  Zabarella.  Son  in-  | 
vedtive  ou  difcoursconrre  Charles  Malacefta, qui  avoir 
lait  renverfer  U ftatuc  de  Virgile  érigée  dans  une  pla-  I 
te  de  Mantouc  , fe  trouve  dans  diftétens  recueils , où 
en  l'attribuci  d'autres  auteurs  , quoiqu'elle  foie  incon- 
teft.iblcment  de  Verger.  • Voye\  fes  difeours  Sc  fes 
Aetucs,  Sc  les  préfaces  de  M.  Muratori. 

VERGER  [ Piene-Paul  )en  italien  Pergcrio , étoit 
de  la  meme  famille  que  le  précédent , Ce  naquit  dans 
le  XVI  fiécle.  Après  avoir  reçu  dans  fa  jeunefle  la  cou- 
ronne poétique  , il  fut  avocat , dont  il  fît  la  profeflîon. 
Jean  de  la  Gafa,  dans  un  petit  traité  qui  eft  à la  fin  de 
1 ’ Anu-Bailkt , l'accufe  de  beaucoup  de  faufl’etes,  de 
«ncdifances  Ce  de  prévarications  dans  les  fondrions  de 
fi  profefHon.  Etant  devenu  veuf  par  le  poilon  qu’il 
donna,  .dit -on  , à fa  femme  , il  allai  Rome  où  fon 
frere  Antoine  Vergerio  le  recommanda  au  pape  Clé- 
ment VII , qui  l'envoya  en  i 530,  nonce  auprès  de  Fer- 
dinand archiduc  d’Autriche  , roi  des  Romains  , Sc 
frere  de  l'empereur  Charles-Quinr , avec  ordre  d'em- 
pêcher la  tenue  d'un  concile  national.  11  foutint  en  cette 
cour-li  les  intérêts  de  la  religion  catholique , & n’é- 
pargna rien  pour  traverfer  le  progrès  du  luthéranifme. 
Rappelle  par  le  pape  Paul  III  pour  favoir  de  lui  prccifé- 
menr  les  aifpofitions  de  l’Allemagne,  il  y fut  renvoyé 
l’an  1 5 3 5 , avec  ordre  de  promettre  la  tenue  d’un  con- 
cile. 11  eut  là  - dertùs  des  conférences  avec  piufieurs 
princes  proteftans  , Sc  s’entretint  meme  avec  Luther 
dans  Wittemberg.  U fut  rendre  compte  l’année  fui- 
vante  de  fa  nonciature  , & tout  auditât  on  le  fit  aller  à 
Naples  pour  négocier  avec  Charles  - Quint.  Sa  rccom- 
penfe  fut  l’évcchc  de  Capo  d'Iltria  fa  nacric  $ Sc  aulfi- 
tôc  il  dreiTa  avec  huir  autres  « ommillaires  la  formule 
de  l’indiékion  du  concile  : mais  en  1 5 39  fa  doélrine 
commença  à devenir  fufpecte.  11  ne  laifia  pas  en  1541 
de  rerourner  en  Allemagne , pour  aflifter  à l'adcmblée 
de  Wormes  fous  le  titre  feulement  d'homme  du  roi  de 
France,  Sc  il  publia  une  harangue  fur  l'unitc  de  l'cgli- 
fe,  pour  faire  voir  principalement  qu’il  ne  falloir  pas 
fonger  à un  concile  particulier.  Etant  retourné  à Ro- 
me, il  apprit  avec  chagrin  que  les  foupçons  que  le 
apeavoit  de  lui,  avoient  fait  tenoncct  la  faintecc  au 
ertein  de  le  faire  cardinal  : il  crut  devoir  travailler  à 
fa  jufkification  , Sc  pour  cela  il  fe  retira  dans  fon  évcché , 

6 y commença  un  livre  de controverfe  contre  les  apof- 
tats  d’Allemagne  j mais  il  ne  l'acheva  pas  : au  contrai- 
re, il  alla  trouver  fon  frere  Jean-Bapùfie  Vergerio évè- 
que  de  Pola , qu’il  féduific.  L’un  Sc  l’autre  commencè- 
rent donc  à prêcher  les  dogmes  nouveaux  ; mais  l'évê- 
que de  Capo  d’Iftria , craignant  l'inquifition , fe  fauva 
à Mantoue  , & de-li  fc  rendit  à Trente,  où  on  ne 
voulut  pas  l'admettre  parmi  les  prélats  du  concile.  Cela 
l’obligea  d'aller  à Venife  , puis  à Padoue,  Sc  enfin  il 
fe  fauva  en  1548  chez  les  Grifons,  où  il  fut  minière 
pendant  quelque  temps  : fon  frere  l’évêque  de  Pola 
étoit  mort  avant  qu'il  fortît  d’Italie.  Il  écrivit  chez  les 
Grifons  piufieurs  livres  contre  Pégltfe  3 qui  depuis  n’ont 
guère  etc  eftimes  , quoiqu'il  les  eût  fait  réimprimer  en 
un  feul  volume  à Tubinge  l’an  1563.  Il  eut  beau- 
coup de  parc  au  refus  que  firent  les  SuilTes  d'envoyer 
des  dépurés  au  concile  de  Trente , auffi  bien  qu’au  rap- 

f el  qu’ils  firent  de  l’évêque  de  Coire  qui  y étoit.  Enhn 
e duc  de  Virtcmberg  l’attira  à Tubingc , où  il  mourut 
le  4 oâobrc  15^5.  Il  avoit  eu  en  1561  des  confé- 
rences en  Alface  avec  le  nonce  Delphino  , où  il  avoit 
marqué  une  grande  envie  de  retourner  en  Italie.  Les 
catholiques  ne  l’ont  guère  eftimé  ; & quelques  protcf- 
tans  ont  même  avoué  que  c’étoic  un  homme  volage , 
fourbe  & ignorant  en  théologie.  On  trouve  le  catalo- 
gue de  fes  ouvrages  dans  YEpitome  de  Gefner.  On 
apprend  par  un  recueil  de  lettres  imprime  à Venife 
en  *558,  qu’il  avoit  fait  un  voyage  en  France  étant 
évêque  , Ce.  qu’il  y avoit  vu  la  reine  de  Navarre,  fœur 
de  François  I , donc  il  admiroit  U piété  Ce  les  belles 
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qualités  ; qu’il  déploroic  le  progrès  du  luthéranifme  , 
de  que  dégoûte  de  la  vie  qu’il  menou  , il  ne  fongeoic 
plus  qu'à  La  rcfidence  , pour  cultiver , difoit-il , la 
portion  de  la  vigne  qui  lui  étoit  échue.  On  trouve 
dans  le  recueil  une  lettre  à'Aurdius  Vergcrius  , l’un 
de  fes  hères  , qui  ctoit  un  favant  homme , Ce  qu'il 
écrivoiri  Julie  de  Gonzague.  * Melchior  Adam.  Bayle, 
di3.  eut . 

VERGER  ou  VERGERIO  ( Jérome  ) étoit  de  U 
famille  des  deux  Pierre-Paul  Vergerio  , dont  on  vient 
de  parler  3 Sc  comme  eux  il  ctoit  de  Juftinopolis  , dite 
Capo  d'Ijlria  3 fur  le  golfe  de  Venife.  Il  a augmenté  la 
gloire  de  fa  famille  par  la  Tienne  propre , par  les  grands 
talens  que  Dieu  lui  avoir  donnés.  Après  s ocre  inltruic 
dans  les  belles  lettres  , fuit  dans  le  lieu  de  fa  naiflàn- 
ce , foit  dans  l’uni verfitc  de  Padoue,  où  il  alla  enfuire; 
il  fe  confacra  particulièrement  à la  philofophie  & à 
la  médecine.  Jeune  encore  , & prefquc  dans  un  âge  où 
les  autres  ne  font  que  commencer  , il  avoit  fait  de  fi 
grands  progrès , qu'il  mérita  & reçur  des  dirtinérions 
qui  auroienr  Hure  des  hommes  avancés  en  âge  Ce  dif- 
tingucs  par  leur  favoir.  11  n’avoit  que  trente-trois  ans, 
lorfqu’il  fut  appellé  à Pife  en  1655  pour  y enfeigner 
publiquement  la  médecine  , Sc  on  lui  donna  dcs-lors 
des  appointemens  confidérabIes,qui  furent  encore  aug- 
mentés en  it»6z.  Cette  récompenle  n'eut  pas  meme 
tardé  à aller  plus  loin  , fi  la  république  de  Venife  qui 
avoir  droir  fur  lui  ne  l’eut  obligé  de  quitter  Pife  pour 
fc  rendre  à Padoue.  Verger  obéit , & en  itftî  j il  eut  la 
première  chaire  de  médecine  théorique  extraordinaire. 
En  1 676 , il  pallà  i celle  de  médecine  pratique  ordi- 
naire. Il  mourut  en  1*78 , l’annce  même  que  Zan- 
forti  parta  à une  autre  vie.  On  a de  lui , Difputationts 
pro  circulo  Pifiano  : Nova  methodus  recitandi  cafus  in 
almo  Patavino  collcgio  : Prelecliones  in  1 ./en.  1 . cano- 
nts  Avicenne 3 in  übrum  de  febribus  3 in  artem  medi- 
cinatem  Galeni  : Traclatus  de  urinis  3 de  morbis  parti - 
cularibus  3 Scc.  Syntaxis  medicamentorum  omnium  : 
Duo  medicin « Jontes  } *thirurgia  & pharmacia  in  uni - 
verfali  : Prtledtones  pro  ingrejju  in  cathedras  : Tracla - 
tus  de  formulis  medicamemorum  ufitatioribus.  * Hifior. 
gymnaf.  Patav.  tom.  1 3pag.  371.  Manger , biblioth. 
feriptorum  mcdicomm 3 tom.  4,  lib.  10 , pig.  494  , Scc. 

VERGER.  { feigneursdu  ) cherche. 1 PHELYPEAUX. 

VERGER  DE  HAURANE  { Jean  du  ) abbé  de  S. 
Cyran  , ou  plutôt  Siran , en  Jarin  Sigiranni  3 s’eft  fait 
un  grand  nom  , par  fes  ouvrages , par  le  bruit  qu’ils 
! ont  fait , & par  les  qualités  de  ceux  qui  furent  fes  diC. 

J ciples , comme  meffieurs  le  Maître , Arnauld , Scc.  Il 
; naquit  i Bayonne , d'une  famille  noble  , en  1581,  Ce 
après  avoir  fait  fes  études  en  France  Sc  i Louvain  , il 
fut  pourvu  l’an  1620  de  l’abbaye  de  S.  Cyran  , par 
la  réfignation  de  Henri-Louis  Châreigner  de  la  Rocne- 
Pozai,  eveque  de  Poitiers.  Il  s’appliqua  piufieurs  an- 
nées à lctude  des  conciles  Sc  des  peres , & entretint 
j commerce  de  lettres  avec  divers  théologiens,  du  nom- 
‘ bre  defqueis  fut  le  fameux  Janfénius,  avec  qui  il  lut 
avec  application  les  peres  de  l’églife,  Sc  fur-tout  S.  Au- 
gurtin.  Ce  favant  homme  entreprit  la  defenfe  de  lc- 
glife  contre  les  hérétiques  , principalement  contre  les 
feétareurs  de  Calvin,  Sc  rendit  encore  d’autres  fervices 
i lcglife , Sc  fur-tout  en  défendant  la  facrée  hiérar- 
chie , fous  le  nom  de  Parus  Aurelius.  Cec  ouvrage  fut 
imprimé  par  ordre  8c  aux  frais  du  Clergé  de  France  en 
1 641 , Sc  il  porte  à fa  tète  l'cloge  magnifique  dre  rte 
par  M.  Godeau  , évêque  de  Vcnce  , par  lequel  on  re- 
connut le  zèle  Sc  la  doétrine  de  fon  aureur , qui  par 
modeftie  ne  fc  voulut  jamais  faire  connoîcre.  Cet  clo- 
ge  fut  depuis  fupprimé  par  les  ordres  du  roi.  Il  com- 
po fa  encore  piufieurs  ouvrages  de  fpirituaiiré  Sc  de  doc- 
trine , dont  quelques-uns  furent  cenfurés.  Tout  le 
monde  fait  que  la  fermeté  de  l'abbé  de  S Cyran  i ne 
vouloir  pas  opiner  pour  la  nullité  du  mariage  du  duc 
d’Orléans,  frere  duroi,  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
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fut  une  des  caufes  de  fon  empnfouncmem  à Vincen- 
ncs  , où  il  fut  mis  le  1 4 mai  1 6 3 8 , ôc  peu  de  temps 
après  être  foni  de  ccttc  pnfon  , il  mourut  à Paris  le 
1 1 octobre  164J  , dans  là  foixantc-dcuxicme  année.  * 
Jufte-Lipfe,  cent  4 , cpifi.  61  & 92  , & cent,  5 _,  epfi. 
4 1 . Sammarth.  GalL  chrift,  tom  IV  > pag.  8 j o de  abb. 
San-Sigir.  &c. 

Les  ouvrages  connus  pour  être  de  M.  I'abbé  de  S.Cy- 
tan  , font,  outre  fon  Parus  relias  dont  on  a parlé  , 
1 . Apologie  pour  Louis-Henri  Chafieigner  de  la  Rochc- 
pofay  j contre  ceux  qui  difent  qu'il  n’tfi  pas  permis  aux 
eccléfiafiiquts  d’ avoir  recours  aux  armes  en  cas  de  né- 
ceffué  j 1615.  On  a voulu  tirer  de  cet  ouvrage  des  con- 
séquences que  M.  de  S.  Cyran  ctoit  apurement  bien 
éloigne  d’enfeigner  , ou  meme  de  fuppofer.  11  en  cil 
de  même  de  fon  autre  ouvrage  intitulé  , Quefiion  roya- 
le j qui  parut  en  1 609  , oii  il  examine  en  quelle  extré- 
mité le  jujet  pouroit  être  de  conferver  la  vie  du  prince 
aux  dépens  de  la  fienne.  $ . L’aumône  chrétienne  } ou 
tradition  de  réglife  touchant  la  charité  envers  les  pau- 
vres , imprimée  en  1 6 j 1 en  deux  volumes  in  - 1 a à 
Paris  , Ôc  à Lyon  en  1674.  Une  grande  famine 

3ui  affligea  la  France , donna  lieu  a la  compolition 
e cet  ouvrage  , comme  cela  eft  dit  plus  au  long 
dans  la  préface.  La  deuxième  partie  a^pour  titre  : 
L'aumône  cccléfiafiiquc  ; ôc  ce  titre  indique  ce  que 
l'auteur  y traite  : c’eft  encore  une  tradition  de  l'c- 
glife  fur  ce  fujet , prouvée  comme  la  première  , par 
des  autorités  ôc  par  des  exemples.  Cer  ouvrage  patTc 
pour  être  encore  plus  de  M.  Antoine  le  Maiftrc  , que 
de  M.  du  Verger.  4.  Confédérations  fur  les  dimanches 
& les  fêtes  des  myftères  _,  & fur  tes  fêtes  de  la  Vierge  & 
des  faims  3 divifées  en  deux  tomes,  à Paris  1670, 
ôc  à Lyon  , 1688  ,/7i-8°.  L'approbation  des  doâeurs 
étant  de  1 670 , il  y a eu  fans  doute  une  première  édi- 
tion vers  ce  temps-li.  11  eft  dit  dans  la  préface  que  ces 
confidcrations  n’ont  été  imprimées  que  plus  de  vingt- 
cinq  ans  après  qu'elles  furent  faites.  5.  Confédérations 
fur  la  mort  chrétienne  , à Paris  chez  Savreux , & depuis 
chez  Defprez,  r.  vol.  in-ix.  6.  Théologie  familière , 
ou  breve  explication  des  principaux  my ficus  de  la  foi 
avec  quelques  traités  de  dévotion  ; favoic , le  cœur  nou- 
veau , l’explication  des  cérémonies  de  la  mette , & l'e- 
xercice pour  la  bien  entendre , & les  raifons  de  la  fuf- 
pentïon  du  S.  Sacrement  dans  les  églifes  ; Paris  1693  , 
itt-x 4.  7.  Lettre  touchant  les  difpofi lions  à ta  prêtrife  , 

1 647,  in- 1 2.  Elle  fut  écrite,  pour  M.  Duhamel,  depuis 
curé  de  S.  Merri  à Paris.  Elle  a fouvent  été  réimprimée, 
& on  la  trouve  dans  le  troisième  volume  du  recueil  des 
lettres  de  M.  de  S.  Cyran  de  l’édition  de  Lyon , & à la 
fuite  de  la  traduction  françoife  du  facerdoce  de  S.  Jean 
Chryfoftôme  , imprimée  pat  ordre  de  M.  Àuguftin  Po- 
tier évêque  de  Beauvais.  On  lui  attribue  encore  avec 
fondement  la  Vie  de  la  fainte  Vierge  Marie  _,  ou  tonji- 
dérations  fur fes  fêtes  & autres  my  fibres  t fous  le  nom 
du  (leur  de  Granval , à Paris , 1 66 4 , in- 1 2.  A l'cgard 
de  fes  Lettres  fpiriruclles , après  avoir  été  imprimées 
plufieurs  fois  à Paris  ôc  à Lyon , in- 11,  in-8°  ôc  in-A° , 
toujours  avec  approbation  ôc  privilège , on  les  a réim- 
primées à Lyon  en  1679  , en  trois  volumes  in- 1 2 , 
ôc  on  y a joint  un  quatrième  volume  , où  l’on  a réuni  la 
théologie  familière , lespenfées  chrétiennes  fur  la  pau- 
vreté , celles  fur  la  pauvreté  de  Jcfus-Chrift  , ôc  l'ad- 
miration des  miféricordes  de  Dieu  ; tous  petits  traites 
de  M.  de  S.  Cyran,  imprimés  féparémenc.  On  trouve 
atiffl  dans  ce  volume  trois  lettres  de  M.  le  Maître  l'a- 
vocat ; une  de  M.  de  Balzac  à M.  de  S.  Cyran  ; trois 
lettres  de  M.  Arnauld  d’Andilli  fur  la  mort  de  ce  der- 
nier; les  éloges  du  meme  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
ôc  celui  que  Jufte  Lipfe  en  a fait  dans  fa  lettre  41  de 
la  cinquième  centurie  de  fes  lettres  mêlées  ; l'éloge 
du  même  M.  de  S.  Cyran  par  M.  Godeaii , tel  qu’il  eft 
au-devant  du  Petrus  Aurelius  , dans  les  éditions  que 
l’on  en  a faites  in-folio  à Paris  en  1642  ôc  1 646 , chez  I 
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Vitre , fous  le  titre  de  Pétri  Aurelu  thculogi opéra  ,&c* 
ôc  enfin  i cpicaphe  de  M.  de  S.  Cyran , qui  fi*  lit  à S* 
Jacques  du  Haut -Pas.  M.  Walon  de  Beaupuis  a extraie 
des  letres  de  M.  de  S.  Cyran  les  Maximes  principales  , 
qui  ont  été  imprimées  /n-iS , à Paris , chez  le  Myre. 
M.  Arnauld  d’Andilli  a augmenté  ce  recueil , ôc  l'a 
publié  in-  8°  Ôc  in- 1 1 , fous  le  titre  à'Infi raclions  tirées 
des  lettres  de  M.  de  S.  Cyran  , ôc  ce  recueil  imprimé 
à Paris  eft  approuvé  par  dix- huit  évêques  du  royaume. 
On  vient  de  réimprimer  ces  inftiuctiuns  in- la.  Enfin 
M.  de  S.  Cyran  a fait  la  réfutation  de  la  fomme  de 
théologie  du  P.  Garalfe , Jcfuite  , fous  ce  titre  : La 
fomme  des  fautes  & faufftiés  capitales  contenues  en  la 
fomme  théologique  du  P.  François  G arajfe  , divifée  en 
quatre  tomes  , 1626  , in- 4®  avec  une  longue  préface 
au  cardinal  de  Richelieu  , ôc  un  avis  au  P.  Garaflc. 
H n'y  a eu  d'imprimé  que  le  premier,  le  fécond, 
le  quatrième  ; le  troificme  ne  l’a  point  été.  La 
même  année  il  donna  à Paris , 1/1-8°  , un  Avis  à tous 
les  fav ans  & amateurs  de  la  vérité  3 touchant  la  réfutation 
de  la  fomme  théologique  du  P.  Garajfe  ; ÔC  dans  Je  mê- 
me temps  un  autre  écrit  intitulé  : Réfutation  de  l’abus 
prétendu  , & la  découverte  de  la  véritable  ignorance  du 
P.  François  Garajfe  , 16 16,  in- 8°.  Dans  le  recueil  des 
poëiics  lur  la  mort  de  Henri  IV , donné  par  du  Pey- 
rat , à Paris  , 1 6 1 1 , 1/1-4°,  on  trouve  une  pièce  de 
vers  latins  de  M.  du  Verger , £us  le  titre  de  Jn- 
fandum  Henrici  IV  funus.  Quand  M.  de  S.  Cyran 
mourut , il  travailloit  à un  traité  de  l’Euchariftie,  poux 
dclendrc  les  livres  du  cardinal  du  Perron  contre  les 
Calviniftes  : ôc  quand  il  fut  conduit  à Vincennes  , on 
trouva  parmi  fes  papiers  la  dédicace  d’une  réfutation 
qu'il  avoir  faite  du  P.  GatalTe , Jcfuite.  * Voye-ç  l’apo- 
logie pour  feu  M.  l'abbé  de  S. Cyran,  Ôcc.  par  An- 
toine le  Maître,  in-8°,i  Paris,  164;. Le  Nécrologe 
de  Port-Royal , ôcc.  Dans  le  libelle  intitulé  , Les  nou- 
velles & anciennes  reliques  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne,  abbé  de  S.  Cyran , Ôcc.  à Mclphe , 1680, 
/'/i-4° , on  attribue  fauftcinent  à M.  de  S.  Cyran , 1 . les 
noies  du  P.  Seguenoc  de  l’Oratoire , qui  accompagnent 
la  traduction  duyaité  de  la  fainte  virginité  écrit  en  latin 
par  S.  Auguftin.  Ces  notes,  comme  Ta  traduction , font 
du  P.  Seguenoc  meme , ôc  M.  de  S.  Cyran  11 ’y  a eu  au- 
cune part.  a.  Le  Chapelet  du  faim  Sacrement:  ce  petit 
écrit  eft  de  la  mere  Agnès  de  S.  Paul  Arnauld.  j.  La 
fréquente  communion ,que  tour  le  monde  fait  être  de  M. 
Arnaud  le  doûeur.  Au  bas  d’un  portrait  de  M.  de  S. 
Cyran , gravé  d'après  fon  portrait  peint  par  Champa- 
gne , on  trouve  ces  deu  x vers  latins  : 


Æquam  nulla  pottfi  infiare  feientia  menttm: 

In  quali  didicit  fimplituate  _,  docct. 

V yye^  auiïi  la  Défcnfc  de  feu  M.  V \ncent  de  Paul3  infti- 
tuceur  Ôc  premier  fupeneur  général  de  la  congrégation 
de  la  Million  , contre  M.  Abely  , ôcc.  1/1-4°  , 1 668. 
Dom  Claude  Lancelot  a donné  des  mémoires  fur  la 
vie  ôc  l'efpric  de  M.  de  S.  Cyran , qui  font  encore  ttu- 
nuferits. 

VERGER1US  ( Ange  ) cherche^  VERGER. 

VERGI , l’une  des  plus  illuftres  ôc  des  plus  ancien- 
nes maifons  de  la  Bourgogne , tiroir  fon  origine  du 
châreau  de  Vergi,  qui  fut  ruiné  par  l'ordre  du  roi 
Henri  IV,  1 'an  1 609  , Ôc  a produic  de  grands  hommes  , 
qui  fe  font  fignalés  dans  la  paix  , dans  les  armées  ôc 
dans  l'églife. 

I.  Le  premier  qui  foit  venu  i notre  connoiftànce  , 
eft  Gui , feigneur  de  Vergi , auquel  les  papes  Eugène 
III  ôc  Anaftafe  IV  recommandèrent  la  protection  de 
l’abbaye  de  Vezelai  contre  le  comte  de  Nevers , l'an 
1 1 5 5 , ôc  qui  vîvoir  encore  l’an  1 204.  Il  avoir  époufé 
A delai  s de  Beaumont , fille  ôc  héritière  de  Hugues , V 
du  nom , feigneur  de  Beaumont  fur  Vigenne , Ôc  d' Au- 
rrei , ôc  de  Mahaud , donc  il  eut  Hucuss,  qui  fuir} 
Simon  , feigneur  de  Beaumont-fur-Vigenne , qui  a faic 
Tome  X.  Y y y ij 
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la  branche  des  feigneurs  de  Beaumont , rapportée  par 
M.  Du  Chêne , en  fin  hijloire  de  la  maifin  de  Vtrgi  ; 
-8c  Renaud  de  Vergi , chantre , puis  eveque  de  Maçon , 
tnorc  l'an  1 199. 

II.  Hugues , feigneur  de  Vergi , d'Autrci , Chaftel- 
Cenfoi,  &c.  eut  guerre  contre  Hugues  111,  duc  de  Bour- 
gogne , l'an  1 1 84.  Quelque  temps  après  il  accompa- 
gna le  roi  Philippe- Augujle  au  voyage  d’outre-mer , 
le  trouva  au  fiége  d’Acrc  l’an  1 19  r , 8c  étoic  mort  l'an 
1101.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1 175  Cilles  de  Trai- 
Del , fille  de  Garnier  , feigneur  deTrainel , dont  il  eut 
Garnier  de  Vergi , mort  jeune 3 Guillaume  , qui  fuit  ; 
Hugues  , feigneur  de  Beauvoir  ou  Belvoir  , qui  laiflà 
poftéritê  ; Gui  , évêque  d’Autun  ; 8c  Alix  , dame  de 
Vergi , mariée  l’an  1 1 99 , à Rudes,  111  du  nom,  duc  de 
Bourgogne , morte  le  3 mai  1 1 j t . 

III.  Guillaume  de  Vergi,  I du  nom , feigneur  de 
Mirebeau , d'Aurrei , de  Fonvens , de  Champlite , $cc. 
fénéchal  de  Bourgogne  , mourut  le  1 8 janvier  1 140  , 
lai  (Tant  de  Clémence  , dame  de  Fonvens  8c  de  Fontai- 
nes , fille  8c  héritière  de  Henri , feigneur  de  Fonvens , 
qu’il  avoit  époufée  vers  l’an  1103,  Hugues  , mort 
jeune  ; 8c  Henri  I , qui  fuit. 

IV.  Henri  de  Vergi , I du  nom,  feigneur  de  Mire- 
beau  , d’Autrei , de  Champlite , de  Fontaine , Scc,  fé- 
néchal  de  Bourgogne , mourut  le  17  o&obre  de  l’an 
Ii;8  , lailTànt  d'^é^abeth  , ftrur  de  Jean  , feigneur 
du  Rai , Guillaume  de  Vergi , Il  du  nom  , feigneur  de 
Mirebeau  , d’Autrei  , 8cc.  fénéchal  de  Bourgogne  , 
mort  après  l’an  1 171 , fans  poftérttc  de  Laure  de  Lor- 
raine , fille  de  Matthieu  , I du  nom , duc  de  Lorraine  ; 
Jean  I,  qui  fuit;  8c  Henri  de  Vergi , feigneur  d’Au- 
trei , chanoine  de  Langres , puis  chantre  de  Befançon. 

V.  Jean  de  Vergi , 1 du  nom , feigneur  de  Fonvens, 
deChamplite,  Autrei,  puis  de  Mirebeau,  & féné- 
chal de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  aîné , mourut 
l’an  1310.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Noyers , fille 
de  Ailles  IV , feigneur  de  Noyers , donc  il  eut  Henri 
II , qui  fuit  j Guillaume  , qui  a fait  la  branche  de  Mi- 
ribeau  , rapportée  ci-après  ; Hugues  , chanoine  de 
Langres  j Helifiente  , mariée  i°.  i Henri  (I , comte  de 
Vaudemonr  : a°.  à Gaucher  de  Chatillon  , IV  du  nom  , 
comte  de  Porcean  , connétable  de  France  3 8c  Jeanne  de 
Vergi , dame  de  Fontaine-Françoife  , alliée  à Artaud, 
feigneur  de  Rouflillon  & d’Annonai. 

VI.  Henri  de  Vergi , II  du  nom,  feigneur  de  Fon- 
vens , Autrei , Champlite , &c.  fénéchal  de  Bourgo- 
gne, mourut  eh  avril  r 333.  Il  avoir  époufé  en  fep- 
rembre  1 198,  Mahaud  de  Trie , dame  de  Saint-Aubin, 
fille  de  Jean,  comte  de  Dammarrin,  8c  d'Yolande  de 
Dreux , dont  il  eut  Jean  II , qui  fuit  ; 8c  Marguerite  de 
Vergi , dame  de  Vadani , mariée  l’an  1 3 19  à Louis  de 
Poitiers , comte  de  Valentinois. 

VII.  Jean  de  Vergi , H du  nom  , feigneur  de  Fon- 
vens , Champlite , Autrei , &c.  furnommé  le  Borgne  , 
fénéchal  de  Bourgogne  , mourut  l’an  1 3 j 1 , lailfanc  de 
Gilles  de  Vienne  , fille  de  Guillaume  , feigneur  de 
Saint-Georges  8c  de  Sainte-Croix , Jean  111 , qui  fuir  j ! 
Jacques  , qui  a fait  la  branche  ^Autrei  , rapportée  ci- 
après  ; Guillaume  , archevêque  de  Befançon  , & cardi- 
nal , mort  l’an  1 407  ; Marie  , alliée  en  janvier  1 3 y 7 , 
à Jean  , feigneur  de  Coligni  & d’Andelot;  8c  Guille- 
mette  de  Vergi , mariée  i Henri  , comte  de  la  Roche , 
8c  de  ViTIiers  Sexel , mort  l’an  1401. 

VIII.  Jean  de  Vergi , III  du  nom  , dit  le  Grand,  fur- 
nommé  aulli  la  Laffre  ou  Levre  , feigneur  de  Fonvens, 
Champlite , Port-fur-Saône , &c.  fénéchal  , maréchal 
8c  gouverneur  de  Bourgogne  , fuivit  Philippe  le  Hardi, 
duc  de  Bourgogne,  en  fes  armées,  fut  envoyé  en  Tur- 
quie pour  négocier  la  liberté  de  Jean  , comte  de  Ne- 
vers  , fils  du  duc  de  Bourgogne,  qu’il  ramena  3 fe  fi- 

fnala  au  combat  de  Montenai  contre  les  Liégeois , 
an  1408  , & mourut  le  15  mai  1418.  Il  avoir  époufé 
J°.  l’an  1371 , Jeanne  de  Châlons,  fille  de  Jean,  fei- 
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gneur  d Harlai , 8c  de  Margueritte  de  Mello  : i°.  l’an 
1401,  Jeanne  de  Vienne , veuve  d'Edouard  de  Flan- 
dre , feigneur  de  Saint- Dizier , 8c  fille  de  Jean  , fei- 
gneur de  Rollans , amiral  de  France , donnl  n’eut  point 
a’enlans.  Ceux  de  fon  premier  mariage  furent , Guil- 
laume, III  du  nom.  qui  fuir  ; Jacques  de  Vergi , fei- 
gneur de  la  Fauche , rué  à la  bataille  de  Nicopolis,  l’an 
1396,  fans  laifler  de  poftériré  de  Jeanne  de  Sainc- 
Denys.dame  de  la  Fauchp , de  la  Roche,  &c.  Antoine  de 
Vergi , comte  de Dammartin,&c. maréchal  de  France, 
& chevalier  de  la  toifon  d'or , mon  fans  poftérité  , 8c 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ; 8e  Ma- 
rie de  Vergi , alliée  en  mai  1390,  i Conrad,  comte 
de  Fribourg , morte  le  19  mars  1 407. 

IX.  Guillaume  de  Vergi,  III  du  nom  , feigneur 
de  Port-fur-Saône , de  Momenot , d’Arc , 8c c.  fuivit 
en  Hongrie  le  comte  de  Nevers , où  il  fur  tué  avec  Jac- 
ques , feigneur  de  la  Fauche  , fon  frere , 4 la  journée 
de  Nicopolis , du  vivant  de  leur  pere.  II  avoit  epoufe , 
étant  fort  jeune,  en  mars  1377,  Ifibeau  de  Haure- 
Ribaupierrc , fille  de  Brun , feigneur  de  Haure-Ribau- 
pierre , 8c  de  Jeanne  de  Blammonr , dame  de  Monce- 
not  8c  d’Orville,  dont  il  eut  Jean,  IV  du  nom,  qui 
fuit  3 Guillemeue , mariée  en  mai  1403 , à Jean,  comte 
de  Salms , dit  le  Jeune  ; Jeanne  , alliée  i°.  en  feprem- 
bre  1406,  J Jean  de  Saint-Cheron , feigneur  de  Sou- 
gei  8c  de  Rollans  : a*,  à Jean  de  Blammont , feigneur 

[ ae  Velleflon  j 8c  Marguerite  de  Vergi , mariée  l’an 
1409  i Jean  , feigneur  d’Oifelet  & de  Frêne. 

X.  Jean  de  Vergi , IV  du  nom , Feigneur  de  Saint- 
Dizier  , Vignori , la  Fauche , 8cc.  fénéchal  8c  gouver- 
neur de  Bourgogne , accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
i l'entrevue  ae  Montereau  ; Servit  le  comte  de  Vaude- 
mont  contre  René  d'Anjou  , duc  de  Lorraine  3 reçut 
l’an  1433  l’ordre  de  la  toifon  d'or,  8c  mourut  l’an 
1460,  fans  laifler  de  poftérité  de  Marguerite , dite 
Marie , fille  de  Gui , feigneur  de  la  Rocheguyon , qu'il 
avoit  époufée  l’an  1437. 

Branche  des  s e io neurs  d'Autrei. 

VIII.  Jacques  de  Vergi,  fécond  fils  de  Jean  de 
Vergi,  II  du  nom,  feigneur  de  Fonvens,  8cc.  dit  le 
Borgne  , 8c  de  Gilles  de  Vienne , fut  feigneur  d'Aurrei, 
Arc , & c.  6c  mourut  l’an  1 398.  Il  époufa  Marguerite  do 
Woufïlans  , dame  de  Champuant  8c  de  la  Mothe, 
veuve  de  Louis  , comte  de  Neufchâtel , dont  il  eut 
Jean  , qui  fuit  ; 8c  Pierre  de  Vergi , qui  a fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Champuant  , de  Champlite  & 
de  Fonvens,  rapportée  ci-après. 

IX.  Jean  de  Vergi,  feigneur  d’Aurrei,  Arc,  foc 
l’un  des  chefs  qui  conduisirent  les  Bourguignons  au 
fecours  de  Jean  de  Bavière , évêque  de  Licge  , l’an 
1408.  U fuivit  le  duc  de  Bourgogne , lotfqu’il  entre- 
prit de  fe  rendre  maître  de  Paris  l’an  1417  , fut  l’un 
des  feigneurs  qui  jurèrent  le  traité  fait  entre  le  daunhin 
& lui , le  1 1 juin  1 4 1 9 , 8c  deux  mois  après , le  fuivit 
à l’enrrevue  de  Montereau , où  les  gens  du  dauphin 
le  tuerent.  Il  avoit  époufé  vers  l’an  1407  , Antoinette 
de  Salins,  dame  de  Vaugrenant  8c  ae  Monferrand, 
fille  d’ Ancel , feigneur  de  Vaugrenant , &c.  dont  il  eut 
Charles  , qui  fuir 3 & Louife  de  Vergi,  mariée  i Jean 
de  Rai , feigneur  de  la  Ferté  8c  de  Précigni. 

X.  Charles  de  Vergi,  feigneur  d’Autrei , &c.  fé- 
néchal de  Bourgogne  , mourut  l’an  1467.  H avoit 
époufé  i°.  en  janvier  1434,  Claude  de  la  Tremoille  , 
fille  d e Gui  , comte  de  Joigni  : a*,  vers  l’an  1451, 
Marguerite  de  Cufance , veuve  de  Gui  de  Pontaillier  , 
feigneur  de  Talrnei , chevalier  de  la  toifon  d’or,  ma- 
réchal de  Bourgogne , dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  du  premier  lit  forent , Antoine  , qui  fuit  3 Guil- 
lc mette  de  Vergi , mariée , 1 °.  en  mars  1451,  i Guil- 
laume de  Pontaillier , feigneur  de  Talrnei  : x°.  a Claude 
de  Toulongeon , feigneur  de  la  Balte  8c  de  Seoeçai , 
chevalier  de  1a  toifon  d’or. 
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XI.  Antoine  de  Vergi , feigneur  de  Montferrand, 
ficc.  mourut  peu  aptès  l’on  mariage  avec  Bonne  de  Neuf- 
chatel , fille  de  Thibault  , feigneur  de  Neufchâtel,  qu'il 
avoic  cpoufée  l’an  1454»  fie  d’où  vint , pour  fille  uni- 
que, Marguerite  de  Vergi  , dame  de  Montferrand, 
d’Autrci , Champlite , Rignei , ficc.  piemierc  femme 
de  Guillaume  de  Vergi , IV  du  nom , feigneur  de  Vergi, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  morte  l'an  147a. 

Branche  des  Seigneurs  de  Champuant  , 
de  Champlite  & de  Fonvens. 


IX.  Pierre  de  Vergi,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Vergi , feigneur  d’Autrei , Ce  de  Marguerite  de  Wouf- 
flans,  dame  de  Champuant , ficc.  fut  feigneur  de  Cham- 
puant , par  le  partage  fait  avec  fon  frere  , l’an  1407  » 
fie  vivoit  l'an  14}  9.  11  avoir  époufé  i°.  Catherine  de 
Grueres,  fille  de  Raoul , feigneur  de  Gruercs,  & d'An- 

. toinette  de  Salins , dame  de  Montferrand  Ce  de  Vau- 
grenant  : 1°.  Alix  de  Rougemont.  Du  premier  lit  vint 
Jean  , qui  fuit.  Du  fécond  fouirent , Jean  de  Vergi , 
dit  le  Jeune  , feigneur  de  la  Mothe  & de  Montriçhier, 
mort  fans  poftérité  l'an  1467  j Ce  Catherine  de  Verci , 
mariée  à Guillaume  de  Rai , feigneur  de  la  Fertc-fur- 
Amance  Ce  de  Precigni. 

X.  Jean  de  Vergi  , feigneur  de  Champuant,  de 
Montrichier,  ficc.  mourut  avant  l’an  14S1,  taillant 
de  Paule  de  Miolans , fille  de  Jacques  , feigneur  de 
Miolans , fie  de  Jeanne  de  la  Chambre  , Guillaume  , 
IV  du  nom , qui  fuir  ) Jean  , mort  à la  journée  de 
Bullî  j Claude  Ci  Martin  , mous  à la  guerre  lâns  allian- 
ce ; Antoinette  , mariée  le  premier  mai  1481,!  Jean 
de  Ponraillier  , feigneur  de  Talmei  ; Charlotte  , alliée 
à Humbert  de  Foucigni  , chevalier  1 Guillemette  , 
femme  de  Claude  d’Arbecq  , feigneur  de  Valengin  ) fie 
Claude  de  Vergi , mariée  le  i<>  janvier  1496 , â Fer- 
nand de  Neufchâtel , feigneur  de  Montagu , de  Fon- 
tenai , Sec. 

XI.  Guillaume  de  Vergi , IV  du  nom , feigneur  de 
Vergi,  de  Saint  - Dizier , de  Champlite,  Fonvens, 
Autrei , Rignei  , Champuant,  baron  de  Bourbon- 
Lanci , ficc.  chevalier  de  l’ordre  de  Savoye  , fénéchal 
Ci  maréchal  de  Bourgogne , fervit  Charles , duc  de 
Bourgogne,  en  plufieurs  occafions,  Se  particulière- 
ment au  combat  de  Morat , le  21  juin  1 476  j Ce  après 
la  journée  de  Nanci , il  fe  retira  â Douai , pour  y fer- 
vir  Marie , ducheiîe  de  Bourgogne  ; mais  s’etant  voulu 
jetter  dans  Arras , il  fut  défait  avec  fes  troupes , fie 
demeura  prifonnier  du  feigneur  du  Lude.  Le  roi  Louis 
XI  l’attira  â fon  fervice,  le  fit  l’un  de  fes  confeillers  fie 
chambellans , lui  donna  le  château  de  Vergi , fie  la  terre 
de  Saint-Dizieren  Parrois , au  mois  d’août  1477.  Après 
la  mort  du  roi  Charles  VIII , il  quitta  le  parti  de  France, 
fe  retira  au  comté  de  Bourgogne  , fous  l’obciûànce  de 
l’empereur  Maximilien , qui  le  fit  maréchal  de  Bour- 
gogne, fie  capitaine  de  fes  gens  de  guerre , l’an  1498. 
Philippe,  roi  d’Efpa^ne,  l'établir  l’an  1 504  fon  lieu- 
tenant fie  capitaine  général  des  pays  de  Gueldres  fie  de 
Zutphen.  Il  fut  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade 
l’an  ï 5 19,  fie  mourut  l’an  ifao,  après  avoir  relevé 
fa  maifon  au  plus  haut  point  de  fa  fplendeur.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  7 mai  1469  , Marguerite  de  Vergi,  dame 
d’Autrei , Champlite , Rignei , ficc.  fille  unique  d'An- 
toine de  Vergi , leigneur  de  Montferrand  , Autrei , ficc. 
3c  de  Bonne  de  Neufchâtel  , morte  l’an  1472,  fans 
poftérité  : a°.  le  5 mars  1480,  Anne  de  Rochechouarr, 
fille  de  Jean  , feigneur  de  Mortemar.dont  il  eur  Clau- 
de , qui  fuit  j Jean,  mort  jeune  ; Antoine  , archevêque 
de  Befançon  , mort  le  29  décembre  de  l’an  1541  ; 
Guillaume  , V du  nom , qui  continua  la  poftérité  , rap- 
portée après  celle  de  fon  frere  aîné  ; Marguerite  , alliée 
le  5 mai  1 504,  i Jean  , comre  de  Grueres  ; Pauline  , 
mariée  i Michel , feigneur  de  Viri  j Rofe  , femme  de 
Guillaume  de  Mervilüers , feigneur  de  Mcmullon  , 


VER  54i 

Taillepied  , ficc.  I un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  ; fie  llelene  de  Vergi,  mariée  à Pierre  de 
Barbançon , feigneur  de  Werchiu  fie  de  Roubais , che- 
valier de  la  roil'on  d’or , fénéchal  héréditaire  du  Hai- 
nault.  Il  eut  aujji  un  fils  naturel  , nommé  Gérard  de 
F trgi  , qui  a J ait  la  branche  des  feigneur  s de  Hana- 
meni. 

XII.  Claude  de  Vergi  , feigneur  de  Champlite, 
Fonvens , ficc.  chevalier  de  la  toifon  d’or,  maréchal  Ci 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne , fut  nommé  lieu- 
tenant général  du  comté  de  Bourgogne  l’an  15)7,  par 
l’empereur  Chatles-Quint , qui  le  fit  chevalier  de  la 
roifond’or,  l’an  1546,  fie  mourut  le  5 janvier  15(0, 
âgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  par  difpenfe , le  jo 
août  ijoi,  Helene  de  Grueres , fille  de  Louis  , comte 
de  Grueres  , fie  de  Claude  de  Seyflel , morte  lanj  en- 
fans  : a0,  l'an  i)aj  , Phtliberte  de  Vienne,  fille  de 
Gérard  , feigneur  de  RufFei  fie  de  Çommarin  , fie  de 
Benigne  de  Dinteville  , dont  il  eut  pout  fille  unique  , 
Antoinette  de  Vergi , dame  de  Fonvens  , mariée  i°.  à 
Henri  de  Pontaillier,  feigneur  de  Flagei  fie  de  Pont- 
fur- Saône  ; a0,  â Jean  de  Choifeul , feigneur  de  la 
Ferré-fur-Amance  , fie  de  Lanques  , gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi. 

XII.  Guillaume  de  Vergi,  V du  nom,  fils  puîné 
de  Guillaume  , IV  du  nom  , feigneur  de  Vergi , fie 
d'Anne  de  Rochechouarr  , fut  feigneur  d’Autrei  , 
Montferrand  , ficc.  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l’empereur  Charles-Quint , fie  du  roi  d’Efpagne.  Dès 
fa  jeunefle  il  fervit  l’atchiduc  Charles  , depuis 
empereur , en  qualité  de  confeiller  chambellan  , fie 
fut  choifi  l’an  1516  avec  plufieurs  autres  feigneurs, 
pour  l’accompaencr  en  Efpagnc.  Depuis , il  conduific 
la  cavalerie  de  la  Franche-Comté  en  l’armée  impériale 
à la  bataille  de  Pavie,  Ci  mourut  â Bruxelles  le  a 6 
janvier  1 5 f 1 , laiftant  de  Marine  de  Bourgogne , fille 
naturelle  de  Baudouin  bâtard  de  Bourgogne  , feigneur 
de  Fallais  , François  , qui  fuir  ; fie  Chrétienne  de  Ver- 
gi , mariée  1 °.  l’an  1 544 , â Guillaume  de  Vienne , ba- 
ron de  Chevreau  : a°.  â Claude  de  Saulx  , feigneur  de 
|Ventoux  , lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgogne , morte  en  feptembre  1 \f>6. 

XIJI.  François  de  Vergi,  premier  comte  de  Cham- 
plite , feigneur  de  Fonvens , ficc.  chevalier  de  la  toifon 
d’oc,  fut  clevc  page  d'honneur  de  l’empereur  Charles- 
Quint  , duquel  il  porta  la  cornette  â la  journée  de 
Mulberg  contre  les  proteftans  d’Allemagne  l’an 
1 j 47  , fervit  aux  fiéges  de  Metz  fie  de  Dourlens , au* 
entreprises  de  Saint-Quentin  fie  de  Ham  , fie  à la  ren- 
contre de  Gravelines.  Le  roi  Philippe  II  le  nomma 
gouverneur  de  Bourgogne  en  février  1 jfîo  , érigea  fa 
terre  de  Champlite  en  comté , le  fit  chevalier  de  la  toi- 
fon d’or  l’an  1)84,  fie  il  mourut  le  ) décembre 
1591,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  par  difpenfe, 
le  1 j juin  1 5 5 j , Claudine  de  Pontaillier  fille  de  Henri, 
feigneur  de  Flagei , fie  d'Antoinette  de  Vergi , dame 
de  Fonvens  : z°.  l’an  1)77,  Renée  de  Rai , dame  de 
Vaudrai , fille  de  Claude  feigneur  de  Rai , ôc  d'Anne 
dame  de  Vaudrai.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  , 
Claude  , II  du  nom,  qui  fuit  ; Fernand  de  Vergi , 
feigneur  de  Flagei , capitaine  d’une  compagnie  d’infan- 
rene , rué  par  mégarde  d’un  coup  d’arquebufe  â une 
montre  de  la  compagnie  , l’an  1594,  âgé  de  13  ans  ; 
Anne , mariée  t*.  l’an  1)81  .i  Philibert  feigneur  de 
Montmartin  : i°.  l’an  1589,  â Jean  - Louis  de  Pon- 
raillier , feigneur  de  Talmei  ; & Beatrix  de  Vergi , al- 
liée l'an  1)77,  * y andelin-Simon  de  Cufancc  , fei- 
gneur de  Beauvoir.  Ceux  du  fécond  lit  furent , Ale- 
xandrine  de  Vergi  , morte  fans  alliance  , l’an  1 59a  j 
Ce  Cleriadus  de  Vergi , comte  de  Champlire  , feigneur 
de  Vaudrai , ficc.  chevalier  de  la  toifon  d’or  , gouver- 
neur Ce  capiraine  général  du  comré  de  Bourgogne, 
mort  fans  poftérité  de  Magdeléne  de  BeaufFremonc , 
fille  de  Claude  , feigneur  de  Seoeçai , chevalier  de  l’or 
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dre  du  roi , gouverneur  des  villes  d'Auxonnc  & de 
Châlons , 6c  de  Marie  de  Brichanteau , qu’il  avoir 
epoufée  en  février  itîoo. 

XIV.  Claude  de  Vergi , II  du  nom,  comte  de 
Champlite,  feigneur  d’Autrei , &c.  chevalier  de  la 
toifon  d’or,  gouverneur  6c  capitaine  du  comté  de 
Bourgogne  , mourut  l’an  itfoi , fans  enfans  de  Cathe- 
rine Chabot-Charni,  ni  d'Ele'onor  Thomaflin,  fes  deux 
femmes. 

Branche  des  seigneurs  de  Mirebeau. 

VI.  Guillaume  de  Vergi , I du  nom,  fécond  fils 
de  Jean  de  Vergi,  1 du  nom , feigneur  de  Fonvcns , 
âcc.  6c  de  Marguerite  de  Noyers  , fur  feigneur  de  Mi- 
rebeau  , de  Fontaine-Françoife , de  Bourbonne,  &c. 
lieutenant  général  de  Dauphiné  , Sc  mourut  vers  l'an 
1361.  11  avoit  époufé  i°.  Ifabeau  de  Choifeul , dame 
de  Bourbonne  , fille  de  Renard  3 feigneur  de  Bour- 
bonne: 1°.  Agnès  de  Durnai.  Sesenrans  du  premier 
lit  furent , Je  an  , I du  nom  , qui  fuit  ; Ifabeau  de  Ver- 
gi , mariée  â Henri  de  Bar , feigneur  de  Pierrefort.  Du 
fécond  lit  fortirent , Jeanne  de  Vergi , alliée  i°.  à Ai- 
mon  de  Genève  , feigneur  d'Anthon  : 20.  à Geofioi  de 
Charni , feigneur  de  Savoifi  j Marguerite  , époufé  de 
Jean  de  Grandfon  , feigneur  de  Pennes  } 6c  Henriette 
de  Vergi , dame  de  Fontaine-Françoife , mariée  iD.  à 
Jean  de  Longwi , feigneur  de  Beaumont-fur-Serain  : 
1°.  à Jean  de  Vienne , dit  à la  grande  barbe  , feigneur 
de  Pagni,  6cc.  morte  le  27  décembre  1417. 

Vil.  Jean  de  Vergi , 1 du  nom , feigneur  de  Mire- 
beau  , de  Bourbopne , &c.  mourut  vers  l’an  1370, 
lai  liant  de  fon  mariage  avec  Ifabeau  de  Joinville , fille 
d 'Anfeau  lire  de  Joinville , fcnéchal  de  Champagne , 
pour  fils  unique , Guillaume  II,  qui  fuit. 

VIII.  Guillaume  de  Vergi , II  du  nom  , feigneur 
de  Mirebeau,  Bourbonne  , &c.  mourut  l'an  1 374.  Il 
avoit  époufé  Agnès  de  Jonvelle , fille  de  Philippe  , 
feigneur  de  Jonvelle-fur-Saône , 6c  de  Guillemet  te  de 
Vergi, dont  il  eut , Jean  de  Vergi , II  du  ndfti,  fei- 
gneur de  Mirebeau  , mort  fans  alliance  le  a,7  janvier 
13883  Marguerite  _,  morte  jeune  ; 6c  Jeanne  de  Vergi , 
dame  de  Mirebeau , de  Bourbonne  6c  de  Charni , ma- 
riée A Henri  de  Bauflremont , feigneur  de  Steich , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  , morte  vers  l’an 
1410.  * Voye\  Du  Chcne , ni  fl.  de  la  mai  fon  de  Ver- 
gi ; le  maufolée  des  chevaliers  de  la  toifon  <£ or  ; le  perc 
Anfelme , 5cc. 

VERGI  (Antoine  de)  comte  de  Dammarrin , fei- 
gneur de  Champlite  , &c.  maréchal  de  France  , fils 
puîné  de  Jean  de  Vergi , III  du  nom  , dit  le  Grand  , 
feigneur  de  Fonvens  , Champlite  , 6cc.  6c  de  Jeanne 
de  Châlons , fa  première  femme  , fervit  en  plufieurs 
occafions  Jean  duc  de  Bourgogne  , qui  le  fit  fon  cham- 
bellan, l’allîfta  dans  l'entreprife  qu’il  fit  l’an  1417  , de 
chafièr  de  Paris  le  dauphin  6c  les  partifans  du  duc  d’Or- 
léans , 6c  fut  l'un  de  ceux  qui  le  fuivirent  â l’entrevue 
de  Montereau-Faut-Yonne , où  il  fut  blefiè  6c  fait  pri- 
sonnier le  lofcptcmbre  1419.  Il  fut  nommé  maréchal 
de  France  par  le  roi  d'Angleterre  , régent  de  France  , 
en  janvier  1 4x0 , défit  les  troupes  francoifes  â la  jour- 
née de  Crevant  près  d’Auxerre,  fut  établi  capitaine 
général  des  duchés  & comtés  de  Bourgogne  & deCha- 
rolois  l’an  14x3,  6c  créé  chevalier  delà  toifon  d’or 
l’an  1430.  Il  affilia  la  meme  année  Antoine  de  Lor- 
raine , comte  de  Vaudemont , au  combat  de  Bulligne- 
ville  , où  René  d’Anjou  duc  de  Lorraine  , fut  défait  6c 
arrêté  prifonnicr.  Il  mourut  le  xçoétobredel’an  1439, 
& fut  enterré  en  lcglife  collégiale  de  Champlite  qu’il 
avoit  fondée.  Ce  maréchal  fut  marié  deux  fois,  i°.  l’an 
1 388,  â Jeanne  de  Rignei,  fille  6c  héritière  de  Hugues , 
II  du  nom,  feigneur  de  Rignei , de  Frolois , de  Riche- 
cour  , &c.  fcncchal  du  comté  de  Bourgogne  : a",  vers 
l’an  1414 , à G uillemette  de  Vienne , fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Perfan , defquelles  il  n'eut  point  d’enfans. 
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VERGIER  ( Jacques  ) né  i Lyon  en  1 657 , vint  â 
Paris  dans  fa  jeunelfe , où  fon  efprit  agréable  6c  orné 
d’une  belle  érudition , 6c  fes  maniérés  polies  le  firent 
éftimer  & rechercher.  Vergier  portoit  alors  l’habit  ec- 
clcfiaflique.  Il  prit  même  le  dcgrc  de  bachelier  de  Sor- 
bonne : mais  cet  état  étoit  peu  conforme  d fon  génie 
& fon  inclination  pour  une  vie  libre  6c  volnptucufe , 
qui  a toujours  été  fon  partage  3 aulfi  le  qoirra-t-il 
bientôt  pour  prendre  l'épée  , 6c  M.  le  marquis  de 
Seignelay , fecrétaire  d état  de  la  marine  , lui  donna 
en  1690  une  place  de  commiflaire  ordonateur  de 
la  marine  , qu’il  remplir  pendant  plufieurs  années. 
11  fut  enfuite  prefident  du  confeil  ae  commerce  de 
Dunkerque  : mais  cette  volu^tueufe  nonchalance  qui 
fit  toujours  fes  délices , l’empecha  de  monter  â de  plus 
hauts  emplois , & lui  fit  négliger  même  d’amafïcr  de 
grands  biens  dans  ceux  qu'il  potfëda.  Loin  de  s’oc- 
cuper des  affaires  , il  ne  s’appliquoir  pas  même  i 
la  poëfie  qu'il  aimoir  beaucoup  , de  peur  que  fes* 
divertilïemens  ne  devinlTent  une  occupation.  Rien 
de  plus  naturel  que  ce  qu’il  a fait  en  ce  genre  : fes  chan- 
fons*fur-touc  ont  prefque  toute  la  délicatefife  des  poc- 
fies  d’Anacréon  : mais  il  regne  dans  la  plupart  de  ces 
pièces  une  morale  toute  épicurienne  , 6c  les  contes  » 
genre  de  pocfie  dans  lequel  il  excelloic  encore , ne 
montrent  qu’un  pocte  infpiré  par  la  débauche.  Ses  ou- 
vrages n'ont  point  été  imprimes  de  fon  vivant  ; mais 
il  ne  faifoir  point  difficulté  d’en  faire  parc  â fes  amis. 
La  plus  grande  partie  de  fes  lettres  en  vers  6c  en  profe 
eft  inférée  dans  les  Mercures  de  France  des  années 
1 7 2 4 & 17x3.  On  les  a recueillis  en  1 7x7  , avec  tou- 
tes les  autres  pièces  du  meme,  qu’on  a pu  raflembler, 
& on  les  a fait  imprimer  i Atnfterdam  en  deux  volu- 
mes in- 1 2 , fous  ce  titre  : Contes  & nouvelles  du  fieur 
Vergier  & de  quelques  auteurs  anonymes.  On  a de  lui 
une  picce  en  vers  intitulée  : Zaïla  ou  l’Africaine  , 6c 
une  niftoire  en  profe  6c  en  vers , qui  a pour  titre  : Dont 
Juan  & lfabellc  nouvelle  portugaife  , qui  a cté  im- 
primée d'abord  dans  les  premiers  Mercures  de  l’année 
17x5.  La  dernière  édition  de  fes  poëfies  s’eft  faite! 
Amfterdam  en  1731,  x.  vol.  in- 1 2 ,fouvent  reliés  en 
quatre.  Jacques  Vergier  fut  affadi  né  d’un  coup  de  pif- 
tolct  dans  la  rue  du  Bout-du- monde  â Paris,  fur  le 
minuit , en  revenant  de  fouper  chez  un  de  fes  amis  : 
c’étoit  le  23  aoùr  1720. 11  étoit  âgé  de  fonçante- trois 
ans.  L’auteur  de  cet  alTaffinac  étoit  un  voleur  connu  fous 
le  nom  de  chevalier  le  Craqueur  , avec  deux  autres  com- 
plices , tous  camarades  du  fameux  Cartouche.  Le  che- 
valier le  Craqueur  fut  rompu  i Paris  le  10  juin  17x2  , 
6c  avoua  ce  meurtre  avec  plufieurs  autres.  Son  deffein 
étoit  de  volet  M.  Vergier  3 mais  il  en  fut  empêché  par 
un  carofle  qui  pallà  dans  le  moment  qu’il  venoit  d’etre 
tué.  C’eft  donc  fans  fondement  qu'on  a prétendu  que 
fon  malheur  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  compofé  une 
parodie  fatyrique  de  la  derniere  fcène  de  Mithridate. 
M.  RoulTeau  qui  avoit  été  fon  ami , prétend  d’ail- 
leurs , qu’il  n'étoit  point  auteur  de  cette  parodie. 
C étoit  , dit  - il , par  fon  caraQère  , l’homme  du  mon • 
de  le  moins  foupconable  d’une  telle  méchanceté  3 
philofophe  , homme  de  fociété , beaucoup  d’agrément 
dans  t efprit  , fans  aucun  mélangé  de  mifantropit  ni 
d’amertume . *Titon,  P arnaffe français > page  357  & 
J73  de  l’édition  in-foL  Hiftoire  littéraire  de  l’Europe  t 
tome  III , p.  509.  Lettres  de  M.  RoulTeau  , imprimées 
en  t749  , in- 1 x , rome  1. 

VERGI  LE  ( Marcel  ) fecrétaire  de  l’état  de  Floren- 
ce, vers  l’an  ijoiî,  écrivit  des  traités  de  médecine 
fort  eftimés.  * Julie , in  chron.  medic.  Vander  Linden  , 
de  feript.  medic. 

VERG1LIES,  Vergilidj  conflellation  qui  eft  entre 
la  tête  du  taureau , 6c  la  queue  du  belüer , ainfi  appel- 
lée  , parcequ’elle  fe  leve  vers  l’équinoxe  du  prin- 
temps. Les  poëres  ont  feint  quelles  étoienr  filles  d’At- 
las , 6c  les  Grecs  les  ont  appellces  Pléiades.  Cherche { 
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PLEIADES.  * Hvgin  , de  fgnis  calejhbus.  Plin. 
/.  1 8. 

VERGNE  de  Treflân  (Pierre  de  la)  fort»  d’une 
ancienne  6c  noble  famille  du  Languedoc , naquit  en 
1 6 1 8.  II  fut  élevé  dans  la  religion  de  fes  parens , qui 
ctoic  la  prétendue  réformée , jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans , 
qu’un  de  fes  oncles  qui  étoit  catholique  romain  de- 
meurant à Paris,  la  lui  Et  abjurer.  Il  pattà  quelques 
années  à la  cour , 8c  en  prit  fi  bien  l'efprit , que  s’y  étant 
rendu  agréable  , il  fembloit  devoir  en  peu  de  temps 
s’élever  jusqu'aux  premières  dignités  de  l’églife  , à la- 
quelle il  s'étoit  deftiné.  Mais  ayant  quitte  tout  d’un 
coup  la  cour , & tout  ce  qu’il  pouvoir  attendre  de  la 
fortune,  il  retourna  en  Languedoc  âgé  d’environ  tren- 
te-cinq ans  , & fe  mit  fous  Ta  conduite  du  célébré  évè- 
que  d'Alech  Nicolas  Pavillon,  pour  vivre  dans  la  péni- 
tence le  reftede  fes  jours.  Ce  prélat  ayant  remarqué  en 
lui  de  grands  talcns  , qui  pouvoient  être  utiles  à l’égli- 
fe,  l’y  fit  préparer  par  l’étude,  par  la  priere  , par  les 
mortifications  6c  par  les  autres  exercices  de  la  péniten- 
ce , fans  le  laittèr  entrer  dans  l'état  monaftique.  Pour 
lui  faciliter  l'oubli  de  fes  anciennes  habitudes,  il  lui 
permit  le  voyage  de  la  Palefline  , dont  il  fit  à fon  re- 
tour une  relation  exaâe.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c’étoit  celle  qui  fut  publiée  à Paris  chez  Dezallier  en 
1 688,  quatre  ans  après  fa  mort;  mais  ceux  qui  ont 
connu  le’caraéfèredefon  efprit , ne  la  jugent  pas  di- 
gne de  lui.  Après  fon  retour  il  s'appliqua  aux  millions, 
& fit  entrer  dans  la  religion  catholique  un  grand  nom- 
bre de  prétendus  réformés  dans  le  Languedoc,  dans  les 
Cevennes,  dans  la  Provence  6c  dans  le  Dauphiné.  Ces 
millions , dont  il  foutenoit  fouvent  toute  la  dépenfe 
avec  fon  patrimoine  , apres  s'etre  dépouillé  de  fes  bé- 
néfices , lui  procurèrent  une  connoilTance  fi  particu- 
lière des  différens  cnraétcres  de  l'homme , 6c  des  déré- 
glcmcns  de  la  vie  , qu'il  crut  devoir  faire  part  de  fes 
expériences  aux  ecclefiafliqucs.  Ce  fut  principalement 
dans  le  defiein  d'inftruire  les  confelfeurs  6c  les  péni- 
rens  , qu’il  publia  à Paris  en  1670 , L’examen  général 
de  tous  les  états  & conditions  , & des  péchés  qu’on  y 
peut  commettre.  Il  s’ailujetit  à n’y  rien  mettre  abfolu- 
ment  du  fien  , & ne  le  compofa  que  des  pattàges  tirés 
de  l’écriture  , des  concile? , des  peres  de  Icglife  , 6c 
des  ordonnances  des  rois  de  France , qui  règlent  la  vie 
civile.  Le  grand  fuccès  qu’eurent  les  deux  parties  de 
cet  ouvrage , dont  la  première  regarde  les  eccléfiafti- 
ques  8c  les  perfonnes  religieufes , 8c  la  fécondé  les 
gens  du  monde  , le  porta  enfuite  à y en  ajouter  une 
troifiéme  concernant  les  marchands  6c  les  arcifans,  qui 
ne  fur  pas  moins  bien  reçue , 6c  qui  fait  un  volume  à 
part.  Il  fit  paroître  cet  ouvrage  fous  le  nom  du  fieur  de 
baint-Germain , pour  mieux  demeurer  caché  aux  yeux 
du  public;  car  quoique  ce  fut  le  nom  <nm  prieuré  qull 
«voit  autrefois  pofledé  dans  le  diocèfe  de  Mende , il 
ne  fervoit  plus  ae  rien  pour  le  faire  connoître  , depuis 
cju’il  l'avoit  généreufement  abandonné  à l’évêque  du 
ficupour  l'entretien  de  fon  féminaire.  L’occupation  des 
mimons  n'empccha  point  l'évêque  d'Alcth  de  le  don- 
ner pour  directeur  particulier  à la  princefle  de  Conti 
Marie-Anne  Marrinozzi.  L’cclat  des  venus  de  cette 
princefle  , 6c  la  piété  qui  parut  alors  dans  route  la 
smifon  du  prince  fon  mari , attirèrent  à M.  de  la  Ver- 
gne  beaucoup  d’autres  directions  de  perfonnes  quali- 
fiées , tant  de  la  cour  de  France  que  de  divers  endroits 
du  royaume.  Il  s’en  aquitta  toujours  avec  beaucoup  de 
défintérefiemenr  ; 6c  ces  directions  particulières  , non 
plus  que  celles  de  quelques  maifons  religieufes , ne  fi- 
rent point  diverfion  aux  exercices  ordinaires  de  fes 
millions , Trouvant  de  quoi  fatisfaire  d’une  manière 
plus  particulière  fon  zèle  6c  fa  charité  parmi  les  pau- 
vres & les  ignorans  de  la  campagne , qu 'auprès  des  au- 
tres. 11  prit  part  au  livre  de  la  Théologie  morale  , ce  qui 
donna  lieu  à des  plaintes  contre  lui;  & il  fut  chatte  de 
Montpellier  6c  du  relie  du  Languedoc , pu  une  lettre 
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1 de  cacher.  Mais  peu  apres  le  roi  informé  de  fon  zèle  , 
' le  rétablir  dans  fa  première  liberté.  M.  de  la  Vergne 
s’en  fervit  pour  continuer  fes  exercices  de  charité , 8c 
pour  merrre  la  dernière  main  à divers  établilfemens  de 

Ctc  qu  il  avoir  faits  dans  trois  ou  quatre  provinces. 

derniere  de  fes  millions , fut  celle  dont  le  cardinal 
Grimaldi  lui  donna  la  conduite  dans  la  ville  & le  dio- 
ccfe  d'Aix.  On  y fufeita  une  grotte  tempête  contre  lui 
6c  contre  les  autres  mittiouaires  qu’il  y employoit  : ce- 
pendant il  l'acheva  ; 6c  étant  allé  de-li  chez  la  marqui- 
fc  des  Portes , qui  avoit  converti  en  une  cfpéce  de 
monaflère  fon  château  de  Terargues  dans  les  Ceven- 
nes , il  fut  fi  puittamment  foilicité  de  faire  le  voyage 
de  Patis  pour  quelque  dettein  qu'on  ne  vouloir  confier 
qu’i  lui , qu’il  fe  mit  en  chemin  , malgré  divers  obfta- 
cles  qui  s’oppofoient  i ce  voyage.  Mais  pa fiant  une 
petite  riviere  profonde  & rapide  à quelques  lieues  de 
Terargues , il  fut  entraîné  dans  fa  litière  avec  fon  valec 
le  5 d’avril  1 684 , 6c  fut  noyé  par  l’obflination  du  mu- 
letier qui  le  conduifoit.  Son  corps  fut  retrouvé  cinq 
jours  après , 6c  enterré  dans  la  chapelle  du  château  de 
Terargues.  Voici  fon  épitaphe. 

Expeclat  hic  doncc  reniât  immutatio  fua 
y.  Petrus  de  la  Vergne  Tressan,  presbyter  y 
Homo  mijjiis  <1  Dco  j 

Vt  in  eoclerici  & ! aie  i, mi  lue  s & togati,  pufilli  & magni \ 

Jcxus  uterque  j nulla  non  etas , genus  omne  hominumy  in 
arda  via  qu e duett  ad  vitam  , duciorem  haberent  non  en» 
cum  j nec  confuentem  pulvillos  fub  omri  cubito  manus  , 
utque  effent  complûtes  fanÜi  in  domo  Cefaris. 

Quo  nemo  fia  granit  us  jujlitiam  efuriit  & fitiit  ; 

Nemo  alu  iis  à Chrijlo  didicit a quia  mitis  e/l  & humilis 
corde  : 

Nemo  meliùs  evangelicum  illud  implevit  : Gratis  ac- 
cepijlis  j gratis  date  : 

Nemofeliciùs  apojlolicum  curfumcucurritj  penranfiens 
Bcnefaciendo  , & ubique  Juadens  de  regno  Dei. 
Debuerat  vir  apojlolicus  j nec  modice  fidei  ifuper 
A quas  ambulare  : ita  pater  :fed  aliter 
Placitum  fuit  ante  te:  in  torrent  e obire  maluifti  t 
De  torrente  voluptatis  tue  mox  potandum, 

Afcete  optimo  Hieronymo  fuo 
Maria  Felicia  de  Dudos  , 

M.  de  Portes  j famula  Chrifii , 
Ann.MDCLXXXir , 

Quando  fublatus  ejl , pojl  faÜum  plantium  magnum  t 
pofuit. 

VERGNE  (Marie -Magdeléne  Pioche  de  la)  cher- 
chef  FAYETTE. 

VERHEYEN  f Philippe)  doCteur  en  médecine 
dans  l’univcrfiré  de  Louvain , 6c  profetteur  royal  en 
anatomie  6c  chirurgie , florifloit  au  commencement  du 
XV11I  fiécle.  Il  étoit  natif  de  Verrebroucq,  village 
au  pays  de  Wâcs-  Son  pere  érant  laboureur , il  n’apprit 
point  d’ancre  fcicnce  dans  la  maifon  paternelle , que 
celle  de  la  piété , qu’il  cultiva  toute  fa  vie , 6c  celle  de 
travailler  à la  terre  , à laquelle  il  s’occupa  jufqu’à  l’âge 
de  xi  ans.  Son  curé  lui  trouvant  beaucoup  d’efprir , fe 
mit  pendant  l'by  ver  à lui  enfeignet  les  rudimens  de  la 
langue  latine , puis  lui  procura  une  place  dans  le  collé-  j 
ge  de  la  Trinité  à Louvain.  Verheyen  y étudia  les  hu- 
manités pendanr  trois  ans  ; 6c  fit  fon  cours  de  philofo* 
phie  , à la  fin  duquel  il  fur  déclaré  le  premier  de  tous 
fes  condifciples  , c’eft-à-dire  , celui  qui  avoir  le  mieux 
profité  des  inftruCtions  du  profetteur.  11  fe  deftinoit  à 
’églife  ; mais  après  avoir  commencé  â faire  fon  cours 
de  théologie  , ayant  été  obligé  de  fe  faire  couper  une 
jambe  à caufe  de  la  gangrenne  qui  s’y  étoit  mife  , il 
s’adonna  i l’étude  de  la  médecine , 6c  en  fut  reçu  li- 
cencié à Louvain  le  1 février  1681.  Sepc  ans  après  il 
fut  nommé  profetteur  royal  en  anatomie  , emploi  au- 
quel on  joignit  l'an  1691 , celui  de  profefler  autti  la 
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chirurgie.  L’année  fuivante  il  fit  imprimer  on  livre 
«vcc  des  figures  fous  le  titre  de  Lorporis  humant  ana- 
tomia  3 ouvrage  (i  excellent  qu'il  eut  l'approbation  de 
toute  I Europe  , fie  fur  traduit  en  allemand.  Le  1 7 juil- 
let *£95,  on  i'honora  du  titre  de  docteur.  Depuis  il 
s’appliqua  i la  difle&ion  des  cadavres  avec  tant  de 
foin  , qu'il  devint  un  des  plus  habiles  anatomiftes  de 
ion  temps.  Il  y fit  tant  de  découvertes  , qu’il  fe  pré- 
raroit  à donner  une  féconde  édition  de  l’on  ouvrage 
beaucoup  plus  ample , fi c meme  un  fupplément , lerf- 

3ue  la  mort  l'enleva  â Louvain  le  1 8 février  1 7 1 o , âge 
c 6 1 ans.  On  a encore  de  lui  d'autres  livres  : un  trai- 
té de  Febribus  ,•  Compendium  theorico-prachcum  ; ou  - 
rte  un  traite  de  valetudine  ruenda  > qu'il  étoit  près  de 
mettre  fous  la  prelle.  Ce  fut  un  homme  de  piété  , dé- 
taché entièrement  des  biens  de  la  teire  fie  de  la  gloire 
du  monde.  11  voulut  ctre  emetré  dans  le  cimetière  de 
fa  paroiilc , ne  (aillant  point  d’autre  teftameneque  ces 
mon.  Philip  pus  V trheyen  3 médiane  doQor  b profef- 
Jor  j partem  fui  materialem  hic  in  camtterio  condi  vo- 
luit , ne  templum  dehonejlaret  , aut  nocivis  halitibus  in- 
fluer et.  Requiefcat  in  pace.  * Eloge  en  latin  fait  <1  fa 
gloire  après  fa  mort.  On  trouve  un  abrégé  de  fa  vie  â 
la  tête  de  la  fécondé  édition  de  fon  ouvrage  de  l'ana- 
tomie du  corps  humain  3 faite  à Bruxelles  , 1/1-4* , l’an 
1710. 

ff?  VERHULST  (Philippe  - Louis)  né  â Gand  , 
d'un  perc  médecin  de  profeflion  , donna  de  fi  bonne 
heure  des  preuves  de  les  ralens  distingués  , qu'il  fut 
choifi  dans  un  âge  peu  avancé,  pour  être  à la  tète  d'un 
nouveau  collège  fondé  dans  la  ville  de  Difth  en  Bra- 
binr.  Des  advcrfaircs  jaloux  du  bien  qu’il  y faifoit  , 
lui  fufcitcrer.c  des  rraverfes  qui  l'obligerent  d'en  forcir. 
11  fe  retira  à Louvain  , fie  profita  du  îoifir  que  la  pro 
vidence  lui  procuroit , pour  fe  livrera  des  études  pro- 
fondes , fie  a la  compolition  de  différons  ouvrages.  Il 
éroir  intimement  lié  avec  les  plus  célébrés  profefleurs 
de  cette  univerfné , fie  finguliérement  avec  MM.  Op- 
llracr  fie  Van-Efpen.  C’eft  de  concert  avec  eux , qu’il 
avoir  commence  de  donner  des  ouvrages  au  public  dès 
171t.  Il  a continué  de  le  faire  depuis,  pendant  plus 
de  quarante  années  confécutives.  En  1719 , il  fe  reti- 
ra , avec  pluficurs  autres  membres  de  l'univerfitc  de 
Louvain  fie  du  clergé  des  Pays-Bas , au  feminaire  d'A- 
mesfort  ; fie  il  y a fait  prefque  tous  les  jours  des  leçons 
de  théologie  , pendant  plus  de  vingt  ans.  Il  eft  mort 
dans  ce  feminaire , au  mois  de  mai  175}.  M.  Vcr- 
tiulft  finifîoir  pour  lors  un  ouvrage  en  flamand  , où  il 
fepropofoir  de  venger  la  foi  de  l'églife  fur  l’cuchariftie 
fie  la  rranflubftantianon , conrre  M.  Van-Den  Honert , 
fameux  minière  proteftant  de  Leyde  ; fit  il  l'a  fait 
avec  tant  de  folidicé  , que  tout  le  monde  eft  convenu  , 
meme  les  proteftans , qu'il  avoir  teralTé  fon  adverfaire. 
M.  Verhulft  en  avoir  déjà  publié  cinq  volumes  : il  ne 
lui  refloit  plus  qu’l  donner  le  fixiéine , qui  contient  les 
réponfes  aux  objections.  Voici  tecaulogue.de  fes ou- 
vrages. 

lmpvjlura  & errores  Jefuitarum  Lovant enfium  contra 
JV ikefes  PP.  Matin  bteonardi  Crifven  t anno  171 1 , 
s fl- 4 de  quatre  pages.  Ces  thefes  furent  cenfurécs  par 
M.  de  Cotiache , grand  vicaire  de  Malincs  , ftde  va- 
cante. 

Grinfvenius  male  defenfus  ab  erroribus  b impojlura 
fiée.  1711 , in-af  de  feize  pages. 

La  vérité  qui  fe  plaint  du  relâchement  du  Jefuites  t 
171 } , en  flamand. 

La  chaire  déshonorée  3 flcc.  17 1 4 , en  flamand. 
F.piJioU  doclorum , eloquentium  t bc.  virorum  , ad  va- 
ria membra  b Juppofita  facultatis  Colonicnfis  , 17  iy. 

Ecrit  contre  le  doéleur  d'Elvaux  (depuis  évêque 
d'Ypreil  au  fujet  d'une  harangue , ôec.  en  flamand. 

Traduction  flamande  du  nouveau  reftament  impri- 
mé! Gand  en  1717.  M.  Verhulft  y a eu  la  principale 
part. 


, VER 

A vertijfement  touchant  les  prétendus  avis  faluta ires  à 
MM.  le  j Protejlans  b Délibérons  de  Louyam  , avec  un 
avis  aux  Ctnfeurs  b un  aux  défaites  , 1719,  én-40  de 
huit  pages. 

Lettre  aux  RR.  PP.  Jefuites  de  Flandre  , au  fujet 
d'un  Jeuiütt  qui  a pour  tare  3 Portrait  dv  J an  se- 
mis ra. 

De  aucloritatc  romani  pomificis  t diffenatio  tripar- 
ti ta  t «719. 

Demandes  propofées  à M.  Jean-Bapùjle  de  Smtt M 
ficc.  1 7 1 9 fie  1 710  , en  flamand. 

Reponft  d’unjurifonfulte  des  Pays-Bas  à un  avocat 
de  Pâtis  , au  fujet  de  quelques  calomnies  avancées  par 
M.  Govarti  , vicaire  apofloiique  de  Bois-le  Duc  3 b 
par  M.  le  cardinal  de  Bijjy  t contre  M.  Van-EJ'ptn  , 
codeur  en  droit  à Louvain  , 1714,  i/1-40  de  31 
pages. 

Lettre  à un  avocat  j bc.  fie  Remontrances  â M.  D. 
B.D.tnT.  fiée,  à l'occafion  delà  viûte  de  l’abbaye  de 
Ulierbécck  , en  17a  5 , in- 40. 

Echantillon  des  fautes  renfermées  dans  le  livre  du  P. 
du  Jardin  , 1714  j fécondé  édition  augmentée  , en 
17x5,  en  flamand. 

Confutatio  orationis  de  dogmatica  bulla  Unigenitus, 
habita  14  augujli  3 per  Hermannum  Damen  3 S.  T.  doc - 
torem  j fiée,  juin  1715,10-4°  de  trente-neuf  pages. 

( Quinque  epijlol* ) De  confecratione  archiepifeopi 
UltrajeeUnfis  3 bc.  ab  uno  epifeopo  , adversùs  doQorem 
Damen  t 17x5  fie  I 726  , in- 4°  de  64  pages. 

Confidcrationcs  ad  epiflolam  fextam  D.  Hoyinek  van 
Papendregt  3 fiée.  1730. 

Expoflulatio  fuperediclo  académie  Lovanienjîs  data 

10  decemb.  1730,  février  1731,  rii-40. 

Examen  de  la  reponft  pour  les  prêtres  Romains  t tou- 
chant la  propofition  XCL 3 fiée,  en  cinq  lettres  en  fla- 
mand, 1733. 

Prafatio  ante  Acta  quædam  ecclesiæ  Ultra- 
ncrENsis , bc.  1737. 

Les  fondemens  folides  de  la  foi  catholique  touchant  le 
S.  Sacrement  de  l'auul , en  trois  parties  , fix  volumes 
in- 1 1 , 1739  - 1741  , en  flamand , fous  le  nom  dé- 
guifé  de  Zéélander. 

Lettres  de  M.Ulaming  contre  Pierman ,avec  un  longue 
préface,  1739,  >740,  1741 , en  flamand,  trois  vo- 
lumes «i-i 1.  On  y rraite  du  formulaire  , de  la  confti- 
tution  Unigenitus  3 fie  des  droits  de  l’églife  catholique 
d'Utrccht. 

Réflexions  fur  les  maximes  de  Salomon  3 175a , en 
flamand. 

Traité fut  le  titre  d’évêque  univerfel 3 17 ji , en  fla- 
mand. 

M.  Verhulft  a fourni  en  différens  remps  divers  mé- 
moires pour  laflefenfe  de  l’églife  catholique  d’Urrecht. 

11  a eu  en  particulier  la  principale  part  aux  ouvrages 
de  M.  Vander-Croon  , imprimés  en  1737  , fous  le 
titre  d’ASa  quedam  ecclefia  Ultrajeclenfis  , ôec. 

VERIA , bourg  d'Efpagne.  Il  eft  dans  le  royaume 
de  Grenade  près  de  la  côte , à dix  lieues  d’Almeria  , 
vers  le  couchant.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Vergium  , que  dV**res  mettent  â Vie- 
zo , village  du  diocéfe  de  Lerida  en  Catalogne.  * Bau- 
drand. 

VERIA,  anciennement  Pieria.  C’eft  une  contrée 
de  Macédoine  vers  le  golfe  de  Salonichi , entre  les 
embouchures  du  Vardari  fie  du  Paiacas.  Fera  ou  Carra 
Veria  qui  lui  donne  le  nom  , en  eft  la  capitale-  * Bau- 
drand. 

VERIN  (Hugolinj  de  Florence  , né  en  1441,  fut 
pcrc  de  Michel  , qui  fuir.  Il  a compofc  divers  ouvra- 
ges en  vers  , enrr’auires/aCW/iWe  , ou  les  expéditions 
de  Charlemagne  ; le  (iége  b la  prife  de  Grenade  ; une 
fylve  à la  louange  de  Philippe  Bénira  ; quelque  chofe 
fui  l’aftronomie , fie  diverfes  autres  pocues  , fans  par- 
lai de  ce  qu'il  a fait  en  profe.  Mais  il  n'y  en  a point 

qui 
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<j»i  lui  ait  fait  tant  d honneur , que  les  trois  livres  qu  il 
a faits  à la  louange  de  la  ville  de  Florence  la  patrie. 
Après  tout , il  n'jr  a prefquc  rien  de  poétique  dans  tout 
cet  ouvrage  ; la  vérification  n’y  clt  pas  non  plus  lort 
délicate , Sc  il  étoit  lort  intérieur  en  ce  point  à Jovicn 
Pûiitanus  , à Poli  tien  , & à quelques  autres  de  fon 
temps.  Il  mourut  vers  l'an  i joj.  * Volïïus  , de  hijl. 
Lct.  P.  Crinitus  , depoët. 

VERIN  (Michel)  pocte  Florentin,  fils  du  précé- 
dent , fut  auteur  des  dilliques  moiaux  en  latin  , que 
leur  utilité  a rendus  fi  célèbres  Ils  lurent  imprimes  dès 
l'an  1487  à Florence  , 6c  depuis  à Lyon  l’an  1 547  , 
avec  les  notes  de  Martin  Ivjrra  en  1 J77  , 3c  traduits 
en  vers  françois  par  Claude  de  Triors  gentilhomme  de 
Dauphiné  , & en  profe  , par  Claude  Hardi  , Patilien  , 
l'an  1614.  Vérin  mourut  âge  d'environ  19  ans  en 
s 487  , & rcfufa  de  luivre  le  confeil  des  médecins, 
qui  lui  ordonnoient  de  fe  marier  s’il  vouloir  recouvrer 
la  famé  : c’ell  ainli  qu'il  préféra  une  parfaite  chafteté 
à une  plus  longue  vie.  Les  dilliques  moraux  de  Michel 
Vérin  pouioient  faire  le  fujet  de  l'admiration  de  ceux 
qui  conlidéreroient  que  c’eft  le  fruit  de  fa  premicte 
jeunette.  La  facilité  pour  la  verlîficacion  y paroîr  ex- 
rraordinairc  ; mais  la  fngcJie  qui  éclate  dans  tous  les 
dilliques,  eil  quelque  chufede  plus  digne  d'attention, 
& elle  nous  fait  juger  qu'il  étoit  déjà  mur  pour  Icteroi- 
lé  , lorfque  l'amour  de  la  continence  l'enleva  de  cette 
vie  mortelle.  Pour  le  fujet  de  fes  dilliques , Vérin  a 
choilî  les  plus  belles  fenrenccs  des  philofophes  Grecs 
& Latins  ; mais  il  a pris  particulièrement  celles  de 
Salomon , pour  les  renfermer  dans  fes  dilliques.  La 
netteté  du  ilyle,  l’élégance  & la  beauté  du  fujet , ont 
été  caufe  qu'on  les  a fait  apprendre  à la  jeunette  en  di- 
vers pays.  Au  relie  fa  compoiition  ell  fimple , mais 
naturelle  & facile.  C'ell  ce  que  Politicn  explique  dans 
une  épigramme. 

Ferinus  Michael  floreruibus  occidit  annis  , 
Moribus  ambiguum  major  , an  ingenio . 

Dijhcha  compofuit  doclo  mitanda  parenti  t 
Que  claudunt  gyro  grandia  J'enfa  brevi. 

Soi  a y enus  pot  crut  tanro  fuccurrtrc  morbo. 

Ne  fe  polluent  3 maluit  ipfe  mon. 

Hicjacet  heu  , pains  dolor  & deius  , un  Je  juventus 
Exemplum , votes  mater iam  copiant. 

* Politicn  , inejus  epitaphio.  Bacon  , chancelier  d' An- 
gleterre , en  fon  hijl.  naturellè.  A.  S.  Peregrinus , idefi 
y Inire  as  Schottus,  in  bib/ioth.  Hifpan.  Jul.  Cxf.  Scalig. 
in  llypercrit.  Anton.  Geraldini . epigram.  apud  Scortum. 
Georg.  Marti).  Konig , biblioth.  vet.  & nor.  Guili. 
Colleter  , art.  poil.  Traité  de  la  poïfit  morale.  Chari- 
tonis  & Hippopk  li  Hodoeporicon  dans  les  Delicia  cru 
duomm  de  Jean  L'mi. 

VERITE , HéeflTe  des  Païens , fille  de  Saturne , ou 
du  temps,  6c  mere  de  la  vertu  , étoit  représentée  fous 
la  figure  d'une  femme  belle , grande  , habillée  fimplc- 
rnent  , mais  avec  un  éclat  extraordinaire  , Sc  des  yeux 
très  briilans.  Plutarque  , en  fes  queftions  , die  quelle 
a été  crue  fille  de  Saturne,  pareeque  ce  fur  un  roi  très- 
jufte  , 6c  zctc  pour  la  judice. 

VERIUS  (Eilhardj  dont  le  vrai  nom  ell  Veer  , 
étoit  d'Amderdam  , 6c  vivoit  dans  le  feiziéme  fiéclc- 
Il  a écrit  beaucoup  en  fa  langue  , & a faitdiverfes  tra- 
ductions en  U meme  langue.  On  lui  doit  aulfi  un  fup- 
plcment  à l'ancienne  chronique  de  Hollande.  Ce  fup- 
plément , imprimé  à Dordrecht  , commence  â l'an 
1 5 1 { , 6c  va  jufqu'en  1591,  c’ell  - i - dire  , jufqu’au 
temps  de  ce  continuateur.  C'ell  tout  ce  qu'on  lit  dans 
la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  André , édition  de 
J7Î9 , tome  1 , nage  154. 

VERJUS  ( Antoine  } fils  A' Antoine  Verjus  , bailli 
de  Joigni , & de  Barbe  Champrenaulr  , naquit  le  aa 
janvier  de  l'année  16 $1.  Après  avoir  fait  fes  études 
au  college  des  Jéfuices , il  entra  dans  leur  compagnie 
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âge  de  19  ans , le  jo  feprembre  1 6 j 1 , te  y fit  fes  qua- 
tre vœux  le  i j août  1 666.  Comme  il  avoir  l’efprit  nuit 
6c  fort  avancé  , il  prit  les  choies  de  la  piété  non  pas  en 
novice , mais  en  homme  fait.  11  s’appliqua  pamculic- 
rementaux  vertus  folides  6c  propres  a former  lin  hom- 
me dcdinc  à travailler  au  falut  des  âmes.  La  conver- 
lion  du  nouveau  monde  ayant  été  l'aurait  principal  de 
fa  vocation  , c’ell  U qu’il  rapportotr  fes  prieies,  fes 
communions,  8cc.  Après  fon  noviciat , il  alla  régen- 
ter en  Bretagne  , 6c  fit  enfuite  fa  théologie  avec  un 
très-grand  luccès.  1>  prettai  diverfes  reptiles  fes  fupé- 
rieurs  de  l’envoyer  dans  les  millions  les  plus  éloignées; 
mais  fes  infirmités  , 6c  les  oppolitions  du  comte  de 
Creci , qui  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à perdre  un  frere 
qui  lui  etoir  fi  cher  , l’cmpccheient  d’obtenir  cette  grâ- 
ce. Le  pere  Verjus  alla , par  ordre  de  fon  fouverain  , 
joindre  le  comte  de  Créct  en  Allemagne.  Ce  pere  y 
acquit  une  gTande  réputation  , & par  fon  efprit  & par 
fa  vertu.  Le  baron  de  Schwerin  , premier  minidre 
de  leleéleur  de  Brandebourg , quoique  zélé  calvi- 
n;de  , diloit  louvenr  qu'il  pafieroir  volontiers  fa  vie 
avec  lui.  On  dit  cependant  que  ce  pere  ne  le  ména- 
geoit  en  aucune  maniéré , quand  il  s'agilfoir  de  reli- 
gion. M.  de  Grote,  luthérien,  premier  minidre  du 
duc  de  Hanover,  n’eut  pas  moins  de  confidératioa 
pour  lui.  La  princefle  Sophie  du  ch  elfe  de  Hanover , 
l'honora  aulfi  de  fon  ed>me  6c  de  fa  confiance.  Il  ell 
aife  de  juger  qu’il  ne  fc  fi.  pis  moins  edimer  chez  les 
princes  catholiques  de  l'empire.  Le  procureur  des  truf- 
fions du  Levant  étant  mort,  pour  le  remplacer  , on 
jetta  les  yeux  fur  le  pere  Verjus.  Ces  millions  qui  man- 
quoienr  alors  d’ouvriers  en  pluficurs  endroits,  changè- 
rent bientôt  de  face.  Il  fit  par  - tout  de  nouveaux  cra- 
blilTemens,  6c  pourvut  de  minidres  ces  égliles  naif- 
fantes.  Il  ne  fe  contenta  pas  des  moyens  ordinaires 
que  lui  donnoit  la  France  , pour  faire  palTer  des  mif- 
fionaires  dans  les  Indes , il  chercha  â s’ouvrir  de  nou- 
veaux chemins  par  la  Pologne,  par  la  Perfc  6c  par  la 
mer  Rouge.  L'Angleterre  meme  , quoiqu'en  guerre 
avec  la  France , reçut  quelquefois  dans  les  vaifTcaux 
les  milfionaires  que  le  pere  Verjus  envoyoit  aux  ex- 
trémités de  la  terre.  Son  grand  âge  3c  fes  maladies 
l'obligerent  de  fe  décharger  du  foin  des  millions  quel- 
ques années  avant  fa  mort,  qui  arriva  prcfque  fubite- 
ment  le  1 6 du  mois  de  mai  1 706 , à l’âge  de  7$  ans. 
Les  ouvrages  que  le  pere  Verjus  a compofes  font , 1. 
La  vie  de  Michel  le  Noblet\  , prêtre  6c  millions  ire  en 
Bretagne;  â Paris  1 666  6c  1668  , in- 8°.  Cette  fecor.de 
édition  ed  meilleure  que  la  première,  a.  Préface  de 
l’ouvrage  de  dame  Marie  Eléonore  de  Rohan  , abbclfe 
de  Malnoue , intitulé , la  Morale  du  fige  _,  qui  contient, 
la  morale  des  livres  fapienriaux;  1 Paris , 1(67,  167$» 
1681,1691,  rn-80.  }.  C’ed  le  pere  Verjus  qui  a publié 
1 le  recueil  intitulé , Selecl a orationes  panegyrica  pa - 
5 trum  focietatis  Jefu  ; à Paris  , 1668  , à Lyon  3c  i 
Strasbourg , en  deux  volumes  in- 11.  L’épîcre  dédica- 
c coire  à M.  Haberr  de  Montmorr , maître  des  requêtes  , 
; cd  lignée  A.  V.  E.  S.  J.  ( Antonius  Fer  jus  i focieeate 
Jefu.)  4.  Difcours  hijlorique  peur  le  jour  de  la  naiffancc 
de  la  reine  de  Portugal  ( Marie-lfabclle  ) où  il  cil  trai- 
, té  des  grands  évenemens  arrivés  en  l'année  1668,  en 
ce  royaume  ; traduit  du  portugais  du  pere  Antoine 
Vieyra,  par  le  fieur  de  Saint-André;  â Pâtis,  1 669, 
in- 40.  Le  pere  Vctjus  prit  dans  cerre  rraduûion  le  nom 
fuppofé  de  Saint- André 3 qu'il  avoir  déjà  pris  dans  la 
i vie  de  M.  le  Noblerz.  5.  Difcours  de  recor.noijfance 
1 fur  la  naijfance  de  r infante  de  Portugal  t prononcé  en 
s portugais  par  le  R.  P.  Antoine  de  Vieyra,  de  la  com- 
e pagnie  de  Jefus,  le  jour  même  de  cetre  nailTance , de- 
vant route  la  cour  de  Portugal , affemblée  dans  l.i  cha- 
i (>elle  royale  de  Lisbonne, pour  y chanrer  le  Te  Deum ; 
î a Paris , 1671,  in- 4*.  6.  La  vie  de  S.  François  de  Bor- 
s gia , Jéfuitc  ; à Paris,  1*72,  in-  40.  7.  Réfutation  d'un 
e libelle  adrejjé  à M.  le  prince  d'Ûfnabrug , fur  une  lettre 
Tome  X.  Z a a 
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«ju’on  fupjKjfe  f.iu (Terne nt  lui  avoir  été  écrite  , 8c  avoir 
etc  publiée  par  M.  Verjus  (c’étoit  Louis  Verjus,  Ton 
frere  ) 1 674 , in- 1 z.  8.  Remarques  fur  la  réponfe  don- 
née à M.  de  Pufendorf t au  nom  de  l'empereur  _,  le  S de 
mars , fur  le  ai  jet  de  l’enlevemcnt  de  M.  le  prince 
Guillaume  de  Furftenberg;  1674,  in-  iz.  9.  Traité 
curieux  fur  l’cnlevcment  de  M.  le  prince  de  Furjlenberg  ; 
I6j6 , in- 1 1.  Les  conjonctures  des  temps  firent  coin- 
pofer  ces  cents  au  pere  Verjus  , qui  étoit  alors  en  Al- 
lemagne avec  fon  frere  Louis  de  Verjus , comte  de 
Créci  , envoyé  à la  diète  d’Allemagne  par  le  roi 
Louis  XIV.  1 o.  Catéchifme  ou  inflruclion  familière  fur 
les  principales  vérités  de  la  religion  catholique  3 par  de- 
mandes & réponfe  s très-utile  aux  nouveaux  convertis  , 
par  Pierre  Canifius  de  la  compagnie  de  Jefus  ; & tra- 
duit parle  R.  P.  J.  D.  H.  de  la  meme  compagnie;  à 
Paris,  i6S8,ôi-jz.  Ces  lettres  J.  D.  H.  marquent  le 
pere  Jacques  des  Hayes  , Jcfuite.  Celui-ci  avoir  tra- 
duit d'un  ftyle  fort  mauvais  le  catéchifme  de  Pierre 
Canifius  ; le  pere  Verjus  en  réforma  le  langage  6c  le 
ftyle  , & le  donna  ainfi,  en  retenant  neanmoins  le  titre 
de  la  première  édition.  * Extrait  d’un  mémoire  com- 
muniqué par  le  R.  P.  Oudin  , Jéfuite. 

Le  P.  Verjus  avoir  pour  freres  François  _,  qui  fut  tiré 
des  prêtres  de  l’Oratoire  pour  ctre  évêque  de  Grade  en 
Provence,  & mourut  le  7 décembre  1710 , 6c  Louis 
Verjus , comte  de  Creci , fecrétaire  de  la  chambre  6c 
du  cabinet  du  roi , confeiller  d’état , plénipotentiaire 
de  S.  M.  à la  dicte  de  Ratisbonne  6c  autres  artcmblées 
de  l’empire  , puis  aux  conférences  de  Rifwick  , 6c  l’un 
des  quarante  de  l'académie  ftançcife,  mort  le  1 j dé- 
cembre 1709  , âgé  de  80  ans,  laiifant  de  Marie-Mar- 
guerite de  Ratabon  , (a  femme,  pour  fils  Louis- Ale- 
xandre  Verjus  , marquis  de  Creci , lequel  ayant  cté  co- 
lonel du  régiment  de  Boulonois  en  170?,  fut  fait  briga- 
dier d’armée  en  17 10,  gouverneur  de  Tout  en  1714, 6c 
maréchal  de  camp  en  1 7 1 9.  Il  y a eu  encore  de  la  même 
famille  , N.  Verjus,  prédicateur,  dont  les  panégyriques 
furent  imprimes  après  fa  morr  , l’an  166Ç.  * Voyez 
X épure  dédicatoire  j qui  eft  au  devant  du  VIII  recueil 
des  lettres  édifiantes  6c  curieufes  écrites  des  millions 
étrangères , imprimé  d Paris  en  1 70S  , à la  tête  duquel 
fe  trouve  l’abrégé  de  la  vie  du  P.  Verjus , par  le  P. 
le  Gobien  fon  confrère. 

VERLEN  , ou  VERLENIUS  ( Jerome)  Flamand , 
de  Bois-le-Duc , fit  fes  premières  études  dans  fa  pa- 
trie, d’où  il  parta  d Louvain.  Il  étudia  dans  cette  ville 
la  philofophie  6c  la  théologie,  & s'y  rendit  habile  dans 
la  langue  grecque.  Rappelle  de  Louvain  d Bois-le- 
Duc  , il  y eut  la  direftion  du  collège.  Depuis  il  fut 
fait  leéleur,  ou  profelleur  de  théologie  à Utrecht , chez 
les  Joanniftes,  ou  religieux  de  la  milice  de  Rhodes. 
On  le  chargea  enfnite  du  gouvernement  de  la  paroi  rte 
de  faim  Jacques  dans  la  nicme  ville.  Enfin  il  fut  cha- 
noine gradue  de  l’églife  cathédrale  de  Harlem  , feho- 
laftique  6c  pénitencier  de  la  même  églife.,  6c  vicaire- 
général  de  Godefroi  de  Mierlc , premier  évêque  de 
Harlem.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  1 7 août  de  l’an 
158^.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 1.  d'une 
édition  de  Xenchiridion  d'Epiéïetc  , avec  une  traduc- 
tion 6c  des  feholies  ; 2.  d'une  traduéHon  d’une  lettre 
d'Hippocrate , de  rifu  Democriti  ; j.  d'un  fragment  de 
Xenophon , de  la  connoiflancc  de  foi-même  , tiré  du 
iv  livre  des  dirs  6c  faits  de  Socrate  ; à Anvers , 1550, 
zn-8°;  4.  d’une  édition  des  lettres  de  S.  Ignace,  évê- 
que d’Antioche  & martyr,  avec  des  notes;  à Anvers, 
2588  ,ôj-8#;  5.  d'un  commentaire  fur  les  pfeaumes; 
à Louvain  , 155s,  in-folio.  L’auteur  eft  nommé  dans 
le  titre  Varlcnius  t au  lieu  de  Verlenius . * Voyez  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valcre  André , édition  de 
1 7 5 9 » "»-4° , tome  1 , page  48 } , 484. 

VER-MANDER  (Charles)  étoit  né  gentilhomme 
dans  une  terre  noble  de  Flandre,  appellec  Meulekrac 3 
donc  fon  pere  étoiç  feigneur.  Ce  pere  le  fit  élever  avec 
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foin , & comme  fon  fils  fit  voir  un  grand  penchant 
pour  la  peinture , il  le  mit  fous  la  difcipiine  de  Lucas 
de  Hecr , peintre  fort  célébré  en  ce  temps-li , puis  chez 
Pierre  Udalric , où  il  fit  plufieurs  tableaux  de  l'hilloiie 
fainte.  Il  s’exerçoit  en  même  temps  à compoler  des 
comédies  ; car  la  poche  croit  encore  un  de  fes  talcns.  A 
vingt-fix  ans  il  alla  à Rome , où  , après  avoir  travaillé 
trois  ans , il  parti  en  Allemagne,  & fit  à Vienne  plufieurs 
arcs  de  triomphe  pour  l'entrée  de  l’empereur  Rodolphe, 
enfuite  de  quoi  il  retournai  Meulebrac , fa  patrie.  Les 
guerres  de  religion  , qui  s'uugmenrerent , le  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  dans  Court  rai,  où  il  a peint  des  ta- 
bleaux d eglife , & fur  tout  i famte  Catherine.  Comme 
il  s'en  rctournoit  i fa  terre  de  Meulebrac  , il  fut  volé 
& dépouillé  tout  nud.  Se  voyant  réduit  à cette  extré- 
mité , il  s'embarqua  fur  un  vairteau  qui  le  mena  à 
Harlem , où  il  fe  rétablit  dans  l’abondance  , 6c  s’oc- 
cupa à la  peinture  & à la  poche.  11  y fit  emr’autres  cho- 
fes  l'hiftoire  de  la  partion  , qu’un  nommé  de  Geyen 
a gravée»  11  établit  dans  la  meme  ville  de  Harlem , 
avec  Goltzius  6c  les  Corneilles , une  academie , pour 
y defiîncr  d'après  nature,  6c  pour  y exercer  les  jeunes 
peintres.  Ses  ouvrages  en  profe  & en  vers  font  en 
h grand  nombre  , qu’il  ferait  trop  long  de  les  rappor- 
ter ici.  Outre  un  traité  de  peinture , il  a mis  au  jour 
la  vie  des  peintres  Flamands.  L'ignorance  d’un  méde- 
cin le  rua  en  1607  , à l’âge  de  cinquante-huit  ans.  Il 
fut  enterré  1 Amfterdam  dans  la  vieille  églife.  Il  eut 
un  fils  appelle  aulfi  Charles  t qui  hérita  de  fon  pere  l’ef- 

frit  , I humeur  6c  la  fcience.  Le  roi  de  Danemarck 
attira  à Copenhague,  où  il  a toujours  demeuré  en  ré- 
putation d'habile  homme.  4 De  Piles , abrégé  de  la  via 
des  peintres. 

VER  M A N DOIS , pays  de  France  en  Picardie , avec 
titre  de  duchc  , a eu  autrefois  des  comtes  particuliers , 
& a été  depuis  réuni  à la  couronne.  Ses  peuples  font 
les  Veromandui  des  anciens.  La  capitale  a été  Vermand- 
fur-Oumignon  , Augujla  V èrurnaeduorum.  Aujour- 
d’hui ce  n'elt  plus  qu’une  abbaye,  & Saint -Quentin 
eft  préfemensent  la  première  ville  de  ce  duché. 

ASCIBSS  COUTES  DE  P’EBMAHDOI  S. 

I.  P e F i n , roi  d'Iralte  , fécond  fils  de  l’empeceur 
Charlemagne,  mourut  à Milan  le  8 juillet  8io, 
laiifant  un  fils  & cinq  filles,  que  les  auteurs  du  temps 
rapportent  n'êtrc  nas  légitimes  ; fa  voir,  Bernard  , qui 
fuit  ; Adélaïde  t elevee  i la  cour  de  l’empereur  Char- 
lemagne ; A taie  ; Gundrade  ; Bertaidc  ; & Théodrade. 
L’une  de  ces  quatre  dernières  eft  dite  femme  de  Lam- 
bert 3 pere  de  Gui  duc  de  Spolere  , élu  roi  d’Italie , 
vers  l’an  888  , qui  fe  fit  couronner  empereur  1 Rome, 
par  le  pape  Formofe  l’an  891. 

II.  Bernard,  roi  d'Italie,  prit  les  armes  conrse 
l’empereur  Louis  le  Débonnaire  ; Sc  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  pas  fe  maintenir  contre  lui  dans  fa  révolte, 
il  vint  fe  rendre  à fa  diferétion.  Il  fut  privé  de  la  vue, 
6c  mourut  trois  jours  après  le  1 7 avril  818,  IaifTanr  de 
fa  femme , donc  le  nom  eft  inconnu , Pépin  1 1,  qui  fuir. 

III.  Pipin  , Il  du  nom , feigneur  de  Pcrone  6c  de 
Saint-Quentin  , étoit  jeune  lors  de  la  mort  de  fon  pere. 
Il  eut  de  Ar.  fa  femme,  Bernard 3 mort  fans  lignée  ; 
Herbert  I,  qui  fuit  ; 6c  Pépin  3 I du  nom , comte  de 
Vermandois  & de  Sentis,  qui  de  N.  fa  femme,  eut 
Béatrix  mariée  i Robert , roi  de  France  ; 6c  Pépin  II , 
comte  de  Senlis  & de  Valois,  pere  d' Adèle , com- 
relfe  de  Valois , mariée  à Gautier  II , comte  de  Vexirt 
6c  d’Amiens. 

IV.  Herbert  , I du  nom , feigneur  de  Péroné  6c  de 
Sainr-Quenrin  , fur  tué  l'an  901,  par  les  gens  de  Bau- 
douin II , dit  le  Chauve  , comte  de  Flandre,  6c  fut  pere 
de  Herbert  , Il  du  nom,  qui  fuir;  6c  de  N.  mariée  i 
Uddon  j frere  de  Herman  , duc  de  Souabe. 

V.  Herbert,  II  du  nom  , comte  de  Vermandois, 
arrêta  à Saint- Quentin  le  roi  Charles  U Simple  , 6c  l’cn- 


i 


VER 

voya  prifonnicr  il  Péroné.  Il  mourut  l’an  9 43  , luflant 
de  Hildebrante  3 que  l’on  dit  fille  de  Robert  I , duc  de 
France , « . Albert  , 1 du  nom , qui  luit  ; t.  Herbert  de 
Vcrmandois,  comte  de  Troyes  5c  de  Meaux,  après 
fon  frere  Robert 3 mort  fort  âgé  , le  2 8 décembre  de 
l’an  99}.  11  avoit  epoufé  l’an  951  , Ogive  d'Angle- 
terre , veuve  de  Charles  3 dit  le  Simple , roi  de  France  , 
dont  il  eut  Etienne  de  Vermandois , comté  de  Troyes 
Ce  de  Meaux,  mort  fans  lignée  vers  l’an  1019»  & 
Agnes  j féconde  femme  de  Charles  de  France , duc  de 
Lorraine  ; }.  Robert  de  Vcrmandois  , qui  fe  failit  des 
villes  de  Troycs  & de  Châlons-fur-Marne , 5c  eut  de 
fon  mariage  avec  A delais  , furnommée  VTere  3 leconde 
fille  de  Gilbert  3 comte  d’Autun , duc  de  Bourgogne  , 
Ce  d’ Ermengarde  de  Bourgogne,  Herbert  3 dit  Robert  3 
mort  jeune  ; Se  Adelais  de  Vcrmandois,  mariée  i Geo- 
froi  3 1 du  nom,  dit  Griftgontlle 3 comte  d’Anjou; 
4.  Eudes  j comte  de  Viennois  , qui  fe  faifit  de  la  ville 
d’Amiens  l’an  944  ; 5.  Hugues  3 archevêque  de  Reims; 
6.  Alix  , mariée  l’an  9 j 4 , à Arnoul 3 I du  nom,  comte 
de  Flandre,  morte  le  i o o&obre  del’an  960;  Ce  7.  Ixut- 
garde  , fécondé  femme  de  Guillaume  , 1 du  nom  , duc 
de  Normandie  , après  la  mort  duquel  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Thibault  , 1 du  nom  , dit  le  Tri- 
cheur comte  de  Tours , de  Blois  Se  de  Chartres,  Ce 
vivoit  encore  l’an  978. 

VI.  Albert,  1 du  nom,  comre  de  Vermandois, 
mourut  fon  âgé  l’an  988  , taillant  de  Gelberge  de  Lor- 
raine, fille  de  Gilbert 3 duc  de  Lorraine,  Se  de  üel- 
berge  de  Saxe  , Herbcîit  III , qui  fuit  ; Eudes  3 morr 
fins  poAérué;  Luidulfe  3 évêque  de  Noyon  j Gui  3 
comte  de  Soldons , à caufe  à' Alix  3 fa  femme  , fille  de 
Gilbert 3 comte  de  Soiflons,  qui  tailla  pofiéritc;  & Gifle  3 
femme  du  comte  Arnoul  3 Se  mere  de  S.  Thibault. 

Vil.  Herbert,  111  du  nom , comre  de  Vermandois, 
mourut  l’an  101  j.  Il  avoit  epoufé  Ermengarde  3 dont 
il  eut  Albert , H du  nom  , comte  de  Vcrmandois , mort 
fans  poAériré  d ’Emme  fa  femme  ; Ce  Othon,  qui  fuir. 

VIII.  Othon  , comte  de  Vermandois , après  fon 
frere  , vivoit  l’an  104J.  Il  avoir  epoufé  Pavie  M dont 
il  eut  Herbert,  IV  du  nom,  qui  fuir  ; Eudes,  dit 
Pied-de-l.oup  , feigneur  de  H*m  , qui  a fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Ham  , voye\  H AM  ; Ce  Pierre  3 men- 
tioné  dans  les  anriquités  de  la  ville  de  Saint-Quentin, 
par  Hcmcrét 

IX.  Herbert  , IV  du  nom , comte  de  Vermandois, 
affilia  au  facre  de  Philippe  I , roi  de  France , l’an  1059. 
Il  avoir  epoufé,  i°.  Gertrude 3 félon  quelques  auteurs  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  t 1*.  Adèle  , comteflc  de 
Crelpi  Ce  de  Valois , ftrur  du  B.  Simon  3 comte  de 
Crdpi , & fille  de  Raoul  II , comte  de  Crefpi  Ce  de 
Valois , 5c  d'Alix  , comrelîè  de  Bar-fur-Aubc , fa  pre- 
mière femme  , dont  il  eut  Eudes  de  Vermandois,  dit 
Tlnfenfe  3 qui  fut  déshérite  par  le  confeil  des  barons  de 
France  , parcequ’il  ctoit  de  petit  entendement  & fans 

ouvernement , Se  fa  poficriré  prit  le  nom  de  Saint- 

imon.  Voye\  SAINT-SIMON  ; 6c  Adèle  3 comteffit 
de  Vcrmandois, de  Crefpi  & de  Valois, mariée  i°.  l’an 
1077,  à Hugues  de  France,  dit  le  Grand  3 comte  de 
Vcrmandois  : i°.  i Renaud 3 II  du  nom , comte  de 
Clermont  en  Beauvaifis  , Se  vivoit  encore  l’an  1118. 

Derniers  comtes  de  Ve  km  an  dois. 

I.  Hugues  de  France  , fumommé  le  Grand 3 feigneur 
de  Chaumont  en  Vcxin  , troifiéme  fils  de  Henri,  I du 
nom , roi  de  Fiance , Se  d'Anne  de  Ruffie , fut  comte 
de  Vermandois  Se  de  Valois  , par  fon  mariage  avec 
Adèle  , fille  de  Herbert  IV  , comte  de  Vermandois , Se 
d'Adèle  _,  comtelfe  de  Crefpi  Sc  de  Valois.  Ce  prince 
fit  le  voyage  de  1a  Terre-tainre  l’an  1096  , fe  trouva 
l’an  1097  , à ta  prife  de  Nicée  Se  d’Anrioche , & s’y 
comporta  avec  tant  de  valeur , qu'il  mérita  le  furnom 
de  Grand.  Il  fut  chef  de  l’ambaftade  des  princes  chré- 
tiens vers  l'empereur  de  CoalUuàHople , après  la  fa- 
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rneufe  viéioire  qu  ils  avoient  remportée  devant  An- 
tioche , pour  l’engager  de  faire  avancer  le  fccours  qu'il 
avoir  promis  de  conduire  lui-meme.  L'an  1 loi  , il  fit 
un  fécond  voyage  comre  les  inhdcles  qui  ne  fur  pas 
heureux  : les  chictiens  furenr  défaits , au  nombre  de 
plus  de  cinquante  mille  hommes , avant  meme  leur  ar- 
rivée dans  la  PaleAine.  Le  comre  Hugues , blclfé  de 
lufièurs  coups , fe  fauva  avec  peine  , & mourut  de  fes 
IcfluresàTarfeenCilicie,  le  18  octobre  de  l’an  nos. 
Se  y fut  enterré  en  l'églife  de  S.  Paul , laifi'anr  pour  en- 
tans,  Raoul,  I du  nom,  qui  fuit  ; Simon  3 évêque 
de  Noyon  Ce  de  Tournai  l'an  un  , qui  mourut  d 
Sélcucie  , au  retour  de  la  Pal  c Ai  ne  , le  10  février  de 
l'an  1148  , d'où  fon  corps  fur  emporté  en  l’abbaye 
d’Orcamp  qu’il  avoit  fondée  ; Henri  , feigneur  da 
Chaumont  en  Vcxin,  mort  l'an  1 1 jo,  laidant  pollc- 
ritc , qui  prit  ic  nom  de  Chaumont  ; Mahaud , mariée 
l’an  1090 , i Raoul , feigneur  de  Baugenci  ; JV.  alliée 
à Boni/ace  3 marquis  en  Italie  ; N.  alliée  à Hugues  , 1 
du  nom  , feigneur  de  Gournai  ; Sc  Elisabeth  de  Ver- 
mandois , mariée  i°.  à Robert , comte  de  Meullant  : 
z . d Guillaume  de  Varenncs,  II  du  nom,  comte  de 
Surrei  en  Angleterre. 

II.  Raoul  , 1 du  nom  , fumommé  le  Vaillant  3 
comte  de  Vermandois,  de  Valois,  d'Amiens  Se  de 
Crefpi , feigneur  de  Pcronc  , 6cc.  féncchal  de  France  , 
fervit  dignement  les  rois  Louis/e  Gros  Se  Loa\t  le  Jeune 3 
dans  les  guerres  qu’ils  eurent  contre  les  rebelles  de  leur 
royaume  , fut  régent  du  royaume  pendant  le  voyage 
d'Outrcmer,  que  le  roi  fit  l’an  1147,  Se  mourut  l’an 
1151.  Il  avoit  époufé  r°.  A/iènore  3 feeur  de  Thibault 3 
IV  du  nom  , comte  de  Champagne , qu'il  répudia  l’an 
1142,  pour  quoi  il  fut  excommunié  : i°.  Ahx  3 dite 
Pétronille 3 fille  de  Guillaume  X , duc  de  Guienne.  Du 
premier  lit  vint  Hugues  3 né  le  9 avril  de  l’an  1117,  le- 
quel fut  élevé  par  S.  Bernard , fe  fir  religieux  , Se  fonda 
l'ordre  de  la  Trinité  de  ta  Rédemption  des  captifs , 
avec  S.  Jean  de  Mat  ha,  l’an  1198,  mourut  le  4 no- 
vembre de  l’an  im,i  Cerfroi , Sc  2 été  canonifé  l’an 
1677  , par  le  pape  Innocent  XI,  fous  le  nom  de  Félix 
de  Valois.  Scs  enfans  du  fécond  lit  furent  Raoul 3 II  du 
du  nom , dit  le  Jeune  & le  Lépreux  3 comte  de  Verman- 
dois & de  Valois,  morr  fanspoAériré  , après  l'an  1 1 6 j j 
Elisabeth  ,comcefle  de  Vermandois , mariée  l'an  1 1 
i Philippe  d’Alface , romte  de  Flandre,  morte  le  »6 
mars  de  l’an  1 1 Sa  ; & Eléonore  de  Vermandois  > com- 
tefie  de  Saint  - Quenrin  , & dame  de  Valois , mariée 
i°.  d Geoffroi  de  Hainault,  comre  d'OArevanr  : x°.  à 
Guillaume  IV,  comte  de  Nevers  : j °.  d Matthieu  d'Al- 
face , dit  de  Flandre  3 comte  de  Boulogne  : 4*.  X 
Matthieu  1 111  du  nom , comte  de  Beaumont- fur-Oife , 
chambrier  de  France.*  Voye\  Sainte- Marthe  ; le  P. 
An  felme , hijl.  généalogique  de  la  mai  fon  de  France  3 ère. 

VERME  ( Thadée-Louis  del  ) natif  de  Ptaitance , & 
évêque  de  Fano,  fur  nommé  ordinal  du  titre  de  faine 
Alexis,  par  le  pape  Innocent  Xll , le  1 a décembre 
169  p.  Il  fut  depuis  évêque  de  Ferrare  , & abbé  de  fan 
Pietro  in  Monforte  à Milan.  Il  mourut  le  1 1 janvier 
‘7t7»  âgé  de  76  ans,  ayant  laide  tous  fes  biens  d fou 
églife.  Ce  prélat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par 
fon  application  d fes  fondrions  paAorales  , que  par  fa 
grande  charité.  * Mém.  du  temps. 

VERMEIL  ( Abraham  de  ) natif  de  Cerdon  en  Bu- 
gei , vivoit  fur  ta  fin  du  XVI  fiécle.  Le  duc  de  Savoye 
Charles-Emanuel , l'ennoblir  l'an  1 f 97  , pour  rccom- 
penfe  d’un  poeme  qu’il  lui  préfenta.  Il  avoir  enrrepris 
l’hiAoire  de  S.  Louis  en  vers  héroïques  françois  t mais 
ta  mort  interrompit  cct  ouvrage.  Vermeil  fur  député 
auprès  du  roi  Henri  le  Grand  3 l’an  160;  , par  la  no- 
bielle  du  Bu^ei- 

VERMEYEN  (Jean-Corneille)  peintre , né  dans  un 
village  près  de  Harlem  éroir  attaché  auprès  de  l’empe- 
reur Charles-Quint , qu’il  fui vir  dans  plusieurs  voya- 
ges, 5c  e tut  autre*  dans  celui  de  Tunis , dont  il  a peine 
Tome  X.  Z z z ij 
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1 expiation  en  plufieurs  fujets  qui  ont  été  exécutés  en 
tapilfcries  magnifiques  , taillées  en  Portugal  par  le  roi  ' 
«Tfclpagnc  Philippe  II , & qui  s’y  voient  encore  aujour- 
<1  hui.  Il  a beaucoup  travaillé  à Arias  dans  le  monaftère 
de  S.  Gerv.iis  , .à  Bruxelles , 6c  dans  plufieurs  autres 
villes  des  P.iy>-B.is.  L’empetcur  Charles-Quint  pre- 
noit  plaifir  à le  voir  j car  outre  qu’il  éroit  beau  8c  bien 
fait , il  avoit  une  barbe  fi  longue  , qu’cncore  qu’il  fut 
debout , elle  traînoit  à terre , ce  qui  le  fit  appeller 
Jean  le  Barbu.  Il  mourut  à Bruxelles  en  1559,  âge  de 
cinqiunrc-neuf  ans.  Sa  fcpulrure  eft  1 S.  George,  où 
il  a fait  lui-même  fan  épitaphe.  * De  Piles , abrégé  de 
la  vie  des  peintres. 

VERMILLI  ( Pierre)  dit  Martyr  , ealvinifte , né 
à Florence  le  8 fepceinbre  1 y 00,  changea  fon  vérita- 
ble nom,  qui  étoit  Virmjlli  , pour  celui  de  Mar- 
tyr. Il  prit  l’habir  de  chanoine  régulier  de  S.  Auguf- 
tin,  dans  le  monaficre  de  Ficfole,  érudia  la  langue 
grecque  8c  la  philofophie  à Padoue  , l'hébreu  6c  la  théo- 
logie à Bologne , & ht  de  fi  grands  progrès  en  toutes 
ces  feienees  , que  brillant  outre  cela  par  Ion  éloquence 
naturelle  , il  fut  confidérc  comme  le  chef  de  fa  con- 
grégation , & comme  l'un  des  plus  habiles  prédica- 
teurs d'Italie.  Il  prêcha  dans  les  plus  célébrés  villes 
avec  applaudiffèmenc  6c  grand  concours  de  peuple  ; 
mais  la  leélure  de  quelques  livres  de  Zuingfe  8c  de 
fiucer  t commença  de  le  pervertir  à Naples  , où 
la  convention  de  Jean  Valdés , jurifconfulce  Efpa- 
gnol , acheva  de  l'engager  tout-l-fair  dans  les  fenti- 
mensdes  Proteftans.  L'un  & l’autre  infpircrent  les  mê- 
mes erreurs  à diverfes  perfonnes , qui  s’atTcmbloient 
dans  des  maifons  particulières  , où  Pierre  Vermilli 
leur  prcchoir.  Quoique  ces  alfemblées  fe  fiflent  fccré- 
temenr , elles  furent  pourtant  decouvertes } 6c  Ver- 
milli ayant  etc  accuféà  Rome,  il  fe  tira  d’affaire  par 
la  faveur  de  fe$  amis.  Peu  après  il  fortit  de  Naples, 
& vint  i Lucqucs , où  il  éroit  fupérieur  d’une  maifon 
de  fon  inftitut , 8c  où  il  pervertit  Enunuel  Treinelius, 
Celfe  Martiningue , Paul  Lacifio,  6c  Jerôme  Zan- 
chius , qui  furent  tous  les  compagnons  de  fon  apofta- 
fie  8c  de  fon  impiété.  Plufieurs  Lucquois  fe  lailicrent 
entraîner  par  ces  nouveaux  doéteurs  , qui  fe  retirèrent 
depuis  en  divers  temps  en  Suide  6c  à Genève.  Vermilli 
ayant  fu  que  le  pape  Paul  III  étanr  de  retour  de  la  con- 
férence qu’il  avoit  eue  l’an  1 ^43  avec  Charlcs-Quint  â 
Buveto  , prenoir  le  chemin  de  Lucqucs, en  fortit  fuivi 
de  fes  compagnons  j & fe  retirant  chez  les  hérétiques  , 
il  emmena  avec  lui  Bernardin  Ochin  , vicaire-général 
des  Capucins.  Il  pafia  à Zurich,  puis  à Bafie  ; mais 
n’ayant  pas  trouvé  de  l’emploi  dans  ces  villes , il  s’ar- 
rêta A Strasbourg  , à la  periuafion  de  Bucer , y enfei- 
gna  publiquement,  & y époufa  une  jeune  religteufe, 
nommée  Catherine  , que  le  libertinage  avoit  fait  for- 
tir  de  fon  monaftère.  Sa  réputation  le  fit  appeller  en 
Angleterre  , où  il  alla  avec  fa  femme  l’an  1 547. 11  y 
fut  profclîcur  dans  l'univerfité  d'Oxford  julqu’en 
1 5 j j , que  la  reine  Marie  ayant  fucccdé  à Edouard  , 
rétablir  la  religion  catholique  , 8c  en  chaffà  les  héré- 
tiques. Pour  lors  Pierre  Martyr  retourna  A Strasbourg, 
& vinrenfeigtier  à ZuricH.il  a compol’c  un  grand  nrm- 
br*  d’ouvrages , pour  foutenir  fes  erreurs , qui  lui 
étoient  communes  avec  les  calviniftes , fi  nous  en  ex- 
ceptons la  créance  de  l’Euchariftie  II  foutenoir  que 
non-feulemcnc  Jefus-Chrift  n etoit  pas  corporellement 
dans  le  facrement  de  nos  autels , mais  encore  qu’on 
ne  ponvoit  pas  dire  qu’il  y fut  réellement  : aufii  s’é- 
tant trouvé  au  colloque  de  Poilli  l’an  1 561  , 8c  ayant 
oui  dire  aux  minières  calviniftes,  qu’on  recevoir  réel- 
lement Jefus-Chrift  au  facrcmenr  de  la  cène  , quoi- 
qu’il ne  fût  pas  réellement  fous  les  efpcces  du  pain  , 
il  fur  feandalife  de  ce  langage  , 8c  s’inferivir  en  faux 
contre  certe  opinion.  Quelques  auteurs  catholiques 
ont  dit  que  les  Calviniftes  qui  ne  l’aimoient  point,  le 
firent  emppifonner  i Zurich  l’an  1562,  dans  le  temps 
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qu’il  fe  préparait  à répondre  A Jean  firent , luthérien , 
qui  avoit  compofc  contre  Pierre  Martyr  6c  contre  Bul- 
linger,  un  livre  intitulé,  De  vera  prafentia  corporis 
Chrtjli  in  caria.  * Sandcre  , /.  1 , hifl.  fehifm.  & lier. 
118.  Bezc  , in  icon.  De  Thou , /.  3 hfl.  Florimond  de 
Raymond  , /.  3 , orig.  haret.  c.  5.  Sponde,  A.  C.  1547  , 
MW  » * jGo & 1561.  Gefner,  in  bibliotheca. Simler , 
in  epit. 

VERNAGE { Etienne- François  ) prêtre,  qui  s'eft 
diftinguc  dans  le  dernier  ficelé  & au  commencement 
de  celui-ci  par  fa  fcience  eeelefiaftique , par  une  pieté 
peu  commune  , 8c  par  une  ardente  charité  pour  les 
pauvres,  naquit  à Paris  en  1652,  à' Etienne  Ver  nage 
procureur  au  parlement , & de  Marie  Bretonneau , 
i un  3c  l'autre  très-recommandables  parleur  amour  pour 
la  juftice  , 8c  leur  arcenrion  pour  les  malheureux.  Etien- 
ne-François Vernage  croit  l’aîne  de  fix  frères , dont 
l’un  a etc  chanoine  de  Saint-Quentin , deux  fe  font 
fait  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  , un  quatrième  a fuivi  avec  fuccès  la  profeftîon 
de  médecin  , & le  cinquième  celle  d’avocat.  Pluficuts 
d’entre  eux  ont  été  clcvcs  après  la  mort  de  leur  pere 
8c  de  leur  mere  , arrivée  vers  l’an  1668  , auprès  de 
M.  Bretonneau  , leur  oncle  maternel , principal  du 
college  de  Ponroife , 8c  qui  s'eft  fait  connoître  par  fes 
ouvrages.  Etienne-François  Vernage  ayanr  achevé  fon 
cours  de  théologie  en  Sorbonne , 6c  fon  feminaire 
chez  les  peres  de  l’Oratoire  de  N.  D.  des  Vertus , & 
fous  la  direétion  du  P.  de  Saint-Pé  , qui  a vécu  & eft 
mort  en  odeur  de  fainteté  , prit  pour  fon  partage  la 
retraite  6c  l’étude  de  la  fcience  eeelefiaftique  ; 8c  de- 
puis 1678  qu’il  vint  s'habituer  fur  la  paroillc  de  S.  Ni- 
colas des  Champs , jufqu'cn  1713,  qui  fur  l'année  de 
fa  mort,  il  n’a  ceffc  de  travailler  avec  une  grande 
édification  6c  un  zèle  fans  bornes  , mais  prudent  8c 
éclairé  , à inftruire  les  autres  par  la  fagefle  de  fes  con- 
feils  6c  lafoliditéde  fes  inftruétions  , & à les  aftîftet 
dans  tous  leurs  befoins  fpiriruels  6c  corporels.  Quoi- 
qu’il eut  un  bien  allez  médiocre , il  donnoit  abon- 
damment, 6c  il  a toujours  refufe  les  différent  bénéfi- 
ces qui  lui  ont  été  offerts.  C'cft  lui  qui  a commencé 
avec  M.  Raveau  , prêtre  de  la  paroiüe  de  S.  Jean  en 
Grève,  lccabliffement  des  Filles  repenties,  dites  du 
Sauveur derrière  les  murs  du  Temple  ; & il  a pris  foin 
pendanr  quelque  temps  de  cette  communauté.  On  2 
auffi  de  lui  trois  ouvrages  excellons , qui  nous  montrent 
combien  il  éroit  capable  d écrire  fur  les  matières  de 
la  religion  , fi  fon  humilité  n’eût  arrêté  fa  plume.  Le 
premier  eft  intitulé  , Nouvelles  réflexions  ou  femenccs 
& maximes  morales  & pratiques  , dédiées  à Madame 
de  Maintenon  , in-i  i,i  Paris  1691  , fécondé  édition. 
Le  fécond  , du  moins , félon  quelques-uns , qui  le  lui 
attribuent  ; car  d’autres  le  donnent  à M.  Paccori , eft 
un  Traité  de  la  charité  félon  S.  Paul } dans  lequel  l’au- 
teur explique  avec  beaucoup  de  lumière  & de  folidité 
j le  treiziéme  chapitre  de  la  deuxieme  épître  de  cet  apô- 

I tre  aux  Corinthiens.  Cet  ouvrage  n’cft  qu'un  petit  in- 
11,  qui  fut  imprimé  i Paris  en  1711,  & qui  a été 
plufieurs  fois  réimprime  depuis.  En  1711  , on  y 
joignit  un  Traité  de  la  loi  nouvelle  , qui  traite  de 
l’amour  de  Dieu  6c  de  la  priere.  Cç  petit  écrit  qui  eft 
excellent,  eft  de  feu  M.  Paccori , diacre,  dont  nous 
parlons  à fon  titre  particulier.  M.  Vernage  eft  encore 
aureur  d’un  livre  très-connu,  6c  dont  a tait  plufieurs 
éditions  , intitulé  , Penfics  chrétiennes  3 imprimées 
chez  Defprez  à Paris.  C'cft  un  in- 18  de  323  pages  , 
en  y comprenant  la  Règle  chrétienne , 6c  les  Réflexions 
confolantes  fur  le  travail , qui  n’ctoienr  point  dans  la 
première  édition.  M.Pinlïonar, approbateur  de  ce  livre 
en  1713,  dit  que  cet  ouvrage  contient  des  pcnfccs  virî~ 
tablement  chrétiennes  _,  toutes  fondées  fur  la  parole  de 
Dieu  & les  fendmens  des  SS.  Peres.  M.  Vernage  eft 
mort  le  12  oélobre  172$,  âgé  de  foixanre-onze  ans. 

II  a laifle  d'excellentes  collections , qui  étoient  le  fruit 
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de  fes  ecudeî.  C ctoit  toute  la  richcfle  ; car  il  s'étoic 
tellement  dépouille  avant  fa  mort  en  laveur  des  pau- 
vres, qu’excepte  fa  bibliothèque , qui  lut  eftimee  1 500 
livres  , la  vente  de  tous  Tes  meubles  n’eft  montée  qu'à 
30  livres.  Il  eft  enterre  dans  le  cimetière  de  la  paroi  Ile 
de  S.  Nicolas  des  Champs.  M.  Vcmage,  médecin  de 
la  faculté  de  Paris , eft  de  la  meme  famille.  * Mé- 
moires du  temps.  Vie  manuferite  de  M.  Vcrnage  par 
M.  l'abbé  Périer. 

VERNANT  (Jacques  de)  nom  fuppofe  de  l’au- 
teur d’un  livre  imprimé  à Metz  en  1658,  lous  ce 
titre  : Défenfe  de  notre  faim  pire  le  Pape  £•  nojfeigneurs 
les  cardinaux  , les  archevêques  & évêques  3 6 ‘de  rem- 
ploi des  religieux  mendions  s contre  les  erreurs  du  temps. 
Par  Jacques  de  bernant.  Cet  ouvrage  fit  grand  bruit 
en  fon  temps,  il  fuc  dcfcrc  à la  facultc  de  théologie  de 
Paris , par  les  curés  de  Poitiers.  Anroine  de  Brcda , 
fyndic  de  la  faculté  , requit  le  premier  avril  de  la  mê- 
me année,  qu’il  fût  examiné.  On  en  tira  plufieurs  pro- 
pofitions  concernant  la  hiérarchie  , qui  après  un  long 
examen , furent  cenfurées.  Cette  cenfure  eft  du  24 
mai  1664 , & elle  fut  confirmée  le  16  du  même  mois. 
Elle  déplut  fort  au  pape  Alexandre  VII , qui  écrivit  d’a- 
bord un  bref  à Louis  XIV  , en  date  du  6 avril  1 665  , 
pour  l’engager  à la  faire  révoquer,  aufli-bicn  que  la 
cenfure  que  la  rarme  faculté  avoit  portée  le  3 février 
1 66  f , contre  le  livre  du  pere  de  Moya  , Jéfuitc  , pu- 
blié fous  le  nom  A’Amadxus  Guimenius.  M.  Talon  , 
avocat  général,  fit  fur  ce  bref  des  remarques  fort  vives. 
Le  pape  n’ayant  pu  obtenir  du  roi  la  fatisfaéfcion  qu’il  j 
Jbunaitoit , donna  contre  ces  deux  cenfures  une  bulle  : 
datée  du  15  juin  i<>6j.  M.  Nicole  fit  des  remarques 
fur  cette  bulle,  fie  M.  Boileau , docteur  de  Sorbonne  , 
frere  du  poëte , fit  fur  le  meme  fujet  des  confidéra- 
tions  refptdueufes  ; c’eft  le  titre  qu’il  donna  1 fon  écrit. 
Enfin  , M.  le  procureur  général  interjetra  appel  com- 
me d’abus  de  la  même  bulle,  & le  parlement  lui  en 
donna  acte  le  2.9  juillet  1 665.  Les  pièces  concernant 
cette  affaire  ont  été  publiées  dans  un  petit  volume 
in-i  1 , intitulé  : Recueil  de  diverfes  pièces  concernant 
les  cenfures  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  3 fur  la 
hiérarchie  de  l’églife  & la  morale  chrétienne ; à Munfter , 
chez  Racsfeld , 1666. Ledoûeur  Boileau  eft  Icditcur 
de  ce  recueil,  8c  auteur  des  confédérations  rtfpcSucufes  , 
qui  en  font  partie.  Celui  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
Jacques  Vernant , étoit  un  Carme  de  la  reforme  de 
Bretagne  , appellé  dans  la  religion  Bonaventure  de 
fairne  Anne  , 05 c donr  le  nom  de  famille  étoit  Bona- 
venture Hcrcdic.  11  étoit  ne  à Oudon  dans  le  diocèfe  de 
Nantes , & il  mourut  d’apoplexie  i Nantes  meme  le 
2 avril  16 6'/ , âgé  d’un  peu  plus  de  60  ans.  * Mémoi- 
res manuferits  de  M.  du  Mabarct. 

VERNER  ou  WERNER  , cherche ç ROLLWINCK. 

ÇGr*  VERNEU1L,  ville  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois , élection  de  Moulins  , à fix  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom , fie  à une  lieue  de  rAUicr.Cecte  petite  ville 
eft  une  châtellenie  royale  , rertbrrirtânce  au  bailliage 
de  Moulins.  Elle  a un  chapitre  compofé  d’un  doyen  fie 
de  onze  chanoines,  qui  ont  chacun  cent  cinquante 
livres  de  revenu.  M.  le  duc  y nomme.  * La  Martinie- 
re , dicl.  géogr. 

ffT  VERNEUIL,  château  de  Tille  de  France,  â 
douze  lieues  de  Paris , élcéHon  de  Sentis , fur  le  bord 
de  l’Oyfe , en  latin  Vernogilum  Vcmoilum  ou  V zrno- 
lium.  C’étoit  une  des  maifons  de  plaifancc  du  roi 
Henri  IV , qui  l’érigea  en  marquifar  en  faveur  de  ma- 
dame d’Entragues.  Cette  terre  fut  donnée  au  duc  de 
Verneuil , un  des  fils  naturels  de  Henri  IV , fie  ce  fut 
en  fa  faveur  que  Louis  XI V l’érigea  en  1 6 jaen  duché- 
Pairic.  Le  duc  de  Verneuil  étant  mort  fans  poftéritc  en 
1681 , la  duché-pairie  fut  éteinte.  Depuis  le  château 
de  Verneuil  a parte  dans  la  maifon  de  Bourbon-Con- 
dc.  * La  Martmiere  , dicl.  géogr. 

VERNEY  ( Guichard  - Jofcph  du)  né  à Feurs  en 
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Fores  le  5 d août  1648 , de  Jacques  du  Verney , mé- 
decin de  la  mime  ville  , & d' Antoinette  Pittre  , après 
fes  clartés  ctudia  en  médecine  â Avignon  pendant  cinq 
ans , & en  partit  en  j 667  , pour  venir  â Paris  , où  il 
lut  d’abord  introduit  chez  l'abbé  Bourdelor,  qui  te- 
noir  chez  lui  des  conférences  de  gens  de  lettres  de  tou- 
tes les  efpéces.  M.  du  Verney  leur  fit  une  anatomie  du 
cerveau,  qu’il  réitéra  chezM.  Denys , favant  médecin , 
fie  qui  lui  rit  bientôt  une  grande  réputation.  Beaucoup 
de  mérite  dans  un  âge  fort  jeune,  un  cfprit  vif,  une 
élocution  claire  Sc  très-animée , un  jugement  droit , fie 
beaucoup  de  juftefic  dans  Tcfprit,  le  firent  en  peu  de 
temps  regarder  avec  admiration  ; 6c  à ni  e fure  qu’il  de- 
venoit  plus  â la  mode  , il  y mit  aurti  l’anatomie,  qui 
renfermée  jufque-là  dans  les  cccles  de  médecine  ou  i 
5>.  Corne,  ofa  fe  produire  dans  le  beau  monde , pré— 
fentéede  fa  main.  Il  entra  en  1676  dans  l’académie 
des  fciences  de  Paris  établie  depuis  dix  ans  ; fie  de-flots 
il  voulut  concourir  aux  travaux  de  cette  iltuftrc  compa- 
gnie. Il  travailla  â l’hiftoire  naturelle  des  animaux  , 
qui  faifuic  alors  une  partie  des  occupations  de  cette 
iocictc  de  favans  , 8c  il  tient  beaucoup  de  place  dans 
Thiftoire  latine  de  M.  du  Hamel.  Ceux  qui  «raient 
chargés  de  l’éducation  de  M.  le  Dauphin  , aïeul  du  roi 
Louis  XV,  aujourd'hui  régnant,  voulant  lui  donner 
des  connoiflànces  de  ph  y fi  que , M.  du  Verney  fut 
chargé  de  lui  parler  fur  Tanatomic.  Celui  - ci  préparait 
! les  parties  â Paris , fie  les  tranlportoit  à S.  Germain  ou 
à Verfaillcs,  où  il  faifoit  fes  aéntonftrations  en  pre- 
fence  de  M.  le  Dauphin  , environné  de  M.  le  duc  de 
Monraufier , de  M.  Bofliict  évêque  de  Meaux  , de 
M.  Huer,  depuis  évêque  d’Avranches,  d:  M.  deCor- 
demoi , toutes  perfonnes  fort  lavantes  , Sc  fort  capa- 
bles de  bien  juger  même  de  ce  qui  leur  croir  nouveau. 
Ce  qui  avoir  été  fait  chez  M.  Ic  Dauphin  qui  y prenoic 
beaucoup  de  goût , fe  recommcnçoit  chez  M.  de  Meaux 
avec  plus  d'étendue  & de  détail.  11  s’y  artèmbloir  de 
nouveaux  auditeurs , tels  que  M.  le  duc  de  Chevreufe , 
le  P.  de  la  Chaife,  Jcfuire , M.  Dodart , 8c  beaucoup 
d'autres.  M.  du  Verney  fut  ainfi  pendant  près  d’un  an 
l'anatomiftc  des  couni  fans , connu  de  tous , 8c  prcfque 
ami  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite.  Il  revint! 
Paris  plus  renommé  encore  que  lorfqu’il  en  étoit  par- 
ti : mais  les  fatigues  qu’il  efluyoic  fans  cetîè,  lui  cau- 
ferent  un  mal  de  poitrine  fi  violent , qu'on  lui  crur  un 
ulcéré  au  poumon.  Il  en  revint  cependant , bien  réfolu 
de  fe  ménager  davantage; mais  fa  réputation  étoit  trop 
étendue,  fie  fon  ardeur  pour  la  perfeôion  de  l'anato- 
mie trop  grande  pour  lui  permettre  d’exécuter  fa  refo- 
lution  ; fie  depuis  qu'il  fur  revenu  en  famé  , il  ajouta 
fouvent  les  nuits  memes  aux  jours , les  paffant  égale- 
ment dans  fes  exercices.  En  1679  il  fur  nomme  pro- 
fefleur  d'anatomie  au  Jardin  royal , fie  il  fur  ctudier  en 
balle  Bretagne  pour  y faire  des  dillêâionsde  portions, 
fie  l'année  uiivantc  fiir  la  côte  de  Bayonne;  fie  dans  ces 
differens  voyages  qu’il  fit  avec  M.  de  la  Hire  qui  croie 
envoyepour  d’autres  objets,  il  s'acquit  beaucoup  d'hon- 
neur, 5c  fit  quantité  de  nouvelles  expériences.  Il  mit 
le*  exercices  anatomiques  du  Jardin  royal  d Paris  fut 
un  pied  où  ils  n’avoient  pas  encore  etc.  Il  y eur  un 
très-grand  nombre  dccoliers,  parmi  lefqucls  on  compta 
en  une  année  jufqu'à  cent  quarante  etrangers , dont 
plufieurs  ont  etc  depuis  chez  eux  «le grands  médecins, 
d’habiles  chirurgiens , fie  autant  de  panéevriftes  fince- 
rcs  du  mérite  de  leur  maître.  En  t68;  M.  du  Verney 
publia  â Paris  fon  Traité  de  l'organe  de  V ouie  , qui  fut 
traduit  en  latin  dès  1684  , fie  imprime  à Nuremberg. 
Cette  traduéfion  a été  inférée  dans  la  bibliothèque  ana- 
tomique de  Manger.  C’eft  le  fcul  ouvrage  que  M.  du 
Verney  ait  public.  On  Ta  réimprimé  à Leyde  en  1 7 j 1 , 
in- 1 1.  Cet  habile  homme  fut  allez  long-temps  le  fcul 
anaromifte  de  l’académie  ; & ce  ne  fut  qu’en  1684, 
qu’on  lui  joignit  M.  MERI  dont  on  peut  voir  T article . 
Dans  les  premiers  temps  des  exercices  du  premier  au 
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J.irdui  royal , il  faifoit  8c  les  démonftrations  des  par- 
ties qu'il  avoir  préparées , & les  difcoius  qui  cxpli- 
quoiuit  les  ufages  , les  maladies,  les  cures,  6c  réiol- 
voient  les  difficultés.  Mais  fa  foibleflê  de  poitrine  qui 
fe  faifoit  toujours  fentir  , ne  lui  permit  pas  de  confer- 
vcr  les  Jeux  fondions  à b fois.  Un  habile  chirnrgien 
choifi  par  lui , faifoit  fous  lui  les  démonftrations  : il  ne 
lui  redoit  plus  que  les  dilcours,  dans  Icfqucls  il  avoir 
de  la  peine  à fe  renfetmer.  C'eft  lui  qui  a le  premier 
enfeigne  en  ce  lieu-li  l’olléülogie  & les  maladies  des 
os.  l’)c  fon  cabinet  où  il  avoit  étudié  des  cadavres  ou 
des  Iquclertes , il  alloir  encore  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  , où  il  crudioit  ceux  dont  les  maux  «voient  rap- 
port à l’anatomie.  C croit  là  qu’il  appliquoir  fa  théorie 
aux  faits  , 8c  qu’il  apprcnôit  même  ce  que  la  feule 
théorie  ne  lui  eut  pas  appris  : en  même  temps  il  croit 
d’un  grand  fecours  8c  aux  malades  & à ceux  qui  en 
étaient  chargés.  Mais  quoiqu'il  fût  doéteur  en  mé- 
decine , il  cvicoit  de  s’engager  dans  aucune  pratique 
de  médecine  ordinaire  , pour  ne  point  nuire  a fes  au- 
tres occupations.  11  craignoit  même  que  la  religion , 
dont  il  avoit  un  fentimenr  très-vif,  ne  lui  permît  pas 
un  fi  violent  attachement , qui  s'emparoit  de  toutes  fes 
enfées  6c  de  tout  fon  temps.  Cette  raifon , jointe  à 
âge5c  à feiinfîrmitésqui augmentèrent  avec  le  temps  , 
Tempcchcrent  pendant  plulieurs  années  de  paioiue  à 
l'acadcmie.  Il  demanda  à être  vétéran  , & fa  place  fut 
remplie  pat  M-  Petit , doûeur  en  médecine.  Il  paroif- 
foit  avoir  oublié  l’acadcmie  , lorfqne  tout-d’un-coupil 
fe  réveilla  à Poccafion  de  1a  réimprelïion  de’  l'Hiftoire 
naturelle  des  animaux  , à laquelle  il  avoit  eu  autrefois 
beaucoup  de  part.  Il  reprit  i quatre-vingts  ans  des  for- 
ces pour  revenir  dans  les  aflemblées  de  l’académie , où 
il  parla  avec  toute  la  vivacité  qu’on  lui  avoit  connue, 
8c  que  l’on  n’atrendoir  plus.  Il  revit  auflî  avec  M.Winf- 
low  fon  traité  de  l'oreille  , dont  il  vouloit  donner 
une  deuxième  édition  fort  augmentée.  Il  avoit  auflî 
entrepris  un  ouvrage  fur  les  infeûes  , qui  l’obligeoit , 
malgré  fon  grand  âge,  à palier  fouvent  des  nuits  dans 
les  endroits  les  plus  humides  du  jardin  , couché  fur  le 
«entre , pour  découvrir  les  allures , la  conduite  des  li- 
maçons , & d’autres  infedes.  Sa  fanté  en  fouffrir  beau- 
coup , & il  mourut  le  io  de  feptembre  !7}o  , age  de 
quatre-vingt-deux  ans.  11  étoit  en  commerce  avec  les 
plus  célébrés  anatomifles  de  fon  temps.  11  a légué  à l’a- 
cadémie des  fciences  toutes  fes  préparations  anatomi- 
ques. En  1 7 ç r , on  a imprime  de  cet  habile  anato- 
mifte  un  traité  pofthume  intitulé  , Traité  Je s maladies 
des  os  j i vol.  in - 1 1.  C’étoit  feu  M.  le  duc  d'Orléans  , 
fils  du  régent,  qui  en  avoit  acheté  le  mamifctit  des 
héritiers  de  l'auteur , 8c  qui  l’avoit  remis  à Debure , 
libraire  de  Paris  , pour  le  faire  imprimer.  * Poye^  fon 
lÊloge  par  M.  de  ronrenelle  dans  l'hifloire  de  l'acadé- 
mie des  fciences , & dans  la  fuite  des  cloges  des  acadé- 
miciens de  la  même  académie.  Cette  favante  compa- 
gnie a confié  le  foin  de  l’édition  des  Obfervations  de 
M.  du  Verncy  Jur  F anatomie  de  dijférens  animaux t à 
M M.  Winflow  , Petit  le  médecin  & Morand. 

L’académie  des  fciences  a eu  encore  pour  membre 
Pierre  du  Verney  ou  du  Vernay  , chirurgien  juté 
à Paris,  homme  très -habile,  mais  dont  nous  ne  con- 
nût lions  aucun  ouvrage.  Il  avoit  été  reçu  à l’académie 
des  fciences  en  1701 , en  qualité  d'anatomifte,  & il 
eft  mort  en  1718. 

VERNON  , Vernonum  t ville  de  la  haute  Norman- 
die , fur  la  riviere  de  Seine , dans  le  diocèfe  d Evreux  , 
àfix  lieues  de  cette  ville,  & à dixau-deflîis  de  Rouen.  11 
y a une  collégiale  de  fondation  royale , 6c  un  bailliage. 
On  y voie  un  pont  de  pierre  à demi-ruiné  , 6c  un  châ- 
teau , qui  étoit  le  palais  royal , appelle  Verno  ou  Ver- 
num  t ou  palaiium  ternis  ; 6c  non  pas  à Verncuil , 
château  de  l'ifle  de  France , dans  le  voilînaee  de  l’Oife, 
qui  fe  nomme  en  latin  V imiolum.  Nous  en  raifons  men- 
tion au  fujec  de  deux  conciles  qui  y ont  été  aflèmblés  $ 
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le  premier  l’an  7 j 5 fous  le  règne  de  Pépin  , pour  là 
discipline  ecclefiaftique , droits  de  l'cglife , 6c  itnma- 
nircs  en  faveur  des  pèlerins,  dont  nous  avons  ca- 
nons ; le  fécond  l’an  844,  voyeç  VERNUM.  11  y a 
encore  à Vernon  un  hôtel  - Dieu , de  fondation  an- 
cienne. Le  bien  que  S.  Louis  y a donne,  l’en  a fait 
regarder  comme  le  fondateur.  Ce  laine  roi , dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Normandie  l’an  1 2 j<S , ayant  trouvé 
cette  maifon  toute  ruinée , refolut  de  la  remettre  en  un 
tel  état , que  toute  la  province  s'en  reflèntît.  11  fit  donc 
faire  de  grands  bâtimens  , 6c  y attribua  des  revenus 
confidérables , fournit  tous  les  meubles  &!esuflcnciles 
ncceflàires,  & y établit  vingt-cinq  ftrurs,  6c  deux  ré- 
guliers pour  faire  l'office;  8c  tant  qu'il  vécut , les  fœuis 
ne  furent  habillées  qu’à  fes  de'pcns  : outre  que  tous 
les  ans  il  faifoit  de  grands  dons  i la  maifon.  C’eft  dé- 
nis le  milieu  du  XVII  iîédeune  abbaye  , fous  le  titre 
e S.  Louis  i mais  les  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin  y prennent  toujours  foin  des  pauvres  malades.  * 
La  Chaife  , hijl.  de  S.  louis  y /.il,  art.  14. 

VERNUI.Z  { Nicolas  de  ) en  latin  , VcrnuUus  , 
hiftoriographe  du  roi  d'Efpagnc  6c  de  l’empereur , pro- 
fefleur  public  d’éloquchcc  6c  de  belles-lettres  à Lou- 
vain , croit  originaire  du  duché  de  Luxembourg , 6c 
naquit  à Robelmont , village  du  territoire  de  Vcrthon 
ou  Virthon  , au  pays  de  Luxembourg,  le  jour  de  Pâ- 
que de  l’an  1 58  3.  Son  pere  Pierre  de  Vernulz,  étoit 
commandant'  d’une  compagnie  de  cent  hommes  dans 
l’armce  royale  en  Flandre , 6c  fa  mere  fe  nommoit  Ma- 
rie de  Meriay.  Il  fie  fes  humanités  6c  fa  philofophie  , 
tanr  à Trêves  qua  Cologne.  Il  pafla  en  fuite  â lecude- 
de  la  théologie  , dont  il  fit  un  cours  à Louvain  , 6c  il  y 
fut  fait  licencié  en  1 6 1 8 le  9 de  décembre.  Il  enfeigna 
auflî  la  rhétorique  dans  la  même  ville  au  collège  du 
Porc,  depuis  l'an  1608  , & fut  fait  profefleur  a élo- 
quence dans  l’école  publique  des  arts.  Son  mérite  le  fit 
nommeràun  canonicat  de  l’églifecollégialedeS.  Pierre 
de  la  même  ville  de  Louvain  , 6c  il  fucceda  aux  em- 
plois de  jurifconfulte  6c  d'hiftorien  des  princes  de  Flan- 
dre, à Jean  Baptiftc  Gramaye  en  161 1.  Après  la  mort 
d'Erycius  Puteanus  , ou  Eryc  du  Puy  , on  le  charge* 
de  profefler  l’hifloire  & la  politique  dans  le  college 
des  trois  langues.  11  n’y  avoit  pas  encote  un  an  qu'il 
exerçoit  ce  dernier  emploi , lorfqu'il  mourut  epuifé 
par  le  travail  le  7 de  février  1 649.  Il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  S.  Piertre  dans  la  chapelle  de  S.  Charles  au- 
près d’Eryc  du  Puy.  Nicolas  de  Vernulz  pofledoit  bien 
l’art  oratoire  6c  routes  les  fciences  qu'il  fut  chargé 
d’enfeigner.  Il  écrivoit  bien  & avec  facilité  ; nuis  il 
parloir  plus  difficilement  , 8c  fa  voix  n’etoie  point 
agréable.  Tout  ce  qu’il  a compofé  en  profe  6c  en  vers 
couloit  de  fourcc  : non-feulcment  il  ne  copioir  jamais, 
à peine  même  rrouvoit-il  après  l'avoir  écrit , le  moin- 
dre changement  à faire.  Sa  conduite  étoir  non-feule- 
ment fage  6c  réglée  ; mais  très-pieufe,  6c  en  particu- 
lier comme  en  public  il  a toujours  été  un  grand  exem- 
ple de  venu.  Il  a demeuré  long-temps  au  collège  de 
Mylc,dont  il  fut  fait  préfldent  en  1619,6c  qu’il  a 
gouverné  pendant  30  ans.  Il  fut  auflî  trois  fois  relieur, 
& ne  fc  donnoit  d'autre  relâche  que  celui  qu’il  prenoic 
dans  des  conférences  pleines  d'érudition  qu’il  tenoic 
chez  lui , & où  abordoit  un  grand  nombre  de  jeunes 
gens , même  d'Allemagne , de  Bohême  6c  de  Pologne. 
La  réputation  qu’elles  lui  acquirent , engagea  l’empe- 
reur Ferdinand  III , & le  roi  d’Efpagne  Philippe  IV  ,d 
lui  donner  les  titres  d’hiftoriographe  de  la  maifon 
d'Autriche,  6c  de  confeiller.  Les  ouvrages  de  Nicolas 
de  Vernulz  font,  1.  De  arte  dicendi  libri  très } impri- 
més avec  fa  pratique  de  la  rhétorique  6c  fes  deux  livres 
des  topiques , â Louvain  en  1637 , in- 8®.  x.  Les  dis- 
cours des  rhéroricicns  du  collège  du  Porc  : ils  ont  été 
fouvent  imprimés , 6c  le  ftyle  au  moins  de  ccs  pièces 
étoit  de  Vernulz.  3.  Des  éloges  oratoires  du  prince 
Albert , des  pcinceffes  Ifabellc , Claire  6c  Eugénie  , 
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d’Ambroife  Spinola  , de  Charles  comte  de  Buquoy  , 
fie  de  Jean  coime  de  Til  ; fur  le  recouvrement  de  Bro- 
da , fie  plufieurs  autres  fur  différent  fujets , à Louvain  , 
1654.  4.  Deux  dccades  de  dilfertations  politiques  fur 
des  matières  curieufes  & utiles , à Louvain  , 1 64 6. 

5.  Le  triomphe  de  ceux  de  Louvain  dans  la  levée  du 
fiége  de  leur  ville  en  16}  $ , avec  un  difeours  1 la  jeu- 
nelfe  lorfqu’on  recommença  les  études.  6.  Triomphe 
des  memes  fur  la  défaite  des  Hollandois , à Louvain  , 
1638.  7.  Eloge  funèbre  de  l'empereur  Ferdinand  11 , 
en  1637.  8.  Panégyrique  ou  difeours  d'actions  de  grâ- 
ces à Ferdinand  III.  j>.  Oraifon  funèbre  du  cardinal 
Ferdinand  d'Autriche.  10.  Dix  tragédies  3 favoir  , 
Conradin  , duc  de  Souabe;  Crifpe  , Ccfar  ; Théodo- 
ric,  roi  d'Italie;  Henri  VIII  , roi  d'Anglercrre ; Jean- 
ne d’Arc , dite  la  Puccllc  d'Orléans  ; Sraniflas , évoque 
de  Cracovie  ; Ottocaire  , roi  de  Bohême  ; Thomas  , 
archevêque  de  Cantorberi  3 S.  Euftache  , martyr  3 les 
martyrs  de  Gorcum.  Toutes  ces  pièces  ont  été  impri- 
mées enfemble  en  1631.  Les  deux  fuivantes  ont  paru 
fépa rément  3 lavoir;  Maxime  , en  1630,  & Fritland, 
en  1 63  j.  1 1.  L'Année  autrichienne,  ou  Journal  hifto- 
riquedesévénemens  arrivés  dans  l'Autriche,  en  1618. 
x a.  Apologie  pour  la  maifon  d'Autriche,  en  1635, 
in  - 40.  13.  Des  verrus  de  la  maifon  d’Autriche , en 
trois  livres,  1640  , in- 40.  14.  Hiftoire  de  l’univerfité 
de  Louvain  , en  trois  livres , d Louvain , 1617,  in-A°. 

1 5.  De  la  propagation  de  la  foi  en  Flandre  par  plu- 
fieurs fainrs  perfonnages  irlandois,  en  1659,11»-  8°. 

16.  Quatre  livres  d’inftitucions  politiques,  1624,  in- 
8°  , fie  réimprimés  avec  des  commentaires  de  fa  façon, 
en  1647,  in-folio.  17 . Quatre  livres  d'inftitutions 
morales,  en  1615 , x’ff-8°.  18.  Deux  livres  d'inftiru- 
tions  économiques , augmentés  dans  Icdirion  de  1 647 
de  commentaires.  Depuis  fa  mort  on  a imprime  Sym- 
bola  imperatoria  } avec  quelques  emblèmes  d’Alciat  fie 
des  obfervations  politiques , en  1650,  & en  1631  , 
des  obfervations  politiques  fur  Tacite,  en  un  gros  vo- 
lume in- 12  , à Louvain.  Tous  les  ouvrages  de  cet  au- 
teur font  écrits  en  latin.  Il  en  a laiffé  plu  fleurs  encore 
manuferits  ; favoir , des  obfervations  de  rhétorique  Se 
de  politique  fur  le  Panégyrique  de  Trajan  par  Pline  3 
un  commentaire  fie  des  queftions  fur  les  Politiques 
d’Ariftote;  une  hiftoire  d’Autriche;  un  abrégé  d’nif- 
toire  univerfelle  : fie  quelques  traités  particuliers  con- 
cernant l’hiftoire  romaine  3 comme , De  cenfu  roma- 
no  ; De  tribubus  «S*  euriis  ; De  comitiis;  De  magijlra- 
tibus  & eorum  officiis  ; De  mi/itia  romana.  * Voye % un  1 
abrégé  de  fa  vie  mis  au  devant  de  fes  Obfervations 
politiques  fur  Tacirc . fiée. 

ÇCT  VERNUM , nom  latin  d’un  lieu  de  France, où 
fe  tint  un  concile  en  75  5 . M.  Fleury  fie  le  P.  le  Cointc 
croient  que  c'eft  Vernon  fur  Seine,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Le  P.  Pagi , s’appuyant  de  l’autoritc 
du  P.  Mabillon  fie  de  M.  de  Valois , place  Vernum  fur 
l’Oife  , en  Beau  vai  fis,  dan  s une  foret  du  même  nom. 
Il  ajoute  que  Vernum  croit  un  châreau  royal  dès  le 
temps  de  Clotaire  II! , Si  dit  que  c'eft  dans  ce  château 
où  a etc  tenu  le  concile.  Enfin  M.  le  Beuf,  dans  une 
dilTertarion  fur  b pofition  du  palais  Vernum  , fourient 
que  le  nom  latin  Vernum  ne  lignifie  ni  Vernon  fur  Sei- 
ne , ni  Verneuil  fur  l'Oife , comme  l’a  prétendu  D.  Ger- 
main 3 mais  Ver  ou  Vern  t château  royal  que  le  meme 
M.  le  Beuf  place  entre  Paris  fie  Compiegne , fie  qui 
fervoir  comme  de  ftarion  à nos  rois  pour  aller  de  l'un 
à l’autre.  D.  Bouquet  fuit  ce  dernier  fentiment  fur  b 
lignification  de  Vernum.  * L’art,  de  vérifier  les  dates  t 
page  xvij. 

VEROLI , ancienne  ville  dlralie.  Elle  eft  dans  b 
Campagne  de  Rome  . vers  les  confins  du  royaume  de 
Naples,  fie  J feize  milles  de  b ville  de  Rome.  Veroli 
eft  périr , mais  alïèx  peuplé , fie  fiége  d’un  évêché  im- 
médiatement fournis  au  pape  * Baudrand. 

VERON , petit  bourg  proche  de  b ville  de  Sens  , 


VER  55i 

en  France , a le  long  de  fes  murailles , une  fontaine 
d’eau  très  vive  fie  très  - claire  , qui  coulanr  parmi  du 
bourbier  fie  de  b moufle  , y bille  du  gravier  quelle 
entraîne  , fie  en  forme  des  pierres  3 de  forte  que  l’on  en 
remarque  quelquefois  une  partie  qui  eft  pétrifiée , fie 
l'autre  qui  eft  prête  de  recevoir  une  pareille  forme  , b 
bourbe  n’éranr  pas  encore  endurcie , 6c  b moulTe  pa- 
roi (Tant  encore  un  peu  verte.  * Palquier , /.  4 , c.  19. 

VERON  ( François  ) étoic  de  Paris,  fie  entra  dans 
b fociété  des  Jéfuites , qu’il  quitta  enfuite.  11  fut  de- 
uis  curé  de  Charenton  , fie  mourut  en  1649"  H croie 
abile  controverfifte,  fie  forr  zélé  pour  b conversion 
des  hérétiques.  11  eut  ptufieurs  conférences  avec  quel- 
ques-uns de  leursprincioaux  minières.  Il  en  eut  une 
entr  autres  avec  Bochart  , en  prcfcncc  de  quelques 
perfonnes  de  confidération  , fie  les  a&es  en  ont  été  pu- 
bliés. Il  a fait  auffi  plufieurs  courfes  dans  les  provinces 
pour  tacher  de  ramener  d l'cglife  nos  frères  errans.  Il  a 
réfuté  le  Jubilé  des  églifes  reformées > donné  par  Charles 
Drelincourc  , & fait  plufieurs  aturcs  ouvrages,  entr  au- 
tres , une  méthode  de  conrroverfes  8c  une  réglé  de  foi , 
que  le  clergé  de  France  a adoptées , 8c  qui  font  en  effet 
tres-eftimées.  La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  pu- 
blics en  deux  volumes  in-foüo  , 8c  l’on  y trouve  en- 
rr’autres  une  difpure  fur  les  livres  canoniques  fie  fur  les 
apocryphes  ; un  traite  de  b vérité  des  verlions  des  bi- 
bles françoifes  de  l’églife  catholique  , fie  de  bfaufleté 
des  verfions  de  l’cglife  de  Genève;  b défenfe  de  la 
verfion  latine  , dite  vulgare.  On  a encore  de  lui  , 
Moyens  utiles  pour  diffinguer  les  bibles  catholiques  de 
celles  de  Genève  ; b traduction  du  nouveau  reflament 
par  les  doâeurs  de  Louvain  , retouchée  pour  le  ftyle , 
8c  accompagnée  de  courtes  notes , en  françois , in- 4*V, 
à Paris,  1647.  Le  bâillon  des  Arnoldiftcs,  félon  la 
méthode  de  S.  Auguftia  , 8cc.  * Mémoires  du  temps. 
Le  I-ong  , Bibliotheca  facra  , edit.  in-fol.  ïlifloirc  de 
l * édit  de  Nantes  t 8tc.  tome  III , pag.  1 1 , & tome  V, 
p.  $ {4.  On  ne  rend  pas  juflice  au  P.  Veron  dans  ce  der- 
nier ouvrage. 

VERONE,  Verona , ville  d'Italie,  dans  l'état  de 
Venife , fie  capitale  d'un  nctir  pays , dit  le  Verowois  , 
avec  évêché  fuffragant  a Aquilée  ou  d'Udine , a été 
fondée  par  les  anciens  Gaulois.  D'autres  prétendent 
que  les  Gaulois  ne  firent  que  b rebâtir.  Le  pere  de 
Pompce  y eonduifir  une  colonie  romaine.  Elle  fut  pil- 
lée par  Attila , 8c  poflirdée  fucceffivement  par  Odoacre 
roi  des  Herules,  par  Théodoric  roi  desGoths,fiepar 
fes  fucccflèurs  juiqu’à  Torila;  parles  Lombards,  par 
Charlemagne , 8c  par  fa  poftéritc  3 mais  lorfque  fes 
defeendans perdirent  l'empire,  il  s'éleva  plufieurs  fei- 
gneurs , qui  tâchèrent  de  fe  rendre  fouverains  dans  les 
principales  villes  d'Italie.  Othon  I réunit  â l’empire 
quelques-uns  de  ces  petits  érats.  Vérone  fut  du  nom- 
bre ; elle  reçut  pourtant  le  pouvoir  d'clirc  fesmagif- 
rrars  3 mais  Aétiolin  , l'un  d’eux , ufurpa  b fouverai- 
neté  dans  le  XIII  fiécle , fie  en  jouit  3 3 ans  jufqu’i  fa 
mort  arrivée  l’an  1 269.  Après  cela  les  Vcronois  élu- 
rent pour  general  Martin  de  b Scale , & fe  trouvèrent 
fi  bien  de  fa  conduire  , qu’au  bout  de  cinq  ans , ils  le 
créèrent  didtarcur  perpétuel.  Scs  defeendans  comman- 
dèrent dans  Vérone  avec  beaucoup  de  répurarion  , fie 
en  furent  créés  princes  par  l’empereur  l’an  t 3 1 o 3 mais 
s’étant  rendus  formidables  par  leur  conquête,  ils  fu- 
rent chafies  de  leur  principauté  l’an  1387,  par  Jean 
Galeas  duc  de  Milan.  Ils  y rentrèrent  l'an  (404  ; mais 
ils  ne  1a  garderenr  guère  ; car  les  Véniricns  s'en  empa- 
rerent  l’an  1409  , fie  en  font  depuis  en  pofTeffion.  C'eft 
une  des  grandes  8c  des  belles  villes  d’Italie,  fie  dans 
une  fituation  très-agréable.  La  rivière  d'Adige  b tra- 
verfe  , fie  coule  fous  deux  ponts , qui  fervent  pour  en- 
trer dans  la  peritc  ifle  de  S.  Thomas,  habitée  par  un 
grand  nombre  d’ouvriers  qui  y travaillent  en  foyc.  Il  y 
a trois  châteaux  , un  cirque  , un  amphiihéârre , fie  di- 
vers autres  monument  illuftres , qui  témoignent  coin- 
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bien  cette  ville  eft  ancienne.  Elle  a eu  des  prélats  célé- 
brés , entr'autres  S.  Zenon  , fous  le  nom  duquel  l’c- 
glilo  cathédrale  eft  dédiée.  On  y remarque  le  tombeau 
du  pape  Luco  III , qui  mourut  à Vérone , celui  de  quel- 
ques autres  évêques  , 5t  on  y admire  la  ftructure  de 
Ion  clocher.  11  y a d’autres  églifes  à Vérone,  des  palais 
magnifiques  , une  maifon  de  ville  très-régulière , de 
grandes  places , 5c  d’autres  édifices  qui  méritent  la 
curiofîté  des  voyageurs.  .Matthieu  Giberti , évêque  de 
Cette  ville,  y publia  l’an  1541,  des  ordonnances  fy- 
nodales , 5c  Àuguftin  Valerio  l’an  1589.  Au  refte , 
Vérone  a produit  de  grands  hommes , entr’autres  Æ- 
milius  Macer  5c  Catulle.  * Léandre  Alberti , def- 
<ript.  Itai.  Torellus  Sareyna  , dt  orig.  & amp/.  Véron. 
Girohmo  délia  Corte , hijl.  dt  Véron . Francifco  Tin- 
to , la  nobil.  di  Veron.  Jude  du  Bui , elog.  Veron.  Bay- 
le , dicl.  ait. 

VERONESE,  peintre,  che  che\  CALIAR1,  (Paul) 

VERONIQUE,  nem  que  l’on  donne  communé- 
ment i Bérénice  , femme  Juive , qui  jerta  , à ce  qu’on 
dit , on  mouchoir  fur  le  vifage  de  J.  C.  lorfqu’il  jpor- 
toic  fa  croix  auCalvaire,  pourelfuyer  lefang&la  lueur 
dont  il  droit  couvert.  Quelques-uns  difent  que  Véroni- 
que eft  proprement  la  figure  véritable  du  vifage  me- 
me de  Jelus-Chrift  , qui  demeura  empreinte  fur  ce 
mouchoir,  5c  que  l’on  appelle  ainfi  ces  deux  mots, 
V tra  icon  , c’cft  - à - dite  , véritable  image  , dont  on  a 
fait  par  corruption  Véronique.  On  croit  que  ce  mou- 
choir ctoir  plie  en  trois,  & que Ja  figure  de Jefus- 
Chrift  s’imprima  fur  chacun  de  ccs  plis  , dont  l’un  eft 
cardé  à Rome,  l’autre  en  Efpagne,  & le  rroificme  à 
Jcrufalem.  On  voit  encore  dans  Ja  bibliothèque  du 
Vatican  un  livre  manuferit  * qui  contient  l’hiftoire  de 
la  rranftation  de  la  lainre  face  du  Sauveur  , qui  fur 
apportée  à Rome  , félon  l’opinion  de  quelques  - uns  , 
fous  l’empire  de  Tibere  ; car  Methodius  prétend  que 
cet  empereur  , qui  avoir  entendu  parler  des  miracles 
de  Jefus-Chrift  dans  la  Judée , fe  voyant  attaqué  de  la 
lepre,  y envoya  des  ambaiïadeurspour  en  apprendre 
des  nouvelles.  Comme  c’croic  après  l’Afcenlion  du 
Fils  de  Dieu , ils  amenèrent  à Rome  cette  femme , 
nommée  Bérénice,  qui  avoir  la  face  du  Sauveur  em- 
preinte fur  fon  mouchoir , lequel  guérit  l’empereur 
par  fon  atrouchement.  Le  pape  Boni  face  VIII  fitrranf- 
porter  de  Icglife  du  faim  Elpric  dans  celle  de  S.  Pier- 
re , cette  précieufc  relique  , dont  on  a fait  plusieurs  co- 
pies , qui  font  révérées  en  divers  endroits. 

U n'y  a rien  dans  l’antiquité  de  la  Véronique,  foit 
qu'on  la  prenne  pour  une  femme  ,-iôir  qu’on  la  prenne 
pour  une  image;  5c  ce  n’eft  que  dans  l'onzième  fiécle, 
que  l'on  a commencé  à parler  du  fuaire , fur  lequel  on 
fuppofe  que  la  face  de  J.  C.  croir  imprimée.  Marianus 
Scotus , qui  vi voit  alors , eft  le  premier  qui  air  rapporté 
cette  hiftoire , fuc  la  foi  d un  je  ne  lais  quel  Metho- 
dius , dont  U narration  eft  pleine  de  fables.  Ce  n’eft 
que  dans  les  derniers  temps  que  l’on  a fait  de  la  Véro- 
nique , une  fainte  , dont  quelques-uns  ont  mis  la  fetc 
au  4 de  février;  mais  elle  n’eft  ni  dans  les  anciens 
martyrologes , ni  même  dans  le  Romain  : ainfi  tour  ce 
■qu’on  dit  de  la  Véronique  eft  avancé  fans  fondement. 

* Baron ius , ann.  44 * n-  I J 8.  \lolan , /.  j.  imag.c.z • 
Tillemonr , mémoires  pour  fervir  d rhijloire  eccléfiafti- 
qut , tom.  \ . 

VERRES  ( C.  Licinius  ) citoyen  Romain , après 
avoir  exercé  la  charge  de  préteur  en  Sicile , avec  toute 
forte  de  violence  ôc  d’injufticc  , fuc  accufc  de  concuf- 
lîon  par  les  Siciliens  I an  682  de  Rome,  5c  72  avant 
J.  C.  Cicéron  fit  contre  lui  les  belles  harangues  que  1 
nous  avons,  & qui  font  nommées  Venrines.  Verrès 
s'exila  lui-même  fans  attendre  fa  condamnation , 5c 
confetva  de  grandes  richcflcs,  quoiqu’il  eût  fait  de  ; 
magnifiques  prefens  à tous  ceux  qu’il  croyoit  pouvoir  ' 
intéreflêr  pour  lui»  * Voyez  Afonius  Pedianus , dans  fes  I 
préfaces.  I 
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03*  VERRIERES  ( Henri  Cahagnede  J né  à Caen  ' 
doyen  de  l'académie  royale  des  belles-lettres  de  cette 
ville,  ëtoit  un  homme  de  beaucoup  d'cfprit,  5c  orné 
d’une  belle  érudition  , d’un  caractère  extrêmement 
aimable , 5c  qui  faifoit  un  des  principaux  agrément 
des  locictcs  de  Caen.  M.  Titon  du  Tillet , qui  en  fait 
cer  cloge , l’avoit  connu  particulièrement.  11  ajoute 
que  M.  de  Verrières  polfédoit  plulieurs  beaux  ralens  ; 
qu’il  dcllinoit  trè* proprement  ; qu'il  croit  bon  mufi- 
cien  , 5c  jouoit  très-bien  de  la  viole.  M.  de  Verrieres 
avoir  de  plus  le  talent  de  faire  de  jolis  vers  : c'eft  celui 
qui  lui  a fait  le  plus  d'honneur  , & qui  lui  procure  une 
place  parmi  les  Poètes  françois.  Beaucoup  de  fes  poc- 
hes ont  été  inférées  dans  diftcrcns  recueils  imprimés 
en  France , en  Hollande , 5c  dans  les  Mercurcs  de 
France.  Le  recueil  où  il  s'en  rrouve  le  plus  grand  nom- 
bre , eft  celui  intitulé  Poëftci  de  Lainez , â la  Haye 
‘7f  3.  ohala  fuitedes  poulies  de  ce  nouvel  Anacréon, 
on  en  trouve  un  allez  grand  nombre  de  Verrieres , en! 
tr'aurres,  Les  deux  amours  au  bal  ; la  Marmelade  ; l'o- 
rigtne  du  1 trekouchon  ; la  Turogenefte  , ou  Poriginc  du 
fromage  ; le  Te/efcope  projerit  d Cythere  3 à Madame 
de  ... . Requête  aufénat  de  Cythere  , en  faveur  du  Té - 
lefeope  que  fon  arrêt  a proferit , &c.  Ccs  deux  dernières 
pièces  contiennent  près  de  100  vers.  M.  de  Verrieres 
eft  mort  a Caen  au  commencement  du  mois  de  février 
*7f  î » âgé  d’environ  quatre-vingt-trois  ans.  M.  d’ifs, 
ancien  direûeur  de  l’académie  de  Caen  , & ami  de 
M.  de  Verrieres , doit  donner  une  édition  de  tous  les 
ouviages  de  cet  agréable  poète , en  un  volume  in- 1 2. 

M.  Iirondu  TiUet,  fécond  Suppl,  au  Parnaffe  franc. 

VERROCHIO  ( André)  célèbre  artifte  de  Floren- 
ce , dans  le  XVI  liécle  , poilcdoit  la  peinture , la  gra- 
vure,  la  mufique,  les  mathématiques  même , & fur- 
tout  la  fculpture,  en  laquelle  il  excella  le  plus.  Le  pre- 
mier de  fes  ouvrages  fur  une  danfe  d’enfans  autour 
d un  vafe  d’argent,  laquelle  fur  fi  eftimée  , que  le  pape 
en  ayant  oui  parler , le  manda  .1  Rome , pour  avoir  de. 
fa  main  quelques  figures  d’argent  dans  fa  chapelle.  Il  y 
alla  , & contenta  parfaitement  ce  pontife.  LorfquM  fut 
de  retour  à Florence,  il  fit  pour  Laurent  de  Médicis, 
deux  tetes  de  métal  en  demi  relief:  l’une  d’Alexandre 
le  Grand;  5 c l’autre  de  Darius , que  ce  prince  envoya 
comme  un  rare  prefent  à Matthieu  Corvin  , roi  de 
Hongrie.  Laurent  lui  fit  faire  encore  dans  l’cglife  de 
S.  Laurent  le  tombeau  de  Jean , de  Pierre , 5c  de  Co- 
rne de  Médicis.  Pour  montrer  qu’il  favoir  aullî  - bien 
manier  le  crayon  que  le  marreau  , il  fie  à la  plume  un 
combat  d’hommes  nuds,  qui  fut  admiré  de  tout  le 
monde.  Il  fe  mit  enfuitc  à peindre  des  chevaux , qu'il 
reprefenta  fort  naturellement  en  toutes  fortes  d'attitu- 
des ; mais  quoique  les  ouvrages  de  Ion  pinceau  fuftènr 
conduits  avec  beaucoup  d’art  5c  de  jtigemenr , on  y 
remarquoir  toutefois  dans  le  coloris  cette  rudelfi*  ,oui 
relient  la  ftarue,  5c  qui  eft  prefque  inévitable  £ ceux 
qui  fe  mclem  de  tailler  5c  de  peindre.  Comme  il  re- 
connut lui-même  ce  défaut,  5c  qu’il  fe  vit  contraint 
de  céder  pour  la  peinture  à I éonard  de  Vinci , fon  dif- 
ciple , il  reprir  fes  premières  brifées,  5c  fit  cer  enfant  de 
bronze  pêchant  i la  ligne , qui  eft  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  du  jardin  de  Médicis.  Le  fénatdeVenifeayany 
refolu  en  ce  remps-U  de  faire  ietter  en  fonte  une  fta- 
tue  équeftrede  Barthélemi  de  Bergame  , pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  vaillant  chef  de  fes  armées,  appella 
Verrochio  pour  en  faire  le  modèle  : ce  qu’il  exécura  fi 
heureufemenr , que  les  Vénitiens  avouèrent  que  leur 
ville  n'avoir  rien  de  comparable  à cette  épreuve.  Ils 
lui  donnèrent  la  conduite  de  cet  ouvrage;  mais  com- 
me il  s'y  appliquoic  avec  une  ardeur  extraordinaire  , 
il  fut  furpris  d'une  maladie  qui  termina  tous  les  tra- 
vaux de  fa  vie  , dans  la  56  de  fes  années.  Il  mourur  à 
Venife  en  1488.  Son  corps  fur  porré  à Florence,  5 c 
fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Ambroife.  ♦ Vafcri , vies 
des  peintres. 

VERRUE, 
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VERRUE , ville  de  Piémont , dans  le  comte  d’Afl  , 
fur  les  frontières  du  Montferrat  » fie  fur  les  bords  du 
Pô, à 16  milles  de  Turin  vers  Cazal , cft  fituée  fur  une 
éminence  , fie  cil  très  - bien  fortifiée.  Les  Efpagnols 
l’aflîcgerent  inutilement  l’an  5.  Le  duc  de  Vendô- 
me  L prit  en  avril  1705 , après  un  fiége  de  fix  mois. 
On  voyoit  autrefois  une  infeription  gravée  fur  la  porte 
du  château  , où  il  7 avoit  un  cochon  , lequel  ouvioit 
la  gueule  pour  engloutir  une  grappe  de  raifin  qui  lui 
pendoit  fur  la  tète  , avec  ces  mots  : 

Quando  queflo  porco  pigiiara  Cuva  t 
Il  Marchucfe  de  Monftrrato  pigiiara  Ver  rua. 

Cette  infeription  7 avoit  été  mife  pendant  les  guer- 
res des  Picmontois  Sc  des  Ferrarois-  Mais  lorfque  le 
duc  de  Féria  affiégea  cette  ville  l'an  i6jj  , pour  le 
roi  d'Efpagne  , les  habitans  de  Verrue , Liliane  le 
même  corps , changèrent  ainli  ces  mots  , 

Quando  il  porco  pigiiara  Vava  t 
Il  duc  a di  Feria  pigliara  V trrua. 

* Tefauro , rtlai.  del  ajfedio  di  Vtrrua.  Ce  nom  étoit 
commun  â toutes  les  places  lîtuces  fur  des  collines  ou 
des  roches.  * Aulu-Gelle  , /.  J ,r.  7. 

VERRUS  ou  VERR1US  FLACCUS , grammai- 
rien , eut  foin  de  l’éducation  des  enfans  d'Augufte  , 
Ce  mourut  fous  l’empire  de  Tibère»  vers  l’an  j j de 
J.  C.  Il  étoit  affranchi  de  condition  , 3c  avoit  écrit  des 
ouvrages , qui  font  ttèl-fouvcnt  allégués  par  les  an- 
ciens. * Suétone , de  c/ar.gram.  Aulu-Gslle,  no3.  attic- 
l,  4 , c.  5.  Pline  , l.  7 Ce  8 , & feq.  Vollîus»  de  ht/l.  Lat. 

. VERRUTIUS  ( Jérôme  1 Frifon  étoit  né  i Gronin- 
gue  ; il  fit  fes  études  i Louvain  ; Sc  alla  enfuite  à Bour 

f;es , où  il  étudia  le  droit  Ce  prit  le  dégrc  de  docteur. 

1 viiica  depuis  «es  plus  célébrés  univerfités  de  l’Aile 
magne  3c  de  la  France,  Ce  enleigna  le  droit  i Paris 
Il  ell  auteur  du  Lexicon  juris  , augmenté  ; i Paris  , 
chez  Michel  Sonnius,en  157),  in  folio  On  allure 
qu’il  avoit  encore  entrepris  d’autres  ouvrages  : mais 
on  ne  les  connoîr  point.  * Voyez  la  Bibliothèque  bel- 
gtque  de  Valere  André,  édition  de  1739  rii-40»  tome  1 , 
page  4^4. 

VERSAILLES,  ville  3c  château  royal,  â quatre 
lieues  de  Paris.  La  fituation  de  ce  fuperbe  palais  efl 
au  milieu  d’un  vallon  , dont  le  terroir  scleve  un  peu  , 
Ce  dont  toutes  les  avenues  répondent  à des  pays  de 
charte.  Sou*  Louis  XIII , c’étoit  un  édifice  médiocre, 
deftiné  au  rendjz-vous  des  parties  dechalfe  , fie  com- 
pofe  fimplemenr  d’un  corps  de  logis , Ce  de  deux  ailes, 
terminées  par  quatre  pavillons  , accompagnés  d'un 
parc  Ce  d'une  ménagerie.  Mais  l'an  1661,  Louis  XIV 
fe  propofant  d'y  faire  quelque  féjour  , avec  une  cour 
oombreufe , commença  de  faire  augmenter  le  loge- 
ment , & fit  enfermer  le  vieux  château  par  un  plus  fu- 
perbe. A quelque  diùance  de-ll  , on  éleva  des  hôtels 
pour  les  perfonnes  de  qualité,  3c  fur  l'avenue  de  Pa- 
ris , on  bâtit  un  bourg  d'une  fymmétrie  ttès-réguliere , 
foit  pour  le  plan  , fuit  pour  la  face  des  marions  qui 
font  d'une  conftruélion  égale  , fur  une  difpofirion  ou 
ordonnance  toute  femblable.  Quoique  le  vieux  châ- 
teau eût  été  extraordinairement  enrichi  de  peintures , 
de  bulles  Ce  de  dorures  , fa  difpofition  ne  conrentoit 
pas  le  roi , qui  ne  la  jugeant  pas  proportionée  â la  ma- 
gnificence du  nouveau,  fit  abattre  le  derrière  de  ce 
vieux  bâtiment,  l’an  1678.  Ceft  dans  le  nouveau 
uéclate  la  beauté  des  appartenons , fie  que  les  réglés 
e l'archueékure  font  avamageufement  fourenues  Sc 
accompagnées  du  riche  travail  des  plus  excellent  pein- 
tres Ce  des  plus  fameux  fculpteurs  du  ficelé.  La  magni- 
ficence particulière  qui  brille  dans  chaque  apparte- 
ment , a de  quoi  effacer  ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare 
dans  les  pays  étrangers.  Ce  mériterait  un  détail  qui  ne 
fauroic  entrer  dans  les  érroires  bornes  de  cette  def- 
cription.  Le  parc  de  ce  magnifique  château  ell  d'une 
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étendue  extraordinaire  , Ce  en  environne  un  plus  pe* 
rit  » qui  renferme  les  jardins  fie  les  parterres.  11  n'y  à 
rien  de  plus  agi  cable  que  les  differens  réduits  ou  en- 
ceintes particulières  de  ce  petit  parc.  Les  eaux  y font 
diverlifices  en  mille  maniérés  également  admirables  t 
différentes  figures  de  marbre  ôe  de  bronze  les  vomif- 
fent  fous  des  formes  divetfes  dans  des  badins  d'un 
travail  exquis.  Ainfi  dans  les  differentes  allées  de 
ce  parc  on  voit , en  y entrant  à la  gauche  du  châ- 
teau , les  badins  de  la  couronne  ; le  badin  de  la 
fitène  -,  la  fontaine  de  L pyramide , la  nappe  , L 
cafeade  de  l'allée  d’eau  , l’allée  d'eau , l'arc  de  triom- 

fhc  , la  fontaine  du  dragon  , la  fontaine  du  pavillon  » 
allée  du  berceau  d'eau , les  bains  d’Apollon  , le  théâ- 
tre , le  badin  de  Cerès , la  montagne  d’eau  , le  badin  de 
Flore  , la  faite  des  fellins , le  badin  d'Apollon  , qui  a 
vis  â-vis  de  lui  le  grand  canal  , l'ifle  ou  L grande 
pièce  , la  colonade , le  badin  de  Saturne,  les  bolquets  , 
le  badin  de  Bacchus , le  badin  de  Larone , le  labyrin- 
the , fie  le  parterre  d'eau.  A la  droite  du  château  efl 
l’orangerie  , fie  à la  gauche  du  canal  , la  belle  maifon 
de  promenade  de  Trianon.  Vis-a-vis de  ce  beau  lieu, 
fie  de  l'autre  côté  du  canal , ell  la  ménagerie,  où  font 
enfermes  plulieurs  animaux  fort  rares.  L’an  1678  » 
le  rai  Louis  XIV  voulant  que  les  principaux  officiers 
de  la  couronne  fulfenr  logés  aupiès  de  lui , fit  com- 
mencer à bâtir , fur  l'avenue  du  château  qui  regarde 
la  ville  de  Paris  , deux  pavillons  d’une  fuperbe  archi- 
tecture , fie  dont  tes  toits  font  enrichis  de  fêlions  Ce  de 
confole-.  dorés.  Le  terrein  qui  fe  rencontre  entre  ces 
deux  ailes , lerr  de  première  cour  au  château.  Dans 
le  même  temps  que  le  roi  y fai  foit  travailler , il  fit  éle- 
ver la  grande  Ce  la  petite  écurie.  Ces  deux  fuperbes 
édifices  , qui  n'ont  point  leurs  femblables  en  Europe  , 
font  aulfi  bâtis  fur  l'avenue  de  Paris.  La  gMnde  écurie 
ell  â la  gauche  du  château  , Ce  la  petite  à la  droite. 
L'ordonnance  de  ces  deux  fuperbes  édifices,  ell  gé- 
néralement admirée  pour  fa  fymmétrie  fie  pour  fa 
commodité.  On  y voit  d'ordinaire  plus  de  cinq  cens 
chevaux  , deflinés  pour  la  charte  Ce  pour  les  plaifirs  du 
roi.  L’an  1681 , on  joignit  â la  droite  du  cnâreau  un 
grand  bâriment  de  meme  fymmétrie , que  la  face  du 
château  qui  regarde  le  jardin.  On  en  fit  aurant  de- 
puis â L gauche  : c'elt  ce  que  l'on  nomme  les  gale- 
ries des  princes  j fie  on  a achevé  la  chape  le  qui  ell 
placée  à droite  en  entrant  dans  le  château , fie  qui  eft 
également  remarquable  par  les  peintures  de  fon  plat- 
fond  , qui  font  de  Jouvenec , de  la  Forte  fie  de  Coypel  » 
depuis  premier  peintre  du  roi , Ce  par  fes  fculptures. 

VERSCURE  Henri  ) naquit  à Gnrcum  , ville  de 
Hollande  en  1617.  U étoit  fils  d'un  capitaine  au  fer- 
vice  des  Etats-Généraux , qui  prit  foin  de  le  cultivée 
dès  fon  bas  âge  : car  s’étant  appereu  de  l’inclination 
qu'il  fit  paraître  pour  1a  peinture  dans  le  temps  qu’il 
commençoir  â fe  fervir  de  fa  raifon  , il  le  mit  dés  l'âge 
de  huit  ans  chez  un  peintre  de  Gorcum  , qui  ne  fai- 
foit  que  des  portraits.  Henri  s’y  occupa  à dertîner  juf- 
qu’â  l’âge  de  treize  ans , auquel  il  quitta  cc  maître  pout 
aller  à Utrecht  fous  la  difcipline  de  Jean  Bot  , qui 
étoit  pour  lors  en  réputation.  Il  y demeura  Ex  ans  » 
après  lefquels  fe  fenrant  allez  fort  dans  L pratique  de 
fon  art,  pour  profiter  des  belles  chofes  qui  font  en 
Italie  » il  en  fit  le  voyage  â vingt  ans.  Il  alla  â Rome  , 
fie  s'y  occupa  dans  les  premières  années  à dertîner  des 
figures  , fie  à fréquenter  les  académies.  Mais  comme 
fon  génie  le  portoir  à peindre  des  animaux  , des  chaf- 
fes  Ce  des  batailles,  il  fit  une  étude  particulière  de 
tout  ce  qui  pouvoit  lui  êcre  utile  dans  ce  raient.  Il  s’ap- 
pliqua au  payfage  , fie  â dertîner  les  fabriques  qui  font 
non-feulement  aux  environs  de  Rome , nuis  dans  tout 
le  relie  de  l’Italie.  Cet  exercice  lui  donna  du  goût  pout 
l'architeélure  : il  s'y  rendit  habile  : fie  l'on  voir  par  fes 
tableaux  l’inclination  qu'il  avoit  pour  cet  ait , fie  le  bon 
goût  qu’il  y avoit  contracté.  Les  villes  où  il  fit  plus  d« 
Tome  X.  . A a a a 
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tfcjour -dans  fon  voyage,  furent  Rome,  Florence  & 
Venife.  Il  s'artira  dans  cette  dernière  ville  la  confidc- 
ration  des  personnes  de  qualité  par  fes  ouvrages  ôc  par 
Les  maniérés.  Enfin , apres  avoir  demeuré  dix  ans  en 
Italie  , il  fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Ion  pays. 
11  pafiâ  par  la  Suiile  Ôc  par  la  France,  & dans  le  f é - 
jour  qu'il  fit  à Paris,  il  rencontra  le  fils  d'un  bourgue- 
meftre  d'Amfterdam  qui  alloir  en  Italie , ôc  qui  le  fit 
réfoudre  fans  beaucoup  de  peine  de  l’y  accompagner. 
Il  y retourna  donc,  ôc  y demeura  encore  crois  ans,  après 
lefquels  il  revint  en  Hollande , ôc  arriva  à Gorcum  en 
1 66 1.  Ce  fut  alors  que  fon  talent  pour  les  batailles  le 
follicita  puifiamment  de  s'y  occuper.  Il  s’abandonna 
entièrement  à fon  génie  ; ôc  pour  l’exercer  avec  fuc- 
cès , il  écudia  tout  ce  qui  fe  palTe  dans  les  armées.  Il 
fuivit  celle  des  Etats  en  167a.  Il  y fit  une  étude  par- 
ticulière des  chevaux  de  toute  nature  ôc  de  tout  ulage. 
Il  y deftina  les  divers  campemens,  ce  qui  fe  pafie  dans 
les  combats,  dans  les  déroutes  ôc  dans  les  retraites; 
ce  qui  arrive  après  une  viétoire  dans  un  champ  de  ba- 
taille parmi  les  morts  & les  mourans , pêle-mêle  avec 
les  chevaux  , ôc  les  armes  abandonnées.  Son  génie  étoir 
beau  Ôc  fertile  ; ôc  quoiqu’il  y eut  un  grand  feu  dans 
fes  penfees  ôc  dans  ion  travail , comme  il  avoir  beau- 
coup étudié  d’après  nature , il  s’étoit  fait  un  gour  par- 
ticulier qui  ne  degénéroir  point  en  ce  qui  s'appelle  ma- 
niéré ; mais  qui  rcnfcrmoïc  une  grande  variété  dans  les 
objets,  & qui  cenoic  plus  du  romain  que  de  celui  de 
fon  pays , a la  convenance  près  des  fujecs  qu'il  a trai- 
tés , qui  font  prefque  tous  modernes.  Les  fcènes  de 
fes  tableaux  font  ordinairement  fort  belles , ôc  les  figu- 
res qu'il  y fait  entrer  font  toujours  pleines  d'efpric. 
Son  plus  grand  diverrifiement  étoir  l'étude  de  fa  pro- 
fefiion  : il  avoir  toujours  le  crayon  à la  main,  & il 
fortoir  rarement  d’un  lieu  , qu’il  n'en  eût  defiiné  quel- 
que chofe  de  fon  goût  ou  d’après  nature  , ou  d'après 
quelque  bon  tableau , foie  figures , bâiimens  ou  ani- 
maux. C'eft  pour  cela  qu’il  portoit  toujours  fur  lui  un 
cahier  ou  livre  fort  mince  de  papier  blanc  fait  ex- 
près. Ses  plus  beaux  ouvrages  font  à la  Haye,  i Amf- 
cerdam  & à Utrecht.  La  droiture  de  fes  mœurs  & la 
bonté  de  fon  efprit  lui  donnèrent  parc  i la  tnagiftra- 
ture  de  fa  ville  ; mais  il  n’accepta  cec  honneur  qu'à  la 
charge  de  ne  point  quitter  l’exercice  de  la  peinture  qu'il 
jrimoit  plus  que  fa  vie.  11  pafloit  ainfi  tranquillement 
fes  jours,  honoré  dans  fa  charge  , eftime  dans  fon  art , 
ôc  aimé  de  tour  le  monde , lorfque  s 'étant  mis  fur  mer 
pour  faire  un  périt  voyage , un  coup  de  vent  le  fit*  pé- 
rir à deux  lieues  de  Dordrecht  le  16  avril  1670  , à 
l'âge  de  61  ans.  * De  Piles , abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VERSÉ  ( Noël  Aubert  de  ) «oit  du  Mans , né  dans 
la  religion  catholique , qu’il  abandonna  pour  fuivre  la 
fe&e  des  calviniftes  , Ôc  enfuite  celle  des  fociniens. 
U fut  quelque  temps  miniftre  de  la  religion  préren- 
due-réformee  : il  prie  aufii  le  dégré  de  doéteur  en 
médecine,  ôc  le  titre  de  bourgeois  de  la  ville  d'Am- 
fterd&m.  U a demeuré  long-temps  chez  les  Elzcvirs  avec 
Chriftophe  Saudius  le  fils , fameux  focinien  ou  anti- 
trinitaire , ôc  de  Vetfé  profefia  avec  lui  les  mêmes 
erreurs,  fl  rentra  enfin  dans  la  religion  catholique;  ôc 
mourut  dans  fon  fein  en  1 7 (4 , à Paris  fur  la  paroi  fie 
de  S Benoit.  Feu  M.  Jolain , do&eur  de  la  maifon 
de  Navarre,  ôc  curé  de  S.  Hilaire  , décédé  en  novem- 
bre 1 7 *4 1 fur  fon  exécuteur  teftamentaire.  M.  de  Vcrfé 
a traduit  en  latin  l'hiftoire  critique  de  l'ancien  tefta- 
ment  que  Richard  Simon  avoit  compofée  en  françois. 
Cette  rradu&ion  a été  imprimée  à Paris  en  1Ô81  , 
in- 4°.  M.  Simon  s’en  plaint  beaucoup  en  divers  en- 
droits de  fes  lettres.  Si  l’on  en  croit  le  miniftre  Jurieu  , 
ôc  M.  Bayle  dans  fes  lettres,  de  Verfc  avoir  mené  une 
vie  fort  déréglée  parmi  les  proreftans,  5t  fur  dépofe 
du  miniftère  pour  fon  focimanilme.Le  premier  a fait 
contre  lui  un  Faclum  pour  en  demander  jufticeaux  puif- 
fances  t comme  étant  atteint  6*  convaincu  des  crimes 
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d’impiété  j d’impureté  & de  blafphimc.  Mais  Jurieu 
avoit  des  raifons  pour  ne  pas  aimer  le  fieur  de  Ver- 
fc : celui-ci  avou  écrit  contre  fon  livre  intitulé.  Pré- 
fervauj  t ôc c.  ôc  les  ptotcllans  eux-utémes  tiouvoienc 
de  l efprit  Ôc  de  la  ibliditc  dans  la  réfutation.  Cette 
approbation  devoit  déplaire  à un  homme  aufii  plein  de 
lui-mcmc  ôc  aufii  emporté  que  Jurieu.  L’ouvrage  de 
de  Verfc  fur  ce  fujet , a pour  titre  : Le  Protejlant  pa- 
cifique , ou  traité  de  la  paix  de  t’éghfe  _,  dans  lequel 
on  fait  voir  par  les  principes  des  rèjormés  t que  la  Joi 
de  f églife  catholique  ne  choque  point  les  jandemens  du 
fa/ut , 0-  qu’ils  doivent  tolérer  dans  leur  communion  tous 
les  chrétiens  du  monde  , les  Sociniens  & les  Quakers  mi- 
mes j dont  ou  explique  la  religion  , comte  M.  Jurieu , 
par  Leon  de  la  Guittonniere , à Amftcrdam,  1684, 
in- 12.  De  Vcrfé  fe  défendit  auiü  contre  le  Faclum  de 
Jurieu , auquel  il  oppofa  un  Maniftjle  daté  d’Amfter- 
dam  le  7 de  janvier  1687.  C’cftun  écrit  de  14  pa- 
ges in  - 40.  En  1 6 84  , il  avoit  donné  au  meme 
lieu  , L’impie  convaincu  , ou  differtation  contre  Spino- 
fa  j dans  laquelle  on  réfute  les  fondemens  de  fon  athéif- 
me  Ce  qui  paroitra  furprenanr , c’eft  que  fauteur  veut 
chercher  du  fpinofifme  dans  le  célébré  Defcarres  , ôc 
qu’il  prétend  que  les  principes  de  ce  grand  philofo- 
phe  y conduifenc , Ôc  en  font  même  l’origine.  Il  n’é- 
pargne pas  davantage  le  pere  Mallebranche  de  l’Ora- 
toire ; ôc  il  femble  qu’il  naît  écrit  que  pour  attaques 
ces  deux  philofophes  ; car  ce  qu’il  du  contre  Spinofa , 
eft  la  parue  la  plus  courre  de  fon  ouvrage.  11  a eu  aufii 
uelque  part  aux  Nouvelles  folides  & choifus  3 efpéce 
e gazettes  qui  paroifioient  à Amftetdam  en  1484. 
M.  de  Verfc  a aufii  compofc  l’ouvrage  intitulé  L’avo- 
cat des  protejlans  , ou  traité  du  fchifme  , dans  lequel 
on  juftfie  la  féparation  des  protejlans  d'avec  f églife 
romaine  , contre  les  objedions  des  peurs  Nicole  Brueys 
& Ferrand , à Amfterdam  1686,  in-ix.  M.  Nicole 
eft  très- mal  traité  dans  Paverciflement,  ôc  M.  Jurieu  y 
eft  fort  loué.  En  1 703  , il  a donne  La  clef  de  l’apoca- 
fypfe  de  S.  Jean  j ou  hiftoirc  de  l’ég/ife  chrétienne  fous 
la  quatrième  monarchie  , deux  volumes  in- s 1 , à Paris. 
11  ctoic  rentré  dans  l’égJife  catholique  vers  l’an  1 69 o, 
ôc  le  clergé  de  France  lui  donna  unepenfion.  Pour 
prouver  la  fincéricé  de  fon  retour , il  fit  paroîrre  en 
169  a YAnti-Socinien  , ou  nouvelle  apologie  de  la  foi  ca- 
tholique contre  les  Sociniens  _,  qu’il  avoit  compofée  par 
ordre  du  meme  clergé.  Il  a fait  encore  le  Tombeau  du 
focinianifmc.  Bien  desperfonnesqui  l’onr  connu  parti- 
culièrement , ont  prétendu  qu’il  le  fentoit  encore  à la 
fin  de  fes  jours  des  variations  fur  la  religion  , dont  il 
avoit  donné  ft  long-temps  l’humiliant  fpeûaclc  pen- 
dant fa  vie.  De  Verfé  a encore  donné  une  verfion 
françoife  du  I volume  des  Journaux  de  Leipfick.  Elle 
*ft  en  deux  petits  volumes  in- 11.  Plufieurs  lui  attri- 
buent le  Mémoire  fur  ( ou  plutôt  contre  ) Hnfpira- 
:ion  des  livres  fucrés  , inféré  dans  les  Sentimens  des 
théologiens  de  Hollande , contre  Richard  Simon.  Le 
religieux  Francifcain  auteur  de  YHfioiredu  focinianif- 
mc t le  nomme  quelquefois  de  Vifé , en  quoi  il  fe 
trompe.  * V oyc\  ce  qu’en  dit  cet  auteur , pages  171, 
17*  ôc  «7î-  Voyez  aufii  les  Lettres  de  Bayle 3 de  l'é- 
dition de  M De fmai féaux  , tome  1 , pages  aïo, 
*3°*  *34  . 180.  Le  Long,  biblioth. facta  , in  fol.  pag. 
<Si8,  col.  1.  Joan.  Alb.  Ytubncïi  flriptores  de  verit. 
relig.  chrijl.  pag.  3 59.  De  Vcrlc  parle  aufii  de  lui-mê- 
me dans  la  préface  de  fon  Anti-Socinicn. 

VERSEAU  , en  latin  aquarius  , l*un  des  douze 
(ignés  du  zodiaque , eft  compofé  de  quarante  étoiles , 
qui  repréfenrent , dit-on  , la  figure  d’un  jeune  homme 
qui  rient  une  urne  d’où  il  fort  de  l’eau.  Le  foleil  en- 
tre dans  ce  figne  au  mois  de  janvier.  Les  poë’res  ont 
feint  que  c’écoir  Ganyméde,  que  Jupiter  enleva  dans 
le  ciel  pour  lui  fervir  d cchanibn  à la  place  d’Hébé  , 
déeïïe  de  la  jeunefie , ôc  qu’il  changea  depuis  en  cette 
conftellaiion  * Cxfius , AJlranom.  pois. 
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VERSORIS  , famille  quia  donné  plusieurs  illullres 
avocats  au  parlement  de  Paris  ,*ctoir  autrefois  éta- 
blie aux  environs  de  Falaife  en  Normandie.  Son 
nom  croit  lt  Tourneur  & fut  larinifé  en  celui  de 
yerfor  t par  Jean  le  Tourneur  , qui  vint  s’établira 
Paris  , vers  le  régné  de  Charles  VU.  11  y fut  un  des 
premiers  docteurs  dcl’univerfité  , & compofa  plufieurs 
ouvrages  latins  , que  l’on  nomma  Verforis  opéra  ; ce 
qui  donna  le  nom  de  Vcrforis  A fa  famille.  Ce  doélcur 
attira  fon  neveu  auprès  de  lui , & le  mit  dans  le  bar- 
reau. 11  fe  nommoit  Guillaume  le  Tourneur  de  Ver- 
foris  , feigneurde  GargesÔc  Buci-Sainr-Marcin  , avo- 
cat au  châtelet  de  Paris.  Celui-ci  laiflà  de  Jeanne  Four- 
nier » proche  parente  de  Àr.  Charmolue , lieutenant 
civil  de  Paris , Guillaume  Verforis  , feigneur  de 
Garges , 6cc.  habile  avocat , qui  mourut  i Page  de  7 j 
ans  , après  avoir  étc  marié  cinq  fois  ; & Pierre  Verfo- 
iis,  feigneut  de  Fontenai-lc-Vieomre,  de  Marcilli , & 
en  parue  de  Montoger,  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
mort  le  1 6 mars  1 5 $ 9 , âgé  de  78  ans , qui  avoit  épou- 
fé  Marguerite  Robinet,  de  laquelle  il  laiflà  Pierre  Ver- 
foris , feigneur  de  Fontenai-le-Vicomce , de  Marcilli  f 
de  Montoger  en  partie,  6cc.  né  le  »6  février  1518. 
Il  devint  en  peu  de  temps  l’un  des  plus  célébrés  avo- 
cats de  fon  temps  : & l'on  remarque  qu'il  avoit  telle- 
ment préfentes  les  chofesqui  lui  croient  nécellaires  , 
qu'il  ne  fc  fervoit  prefque  point  de  livres.  Ce  fut  lui 
qui  plaida  en  1 564  pour  les  Jéfuites  contre  l’univerfi- 
ré  de  Paris  , pour  laquelle  Etienne  Pafquier  parloir  ; 
& il  repréfenta  avec  tant  d’cloqucncc  Futilité  de  ccrte 
fociété  , que  le  parlement  leur  permit  de  s’établir  à 
Paris, & d’y  enleigner  publiquement.  Il  fut  député 
•ux  états  de  Blois  en  1 , & y porta  la  parole  pour 

le  tiers  état.  Quand  il  devint  âgé  , il  fut  encore  plus 
recherché  pour  les  confulrations  , qu’il  ne  l’avoit  été 
pour  les  plaidoyers  dans  fa  première  vigueur;  on  alloit 
a lui  de  toutes  parts,  6c  il  falloir  qu’il  diflribuât  fes 
heures  aux  perfonnes  qui  avoient  recours  à lui.  Il  fur 
chef  du  confcil  de  MM.  de  Guife , pour  lefquels  il  fe 
palïïona  tellement , qu'ayant  appris  le  malheur  arrivé 
au  duc  de  Guife  à Blois , il  en  mourut  de  douleur  en 
moins  de  cinq  henres  de  temps,  le  1 5 décembre  1 $ 8 8. 
On  allure  qu’il  ne  fervit  jamais  de  confeil  à ces  prin- 
ces que  pour  leurs  affaires  domeftiques  , & nullement 
pour  les  cabales  d’état.  De  Marguerite  Coignct  fa 
femme  il  lailTa,  1.  Frédéric  Verforis,  qui  fuit;  a. 
Jacques  , mtntionc  ci -après  ; 3.  Marguerite  , alliée 
en  1 580,  â Antoine  Rancher  , feigneur  de  la  Foutau- 
diere , confeillcr  au  parlement , puis  maître  des  requê- 
tes ; 6c  4.  Marie  Verforis , qui  époufa  François  de 
Verthamon,  confeiller  au  parlement.  Frédéric  Ver- 
foris fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  1 9 février 
1 60 1 , & laiflà  de  Catherine  Chaillou  , cnrt 'autres  en- 
fant , François  - Frédéric  t feigneur  de  Fonrenai-le- 
Vicomte  , qui  n’eut  qu’une  fille  morte  fans  alliance  ; 
& Louis  Verforis , feigneur  de  Mareuil , lieutenant 
au  régiment  des  gardes , qui  fut  pere  de  Catherine  , 
mariée  à Miche!  le  Bel , feigneur  de  Coulours , lieute- 
nant de  la  connétablie  de  France , puis  receveur  des 
tailles  de  l’éle&ion  de  Saintes,  morte  fans  cnfàns  en 
1683  ; & de  Marie  Verforis , alliée  le  10  feptembre 
1689,  à Charles  Verforis , maître  des  comptes , fon 
coulîn  ilTu  de  germain  , ainfi  qu'il  fera  remarqué  ci- 
après. 

Jacques  Verforis , fécond  üls  de  Pierre  , célébré 
avocat , fut  feigneur  de  Coulommiers , 6c  fecrérairc 
du  roi.  De  lui  vint  Pierre  Verforis  , feigneur  de 
Coulommiers , Beauvoir  6c  Malmufle  , qui  fut  maître 
d’hôtel  ordinaire  du  roi , 6c  laiflà  pourenfans,  Char- 
les , qui  fuit  ; Pierre  j feigneur  de  Beauvoir  , qui 
époufa  à Orléans  le  z 1 février  1700  , Marie  Anne  le 
Tonnellier , 6c  fut  aflàflîné  en  171 1 ; 6c  trois  filles  re- 
ligieufes.  Charles  Verforis,  feigneur  patron  d'Agi 
& de  Beauvoir , maître  des  comptes , & intendant  de 
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i hôtel  royal  des  Invalides,  époufa,  i°.  le  10  feptem- 
bre 1689  , Marie  Verforis  la  coulinc  , mentionce  ci - 
dejj'us  j morte  le  6 novembre  1691  : z°.  le  3 mars 
• 695  , Geneviève  Bourgoin.  * Loifel , opufulcs.  Va-* 
rillas  , hijl.  de  Charles  IX,  Bailler,  auteurs  dègu  if  es. 
Bayle , didion.  critique. 

VERSOSA  (Jean)  pocte  Larin  , né  i SarugofTe  , 
ville  du  royaume  d’Aragon , l’an  1518,  vint  à Paris  i 
l’âge  de  1 5 ans , où  il  enfeigna  la  langue  grecque  avec 
tant  de  gloire  , que  l'on  voyoit  fouvent  jufqu'i  mille 
perfonnes  dans  Ion  auditoire.  11  alla  enfuite  à Lou- 
vain , où  il  ne  s’acquit  pas  moins  d’hunneur.  De  là  il 
paiïà  à Ratisbonne,  â la  cour  de  l’empereur,  6c  ac- 
compagna Diego  Hurrado  Mendoza  , amballàdcur  de 
fa  majefté  impériale  au  concile  de  Trente.  Il  fut  très- 
utile  â ce  minière  dans  le  différend  qui  s’émut  fur  la 
tranflation  du  concile  à Boulogne.  D’Italie  , Veifofa 
vint  en  Angleterre , d'où  il  retourna  i Rome.  11  eue 
ordre  d'y  demeurer  , pour  faire  la  recherche  des  preu- 
ves qui  établiflbient  les  droits  du  roi  d’Efpagne  lur  les 
divers  royaumes  dont  ce  prince  croît  en  pofTeflîom 
On  a de  lui  desépîrres  morales  en  vers  latins , compo- 
fées  à l'imitation  de  celles  d'Horace  , qui  parurent  â 
Palerme  l'an  1 57  3 ; un  petit  livre.  De  profadia  Greco- 
rum  ; Carmen  epinicium  in  navalem  vtdoriam  Joan. 
Auftriaci  3 dévida  ad  Echinadas  Turc  arum  claffe . On  11 
public  depuis  fa  mort  arrivée  i Rome  le  14  février  de 
l'an  1 j‘74 , à l'âge  de  5 1 ans  , des  vers  héroïques  & des 
vers  lyriques , dans  lefquels  on  ne  voit  rien  de  fort  ex- 
traordinaire ; fes  épîtres  ont  été  plus  eftimccs.  Verfofa 
a fort  approché  d’Horace  pour  le  genre  d’écrire  des  épi— 
très  en  vers.  Comme  il  y a dans  fon  ouvrage  des  en- 
droits obfcurs  & difficiles  à enrendre  pour  ceux  qui 
n’ont  point  vécu  à Rome,  on  lui  avoir  perfuadé  d'y 
faire  aes  explications,  que  Louis  de  Torres  continua 
après  fa  mort.  * Thuan  , hift.  Nicol.  Anton,  biblioth. 
feript.  Hifpan.  tom,  I. 

VERT  (Dom  Claude  de)  tréforier  de  l'abbaye  de 
Cluni , vifitcur  de  l’ordre  de  Cittni  en  la  province  de 
France , vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon, 
prieur  de  Chetmlly  8c  de  la  lainre  Trinité  d'Eu,  prieur 
clauftral  & facriflain  de  S.  Pierre  d’Abbeville , naquit  i 
Paris  le  4 d'octobre  \6 45.  Il  fit  fes  études  dans  le 
bourg  de  Nanterre  près  de  Paris , chez  les  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève,  où 
il  fit  de  grands  progrès,  6c  reçut  les  premières  femen- 
cesde  la  piété.  Il  quitta  le  monde  dès  l'âge  de  feize 
ans , 6c  fe  retira  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  au  prieuré 
de  Lihons  en  Sangters , de  la  congrégation  de  Cluni  9 
au  diocèfe  d’Amiens.  11  reçut  l’habit  le  1 1 de  juin 
1661 , des  mains  de  fon  oncle  maternel,  Pierre  Ma- 
rion, alors  prieur  de  Lihons , lequel  fut  élevé  peu  de 
temps  après  â l'évêché  de  Gap.  Lorfqu’il  eut  fait  pro- 
feflîon  le  16  d’oékobre  1662  , on  l'envoya  à Avignon 
pour  y étudier  la  philofophie  & la  theoiogie  chez  les 
Jéfuires,  & apres  ce  cours  d ctude  , la  cur.ofité  lui  fie 
entreprendre  le  voyage  d’Italie.  Frapc  de  l’cciar  avec 
lequel  les  cérémonies  ecclcfiaftiques  le  font  à Rome , il 
rélolut  dès-lors  d’en  chercher  l’origine  ; & c’efl  aux 
réflexions  qu’il  fit  dès  ce  ccmps-lâ  fur  ce  fujer,  que  Ion 
doir  le  travail  qu’il  a entrepris  6c  exécuté  fur  cette  ma- 
tière. De  retour  dans  fon  monaflère^  il  s’y  livra  à l’é- 
tude de  l'écrirure  fainte  & de  la  régie  de  S.  Benoît,  8c 
à celle  des  cérémonies  eccléfiailiques.  Il  parcourut  pour 
fatisfaire  â ce  dernier  objet , toure  l’antiquité  faerce  ÔC 
profane,  & amafTà  par  ce  moyen  une  érudition  qui  lui 
attira  bientôt  l’eftime  & la  confiance  des  premiers  fu- 
périeurs  de  fon  ordre.  Audi  fui-il  employé  félon  fon 
mérite.  Il  contribua  beaucoup  au  rérablifiemenr  des 
chapitres  généraux , & firpar  une  harangue  latine  l'ou- 
verture de  celui  de  1676 , tenu  le  fîége  vacanr.  Il  fuc 
élu  dans  ce  chapitre  tréforier  de  l’abbaye  de  Cluni , 6c 
nommé  avec  dom  Paul  Rabuifon  , fouchambricr  de  la 
même  abbaye  , pour  travailler  à réformer  le  bréviaire 
Tome  X.  A a a a ij 
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de  leur  ordre,  Ils  furent  aides  dans  ce  travail  par  p!u- 
fieurs  perfunnes  de  lettres  .entr'autres  par  M-  le  Tour- 
neux  , qui  joignoit , dit  l'auteur  de  l’eloge  de  dom  de 
Vert , à une  connoillance  parfaite  de  l’ccriture,  des 
peres  Sc  de  la  tradition  , celle  des  rirs  ecclélialliques  6c 
monafliques.  La  plupart  des  hymnes  , li  l’on  en  ex- 
cepte quelques-unes  qui  font  de  M.  le  Tourneux,  font 
de  M.  de  Santcul  de  S.  ViClor,  mais  à qui  le  premier 
foumifïbi:  louvcnt  les  penfées.  Le  bréviaire  de  Cluni 
forti  de  ces  habiles  mains , a toujours  été  fi  etlimé , que 
l'on  fait  que  ceux  qui  ont  travaillé  depuis  aox  bréviai- 
res de  Sens  , de  Paris , d'Orléans , de  Narbonne , 6tc. 
lont  pris  pour  guide  6c  pour  modèle  en  beaucoup  de 
points.  Dom  de  Vert  6c  dom  Rabulîbn  ayant  fini  cet 
ouvrage  dès  1 678  , le  prefenterent  cette  année  au  cha- 
pitre de  leur  ordre  qui  l'approuva  , & il  parut  imprime 
en  i6S<î.  D.-puis  1678  , dom  de  Vert  lut  nommé  vi- 
fiteur  de  l’ordre  en  la  province  de  France,  6c  dans  les 
chapitres  fuivans  il  a fouvent  été  nommé  dénniteur. 
Eu  1689  , il  ht  imprimer  à Paris  en  2 vol.  la 

craduCfcion  de  la  régie  de  S.  Benoît  par  M.  de  Ra»cé , 
abbé  & réformateur  de  la  Trappe  , & il  y joignit  une 
préface.  Cet  ouvrage  parut  fous  ce  titre  : La  réglé  de 
S.  Benoît  , nouvellement  traduite  & expliquée  félon  fon 
véritable  efprit  par  routeur  des  devoirs  de  la  vie  mo - 
najlique.  D.  de  Vert  avoir  dcllein  de  faire  un  plus  long 
commentaire.  Cet  ouvrage  meme  croit  prcfquc  ache- 
vé &:  imprime  Mq° , à Paris  chez  Mugucr , jufqu'i  l’ex- 
plication du  quarante-huitième  chapitre  dé  la  réglé  , 
iorfque  l'auteur  hic  oblige  de  quitter  Paris  pour  les  af- 
faites  de  fon  ordre.  U lut  long-temps  fans  donner  de 
fes  nouvelles  i fon  libraire  : celui  ci  le  crut  mort  ; & 
fans  autre  information  , il  déchira  les  feuilles  de  fon 
commentaire  qui  étoient  déjà  imprimées  j & c’eft  par- 
ti que  le  public  s’en  cil  trouvé  privé  , D.  de  Vert 
n'ayant  plus  eu  le  loifir  de  recommencer  , quelque 
deflein  qu'il  en  ait  toujours  eu.  Cependant  un  endroit  j 
tic  l'avcrtilîement  qu'il  avoir  mis  à la  tète  de  la  tra- 
du&ion  de  la  réglé  de  S.  Benoît , dont  on  a parlé  3 & 
une  des  notes  du  meme  ouvrage  , l’engagerent  dans 
une  difpute  avec  le  favant  BénédiClin  dom  Mabillon  : 
en  voici  l'occafion.  Dom  Claude  Lancelot , moine  de 
l’abbaye  de  S-  Cyran  , dans  une  difiertatioh  fur  l'hémi-  ! 
ne,  avoir  cru  fur  l'autorité  du  plus  grand  nombre  des  i 
commentateurs  de  la  réglé , que  le  terme  de  communio 
fanéla  t dont  fe  fen  S.  Benoît  dans  le  chapitre  38  , 
devoir  s'entendre  de  la  communion  cucharifliquc,  non 
d’une  communion  de  charité  & de  prières.  Après  un 
entretien  qu'il  eut  avec  M.  de  Barcos,  fon  abbé,  fur  ce 
point , il  changea  de  fentiment , 6c  foutinr  dans  une 
deuxième  édition  donné  en  1683  , le  contraire  de  ce 
qu'il  avoir  dit  dans  la  première.  Dom  Mabillon  fit  d 
ccrtc  occnfion  le  Traité  de  la  mejfe  & de  la  communion  y 
&c.  où  il  entreprend  de  faire  voir  que  dom  Lancelot 
devoir  s’arrêter  à fon  premier  fentiment.  Pendant  qu'il 
travaillent , parut  la  ttaduclion  ftançoife  de  la  règle  de 
S.  Benoît , avec  l^avcnitîèment  6c  les  notes  de  D.  de 
Vert , qui  contenoient  quelques  nouvelles  preuves  de 
la  deuxieme  opinion  de  D.  Lancelot.  D.  Mabillon  ne 
crut  pas  devoir  les  lailTer  fans  réponfes  : c’ell  la  matiè- 
re de  l addition  qu’il  fit  à fon  petit  traité.  D.  de  Vert 
répliqua  par  fa  Dijfertation  fur  les  mots  de  mejfe  & de 
communion  y 6c c.  compofée  dès  1690 , mais  qui  ne  vit 
le  jourqu’en  1694  , in-i  1 , à Paris.  Elle  ell  dédiée  d 
domBoillard  , alors  général  de  la  congrégation  de  S. 
Maur.  Le  bréviaire  de  Cluni  ayant  été  attaqué  , dom 
de  Vett  en  prit  aufli  la  défenfe  par  l’écrit  qui  a paru  en 
1690 , 6c  qu’il  intitula  : Eclairci ffimens  fur  la  réfor- 
mation du  bréviaire  de  Cluni.  Cet  ouvrage  ell  compofé 
d’une  lettre  de  l’auteur  d un  direfteur  de  religieufes 
BénédiCline*  ; du  mandement  du  cardinal  de  Bouillon 
en  faveur  dudit  bréviaire  , 8c  d’un  entretien  de  D. 
Claude  8c  de  D.  Pierre  fur  la  difpolïrion  de  l'office  de 
U fetnainefainte,  & c.  La  mcoie  aimée  1690  , D.  de 
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Vert  publia  fa  lettre  à M.  J un  eu  > où  il  défend  les  cé 
rémonies  de  l’églife  contre  le  mépris  que  ce  minillre 
procédant , homme  violent  6c  emporté  , avoir  montré 
pour  elles.  Dans  la  difpute  émue  entre  M.de  Rance  6c 
D.  Mabillon  au  fujet  des  études  monaftiques  , D.  de 
Vert  donna  en  1693  , un  écrit  qui  a paru  fous  ces  deux 
titres  differens  j le  premier  , Explication  du  chapitre 
8 de  la  réglé  de  S.  Benoit  t pour  fervir  d'éclai rcijj emc.it 
la  quejhon  des  études  monajliques  y par  Jrere  Colom- 
ban  : le  deuxième  titre  , Réponfe  aux  lettres  écrites  à 
M.  l'abbé  de  la  Trappe  , pour  fervir  (Tériairrijfement  à 
la  qtteJUon  des  études  monajliques.  Ce  n’ell  qu'une  mê- 
me édition  , dont  le  titre  a été  changé  feulement  dans 
quelques  exemplaires.  En  1694  , D.  de  Vert  fut  éla 
vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon  , 6c  en 
1695  il  fut  nommé  au  piieurédcS.  Pierie  d’Abbe- 
ville. Il  avoit  fait  une  réponfe  aux  obfervations  de  M. 
Thiers  fut  le  nouveau  bréviaire  de  Cluni  , qui  paru- 
rent en  170a  \ tnais  M.  Thiers  étanc  mort  avant  que 
cette  réponfe  pût  paroître  , il  la  fupprima.  Enfin  Cou-1 
vrage  le  plus  confidérabie  de  D.  de  Vert , celui  par  le* 
quel  il  ell  le  plus  connu  , cfl  fon  Explication /impie  j 
littérale  & hjlorique  des  cérémonies  de  Fégltfe  , en  qua- 
tre volumes  Le  premier  volume  parut  en  *697  , 

6c  le  deuxième  en  1698  j mais  le  troificme  & le  qqa- 
trtcine  n’ont  été  publiés  qu'en  1713,  aptes  la  mort  ne 
l'auteur.  M.Languct,  alors  grand  vicaire  de  Moulins, 
au  diocefe  d’Autun  , depuis  evéque  de  Soillons,  & cn- 
fuite  archevêque  de  Sens , a attaqué  quelques  endroits 
de  ces  deux  derniers  volumes  dans  un  petit  ouvrage 
fur  le  même  fujet , qui  efl  allez  bien  écrit.  A U fin  du 
quatrième  volume  on  trouve  de  D.  de  Vert  un  court 
écrit , où  il  explique  les  cérémonies  de  la  bénédiûior» 
d'une  abbelTe.  Cet  écrit  avoit  été  fait  en  1 709  , lorf- 
que  M.  l'cvcque  d'Amiens  vint  à Abbeville  pour  la  bc- 
nédiétion  de  Madame  l’abbeflede  Villencourr,  qui  fut 
faite  le  1 9 de  mars.  On  l'imprima  dès-lors  à Amiens 
peu  correctement  ; les  Jéfuitcs  l'inférerent  auffi  plus 
exactement  dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  pour  le 
mois  de  feptembre  de  la  même  année.  Dom  de  Vert 
ne  vit  pas  cette  deuxieme  édition  , étant  mort  1 Abbe- 
ville le  premier  jour  de  mai  de  la  même  année  1708  , 
d’une  colique  qui  l'emporta  en  fix  heures.  Il  a toujours 
joint  d une  érudition  rare  une  piété  exemplaire , un 
grand  amour  pour  les  pauvres,  6c  toutes  les  vertus  qui 
Font  le  chrétien  , le  religieux  , le  prêtre.  Son  caraCtcie 
efl  peint  dans  fon  épitaphe  que  nous  rappotteions  ici. 
Hic  quiefeit  in  pace 
Domnus  ClauOius  de  Vert  , 

Origine  Pcrifnus  y 
Dignitate  facerdos  , 

Hujus  c ce  nobii  prior  elaufiralis  , 

Serenijfimi  principis  Bullonii  yfac.  collcgii  de.  ani  t 
Abbatis  Cluniaci  vicarius  cathohcus . 

Vir  moribus  integer 
Sanus  y fpeclabilis  dcQrinâ  , 

Furi  nefciuj  , 

Amaniijfmus  paris. 

Gallicanis  fublimioris  feientie  prefuhbus  femper  car  us. 

Divi  Benedich  regulam  nous  illujlravit  : 

Ordinis  fui  canonicaspreces  d tudibus  mendis  vindicatas s 
Adprimevam formam  rejUtuit  yclcgantiorcs  reddidit. 
Cenuinam  facrorum  rituumoriginem  truit,edidri,a[fetuit. 
Vixit  annos  LX1I1. 

Depofuus  efl  kalcndis  Maii  y anno  J'alutis  MDCCV1II. 
Quem  vivum  colcbant  amabant  , 

Eruditi  defunclum  lux  ère  3 
Scriptis  per  totam  Galliani  commendavêre. 

* Mémoires  de  Trévoux  3 août  1708.  Du  Pin  , bi- 
bliothèque des  auteurs  cecléftaf.iqucs  du  XVII  féde  t ù 
continuation  de  cette  bibliothèque  pour  le  XVII  fitile , 
par  M.  l’abbé  Gouiet , chanoine  de  S.  Jacques  l'hôpi- 
tal. Eloge  de  D.  Claude  de  Vert , au  devant  du  dei* 
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hier  volume  Je  fon  Explication  des  ceremonie* , 8cc. 
Voye\  aujfi  les  articles  de  D.  MAB1LLON  & de  D. 
LANCELOT. 

VERT1CORD1À  » félon  les  Latins , 8c  Apoftrophie 
félon  les  Grecs  , furnom  de  Venus  Uranie  ou  Célefle  > 
que  les  anciens  adoraient , afin  d’être  dégages  des  pal- 
lions lafeives , pour  fe  donner  entièrement  aux  plai- 
firs  de  l'efprit.  Les  Romains  lui  vouèrent  un  temple  * 
du  temps  de  Matcellux  , par  le  confeil  du  livre  des 
Sibylles  , 8c  l’appcllerent  Vcrticordia  -,  parccqu’clle 
tournoie  le  cœur  oes  femmes  débauchées  , 8c  les  exci- 
toità  une  vie  honnête.  Les  jeunes  filles  y alloicnt 
offrir  certaines  petites  poupées , avec  lefquilles  elles 
avoient  joué  pendant  leur  enfance.  * Paulanias  ,/.  9. 

VERT1SQUE  , Pcrtifcus  , général  du  peuple  de 
Reims , ne  pouvant  prcfque  plus  fe  tenir  à cheval , à 
caufe  de  fa  vieillefie , bien  loin  de  s'exemter  du  com- 
bat, chercha  par  une  bravoure  qui  palToit  en  coutume 
parmi  les  Gaulois , d'y  finir  fes  jours.  * Hircius,  de  bello 
GaUico , /.  7. 

VERTOT  D’AUBOEUF  (René  Auber  de)  l’un 
de  nos  hiftoriens  François  qui  ont  écrit  avec  plus  dedé- 
licatefie  8c  de  nobleiTe  en  notre  langiv  , croit  fils  de 
François  Auber,  chevalier,  feigneur  de  Bennetor , 

& de  dame  Louife  de  Hanyvel  de  Mennevilette.  Il  na- 
quit le  15  de  novembre  itf  j j , au  château  de  Benne- 
tôt  en  Normandie , pays  de  Caux  ; & attiré  fans  doute 
par  l'amour  de  la  folitude , il  crut  pouvoir  en  trouver 
une  convenable  dans  l'ordre  des  Capucins.  Il  n'avoir 
que  quinze  ou  feize  ans  , lorlqu'il  y entra  en  1671.  11 
v fit  profeilion  1 Argentan  , & ne  tarda  pas  à y devenir  j 
infirme.  La  nudité  des  jambes  fut  fi  préjudiciable  à fon 
tempérament , quelles  s’ouvrirent  ; & cet  accident  oc- 
cafioné  encore  plus  par  une  jambe  qu'il  avoir  eu  calice, 
faifant  craindre  qu'il  ne  traînât  le  refie  de  fes  jours  une 
vie  languifiante , madame  la  maréchale  de  la  Morte 
dont  il  étoit  parent , folheita  en  fa  faveur , âkobtint 
un  bref  de  penicencerie  le  7 de  février  1675  Ha  fil- 
tra année  du  pontificat  de  Clément  X.  Ce  bref  lui  per- 
mit de  quitter  l'ordre  des  Capucins  » 8c  d’entrer  dans 
celui  des  chanoines  téguliers  de  l'ordre  de  Prémontré. 
En  confcquence  le  jeune  de  Vercoc  fortit  de  l’ordre  des 
Capucins , & entra  aufiîrôr  dans  celui  des  chanoines 
téguliers  de  S.  Aueuftin , ordre  de  Prémontré.  Il  y fit 
ptofeffion  dans  l'abbaye  de  Val-Serry , au  dîocèfe  de 
Soifions,  le  7 de  juin  de  l'an  1677  ; 8c  dès  le  15  de 
janvier  1678  , M.  Colbert  abbé  de  Prémonrrc,  qui 
avoit  remarqué  en  lui  des  talens  peu  communs , voulut 
fe  l'attacher  , 8c  l'incorpora  par  un  aûe  dudit  jour  à 
l’abbaye  meme  de  Prémontté.  Pendant  ce  temps-Iâ  , 
M.  de  Verrat  qui  vouloir  faire  finir  les  conteftarions 
formées  â fon  fujer  dans  cec  ordre , où  l’on  regardoir  un 
bref  de  pénitencerie  comme  infuffifanr,  obtint  un  bref 
de  la  daterie  qui  confirma  ce  premier.  Ce  deuxieme 
bref  eft  du  ij  de  décembre  1679.  Enfin  le  10  de  jan- 
vier 1680 , il  obtint  un  croificme  bref  pour  le  rendre 
habile  â pofieder  les  dignités,  bénéfices,  perfonats , 8c 
offices  claufifaux  dudit  ordre  ; & tous  ces  brefs  furent 
confirmes  par  des  lentes  patentes  de  Louis  XIV , en 
1 68 y , regifirées  la  meme  année  au  confeil.  L'abbc  de 
Verrot  profefia  la  philofophie  dans  la  maifon  meme  de 
Prémontré,  & y fut  promu  à tous  le*  ordres  facrés; 
car  il  n’avoir , quand  fl  cft  foni  de  chez  le*  Capucins , 
que  la  tonfure  qu’il  avoir  reçue  avant  que  d'y  entrer.  11 
vivoit  tranquillement  & agréablement  en  la  compa- 
gnie de  M.  Colbert  « lorfque  quelques  difpures  qu’il 
eur , malgré  lui , avec  les  religieux  de  la  maifon  , l'o- 
bligercnt  de  s’en  féparer.  M.  Colbert  le  nomma  alors 
au  prieuré  de  Joyenval , Vers  S.  Germain  en  Laye,  le 
15  d'oâobre  168  j.  Le  nouveau  prieur  demeura  peu 
de  temps  dans  cette  maifon  ; il  fut  deftitué  en  1 696 , 
par  rapport  au  dérangement  du  temporel  du  monaftè- 
re  : 8c  fa  même  année  il  fut  pourvu  du  prieure-cure  de 
Croiffi,  proche  la  meme  ville  de  S.  Germain.  Cette 
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éttiife  eft  de  fondation  toyale  : le  titre  eft  S.  Léonard 
de  Crolly  fur  Seine  près  Charou  ; c'eft  le  prieur  titulai- 
re de  S.  Léonard-lcs-Limoges  qui  en  eft  collatcür.  On 
ignore  fi  c’eft  par  réfignacion  ou  autrement  que  M.  de 
Verrat  y entra , ce  bénéfice  n'étant  attaché  à aucune 
conn'Cjjation  particulière,  8c  pouvant  être  également 
polit  lié  par  tous  les  chanoines  réguliers.  M.  de  Verrat 
en  prit  pofiêfiion  au  commencement  de  1687,  6c  le 
quitta  vers  la  fin  de  i«9j.  Il  accepta  le  18  août  1695 
la  cure  de  Frcville , dioccfe  de  Rouen , au  doyenné  dt 
S.  George,  llréfigna  cêtrecurele  14  février  1696, 
ayant  éré  pourvu  de  la  fecohde  portion  de  S.  Paer  lé 
19  mars  1695.  11  fur  encore  pourvu  le  29  d'o&obre 
170Z  , de  la  première  portion  de  S.  Paer  , qui  eft  la 
moins  confidérable  pour  le  revenu , réunifiant  ainfi  les 
deux  portions  en  fa  petfonne.  11  fe  démit  de  la  pre- 
mière portion  le  7 de  juillet  1 706  , & de  la  fécondé  le 

I 8 décembre  de  la  même  année.  Ainii , il  étoic  encoté 
curé  de  S.  Paer , lorfqu’il  vint  à Paris  en  1701.  11  y 
fut  employé  par  la  maifon  de  Noailles  dans  des  con- 
teftations  encre  cette  famille  & celle  de  Bouillon,  il  fie 
pour  la  première  quelques  mémoires,  6c  la  maifon  de 
hioailles  reconnut  fes  fer  vices  par  une  penfion.  Au  re- 
nouvellement de  l'académie  des  infetiptions  8c  belles- 
lettres  en  1701 , M.  de  Verrat  qui  n'étoit  pas  conr.ii 
pour  régulier  , & qui  n'en  portoit  pas  en  effet  l’habit , 
entra  dans  cette  compagnie  en  qualité  d'aflocié;  8c  dès 
1705  il  fut  penfionairc.  U étüit  aulfi  docteur  en  droit 
canon  ; mais  on  ne  fait  en  quel  temps  il  prit  ce  degré. 
Dans  la  fuite  il  fut  honoré  ae  deux  acres  nouveaux , de  - 
celui  de  fecrétaire  des  commandetnens  de  madame  la 
duchclfèd  Orléans,  Bade-fiaden  , 6c  de  fecrétaire  des 
langues  de  M.  le  duc  d'Orléans , 8c  il  eut  un  loge- 
ment au  Palais  royal.  L.e  grand  maître  de  Malte  , 
frere  Rémond  Pcrellos  de  Rocaful  , le  déclara  pif 
une  patente  du  dix-fept  de  mai  1714  , hiftoiio- 
graphe  de  l'otdre  , l'afiûcia  à tous  fes  privilèges  , & lui 
donna  la  permifilon  de  porter  la  croix.  11  fut  eufuite 
pourvu  de  la  commandetie  de  Santcny  , membre  du 
grand  prieuré  de  France,  par  M.  le  chevalier  d’Or- 
léans , grand  prieur  de  France.  On  allure  qu’il  avoir 
été  nomme  pour  être  fous-précepteur  durai  Louis  XV; 
mais  que  des  raifôns  particulières  le  privèrent  de  cec 
honneur.  Il  a nallc  les  dernieres  années  de  fa  vie  dans 
de  grandes  infirmités  ; au  milieu  desquelles  il  mourut 
âge  de  près  de  quatre-vingts  ans , le  if  de  juin  1754. 

II  demeurait  alors  au  Palais  royal , 6c  il  fuc  enrerré  le 
lendemain  dans  l’églifc  paroifiiale  de  S.  Euftache.  Sa 
famille  eft  noble  depuis  long-temps.  M.  de  Verrot  s’eft 
acquis  un  grand  nom  par  fes  ouvrages.  Le  premier  eft  , 

I Hiftoirt  de  la  conjuration  de  Portugal  arrivée  en  1 640. 
C’eft  un  volume  in- 1 1 , imprimé  à Paris  en  1689 , 8c 
dédie  à madame  la  Daupfiine.  Elle  fur  fuivie  de  17 lif- 
toire  des  révolutions  de  Suède,  oà  ton  voit  les  change- 
ment arrivés  dans  ce  royaume  au  fujet  de  la  religion  Cf 
du  gouvernement,  à Paris  , deux  volumes  in- 11,  le 
premier  depuis  l'an  I } 50 , jufqu’en  1 y 1 1 , fous  Chrif- 
tierne  11;  le  deuxieme  depuis  i.jii  , fous  Guftave, 
jufqu’i  fa  mort  en  1460,  avec  un  abrégé  chronologi- 
que de  l'hiftoire  de  Suède  : cet  ouvrage  a été  réimpri- 
mé depuis  avec  des  augmentations;  de  Y Hiftoirt  des  ré- 
volutions arrivées  dans  le  gouvernement  de  la  république 
romaine  , qui  parut  d’abord  en  deux  volumes , & qui 
eft  augmentée  d’un  troifiéme  volume  dans  l’édition  de 
*7-o,  in- 1 1 , â Paris;  de  YHiftoire  des  révolutions  de 
Portugal,  depuis  celle  qui  aï riva  fous  le  régné  de  dom 
Sébaftien  en  1 578  ,jufqu‘à  la  derniers  fous  Alfonfe  VI 
& t abdication  de  U roi  en  1 668 , â Paris , 171 1 , en  un 
volume,  ifl-ii , réimprimé  en  1712.  Toutes  ces  hif- 
toires  font  écrites  avec  beaucoup  d’agrément  : mai* 
celle  de  la  conjuration  de  Portugal  manque  de  fidélité, 
6c  l on  a trouvé  un  pcü  de  romanefquc  dans  les  Révo- 
lutions de  Suède.  Celles  de  la  république  romaine 
pafiènt  pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  En  tyio. 
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il  entra  dans  la  dilpute  excitée  entre  dom  Liron  & 
dom  Lohineau  Bcncdi&ins  , & M.  l'abbé  des  Thuilc- 
rics  , fur  la  mouvance  de  Bretagne , & il  fit  fur  ce  fujet 
deux  ouvrages  , où  l'on  trouve  des  recherches  ; le  pre- 
mier cft  le  Traité  hiftoriquede  la  mouvance  de  Bretagne  t 
dans  lequel  on  jujlific  que  cette  province  a toujours  re- 
levé de  la  couronne  de  France  , pour  fervir  de  réponfe  à 
ce  qu'en  a écrit  le  P.  Lobineau  dans  fort  hijloire  de  Bre- 
tagns  j in-  u,  à Paris  ; le  deuxieme , 1*  Hijloire  criti *• 
que  de  V établi  ffement  des  Bretons  dans  les  Gaules  i 
Paris , deux  volumes  in- 11,  1750.  Il  avoir  eu  deflein 
de  donner  l 'Hifloirc  de  T union  & de  la  d Junior.  du  Por- 
tugal avec  la  Cajlille  ; mais  cet  ouvrage  n’a  point  cté 
achevé.  Son  dernier  ouvrage  eft  fon  Hijloire  des  che- 
valiers hafpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , appelles 
depuis  les  chevaliers  de  Rhodes  , & aujourd’hui  les  che- 
valiers de  Malte  > avec  un  catalogue  des  chevaliers  & 
les  blafons  de  leurs  armes  , à Paris  , en  1716,  in- 40  , 
quatre  volumes , 6c  qui  a été  aufli  imprimée  en  cinq 
volumes  in- 11.  Elle  c fl  allez  bien  écrite  , mais  trop 
fuperficielle  , fie  la  fidélité  y manque  fouvenr.  L’abbé 
de  Vcrtot  en  rejetra  la  faute  fur  les  libraires  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  : mais  cerre  efpéce  de  confef- 
fion  n'a  pas  été  favorablement  reçue.  M.  le  président 
de  Valbonnnys  , fort  connu  par  fou  hiftoirc  du  Dan- 
phiné  , s'eft  plaint  en  particulier  de  la  maniéré  très- 
înfidéle  dont  M.  de  Verrot  a parlé  du  dauphin  Hum- 
bert ; 6c  il  s’en  faut  bien  que  ce  foit  le  feul  point  fur 
lequel  on  puilTe  attaquer  fol idement  la  nouvelle  hiftoi- 
re  de  Malte.  Dans  les  mémoires  de  l’académie  des  , 
inferiptions  6c  belles  - lettres , on  trouve  de  M.  de 
Verrot  les  diilèrtations  fui  van  tes;  favoir  dans  le  deu- 
xieme volume,  Dijfertation  dans  laquelle  on  tâche  de 
démêler  la  véritable  origine  des  François  par  un  parallèle 
de  leurs  maurs  avec  celles  des  Germains  j Dijfertation 
fur  l’ancienne  formule  des  fermens  ufités  parmi  les  Fran- 
* fois  ; Dijfertation  au  fujet  de  la  fainte  ampoullt  conjer-  | 
vée  à Reims  pour  le  faire  de  nos  rois  ; Dijfertation  fur  1 
l’origine  des  loix  foliques.  Pierre  Rival , minière  à Lon-  | 
dres  , a attaqué  cette  dilferration  par  un  écrit  imprimé  | 
à Londres  en  1711 , & intitulé  , Examen  d’une 

partie  de  la  dijfertation  de  M.  l’abbé  de  Vertol  , qui  a 
pour  titre  , fur  l’origine  des  loix  faliques  , 6-  fi  tJefi  \ 
précifément  en  vertu  de  f article  LX II  i paragraphe  6 3 \ 
que  les  filles  des  rois  de  France  font  exclues  de  la  fuccef- 
fion  à la  couronne.  Dans  le  quatrième  tome  des  mé- 
moires de  l’acadcmie  des  belles  lettres , on  a de  M de 
Vertot  une  Dijfertation  dans  laquelle  on  examine  fi  le 
royaume  de  France  depuis  l’étabiijfemcnt  de  la  monar- 
chie , a été  un  état  héréditaire  ou  un  état  électif.  Une  au- 
tre , au  fujet  de  nos  derniers  rois  de  la  demiere  race  t 
auj quels  un  grand  nombre  d’hifioriens  ont  donné  injufte 
ment  le  titre  odieux  de  fainéant  &■  d’infenfés.  Unetroilié- 
me  y fur  C origine  du  royaume  d’Yvetot.  Dans  le  fixiéme , 
une  Dijfertation  de  CétabhJJemeni  des  loix  Jomptuaircs 
parmi  les  François.  C’eft  tout  ce  que  l'on  trouve  de 
diflertations  de  A4.  de  Vertot  dans  ccs  mémoires.  De- 

fiuis  fa  mort , on  a imprime  de  lui  un  ouvrage  intiti  - 
é : Origine  de  la  grandeur  de  la  cour  de  Rome  : & de  la 
nomination  aux  évêchés  & aux  abbayes  de  France  , à la 
. Haye  , 17  J7 tin-iz.  Il  paroîr  par  une  lifte  que  l’on  a 
Vue  écrite  de  fa  main  , qu’il  avoir  deflein  de  traiter 
beaucoup  d’autres  fujets , la  plupart  importans  6c  con- 
cernant notre  hiftoire  ; mais  il  n'a  rien  donné  fur  ces 
marieres.  Il  avoir  aulîi  entretenu  plufieurs  fois  l'aca- 
démie du  deflein  où  il  étoit  de  donner  YHifioire  des 
révolutions  des  Carthaginois  ; 6c  l’on  afliire  qu’il  y a en 
eflet  travaillé.  Il  avoir  aufli  compofé  l’hiftoire  des  am- 
. ballades  de  François  de  Noailles  , évèque  de  Dax  , fie 
. la  généaloeie  de  cerre  maifon  ; ouvrages  encore  ma- 
nuferits.  M.  de  Vcrtor  avoir  travaillé  quelque  temps  au 
journal  de  fa  van  s.  * Mémoires  du  temps. 

VERTRAN1US  (Marc  Maurus  j a fait  des  notes 
fur  Tacite,  fie  quelques  ouvrages  mâles  de  philofo- 
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phie  5:  de  1 ancien  droit  romain.  Il  avoit  l'efpritfort 
bon , 5c  avoir  beaucoup  d’érudition  pour  le  lieu  fie  pour 
le  temps  auquel  il  vivoit.  * Barth.  in  a /.  Theb.  ôtat. 
Konig.  bibl. 

VERTRON  ( Claude-Chatles  Gnyonnet)  Parifien , 
feigneur  de  la  Brcfle-Paflîs  fie  de  Vertron  en  partie  , 
au  diocèfc  de  Sens.  C ctoit  un  hominc  qui  ne  man- 
quoit  ni  de  génie  ni  d’érudition  , fie  qui  a été  eftimé  de 
lufieurs  perfonnes  que  l’un  fie  i’autre  ont  rendu  célé- 
res , 6c  avec  qui  il  étoit  étroitement  lié.  Il  étoit  che- 
valier commandeur  des  ordres  royaux  fie  militaires  de 
N.  D.  du  Mont  Carmel  fie  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 
Il  eut  auflf  l'honneur  d'être  de  l'académie  d'Arles  & de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue  , fie  Louis  XIV  lui  ac- 
corda  le  titre  de  fon  hiftotiographe.  Le  grand  monde 
dans  lequel  il  vivoit , fie  le  defir  de  plaire  aux  dames , 
lui  ont  fait  faire  quantité  de  pièces  en  profe  fie  en  vers 
françois  à l'honneur  des  dames , principalement  de 
celles  qui  ont  brillé  par  leur  efprit  fie  par  leur  érudi- 
tion. Ces  pièces  fe  rrouvent  pour  la  plupart  raflem- 
blées  dans  la  nouvelle  Pandore  , où  les  femmes  il/ufires 
du  fiécle  de  Louis  le  Grand  i recueil  de  pièces  académi- 
ques en  profe  & en  vers  fur  la  préférence  des  fexes  , dédié 
aux  dames  3 deux  volumes , in- 1 2 , à Paris  1 6)  8.  On 
y trouve  aufti  quantité  de  pièces  en  profe  fie  en  vers 
des  dames  qui  y font  louées.  Cependant  il  fut  très-mé- 
content lui-même  de  s’être  marie  , fie  il  fe  plaignoic 
à tout  le  monde  de  l’état  malheureux  où  il  s’éroir  en- 
agé.  On  dit  même  qu'il  vouloit  fe  rétra&er  par  écrie 
es  cloges  qu’il  avoit  prodigués  au  beau  fexe , fie  que 
la  mort  feule  l’empêcha  d’exécuter  ce  deflein.  11  mou- 
rut â Paris  le  jo  novembre  1 71  j , fie  fut  inhumé  dans 
leglife  de  S.  Louis  en  l'ifle.  Depuis  que  le  feu  roi’ 
Louis  XIV  lui  eut  donné  le  titre  de  fon  hiftoriographe, 
il  ne  cefli  de  célébrer  ce  monarque  dans  fa  profe  5c 
dans  fes  vers.  C’eft  ce  que  l’on  voit  en  particulier  dans 
fon  Na&cau  Panthéon  3 fie  dans  fon  Parallèle  de  Louit 
le  Grand  avec  les  princes  qui  ont  eu  le  furnom  de  Grand . 
Madame  Antoinette  de  Salvan  de  Salies,  viguierd 
d’Alby  , avec  qui  M.  de  Vertron  étoit  en  grande  liai- 
fon , fvcyej  SALIEZ  ) a donné  le  caradtèrc  de  cei  deux 
ouvrages  dans  ce  madrigal. 

Tout  écrit  aujourd’hui  tout  parle  de  mon  roi  3 
Des  meilleurs  auteurs  jufquà  moi  : 

Mais  tout  cède  , Vertron  , au  fuccès  de  ton  \êlc. 

Ton  Panthéon  , ton  Parallèle  , 

Montrent  d l’univers  ce  monarque  pieux  , 

Plus  grand  que  tous  les  rois , plus  grand  que  tous  les 
dieux  : 

Et  tant  de  vérités  qu’à  peint  on  pouroit  croire  , 

Se  prouvent  ajément  dans  ta  fidèle  hijloire. 

De  Vertron  éroir  aufli  en  liaifon  avec  la  plupart  de$ 
autres  beaux  efprits  de  fon  temps.  11  étoit  ami  particu- 
lier de  M.dc  Santeul  de  S.  Vi&or,  fie  il  a fait  fur  la 
mort  de  ce  célèbre  poète  des  vers  latins  eftimés , que 
l’on  trouve  dans  le  r.  III,  p.  16} , du  recueil  des  poches 
de  M de  Santeul  de  l’édition  de  Paris  1719.  De  Ver- 
rron  nous  indique  lui  meme  plufieurs  autres  de  fes  ou- 
vrages dans  une  de  fes  lettres  manuferites , datée  de 
Paris  le  5 février  1704,  fie  écrite  à madame  de  Saliez. 
« J’ai  fair , dit-il , depuis  peu  deux  hymnes  en  françois 
* fie  en  larin  , l’une  i l'honneur  de  N.  D.  du  Mont- 
» Carmel  , fie  l'autre  pour  S.  Lazare.  J’ai  traduit  les 
» offices  du  S.  Efprit , de  S.  Michel , de  S.  Louis  , de 
•*  S.  Lazare , que  j'ai  dédiés  au  roi , fie  que  j’aurai  l’hon- 
••  neur  de  préfenter  à fa  majefté  en  manuferit  far  du 
» velin  préparé , orné  de  vignettes , de  fines  miniaru- 
» res , fie  de  lertres  comme  de  filets  d’or , avec  une  re- 
•»  Heure  magnifique  , fes  armes  fie  fa  devife.  J’ai  fait 
••  en  difeours  hiftoriques  l'hiftoire  de  ces  ordres  royaux 
» qui  font  en  France  f que  je  dédie  aufli  i notre  augufte 
•»  monarque.  » De  tous  ces  ouvrages  , M.  Tiron  du 
Tillet  qui  a donné  place  à M.  de  Verrroq  dans  fon 
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Parmue  François , édition  in-folio  3 ne  parle  que  de  U hiérarchie , font  ainfi  nommés  â caufe  des  effets  mer- 
nouvelle  Pandore  fie  du  Parallèle  de  Louis  le  Grand,  veilleux  qu’ils  produifent , fuivant  les  ordres  de  Dieu» 
Depuis  la  mort  de  M.  de  Vertron  , on  a imprimé  en  * Saint  Denys , cale/lis  hiérarchie , c.  6. 

1728,  à Paris  chez  Mariette , un  volume  in- 1 1 , dont  VERTUS  , petite  ville  de  Franc#  dans  la  Cham- 
il  eft  en  partie  auteur , fie  qui  contient  des  Priera  & pagne , à lïx  lieues  de  Châlons  vers  le  couchant.  Elle 
affiliions  pour  fervir  £ exercice  pendant  la  fainte  mej Je  3 eft  fituée  dans  une  plaine  au  pied  d’une  montagne , où 
avec  des  figures  3 & des  prières  et  femimens  de  piété  tirés  il  Croît  des  vins  qui  ont  de  la  réputation.  A une  demi- 
de  divers  endroits  de  récriture  fiunte  & des  faims  peres  lieue  de-lâ  fur  une  montagnp  on  voit  les  ruines  d'une 
de  ? Eglife  , pour  s’occuper  avant  & après  la  confejfion  forterefle  , appellée  la  Montaine  , qui  fut  détruite  foui 
& la  communion  , Sec.  L’éditeur  de  cet  ouvrage  eft  M.  le  régné  de  Charles  Vil. 

Goujet , chanoine  de  S.  Jacques  l’Hôpital  à Paris , qui  VERTUS  (comté  de  ) cherche\  BRETAGNE, 

l’a  revu , corrigé  Sc  beaucoup  augmenté  , 8c  qui  en  a VERTUS  ( Jean  de  ) cherche^  ACHILL1NI  & 

fait  la  préface.  M.  Mariette  qui  a imprime  ce  recueil , PHILOTEE  ( Jean  ) 

eft  aulu  porte  (leur  d’une  hiftoire  manuferire  de  Louis  VERVlNS,  VtTvinum  3 petite  ville  deTiéracheen 
XIV , qui  eft  encore  de  M.  de  Vertron.  Feu  M.  l’ab-  Picardie , province  de  France , fur  la  Serre  , eft  célé- 
bé  de  Rothelin  avoir  en  manuferit  fur  velin  , avec  mi-  bre  dans  l'hiftoire  , par  le  traité  de  paix  qui  y fut  fait 
niatures  , un  in~^°  , contenant  , Hymne  nouvelle  à l’an  1598  , entre  les  rais  de  France  fie  d'Eipagnc.  Eli® 
P honneur  de  S.  Louis  3 avec  la  traduHion  en  vers  fran - eft  entre  la  Capelle  8 1 Male  , dont  elle  eft  éloignée  de 
fois  ; plus  j les  maximes  de  S.  Louis  adreffées  à fon  fils  3 quatre  lieues  ; fie  il  s’y  fait  un  allez  grand  commerce  de 
mifes  en  vers  franfois  , & une  paraphrafe  des  litanies  bleds. 

royales  , par  Guyonnet  de  Vertron.  * Mémoires  du  VERULAM  ou  WERLAM , Verolantium  fie  V en- 
te mp  s.  lamium  3 en  Angleterre  , a été  autrefois  une  place  con- 

VERTU,  Virtus  3 déelTe  des  anciens  , avoit  un  fîdérable,  où  l'on  fit  bâtir  le  monaftère  de  S.  Al  ban. 
temple  i Rome  , joint  à celui  qui  fut  dédié  1 l’Hon-  Offa,  roi  des  Merciens,  y fit  tenir  deux  conciles  les 
neur  ; de  forte  qu'on  ne  pou  voit  entrer  dans  le  temple  années  79  ) fie  794. 

de  l’Honneur  , que  par  celui  de  la  Verra , pour  mon-  £7  VERUNE  ( la)  gros  bourg  fie  feigneurie  confi- 
ner qu’il  falloir  poflcder  la  verra  fi  l’on  vouloir  acqué-  dérable  , avec  un  ancien  6 c beau  châreau  entouré  d’un 
Tir  de  l'honneur.  Lucien  l'a  décrite  dans  un  de  fes  dia-  parc  magnifique  , à une  lieue  de  Montpellier , appai- 
logues , rrifte  , affligée  , mal  vêtue , fie  foie  maltraitée  tient  préfentement  à l'évêché  de  cette  ville,  8c  a Iong- 
de  la  fortune  , en  forte  qu’il  lui  étoit  défendu  de  fe  temps  été  pofledé  par  les  feigneurs  du  furnom  de  Pe- 
faire  voix  â Jupiter , c’eft-i-dire  , de  paraître  dans  le  1er , iflus  acs  comtes  de  Mclguel , de  Maguelonne  fie 
grand  monde  , fie  d’être  «élevée  aux  honneurs.  Cecre  d’Alais , fiée,  dont  une  branche  cadette  a porté  le  nom 
déelïe  eut  deux  temples  dans  Rome,  l’nn  bâti  par  les  de  la  Verune  , jufqu’en  1 598 , quelle  s’éteignir  pat 
foins  de Caïus  Marius,  l'autre  long-temps  auparavant  la  mon  fans  enfans  mâles  de  Gaspard  Peler,  Ici- 
par  ceux  de  Marcellus  , dans  le  temps  de  fon  premier  gneur  de  la  Verune,  baron  de  Montpeiroux,  fie  des 
confular.  On  la  peignoir  ordinairement  fous  fa  figure  Deux-Vierges,  capitaine  de  50  hommes  d’armes,  lieu- 
d'une  femme  grave  fie  modefte , vêtue  de  blanc , mais  tenant-géncral  de  la  province  de  Normandie , fiée.  11 
d'un  habit  fon  fimple , fie  nffife  fur  une  pierre  carrée  , avoit  époufé  en  1591  Jourdaine-Magdeléne  de  Mont- 
pour  lignifier  fa  candeur,  fa  (implicite  fie  fa  confiance,  morenci , dont  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Claude 
On  la  repréfencoir  encore  comme  un  vieillard  véné-  Pelec , que  fa  mere , devenue  veuve  , maria  le  5 jan- 
rablc , ayant  une  longue  barbe , s'appuyant  fur  une  vier  1 608 , avec  René  de  Carbonnel , marquis  de  Ca- 
roartue , fit  fe  couvrant  de  la  peau  d’un  lion  , pour  nify , dont  b poftéritc  fubfifte  encore  en  Normandie- 
marquer  fon  expérience  , fa  force  fie  fa  généralité  ; fit  L’on  voit  encore  fur  l’ancienne  porte  d’entrée , 6t  aux 
quelquefois  comme  uu  homme  armé , pout  defigner  fa  clefs  de  routes  les  anciennes  voûtes  du  château  de  1a 
valeur.  Verune,  les  armes  de  la  maifon  de  Pelet- Narbonne» 

VERTUMNALES  , Veriumnalia  3 fores  , furent  qui  font  de  meules  pur 3 pour  Narbonne  ancien,  i 
inftituées  â Rome  en  l'honneur  du  dieu  Verrumne  , técu  en  abyfme  £ argent  au  chef  de  fable.,  qui  eft  Mel- 
que  quelques-uns  ont  cru  «voir  été  ainfi  appellé  du  guel,  entourées  du  collier  d#  l’ordre  du  roi,  ayant 
mot  latin  vcnerc 3 tourner  , ou  changer , parcequ’ils  le  pour  fupporrs  deux  Emerges  de  carnation  vetues  d’or  3 
faifoient  prélider  au  commerce  , ou  l’on  échange  les  6r  tenam  chacune  d’une  main  une  fleur  de  lys  auffi  £or  t 
marchandifes  , fie  qu’il  prenoit  telle  forme  qu’il  vou-  avec  l’ancienne  devife  de  cette  maifon  rapportée  par 
loit.  On  célébrait  ces  fores  au  mois  d’oâobre , parce-  Wulfon  de  la  Colombiere,  Vis  nsscia  Vinci. 
que  l'automne  étant  le  temps  où  on  recueille  les  fruits , VERUS  ( Lucius  ) dit  Lucius  Cejonios  Ælius  Com- 
on  rendoit  grâces  à cerre  divinité  de  les  avoir  confer-  modus  Verus  Antoninus , étoit  fils  d’un  autre  Lucius 
vés  jufqu'âune  parfaire  maturité.  * Alexander  ab  Alex.  Verus  3 qui  fut  adopté  l'an  136,  par  Adrien.  Marc- 
/.  6 , c.  8.  Aurele  l’aflbeia  i l’empire , fie  lui  donna  fa  fille  Lucillo 

VERTUMNE,  Vertumnus , dieu  du  Latium , for  en  mariage.  Enfuire  il  l’envoya  en  Orient  contre  les 
ainfi  appellé , parcequ’il  fe  changeoir  en  toutes  fortes  Parrhes,  qu’il  défit  l’an  163  , par  le  moyen  de  fes 
de  formes , comme  les  Grecs  le  difent  de  Protéc.  Etant  lieutenans.  Poux  lui , pendant  cette  guerre  , qui  dura 
devenu  amoureux  de  la  nymphe  Pomone  , il  fe  chan-  environ  cinq  ans , il  demeura  à Laodicéc  ou  â Antio- 
gea  en  vieille  \ 8c  érant  entre  dans  les  jardins  de  cette  che,  fe  plongeant  en  toutes  fortes  de  voluptés , fie  paf- 
nymphe , il  voulut  lui  perfuader  de  l’aimer.  Comme  fant  les  jours  Se  les  nuits  â jouer  aux  dex , pendant  que 
elle  témoignoic  n’avoir  pas  d'inclination  pour  une  fes  capitaines  tenoienr  b campagne.  A fon  retour  i 
vieille , il  prit  b forme  d’un  jeune  homme  beau  fie  bien  Rome , l’an  1 56 , il  triompha  avec  fon  beau-pere  An- 

fait  , qui  plut  tant  â b nymphe  , qu’elle  fe  rendit  faci-  tonin , lequel  ne  pouvant  corriger  fes  mauvaifes  ha- 

lement.  On  fait  Verrumne  le  dieu  des  jardins  ; fie  fi  bitudes , les  diffimuh  fagement , fie  le  tint  éloigne  de 
l’on  en  croit  Ovide,  c’ctoir  nn  des  anciens  rois  de  Rome , afin  de  diminuer  b honte  qui  en  eût  rejailli 

Tofcane , qui  enfeigna  b maniéré  de  planter  fie  de  cul-  fur  lui.  Ces  empereurs , fans  faire  de  nouveaux  édits 

river  1a  vigne  fie  les  arbres  fruitiers.  Il  avoir  un  tem-  contre  les  chrétiens , fouffroienr  qu’on  les  perfécutâr. 
pie  â Rome,  que  les  Tofcans  avoient  bâti  en  fon  hon-  Ils  entreprirent  b guerre  contre  les  Marcomans.  Verus 
neur,  fie  une  fote  appellée  les  Vertumnales.  * Ovid.  Lucius  affcAoic  de  paraître  philofophe , quoiqu’il  n'eûc 
Uh-  1 faftor.  & Ub.  14  metamorphof  Properc.  /.  4 & ni  inclination,  ni  difpofition  aux  belles  lettres.  Son 
7.  Horat.  epifiol.  ult.  /.  1 ,ferm.fatyr.  7 , /.  1 . vice  fie  fon  penchant  droit  le  vin , les  jeux  fie  les  plai- 

VERTUS , ange  du  premier  chœur  de  b croifiéme  fus  des  femmes.  Il  avoit  le  front  releve , le  nez  pointu. 
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les  yeux  petits  à fleur  de  tète , & le  deflus  des  joues 
élevé , qui  eft  le  vifage  avec  lequel  on  reprefentoir 
les  facyres , que  les  anciens  difoient  être  extrêmement 
luxurieux.  11  faifoir  de  fl  grands  excès  de  vin , qu’à  fon 
retour  de  Syrie  , il  établit  chez  lui  un  appaitement 
qu'on  appelloic  le  cabaret  du  prince.  Ainfi  quoiqu’il  ne 
fût  point  gros , 6c  qu’il  n’eut  point  le  cou  trop  court , J 
il  ne  biffa  point  de  mourir  d'apoplexie  en  paflant  les  j 
Alpes  en  litière,  l’an  de  Jefus-Chrift  i6<> , le  4 1 de  ( 
fon  âge.  Quelques  auteurs  affûtent  que  ce  fut  entre 
les  villes  de  Concordia  & d'Altino.  Jules  Capitolin 
en  parle  comme  ' d’un  homme , lequel , â la  cruauté 
près , étoit  aufli  infâme  & aufli  déréglé  que  Caligula , 
que  Néron  & que  Vitellius.  Le  bruit  commun  l’accufa 
même  d’avoir  eu  pour  fa  belle-mere  & pour  fa  propre 
fœur  une  paflîon  inceftueufc.  * Jules  Capitolin  , en  fa 
Vie . Eutropc.  Eufebe , 6c  c.  Spon  , recherches  curicujes 
de  F antiquité. 

VERUS  , évêque  d’Orange , au  V flécle.  La  tra- 
dition croit , dès  le  temps  d'Adon  & d'Ufuard  , qu’il 
a voit  fuccédé  i S.  Eutropc , mort  vers  47  G ou  477.  On 
convient  qu’il  eue  lui- même  pour  fucceffeur  S.  Florenr, 
qui  aflifta  en  y 17  au  concile  d'Epaone  ; de  forte  que 
Verus  aura  rempli  le  flege  épifcopal  d'Orange  depuis 
477  . j'ufquc  vers  la  fin  de  ce  flécle.  Cela  n'a  pas  em- 
pêché que  le  P.  Quefnel,  dans  fea  notes  fur  S.  Léon, 
n’ait  cru  que  ce  Verus  étoit  le  meme  qui  fouferivit  la 
lettre  fynodique  des  évêques  des  Gaules  au  meme 
S.  Léon  en  45 1 j mais  on  peut  affurer  que  cette  con- 
jecture 11’eft  nullement  fondée.  Adon  & Ufuarddifent 
que  Verus  avoir  très- bien  écrit  la  vie  de  S.  Eutrope, 
fon  prédéceffeur.  On  n’en  a aujourd'hui  qu’un  frag- 
ment que  les  Bollandifles  ont  donné  au  27  mai.  * £). 
Rivet , hijl.  littér.  de  la  France  rome  II. 

VERUS  , évêque  de  Séville  en  Efpagne  , vers 
l’an  7É0 , étoit  favant  dans  les  belles  lettres  6c  dans 
l’écriture-fainte.  Il  alaiffé  un  livre  de  la  vie  d’Eutro- 
pe , évêque  , 6c  quelques  autres  ouvrages.  * Diblioth. 
ttifp. 

VERZASCHA  ( Bernard  ) né  à Baffe  en  Suiffe  au 
mois  de  décembre  1629,  s'appliqua  à la  médecine 
après  avoir  pris  fes  dégrès  en  pnilofophic.  Il  crudia  la 
médecine  à Baffe  d'abord,  & en  fuite  en  Hollande  , en 
Allemagne  &c  en  Angleterre.  Il  écouta  par  tout  les  meil- 
leurs maîtres , fit  connoiffancc  avec  les  favans , & ré- 
fléchit beaucoup  fur  ce  qu’il  apprit , foit  dans  les  le- 
çons publiques  , foit  dans  les  conventions  particuliè- 
res. Il  alla  aufli  en  France  , 6c  féjourna  à Montpellier  , 
où  il  prit  le  degré  de  do&eur  en  médecine , n’ayant 
encore  que  vingt-un  ans.  Revenu  de  fes  courfes , & 
rendu  à fa  patrie  , il  penfa  à lui  être  utile  dans  fa  pro- 
feflion.  Il  y exerça  la  médecine  avec  un  grand  fuccès. 
En  1667  , il  fut  élu  fénateur  , huit  ans  après  fcholar- 
que , & en  1671  médecin  de  la  ville.  Il  conferva  tous 
ces  emplois  juîqu'à  fa  mort.  Le  margrave  de  Bade . 
lcvêque  de  Baffe  , & plufieurs  autres  princes  le  conful- 
terent  fouvent , Pc  la  plupart  fc  trouvèrent  bien  des 
avis  qu’il  leur  donna,  6c  du  foin  qu’il  prit  de  leur  fanté. 
Verzafcha  en  reçut  de  fon  côté  des  récompenfes  avan- 
rageufes.  11  mourut  en  1680.  Son  portrait  a été  peint 
ar  Matthias  Mangold,  maûrc-ès-arts  , archidiacre  de 
églife  de  Baffe  , (a  patrie,  né  le  21  de  février  16$  1 , 
& mort  le  4 d’aout  1719,  6c  enfuite  gravé  par  B.  Xi- 
lian  en  1678.  Verzafcha  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages, comme  des  exercitations  fur  la  par.ilyfle,  en 
latin  ; Ri  venus  comraclus  ; Centuria  obfervationum  me- 
dicarum  ; Hcrbarium.  Le  premier  ouvrage  eft  un  abrégé 
de  la  médecine  pratique  de  Lazare  Riviere  ou  de  la 
Riviere.  Cet  ouvrage  a été  imprimé  à Baffe  en  1 66)  , 
i/1-8*.  Sa  Centuria  prima  obfervationum  medicarum  pa- 
rut au  même  lieu  en  1 677  , in- 8°  , & la  meme  annee  à 
Amfterdam.  On  y trouve  aufli  des  avis  & des  lettres 
de  plufieurs  médecins  très- célébrés.  * Didionaire  a/le - 
mand  de  Bajle.  Lindenius  renovatus.  Mangct , biblio- 
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théque  des  ouvrages  fur  la  médecine , tome  IV , livre 
20  , page  $01 , fitc. 

VfcRZOZA , chetchei  VERSOS  A. 

VESAL  ( André  ) célébré  médecin  , & favant  ana- 
tomifte  dans  le  XVI  flécle,  naquit  à Bruxelles,  & 
ayant  achevé  fes  humanités  à Louvain  , il  vint  à Paris 
étudier  en  médecine  fous  le  doûe  Jacques  Sylvius.  11 
s'attacha  particulièrement  à la  recherche  de  l'anato- 
mie , & en  rétablit  l'ufage  en  cette  fameufe  univerlité, 
où  il  l'enleigna  & la  pratiqua  publiquement.  Dès  l'âge 
de  15  ans , il  compofa  fon  ouvrage  de  la  fabrique  du 
corps  humain  , qui  le  fit  regarder  comme  un  homme 
extraordinaire.  Il  fut  obligé  de  quitter  la  France,  pour 
aller  faire  pan  de  fa  doétnne  à fes  compatriotes.  Après 
s’êrrc  fait  admirer  à Louvain  , il  paffa  en  Italie,  6(  en- 
feigna  cerre  fcience  dans  les  écoles  de  Bologne  6c  de 
Pile.  La  république  de  Venife  lui  donna  quelque  temps 
après  une  chaire  de  profeffeur  dans  l’univerflté  de  Pa- 
doue  , où  il  expliqua  fepe  ans  de  fuite  la  médecine , 

& particulièrement  l'anatomie.  L’empereur  Charles- 
Quint  ayant  entendu  parler  de  lui , le  choiflt  pour  fon 
médecin , comme  fie  encore  après  lui  fon  fils  Philippe 
II , roi  d’Efpagne.  Cependant  ennuyé  de  la  vie  de  la 
cour , il  fe  détermina  au  voyage  de  la  Paleftine  , qu’il 
avoir  projetcé  depuis  long  temps , & pafla  en  Chypre 
avec  Jacques  Malatcfte,  general  de  l’armce  des  Vé- 
nitiens, Ce  dc-li  1 Jcrufalem.  Enfin  après  la  mort  de 
Gabriel  Fallope  à Padoue  , le  fénar  de  Venife  le  rap- 
pella  pour  lui  donner  la  place  du  défunr.  Mais  fai- 
fant  voile  pour  le  retour , il  fut  jerté  par  une  tem- 
pête furieufe , avec  quelques  débris  ue  fon  navire, 
dans  l'ifle  de  Zante , dans  la'  mer  Ionienne , où  apres 
avoir  erré  quelques  jours  dans  les  déferts  , 6c  fouffert 
les  dernières  extrémités  de  la  faim , il  finit  miférable- 
ment  fa  vie  , deftitué  de  tout  fecours,  le  1 5 d’oûobre 
1 564,  âgé  de  58  ans.  Il  fur  inhumé  dans  l'églife  de 
fainte  Marie  de  cette  même  ifle , par  un  orfèvre  de  fa 
connoiffance,  qui  prit  terre  peu  de  temps  après  en  cct 
endroit.  Languet  a écrit  que  Vcfal  s étant  perfuadé 
u'un  gentilhomme  Êfpagnol  qu’il  traitoir,  ctoit  mort, 
emanda  à fes  parens  la  permtllîon  d’en  faire  l'ouver- 
ture , ce  qui  lui  fur  accordé  j mais  il  n’eut  pas  plutôt 
enfoncé  fon  rafoir  dans  fon  corps , qu’il  y remarqua 
des  fignes  de  vie , 6c  qu'ayant  ouvert  la  poitrine  , il  y 
vit  le  cœur  palpitant.  Les  parens  du  défunr  ayant  eu 
connoiffance  de  cette  funefte  aventure , ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  le  pourfuivre  comme  meurtrier  , mais 
l'accuferent  encore  d'impiété  devant  l’inquifition  Com- 
me la'  faute  étoit  notoire  , les  juges  de  t'inquifltion 
voulurent  lui  faire  foutfrir  la  peine  qui  lui  étoic  due.  Le 
roi  d'Efpagne  , par  fon  autorité , ou  plutôt  par  fes  priè- 
res , le  délivra  de  ce  danger  , à condition  qu'il  expic- 
roit  fon  crime  par  un  pèlerinage  qu'il  s'engagea  de 
faire  à b Terre- fainte.  J.  A.  de  Tltou  rapporte  encore 
de  lui  une  chofe  fort  finguliere.  Il  dit  que  Vefal  ayant 
averti  Maximilien  d’Egmont , comte  de  Bures  dans 
la  Gueldre  , du  jour  6c  de  l'heure  de  fa  mort , ce  fei- 
neur  fir  préparer  un  fuperbe  feftin , 6c  charger  les  ta- 
ies de  toute  fa  vaiffelle,  invita  fes  amis,  s’aflir  au- 
près d’eux , les  convia  à faire  bonne  chere  , leur  diftri- 
bua  libéralement  fes  tréfors  : puis  leur  ayant  dit  adieu  » 
fans  aucune  émorion  d’efprit , il  fe  recoucha , 6c  mou- 
rut au  même  temps  que  Vefal  l’avoit  prédit.  M.  Her- 
man Bocrhaave  a donné  une  édition  complette  des 
ouvrages  de  ce  favant  médecin  , avec  fa  vie  à la  1ère , 
à Leydc  , 1725  , in-fol.  1.  vol. 

Vesai  tiroir  fon  origine  de  la  ville  de  Vefel,  dans 
le  duché  de  Clcves  en  Allemagne , d’où  ctoit  natif 
/Indre  Ve fal  fon  pere  , apothicaire  de  l’empereur  Ma- 
ximilien I.  Ses  ancêtres  s croient  toujours  appliqués  i 
la  connoiffance  de  1a  médecine  j car  fon  aïeul  Everard , 
qui  mourut  à I âge  de  16  ans , adnilTé  des  commentai- 
res ttcs-doâcs  fur  les  livres  de  Rhufls,  & fur  les  qua- 
rte premières  ferions  des  âphorifmcs  d’Hippocrate , 
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outre  plufîcurs  mites  de  mathématique.  Son  bifaieuj . 
nomme  Jean  y fut  médecin  de  Marie  de  Bourgogne  , 
première  femme  de  l’empereur  Maximilien  1;  & fub- 
llituant  fon  Bis  en  fa  place,  il  fe  retira  en  fa  vieilleflè , 
pour  enfeigner  1a  médecine  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain. Son  tnfucul  {voit  publié  des  commentaires  fur 
Avicenne. 

VESCOVIO,  bbtirg  de  l'Etat  de  l’Eglife  en  Italie.  Il 
cil  dans  la  Sabine , â quatre  lieues  de  Narni , verj  le 
midi.Ccbourgaétéle  liège  de  l’évèchcde  la  Sabine,  & 
c’eft  de-là  qu’il  a pris  le  npm  de  Vcfcovio.  * Baudrand. 

VESEL , ville  anfeatique , avec  une  citadelle  fur  le 
Rhin  , 8c  dans  le  duché  deîCléves  en  Allemagne , a 
écé  pluReurs  fois  prife  8c  reprife,  tant  par  les  Efpa- 
gnols , que  par  les  Hollandois  , qui  l’ont  poifedée  de- 
puis 1^19;  mais  les  François  l'ayant  fortement  attaq- 
uée l'an  1 671 , la  prirent  en  deux  jours . fous  la  con- 
uice  de  Louis  II , prince  de  Condc  ; & en  ayant  dé» 
moli  les  fortilications , la  rendirent  deux  ans  après  au 
marquis  de  Brandebourg , auquel  elle  appartient  pré- 
fenrcmenc.  C’étoit  autrefois  une  ville  libre  & impé- 
riale, que  l'empereur  Rodolphe  1 donnai Thierri  VIII, 
comte  de  Cléves.  Elle  efl  à l’embouchure  de  la  Lippe,, 
ui  fe  jette  dans  le  Rhin  , à quatre  milles  d'Allemagne 
e la  ville  de  Gucldrc , 8c  à treize  de  Juliers , vers  le 
feptentrion.  * Baudrand. 

VESEL1ZE , bourg  qui  ell  le  chef-lieu  du  comté  de 
Vaudemont  en  Lorraine,  à quatre  lieues  de  la  ville  de 
Toul , vers  le  fud.  * Mari , ditlion. 

VESOUL,  bonne  petite  ville  de  France , avec  pré- 
fidial  8c  magiftrar  , dans  la  Franche-Comrc  , à fept 
lieues  de  Bcfançon,  vers  le  nord.  On  y trouve  un  cha- 
pitre confidérable  , un  collège  de  Jéfuites , & quelques 
maifons  reügiculcs. 

VESPASIEN  ( Titus-Flavius  Vefpafianus)  empe- 
reur , éroit  fils  d’un  peager  ou  receveur  de  droits? hon- 
nête homme , qui  mérita  par  fa  bonne  conduire , que  les 
villes  rendiflènr  par  des  inferiptions,  un  témoignage 
public  8c  durable  i fa  probité.  Le  pere  de  celui-ci 
etoit  un  colledeur  de  deniers , qui  avoit  éjé  capitaine 
diune  compagnie  de  cent  hommes  dans  le  parti  de 
Pompée , & qui  sccoit  fauve  de  la  bataille  ae  Ptar- 
fale.  Vefpafien  qui  naquit  dans  un  village  du  pays  des 
Sabins , proche  de  Rome , l’an  8 de  l’ére  chrétienne , 
eut  pour  mere  Vefpafia  Pollia  , fœur  d’un  fenateur 
Romain  , 8c  fille  de  Vefpafius  PoUio  s qui  avoit  eu 
dallez  belles  charges.  Elle  eut  un  fils  aîné,  qui  fut 
nommé  Sabinius  , & le  cadet  V tfpajîus.  Celui-ci  prit 
tout  jeune  le  parti  des  armes , 8c  monta  par  degrés  1 
toutes  les  dignités.  On  le  fit  tribun  des  folaats  en  Thra- 
ce , .1  caufe  de  fes  ferviccs  : la  Crète  8c  la  province  de 
Cyrène  lui  échurent  lotfqu'il  fut  quefteur.  On  lui  rc- 
fofa  l’édilité  la  première  fois  qu’il  la  demanda  , 8t 
il  l’obtint  enfuite  avec  peine  : il  ne  fut  que  le  dernier 
des  édiles.  11  fut  plus  heureux  en  demandant  la  prétu- 
re,  il  l’obtint  au  premier  rang  la  première  fois  qu’il  la 
fouhaita.  y fe  fervit  de  beaucoup  de  rufes  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  de  Caligula,  & il  fut  très-bien  au- 
près de  Narcifle , affranchi  de  Claude.  Ce  fut  par  le 
«édit  de  ce  favori , qu’on  l'envoya  en  Allemagne,  à 
la  tète  d’une  légion.  Il  fut  enfuite  commandé  pour  (a 
Bretagne , où  il  fe  battit  trente  fois  contre  l’ennemi  j 
fubjugua  deux  nations  puiflàntes  ; prit  plus  de  vingt 
villes , & l’ifle  de  Vedhs.  Cela  lui  fit  oDtenir  les  or- 
nemensdu  triomphe,  deux  facerdoces  & le  confular.  Il 
prir  le  parti  d'une  efjpéce  de  retraite  , pendant  qu’A- 
grippinc  fut  en  crédit , certe  princefle  taillant  tous  les 
amis  de  Narcifle.  Etant  rentré  dans  les  emplois,  il  fut 
proconful  d’Afrique,  8c  remplir  très-bien  les  fonctions 
de  cetre  charge.  Il  accompagna  Néron  dans  le  voyage 
de  Grece  ; mais  n’ayanr  pas  eu  la  cemplaifance  d’ap- 
plaudir au  chant  de  cet  empereur , s’étant  même  en- 
dormi pendant  qu’il  récitoit  des  vers , il  fut  difgracié , 

8c  contraint  de  le  cacher  dans  une  petite  ville , d’où 
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Ncfôn  1*  retira  pourtant  pour  l'envoyer  contre  les  Juifs. 
On  dit  qu’il  y avoit  une  prophétie  répandue  par  roue 
1 Orient , qui  difoic  que  c’étoir  de  cette  partie  du  monde 
que  de  voit  fomr  le  maitre  de  l’univers.  Les  Juifs , au 
Icncimenc  de  Suétone  , l'interprétant  en  leur  faveur, 
fe  révoltèrent,  8c  Néron  qui  avoir  rappelle  Vefpafien , 
lui  donna  une  armée,  pour  les  remettre  à leur  devoir» 
*11  fit  la  guerre  dans  la  Palefline  avec  un  fuccès  tres- 
avanrageux , défit  les  Juifs  en  diverfes  rencontres  t prie 
Afcalon  , Jotapare , Joppé , Gamala  , 8c  divprfes  au- 
tres places,  te  fongea i alliéger  Jérulaiem.  Après  la 
mort  de  Néron , Galba , Othon , & Vitellius  qui  lui 
fuccéderenr , n’ayant  vécu  que  dès-peu  de  temps , Vef- 
pafien fut  falué  empereur  par  fon  armée,  le  1 juillet 
de  l’an  69.  Il  fit  d’abord  beaucoup  de  difficulté  d’ac- 
ceprer  l'empire  ; mais  fes  foldats  l’y  forcèrent , & le 
fenat  approuva  ce  choix.  Peu  après  il  vint  à Rome  , où 
il  fut  reçu  avec  des  acclamations  générales  de  joie , 8c 
où  tout  le  monde  conçut  de  grandes  e (pcram.es  de 
voir  renaître  le  bonheur  public , fous  le  gouvernement 
d'un  prince  ellimé  aufli  fage  que  vaillanr.  Il  laillà  en 
Orient  Tire,  fon  fils,  qui  termina  heureufetnent  la 
guerre  des  Juifs , par  la  prife  de  la  ville  de  Jcrufalem , 
8c  qui  reçur  les  honneurs  du  triomphe  avec  fon  pere. 
Celui-ci  bannit  les  philofqphes  de  Rome  , où  iis  fe 
donnoient  la  liberté  de  cenfurcr  toutes  chofes.  Eniuite 
il  bâtit  le  temple  de  la  Paix , & mourut  le  juillet  de 
I an  79 , âgé  de  69  ans , un  mois  8c  7 jours.  Ce  prince 
fut  grand  en  paix  8c  en  gtferre;  mais  par  fon  avarice  , 
il  flerrit  le  luxe  de  fes  allions , y ayant  eu  des  excor- 
iions commifes  pendant  fon  régné  ; car  on  y vendit 
toutes  les  charges , foit  de  robe  ou  d' 'épée  , meme  cel- 
les de  1%  religion  : il  pouffa  jufqu’à  mettre  un  impôt  fur 
les  urines  \ mais  tout  cela  fut  imputé  à Canis  la  con- 
cubine. On  remarque  néanmoins  qu’il  fit  de  grandej 
libéralités  aux  pauvres  fénateurs,  aux  gens  de  lettres, 
8c  aux  villes  ruinées  ; c’eft  pourquoi  quelques-uns  ex- 
eufent  fes  aérions  , 8c  difent  qu’il  ne  mctioit  des  im- 
pôts que  pour  dégager  le  rréfor  impérial , fort  endetté 
Iorfqu’il  hic  nomme  empereur.  Il  écoit  railleur,  8c  le 
fut  jufqu'â  la  mort  ; car  crant  près  d'expirer , il  dit  & 
ceux  qui  ctoient  auprès  de  lui  ; Je  jens  que  je  com- 
mence à dtvetùr  Dieu  , fe  moquant  de  la  coutume  lu— 
perffirieufe  des  Romains , qui  déîfioient  leurs  empe- 
reurs par  une  apotheofe,  dès  qu’ils  étoient  morts.  11 
fe  moqua  lui-même  des  vains  efforts  de  queiques  gé- 
néalogifles , qui  vouloient  le  faire  defeendre  d'un  des 
compagnons  d’HercuIe  : il  ne  cacha  jamais  la  balle  Ile 
de  fa  condition , 8c  en  parloir  fou  vent  lui  meme.  Dion 
rapporte  que  Vefpafien  étant  i Alexandrie,  fut  im- 
portuné de  deux  nommes  , dont  l'un  croit  aveugle  , 
& l’autre  perclus  d’une  main  , qui  le  fupplierent  de 
leur  rendre  la  vue  8c  la  fanré.  Ccr  empereur  ne  vou- 
lut pas  les  ccouter  d'abord  ; mais  fe  voyant  preflepar 
cet  aveugle  , qui  le  prioir  de  lui  jetter  de  fa  falive  far 
les  yeux  , & par  celui  qui  éroir  impotent . lequel  lui 
demandoir  feulement  qu'il  eùr  la  bonté  de  palier  Ion 
pied  par-deflus  fa  main  , il  leur  accorda  ce  qu’ils  foii- 
naitoient  ; auflîtôr , pourfuir  cet  hillorien , par  l'effet 
de  quelque  pui (Tance  invifible,  celui  qui  avoit  perdu 
la  vue  en  recouvra  l’ufage , fie  l’autre  iè  fervit  de  fa 
mlin  , fans  y relîèntir  aucune  incommodité.  Dion 
ajoute  que  ces  deux  hommes  déclarèrent  à Vefpafien 
qu’ils  venoienrà  lui  pour  obéir  à l'oracle  deScrapis, 
qui  leur  avoit  donné  cet  avis.  Ge  Sérapis  éroit  le  pre- 
mier des  fauxdieuxque  les  Egyptiens  adoroient.  * Sué- 
tone , en  fa  vie.  AureliusViclor , de  Ce  far  Jofephe , de 
beü.  Judaic.  Tacir.  hiflor.  Spon  , recherches  curieufes 
d’antiq.  Bayle  , ditlion.  crit. 

VESPASIAN1(  Florentin  ) a vécu  dans  le  XV  fiécle, 

& a été  lié  av^ç  le  pape  Nicolas  V , avant  l'exaltation 
de  ce  pape.  Il  a écrit  en  iralien  fur  les  hommes  illuffres 
qui  onc  fleuri  de  fon  remps  , 8c  parmi  ces  vies  fe  trouve 
celle  du  pape  Nicolas  V.  Ughelli  parle  de  cet  ouvrage 
TomeX,  Bbbb 
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& de  fon  auteur  dans  Yltalia  fixera;  mais  l’ouvrage  de 
Vefpafiani  eft  encore  manufcrit,  comme  on  le  dit  dans 
la  préface , pages  i 8 6c  xo  , de  la  vie  de  Nicolas  V , 
écrire  en  latin  par  Dominique  Georgi , èc  imprimée 
à Rome  en  1742 , 1/1-4°.  apprend  dans  la  meme 
préface , que  Vefpafiani  vivoit  encore  apres  la  more 
de  Frédéric  , duc  d'Urbin , ôe  que  Julius  Niger  ou 
Negri , dans  fon  livre  des  hiftoriens  de  Florence , pré-* 
tend  qu’il  étoic  de  la  famille  des  Strozzi. 

VESPRIM  , en  latin , V efprimium  J 6c  en  allemand, 
Weisbrun > ville  de  Hongrie , avec  évcchc  fufftagant  de 
Srrigonie  , appartient  à la  maifon  d'Autriche  , & eft 
capitale  d'un  comté  aflëz  confidcrable  , auquel  elle 
donne  fon  nom. 

VESPUCE  ( Arocric  ) gentilhomme  Florentin , étoic 
d’une  famille  confidcrable  , & qui  a produit  pluficurs 
hommes  célébrés,  félon  M.  l'abbé  Bandini , qui  a écrit 
en  italien  la  vie  d’Americ  , imprimée  à Florence  en 
1745  tii i-8Q.  Les  Vefpuces  croient  originaires  d’un 
petit  village  nomme  Perecola^  qui  eft  ficué  à trois  mil- 
les de  Florence  au  couchant.  Leur  famille  ancienne  & 
puiflante  depuis  long- temps  , alla  s’établir  à Florence 
vers  le  Xlll  ficelé , & fuivant  la  coutume  de  la  plupart 
des  familles  nobles  de  cette  ville , elle  fe  logea  prés 
de  la  porte  qui  conduifoit  à leurs  terres,  & à leur  pre- 
mière habitation  : leur  maifon  eft  aujourd'hui  un  hô- 
pital deflervi  par  les  peres  de  S.  Jean  de  Dieu  , que 
nous  appelions  plus  communément  les  peres  de  la  Cha- 
rité. On  y voit  encore  les  itmes  des  Vefpuces , 6c  l’on 
a mis  fur  la  grande  porte  cette  inscription. 

Amerjco  Vespucio  Patricio Florentino  > 

Ob  repertam  Américain 
Su*  & patrie  nominis  illuftratori  > • 

Amphficatori  orbis  terrarum 
ht  hâc  olim  yefpucia  domo 
A tanto  viro  habitata 
Patres  fandi  Joannis  de  Deo  cultores  j 
G rate  memorie  caufâ. 

La  famille  des  Vefpuces  a eu  de  toute  ancienneté  des 
hommes  recommandables  par  leur  fcience  & par  leur 
picté.M. Bandini  cite  emr’autres  Simon  Vefpucc,fils  de 
Pierre  t qui  ayant  beaucoup  gagné  au  commerce  , em- 
ploya en  oeuvres  pies  la  plus  grande  partie  de  fes  biens- 
vers  l’an  1 j8j , conjointement  avec  fa  femme,  il  fit 
bâtir  une  chapelle  dans  Fcglife  de  tous  les  Saints , pa- 
roiiTe  des  Vefpuces,  pour  lui  fervir  de  fépulrure  & â 
tous  fes  defeendans  ; & fonda  près  de  fa  maifon  un 
hôpital  fous  le  titre  de  fâince  Marie  de  l’humilité,  le- 
quel hôpital  devoir  entretenir  18  lits.  Il  eft  aujour- 
d'hui poiTedé  par  les  freres  de  la  Charité.  Le  fils  de  ce 
Simon  Vefpuce,  nommé  Jean,  fut  confeillcr  privé 
d’Alfonfe,  roi  d’Aragon  & de  Sicile.  Ce  prince  affec- 
cionoit  beaucoup  les  Vefpuces , & il  leur  fit  don  d’une 
terre  confidérablc  dans  la  Calabre.  Les  Vefpuces  ont 
poflëdë  depuis  à Florence  les  charges  les  plus  honora- 
bles 6c  les  plus  importances.  L’an  <478,  Guy- An- 
toine Vefpuce  fut  envoyé  ambaflàdeur  de  la  républi- 
que â Rome , & deux  ans  après  en  France , 6c  tut  char- 
gé de  plufieurs  autres  ambaffades  & négociations  de 
crès-grande  conféquence.  Son  fils  nomme  Jean  , s’ap- 
pliqua beaucoup  aux  lettres  ; étant  encore  fort  jeune , 
il  craduifit  de  latin  en  italien  la  guérre  de  Catilina  , 
écrite  par  Sallufte.  Ce  Jean  Vefpuce  étoit  connu  6c 
fort  eftimé  du  pape  Léon  X.  Georges-Antoine  Vel- 
pnee,  oncle  paternel  d’Aroeric  Vefpuce,  fut  un  hom- 
me de  lerrres  du  premier  ordre , ami  de  tous  les  favans 
de  fon  temps  : if  fut  prévôt  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence , & fur  la  fin  de  fes  jours , il  fe  retira  au  couvent 
de  S.  Marc  de  la  meme  ville,  6c  prit  l’habit  de  S.  Do- 
minique des  mains  du  fameux  Savonarolle  ; il  mourut 
l’an  1 5 14  , le  17  avril.  Antoine  , fret€  d’Americ  Vef- 
puce , & fon  fils  nomme  Barthelemi  fe  font  fait  une 
grande  réputation  pat  leur  lavoir,  & ont  donne  au  pu- 
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blic  plufieurs  ouvrages  de  leur  compofition.  AmerA 
( ou  Alberic } Vefpuce  naquit  à Florence  le  9 mars  de 
l’an  14$!.  11  fut  clevc  dans  les  lettres  par  fon  oncle 
Georges -A  moi  ne  Vefpuce  : c’étoit  un  excellent  maître; 
il  enfeignoit  la  grammaire  à toute  la  jeuneflè  de  Flo- 
rence , 6c  leur  expliquoir  les  meilleurs  poctcs  latins  ÔC 
italiens  : il  s'attachoit  fur-tout  à leûr  faire  lire  avec  foin 
Virgile  , le  Dante  6c  Pétrarque.  L’an  1478  , la  pefte 
caulee  par  des  pluies  continuelles  ravagea  la  plupart 
des  villes  d’Italie , 6c  fur-tout  Rome  & Florence.  Ame- 
ric  fut  obligé  de  quirrer  cette  dernière  ville  pour  évi- 
ter la  contagion , & de  fe  rêrirer  à la  campagr.e  : il 
écrivit  de  cette  retraite  #ne  lettre  à fon  pere , où  il 
rend  compte  de  fes  occtipation's  : il  s’appliqua»  finga- 
liérement  i écrire  en  larin.  La  pefte  étant  celTce,  Anu- 
rie Vefpuce  revint  à Florence,  où  il  continua  de  fe  li- 
vrer à l’étude  : il  apprit  l'hiftoire , les  mathématiques , 
fur-tout  la  géométrie  , l’aftronomie  & la  géographie  ; 
6c  il  fe  lia  avec  les  favans  qui  faifoient  alors  l’orne- 
ment de  la  ville.  Comme  les  Florentins  faifoient  dès 
ce  temps-là  un  grand  commerce , & que  les  familles 
les  plus  nobles  ne  faifoient  point  difficulté  de  s’y  li- 
vrer, les  Vefpuces  firent  comme  les  autres.  Jerome  , 
frere  aîné  d’Americ,  trafiqua  dans  le  Levant:  il  reuf- 
fit  d'abord  ; mais  ayant  efluye  de  très-grandes  pertes, 
il  fe  dégoûta  du  négoce.  Anaftafe  leur  pcrc  crut  qu’A- 
meric  feroit  plus  heureux  que  fon  aîné  ; il  efpéroit 
beaucoup  de  fon  courage  , de  fa  dexiérirc , de  fon  fa- 
voir.  Aincric  s’embarqua  pour  l'Efpagne  en  1 490 , con- 
duifanr  avec  lui  un  nombre  de  jeunes  Florentins  , en- 
tre lefquels  étoit  fon  neveu  Jean  Vefpuce  , qui  devint 
dans  la  fuite  un  très-habile  pilote.  Americ  entreprit  co 
voyage , plutôt  pour  s’inftruire , dit-on  , que  pour  ga- 
gner de  l’argent.  Il  étoit  à Séville  lorfque  Chriftophe 
Colonjb  entreprit  fon  premier  voyage  en  1491 , & il 
fut  téhioin  des  honneurs  & des  récompenfes  dont  on 
le  combla  au  retour  de  fon  fécond  voyage.  C’en  étoic 
plus  qu’il  ne  falloir  pour  lui  donner  de  l’cmulation;  il 
réfolut  de  faire  lui-même  le  voyage  du  nouveau  mon- 
de , fc  promettant  de  pouffer  les  découvertes  bien  plus 
loin  qae  l'on  n’a  voit  encore  fait.  Il  partit  de  Cadix  te 
10  mai  1497,  avec  quatre  vaifTeaux  que  Ferdinand, 
roi  de  Caftille,  avoir  fait  armer  pour  ce  voyage.  11  alla 
d'abord  descendre  aux  ifles  Canaries , où  il  fit  fes  pror 
vifions.  Enfuite  s’étant  rembarqué,  6c  navigeant  vers 
le  couchant , toujours  dans  la  Zone  Torride , il  trouva 
enfin  une  terre-ferme , diftante  environ  de  mille  lieues 
des  ifles  Canaries.  Lorfqu’il  defeendit  à terre , il  trouva 
une  multitude  infinie  d'hommes  qui  fuirent  d’abord 
dans  leurs  bois  & fur  leurs  moncagnes , quelques  li- 
gnes qu'il  leur  fît  pour  leur  faire  entendre  qu’il  n'avoic 
aucune  mauvaife  intention.  11  entra  avec  fes  compa- 
gnons dans  les  cabanes  des  fauvages  : ils  y (aillèrent  des 
miroirs , des  couteaux  & d'autres  bagatelles , dont  ils 
prefumerent  que  ces  barbares  feroient  curieux.  Ce  ftra- 
tagème  réuftit , les  fauvages  s'apprivoiferent  peu-i- 
peu.  Après  être  demeuré  quelque  temps  avec  eux , il 
fe  remit  en  mer,  fit  de  nouvellesMécouverfes , 6c  re- 
vint i Cadix  le  1 j oékobte  1498.  11  en  repartit  le  1 6 
de  mai  1499,  avec  trois  vaiflcaux  de  conferve,  alla 
droit  aux  ifles  du  cap  Verd , s'arrêta  dans  celle  qu’on 
nomme  Yifle  de  Feu  t fe  rembarqua  ; 6c  apres  44  jours 
de  navigation , il  arriva  i la  terre-ferme  , contiguë  à 
celle  qu’il  avoic  découverte  dans  fon  premier  voyage, 
& il  y pénétra  autant  qu’il  put.  Les  bots  rrop  toufus  qui 
étoient  le  long  des  bords  des  rivières  , l’empêchant  de 
s’avancer  dans  les  terres  , il  pourfuivic  fa  navigation 
du  côté  du  midi;  mais  il  fut  tellement  tourmenré  par 
les  courans  , qu’il  fut  obligé  de  changer  fa  route , 
Sc  de  naviger  vers  le  feptentrion  ; il  entra  dans  le  golfe 
de  Parias , 6c  poqrfuivtc  fa  route-  le  long  de  cette  côte 
pendant  400  lieues.  Après  diverfes  aurres  courfcs,  re- 
venant au  midi , il  alla  débarquer  à l’ifle  de  Saint-Do- 
mingue , d'où  après  un  féjctoc  de  deux  mois  6c  dix-fepe 
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jours  , il  fe  rembarqua  & rcvinr  en  Espagne , ou  il 
aniva  le  8 de  feptembre  ijoo.  Le  roi  de  Caftillc  fe 
préparoit  à lui  faire  entreprendre  un  troifîcme  voyage, 
torique  dom  Emanucl,  roi  de  Portugal,  attira  Vef- 
puce  à fon  fervice , après  lui  avoir  fait  faire  plufieurs 
inftanccs  les  plus  fortes  Sc  les  plus  engageantes.  Le  roi 
Emanucl  lui  donna  trois  vaifleaux , & Vcfpuce  mit  à 
la  voile  du  port  de  Lisbonne  le  io  mai  1501.  H di- 
rigea fa  courfe  vers  la  côte  occidentale  de  l'Afrique. 
11  côtoya  route  cette  partie  de  l'Amérique  qui  s’étend 
depuis  le  flrclil  jufqu'au  pays  des  Patagons.  11  revint 
en  Portugal  le  7 feptembre  1 joi , après  environ  feize 
mois  d’une  navigation  très-pcrilleufe.  Vcfpuce  partit 
du  port  de  Lisbonne  pour  Ion  quatrième  voyage , le 
lo  mai  t jo  j.  Le  but  de  ce  voyage  ctoit  d'aller  rccon- 
noîcre  Tille  de  Malaca , Tune  des  Moluques.  Dom 
Emanuel  donna  fix  vai (féaux  ; mais  le  capitaine  ayant 
échoue  , Vefpucc  fit  voile  vers  le  Btéfil  qui  avoir  été 
indiqué  pour  le  rendez-vous  général , en  cas  que  Ton 
fe  perdit.  11  y demeura  du  temps  fans  revoir  aucun  de 
fes  compagnons  de  voyage  ; Sc  manquant  Itii-mcme  de 
ce  qui  lui  ctoit  nécelTaire , il  fe  remit  en  mer , & ar- 
riva à Lisbonne  le  1 8 juin  1504,  après  une  courfe  de 
plus  de  1 j mois.  11  a fait  une  relation  de  chacun  de 
ces  quarre  voyages  ; Sc  outre  ces  relations  , il  s’en 
trouve  deux  autres , l’une  de  fon  premier^oyage , l’au- 
tre de  fon  rroifiéme.  Renrrc  dans  le  repos , Vefpucc 
continua  de  s’occuper  d’aftronomic,  de  géographie, 
Sc  de  tout  ce  qui  peut  regarder  Tare  de  la  navigation. 
On  afluro  qu’il  avoir  beaucoup  écrit  fur  ces  marier#; 
niais  il  ne  nous  relie  de  lui  que  les  relations  dont  on  a 
parlé.  En  1 j 07  , le  roi  de  Portugal  le  fit  fon  Piloto 
mugiorcj  avec  75000  maravédis  de  gages , Sc  dès-lors 
on  donna  le  nom  d’ Amérique  à la  partie  du  monde 
nouvellement  découverte.  On  allure  que  Vefpucc  mou- 
rut en  1516,  dans  le  cours  d'un  nouveau  voyage  qu'il 
avoir  entrepris,  Sc  qu’il  fur  enterré  dans  une  ues  illcs 
Terceres.  En  1 745  , on  a imprimé  d Florence  in-  40, 
l’ouvrage  fui  vaut  : Vita  c Icitcrc  di  America  Fc/pucci  , 
gentiluomo  Fiorentino  y racolce  e illuflrctc  dal  l'ablate 
Anoela-Maria  Bandini.  A la  fuite  de  la  vie , on  trouve 
les  relations  des  quatre  voyages  de  Vcfpuce  en  forme 
de  lettres  ad  reliées  à Pierre  Sodérini,  gonfalonierdc  la 
république  de  Florence  : elles  fe  trouvoienc  déjà  impri- 
mées dans  le  recueil  de  Ramulio;  fui  vent  les  deux  autres 
relations  adrcflccs  à Laurent  de  Médicis , fils  de  Pierre; 
elles  paroillênc  ici  pour  la  première  fois,  elles  font 
aulfi  en  forme  de  lettres.  M.  l’abbé  Bandini  prétend 
que  M.  Piuche , auteur  du  Speèhcle  de  la  nature , Sc  le 
pere  de  Charlevoix , Jéfuice , ont  ôté  à Vefpuce  l’hon- 
neur de  la  decouverte  de  l'Amérique  , pour  le  donner 
à Alphonfc  Oiéda  ou  d’Ojeda  , commandeur  ou  capi- 
taine de  la  petite  flotte  fut  laquelle  Vefpucc  s’étoic  cm- 
baïqué  ; mais  M.  Bandini  fait  dire  A ces  deux  écrivains 
François,  ce  qu'ils  n’ont  poinr  die.  • Voye j fur  cela  les 
reflexions  inférées  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  d'u&obrc  1745.  Voyez  auflî  le  journal  des  Javans 
du  mois  d'oétobre  de  la  même  année , où  Ton  abrège 
la  vie  de  Vcfpuce  par  M.  Bandini.  Dans  le  Peplus  Ita- 
lie de  Tofcan  , pages  28  & 1 y , on  lie  un  éloge  de  Vef- 
puce en  vers  latins. 

VESSELIN1  j François)  de  Hadad , comte  de  Mu- 
r.m , chevalier  de  la  toifon  d’or  , palatin  du  royaume 
de  Hongrie,  fut  élevé  A la  cour  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II , Sc  fervit  dans  la  fuirc  contre  les  Turcs.  Ferdi- 
nand lui  donna  le  gouvernement  de  Villek  , d’où  if  fit 
diverfes  courfes  contre  les  Ottomans.  Dans  Tune  de 
ces  courfes, il  abattit  d'un  coup  de  labre  la  tète 
main  d’ùn  officier  Turc  , qui  portoit  l’étendard  , qu’il 
envoya  A l’empereur  Ferdinand  111.  Dans  la  guerre  con- 
tre les  Suédois,  ce  prince  le  fit  général  des  Hongrois 
En  1644,  Veftelini  marcha  contre  Georges  1 Ragotsky, 
prince  de  Tranfylvanic,  Sc  prit  la  forretelTe  de  Muran 
par  te  moyen  d’une  intelligence  fecrete  qu'il  avoit  pra- 
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tiquee  avec  la  veuve  d Etienne,  frère  du  prince  Gabriel 
Bethleni , nommée  Marie  Secnky.  Depuis , Tcnipc- 
rcur  lui  fit  prefenr  de  cotte  place  qu'il  érigea  en  comté, 
le  fit  fon  confeiller,  Sc  lui  donna  le  gouvernement  de 
Villek  , de  Zendro , de  Putznok  3c  de  leurs  dépen- 
dances. Après  la  mort  de  fa  femme  qui  lui  lailîbit  deux 
fils , il  époufa  la  veuve  d'Etienne  , dont  on  a parlé  ; il 
fut  fait  enfuitc  général  de  la  haute  Hongrie , & le  quin- 
ziéme mars  1055,  il  en  fut  élu  palatin  A U diète  de 
Prcsbourg.  En  1661 , il  reçut  de  la  parc  de  Philippe  IV, 
roi  d’Efpagne , le  collier  de  Tordre  de  la  toifon  d’or. 
Il  mourut  en  1667 , dans  le  temps  que  la  diérc  convo- 
quée à NcwhanlTel , deliberoit  fur  le  couronnement  de 
l'empereur  Léopold  , en  qualité  de  roi  de  Hongrie. 
*D;tlionaire  hijloriqut , édition  d'Amfterdam  , 1 740. 

VF.ST A , fille  de  Saturne  Sc  de  la  déclfe  Ops , lelon 
Apollodore&  Diodotc  de  Sicile;  fuivant  Ennius , fem- 
me d’Uranus  perc  de  Saturne  ; Si  fuivant  Fabius  Pic- 
tor , femme  de  Janus.  Sanchoniaton  , qui  lui  donne  le 
nom  de  Terre  , dir  aulfi  qu'elle  croie  femme  d'Uranus , 
Sc  que  de  la  Phénicie  elle  palfa  en  Crére  , où  Diodorc 
de  dYiV/edit  qu'on  la  faifoic  fille  de  Saturne  Sc  de  Rhéa , 
inventrice  de  l'architecture.  On  croit  que  par  Veftr.  il 
faut  entendre  la  terre , Sc  qu'elle  eft  appdlée  ainfi  , 
pareeque  vifuâflat  , fuivant  ce  vers  d’Ovide  ,fafl.  /.  6- 

Stat  vi  terra  fua  , vt  flando  Vcfta  vocaiur. 

On  la  peignoir  comme  une  femme  porranr  un  tam- 
bour, pareeque  la  terre  renferme  les  vents  dans  fes 
cavités.  Les  Athéniens , qui  fe  vanroient  d’etre  nés  de 
la  terre , lui  drellerent  un  temple.  Cicéron , Sc  Ovide 
même , difentque  Vcfta eft  le  feu , Sc  dérivent  ce  nom  , 
d'«Vè  Tîf  irrlat.  Il  faut  diftinguer  dcuxVefta , l’une  me- 
re , & l'autre  fille  de  Saturne.  La  première  eft  celle 
qu’on  prend  pour  la  rerre  , & la  fecondex.lt  la  deeflè® 
du  feu.  Quelques-uns  derivenr  fon  nom  de  efch , w , 
qui  figniiic  jeu.On  confiera  à cette  décile  les  prctrcftcs 
dont  nous  allons  parler. 

VESTALES , ordre  de  vierges  inftitué  chez  les  Ro- 
mains par  Numa  Pompilius , pour  honorer  la  déciTe 
Vefta , Sc  conferver  dans  fon  temple  un  feu  facré.  On 
n’en  prenoit  point  dans  cet  ordre  au-delfous  de  fix  ans, 
ni  au-delfus  de  dix.  Le  choix  que  l’on  en  faifou  étoic 
d’une  fi  grande  importance , que  tour  Rome  fe  mettoit 
en  mouvement  pour  cela.  La  première  Veftale  fut 
choifie  par  Nunu  : depuis  ce  fur  le  grand  pontife  , qui 
les  choifilTbit  au  fort  ; & en  les  prenanr  il  tes  affran- 
chilîoit  de  l’autorité  paternelle.  En  entrant  elles  cou- 
poicnc  leurs  cheveux  , qu'on  attachoir  A une  tête  de 
cire  ; Sc  c'étoit  tomme  une  marque  de  la  liberté  qu'el- 
les obtenoienr , A l’exemple  des  efclaves  , qui  avaient 
coutume  de  couper  leJ^Aeveux  dès  qu’ils  devenoient 
libres.  Le  nombre  dc^Veftales  ne  fut  dans  leur  infti- 
tucion  que  de  quatre  : Tarquinius  Prifeus  y en  ajoura 
deux  , & jamais  dans  la  fuite  il  n’y  en  cm  plus  de  fix. 
A Albe  les  Veftales  faifoient  vœu  de  virginité  perpé- 
tuelle; mais  A Rome  elles  n'éroicnt  obligées  qu'à  une 
continence  de  trente  années  : elles  en  palloient  dix  à 
s’inftruire  de  leur  miniftete  , dix  autres  A l’exercer,  & 
les  dix  demieres  A l’apprendre  aux  nouvelles.  Cercmps 
expiré,  il  leur  écoit  permis  de  fe  marier.  Celles  qui 
reftoient  parmi  les  Veftales  après  avoir  fini  leur  temps , 
éroicnc  toujours  en  grande  confidération  ; mais  elles 
n’avoienc  point  de  part  au  miniftère.  Pour  adoucir  ce 
qu'il  y avoit  d’auftere  dans  la  condition  des  Veftales  , 
bn  leur  avoit  permis  des  dédommagemens  , qui  pou- 
voicnr  pourtant  être  regardés  comme  très  - dangereux 
pour  leur  état;  car  on  les  lailfoir  vivre  dans  le  luxe  & 
dans  la  mollcfTe  : on  eniroit  librement  chez  elles , les 
hommes  pendant  le  jour , les  femmes  le  jour  Sc  la  nuit  : 
elles  ferrouvoientauxfpedlaclesoùelles avoienr  un  lieu 
particulier  : elles  alloicnt  fouper  dans  leurs  familles: 

Sc  comme  il  y en  eut  une  de  violée  en  revenant  le  foir  , 
pour  prévenir  cet  accident  on  leur  donna  une  cfpéce 
Tome  X.  B b b b ij 
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de  liûeur,  qui  marchoit  devant  elles  pour  leur  faire 
porrer  réfpeâ.  Mais  aufli  fi  quelqu'une  d’elles  péchoit 
<onire  la  puteté,  on  l’enrerroic  route  vive  près  de  la 
porte  Colline,  dans  un  lieu  que  l'on  appelloir^/e/ww 
Campus.  Sous  prétexte  de  s'entremet  rte  pour  des  récon- 
ciliations , elles  s’étoient  acquis  le  droit  d’entier  dans 
-les  affaires  des  particuliers , fie  elles  avoient  beaucoup 
de  part  dans  celles  de  l'étar. 

L'habillement  des  Veftales  n’avoir  rien  de  trille  : el- 
les portoient  une  cocffe  qui  ne  venoit  pas  plus  basque 
les  oreilles,  d’où  pendoienr  plufieurs  rubans.  Leur  ha- 
bit croit  une  cfpcce  de  rocher  blanc  avec  une  mante 
de  pouTprc  : les  jours  de  fêtes  , elles  avoienr  un  orne- 
ment particulier.  Le  feu  négligé  étoit  une  faute  féve- 
temenr  punie  : les  Romains  regardoienr  cet  accident 
comme  un  prefage  des  plus  finiftres.  On  remarque  qu’il 
s’ereignir  peu  de  temps  avant  la  guerre  de  Mithridare, 
6c  une  attire  fois  avant  l’embrafemcnt  du  temple  d'A- 
pollon. Mais  ce  qui  marque  que  ce  n’etoit  qu'un  pré- 
fage  fuperlliticux , c’elt  qu'il  s'éteignit  aufli  du  itmps 
que  Scipion  fut  vainqueur  en  Efpagne  , & qu’il  réta- 
blifToic  les  affaires  des  Romains.  Cependant  quand  on 
apprenoit  dans  Rome  qu’une  Veftale  avoit  laiflé  étein- 
dre le  feu  , c étoit  une  confternacion  univcrfclle,  & 
toutes  les  affaires  ceffôienr.  Le  pontife  prenoit  foin  de 
punir  1a  Veftale,  qui  félon  la  loi  devoit  ctre  battue  de 
verges j ce  qui  fe  faifoit  dans  un  lieu  fecrer , ou  pour 
épargner  la  pudeur  de  celle  qui  recevoir  ce  châtiment, 
elle  n'étoit  vue  que  du  pontife.  On  rallumoir  le  feu 
éteint  avec  beaucoup  de  cérémonies , & il  falloir  faire 
un  nouveau  feu  en  réunifiant  les  rayons  du  foleil  dans 
un  miroir  ardent.  Le  principal  devoir  des  Veftalesétoir 
donc  d'entretenir  ce  feu  : eilcsy  veilloienr  jour  6c  nuit  ; 
les  heures  étoient  diftribuces  entre  elles,  & elles  fe 
televoienr  l'une  l'autre.  Elles  confervoient  le  feu  facré 
dans  des  foyers , qui  étoient  des  vafes  de  terre , au  lieu 
que  les  Grecs  le  confervoient  dans  des  lampes.  Cet 
ufage  du  feu  lacté  étoit  établi  prcfque  par-tout  j 6c  il  y 
a beaucoup  d'apparence  que  les  anciens  l’avoient  em 

f>runté  des  Juifs,  qui  éroient  obligés  par  la  loi  de  l’Iio- 
ocanfte  , d'entretenir  perpétuellement  un  feu  facré.  A 
Delphes  on  enrretenoit  ce  feu  facré ‘dans  le  rerrpl 
d'Apollon  ; i Athènes  dans  celui  de  Minerve  ; à Man 
fine  dans  celui  de  Ccrés  , fit  â Rome  dans  celui  d ’ 
Vefta  : dans  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  il  y avoir 
une  lampe  qui  ne  s’eteignoit  jamais. 

Outre  cet  emploi  de  conferver  le  feu  facré , les  Vefta- 
les  faifoient  aufli  des  facrifîces,  & ofF oiert  continuelle- 
ment des  voeux  pour  le  fâlut  de  l’empire.  Aux  fêtes  de 
Vefta  le  temple  étoir  ouvert  ; tour  le  monde  y entrai  r 
hors  dans  le  fanéhiaire  , où  les  Vcftales  gardoienr  ce 
qu’on  appel  loit  fe  gage  du  flNÊde  F empire.  On  n’a  ja- 
mais bien  fu  ce  que  c’éroir.  (Jre'ques-uns  ont  cru  que 
c croient  des  (larues  rie  Neptune  6c  d’Apollon  , ou  cel- 
les de  Caftor  fie  de  Pollux.  On  remaïque  que  le  feu 
ayant  pris  au  temple  de  Vefta . Cecilius  Merellus  s'é- 
tant jetté  dedans  pour  fauver  les  chofes  facrées , fur 
ftapé  d’aveuglement  en  punition  de  fa  témérité.  H y 
en  a qui  ont  dit  que  ccroienr  deux  petits  tonneaux  , 
dont  l’un  étoir  fermé  , 6c  l’autre  ouvert:  ce  qui  revien- 
drait i la  penfée  d’Homère , qui  en  met  pareillement 
deux  à l’entrée  du  palais  de  Jupiter,  dans  lefquels  les 
biens  6c  les  maux  qui  arrivent  aux  hommes  étoient 
contenus.  Ce  qu’il  y a de  fur , c’eft  que  ce  n’éroit  point 
la  ftarue  de  Vefta,  car  il  étoit  du  culte  de  cette  aéefle 
de  ne  la  repréfenrer  par  aucune  image.  * M.  l'abbé  Na- 
dat  , mémoire  tu  à F ajjicmblée  publique  de  l'académie 
royale  des  in/cri  prions  le  $ mai  1707,8 1 h i flaire  des 
Veftales  t in- 1 1.  On  leur  porroit  un  refpeû  infini.  Les 
confuls  fie  les  préteurs  leur  cé Joient  le  pas.  Elles  avoienr 
droit  de  tefter  du  vivant  de  leur  pere.  Si  quelqu’un  les 
infultoir  , il  étoit  puni  de  mort.  Si  par  hazard  elles 
rencontraient  en  leur  chemin  un  coupable  que  l’on 
jraenoic  au  fupplvcc , il  avoit  fa  grâce.  On  les  faifoit  dé- 
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pofiraires  desteftamens , fie  on  s’en  rapportoit  â elles 
fur  des  affaires  de  la  derniere  importance.  Leur  facer- 
doce  a duré  juftp'au  temps  de  l’empereur  Thcodofe , 
qui  l’abolit  avec  les  autres  fâcerdoces  du  paganifme, 
malgré  le  fénat , comme  il  paraît  pat  les  lettres  de  Sym- 
maque  & de  S.  Ambroife.  * Virgil.  Ovid.  Val.  Max. 
I.  1 6 4.  Plutarch.  in  Numa  , in  Camillo  , 6c.  Tire- 
Live , /.  1.  Diooyfuis  Halicam.  lib.  iz.  Pomponius 
Mêla.  Feftus.  Picifcus,  lexiconantiq. 

VESTAL1ES  , Veftalia,  fere  que  les  Romains  célé- 
braient au  mois  de  juin  , en  l'honneur  de  la  dcefTe 
Vefta.  Ils  faifoient  alors  des  feftins  dans  les  rues , cha- 
cun devant  fa  porte  , fie  choifilfoienc  des  mets  qu'ils 
envoyoient  au  temple  de  cette  dcefTe.  On  conduifoit 
par  la  ville  plufieurs  ânes  couronnés  de  Heurs , fie  ornés 
de  colliers  compofés  de  certains  morceaux  de  pare , en 
forme  de  petits  pains  ronds.  Les  moulins  étoient  aufli 
ornés  de  bouquets,  fie  ne  tournoient  point  ce  jour-  IL 
Les  dames  Romaines  alloient  les  pieds  nuds  au  temple 
de  Vefta  , fie  au  capitole , où  il  y avoit  un  autel  â Jupi- 
ter Piflor  j c’eft  à-dire  , Boulanger.  On  remarque  dans 
i’hiftoire , que  Brutus  fe  rendit  maître  de  l'Efpagne  le 
jour  de  cette  fête  ; fie  que  M.  CrafTus  fut  défait  par  les 
Parthes , en  ce  meme  jour.  * Dempfter  , antiquités 
romaines  , 41.  Sigonius  , fafior.  comment. 

VESTILI¥S  ( Sextus  ) Prétorien  , vivoit  du  temps 
de  l’empereur  Tibere , & étoit  fort  ami  de  Drufus. 
Tibere , qui  l’avoit  pris  à fon  fervice , l'accula  par  des 
letrres  qu'il  écrivit  au  fenat,  d'avoir  fait  quelques  écrits 
centre  Caîus  Ccfar  , dans  lefquels  il  lui  reprochoit  fes 
impudicirés.  Etant  chaflé  de  la  cour  de  Tibere , il  prit 
la  réfolurion  de  fe  faire  mourir  ; fie  n'ayant  pas  eu  la 
force  de  fe  poignarder , il  fe  fit  ouvrir  les  veines  fie 
mourur  ainfi.  * Tacit.  annal.  I.  6. 

VESTINUS  ( Attilius  ) fénaceur  Romain,  compa- 
gnon des  débauches  de  l’empereur  Ncron  , fie  dépofi- 
raire  de  tous  fes  fecrets,  avoir  trouvé  le  moyen  de  s'in- 
troduire fi  avant  dans  la  familiarité  de  cet  empereur  , 
qu’il  ofa  fouvent  fe  donner  la  licence  de  le  piquer  pat 
les  railleries  les  plus  fanglantes,  que  Néron  ne  fouffrosc 
qu'avec  afTez  d’impatience  ; mais  comme  il  s’étoit  ou- 
vert à Vcftinus , 5c  qu’il  lui  avoit  fait  pan  de  tour  ce 
nu’il  avoir  de  plus  caché  dans  le  coeur,  il  n’ofa  jamais 
réprimer  les  faillies  de  fa  langue,  de  crainte  qu'il  ne 
vînt  à révéler  tant  de  honteux  fecrets  qu'il  avoir  mis 
comme  en  dépôt  entre  fes  mains.  Vcftinus  époufa  Sia- 
•ilie  Meffaline  qui  avoit  les  bonnes  grâces  ae  Néron , 
nerire-fille  de  Statilius  Tauruj  , qui  avoir  eu  fous  Au- 
giifte  l’honneur  du  rriomphe  fie  au  confular , laquelle 
tvoir  dé'a  eu  trois  maris , dont  elle  avoit  été  féparée 
nar  la  mort  ou  par  le  divorce.  La  mort  de  Poppée  fe- 
c »nde  femme  de  Ncron , l’ayant  mis  en  liberté  d'é- 
poufer  Meda  line  , fans  chercher  de  prétexte  à fa 
craauté  , il  envoya  les  miniftres  de  fa  fureur  chez  Vef- 
r inus,  qui  le  trouvèrent  à table  dans  fa  maifon , où  il 
donnoit  à fouper  à un  grand  nombre  de  fes  amis  ; ils  le 
portèrent  dans  une  éruve  , fie  lui  ouvrirent  les  veines. 
Àinfî  Néron  fe  délivra  d'un  objet  qui  lui  étoit  devenu 
odieux , après  lui  avoir  été  très-cher  ,ôc  époufa  Meflali- 
ne.  broyer  de  Servies,  vies  des  femmes  des  dou^e  Céftirs. 

VESTINUS  ( Lucius  ) chevalier  Romain  , fut  en 
grand  crédit  fous  l’empire  de  Vcfpaficn , qui  lui  donna 
lacommillion  de  rétablir  le  capitule.*  Tacire,<»nmï/.//é. 
4. On  dit  ou'il  étoit  originaire  deVienne  en  Dauphiné. 

VESTINUS,  ayant  été  chanoine,  puis  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Benoît , eut , dir-on  , une  vifion  admira- 
ble de  l’enfer , du  purgatoire  fie  du  paradis , l’an  824 , 

i fur  pour  lors  très-bien  reçue , fie  publiée  en  France. 

. Baluze  en  parle  dans  la  lettre  qu’il  en  a écrire  aa 
pere  Mabillon , le  11  juin  1 67  5.  Les  moines  de  S.  Vin- 
cent de  Metz  qui  écrivirent  cette  merveille , commen- 
cent par  ces  mots  : Vifio  JVeftini  , priks  canonict , pof- 
ttÀ  monachi  y quam  ojlendit  ilti  Deus  per  angelum , & 
nos  frasrts  ejus  ipf$  narrante  fcripfimus  t feryi  fancli, 
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Vinetntii , Métis.  * Joan.  Mabillon  , in  a3.  SS.  ori. 

D . BtnedMi  tftc.  IV tp.  i , pag.  i6j. 

VESTRO  ( Üéhvicn  ) jurifconfulte  célébré  d’imo- 
U , écrivit , Mores  juduiorum  ; Prai hca3 6c.  & Aotiflbic 
vers  l’an  i Ç7J. 

VESULE , maintenant  le  mont  Vifo  3 montagne  près 
des  Alpes,  entre  le  Dauphiné  , à l’occident , Ce  le  Pié- 
mont à l’orient , cft  le  lieu  où  le  Pô  prend  fa  fource  de 
deux  belles  fontaines.  * Pline,  /.  f , c.  1 6.  Baudtand. 

VESVRE  f Jean  de  ) que  Colomiés  place  dans  (a 
C ali:  a orientatiSj  vivoit  au  milieu  du  Xvl  lîcclc  j il 
étoic  de  Mnmcenis  proche  d’Aurun.  Il  s'eft  diflingué 
pir  fa  connoidance  des  langues  hébraïque  Ce  grecque. 

On  a de  lui  : t.  un  poeme  en  hébreu  & en  latin,  fur  le 
diûionaire,  ou  trclor  de  la  langue  fainre  de  Sar.ûes 
Pagnin;  J Paris , 1548,  in- fol.  1.  Une  tradu&ion  du 
grec  en  latin  , du  traité  de  Phi  Ion  , de  dtvints  decem 
Oracn/is  ; à Paris,  1^4,  in- 8°.  ).  Des  épigrammes  , 
d ns  le  tome  fécond  du  tarrago  poematum  , ddhné  par 
Léger  Duchefne , en  156  t.  4.  Deux  épigrammes  a la 
fin  du  livre  intitulé  : Ifigoge  J.  Silvii  in  flippocratis  & 
Calent  anatomiam  j à Pans,  > {60.  Jean  Dorât  loue  la 
Vefvre  dans  une  de  fes  pocïîespag.  1 j8.  L’infctiption 
de  cette  pièce  de  Dorât  fait  entendre  que  la  Velvrc 
venoit  d'etre  fait  chanoine  a Aurun  : In  Johannem  V* 
vrtttm  recens  coaptatum  in  co/legium  canonicorum  Ile- 
duenfium.  La  Velvre  mourut  fort  jeune , & il  n’étoir 
plus  au  monde  en  1 561 , lorfque  parut  l'édition  des 
Œuvres  de  Philon , faite  à Lyon  en  ladite  année  ; com- 
me il  eft  dit  dans  l’avis  du  libraire  au  > ékeur.  Le  pocre 
Nicolas  Bourbon  l’ancien  , le  loue  aullî  dans  fes  Vuge. 

* Voyez  Colomef  t Cailla  orienta  is  t ftf-40 , édition  dt 
1665,  pages  2 j j , 154.  On  en  dit  aulTî  un  mot  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

VESUVE  .montagne  d’Italie  ,jdans  la  province  de 
Labour,  J huit  milles  de  Naples,  nlre  ordinairement 
Monte  di  Somma  t jette  des  flimmes  qui  font  fouvent 
d’étranges  ravages.  Depuis  le  village  de  Refna , qui 
eft  au  pied  de  cette  montagne , il  y a rrois  milles  de 
chemin  jufqu’au  Commet.  Ces  tr<^s  milles  fe  font  à 
travers  les  cendres  , où  l’on  ne  trouve  aucune  route 
smrquée , le  vent  emportant  bientôt  les  Vvftigcs  de 
ceux  qui  y ont  palîc.  Àinfi  outre  l’efcarpemenr  de  la 
montagne  qui  fatigue  beaucoup  , on  enfonce  fouvent 
dans  la  cendre  julqu’aux  genoux  : outre  que  l’on  trouve 
de  tem  os  en  temps  de  ^roifes  pierres  ou  rochers,  & 
des  terres,  qui  font  des  débris  de  la  montagne.  Plus  on 
«vance  , plus  on  trouve  le  terrein  fec , brûlé , couvert 
de  cendres  3c  de  pierres  calcinées.  Dans  les  endroits 

Î|iie  les  vents  ont  nerroyes,  l’on  voit  le  terrein  crevaf- 
é , & on  remarque  les  lirs  des  rorrens  de  fouflre  & de 
bitume.  Enfin  étant  arrivé  au  haut  de  la  montagne  , 
on  apoerçoir  le  bord  d’un  gouffre , qui  fait  un  cercle 
d'environ  un  mille  de  diamètre , dont  la  circonférence 
fe  termine  en  pointe  Sc  en  cornes  ufées.  On  peut  def 
cendre  par  quelques  endroits  dans  certe  fondrière, qui 
a 60  à 80  roifes  de  profondeur  : alors  on  fe  trouve 
comme  dans  un  grand  fofie  circulaire  entre  les  bords 
efearpés  de  la  montagne , & le  pied  d’une  autre  petite 
montagne  ronde,  qui  s’élève  au  milieu  de  ce  gouffre. 
L’une  8c  l’autre  font  compofées  d’une  matière  calci- 
née , pleine  de  foufre , Sc  couvertes  d’une  efpéce  de 
pierre  6c  de  cendre  jaunâtre  6c  poreufe.  Les  crevalTes 
qui  y font  en  grand  nombre,  v exhalent  continuelle- 
ment de  la  fumée  & une  grofll*  chaleur.  Le  fommet  de 
cette  petite  monragne  eft  ouvert  en  maniéré  de  balTin , 
qui  a bien  40  à roifes  de  tliamétre,  toujours  cou- 
vert de  fumée  8c  fouvent  de  flammes  : il  cft  rempli 
de  foufre  qui  s’écoule  par  deux  ou  rrois  canaux , qui 
ifolent  ce  périt  mont,  8c  fe  perdent  tous  enfemble 
fous  la  grande  monragne  du  côté  de  la  mer.  Il  s’eft 
îronvé  des  curieux  qui  n’érant  pas  contens  de  voir  cet  | 
ebvfme  du  haut  du  grand  mont  Vefuve , font  defeen- 
<lus  avec  beaucoup  de  rifque , dans  le  fond  qui  fcparc  [ 
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les  deux  monragnes , & montés  enfaite  Air  U fommet 
de  la  petite , d où  ils  ont  détaché  & fait  rouler  des 
pierres  dans  ccr  cpouvantab%  gouffre , pour  juger  de  fa 
profondeur  : le  heur  de  Fer  , Par  Jicn  , fatrftux  géogra- 
plie  du  roi , a été  de  ccs  curieux  téméraires.  Ces  deux 
monts  jettent  continuellement  des  flammes  , & quel* 
quefors  des  feux  , des  cendres , des  pierres  & du  fou- 
tre, en  telle  quantité,  qu’ils  caufenc  de  terribles  rava- 
ges dans  les  environs.  Avant  l’empire  d’Augufte , il  y 
avoir  eu  cinq  de  ces  débordemens  de  flammes ; & du 
temps  de  Tire , l’an  8 1 de  J C cet  embraù ment  ruina 
deux  villes  entières,  8c  une  grande  étendue  de  pays*  On 
dit  que  les  cendies  en  vole'»  • J 'q  ie  dans  l'Afrique  , 
la  Syrie,  & I Egypte.  Pline  Van  Un  t voulant  voir  cett» 
merveille  terrible  , fut  fuffoqué  par  les  flammes.  Le 
fécond  déiuge  de  feu  arriva  l’an  24)  ; le  troilïéme  l’an 
411  ; le  quatrième  l’an  68  c , le  cinquième  l'an  98}) 
ie  fixicme  l'an  99  j ; le  feptiéme  l’an  10)6  ; le  hui- 
tième l'an  10)8  j le  neuvième  l'an  1 1 j8  ; le  dixiéme 
lan  1 1 j l'onzième  l’an  14)0  ; le  douzième  l'an 
1 500  ; le  treiziéme  l'an  16)  1 , qui  a été  des  plus  con- 
fidérables  , & l’hiftoire  en  eft  gravée  fur  un  marbre  , 
que  l’ou  trouve  fur  le  chemin  de  Naples  au  mont  Ve- 
lu ve.  Cette  iiifciipuon  nous  apprend  que  cette  année* 
a on  vit  forrir  de  ce  gouffre  une  fumée  épaifle  , en- 
-1  «.mêlée  de  flammes  8c  de  cendres  , qui  fut  fui  via 
<i'un  btutt  épouvantable.  A ce  rintamare  fuccéda  un 
t'cmblt  ment  de  terre , qui  fit  enfle»  la  mer  ; & la  mon- 
ragne étant  crevée  il  en  forrir  des  moiccaux  de  rocher» 
toutaidens:  le  fouffrequi  en  découla,  fe  fit  diftinguec 
* plus  de  trois  milles  en  avant  dans  la  mer.  Enfin  fi  le 
vent  n’eût  été  favorabie  à la  ville  de  Naples , elle  au* 
roit  éré  enfeveiie  fous  les  cendres , comme  le  furent 
plufieurs  villages  voifins  de  la  monragne  , ou  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  perfonnes  furent  brûlées  ou  étouf- 
fées, y ayant  dix  pieds  de  cendres  au-delfus  des  clo- 
chers des  églifes.  Le  quatorzième  l’an  1 660;  le  quinzié- 
me l’an  1681-  On  voit  par  la  différence  de  ces  temps» 
qde*les  incendies  du  mont  Vefuve  font  fort  irrégu- 
liers. Entre  celui  de  l’an  81,  & le  fuivanr , il  s’eft 
écoulé  i6a  ans  ; entre  le  fécond  8c  le  troifiéme  , 178 
ans  ; entre  le  troifiéme  8c  le  quatrième , 264  ans;  en- 
tre le  quatrième  6c  le  cinquième  , 298  ans  ; depuis  le 
cinquième  |ufqu‘au  fixicme  , 1 o ans  feulement  ; depuis 
le  fixiéme  jufqu’au  fepriéme  , 4)  ans;  du  feptiéme  au 
huitième  , a ans;  du  huitième  au  neuvième  , 100 ans; 
le  dixiéme  eft  arrivé  un  an  aptès  ; l’onzième  au  bouc 
de  19 1 ans;  le  douzième,  70  ans  aptès.  L’intervalle 
1 été  de  i)i  ans , depuis  le  douzième  jufqu’au  treizié- 
me : de  39  ans , depuis  celui-ci  jufqu’ati  quatorzième  ; 
<c  de  ^3  ans , depuis  le  quatorzième  , jifqu’i  celui  de 
an  1681.  Ainfulyena  qui  font  éloignés  de  près  de 
;oo  ans , 6c  d’autres  qui  ne  le  font  que  oun  an  ou  deux. 
Les  débordemens  de  feu  de  l’annce  1682  commencè- 
rent le  14  d’août.  Tout  le  pays  de  Malfe , qui  eft  aux 
environs  , fut  d’abord  couvert  de  cendres  aune  très- 
mauvaife  odeur  ; 8c  les  flammes  fe  jetterent  jufque 
dans  le  bois  d’Otajano , où  elles  firent  beaucoup  do 
ravage.  Le  16  il  y eut  de  grandes  pluyes.  Le  10  U 
terre  rrcmb>a  pendant  trois  heures  entières , 8c  ie  Trem- 
blement fe  fit  femir  jufqu’i  Naples  Le  22  fur  le  foir  » 
la  montagne  jetta  vers  Mandalo^  une  horrible  quan- 
tité de  cendres  8c  de  fumée , puis  comme  une  pluye 
de  charbons  broyés  fort  menus.  Cependanr  la  terre 
trcmbloit , 8C  l’on  enrendnir  un  bruir  épouvantable; 
Bientôt  après  le  Vefuve  vomir  des  flammes  <jui  paraif- 
foienr  de  couleur  de  fnng  ; & le  ciel  redoubloit  les  hor- 
reurs d?  cette  nuit , par  des  éclars  de  tonnerre  capa- 
bles d’effrayer  tes  plus  hardis  Le  23  il  tomba  une  tel- 
le abondance  de  pluye,  qu'on  crut  quelles  éraindroi^ne 
fur  le  champ  les  fl  ammesqui  fortoient  de  la  mont.ig  e ; 
mais  il  ne  lailla  pas  d’en  paraître  encore  avec  des  ora- 
ges  de  cendres  grifes , qui  volèrent  fi  loin  , que  la  ville 
de  Naples  en  Alt  pleine.  Enfin  le  24  la  montagne 
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pouffa  fur  fa  cime  des  cendres  blanches , par  où  fe  ter- 
mina l'embrafemcnr.  Au^nois  de  .fepietnbre  1685  , 
rcruption  forma  fur  le  haut  de  la  montagne  une  autre 
petite  montagne  plus  élevée  que  celles  qui  l'environ- 
nent ; la  lumière  de  la  flamme  cclairoit  jufqu’i  vingt 
milles  aux  environs,  comme  pouroit  faire  le  plus  beau 
clair  de  lune.  Il  yen  eut  une  au  mois  d’avril  16S7. 
Elle  reprit  au  mois  de  juin  1 68  8 , 6c  la  ville  de  Naples 
reffemir  de  fi  violentes  fecouffes , que  plulicurs  édifi- 
ces publics  furent  rcn'verfés , entr’autres  la  fuperbe 
coupole  de  l'églife  de  la  maifon  profclTe  des  Jcluitcs. 
La  perte  fut  euimee  près  de  dix  millions  d’ccus.  La 
montagne  qui  vomir  du  feu  étoit  auparavant  plus  hau- 
te que  l’autre  . mais  cette  année-là  elle  ctoit  plus  balfe 
de  zzo  brades:  elle  en  avoit  pourtant  encore  plus  de 
1 1 00  de  hauteur  par  rapport  à la  furfacc  du  golfe  voi- 
fin.  En  1 694,  le  feu  dura  depuis  le  fix  avril  jufqu’i  la 
fin  du  mois , Sc  les  cendres  volcrent  jufqu’i  trente  mil- 
les. Il  coula  pendant  plufieurs  jours  des  toriens  prodi- 
gieux de  minéraux  fondus  , qui  s’étendirent  jufqu’i 
trois  milles  du  gouffre  d’où  ils  fortoient.  Enfin  ces  ma- 
tières s’érant  amoncelées  les  unes  fur  les  autres  , après 
Verre  refroidies , formèrent  une  hauteur  de  60  canes. 
La  ville  de  Bénévent  fut  prefque  toute  renverfee  : 
1567  pcrfonr.es  y furent  ccrafces  , outre  800  autres 
qui  curent  le  meme  fort  dans  dix  ou  douze  villages 
'rirconvoifins  : la  ville  de  Ccretto  appartenante  au  duc 
de  Matalone , fut  auflï  toute  culbutée  de  fond  en  com- 
ble , 6c  4000  habirans  cnfevelis  fous  fes  ruines  : 1200 
i quatre  autres  petites  villes  voifines  ÿ 6c  tous  les  ha- 
bitans  de  trois  autres  bourgs.  En  1696  il  y cur  encore 
•un  incendie  j 6c  le  27  juillet  1707,  le  feu  parut  enco- 
re fur  ccrre  montagne.  II  fortit  du  gouffre  des  flammes 
-&  des  pierres  ardentes , qui  donnèrent  l’cpouvanie  aux 
villages  circonvoifins  ; de  forte  que  ceux  qui  les  habi- 
roient  fe  fauverent  1 Naples  : le  feu  dura  jufqu’au  30 
au  foir  , que  la  monragne  éclata  , & fit  un  bruit  plus 
épouvantable  que  le  plus  grand  coup  de  tonnerre  : tou- 
tes les  maifons  de  la  ville  de  Naples  en  trembleront. 
Ce  bruit  recommença  à trois  diverfes  reprifes , avec  la 
•meme  force , 6c  route  la  nuit  l’on  entendit  des  pierres 
en  l’air,  qui  fe  rencontroient  6c  fe  choquoienc  les  unes 
les  autres.  Les  deux  jours  fui  vans,  la  monragne  parut 
toute  en  feu  , 6c  les  cendres  qui  en  fortoient  élevées  en 
l’air , & portées  par  le  vent  vers  Naples  , obfcurcircnc 
fi  fort  le  foleil , qu’on  fut  obligé  d’avoir  recours  à la 
lumière  des  flambeaux  & des  lamentes  pour  aller  dans 
les  rues  de  cette  grande  ville  en  plein  jour  : la  mer 
parut  de  couleur  de  tabac , 6c  la  terre  avoit  celle  de 
caffé  broyé  , & il  y eut  deux  pouces  de  cendres  fur  les 
toîcs  , & dans  toutes  les  rues  de  Naples.  * Jul.  Gtf. 
Recupui.  Mémoires  du  temps. 

VETERANS , Feterani.  Du  temps  de  la  républi- 
que chez  les  Romains,  on  nppelloit  ainfi  les  foluats  de 
l’infanterie  qui  a voient  fait  vingt-cinq  campagnes,  6c 
fous  les  empereurs  ceux  qui  en  avoient  fait  vingt.  On 
leur  accordoir  alors  leur  congé.  Dans  la  cavalerie  on 
étoit  vétéran  au  bout  de  la  dixiéme  campagne.  Les 
meilleurs  auteurs  anciens  donnent  auflï  prefque  tou- 
jours le  titre  de  vétéran  à des  foldacs  vieux  6c  expéri- 
mentés , quoiqu'ils  n’euflenr  pas  encore  fait  toutes  les 
campagnes  ncceflair#  à des  vétérans.  Foyer  Pitifcus 
& les  autres  qui  ont  traité  de  la  milice  des  Romains. 

VETRALLA  , petite  ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
l'Eglife.  Elle  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , i 
deux  lieues  de  Viterbe  vers  le  fud.  L’ancienne  Forum 
CaJJii  , ville  de  l’Etrurie , «toit  ou  à Vetralla , ou  au 
village  de  S.  Maria  de  Forcajji , qui  n’en  eft  éloigné 
■que  de  mille  pas.  * Baudrand. 

VETRANI  (André)  ctoit  de  Palerme  en  Sicile, 
& fur  doéleuren  philofophie  & en  médecine.  Il  croit 
très-habile  dans  ces  fciences  , 6c  s’eft  acquis  par  fon 
mérite  un  grand  nombre  d’éloges.  II  fut  confulteur  du 
gouverneur  de  Paierai*  , 6c  premier  médecin  de  la 
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ville.  Apres  avoir  vécu  quelque  temps  dans  le  maria- 
ge , le  voyant  veut , il  embraiî’a  lctateccléfiaftique, Sc 
s’appliqua  à la  jurifprudence  & à la  théologie.  Il  fit  d« 
li  grands  progrès  dans  l'une  Sc  dans  l’autre , qu’il  y mé- 
rita le  titre  6c  le  nom  de  dotleur.  Ses  occupations  fu- 
rent depuis  conformes  à fon  nouvel  engagement.  On 
le  chargea  de  la  cure  de  S.  Nicolas  : il  fur  proior.orairc 
apofiohquc  , confulteur  du  tribunal  de  l'inquiiition  de 
Sicile , juge  fynodal , examinateur  pour  tour  le  diocc- 
fe  de  Palerme , 6c  député  des  monaltcres  du  meme  dio- 
ccfe  fous  les  éveques  Jacques  de  Palafox  & Ferdinand 
de  Bazan.  Il  mourut  à Palerme  le  14  de  mars  1689, 
âgé  d’environ  foixantc-quatre  ans,  & fut  enterré  dans 
fou  églife  paroiflîale.  On  a plufieurs  ouvrages  de  lui 
concernant  la  médecine  ; favoir  , Trutina  cpologetica 
confilii  mcdici  à Paulo  Strecles  nuper  edi ti  , 6cc.  à Pa- 
ïenne en  1651,  in- 4°.  Amujjis  mcdicatncntaria  ad 
ufium  phirmacopolaTum  jéUcis  urbis  Panormi  en  16  f j , 
in-4°.mcdiium  diftrimen  de  lepra gallica  en  1657, 
in- 40.  Les  deux  ouvrages  fuivans  font  fur  d’autres  ma- 
tières , ce  font  deux  diicours  latins  : l'un  O ratio  gra- 
tulatoria  de  recepta  Catalauni*  vicloria  3 en  1653  * 
in- 4*  -y  l’autre  , un  dîfcours  prononcé  dans  le  college 
des  médecins  à Palerme  fer  ta  mort  de  Marc-Anroine 
Alaimio , doéteur  èsarrs  Sc  en  médecine , imprimé  en 
1 661 ,7/1-4°.  * Anronii  Mongitoris , bibliotheca  fieu - 
lat  tome  1 , page  34.  Manger , biblioth.  fiript.  médi- 
ter. tome  IV  , 1.  20  , page  514,  515. 

VETRANION  , Fetranio  , général  de  l’armée  ro- 
maine , fous  l'empire  de  Confiance , fe  fir  déclarer 
empereur  dans  la  Pannonie  , le  premier  jour  de  mai  de 
l’an  3 jo  , à Sirmick.  Comme  Magnencc  s croit  rc vol- 
ré  dans  le  même  temps  , l’empereur  fe  mit  en  cam- 
pagne , pour  leur  iaire  la  guerre  à tous^deux.  Afin  de 
la  terminer  avec  £s  de  furetc,  il  détacha  Verranion 
des  interets  de  l’autre , apres  quoi  haranguant  fes  fol- 
dats,  il  les  fut  fi  bien  gagner,  qu’ils  contraignirent 
cet  ufurpateur  à quitter  la  pourpre , ôc  à feréfoudre  de 
vivre  en  homme  privé.  Ce  fut  le  2 5 décembre  de  l’an 
351.  11  ne  mourut*|ue  fix  ans  apres  à Pruze  en  Bi;hy- 
nie,  où  il  jouilïbir  des  revenus  considérables  que  Conf- 
tance  lui  avoit  accordés,  & où  il  acquit  la  réputation 
d’une  grande  piété.  “ Ammicn  Marcellin.  Socrare,&c. 

VETRANNION  ou  BETRANNION  , évêque  de 
Tomes  en  Scythie  , près  du  PontiEuxin , dans  le  IV 
fiéele,  tefifta  en  face  à l’empereur  Valens,  qui  vouloir 
l’obliger  de  communiquer  avec  des  évêques  atiens  , 6c 
quitta  l’cglife  où  éroit  l’empereur , fuivi  de  fon  clergé 
& de  fon  peuple.  L’empereur  irrite , l’envoya  en  exil; 
mais  il  fur  oblige  de  lerappeller,  craignant  que  cec 
exil  ne  causât  quelque  révolte  en  Scythie.  Verrannion 
mourut  vers  le  commencement  du  régné  de  l’empe- 
reur Théodofc  le  Grand  t 6c  eut  pour  fuccelleur  Gé- 
roncc , qui  fe  trouva  l’an  3 8 1 au  concile  de  Conftan- 
tinoplc  On  fait  lafere  de  S.  Vetrannion  le  25  de  jan- 
vier. * Sozomene  , hifi.l.  6.  Baillct  ,vies  des  faims. 

. VETTIUS  EPAGATUS  , l’un  des  martyrs  de 
Lyon  , dans  le  H fiéele.  Foyc\  POTHIN.  * Eufebc, 
/.  1 , hift.  c.  1 . 

VETURIA , mere  de  Coriolan,  étant  accompagnée 
de  Volumnia  6c  de  plufieurs  dames  Romaines , alla  le 
trouver  dans  fon  camp , lorfqu’il  afliégeoit  Rome  , & 
obtint  par  fes  larmes  qu’il  s’éloignât  de  la  ville.  Vo- 
lumnia , femme  de  Coriolan , y avoit  amené  fes  deux 
petits  enfans  : ce  qui  attendrit  le  cœur  de  cet  ennemi 
de  fa  partie.  Le  fenat  pour  honorer  la  mémoire  de  ces 
gcncreufes  dames  , fit  bâtir  un  temple  à la  fortune , où 
les  femmes  alloient  offrir  des  facrifices  le  jour  que  U 
ville  avoit  cté  délivrée  dr  ce  fiége  , de  fa  fondation 
l’an  263,8c  491  avant  J.C.  *Tite  Live,/.  2.  Denyt 
d ’HalicarnaJfe. 

VETUS  (Jean)  que  la  Croix  - du  - Maine  arort 
d’appeller  le  Ficil , & dont  le  nom  françois  étoit 
proprement  Fétu  t étoit  de  Franche-Comté.  Gilbert 


ïized  by  Google 


VET 

Coufin  , qui  ctoit  de  ce  pays  . le  nommé  Ton  compa- 
triote* 11  étoit  d'une  famille  médiocre.  Ayant  fait  fes 
études  avec  fucccs  dans  fa  patrie,  il  vint  à Paris  vers  le 
milieu  de  feiziérae  ficelé , & y régenta  durant  plulieurs 
années  dans  le  collège  d'Autun  , 8c  dans  celui  du  Car- 
dinal le  Moine.  Pendant  ce  temps* li  , trouvant  dans 
cet  emploi  de  quoi  fubfîller  honnêtement , il  s’appli- 
qua i la  jurifprudence  & à la  médecine  ; 8c  il  prit  des 
degrés  en  droit  & en  médecine.  En  1 560 , il  demeu- 
toit  chez  Gilles  Bourdin  , procureur  général  du  parle- 
ment de  Paris , & il  y avoir  loin  des  études  de  Jacques 
Bourdin , fils  de  ce  magiftrat , & ce  fut  cette  meme 
année  qu'il  prononça  fes  difeours  fur  la  médecine.  On 
croit  que  ce  fur  par  le  crédit  du  meme  magiftrat , joint 
i fon  mérite  pctfonncl , qu'il  fe  procura  une  charge  de 
fecrétaire  du  roi.  11  s'attacha  depuis  au  cardinal  de 
Lorraine , qui  l'employa  en  plufieurs  occafions  impor- 
tantes. On  en  voit  le  détail  dans  un  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  roi , qui  a pour  titre  : Négociations  du 
(leur  Vêtus  envoyé  par  Charles  cardinal  de  Lorraine  , 
évi  que  de  Metz  j archevêque  de  Reims  y à la  ville 
d’ Augsbourg  , depuis  le  6 janvier  jufqu’en  mai  1 $66  f 
où  e/l  la  repu  Je  pour  t archevêché  de  Met\.  Le  roi  Char- 
les IX  connoillanc  les  raiens.de  Vêtus  , lui  donna  une 
charge  deconfeiller  au  parlement  de  Bourdcaux,  dont 
il  f«t  pourvu  par  lettres  du  9 juillet  1 569  \ mais  avant 
qu'il  en  prît  polfelïion  , le  roi  l'envoya  en  Allemagne 
pour  négocier  differentes  affaires  qui  importoient  au 
fervice  de  fa  majefté.  Vêtus  s'aquitta  de  fescommif- 
fions  avec  honneur  ; 8c  lorsqu'il  fur  de  retour,  il  fe  fit 
recevoir  confei lier  le  10  janvier  1 571  ; mais  cinq  jours 
après,  le  1 5 du  meme  mois,  il  fe  démit  de  cet  offi- 
ce, pour  revenir  ^exercer  fa  charge  de  fecrctaire.  H 
conlerva  ccttc  charge  jufqu’au  onzième  d'août  157)  : 
il  fut  alors  reçu  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi.  11  en  faifoit  encore  les  fondions  au  mois  de 
feptembre  1581  , iorfque  le  roi  Henri  111,  pour  re-  I 
connoître  fes  fcrvices  , lui  accorda  des  lettres  d’enno- 
bliffement , tant  pour  lui  que  pour  fa  femme  , 8c  fes 
enfans  ncs  & à naître.  Quelque  temps  après , il  fut  fait 
prélîdent  au  parlement  de  Bretagne.  Son  attachement 
pour  la  mai  fon  de  Lorraine  l'engagea  dans  le  parti  de  ta 
ligue , 8c  il  fur  un  des  quatorze  que  le  duc  de  Mayenne 
ajouta  le  1 9 février  1 5 89  , au  confeil  des  quarante  éta- 
blis par  le  peuple , dont  ilccoir  le  chef.  On  voit  dans 
le  Journal  de  Henri  111 , que  le  1 5 juin  de  l'an  1 5 9 j , 
le  duc  de  Mayenne  l’envoya  pour  quelque  affaire  au 
parlement.  Depuis  ce  remps-li , on  ne  fait  plus  rien  de 
lui , & on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Il  avoir  un  frè- 
re , nommé  Pierre  Vêtus , qui  croit  prévôt  des  maré- 
chaux de  Picardie  , & qui  ayant  manqué  une  entreprife 
fur  Boulogne , fut  fait  prifonnier  : il  auroit  été  meme 
condamné  â mort , fi  le  duc  de  Guifc  n'avoir  obtenu  fa 
grâce  du  roi.  On  a de  Jean  Vêtus  quelques  ouvtages  ; 
fa  voit , 1 . De  obitu  Caroli  qui  mi  imperatoris  3 Joannis 
Veteris  oratio  y i Paris  , 1559,  in- 4°.  L’auteur  com- 
pofa  ce  difeours  pendant  qu’il  enfeignoit  au  collège  du 
Cardinal  le  Moine.  2.  Joannis  Veteris  orationes  in 
medicin*  commendationem , & in  gratiam  oclodecim  me- 
dics.  Laure*  candidatorum  injlitut t , ac  in  eorumdem 
fehohs  per  ires  continuos  dies  habit*  in  qui  bus  perpé- 
tua gymnafiorum  corporis  & anim*  comparatio  explica- 
tur  ;i  Paris , 1560,  //i-8°.  j . Défenje  première  de  la 
religion  & du  roi  comre  les  pernicieufes  fâchons  & en- 
ireprifes  de  Calvin  t Be\e  & autres  leurs  complices  t con- 
jurés & rebelles  j par  J.  V.  ( Jean  Vêtus  , )de  Saint- 
Amour  jâ  Paris  , 1 j 62  , //1-80.  Le  même  en  latin  , la 
même  année  1561;  à Paris , i»-8#.  4.  francifci  Bal- 
duini  refponfio  altéra  ad  J.  Calvinum  : cum  prefationc 
Joannis  Veteris  ad  Carolum  cardinalem  Lo'tharingium  ; 
i Paris  1562,  in- 8°.  5.  Lancelothi  Carlei  ( Lancelot  de 
Caries  ) epifiola  ad  regem  de  Franc  i/ci  Guifii  ducis  diclis 
& fa&is  po/lremis  y ex  gallico  latinè  verfa  per  Joannem 
Viterem ; à Paris  1563,  rn-8°.  6.  Apologia  contra  eu- 
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lummaS  Theodori  Be\*  tn  jurifconjùltos  6 omne  jus  j d 
Verdun  1564  , in-tz.  * Le  parlement  de  Bourgogne  t 
de  Pallior , page  122.  Mémoires  pour  fervir  à l’hjloirt 
des  hommes  tUufires  dans  la  république  des  lettres  y par 
le  pere  Niceron  , tome  XXXIVKpage  $94,  & lui- 
vantes.  La  Croix  -du-  Mai  ng  , en  la  Bibliothèque 
franfoife  > page  271. 

VLVAI  , petite  ville  du  pays  de  Vaud  en  Suifte. 
Elle  eft  capitale  d’un  bailliage  des  Bernois  , & ficués 
fur  le  lac  de  Genève , 4 quatre  ou  cinq  lieues  de  Lau- 
fan ne  vers  le  levant.  C'eli  une  jolie  ville  ; mais  qui 
fouffric  beaucoup  d’un  grand  incendie  qui  y arriva  ca 
16 8 8.  * Mémoires  du  temps. 

VEUGLES  ( Nicolas  J cherche^  VLEUGHELS. 

VEXiN  , Vexinum  t Vulca/Jinus  Ager  3 pays  que 
Ion  divife  en  Vexin  François  , 8c  en  Vexin  Nor- 
mand. 

VEXIN  FRANÇOIS  (le)  Vexinum  F ranci  cum , & 
titre  de  comte,  8c  eft  fîtuc  dans  la  province  de  l'Ille  de 
France,  entre  les  rivières  d’üife , de  Seine , d Epie  8e 
le  Beauvaifis.  L'on  y trouve  les  villes  de  Ponroife  , 
Meulan  , Magni , Chaumont , & les  bourgs  de  Ma- 
rines , laRocheguyon , Trie , Saint  -Clair  fur  Epte,  &c» 

VEXIN  NORMAND  ( le ) V êxinum  Normanicum , 
eft  dans  la  province  de  Normandie , entre  les  rivière* 
d'Epte , de  Seine  , d’Andcile , 8c  la  forêt  de  Lyons. 
Li  font  les  villes  de  Gifors , Andeli , Lyons  , 8c  les 
bourgs  d’Eftrepagni , Efcouis  , Charlev.il , & c.  Tout 
ce  pays  eft  fort  fertile  , & rapporte  quantité  de  grahis; 
il  y a anfli  des  vignobles  fut  les  côtes  de  la  rivière  de 
Seine  & de  la  rivtere  d'Epte.  * Baudrand.  £ 

VF.YGA  (André  de)  Portugais,  natif  de  Saint- 
Jacqucs  de  Caftent  dans  le  diocèle  d'Evora  , entra  chez 
les  Pénitcns  du  Tiers-Ordre  de  S.  François , où  il  fit 
profeftîon  le  1 J mai  1492,  8c  ne  mourut  que  le  t 
avril  de  l'an  1584.,  âgé  de  1 1 o ans  , apres  avoir  vécu 
92  ans  en  religion.  On  conçut  beaucoup  d'eftime  pour 
fa  vertu  , & le  1 o avril  1 6 1 6 , on  ctut  devoir  le  trans- 
férer dans  un  lieu  plus  honorable  que  celui  où  il  avoir 
etc  enterré.  On  n’a  de  lui  qu’un  ouvrage  imprimé  4 
Lisbonne  en  1 571 , fous  ce  ritfe;  Acetarium  variarum 
rcrum  mat  et  las  comme  ns  y multiplie  i carminé  3 facro 
prtjcrtim  con/lans. 

VEYGA  (Emanuefde)  Portugais,  natif  de  Villa  - 
viçofa  , entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  158), 
âgé  de  dix-neuf  ans  , prêcha  en  plufieurs  villes  , £e 
mourut  à Lisbonne  le  1 5 janvier  1*44,  âgé  de  80  ans. 
On  a de  lui , Rela faon  general  do  e/lado  de  chriftandadn 
da  Etiopa  e reduçaon  dos  jcifmaticos  t Lisbonne  1628, 
& la  vie  de  Simon  Gomès  en  portugais.  * Mcm.  d* 
Portugal. 

ÇJ  VEYNES  , maifon  originaire  du  Gapençois, 
donrtous  les  hiftoriens  de  Dauphiné  font  menrion  , 
comme  d’une  des  plus  connues  8c  des  plus  anciennes 
de  la  province.  Elle  poftéde  la  terre  de  fon  nom  depuis 
plus  de  fept  cens  ans.  Sa  filiation  eft  confiante  & prou- 
vée , depuis  le  premier  homage , que  Gutcun  de 
Veyncs  rendit  librement  & volontairement  au  Dau- 
phin , de  la  terre  deVeynes,en  125)  : homage  que 
fes  defeendans  ont  continué  de  rendre  jufqu’â  préfenr. 
L'aüe  même  de  cet  homage,  dépoféà  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné , prouve  qtl’avanr  ce  temps  ils 
n’avoient  reconnu  aucun  des  dauphins  pour  fouverain. 
Cette  maifon  fubfiftc  aujourd’hui  en  la  perfonne  de 
Louis- Jean  - Baptiste  de  Veynes,  feigneur  haut- 
jufticier  des  terres  de  Veynes , Scehiliane  , la  Poype  , 
l'Kle-Adam , dont  il  a rendu  homage  le  i?  février 
1 724 , & marquis  haut-jufticier  du  Bourg  lès  Valence. 
11  a epoufé  le  1 f décembre  1718,  Jeanne-Angélique 
de  la  Tour  de  Gouverner , fille  de  Charles-  ffarthelemi 
de  la  Tour  du  Pin  , marquis  de  Gouverner  . 8r  à'Fmi- 
lie-Eflher  de  Goufter  de  la  Rochallard  , fille  de  N.  de 
Gouftet  de  la  Rochallard  , feigneur  de  Puihalon  , chef 
d'efeadre  des  armées  navales,  feeur  du  marquis  de  U 
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Rochallard,  vice-amiral,  Sc  du  comte  de  la  Rochallard , 
lieutenant  général  des  armées  navales.  Ses  enfans  font, 
j.  Charles  - Frédéric  , enfeigne  de  vaifleau  ; i.  Jean- 
louis-Gafpard  , chevalier  de  Malte  , capitaine  au  ré- 
giment de  Belfunçe,  infanterie;  3.  Jean  - Frédéric  t 
aulli  chevalier  de  Malte  , & capitaine  au  meme  régi- 
ment ; 4.  Marguerite  - U milie-Efihcr  de  Veynes  , ma- 
riée à Jean  de  Plan  des  Sieyes , confeiller  au  parle- 
ment , frerê  de  M.  l'évêque  de  Die. 

Les  armes  de  cette  maifon  font , de  gueules  , à trois 
bandes  d‘or  : fupports  , deux  lions  armés  & lampa  0"i 
cimier  , un  lion  } avec  ce  cri  de  guerre , Uni  fervire 
paratus. 

VEZE  ( de  ) autrement  de  la  Veze. 

I.  Arnauld  de  Vcze  , natif  de  Cahors  en  Quercy , 
où  il  vivoit  en  1 180  , feigneur  de  Saint-Félix , fut  pe- 
re  de  1.  Pierre  de  Veze,  qui  fuit;  2.  Jacques  de 
Veze,  chancelier  de  Robert  roi  de  Naples,  comte  de 
Provence,  évêque  de  Fréjus  , puis  d'Avignon  en  1 3 10, 
cardinal  en  1912,  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII , 
en  1316,  décéda  en  1 3 34, âgé  de  plus  de  90  ans  ; j. 
N.  de  Veze  ou  d'Eufe  , qui  eft  la  meme  chofe  , époufa 
Ar.  de  la  Vie(  de  Vias  ) feigneur  de  Villemur. 

II.  Pierre  de  Veze , feigneur  de  Saint-Félix , acheta 
de  Bertrand  de  Lautrcc  le  vicomté  de  Carmain  , fé- 
néchaulTéc  de  Touloufe  , pour  3 j mille  petits  tour- 
nois; cetre  vente  fut  confirmée  par  le  roi  en  132a.  Il 
époufa  i°.  Catherine  de  Gtandy  ; 2°.  Marguerite  de 
rifle-Jourdain  , fille  de  Bernard  j baron  de  llflc  Jour- 
dain , Sc  de  Marguerite  de  Foix  , ( hift.  des  grands  offi- 
ciersII,  pag.  j jtf , Sc  tom.  VI,  pag.  109  ) qui 
le  rendit  perc  de  1 . Arnauld  , qui  fuit  ; a.  GaujJc- 
lin  de  Veze,  prctre-cardinal  en  1 3 16,  du  titre  de  S. 
Marcellin  Sc  de  S.  Pierre , chancelier  de  l’églifc  ro- 
maine , évêque  d Albano  , légat  en  France  Sc  en  An- 
gleterre , mort  en  1 348  ; 3.  rV.  de  Veze  , archevêque 
de  Touloufe  ; 4.  N.  époufa  Arnauld  de  Clermont , 
vicomte  de  Tallard  en  Dauphiné. 

III.  Arnauld  de  Veze , vicomte  de  Carmain  , fei- 
gneur de  Ncgrepeliffe  Sc  de  Saint-Félix , tefta  en  1370, 
Il  avoir  époufé  Rofine  dAlbrer , fille  d ’Amanjeu  VII  , 
Crc  d’Albret , Sc  de  Rofe  Dubourg , qui  le  rendit  pere 
de  1.  Hugues  de  Veze,  qui  fuit:  x.  Jourdain  _,  dont  on 
ignore  l’alliance;  3.  Jean  de  veze,  que  l’on  croit  la 
tige  des  feigneur  s de  Veze  en  Vivarais  rapportée  ci- 
après  ; 4.  Alix  , religieufe  ; 5.  Marguerite  époufa  le 
1 8 fepiwnbre  i j j 1 , Jean  d’Armagnac  , vicomte  de 
Fefenfaguer. 

IV.  Hugues  de  Veze  , feigneur  de  Saint-Félix  Sc  de 
Negrepeliflc  , qui  quitta  fon  nom  pour  ne  prendre  que 
celui  de  vicomte  de  Carmain  , confentit  i la  vente 

uefon  oncle  Jean  Jourdain  II , comte  de  l’Iflc-Jour- 
ain.fucn  1405  de  fon  comté  de  l'Ule  Sc  du  vicomté 
de  Gimoin  à Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont. 
Il  avoit  cpoufé  l’an  1398,  Beatrix  de  Périr,  fille  de 
Raimond  vicomte  de  Rodde , ( tom.  Vil , pag.  738) 
ui  le  rendit  pere  de  1.  Jean  , qui  luit  ; 1 Guillaume 
e Carmain;  3.  Hugues  de  Carmain  , vicomte  de  Rod- 
de Sc  de  Lautrec  , inflitué  héritier  de  fes  confines  ger- 
maines Jeanne  & Marthe  d’Armagnac  en  1410,^10111. 
III , pag.  437.  ) Il  étoit  marié  en  1469  , avec  Jeanne 
de  fionnay  , fille  de  Jean  , feigneur  de  Monfaucon  , 
fcnéchaulTce  de  Touloufe,  & de  Jeanne  de  Monref- 
quiou;  (tom.  VII , pag.  x66.  ) 4.  Sibylle  de  Carmain  , 
qui  vivoit  en  1487,  avoit  époufé  le  27  juillet  1415  , 
Jean  de  Narbonne  , baron  de  Talegran.  ( tom.  VII , 
771.) 

. Jean  , vicomte  de  Carmain  , baron  de  Saint- 
Félix  , de  Negrcpelifle , de  Navailles  & de  Sannerte  , 
époufa  1".  par  contrat  du  1 1 novembre  1417  , Ifa- 
beau  de  Foix , fille  à' Archambault , feigneur  de  Navail- 
les , première  baronie  de  Bearn  : leur  poftériré  prit  le 
furnom  de  Foix  ; i°.  Catherine  de  Coaraze , veuve  de- 
puis 1453  de  Matthieu  de  Foix  , comte  de  Commin- 
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ges,  Sc  fille  de  Raimond-Arnaud  j feigneur  de  Coaraze 
en  Bearn.  Ses  enfans  furent  1.  Jean  de  Foix  , qui  fuit; 
1.  Arnauld  , qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  de  Ne- 
gretelisse  , rapportée  ci  - après  ; 3.  Pierre  ; 4.  An- 
toine, tige  des  feigneurs  de  la  Pommerude  , qu’on 
rapporte  a -après. 

VI.  Je  an  de  Foix , premier  comte  de  Carmain  par 
Louis  XI , baron  de  Navailles,  feigneur  de  Saint-Félix 
Sc  de  Sault , ce  (ta  en  1 5 1 1 , Sc  mourut  la  même  année. 
Il  avoit  époufé  1 °.  fa  coulîne  germaine  Jeanne  de  Foix , 
par  traité  du  17  juin  1460 , fille  de  Matthieu  de  Foix  Sc 
de  Catherine  de  Coaraze:  i°. en  1481  , Jeanne  de  la 
Tour,  fille  de  Godefroi  de  la  Tour , feigneur  de  Monr- 
gafeon,  Sc  A' Anne  de  Beaufort-Turcnnc;  (Lom.  IV, pag. 
531.)  Ses  enfans  furent  1 . Gaston  de  Foix-Carmain , 
qui  fuit  ; St  du  fécond  lit , 1 . Je  an  , qui  a fait  la  branche 
des  barons  de  Sault  , rapportée  ci-aptès  j 3,  Anne  de 
Carmain , époufa  François  de  Villemur,  (tom.  Il  , 
pag.  66 4.  ) 4.  Guillaume  ; 5.  Marie  ou  Jeanne  3 époufa 
le  2 février  1478,  Gaflon  de  Lcvy-Leyran,  donc 
elle  fut  la  première  femme  ; 6.  Magdeléne  ; 7.  Anne 
de  Foix,  leconde  femme  de  Jean  dAndouins,  qui 
vivoit  en  1 497  , dont  fortit  (7<ré/-/e//ed'Andouins  , fem- 
me de  Jean  de  Caupene  ; feigneur  de  Gaujac. 

VU.  Gaston  de  Foix-Carmain,  comte  de  Carmain , 
vendit  à Gaflon  d'Andouins  la  terre  de  Navailles  , 
première  baronie  de  Bearn  , mort  en  1517.  Il  avoit 
époufé  en  1519,  Clémentine  de  Cambrenet , dont  il 
avoit  eu  un  fils, qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Foix  Carmain  , comte  de  Carmain , 
étoit  né  avant  le  mariage  de  fon  pere  , qui  le  recon- 
nut par  le  contrat  Sc  aûe  de  célébration  : le  comte 
Jean  fon  oncle  lui  difpura  foo  état  difanc  qu'il  ctoit 
illégitime  & meme  fuppofé  ; mais  il  fut  déclaré  légiti- 
mé par  arrêt  du  parlement  de  Touloufe  de  l’an  1538, 
mort  en  1 547.  Il  avoit  époufé  Magdeléne  de  Caupene 
de  Foix  , fille  de  Jean  feigneur  de  Gaujac , Sc  de  Ga- 
brielle  d’Andouins , qui  le  rendir  pere  de  1.  Odet  de 
Foix-Carmain , qui  fuit  ; 1.  Jean  ne  Foix  ; 3.  Paul  de 
Foix,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  ambalfadeur  en 
Pologne  pour  les  rois  Chartes  IX  Sc  Henri  III , Sc  en 
1 577  archevêque  de  Touloufe , puis  ambailadcur  à 
Rome.  Il  mourut  en  1584. 

IX.  Odet  de  Foix-Carmain  , comte  de  Carmain,' 
époufa  le  16  novembre  1561  , Jeanne  d’Otbeflan , 
dont  lorrit  Jeanne  de  Foix,  qui  fuit. 

X.  Jeanne  de  Foix-Carmain  , fut  mariée  par  con- 
trat du  il  feptembre  139a,  A Adrien  de  Monchic, 
feigneur  de  Montefquiou  , prince  de  Chabannois , 

( tom.  VII,  pag.  293,)  dont  fortit  Jeanne  de  Montlucfic 
de  Foix  , comtciîc  de  Carmain  , princcfle  de  Chaban- 
nois , mariée  le  17  mai  16  1a  , avec  Charles  d’Elcou- 
bleau , marquis  de  Sourdis  : elle  mourut  le  2 mai  1 657, 
lailTânt  François  d'Efcoubleau  , marquis  de  Sourdis, 
chevalier  des  ordres  du  roi. 

Barons  de  Sault  et  vicomtes  de  Venez, 

VII.  Jean  de  Carmain  Sc  de  Foix  , fécond  fils  de 
Jean  de  Foix,  premier  comte  de  Carmain  , Sc  de 
Jeanne  Au  la  Tour-Turenne  fa  fécondé  femme,  fut 
baron  de  Sault  & vicomte  de  Venez.  Il  époufa  en 
1 y 1 8 , Aldonce  de  Carmain  là  coufine , fille  de  Guil- 
laume vicomte  de  Lautrec , Sc  A'Aldonce  de  Pevilles , 
qui  le  rendir  pere  de  t. Guillaume , vicomte  de  Venez, 
mort  en  137431.  Marguerite  de  Carmain  de  Foix  , 
dame  de  Venez  , époufa  Jean  de  Bernuis , feigneur  de 
Palfica  ; 3.  IJabeau  ; 4.  Antoinette  ; 5 . Seguine. 

Seiüneims  de  Negrepelisse  en  Querci. 

VI.  Arnauld  de  Carmain,  feigneur  de  Negrepe- 
lifle , baron  de  Lognac  , fécond  fils  de  Jean  vicomte 
de  Carmain  , & A'Ifabeau  de  Foix  , époufa  Marguerite 
d’Eftain  , focur  de  Guillaume , IV  du  nom , feigneur 
d’Eftain  , qui  le  rendit  pere  de  1.  Pierre  , qui  fuir  ; 
1.  Yolande  , époufa  le  1 G feptembre  146  f , Maffirc  de 
Comtmnges , 
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Comminges , vicomte  de  Burniquel  Si  de  Gimoin  ; 
(;om.  Il  , pag.  64. 6 ) 3.  Agnès  cpoula  Bertrand  des 
l’rez  , U du  nom  , feigneur  de  Montpezar  ( coin.  Vil  , 
pag.  1S7.; 

VII.  Pierre  de  Carmain,  feigneur  de  Negrepe- 
li(Tc  , Sic.  époufii  Catherine  d'Arpajon  ( coni.  IV  , pag. 
6 1 3 ) qui  le  ren die  pere  de 

VIII.  Antoine  de  Carmain  , feigneur  de  Negrepc- 
liflè  ( rom.  1 II , pag.  584  ) epoufa  le  a février  1 5 17  » 
Françoifc  d’Aurc , fille  de  Jean  vicomte  d'Arter  , Si  de 
rheruicre  de  Grammont , qui  le  rendit  pete  de 

IX.  Louis  de  Carmain , premier  comte  de  Negte- 
pelille,  forte  place  en  Querci  dont  les  huguenots  s’e- 
roient  empares,  Si  qui  fur  forcée , & les  habitant  partes 
au  fil  de  Pcple,  par  Louis  XIII  .vers  l’an  1 611.  Il  épou- 
fa  Marguerite  de  Foix-Candalc  , fille  d'Alain , vicom- 
te de  Cartillon , Sc  de  Françoijè  de  Montpezat , ma- 
riée à Loches  le  5 août  1 (40  (rom.  II  , pag.  664.  ) H 
tefta  le  ri  août  1 5 57 , & fut  pere  de 

.X.  Catherine  de  Carmain  , concerte  de  Negrepe- 
liiTè,  baron  e de  Lognac  , epoufa  i°.  Henri- h.brard , 
baron  de  Sainr-Sulpice  , tue  à Blois  en  1 576  ; i°.  le 
ao  décembre  1578,  Jean  de  Beaumanoir , marquis 
de  Lavardm  , maréchal  de  France , qui  tefta  en  1614, 
( tons.  VII , pag  j8tf.  ) 

Seigneurs  de  la  Pommarede. 

VI.  Antoine  de  Carmain  , fécond  fils  de  Jean  , 
vicomte  de  Carmain  , & de  Catherine  de  Coaraze  fa 
fécondé  femme , fur  feigneur  de  la  Pommarede.  Il 
époufa  en  1491 , Antoinette  de  Saint-Etienne , qui  le 
rendit  pere  de 

VU.  Henri  de  Carmain  , feigneur  de  IaPommare- 
de  , epoufa  N.  qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Marguerite  de  Carmain , dame  de  la  Pom- 
marede , epoufa  en  1 5 ji  tJean  de  Saint-Etienne  fon 
coufin  , dont  la  poftéricc  prit  le  nom  de  Carmain , & 
fut  pere  de 

IX.  Henri  de  Saint-Etienne , dit  de  Carmain  , ba- 
ron de  la  Pommarede , epoufa  N.  dont  fortit 

X.  Henri  II  de  Saint-Etienne  Carmain  , feigneur 
de  la  Pommarede , oui  epoufa  N.  dont  fortit 

XI.  Guillaume  dcSamt-Etienne-Carmain  , marié 
en  1558,  avec  Marthe  de  Sabry  de  Refquairel , qui  le 
rendit  pere  de  r.  Gabriel  , qui  fuit  ; 2.  Jean  de 
Saint-Etienne , die  le  comte  de  Carmain  , qui  a fait 
branche  ; 3.  Alexandre  , chevalier  de  la  Pommarede; 
4-  Pierre  , dit  le  chevalier  de  Saint-Etienne  ; j*.  Guil- 
laume > abbé  de  Carmain  en  1709  ; 6.  Jofeph  , dit 
Laval ; 7.  Guillaume  , dievalier  de  Carmain,  fervoit 
en  1701». 

XII.  Gabriel  de  Saint-Etienne  , chevalier,  mar- 
quis de  Carmain  , baron  de  la  Pommarede  , homme 
plein  de  valeur  , fous-lieutenant  des  gendarmes  écof- 
ïois  , époufa  en  170Z  , Paule  de  Viguicr  Bidault , veu- 
ve de  M.  de  Lagny , fccrétaire  Sc  dircâcur  général  du 
commerce,  né  en  1667  ou  166S , tefta  le  3 février 
1706  , Sc  fut  pere  de  1 . N...  de  Saint-Eriennc , fem- 
me de  Jacques  de  Lardac  , marquis  de  Lardac  ; z.  Ma- 
rie de  Sainc-Eciennc  de  Carmain  de  la  Pommarede  , 
époufa  le  1 1 feptembre  1724 , Jean  Emeri  de  Bruyè- 
res leCharel , comte  de  Bruyères  , fils  aîné  de  Jean 
marquis  de  Chalabre , fcnéchauflee  de  Limoux , Si  de 
Catherine  de  Chalard  de  la  Grandlir. 

Branche  de  Veze. 

IV.  Noble  Jean  de  Veze  ou  de  la  Veze , que  l’on 
croit  troifiéme  fils  d’ARNAULD  de  Veze  & de  Rojîne 
d'Aibrer , vivoit  dans  la  ville  des  Baux  i trois  lieues 
d’Arles  en  Provence  en  1 530.  11  paroîc  qu’il  fut  s’éra- 
blir  à Eyragues  dans  la  meme  province  , à fix  i fept 
lieues  de  la  ville  des  Baux,  par  le  mariage  qu’il  con- 
traria le  2 juillet  1 549,  devant  Simon  Salomc  notaire, 
avec  Philippe  de  Baraillier , fille  de  feu  noble  Pierre 
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de  Baraillier , du  lieu  &:  paroilfc  d'Eyragucs  , Sc  de  no- 
ble Jannette  Boclurd  , du  contentement  de  ladite  Bo- 
cliard  , 6c  de  dame  Philippe  Brion , marcine  de  la  de- 
moifetle  de  Baraillier.  Jean  de  la  Veze  croit  décédé  le 
j avril  1 f 87  , lorfque  Philippe  de  Baraillier  fa  veuve 
donna  procuration  devant  Sa  Dattier  notaire  d'Eyragucs 
à André  R ou  fie  bourgeois  de  Tarafcon , pour  aller  en 
fon  nom  prendre  poilertion  de  la  feigneurie  de  la  Ro- 
che-fur-Barbuille  , province  de  Champagne,  à elle 
échue  par  le  décès  fans  enfans  de  feu  Louis  de  Ba- 
raillicr,  écuyer , feigneur  de  cette  terre,  fon  oncle  pa- 
ternel , Si  de  ladite  veuve  de  la  Veze , adjugée  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  du  5 juillet  1 *8t>.  11  fut  pere 
de  1.  Jean  de  Veze,  qui  fuir  ; z.  Gilles  de  Veze, 
prêtre \ } . Pierre  ; 4.  & autre  Pierre  de  la  Veze , die 
le  jeune  qui  a fait  branche  en  Yivarais  , rapportée  ci- 
après. 

V.  Jean  de  la  Veze  II , écuyer  & capitaine  d’infan- 
terie, fut  feigneur  de  la  terre  de  la  Roche  - fur  - Bar- 
builfe  en  Champagne  , où  il  mourut  le  19  feptembre 
1619.  11  ne  paroîc  pas  qu’il  ait  laifte  des  enfans,  puif  • 
que  Gervais  de  la  Veze , fils  de  Pierre  fon  neveu  , fie 
expédier  fon  extrait  mortuaire. 

V.  Pierre  de  la  Veze  partant  pour  l'armée  fit  une 
donation  le  13  février  z y SS  , à Philippe  de  Baraillier 
fa  mcrc,  devant  Sanier  notaire  d’Eyragues,  le  12  de 
mars  1597.  Devant  le  même  notaire  dame  Philippe 
de  Baraillier  , Pierre  de  la  Veze  , dit  le  cadet , pa liè- 
rent quittance,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  d'autre  Pier- 
re de  la  Veze,  écuyer , marié  en  Vivarais , mere  & fils. 
Ledit  Pierre  de  la  Veze  époufa  le  zi  avril  1 J95  , «S’h- 
\atwe  de  Bouilioud , fille  de  noble  Gabriel  de  Boul- 
lioud  , feigneur  de  Baumond  , Sc  de  Catheri ne  de  Bran- 
cas.  E11  1613,  Pierre  de  la  Veze  fur  appelle  avec  plu- 
(leurs  autres  gentilshommes  pour  jurer  lanoblerte  tant 
paternelle  que  maternelle  de  noble  Gafpard  de  Mai- 
fonfeullc,  fils  de  me  (lire  Alexandre , baron  de  Maifon* 
feulle  , 6c  de  dame  Antoinette  de  la  Motte- Biron  en 
Vivarais  , devant  les  commirtaircs  nommés  par  MM. 
du  grand  prieuré  d'Auvergne  , pour  la  réception  dudic 
Gafpard  dans  l'ordre  de  Malte , dans  lequel  il  fut  reçu. 
Si  porteda  ptiifieurs  commanderiez.  Pierre  de  la  Veze 
ctoic  mort  le  mois  de  feptembre  1632,  lairtinc  Louis 
de  la  Veze  , qui  fuir. 

VI.  Louis  de  la  Veze , habitant  du  bourg  de  la  Ma- 
rtre , paroifle  de  Macheville  en  Vivarais  , pa(Ta  contrat 
de  mariage  le  1 3 feptembre  1 6 3 z , du  confenrcmenc 
de  noble  Suzanne  de  Bouilioud  fa  mere,  avec  Claudine 
Jurus  , fille  de  Pierre  Si  d'Antoinette  de  Bellay , pat 
contrat  parte  devant  Chartier  notaire  du  canton  , donc 
fut  procréé  Pierre-Louis  de  la  Veze,  qui  fuir  ; Si  au- 
tres enfans. 

VII.  Pierre-Louis  de  la  Veze  epoufa  le  z8  fep- 
tembre 1659  Clarie  Sobcyran  , par  contrat  de  Rioufol 
notaire , qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Louis  de  la  Veze  eut  un  grand  procès  pour 
des  droits  feigneuriaux  que  les  marquis  ce  la  Tour- 
relle  Si  comtes  de  Chambaulr  demandoienr  fur  fes 
biens  : fur  lequel  procès  intervint  plufieors  fentences 
Si  arrêts  qui  le  condamnèrent  à des  dépens  & des 
fommes  confidérablcs , ce  qui  dérangea  la  fortune.  U 
avoit  epoufe  le  10  juillet  1710,  Catherine  Bolon  , de 
la  ville  de  Sainc-Aggreve  en  Vivarais , par  contrat  de 
la  Cour , notaire  de  Sainr-Jullicn  de  la  Brourtè  près 
Saint-Aggrcve , qui  le  rendit  pere  de  1 . Jacques-Louis 
de  la  Veze , qui  fuir  ; z.  Jean  - François  de  la  Veze  ; 
3.  Baptijle  de  la  Veze,  eedéfiartique  ; Si  4.  Catherine 
de  la  Veze,  mariée  le ... . 1740  avec  .....  en  Dau- 
phiné. 

IX.  Jacques-Louis  de  la  Veze,  né  en  171  a,  époufa 
le  premier  feptembre  1 740  Marguerite  Malfay  , par 
conrrat  reçu  devant  Chazal  notaire  de  Chalançon,  donc 
il  a des  enfans. 

VEZELA1 , eu  latin  V nçeliacum  ou  Vi\eUacum  , 
Tome  X.  C c c c 
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ville  avec  abbaye  fur  la  croupe  d'une  montagne  , près 
de  la  petite  riviete  de  Cure  , au  pays  de  Morvan  , dio- 
cèfc  a Aucun  , dans  le  Nivernoi$.Lepape  Eugène  III 
y célébra  l’an  114$ , un  concile  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-fainte.  Louis  U Jeune  y reçut  la  croix  pour 
4e  voyage  d’Ourrc-mer , 8c  le  roi  S.  Louis  y parta  à fon 
retour  d'Orient,  pour  y honorer  les  reliques  de  la  Mag- 
deléne , que  l'on  difoit  y ctre  , quoiqu'on  les  lui  eut 
montrées  en  Provence  3 8t  meme  le  4 avril  1 167 , ce 
faine  roi  fe  trouva  à cette  abbaye,  fuivi  du  légat , du 
comte  de  Poitiers  , du  roi  de  Navarre , des  trois  prin- 
«es  fes  enfans , du  duc  de  Bourgogne,  de  l'évêque 
d'Auxerre , & c.  à la  rranilarion  des  reliques  de  cette 
faince , qui  furent  cirées  d’un  coffre  de  plomb , qui 
avoir  etc  vifité  deux  ans  auparavant  par  I eveque  d'Au- 
xerre , 8c  Pierre  évêque  de  Belinas  , autrement  Panca- 
de  , qui  l'avoient  trouvé  fous  le  grand  autel  de  cette 
abbaye , & dedans  des  offemens  , avec  des  cheveux 
de  femme  envelopcs  dans  de  la  foie , 8c  une  attefta- 
rion  donnée  par  un  roi  du  nom  de  Charles  y mais  fans 
date, qui  portoit  que  le  corps  de  faintc  Marie-Mag- 
delcne  étoic  dans  ce  coffre.  Ce  légat  qui  étoit  le  car- 
dinal de  fainte  Cécile,  mit  le  corps  dans  une  chaire 
d'argent , n'en  retenant  qu'une  côte  , dont  il  fit  pre- 
fent  à l’eglife  de  Sens  , après  (on  élévation  au  ponti- 
ficat , fous  le  nom  de  Martin  IV.  Le  roi  prit  un  os  d'un 
bras,  & d'une  jambe  qu'il  mit  dans  deux  magnifiques 
Tcliquaires  , le  premier  d’or  enrichi  de  grofles  perles 
8c  de  pierreries  au  nombre  de  90 , y ajourant  deux 
fainres  épines , 8c  renvoya  le  tout  aux  religieux  de  cette 
abbaye  , les  priant  de  ne  s’en  défaire  jamais  ; comme 
le  légat  de  fon  côté  le  leur  défendir  fous  peine  d’ex- 
communication. La  fainte  Baume  dans  la  fuite , a pré- 
tendu avoir  le  véritable  corps  de  la  Magdeléne , & 
celui  de  Vézelai  a etc  regardé  comme  faux.  Mais  l’un 
& l’autre  fentimenr  n’ont  prefque  plusdedefenfeurs, 
depuis  les  favans  ouvmges  qu'on  a publics  dans  ces 
derniers  temps  fur  cette  matière.  Belforeft  dit  dans 
fa  chronique  de  France  y folio  52  y que  l’an  741 , les 
Sarafins  ayant  détruit  la  ville  d’Aix  en  Provence , Gi- 
rard de  Rouflillon , comte  de  Bourgogne  & de  Pro- 
vence , fit  transférer  d'Aix  à Vczelai  le  corps  de  la 
benoîte  Marie-Magdeléne.  L’abbé  de  Vczelai  eft  fei- 
gneur  de  la  ville  , ou  la  juftice  ordinaire  cft  rendue  en 
fon  nom  , & où  il  y a élection , grenier  à lel , 8c  maré- 
chaurtce.  * De  la  Ch.iife,  hfi.  de  S.  Louis. 

L'abbaye  de  Vczelai , qui  étoit  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît , a été  lécularifcc  dans  le  XVI  Cède.  D.  Martenne 
met  cette  fccularifation  en  1537.  Ce  BénédiéHn  dit 
u'il  a vu  une  lettre  du  roi  François  I,  datée  en  1530, 
ans  laquelle  ce  prince  méditant  d'ériger  l’abbaye  de 
Vézelai  en  évêché  , mandoir  à fon  ambaffadeur  en 
cour  de  Rome  de  pourfttivre  cerre  érection  auprès  du 
pape.  Cela  n'ayant  pas  réurti , on  la  fécularifa,  dit-il , 
en  1^37.  H ajoute  que  les  raifons  que  les  moines  ap 
portèrent  pour  demander  à changer  d'érat , c'eft  que 
leur  mon  altère  étant  fort  fréquente  à caufe  de  l’af- 
fluence des  peuples  qui  venoicnr  faire  leurs  offrandes 
& leurs  piiercs  à fainte  Magdeléne  , dont  ils  s’ima- 
ginoient  avoir  les  reliques  , ils  ne  pouvoient  pas  gar- 
der la  folitude  preferite  par  leur  règle  : mais  la  vraie 
raifon  , dit  D.  Martenne , eft  que  ces  moines  étoient 
fort  déréglés.  Ccrte  abbaye  autrefois  fi  floriffanre  , eft 
réduite  aujourdluii  à un  chapitre  de  dix  chanoines, donr 
le  revenu , y compris  la  manfe  de  l’abbé,  ne  monre  qu’à 
vingt-deux  mille  livres  fujertesd  beaucoup  de  charges. 
L'églife  eft  très-belle,  & furpaffe  en  longueur  celle  de 
Notre-Dame  de  Paris  : on  l’appelle  dans  la  ville  la  ca- 
thédrale. Le  portique  qui  cft  à l’entrée,  qui  étoit  an- 
ciennement la  place  des  penirens , eft  enrierement  cou- 
vert ; deforte  qu’ils  y croient  à l'abri  des  vents  8c  de 
la  pluye  ; ce  qui  cft  fingulier  à cette  églife.  Il  y a eu 
autrefois  un  fort  grand  nombre  de  religieux  dans  cette 
abbaye,  qui  fui  voit  la  régie  de  S.  Benoît.  Elle  eftfituée 
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fur  la  pointe  d’une  montagne.  * V oye%  le  Voyage  lit- 
téraire de  D.  Martenne  8c  de  D.  Durand  , Bénédic- 
tins , tonie  1 , première  partie , Sic. 

VEZELAI  ( Henri  de  ) clerc  du  roi  & archidiacre 
de  Bayeux , étoit  chancelier  de  France  en  1 279 , fous 
le  règne  de  Philippe  le  Hardi.  Quelque  temps  après  , 
il  fut  élu  évêque  ; mais  le  pape  refufa  d’approuvet  fon 
éleûion,  pareequ’il  étoit  borgne.  * Du  Clicfne  , ht  fi. 
des  chanc.  Le  P.  Anlclme , &c. 
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ÜFFÀ  (Tartares  d')  cherche 3:  BASKIRS. 

UFFENBACH  ( Zacharie , comte  de / né  à Francfort 
fur  le  Mein , le  11  février  1683,  étoit  fils  dé  Jean- 
Balthafar  d'Uftcnbach  , membre  du  conftil  de  cette 
ville,  d'une  famille  fort  ancienne.  Zacharie  ne  avec 
de  grandes  diipofitions  pour  l’étude  , fut  envoyé  de" 
bonne  heure  au  college  de  Fiancfott  : d’où  il  parta  en 
1694  à celui  de  Schwartzbourg  - Rudelftadr  , ôc  en 
1698  1 l’univerfité  de  Strasbourg.  Vers  l’an  1700,  il 
revint  dans  fa  patrie , perdit  en  peu  de  temps  fon  pere 
8c  la  mere  ; & en  1700  meme , il  alla  à Hall  , où  il 
ctudia  pendant  trois  ans  fous  les  plus  habiles  profef- 
leurs.  De  Hall , il  fe  tranfporta  fucccftivcmcnt  à Berlin, 
à Drefde  , 8c  en  d'autres  villes  célébrés,  8c  fit  un  voya- 
ge en  Allemagne.  Revenu  dans  fa  patrie  en  17O4  , il 
commença  dcs-lors  à former  cette  riche  bibliothèque 
qui  lui  a acquis  une  fi  grande  réputation.  En  1709,  il 
entreprit  avec  fon  frere  Jean-Frcderic  de  Uffenbach  , 
qui  croit  alors  à l’univetfité  de  Hall , de  vifiter  toute  la 
balle-Saxe , la  Hollande , & cnfuice  l’Angleterre.  Son 
but,  en  formant  le  deffein  d'aller  dans  ce  dernier  royau- 
me , croit  de  voir  fi , fuivant  les  offres  qu’on  lui  avoir 
faites,  il  lui  convenoit  de  refter  dans  un  college  d'Ox- 
ford  3 mais  il  ne  put  fe  refondre  à y établir  fon  féjour  , 
tant  à caufe  de  l'air  qui  étoit  nuifible  à fa  famé  , que 
pour  pluficurs  autres  raifons.  Il  vir  en  Angleterre  le» 
favans  les  plus  diftingués,  vifira  les  plus  célébrés  bi- 
bliothèques , & tâcha  de  mettre  fon  voyage  à profit.  A 
fon  retour , il  paflà  par  la  Hollande  en  17 1 1 _,  avec  fon 
frere  , qui  ne  l'avoit  point  quitté.  En  171 1 , il  fut  élu 
membre  du  confeil , 8c  depuis  il  monta  aux  emplois 
les  plus  diftingués  du  gouvernement.  En  1727,  8c  en 
1719,  il  fut  bourguemeftte , & rchevin  en  1731.  11 
mourut  le  6 janvier  1734  , n étant  âgé  que  de  5 1 ans. 
Il  fut  regardé  pendant  fa  vie  comme  un  zélé  protec- 
teur des  sciences.  Outre  qu’il  avoir  lui- meme,  de  gran- 
des connoiffances , comme  fa  bibliothèque  croit  nom- 
breufe  & bien  fournie,  il  communiqua  toujours  avec 
plaifir  fes  livres  & fes  manuferirs  aux  favans  qui  en 
avoient  befoin  3 6c  cette  facilité  nous  a valu  beaucoup 
de  pièces , dont  le  public  feroit , fans  doute , encore 
privé , fans  ce  fecours.  Il  avoir  entrepris  lui-même  plu* 
fieurs  ouvrages,  que  la  mort  l’empccha  de  finir.  Voici 
ceux’quon  cite  dans  le  Supplément  françois  de  fiafte  3 
1.  Glojfarium  Germanicum  médit  avi.  1,  L’hiftoire  de 
fa  propre  vie,  en  latin.  3 . Se/ecla  hfiorid  litteraria  & 
iibrari*  t en  plufieurs  volumes.  Par  fon  teftament  il  lé- 
gua ces  livres  de  fa  compofirion  au  favanr  Jean-Geor- 
ges Scelhorn  , qui  demeurait  alors  à Memmingen  3 8c 
il  y joignit  fon  commercium  epfiot'icum  , quod cum  viris 
eruditis  ipji  intercejpt , en  dix-huit  gros  volumes  é/1-40, 
le  laiflant  le  maître  de  s’en  fervir  (uivanr  qu’il  le  juge- 
roir  à propos.  En  173  6 , M.  Jean-Chriftophc  Wolff, 
alors  pafteur  de  fainte  Catherine  à Hambourg  , fit  im- 
primer dans  U même  ville  de  Hambourg  , la  deferip- 
rion  de  deux  recueils  de  M.  d’Uffenbach  , qu’il  avoir 
achetés  dept'is  peu.  Le  premier  contient  environ  trente 
mille  lerrres,  la  plupart  originales , de  divers  favans 
qui  ont  vécu  depuis  deux  ou  trois  fiécles.  Il  y en  a foi- 
xante  8c  onze  volumes  in-folio  , y compris  deux  vo- 
lumes de  râbles,  & <5 a in- 40.  Le  fécond  recueil  con- 
tiens divers  manu  feras  curieux  de  littérature , renfer- 
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niés  en  feize  volumes  in-folio  , fie  vingt-huit  in- 4®. 
On  rend  compte  de  la  description  de  M.  WolfFdans  le 
tome  $6  de  b bibliothèque  Germanique  , article  VIII, 
page  113  fie  fuivantes , jufqu’i  117.  On  dit  dans  le 
même  endroit,  page  12  J , que  M.  Scclhorn  travailloit 
alors  à la  vie  de  M.  d’Uffenbach  : ce  qui  eft  confirmé 
par  le  fupplcment  françois  de  Bafie,  d'où  on  a rire 
prefque  tout  ce  qu’on  vient  de  rapporter.  Nous  ajou- 
terons i°.  que  M.  Scelhorn  cite  avec  cloge  la  collec- 
tion des  lettres  des  favans , faite  par  le  comte  d'Ut- 
fenbach , dans  fes  Amxnuates  Htterarie  t tome  VI , 
page  508  , fie  qu’il  s'en  eft  fervi  pour  publier  plufieurs 
de  ces  lettres  dans  le  meme  recueil , comme  on  le  voit 
par  ce  meme  tome  VI  fie  par  plufieurs  des  fuivans. 
20.  Dans  le  tome  IX , M.  Scelhorn  donne  un  écrit  in- 
titulé : De  primitiis  typographicis , que  Harlcmi  in  cu- 
ria & Francofurti  in  btbliotheca  Ujfcnbachiana  adfer- 
\antur 

UFFINGE,  ouUFFO,  religieux  de  Frife , dans  le 
X fiécle , vers  l’an  1000 , écrivit  la  vie  de  S.  Ludger  fie 
celles  de  quelques  autres  , comme  celle  de  fainte  Ide  , 
veuve , rapportée  par  Surius.  * Suffridus  Pétri,  de feript. 
Fri/,  dec.  7 , c.  5.  Valcre  André , bib/ioth.  Delg.  Voyez 
D.  Rivet,  hifl.  Huer  de  la  France,  tome  V , pag.  660. 

UFFINGES  : c’eft  le  nom  d’une  race  des  rois  des 
Anglois  orientaux,  ainfi  appellés  du  roi  Uffa,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  578.  * Hift.  Angl. 

U G 

UGENTO  ou  OGENTI , Uxentum  _,  ville  d’Italie, 
en  la  terre  d’Otrante  , avec  évêché  fuffragant 
d’Otrante. 

UGHELLI  (Ferdinand)  favant  Italien,  naquit  à 
Florence  le  2 1 mars  1395,  d’une  bonne  famille  de  cette 
ville.  Après  avoir  fait  fes  études  d’humanités , il  entra 
dans  l’ordre  de  Cîceaux  , où  il  fe  diflingua  d’une  ma- 
niéré particulière.  Il  fut  envoyé  à Rome  pour  y ache- 
ver fes  études , & il  y eut  pour  maîtres  François  Pic- 
colomini  5c  Jean  de  Lugo , tous  deux  Jéfuitcs , dont 
le  premier  fut  dans  la  fuite  général  de  fon  ordre , 5c  le 
fecortd  devint  cardinal.  Ughelli  paila  depuis  en  diffé- 
rons monaflères , où  il  fut  chargé  de  divers  emplois. 
Retourne  i Rome , il  forma  le  deffêin  de  fon  Italia  fa- 
cra , auquel  il  travailla  depuis  avec  autant  d'applicarion 
que  fes  autres  occupations  purent  le  lui  permettre.  Ou- 
tre la  dignité  d’abbé  à laquelle  il  fut  élevé , il  fut  théo- 
logien du  cardinal  Charles  de  Médicis , fi c confulreur 
de  la  congrégation  de  Y Index.  Il  préfida  fouvent  aux 
chapitres  de  Ion  ordre  , ôc  lut  élu  plufieurs  fois  général 
de  la  congrégation  d’Italie  : mais  il  refufa  toujours  con- 
ftamment  d’accepter  cette  dignité,  fie  fe  contenta  d être 
abbé  de  Trois-Fontaines  à Rome  , fie  procureur  de  fa 
province  : il  a confervé  ces  emplois  julqu’i  la  fin  de  fa 
vie.  Le  pape  Alexandre  VII  le  mit  au  nombre  de  fes 
prélacs  domeftiques , fie  lui  donna  une  penfion  que  Clé- 
ment IX,  fon  fucccffcur,  augmenta  jufqu’i  la  femme 
de  cinq  cens  écus.  Il  a toujours  réfuté  les  évêchés  qui 
lui  ont  été  offerts.  Il  mourut  à Rome  le  19  mai  1670, 
âgé  de  75  ans.  Plufieurs  évêques  d’Italie  , en  confidé- 
ration  de  fon  Italia  facta  , lui  firent  faire  un  fervicc 
folemnel  dans  leurs  églifes.  On  a d’Ughelli  les  ouvra- 
ges fuivans  ; 1.  Italia  facra  , fvc  de  epifeopis  Italia  & 
infulantm  adjaccntium  > rebufque  ab  iis  preclarè  gejlis  t 
deduclâ  /cric  ad  noftram  ufque  état  cm  , opus  fingulare. 
AuSore  Fcrdinando  UghcUo,Florcntino  abbatc  SS.  Vin- 
ccntii  & Anafiajii  ad  A quas  Salvias  , ordinis  Cifter- 
cienfis  ; à Rome , in-folio  y neuf  volumes , dont  le  pre- 
mier eft  de  l’an  1643 , fie  le  dernier  de  1662.  Le  même 
ouyrage  revu  , corrigé  fie  augmenté  , Jludio  Nicolai 
Colcti  , ecclefie  fanÙi  Moyjis  Venetiarum  facerdotis 
alumni  ÿ à Venife , in-folio  y dix  volumes , donc  le  pre- 
mier eft  de  l’an  1717  , fie  le  dernier  de  171.x.  Cette 
édition  eft  fon  augmentée  fie  pcrfc&ionée  , fie  on  y a 
ajouté  des  tables  dans  le  dixiéme  volume  j mais  elle  eft 
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remplie  de  fautes  d’impreffion.  Cet  ouvrage  a été  abrégé 
fur  la  première  édition  fous  ce  titre  : Italia  facra  R . P* 
Fcrdinandi  Ughelli  rtjlriüa  3 au  cl  a t vert  tac:  magis  com- 
mendata  t opéra  & Jludio  D.  Julti-Ambrofii  Luçcniii  j 
ejufdcm  ordinis  abbatis.  Opus  fingulare  tribus  tomis  no- 
vijftmi  dijlinclum  t fubfequente  quarto  , in  quo  ecclèfa- 
rum  origines  t urbium  conditioner  , jura  , principum  do - 
nationes  y & recondita  monumenta  proferuntur  y cum  cer— 
lis  notis  6' praclaris  animadvtrfionibus  j à Rome , 1 704* 
in-folio,  x.  Ughelli  a fait  quelques  additions  aux  vici 
des  papes  de  Ciaconius  : ces  additions  fe  trouvent  dans 
l’édition  de  1630  , i Rome  , in-folio.  3.  Cardinalium 
elogia  y qui  ex  facro  urdine  Cijlercierji  fiorutre;  à Flo- 
rence 1624,  in-folio.  4.  Columnenfis  familie  cardina- 
Hum  imagines  ad  vivum  expreffe  & ari  irteift  , fumma- 
ttntque  éloges  exornate  à Ferdtnando  UghtUo  ; à Rome* 
I<î  50  , in- 4*.  j.  Difefa  délia  nobilita  Napolitanay  con- 
tro  il libro  di  Francifco  Elio  Marche/ 1 tradotta  dalla- 
lino  di  Carlo  Borrclli  ; à Rome  , 1655,  in-  8°.  6.  A liera 
& ijloria  délia  famitia  de'  conti  di  MarJïiano  ; à Rome  , 
« 667 , in-folio.  7.  Genealogia  de * Capifucchi  3 à Rome  , 
* SJ  i » in-folio.  * Voyez  Ion  éloge  par  Jules  Luccentj 
a la  tête  de  la  fécondé  édition  de  fon  Italia  facra  , où 
l’on  a mis  par  erreur  la  n ai  fiance  d’Ughelh  en  1594. 
Le  on  i s Alloué  apes  Urban e fi c fur- tout  les  Mémoires 
du  pere  Niceron  . tome  4 1 , page  1 66  fit  fuivanres. 

UGLITZ,  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans  le  duché 


de  Roftow,  aux  confins  de  celui  de  Jeroflaw  , dans  le- 
quel quelques  géographes  la  mettent.  Uglitz  a été  célé» 
bre  par  le  malheur  de  Démétrius , fils  du  czar  Jeaa 
Baille,  qui  à 1 âge  de  neuf  ans,  fy  fut  alla  (fin  é pendant 
les  confiions  d’un  incendie  , par  les  ordres  de  Boris» 
fon  beau-frere,  ôc  qui  reffùfcua  deux  fois  en  la  per- 
fonne  de  deux  faux  Démccrius,  qui  vengercnc  fa  mort 
fie  cauferenc  de  grands  troubles  en  Alofcovie.  * Mari  , 
diefionairc. 

UGOLET  (Tluddce)  favant  Italien,  qui  i vécu 
dans  le  XV  fiécle , fie  que  l’on  croit  mort  après  les  pre- 
mières années  du  XVI  fiécle,  étoir  de  Parme,  fie  a paffo 
pour  un  grammairien  habile , ôc  un  bon  critique.  Pie- 
rius  Valerianus  dit  dans  fon  traité  de  lutcratorum  inje- 
licitate , qu’UgoIct  jouir  d’abord  d’une  fortune  brillan- 
te : il  paila , cfit-il , fa  jeunelTè  auprès  des  rois  les  plu» 
puiffàtis  qui  le  comblèrent  d’honneurs  , fie  dont  il  eue 
toute  la  faveur  3 mais  Matthias , roi  de  Hongrie , étant 
mort  le  6 avril  1490,  fie  plufieurs  princes  d’Italie  lui 
ayant  auffî  manqué , il  fut  contraint  de  retourner  dan» 
fa  nacrie , fie  oblige  pour  fubfifter  d’enfeiguer  la  jeu- 
nelle  : emploi  donc  il  tira  fi  peu  de  profit , qu’il  lui 
fournir  à peine  l’étroit  néceflairc  3 il  mourut  dans  cette 
trille  fituation.  Il  avoir  commencé  divers  ouvrages» 

3ue  fon  indigence  ne  lui  permit  pas  d’achever.  Comme 
avoir  eu  pour  maître  Georges  Mctula  , que  celui-ci 
avoir  travaillé  fur  les  comédies  de  Plaute , fie  que  Py- 
lades  Buccardus  avoit  cenfuré  ce  travail  dans  Icdi- 
tion  de  Plaute  qu’il  avoit  préparée  lui-même , & qui 
fut  publiée  peu  apres  fa  mort , Ugolet  examina  à fon 
tour  la  cenfurc  de  Pylades  fie  fon  édition  de  Plaute  » 
fie  il  en  reprit  beaucoup  d’endroits.  Il  devoit  publiez 
fes  obfervations  dans  une  édition  du  même  pocte  co- 
mique à laquelle  il  avoit  travaillé , mais  qu’il  laiffs 
imparfaite , étant  prévenu  par  la  mort.  Luc  Panetiu* 
( canonicus  Olchinenfs  ) a fait  ufage  de  tout  fon  tra- 
vail dans  l’édition  de  Plaute,  qu’il  donna  i Venife 
en  1 3 1 8 : il  y fit  meme  imprimer  l’épitre  d’Ugolet  A 
Jean  Lucino  Arnutio  d’Alexandrie  , célébré  jurifeon- 
fuite  de  ce  remps-11.  C’étoit  i lui  qu’Ugolet  adreffbic 
fon  travail  fur  rlaure.  M.  le  cardinal  Querini  a donné 
de  nouveau  cette  lettre  dans  fon  livre  inrirulé  : Spéci- 
men varia  littérature  que  in  urbe  Brixia  cj ufque  dirions 
paulo  pofl  typographie  incunabula  florebat  y &c.  partio 
première  , pag.  3 1 fie  fuiv.  * Voyez  auffî  l’ouvrage  de 
Pierius  Valerianus,  cité  dans  cer  article,  page  346, 
de  l’édition  de  Leipfic  1707. 

Tome  X.  Ccccij 
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UGONIUS (Matthias)  cvêque  de  Famagoufte  en  ; 
Chypre  , a fleuri  au  commencement  du  XVI  iiécte.  On  ! 
a de  lui  un  traité  de  la  dignitépatriarchalc  , en  lorme  ! 
de  dialogue,  imprime  à Brefle  l’an  1507;  mais  fon  | 
principal  ouvrage  eft  un  traité  des  conciles  appellé  Sy-  j 
noda  Ugonia  , imprimé  à Vende  l’an  1565,  & ap-  | 

Frouvé  par  un  bref  de  Paul  111  , du  1 6 décembre  de  ! 

an  1 y 5 3.  C’cft  un  des  meilleurs  ouvrages  8c  des  plus  | 
remplis  qui  fc  foient  faits  dans  le  XV l fiécle  (urce  ' 
fujer. 

UGUCCIONE , cherche^  FAGGIVOLA. 
UGURLIMEHEMET  ou  GURLUMAHMET  , 
fils  aîné  d'Uflum  Caftan , roi  de  Perfe , ayant  réduit  1 
fous  fa  puiflànce  la  ville  de  Schiraz,  qui  cil  une  des  1 
plus  grandes  & des  plus  Ronflantes  du  royaume  de 
Perfe  , prit  les  armes  contre  fon  pere } mais  il  fut  obli- 
ge de  fe  réfugier  avec  fes  femmes  6c  les  enfans  à Con- 
llantinoplc , où  il  fut  fort  bien  reçu  du  grand  Turc , 
qui  lui  donna  une  armée  pour  aller  à Schiraz , 6c  de- 
là faire  la  guerre  à fon  pere.  Uifum-Caflan  lit  auflilôt 
courir  le  bruit  qu’il  étoit  fort  malade  , & quelque 
temps  après  qu’il  étoit  morr  ; de  forte  que  les  honneurs 
funèbres  lui  turent  faits  par  tout  fon  royaume.  A cette 
nouvelle  , Ugurlimehemet  vint  à Tauris,  pour  fe  met- 
tre en  poflelllon  des  états  de  fon  pere  , qu'il  fuppofoir 
mort,  mais  qui  éroit  véritablement  vivant,  &C  qui  le 
fit  mourir.  * Giovan  Maria  Angiolello.  MelTer  Am- 
bro,  Contarin  , en  fon  voyage  de  Perfe. 

V I 

VIA  (Arnaud  de)  natif  de  Cahors,  cardinal  6c 
évêque  d'Avignon  , écoit  fils  d’une  fœur  du  pape 
Jean  XXII , 6c  frere  de  Jacques  de  Via  , auflî  cardinal 
8c  évêque  d’Avignon.  Arnaud  fut  fait  cardinal  le  11 
juin  1517,  & quelque  temps  apres , il  fut  élevé  à l’é- 
vêché d’Avignon  , où  il  fit  bâtir  le  palais  épifcopal 
qu’on  y voit  aujourd'hui , le  pape  ayant  pris  l’ancienne 
maifon  des  évêques  , pour  en  faire  le  palais  apoftoli- 
que.  On  allure  que  depuis , Jean  XXll  fit  gouverner 
l’évcché  par  des  vicaires.  Arnaud  de  Via , qui  croit  un 
prélat  de  grande  piété , fonda  l’éelife  collégiale  de  Ville- 
zieuve-lès-Avignon  , 8c  compofa  un  ouvrage  en  l’hon- 
neur de  la  fainre  Vierge.  Il  mourut  le  14  novembre 
de  l’an  I j $ 5.  * Frizon  , GaUia  purp.  A liber i , hijl.  des 
tard.  La  Roehepozai , nomencl.  card.  Sainte-Marthe  , 
G ali.  chûfi.  Nouguier , hiftoire  des  archevêques  d’Avi- 
gnon. Baluze  , vite pap.  Aven.  p.  7 J 8. 

VI  AlXN ES  ( dom  Thierri  de  ) Bénédi&in  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hydulphe  : fon  nom  de 
famille  étoit  Fagnier.  Il  naquit  à Châlons  en  Champa- 
gne le  18  mars  1659:  il  fur  baptifé  le  lendemain  : 
c’étoit  le  jour  de  la  fcce  de  S.  Jofenh  j on  lui  en  donna 
le  nom  , & ce  ne  fut  que  lors  de  Ion  entrée  en  religion 
. quil  eut  celui  de  Thierri  t que  portoit  fon  pere.  Après 
avoir  fait  fes  humanités  6c  la  pnilofophie  chez  les  Jé- 
fuites,  quoique  l’aîné  de  fa  famille,  il  embrafla  mal- 
gré les  répugnances  de  fes  parens , la  réglé  de  S.  Benoît 
pour  laquelle  il  fe  fencoit  un  grand  attrait , & com- 
mença Ion  noviciat  au  mois  de  mai  1676 , â l'âge  de 
1 7 ans , dans  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons , de  la 
congrégation  réformée  de  S.  Vanne  \ il  y fit  fes  vœux 
le  1 1 de  juin  1677.  Après  y avoir  fait  un  nouveau  cours 
de  philofophie  & un  autre  de  théologie  , on  l’envoya 
en  1680  à S.  Vincent  de  Metz,  où  il  fuivit  fon  indi- 
narion  pour  l’étude  qui  a toujours  fait  depuis  fa  princi- 
pale occupation.  En  1681 , il  demanda  & obtint  du 
chapitre  général  , qu’on  l’envoyât  dans  l’abbaye  de 
Beaulieu  en  Argonne,  où  il  y avoir  une  efpece  d’aca- 
démie fous  la  préfidencc  de  dom  Barrhelemi  Senocq  , 
qui  étoit  un  favant  religieux.  Dom  Thierri  s’y  appli- 
qua particulièrement  à l’étude  de  Iccriture-fainre  & à 
l’hifloire  eeelefiaftique.  Son  féjour  â Beaulieu  ne  fut 
que  de  deux  ans.  Le  pere  Senocq  ayant  été  envoyé  en 
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168  J dans  l’abbaye  de  S.  Guiilain  en  Flalnaut,  pour  jr 
affermir  la  réforme  , & y faire  fleurir  les  fciences , dom 
de  Viaixnes  fut  renvoyé  à S.  Pierre  de  Châlons , où  il 
fut  élevé  au  facerdoce , que  feu  M.  de  Noailles , de- 
puis archevêque  de  Paris , lui  conféra.  Il  célébra  fa 
première  meff'c  le  19  de  juin  de  la  même  année.  Il 
partagea  alors  fes  occupations  entre  les  devoirs  de  fon 
ccat , Icrudc  6c  la  prédication  ; il  continua  d’exercer 
celle-ci,  lorfqu’en  \6 84  le  chapitre  général  l’eut  en- 
voyé en  l’abbaye  de  S.  Clément  de  Metz , pendant  le» 
deux  années  qu’il  paflà  dans  l’abbaye  de  Moncicramc, 
au  dioccfc  de  Troyes,  en  i6i>j  6c  i68£  , 6c  durant 
les  deux  années  fui  vantes  1687  8c  1688  , & meme  la 
moitié  de  1 689  , qu’il  demeura  à Mouzon , abbaye  du 
diocèfe  de  Reims.  Sur  la  fin  de  cette  année  11*89  , ii 
fut  exilé  en  l’abbaye  de  S.  Michel  en  Thierache , pour 
un  fujet  qui  lui  attira  dans  la  fuite  des  éloges  de  la 
part  meme  de  fon  ordre.  La  caufe  de  cette  dilgrace  ne 
venoit  en  effet  que  des  démarches  qu’il  avoir  laites  au 
lujet  des  cliangemens  que  quelques-uns  de  fes  fupc- 
rieurs  avoient  tenté  de  laire  dans  le  gouvernement  de 
la  congrégation  ; ils  avoient  obtenu  à cet  effet  une 
bulle  de  Rome , malgré  l’oppoficion  de  plufieurs  des 
autres  fupérieurs , & du  grand  nombre  des  religieux. 
Dom  Thierri  fut  un  des  oppofans  : 8c  comme  M.  fon 
pere  étoit  alors  l’un  des  fecrétaires  d’étar,  il  le  follicira 
de  s’employer  auprès  de  M.  le  chancelier  , pour  em- 
pêcher l’exécution  de  la  bulle  \ ce  qui  eur  fon  effet. 
Telle  fur  la  caufe  de  fon  exil , d’où  il  fur  rappelle  quel- 
ques mois  après , 8c  placé  en  1 690  par  le  chapitre  gé- 
néral dans  l’abbaye  ae  S.  Airy  de  Verdun  , où  M.  de 
Bcrhune  qui  étoit  évêque  de  Verdun , lui  donna  fa  con- 
fiance , 8c  lui  laifla  toute  liberté  de  prêcher.  Revenu  à 
Beaulieu  dans  le  même  dioccfe  en  1 691 , il  commença 
avec  plufieurs  autres  une  efpece  d'acadcmie , où  l’on 
érudioit  en  commun  tout  ce  qui  eft  du  relTort  de  la 
fcience  eeelefiaftique  j mais  il  fe  vit  encore  obligé  de 
quitter  ce  lieu  en  169}  .pour  aller  dans  l’abbaye  de 
Moutier-la-Celle  , dans  le  fauxbourg  de  Troyes,  8c  il 
fe  contenta  prefquc  alors  de  vaquer  à la  prédication  , 
pour  laquelle  on  dit  qu’il  avoit  beaucoup  de  lalcns. 
Quelque  raifon  d’ordre  le  fit  transférer  en  1695  en 
l’abbaye  d'Haucviliiers , au  diocèfe  de  Reims,  où  il 
retrouva  dom  Senocq , qui  en  ccoir  prieur,  6c  qui  y fai- 
foir  une  académie  ; mais  ce  favant  religieux  ayant  été 
élu  en  1696  préfident  général  de  la  congrégation  , 
dom  Thierri  fut  mis  en  fa  place  pour  préfider  à l’aca- 
démie d'Hautvillicrs  , ce  qu’il  continua  pendant  plus 
de  fix  ans.  Il  n’en  interrompît  les  exercices  que  pen-  è 
danr  un  voyage  qu’il  fit  en  Flandre  en  1698  , avec  un 
de  fes  confrères  qui  enfeignoit  la  rhéologie  à S.  Rcmi 
de  Reims.  Quelques  affaires , dont  nous  ignorons  le 
détail,  l’ayant  oblige  de  venir  à Paris,  il  fut  conduit 
le  6 août  au  château  de  Vinccnnes , où  il  demeura  fix 
ans  & huit  mois,  n'ayant  recouvre  la  liberté  qu’au 
mois  de  février  1710.  On  l’envoya  alors  en  exil  en 
l’abbaye  de  S.  Florent,  près  Satimur,  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur , 6c  pendant  près  de  quatre  ans  qu’il 
y demeura , il  y érigea  8c  conduifit  une  académie  d c- 
rudes.  11  fut  enfermé  de  nouveau  au  (bois  de  janvier 
1 7 1 4 au  château  de  Vincennes , où  il  demeura  jufqu’à 
la  mort  du  feu  roi,  c’eft-â-dire,  un  an  6c  huit  mois. 
Ayant  donc  été  renvoyé  libre  au  mois  de  feptembre 
1715,1!  choiftc  pour  fa  demeure  l’abbaye  de  Beaulieu 
en  Argonne,  où  pendant  plus  de  18  mois  il  rétablit 
l’académie  qui  avoit  été  par  le  paffe-  M.  de  Béthune , 
évêque  de  Verdun , ayant  fouhaitc  de  l’avoir  auprès  de 
lui , fes  fupérieurs  l’envoyerent  à S Vanne  de  Verdun, 
d’où  il  forric  en  1719  pour  aller  à Châlons-fur-Marne, 
à caufe  de  la  maladie  de  madame  fa  mere  qui  mourut 
entre  fes  bras.  De  nouvelles  démarches  qu’il  y fit  en 
1710,  à l’occafion  des  conteftacions  de  l’églife , le 
firent  exiler  au  mois  de  février  1711 , en  l’abbaye  d« 
Pottiers,  au  diocèfe  de  Langres,  8c  bannit  hors  du 


by  Google 


VIA 

royaume , fur  la  fin  du  mois  de  mai  de  la  même  année. 
11  fe  retira  alors , du  confentcmenr  de  Tes  lupcrieurs , 
en  l'abbaye  de  S.  Gui  (h  in  en  Hainaut,  où  il  arriva  fur 
la  fin  de  juin  de  la  même  année  17x1.  De  nouveaux 
ordres  l'en  ayant  fait  fouir  au  mois  d’o&obre  fuivant, 
il  alla  à Bruxelles , enfuirc  chez  les  Bénédictins  de 
Wlterbeck , proche  Louvain  , fie  le  7 mars  1 7 z 1 , à An- 
vers , d’où  il  fe  retira  enfin  en  Hollande  , où  il  a palTc 
le  relie  de  la  vie , ayant  fait  ditfcrens  fejours  dans  plu- 
lieurs  villes  de  ce  pays.  11  mourut  à Rinwych,  près 
d'Utrechc , le  J i oClobre  17)5-  Ce  religieux  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  anonymes , entr’autres  des 
fui  vans.  1.  V impiété  reconnue  3 contre  une  thefe  fou- 
tenue  a Caen  : cet  écrit  fut  imprimé  à l’infu  de  l’au- 
teur à Cologne  , en  169}.  x.  L édition  des  a&es  des 
congrégations  de  auxiltis  3 par  Thomas  de  Lémos , 
Dominicain  , à Louvain  ( Reims  ) 1702,  in  - fol-  8c 
quelques  autres  dont  on  n’efl  pas  l'uffifammenr  infor- 
mé. * Extrait  d’un  mémoire  manuferit  de  dom  Thierri 
de  Vxaixnes , du  2xjuin  1751. 

(fcT  VI ALÀRT  ( Charles  ) religieux  Feuillant  nom- 
mé en  religion  Charles  de  S.  Paul  3 étoit  oncle  de  Fé- 
lix Vialart , évêque  Se  comte  de  Chiions.  C’étoit  un 
homme  d’un  grand  jugement , & qui  avoir  beaucoup 
de  prudence  & de  douceur.  U fit  profeffion  aux  Feuil- 
lans  à Paris  le  26  avril  1 6 1 5.  Il  fut  quatre  fois  général 
des  Feuillans,  3c  comme  il  croit  parent  de  M.  le  chan- 
celier Se^uicr,  il  fut  nommé  à l’évêché  d'Avranches  en 
1 £40  , étant  alors  dans  l’onziémc  année  de  fon  gené- 
ralar.  Ce  prélat  mourut  en  fon  château  le  1 5 feptem- 
bre  1644,  âgé  de  5 1 ans.  Son  cœur  eft  aux  Feuillans 
de  Paris.  Charles  Vialart  eft  auteur  des  Mémoires  du 
miniflire  du  cardinal  de  Richelieu  3 avec  diverfes  ré- 
flexions politiques 3 in-folio  , Paris  1 649  , in- 12  i Paris 
J 650,  x vol.Leyde,  1651,4  vol.  ibid.  in-ix,  1 664,  j. 
v.Parisidé},  1 670,  Amfterdam  1671.  Ils  contiennent 
ce  qui  s’eft  parte  depuis  < 6x4 , que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu entra  dans  le  miniftère  , jufqu’en  16)}.  L’au- 
teur y a ajouté  beaucoup  d’aâes  Se  de  lettres , 8cc. 
concernant  les  négociations  touchant  les  affaires  du 
Piémont.  L'ouvrage  fut  condamné  dès  qu’il  parut,  par 
un  arrêt  du  parlement  du  1 1 mai  1 6 j o , 6c  il  fut  brûlé 
par  la  main  du  bourcau.  Il  n'eft  cependant  pas  au- 
jourd'hui fon  eftimé.  Charles  Sorel , dans  fa  Biblioth. 
franc ■ p.  17,  lui  donne  aufiî  le  Tableau  de  l'éloquence 
françoife  3 8t  le  Temple  de  la  Félicité. 

VIALART  DE  HERSE  ( Félix  ) quatre-vingr-hui- 
ciéme  évêque  de  Chiions  en  Champagne  , comte  Se 
pair  de  France,  &c.  étoit  d’une  famille  noble  ancien- 
ne, qui  rire  fon  origine  d'Auvergne,  Se  portedoie  la 
feigneuric  de  la  Forêt  de  Herfe , Sc  dont  il  a augmenté 
l'éclat  par  fa  grande  pieté  Sc  par  fon  mérite.  Il  croit  fils 
de  Michel  Vialart , confeillcr  du  roi  en  fa  cour  de 
parlement  de  Paris  , où  il  s'eft  beaucoup  diftingué,  Se 
ptefident  aux  requêtes.  Louis  XIII  l'envoya  en  ambaf- 
fade  en  Suide  , où  il  mourut  en  1 6)4.  La  mere  de  Fé- 
lix étoit  Charlotte  de  Ligni , fille  de  Jean  de  Ligni  de 
Rentier , maître  des  requêtes , une  des  dames  les  plus 
vertueufes  de  fon  temps , & dont  S.  François  de  Sales 
faifoir  une  eftime  finguliere  , & de  Charlotte  Seguier 
morte  en  i£6x.Cerre  dame  étant  demeuré  veuve  de 
bonne  heure , fe  vit  chargée  du  foin  de  l'éducation  de 
fon  fils , né  à Paris  le  3 ou  le  4 de  feptembre  1 6 1 j , 8c 
S.  François  de  Sales  lui  prédit  dedors,  en  mettant  en  fa 
préfence  la  main  fur  la  tête  du  jeune  Vialart , qu'il  fe- 
rait un  jour  un  grand  ferviteur  de  Dieu  8c  un  excellent 
fujet  pour  l’églife.  Le  jeune  homme  fut  mis  au  college 
de  Navarre , où  il  s'acquit  l’eftime  Sc  l'amitié  de  ceux 
qui  le  conduisent  par  une  fagclfe  Sc  une  piété  peu 
communes  , aufquclles  il  joignoir  une  grande  applica- 
tion â fes  devoirs.  Il  entra  de  très  -%onne  heure  dan® 
lcrat  eeelefiaftique  , de  lui-même  , par  un  arrrait  fin- 
gulier  pour  cet  état , & fans  aucune  vue  humaine  ; 6c 
afin  de  pouvoir  y fervir  l'cglifc  plus  utilement,  il s'ap- 
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j pliqua  particulièrement  à l'étude  de  la  théologie , fit 
fut  fait  docteur  de  la  maifon  fie  fociété  de  Navarre.  Il 
prit  le  bonnet  en  1 6}  8 , fie  les  jeunes  étudians  du  col- 
lège de  Navarre  firent  à l'envi  plufieurs  épigratnme* 
btines  â fon  honneur  , qu'ils  distribuèrent  ce  jour-li 
pour  lui  marquer  leur  eftime  & leur  vénération.  M.  do 
Launoi  e n a recueilli  quelques-unes  dans  le  premier  tomo 
de  fon  hiftoire  du  collège  de  Navarre , page  4a) . Il  eue 
alors  pour  dircéteur  de  fa  confcicnce  fie  de  fes  étude! 
M.  Coquercc  principal  du  collège  des  Graffins  , qui  fe 
fit  un  devoir  de  l'avancer  dans  l'églife , fie  de  le  fait* 
élever  à quelque  dignité , dans  laquelle  il  pût  rendre  un 
plus  grand  nombre  de  fervices.  Il  ne  tarda  pas  â voie 
fes  vaux  accomplis  : dès  l’année  1 640  M.  Vialart  qui 
étoit  déjà  abbé  de  Pebrac , ordre  de  S.  Auguftin  , dio- 
cèfe  de  S.  Flour , près  Langeac , fut  nomme  coadjuteue 
de  l'évêché  de  Chalons  en  Champagne , n’ayant  encore 
TJue  vingr-fept  an9  , fie  s’érant  fi  peu  montré  à la  cour, 
que  lorsqu'il  alla  remercier  le  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  l’avoit  fait  nommer , il  n’en  éroic  encore  connu 
que  de  réputation.  L’cvcque  de  Chiions  étant  mort 
peu  de  temps  après  cette  nomination , M.  Vialart  fo 
vit  évêque  titulaire  avant  même  que  d’avoir  pu  rece- 
voir fes  bulles  de  coadjuteur.  Un  de  fes  confécrateurs , 
fut  Clutles  Vialart,  fon  oncle  , qui  avoit  été  général 
des  Feuillans , fie  qui  croit  alors  évêque  d’Avranches. 
Félix  Vialart  fe  propofa  pour  modèle  S.  Charles  Bor- 
romée;  fie  comme  ce  fainr  archevêque  de  Milan  , il  a 
parte  tout  le  temps  de  fon  epifeopar , qui  fur  de  qua- 
rante ans  , uniquement  occupé  des  befoins  de  fon  dio- 
ccfe  en  particulier , fie  de  ceux  de  l’églife  en  général. 
Son  clergé  eut  fes  premiers  foins,  il  fonda  de  ion  pa- 
trimoine quelques  chapelles  de  diffétens  revenus, qu'il 
donna  aux  cures  qui  n'éroient  point  en  état  de  deftervic 
leurs  cures , ou  qui  n'en  étoient  point  capables  , 6c  qui 
les  remirent  d'eux-mêmes  entre  fes  mains.  Ce  faine 
artifice  lui  avoit  fi  heureufement  réufli , qu’à  la  réfervo 
d’un  très-petit  nombre  de  curés  qui  ont  exercé  jufqu’i 
la  fin  fon  zèle  fie  fa  patience  , il  a eu  la  confolation  do 
laitier  en  mourant  fon  diocefe  rempli  de  ttè s-dignes 
pafteurs.  Le  féminaire  qu’il  établit , contribua  beau- 
coup à lui  former  d'cxccllens  fujets.  Jetôme  du  Bourg, 
l'un  de  fes  prédécerteurs , qui  avoit  affilié  au  concile 
de  Trente,  avoir  déjà  commencé  la  fondation  d’ua 
pareil  érablirtement , en  1571  j mais  le  liei^qu'il  avoic 
deftiné  étant  très-petit , ÔC  cet  établi  (Terne  nt  n’ayant 
d'ailleurs  que  très  - pen  de  revenu , M.  Vialart  fit 
agrandir  les  lieux  augmenta  particulièrement  les 
revenus  d’une  rente  de  3x00  liv.  qui  fie  le  principal 
fondsdufeminaire.  Cet  établirtèment  ayant  cré  achevé 
dès  1 646 , il  y mit  de®  fupérieurs  fie  des  directeurs  ver- 
tueux fie  éclairés , qu'il  examina  par  lui-même  avant  do 
les  admettre  , fie  chaque  année  il  voyoit  en  particulier 
chaque  feminarifte.  Quoique  cette  attention  fut  gran- 
de , s étant  appercu  dans  la  fuite  qu’elle  ne  fumfoic 
pas , il  réfolut  de  vivre  lui-même  avec  fes  ecclcfiafti- 
ques  dans  le  féminaire , fie  il  a exécuté  fidèlement 
cette  réfolution  pendant  les  vingt  dernieres  années  do 
fa  vie.  Il  ne  fie  point  difficulté  de  changer  plufieurs  fois 
ceux  à qui  il  avoit  donné  d'abord  la  direction  de  ce 
féminaire , quand  il  crut  que  le  bien  de  fes  eedéfiafti- 
ques  fie  l'intérêt  de  fon  diocèfe  le  demandoienr , fie  il 
méprifa  les  murmures  de  ceux  à qui  fa  grande  exacti- 
tude n’étoit  pas  agréable.  Son  zèle  s'étendit  auffi  furies 
religieux,  fie  il  entreprit  de  rétablir  la  régularité  dans 
les  maifons  qui  s’en  écoient  écartées , fie  une  réforme 
enriere  dans  celles  qui  en  avoienr  befoin.  Dieu  bénit 
fes  foins,  fie  il  vit  entr’autres,  avant  que  de  mourir, 
lé  couvent  des  Dominicains  de  fa  ville , où  il  avoir 
trouvé  le  plus  de  défordres  fie  le  plus  d’oppofirions  à la 
réforme  , quand  il  l’entreprit  en  1 676 , devenir  le  plus 
régulier  8c  ie  plus  fournis.  Il  étoit  outre  cela  le  pers  fie 
le  confcilier  de  tout  fon  peuple , fie  on  Ta  toujours  vu 
prêt  à entrer  dans  les  affaires  propres  de  civique  parts- 
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culict , fans  faire  entr'cux  d autre  différence  que  celle 
de  la  qualité  de  leurs  befoins.  Le  pauvre  avoit  chez  lui 
une  encrée  aufli  libre  que  le  riche  ; & quoique  cette 
attention  continuelle  nuisît  beaucoup  à fa  famé , qui  a 
toujours  été  trcs-foible  dès  fes  plus  tendres  années , on 
ri 'a  jamais  pu  l’engager  à la  diminuer.  Le  prince  de 
Condé  qui  connoiilbit  bien  ce  prélat , difoit  de  lui , 
**  que  fa  vertu  étoit  fol  idc , mais  lans  grimace  ; quelle 
■*»  n cpouvantoit  perfonne  , quoiqu’elle  fut  extrcme- 
*»  ment  cxaftc , 5c  que  fi  les  dévots  de  1a  cour  y étoicnt 
« faits  comme  lui , la  dévotion  n’y  feroit  pas  fi  décriée 
*»  avec  des  qualités  fi  éminentes.  « 11  n'eft  pas  étonnant 
lue  M.Vialarcfe  foit  concilié  prefque  tous  les  efpritsdans 
Ion  diocèfe,  6c  qu’il  y ait  gagné  prefque  tous  les  cœurs. 
Les  hérétiques  eux-mêmes  convenoient  de  fa  vertu  & 
l’efomoient;  & il  y en  a eu  un  grand  nombre  qui  ont 
été  artirés  à l’églife  autant  par  fon  exemple  que  par  fes 
Jumieres.  Ce  fut  principalement  pour  les  gagner  à fcf 
foi , qu’il  fit  une  million  en  1666  6c  1 667  . dans  tou- 
tes les  villes  6c  les  autres  lieux  un  peu  confidérables  de 
fon  dioccfe,  avec  un  grand  nombre  d'ouvriers  qu’il 
avoir  tirés  de  Paris  & d'ailleurs , pour  le  féconder  dans 
fon  zcle  6c  dans  fes  rravaux  , dont  le  fruit  fur  encore 
plus  grand  qu’ü  ne  fembloit  avoir  heu  de  l’efpércr.  Il 
fe  trouva  lui-même  par-rout , principalement  a la  do- 
rure de  toutes  les  millions;  & les  affaires  les  plus  épi- 
neufes  qu’on  lui  avoir  réfervées , il  les  termina  avec 
cette  fagelTe  6c  cette  prudence  qui  accompagnoient 
routes  fes  démarches.  Il  fournifiôit  de  fop  propre  fonds 
aux  reformions  que  les  débiteurs  ne  pouvoient  faire  , 
lorfque  ceux  à qui  elles  étoient  dues , les  exigeoienc , 
au  moins  en  partie,  pour  prix  de  leur  réconciliation;  ÔC 
cette  million  lui  coûta  près  de  15000  écus.  Comme  il 
avoit  vendu  pour  cette  dépenfe  toute  fa  vaiffelled’argenr, 
une  partie  des  maifons  qui  luiappartcnoicnti  Paris  dans 
la  rue  Dauphine , 6c  emprunte  meme  à fes  amis,  il  ne  fe 
fervit  plus  depuis  que  de  faiance  , 6c  vécut  encore  avec 
plus  de  frugalité  qu’il  n’a  voit  fait  jufque-  là.afi  n de  s'aquit 
ter  plus  facilement,  6c  d'avoirdequoidonnerplus  abon- 
damment. Il foutint  la  million  dont  on  vient  de  parler, 
par  des  vifires  plus  frequentes , autant  que  fa  famé  pur 
les  lui  permettre  , par  de  plus  longues  prières , par  des 
aumônes  plus  redoublées , & par  les  lettres  paftorales  : 
mais  jamais  il  n'a  favorifé  les  ncrcriques  d’une  maniéré 
humaine , fomme  on  l’en  a fauflètnenr  accufé.  Jamais 
il  ne  leur  a donne  de  charges  par  préférence  à des  ca- 
tholiques , comme  on  l’a  inventé.  Quand  il  ne  fut  plus 
en  état , à caufc  de  fes  infirmités,  de  vifiter  fes  curés , 
il  les  fit  venir  dans  fon  féminaire , quarante  à quaran- 
te, en  y ctabliflânt  des  retraites  de  neuf  jours,  pen- 
dant Icfquels  il  les  entrerenoir  comme  un  bon  pafteur, 
fournilToit  gratuitement  i leur  fubfiflance  , & pour- 
voyoit  au  iervice  de  leurs  paroifies.  C’eft  aufli  à fes 
foins  & à fes  libéralités  feules  que  l'on  doit  l’établifle- 
ment  des  Urfulines  à Chiions.  Le  prélat  y fit  venir 
ces  religieufes  , afin  qu’elles  prillenr  foin  de  l’éduca- 
tion des  jeunes  filles  , 6c  quelles  ne  fe  trouvaient 
plus  mêlées  avec  ceux  d’un  autre  fexe  dans  les  écoles 
publiques.  U établir  dans  la  meme  vue  des  maîrrelTes 
d’école  dans  quantité  d’autres  lieux  de  fon  dioccfe  , 6c 
il  fit  lui-niêm;  la  plus  grande  partie  des  dépenfes  qui 
étoient  ncceflàires  pour  ces  érablillèmens.  11  a fondé 
en  i<>6$  , un  collège  i Virri  , & a établi  à Chiions 
trots  communautés  particulières  de  filles  pour  former 
ces  maîtreffes  d'école  ; 6c  c’étoit  là  où  il  les  prenoir , 
pour  les  envoyer  dans  les  lieux  qui  en  avoient  befoin  ; 

6 par  cette  voie  il  n’en  employoit  aucune  qui  ne  fur 
capable  de  ce  dont  il  la  chargeoir.  Sa  charité  prenoit 
ainfi  route  forte  de  formes  félon  les  befoins.  Le  duc 
de  Lorraine  ayant  éré  pendant  quelque  temps  aux  en- 
virons deChilons  avec  une  armée  de  r4000  hommes, 
6c  les  payfans  s’étanr  réfugiés  dans  la  ville  avec  leurs 
befoaux  , il  pourvut  à la  nourirure  des  hommes  pat  fes 
aumônes , 6c  il  acheta  quantité  de  fourages  6c  de  prés 
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pour  les  befoaux , afin  que  ces  malheureux  ne  perdif- 
lent  rien  au  milieu  même  d’une  calamité  qui  étoit  fort 
étendue.  Ce  fut  l’éclat  que  jettoient  tant  de  vertus» 
qui  le  fir  chaifir  par  le  feu  roi  Lauis  XIV  , pour  être 
un  des  principaux  médiateurs  dans  l’affaire  du  formu- 
laire , qui  fut  terminée  par  fes  lbins,  par  la  paix  de 
Clément  IX,  en  1669.  Une  de  fes  premières  démar- 
ches dans  cette  affaire,  fut  la  déclaration  lignée  de  lui 
6c  de  M.  Arnauld  au  fujet  de  la  fignature  des  quatre 
évêques.  Cette  déclaration  datée  du  4 décembre 
1668  , & approuvée  par  MM.  les  archevêques  de  Sens 
& de  Rouen , fut  envoyée  à Rome  , après  qu’elle  eût 
été  vue  de  l’archevêque  de  Paris , des  minillres  6c  du 
nonce  ; 6c  ce  fut  cetre  pièce  qui  acheva  en  partie  de 
déterminer  le  pape  en  faveur  de  la  paix.  Dans  la  fuite 
cette  déclaration  ayant  fouffert  quelques  atteintes  , 
M.  Vialart  en  artefta  la  vérité  par  un  nouvel  écrit  daté 
de. Paris  le  1 5 décembre  1674 , 6c  qui  a été  imprimé. 
La  finccrité  du  faint  prélat  reçut  peu  de  temps  apres  de 
grandes  louanges  du  pape  Innocent  XI , qui  lui  a dre  (là 
un  bref  très  - honorable , daté  de  Rome  le  7 juillet 
1677  : ce  qui  engagea  M.  Vialart  adonner  de  nou- 
velles marques  de  ion  amour  pour  la  paix  & pour  la 
vérité  dans  la  lettre  qu’il  écrivirau  cardinal  Cibo,  pour 
l’engager  à remercier  pour  lui  le  pape  du  bref  qu’il  vc- 
noit  de  recevoir.  On  trouve  ces  pièces  dans  la  Paix 
de  Clément  IX , imprimée  à Chamberri,  deuxième 
recueil.  Cependant  M.  de  Châlons  fur  toujours  depuis 
expofé  aux  troubles  qui  lui  ctoienr  fufeirés  par  fes  ad- 
verfaires.  On  lui  écrivoir  fouvenr  des  lettres  anonymes 
pleines  d’injures  ; on  le  décrioit  à la  cour  6:  ailleurs  ; 
on  foulevoit  contre  lui  ceux  de  fon  clergé  qui  avoient 
plus  lieu  dç  craindre  la  jufoce  de  fes  remontrances , 6c 
fon  exaâirude  à punir  le  mal.  Il  écoit  en  paix  au  milieu 
de  ces  tempères , pareeque  fa  confcience  ne  lui  repro- 
choit rien , 6c  il  faifoit  du  bien  autant  qu’il  étoit  en 
lui , à tous  ceux  qui  le  perfécutoient.  Il  n’attribuoic 
qu’a  fes  propres  péchés  ces  fléaux  particuliers,  6c  ceux 
qui  ctoienr  plus  généraux  pour  fon  diocèfe  6c  pour  f» 
ville.  Ce  fur  en  particulier  la  difpoficion  qu’il  témoin 
gna,  lorfque  le  tonnerre  étanr  tombé  le  19  janvier 
1^68,  fur  le  clocher  de  la  cathédrale,  brûla  toute 
i’églife , une  partie  des  voutes  du  chœur  & une  églife 
voifine , & menaça  route  la  ville  d’un  pareil  incendie. 
Quand  le  faint  prélat  eut  appris  cette  nouvelle  au  fé- 
minaire , où  fes  infirmités  le  rctenoient  dans  fa  cham- 
bre , il  fe  mit  à genoux , 6c  dit  : **  Dieu  eff  irrité  con- 
»»  tre  nous;  prions-tc  que  cette  marque  de  fon  indi- 
« gnation  nous  fil  (Te  rentrer  en  nous-mêmes , & ouvre 
» les  yeux  à tous  ceux  qui  ne  le  lonenr  pas  dans  ce 
» remple  avec  route  la  pureté  de  cœur  qu’il  faudroir,  6c 
» dont  les  défordres  ont  fans  doute  attire  cette  cala- 
« mité  fur  ce  faint  lieu.  « On  voulut  lui  perfuader  de 
faire  retirer  de  l’évêché  ce  qui  pouvoit  s’y  trouver  de 
plus  précieux,  de  peur  que  le  feu  ne  le  confumat: 
mais  il  répondit  avec  tranquillité  »>  qu’il  livroit  volon- 
•»  tiers  l’cvcché  à Dieu , s’il  pouvoit  par-li  fléchir  là 
» jufte  colere  , 6c  l’engager  a pardonner  i fa  pauvre 
» maifon.  « Son  zèle  ne  fe  borna  pas  à gémir,  i(  fit 
peu  après  remettre  l’intérieur  de  l'églife  en  l'état  qu'il 
étoit  auparavant,  6c  l’embellit  même  beaucoup  plus. 
Le  jubé  fut  fait  aufli  à fes  dépens.  La  tranquillité  qu’il 
avoit  fait  paroîcre  au  fujet  de  l’incendie  dont  on  vient 
de  parler  , il  la  poullà  jufqu 'à  étonner  tous  ceux  qui  en 
furent  rémoins  dans  les  maux  douloureux  qui  affligè- 
rent fon  corps  en  différens  temps  de  fa  vie , & lur- 
tout  dans  fa  derniere  maladie  , qui  fut  accompagnée 
dérouleurs  très-vives  & rrès-aigucs , 6c qui  le  fit  palier 
enfin  à une  meilleure  vie  le  10  juin  1 680 , la  quaran- 
tième année  de  fon  épifeopar.  Louis  XIV  l'avoit  def- 
tiné  pour  être  atthevêque  de  Paris  après  M.  de  Pcre- 
fixe  : mais  l’humilité  de  M.  Vialart  s'oppofa  toujours  i 
ce  choix.  En  1671  , le  roi  l'avoit  choifi  auffi  au  mois 
de  décembre  pour  célébrer  le  mariage  de  M.  le  duc 
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d’Orléans  fon  frcrc  unique.  A peine  eut-on  appris  que 
ce  prélat  avoir  les  yeux  termes  , qu’on  s'emprcüà  de 
lui  donner  des  marques  du  refpcck  le  plus  religieux. 
On  accourut  de  coures  parcs  au  Icmmatre  j on  voulue 
le  voir , baifer  fes  pieds , toucher  les  habits , prier  au- 
près de  l'on  lit}  fie  cela  avec  une  telle  ardeur  , qu’ayant 
fait  fermer  les  grandes  portes  du  feminaire  Oc  celles 
de  fon  appartement  pour  empêcher  la  foule  > on  les 
enfonça  coures.  Pendant  douxe  heures  ce  ne  lut  qu’un 
concours  étonnant  de  monde  qui  venoit  latislaiic  au 
devoir  que  fa  piété  lui  infpiroit.  Les  uns  parloient  des 
aumônes  que  ce  faint  prélat  leur  avoir  faites,  les  aimes 
des  faines  exemples  qu’il  leur  avoit  donnés  : chacun  en 
tapportoit  ce  qu’il  favoit  s tous  le  regrctoicnt , fie  plu- 
fieurs  avec  larmes.  Depuis  ce  temps  là  beaucoup  de 
perfonnes  ont  eu  recours  â lui  , fit  font  venus  lur  fon 
tombeau  l’implorer  dans  leurs  befoins , fie  la  foule 
augmenta  fi  fortement  dans  la  fuite,  qu’il  n’y  avoit  pas 
de  moment  dans  le  jour  où  fa  tombe  ne  lût  chargée 
d’une  foule  de  monde  en  prières.  Il  a fallu  lefouHrir , 
même  pendant  les  offices , quoique  ce  concours  inter- 
rompit beaucoup,  fie  le  chapitre  ordonna  aux  huif- 
fiers  de  lailTer  le  peuple  fe  livrer  à fa  piété  , fie  que  tes 
portes  du  chœur  demeureroienr  ouverres.  On  prétend 
que  ce  n'a  pas  été  inutilement  que  l’on  a eu  recours  1 
l’interceffion  de  ce  faint  prélat , comme  on  peut  le  voir 
dans  la  lettre  que  M.  l’abbé  Laigneau,  alors  doyen  de 
Chatons , écrivit  le  «o  décembre  1698  , au  favanr 
P.  Mabillon  fur  cette  vénération  des  fidèles  pour  la 
mémoire  du  faint  évêque.  Il  rapporte  dans  cette  lettre 
pluficurs  guéri  jons  qui  font  au  moins  fort  extraordi- 
naires , fie  qui  méritoient  d’être  approfondies , com- 
me il  le  dit.  Cctcc  lettre  fe  trouve  dans  le  tome  pre- 
mier , page  j 1 5 , des  œuvres  pofthumes  de  D.  Mabil- 
lon fie  de  D.  Ruinait , données  ail  public  par  D.  Vin- 
cent Thuillier.  Voici  l'épitaphe  qui  eft  fur  le  tombeau 
de  ce  pieux  prélat.  Elle  eft  de  M.  l’abbé  Laigneau , 
doéteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , fie  Supé- 
rieur des  Incurables  à Paris. 

D.  O.  M. 

FelixVialartoe  Her.se,  quem  morum  fanSitas  È 
doclrina  preceÜens  & indefejfa  pajloralis  follicitudo  , 
in  tternum  commendarunt.  Labcnttm  in  dicece/î  majo- 
rum  difeip/inam  refluait  & confirmait,  Formandis 
ad fixera  cltricis  feminarium  firuxit  & dotavit.  Pluri- 
mas  pro  juvenili  utriujquc  fexûs  infiitut.one  domos 
crexit  Hanc  bafiücam  eleganti  odeo  exornavit  : eam- 
dtm  inetndio  deformatam  rtfici  & augtri  curavit.  P a- 
cem  inter  ecclefît  gallicane  theologos  diutumis  dijfi- 
diis  laborantes  conciliavit.  In  folemnibus  cleri  comi- 
tiis  demandâtes  fibi  partes  pari  prudentiâ  & vinute 
adtmplevit.  Ponuficibus  maxinus  religiont  & erudi- 
iione  laudatijfimus  ; regibus  chrifiiantjfimis  pietate 
& vigilantiâ  gratifiimus  ; magnatibus  omnium  ordi- 
num  arnica  fuavitate  coiendijjîmus  ; paupertbus  quos 
moriens  heredes  ex  ajje  feripferat  > ingénus  patrimo- 
nii  t dum  vivent , efjuftonc  defideraiijfimus  ; tandem 
pofi  ajfiduas  per  annos  quadraginta  tpi-copalis  one- 
ris  curas  ifummo  ecciefit  fut  lu3u  & univerfo  dam - 
no  y hic  undecimâ  junii  fepultus  efi  t anno  reparaît 
fulutis  humant  1680  ttaüs  67. 

Il  y a eu  encore  une  autre  épitaphe  latine  de  ce  prélat. 
M.  Vialarr  n’a  pas  moins  éclate  par  fa  fcience  que  par 
fa  piété.  Les  ouvrages  fuivans  en  font  des  preuves , 
outre  celles  que  nous  en  avons  données  dans  cet  arti- 
cle. 1.  Rituel  y ou  Manuel  de  Réglife  de  C hâtons  , en 
larin , i Paris,  chez  Vitré,  1649.  1.  Ordonnances  t 
mandemens  & lettres  pafiorales  pour  le  rétabliffement  de 
la  difctpline  eccléfiafiique  & la  reformation  des  meturs 
dans  fon  diocèfe  y i6r>o,  <n- 12, chez  Hugues  Seneu- 
ze , fie  en  1661  chez  Jacques  Seneuze , à Châlons.  Plu- 
fieurs  de  ces  monumens  du  zèle  de  ce  prélat , avoient 
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déjà  paru  Séparément , entr  autres  fa  letttc  pafiorale  » 
par  laquelle  il  condamna  en  1 6$  j Y Apologie  des  ca- 
fuifia  publiée  par  le  P.  Pirot , Jcfuite.  3 . Lmploi  de  A» 
journée  pour  les  curés  y durant  leurs  affembléts  au  femi- 
naire  de  Codions.  4.  Mandement  pour  exciter  tous  ceux 
de  fon  diocèfe  d profiter  de  la  vifite  generale  & des  mif- 
fions  qui  s’y  feront  t en  1664.  J.  Mandement  pour  or- 
donner des  prières  publiques  dans  fon  diocèfe  contre  les 
Pures  y 1664.  6.  Lettre  pafiorale  à tous  les  confejfturs 
de  fon  diocèfe  , pour  les  obliger  à garder  une  conduite  ré- 
gulière & intijorme  dans  Radmimflraiion  du  facrement 
de  pénitence  j i Chiions,  1668.  7.  Ordonnance  pour 
corriger  le,  abus  de  quelques  eonfeffeurs  qui  pafjent  les 
bornes  de  leur  pouvoir  & de  leur  jurifdiélion  y 1668. 

8.  Mandement  pour  obliger  les  curés  de  fon  d.ocèfe  qui 
dejjervcfn  deux  cures  , d'en  repréfinier  les  titres  , 1 669* 

9.  Ordonnance  pour  réformer  les  eccléfiafiique  s qui  s’in- 
gèrent de  prêcher  & de  confejfer  y fans  avoir  l’habit  con- 
venable y 1669.  1 o>  Mandement  pour faire  ccjfcr  les  pro- 
cès qui  font  dans  les  fa  mi  îles  de  fon  diocèfe  & y J aire 
régner  la  charité  & Ut  foi  de  N.  S.  J.  C.  1671.  11.  Man- 
dement pour  le  fynode  indiqué  au  mercredi  1 1 feptem • 
bre  167t.  12.  Ordonnances  publiées  dans  ce  fynode < 
1 j . Mandement  fur  les  prières  put  tiques  ordonnées  pour 
la  profpcriie  des  armes  du  roi  , 1 672.  1 3 . Lettre  pafio- 
rale â tous  les  curés  , prédicateurs  & eonfeffeurs  de  fon 
diocèfe  t pour  empêcher  les  défor dres  des  cabarets  t 
167  J.  IJ.  Mandement  pour  la  célébration  des  fêtes  y 
1673.  16.  Lettre  pafiorale  à tout  U clergé  de  fon  diocèfe  , 
1673.  '7*  Ordonnance  pour  corriger  les  prêtres  qui  a'<* 
fent  la  meffe  avec  des  habits  indécens  y 1 674.  1 8 . Man- 
dement pour  faire  ccjfftr  dans  la  ville  de  Vnty  toutes 
conteflations  contraires  à la  paix  de  Régit  fe  , 167  6, 
1 9.  Ordonnance  pour  Rufage  des  aufs  durant  le  c are  nu 
de  1676.  20.  Ordonnance  portant  défit  nfe  aux  eccléfiafii - 
ques  de  prendre  ou  retenir  dans  leurs  logis  des  fervanteS 
au  deffous  de  cinquante  ans  3 fous  quelque  prétexte  que 
ce  fait  y 1676.  2t.  L'école  chrétienne  , très-utile  non- 
feulement  pour  les  catéchifmes , mais  même  pour  faire 
de  bons  precres.  C’eft  un  catéchifme  étendu  & détail- 
lé, que  M.  Vialart  compofa  lui- même,  fie  qu'il  fit  im- 
primer. Outre  ces  écrits  que  le  zèle  fie  le  devoir  épif- 
copal  ont  fait  produire  à M.  Vialarr , on  doit  encore 
aux  foins  de  ce  prélat  les  deux  ouvrages  fuivans  qu'il  a 
fait  compofer  par  des  perfonnes  qui  avoient  fa  con- 
fiance : lavoir , 1 . Recueil  des  plus  importons  fujets  de 
piété  & de  doclrine  , pour fervir  aux  conférences  ecclé- 
fiafii ques  du  diocèfe  de  Châlons  , à Chiions,  1 67t. 

;.  Litanies  tirées  de  Récriture  fainte  y qui  contiennent  en 
fuhjlanct  toute  la  do3rine  chrétienne  y à Châlons , in- 
12  , 1673.  * Mémoires  du  temps.  Lettre  manuferite 
écrite  en  1680.  Recueil  des  principaux  faits  de  la  vie 
de  M.  Félix  Vialart  > ficc.  par  Pierre  Garnier , prêtre  de 
Châlons , ancien  curé  de  Ferebriangc , près  d'Etoge  , 
dans  le  doyenné  de  Vertus.  Cet  ouvrage  eft  encore  ma- 
nu ferir,  fie  ne  mérite  point  d'etre  donné  tel  que  noue 
l'avons  vu.  Voyez  encore  t outre  les  écrirs  cités  dans  ecc 
article,  le  deuxième  volume  de  YHifioire  du  collège  de 
Navarre  , par  M.  de  Launoi , page  844 , ficc. 

VI Al  ES,  Violes  y dieux  qui  préfidoienr  aux  grand* 
chemins , comme  les  dienx  Pénates  aux  maifons.  On 
leur  offioit  anfii  des  facrifices  de  pourceaux  dar s les 
carrefours  , d’où  ils  fonr  appellés  Compitaux.  C’éroit 
auffi  en  ces  lieux  , où  on  leur  érigeoir  des  ftatues  fie  de* 
monceaux  de  pierres.  Mercure  éroir  un  de  ces  dieux 
Viales.  * Labco.  Caro  , de  R.  R.c.  5.  Plaur.  in  Mer- 
catore y acl.  V.  Arnob.  /.  3.  S.  Aug.  de  civil.  I.  7.  Vofl*. 
de  idololatr.  Rofin,  antiq.  rom.  Dempfter. 

VI ANA , petite  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Navarre.  Elle  eft  près  de  l’Ebre  â une  lieue  de  Logro- 
no , vers  le  midi.  Viana  eft  une  principauté  dont  le* 
aînés  des  anciens  rois  de  Navarre  ponoient  le  titre* 
* Mari , ii3. 

VIANA  DE  FOZ  DE  LIMA  , petite  ville  autre-. 
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fois  épifcopale.  Elle  ell  dans  l'Eimc-Douro  &:  Minho  , ) 
province  de  Portugal , â l'embouchure  de  la  Lima  , fie  j 
a fix  lieues  de  Braga  vers  le  couchant.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l’ancienne  Mittilum  3 petite 
ville  des  Callaïques.  Le  port  qui  ell  gardé  par  une  bon- 
ne citadelle , ell  un  havre  de  barre  , où  les  vailTcaux  ne 
peuvent  cnrrer  que  dans  la  pleine  mer  , fous  la  con- 
duite d'un  pilote  de  ta  ville.  11  y a toujours  dix  ou  dou- 
ze pieds  d'eau  dans  le  canal.  C’ell  dans  cette  ville  que 
demeurent  le  gouverneur , le  commandant , fie  le  tré- 
sorier de  la  province  : elle  efl  capitale  d'une  comarca 
■ou  jurifdiâion.  * Baudcand. 

0CTVIANA  & BUSTO  ( Louis  - François  ) né  1 
Grenade  l'année  1690  , entra  â l'âge  de  1 1 ans  dans 
Ie'collcge  Dionylîen  du  facré  Mont,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  des  belles  lettres , de  la  théologie , 
de  la  philofophie  &*du  droit  canon.  Après  avoir  etc 
profeflèur  de  philofophie  dans  ce  collège , D.  Martin 
Afcargorta  , archevêque  de  Grenade  , le  prit  pour  fon 
théologien  , fie  enfuire  le  cardinal  Belluga , alors  évê- 
que de  Murcie  , fie  capitaine  général  des  troupes  d’Ef- 
pagne  , l'inlliuu  fon  lccrctairc,  fon  théologien  fit  exa- 
minateur fynodal , fie  l’établit  coadjuteur  de  la  nouvel- 
le congrégation  de  S.  Philippe  de  Neri , dans  laquelle 
-il  employa  fon  zèle,  fie  fe  lignala  beaucoup.  Ayant  re- 
fufé  d'accompagner  le  cardinal  dans  le  voyage  qu’il  fit 
i Rome , l’évcque  de  Jaen  D.  Rodrigue  Martin  le  nom- 
ma directeur  de  fa  laœille  fie  vifiteur  de  tous  les  cou- 
vens  de  religieufcs  qui  étoienc  fous  fa  jurifdiction , 
fie  l'alTociaila  fondation  de  la  nouvelle  congrégation 
de  S.  Philippe  de  Neri , avec  le  titre  d'examinateur  fy- 
nodal. Le  chapitre  du  facré  Mont  voulant  attirer  un  fi 
cligne  fujet  à Ion  chapitre  , obtint  la  pcrmiiïion  de  Fé-  J 
vêque  pour  lui  conférer  un  canonicat  : ce  qu’ayant 
accepté,  il  fe  diftingua  avec  éclat  parmi  fes  illuAres 
confrères.  Il  s’adonna  avec  tant  d'application  fie  de 
fuccès  à l'hilloire  eccléfiailique  , que  l’académie  royale 
de  Portugal  le  propofoir  comme  un  des  plus  verfés  dans 
ce  genre  d'étude.  Après  avoir  rempli  avec  beaucoup 
démérité  les  emplois  de  re&eur  fie  de  million  aire  apos- 
tolique dans  fon  collège,  fie  dans  tout  cet  archevêché  , 
il  fut  nommé  archiviste  , fie  enfuite  reçu  dans  l’acadc- 
mie  royale  de  la  fameufe  académie  d'Efpagne  , fie  l'ar- 
chevêque de  Grenade  le  prit  pour  fon  confuïteur  fie  exa- 
•minatcur;  fie  enfin  le  roicatholique  D. Ferdinand  VI  le 
nomma  en  17  56  fon  hilloriographe  pour  les  nouvelles 
découvertes  de  la  ville  de  Grenade , fie  dans  la  même 
année  l'univcrfité  l'élut  doyen  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudillcmenc.  Sa  profonde  érudition  lui  a mérité  de 

frands  éloges , tant  de  la  part  de  là  nation  que  des 
rrangers.  On  l'appellé  : Coripheum  littérature,  htfpane: 
Gelontm  Ubrorum  : in  hijloria  ecclefiaffica  3 facile  prin- 
cipem  : Antiquitatum  mirijicum  indagatorem  3 glorie- 
que  hifpanice  gémis  acerrimus  defenfor.  Il  cil  encore 
vivant  en  1759.  Ses  ouvrages  font , 1 . Une  dijfena- 
tion  fur  P arrivée  de  S.  Jacques  le  Majeur  en  Efpagne. 
a.  Une  differtation  latine  pour  P intelligence  plus  hon- 
nête j & rcfpcclucufc  de  la  bulle  du  pape  Innocent  XI , 
contre  Papebroc  & fes  partifans  3 qui  s'étoient  inferit  en 
faveur  des  autres  auteurs  , contre  les  nouvelles  découver- 
tes de  Grenade.  3.  Un  catalogue  de  tous  les  évêques  3 
archevêques  3 ordres  religieux  3 de  Grenade  3 des  collè- 
ges majeurs  , des  grands  inquifiteurs . 4.  Un  détail  très- 
circonjlancié  & exacl  de  toutes  les  fautes  & erreurs  qui  fe 
trouvent  dans  les  auteurs  depuis  Pan  1695,  jufqu’à  pré- 
fent  fur  Phi  flaire  du  facré  Mont  3 & les  antiquités  de 
Grenade,  f . Différentes  differtations  fur  Pauteniicitc  de 
la  fai  nie  VcroniqucdeJa.cn.  6.  Une  favorite  apologie 
pour  P apparition  merveil/eufe  de  la  fai  nie  Vierge  du 
P.ilar  de  Saragoffe.  7.  Une  liturgie  espagnole.  8.  Une 
•differtation furie  martyre  de  S.  Jacques  le  Majeur  3 pa- 
tron <P Efpagne.  9.  Une  critique  fur  prefque  tous  les  au- 
teurs eccléfiafiiques.  10.  Une  démoi ijlraüon  des  antiqui- 
tés de  Grenade 3 & des  nouvelles  découvertes  dans  PAUa- 
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! \av  a.  * Mémoire  fourni  par  M.  P abbé  Giron  3 doütur  en 
droit  civil  & canon  de  Puniverfité  de  Paris  3 & protono- 
taire  apoft clique  du  fai  ni  fiége. 

VI  ANE,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  ell  daqs 
la  Hollande  méridionale  , fur  le  Lcch,  â deux  lieues 
d’Utrecht  vers  te  midi.  Viane  ell  une  petite  fouverai- 
netc,  qui  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Bréde- 
rode  , fie  qui  appartient  maintenant  â ceux  de  la  Lipe. 
* Mati , di8. 

VIANE  , VIANDEN,  petite  ville  capitale  d’un 
comte  de  même  nom,  cherche \ VIENNE  ou  VIAN- 
DEN. 

VIANE  ( Van) cherche^  VAN-VIANE. 

VIANI  (Jean-Claude)  prieur  de  S.  Jean  d’Aix,  de 
l'otdrc  de  Malte  , commandeur  de  Bayone,  doétcur , 
ancien  fyndic  fie  doyen  de  la  faculté  de  théologie  d'Aix , 
où  il  cil  mort  le  16  de  mars  1716,  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans.  H ctoit  fils  d’un  avocat  d'Aix  , où  il 
naquit  en  16}  9.  U entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1 6 5 9,6e  après  fa  philofophie  qu’il  fit  à Mar- 
seille , fie  fa  théologie,  qu'il  étudia  à Arles  , on  l'en- 
voya profefïèr  les  humanités  â Pczenas.  Après  avoir 
demeuré  fept  ans  dans  l’Oratoire  , il  en  lortir  pour 
prendre  polfcfiion  en  1 66}  du  prieuré  de  Saint  Jean. 
C'étoit  un  bel  clptit , qui  s’étoit  appliqué  en  particu- 
lier à l'hilloire  fie  a la  poclie.  11  a public  en  difiérens 
temps  diverfes  pièces  en  vers , entr’autres  une  cpîrre 
latine  adrelTce  à feu  M.  l'abbé  Fleuri , auteur  de  Fhif- 
toire  eccléfiailique  , dans  le  temps  qu’il  éroit  confef- 
feur  de  Louis  XV  : PeriUuJlri  & rever endijfimo  domino 
Claudio  Fleuri  3 fiée,  carmcn  eucharifhcon  ; une  autre 
lettre  à M.  Fleuri , ancien  eveque  de  Fréjus  , locfqu  il 
ctoit  précepteur  du  toi  ; une  epigramme  pour  mettre  à 
un  portrait  de  Louis  XV  ; une  épître  en  vers  françois  â 
M.  Charles  le  Goux  de  la  Berchere  , archevêque  de 
Narbonne  ; une  clégie  en  vers  françois  fur  la  mort  de 
mon  feigne  ut  le  dauphin  , ci-devant  nommé  monfei- 
gneur  le  duc  de  Bourgogne  ; une  autre  fur  la  mort  de 
madame  la  dauphine  ; une  autre  fur  la  mort  de  mon- 
feigneur  le  dauphin  dernier  mort  ; une  autre  fur  la 
mort  de  M.  Flecnier  évêque  de  Nîmes , dont  Fauteur 
ctoit  très-ami  ; une  relation  de  la  pelle  d’Aix  en  1 710, 
en  vers  latins  j un  poemeen  vêts  latins  fur  le  dernier 
fiége  de  Malte  par  les  Turcs;  une  traduéliun  en  vers 
françois  d’une  ode  latine  que  Léon  Bacoue,  évêque 
de  Glandévc,  avoit  compolce  fit  fait  imprimera  l’hon- 
neur del’/ibbédcCamps,  lorfque  celui-ci  eut  été  nom- 
me pour  lui  fuccédcr  dans  l'évêché  de  Glandévc  , pour 
lequel  néanmoins  il  ne  pur  être  facré.  On  a aulTi  de  lui 
une  hiltoire  de  la  dernicrc  conjuration  de  Naples , qu'il 
compofa  en  latin  , fit  que  M.  l'abbé  Tricaud  fon  ami , 
a traduite  en  françois , fie  quelques  autres  petits  ouvra- 
es , qu'on  voit  dans  des  recueils.  On  lui  a érigé  dans 
eglife  de  S.  Jean  d’Aix , qu’il  avoit  fait  prefqu  entiè- 
rement rebâtir , une  cfpcce  de  maufolée , fie  un  de  fes 
amis  y a joint  une  inferiprion  honorable.  Claude  Via- 
ni  ctoit  frere  de  Pierre  Viani , grand  prieur  de  1 eglife 
de  Malte  , fie  de  Charles  Viani  célébré  en  Provence 
par  fes  millions  fie  fa  vie  pénitente , mort  au  feminaire 
d’Aix  en  170 6 1 fie  de  Cnrillophe  Viani , maître  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes  de  Provence , fie  con- 
fcilleren  la  cour  des  aides , mort  en  1 68  j.  * Mémoi- 
res du  temps.  Mém.  de  liu.  & d’hijl.  chez  Simarr. 

VIANI  (N.  ) originaire  de  Saluccs  en  Piémont , né 
vers  Fan  1690,  après  avoir  étudié  les  belles  lettres , la 
philofophie,  fie  le  droit  civil , entra  â l’âge  de  19  ans 
dans  l’ordre  des  Servîtes  ; il  fit  fon  noviciat  â Bo- 
logne , fie  on  l’y  reçur  en  1711  , collégial  à S.  Jofeph. 
L’application  qu'il  donna  â l’étude  de  la  théologie  , fie 
fur-tout  de  l'écriture  fainre , nuifit  à fa  fantc  , mais  lui 
fit  acquérir  de  grandes  lumières  j il  en  donna  des  preu- 
ves publiques  en  1714  , fie  s'attira  les  applaudirtemens 
fie  Feflime  des  favans  les  plus  diftingués.  Son  amour 
pour  U philofophie  ne  fe  montrant  pas  avec  moins 
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d'éclat  t fesfupéricurs , apres  1 avoir  taille  quelque  romps 
i Florence , le  chargèrent  de  l'enfeigner  à Piftoye , en- 
fuite  à Monte-  Pulcianu  , fie  enfin  à Rome  , où  fa  répu. 
tation  ne  fit  qu’augmenter.  Le  pere  Capalïï  , théolo- 
gien du  même  ordre,  l’ayant  pris  en  amitié,  & lui 
voyant  un  génie  fupérieur  , lui  confeilla  de  s'élever  au- 
defiùs  de  la  philosophie  de  l'école , & de  fe  peifeékio- 
ner  dans  l’étude  de  la  cofmographie.  Le  pere  Viani  | 
foivit  ces  avis , 8c  porta  l'étude  de  la  cofmographie 
jafqu’â  contraire  lui-même  des  fphéres  que  l'on  a tou- 
jours eftimées  pour  leur  exadtitude  ; dans  le  même 
remps  il  culrivoit  l'éloquence  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Charles -A  mbroife  de  Mezzabarba  ayant  etc  fair  pa- 
triarche d'Alexandrie , 8c  envoyé  â la  Chine  en  qualité 
de  légat  apoftolique  par  le  pape  Clément  XI  , pour 
prendre  une  exaâe  connoiiTâncc  des  contefiations  qui 
duroient  depuis  long-temps  entre  les  miflionaires  de 
ce  royaume  , le  pere  Capaifi  confeilla  au  légat  de  pren- 
dre avec  lui  le  pere  Viani , qui  fut  accepte  en  qualité 
de  fon  confie  fleur.  Ils  partirent  de  Lisbonne  le  a 5 mars 
1710  , 8c  apres  une  navigation  de  cinq  mois  8c  vingt- 
neuf  jours,  ils  arrivèrent  le  13  de  feptembre  à la  vue 
de  la  (ville  de  Macao,  où  iis  entrèrent  le  16.  Dans 
les  adkes  que  M.  de  Mezzabarba  donna1  dans  le  cours  de 
fa  légation , le  pere  Viani  ligne  comme  vice-chance- 
lier de  la  vilite  apollolique.  Le  legar  de  retour  â Rome 
en  1713  , ne  cefia  de  fe  louer  de  fon  compagnon , & 
de  faire  par-tout  fon  cloge.  Aufli  le  pere  Viani  ne  de- 
meura-t-il pas  fans  récompenle  3 l'univcrfitc  de  Turin 
le  mit  au  rang  des  douze  théologiens  prepofes  à l’exa- 
men de  ceux  qui  reçoivent  le  dégré  de  do&eur  en  théo- 
logie : on  voulut  meme  l'y  faire  profefleur  en  cette  fa- 
culté 3 mais  on  ne  put  l'obliger  de  l'accepter.  Des  » 7 3 <5 , 
il  fut  nommé  pour  fon  ordre  provincial  de  la  province 
de  Piémont , 8c  définiteur  général  en  17383  mais  ces 
honneurs  ne  purent  le  fixer  a Turin  3 il  efpéroit  de  me- 
ner une  vie  plus  tranquille  à Rome  3 il  s’y  retira  A pei- 
ne y fut-il  arrivé,  que  fon  général  l'envoya  à Naples 
en  qualité  de  vicaire-général , pour  y pacifier  quelques 
différends  qui  croient  furvenus  entre  les  religieux  de  ce 
royaume.  11  lui  donna  enfuire  le  prieuré  de  S.  Marcel 
â Rome  : mais  le  pere  Viani  n’en  jouit  pas  long-temps  3 
il  mourut  d’apoplexie  fur  la  fin  de  l’année  même  1738, 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  Pendant 
qu’il  étoic  encore  au  college  de  S.  Jofeph  à Boulogne  , 
il  avoir  fait  imprimer  en  italien  un  Traite  de  l’amt  des 
bêles  traduit  du  françois  qu'il  entendoic  fort  bien  3 
on  croit  que  c’eft  le  Traité  de  Famé  & de  la  connoifî arr- 
êt des  bêtes  , par  A.  D.  c’eft-i-dire  Antoine  Dilly, 
imprimé  à Lyon  en  1676  , 8c  à Am  fier  dam  en  1 68 1 , 
i/i-t  z.  Onaencote  de  lui  des  prolégomènes  fur  la  théo- 
logie , publiés  i Modère  où  il  avoir  régenté  quelque 
temps  : cet  ouvrage  eft  plein  de  recherches  fur  la  géo- 
graphie lactée , la  chronologie,  8c  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que.  Il  vivoic  encore  lorfqu’on  traduifir  de  l’italien  en 
françois  la  relation  de  la  légation  de  M.  de  Mezzabar- 
ba à la  Chine  3 cette  tradu&ion  où  l’on  a inféré  des 
faits  tirés  d’une  aurre  relation  écrite  en  latin  , compo- 
fe  le  IV  8c  une  partie  du  V volume  des  anecdotes  de  la 
Chine , imprimés  en  1734.  En  1739,  on  a imprimé 
en  Italie , fous  le  titre  de  Paris , l'original  meme  de 
cette  relation  in~i° , avec  une  lettre  de  l'éditeur  con- 
tenant un  bel  éloge  hiftorique  du  pere  Viani , à qui  on 
l'attribue.  Cependant  dans  la  lettre  préliminaire  du 
tome  Vil  des  Anecdotes  de  la  Chine , imprimé  en 
1742,  page  41 , on  allure  que  cette  relation  n’eft  pas 
du  pere  Viani , mais  du  pere  Fabri  , fecrctaire  de  M. 
le  légat , qui  lui  a lui-même  donné  fon  approbation , 
en  forte,  dir-on  , que  ce  journal  a la  même  autorité  que 
s’il  éioit  forti  de  la  plume  même  de  M.  de  Mezzabar- 
ba. * Voyez  la  lettre  citée  dans  cet  article , 8c  l’ex- 
trait que  l'on  en  donne  dans  la  Bibliothèque  raifonnée 
des  ouvrages  des  favans  de  l’Europe , rome  XXV  , 
première  patrie  ; on  n’y  die  tien  de  la  traduction  fran- 
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çoife  de  la  relation  imprimée  dans  les  Anecdotes  de  U 
Chine. 

V1AS  ( Balthafar  de  ) poète  Latin , fort  ellimé  , quoi- 
que fes  poches , qui  font  devenues  rares  , foienr  peu 
connues  aujourd’hui.  M.  Bailler  n’en  fait  aucune  men- 
tion dans  fes  Jugemcns  des  favans  fur  les  poctes  Latine 
modernes , 8c  ce  que  nous  en  allons  rapporter  , nous  le 
tirons  du  fcul  recueil  de  fes  poches  que  nous  avons  vu. 
Ce  recueil  eft  intitule  : Balthafaris  de  Fias  MaJJi- 
lienjis  j régi  chrifiianijjimo  à confiais  t charitum  libre 
très.  Ad  Hcnricum  Ludovicum  Habertum  Mommorium  s 
régi  à confiliis  & libcllorum  fuppUcum  magiftrum.  Pari- 
fiis  è typogrjphia  Edntundi  Martini  , 1 66o , tn-40. 
Voici  ce  que  nous  apprenons  dans  ce  recueil , concer- 
nant M.  de  Vias  8c  les  ouvrages.  Il  naquit  â Marfeille 
le  1 4 feptembre  de  l’an  1 5 87.  La  première  date  eft 
marquée  exactement , page  1 67  , idylle  28,  où  Eu-, 
phrofync  célébré  le  jour  de  la  n alliance  de  l’auteur. 

Ilia  ego  y que  dixi  , tibi  lux  bis  feptima  pojfit 
Septembris  faujlâ  femper  adejfe  die. 

La  fécondé  date  fe  tire  d’une  pièce  compoféeen  1 
dans  laquelle  Vias  dit  qu’il  avoit  70  ans , page  88. 

Tempore  quo  geniirix  me  primùm  eduxit  in  auras 
Ter  quinque  à nato  fada  fuere  Deo  ,* 

Bifque  quaterque  dénis  Jbl  feptem  adjunxerat  annot 
Quâ  pia  crux  Solymam  lace  reducla  fuit. 

Sa  patrie , 8c  la  noblefle  de  fon  extradion  font  mar- 
quées au  meme  endroit. 

Patria  Maffilia  ejl , Gratis  fundata  colonie  t 
Et  longo  à proavis  tempore  culta  mets  . • . 

Si  quid  id  ejl , claram  proavorum  au  ingéré  gentem  , 
Deduxi  àveteri  nobilitate  genus. 

Honfummum  y non  extremum  yfed  taie  quod  effet 
Muneris  egrtgii  conditione  capax. 

Il  ctoit  fils  de  Jacques  de  Vias  , conful  pour  le  foi  2 
Alger , confeiller , maître  des  requêtes  ce  la  reine 
mort  i l’âge  de  80  ans  , & de  Delphine  de  Som- 
mât! , Delphina  Sommatia  t qui  ne  mourut  qu'aprêa 
fon  mari.  Voyez  l’éloge  de  l’un  & de  l’autre  , pag® 
205  & page  208  , du  recueil  cité , dans  lequel  l'auteur 
célèbre  encore , page  zio,  la  mémoire  de  fon  frer® 
Antoine  de  Vias , & d’Anne  de  Cahanne  , femme  d® 
celui-ci  ; & page  114  , celle  d’Anne  de  Vias,  fa  nièce» 
quiétoit  religieufe.  Balthafar  naquit  dans  le  temps  quo 
Charles  Calauz,  conful  de  Marfeille , avoir  ufurpé  . 
avec  Louis  d'Aix , l'autorité  fouveraine  dans  la  ville  do 
Marfeille , 5c  s’y  comportoient  en  tyrans.  Jacques  do 
Vias  exilé  de  Matfeille  par  la  tyrannie  de  ce  Cafaux  » 
s’étoit  retiré  d'abord  â Pife,  8c  fa  femme  fut  obligée 
de  l'aller  trouver  à Livourne  avec  fon  fils  encore  en- 
fant , page  89. 

Vix  bene  jam  primam  poteram  dtflingucrc  vocem  ± 
Blafaque  cum  puer  'ts  yerba  referre  puer  : 

Cogor  Thyrrena  cum  maire  ygeraquora  puppc  1 
Deferri  ad  portas  Tufca  Livorna  tuos. 

Exul  erat  Pifis  genitor  , quem  fava  tyrannis 
Caz ali  d patria  cogit  abire  domo. 

Patritius  procul  or  do fuit  depulfut  ab  urbe  , 

Hoc  tantum  intolérant  civica  bella  nefas. 

La  tyrannie  de  Cafaux  ne  dura  que  cinq  ans.  Cet  ufur- 
pareur  fut  tué  3 Henri  IV  s'empara  de  Marfeille , & U 
liberté  fut  rendue  à la  ville , où  il  parole  que  Jacques  de 
Vias  ne  tarda  pas  de  revenir  avec  fa  femme  8c  fon  fils. 
Balthafar  fut  mis  aux  études , & il  donna  de  bonne 
heure  des  marques  éclatantes  de  fon  attrait  pour  la  poc- 
he. U s'exprime  fur  cela  avec  une  affe&on  qui  témoi- 
gne quelle  étoit  b violence  de  fon  penchant  pourceQ 
art,  pag.  90. 
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Primus  amormihi  mufa  fuit  3Phebufque  Heliconque 
Fccerunt  Jludiis  ou  a grjtj  mets. 

Nondum  cognoram  nomea  tilulumquc  poète  3 
Ipfe'mihi  nondum  Tityre  noms  eras  3 

Neclebam  numéros  3 rat  us  hos  utcunque  deeere  3 
Crcdulus  haud  aliter  me  potuijfc  loqui. 

Nee  labor  ullus  erat  fubitos  tjfunderc  verjus  3 
Et  quicquid  volui  dicere  carrnen  erat  , &c. 

U ajoute  qu'il  avoir  de  l’efprit  & de  U facilité  , mais 
qu’il  écoir  pare  deux , fle  qu'il  n'aimoit  pas  d'abord  le 
travail  qui  lui  coutoir  quelque  peine.  H lut  cependant 
avec  application  les  pocces  Latins  anciens  Sc  moder- 
nes, 3c  il  fe  rendit  leurs  ouvrages  familiers.  Quoique 
cet  attachement  pour  la  pocfic  lui  donner  du  debout 
pour  le  barreau  , & l'cloignât  de  toute  ambition  & de 
toute  vue  de  fortune, page  91  : 

Non  que  divitias  clarofque  admittit  honores 
Hoc  philtro  potuit  me  retinere  Thémis . 

Non  fora  , non  facro  venu  and e murice  vejles  t 
Aulaque  polit  dus  régi  a vana  fuis  , &c. 

Cependant  il  ptit  des  degrés  en  droit  ,8c  meme  le  doc- 
torat ; 8c  dans  une  Harangue  faite  au  roi  & à la  reine  , 
imprimée  â Paris  en  1615  , in- 6°,  félon  le  pere  le 
Long  , bibliothèque  de  la  France , n°.  10961 , il  prend 
les  titres  de  docteur  ès  droits  à avocat  en  la  cour  de  Pro- 
vence j ajfeffèur  & député  de  la  ville  de  Marfeille  aux  états 
generaux  de  France.  Il  paroîr  meme  par  quelques  en- 
droits de  fes  poches,  qu’il  fut  plufîeurs  fois  député  de  fa 
ville  ; 

Gejpmus  & patrios  civilia  munera  fafees  3 
Legal  us  régi  prinapibufque  Jui  ; 

Qu’il  fit  quelque  féjour  à Paris  , qu’il  fe  lia  avec  les 
favans  les  plus  diftingués  de  fon  temps  , 8c  qu’il  croit 
en  commerce  de  lettres  avec  eux.  Un  des  plus  célébrés 
fur  M. de  Peirefc.  Ce  favanr  avoir  rant d'aft’côion  pour 
Bal*  hafar  de  Vias . qu'il  le  fit  un  de  fes  exécuteurs  tefta- 
mentaires , 8c  lui  légua  plufieurs  médailles  de  prix , 
comme  on  le  lit  dans  la  vie  latine  de  M.  de  Peirefc. 

0 1 lit  dans  la  meme  vie , que  notre  poëte  célébra  par 
reconnoifiànce  Sc  par  affcébon  les  louanges  de  fon  ami , 
& que  ftSn  pocrne  fur  ce  fujer  eft  ce  que  l'on  fit  de  plus 
bc.iul  l’honneur  de  M.  de  Peirefc.  Vias  parle  lui- me- 
me de  ce  pocrne  djnj  fon  rroificme  livre  de  fes  Chari- 
tés j idylle  x.  Il  rendit  le  meme  fervice  â GalTendi , 
avec  qui  il  n’eut  pas  de  moindres  liaifons  ; 8c  la  feprié- 
me  idylle  du  meme  livre  n'eft  qu’un  éloge  de  ce  célébré 
philofophe  , de  meme  que  la  quarante- neuvième  du 

1 livre  n’eft  qu’à  la  louange  de  M.  de  Launoi.  Vias 
éroit  digne  d'avoir  de  tels  amis  : il  nous  apprend , page 
9 1 , qu’il  ne  s’éroit  pas  tellement  occupé  de  la  poefie  , 

Îju’ileùt  négligé  les  autres  feiences.  La  géograpnie,  la 
cience  des  médailles , l'hiftoirc  naturelle  , l'aftrono- 
mie , avoient  fait  auffi  l’objet  de  fon  application.  Il  fut 
dans  la  fuite  confeiller  du  roi , 8c  on  lui  donna  peut- 
être  après  la  mon  de  fon  pere,  le  confulat  d’Alger  ; 
mais  il  ne  l’exerça  pas  par  lui-même  , comme  il  nous 
l’apprend , page  9 a : 

Pcrpctuus  rexi  commereia  gallica  conful  3 
Et  coluit  fafees  Africa  terra  meos. 

Subftitui  qui  jura  dorent  3 Turceque  feroci 
Imperii  folo  nom.  ne  notas  tram. 

Notre  poëte  mourut  à Marfeille  en  1 667  , âgé  de  80 
ans.  Son  portrait  eft  à la  tète  du  recueil  donr  on  vient 
de  parler , avec  une  inferiprion  faite  par  Nicolas  de 
Vento , feigneur  des  Pênes , baron  de  Peiruis , &c.  Le 
pocte  l’en  remercie  , page  1 88.  A l’égard  de  fes  ouvra- 
ges , Balrlufar  de  Vias  nous  apprend  qu’il  avoir  à peine 
xo  ans  lorfqu’il  chanta  les  louanges  Sc  les  aôionsgto- 
tieufes  de  Henri  IV. 


Quatuor  attigeram  annorum  vix  luflra  3 videnda 
Cum  populo  Henrici  r cgi  âge  fl  a tuli. 

Mais  il  faifoit  lui -meme  peu  de  cas  de  cet  ouvrage. 

IUud  opus  mijfum  puerilibus  exdd.it  annis  3 
N te  tanto  digna  principe  mufa  fuit. 

11  célébra 'pareillement  la  nailfance  de  Louis  XIII  j 
chanta  dans  fes  fylves  , Sylva  régi e , imprimées  à Pa- 
ris en  i6x$ , , les  grandes  actions  des  François; 

fie  un  panégyrique  à l’honneur  du  pape  Urbain  Vill , 
S Panegyns  ad  Urbanum  FUI  3 à Aix  itfa#  , in- 4° , & 
beaucoup  d’autres  pocfics,  parmi  lesquelles  il  Semble 
qu’il  faille  compter  diverfes  tragédies.  Voici  comment 
il  s’exprime , page  9a. 

Ludoïci  cunas  ceci  ni  3 prect plaque  Chiron 
Qualia  Pelidt  dixerat  3 ilia  dtdi  : 

Jnde  Clytemntflrx  lacrymas  3 Pelopifque  do  tares  ê 
Circeque  , & quejlus  Hippodamia  tuas. 

Gallorum  fafli  3 ctlcbrandaque  régna  triumpkis 
Tradtu  funt  Sylvis  non  fine  laude  mets .... 

Vrbanus  fummus  fiamen  3fumm*que  tiare 

Confpicuum 3 â noflro  carminé  lumen  habent, 

Et  ailleurs , page  1 , il  dit  en  parlant  à Louis  XIV 1 

Cum  mea  primevo  flortbat  vert  juvtnta 
Mufa  3 tuo  capit  ludtre  carrnen  Avo  : 

Et  vario  Henrici  célébrés  emblemate  pugnas 
Et  templa  immenfum  ferre  perafta  Jecus. 

Gallorum  fajlos  eternaque  régna  triumpkis 
( majtts  opus  ) patri  detulit  inde  tuo. 

Injeruitque  meas  regali  in  fiemmate  fylvas  3 
Queis  dédit  in  Pindo  P ha  bus  habere  locum. 

Il  avoir  entrepris  un  pocrne  fur  la  conquête  à l’Amé- 
rique , mais  trop  tard , à ce  qu’il  craignoir  , pour  »'*. 
chcver  : 

Magnum  opus  incepi  , fedforfan  ferihs  3 Indos 
Dicere  , & Americi  clauftra  redufa  frai  3 &c. 

Ses  Charités  font  fon  dernier  ouvrage  , & il  avoit  70 
ans  quand  il  l’acheva , page  187. 

Sam  feptena  decas  nofttis  numeratur  in  annis. 

Ce  recueil  eft  terminé  par  une  élégie  adreflec  à Louifo 
Bardai , femme  de  l’auteur  de  l’Argenis  ; de  .d'une  ic- 
ponfe  , aulïi  en  vers , faite  au  nom  de  cette  dame  par 
fon  mari.  L’clégie  de  Vias  eft  de  1 6 1 6 , datée  de  Mar- 
feille ; 8c  la  reponfe , de  Rome  , même  année.  Bal- 
r hafar  de  Vias  avoit  été  lui-mcine  engage  dans  le  ma- 
riage i mais  il  dit , page  9a  , qu’il  n'eut  point  d’enfar.s. 
Ses  liaifons  avec  Batclai  croient  anciennes  , & il  fero- 
ble  dire , page  2 j , que  l’on  trouve  beaucoup  de  fea 
vers  dans  l'Argenis  de  celui-ci  : 

Multa  tua  Argenis  de  me  fert  carmina  3 que  te 
Jnferui  alloquiis  follicitante  luis. 

Le  pere  Claude  Lion,  prêtre  de  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire, a fait  l’éloge  de  la  plupart  des  ouvrages  de 
Balrhalar  de  Vias  , dans  une  pièce  en  vers  élceia- 
ques  qu'il  lui  a adreftée  de  Marfeille  en  1667  , loue 
ce  titre  : Nobilijfimo  dariffimoque  viro  B ah  hafar  1 de 
Fias  3 doüijjimo  & clarijfuno  mufarum  alumno  3 Xe- 
nion  ; fixp.  1/1-4°. 

VIATEURS , Fîatores  3 c’étoit  le  nom  des  officiers 
exécuteurs  des  jugemens  des  magiftrats  Romains  fou- 
verains,  qui  convenoit  aux  liûeurs , aux  accenfes , aux 
greffiers,  aux  crieurs , 8c  autres.  Ils  étoient  ain fi  ap- 
pelles , félon  Cicéron  , Pline,  Feftus  & Columella  , 
pareequ'au  commencement,  les  magiftrats  demeurant 
ordinairement  autour  de  Rome , ces  officiers  ctoient 
obligés  d’être  fouvent  en  chemin  pour  les  aller  quérir, 
ou  pour  les  venir  trouver  : ainfi  ils  furent  appelles  Via* 
teurs , à via.  Ils  fervoicut  aux  confuls  & aux  prcteu.  a , 
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pour  faire  venir  ceux  que  ces  mapiftrats  appelloient , 
ou  pour  leur  porter  les  ordres.  * Ctccron.  Pline,  /.  1 8 , 
c.  }.  Feftus.  Coluroella  , in  prâf.  I.  i.  Jofte  Lipfe  , 
elcd.  /.  i , c.  i).  Rofm  , antiquités  romaines.  Dcm- 
pfter. 

VIATIQUE , Viaticum  j étoir  chez  les  Romains  , 
tout  ce  que  l'on  donnoic , tant  en  habits,  qu’en  tentes, 
elclaves , Ce  meubles  aux  dépens  de  la  république , 
aux  confuls , proconfuls , préteurs  6c  magiftrats , que 
l'on  envoyoit  dans  les  provinces.  Du  temps d'Augufte , 
on  convertit  tout  en  argent.  On  donnoit  aulli  ce  nom 
à la  paye  des  officiers  & foldats  qui  étoient  â l'armée. 

•*  Cicer.  orat.  4 in  Vtrr.  Horatius , /.  1 , epijlol.  ep.  2. 
Sueton.  in  Julio  Cef.  c.  69.  Dion.  Caffi  l.  54.  Tacit. 

I.  1 , annal,  c.  37.  Julius  Capitol,  c.  41.  Aulu-Gell. 

/.  1 j , c.  4.  Roiîn , antiq.  rom. 

Quelques-uns  ont  encore  nommé  Viatiqui  , le  de- 
nier, ou  pièce  d’or  , d'argent,  de  cuivre,  que  l’on 
xnettoit  dans  la  bouche  des  morts , pour  payer  le  paf- 
fage  de  la  barque  à Caron. 

VIATIQUE  dis  Chrétiens.  Les  peres  Ce  les 
conciles  ont  donné  ce  nom  i trois  facremens , que  l'on 
donnoit  aux  mourans  , pour  affiner  leur  falut  j lavoir  , 
au  Baptême  _,i  l' Eucharijlic  & à la  Pénitence.  Le  Baptê- 
me l'égard  des  Catéchumènes.  S.  Grégoire,  S.  Ba- 
file , BalUmon,  & les  autres  auteurs  Grecs  l’appellent 
en  ce  fens  H*o/i«r , c’eft-i  dire  , Viatique.  U tucharif- 
tie  j à l’égard  des  juftes  , qui  ctoient  dans  la  commu- 
nion de  Féglife  ; & fouvenc  à l'égard  despénitens , qui 
«voient  reçu  l'abfolution  ; quelquefois  meme  Iorfqu'ils 
ne  pouvoient  recevoir  l’ablolunon  , on  leur  envoyoir 
l’ Eucharijlic  t comme  il  paroît  par  l’hiftoirede  Séra- 
pion  , rapportée  dans  Eufebe.  La  Pénitence  ou  l’abfo- 
lution , à l'égard  de  ceux  qui  étoient  en  pénitence , que 
l’on  réconcilioit  i l'article  de  la  mort.  Il  y a une  quef- 
cion  ; fa  voir , fi  le  Viatique  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
concile  de  Nicée  , can.  1 j , où  il  eft  ordonné  , que  fi 
quelqu'un  meurt  , on  ne  doit  point  le  priver  du  dernier  & 
du  plus  néccjjaire  viatique  du  Seigneur  > fe  doit  enten- 
dre de  l’Euchariftie  ou  de  l’abfolution.  Mais  il  paroît 
par  le  canon  meme  que  c’eft  de  l’abfolution  : car  les 
peres  du  concile  y marquent  que  l'on  ne  donnera  l'o- 
blation , c’cft-i-dire  , Y Euchariflie,  auxpénitens,  qu’a- 
près  l’examen  de  l’évêque.  Le  concile  d’Ancyre  , can. 
7, porte  la  même  difpofition , aufli  bien  que  les  con-  ; 
ciles  de  Carthage  II , c.  4 ; celui  de  Girone,  c . 9 , Ce 
placeurs  autres.  Innocent  I , dans  la  lettre  à Exupére  , 
can.  1 , dit  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  «voient  vécu  con- 
tinuellement après  leur  baptême  dans  des  plaifiis  illi- 
cites, l'églife  en  avoit  uic  différemment  en  différent 
temps  \ que  le  premier  ufage , pendant  les  perfécutions 
étoit  de  leur  accorder  la  pénitence , & de  leur  refufer 
la  communion  : mais  que  depuis  que  Dieu  avoit  don- 
né la  paix  à l’églife , il  avoit  été  réglé  de  donner  la 
communion  à tous  ceux  qui  la  demaudoient  étant  à i 
l'extrémité.  Mais  en  cet  endroit , il  ne  faut  pas  enten- 
dre  pat  le  mot  de  Communion  , l'Euchariflie  : c’eft  feu- 
lement l’abfolution  dont  il  parle  , qu’il  dit  que  les 
Novariens  leur  refufoient  ; Ce  la  raifon  qu’il  en  donne 

n laquelle  on  la  leur  accorde  , fait  voir  qu’il  ne  par- 
( le  ae  l'abfolution  ; car  il  dit  que  c'eft  feulement 
afin  qu'ils  foient  délivrés  d'une  damnation  éternelle. 
Dans  les  lîécles  poftérieurs , on  a donné  non-feulement 
l’abfolution  , mais  aulli  la  communion  de  l’Eochariftie 
i tous  les  pénitens  à l’extrémité  de  leur  vie , quand  ils 
étoient  en  état  de  la  recevoir  , à l’exception  néanmoins 
de  ceux  qui  étoient  pour  leurs  crimes  , condamnés  à 
mort , Ce  conduits  au  fupplice , aufquets  pendant  un 
long-temps  , on  n’a  pas  meme  accordé  l’abfolution  en 
France  & dans  d'autres  églifes.  Ce  ne  fut  que  fous  le 
régné  de  Charles  VI , que  fur  la  remontrance  de  Ger- 
fon  , on  leur  accorda  la  permiffion  de  recevoir  l’abfo- 
lution  y ce  prince  ayant  aboli  la  coutume  contraire  par 
uqç  ordonnance  du  1 a février  1396  j mais  la  pratique 
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de  leur  refufer  la  communion  de  l’Euchariftie  a conf- 
tamment  fubfifté  en  France  , quoique  dans  d’autres 
églifes  on  la  leur  accorde.  On  a téfervé  préfenteraenc 
le  nom  de  Viatique  , pour  lignifier  la  communion  que 
l'on  donne  aux  mourans  dans  une  fotme  particulière  , 
Se  quoiqu'ils  ne  foient  pas  à jeun  : ce  que  l’on  appelle 
communier  en  viatique.  * Morin  , de  petnit.  L'Aubef- 
pine , obfcrvat.  ecclef.  Les  théologiens  Se  les  rituels. 

VIAUT  (Théophile)  chercher  THEOPHILE 
V1AUT. 

VIBIUS  SEQUESTER,  ancien  auteur  , écrivit  & 
adrclfa  à fon  fils  Virgilien , un  diâionaire  geographi- 
ue,  où  il  parloit  des  fleuves , des  fontaines , des  lacs, 
es  montagnes , des  forêts  Sc  des  nations.  Bocace  a 
depuis  travaillé  fur  le  même  fujer  \ Ce  quoique  fouvenc 
il  ne  fafle  que  tranferire  ce  qu'a  dit  Vibius  Sequefter  , 
il  ne  le  cite  cependant  jamais.  Mazochius  publia  cet 
ouvrage  à Rome.  Aide  Manuce  en  fit  une  fécondé 
édition  à Venife  l'an  1514,  mais  depuis , Jofias  Sim- 
ler le  donna  plus  correét.  * Voffius , de  hifl.  Lot.  de 
philol.  & de  feient.  mathem. 

VIBIUS  V1R1US , citoyen  de  Capoue,  fut  auteur 
de  la  révolte  de  cette  ville  , en  faveur  d'Annibal , chef 
des  Carthaginois.  Voyant  que  ce  parti  étoit  devenu  le 
lus  foible  , & que  la  ville  de  Capoue  , affiégée  par 
ulvius  , Romain  , étoit  près  de  fe  rendre  , il  le  retira 
chez  lui  accompagne  de  27  fénateurs  de  la  ligue  , où 
après  avoir  fait  un  feftin  fomptueux  , & s’être  eni- 
vrés , pour  fe  priver  du  fentimenc  de  la  mort , ils  pri- 
rent cous  du  poifon.  Quelques-uns  demeurèrent  pour 
être  brûlés  fur  un  même  bûcher  ; 6c  d’autres  s’en  re- 
tournèrent chez  eux  , où  ils  fe  firent  mourir  avant  la 
réduction  de  la  ville , l’an  de  Rome  543 , 6c  xi  1 avant 
J.  C.  * Tite-Live,  /.  6 , decad.  j. 

11  y a eu  ptufieurs  Romains  de  ce  nom,ViBius- 
Avitus  fous  Néron , gouverneur  des  Gaules , & de  la 
Germanie  inférieure.  * Pline,/.  34.  Vibius Ciuspus, 
renommé  pour  fon  crédit , pour  fes  riche  fies , pour  fon 
efprir  j mais  de  mauvaife  réputation  quant  à la  probi- 
té . 6c  qui  fe  chargeoit  d’accufations  pour  de  l’argent. 

* Tacite,/.  1 hifl.  c.  10.  Vibius  Fronto,  général 
de  la  cavalerie  romaine  , fous  l’empire  de  Tibère. 

* Tacit. /.  1 annal,  c.  69.  Vibius  Marius,  homme 
vénérable  par  fon  grand  âge  & par  (â  conduite  ; mais 
accufé  fous  le  régné  de  Tibère,  par  Satrius  Secundus , 
comme  ayant  eu  part  au  complot  d'Albucilla  , comte 
cet  empereur  , & d’être  fon  adultère.  * Tacit.  /.  6 an- 
nal. c.  47.  Vibius  Secundus  , chevalier  Romain  , ac- 
cufé de  pécular , par  les  Maures , fous  le  régné  de  Né- 
ron, & condamné  à un  exil,  lié.  14  annal,  c.  18. 
Vibius  Ssrenus  , proconful  de  l'Efpagne  ultérieure, 
condamné  pour  fes  violences , fous  le  régné  de  Tibè- 
re. Un  autre  Vibius  ScRENUsacculateur,fous  le  régné 
de  Tibère,  lequel  ayant  intenté  une  fauffie  «ccufarion 
contre  Fonteïus  Capito , proconful  d'Afrique , fur  ren- 
voyé abfous.  • Tacit.  /.  4 annal.  C.  Vibius  Trebo- 
nianusGallus,  gouverneur  de  Malie,  qui  fut  nom- 
mé empereur  après  la  mort  de  l’empereur  Dece , tout 
à la  fin  de  l'an  151,  qui  affiocia  à l’empire  fon  fils  Vo- 
luficn , 6c  qui  ayant  fait  une  paix  honteufe  avec  les 
Scythes  , fut  tué  l’an  2 j j , après  avoir  régné  un  an  & 
demi  feulement.  * Aurel.  Viûor.  C.  Vibius  Volu- 
sj  anus  , fils  de  l’empereur  Gallus , tué  avec  lui.  * Au- 
rel. Viûor. 

VIC  ( Enéc  ) favanr  antiquaire , natif  de  Parme  en 
Italie , fit  paroître  dès  fa  jeunette  une  grande  inclina- 
tion pour  la  fcience  des  antiquités , 8c  employa  douze 
ans  tant  en  Italie  qu’ailleurs,  à la  recherche  des  mé- 
dailles, qu'il  deffinoit  6c  gravoirenfuice  lui-même,  pour 
en  tirer  les  connoiffiances  qu’il  a fait  paroître  dans  fes 
ouvrages.  Il  s’étoit  propofe  de  donner  en  vingt-trois 
livres  les  médailles  de  tous  les  empereurs  , avec  d’am- 
ples commentaires  ; mais  il  s’en  faut  bien  qu’il  ait  exé- 
cuté ce  deflein  3 & même  il  paroît  qu’en  ayant  fend  la 
Tome  X.  D d d d ij 
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difficulté , il  l’avoic  abandonne  lui-même.  Le  comte 
Antoine  Zantani  , s’etant  d'abotd  intereffé  pour  cet 
ouvrage  , en  obtint  en  Ton  nom  le  privilège  du  pape 
Paul  lll , d’où  l’on  peut  juger  que  ce  fut  lui  qui  mit 
Enée  en  état  de  commencer  l’exécution  de  l'on  dellcin. 
Les  douze  Céfars  parurent  en  1550,  gravés  très-pro-  1 
prement  y mais  foir  que  Zantani  lût  mort  peu  après , ou 
<^u’il  fe  fut  dégoûté , le  travail  fut  arrête  prefque  atifli- 
toc , 3c  Vie  fut  contraint  de  fe  faire  un  nouveau  plan. 
En  1 j 57  , il  donna  les  femmes  des  douze  Ccfars  avec 
fes  obfervations , que  Nucl  Conti , noble  Vénitien  , 
fc  donna  la  peine  de  traduire  d’italien  en  larin  j on  y 
voir  beaucoup  de  médailles  fauilès.  En  1561,  parut 
un  autre  volume  fur  les  médailles  de  Jules-Céfar  feu- 
lement. Enfin  cet  antiquaire  étant  mort , Jacques  Fran- 
chi , graveur  à Venife  , qui  acquit  fes  planches , publia 
en  1 601  f ce  qu’il  avoir  gravé  des  médailles  des  empe- 
reurs , depuis  Nerva  jufqu’i  Lucius  Verus , 3c  des  im- 
pératrices depuis  Plaurine  jufqu’à  Salonnie.  * Voyez  la 
bibliothèque  dacfy/iol graphique  , par  M.  Mariette  , au 
tome  1 de  fon  Traité  des  pierres  gravées  , in-folio  , 
pag.  xK6  , 278  5c  $04. 

VIC  ( Mcri  de  ) feigneur  d’Ermenonville , 3cc.  gar- 
de des  lccaux  de  France  , étoit  maître  des  requêtes  du 
roi  Henri  III , lorfque  ce  prince  n’étoit  encore  que  duc 
d'Anjou.  Il  le  pourvut  d’une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes de  fon  hôtel , par  lettres  du  z6  novembre  1)81, 
qu’il  exerça  jufqu’cn  1597»  qu’il  fut  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe  , puis  confeiller  d’état.  Il  fut  en- 
fuite  furintendant  de  la  juftice  en  Guienne  , 6c  rendit 
de  grands  lèrvices  au  roi  Henri  IV,  en  la  négociation 
du  renouvellement  d’alliance  avec  les  Suifies , vers  lef- 
quels  il  avoit  été  envoyé  en  ambalTade.  Le  roi  Louis 
XIII  étant  A Bourdeau* , lui  donna  la  charge  de  garde 
des  fceaux  de  France  , apres  la  mort  de  M.  du  Vair, 
comme  plus  ancien  confeiller  d’état,  par  lettres  du  24 
décembre  i6xi.  Il  ne  jouit  pas  long- temps  de  cette 
dignité , car  ayant  fuivi  le  roi  au  voyage  de  Mont- 
pellier , il  mourut  à Poignans  , le  1 feptembre  1 611. 
Son  corps  fut  porté  à Ermenonville  près  Sentis , où  il 
eft  enterré. 

I.  11  écoit  fils  de  Raimond  de  Vie  , feigneur  de  Ca- 
marde  5c  de  Tavers , originaire  de  Guienne , qui 
époufa  i°.  Julie  de  Mercadancis  Romaine  : 2°.Com- 
teffie  de  Sarred , foeur  de  Pierre  Sarred , fccréraire  du 
roi  Henri  III.  Du  premier  lit  vint  François  de  Vie , 
homme  d’armes  des  ordonnances  du  roi , fous  la  char- 
ge du  feigneur  deTerrides.  Du  fécond  lit  il  eut  Miri, 
qui  fuit  ; Dominique  de  Vie  , dit  le  capitaine  Sarred  t 
feigneur  d’Ermenonville  , capitaine  aux  gardes , puis 
gouverneur  de  Saint-Denys , de  Calais  &c  d’Amiens  , 
où  il  fit  commencer  la  citadelle  , 6c  vice-amiral  de 
France.  Il  fervir  de  fergent  de  bataille  à la  journée 
d‘Ÿvri,où  il  fe  comporta  fi  vaillamment,  que  le  roi 
Henri  IV  voulut  que  lui , fon  frere  & leur  pofteriré  , 
ajoutaient  â leurs  armes  un  écufibn  d’azur  , chargé 
aune  fleur-de-lys  d’or.  Il  mourut  le  14  août  1610, 
fans  laifiêr  de  poftérité  de  Jeanne  de  Morainvilliers , 
dame  de  Mareuil , venve  d'Oudard  de  Joigni , baron 
de  Bellebrune , fle  fille  de  Charles  de  Morainvilliers  , 
feigneur  de  Flacourc , 5c  de  Louije  de  Frefnoi , qu’il 
avoit  époufée  en  mai  1 578 , 6c  qui  le  furvécuc  y 5c  De- 
nyfe  de  Vie , mariée  i Antoine  Cliauder , fecrétaire 
du  chancelier  de  Chi verni,  puis  au  fieur  de  la  Tuil- 
ler  ie. 

II.  Meri  de  Vie  , feigneur  d’Ermenonville , 6cc. 
garde  des  fceaux  , dont  il  a été  parlé  ci-deffius  , avoit 
époufé  Marie  Hourdmeau  , fille  de  Jacques  , feigneur 
de  Baronville  , 5c  d’Anne  Garrault , dont  il  eut  1 . Do- 
minique de  Vie , archevêque  d’Auch , abbé  du  Bec  , 
mort  l’an  1661  \ 2.  G edfon,  qui  fuit  ; 3.  Charles  , 
abbé  de  Notre-Dame  de  Gourdon  , dite  la  Nouvelle  , 
te  de  Froîmont , mort  le  xo  feptembre  1 650  \ 4.  Meri 
de  Vie , comte  de  Fiennes , feigneur  d’Ermenonville , 1 
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mort  le  18  février  1682.  11  avoit  été  accordé  en  ma- 
nage  par  contrat  du  xj  décembre  t6ij,  avec  Louife 
de  Lorraine , fille  naturelle  de  Louis  , cardinal  de 
Guife , & de  Charlotte  des  Eflars  , lequel  n’ayant  point 
eu  d’effet , il  epoufa  Magdcléne  Aubert , morte  fans 
’ enfans  le  25  février  de  l'an  1695  j 5.  Diane  Claire 
de  Vie , mariée  i°.  à Pierre  Gamain  , maître  des  re- 
quêtes : x°.  à Jean  Sevin  , feigneur  de  la  Grange  6c 
de  Bizai , confeiller  au  parlement  y 6.  Eléonore  , prieure 
de  S.  Michel  de  Crefpi,  morte  l'an  16763  7.  Marie  , 
prieure  de  S.  Michel  de  Crefpi , après  fa  forur  , morte 
l’an  1 677  j 8.  Charlotte  , mariée  à Leonard  le  Gene- 
vois, baron  de  Blcigni  j 5c  9.  Denyfe  de  Vie  , alliée 
â François  de  Grené  , feigneur  de  Courcelles  en 
fine , morte  le  16  décembre  1 679. 

III.  Gedeon  de  Vie,  comte  de  Fiennes  5c  d'Erme- 
nonville, maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi , cor- 
nette de  la  compagnie  des  chevaux-legers  de  fa  garde  , 
mourut  le  26  février  16)6.  Il  avoit  époufé  le  19  avril 
16x1,  Catherine  de  fioullainviilicrs  , fille  d'honneur 
de  la  reine , 6c  fille  de  Louis  de  Boullainvilliers , fei- 
gneur de  Courtenai , 6c  de  Jacqueline  du  Parc.  Elle 
l'a  furvéculong-remps  , 5c  cft  morte  le  1 j mars  1669, 
après  33  ans  de  viduité  , laiflànt  pour  enfans , Do- 
minique , qui  fuir  \ François  , commandant  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  la  reine , tué  au  fiége  de  Pium- 
bino  ; Gédeon  lieutenant  de  la  colonelle  du  régiment 
d’infanterie  du  cardinal  Mazarin  , tué  à la  bataille  de 
Nortlingue  l’an  1*45  ; Meri  abbé  de  S.  Cyran , mure 
en  oâobrc  de  l’an  1 676  y 3c  Marie  de  Vie. 

IV.  Dominique  de  Vie,  feigneur  d’Ermenonville  , 
Moran , Autrefchc,  du  grand  & périt  Breuil , mourut 
en  février  de  l’an  1676.  Il  avoit  époufé  i°.le  14  janvier 
1649,  Marie  de  Bar  , fille  de  Gabriel  de  Bar  Baugi , 
feigneur  de  Silli , 6c  d'Antoinette  de  Baronet  : 20.  jc  9 
décembre  de  l’an  1 66 4 , Marie  Bofl'an  , fille  de  Pier- 
re, feigneur  de  Brinville,  8c  de  Catherine  de  Harau- 
dier.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent  Français  üi  Do- 
minique, morts  jeunes  ; Charles,  qui  fuit  j Marie, 
religteufe  i Crefpi  ; & Charlotte  de  Vie  , prieuré 
de  S.  Michel  de  Crefpi , après  fes  grandes  tantes.  Du 
fécond  lit  font  venues  Geneviève-Eugénie  de  Vie , 
vicomtelïè  d’Ermenonville  , dame  de  Pied-de  Fer , 
de  Moran,  Autrefchc,  mariée  à Claude-Charles  de 
Vieil  - Châccl  , comte  de  Moncalan  , morte  le  2 r 
mars  de  l’an  1701  , âgée  de  3 j ans  ; 6c  Catherine  de 
Vie. 

V.  Charles  de  Vie , feigneur  de  Moran , &c.  cor- 
nette d’un  régiment  de  cavalerie,  a époufé  l’an  i<>8r , 
Catherine  Quatre- fols , fille  de  Jean  , feigneur  de 
Coubertin  , auditeur  des  comptes , 5C  de  Catherine 
de  la  Cour,  dont  il  a Gédéon  , né  l’an  1687  ; Cathe- 
rine, née  l’an  1 <58  a ; Charlotte  6c  Elisabeth  de  Vie.* 
Voycç  le  pere  Anfelme  , hijloirc  des  grands  officiers. 

VIC  ( D.  Claude  de  ) né  à Soreze , petite  ville  du 
diocèfe  de  Lavaur  , fit  profeflîon  à 1 âge  de  dix-fept 
ans  le  23  d'o&ohre  1687  , de  la  réglé  de  S.  Benoît, 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur , en  l’abbaye  de  No- 
tre-Dame de  la  Dorade  de  Touloufe.  Il  enfeignoit  la 
rhétorique  dans  l’abbaye  de  S.  Sevcr  en  Gafcogne , où 
les  religieux  de  ce  monaftère  avoient  établi  depuis 
peu  un  collège  pour  l’éducation  de  la  jeunefle  de  la 
ville , lorfque  fes  fupérieurs  l’envoyerent  i Rome  en 
170  r , pour  y fervir  de  compagnon  au  procureur  gé- 
néral de  la  congrégation.  Sa  modeftie  , fa  droiture  , 
fa  piété  , fes  manières  obligeantes  lui  firent  un  grand 
nombre  d’amis  en  Italie.  Le  Dapc  Clément  XI  6c  la 
reine  de  Pologne , Marie-Caumue  , l’honorerent  en 
parriculierdeleurbienveillance.il  exerça  avec  fuccès  en 
1708  , les  fondrions  de  vice-procureur  général , durant 
l’abfence  de  dom  le  Parre , procureur  général , que  le 
pape  chargea  alors  de  reconduire  en  France  les  fi» 
religieufes  Françoifes  du  faint  Sacrement , que  la  rei- 
ne de  Pologne  avoit  appellées  à Rome  pour  y fonder 
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un  monaftere  de  leur  inftirut.  Une  des  principales  occu- 
pations de  dom  de  Vie  à Home,  fur  de  favorifer  les  étu- 
des des  religieux  de  S.  Germain  des  Près  , fes  confrè- 
res. Il  leur  fournit  ditfcrcns  mémoires  ; il  collation» 
plufieurs  nianufcrirs  du  Vatican  ; il  parcourut  la  plu- 
part des  autres  bibliothèques  de  cette  ville , & cultiva 
aufli  pour  lui-même  l'inclination  qu'il  avoir  eue  pour 
les  lettres  dès  fa  première  jeunefle  D.  le  Cerf,  dans 
fa  bibliothèque  hijlorique  & critique  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  3 dit  qu’il  a publié  une  vie 
de  D.  Mabillon.  Il  devoir  dire  qu’il  traduisit  en  latin 
la  vie  de  ce  favant  Bénédictin  , que  dom  Thicrri 
Ruinart  avoir  fait  imprimer  d Paris  en  1709.  Le  petit 
nombre  d’additions  qu’il  y fit  , ne  peut  pas  la  faire 
considérer  comme  une  nouvelle  vie.  Cette  rraduâion 
fut  imprimée  à Padoue  en  1 71 4,  & dédiée  â Alexandre 
Albani,  neveu  du  pape  Clément  XI,  5c  depuis  cardinal. 
11  fut  rappelle  en  France  en  171  j,  dans  le  temps  que 
M.  de  la  Berchere , archevêque  de  Narbonne  , deman- 
doir  des  ouvriers  au  général  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  pour  VHtftoire  du  langue  doc.  Il  fut  aflocic  i ce 
travail  avec  dom  Jofeph  Vaiflete , 5c  ils  ont  travaillé 
de  concert  d cette  hiftoire  , dont  le  premier  volume 
in-folio  parut  en  17  30 , d Paris , 6c  le  deuxième  d la 
fin  de  17  f $.  D.  Vaiflete  a continué  feul  cet  ouvrage , 
qui  compote  cinq  volumes  in-folio.  Dom  de  Vie  fut 
chargé  aufli  d Paris  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noaillcs 
de  la  fupériorité  de  pluficurs  communautés  reügieu- 
fes  : emploi  peu  convenable  d un  homme  de  lettres  , 
Ôc  qui  ooügea  auflî  dom  de  Vie  de  s'arracher  fréquem- 
ment d fon  cabinet  8t  d fes  études.  Comme  il  avoit 
toujours  confervé  des  relations  d Rome , 6c  que  fes 
liaifons  particulières  avec  le  pape  Clément  XII , firent 
juger  qu’il  pouvoir  ctre  fort  utile  en  Italie  d fa  congté- 
ation , il  fut  nommé  pour  aller  d Home  en  qualité 
e procureur  - général  ; 6c  il  fe  difpofoit  à faire  ce 
voyage,  lorfque  la  mort  l’enleva  le  1 j janvier  17  J4, 
dans  le  monaftere  de  S.  Germain  des  Prés , âgé  de 
foixante-quatre  ans  accomplis.  * D.  le  Cerf  en  l'en- 
droit cité.  Mercure  de  France  3 mois  de  mars  1754* 

VIC  ou  VIQUE,  ville  d’Efpagne  en  Catalogne, 
avec  évêché  fuffragant  de  Tarragonne,  fut  nommée 
Aufa  ou  Aufena  ; ce  qui  donna  le  nom  aux  peuples  Au- 
ferani  , renommés  chez  les  hifloriens  6c  les  cofmogra,- 
phes.  Les  Romains  la  ruinèrent , & n’y  laiflerenr  qu’une 
rue , qui  fut  nommée  Viens  Aufonit  , d’où  elle  prit  fon 
fécond  nom.  On  voit  la  fignature  d'un  évêque  d’Aufo- 
ne , dans  un  concile  de  Tarragone  l’an  5 1 6 , 6c  l’on  en 
trouve  encore  dans  d’autres  conciles  jufqu’en  Gy  j , 6c 
dans  un  de  90 G.  L’cglifc  épifeopate  fut  réparée  après 
l’cxpulfion  des  Maures.  Il  y a dans  la  cathédrale  qua- 
tre dignités  & 11  chanoines.  L’on  compte  dans  tout  le 
diocèfe  110  paroilles.  Pierre  de  Mcgalora  , évêque , y 
publia  des  ordonnances  fynodales  l’an  1627.  * Cor- 
Dera , Catalugna  illuflrada. 

VICAIRES  DES  PAPES , qualité  que  quelques  pa- 
pes ont  attribuée  à quelques  evêques.  S.  Grégoire  le 
Grand  la  donna  â Virgile,  évêque  d’Arles,  dans  les 
Gaules  , lui  accordant  le  droit  de  donner  des  lettres  aux 
evêques  qui  auroienr  un  voyage  à faire  Hors  de  leur 
pays  ; de  juger  des  caufes  difficiles  avec  douze  évê- 
ques, 6c  de  convoquer  les  evêques  du  pays  dans  le- 
quel il  exerçoit  fon  vicariat.  * S.  Grog. I.  £,</>.  50  & 
S *• 

VICAIRES  DE  L’EMPIRE.  11  y en  a deux  ; favoir 
l’éleûeur  Palatin  ou  l’éleâeur  de  Bavière,  qui  font  con- 
venus d’exercer  alternativement  , & l'éleâeur  de  Saxe. 
Le  vicariat  de  Bavière  ou  du  Palarin,  s'étend  dam  la 
Souabe  , la  Franconie  , la  Bavière  6c  dans  tous 
les  pays  par  où  le  Rhin  paile , ou  pour  mieux  dire  , 
dans  toute  fa  partie  d’Allemagne  qui  eft  depuis  la  four- 
ce  du  Rhin  5c  du  Danube,  jufqu'aux  Pays-Bas , y com- 
pris tout  ce  qui  rcconnoît  l’empire  en  Italie  , 61  Si- 
voye  6c  en  Bourgogne.  L’étendue  du  vicariat  ‘de  Sàxë  ■ 
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comprend  les  provinces  où  le  droit  faxon  eft  obfcrvé  » 
les  duchés  de  Brunfwick  5c  de  Lunebourg , de  Pomé- 
ranie , de  Meckelbourg  5c  de  Brême , & tous  les  au- 
tres pays  ftcués  dans  les  cercles  de  la  haute  6c  de  la 
balle  Saxe , quoique  le  dtoir  commun  y foi;  en  ufage. 
Les  vicaires  exercent  fcparcment  leur  pouvoir  dans  les 
provinces  de  leur  jurifdnfkion  , excepté  dans  la  cham- 
bre impériale  de  Wetflar,  où  l’on  met  dans  les  actes  les 
noms  des  deux  vicaires  cnfcmble  , pareeque  la  juftice 
y eft  admimikée  au  nom  de  tous  les  états  de  l'empire. 
Ces  vicaires  font  leurs  fon&ions  pendant  l'abfence  de 
l’empereur , ou  durant  l’interrcgne  après  fa  mort , s’il 
n’y  a point  de  toi  des  Romains  ; car  ce  prince  eft  vi- 
caire general  5c  perpétuel  de  l'empire.  Leurs  principa- 
les fonctions  lont  de  nommer  aux  bénéfices  , 5c  de 
préfenrer  aux  chapitres  des  eglifes  cathédrales  6c  col- 
legiales , 5c  aux  abbayes , des  perfonnes  capables  pour 
remplir  la  première  chanoinic  ou  dignité  vacante  ; ce 
qu’on  appelle  en  Allemagne  droit  de  régale.  Ce  font 
eux  qui  adminiftrent  les  revenus  du  domaine  de  l’em- 
pire, 6c  en  difpofcnr  pour  les  affaires  publiques.  Ils 
reçoivent  les  foi  6c  hommage  des  valTaux  de  l'empire  , 
6c  donnent  l’inveftiture  des  fiefs , i l'exception  des 
principautés  6c  autres  grands  états  , dont  l'inveftiture 
eft  rclcrvée  à l’empereur,  lequel , à fon  avènement  â 
la  coutonnc , confirme  tout  ce  que  les  vicaires  ont  fait 
pendant  l’interregne  ; en  forte  néanmoins  que  ceux 
qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des  vi- 
caires , font  obliges  de  le  renouveller  à l'empereur. 
Les  deux  vicaires  de  l’empire  font  les  fonctions  des 
anciens  comtes  Palatins , qui  adminiftroient  la  juftice 
dans  l’empira  au  nom  de  l’empereur  ; favoir  le  comte 
Palatin  du  Rhin  , 5c  le  comte  Palatin  de  Saxe. 

Les  fix  électeurs  féculiers  ont  aufli  leurs  vicaires  pour 
les  grandes  charges  de  la  couronne  impériale  , qui  font 
celles  d’archi-éenanfon ou  de  grand-éenanfon;  de  grand- 
maître  d’hôtel  ou  maître  du  palais  ; de  grand-maréchal , 
de  grand- chambellan  , de  grand-treforier , A:  de  grand 
banererde  l’empire. Ces  cinq  vicaires  font  officiers  héré- 
ditaires , 5c  font  leurs  charges  en  prcfence  de  ceux  qu’ils 
repréfentent  ; favoir  du  roi  de  Bohême , de  l’clcdeur 
de  Bavière,  de  Icleélcur  de  Saxe,  de  l’cicctcur  de 
Brandebourg  5c  de  l’élcéteur  Palarin.  Mais  la  fonction 
de  vicaire  du  grand  maréchal  de  l’empire  a bien  plus 
d’étendue  que  celles  des  autres  vicaires;  car  comme 
l’éleéleur  de  Saxe , grand  maréchal , ordonne  en  tout 
temps  ce  qui  regarde  les  logemens,  les  fèauces  & les 
cérémonies  dans  les  afTcmblccs  impériales  5c  électora- 
les , aux  élections , aux  couronnement  6c  aux  voyages 
de  l’empereur  . le  vicaire  , en  fon  abfcnce  , a foin  de 
toutes  ces  chofes.  * HeifT,  hift.  de  t empire.  Du  Cange, 
glojjar.  latinitatts. 

VICENCE  ou  V1NCENZA  j en  latin  Vtncenria  t 
Viccntia  ou  Vicetia  t ville  d’Italie  dans  l’état  de  Ve- 
nife , 5c  capitale  d’un  petit  pays  nommé  le  Vtcehün  , 
avec  cvêché  fuffragant  d’Aquilée  , eft  ornée  de  quel- 
ques palais  6c  de  pluficurs  jolies  maifons , avec  une 
grande  place  ornée  de  portiques  pour  les  tournois.  H 
y a dans  cecre  ville  quelques  ruines  d’un  ancien  am- 
phithéâtre ; mais  elles  font  prefque  toutes  cachées  fous 
de  nouveaux  bâtimens.  La  cathédrale  de  S.  Vincent 
eft  aulfi  très-magnifique  , 6c  ne  fert  pas  peu  à rcmbel- 
liflement  de  la  ville , qui  eft  une  des  pins  anciennes 
d’Italie.  Elle  fut  bâtie  parles  peuples  Eugagnées , ha- 
bitée par  les  Héneres , 6c  agrandie  par  les  Gaulois. 
Depuis  elle  fut  foumife  aux  Romains  6c  aux  Lom- 
bards ; 5c  après  avoir  fouffert  de  grandes  révolutions 
5c  diverfes  guerres^  elle  eft  tombée  fous  la  puillànce 
des  Vénitiens.  La  fituarion  de  ccrre  ville entre  des 
rivières , eft  très-agréable  6c  très-avanrageufe  ; ëc  fon 
terroir  eft  fi  fertile , qu’ellé  a mérite  le  nom  de  Jardin 
de  Venife.  Ses  peuples  font  accufés  d 'être-fort  vindica- 
tifs : ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  d'AjfaJJîns  de  Vi- 
ccncc.  Le  VicBNrm  eft  entre  le  Tirol,  la  Marche 
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Trevifane,  leVeronois  & le  Padouan  , 5c  a Vicence 

Car  ville  capitale.  Les  autres  villes  font  Maroftico , 
nigo,  5cc.  Michel  Priuli,  évêque  de  cette  ville,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  l'an  i f 8 j , 5c  Denys 
Delfini  Tan  1613.  * Pline. Tacite.  Paul  Diacre,  &c. 
cités  par  Léandre  Alberti , defcripi.  ha l.  Jean-Baptifte 
Pajarini,  hift.  Vincent.  Juftiniani  5c  Sabellicus,  hiji. 
y enei.  Donat.  Jonati , de  republ.  V tnct.  Giacomo  Mar- 
aari , hift.  Vicent. 

V1CHEM  (C.  S.)  le  plus  célébré  graveur  en  bois 
du  XVlIfiécle.  H étoit  Allemand , ôc  a vécu  iufqu’à  un 
âge  fort  avancé.  L’on  voit  de  fes gravures  dès  l’an  1 607, 
& on  en  voit  de  1670.  11  a manié  la  pointe  à graver 
en  bois  avec  une  liberté  8c  une  hardie  (le  merveilleufe, 
ayant  même  gravé  quelquefois  cinq  & fix  tailles  croi- 
fees  les  unes  fur  les  autres.  11  ne  faut  pas  le  confondre, 
comme  ont  fait  quelques-uns , avec  un  célébré  graveur 
au  burin , nommé  Vicher  ou  Vilchers.*  Papillon,  traite' 
manuferit  de  la  gravure  en  bois. 

V1CH1US  ( Richard)  Anglois , fuivit  les  erreurs  de 
Wiclef,  qu’il  quitta  enfuite  , 5c  fit  un  livre  intitulé 
Recraclatio  herefts  Wiclefiana.  11  vivoit  vers  l’an  1 390, 
fous  le  régné  de  Richard  II , roi  d'Angleterre.  * Pic- 
feus  , de  illuft.  Angl.fcript. 

VICHI , maifon  de  laquelle  éroient  Theodard  de 
Vichi , qui  confentit  avec  Archambault  de  Bourbon , 
d la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Rigaud  en  Macon- 
nois,  faite  l’an  1065 , par  Artaud  , fils  de  Bofon , 
comte  de  Périgord  & de  la  Marche  , 5c  les  feigneurs 
de  Vichi , qui  ont  donné  des  revenus  conndérables  i 
l’abbaye  de  CulTet  en  Bourbonnois , où  ilsavoient  leur 
fépulture  , 5c  où  il  y a eu  plusieurs  abbelTes  5c  reügieu- 
fes  de  ce  nom , dont  on  ne  rapportera  ici  la  poftérité  que 
depuis 

I.  Guillaume  de  Vichi , I du  nom , lire  de  BulTet , 
ui  fit  partage  avec  fon  frere  en  l’an  1100 , 5c  fut  pere 
e Damas  , I du  nom,  qui  fuir. 

II.  Damas  , feigneur  de  Vichi , I du  nom , lire  de 
BulTet , 5tc.  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  fon  voyage  de  la 
Terre-fainte , 5c  fit  fon  reftament  fcellé  de  huit  fceaux, 
en  l’an  1 179 , 5c  donna  fes  biens  â Guillaume  , Il  du 
nom , qui  fuir. 

III.  Guillaume  , feigneur  de  Vichi , II  du  nom  , 
5cc.  époufa  en  l’an  1300,  Aliéner  de  Coufan , dont  il 
eut  Guillaume  111 , qui  fuit;  Jean  , qui  échangea  en 
1 344  avec  le  duc  de  Bourbon , la  terre  de  Vichi , con- 
tre celle  de  Janfac , 5c  mourut  fans  poftérité  ; 5c  Da- 
mas de  Vichi , II  du  nom  , qui  continua  la  poftérité  3 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

IV.  Guillaume  de  Vichi , III  du  nom , Puyfagut , 
Saint- Pricft  , 5cc.  confeiller  de  Louis  III , duc  de  Bour- 
bon , vint  à Souvigni , en  l’an  ijéj,  avec  les  plus 
grands  feigneur  s du  Bourbonnois,  au-devant  de  ce 
prince , qui , le  dernier  jour  de  cette  année , y fit 
lufieurs  chevaliers  de  fon  ordre  de  l’écu  d’or , du  nom- 
re  defqucls  fut  Guillaume  de  Vichi , lequel  accompa- 
gna ce  prince  en  fon  voyage  de  Grenade  , qui  y mena 
fept  bannières  , dont  chacune  étoit  compolée  de  cent 
gentilshommes.  Il  avoit  époufé  IJabeau  de  Saligni  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique , Smaragde  de  Vichi , 
dame  de  Buffet,  5cc.  mariée  en  1 j 87 , a Morinot , fei- 
gneur de  Tourzcl , baron  d’Alégre , confeiller  ôt  cham- 
bellan du  roi,  d'où  defeend  la  maifon  d'Alégre,  qui 
fubfifte  aujourd’hui. 

IV.  Damas  de  Vichi,  II  du  nom,  troificme  fils  de 
Guillaume  , feigneur  de  Vichi , II  du  nom , 5c  A'A/ie- 
ror  de  Coufan , porta  la  bannière  du  duc  de  Bourbon, 
au  fiége  de  Vertcuil , 5c  fut  pere  de  Robert  ,qui  fuir. 

V.  Robert  de  Vichi , époufa  Alix  de  Ponrgibaud  , 
fille  8c  héritière  de  Pierre  , feigneur  de  Lufiliac  , de  la 
Piluriere  5c  de  Vandegré , 5c  de  Marguerite  de  Villars, 
dont  il  eut  Antoine  , qui  fuit. 

VI.  Antoine  de  Vichi,  feigneur  du  Champrond , 
(.ufiliac , Vàndogre , 5cc.  époufa  l’an  1400 , Antoinette 
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de  Tannare , fille  SArcham baud  3 baron  de  Tannore 
8c  de  Marie  de  la  Buffiere  , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  : a°.  en  1401? , Marguerite  de  la  Tour , fille  d’^r- 
naud 3 feigneur  de  Montbelet , 5cc.  5c  de  Violante 
de  l'Efpinaffe , dont  il  eut  Car  ados  , qui  fuit. 

VIL  Carados  de  Vichi , feigneur  de  Champrond, 
8cc.  époufa  en  1433,  Marguerite  de  la  Mer , fille  de 
Chriftophe  3 feigneur  de  Limoux , de  de  Marguerite  de 
Sainr-Quinrin  , donc  il  eut  Antoine  , II  du  nom , qui 
fuit  ; 5c  Jean  de  Vichi , qui  a fait  la  branche  de  Lufi- 
liac en  Auvergne. 

VIII.  Antoine  de  Vichi , II  du  nom  , feigneur  de 
Champrond  , 5cc.  époufa  en  1473  Germaine  de  Mon- 
taigni , fille  de  Jean  , baron  de  Moncaigni , gouver- 
neur de  Mefieres  5c  d’Ardres , Ôc  d 'Ifabeau  de  Sainc- 
Prieft , dont  il  eut  Carados  , II  du  nom , qui  fuit  ; 5c 
Théodore  de  Vichi,  comte , puis  doyen  de  S.  Jean  de 
Lyon. 

IX.  Carados  de  Vichi,  II  du  nom,  feigneur  de 
Champrond , St  c.  époufa  en  1 408  , Germaine  de  Graf- 
fet , fille  de  Gilbert , feigneur  de  Champreux , 5c  A'Ifa- 
beau  de  Ternanc,  dont  u eut  Antoine  111 , qui  fuit. 

X.  Antoine  de  Vichi,  III  du  nom,  feigneur  de 
Champrond , 5cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi , fervit  i 
Gènes  le  roi  François  I , qui  lui  écrivit  le  1 3 janvier 
1518,  pour  le  remercier  d’avoir  exécuté  fes  ordres  3 
8c  empêcha  que  les  nouvelles  héréfies  ne  s’ctabliflent 
dans  Ion  pays  5c  aux  environs  , en  reconnoiffance  de 
quoi  le  roi  Henri  II  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel.  Il  avoit  époufé  en  1 546,  Bénigne  de  Saint- 
Symphorien , fille  de  Zacharie  de  Saint-Symphorien , 
5c  de  Louife  Mitre , dont  il  eut  Carados  111 , qui  fuit. 

XI.  Carados  de  Vichi , III  du  nom , feigneur  de 
Champrond , 5cc.  fut  élu  de  la  nobleffe  de  Bourgogne 
pendant  trente  ans,  5c  époufa  en  1371 , Agnès  de 
Mont  journal , fille  de  Claude  de  Mont  journal , 5c  de 
Franfoife  de  l’Aubefpine , dont  il  eut  Antoine  , IV  du 
nom , qui  fuit. 

XII.  Antoine  de  Vichi , IV  du  nom  , feigneur  de 
Champrond,  de  Chevenizer , 5c  c.  époufa  le  10  no- 
vembre 1598,  Charlotte  de  Simiane , fille  de  Gafpard3 
feigneur  d'Evennes , 8c  de  Catherine  Mitte  de  Miolans 
de  Chevrieres,  dont  il  eut  Gaspard  , qui  fuit  ; Ber- 

1 trand ; Jean  3 chevalier  de  Malte  ; Antoine 3 doyen  des 
domtes  de  Lyon;  5c  Léonore  de  Vichi,  abbefle  de 
fainte  Colombe. 

XIII.  Gaspard  de  Vichi , comte  de  Champrond , 
feigneur  de  Chevenizer,  5cc.  maréchal  des  camps  5c  ar- 
mées du  roi , eut  deux  fois  le  commandement  de  la 

j ville  5c  citadelle  du  Pont  S.  Efprit  ; la  première  fous 
le  feigneur  d’Evennes  fon  allié,  fur  lequel  ayant  été 
furpnfe  par  les  ennemis  de  l’état , il  la  reprit  par  intel- 
ligence ; ce  qui  engagea  le  roi  Louis  XIII  de  lui  en 
donner  le  gouvernement  en  chef,  5c  d'ériger  la  terre 
de  Champrond  en  comté.  Il  avoit  époufé  en  1630, 
Hilaire  d'Albon , fille  de  Pierre  d’Albon , feigneur  de 
S.  Forgeux , 5cc.  5c  A' Anne  de  Gadagne  , fa  première 
femme , dont  il  eut  Gilbert  , qui  fuit  ; 5:  Antoinette 
de  Vichi , mariée  â N.  de  Morton , marquis  de  Cha- 
brillant  en  Dauphiné. 

XIV.  Gilbert  de  Vichi,  comte  de  Champrond, 
5cc,  époufa  le  9 oûobre  1661 , Magdeléne  d'Amanzé  , 
fille  de  Gafpard , comte  d’Amanzé,  premier  lieute- 
nant général  du  duché  de  Bourgogne , 5c  de  Françoife 
Jaquot  de  Mypont , dont  il  eut  Gaspard  , qui  fuir  j 
Bertrand  3 chevalier  de  Malte  , lieutenant  dans  le  régi- 
ment d’infanterie  de  M.  le  Dauphin , rué  à la  défenfe 
de  Mayence  en  1689  ; 5c  cinq  filles  rcligieufes. 

XV.  Gaspard  de  Vichi,  II  du  nom,  comte  de 
Champrond , a été  pourvu  à l’âge  de  dix-fent  ans  de  la 
charge  de  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  fous 
le  titre  Ecoflois , puis  de  celle  de  fous-lieutenant  ; 8c 
a été  fait  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le 
duc  Bcrri.  U a époufé  eo  1 $90 , Anne  Biularc,  fille 
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je  Nicolas  BruJart , premier  prélident  du  parlement  de 
Bourgogne,  & de  Marie  Bouthilltet  de  Chavigni , dont 
il  a eu  Gaspard  111,  qui  fuir  ; Nicolas  - Marie  , 8c 
Anne  deVichi. 

XVI.  Gaspard  de  Vichi,  III  du  nôrt , a été  nom- 
in^  en  fepeembre  1716,  lieurenant  de  cavalerie  refor- 
mée» dans  le  régiment  du  commidaire  général.  • Mé- 
moires Jomejlicjues. 

VlCHl , petite  ville  du  Bourbonnois , fiir  la  riviere 
d'Allicr , avec  châtellenie  royale  8c  grenier  i fel , eft 
célébré  par  fes  fontaines,  dont  les  eaux  minérales  font 
fort  faluraires.  M.  Fouet , médecin  du  lieu  8c  inten- 
dant de  ces  eaux , a donné  l'an  1679  des  obfctvations 
fur  leur  nature  8c  leurs  effets» 

VICODESORRENTO,  Ficus  Æqnen fis  , ville 
du  royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Labour , avec 
évêché  futfragant  de  Sorrento. 

VICO  DELLA  BARON1A , cherche^  TREV1CO. 

V1COGNE,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  bois 
de  Vicogne  ou  de  Saint-Amand  en  Hainault , entre 
Valenciennes  , Saint-Amand  8c  Condé  , à une  ou  deux 
lieues  de  chacune.  * Mati , diction. 

VICQ  ( Henri  de  ) cherche ç NOBLE  THEOLO- 
GIEN ( Henri  de  Vicq,  dit  le). 

VICTIMES,  animaux  que  Ton  immoloit  dans  les 
facrifices.  On  en  facrifioir  de  differentes  félon  la  diffé- 
rence des  dieux  ; car  on  n’immoloit  aux  dieux  infer- 
naux que  des  viélimes  (lériles , & aux  dieux  céleftes 
que  des  viélimes  fécondes.  Le  taureau  n’étoir  jamais 
immolé  à Jupiter , pareeque  c’eft  un  animal  farouche  ; 
& l'on  ne  facrifioit  fur  fes  autels  que  des  bœufs  ou  des 
coqs  blancs.  On  offroic  à Junon  une  vache  ou  une  bre- 
bis; à Diane  une  biche  ; à Cerès  8c  Cybèle  une  truye; 
au  dieu  Pan  une  chèvre  ou  un  chien  ; i Mars  un  tau- 
reau furieux;  i Neptune  un  cheval,  un  bouc  ou  un 
taureau  noir  ; au  dieu  Terme  un  agneau  ; à Apollon 
tin  cheval;  à Minet  ve  une  cavale;  1 Vénus  une  colom- 
be ou  une  tourterelle;  à lfil  une  oye;  à Bacchus  un 
chevreau  ou  un  bouc.  On  n 'offrait  i certaines  divini- 
tés que  des  fruits  , des  liqueurs  8c  autres  chofcs  fem- 
blables , comme  aux  nymphes  du  vin  miellé,  de  l'hy- 
dromele  ou  du  lait  ; mais  ces  fortes  de  préfens  croient 
oulfi  accompagnés  de  viélimes  que  l'on  iromoloir  aux 
autres  dieux.  Foye\  SACRIFICES.  * Macrob.  Aulu- 
Gelle. 

VICTOIRE,  prétendue  deeffe  adorée  par  les  an- 
ciens, eft  nommée  parVarron  fille  du  ciel  & de  la 
terre.  Les  Romains , pendant  la  guerre  des  Samnites , 
lui  bâtirent  un  temple,  fous  le  confular  de  L.  Pofthu- 
Inius  8c  de  M.  Attilius  Régulus , & lui  dédièrent  le 
temple  de  Jupiter  très-bon  , au  capitole , aprè*  la  dé- 
route de  Cannes , félon  Titc-Live.  L.  Sylla  établit  des 
jeux  en  fon  honneur.  Les  Athéniens  lui  confacrercnt 
un  temple  dans  leur  ville  , 8c  la  peignirent  fans  ailes, 
afin  qu’elle  ne  pût  s’envoler  de  leur  ville , ainfi  que  les 
Lacédémoniens  avoient  peint  Mars  enchaîné  , afin 
qu'il  demeurât  toujours  avec  eux  , félon  Paufanias. 
Mais  communément  on  la  peignoir  fous  la  forme  d'une 
jeune  fille  avec  des  ailes , tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier  ou  d’olivier , 8c  de  l'autre  une  bran- 
che de  j>alme.  Souvent  on  la  peignoit  avec  une  cou- 
ronne feulement , ou  bien  avec  une  palme  ornée  de 
trophées,  comme  fait  Claudien  en  louant  Srilicon. 
Quelquefois  on  la  repréfentoit  armée  avec  un  vifage 
gai , mais  toute  couverte  de  poufïicre  8c  de  futur , dif- 
tribuanr  avec  fes  mains  fanglantes  les  dépouilles  8c  les 

Srifonniers  de  guerre  aux  viétorieux.  Les  Egyptiens  , 
ans  leurs  hiéroglyphiques , défignoient  la  viéloire  par 
l'aigle  , pareequ'il  furpafle  en  courage  tous  les  autres 
oifeaux  : c’eft  pourquoi  les  Romains  le  porroient  dans 
leurs  étendards. 

VICTOIRE  ( la  ) abbaye  de  chanoines  réguliers  dans 
l'ifle  de  france , fituée  â environ  une  lieue  de  Senlis , 
vers  le  levant.  Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  x a xx  par 
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Philip™  Augufte,  roi  de  France,  en  reconnoiflancè 
de  la  viéloire  qu'il  avoir  remportée  à Bouvines  for 
l'empereur  Othon  IV , Ferrand  de  Portugal , comte  de 
Flandre , 8c  leurs  alliés.  Guérin  , qui  étoic  alors  évê- 
que de  Senlis  , céda  au  roi  pour  faire  bâtir  ce  monaf- 
tère , un  terrein  dépendant  de  fon  château  de  Mont- 
i'Evcque  , prés  Semis , où  s'étoient  rencontrés  les  deux 
couriers  que  Philippe  Augufte  8c  le  prince  fon  fils , qui 
fur  depuis  le  roi  Louis  Vul , avoienc  envoyés  pour  fe 
donner  réciproquement  des  nouvelles  de  U bénediétion 
que  Dieu  venoit  de  donner  â leurs  armes.  C'eft  que  le 
nls  de  Philippe  Augufte  venoit  aufli  de  remportée  une 
grande  viéloire  fur  le  roi  d'Angleterre  en  Anjou.  Les 
lettres  patences  de  Philippe  Augufte , pour  la  conf- 
traélion  du  raonaftère , 8c  pour  la  dotation  des  reli- 
gieux , font  datées  du  3 de  mars  x 1x1.  On  y envoya 
douze  religieux  de  S.  Viétor  qui  pafloient  alors  pouc 
très-réguliers  , avec  la  permiflion  de  Jean  abbe  de  cé 
monaftère  firué  à Paris.  Ils  allèrent  dans  cette  nou- 
velle mailon  fous  la  conduire  de  Menend  , qui  avoir 
été  pénitencier  de  i'égÜfe  de  N.  D.  de  Patis  ; mais  il 
ne  voulut  point  accepter  la  Qualité  d'abbé , & fe  con- 
tenta de  celle  de  prévôt.  Il  fit  beaucoup  de  bien  â cé 
nouvel  établiflement , meme  temporel , & le  fournie 
d’une  bibliothèque  allez  nombreuse  pour  le  temps.  Le 
premier  abbé  de  la  Viéloire  fut  Un  nommé  Jean , cha- 
noine de  S.  Viélor,qui  gouverna  cette  maifon  pen- 
dant plus  de  vingt-deux  ans.  11  eft  dit  dans  le  calen- 
drier de  ce  monaftère  au  7 de  juin , qu'il  apporta 
tous  fes  foins  pour  y établir  des  chanoines  réguliers 
félon  la  régie  de  S.  Augultiri , qu’il  les  inftruifit  pat 
fes  exhortations , & leur  montra  l’exemple  par  fes  bon- 
nes œuvres , 8c  qu’il  y mourut  dans  une  lainre  vieil- 
lefle , biffant  à fes  difciples  le  fouvenir  de  fa  fainté 
conduire  digne  d erre  imitée.  Louis  VIII , fils  8c  fuc- 
cefleur  de  Philippe  Augufte , voulant  appuyer  aufli  dé 
fon  autorité  l'abbaye  de  b Viéloire  , eut  foin  que  l'on 
drefllt  des  reglemens  propres  pour  y faire  obferver  la 
réglé  que  l’on  fuivoit  à S.  Viétor  de  Paris,  & il  donna 
fur  cela  fes  lettres  patentes  datées  du  mois  de  juillet 
1115,  l'an  troifiéme  de  fon  régné.  Dans  ces  regle- 
ment on  donne  pleine  puiflànce  à l’abbé  de  S.  Viétoc 
de  Paris  de  corriger  ce  qu’il  jugera  devoir  l’être,  tant 
dans  la  perfonne  de  l'abbé  de  Ta  Viéloire , que  dans 
fes  fteres  ; de  faire  1a  vifite  dans  b maifon  une  fois 
par  an  , ou  plus  s'il  eft  néceflaire , ou  en  perfonne  * 
ou  par  fon  prieur , pour  faire  8c  regler  ce  qui  con- 
viendra. Guérin,  évêque  de  Senlis,  & chancelier  du 
toi,  confirma  ces  reglemens  le  même  mois  8c  b mémo 
année  121J , 8c  l'abbé  Jean  I promit  avec  fa  com- 
munauté de  s’y  conformer  autant  que  Dieu  leur  en 
ferait  b grâce , par  un  aéte  des  memes  mois  8c  an. 
Guérin  fit  la  cérémonie  de  là  dédicace  de  l'églife 
fous  l’invocation  de  1a  fainte  Vierge  8c  de  tous  les 
fainrs  , affilié  de  Pierre  évêque  de  Meaux , le  16  d’oc- 
tobre 1 xi  J , Sc  Louis  Vlll  légua  â cette  abbaye  mille 
livres  pat  fon  teftament  » dont  le  meme  évêque  étoic 
un  des  exécuteurs.  Ce  teftament  eft  daté  du  mois  de 
juin  1x15.  Guérin  biffa  aufli  aux  mêmes  , 1 fa  more 
arrivée  le  19  d'avril  1x30,  tous  fes  livres,  fa  cha- 
pelle , & cenr  livres  d’argent.  Avant  ces  legs  8c  depuis  , 
on  a encore  doté  l'abbaye  de  U Viéloire  de  beaucoup 
d’autres  biens.  Après  b mort  de  Jean , les  autres  ab- 
bés de  la  Viéloire  que  l’on  connoîr  furent , Adam  reli- 
gieux de  S.  Viétor  ; Henri  tiré  de  b meme  maifon  , 
qui  ne  fut  que  quinze  jours  abbé  ; Rémond;  Jouberc , 
qui  fur  abbé  pendant  trente-deux  ans  ; Etienne , qui 
gouverna  pendant  dix-fept  ans  ; Renaud  , fiirnotnmè 
Hermencourt , qui  gouverna  pendant  quinze  ans,  8c. 
mourut  en  13x8;  Jacques  ; Renaud  11 , more  le  19  de 
| janvier  1 338  ; Jean  11,  qui  vivoit  encore  en  1379  ; 
Guillaume  du  Heuleu  , vivant  encore  en  1 391  ; Raoul 
Cagner , mort  en  1 41 1 : c’eft  lui  qui  a donné  la  groflb 
cloche  ; Jean  Cagnot , mure  U a;  de  feptembro  141  fr» 
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11  croit  originaire  de  Borres  en  Valois  , petit  village  vernement , â caufe  de  les  infirmités  , en'  1519-  Ar- 
pen  éloigne  de  la  Viûoire.  Simon  de  Crépi , qui  après  nould  Ruxc , confeiller  au  parlement  de  Paris , fc  com- 
avoir  gouverné  feize  ans,  devint  aveugle,  fe  démit , miliaire  aiu  requêtes  du  palais,  obtint  i'abbaye  en 
6c  mourut  le  11  janvier  14.18  ; Jean  Salle,  qui  fut  conimendc  en  1 jio,  6c  depuis  ce  temps-là  certe  ab- 
abbé  pendant  plus  de  ttenie  ans  , 6c  mourut  le  $ juin  baye  a toujours  eu  des  abbés  commendataires.  Sous 
145  8 j Gérard  Marefcot , religieux  de  S.  Viûor , & Nicolas  de  Courtagnon  , qui  fur  le  quatrième  en  155a, 
prieur  de  Bray  ; mais  ayant  fait , comme  on  le  croit , il  y eut  un  réglement  pour  la  Icparation  de  la  meule  , 
difficulté  de  recevoir  cette  charge  , Simon  Bonnet , entre  lui  6t  les  religieux  , du  consentement  du  patle- 
évêque  de  Senlis  , adminiftra  l'abbaye  pour  le  tempo-  ment  de  Paris  6c  de  la  congrégation  de  S.  Viûor  de  la- 
rel  & le  fpirituel.  Pendant  fon  adminiftration  , le  roi  dite  ville , autorife  par  René  Roulier , lou  évêque  de 
Louis  Xl  vint  plufieurs  fois  i l'abbaye  de  la  Viûoire,  Senlis.  11  y fut  artété  entr  autres  , qu’il  y aura  à la 
â qui  il  fit  des  dons  allez  confidérables.  Ce  fut  aufli  Victoire  quinze  religieux , compris  le  (Sricur , qui  aura 
dans  cette  maifon  que  ce  prince  & Edouard  IV  , roi  vicariat  irrévocable  , tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
d'Angleterre,  conclurent  un  traité  de  paix, qu'on  uom-  le  temporel;  que  les  religieux,  les  jours  ordinaires , 
ma  la  paix  kcurtufe  , 6c  qui  éloigna  pour  long  - temps  diront  marines  à quatre  heures , & les  'dimanches  6c 
les  Anglois  de  la  France.  Jean  Neveu , conleiller  6c  fêtes  majeures  à trois  heures.  Tour  le  refte  de  la  cor.- 
aumônier  de  Louis  XI , fut  le  dix-feptiéme  abbé  de  la  duite  journalière  6c  des  exercices  cft  réglé  par  le  même 
Victoire.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Miles  d’Uliers,  arrêté.  La  congrégation  de  S.  Victor  a tenu  plufieuts 
évêque  de  Chartres  ; on  ne  fait  â quelle  occafion.  Jean  fois  fon  chapitre  général  dans  l'abbaye  de  la  Viûoire. 
porta  fes  plaintes  au  pape  Sixte  IV  , qui  commit  Jean  En  1 61  j , le  P.  Faure , alors  religieux  de  S Vincent  de 
le  Groin  abbé  de  Plain-pied  , diocèfe  de  Bourges,  Senlis,  fit  bien  des  tentatives  pour  unir  l’abbaye  de  la 
ordre  de  S.  Auguftin  , pour  examiner  cette  affaire.  Jean  Victoire  i ccrtc  maifon  ; 6c  ayant  prétendu  avoir  droit 
le  Groin , en  vertu  de  fa  commiffion , excommunia  l’é-  de  vilîte  dans  la  première , comme  commis  par  le  car- 
vêque  , qui  fc  pourvut  au  parlement  de  Paris  ; 6c  ce  dinal  de  la  Rochefoucaud , qui  avoir  obtenu  un  bref 
parlement  rendit  un  arrêt  le  premier  janvier  <1472  , qui  lui  permetrou  d'avifer  aux  moyens  de  réformer  1 es 
par  lequel  il  eft  dit  que  les  abbés  de  la  Victoire  & religieux  de  S.  Angultin  , de  S.  Benoît , de  Cluni  6C 
Plain  - pied  feront  contraints  par  prift  , arrêt.  & de-  de  Cireaux  ; 6c  les  religieux  de  la  Victoire  s cranr  op- 
tenrion  du  temporel  de  leurs  terres  ou  abbayes  en  la  pofé*  à la  vifite  dudit  P.  Faure , celui-ci  leur  fit  dé- 
tnain  du  roi  3 & par  toutes  autres  voies  dues  ir  raifon-  fenfes  de  recevoir  des  novices  â l’habir  6c  à la  profef- 
nables  ; fa  voir,  l’abbe  de  Plain-pied  d'abfcudre  ledir  fion  , fous  peine  de  nullité  6c  d'excommunication: 
é vcque  par  lui  excommunié,  comme  foi-difanc  délégué  mais  les  religieux  pafferent  outre,  6c  la  régularité  de 
du  pape , 6c  l’abbé  de  la  Victoire  â ce  foujjrir  & con-  la  maifon  fouffrit  beaucoup  de  ces  contcfiations  , qui 
fentir  t que  les  deux  abbés,  pour  leurs  excès  6c  defo-  fe  rciminerert  cependant  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
béilïànce , feront  ajournes  i comparoir  en  perfonne  en  Victoire , 6c  la  réforme  y fut  mife  de  nouveau  fous 
ladite  cour , pour  répondre  au  procurèur  du  roi , & à l’épifcopat  de  Nicolas  Sanguin  , évêque  de  Senlis , au 
telles  fins  & conclufions  qu'il  voudra  élire . Le  meme  ar-  commencement  du  XVlIl  lïécie.  * Extrait  de  Khi  foire 
têt  permet  au  confervateur  apoftolique  des  privilèges  manufirite  du  diocèfe  de  Senlis  , par  M.  du  Ruel , curé 
de  l'univerfiré  de  Paris , ou  Ion  vice-gérenr , 6c  à tous  de  Sarcelles , au  diocèfe  de  Paris, 
autres  ayant  puifîànce,  d'abfoudre  ad  eautelam  ledit  VlCTOR{faint  ) martyr,  éroît d’une  iiluflre  famille 
évêque , nononfiant  les  oppofitions , inhibitions  6c  dé-  de  Marfcillc , 9c  faifoit  profeilion  des  armes.  Il  fe  li- 
fenfes  faites  au  contraire  audit  conservateur  ou  i fon-  gnala  par  plufieurs  belles  actions  au  fervice  des  em- 
dit  vice-géfenr.  Nous  ignorons  la  fuite  de  cette  affaire,  pereurs  Romains , tant  que  fa  foi  6c  fa  religion  ic  lui 
Vers  l’an  1585,  Jean  Neveu , qui  étoit  encore  abbé  permirent . nuis  lorfque  l’an  3 02  , Dioclétien  & Ma- 
de  la  Victoire , 6c  Smion  Bonnet,  évêque  de  Senlis,  ximien  eurent  fait  publier  un  édit , par  lequel  il  étoir 
convinrent  entr’eux , du  confenrement  du  chapitre  de  ordonne  à tous  les  ftijets  de  l'empire  d'offrir  de 
Senlis,  d’unir  l’abbaye  de  la  Victoire  audit  évêché , l’encens  aux  anciennes  divinités  du  peuple  ro- 
après  la  mort  de  l’un  des  deux,  6c  obtinrent  une  bulle  main  ; bien  loin  d’obéir  i cet  édit , il  encouragea  tous 
d'innocent  VIH,  du  5 mars  1486,  qui  confentit  4 les  chrétiens  de  Marleillc  à fouffrir  plutôt  les  tour- 
cette  union  : mais  le  procureur  du  roi  de  Senlis  s’y  op-  mens  dont  on  les  menaçoit , que  de  renoncer  au  chrif- 
pofa , de  même  que  les  religieux  de  S.  ViCtor  de  Paris,  tianifme , Ôc  d’adorer  les  faux  dieux.  Alors  il  fut  cm- 
qui  obtinrent  en  leur  faveur  un  arrêt  le  18  de  mars  prifonné,  puis  tourmenté  parpluiieurs  fupplices  qui 
1488.  D’un  autre  côté,  les  religieux  de  la  Viûoire  , ne  purent  ébranler  fa  confiance.  Enfin  le  juiçe  ordonna 
irrités  de  l’ambition  Sc  des  intrigues  de  Jean  Neveu , qu'on  apportât  devant  lui  une  fiatue  de  Jupiter  avec  du 
qui  prétendoir  être  devenu  évêque  de  Sentis  pat  la  feu  6c  ae  l'encens  , 6c  commanda  à Viûor  d'adorer 
mort  de  Simon  Bonnet,  arrivée  le  16  mai  1496,  élu-  cette  idole;  mais  au  lieu  de  fléchir  le  genou,  il  renverfa 
rent  pour  leur  abbé  Etienne  Parigot , un  de  leurs  con-  d’un  coup  de  pied  le  petit  autel  6c  la  fiatue.  Cette 
freres;  ce  qui  forma  une  contefiarion  entre  Jean  Neveu  aûion  remplit  d’indignation  le  juge , qui  commanda 
6c  le  nouvel  élu  , pendant  laquelle  Philippe  Coufin , auifitôr  de  couper  le  pied  à Viûor.  Enfuire  il  le  fie 
abbé  de  fainre  Geneviève  de  Paris,  fe  vit  nommer  par  mettre  fous  une  meule  , laquelle  étant  tournée 
le  roi  abbé  de  la  Viûoire,  6c  s’en  mit  en  poifelïion  par  par  une  machine,  devoir  l’écrafcr  ; mais  lorfque 
violence.  Mais  cette  entrée  illicite  occanona  de  nou-  fon  corps  étoit  déjà  à demi  moulu,  cette  machine  fe 
velles  conrefiations , pendant  lefquelles , en  attendant  rompit  tout  â coup  ; & pareequ'il  avoir  encore  quel- 
l'ilTue  du  jugemenr , la  cour  ordonna  que  deux  reli-  que  refie  de  vie , on  lui  trancha  la  tête  le  1 1 juillet  de 
gieux  de  S.  Viûor  de  Paris  feroient  commis  au  régime  l’an  303.  Jean  Calïien  fi  célébré  par  fes  conférences  , 
6c  gouvernement  de  ladite  abbaye  delà  Viûoire. L’ar-  ou  collations  des  peres  dudefert,  fit  bâtir  un  mo- 
rct  cft  du  4 defeptembre  149 9.  Les  deux  commis  gou-  nafière  fur  le  tombeau  de  ce  faint  martyr  , qui  cft  la 
vernerent  jufqu’au  1 1 de  juillet  1 * 1 1 , qu'il  y eut  ac-  fameufe  abbaye  de  faint  Viûor  de  Marfcillc , de  l'or- 
cord  entre  Erienne  Parigot  & Philippe  Coufin  qui  fe  dre  de  S.  Benoît.  On  y garde  fes  reliques , à la  rclerve 
défifia.  Parigot , devenu  paifible  pofleflèur  de  l'abbaye,  du  pied  , qui  fut  donné  l’an  1362,  à l'abbaye  de  S. 
y rétablit  la  régularité , 6c  y augmenta  le  temporel.  H Viûor  de  Paris , par  Jean , duc  de  Béni , fils  du  roi 
mourut  le  premier  de  juin  1312.  11  eut  pour  fuccef-  Jean  , qui  l'avoir  reçu  du  pape  Utbain  V , auparavant 
feurs  Jean  Bordier,  qui  reforma  l'abbaye  de  la  Viûoire  abbé  de  S.  Viûor  de  Marfeille.Cetteéglifede  S.  Viûor 
en  1514,  6c  Nicolas  le  Févrc  , qui  fut  le  dernier  des  de  Paris,  qui  étoir  autrefois  un  prieuré  de  moines  noirs, 
êbbis  réguliers  de  cette  maifon , dont  il  quitta  le  gou-  ou  religieux  Bcnc  diûius , dépendant  de  S.  Viûor  >lo 
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Marfeille , fut  changée  en  une  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers l’an  1113  , par  la  difpofition  de  Louis  le  Gros  } 
roi  de  France.  Ce  rue  Guillaume  de  Champeaux  , qui 
après  avoir  enfeigne  la  philofophic  dans  l’univcrfiré  de 
Paris , donna  le  premier  occafion  par  fa  retraite  à la 
fondation  de  cctcc  abbaye , qui  des  fon  origine  (e  ren- 
dit fameufe  par  la  vertu  & le  lavoir  de  plulieurs  doc- 
tes perfonnages  qui  y brillèrent  en  differens  temps. 
C'eft  le  témoignage  qu’en  rend  le  cardinal  Jacques  de 
Vitri , dans  fon  hifl.  occidentale.  * Dom  Mabillon  , ré- 
flexions fur  la  réponfe  de  C abbé  de  la  Trappe  au  traité 
desétudes  monaftiquestart.  8.  Le perc Guemai,  Jéfuite, 
Mafjilia  gentilis  & chrifliana.  M.  le  Bon,  religieux  de  S. 
Viétor , vie  de  S.  Vicior.  Paul  Colomiez  a tait  impri- 
mer les  a3es  du  martyre  de  ce  faim  , à la  fin  du  Cano- 
phylax  de  Guillaume,  imprime  1 Londres  l'an  1685. 

VICTOR  , 1 du  nom , pape , Africain  de  nairtance , 
fuccéda  à Elcuthcre  le  premier  juin  de  l’an  19  j.  De 
fon  temps  il  y eut  un  grand  différend  dans  lcglife 
pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque.  Viâor  tint 
ià-dertiis  un  fvnode  , où  il  fut  ordonne  qu’elle  fe  fe- 
rait le  dimanche  aprè<  le  quatorzième  jour  de  la  lune 
de  mars:  mais  les  évêques  d’Afie  arrêtèrent  que  cette 
fcce  fe  célébrerait  à la  manière  des  Juifs.  Ils  en  écri- 
virent au  pape , qui  jugeant  ce  decret  des  Alîatiques 
contraire  â la  tradition  apoftoiique  & â la  coutume  gé- 
nérale de  l'églile , leur  écrivit  d’une  façon  très-rude , 
6: , félon  pluficurs  écrivains , les  fépara  de  fa  commu- 
nion , ou  , félon  d’autres , les  menaça  feulement  de  les 
en  fcparer.  Cette  rigueur  déplut  à plulieurs  évoques , 
6c  entr’autres  à S.  Irénéc  de  Lyon  3 qui  l’en  reprit  dans 
une  de  fes  lettres.  L’affaire  n’eut  point  de  fuites  fa- 
cheufes,&  Viékor  fut  martyrifé  fous  l’empereur  Sé- 
vère, le  28  juillet  de  l'an  201.  Nous  avons  de  lui 
quelques  cpîtres.  Celles  à Délidérius  & i Paracodus 
évêques  de  Vienne , font  fufpeékes  d'avoir  été  fabri- 
quées après  coup.  S.  Zfphyrih  lui  fuccéda.  * Eulébe  , 
/.  5 > hifl.  c.  2 i 6c  24.  Adon  de  Vienne  t chron.  Baro- 
nius , in  annal.  Louis  Jacob  , biblioth.  pontif 

VICTOR  II , nomme  auparavant  Gebehard 3 évêque 
d'Eichftec  en  Allemagne  , fut  mis  fur  le  trône  ponti- 
fical après  Léon  IX  , & fut  clu  à Mayence  par  les  foins 
de  l’empereur  Henri  111 , qui  le  conduifit  lui-même  i 
Rome , où  il  lut  couronné  le  jeudi  faint  1 3 avril  de 
l’an  1055.  Il  fut  traverfé  dans  le  commencement  de 
fon  pontificat  3 on  dit  meme  qu'un  foudiacrc  voulut 
l’empoifonner  , mêlant  du  poifon  dans  le  calice  avec 
le  vin  , ce  qui  lut  découvert  miraculeufement , parce- 
qu’après  avoir  confacrc  il  ne  pur  clever  le  calice , & 
que  le  diacre  qui  a voit  fait  cette  aâion , fut  fur  le  champ 
poffedé  du  malin  efprit.  Il  tint  un  concile  à Florence , 
dans  lequel  il  dépota  plulieurs  évêques  fimoniaques. 
Il  envoya  Hildebrand  , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VII , en  qualité  de  légat  en  France , où 
Hildebrand  tint  plulieurs  conciles.  L'an  10 JC  , Victor 

Îafflfcen  Allemagne  , y étant  appellé  par  l’empereur 
lenri  III , qu’il  trouva  â l’extrémité.  Quand  ce  prince 
fut  mort,  Viâor  retourna  en  Italie.  L'an  1057,  il  tint 
un  concile  à Rome  ; & étant  retourné  i Florence  , il  y 
mourut  le  28  juillet , après  2 ans  3 mois  & 1 3 jours 
de  licge.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Etienne  X.  • Baronius , 
in  annal.  Léon  d 'Oftie.  Sigeberr , &c. 

VICTOR  III , prêtre  cardinal,  qui  fuccéda  à Gré- 
goire VII,  le  24  mai  de  l’an  1086  , s’appelloir  Didier. 
Il  étoit  d’une. famille  illuftre  de  Bénévenr  , & avoir 
pafTé  toure  fa  vie  dans  le  monartère  du  Mont-Caflîn , 
dont  il  étoit  abbé  , quand  il  fut  élu  pape.  Il  rcfiifa  d'a- 
bord la  dignité  qu’on  lui  offrait  : de  forte  que  le  faint 
liège  demeura  vacant  près  d’un  an.  Cependant  l'anti- 
pape Guibert  s'étoic  rendu  maître  d'une  partie  de  l’é- 
glife  de  Rome  , & vouloir  fe  faire  déclarer  pape  légi- 
time. Les  cardinaux  6c  les  évêques  qui  avoicnr  recon- 
nu Grégoire  , pour  empêcher  Guiberr  de  fe  meme  en 
poflelllon  du  faint  fiége , vinrent  d Rome  vers  les  fe- 
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tes  de  Paque  de  l’an  1086  , renouvcllcr  leurs inltanccs 
auprès  de  Didier  pour  l'obliger  à accepter  le  pon- 
tificat. L'ayant  pris  de  force , iis  le  menèrent  à lcglife 
! de  faintc  Lucie , 6c  le  proclamcrenr  pape  fous  le  nom 
de  Viclorlll ; mais  il  continua  à refu fer  cette  dignité, 
& fe  retira  au  Mont-Caflïn , où  il  vécut  en  particulier. 
Enfin  il  fc  la  il  lu  conduire  à Rome  par  les  pinces  de 
Salerr.c  Sc  de  Capoue  , qui  le  mirent  en  poifertion  du 
faint  fiége.  Néanmoins  fa  polTeilkm  fur  traverfee  par 
Guiberr  6c  parfespartifans.  Viâor  fur  oblige  de  céder  i 
la  force , fe  retira  dans  fon  monaftère  , d'où  il  forcit  au 
mois  d’août  pour  tenir  un  concile  i Bcnévent.  Il  y ex- 
communia Guiberr  6c  fes  adhérans.  Viâor  tomba  ma- 
lade pendant  ce  concile  : ce  qui  l’obligea  de  retourner 
promptement  au  Monc-Camn , où  il  mourut  le  1 5 
ou  le  1 <*  feptembre  de  l'an  1 087  , & y fut  enterré.  On 
a de  lui  des  dialogues  & des  cpîtres,  dont  les  auteurs 
font  mention.  Urbain  II  tint  le  fiége  après  lui.  * Pierre 
Diacre , de  vir.  tliuji.  Benedtcl,  Arnuul  Wion  , in  Ugn. 
vite.  Léon  A'Oflic.  Othon  de  Frifingken.  Ciacomus. 
Baronius.  Polfevin  , 6cc. 

VICTOR  DE  VITE,  évêque  en  Afrique  dans  le 
V fiécle , appellé  mal-i-propos  par  quelques-uns  f7e- 
:or  Utictnjts  au  lieu  de  Victor  Vucnjîs , étoit  évêque, 
non  d’Utique,  maijde  Vite  ville  de  Byzacène.  En  effet 
on  trouve  un  Viâor  de  Vite , dans  la  notice  de  l’églife 
d'Afrique  , du  temps  de  la  perfécution  des  Vandales , 
& tous  les  manuferusde  fon  hiftoire  portent  le  nom  de 
Viékor  de  Vire.  Il  écrivit  en  trois  livres  vers  l’an  487, 
l'hiftoire  de  la  perfccucion  d’Afrique  fous  les  Vanda- 
les. Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  j de 
Rhenanus  l'an  1 3 3 j , de  Reinhard  Lorich  l’an  1537, 
6c  des  autres  qui  l’ont  mis  dans  la  bibliothèque  des 
pères.  L'édition  qu’en  a donnée  le  pere  Chiffler  l’an 
j66.f,avecles  œuvresde  Vigile  de  Tapfe  jeft  beaucoup 
plus  parfaite  que  toutes  les  précédentes  ; mais  elle  eft 
inferieure  à celle  que  dom  Thierri  Ruinart  en  a don- 
née l’an  1694..  Viâor  eut  part  à la  perfécution  qu'il 
décrie  fous  Huneric  ; mais  il  n’y  a pas  apparence  qu’il 
y ait  perdu  la  vie,  puifque  dans  le  111  livre  de  fon 
hiftoire  il  patle  de  la  mort  du  tyran  , qui  eut  prefque 
la  même  fin  qu’Arius.  Nous  avons  dans  les  bibliothè- 
ques des  peres  un  petit  traité  intitulé  Ratio  fldei  ca- 
tholice  j â Viilore  ✓ ifricano  qui  eft  tout  au  long  dans 
l'hiftoire  de  Viékor  de  Vire,  6c  en  fair  le  111  livre.  Il 
y eft  intitule  : Profejfto  fldei  catholicorum  epifoporum 
Hunerico  régi  oblata.  Quelques-uns  croient  que  Vic- 
tor de  Vice  en  eft  l'auceur  , mais  il  ne  le  die 
nulle  part  ; & au  contraire  à la  fin  de  fon  fécond  li- 
vre , il  dit  quelle  avoit  été  écrite  par  les  évêques  ca- 
tholiques : P.pifcopi  noflri  libellum  de  fide  confcripfe~ 
ram  j &c.  * Baronius  , in  annal.  & martyr.  Bellarmin  , 
de  feript.  ecclef.  Voffîus.  Porte  vin  6c  Chiffler.  Dom 
Thierri  Ruinart.  Liron , differt.fur  FiQor  Vite  3 dans 
laquelle  l’auteur  prétend  fans  preuves  que  le  Viûor  de 
Vire  auteur  de  l’hiftoire  de  la  perfécution  , ne  vivoic 
que  dans  le  IX  fiécle. 

VICTOR  DE  CARTENNE  , évêque  de  cette  ville 
en  Mauritanie  dans  le  V ficelé  , écrivit  contre  les 
Ariens  un  livre  qu’il  envoya  à Genferic , protcûeut 
de  cette  feâe  en  Afrique  , fouhaitanr  avec  paiïion 
que  le  prince  le  fît  mourir  pour  la  défenfe  de 
la  foi.  Gennade  fait  mention  d un  autre  traité  qu’il 
avoit  compofé  de  la  pénitence  du  publicain  ; de 
diverfes  homélies  qu’il  avoir  prêchées  à fon  peuple  , 
6c  d’un  écrit  adrerte  i un  nommé  Bafile  pour  le  confo- 
ler  de  la  mon  de  fon  fils  par  l'efpérance  de  la  réfur-' 
reâion.  On  place  Viâor  de  Carrenne  entre  Rurtique , 
qui  gouvernoic  cette  églife  en  418  , 6c  Lucide  ou  Lu- 
cida , qui  en  étoit  évcqiie  en  484.  * Gennade , de 
feript.  ecclef.  Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  ectl.  du  V 
fiécle.  D.  Ceillier,  hifl,  des  auteurs  facrés  & eccléftafii- 
ques  , rome  XV.  * 

VICTOR  DE  CAPOUE,  évêque  de  cette  ville 
Tome  X.  Eeee 
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en  Italie , vivoit  dans  le  VI  Ûicïc  , ôc  ne  fut  pas  moins 
illuftre  par  fa  doctrine  que  par  fa  fainteté.  Vers  l’an 
540  ou  545  , il  compofa  un  traite  du  cycle  pafchal  , 
donc  le  vénérable  Bcae  nous  a confervc  quelques  irag- 
mens,puis  une  préface  fur  l'harmonie  ou  concorde 
des  quatre  Evangéliftes  , non  pas  de  Tatien  , comme 
il  te  croyoit , mais  d’Ammonius , félon  la  remarque  du 
cardinal  Baronius.  Nous  avons  cec  ouvrage  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Viûor  mourut  le  1 7 octobre  ; 
mais  nous  ignorons  en  quelle  année.  Dans  le  cycle 
pafchal  qu’ilavoit  compofc,  il  précendoit  qüe  Viélo- 
rius  s’étoit  trompé  en  marquant  la  fête  de  Pique  de 
l 'an  4 5 5 , le  1 7 d’avril , qui  devoir  ctre  cette  année-là 
le  1 5 du  même  mois.  * Bedc  , /.  de  fex  ttatibus  & de 
rat . tem.  c.  41.  Baronius  , in  annal.  & marty  r.  Bellar- 
min  , de  feript.  ecclef.  PofTevin  , in  appar.ftcr.  On  at- 
tribue 1 Viûor  de  Capouc  la  traduction  de  quelques 
palTagcs  de  l'épître  de  S.  Polycarpc  , qui  fc  trouvent 
dans  une  chaîne  fur  les  quatre  évangiles  que  Feuardent 
•voit  manuferite.  Celui-ci  les  en  a tirées  pour  les  met- 
tre à U fin  du  troificme  livre  de  S.  Irence  contre  les 
héréfies,  dont  il  donna  une  édition  à Paris  en  1 575.  * 
Hifloire  des  auteurs  facres  & eccLfaJliques  , par  dom 
Ccillier,  tom  16,  page  $17. 

VICTOR  DETUNONES,  évêque  en  Afrique  dans 
le  VI  fiéde  , fit  une  chronique  abrégée  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'A  la  première  année  du 
régné  de  Juftin  le  Jeune  , c’cft-à-dire  en  566.  Il  fe 
trouva  engage  dans  le  parti  de  ceux  qui  défendoienc 
les  trois  chapitres  , & écrivit  des  traités  pour  les  dé- 
fendre. Juftinien  qui  n’approuva  pas  certe  conduire  , 
l’envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit  revenir  à 
Conftantinople , 5c  pareequ'il  continuait  de  foutenir 
les  memes  fentimens,  il  fut  enfermé , par  ordre  de 
l’empereur,  dans  un  monaftere  de  la  ville  , où  il  mou- 
rut vers  l’an  ^66.  Ce  qui  nous  relie  de  fa  chronique  , 
ne  commence  qu’en  444 , oii  celle  de  Profper  finiltbit. 
Jean  de  BicUre  ou  de  Girpne  , continua  cct  ouvt'age  , 
que  nous  avons  de  l'édition  de  Canifius  5c  de  Scaligcr. 

* Saint  Ifidore  , c.  2 5 de  feript.  ecclef.  Honoré  à’ A ut  un, 
l.  3 de  lumin.  ecclef  c.  19.  Triihcnie.  Bellarmin.  Baro- 
nius. PolTèvin.  Voflius , & c. 

VICTOR  , évêque  de  Matrari  ou  Martari  en  Afri-  1 
que , vers  l’an  555,  corrigea  les  conférences  de  Caf- 
uen , par  rapport  à la  doûrinc  de  la  grâce  , & y fit  quel- 
ques additions  qu’il  crut  nccelfaircs.C'cft  ce  qu'en  rap- 
porte CalTîodore  , c.  19  de  divinis  leclion.  où  on  lit 
ordinairement , Martyritanus  epijcopus  , au  lieu  de 
Maruritanus  ou  Mattaritanus  , comme  le  pereGaret 
l'a  remarqué  dans  fon  édition  de  Cafiiodore. 

VICTOR  GISEL1N,  médecin, cherche^  GISEL1N. 

VICTOR,  du  IV  , antipape,  chercher  OCTA- 
V1EN. 

VICTOR  , céfar  , cherche f MAXIME  , empereur. 

VICTOR,  hiftorien , cherche^  AUREL1US VIC- 
TOR. 

VICTOR  ouVICTORIN  de  Marfeille  , cherche^ 
CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR. 

VICTOR-AMÉ  I,  duc  de  Savoye,  Aprci-Charles- 
Emanuel  fon  pere , l’an  1 6 }o  , donna  en  diverfes  oc- 
cafions  des  marques  de  fon  courage , 8c  fur  blefïé  au 
fiége  de  Vernie.  Il  fut  auflî  général  des  armées  de  Fran- 
ce en  Iralie  , 8c  mourut  le  7 octobre  de  l’an  1 6 j 7. 

VICTOR- AMÈ  , H du  nom,  duc  de  Savoye  , na- 
quit le  14  mai  1666 , 8c  luccéda  à fon  pere  Charles- 
E manuel  II , l’an  1 675  , fous  la  tutelle  de  fa  mere,  Ma- 
rie-J eanne-BaptiJle  de  Savoye- Nemours.  Cette  prin- 
cefle  ménagea  le  mariage  du  duc  fon  fils  avec  fa  nièce  , 
l’infante  de  Portugal , fille  du  prince  régent , dom  Pe- 
dro. On  en  ligna  les  articles  le  1 4 mai  ■ 679,  8c  il  fut 
proclamé  à Lisbonne  le  f feptembre  fuivanr , les  états 
ayant  révoqué  pour  cet  effet  les  loix  fondamentales 
faites  à Lamego  l’an  1 14 j,  dont  les  difpofitions  dé- 
fendent de  marier  les  filles  héritières  hors  de  l’ctat , 
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8c  de  leur  donner  d’autres  époux  que  de  la  même  na- 
tion , fuus  peine  de  privation  d'hérédité.  Le  pape  ac- 
corda la  difpenfe,  5c  le  15  mars  1681  les  fiançailles 
lurent  laites  à Lisbonne  par  procureur.  L'année  fui- 
vante  la  fiorte  porrugaife  paila  à Nice,  pour  prendre 
le  duc  , 5c  l’amener  en  Portugal  3 mais  fous  divers  pré- 
textes de  maladie  , il  ne  partit  point.  Le  mariage  fe 
rompit,  5c  le  10  avril  1684,  il  époufa  Anne-Marie 
d’Orléans  , fille  puînée  de  Philippe  de  France  , duc 
d'Orléans , frere  unique  du  roi  Louis  XIV  , 5c  de  Hen- 
riette-Anne  de  la  Grande-Bretagne.  L’an  i£8<5,  fé- 
condé des  troupes  de  France , il  chafia  entièrement  les 
Vaudois  des  vallées  de  Luzerne,  Angronc,5cc.  mais  dans 
le  même  tempsilfelia  aveclcs  ennemis  du  roi , & ligna 
la  ligue  d’Augsbourg.  11  fe  rrouva  l'an  11587  au  car- 
naval de  Venifc,oùil  prit  avec  le  duc  de  Bavière, 
8c  plufieurs  autres  princes  , des  mefures  pour  l'exé- 
cutton  des  projets  de  la  ligue.  Ses  premières  démarches 
furent  de  rappeller  les  Vaudois.  Il  fc  déclara  ouverte- 
ment le  4 juin  de  l'an  1690}  mais  en  peu  de  temrt 
il  perdit  toute  la  Savoye,  5c  fut  battu  a Sraffarde  le 
19  août  fuivant , par  l'armée  du  roi  commandée  par 
M.  de  Catinar , depuis  maréchal  de  France,  il  s'en- 
fuit à Turin  , où  il  s'enferma  pendant  qu’on  lui  pre- 
noic  Saluces , Savillan  5c  Suze , qui  furent  fuivis  l'an 
1691  , des  pertes  de  Ville-Francne  , de  Nice  5c  de 
MontmeilUn.  L'an  1691  il  entra  en  Dauphiné,  où  il 
prit  Gap  5c  Embrun  3 mais  on  le  força  d'abandonner 
cette  province  fans  en  emporter  d’autres  dépouilles 
que  les  cloches  de  ces  deux  villes.  L’annce  liùvante 
1 69  j , il  afTicgea  le  fore  de  Sainre-Brigire  près  de  Pi- 
gnerol  , & l’einpona  apres  quinze  jours  de  tranchée  3 
mais  il  lui  fallut  courir  au  Secours  de  la  plaine  de  la 
Marfaille , que  les  François  ravageoient  : là  le  maré- 
chal de  Catinar  le  defir  le  4 octobre  , avec  perte  do 
huit  à neuf  mille  hommes  , 5c  deux  mille  prifon- 
niers.  L’an  1694  il  bloqua  Cafal , que  le  roi  fit  ren- 
dre l’année  fuivanre  au  duc  de  Manroue, après  enavei# 
démoli  les  fortifications.  Enfin  le  duc  de  Savoye,  fariguc 
de  fes  pertes,  fit  fa  paix  avec  la  France  , le  30  août  de 
l’an  1 696, 8c  le  roi  lui  rendit  Nice,  Ville-Franche,  Suze, 
Monrmcillan,  5c  Pignerol,  que  l’on  rafa,  après  avoir 
flipulé  que  les  fortifications  n'en  feraient  jamais  rele- 
vées. Un  des  articles  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bour- 
gogne, depuis  dauphin  , more  le  18  février  1711, 
épouferoit  la  princcfTe  Marie- Adélaïde  , fille  aînée  du 
duc , morte  ftx  jours  avant  lui , le  1 1 février  1711,  dès 
qu'elle  feroir  nubile  3 8c  qu’en  attendant  elle  ferait 
élevée  en  France.  Cette  princefTê  y fut  amenée auflitôt; 
ôc  le  7 décembre  1697 , le  duc  de  Bourgogne  l’cpon- 
fa.  Le  rai  d’Efpagnc Charles  II  étant  morrl’an  1700, 
5c  le  duc  d'Anjou  ayant  été  appcllé  à la  couronne  , 
le  duc  de  Savoye  reconnut  ce  prince  pour  légitime  roi 
d’Efpagne  3 5c  fit  un  traire  avec  les  deux  couronnes  , 
qui  le  nommèrent  géncraliflime  de  leur  armée  en  Italie. 
En  confcquence  de  ce  traité  le  roi  d’Efpagne  Phili^e  V 
époufa  la  féconde  fil  le  de  ce  duc,  Marie-Louife-Gahrielle. 
La  cérémonie  en  fut  faire  à Turin  par  procureur , le 
11  feptembre  1701.  Les  mariages  des  deux  filles  de 
ce  duc  dévoient , ce  femble , l'attacher  pour  toujours  à 
la  France,  5c  l’acceptation  qu’il  avoit  faite  de  la  qua- 
lité de  généraliffime  de  l'armée  des  «îeux  couronnes 
rafTùroir  contre  tour  ce  qui  pouroit  lui  être  infpi- 
réj  cependant  dans  ce  temps-li  il  prenoit  des  meîii- 
res  avec  les  eùnemis  du  rot  d'Efpagne  fon  gendre.  Le 
roi  de  France,  quoiqu’averri  depuis  long  - temps  des 
mauvaises  intentions  de  ce  prince  , avoit  difiîmulc 
jufques-là  : mais  étant  bien  certain  que  le  duc  avoir 
figné  un  traité  avec  fa  majefté  impériale,  il  prit  le 
parti  le  plus  prudent  , qui  fur  de  faire  arrêter  en 
feptembre  170}  , ôc  défarmer  environ  3000  hom- 
mes, que  ce  duc  avoit  parmi  les  rroupes  de  fa  ma- 
jefté  en  Lombardie.  On  s’empara  en  même  temps 
de  U Savoye , excepté  de  MontmeilUn  qui  fut  blo- 
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qué  , & qui  ne  fe  tendit  qu'l  la  fin  de  1705.  Lhy- 
ver  de  1704  fut  employé  i refferrer  le  duc  dans 
le  Piémont.  On  lui  pnt  Veiceil  te  ai  juillet  de  cette 
annce-li , & l'on  f fit  6900  prifonniers  1 ïvrée  & 
fes  châteaux  eurent  le  meme  fort , fie  l’on  y arrêta  on- 
ce bataillons. Suze  fut  emportée}  fie  l’on  fe  rendit  maî- 
tre de  oui  le  val/l’Àofte.  Enfin  Verrue , apres  un  ûéefe 
très-long,  pateeque  le  duc  qui  étoit  campé  dans  Te 
Crefcentin , avoir  foin  de  rafraîchir  la  place , fe  rendit 
au  duc  de  Vendôme  à difcrétioA  en  avril  170 5 : ce  qui 
fut  fuivi  de  la  prife  de  Chivas  fie  de  celle  de  Nice , que 
le  duc  de  Berwick  emporta  en  janvier  1 796 , fit  toutes 
ces  places  furent  démolies.  Il  ne  reftoir  plus  au  duc  de 
Savoye  que  fa  capitale  , fie  le  parti  fut  pris  d’en  faire 
le  fiége.  Il  ne  crut  pas  i piopos  de  s’y  enfermer  ; mais 
il  en  confia  la  defenfe  aux  Allemans,  fie  lui  avec  un 
très-petit  corps  courut  les  vallées.  Par  un  relie  de  mé- 
nagement le  duc  de  la  Feuillade  qui  commandoit  à 
cette  entreprife  , n’.ifficgca  que  la  citadelle  de  Turin  ( 
fie  ne  toucha  point  à la  ville  t la  defenfe  fut  longue  fie 
vigoureufe  ; fie  le  prince  Eugène  de  Savoye  y étant  ac- 
couru , eut  le  bonheur  de  forcer  un  quartier  des  allié- 
geans,  fie  de  fecourir  la  plaie  le  7 feprembre  1706. 
Cet  événement  fut  fuivi  d une  révolution  furprenantc; 
l’armée  françoife  qui  avoit  pris  l'épouvante,  fe  dé- 
banda ; le  relie  palla  les  monts , fit  le  dde  rentra  dans 
toutes  fes  places  fans  coup  férir.  Le  Milanex  fuivit  le 
torrent , fit  par  un  traité  fait  avec  l’empereur,  le  duc 
de  Savoye  en  démembra  à perpétuité  , à ce  qu’on  ldi 
promit  , Valence,  Alexandrie  de  la  Paille  fit  autres 
places  de  la  Lomelline  : fa  majellé  impériale  lui  don- 
na auflâ  Cafal , ce  qui  lui  manquoit  du  Monrferrat  fit 
Final  y pour  le  dédommager  de  Nice.  L'année  1 707  , 
ce  prince  hardi  dans  fes  projets,  conçut  un  des  plus 
étonnans  dclTeins , fit  fe  mit  en  devoir  de  l’exécuter. 
Ce  fut  celui  de  prendre  Toulon.  Il  entra  pour  cet  effet 
en  Provence,  fécondé  du  prince  Eugène,  fie  du  prince 
héréditaire  dcHefte-CalTel , avec  une  armée  de  4.5000 
hommes.  Une  Hotte  confidérable  des  alliés  comman- 
dée par  l’amiral  Showel  Anglois  , agi  doit  par  mer. 
Comme  on  ne  s’éroit  point  attendu  â une  entreprife  fi 
téméraire , Toulon  n étoit  point  fortifié  du  côté  de  la 
terre , fie  il  n’y  avoit  point  de  troapes  en  Provence  ; 
ain fi  le  duc  fe  fiatoir  du  fuccès.  Mais  dans  l'intervalle 
de  fon  arrivée  fur  les  bords  du  Var , qu'il  traverfo  le 
xo  juillet , jufqu’au  1 c du  meme  mois  qu’il  parut  de- 
vant Toulon  , on  fit  â cette  place  des  ouvrages  nou- 
veaux avec  tant  de  diligence , quelle  fut  en  état  de 
foutenir  les  premiers  efforts , fie  de  donner  le  loifirau 
fecours  d’arriver.  Les  remparts  croient  bordes  de  50c 
pièces  de  canon , y compris  deux  vai  d'eaux  de  1 00  piè- 
ces chacun  ; Se  toute  cette  artillerie  jointe  aux  mor- 
tiers , défola  les  affiégeans.  Il  anivoit  journellement 
des  troupes  pour  attaquer  le  duc  : ce  lut  ce  qui  l’obli- 
gea â décamper  le  z 1 août , après  avoir  vu  fon  armée 
diminuée  de  plus  d’un  tiers , tant  par  U défettion  fie  les 
maladies , que  par  les  pertes  fatras  en  divetfes  occa- 
fions,  11  repaffa  le  Var  le  jo  du  meme  mois  , fie  fut 
faire  le  fiége  de  Suze , qu’on  lui  rendit  au  commence- 
ment d’oétobre.  La  Botte  angloife  fe  retira  peu  con- 
tente , fie  fes  équipages  très-diminués  par  les  maladies. 
Son  amiral  fur  englouti  par  une  tempère  avec  900 
hommes  qu’il  avoit  fui  fon  bord , parmi  lefquels  croient 
plusieurs  jeunes  fcigneUts  fie  petfonnes  de  confidéra- 
(ion.  En  1 708  ce  prince  étendit  fes  vues  fur  le  Dau- 
phiné , dont  il  s’approcha  dans  l’efpcrance  d’en  enva- 
)iir  du  moins  une  bonne  partie  : mais  la  bonne  conte- 
nance du  maréchal  de  Viilars  en  cette  province-li,  fit 
que  toutes  fes  conquêtes  imaginaires  fe  terminèrent 
aux  prifes  cTExiles  fie  de  Feneftrelles.  Les  campagnes 
de  1709  & de  1710  furent  encore  moindres  ; le  duc 
de  Savoye  ne  fe  mit  point  â là  tète  de  fes  tToupes  ; il 
en  confia  le  commandement  au  comte  de  Tbaun , Al- 
lemand , qui  les  fatigua  en  marches  4c  contremarches, 
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la  vigilance  du  iriatcchal  de  Becwkk  ayant  foie  avorte! 
tous  fes  dellèins.  Son  airelle  royale  reliée  à Turin  k 
travailloit  i s’approprier  le  Vigévanafque,  qu’il  pré- 
rendoit  devoir  être  compris  dans  ce  que  l'empereur  lui 
avoir  cédé  précédemment  j mais  le  eoofeil  de  Vienne 
le  foifoit  morfondre  en  foUidtarions , fans  répondre  à 
fes  demandes  que  pat  des  paroles , dont  il  ne  vit  point 
l’effet  avant  la  mort  de  fa  majeflé  impériale , arrivé* 
le  17  avril  1711.  Il  fit  cette  année-lâ  la  campagne  en 
perfonne  dans  la  Savoye  , fie  vint  jufqu’â  Chamberi  j 
mais  il  fallut  qu’il  s’en  retournât  fans  foire  aucune  en- 
trepiife.  En  171a  , il  ne  fe  paftk  rien  de  cunûdérable; 
fes  troupes  reflètent  fut  la  défenfive  : fie  le  1 1 avril 
17 1 1 les  plénipotentiaires  de  ce  prince  lignèrent  i 
Urrecht  la  pan  avec  la  France  & l’Eipagne.  Le  roi  très- 
chrétien  lui  céda  1a  vallée  de  Fragelas,  les  fores  d’Exil- 
les  fi c de  Feneftrelles  » les  vallées  d’Oulx , de  Sezanne* 
de  Bardonnaghe  fie  du  château  Dauphin.  Il  céda  delbil 
coté  la  vallée  de  Barcelonette  fie  fes  dépendances  ; fie 
l’on  convint  que  déformais  les  fommités  des  Alpes  fie 
montagnes  , ferviruienr  de  limites  entre  la  France  * fi- 
le Piémont  fie  le  coincé  de  Nice  ; en  force  que  les  plai-i 
nés  qui  fe  trouveraient  fut  ccs  hauteurs  feroient  partâ- 
gées  t fie  que  la  moitié  avec  les  eaux  pendantes  du  côté 
au  Dauphine  fie  de  la  Provence  , appartiendraient  â fo 
ma-efte  très-chrétienne , fie  celles  au  côté  du  Piémont 
fie  du  comté  de  Nice  â fon  alreffe  royale.  Philippt  V * 
roi  d’Efp.igne,  reconnut  ce  prince  fie  fa  poftérité  rrufeu- 
iirie  pour  heritier  prefomptif  des  Ëfpagnes,  au  défaut 
de  U poftérité  mafculine  de  fo  majeflé  catholique  , ap» 
prouva  les  cédions  faites  â fon  alreffe  royale  par  l’em- 
pereur Léopold  le  8 novembre  1703 , de  la  partie  du 
Monrferrat  qui  avoit  été  poffedee  par  le  dernier  duc 
de  Mamoue  de  la  maifon  de  Gonzague,  des  provin- 
ces d’Alexandrie  fie  de  Valence  , avec  routes  les  t cires 
entre  le  Pô  fie  le  Tanaro , de  1a  Lomelline , de  la  val- 
lée de  Sefia , 6c  du  droit  fie  exercice  de  droit  fur  les 
fiefs  des  Langhes  , fie  ce  qui  concemoit  dans  ce  traité 
de  170) , le  Vigevanafque  où  fon  équivalent}  enfia 
fo  majefte  catholique  céda  â ce  prince  le  royaume  dé 
Sicile.  En  conféquence  de  ce  traité  de  paix , fie  dès 

3ue  les  ratifications  en  eurent  été  échangées , le  duc 
e Savoye  fe  fit  proclamer  roi  de  Sicile  dans  Turin , fié 
fe  rendit  avec  la  princeffc  fon  époufe  à Palerme  , où  il 
fur  proclamé  roi  let  1 o&obre  17 1 3.  Ses  troupes  prireno 
pofTeftion  de  toutes  Us  places,  â mefure  que  les  troupes 
efpagnoles  les  évacuèrent , fie  lui  fie  fon  époufe  furent 
(actés  fie  couronnés  toi  fie  reine  de  Sicile  dans  Paler- 
me  U 24  décembre  havane , par  l’archevêque  de  cettd 
ville.  Depuis,  ce  prince  s’étant  démis  du  royaume  do 
Sicile  en  Faveur  de  l’empereur  , fo  majeflé  impériale  le 
déclara  roi  de  Sardaigne , fie  donna  audience  i fon  am- 
baifadeur  en  cette  qualité  en  décembre  17 1 8.  L*  prin- 
ce Ortaviano  de  Médicis  ayant  pris  pofTeftion  du  royau- 
me de  Sardaigne  au  nom  de  l’empereur  , en  confc- 
quence  du  traité  de  paix  conclu  encre  fa  majeflé  inipc- 
nale  fie  le  roi  d’Elpagne,  le  transféra  au  baron  de 
$.  Remi,  plénipotentiaire  du  duc  de  Savoye,  le  8 aoùe 
1720 , avec  les  formalités  dont  on  étoit  convenu.  Vic- 
tor- A mé , après  avoir  régné  cinquante-cinq  ans  avec  la 
répuràrion  d’un  des  plus  grands  princes , fie  d’un  de* 

ns  habiles  politiques  de  ion  temps , fit  en  plein  con- 
le  } feprembre  1730 , une  abdication  générale  do 
tons  fes  étars  en  faveur  de  Charles- Emanuel  prince  de 
Piémont , fon  fils  , qu’il  fit  reconnoître  jpour  fon  fuc- 
ccftéur  ; après  quoi  il  partit  le  lendemain  de  Rivoli 
pour  fe  rendre  i Chamberi , qu’il  choifit  pour  le  lieu  de 
fo  réfidence , dans  la  réfolution  d’y  paftet  le  refte  de 
fes  jours  avec  une  petite  fuite.  Il  y arriva  le  7 du  mê- 
me mois-  Ce  prince après  un  mois  de  douleurs  conti- 
nuelles fl c de  névre , mourut  dans  le  château  de  Monr- 
calier,  à trois  milles  de  Turin,  le  5 1 du  mois d’oélobr* 
1 7 5 1 , an  foir , dans  la  foixante-feptiéme année  de  k»*, 
âge.  Koyt\f*  pojlcrité  à SAVOYE. 

Temt  X.  £ c 0 c i; 
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VIC  rOR  ( Courte  du  cheval  de  S.  ) cherche^  LA- 
ZARE ( guet  de  Saine  ) 

VICTORIA  f cherchez  VITTORIA. 

VICTORIA  , théologien  célébré , t/rcreôqFRAN- 

çois  Victoria. 

VICfORïN  ( Marcus  Plauvonius  Viékorinus)  fut 
affocié  11‘cmpire,  par  Fofthume  tyran  des  Gaules, 
vers  Part  zij'5.  Un  des  liens  nomme  Auicianus  t dont 
il  avoir  violé  la  femme  ,1e  fit  aftafliner.  Son  fils  Piau- 
vo*mi$  Victorinus,  qu’il  avoir  élevé  fur  Ictiône, 
périt  en  meme  temps  vers  l’an  ztîS  , 8c  l'un  5c  l'autre 
turent  entcircsà  Cologne.  * Trebellius  Pollio,  des  trente 
t ) rjns. 

VICTOR  IN,  évêque' de  Petaw  dans  la  Pannonie 
fupérieure  Pctabioncnfs  3 ou  Pctavioncnfts  t Sc  non 
pas  de  Poitiers , Piclavienjà  comme  plufu-urs auteurs 
modernes  le  nomment , vivoit  dans  le  111  ficelé,  & fut 
nurtyrifé  au  commencement  du  IV,  vers  l’an  303  , 
fous  l’empire  de  Dioclétien.  Nous  apprenons  de  S.  Jé- 
rôme , qu’il  avoir  coinpofc  des  commentaires  fut  la 
gehefe  , l’ezode,  le  lcvitique  , Ifaïe,  Ezéchiel , Haba- 
cuc  , l’eccléfijfte , le  cantique  des  cantiques  8c  l’apo- 
calypfe,  avec  divers  autres  traites  contre  les  héréfies.  Le 
même  Saint  nous  allure  que  le  fens  des  écrits  de  Vi&o- 
rîh  étoirplus  fublime,que  le  ftylc  n’en  croit  cloquent.  Il 
l'acculé  de  s’etre  attache  aux  fenrimens  des  Millénai- 
res ; mais  Sixte  de  Sienne  obferve  qü’on  ne  trouve 
po.hr  l’etreur  du  Millenatifme  dans  le  commentaire 
qui  porte  le  nom  de  Vickorin  , & même  qu’on  y trou- 
ve tour  le  contraire  : d'où  il  conclut, ou  que  la  préface 
de  cet  ouvrage  , dans  Inque'le  Viékorin  cft  accufé  de 
Millenarifmc , n'cft  point  de  S.  Jcrôme,  ou  que  le 
commentaire  à la  tête  duquel  on  lir  cette  préface,  a 
été  retouché  par  quelqu'un  , qui  non  conrent  d’en  re- 
trancher ce  qui  favorifoit  l'erreur  des  Millénaires,  y a 
ajouré  un  palfage  qui  condamne  formellement  cetrc 
erreur.  On  peut  confulter  la  dilUrtation  que  Jean  de 
Launoi  a publiée  , où  il  montre  que  ce  Viékorin  n’étoit 
pas  évêque  de  Poitiers  , mais  de  Petaw.  * S.  Jerome  , 
de  vir.  tllujlr.  c.  74,  , inep.  in  E\ech.  bc.  Optar  de  Mi- 
le ves  , lib.  t de  fihifm.  Bcdc  , Uiuard , Adon  & Bato- 
nius  , in  martyr.  Honofc  à' Autan  t de  lum.  ecclef  Sixte 
de  Sienne  , /.  6 , biblioth.  fancl.  annot.  347.  Bcllarmin  , 
de feript.  ecclef.  Sponde,  in  epit.  Baron.  A.  C.  303. 
Godeau  , hijl.  ecclef.  tom.  1 1 pag.  493.  Poflevin  , in 
appar.facro  bc.  Du  Pin  , biblioth.  des  auteurs  ecclef. 
des  III  premiers  {icclcs. 

VICTOR  1 N î Caius  ou  Fabius  Marius  ) philofophe 
Africain  , dans  le  IV  fiécle  , enfeigna  la  rhétorique  i 
Rome  , où  il  fur  fort  eftimé.  Il  avoir  inftruir  les  plus 
confidérables  fénateurs  , qui  par  reconnoiflànce  lui  1 
firent  drefier  une  ftarue  dans  la  place  d;  Rome.  Ce 
favant  homme  étoir  philofophe.  L’étude  des  livres  de 
riaron  qu'il  avoir  traduits  , lui  donna  du  goût  pour 
le.rirare-fainte.  Il  la  lut , l'admira  5c  devint  chrétien 
dans  fin  cœur.  Il  découvrit  cette  difpofition  à fon  ami 
Simplcitts , qui  l’exhorra  d'entrer  dans  l églifc  de  J.  C. 
puifqu’tl  croit  perfuad  - de  la  vérité  de  fa  religion.  Il  fit 
quelque  temps  difficulté  de  découvrir  publiquement 
les  fentim.ms , croyanr  qu’il  fuffifoir  de  connoîrre  la 
vérité  ; mais  en  faifant  réflexion  que  J.  C.  le  mécon- 
noîrroit  au  Jour  du  jugement , s’il  avoir  home  de  le 
confclTcr  publiquement , il  fe  mit  au  rang  des  catéchu- 
mènes , 5c  fitt  baptifé  en  préfence  de  tout  le  peuple. 

S.  Auguftindir  que  Viékorin  avoir  traduit  en  latin  plu- 
fieurs  livres  des  Platoniciens  qu’il  avoir  lus  , 8c  qu’il 
avoit  profité  dans  cette  leékure.  S.  Jerome  cite  fes  li- 
vres contre  les  Ariens , qui  ctoient  fort  obfcurs , 6c  fes 
commentaires  fur  les  épîtres  de  S.  Paul.  Il  n'avoir  pas 
tropbienpris  le  fens  de  cet  apôtre  : ce  qu'il  falloir  par- 
donnera un  homme,  qui  n'avoirémdié  les  écritures  que 
dans  fa  dernière  vieilleflé.  Viékorin  eompofa  auifi  un 
traité  , pour  la  réception  du  mot  confubflanùd ; quel- 
ques hymnes  j deux  livres  contre  les  Manichéens , 5c 
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un  poeme  des  Machabées.  Nous  avons  ces  derniers 
ou vi  âges  dans  la  bibliothèque  des  peres  , avec  quatre 
livres  de  la  Trinité.  On  a aufii  publié  en  particulier 
d'autres  ouvrages  qui  lui  font  attribués.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quelle  année  il  mourut,  mais  feulement 
que  ce  fut  avant  l’année  378.  * Saint  Jerome , de  feript. 
ecclef af.  c.  101  , b in  chron.  A.  C.  3 54.  Saint  Au- 
guftin  , /.  8 conjejf.  cap.  2.  Honoré  d'Autun.  Trichcme. 
Bcllarmin.  Baronius.  LilioGiraldi.  Godeau.  Poflevin. 
Vofîius , 6cc. 

VlCTORIN  LAV.PADIUS , vivoit  du  temps  de 
l’empereur  Zenon , vers  l'an  474 , 5c  prononça  des 
harangues  à fa  louange  , comme  nous  l’apprenons  de 
l'hotius , ccd.  toi  , hiblioth. 

VlCTORIN  de  Maxfeille , cherche l CLAUDIUS 
MARIUS  VICTOR. 

VlCTORIN,  un  des  plus  favans  hommes  du  XV 
fiécle , étoit  de  Feltre  ou  Feltri , ville  d’Italie.  11  a été 
comble  des  plus  grands  éloges  par  Ambroife  le  Camal- 
dule , Gregorio  Conraraico  , Guarini  de  Vérone  , 
Saxolus  Pratcnfis  , Jean  André,  évêque  d’Aleria dans 
Tille  de  Corfe  , 8c  plusieurs  autres  : nuis  la  plupart  de 
ces  auteurs  nous  ont  lailfc  peu  de  circonftauces  de  fa 
vie.  On  lit  dans  l’ouvrage  poil  hume  d’Humftoi  Ho- 
dy , Anglois , de  Gratis  illufribus  lingua  grâce  Lite- 
rarumque  humaniorum  inflauratoribus  3 bc.  que  Viékorin 
apprit  la  langue  grecque  d'Emanuel  Chryloloras  , 6c 
qu’enfuite  il  enfeigna  cetre  langue  à Mancoue,  où  il 
eut  pour/hfciple  dans  la  langue  latine  vers  1430 Théo- 
doré Gaza , ou  Gazes , jeune  homme  de  Theflaloni- 
que  , félon  les  uns,  5c  d’Athènes,  félon  d’autres,  6c 
qui  devint  dans  la  fuite  fort  célébré.  Dans  le  mê- 
me ouvrage,  on  nous  apprend  que  vers  le  même 
temps  , George  de  Trébizonde  fe  rendit  aufli  le  difei- 
pie  ae  Viékorin  , qu’il  appelle  fon  maître  dans  l’opuf- 
cule  qu’il  ’u.  dédia  fous  ce  titre.  De  artifeio Ciceronians 
orationis  pro  Qu/nto  Ligario.  Jean  François  de  Gonza- 
gue , prince  de  M mtoue,  qui  connoilTojr  le  rare  mé- 
rire  8c  la  vertu  de  Victor  in  , lui  confia  l’éducation  de 
fes  entans . 8c  nuu\e  de  fa  fi:te  Cécile,  qui  fie  de  fi 
grands  progrès  dans  les  langues  grecque  8c  latine  , 
qu’elle  devi  't  l’admiration  des  favans  de  fon  temps. 
Saxolus  Fraienfis  qui  a fait  un  long  éloge  de  ViÛorin , 
qu’il  avoit  eu  pour  maître,  l'appelle  optimus  commu- 
nifque  omnium  Jiudiorum  parens.  Il  dit  qu'à  Ictude  des 
belles  lettres,  il  avo  t joint  celles  de  l’arithmétique,  de 
la  mufique , & de  toutes  les  parties  des  mathématiques, 
de  la  dialectique  & de  la  philofophie.  Le  portrait  qu’il 
en  fait  eft  admirable  : ••  Nous  lommes , dit-il t envi- 
» ron  quarante  qu'il  entretient  5c  qu'if  nourit;  fa  table 
» eft  fimple  & frugale  : mais  il  donne  abondamment. 

••  Souvent  follicitè  pour  des  barbares  qu’il  ne  connoir 
as , il  les  tire  de  l'efciavage , il  brife  leurs  liens , Ica 
abille5c  les  nourit  3 il  place  quantité  de  filles  dans 
»*  des  conditions  honnêtes  ; il  vifite  les  malades , leur 
» envoie  des  médecins  , leur  fournit  des  remedes;  il 
« ne  peut  voir  un  malheureux  , ni  en  entendre  parler 
» qu'il  ne  vole  i fon  fecours.  Plein  de  piété  envers 
i»  Dieu  , 6C  d'amour  pour  la  religion  , il  eft  un  modela 
» pour  les  parfaits;  fa  chafteté  n’a  jamais  foufferr  la 
» moindre  atteinte.  <*  En  un  mot , Saxolus  lui  donne 
toutes  les  verrus  chrétiennes  5c  morales.  Pour  fa  ma- 
nière d’enfeigner,  voici  ce  qu’il  en  dit  : ■»  Quand  les 
» jeunes  gens  font  en  crat  d’entendre  les  auteurs  grccj 
» 6c  latins  , il  leur  met  d’abord  entre  les  mains  Vir- 
>»gile  5c  Homère , Cicéron  6c  Dcmofthcne;il  veut 
» qu’ils  lifcnc  ces  auteurs  avec  application  , qu’ils  les 
» apprennent  meme  avec  foin.  Enfuite  il  les  fait  pafler 
u i l'étude  de  la  dialcckique  , avant  de  leur  enfeigner 
»»  la  rhétorique  : il  les  accoutume  à pcnfer,i  réfléchir  , 
m i s'enrichir  de  principes  sûrs  5c  evidens , à en  tirer 
» de  juftes  conféquences , i procéder  toujours  par  or- 
» dre  5c  avec  difcernemenc.  Après  cela  il  leur  donne 
u les  préceptes  de  l’éloquence , 5c  les  exerce  en  leur 
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• faifanr  déclamer  des  caufes  doiu  il  propofe  les  fu- 
■ jets  , 8C  qu’il  a foin  de  varier.  Quand  les  difciples 
» ont  i»alR  par  ces  exercices , il  leur  apprend  l'ari- 
» thmetique  , la  géométrie  , l'aftrologie,  la  mufique  j 
m mais  jamais  il  ne  féparc  de  ces  ctudes  celle  de  la 
»*  religion  & de  la  morale.  *•  Viétorin  étoit  dans  la  70 
année  de  fon  âge  , lorfquc  Saxolus  en  laifoit  ces  élo- 
ges , dont  on  ne  donne  ici  qu'un  précis  très- abrégé.  Ses 
deux  lettres  ne  font  point  datées  ; on  les  trouve  Tune  & 
l’autre  dans  la  Colledio amp! filma , &c. de  dom Marceli- 
ne & de  dom  Durand,  tome  lit.  La  première,  page  S 42, 
cil  adreilce  i Léonard  D.iti  : la  fécondé , page  84$  8t 
fui  vantes,  cft  Ad  amicum  fuum  : de  ViÜorini  Feltrenfis 
vita  ac  dïfciplina.  Voyez  aulfi  l'ouvrage  de  Hody , cité 
dans  cet  article  , pag.  j j 3c  ioj.  Jean  André  éveque 
d'Aleria , qui  avoit  été  à Man  roue  le  difciple  de  Vic- 
torin  , en  Fait  cet  éloge  dans  fa  longue  lettre  au  pape 
Paul  U , à qui  il  dédia  fon  édition  de  Tite-Live  : Vie- 
tonnas  Feltrcnfis  , avi  nofiri  Socrates  tfuuli  fui  orna- 
tus  ac  decus  , fama  & gloria  academia  Mantuant , vi- 
vens  illt  qutdem t vita  con/laniia  vencrabilis  k gens  ad- 
mit akilis  j abfens  quefitus  > mortuus  admodùm  defidera- 
tus,  hofpes  ille,  quin  immo  pater  pauperum  fiudiofonun , 
humanUatts  fufcitatori  latinitatis  crcclor,  fapientix  ma- 
g‘fler  , honejijtis fpecimen  , bonitatis  cxemplum  t divi- 
tiarum  contemptor  , ingeniorum  fublevator , & alia  plera- 
que  j & Livium  primas  , ut  intaclum  pelagus  > atque 
inexpertum  , nojler  Tipkus  aperuie  t <$•  Patavinos  the- 
f auras  Hrfperidum  h ortis  daujiorts  paiefecit^  6 c.  Le  pré- 
lat étend  beaucoup  plus  cet  cloge , 3c  témoigne  une 
grande  reconnoilfauce  des  lumières  qu'il  avoit  reçues 
de  Viûorin  , 3c  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  lui  rinr  pour 
le  corporel , que  pour  le  lpiricuel  \ il  renvoie  pourtour 
ce  qu’il  ne  dit  pas  â l’écrit  de  Saxo/us  j cité  plus  haut. 
Comme  cette  Ictrre  de  i’évcqtic  d'Aleria , eil  adreilce 
au  pape  Paul  II , mort  en  1 47 1 , 3c  qu'il  y cil  parlé  de 
Viûorin  comme  n'étant  plus  au  monde  , c’eft  une 
preuve  que  cefavancétoic  mort  deflors  ; mais  on  ignore 
en  quelle  année.  M.  le  cardinal  Qucrini  a fait  réim- 
primer certe  belle  lettre  de  l 'éveque  d'Aleria , page 
1 8 1 8c  fuiv  de  X Appendix  qui  fuit  la  vie  de  Paul  11 , 
par  Michel  Canenfio , que  cette  éminence  a fait  impri- 
mer à Rome  en  1 740  , in- 40.  M.  le  cardinal  Querini 
ajoute  â la  fin  de  cette  lettre  , qu’il  a lui-même  parlé  de 
Vi&orin  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre  intitulé , 
Spécimen  varia  littérature  qua  in  urbe  Brixia  ejufque 
ditione  paulo  pofl  typographia  incunabula fore  bat,  &c. 

VICTORINE  ou  VICTOIRE,  femme  ou  merede 
ccVi&orin  , que  Pofthume  avoir  allbcié  â l'empire  vers 
l'an  165  , donna  beaucoup  de  peine  dans  les  Gaules  à 
Pempeicur  Aurelien  , 3c  perfuada  iTetricusd’ufurper 
l'empire.  Elle  étoit  furnominéc  la  mere  des  armées  _, 
3c  ne  renoir  rien  de  la  foiblelîe  de  fon  fexe.  Mais  fa 
mort  violente  fefon  quelques-uns,  ou  naturelle,  félon 
d'autres  , délivra  Aurelien  de  la  crainre  qu’elle  lui  inf- 
piroit , par  fon  efprit  3c  par  fon  courage.  • Trebcllius 
Pollio  , des  trente  Tyrans  , 3c  dans  Aurelien • 

eçr  VIC  TORIÜS  MARI  ANUS,  VICTOR,  ou 
VICTOR1N , né  1 Limoges  ville  d'Aquitaine , dans 
le  V ficelé,  ctoit  un  habile  calculateur  des  temps.  Com- 
me le  cycle  pafchal , que  Théophile  d’/tf/exurtdr/'e  avoit 
drefle , alloit  finir,  8c  qu’il  étoit  ncccfiàire  d'en  dref- 
fer  un  nouveau  , pour  le  reglement  de  la  fête  de  Pâ- 
que , il  fut  chargé  de  ce  travail  par  Hilaire  diacre  de 
l’églife  romaine  , 3c  qui  fur  pape  apres  S.  Léon.  Vic- 
torius  fait  commencer  fon  cycle  pafchal  au  conlular 
des  deux  Gemfnus , qu’il  met  pour  l’année  de  la  paf- 
fion , & le  finit  1 l’an  y 59  de  l’incarnation,  félon  no- 
tre ère  vulgaire.  Il  y marque  les  confuls  jufqu  a Conf- 
tanrin  8c  Rufus,  qui  fonr  ceux  de  l’an  457.  Ainfi  l’on 
voit  qu'il  acheva  cer  ouvrage  en  cette  meme  année- 
Les  années  fuivanres  qui  s’y  rrouvenr  aujourd’hui , 8c 
qui  le  conduifenr  ÿufqu’en  559,7  ont  été  ajoutées  par 
un  anonyme  du  fixicrae  ficelé.  Le  IV  concile  dOrléans 
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tenu  en  541  .ordonna  que  tous  les  évêques  s'en  fervi- 
toienc , pour  régler  le  jour  de  la  célébration  de  la  fête 
de  Pique.  11  cil  loué  par  Gennade,  par  Calfiodore,  par 
Grégoire  de  Fours  , par  S.  llidore,  3c  par  plufieurs  au- 
tres. * Gennade  , in  catal.  c.  48.  ltidore  ,/.($,  orig. 
c.  1 7.  Bede  , /.  de  jcx  ataùbus  & rat.  templ.  c.  48.  Sige- 
bert , c.  19.  Baronius.  Polfevin.  Vulfius , 3cc.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclefdu  K ficelé.  D.  Rivet,  hifi. 
Huer,  de  la  France , t.  II. 

V1CTOR1US  ( François  ) que  quelques  auteurs  ont 
comparé  1 Céfar,  i Seneque  , à Thcmiftode , à Mi- 
thridate  3c  i Ariftophaue  , i caufe  de  l'excellence  & 
dé  la  force  de  fa  mémoire  , qui  l’a  fait  aulfi  furnom- 
mer  FiBorius  la  mémoire  , ctoit  ne  i Bergamo  dans 
lctat  de Venifc.  Il  fut  inllruit  par  fon  pere dans  les  let- 
tres 3c  dans  la  grammaire  , 3c  étudia  la  philofophic  3c 
la  médecine  à Padoue.  11  profella  la  dernière  en  plu- 
fieurs villes  d’Italie  3c  ailleurs.  Il  a été  un  des  plus  il- 
lullres  philofophes  St  médecins  de  fon  temps.  11  cft 
loué  par  Manuce  , par  Riccoboni  3c  par  Tomafini.  On 
dit  qu’il  avoir  beaucoup  écrit , mais  que  fes  ouvrages 
périrent  dans  un  incendie.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Mar- 
tin de  l'an  1513.  II  étoir  alors  depuis  long-remps  pro- 
fetfeur  en  médecine  à Padoue.  Voyc\  l'hiftoirc  de  l’u- 
ni verficé  de  Padoue  , tome  1 , qui  cependant  n'eft  pas 
bien  exaéle  fur  ce  qui  regarde  Viclorius  ; 3c  M.  Man- 
gée dans  fa  bibliothèque  des  écrits  de  médecine , tome 
IV,  livre  xx,  8cc. 

VICTOR1US  ou  DE  VICTORIIS  ( Benoît  ) né  i 
Facnza  . éroit  neveu  de  Leonelle  Viclorius  ou  de  Viélo- 
riis,  qui  étoit  de  la  meme  ville,  qui  fut  profelleuren 
médecine  à Bologne  , qui  mourut  en  1 5 xo , 3c  de  qui 
nous  avons  quelques  ouvrages  ellimcs  ; entr'autres  un 
traité  latin  fur  les  maladies  des  enfans , 3c  une  pratique 
de  la  médecine  , aufli  en  latin.  Benoît  fuivit  U même 
route  , où  il  marcha  pareillement  avec  honneur.  Il  fut 
aulli  profcll'cur  à Bologne,  3c  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation. Il  n’y  en  a point  qui  ait  été  plus  nabile  que 
lui  de  fon  temps  pour  la  pratique.  Il  fioriilbit  vers  l‘an 
1540.  Il  a donné  un  plus  grand  nombre  d'ouvragee 
que  fon  oncle , & ce  qu'il  a publié  cft  aulfi  eftime.  On 
connoîr  de  lui,  x.  Sa  médecine empyrique , à laquelle 
il  a joint  une  exhorrarion  à un  médecin  qui  defire 
d'exercer  fis  profelfion  fainrement  3c  avec  piété.  Cet 
ouvrage  a été  imprime  à Venifc  en  1 5 50  3c  1554,  in- 
8 °,&  encore  depuis  ailleurs.  1.  Deux  tomes  de  la 
grande  pratique  pour  la  gucrilon  des  maladies  , â l'u- 
fage  des  commençans  , à Venife  1 561 , in^fol.  3c  à 
Francfort  en  i<Sa8  , m-8*.  Des  confeils  de  médecine 
fur  différentes  maladies  , i Venife  1551  3c  en  1557» 
avec  de  nouveaux  confeils  du  même.  } . De  motbo 
Galli co  liber  ,en  ipjô,  à Bjfic.  4.  Un  abrégé  de  rebus 
nudicinalibus , avec  quelques  écrits  d'autres  méde- 
cins, à Padoue  1550.  y.  Des  commentaires  fur  lec 
aphorifmes  d’Hippocrate  , à Venife  1556.  6.  Des 
commentaires  fur  les  pronofiies  du  même , avec  un 
traité  félon  la  méthode  de  Galien  touchant  l’art  de  la 
médecine , i Florence  1551,  in  fol.  Ces  ouvrages  font 
en  latin,  fie  il  yen  a d'autres  éditions  outre  celles  que 
nous  avons  marquées.  En  , on  imprima  du 

même  en  latin  â Venife  un  traité  de  la  plcurcfie.  * 
Manger , bibliotkeca feriptorum  medicorum  3 tome  IV  » 
liv.  xx , fiCc. 

VICTORIUS  f Pierre  forti  d’une  famille  noble 
de  Florence , flori finir  au  milieu  du  XVI  fiéclc.  Il  don- 
na des  marques  de  fon  érudition  , dans  une  révifion 
u’il  fit  des  œuvres  de  Cicéron  , en  fuite  de  quoi  il  fit 
es  remarques  fur  les  écrirs  qui  nous  relient  de  Ca- 
ton , de  Varron  , & de  Columelle.  Il  acquit  encore 
une  grande  réputation  par  l'édition  des  18  livres  de 
fes  leçons  diverfes  lur  les  langues  latine  Sc  grecque  j 
par  fes  commentaires  fur  les  politiques  3c  la  philoso- 
phie d'Ariftote  , 3c  par  fes  vet  fions  de  grec  en  latin  des 
oeuvres  d'Euripide , de  Sophocle  8c  d'Hipparque.  Le 
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due  Corne  de  Médias  l 'honora  d’une  chaire  de  pto- 
feffeur  en  phiiorophie  morale  ; & d’une  autre  de  pro- 
fefleur  en  éloquence  grecque  & latine.  Les  Vénitiens 
9c  les  Bolonois  n’oublierent  rien  pour  l’attirer  chez 
eux  , fans  y pouvoir  parvenir.  Les  offres  avanrageufes 

J lue  les  princes  étrangers  lui  firent , ne  le  purent  faire 
orrir  de  fon  pays  , ou  il  eut  deux  illuftres  difciples  , 
Je  cardinal  Farncfe , & le  duc  d'Urbin  , qui  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Côme  de  Médicis  l’employa  en 

Îlufieurs  ambaffades,  entr’autres  vers  le  pape  Jules 
Il , qui , pour  marque  de  l’eftime  qu'il  faifoic  de  fon 
mérite , le  fit  chevalier , 8c  Jui  donna  le  titre  de  comte 
avec  de  grands  privilèges.  Viéiorius  pafTa  ainfi  fa  vie 
avec  beaucoup  a’honneur , jufqu’à  une  vieilledê  fort 
avancée;  car  il  mourut  l’an  1585  , âgé  de  87  ans. 
* Confultc^  Baillée  , jugement  des  fuyant  fur  Us  criti- 
ques grammairiens. 

VICTRICIUS  { Saint  ) évêque  de  Rouen  , étoit  né 
dans  les  Gaules  du  temps  de  l’empereur  Conftantin 
vers  l'an  $ ;o.  Etanr  foldat  il  demanda  fon  congé  pour 
fervir  J.  C.  Le  tribun  8c  le  général  de  l’armée  lui  en 
firent  une  grolTe  affaire , & le  condamnèrent  â avoir 
la  tête  tranchée  : mais  le  bourreau  s’étant  trouvé  aveu- 
gle , par  miracle  , fi  l’on  en  croit  S.  Paulin  , ne  put 
l’exécuter.  Ses  juges  le  renvoyèrent  â l’empereur , qui 
non-feulement  lui  donna  fa  grâce  , mais  loua  fa  fer- 
meté. Après  qu'il  eut  paffé  quelque  temps  dans  la  re- 
traite , il  fut  élu  évêque  de  Rouen  vers  l’an  $85.  U 
travailla  fortement  â l'œuvre  de  Dieu  , non-feulement 
dans  fon  diocèfe,  mais  auili  dans  le  pays  des  Morins 
9c  des  Nerviens  , c’eft-i  dire  , en  Artois , en  Flandre  , 
& dans  le  Haioault.  Ayant  été  accufé  d’ener  dans  la 
foi , il  alla  â Rome  pour  fe  juftifier , dans  le  temps  que 
l’empereur  Honorius  y étoit , vers  la  fin  de  l'an  403. 
S'étant  juftifié  il  retourna  â Rouen , 8c  confulra  le  pape 
Innocent  l fur  divers  points  de  difeipline.  Innocent 
Jui  envoya  un  recueil  des  canons  8c  des  decrets  que 
fuivoir  l’églife  romaine,  6c  une  lettre  fur  des  points 

farticuliers  de  difeipline.  On  ne  fait  pas  précifement 
année  de  fa  mort  : quelques-uns  la  mettent  l’an  410, 
d’autres  l’an  41 7.  On  fait  mémoire  de  lui  au  17  d’août. 
Il  avoit  été  ami  de  S.  Martin  de  Tours.  * S.  Paulin  , 
•pifi-  18  8c  j 7.  Innocent  I , epift.  ad  Vïüric.  Sulpice 
Severe , dialog.  3 , c.  1.  Le  Brun  desMaretres,  dijjert. 
fur let  ouvres  de  S.  Paulin.  Le  P.  Pommeraie,  vies 
des  archevêques  de  Rouen.  Jean  Dadré,  ckron.  hijl.  des 
arch.  de  Rouen.  Bailler , vies  des  faims.  Voyez  D.  Ri- 
vet, hifi.  litter.  de  la  France.  Avertiffèment  du  tome 
IV,  pages  xxxix,  8c  fuiv. 

VIDA  I Marc-  Jérôme)  pocte  célébré,  naquit  â 
Crémone  l’an  IA70  , de  Gelelme  Vida  8c  de  Leone 
Ofcafala,  d'une  famille  noble  du  pays , mais  peu  favo- 
rifee  des  biens  de  la  fortune.  11  nt  fes  premières  étu- 
des dans  fa  patrie  8c  â Mantoue,  6c  patla  enfuite  à Pa- 
doue , oû  il  étudia  , de  même  qu'à  Bologne  en  théo- 
logie , & cultiva  avec  foin  la  poefie  latine.  Il  entra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Marc  à Mantoue;  mais  il  la  quitta  quelque  temps 
après  , 8c  fe  rendit  â Rome,  où  il  fur  reçu  dans  celle 
des  chanoines  réguliers  de  Latran.  Les  poefies  qu’il 
compofa  depuis  l’ayant  fait  connoître  à Léon  X , ce 
pape  lui  donna  le  prieuré  de  S.  Silveftre  à Tivoli.  Ce 
fut  là  qu’il  travailla  à fa  Chrijliadc  que  le  pape  lui  avoit 
demandée.  Léon  X étant  mon  le  z de  décembre  15x1, 
Clément  VU  voulut  aufii  être  fon  protecteur , 8c  lui 
ordonna  d'achever  fa  Chrijliadc  , qu’il  reçut  avec  bien- 
veillance lorfqu'elle  lui  fut  préfentée.  Ce  pape  pour 
rccompcnfcr  Vida , le  nomma  le  6 de  février  1 5 3 1 , à 
l'évêché  d'Alba  fur  le  Tanaro  dans  le  Montferrat , Vi- 
da ayant  encore  demeuré  deux  ans  à Rome,  fe  retira 
dans  fon  évcché  où  l’on  affure  qu’il  vécut  en  bon  paf- 
teur.  11  avoit  été  aulli  chanoine  de  Crémone  , 8c  le 
chapitre  de  cette  églife  l’avoit  élu  le  14  de  novembre 
1549,  pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville , à 
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la  place  du  cardinal  Benoît  Accolti.  Mais  le  pape  Paul 
111 , qui  avoit  procuré  cette  élection  , étant  mon  qua- 
tre jours  avant  quelle  fe  fît  capitulairement , c’eft-i- 
dire,le  1 o de  novembre  , elle  n’eut  point  lieu.  Vida 
ayant  gouverne  fon  diocèfe  près  de  ans , mourut  le 
17  de  feptcmhre  1 j66  , âge  de  96  ans.  Il  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale  , 6c  on  lui  fit  cette  épitaphe. 

D.  O.  M. 

M.  Hier.  Vid/é  , Alhe  epifeopo  , qüem  probè  omnes 
norunt  > civitas  Çremona  décréta  fepulcro  fumptu 
publico  j civi  j qui  de  univerfa  civirare  bene  meritus 
eft  , parentavit  V.  A.  N.  Qui  cum  quidquid  in  egre - 
gium  hominem  laudis  dici  potejl  3 in  eum  bénéficia  na- 
ture fuerit  collatum  immortalitate  erat  dignus  _,  nifi 
nature  communie  cotiditio  obfiitiffet.  Vivit  tamen 
adhuc  apud  nos  3 vivetque  sternum  ad  pofieros  benef. 
jucundiff.  ac  perpetuâ  reeordatione.  Qui  omnibus  erga 
gregem  fibi  commijfum  officits  funclus  , pietate  , cha- 
ritate  tfide  3 confiantes  pr éclatas  omnibus  carus  3 
nemini  noxius  3 à nobis  difceffti  3 fuo  magis  quàm 
aliorum  tempore.  Qui  non  folum  piè  & Janclè  Deu/n 
coluit  ; fed  ita  etiam  ceci  ni 1 ut  in  calo  locum  t ubi 
beatus  evo  fempiterno  fruatur  3 & in  terris  eternam 
fibi  gloriam  maxtmo  omnium  mortalium  frai lu 
comparait. 

Obtit  anno  1 j 66  , 17  feptembris. 

Vida  a excellé  dans  la  poefie  latine,  & la  pins  grande 
partie  de  fes  ouvrages  font  en  vers.  M.  Pope,  célébré 
poc’te  Angluis.cn  parle  ainfi  dans  fon  Effai  fur  laaiti- 
que  , félon  la  traduérion  ou  imitation  de  ce  poeme  fai- 
te en  vers  françois  par  feu  M.  Robeton  , fecrcraire  du 
feu  roi  Georges  1 , 8c  imprimée  à Londres  en  1717  9 
in-q°.  C’eft  dans  l’endroit  où  l'auteur  parlant  du  ficelé 
de  Léon  , dit  : 

Ce  fie'clc  heureux  qui  put  admirer  Raphaël , 

Vit  naître  de  Vi  da  le  poème  immortel. 

Vida  fourd à la  voix  d’une  Mufe  effrayée  , 

Reprit  des  anciens  la  routé  peu  frayée. 

Vida  fut  de  Virgile  illufire  imitateur  t 
Et  Mantoue  en  Crémone  tut  une  digne  faur. 

Le  poeme  dont  cet  auteur  parle  ici  principalement , eft 
l ‘art  poétique  de  Vida  en  vers  latins , 8c  divifé  en  trois 
livres.  11  parut  à Rome  en  1517  , in- 40  , avec  Ion 

Êocme  ingénieux  des  Vers  à foye,  celui  des  Echecs , fes 
ucoliques  & Quelques  petites  pièces  détachées.  L'air 
poétique  a été  réimprime  j Paris  la  même  année  r 527  , 
à Balle  en  ty 34 , & à Oxford  en  1722  , in-  40,  avec 
la  vie  de  l’auteur , par  Thomas  Triftram.  Cette  édi- 
tion fut  fuivie  d'une  autre  au  meme  lieu  en  1723.  Ses 
deux  livres  des  Vers  â foye , avoient  déjà  paru  à Lyon 
en  1 y 37 , 8c  à Balle  la  même  année  : c’eft  le  meilleur 
ouvrage  de  Vida.  11  eft  plus  correû  & plus  châtié  que 
les  autres  , l’on  y trouve  plus  d’art  poétique.  Son  poè- 
me des  Echecs  , Scacchia  ludus , tient  le  fécond  rang 
parmi  fes  poefies  : il  a été  fouvent  imprimé  : & l’on 
en  a trois  traduirions  italiennes,  l'une  de  Nicolas  Mu- 
toni , â Rome  1544;  la  fécondé  de  Cofme  Graz2ini , 
à Florence  itfof;  la  troilïéme  attribuée  à Sébaftien 
Martini , avocat  ue  Facnza , â Faënza  1616,  8c  une 
traduction  françoife  par  Vafquin  Phitieux  de  Carpen- 
tras,  chanoine  de  Notre-Dame  des  Doms , imprimée 
à Paris  en  1 5 y 9 , in- 40.  On  a encore  de  Vida  , Hymni 
de  rebus  divinis  , imprimées  â Louvain , in  - 4*  , en 
1 1 j 2.  Chrifiiados  libri  fex  3 â Crémone  en  1335  , in - 
4° , à Lyon  en  1 j 3 5 , in-ef , à Anvers  1 $ 5 3 , in-q° , 
8c  depuis  en  1^69,  in- fol.  avec  une  explication  de 
Barthelemi  Boita  , chanoine  de  Pavie , 8c  une  lettre  en 
profe  de  Vida  à Botta.  Alexandre  Lamo  de  Crémone  , 
a traduit  ce  poeme  en  italien.  Le  premier  Ime  a été 
traduit  en  vers  françois  par  un  curé  du  diocèfe  d’A- 
miens ( La  Chrifiiade  de  Marc  Hierôme  Vida  t évêque 
d’filba  j traduuc  en  vers  : à Amiens  1*99  , in- S.)  Le 
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vadu&cur  promettent  la  fuite  de  cette  traduction  , 
mais  elle  n’a  pas  étédonncc.  Vida  donna  lui  meme  une 
édition  de  la  plus  grau  Je  partie  de  les  poclies,  à Cré- 
mone en  1 5 jo  ,i/*-8°,  6c  cette  édition  a été  imitée  à 
Lyon  en  1554.  , in- 12.  On  trouve  encore  fous  Ton 
nom,  Carmen  pajlorale  in  quo  deploratur  mors  Juin  III t 
in-4~.  Epictdion  in  funere  Oliverii  cardinahs Caraph*  , 
i Rome  1611,  in-40.  Italorum  pugilum  cum  toudem 
Gatlis  certamen  : mais  il  n’cft  nullemenr  fur  qu'il  foir 
auteur  de  ces  pièces.  Scs  ouvrages  en  profe  font  : Dia- 
logi  de  reipublic a dignitate  , à Crémone  ( j jd  , in-  8 . 
Conflitutiones  fynodales  Allé  & diacefi  puferipu  , à 
Crémone  ijûa,  /n-8°.  Orationes  très  Cremonenfium 
advenus  Papienfes  in  contrat' er fia  principatùs  _,  à Cré- 
mone 1 jyo , in-8°,  6c  à Paris  1 j 62  , in-8°.  On  trou 
ve  auffi  pluficius  lettres  de  Vida  dans  d'autres  ouvra- 
ges, entr'autres  une  dan»  la  Cremona  litterata  de  Fran- 
çois Arilîo  ÿ ouvrage  où  il  eft  parlé  allez  au  long  de 
Vida  : une  fécondé  dans  les  Injtitutiones  juris  canonici 
d'Antoine  Cuccho,  à qui  clic  eft  écrite  ; une  troilîéme 
dans  les  poclies  de  Nicolas  Galiina , avocat  de  Pavie. 
Il  y a eu  aulC  un  Jeromb  Vida  , qui  étoit  de  Capo 
d’Iftria , qui  vivoit  un  liéele  apres  Marc  Jerome  , ÔC  de 
qui  l'on  a Lento  dubbii  amorqfi t à Padoue  l6xi , & i 
Venife  1 6)6  Ii  Sileno , dialogo  y cou  le  fue  rime  j e con - 
clufione  d’amortt  avec  une  explication  d'Oroncllo  Bcl- 
li , à Vicencc  «*8°.  Tilliria  t comédie  , à Venife, 
in-8°.  * Voye\  l'ouvrage  d’Arifio  cité  dans  cet  article  ; 
la  vie  de  Vida  , aujfi  citée  ; le  Mufutm  hifloricum  de 
Jean  Impcriali  j Bailler , jugement  des  favans  ; la  tra- 
duction du  poème  de  Pope  , citée  a 6c  celle  que  M. 
l'abbé  du  Refnel  a donnée  depuis  du  meme  poème  ; le 
P.  Niceron  , dans  fes  mémoires  tome  XXIX  , &c. 

VIDAMES  , officiers  des  évêques  pour  l’adminif- 
tration  de  la  juftice  ,&  pour  la  confervation  des  droits 
delcglifc.  Ce  nom  vient  de  vicedominus  j qui  lignifie 
vicaire  ou  lieutenant  d'un  feigneur.  On  croit  qu’ils 
ont  pris  leur  origine  des  anciens  ccconomes , établis 
autrefois  dans  les  évcchcs  pour  avoir  foin  du  temporel , 
& pour  défendre  les  ecclcuaftiques.  C’eft  pourquoi  on 
les  appelloit  aulfi  avoués  & défendeurs  de  l cglife.  Dans 
la  fuite  des  temps , ccs  officiels  fe  font  rendus  proprié- 
taires de  leurs  charges,  dont  ils  ont  fait  des  fiefs  rcle- 
vans  des  eveques , éc  les  vidamies  font  devenues  héré- 
ditaires. Il  n’y  a qu'un  vidamc  en  France  qui  ne  releve 
point  d'un  évêque.  Ils  prennent  tous  le  nom  de  lcvê- 
chc  dont  ils  dépendent , comme  de  ceux  de  Reims , 
d’Amiens  , du  Mans , de  Chartres , de  Laon , Ôcc.  La 
vidamie  de  Gerberoi  eft  annexée  1 l'évêché  de  Beau- 
vais : Icvêque  eft  vidame  de  Gerberoi  , 6c  pair  de 
France.  Le  baron  d Efneval , du  nom  de  Prunelai , fei- 
gneur de  Gazcran  & d’Herb.-.ult , qui  étoit  Vidame  de 
Normandie,  relevoir  nuemenc  du  roi.  Cette  qualité  eft 
fort  ancienne,  aufti-bien  que  fa  terre,  qui  eft  compofée 
des  baronies  d’Efneval  & de  Pavilli , dont  Amalbcrt  , 
de  ce  nom  croit  feigneur  dans  le  VU  ficelé.  Elle  a été 
unie  avec  celle  d'Efncval , par  une  héritière  du  nom  de 
Pavilli.,  mariée  i Robert  d'Efneval.  Une  héritière 
d'Efncval  épou  fa  vers  l'an  i400,Gauvin  de  Dreux, 

C’nce  de  lamaifon  royale  de  France,  defeendu  du  roi 
uis  VI.  Enfuirc  une  hcritiere  de  la  maifon  de  Dreux 
porta  la  baronic  d'Efncval  dans  la  maifon  de  Prune- 
lai,  dont  une  héritière  a été  laïeule  de  Robert  le 
Roux,  vidame  de  Normandie  , baron  d’Efneval  & 
d’Acquigni , &o.  Les  abbés  avoient  suffi  des  vidâ- 
mes , comme  celui  de  S lint-Denys  en  France  : il  y en 
avoit  même  pour  les  abbayes  de  filles , comme  on  le 
peur  voir  dans  les  capitulaires  de  l'empereur  Charle- 
magne. * Du  Chêne  , hiftoire  de  Normandie.  Du 
Cange  , glojf.  lat.  Sainte  Marthe  , généalogie  delà  mai- 
fon  de  France.  Jean  Pillet , traité  des  vidâmes. 

VIDDIN , BODIN , BODON,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Quelques  canes  la  placent  dans  la  Bulga- 
rie , & d’autres  dans  la  Servie.  Quoi  qu’il  en  (oit  , elle 
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eft  furie  Danube,  J y j ou  60  lieues  au-delîous  de 
Belgrade.  Elle  eft  tonifiée , & le  fiége  d'un  fangiac , 6c 
d'un  archevêque.  * Mati , diction. 

V1D1US  ou  VIDUS  l'ancien  , ctoit  né  à Florence 
en  Italie.  Il  fut  premier  médecin  de  François  1 , 101  de 
France.  Il  fut  le  premier  ledteur  & profdleur  en  mé- 
decine au  college  royal  établi  i Paris  fous  François  I , 
dont!  es  profeileurs  faifoient  leurs  leçons  au  college  de 
Cambrai.  Il  entra  en  exercice  en  1542, 6t  ayant  été 
rappellé  dans  fa  patrie  en  t J47,  il  fut  chargé  d'enfei- 
gner  publiquement  la  médecine  à Pife  $ ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup  d'applaudifTement  pendant  vingt  ans , jufqu'A 
fi  mort  arrivée  en  1 557.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  médecine  auffi  exaâs  que  clairs  6c 
méthodiques.  Vidrus  le  jeune , dir  Nidus  Vidius  , les 
revit , les  éclaircit , les  augmenta  , & les  fit  parokre  à 
Venife  en  1611  , chez  les  Juntes,  en  trois  volumes 
in-folio.  Ils  ont  été  réimprimés  i Francfort  en  161/», 
1645  6c  1667.  Cette  dernière  édition  eft  en  quatre 
volumes  in-folio.  Tous  ces  ouvrages  roulent  Jur  la 
médecine,  la  chirurgie  & l'anatomie.  On  a imprimé 
du  même  fép,.rément  fon  traité  des  fièvres  en  fepr  li- 
vres , fon  traité  De  curatione  , & quelques  autres.  Vi- 
dus  Vidius  le  jeune  ajouta  un  cinquième  tome  , où  il 
traite  de  la  gucrifon  de  toutes  les  parties  du  corps  fc- 
parément  : ce  volume  parut  à Florence  en  1594,  in- 
folio.  Vidius  l'ancien  l'avoir  laiflc  imparfait , ay  ant  été 
prévenu  par  la  mort.  Vidius  le  jeune  ajouta  auffi  une 
fécondé  lection  à la  deuxieme  partie  du  traité  De  cura- 
tione ; laquelle  féconde  fetiion  étoit  encore  de  Vidius 
l'ancien  , mais  que  celui-ci  avoit  laiilêe  encore  impar- 
faite. Elle  parur  fcparément  à Venife  en  1 5 85,  /'/1-4®. 
* Manger , bibliotheca  feriptorum  medicorumt  tome  IV, 
liv.  10 , pages  j 1 8 6c  j 1 9.  Guillaume  Duval,  dans  la 
livre  intitulé , le  collège  royal  de  France  ,6cc.  pages  1 3 , 
6c  6 4.  Jacques  Douglas,  dans  fon  ouvrage  intitulé. 
Bibliographie  anatomies  fpecimen  _,  pag.  1 70. 

VIDQMAR  , vicomte  de  Limoges , ayant  trouvé 
dans  fes  terres  quelques  ftatucs  d'or  , qui  repréfen- 
toient  un  empereur  affis  à table  , avec  fa  femme  6<  fes 
enfans , fit  part  de  la  moitié  de  cette  decouverte  à Ri- 
chard roi  d'Angleterre  6c  comte  de  Poitou,  fon  fei- 
gneur , qui  prétendit  que  le  trefor  lui  apparrenoic  tout 
entier.  Le  vicomte  le  lui  refufa  , 6c  s’attira  une  guerre 
que  ce  roi  lui  ht  l’an  11  y6 , 6c  qui  aboutit  enfin  au  fié- 
ge  de  Chalut.  Après  quelques  aftauis  repou  fie  s , on 
avança  des  proposions  d'accummodemenr,  Icfquclles 
ayant  été  rejetrées  par  Richard,  un  gentilhomme  , 
nommé  Bertrand  de  Gourdon  , qui  étoit  dans  le  châ- 
teau, prie  l’occafion  pendant  que  Richard  étoit  à la  tête 
des  enfans  perdus , de  lui  tirer  une  flèche , dont  il  le 
frapa  mortellement  , 6c  vengea  par  cette  aétion  la 
mort  de  fon  pere  6c  de  deux  de  fes  frètes , que  ce  toi 
avoit  fait  mourir.  C’eft  ainfi  que  s'accomplit  la  pro- 
phétie d’un  bon  prêtre  , nommé  Foulques  , qui  avoit 
prédit  i Richard  , que  s’il  n’acceptoir  les  propofirion» 
que  le  pape  Innocent  III  faifoit  pour  s’accommoder 
avec  le  roi  Philippe  Augufic  t il  feroirtué  avant  la  fin 
de  l’année.  * Dupleix.  Paul  Emile.  Odcrico  Rcnaulr, 
tome  I. 

VIDONI  (Pierre)  cardin.il,  né  à Crémone  le  8 
novembre  1610  , fut  nommé  évêque  de  Lodi  l’an 
1 644.  Le  pape  Innocent  X le  nomma  nonce  vers  le 
roi  de  Pologne , à la  recommar.darion  duquel  il  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII , le  $ avril 
t66o.  Il  fut  depuis  légat  de  Bologne  , archevêque  de 
Montreal  l'an  1670,  protecteur  de  Pologne.  6<  com- 
proteéteur  de  Portugal  l'an  1676.  U mourut  à Rome 
le  j janvier  1680,  âge  de  71  ans,  & v fut  inhumé  en 
l’églife  des  Carmes  DéchaufEs  de  Norre-Dame  de 
la  Viétoirc.  * Juftiniani , hift.  des  gouverneurs  de  Ti- 
voli- 

VIEGAS  ( Blaife  ) Portugais , natif  d'Evora  . entra 
dans  la  compagnie  de  Jcfus  en  1 569 , eofdgna  long- 
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temps  la  théologie  dans  les  univerfités  de  Coitnbre  & 
d’Evora  . & mourut  dans  la  derniere  de  ces  villes  le 
il  août  i $99.  On  y imprima  en  1601  , fes  commen- 
taires fur  l’apocalypfe  , dont  on  dit  qu’il  y a eu  d’au- 
tres éditions,  à Lyon  en  1^02, à Venife  en  1608,  â 
Co  ogne  en  1617;  mais  ce  pouroit  n’etre  que  la  même. 
Ses  autres  commentaires  lur  les  Xll  prophètes  , fur 
Ezéchiel , fur  l’cpitre  aux  Hébreux , nom  pas  paru. 

♦ Mémoires  de  Portugal. 

VIEIL  DE  LA  MONTAGNE , cherche^  ISMAE- 
LIENS. 

VEIRA  ( Antoine)  Portugais , chercher  VIEYRA. 

VIENNE,  fur  le  Rhône  & la  Gere,  ville  de  France 
en  Dauphine  , capitale  du  Viennois , avec  archevê- 
ché , eft  la  Vienna  Allobrogum  des  anciens.  Adon , ar- 
chevêque de  cette  ville,  prétend  quelle  fut  bâtie  par 
Verncrius , banni  d'Afrique , 8c  qu’il  lui  donna  le  nom 
de  Vienne , pareequ’il  n'employa  que  deux  ans  à la 
mettre  en  état  de  porter  dignement  le  nom  de  ville  , 
quoi  bitnnio  perjccht  fuerit.  Etienne  de  By\ante  pré- 
tend qu'elle  fut  bâtie  par  une  colonie  des  iubitans  de 
Lille  ae  Crcte , qui  ctoient  venus  jufqu’â  l’embouchu- 
re du  Rhône,  & qui  avoient  remonté  ce  fleuve  jufqu'au 
lieu  où  ert  préfentement  Vienne , conduits  par  on  ne 
fait  quel  oracle.  Ils  s’y  établirent  , & du  nom  d'une  de4 
leurs  lilles  qui  étoit  tombée  dans  un  précipice  en  dan- 
fant , ils  nommèrent  Bianne  la  ville  qu’ils  avoient 
commencée.  Il  eft  plus  vraifemblable  que  Vienne  a 
etc  un  ouvrage  des  Allobroges  , dont  eile  fut  la  capi- 
tale , & il  n'cft  pas  croyable  qu’elle  ait  eu  pour  fonda- 
teurs des  peuples  avec  lefquels  ceux-ci  ne  pouvoient 
avoir  alors,  ni  alliance  ni  commerce.  D'ailleurs,  les 
anciens  auteurs  qui  ont  parle  des  villes  célébrés , ont 
joint  ordinairement  leurs  noms  à celui  de  leurs  fonda- 
teurs ; comme  nous  voyons  que  Pline  nomme  Mar- 
feille  , Marfilia  ( frxcorum;  8c  Agde , Agatkopolts  Maf- 
JtUenJîum  ; ainfi  le  même  écrivain  & Pomponius  Mêla , 
ne  donnent  à Vienne  le  nom  de  Vienna  Allobrogum , 
que  parcequ'ellcdoit  fon  origine  aux  Allobroges. Cette 
ville  fut  depuis  colonie  romaine  , fu’ge  d'un  lénat , & 
peut-être  du  vicaire  des  Gaules.  Les  Romains  n’é- 
pargnerent  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la 
rendre  confidcrable , comme  on  peut  en  juger  p>r  les 
reftes  de  leurs  ouvrages  , qu'on  y voit  encore  aujour- 
d'hui. Tel  eft  l'édifice  appelle  maintenant  Notre  Dame 
de  la  Vie , qui  a ladifpoiition  des  colonnes , les  dimen- 
sions 8c  le  fronton  d'un  temple.  Le  peuple  néanmoins 
le  nomme  le  prétoire  de  Pilate  , comme  s’il  y .«voit  au- 
trefois préfidc  , lorfqu’il  éioit  relègue  à Vienne  , où  ils 
difent  qu’il  étoit  pé.  Mais  Chorier  dans  fes  antiquités 
de  Vienne  , a fait  voir  allez  clairement  la  faulTetc  de 
cette  opinion  , qui  avoit  eng..gc  les  magiftrats  à faire 
écrire  lut  le  fronton  : Oejl  ici  la  pomme  du  feeptre  de 
Pilate  Car  il  n'y  a aucune  preuve  que  Pilate  ait  cté 
Viennois , ni  qu'il  ait  été  relégué  à Vienne  , ce  qui  au- 
roit  été  trop  agréable  pour  lui , lî  ç’eûc  été  fa  patrie.  Il 
eft  vrai  que  la  mémoire  d’un  Italien  , nommé  H im- 
ben Pilait , fecréraire  du  dernier  dauphin  Humbert , 
a donné  fujer  au  peuple  d’appeller  une  tour  qui  eft  â 
Vienne , proche  du  Rhône , la  tour  de  Pilate  ; une  mai- 
fon  de  campagne  près  de  Saint-Valier  , la  maifon  de 
Pilau  ; 8c  l’cglife  de  Notre-Dame  de  la  Vie  , le  pré- 
toire de  Pilate.  Peut-être  même  que  quelque  jour  on 
nommera  le  Mont-Pila,  la  montagne  de  Pilate  i car 
pluûcurs  lui  ont  déjà  donné  la  meme  étymologie.  Cho- 
ricr  croit  que  ce  lieu  a fervi  de  prétoire  aux  Romains  , 
ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  n’ait  été  auffi  un  temple  ; 
car  les  Romains  rendoient  fou  vent  la  juftice  dans  les 
temples , afin  que  leurs  jagemens  fùflenr  eftimés  fa- 
crés , & reçus  avec  plus  de  refpcéL  Dans  le  V ficelé , 
Vienne  devint  capitale  du  royaume  des  Bourguignons; 
mais  lorfque  cec  état  ébranlé , par  les  viékoires  de  Clo- 
vis , eut  été  renverfé  par  celles  de  fes  enfans  , elle  fut 
fourni  fe  aux  £iançois,jufqu’au  temps  de  Louis  le  Bègue, 
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Bofon  , beau-frere  de  Charles  le  Chauve  , releva  le 
royaume  de  Bourgogne  & d’Arles , dont  Vienne  fut 
une  portion.  Ce  royaume  finit  en  la  perfonne  de  Ro- 
dolphe le  Fainéant.  Les  empereurs  qui  fe  difoient  hé- 
ritiers de  ce  prince  , cédèrent  la  jurifdiftion  de  cette 
ville  aux  archevêques;  mais  comme  le  droit  des  pre- 
miers étoit  un  dtoù  dufurpation  , leur  donation  nc- 
toit  pas  légitime.  La  ville  ac  Vienne  & toute  L pro- 
vince avoient  cté  membre  de  la  France  ; & comme  les 
droits  des  couronnes  ne  font  point  fujets  à preferip- 
tion , celui  de  nos  rois  ne  fe  pouvoit  perdre.  11$  avoient 
acquis  le  Dauphiné  par  le  traité  de  Philippe  de  Valois , 
avec  le  dauphin  Humbert  ; Vienne  feule  n’étoit  pas 
fourni  fe.  Ces  diverfes  prétentions  cauferent  fou  vent 
des  mcfiruelligences  & des  guerres  , qui  ne  furent  ter- 
minées que  par  le  traité  que  fit  le  dauphin  Louis  , de- 
puis XI  roi  de  ce  nom  , avec  Jean  de  Poitiers  arche- 
vêque, & le  peuple  de  Vienne,  qui  le  reconnut  pour 
fouverain  l’an  1448.  Depuis,  cette  ville  fouffrit  beau- 
coup dans  le  XVI  fiéele  , pendant  les  guerres  civiles 
pour  la  religion.  Elle  a été  fujette  â d'autres  révolu- 
tions ; 8c  eft  aujourd'hui  enfevelie  fous  fes  vaftes  rui- 
nes encre  diverfes  collines.  Sa  longueur  s'étend  fur  le 
rivage  du  Rhône , depuis  la  porte  de  Lyon , jufqu’â 
celle  d’Avignon  , mais  fa  largeur  n'y  répond  pas.  La 
métropole  ae  S.  Maurice , qui  eft  une  luperbe  bafiii- 
que,  eft  l’ouvrage  des  anciens  prélats  deVienne.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  de  vingt  chanoi- 
nes , en  y comprenant  le  doyen , le  ptécenteur , le 
chantre , le  capilcol , le  facriftain , les  quatre  archidia- 
cres & le  chancelier.  11  y a auffi  un  curé , dix-huit  pla- 
ces de  clercs , & d'autres  de  elergeons  : ce  n’eft  que 
par  ces  places  de  clercs  & de  elergeons  qu’on  peut  en- 
trer dans  le  chapitre  , nul  de  dehors  n'y  étant  admis. 
Les  eedéfiaftiques  de  cette  églife  y font  incorporés , 8c 
ne  font  amovibles  que  pour  crimes  ou  pour  defobéif- 
fance.  Vienne  enferme  plufieurs  autres  églifes  & mai- 
fons  eedéfiaftiques.  On  croit  que  S.  Crefcenr  , difei- 
ple  de  S.  Paul , en  a été  le  premier  évêque  : tradition 
ui  n’cft  pas  fans  difficulté.  Entre  fes  fucceflênrs  , 
onze  font  reconnus  pour  faints  , 8c  d’autres  ont  été 
célébrés  ou  par  leur  mérite  , ou  par  leur  naiffance  , ou 
par  leur  dignité.  On  doit  diftinguer  entre  eux  , S.  Nla- 
mert  , Alcimc  Avite,  Adon  , Gui  de  Bourgogne  , 
ui  fur  depuis  pape  foüs  le  nom  deCallifte  II , Simon 
Archiac,  cardinal, &c.  Larchcvcquc  de  Vienne  prend 
aujourd'hui  le  litre  de  primat  des  primats, & a pour  fuf- 
fragans  les  c'vcques  de  Valence,  de  Die,  de  Grenoble, 
de  Viviers,  de  S.  Jean  de  Maurienne  Sc  de  Genève- 
Cetre  ville,  à qui  on  donne  le  tiire  de  Sainte  , l'a  mé- 
rité depuis  l’établiflement  de  la  foi  dans  les  Gaules. 
La  lettre  nue  les  martyrs  de  cette  ville  écrivirent  aux 
églifes  d’Aficôc  de  Phrygie  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. Elle  eft  rapportée  par  Eufcbe,  8c  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  fon  hiftoire.  Vienne  eft 
capitale  du  pays  dit  le  Viennois  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne & l’Ifcre.  Il  y a dans  cette  ville  un  grand  bailliage, 
avec  un  bailliage  particulier , uneéle&ion  8c  un  collè- 
ge de  Jéfuites.  Autrefois  il  y avoit  dans  Vienne  douze 
abbayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Aujourd’hui  ce  nom- 
bre eft  fort  diminué.  La  plus  confidcrable  eft  celle  de 
S.  Pierre , qui  fut  fécularifée  en  1 £ 1 2.  Les  chanoines 
y doivent  faire  preuve  de  noblefïc.  On  compte  dans 
cette  églife  jufqu’â  vingt-  deux  archevêques  enterrés. 
Il  y a dans  Vienne  deux  abbayes  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît , fous  l'invocation  de  S.  André  , l’une  d'hommes 
au  bas  de  la  ville , l’autre  de  filles  tour  au  haut.  Celle- 
ci  fut  fondée  par  S.  Lconien  , abbé  de  S.  Pierre  , 8c 
l'on  voir  par  les  titres , qu’il  y avoit  eu  jufqu’â  cent  reli- 
gieufes  , 8c  que  le  monaftere  ayant  été  ruiné  par  les 
Vandales  , il  fut  rétabli  par  le  roi  Raoul , à la  ptiere  de 
la  reine  Ermcngardc  , fâ  femme.  Ancemond  , duc  de 
Bourgogne  , fut  fondateur  de  l’abbaye  des  hommes  , 
8c  le  loi  Conrad  en  fut  le  rcftauratcur.  Ils  y font 
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enterras  1 un  & 1 autre.  Sainte  Colombe  cILon  des  plus 
anciens  monartères  de  la  ville  : il  eft  lituc  fur  le  bord 
du  Rhône.  On  y voit  une  voûte  fouterreine , qu’on 
appelle  Ergafhde  , où  l'on  croit  qu’on  merroit  en  prifon 
le.  premiers  chrétiens. 

Pour  l’antiquitc,  il  cft  ncccflaired’obferver  que  Vienne 
fut  la  métropole  civile  d’une  province  qu’on  appclla 
Viennoife , depuis  qu’il  plut  i Dioclétien  de  former  di- 
verfes  provinces  des  trois  grandes  provinces  des  Gaules. 
Valentinien  , qui  la  trouva  enfuite  encore  trop  grande  » 
en  détacha  une  partie , ainfi  que  de  la  Naibonoile , pour  | 
faire  une  fécondé  Narbonoile,dont  Aixdevinr  la  métro- 
pole. Arles  , qui  ne  tenoir  pas  alors  un  rang  fort  confidc- 
table , quoique  fes  richcflcs  Sc  l’avantage  de  fa  fituacion 
la  rendirent  la  fécondé  ville  des  Gaules , ravit  à Vienne 
l’honneur  de  métropole  ou  capitale  au  commencement 
du  V ficelé , du  temps  du  tyran  Conftantin  , Sc  s’y  main- 
tint fous  Honorius.  * Jul-  Cxfar  , U 7 tde  bcll.  Gall. 
Ptolcmée,  /.  a,  c.  10.  Strabon  , /.  4.  Vcllcïus  Patcr- 
culus,  /.  2.  Pomponius  Mêla  , /.  2,  c.  5.  Pline,  /.  x , 
c.  47.  .Tacite  , h fl.  I.  1.  Joféphe  , antiq.  Jud.  I.  18  , 
c.  1 9;  de  bcll.  Jud.  1. 2 1 c.  87.  Dion.  h fl.  I.  4 6.  Eufc- 
be,/.  Ç , hijl.  Aufonc,  in  parent,  epig.  7 , epift.  24. 
Etienne  de  Byzance.  Jean  le  Lièvre,  antiq.  de  tienne. 
Jean  du  Bois  , des  arch.  de  Vienne.  Papire  Maflon  , 
dcji.ript.flum.  Gall.  Du  Chêne  , recherche  des  antiqui- 
tés des  villes.  Sinccrus , itinerarium  Galli*.  Robert  Sc 
Sainte  Marthe  , Gallia  chrifliana.  Nicolas  Chorier , 
Viennois  , recherches  des  antiquités  de  Vienne.  Ji flaire 
de  Dauphiné  3 & état  politique  de  Dauphiné.  Drouet, 
hfloite  de  1‘ églife  de  Vienne.  Spon , recherches  curicu- 
fes  d'antiquité. 

CONCILE  GÉNÉRAL  DE  VIENNE. 

Le  pape  Clément  V indiqua  un  concile  général  à 
Vienne  , où  l’on  devoit^ccider  d'affaires  très-impor- 
tantes. C'cft  le  XV  eni®  les  œcuméniques.  L’ouver- 
ture s'en  fir  le  1 octobre  de  l’an  1311.  Chorier  dit 
dans  fon  hiftoire  de  Dauphiné  , que  ce  fut  le  20  jan- 
vier ; mais  dans  les  recherches  des  antiquités  de  Vien- 
ne , il  rapporte  une  infeription  du  prieuré  de  S.  Mar- 
tin , qui  prouve  le  premier  fentimenr.  Le  pape  s'y  vit 
à latcte  de  trois  cens  prélats,  des  patriarches  d'Ale- 
xandrie Sc  d’Antioche  : Se  Philippe  le  Bel 3 roi  de  Fran- 
ce, y vint  accompagné  de  fon  frere,  &de  fes  trois  fils, 
dont  l'aîné  ëtoir  roi  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que 
les  rois  d’Angleterre  & d'Aragon  s’y  trouvèrent  ; mais 
Sponde  le  nie  formellement.  Clément  propofa  les  af- 
faires qu’on  y devoit  traiter  qui  éroienc  l'abolition  de 
l’ordre  des  Templiers , le  partage  d'Ourremer,  la  con- 
damnation de  quelques  hcrcfies , & la  réformation  des 
mœurs.  Diverles  opinions  nairtànres  y furent  condam- 
nées avec  ceux  qui  les  publioienr , qui  étoient  les  Fré- 
rots , les  Dulciniftcs,  les  Beguards,  Sc  les  Beguines. 
Ces  erreurs  avoient  du  rapport  avec  celles  des  Vaudois 
& des  Albigeois,  Se  cenaoient  principalement  i la 
ruine  de  la  hiérarchie  cccléfiaftique.  L’ordre  des  Tem- 
pliers y Ru  fupprimé  , Sc  les  procédures  du  pape  Bo- 
niface  VIII  contre  la  France  , furent  ancanries  : ce  fut 
toute  la  fatisfa&ion  qu'obtint  le  roi  Philippe  à ce  fujer. 
On  y fit  auflî  de  nouveaux  reglemens  pour  la  réforma- 
tion des  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’ordre  ec- 
cléfiaftique,  Sc  pour  fa  police  extérieure.  Uontcréla 
matière  d’un  des  livres  du  corps  du  droit  canon  , qui 
de  fon  auteur  a emprunté  le  titre  de  Clémentines  , fous 
lequel  il  eft  connu.  Ce  font  des  conformions  publiées 
par  Jean  XX IU  en  1 j 17.  Le  6 mai  1311  ,'fur  le  jour 
de  la  derniere  fertion  du  concile  de  Vienne , dont  la 
durée  ne  fut  que  d’environ  fept  mois, quoique  d’autres 
artùrent  qu’il  dura  deux  ans.  On  y réfoluc  aurtï  de  ren- 
dre univerfelle  la  fete  du  faint  Sacrement , qui  avoit 
été  déjà  inffituée  par  le  pape  Urbain  IV.  * Villani , 9 , 
c.  îx,  S.  Antonin , tit.  21  ,c.  3.Nauclere&  Gcnebrard, 
ioehron.  Paul  Emile,  hifl.  Franc.  Bzovius.  Sponde  Sc 
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Rainaldi , In  annal,  y/.  C.  1311,1312.  Chorier,  re- 
cherches des  antiquités  de  Vienne  , /.  4 , c.  I 5 , & hif- 
toire  de  Dauphiné , t.  IJ  , /.  7. 

Autres  conciles  de  Vienne. 

Saint  Mamert  évêque  de  Vienne , célébra  ou  en  474 
ou  en  477  , un  concile  pour  le  rérabliflemenc  du  jeûne 
des  rogations.  Les  légats  du  pape  Formule  y célébrè- 
rent en  891 , un  autre  concile  dont  nous  avons  les  aiftee 
qui  contiennent  quatre  canons  & une  préface.  En  1 1 1 1 
j Gui  de  Bourgogne  , légat  du  faint  lîcge  Se  archevêque 
de  Vienne  , célébra  un  concile  , où  il  fit  préfider  Geo- 
froi  d’ Angers  , prélat  d’une  grande  fainretë.  Hugues  de 
Grenoble  s'y  trouva  auflî  , avec  divers  autres,  qui  y tra- 
vail lercHt  heureufement  pour  le  bien  Sc  la  gloire  de 
l’églife.  Le  traité  du  pape  Pafchal  11  avec  l'empereur 
Henri  V , touchant  les  inveffirures  , y fur  déclaré  nul  ; 
Sc  ce  prince  fur  excommunié.  Le  pape  Gclafcll  ayant 
été  obligé  de  laiflër  l'Italie  expofee  aux  fureurs  de  l’em- 
pereur & de  fon  antipape  Maurice  Burdin  , vint  en 
France  , Sc  en  1 1 1 9 tint  à Vienne  un  concile  contre  les 
fehifmatiques.  On  y en  célébra  un  autre  pour  le  meme 
fujet  en  1 1 24.  Guillaume  de  Valence  , archevêque  de 
cette  ville  , y aflembla  un  concile  provincial  en  1189, 
Sc  Pierre  Palmier  un  autre  en  1533. 

VIENNE  fur  le  Danube  , ou  Vienne  en  Autriche  , 
que  les  Allcmans  nomment  Viem  , & que  les  Latins 
nommoient  autrefois  Ala-Flaviana  Cajlra  blaviana  , 
Flavianum  , Juliobona  , Vindobnna  Sc  Vindum  , ville 
d'Allemagne  , eft  la  capitale  de  l'Autriche  , & a été  le 
fiége  d'un  évêché  fuffragant  de  Salrzbourg  , qui  y fut 
établi  le  11  novembre  1480 , par  le  pape  Sixte  IV  , 
fous  le  régné  de  l’empereur  Frédéric  IV.  Cet  évêché 
fut  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Clément  XI , le  6 
mars  1 721  ; mais  ce  pape  étant  mort  peu  après , cette 
érection  n’a  eu  lieu  que  fous  Innocent  XIII  fon  fuc- 
cefleur  , qui  le  premier  juin  1722  déclara  IcgUTede 
Vienne  érigée  en  archevêché,  Sc  lui  donna  l’évechc  de 
Ncuftad  pour  fuffiaganr-  La  bulle  d’éreûion  fur  tue 
folemnellcmenc  dansl’eglife  métropolitaine  de  Vien- 
ne , le  24  février  1723.  L’archevcque  prêta  le  ferment 
requis  par  la  bulle,&:  reçut  auflitôt  le  pallium  des  mains 
de  l’cvcque  de  Ncuftad  , célébrant.  Ce  nom  de  Vienne 
eft  tiré  de  celui  delà  petite  rivicre  de  Vien  qui  s’y  jette 
dans  le  Danube.  Elle  appartient  aux  archiducs  d'Au- 
triche , Se  eft  la  demeure  ordinaire  de  l'empereur , de- 
puis Maximilien  1 , vers  l'an  1 500.  Elle  n’ell  pas  ex- 
trêmement grande  3 mais  la  cour  de  l'empereur  la  rend 
riche  Se  magnifique.  Le  palais  de  ce  prince  l'eft  beau- 
coup , & fes  cabinets  contiennent  des  chofes  trcs-raret 
Sc  très-curieufes.  On  y voir  des  eglifes  très  magnifi- 
ues  j enrr'autres  celle  de  l’abbaye  de  S.  Grégoire , Se 
eux  m ri  fous  des  Jcfuires , qui  y onc  un  collège.  Il  y a 
auflî  à Vienne  une  univerfité  fondée  par  l'empereur 
Frédéric  11  en  1 237  , Sc  rétablie  par  Albert  III , duc 
d’Autriche,  en  1 367. Gui , cardinal  légat  du  faint  fié- 
ge , y célébra  en  1265  , un  concile  dont  nous  avons 
les  arftes  en  1 9 canons  ou  ordonnances.  Son  fauxbourg 
de  Lcopolftad  égaloit  prefque  la  magnificence  de  la 
ville  avant  le  dernier  fiege  3 la  maifon  des  Favorites , 
& la  fuperbe  églife  des  Ecoflois  en  faifoient  le  princi- 
pal ornement.  Les  feigneurs  de  la  cour  impériale  y 
avoient  des  palais  fomprueux  ; mais  tour  cela  fur  brûlé 
pendant  le  fiege  de  l’an  1683.  Lcglifc  cathédrale  dé- 
diée i S.  Etienne  , Sc  dont  l'archevêque  eft  prince  de 
l’empire  , cft  célébré  par  fon  maitre-aurel , enrichi  de 
très- beaux  tableaux  Sc  de  colonnes  de  marbre  ; & par 
fon  clocher , l’un  des  plus  beaux  qui  foient  au  monde. 
Il  eft  fi  élevé  , qu’on  peut  découvrir  de-U  une  bonne 
partie  de  l'Autriche,  & il  eft  orné  de  ftarues , de  bas 
reliefs  , Sc  d'autres  ouvrages  d'architeâurc  Sc  de  fcul- 
ture.  L'églife  de  Notre  .Dame  eft  auflî  recommanda- 
it par  la  grandeur  de  fon  vaifleau  , Sc  par  la  beauté 
de  fes  colonnes.  Vienne  eft  entourée  de  douze  baf- 
Totnt  X.  f f f £ 


Digitized  by  Google 


594  V I E 

fions , que  l’on  appelle  i.  de  la  Cour  ou  du  Bourg: 
x.  de  Lobel  : 3. du  Partoi  : 4.  du  Danube  : 5.  de  Ca- 
nif : 6.  de  la  Porte  neuve  : 7.  de  Carinthie  : 8.  de  fii- 
bier  : 9.  d’Holler  Stauden  : 10.  de  Brain  : 1 1 . de  Mal- 
te, & 1 a.  d'Efpagne. 

Soliman  II  l'afliégea  le  17  feptembre  152$,  avec 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes , & prctendoit 
l'emporter  à l’arrivée  de  Ton  artillerie» qu'il  faifoit  ve- 
nir lur  le  Danube;  mais  le  gouverneur  de  Prcsbourg 
fit  pointer  fur  les  bords  de  cette  riviere  les  canons  de 
fa  place  3 fie  coula  à fond  ou  mit  en  defordre  toute  l'ar- 
tillerie ottomane.  Soliman  ne  pouvant  plus  battre  la 
ville , comme  il  l’avoit  réfolu , eut  recours  aux  mines,  J 
6c  ht  donner  deuxaffaurs  généraux  dans  Icfquels  fus  1 
troupes  furent  repouffées.  Ces  pertes  & la  nouvelle  ' 
qu’il  reçut  de  la  marche  de  Chat  les- Quint , qui  s'avan- 
çoir  à grandes  journées  pour  venir  au  fecours  de  Vien- 
ne , lobligerent  de  lever  le  fiege  le  14  d'oélobre  de  la 
même  année.  Après  la  retraite  du  fulran  , l’empereur 
la  fit  fortifier  comme  elle  l’eft  prcfentemenc.  Quoique 
les  fortifications  n’en  foient  pas  régulières,  le  nombre 
de  frs  ba (lions  bien  revêtus,  la  commodité  du  Danube 
pour  lui  apporter  des  munirions , & le  grand  nombre  de 
fes  hibitansen  rendent  la  prifefort  difficile.  Le  Danube 
forme  à fes  portes  lïfle  de  Prater  , où  une  aimée  confi- 
dérable  peut  le  loger  commodément  pour  fa  deferfe. 

En  1 68  3 , les  T urcs  fii  ent  une  nouvelle  entreprife  fur 
la  ville  de  Vienne  , qu'ils  vintent  afficher  avec  une  ar- 
mée de  plue  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  prince  Char 
les  de  Lorraine  ayant  été  averti  qu’ils  étoient  entrés  en 
Autriche  , & craignant  d crreenvelopé  par  cetre  armée 
formidable , réfolut  de  fe retirer  fous  lecanon  dt  Vien- 
ne , & fe  pofta  entre  le  Rahab  6c  le  Rabwi'z,  pour 
fourenir  la  ville  , & difputcr  aux  ennemis  ’e  partage 
du  Rahab.  Enfuite  il  trouva  à propos  de  fe  retirer  de- 
là pour  fe  camper  dans  l’ifle  de  Tabor , près  des  ponts 
de  Vienne  , oii  il  apprit  que  toute  l'armée  ottomane 
marchoit  vers  Altcmbourg,  L'empereur  ayant  éré  in- 
formé de  la  marche  des  Turcs,  tint  confeil  avec  fes 
principaux  miniflres,  qui  furent  d’avis  que  l’empereur 
le  retirât  avec  fa  cour  de  l’autre  côté  de  la  riviere , pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Infidèles.  Auflirôt 
on  employa  tous  les  carofles , les  chariots  fie  charettes 
qu’on  put  trouver , pour  tranfporter  les  perfonnes  fie 
les  équipages.  Les  principales  mai  fous  furent  aban- 
données , fans  qu'on  fir  réflexion  fur  les  meubles  pié- 
cieux  , & furies  provilions  qu'on  y lailfoir.  Le  7 juillet 
163}  , l'empereur  partit  de  Vienne  avec  les  deux  im- 
pérattices  , les  archiducs  fit  les  archiducheffesi  & fui- 
vant  le  chemin  qui  efl  au-delà  du  pont , il  alla  coucher 
à Cronembourg  , à deux  ou  trois  milles  de  Vienne. 
Le  meme  jour  il  fortir  de  Vienne  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes  , tant  de  cavaliers  que  de  gens  de  pied  , 
qu  après  leur  départ  la  ville  fembloit  déferre.  On  tient 
que  leur  nombre  étoic  de  plus  de  foixante  mille.  Ce- 
pendant il  y relia  encore  un  pareil  nombre  d'hommes 
propres  à porter  les  armes  , fans  la  garnifon.  Pendant 
que  l’empereur  continuoir  fa  route  jufqu’à  Lintz , le 
prince  Cnarles  entra  dans  Vienne  avec  dix  mille  hom- 
mes , fie  fit  travailler  promptement  aux  fortifications. 
Le  12  de  juillet  on  commença  de  brûler  les  faux- 
bourgs  , fie  on  continua  le  lendemain , les  bourgeois 
allant  eux  - memes  mettre  le  feu  dans  leurs  mai- 
fons.  Le  14  les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée  du  côté  de 
la  porte  impériale , Sc  s’y  logèrent  malgré  le  canon  de 
la  ville.  La  nuit  du  1 4 au  1 5 , le  prince  Charles  s’alla 
camper  hors  de  la  ville  au-delà  des  ponts , n'emme- 
nant que  la  cavalerie  Sc  les  dragons  , Sc  laiflànr  toute 
l’infanterie  au  gouverneur  de  Vienne.  Les  Turcs  ayant 
occupé  le  Tabor  . enfermèrent  la  ville  de  routes  parts , 
Sc  mirent  le  feu  à la  maifon  des  Favorites,  Sc  a tous 
les  palais  des  grands  , dans  le  fauxbourg  de  Léopol- 
ftad.  Dès  que  la  chaleur  du  feu  fur  pillée  dans  les 
fauxbourg* , les  Turcs  les  remplirent  de  Janiflaircs  : de 
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forte  que  lo  prince  Chattes  ne  puuvoit  plus  donner  de 
fes  nouvelles  aux  aflicgés,  ni  en  prendre  de  leur  parr. 
Il  arriva  pour  lors  un  accident  tort  dangereux  pour 
la  ville  , car  le  feu  ayant  pris  à l'égide  des  Etof- 
fois,  confuma  cc  iuperbe  bâtiment  > Sc  gagna  enfuite 
l’arfenal , où  il  y avoit  quantité  de  poudre , Sc  d'autres 
munitions.  Pour  arrêter  cet  embralement , on  enleva 
promptement  la  poudre , mais  la  dan. me  fe  jetra  de 
l'autre  côte  fur  trois  palais  qu  elle  réduifit  en  cendres. 
On  accula  de  cet  incendie  un  jeune  garçon  de  1 6 ans  » 
qu’on  trouva  en  cet  endroir  habillé  en  hile,  fit  que  le 
peuple  mit  d’abord  en  pièces , ce  qui  empêcha  d'en 
lavoir  la  vérité.  Si  l’arlenal  eut  fauté,  c’étoit  un  parta- 
ge par  où  les  Turcs  auroient  pu  ailcment  entrer  dans 
la  ville.  Le  al  , un  efpion  que  le  prince  Charles  avoir 
envoyé  , arriva  heureulemenc  à la  ville  , api  ès  a voit 
traverfé  à la  nage  les  quatre  bras  du  Danube,  fans 
avoir  cté  apperçu  par  les  gardes  Turcs.  Il  avoir  fes  let- 
tres pendues  au  col , qui  apprenoient  au  gouvernent 
qu'il  feroit  bientôt  fccoutu  , Sc  qu'il  arrivent  tous  les 
jouis  des  troupes  des  cercles  de  l'empire  , aufquellcs  le 
roi  de  Pologne  devoir  le  joindre.  Le  ai , les  Turcs  fi- 
rent un  grand  feu  vers  le  baftion  du  Danube.  Les  bou- 
lets , les  bombes  & les  grenades  abattirent  les  mations 
Sc  les  égiifes,  qui  sélcvoient  au-deli'us  de  la  place  ; 
mais  cela  n empêcha  pas  les  habitans  de  fréquenter 
leurs  égiifes  , poui  implorer  le  fecours  du  ciel , Sc  les 
prédicateurs  ne  laifferent  pas  d'y  exhorter  le  peuple 
tous  lq;  jours.  Le  3 1 , les  alliégcans  pouffèrent  leuts 
travaux  julqu  a la  contrcfcarpc , Sc- s'approchèrent  tel- 
lement des  Impériaux  , que  les  foldats  des  deux  partit 
le  battoient  lou  veut  avec  les  pieux  des  paliflades  qu  ils 
«voient  arrachés.  Les  chrétiens  fe  fet  virent  dans  ce 
combat  d'une  nouvelle  invention  que  le  comte  de 
Daun  avoit  trouvée.  Ils  tiroient  avec  de  grands  crocs 
les  tètes  des  Turcs  entre  les  ujilfades , & les  coupoicnt 
avec  des  faulx  attachées  à dJBongucs  perches.  Quel- 
quefois en  reriranr  cetre  machine , ils  ramenoicnr  rrois 
ou  quarre  têtes  des  ennemis.  Le  13  d'août,  Kcmper, 
fort  habile  ingénieur,  travaillant  à une  contre  mine 
fous  la  porte  du  château , y trouva  un  cercueil  d'étain 
plein  de  pièces  d'or  fie  d’argent , de  bijoux  Sc  de  pierre- 
ries, avec  une  bocte aurti  d'étain,  qui  renfermoit  un 
parchemin,  où  les  mots  fuivans  étoient  écrits  eu  vieux 
caraélcres  , G ’audebis  tfi  mveneris  j videbis  tacebis  t 
ftd  orabis  , pugnabis  > edificabis  ; non  hodie  t ncc  iras  _, 
fed  quia  uni  verjus  equus  ; turris  erecia  & annota  : di~ 
vtt J a ordinata  arma.  Rolland.  & Hung.  Mog.  pofuit. 
Ceux  qui  ont  voulu  deviner  la  penfée  de  ce  Rolland  , 
bourgeois  de  Mayence  , prétendent  qu'il  avoit  quel- 
que connoi  (Tance  de  l’avenir,  & qu'il  faifoit  favoir  pat 
ce  billet , qu'on  trouveroit  ce  tréfor  pendant  le  fiége 
de  Vienne.  Voici  le  fens  qu’ils  donnent  à ces  paroles. 
Tu  te  réjouiras  y fi  tu  trouves  ce  tréfor:  tu  admireras  us 
richejfes  ,&  tu  ne  découvriras  à ptrfonne  ta  bonne  fortu- 
ne ; mais  tu  rendras  grâces  à Dieu  y & tu  combattras 
contre  les  ennemis  de  fon  nom.  Tu  te  ferviras  de  ce  tré- 
for pour  bâtir  des  égiifes  ; mais  ce  ne  fera  pas  filât 
parce  que  là  cavalerie  ottomane  njfiége  la  ville  3 &y  levé 
fes  étendards  de  queues  de  cheval  ; attend  que  cette  ville 
ait  rtpoujfé fes  ennemis  par  la  force  de  fes  bafitons  & de 
fes  foldats  y & par  le  fecours  de  divers  princes  qui  fe 
joindront  pour  faire  lever  le  fiége.  L’onzième  de  fep- 
tembre les  aflicgés  virent  toute  la  montagne  de  Ka- 
lemberg  couverte  de  troupes  auxiliaires  , qui  defeen- 
doient  en  bel  ordre  , ce  qui  leur  donna  une  joie  in- 
croyable. Le  1 a le  roi  de  Pologne  vint  à la  chapelle 
de  S.  Léopold  , où  il  fur  èonduit  par  le  prince  Charles* 
Il  y entendit  la  mefle  fie  voulut  la  fervir,  ayant  tou- 
jours les  bras  étendus  en  ctoix , hors  les  momens  où  le 
Capucin  qui  célébroit  avoit  befoin  de  Ton  miniflèrr. 
Après  y avoir  communié , 6c  reçu  la  bénédiélion  qui 
fur  donnée  i toute  l’armée , ce  prince  fe  leva  , 6c  dit 
tout  haut.  Nous  pouvons  marcher  prij'ententent  «v.c 
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une  entière  ajfurance  que  Dieu  nous  afpjiera.  L'année 
chrétienne  descendant  des  montagnes  , s'avança  vers 
le  camp  des  Turcs,  qui  après  avoir  foutenu  quelque 
temps  le  combat , fe  retirèrent  de  leurre  côté  du  Da- 
nube , avec  tant  de  précipitation  , qu'ils  laificrcnt  dans 
le  quartier  du  grand  vifir  l’étendard  de  l’empire  otto- 
man , 8c  les  queues  de  cheval , qui  font  les  marques 
ordinaires  de  fa  dignité.  Us  laifferent  aufli  toutes  leurs 
tentes , 8c  la  plus  grande  partie  de  leurs  équipages,  tou- 
tes leurs  munitions  de  guerre  & de  bouche  , dont  ils 
avoient  fait  une  provifion  extraordinaire , 8c  toute  leur 
artillerie , montant  1 cent  quatre-vingts  pièces  de  ca- 
non ou  mortiers.  Les  chrétiens  ne  perdirent  de  per- 
fonnes  confidérables , que  le  prince  Thomas  de  Croui , 
le  comte  de  Traufmandorf , 6c  le  jeune  Potoski , capi- 
taine d’une  compagnie  de  Hufiarts.  Le  13  à la  pointe 
du  jour,  le  prince  Charles  de  Lorraine  donna  ordre  à 
l’armée  de  le  tenir  prête , puis  il  alla  trouver  le  roi  de 
Pologne , pour  regler  avec  lui  la  manche  8c  la  pourfuite 
de  la  viâoire.  Mais  le  roi  confidérant  la  lafiitude  de 
fes  troupes , & la  nécdÜté  de  les  rafraîchir  quelques 
heures  , entra  dans  Vienne.  Le  foir  du  meme  jour , 
plufieurs  cavaliers  & foldats  de  l’armée  chrétienne  fe 
rendirent  dans  la  ville , chaflanc  devant  eux  de  grands 
troupeaux  de  bœufs  que  les  Turcs  avoient  iaiflcs  dans 
leur  camp.  On  remarqua  que  plufieurs  des  canons  que 
les  Turcs  avoient  abandonnés  étoienr  marqués  aux  ar- 
mes de  l’empereur  Ferdinand  1 & de  Rodolphe  II. 
Auditât  que  l’empereur  eut  reçu  l’heureufe  nouvelle 
de  la  défaite  des  Turcs , il  s’embarqua  fur  le  Danube  ; 
& ayant  fait  toute  la  diligence  imaginable , il  arriva  le 
14  leptembre  â Vienne  , où  après  avoir  vifité  les  tra- 
vaux des  ennemis , il  fit  chanter  le  Te  Deum  par  l’é- 
vêque de  Neuftad  , avec  toute  la  folemnité  polfible. 
Cette  cérémonie  étant  achevée , l’évêque  de  Vienne  fit 
fouvenir  l’empereur  du  premier  fiége  de  cette  ville , fait 
par  Soliman  en  15x9  , 6c  lui  dit  que  les  bourgeois 
avoient  obtenu  de  ce  fultan  , qu’on  ne  rireroir  point 
contre  l’églife  cathédrale , 8c  que  par  reconnoiflànce 
ils  avoient  fait  graver  au  haut  de  la  tour  , un  croifiànt 
8c  une  étoile , qui  font  les  armes  des  Ottomans  ; mais 

3ue  ces  Infidèles  n’ayant  pas  eu  les  mêmes  égards  pen- 
ant  le  detnier  fiége  , il  n'écoit  pas  jufte  d'y  laifler  Ce 
monument , & qu'il  feroit  à propos  d'y  mettre  une 
croix  au  lieu  de  croillànr.  L’empereur  approuva  la  pen- 
féedece  prélat,  6c  ce  pieux  dedein  fut  exécuté  le  mê- 
me jour.  Le  1 5 du  même  mois,  le  roi  de  Polognc^en- 
voya  i l'empereur  le  grand  chancelier  de  fon  royaume, 
pour  lui  offrir  une  partie  du  butin  qu’il  avoit  trouvé 
dans  les  tentes  du  vifir  , entr’autres  chofes  l’étendaqi 
qu’on  porte  devant  lui  pour  marque  de  fa  dignité.  11 
«oit  de  crin  de  cheval  marin  , travaillera  l'aiguille , & 
brodé  de  Heurs  6c  d’arabefque  ; la  pomrhe  éroir  de  cui- 
vre doré , & le  bâton  couvert  de  feuilles  d’or.  En  même 
temps  le  roi  de  Pologne  envoya  l’abbé  Denhof  â Rome 
pour  préfenrer  au  pape  l'étendard  de  Mahomet , qu’il 
avoir  gagné  en  faisant  lever  le  fiége.  Le  milieu  de  cet 
étendard  étoit  de  brocard  d'or  à fond  rouge,  le  tour  de 
brocard  argent  6c  verd , 6c  les  lambrequins  de  brocard 
incarnat  & argent.  On  y voit  ces  paroles  brodées  en 
lertrcs  arabes  ; La  illahe  ilia  Allah  , Mahomet  refui  Al- 
lah. Ce  qui  lignifie  en  notre  langue  : Il  n’y  a point 
d'autre  Dieu  que  le  ftul  Dieu  , & Mahomet  envoyé  de 
Dieu.  On  lifoit  encore  dans  les  rebords  d’autres  ca- 
ractères arabes , qui  fignifioient  ; Plaife  à Dieu  nous 
qffifter  avec  un  fecours  puijfant.  Oeft  lui  qui  a mis  un 
repos  dans  le  azur  des  Fidèles  , pour  fortifier  leur  foi. 
Le  bâton  de  l’étendard  étoit  furmonté  d'une  pomme 
de  cuivre  doré , avec  des  houpes  de  foye  verte.  * Wol- 
fangus  Lazius , Vttn.  Aufi.  Jean  Cufpinien  , Aujl. 
hift.  Pierre  Bertius , IA.  3 rerum  Germon,  c.  1.  Hlfioire 
des  troubles  de  Hongrie. 

VIENNE,  mailon  de  Bourgogne,  confidérable  par 
fou  antiquité , par  les  grands  hommes  quelle  a pro- 
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«buts , je  par  les  alliances , rire  Ion  origine  de 

I.  Philippe  , feigneur  d'Antigm , de  Pagni  &:  de 
Sainte-Croix , qui  vtvoir  J’an  1 1B0,  6c  fut  enterré  au 
cimetiere  de  l'abbaye  de  Citeaux.  11  fut  pere  de  Guil- 
laume, qui  fuie  ; Ce  de  Hugues , feigneur  de  Pagni, 
vivant  i'an  1 ao8. 

II.  Guillaume,  feigneur  d’Anrigni,  de  Pagni  8c 
de  Sainte- Croix , étoit  mort  l'an  1 nz  , 8c  fut  pete  de 
Hugues  , II  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Hugues,  II  du  nom,  feigneur d'Antigni , de 
Pagni  & de  Sainte-Croix,  vivoitl'an  1141.  11  avoit 
époufé  N.  fille  de  Guillaume  , feigneur  de  Neublans  , 
dont  il  eut  Hugues  111,  qui  fuit  ; 8c  Philippe  , , fei- 
gneur d'Antigni , pere  de  Fiorie  , dame  d'Antigni , 
mariée  à Philippe  de  Monragu. 

IV.  Hugues  , 111  du  nom,  feigneur  de  Pagni,  Sain- 
te-Croix , Neublans  , &c.  époula  Beatrix  de  Vienne  , 
fille  de  Guillaume  , comte  ae  Vienne  & de  Mafcon, 
& de  Scolaflique  de  Champagne,  dont  il  eut  Hugues 
IV,  qui  fuir;  Henri  d’Antigni,  feigneur  de  Sainte* 
Croix,  Maman* , Longepierre,  &c.  qui  prit  le  nom 
de  Sainte-Croix  , 8c  I ai  fia  pofterité. 

V.  Hugues  , IV  du  nom , feigneur  de  Pagni , Lons- 
le-Saunier,  Pymont , &c.  fuccéda  au  comte  de  Vienne 
i Guillaume  , fon  oncle  maternel , avant  1 1 56 , â caufe 
de  quoi  il  elî  qualifié  comte  de  Vienne  8c  lire  de  Pa- 
gni, dans  tous  les  aûes  poftérieurs.  Il  prit  le  nom  8c 
les  armej  de  Vienne , que  fes  defeendans  ont  toujours 
depuis  portés , nonobstant  la  vente  qu'il  fit  l'an  izùù, 
du  comté  de  Vienne  , à Jean  de  Burnins  , archevêque 
deVienne,  & étoit  mort  l'an  1x77.  11  avoit  époufé 
Alix  de  Villars,  dame  de  Pouilli  - fur -Saône , fille 
d’ Humbert  III , fite  de  Thoire  8c  de  Villars  , 8c  de  Bea- 
trix de  Bourgogne',  morte  l’an  1301,  dont  il  eut  Phi- 
lippe II , qui  fuit  ; Jean  , qui  a fait  la  branche  de  Mi- 
rebeau  rapportée  ci-après  ; Guillaume  , feigneur  de 
S.  Georges,  mort  l’an  1306;  Hugues  ou  Huguenin  t 
feigneur  de  Pymont , mon  fans  postérité  de  Btloue  , 
fille  de  Pierre  de  Broces , chevalier;  Gérard  > cheva- 
lier de  S.  Jean  de  Jérufalem , grand  prieur  de  France  , 
mort  le  14  mai  de  l’an  1304,  comme  porte  fon  épi- 
taphe, qui  fc  voit  en  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran  à 
Paris  ; Agathe  , mariée  l’an  1 170 , â Guillaume  j fei- 
gneur d’Oifelet , chevalier  ; fit  Marguerite  de  Vienne, 
alliée  â Guillaume , feigneur  de  Saux , morte  en  1180. 

VI.  Philippe  de  Vienne , II  du  nom , feigneur  de 

Pagni , Seurre , Lons-le-Saunier  , mourut  l’an  1311, 
8c  fut  enterré  en  la  chapelle  de  TouSTaint  de  l'abbaye 
de  Citeaux.  Il  avoit  époufé  1 9 . l’an  1x45,  Agnès  de 
Bourgogne,  fille  puînée  de  Huguenin  t comte  palatin 
de  Bourgogne  , 8c  d'Alix  de  Meranie  1 a*.  Jeanne  de 
Genève,  hile  aînée  d ’Aymon  , 111  du  nom,  comte  de 
Genève,  6c  d'Agnès  de  Montfaucon.  On  lui  donne 
encore  pour  femme  Sybille  de  Baugci , qu’on  dit  lui 
avoir  apporté  en  dot  les  terres  de  Lohans , Cuzeri  , 
Sainte-Croix,  Branges,  Montpaon  6c  Savigni , com- 
pofant  la  Brefie  Chalonoife.  Il  curde  fa  première  fem- 
me , Hugues  , V du  nom  , qui  fuir  ; Simon  , feigneur 
de  Pymont , archidiacre  de  Befançon , de  Metz  Ce  de 
Mâcon  , mort  le  9 oétobre  de  l’an  1 3 1 x ; 8c  Alix  de 
Vienne,  abbefie  de  faincc  Claire  de  Lons-le-Saunier. 
Du  fécond  lir  forment,  Jean  de  Vienne,  qui  a faic 
la  branche  des  feigneuts  de  Pagni  & de  Rollans  , men- 
tionée  ci-après;  Hugues t archevêque  de  Befançon,  more 
l’an  1355;  Etienne , feigneur  de  Dclain,  vivant  l’an 
1 307  ; Renaud,  damoilcau  ; & Jeanne  deVienne, 
mariée  1 Guillaume  de  Rollans , chevalier.  t 

VII.  Hugues  de  Vienne,  V du  nom  , feigneur  de 
Monrmoror,  de  Saint-Aubin  , de  Delain  , &c.  fit  fon 
testament  l'an  1 3 1 5 . & mourut  peu  après.  Il  avoir 
époufé  1 °.  Gilles  , dame  de  Longvi , fille  de  Matthieu , 
feigneur  de  Longwi  : x°.  Marguerite  , dame  de  Rufiei , 
fille  d'Etienne  , feigneur  de  RufFei.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Guillaumb  11 , qui  fuit  ; 8c  Jeanne  de 
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Vienne , mariée  à Pierre  de  Bar , feigneur  de  Pierre- 
fort.  Du  fécond  Ut  vinrent  Philippe  de  Vienne,  qui 
a fait  la  branche  des  feigneurs  de  Ruffei  & de  Che- 
vreau, rapportée  ci-après  ; Alix  , mariée  l'an  152}, 
à Matthieu  de  Longwi , feigneur  de  Raon;  fie  Guille- 
met te  de  Vienne , alliée  l’an  1 jiy  , i Jean  de  Rigni , 
fénéchal  du  comté  de  Bourgogne. 

VIII.  Guillaume  de  Vienne . Il  du  nom , feigneur 
de  Longwi , Saint-Georges  , & c.  laiÏÏa  de  Huguette  t 
dame  de  Sainte-Croix  & d'Antigni,  fa  femme , hile  de 
Guillaume  j feigneur  de  Sainte-Croix,  Jacques,  qui 
fuit  ; Hugues  , qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Saint-Georges  & de  Sainte-Croix  , menùonée  ci- 
après  ; 6c  Gifle  de  Vienne , mariée  l’an  1340,  à Jean 
ae  Vergi , feigneur  de  Fonvans , fcnéchal  de  Bourgo- 
gne , morte  l'an  1 364. 

IX.  Jacques  de  Vienne,  feigneur  de  Longwi,  ficc. 
fervit  1 plufieurs  lièges  6c  batailles , notamment  à celle 
de  Brignais , où  il  demeura  prifonnier  avec  une  partie 
de  fes  gens,  & vivoir  l'an  1 371.  Il  avoir  époufé  Mar- 
guerite de  la  Roche-Nolai , veuve  de  Guillaume  de 
Villars , feigneur  de  Beauvoir , & tille  de  Eudes  , fei- 
gneur de  la  Roche-Nolai  6c  de  Châtillon , dont  il  eut 
Jacques  II , qui  fuit  ; 6c  Jeanne  de  Vienne , mariée  i 
Philibert  de  Moncagu  , II  du  nom,  feigneur  de  Cou- 
ches. 

X.  Jacques  de  Vienne,  II  du  nom,  feigneur  de 
Longwi , ficc.  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guer- 
res contre  les  Anglois  & les  Flamands,  fuivit  le  comte 
de  Nevers  au  voyage  de  Hongrie , où  il  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Nicopolis  l'an  1 396  , lailTant  pour  fils  unique 
Jean  , mort  fans  alliance  l’an  1 599. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint -Georges 
& de  Saint  e-C  r o i x. 

IX.  Hugues  de  Vienne , VI  du  nom , fécond  fils  de 
Guillaume  de  Vienne , II  du  nom , feigneur  de  Lon- 
gwi , 6c  de  Huguette  a dame  de  Sainte-Croix  & d'An- 
tigni, fut  feigneur  de  Saint-Georges,  deSeurre,  de 
Sainte  Croix  , ficc.  & accompagna  l'amiral  de  Vienne 
fon  parent , au  voyage  qu’il  fit  en  Ecolfe  l'an  1 38  5.  Il 
avoir  époufé  1 Alix  de  Faucognei , fille  de  Jean  t vi- 
comte de  Vcfoul , 6c  de  Henriette  de  Joinville  : i°.  Jean- 
ne , dame  de  Châteauvillan  , fille  de  Jean  , feigneur  de 
Châteauvillan  , & de  Marguerite  de  Noyers.  Du  pre- 
mier lit  forment , Hugues  de  Vienne , VII  du  nom , 
feigneur  de  Sainte-Croix , Seurre , 6cc.  mort  fans  laif- 
fer  de  poftérité  d'Alix  de  Villars,  dame  de  Montgrif- 
fon , veuve  de  Philippe  de  Savoye , feigneur  de  Vigon, 
& fille  de  Humbert , VII  du  nom  , fire  de  Thoire  6c  de 
Villars , 6c  de  Bdatrix  de  Châlons , fa  fécondé  femme , 
qu’il  avoir  époufee  l’an  i 3 78  ; 6c  Guillaume  de  Vienne, 
III  du  nom,  feigneur  de  Sainte-Croix,  Seurre,  ficc. 
après  fon  frété,  & bailli  du  comté  de  Bourgogne, 
mort  aulfi  fans  poftérité  de  Louife  de  Villars , dame 
deLanfon,  Berre,  iftre,  ScdeT!..-  de  Manques, 
nièce  du  pape  Clément  Vil , qu’ii  avoir  époufée  le 
a juillet  1)87.  Du  fécond  lit  vint  pour  fils  unique, 
Guillaume  , IV  du  nom , qui  fuir. 

X.  Guillaume  de  Vienne , IV  du  nom  , feigneur 
de  Saint-Georges,  Sainte-Croix,  Seurre , ficc.  futnom- 
mc  le  Sage  t conseiller  & chambellan  du  roi  & du  duc 
de  Bourgogne , grand  chambellan  6c  gouverneur  du 
dauphin , premier  chevalier  de  la  toifon  d’or.  Le  duc 
Jean  de  Bourgogne  le  fit  fon  lieutenant  général  au  fiége 
de  Calais , 6c  pour  garder  les  frontières  de  Picardie.  Il 
fut  bleflc  l'an  1400 , en  une  rencontre  près  le  château 
d'Ardres,  voulant  fecourir  fon  beau-frere.  L'an  1408  , 
il  alla  au  fecours  de  Maftricht  : c’eft  en  ce  remps-lâ 
qu’il  fut  faic  grand  chambellan  du  dauphin  , fie  qu’il 
fut  commis  avec  Regnier  Pot , feigneur  de  la  Prugne , 
gouverneur  de  Dauphiné,  pour  aller  prendre  le  gou- 
vernement de  Languedoc  en  la  place  du  duc  de  Berri, 
y recevoir  le  ferment  des  capitaines  des  villes  6c  châ- 
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teaux  6c  des  confuls , y en  établir  de  nouveaux , 6c  en 
percevoir  tous  les  étuolumens.  11  étoit  en  la  compa- 
gnie de  Jean , duc  de  Bourgogne , l’an  1419,  lorfqa'il 
fut  tué  i Moncereau , & y demeura  prifonnier.  Erant 
en  liberté , il  fuivit  conftammcnt  le  parti  du  duc  Phi- 
lippe , qui  le  nomma  le  premier  chevalier  de  l'ordre 
de  la  toifon  d’or , lors  de  fon  inftitution  l'an  1419, 
& lui  fit  de  grands  biens  6c  honneurs  le  refte  de  les 
jours.  Il  mourut  l’an  1454, 6c  furinhumé  enlcglifc  des 
Auguftins  de  Saint-Georges.  Il  avoir  époufé  i°.  Louife 
de  Genève , fille  d'Amé  III , comte  de  Genève , & de 
Mahaud  d’Auvergne , morte  fans  enfans  : a\  le  9 juil- 
let de  l'an  1400 , Marie  dauphine  d’Auvergne , dame 
de  Buflt  , ficc.  fille  de  Béraud dauphin  , comte  de 
Clermont , & de  Marguerite  de  Sancerre , dont  il  eut 
pour  fils  unique , 

XI.  Guillaume  de  Vienne,  V du  nom , feigneur  de 
Saint-Georges,  Sainte- Croix  , Bulïï , Arc  en  Barrois , 
ficc.  qui  fut  fait  prifonnier  i la  journée  d'Anthon  l'an 
1430;  ce  qui  l'obligea  de  vendre  plufieurs  de  fes  terres. 
Il  aflifta  â l’entrevue  qui  fe  fit  l'an  1441,3  Befançon, 
entre  Frédéric  , roi  des  Romains  , 6c  le  duc  de  Bour- 
gogne, & mourut  à Tours  l'an  1456.  Il  avoir  époufé 
Alix  de  Chiions , fille  de  Jean  , prince  d’Orange , 6c 
de  Marie  de  Baux , donc  il  eut  Jean  de  Vienne,  fei- 
gneur de  Bufli , Saint-Georges , &c.  mort  fans  alliance) 
Marie  , dame  de  Montpaon  , mariée  l’an  1448,  avec 
Ferri > comte  de  Blamont , morte  fans  enfans  ; & Mar- 
guerite de  Vienne,  dame  de  Saint-Georges,  alliée  i 
Rodolphe  j marquis  de  Hochberg , feigneur  de  Ncuf- 
châtel  6c  de  Rothelin. 

Branche  des  seigneu rs  de  Pvmont 
& de  Ruffei,  comtes  de  Com marin  , &c. 

VIII.  Philippe  de  Vienne , fils  aîné  de  Hugues  de 
Vienne , V du  nom  , feigneur  de  Longwi , & de  Mar- 
guerite j dame  de  Ruffei , fa  fécondé  femme , eut  en 
partage  les  terres  de  Pymont,  de  Montmorot , 6cc.  6c 
époufa  i°.  Marguerite  de  Montlucl , dame  de  Che- 
vreau , fille  unique  de  Gui  j feigneur  de  Montluel , 6c 
de  Marguerite  j dame  de  Coligni , morte  l’an  1334: 
2°.  Huguette  de  Sainte-Croix  , dame  d'Antigni  , de 
Chagm , de  Saint-Laurent , 6cc.  Il  eut  de  fon  premier 
mariage  Gui,  qui  fuir.  Du  fécond  font  ilïues  Margue- 
rite de  Vienne,  dame  de  Saint-Laurent,  deCuifeau  6c 
de  Cagni , mariée  à Louis  de  Châlons , feigneur  d’Ar- 
eueil  fie  de  Viceaux  , morte  l’an  1385  ; fie  Jeanne  de 
Vienne,  alliée  à Triftan  de  Châlons, feigneur  de  Chi- 
teaubelin  6c  de  Rochefort. 

_ IX.  Gui  de  Vienne , feigneur  de  Pymont , de  Che- 
vreaux, de  Ruffei,  d'Enthefieux,  &c.  étoit  mort  l'an 
1401?.  Il  avoir  époufé  l’an  1350,  Marie  de  Villars, 
dame  de  Brion  , hile  de  Humbert , lire  de  Thoire  fie  de 
Villars , 6c  de  Beatrix  de  Savoye , fa  première  femme , 
dont  il  eut  Jacques  , qui  fuit  ; Beatrix , mariée  â Mat- 
thieu de  Rye , feigneur  de  Balançons  & Marguerite  de 
Vienne , alliée  â Gautier  de  Frolois , feigneur  de  Saint- 
Germain  du  Plein. 

X.  Jacques  de  Vienne,  feigneur  de  Ruffei,  Che- 
vreau, Anrigni,  ficc.  vivoit  l’an  1417,  & laiflà  de 
Marie  de  Bauffremont , fa  femme , fille  de  Philibert  t 
feigneur  de  Bauffremont , 6c  de  Agnès  de  Jonvelle  , 
Jean  , qui  fuit)  Philippe  , évêque  6c  duc  de  Langres, 
mort  l’an  1451$;  Antoine , chanoin e fie  comte  de  Lyon; 
6c  Jeanne  de  Vienne,  mariée  à Guillaume  feigneur 
d'Eftrabonne  & de  Nolai. 

XI.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont,  Che- 
vreau, Anrigni,  Ruffei,  ficc.  vivoit  l’an  1468. 11  avoir 
époufé  Catherine  de  Beaufort , fille  de  Louis  > feigneur 

; de  Canillac , fie  de  Jeanne  de  Norri,  dont  il  eut  Lours 
de  Vienne , qui  fuit  ; 6c  Jeanne  de  Vienne , mariée  à 
Charles  , feigneur  de  Ternant. 

XII.  Louis  de  Vienne , feigneur  de  Pymont , ficc. 
-épotlfa  Jfabeau  de  Neufchâtel , fille  de  Jean  t feigneur 
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de  Montagu , & de  Marguerite  de  Caftro , dont  il  eut 
Gérard,  qui  fuit  ; Antoine > évêque  de  Châlons , mort 
l’an  i j 5 1-  ; J tan  , qui  a fait  la  branche  de*  feigneurs  de 
Chevreau  , rapportée  ci -après  ; Marguerite  de  Vienne, 
mariée  en  juin  148),  â Charles  de  Neufchâtel , fei- 
gneut  de  Chemilli , de  Confiant  6c  des  Bosjouan  ; 6c 
Catherine  de  Vienne,  mariée  le  1 décembre  de  l’an 
1 48  j , â Jean  de  Goux , dit  de  Rupt  t feigneur  de  Rupt, 
Purgeot , fiée. 

XIII.  Gérard  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont, 
Antigni , de  Ruffei,  ficc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  fie 
d'honneur  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche,  fut  suffi 
chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Dijon  l’an  t j t j. 

11  avoir  époufé  Bénigne  de  Dinreville , dame  de  Com- 
marin , nlle  de  Jacques  feigneur  d'Efchenets  & de 
Commarin , fie  à' Alix  de  Pontalier , dont  il  eut  Fran- 
çois , qui  fuit;  Claude _,  Bénigne  6c  Anne , mortes  jeu- 
nes ; Philiberte  , née  le  1 o février  de  l’an  1510,  ma- 
riée l'an  r j 1 j , i Claude  de  Vergi , baron  de  Chara- 
plite  , ficc.  chevalier  de  la  toifon  d’or,  maréchal  & 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  ; Charlotte  , née  le 
4 janvier  de  l’an  x « 1 3 , alliée  i°.  à Jacques  de  Mont- 
boilfiec , marquis  de  Canillac  : i°.  à Joachim  de  Cha- 
bannes , comte  de  Curton  ; & Chrétienne  de  Vienne , 
née  le  6 avril  de  l’an  1516,  religieufe  à Seure. 

XIV.  François  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont , 
d’Anrigni , baron  de  Ruffei , ficc.  né  le  10  juin  1 J 1 J » 
époufa  Guillemette  de  Luxembourg,  fille  de  Charles  , 
comte  de  Brienne,  fie  deCAa/7orred'Eftoutcville,dont  j 
il  eut  Jacques  de  Vienne,  baron  de  Commarin , né  le 
2$  mars  de  l'an  ij}^,  mort  apres  l’an  1566  , fans 
laiffer  de  poftéricé  de  Charlotte  de  Clermont , dame  de 
Toulongeon  , fille  de  Claude  , comte  de  Toulongeon  , 
qui  l'inftitua  fon  héritier,  à condition  de  porter  fon 
nom  fie  fes  armes  ; Antoine  , qui  fuit  ; Jean  de  Vien- 
ne , baron  de  Ruffei , né  le  1 j oûobre  de  l’an  1 5 47  » 
chevalier  des  ordres  du  roi , gouverneur  de  Bourbon- 
nois,  mort  fins  poftémé  de  Catherine  de  Montgafcon; 
Gérard t né  le  14  janvier  de  l’an  1 54; , rué  au  uége  de 
Rouen  ; Léonoret  née  le  *4  oékobre  de  l'an  1541,  ma- 
riée 1 François  de  la  Rochefoucaud , feigneur  de  Ra- 
vel; Claude,  née  le  1 1 janvier  de  l’an  * 544 , religieufe; 
6c  Marguerite  de  Vienne , morte  jeune. 

XV.  Antoine  de  Vienne,  baron  de  la  Borde,  Gros- 
bois,  Mantallot,  ficc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , fie 
comte  de  Commarin  après  fon  firere , né  le  17  janvier 
de  l’an  1 5 3 8 , 6c  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Comma- 
rin fut  érigée  en  comté  l’an  1 y 8S  , étoit  mort  l’an 
1 s 9°*  Il  «voit  époufé  Claude  d'Efguilli , fille  de  Henri t 
feigneur  d'Efguilli , fie  de  Renée  de  Saint-Julien,  dame 
de  Rouvre , dont  il  eut  François  , comte  de  Comma- 
rin, mort  fans  alliance  ; fie  Jacques-François,  qui 
fuit. 

• XVI.  J acques-Fr  ançois  de  Vienne , comte  de  Com- 
marin , fiée,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Bourgogne , époufa  Françoife  de  la  Magdelene , fille 
de  François  , marquis  de  Ragni , chevalier  des  ordres 
du  roi , fie  de  Catherine  de  Marcilli , dont  il  eut  Char- 
les , qui  fuit  ; fie  Jacques  de  Vienne,  baron  de  Ruffei, 
de  Chevreau , d’Antigni , fiée,  né  le  1 1 mai  de  l'an 
X599,  qui  étoit  mort  l’an  1(37.  Il  avoir  époufé  le  14 
août  1616  y Claude-Marguerite  de  Saint- Maurice,  fille 
A' Alexandre  t feigneur  de  Montbarré ,.  fie  de  Dorothée 
Bouton,  dont  il  eut  Charles-François t comte  de  Ruf- 
fei , mort  fans  alliance;  fie  Claude- Alexandri ne  de 
Vienne , mariée  en  avril  1 6ç  1 , à Claude  Damas , fei 
gneur  du  Breil  fie  du  Buifïon , lieutenant-général  au 
pays  de  Dombes. 

XVII-  Charles  de  Vienne , comte  de  Commarin , 
baron  de  Châreaunetif  fie  de  Chevreau,  lieutenanr- gé- 
néral pour  le  roi  en  Bourgogne , fie  de  fes  armées , né 
le  6 octobre  1597,  époufa  Marguerite  de  Fauche-de- 
Dompré , dont  il  eut  trois  fils  6c  deux  filles  ; Henri  , 
qui  fuit  ; N.  fii  N.  de  Vienne  ; Marguerite  t alliée  en 
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août  i£$4,  i Henri  deSaync,  comte  de  laMothe, 
baron  de  Til  en  Auxois  , lieutenant-général  au  ducbA 
de  Bourgogne;  fie  N.  de  Vienne. 

XV11Ï. Henri  de  Vienne,  comte  de  Commarin» 
baron  de  Châteauneuf  fie  de  Chevreau , feigneur  de 
Pommarr , fiée,  lieutenant-général  au  duché  de  Bour- 
gogne , dont  il  fe  démit  l’an  1 67 1 , en  faveur  de  fon 
beau-frere.  Il  avoit  époufé  le  12  mai  de  l'an  1655  , 
Jeanne- Marguerite  Bernard  , fille  de  Bénigne  , feigneur 
de  Trouhans , confeiller  au  parlement  de  Dijon. 

Branche  des  seigneurs  de  Chevreau. 

XIII.  Jean  de  Vienne,  fils  puîné  de  Louis  de  Vien- 
ne , feigneur  de  Pymont , fie  d 'lfabtau  de  Neufchâtel , 
fut  baron  de  Chevreau , fie  mourut  au  mois  de  novem-  , 
bre  1)25,  biffant  de  Françoife  de  Stainville , fa  fem- 
me , Guillaume  , qui  iuu. 

XIV.  Guillaume  de  Vienne , baron  de  Chevreau , 
époufa  le  ao  juin  de  l’an  1544,  Chrétienne  de  Vergi , 
fille  de  Guillaume  , baron  d'Autrei , fie  de  Marie  de 
Bourgogne.  Elle  prie  une  fécondé  alliance  avec  Claude 
de  Saulx , feigneur  de  Ventoux  , fie  mourut  l'an  1 5 66  » 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  , qui  fuit  j fie 
François  de  Vienne  , chevalier  de  Malte. 

XV.  Henri  de  Vienne  , feigneur  de  Chevreau , ma- 
réchal de  camp  de  l’aimée  du  roi  d'Efpagne,  colonel 
du  régiment  de  Bourgogne , mourut  en  août  1 < 82.  U 
avoit  epoufé  le  27  odtobre  de  l’an  1574,  Anne  de 
Beiffei , dame  de  Trichafteau  , fille  de  Jean  , feignent 
de  Trichafteau , Boutbelain  , fie  de  Anne  Marinier. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  10  août  1587,  avec 
Charles  comte  d’Efcars , fie  eut  de  fon  premier  mari  , 
François  , qui  fuit;  fie  Henri  de  Vienne,  né  pofthu- 
me , morr  jeune. 

XVI.  François  de  Vienne,  baron  de  Chevreau» 
-mourur  fans  poftériié  , fie  inftirua  par  fon  teftament  du 

I octobre  1596,  pour  fon  héritier,  Jacques  de  Vien- 
ne , feigneur  de  Ruffei , fon  coufin. 

Branche  des  seigneurs  de  Pagni 
& de  Saillenai. 

VII.  Jean  de  Vienne,  filsaîné  de  Philip!*»  de  Vien- 
ne, H du  nom  , feigneur  de  Pagni , fiée,  fie  de  Jeanne 
de  Genève  fa  fécondé  femme , fut  feigneur  de  Pagni  » 
de  Rothelanges , Ôec.  fie  mourut  l’an  1J40.  Il  avoit 
époufé  N.  dame  de  Rollans,  de  Saillenai,  de  Polans» 
fiée,  fille  de  Guillaume  > feigneur  de  Rollans  en  Com- 
té , fiée,  dont  il  eut  Philippe  , qui  fuit;  Guillaume  t 
qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  de  Rollans  , rappor- 
tée ci-après  ; Vauhier  , vivant  l’an  1 } 3 a ; Marguerite  9 
al.iéc  l’an  j j 1 5 , à Chriftophe  de  S.  Hilaire,  feigneur 
d’Auvilliers;  Archelanie , religieufe  au  Lieu  Dieu  ; 6c 
Jean  de  Vienne , feigneur  de  Polans  fie  de  Rothelan- 
ges , gouverneur  de  Calais  , mort  à Paris  le  4 août  de 
Pan  1 7 f 1 , biffant  de  Catherin*  de  Jonvellcs , da- 
me de  Chauvirei , Jeanne  de  Vienne  , dame  de  Vau- 
gtenanr , mariée  à Guillaume  de  Grançon , fur  nommé 
le  Grand. 

VIII.  Philippe  de  Vienne  , feigneur  de  Pagni 
Loni-le-Saunier , Mi  rebeau,  ficc.  étoit  mort  l’an  1 j $ j. 

II  avoir  époufé  Jeanne  de  Chambli  , dame  de  Neais- 
phle,  de  Thorigni , de  Perfan  , ficc.  fille  de  Pierre  de 
Chambli , dit  le  Jeune  , feigneur  de  Neauphle,  ficc.  6C 
A'Ifabeau  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean  de  Vergi , feigneur  de  Soilli  , ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  , Hugues»  qui  fuir  ; Jean ; Hen- 
ri , 6c  Guillaume  de  Vienne , feigneur  de  Rollans. 

IX.  Hugues  de  Vienne , feiuneur  de  Pagni , Neau- 
phle , Thorigni,  ficc.  mort  l’an  i $84  , avoir  époufé  le 
14  mai  de  l'an  1 1 5 8 , Henriette  de  Châlons,  dame 
de  Binans , fille  de  Jean  , comte  d’Auxerre , fie  d 'A- 
lix  de  Bourgogne,  dame  de  Montbéliard  , donr  il  eue 
Jean  , qui  fuir  ; Henri  , qui  a continué  la  poftérité  , 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  j fie  Jeanne  de 
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Vienne , mariée  à Antoine  de  Rai , feigneut  de  Cour- 
'ceiles , bailli  d’Amont. 

X.  Jean  de  Vienne*  feignent  de  Pagni , Binans , 
Saillenai , furnommé  à la  grande  barbe  , iervir  dans  les 
armées  de  France , & mourut  l’an  143  5 , fans  lailler 
de  poftérité  de  Henriette  de  Vergi , dame  de  Fontaine  l 
Françoife  , veuve  de  Jean  de  Longwi , feigneur  de 
Beaumont-fur  Serait» , de  fille  de  Guillaume  de  Vergi , 

I du  nom , feigneur  de  Mirebeau  , 5c  à! Agnes  de  Dur- 
nai , fa  féconde  fen»me , morte  le  27  décembre  1427. 

X.  Henrï  de  Vienne,  fécond  fils  de  Hugues  de 
Vienne , feigneur  de  Pagni , fut  feigneur  de  Neutjbns 
ôc  mourut  avant  l’an  14.11.  Il  avoit  epouf b Jeanne  3 
dame  de  Gouhenans  5c  d’Efloye  , laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Henri  de  Saint-Aubin,  feigneur 
de  Conâandel , 5c  vivoit  encore  l’an  1441  , ayant  eu 
pour  enfans  de  fon  premier  mariage , Jean  , qui  fuit  ; 
Henriette  3 mariée  i°.  en  mai  1418  , i Humbert  de 
Rougemont,  feigneur  d’Ufier  : 20.  1 Jean  de  Ruye, 
feieneur  de  Babnçon  ; 5c  Jeanne  de  Vienne , alliée  à 
Jean  de  Grançon , feigneur  de  Pefrnes. 

XI.  Jean  de  Vienne , feigneur  de  Neublans , Sail- 
lenai, ôcc.  étoit  mort  l’an  14JO  , auparavant  fon  on- 
cle 5c  G»  mere.  Il  avoir  époufé  le  1 3 mai  de  l’an  1465, 
Henriette  de  Grançon  , dont  il  eut  Gérard  de  Vienne  , 
feigneur  de  Neublans,  5cc.  qui  recueil  lit  les  fucceftions 
de  fon  pere , de  fa  mere , 6c  de  fon  grand  oncle , mort 
fans  poftérité  ; 5c  Jeanne  de  Vienne , qui  fuccéda  à fon 
frere  en  toutes  fes  terres , mariée  en  novembre  1456 , 
à Jean  de  Longwi , feigneur  de  Givxi , ôcc.  morte  le 
7fepcembre  1472. 

Branche  d es  seigneurs  d e Rouans 
& de  Listsnois. 

VIII.  Guillaume  de  Vienne , fils  puîné  de  Jean 
de  Vienne , feigneur  de  Bagni , 5c  de  N.  dame  de  RoK 
lans  , fut  feigneur  de  Rollans , de  Berencourt , &c.  5c 
mourut  l’an  ijtfo,  biffant  de  Claudine  3 dame  de 
Chaudenai , qu’il  avoir  époufée  l’an  1)40,  morte  l’an 
I j 49 , Jean  , qui  fuit*  Guillaume  3 eveque  d’Autun, 
puis  de  Beauvais , 5c  archevêque  de  Rouen  , mort  l’an 
1 4 ( 8 ; Sc  Alix  de  Vienne , dame  de  Chaudenai , ma- 
riée à Robert  de  Beaujeu , feigneur  de  Jou-fur-Tararc. 

IX.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Rollans,  Montbis, 

. ôcc.  amiral  de  France,  dont  U fera  parle  ci-apris  dans  un 

article  féparé 3 mourut  i la  bataille  de  Nicopolis  contre 
le  Turc  le  a6  feptembre  de  l’an  1 396.  Il  avoit  époufé 
le  28  mars  de  l’an  ii$£,  Jeanne  d’Oyfelei , dame  de 
Bonencontre  , fille  de  Jean  3 feigneur  d’Oyfeler , ôcc. 
5c  de  Marie  de  Rougemont , morte  l’an  1400 , dont  il 
eut  Philippe,  qui  fuit ; Jean , feigneur  de  Chaftel- 
maillct , mort  en  Calabre , qui  fut  pere  de  Vautier  de 
-Vienne  ; Vautipr  3 qui  éroit  mort  l’an  1 3 90 , fans  avoir 
billé  de  poftérité  de  N.  dame  de  Joux  ; Jeanne  3 ma- 
riée i°.  a Edouard  deFbndre  , feigneur  de  Saint- Di- 
21er  : i°.  1 Jean  de  Vergi , 111  du  nom , dit  le  Grand  3 
feigneur  de  Fonvcns  , ôcc.  Ôc  Marguerite  de  Vienne , 
religieufe  1 Remiremont. 

X.  Philippe  de  Vienne  , feigneur  de  Rollans  , 
Montbis  , Clervaux , ôcc.  mourut  le  16  décembre  de 
l’an  141  j.  Il  avoit  époufé  dn  vivant  de  fon  pere  le  14 
juin  de  l’an  1 J9J  , Philibertt  de  Maubec  , dame  de 
Chaflonai , fille  de  François  feigneur  de  Maubec,  ôc 
$ Alix  de  Grolée , morte  le  1 8 mai  de  l’an  1411,  donc 
il  eut  Jean  , qui  fuir  ; Guillaume  , qui  a fait  la  bran- 
-che  des  feigneurs  de  Montbis  & d’ Arc  en  Bar-rois 
rapportée  ci-après  ; Guillemette  3 mariée  i°.  i Antoine 
de  Vergi,  feigneur  de  Champlire,  comte  de  Dam- 
martin  , chevalier  de  la  toifon  d’or:  i#.  Tan  1461  , i 
Thibaud  feigneur  de  Neufchîrel , maréchal  de  Bour- 
gogne ; Marguerite  , alliée  le  zo  juillet  de  l’an  1429  , i 
Jean  de  Crux , feigneur  de  Trohans  ; ôc  Jean  de  Vien- 
ne , feigneur  de  Rollans , Chamigni , d’Anvoires  Ôc  de 
Hetoncourt , qui  éroit  fon  fécond  fils , mort  le  2 5 d’a- 
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vril  de  l’an  1440,  biffant  de  Béatrix  de  Sainr-Che- 
ron  , dame  de  Songei , fille  de  Jean  feigneur  de  Saint- 
Cheron  , 6c  de  Jeanne  de  Vergi , Jeanne  de  Vienne  » 
dame  de  Songei , de  Saint-Cneron  , de  Frontenai- 
fur  -Dou,  ôcc.  mariée  i Eudes  3 feigneur  de  Ra- 
gtû  ; Guillemette  3 dame  de  Chamigni  ; 5c  Jeannette  de 
Vienne. 

XI.  Jean  de  Vienne  , feigneur  de  Bonencontre , de 
Liftcnois , 5 cc.  confeiller  5c  chambellan  du  roi , féné- 
chal  5c  maréchal  de  Bourbonnois  , mourut  l’an  I4Z5. 
Il  avoit  époufé  l’an  1410,  Jfabeau  Aycelin  , fille 
unique  de  Louis  Aycelin , feigneur  de  Liftenois , Mon- 
tagu , la  Fercé-Chaudcron  , Chârel-Odon  , 5Cc  & de 
Marguerite  de  Beaujeu.  Elle  prie  une  fécondé  alliance 
avec  Charles  de  Mello , feigneur  de  Saint-Bris , ôc  eut 
pour  fils  unique  de  fon  premier  mariage,  Philippe  , 
qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Liftenois  , 
Monragu  , baron  de  la  Roche-Nolai , 5cc.  eut  de  Per - 
nelle  de  Chazeron  , fille  de  Jean  feigneur  de  Cliaze- 
ron  ,•  pour  fille  unique  héritière  de  les  grands  biens  , 
Anne  de  Vienne,  mariée  le  11  mai  ae  l’an  1462 

i Jean  de  Vienne , feigneur  de  Montbis  , fon  parent. 

Branche  des  seigneurs  ce  Montbis 
& d' Arc  en  Barrois. 

XI.  Guillaume  de  Vienne , troifiéme  fils  de  Phi- 
lippe de  Vienne,  feigneur  de  Rollans  , 5c  de  Phili - 
berte  de  Maubec , fur  feigneur  de  Monrbis , Arc  en 
Barrois,  Chaigni , Bonencontre , Perfan,  ôcc.  ôc  mou- 
rut l’an  1471.  Il  avoir  époufé  i°.  Béatrix  de  Cufan- 
ce , fille  de  Gérard  3 feigneur  de  Belvoir , Ôc  de  Mar- 
guerite de  Rai , dame  de  Flagei  : z°.  Claude  de  Villiers 
Sexel , fille  de  Guillaume  ieigneur  de  Villiers , ôc  de 
Catherine  de  Montagu  , dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  de  fon  premier  lie  furent  Jean,  oui  fuitjO//- 
vier 3 chanoine  & comte  de  Lyon,  puis  eveque  d’Au- 
tun  j Philippe  , qui  a fait  la  branche  de  Clervaux  , 
me ntionée  ci-apris  ; Marguerite  3 religieufe  à Poligni; 
Guie  3 prieure  a Champfenoi  ; Margutrite  3 alliée  à Gui 
de  Pontalier , feigneur  de  Talmei  ; Simonne  3 ôc 
Louife  de  Vienne , chanoinefles  i Remiremont. 

XII.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Montbis,  Mar- 
nai , Arc  en  Barois , ôcc.  fénéchal,  maréchal  5c  lieute- 
nant général  de  Bourbonnois  , mourut  le  1 1 feptembre 
de  l’an  1 499.  Il  avoit  époufé  le  1 1 mai  de  l’an  1 4*2  , 
Anne  de  Vienne  , dame  de  Liftenois , ÔCc.  fa  coufine  , 
fille  unique  de  Philippe  3 feigneur  de  Liftenois , 5c  de 
Pernelle  de  Chazeron  , donr  il  eut  François  , qui  fuit  ; 
Gajpard3  feigneur  de  b Roche-Nolai , &c.  mort  fans 
lai  1er  de  poftérité  de  Jeanne  d’Aumonr , fille  de  Ferri , 
feigneur  de  Meru  ; Jean 3 doyen  d’ Aucun  ; 5c  Margue- 
rite de  Vienne,  mariée  l’an  1493 , à Jean  de  fieaufort, 
baron  de  Montboiffier. 

XIII.  François  de  Vienne , feigneur  de  Liftencis , 
Arc  en  Barois  , ôcc.  fénéchal  5c  maréchal  de  Bourgo- 
gne, avoit  époufé  l’an  1 5 1 J , Bénigne  de  Grançon  , 
fille  d ’Hclion  3 feigneur  de  Nancuyfe  , ÔC  d 'Avoye 
de  Neufchaftel  fa  première  femme , dont  il  eut  Fran- 
çois, II  du  nom , qui  fuit;  Anne  de  Vienne  l 'Aînée 
dame  de  Villaufons  , mariée  à Claude  de  Beaufremont, 
feigneur  de  Sombcrnon  ; Françoife  3 dame  de  Vaulrai , 
Saint-Julien,  Bonencontre  , alliée  1 9. b.  Jacques  d’Am- 
boife , feigneur  de  Buflî  : 2°.  l’an  1527,2  Jean  de  b 
Baume,  IV  du  nom,  comte  de  Montrevcl;  5c  Anne 
de  Vienne  la  Jeune  , dame  de  Maumont  5c  de  Châtel- 
Odon  , époufé  de  Louis  feigneut  de  b Fayette  5C  de 
Ponrgibaur. 

XIV.  François  de  Vienne,  II  du  nom  , feieneur 
de  Liftenois , Arc  en  Barois,  5cc.  mourut  a Turin 
fars  alliance  l’an  1537,  ayant  inftitué  par  fon  tefta- 
ment  pour  fon  héritier  Antoine  de  Beaufremont  foo 
neveu , à condition  de  porter  le  nom  5c  les  armes  de 
Vienne. 
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Branch e DES  SEIGNEURS  DE  ClERI'AVX. 

XII.  PitttippE  dcVienne  , troüiénie  61s  de  Guil- 

laume de  Vienne  , feigneur  de  Montbis  , ôcc.  fie  de 
Beatrix  de  Cufance  fa  première  femme,  fut  feigneur  de 
Clervaux , Perfan , Beconcourc , Bonencootre , Arc  en 
Barrois  , ôcc.  & vivait  l’an  i 5 17.  Il  avoir  époufé  le 
ptemier  décembre  de  l'an  148.2  , Catherine  de  la  Gui- 
clie , fille  de  Claude , feigneur  de  Cbaumont , fie  de 
Claudine  de  la  Baume  , dont  il  eut  Claude  , qui  luit  ; 
Jean  t feigneur  de  Perfan  ,mort  l'an  1534,  fans  pofte- 
rité  { François  chevalier  de  Malte  ; Marguerite  3 cha- 
noinellc  de  Remiremont  ; Louife  , religieufe  a Baumc- 
les-Nonains , Jeanne  , mariée  à Guillaume  de  Salins  , 
feigneur  de  Rans  ; Magdelcne  , alliée  i°.le  27  avril  de 
l'an  1 j 10 , à Lazare  Bauldot , feigneur  de  Saint-Thi- 
baulr  , de  Chaudenai,  Ôte  : le  7 oûobre  de  l'an 

15x6,  A Chrijlophe  de  Rochechouart  , feigneur  de 
Chandenier  ; Simonne  t religieufe  à Champlcnoi  ; fit 
Dertyfe  de  Vienne  , prieure  de  S.  Andoçhe  d’Autun. 

XIII.  Claude  de  Vienne  , feigneur  de  Clervaux  f 
Oignans,  Perfan , ôte.  chambellan  de  l'empereur  C har- 
les-Quint,  mourut  vers  l’an  1 540.  Il  avoit  époufé  le  4 
janvier  1531,  Claudine  du  Châtelet-,  fille  d ’Erard fei- 
gneur du  Châtelet , fit  de  Claudine  de  Lenoncourt.  Sa 
veuve  prir  une  fécondé  alliance  avec  Robert  de  Heu  , 
feigneur  de  Malroi , fit  une  troifiéme  avec  Jean  de  la 
Bouhyc,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Claude- An 
toine  , qui  fuit;  Nicolas  , qui  a fait  la  branche  de  V au- 
Villars  rapportée  ci-après;  fit  Roberte  de  Vienne , ma- 
ricei  lean  deSautour,  feigneur  d'Irouft  fie  de  Montigm. 

XIV.  Claude-Antoine  de  Vienne,  feigneur  de 
Clervaux  , baron  de  Copcr , fouverain  de  Courcelles 
fie  de  Beroncourt , colonel  de  çeoo  reiftres , fut  l'un 
des  chefs  des  religionaires  de  France.  11  avoir  époufé 
Catherine  de  Heu,  fille  de  Robert  feigneur  de  Malroi, 
fit  de  Philippe  de  Chiverfon  fa  première  femme , dont 
il  eur  François  de  Vienne  , feigneur  de  Clervaux 
mort  à Bruges  ; Gédéon  , baron  de  Clervaux  , tué  i la 
prife  du  fauxbourg  de  Paris  au  fervice  du  roi  Henri  IV  •, 
Alexandre  tué  au  Copet  ; tfaac  , mort  à Dreux  ; 
Marie  t morre  fans  alliance  ; Louife  3 mariée  1".  à Tic  h 
de  Schwmbcrg,  feigneur  Allemand  : 1 . à Herman 
Gocr  , feigneur  de  Villiers  fit  de  Paf.hei  : 30.  i Fran- 
çois de  Cou  fi  in  de  Bonrzol  les , comte  de  Carlus  ; fit 
Nicolle  de  Vienne  , alliée  à Jacques  de  Jaucourt , fei- 
gneur de  Villarnoul  , motte  fans  enfans  le  17  juillet 
de  l'an  1613. 

Branche  des  seigneurs  de  Vavvillars  , 
COMrES  de  Chasteauvieux. 

XIV.  Nicolas  de  Vienne , fécond  fils  de  Claude 
«le  Vienne  , feigneur  de  Clervaux , fit  de  Claudine  du 
Chaftelct , fur  feigneur  de  Vanvillars , Clervaux  , Vel- 
lefin  , ôte.  capitaine  de  cent  lances  pour  le  duc  de  Sa- 
voye , fit  mourut  à Chateileraut  pendant  le  fiege  de 
Poiriers  , commandant  une  compagnie  de  chevaux-lé- 
gers,  le  1 J mai  de  l'an  1 3 6 9.  Il  avoit  époufé  le  1 8 mars 
de  l’an  1 563  , Perrette  de  Gerefmc  , fille  de  François  t 
feigneur  du  Pré  du  But , & de  Marie  Regnier , donc 
il  eut  Marc,  qui  fuit;  fit  Marie  deVienne,  alliée 
le  27  février  de  l'an  1 581  , à Antoine  de  Choifeul  , 
feigneur  de  Clefmont. 

XV.  Ma  rc  de  Vienne,  lire  de  Vanvillars  , feigneur 
de  Clervaux  , fiée,  colonel  d'un  régiment  en  Savoye  , 
mon  le  1 4 mars  de  l'an  1598,  avoit  époufé  le  1 1 juin 
1387*  Marie  t dame  de  Châteauvieux  , fit  fille  de 
Claude  , II  du  nom  , feigneur  de  Châteauvieux , Ar- 
bent , Fromenrcs  , fiée,  fit  d'Anne  de  Rochechouart , 
dont  il  eut  René  , qui  fuit  ; Hélène  , morte  fans  allian- 
ce l’an  1619  ; Anne -Claire  , religieufe  à Avenai  ; 
Claude-Sabine  , religieufe  à Gevigni;  fit  Marguerite 
de  Vienne , mariée  i Jean  d'Achei , feigneur  de  To- 
roife , gouverneur  de  Dole. 
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XV!.  René  de  Vienne,  comte  de  Châteauvieux 
fie  de  Contotanc , fire  de  Vauvillars , baron  de  Fro^ 
mentes  , ôcc.  époufa  le  x6  avril  de  l'an  i6a8  , Marie 
de  la  Guefle , dame  de  la  Chaux , fille  de  Jean  de  la 
Guefle , feigneur  de  la  Chaux , baron  de  Nefle , fitc* 
fyndic  de  la  noblefle  d’Auvergne , fit  de  Marguerite 
de  Bcraur  , dont  il  eut  N.  de  Vienne,  baron  de  F10- 
mentes  , mort  jeune  ; fie  Françoife  de  Vienne  , com- 
telle  de  Châteauvieux , mariée  le  a 5 fepcemhre  de  l'an 
1*49.  i Charles  de  la  Vieuville , chevalier  d’iion- 
neur  de  la  reine  fit  gouverneur  en  Poitou , morte  en 
juillet  l’an  1669,  laiflânt  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Mirebeau. 

VI.  Jean  de  Vienne , fils  puîné  de  Hugues  de  Vieil* 

! . feigneur  de  Pagni , IV  du  nom , fit  d’Alix  de 
Villars , dame  de  Pouilli-fur-Saàne , fut  feigneur  de 
Mirebeau  en  Montagne, fit  vivoit  l'an  1283.  Il  avoic 
époufé  Contejfon  de  Genève,  fille  d'Aimon  III _,  comte 
de  Genève,  dont  il  eut  Girard 3 feigneur  de  Mire- 
beau  , mon  fans  poftérité  l’an  1 34c  ; Etienne  , feigneur, 
de  Courcelles  ; fit  Gaucher  , qui  fuit. 

Vil.  Gaucher  de  Vienne  , feigneur  de  MirebeatC 
après  fon  frété,  fit  gardien  du  comté  de  Bourgogne  l’an 
1 34Z.  De  N.  fa  femme , dont  le  nom  n’eft  pas  connu  B 
il  eut  pour  enfans  Henri  , qui  fuit  ; fie  Hugues  dot 
Vienne , mon  fans  poftérité. 

VIII.  Henri  de  Vienne,  feigneur  de  Mirebeau,  vi- 
vant l'an  1 35-9,  lailfiuu  pour  enfans  de  Jeanne  de  Sainte- 
Croix  , dame  de  Montrond  , fa  femme  , Vautier  do 
Vienne  , feigneur  de  Mirebeau , chambellan  du  duC 
de  Bourgogne  , mon  vers  Fan  1399,  fans  tailler  de 
poftérité  à'Ifabcau  d’Eftouteville  , laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Jean  de  Bethune  ; Jean  de  Vien- 
ne, feigneur  de  Montrond,  mon  auffi  fans  enfans;  8c 
Jeanne  de  Vienne,  dame  de  Mirebeau , héririere  de  fei 
freres , mariée  i Simon  feigneur  de  GraDçon.  * Voye\ 
le  pere  Anfclme , hijl.  des  grands  officiers. 

VIENNE  ( Jean  de  ) feigneur  de  Rollans,  Clervaux  p 
Montbis  , fitc.  amiral  de  France , chevalier  de  l'ordre 
de  i’Annonciade , fils  de  Guillaume  de  Vienne  , fei- 
gneur de  Rollans , flec.  fit  de  Claudine  , dame  de  Chau- 
nenai , rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Charles  V &C 
Charles  VI , fit  fervit  en  Flandre  l’an  1370.  Il  fut  l’un 
des  feigneurs  donnés  en  otage  au  roi  de  Navarre  , lora 
de  fon  entrevue  i Vemon  avec  le  roi.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  d’amiral  par  lettres  du  27  décembre  dm 
l’an  1 373  , prit  la  ville  fit  château  de  Saint-  Sauveuf 
en  Conftantin  fur  les  Anglois  le  3 juillet  de  l’an  1375* 
fut  nommé  avec  le  duc  de  Bourbon  fie  plufieurs  au— 
très  feigneurs , pour  aller  en  Bretagne  prendre  poflef- 
fion  des  ville»  fit  forterefles  du  pays , que  les  Bre- 
tons avoient  promis  de  livrer  au  roi.  Il  fuivit  l’an 
1 381 , le  roi  Charles  VI  en  Flandre  , qui  l'envoya  en 
Normandie  châtier  les  rebelles  de  Rouen  ; fit  étant 
de  retour  en  Flandre , il  fe  rendit  maître  de  la  ville  du 
Gravelines , fit  fut  envoyé  la  meme  année  vers  le  comu 
de  Savoye,  qui  le  fie  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade.  L'an  1384,  il  alla  chez  les  ducs  de  Bcrri  6 C 
de  Bourgogne  en  Boulonois  , pour  le  traité  de  paix  qui 
fe  devoir  faire  avec  les  Anglois  ; mais  ce  traité  n’ayanc 
pas  eu  d’exécution , il  eut  commiftîon  de  faire  équipée 
une  armée  navale  i l'Eclufe.  Ce  deflein  étant  changé  * 
il  pafla  en  Eaofle  avec  foixante  voiles,  fit  de-IA  il  en- 
tra en  Angleterre  , où  il  fit  quelques  expéditions  ; fie 
n’étanr  pas  fécondé  par  les  Ecoflois , il  fut  obligé  de 
retourner  en  France.  Il  fut  établi  capitaine  de  HonfietiC 
l’an  1387,  puis  envoyé  en  Efpagne  l'an  1388,  fit  alla 
U même  année  en  Bretagne  avec  le  comte  de  Sancarre  » 
accompagner  le  duc  de  Bretagne  qui  devoit  fe  rendre 
auprès  du  roi.  Il  fuivic  le  duc  de  Bourbon  en  Barbarie 
l’an  1 389  , fit  fe  trouva  au  fiége  de  Cartagène.  Etant 
de  retour  , fur  la  réfolution  prife  l'an  1 39a  de  portée 
U guerre  en  Bretagne , il  accompagna  le  roi  au  Mans* 
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fie  l'annce  fuivante  au  voyage  du  mont  Saint  Michel. 
L'an  1395  , il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne  en 
Bretagne  ; fie  l'an  i $9 6,  ayant  été  refait»  de  lecourir  le 
roi  de  Hongrie  contre  le  Turc , il  fut  du  nombre  des 
Xeigncurs  François  qui  y allèrent , commanda  l'avant- 
ga/de  à la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Nicopolis , fie 
y mourut  combattant  vaillamment  le  a 6 feptembrede 
l'an  1 3 96.  Son  corps  fut  apporté  en  Bourgogne,  fie  en- 
terré à l'abbaye  de  Bcllevaux.  * Froiflart.  juvcnal  des 
Urfins.  Le  Laboureur , hifioire  de  Charles  VL  Le  perc 
Anfelme. 

VIENNE  ou  VIANDEN,  petite  ville  lituée  dans 
le  duché  de  Luxembourg  , fur  l’Out , A fepe  lieues  de 
la  ville  de  Luxembourg  vers  le  nurd.  Elle  cil  capitale 
d'un  comté  qui  appartient  aujourd'hui  à la  maifon  de 
Na  (la  u.  H a eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  , dont 
nous  allons  donner  la  fuccelTion  généalogique. 

L’origine  de  ces  comtes  remonte  au  VIII  fiécle.  On 
lit  au  moins  que  vers  l’an  7 1 1 , les  feigneurs  de  Vienne 
ou  Vianden  avoient  déjà  le  titre  de  comte.  La  chroni- 
<pie  des  évêques  de  Liège  porte  , que  l'an  986  , il  y 
avoir  un  Godefroy  , fils  du  comte  de  Vienne , doyen 
de  l'abbaye  de  Stavelo.  Mais  pour  ne  rien  dire  d'in- 
certain , ou  de  fabuleux , on  ne  commencera  la  lifte 
généalogique  de  ces  comtes  , qu’l 

1.  Frédéric  I , comte  de  Vienne , dont  il  eft  parlé 
dans  une  charte  de  1 124.  Balderic  en  parle  auflî  dans 
fa  chronique  fous  l’annce  1139.  Frédéric  monrur  peu 
après  l'an  1 1 y o.  On  ignore  le  nom  de  là  femme , dont 
il  eut  pour  enfans  , Sigefroi  ou  Frédéric  , qui  fuit  ; 
Gérard  t abbé  de  Pruim , fondateur  des  dames  de  Ni- 
•derpruim  ; Godefroy  _,  tige  , à ce  qu’on  croit,  des  fei- 

fneurs  de  Brandenbourg , qui  eut  pour  fils  Gérard  de 
randenbourg  3 Adélaïde  , mariée  au  comte  de  Mul- 
i>ach. 

II.  Sigefroi  , félon  les  annales  de  Trêves  , s’unit 
d’intércts  à Henri  l’Aveugle , comte  de  Luxembourg 
fie  de  Namur,  contre  Alberon  archevêque  de  Trêves  ; 
il  s’accommoda  cependant  l’an  xijj  , & Godefroy 
ion  fils  , qui  fuit , intervint  A une  charte  de  1 19a. 

III.  Godefro!  I , eut  un  fils  fie  une  fille  ; Frédé- 
ric fon  fils , qui  fuit , fin  fon  fucceftcur  au  comté  de 
Vienne.  Mathilde  fa  fille  époufa  , l*.  Lothaire  comte 
d'Hochftade  : i°.  Henri  comte  de  Duraz  , fils  de  Gé- 
rard t comte  de  Los.  De  ce  dernier  mariage  naquit 
Himana , abbelTe  de  Salzincs  d'abord , fie  enfuitc  de 
Flines. 

IV.  Frédéric  II  époufa,  dit-on,  Mathilde _,  fille 
de  Henri  II , comte  de  Salm  en  Ardenne  3 il  eut  pour 
enfans  Henri  , qui  fuit , fie  quelques  autres  fils  , que 
Walcran  de  Limbourg , comte  de  Luxembourg , fit 
prifonniers  l’an  1110.  Frédéric  mourut  vers  le  même 
temps. 

V.  Henri  I , comte  de  Vienne  , époufa  Marguerite 
de  Courtenai  3 il  fut  comte  de  Namur  du  chef  de  fa 
femme  pendant  onze  ans  ; ils  fondèrent  l’abbaye  de 
Grandpré.  Leurs  enfans  étoient  , Frédéric  mort  en 
11483  Philippe,  qui  fuir  3 Henri  prévôt  de  Cologne, 
fie  enfuite évêque  a'Utrecht  3 Pierre  , prévôt  de  S.  Mar- 
tin de  Liège , enfuitc  Dominicain  3 Richarde  > mariée 
au  comte  de  Salm  3 Yolande  3 prieure  de  Marienrlull , 
morte  l'an  1283. 

VI.  Philippe  fonda  une  commanderie  pour  les  che- 
valiers de  Maire  A Rode , près  de  Vienne  , fie  fit  de 
grandes  largeflcs  aux  Trinitaircs.  11  avoir  époufe  Ma- 
rie de  Pcrweis  , héritière  de  Pcrweis  fie  de  Grimber- 
gue  , dont  les  terres  entrèrent  dans  fa  maifon.  11  mou- 
rut l’an  1271,  fie  fa  femme  en  1275.  Leurs  enfans 
furent  y Henri  t mort  avant  12803  Godefroi  , qui 
fuit  ; Philippe  _,  marié  A Sophie  de  Cernay  3 Mar- 
querai a femme  à'Amoux  VII , comte  de  Los  fie  de 
Chiny. 

VII. Godefroi  II,  eue  deux  femmes,  i°.  Adélaïde 
d'Aud criarde  , morte  l’an  1505  3 i°.  Lutgarde  de 
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Ligny  , dame  de  Fleuru.  Les  enfans  du  premier  lit 
furent , Philippe  , marié  A Alix  d’Aremberg  , dont  il 
n’eut  point  d enfans  : il  mourut  vers  1 3 1 5 ; Gode- 
froi , qui  fuit  3 fie  Henri  qui  époufa  Adélaïde  de  Fau- 
quemont , dame  de  Saint-Vat , de  Burgenbach  fie  d’Af- 
bourg  ; il  mourut  l'an  1351.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent , Louis  t chanoine  de  Licge  , fie  prévôt  de  Munf- 
ter  3 Jean  , chanoine  de  S.  Lambert  de  Licge  3 Mar- 
guerite > époufe  de  Henri  de  Flandre  3 Lutgarde  , ma- 
riée, i°.  A Warner  e de  Dole  : 1®  à Jean  , feigneur  de 
SombrelT.  Godefroi  leur  pere  mourut  en  1312. 

VIII.  Godefroi  111 , avoit  époufé  Marie  de  Na- 
mur , fille  de  Jean  1 , comte  de  Namur.  11  fe  croifa  , fie 
mourut  dans  l’ifle  de  Chypre  en  1 3 3 y.  11  eut  de  fa 
femme  deux  filles , Marie  fie  Adélaïde . Marie  époufa 
Simon  , comte  de  Spanheim  ; Adélaïde  fe  maria  à Or- 
ton  t comte  de  Nallau.  Les  biens  des  comtes  de  Vien- 
ne furent  alors  partagés  , fie  entrèrent  dans  la  poflêf- 
fion  des  comtes  de  Spanheim  fit  de  N.iflau.  Ainfi  finit 
dans  les  mâles  l’illuftre  maifon  des  comtes  de  Vienne. 
• Extrait  de  {'Hifioire  eccléfiafiique  <S*  civile  du  duché  de 
Luxembourg  G comté  de  Chiny  par  le  R.  P.  Jean  Bcr- 
tholet , Jéfuite , in-£ , au  commencement  du  tome 
troifiéme. 

VIENNOIS  , maifon  noble  de  Dauphine , dont 
l'auteur  eft  : 

I.  Amédée  Donné  de  Viennois  a fils  naturel  du  der- 
nier dauphin  Humbert  11 , qui  en  ayant  reçu  plufieuis 
fervices , comme  ce  prince  le  marque  lui-même  dans 
una&edu  4 février  1350,  le  fit  chevalier,  l’ayant 
déjà  fubftitué  par  fon  teftamem  fait  A Rhode  le  19  jan- 
vier 1347,  A Jean,  bâtard  de  feu  fon  frere  , pour  le 
château  de  Bellegarde  , fie  légué  200  florins  d'or  pour 
lui  fie  fes  hoirs.  Le  dauphin  lui  afligna  encore  par  aâe 
du  8 feptembre  1351,  une  rente  annuelle  fie  perpé- 
ruelle  de  ijo  liv.  lur  la  châtellenie  d'Oifans,  fie  par 
autre  du  8 oûobre  fuivant  il  défigna  les  rentes  en  den- 
rées , fie  en  argent  qu’il  lui  alfignoit  fur  divers  particu- 
liers de  ladite  châtellenie.  11  eft  A remarquer  que  cec 
apanage  ne  laiftbic  pas  d’être  confidcrable  dans  ce 
temps-ià,  puifquele  leptier  de  grain  , qui  eft  du  poids 
de  120  liv.  n'y  eft  évalué  que  trois  fols.  Le  roi  Jean  fie 
le  dauphin  Charles,  fon  nls  , confirmèrent  certe  do- 
nation par  lettres  patenres  du  1 8 août  1353,  fie  le  19 
novembre  de  l’année  fuivante  , Amédée  de  Viennois 
en  fit  hommage  entre  les  mains  du  gouverneur  de  Dau- 
phiné. Ce  feigneur , qui  ne  fe  qualifia  jamais  que  Do- 
minus  Amcdcus  miles  Donatus  Humbtrti  Delphini  t 
Ihourut  en  1361.  Il  avoit  été  marié,  fuivant  Chorier 
fie  les  titres  de  la  famille , A Coefficrc  Allenun , fille  de 
Jean  Alleman  , qui  inftitua  héritier  Jean  de  Viennois 
fon  petit-fils,  qui  luit,  comme  il  fe  recueille  du  confeil 
27  ae  Gui-Pape. 

II.  Jean  de  Viennois  fut  fous  la  tutelle  de  noble 
François  Ceftard  , qui  rendit  hommage  pour  lui  des 
rentes  delphinales  3 Jean  de  Viennois  le  rendit  lui- 
meme  le  15  mars  1384  , fie  eft  qualifié  Vir  nobilis 
Joannes  de  Vicnntfio  , filius  Amedei  bafiardi  domini 
Humbcni'Dclphini.  Il  écoit  morr  le  7 juin  1390,  que 
fa  veuve  nommée  fimplement  Catherine,  rendit  hom- 
mage des  rentes  delphinales  en  qualité  de  tuttice 
de  les  enfans,  qui  furent:  1.  Amédée  , qui  fuit; 
a.  Jacques  de  Viennois  3 3.  Jean;  fie  4.  Michel  de  Vien- 
nois. 

III.  Amédée  de  Viennois,  II  du  nom  , prêta  hom- 
mage des  rentes  delphinales  le  8 mars  1407,  fie  le  roi 
Charles  VII  lui  fit  don, fie  A Jean  de  Viennois  fon  fils, de 
tous  les  droits  fie  chofes  données  , fie  déclare  tous  leurs 
fonds  nobles , allodiaux  fie  hors  de  toutes  charges  fie 
fubfides3  fit  dans  les  lettres,  qui  font  du  aa  janvier 
1 447  , il  eft  dit  qu’ils  portent  dans  leurs  armes  un 
dauphin  , attendu  qu'ils  tirent  leur  origine  d'Hiimherr 
II , dauphin.  Sa  femme  , qui  ne  nous  eft  connue  que 
par  U nom  de  Jeanne  , le  fit  perc  de  Jean  II  de 

Viennois  t 
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Viennois , qui  fuit , 8c  de  Cuichardc  de  Viennois , qui 
s’allia  avec  Hugues  Gilbert. 

IV.  Jean  de  Viennois  .«chevalier  , terta  le  il  avril 
145 1 , 8c  eut  pour  81$ 

V.  François  de  Viennois,  chevalier, qui  eft  quali- 
fie dans  plusieurs  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné  , nobilis  & potens  vir  & miles.  Il  prit  les 
mêmes  qualités  dans  Ton  rcitamenr  du  1 ; août  1 49  5 , 
fouferit  par  pluficurs  feigneurs  de  Dauphiné  , & fait  à 
Novare  en  Italie,  où  ilétoit  pour  le  fervice  du  loi. 
Il  avoir  époufe  Magdeléne  de  Layrc  , dont  il  eut  : 
1 . Guillaume  de  Viennois , qui  fuit  ; 1.  Jacques  As 
Viennois,  protonotaire  apoftolique  \ 3.  G’ov/n  de  Vien- 
nois , chanoine  de  l’églife  cathédrale  de  Grenoble  ; 

Î.  Jean  ; j.  Amédée;  6.  Claude  de  Viennois  , prieur 
e Champagner  ; 7.  Pierre  de  Viennois  , prieur  de 
S.  Laurent  ne  Grenoble  ; 8.  Marie  de  Viennois , alliée 
il  Jean  de  BufFcvanr , chevalier  , dont  elle  n’eut  point 
d'enfans  ; 9.  Magdeléne  de  Viennois,  qui  époufa  Hu- 
gues de  Comien  , écuyer  j Ôc  10.  Clémence  de  Vien- 
nois , religieufe  à Prémol. 

VI.  Guillaume  de  Viennois,  chevalier,  fut  infti- 
tué  heritier  univerfel  par  le  teftaincnr  de  fon  pere  , & 
acquit  la  terre  d’Ambcl  , dont  il  fut  inverti  par  la 
chambre  des  comptes-le  29  avril  1 £04.  II  terta  le 
14  novembre  ijio  , en  faveur  de  fon  fils  Ber- 
trand , qui  fuit , &c.  qu’il  avoit  eu  de  fa  femme 
Alix  d’Avaloo. 

VIL  Bertrand  de  Viennois,  chevalier,  feigneur 
d'Ambel , Sec.  donna  fon  dénombrement  au  roi  com- 
me Dauphin  le  10  avril  1540,  de  ce  qu’il  pofiedoir 
relevant  de  lui , & des  rentes  delphinales  données  par 
le  dauphin  Humbert.  Il  terta  le  x6  décembre  1 544  , 
& le  1 j.décembre  1 546. Sa  femrn e, Philippe  Allcman, 
le  fit  pere  de 

VIII. François  de  Viennois, II  du  nom , cheva- 
lier , feigneur  d’Ambel , du  château  de  Vizillc,  &c. 
terta  le  ao  mars  1 j86.  Il  avoit  époufe  Marguerite  Ar- 
tnuct  de  Bonrepos  , dont  il  eut , entr’autres  enfans  , 
Marc-Antoine  , qui  fuit  ; 8c  Alexandre  de  Viennois, 
qui  devint  par  alliance  feigneur  de  Vifan,  & fut  pere  de 
Charles  de  Viennois , feigneur  de  Vifan.  Celui-ci  pro- 
duifit  fes  preuves  de  noolelïe  pardevant  les  commif- 
faires  du  roi , & fut  maintenu  par  jugement  du  11 
juillet  1667.  Il  vivoit  encore  en  1671  , & ne  lailla 
que  deux  filles  : l'une  a été  mariée  dans  la  maifon  de 
la  Porte-Vezin  , & l’autre  fut  la  fcconde  femme  d’Ef- 
nemondde  Breflac,  confeillcr  au  parlement  de  Dau- 
phiné. 

IX.  Marc-Antoini  de  Viennois , chevalier , fut 
obligé  de  vendre  la  terre  d'Ambel  pour  payer  les  det- 
tes «3e  fon  pere , 8e  eut  le  chagrin  ae  voir  fon  château 
de  Vizille  brûlé  par  les  religionaires , 8c  deux  de  fes 
freres  confumés  par  les  flammes , dont  fon  fils  Arnoul 
fut  fauvé  encore  enfant.  Il  relia  le  1 6 octobre  1 609,  & 
vivoit  encore  en  1 6 jo,  que  fon  fils  fut  établi  fon  cura- 
teur par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble , attendu  fon 
imbécillité.  Il  avoit  époufe  le  9 juillet  1 60  3 , Magdeléne 
de  Lagier , fille  A' Arnoul  de  Lagicr , écuyer , feigneur 
de  Soffinet  delà  Bartic  , 8c  de  Mirande  de  Chapponai. 
De  ce  mariage  fortit 

X.  Arnoul  de  Viennois  , chevalier , qui  produifit 
en  1 rt<*7 , fes  preuves  de  noblerte  pardevant  les  com- 
milTaires  du  roi , & fut  maintenu  par  jugement  du  26 
juillet  1667.  Il  terta  le  1 1 janvier  1677,  & avoit  cté 
marié  deux  fois.  La  première  le  2 6 janvier  1640  , 
avec  Virginie  Bortin  , fille  de  Thomas  Boffin  , baron 
d’Uriage , dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 8e  en  fecon- 
desnôces,  te  14  avril  1652,  avec  Alix  d'Aiguebelle 
de  Montgordin , fille  de  Céfar  d’Aiguebelle  6c  de  Ma- 
rie de  Bafchi , dame  de  Baudimenr.  De  ce  mariage  na- 
quirent : ».  Jacques  de  Viennois,  qui  fuit;  2.  Mar- 
guerite de  Viennois  , alliée  i K.  de  la  Cornière  , 
gentilhomme  du  Pont-Beauvoifin  ; 8c  3.  Aiixdt  Vieil- 
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Uois  , mariee  1 Etienne  Gaillard  de  Bellafaire,  écuyerf 
feigneur  de  Bayons. 

XL  Jacques  de  Viennois , chevalier , rendit  hom- 
mage le  16  novembre  i6cf6t  des  rentes  delphinales, 
Be  le  rcnouvella  le  10  décembre  1723.  Après  avoit 
fervi  avec  diftinCtion  pluficurs  années  en  qualité  de  ca- 

fûtaine  dans  le  régiment  de  la  Couronne , il  sert  marié 
e 1 1 mars  1695,  avec  Marguerite  de  Gallien  de  Cha- 
bon,  fille  de  François  de  Gallien  de  Chabon,  chevalier, 
feigneur  de  Rive  8c  du  Partage , 8c  de  Diane  de  Potcr- 
las  de  Saint-Ange  , donc  il  a eu  : 1.  Louis  de  Vien- 
nois , qui  fuit  ; 2.  AuguJUn  de  Viennois , né  le  7 de 
novembre  1 702 , prieur  d’Upics,  chanoine  du  chapitre 
noble  de  S.  Pierre  de  Vienne , 8c  nommé  en  1 747  par 
le  roi  à l’abbaye  de  Hivcrnon  , ordre  de  S.  Augurtin  ; 
3 . Jacques , dit  le  Chevalier  de  Viennois , né  en  1 707 , 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis , 8e  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  la  Couronne  ; 4. 
aV.  de  Viennois,  prieure  du  couvent  de  S.  Bernard 
de  Tulen  , 8c  j.  N.  de  Viennois  , Chartrcufe  k 
Pré  mol. 

XII  Louis  de  Viennois  , chevalier , né  le  1 jan- 
vier 1696 , a long-temps  fervi  encpialité  de  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Couronne.  11  sert  marié  avec 
J ufline- Agathe  de  Latricr,  fille  de  François  de  Laitier, 
écuyer,  leigneur  de  Solette  , 8c  d'Elisabeth  du  Puy- 
Montbrun , dont  il  a un  fils  unique , nommé  Jacques 
de  Viennois. 

VIERGE,  l’un  des  douze  figues  du  Zodiaque,  eft 
compofe  de  vingt-fix  étoiles , qui  rcprcfcnreiu , dit- 
on  , la  figure  d’une  fille  tenant  un  épi  de  bled  i fa 
main.  Les  poctes  feignent  que  cette  fille  eft  Afttée 
deerte  de  la  juftice  , qui  fe  retira  au  ciel  pendant  le  fié- 
cle  de  fer.  D’autres  «lifent  que  c’eft  Erigone , fille  d’I- 
carius,  laquelle  fut  changée  par  Jupiter  en  cette  conftel- 
lation  : le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  d’août. 
* Cxfius , aflronom.  poët. 

VIERZON,  petit!  ville  du  Berri  en  France,  fut 
la  rivière  du  Cher , â quatorze  lieues  d’Orléans  vers  le 
fud.  Il  y a dans  ccrre  ville  leglife  paroifiiale  de  No- 
tre-Dame , où  le  clergé , les  officiers  de  juftice  & le 
peuple  s'allemblent  pour  les  Te  Deum  8c  les  procédions 
générales;  ce  qui  a pluficurs  fois  occafioné  des  con- 
certations entre  les  curés  ou  vicaires  perpétuels  de  cette 
églile  , 8c  les  religieux  Bénédictins  de  l'abbaye  de 
laine  Pierre  de  la  même  ville,  qui  en  font  curés  pri- 
mitifs. Les  religieux  de  faint  Pierre  prétendent  que 
leglife  paroîflûle  a été  donnée  par  un  feigneur  deVier- 
zon  â l'abbaye  de  Douaire  , que  d'autres  nomment 
Deuvres , fondée  dans  le  IX  fiéclepar  S.  Rodulfc  ar- 
chevêque de  Bourges,  8c  qui  fc  trouvant  expoféc  aux 
incurfions  ennemies,  fut  transférée  dans  le  prieuré 

?[ui  eft  firué  fur  la  rivicre  d’Eure , avec  les  reliques  de 
ainte  Perpétue.  D'où  il  fuit  que  les  religieux  de 
Douaire , 8c  enfuire  de  Vierzon  , ont  dertervi  la  cure  , 
6c  en  ont  joui  jufqu’au  temps  du  concile  de  Clermont , 
après  lequel  les  religieux  Bénédictins  ont  été  obligés 
de  faire  defletvir  les  cures  par  des  prêtres  féculiers , en 
fe  réfervant  la  qualité  de  cures  primitifs  , les  revenus 
temporels  de  la  cure , 8c  des  droits  honorifiques  dans 
leséglifes  paroilliales.  En  tdi , il  y eut  une  conven- 
tion partee  entre  les  religieux  de  faint  Pierre  & le  curé 
vicaire  perpétuel  de  Vierzon , au  fujet  des  droits  de  la 
cure  primitive.  Les  droits  utiles  en  furent  confervés  â 
l’infirmier  de  l’abbaye.  A l’égard  des  droits  honorifi- 
ques , ils  demeurèrent  aux  religieux  pour  en  jouir  6c 
ufer  en  cotps  en  la  manière  accoutumée  ; c’eft-à-dire  , 
qu’avant  que  le  roi  Louis  XV  eut  reftreint  les  droits  des 
curés  primitifs  par  fa  déclaration  du  j d'octobre  17x6 , 
les  religieux  Bénédictins  de  Vierzon  éroient  en  pof- 
fertîon  d'artlrter  aux  procédions  générales , pour  Jef- 
queilcs  le  clergé  & le  peuple  de  certe  ville  ont  coutume 
de  s’aflembler  dans  leglife  paroillialedc  Notre-Dame. 
Les  religieux  s’y  fiüfoient  recevoir  à l’entrée  de  l’églifa 
l'onze  X.  G,  g g g 
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par  le  curé  ou  par  fon  vicaire  , qui  prefentoit  l’ciole  1 
celui  d'enrre  eux  qui  devoir  officier  : ils  prenoient  les 
premières  places  au  cbccur  , & préfidoient  aux  proccf- 
fions , étant  précédés  par  le  cure  & par  les  vicaires  qui 
ne  faifoient  aucune  fonction.  Mais  par  la  déclaration 
fufditc,&  pat  celle  du  15  «le  janvier  17  ji,  ils  ont  été 
reftreints  à faire  feulement  le  fcrvice  divin  dans  l’cglife 
parodliale  les  quatre  fîtes  annuelles  de  i’églife,  U au 
jour  du  patron  : comme  cela  cil  prouvé  dans  un  mé- 
moire imprimé  en  17  $ Ç , in-folio.  Il  faut  voir  auifi  le 
voyjgc  littéraire  des  PP.  DD.  Marfbnne  & Durand  , 
tome  premier  , partie  première.  Sic. 

VI ESTE , en  latin  Apeneflt  Si  Viejle  , ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  Capicanatc  , avec  évcché 
fuffragant  Je  M.mfïédonia. 

VIÉTE  (François)  natif  de  Fontcnai  en  Poitou  , 
maître  des  requêtes  de  l'hotcl  de  la  reine  Marguerite  , 
s’appliqua  aux  mathématiques.  Si  y excella  d'une  telle 
maniéré  , qu'il  inventa  de  nouveau  ou  perfeckiona 
tout  ce  qui  avoit  été  inventé  en  ccttc  fcience  par  les 
anciens,  dont  on  a perdu  les  écrits.  Il  cil  le  premier 
qui  ait  inventé  l’algeore  fpccieufe,  dans  laquelle  on  fc 
lert  de  lettres  au  lieu  de  nombres , Si  qui  a trouvé  la 
géométtie  des  ferions  angulaires,  par  laquelieon  don- 
ne la  raifort  des  angles  par  la  raifort  des  côtés.  Il  inc- 
ditoit  avec  tant  d'application  , qu’on  le  voyoit  fouvent 
demeurer  trois  jours  entiers  dans  fon  cabinet  fans  man- 
ger, Si  meme  lans  dormir  , qu'aurar.t  qu'il  le  pouvoit 
faire  en  s’appuyant  de  temps  en  temps  la  lêcc  fur  fa 
nuin , pour  réparer  fes  forces  par  quelques  momens  de 
fommeil.  Adrien  Romain  ayanc  prupofé  à tous  le  ma- 
thématiciens de  l'Europe  un  problème  .1  téfoudre , 
Viéte  en  donna  d'abord  la  folution,  & le  renvoya  â 
Romain  avec  des  corrections  Si  une  augmentation  , y 
ajoutant  ce  qu’il  avoit  fait  fur  Apollonius  Gallus.  Ro- 
main fur  fi  fttrpris  de  la  fcience  de  Viéte  , qu’il  partit 
aulTîtôt  de  Wirtzbourgen  Franconie,  où  i!  osmeuroit 
depuis  qu’il  avoir  quitté  Lointain  , Si  vint  en  France 
pour  le  connoîire  Si  lui  demander  fon  amitié.  Ait 
relie  , l'eflai  de  Viéte  fur  Apollonius , fut  fi  générale- 
ment eftime , qu’à  fon  imitation  Marin  Gctkalde  de 
Ragufe,  très-excellent  mathématicien,  publia  fept  ans 
après  un  mtvtage  intitulé  , Apollonius  rejj'ufcité t avec 
un  fuppîément  d'Apollonius  Gallus.  Viéte  ayant  re- 
connu que  dans  le  calendrier  grégorien  il  y avoit  plu- 
fieurs  fautes  qui  avoient  etc  déjà  remarquées  par  d’au- 
tres, en  fit  un  nouveau  accommode  atix  fêtes  Sc  aux 
riu  de  l'églife  romaine  ; & l’ayant  fait  imprimer  l’an 
1600  , il  le  prcfenta'dans  la  ville  de  Lyon  au  cardinal 
Aldobrandin , qui  avoir  été  envoyé  en  France  par  le 
pape , pour  terminer  les  différends  qui  éroieut  entre  le 
roi  Si  le  duc  de  Sax'oye.  Comme  les  états  du  roi  d’Ef- 
pagne  étoicnr  fort  éloignes  les  uns  des  autres , lorfqu’tl 
a’agilTôit  de  communiquer  des  dcfTcins  fecrets,  on  ccri- 
voir  en  chiffres  & en  caraCtcr-'s  inconnus  ÿ pendant  les 
défordres  de  la  ligue , leur  chiffre  croit  cotnpofc  de  plus 
de  cinq  cens  caractères  dilférens  ; Si  quoique  l’on  eut 
fouvent  intercepté  leurs  lettres  où  tous  leurs  devins 
croient  expliques  , ceux  qui  avoient  charge  de  les  dé- 
chirer n'en  pouvoient  venir  à bout.  Ces  lettres , par 
ordre  du  roi  furenr  envoyées  i Viéte  ,qtti  les  expliqua, 
& toutes  les  autres  qu’on  lui  remit  entre  les  mains. 
Son  habileté  déconcerta  d’une  telle  maniéré  les  Efpa- 
gnols  pendant  deux  ans  , qu’ils  publièrent  1 Rome  Si 
en  d'autres  lieux , que  le  roi  n’avoit  découvert  leurs 
chiffres  que  par  le  fccours  de  la  magie.  Ce  grand 
homme  mourut  l’an  i6oy  * DeThou,  hift.  Vofîius. 
Scaliger. 

VIETTE  ( Barr  hclerai  de  ) Lyor.nois  , a traduit  en 
notre  langue  les  harangues  de  Louis  Grotto.  L’épîrre 
dédicatoire  à M.  Seguicr , efl  du  29  de  mars  1 6 1 j . On 
ne  fait  pas  fi  cette  traduction  fur  imprimée  dès-lorsj 
on  ne  cunnoîr  que  l’édition  de  1618  , t/i-8° , .1  Paris  , 
chez  Nicolas  fieffin  , ôi  Antoine  Robinet.  Le  titre  de 
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cette  traduélion  eft  en  ces  termes  : Les  harangue  s -Je 
Louis  Grotto , aveugle  d'Hadne  t admirable  en  éloquen- 
ce , par  lui  pronornecs  en  plujieurs  lieux  t où  il  a été  en- 
voyé ambajfadeur  : très-utiles  à toutes  Jones  de  perfon- 
nes  j traduites  du  latin  Ct  d'italien  en  Jrançois  t par  Bar* 
thtUmi  de  L'ietie  , Lyonnais.  M.  Bailler  ne  parle  point 
de  ce  tradudeur  dans  fes  Jugemens  des  lavans  fur  les 
plus  célèbres  traducteurs  , ni  le  pere  Colonia , Jéfuite , 
dans  fon  Hiiloire  littéraire  de  Lyon.  De  Victte  a tra- 
duit encoie  les  contemplations  ou  méditations  du  car- 
dinal Borromée  , & a compofe  d’autres  ouvrages, 
comme  les  beautés  de  la  ucs-faintc  Vierge.  C’cft  tout 
ce  qu'on  connoit  de  cet  auteur. 

VlETRl , duché  du  royaume  de  Naples , proche  de 
Salcrne. 

VlETRl , petit  bourg  du  royaume  de  Naples  fuué 
dans  la  Principauté  ciiéricurc,  à demi-lieue  de  la  ville 
de  Saierne.  Ce  bourg  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Marti na t petite  ville  dos  Picentins  détruite  parles 
Vandales,  acté  lui-inîme  prefque  tout  renverfé  par 
un  tremblement  de  tenc  l’an  1694.  * Maii,  diction. 

VI  LU  VILLE  (Jean- Laurent  le  Cerf  de  la  ) cherche^ 
CERF. 

VIEUVILLE  (la)  maifon  confidcrab'e  en  France, 
defeend  de  • 

1.  Jean  Coskac'r , gentilhomme  de  Bretagne,  fei- 
gneur  de  Farbus  en  Artois,  qui  put  le  nomde/a  Fieu- 
ville  , Si  vivoit  l’an  1470*  Il  avoir  epoufé  Catherine 
Kerviher , dont  il  eut  Sebastien  , qui  fuit. 

IL  Sebastien  de  laVieuville,  (vigueur  de  Farbus, 
vint  en  France  avec  la  reine  Anne  de  Bretagne  lors  de 
fon  mariage  avec  le  roi  Charles  V.1I  , & énou fa  l’an 
1 j 10  , Perrine  de  Saim-Vaart  , dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit. 

III.  Purre  de  la  Vicuville , feigneur  de  Farbus, 
Clullenet,  Sic.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , gentil- 
homme de  fa  chambre,  gouverneur  de  Reims , de 
Mozieres  Si  de  Rethelois , lieutenant  de  cent  homme» 
d'armes  d'Anroine  roi  de  Navarie  , l’un  de  fes  confcil- 
lers  Si  Jumbellans , époufa  en  août  153 9 , Catherine 
de  la  Tarte,  dite  de  Montferrand  3 dont  il  eut  Ro- 
bert , qui  fuit. 

IV.  Robert  , marquis  de  la  Vieuville , baron  de 
Rugles  Si  d'Arzilliers , vicomte  de  Farbus  , &c.  che- 
valier des  ordres  du  roi  , capitaine  Si  gouverneur  des 
villes  de  Mczieres  Si  de  Linchamp , grand-fauconnier 
de  France.  Le  roi  de  Navarre  le  fît  gentilhomme  de  fa 
chambre  l'au  1573.  Le  roi  le  nomma  fon  lieutenant 
général  au  pays  de  Rhecelois  l’an  1574-  Il  fut  denuii 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  ordon- 
nances l'an  1 577.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de 
Sy  fur  érigée  en  marquifat,  fous  le  nom  de  la  Fieu- 
vil/e.  Il  fut  envoyé  en  ambafîade  en  Allemagne  pout 
le  fait  de  la  religion  , Si  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  l'an  1 599. 11  avoir  époufe  l °. Guillemeue de  Boflùtj, 
fille  de  Claude  j feigneur  de  Lor.gucvat , St  d'Anne  de 
Linanges  : i°.  l’au  1C81,  Catherine  d'O , veuve  de 
Michel  de  Poylleu  , feigneur  de  Pavant , & fille  de 
Charles  d'O,  feigneur  de  Verigni.  Du  premier  lit  vint 
Henriette  de  la  Vieuville  , mariée  1 Antoine  de  Joyeu- 
fe , feigneur  de  Saint-Lambert.  Du  fécond  lit  forcit 
Charles  l , qui  fuit. 

V.  Charles  , I du  nom , duc  de  la  Vieuville , baron 
de  Rugles , chevalier  des  ordres  du  roi , grand-faucon- 
nier de  France  après  fon  pere , lieutenant  général  ca 
Champagne  Si  Rhetclois  , Sc  furintendant  ues  finan- 
ces, mourut  le  1 janvier  de  l’an  itfjj.  Voye^  ci-après 
fon  article  particulier.  Il  avoit  éponfé  Marie  Boulner  , 
morte  le  7 juin  de  l’an  1 66$  , fille  de  Vincent , fei- 
gneur de  Beaumarchais,  rreforier  de  l’épargne , &:  de 
Marie  Hotman , dont  il  eut  Vincent  , marquis  de*  la 
Vieuville  , mort  nu  fervice  du  roi  d’Angleterre  , l’an 
164$  ; Charles  II , qui  fuit  ; Chartes- François  3 évê- 
que tic  Rennes  , mort  le  jÿ  janvier  1676  ; Henri x 
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chevalier  de  Malte  , mort  de»  bleftùres  qu’il  avoit  re- 
çues au  fiége  d'Eftnmpes  , en  juin  1 6 3 i , en  fa  a 5 an- 
née ; Françoife  de  Paule  , morte  fans  alliance  ; Lucrece- 
Frunçoife  , mariée  l’an  165;  , à Ambrofe  , duc  de 
Bournonville  , chevalier  d’honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche  , Ôc  gouverneur  de  Paris  ; & Marie  de  la 
Vieuville  , abbellc  de  Notre-Dame  de  Meaux. 

Vf.  Charles,  Il  du  nom,  duc  de  la  Vieuville, 
chevalier  des  ordres  du  roi , gouverneur  de  la  perfonne 
de  Philippe  , petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans , Ôc  de 
b province  de  Poitou  , te  chevalier  d'honneur  de  la 
reine , fervic  aux  fîéges  de  Bourbourg , de  Bethune  6c 
de  Dunkerque  l'an  1646,  fut  bielle  i la  bataille  de 
Lens  l’an  1648  , 5c  mourut  le  1 février  1689  , âgé 
de  73  ans.  Il  avoit  époufé  en  feprembre  1 649  , Fran- 
çoife-Marie  de  Vienne  , comtefle  de  Châteauvieux , 
morte  en  juillet  1669  , fille  unique  de  Rend  de  Vien- 
ne , comte  de  Châteauvieux  , 5c  de  Marie  de  la  Guefle, 
dont  il  eut  1.  René-François,  qui  fuir;  i.Charles- 
Lmanuel  , comte  de  Vienne , mettre  de  camp  du  ré- 
giment du  roi  cavalerie  , mort  le  17  janvier  171c. 
Il  a formé  la  branche  des  comtes  de  Vienne,  mar- 
quis de  Saint-Ch  amond  , rapportée  ci-après.  Fran- 
çois-Marie de  la  Vieuville,  abbé  de  Savigni  5c  de 
S.  Maurice  , mort  à Paris  le  3 avril  1689  » de  31 
ans  ; 4.  Jean-C Evangélljle  , bailli  5c  grand-croix  de 
l'ordre  de  Malte  , commandeur  de  la  Rochelle  5c  d E- 
ftrcpigni , ambafiadeur  de  fon  ordre  en  France  , mort 
le  a*S  octobre  1714  ; 5.  Barbe-  Fran foi fe  abbefle 

de  Notre-Dame  de  Meaux,  qui  mourut  le  17  mai 
1721  fimple  religieufe  à l’abbaye  de  Gif,  où  elle 
avoir  embralTé  la  grande  réforme  ; 6.  Marie-Fran- 
çofe-Therfe  abbelTc  de  l’Amour-Dieu  ; 7.  Charlotte 
de  la  Vieuville  , religieufe  i Notre-Dame  de  Meaux  , 
5c  deux  autres  filles  mortes  en  bas  âge. 

VII.  René  - François  , marquis  de  la  Vieuville, 
étoit  né  le  18  février  1651.  Il  fut  fait  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine , fur  la  demi  (lion  de  fon  pere , le  1 3 
janvier  1 676 , colonel  du  régiment  de  Navarre  par 
commidion  du  17  février  1677,  5c  gouverneur  6c 
licutenant-général  des  provinces  du  haut  5c  bas  Poi- 
tou , Loudunois  5c  Chàrelraudois  , 5c  gouverneur  par- 
ticulier des  ville  6c  château  de  Fontenai-le-Comte , 
aufii  fut  la  demiftian  de  fon  pere  , par  lettres  du  19 
avril  1677.  Il  fe  démit  de  ce  gouvernement  au  mois 
de  mars  1 7 1 7 , en  faveur  du  prince  de  Conti , moyen- 
nant 100000  livres  de  récompenfe  ÔC  la  jouitTance  fa 
vie  durant  des  revenus  de  cette  charge.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  juin  1719,  5c  fut  inhumé  aux  Minimes.  11 
nvoit  époufé  i°.  le  la  janvier  1 676  t Anne-Lucie  de 
1a  Motlie-Houdancourt , fille  à’ Antoine  , feigneur  de 
la  Mothc-Houdancourt , gouverneur  de  Corbie,  5c 
de  Catherine  de  Beaujeu,  morte  en  février  1689  : 20. 
au  mois  de  juin  fuivant , Marie-Louife  de  laChauffëe- 
d'Eu , dame  d’atours  de  madame  la  duchede  de  Berri , 
fille  de  Jerome  , feigneur  de  la  Chaudee-d'Eu  , comte 
d’Arreft  , 5t  de  Franfoife  de  Sermoife  , morte  le  10 
feprembre  1715  , âgée  de  4 6 ans:  30.  le  10  avril 
1716,  Marie-Tkdrèfe  de  Froullai , veuve  de  Claude 
le  Tonnelier- Breteuil  , baron  d'Efcouché , confcillcr 
de  la  grand-chambre  du  parlement,  ôc  fille  de  Char- 
les j comte  de  Froullai , ôcc.  5c  d’ Angélique  de  Baudéan 
de  Parabere.  Les  enfans  fortis  du  premier  lit , font , 
Louis , marquis  de  la  Vieuville , qui  fuit  ; Charles- 
E manuel  de  la  Vieuville  , né  le  premier  novembre 
* <^79 , prêtre  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  , fait  aumônier  du  roi  le  1 8 mai  1 7 1 6 , ÔC  nom- 
mé abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  fainre  Marie 
de  l’Abfie  en  Gaftine , ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  la 
Rochelle,  le  8 janvier  1711  , mort  i Paris  le  8 octo- 
bre 1730  , dans  la  5 r année  de  fon  âge;  Marie-Thé- 
r'efe  de  la  Vieuville  , morte  â Paris  â Page  de  a ans, 
le  a 3 mai  1684;  & Marie- Anne-Thdrfc  de  la  Vieu- 
ville, née  le  6 février  1683,  mariée  le  14  juillet  1709, 
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avec  Jean-He3or  de  Fay  , marquis  de  la  Tour-Mau- 
bourg,  feigneur  de  Fay  , Sainte -Sigolaine  , Ôcc.  & 
colonel  du  régiment  de  Ponthicu  , morte  dans  le  châ- 
teau de  la  Gatde  en  Forez , enceinte  de  6 mois , le  19 
feprembre  1714, 5c  enterrée  dans  l'cglife  de  ce  lieu. 
Rene- François  marquis  de  la  Vieuville,  a eu  de  Marie- 
Louife  de  la  Chauilce  d'Eu  , fa  fécondé  femme  , une 
fille  née  en  1690,  morte  fans  être  nommée  le  10 
avril  1 692  \ Jian-Baptiste-René  , marquis  de  1a 
Vieuville,  qui  Jera  ment  io  ne  ci - après  ; Marie- Mag- 
deldnt  de  la  Vieuville  de  la  Tour-Pavanr,  née  en  1695, 
mariée  le  8 juin  171 1 , avec  Ccfardc  Baudéan  , mar- 
quis de  Parabere , mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie , Ôc  brigadier  des  armées  du  roi , reliée  veuve 
de  lui  le  13  février  171  6;  5c  Charles-Marie  de  la 
Vieuville  , ne  le  10  août  169*7  , reçu  de  minorité 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , au  grand 
prieure  de  France  , le  29  décembre  1698  , fait  colo- 
nel d’infanterie  par  commiiïion  du  10  janvier  171  j , 
gouverneur  en  furvivance  des  ville  5c  château  de  Fon- 
tenay-lc-Comte  en  Poitou , par  lettres  de  provilions 
du  29  avril  1717,  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes dauphins , par  commiiïion  du  premier  octo- 
bre 1719,  enfeigne  de  la  même  compagnie  au  mon 
d’oâobre  1731  , fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Louis  en  173  a , 5c  enfin  foulieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  Bourguignons,  au  mois  d'aoûc 
1733.  Il  quitta  la  croix  de  Malte  , 6c  prit  le  titre 
de  comte  de  la  Vieuville  en  1732.  Il  fc  retira  du  fer- 
vice  , & fe  démit  de  fa  foulicutenance  de  gendar- 
merie en  1734. 

VIH.  Louis  marquis  de  la  Vieuville , né  â Paris  le 
28  août  1677,  fut  élevé  en  qualité  d’enfanr  d'hon- 
neur auprès  de  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne, 
6c  reçut  les  cérémonies  du  baptême  dans  la  chapelle 
du  château  de  Verfailles  , le  ao  août  1685  » ayant  été 
tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  Louis  XIV , 6c  par  la  dau- 
phine Maric-Anne-Chriftine-Vi&oire  de  Bavière.  De- 
uis  il  fit  plulîcurs  campagnes  tant  en  Allemagne  qu'en 
landre,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie dans  le  régiment  du  roi.  Il  mourut  a Saint-Ger- 
main en  Laye  le  18  juillet  173  a,  fans  poftérité,  dans  la 
53  année  de  fon  âge.  Marie-Pehgie  Toultain-Daix  , 
fa  première  femme  , fille  de  Nicolas  Touftain-Daix  , 
feigneur  de  Carency , 5c  de  Rende  de  Maillo , qu'il 
avoir  époufée  le  1 6 mars  1710 , mourut  à Nogenc-l'Ar- 
taud-fur-Marne  le  9 décembre  1721 , dans  la  45  année 
de  fon  âge.  Il  époufa  en  fécondés  noces  , le  ao  avril 
171a,  Marie  -Magdeldne  Foucqucc  , fille  de  Louis  t 
marquis  de  Belle-lilc  , 5c  de  Catherine  - Agnes  de 
Lévis. 

VIII.  Je  an-Baptiste-René  de  la  Vieuville , comte 
d'Ablois , feigneur  d’Arreft , Doverigny,  Noeent  l'Ar- 
taud , Saint-Martin  d'Ablois , ôcc.  né  le  1 5 feprembre 
i(^9 f , fils  de  René-François  , marquis  de  fa  Vieu- 
ville , 5c  de  Marie-Louife  de  la  Chauilce  d'Eu  , d’Ar- 
reft,  fa  fécondé  femme,  fut  fait  colonel  d’un  nou- 
veau régiment  d’infanterie  au  mois  de  février  1706, 
puis  colonel-lieutenant  du  régiment  du  duc  de  Berri , 
par  commiiïion  du  r 3 août  1712.  Il  en  demeurj  co- 
lonel en  chef  par  la  morr  de  ce  prince  arrivée  le  4 mai 
1 7 1 4 , 5c  l'ayant  rendu  en  1 7 1 7 , au  chevalier  de  Ven- 
dôme grand-prieur  de  France , il  refta  colonel  réforme 
5c  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis.  Il  devine 
marquis  de  la  Vieuville,  5c  aîné  de  fa  maifon,  par  la  mort 
de  fon  firere,  arrivée  le  18  juillet  1731.  Il  a été  marié  le 
16  août  1719,  avec  Anne-Charlotte  deCreil,  âgée  alors 
de  1 9 ans,  fille  de  feu  Henri-Robert  de  Crcîl , chevalier, 
confcillcr  du  roi,  controlleur  de  fa  maifon , & de  Marie 
Douer , fa  veuve , 5c  il  en  a eu  Marie- Anne- Augufline 
de  la  Vieuville,  née  le  6 novembre  1 7a  1 ; René-Louis - 
Jofeph  de  la  Vieuville , comte  d’Ablois , né  le  a 3 août 
17a 4 , mort  le  1 a mai  17x7  ; Louis- Jean  de  la  Vieu- 
ville, comte  d'Arreft,  né  le  27  oétobre  1715 , mort 
Tome  X.  G g g g i; 
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le  19  avril  1726}  Anne  - Geneviève  de  la  Vicuville 
d Arreft  , née  le  30  feptembre  1727  \ Louife- Marie- 
Françoije  de  la  Vicuville  de  la  Honville , nce  le 
feptembre  1718,  morte  le  ij  mars  1719»  Sc  une 
quatrième  611e  , née  le  6 août  17J0 , morte  le  1 octo- 
bre fuivant  ; & Charles- Jean-Bapûjle- Jules  de  la  Vicu- 
ville , comte  d'Ablois  , ne  le  C juin  1734,  mort  le  8 
octobre  de  la  même  année  3 Sc  Gabriellc-Anne  de  la 
Tour  de  Pavant,  née  le  19  juillet  1735. 

Branche  des  comtes  de  Vienne, 
MARQUIS  DE  SAlNT-CtiAMOND. 

VII.  Charles-Emamuel  de  la  Vieuville  de  Chel- 
lcaux  , comte  de  Vienne  & de  Confolant , marquis  de 
Saint-Chamond , baron  de  la  Villatte  , Sec.  né  le  1 5 
juillet  1 , fécond  61$  de  Charles  , Il  du  nom, 
duc  de  la  Vicuville , & de  Franfoifc- Marie  de  Vien- 
ne > comteflc  de  Châteauvieux , fut  dans  fa  jeunette 
meftte-dc-camp  du  régiment  du  roi  cavalerie.  11  mou- 
rut à Paris  le  17  janvier  1710  , dans  la  64  année  de 
fon  âge.  11  avoit  été  marié  i Vienne  en  Dauphiné  le 
30  novembre  1684  » avec  Marie-Anne  Mitre  de  Che- 
vrieres  de  Saint-Chamond  , morte  à Paris  en  l'hôtel 
de  Soiflbns  le  11  novembre  1714,  âgée  de  51  ans, 
& inhumée  aux  Minimes,  fille  & héritière  de  Henri 
Mitte  de  Chevrieres , marquis  de  Saint-Chamond , & 
de  Charlottc-Sufannc  de  Gramont.  11  en  a laide  un  fils 
unique , qui  fuit. 

VIII.  Ch  arles-Louis-Joseph  de  la  Vieuville , mar- 
quis de  Saint-Chamond , comte  de  Vienne  & de  Con- 
iolanr, baron  de  Villatte,  fait  meftre-de-camp  du  régi- 
ment de  dragons  , ci-devant  Fontboifard  , par  com- 
midion  du  1 1 janvier  170  c , réformé  après  la  paix 
-d'Utrecht  en  1714,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
S.  Louis , Sc  brigadier  des  armées  du  roi , de  la  pro- 
motion du  1 février  1719  , mourut  â Paris  le  4 mai 
1744  , âgé  de  58  ans.  Il  avoit  été  marié  le  2 juillet 
1724,  avec  Geneviève  Gruyn,  née  le  9 juin  1703  , 
fécondé  fille  de  feu  Pierre  Gruin , confciller  du  roi 
en  tous  fes  confeils  d’état  Sc  privé , Sc  garde  du  tre- 
for  royal , Sc  de  Catherine-Nicole  Benoife , fa  veuve. 
11  en  a eu  Catherine- Charlotte- louife  de  la  Vieuville 
de  Saint-Chamond  , née  le  ij  avril  17234  Charles- 
Louis- Augujle  de  la  Vieuville  , comte  de  Vienne,  né 
le  1 1 feptembre  1716;  Charles -Nicolas-Toujfaint  de 
la  Vieuville  de  Saint-Chamond , comte  deMioIans, 
né  le  premier  novembre  1730,  mort  le  15  août  1731  ; 
& Geneviève  de  la  Vieuville  de  Saint- Clumond , née 
le  1 5 décembre  173a. 

VIEUVILLE  ( Charles  de  la  ) I du  nom  , marquis 
puis  duc  de  la  Vieuville,  pair  de  France  , fuccéda  â 
fon  pere  dans  la  charge  de  grand  fauconnier , qu’il 
pottëda  peu  de  temps , puifqu’on  trouve  qu’Andre  de 
Vivonnc  en  fut  pourvu  en  1612.  Il  fut  fait  en  1616  , 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du 
corps  du  roi , auïïi  lieutenant  général  en  Champagne  Sc 
Rhetelois , Sc  chevalier  des  ordres  de  S.  M.  â la  promo- 
tion du  3 1 décembre  1619.  Il  eut  en  1611  la  charge 
de  maréchal  de  camp  fous  le  duc  d’Angoulcmc,  dans  un 
corps  de  troupes  de  dix  mille  hommes  de  pied , Sc  de 
800  chevaux , qu’il  conduifir  jufque  proche  de  Lyon  , 
pendant  le  fiége  de  Montpellier,  où  il  fe  rendit  pour 
y recevoir  les  ordres  du  roi  touchant  la  marche  de 
ces  troupes.  11  fut  déclaré  furintendant  des  finances 
à la  place  de  Henri  de  Schombcrg  le  a 1 janvier  1613; 
Sc  ayant  eu  le  crédit  de  faire  congédier  de  la  cour  le 
4 février  1624  » Ie  chancelier  de  Sillery  Sc  le  marquis 
de  Puificux  fon  fils , fecrétaire  d’état , aufquels  il  étoit 
redevable  de  fa  fortune , il  pottëda  la  faveur  du  roi 
Louis  XIII,  qu’il  confervapeu  de  temps.  Le  cardinal 
de  Richelieu  , qu’il  inrroduifit  dans  les  affaires,  le  fup- 
planta  bientôt  après.  Le  roi  lui  donna  lui-même  fon 
conge  iSaint-Gcrmain-en-Laye  le  13  août  162 4,  &. 
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en  fortant  tTauprcs  de  S.  M.il  fut  arreté  prifonnicr  par 
fon  ordre  , Sc  conduit  enfuite  au  château  d'Amboife  , 
d’ou  il  fe  fauva  un  an  après,  Sc  étant  forti  du  royaume, 
fon  procès  lui  fut  fait  par  contumace.  Après  la  morr 
du  roi  Louis  XIII  , il  revint  en  France  & fut  rétabli 
dans  tous  fes  biens  , droits  , honneurs , charges  & di- 
gnités , par  lettres  du  1 1 juillet  1643,  qui  furent  en- 
térinées au  parlement  de  Paris  le  24  du  meme  mois. 
Le  cardinal  Mazarin  le  rappel  la  à la  cour,  & le  fit  une 
féconde  fois  furintendant  des  finances  Sc  minillre  d'é- 
tar  en  1 6 5 1 . 11  exerça  cette  charge  jufqu  a fa  mort.  Il  ob- 
tint par  brevet  du  roi  donné  à Poitiers  le  2 6 décembre 
1651  , l'cre&ion  de  festctres&  baroniesde  Nogent- 
l'Artaut-fur-Marnc  Sc  de  S.  Martin  d' Ablois  & leurs  dé- 
pendances , fiiuées  en  la  province  de  Champagne  , en 
titre  & dignité  de  duché  Sc  pairie  de  France , fous  l'ap- 
pellation de  duché  de  la  Vieuville  , avec  cette  elaufe  que 
fon  décès  arrivant  avant  l'emegiftrcment  des  letttes 
patentes  de  cette  éreûion , fon  fiis  aîné  Sc  apres  lui  le 
premier  de  fes  defeendans  mâles , s’il  venoit  aufii  à dé- 
céder avant  cet  enregiftrement , jouiroit  de  l'effet  du 
contenu  en  ce  brevet , en  conformité  duquel  il  y cur  des 
lettres  patentes  données  â Paris  au  meme  mois  de  dé- 
cembre 1651  ; mais  elles  n’ont  point  été  cnrcgiftrées. 
Le  duc  de  1a  Vieuville  mourut  à Paris  le  2 janvier 
1 6 j 3 , Sc  fut  enterré  en  fa  chapelle  en  l'églife  aes  Mi- 
nimes de  la  Place  royale,  ou  fe  voit  Ion  tombeau. 
* Voye\  les  mémoires  du  maréchal  de  Baffompicrre  ; 
ceux  du  duc  de  Rohan  3 ceux  d’un  favori  du  duc  d'Or- 
léans ( Daniel , fieur  du  Boifdennemets  ; ) ceux  d'Ar- 
naud , fieur  d'Andilly  j Yhijloire  de  Venife  de  Baptifte 
Nani  Sc  autres  hiftoriens. 

VIEYRA  (Sëbaftien)  Jéfuitc  , étoit  de  Caftro 
d’Ayre , en  Portugal  : il  entra  dans  la  compagnie  le  3 
février  iy9i,âg£de  16  ans,  natta  aux  Indes  en  1602, 
St  demeura  quelque  temps  à Macao.  II  entra  enfuite 
au  Japon , d'où  il  fut  obligé  de  fortir  en  1614,  avec 
un  très-grand  nombre  de  miflïonaires.  11  alla  aux  Phi- 
lippines , où  il  ne  fit  pas  un  long  fejour , Sc  retourna 
déguifé  au  Japon.  11  fut  rappelle  â Macao , & envoyé 
à Rome  pour  y repréfenter  à fon  général , Sc  au  fouve- 
rain  pontife  , l’érar  déplorable  où  étoit  réduite  la  chré- 
tienté du  Japon.  11  y arriva  en  1627.  Urbain  VIII  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftinétion  , lui  donna  des 
brefs  pour  plufieurs  eglifesdu  Japon  qui  lui  avoienc 
écrit,  l'exhorta  à continuer  fes  travaux  , & à ne  pas 
épargner  fon  fang  fi  l’occafion  s’en  pré  fen  toit.  Le 
pere  Vieyra  ayant  reçu  les  ordres  de  fa  fainteté,  fc  ren- 
dit en  diligence  â Macao  , d’où  il  ne  put  palier  au  Ja- 
pon : il  fut  obligé  d'aller  aux  Philippines , où  ayant 
changé  plufieurs  mis  d'habit , & fait  plufieurs  tours  Sc 
détours  pour  tromper  les  efpions  de  l'empereur  du  Ja- 
pon , il  prit  terre  enfin  dans  cet  empire  déguifé  en  ma- 
telot Chinois , étant  revêtu  de  l'emploi  de  provincial 
de  fa  compagnie  , & d’adminiftrateur  de  l’cvcché  du 
Japon.  Quelques  précautions  qu’il  eût  prifes  pour  n’è- 
tre  point  reconnu , il  le  fut  d’abord  Sc  mis  en  prifon  i 
Nangazaqui , d’où  il  fut  transféré  à Omura.  L'empe- 
reur Te  voulut  voir , Sc  on  le  mena  â Jcdo.  Il  y fit  un 
écrit  pour  prouver  la  vérité  de  la  religion  catholique  , 
dont  l’empereur  fut  fi  frapé,  qu’on  appréhenda  qu'il  ne 
prît  des  fentimens  plus  favorables  a la  religion  chré- 
tienne , de  forte  quun  de  fes  oncles , qui  le  gouvernoic 
entièrement , ne  lui  donna  point  de  repos  qu’il  ne  lui 
eut  fait  ligner  l’arrêt  de  mort  contre  le  pere  Vieyra , 
cinq  Jéfuues  avec  qui  il  avoit  été  arrêté , Sc  un  pere 
Francifcain  , nommé  Louis  Gomez.  Ils  furent  prome- 
nés avec  ignominie  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  im- 
périale , Sc  enfuite  fufpendus  dans  une  foffe  la  tête  en 
bas.  Le  rroifiéme  jour  le  pere  Vieyra  étant  encore  plein 
de  vie , on  alluma  dans  la  fotte  un  grand  feu  qui  le  ré- 
duifit  en  cendres  : ce  fut  le  6 de  juin  1634.  noa" 
velle  de  fon  martyre  caufa  une  joie  univerfelle , fur- 
tout  à Macao , où  l'on  fit  une  fete  publique.  * Bauoli , 
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Alla.  Htfloirc  du  Japon.  Alegambe , morts  tllujlr.  Nie-  ! 
reniberg , claros  f'arones. 

VIEYRA  ( Antoine  ) Portugais , né  à Lisbonne  le  6 
février  1608  , écoit  encore  en  bas  âge,  lorfque  fon  pere 
alla  s'établir  au  Bréfil.  Antoine  fut  donc  élevé  dans 
ce  pays,  & il  y fit  les  études  dans  le  collège  des  Jcfui- 
tes  établi  en  b ville  de  Bahia  ou  de  Saint  - Sauveur. 
Dans  la  fuite  il  embraila  lui-même  l’inftitut  des  Jéfui- 
tes , malgré  l’oppofition  de  fon  pere , & quelques  au- 
nes obftadcs  qu’il  vainquit  par  fa  confiance.  Il  entra 
au  noviciat  le  j de  mai  1613  , dans  la  ville  meme  de 
Saint-Sauveur,  & deux  ans  après  il  fut  appliqué  aux 
études , où  fes  progrès  furent  fi  rapides , que  Tes  fupc- 
rieurs  , contre  l'ufage  ordinaire  de  la  focictc , le  dif- 
penferent  d’entendre  5c  de  fuivre  les  profefïeurs  pen- 
dant le  temps  deftiné  aux  études  de  théologie.  Ainfi 
maître  de  fc  faire  à lui-même  un  fyftême  & un  plan 
d'études  théologiques  , il  médita  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas i. il  approfondit  les  livres  facrés , lut  les  ouvrages 
des  faints  Peres , 5c  acquit  une  connoiflànce  très-éten- 
due de  l antiquitc  ccdciiafiique.  Les  traités  qu'il  com- 
pofa  pour  fon  inflrudion  particulière , furent  trouvés 
fi  fohdes  , qu'on  le  chargea  de  les  enfeigner  dans  le 
collège  de  Bahia.  Vieyra  fe  difpofoit  à cette  fonction , 
lorfque  don  George  Mafcaregnas , marquis  de  Mon- 
talvan  , viceroi  du  Bréfil , ayant  fournis  tous  le  pays  à 
Jean  IV  qui  veuoit  d'être  reconnu  roi  de  Portugal , y 
dépêcha  Ion  fils  Fernand  Mafcaregnas,  pour  annoncer 
cette  nouvelle  au  roi , 5c  lui  donna  pour  l'accompagner 
5c  le  diriger  dans  toutes  fes  démarches , le  pere  Antoi- 
ne Vieyra.  11$  arrivèrent  â Lisbonne  en  1641.  Le 
nouveau  roi  goûta  fort  notre  Jéfuite , 5c  le  retint  à 
Lisbonne  avec  la  qualité  de  prédicateur  ordinaire  de 
fa  chapelle  , après  l’avoir  fait  difpenfer  du  vœu  qu’il 
avoir  fait  de  paffer  fa  vie  , fous  le  bon  plaifi r de  fes  fu- 
périeurs , dans  les  millions  parmi  les  fauvages  du  Brc- 
iil.  Jean  IVayant  remarque  depuis  , que  le  pere  Viey- 
ra joignoir  à fon  érudition  ecclcfiafiiquc  5c  à fes  talens 
pour  Te  façrc  miniftère,leralcnt  des  affaires  5c  de  la  né- 
gociation ; il  voulue  l'employer  en  1647,  5c  il  l’en- 
voya en  Angleterre  , en  Hollande,  en  France,  5c  en- 
fin â Rome.  Le  pere  Vieyra  , fans  rien  négliger  des  af- 
faires dont  il  étoit  chargé  , mit  ces  voyages  à profit 
pour  augmenter  fes  connoiûanccs  j 5c  lorfquen  1649  , 
il  fut  revenu  en  Portugal , le  roi  le  preffa  d'accepter  un 
évcchc  ; mais  le  pere  , plein  de  défintérclfement , ne 
follicira  pour  récompenfe  de  fes  travaux  . que  la  feule 
permifiion  daller  travailler  â l'inftru&ion  5c  au  falut  des 
fauvages  dans  les  forêts  du  Maragnan.  Scs  vœux  furent 
enfin  remplis  en  1652.  11  s’embarqua  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année  avec  douze  de  fes  confrè- 
res , qu'il  conduifoit  à la  million  du  Maragnan  : mais 
le  vaitfeau  n’avoir  pas  encore  mis  A la  voile , que  le  roi 
fe  repentant  de  s’être  privé  d'un  homme  qu’il  croyo  t 
lui  être  nécclTaire  , le  fit  débarquer.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant que  pour  quelques  jours  : les  inllancesdu  pere , 
pour  le  rendre  à fa  première  dellinarion,  furent  fi  vi- 
ves 5c  fi  prenantes  , que  le  roi  ne  pouvant  y refifter , 
fit  équiper  un  vaificau  qui  le  conduific  à fa  million. 
Le  pere  Vieyra  croit  prolès  des  quatre  vœux  dès  le  1 1 
janvier  1646.  En  165  3 , fes  compagnons  l’ayant  en- 
gagé à retourner  en  Portugal , pour  implorer  l'autorité 
royale  conrre  les  vexations  des  Portugais  établis  dans 
le  Bréfil , il  obtint  du  roi  tour  ce  qu’il  demanda,  ex- 
cepté la  liberté  de  retourner , qui  ne  lui  fut  accordée 
qu’en  165$.  Mais  en  1661 , les  Portugais , qui  fouf- 
froienr  impatiemment  divers  reglemens  des  miflio- 
naires , fc  laifirent  du  pere  Vieyra  5c  de  fes  confrères 
qui  cravailloienr  lous  lui , les  mirent  fur  un  vailTeau  , 
5c  les  renvoyèrent  en  Portugal.  Le  prétexte  de  cette 
conduite  croit  qu’ils  s’enrendoient  avec  les  Hollan- 
dois  , 5c  que  les  nouveaux  chrétiens  qu’ils  avoient  for- 
més , devaient  fe  joindre  avec  ceux  de  la  narion  qu’on 
vient  de  nommer , pour  chafier  du  Bréfil  tops  les  Por- 
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rugais.  Vieyra  ne  trouva  plus  à la  cour  de  Lisbonne 
le  roi  Jean  IV.  Il  croit  mort  dés  l’an  1656  : mais  il 
retrouva  dans  la  reine  régente,  Louife  de  Gufman , 
les  fenrimens  que  cette  princclTe  5c  le  roi  avoient  tou- 
jours eus  pour  lui.  Scs  confrères  pleinement  jufiificj  fu- 
rent rétablis  dans  les  colleges  & les  divers  domiciles 
qu'ils  avoient  eus  dans  le  Maragnan,  5c  que  tes  fcdirieux 
avoient  ruinés.  En  1661 , lorfque  les  minières  d'etac 
propoferent  à la  régente  d’arrêter  quelques  gens  mal 
mrentionés  , qui  contribuoient  i corrompre  le  roi 
don  Alphonfe , 5c  de  faire  lire  en  préfenec  de  ce  prin- 
ce une  remontrance  fur  les  defordres  de  l'érar , les 
hifioriens  de  Portugal  nomment  Vieyra  entre  ceux  qui 
furent  confultés  fur  ce  fujec , 5c  difent  que  ce  fut  lui 
qui  drcfTa  la  remontrance.  Ils  ajourent  qu'il  en  fut  la 
victime;  qu’en  166  \ , il  fut  exilé  â Porto  , 6c  quel- 
ques mois  après  â Conimbrc  , où  fes  ennemis  conti- 
nuant à le  perfécuter,  le  déférèrent  à l’inquifition  com- 
me ayant  avancé  en  chaire  quelques  propofirions  aux- 
quelles les  oreilles  pornigaifes  n 'croient  point  accou- 
tumées. En  conféqucnce  ,1c  pere  Vieyra  fut  enlevé,  5c 
conduit  à l’inquimion  le  2 octobre  1 665.  Son  inno- 
cence fut  connue  : on  l'élargit  le  14  décembre  1 667  , 
5c  il  fur  renvoyé  à Lisbonne  , où  quelque  temps 
après  , la  defenfe  de  prêcher , qui  fubfiltoit , fut  levee. 
En  1 (569  , il  fut  appelle  par  fon  général  i Rome , à la 
follicitation  de  la  reine  Chrifiine  de  Suède , qui  lui  fit 
un  accueil  très-favorable , l'admit  aux  conférences  qui 
fe  faifoient  en  fapréfcncc  , 6c  l’auroir  retenu  en  qua- 
lité de  fon  confefleur , fi  l’air  de  Rome  , qui  étoir  con- 
traire â fa  fanté  , ne  l'eût  pas  obligé  de  retourner  à Lif- 
bonne.  Avant  fon  départ , le  pape  Clément  X , pour 
réparer  l'injuftice  qui  lui  avoir  été  faite  par  les  officiers 
de  l’inquifition  de  Conimbre,  lui  fit  expédier  un  bref, 
le  17  avril  1675  , en  venu  duquel  il  fut  fou  fl  rai  t i 
toure  jurifdi&ion  des  inquifireurs  Portugais , 5c  fou- 
rnis immédiatement  â la  congrégation  romaine  des  car- 
dinaux prefidens  au  tribunal  du  faine  office.  Vieyra 
partir  de  Rome  l’année  fuivante  1676,  6c  en  168  r il 
s'embarqua  de  nouveau  pour  le  Bréfil.  Il  parta  le  refie 
de  fes  jours  dans  le  college  de  Bahia , où  il  mourut  le 
18  juillet  1697  , âgé  de  89  ans.  Tous  fes  ouvrages 
font  en  portugais  , même  les  difeours  qu’il  prononça 
en  italien  pendant  fon  féjour  à Rome.  L'édition  com- 
porte qu'il  avoit  arrangée , 5c  oui  a cté  faite  fur  fes 
manuferits,  comprend  quinze  volumes  in-+°t  impri- 
més à Lisbonne  depuis  1 $79 , jufqu’en  1718.  Les  trei- 
ze premiers  ne  contiennent  que  des  fermons.  Quinze 
panégyriques  de  S.  François  Xavier  remplifient  le  hui- 
tième volume.  Trente  difeours  fur  ce  qu’on  appelle 
les  myftcres  du  rofaire , occupent  le  neuvième  5c  le 
dixiéme.  Tour  le  refie  font  des  fermons  fur  divers  fu- 
jets.  Le  quatorzième  tome , après  huit  fermons  <pii  , 
joints  aux  autres  , font  le  nombre  de  190  , conucnc 
les  opufculcs  fui  van  s.  1 . Une  dirtertation  académique 
furies  larmes  d'Heraclite  , lue  â une  alTemblce  de  fa- 
vans  , dans  le  palais  de  la  reine  Chrifiine  de  Suède. 
Cette  dirtertation  fur  d’abord  écrite  en  italien  , 5c  on 
la  trouve  ainfi  dans  un  recueil  imprimé  â Naples  en 
1 709  , i*-l  l.  1.  Un  difeours  fur  la  comète  qui  parut 
à Bahia  le  27  otfcobrc  1694.  3.  Lettre  au  roi  don  Al- 
fonfe  VI , fur  ce  qui  concerne  les  millions  du  Ma- 
ragnan. 4.  Remarques  critiques  fur  le  livre  de  Diego 
Lopez  , jéfuice  , intitulé  : Harmonia  feriptur*  divine  : 
imprimé  â Lisbonne  en  1646  , in-folio , 6c  réimprimé 
â Paris,  auflî  in-folio  , chez Ctamoify.  5.  Remarques 
critiques  fur  latroifiémc  partie  de  l'hifioire  des  Domi- 
nicains dans  le  Portugal.  6.  Quelques  lettres  du  pere 
Jean  Oliva,  général  des  Jéfuites , 6c  du  pere  Jean- 
Antoine  Andréoni , recteur  du  collège  de  Bahia.  Elles 
concernent  le  pere  Vieyra.  Le  quinziéme  tome  du  re- 
cueil des  ouvrages  du  pere  Antoine  Vieyra  , a pour  ti- 
tre : Hiftoria  do  futuro  livra  Antiprimeiro  , prolegome - 
no  a 1 çda  hjloria  do  futuro  i ou  ftlicitadcs  de  Portugal 
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no  qui nio  imperio  do  mundo.  En  1 646  , il  avoit  laide 
imprimer  fix  de  fes  difeours  à Lisbonne  , in- 40.  A- 
joucez  à ces  ouvrages  ; i.Un  difeours  prononcé  le  jour 
de  la  nairtâncedcïa  reine  de  Portugal , Marie-Ifabclle 
de  Savoye:  à Lisbonne  , 1668  , 1/1-4°.  Ce  difeours  a 
été  traduit  en  françois  par  le  pere  Antoine  Verjus , Jc- 
iuite  ; à Paris  , 1669  , in- 40  , fous  ce  titre  , Difeours 
hijloriquc  de  la  naiffance  de  la  reine  de  Portugal , où  il  j 
cjl  traite  des  grands  événement  arri vés  en  l'annce  1668 
en  ce  royaume  , traduit  du  portugais  d'Antoine  Vieyra 
par  le  fieur  de  Saint-André  ; à Paris,  1 669 , in-qf.  Le 
pere  Verjus  avoit  pris  ce  nom  de  Saint-André,  x.  Dif- 
eours fur  la  naidance  de  l'infante  Ifabcile-Louife  ; à 
Evora  , 1 669 , «1-4® , encore  traduit  par  le  pere  Ver- 
jus. $.  Difeours  italien  fur  les  digmatesde  S.  françois; 
à Rome  1 67a , in- 40.  4.  Panégyrique  italien  de  S.  Sta- 
niflas  Koftka  ; i Rome  1 <>7  ç , traduit  en  larin  par  Jac- 
ques Bofch , Jcfuite  Allemand.  La  plupart  des  fermons 
du  pere  Vieyra  ont  etc  traduits  en  efpagnol , en  italien 
Sc  en  latin.  On  peut  lire  le  détail  de  ces  tradu&ions 
dans  le  tome  trente-quatrième  des  mémoires  du  pere 
Niceron  , dont  nous  n’avons  fait  qu'abréger  l'éloge 
hiftorique  du  pere  Vieyra , qui  eft  fort  long  , & qui 
avoit  été  envoyé  au  pere  Niceron.  11  y cft  audi  parlé 
de  quelques  ouvrages  manuferits  du  même  pere  An- 
toine Vieyra-  Cet  article  eft  fort  bien  fait , Sc  mérite 
d 'être  lu  en  entier. 

VIGAN  (le)  ville  du  Languedoc  dans  le  diocèfe 
d’Alais  avec  bailliage  , eft  fuuée  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  l'Efperou,  dans  un  vallon  arrofe  d'une  riviere 
de  d'une  très- belle  fontaine , couvert  d'arbres  fruitiers 
& de  châteigniers  , de  meme  que  les  collines  d’alen- 
tour , ce  qui  rend  la  campagne  très-agréable.  Les  géo- 
graphes tiennent  que  c’eft  le  findomagum  des  anciens , 
qui  étoit  après  Nîmes  la  principale  ville  des  Arecomi- 
ques.  En  creufant  aux  environs,  on  a découvert  une 
grande  enceinte  de  murailles  de  ville  Sc  des  mafures  de 
maifons  ; & on  y a trouvé  des  médailles  romaines.  La 
fontaine  oui  arrofe  la  ville  Sc  le  terroir , étoit  confa- 
crée  à la  déertè  Ifîs  , dont  clic  porte  encore  le  nom. 
L’hiftoire  de  la  ville  de  Nîmes  remarque , que  les  pre- 
trertes  du  temple  de  Diane  alloient  fe  purifier  dans  les 
eaux  de  cette  fontaine.  On  croit  que  l’ancienne  ville 
fut  dérruite  par  les  Maures.  Les  noms  d’une  porte  de 
ia  ville , Sc  oes  terroirs  du  côte  de  cette  porre  marquent 
leur  partage , & leur  campement  en  cet  endroit.  Pons , 
comte  de  Touloufe , qui  en  ctoit  fouverain  , y fonda 
dans  le  X fiéele  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  qui 
depuis  l’ufage  des  commcndes  a été  tenu  par  des  prin- 
ces, des  cardinaux  Sc  des  éveques.  * Jul.  Voifin  , in 
annot.  ad  comm.  Cef.  Hiftoire  de  la  ville  de  Nîmes.  Ar- 
chives de  t abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille. 

VIG  AND  (Jean)  Allemand,  reconnu  parmi  les 
luthériens  pour  un  excellent  théologien  , ne  à Mans- 
feld  l’an  1 ji$  , d'une  famille  médiocrement  riche, 
fut  difciole  de  Luther  & de  Mélanchthon  , & miniftre 
à Mansfeld  , i Magdebourg , à Iéne  & à Wifmar.  En- 
fuite  il  fur  du  nombre  de  ceux  qui  travaillèrent  avec 
Flaccius  lllyricus , aux  centuries  de  l’hiftoire  eccléfiafti- 
que  ; Sc  après  s’erre  employé  à ce  travail,  il  fut  furin- 
tendant  des  églifes  de  Poméranie  en  Prude.  11  exerça 
cette  charge  l’elpace  de  douze  années , Sc  mourut  le  x s 
o&obrc  t j 87 , âgé  de  64  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : De  Deo  methodus  ; De  imagine  Dei  in  homini - 
bus  ; De  libero  hominis  arbitrio  ; De  legibus  divinis  ; 
Explicationes  in  genejim  _,  &c.  De  abjlraêlo  theologico 
methodus  ; De  illujlribus  viris  ecclefie  ; Hifloria  de  alce 
vera  , de  fuccino  , de  fait  i Catalogus  herbarum  in 
Prujfia  nafeemium  , bc.  * Thuan.  hijl.  Melchior 
Adam. 

VIGENERE  ( Blaife  de  ) naquit  à Saint-Pourçain , 
ville  du  Bourbonnois  fur  les  confins  de  l’Auvergne , en 
1 S 11 , puifqu’il  dit  à la  fin  de  fon  traité  des  thifres 
qu'en  1 5 8 j il  étoit  dans  fon  année  climatérique.  D’au- 


VIG 

très  mettent  cependant  fanailTancc  le  j d’avril  1 51  j. 
11  étoit  fils  de  Jean  de  Vigenere  , écuyer,  fieur  de 
Saint-Pol  en  Bourbonnois , controlleur  ordinaire  des 
guerres  , Sc  de  Marguerite  Dulyon , fille  du  fieur  de 
Pafloc  près  "de  Monr-Luçon.  Après  avoir  commencé 
fes  études  dans  la  maifon  paternelle  , on  l'envoya  à Pa- 
ris i l’âge  de  ta  ans.  11  y étudia  pendant  4 ou  5 ans 
dans  les  colleges  , Sc  enfuite  on  le  mit  auprès  du  géné- 
ral Bayard , premier  fecrétaire  d'état  du  roi  François  I. 
11  y demeura  jufqu’en  1 545  , qu'il  accompagna  M.  de 
Grignan  â la  diète  de  Wormes.  Après  la  rupture  de 
cette  diète  il  voyagea  en  Europe  juiqu'en  1 547,  qu’il 
entra  chez  le  duc  de  Nevers  en  qualité  de  fecrétaire. 
Ce  feigneur  étant  mon  en  février  1561,  & le  comte 
d'Eu  fon  fils  ayant  été  tué  à la  bataille  de  Dreux  , au 
mois  de  décembre  fuivant , Vigenere  quitta  la  cour  & 
reprit  fes  études.  11  reçut  les  leçons  de  Turnebc  Sc  de 
Dorât , qui  étoient  les  plus  habiles  de  ce  temps-là  dans 
la  langue  grecque.  Il  étudia  aufii  l'hébreu  , & il  n’étoit 
occupé  que  de  ces  études , lotfqu'en  1^66 , on  l’envoya 
à Rome  en  qualité  de  fecrétaire  pour  le  roi.  11  revint  en 
France  en  1 569,  Sc  fe  maria  à Paris  en  1 570.  On  croit 
qu’il  demeura  attaché  pendant  tout  ce  temps- là  à la 
maifon  de  Nevers.  Il  étoit  en  1585,  fecrétaire  de  la 
chambre  du  roi.  Il  mourut  à Paris  le  lundi  19  de  fé- 
vrier 1 596 , âgé  de  7y  ans , Sc  fut  enterré  à S.  Etienne 
du  Mont , où  l'on  a gravé  fon  épitaphe.  Outre  les  tra- 
ductions que  ce  favant  a faites , favoir  : Des  commen- 
taires de  Céfar  en  1 576;  de  Tite-Live , envt  586  ; de 
Chalcondyic  en  IJ77;  de  la  chronique  de  Pologne 
de  Jean  Herburt  de  Fulftcin  , qu’il  a continuée  jufqu'au 
roi  Henri  de  Valois , 1573;  de  Villehardouin,  1584; 
de  Cicéron  , des  orateurs , 1586;  de  l’amitié,  1 579  ; 
il  a fait  pluficurs  traites  aflez  finguliers , entr’autres  un 
traité  des  chiffres , 1 587  ; des  comètes,  1578;  du  feu 
Sc  du  fel , de  l’or  & du  verre  ; des  lampes  des  anciens  ; 
les  images  ou  tableaux  de  plate  peinture  doPhiloftrate 
Lemnien  , 1 579  , traduction  du  grec  ; l'art  militaire 
d'Onofander,  Sc  plufieurs  autres  ouvrages,  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  les  mémoires  du  pere  Niceron , tome 
XVI  Sc  XX.  Vigenere  avoit  une  fille  unique  qui  étoit 
très-favante .principalement  dans  les  langues  , quelle 
pollcdoit  aufli-bien  que  fon  pere.  Elle  époufa  en  pre- 
mières noces,  M.  Bonacurfy  , frere  de  celui  qui  avoit 
etc  marié  avec  la  fille  unique  du  célébré  Cujas.  Ces 
deux  freres  étoient  de  Rouen.  La  fille  de  Vigenere 
époufa  en  fécondés  noces  M.  le  Ragois,  fieur  de  la  Ra- 
piniere  , gentilhomme  fervant  chez  le  roi , bel  efpric 
& qui  faifoit  bien  des  vers.  * Mémoires  manuferits  de 
feu  M.  Henri  , avocat.  Journal  du  régné  de  Henri  IV  , 
parPierredel'Etoille  , tom.  I,  p.  1 1 1.  Les  mémoires  du 
pere  Niceron  & les  auteurs  qu’il  cire.  Mais  il  faut  s’en 
tenir  pour  l'hiftorique  à ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter. Pierre  de  l’Etoille  dit  que  Vigenere  mourut 
d’une  maladie  fort  étrange.  Car  J dit-il , il  lui  fortitun 
chancre  du  corps  qui  lui  gagna  de  telle  façon  la  bouche  , 
que  nonobjlant  tous  les  remèdes  des  médecins  & ch- 
rurgiens  , il  demeura  fujfoqué  faute  de  refpiration.  Il 
étoit  j ajoute-t-il , homme  très-doüe  , mais  vicieux. 

V1GER  ou  V1GIER  (François)  Jéfuire,  narif  de 
Rouen , mort  l’an  1 647 , a traduit  en  latin  les  livres 
d'Eufébe  de  la  Préparation  évangélique , mais  non  pas 
ceux  de  la  Dcmonftration  , comme  quelques-uns  ont 
cru.  Cette  traduéHon  eft  très-pure  , Sc  dans  un  ftyle 
fort  châtié , au  jugement  du  P.  Labbe-  * Phil.  Labbe , 
dijfert.  de  feript.  ecclef.  tom.  /,  in  Eufeb. 

VIGERIUS  (Marc)  cardinal  du  rirre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre,  narif  de  Savonne,  fbt  riré  du 
cloître  des  Cordeliers  par  Jules  11  , pour  erre  cardinal. 
L’an  1 505,  ilfutfairévcque  de  Paleftrine,&  archiprctre 
de  Péglife  du  Vatican.  11  avoir  enfeigné  la  théologie  i 
Rome  Sc  à Padoue , & mourut  le  1 8 juin  de  l’an  1516, 
âgé  de  78  ans.  11  donna  quelques  ouvrages  au  public , 
Sc  un  entr’autres , pour  montrer  que  dqt  deux  reliques 
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ne  Bajazet  avoir  en  fa  poflcilîon . fa  voir,  la  tunique 

e Jcfuj-Chrift , 8c  la  lance  de  Longin , la  tunique 
qu’il  avoit  envoyée  au  pape  , croit  préférable  i la  lance 
qu’il  avoit  gardée.  * Bayle  , d.cl.  cric,  x e'J.t.  170a. 

VIGHVÂNO  ou  V1GEVE,  en  latin  Viglehanum  , 
Vcrgeminum  , ville  du  Milanez,  capitale  de  la  Lomé^ 
line , fur  le  Tcfin  , dans  la  campagne  ou  comté  de  Vi- 
gevano  , a etc  etigee  en  évêché  l'an  15*0,  fais  la  mé- 
tropole de  Milan , de  laquelle  elle  efl  éloignée  de  vingt 
mille  pas.  Elle  a été  le  iejour  le  plus  agtcable  des  ducs 
de  Milan  , quoiqu’elle  (oit  (ituée  dans  un  lieu  fort 
ftcrile.  * Hermolatis  Barbarus.  Mcrula. 

VIGGERS  ( Jean)  cherche 1 W JG  G ERS.  ^ 

VIGILANCE,  Vig.lantius hcrcfiarque,  étoit  Gau- 
lois & non  Efpagno! , comme  la  plupart  des  hiftoriens 
l’ont. cru  mal-i-propos , pareequ'ils  ont  pris  Calaguri 
ou  Calahorre , ville  d'Efpagne , dans  la  Cartille  vieille  , 
pourCalaguti,  petit  bourg  proche  de  la  ville  deComin- 
ges.  Il  croit  cure  d'une  paroille  du  diocèfe  de  Barcelone 
en  Catalogne,  ficvivoit  au  commencement  du  V lic- 
de.  S.  Paulin  qui  l'avoit  connu  à Barcelone,  le  reçut 
chez  lui  malade  dans  la  Campanie , le  croyant  homme 
de  bien  : 8c  fachanc  qu’il  avoir  de  Hein  d’aller  vifirer 
les  fair.ts  lieux  dans  la  Paleltine  , il  le  recommanda  â 
S.  Jérôme  ; mais  Vigilance  ht  bientôt  éclater  fes  mau- 
vais fenrimens.  ^.c  faint  doéleur  les  apprit  par  des 
lettres  de  Ripariiis  & de  Didier , prêtres  Gaulois , que 
lui  apporta  Silinriitts , moine , 3c  il  prit  d’abord  la  plu- 
me pour  les  combattre.  Vigilance  enfeignoit  que  l’on 
ne  devoit  rendre  aucun  honneur  aux  reliques  des  faints 
martyrs,  3c  appelloit  cendriers  8c  idolâtres  ceux  qui  les 
révéroient,  n'ajoutant  point  de  foi  aux  miracles  que  l'on 
difoit  avoir  cré  faits  aux  tombeaux  des  martyrs  : â quoi 
S.  Jerome  lut  dit , qu’il  ne  reftoit  plus  que  de  préren- 
dre , comme  l'a  voient  fait  les  païens  Poiphire  fie  Eu- 
nomius  , que  ccs  miracles  étoient  des  preftiges  du 
diable.  Vigilance  ajoutoic  qu’il  falloir  éviter  la  con- 
verfation  des  fidèles  qui  entroient  dans  les  eglifes  dc- 
dices  aux  martyrs , comme  de  perfonnes  fouillées  d'i- 
dolâtrie; qu’après  la  mort,  perfonne  ne  devoit  prier 
our  un  autre,  8c  que  c 'croit  une  folie  d'allumer  dans 
églife  des  lampes  fie  des  cierges  en  plein  jour.  11  con- 
cTamnoit  les  veilles  fie  les  jeunes,  improuvoic  les  au- 
mônes qui  fe  font  dans  les  lieux  faints;  fie  çnfin  re- 
nouvelant toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  cé-  j 
libat  8c  la  virginité , il  fc  moquoit  de  ceux  qui  fe  con-  ; 
facroient  à Dieu  dans  la  cléricature  3c  dans  1 crac  mo- 
nachal.  S.  Jerome  réfutant  fes  erreurs , déplore  le  mal*  1 
heur  des  Gaules,  qui  jufqu’alors , n'ayant  point  porte 
de  monftrcs , avoient  produit  celui  ci  contre  l'églife. 
La  fcéfe  de  Vigilance  fut  bientôt  éteinte.  * S.  Jerome, 
cont.  Figil.  Gennade , in  catal.  c.  } 5.  Baronius  , A.  C. 

4 06,  n.  59.  Godeau  , hijloirt  cccléftaflique,  De  Marca, 
in  opufeuiis.  Journal  des  faxans  , J 1 mars  1 (»8 1 . Bayle, 
diction.  critiq.  Dom  Rivet , hijloire  licier,  de  la.  France 3 
(omc  II. 

VIGILANTIUSou  VIGILANCE  vPublius)  deStras- 
bourg , auteur  du  XV  fiéele  fit  du  commencement  du 
XVI , fit  fes  études  i Francfort  fur  l'Oder , 3c  y fut 
dans  la  fuite  profelTeur  en  poche.  Né  avec  beaucoup 
de  génie,  il  le  cultiva  par  une  application  confiante  à 
l'crude,  8c  il  devint  philofophe  8c  orateur  autant  que 
Docte.  Après  avoir  pafiîï  ptuficurs  années  à former  de 
bons  difctplcs,  3c  a exciter  l'amour  de  Ictude  dans 
Tuniverfité  de  Francfort , il  entreprit  d’aller  en  Italie , 
fie  de  palier  meme  plus  loin  pour  chercher  des  monu- 
mens  de  la  littérature  grecque , afin  d’en  introduire 
l’étude  i Francfort  ; mais  il  rut  tué  en  route  par  quel- 
ques miférables , qui  le  percerent  d'un  coup  de  flèche. 
Cet  accident  arriva  entre  Wimpna  fie  la  citadelle  de 
Ravenfpurgen  Souabc  , au  mois  de  juillcr  1511.  Les 
poëces  pleurèrent  cette  mort  dans  leurs  vets.  Ses  difei- 
ples  lui  firent  drefTer  un  monument,  fur  lequel  ils  firent 
graver  cette  épitaphe. 
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fhc  fi  tu  s ejl  Publias  Vigilantius  , vir  undecunqut 
doclus  & cloquent  ; qui  dura  & immeritâ  motte  ptriit  in- 
noxius  3 dvm  Gucorum  tle garni amex  laiio  in  academiam 
/■  ranccpkor Jianam  iransjerre  parut.  Quem  yitâjuniium 
dotU  cum  prtfide  Apolline  /agent  mu  Je.  Difipuh  prt- 
ceptori  beato  qualecunque  pofuere.  Voit.  Anno  1 j 1 2. 

Vigilantius  a laifîc  un  recueil  d’épigrammes  3c  de  poc- 
hes diverfes  : un  écrit  pro  gymnajhea  marchionis  Joa- 
chinu  : un  autre  , defitu  £•  conditione  urbis  Francophorr 
diâna  & academie  ejufdem.  * Scriptorum  qui  in  acadé- 
mies lipfienfi  j VP'iticmbergtnfi  & Franco/urtenjî  ad 
Odcram  f.oruirunt , centuria  ab  anonymo  edneinnata  , à 
Jouchimo-Joanne  Madero  édita  à Helpiftad  1*660,  in- 
4,0.  nombre  LXXX. 

t VIGILE,  Vigilius , pape,  fie  Romain  de  narion  , 
n ’ctanr  encore  que  diacre  , fut  envoyé  à Conftantino- 
ple  par  Agapec.  Théodore,  femme  de  l’empereur  Ju(- 
tinien , lui  promit  de  le  mettre  fur  le  fiége  de  S.  Pierre, 
pourvu  qu'il  s’engageât  decaîfer  les  actes  d'un  concile 
renu  à Conftanur.ople  contre  les  ptéiats  fcparcs  de  la 
communion  romaine,  qu’elle  foutenoic.  Vigile  promit 
tour , 8c  vint  en  Italie  chargé  de  ptefens , mais  il  trouva 
Sil  vérins  élu  ; ce  qui  rompit  fes  mefures  : cependant 
il  ne  perdit  ni  le  defir , ni  1 cfpérance  de  venir  à bout 
de  fes  dellèins.  Il  fit  enfotte  que  Béüfairc  envoya  en 
exil  le  pontife  légitime,  fie  le  fit  mettre  en  fa  place 
par  le  clergé  , qui  n'ofa , ou  qui  ne  put  contredire  à fes 
volontés.  Silverius  foufliit  mille  maux  dans  fon  exil , 
où  il  mourut  l'an  540.  Après  fa  mort.  Vigile  demeura 
en  poiTeftion  du  faint  fiége , fans  que  l'on  voie  que 
l’on  ait  procédé  à une  nouvelle  élection , ou  même 
confirmé  celle  qui  avoit  été  faite.  11  parut  d’abord  ap- 
prouver la  doctrine  d’Amhimc  3c  des  Acéphales , pour 
fatisfaire  l’impératrice  ; mais  peu  après  il  fit  favoir  i 
Juftinien  qu’il  condamnoit  tous  les  hci  criques  que  ce 
prince  foutenoic;  fie  étant  allé  â Conftantinople  , il  y 
excommunia  l'impératrice,  Severe  8c  les  Acéphales. 
Enfuice  il  défendit  les  trois  chapitres,  fie  les  condamna 
depuis  pour  le  bien  de  la  paix.  Ce  procédé  irrita  les 
éveques  d'Afrique , qui  fe  réparèrent  de  lui , auïfi  bien 
que  fes  diacres  qu’il  excommunia.  L’empereur  voyant 
ue  Vigile  ne  voutoic  pas  fe  trouver  à ur.c  atletnblée 
'évêques , l’envoya  en  exil.  Ce  bannillcmcnt  ne  fut 
pas  long;  mais  â fon  retour  en  Italie,  il  mourut  de  la 
pierre , à Syracufe  en  Sicile,  le  10  janvier  de  l'an  555, 
& fut  porté  i Rome.  Nous  avons  dix-huit  épures  dé 
lui.  S.  Pel  acf  tint  le  faint  fiége  après  Vigile.  • Libérât. 
in  brev.  Evagre,  /.  1 4,  c.  1 8.  Nicephorc,  l.  7.  Baronius, 
in  annal.  Ciaconius,  Arc. 

VIGILE,  eveque  de  Trente  dans  le  IV  fiéele,  fut 
paremment  ordonne  par  S.  Ambroife , fie  travailla  à 
porter  la  lumière  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  les 
montagnes  des  Alpes.  Il  confulra  S.  Ambroife  fur  les 
réglés  qu'il  devoit  garder  touchant  fa  conduite  , fie  co 
faim  lui  fit  réponfe  par  la  lettre  ; 8y.  Il  continua  â tra- 
I vaitler  â la  converfion  des  infidèles  avec  Sifine , Mar- 
tyrius  fie  Alexandre,  venus  de  Cappadoce  â Milan, 
que  S.  Ambroife  lui  avoir  envoyés.  Ceux-ci  furenc 
martyrifés  bientôt  après  l'an  397.  Vigile  écrivit  ou  à 
Simplicien  de  Milan  , ou  â un  autre  eveque  de  ce  nom, 
la  relation  de  leur  martyre.  Trois  ans  aprèj  il  vint  au 
lieu  ou  cette  exécution  s’étoir  faite,  & rompit  l'idole 
de  Sarurne  que  l’on  y honoroir.  Ce  qui  irrita  tellement 
les  idolâtres , qu’ils  l’allômmerent  â coups  de  pierres. 
Ufuard  fait  mention  de  Vigile  comme  d’un  martyr, 
qui  fouffric  le  z6  juin  , fous  le  confulac  de  Stiücon  , 
c’eft-i-dire,  l’an  400011 40$.  * S.  Ambr.  epifl.  19.  For- 
runat , carm.  I.  1 . Gennade  , in  catal.  c.  3 7.  Baronius  , 

A . C.  400.  Honore  A' Autan  ,7. 1 , c.  J 7.  Voflîus.  Pof- 
fevin.  I-e  Mire.  Gcffler,  ficc.  Bailler,  vies  des  faints. 

Le  cardinal  Baronius , Poiïèvin  , Voïfius,  8c  di- 
vers autres  illuftres  écrivains,  fe  plaignent  avec  jaftire, 
de  ceux  qui  ont  confondu  dans  une  même  vie , ce  Vi- 
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gile , évêque  de  Trente , avec  un  autre  Vigtii  , qui  vi- 
voit  plus  de  foixanre  & dix  ans  après,  du  temps  des 
empereurs  Zénon  & Anaftafc , empereurs  d'Orient , 
l'un  en  474,  jufqu’en  491  , l'autre  depuis  cette  der- 
nière année  jufqu’cn  518.  C'cft  le  même  qui  écrivit 
contre  Eutychès  cinq  livres , dans  le  IV  8c  V defquels 
il  défend  le  concile  de  Chaicédoine-  U fait  ffrention  au 
commencement  du  V livre,  d'un  rraité  qu’il  avoir  com- 
pofe  de  diverfes  condùurions  des  conciles,  Ôc  de  la 
nouveauté  des  mots  introduits  par  les  peres , contre  les 
nouvelles  héréfies  ; mais-cet  ouvrage  s’eft  perdu.  Di- 
vers auteurs  veulent  que  ce  Vigile  loit  un  évêque  Afri- 
cain , oui  flocilToit  dans  le  V fiécle , fie  qui , fous  le  nom 
de  S.  ^thanafcj  écrivit  1 1 livres  de  la  Trinité  contre 
les  Ariens , 8c  une  difpute  du  même  Saint  contre  Sa- 
bellius,  Phorin  8c  Arius.  Il  y en  a même  qui  le  croient 
auteur  du  fymbole  de  S.  Athanafe.  Ce  Vigile  n'étoit 
point  évêque  de  Trente,  mais  de  Tapfc,  de  la  pro- 
vince de  By&cène  en  Afrique  , comme  le  porte  Iç  ti- 
tre de  l’ouvrage  contre  Eutychès  , dans  un  ancien  ma- 
nuferir.  Son  nom  fe  trouve  dans  la  notice  des  évêques 
d’Afrique,  faite  du  temps  de  la  perfécucion  de  Hun- 
neric  , après  le  milieu  au  V fiécle , où  il  ed  nommé 
évêque  de  Tapfe , 8c  le  dernier  de  la  province  de  By- 
facène.  Théodulphe  a dure  encore  que  ce  Vigile  croit 
évêque  d'Afrique.  Ce  n’ed  pas  fans  raifon  que  l'on 
croit  que  les  onze  livres  de  la  Trinité , en  forme  de 
dialogues , qui  font  fous  le  iom  de  S.  Athanafe , font 
de  ce  Vigile  de  Tapfe.  Cet  ouvrage  fc  trouve  dans  un 
ancien  manuferit,  avec  les  trairés  de  cct  évêque  con- 
tre Ncfforius  8c  contre  Eutyçhcs.  Le  pere  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  croit  néanmoins  que  le  dernier 
n’ed  qu’une  traduéVion  d’un  ouvrage  de  S.  Athanafe 
même.  Vigile  de  Tapfe  ed  encore  auteur  d'une  con- 
férence prétendue  de  S.  Athanafe  avec  Arius , en  pré- 
fence  du  juge  Probe,  qu’il  a augmentée  , en  y faifant 
entrer  Sabcllius  8c  Photin.  Il  cite  lui-même  cer  ouvra- 
ge, dans  fon  traité  conrre  Eutychès.  lied  encore  au- 
teur d’un  traité  conrre  un  Arien  appelle  Varuna - 
dus  3 qu’il  a mis  fous  le  nom  d 'Idacius  Clarus  , 8c  d’un 
autre  traité  contre  un  Arien  nommé  Félicien  qui  ed 
fous  le  nom  de  S.  Augudin.  Les  cinq  livres  contre 
Eutychès  ont  toujours  été  imprimés  fous  le  nom  de 
Vigile  de  Tapfe.  Le  P.  Chiffler  lui  attribue  encore  un 
traité  de  la  foi , qui  fe  trouve  dans  S.  Ambroife , & il 
y a allez  d’apparence  qu’il  ed  l’auteur  de  la  conférence 
avec  Sérapion  de  trino  Deo  & uno  , 8cc.  qu'on  attribue 
à Arnobc  le  Jeune  4 qui  ne  peut  en  être  l'auteur.  C'ed 
le  P.  Quefnel  qui  a attribué  à Vigile  de  Tapfe  le  fym- 
bole de  S.  Athanafe  ; fes  conjectures  font  plaufibles , 
«•ois  ce  n'ed  pas  une  chofe  démontrée.  * Ccnfuüe j 
aulîi  Baronius , in  annal.  Bellarmin , de feript.  eccl.  Sir- 
mond  , in  not.  ad  Theod.  Aurel,  de  proccf.  Spirit.  &c. 
Du  Pin  , hihlioth.  des  auteurs  ecelef.  des  IV & V ficelés. 

VIGILE , diacre , auteur  du  V fiécle , avoic  écrit  une 
réglé  pour  des  moines.  Gennadc  allure  qu’on  la  lifoit 
dans  les  alTemblées  des  moines,  8c  qu’elle  contenoit 
en  peu  de  mots , 8c  dune  maniéré  fort  claire , toute 
la  difeipline  monadique.  Cela  convient  i une  réglé 
qui  fc  trouve  dans  la  colle&on  d’Holdenius  %pan.  /, p. 

S y.  * Gennade  , de  feript.  ecelef.  Du  Pin , biblioth.  des 
fiut.  ecelef  du  V fiécle. 

VIGlNTIMILL!USouVINTlMlLLE(Berlinghet) 
d’une  famille  noble  , naquit  à Palermc.  C croit  un 
homme  habile,  qui  avoir  acquis  routes  les  connoidan- 
ces  qui  pouvoient  le  diftir.guer , 8c  augmenter  l’éclat 
de  fa  naidànce.  L’académie  des  Rcacccnfi  le  mit  au 
nombre  de  fes  membres , 8c  les  papes  Clément  VIII  8c 
Urbain  VIII  lui  donnèrent  beaucoup  de  marques  de 
leur  edime  & de  leur  bienveillance.  Il  mourut  a Palet-' 
me  le  14  novembre  1639.  Dans  U Bibliotheca ficuta 
8c  pluficurs  autres  colle&ions , on  cite  de  lui  quelques 
ouvrages  fur  Iccriturc  ; comme  une  paraphrale  fur  les 
pfeauines  \ un  commentaire  fur  les  épures  de  S.  Paul 
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aux  Romains , aux  Corinthiens , à Timothée , «c.  Ce» 
ouvrages  font  en  hitin.  Voyez  la  Bibliotheca  feula  8c 
le  Dillionnaire  hiforique  , édition  de  Hollande  1740. 

V1GINT1MILLJUS  ou  VlNTlMlLLE  (Charles- 
Marie  ) étoit  audi  de  Palerme  , 8c  apparemment  de  la 
même  famille  que  le  précédent.  Il  vint  au  monde  1s 
*2o  août  1 576.  Son  application  à l’étude  lui  fit  acqué- 
rir de  gundes  lumières  dans  la  philofophic  , dans  la 
théologie,  & dans  la  plupart  des  autres  fciences.  Après 
avoir  exercé  divers  emplois  très-didingués  dans  fa  pa- 
trie , il  devint  viceroi  de  Sicile.  11  ed  mort  le  1 5 mars 
1 66 1.  On  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  t.  Dijjerta- 
tio  de  fiella  crinita  qux  anno  1 6 1 8 apparuit  ; z.  T racla - 
tus  Sf  hcrologiis  ; 3.  Antique  & nova  S ici  lu  topographia 
exadijffima  ; 4.  Commcntaria  in  cantica  canticorum  ; 
5.  Traclatus  de  afrologia  ; 6.  Difcorfi  & leuioni  acade- 
mîchc fopra  dtverfe  queftioni  philofopkice tmaihcmatiche 
& geometrkhe  , &c.  Confultez  les  auteurs  cités  à l'arti- 
cle précédent. 

VIGINTIMILL1US  ou  VJNTIMILLE  ( Jean  ) ora- 
teur fie  poète,  d’une  famille  noble,  né  Meflîne  en  1624, 
fut  adbcié  b pluficuts  academies  dans  les  royaumes  de 
Naples  & de  Sicile.  Après  avoir  vifité  preique  toute 
l’Italie , revenu  à une  vie  plus  Tranquille , il  s'appliqua 
à la  philofophie , aux  mathématiques , i la  géométrie 
en  particulier , & aux  recherches  concernant  les  anti- 
quités de  Sicile.  Il  mourut  à Palermc  le  3 oûobre  166 
âge  feulement  dequaranre  fie  un  ans.  On  a de  lui:  1 . des 
poefies  italiennes  ; 1.  plusieurs  livres  concernant  les 
poètes  lyriques  fie  héroïques  de  Sicile,  en  italien;  3. 
Delta  parentela  de’  Mamcrtini  e Romani  ■ 4.  Offerva- 
\ioni  fopra  i libri  di  Cicérone  de  finibus.  * Les  memes 
citations.  Dans  la  Bibliotheca  italiana , &c.  édition  de 
Venifc  1718 , in-qft  on  trouve  de  plus  du  meme  : Poéti 
Siciliani  libro  I di  Giovanne  Vintimiglia  , ntl  quale  fi 
traita  de’  poéti  Buccolici  , t dcll'  origine  e progrejfo  délia 
pocjia  nella  Sici/ia  ; à Naples,  1663  , in-±°. 

VIGL1US  DE  ZU1CHEM,  célébré  jurifconfulre 
des  Pays-Bas , dans  le  XVI  fiécle , prit  le  nom  de  Zui- 
chem  , d’une  feigneutie  podedée  par  fes  ancêtres , fie 
éloignée  d’une  lieue  de  la  ville  de  Leewarden  , auprès 
de  laquelle  il  avoir  pris  naidànce  dans  un  village,  nom- 
mé Barthufe.  On  renvoya  à Deventcr  faire  fes  pse- 
mieres  études , puis  à b Haye  fie  à Leyden  , enfuite  de 
quoi  il  alla  à Louvain , pour  y apprendre  la  langue 
grecoue , fie  les  principes  de  la  jurisprudence.  De- là  i) 
vint  à Dole  en  tranche  Comté , où  s’étant  perfeûio- 
nc  dans  b Icience  du  droit , il  alla  recevoir  le  bonnes 
de  dodeur  i Valence  en  Dauplûr.é , S:  parut  avec  hon- 
neur dans  les  adcmblée*  publiques  à Avignon.  La  re- 
nommée d’Andrc  Alciat  l'attira  enfuite  à Bourges, 
où  cet  illuftre  profelTeur  lui  donna  fa  chaire  , lorlqu'il 
s’en  retourna  en  Italie.  Viglius  enfeigna  deux  ans  le 
droit  en  cette  univerfité , & il  fut  fort  regretté.  Lors- 
qu'il padà  en  Allemagne , il  fut  fort  bien  reçu  par 
Erafme  i Fribourg  ; 8c  de- là  il  padà  à Padoue  , ou  il 
interpréta  les  inlhtutes  de  Juftinien.  Il  y mit  audi  en 
lumière  fes  notes  fur  le  titre  des  tedamens.  Enfin, 
après  quatorze  ans  d’abfence,  il  voulut  revenir  aux 
Pays-Bas  , fie  padànt  à Bade , il  fit  imprimer  les  indi- 
tutes  grecques  de  Théophile,  qu’il  avoir  tirées  de  la  bi- 
bliothèque du  cardinal  Bedàrion  , que  l’on  conferve 
dans  le  palais  de  S.  Marc  à Venifc.  Sa  réputation  fe 
répandant  de  plus  en  plus  en  Allemagne , obligea  plu— 
fietirs  princes  de  l’y  arrêter.  L'an  1534,  François , évê- 
que de  Munfler , le  créa  juge  de  fa  cour.  L’année  fui- 
vantc  , l'empereur  Charles-Quinr  lui  donna  un  office 
de  confeiller  dans  b chambre  impériale  de  Spire.  Sept 
ans  après , Guillaume  , duc  de  Bavière , l’honora  d’une 
chaire  de  profedeur  dans  Puniverfité  d’Ingoldat.  Zui- 
chem  ayant  exercé  ces  emplois  jufqu'à  l’an  i $43 , fut 
rappelle  en  Flandre  par  b prince  de  Marie , fueur  de 
l'empereur,  pour  être  mis  dans  le  grand  confcil  de 
Matines.  Depuis  l’empereur  le  fit  prefident  du  confcil 
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privé  à Bruxelles  , puis  chef  de  1 ordre  de  la  toi  fon 
d'or.  Ce  grand  homme  employa  l'autorité  qu’il  avoir 
dans  le  gouvernement , i maintenir  les  provinces  dans 
l'obéidaocc , 8e  1 modérer  la  févcricé  du  duc  d'Albe  , 
par  des  confeils  de  douceur.  Loifque  la  rébellion  fefur 
augmentée  par  tout , il  y apporta  tous  les  remèdes  pof- 
fibïes.  Enfin  touché  des  malheurs  de  fa  patrie , & ne  la 
perte  de  fa  femme  , qui  mourut  fans  enfans  , il  fe  fit 
prêtre.  Il  fonda  un  hôpital  au  lieu  de  fa  naidance , & 
tic  bâtir  un  beau  collège  à Louvain  pour  ceux  de  fa  na- 
tion. En  1579,  il  fut  fait  chanoine  de  Gand,  & la 
meme  année  gouverneur  de  Hollande  6c  de  Gueldre  ; 
mais  voyant  que  dom  Juan  d'Autriche  ne  faifoit  pas 
plus  d’état  de  fes  confeils  que  le  duc  d’Albe , fon  pré- 
dcceflcur,  il  en  conçut  tant  de  dcplaifir,  qu’il  en  mou- 
rut à Bruxelles,  le  8 mai  1577,  âgé  de  70  ans  , & fut 
enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  Gand,  où  l’on  voit 
fon  épitaphe.  * Taifan,  vies  des  jurifconfulics.  Panci- 
rol , vit * jurife. 

VIGNACOURT ( Maximilien  de)  patrice  d'Arras, 
â qui  Valere  André  donne  encore  le  titre  de  Palatinus 
regius  y mon  à Louvain  le  1 1 novembre  de  l’an  1 6xo, 
8c  inhumé  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , s’eft  fait  connoî- 
tfc  par  fes  poches , dont  beaucoup  font  imprimées , 
mais  non  recueillies.  Il  a fait  aufîi  pluficurs  pièces  fur 
la  mort  de  fon  ami  Jufte  Lipfe , imprimées  à Louvain 
en  1 606 , in- 40.  On  a de  plus  du  même  ; 1 . ùtirmitt  in 
res  Bclgicas  anni  r 598  , à Anvers,  1598,  /'/t-40.  2.  De 
caujîs  y calamitatibus  y & rtmediis  tumultuum  Belgico - 
rum  ; à Arras , 1 59  $ , in- 8°.  Cet  ouvrage  a paru  aufli 
en  françois.  * Voytt  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere André,  édition  de  1 7 $9,  in- 4^,  tome  x,  page  884- 

VlGNACOURT  (Alophde)  cinquxnte-troifiéme 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  réü- 
dent  à Malte,  fuccédaen  février  1601 , à Martin  de 
Garzcs , apres  avoir  été  grand  hofpitalier , 8c  chef  de 
la  langue  de  France.  Pendant  fon  régné,  on  ne  vit 
aucun  trouble  dans  fon  ordre;  & loin  que  les  Turcs 
pullent  remporter  aucun  avantage  fut  lui , les  forteref- 
fes  de  Lépante  , de  Lango,  de  Châteauroux  en  Grèce , 
les  mahoméranes  en  Barbarie , & autres  places , furent 
prifes  fut  eux  & pillées , outre  qu’une  inhnité  de  Turcs 
furent  faits  efclaves.  Il  fit  bâtir  plusieurs  tours  8e  for- 
terefles  autour  de  Malte , fur  les  côtes , & fit  conftruire 
une  très-belle  fontaine  au  milieu  de  la  Cité  Valete. 
L’an  1617,  *1  envoya  à la  faculté  de  théologie  de  Paris 
la  relique  du  pied  gauche  de  fainte  Euphcmie , vierge 
& martyre,  dont  le  corps  fur  apporté  de  Calcédoine  à 
Rhodes , puis  â Malte , dans  l’cglife  de  S.  Jean.  Cette 
relique  lui  avoir  été  demandée  par  l’univcrficé  8e  par  la 
faculté  de  théologie  de  Paris , qui  a choifi  cette  fainte 
pour  une  de  fes  patrones.  La  cérémonie  fc  fit  le  18  dé- 
c imbre , jour  des  SS.  Innocens , l’an  1 6 1 7 , en  préfcnce 
de  tous  les  commandeurs  & chevaliers  qui  fe  trouvè- 
rent à Paris.  Le  grand  maître  de  Vignacourt  ayant  gou- 
verné fort  henreufement  8e  avec  beaucoup  de  gloire , 
mourut  au  mois  de  feprembre  de  l’an  1 6x1 , & eut  pour 
fucceflèur  Louis  de  Mendcs  Vafconcellos.  * Naberat , 
privilèges  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm. 

VIGNACOLlRT  ('Adrien  de  ) foixante  - deuxième 
grand  maître  de  Malte  , & fils  d’Atm«N  de  Vigna- 
court, premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Henri  IV , capitaine  de  cent  hommes  d’armes  des  or- 
donnances de  fa  majefté,&  de  loai/edeSaint-Perrier, 
naquit  le  1 } février  de  l’an  1619.  Dès  fa  naifiance  , il 
fut  fait  commandeur  par  le  grand-maître  Aloph  de 
Vignacourt , fon  oncle,  fuivanr  le  privilège  attaché  à la 
grande  maîrrife.  Il  eut  enfuirc  les  commanderies  de 
Maupas  8c  d'Oyfemonr  dans  la  langue  de  France  ; 8c 
après  s’ètte  fignalé  en  différentes  occafions  pour  la 
gloire  8c  le  fervice  de  l’ordre,  il  fut  fait  grand  rréfo- 
rier  , puis  grand-maîrre,  le  24  juillet  de  l'an  1 69 o , 
«près  la  mort  de  Grégoire  Caraffa.  Tous  les  chevaliers 
qui  fc  trouvèrent  à Malte  durant  la  maladie  de  fon 
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prédécefleur , 1 ayant  proclamé  pour  cette  dignité  avant 
que  l'autre  eût  expiré  , il  la  conïorva  avec  honneur  juf- 

Î[u'au  4 février  de  l'an  1 <>97  , qu'il  mourut,  8c  eut  pour 
ucceflcur  Raimond  Percllos  de  Rocafful.  Francoije  de 
Vignacourt,  ftrur  de  ce  grand-maître,  épotifa  Antoine 
Boyer,  feigneur  de  Saintc-Geiicvicve-aux-Bois,  A:  de 
Vcllemoifon  , dont  elle  Laillà  une  fille , I-ouifc  Boyer  , 
époufe  d'Anne  y duc  de  Noaillcs,  pair  de  France,  8c 
mere , enrr’autrcs  enfans , de  Louis- Antoine  de  Noail- 
lcs,  cardinal,  archevêque  de  Paris,  duc  de  Saint-Cloud, 
Sec.  & de  deux  autres , Elisabeth  Boyer , mariée  à Jean 
de  Ligni , feigneur  de  Grogneuil , S.  Piat , 8c c.  maître 
des  requêtes,  mere  de  Marie  del.igni , alliée  â Antoine 
Egon,  prince  de  Furftemberg , &c  ; & Marie  Boyer,  qui 
époufi  Jean  Tambonneau , préfident  en  la  chambre  des 
comptes. 

VIGNATE  ( Ambroife  ) natif  de  Lodi . ville  epif- 
copale  du  Milanez  , vivoit  dans  le  XV  ficelé  , vers  l’an 
1 476 , 8c  écrivit  quelques  traités.  Léandre  Alberti  nous 
apprend  qu’il  avoit  beaucoup  d'efprit  8c  de  do&rine. 
Ambro/to  L ignât e ornato  di  grand  doclrina. 

VIGNE  ( Gacc  ou  Gafton  de  la  ; gentilhomme  qui 
fiorifioit  fous  le  règne  de  Philippe  de  Falots  , do  Jean 
& de  Charles  V , dans  le  XI V fiéde  , compofa  un  ro- 
man des  oifcattx  , qui  écoir  proprement  un  traité  de 
fauconnerie.  * LaCroix  du  Maine  , biblioth.franç. 

dp"  VIGNE  (Michel  de  la)  d’une  des  meilleures 
familles  de  Vcrnon-fur-  Seine , étoit  né  le  5 juillet 
1 J 88 , de  Michel  de  la  Vigne,  8c  d'Anne  de  Bouthe- 
mir.  Son  pere,  mort  en  1617,  âgé  de  j<î  ans  étoit 
échevin  de  Vemon  dans  les  temps  les  plus  difficiles  de 
la  ligue , 8e  un  monument  de  cette  ville  nous  apprend 
qu’il  fut  la  retenir  dans  la  fidélité  que  tout  François 
devoir  à Henri  le  Grand.  Le  fils,  dont  nous  parlons, 
fut  élevé  par  M.  l’abbé  de  la  Vigne,  fon  grand  oncle, 
principal  d’un  collège  de  Paris , chanoine  de  Vemon  , 
confeiller  8e  aumônier  du  roi.  11  fit  des  progrès  fi  ra- 
pides dans  les  humanités , la  philofophie  8c  fon  cours 
de  médecine,  qu’il  fur  oblige  d’attendre  l’âge  pteferic 
par  les  (latuts  de  la  faculté  de  Paris,  pour  prendre  les 
degrés  en  médecine.  Il  dédia  fa  thèfe  de  bachelier  à 
M.  le  premier  préfident  de  Verdun , 8e  fut  reçu  doéïeur 
en  i(5 14.  Apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à fes 
parens , n’ayant  plus  rien  qui  le  retint  à Vcrnon , il 
vint  s’établir  à Paris , où  fon  mérite , joint  à une  grande 
probité.  & l'edi  me  qu’il  avoir  acquife  parmi  fes  confrè- 
res , lui  donnèrent  une  telle  réputation , qu’il  fut  bien- 
tôt un  des  premiers  médecins  coufultansde  cette  grande 
ville.  Louis  XIII  le  fit  fon  médecin,  8e  ne  voulue  point 
en  avoir  d’autres  que  lui  pendant  fa  derniete  maladie. 

Environ  dans  le  même  temps,  il  fut  clu  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  le  chargea  d’une  af- 
faire confidérable  qu'elle  avoir  alors  contre  les  méde- 
cins etrangers.  II  plaida  lui-même,  le 9 décembre  1 64 j, 
& le  1 du  mois  de  mars  1644,  en  la  grand-ch.rmbre  , 
avec  tant  de  force  & de  fucccs,  qu’il  intervint  arrêt  le 
1 mars  1 644  , en  faveur  de  la  faculté  de  Paris.  Scs 
plaidoyers , écrits  en  latin , ont  été  imprimés  en  1 <$44, 
in- 40,  & â la  fuite  de  fes  opufcules.  Sa  compagnie  , 
après  lui  avoir  donné  tous  les  éloges  dont  il  étoit  di- 
gne, voulut  le  récompcnfcr  d’une  manière  qui  n’avoic 
point  encore  eu  d’exemple  jufquc-li;  mais  M.  de  1» 
Vigne  n’avoit  aucune  efpéee  d’ambition;  à la  cour  8c 
1 la  ville  , il  refufa  conftamment  tous  les  honneurs  & 
les  avantages  qui  pouvoient  contribuera  l’élévation  de 
fa  famille.  Sa  vie  pleine  de  mérires&de  vertus,  fur  ter- 
minée par  une  mort  édifiante  qui  l’enleva,  apresquinze 
mois  de  maladie  , le  14  juin  11,48  , â l’âge  de  60  ans. 

Son  portrait  a éré  gravé  par  Arnoulr.  L’eftampe  eft 
chargée  de  quatre  médaillons  : l’un  repréfenre  un  vaif- 
feau  voguant  en  pleine  mer , ayant  â fa  poupe  un  fer- 
pent , symbole  d’Efculape  , avec  cette  infeription  ; 
V enuque  falutifcr  urbi.  L’autre  repréfente  une  pluye 
abondante  après  une  longue  fécherefie . avec  certe  lé- 
Tome  X.  H h h h 
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■gende  : Récréât  quos  Syrius  urit.  Le  troifiéme  porte 
une  vigne  en  fleur , Sc  un  lerpcnt  au  pied  qui  paroîc 
s’enfuir , avec  ccs  mors  : Fugat  daim  fioret . Le  qua- 
trième , un  ver  à foie  change  en  papillon  , & ccs  mors  : 
Jam  faits  terris. 

Il  eut  deux  enfans  de  Louife  le  Prévoit , fon  epoufe, 
Anne  de  la  Vigne  , dont  nous  allons  parler,  Sc  Michel 
de  la  Vigne,  auflt  médecin  de  la  faculté  de  Paris  , qui 
nous  a confervé  la  vie  de  fon  pere.  * Voyez  les  Mélan- 
ges d’hijloirc  & de  littérature  de  Vigncul- Mar  ville. 

$3*  VIGNE  (Anne  de  la)  naquit  en  1654.  Elle 
avoit , dès  fa  première  jennefle  , tant  de  facilité  pour 
la  vérification  , que  Pelliflbn  , cer  homme  ii  en  crat  de 
juger  de  vers  Sc  de  profe,  & dont  l'oreille  & l'cfprit 
croient  fi  fûrs,  difoit , en  parlant  de  mademoifelle  de 
la  Vigne,  qu'il  fembloit  quelle  avoit  etc  allaitée  par 
les  mules.  Elle  s'acquit  l’cftimc des  favans  6c  des  beaux 
efpiirs,  des  deinoifelles  Delcartes,  Saideri  6c  Dupré, 
Ce  du  lavant  Ménage  , qui  n’a  pas  fait  difficulté  de 
dire,  en  parlant  d’elle,  qu’elle  furpafloit  les  anciens, 
Sc  donnoir  de  la  jaloulîe  aux  modernes , par  la  beauté 
de  fes  vers  Sc  le  fon  de  fa  lyre , égal  au  bruit  de  la 
trompette.  Il  donne  un  exemple  de  la  beauté  de  fa 
poctie , en  rapportant  ccs  vers  fur  le  paffage  du  Rhin  , 
qui  fut  chante  pat  tous  les  poctes  du  temps  ; 

Le  Roi  parle.  A fa  parole  , 

Plus  vite  qu'un  trait  ne  vole , 

On  voit  nager  nos  guerriers  : 

Et  leur  ardeur  efifi  vive  , 

Que  déjà  fur  l’autre  rive 
Ils  ont  cueilli  des  lauriers. 

Une  ode  de  ce  ftile  eut  pcur-ctre  cté  avouée  de  Rouf- 
feau.  On  applaudit  beaucoup  à celle  quelle  intitula  : 
Monfeigneur  le  Dauphin  , 6c  elle  en  fut  meme  récom- 
pensée d'une  maniéré  ingcnieufeôc  galante.  Dcsqu’eUe 
eut  public  fa  pièce , on  lui  envoya  une  bocte  de  co- 
cos , dans  laquelle  écoit  une  lyre  d’or  cmailléc , avec 
une  ode  à fa  louange , intitulée  , à Ciimtne.  Mademoi- 
fclle  de  la  Vigne  y répondit  par  des  fiances  que  l’on 
trouve  avec  la  pièce  qui  y avoit  donne  lieu , dans  le 
Recueil  de  vers  choifts  t donné  par  le  P.  Bouhcurs. 
Certe  galanterie  fit  naître  d’autres  pièces  aufli  délica- 
tes , qu’on  trouve  réunies  dans  un  petit  impri- 

mé à Paris  en  1673.  Mademoifelle  de  la  Vigne  ne 
bornoir  pas  fes  connoiflânces  aux  agrémens  deij  ver- 
fification  , clic  y joignoit  l’étude  ae  la  philolophie , 
comme  on  le  voit  par  la  picce  en  vers  intitulée  : l’Om- 
bre de  Defcartes , que  la  fœtir  de  ce  philofophe  lui 
adrefle  en  la  félicitant  de  fes  progrès  dans  la  pnilofo- 
phic  cartéfienne.  La  téponfc  que  fit  mademoifelle  de 
la  Vigne  à fon  amie , a été  inférée  dans  le  recueil  de 
vers  choifîs  du  P.  Bouhours , dont  on  vient  de  parler. 
On  a encore  de  mademoifelle  de  la  Vigne  , une  ode 
adreflee  A mademoifelle  Scudery , fur  le  prix  d’élo- 
quence qu’elle  avoit  remporté  à l’acadcmic  françoife  : 
elle  fe  trouve  A la  fin  de  1* hijloire  de  l’académie  de 
M.  Pelliflon , édition  de  1671.  Dans  les  œuvres  de 
M.  Pavillon,  page  188,  édition  de  Paris  17x0,  on 
lit  une  rénonfe  trcs-fpiricuclle  de  mademoifelle  de  la 
Vigne,  A ia  lettre  que  M.  Pavillon  feignoit  de  lui  adref- 
Jtr  de  l’autre  inonde.  La  vie  fédentaire  de  ccttc  dc- 
moilelle , Sc  fon  application  à l’étude  , lui  caufercnt  la 
pierre,  dont  clic  mourut  à Paris , prcfquc  à la  fleur  de 
fon  âge  , en  1684.  Vigncul  Marville,  dans  fes  mé- 
langes d’hijloirc  & de  littérature  t a dit , en  parlant  du 
genre  de  fa  maladie  , donc  elle  fupporra  les  douleurs 
avec  beaucoup  de  fermeté  : Munimenta  faxorum  fubli- 
mitas  :jus.  Ccd  F épitaphe  , dit-il , que  je  lui  confacre. 
* M.  Titon  du  TiW ‘;xt  Par  ne  (fe  français.  Notes  de  M.  de 
la  Mon  noyé  fur  les  Jugemens  des  favans  de  M.  Baillct, 
n°.  1558.  Du  Radier,  Fur  ill.  tom.  III. 

#3*  VIGNE  DE  FRÉCHEYILLE  (Clauda  de  U) 
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arriéré  petit-fils  de  Michel,  dont  on  parle  plus  haut, 
naquit  d Paris  le  2t  février  1695  , de  Michel  de  la  Vi- 
gne de  Frécheville  , ancien  commilbire  des  guerres, 
Sc  de  Marit-Thtrcft  Rcvcrend , nièce  de  M.  l’abbé 
Fleuri , fi  connu  dans  l’cglife  & dans  la  république  des 
lettres.  Un  naturel  heuicux  Sc  le  defir  de  s’inftruirc  , 
le  mirent  bientôt  en  état  d’ajourer  aux  études  du  col- 
lege , celles  de  la  religion  , de  l'hifioire  bc  des  langues. 

Il  y fit  de  tels  progrès , que  M.  l'abbé  Fleuri  l'admit 
aux  conférences  qui  fe  tenoient  chez  lui  A Argenteui! , 
Sc  ne  fit  pas  difficulté  de  l’afibciet  A fes  travaux.  C'eft 
fans  doute  aux  connoiflânces  qu'il  avoit  acquifcs  fous 
un  tel  guide,  que  nous  devons  l'édition  d'un  ouvrage 
de  M.  Bofluet,  intitule  : Defcnfio  declarationis  cleri 
gallican: , an.  16 8a.  Ce  manuferit  auroit  peut-être 
été  perdu  pour  nous , s’il  ne  fût  tombé  entre  les  mains 
du  jeune  de  la  Vigne,  qui,  fâchant  combien  cet  ou- 
vrage étoit  important  à l’églife  & A l’ctat,  le  remit  A 
M.  Djguclïeau  , alors  chancelier.  Il  n’avoit  plus  qu’un 
pas  A faire  pour  être  théologien  , mais  fon  inclination 
l’emporca  vers  la  médecine.  Déjà  meme  il  avoit  ex- 
trait-des  auteurs  grecs  Si  latins  , François  & étrangers  , 
des  poctes  Sc  des  voyageurs  célébrés , tout  ce  qui  pou- 
voir avoir  rapport  A fon  état  futur , Si  par-lA  il  s1 croit 
fait  une  littérature  médicinale  également  inftruéHve  6c 
curieufc  ; il  avoir  approfondi  les  mathématiques  Sc 
les  méchaniques  , dans  ledeflein  de  s’inftruire  A fond 
de  la  ftruékure  du  corps  humain  , lorfqu’il  fe  mit  fur 
les  bancs.  Il  fut  reçu  doûcur  en  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1719  ; mais  il  ne  fe  livra  A la  praci- 
ue  qu  après  avoir  long-temps  profité  de  l’expérience 
e fes  anciens , Sc  avoir  médité  dans  le  cabinet  les 
grands  principes  de  l’art  de  guérir. 

Ses  premiers  pas  furent  marqués  pat  des  fudcès  qui 
fe  font  toujours  foucenus  ; Sc  fa  réputation  s ‘étant  ré- 
pandue de  la  capitale  A la  cour,  il  y fut  appelle  en  1726, 
en  qualité  de  médecin  du  roi.  U n'avoir  que  30  ans: 
Sc  ce  nouveau  féjour  oit  il  cft  fi  difficile  de  n erre  pre- 
ciféinent  que  ce  que  l'on  cft  par  état  , ne  changea 
rien  dans  les  mœurs.  Il  n’y  fut  que  médecin  : il  trouva, 
comme  A Paris , des  malades  St  des  cadavres.  II  conti- 
nua de  guérir , Sc  de  diflequer  toujours  en  philofophe 
curieux  Sc  attentif.  En  17x9,  il  obtint  l'agrément  de 
la  chatge  de  médecin  ordinaire  de  la  reine,  Sc  fuc- 
ccllivemenr  de  madame  la  dauphine.  Quelques  année» 
après , le  roi  lui  donna  la  futvivance  de  M.  Helvetius, 
premier  médecin  de  la  reine.  11  occunoit  cette  place 
avec  diftinéüon,  lorfqu’aprcs  avoir  refifte  pendant  dix- 
huit  mois  avec  une  fermeté  véritablement  chrétienne, 
A un  mal  infurmontable , il  mourut  le  7 octobre  1758, 
âgé  de  foixanre-trois  ans.  La  reine  l’honora  de  fes  re- 
grets les  plus  llncércs , & la  faculté  de  Paris , pendant 
fa  maladie , ordonna  par  un  decret , qu'il  lui  feroir  fait 
une  dépuration , à la  tête  de  laquelle  fut  M.  Boyer  , 
fon  doyen  aétuel. 

11  refte  de  lui  quelques  manuferits  , 1°.  un  peric 
Traité  des  plantes  p^r  ordre  alphabétique  3 t°.  un  Traité 
particulier  des  fièvres  ; 30.  une  P hy fi  que  générale  & 
particulière  du  corps  humain  ; 40.  un  T raite  des  mala- 
dies j en  françois  Sc  en  latin.  11  avoit  fait  aufli  un  jour- 
nal des  maladies  qu’il  avoit  traitées  , Sc  un  recueil  de 
fes  tonfultations  en  2 vol.  in-fol.  mais  il  a fupprimé 
ces  deux  ouvrages,  llavoit'encore  projette  le  plan  d’un 
nouveau  dictionnaire  de  médecine  > dont  le  but  auroit 
, etc  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs  fur  chaque  ma- 
tière , & de  renvoyer  à ce  qu’ils  en  ont  dit  de  mieux. 

Il  avoir epoufé  en  17x8  , mademoifelle  Chevalier, 
fille  de  M.  Chevalier , de  l’acadcmie  des  fcienccs  , 
maître  de  mathématiques  du  roi  Sc  de  monfeigneur  le 
dauphin  , Sc  nièce  de  M.  Chevalier  , avocat  célébra 
au  parlement  de  Paris.  Il  bille  tfois  enfans  : deux  filles, 
l’une  mariée  à M.  Gouault , procureur  du  roi  A Troycs; 
l'aurrc , à M.  Châtelain  , comrolleur  ordinaire  de  la 
bouche  du  roi,  Sc  un  fils  âge  de  20  ans,  auquel  b 
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reine  a déjà  donné  des  marques  particulières  de  pro- 
tection. 

M.  de  la  Vigne  s’étoit  formé  une  bibliothèque  afl=z 
nombreufe  5c  bien  choifie.donc  on  a imprimé  le  catalo- 
gue après  fa  rnorr.  En  y indiquant  l' htjloire  eccléfiafiique 
de  M.  Fleuri , Û1-4».  on  avertie  dans  une  note  placée  au 
bas  de  la  page  1 50, que  cet  exemplaire  étoir  celui  de  M. 
J’-bbé  Fleuri,  5c  qu'il  y a des  correékions  5c  des  citations 
fur  les  marges , écrites  de  £ a main.  On  trouve  A la  tête 
du  catalogue  donc  nous  parlons,  un  éloge  hiftorique 
de  M.  de  la  Vigne  , dont  nous  avons  extrait  cet  arti- 
cle. Il  cft  fuivi  de  l'éloge  funèbre  de  M.  de  la  Vigne , 
en  françois  5c  en  latin , prononcé  dans  les  écoles  de 
médecine  par  M.  Boyer , doyen  de  la  faculté , le  4 no- 
vembre 1758. 

VIGNEROT  ( François  ) marquis  de  Ponr-de- 
Courlai  en  Poitou  , 5c  gouverneur  du  Havre  de  Grâ- 
ce, fur  créé  chevalier  du  S.  Efprit  l’an  16}}.  Il  fe 
fignala  au  liège  de  la  Mothe  l'an  1634, 5c  fur  pourvu 
de  la  charge  de  général  des  galeres  en  mars  1635. 
Dans  la  luire  , il  remperra  une  célébré  viûoire  fur  la 
Aorte  d'Efpagne  près  de  Gènes  , le  1 de  feptembre  de 
l'an  1 6 3 8 , 5c  mourut  à Paris  le  26  janvier  1 646  , âgé 
de  37  ans. 

I.  Il  defeendoit  de  Jean  Vignerot , feigneur  du 
Pont  en  la  paroilfe  de  Courlai , mort  avant  l'an  15 06 , 
qui  de  Jeanne  de  Tault  fa  femme,  eut  pour  enfans 
Jean,  qui  fuir;  François  , grand  prieur  de  l’abbaye 
de  Mauléon  , 5c  curé  de  Courlai  en  1 j6o:  Souverai- 
ne j matiée  à François  des  Prez  , feigneur  du  Vivier  ; 
Hardie,  alliée  â Antoine  de  Marfac , feigneur  du  Plaift  ; 
Marguerite  , qui  epoufa  avant  l'an  1528  , Nicolas  de 
Frondebcuf,  feigneur  du  Pont-d’Heriflon  ; Renée  , 
morte  ayant  l'an  1 j 1 j ; 5c  Jacqueline  Vignerot  , reli- 
gieufe  Cordcliere. 

II.  Jean  Vignerot , feigneur  du  Pont , époufa  Fran- 
çoise des  Prez , laquelle  croit  remariée  en  1 j j 1 , i Jean 
^atoufleau  , feigneur  de  Charnai  , ayant  eu  enrr'autrcs 
de  fon  premier  mari , François  , qui  fuir;  5c  Marie 
Vignerot , matice  avant  l'an  1551,1  Urbain  feigneur 
de  la  Motte. 

III.  François  Vignerot , feigneur  du  Pont,  mourut 
avant  l’an  1571.  Il  avoir  epoufé  i°.  avant  l'an  1554 
Renée  Goulart , morte  fans  enfans  ; i°.  par  contrat 
du  6 oékobre  1 j6o , Renée  de  la  Forcft , fille  de  René ^ 
feigneur  de  Beaurepaire  , 5c  de  Renée  Bodin.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  François  du  Vergier,  fei- 
gneur de  la  Roche  Jacquelin , ayant  eu  de  fon  premier  1 
mariage  René  , qui  fuit. 

IV.  René  Vignerot,  feigneur  du  Pont-de-Courlai 
& de  Glainai , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  mourut  en  1615.  Il  avoir  epoufé  par  contrat 
du  18  août  1603  , Françoife  du  Pleflis  , feeur  du 
cardinal  de  Richelieu  , veuve  de  Jean-  Baptife  de 
Beauvau , feigneur  de  Pimpean  5c  des  Roches , 5c  fille 
aînée  de  François  t feigneur  de  Richelieu,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  grand  prévôt  de  l'hôtel , 5c  capitaine 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  , 5c  de  Sufanne  de 
la  Porte  , morte  en  1 6 1 5 , ayant  eu  pour  enfans  Fran- 
çois , qui  fuit  ; 5c  Marie- Magdeléne  Vignerot , dame 
d’atours  de  la  reine,  mariée  à Antoine  du  Roure, 
feigneur  de  Combalet , dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 
Elle  fut  créée  duchefle  d’ Aiguillon  en  1638,  Sc  mou- 
rut le  17  avril  1^7  j. 

V.  François  Vignerot , marquis  du  Pont-dc-Cour- 
lai , chevalier  des  ordres  du  roi , général  des  galeres  de 
France , qui  a donné  lieu  à cet  article  , mourut  le  1 6 
janvier  1 646  , âgé  de  3 7 ans.  Il  avoit  epoufé  par  con- 
trat du  19  juin  1616,  Marie -Françoife  de  Guemadeuc, 
fille  unique  de  Thomas  baron  de  Guemadeuc , 5c  de 
Jeanne  Ruelan.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Charles  de  Grivel  de  Groflbve , comte  d’Ourouer , 5c  c. 
gouverneur  de  Fougères , 5c  mourut  le  1 3 janvier  1 674, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Armand  - Jean  , 
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lequel  fut  fubfHtuc  aux  nom  Oc  armes  du  Pleflis  Riche- 
lieu , par  le  cardinal  de  Richelieu  fou  giaiuloi.de , 5C 
a continué  la  pofterité  des  ducs  de  Richelieu , voyez 
PLESSIS-RICHELIEU  jJean  Baptiste  Am  a don  , 
qui  fuit  ; k manuel- JoJcpk  J comte  de  Richelieu  , abbé 
de  Marmourier  5c  de  S.  Oucn  de  Rouen  , pi  leur  de 
S.  Martin  des  Champs,  ne  le  8 nuis  16  39,  qui  le 
trouva  au  combat  de  S Gothard  en  Hongrie, le  5 août 
1 664 , 5:  au  ictour  mourut  à Venife,  ie  •)  janvier  160  jj 
Marie-Marthe  , motte  fans  alliance , en  feptembre 
1 66  5 ; 5c  Marie-Thérèfe  Vignerot , deinoi Telle  d'Age- 
nois , puis  duchefle  d’Aiguillon  après  fa  tante,  motte 
suffi  fans  alliance , le  18  décembre  1704. 

VL  Jean-Baptiste  - Amadou.  Vignerot , marquis 
de  Richelieu  , né  le  8 novembre  163 1 , fut  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Havre  de 
Grâce,  & capitaine  des  châteaux  de  S.  Germain  en 
Laye  5c  de  Verfailles  , 5c  mourut  le  1 1 avril  1661.  U 
avoit  époufe  le  6 novembre  1651 , Jeanne-Baptijte  de 
Beauvais  , fille  de  Pierre  , feigneur  de  Gentilli , 5c  de 
Catherine-Henriette  Bc\het , première  femme  de  cham- 
bre 5c  favorite  de  la  reine  Anne  d'Autriche  , inerte  le 
30  avril  1663  en  fa  17  année,  ayant  eu  pour  enfans 
Armand-Jean,  qui  fuit; Louis- Armand  t mort  jeuno 
le  7 août  1 668  ; Marie-Francoife  , religieufe  à Chel- 
les, puis  prieure  de  Crcci  en  Brie;  Elisabeth marice 
en  juin  169 6 , â Nicolas  Quclen  , feigneur  du  Plellis  , 
fubftitur  du  procureur  général  au  parlement  de  Paris; 
5c  Marie-Marthe  Vignerot , abbefle  de  S.  Rcmi  des 
Landres , morte  le  1 8 mars  1719. 

VIL  Louis-Armand  Vignerot  du  Pleflis,  marquis 
de  Richelieu  , gouverneur  de  la  Fcre  en  Picardie  . né 
le  9 o&obre  1654,  5c  mort  â Paris  le  12  octobre 
1730,  âgé  de  76  ans  , avoit  epoufé  Marie  - Charlotte 
de  Mazarin  , fille  à' Armand  Charles  duc  de  Mazatiu 
5c  de  la  Meilieraye  , chevalier  des  ordres  du  roi , 5c 
d’Hortenfe  Mancini , dont  il  a eu  Armand-Louis,  qui 
fuit  ; 5c  Innocent-Louis  t dit  ü abbé  de  Richelieu  t inorc 
le  17  feptembre  i/o  y. 

VIII.  Armand  - Louis  de  Vignerot  du  Pleflis-Ri- 
chelieu , duc  d'Aiguillon  , pair  de  France  , comte  d’A- 
genois  , marquis  de  Montcomet , baron  des  baronies 
de  Vctcil  5c  de  Boulogne , gouverneur  pour  le  roi  des 
ville  ôc  citadelle  de  ta  Fcre,  5t  ci-devant  meftre-de- 
camp  lieutenant  du  régiment  de  Touloufe  cavalerie. 
Ayant  hérité  par  la  mort  de  fon  pere  du  duché  d'Ai- 
guillon , il  pourfuivir  de  l'agrément  du  roi  au  parle- 
ment de  Paris  le  rétabliflement  de  la  pairie  en  fa  fa- 
veur , ce  qu’il  obtint  par  arrêt  du  10  mai  l*»jl , avec 
rang  feulement  du  jour  de  fa  téccption.  En  confé- 
quence  , il  prêta  le  ferment  accoutumé  5c  prit  fcance 
au  parlement  le  18  du  meme  mois  de  mai  1731.  il 
e ft  more  le  3 1 janvier  17 so.  Il  avoit  epoufé  en  août 
1718,  Anne  -Charlotte  de  CrulTol , fille  de  louis  , 
marquis  de  Florenfac  , 5cc.  5c  de  Marie -Louife-Thé- 
reje  de  Saint-Ne&aire  Château-neuf,  dont  il  a eu  Ar- 
mand-Jean y prince  de  Portien  , né  le  9 juin  1719, 
mort  un  mois  après  ; Emanuel-Armand  , qui  fuir  ; 
Marie- Anne- Julie , nce  le  29  avril  1713  , morte  le  16 
mai  1728  ; Armandc-Charloue  3 née  le  5 juin  '715; 
Armand-Louis-Gilles  , né  le  1 mai  1729  : 5c  Armand- 
Jules -Charles  j né  le  j décembre  1730-  * Le  P.  Aafel- 
me  , hi/l.  des  grands  officiers. 

IX.  Emanuel-Armand  de  Vignerot  du  Pleflis-  Ri- 
chelieu , duc  d'Aiguillon , pair  de  France , comte  d'A- 
genois  & de  Condoroois,  baron  de  Veret  en  Tout  ai- 
ne , 5c  autres  terres , maréchal  de  camp , noble  Génois , 
5cc.  efl  né  le  3 1 juillet  1720.  Il  a époufe  le  4 février 
1 740  , l oui  fe- Félicité  de  Brchan , fille  unique  de  Louis- 
Robert- Wppoiy  te  , appelle  comte  de  Plélo  , ambatfa- 
deuc  de  France  en  Danemarck  , 5c  d'une  faur  du 
comte  de  Sainr-Florentin  , dont  des  enfans. 

VIGNES  ( Pierre  des  ) chancelier  de  l’empereur 
Frédéric  II,  dans  ie  XIII  ficelé  , s'efl  rendu  recoin* 
Tome  X,  H h bh  ij 
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mandable  par  fon  cfprit , fon  éloquence  6c  Ton  érudi- 
tion. 11  fer  vit  avec  beaucoup  de  zé  le  l'empereur  fon 
maître  , dans  les  différends  qu*il  eue  avec  les  papes 
Grégoire  IX  & Innocent  IV.  Il  fut  député  en  114J, 
au  concile  de  Lyon  f par  l'empereur  Frédéric  fon  maî- 
tre , pour  empêcher  qu’il  ne  fut  condamné,  & écrivit 
divers  traites  fur  ce  lujetj  comme  celui  De  pot eflate 
imperiaii , des  lettres,  & d’autres  que  Fulgofe  n’a  pas 
oubliés.  Depuis  il  encourut  la  difgracc  de  l’empereur, 
& mourut  l'an  114  ) , s'étant  calfé  la  tête  contre  un 
pillicr  où  il  étoit  attaché.  * Volatcrran  , antrop . Sigo- 
tiius  , /.  18.  Trirhcme  , de  viris  iliuflribus  &i  de  feript. 
eccltf.  Spondc  , Bzovius  Si  Rainaldi , in  annahbus. 

Bénévénuto,  auteur  du  XIV  Utile,  dans  fon  com- 
mentaire latin  fur  un  pocine  du  Dante,  donr  M.  Mu- 
ratori  a fait  imprimer  une  grande  partie  à la  fin  du  pre 
mier  tome  des  .IntiquitJtes  Italie  medii  evi  , tic.  nous 
apprend  plufieurs  autres  ctrconftances  fur  Pierre  des 
Vignes.  Selon  cet  écrivain  , Pierre  des  Vignes  étoit 
d'une  très- baffe  naiflance.  On  ignorcqui  croit  fon  perc: 
fa  mere  mendioit  fa  vie  pour  elle  & pour  fon  fils. 
Celui-ci  trouva  cependant  le  moyen  d’erudier,  ce  qu’il 
ne  fit  pas  à fon  aife.  Après  fes  études  , le  haztrd  l’ayant 
conduit  auprès  de  l’empereur , il  plut  par  fon  génie  , 
obtint  une  place  dans  le  palais , de  ne  tarda  pas  à s’a- 
vancer. En  peu  de  temps  , devenu  habile  dans  la  ju- 
rifprudencc  , Si  dans  l’art  des  affaires,  il  gagna  entiè- 
rement les  bonnes  grâces  de  l’empereur, & en  eut  toute 
la  faveur.  Son  élévation  fut  rapide  ; il  fut  nrorono- 
raire , confeiller , juge  , Sc  çnrra  dans  tourts  les  affai- 
res fecrertes.  U devint  fi  agréable  & fi  cher  1 l'empe- 
reur , que  dans  le  palais  i Naples , on  reprêfenta  l’un 
te  l’autre  dans  un  meme  rableau  ; l’empereur  étoit 
repréfenré  fur  fon  ttône  , Si  Pierre  des  Vignes  fur  un 
fiége.  Le  peuple  profterné  aux  pieds  de  l’erppereur  de- 
mandoit  par  ces  deux  vers , que  le  prince  décidât  leurs 
affaires  ou  procès  ; 

Ceftr  , amor  legum  F ride  ri  ce  piiffime  fegum  3 
Caufiirum  telo s nojlrjrum  fo'.ve  quxrelas: 

te  Pempereur  fcmbtoit  renvoyer  le  peuple  à Pierre  des 
V-g  nés , par  ces  autres  vers  : 

Pro  vefirâ  Site  cenforem  juris  adiré. 

Hic  nam  jura  dabit , vel  per  me  danda  rogabit  ! 
Vinca  . . . cognomen  3 Petrus  eft  fibi  nom  en. 

Le  crédit  du  favori  étoit  en  effet  fi  grand,  qu’il  difpo- 
foit  à fon  grc  de  la  volonté  de  l’empereur , & qu’il  pou 
voit  tout  ce  qu’il  vouloir.  Les  autres  courrifans  en  de- 
vinrent jaloux , Sc  de  la  jaloufie  p» Itèrent  â la  haine  du 
miniftre.  Ils  l'acc uferent  de  faux  crimes , & entr’au- 
tres  de  trahifon  L’un  difoir,  qu’il  étoit  devenu  plus 
riche  que  l’empereur.  L’autre , qu’il  attribuoir  à fa  pro- 
pre fagefTe  , tout  ce  qui  n’éroir  que  l’ouvrage  de  celle 
de  l’empereur.  D’autres  ajouroient , qu’il  révéloir  au 
aoe  les  fecrets  de  l’empire , & autres  accu  Tarions  fem- 
I iblcs.  Enfin  iis  trouvèrent  le  moyen  d’irriter  fi  fort 
l’empereur , que  ce  prince  fir  crever  les  yeux  à fon  mi- 
niftre. A:  l’envoya  en  prifon.  Pierre  au  dcfefpoir  d’un 
pareil  trairemenr  fe  rua  lui  meme.  Le  Dante  qui  parle 
de  ce  miniftre  dans  fon  poc’me  de  l’enfer  . chant  Xlll , 
le  fait  regarder  comme  iniuftcmenr  accufé , mais  com- 
me s'étant  rendu  coupable  par  la  mort  qu’il  fe  donna 
lui- même.  Voici  les  trois  vers  de  ce  pocte  cirés  par 
Bénévénuro  ; c’eft  Pierre  des  Vignes  qui  y parle  : 

- L’animo  mi o per  disdegnojo  gufio  t 
Credcndo  col  morir  fuggir  disdegno  , 

Ingiufio  fece  me  contra  me  giufio. 
te  plus  bas  : 

Ft  giuro  , che  giammai  non  ruppi  ftie 
Al  mio  fignor  > che  fu  d’onor  fi  degno  .* 
auftî  voit-on  dans  plufieurs  lettres  que  Pierre  a écrites 
touchant  fes  malheurs , qu’il  protefte  toujours  de  fon 
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innocence.  Au  refte , Bénévénuto  dit  que  ces  lettres 
n’ccotent  point  de  Pierre  des  Vignes.  Mais  il  ne  le 
prouve  point  j èc  ü convient  quelles  ont  une  grande 
conformité  avec  fon  ftyle.  Voyez  le  commentaire  de 
Bénévénuto  fur  Dante , dans  le  recueil  cité  plus  haut , 
page  1051  te  fui  vantes  dudir  recueil.  En  1;  40  , ou  a 
donné  â Balle  en  Suiftê  une  nouvelle  édition  des  lettres 
de  Pierre  des  Vignes  , avec  des  variantes  fournies  par 
M.  Ifclin  qui  a pris  foin  de  cette  édition  ; en  voici  le 
titre  : Pétri  de  Fmcis  aulici  & cancellarii  I riderai  II  a 
im/  erctoris  epifioiarum  t quif- us  res  gefie  cjufitem  ur.pe- 
r a tort  s , attaque  multd  ad  hîfioriam  ù junjprudentiam 
fpeCianha  c on  tint  mur  libri  FI  Novam  ha  ne  éditio- 
ns m adjecits  variis  techonibus  curavit  0.  Uudolph.  Ife- 
hus  J.  Acctdit  Si  mon  i s Sckardii  Hypomncma  de  fide  , 
amtcidâ  à'  offervantia  pontificum  rumanorum  efga  im- 
per.noie  s G crm. inos  in- 8 0 , 2 volumes. 

V1GN1ER  ( Nicolas  1 fils  d’un  avocat  de  Troyes  en 
Champagne  , naquit  à Troyes , l’an  1 1 Jo,  de  la  noble 
te  ancienne  famille  desVigniers,  ti  ayant  perdu  fon 
bien  il  fe  retira  en  Allemagne, où  il  exerça  la  médecine 
avec  beaucoup  de  gloire  & de  profit.  Quelque  temps 
après  il  revint  en  France  , & étant  rentre  dans  la  com- 
munion de  l’églife  romaine  , il  fut  honoré  de  la  charge 
de  médecin  au  roi , te  d’hiftoiiographe  de  France. 
Quelques  - uns  l’onr  accufé  de  n’avoir  pas  eu  pour  les 
papes  tout  le  refpect  qu’il  leur  devoir.  Au  refie , il  ne 
fe  trompa  jamais  , à ce  qu’on  dit , dans  la  pratique  de 
fon  arr , & s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  œu- 
vres françoifes  Si  larines.  Il  mourut  à Paris  le  1 j mars 

1 596  , âgé  de  66  ans.  Apr^s  fa  mort , Nicolas  & Jean 
Vignier,  fes  fils  , firent  imprimer  fon  hiftoirc  eccléfiaA 
tique  , à laquelle  il  n’avoir  pu  mettre  la  dernière  main. 
Il  a voit  auflî  fait  des  obfer varions  fur  l’origine  de  le 
maifou  de  Lorraine,  dans  lefquelles  il  détruifoir  les 
fables  débitées  par  Richard  de  Vaffebourg  , archidiacre 
dcToul;  mais  cet  écrit  lui  fut  dérobé  pendanr  fa  vie.  Ses 
ouvrages  imprimés  font  i L’hifioire  ecclèfiafiique.  La  bi- 
bliothèque hifioriale  s fur  laquelle  il  travailla  pendant 

2 j ans.  Sommaire  de  Thifioire  de  France.  Traité  de  té- 
tat  & origine  des  anciens  François  , traduit  en  latin  pat 
André  du  Chêne,  Si  fort  eftimé  par  Sorel.  Difcours 
fur  l’origine  de  la  royale  famille  des  Capets.  R ai  fions  de 
préjcance  entre  la  France  & tF.fipagne  , &c.  Du  droit  de 
la  couronne  de  France  fur  la  pente  Bretagne.  Htfioire 
de  la  mai  fon  de  Luxembourg.  Les  fafies  des  anciens  Hé- 
breux j Grecs  & Romains.  Rerum  Bwgundicarum  chro- 
nicon.  On  imprima  de  fon  vivant  fa  chronologie  en 
trois  volumes  in-folio  ; â laquelle  on  a ajouté  un  qua- 
trième volume , qui  fert  de  correélion  6c  de  fupplé- 
ment  aux  trois  autres.  * Thuan  , hift-  Gaurier. 

VIGNIER  ( Nicolas)  pere  de  Jerome  Vignier  pie- 
rre de  l’Ora'oire  , étoit  fils  de  N. colas  Vignier  , 
dont  on  a parlé  â l’article  précédent.  Il  naquit  dans 
la  religion  prétendue  réformée  que  fon  perc  profef- 
foir,  & devint  bientôt  célébré  dans  ce  parti.  Il  fut 
fecréraire  du  fynode  national  des  églifes  prétendues- 
réfotmées  de  France , tenu  â Gap  au  mois  d’oûobre 
1603,  & de  celui  qui  fut  aflemblé  â Alais  pendant 
les  mois  d’oflobre  , de  novembre  & àc  décembre 
r 610.  Il  fut  aulfi  miniftre  de  l’églife  de  la  fcôe  à Blois. 
Ce  fur  par  l’ordre  du  fynode  proteftanc  tenu  à la  Ro- 
chelle aux  mois  de  mars  Si  a’avril  1 607 , qu’il  fit  fon 
Théâtre  de  tantechrifi.  Ce  mauvais  ouvrage , plein  de 
calomnies  groftîeres  contre  l’cglife  romaine  , fur  pré- 
senté au  fynode  deS.  Maixent  qui  fc  rinr  dans  les  mois 
de  mai  & de  juin  1609 , 6c  examiné  enfuire  par  l’aca- 
démie de  Saumur , alors  occupée  par  les  proteftans  , 
qui  lui  donna  fon  approbation.  Cet  ouvrage  fir  du 
bruir  ; & les  proteftans  modérés  le  trouvèrent  rrop  vif. 
Vignier  publia  encore  un  traité  De  Fenetorum  excom- 
municatlone  a contre  le  cardinal  Baronius.  Dieu  ac- 
corda fon  retour  â l’églife  carholique  aux  prières  6c  au 
zèle  de  l’un  de  fes  fils , Jérôme  Vignier.  Nicolas  Vi- 
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•nier  avoir  eu  fo:n  auili  avec  Jean  fon  frère  , de  faire 
imprimer  l'hiftoir?  ecdéliaftique  de  fon  pcre  Nicolas 
Vignier , mort  le  i j de  mars  x 596-  Pour  Nicolas,  pete 
de  Jciômc,  nous  ignorons  combien  il  vccut  encore 
depuis  fa  converfion.  * Mémoires  du  temps.  Synodes  na- 
tionaux des  eglifes  réformées  recueillis  par  le  fieur 
A y mon  , apoftat  de  l'égüfe  catholique,  ficc. 

VIGNIER  ( Jérôme  ) prêtre  de  l’Oratoire , célébré 
ar  fes  écrits  , croit  fils  au  précédent.  Il  naquit  à Blois 
an  i<îo<f,  fut  licencie  en  droit  à feizeans,  enluite 
bailli  de  Baugenci  j & ayant  abjuré  le  calvinifme  l’an 
1 618  , il  entra  environ  deux  ans  apres  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire.  Jérôme  Vignier  ptelîc  par  fon 
pere  de  fc  marier  à une  deraoifelle  de  la  religion  pro- 
teftante , lui  fit  l'aveu  de  fa  converfion  à la  religion 
catholique  , Sc  du  deflein  qu’il  avoir  pris  de  fe  faire 
Chartreux.  Il  fe  retira  en  effet  dans  cet  ordre  : mais  fa 
fanté  ne  s’accommodant  point  des  auftérirés  qu’on  y 
pratique  , il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
en  16 jo,  n'ayant  encore  que  14.1ns-  Dès  1654,  fon 
m .rite  le  fit  nommer  fupérieur  de  la  Rochelle  , puis  de 
Tours  , de  Lyon , & enfin  de  S.  Magloirc  à Paris 
où  il  demeura  depuis  jufquM  fa  mort.  On  a de  lui  la 
généalogie  des  fcigneursd'Alface  j un  fupplément  très- 
utile  aux  œuvres  de  S.  Auguitin  ; une  concordance 
françoife  des  évangiles  : il  fut  furpris  par  la  mort , lors- 
qu'il étoit  près  de  faire  imprimer  un  traire  de  S.  Ful- 
gence  contre  Faufte  , qui  n’a  point  encore  paru  , dont 
il  avoir  un  manuferit , qu’on  ne  fait  ce  qu'il  eft  deve- 
nu j l’origine  des  rois  de  Bourgogne  ; la  généalogie  des 
comtes  de  Champagne  j l’hiiloirc  de  l'cglife  gallicane  : 
ouvrages  qui  lui  avoicnc  coûté  beaucoup  d’années  Sc 
de  veilles , Sc  qui  lui  avoicnc  fait  parcoutir  toute  la 
France,  la  Lorraine  Sc  l'Alface.  11  mourut  i Paris, 
dans  la  maifon  de  S.  Magloire , le  14  novembre  de 
l’an  1 66 x , âge  de  56  ans.  Bctnicr  dans  fon  hiftoire 
de  Blois  , .1  avance  que  Gabriel  de  l’Aubefpine  évêque 
d'Orléans  , a tiré  beaucoup  de  fecours  de  Vignier  pour 
la  compofirion  de  fes  ouvrages  : mais  lotfque  ce  prélat 
mourut  en  1630  , Vignier  n’avoir  que  24  ans  j Sc  une 
partie  des  ouvrages  de  M.  de  l’Aubefpinc  avoir  paru 
quelques  années  auparavant.  Jérôme  Vignier  eft  en- 
core auteur  de  l’oraijon  funèbre  de  Jean-Baptijle  le  Goux 
de  la  Berchere  , premier  préfident  du  parlement  de  Bourgo- 
gne t qui  fut  imprimée  à Dijon  /n-40 , 1632.  11  éro» 
très  - lavant  dans  les  langues  grecque , hébraïque  Sc 
chaldaïque , & il  poflcdoit  à fond  les  belles-lettres.  On 
a même  de  lui  quelques  paraphrafes  de  pfeaumes  Sc 
d’autres  pocfies , fort  goûtées  en  fon  temps.  Dans  un 
voyage  qu’il  fit  en  Lorraine  , il  trouva  à Metz  un  an- 
cien manuferit  des  chofes  arrivées  en  cene  ville  , dans 
lequel  il  étoit  parlé  au  long  de  la  fameufe  Jeanne 
d'Arq  , dite  la  puce/le  d'Orléans.  Ce  manuferit  potte 
quelle  fut  mariée  après  l’expédition  dont  on  prétend 
ordinairement  que  la  fin  lui  coûta  la  vie,  avec  le  lire 
d’Hermoife  , chevalier , Sc  le  P.  Vignier  trouva  dans 
le  meme  temps  le  contrat  de  ce  mariage  dans  le  tréfor 
de  M.  des  Armoifes,  d'une  illuftre  maifon,  Sc  de  l’an- 
cienne chevalerie.  Ce  conrrat  portoit  : qu’en  B an 
1 4 j <» , Robert  des  Armoifes  avait  époufé  Jeanne  d’Arq 
dite  la  pucelle  d'Orléans.  Si  ces  deux  pièces  font  vraies, 
Jeanne  d'Arq  n’a  donc  pas  toujours  été  fille  , Sc  ce  qui 
eft  encore  plus  important , elle  n’a  donc  pas  été  brû- 
lée par  les  Anglois  en  1419.  On  trouve  fur  ce  fujet 
une  lettre  de  M.  Vignier , frere  de  Jérôme  , dans  le 
mercure  de  France  , février  1 71 5 , 5c  une  autre  dans  le 
mercure  de  mars  de  la  même  année.  On  croit  que  l’ou- 
vrage de  S.  Fulgence  fur  la  grâce , que  Jérôme  Vignier 
vouloir  faire  imprimer  lorfqu’il  mourut , Sc  dont  le  pu- 
blic eft  privé  , eft  dans  la  bibliothèque  des  Jéfuitcs  de 
Paris , au  moins  affurc-r-on  que  c’eft  entre  leurs  mains 
que  cet  ouvrage  a pafié.  La  mere  de  Jérôme  Vignier 
eft  mal  appelles  par  quelques-uns  Olympe  le  Blond  : 
die  fc  nommoit  Olympe  Belon0  Sc  étoit  fille  de  H.  Be- 
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Ion  , auteur  d’un  livre  intitulé  Le  tréjor  de  Vame  chré- 
tienne j qu'il  dédia  à Roberte  Mougne  fa  femme.  * Dit 
Pin  , bibüoth.  des  aut.  teelef  du  XVII fiécle.  Niceron  * 
mém.  tome  II  Sc  X , Sic.  Mémoires  manuferits. 

VIGNIER  ( Jacques  ) né  à Bar-fur-Seine , fc  fit  Jé- 
fuite  à l'âge  de  17  ans  , malgré  l'oppcfition  de  fes  pa- 
rens  qui  penchoient  pour  le  calvinifme.  Dans  cette 
vue  il  alla  à Nancy , s’y  retira  dans  la  maifon  profefle  * 
Sc  quelques  efforts  que  fît  fa  mere  pour  le  faire  chan- 
ger de  refolution  , il  demeura  ferme  dans  fon  projet. 
On  l’admir  le  17  feptembre  1 6to , Sc  il  s’engagea  par 
la  profeflion  des  quatre  vœux  A Dijon  le  S de  leptcm- 
bre  16}  8.  Il  a toujours  vécu  depuis  dans  une  piété 
confiante  , quelque  emploi  qu’il  ait  rempli  11  régenta 
fepr  ans  les  humanités  , quatre  ani  la  pliilofophie  j 
après  quoi  on  le  chargea  d’enfeigner  la  théologie  mo- 
rale. Il  prêcha  aufii , & avec  beaucoup  de  zèle , Sc  fut 
rcétcur  de  quelques  maifons  de  fi  lociété.  11  palTa  leè 
dernieres  années  de  fa  vie  à Dijon  , où  il  mourut  le 
1 4 décembre  de  l'an  1 669.  On  a de  lui  ; 1 . Tableau 
de  la  vie  & des  miracles  de  S.  Thierry  j à Paris,  1 6fz  , 
in-$°.  Le  pcre  Jean-Baptifte  Solier,  dans  le  rome  I du 
mois  de  juillet  des  actes  des  Saints , en  parlant  des 
aétes  de  S.  Thierry  prêtre , allure  que  cetre  vie  eft  du 
pere  Jacques  Vignier.  2.  De  la  paix  de  lame  ; à Reims  , 

• 6*7,  in-  n,&  depuis  A Lyon.  j.  La  pratique  de  la 
paix  de  lame  dans  la  vie  de  S.  Louis  ; à Autiin  , 1 64  ij 
in- 1 2.  4.  Décade  liiftorique  du  diocèfe  de  Langres» 
divifee  en  trois  parties  , in-folio  : ce  n'eft  prcfque  que 
le  plan  de  l’hiftoire  du  même  dioccfe , que  le  pere  Vi- 
gnier avoir  compofcc  en  dix  livres , Sc  qui  eft  reftee 
nianufcrite.  On  en  conferve  quelques  parties  dans  la 
bibliothèque  du  roi.  5.  Chronicon  Lingonenfe  t ex  pro- 
bationibus  decadis  hifloric*  comextum  ; à Langres  , 
166 1 , />i-80.  6.  La  vie  d'Andrc  Guijon.  Philibert  da 
la  Marc  dans  la  préface  du  recueil  des  ouvrages  des 
freres  Guijons , qu’il  a publics  A Dijon  en  1658  , in- 
40  , dit  qu’il  ne  s’arrête  pas  fur  André  Guijon  , poux 
ne  pas  prévenir  le  pcre  Jacques  Vignier  qui  croit  oc- 
cupe à en  écrire  la  vie  : on  ignore  ce  que  cec  ouvrage 
eft  devenu.  7.  Hiftoire  de  l’abbaye  de  Rofoy , due 
Ville-Chaflon , dans  le  diocèfe  de  Sens  ; cette  hiftoire 
eft  pafTéc  dans  la  bibliothèque  du  roi  avec  les  manuf- 
erits de  M.  de  la  Mare.  8.  La  chronique  de  Grancey  » 
autrement  la  Roue  de  fortune  > roman  généalogique 
contenant  un  grand  nombre  de  remarques  curicufes 
fervant  à l'hiftoire  du  diocèfe  de  Langres  : compofcc 
en  latin  par  un  chanoine  de  l'cglife  cathédrale  de  Lan- 
gres  en  1 j 10  , Sc  traduire  en  françois  en  1 $ j 6 , il- 
luftrée  de  commentaires  par  Jacques  Vignier,  Jcfuire  s 
cet  ouvrage  eft  encore  à la  bibliothèque  du  roi.  * Mé- 
moires tarins  manuferits  , communiqués  par  le  R.  P. 
Oudin , Jcfuite.  > 

VIGNIER  ( Henri  ) fils  A' Etienne  Vignier  de  S.  Eu- 
fébe , Sc  de  Jeanne  de  Vienne  , naquit  a Bar-fur-Sei- 
ne, le  18  mars  16^1.  Il  entra  en  1670  dans  la  con- 
grégation de  l’Oratoire  , où  il  fe  diftingua  par  fa  piété 
Sc  fa  régularité.  Il  quitta  depuis  la  congrégation  , Sc 
accepta  une  cure  i la  Rochelle , qu’il  deftervir  avec 
zèle  pendant  plufieurs  années.  M.  Clermont  de  Ton- 
nerre , éveque  de  Noyon , qui  étoit  fon  parent , l’ayanc 
attiré  uprès  de  lui , le  pourvut  d'un  canonicar  de  fon 
églifeacathédrale.  Vignier  après  avoir  pollcdé  quelque 
temps  ce  bénéfice,  le  quitta  , rentra  dans  la  congréga- 
tion de  l’Oratoire , Sc  y palTa  le  refte  de  fes  jours  dans 
la  maifon  de  Paris.  U y mourut  le  3 avril  1707.  On  a 
de  lui;  1.  La  connoilfance  de  Jefus-Chrift  & de 
nous  - mêmes , de  fes  bienfairs  Sc  de  nos  devoirs  , 
tirée  des  cpîtres  de  S.  Paul  ; à Paris , chez  Colom- 
bie, 170  i , in  - ti.  1.  Exercices  de  piété  pour  ap- 
prendre à faire  l’oraifon , Sc  à regler  fon  intérieur  : 
fécondé  édition  , augmentée  des  heures  canoniales  , 
avec  des  difpofitions  fur  chaque  verfet  ; A Paris  , chez 
Nully  , 1703  , in- IX»  3.  Pfeaumes  de  David , i trois 
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«donnes , avec  des  fentimens  de  pieu;  pour  en  facili- 
ter la  méditation  ; à Paris , 1703  » «*•**•  * Voyez  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  t par  feu  M.  Pa- 
pillon , in-folio^  corne  II,  page  3 ,o. 

VIGNOLE  ( Jacques  Baroz  zto  de  ) architecte  fie 
peintre  , étoir  fils  de  Clément  Barozzio , d'une  des 
meilleures  familles  de  Milan.  Les  guerres  civiles  ayant 
•c.tufé  la  ruine  d;  plufieurs  des  citoyens  de  cette  ville , 
Clément  fat  envelopé  dans  ce  malheur.  Ne  pouvant 
plus  vivre  commodément  dans  fa  patrie , il  fe  reti  a 
avec  fa  femme  qui  étoir  Allemande  , A Vignole  petite 
■ville  du  rmrquilac  du  mime  nom  , fitué  dans  le  terri- 
toire de  Boulogne.  Ce  fur  là  que  naquit  Jacques  Ba- 
tozzio , plus  connu  fous  le  nom  de  Vignole  , qui  eft 
'celui  du  lieu  de  fa  naillànce.  11  vint  au  inonde  le  pre- 
mier jour  d’oétobre  de  l’an  1507,5:  peu  de  temps 
après  il  perdit  fon  pere.  Cet  accident  le  laiflà  fans 
biens  & fans  appui  : mais  fon  génie  y fuppléa.  11  fuivit 
l'inctinacion  qn’il  avoir  pour  le  delfin , fie  alla  à Bou- 
logne pour  y apprendre  la  peinture  , qu’il  quitta  bien- 
tôt pour  ne  plus  étudier  que  l’architcâure  fie  laperf- 
pctlive  , réfolu  d’en  faire  fon  unique  profeflion.  Il  ne 
tarda  pas  à faire  connoîcre  que  c’étoic  à quoi  il  étoic 
«ppellé;  plufieurs  perfonneslui  demanderont  desdef- 
iins  d’édifices , fie  il  fc  diftingua  dans  ceux  qu’il  fit  pour 
François  Guichardin  , alors  gouverneur  de  Boulogne. 
Pour  mieux  s’alTurer  de  leur  effet , il  en  faifoir  faire 
des  modèles  en  bois  par  frère  Damien  de  fistgame  , 
Dominicain  ; Ce  ce  religieux  qui  excclloir  en  ouvrages 
de  marqueterie  , y exprimait  par  le  fecours  des  bois  de 
couleur,  les  differentes  efpéces  de  matériaux  qui  dé- 
voient erre  employés  dans  l’exécution.  Pour  le  per- 
■feclioner  dans  l’architeAure  , Vignole  rcfoiut  d’al- 
ler à Rome  , afin  d’y  apprendre  dans  l’étude  des  plus 
beaux  monamens  de  l’antiquité,  les  réglés  de  l’art, 
qu'on  y trouve  dans  route  leur  pureté.  Il  s’y  exerça 
d’abord  à la  peinture  pour  fubfifter  : mais  le  peu  de 
gain  qu’il  y faifoir , le  dégoûta  de  nouveau  , & il  fe  cnit 
a deffiner  pour  Jacques  Melighini , Ferrarois , architec- 
te du  pape  Paul  Hl . Il  croit  employé  par  cet  architecte, 
lorfqu’il  s’établit  à Rome  une  académie  d’architeéture , 
dont  il  fut  choifi  pour  erre  le  delfinateur.  11  mertoir  au 
net  les  refolutions  qui  y avotent  été  arrêtées  fur  les 
difficultés  de  l’art  3 fit  ce  qui  lui  fur  encore  d’une  gran- 
de utilité  , cette  académie  lui  fit  mefurer  & deffiner 
pour  fon  ufage  les  anciens  édifices  de  Rome.  François 
Primaticc  , peintre  fie  architeâe  Boulonnois , qui  étoit 
pafTé  en  France  au  fervice  de  François  I , ayant  été  en- 
voyé à Rome  par  ce  prince  en  15  37  * d’autres  difent 
en  154.0  , avec  ordre  d’acheter  des  ffarues  antiques  , 
te  de  faire  mouler  les  plus  belles  d’entTe  celles  qui  font 
à Rome  , il  y connut  Vignole  , fe  fervit  de  lui  utile- 
ment , fie  l’amena  en  France,  où  durant  deux  ans  qu’il 
y demeura  , il  fccourut  le  Primatice  dans  tous  fes  ou- 
vrages , fit  lui  aida  û jetter  en  bronze  ces  figures  mou- 
lées fur  l’antique  , qu’on  voir  encore  à Fontainebleau  ; 
il  lui  traça  aulli  quantité  de  fonds  d’archi tellure  dans 
fes  tableaux  , fit  il  fit  en  particulier  pour  le  roi , des 
dclfins  fit  des  modèles  pour  plufieurs  bàtimens  , dont 
les  guerres  qui  agitoient  la  France  empccherent  I’exc- 
cution.  On  ptetend  qu’il  donna  un  delfin  de  Cham- 
bord ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  fuit  le  fien 
qui  ait  été  exécuté.  Vers  le  même  temps , le  comte 
Philippe  Pappoli , prefident  de  la  fabrique  de  S.  Pé- 
tronne  à Boulogne  , ayant  invité  Vignole  A retourner 
dans  cette  ville  , pour  y prendre  la  conduite  du  bâti- 
ment de  cette  eglife,  il  s’y  rendit  , fit  fon  deffin  fut 
préféré  fit  mérita  l’éloge  de  Jules  Romain  , peintre 
fameux  , & de  Chriftophe  Lombard , archireéte  du 
dôme  de  Milan.  Il  bâtit  à Mincrbio , près  de  Boulo- 
gne , un  palais  d’une  magnifique  ordonnance  pour  le 
comte  Alamanno  lfolani , fit  dans  Boulogne  même  la 
maifon  d'Achille  Bocchi.  Le  portique  du  change  de 
cette  ville  eft  encore  de  fon  delfin  3 mais  il  11e  fut  edi- 
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fie  qu’en  r 5 ( îa,  fous  P:e  IV.  Ce  qu’il  a fait  de  plus 
utile  pour  la  même  ville,  cft  le  canal  du  Navilio,  qu’il 
acheva , fit  qu’il  conduilir  jufqucs  dar.s  cette  ville  , 
dont  il  étoit  éloigne  de  plus  d’une  lieue.  Ayant  etc 
a fie  z mal  récompenfc  de  ce  trai'ail  , il  s'en  alla  à Phi- 
fimee  , où  il  donna  le  delfin  du  palais  du  duc  de  Par- 
me 3 fit  après  avoir  planté  l'édifice  , il  en  tailla  les  def- 
fins  cotés  , fit  en  abandonna  la  conduite  A Hiacimhe 
Barozzio,  fon  fils,  qui  étqic  déjà  en  état  de  le  fouta- 
ger  dans  fes  travaux.  L’on  ne  fait  pas  prccifcmenc 
en  quel  temps  il  a bâti  les  églifes  de  Mazzano',  de 
S.  Oreftc  , de  Notre-Dame  des  Anges  à Afiifc  , une 
fort  belle  chapelle  dans  lcglife  de  S.  François  A Pc- 
roufe  , fit  beaucoup  d'.utres  édifices  répandus  en  diffe- 
rentes provinces  d’Italie.  L’on  croit  que  tous  ces  ou- 
vrages furenr  faits  depuis  l'an  1550,  qu’il  cioic  retour- 
né A Rome  3 il  y avoic  trouve  beaucoup  de  protégions  ; 
le  Vafari  le  préfenra  au  pape  Jules  III,  qui  le  fit  fon 
architecte.  11  feroit  trop  long  de  détailler  les  ouvrages 
qu’il  fie  depuis  : une  vigne  pour  le  pape  Jules  hors  de 
la  porte  du  peuple  fur  la  voie  Flamimenne  , la  porte 
de  l'églife  de  S.  Laurent  in  Damafo  , de  grandes  par- 
ties du  palais  du  cardinal  Alexandre  Farncfc  , fie  de  I ’é- 
g'ife  de  la  maifon  profelle  des  Jcfuites  A Rome  , le 
magnifique  château  de  Caprarole  , qui  eft  fans  contre- 
dit le  plus  grand  fit  le  plus  bel  ouviage  de  Vignole  , 
fitc.  Vignole  réuflifToit  dans  le  genre  de  peinture  , que 
l'on  nomme  perfpeltive , fit  il  en  a donne  entc’autres 
des  preuves  dans  lechâreau  dont  on  vient  de  parler  5 
il  avouoit  que  cette  fcience  de  la  perfpeltivc  , qu'il 
avoir  appriie  dans  fa  jeuneffe  , lui  avoit  donne  de 
grandes  ouvertures  pour  l’art  de  bâtir.  Son  def- 
lein  ctoic  d’en  compofer  un  traité  3 mais  il  n’en  a 
laide  que  des  mémoires  qui  furenr  communiqués 
après  fa  mort  par  Hiacintc  Barozzio  fon  fils , au  pere 
Ignace  Danti , religieux  Dominicain  fit  profedeur  de 
mathématiques , qui  les  mit  en  ordre  fit  les  publia  en 
« J* 8 a , accompagnés  d’un  commentaire.  Philippe  II  , 
roi  d’Efpagne  , faifanr  travailler  au  bârimenr  de  faine 
Laurent  de  l’Efcurial , fit  confulter  les  plus  habiles  ar- 
chiceâes  fur  fes  projets  , fit  il  y eut  21  dedinsde  (airs 
par  differens  architeâesi  mais  aucun  n'ayant  été  aufli 
bien  reçu  que  celui  de  Vignole  , le  roi  fit  faire -à  cet 
habile  homme  les  propofitions  les  plus  Hat  eu  fes  pour 
l’engager  à s'attacher  A lui  3 on  voulut  au  moins  l'enga- 
ger a faire  un  voyage  en  Efpagne  3 niais  Vignole  deja 
âgé,  fit  d’ailleurs  devenu  architeâe  de  lcglife  de  S. 
Pierre  du  Vatican,  depuis  la  mort  de  Michel -Ange 
arrivée  en  1564,  s’exeufa  de  faite  ce  voyage.  Dans 
le  temps  qu'il  rravailloit  A l’églife  de  S.  Pierre , le  pape 
Grégoire  XIII  le  chargea  de  régler  les  différends  qui 
étoient  entre  lui  fit  le  grand  duc  de  Tofcane  au  fu- 
jet  des  limites  de  leurs  états , dans  le  voifinage  de  Cir- 
ta-di-Caftello.  Vignole  fc  tranfporta  furies  lieux  , fie 
s’aquitta  de  fa  commidion  en  homme  intègre  fit  judi- 
cieux. 11  mourut  peu  après  fon  retour  A Rome , le  fep- 
tiéme  de  juillet  de  l'an  1573  , étant  âgé  de  66  ans; 
fon  corps  fur  porté  avec  pompe  par  les  académiciens 
du  delfin  , dans  l’églife  de  fatnte  Marie  de  la  Ro- 
tonde. Nous  avons  de  Vignole  l’ouvrage  fuivant  : FAr- 
chîttttura  fopra  i cinque  ordini  di  Ciacomo  Barocci  da 
Fignola;  à Venife  , 1 570 , in-folio.  Cet  ouvrage  a été 
fouvenr  réimprimé  depuis , fit  traduit  dans  prefque 
routes  les  langues  de  l'Europe  ; fur  quoi  il  faut  con- 
fulter la  Préface  ferrant  d'introduliion  à l'étude  de 
farchiteclure  > dans  l'édition  de  l’ouvrage  intitulé  : 
Cours  d'architecture  qui  comprend  les  ordres  de  Figno- 
le j avec  des  commentaires  t les  figures  & les  deferiptions 
de  fis  plus  beaux  bàtimens  t & de  ceux  de  Michel- An - 
ge^&c.i  Paris,  1738  , grand  /n-4.0.  Cerre  nouvelle 
édition,  confidérablement  augmentée, eft  dùe  A M.  Jean 
Mariette , imprimeur  8c  libraire.  On  y trouve  audi  la 
vie  de  Vignole  , dont  cer  article  eft  l’extrait. 
VIGNOLES  ( Etienne  des  )dit  la  üirt , fameux 
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capitaine  François , fous  le  règne  de  Charles  VII , étoit  qui  ctoir  revenu , voyant  qu  il  n avoir  (air  aucun  pro- 
de  l'illuftre  maifon  des  barons  de  Vignoles  , qui  étant  ffès , le  déclara  a fes  parens  , qui  le  mirent  entre  le» 
chartes  de  leurs  terres  par  les  Anglois  , s'établirent  en  mains  d'un  vieux  minirtre  , nommé  Jean  Flori.  Ce 
Languedoc.  11  fit  lever  le  fiege  au  duc  de  Bedford  de  nouveau  maître  lit  recommencer  toutes  fes  études  à fon 
devant  Montargis,  6c  accompagna  la  Pucelle  avec  le  élève,  jufquau  mois  de  juin  i66yt  qu'il  lut  encore 
comte  de  Ditnois , au  fiége  d'Orléans.  Après  avoir  rem-  renvoyé  dans  la  maifon  paternelle.  L'année  fuivante 
pli  tous  les  devoirs  d'un  grand  capitaine , 6c  contribué  on  l’envoya  à Genève , où  il  demeuraneuf ou  dix  mots, 
au  rétabhrtement  du  royaume  6c  du  roi  Charles  VII , il  pendant  lefqucls  il  fe  livra  aux  exercices  qui  lui  plai- 
mourur  à Montauban  l’an  1447.  * Mczerai,  hifi.  de  soient  davantage  , à la  danfe , à faire  des  armes  , à la 
France  , en  Charles  Vil.  mufique  : ce  qui  ne  l'empêchoir  pas  de  fréquenter  les 

VIGNOLES  ( Amador  des  ) de  l'illuftre  maifon  des  leçons  de  grec , d’hébreu , de  philofophie  & de  théolo- 
barons  de  Vignoles  , étoir  frere  d 'Etienne  des  Vi-  gie , mais  plutôt  par  amufement  » que  dans  aucune  vue 
gnôles , dit  la  Hire  , dont  on  vient  de  parler.  Du  Hail-  déterminée.  Revenu  encore  1 Nifmes , fon  pere  voyant 
un  rapporte  qu’Amador  conduifit  J Orléans,  au  mois  qu'il  artcclionoit  le  minirtre  Jean  Bmguier  , doyen 
d’avril  1429,  quatre  cens  hommes,  pendant  que  des  parteuxs  de  l’églife  piote  liante  de  Nifmes,  il  le  mit 
Jeanne  d’Arc  , dite  la  pucelle  d'Orléans  , travaiilott  à chez  ce  minirtre  ; 6c  ce  fut-là  que  M.  des  Vignoles  v 
en  faire  lever  le  licge.  Il  fut  rué  devant  Creil  en  14 34.  déjà  âgé  de  1 1 ans , prit  un  vrai  goût  pour  l’étude.  M. 
Dans  cet  intervalle  , ayant  palTé  par  les  Cévennes , il  Bruguiec  lui  enfeigna  les  principes  de  l'algèbre , de  la 
s*y  maria  , 6c  de  lui  forment  les  deux  branches  prin-  géométrie , de  l'optique  , de  l'artronomie , & lui  don- 
cipales  des  Vignoles  de  Languedoc.  Les  autres  font  nade  plus  des  leçons  de  philofophie  6c  de  théologie, 
nommées  dans  le  catalogue  général  dej  gcntilshom-  Ce  changement  dans  M.  des  Vignoles  en  ptoduilîtenea 
mes  de  la  province  de  Languedoc,  imprime  à Pezenas  lui  un  autre  : il  ne  penfâ  plus  à la  profeffion  des  armes, 
en  1676.  On  y voit  que  le  deuxième  janvier  1669  > I®  dévoua  au  minillère  , tel  qu'il  s’exerce  chez  les  pro- 
leurs titres  de  nobleffc  furent  confirmés  par  arrêt  fou-  teftans  , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  rendre  capable 
verain.  de  l’exercer  avec  honneur.  En  1671.  11  alla  â Sau- 

VIGNOLES  ( Jacques  des  ) leigneur  de  Pradés  6c  mur , où  il  étudia  fous  Etienne  Gaurten , profeffèur  en 
de  Sainrc-Croix  , né  a Nifmes  le  10  juin  1609,  d’un  théologie.  Ayant  parte  feize  mois  dans  cette  ville,  il 
pere  catholique  , fut  conduit  i Genève  à l’âge  de  cinq  vint  à Paris , où  il  ne  féjourna  que  quelques  femaines, 
ou  fix  ans , par  un  précepteur  â qui  on  l’avoit  confié , parta  dc-li  en  Angleterre  , 6c  fe  rendit  fur  la  fin  de 
& il  fit  fes  études  dans  le  collège  de  cette  ville , 6c  fes  1 673  à Oxford , ou  il  vit  ce  qui  peut  intérerter  le  plu» 
exercices  dans  l’académie  du  même  lieu.  Revenu  â un  homme  qui  aime  les  fciences&  les  favans  : il  quitta 
Nifmes,  il  le  battit  en  duel  avec  un  nommé  de  Ro-  l’Angleterre  au  mois  de  mai  i674,retoumaà  Ni  fines, 
zel , 6c  eut  tout  l’avantage.  Pour  éviter  les  pourfuites , & au  mois  de  mai  1 67J  il  fut  nommé  par  le  fynode 

les  deux  combartans  prirent  le  parti  des  armes , fe  ré-  du  bas  Languedoc  , artemblé  a Uzez  , pour  dertervic 
concilièrent  dans  la  luire , 6c  lurent  toujours  depuis  l’églife  d’Aubais.  En  1683  , il  époufa  la  fille  aînée  de 
ttès-bons  amis.  Des  Vignoles  devint  major  de  che*  Jean-Bernard , minirtre  de  Manofque  en  Provence  , 
vaux-légers  dans  le  régiment  de  Louis  de  Bafchi , ba-  dont  il  a eu  plufieurs  enfans , morts  en  bas  âge.  Sa 
ron  d’Aubais , 6c  maréchal  de  camp  , & en  1637  des  femme  mourut  en  accouchant  du  fepciéme  , au  mois 
Vignoles  époufa  fa  fille  aînée  , nommée  Louife.  déniai  1694,  & depuis  ce  tcmps-li  il  eft  demeuré 
Six  ou  fept  ans  après  il  commanda  , pendant  deux  veuf.  Comme  il  fc  trouvoit  trop  dirtrait  pour  fes  étu- 
campagnes , en  Catalogne  , route  la  cavalerie  , dont  des  dans  l’églife  d’Aubais  , il  fut  transféré , avec  l’ap- 
il  fe  trouva  le  plus  ancien  officier.  Quoiqu’homme  de  probation  du  fynode,  au  Cailar,  terre  de  M.d’Aubais. 
guerre  il  aimoit  les  lettres , & les  cultivoir.  Il  eut  plu-  Ce  fut  lâ  qu’il  commença  à prendre  du  goût  pour  les 
lieurs  enfans  , de  l’éducation  defquels  il  prit  un  grand  anciennes  inferiprions  , â loccalion  d’un  voyage  que 
foin.  Quatre  fils  lui  furvécurenc  , dont  le  trothéme  MM.  Spon  6c  Moze  firent  en  ce  lieu-là  l’an  1 6 S 3. 
s’ert  le  plus  illurtré  : voyez  l’article  fuivanc.  L’année  fuivante,  M.  des  Vignoles  lut  interdit  de  fes 

VIGNOLES  { Alfonle  des  ) troificme  fils  de  Jac-  tondions  de  miniftre  , par  un  arrêt  de  la  cour  , rendu 
qufs  des  Vignoles , & de  Louife  de  Bafchi  d’Aubais , contre  plufieurs  de  fes  confrères  du  bas-Languedoc, 
naquit  au  château  d’Aubais  en  Languedoc  , le  19  o&o-  Enfin  Louis  XIV  ayant  révoqué  l’édit  de  Nantes  , il 
bre  de  l’an  1649.  On  le  confia  de  bonne  heure!  un  quitta  fa  patrie  en  16S5 , arriva  â Genève  le  3 dccem- 
précepteur  EcolTôis , qui  fe  faifoir  nommer  Jean  du  bre , 6c  peu  après  fe  retira  i Berne  , 6c  enfin  à Berlin  , 
Moulin  , qui  enfeigna  â fon  élevé  le  latin,  (ans  lui  où  il  arriva  le  13  mai  16S6.  On  lui  donna  d’abord 
■voir  donné  aucune  leçon  de  grammaire;  & le  19  l’églife  de  Schweft , fur  les  frontières  de  la  Poméranie  , 
o&obre  t<îp9  , ce  précepteur  ayant  cefle  d'en  prendre  à onze  milles  au  nord  de  Berlin  , 6c  en  1 68  8 on  le 
foin  , il  fut  envoyé  au  collège  réformé  de  Nifmes , transférai  Hall.  Il  ne  demeura  cependant  qu’en/iron 
pour  y continuer  fes  études.  Il  y fut  mis  enrtc  les  un  an  dans  cette  églife  : une  cabale  formée  contre  U>, 
mains  de  Frédéric  Guib  , autre  Ecortbis,qui  étoitha-  le  contraignit  de  l'abandonner.  On  lui  offrit  alors  le 
bile  dans  les  langues  , mais  qui  par  fes  maniérés  da-  choix  de  plufieurs  autres  églifes  , 6c  il  fe  détermina 
res  & révoltantes  acheva  de  dégoûter  de  lctude  M.  pour  celle  de  Brandebourg , où  il  fe  rendit  au  mois  d’a- 
des  Vignoles,  qui  avoir  d’ailleurs  plus  d’inclination  vril  1689,  Sc  qu’il  a ddlervie  durant  quatorze  ans, 
alors  pour  les  armes,  que  pour  les  livres.  11  ne  laiflà  également  aimé  des  François  6c  des  Allemans.  Au 
pas  ccpendanr  d’alfifter  durant  cinq  ans  aux  leçons  mois  de  juillet  1701 , il  fut  fait  membre  de  l'académie 
publiques 5c  particulières  , 8c  au  mois  d'oftobre  1664,  des  feiences  de  Berlin.  Quelque  temps  après,  M.  do 
il  commença  fon  cours  de  philofophie.  Cetre  meme  j Leibnitz  ayant  repréfemé  que  cette  académie  ne  pou- 
année  , la  cour  , â la  priere  d’Antimc  - Dcnys  Co-  j voit  profiter  des  lumières  de  ce  favanr , tant  qu’il  refte- 
hon  , évêque  de  Nifmes  . ayant  fair  défenfes  aux  ; roit  a Brandebourg,  le  roi  lui  ordonna  en  1703  de 
profeffeurs  proteftans  d’enfeigner  à l’avenir  dans  le  | quitter  fon  églife  ,&  de  fc  rendre  â Berlin.  En  1711  f 
collège  de  cette  villle,  Frédéric  Guib  fut  appelle  â au  mois  de  janvier  ,1a  meme  académie  avant  eu  ordre 
Orange  , 6c  fes  difciples  l'v  fuivirenr  après  Pâque  de  fe  partager  en  quatre  dalles , M.  des  Vignoles  fùc 
de  l'année  fuivante  1 <*<>$.  André  Convenant,  doc-  d’abord  dans  la  claffe  des  hiftoriens,  & en  fuite  dans 
tcur  en  médecine  & profefleur  en  philofophie  , n’ou-  celle  des  mathématiciens.  La  même  année  I7t1.il  fe 
blia  rien  pour  ranimer  le  gont  du  jeune  des  Vignoles  forma  une  focicté  anonyme  , dont  M.  des  Vignoles  fut 
pour  l'étude  ; mais  n’y  ayant  pas  rétifli  , celui-ci  fut  j d’abord  fecréraire.  En  171  < , il  fe  chargea  d’aller  pre- 
rappelU  à Nifmes  en  1 66c , 6c  fon  premier  précepteur,  j cher  t»us  les  quinze  jours  à l'égliJe  de  Kopenik , à Jeu* 
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milles  de  Berlin  , qui  croit  devenue  vacante , Sc  il  y 
alloir  quelquefois  palier  Ivre , pour  y taire  les  remèdes 
que  fa  Camé  exigeoit.  En  17x0 , il  tut  entièrement  dé- 
charge du  foin  de  cette  églife.  En  17 27 , il  lut  élu  di- 
recteur de  lacadcmie  royale  des  fennecs  de  Berlin. 
Ce  favanc  homme  eft  mort  à Berlin  le  14  juillet  1 744 , 
âgé  de  94  ans  , neuf  mois  Sc  cinq  jours.  Son  éloge  S: 
le  catalogue  de  fes  ouvrages  fe  lilent  dans  l'hiftoirc  de 
l’academie  des  fcienccs  de  Berlin , in- 4°»p.  1 1 1 & fuiv. 
Voici  ta  lifte  de  fes  ouvrages  : x.  I-a  quatrième  partie 
du  roman  de  M.  Lenfant  , intitulé  : Hifioire  de  la  pa- 
pejje  Jeanne  3 à Cologne  , 1694,  in  - 40  , ou  plutôt  à 
Amfterdam , chez  Huguctan , eft  toute  entière  de  M. 
des  Vignolcs  : le  même  a auflî  ajouté  quelques  chapi- 
tres à l'cdicion  de  cet  ouvrage  , réimprimé  en  1710 , A 
la  Haye.  1.  Difquifitio  chronologie*!  de  periodica  revo- 
lutionc  comett  annorum  1Æ68  , 1701 , dans  les  Mifcel- 
lanea  Berolinenjia  3 tome  I , page  1 5 1-260.  3.  b.pif- 
io/a  chronologie a advenus  Hardutnum  ; cet  écrit  où  il  y 
a beaucoup  d’érudition  , a crc  imprimé  en  1708  , à 
Rotterdam  , à la  fuite  des  Vindicij.  veterum  fertptorum 
contra  J.  Harduinum  3 S.  J.  P.  par  monfieux  de  la  Cro- 
ze.  4.  Difcours  lu  dans  la  focicié  anonyme  (de  Berlin) 
le  10  mars  1713,  touchant  le  temps  précis  de  la  perfé- 
cution  fufeitee  contre  les  chrétiens  par  l’empereur 
Néron  , où  l'on  s’étend  au  long  fut  un  partage  de  Ta- 
cite , Sc  fur  les  fêtes  de  Vulcain  » de  Ccrès , & de  Pro- 
fcrpinc  : dans  YHifioire  cnticuc  de  la  république  des 
lettres  3 par  MalTbn , tome  VUl,  article  2.  j.  Extrait 
abrégé  Si  libre  du  traité  de  Pierre  d'Ailly , cardinal  de 
Cambrai , touchant  la  reformation  du  calendrier  : dans 
YHifioire  du  concile  de  Confiance  , par  Jacques  Lenfant , 
édition  in -40,  de  1717  .tome  II , livre  VII,  pag.  349 
Sc  fuiv.  Cet  écrit  cft  auflî  dans  la  première  édition  de 
cette  hiftoire,  donnée  en  1714.  6.  Dirtertition  , ou 
Lettre  au  fujet  d’une  médaille  cutieufe  d’Augufte , à 
l’occafion  d’une  lettre  fur  le  meme  fujet , écrite  A M. 
des  Vignoles,  par  M.  Schott  , l’un  des  ditc&eurs  de 
l'academie  royale  des  fciences  de  Berlin  : dans  YHifioi- 
re  critique  de  la  république  des  lettres  , tome  IV , arti- 
cle XI , Sc  tome  V , article  I ; mais  il  n’y  a de  M.  des 
Vignoles  que  la  lettre  par  laquelle  il  envoie  la  dilïerra- 
tion  de  M.  Schott  , imprimée  en  effet  dans  le  meme 
volume  , Sc  dans  le  tome  V.  7.  Remarques  de  critique  | 
Sc  de  littérature,  (fur  Elien,  fur  le  rapport  des  mois  j' 
athéniens  & des  nôtres , Sec.  ) adrertees  à l’auteur  de  ’, 
la  differtarion  fur  les  jeux  Pythiques  , infcrcc  dans 
Y Hifioire  critique  de  la  république  des  lettres  3 tome  1 ; 
dans  la  meme  hiftoire , tome  V , article  III , page  93 
& fuivantc-s.  Ces  remarques  font  datées  de  Berlin  le 
4 novembre  1713.  8.  Ditfertation  touchant  le  temps 
oc  la  célébration  des  jeux  Pythiques  , lue  dans  la  fo- 
cicté  des  anonymes  { de  Berlin  j le  1 5 ftpiembre  1713, 
dans  Y Hifioire  critique  &rc.  tome  VI , article  V , pag. 
99  & fui  van  tes.  9.  Deux  lettres  latines  fur  la  médaille 
de  Louis  XII , perdant  nomen  Babylonis  3 publiées  par 
M.  Liébe  , dans  un  écrit  fut  ce  fujet , a Leipfick  , 
1717.  10.  Premier  difcours  touchant  le  jour  de  la 
naiflance  d’Augufte , lu  dans  la  focicté  des  anonymes  , 
le  10  feptembre  1714,  dans  Y Hifioire  critiaue  , Sc  c. 
tome  XI  article  I.  1 1 . Second  difcours  fur  le  même 
fujet  , dans  le  tome  XII  de  l’ouvrage  cité,  article  I. 
11.  Remarques  fur  un  partage  de  Liéhncc  , touchant 
la  petfecution  de  Néron  contre  les  chrétiens  : dans  la 
même  Hifioire  critique  , Arc.  tome  IX,  article  VI  , 
pag.  171  & fuiv.  13.  Extrait  d’une  lettre,  écrite  A 
M.  A l’occafion  du  I article  dit  tome  IX , de  Y Hif- 
toire critique  3 &c.  cette  lettre  imprimée  dans  le  tome 
X de  la  même  hiftoire , article  V , fur  écrite  A l’occa- 
lîon  de  l’extrait  critique  d’une  dilfertation  manuferire 
de  M.  l’abbé  Sevin,  dans  laquelle  eft  examinée  la  ref- 
ticmion  d’un  partage  de  Pline , touchant  l’antiquité  des 
lettres  : dans  la  meme  Hifioire  critique 3Scc.  tome  IX  , 
article  I.  14.  Dilfertation  touchant  le  jour  de  Noël , 
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lue  dans  la  fociété  des  anonymes  , le  10  décembre 
1717,  dans  la  Bibliothèque  germanique  ,tome  II  .ar- 
ticle 11 , pag.  29  & fuiv.  1 5.  Remarques  fur  un  mé- 
moire de  M.  l’abbé  Renaudot , ( imprimé  dans  le  tome 
1 des  Mémoires  de  P académie  des  inficriptions  & belles- 
lettres  ) fur  l’origine  de  la  fphere  : dans  b Bibliothè- 
que germanique  , romc  V.  Ces  remarques  parodient 
lolides  & judicicufcs.  16.  Rcponfe  A b lettre  préten- 
due paftoralc  de  M.  Dartis , à Berlin , 1720.  Vers  la 
fin  de  l’annce  1 7 1 9 , M.  Dartis , miniftre.de  I eglife  de 
Betlin  , fit  imprimer  un  écrit  fous  ce  titre  : Lettre  paf- 
toralc du  plus  ancien  & du  plus  légitime  pa fleur  de  V ' egli- 
fe jrancoife  de  Berlin  3 à fon  cher  troupeau  3 Sc  il  y arca- 
quoit  MM.  Lenfant , de  Bcaufobre  Sc  des  Vignolcs  ; 
chacun  répondit  A cet  écrit  : on  vient  d’indiquer  la  ré- 
ponfe  de  M.  des  Vignoles  j celle  de  M.  de  Beaufobre 
eft  de  1719  meme  , à Berlin  , in-q°  de  70  pages , da- 
tée du  lîxicme  novembre.  P.  Plan  de  la  chronologie 
de  l'hiftoire  fainie  , & des  hiftoircs  étrangères  qui  la 
concernent , dans  la  Bibliothèque  germanique,  tome 

III  , c’eft  le  plan  que  M.  des  Vignoles  donna  lui  mê- 
me du  favant  ouvrage  qu'il  a publié  depuis.  1 8.  Eloge 
de  madame  Kirch  , à l'occafïon  de  laquelle  on  parle  de 
quelques  autres  femmes  & d’un  payfan  aftronomes  : 
dans  1a  Bibliothèque  germanique , rome  111 , p.  1 5 5. 
19.  Extrait  d'un  livre  de  M.  Baicr  v de  eclipfi  finie  a 3 
ri.  C.  31.  Tnduélion  libre  du  calcul  qu’en  a fait  M. 
Kirch  : Sc  addition  de  M.  des  Vignoles  fur  le  cycle 
fexagénaire  des  Chinois , confirmée  par  M.  Kitcli  : 
dans  la  Bibliothèque  germanique  , tome  V,  & dans 
les  Mifcellanea  Berolinenfia.  Le  cycle  fexagénaire  de 
jours,  donc  fe  fervent  les  Chinois , n’avoit  point  éré 
connu  en  Europe  avant  la  décou  verte  de  M.  des  Vigno- 
les , qui  regarde  ce  cycle  comme  d’un  grand  ufage 
dans  la  chronologie.  10.  Hiftoire  d’un  chien  qui  aval» 
quelques  pièces  de  linge  favonné,  Sc  les  renaît  par  1» 
bouche , a plusieurs  renrifes , pendant  l’efpacc  de  huit 
jours  : dans  le  journal  déjà  cité.  ai.  Remarques  fur 
quelques  diplômes  des  empereurs  Otton  I & Il  : ces 
Remarques  font  encore  nunuferites.  12.  Réponfe  de 
M.  des  Vignoles  à ce  qui  le  regarde , dans  1a  chrono- 
logie facrcc  de  M.  Kohlrciff , imprimée  à Hambourg 
en  1724 , dans  le  même  journal , tome  XIV  , article 
V , pag.  1 zi.  23.  Lettre  du  même  fur  la  chronologie 
chinoifc  : dans  le  meme  volume  du  même  journal  , 
article  VI  , page  141.  14.  Extrait  des  premiers  mé- 
moires de  l’académie  de  Petersbourg  : dans  le  même 
journal , tome  Xlll.  2 3.  Seconde  Sc  dernière  rcponfe 
à M.  Koblreiff  : dans  le  même  journal,  tomeXVll.  16. 
Extrait  du  tome  troifiéme  des  Mifcellanea  Berolinen- 
fia 3 dans  le  meme  journal  , rome  XIX  27.  Extraie 
d’un  ouvrage  publié  par  M.  Kirch  : dans  le  même  jour- 
nal , tome  XX.  28.  De  annis  egyptiacis  3 dans  les 
Mifcellanea  Berolinenfia  3 tome  IV.  2 y.  De  cyclis  Si- 
nenfium  Jexagcnariis  3 dans  le  même  volume.  30.  Hif- 
toire de  la  vue  de  M.  D.  V.  ( des  Vignoles)  Sc  de  deux 
cataraélcs  dont  il  fut  guéri  j l’une  par  un  opérateur  , 
& l'autre  naturellement  3 dans  les  mêmes  Mifcellanea . 
3 1.  Parergon  fini  eu  m de  cakndario  3 anno  C.  16542 
encore  dans  1a  même  collcétion.  32.  Extrait  du  tome 

IV  des  Mifcellanea  Berolinenfia  3 dans  la  Bibliothèque 
germanique  , tome  XXXI.  33.  Lettre  fur  Jean-Phi- 
lippe Baratier , jeune  favant , écrite  de  Betlin , le  30 
avril  173  5,  dans  b Bibliothèque  germanique , tome 
XXXI I , p.  211  ’.voycq  ci-devant  BARATIER.  34.  Dc- 
fenfe  de  M.  des  Vignolcs  contre  les  Ariftarques  de 
Trévoux  t c’eft- A-dire  , contre  ce  que  les  journal irtes 
de  Trévoux  avoicnr  dit  du  programme  par  lequel  M. 
des  Vignolcs  annonçoir  fa  chronologie  , Sc  en  donnoit 
le  plan  ) dans  b Bibliothèque  germanique  , rome 
XXX11I , article  V , page  62  , julqu’A  109.  3 5.  Con- 
jeéhires  fur  b quatrième  cclogue  de  Virgile , intitulée 
Pollion  j dans  b Bibliothèque  germanique  , tome 
XXXV,  article  XVII,  pag.  173  & fuivantes:  il  y a 

beaucoup 
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beaucoup  d’érudition  & de  goût  dans  ces  conjectures, 
a 6 Remarques  fur  le  retout  des  comctes  : tirées  de 
l'almanach  françois  de  Berlin,  pour  l'année  1737, 
dans  la  Bibliothèque  germanique  , tome  XXXIX , ar- 
ticle VII , psg.  1 ji  fie  fui  vantes.  $7.  Chronologie  de 
l'hiftoire  laintc  & des  hiftoires  étrangères  qui  la  con- 
cernent , depuis  la  fortie  d’Egypte , jufqu’â  la  capti- 
vité de  Babylone  , i Berlin,  deux  tomes  in- 4"  , 
1738.  Cet  important  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  : le 
tome  1 comprend  les  trois  premiers  livres,  9c  il  eft 
uniquement  deftiné  à l’hiftoire  fainte;  le  deuxiéme,qui 
comprend  les  trois  livres  fuivans,  eft  pour  les  hiftoires 
étrangères.  La  plupart  des  journaux  ont  rendu  compte 
de  ce  livre  , qui  eft  en  meme  temps  chronologique  , 
hiftorique  9c  critique.  * Cet  article  eft  extrait  du  Sup- 
plément français  de  B a fie  ; maison  a aufli  confulté  pref- 
que  tous  les  ouvrages  meme  de  M.  des  Vignolcs.  Jac- 
ques Lenfant,  dansfon  Hfioire  du  concile  de  Confian- 
ce , édition  de  Hollande  1717,  cite,  page  j6 1 du 
tome  II , une  Hifioire  de  la  ville  de  Brandebourg  3 par 
M.  des  Viçnoles  , encore  manuferite  en  ladite  année 
1717, 9c  à la  page  371 , jufqu'au  milieu  de  la  p.  374 
du  meme  volume,  M.  Lenfant  a public  un  Mémoire 
du  même , touchant  les  évêques  de  Brandebourg. 

V1GNOL1  ( Marie-Porcie)  religieufede  l'ordre  de 
S.  Dominique , naquit  i Viterbe  l'an  1 63  x , de  Philip- 
pe Vignoli  9c  à! Hélène  Merli.  Le  ciel  orna  cette  hile  de 
toutes  les  qualités  9c  de  tous  les  avantages  qui  peuvent 
foire  confidércr  une  perfonne  de  fon  foie.  Au*  agré- 
mens  extérieurs , elle  joignoit  un  efprit  capable  de  tout 
ce  quelle  vouloir  faire  ou  favoir,  beaucoup  de  juge- 
ment , une  adrefle  finguliere  pour  les  ouvrages  des 
mains  ; 8c , ce  qui  eft  plus  eftimable , une  rare  modeftie 
& une  piété  folide.  Elle  avoir  une  lî  belle  mémoire , 
qu'on  allure  quelle  pouvoir  réciter  tout  entier  un  livre, 
oès  quelle  l’avoir  lu  une  fécondé  fois.  Elle  apprit  pref- 
que  feule  la  langue  latine  3 & apres  avoir  étudié  la 
grammaire , elle  s'appliqua  aux  belles  lettres.  Elle  cul- 
tiva au  (lî  l'arithmétique  9c  l'afttonomiej  mais  elle  a 
aimé  9c  cultivé  par  préférence  la  poche  italienne.  Elle 
embraifa  la  réglé  de  S.  Dominique  â Virerbe  en  1658 , 
9c  ht  profoftion  l'année  fui  vante  3 elle  a rempli  quel- 
ques poftes  dans  fon  monaftère,  entr'autres  celui  de 
maîtrelTe  des  novices.  Elle  vivoic  encore  en  1692.  On 
avoir  imprimé  alors  de  cette  pieufe  & lavante  tille  les 
écrits  fuivans,  I.  Sonttti  eroici  e lugubri.  1.  L’Obe- 
lifco  di  Piaffa  Navona  : idillio.  }.  Il  Genethliaco  del 
principe  primogenito  del  rè  di  Polonia.  4.  IlKaticinio 
délia  fibilla  Tiburtina.  5.  IlTcbro  fefiivo  : idillio.  6. 
Roma  trionfante  : can\one.  7.  Talid  Mafchcraia . 6. La 
Maraviglia  : ode.  En  169a  .elle  avoir  encore  compo- 
fé  beaucoup  d’auttes  écrits , foit  en  latin , foit  en  ita- 
lien , qui  n’étoient  point  imprimés  alors  ; on  peut  «n 
voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique , par  les  PP.  Quétif  9c  Echard  , 
in-folio  t II  volume  , page  148.  Voye\  aufli  \tsfingula- 
rités  hifioriques  & littéraires  , par  dom  Liron  , Bénc- 
di&in  , tome  III , page  1 87  9c  fui  vantes. 

VIGNON  ( Claude  ) peintre  cclcbrc , natif  de  Tours , 
fuivit  la  maniéré  de  Michel  Ange  de  Caravage  , 9c  lit 
dans  ce  goût- Il  des  tableaux  d'une  grande  force.  La 
promptitude  avec  laquelle  il  navailloit , lui  procura 
teaucoup  d'emploi  ; 9c  pour  y fatisfaire  , il  rendit  fa 
maniéré  plus  expéditive  encore , mais  beaucoup  moins 
forte  que  ce  qu  il  avoir  accoutumé  de  faire.  Il  produi- 
foit  facilement , 9c  fa  façon  d’employer  fes  teintes  , 
étoit  de  les  mettre  en  place  , fans  les  lier , 9c  de  pein- 
dre , en  ajourant  toujours  des  couleurs , non  pas  en  les 
mêlant  par  le  mouvement  du  pinceau  , en  forte  que  la 
fuperficie  de  fes  tableaux  en  eft  très-raboteufe.  Ainfl 
fo  maniéré , qui  n'eft  qu’une  pure  pratique  manuelle 
eft  très-aifée  1 connoître.  Il  étoit  fort  confultc  pour  la 
connoiflance  des  maniérés  9c  pour  le  prix  des  tableaux. 
Çc  peintre  mourut  en  1670 , dans  un  âge  fort  avancé. 
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* De  Piles , abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VIGNONET , cherche^  AVIGNONET. 

V1GO  , bourg  avec  un  grand  9c  bon  port  fur  lü» 
céan  Atlantique  , eft  en  Efpagne  dans  la  Galice , entré 
Bayonne , Tui,  9c  Ponte  - Vedra , à quatre  ou  cinq 
lieues  de  chacune.  Ce  port  eft  devenu  célébré  au  com- 
mencement du  XVII  uccle , par  le  grand  avantage  que 
les  Hottes  angloifc  9c  hollandoife  y remportèrent  le  1 x 
octobre  1701 , fur  la  flotte  françoife  commandée  par 
le  comte  de  Chlteaurcnaud  , 9c  fur  les  galbons  d’Ef- 
pagne  revenant  d'Amérique.  Une  partie  des  vaifleaux 
trançois  9c  des  gallions  fut  prife.  L'amiral  François  en 
Ht  brûler  quelques-uns  lui-mcme;  9c  quoiqu’une  par- 
tie de  l’argent  eut  été  déchargée, on  y ht  un  butin  très- 
considérable.  • Mati , dicl.  Mémoires  du  temps. 

VIGOR  (Simon)  illuftre  par  fes  écrits  9c  parles 
dignités  aufquelles  il  a été  élevé , naquit  1 Evreux.  Il 
étoit  fl ls  de  RenaudViypx , médecin  des  rois  Charles 
IX,  Henri  111 , 9c  premier  médecin  de  Catherine  de 
Médias  leur  mete.  Ne  avec  beaucoup  de  difpofltion 
& d'inclination  pour  les  fcicnces , fon  pcrc  qui  les  ai- 
moir  aufli  beaucoup , fut  fon  premier  maître.  Cepen- 
dant Renaud  perfuadé  que  Paris  éroit  le  centre  de  tou- 
tes Icsfciences  , ne  tarda  pas  à y envoyer  Ion  fils  , qui 
y fut  reçu  de  la  maifon  de  Navarre  en  1 540.  Dans  le 
meme  temps  il  fut  clu  reâeur  de  l'univet  hcé , puis  curé 
de  la  pareille  de  S.  Germain  lc-vicux.  En  1545,1! 
prit  le  bonnet  de  doéteur,  9c  fut  prefque  au  lit  tôt  pourvu 
de  la  dignité  de  pénitencier  de  lcgl  fe  d Evreux.  11  1a 
rempliltoit  avec  honneur  9c  zèle  , loifqu'il  accompagna 
au  concile  de  Trente  Gabriel  li Veneur  fon  eveq  ie. 
A fon  retour  on  lui  offrit  la  cure  de  S.  Paul  à Paris,  qu'il 
accepta.  11  s’acquit  dans  cette  place  beaucoup  de  répu- 
tation par  le  zèle  qu'il  montra  dans  fes  fermons  9c  dans 
fes  controverfes  contre  les  calviniftes , 9c  il  eut  la  con- 
folation  de  voir  que  Dieu  avoir  répandu  fes  bénédic- 
tions fur  fes  difeours , 9c  que  plufieurs  hérétiques  tou- 
chés , éclairés , perfuadés , croient  rentrés  dans  le  fein 
de  l'églife.  Il  faut  compter  entre  fes  plus  illuftres  con- 
quêtes le  célébré  Pierre  Pithou,  fleur  de  Savoye , fl  con- 
nu dans  la  république  des  lettres.  Elizabeth  de  France, 
reine  d Efpagne , étant  motte , Simon  Vigor  fut  chargé 
défaire  fou  oraifon  funèbre,  qu'il  prononça  le  zô  d'oc- 
tobre 1 568.  Elle  hit  trcs-applaudie  , 9c  elle  a été  im- 
primée. Deux  ans  auparavant  il  s’étoit  engagé  dans  un* 
conférence  avec  les  miniftres  de  l'Epine , Carme  apoft 
tac , 9c  Sureau  du  Rolier  , accompagnés  de  Barbas  , 
miniftrede  ta  reine  de  Navarre,  9c  d'Oulbras  mimftr* 
de  Houdan.  Il  eut  pour  fécond  dans  cette  conférence, 
Claude  de  Saintes  , depuis  évêque  d’Evreux.  Ce  qui 
donna  lieu  à cette  conférence  lut  le  deflèin  où  le  duc 
de  Montpenfler  étoit  de  faire  rentrer  dans  le  fein  de 
l'églife  catholique  le  duc  de  Bouillon,  fon  gendre  , 9c  la 
duchelJe  fa  fille.  M.  de  Montpenfler  en  écrivit  à Vigor, 
9c  lui  demanda  pour  fécond  Claude  de  Saintes  , dont 
le  mérite  lui  étoit  pareillement  connu.  Ruxé  confef- 
feut  du  roi , qui  avoit  été  précepteur  du  fils  unique  de 
M.  de  Montpenfler,  fut  témoin  de  la  dilate.  On  y 
appella  un  notaire  9c  un  fecrétaire  catholiques  , un  no* 
taire  9c  un  fecrétaire  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, pour  écarter  tout  foupçort  de  parti  lité.  La  dif- 
pute  fut  vive  9c  longue , 9c  Vigor  9c  de  Saintes  y eu- 
rent tout  l’avantage , de  l'aveu  même  des  miniftres. 
Elleduroit  encore  lorfque  Vigor  tomba  malade  6c  fut 
réduit  à l'extrémité  : mais  ayant  recouvré  la  fanré , fon 
premier  foin  fut  de  publier  les  aékes  de  cette  conféren- 
ce : ils  parurent  en  15-68  à Paris.  Ce  fuccès  l'encou- 
ragea à travailler  â la  converflon  des  hérétiques.  Il  lie 
des  controverfes  1 Rouen , i Metz,  à Amiens , à Paris, 
9c  Dieu  fe  fervit  de  ces  conférences  pour  ramener  4 la 
vérité  un  grand  nombre  de  ceux  qui  en  éroienr  éloi- 
gnés. Vigor  accepta  enfuicc  la  théologale  de  l'églife  de 
Paris  , 9c  devint  en  peu  de  temps  prédicateur  du  roi 
Charles  IX,  9c  foc  nommé  par  le  pape  Grégoire Xlll 
Tome  X%  lu* 
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à l’archevcché  de  Narbonne  après  U mort  du  cardinal 
François  Pizani , arrivée  â Rome  en  i<7o.  Dès  qu’il 
fur  facré  il  fe  rendit  en  fon  diocèfc , fie  il  y travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  zèle  & de  fruit  qu’il 
avoir  fait  ailleurs.  Il  mourut  à Carcaflonne  le  1 de 
novembre  i 57  j.  Dès  1 577 , on  fit  une  première  édi- 
tion de  fes  fermons  fous  ce  titre  : Les  fermons  & prédi- 
cations chrétiennes  & catholiques  pour  tous  tes  jours  de 
carême  & fériés  de  Pâques  , Sic.  faites  en  Pégltfe  de  S. 
Etienne- du- Mont  à Paris  , par  feu  de  bonne  mémoire 
Simon  Ptgor  , &c.  Item  fur  Us  dimanches  & fêtes  de- 
puis la  Trinité  jufqu’à  Pavent  , tome  II.  Item  ,fur  U 
fymbole  des  apôtres  & pour  üavent  , faits  en  l’églife  de 
S.  Merri  à Paris  , &c.  Item  , actes  de  la  conférence  te- 
nue à Paris  es  mois  de  juillet  & août  1 \66 , entre  deux 
docteurs  de  Sorbonne  & deux  minières  de  Calvin  ; le  tout 
revu  par  M.  Jean  Crifti  , docleur  en  la  faculté  de  théo- 
logie à Paris  , & théologal  à Nantes.  Il  y a eu  d’autres 
éditions  de  ces  fermons.  Jean  Crifti  qui  a revu  ces 
fermons  éroir  ami  de  Vigor , 9c  né  comme  lui  fur  la 
paroi  lie  de  S.  Thomas  à Evreux.fie  Vigor  lui  laiftatous 
les  ouvrages.  Simon  Vigor  a eu  deux  neveux , le  pre- 
mier cfl  mort  chanoine  fie  prévôr  de  l’églife  métropo- 
litaine d’Âuih  en  1601.  Le  fécond  qui  s’eft  beaucoup 
diftingué  par  fon  zèle  pour  l'églife  gallicane  fit  par  fes 
écrits  , fe  nommoit  aulli  Simon  Vigor.  11  fut  conseil- 
ler au  grand  confeil,  Si  mourut  le  2^  de  février  1624, 
Sgé  de  63  ans.  Il  a défendu  Richcravec  vigueur  contre 
fes  adverfaires.  On  a de  lui  pluficurs  ouvrages,  en- 
tr’autres  : Commemarius  de  auclorttate  concilii  généra- 
les fupra  papam  , ex  refponfîone  fynodali  Baftleen/i 
oratoribus  Eugenii  IP,  à Cologne  1 6 1 j , in-%°.  Apo- 
logia  de  fuprema  eccleft a auüoritate  , advenus  Andream 
Vallam  , i Troyes  1615,  in-%°.  Affertio  fidei  cathod- 
es ex  quatuor  prioribus  conciliis  acumenicis  , Sic.  De 
l'état  fie  gouvernement  de  Icglife,  Sic.  en  françois. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  volume  tn- 4 , 
imprimé  i Paris  en  1 68  j , fous  le  titre  de  Simonis  Pi- 
gorti  in  magno  confilio  regio  confiliarii  opéra  omnia.  On 
lui  attribue,  Uiftoria  eorum  que  ad  a funt  inter  Phi  lip- 
pu': Pulchrum  , regem  chrijlianijjîmum  , & Bonifacium 
Plll , pont,  ex  varits  feriptoribus.  Cetrc  hiftoire  eft  la 
fuite  des  actes  fur  cette  affaire  , imprimés  in- a0  , en 
ï 6 1 j.  * Mémoires  du  temps.  La  Croix  du  Maine  , bi- 
bliothèque francarfe.  MM.  de  Sainte- Marthe , in  Gal- 
lia  t krifliana.  Du  Pin  , bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiajliqucs  du  XPIfécle.  Le  Brafteur , hijloire  civile  & 
eccleft  a fl i que  du  comté  d’Evreux  , ficc. 

VIGU1ER  { Jean  ) natif  de  Grenade  fur  la  Garon- 
ne , dans  le  diocèfe  de  Touloufe,  fe  fit  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  à Touloufe , fut  reçu  docteur 
en  théologie  dans  l'univerfité  de  cette  ville  j fie  meme 
y enfeignoit  la  théologie  avant  15x7,6:  tenoit  encore 
cette  chaire  en  1550.  Il  eft  sûr  qu’il  vivoit  en  l’année 
255},  mais  on  ne  fait  quand  il  mourut.  Ses  ouvrages 
font , Inftitutiones  ad  naturalem  & chriflianam  philofo- 
phiam  , maxime  verb  ad  fcholafticam  theologiam  , dont 
il  y a eu  une  foule  d'éditions  dans  tout  le  cours  du  XVI 
iîéclc , à Paris , à Lyon  , â Anvers  Sc  i Venife  j Com- 
mentaria  in  D.  Pauli  epiftolam  ad  Romanos  , impri- 
més prefque  aufli  fouvent  que  les  inftitutionsj  Si  un 
traité  De  confolatione  agoni^antium  , qui  a paru  â Paris 
en  1 J5 j , à Anvers  en  1554,!  Lyon  en  1569.  * 
Echard  , de  feript.  Ord.  FF.  Pritd.  t.  II. 

VILLA  { Guidon , marquis  de  ) fameux  général , né 
à Ferrare , vint  jeune  à la  cour  de  Charles  Emanuel  I, 
duc  de  Savoye.  Il  avoir  i peine  embralfé  le  parti  des 
armes,  qu’il  fit  paroître  tant  de  valeur  au  fiége  d’Afti , 
que  le  duc  de  Savoye  lui  donna  le  inarquilat  de  Ci- 
gliano.  Il  avoit  été  bleflé  à ce  fiége  j mais  il  n’eut  pas 
moins  de  valeur  dans  les  autres  occafions.  Il  en  mon- 
tra beaucoup  dans  les  actions  auprès  de  la  Motra  fie 
de  Lucédio , ce  qui  engagea  le  duc  â le  merrre  à la 
tète  de  fa  n obi  elfe  fie  de  fes  vaflaux.  Le  marquis  de 
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Villa  s empara  de  Trino,  après  avoir  mis  lui- me  me 
le  pérard  à la  porte.  Il  prit  les  villes  d'Albi  fie  de  Saint- 
Damien  , malgré  la  rciiftance  des  alficgés.  Dans  U 
guerre  du  duc  contre  les  Génois , il  eut  neaucoup  de 
part  i la  prife  de  pluficurs  places,  i la  retraite  du  prince 
Amcdce,  i la  defenfe  d'Afti  fie  de  Verrue,  fie  i la 
prife  de  Ponteftura  fie  de  Mnncalvo.  Lorfque  Louis 
XIII  força  le  pas  de  Sufe  , le  marquis  le  défendit  vail- 
lamment, fie  lorfqu'il  fe  fût  rendu  i Sufc  pour  fe  faire 
panfer  de  fes  bleflures , il  reçut  les  vifiies  du  roi , du 
cardinal  de  Richelieu , fie  de  plufieurs  autres  grands , de 
qui  il  reçut  beaucoup  d’éloges.  Le  duc  de  Savoye,  pat 
reconnoifiance , lui  permit  d ccarieler  les  armes  de  Sa- 
voyc  avec  les  fiennes.  Viékor  Amédée  ayant  fuccédé 
i fonpere  en  i6jo,  le  marquis  le  fervir  avec  la  meme 
fidelité  fie  le  même  zèle  contre  les  François  fie  contre 
les  Efpagnols.  Il  alla  au  fecours  d’Odoard , duc  de 
Panne,  contre  les  derniers  qu’il  battit  , de  meme 

3ue  les  Modénois  , près  du  pont  de  Lenza.  Il  mit  eu 
éroute  la  cavalerie  ennemie  , fie  s'empara  du  château 
de  S.  Jean  dans  le  Plaifimtin.  Il  revint  en  fuite  heur  cu- 
fement  dans  le  Piémont , malgré  tous  les  obftacles 
qu’on  lui  oppofa.  Il  ne  combattit  pas  avec  moins  de 
valeur  que  de  fuccès  contre  dom  Martin  d'Aragone, 
fie  il  fut  par-tout  â la  tête  tjcs  troupes  à la  bataille  de 
Monbaldone.  Il  aida  au  comte  de  Harcourt  à faire  le- 


ver le  fiége  de  Cafal.  Il  reprit  depuis  Ceva  , fie  s'em- 
para de  Moncalvo  au  plus  fort  de  l'hyver.  En  confidé- 
ration  de  tant  de  belles  aérions , le  roi  de  France  le 
nommaiieurenanr -général  de  fes  armées  en  Italie, 
fous  le  prince  Thomas  de  Savoye.  Le  pape  Urbain  VIII 
le  fouhaita , comme  vaftal  né  du  pape  , pour  fon  géné- 
ral , dans  les  différends  qu’il  eut  au  fujet  du  duché  de 
Caftro.  En  1 64B , étant  avec  le  duc  de  Modène  , pour 
lors  généralirtîine  dèJ'armée  des  François  , fie  le  ma- 
réchal du  Plelîïs-Prallin  , donnant  avec  eux  des  ordres 
au  fiége  de  Crémone , il  fut  tué  d’un  boulet  de  canon. 
On  alfure  que  s’il  croit  vaillant , comme  il  l’a  tant  de 
fois  montre,  il  nctoit  pas  moins  charirabte  envers 
les  pauvres,  fie  généreux  à l'cgard  de  tout  le  monde. 

* Lorcnzo  CralTo , elogii  di  capitanei  illuflri  , page 
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VILLA  FRANCA,  ville  capitale  de  Pifle  de  Ter- 
cet- On  dit  quelle  cil  belle , fie  que  fon  terroir  abonde 
en  vin  fie  en  bled.  Les  Anglois  la  prirent  fans  refiftan- 
ce  en  1 597.  L’armce  s’enrichit  du  pillage  quelle  y fir. 

* Di3.  angl. 

V1LLA-FR  ANCA , bourg  d’Efpagnc  dans  la  Vieille 
Caftille , eft  dans  les  mohtagnes  d’Avila  près  de  la  ri- 
vière de  Tormes , à douze  lieues  de  Placentia , vers  le 
nord  oriental.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  l’ancienne  Manliana,  petite  ville  des  Verrons,  la- 
quelle d'autres  placent  à Malien,  village  de  la  meme 
contrée.  Cette  terre  qui  porte  le  titre  de  marquifu , eft 
poftedéc  par  les  ducs  de  Fcrrandina  , de  la  maifon  de 
Tolède.  * Baudrand. 

VILLA  HERMOSA  , petite  ville  d’Efpagnc  dans  le 
royaume  de  Valence,  eft  près  de  la  riviere  de  Millas, 
à quinze  lieues  de  Valence  vers  le  nord.  Villa  Hcrmofa 
porte  te  titre  de  duché  depuis  l’an  1 447  , eft  capitale 
de  la  contrée  de  Millarez  , fie  appartient  à la  maifon 
de  Borgia.  Poye\  BORGIA.  * Mari,  di&. 

VILLA  JESUS,  Nombre  de  Jésus,  ou  la  Nue* 
va  Caures  , petite  ville  des  ifles  Philippines , eft  d ans 
l’ifle  de  Ccbu,  dont  elle  porte  quelquefois  le  notn. 
Elle  eft  fort  peu  confidérable , quoiqu’elle  air  un  évê- 
ché foffragant  de  Manille.  * Baudrand. 

VILLA JOYOSA, ou  Villa  Joysa,  bourg  d’Ef- 
pagne  dans  le  royaume  de  Valence  , eft  fur  la  côte,  à 
cinq  lieues  d’Alicante  , vers  le  nord.  On  croit  que  ce 
bourg  eft  l’ancienne  Jonofia  ou  Uonofea  , petite  ville 
des  Comeftans  , fie  qu’elle  a été  fondée  par  les  anciens 
Ioniens.  * Baudrand. 


VILLA  NUEVA  DELLA  SERENA,  bourg  de  I EC- 
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trcmaJure  d Efpagnc  , elk  lut  le  bord  repcenrrion.il  de 
la  Guadiane  , à trocs  lieacs  au  deflous  de  Medelin.  A 
une  pareille  di  fiance  de  cette  ville  en  remontant  la  ri- 
vière , on  trouve  une  autre  Pilla  Nova  delta  Serena. 
m Mati , dichon. 

VILLA  RICCA,  ville  d'Amcrique  dans  le  Chili, 
eft  dans  le  quartier  de  l'impérial  prés  des  Andes , en- 
viron à quarante  lieues  de  Valdivu  vers  le  levant.  On 
voit  au  levant  de  Villa  Ricca  un  volcan , qui  porte  fon 
nom.  * Baudrand. 

VILLA  VlTlOSA , ville  fortifiée  avec  un  magnifi- 
que palais  des  rois  de  Portugal , eft  dans  l’AIcntcjo  , à 
neuf  lieues  d'Evora , vers  le  levant.  Son  terroir  cil  ex- 
trêmement fertile , Sc  l’on  y trouve  des  carrières  d’un 
beau  marbre  verd.  * Mati , dicl. 

VILLA  V'ITIOSA  : il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  en 
Efpagnc  dans  l’Afturie  de  Santillana , l’un  au  midi  de 
Riba  de  Sela  , & l’autre  au  couchant.  Ce  dernier  a un 
grand  port , que  Ferrarius  conje&ure  être  celui  qu'on 
nommoit  anciennement  Vcca. 

VILLACH , petite  ville  d’Allemagne  dans  la  haute 
Carinthie , eft  au  confluent  de  la  Drave  5e  de  la  Geyl  » 
& à fix  lieues  au-dclîus  de  Clagenfurr.  Villach  eft  ca- 
pitale d’une  contrée  qui  appartient  à l'évêque  de  Bam- 
berg. Elle  a une  citadelle  St  un  palais,  où  le  vicedom 
ou  gouverneur  fait  faréfidence.  On  croit  que  Villach 
eft  l'ancienne  Tcurnia  ou  Tiburnia  t ville  du  Norique. 
* Baudrand. 

V1LLALPANDE  f Jean-Baptifte  ) Jcfuitede  Cor- 
doue  , entre  dans  la  focictc  l'an  i 573  , mort  le  ai  de 
mai  1608,  a fait  un  commentaire  fur  le  prophète  Ezé- 
chiel , imprime  à Rome  en  trois  volumes  in  fol.  en 
1604.  C'eft  un  des  plus  fàvans  ouvrages  qui  aient  éré 
faits  fur  les  prophètes.  Il  contient  une  defeription  de 
la  ville  St  du  temple  de  Jérufalcm,  qui  eft  un  chef- 
d’œuvre.  * Alcgatnbc.  Sorwel , bib.foc.  Du  Pin , bibl. 
des  attt.  eedef.  du  XPlIfiécle . 

V1LLALPANDE  (Gafpard)  dodeur  en  théologie 
de  l'uni  verfite  d’Alcala  , natif  de  Ségovic  en  Efpagnc , 
fut  envoyé  à Trente  , où  il  écrivit  pour  la  défcnlc  de 
la  foi  catholique  contre  les  hétériques.  II  a laillc  plu- 
fieurs  ouvrages  intitulés,  Controverse  fidei , imprimes 
à Venife.  O ratio  qubd  non  fit  laids  calix  permiuendus. 
Oratio  de  nomine  Jefu  ad fynodum  Trident:  num  t 1 jfiz 
St  1563.  Commentant  in  organum  & phyficam  Ariflo- 
telis  , imprimés  à Alcala.  Apologia  Ariflotclis  de  im- 
monalitate  animarum.  Commentanus  rerum  in  conciliis 
Toletanis  giflât um  ; imprimé  à Alcala  en  1 j 70.  * Bi- 
bliotk.  hifpan. 

VILLALPANDE  ( Louis  ) religieux  Efpagnol , de 
l’ordre  de  S.  François,  vers  l’an  1*64,  a réduit  la  lan- 
gue indienne  en  méthode , & a donné  des  réglés  cer- 
taines pour  l’apprendre  facilement.  * Bibliotk.  hifpan. 

V1LLANDRAN,  village  de  France  dans  laGuienne 
propre , eft  fur  la  petite  rivicre  de  Siron  , à deux  lieues 
de  B axas , vers  le  couchant.  Ce  lieu  n'eft  connu  que 
par  la  naiilànce  de  Bertrand  de  Gouth  , qui  fut  pape  , 
fous  le  nom  de  Clément  V.  * Baudrand. 

V1LLANDRADE  ( Rodrigue  de)  comte  de  Riba- 
deo,  fils  de  Pierre  de  Villandrade  , St  d 'Agnès  de  Cor- 
ral , naquit  dans  le  XV  ficelé  en  Efpagne,  près  de  Val- 
ladolid , St  fut  un  des  braves  hommes  de  fon  temps. 
Il  vint  jeune  porter  les  armes  en  France  pour  le  fervicc 
du  roi  Charles  VII , St  s’éleva  par  plufieurs  aûions  mi- 
litaires, qui  lui  méritèrent  d'épou fer  en  1436  , Mar- 
guerite de  Bourbon  , fille  naturelle  de  Jean  1 , duc  de 
Bourbon  , dont  il  eut  Ifabelle  de  Villandrade-de-Bour- 
bon  , qu’il  maria  en  Caftille  1 Laure nt-Suare%  de  Men- 
doza , comte  de  Coruna.  Les  fervices  qu'il  rendir  à 
Jean  II , roi  de  Caftille  , dans  routes  fes  guerres , fu- 
rent récompenfés  par  le  comté  de  Ribadco  ; Sc  éranr 
devenu  veuf,  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Thérèfe 
de  Zuniga  , fille  de  Diegue-Lope\  de  Zuniga  , fei- 
gneur  de  Monrcrei , dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie 
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de  Villandrade-Zuniga  , laquelle  porta  ce  comté  en 
mariage  à Dieguc-Petc f deSarmicnro,  III  du  nom. 
* Lozano , kijl.  de  los  rtycs  nuevos  de  Tolcdo. 

' VILLANI  ( Jean  ) natif  de  Florence , dans  le  XIV 
fiéele,  écrivit  en  italien  une  hiftoire  depuis  Nembrod, 
jufqu’en  l'année  1 548  , qui  fut  celle  de  fa  mort.  Son 
frété  Matthieu  continua  cet  ouvrage , & Philippe , fils 
du  dernier,  y lit  quelques  additions.  La  première  edi- 
lion  de  l'hilloire  de  Jean  Villani  fur  faite  4 Venife  en 
1 $ 17»  in-fol.  mais  il  y manque  les  deux  derniets  livres. 
Celles  de  1 jja  St  1 567  , au  meme  lieu,  font  plus 
complcttcs.  La  meilleure  édition  de  cette  hiftoire  qui 
eft  écrite  en  italien,  eft  celle  qui  a été  donnée  par  le 
favanc  Louis  Antoine  Muratori,  dans  le  tome  XIII  de 
fon  Recueil  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie.  Elle  eft 
augmentée  de  fupplcmens  tirés  d’un  bon  manuferir. 
Voyez  la  Bibliotheca  italiana  , édition  de  Venife,  1718, 
in- 4*.  Philippe  Villani , fils  de  Matthieu , pallè  pour 
l’auteur  d’un  ouvrage  latin  , qui  a pour  titre  : De  Flo- 
rentinis  illujlribus  viris  , dont  on  attend  une  édition , 
avec  des  remarques  du  comte  Mazuchelli  de  firefeia. 
M.  Laurent  Mchu,  de  l’académie  de  Cortone  , parle 
de  ce  Philippe  Villani  dans  la  préface  du  fpecimen  hif- 
toria  littéraux  Florentine  fitculi  13614,  de.  à Florence, 
1747» 

V1LLARCEAUX  ( Magdclcnc  de)  chercher  MOR- 
NAI. 

VI  LL  ARE  AL  ( Emanuel  Fernandez  ) Portugais  de 
nation  , fit  un  livre  nommé  , El politico  ehrifltano  ,o 
dijcorfo  politico  de  la  vida  y acciones  del  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Il  eft  tout  copié  fur  le  livre  du  fieur  du  Chêne: 
cependant  il  en  obtint  unepenfion  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Pendant  que  Villareal  étoit  conful  de  la 
nation  porrugaife  à Rouen , il  fit  un  livre  contre  Ca- 
ramue! , fous  ce  titre , Anticaramuele  _,  0 dejenfa  del 
manifejlo- del  reino  de  Portugal.  Villareal  fut  brûle  i 
Lisbonne  pour  le  judaïfme.  Yayt\  Us  anti  de  M.  Bail- 
ler , tome  II , & le  Laboureur , addit.  aux  mémoires  de 
Cajlelnau  , 1. 1 tp.  167. 

VILLA  R ET  (Guillaume  de)  vingt-troifiéme  çrand- 
maitre  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérulalem  , qui  refidoit 
alors  dans  l’ifle  de  Chypre , fucccda  en  ikj6  à Odon 
de  Pins.  Il  croit  grand  prieur  de  S.  Gilles  en  Provence, 
lorfqu’il  fur  élu  grand-maître.  Avant  que  de  partir  de 
fon  grand  prieuré  , il  y reçut  les  fondations  des  prieu- 
rés de  l'hôpital  de  Beaulieu  & de  Fieux  en  Querci , au 
dioccfc  de  Cahors , pour  tes  fœurs  religicufcs  dudit  or- 
dre. Ces  fondations  furent  faites  par  le  feigneur  Guil- 
berr  Barafcon,  St  la  dame  Aigline  de  Thémine  en  1197, 
& 1x98,  pour  trente-neufrdigieufes  dansleprieurc  de 
Beaulieu,  & douze  dans  celui  de  Fieux,  fous  l’obci f- 
fance  du  grand-prieur  de  S.  Gilles  : ce  que  le  grand  maî- 
tre de  Villaret  confirma  dans  le  chapitre  general  qu'il 
célébra  deux  ans  après  à Limiflbn  en  Chypre , l’an 
1 301.  Les  conftiturions  de  ces  prieurés  ont  éré  approu- 
vées depuis  par  une  dédaracion  du  roi  Louis  XIII, 
en  juin  i<Jai  , enregiftree  au  grand-confeil.  Du  temps 
de  Villaret , le  grand- maître  des  Templiers  St  plufieurs 
chevaliers  de  fon  ordre  furent  pris  en  France  l’an 
1508,  St  condamnés  à être  brûlés  : Villaret  mourut 
la  meme  année  , après  avoir  fait  plufieurs  ftarurs.  11 
eue  pour  fucccflcur  Foulques  de  Villaret , donc  il  eft 
parlé  ci-après.  La  religion  n croit  alors  divifee  qu’eu 
lept  langues , celle  de  Caftille  n’erant  pas  encore  éta- 
blie. * Bofio  , hijl.  de  f ordre.  Naberat  , privilèges  de 
tordre. 

VILLARET ( Foulques  de  ) vingt-quatrième  grand- 
maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  , qui  réfida 
fous  fon  gouvernement  dans  l’ifle  de  Chypre  St  à 
Rhodes , lucccda  en  1308,  à Guillaume  de  Villaret. 
Aullitôt  après  fon  cleûion,  il  refolur  de  fortir  de  Chy- 
pre , pour  11e  point  donner  d’ombrage  au  roi  de  cerre 
iflc  , St  forma  le  deflein  de  faire  la  conquête  de  l’ifle 
de  Rhodes  , dont  les  Sarafins  s’ccoicnt  rendus  maîtres. 

Tome  X.  liiiij 
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Pour  réuttir  dans  cette  enireprife  , il  alla  trouver  An- 
dronic  II , empereur  de  Conftantinople , qui  lui  accor- 
da I’inveftiture  de  J’ifle , puis  le  pape  Clément  V , 

3u i tenoit  Ton  fiege  à Avignon  , lequel  confirma  cette 
onation.  Enfuite  il  arma  une  paillante  flotte  » avec 
laquelle  il  clulfà  les  Sarafins  de  Rhodes  l'an  i 309  , fie 
fe  faille  de  plusieurs  ides  de  l’Archipel*  L'hifloire  ne 
dit  point  les  particularités  de  cette  conquête  3 mais 
on  voit  dans  les  tapideries  anciennes , qui  apparte- 
noient  au  grand-maître  d'AubufTon  , des  reprélenta- 
tions  d’aifauts  , de  combats  fie  d’efcalades.  Quelques- 
uns  croient  que  Rhodes  fut  prife  par  ftraragêmc-  On 
fît  entrer  dans  la  ville  un  nombre  de  vaillans  cheva- 
liers couverts  de  peaux  de  mouton  , fie  mclcs  parmi  un 
troupeau  qu'on  y conduifit  dans  un  temps  oblcur.  Ces 
braves  gens  s'étant  mis  en  état  de  combattre  , égorgè- 
rent les  gardes,  fie  donneront  entrée  à l'armée.  Le 
couvent  ae  l'ordre  y fut  transféré  , fie  les  hofpitaliers 
furent  depuis  appelles  Rhodiens  ou  chevaliers  de  Rho- 
des. Ottoman  , premier  empereur  des  Turcs , entra 
dans  cette  ifle  en  1310,  avant  que  la  ville  fut  bien 
fortifiée  3 mais  le  grand-maître  de  Villaret  fe  défendit 
courageufcmenc  ; fie  aidé  du  fccours  d'Amé  IV , comte 
de  Savoye  , il  contraignit  les  Turcs  à lever  le  fiége. 
Quelque-temps  après , le  pape  Clément  V donna  aux 
chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers , 
dont  l'ordre  fut  aboli  au  concile  de  Vienne  en  Dau- 
phiné I‘an  13 1 1.  Dès  la  première  année  du  regne  de 
Foulques  de  Villatct , le  même  pape  avoir  uni  à l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufalcm,  l’hôpital  de  S.  Sanfon 
de  Conftanrinople  , fituc  dans  (a  ville  de  Corinthe  en 
Grèce  3 mais  ce  fur  4 la  rcquificion  du  grand-maître  , 
fie  des  freres  de  cet  hôpital , qui  cédèrent  tous  leurs 
biens  temporels  fie  fpirituelsaugrand-nuître  de  Vil- 
laret & à les  fucceffêurs.  Apres  de  fi  belles  aérions  , 1 
Foulques  de  Villaret  fut  accufé  de  négliger  les  inté-  , 
iêts  de  la  religion , fie  de  foncer  feulement  à s’enri- 
chir. La  défobcillance  alla  jufqu'à  une  révolte , fie 
les  chevaliers  aiTemblerenr  de  leur  propre  auto- 
rité un  chapitre  , où  ils  dépoferenr  leur  grand-maî- 
tre , fie  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac.  Su. 
les  conreftations  des  deux  parties , le  pape  retirai  lui 
la  dignité  de  grand-maître , fie  nomma  Gérard  de  Pins 
pour  vicaire  général.  Le  procès  dura  cinq  ans , jufqu'à 
la  mort  de  Maurice  de  Pagnac, qui  finit  fon  ufurpauon 
avec  fa  vie  l'an  1 3 a 1.  Alors  le  grand-maître  de  Villare: 
fut  rétabli  3 mais  deux  ans  après  il  renonça  au  magif- 
tere,  fi:  retourna  en  Provence,  où  il  mourut  l’an  1323. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Elion  de  Villeneuve  , qui  fut 
élu  l’an  1313.*  Bofio  , hift . de  S.  Jean  de  Jcrufalem. 
Naberat , privilèges  de  C ordre. 

VILLARS , maifon  originaire  de  Lyon,  a donne 
cinq  archevêques  de  fuite  i l’cglife  de  Vienne , fie  de 
grands  hommes  dans  la  robe  fie  dans  l’épce.  Elle  def- 
cend  de 

I.  Pierre  de  Villars.qui  époufa  i Lyon  Sufannc 
Jobcrt,  veuve  de  Jean  Chapoton  , fie  fille  de  Jaques 
Joberc  fie  d'Anne  du  Bourg  de  Geneurai , dont  il  eut 
François  qui  fuir 3 Claude,  qui  a fait  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Chapelle  , rapportée  ci-après  ; fie 
Pierre  , archevêque  de  Vienne  , dont  il fera  parlé  dans 
un  article  fépari. 

II.  François  de  Villars  , lieutenant  particulier  , 
civil , fie  criminel  du  préfidial  de  Lyon  , rendit  des 
fetvices  confidcrables  pendant  la  guerre  contre  les 
Huguenots,  qui  pillèrent  fa  maifon  l'an  1561  , fie 
mourut  le  premier  novembre  de  l’an  1581,  âgé  de 
6 8 ans.  Il  avoir  époufe  Françoife  Gayan , fille  de  Jean 
Gayan  , fecrétaire  du  roi , fie  de  Claudine  Chapuis  , 
dont  il  eut  Pierre  de  Villars  , né  le  3 mars  de 
Fan  1 54  J , évêque  de  Mirepoix , puis  archevêque  de  1 
Vienne  , fut  la  démiffion  de  fon  oncle  , mort  i j 
Saint-Geniz  le  1 7 juin  de  l’an  1613,  âgé  de  68  ans , i 
fie  enterre  en  la  chapelle  du  collège  des  Jpfuites  de  ; 
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Vienne , auquel  il  avoir  légué  fa  bibliothèque , fie  où 
fon  frere  fie  Ion  fuccefTeur  lui  a fait  élever  un  tombeau. 
y c yci  ci-aptès  fon  article  particulier  3 Baltasar  , qui 
1 fuit  ; J cr ôtne 3 chanoine  fie  archidiacre  de  Vienne,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  Fan  1 594 , puis  archevê- 
que de  Vienne  l’an  1599  , fur  la  démiffion  de  fon 
frere  aîné  , mort  le  1 8 janvier  de  l’an  1616  ; Ambroifc  3 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ; Clémence  , ab- 
befle  de  S.  André  de  Vienne 3 Sufannc  3 mariée  le  7 
janvier  de  l’an  1589,3  Thomas  Bartholi  écuyer  3 fi c 
Héléne  de  Villars,  alliée  i Jerome Chaftillon  président 
â Lyon. 

III.  Baltasar  de  Villars,  feigneur  de  Laval  fie  du 
Bofquet , fut  lieutenant  général  au  prcfidial  & féné- 
chaulTée  de  Lyon  , deux  fois  prévôt  des  marchands  de 
Lyon  , & premier  préfident  au  parlement  de  Dombcs 
après  fon  bcau-pere  , 6c  mourut  le  1 1 avril  de  l’an 
1629.  On  a de  lui  un  ouvrage  intitulé,  Abrégé  très- 
utile  contenant  la  doctrine  chrétienne  & catholique  de 
Tinflitution  3 réalité  , tranjjubjlantiation 3 manducation  3 
facrifice  3 & préparation  du  très-faim  & très-augufte 
facrement  de  [‘autel  3 imprimé  en  1 594.  U avoir  époufé 
le  6 avril  de  l’an  1592,  Louife  de  Langes,  fille  de  Ni- 
colas 3 feigneur  de  Laval.de  Dammartin  en  Lyonnais 
fiée,  morte  le  9 août  de  l’a'n  1630,  dont  il  eut  Héléne 
de  Villars , dame  de  Laval , mariée  le  az  novembre 
de  l’an  1 607 , â Pierre  de  Seve , feigneur  de  Monta- 
lier , premier  préfident  au  parlement  de  Dombes  fie 
confeiller  d’état  3 F.léonore  3 alliée  à Humbert  de  Cha- 
ponai , feigneur  de  Lificmean,  lieutenant  général  en 
la  fénéchaudcc  de  Lyon  , puis  maître  des  requêtes , 
intendant  de  juftice  ès  provinces  de  Lyonnois , Bour- 
bonnois  fie  de  Berri  ; fie  Claire  de  Villars , mariée  à Ar- 


tus  de  Loras , feigneur  de  Chamagnieu  fie  de  Mont- 
plaifant  en  Dauphiné. 


Branche  des  seigneurs  de  la  Charelle 
& ducs  de  Villars. 


II.  Claude  de  Villars,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Villars  fie  de  Sufanne  Jobcrt , fut  feigneur  de  la  Cha- 
pelle fie  de  Mafclas , fe  retira  à Coindrieu , fie  en  fut 
crabli  capitaine  l’an  1589,  par  le  duc  de  Nemours.  Il 
avoir  époufe  le  26  juin  de  l’an  1 544,  Charlotte  Gayan , 
fitur  de  la  femme  de  fon  frere  aîné , & fille  de  Jean 
Gayan  , fecrétaire  du  roi  , fie  de  Claudine  Chapuis , 
donr  il  eut  Claude  , qui  fuit  3 Nicolas , confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris  l’an  1585  , tréforicr  de 
la  fainte  Chapelle  de  Paris,  puis  évêque  d’Agen  l’an 
1 589  ; mort  le  ro  décembre  de  l’an  1 608  3 François  3 
feigneur  de  la  Garde  j Jeanne  mere  de  Claude  de  Ge- 
las , évêque  d’Agen  après  fon  oncle  ; ÔC  Claudine  de 
Villars,  alliée  i Philippe  ClapifTôn,  feigneur  de  Mon- 
teynard , capitaine  châtelain  des  baronies  de  Dar- 
goire  fie  de  Châreauneuf. 

III.  Claude  de  Villars  , II  du  nom  , feigneur  de  la 
Chapelle  fie  de  Mafclas , dit  le  Jeune  3 chevalier  de  l’or- 
dre au  roi,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon, 
commandoit  à Montluel  l’an  1597,  fie  à Coindrieu 

i Fan  1 599.  La  noblcttc  du  Lyonnois  lui  donna  la  com- 
mifiion  l’an  1614,  de  drelTer  les  mémoires  pour  pre- 
| fenter  aux  érars.  Il  avoit  époufé  le  50  juillet  de  l’an 
j 1581,  Anne  de  Fai , fille  de  Jean  3 baron  de  Virieu 
I fie  dc-Chavanai , chevalier  de  l’ordre  du  roi , fie  de 
Louife  de  Varci,  dont  il  eut  Claude  , qui  fuit  j Pierre , 
coadjuteur  de  Jerome  3 archevêque  de  Vienne  , fon 
| coufin  , l’an  1612,  mort  l’an  1663,  crant  le  plus  an- 
cien évêque  de  France  ; Louife  ; Charlotte  ; fie  Eli\a- 
I btth  de  Villars  , nommée  abbefie  de  S.  André  le  Haut 
j de  Vienne , pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV  , 
morte  le  1 8 février  1718,  âgé  de  9 1 ans. 

! IV.  Claude  de  Villars , 111  du  nom  . feigneur  de 
la  Chapelle  , baron  de  Mafclas , fiée,  mettre  de  camp 
d’un  régiment  d’infanterie  , Fan  i6az  , gentilhomme 
de  1a  chambre  du  toi , époufa  le  16  décembre  de  Faa 
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1610 , Charlotte  de  Louvet  de  Nogaret-CauvilTon  , 
bile  d 'Aymar  de  Nogaret-Cauviflon  , baron  de  Saint- 
Auban  , fie  de  Louifc  d'Auzon  de  Montravel  , dont  il 
eut  Pierre  , qui  fuit  ; Henri  t nomme  l’an  1 6 j 2 , coad-  1 
juteur  de  l'archevêque  de  Vienne  Ton  oncle , mort  le 
a 8 décembre  169}  , âgé  de  72  ans,  étant  le  cinquiè- 
me de  fa  famille  qui  ait  poiledé  fucctflivement  cet 
archevêché  ; Charles , chevalier  de  Malte  ; Louifc  , ma- 


riée à Hector  Charpin , feigneur  de  la  Foreft  des  Hal- 
les; fie  Charlotte  de  Villars  , alliée  à Jean- André  de 


Chaftelier , feigneur  de  Milieu  près  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. 

V.  Pierre  de  Villars,  feigneur  de  la  Chapelle , 
baron  de  Mafdas , fie c.  nomme  communément  le  mar- 
quis de  Villars  j chevalier  des  ordres  du  roi , fut  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  prince  de  Conti 
l'an  16  j 4 , dans  l’armée  duquel  il  fer  vit  comme  lieu- 
tenant général  l'an  i<$t~ , fie  depuis  en  Italie  ; fie  en 
Alfacc  Tous  le  comte  d'Eftrades.  11  fut  gouverneur  de 
Befançon  l'an  1668,  envoyé  amballàdeur  extraordi- 
naire en  Efpagne  l’an  1671,  fie  en  Savoye  l’an  1676. 
Il  retourna  en  la  meme  qualité  en  Efpagne  l’an  1679  , 
fut  nommé  confeiller  d'etar  d'épée  l’an  168) , ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Danemarck  la  même  année  ; 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi  l’an  1688, 5c  chevalier 
d'honneur  de  madame  la  duchefie  de  Chartres  l’an 
1691  , fie  mourut  le  10  mars  1698  , âgé  de  75  ans.  H 
avoir  époufé  le  24  janvier  de  l’an  1651  Marie  Gigaur 
de  Bellcfonds , fille  de  Bernardin  t feigneur  de  Belle- 
fonds  , gouverneur  des  villes  5c  châteaux  de  Caen  fie 
de  Valognes , fie  de  Jeanne  aux  Epaules-dc-fainte  Ma- 
rie , morte  le  24  juin  de  l’an  1706 , âgée  de  82  ans  , 
dont  il  eut  Pierre-Hyacinthe  , mort  âgé  de  cinq  ans  fie 
demi  en  1657;  Louis-Hector  , qui  fuit;  Félix , abbé 
de  Mouftier  en  Argonne  , agent  général  du  clergé  de 
France  l’an  1688,  mort  à Florence  au  retour  de  Rome 
en  oékobre  l’an  1691  ; Armand  , dit  le  comte  de  Vil- 
lars , chef  d’efeadre  de  l’armée  navale  , qui  fc  trouva 
â la  première  bataille  d'Hochftet  en  Allemagne  en  fep- 
tembre  l'an  1 703 , où  il  fe  distingua  ; fut  nommé  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  en  juin  1708  , gou- 
verneur de  Gravelines  eir  juin  l’an  1710,  fie  mourut 
d'une  fièvre  maligne  au  camp  devant  Douai  le  20  août 
1712;  Thérèfe  , mariée  à J tan  de  Fretar , feigneur  de 
Boifficux  ; Marie -Louifc  3 alliée  en  février  de  l’an 
1699 , i Francois-Le’onor  de  Choifeul-Traves , dit  le 
comte  de  Choiftul  t colonel  de  cavalerie , morte  à Pa- 
ris le  2 3 janvier  17)6;  Charlotte  , femme  de  Louis  de 
Vaugué , feigneur  de  Gourdan  , de  la  province  de  Vi- 
varais  ; fie  Agnès  de  Villars , nommée  abbefïè  de  Chel- 
les en  août  1707  , dont  elle  fe  démit  en  1719 , fie 
morte  le  1 7 feptembre  172  3 , en  fa  67  année. 

VI.  Louis-Hector  marquis,  puis  duc  de  Villars, 
pair  fie  maréchal  de  France  , chevalier  des  ordres  du 
roi  fie  de  la  roifon  d’or , gouverneur  de  Provence,  fiée. 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  ftparé  t avoir 
époufé  le  premier  février  1701  , Jeanne  - Angélique 
Roque  de  Varengeuville  , fille  de  Pierre  Roque , fei- 
gneur de  Varengeuville  , ambailadeur  à Venife , fie  de 
Charlotte  Courtin  , dont  il  a eu  Homoré-Armand  , 
qui  fuir;  fie  Louis  de  Villars,  né  le  22  décembre  1703, 
mort  le  8 aoûr  1704. 

VIL  Honoré-Armand  de  Villars,  duc  de  Villars, 
pair  de  France,  grand  d’Efpagne,  prince  de  Marti- 
gues , vicomte  de  Melun , marquis  de  la  Nocle  , comte 
ae  la  Roche-Milley  , gouverneur  général  des  pays  fie 
comté  de  Provence,  de  la  ville  de  Marfeille,  fie  de  la 
Tour  de  Bouc  , meftre  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie , fie  brigadier  des  armees  du  roi , fie  l’un  des 
40  de  l’acadcmie  françoife,  né  le  4 octobre  1702, 
fur  pourvu  en  furvivnnce  à l'âge  d'onze  ans  fie  demi  du 
gouvernement  de  Provence  , pour  lequel  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  roi  le  9 avril  1 7 1 4 , fie  fut  fait 
piellre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  ci-devant  du 
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Tronc  par  commillion  du  16  mars  1718.  11  fervit  en 
1733  en  Italie  auprès  du  maréchal  fon  pere,  fie  ayant 
apporte  au  roi  le  4 janvier  1 7 3 4 , la  nouvelle  de  la  prif* 
du  château  de  Milan  , S.  M.  le  nomma  brigadier  le  1 3 
février  fuivant , fit  lui  donna  au  mois  d’août  le  gouver- 
nement de  la  Tour  de  Bouc  â Marfeille , vacant  par  la 
mort  du  maréchal  fon  pere  , à la  place  duquel  il  fut 
reçu  à l’académie  françoife  le  9 décembre  1734. 11 
prit  féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Fiance 
le  20  du  meme  mois , après  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé. 11  a été  marie  le  j aoûr  1721,  avec  Amable- 
Gabrielle  de  Noailles  , née  le  1 8 février  170(5 , fécon- 
dé fille  d’ Adrien-Maurice  duc  de  Noailles,  pairficma* 
léchai  de  France  , chevalier  des  ordres  du  roi , fie  de 
la  roifon  d’or  , ficc.  fie  de  Franfofe-Charloitc-Amable 
d’Aubienc.  Elle  fur  faite  dame  du  palais  de  la  reine  , 
fur  la  dcmillion  de  la  maréchale  de  Villars  fa  belle- 
mere , au  mois  de  décembre  1727.  II  n’eft  forti  de  et 
mariage  qu’une  fille  née  le  1 8 mars  1723. 

VILLARS  ( Louis-Hector  marquis,  puis  duc  de  ) 

fuir  fie  maréchal  de  France,  grand  d’Efpagne  , cheva- 
ier  des  ordres  du  toi  fie  de  la  roifon  d'or , gouverneur 
de  Provence , fils  de  Pierre  marquis  de  Villars , che- 
valier des  ordres  du  roi , &c  fie  de  Marie  Gigaut  de 
Bellcfonds.  Il  naquit  à Moulins  en  Bourbonnois,  fie  y 
fut  baptife  le  1 1 mai  1633,  trois  femaines  après  fa 
naifiance.  H commença  fort  jeune  d porter  les  armes. 
Après  avoir  été  aide  de  camp  du  maréchal  de  Belle- 
fonds  fon  coufin , il  fervir  en  1 67a  , aux  fiéges  d’Or- 
foi , de  Zutphen  , de  Creveccrur  fie  de  Docsbourg  , fie 
au  palîage  au  Rhin  ; fe  rrouva  en  1*73 , au  fiége  d« 
Maftricnr , fie  obtint  la  cornette  des  chevaux-légers  d# 
Bourgogne.  11  acheva  la  campagne  de  cette  année  - la 
fous  le  vicomte  de  Turenne  en  Allemagne  : pafla  en 
Flandre  en  1674,  fe  trouva  au  combat  de  Scnef , où 
il  fur  blcfTé , fie  fut  récompenfé  par  un  des  régimens  de 
cavalerie , qui  vaquèrent  en  cette  occafion.  II  fervit  les 
campagnes  fuivantes  d la  tête  de  cette  troupe  , fie  fe 
trouva  aux  fiéges  de  Condé  , d’Aire , de  Saint-Omer, 
au  fecours  de  Maftricht , d la  bataille  de  CafTel , aux 
combats  de  Koeberg  fie  de  Kiel , au  fiége  de  Fribourg 
en  1 677  , fie  au  combat  de  Walkirch.  Ce  fut  fous  les 
ordres  du  maréchal  de  Crequi  qu’il  attaqua  t'arriére- 
garde  de  l’armée  de  l'empereur  dans  la  vallée  de  Que- 
Kembacq  , au  partage  de  Kinche  en  1 678  , fie  fe  trouva 
la  meme  année  au  ficgc  & d la  prife  du  fort  de  Kell. 
Le  roi  l’envoya  en  x 686 , vers  l'empereur  pour  le  com- 
plimenter fur  la  mort  de  l’impcratrice , Eléonore  de 
Gonzague , belle-mere  de  fa  majefté  impériale.  11  paflk 
de-li  en  Hongrie,  fie  étoir  près  de  lcleéteur  de  Bavière 
d la  bataille  d'Erfan.  A fon  retour , il  obtint  la  charge 
de  commirtairc  général  de  la  cavalerie  en  feptembre 
168  S,  5c  fur  envoyé  vers  Ici  eéteur  de  Bavière  pouf 
le  détourner  de  fe  joindre  au  prince  de  Bade  contre  la 
France , fie  fut  fait  dans  le  même  mois  brigadier  de 
cavalerie,  puis  maréchal  de  camp  le  10  mars  1690.  Il 
eut  en  ce  temps-là  le  commandement  des  troupes  da 
coté  de  Tournai , fie  d’un  corps  d’armée  pour  gardée 
les  lignes  ; fe  rrouva  au  combat  de  Leuze  le  1 8 fep- 
rembre  1691  , fie  aida  au  maréchal  de  Lorges  d dé- 
faire en  Allemagne  les  troupes  du  comte  de  Lippe,  fifi 
celles  du  prince  adminiftrateur  de  Wirtemberg , qui  f« 
rendit  au  marquis  de  Villars  le  27  de  feptembre  1 692. 
L'hyver  fuivant  il  fetvit  de  maréchal  de  cainp  fous  le 
marquis  de  Bouliers  ; fut  fait  lieutenanr  général  le 
3 1 mars  169$  , fie  fervit  en  Allemagne  , où  il  défie 
l'arriere-garde  des  ennemis , foutenu  par  le  prince  de 
Bade.  Le  roi  lui  donna  la  même  année  le  gouverne- 
ment de  Fribourg  , fie  ayant  eu  ordre  de  piller  en  Ita- 
lie , il  fe  trouva  au  fiége  de  Valence  en  1 696 , revint 
fur  le  Rhin  ; fie  après  la  paix  de  Rifwick  il  fur  à Vien- 
ne en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  du  roi  vers  l’em- 


<522  V I L 

corps  de  troupes , qui  vouloir  l’enlever  fur  fon  parta- 
ge. 11  revint  lur  le  Rhin  en  1702  , Se  reçut  ordre  de 
lecourir  l’éieâenr  de  Bavière  , qui  s croit  déclare  pour 
la  France.  Ayant  parte  le  Rhin  fur  un  pont  qu'il  fit 
conftruire  prés  d'Huninguc  à U vue  des  ennemis  , qui 
s'efforcèrent  vainement  de  défendre  ce  partage  , il 
s’empara  de  Neubourg , te  remporta  à Frideîinghen 
le  24  octobre  une  viétoire  complété  fur  le  prince  de 
Bade,  qui  y perdit  3000  hommes  tués  fur  la  place; 
obligea  les  Impériaux  d’abandonner  leurs  retranche- 
mens  d'Haguenau  , te  de  faire  repafler  les  troupes  , 
qu’ils  pretendoient  faire  hyvetner  en  Alface.  Cela  lui 
mérita  la  dignité  de  maréchal  de  France , qui  lui  fut 
donnée  par  lettres  du  21  octobre  1701 , dont  il  prêta 
ferment  le  3 1 décembre.  Il  fut  en  meme  temps  chargé 
de  former  le  fîégc  de  Kell  : il  s’en  aquitra  avec  une 
diligence  incroyable;  parta  le  Rhin  vers  Huningue; 
defcendic  le  long  de  ce  fleuve;  s’empara  brufqucment 
de  tous  les  forts  conftruits  par  le  prince  de  Bade , aufli- 
bien  que  des  villes  d'Offembourg  , de  Gcngcnbach  Se 
de  Zell , de  fe  tendit  enfin  maître  de  Kclfle  9 mars 
*70$.  La  prife  de  ce  fort  important  fut  fuivie  de  celle 
de  Kenfintgen  , & des  châteaux  de  Limpourg  , de 
Sponeck  Se  de  Buikcn.  Ces  exploits  faits  dans  la  fai- 
fon  la  plus  rigoureufe  , ne  furent  que  des  achemine- 
mens  i fon  principal  dellèin  , qui  croit  de  palier  en 
Bavière , pour  y joindre  l’électeur.  Le  prince  de  Bade 
pour  en  rraverfer  l'exécution  , fai  foie  travailler  depuis 
deux  mois  aux  lignes  de  Stolhoffen  , à cinq  lieues  de 
Kell.  Le  maréchal  de  Villars  ayant  été  lui- meme  re- 
connoîrre  c es  travaux  , jugea  qu'il  éroir  impoflïble  de 
les  forcer  ; ainfi  il  tourna  vers  la  vallée  de  Kingtlic  ; 
emporta  les  portes  de  fiibrack  5c  de  Gcngenbaeh  ; prit 
le  château  a' H’.flach  , & s’ouvrit  enfin  lé  partage  des 
«nonragnes  jufqu'à  la  fource  du  Danube,  où  il  joignit 
féleéteur  i Darling  le  1 1 mai.  Il  défit  enfuirc  r.  Mun- 
derkingen  un  corps  de  5000  chevaux  ; les  empêcha  de 
faire  un  pont  fur  le  Danube  , & conjointement  avec 
l’électeur  gagna  la  bataille  de  Hochiter  le  îofeptcm- 
bre,  où  4500  hommes  des  ennemis  refterent  fur  la 
place  , 6c  plus  de  jooo  furent  faits  prifonniers.  Etant 
de  retour  en  France , le  roi  l’envoya  au  mois  de  mars 
J 704.  , commander  en  Languedoc,  où  depuis  deux 
ans  les  fanatiques  appuyés  par  des  puirtànccs  étrangè- 
res, avoicnr  pris  les  armes,  te  commcrtoienr  des  vio- 
lences extrêmes.  Le  maréchal  de  Villars  eut  le  bon- 
heur de  réduire  ces  malheureux , partie  par  la  force , 
partie  par  la  prudence , te  fortit  de  cette  province 
au  commencement  de  1705  , avec  la  confolation 
d’y  avoir  remis  le  calme,  te  rétabli  entièrement  la 
liberté  du  commerce.  Le  roi , pour  reconnoître  fes 
ferviccs  imporrans  , l'honora  le  21  janvier  1705 
du  titre  de  duc  , te  du  collier  de  fes  ordres  le 
2 février  fuivant.  Il  lui  donna  enfuicc  le  commande- 
ment de  fes  rroupes  fur  la  Mofcllc.  Les  ennemis  mena- 
çoient  d’emporter  le  Fort-Louis , Thionville , les  trois 
évêchés  , te  de  pénétrer  jufque  dans  la  Champagne 
avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fous  les 
ordres  de  milord  duc  de  Marleborough  : l’armée  de 
France  étoit  plus  foible  de  la  moitié  ; cependant  le 
maréchal  de  Villars  fc  porta  fi  avancageufement  â Sirck 
fur  la  Mofcllc  , qu’il  déconcerta  entièrement  tous  leurs 
grands  projets , en  forte  qu’après  l’avoir  rente  long- 
temps, les  ennemis  furent  obliges  de  fe  retirer  honteu- 
fement  la  nuit  du  17  au  18  juin.  Se  d’abandonner  la 
plupart  de  leurs  provisions  de  bouche , que  l'on  trouva 
dans  Trêves  dès  que  l'on  s’y  préfenta.  Il  prit  enfuite 
pluiîeurs  petits  châteaux  où  il  y avoir  garnifon  alle- 
mande ; nettoya  les  lignes  de  Wcifembourg;  & fon 
armée  étant  diminuée  par  un  détachement  qu’il  fut 
obligé  de  faire  pour  la  Flandre  , il  s’appliqua  le  refte 
de  la  campagne , à rendre  inutiles  les  defleins  du  prince 
Louis  de  Bade  , qui  avoir  paffé  le  Rhin  avec  une  armée 
frès-nombreufe.  Le  due  de  duc  qui  lut  avoic  été  ac- 
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cordé,  fut  mis  au  mois  de  feptembre  avec  le  nom  de 
Villars  , fur  la  rerre  de  Vaux-le-Viconue  près  de  Me- 
lun, qu’il  veuoit  d'acqucrir.  L’année  fuivante  1705,1! 
eut  encore  le  commandement  de  l'armée  du  roi  en 
Alface  , où  il  obligea  d’abord  les  ennemis  de  lever  le 
blocus  du  Fort-Louis  , qu’ils  avoienc  formé  depuis  Six 
mois  , ravitailla  cette  place  que  la  famine  alJoit  faire 
tomber  , renverfa  les  lignes  qui  ctoicnt  autour , te  fit 
reprendre  Hagucnau  prefquc  en  leur  préfence.  En 
1 707 , il  traverla  le  Rhin  , Si  marcha  droit  aux  redou- 
tables lignes  de  Stolhoffen  ; força  le  23  mai  les  enne- 
mis de  les  lui  abandonner , te  y trouva  166  pièces  d* 
canon  , cent  milliers  de  poudre  , un  nombre  extraor- 
dinaire de  boulets  , quarante  mille  facs  d’avoine  , au- 
tant de  bled , Se  un  amas  prodigieux  de  fourages.  Après 
avoir  fait  rafer  ce  rempart  germanique , u rraverfa 
comme  un  torrent  toutes  les  gorges  des  montagnes  j 
parut  tout  i coup  à la  tête  du  Danube;  s’empâta  do 
Sturgard  capitale  du  duché  de  Wirtemberg  ; mit  fous 
contribution  les  cercles  de  Souabe , de  Franconie  & du 
haut  Rhin , te  obligea  par  une  de  fes  lettres  écrire  avec 
hauteur , le  magiilrat  d Ulm  à lui  renvoyer  un  colonel 
François  qu’il  retenoir  injuftemenr  depuis  le  mois  de 
feptembre  1705.  Enfin  après  avoir  ciré  de  l’Empire 
plus  de  tS  millions  de  contributions, fait  fubhrtcr 
fon  armée  pendant  toute  la  campagne  fur  les  terres  en- 
nemies, il  reparti  le  Rhin  au  mois  de  novembre  pouc 
mettre  fes  rroupes  en  quartier  d’hy ver.  En  170S  , il 
commanda  t'armée  en  Dauphiné,  te  l’on  trouva  qu’il 
avoir  fait  beaucoup  d’empêcher  le  duc  deSavoye  d'en- 
trer dans  cetre  province.  L’année  fuivante  il  fur  géné- 
ral de  l’armée  de  Flandre , où  il  donna  la  fanglante  ba- 
taille de  Blangies  ou  Malplaqucr  près  de  Mons  le  onze 
feptembre  1709  , & peut-être  la  victoire  feroirrertee 
aux  François , s’il  n’eût  été  obligé  par  une  dangereufe 
blcrtùre  au-dclTbus  du  genouil , de  fc  retirer  avant  que 
l'aétion  fut  finie , après  y avoir  donné  d 'éclatantes  mar- 
ques de  fa  valeur.  Il  fut  fait  pair  de  France  dans  le  me- 
me mois  ; mais  il  ne  put  être  reçu  au  parlement  que  le 
7 avril  1710.  Le  roi  lui  donna  au  mois  de  juilicr  de  la 
même  année  le  gouvernement  te  la  lieutenance  géné- 
rale des  ville , pays  te  évcchcs  de  Metz  te  de  Verdun, 
le  gouvernement  particulier  de  la  citadelle  de  Metz  : 
il  commandoir  alors  en  Flandre  , où  la  fuperiorite  de* 
ennemis  fut  trop  grande  pour  pouvoir  les  empêcher  de 
! faire  des  conquêtes.  La  campagne  de  1711  fe  parta 
en  marches  Se  contremarches  , & quelques  tentatives 
de  parc  Se  d'autre  fur  différens  portes  : les  grands  pro- 
jets des  ennemis  fc  terminèrent  à la  prife  de  Bouchain, 
que  le  maréchal  de  Villars  leur  laifîà  prendre,  ayant 
les  mains  liées  par  des  ordres  particuliers,  ils  prirent 
encore  en  171  2 , le  Quefnoî , Se  furent  mettre  le  fiége 
devant  Landrecics.  Alors  le  maréchal  de  Villars  fei- 
gnit d'aller  droit  aux  lignes  qu’ils  venoient  de  faire 
devant  cette  place  ; puis  changeant  tour  d’un  coup  fa 
marche,  il  tomba  inopinément  le  24  juillet  fur  un 
camp  de  dix-fept  bataillons  retranchés  à Denain  , fur 
l’Efcaur , qu’il  força  de  manière  que  tout  fur  tué , ou 
noyé , ou  pris.  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de  Marchien- 
ncs  , où  il  trouva  un  amas  prodigieux  de  munitions 
de  guerre , & de  provifions  ae  bouche  ; te  dans  ces 
deux  affaires  te  la  prife  de  quelques  autres  portes  , il 
fit  prifonniers  de  guerreplus  de  7000  hommes,  & plus 
de  400  officiers , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  nlufieurs 
généraux.  Cet  événement  obligea  le  prince  Eugène  à 
lever  le  fiége  de  Landrccies  ; te  le  maréchal  alla  faire 
celui  de  Douai , qu’il  prit  au  bout  de  2 ; jours  le  8 fep- 
tembre , & fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  II  ne 
fut  que  quinze  jours  devant  le  Quefnoi , dont  il  força 
la  garnifon  de  fe  rendre  â difcrécion  le  4 oûobre , Se 
de  lui  abandonner  1 1 6 pièces  de  gros  canon , un  grand 
nombre  d’autres  moyennes  te  perires  , 40  mortiers, 
te  4 X joo  milliers  de  poudre  , tous  préparatifs  pour 
ie  fiége  de  Landrecies.  Le  1 9 du  même  mois  Bouchain 
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eur  le  même  fort.  Le  roi  récompenfa  une  fi  brillante 
campagne  par  le  don  qu’il  lui  fit  du  gouvernement  de 
Provence  , vacant  par  la  mort  du  duc  de  Vendôme. 
S.  M.  lui  fit  encore  préfent  de  fix  pièces  de  canon  de 
bronze  de  > 1 livres  de  balle , aux  armes  de  Hollande , 
avec  permilfion  d'y  ajouter  les  armes  de  France  , & de 
faire  braquer  ces  pièces  d'artillerie  fur  leurs  affûts  de- 
vant la  porte  de  (on  château  de  Vaux-Ic-Vicomte  fur- 
nommé  Villars.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  auili  che- 
valier de  la  toifon  d'or  l'année  fui  vante  171  3.  L’em- 
pereur n’ayant  pas  voulu  accepter  les  propofitions  de 
paix  préfentées  1 fes  plénipotentiaires  à Urrecht , le 
maréchal  de  Villars  eut  le  commandement  de  l’armée 
en  Allemagne  , fie  par  une  marche  précipitée  , qu’il 
déroba  au  prince  Eugène  de  Savoye  , géneraliflîme  de 
l’empire,  il  fut  mettre  le  fiége  devant  Landau,  qui  après 
j 6 jours  de  tranchée  fe  rendit  le  20  août  1715.  La 
garnifon  & le  prince  Alexandre  de  Wirremberg , gou- 
verneur de  la  place , furent  faits  ptifonniers  de  guerre. 
Il  palTâ  enfuite  le  Rhin  , marcha  A Fribourg , battit  le 
ao  feprembre  le  général  Vaubonne,  qui  couvroit  cette 
place,  Sc  en  forma  enfuite  le  fiége , qui  fut  un  des  plus 
beaux  par  la  vigoureufe  réfiftance  des  afiîcgés  : cepen- 
dant après  un  mois  d'attaque , legouverneur  abandon- 
na la  place  le  premier  novembre  , y laifTant  nombre 
de  bleflcs , de  malades,  de  femmes  fie  d’enfans  avec  les 
équipages  de  fa  garnifon , à la  diferétion  du  vainqueur , 
fie  fc  retira  dans  les  châteaux  ; mais  fans  y tirer  un  feul 
coup,  il  tesrendic  par  capitulation  du  1 6 novembre, 
6c  on  lui  accorda  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Ces 
fuccès  avantageux  firent  penfer  l’empereur  â la  paix  : 
il  envoya  au  prince  Eugène  fes  pleins  pouvoirs  pour  en 
traircr.  Le  rot  de  fon  côté  donna  les  nens  au  maréchal 


de  Villars;  & ces  deux  généraux  s'afTcmblerent  dès  le 
16  novembre  au  château  de  Radar  dans  le  marquifat 
de  Bade  : ils  y lignèrent  enfin  un  traité  de  paix  entre 
l’empereur  fie  le  roi  le  6 mars  1714  Le  roi  pour  ré- 
compenfer  fon  plénipotentiaire,  lui  donna  à fon  retour 
le  droit  des  grandes  entrées  â la  chambre  de  S.  M.  fie 
la  furvivance  du  gouvernement  de  Provence  pour  fon 
£1$.  11  fut  reçu  à l’académie  françoife  le  13  juin  de  la 
meme  année , fie  fut  à Bade  figner  avec  le  prince  Eu- 
gène le  7 feptembre  le  traité  de  paix  entre  la  France  fit 
l'Empire.  En  feptembre  1713 , il  fut  fait  prefidenrdu 
confeil  de  guerre  ; le  1 5 mars  1 7 » B » il  fut  admis  dans 
le  confeil  de  régence.  11  repréfenra  le  connétable  de 
France  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  15  o&obre  1711. 
S.  M.  catholique  le  créa  grand  d’Efpagne  de  la  pre- 
mière clafTe  en  juillet  1 71 3 , fie  au  mois  de  décembre 
dç  la  meme  année  le  roi  l’admit  dans  fon  confeil , & 
lui  donna  le  gouvernement  des  forts  fie  citadelle  de 
Marfeille.  Le  roi  l’ayant  nommé  pour  aller  comman- 
der fous  les  ordres  du  roi  de  Sardaigne,  les  rroupesque 
S.  M.  avoir  fait  palier  en  Italie , le  déclara  le  1 a octo- 
bre 1733,  maréchal  général  de  fes  camps  6c  armées , 
titre  qui  n’avoit  point  été  accordé  depuis  le  maréchal 
vicomte  de  Turenne , oui  paroît  en  avoir  été  honoré 
le  premier.  Le  maréchal  de  Villars  partît  de  Fontaine- 
bleau le  2 y du  même  mois  pour  fe  rendre  en  Italie  ^ fie 
étant  arrive  le  1 1 novembre  au  camp  fous  Pifighito- 
ne , il  prit  le  commandement  de  l’armée , fie  fe  rendit 
maître  de  certe  place  par  capiralacion  après  douze  jours 
de  tranchée  ouverte.  11  alla  mettre  enfuite  le  fiége  de- 
vant le  château  de  Milan  , qu’il  prit  de  même  par  ca- 
pitulation le  1 4 jour  de  l’ouverture  de  la  tranchée.  Après 
cerre  conquête , il  fit  attaquer  dans  les  formes  les  villes 
de  Novare  fie  de  Tortone , qui  furent  obligées  pareil- 
lement de  fe  rendre.  Il  fit  l’ouverrure  de  la  campagne 
fuivanre  dès  le  mois  d’avril  ; mais  fa  fanté  extrême- 
ment altérée  par  les  fatigues  de  la  précédente , qui  avoit 
été  continuée  jufqu’au  milieu  de  l’hyver,  l’ayant  mis 
hors  d'état  de  relier  â la  têre  des  troupes , il  demanda  la 
permilfion  de  revenir  en  France.  Après  l’avoir  obte- 
nue, il  partit  le  17  mai  1734  du  camp  de  Bozoio. 
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Etant  arrivé  1 T urin  le  3 juin,  il  y tomba  thalade,  fie  les 
remedes  qu’on  lui  fit  prendre,  n'ayant  eu  aucun  fuc- 
cès, il  reçut  fes  facrcmcns , fie  mourut  le  17  du  même 
mois  , âgé  de  8 2 ans  au  plus , notant  point  ne  au  mois 
de  mai  1 6 3 1 , comme  les  nouvelles  publiques  de  Paris 
l’ont  marqué.  Les  talens  du  maréchal  de  Villars  pour  la 
guerre , fie  fes  exploits  militaires , le  feront  toujours 
regarder  comme  un  des  plus  grands  fie  des  plus  heureux 
capitaines  qui  ait  commandé  depuis  long-temps  les  ar- 
mées de  France.  Sa  famille  lui  fit  célébrer  avec  un  grand 
appareil  un  fervice  folemnel  dans  l’églife  de  S.  Sulpice 
à Paris,  fa  paroilTe , le  17  janvier  1 73  j . M.  Seguy  abbé 
de  Genlis , fie  prédicateur  du  roi , y prononça T’oraifon 
funèbre,  qui  a été  depuis  imprimée  en  173  j.  On  a 
donné  en  Hollande  les  Mémoires  de  M.  de  Villars  / 
ces  mémoires  font  en  trois  volumes  in- 11.  Le  premier 
a paru  en  1734  « & *es  deux  autres  font  de  173 6.  Us 
commencent  à l’année  1670 , fie  finilTenr  avec  Cannés 
1734.  On  a ajouré  au  troificme  volume,  Voraifon  fu- 
nèbre de  Louis-Hcclor  de  Villars  > maréchal  des  campé 
& armées  du  roij  gouverneur  de  Provence &c.  par  le  pet® 
Follard , Jcfuite.  Dans  le  tome  premier  des  mémoi- 
res , l’auteur  fait  naître  M.  de  Villars  A Turin  ; il  eft 
sûr  cependant  qu’il  naquit  A Moulins  en  Bourbonnois , 
fie  qu’il  y fut  b.iptifé  le  21  mai  de  l’an  1653,  trois  fe- 
maines  après  fa  naifîânce,  ayant  eu  pour  parrein  M.le 
comte  de  S.  G cran  , fcnrchal  fie  gouverneur  du  Bour- 
bonnois, fie  pour  marreine  mademoiselle  de  Venta- 
dour  , fille  du  duc  de  Venradour , qui  le  nommèrent 
Louis  Heûor  : c’eft  ce  que  porte  fon  extrait  baptiftai- 
re.  * Voyez  le  Mercure  de  France  , mois  de  novembre 
I7?«î,  page  1449. 

VILLARS  ( Pierre  de)  fils  de  Pierre  de  Villars , 
fie  de  Sufannc  Jobert , ayant  été  reçu  doékeurès  droits 
A Padoue  A l’âge  de  zz  ans  , embu  lia  l'état  ccclcfiafti- 
que . fie  s'attacha  au  cardinal  de  Tournon  , qui  le  re- 
connoifiànt  homme  de  mérite  fie  de  capacité  , lui  con- 
fia diverfes  commifiions  fie  emplois  importans  , dont 
il  s’aquitra  avec  réputation  : ce  oui  lui  fit  mériter  une 
charge  de  confeillet-clerc  au  paiicment  de  Paris , où  il 
fut  reçu  le  premier  juillet  de  l’an  1 , fie  difpenfé 

de  fervir  , attendu  fon  voyage  à Rome  avec  le  cardi- 
nal de  Tournon  , auprès  duquel  il  demeura  Toujours  , 
fie  qui  lui  procura  en  1 j6<S  l’évêché  de  Mirepoix , qu’il 
tint  dix  ans , pendant  lefquels  il  fit  plufieurs  voyages 
en  cour  pour  les  affaires  de  la  province.  11  fut  enfuite 
transféré  A l'archevêché  de  Vienne,  fie  retenu  du  con- 
feil du  roi  Henri  III , qui  l’employa  en  differentes  né- 
gociations. Après  avoir  gouverné  cet  archevêché  pen- 
dant près  de  douze  ans , il  le  remit  l’an  1 5 S 8 , entre 
les  mains  du  roi,  lequel  y nomma  l'évêque  de  Mire- 
poix  fon  neveu.  11  fe  retira  dans  la  folitude  de  Mont- 
calier  en  Piémont , au  couvent  des  Capucins , où  pen- 
dant fa  retraite , il  compofa  un  ouvrage  dans  lequel  il 
fait  mention  de  fes  emplois  fie  de  fes  voyages.  Il  y 
mourut  au  bout  de  quarre  ans  le  14  novembre  de  l'an 
1 591 , âgé  de  7J  ans , fie  y eft  enterré.  11  a publié  un 
ouvrage  fur  les  quatre  fins  de  l’homme , un  autre  fur  la 
patience  chrétienne , fie  un  troifiéme  De  infiituùone 
parochorum.  * De  Sainte-Marthe , Gall.  chrijl.  Le  pere 
Anfelme  , hifloire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. 

VILLARS  (Pierre de)  fécond  du  nom,  archevê- 
que de  Vienne , neveu  du  précédent  , naquit  A Lyon 
le  3 mars  1543 , de  François  de  Villars , fie  de  Fran- 
çoise Gayand  de  Coindrieu.  Il  fut  élevé  A Coindrietl 
jufqu’A  l'âge  de  8 A 9 ans , après  quoi  on  l’envoya  an 
collège  de  Tournon  , où  il  fit  fes  premières  études;  en 
I y;  3 il  fut  confirmé  fie  tonfuré  par  M.  Jean  Bothian  , 
évêque  de  Damas , fuffragant  du  cardinal  de  Tournon 
archevêque  de  Lyon.  En  x y fi  3 , on  l’envoya  étudier  le 
droit  A Touloufe , fie  il  y prit  le  degré  de  bachelier  en 
droit  canon  le  27  janvier  1 566  : le  28  fie  le  Z9  mars 
fuivans , il  reçut  les  quatre  mineurs  fie  le  foudiaconar  i 
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Paris;  il  fit  dans  la  meme  ville  un  cours  de  philofophie 
fous  Jacques  Valentin , Jéfuite  Portugais  ; il  prenoit  en 
meme  temps  des  leçons  de  théologie  lousle  pere  Mal- 
donar.  Etant  A Lyon  en  i 570  , il  reçut  le  facerdoce  la 
veille  de  Noël , des  mains  de  M.  Henrici , fuffraganc 
de  Lyon  ; Sc  le  1 5 mars  1 5 7 1 , il  célébra  fa  première 
méfié  à Saint-Geniz , fa  maifon  de  campagne,  près  de 
Lyon.  Le  26  décembre  de  la  meme  année  , il  loutint 
fa  tentative  en  Sot  bonne  , Se  reçut  le  bonnet  de  doûeur 
en  1 573.  L’an  1 575  , il  fucccda  à fon  oncle  dans  l'é- 
vêché de  Mircpoix  , où  il  fit  fon  entrée  le  14  août 
t y 76  , il  a voit  été  facré  à Paris  le  29  juin  par  le  cardi- 
nal de  Bourbon.  En  1 579  , il  fut  député  de  fa  provin- 
ce à l’attemblce  générale  de  Melun  ; fc  en  1 y 8 7 , trans 
feré  i l'archevêché  de  Vienne , par  la  démifiîon  volon- 
taire de  fon  oncle.  En  1 j 90 , il  alla  à Rome , & vifi- 
ta  â fon  retour  le  tombeau  de  S.  Charles  Borromée  , 
entre  les  épures  duquel  il  y en  a une  qui  lui  eft  adref- 
fée , étant  évêque  de  Mirepoix.  Arrivé  à Vienne  , il  y 
publia  le  concile  de  Trente , Sc  fitdiverfes  ordonnan- 
ces , qui  font  imprimées  parmi  fes  opufcules.  Devenu 
infirme , & craignant  que  fon  diocefe  ne  tombât  en  de 
mauvaifes  mains , il  le  remit , de  l'agrément  du  roi , à 
Jerome  de  Villars,  fon  fxere  puîné,  qu'il  facradans 
fon  eglife  de  S.  Maurice  , le  jour  de  $.  Jean  l’évan- 
gélifte  1599:  il  fe  retira  enfuite  à Annonai , & en 
1604,  à Lyon  chez  fon  frère  le  premier  préfident , 
Balthasar  de  Villars,  où  il  mena  une  vie  privée. 
Le  11  juillet  1613  , il  fut  tranfporté  à Saint-Geniz, 
où  il  mourut  le  1 8 fui  va  tu  , dans  le  temps  que  le  pere 
Gautier  , Jcfuite , cclébroir  la  mette  dans  la  chapelle 
domeftique  : il  étoit  âgé  de  68  ans , 4 mois  Sc  i 5 jours. 
On  a de  ce  prélat  deux  volumes  in-folio , imprimes  à 
Lyon  , contenant  divers  traités  latins  , fur  la  confiden- 
ce f la  rcfidence , les  devoirs  du  médecin  envers  les 
malades,  la  fondation  des  chapelles  , la  célébration  du 
facrement  de  mariage , les  juremens , les  blafphcmes  , 
&c.  * Voyez  le  tome  fécond  de  1 ’Hifioire  littéraire  de 
Lyon  > par  le  pere  Colonia,  page  791  > l’extrait  d’un 
mémoire  fur  la  vie  de  Pierre  II  de  Villars  , écrit  de  fa 
propre  main , Sc  confier  vc  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège de  la  Trinité  à Lyon. 

VILLARS  ou  VILLERS-LA-FAYE  { Simon  ) che- 
valier , fieur  de  Chevigny  , croit  fils  de  Louis  Villers- 
Ja-Faye  (fief  i côté  de  Nuys)  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  baron  de  Villars  la-Fayc  , &c.  Sc  de  N.  de  Bran- 
cion.  Cette  famille  eft  une  des  plus  confidérables  du 
duché  de  Bourgogne.  Simon  Villars  vivoir  encore  , 
comme  on  le  conjecture,  en  1634.  Il  a compofé  les 
ouvrages  fuivans;  1.  Traité  de  l’autre  vie,  de  la  con- 
dition , actions  Se  opérations  des  âmes  en  iccile  , par 
Je  pere  Pinel , de  la  compagnie  de  Jelus,  Se  traduit  de 
l’italien  parle  fieur  S.  D.  V.  à Paris,  1607, 
s..  Traité  de  C ancienne  milice  romaine  , tiré  de  Poly- 
bius , Sc  enrichi  de  pluficurs  autorités , où  il  fc  verra 
l'ordre  de  leurs  armées , de  leurs  foldats  , Se  de  tous 
ceux  qui  leur  commandoient  , de  quelles  armes  ils 
ufoienr,  offenfives  Se  défenfives;  leurs  récompenfcs  , 
leurs  loix  & leurs  chârimens  : à Dijon  1634  , in- 8°. 
3.  Rcponfe  au  livre  intitulé  : Le  flége  de  Dole  , com- 
pofé par  M.  Jean  Boyvin  , confeillcr  au  parlement  de 
Dole.  Cetceréponfeeft  demeurée  manulcrite.  * Voyez 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  3 par  M.  Papil- 
lon , page  352. 

VILLARS  (N.  de  Montfaucon  de)  étoit  petit-fils 
de  Jean-François  de  Montfaucon  de  Roquetaillade 
Canillac  Villars , diocèfe  d’Aler  , & parent  du  pere 
dont  Bernard  de  Montfaucon  , favanc  religieux  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Nous  ignorons 
le  nom  de  fon  pere.  Sa  mere  s’appelloit  Monrgaillard. 
L’abbé  de  Villars  ( car  il  avoit  embratte  lcrat  ecclé- 
fiattique)  vint  de  Touloufe  à Paris  dans  le  dettein  de 
s’y  avancer  par  la  prédication  , & il  brilla  en  effet  pat 
fon  efprit  Se  par  les  talens.  Quoique  fort  jeune , il  fe 
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fit  des  amis  illuflres , Sc  fe  lia  avec  pluficurs  perfonnci 
que  l’on  rechcrchoic  i caufe  de  leur  efprit  , dans  les 
meilleures  compagnies.  Il  compofa  différons  ouvrages , 
dont  un  des  plus  connus , Se  qui  eut  des  fuites  , elt  Le 
comte  de  G abolis  , ou  entretiens  fur  les  fciences  f ccr ci- 
tes 3 avec  une  deuxième  partie  intitulée  : Les  génies 
ajjijlans  & les  gnomes  irréconciliables.  La  première 
édition  du  comte  de  Gabalis  eft  de  1 670 , à Paris.  Les 
cinq  entretiens  qui  le  compofent , font  le  réfultat  des 
conférences  agréables  que  l’auteur  avoit  à la  porte  de 
Richelieu  avec  une  troupe  de  gens  de  bel  efprit  & de 
bonne  humeur  comme  lui.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  finette  d'cfpric  Sc  une  grande  délicarefle 
de  ftyle.  Cependant  on  n’y  fit  pas  beaucoup  de  réfle- 
xion d’abord  ; mais  enfuite  il  fit  du  bruit.  On  en  crai- 
gnit d’autant'plus  les  conféqnences,  qu'il  étoit  difficile 
de  deviner  fi  l’auteur  n’avoir  voulu  que  badiner , ou 
fl  ce  n’étoit  pas  fiétieufeinenr  fes  propres  fentimens 
qu’il  débiioit.  Son  livre  fut  fupprimé  , & lui  - même 
fur  interdit  de  la  prédication.  Le  comte  de  Gabalis  a 
été  réimprimé  en  1684,  avec  une  lettre  de  l'auteur  & 
une  rcponfe  qu’il  fuppofe  lui  avoir  été  faite.  En  1 708  , 
il  reparut  de  nouveau  i Amfterdam  chez  Pietie  Roger 
( c’cft-à-dire  i Paris  chez  la  veuve  Barbin.)  On  eu  a 
encore  fait  une  édition  en  1713.  Dans  le  temps  méme. 
de  la  première  édition  , l'auteur  avoit  part  i un  autre 
ouvrage  qui  juftifioit  encore  la  défenfe  qu'on  lui  faifoic 
de  prêcher.  Cet  ouvrage,  qui  a pour  ritte , L’amour 
fans  foiblejje  t parue  en  167»  , i Paris  en  trois  volu- 
mes in-i  1.  C’eft  un  roman  moitié  hiftorique,  moitié 
philofophique.  L'ouvrage  intitulé  , Le  géomyler  t qui 
en  faifoit  partie , eft  en  entier  de  l'abbé  de  Villars  : on 
l’a  donné  fcparément  en  1 7 19  , à Paris  in- 1 z , divifé 
en  deux  parties.  L’auteur  fuppofe  que  c 'étoit  une  tra- 
du&ion  a un  roman  arabe,  faite  d'après  une  tradu&io» 
en  mauvais  caftillan  , Sc  l'on  trouve  à la  fin  une  lettre 
du  même  fur  cette  prétendue  traduction.  Les  chagrins 
que  ces  ouvrages  pouvoient  attirer  à l'abbé  de  Villars 
ne  l’em pêchèrent  pas  de  compofer  la  fuite  du  comte  de 
Gabalis  j ou  nouveaux  entretiens  fur  les  Jciences fecret- 
tes  touchant  la  nouvelle  philofophie.  Mais  cette  fuite  ne 
fut  imprimée  que  long-temps  après  la  mort  de  l’auteur , 
i Amfterdam  171  ç , in- 11.  Elle  contient  fept  entre- 
tiens, que  l’abbé  de  Villars  feint  d'avoir  eus  avec  Jean 
le  Brun  (Janus  Brunus)  & dans  lefquels  il  actaque  M. 
Pafcal , M.  Defcartes , & plufieurs  autres  grands  hom- 
mes. On  ne  trouve  point  dans  cette  fuite  toute  la  dé- 
licatefte  ni  toute  la  finette  des  premiers  entretiens.  On 
trouve  encore  moins  ces  avantages  dans  le  petit  traité 
De  la  délicateffe  3 que  l’abbé  de  Villars  fit  en  1671  , 
pour  venger  les  entretiens  d'Arifte  & d'Eugène  du  P. 
Bouhours  que  Barbier  d’Aucour , de  l'acadcmie  fran- 
çoife  , avoit  vivement  Sc  folidemenr  attaques,  dans  la 
première  partie  des  Sentiment  de  Cléanthe.  Cet  acadé- 
micien répondit  à cet  écrit,  De  la  délicateffe  , dans  la 
deuxième  partie  des  fentimens  de  Cléanthe,  Sc  fe  fer- 
vit  de  cette  occafion  pour  découvrir  de  nouvelles  ta- 
ches dans  le  livre  du  pere  Bouhours.  Les  autres  ouvra- 
ges de  l'abbé  de  Villars  font  : Réflexions  fur  la  vie  de 
la  Trappe  ; Critique  des  penfées  de  M.  Pafcal  ; Lettre 
contre  M.  Amauld;  Critique  de  la  tragédie  de  Bérénice  3 
de  M.  Racine.  Cette  derniere  pièce  fut  imprimée  i 
Paris  en  1^71  ,&  a été  réimprimée  en  1740,  dans  le 
tome  11  du  recueil  de  diffirtarions  fur  pluficurs  tragédies 
de  Corneille  & de  Bacine  , donné  par  l'abbé  Graner. 
L'abbé  de  Villars  fut  rué  d'un  coup  de  pittolet , à l'âge 
d’environ  trente-cinq  ans,  vêts  la  fin  de  l'année  1 673. 
Les  rieurs , malgré  cet  accident , difoient  que  c'étoienc 
des  gnomes  Sc  des  fl/phes  deguifés  qui  avoient  commis 
cet  attentat , pour  le  punir  d'avoir  révélé  les  fecrets  de 
la  cabale.  * Mémoires  du  temps.  Bailler  , jugement  des 
favaru , t.  II , édit,  de  M.  de  la  Monnoie  , i l'article 
du  P.  Bouhours.  Préface  de  la  derniere  édition  des 
fcntmieos  de  Cléaothc*  Vigncui  Mat  ville  , dans  le 
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premier  tome  de  fes  Mélanges  d' ht  faire  & de  littéra- 
ture , Sec. 

VILLAVICENTIO  (Laurent  de)  religieux  de 
l’ordre  de*  hermircs  de  S.  Auguftin,  natif  de  Xercs 
dans  l’Andalonfie , docteur  en  théologie  de  l’univerfité 
de  Louvain  , puis  profelfeur  royal  de  i 'écriture  fainte  , 
& prédicateur  de  Philippe  II , roi  d'Efpagne  , a fleuri 
jufqu'après  i'an  1 5S1 . Ce  religieux  s’eft  fait  fans  beau- 
coup de  peine  auteur  d'un  allez  bon  ouvrage  : De  la 
maniéré  de  former  les  études  théologiques.  Il  n'a  fait  que 
copier  d'un  bouc  à l'autre  le  traite  d'André  Hiperius  , 
luthérien  , profelfeur  à Marpurg  , en  y retranchant 
feulement  quelques  endroits  où  cet  auteur  parloir  ou- 
vertement en  luthérien , Sc  en  ajoutant  quelques-uns 
pour  foutenir  la  doûrine  de  l'églife.  Il  a ufé  du  meme 
arrifice  dans  les  livres  qu'il  a faits  fur  la  maniéré  de 
compofcr  des  fermons  , qu’il  a auflî  copiés  fur  celui 
d'Hiperius.  On  a feulement  de  lui  deux  volumes  de 
fermons.  Ses  ouvrages  font  : De  formandis  facris  con- 
ctonibus  j feu  de  interpretatione  fripturarum  poputari  : 
Tabula  tompendioft  in  evangelia  & epijlolas  ; Concio- 
nes  in  evangelia  & epijlolas  , 6 c.  * Bibiiotheca  hifpa- 
nica.  Valere  André  , btblioth.  Du  Pin  , ML  des  aut. 
ecclef.  du  XVIlftcclc. 

VILLAVICIOSA , petit  bourg  de  la  Caflitle , i une 
lieue  Sc  demie  de  Brihuéga  fur  la  route  de  Siguença  , 
&:  d neuf  lieues  ou  environ  de  Madrid , eft  devenu  fa- 
meux nar  la  célébré  viéloirc  remportée  le  1 o décembre 
1710,  par  Philippe  V , roi  d'Efpagne,  fécondé  du 
duc  de  Vendôme  , fur  le  comte  de  Stahremberg,  gé- 
néral de  l'arnice  de  l’archiduc  Charles  d’Autriche , de- 
puis empereur. 

VILLE  ( Léonard  de  la)  en  latin  Villanus  , maître 
d'ccolc  & écrivain  à Lyon  , étoit  né  à Charolles  dans 
le  feiziéme  ficelé-  11  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 

I.  ComplainteS:  querimonie  de  l'églife  i fon  epoux 
Jefus-Chtift,  contre  les  hérétiques  Sc  Turcs  , fur  Da 
pacem  3 Domine  , in  diebus  nojlris  ; enfcmble  une  dé- 
ploration de  la  France  à Jefus-Chtift , fur  le  pfalme 
Deus  , venerunt  gentes  ; imprimé  à Lyon  , <«-8**  par 
François  Didier,  1567.  1.  Traité  de  la  prédeflination 
contre  Calvin  : i Lyon  , chez  François  Didier,  j.  Let- 
tres envoyées  des  Indes  orientales  , contenant  la  con- 
verlîon  de  cinquante  mille  proteftans  i la  religion 
chrétienne , es  illes  de  Solor  & de  Eude  , induites  du 
latin  de  frère  Fernand  de  fainre  Marie , Jacobin  : i 
Lyon  , chez  Benoît  Rigaud,  I 571 , in-S°.  4.  Dacri- 
gclaf.c fpirituelle  du  roi  Charles  IX  , fur  tes  combats  & 
viBoires  obtenues  contre  les  fedi lieux  & rebelles  héréti- 
ques , extrait  des  pfilmes  de  David,  à Lyon  , chez  Ri- 

aud  , r 572 1 in-i*.  5.  La  Croix-du-Maine  dit  que  la 

rille  a revu  , corrigé  S:  augmenté  un  difeours  de  l’an- 
liquitc  , origine  8c  noblefle  de  la  cité  de  Lvon , â Lyon , 
1 579.  * Voyez  les  Bibliothèques  de  du  Verdier  8c  de 
la  Croix-du-Maine  ; Sc  celledcsautcurs  de  Bourgogne, 
par  M.  Papillon. 

VILLEBÉON  r Gaultier  de)  I du  nom,  feigneur 
de  la  Chapelle  en  Brie  , appellée  de  fon  nom  la  Cha- 
pelle-Gautier , de  Villebéon , de  Tournanfuyc , 8cc. 
frere  à' Etienne  de  la  Chapelle  , archevêque  de  Bour- 
ges, fut  chambellan  de  France  fous  les  rois  Louis  le 
Jeune  Sc  Philippe- A uguflc  , 8c  mourut  fort  âgé  le  2 5 
octobre  de  l’an  1 105.  Il  avoir  epoufé  Aveline  dame  de 
Nemours,  fille  à'Urfîon  feigneur  de  Nemours,  Sc 
à' Aveline  de  Traci,  ferur  de  Renaud  feigneur  de  Mont- 
faucon  en  Brie,  8c  fille  de  Renaud, de  Chaftillon , prin- 
ce d'Antioche  , dont  il  eut  Philippe  l , qui  fuit  ; 
Gaultier  , qui  a fait  la  branche  des  Jiigneurs  de  Vil- 

J. EBÈON  , rapportée  ci  après  ; Etienne  de  Nemours, 
évêque  de  Noyon  ; Pierre  , éveque  de  Paris,  mort  à 
Damiette  le  ij  feptembre  de  l'an  m o \ Guillaume  , 
évêque  de  Meaux  , mort  le  19  août  de  l'an  t?2i  ; 8c 
Vrfion  de  Nemours , feigneur  de  Breci , d’Aubuflbn- 
vilie , qui  laifla  de  N.  fa  femme , dont  le  nom  eft  igno- 
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r l-  , Urfon  , H ou  nom  , feigneur  de  Breci,  d'Aubuflon* 
ville,  &c.  Philippe  de  Nemours,  évêque  de  datons, 
mort  i'an  1x57;  Marguerite  de  Nemours,  dame  d'Au- 
bu {Ton ville  , piere  de  Gilles  de  Sulli  j 5c  de  Gui  d« 
Nemours , Teigneur  de  Mereville  & de  Breci , qui  d7- 
fabeau  d'Andrezel  eut  pour  enfans  Jeanne  de  Nemours, 
mariée â Raoul  le  Bouteiller  ; Sc  Vrfion  , III  du  nom  , 
feigneuc  de  Mereville,  d'Achcres,dc  Breci,  qui  d« 
Ade  fa  femme,  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Ne* 
mours  , dame  de  Mereville  , d'Acnercs  Sc  de  Breci  , 
mariée  â Guillaume  , IV  du  nom  , baron  de  Li- 
nieres. 

II.  Philippe  , I du  nom,  feigneur  de  Nemours  St 
de  Gucrcheville  , mourut  avant  fon  pere  vers  l'an 
1191.  Il  avoir  epoufé  Aveline  de  Melun  , morte  en 
couches  vers  l’an  1 191  , fille  de  Jajfelin  U , vicomte 
de  Melun  , dont  il  eut  Gaultier  , Il  du  nom  , qui 
fuit  ; Agi  iis  de  Nemours , mariée  i Guillaume  fei- 
gneurde  Milli  ; & AT.  de  Nemours,  alliée  i Henri  Clé- 
ment , feigneur  du  Metz , maréchal  de  France. 

III.  Gaultier,  Il  du  nom,  feigneur  de  Nemours 
& de  Gucrcheville,  vivoit  l'an  1216,  Sc  Iaifïk  de  fa 
femme  dont  le  nom  eft  inconnu , Philippe  U , qui 
fuie. 

ïV.  Philippe,  Il  du  nom,  feigneur  de  Nemours  Sc 
de  Guerchevillc , chambellan  de  France  , vivoit  l'an 
1157.  11  avoic  enoufe  i°.  Marguerite  dame  d’Ache- 
res  : i°.  Ifabellc  de  la  Haye  , dame  de  Paflàvant.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Gaultier , III  du  nom , fei- 
gneur de  Nemours , maréchal  de  France  , vivant  l'an 
1265  , mort  fans  pofterité  à'Aclide  , fa  femme  j Jean 
de  Nemours,  feigneur  de  Gucrcheville  , chanoine  de 
Noyon  8c  de  S.  Maurice  de  Tours,  vivant  l'an  1174  ; 
Philippe  , feigneur  de  Nemours  apres  fon  frere  aîné  , 
qui  vendu  la  ieigncutic  de  Nemours  au  roi  S.  Louis  , 
8c  étoit  mort  l’an  1260  ; Aubert  de  Nemours , chanoi- 
ne de  Paris  ; Guillaume  , morr  fans  laitier  de  pofterité 
d'Agnès  , dite  la  Cimaude  , dame  du  Moulin  j Sc  Blan- 
che de  Nemours  , dame  de  Buri.  Du  fécond  lit  fortfe 
rent  Louis  de  Nemours , qui  étoit  mort  l'an  1 1 57  : Si 
Gaultier  ,qui  fuit. 

V.  Gaultier  de  Nemours,  feigneur  d’Acheres  » 
mourut  l’an  128},  taillant  de  Clémence  de  Dreux  , fille 
puînée  de  Robert  , feigneur  de  Beu  , 8c  de  Clémence  , 
vicomtelfe  de  Châceaudun , fa  première  femme  , Blan- 
che de  Nemours , mariée  J Guillaume  de  Precigni,  fei- 
gneur d’Angi  ; Ifabellc  , femme  de  Hervé , feigneur  de 
Varennes  ÿ Sc  Mahaud  de  Nemours  , alliée  à Pierre  de 
Precigni , frere  de  Guillaume. 

BU  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VltLElJÉOM.  * 

II.  Gaultier  de  Villebcon  , II  du  nom  , dit  le  Jeu * 
ne  , feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier,  de  Villebcon  p 
de  Tournanfuye  Sc  de  Bagnaux , fucccda  â fon  pere  en 
l'office  de  chambellan  de  France,  fit  le  voyage  de  la 
Tcrre-fainte , où  il  demeura  prifonnier  l’an  1 119  , Sc 
mourut  quelque  temps  après.  Ce  fut  de  fon  temps  que  la 
charge  de  chambellan  devint  une  des  plusconndcrables 
de  la  couronne.  Elle  fut  comme  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille , qui  la  pofieda  long-temps  de  pere  en  fils  : de 
forte  qu'infennblement  ils  furent  furnommés  Cham- 
bellans. Il  avoir  époufé  Elisabeth  , dont  la  famille  n’eft 
pas  connue.  Il  en  eut  Adam  , qui  fuit  ; Sc  Matthieu 
lire  de  Villebéon  , chevalier,  dit  le  Chambellan , qui 
étoit  mort  l'an  127a»  laiUanr  de  Philippe  fa  femme  , 
Matthieu  de  Villebcon  , lequel  promit  l'an  1274, 
de  prendre  en  mariage  Ifabellc  , fille  de  Pierre  de 
la  Broce  , feigneur  de  Langeais , forfqu'clle  ferait  en 
âge. 

III.  Adam  , feigneur  de  Villebéon , de  U Chapelle- 
Gaultier,  de  Tournanfuye  , de  Bagnaux  » de  Fontai- 
nes, Scc.  étoit  chambellan  de  France  l'an  112}  , Sc 
mourut  l'an  1 1 ? 8.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée 
Ifabellc  , dont  il  eut  Gaultier  111, qui  fuit  j Pierre  de 
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Villebéon  , chambellan  de  France  , dont  Tiloge  fera 
rapporté ci-après  dans  un  article  féparé ; Adam  de  Vil- 
lebéon , dit  le  Chambellan  , feigneur  de  Toumanfuye 
& du  Yfefnil-Aubri , mort  fans  poftcriré  \ Guillaume  , 
dit  le  Ch  imbellan  , mort  suffi  fans  en  fa  ns  \ Ifabelle  de 
Villebéon , dame  de  la  Chapelle  - Gaultier , mariée 
l°.  à Matthieu  , feigneur  de  Montmirel , Oifi  , 8cc. 
chârelain  de  Cambrai  : 2°.  i Robert  de  Dreux,  feigneur 
de  Beu  8c  de  Nefle  en  Tardenois  ; 8c  Marguerite  , 
dite  Htlvidc  de  Villebéon  , dame  de  Fontaines,  al- 
liée à Jean  Bricaut,  feigneur  de  Nangis  , panetier  de 
France. 

IV.  Gaultier  , III  du  nom,  feigneur  de  Villebéon 
8c  de  Toumanfuye  , dit  le  Chambellan  3 mourut  avant 
l’an  1 2} 8 , laiflant  à' Alix  de  Vierzon  , fille  d'Hervé , 
I du  nom,  feigneur  de  Vierzon,  Gaultier,  IV  du 
nom  .qui  fuit. 

V.  Gaultier  , IV  du  nom  , feigneur  de  Villebéon  , 
Toumanfuye  , &c.  dit  le  Chambellan  époufa  Eléonore 
de  Melun  , fille  à' Adam , III  du  nom,  vicomte  de 
Melun  , fie  de  Comteffe  deSmcerre  , dont  il  eut  Mar- 
guerite de  Villebéon  , dire  la  Chambellane , dame  de 
Villebéon  8c  de  Toumanfuye,  mariée  à Thibault  de 
Bornez  , feigneur  de  Mirebeau  , de  Blazon  8c  de 
Montfaucon  ; 8c  N.  de  Villebéon  , dite  la  Chambella- 
ne y alliée  i Aubert  deHangeft,  chevalier.  * La  Thau- 
mailiete , hifi.  de  Berri.  Le  pere  Anfclme  , hifl.  des 
grands  officiers  , &c. 

VILLEBÉON  (Pierre  de)  chambellan  8<  miniftre 
d’état  fous  le  roi  S-  Louis,  fécond  fils  d Adam  de  Vil- 
lebéon , dir  le  Chambellan  , feigneur  de  Villebéon  , de 
la  Chapelle-Gaulrier  en  Bric  , de  Toumanfuye , de 
Bagnaux  fie  de  Fontaines , devint  chambellan  par  la 
mort  de  fon  frere  aîné  Gaultier  III , & fut  miniftre  d’é- 
rat  du  roi  S.  Louis.  A peine  étoir-il  en  la  fleur  de  fon 
âge,  lorfqtie  dans  la  première  guerre  d’outre-mer  il 
s’acquir  route  l'autorité  d'un  premier  miniftre  , 8c  la 
répu:  ation  d’un  grand  homme  de  bien.  Il  fut  employé 
l’an  ii$j,  pendant  le  fîége  de  Sidon , avec  le  comte 
d'Anjou  , le  connétable  & plufieurs  autres  feigneurs 
français,  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Belin  , où  ils 
donna  des  preuves  de  Ion  courage.  Lorfqu’il  fut  de 
retour  en  France  avec  le  roi  fon  maître  en  rt$4,  les 
princes  du  fang  recherchèrent  fon  alliance  $ & le  prin- 
ce Robert  I du  nom  , comte  de  Dreux  , époufa  fa  ftrur 
veuve  de  fon  premier  mari  le  feigneur  de  Montmirel. 
.Ce  fut  Villebéon  qui  difpofa  toutes  chofes  pour  l’ac- 
cord que  le  roi  fit  entre  les  comtes  de  Luxembourg  8c 
de  Bar.  Il  fut  obligé  de  fuivre  ce  prince  au  fécond 
voyage  qu'il  enrrepric  pour  aller  dans  la  Terre-fainte. 
Dans  le  teftament  que  fit  ce  prince  i fon  fécond  voya- 
ge , étant  près  d’arriver  dans  Tifle  de  Sardaigne  en 
1270,  il  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernieres  vo- 
lontés , Pierre  de  Villebéon  , avec  le  prince  Philippe 
de  France  fon  fils  aîné  , Odon  archevêque  de  Rouen  , 
& Bouchard  comte  de  Vendôme.  Le  roi  continua  fon 
voyage  vers  l’Afrique  , s’empara  du  port  de  Tunis  , 8c 
prit  la  ville  de  Carthage , auprès  de  laquelle  Villebéon 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  courage  , lorfqu’a- 
vec  trente  chevaux  il  défit  un  efeadron  de  l’armée  en- 
nemie , qui  venoic  pour  reconnoîrre  l’armée  françoife. 
Peu  après  S.  Louis  tomba  malade  de  la  dylTenrerie  , 
donc  il  moururi Tunis  la  même  année  1 170.  Ce  mi- 
niftre mourut  aufli  la  même  année  1 170  , au  port  de 
Tunis  , fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  apporté 
l’année  fuivante  à Saint-Denys en  France,  où  il  fut  in- 
humé aux  pieds  du  roi.  * Le  comte  d’Auteuil , des  mi- 
niftres  d’état. 

VILLEBRIDE  (Pierre  de)  dix  - fepricme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , qui  réfidoit 
alors  â Prolémaïde , ou  S.  Jean  d’Acre , fuccéda  l’an 
1 , A Bertrand  de  Comps.  De  fon  temps , S.  Louis 

roi  de  France,  fe  croifa  pour  la  conquête  ae  la  Terre- 
fainte  , 8c  arriva  dans  l’afle  de  Chypre  au  mtfis  de  fep- 
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tembre  de  lan  1248.  Legrand-maître  de  Villebride 
accompagna  le  roi  au  fîége  de  Damiette  en  Egypte,  8c 
fe  trouva  à la  prife  de  cette  ville  en  1 249.  L’annc  iui- 
vante  il  fut  fait  prifonnier  dans  une  bataille  contre  le 
foudan  avec  le  roi  S.  Louis  , le  roi  de  Chypre,  plufieurs 
autres  princcs,&  le  grand-maître  des  Templiers.  Après 
que  la  rrève  eur  été  conclue  pour  dix  ans , le  grar.d- 
maîrre  de  Villebride  paya  fa  rançon  , 8c  contribua  mê- 
me au  payement  de  celle  de  S.  Louis;  ce  que  les  Tem- 
pliers refuferent  de  faire  , de  forte  que  ce  prince  fut 
obligé  d’envoyer  rompre  la  porte  de  leur  tréfor , pour 
y prendre  trente  mille  écus , qu’il  lui  falloir  encore 
trouver.  S.  Louis  vint  d’Egypte  â Prolémaïde  où  le 
grand-maître  de  Villebride  le  reçur  fie  le  pria  de  de- 
meurer quelque  temps,  pour  favorifer  l’exécution  de 
la  trêve  , fie  racheter  les  captifs.  Après  avoir  gouverné 
fon  ordre  avec  beaucoup  ae  prudence  8c  de  courage  , 
il  mourut,  l’an  1251  , fie  eur  pour  fucceflTeur  Guil- 
laume de  Châreauneuf.  * Bofio  , hiff.  de  Tordre  dt 
S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  , privilèges  de  Tordre. 

VILLE  DIEU  {Alexandre  de)  chercher  ALEXAN- 
DRE DE  VILLE  DIEU. 

VILLE  FRANCHE,  ville  des  érats  de  Savoye.  Elle 
eft  fur  la  côte  du  comté  de  Nice , vers  le  levant.  Cette 
ville  a un  bonne  ciradelle  , fie  un  beau  port , où  l’on 
tient  les  galeres  du  duc  de  Savoye.  Ce  porr  eft  défen- 
du par  le  fort , nommé  Mont  Alban  , fie  par  celui  de 
S.  Hofpitio  y ou  S.  Sofpitio  y le  premier  i mille  pas  de 
la  ville  , fie  l’autre  i deux  mille.  Les  François  prirent 
cette  ville  en  1 69 1 , & la  rendirent  au  duc  de  Savoye 
par  la  paix  de  1 6 9 a.  * Mati , didion. 

VILLE  FRANCHE,  petite  ville  de  Piémont  fur  le 
Pô  , i deux  lieues  au-dcUous  de  Salufles  vêts  le  nord. 
* Mari , diflion. 

VILLE-FRANCHE  DE  CONFLENT, petite  ville 
de  France  dans  le  Rouflillon.  Elle  eft  capitale  d'une 
vigueiie  qui  porte  fon  nom  , fie  fituée  fur  le  Tet  à dix 
lieues  au-deflus  de  Perpignan.  * Baudrand. 

VILLE-FRANCHE  DE  ROUERGUE  , ville  de 
France  , capitale  de  la  bafle  Marche  de  Rouergue  , 
avec  prcfidial  , élection  8c  grenier  i fel.  Elle  eft  aflex 
grande  , bien  peuplée  âc  fituée  fur  I’Aveyrou  , à huit 
lieues  au-dclTous  de  Rodez  , vers  le  couchant.  * Bau- 
drand. 

VILLEFORE  ( Jofeph-François  Bourgoin  de)  né 
â Paris,  fur  la  paroifle  S.  Germain-l’Auxetrois,  le  14 
décembre  1651 , âc  mort  dans  la  même  ville  le  2 dé- 
cembre 17)7  , à l'âge  de  8 j ans,  étoit  fils  de  Jacques 
Bourgoin  , confeillcr  du  roi , juge  8c  garde  hciéditaire 
en  la  monnoie  de  Paris  , 6c  d'Anne  Trippier.  Il  fut 
élevé  avec  foin  , fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès , s'acquit  d’illuftres  amis  , & vécut  toujours  fans 
ambition  St  content  de  peu.  Il  a p.ilîe  quelques  années 
dans  la  communauté  des  gentilshommes  établie  fur  la 
paroifle  de  S.  Sulpice  , fans  autre  delîein  que  celui  de 
fe  cacher  au  monde,  fie  de  fe  livrer  plus  librement  i 
l'étude.  Son  mérite  l’ayant  décelé  , il  fut  admis  en 
170^  dan*  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  let- 
tres; mais  il  s’en  retira  de  lui- même  en  1708,  fous 
prétexre  que  fes  infirmités  ne  lui  permerroient  pas  de 
concourir  , comme  il  l’auroir  délire  , aux  travaux  de 
cette  favante  compagnie.  Retiré  dans  le  cloître  de  I c- 
glife  métropolitaine  , dans  un  périr  appartement  qui 
avoir  plus  Pair  d’une  folitude , que  du  logement  d’un 
féculier , il  palfa  prefque  route  fa  vie â écrire 8c  i prier, 
ne  cultivant  qu’un  petit  nombre  d'amis  choifis.  Il  a 
toujours  vécu  laïc  8c  dans  le  célibat , 8c  fins  aucun 
emploi  civil.  Il  a été  inhumé  , félon  fa  volonté, 
dans  le  cimetière  de  l’églife  de  S.  Jean  le  Rond  fa 
paroifle.  On  peut  partager  les  écrits  en  trois  dalles  , 
ouvrages  hiftoriques , traduirions  fieopufcules.  Les  ou- 
vrages hiftoriques  font  $ 1.  la  vie  de  S.  Bernard  , pre- 
mier abbé  de  Clairvaux , pere  8c  doéteur  de  l’églife  ; i 
Paris  chez  de  Nully  1704 , in- 4° , dédiée  à feu  M.  le 
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duc  de  Bourgogne,  i.  Vus  des  fatntx peres  des  deferts  II  avoir  auflî  formé  le  deflein  d’écrire  la  vie  du  célébré 
d’Orient  ; deux  volumes  in- 1 a , à Paris  chez  Marictce , Jérôme  Bignon  . mais  il  n’a  laide  fur  ce  fujer  que  det 
en  1708 ,5c  encore  plufieurs  fois  depuis.  Dans  la  fe-  mémoires  aflè*  informes»  M.  l’abbé  Perau  s'en  cft 
condc  édition  , M.  de  Villefore  retrancha  les  vies  des  beaucoup  fervi  , oinfi  que  de  plufieurs  autres  notices 
faintes  folitaircs,  pour  en  former  un  troificme  volume , communiquées  par  feu  M.  Joli  de  Fleury , procureur 
en  les  joignant  aux  vies  de  quelques  autres  faintes  d’O-  général  du  parlement  de  Paris,  fie  par  M.  l'abbé 
rient  fie  a Occident  i il  augmenta  auflî  les  deux  pre-  Guyon  , pour  compofer  la  Vu  de  Jérôme  Bignon  t 
suiers  volumes,  f . Les  vies  des  faints  peres  des  deferts  avocat  général  & conf ciller  d'état  , qui  a paru  en  1 ~ J7  » 
d’ Occident  , 2 volumes  in- 1 a , à Paris  1 708  , 8c  plu-  â Pâtis , chez  Hériflanr , un  volume  in  - 12.  Il  avoit 
fteurs  fois  réimprimées  depuis.  On  trouve  à la  fin  du  entrepris  & lorr  avancé  une  tradu&ion  de  l'ouvrage  de 
fécond  volume  de  courtes  defcripdons  des  lieux  8c  des  feu  M.  Bofluet  fur  les  quatre  articles  du  clergé  de  r'ran- 
communautés où  l'efprir  de  folitude  régné  le  plus  au-  ce  , concernant  les  libertés  de  l’églife  gallicane  , 8c 
jourd'hui  en  France  : M.  de  Villefore  en  avoit  vifué  le  l’on  avoir  commencé  à imprimer  cttcc  traduction  qui  a 
plus  grand  nombre.  4.  Vu  de  fainte  Thérèfc  , tirée  des  été  retirée.  On  en  a donné  une  meilleure  d’une  autre 
auteurs  originaux  Efpagnols  , 8c  des  auteurs  conttm-  main , 8c  faite  fur  le  tnanuferit  original  de  M.  Boflùer , 
porains  : avec  des  lercres  choifies  de  la  meme  fainte,  en  1745»  } volumes  in-40.  * Extrait  d’un  mémoire 
pour  fervir  d cclairciflement  i l'hiftoirede  fa  vie  : in-  Que  M.  l'abbé  Goujet  avoit  envoyé , 8c  qui  eft  imprimé 
40,  à Paris  1 7 1 1 , 8c  réimprimée  à Paris  en  1748  , z dans  le  Journal  incirulé.  Bibliothèque  françoife  j 8c c* 
vol.  in-12.  On  y trouve  une  excellente  préface  fur  les  â Amfterdam  , chez  du  Sauzet  , tomeXXVUI  , 
maximes  8c  les  abus  de  la  vie  myflique  ; & une  tra-  première  partie. 

duélion  en  vers  françois  faite  par  M.  de  la  Monnoye , VII LLGA1GNON  (Durand  de)  naquit  à Provins 
du  cantique  efpagnol  de  fainre  Thérèfc  après  la  com-  en  Brie  , ou  peut-être  à Villegaignon  même , qui  n'en 
munion.  M.  de  Villefore  enrendoir  bien  auflî  cette  eft  qu'à  trois  lieues  , fie  dont  il  a été  feigneur.  11  étoic 
langue , de  meme  que  l’italien,  j.  Anecdotes _,  ou  Mé-  fils  de  Philippi  Durand  , feigneur  de  Villegaignon  t 
moires  feertts  fur  la  conjlitution  Unigenitus , 3 volumes  8c  de  Jeanne  Gallope.  Etant  entré  dans  l’ordre  de  Mal- 
in- 1 z , le  premier  en  1730 , le  fécond  en  173  t , 8c  le  te,  où  il  fut  reçu  chevalier  , il  fe  diftingua  par  fa 
troîfiéme  en  1733.  Cer  ouvrage  a cré  fupprimé  par  un  valeur  dans  plufieurs  expéditions  auxquelles  il  fe 
arrêt  du  confeil  , de  même  que  la  réfutation  qui  en  fut  trouva.  En  1541  , il  accompagna  l’empereur  Charles- 
publice  par  M.  Pierre  - François  Lafitau , évêque  de  Quint  à celle  d’Alger,  qui  fut  fi  funefte  à ce  prince* 
Siftéron  , en  deux  parties , fuivies  de  cinq  lettres  qui  Villegaignon  y ayant  été  bleflé , fe  retira  i Rome  , oit 
forment  comme  une  rroifiéme  partie.  Dès  173a  , on  il  écrivit  la  relation  de  cette  expédition.  Il  fe  diftingua 
avoit  publié  une  perite  lettre  contre  les  anecdotes , dans  la  fuite  entre  les  chevaliers  qui  paflerent  en 
dans  laquelle  l'auteur  anonyme  donne  gratuitement  le  Ecofle  en  1 5 48  , pour  arrêter  les  progrès  des  armes  des 
titre  d'aééeàM.  de  Villefore.  6.  La  vie  d’Anne-Ge-  Angtois,  8c  il  eut  l'honneur  d'accompagner  en  France 
neviéve  de  Bourbon,  duchefle  de  Longueville,  i/i-i  2,  la  jeune  reine  d'Ecofle,  qui  époufa  dans  la  fuite  le 
à Paris  1738  , en  deux  parties  :& à Amfterdam , aug-  dauphin,  qui  fut  le  roi  François  H Les  Turcs  ayant 
mentee  8c  corrigée  fur  le  manuferit  de  l'auteur,  en  entrepris  en  1 ç 3 1 , de  chafler  les  chevaliers  de  S.  Jean 
1739  , a tomes  in- 8°  , que  l’on  relie  en  un.  Les  tra-  de  Jérufalem , de  l’ifle  de  Maire  , que  Charles-Quinc 
durions  de  M.  de  Villefore  font  de  deux  fortes  : tra-  leur  avoir  donnée  en  1530,  Villegaignon  s'y  tranfpor- 
duâipns  de  quelques  ouvrages  des  peres  de  l’églife  : 8c  ta , en  avenir  le  grand-maître  Jean  de  Homedez  , qui 
traductions  de  quelques  ouvrages  de  Cicéron.  Les  pre-  ignoroit  ce  deflein  , que  le  chevalier  avoir  appris  au 
mieres  font  : 1.  TraduSion  des  livres  de  la  doârine  connétable  Anne  de  Montmorenci , 8c  l'on  fe  prépara 
chrétienne  de  & Auguflint  in  - 8",  â Paris  , chez  i fe  défendre.  La  vigueur  fur  fi  grande  de  la  part  des 
Coignard,  1701.  z.  Deux  traités  de  S.  Auguftin  , les  chevaliers  , que  les  Turcs  échoucrenr.  Villegaignon 
livres  de  l'ordre  , 8c  les  livres  du  libre  arbitre , à Paris,  compofa  la  relation  de  cette  guerre  , lorfqu’il  fut  de 
chez  Coignard  ,1701  , in- 8°.  3.  Les  crois  livres  de  S.  retour  en  France.  Vers  ce  temps-là  il  fur  nommé  vice- 
Auguftin  contre  les  philofophcs  académiciens  , avec  le  amiral  de  Bretagne , 8c  fc  brouilla  avec  le  capitaine  du 
traité  du  même , de  la  grâce  5c  du  libre  arbitre  in-i  z , château  de  Breft,  à l occafion  des  fortifications  . 8c  le 
i Paris  1703.  4.  Le  traite  de  S.  Auguftin  , de  la  vie  roi  ayant  paru  prendre  le  parti  du  capitaine,  Ville- 
heureufe  , en  1713,  in-ti , â la  tête  d'une  nouvelle  gaignon  irrité  , 8c  qui  fouhaitoir  d’ailleurs  de  s’enri- 
édition  des  confelÉons  du  fainr  docteur , traduites  par  chir  , 8c  de  fe  faire  une  efpéce  de  fouveraineté  , s'em- 
M.  Arnauld  d’Andilly  , chez  Defprez.  j.  Lettres  de  barqua  pour  l'Amérique.  Pour  mieux  réuflir  dans  fon 
S.  Bernard  traduites  en  françois  , â Paris  1714,2  va-  deflein  auprès  de  l’amiral  de  Coligni , qui  favorifoit 
lûmes  <«-8°.  6.  Sermons  choifis  de  S.  Bernard , à Pa-  fecrcremenr  les  religionaires , il  feignit  avant  de  s’em- 
tis  1737  , in- 8°.  Toutes  ces  traductions  font  ornées  barquer,  d'êrre  dans  les  fenrimens des  calviniftes , 8c 
de  difeours  en  fotmc  de  préfaces  , 8c  de  notes  rrès  fit  entendre  à l’amiral  que  fon  but  éroir  d’établir  dans 
judicieuses.  7.  Ce  que  M.  de  Villefore  a traduit  de  le  nouveau  monde  la  religion  de  Genève  t fie  d’y  pro- 
Cicéron  , ce  font  : i°.  Les  entretiens  fur  les  orateurs  curer  un  afylc  à ceux  de  cetre  religion  qu’on  perfé- 
illuftres , en  172(1,  in- 11,  â Paris.  z°.  Toutes  les  curoiten  France.  L’amiral  réjoui  de  cetre  nouvelle, 
oraifons,  en  8 volumes  in- 12,  à Paris  1731 , de  même  approuva  Ton  deflein  , 8c  perfuada  au  roi  Henri  II 
avec  des  préfaces  fie  des  notes.  Les  opufcules  du  même  de  favorifer  cetre  enrreprife  , à l’exemple  des  Efpa- 
auteur  , ceux  au  moins  que  nous  connoiflons,  font  : gnols  qui  riraient  tant  de  richefles  du  nouveau  mon- 
1.  Vit  d'Athenais  , impératrice  d'Oriem,  dans  les  Mé-  de.  Villegaignon  obtint  deux  grands  vaifleaux  bien 
moires  de  littérature  & d'hifloire  recueillis  par  le  pere  équipés,  fie  dix  mille  livres  pour  les  premiers  frais, 
des  Molerz , de  l'Oratoire  , tome  VIII , première  par-  & partit  du  Havre-de-Gracc  le  1 1 de  juillet  1 5 j 5 j 
lie.  z.L’ Hijloire  de  Zénobie  , reine  de  Palmyre , dans  mais  la  ccmpêre  l’obligea  â gagner  Dieppe , où  il  de- 
le  même  recueil , tome  IX , fécondé  patrie.  3 . Di  (fer-  meura  jufqu’au  1 4 d'aoûr.  S'étant  remis  en  mer  f il  dé- 
tation  fur  le  goût  3 dans  le  même  ouvrage  , rame  XI  , barqua  le  iode  novembre  fuivant  à l’embouchure  de 
première  partie.  4.  Vie  d’OBavie  faur  d’AuguJle  , la  rivière  de  Ganhara  ou  Rio-Janeiro  au  Brefil.  An- 
dans  le  tome  V du  recueil  des  œuvres  de  l’abbé  de  dré  Thcver  qui  éroir  de  ce  voyage,  en  a fait  une  rela- 
Sainr-Réa! , édition  de  1730  , in-11.  Cette  vie  cft  tion  fort  infidèle:  mais  on  en  a une  plusexaéfe  de  Ni- 
précédée  d'une  préface  fort  fenfée  contre  la  leéhire  des  colas  Barré,  qui  accompagnoit  auflî  Villegaignon. 
romans.  M.  de  Villefore  a laide  manuferite  une  vie  Cerre  relation  fe  trouve  dans  l'hiftoire  de  la  nouvelle 
de  Claude  Pcletier , miniftte  d'état  fous  Louis  XlV.  France  de  Mate  Lefcarbot.  Villegaignon  chaflc  parla 

Tome  X.  Kkkkij 
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«urée  J un  rocher  où  il  voulue  d'abord  s’établir , gagna 
une  petite  ifle  à une  lieue  au-detfus , 6c  y bâtit  un  tore 
<ju'il  nomma  de  Cotigni  y & il  appclla  le  pays  France 
Antarctique,  Comme  ceux  qui  l'avoiew  iuivi  profef- 
foionr  la  religion  prétendue- reformée  » & qu'ils  ne 
Tavoient  accompagné  que  dans  la  vue  de  jouir  en  paix 
dans  le  nouveau  monde  de  la  liberté  de  confciencc 
qu’on  leur  ôtoit  en  France  , Villegaignon  fit  paraître 
d'abord  un  grand  zèle  pour  le  calvinifme  , 6c  en  ren- 
voyant \cs  vailTeaux  qui  l'avoient  amené  , il  écrivit 
à l'égüfc  de  Genève , & à l'amiral , de  lui  envoyer 
des  minières  & autres  qui  pufTent  travailler  d Tinftrtic- 
tion  des  fiiuvages.  Les  vailTeaux  étant  repartis  le  4 de 
février  1 55$  , Ie6,  trente  artifans  qu'il  avoit  amenés 
conjurèrent  contre  lui  ; mais  la  conjuration  fut  décou- 
verte & dilïipée.  L'égüfc  de  Genève  ayant  reçu  fa 
lettre,  fit  partir  Pierre  Richer  ou  Richicr,  6c  Guil- 
laume Chartier  de  Vitré , mini  lires  , avec  quelques 
autres  , fur-roue  Jean  de  Leri  d'Aurun  , qui  a décrit 
ce  voyage.  Us  s'embarquèrent  â Honfleur  le  19  de 
novembre  «556,  fur  trais  vailTeaux,  dont  Bois-le- 
Comte , neveu  de  Villegaignon , fut  fait  vice -ami- 
ral , & arrivèrent  au  fort  <Je  Coligni  le  10  de  mars 
1557.  Richer  prêcha  dès  le  même  jour  en  prcfencc 
de  Villegaignon  : on  célébra  la  cène  le  dimanche  fui- 
vanr.  Villegaignon  y participa  , 6c  fe  montra  trcs- 
dévot.  Mais  un  des  nouveaux  venus , qui  fc  faifoit 
nommer  Hcclor  3 que  l’on  prétend  avoir  été  docteur 
de  Sorbonne  , & qui  s'appelait , dir-on , Jean  Coi  mat  t 
troubla  un  peu  la  cérémonie , en  demandant  où  étoient 
les  ornemens  eeelefiaftiques , 6c  en  prétendant  qu’on 
devoir  faire  la  cène  avec  du  pain  fans  levain , 6c  met- 
tre de  l'eau  dans  le  vin.  Villegaignon  , pour  le  fatis- 
faire  , en  fir  mettre  fecreremenr , 6c  depuis  ils  difpu- 
tercnc  fi  fouvenc  enfemble  fur  la  tranlfubftamiarion,  & 
la  préfence  réelle  de  Jefus-Chriltdans  l'cuchariftie , que 
les  minifires  qui  penfoient  différemment  de  Villegai- 
gnon.con vinrent  qu'il  falloir  confulter  les  églifes  protef- 
tantes  de  France  & d’Allemagne  , afin  de  terminer  les 
difputes.  Le  miniltre  Chartier  fut  renvoyé  pour  cetre 
confultarion.  Villegaignon  promit  de  fe  foumettre  â 
la  déciiion  des  cgiifes , & fur-tout  â l’avis  de  Calvin  ; 
& en  attendant  quand  il  fallut  faire  pour  la  fécondé 
fois  la  cène  à la  Pentecôte , il  vouloir  que  Ton  mît 
de  l’eau  dans  le  vin  en  prouvant  par  S.  Cyprien 
que  cela  devoit  être  ainfi.  Quelques  jours  après  il  dé- 
clara qu'il  avoir  abandonné  le  fenriment  de  Cal- 
vin fur  l'eucharillie  ; .que  cer  homme  croit  un  mé- 
chant hérétique , 6c  qu'il  ne  s’en  rapporterait  plus  qu’à 
la  Sorbonne  , & il  n'aflifta  prefque  plus  au  prêche  de- 
puis la  fin  de  mai.  Les  François  , venus  de  Genève , 
fc  voyant  ainfi  fruftres  de  leur  cfpérancc  , nevonloient 
plus  lui  obéir,  ni  travailler  à fon  fort  ,&  lui  de  fon  côté 
leur  refufa  des  vivres  : mais  ils  s'en  embaralferent  peu , 
pareequ’ils  en  tiraient  abondamment  des  fauvages  , 
refque  pour  rien.  Ils  le  quittèrent  peu  après  au  nom- 
re  de  quinze  ou  feize,qui  s'embarquèrent  le  4 de 
janvier  1558,  dans  un  navire  françois  venu  du  Ha- 
vre-de-Grace.  Cependant  cinq  d’entr’eux  retournèrent 
prefque  aulbtôc  au  Brefil , & Villegaignon  en  fit  noyer 
trois  comme  féditieux.  Les  autres  arrivèrent  en  Fran- 
ce le  26  mai  de  la  meme  année  , 6c  le  fieur  de  Leri 
a donné  la  iclation  de  ce  voyage  , plus  fidèle  que  ce 
que  Beze  en  a dit  dans  fon  Hijloire  ecdéfiaftique , 6c 
J urieu  dans  fon  Apologie  pour  la  réformation.  On  voit 
dans  la  relation  de  Leri  , que  Villegaignon  avoit  fait 
fccretement  le  procès  de  ceux  qu’il  avoit  laides  em- 
barquer , 6c  qu’il  l'avoir  enfermé  dans  un  petit  coffre 
avec  p'.ufieurs  lettres  dont  il  avoit  chargé  le  maître  du  ' 
vaifleau.  Il  y enjoignoit  au  premier  juge  de  Fran- 
ce , auquel  il  ferait  donné , de  les  faite  arrêter  6c 
brûler  comme  hérétiques  : mais  heureufemenr  pour 
æux  le  procès  tomba  entre  les  mains  de  perfonnes 
de  la  religion  prétendue  - reformée , 6c  par  U n'eut 
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point  lieu.  Les  nouvelles  que  ces  nouveaux  venus  don- 
nèrent en  France  de  la  conduite  de  Villegaignon , fu- 
rent caufc  qu'on  ne  lui  envoya  aucun  fecours.  Les 
Portugais  qui  en  furent  informés , 6c  qui  favoient  qu’il 
n’etoir  pas  en  état  de  leur  refifter  , méditèrent  de  lui 
enlever  fon  forr  ; mais  il  l'abandonna  lui- même  , 6c 
revint  en  France  avec  fes  meilleurs  effets.  Il  fut  choifi 
en  1 568  pour  cire  ambadâdeur  de  Malte  à la  cour  de 
France  , 6c  il  s’aquitta  de  cer  emploi  jufqu’à  l’an  1 570 
u 'il  demanda  d'en  erre  déchargé  à caufc  de  fes  in- 
ifpofitions.  Il  mourut  le  j)  de  janvier  1571,  dans 
fa  commandcric  de  Beauvais  , à une  demi-lieuc  de 
Nemours.,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  II  faut  avouer 
que  Villegaignon  avoit  du  courage  , & qu'il  en  avoir 
plus  d’une  rois  donné  des  preuves  , mais  il  étoic  duc 
6c  fantafque.  Il  avoir  de  l'étude  & de  la  fcience  , 
mais  il  croie  allez  mauvais  controverfifte , quoiqu'il 
air  toujours  voulu  en  foutenir  le  perfonnage.  Scs  ou- 
vrages font  Caroli  V imperatoris  expeditio  in  Africain 
ad  Algieram  _,  à Paris  chez  Charles  Etienne  , 1541  , 
1/7-8°.  De  hello  Mclitenfib  ejus  eventu  Francis  impofito ; 
ad  Carolum  V commentanus  , à Paris , 1554.  Nicolas 
Edoarc  Champenois,  en  a fait  une  traduction  françoife, 
à Lyon,  1 5 j î in- 8®.  Deux  oraifons  avant  la  cène  , dans 
la  relation  du  voyage  de  Leri , 6c  dans  Y hijloire  de  la 
nouvelle  France  j par  Lcfcarbor.  Epijlola  ad  Calvinum  3 
du  j 1 mars  1 j 5 7.  Elle  eft  dans  Lefcarbot  & dans  la  To- 
pographia  ecclejiajlica  orientalis  , par  Hotringer.  Ad  ar- 
ticulos  calviniane  de  facramento  euckarijlia  tradition!  s M 
refponfiones  t 6cc.  à Paris  1 $60  , //x-40 , contre  Calvin 
6c  Richier.  11  le  comçofa  à fon  retour  du  Bréfil , & y joi- 
nit  quatre  lettres , l’une  à l'églifc  chrétienne  pour  jufti- 
er  fa  conduite  au  Brefil  ÿ l'autre  au  connétable  de 
Montmorcnci , où  il  lui  prouve  qu’il  n’eft  point  athée, 
comme  on  le  lui  avoir  dit  ; la  rroifiéme  a l’églifc  6c 
aux  magillrars  de  Genève  , par  Laquelle  il  propofe  de 
conférer  avec  Calvin  , & tels  autres  qu'ils  voudronr, 
dans  un  lieu  sûr,  & finir  par  dire  au 'il  arrendra  leur 
réponfe  pendant  40  jours  a S.  Jean  de  Latran  à Paris. 
Pierre  Richer  ou  Richier  répondit  à Villegaignon, 
par  une  apologie  latine  en  deux  livres , qui  parut  à 
Genève  en  1 jfii  , 7/7-4°  > & en  françois  en  1 j6z.  Les 
autres  ouvrages  de  Villegaignon  font  : De  cane  con- 
trovtrfie  Philippi  Ale/anchthonis  judicio  , à Paris  en 
1551,1/14°.  Paraphrafe  du  chevalier  de  Villegaignon, 
fur  la  refolution  des  facremens  de  M*  Jean  Calvin  , 
à Paris  1561 ,7/7-8°.  Lettre  à la  reine  mere  du  roi, 
fur  les  remontrances  à elle  faites , 1561,  in- 4*.  Rc- 
ponfe  aux  libelles  d’injures  publics  contre  lui , 1561. 
Propofitions  conrenrieufes  entre  le  chevalier  de  Ville- 
gaignon 6:  Jean  Calvin , contenant  la  vérité  de  la  fainre 
cuchariftie,  ijtfi  , in- 4e.  De  confecratione  myfiicè 
facramenti  , & duplici  Chrifti  oblatione  t 6cc.  à Paris  , 
1569,  /'/1-40.  * ^ °ye\  l®  P*  Niceron , dans  fes  Mémoi- 
res , tome  XXII , 6c  les  relirions  citées  dans  cet  article . 

VILLEGAS  ( Fernandez  Ruyz  de  ) célébré  pocre 
Efpagnol, qui  vivoic  fous  Charles-Quint  & Philippe  II , 
écoit  né  à fiurgos  le  rroifiéme  d'avril , mais  on  ignore 
en  quelle  année.  lierait  d'une  famille  patricienne  qui 
avoic  produit  beaucoup  d’hommes  illuftres  6c  diitin- 
gués  fous  plufieurs  rois,  par  de  grandes  aélîons.  On 
voit  par  fes  poefies , qu'il  avoit  eu  pour  maître  le  la- 
vant Louis  Vives , dont  il  a célébré  les  talens  dans 
une  épitaphe  6c  une  élégie  qu'il  a faites  pour  ce 
grand  homme.  Il  fur  lié  auffi  avec  Guillaume  Budé  , 
l'homme  de  fon  fiécle  qui  a le  mieux  pofiedé  la  lan- 
gue grecque , & il  a fait  aulïi  une  picce  en  fon  hon- 
neur. On  conjeûure  de  plufieurs  autres , qu'il  eut  pa- 
reillement des  liaifons  avec  Erafme , donr  il  pleure 
la  mort  dans  fes  poches.  Villegas  embrafià  d’abord 
Térac  ccclcfiaftique , 6c  poiïcda  meme  un  bénéfice  ; 
mais  Tardent  amour  qu’il  eue  pour  une  dcmoifello 
qu’il  ne  défigne  que  fous  le  nom  de  Marianne  de 
Lcrma , le  lux  fit  quitter  pour  l’époufer.  11  fa  crut  bcu< 
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Uiu  dès  qu'il  h pofleda 3 8c  la  mon  la  lui  ayant  en-  me  il  paroir  parles  lettres  patentes  de  l'empereur  Henri, 
levée  peu  de  temps  après , il  tomba  dans  une  tnlVeïle  datées  de  VVerede  les  années  1064  6c  1 07 1 .Robert  qui 
profonde  qu'il  tâcha  de  foulager  en  confacrant  fa  dou-  fut  peu  après  comte  de  Flandre  , occupoit  le  meme 
leur  dans  les  vers  , qui  avoient  etc  auparavant  les  con-  comté  de  Hollande.  Villelme  y entra  avec  des  troupes, 
fidens  de  fa  paillon.  Il  fait  entendre  qu’il  parvint  à la  challa  Robert , & reprit  le  comte  pour  Thcodoric  , qui 
place  de  gouverneur  dans  fa  patrie  , 8c  uns  doute  , étoit  mineur.  Il  étoit  fccouru  de  Godefroi,  duc  de  la 
a Burgos  même.  Cependant  il  fe  plaint  fouvent  de  baflé  Lorraine  , dit  U Bojfu  , qui  obrint  de  l’éveque  ce 
fon  indigence  j & il  a fait  beaucoup  de  vers  faryriques  comté , à condition  de  reprife.  * Gai/,  chrijt.  lit.  epif- 
contre  un  inconnu  1 qui  il  femble  attribuer  le  ren-  copi  Ultra jc3i  ni. 

verfement  de  fa  fortune.  Il  a chanté  auflî  lestalens  VILLE-LOING  , bourg  de  France  dans  laTouraine, 
& les  vertus  d'Aloifia  Sigea , de  Tolède  , célébré  Efpa-  éleéiion  de  Loches  fur  l’indrois  , à dix  lieues  à l'orient 
gnôle  qui  favoit  le  grec , le  latin,  &,plufieurs  langues  de  la  ville  de  Tours.  Il  y a dans  ce  lieu  une  abbaye  de 
orientales  :&  il  en  parle  très-différemment  de  ce  quelle  l’ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
eft  reprefentee  dans  une  fatyre  fort  deshonorante  pour  Elle  fut  fondée  en  8 50  par  Andacner  , abbé  de  Cor- 
elle  , que  quelques  favans  ont  attribuée  à un  des  deux  bery  , â la  priere  de  Ménard , feigneur  de  Ville-Loing, 
Meurluis , le  pere  ou  le  fils , & qui  eft  certainement  qui  lui  donna  ce  lieu  âc  fes  dépendances , pour  fonder 
de  Nicolas  Cnorier , comme  l’a  prouvé  M.  Lancelot , & bâtir  une  maifon.  * La  Martiniere , did.  géogr. 

de  l’académie  des  belles  lettres , dans  un  mémoire  fur  VILLE-MARIE , c’eft  la  fécondé  ville  de  la  nou- 
la  vie  & les  ouvrages  du  préfident  de  Boifiieu  , im-  velle  France , fituée  dans  l’ifle  de  Mont-Real , donc  on 
primé  au  tome  XII  dus  Mémoires  de  l'academie  des  lui  donne  communément  le  nom.  Elle  eft  bâtie  vers  le 
telles  lettres.  On  ne  fait  point  fi  le  mérite  de  Villegas  midi  de  l’ifie  , prefqu’au  pied  de  la  grande  montagne, 
fut  récompenfé  , ni  quand  il  mourut.  Ses  poefies  qui  fur  la  côte  du  lud.  Elle  eft  partagée  en  haute  Se  balle 
font  latines , furent  trouvées  manuferites  au  commen-  ville  : dans  1a  haute  cil  le  feminairc  , qui  eft  entre  les 
cernent  de  cc  ficelé,  dans  la  bibliothèque  du  comte  mains  des  prêtres  de  S.  Sulpicc , autrefois  feigneurs  de 
de  Caftelwi , gouverneur  de  Valence  , depuis  cham-  la  ville  8c  de  toute  l’ifle , dont  ils  font  les  fculs  curés  : 
bellan  & concilier  de  fa  majefte  impériale.  Celui  qui  ils  ont  cédé  la  feigneurie  de  l’ifle  au  roi.  Il  y a auflî  les 
fit  cette  découverte  fut  Emanuel  Marti , doyen  d’A-  Récollcrs,  les  Jéluites  , les  filles  de  la  congrégation  , 
licante  j 8c  c’eft  de  lui  que  l’on  tient  les  circonftan-  le  gouverneur , & plufieurs  officiers.  Les  autres  offi- 
ces que  l’on  vient  de  rapporter.  11  les  tira  lui- même  ciers , prcfque  tous  les  marchands  , les  magafins  du  roi 
des  poclîes  de  Villegas  , la  feule  fource  où  il  lui  a été  8c  l’hôtel-Dieu  font  dans  la  balle  ville  ; c’eft  la  place 
poflible  de  les  puifer , 8c  il  les  a tranfmifcs  à la  polie-  d’armes  du  pays , 8c  le  rendez-vous  des  Sauvages  qui  y 
rite  dans  une  de  fes  lettres  latines.  Son  detfein  croit  apportent  leurs  pelleteries.  En  172»  , toute  la  balle 
de  publier  les  pocfics  mêmes  de  Villegas  ; 8c  par  cette  ville  fut  brûlée  par  accident,  en  cinq  heures  de  temps, 
rai  fon  il  les  revit  avec  foin  , y fit  une  cpître  dédica-  mais  elle  cil  toute  rebâtie.  * Mémoires  du  Canada. 
toire  adtcflèe  i la  jeunelfe  d’Efpagne , 8c  une  préface,  VILLEMENEUST  ( de  Lefqucn  de  la ) famille  no- 
l’une  & l’autre  imprimée  dans  fes  lettres.  On  affiire  ble  8c  ancienne  , originaire  de  Bretagne  , dont  les  ar- 
que le  comte  de  Caftelvi  doit  faire  pan  au  public  de  mes  font  de  fable  à trois  jars  ou  oyes  d'argent , becquées 
cette  édition.  Marti  prétend  que  Villegas  avoir  une  0 onglées  de  gueules  & pofées  deux  & un.  On  ne  voit 
facilité  des  plus  heureufes  pour  la  poëfie  ; qu’il  appro-  point  l’origine  de  cette  famille  , pareeque  les  ritres 
che  de  très-près  de  Virgile  pour  le  genre  épique  8c  bu-  primordiaux  ont  etc  brûlés  dans  le  premier  incendie  ar- 
colique;  & les  morceaux  qu’il  a fait  imprimer  dans  la  rivé  à la  ville  de  Rennes  au  commencement  du  XIV 
préface  que  l’on  vient  de  citer  , confirment  en  partie  fiéde  ; ce  qui  nous  oblige  â commencer  cette  famille  i 
ce  jugement.  * Voyc\ : les  lettres  d'Emanuel  Marri , I.  Güillaums  , feigneur  de  Lefquen  , feigneuric 
édition  /ii-40,  à Amfterdam  17)8  , livre  j , lettres  ficuée  en  Bretagne,  dans  la  paroifle  de  Pluduno  , éve- 

9 & 1 o j & dans  le  meme  recueil , livre  3 , une  lettre  ché  de  S.  Brieux , qui  reçut  le  jeudi  après  le  jour  des 

du  comte  Jean  Bafile  de  Caftelvri  à Emanuel  Marri , cendres  de  l’an  134 6,  l'hommage  de  ce  qu’un  par- 

pages  137  & fuivantes.  Voyez  auflî  la  vie  du  même  riculier  pofledoit  dans  la  tenue  de  fa  terre  de  Lefquen. 

doyen  d’Alicante,  compofée  par  Grégoire  Mayans,  Il  cpoula  le  mardi  après  la  mi -août  de  l’an  1364, 

â la  tête  dudit  recueil  ae  lettres.  Jeanne  Duparc  , fille  aînée  de  Pierre  Duparc  , qui  lui 

VILLEGAS  : ( Alfonfe  ) hiftorien  Efpagnol  , na-  aflîgna  fur  les  richeflcs  qu’il  avoir  dans  les  paroifles  de 

tif  de  Tolède  , flotifloir  vers  l’an  typé.  Ses  ouvrages  Ploermel,  de  Pluduno , de  Hiliant  & de  Bréhant , au 

font  : Fit*  fanclorum  , qu’on  appelle  ordinairement  reflort  de  Rennes  , trente  livres  de  rente  avec  la  fom- 

Flos  fanclorum  ; Fit * fanclorum  veteris  tejlamenti  ; C*-  me  de  deux  cens  écus  d'or  j ce  qui , en  ce  tcmps-li  , 

terorum  vit*  fantlorum  t qui  font  en  trois  différons  vo-  étant  une  dot  telle  qu'on  n’en  donneit  de  pareilles 

lûmes  ; Homi/i * in  anni  totius  evangelia  & feftos  dies  qu’aux  filles  de  la  plus  haute  noblefle , fair  une  preuve 

exempta  potijjîmum  <1  Marco  Marullo  haujla.  Ce  der-  que  les  conditions  s’afiortiflant  alors,  ce  Guillaume 
nier  fait  le  quatrième  tome  des  vies  des  faines  qu’il  a ac  Lefquen  en  avoit  une  au  moins  auflî  relevée  que 
écrites,  dont  le  titre  eft  Fruüu s fanclorum.  * Biblioth.  celle  de  Jeanne  Duparc , dont  le  nom  étoit  le  meme 
hifpan.  que  celui  des  marquis  Duparc  de  Locmaria , feigneurs 

VILLEH  ARDOUIN  ( Geofroi  de  ) chevalier , ma-  des  plus  diftingués  de  la  province  de  Bretagne.  ( Dans 
réchal  de  Champagne  , compofa  l'hifloire  de  la  prife  ce  temps-là,  la  livre  croit  une  livre  pefant  qui  fe  di- 

de  Conftantinople  par  les  François  l’an  1 104.  La  meil-  vifoir  comme  à prefent  en  xo  fols , 8c  le  fol  en  douze 

leure  édition  eft  celle  que  M.  du  Cange  en  a donnée,  deniers,  le  denier  fe  divifoit  en  oboles , pites,  femi- 
0CT  VILLE-JUIF , bourg  de  Fille  ae  France , clec-  pires , mailles , &c.  dont  nous  trouvons  beaucoup  d’é- 
tion  de  Paris,  à une  lieue  8c  demie  de  cette  capitale , xemples  dans  les  dénombremens  8c  terriers,  6c  qu’on 

far  le  grand  chemin  de  Lyon.  Il  a été  ainfi  nommé  , ne  connoir  plus  à préfent  depuis  la  livre  tournois  qui 

pareequ’il  appartenoit  aux  Juifs , qui  croient  établis  à tire  fon  origine  de  fa  ville  deTours , oit  les  premières 
Paris,  avanr  qu'ils  en  fulTent  chafles  par  Philippe- Au-  efpcces  des  mon  noies , dont  nous  nous  fervons  à pré- 
gufte  , à caufe  de  leurs  hlafphêmes  8c  de  leurs  ufures , fcnc , ont  été  fabriquées.  Les  rrentc  livres  de  renie  ap- 
vers  l'an  1200.  11  y a dans  le  diftridt  de  ce  bourg  le  portées  par  Jeanne  Duparc,  faifoient  foixanre. marcs 
prieuré  des  filles  de  la  SaulTàye , & quelques  hameaux-  qui , à vingt-fept  livres,  valeur  intrinfeque  , valoienc 
* La  Martiniere , diction,  géogr.  1 610  livres  de  rente , & qui , fur  le  pied  du  marc  de- 

VI LLELME.vingt-uniéme évêque d’Urrechr, reçut  puis  16x6x48  livres  le  marc  ,vaudroiew  1880 livres 
Je  comté  de  Hollande  par  forme  de  reftituûon , corn-  de  rame.  Lcs.deux  cens  écus  d’oc  vil  oient  chacun  3 
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livres , qui  far  ce  pied  faifoient  600  livres  pelant , fai- 
sant 1 2eo  marcs  c i 17  livres  le  marc , font  la  Tomme 
-de  3 2400  livres  j & à 48  livres , prix  da  prcfenc , vau- 
draient 57600  livres.)  Le  même  Guillaume  de  Lef- 
quen avoir  fait  une  donation  d une  dîme  dans  la  pa- 
voifTe  de  Pluduno,  à Olivier  de  Le fquen  , un  de  fes 
«nfans,  au  mois  de  janvier  de  l'an  131,9.  Le  iceau 
dont  cet  a&e  eft  fcelle,  eft  un  ccu  à l'antique,  qui  eft 
chargé  de  trois  oyes  couronnées  : c'tft  ainli  que  les  fei- 
gneurs  de  Lcfquen  ont  toujours  porte  leurs  aimes,  & 
que  leurs  defeendans  les  continuent. 

II.  Guillaume  de  Lcfquen  , Il  du  nom  , feigneur 
de  Lefquen,  l’an  1404,  comme  fils  aine  6c  heritier 
principal  & noble  de  Guillaume  I , feigneur  de  Lcf- 
quen , 8c  de  Jeanne  Dupatc  fa  femme  , donna  en  ces 
qualités  le  partage  noble  que  lui  demanda  Tkominc 
oc  Lrfqucn , fa  fœur  ; 6c  par  l'aûe  de  ce  partage  qui 
eft  du  dix-fepricme  jour  du  mois  de  leptembic  ne  1 an 
1 4 i 3 , il  lui  céda  les  droits  feigneunaux  qui  le  levoienr 
fur  le  tenement  de  ladite  teire  de  Lcfquen.  11  avoir 
éjaoufé  Jeanne  de  la  Motte  , veuve  de  Bertrand  t fei- 
gneur de  la  Mou  (Taie  , 6c  fille  de  Geoffroy  j feigneur 
ce  la  Motte  , d'une  race  très-qualifiée  en  Bretagne  : 
il  ne  vivoir  plus  l'an  1439. 

III.  Jean  de  Lefquen  ,fon  fils,  feigneur  de  Lefquen, 
traira  le  vingt  deuxième  jour  du  mois  de  juillet  de  la- 
dite année  1 4 ; 9 , fur  la  pan  d’une  iente  de  1 5 livres , 
qui  éroit  due  aux  enfans  de  Jeanne  de  la  Moufîaie , 
fa  fœur  utérine  , & il  leur  fit  affiette  de  J livres  à pren- 
dre dans  la  paroiffe  de  Pleherel.  Il  avoir  époufé  Gcr- 
vaife  Tirecocq;  St  fur  la  demande  qu'il  fit  à caufe 
d'elle  à Bertrand  Tirecocq  , fon  beau-frerc , feigneur 
du  bois  Hermer , dans  la  paroilfe  de  Landujan  , de 
donner  à fa  fœur  le  partage  en  noble  , comme  no- 
ble , dans  les  biens  8c  richefTes  de  Bertrand  Tirecocq  , 
leur  pere  5 l’afTietce  de  ce  partage  fur  de  20  livres  de 
rente  fuivant  l’aéke  qui  en  fut  pâlie  le  premier  jour  du 
mois  de  juin  de  l’an’  1437.  Après  fa  mort , fa  veuve 
«'étant  remariée,  Olivier  de  Lefquen,  comme  curateur 
de  Rithard  de  Lefquen  , fon  neveu  , fils  aîné  , héritier 
principal  de  noble  de  Jean  de  Lefquen  , fit  un  accord 
avec  Pierre  , feigneur  de  Belouan  , pour  le  douaire  de 
ladite  Gervaife  Tirecocq  , fa  femme  , 6c  l’aûe  en  fur 
parte  le  huitième  jour  du  mois  de  mai  de  l’an  1448. 

IV.  Ricmaro  de  Lefquen  , feigneur  de  Lefquen  & 
de  la  Villemeneuft  , époufa , étant  encore  mineur , 
mais  autorifé  par  Olivier  de  Lefquen  , fon  oncle, 
Jeanne  de  Botdegat,  fille  A' Alain  de  Botdegat , fei- 
gneur de  la  Riaye  , 6c  de  Jeanne  Limur  ; 6c  u fut  fti- 
pu  lé  par  fon  pere  8c  fa  mere  que  la  part  quelle  auroir 
dans  leurs  héritages  3c  riche  des , feroic  fur  leur  terre 
de  Vaumsrvan , au  rclTort  de  Ploermel.  Enfuite  fur 
la  plainte  qu'il  fit  à Jean , évêque  de  Saint-Brieux  , 
que  des  particuliers  avoient  rompu  dans  fa  paroille  de 
Piuduno  les  armes  & les  marques  de  fa  noblerte.  Si- 
gna & nobilitatis  infignia  , pour  la  réparation  de  ce 
tort  contre  ces  enfans  d'iniquité  , in  filios  inique  tait  s 3 
il  obtint  un  moniroire  qui  fut  fulminé  fous  peine  d'ex 
communication , le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de  juil- 
let de  l'an  1 460  , 6c  fuivant  une  procuration  générale 
Que  lui  & Olivier  de  Lefquen,  fon  fils,  qui  fuit, 
oonnerenr  à plus  de  trente  gentilshommes  qualifiés , 
fans  que  l’aôe  en  explique  la  caufe  : il  vivoic  encore 
le  troifiéme  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  1495. 

V.  OltvttR  de  Lefquen  , feigneur  de  Lefquen  & 
de  la  Villemeneuft  , 6cc.  fils  aîné  6c  héritier  principal 
6c  noble  de  Richard  , feigneur  de  Lefquen  , époufa 
le  quatrième  jour  du  mois  de  feptembre  de  l'an  1475 , 
Anne  Goyon,  fille  de  Charles  Goyon . feigneur  de  la 
JBouetardaie , dans  l'évêché  de  Saint-Malo , 8c  à’ Olive 
de  Bcaumanoir;  elle  eut  trente  livres  de  rente  6c  cent 
écus  pour  l'alTiette  de  fon  mariage  ; 8c  elle  fut  mere  en- 
tr'autres  enfans , d'OtiviiR  de  Lefquen  , II  du  nom , 
qui  luit ; 8c  de  Jacques  de  Lefquen , feigneur  du  Plef- 
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| fis  Trehen , qui  a formé  les  branches  des  feigneurs  du 
' Plessis  , de  la  B assernb  , de  la  Garde  , de  la  Fontai- 
j he  & de  Kermenec. 

! VI.  Ouvur  de  Lcfquen , II  du  nom  , feigneur  de 
, Lefquen,  de  la  Villemcneuft  ÔC  du  Vaumorvan  , en- 
core mineur  l'an  1 joi  , fit  un  accord  le  vingt-cinquiè- 
me jour  du  mois  de  juin  l'an  1511,  comme  fils  d'Oli- 
vier de  Lefquen , fur  le  partage  noble  que  Rolande 
de  Lefquen  , fa  tante , lui  aemandoit  dans  les  biens  de 
Richard  de  Lcfquen , 6c  de  Jeanne  de  Botdegat , fa 
femme,  dont  il  étoic  le  petit-fils  aîné , 8c  héritier  prin- 
cipal 6c  noble.  Demoifcllcs  Marie  Sc  Françoife  de  Lcf- 
quen , fes  autres  rames,  l'ayant  faic  afligner  le  dix- 
neuvième  jour  du  mois  de  juin  de  l'an  1547,  fur  la 
prétention  quelles  avoient  d'un  partage  mobilier  dan* 
les  biens  d'Olivier  6c  de  Richard  de  Lcfquen , leur 
pere  6c  grand  pere  , il  fut  répondu  à leurs  demandes, 
que  leurs  lucceflîons  étant  nobles , 6c  leurs  prédécef- 
lcurs  s'étant  toujours  gouvernés  noblement  8c  avan- 
rageufement  comme  les  aurres  nobles  du  duché  de 
Bretagne , elles  n'avoient  rien  à demander  que  dans 
lesbiens  partages.  parcequ'il  avoir  fallu  aportionner 
cinq  enfans  juveigneurs  de  Richard  de  Lefquen  , & 
qu'il  avoit  fallu  apportiorner  de  mime  onîe  enfans 
juveigneurs  d'Olivier  de  Lefquen  , fils  aîné  6c  héritier 
principal  6c  noble  dudit  Richard  de  Lefquen  , fon 
grand'pere.  Guillcmette  du  Chalonge  , femme  dudit 
Olivier  de  Lcfquen  II , 8c  vivante  avec  lui  l'an  1 543, 
lairtà  de  leur  mariage  Jean  de  Lefquen  II , qui  fuir; 
6c  Giltue  He  Lefquen , qui  époufa  le  neuvième  jour 
du  mois  de  feptembre  de  l’an  1555  , /{«né  de  Coec- 
quen  , feigneur  de  la  Dieuxaie. 

VII.  Jean  de  Lefquen,  11  du  nom,  feigneur  de 
Lefquen  6c  de  la  Villcmeneuft , commis  à la  garde  de 
la  côte  marine  de  Saint-Brieux,  l’an  1541  , époufa 
Magde/éne  de  la  Duchaie  , fille  de  Guérin  feigneur 
de  la  Duchaie , près  de  Vitré  ; il  mourut  l'an  1 j 80  , 
6c  eut  pour  fils  aîné 

VIII.  Laurent  de  Lefquen  , feigneur  de  Lefquen  t 
de  la  Villemeneuft  6c  du  Vaumorvan  ou  Vaumervan  , 
époufa  le  cinquième  jour  du  mois  d’oûobre  de  l'an 
i 569,  Jeanne  Goyon  , veuve  l'an  1 594 , 6c  fa  patente, 
fille  de  Jean  Goyon , feigneur  de  la  Bouecatdaie  ; 6c 
il  eut 

IX.  Gilles  de  Lefquen  , feigneur  de  Lefquen,  de 
la  Villemeneuft , 6c c.  qui  fut  marié  le  trentième  jour 
du  mois  de  juillet  de  l’an  1 602  , avec  demoifeile  Ber- 
trame  Coler , fille  d'écuyer  Jean  Colec , feigneur  de 
la  Ville  Geoffroy  , dont  vint 

X.  Alain  de  Lefquen  , feigneur  de  Lefquen  , de  la 
Villemeneuft  5c  du  Vaumorvan  , chevalier  de  l'ordre 
de  fa  majefté , maître  ordinaire  de  fon  hôtel  , qui 
éooufa  le  neuvième  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  1 648, 
demoifeile  Marguerite  de  la  Paluelle , dame  de  la  Co- 
rardiere  , fille  ae  noble  /«n  de  la  Paluelle  , feigneur 
de  la  Haie , 6c  de  Marguerite  de  Biinaic  ; 8c  de  ce 
mariage  fortirent  Joseph  de  Lefquen  , qui  fuit  ; 6c  Ni- 
colas-Alain de  Lefquen , chevalier  de  Malte , reçu  l'an 
*57»- 

XI.  Joseph  de  Lefquen  , feigneur  de  la  Villeme- 
neuft , Lefquen  , 6cc.  époufa  le  fixicme  jour  du  mois 
de  juin  de  l’an  1669,  demoifeile  Elisabeth  Fradel , 
fille  de  noble  Jean  Fradel , écuyer,  feigneur  des  Gran- 
ges en  Bourbon nois , dont  font  iffiis  cinq  enfans;  fa- 
voir , Paul  de  Lefquen  , feigneur  de  la  Villemeneuft , 
Lefquen  , Vaumorvan  , Levai , 8cc.  colonel  au  régi- 
ment d'infanterie  de  Puifançon  , 6c  depuis  colonel  ré- 
formé à U fuite  du  régiment  d'Orlcans , morr  fans 
pnftérité  environ  l’an  17)8.  11  avoit  époufé  dame 
Thomajfe  du  Hallay,  de  très-grande  famille  de  Breta- 
gne , qui  eft  encore  vivante  ; un  fils  6c  une  fille , morts 
fans  poftcricé  ; Olive  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft, 
abberte  de  S.  Sulpice  de  Rennes , morte , 6c 

XII.  Jossph  de  Lefquen , feigneur  de  la  Yiileme- 
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neuft , Lefquen , 8cc.  commandeur  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  S Louis , commandeur  de  l'ordre  de  faine 
Lazare  , brigadier  des  armées  du  roi  , & député  des 
états  de  Bretagne , né  le  1 8 octobre  1676  , 8c  ondoyé 
ledit  jour,  a reçu  le  fupplcment  des  cérémonies  du 
baptême  le  1 5 octobre  1 679,  & eft  mort  le  19  décem- 
bre 17)1.  après  avoir  fervi  fa  majefté  avec  beaucoup 
de  valeur  & de  diftinéhon , fur-tour  étant  colonel- 
lieutenant  du  régiment  d'infanterie  d'Orléans.  Sa  ma- 
jeltc  l'a  gratifie  de  plufieurs  pendons  6c  dignités  : il 
croit  même  fur  la  lifte  des  maréchaux  de  camp  pour 
la  promotion  lors  prochaine.  On  voit  par  la  lettre  fui- 
▼ante , que  fa  majefte  lui  avoir  fait  écrire , l’eftime 
que  fes  lervices  lui  avoienc  acquife. 

A Marty  le  10  août  17IJ. 


Monsieur, 

Le  roi  a été  informé  par  une  lerrre  de  monfieur  le 
maréchal  de  Befons , de  la  maniéré  dont  vous  vous 
cres  comporté  à larraque  de  la  communication  que  les 
ennemis  avoient  conlervée  de  leur  chemin  couvert  à 
la  redoute  de  Melac  ; 6c  qu’après  avoir  eftiiyé  l'effet 
d'une  mine  qui  vous  avoir  prcfque  enterré , vous 
n'avez  pas  laifte  dans  le  moment  que  vous  en  avez 
été  dégagé , de  marcher  à la  tête  de  ce  qui  reftoit  des 
compagnies  d'Orléans  Sc  de  Saintonge  , 6c  les  piquets 
d'Orléans  qui  étoient  les  plus  avancés , pour  repouffer 
les  ennemis  qui  avaient  fait  une  fortie , dans  l'efpé- 
rance  de  profiter  du  défordre  que  la  mine  avoit  caufé , 
6c  que  vous  les  avez  chaffés  iufque  dans  leur  chemin 
couvert.  Vous  avez  donné  aes  marques  de  valeur  en 
tant  de  différences  occafions  , qu’on  ne  doit  pas  être 
étonné  que  vous  ayez  eu  la  même  conduire  en  cette 
derniere  aftion  ÿ mais  fa  maÿcfté  m’a  commandé  de 
vons  écrire , pour  vous  marquer  la  fatisfaâion  quelle 
en  a , 6c  vous  affûter  qu’elle  confervera  le  fouvenir 
du  fervice  que  vous  lui  avez  rendu  en  cette  occafion  ; 
tous  les  officiers  du  régiment  d’Orléans  , 6c  fur-tout 
ceux  de  grenadiers , ont  bien  ffiivi  le  bon  exemple 
que  vous  leur  avez  donné.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
que  la  répucarion  de  ce  régiment  eft  bien  établie , vous 
pouvez  leur  témoigner  que  le  roi  en  eft  très- fuis fair. 
Je  foij. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  6c  très-affeélioné  ferviceur , 
ligné , V o r s 1 h. 

Le  même  Jofeph  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft  avoit 
époufe  r.  le  11  novembre  1699  , Anne-Barbe  le  Che- 
valier , veuve  de  meftîre  André  du  Buifton  de  Varen- 
nes , capitaine  d'un  vaiffeau  du  roi , décédée  fans  pof- 
tériié  au  mois  de  mai  1710  : i°.  le  $ juillet  1720, 
Barbe- Margucrite-Perrete  Garnier  de  Granvilliers  , 
fille  Armand- JoJJe  Garnier  , écuyer  , feigneur  de 
Granvilliers,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis,  gou- 
verneur deBeaumont-fur  Oyfe,  capitaine  au  régiment 
d’Orlcans , écuyer  de  monfeigneur  le  duc  d’Orléans. 
De  ce  dernier  mariage  font  ilfus  fix  enfans  j favoir , 
Charles  - Louis  - Jofeph  de  Lefquen , I du  nom , fei- 
gneur de  la  Villemeneuft  , Lefquen  , 6cc.  chevalier 
ac  S.  Lazare,  ci-devant  moufqueraire , 6c  à préfent 
capiraine  de  cavalerie  au  régiment  de  Royal-Pologne , 
né  le  19  mars  1711  \Pcrrette-Françoife  de  Lefquen  de 
la  Villemeneuft , née  le  19  juin  17 26,  mariée  le  17 
avril  174*5»  avec  André  des  Friches  de  Bradeufe, 
marquis  Doria  , feigneur  de  Cayeux , Ceroois , 6cc. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , ci-devant 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Fiennes,  d’une 
grande  maifon  de  Picardie,  fils  de  François  des  Friches 
Doria  de  Brafïèufe  , feigneur  de  Cayeux,  dantlclec- 
rion  de  Momdidier , 6c  de  dame  Anne  du  Fos , 6c 
petit- Gis  de  François  des  Friches  Doria , chevalier  , 
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lelgoeur  de  Cayeux  6:  de  Cernoy  ou  Cernois , l’un  des 
écuyers  ordinaires  de  fa  majefte , lequel  François  des 
Friches  fut  infticuc  héritier  de  la  terre  de  Cernoy  6C 
autres , par  le  teftamenc  de  Pierre  Doria , fon  onde  , 
capitaine  de  la  galère  de  la  reine , mere  du  roi , du  8 
juin  1 6 jo , à condition  pour  lui  6c  fes  defeendans  de 
porter  le  nom  6c  les  armes  de  la  maifon  de  Doria  , 
une  des  quatre  premières  de  l'état  de  Gènes  ; Charles- 
Louis -Jofeph  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft , H du 
nom,  né  le  19  o&obre  1717;  les  trois  autres , qui 
font  un  fils  6c  deux  filles , font  morts  de  minorité , 
fans  avoir  été  pourvus.  * On  donne  ce  poemoire  tel 
qu’il  a été  vérifie  fur  les  titres  originaux. 

V1LLEMOT,  (Philippe)  Cet  auteur  éroit  né  à Châ- 
lons-fur-Saone  en  16 jo,  mais  il  a paffe  une  grande 
partie  de  fa  vie  â Lyon  & 1 Paris.  11  a été  dans  la  pre- 
mière ville  curé  de  la  Guillociere,  fauxbourg  de  Lyon» 
pendant  près  de  jo  ans  , après  avoir  déjà  paffé  quel- 
ques années  dans  la  fociété  des  Jéfuites.  11  fut  dans  la 
fuite  mené  à Paris  par  M.  l'abbé  de  Gouverner,  8c  ma- 
dame de  Louvois , veuve  du  miniftre , le  prit  pour  fon 
confeil  de  confciencc.  M.  Villemoc  eft  mort  à Choify- 
Mademoifelle  , nommé  aujourd'hui  Choify-le-Roi  s 
près  de  Paris  , le.  1 1 oÛobre  171  j.  On  dit  qu’il  étoïc 
habile  orateur  , 6c  meme  zélé  miflionaire.  On  n'a  de 
lui  qu’un  ouvrage  dans  un  goût  fon  different.  C'eft  un 
nouveau  fijlême  , ou  nouvelle  explication  du  mouvement 
des  planètes  t à Lyon  , 1 707  , in- 1 1 . Ce  fyftcme  a fait 
grand  bruit , 8c  a eu  l'approbation  des  plus  illuftres 
aftronomes.  M.  Faiconct , de  l’académie  des  belles 
lettres,,  l'a  traduit  en  latin.  Feu  M.  de  Malezicux, 
chancelier  de  Dombes , en  ayant  repris  quelques  en- 
droits , M.  Rev,  médecin , éleve  de  M.  Villemoc , l'a 
défendu  dans  des  réâexions  imprimée»  dans  le  journal 
des  favans  du  mois  d"od.  1717.  M.  Villemot  éroit  de 
l’académie  de  Lyon.  • Le  P.  Colonia , hijl.  littéraire  de 
Lyon  j tom.  2. 

V1LLENA , bourg  avec  titre  de  marquifar.  Il  eft  en 
Efpagne,  dans  la  Caftille  nouvelle,  aux  confins  dn 
royaume  de  Murcie , 6c  à douze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  vers  le  nord.  Quelques  géographes  prennent 
Villena  pour  l'ancienne  Bigerra  , pareequ’on  y a trouvé 
des  inferiptions , où  l’on  lit  ce  nom.  Cependant  d'au- 
tres placent  cette  ancienne  ville  des  Baftitans  à Bejar, 
village  voifin , & d’autres  J Begarra  ou  Bogaria , villa 
fituée  dans  la  fierra  d’Alcaraz.  Au  refte  , ce  marquifac 
appartenoir  à dom  Jean  Manuel , le  plus  puiffant  fei- 
gneur qui  fut  en  Efpagne , après  le  roi , au  XIV  ficelé. 
Il  eut  pour  fille  Jeanne  Manuel,  mariée  en  1350  a 
don  Henri  J comte  de  Tranftamare , fils  naturel  de  doa 
Alfonfe  XI,  roi  de  Caftille.  Ce  comte  étant  devenu 
roi  de  Caftille  par  la  dépofition  de  don  Pierre  le  Cruel \ 
l’an  1 565  , donna  le  marquifar  de  Villena  à don  Al- 
fonfe d’Aragon , coufin  du  roi  d'Aragon , 6c  comte  de 
Dénia.  Ce  nouveau  marquis  de  Villena  parvint  à une 
très-grande  autorité.  Le  roi  don  Juan  I ayant  voulu 
qu’il  y eût  dans  fon  royaume  de  Caftille  un  connéta- 
ble, comme  il  y en  avoit  un  en  France  6c  en  Aragon  , 
créa  cerre  dignité  l’an  1 j 81 , 6c  la  donna  à ce  marquis! 

11  ordonna  par  fon  teftament,  que  s’il  venoit  à mourir 
pendant  le  bas  âge  de  fon  fils,  le  gouvernement  du 
jeune  roi  ôc  du  royaume  fût  entre  les  mains  de  ce  con- 
nétable, 6c  de  quelques  autres  feigneurs.  Il  mourut  l’an 
1 j 90  ; 6c  comme  fon  fils  don  Henri  III  n’avoir  prefquo 
pas  atteint  l’onzième  année  de  fa  vie  , il  fallut  longer  i 
lui  eboifir  des  tuteurs , 6c  à créer  un  confeil  qui  gou- 
vernât le  royaume.  On  trouva  des  difficultés  dans  le 
teftament  du  roi , qui  firent  t^u’on  ne  s’y  conforma 
point  ; nuis  cependant  le  marquis  de  Villena  fut  un  de 
ceux  à qui  la  régence  for  commife.  Il  étoit  alors  en 
Aragon , 6:  parccqu’il  adhéra  aux  mécontens , 6c  qu'il 
demanda  l'exécution  du  teftament  du  feu  roi,  on  lui 
ôta  la  charge  de  connétable  de  Caftille.  Il  la  rede  manda 
au  roi  don  Henri  111,  à lllefca  l’an  139  j , la  première 
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fois  qu’il  eut  l'honneur  de  le  lalaer.  On  lui  promit  de  qu’elle  eft  connue  en  Provence  depuis  Raimond  de 
la  lui  rendre,  pourvu  qu’il  accompagnât  le  roi  en  Caf-  Villeneuve  , general  des  troupes  du  comte  de  fl-rce- 

tille;  mais  il  s’exeufa  de  le  faire  , & ainfi  il  ne  reçoit-  lone,  l’an  1 1 14  , 6c  que  Louvet , dans  les  additions 

vra  point  cette  dignité , 6c  il  reçut  meme  d'autres  mau-  aux  troubles  de  Provence  9 qualifie  gouverneur  de  cette 
vais  traitemens.  il  fut  fait  duc  de  Candie  par  le  roi  province.  Noftradamus  , dans  fa  chroma ue  , fol  113, 
d’Aragon  l'an  1399,  & il  eut  deux  fils  , qui  cpoule-  dit  que  Hugues  des  Baux  & Raimond  de  Villeneuve, 

rent  Jeux  tantes  du  roi  de  Caftillc  , don  Henri  111 , St  des  premiers  de  la  cour  du  comte  de  Provence , furent 

donc  l'un  fut  pere  de  Henri  9 marquis  de  Villena,  qui  envoyés  vers  le  comte  de  Forcalquicr,  pour  ie  fem- 

aima  les  fcicnces,  & dont  nous  allons  parler  dans  un  mer  de  lui  rendre  hommage.  Romée  de  Villeneuve, 

article  particulier.  Ce  marquilac  fut  donne  l'an  144$  > fon  petit-fils , baron  de  Vencc , connétable , grand  fé- 

à don  Juan  Pacheco,  favori  du  prince  Henri , fils  de  nécnal  & gouverneur  de  Provence  , fut  inftitué  régent 

Jean  II , roi  de  Caftille.  Le  fils  de  ce  Juan  Pacheco  Sc  tuteur  de  la  princefTe  Beatrix,  pendant  fa  minorité, 

ayant  tâché  de  faire  tomber  le  royaume  de  Caftille  en-  Mainbourg  , hiftoire  des  croifades  , fous  l’an  1 146  , 

tre  les  mains  des  Portugais  , par  le  mariage  du  roi  dit  que  S.  Louis  fut  Ji  adroitement  gagna  Romée  de 

de  Portugal , avec  la  prétendue  fille  du  roi  Henri  IV , Villeneuve  & Albert  de  Tarafcon y tuteurs  de  la princejfe , 

s’expofa  a de  ficheufes  affaires.  Ses  propres  valïaux  du  qu'il  l'obtint  pour  Charles  tf  Anjou  t fon  Jrere.  La  polfc- 

marquifat  de  Villena  favoriferenr  les  troupes  de  Ferdi-  rite  de  ce  grand  homme  , que  Ruffi , hijl.  des  comtes  de 

aand , roi  d’Aragon  : le  château  de  Villena  fut  pris  , 6c  Provence y dit  tire  un  perfonnage  de  beaucoup  de  vertus 

par  ce  moyen  le  marquifar  de  Villena  fut  réuni  à la  & de  haute  naijfancc  _,  fubfïfte  encore  aujourd'hui  avec 

couronne  l’an  1475  , avec  promefl'e  de  ne  l'en  aliéner  la  poffeffion  des  terres  qu'il  avoir,  enir’autres,  la  ville 

jamais.*  Baudrand.  Mayerne-Turquer , hiftoire  d’hf-  de  Vence,  dont  les  évêques  3c  le  chapitre,  confei- 

pagne.  Mariana  , de  rebus  hifpanicis.  Bayle , d tel  ion.  gneurs,  rendoient  hommage  à la  niaifon  de  Villeneuve  : 

critique.  lervitude  dont  ces  feigneurs  les  ont  affranchis  depuis 

VILLENA  ( Henri , marquis  de)  Efpagnol , qui  s’eft  l’an  1385,  que  Jean  Abrahardi , évêque  de  Vence , 

fendu  célébré  par  fon  atrachcment  aux  fciences  dans  le  prêta  le  dernier  hommage.  Lundis  manibus  <S*  fiexis 

XV  ficelé.  Voici  ce  que  Mariana  nous  apprend  de  ce  genibus  fecit  homagium  & fidelitatem  magnifico  & po~ 

feigneur  , dans  fon  hiftoire  d'Efpagne  , livre  XXL  terni  viro  Giraudo  de  Villanova  dicls  civittuis  Vende 

»»  Environ  en  ce  meme  remps , >4)4,  don  Henri  de  domino  y & pro  vero  domino  t & recognovit  ex  icrta 

»•  Villena  mourut  i Madrid  , oil  le  roi  étoir  alors.  Ce  feientia  fe  ejfe  hominem  & vajfalum  ipfius  domini  6* 

« feigneur  fouffric  avec  une  tranquillité  merveillcufe , quoi  jus  in  ipfum  dominum  epîfcopum  & funs  fucccjjores 

» les  revers  de  la  fortune  qu’il  eut  i efluyer } 6c  quoi-  habet  dominium  & feignoriam  , Jtcut  dominas  fuis  vaf- 

» qu'il  fe  vît  dépouillé  de  fes  charges,  ainfi  que  des  fallis  habere  débet , 6cc.  Arnaud  de  Villeneuve  , fei- 

w grands  biens  qu’il  poflÜdoir , & réduit  i une  condi-  gneur  de  Trans , & Hugues  Raimond  de  Villeneuve  , 

«non  privée,  toutes  ces  difgraccs  ne  lui  firent  rien  leigneur des Tourerres-les-Fayance  , fes  neveux,  ainfi 

» perdre  de  fon  ftoïcifme  , ni  rien  relâcher  de  fon  ap-  qualifiés  dans  fon  reftament  du  1 y décembre  1x50, 

v plication  extraordinaire  i l’étude.  11  eut  tanr  de  pal-  militi  nepoti  met  9 ont  formé  deux  branches  , dcfquel- 

« fion  pour  les  fciences , que  ne  voulant  rien  ignorer,  les  font  fortis  divers  rameaux.  Celle  de  Trans  a donné 

»il  entreprit  d’apprendre  jufqu’i  Faftrologie  judiciaire,  un  grand-maitre  de  Rhodes  l’an  1 $12  , que  nous  rap- 

»*  6c  la  magie  même.  Scs  livres , après  fa  mort , furent  porterons  ci-après , ôc  Louis  de  Villeneuve,  connu  uu 

w mis,  par  ordre  du  roi , entre  les  mains  de  Lopez  de  ' vivant  de  fon  pcrc  ,'Tous  le  nom  du  feigneur  de  Scre- 

>*  Barrietuos,  religieux  de  S.  Dominique,  & précep-  non  qui  commanda  l’armée  navale  pour  Charles  VIII 

w reur  du  jeune  prince  don  Henri,  pour  être  examines.  A la  conquête  de  Naples , 6c  qui  fut  depuis  fous  Louis 

•*  L'examinareur  en  condamna  une  partie  au  feu.  Cette  XII  deux  fois  ambaflàdeur  à Rome.  Ce  prince  érigea 

»«  rigueur  déplue  aux  favans , perfuadés  qu'on  pouvoir  fa  baronie  de  Trans  en  marquifat  Fan  ijoj,  6c  c’eil 

» fans  danger  abandonner  aux  gens  de  lettres  ces  for-  la  première  terre  en  Fiance  décorée  de  ce  titre , avec 

*.  tes  d’ouvrages  qui  avoienr  tant  coûté  de  peines  6c  de  enregiftremenr  au  parlement.  Nous  bornerons  ici  nu- 

» temps,  6c  dont  il  étoit  difficile  que  des  favans  ne  tre  extrait , en  ajoutant  que  cette  maifon,  joignant  i 

>•  pu  (lent  pas  profiter , en  féparant  ce  qu’il  y avoit  de  une  grande  ancienneté,  la  poflêffion  de  fiefs  confvdc- 

» mauvais,  d’avec  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  bon.  râbles,  des  alliances  avec  plufieurs  mai  fon  s fouverai- 

w Barrientos  publia  une  apologie  pour  fa  juftification  : nés , 6c  des  hommes  illuftres  qui  ont  fervi  l’état  avec 

»il  s’exeufa  principalement  fur  les  ordres  qu’il  avoit  diftin&ion  , peut  être  mifeau  rang  des  premières  du 

» reçus  du  roi  , 6c  auxquels  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  royaume.  * Bouchet , Ruffi , Noftradamus , Gaufridy  , 

»»  d'obéir.  » Mais  il  n’avoit  pas  befoin  de  cerre  exenfe,  Louvet , Guichardin  , Commincs  , Burchard  , &c. 

fon  athon  étant  par  elle -même  jufte  6c  légitime:  VILLE-NEUVE(Elionde)  vingt-cinquicme  grand- 

«Car,  â quoi,  ajoute  Mariana,  peuvent  être  bons  maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérfaulem  , qui  ref:- 
n des  livres  de  magie  Ôc  d’aftrologie  avec  les  remarques  doit  alors  à Rhodes  , fuccéda  l’an  132.;  â Foulques 

» d'un  fou  Y » de  Villaret.  Il  éroir  auparavant  grand  prieur  de  S.  Oil— 

{^VILLENEUVE , maifon  des  plus  anciennes  6c  les , de  la  langue  de  Provence , & fut  élu  par  les  che- 

des  plus  illuftres  de  Provence.  L’abbé  Roberr,  dans  fon  valiers  de  l'ordre,  qui  croient  à Avignon,  après  la 

Etat  de  cette  province  , tome  111,  fol.  142 , dit  qu’il  y renonciation  que  le  grand-maître  de  Villaret  y fit  en- 

a tant  de  marques  de  grandeur  dans  cette  famille , & tre  les  mains  du  pape  qui  tenoit  fon  fWgc  en  cette 

quelle  a été  fi  nombreuse  , que  fi  Von  vouloir  en  déduire  ville.  D'abord  il  s’appliqua  i aquitter  les  dettes  de  la 

tous  les  degrés  marquer  toutes  les  alliances  qu’elle  a religion  , qui  avoit  fait  de  grands  emprunts  ; 6c  aug- 

faites  y & faire  mention  dt  tous  fes  emplois  s ilfaudroit  menra  les  refponfions,  c‘cft-i-dire,  les  raxes  qui  fe 

en  faire  un  volume  à part.  Je  me  contenterai , pour  en  lèvent  fut  les  commanderies,  au  profit  du  commun 

donner  une  légère  idée,  d’exrraire  ce  que  dom  Vaif-  rrefor  de  l’ordre.  Il  vendit  aufti  au  pape  ce  que  la  re- 

fete  en  a rapporté  dans  une  diffcrtacion  fur  Romée  de  ligion  po ficelait  A Cahors  en  Querci,  pour  deux  mille 

Villeneuve,  baron  de  Vence,  mort  en  1 150,  inférée  cinq  cens  écus.  En  ce  tepips  il  fur  nommé  parle  pape 

dans  le  Mercure  du  mois  de  mars  1751.  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  dauphin  de  Vienne  6c 

Quelques  auteurs  rapportent  fon  origine  â un  cadet  le  comte  de  Savoye  ; mais  avanr  qu’il  y fût  arrivé  , 

de  la  maifon  des  comtes  de  Barcelone  , rois  d’Aragon,  ils  furenr  accordés  par  l’enrremife  de  Charles  , frere 

dont  ceux  de  cctre  maifon  ont  confervé  les  armes  dans  du  roi  Philippe  dt  Valois.  Le  grand-maître  eut  en- 

leurs  étendards.  Mais  pour  ne  pas  donner  dans  des  tra-  fuite  ordre  au  pape  de  fc  retirera  Rhodes  pour  s’y 

dirions  qu’on  ne  peut  littéralement  prouver,  je  dirai  préparer  â fecourir  les  princes  chrétiens,  & i faire 
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réulfir  la  ligue  conclue  comte  les  Turcs , entre  fa  fain-  t 
icté  8c  le  roi  de  France.  Avant  que  ‘de  partir  il  tint  , 
un  chapitre  général  à Montpellier , où  fuient  créés  lé« 
baillis  conventuels , qui  font  les  chefs  de  chaque  lan-  j 
gue  ; favoir , le  grand  commandeur , le  grand  hofpi-  j 
talier,lc  grand  maréchal,  l'amiral,  le  rurcopelier , le  . 
drapier  ou  grand  confervateur , & le  grand  tréforicr.  ! 
On  fit  aulfi  des  grands  prieurs  & des  baillis  qu'on  ap-  j 
pelloit  deçà  la  mer , qui  dévoient  être  changes  de  dix  . 
en  dix  ans.  Il  fur  ordonné  que  les  commanderies  va-  I 
canrcs  feroient  conférées  par  chaque  grand  prieur  en  ! 
fon  prieuré  , réfervé  néanmoins  au  grand  - maître  le 
pouvoir  de  donner  en  dix  ans  deux  commanderies  de 
chaque  prieuré  à ceux  qu'il  lui  plairoir , & de  confé- 
rer huit  dignités  de  grands  croix  ; favoir  les  comman- 
deries d’Arménie  , de  Naples  & d’Athcnes , les  prieu- 
rés de  Hongrie , de  Caftillc  8c  de  Catalogne , la  châtel- 
lenie d'Empofte , & le  comte  d'Alife.  Le  grand  maî- 
tre de  Villeneuve  étant  arrivé  i Rhodes , y célébra 
un  chapitre  général  , où  il  fit  plufieurs  reglcmens. 
Vers  l’an  iJ$o  quelques  envieux  écrivirent  au  pa- 
ie , que  les  chevaliers  de  Rhodes  étant  devenus 
ort  riches  , commençoient  à s’abandonner  aux  dé- 
fordres  des  Templiers,  & qu’il  feroit  à propos  de  par- 
tager les  biens  de  la  religion  entre  deux  ordres , pour 
exciter  1'cmularion  entr’eux  , 8c  empêcher  le  relâche- 
ment. Mais  ces  avis  ne  furent  pas  écoutés , 8c  le  grand- 
maître  de  Villeneuve  , pour  faire  connoître  fon  zèle, 
arma  fix  galères , afin  d’aider  la  ligue  des  princes  chré- 
tiens. Ne  voulant  pas  que  rien  lui  manquât  pour  cette 
expédition,  il  introduiht  le  mortuaire,  & le  vacant, 
c’eft-i-dire , le  droit  de  prendre  au  profit  du  commun 
tréfor  les  revenus  des  commanderies  8c  des  prieures 
depuis  la  mort  de  celui  qui  en  joui  (Toit , jufques  au 
premier  jour  de  mai  , 8c  pendant  l’année  fuivante 
jufqu'au  même  jour.  Cependant  fuivant  l’intention  du 
>ape , il  envoya  des  députés  â Avignon  , pour  y con- 
;crer  avec  fa  fainteré  fur  les  abus  qui  pouroient  s’être 
glifles  dans  l’ordre.  On  y tint  l’an  i un  chapitre 
général , où  l’on  fit  plufieurs  réformations  8c  ordon- 
nances , dont  le  pape  fut  rrès-conrent.  Le  17  de  la  mê- 
me année,  le  grand-maître  Elion  de  Villeneuve  mou- 
rut â Rhodes , 8c  fut  fort  regretté  des  chevaliers  & de 
tous  les  chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en  plufieurs  gran- 
des occafions , 8c  particulièrement  lorfqtul  réduific 
1’iflc  de  Lango  qui  s'étoic  révoltée  contre  l'ordre.  Il 
laifia  par  fa  bonne  conduire  de  grands  trefors  â la 
religion  , & fignala  fa  magnificence  par  les  édifices 

3u’ü  fit  bâtir  à Rhodes  ; lavoir  l’églife  où  il  fonda 
eux  chapelles  magiftralcs , &:  le  château  qui  fut  ap- 
pellé  de  fon  nom.  il  fonda  aufli  dans  le  diocèfe  de  Fré- 
jus un  monaftere  de  Charrreufes , nommé  Celle  Ro- 
baud  y où  une  de  fes  farurs  nommée  Ro\eUne  , mourut 
faintement  quatre  ans  après  lui.  On  montre  encore  au- 
jourd'hui dans  un  couvent  d’Obfervantins  fon  corps, 
qui  s'eft  confervé  fans  corruption  ; avec  un  petit  cof- 
fret rempli  de  reliques  , que  fon  frere  le  grand-maî- 
tre lui  envoya.  Cette  eglife  de  Celle  Robaud  fut  con- 
facréepar  Eléazar  ou  Elzcar  de  Villeneuve,  alors  évê- 
que de  Digne , oncle  ou  frere  d’Elion.  11  eut  pour  fuc- 
cefTcur  Deodar  de  Gozon.  * Bofio , hijl.  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Naberac  , privilèges  de  tordre. 

VILLENEUVE  (Suzanne  de)  naquit  au  chlreau  des 
Arcs  en  Provence , de  Gaspard  de  Villeneuve  baron 
des  Arcs  8c  de  Vidauban  , chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
gouverneur  de  Fréjus,  & de  Marguerite  de  Bouliers,  fille 
de  Philibert  de  Bouliers,  feigneur  de  Mane,  & de  Clau- 
dine de  Valpergue.  Suzanne  de  Villeneuve  fe  rendit 
illufire  par  fon  grand  courage.  Elleépoufaen  1575  Pom- 
pée de  Grafîè  , baron  de  Moans  8c  de  Bormes  , un  des 
principaux  du  parti  du  roi  contre  les  ligueurs.  Des  af- 
faflins  aidés  par  les  habitans  de  Bormes  le  ruerent 
avec  fon  frere  l’an  1 ^88  , pillerenr  5c  faccagcrenr  fon 
château,  & châtièrent  fa  femme  & fes  filles.  Ces  da- 
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me»  furent  contraintes  de  fe  retirer  â pied  i HyereS , 
ville  fituécâ  trois  grandes  lieues  deleurchâteau,n'ayan( 
ni  hardes  ni  argent , foutenucs  par  leur  feul  courage  ; 
en  fuite  elles  le  rendirent  â la  baronie  de  Moans  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Grade  Suzanne  ne  fut  pas 
moins  attachée  au  parti  du  roi  que  fon  mari  , 8c 
cet  attachement  lui  artira  la  haine  des  habitans  de 
Grade  qui  croient  du  parti  oppufe.  L’an  i;9z  , Char- 
les-Emanucl , duc  de  Savoyc  , quittant  la  Provence, 
où  il  ctoir  venu  au  fecours  des  ligueurs,  vint  mettre 
le  fiége  devant  le  château  de  Moans  , qui  n’avoit  pour 
toure  defenfc  que  l'illudre  barone-  Elle  foutint  trois 
jours  le  fiége  contre  le  duc  & fon  armée  avec  beau- 
coup de  fermeté  & de  préfence  défont , & ne  fe  ren- 
dit qu’i  cette  feule  condition,  que  ion  château  ne  fe- 
roit pas  rafe.  Le  duc  le  lui  promit  folemm-llctnent  ; 
mais  i la  priere  des  habitans  de  Grade , il  le  fit  démo- 
lir. Cependant  pour  appaifer  la  barone  qui  fe  plii- 
gnoit  hautement  de  fon  manque  de  parole,  il  lui  pro- 
mit quatre  mille  ccus  pour  riiidcmnifcr  en  partie.  En- 
fuite  continuant  fon  chemin  vers  Antibes  il  ne  pen- 
foir  plus  qu’à  forcir  au  plutôt  de  Provence , lorfque  no- 
tre barone  qui  n’avoir  pas  reçu  le  rembourfemenr  qu’il 
lui  avoir  promis,  feprefenta  devant  ce  prince  qui  mar- 
ehoit  au  milieu  de  l'armée.  Elle  le  pria  de  fe  louvcnir 
de  fa  promede  j le  duc  feignit  de  ne  la  pas  entendre. 
Alors  laifidanr  la  bride  de  fon  cheval,  elle  l'arrêca  tout 
courr , 8c  le  regardant  fixement , lui  dit  : « Prince  , 
écoutez-moi , s’il  vous  plaît.  Dieu  qui  cft  plus  grand 
" que  vous  nous  écoute  , lorfque  nous  le  prions  : il 
•»  exauce  nos  prières  quand  elles  font  judes  : vous  con- 
»»  noidez  la  juftice  de  la  mienne , faites-y  attention  j 8C 
« confidcrez  combien  il  importe  i un  grand  prince 
••  dccre  inviolable  dans  fa  parole.  « Le  duc  fut  d’a- 
bord inrerdit  , mais  enfuitc  il  commanda  qu’on  lui 
comptât  fur  le  champ  les  quatre  mille  ccus  : ce  qui  fut 
fait.  Quelques  années  après  , elle  vint  â Paris  & ob- 
tint un  arrêt  qui  condamna  les  confuls  de  Bormes  à 
faire  amende-honorable  â perpétuité  dans  le  château, 
en  préfence  du  feigneur,  à pareil  jour  que  l'adadïnac 
de  Pompée  de  Grade  avoit  etc  commis.  La  reine  Mar- 
guerite qui  eut  occafion  de  la  connoître , la  choific 
pour  fa  dame  d’honneur.  Nous  ignorons  l’année  do 
fa  mort.  Elle  n’eut  que  deux  filles  : Claudine  de  Grade 
l'aînée , fur  barone  de  Moans  j elle  époufa  Henri  de 
Grade,  feigneur  de  Canaux  ; 8c  Lucrèce  fa  cadette , ba- 
rone de  Bormes  , fut  mariée  à Jean  - Baptijle  Covet 
baron  de  Tretz  & de  Marignane.  Elle  étoit  fœur  d’Aït- 
naud  de  Villeneuve,  premier  marquis  des  Arcs,  8c 
de  N.  de  Villeneuve  , feigneur  de  la  Garde  Freinée 
& de  la  Morte  , dont  on  va  parler.  • Gaufridy  , hijlcire 
de  Provence,  rom.  II , pag.  6 54 , 748.  Bougcrel , mé- 
moire manuferit. 

VILLENEUVE  ( Arnaud  de  ) frere  aîné  du  fuivant  a 
marquis  des  Arcs  , a etc  audi  fort  célébré  par  fon  ef- 
pric.  U a été  un  des  gentilshommes  ordinaires  de  Henri 
III , roi  de  France  , capitaine  de  jo  hommes  d’arme» 
des  ordonnances  de  fa  majedé,  gouverneur  de  la  ville 
de  Draguignan,  & vigikier  de  celle  de  Marfeille , char- 
ge annuelle  que  U principale  noblede  de  Provence  fe 
raifoir  autrefois  un  honneur  de  remplir.  Il  fervit  avec 
diftinckion  le  roi  contre  la  ligue.  Louis  XIII  crigea 
en  faveur  d'Arnaud  de  Villeneuve  , en  1 6 1 1 , en  mac- 
quifat , fa  terre  des  Arcs , qui  eft  au  diocèfe  de  Frcjus» 
Dans  la  première  partie  des  théorèmes  fpirituels  de 
Jean  de  la  Cepéde  , premier  prefidenr  de  la  chambre 
des  compres  de  Provence,  on  trouve  quelques  vers  de 
fa  façon.  C’éroit  le  gentilhomme  de  Provence  le  mieux 
fait.  Le  duc  de  Guife  gouverneur  de  Provence  l'eftimoit 
tell cmenr,  qu’il  n’emrcprenoit  rien  de  conféquence  fans 
fon  confeil.  Député  de  Provence  aux  crats-géncraux 
renus  à Paris  l'an  1 6 1 4. , il  mourut  pendant  leur  tenue  , 
le  14  décembre  de  certe  année.  Les  états  aflîftcrcnt  en 
corps  â fes  obfcques  aux  Auguftins.  11  aveu  1 poule  i» 
Tome  X.  L 1 1 1 
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ai  février  1 5 8 8 , Ijabelle  dHalluyn,  fille  de  Charles 
duc  d Halluyn  , pair  de  France , chevalier  des  ordres 
roi , gouverneur  de  Picardie  , 6c  6! Anne  Chaboc , 
fille  de  l'amiral  de  ce  nom , dont  il  eut  une  nombreufe 
poftéritc.  ' fiougercl , mémoire  manujcrit.  Noces  du  mê- 
me fur  la  lettre  6c  l’ode  de  Malherbe  à M.  de  Villeneu- 
ve , tome  1 des  Mém.  de  litier.  & d'htfi.  première  partie. 

VILLENEUVE  ( N.  de  ) gentilhomme  Provençal , 
célèbre  dans  le  XVII  ficelé.  Il  croit  de  la  célébré  mai- 
fon  de  Villeneuve  , cjui  a fourni  à Raimond  Beren- 
ger , comte  de  Provence , Remet t de  Villeneuve  pre- 
mier minière  de  fes  états , mort  l'an  1250,  6c  de  qui 
font  defeendus  MM.  de  Villeneuve , marquis  de  Ven- 
ce  ; à l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , Elton  de  Vil- 
leneuve , grand-maître  de  Rhodes  , mon  en  1 J4 6 , 
dont  nous  venons  deparler;  A la  vie  religieufe,  la 
bienheureufe  Rojfolinc  , chartreufe , fœur  de  ce  grand 
maître , 6c  qui  mourut  quatre  ans  apres  lui  ; A la  rran- 
ce , Louis  de  Villeneuve  , feigneur  de  Sorenon , cham- 
bellan de  Charles  VIII , & un  des  généraux  de  fes  ar- 
mées navales , connu  fous  le  nom  de  premier  marquis 
si  î Transi  enfin  à Icglife,  plufieurs  prélats  illuftres.  Ce- 
lui dont  nous  parlons  croit  frere  c aaet  d 'Arnaud de  Vil- 
leneuve , marquis  des  Aies, dont  nous  venons  de  parler. 
M.  de  Villeneuve  fut  feigneur  de  la  Garde  de  Freinet , 
& de  la  Motte  , villages  limés  au  diocèfe  de  Fréjus  : le 
premier  au  voifinage  du  golfe  de  Grimaud  i le  fécond 
auprès  de  Draguignan.  C’étoit  un  des  plus  favans  gen- 
tilshommes de  fon  temps.  Le  pocre  Malherbe  , fon 
intime  ami , Je  loue  beaucoup  en  plufieurs  endroits 
de  fes  ouvrages , & nous  avons  plufieurs  de  fes  lettres 
St  de  fes  poches  qui  lui  font  adreflees,  entr'autres  une 
ode  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l'édition  des  enivres 
de  Malherbe  avec  les  notes  de  Ménage  i mais  qui  a 
été  imprimée  dans  le  premier  volume,  première  par- 
tie , des  Mémoires  de  littérature  & d’ hijloire  , chez  Si- 
mart , Si  plus  exaâement  dans  la  nouvelle  édition  des 
pocjïes  de  Malherbe  , donnée  par  M.  de  Saint-Marc. 
Cette  ode  de  Malherbe  eft  au  fujet  d’une  hijloire 
fai  nie  t que  M.  de  Villeneuve  avoir  compofée  , 6c  que 
ce  poète  loue  beaucoup.  Ce  gentilhomme  avoir  fait  en- 
tore  un  autre  ouvrage , dont  Malherbe  parle  dans  une 
lcrtre  qui  précédé  l’ode  dont  on  vient  de  parler.  11 
appelle  cet  ouvrage  , le  Carnaval  des  honnêtes  gens. 
C’en  étoit  peuc-ctre  le  titre.  Car  on  ne  croit  pas  que 
cet  ouvrage  ait  été  imprimé  , non  plus  que  YHiJloire 
fainte  . On  trouve  feulement  des  vers  françois  de  ce 
gentilhomme , dans  la  fécondé  partie  des  Théorèmes 
Jpirituels  du  premier  préfident  Jean  de  la  Cépede. 

VILLENEUVE  ( Michel  de  ï cherche^  SERVET. 

VILLENEUVE , chercher  HUON , 6c  THOMAS 
DE  VILLENEUVE. 

VlLLERC£AUX(MagdeIénede)cAmr.MORNAI. 

ViLLEROl , chercher  NEUVILLE. 

ÇCT  VILLERS-BOCAGE , bourg  de  la  baffe  Nor- 
mandie dans  le  diocèfe  defiayeux  , à 4 lieues  de  cette 
ville , vers  les  fources  de  la  riviere  d’Aure.  Il  eft  dé- 
coré d’un  prieuré  hofpitalier  , & de  deux  parodies  qui 
font  S.  Martin  6c  S.  Germain.  Le  prieuré  fut  fondé  en 
. i}66  , par  Jeanne  Bacon  châtelaine  de  l'iffc  , dame 
du  Molley  & de  Villcrs  , au  profit  & fufientaiion  des 
pauvres  dénués  & égarés  , des  femmes  en  géfine  & au- 
tres perfonnes  foujfreteux  qui  viendront  audit  hôrel- 
- Dieu.  On  tient  à Villers  un  gros  marché  le  mercredi 
pour  le  beurre,  6c  une  foire  A la  fête  de  S.  Pierre  : il  a 
titre  de  doyenné  rural.  * Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Bé- 
ziers , de  fizyeux. 

VILLERS  ou  V1LL1ERS  ( Jean  de  ) vingt- unième 
grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , 6c 
membre  de  la  langue  de  France,  fut  élu  après  la  mort  de 
Nicolas  de  Lorgue  , l’an.  1 188 , 6:  régna  trois  ans  dans 
l’ille  de  Chypre.  Il  fut  le  dernier  grand-maître  de  l’or- 
dre en  Syrie  ; car  de  fon  temps  routes  les  villes  que  les 
•chrétiens  y pofledoient  furent  prifes  par  Melec  Scraf, 
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foudan  d'Egypte , qui  fe  rendit  maître  de  Ptolemaide, 
ou  Acre , l’an  1x91.  Henri  de  Lufignan  , roi  de  Jéru- 
falem 6c  de  Chypre  ,1e  grand-maître  de  Villers,  6c 
les  chefs  des  autres  religions  militaires  , foutinrent  les 
ennemis  jufqu'i  ce  que  tous  les  chrétiens  fulfenr  em- 
barqués, puis  ils  cédèrent  peu  à peu  en  combattant 
jufqu’i  leurs  vaiffeaux.  Le  roi  de  Chypre  donna  la  ville 
de  Limiflon  aux  Hofpitalicrs  & aux  Templiers  pour  y 
faire  leur  rcfidence.  Le  grand-maître  de  Villers  ne 
voyant  aucune  apparence  de  fecours  pour  rentrer  dans 
la  Terre-fainte , s’appliqua  à régler  les  affaires  de  fa 
religion  , & tint  deux  chapitres  généraux.  Il  ordonna 
aufli  que  tous  les  chevaliers  vinffent  A Limiflon  avec 
leur  équipage , pour  défendre  l'ifle  de  Chypre  contre 
1:  foudan.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  forme  do  l’élec- 
tion du  grand-maître , telle  A peu  près  qu'elle  s’ob- 
ferve  aujourdhui  : ce  qui  fe  voit  pat  les  ftatuts  qu’il 
en  a faits.  11  mourut  de  vieillelîc  & de  dcplaifir  l’an 
1194,  & eut  pour  fuccefleur  Odon  de  Pins.  * Bofio  , 
hijloire  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  , 
privilèges  de  l'ordre. 

VILLERS  ( Georges  ) duc  de  Buckingham , fécond 
fils  de  Georges  Villers  chevalier  , fit  de  Marie  de 
Beaumont  fa  fécondé  femme  , né  le  a 8 août  1 592  , 
gagna  les  bonnes  grâces  de  Jacques  I du  nom  , roi 
d'Angleterre,  qui  le  combla  d'honneurs  & de  dignités  j 
le  fit  chevalier  de  la  Jarretière  en  1 6 1 6 , comte  & mar- 
quis de  Buckingham  , garde  du  grand  fceau  , 6c  grand 
rréforier  en  1 6 17  , & amiral  d’Angleterre , d’EcolTe  6c 
d'Irlande  en  161 3.  Ce  prince  le  nomma  fon  ambafla- 
deur  en  Efpagne  en  1611,  pour  demander  l'infanco 
en  mariage  pour  le  prince  Charles  fon  fils  : mais  sc- 
rant  brouille  avec  le  comte  duc  d'Olivarez  premier 
miniftre  du  roi  d'Efpagnc  , il  confcilla  au  roi  fon  maî- 
tre de  rompre  la  conclufion  de  ce  mariage.  Etant  re- 
tourne en  Angleterre  , il  fut  encore  plus  aofolu  , non- 
obftanr  l'envie  de  fes  ennemis  qui  l'accufcrent  de  plu- 
fieurs mil  ver  fat  ion  s , parvint  au  comble  des  honneurs  , 
de  fît  la  fonûion  de  grand  fcncch.il  au  couronnement 
du  roi  Charles  I.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  A ce  prince 
de  déclarer  la  guerre  au  roi  Louis  XIII , en  faveur  des 
rebelles  de  la  Rochelle , au  fecours  defqucls  il  condui- 
fic  une  flotte  confidérable.  Cette  première  emreprife 
n'ayant  pas  réuffi  , il  en  tentoit  une  fécondé , iorfque 
la  veille  de  mettre  A U voile , il  fut  tue  à Purtfmouth 
par  Jean  Felton  le  2 j août  1628  , en  fa  trente-fixié- 
me  année  ; fon  corps  fut  porté  A Londres  en  la  cha- 
pelle du  roi  Henri  VII. 

I.  Georges  Villers  fon  pere  , époufa  i°.  Andrée  3 
fille  de  Guillaume  Sanders  : i°.  Marie  de  Beaumont, 
fiile  à!  Antoine  de  Beaumont,  que  le  roi  Jacques  créa 
comtelfe  de  Buckingham.  Du  premier  lit  vinrent  Gutl- 

I laume  Villers,  créé  baron  de  Broockcsbi  en  1 619  , 
dont  la  poftérité  eft  finie  en  Catherine  Villcrs  fon  ar- 
riere-petite-fille , fécondé  femme  de  Philippe  Her- 
bert , comte  de  Pcmbrock  ; Edouard  , qui  fuit;  Eli- 
zabeth , mariée  à Jean  Butler  de  Halfcia , baron  de 
Bramfeild;  6c  Anne  de  Villers, alliée  à Guillaume  Was- 
hingthon  de  Packingthon.  Du  fécond  lit  fortirem  Jean 
Villers , baron  de  Stoke , vicomte  de  Purbeck , mort  le 
18  février  1657,  fans  laifler  de  poffériré  d zFrançoife, 
fille  à' Edouard  Coke,  ni  $ Elisabeth,  fille  de  Guillaume 
Slingsbi  de  Kippar , fes  deux  femmes  ; Georges  , qui  a 
fait  la  branche  des  ducs  de  Buckingham  , rapportée  ci- 
après;  Christophe, qui  a fait  celle  des  comtes  d’Artoit- 
sei  , dont  il fera  parlé  après  celle  de  fon  aîné;  6c  Suzanne 
Villers,  mariée  A Guillaume  Fitding,  comte  de  Denbigh. 

II.  Edouard  Villers, chevalier , époufa  Barbe  , fille 
de  Jean  de  Saint- Jean  de  Lidiarr-Tregoz  , dont  il  eue 
Guillaume  Villers  , vicomte  de  Gradifon  , qui  de  Ma- 
rie , fille  de  Paul , vicomte  de  Banning  , eue  pour  fille 
unique  Barbe  Villers , mariée  A Roger  Palmer  , comte 
île  Caftelmaine  en  Irlande,  & ambaffadeuri  Rome, 
laquelle  ayant  quitté  fon  mari , devint  raaîtrefle  de 
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Charles  II  , roi  d'Anglercrre  , qui  la  fît  duchefTe  de 
Cieveland > fie  eu  eut  plulieurs  enfans  ; Jean  vicomte 
de  Gradifon  apres  Ton  frere  aine  , more  fans  pofterite 
de  Catherine  fille  de  Jean  Clarck  de  Ardington;  Geor- 
ges , qui  fuir;  & Edouard  Villers,  chevalier , qui 
époufa  Fr, m foi je  Howard  , fille  de  Théophile  , comte 
de  Suffolck  , dont  il  a eu  Edouahd  , qui  fuie  ; fie  Anne 
Villers , mariée  A Guillaume  Bcnting , comte  de  Port- 
land,  morte  en  1689.  Edouard  Villers  , chevalier , 
a epoufé  N.  fille  de  Guillaume  Chcftinch. 

III.  Georges  Villers,  comte  de  Gradifon  apres fes 
freres , a époufe  Marie  Leigh  , fille  fie  hcritiere  de 
François  comte  de  Chichefter , dont  il  a eu  Edouard  , 
qui  luit  ; François  ; 8c  Charles  Villers. 

IV.  Edouard  Villers  a époufe  Catherine  Fitz  Gc- 
tard. 

Ducs  de  Buckingham. 

II.  Georges  Villers  , duc  de  Buckingham,  fiée. 
qui  a donné  lieu  à cet  article  , fécond  fils  de  Georges 
Villers , 8c  de  'Marie  de  Beaumont  fa  fécondé  tem- 
me  , époufa  Catherine  Mannours , fille  de  François  , 
comte  de  Rutland , dont  il  eut  Jacques  , mort  jeune  ; 
Georges  , II  du  nom,  qui  fuit  ; François  , tué  à King- 
fton  le  7 juillet  1648  ; fie  Marie  Villers , alliée  i°.  A 
Charles  baron  de  Herbert  : a°.  A Jacques  Stuart , duc 
de  Richcmonr. 

III.  Georges  Villers,  duc  de  Buckingham, Sec.  che- 
valier de  la  Jarretière , mourut  le  16  avril  1687, âgé 
de  60  ans,  fans  pofteriré  de  Marie  t fille  de  Thomas  t 
bacon  Faiifax  de  Camrone. 

Comtes  D’A  s g les  El. 

. II.  Christophe  Villers  , baron  Daventre , comte 
d’Anglefei , frere  puîné  de  Georges  , duc  de  Buckin- 
gham , mourut  le  14  feptembre  1 624.,  ayant  eu  d ' Eli- 
sabeth , fille  de  Thomas  Sheldon  de  Houbi,  Charles  , 
qui  fuit;  8c  Anne  de  Villers,  mariée  à Thomas  Savill , 
comte  de  SufTcx. 

III.  Charles  Villers , comte  d’Anglefei , mourut  en 
1659  , fans  laifïêr  pofléritc  de  Marie  Banning,  veuve 
de  Guillaume  Villers,  vicomte  de  Gradifon,  & fille 
de  Paul  vicomte  de  Banning.  * Foyc\  Imhoff,  en  fes 
pairs  d’ Angleterre  , &c. 

VILLERS  ( Philippe  de  ) fils  de  Benigne  de  Villers 
8c de  Claudine  Damien , naquit  à Dijon  versl'an  1545. 
On  tire  cette  date  d’une  enquête  par  turbes  j inférée 
dans  la  coutume  de  Bourgogne  , ou  l'on  voit  qu'il  dé- 
clara qu'il  avoir  37  ans  au  mois  d'août  1581.  Apres 
fes  premières  études , où  félon  Charles  Fevret  dans  fon 
Dialogue  de  Claris  fori  Burgundici  oratoribus  , il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  belles-lettres,  fon  goût  le  porta 
a l’étude  de  la  jurifprudence , où  il  acquit  en  peu  de 
temps  des  lumières  peu  communes.  En  1 567 , il  fut 
reçu  avocat  au  parlement  de  Dijon  , & ne  tarda  pas  à 
avoir  un  des  premiers  rangs  parmi  ceux  de  fa  profef- 
fion , comme  on  peut  le  voir  dans  fon  cloge  taie  par 
Charles  Fevret  dans  l'ouvrage  que  l'on  vient  de  cirer  , 
où  il  dit  entr'aurres  qu'il  étoit  l'oracle  de  la  ville , 8c 
que  fa  maifon  étoit  U fréquentée  , que  les  étrangers  , 
comme  fes  compatriotes , fe  feroient  accufcs  de  négli- 
gence dans  leurs  affaires  , s'ils  n’avoient  pas  confulté 
M.  de  Villers.  Cet  habile  homme  eft  mon  doyen  des 
avocats  du  parlement  de  Dijon  , le  premier  janvier  de 
l'année  1621 , âgé  d’environ  77  ans.  De  Jeanne  Hum- 
bert , fa  femme , qu'il  avoir  epoufee  en  1 570 , de  qui 
étoit  fille  de  Nicolas  Humbert , avocat  i la  cour  ; il 
eut  plufieurs  enfans  , entr’autres  Pierre  de  Villers 
qui , félon  Fevret , fut  héritier  de  la  fcience  & des  ver- 
tus de  fon  pere  , 8c  qui  mourut  aufii  doyen  des  avocats 
versl'an  1650.  Son  fils  fie  fon  périt -fils  ont  étéfuc- 
ceflîvement  confeillers  au  parlement  de  Dijon;  & la 
fille  unique  du  dernier  a été  mariée  A M.  de  Fourcy  de 
Chefly , maître  des  requêtes.  Thilippe  de  Villers  a laifle 
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un  Commentaire  latin  fur  les  quatre  livres  des  Inlu- 
tures  de  Juilinien  , qui  croit  manu  finir  entre  les  mains 
du  préfident  Bouhicr  , lequel  en  a infcié  tour  ce  qu'il 
cru  de  plus  propre  à illufirer  la  coutume  de  Bourgo- 
gne, dans  lédirion  que  ce  favant  magillrat  a donnée 
de  cette  coutume  en  171 7 » /'n-40,  fie  qui  a été  réim- 
primée avec  des  augmentations  en  1742  , in-folio.  Le 
même  magillrat  a encore  inféré  par  extrait  dans  le  me- 
me ouvrage,  des  obfervations  de  Philippe  de  Villers  fur 
les  coutumes  du  duché  de  Bourgogne  ; & il  a fait  re- 
marquer que  le  Traité  des  mains  mortes  attribue  fauf- 
fement  au  prclidenc  Bégar , dans  l'cdition  de  la  coutu- 
me de  Bourgogne  publiée  en  1 6 5 1 , efl  de  Philippe  de 
Villers  , 8c  tire  de  fon  Commentaire  fur  les  Intiicutcs 
de  Juftinicn.  * Voye\  l'éloge  de  Philippe  de  Villers , 
dans  l’hilloire  des  Commentateurs  de  la  coutume  de 
Bourgogne , par  M.  le  prclident  Bouhicr , à la  tête  des 
éditions  de  cette  coutume  en  1717,  fie  cni741.de 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , par  feu 
l'abbc  Papillon.  Foyer  aufii  l'ouvrage  de  Charles  Fe- 
vret , cité  dans  cer  article  , pag.  86  , 87  fit  1 25. 

VlLLERS-COSTE  - RETZ , Fi  Ut  ri  a ad  Cotiam  _, 
V Uarium  bourg  du  Valois  dans  l'Ifle  de  France.  Il  elt 
orné  d'un  palais  appartenant  au  duc  d’Orléans,  fie  fituc 
dans  la  forer  de  Retz  , à cinq  lieues  de  Cotnpiegne  , 
vers  le  midi  oriental.  * Baudrand. 

VILLERS -LA -FAYE  ( Simon  ) chercher  VIL- 
LARS. 

V1LLESERIN  ( Louis  - Anne  Aubert  de  ) évêque 
de  Senez  , fe  diftingua  dans  le  XVII  fiécle  parmi  ies 
favans  8c  les  perfonnes  de  mérite.  Doué  d'un  efpric 
vif  & pénétrant,  il  voulut  gourer  de  toutes  les  feien- 
ces  , & ne  voulut  rien  ignorer  de  ce  qui  peut  contri- 
buer à cultiver  l’efptit , 8c  A faire  un  honnête  homme. 
11  compofoit  avec  la  même  facilite  en  vers  comme  en 
profe  , fie  on  a dit  de  lui  qu'il  avoit  fair  en  peu  d'an- 
nées des  progrès  qui  auroicnr  demande  un  fiécle  entier. 
Il  fc  fit  particulièrement  remarquer  à la  cour , où  fa 
qualicé  de  filleul  du  roi  fie  de  la  reine  mere  lui  donnoie 
beaucoup  d'accès.  Joignant  le  brillant  fie  le  folide , il 
s'y  fit  eflimer  comme  un  homme  capable  des  plus  gran- 
des affaires  fie  des  négociations  les  plus  importantes  , 
meme  dans  un  âge  que  l’on  n’emploie  le  plus  fouvenc 
qu’aux  plaifirs  fie  aux  diverritfemens  de  la  vie.  Quel- 
que inclination  qu’il  fencit  en  lui  de  faire  comme  les 
perfonnes  de  fon  âge  fie  de  fa  condition  , il  fut  exa£t  A 
1 ne  prendre  jamais  que  des  plaifirs  innocens  fie  avec  une 
’ très-grande  modération.  Il  lut  faire  choix  parmi  fes 
* amis,  fie  n’en  aima  jamais  que  de  vertueux.  La  grande 
| connoifiancc  que  le  fejour  qu'il  avoit  fait  A la  cour  lui 
! avoit  donne  des  intrigues  du  monde , le  fit  toujours  fe 
| tenir  en  garde  contre  les  dateurs  , faifanc  néanmoins 
! polirefTe  A tout  le  monde  , 8c  donnant  des  maïques  do 
fon  bon  cœur  A ceux  qu’il  en  cioyoit  dignes.  Sa  libéra- 
lité y aurait  toujours  répondu , fi  fa  fortune  eùr  été 
î plus  confidérable.  Avant  que  d’être  élevé  à 1 epifeopat, 
il  étoir  de  l'acadcmie  formée  par  le  fieur  Hedelin  abbé 
d'Aubignac.  C croit  chez  celui-ci  que  l'on  tenoit  les 
conférences , où  l'on  examinoir  principalement  les  ou-* 
vrages  dcloquence  fie  de  poefie,  fie  où  l'on  fit  pendant 

Siuelque  temps  des  difeoors  d’éloquence  fur  diffétens 
ujers , fie  fur  la  diverfitc  des  conditions.  L’abbc  d'Au- 
bignac fut  pendant  un  temps  directeur  de  cette  acadé- 
mie volontaire  , fie  Pierre  Dortigue  , fieur  de  Vaumo- 
riere , gentilhomme  de  Provence , en  fut  vice  - direc- 
teur. Le  célèbre  Gabriel  Guéret  en  étoit  le  fecréraire. 
On  y vit  les  marquis  de  Vilaines,  du  Châtelet  fie  d'Her- 
bault  ; M M.  Petit , Perrachon , avocat  , du  Pericr  , 
Richelet  , fie  l’abbc  de  Villars.  La  nomination  do 
M.  l'abbé  de  Villeferin  A l'évêché  de  Senez  rompit 
pour  toujours  les  afferoblées  de  ceite  academie.  Cer 
abbé  prit  pofieiTion  de  l’évècbé  auquel  il  fut  nommé 
en  1 67 1 , fie  depuis  ce  temps-là  il  ne  s’occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  diocèfe.  Il  y fit  de  très-grands  biens  pat 
Tome  X.  LUI  ij 
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fes  lumières,  fa  vigilance  & fon  zèle.  On  a un  gros 
recueil  d'injlruclions  te  d'Ordonnances  pajloralcs  laites 
pour  l'inflru&ion  de  fon  clergé  te  de  Ion  peuple  , tt 
pour  réformer  les  abus  qu’il  trouva  dans  fon  diocèfe  , 
qui  font  une  preuve  feniible  de  fa  grande  application 
aux  devoirs  de  la  charge  paftorale  qui  lui  ctoit  con- 
fiée , & de  lctendue  de  les  connoilTances dans  la  feien- 
ce  eccléfi.iilique.  Ce  recueil  eft  un  volume  in  - 40,  im- 
primé au  château  êpifcopal  de  Sene\  , par  Claude  Mar- 
chy  , imprimeur  de  mon  feigneur  l’eveque  , & du  clergé  ; 
demeurant  à Aix  À la  place  des  Prêcheurs  3 en  ! 67k. 
On  y trouve  entr’autres  de  folides  ioftruâions  fur  la 
foi , l’efpçrance  & la  charité  ; fur  les  facremens  en  gé- 
néral te  en  particulier , te  fur  d’aiitres  matières  fort 
utiles,  comme  fur  la  vie  te  les  mœurs  des  ecclélïafti- 
ques , fur  les  conférences  eccléfiaftiques  dans  les  qua- 
tre doyennés  du  diocèfe , fur  les  fynodes  , contre  les 
procès,  tec.  M.  de  Villeferin  étoit  lî  ami  de  la  paix  , 
qu'il  seroit  rendu  l’arbitre  de  prefque  tous  les  diffé- 
rends qui  naifibienr  dans  fon  diocèfe  ; te  fi  rempli  de 
charité  , que  les  pauvres  , les  orphelins , te  autres  mal- 
heureux trouvoient  toujours  en  lui  un  protecteur  & un 
perc.  Il  a travaillé  fans  relâche  au  rctabliflemenr  de  la 
difeipline  eedétuftique  , te  au  retranchement  des  vi- 
ces èc  des  défordres  qui  s'éroient  malheureufement 
glifles  dans  fon  diocèfe  , dont  il  a fait  pluficurs  fois 
par  cette  raifon  la  vifire  avec  beaucoup  de  foin  te  de 
peine.  On  trouve  un  monument  de  fa  vigueur  épifco- 
pale  dans  le  recueil  imprimé  par  ordre  de  M.  de  Gon- 
drin  archevêque  de  Sens , fur  la  pénitence  publique. 
On  peut  lire  les  pages  107  te  108.  Son  chapitre  n’é- 
tant compofé  que  de  neuf  chanoines  y compris  les  di- 
gnités , te  l’omce  divin  ne  pouvant  s’y  célébrer  par 
confcqucnt  avec  une  certaine  décence  , M.  de  Ville- 
ferin crur  devoir  réunir  roue  ce  qu’il  pur  trouver  de  bé- 
néfices fimples  dans  fon  diocèfe  , pour  compofer  un 
nouveau  Chapitre  de  fix  chanoines , afin  que  l’office 
put  fe  célébier  avec  dignité 5 mais  les  nouveaux  cha- 
noines fe  difpcnfant  de  la  rcfidence  , fous  le  prétexte 
de  la  trop  grande  modicité  du  revenu  , M.  Soanen  fon 
fucceffeur  a etc  obligé  de  les  réduire  A trois , parmi 
lefquels  il  y a un  Théologal.  L’amour  qu’avoit  M.  de  , 
Villeferin  pour  que  tout  fût  décent  te  convenab'edans  f 
ion  diocèfe  , lui  fit  faire  des  tentatives  pour  Transférer 
le  fiége  êpifcopal  dans  la  ville  de  Caftcllane  , fon  châ- 
teau fe  trouvant  fort  éloigné  de  l’cglife,  Sc  la  ciré  de 
Senez  réduite  à un  très-petit  nombre  d'habirans  te  de 
maifons  par  l’inondation  â ce  qu’on  prétend  des  riviè- 
res: il  forma  pour  cela  le  defll-in  d'ériger  en  cathé- 
drale le  couvent  royal  des  AuguAins  de  la  ville  de 
Caftellane  , dont  l’églife  efl  affez  grande  ôt  l'expofirion 
de  la  maifon  des  plus  favorables.  Si  fon  deftein  eût 
réuffi  , il  comptoir  réunir  les  biens  de  la  maifon  i fon 
chapitre,  te  faire  les  Religieux  chanoines  avec  ladif- 
penfe  de  Rome;  mais  l’ordre  s’y  étant  oppofé,  te 
ayant  également  rronvé  de  l'oppofition  de  la  part  de 
fon  chapitre  te  des  habirans  de  Senez , il  fut  obligé 
d'abandonner  fon  projet.  Ce  prélat  mourut  dans  le 
diorefe  de  GrafTe  , dans  un  village  appellé  Mouans  , 
où  il  fut  enterre  en  1695  , après  avoir  gouverné  l’eve- 
ché  de  Senez  pendant  environ  14  ans.  On  trouve  le 
Portrait  de  AI.  de  Villeferin  3 c’eft-â-dirc , la  deferip- 
tion  de  fon  extérieur , te  l'éloge  de  fon  efprir , de  fes 
maniérés  , te  de  fa  conduite  , à la  page  1 99  de  la  fé- 
condé partie  d'un  livre  intitulé  , la  Galerie  des  peintu- 
res y ou  Recueil  des  portraits  & éloges  en  vers  & en  pro- 
fe , &c.  à Paris  , i66f  , in- 11. 

VILLIC  ( JofTc  ) né  à Refel , ville  de  la  province 
de  Wermenand  dans  la  Prulfe , enfeigna  âge  de  1 5 
ans  les  humanités  à Francforr  fur  l'Oder  , te  y expli- 
qua publiquement  les  bucoliques  de  Virgile.  Quelques 
années  après , il  y fur  honoré  de  la  charge  de  profefTcur 
en  langue  grecque  , te  de  reéfetir  de  l’académie.  En- 
fin aptès  y avoir  enfeigné  la  médecine  avec  beaucoup 
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de  réputation  , il  mourut  d'apoplexie  l’an  1 jjz,  âge 
de  ; 1 ans  , non  pas  1 Francfort , comme  le  piéfident 
de  Thou  l’a  écrit  ; mais  au  château  de  Libufc  , où  il 
étoit  al*é  pour  fe  garantir  de  la  pelle  qui  défoloit  alors 
cette  ville- li.  Ses  principaux  ouvrages  font  ; Compen- 
dium anium.  De  formando  fludio  in  quolibet  artium  gé- 
néré. De  locujlis  dialogus.  Explicatio  de  Zitto  3 Succi- 
no  j &c.  Magirica.  Erotemata  rhttorica.  Comment  arius 
anatomicus.  Confilia  medica.  Obfervationes  in  LaÜan- 
tium  de  opificio  Dei.  Expofttio  in  evangeha.  Commen- 
ta ri  a in  epijlolas  Pauli  ad  Timotheum  3 &c.  Il  laiflâ  un 
fils  qui  fùrphilofophe  te  médecin  , te  mourut  à Franc- 
forr fur  l’Oder,  le  ç juillet  ijqo.  • Thuan.  hiflor. 
Melch.  Adam. 

VILLIERS  l’Ifle- Adam  , maifon  confidérable  par 
les  grands  hommes  qu'elle  a produits,  dont  on  ne  rap- 
porte ici  la  pollérité  que  depuis 

I.  Jean  feigneur  de  Villiers , qui  vivoit  l’an  1314, 
te  qui  tailla  entt 'autres  enfans  de  Marie  de  fille  fa  fem- 
me , Adam,  qui  fuir. 

II.  Adam  feigneur  de  Villiers , mort  fan  1339, 
avoir  époufé  Alix  de  Crefli , dont  il  cm  Pierre,  I du 
nom  , qui  fuit  ; te  Adam  de  Villiers  , dit  le  Begue  3 
feigneur  de  Villicrs-le- Bel , de  Virri  en  Brie  , te  de  la 
Tour  de  Chaumont , châtelain  du  château  de  Merz-/e- 
Marcchal , qui  étoit  mort  l’an  1 372  , te  qui  d'Alix  de 
Meri  fa  femme  , laiffa  Perroncllc  de  Villiers  , dame 
de  Virri  , de  la  Tour  de  Chaumonr  , de  Beilêglife 
te  de  B„*rci , mariée  1 h Charles  feigneur  de  Mont- 
morcnci , maréchal  de  France  , dont  elle  fut  la  rrnifié* 
me  femme  : x°.  à Guillaume  de  Harcourt , feigneur  de 
la  Ferre-  Imbault  ; te  Léonore  de  Villiers , alliée  à Gilles 
de  Poiffi. 

III.  Pkrre  , 1 du  nom  , feigneur  de  Villiers , te  de 
rifle-Adam,  qu’il  acquit  l’an  1 *64,  de  Valmondois, 
de  Maci , te c.  confeillcr  te  chambellan  du  roi , lieute- 
nant general  en  balle  Normandie , fouverain  maître 
de  l'hôtel  du  roi , te  porte  oriflamme  de  France  , fe 
rendit  recommandable  fous  les  régnés  des  rois  Jean  , 
Charles  V & Charles  VI,  par  les  grands  emploisqni 
lui  furent  confiés.  Il  avoir  époufé  i°.  Jeanne  de  Beau- 
vais , dame  de  Maci  : x°.  Marguerite  de  Vendôme  , 
fille  de  Bouchard  3 feigneur  de  Segrc  , & de  Margue- 
rite de  Beaumont  Brienne.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Pierre  de  Villiers  , archidiacre  de  Sologne  en 
l’églife  d’Orléans  , l’an  1390:  Jeanne , dame  de  Ma- 
ci , mariée  i Jean  de  Garancieres  , chevalier  ; Ifakeau  3 
alliée  à Pierre  Bournel  , feigneur  de  Thicmbrune;  fie 
Catherine  de  Villiers,  maraine  d’une  des  filles  du  roi 
Charles  V.  Du  fécond  lit  fortirenr , Pierre  , Il  du 
nom , qui  fuit  ; te  PerrontUe  de  Villiers  , mariée  4 
Philippe  de  Beau  mont,  feigneur  de  Lufarches. 

IV.  Pierre  de  Villiers,  II  du  nom,  feigneur  de 
l’Ifle- Adam  , Valmondois  , &c.  chambellan  du  roi  , 
mourut  l’an  1400.  Il  avoir  époufé  le  zi  mai  1383, 
Jeanne  de  Châtillon  , fille  & héritière  de  Charles , fei- 
gneur de  Châtillon  fur  Marne  , fouverain  maure  te 
icformateur  des  eaux  te  forets  de  France , te  de  Jeanne 
de  Couci,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuît;  Robert , fei - 
gntur  de  Valmondois  ; te  Jeanne  de  Villiers , mariée  4 
Lyonnel de  Bournonville , feigneur  de  S.  Martin. 

V-  Jean  de  Villiers , feigneur  de  l’Iflc-Adam  te  de 
Villiers-le-Bel , maréchal  de  France  , dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé 3 fut  tué  \ Bruges  en  une 
(édition  populaire  le  12  mai  de  l’an  1437.  11  avoir 
époufé  Jeanne  dame  de  Vallcngoujari , dont  ileur  Jac- 
ques , qui  fuit  ; Jean  3 grand-maître  de  Rhodes  ; Phi- 
lippe , feigneur  d'Ermenonville;  Chartes  3 feigneur  de 
Chetenville;  Anne , mariée  â Jean  de  Billi,  feigneur 
de  Mauregard  ; te  Pernelfe  de  Villiers,  alliée  a An- 
toine de  Billi , feiencur  d’Y vorr. 

VI.  Jacques  de  Villiers  , feigneur  de  l’îfle-Adam , 
tcc.  confeillcr  & chambellan  du  roi , fénéchal  de  Bou- 
logne , te  garde  de  la  prévôté  de  Paris , mourut  le  1 5 


VIL 

avril  de  l’an  1471  , lai  flâne  de  Jeanne  de  Ncelle  f a 
femme  , qui  mourut  le  6 décembre  de  l'an  1461,  An- 
toine , qui  fuit  ; Louis  _,  évêque  & comte  de  Beauvais  , 
mort  le  14  août  1521;  Adnan  j Philippe  , grand-maî- 
tre de  Malte , dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
févaré ; Gui  3 abbé  de  S.  Germer  de  Flaix  j Voler  an  , 
qui  étoit  mort  l’an  1 5 xo  j Trijlan  ; Marie _,  alliée  i°.A 
Louis  de  Soyecourt , feigneur  de  Moi  , capitaine  de 
Clermont  : i°.  à Gui  Pot , comte  de  S.  Pol , feigneur 
de  la  Rocbepot  6c  de  la  Prugne , bailli  de  Vetman- 
doisj  Anne  t femme  de  Louis  feigneur  de  Telicni  j 
G abri  elle  , alliée  A Philippe  Luillier , feigneur  de  Ma- 
nicamp , baron  de  Cailli , capitaine  de  la  Baftille  3 6c 
Ambroife  de  Villierj , feigneur  de  Vcllengoujart , mort 
l'an  1 303 , laidanc  de  Francoife  d’Azincourt  fa  fem- 
me, fille  à.' André y feigneur  de  Warnies,  & à'Yolandc 
de  Longueval , Claude  de  Villiers,  feigneur  de  Vellen- 
goujau  j Magdeléne  , mariée  i“.  A Jean  d'Aumale, 
vicomte  du  mont  Notre  - Dame  : i°.  à Robert  fei- 
gneur du  Frefnoi  3 Claudine  de  Villiers , alliée  A Phi- 
lippe de  Suze  , feigneur  de  la  Verfine:  6c  Louift  de 
Villiers. 

VII.  Antoine  de  Villiers , feigneur  de  l'Ifie-Adam . 
d'Avefnesen  Vimeux , de  Moiiens  en  Beauvoifis , &c- 
mourut  le  z j août  de  l'an  t y 04.  Il  avoir  époufé  i°.  le 
11  février  de  l'an  1470,  Marguerite , de  Montmoren- 
ci , fille  de  Charles  t feigneur  de  GoulTainville , Sc  de 
Jeanne  Rataut  : r°.  le  6 novembre  de  l'an  1480 , Agnès 
du  Moulin  , fille  de  Jean  du  Moulin,  feigneur  deFon- 
tenai  en  Brie  , 6c  de  Melli , & de  Marguerite  de  Rou- 
vroi , dite  de  Saint-Simon.  Du  premier  lit  fortit  Ga- 
brieiie  de  Villiers , mariée  t°.  l’an  1 487 , A François  du 
Fan , feigneur  de  Mantelan  : 1*.  A Louis  Gaftineau  , 
feigneur  de  la  Tour-Saint-Bonnet.  Du  fécond  lie  vin- 
rent Charles  de  Villiers,  feigneur  de  Fille  - Adam  , 
Nogent,  V.ilmondois,  &c.  évêque  de  Limoges  , pur 
de  Beauvais , qui  donna  le  1 o feptembre  de  l’an  1517. 
toures  fes  terres,  du  confenremenr  de  fon  frera puîné 
au  connérable  Anne  de  Montmorenci , fon  coufin , & 
mourut  le  1 5 feptembre  de  l’an  1545;  Louife  , ma  | 
riée  »°.  A Guillaume  de  Biflîpat , feigneur  de  Manches,  ; 
vicomte  de  Falaife  : i°.  le 4 mars  i j 1 4 , à Jacques  d’O.  j 
feigneur  de  Franconville-aux-Bois  6c  de  Bailler , du 
quel  font  fortis  les  marquis  de  Franconville  , 6c  les  fei- 
gneurs  de  Villiers  ; & Claude  de  Villiers  , feigneur  d’A- 
vefnes  en  Vimeux  , qui  de  Jeanne  de  Chables , fille  de 
Rolland  feigneur  de  Chables  , eut  pour  enfans  , Nico- 
las y Vincent  Marie  , Nicolle  6c  Jeanne  de  Villiers. 
* Le  pere  Anfelme , hifloire  des  grands  officiers.  La  Ro- 
que , hijloire  de  la  maifon  d’Harcourt  t &c. 

VILLIERS  ( Jean  de  ) chevalier , feigneur  de  rifle- 
Adam  & de  Villiers- le- Bel , fils  dePiERnr.de  Villiers, 
feigneur  de  l'Illc-Adam  , 6c  de  Jeanne  de  Chârillon  , 
s'engagea  dans  la  faûion  de  Bourgogne  , fut  créé  ma- 
réchal de  France,  au  lieu  de  Pierre  de  Rieux , le  17 
juillet  de  Fan  141 8 ,6c  confirme  de  nouveau  dans 
cette  charge  , au  lieu  du  feigneur  de  Roucicaur , le  17 
aoûr  fuivanr.  Deux  ans  apres  le  duc  d'Excelter  le  fit 
arrêter , 6c  mettre  A la  baftille  de  Paris,  par  ordre  de 
Henri  V , roi  d'Angleterre , qui  étoit  venu  en  France 
avec  une  puilTante  armée.  Fenin  rapporte  dans  fes 
mémoires,  que  le  feigneur  de  l'Ifie-Adam  étant  revenu 
de  Bourgogne , alla  Trouver  le  roi  Henri  V , pour  quel- 
que araire  qu’il  avoir , 6c  que  ce  roi  trouva  fort  mau- 
vais que  l’Ifie-Adam  le  regardât  en  face  en  lui  parlant  : 
ce  qu’il  croyoit  être  une  marque  de  peu  de  refpeét. 
Quoiqu’il  lui  remontrât  que  c’éroir  la  coutume  de 
France , 6c  que  ceux  qui  ne  regardoienr  pas  celui  au- 

3uel  ils  parloient , étoient  foupçonnésde  trahifon,  & 
e quelque  mauvais  delfein  ; ce  roi  ne  laifiâ  pas  de  lui 
en  vouloir  du  mal , 6c  l’eût  fait  mourir , fi  le  duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne  n'eût  employé  fon  crédir  pour  lui 
fauver  la  vie.  Après  avoir  été  remis  en  liberté  Fan 
1411, Henri  V crant mort,  il  continua  fes  fervices 


VIL  637 

auprès  du  duc  de  Bourgogne  , qui  le  in  gouverneur  dé 
Pans  l’an  1429 , 6c  chevalier  de  la  roifon  d'or  l’année 
fuivantc-  Henri  VI,  roi  d’Angleterre,  qui  fe  fit  cou- 
ronner roi  de  France,  le  rétablit  dans  fa  charge  d« 
maréchal  de  Fiance,  le  2 mai  de  I an  1451.  Enfuite 
il  prit  Gournai,  fervir  au  liège  de  Lagm  l'an  1432» 
6c  fe  rendit  maître  de  Saint  - Denys  l'an  1435.  Mais 
peu  après  il  rentra  au  fervice  du  roi  Charles  Vil , prit 
Pontoife  fur  les  Anglois  , 6c  facilita  la  réduâion  de 


Paris  à i'obéifiànce  du  roi  Fan  X436.  H fur  tué  A Bru- 
ges dans  une  fédition  populaire , le  21  mai  de  l'an 
1437  , & fur  enterré  dans  l’églifc  de  S.  Donatien  d» 
la  même  ville.  * Le  pere  Aniclmc , hifi.  des  qfficiers 
de  la  couronne. 

VILLIERS  l’Ifie-Adam  { Philippe  de  ) quatrième  filé 
de  Jacques  de  Villiers , feigneur  de  l'Ifie-Adam , Sic. 
garde  de  la  prévûte  de  Paris , 6c  de  Jeanne  de  Ncelle  » 
&quaranrc-troifiémegrand-maurc  del'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalcm  , fucccda  Fan  1511 , à Fabrice  Canette. 
Avant  fon  éleâion  il  étoit  grand  hofpitalier , chef  de 
la  langue  de  France , 6c  ambaffâdeur  auprès  du  roi* 
Des  qu’il  fur  arrivé  à Rhodes  au  mois  de  feptembre  de 
la  meme  année , il  pourvut  aux  fortifications  de  la 
ville , pour  foutenir  le  liège  dont  il  étoit  menacé.  Pen- 
dant qu'il  s’occupoit  A conferver  ce  boulevard  de  la 
| chrétienté  , un  médecin  Juif  qui  fervoit  d'efpion  ali* 
Turcs,  leur  donnoir  tous  les  jours  des  avis,  par  le 
moyen  d'un  Grec  de  Scio , qui  les  faifoit  tenir  A Conf- 
cantinople.  D'ailleurs  André  d’Amarat , prieur  de  Caf» 
tille  , puis  chancelier  de  l'ordre  ( qui  croit  ennemi  du 
grand-maître,  parccque  Fille  Adam  lui  avoir  été  pré- 
féré lors  de  Icleâion  A cette  dignité , A laquelle  il  pré- 
tendoit  ) donna  plufieurs  inftru&ions  au  grand  fei- 
gneur par  un  efc  lave  Turc,  qu  il  feignit  de  renvoyer  p 
pour  aller  quérir  le  prix  de  la  rançon , & qui  revint 
avec  des  lettres  de  Soliman  , comme  on  le  fut  depuis* 
La  flotte  des  Turcs  parut  devant  Rhodes  au  mois  de 
juin  de  Fan  1322.  Elle  étoit  compofce  <ie  cent  trente 
galeres , loixante-cina  galeaces  & maones , foixante 
rudes , un  grand  nombre  de  brigantins , 6c  douze  gros 
navires  qui  porto  ent  les  munitions  6c  la  grofie  artille- 
rie. Quelques  jours  après  , il  vint  encore  d’aurres  vaif- 
féaux  de  Syrie  ; & Fon  pouvoir  compter  quatre  cens 
voiles  & deux  cens  mille  hommes , dont  il  y en  avoic 
foixante  mille  pour  travailler  aux  mines.  Pendant  I© 
fiege , il  arriva  de  nouveaux  fecours  qui  faifoient  plus 
de  cent  mille  hommes.  Tout  cet  appareil  n’cbranla 
pas  le  courage  du  grand-maîrre  de  Villiers , qui  redui- 
fie  les  Turcs  A envoyer  vers  Soliman , pour  le  fuppliec 
d’y  venir  en  perfonne  , s’il  fouhaitoir  fa  prife  de  cette 
place.  Après  une  infinité  de  violens  aflâuts , les  a fl  1 c— 
geans  furent  fou  vent  repouflès,  6c  le  grand  feigneuc 
eut  quelque  temps  la  penfée  de  lever  le  fiége  ; mais 
dans  cette  conjoncture  , il  reçut  des  avis  des  traîtres 


qui  étoient  dans  la  ville , 6c  s’opiniâtra  A s’en  rendre 
maître.  On  découvrit  la  trahifon  d'Amarac  qui  eut  la 
tête  tranchée  ; & celle  du  médecin  Juif  qui  fur  écarte- 
lé. Enfin  , pareeque  les  princes  chrériens  n’avoienc 
envoyé  aucun  fecours  pendant  un  fiége  de  fix  mois , lo 
grand-maître  fut  contraint  de  rendre  la  ville  6c  Fille 
par  compofirion , le  14  décembre  ijn.  Cette  con- 
quête coûta  A Soliman  des  fommes  i mm  en  fes  j 6c  plus 
de  cent  mille  hommes  de  combar.  Il  reçut  très-civile- 
ment le  grand-maître  de  Villiers,  le  loua,  le  plaignit, 
lui  fit  les  offres  les  plus  magnifiques,  pour  l'obliger  de 
relier  auprès  de  lui.  Le  grand-maître  partit  de  Rhodes 
le  premier  jour  de  janvier  de  Fan  1523,  avec  cin- 
quante voiles  qui  porroient  fes  chevaliers , 6c  environ 
quatre  mille  habirans  ; & après  avoir  paffè  l'hyver  en 
Candie  , il  arriva  au  port  de  Melfine  en  Sicile  A la  fin 
d'avril.  Il  n’avoir  qu'une  voile  déployée , qui  repréfen- 
toit  Notre-Dame  de  Pitié  , avec  ces  mots , Àffiulit 
fpes  unica  rebus.  De-là  il  continua  fon  voyage  jufqu’A 
Rome , où  il  fe  trouva  au  decèc  du  pape  Adrien  VI,  6C 
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fur  gardien  du  conclave , dans  lequel  fur  élu  pape  Ju- 
les de  Médicis , chevalier  de  l'ordre,  grand- prieur  de 
Capoue,  cardinal,  neveu  du  pape  Léon  X 6c  nommé 
Clemenr  Vil.  Sa  fainteté  lui  donna  l’an  1 554  la  ville 
<lc  Viterbe,  en  attendant  une  retraite  plus  sûre  où  la 
religion  pût  faire  la  guerre  aux  infidèles.  Au  mois  de 
juin  de  Van  1 j 17  , le  grand  - maître  tint  un  chapitre 
général  à Viterbe , dans  lequel  on  prit  la  réfolution 
d’accepter  l’ifle  de  Malte  , que  l’empereur  Charles- 
Quint  oHroit  à la  Religion.  Dc-liil  le  retirai  Syracufc 
en  Sicile , où  il  reçut  la  donation  de  Malte , de  Goze, 
& de  Tripoli  de  Barbarie , par  lettres  patentes  de  cet 
empereur,  du  mois  de  mars  de  l’an  t $30.  11  arrivai 
M Itc  au  mois  d’oétobre , 6c  y donna  tous  les  ordres 
néceflàires  pour  ce  nouvel  crabliflement.  En  ce  temps , 
les  deux  langues  d'Efpjgne  , qui  ne  pouvoieor  fans 
beaucoup  d'incommodttc , vivre  dans  une  feule  auber- 
ge , fe  fcparerenc  en  deux , par  permiflion  du  confeii  : 
ceux  de  Caftille&  de  Porrugal , dans  une  auberge  \ & 
ceux  d’Aragon  , de  Navarre  & de  Catalogne , dans  l’au- 
tre. Le  grand-maître  s'étant  fignalé  pendant  tout  fon 
regne  , par  fon  courage , par  fa  prudence  & par  fa  pié- 
té , finit  fes  jours  en  fortifiant  l'iflc  de  Maire  , & la  ville 
de  Tripoli , 6c  mourut  le  1 1 d’aoùr  de  l’an  1534»  âge 
de  70  ans , fort  regretté  de  tout  le  monde , apres  avoit 
gouverné  près  de  deux  ans  à Rhodes,  huit  ans  fans 
retraite  aHurée , 6c  trois  ans  & demi  à Maire.  11  eue 

Ejur  fnccelTeur  Perrin  du  Pont.  * Jacques  Bofio , Pierre 
oifiar  6c  Jean  Baudouin,  hifloire  de  Malte  3 l.  18, 
19  & fuiv.  Bcaucaire,  /.  17.  Jacques  de  Bourdon  , re- 
lation du  fiége  de  Rhodes.  Sponde  , in  annal.  Naberat , 
privilèges  de  P ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm. 

V1LLIERS  ( Pierre  de  ) prieur  de  faine  Taurin  , 
connu  par  fes  fermons  &:  par  fes  écrits , & aufii  pour 
avoir  quitté  les  Jcfuitcs , où  il  s’étoit  fort  diftirguc , 1 
Lins  que  cetre  démarche  qui  fit  beaucoup  parler,  lui 
ait  rien  fait  perdre  de  l'ethnie  qu’il  s’étoit  acquife  par 
fes  talens , par  fa  candeur  6c  par  fa  droiture.  Il  croit 
né  en  1 649  (d’autres  difent  le  10  mai  1 64S  ) à Cognac 
fur  la  Charenre , pendant  le  féjour  que  firent  dans  cette 
ville  fon  perc  6c  fa  mere  , qui  croient  de  Paris,  où  ils 
revinrent  après  la  guerre  civile.  11  entra  chez  les  Jéfui- 
tes  le  6 juin  1666 , 6c  quitta  leur  fociété  en  1689,  & 
entra  dans  le  grand  ordre  de  S.  Benoît.  Ses  ouvrages 
imprimés , font  un  recueil  de  poefies  contenant  le  poc- 
mede  Y art  de  prêcher  , 6c  celui  de  Y amitié  y chacun  en 
uatre  chants  j dix- huit  épures  fur  différens  fujets  j 
'autres  pièces  diverfes , comme  odes  ou  fiances  , &c. 
L'édition  du  recueil  de  ces  poefies,  faire  en  1728, 
chez  Collombat , contient  de  plus  que  les  autres  édi- 
tions , lcducation  des  rois  , poème  en  quatre  chants  ; 
plufieurs  fiances  fur  b vieillelTe  de  l'auteur  , 6c  quel- 
ques autres  pièces.  Le  poème  de  l’art  de  prêcher  a cté 
réimprimé  plus  de  trente  fois  : l’auteur  y a principale- 
ment en  vue  les  jeunes  abbés  & les  écoliers  de  rhéolo- 
gie , qui  s'érigent  en  prédicateurs , fans  million  inté- 
rieure , & fans  avoir  uu  certain  fonds  d’étude  de  l'écri- 
ture & des  peres , néceflaire  pour  un  fi  grand  miniftè- 
re  : 6c  quoique  le  poème  foir  allez  court , il  y a renfer- 
mé tes  principales  réglés  de  la  vraie  éloquence , com- 
me en  celui  de  l'amitié  * les  devoirs  les  plus  eflenticU 
de  la  vie  civile.  A l’égard  de  fes  ouvrages  en  profe , on 
a d’imprimés.  Réflexions  fur  les  égaremens  des  hommes 
dans  la  voie  du  falut  , Paris  1693  , in-i  1 , réimprimées 
pour  la  quatrième  fois  en  1731  , 3 vol.  in  - 11  ; Ré- 
flexions furies  défauts  d’autrui , dont  il  y a eu  plufieurs 
éditions , toujours  avec  ce  titre  , qui  y avoir  été  mis  par 
le  libraire  .quoique  l’auteur  Peut  intitulé,  Réflexions 
fur  les  défauts  des  hommes  ; un  traité  de  la  fatyre  , où 
il  condamne  les  fatyrcs  qui  nomment  ou  défignent  par 
des  traits  perfonncls . Paris  1725,  in-12  ; deux  lettres 
fur  forai  fon  des  Quiétiflcs , Paris  1 697  , in- 1 2 ; un  en- 
tretien fur  les  tragédies , où  il  établir  qu’on  peut  en  faire 
(aas  amour,  réimprimé  en  1740»  dans  le  tome  1 du 
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recueil  de  dijfertattons  fur  plufieurs  tragédies  de  Cor- 
neille & de  Racine  ; un  petit  volume  intitulé , Confiais 
du  falut  ; des  heures  contenant  des  inftruélions  chré- 
tiennes fur  les  évangiles  des  dimanches , des  prières , 
<5c  les  traductions  des  pfeaumes  dont  l’ofiiee  efi  corn- 
pofé  ; les  vérités  fatyriques  3 en  jo  dialogues  , 6cc. 
il  y a plufieurs  autres  ouvrages  outre  les  fermons 
qui  n'ont  point  encore  paru  , entr’autres  , des  let- 
tres dont  le  recueil  paroîtroit  devoir  être  d'autant 
plus  agréable  , que  ceux  qui  les  ont  reçu  es  , leur 
ont  trouvées  le  tour  6c  le  fiyle  naturel  qui  convient 
à ce  genre  décrire.  On  a imprime  en  1714  , du  me- 
me auteur  , une  priere  en  vers  françois  fur  l’efpc- 
rance  qu’on  doit  avoir  en  Jeftis-Chrift , 6c  il  a ajouté  i 
ce  petit  poème  des  réflexions  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes  qui  y font  renfermées  , ce  qui  forme  uu 
julle  vol.  in- 11.  Le  caractère  qui  regne  dans  tous  ces 
ouvrages , efi  un  caractère  de  netteté  6c  de  fimplirité  , 
ennemi  de  tourc  affectation  ; & l’auteur  qui  n’a  que 
des  pen fccs  juftes  , les  exprime  toujours  d’une  maniéré 
naturelle.  Au  relie , comme  il  n’a  mis  fon  nom  à aucun 
de  fes  ouvrages , on  a cru  pouvoir  lui  en  attribuer  plu- 
fieurs qu’011  avoir  intérêt  de  faire  pafl'er  pour  être  d’un 
auteur  célébré , 6c  c’eft  ü ce  qui  a donné  lieu  de  lui 
prêrcr  enrr’aurrcs  les  Mémoires  de  Saint-Evremond , 6c 
les  mémoires  de  la  comtejfe  de . . . . mais  il  n’a  point  de 
part  à ces  ouvrages , qu'il  a défavoués.  On  lui  attribue 
encore  les  Entretiens  fur  Us  contes  des  Fées  , &c.  Paris 
1699,  in- 12.  M.  l’abbé  de  Villiers  efi  mort  i Pans , 
le  1 4 d’oétobre  1728,  âgé  de  80  ans.  * Mémoires  du 
temps . 

V1LL01SEAU  (Michel  de)  fur  élevé  fur  le  fiége 
cpifcopal  d’Angers  en  12x0,  & mourut  au  mois  de 
novembre  n6i  , félon  fon  épitaphe  que  l’on  voie 
dans  le  couvent  des  Dominicains  qu’il  avoic  fondé  i 
Angers  en  1259.  Il  paroît  par  cetre  épitaphe  que  Vil- 
loifcau  croie  le  nom  du  lieu  de  la  naiflance  de  ce  pré- 
lac , mais  on  ne  fait  où  il  croit  fitué.  Il  a fait  des  ftatuts 
fynodaux  que  l’on  trouve  dans  le  recueil  de  ceux  du 
diocèfe  d’Angers , de  l’cdition  in-af  , 1 6 80  , p.  418, 
jufqu’à  423.  Ceux  qui  commencent  ce  recueil , que 
l’on  a cru  pendant  quelque  temps  être  du  meme , font 
de  Guillaume  de  Beaumont  fon  prcdécefleur.  Ce  fut 
Michel  de  Villoifeau  qui  fur  commis  par  Innocent  IV, 
pour  informer  de  la  vérité  des  déreglemens  des  reli- 
gieux de  l’abbaye  du  Perray  en  Anjou , & ayant  trou- 
vé les  accufations  bien  fondées , le  pape  lui  adreflà 
une  bulle  qui  le  commetcoic  de  nouveau  pour  meme 
dans  cette  abbaye  des  religieufes  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , qui  y font  encore  aujourd’hui.  * Mémoires  du 
temps. 

VILLON,  pocte  François , cherche^  COR  BU  El  L. 

V1LLOTTE  (Jacques  ) Jéfuite  Lorrain  , ne  â Bar- 
le-Duc  le  premier  de  novembre  de  l’an  i6$6,em- 
brada  l’inftitut  desJéfuùes  le  2 d’oétobre  de  l’an  1673. 
Après  avoir  profelTc  quelque  temps  , 6c  fait  fes  études 
de  théologie , il  fur  envoyé  en  Arménie , où  le  13 
août  1691  , il  fie  fa  profcflîon  folemnelle  des  quatre 
vœux.  Il  montra  dans  ce  pays  beaucoup  de  zèle  pour 
la  propagation  ou  le  maintien  de  la  religion  catholique  j 
il  n’épargna  point  dans  cette  vue  ni  les  enurfes  les  plus 
fatiguantes , ni  les  travaux  les  plus  aflîdits.  Ilcompofa 
pour  le  même  but  divers  ouvrages  en  langue  arménien- 
ne ; mais  ne  pouvant  les  faire  imprimer  dans  le  pays , 
il  revint  en  Europe  en  1709,  demeura  du  temps  i 
Rome,&  eut  enluite  la  liberté  de  rcrourncr  dans  b 
province  de  Champagne  pour  y travaillera  la  propre 
fanté  que  fes  voyages  & fes  travaux  avoienr  confidéra- 
blemenc  altérés.  Il  fut  reéteur  de  plufieurs  collèges  ou 
autres  maifons  de  fa  focicté  , & mourut  dans  la  ville 
de  Saint-Nicolas  du  Port  en  Lorraine  , le  14  de  janvier 
1743.  Les  ouvrages  qu’il  a compofés  en  langue  armé- 
nienne , & qui  ont  cté  imprimés  à Rome  dans  l’impri- 
merie de  b Congrégation  établie  pour  la  propagation 


VIL 


de  la  foi , font  : t.  Une  explication  de  la  profeOion  de 
la  foi  chrétienne  fie  orthodoxe , 1 7 1 1 , «1-1  1.  x.  L'Ar- 
ménie chrétienne  , ou  table  chronologique  contenant 
la  fuite  des  parriarches  & des  rois  des  deux  Armcnies , 
depuis  la  nailtance  de  Jefus-Chrift  jufqu'd  l'an  1711, 
à Rome  1711,  1/1-123 à Venife,  la  meme  année  & 
dans  la  même  forme  , & .1  Rome  1714,  in-folio. 

3.  Abrégé  de  la  doârine  chrétienne,  à Rome  1713, 
in-12.  4.  Traduction  du  livre  que  Jean  Wanni,  Jé- 
fuite  , avoir  donné  en  italien , fous  ce  titre  : Quattro 
majfime  délia  criftiana  filofophia  3 à Rome  ! 7 1 4 , in- 
xi.  j.  Commentaire  fur  les  fainrs  évangiles  : à Rome 
1714  in- 4*.  6.  Dulionanum  novum  latino  - armtnum 3 
ex  precipuis  arménien  lingue  feriptoribus  concinnatum  ; 
in  quo  prêter  adjunQos  fingularum  vocum  fenfus  multi- 
pliées 3 multa  etiam  iheologica  t phyfica  , moralia  3 hif- 
torica  3 mathematica  3 geographica  , chronologica  Juis 
queque  locis  pqffim  expltcantur  3 1714,  in-folio  3 i 
Rome.  A la  page  74  j , on  a inféré  la  chronologie  men- 
tionce  au  nombre  1 ci-deftus.  7.  Epiftola  de  tranfta- 
tione  reliquiarum  fanlli  Gregorii  3 mariyris  Arment  3 in 
fuhurbanum  Hifpahamenfe  templum  focietatis  Jefu  : cet-  | 
te  lettre  eft  imprimée  avec  la  vie  de  ce  fainr  martyr  : 
écrite  pat  le  pere  Antoine-Marie  Bonucci , Jéfuite , & 
imprimée  à Rome  en  1717 , in- 40.  On  trouve  à la  fin 
de  la  meme  vie  quelques  autres  lettres  du  pere  Villotte. 
8.  V jyage  d’un  mijfonaire  de  la  congrégation  de  Jcfus 
en  Turquie  3 en  Perfe  3 en  Arménie  3 en  Arabie  & en 
Barbarie  3 i Paris,  Jacques  Vincent  1730,  in-il.  Le 
pere  Nicolas  Frizon  , de  la  même  fociété , a mis  en  or- 
dre les  Mémoires  du  pere  Villotte,  leur  a donné  le  fty- 
le , & les  a fait  ainfi  imprimer.  * Extrait  de  quelques 
Mémoires  manuferits  communiqués  parle  R.P.Oudin, 
Jéfuite. 

VILVORDE , petite  ville  avec  un  château  dans  le 
Brabant , au  quartier  de  Bruxelles  fur  la  Senne , entre 
Malinesfie  Bruxelles , environ  â deux  lieues  de  chacun. 
* Mati , diction. 

V1MEUX  , contrée  de  France  dans  la  Picardie.  Elle 
eft  vers  la  côte  entre  la  Brclle  fie  la  Somme.  Saint-Va- 
leri  en  eft  le  lieu  principal.  * Baudrand. 

V1MORI , petit  village  à une  lieue  de  Montargis  , 
vers  le  midi , eft  célébré  par  la  viûoire  que  le  duc  de 
Guife  remporta  l’an  1587  , fur  les  Reiftrcs  fie  Lanf- 
quenets , qui  étoient  defeendus  en  France  par  l'cncre- 
mife  du  vicomte  de  Turenne  , depuis  duc  de  Bouil- 
lon , fous  la  conduire  de  Cafimir , prince  Allemand  , 
pour  fecourir  les  huguenots.  * G.  Morin  , hift.  de  Gà- 


ttnots. 

VINAI  ( Alexandre  de ) miniftre de leglife préten- 
due réformée  d'Annonai,  publia  un  livre  im- 

primé à Genève  fous  ce  titre  : Actes  de  la  conférence  , 
tenue  à Annonai , depuis  U 10  décembre  1 6iç  yjuf- 
qu’au  2 5 février  1 6x6  3 entre  Alexandre  de  Vinai  3 mi- 
nftrt  de  la  parole  de  Dieu  3 & Jean-François  Martine- 
court  , Jéfuite  , touchant  la  créance  des  peres  fur  les  points 
de  lafuffifance  des  écritures  3 & de  /' Euchariflie.  Y join 
te  une  continuation  tant  de  l’un  que  de  Y autre  article  3 & 
un  traité  du  purgatoire  par  le  fufdit  de  Final.  # Bayle  , 


diction,  crit. 

VINALES , fêtes  qui  fe  célébraient  à Rome  deux 
fois  l'année.  Les  premières , le  neuf  avant  les  calen- 
des de  mai , c'cft-à-  dire , le  x 3 avril  ; fie  les  fécondés 
le  1 3 avant  lescalendes  de  feprembre , ou  le  10  d’août; 
Les  premières  félon  Pline,  étoient  inftituées  pour  goû- 
ter les  vins.  Les  fécondés  fe  célébraient  pour  obtenir 
des  dieux  un  temps  favorable,  exerot  des  tempêtes , 6c 
propre  à la  vendange.  Les  Vinales,  dit  Varron,  vien- 
nent du  vin.  Ceft  un  jour  confacré  à Jupiter  , fie  non 
à Vénus.  On  prend  grand  foin  de  les  folemnifcr  dans 
le  Latium.  En  certains  endroits  , c’ccoient  les  prêtres 
qui  faifoient  d'abord  publiquement  la  vendange.  Le 
Flamme  Diale  commençoit,  fie  après  avoir  donne  or- 
dre qu'on  recueillît  le  vin,  il  facrifioit  à Jupiter  un 
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agneau  femelle.  Dans  le  remps  qui  fe  paltôit  depuit 
que  la  victime  ctoir  découpce  , fie  que  les  entraillel 
avoient  etc  données  au  prêtre  pour  les  mettre  fur  l'au* 
tel  , le  Flamme  commençoir  à recueillir  le  vin.  Le» 
loix  facrccs  Tufculanes  defendoient  de  voicurer  le  vin 
dans  la  ville  avant  la  célébration  des  Vinales.  On  fai'*' 
foit  des  libations  i Jupiter  du  vin  nouveau  .avant  qu’oit 
en  eut  goûté,  fie  on  appel  loir  ce  vin  Calpar.  Après 
cela , ce  qui  reftoir  dans  les  muids , d'où  on  avoit  tiré 
lcCalpar,  devenoic  un  vin  commun.  Quelques-uns 
ont  cru  que  les  fécondés  Vinalee  étoienr  dédiées  à Vé- 
nus , mais  Ovide  dit  allez  clairement , que  les  Vinales 
d’avril  étoient  confacrces  à Vénus,  fie  celles  d'août  i 
Jupiter. 

Fcnerat  Autumnus  cakatis  fordibus  avis  t 
Redduntur  merito  débita  vina  Jovi. 

Dicta  dies  hinc  eft  VlNAUA  j Jupiter  ilia 
Findicat  3 6-  feftis  gaudet  mejfe  fuis. 

* Voyez  Ovide  dans  fes  faites , Fait.  IV;  le  pere  dom 
-de  Mont  faucon  dans  fon  Antiquité  expliquée  ,tome  II  » 
page  156.  Supplément  françvis  de  Bafte. 

VINCENNES,  château  proche  de  Paris,  du  côté 
de  l'orient.  11  eft  environné  d’un  grand  parc  , que 
le  roi  Philippe  Augufte  fit  fermer  de  murailles  l’an 
1183.  Il  y avoit  dès-lors  un  vieux  château  que  Philippe 
de  Valois  fit  démolir , vers  l'an  1337,  pour  en  bâtir  un 
nouveau,  qui  eft  celui  que  nous  voyons  aujourd'hui. 
Ce  prince  l'éleva  jufqu’au  rez  de  chauflee.  Le  roi  Jean 
continua  ccc  édifice  jufqu’au  troifiéme  craec , fie  Char- 
les V le  fit  achever.  L'an  1 C 1 4 , la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  fit  commencer  cette  belle  gallerie,  que  l'on  y voie 
du  côté  de  Paris  3 fie  le  roi  Louis  XIV  mit  l'an  1660 
ce  ftiperbe  bâtiment  dans  l'ctat  où  il  eft.  Ce  palais  qui 
eft  magnifique  eft  accompagné  d’un  château  fort , ou 
donjon  , qui  fort  de  prifon  pour  les  perfonnes  de  con- 
fidération.  Le  maréchal  d'Ornano  y mourut  prifonniec 
l'an  1626.  Le  duc  de  Vendôme  fie  le  chevalier  fon 
frère  y furent  auflt  renfermés,  fie  le  dernier  y mourut 
de  maladie.  Le  duc  de  Puylaurenr  y fur  mené  l’an 
1635 , fie  y trouva  fon  tombeau  par  le  fenfible  déplai- 
fir  qu’il  eue  de  fa  captivité.  Il  y a dans  la  cour  extérieu- 
re de  ce  château  une  Sainte  Chapelle  , qui  fut  fondée 
l’an  1375»,  par  Charles  V , lequel  y mit  un  tréforier  , 
un  chantre  , fepr  chanoines , quatre  vicaires  fie  deux 
clercs.  Le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  du  Vivier  en 
Brie',  qui  étoit  compofé  de  lîx  chanoines  , dont  l'un 
ctoit  tréforier,  fie  l'autre  chantre  , & de  quarte  vicaire» 
perpétuels , a été  fupprimé  fie  uni  i la  Sainte  Cbapello 
de  Vincennes , par  lettres  patences  du  mois  de  mars  de 
l’année  1694,  fie  il  n'cft  refte  dans  l’églife  du  Vivier 
qu'un  chapelain  perpétuel  : de  forte  qu'il  y a préfente- 
ment  à Vincennes  un  tréforier , un  chantre  , onze  cha- 
noines , fie  fix  chapelains  ou  vicaires  perpétuels.  Le 
roi  Charles  V naquit  â Vincennes  l'an  1338,  fie  trois 
rois  de  France  y font  morts  ; fa  voir , Louis  X , dit  Bu- 
tin , l'an  1 3 16  ; Charles  IV  , dit  le  Bel  3 le  1 février 
1328  ; Charles  IX  , en  1 574;  comme  aufli  Henri  V» 
roi  d’Angleterre,  l'an  1422.  * Le  Maire, Paris  ancien 
& nouveau. 

V INCENS  DE  MAULEON,  DE  SAIGNETS,’ 
D'ASTOAUD,  DE  CAUSANS,  noble  fie  ancien- 
ne maifon  du  comtat  Venaiftm , eft  originaire  d'Italie  , 
félon  la  tradition  du  pays.  Un  vieux  manuferir  con- 
fervé  dans  les  archives  de  cette  famille , porte  quelle 
étoir  defeendue  des  anciens  feigneurs  de  Vicenze  , ca- 
pitale du  Vicentin , dans  l’état  de  Venife  , de  laquelle 
elle  a confervé  le  nom. 

I.  Vincent  de  Vincens  , rendit  hommage  au  comte 
de  Touloufe  l’an  1011 , pour  la  baronie  fie  terres  de 
Brames  , de  Savollian  5c  de  Sainr-Leger , que  fes  def- 
ccndans  ont  polfédées  fuccelïivcmcnr  de  pere  en  fil» 
jufqo'en  1630.  Il  avoit  époufe  Bermanfade  , fille  de 
1 noble  Barras  de  Barras , feigneur  de  la  Baftide  , fi» 
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cofeigneur  de  Vidauban , dans  le  diocèfe  de  Fréjus  , 
de  laquelle  il  laifla  Barthelemi  de  Vincens,  qui 
fuit. 

II.  Barthelemi  de  Vincens , 1 du  nom , baron  de 
Brantes , Savollian  fie  Saint-Leger  .prit  alliance  avec 
Pendine , fille  de  Jean  de  Blacas  , lur nommé  le  Che- 
valier fans  peur.  Paraâe  du  1 2 avril  1078  , reçu  par 
Dominique  Vendo , notaire  d'Orange , cette  dame 
acquit  de  Raimond  Robert  , prince  d'Orange  , une 
■cenfe  d’un  florin  ôc  demi  d'or  , payable  annuelle- 
ment , avec  domaine  direû.  Dans  cet  aûe , au  der- 
rière duquel  on  voit  lccuflôn  des  armes  de  Vincens  , 
•elle  fe  nomme  femme  de  noble  6c  puiflant  homme , 
Barthelemi  de  Vincens , baron  de  Brames  [de  lirtutu- 
dis)  duquel  elle  eut  Bertrand  de  Vincens , qui  fuit. 

III.  Bertrand  de  Vincens  , baron  de  Brames , Sa- 
vollian fie  de  Saint-Leger  , eut  pour  femme  Stephanet- 
te  j fille  de  Geofroi  de  Maufang,  feigneur  de  Mena- 
menes,  laquelle  le  rendit  pere  de  Geofroi  de  Vin- 
xens  qui  fuit. 

IV.  Geofroi  de  Vincens , baron  de  Brantes  , Sa- 
voliian  fie  Saint-Leger  , fe  maria  avec  Agnès  , fille  fie 
héritière  de  Philippe  baron  de  Murvieux , & feigneur 
de  Saint- Viftor  en  Languedoc.  De  ce  mariage  fortit 
Adhemar  de  Vincens,  qui  fuir. 

V.  Adhemar  de  Vincens,  baron  de  Brantes,  Sa- 
vollian fie  Saint-Leger , baron  de  Mutvieux , fie  fei- 
gneur  de  Saint-Viétor  , comme  héritier  de  fa  mere  , 
•epoufa  Tiburgette  3 fille  puînée  du  prince  d'Orange , 
laquelle  lui  apporra  en  dor , les  rerres  de  Caufans  6c  de 
Montmiral.  C’eft  ce  qu’on  prouve  par  un  aéte  original 
tiré  des  archives  d’Orange  , qui  fait  voir  que  Joleph 
dclaPife,  dans  Ton  hiftoirc  de  cette  principauté , a 
ignoré  le  nom  de  famille  que  portoit  le  baron  de  Mur- 
vieux  , époux  de  Tiburgettc  3 laquelle  eut  de  ce  maria- 
ge , 1.  Raymond  de  Vincens  , qui  fuit;  2.  Philippin 
de  Vincens  , baron  de  Mutvieux , feigneur  de  Saint- 
Viûor  , cofeigneur  de  Caufans  fie  de  Montmiral.  Il 

Erir  alliance  avec  Clotildc3  fille  du  vicomte  de  Nar- 
one  ; de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille , Beatrix  de 
Vincens  , mariée  à Bernard  Mauléon  , auquel  clic  por- 
ta en  dot  les  cofeigneuries  de  Caufans  6c  de  Monr- 
miial. 

VI.  Raymond  de  Vincens,  I du  nom,  baron  de 
Braptes , Savollian  fie  Saint -Lcger,  cofeigneur  de 
Caufans  6c  de  Montmiral,  fut  pere  de  Giraud  de 
Vincens , qu’il  eut  de  fon  époufe  Donceline  de  Vil- 
leneuve , fille  de  N.  de  Villeneuve  , feigneur  de 
Trans. 

VII.  Giraud  de  Vincens,  baron  de  Brantes,  Sa- 
vollian fie  Saint-Leger  , cofeigneur  de  Caufans  6c  de 
Montmiral , fonda  le  couvent  des  frères  Prêcheurs  à 
Orange , l’an  1244.  Il  avoir  epoufé  Ifibeau  deCa- 
ronb,  fille  de  Rican  de  Caronb,  chevalier,  fie  l’an 
1 146  , il  fit  fon  reftament , par  lequel  il  inftitua  pour 
héritier  fon  fils  Raymond  11  de  Vincens  , qui 
luit. 

VIII.  Raymond  de  Vincens,  II  du  nom  , baron 
de  Brantes , Savollian  8c  Saint-Leger , cofeigneur  de 
Caufans  6c  de  Montmiral , prit  pour  femme  Gafparde 
de  Bonvalet , de  laquelle  il  eut  Gaspard  de  Vin- 
cens  , qui  fuit. 

IX.  Gaspard  de  Vincens , baron  de  Brantes  , Sa- 
vollian fie  Saint-Leger,  cofeigneur  de  Caufans  fie  de 
Montmiral , laifTa  de  Ion  époufe  Marguerite  Ancelle  , 
Pierre  de  Vincens , qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Vincens  , baron  de  Brantes  , Savol- 
lian fie  Saint-Leger  , cofeigneur  de  Caufans  fie  de 
Montmiral , epoufa  Françoifc  de  Mauléon , fille  de 
Jean  de  Mauléon , cofeigneur  de  Caufans  ; fie  en  eut 
Ba  kthelemi  de  Vincens  , qui  fuir. 

XI.  Barthelemi  de  Vincens,  II  du  nom,  baron 
de  Brantes,  Savollian  fie  Saint  Léger,  cofeigneur  de 
Caufans  fie  de  Monuxüral  > fut  créé  l'an  j 509  , grand 
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picvot  monnmes  de  l’Empire  en-deçj  dn  Rhine. 
Il  avoir  époulc  P et  nnt  de  Peyre  , fille  d’A/lorgio  de 
Peyre  , baron  de  Baume  , cofeigneur  de  Venafque  & 
de  Saint-Didier.  De  cetre  alliance  forrirenr.  i.  Jac- 
j«®«  Vincent , qui  fuir  j a.  Alix  de  Vincens, 
i époufe  d'EuJlache  de  Levis , baron  de  Quelus , duquel 
elle  eut  entr  autres  entans , deux  fils  archevêques  d Ar- 
j les , dont  l’un  fut  cardinal. 

j XII.  Jacques  de  Vincens,  baron  de  Brantes,  Sa- 
| vollian  6c  Saint-Leger  , cofeigneur  de  Caufans  fie  de 
1 Montmiral , cpouU  Argenfe  Vcrcherie , fille  de  Ray- 
( mond 3 chevalier  , cofeigneur  de  Mont  dragon  , de  la- 
quelle il  lailla  , 1.  Barthelemi  111  de  Vincens,  qui 
fuit  ; 2.  Eljearde  Vincens  ; 3.  Catherine  de  Vincens  , 
femme  de  Jacques  de  Grafle  ; 4,  Marguerite  de  Vin- 
cens,  époufe  de  Simonet  Adhemar  de  Monreil. 

XIII.  Barthelemi  de  Vincens  de  Mauléon,  III  du 
nom,  baron  de  Brames,  Savollian  fie  Saint-Leger, 
devint  baron  de  Caufans  , 6c  cofeigneur  de  la  Garde- 
Pariol , en  qualité  d'héritier  de  Jacques  de  Maulcon  , 
ôc  jpar  reconnoiflancc  il  joignit  les  armes  de  Maulcon  à 
celles  de  Vincens.  Il  obtint  l’an  1451  , de  Louis  de 
Chiions , prince  d'Orange, la  faculté  d’exercer  la  julti- 
ce  ordinaire  de  fa  baronie  de  Caufans  dans  toutes  les 
villes  de  cette  principauté , 6c  fut  créé  écuyer  de  routes 
les  écuries  du  roi  Louis  XI , par  lettres  patentes  du  14 
janvier  1470.  Ce  fut  par  fon  entremilc , par  celle  de 
Sifrin  Allemand  .feigneur  dcChâteauneuf  Redolticr, 
fie  parcelle  de  Bertrand  de  la  Baumc-Suze  , que  Guil- 
laume de  Chiions  accorda  des  lettres  de  recours  l’an 
1 471 , i fes  fujets  de  la  principauté  d’Orange.  Barhc- 
lemi  III  époufa  Miracle  ue  Canvaleys,  fille  de 
Pierre  3 dit  du  Pein  3 feigneur  de  Valz  en  Vivarerz , de 
laquelle  il  n’eut  qu'une  fille,  Perrette  de  Vincens, 
mariée  à Raymond  de  Montauban  : 1“  Françoife  Bur- 
gondion  , fille  d' Aftorgto  fiurgondion  , chevalier  fei- 
gneur d'Agoui  dans  le  comtat  Venailfin , dont  il  eut, 
1.  Etienne  de  Vincens  , qui  fuit;  1.  Gautier 3 mort 
fans  alliance  ; 3.  Jean  3 prieur  dcCharas;  4./ tngli - 
ne  3 mariée  à Pierre  de  Blefac  ; 5.  Rohtne  de  Vincens. 
Enfin  , il  fe  maria  en  rroifiémes  noces  avec  Simoneuc 
de  S.miane-Gordes , de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans. 

XIV.  Etienne  de  Vincens  de  Mauléon  , baron  de 
Bi antes  fie  de  Caufans,  feigneur  de  Savollian  6c  Saint- 
Leger  , fit  cofeigneur  de  la  Garde- Pariol  , eft  fans 
doute  ce  lire  de  Maulcon , nommé  entre  les  princi- 
paux feigneurs  qui  accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII 
i la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  s’allia  avec 
Antoinette-Blaine  de  PrefTalard,  dont  il  eut  1.  Louis 
de  Vincens,  qui  fuit;  a.  Alain 3 chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ; 3.  Guillaume  , que  Brantôme 
a placé  dans  les  hommes  illuftres  , fie  qui  fut  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'empereur  Charles-Quinr , 
fie  gouverneur  pour  ce  prince  en  Afrique  , fi c qui  fur 
tue  fur  la  brèche  de  Ville-neuve  qu’il  défendoit  ; 4. 
Jean  , qui  commanda  l’artillerie  dans  la  ville  de  Mar- 
feil  Je  pour  le  roi  François  I , contTe  l’empereur  Charles- 
Quinr;  j.  Roftaing  3 religieux  de  S.  Ruf  ; 6.  Giraud  3 
pitancier  de  Charas  ; 7.  Perrette  - Miracle  3 époufe 
ci  Arnaud  de  Caubane  ; 8.  Louife  3 mariée  à Louis  de 
Merles  , feigneur  de  Bauchanr  ; 9.  Magdclcne  3 reli- 
gieufe  ; fie  1 0.  Marthe  de  Vincens  , femme  de  N.  de 
Montcdard  de  Vaifon. 

XV.  Louis  de  Vincens  de  Maulcon , baron  de  Bran- 
tes 6c  de  Caufans  , feigneur  de  Savollian  fie  de  Sainr- 
Lcgcr , cofeigneur  de  la  Garde-Pariol , fut  régent  6c 
gouverneur  de  la  principauté  d'Orange  , qu'il  pacifia 
au  commencement  de  Ion  adminiftration.  Ce  fut  en 


cette  qualité  qu’en  1530,  aux  obsèques  de  Philibert 
deChalons  , prince  d'Orange  , il  porta  la  bannière  de 
cerre  fouveraineré , dans  laquelle  il  avoir  rérabli  le  par- 
lement. De  fon  époufe  Jeanne  Mayaud , d'une  noble 
famille  de  Valence  en  Dauphiné,  il  tarifa  1 . G uilla  vme, 

qui 
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qui  lutr  ^ x.  Franfois  , qui  eut  en  parcage  la  terre 
de  Savollian  , & forma  la  branche  de  ce  nom  en  Dau- 
phiné , de  laquelle  ell  forci  un  grand  prieur  de  Saint- 
Gilles;  J.  Louis  ; 4.  Magdeléne  ; 5 . Miracle , é pou fc 
d'Efprit  de  Brunelis  , feigneur  de  la  Chaux;  6.  Loui- 
fc  y religieufc  ; 7.  Claire  , reiigieufe  ; 8.  Anne  de 
Vincens  , mariée  à Jean  Silvou , feigneur  de  Gou- 
verner. 

XVI.  Guillaume  de  Vinccns  de  Mauléon  , baron 
de  Brames  & de  Caufans , feigneur  de  Saint-Leger , fie 
cofcigncur  de  la  Gardc-Pariol , fur  prie  par  Guillaume 
de  NalTau  , IX  du  nom , prince  d’Orange , d'acccprer 
le  gouvernement  de  cecre  louveraineté , pour  y établir, 
le  bon  ordre  ainfi  que  fes  prcdécellcurs,  Sc  en  fut  pour- 
vu par  lettres  parentes  de  ce  prince  du  10  mars  1561. 
Le  zèle  avec  lequel  il  défendit  la  ville  d'Orange  , fui- 
vant  les  ordres  du  prince , contre  les  entreprifes  des 
huguenots,  irrita  contre  lui  la  fureur  de  ces  faûieux  , 
qui  brûlèrent  après  fa  mort  le  bourg  , l’églife  & le  châ- 
teau de  Caufans.  Sécant  rendus  maîtres  d Orange,  ils 
pillèrent  la  maifon  Se  les  meubles  de  ce  feigneur  , rui- 
nèrent l’cglifedes  freres  Prêcheurs , où  ils  profanèrent 
fon  tombeau  ; & en  ayant  tiré  fon  corps , ils  le  traînè- 
rent avec  indignité  dans  les  tues  de  cette  ville.  Il  avoit 
époufé  Claude  de  Grade  , hile  de  Henri  de  Grade,  fei- 
gneur du  Mas  en  Provence,  ficc.  Se  de  Dauphine  de  la 
Baume  Sure.  De  ce  mariage  naquirent , 1 . Roflaing  , 
mort  fans  alliance;  2.  Louis , mort  au/K  fans  avoir  été 
marié  ; 3.  Henri  , qui  fuit  ; 4.  Franfois  , qui  eut  en 
partagelesterresdeSaint-Leger&dc  Nioux, fie  les  laif- 
fa  à Philippe  fon  neveu  , fils  de  Henri  ; j.  Sri  pion  , 
chevalier  de  l’ordre-  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  ; 6.  Po- 
lixène  dame  de  Giiietes  ; 7.  Catherine  de  Vin- 
cens,  dame  de  Clandagc  , toutes  deux  mottes  fans 
enfans. 

XVII.  Henri  de  Vincens  de  Mauléon  , baron  de 
Brantes  & de  Caufans , feigneur  de  Saint-Leger  & de 
Nioux  , cofcigncur  de  la  Gardc-Pariol  , époufii  N. 
Saignets,  fille  Se  héiiticrede  tranfoife  de  Sade  , fie 
d ’Efprit  Saignets  , d'Aftoaud  , chcvalitp  de  l'ordre  du 
roi ,'  feignent  de  Vauc'ufe  , de  Mazan  , de  Laignes , 
d’Iftres , de  Mime , Se  conue  d’Ampurie  daps  le  royau- 
me d'Aragon  , en  vertu  d'une  donation  faite  par  Yo- 
lande reine  de  Sicile  & de  Jcrufalcm  , à Guillaume 
Saignets  amballadedr  près  de  fa  perfonne  pour  le  roi 
trcs-chrciien.  Les  grands  biens  qui  échurent  à la  dame 
de  Maulcon  , lui  donnèrent  lieu  de  Kgnaler  en  plu- 
fieurs  occafions  fa  piété  Se  fa  libéralité.  Ce  fut  clic  qui 
fonda  conjointement  avec  fes  l'tturs , le  1 5 décembre 
de  l’an  1 609  , un  couvent  de  Recollets  à Mazan  , Se  le  ; 
20  feptembre  de  l’an  1 G 1 1 , un  autre  couvent  de  Mi- 
nimes à Venafque.  Elle  donna  auili  de  grandes  fouî- 
mes aux  peres  Jcfuites  Se  aux  peres  de  la  Doûrinc 
Chrétienne  à Avignon.  Elle  eut  pour  enfans,  1.  Phi- 
lippe de  Vincens , qui  fuit  ; x.  PolixènCy  mariée  à N. 
Alleman  feigneur  de Châreauneuf  Redoltier  ; }.  Clau- 
de ; 4.  Jeanne  y abbellè  de  S.  Céfaire  d'Arles , & prieur 
de  Nioux  ; 5.  Françoife  de  Vincens. 

XVIlt.  Philippe  de  Vincens  de  Maulcon,  Sai- 
gnets, d’A/toaud  , baron  de  Caufans  fie  de  Brantes , fei- 
gneur de  Saint-Leger  & de  Nioux , cofeigneur  de  la 
Gardc-Pariol , fut  au  chef  de  fa  mere , comte  d’Ain- 
puric , feigneur  de  Vauclufc , de  Mazan , de  Laignes , 
d'Iftres  Se  de  Mimé.  Il  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fa  fidélité  pour  fon  prince , fur-tout  en  l'affaire  du 
perfide  Walkeinbourg  , après  la  mort  duquel  il  fe  faille 
du  château  d’Orange  , pour  le  confervet  jufqu’à  l’arri- 
vée du  gouverneur  nommé  par  le  prince , qui  l’cn  re- 
mercia par  des  lettres  tout-i-fait  obligeantes.  Ce  fut 
ce  feigneur  qui  aliéna  vers  l’an  itfjo,  la  baronie  de 
Brantes , pollcdcc  de  temps  immémorial  par  fes  ancê- 
tres , Se  qui  joignit  les  armes  d'Aftoaud  â celles  de 
Vincens  Se  de  Maulcon.  Il  avoit  epoufe  Marguerite 
d'Aucric  de  Vinti mille , fille  de  Gafpard  d’Autric  de 
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[ Vintimille , feigneur  de  Baumettes , gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  , fie  de  Françoife  Simune  - la* 
Colla.  De  cette  alliance  li  eut  1 . Laurent  y mort  fans 
enfans  de  Louift  d’Aibenas  de  Villcrargues  ; 2.  Pierre j 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jcruiaiem  ; Ci.  Au- 
de de  Vinccns , qui  fuît  ; 4.  Cofmt , religieux  Recoller; 
j.  Jean-Baptiflc  de  Vincens  ; 6.  Octave-Marie  > ab- 
befle  de  S.  Ccfaire  d’ Arles  ; fie  7.  Marguerite  de  Vin- 
cens , epoufe  d'Antoine  de  Clemeuf  de  Tarafcon. 

XIX.  Claude  de  Vinccns  de  Maulcon , Saignets» 
d'Aftoaud  , marquis  de  Caufans,  comte  d Ampurie, 
feigneur  de  Mazan , de  Mimé,  cofeigneur  de  la  Gar- 
de-Pariol , obtint  du  roi  l’éreâion  de  fa  baronie  de 
Caufans  en  nurquifat , par  lettres  patentes  du  a 8 août 
de  l’an  1667,  vérifiées  en  parlement  le  16  novem- 
bre de  l’an  1679.  11  avoir  epoufe  Jjyuift  deCambis, 
fille  de  Jean  de  Cambis , feigneur  d Or  fan , cofeigneur 
de  Laigues,  Se  de  Marguerite  de  Simtane  Truchcnu  , 
de  laquelle  il  eut , 1 . Marguerite  de  Vinccns,  mariée 
i Louis  de  Montaigu  ; x.  Jofeph  t mort  /ans  alliance  ; 
j.  Louis  y mon  auth  fans  alliance  ; 4.  Louis , qui  fuit; 
j.  Jeanne  t reiigieufe  à S.  André  de  Raniicres  ; 6.  Ma- 
rie ; 7.  Marie  ; fie  8.  Geneviève  de  Vincens. 

XX.  Louis  de  Vincens  de  Mauléon,  Saignets» 
d'Afioaud,  chevalier  , marquis  de  Caufans,  comte 
d’Ampurie  , feigneur  de  Mazan  , cofeigneur  de  U 
Garde-Pariol , Se  lieutenant  de  roi  en  Provence , sert 
allié  avec  Marguerite  de  Forbin  dejanfon,  gouver- 
neur d’ Amibe  & de  Grade,  fie  de  Geneviève  de  Brian- 
çon de  la  Saludie.  Leurs  enfans  furent , 1 . Geneviève  , 
reiigieufe  Urfuline  i Valréas  ; a.  Jofeph  de  Vincens , 
abbe  de  Caufans;  j.  Pierre t chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Jean  de  Jéiufalem  , capitaine  dans  le  régiment  du 
roi , tué  i la  bataille  de  Spire  ; 4.  Jeanne  de  Vincens , 
mariée  i François  le  Camus , leigneur  de  Puipin  , gou- 
verneur de  Mouillon  ; 5.  Marguerite  reiigieufe  Urfu- 
line à Valréas;  6.  Jacques  , qui  fuit;  7.  Marie  de  Vin- 
cens , morte  ; 8.  Eléonore  de  Vincens,  reiigieufe  Ber- 
nardine , ordre  de  Cîteaux  â Carpemras  ; 9.  Jofeph - 

1 Lotus  de  Vinccns,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jcrufalem , Se  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  ; fie 
10.  Magdeléne -Louife  de  Vincens,  mariée  à Pierre  de 
Joannis , feigneur  de  Verclos. 

XXI.  Jacques  de  Vincens  de  Maulcon  , Saignets, 
d’Afioaud , chevalier  , marquis  de  Caufans  , comte 
d'Amputic , feigneur  de  Mazan , cofeigneur  de  la  Gar- 
de-Pariol , lieutenant  dfe  toi  au  département  de  Pro- 
vence , chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  , né 
le  6 mars  1686,  mort  en  ijfx,  avoir  époufé  le  10 
mai  17x5  , Marie-Anne  de  Fombert , fille  de  Claude  de 
Fombert , 5c  d’ Anne  d'Auchi.  De  ce  mariage  eft  né  au 
mois  de  mars  1724,  Marguerite- Marie-Claude  de  Vin- 
cens, morte  en  17x9  , fie  Jean-Joseph  , qui  fuir. 

XXII.  Je  an-Joseph  de  Vinccns  de  Maulcon  ,Sai* 
gnets  , d’Afioaud,  chevalier,  marquis  de  Caufans, 
comte  d'Ampuric,  feigneur  de  Mazan , lieutenant  de 
roi  en  Provence  , capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Conti , a époufé  en  1750  Marie-Francoife- Magde- 
léne de  Louvel,  fille  fie  héritière  de  François  de  Lou- 
vel, chevalier,  marquis  de  Glify  , feigneur  de  Mar- 
feillc  en  Picardie  , fie  de  Marie  de  Veroy.  De  ce  ma- 
riage eft  né , 1 . Jacques  de  Vincens  ; 2.  Marie-Claude- 
Eléonore  de  Vinccns;  3.  Jofeph  de  Vincens;  4.  Marie- 
’Louife  de  Vincens.  * Archives  de  la  principauté  d’Oran- 
ge, dans  la  tour  de  Londres.  Jofeph  de  la  Pife,  hiftoire 
de  la  principauté  d’Orange.  Jean  l’Hermite  de  Souliers, 
Tofcane  françoife.  Brantôme , hommes  illuftres.  Louis 
de  Perrufiis . hiftoire  des  guerres  du  comtat  Penaijpn.  Le 
préfident  de  Thon  , hifl. 

La  maifon  de  Vincens  de  Mauléon  porte  , écartelé 
au  1 64  y d'or  au  lion  de  fable  , armé  y lampaffe  & cou- 
ronné de  gueules  y qui  eft  de  Mauléon  , à la  bordure  d'août 
chargée  de  fx  étoiles  d’or  , trois  en  chef  & trois  en  pointe , 
6*  de  trois  croijfans  d’argent  deux  en  flanc  & un  en 
Tome  X.  Mramm 
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pointe  , qui  ejl  Je  Vincens  ; au  z & 3 de  gueules  à P aigle 
d’or  t éployée y couronnée  d’or  d’une  couronne  à trois  poin- 
tes y armée  & béquetée  d’azur  qui  ejl  d’Aftoaud  j pour 
fupports  y deux  lions  d’or  ; pour  cimier  une  main  armée 
d’un  gantelet  t tenant  un  bâton  d’or.  La  devifc  ou  cri 
«ft  en  vieux  gaulois  : A AINSIN  LE  VEUX. 

VINCENS  (dom  Jean-Bantifte)  naquit  â Arles  , 8c 
reçut  au  baptême  le  nom  de  Jean-Baptifte  , qu'on  lui 
changea  en  celui  de  Sébajiien  , lorfqu’il  entra  dans  la 
<°ngtégation  réformée  de  Cluni.  Il  enfeigna  dans  cette 
congrégation  deux  cours  de  théologie , deux  de  droit 
civil  6c  canonique  , & deux  de  pofirive.  Il  fut  princi- 
pal du  college  de  S.  Martial  d'Avignon.  11  a enfuirc 
rempli  les  chaires  de  pluficurs  cathédrales  , & les 
principaux  emplois  de  fa  congrégation  : il  a été  à 
la  tête  de  là  congrégation  avec  l'approbation  de  tout 
le  monde.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  a été  prieur  dauf- 
tral  de  S.  Martin  des  Champs.  11  a joint  à beaucoup 
de  piété  6c  de  religion  , une  candeur  charmante , 
une  prudence  confommée , & une  grande  politefle. 
Dom  Vincens  rendit  des  fervices  cftcntiels  à fon  ordre, 
quand  il  en  fut  fuperieur  général.  Sa  mort  arrivai  Paris 
«n  17  j 8 , ou  1 7$ j,.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  im- 
primés. 

I.  Duplex  oratio  in  generalibus  Qutiiacenfium  comitiis 
habita  an.  1 68  5 & 169  j , prtfide  eminentijjîmo  card. 
Bullonioy  magno  Francia  eleemofynario  y abbate  t capite 
& fuperiore  générait  totius  ordtnis  Cluniacenfis. 

II.  Duplex  oratio  in  parti cularibus JlriÜioris  obfer- 
vantie  Cluniacenfis  comitiis  habita  y an.  1718  & 1710. 

III.  Mi  (fit  infeftis  fanüi  Odillonis  y fanüi  Francifci 
Salejii  y Jdnai  T honu  Aquinatis  y fanüi  Benediüi  , 
fonde  Marie  Ægyptiace  t fancii  Francifci  de  Paula 
fanÜe  Monice  vidueytran/lationis  fancii  Martini  y nec- 
non  fancii  Benedicli  y ajfumptionis  beate  Marie  fancU 
1 kerefie  y & fanüi  Francifci  Xaverii. 

IV . Profs  Jive  fequentia  in  honorem  fanüi  Odillonis t 
fanüi  Mauri yfanüe  Scholaflicoyfanüi  Benediüi , fanüi 
Hugonis  y fancii  Mayoli  3 SS.  Pétri  & Pauli  t fanüi 
Martini  , beate  Virginia  Marie  in  catos  ajjumpte  9 
SS.  Placidi  & fociorum  martyrum  & fanüi  Odonis  ab- 
batis. 

V.  Ludovico  Aube-de-Roqucmartine , Grajfenfium 
epifeopo  y carmen. 

VI.  Mijcellanea. 

VII.  Trcs-humbles  remontrances  i nofleigneurs  du 

and-confeit , fur  le  procès  de  la  iurifdiétion  entre 

. Emanuel-Théodofe  de  la  Tour  a’Auvcrgne  , car- 
dinal de  Bouillon  , doyen  du  facré  collège  , & les  re- 
ligieux de  Ictroice  observance  de  Cluni , où  l’on  ré- 
pond au  mémoire  de  M.  Vaillant , avocat  au  grand- 
confeiL 

VIII.  Mémoire  conrre  la  jurifdiétion  régulière  & 
monaftique  que  M le  cardinal  de  Bouillon , abbé  com- 
mendataire , prétend  exercer  fur  tous  les  monaftères& 
religieux  de  l’ordre  de  Cluni , où  l’on  répond  au  mé- 
moire qui  ferr  1 l’établiftement  de  la  junfdiékion  des 
abbés  généraux  de  Cluni  fur  tour  l'ordre. 

IX.  Mémoire  fur  les  comeftarions  du  chapitre  géné- 
ral de  Cluni,  tenu  en  l'année  1708,  entre  les  reli- 
gieux de  l'obfervance  étroite  de  Cluni , & M.  le  cardi- 
nal de  Bouillon. 

X.  Mémoire  où  les  religieux  de  l'étroite  obfervance 
de  Cluni  demandent  que  fe  chapitre  général  de  1708 
foit  exécuté  par  provinon. 

XI.  Lettre  â un  ami  fur  une  rhefe  dédiée  au  cardinal 
Delphino  , Sc  foutenue  à Avignon  fans  préfident , par 
une  demoifellc , âgée  de  14  ans , fur  les  quatre  parties 
de  la  phiiofophie  de  Scot. 

Voici  les  manuferits. 

I.  Notiones  biblice  juxta  optimos  interprètes  & com- 
mentaires elucubrate  t opus  fcholarum  ufui  accommoda- 
tum  y théologie  candidatis  , rerum  divinarum  Jludiofis 
ecclefie  minijlris  y legis  méditation i viiiutumque  exercitio 
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adfuetis  non  inutile  , in  quo  que  occurrunt  de  utroque 
tcjlamento  tum  in  genere  tum  in  fpecie  feitu  nsceffitria  y 
breviter  aç  lucide  explicaruur. 

II.  Sermons  fut  les  principaux  my  Acres  de  notre  Sei- 
gneur & de  U très-faintc  Vierge. 

III.  Eloges  des  principaux  patriarches  ou  fondateurs 
des  ordres  religieux. 

IV.  Panégyriques  de  plufieurs  fainrs. 

V.  Conférences  théologiques  6c  morales  fur  les  prin- 
cipales vérités  do  chriftianifme , 6c  fur  les  devoirs  de 
lctat  religieux. 

VI.  Difcours  fur  les  vètures  6c  profeftîons  de  reli- 
gieux & religieufes  , avec  deux  autres  difcours  pour 
l'ouverture  de  la  vifite  , 6c  deux  pour  la  clôrure. 

Vil.  Sermons  pour  le  dimanche  de  Quinquagéfime, 
& pour  les  deux  jours  fui  vans , avec  un  difcours  fur  la 
néceftité  de  connoître  la  religion  6c  de  la  pratiquer  ; un 
autre  difcours  fur  les  antiquités  d'Arles. 

VIII.  Prenotiones  juris  canonici,  juxta  ufum  tum ro- 
manum  tum  gallicum.  * Mémoire  communiqué  par  le 
pere  Bougerel , de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 

VINCENT  ( le  Rocher  de  faint  ) dans  le  comté  de 
Sommerfct  en  Angleterre,  eft  eftimé  par  la  grande 
abondance  des  diamans  qu'on  y trouve , 6c  qui  font 
connus  fous  le  nom  de  pierres  de  Briflol.  Ils  ont  beau- 
coup d’éclat , 6c  approchent  fort  du  diamant  des  Indes  ÿ 
s’ils  en  avoienr  la  dureté  , on  les  pouroit  prendre  pour 
tels.  Au  pied  du  rocher  il  y a une  fource  d'eau  chaude 
6c  médicinale. 

VINCENT  ( faint  ) diacre  6c  martyr  dans  le  IV  fié- 
cle  , natif  de  Saragofte,  croit  dune  des  meilleures  fa- 
milles de  la  province  Tarragonoife.  Il  fut  mis  dès  fon 
enfance  fous  la  conduite  de  Valere,  évêque  de  Sara- 
gofte  , qui  l'éleva  & le  fit  diacre.  Il  fut  arrête  l'an  joj, 
avec  fon  évêque  , par  l'ordre  de  Dacien  , gouverneur 
de  la  province  de  Tarragone  , qui  les  fit  conduire  à 
Valence,  chargés  de  chaînes  , 6c  les  lailfa  long-temps 
dans  une  affreufe  prifon.  Il  les  fit  enfuirc  comparaître 
â fon  tribunal , & fit  de  vains  efforts  pour  cbranler 
leur  conftanc*  Vincent  y foutint  fortement  en  fon 
nom  & au  nom  de  fon  évêque  . la  foi  de  Jefus-Cbrift. 
Valere  fut  envoyé  en  exil , 6c  Vincent  fut  expofé  i 
tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  tourmens  les  plus 
cruels.  Dacien  le  fit  étendre  fur  un  chevalet , puis  fur 
un  gril  de  fer,  fous  lequel  on  avoir  allumé  du  feu, 
enfuire  fur  un  débris  de  pots  caftes.  Il  le  fit  mettre 
enfin  dans  un  bon  lit , pour  le  gagner  par  cette  dou- 
ceur apparente  ; mais  le  faint  mourut  auftitôc  , le 
11  janvier  de  l'an  joj.  On  garde  dans  l’abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez  un  bras  de  ce  faint  martyr , 6c  fa 
tunique  de  diacre , que  Childebcrt  apporta  d’Efpagne. 
Ce  prince  y écoit  allé  l'an  $41 , pour  faire  la  guerre 
à Amalaric,  roi  des  Wiligoths  & Arien,  qui  maltrai- 
toic  Clorilde , fa  femme  , fœur  de  Childeberc,  à caufe 
de  la  religion  catholique  dont  elle  faifoit  profeftîon. 
L’églifc  de  cette  abbaye  fut  bâtie  par  le  roi  Chiide- 
bert , & dédiée  â Dieu  fous  l’invocarion  de  S.  Vin- 
cent , 6c  depuis  elle  a eu  le  nom  de  S.  Germain  , évê- 
que de  Paris  , qui  y fut  enterre  l’an  579.  * S.  Auguftin, 
ferm.  174, 17  j,  X7<î.  Prudent,  hymn.  V.  Greg.  Turon. 
i , hifi.  c.  19.  Aimoin.  hifi.  Francor.  /.  1 , c.  19.  AÜa 
apud  Bolland.  Tillcmont,  mémoir.  pour  P hifi.  ecclef. 
I.  j. 

VINCENT , prêtre  des  Gaules  dans  le  V fiéele , 
différent  du  moine  de  Lérins  , fort  verfe  dans  l'écriture- 
fainte  , s’étoit  fait  â force  de  lire  6c  d’écrire,  un  ftyle 
allez  poli  II  avoir  écrit  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes.  Gennade  eft  le  feul  qui  fait  mention  de  cet  au- 
teur. * Voyez  D.  River , hifi.  littér.  de  la  France  1 1.  II. 

VINCENT  VICTOR  , Africain,  avoir  étc  Dona- 
rifte  , 6c  contrefaifoir  l’orrhodoxe.  Vers  l'an  41  j,il  pu- 
blia une  nouvelle  erreur  fur  l’origine  des  âmes  , qu'il 
difoir  venir  de  la  fubftance  de  Dieu , au  lieu  que  Dieu 
les  rire  du  néant.  11  écrivit  deux  lettres  pour  la  défenfe 
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de  cette  erreur , que  S.  Auguftin  combattit  fi  fortement, 

Îiue  Vincent  fc  confella  vaincu.  Le  l1.  I>iccinardi , daus 
es  temarques  fur  le  Prtdeflinatus  , foutient  que  ce 
Vincent  Viéior  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage , aulli-bien 
que  des  1 6 objections  réfutées  par  S.  Profper.  * Voyt\ 
le  Prsdefiinatusy  de  l'édition  de  Padoue,  i 6Sé , in- 4°, 
& S.  Auguftin  , /.  de  anim.  advenus  Pincent. 

VINCENT  DE  LERINS , religieux  du  monaftère 
de  ce  nom  en  Provence , dans  le  V fiéele  , né  dans  les 
Gaules , fie  comme  on  le  croit  à Toul,  après  avoir  patïe 
quelques  années  de  fa  vie  dans  le  monde,  fe  retira  dans 
le  monaflère  de  Lcrins , donc  il  fut  moine , fie  il  entra 
dans  le  facerdocc.  11  fit  un  petit  traité  qu’il  publia  fous 
le  titre  de  Memorial  ou  avemjfement  du  peler/n  3 con- 
tre les  nouveautés  des  hérétiques.  Dans  la  préface  il 
parle  de  foi-même , comme  d'un  homme  qui  s'éroit 
retiré  dans  la  folitude.  C’eft  un  tréfor  que  ce  petit  ou- 
vrage. L'auteur  y combat  toutes  les  héréfies  , 6c  y éta- 
blit fortement  l'autorité  de  la  tradition.  Cet  écrit  allè- 
gue en  témoignage  le  concile  d'Ephèfe,  & l’auteur  dit 
qu'il  écrivoit  ce  traité  trois  ans  après  ce  concile  , ce 
qui  en  fixe  l’cpoque  à l'an  4 {4.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  eil  celle  que  M.  Baluze  a donnée  avec  de 
bonnes  notes.  Vincent  mourut  dans  fon  monaftère  fous 
l’empire  de  Thcodofe  5c  de  Valentinien , c’eft-i  -dire  , 
avant  l’an  450. 11  avoit  fait  un  deuxième  avertiflement, 
dont  on  n’a  qu’une  très-petite  partie.  Quelques-uns  le 
font  auftî  auteur  des  objections  contre  lefquelles  faint 
Profper  d'Aquitaine  écrivit.  U y avoit  alors  plufieurs 
eeelefiaftiques  du  nom  de  Vincent  en  Provence , com- 
me celui  qui  fouferivit  l’an  439  , au  concile  de  Riez 
pour  lcvcque  Confiant.  * Gcnnade , in  catal.  c.  64 
& 80.  Baronius  , in  annal.  Bcllarmin  , defeript.  ecclef. 
Vincent  Barralis  , chron.  Lirin.  Petrus  Lirinenfis.  Jean 
Coller.  Jean  Filefac.  M.  Baluze , 6cc.  in  annoi.  ad  Vin- 
cent. Lirin.  Voyez  D.  Rivet , hifl.  liuér.  de  la  France  , 
tome  II. 

VINCENT  FERR1ER  (faint)  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Dominique,  né  à Valence  en  Efpagne  le  1 j jan- 
vier de  lan  1337,  étoit  fils  de  Guillaume  Fcrrier  ou 
Ferrer , & de  Confiance  Miguel.  Il  fit  paraître  dans  le 
temps  de  fes  études  autant  de  pénétration  d’cfprit  que 
de  piété  , 6c  embraflà  le  j février  de  l’an  1 374 , à l’âgc 
de  dix-huit  ans,  la  vie  religieufe  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique , au  couvent  de  Valence.  Ce  fut  à Lcrida 
qu’il  fut  reçu  doâeur  en  théologie , l’an  1384.  L’année 
fuivante  il  fut  nommé  pour  enfeigner  l'ccriture  dans 
l'églife  de  Valence , & il  y joignit  la  prédication  & la 
méditation.  Le  cardinal  de  Luna , legat  de  Clément 
Vil , pape , réfidant  â Avignon , l’amena  en  France , où 
il  demeura  quelque  temps , jufqu’â  ce  que  le  légat  s'en 
retournât  â Avignon.  Alors  S.  Vincent  revint  à Valen- 
ce, d'où  il  fut  rappellé  un  an  après , l’an  1394,  à Avi- 
gnon , par  le  cardinal  de  Luna  qui  avoir  éré  élu  pape  i 
Avignon  , en  la  place  de  Clément  Vil , où  il  prit  le 
nom  de  Benoît  XIII.  S.  Vincent  à fon  arrivée,  fuc  fait 
maître  du  facré  palais  ; mais  il  ne  demeura  que  peu  de 
temps  à Avignon , croyant  avoit  reçu  ordre  de  Dieu 
de  quitter  la  cour  de  Benoît,  & d'aller  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  de  province  en  province , en  France  6c  en 
Efpagne.  Il  commença  cette  miffion  l’an  1397»  6c  la 
continua  pendant  plufieurs  années.  Il  pafla  meme  en 
Angleterre  , en  Ecofle  6c  en  Irlande,  & prêcha  par-tout 
avec  véhémence  fie  avec  fruit,  pratiquant  en  meme 
temps  de  grandes  auftérités.  L’an  1417  , Jean  V,  duc 
de  Bretagne , l'appella  dans  fes  états.  Vincent  établit 
le  fiége  de  fa  million  à Vennes , où  il  mourut  au  milieu 
des  travaux  apoftoliques , le  5 d'avril  de  l’an  1419, 
âge  de  foixante-deux  ans , deux  mois  fie  treize  jours.  Le 
concile  de  Confiance  lui  avoir  envoyé  l'an  1416  , le 
cardinal  Saint- Ange , pour  le  confulter  fur  les  moyens 
de  faire  cefïèr  le  fchifme.  Quand  les  trois  papes  con- 
tendans  furent  dépofés , Vincent  quitta  abfolument  le 
parti  de  Benoît  XIII , fe  déclara  pour  Martin  V , fie 
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travailla  fortement  a le  faite  tcconnoître  par  le  peuple- 
Les  miracles  qui  1e  firent  apres  fa  mort  i ion  tombeau, 
témoignèrent  allez  qu'il  étoit  vraiment  faint.  Audi  le 
pape  Callifte  111  ordonna-t-il  de  [‘honorer  comme  tel 
le  xy  juin  de  l’an  145  j.  Saint  Vincent  Ferrier  a écrit 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  recueillis  6c  publiés  à Va- 
lence en  1591  , par  les  foins  de  Vincent  Jullinien 
Aftit , célébré  docteur  de  l’otdre  Je  S.  Dominique. 
Ce  recueil  contient  un  petit  traité  de  logique  , ou  des 
fuppofitions  dialectiques  , qu'il  publia  à l’âge  de  X3  ou 
24  ans  ; des  traités  de  pieté  3 des  lettres  fie  des  fermons. 
Parmi  les  premiers  , on  diflingue  le  traité  de  la  vie 
fpirituelle  , ou  de  l'homme  intérieur  : celui  de  la  fin  du 
monde  , ou  de  la  ruine  de  la  vie Jpirituelle  , de  la  dignité 
ecclé/iafiiquc  y&  delà  foi  catholique  : un  traité  intitulé, 
des  deux  avénemtns  de  P Antechrifl , où  l’on  trouve 
beaucoup  de  prcdiclions  fie  de  menaces  contre  les  hom- 
mes charnels  : une  explication  de  Forai  fon  dominicale  ; 
fie  un  petit  ouvrage  pour  fervir  de  confolation  aux 
âmes  pieufes , dans  les  tentations  contre  la  foi.  Quel- 
ques-uns de  ces  traités  ont  été  traduits  en  plufieurs 
langues  ; 5c  tous  ont  paru  imprimés  à Valence  en  Ef- 
pagne , â Magdcbourg  à Venife  , i Naples  , à Lyon 
fie  à Anvers.  Parmi  les  lettres  du  même,  les  unes  lonc 
écrites  au  pape  Benoît  XIII , les  autres  à trois  rois 
d’Aragon  , don  Pierre , don  Martin  , don  Ferdinand. 
On  ne  nous  a point  confervé  celles  qu’il  avoit  adref- 
l'ces  i D.  Alfonfe.  A l’égard  de  fes  fermons  , il  eft 
certain,  dit  le  pcreTouron , que  le  faint  en  avoir  public 
un  tome  , qu’il  avoit  dédié  au  roi  don  Martin  j niais 
on  ne  peut  adorer  , ajoute-t-il , ni  que  ce  volume  foie 
venu  jufqu 'à  nous  , ni  que  le  nouveau  recueil  de  fer- 
mons, divifé  en  quatre  tomes , fie  imprimé  dans  le* 
derniers  fiéclcs  , fous  le  nom  de  S.  Vincent , foit  vé- 
ritablement de  lui.  On  lui  attribue  un  écrit  touchant 
le  fchifme , qu’il  ad  relia  en  1380  i don  Pierre,  roi 
d’Aragon  , en  faveur  de  Clément  VII , dont  l'éleCtion 
lui  paroidoit  plus  canonique  que  celle  d Urbain  VI  , 
fon  compétiteur.  M.  Baluze  fait  mention  de  cer  ou- 
vrage dans  fes  notes  fur  les  vies  des  papes  d'Avignon. 
Madame  Louifc  de  Maifons  , religieufe  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  à Poiffi , donna  en  1 704  , à Paris , une 
traduction  françoife  du  traité  de  la  vie  fpirituelle  fous 
le  titre  , Exercices  de  piété  pour  paffer  chrétiennement  la 
journée.  On.impritna  aulli  des  diflin&ions  fous  le  nom 
de  S.  Vincent  Fcrrier , l'an  1 j z j , à Lyon.  * Bzovius , 
Sponde  , fie  Rainaldi , in  annal,  eccl.  Echard  ,fcript. 
ord.  FF.  Prtd.  tom.  I.  Le  P.  Touron , hifl.  des  hommes 
illufires  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , tome  111. 

VINCENT  SAMOTULE  , palatin  de  Pofnanic, 
indigne  contre  Uladiflas  roi  de  Pologne,  qui  lui  avoit 
oté  Te  gouvernement  de  la  grande  Pologne  pour  le 
donner  à fon  fils  Cafimir , follicira  les  chevaliers  de 
Prude  à rompre  la  trêve , 6c  entra  avec  des  troupes 
allemandes  dans  la  Pologne  ; chafl'a  le  pince  Cafî- 
mir,  pilla  fie  brilla  plufieurs  villes.  Depuis,  scranr  ré- 
concilié avec  Uladiflas,  il  tourna  fes  armes  contre  les 
AHcmans,  fie  leur  donna  un  combat  avec  Uladiflas 
près  du  château  de  Blême  , où  il  y eut  vingt  mille 
Allemands  rués.*  Bihlioth.  hiftorique. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE  , originaire  du  Per- 
che, d’une  famille  très-noble  6c  très-ancienne , étant 
demeuré  à Chanreuil , y exerça  affez  long-temps  la 
charge  de  lieutenant  criminel , qu'il  remplit  avec  au- 
tant de  fulïifance  que  d’intégrité.  Il  a tenu  un  rang  corv- 
(idérable  parmi  les  hommes  de  lettres.  Les  plus  célé- 
brés de  fes  ouvrages  fonr  fes  annotations  fur  Tacite  ; 
fon  traité  des  magifirats  François  t qu’il  avoit  publié 
l'an  1 5 5 1 , en  latin  , fie  dont  il  parut  en  1 ç 64  une  tra- 
duction françoife , dont  l'auteur  eft  inconnu  ; 6c  l’hif- 
toire  de  l’hôpital  général  de  Chartres  , qui  fut  érable 
l’anifftf.  *■ 

[ VINCENT  LAURO , cardinal , né  i Tropie  , ville 
I de  la  Calabre  ultérieure  , fut  élevé  dans  la  maifoo  des 
Tome  X.  M m m ni  ij 


<544  VIN 

Carafes , ducs  de  Nocére , ôc  étudia  à Naples  6c  1 
Padoue  avec  Alfonfe.  Apres  avoir  acquis  la  connoiflan- 
ee  de  la  langue  grecque  6c  de  la  latine  , il  Ht  de  grands 
progrès  dans  la  philofophie  ôc  dans  la  médecine.  Il 
fut  d'abord  domeftique  de  Paul  Parifio , cardinal  de 
Cofencc , ôc  s'unit  alors  d'amitié  avec  Hugues  Bon- 
compagno  , lequel  étant  parvenu  au  pontiheat , fous 
le  nom  de  Grégoire  XI il , le  lit  cardinal  l’an  i j 8 j. 
Vincent,  avant  qued'etre  élevéi  cette  dignité , s’etoie 
attaché  au  cardinal  de  Tournon  , qui  lui  avoir  don- 
né de  riches  bénéfices  en  Auvergne.  Apres  la  mort 
de  ce  cardinal , François  de  Lorraine  duc  deGuife, 
introduit  Lauro  dans  la  maifon  d’Antoine, roi  de  Na- 
varre , à deill- m d'empccher  que  la  reine  fa  femme  , 
& les  autres  qui  écoient  auprès  de  lui , ne  le  portaient 
à embrafer  le  parti  des  Cal  vinifies.  Ce  prince  étant 
mort  fept  mois  après , Lauro  s’en  retourna  1 Rome 
avec  Hippolyre , cardinal  de  Fcrrare , qui  étoit  alors 
légat  en  France.  Comme  il  avoir  demeuré  long-temps 
à la  cour  de  Rome , & que  les  belles  connoiflances 
qu’il  avoir  acquifes  dans  la  médecine  , lui  donnoient 
un  accès  familier  auprès  des  grands,  il  fut  employé 
en  diverfes  ambafTaaes , dont  la  plus  confidétablc  fut 
celle  de  Pologne , où  il  fut  envoyé  par  Grégoire  XIII , 
pendant  le  régné  de  Sigifmond.  Il  y demeura  apres 
la  mort  lorfque  Henri  de  France  , duc  d'Anjou  , fut 
choifi  pour  être  fon  lucccfTeur,  6c  lorfqu'Etienne  Ba- 
thori  fut  mis  fur  le  trône , qui  venoit  d’ètre  abandonné 
par  Henri  111.  On  dit  que  par  fon  adrelTe  il  introdui- 
iïc  à la  coût  de  Jean , roi  ae  Suède  , Antoine  PolTc- 
vin  , favant  Jéfuire  , très-propre  pour  les  négociations 
les  plus  importâmes  , qui  ramena  Sigifmond  6c  toute 
fa  famille  à la  religion  de  fes  ancêtres.  Enfin  Lauro 
ayant  été  créé  cardinal , attira  fur  .ni  les  vœux  de  tout 
le  monde  , 6c  lut  confidéré  comme  chef  futur  de  l’é- 
glife.  On  prenoir  pour  augure  de  fa  grandeur  , un  ac- 
cident extraordinaire  qui  lui  étoir  arrivé  ; car  au  pre- 
mier voyage  qu'il  fit  à Rome,  éranr  encore  jeune,  il 
affilia  au  fpeélacle  que  l'on  avoir  accoutumé  de  don- 
ner au  public  la  veille  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul , 5c 
«'étant  trouvé  par  hazard  fur  le  partage  d’un  taureau  , 
il  fut  enlevé  en  l'air  par  les  cornes  de  cet  animal  fu- 
rieux , fans  en  recevoir  aucun  mal.  Pendant  les  con- 
claves de  Sixte  V,  d'Urbain  VII , de  Grégoire  XIV  , 
d lnnocent  IX  5c  de  Clément  VIII , il  bit  regardé 
comme  un  fujet  qui  méritoir  le  pontificar , 5c  n'eut 
d'ature  reproche  a efïuver  que  celui  de  l'attachement 
qu’il  avoir  eu  autrefois  pout  le  roi  de  Navarre.  La 
faâion  d'Efpagnc  fe  fervit  de  cetre  raifon  , pour  ren- 
dre fufpeél  au  facrc  college  ce  favant  5c  pieux  cardi- 
nal , non  pas  parcequ’elle  le  croyoir  partifan  des  Fran- 
çois , mais  à caufe  qu'elle  favoit  qu’il  ne  feroit  pas 
favorable  aux  Efpagnols.  Enfin  il  mourut  1 Rome 
l'an  i j 91 , après  avoir  donné  tous  fes  biens, qui  étoient 
rrès-confidcrables,  à l'hôpital  des  malades.  Son  corps 
fut  enterré  fans  pompe,  dans  l'églife  de  S.  Clément , 
dont  il  portoir  le  titre , 5c  l’on  mit  une  épitaphe  mo- 
defte  fur  fon  tombeau  , comme  il  l'avoir  ordonné.  * 
Thuan  , hijl.  Mezerai , hifloire  de  France.  Ciaconius, 
yitd  pontificum  & tardtnalium. 

VINCÈNTINO,  habile  graveur , chercher  VALE- 
UR) VINŒNT1NO. 

VINCI  ( Léonard  de)  peintre  de  l'état  de  Florence, 
né  au  château  de  Vinci,  dans  levai  d’Arno,près  de  Flo- 
rence, vers  l’an  1 44 3,  étoit  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  temps.  Il  étoit  bien  fait,  favoit  les  beaux  arts  , 
aimoit  la  poefie , la  mufique , l’anatomie . les  mathéma- 
tiques , l'archireélure , 5c  il  n’étoit  pa«  moins  habile  à 
monter  â cheval  6c  .1  faire  des  armes.  D’ailleurs  il  étoit 
ft  fort , qu'il  n’y  avoir  point  de  mouvemenr , quelque  ra- 
pide qu’il  fut , qu’il  n’arrêrâr , 5c  qu’il  plioir  le  fer  d'un 
chevtl , comme  fi  ce  n’eut  été  que  du  plomb.  Ces 
bonnes  qnalirés  croient  foutenues  en  lui  par  beaucoup 
d'honncteié  ôc  par  des  inclinations  très  - généreufes. 
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Son  maître  pottT  la  peinture  5c  pour  le  deffin  fut  An- 
dré dcl  Verrochio.  Ses  premières  études  fe  firent  à 
Florence.  Il  fit  divers  ouvrages  pour  Ludovic  Sforce  , 
dit  U More  , duc  de  Milan  , 5c  eut  la  direction  de  l’a- 
cadémie des  peintres  ôc  des  architeûes , que  le  meme 
duc  avoit  établie.  Comme  il  étoit  bon  ingénieur  5c  fa- 
vant dans  les  mathématiques,  ce  fut  par  ion  moyen  te 
fous  fa  conduite , que  l’on  fit  le  canal  qui  amené  les 
eaux  de  la  rivière  d’Adda  jufqu'à  Müan  : ce  qui  juf- 
qu’alors  avoir  paru  prefquc  impoffiblc.  Ceux  de  Milan 
le  prièrent  d’imaginer  quelque  thofe  de  magnifique  5c 
d'extraordinaire  , lorfque  le  roi  Louis  XII  fit  fon  en- 
trée dans  cette  ville.  Ce  qu’il  fit  de  plus  confidérable  , 
fut  la  figure  d'un  lion  rempli  de  reflorts  fi  jufles  , qu’a- 
pres  avoir  marché  quelques  pas  devant  le  roi , lorfqu’il 
entra  dans  la  falle  du  palais , cet  automate  s’arrera  tout 
court,  5c  ouvrir  fon  eflomach  , où  l’on  vit  paroître  les 
armes  de  France.  Environ  un  an  après  , le  duc  de  Mi- 
lan fut  défait  6<  emmené  l’an  1 joo  , prifnnnier  en 
France.  Léonard  de  Vinci  fe  retira  à Florence , 5c  y 
peignit  l’an  ijoj  , la  grande-falle  du  confeil.  Il  s’jr 
arrêta  jufqu’cn  1 5 1 j , Ôc  y devint  ennemi  de  Michel- 
Ange  , qui  étoit  déjà  en  très-grande  tépurarion.  Cette 
inimitié  caufée  par  l’émulation  , s’accrut  à Rcme  , où 
Léonard  étoit  allé  apres  l'éleélion  du  pape  Léon  X. 
11  vint  quelque  temps  après  en  France.  L'eftimc  que 
François  I eut  pour  lui  parut  par  les  careffes  que  ce  prin- 
ce lui  fir  à fon  arrivée , 5c  par  les  grâces  dont  il  le  com- 
bla pendant  le  peu  de  temps  qu  il  y vécur.  Dans  une 
vifite  que  Léonard  de  Vinci  reçut  du  roi,  lorsqu’il  croit 
extrêmement  malade , il  voulut  fe  lever  â demi  fur  fon 
lit,  pour  témoigner  combien  il  refTemoit  cet  honneur  ; 
mais  il  perdit  la  parole,  5c  expira  entre  les  bras  de  ce 
monarque , vers  l’an  1518.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés plufieurs  fois,  ôc  la  derrière  à Paris  en  1714. 
* Vafari , vite  de  Pittor.  Felibien  , entretiens  des  pein- 
tres j &C.  Journal  des  favans  de  novembre  1 714.  Letrng 
fur  Léonard  de  Vinci  M.  le  comte  de  Caylus  3 par 
M.  Mariette.  L’ouvrage  le  plus  célébré  de  Léonard  de 
Vinci  efl  fon  traité  ae  la  peinture  , écrit  en  italien  , 
( Lionardo  da  Vinci  trattato  délia  pitrura  ) imprimé  en 
certe  langue  à Paris  en  1651  , in-folio  t 6c  réimprimé 
depuis.  Raphaël  Trichct  du  Frefne  prit  foin  de  U 
première  édition.  Il  la  donna  fur  deux  manuferirs  , 
dont  l’un  appartenoir  à M.  de  Chantelou  , 5c  l’autre  à 
M.  Thevenot.  La  confrontation  de  ces  deux  manuf- 
crits  lui  fut  d’un  grand  fecours  pour  y reflituer  un  grand 
nombre  de  partages  corrompus.  M.  de  Chantelou  avoit 
apporté  le  lien  de  Rome  en  1 640.  Le  chevalier  del 
Pozzo  lui  en  avoit  fairprefenr.  Ce  n’étoit  qu’une  copie 
du  manuferit  original  , où  le  Poulfin  , pour  éclaircir  le 
texte , avoit  ajouté  des  figures  aux  endroits  qui  paroif- 
foicnr  le  demander.  Mais  les  deflms  qu’il  avoir  faits 
n’étant  qu’au  trait , 6c  proprement  de  fimplesefquirtes, 
Errard  fut  chargé  d’y  mettre  les  ombres  , 5c  de  leur 
donner  la  derniere  main , avant  que  de  les  abandonner 
au  graveur.  Il  augmenta  meme  quelques  figures  qui 
a voient  échapé  au  Pouffin.  Celui-ci  fe  plaignit  dans  la 
fuire  avec  raifon , qu’on  avoir  tellement  altéré  fes  def- 
fins  en  les  gravant , qu’il  ne  s’y  connoilîoir  plus.  Dans 
la  meme  année  1 65  1 , M.  de  Chambrai , frère  de  M. 
de  Chantelou , en  donna  une  rraduâion  françoife. 
Léonard  avoit  fait  un  traité  complet  de  l’anatomie  du 
corps  humain  , 5c  un  autre  de  l’anatomie  du  cheval. 
Vafari  fait  mention  de  ces  deux  ouvrages  avec  beau- 
coup d’éloges  : le  premier  étoit  entre  les  mains  de 
François  Melzi  ; le  fécond  difpamt  lorfque  Louis  XII, 
rot  de  France  , s’empara  de  Milan.  A l’égard  des  def- 
fins  de  Léonard  , ceux  qui  font  avérés  font  très-rares. 
La  bibliothèque  ambruifienne  A Milan  cil  le  lieu  où 
l’on  en  confcrve  une  plus  grande  quantité.  Ce  ne  font 
cependanr  pour  la  plupart  que  des  figures  démonftrati- 
ves,  accompagnées  de  réflexions  que  ce  favant  peintre 
mcctoit  par  écrit  à mefure  qu’elles  fe  préfentoient , 
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lorfque  retire  à l.i  mai  Ion  de  campagne  de  Melzi  à Va- 
vero  , il  cherchoit  dans  cette  occupation  laborieufe  un 
nouveau  genre  de  dclalîemem , & un  fujer  d inlbuchou 
pour  l'ac.-démic  qu’il  avoir  établie  à Milan.  Si  ou  ex- 
cepte ccttc  collection  6c  quelques  autres  recueils  fem- 
blablcs  , qu’on  croit  être  dans  le  cabinet  du  roi  d'Ef- 
pagne  , ÔC  dans  celui  du  roi  de  Sardaigne  , les  dellins 
ae  Leonard  répandus  dans  les  cabinets  des  curieux 
font  en  fort  petit  nombre.  Il  y en  a fort  peu  en  France, 
& à peine  en  connoît-on  de  comportions  entières. 
M.  le  comte  de  Caylus  , dont  le  goût  & le  difeerne- 
menr  font  connus , a gravé  avec  autant  d'efprit  que  de 
précision  , une  fuite  de  têtes  de  charges  ou  ac  caractè- 
res, fur  les  dellins  originaux  de  Léonard  de  Vinci , 6c 
ce  recueil  eft  fort  ellimc.  11  à paru  en  1730,  /n-40  , i 
Paris,  & il  cfl  précédé  d’une  lettre  très-curieufe , fur 
les  ouvrages  6c  les  talens  de  Léonard  de  Vinci.  Elle  efl 
de  M.  Mariette  , alors  libraire  6c  imprimeur  à Paris  , 
homme  d'efprit  8c  d'érudition  , 6c  qui  a une  grande 
connoiffance  de  la  peinture , de  la  fculpture  6c  de  la 
gravure  6c  de  leur  hifloire.  On  trouve  à la  tin  de  cettç 
lettre  un  catalogue  raifonné  des  pièces  qui  ont  etc  gra- 
vées d’après  les  tableaux  ou  dellins  de  Lconaid  de  Vin- 
ci. Ce  catalogue  eft  encore  de  M.  Mariette. 

VINDEMIAL.  II  y a eu  en  Afrique  plufieurs  éve- 
ues  de  ce  nom  pendant  la  pcrfécution  des  Vandales  , 
ans  le  V fiécle  , entr  autres  , un  qui  fut  du  nombre 
des  prélats  relégués  par  Hunneric  dans  Pille  de  Corfc , 
6c  condamnés  a couper  du  bois  pour  conflruirc  des 
vailfeaux.  Il  y mourut  dans  les  miféres  du  banniffe- 
ment.  Outre  celui-ci , il  y a eu  un  autre  Vindemial 
évêque  de  Capfe , qui  fouffrit  le  martyre  en  Afrique , 

3uclque  temps  apres  l’exil  de  celui  dont  nous  venons 
e parier.  Il  relia  avec  Eugène  évêque  de  Carthage  j 
ils  s'oppoferent  aux  Ariens , 6c  les  convainquirent  non- 
feulement  par  leurs  difeours  , mais  aulli  par  leurs  mi- 
racles. On  dit  que  Cyrille  arien  , qui  fe  difoit  pa- 
triarche d'Afrique  , ayant  voulu  oppoier  un  miracle  â 
ceux  que  faifoient  les  évêques  catholiques . donna  cin- 
quante cc  us  d'or  à un  pauvre  , pour  faire  Semblant  d'ê- 
jre  aveugle  , afin  que  , quand  Cyrille  pafferoit  dans  la 
place  publique  , il  lui  demandâr  qu’il  le  guérit  de  fon 
aveuglement.  Cyrille  , qui  étoic  convenu  avec  lui 
qu’alors  il  fc  diroit  gucri , lui  dit , pour  preuve  que  la 
foi  que  nous  profellons  ell  véritable  , que  vos  yeux 
foient  ouverts.  Mais  il  arriva  tout  le  contraire  de  ce 
qu’ils  avoienr  projette  , car  l’aveugle  feint  fe  trouva 
être  véritablement  aveugle  , 6c  fut  obligé  d’avouer  fon 
copiplor  , 6c  d'avoir  recours  aux  évêques  catholiques 
pour  fa  gucrifon.  Vindemial  & Longin  lui  impoferent 
les  mains , pendant  qu'Eugène  lui  fit  le  figne  de  la  croix 
fur  les  yeux.  Il  recouvra  auflîtôr  la  vue.  Hunneric  ir- 
rité de  cet  événement  , fit  tourmenter  cruellement 
Vindemial  6c  Longin  , 6c  leur  fit  enfuite  couper  la 
tète.  • Victor  de  Vite  , /.  3.  Baillet,  au  1 de  mai  , qui 
efl  le  jour  auquel  on  fait  mémoire  d’un  S.  Vindemial. 

VINDEX  (Julius)  illuflre  Gaulois  , &r  filsd'un  fc- 
narcui  Romain , porta  les  Gaules  à fe  tévolter  contre 
Néron  , 6c  offrit  l'empire  i Galba , qui  éroir  pour  lors 
en  Efpagnc , au  refus  duquel  il  fe  fit  proclamer  empe- 
reur. Néron  ayanr  appris  cerce  nouvelle , s’en  plaignit 
par  écrit  & de  vive  voix  au  Sénat,  6c  propofacent  mille 
écus  à celui  qui  lui  apporteroic  la  tète  de  Vindex  ; mais 
Vindex  propofa  fa  propre  tête  à celui  qui  lui  apporre- 
roir  celle  de  Néron.  Virginius  Rufùs  marcha  contre 
lui , 8c  ayanr  défait  fon  armée , le  réduifit  à fe  tuer  lui- 
même  l’an  63  de  J.  C.  * Sueton.  in  Galba. 

VfNDIClUS,  efclave  Romain  , fut  affranchi  par  le 
penple  pour  avoir  découvert  la  conjuration  de  quelques 
citoyens  , qui  vouloienc  rétablir  le  roi  Tarquin  , vers 
l’an  24.6  de  Rome  , 6c  jo8  avant  J.  C.  Il  fut  le  pre- 
mier efclave  de  Rome  , qui  fut  fait  citoyen  par  le  peu- 
ple , avec  permiffion  de  donner  fa  voix  dans  les  élec- 
tions. Appius  Claudius,  pour  gagner  les  bonnes  gra- 


, VIN.  «45 

ces  du  peuple  , accorda  par  une  loi  d tous  les  autre! 
affranchis  le  droit  de  Suffrage;  & cette  loi  hit  appelles 
Vtndtcia  , de  ce  Vinduius  , qui  fut  le  prunier  aff  ran- 
chi. • Plutarque , des  hommes  tllujlres  vie  de  Publi- 
eola. 

V1NDING  (Erafme)  favant  Danois  , profeffeur  1 
Copenhague,  confcitler  d’etat  du  roi  6c  de  juHito» 
naquit  le  1 9 mars  1615  , d Vinding,  village  de  Scélan- 
de , d1  où  il  a pris  fon  nom.  Son  pere  fe  nommoit  Paul 
Janus  Coldinç.  Après  avoir  étudié  dans  fa  patrie  6c 
dans  les  academies  étrangères,  il  fut  fait  reâcur  d# 
l’églife  de  Sora,  & occupa  ce  polie  depuis  1640,  jui- 
qu  en  1 64 5 . 11  mena  enfuite , pendant  quelque  temps , 
une  vie  privée , chez  un  de  fes  parens , qui  ctoit  pallcut 
de  l’égliic  de  ilerlufsholm.  Il  demeura  auÛi  chez  Bir- 
gitte  Tort,  dame  de  naiffance  6c  d’érudition.  11  y ctoit 
lorfque  les  profefTcurs  de  l'univerfué  de  Copenhague 
lui  écrivirent  que  le  roi  l'avoit  nommé  à une  chaire  de 
langue  grecque.  Vinding  accepta  cet  emploi , 6c  apiès 
1 avoir  rempli  pendant  treize  ans,  il  le  pet  nuira  avec 
celui  de  profclTcuc  d’hilloirc  Sc  de  géographie.  Aptes 
le  changement  qui  arriva  dans  le  gouvernement  l’an 
1 660 , le  roi  Frédéiic  III  le  nomma  un  des  aff'cffeurs  du 
tribunal  fupréme  de  la  juflice.  Vinding  avoir  en  effet 
une  grande  connoilTance  du  droit.  11  fut  aufli  adjoint  à 
ceux  que  le  roi  nomma  pour  corriger  6c  mettre  en  or- 
dre les  loix  du  Danetuarck.  La  plus  grande  partis 
de  ce  travail  tomba  fut  lui , & fur  Pierre  Laflbn  6c  Pier- 
re Scavenius.  La  netteté  6c  la  pureté  du  ftylc  qu’on  re- 
marque, dit -on  , dans  le  code  de  Chrifliein  V font 
ducs  à Vinding.  ChrifliernV  content  de  fes  Services» 
6c  confidérant  fon  mérite,  le  fit  fon  confciller  de  chan- 
cellerie 6c  de  juflice , fon  référendaire  dans  le  tribunal 
fupréme , 6c  enfin  fon  conseiller  d’etat.  11  mourut  le  4 
feprembre  1684.  Il  avoit  époufé  Ingcburge  , fille  ds 
J.  Matthias , évêque  d’Aarhus  , dont  il  eut  Paul  Vin- 
ding , qui  fuit.  Ses  ouvrages  font  l.  Commentera  in 
Euripidis  Hecubam  , 1656.  1.  O ratio  in  obitum  Chrif- 
tiani  Brathmanni  , 1638.  3 . Oratio  de  regno  haredita- 
rio  & eleêlivo  , 1640.  4.  Difquifitio  philojbphica  Jê 
dubiis  quibufdam  Gracanicis  _,  ] 648.  y.  Commentarius 
in  Euripidis  Mcdcam  t 1 <5  5 7.  6.  Difjertatio  de  lingue 
grecs  & agyptiaca  affinitatc  , 1660.  7.  Dijfertatio 
de  lingue  grâce  origine  t 1661.  8.  Marciani  llcrafleo* 
ta  orbts  dtferiptio  t grâce  & latine  interprète  & notai 0* 
re  Erafmo  Vindingio  , à Copenhague,  1661,  in- 12» 

9.  Imaginis  Nebucadnefaro  vifa  interprétatif)  , 1665. 

10.  Régi  a academia  Hafnienfis  in  regibus  , confervato- 
ribus  , recloribus  & profejforibus  reprafentata  t i66j, 

1 1.  Hellen ^feu  antiqua  Gracia populorum  origines  , mi - 
grationes  colonie  , mutationes  3 6 c.  Cet  ouvrage 
poflhume  a été  inféré  dans  le  tréfot  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius-  * Bibliotheca  fepeentrionis 
eruditi  j page  40  & 111.  Supplément  ftancois  ds 
Balle. 

VINDING  ( Paul  ) fils  du  precedent , né  i Copen- 
hague en  1658  , apprit  lesclcmens  des  feiencesdans 
la  maifon  paternelle , frequenra  enfuite  l'univcrlîtc  , 

acheva  de  fe  perfeékioner  dans  les  voyages  qu’il  lit 
dans  les  Pays-Bas , en  Angleterre , en  France  & en  Al- 
lemagne. En  1 63 1 , il  fut  profeffeur  en  grec  à Copen- 
hague. Quelque  temps  après  , il  devint  nfleifeur  du 
tribunal  de  la  cour  , d'où  il  monta  au  Suprême  tribunal 
de  juflice.  On  le  créa  enfuire  confeiller  de  juflice  ; 6c 
en  1708  , confeiller  d état.  H mourut  le  17  mars  1711. 
On  a de  lui , 1.  Traclatus  talmudicus  de  novi  anni  ini - 
tio , ejufque  juribus  & folcmnitatibus  , latine  redditus  , 
ac  notis  illufi ratas  , 1678.  a.  Exercitatio philologica  in 
Luciani  diatogqg  de  morte  Peregrini  t 1 682  \.  Dcvi - 
riis  lingue  grâce  feriptoribus  dijjertationes  très  , 1693  , 
169  9 , 170  j.  4.  In  obitum  Ulrica  Eleonora  , Suai  a 
régi  ne  , oratio  parentalis  , 1 693.  j.  Régit  x mérita  divi 
principis  Georgii  orationé  funebri  expqfita  j 1709.  6. 
Oratio  funeb'i s in  obitum  Conraii  cornais  de  Reverte - 
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law  j magni  cancellant . 7.  Laudatio  funebris  in  obitum 
Wilhelmi  W or  mit  3 1704.  8.  Oratio  funebris  in  cxcef- 
fum  D.  Olai  Borrichii  3 parmi  les  harangues  de  Borri- 
chius,  à Copenhague  1714.  Voila  tous  les  ouvrages 
qu'on  donne  a Paul  Vinding  dans  le  Supplément  fran- 
çais de  Bajle.  Nous  en  connoillônsdevx  aunes.  1.  Des 
noces  lur  Diélys  de  Crete  : DiBys  Cretenfis  & Darctis 
Phrygii  kifioria  de  bcllo  Trojano , latine  3 cum  ad  Dic- 
tym  notis  Jtfia  Merceri  3 Gafparis  Barthii  3 Ulrici 
Obreckti  j & Pauli  Vindingii  3 &ç.  à Strasbourg,  1691, 
1/1-8°.  2.  Pauli  Vindingii  , ad  vintm  ampüjfitnum  Jo - 
hannem  Dcckherrum  epijloia  de  fcriptis  nonnullis  adef- 
potis  : â la  fuite  du  traite  de  Deckher  de  jcriptis  adef- 
potis  j pfeudcpigraphrs  3 & fuppofititiis  3 troiliéme  édi- 
tion à Am  (1er  dam,  1686  , in- 12.  Paul  Vinding  a laifTé 
deux  fils  : le  premier, Erajme  Vinding,  confedler  royal 
de  juftice  Sc  de  la  chancellerie  , mort  en  17a} , 6c  qui 
étant  jeune  a publié  Eutecnii  fophifim  paraphrafis  in 
Oppiani  poète  graci  Ixeutica 3 (five  de  Aucupio)  graci , 
eum  vetfione  & prqfatione3  in- 8° , i Copenhague  1 702. 
( Voyez  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabri- 
cius  , livre  IV , p.  619.  ) Le  fécond  yAndré  Vinding  , 
colonel  d'infanterie  dans  les  troupes  du  toi  de  Dane- 
mark. Il  a eu  aufü  une  fille,  nommée  Ingeburge  3 
mariée  i Paul  de  Lccvenoern. 

VINE-SALF  ou  de  VINOSALVO  (Geofroi  ) Nor- 
mand , ou  , félon  d'autres,  Anglois , vers  l'an  1 1 99  , 
voyagea  en  France  & en  Italie , & fe  fit  eftimer  par  la 
facilité  qu'il  avoir  â compofer  en  profe  6c  en  vers.  Il 
écrivit  divers  traités  ; De  Jlatu  curia  romana  ; De  po'éti- 
ca  nova  ; De  rebus  ethicis  ; De  arte  difeendi  ; De  vinis 
& fruclibits  conferyandis.  On  dit  que  le  dernier  traité 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Vine-Saf  On  a dans  le 
tome  II  des  hiftoriens  d Angleterre  imprimés  en  1687, 
â Oxford,  l'itinéraire,  ou  l'hiftoirede  l’expédition  de 
Richard,  roi  d'Angleterre,  dans  la  Terre-Iàince , qu'on 
«voit  attribuée  à d'autres  auteurs,  mais  qui  cft  de  celui- 
ci.  On  a imprimé  au  même  endroit  des  vers  de  Vine- 
Salf  fur  le  roi  Richard , qui  font  aufii  dans  la  chro- 
nique de  Triveth.  * Confulte\  Pitfeus , de  feript.  Angl. 

VINET  ( Elie)  naquit  vers  l’an  1 5 19  , de  Jean  Vi- 
net , laboureur  , 6c  de  Collette  Catc  , au  village  des 
Viners , de  la  paroilîc  de  S.  Médard , fur  la  riviere  de 
Ncd,  en  la  châtellenie  de  fiarbefieux  dans  la  Sainron- 
ge.  C’efl  lui-même  qui  nous  apprend  ce  détail  dans 
ion  Antiquité  de  Saintes.  Il  y ajoute  que  ce  village  fe 
nommoit  les  Planches  3 avant  que  fes  ancêtres  vinfTent 
s’y  établir  j & que  ce  fut  fon  grand  - pere  François  Vi- 
net , qui  quittant  lepaysoù  il  demeuroit  près  de  Mon- 
taigu  dans  le  Poitou , alla  en  1470  habiter  dans  ce 
nouveau  canton  , lequel  fit  changer  fon  nom  en  celui 
des  Vincts.  H fit  fes  premières  études  â Barbefieux , 
ôc  les  continua  â Poitiers  pendant  quatre  ans.  Il  s’y  fit 
recevoir  maîcre-cs-arts , & retourné  â Barbefieux , il 
s’y  occupa  â inltruire  la  jeunefle  , afin  de  fe  procurer  de 
quoi  venir  â Paris,  où  il  vouloit  fe  perfeâioner  dans 
les  mathématiques  qu’il  écudioit  dès-lors , 6c  dans  les 
belles  lettres.  André  Govea , principal  du  collège  de 
Bourdeaux , ayant  été  informé  de  fon  mérite , le  fie 
venir  dans  cette  ville  en  1541  , pour  y profefTet , ce 
qu'il  fit  pendant  près  de  fix  ans.  En  15-47 , Govea  l’em- 
mena avec  lui  en  Portugal , où  le  roi  Jean  111  l'aprill- 
loit  pour  établir  â Conimbre  un  college  fur  le  modèle 
de  celui  de  Boutdeaiu.  Mais  Govea  étant  mon  en  ce 
royaume  dès  le  9 juin  1 548 , Vinet  revint  1 Bourdeaux , 
& continua  d'y  enfeignet  les  belles  lettres  6c  les  ma- 
thématiques , fous  Jean  Gelida  principal  de  ce  collège 
â qui  Vinet  fuccéda  le  19  de  juin  1 5 y 8.  Vinet  remplit 
cette  place  de  principal  pendant  25  ans.  En  1587  , 
devenu  infirme  & âgé , on  le  déchargea  de  routes  fonc- 
tions , 6c  on  lui  couferva  feulement  l'honneur  6c  le 
tevenn  de  fa  place.  Il  mourut  i Bourdeaux  le  14  de 
mai  1 5 8 7, âgé  de  78  ans,  & fut  enfeveli  avec  beaucoup 
4c  pompe  dans  l’églifc  de  S.Eloi.  C’étoic  un  homme 
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grave  qui  avoir  tous  les  ralcns  nécelïâires  pour  les  em- 
plois qu’il  a exercés  , infatigable  au  travail , 6c  qui  a 
toujours  vécu  dans  le  célibat.  On  lui  doit  des  traduc- 
tions de  quelques  auteurs  j favoir  , des  fentences  de 
Thcogni* , i Balle  , en  latin  Sc  en  grec , 1 54$  ; de  ia 
fphére  de  Procle  , traduite  en  françois  par  lui- même  , 
â Poitiers  1 544  ; de  la  vie  de  Charlemagne  , écrire  en 
latin  par  Eginart  , Sc  traduite  en  françois , à Poitiers 
1546  j des  éditions  de  Sidonius  Apoliinaris,  à Lyon 
15  54  j des  grammairiens  & des  rheteurs  de  Suétone, 
avec  la  vie  de  l’auteur,  à Poitiers  1 5 56  j de  la  fphére  de 
Procle  , traduite  de  grec  en  latin , i Paris  1557  ; de 
l'abrégé  de  l'Hiftoire  romaine , écrit  en  latin  par  Eutro- 
pe,  à Poitiers  1 j 5 j ] de  la  fphére  de  Sacrobofco  , en 
îarin  , â Paris  1 5 jdj  des  Tatyres  de  Perfc  , avec  des 
feholies  6c  un  commentaire , à Poiriers  1 560  du  livre 
d’Aufone , de  claris  urbibus  3 avec  un  commentaire  , â 
Poitiers  1 5 6 j ; de  tous  les  ouvrages  du  même , à Bour- 
deaux 1 j 7 j ; avec  les  lettres  de  Syminaque  Sc  de  S. 
Paulin  i Aufone . 6c  les  vers  de  Cicéron , de  Sulpicia, 
Çc  de  quelques  autres  anciens  : le  tout  réimprime  en 
! 5 90  & 1 6 04  , à Bourdeaux  , avec  la  vie  6c  les  éloges 
de  Vinet  ; les  deux  livres  de  leçons  de  Jofeph  Scaliger 
fur  Aufone  , Sc  la  chronique  de  Bourdeaux  de  Gabriel 
de  Lurbe  ; de  Cenforin , avec  un  opufcule  de  Vinet , 
de  anni  romani  conflitutione  , i Poitiers  1568;  de 
Pomponius  Mêla , à Paris  1 $715  des  écrits  dePrifcien , 
de  Rhemnius  Fannius , de  Bede , de  Volufius  , de  Bal- 
bus  à Celfe  j de  plulîeurs  livres  fur  les  poids  , les  me- 
fures,  les  monnoies  , les  nombres,  Scc.  â Paris  1 yét  j 
du  fonge  de  Scipion  , avec  un  commentaire , à Bour- 
deaux 1 j 79  ; de  Michel  Pfellus  fur  l’arithmétique , la 
mufique  Sc  la  géométrie  , en  latin , de  la  verfion  de 
Vinet , à Paris  1 J77  ; de  Florus  , à Poitiers  1565. 
Prefque  toutes  ces  traduirions  ou  éditions  font  accom- 
pagnées de  noces , ou  de  feholies , ou  de  commentai- 
res , 6c  ont  éré  plufieurs  fois  réimprimées.  Outre  cela 
Vinet  a public  encore,  Y antiquité  de  Bourdeaux  & de 
Bourg  3 préfentée  au  roi  Charles  IX , le  1 3 d’avril 
1 j<»5 , 6c  imprimée  â Bourdeaux  en  1 j66,  6c  depuis 
en  1 j7 6 , augmentée , 6c  avec  des  figures.  L'antiquité 
de  Saintes  j à Bourdeaux  1571 , 6c  depuis  fous  ce  ti- 
tre , Saintes  & Barbefieux.  La  maniéré  de  faire  des  So- 
laires ou  Cadrans  3 â Poitiers  1 j 64.  L'arpentcrie  , Scc. 
à Bourdeaux  1577.  Definitiones  V b VI 3 tlemenü  Eu - 
clidis , ab  Elia  Vintto  interprétât  a 3 à Bouidcaux  , 
1575.  De  logifiica  , libri  très  3 â Bourdeaux  1575. 
Schola  Aquitanica  3 â Bourdeaux.  Ce  font  les  regle- 
mens  du  college  de  Bourdeaux  qu’il  avoit  d relies. 
Narbonenfium  votum  3 & ara  dedicatio  3 infignia  anti- 
quitatis  monumerua 3 Narbona  repena  anno  1 j 66 1 com- 
ment ario  illufirataab  Elia  Vineto  , â Bourdeaux  1571. 
De  vita  & moribus  imperatorum  Komanorum  , excerpta 
ex  li bris  Sexti  Aurelii  Vicloris  ,3  &c.  i Poitiers  1 564. 
Epifiola  ad  Andream  Schouum  3 â la  page  47  j de 
Xllifpanica  bibliothtca  3 â Francfort  1608  , /n-40. 

* Gabrielis  Lurbei , de  illufiribus  Aquitania  viris  libel- 
las. P.  Pafchalii , elogium  Fineti.  Les  éloges  de  Sain- 
te-Marthe , 6c  ceux  de  M.  de  Thou,  cirés  de  l'hiftoire 
de  celui-ci  par  Teiflier  , 6cc.  Bailler , jugement  des  fa- 
vans  fur  les  critiques  & les  grammairiens. 

VINIERI,  cherche f VENIERI  (Sébaflien) 

£7VINNIUS  (Arnold)  fameux  jurifconfulre  des 
Pays-Bas , fit  fes  études  à Lcyde  , où  il  entendit  pen- 
dant fix  ans  les  leçons  de  droit  de  Gérard  Tuningius. 

Il  enfeigna  enfuite  les  humanités  â la  Haye , jufqu'à  ce 
ou’en  16  j ) , il  fut  appellé  à la  chaire  de  profclTèur  en 
droit  i Leyde,  où  il  mourut  âgé  de  70  ans,  en  16^7. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  : Commentarius  ad 
infiitutiones 3 dont  la  derniere  édition  donnée  par  Hei- 
neccius , parut  à Lyon  en  1747,  deux  volumes  //1-4’. 
Nota  ad  infiitutiones  3 imprimées  avec  les  Inflitutes,  i 
Amderdam  chez  les  Eizevircs  en  1 679.  Introduciio  ad 
praxim  batavam  ; Jurifprudentia  contraciata  ifive  par - 
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thionam  juris  civilis  t libri  quatuor  ; Quefiiones  juris  ^ que  nous  nous  difpen  ferons  de  rapporter.  Il  eft  plus  fut 
feicîu  ; Traclatus  de  pochs  , tranfacliorubus  & colietho-  j de  s’en  tenir  à l’autoritc  de  Pline  6c  de  Strabon  , félon 
nibus.  On  trouve  deux  lettres  de  Vinnius  parmi  celles  lefquels  deux  peuples  d’entre  les  Liguriens,  les  uns 
de  Pierre  Cuneus  , â Leydc  172  y , /n-8®.  * Reimann,  1 nommés  Internet  eus  > 6c  les  autres  Igouniens  , étant 
inhift.  litter.  Germon.  V alcrc  André , bibhotheca  Bel - defeendus  des  Alpes,  bâtirent  aux  environs  chacun  une 
gic  a y p.  88.  Diü.  kift.  cd.  de  Holl.  1740.  ville  de  leur  nom  j l’une  fut  Albintimeltum  6c  y nui» 

VINOT  ( Modefte)  prêtre  de  l’Oratoire , prit  naif-  mille  ; 6c  l’autre , Albingaumum  3 aujourd’hui  Aibenga. 
fance  à Nogent  fur  Aube.  Son  pere  étoit  Jean  Vinot , Ces  villes  aux  noms  de  leurs  fondateurs , joignirent  ce* 
avocat , 6c  fa  mere  Marie-  Anne  Seurre.  Agé  de  21  ans  lui  des  montagnes  voifines  , anciennement  appcllées 
l'an  1 689 , il  entra  dans  l'Oratoire  A Paris.  Après  avoir  Albes  à caufe  de  leur  blancheur  , 6c  depuis  Alpes  par 
enfeigne  quelques  années  les  clalfes  en  dittérens  en-  corruption.  Vintimille  étoit  une  ville  très-cclébre  du 
droits , il  fut  envoyé  à Marfeille  pour  y profeffer  en-  temps  des  Romains  , fous  la  domination  defquels  elle 
core  la  fécondé  6c  la  rhétorique,  ce  qu’il  ht  pendant  étoit  padee  avec  le  refte  de  la  Gaule  Cifalpine.  Elle 
quatre  ans.  Comme  c'étoit  un  très-bel  efprit , il  s’y  fuivit  les  différentes  révolutions  de  l'Italie  , apres  le 
acquit  une  grande  réputation  , & par  fes  harangues  6c  démembrement  de  l’empire  , 6c  obéit  fucccffivcmcnc 
par  fes  poemes , car  il  avoir  un  grand  talent  pour  la  aux  Goths,  aux  Lombards,  6c  aux  François.  Enfin, 
poefie  latine.  On  a de  lui  deux  noemes  en  vers  latins  j vers  la  fin  du  X fiécle , elle  devint  le  partage  des  com- 
le  premier  a pour  titre  : CelfiJjimi  potentijjimiquc  viri  tes,  aufquels  elle  a donné  fon  nom.  Ils  en  furent  les 
DD.  Simeonis  Arnould  de  Pomponne  , imper ii  gallici  maîtres  jufqu’en  l’an  1 zaï , où  après  une  longue  guet* 
adminijlri  , apud Danos  & Sueios  régit  quondam  ora - te , ils  furent  forcés  de  la  céder  aux  Génois  , fans  néan- 
toris  j epicedium.  Ce  poeme  eft  de  325  vers.  Le  fe-  moins  perdre  le  refte  de  leur  comté,  dont  ils  poiTc- 
cond  eft  fur  la  réforme  de  l’abbaye  de  la  Trape , 6c  in-  doient  encore  la  plus  grande  partie  dans  le  XV  isécle. 
titulé  : Monojlica  difeiplina  ab  Armando  Butkelerio  La  ville  de  Vintimille  , que  les  Génois  peu  après  leur 
Trapenji  monajîerio  injlaurota  ; celui-ci  eft  de  jej  conquête,  a voient  été  obligés  d’abandonner  l’an  1166, 
vers.  Ces  deux  poemes  méritent  de  voir  le  jour.  Le  à Charles  d’Anjou,  en  vertu  de  la  ceffion  faite  à ce 
pere  Vinot  avoir  déjà  donné  conjointement  avec  le  ! prince  par  le  comte  Guillaume  II , die  GuiUemin  , & 
pere  Pierre  Tiflard  de  l’Oratoire  des  fables  choifies  1 par  Bonifacc , dont  le  pere  s’étoit  établi  en  Provence  , 
de  la  Fontaine , traduites  en  vers  latins , avec  d’autres  j fe  donna  depuis , l’an  1 3 88  , â Amédée  Vil , comte  de 
poches  latines  des  deux  traducteurs . en  deux  petits  vo-  Savoye  , 6c  retomba  une  fécondé  fois  fous  la  puilTance 
lûmes  , imprimés  à Troycs.  Ces  deux  volumes  étant  des  Génois  , defquels  elle  dépend  encore  aujourd’hui, 
devenus  fort  rares,  M.  l’abbé  Saas  , alors  foubiblio-  Les  fouverains  de  Vintimille  fcqualifioienr  comtes  de 
thécaire  du  chapitre  de  Rouen  , aujourd’hui  curé  de  Vintimille  , de  Laufane  des  Monts,  de  la  Catfraga- 
S.  Jacques , près  de  ladire  ville,  les  a fait  réimprimer  ne,  6c  marquis  des  Alpes  maritimes.  * Strabon,  L 
à Rouen,  fous  le  titre  d’Anvers, en  1758  , in  - 12,  4.  Plin.  /.  3.  Mcrula.  Blandi  , lui.  Ulujlr.  Fetdin. 

fous  ce  titre  : Fabule  felecle  è gallico  domini  de  la  Fon-  Ughelli , tom.  IV  3 Ital.facr. 

taine  latine  redditt  ad ufumftudiofe  juvenratis  , in- 1 1 , VINTIMILLE,  maifon  des  plus  anciennes  6c  des 
avec  la  dédicace  des  traducteurs  au  R.  P.  Abel-Louis  plus  illuftres  de  l’Europe , eft  une  branche  des  marquis 
de  Sainte- Marthe,  général  de  l’Oratoire.  Les  pères  Vi-  d’Ivrée , & rois  d’Italie , laquelle  a pris  fon  nom  de  la 
not  6c  Tiflard  ont  rendu  avec  beaucoup  de  délicarcfTe  ville  de  Vintimille  fur  la  fin  du  X iîéde  , 6c  au  com- 
tes beautés  d’un  original  inimitable.  Le  pere  Vinot  fut  mencement  du  XL  Entre  les  aureurs  qui  lui  ont  cher- 
envoyé  de  Marfeille  â Paris , au  petit  S.  Magloire  , thé  une  origine  fabuleufc , il  y en  a eu  qui  ont  ofé  re- 
çu il  demeura  une  année  , d'où  il  fe  rendit  â Tours  , monter  jufques  au  temps  de  S.  Antoine  Hermite , donc 
pour  y faire  les  conférences  publiques  fur  l’hiftoire  ec-  ils  prétendent  que  U mere  appellée  Cuite  , étoit  fille 
elefîaftique.  Il  s’en  aquitta  avec  tant  d’applaudiflc-  d’un  comte  de  Vintimille.  Nous  ne  nous  arrêterons 
ment  que  M.  d’Hervaux  , archevêque  de  Tours  , le  pas  à combattre  l’abfurdité  de  cetre  tradition , qui  pafTe 
nomma  chanoine  de  S.  Gatien , canonicat  qu’il  a gardé  néanmoins  pour  très-conftante  dans  la  Ligurie , 6c  dan* 
le  refte  de  fes  jours  fans  forcir  de  la  congrégation  de  les  provinces  voifines , fur-tout  i S.  Antoine  en  Vicn- 
l’Oratoire.  On  a encore  du  pere  Vinot  une  dénoncia-  nois.  C’eft  de  là  que  tous  les  ans , le  jour  de  l’Afcen- 
tion  raifonnée  d’une  tlicfe  de  théologie  foutenue  i fîon,  avant  la  proceffion , où  l’on  porte  en  triomphe  les 
Tours,  le  10  mai  1717.  Cetre  thèfe  fut  fuppriroée  reliques  de  ce  Saint,  on  proclame  folemnellemem  les 
par  un  mandement  du  chapitre  de  Tours , le  uege  va-  comtes  de  Vintimille,  comme  parens,  immédiatement 
cant , le  17  du  même  mots.  Réponfe  â une  lettre  de  après  le  roi , comme  duc  de  Milan , 6c  avant  les  ba- 
M***  évêque  de  SoilTons,  aareflee  â un  abbé  , 6c  rons  de  Breflieu  6c  de  Château-neuf,  comme  fonda- 
datée  du  jour  de  S.  Martin,  l’an  1718  : elle  contient  teurs.  Quelques  géncalogiftcs , un  peu  moins  hardis, 
3 6 pages //1-4.0 , 6c eft  datée  du  1 avril  1719.  On  lui  mais  aufli  peu  éclairés,  font  defeendre  cette  maifon 
donne  encore  une  traduâion  du  fonge  de  Scipion  avec  d’un  perfonnage  imaginaire  , appelle  Lafcare  tige 
des  notes.  J’ignore  fi  cette  pièce  a été  imprimée.  M.  de  prétendue  des  Lafcatis , 6c  fils  naturel  de  Clovis  I , roi 
Caumanin  , évêque  de  Blois  , le  chargea  de  travailler  de  France  j d’autres  , d’un  Théodoric , parent  de  Char- 
au  rituel  pour  fon  diocèfe  , qui  parut  en  1730.  Le  lemaene , ou  d’un  Henni,  comte  dé  Vintimille,  qu* 
pere  Vinot  mourut  à Tours  , le  10  décembre  1731  , l’on  luppofe  ridiculement  avoir  été  parent  du  même 
agede  5.9  ans.  Il  avoir  compofé  plufieurs  autres  ou-  empereur.  Quelques  autres  tirent  fon  origine  des  fei- 
vrages , tant  en  vers  latins  6c  françois  qu’en  profe , qui  gneurs  Normands  , qui  conquirent  une  partie  de  l’Ita- 
font  reftes  manuferits  , entr’autres  : Imago  congrega-  lie  dans  le  XI  fiécle  3 d’autres  enfin  , de  la  maifon  do 
tionis  oratoriane  , en  vers  latins , 8cc.  * Mem.  mJJ.  du  Saxe , afyle  aflez  commun  des  hiftoriens  ignorans , lorf- 
P.  Bougerel  de  l’Oratoire.  qu’il  s’agit  de  trouver  une  fource  illuftre  , mais  obfcu- 

V1NTIM1LLE , ville,  comté  6c  évcchc  de  la  Ligurie,  re  en  fait  de  généalogies.  L’opinion  la  plus  fure  , à la- 
aujourd’hui  dans  l’état  de  Gènes,  eft  nommée  diverfe-  quelle  on  doit  fe  réduire,  eft  celle  qui  fait  fortir  la 
ment  par  les  géographes  Latins , Intimelium  t F.cntime - maifon  de  Vintimille  des  marquis  d’Ivrée , 6c  rois  d’I— 
lium  Album  Albium  Intimelium  , Albintimeltum , 6c  talie  , non  par  Gui  fils  de  Berenger  II , mais  par  Con- 
par  les  plus  modernes , Vtntimilium.  Quelques  auteurs  rad  , fils  au  même  Berenger , comme  nous  l’allons 
Efpagnols  & Italiens  , peu  verfés  dans  l’ancienne  géo-  prouver  par  une  fuite  d’autoritcs  inconteftables.  * Bon- 
graphie,  ont  attribué  fon  origine  ou  aux  Lombards,  fin  yde  antiq.  nobil.l.  3.Ughel,  kalia facrajt.IV.Man- 
ou  aux  princes  Normans  qui  fe  font  établis  en  Italie j j rolic , kifi.  Sicil.  /.  a.  Jul.  à Puteo.  elog.  comit.  VtmimÜ. 
6c  fur  ce  fondement  onc  débité  un  nombre  de  fables,  | Berenger  , marquis  d’Ivrée,  fils  d'AmsuT , & pe- 
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tic-fils  cTAmscajr*  , ions  deux  fouverains  du  même 
état , prit  le  titre  d'empereur  en  9 ^9  , & fit  déclarer 
Toi  d’Italie  , Adalbert  Ton  fils  aîné.  Il  donna  en  partage 
le  marquifur  d'Ivrée  à Othon  fon  fécond  fils , & diftri- 
inu  de  grands  biens  aux  environs  de  Modcne  & de  Bo- 
logne à Gui  & Conrad  fes  autres  enfans.  Mais  après 
une  longue  guerre  qu'Adélaïde  , veuve  de  Lothaire  , 
lui  fufeira  de  la  part  d'Othon  roi  d'Allemagne,  puis 
■empereur,  il  perdit  fes  états , & ayant  été  pris  dans  une 
bataille  en  964 , fut  relégué  à Bamberg  en  Allemagne 
où  il  mourut:  Ses  fils  tentèrent  vainement  de  rentrer 
•dans  les  dignités  de  leur  pere.  Adalbert  leur  aîné  fut 
vaincu  avec  fes  freres  dans  un  combat,  où  Gui  le  puî- 
né fut  tué  de  lamainmcmedcBurchard  ducdeSuaube, 
& général  des  armées  de  l'empereur  Othon.  L’aîné  alla 
-mendier  du  fecours  dans  les  cours  étrangères , & ne  put 
néanmoins  le  rétablir  ; Othon  conferva  le  marquifat 
■d'Ivrée,  qu’il  laiifa  i fon  fils  Hardouin  3 & Conrad 
ayant  été  dépouillé  par  l’empereur  des  terres  qu’il  avoit 
pofledees  dans  les  pays  de  Modcne  £c  de  Bologne  , 
s’établit  dans  la  Ligurie,  aux  environs  du  Pô,  où  il 
fur  tige  des  comtes  de  Vintimillc.  * Ughell , liai.  fac. 
Sigomus  , /.  7 , de  regn.  liai.  Luirprand , hfi . 

I.  Conrad  , I du  nom, donc  nous  venons  de  parler, 
quatrième  filsde  Berenger  & de  Gifle  3 fille  de  Bofon , 
marquis  de  Tofcane,  époufa  Richilde  3 avec  laquelle 
il  fit  donation  à l’églife  de  Milan  en  96$  , du  lieu  de 
Trécate,  dans  le  Novarrois.  Leurs  enfans  furent  1. 
Othon  I ; a.  Conrad  II , qui  fuit.  * Triftan.  Calcho  , 
hfi.  de  Milan  >1.  5 & 6. 

II.  Conrad  , Il  du  nom  , porta  le  titre  de  comte  , 
avec  fon  frere  Othon.  U époufa  Adélaïde  t & en  eut 
1.  Othon  II , comte  fouverain  de  Vintimille  , & époux 
de  Done/ie  , "fille  du  marquis  Albert 3 de  laquelle  il  ne 
paroîr  point  qu’il  ait  eu  d’enfans  ; 2.  Conrad  III , qui 
fuit  ; J . Hélène , mariée  à Thete  , marquis  de  Mont- 
ferrat.  * Archiv.  de  Tende. 

III.  Conrad  , III  du  nom  , partagea  avec  fon  frere 
Othon  la  qualité  de  comte  fouverain  de  Vintimille , 
fit  une  donation  avec  lui  l’an  1046  , au  monaftère  de 
S.  Honorar  de  Lerins,  &:  vivoit  encore  l'an  1067.  De 
fon  époufe  Armeline , qui  étoit  intervenue  dans  l’aûe 
de  la  donation  faire  à Lerins,  il  laiflà  Conrad  IV , qui 
fuir.  * Vincent  Barralis , chronol.  de  Lerins . Auguft. 
Juftiniani,  hijl.de  Gènes  3l.  2. 

IV.  Conrad,  IV  du  nom  , comte  fouverain  de 

Vintimille,  efl  nommé  dans  un  acte  de  l'an  1082  , 
avec  Odilie  fon  époufe  , fille  de  Laugier.  Ils  eurent  de 
leur  alliance  1.  Raimond,  qui  fuit  ; 2.  Philippe  com- 
te fouverain  de  Vintimille  avec  fon  aîné.  * Archives 
de  S.  Honorât  de  Lerins.  Sigonius , 1 1 . 

V.  Raimond  , l du  nom,  comte  fouverain  de  Vin- 
limille  , s’oppofa  avec  le  comte  Philippe  fon  frere  l’an 
1 1 30  , à la  conftruétion  d’une  tour  , que  les  Génois 
voulurent  élever  à Saint-Reme.  Depuis , les  deux  fre- 
res ayant  été  furpris , furent  conduits  à Gcncs  , où  on 
les  contraignit  de  jurer  fidélité  à S.Cyr.  Il  paroîr  qu’ils 
ne  fe  crurent  point  liés  par  ce  ferment  arraché  de  for- 
ce ; car  dans  la  fuite  les  Génois  affiégerent  la  ville  de 
Vintimille  par  terre  & par  mer.  Raimond  qui  vivoic 
encore  , auffi-bien  que  fon  frere  en  11 50,  eut  pour 
fuccefîëurs  fes  fils , Gui  I , qui  fuit  ; & Othon  111 , 
dont  la  pojlcrité fera  rapportée  ci-après. 

VI.  Gui  , I du  nom  , comte  fouverain  de  Vintimil- 
le , furnommé  Guerra  3 à caufe  de  fa  valeur , fit  un 
voyage  avec  fon  frere  Othon  A la  cour  de  l’empereur 
Frédéric  BarberouJJe  , qui  croit  pour-lors  en  Italie  , & 
fut  commis  par  ce  prince  l’an  1164,  avec  Obizzo  mar- 
quis de  Malefpine  , pour  conclure  un  traité  , par  le- 
quel Banfon  fut  couronné  roi  de  Sardaigne,  l es  hifto- 
nens  de  Gcnes  prétendent  , qu'il  fit  donarion  de  fes 
châteaux  & de  fes  terres  à leur  république  , laquelle  en- 
fuite,  fi  on  les  en  croit , les  lui  remit , Sc  lui  en  donna 
i'invcftiture  ; mais  il  n’eft  pas  croyable  que  Gui  Guerra  t 


. V I N, 

brave  comme  il  ctoit , ait  pu  fc  réfbudre  à ccder  fa 
fouveraineté  aux  plus  cruels  ennemis  de  fa  maifon.  H 
avoit  époufé  la  comte  fie  Ferrari e ; car  clic  cft  ainfî 
nommée  dans  un  aélc  de  l’an  1164,  palîï  avec  Arnaud 
éveque  de  Nice , dont  il  eut , cnrr’autrcs  enfans , Gui 
Il , qui  fuit. 

Vil. Gui,  II  du  nom,  comte  fouverain  de  Vinti- 
mille,  époufa  l’an  1189,  Eléonore  de  Savoyc,  fille 
à.' Humbert  III  , die  le  Saint  3 comte  de  Savoye,  de 
Maurienne  & de  Piémont  , & de  Beatrix  de  Vienne. 
Le  comte  Gui  étant  pre:  de  partir  l’an  1214,  pour  une 
célébré  croifide  contre  les  Maures,  fit  fon  teftamcnc  au 
mois  d’avril , & donna  à Conrad 3 fon  fils  aîné,  le 
comté  de  Vintimille  ; à Othon  fon  fécond  fils , le  mar- 
quifac  d’Alpine , ou  des  Alpes  maritimes  ; & à Conrad 3 
fon  troifiéme  fils  , le  coincé  de  Ltizanc  ou  Lauzane.  Il 
fut  tué  dans  la  bataille  de  Muradal  en  Efpagne , au 
mois  de  juillet  de  l’an  1214  Ses  trois  fils  eurent  appa- 
remment le  meme  fort  ; car  depuis  ce  remps  il  n’cft 
plus  parlé  deux  ; d’ailleurs  leur  merc  Eléonore  de  Sa- 
voye fe  remaria  à Boniface  III , marquis  de  Monrfcr- 
rac , & roi  de  Thefialie  , & mourut  fans  enfans  l’an 
1125.  * Pingonius,  arbre  généalog.  de  la  maifon  de 
Savoyc.  Triftan  Calcho  , hfi.  de  Milan  3 l.  11.  Ar- 
chives de  Nice.  Juftinian.  hifi.  de  Gènes.  Guiche- 
non  , hfi.  de  la  maifon  de  Savoye  3 1.1 3Jol.  242. 

VI.  Othon  , III  du  nom , comte  fouverain  de  Vin- 
timille , fils  puîné  de  Raimond  1 , fe  rendit  l’an  1 1 64 
avec  fon  frere  , Gui  furnommé  Guerra  3 auprès  de  Fré- 
déric Barbtrouffc.  En  l’an  1 1 77,  il  fit  échange  avec  le* 
moines  de  Lerins  de  quelques  terres  fituces  dans  le 
diocèfe  d’Albenga.  11  eft  vraifemblable  que  les  lubi- 
tans  de  Vintimille  s’étoient  foulcvés  contre  lui;  car 
dans  un  aékc  de  l’an  1 1 8 j , on  trouve  qu’il  leur  accord» 
la  paix  , pour  eux  & pour  leurs  biens.  Ce  comte  lailî» 
I.  Humbert  ,qui  fuit  ; 1.  Henri  , tige  de  la  branche 
des  comtes  de  Vintimille  de  Geraci  en  Sicile.  * Ar- 
chives de  Lerins.  Archives  royales  de  Turin. 

VII.  Humbert  ou  Obert  , I du  nom  , conue  fouve- 
rain de  Vintimille  , vivoit  l’an  1217,  ainfi  qu’il  paroîr 
par  une  vente  qu’il  fit  te  a juillet  de  cette  année , a fiar- 
rhelemi  d’Angcri.  Son  époufe  Guillemet/e  de  Marfeil- 
le , figna  avec  lui  le  17  du  mois  A Hieres  en  Provence  , 
line  quittance  de  fept  censcinqttantc  fols  royaux  , pour 
refte  de  fa  dot , dont  elle  déchargea  Raimond  Geo- 
froi  , vicomte  de  Marfeille.  Leurs  enfans  furent  , 
1.  Guillaume  , tige  de  la  branche  des  comtes  de  Vin- 
timille & de  Tende  , du  furnom  de  Lafcaris 3 rapport 
tée  ci-après;  Emanuel  , tige  de  la  branche  des  comtes 
de  Vintimillh  , établie  en  Provence  3 rapportée  ci- 
après. 

BRAKCHE  DES  COMTES  D E PlNTIMlLLE 
& de  Tende  , du  furnom  de  Lascaris. 

VIII.  Guillaume  , I du  nom , comte  de  Vintimil- 
le , Sc  fils  aîné  de  Humbert,  foutinc  avec  beaucoup  de 
valeur  le  dernier  fiége  que  les  Génois  mirent  avec  tou- 
tes leurs  forces  devant  la  ville  de  Vintimille  , tanr  par 
terre  que  par  mer  l’an  1219.  Pendant  ce  fiége  il  eut  le 
chagrin  de  fe  voir  abandonné  par  le  comte  Emanuel 
fon  frere  ; & après  une  longue  rcfiftancc  prefque  in- 
croyable , il  fut  enfin  obligé  de  forrir  par  capitulation 
de  fa  ville  capitale  l’an  1 2 1 1 . L’antipathie  des  Virui- 
milliens  pour  la  nouvelle  domination  des  Génois , lui 
fit  concevoir  l’efpcrance  de  rentrer  dans  cette  place 
ufurpée  ; ic.c’étoit  dans  la  vue  de  s’v  jetter  qu’il  avoir 
levé  des  troupes  , éc  fait  ptovifion  de  vivres , lorfque 
la  mort  qui  l’enleva  vers  l’an  1 145  , lui  fit  abandon- 
ner ce  projet  avec  la  vie.  De  fon  époufe  , que  l’on  con- 
jecture avoir  étc  de  l’illuftre  maifon  de  Balb 3 il  eut 
1 . Guillaume  II , dit  Guillelmin  3 comte  de  Vintimil- 
le , avec  lequel  les  Génois  firent  l’an  1246  un  traité 
d’alliance , qu’ils  rompirent  depuis  fous  divers  prétex- 
tes. Outré  de  la  perfidie  de  fes  ennemis , qui  l’avoienr 
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profcric  l’an  11  j6,  avec  fcs  enfans , il  fortit  delà  Li- 
gnric  , 5c  fc  retira  en  Provence , où  après  une  guerre 
qu’il  eut  à foutenir  contre  Charles  d'Anjou  qui  en  étoir 
comte , il  traita  avec  lui  le  19  de  janvier  de  l'an  1 a j 6 , 
tant  en  Ton  nom  qu’en  celui  de  fes  enfans  6c  de  fcs  frè- 
res. 11  tranfpotca  à ce  prince  toute  la  portion  du  comte 
de  Vintimille  , qui  avoir  appartenu  au  comte  Guillau- 
me 1 , fon  pere , fous  condition  de  recevoir  des  terres 
te  des  fiefs  en  Provence , jufqu  a la  concurrence  de  cinq 
mille  fous  de  rente,  fomme  trcs-confidcrablc  en  ce 
remps-la.Ce  prince  laillà  quatre  fils  & deux  filles , dont 
l'aîné  Guillaume  vivoit  encore  l’an  1301.  Le  fécond 
des  fils  de  Guillaume  I , qui  laillà  poftérité , fut  Guil- 
laume-Pierre comte  deVintimille,  qui  fuir.  Le  troi- 
fiéme  , Pierre  Balb  y profita  de  l’abfencc  de  Charles 
d’Anjou  , qui  ctoit  i Naples , vers  l’an  11*5  , pour 
tenter  de  rentrer  dans  le  comte  de  Vintimille , que  ce 
prince  avoir  oblige  les  Génois  de  lui  ccder  en  vertu  de 
la  donation  de  Guillaume  II.  Cette  entreprife  fut  fui- 
vie  d'une  longue  guette , interrompue  par  quelques 
trêves,  & terminée  enfin  â Aix  le  11  janvier  de  Van 
j x 8 1 , par  un  traite  de  paix  , qui  portoir  que  les  com- 
tes deVintimille  jouiroienti  l'avenir  de  leurs  châteaux 
& terres  dans  le  comté  de  Vintimille  , & dans  le  Pié- 
mont , i condition  d'en  prêter  hommage  aux  comtes 
de  Provence.  Pierre  Balb®ourut  fans  enfans.  Guillau- 
me 111 , quatrième  comte  de  Vintimille  , fit  quatrième 
fils  de  Guillaume  I , fut  afliégé  vers  l'an  1 17$  , dans 
fon  château  de  Menton  , par  Anfald  Spinola , général 
de  l’armée  qu’envoya  dans  la  Ligurie  Rodolphe  , roi 
des  Romains,  ennemi  de  Charles  d’Anjou.  On  ne  fait 
point  quel  fut  le  fuccès  de  ce  fiége  , ni  quelle  fut  la 
poftérité  de  Guillaume  V , Sc  de  Pierre  Balb  II , fils  de 
Guillaume  111.  * Bizarr.  hifi.  de  Gen.  ad  ann.  1119. 
Uberi  Folieta , ibid.  Juftiniani,  ibid. 

IX. Guillaume-Pierre  , Ida  nom  , comte  deVin- 
timille , eft  nommé  dans  les  traités  faits  par  Picrre- 
Balb  fon  freie , l’an  1 178  & 1 185  , avec  Ch.'rlesd’An- 
îou , comte  de  Provence , Sc  roi  de  Naples  6:  de  Sicile. 
Peu  apres  la  révolution  , dans  laquelle  Jean  Lafcaris 
chalfa  de  Conftantinople  Baudouin  11 , empereur  des 
Latins,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Orient , Sc  s'ar- 
rêta dans  cette  ville.  Dans  la  fuite  , Michel  Palcolo- 
gue  s’y  fir  couronner  empereur  après  la  mort  de  Théo- 
dore II,  furnomme Lafcaris  j àcaufcdc  fatnere,  quoi- 
qu’il fût  de  la  famille  des  Dueas.  Cet  uftirpatcur , qui 
avoir  confpiré  la  perte  de  ce  fucccflcur  légitime,  Jean 
Lafcaris,  auquel  il  avoir  feint  de  vouloir  remettre  l'em- 
pire , rcfolut  pour  prévenir  les  obftacles  ,de  marier  les 
trois  firurs  de  ce  jeune  prince  à des  feigneurs  ctran- 

f;ers , dont  il  n'eût  rien  à craindre.  Les  deux  aînées , 
rêne  Sc  Marie  , avoienc  époufe  du  vivant  de  Théo- 
dore leur  p.-re,  Conftantin  Tequo  piince  des  Bulga- 
res, Sc  Niccphore  dcfpote  d'Etolic.  Les  trois  jeunes  , 
Théodore , Eudoxe  , Sc  une  autre  que  l’hiftoire  ne 
nomme  poinr  , furent  données  par  Pdcologue  à Mat- 
thieu de  Valaincoutt , à Guillaume-Pierre  , Sc  à Ven- 
ceflas.  Peu  après , le  comte  de  Vintimille  revint  dans 
fes  états  avec  Eudoxe  Lafcaris , fon  époufe , de  laquelle 
il  lai ^a  1.  Jean  Lafcaris  comte  de  Vintimille  , qui 
fuir  j 1.  Beatrix  Lafcaris , femme  de  Guillaume  de  Mon- 
cade;  j.  Violente  Lafcaris , époufe  de  dont  Pedro  As 
Ayerva;  4.  V atacie  Lafcaris , mariée  A un  feigneur  Por- 
tugais. * Pachymere  , / 1 , c.  3 & 4.  Grégoras,  /.  4,  c.  ». 
Acropolire , htjl.  By\ant.  Léo  Allaiius,  in  Acrop.  Su- 
rira , hi fi.  d'Arap. 

X.  Jean  Laicaris  , I du  nom  , comte  de  Vinri- 
mille  Sc  de  Tende  , traita  avec  le  roi  Charles  d'Anjou 
l'an  1185.  Son  fils  fut  Guillaume-Pierre  II,  qui 
fuit.  * Archives  royales  de  Turin. 

XL  Guillaume  - Pierre  Lafcaris,  II  du  nom, 
comte  de  Vintimille  & de  T ende  , eft  nommé  dans  un 
traité  de  paix  fait  avec  lui  au  nom  de  la  reine  Jeanne 
de  Provence.  Ses  enfans  furent , 1.  Jean  II , qui  fuir  ; 
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1.  Pierre  Lafcaris,  tige  de  b branche  des  comtes  de  la 
Brigue , feigneurs  du  Caltelar , divifée  en  plufieiirs  au- 
tres, dont  l’une  a produit  dans  le  dernier  fiécle  Jean- 
Paul  Lafcaris  des  comtes  de  Vintimille,  gtand-maîirc 
de  Malte  pendant  près  de  vingt-deux  ans,  qui  mourut 
le  14  août  de  l'an  1657.  Son  neveu , Jean  - Baptifie 
Lafcaris  de  Caltelar , comte  dcPeille  , fut  pere  de  Jean- 
Paul  Lafcaris , comte  de  Pcillc  en  Savoyç  , comman- 
deur de  Lucerainc  , & aïeul  A' Alexandre  , cheva- 
lier de  Malte , Sc  comte  de  Pcille , après  la  mort 
de  fon  frere  aîné.  3.  Le  troifiéme  fils  de  Guillauxie- 
Pierre  II , fut  Louis  , furnomme  Luquino  par  les  Ita- 
liens , aufli  célèbre  par  fa  valeur  que  par  fon  efprit.  Il 
étoit  tige  de  ta  branche  de  Vintimille  de  Châceauneuf , 
divifée  en  deux  autres , qui  toutes  deux  font  fondues 
«ianslamaifondePugctdes  baronsdcS.  Marc.  4.  Guil- 
laume-Pierre II  eut  encore  une  fille , Renée  Lafcaris , 
mariée  à Louis* Au  Catrerte , marquis  de  Savonne.  * 
Noftradamus , hifioirc  de  Provence.  Archives  royales  de 
Turin. 

XI  [.  Jean  Lafcaris , comte  de  Vintimille  Sc  de  Ten- 
de, fit  un  traité  l’an  1 369,  avec  Jeanne  comte  (Te  Ac 
Provence  & reine  de  Naples.  Il  eut  pour  enfans  1. Guil- 
laume - Pierre  III , qui  fuit;'  2.  Anne  Lafcaris , ma- 
riée à Jean  de  Fiefquc , comte  de  Lavagne.  • Mémoi- 
res de  M.  le  comte  de  Gubernatis. 

XIII.  Guillaume  - Pierre  Lafcaris,  III du  nom  , 
comte  de  Vintimille  Sc  de  Tende  , fut  pere  1.  d’A.s- 
toine  Lafcaris,  qui  fuit;  2.  de  Marc  Lafcaris , évêque 
de  Riez  ,*vers  l’an  1 ±66  ; j.  de  Marie  Lafcaris,  ma- 
riée à Honoré  Gtwxa\a\ , feigneur  d'Antibe  ; 4.  de-  Bea- 
trix Lafcaris  , mariée  1 à Facin  Cané , prince  de  Pa- 
vie  : i°.  à Philippe-Marie  Vifconti , duc  de  Milan  , 
qui  lui  fit  couper  la  tête  l'an  1 447.  + Faceli , hijf.  des 
évêques  de  Riej.  Bernardin  Corio,  hifi.  de  Milan. 
Juftiniani , annales  de  Gènes. 

XIV.  Antoine  L^caris,  comte  de  Vintimille  Sc  de 
T ende , époufa  Françoifc  de  Boulies  de  Cernai.  Ou- 
tre Honoré  Lafcaris  fon  aîné  , qui  fuit;  Sc  Antoine 
Lafcaris  fon  troifiéme  fils , évêque  de  Riez  l’an  148a  , 
il  en  eut  encoreTuoMAs  Lafcaris , epoux  de  Simonette 
A dot  ne  , Sc  tige  de  la  branche  de  Riez  de  Château- 
neuf  , établie  en  Provence Sc  éteinte  dans  la  per- 
fonne  de  Claude  Lafcaris  de  Vintimille  S:  de  Tende  , 
mort  fans  poftéricé  l’an  itfjo.  * Mcm.  de  M.  le  comte 
de  Gubernatis. 

XV.  Honoré  Lafcaris , comte  de  Vintimille  5c  de 
Tende,  vers  Pan  145; , fuc  furnommé  U Grand ^ à 
caufe  de  fa  valeur,  & époufa  Marguerite  de  Carrctte 
Final.de  laquelle  U eut  1 . Jean-Antoine  Lafcaris,  qui 
fuit;  î.  Rodolphe  , Chartreux  ; 3.  Guillaume  , religieux 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ; 4.  Magdeléne  Lafcaris , 
époufe  A'Augufiin  Adorne , duc  de  Gènes.  * Mém. 
de  M.  le  comte  de  Gubernatis. 

XVI.  Jean -Antoine  Lafcaris,  comte  de  Vinti- 
mille , de  Tende,  ôcc.  vers  Pan  «474,  prit  alliance 
avec  Ifabeau  A' Ang\urc  , fille  de  Saladtn  3 baron  d'Ef- 
toges , Sc  de  Jeanne  de  Neufchâccl , dont  il  ne  laillà 
qu'une  fille , qui  fuit.  * Mcm.  de  M.  le  comte  de  Gtt- 
bematis. 

XVIL  Anne  Lafcaris,  fille  '«nique  Sc  héritière  de 
Jean-Antoine  , après  avoir  été  mariée  â 1 1 ans  , â Louis 
de  Clermont-Lodcvc,  feigneur  de  Clermont  vicomte 
de  Neboufan , dont  elle  n’eut  point  d’enfans,  porta  en 
1 498  le  comte  de  Tende  , Sc  tous  les  biens  de  fa  mai- 
fon,à  fon  fécond  mari  R ené  légitimé  de  Savoye,  contre 
de  Villars , de  Sommerive  , Scc.  gland-  maître  de  la 
maifon  du  roi , gouverneur  de  Provence  , duquel  ello 
laillà  poftérité.  Voye\  TENDE.  * Guichenon,  hifioirc 
de  U maifon  de  Savoye. 

Branche  des  comtes  de  Vintimille  établie 
en  Provence. 

VIII.  Emanuel,  comte  de  Vintimille,  fécond  fils 
Tome  X.  Nnnn 
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de  Humbf.rt  1 , piqué  contre  le  comte  Guillaume  I Ton 
frere , avec  lequel  il  avoir  de  grands  différends , l’a- 
bandonna pendant  le  liège  mis  devant  Vintimille  par 
les  Génois  l’an  i x 1 9 , & fut  caufe  pat  (a  retraite  de  la 
prife  de  cette  place- A la  faveur  de  l'alliance  qu'il  avoir 
contractée  avec  la  république  de  Gènes , il  demeura 
le  refte  de  Tes  jours  paifîble  poildleur  de  la  partie  du 
comté  de  Vintimille  qui  lui  ctoit  échue  ; Si  eut  pour 
fils  1.  BoJTifacf.  de  Vintimille  , qui  fuit  ; 2.  Guillau- 
me de  Vintimille,  mort  fans  poftcritc.  * Bizarro , ad 
ann.  1 21 1 . Foiieta  Si  Juffiniani  , adann.  1110. 

IX.  Boniface,  I du  nom,  comte  de  Vintimille, 
vers  l’an  1x^9  , fit  un  traité  d’échange  avec  Charles 
d’Anjou  comre  de  Provence , de  toutes  les  terres  dont 
il  croit  fouverain  dans  le  comté  de  Vintimille , pour 
d'autres  qui  lui  furent  affignées  en  Provence,  à condi- 
tion d'hommage.  Alafie  , Ion  époufe , obtint  de  Char- 
les d'Anjou  , & de  Béatrix  fon  époufe  , en  exécution 
de  cet  aéte  d'échange , le  château  Si  territoire  de  la 
Verdiere  , le  territoire  de  Brauch  , &c.  pour  les  polfe- 
der  à perpétuité.  Elle  alla  demeurer  à la  Vcrdiere  avec 
fes  enfans,  dont  l'aîné  ctoit  Emanuel  U de  Vintimil- 
le , qui  fuit.  * Archives  du  marquis  Dolceaqua.  Archi- 
ves des  marquis  comtes  du  Luc. 

Branche  des  comtes  de  Vintimille 
Seigneurs  de  la  Verdiere. 

X.  Emanuel,  II  du  nom  , comte  de  Vintimille,  fei- 
gneur de  la  Verdiere , de  Brauch,  Sic.  époufa  l’an  1 166 
Sy  bille  de  Marfeillc  d'Evcnes,  fille  de  Guillaume  de 
Signe  , surnommé  de  Marfeillc pareequ’il  iortoitdes 
vicomtes  de  ce  nom  , & de  Vintimille  , à caufe  de  fa 
mere.  Un  autre  Guillaume  de  Signe,  frere  du  précé- 
dent, Si  qui  portoit  tes  mêmes  furnoms  que  lui,  infti- 
tua  pour  héritier , à condition  de  prendre  le  nom  Sc  les 
armes  de  MarfeiUe , le  conuc  Emanuel  11  de  Vinti- 
mille  , oui  eut  pour  enfans,  1.  Bonte  ace  11  de  Mar- 
feillc , des  comtes  ^e  Vintimille*,  qui  luit;  1.  Bertrand 
de  Marfeillc  , mort  jeune;  j.  Henri  de  Marfcille , des 
comtes  de  Vintimille , chanoine  de  Toulon  ; 4.  Jeanne 
de  MarfeiUe , femme  de  Boniface  de  Caftelane , fei- 
gneur de  Fos;  j.  N.  de  MarfeiUe  , mariée  i B/acas  de 
Blacas  , feigneur  de  la  ville  d'Aups.  * Bouche  , hifl. 
de  Provence. 

XI.  Boniface,  Il  du  nom,  des  comtes  de  Vinti- 
mille , feigneur  de  la  Verdiere  , fut  émancipé  par  fon 
pere  le  } mai  de  l’an  t joj  ,&  époufa  i°.  Beatrix  d'A 
goult , morte  fans  enfans  : t . Philippe  de  Sabran  , 
fille  & héritière  de  Reynes  de  Sabran  , feigneur  de 
Turricz,deMompezat,  Sic.  dont  il  eue  1.  Bertrand, 
tige  des  branches  d’OuouLES  du  Luc  , dont  il  fera  parle 
ci-après.  Il  fut  héritier  de  Bertrand 3 frere  de  Sibylle 
de  MarfeiUe  , fa  grand  - mere  , à condition  de  porrer 
le  nom  & les  armes  de  Marfcille  ; t.  Emanuel  , tige 
de  la  branche  de  Terriez  & de  Montpezat  , terres 
dont  il  avoir  hérité  , à caufe  de  fa  mere  , Philippe  de 
Sabran  ; j.  Reynes  , à qui  fon  pere  lailla  prefque  tous 
les  biens  de  fa  maifon  , Si  qui  continua  la  branche  de  la 
Vekdiere. 

XII.  Reynes  , I du  nom , des  comtes  de  Vintimil- 
le , feigneur  de  la  Ve^icrc  , de  Brauch  , <5cc.  éroit  un 
feigneur  très-riche  &:  très- magnifique.  Il  époufa  i4*. 
E tiennent  de  Blacas,  dont  il  n’eut  point  d'enfans  : 1°. 
Sibylle  de Caftclane , de  laquelle  il  eut  t.  Reynes  11 
qui  fuit  ; x.  Philippe  , en  qui  cette  branche  manqua  , 
mariée  à François  baron  de  Baux  Si  d’Aubagne. 

XIII.  Reynes,  II  du  nom,  des  comtes  de  Vînri- 
mille,  mourut  fans  avoir  été  marié  l'an  1369,  après 
avoir  fair  une  tranfaôion  avec  Boniface  feigneur  de 
Turriez  , fon  coufin  germain  , par  laquelle  ils  convin- 
rent que  l’un  d’eux  venant  â mourir  fans  enfans  mâles, 
auroir  pour  héritiers  les  enfans  mâles  de  l’autre.  Mal- 
gré cere  convention  , Philippe  , faur  de  Reynes  II , fe 
mit  en  polîcdîon  de  tous  les  biens  de  fa  branche  , par 
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la  négligence  de  Boniface  t & les  lailla  par  un  reftament 
de  l'an  1409  quelle  confirma  l'an  1417,3  Rejorciae 
de  Caftelane  , feigneur  de  Foi,  fon  couiin  germain  du 
côté  de  fa  mere. 

Branche  des  comtes  x»h  Vintimille 
Barons  d’ Ououles. 

XII.  Bertrand,  1 du  nom  , de  Marfcille,  des 
comtes  de  Vintimille , baron  d'OIioules , feigneur  d’E- 
venes , Sic.  fils  puîné  de  Boniface  11 , Si  de  Philippe  de 
Sabran  fa  fécondé  femme  , foutint  un  grand  procès 
pour  la  fuccelfion  de  fon  grand-oncle  maternel , Ber- 
trand de  Signe  de  MarfeiUe.  11  le  gagna  par  fentence 
arbitrale  d'Èiion  de  Villeneuve,  grand-mairre  de  l’or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  , & cinq  jours  après  il  re- 
çut l'hommage  de  fes  fujets  d’OIioules.  Ce  feigneur 
époufa  le  16  janvier  de  l’an  ijxz  Marguerite  de  Pon- 
teves,  fille  de  Baras  , feigneur  de  Pontéves,  Sc  d’h- 
tiennettede  Blacas  , de  laquelle  il  eue  1.  Bertrand  II 
de  Marfcille  , qui  fuit  ; 1.  Emanuel  de  Marfeillc , 
qui  époufa  vers  l’an  ij;x  , Marguerite  d’OIioules  ; 
t.  Sibylle  de  Marfeillc ‘d’Evenes  , époufe  de  Paul  de 
Villeneuve , baron  de  Vence. 

XIII.  Bertrand,  Il  du  nom,  de  Marfcille,  des 
comtes  de  Vintimille,  baron  d'OIioules,  d'Evenes , 
Sic.  fuivit  â Naples  la  tcjfe  Jeanne  comtefle  de  Pro- 
vence. Pendant  fon  abfcnce , Guillaume  de  Signe , V 
du  nom , conrrc  qui  fon  pere  avoit  eu  procès , rentra 
par  force  dans  les  châteaux  d'OIioules  & d'Evcnes,  Sc 
lue  condamné  par  le  fénéchal  de  Provence  à en  fortir  , 
Si  â payer  pour  dédommagement  deux  mille  marcs 
d’argent.  11  avoir  époufé  Béatrix  de  Villeneuve , fille 
de  François  de  Villeneuve , baron  de  Vence  , Si  en  eut 
1.  Bertrand  III , qui  fuir;  1%  Boniface  de  MarfeiUe, 
qui  mourut  jeune  ; }.  Emanuel  de  MarfeiUe , qui  époufa 
Marguerite  de  Monreoux. 

XIV.  Bertrand  , 111  du  nom , de  MarfeiUe , des 
comtesde  Vintimille,  baron  d’OIioules  & grand  cham- 
bellan du  royaume  de  Sicile , Sic.  s’acquit  beaucoup  de 
gloire  par  fa  valeur , & rendit  de  grands  fervices  à la 
reine  Jeanne  de  Naples.  Il  laiffà  de  fon  époufe  Ermen - 
garde  t furnomméc  de  Glandevez , 1 . Bertrand  IV  , 
qui  fuir  ; z.  Boniface  , mort  fans  enfans  ; j . Honorate  ^ 
mariéeà /«refit**  d’Àgoult , feigneur  de  Cabrics  ; 4.  Mar- 
guerite de  MarfeiUe , époufe  de  Refoniat  de  Caftcla- 
ne , feigneur  de  la  Verdiere. 

XV.  Bertrand,  IV  du  nom,  de  MarfeiUe  , des 
comtesde  Vintimille,  baron  d'OIioules,  &c.  fe  dé- 
clara en  faveur  de  Louis  d’Anjou  contre  Charles  de  Du- 
ras , Si  prit  alliance  avec  Sibylle  de  Caftclane  , dont  il 
eut  1.  Bertrand  V , qui  fuit  ; 1.  Jeanne  t qui  eut  trcs- 
grandc  parc  aux  bonnes  grâces  Si  â l’eftime  du  roi  René 
d’Anjou  ; }.  Yoland de  MarfeiUe. 

XVI.  Bertrand  , V du  nom  , de  Marfcille,  des 
comres  de  Vintimille  , baron  d’OIioules , Sic.  gouver- 
neur de  la  ville  Sc  vignerie  de  Toulon , fit  fon  refta- 
ment le  10  avril  de  l’an  1448.  Il  avoit  époufé  i°.  Ca- 
therine de  Gradé  , fille  de  Bertrand  feigneur  du  Rar  : 
i°.  Philippe  de  Puget , fille  de  Guillaume  > feigneur  de 
Figaniercs . Sc  de  Luquine  de  Grimaldi.  De  la  première 
alliance  il  eut  t.  Bertrand  VI , qui  fuit;  i.Jean  fei- 
gneur de  Vitroles,  mort  fans  enfans;  }.  Honorate  de 
Marfcille,  mariée  i Jacques-Raimbault  de  Sitniane, 
baron  de  Cafeneuvc. 

XVII.  Bertrand  , VI  du  nom  , de  MarfeiUe,  des 
comtes  de  Vintimille  , baron  d'OIioules , &c.  époufa 
le  premier  oûobrc  de  l’an  1470,  Jeanne  de  Caftela- 
ne , fille  de  Boniface  , feigneur  de  la  Verdiere , & d'E- 
léonore de  Simiane.  Il  fit  fon  teftament  l’an  149  T » 
Si  laifla  de  fon  mariage  1.  Bertrand  VII , qui  fuit  ; 

1 Si  j.  Honoré  Si  Emanuel  I , chevaliers  doJ'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  , rués  au  fiége  de  Rhodes , l’an 
1 j 1 1 ; 4.  Matthieu  audî  chevalier  du  meme  ordre  ; 

5 . Julie  2 femme  à' If  nard  d'Arcudîa,  baron  de  Tour- 
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vas  ; 6.  Honorait  de  Marfoi i lo  y époirlc  de  Louis  de 
Vimimille  , feigneur  dé  Tueries. 

XVIII.  Birirand,  Vil  du  nom,  de  Marseille , 
des  coro:es  de  Wtrimille  , baron  d'Oiioules  , Bec.  vers 
l'an  1511  fe  maria  avec  Yoland  de  Tende  , fille  de 
Jean  Lafcaris  de  Tende  , Bc  de  Simonette  Adorne, 
donc  il  eut  1.  Gaspard  I , qui  fuir  ; a-  Melchior , tige 
de  la  branche  du  U c vert  , qui  cA  éteinte  ; j. Bakhafar , 
chevalier  de  Malte  ; 4-  Jeanne  de  Marfeille , époufe  de 
Jean  Mairuer , baron  d Ûppede,  premier  prélident  au  , 
parlement  de  Provence. 

XIX.  Gaspard  , 1 do  nom,  de  Marfeille , des  com- 
tes de  Vincimille  , baron  d'Oiioules , de  Tourves , ficc. 
fe  maria  avec  Anne  d'Arcufin , fille  unique  Bc  héri- 
tière d’ IJ. nard  d'Arcuffia , baron  de  Tourves , dont  il 
eut  vingt-quatre  enfans;  1 . Philibert  , qui  fuit;  2. 
Jean  , prévôt  de  l'églife  de  Rie*  ; j.  Bertrand  , cheva- 
lier , puis  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  ; 4.  Magdelon  , prévôt  de  Riez  après  fon  ftere  ; 
5.  Jean  , chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jénifalem , 
Bi  bailli  de  Nl.inofque  ; 6.  Honoré t chevalier  du  meme 
ordre;  7.  Jacques  _>  chevalier  du  meme  ordre  ; 8.  Pierre , 
chevalier  du  meme  ordre;  9.  François  de  Marfeille 
de  Vimimille,  baron  de  Tourves,  tige  de  la  branche  des 
marquis da  Luc,  dont  nous  parlerons  plus  bas;  1 o.  Adrien, 
mort  jeune  ; 1 1 .Lucrèce,  mariée  1 °.i  Jean  de  Chiava- 
ri  : a",  i Jean-Bapùfit  de  CaAelane , feigneur  d’Adon 
Bc  de  Mazaugues  ; il.  Anne  , mariée  1®.  i Are*  de 
Thomas  : a®.  à B ait  ha  far  de  Signier , feigneur  de’Pio- 
fin  ; 1 3.  IfabtUe  de  Marfeille  r femme  de  Melchior  de 
Paris  ; fie  onze  autres  garçons  ou  filles  morts  jeunes. 

XX.  Philibert  de  Marfeille , des  comtes  de  Vinti- 
snille,  baron  d'Oiioules,  prit  pour  femme  Margue- 
rite du  Puget , dame  de  Figaniere , fie  fut  pere  1.  de 
Gaspard  II , qui  fuit  ; 2.  de  Jean , feigneur  de  Ca- 
briés  , mort  fans  enfans  ; j.  d 'Hercules  , eccIcfiaAique  ; 

4.  d’ Honoré  , chevalier  de  Malte , tué  à vingt-deux  ans 
dans  un  combat  naval  donné  contre  lesTurcs  l’an  1 570; 

5.  de  Lucrèce , mariée  à François  de  CaAelane,  fei- 
gneuc  de  Clatct  ; fie  6.  de  Marguerite  de  Marfeille , 
femme  de  René  de  CaAelane , feigneur  d'Alais. 

XXI.  Gaspard  , Ildu  nom,  de  Marfeille,  des  com- 
tes de  Vimimille  , époufa  l’an  1 570,  Marquife  d’Amic, 
Bc  fit  fon  te  Aament  le  1 9 mai  de  l'an  r Ç 8 5 • Ses  enfans 
furent  1.  Magdelon  , qui  fuir;  1.  Philibert  de  Mar- 
feille , tige  de  la  branche  de  Figaniere  ; 3.  Balûtafar  de 
Vimimille , des  comtes  de  Marfeille,  feigneur  de  Seif- 
fons , pere  de  François  de  Vimimille , feigneur  de  Seif- 
fons , fie  aïeul  de  Jofcph-Hubert  de  Vimimille  , fei- 
gneur de  Sellions  , Bec.  qui  a époufé  Marthe  de  Fort» 
de  Piles,  fie  qui  a pour  frères  François  de  Vimimille  , 
do&eur  de  Sotbonne,  chanoine  de  Marfeille  ; Jean- 
Baptiflc  de  Vimimille  , chevalier  de  Malte,  officier 
fur  les  galères  du  roi  ; fie  Marc-Antoine  de  Vimimille, 
tué  au  liège  de  Namur  l'an  1 69  5 ; 4.  François  de  Mar- 
feille, chevalier  de  Maire,  commandeur  de  Montpel- 
lier , de  Trinquetaille , Bec.  qui  a été  deux  ans  efclave 
en  Barbarie;  5.  Lucrèce  de  Marfeille,  religieufe  ; 6. 
Marguerite  de  Marl'eille,femme  de  Balthaftrd'Agouït, 
baron  d’Olieres- 

XXII.  Magdelon  de  Vimimille,  des  comtes  de 
Marfeille , fe  futnomma  le  premier  de  cette  maniéré , 
qui  a cté  fuivie  par  fer  defeendans.  Il  fut  deux  fois  vi- 
guier  de  Marfeille,  l’an  t6r6fic  1641  , pois  conful 
d’Aix,  fie  procureur  du  pays  l'an  1626.  Après  avoir  étc 
marié  en  premières  noces  avec  Eléonore  de  Gnmaldi , 
dont  il  n’euc  poirn  d’enfant,  il  époufa  l'an  1614,  Lokife 
de  Coriolis,  de  laquelle  il  laiffà  r . François  de  Vinti- 
mille  , qui  fuit  ; 2.  Marguerite,  femme  de  Jean-Baptijle 
de  ValbcHc , feigneur  de  S Symphorien , marquis  de 
Tourves , ficc  ; fie  j.  Ltntife  , mariée  l’an  1641  , à Gaf- 
pard  de  Balon  , feigneur  de  S.  Julien. 

XX1U.  François  de  Vimimille  , des  comtes  de 
Marfeille,  baron  d'Oiioules»  prit  alliance  avec  Anne 
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. I A^oult,  fîllé  unique  fie  héritière  de  Jofeph  d'Agoulr, 
fie  de  Louife  d’Oraifon , dont  il  eut  1.  Pierre-Fr  an- 
ço:»-Hf  acintHi,  qui  fuit  ; 1.  Magdelon  de  Vimimil- 
le , chevalier  de  Malte,  noyé  fur  une  des  galeres  de  la 
religion  l'an  1700;  f.  Gafpardâe  Vincimille , cheva- 
lier ; 4.  Anne  de  Vinritnillc , époufe  de  Guillaume  de 
Raouflet. 

XXIV.  Pierri-François-Hyacîwtks  de  Vintt- 
rmlle , des  comtes  de  Marfeille , baron  d’Oiioules,  fiée, 
a époufé  Jeanne-EU\abeth  Blondel , fille  dé  François 
Blondel , feigneur  de  Sifiône , intendant  des  bicimens 
fie  fecrétaire  du  roi. 

Branche  des  coûtes  dë  F tNTiûiiiE, 
Marquis  DU  L U C. 

XX.  Fr  ançois  , I du  nom  , de  Vinrimille , des  com- 
tes de  Marfeille , baron  de  Tourves , du  Luc , ficc.  neu- 
vième fils  de  Gaspard  l , & d’Anne  d’Arcuffia,  eft 
très-célébre  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  baron  de 
Tourves.  Il  eut  fort  grande  part  aux  guerres  civiles  de 
fon  temps , pendant  lefquelles  il  rendit  de  grands  fer- 
vices  à nos  rois , foie  par  fon  crédit , foit  par  fa  valeur. 
La  Provence  étoit  alors  déchirée  par  les  faâions  des 
Raiûftes  fie  des  CarciAes , 8c  fut  agitée  de  ces  troubles 
jufqu'à  i’avcnemenr  du  roi  Henri  IV  i la  couronne.  Le 
baron  de  Tourves  époufa  Francoife  d’Albert , fille  d'An- 
toine d’Albert , feigneur  de  Regufle , Bc  veuve  de  Ti- 
mothée du  Mas  de  CaAelane , feigneur  du  Luc , laquelle 
lui  apporta  la  terre  du  Luc  qu’elle  avoir  eue  après  la  mort 
de  fon  premier  mari , en  compenfation  de  fa  dot.  Cette 
terre  qui  a été  depuis  érigée  en  marquifat , eA  une  des 
plus  belles  delà  province.  Lents  enfans  frirent  i.Mag- 
delon  de  Vimimille,  qui  fuir;  1.  Francoife 9 mariée 
à Théophile  de  Gerenre , baron  de  Senas , outre  quatre 
fils  fie  une  fille  morts  jeunes. 

XXL  Magdilon  des  comtes  de  Vimimille  fie  de 
Marfeille , comte  du  Luc , feigneur  de  Gonfaron , ficc. 

f;arda  pour  fon  prince  une  fidélité  inviolable  pendant 
es  troubles,  fie  époufa  Marguerite  de  Vins , fille  de 
Hubert  de  Garde,  feigneur  de  Vins,  dont  il  eut  i.Fran* 
çois  II , qui  fuir  ; a.  Anne  , femme  de  louis  de  Lom- 
bard, feigneur  de  S.  Benoît;  3.  Lucrèce  , mariée  à Paul 
d’Etienne,  feigneur  du  Bourguer;  4.  Henri,  feigneur 
de  Gonfaron,  tué  au  fiége  de  Beaucaire  ; t.  Francoife , 
religieufe  d’Hieres;  6.  Jean  , prévôt  de  Riez,  âoyen 
de  Tarafcon  , 8c  grand  archidiacre  d’Avignon  , puis 
évêque  de  Digne , 3c  de  Toulon , prélat  dont  la  mé  - 
moire  fera  éternellement  en  vénérarion  , mort  l’an 
1682;  7.  Gafpard , chevalier  de  Malte  Bc  lieutenant 
aux  gardes,  lequel,  après  s’être  fignalé  an  fiege  de 
Coûterai  fie  ailleurs , fut  tué  à la  bataille  de  Lens , où , 
tout  bleffe  qu’il  étoir  de  fepr  coups  de  monfquet , il 
combattit  jufqu'i  ce  qu’il  eût  perdu  tour  fon  fang  ; 
8.  Marguerite , religieufe  à Hieres;  9.  Hubert  de  Vinri- 
mille , prieur  de  Flaffims , nommé  Y abbé  du  Luc  ; outre 
deux  fils  fie  trois  filles  morts  en  bas  âge. 

XXII.  François  , 11  do  nom , des  comtes  de  Vin- 
timille  fie  de  Marfeille , comre  du  Luc  , feigneur  de 
Gonfaron  , du  ReveA , ficc.  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi , neTut  pas  moins  attaché  que  fon  pere  fie 
fon  aïeul  au  fervice  de  fon  prince  pendant  les  troubles, 
fie  fur  deux  fois  procureur  du  pays  l'an  1639  Bc  1659, 
viguier  de  Marfeille  l’an  1 649 , 8c  procureur  joint  de 
la  noblefle  , charge  dans  laquelle  il  mourut  le  1 février 
delan  1667.  Ce  feigneur  avoir  époufé  i°.  l’an  ifiij, 
Rofine  de  Paris,  dame  du  Reveft,  de  laquelle  il  eue 
plufieurs  enfans  morts  en  bas  âge , excepté  Marie  de 
Vimimille , religieufe  d’Hieres.  Il  prit  une  fécondé  al- 
liance avec  Anne  de  Forbin  , fille  de  Jean  de  Forbin  , 
feigneur  de  la  Martre  , de  laquelle  il  eut  1 . Magdelon  , 
né  l’an  1640,  fie  mort  jeune;  1.  Lucrèce , religieufe 
d’Hieres , morte  ; 3 fie  a.  Jean  Bc  Jacques  , morts  en  bas 
âge;  5.  Charlotte , aboelTe  des  monaftères  d’Hieres, 
morte  ; 6.  Lotus- Magdelon  , feigneur  de  Gonfaron , 
Tome  X.  Nannij 
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tue  i dix-huit-ans  , â la  defeeate de  Gigeti , le  «4  Juil- 
let de  l’an  1 66 437.  Therife  3 rcligietife  a'Hieres  ; b fie  9. 
lfabtaü  8c  Marguerite  , religieuses  U r fuîmes  5 «o.  Ga- 
b ri  elle  3 morte  jeune  ; »i.  louis-Jofeph  , page  delà 
grande  écurie  du  coi , tué  de  deux  coups  de  mouTquec 
au  fiége  de  LiHe  l’an  1667  ÿ 1 a.  Mtjgdeléne  , religieule 
Auguftine  à Riez  , morte  ; 13.  Charles-François  , 
comte  du  Luc , qui  fuit  ; 14.  Ch  jrie s- Gafpard- Gucllau - 
me  3 docïcur  de  Sorbonne  , eveque  de  Marfeille , puis 
archevêque  d’Aixen  1 70 8 , commandeur  de  l’ordre 
du  S.  Elprw  en  1724,  8c  archevêque  de  Paris  depuis 
j'710  , mort  dans  fon  palais  archicpifcopal  à Paris , le 
troiüéme  dimanche  de  carême  1 3 mars  1 746 , dans 
4a  quatre-vingt  onzième  année  de  fon  âge  : nous  don- 
nons plus  bas  fon  épitaphe1*  ; 8c  Jean- A moine  de  Vin- 
titnille , mort  en  bas  âge. 

* Carol^s  G*SrAR  Gùillelmüs 
De  Vintimille  , ex  comitibus  Maffilie  du  Lut  ± 
Pàrifienfis  archiepifcopis  3 
Vux  S.  Clodoaldi  3 par  Francia  3 
Régit  Sancli  Spiritûs  ordinis  xàtnmmcndatàr3 
Hoc  fatcllum  ad ftu  gémis  JepultUram  dccoravit. 
Tàm  edito  novo  Brevtario  3 
Tùm  tranjlato  capitulo  San-Germtfno  / lutiffiodorenfi 
Ad  ecclefiam  Parifienfem  3 
Caltum  divinutn  amphficavit. 

In  fedihus  Maffilienfi  t Aquenfi  3 P àrifi en fi , 

Per  annos  fex  agiota  S très  pontifex  3 
In  urbe  etiam  Aquenfi  3 dum  pefiis  grajjarctur  # 
Carolt  Mediolartenfts  charitatem &fortitudinem  emalatxCs3 
Multis  ubiqu'e  rebut  pie  3 fapienter  3 confiait  ter  ac 
libCralitcr geftts  3 

Comitiorum  Cleri  gallicani  prefes  oclics  3 
Religioni  profuit  ; 

Morum  facilitait  & dignitàte  3 
Qüas  in  ipfo  vUltu  toioque  (orpotis  habita  gerebat  * 
Amorem  pari  ter  ac  venerarionem  3 
Privatim  & publici  conftcuias. 
StptcmiedrA  annorum  f patio  3 
Quibus  Parifienfem  ditecefim  gubernavit  3 
Cùm  hujus  ecdefii  canonicis  vixit  & amicus  & pater  3 
In  torumdem  a ni  mis  per  pet  ub  vr Suras. 

Ob'ut  die  XIII  Martii  , anno  D.  MDCCXLVI. 
Ætatis  LXXXXI. 

Die  XVII  ejufdem  menfis  in  ckoro  huma  tus. 
Optimo  Prjfuli 
Hoc  grati  ahimi  monumentum 
Capitulum  pofuit. 

XJflII.  Charles -François  de  Vintimille  , des 
coinces  de  Marfeille  du  Luc  , de  Vins  , d’Agoult , 
comte  du  Luc , marquis  des  Arcs , de  Vins , de  la 
Martre  , de  Savigni , lieutenant  de  roi  en  Provence  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  , commandeur  de  l’ordre 
militaire  de  S.  Louis,  né  en  1653  , après  avoir  fait 
ptufieurs  campagnes  i Meffinefic  ailleurs  , tant  fur  terre 
que  fur  mer , fer  vit  dans  la  première  compagnie  des 
moufquetaires  commandée  par  le  bailli  de  Forbin  fon 
ohcle.fi:  reçut  i la  bataille  de  Cartel  un  coup  demouf 
quet  dans  le  bras  droit , qu’il  fallut  lui  couper.  Cet  ac- 
cident lui  fit  prendre  le  parti  de  fervir  fur  mer  , de 
l’agrément  du  roi , qui  le  nr  capitaine  d’une  de  fes  ga- 
lères , avec  qne  penfion  de  trois  mille  livres,  fie  com- 
mandeur de  l’ordre  de  S.  Lazare.  Depuis  il  a été  gra- 
tifie par  fa. majefté  d’une  commanderie  de  l’ordre  mi- 
litaire de  S.  Louis  , fie  a été  pourvu  de  la  lieutenance 
de  roi  en  Provence  au  département  de  Marfeille.  Le 
comte  du  Luc  s'eft  dittingné  dans  routes  les  occafions 
où  les  galcrcs  ont  été  employées , fie  en  a commandé 
les  troupes  toutes  les  fois  qu’elles  onr  agi  par  terre  , 
comme  à Gènes  , i Timoulc.,  aux  fiéges  de  Rofe , de 
Barcelone,  ficc.  Il  fur  nommé ambalTadeur  en  Suifieen 
1708,;  puis  à Vienne  près  l’cmnereur  Charles  VI , en 
17153  confcillcr  d eut  d'épée  fie  chevalier  des  ordres 
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du  toi  en  1714-  Ce  feigneur  eft  more  le  19  juillét 
1740  en  fon  château  de  Savigni , dans  la  88  année  de 
fon  âge.  Nous  donnons  plus  tas  fon  épitaphe*,  llavoit 
époufé  avec  difpenfe  du  faint  fiége  le  1 3 juin  de  l'ab 
1 674,  Louife-Alarie  Charlotte  de  Forbin  fa  coufine  ger- 
maine , morte  l’an  1700 , fie  fille  de  François  de  For- 
tin , marquis  de  la  Martre , Ce  de  Marguerite  de  Si- 
mianc-Gordes.  Outre  trois  fils  fie  deux  filles  morts  en 
bas  âge  , il  en  a eu  1 . Renée-Charlotte  - Félicité  de 
Vintimille , mariée  d Pierre  de  Coriolis,  marquis  d'Ef- 
pinoufie, président  du  parlement  d'Aix;  i.Gaspard*- 
M ac. delon-Hubert  de  Vintimille,  qui  fuit. 

* Carolo  Francisco 

De  Vintimille  ex  comitihus  MaffiH <c  du  Lue  3 
Comiti  du  Luc  3 

DD.  archiepifiopi  Parifienfis  fratri  3 
Regiorum  ordinum  equiti  torquato  3 
Regis  in  Provinciâ  legato  3 

■Infidarum  Porqucrolles  & Lingdufhcr  prefcSo  3 
Comiti  confifioriano  militari  3 &c. 

Vira  de  regno  béni  merito  3 
O b fù.is  precipui  legal  tones 

Apud  Relvctios  Cr  apud  Carolum  VI  tmperdtorem  3 
Ai  quos  miffus  efi  à rege  Ludovico  XIV  3 
Canomci  Panfienjes 
Hoc  monumentum  pqjfhêre. 

Quin  & adfropagandam  mtmoriam  orüa  necejptudinis  . 
Que  DD.  archiepifcopum  ejus  fratrtm  & capitulum 
Semper  conjunxit  3 
Genti  Vinttmillian* 

Genus  ab  illo  ducenti  3 
. A romen  epfius  à infignia  gefiamd  3 
Hoc /oïdium  iidem  ad  fepuicrum  dedere. 

G but  in  cafiro  de  Savtgny  3 die  XIX  Julil 
Anno  D.  MDCCXL  3 etatis  LX XXVIII. 

XXIV.  Gaspap.d-Magdelon-Hobert  de  Vinti^ 
mille,  né  le  9 htats  1687  , brigadier  des  armées  du 
roi  le  1 février  1 7 1 9 , & lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées le  14  février  1738,3  époufé  le  21  juin  1714» 
Marie -Charlotte de  Reftùge , morte  le  6 février  1756. 
De  ce  mariage  font  nés,  1.  Magdtléne- C h ar lotte  - 6 ui  l- 
le Imsne-Uonine  3 mariée  d M.  de  Nicolay , premier 
nréfideuc  de  la  chambre  des  comptes  le  1 4 mars  17335 
a.  Matte-Charlotte-  Wagdelénc  de  Vintimille  du  Luc, 
morte  fans  avoir  été  maiiée5  3.  Hubert- Magde/on  de 
Vintimille  du  Luc  , ne  le  19  juillet  1718  , mort  fix 
femaines  après;  4.  JeaN-Baptistl-Filix-Hubert  , 
qui  fuir. 

XXV.  Jean- Baptiste-Felix- Hubert  de  Vinri- 
millc  du  Luc  , gouverneur  de  Porquerolles , &c.  inf- 
peéieur  de  cavalerie  , maréchal  des  camps  fi:  armées 
du  roi , a époufé  le  17  feprembre  1730  , Pauline- Fé- 
licite de  Mailly  , morre  le  9 feptembre  1741,  lailTant 
pour  fils  unique  Charles  - Emanuel-Marie-Mag- 
delon  de  Vintimille , comte  de  Marfeille. 

BRASCHE  DES  COMTES  DE  Vl  STI  MILLE 
de  Geracj  en  Sicile. 

Outre  les  branches  dont  nous  venons  de  parler , il  y 
en  a d’autres  établies  en  Sicile  fie  en  Ligurie,  qui  recon- 
noliTcnr  pour  tige  Henri  I , comte  de  Vintimille , fils 
d'OrHON  111.  La  plus  illuftre  eft  fans  contredit  celle 
des  marquis  de  Geraci  en  Sicile , qui  fleurit  encore 
aujourd’hui  avec  éclat  en  la-perfonne  de  Jirôme  Vt 
comte  de  Vintimille , marquis  de  Geraci  8c  grand 
d’Efpàghe*  Ôec.  8c  pere  de  François  V,  comte  de 
Vintimille,  prince  de  Belmontino  , lequel  de  Jeronyme 
de  Joanni  de  Tricafta  , a pour  enfans  1.  Jean  prince 
de  BafteJbono,  né  le  17  leptembre  de  I ah  16843  ^ 
Dominique  3 née  l’an  1697. 

La  mai  fon  de  Vintimille  porte  de  gueules  au  chej 
d'or  ; les  branches  d 'Oliqulet  8c  du  Lu c3  écenellent  au 
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x îc  3 de  Marfeille  qai  eft  de  gueules  tà  un  lion  cou-  1 
Yonne  d'or  de  même. 

VINTIMILLE ( Jacques,  comte  de)  étoic  Rho- 
tüen  , fils  d’AitxANDRt , des  comtes  de  Vimi mille , 
de  1a  branche  des  Lafcaris.  Alexandre  ayant  etc  chafle 
pr  la  faâion  des  A Jornes  SC  des  Frégofes  des  étais 

?'ie  fa  famille  polîcdoir  dans  les  côtes  de  ta  Ligurie  , 
fc  réfugia  dans  rifle  de  Rhodes, auprès  de  ion  parent, 
Fabrice  - Carrette , des  princes  de  Final , quarante- 
deuxième  grand  - maître.  Ayant  fixé  fon  féjour  dans 
cCtte  ifle , il  époufa  uhe  Paléologue  , du  fang  des  em- 


Îereurs  de  ce  nom , de  laquelle  il  eur  plufieurs  enfans. 

1 fut  tue  en  défendant  Rhodes  contre  Soliman,  qui  fit 
la  conqncre  de  cette  ifle  en  1 j 11.  Jacqvis  de  Vinti- 
mille , l'un  de  fes  fils  encore  enfant  cchapa  à la  fureur 
dn  vainqueur.  Il  fut  fauve  par  les  foins  de  Georges  de 
Vauzellcs , qui  avoir  été  l'intime  âmi  de  fon  pere.  11  le 

Frit  avec  lui  dans  le  même  vaifleau  qui  ramena  en 
rance  le  grand  maître  de  Villiers,  le  conduifitiLyon, 

6c  lui  fit  donner  dans  fa  maifon  une  éducarion  conve- 
nable 4 fa  naiflànce.  Jacques  dé  Vinrimille  répondit 
à fes  foins.  Il  joignit  à la  connoiflànce  du  grec,  fa  lan- 
gue naturelle  « l’érude  des  langues  latine  & françoife , 
ôc  s'appliqua  1 l’étude  des  belles-lettres  & en  particu- 
lier 4 la  pocïie  Sic  4 l’hiftoire  II  alla  fe  pcrfbdtioncr 
dans  l'univerfité  de  Pavie  ; après  quoi  on  l’envoya 
voyager  en  Efpagne , en  Afrique  & en  Italie.  11  porta 
Quelque  temps  les  armes,  Sc  ferVit  avec  diftinétion 
dans  les  armees  de  Louis  XII.  Lorfqu'il  revint  4 Lyon  , 
il  avoir  Vcfp'rit  orné  de  quantité  de  connoillarices , cn- 
tr’autres  de  placeurs  langues  vivante*  , de  la  jurifpru- 
dence  , des  mathématiques  , de  l'archircéhire  , du 
deflin  & de  la  peinture.  Tant  de  talens  le  firent  efti- 
mer  & rechercher  des  favans.  Les  principaux  de  fes 
amis  4 Lyon  , furent  le  lieurenanrde  roi  Jean  Peyrat, 
les  deux  Scéve , Guillaume  du  CHout , Jean  Vdulré  , 
Clément  Marot , Bcc.  Voulté  lui  a idrefle  plufieurs  de 
fes  epigrammes.  Le  roi  François  I étant  à Lyon,  lui 
marqua  fon  eftime  en  le  chargeant  de  traduire  en  fran- 
çais la  Cyropcdie  , ou  l’inftirurion  de  Cyrus,  co'mpo- 
lée  en  grec  par  Xénophon.  Ce  prince  reçut  avec  joie , 
6c  il  lut  avec  plaifir  la  traduction  des  deux  premiers 
livres  que  l'auteur  lui  préfenta  écrire  de  fa  main.  Tour 
l'ouvrage  ne  fut  fini  que  fout  le  régné  de  Heliri  II , 4 
qui  Vinrimille  eur  l’honneur  de  le  préfenter  avec  la 
traduction  d’Hérodien  , qu’il  vénoit  d’achever.  Le  roi 
hii  en  marqua  fa  fâtisfaétion  en  lui  faifant  un  préfent , 
6c  en  lui  donnant  une  charge  de  confeiüer  ait  parle- 
ment de  Dijon  , qui  éroir  vacante-  (I  reÇut  de  la  cour 
plufieurs  autres  grâces , dont  on  connoîrroir  le  détail , 
.fi  fa  vie  , compofce  par  feu  M.  de  la  Mare,  confeitler 
au  parlement  de  Dijon  , éroir  imprimée.  Quelques- 
uns  ont  prérendu  que  Jacques  de  Vinrimille  acompofé 
lui-même  cerre  vie  en  latin  , & que  M.  de  la  Mare  l’a 
traduire  ert  françois.  D'autres  prétendent  que  c'eft 
M.  de  la  Mare  lui  même  qui  a compofé  cette  vie  en 
françois.  Quoi  qu’il  en  foit,  félon  cet  écrit,  Vinrimille 
eft  mon  en  1 j3x.  La  France  chrétienne  de  Robert 
donne  la  mem;  date-  Selon  ce  dernier  ouvrage,  Jac- 
ques de  Vinrimille  croir  doyen  de  Châlons-fur-Saône , 
& archidiacre  de  Beaune , en  l’églife  d’Autun.  Selon  la 
France  chrétienne  de  M M.  de  lainre  Marthe , il  étoir 
feulement  chanoine  de  Chiions.  Il  eft  enterré  dans  l’é- 
glife paroiflialc  de  S.  Michel  de  Dijon.  Sa  rraduétion 
ae  la  Cyropédie  a été  imprimée  en  1 547 . à Paris , par 
Vincent  Serreras.  Sa  traduction  de  l’ntftoirè  d’Hero- 
dien  a eu  plufieurs  édirions,  uneentr’aurres  en  1 58 1 , 
tn-qf , 4 Paris , chez  Frédéric  Morel , revue  6c,  corri- 
gée par  l’aureur.  Otirre  ces  traductions , on  a du  meme 
un  poème  latin  fur  la  prtfc  de  Rhodes , 6c  diverfes  au- 
tres poëfies  latines.  Plus,  dir  la  Croix  du  Maine  , un 
Carme  faiurnal  cane  en  latin  qu'en  français  , intprimi 
avec  le  dialogue  de  Platon  , intitulé  te  Théagcs  , au  de  i 
2a  Sapience  t à Lyon , chez  Charles  Pefnot,  1 Lé 
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P.  de  Colonia,  Jcfuite,  qu’on  n’a  fait  qu’exrraire  dank 
cct  article,  rapporte ( Hifioire  littéraire  de  Lyont  rota. 
H , page  y 7 J ) un  endroit  des  poëfies  de  Jacques  de 
Vinrimille,  où  il  témoigne  ainfi  là  reconnoillânce  à 
M.  de  Vauzelles. 

Te  que  , VoztLti , eafiam  quo  nullus  carior  unquam  3 
Qtto  duciorc  mihi  eft  Gallia  faüa  Rhodus  : 

(j allia  nunc  patria  eft  : /itéras  u autote  /aimas 
Perdiditi  i tu  mi  dux  , pattr  , atque  cornes. 

Cumque  forent  Gnci  atque  Itaiimihi fan  gui  ne  juncli  ± 
Non  mihi  qui  dextram  porgerct  ullus  trat. 

Tu  verb  qui  Gallus  tque*  , qui  patris  amicus  ± 
Servajli  Grtco  ( la  us  tua  tanta  ) ftdcm. . . t 
Nu! la  3 Vozelle  , tuos  Letht  de  Je  ht  honores  ? 

Sic  vêtais  Jacli  gracia  fixa  manet. 

■Mauritius  Scava  in  caris  mihi  vixit  amicis  Sec. 

On  a encore  de  Jacques  de  Vinrimille  un  recueil  dé 
pluficuts  pièces  de  vers  qu'il  a faites  4 la  louange  dé 
Maclou  Popon.  Ce  recueil , qui  eft  rare  , fut  imprimé 
4 Lyon  en  1578,  in- 8*,  fous  ce  titre  : Macutt  Pompo- 
nii  yfendtoris  Divionenfis  , monumentum  à mu  fis  bur- 
gundicis  ccnftruaum  & confecratum. 

VIO  ( Thomas  de  ) furnommé  Cajetan  , de  la 
ville  de  Gaïecte  dans  le  royaume  de  Naples , où  il 
éroit  né  le  xo  février  1459,  entra  l’an  '484  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  , & s’y  fit  en  peu  de  rempt 
une  fi  grande  réputation, que  n’ayant  encore  que  vinge- 
fix  ans  il  fur  fait  dodteur  en  théologie  t l’an  1494.  It 
enfeigna  enfuite  à Brefle  6c  i Pavie , fut  fair  en  1 50» 
procureur  général  de  fon  ordte  , 6c  en  1 508  général. 
Ce  fur  dans  cct  emploi  qu’il  rendit  de  fignales  fervi* 
ces  an  pape  Jules  11 , ayant  traverfé  adroitement  lé 
concilfc’que  les  ennemis  de  ce  pape  Vouloient  tenir  i 
Pife  i 8c  lui  ayant  perfuadé  d’eh  tenir  un  dans  l’églift 
de  Larran.  Il  compofa  atiffi  pour  fa  defenfe , un  livre  où 
il  entreprit  de  prouver  qu’un  concile  général  bfe  pou- 
voir être  alTutnblé  que  pir  l’atirbrité  du  pape.  Léoit 
X , pour  l’en  recompenfer  , le  ctca  cardinal  le  1 juil- 
let 1 5 , & le  16  avril  de  l’année  fuivanre  il  le  fie 
fon  légat  en  Allemagne,  où  il  aflîfta  en  15194  ht 
diète  pour  l’éleCtion  de  l’empereur  Charles  - Quint  , 
6c  ne  put  mcttré  Luther  4 la  raifon  , n’étant  pat 
fontenu  par  les  puiflânees.  Le  1 3 avril  de  la  meme  au* 
nce  1 j 1 9 il  fut  fait  évêque  de  Gaïettc , 6c  l’an  1 j 2 y 
il  alla  en  qualité  de  légat  en  Hongrie  , u’ott  il  revint 
l’année  fuivante  ; 6c  ayant  été  pris  en  13x7,  par  les 
troupes  de  l’empereur  Charles-Quint  lorfqti’elles  en- 
trerehr  dans  Rome , il  fiit-obligé  de  fe  racheter  pouf 
une  fomme  d'argent.  Enfin  il  mourut  le  9 août  i y 34  , 
âgé  de  6 6 ans  6c  près  de  fix  mois.  Ce  cardinal  né 
fur  jamais  fi  occupé  qu’il  ne  donnât  quelques  heures 
à l’étude  chaque  jour  : il  s’en  éroir  fait  lin  devoir,  8c 
c’eft  ce  qui  lui  fie  compofer  tant  d’ouvrages.  Tout  cç 
qu'il  a fait  fur  l'écriture  a été  imprimé  l’an  1639  , 4 
Lyon  en  5 volumes  in- fol.  Ses  traités  fur  diverfes  mi4 
ticres  avoicnr  'été  imprimés  dans  la  même  ville  dès 
l’an  1541  , à la  tête  de  la  Somme  de  S.  Thomas  j A’  i 
Anvers  en  i6n  ,41a  fuite  delà  thème  fomme:  mais 
ces  deux  éditions  ne  font  pas  complexes,  & on  eft 
contraint  de  fuppléer  par  l’une  à ce  qui  manque  4 l’au- 
tre. On  a auflî  avec  la  même  fomme  les  comrtientai- 
res  qu’il  a fairi  defltis , imprimés  4 Lyon  , l’an  1 54!  » 
6c  avec  quelques  rerranchemens  4 Rome  en  1576, 
6c  ailleurs.  * Echard  ,Jcript,  ord.  FF.  Pr*d.  tom.  1.  . 

VIOLANTE  DA  CEO  , Portugaife , native  de 
Lisbonne , fe  rendit  célèbre  par  fon  efprir.  Elle  n’avoic 

?ue  quinze  ans  lorfqu’elle  commença  la  tragédie  dé 
ainte  Engracia  , qui  fut  reprëfentéc  devant  le  roi 
catholique  en  rAiq  ; mais  fa  réputation  nailfanté  né 
la  flara  point  ; te  facrifiant  fes  ralens  4 Jefus-ChrilF, 
elle  fe  retira  en  1 6)0  dans  un  couvent  de  religietrfife 
de-  l’ordre  de  5*  Dominique,  où  elle  fît  profsflîûh 
l’année  fuivanre.  Cette  favantc  8c  vertueufe  fiib  % 
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compofc  un  grand  noircie  de  pwfies > dont  iV  ny  > 
«u  qu'un  volume  imprime  l'an  1646»  à Rouen.  Hile 
muni  m le  11  janvier  1 69  3 , âgée  d'un  peu  plus  de  8 ; 
ans  & demi.  * Mémoires  de  Portugal . 

VIOLE  ( D.  Daniel- Georges)  du  diocèfe  de  Char- 
tres , ne  en  1598  en  K»  pareille  de  Soulairs , dont  fon 
pere  étoir  feigneur , fit  proleflion  de  la  réglé  de  S.  Be- 
noît dans  le  monaftère  des  Blancs-  manteaux  i Paris  le 
19  de  décembre  ifizj  , âgé  de  14  à 15  ans,  fie  mou- 
rut à Auxctre  le  ai  d'avril  1660.  il  a donné  au  public 
1°.  la  vie  de  faintt  Reine  rPAly/e  , vierge  & martyr*  t 
avec  une  difTerrarion  pour  prouver  que  lecoeps  de  cette 
fainte  eft  dans  l'abbaye  de  Flavignyen  Bourgogne.  Cet 
ouvrage  a etc  imprimé  à Paris  en  1 «5 49  , ta- 8°.  Il  en 
donna  une  fécondé  édition  au  meme  lieu  en  itfjj 
fous  ce  titre  : Apologie  pour  la  véritable  préfence  du 
corps  de  fainte  Reine  d'Alyfe  dans  P abbaye  de  Flavi- 
gni  en  Bourgogne  , contre  une  prétendue  tranjlaûon  du 
même  corps  t que  quelques-uns  prétendent  en  avoir  été 
faite  en  Allemagne  , dans  téglife  cathédrale  d’Ofia - 
bruck  j fous  P empire  de  Charlemagne.  Cette  fecor.de 
édition  ell  augmentée  de  plufieurs  réflexions  en  forme 
de  réponfe  à un  livre  intitulé  : Eclairciffement fur  la 
véritable  relique  de  fainte  Reine  d’Alyfe  t &c.  avec  les 
preuves  tirées  de  la  fondation  , fie  autres  chartes  fie  an- 
ciens manuferits  de  Flavigni.  Le  fujet  de  ce  différend 
eü , que  M.  le  duc  de  Longueville  étant  à Munfter  en 
1648  pour  traiter  de  la  paix,  le  pere  François  Mar- 
melTe  , Cordelier  de  l'oofervance  , fon  confefleur , 
l'engageai  demander  à 1 evêque  A:  au  chapitre  d'Of- 
nabruck , des  reliques  de  ûinte  Reine , pour  en  grati- 
fier ceux  de  fon  ordre  , qui  croient  depuis  peu  établis 
dans  la  chapelle  de  fainte  Reine  d'Aiylc.  Le  pere  Mar- 
mefle  fe  croyoir  d’autant  mieux  fondé  i faire  cerre  de- 
mande , qu'il  favoit  que  les  Alleimns  alfuroient  que 
le  corps  de  cerre  fâintc  écoir  dans  cette  ville , fie  que 
Charlemagne  l’y  avoir  transféré  de  l'abbaye  de  Flavi- 
gni, où  il  l’avoir  fait  dépofer  auparavant.  Mais  com- 
me les  Bénédiüir.s  de  Flavigni  foutiennenc  que  le  corps 
de  la  fainte  a toujours  été  confervé  dans  leur  abbaye 
depuis  l’an  864,  cela  donna  lieu  â une  difpute  qui  eut 
des  fuites.  Les  Cordeliers  publièrent  un  écrit  en  faveur 
de  la  prétention  des  Alleimns,  fit  ce  fut  cet  écrit  que 
dom  Viole  réfuta  dans  cette  féconde  édition.  Lesauires 
ouvrages  de  dom  Viole , font  : La  vie  de  S . Germain 
évêque  d’Auxerre  t avec  un  catalogue  des  perfonnes 
illuftres  du  diocèfe  d'Aurun  , 1/1-4°,  i Auxerre  1656  j 
fie  Ilifloria  monaflerii  P ontiniaccnjis  3 per  chartas  & 
injlrumenta  ejufdem  monafieni  ; dans  le  tome  troificme 
du  Thefaurus  anecdoiorum des  PP.  DD.  Martenne 
le  Durand.  Mais  ce  n'cft  point  proprement  une  hif- 
toireÿ  ce  n'efl  qu'un  recueil  de  chartes  & d'autres 
aâes  que  l'auteur  avoir  ramifies  pour  en  compofer  en- 
fuite  une  hifloire.  Dom  Viole  a laifTc  manuscrite  une 
hifloire  de  l'abbaye  de  Flavigni  en  Bourgogne , audio 
c£fe  d'Aurun  , ordre  de  S.  Benoît , de  la  eon  légation 
de  S.  Maur , fie  une  hifloire  latine  des  abbés  de  S-  Ger- 
main d’Auxerre,  avec  le  récit  de  ce  qui  efl  arrivé  de 
principal  fous  leur  gouvernement  dans  ce  monaflère  , 
depuis  l'an  560  julqu’cn  1650-  Elle  efl  confervcedans 
l’abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre  en  cinq  vol.  in-folio. 
* Dom  te  Cerf,  bibliothèque  hijlorique  Ht  critique  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  fut  b fin.  Singu- 
larités hifioriquee  te  littéraires , tome  premier , pages 
478  6c  lui  vantes. 

VIOMADE , chertkeç  GUIEMANS. 

VION.  Nous  donnons  ici  la  généalogie  de  la  mai» 
fon  de  Vion  , relie  qu'file  nous  a éré  communiquée. 

Erere  Denys  de  Vion  , ne  à Teflancourc  , près 
Meulan,  le  16  décembre  1S1  j , diocèfe  de  Rouen, 
reçu  chevalier  i Paris,  le  1 de  feprembre  l’an  1630, 
tue  par  les  Turcs,  à la  prife  de  deuxgaleres  d'un  rené- 
gat de  Marfeille , le  1 J juin  16  j 8.  Ileut  quatre  freres  : 
J . Henri  de  Vion , feigneur  de  TefTancourr , qui  d 'An- 
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ne  de  Bafvule  , a e«  Jean  t bran  fuis  t Boni  face -Robert 
& Charles  ; z.  Pierre  de  Vion  , feigneur  de  Gcofio li- 
vre , piès  de  Montfort  , qui  de  Charlotte  de  Damas  , a 
eu  Leonor , fiée.  $.  Charles  de  Vion , reçu  chevalier  à 
Paris , l'an  16)9.4.  bLouis  de  Vion , feigneur  de  Pin- 
thieres , né  du  fécond  lit  de  Jeanne  piedefer.  Frcre 
Denys  de  Vion  étoit  fils  de  Denys  de  Vion , chevalier 
feigneur  de  Teliancoun , fie  de  Grofrouvre , fie  à! Hé- 
lène àe  Villiers  Saintc-Radegonde.  Ce  dernier  étoit 
frere  de  Jean  - François  de  Vion  , grand- prieur  de 
Champagne»  reçu  chevalier  à Paris,  le  5 feprembre  de 
l'an  1 594. 

Cette  maifon  porte  pour  armes , de  gueules  à trois 
aigles  d argent  _,  onglées  & becquées  d'or  , pour  fuppottx 
deux  lions  , pour  cimier , une  licorne  naijfante. 

Jean,  pere  d'ivis  qui  fuit,  eut  pour  pere  Pierre 
de  Vion  écuyer , fie  pour  mere  Colette  Mauquarret , fit 
1 pour  frere  aîné  meflire  Louis  de  Vion , fait  chevalier 
1 à la  prife  de  Teroiienne  , l'an  1487.  Il  fut  feigneur 
| châtelain  de  Vaux  , près  de  Meulan  , 8c  commanda 
! i 000  hommes  de  pied  à la  bataille  de  Fournou , fous 
I Charles  VIH.  Il  eue  de  Marie  de  Marcouvilie,  Louis 
de  Vion , feigneur  de  Vaux , qui  de  Françoif*  de  Boui- 
berts,  eut  trois  filles  ; lavoir , Louife  de  Vion  , femme 
de  Pierre  de  Coquelet , feigneur  de  Gournay  , donc 
vint  Guillemette  de  Coquelet,  femme  de  Simon  de 
Piennes , feigneur  de  Valpendant,  fils  de  Philippe  de 
Piennes , fie  de  /run/ird’Orgemont , dont  efl  iflu  Louis 
de  Piennes  ; la  fécondé  Marie  de  Vion  , femme  deRo- 
I /and  de  Sebouville  , feigneur  de  Vignoru , dont  eft 
1 venu  Pierre  de  Sebouville , feigneur  des  Marets  8c 
d’Artnezy  ; fit  la  troifiéme  Ifabeau  de  Vion  , femme  de 
Louis  de  la  Fontaine,  feigneur  d'Eches , qui  en  eut 
Louis  de  la  Fontaine , feigneur  d’Eches , qui  de  N.  de 
Canton  ent  deux  enfans  , Anne  de  la  Fontaine , fei- 
gneur d'Eches  & des  Orgerus  (pere de  N". ...  La  Fon- 
taine, femme  de  Henri  de  Mornay  , feigneur  de  Vil— 

[ lerceaux , ) fie  Denyfe  de  la  Fontaine , femme  de  louis 
de  Saint-Simon,  feigneur  de  Baffe,  dontfont  ilïus  Char- 
les de  Saint  - Simon  , chevalier  des  ordres  du  roi  ; 
Claude  , duc  de  Saint-Simon,  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Blaye  j fit  Louis 
de  Saint-Simon , chevalier  de  Malte. 

Ives  de  Vion , fils  de  Jean,  feigneur  de  Huât-,  ville, 
Breheuille  , fie  de  Marie  de  Janaithac , fille  de  Guil- 
luume  de  Janailhac  , feigneur  de  Guirrancourc , fie  de 
Perette  de  Sailly , eut  pour  puîné  Guillaume  de  Vion  , 
feigneur  de  Huanville , qui  de  Marie  de  Fontaines  , 
eut  Jacques  de  Vion , feigneur  de  Gallion,ficc.  qui  de 
Marie  Forefl  eut  7 fils  : le  premier  Jacques  , feigneur 
de  Gaillon , qui  a eu  de  Françoife  le  Tonnellicr,  Joa- 
chim , feigneur  de  Gaillon  fie  du  Huanville  qui  fuit  ; ' 
le  z.  Matthieu  3 feigneur  de  Breheuille  Ô£  des  Mu- 
reaux , a eu  de  Magdelent  Bochart  Champigny , cou- 
fine  germaine  du  R.  P.  Champigny  Capucin  .Jacques 
de  Vion,  feigneur  de  Breheuille,  qui  de  Magdeléne 
Dailly , a eu  Charles , ficc.  le  j . Charles  , feigneur  de 
la  Fie  , a eu  de  Louife  de  Biancourr , Poitrin court  , 
Jacques  , feigneur  de  la  Fie  ; le  4.  Guillaume fieur  de 
Chandon , tué  â la  prife  de  Ham , l'an  1 5 9 5 ) le  5 . Louis B 
commandeur  de  Srint  - Denys  en  France , prieur  de 
Boafle;  le  6.  Antoine  3 fieur  d'Fïerouval,  qui  ae  Claude 
Abslly , eut  Antoine  de  Vion , fieur  de  Herouval  , 
qui  de  Marie  Quentin  a eu  Banhelemi  , Pierre  , An- 
toine , Scc.  le  7.  frere  Pierre  de  Vion,  reçu  chevalier 
i Paris  le  y de  feprembre  l'an  1 $ 94 , décédé  le  17  jan- 
vier l’an  1614. 

Joachim  de  Vionycbevalier , feigneur  de  Meulan, 
fie  du  Huanville , a époufé  Marthe  le  Maître,  petite- 
fille  de  Gilles  le  Maître , premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris , lequel  a prononce  b loi  falique , du 
temps  de  la  ligue.  Il  eft  provenu  de  ce  mariage  quatre 
enfans  : favoir  Jean  de  Vion  , qui  fuit  ; le  2.  Guillau- 
me de  Vion , lieutenant  colonel  du  régiment  de  CatU 


V I O 

nar , tué  au  fiége  de  Savillan  ; le  3.  Charles  de  Vion , 
major  du  régiment  de  Vendôme , tué  au  liège  de  Bau- 
nc  ; la  4.  Marche  de  Vion , religieuse  à l'abbaye  de 
Monfay. 

Jean  de  Vion,  Seigneur  de  Gaillon&duHuanville, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  a epoufé  Marie - 
Iran  foi/e  du  MeSnil  - Jourdain  , duquel  mariage  ils 
ont  eu  Six  enfans  , trois  garçons,  3c  trois  filles  : la  pre- 
mière , Atari e- Franco: fe  de  Vion,  mariée  à meflire 
Louis  de  Bauche , chevalier  Seigneur  de  Colombcl  ; le 
premier  Jean -Philippe  - François  de  Vion,  qui 
fuit  ; le  deuxième  frere  Paul  de  Vion  reçu  cheva- 
lier de  Malte  en  1700,  depuis  major  de  la  ville  de 
Malte  ; le  troificme  frere  Claude  - Charles  - Urbin  de 
Vion,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1700  ; la  Seconde 
fille  , Louifc  de  Vion , religielife  à l'Hotcl-Qicu  de 
Mante  ; & la  troificme  fille,  Elisabeth  - Charlotte  de 
Vion  , mariée  à mellire  Charles  le  Cornu , chevalier 
Seigneur  de  la  Bofiiere. 

Jean-Phixippe-François  de  Vion,  chevalier  Sei- 
gneur de  Gaillon  , exeme  des  gardes  du  corps  du  roi , 
chevalier  de  l'ordre  royal  & militaire  de  S.  Louis , 
lieutenanr  dés  maréchaux  de  France  , a epoufé  damoi- 
felte  Marie-Catherine  de  Gars , duquel  mariage  il  a eu 
cinq  enfans  , deux  garçons  & trois  filles;  la  première 
Marie-Catherine  de  Vion,  née  le  11  avril  1730;  le 
Second  Antoine  de  Vion  , ne  le  » 8 avril  173 1 j le  troi- 
fiétnc  frere  Charles  de  Vion,  né  le  30  mai  1731,  3c  reçu 
chevalier  de  Malte  le  13  janvier  1733;  la  quatrième 
Jujline-Emelie  de  Vion , née  le  6 oûobre  1733,  & la 
cinquième  Catherine-  Louife  de  Vion,  née  le  6 août  1 736. 

Cette  maifon  de  Vion  cft  venue  anciennement  du 
comté  de  Bourgogne:  il  y a plus  de  300  ans  quelle 
eft  établie  dans  le  Vexin  François.  On  voit  encore  des 
inferiptions  dans  la  grande  églife  de  Dunkerque  en 
Artois , très-honorables  pour  cette  famille , qui  y font 
depuis  plus  de  $00  ans. 

Extrait  tiré  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  : 
E\echiel  de  Vion  reçu  maître  des  comptes  le  x 3 avril 
I 592.  Jean  de  Vion  , reçu  auditeur  des  comptes  le  6 
avril  1 56  8.  Pierre  de  Vion,  reçu  auditeur  des  comptes 
le  19  avril  1630.  Antoine  de  Vion  de  Hérouval  , reçu 
auditeur  des  comptes  le  13  octobre  1635.  Pierre  de 
Vion  de  Hérouval , reçu  auditeur  des  comptes  le  9 jan- 
vier 167t. 

VION  (Antoine)  Seigneur d’Hérouval.  Il  n’cft  pas 
absolument  néceftairc  ctavoir  etc  auteur  pour  avoir 
place  dans  un  di&ionairc  deftiné  principalement  â fai- 
re connoîtreceux  qui  ont  enrichi  le  public  de  leurs  ou- 
vrages. Il  cil  j lifte  que  ceux  qui  leur  ont  aidé  dans  leurs 
travaux  y trouvent  aufii  la  leur  3 & par  cette  raifon  , il 
n’y  a pci  Sonne  qui  en  mérite  une  avec  plus  de  juftice 
qu’Antoine  Vion,puifqu’il  a employé  une  bonne  partie 
de  Sa  vie  à fournir  des ‘matériaux  auxfavans  du  premier 
ordre.  Il  naquit  le  1 4 de  Septembre  de  l’année  i<Sotf. 
Son  pere  s'appelait  Antoine  comme  lui , 3c  fa  mcrc 
Claude  Abelli.  La  famille  dont  il  cft  iiSu  cft  ancienne , 
comme  on  le  voit  par  la  généalogie  précédente.  Le  9- 
d’oûobrc  1 63  5 , il  époufa  Marie  Quentin,  d^laquelle 
il  a eu  plufieurs  enfans  ; & entr'autres  Paul-Antoi- 
ne Vion  d'Hérouval , do&eur  de  Sorbonne  , chanoine 
régulier  3c  bibliothécaire  de  l’abbaye  de  S.  Viétor  de 
Paris  , diftingué  parmi  les  gens  de  lettres,  mort  le  23 
janvier  1719  , âge  de  74  ans.  Le  1 3.  du  meme  mois 
& de  la  meme  année  1 6 3 5 , il  fut  reçu  en  la  charge 
d’auditeur  des  comptes,  dont  il  Se  démit  en  1670,  en 
faveur  d'un  de  Ses  fils.  Il  mourut  le  29  d’avril  1689  , 
à cinq  heures  & un  quart  du  marin  , en  Sa  S 3 année , 
avec  une  entière  connoillànce.  Les  religieux  Bcnc- 
di&ins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , avec  lcfquels 
il  avoir  toujours  entretenu  un  commerce  très-étroit , 
rendirent  à fa  mémoire  un  honneur  qu’on  ne  rend 
qui  des  perSonnes  extraordinaires  , lui  ayant  Sait  le 
14  nui  16S9 , dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  , 
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un  Service  auquel  aftîlta  un  grand  nombre  de  gens  de 
lettres^ 

Dès  Sa  jeunclle  il  lia  amitié  avec  les  plus  célébrés  en 
toutes  fortes  de  Sciences , particulièrement  avec  le  pere 
Sirmond , le  perc  Pctau , l'avocat  général  Bignon  , 
M.  de  Saumaife,  M.  Gallendi , le  pere  Morin , MM. 
Du  Pui , du  Gange , M.  Cotelier  & plufieurs  autres. 
Quoiqu’il  n'eût  pas  pénétré  aufli  avant  que  chacun 
d'eux  dans  les  études  aufquelles  ils  s’étoient  adonnes  , 
il  aimoit  les  lettres , 3c  brûloir  d'un  ardent  delir  de  Se- 
conder ceux  qui  lesculrivoienc  avec  le  plus  de  Succès. 
Le  plus  grand  Secours  qu'il  leur  pouvoir  donner  , ctoit 
de  leur  fournir  des  pièces  qui  n’avoient  point  encore 
été  imprimées  ,mais  qui  étaient  demeurées  enfevelies 
fous  la  poullicre  du  trefor  des  chartes  , des  greffes  des 
compagnies , des  bibliothèques  des  collèges  3c  des  ino- 
naflères , 3c  des  cabinets  des  curieux.  11  employa  la 
plus  grande  partie  de  Sa  vie  avec  un  travail  incroyable, 
au  préjudice  de  Scs  afiaires  & au  péril  de  Sa  Santé , 1 
rechercher  ces  précieux  monumens  de  l'antiquité  , 3c 
les  communiqua  le  plus  génereufement  du  monde  â 
ceux  qui  s’en  pouvoient  Servir  , fins  attendre  qu'ils  les 
demandaient.  H n'avoir  pas  Sitôt  trouvé  une  chroni- 
que , un  rellamenr , un  contrat  ou  un  autre  titre  propre 
à éclaircir  ou  un  point  d'hiftoire,  ou  un  droit  du  roi  de 
France , ou  une  ancienne  coutume , qu'il  le  mettoic 
auditât  entre  les  mains  de  ceux  qui  travailloienr  Sur  les 
matières  aufquelles  ces  titres  avoient  du  rapport.  Ainlî 
il  donna  au  pere  Labbe  une  infinité  de  pièces  qui  ont 
paru  dans  Sa  bibliothèque  & dans  Sa  collection  des  con- 
ciles. 11  fournit  de  meme  au  pere  dom  Luc  d'Acheri  , 
une  grande  partie  de  celles  qui  compofcnr  les  treize 
tomes  de  Son  Spialcgium.  Il  y a eu  peu  d’autres  auteurs 
en  Son  temps  qui  aient  écrit  de  l’hiftoire  , qui  n’aient 
profité  de  Ses  Soins  & de  Ses  rechetches , 3 : qui  ne  lui 
aient  rendu  le  témoignage  qu’il  mériroit.  LorSquc  M. 
du  Cange  fit  réimprimer  Fhifioire  de  Joinville , 3c  qu’il 
l'accompagna  d'obfcrvations  , de  dillerrations  hiftori- 
ques , & d'autres  pièces  , il  déclara  dans  la  préface  , 
qu’il  tenoit  les  plus  curieufes  de  M.  d’Hérouval , Sans 
le  Secours  duquel  il  n’auroit  pu  entreprendre  ni  cet  ou- 
vragc-lâ,  ni  aucun  autre.  Certe  louange  eft  d’autant 
plus  honorable  â M.  d'Hérouval  , que  chacun  Sait  quel 
eft  le  prix  de  ce  que  M.  du  Cange  a Sait  fur  Joinville  ; 
quel  eft  le  mérite  de  Son  gtollaire  6c  des  autres  ouvra- 
ges aufquels  M.  d'Hérouval  avoir  contribué.  Les  au- 
tres écrivains  qu'il  avoir  obligés , n’ont  pas  manqué  de 
lui  donner  dans  leurs  livres  de  Semblables  marques  de 
rcconnoillànce-  Le  dernier  de  qui  il  en  ait  reçu  , cft  le 
pere  du  Bois  de  l'Oratoire  , qui  à la  fin  de  Son  hiftoire 
de  l’églife  de  Paris  , le  loue  d’avoir  confumé  route  Sa 
vie  à aftifter  les  favans , & à faire  fleurir  les  Sciences  , 
3c  de  n'avoir  poinc  d'autre  regret  dans  l’extremire  de 
Son  âge , que  de  ne  pouvoir  plus  leur  tendre  les  me- 
mes Services  qu’il  leur  rendoir  autrefois.  Il  pallà  Ses 
demieres  années  dans  une  grande  foiblelTe  qui  lui  étoit 
reftée  d’une  apoplexie.  Dans  cet  état  il  ne  ceflbit  de 
s’informer  des  livres  qui  paroiftbient  ou  qui  éroicnc 
prêts  à paraître  , 8c  de  témoigner  du  déplaifir  de  ce 
que  Ses  infirmités  le  rendoient  incapable  de  faire  aux 
auteurs  aucun  bon  office.  * Journal  des  fav.  tonie  XVII  a 
page  348. 

VION  DE  DALIBRAY  ( Charles  ) cherche 1 DA- 
L1BRAY. 

V1PERANI  ( Jean-Antoine  ) né  à Mefiîne  en  Si- 
cile vers  l’an  1 540 , de  Nicolas  Viperani , & de  Fran- 
oife  Arculci , ayant  embralfë  l'état  eccléfiaftique , éru- 
ia  la  théologie  avec  les  belles  - lettres  3c  la  noëfie. 
Etant  pafle  en  ESpagne  , il  Se  fit  connoîrre  à la  cour 
de  Philippe  II , qui  le  mit  au  nombre  de  Scs  chape- 
lains , Sc  lui  donna  le  titre  de  Son  hiftorien.  En  r 58  r 
il  le  nomma  â la  chanrrerie  de  la  chapelle  royale  de 
S.  Pierre  dans  le  palais  de  Palermc.  En  1587  il  Sut  Sait 
chanoine  de  Gergemi , 3c  en  1388  il  fut  nommé  i 
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l'évcché  de  Giovenazzo , dans  le  royaume  de  Naples , 
8c  facré  en  1589  par  le  pape  Sixte  V.  Il  gouverna  ce 
dioccfc  environ  1 5 ans , & mourut  fort  âgé  au  mois 
de  mars  1610.  lt  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  i*a 
cathédrale.  Les  ouvrages  de  Viperani  ont  etc  recueil- 
lis & imprimés  en  trois  vol.  in-fol.  en  1 606  à Naples. 
La  première  partie  comienr  Tes  difeours , 8c  ce  qu’il  a 
fait  fur  l’éloquence,  & fes  ouvrages  hiftoriques,  les 
poches , & ce  qu'il  a fait  fur  l’art  poétique.  La  fecçn- 
oe  , fes  écrits  de  philofophie  & de  phyhqae.  La  rroi- 
lîéme , tout  ce  qu’il  a fait  de  moral  8c  de  théologique. 
On  trouve  une  édition  féparce  de  fes  poches  à Naples  1 
en  1593,  in~ S°.  * Mongitori Bibliothcca  Sicula.  Toppi, 
Bibliothtca  Napolitana.  Niceron,  Mémoires  pour  fer- 
vir  â l'hfloirc  des  hommes  illujlrcs  dans  la  république 
des  lettres  j tome  XXV , 8c  la  préface  du  recueil  des 
oeuvres  de  Jean- Antoine  Viperani , &c. 

00"  VIPPON , écrivain  du  XI  hécle,  fioriflbit  fous 
l’empereur  Conrad  le  Salique  , & fous  fon  fils  Henri 
111 , fumommé  le  Noir , ce  qui  fait  un  efpace  de  plus 
de  trente  ans , depuis  1014,  jufqu’en  io<6.  Vippon 
croit  prêtre  & chapelain  de  Conrad  ÿ il  le  fut  aufii  dé 
Henri  111.  Il  a compofé  l’hiftoire  de  l'efhpereur  Conrad 
le  Salique.  Ccr  ouvrage  qui  eft  intéreflanc , a etc  publié 
par  Piftorius  parmi  les  hiftoriens  de  Germanie.  Vip- 
pon a aufii  compofé  un  panégyrique  en  vers , à la 
louange  du  roi  Henri  le  Noir.  Ce  poëme  aveo  un  autre 
petite  élégie  qui  la  fuit,  a été  donné  par  Canifius  au 
second  volume  de  fes  leciiones  antique.  ; & fe  trouve 
dans  le  IH*  de  l’édition  donnée  par  M.  Bafnagc.  * D. 
Rivet , hi fl.  littér.  de  la  France  t tom.  Vil , fait  encore 
mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  Vippon. 

V1PSAN1A  , hile  de  M.  Agrippa  > fuc  la  première 
femme  de  Tibere  , 8c  eut  de  lui  Dru  fus.  Tibae  l’ayant 
répudiée , elle  époufa  Afînius  Gallus  fils  de  Polhon. 
Elle  fut  la  feule  de  tous  les  enfans  d’Agrippa,  qui  mou- 
rut de  fa  mort  naturelle  , dans  le  temps  que  fon  fils 
Drufus  rentroit  dans  Rome  triomphant  des  Germains, 

V1PSANIUS  MESS  A LA  , illuftre  par  fa  naiflance 
& par  fon  mérite , eut  de  l’emploi  dans  les  armées  de 
Vitellius  8c  de  Vefpafien  vers  l’an  69  de  J.  C.  & écri- 
vit une  hiftoire.  Cherche \ aujfi  AGRIPPA.  * Tacite  , 
lib.  3 h fl.  Pline  , lib.  1 epfl.  ao  , Ci  lib.  4 & 6. 

VIRACELLO  , anciennement  Biracellum  , Âurelii 
Ficus.  C’eft  un  petit  bourg  qui  a des  bains  renommés. 
Il  eft  dans  le  patrimoine  ue  S.  Pierre,  province  de  l’état 
de  l'Eglife  , fur  le  lac  de  Bracciano  , A deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , vers  le  nord.  * Baudrand. 

VIRBIUS, autrement  HIPPOLYTE,  cAercAq  HIP- 
POLYTE. 

VIRDUNG  ( Michel  ) profefieur  d’éloquence  à Al- 
torf , croit  né  à Kitting  ou  Kittingen  en  Franconie  l’an 
s 5^7 S-  H étoit  petit-fils  de  Job  Vtrdung,  célébré  ma- 
thématicien , eftimé  de  l'empereur  Chatlcs-Quint , qui 
lui  donna  des  marques  de  fa  bienveillance } & fils  de 
Matthieu  Virdung  confeilier  de  Kitting.  11  eut  pour 
frères  Guillaume  _,  préteur  de  la  même  ville,  N.  Paul 
médecin  & mathématicien.  Michel  fit  fes  premières 
études  dans  fa  patrie.  11  fut  enfuite  envoyé  A Strasbourg 
pour  les  continuer.  Il  s’y  appliqua  également  A la  lit- 
térature , au  droit  civil , A la  recherche  de  l’antiquitc  , 
à l’hiftoire  moderne  8c  à l’éloquence  : il  y joignit  me- 
me la  poche.  De  Strasbourg  il  alla  A Iéne  , où  l’an 
1597  il  fut  couronné  pocte  par  NicolasRcufner.il 
quitta  Iéne  pour  parcourir  la’  Bohcme  8c  la  Moravie 
avec  le  fils  de  Sigilmond , libre  baron  de  Smerhz  dont 
on  lui  confia  la  conduite.  Deux  ans  après  dégagé  de 
cet  emploi , qui  lui  valut  une  récompcnfc  honnête  , il 
vint  A Nuremberg  , & au  mois  de  janvier  1605,  il  fut 
fait  profefieur  d 'éloquence  A Altorf.  Comme  il  étoit  en 
meme  temps  hiftorien  & politique,  il  fut  chargé  de 
différentes  affaires  où  ces  deux  talens  croient  néceffai- 
rcs , & il  fe  fit  beaucoup  eftimer  & rechercher.  11  for- 
ma un  grand  nombre  de  difciples  qui  fc  font  toujours 
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fait  honneur  de  1 avoir  eu  pour  maître.  C’eft  tour  ce 
que  nous  lifons  qui  le  concerne  dans  l’ouvrage  qui  a 
pour  titre,  Gloria  academie  Altdorfine t âcc.  donné  au 
public  par  Magnus-Daniel  Omeifius , A Altorf  1683, 
4°>  P3R«  93  & 94* 

(CT  VIRE  , en  latin  Viria  ou  Caflrum  Ktrienfe  , 
ville  de  France  en  baffe  Normandie , prend  fon  nom 
de  la  rivière  de  Vire , fur  laquelle  elle  eft  bâtie.  Cette 
ville  eft  dccorce  d’un  bailliage,  d’une  vicomté, de 
mairie,  police , élection  , maitrife  des  eaux  8c  forets  , 
jurifdiCtion  des  traits  8c  quart  bonillon , & juridic- 
tion des  confuls.  Cette  ville  n’eft  point  ancienne  : 
elle  n’exiftoit  pas  encore  au  commencement  du  VI  fié- 
cle,&  la  place  où  elle  efthtuée  faifoit  partie  d'une  vafte 
forer  qui  étoit  dans  les  environs.  Ce  lieu  ne  tarda 
pourtaqj  pas  à être  habite  ; &:  des  l’an  1 100  , c ccoit 
déjà  un  gros  bourg , où  il  y avoir  une  vicomté , des 
tabellions  , des  gardes  des  fccaux  , des  foires  & des 
marches  confidérables.  Vire  ne  fur  érigée  en  ville , & 
fermée  de  murailles  que  vers  la  fin  du  treiziéme  hécle, 
comme  nous  l’apprenons  par  d'anciens  titres.  Elle  de- 
vint dès-lors  afTez  confidérable , pour  que  l’an  1359, 
le  roi  d’Angleterre  la  demandât  pour  la  rançon  du  roi 
Jean  , fait  prifonnier  à la  bataille  de  Poitiers , avec  le 
Pont  - de  - l’Arche  , la  Rochelle  , 8cc.  Peu  de  temps 
après,  le  connétable  du  Gucfdin  étant  venu  en  Nor- 
mandie pour  lever  des  troupes  contre  les  Anglois  , 
choifir  Caen  & Vire  pour  les  lieux  d'afTemblée.  La 
ville  de  Vire  fut  expolée  aux  ravages  des  Calviniftes , 
durant  les  guerres  de  religion.  Elle  fut  prife  8c  repri-  • 
fe  , St  pillée  pluheurs  fois.  Mongommeri  s’en  empara 
des  le  commencement  des  troubles  en  1 j 61.  II  pilla 
&:  enleva  toute  l’argenterie  de  l'églife  , 8c  les  châffes 
des  reliques , qui  fe  montoienr  A quarante-cinq  marcs 
d'argent.  Le  ducd'Eftampes  la  reprit  fur  Mongomme- 
ri : & Mongommeri  s’en  empara  une  fécondé  fois  en 
1 563.  Elle  fut  encore  prife  & pillée  pour  la  troiheme 
fois  par  le  comte  Mongommeri  en  1 568.  Il  la  furpric 
le  premier  jour  de  feprembre,  en  allant  joindre  le  prin- 
ce de  Condé  qui  s’étoit  retiré  A la  Rochelle.  Cette 
troihéme  prife  de  la  ville  de  Vire  ne  céda  en  rien  aux 
deux  premières , pour  les  facrilcgcs  & les  cruautés  qui 
y furent  commis.  Mongommeri  enleva  généralement 
tout  ce  qui  étoit  dans  les  eglifes  , brûla  le  couvent  & 
l’églife  des  Cordeliers , fit  mourir  beaucoup  d’ecclé- 
haftiques  8c  de  moines,  eutr'aurres  cinq  cordeliers 
dont  le  pere  Vadingue  fait  mention  dans  fes  annales. 
Outre  les  marchés  ordinaires  qui  tiennent  le  lundi , le- 
mercredi  8c  le  vendredi  de  chaque  femaine , Vire  à 
encore  quatre  foires  par  an  , A la  S.  Michel , A la  fainre 
Catherine,  A la  S.  Nicolas  8c  aux  Rogations.  Les  ma- 
nufactures de  draps  & de  papiers  en  font  le  principal 
commerce.  Et  il  n’y  a guère  d’année  que  l’on  n’y  fabri- 

3 11e  dix-fept  à dix-huit  mille  pièces  de  draps  , qui  fe 
iftribuent  par  toute  la  Fiance  , 8c  meme  dans  les  pays 
étrangers.  Il  fc  fabrique  aufii  à Vire  une  rtès-grande 
quantité  de  papiers  dans  quinze  moulins , qui  fort  pro- 
che la  ville  , fur  la  riviere  de  Vire  & fur  celle  d’Aftée 
qui  fe  joignent  l’une  A l'autre  fous  le  couvent  des  Cor- 
deliers. La  ville  de  Vire  A plus  de  dix  mille  habirans  r 
elle  n’a  qu’une  églife  paroiüiale  dédiée  A Notre-Dame, 
avec  une  chapelle  de  S.  Thomas  qui  lui  fert  de  fucur- 
fale  ; mais  il  y a dans  fes  fauxbourgs  cinq  couvens  , 
deux  d'hommes  qui  font  les  Cordeliers  8c  les  Capucins, 
8c  trois  de  filles  , qui  font  les  Urfulines , les  Béné- 
dictines & les  Hoïpitalicres.  On  y voit  encore  un 
Hôtel-Dieu , pour  les  pauvres  malades  , un  hôpital 
général  pour  les  pauvres  valides  ,'8c  pluheurs  chapel- 
les. Les  feeurs  de  la  Providence , & les  freres  de  la 
doCtrinc  chrétienne  furent  aufii  établis  A Vire , les  pre- 
mières en  1699,  les  autres  en  1735,  Par  les  foins 
Catherine  & Marie  Çoïdier , fœurs  , qui  leur  fourni- 
rent des  fonds  pour  leur  ctabliflemenr.  Il  y a un  collè- 
ge à Vire  où  l’on  enfeigne  les  humanités  jufqu’A  la 
philofophia 
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philofophie  inclulîvemenr.  Il  fut  fonde  en  1682,  par 
M.  le  Chartier  ,curé  de  la  parodie  de  Neuville  proche 
Vire.  M.  Gourard  , depuis  curé  de  ladite  pareille  de 
Neuville,  a fondé  en  l'année  17... .plusieurs  prix  pour 
routes  les  dalles  du  collège  , 6c  M.  l’abbé  Arteiin,  pré- 
fencemcnt  provifeur  du  collège  de  Harcourt  â Paris , a 
pareillement  fondé  des  prix  pour  la  rhétorique  , lef- 
quels  fonr  diftribucsâ  la  hn  de  chaque  année.  Le  roi  a 
confirmé  l’éeablirtement  de  ce  college  , par  fes  lettres 
patentes  en  date  du  mois  de  feptembre  1747.  La  ville 
de  Vire  eft  de  l'éveché  de  Bayeux , i l'exception  d'une 
feule  rue  d'un  de  fes  fauxbourgs  , nommée  la  rue  du 
pont,  féparée  de  la  ville  par  la  riviere  de  Vire  , qui  eft 
de  la  paroifle  de  Talvende  fous  l'éveché  de  Coutan- 
ces.  Il  eft  forti  de  Vire  beaucoup  de  gens  de  lettres  : 
les  plus  célèbres  font,  Urlin  de  lalvende  , un  des  plus 
fameux  théologiens  de  fort  temps , qui  allifta  au  con- 
cile général  de  Confiance  , de  la  part  de  la  nation  de 
Normandie  , Marguatin  de  la  Bigne,  Robert  Si  An- 
toine le  Chevalier , furnommés  d'Agneaux  , le  pere 
Boivin  , Cordelier  , Perard  Cartel  , J.  D.  Duhamel  , 

Î trieur  de  S.  Lambert , le  pere  Galois  , Bcncdirïin , 
e pereMauduit,  prêtre  de  l'Oratoire,  flcc.  * Mcm. 
mjf.  de  M.  l'abbé  Beziers,  chapelain  de  Bayeux. 

V1RET ( Pierre  ) naquit  l'an  1 5 1 1 , à Orbe  en  Suide. 
Il  étudia  à Paris,  où  il  fur  ami  de  Farel.  Il  alla  avec 
lui  à Genève  en  1 554,  pour  y enfeigner  les  nouvelles 
opinions  de  Calvin , & y détruire  la  religion  catho- 
lique. Ils  vinrent  à bout  de  leurs  dedans , firent  rece- 
voir leur  doârine , & chalferenc  les  catholiques  de  la 
ville  l’an  1 53 6.  Vicet  fut  miniftre  à Laufane  , & de- 
puis appelle  pour  prêcher  à Genève.  II  fut  enfuite  élu 
miniftre  de  Nîines,  de  Montpellier,  puis  de  Lyon, 
où  il  exerça  cinq  ans  le  miniftère.  Enfin  il  fe  retira 
à Orange , d’où  la  reine  de  Navarre  le  fit  venir  en 
Béarn  , où  il  mourut  à Pau  l'an  1371  , âgé  de  60 
ans.  Ce  minirtre  étoit  orateur.  Aufli  dit-on  que  ceux 
de  fan  parti  admiraient  l’érudition  de  Calvin,  la  force 
de  Farel  6c  l’cloquence  de  Virer  : ce  que  Bcze  a expri- 
mé dans  une  de  fes  épigrammes.  Il  a écrit  divers  ou- 
vrages en  latin  & en  françois.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns. I . De  vero  Verbi  Dei  jfacramemorum  & eccleJU. 
imniftcrio Ubri duo  : De  adultcrinis  facramentis  liber  unus: 
De  aduiterato  baptifmi  facrameruo , & de fanSorum  oleo- 
rum  ufu  & confecrarionibus  liber  unus  : De  adultérant  cana 
Domini  t & de  tremendis  jatrt  mijpt  myjleriis  libri  4 , 
& de  theatrica  mijft  faltatione  cento  ex  veteribus  poids 
Latinis  confarctnatus  : chez  Robert  Etienne  , 1553, 
in-fol.  2.  De  origine  , continuaient  ufu  3 autoriiatc  , 
atque  prtflamia  minifterii  t^erbi  Dei  & facramemo- 
rum  ; & de  controverfîis  eâ  de  re  excitons  , & de  ea- 
rum  componcndarum  ratione  , libri  18;  Robert  Etien- 
ne, 1534,  in-fol.  j . Traités  divers  de  Pierre  Virer  pour 
F injlruclion  des  Jidélcs  qui  réfident  entre  les  pap  'iftes  ; 
à Genève , 1 j 39  , in- 8°.  4.  Du  vrai  ufxge  de  lafalu- 
tation  angélique  ; de  la  fource  des  chapelets  t de  la  ma- 
niéré de  prier  par  compte  _,  de  l'abus  qui  y ejl , du  vrai 
moyen  par  lequel  la  P'ierge  peut  être  honorée  ou  de  s ho- 
norée , en  4 livres,  à Genève  , 1561  , in- 12.  j.  Brief 
fommaire  de  la  doctrine  en  forme  de  dialogue  , avec  un 
fermon  fur  le  fait  de  la  cène  du  Seigneur  fefus  ,1561, 
1/1-80.  6.  Le  monde  à l'empire  ( c'eft-â-dire , empirant , 
pejor  faSus)  6c  le  monde  démor.iacle , fait  par  dialogues, 
à Genève , 1 56 1 , in-i  1.  Les  cautelles  6c  canon  de  la 
mefte , enfemble  la  mefTe  du  corps  de  Jefus-Chrift  en 
latin  6c  en  François  , avec  des  annotations  ; â Lyon 
»î  , in- 8*.  8.  L'intérim  fait  par  dialogues , fa  voir, 
I.  les  Moyenncurs  ; x.  les  Transformateurs;  3.  les 
Libertins  ; 4.  les  Pcrfccuteurs;  3.  les  Edits;  6.  les  Mo- 
dérés,^ Lyon  1 363  , //1-8  .9  Réponfesaux  que  fiions 
proportées  par  J.  Ropitel  , Minime  , aux  miniftres  de 
1 ’églife  P.  R.  de  Lyon  , â Lyon  , 1565,  i/»-8°  , &c. 
* Melchior  Adam  , in  vit.  theo/og.  extran.  Sponde  , 
A.  C.  1333^/1.  i.LaC  roix  du  Maine  , biblioth.fran- 
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çoife.  Bayle , diction,  c ritiq. 

VIREY  ( Claude-Enoch  ) ne  en  1 , à SalTenay  , 

village  proche  de  Châlons  en  Bourgogne  , fit  fes  étu- 
des au  collège  des  Jcrtuites  de  Dijon  , 6c  fa  philofophie 
à Paris  dans  le  collège  de  Navarre.  11  partit  peu  après 

Eour  l'Italie  avec  Cnriftophe  de  Harlay  , comte  de 
eautr.ont , 6c  reçut  le  bonnet  de  do&cur  en  droit  à 
Padoue.  Il  alla  enluice  à Rome  , dont  il  examina  avec 
foin  les  antiquités.  Lorfqu'il  eue  pâlie  quelques  années 
eu  Italie , il  revint  en  France , fe  fie  recevoir  avocat  au 

f adement  de  Dijon  , &:  époufa  Jeanne  Biot , de  Châ- 
uns,  dont  il  n'eut  que  Chnjlophe  Virey  , qui  fut  maître 
des  comptes,  6c  qui  époulz  it/<rnVdeSauimirte  , fille  de 
Pierre  deSaunuirtedeChartans.En  lôo^.Virey  accom- 
pagna en  Flandre  le  prince  Henri  de  Condc,en  qualité 
de  fecrétairedc  ce  prince,  & il  s’y  fit  connoitre de  Henri 
duPuy  2c  de  plulieurs  autres  favans-  Il  accompagna  en- 
core le  prince  en  Allemagne , en  Iralic  6c  par  toute  la 
France.  Las  enfin  de  tant  de  courfes  , il  fe  fixa  à Chi- 
ions , où  il  acheta  une  charge  de  fecrétaire  du  roi.  11  fut 
cinq  fois  maire  de  cerce  ville  , 6c  y mourut  de  la  pier- 
re, le  13  juillet  âgé  de  60  ans.  On  a de  lui: 

1.  Plufieuis  harangues  au  roi  Louis  XI  11 , à Marie  de 
Medicis , à Aune  d'Autriche  , au  cardinal  de  Riche- 
lieu, Sc  aux  autres  grands  de  la  cour  , lorfque  le  roi 
parta  à Châlons  en  1619.  Ces  pièces  fe  trouvent  dans 
le  quatorzième  volume  du  Mercure  françois.  x.  Plu- 
fieurs  autres  pièces  dans  le  quinziéme  tome  du  nu  me 
recueil.  3.  Harangue  à Henri  de  Bourbon , gouverneur 
de  Bourgogne , â Châlons  , 1 63  x.  4.  Utneranum  itali- 
cum  fl  cnn  ci  Borbonii  tondu  , «5-c.  en  vers  latins  & 
françois , manuferirs.  1 . Defcription  du  rerrtroire  de 
Châlons , manuferir.  6.  Poème  de  la  virginité  , aurti 
manufcric , de  meme  que  plufîeurs  autres.  7.  Un  poc- 
me  latin , imprime  au  devant  de  la  GaUia  dirifiiana  de 
Robert. C'eft  ainfi  qu’on  s'explique  dans  la  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne;  mais  ce  poème  ne  con- 
fifte  qu’en  fix  vers  élégiaqucs  adrertts  à Claude  Ro- 
bert fur  fon  ouvrage  : Virey  ligne  ainfi  : Claudia  s Enoch 
lrircy  , regius  fecretarius  ac  Condao  primario  Barbants 
do  m us  principi  ammanuenfs. 

VIRGILE  , poète  Latin , fils  d’un  potier  d'Andes  , 
dans  le  territoire  de  Mantoue  , où  il  naquit  le  1 5 octo- 
bre de  l’an  684  de  Rome,  & 70  avant  J. C.  Après  avoir 
éradié  à Naples,  il  alla  à Rome  , où  fon  mente  l’infi- 
nua  dans  l’amitié  des  plus  beaux  efprits  6c  des  plus  il- 
luftres  petfonnes  de  fon  temps  , enu  autres  de  l'empe- 
reur Augufte,  de  Mécénas  & de  Pollion.  Il  comporta 
des  vers  que  tout  le  monde  admira,  ôc  porta  lapoèfie 
latine  ail  plus  haut  point  où  elle  foit  arrivée  : aurti  eft-il 
regardé  comme  le  prince  des  poètes  Latins.  Il  fit  les 
églogues  i l’imitation  de  Théocrite  ; fes  georgiques  â 
l'imitation  d'Héfiode,  & l'Enéide  à l'imitarion  d Ho- 
mère. On  dit  qu’il  travailla  douze  ans  à Ion  Enéide , ÔC 
qu’il  l'avoir  écrit  en  profe,  avant  que  de  le  réduire  en 
vers.  L'empereur  le  prelïoit  de  mettre  la  derniere  main 
â ce  poème,  dont  la  réputation  fur  très-grande  dès  fa 
nailTance.  Virgile  lui  fir  voir  le  II , le  IV  & le  VI  livres, 
qui  font  les  plus  beaux.  On  allure  que  lifanr  en  prérten- 
ce  de  cet  empereur  & de  fa  fœur  O&avic , l'endroit  où 
il  parle  de  Marcellus , ils  en  furent  fi  touchés,  qu’ils 
l’interrompirent  par  leurs  larmes  Si  leurs  foupirs,  6c 
qu'Oébvie  meme  romba  en  foiblertè.  Ce  poète  mou- 
rut âge  de  5 l ans , à Brindes  en  Calabre  , le  12  feprem- 
bre,  l’an  73  3 de  Rome , 6c  1 9 avant  J.  C.  revenant  de 
Grèce  avec  Augufte.  Son  corps  fut  porté  près  de  Na- 
ples , 6c  l'on  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux  vers  qu’il 
avoir  lui-même  comportes. 

Ma  mua  me  genuit , Calabri  rapuerc  , tenet  nunc 
Parthenope.  Cecini  pafeua  rura  t du.  es. 

En  mourant  il  avoir  voulu  qu’on  brulâr  fon  Enéide; 
mais  ayant  appris  qu’Augufte  ne  le  permerroic  pas,  il 
pria  de  n’y  nen  changer.  Ce  rtutâ  cette  condition  qu’il 
Tome  X.  O o o o 
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légua  cet  ouvrage  à Iucca  fc  à Varius  excelle  fi  s poè- 
tes, fc  fesaans,  & l'empereur  eut  foin  que  les  inten- 
tions de  l'auteur  fùflènt  luivies  : dc-là  vient  que  l’on  y 
trouve  des  vers  imparfaits , Augufte  ayant  voulu  qu’on 
leslaiffât  en  cet  état  fans  y rien  ajouter.  • Donat , en 
f*  vie.  S.  Jérôme , in  chron.  Eufcbe.  Velleïus  Pater- 
culus.  Suétone-  Pline.  Lilio  Giraldi.  P.  Crinitus.  Vof- 
lîus.  Scaliger.  Baillct , juge  mer.  s des  /avons fur  les  poè- 
tes Latins . 

VI RG  I LE , évêque  d’Arles , dans  les  VI  fc  Vil  fié- 
cles , lut  religieux  du  monaftère  de  LcTins , puis  abbe 
à Aucun , & il  lut  élu  évêque  d’Arles  l’an  j 8 8 . Le  pape 
S. Grégoire  lui  envoya  le  pallium  l’an  59 r , par  une 
diftinction  toute  particulière  , & le  tic  l’on  vicaire  dans 
les  royaumes  de  France,  de  Bourgogne  & d’Aufttafie. 
11  mourut  vers  l’an  614,  âgé  de  77  ans.  * Fila  epud 
Bolland.  Vincent  Barralis.  S.  Grégoire,  /.  1 tcpift.  4p, , 
Sc  lib,  7 , epifi.  jo  , 5 1 , jj.  Bailler  , vies  des  fai  tas  , 
au  j mars  > jour  auquel  on  fait  mention  de  ce  faint  j 
évêque.  Sainte-Marthe , G ail.  chrijl, 

VIRGILE  (Saint)  évêque  de  Saltzbourg , né  d’une 
noble  famille  d’Irlande  , vint  en  France , où  il  s’acquit 
du  crédit  dans  la  cour  de  Pépin  , Sc  alla  enfuitc  dans  la 
Bavière  , où  il  eut  un  grand  démêlé  avec  Boniface  ar- 
chevêque de  Mayence  , touchant  la  formule  dont  un 
prêtre  ignorant  fc  fervoit  pour  baptifer  : In  nomine 
Patria  j & F ilia  , & Spiritaa  fantla.  Boniface  préten- 
doit  que  le  baptême  fait  en  cette  forme  étoit  nul , & 
Virgile  au  contraire  foutenoit  qu’il  étoit  bon.  En  7 J4 , 
la  difpute  vint  â la  connoillance  du  pape  Zacharie , qui 
décida  en  faveur  de  Virgile.  Il  fut  fait  évêque  malgré 
lui , vers  l’an  7 64,6c  eut  la  gloire  de  bâtir  dans  l'efpa- 
ce  de  fept  ans , une  très-belle  ézlifc,  qu'il  dédia  à S. 
Rupert , duquel  il  étoit  le  fucceffeur , & de  convertir 
à la  foi  les  Carinthiens.  Le  pape  Zacharie  le  cenfura 
publiquement  pour  avoir  avance  qu’il  y avoir  des  An- 
tipodes , Sc  déclara  même  cette  opinion  hérétique. 
Virgile  mourut  le  27  novembre  780.  Le  pape  Gré- 

Î;oire  IX  le  mit  au  rang  des  Saints  ; ce  qui  eft  une  rai- 
on  de  douter  qu’il  eut  été  repris  comme  hérétique  au 
fujet  des  Antipodes,  Ppye^  fa  juftificarion  dans  les  mé- 
moires de  Trévoux  t janvier  1708.  * Andréas  Brunner , 
annal,  virtut.  & fort.  Bojorum. 

VIRGILE  , hiftorien  . chercher  POLYDORE 
VIRGILE 

VIRGINIE,  patrie  de  l’Amérique feptentrionale  , 
comprend , félon  les  Anglois  , la  nouvelle  Angleterre  , 
la  nouvelle  Hollande  , Sc  le  pays  qui  s’étend  vers  le 
midi  jufqu’â  la  Floride  , lequel  eft  particulièrement  ap- 
pellé  la  Virginie , Sc  eft  divifé  en  Virginie  feprentrio 
nale,&  Virginie  méridionale.  Celle-U  s’étend  depuis  le  j 
trente-neuvième  degré  de  latitude  j fc  celle-ci  depuis 
le  trente-troifiéme  jufqu’au  trentc-fixiéme.  La  Virgi- 
nie feptentrionale  prife  proprement , eft  dans  un  cli- 
mat allez  tempéré.  L’été  y eu  chaud  comme  en  Efpa- 
gne  ; & Phy  ver  y eft  froid  comme  en  France.  Les  cha- 
leurs y régnent  aux  mois  de  juin,  de  juillet,  d’août  ; mais 
elles  font  modérées  pt  un  vent  d’orient , que  les  Ef- 
pagnols  nomment  Bifes  ,Sc  par  les  vents  qui  y fouillent 
de  la  mer.  Depuis  décembre  jufqu’en  marx , le  froid 
y eft  fouvent  fort  rude  , mais  pr  intervalles.  Les  ton- 
nerres y font  plus  fréquens  qu’en  Eu  top.  Ce  pays  avoir 
été  découvert  par  Jean  Verrazan  , fous  les  aufpices  de 
François  1 , roi  de  France.  Ce  n’a  étc  qu'après  lui  que 
Walter,  Anglois,  l’a  reconnu  l’an  iy8^.  Les  premiers 
qui  en  firent  la  découverte  , lui  donnèrent  le  nom  de 
Mofoca ; Sc  les  Anglois  lui  ont  donné  celui  de  Pirgi- 
nie , en  l’honneur  de  leur  reine  Elizabeth  , qui  mourut 
fans  avoir  été  mariée.  La  terre  y eft  noire , fc  très-pro- 
pre à porter  du  froment  & du  mayz  , que  les  naturels 
appellent  pagatow.  Les  racines  de  Tfinaw  Sc  de  Locho - 
penank  coupées  & broyées , fervent  à faire  du  pin  à 
ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le  tabac  y croît  en 
abondance > fc  eft  nommé  Upowo . Il  y croît  auili  une  I 
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herbe  , OÙ  l’on  trouve  de  la  foye  attachée  , comme  une 
petite  peau  luifante  & déliée.  On  entre  dans  ce  pays 
par  un  large  golfe  entie  deux  caps  ou  promontoires  , 
dont  celui  qui  eft  au  fud  , eft  appllé  le  cap  de  Henri  ; 
Sc  celui  du  nord  eft  nommé  le  cap  de  Charles.  C'éroienc 
les  noms  du  prince  de  Galles , Sc  du  duc  d’Yorek,qui 
depuis  a été  roi  d’Angleterre.  Le  milieu  du  pays  eft 
tiès-fertile  fc  fort  agrcable , ce  qui  fe  connoît  meme  à 
la  grandeur  Sc  4 la  beauté  des  arbres  qui  y crotffenc. 
Les  originaires  du  pays  font  en  petit  nombre.  Leur 
pare  lie  en  cil  la  Caulc  , car  quoique  la  terre  y puiife 
produire  toutes  chofes  en  abondance  , elle  ne  peut  pas 
itourir  beaucoup  d'habitans,  parcequ’elle  n’eft  pas  cul- 
tivée. Ces  fauvages  font  robuftesfc  agiles  , & ne  man- 
quent ni  d'induftrie  ni  d’efptit.  Le  larcin  n'eft  pas  en 
ulagc  chez  eux  , pareequ'ils  croient  que  les  foicicrs 
peuvent  les  découvrir , & les  mettre  entre  les  mains  de 
ceux  â qui  ils  auroient  fait  tort.  Ils  s'habillent  de 
peaux  de  bêtes  fauvages , & quelques-uns  portent  des 
manteaux  faits  de  plumes  de  cocqs  d’inde , coufues 
enfemble  avec  une  induftric  que  les  étrangers  ne  peu- 
vent s’empêcher  d’admirer.  Tous  fe  peignent  les 
mains , les  bras , les  cuiffès , & le  vifage , de  diverfes 
figures  de  bêtes , fc  de  marques  noires , pour  paroîtw 
plus  beaux.  Leurs  oreilles  font  percées  en  trois  en- 
droits , d’où  pendent  des  coquilles  au  lieu  de  perles. 
Quelques-uns  ont  fur  leur  tête  un  panache  de  plumes  , 
ou  une  peau  d’oifeau  de  proye.  Les  plus  riches  por- 
tent quelque  plaque  de  cuivre  j & les  autres  portent 
une  main  fcche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu 

fiour  marquer  leur  bravoure.  Les  femmes  lavent  dans 
a rivière  leurs  enfitns  nouveaux  nés , puis  les  frottent 
de  certaines  drogues  , & les  peignent , pour  leur  en- 
durcir la  peau  contre  le  froid  & le  chaud.  Les  hommes 
ne  s’occupent  qu’â  lachaffe , â la  pcche , â la  guerre  Sc 
autres  femblables exercices,  pendant  que  les  femmes 
font  le  ménage  des  champs  fc  de  1a  maifon.  Leur  plus 

frand  trafic  eft  des  peaux  des  bêtes  qu’ils  ont  tuées, 
.eurs  armes  font  l’arc,  la  Bêche  & la  ma  Bue.  Ils  ne 
combattent  guères  que  par  furptife  , mais  rarement 
avec  fuccès , pareeque  les  Anglois  fe  font  fortifiés  con- 
tre leurs  courfes.  Leur  religion  eft  d'adorer  tout  ce 
qu'ils  craignent , comme  le  feu , l’eau , le  tonnerre  , 
les  canons,  les  chevaux,  fc  principalement  le  diable  , 
qu’ils  appellent  Ohe.  Ils  en  ont  dans  leurs  temples  des 
images  effroyables , & lui  imftiolenr  du  fang , de  la 
graille  des  bêtes  fauvages,  & lui  offrent  du  tabac , lorf- 
qu’tls  retournent  de  la  guerre , ou  de  la  chafte.  Le  fo- 
leil , la  lune  Sc  les  étoiles  paffènt  chez  eux  pour  des  de- 
mi-dieux. Ils  bâtift*enc  i leurs  dieux  des  temples  qu’ils 
nomment  Machuvmuh.  L’opinion  de  leurs  W'eroans  3 
ou  prêtres  , qui  fe  piquent  d’être  favans , eft  que  les 
dieux  font  d’une  nature  humaine  ; auflî  les  repréfen- 
rent-ils  fous  cette  forme.  Ils  nomment  K cuvas  le  prin- 
cipal de  ces  dieux.  Tous  ces  peuples  ont  au  dos  la  mar- 
que de  leurs  rois , ou  feigneurs  j & quoiqu’il  y'aic  de 
ces  princes , qui  ne  commandent  qu'a  une  ville  , ou  à 
deux  ou  trois , ils  s’eftiment  autanr  que  celui  qui  e?  a un 
grand  nombre.  Les  Anglois  ont  envoyé  quelques  co- 
lonies en  ce  pays-li , où  ils  ont  un  lieutenant  général , 
& des  gouverneurs  particuliers. 

A l'égard  de  la  Virginie  méridionale , elle  fut  dé- 
couverte l’un  IJ 84,  par  le  chevalier  Walter  Ralcg. 
Le  mayz  des  Indes , que  les  originaires  du  pays  nom- 
ment paaatow , y vient  en  abondance  : la  tige  porce 
quelquefois  trois  ou  quatre  épis , chargés  de  cinq  ou  ftx 
cens  grains , jaunes,  rouges , ou  de  diverfes  couleurs. 
On  y voit  quantité  de  cerfs  , de  lapins  , d’ccureuils  , 
d'ours  & de  lions,  un  grand  nombre  de  coqs-d'inde , de 
perdrix  , & d'autres  oifeaux  de  bois  Sc  de  rivières. 
Comme  la  terre  y eft  très-fertile , on  en  peut  tirer 
beaucoup  de  profit  en  la  cultivant.  II  y a une  infinité 
de  loutres , fc  d'autres  animaux  , dont  les  peaux  fonc 
fort  cftimée*  ÿ Sc  quelques  Anglois  affùrenc  qu’il  s’y 
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trouve  des  civetes.  On  voit  des  perles  parmi  Ces  Sau- 
vages ; mais  on  ne  fait  pas  fi  elles  ont  été  pêchées  dans 
leur  pays.  Les  cabanes  de  ces  Indiens  font  ficuécs  le 
long  du  rivage.  Ils  nomment  leurs  gouverneurs  We- 
roans,  qui  commandent  A un  ou  plusieurs  dieux  ; mais 
ils  ont  quelque  légère  connoillance  d'un  dieu  fouve- 
rain  , qui  a créé  le  monde  & les  autres  Dieux.  Leurs 
prophètes  font  des  magiciens  qui  confultent  le  diable , 
pour  prédire  l'avenir  à ces  Idolâtres.  Ils  croient  l'im- 
mortalité des  âmes,  fie  quelles  jouiflent  d’un  bonheur 
infini , dans  le  féjour  des  dieux  , ou  quelles  font  pu- 
nies dans  le  puits  ardent , qui  eft , dilent-ils  , au  bout 
de  la  terre  , vers  l’occident , en  un  lieu  nommé  Popo- 
gujfo.  * Thomas  Ariol.  David.  Winilet.  Magin.  De 
Lact.  hifioire  du  nouveau  monde . 

VIRGINIE,  dame  Romaine,  de  famille  noble, 
ayant  époufé  un  homme  du  peuple , fit  bâtir  le  temple 
de  la  Pudicité  plébéienne  , cherche ^ PUDICITE. 

VIRGINIE,  jeune  fille  Romaine  , dont  Appius 
Claudius  , l'un  des  décemvirs , devint  paflionément 
amoureux.  L.  Virginius  y qui  en  éroit  le  perc,  l'avoit 
promife  A L . Icilius , qui  avoir  été  tribun.  Pour  venir 
a bouc  de  cecre  fille , qu’il  ne  pur  corrompre  par  fes 
prefens  , il  donna  charge  à M,  Claudius  y qui  étoit  un 
de  fes  confidens  , de  la  demander  comme  une  petfon- 
ne  née  de  fon  efclave,  & qui  par  cette  raifon  devoir 
lui  appartenir.  Virginius , connu  généralement  détour 
le  monde  par  les  fcrvices  qu’il  avoir  rendus  à la  réjni- 
blique , croie  dans  le  camp  ; & ce  procès  devant  erre 
décidé  par  Appius  Claudius  lui -même  , il  y avoir 
beaucoup  d'apparence  que  la  paffion  de  ce  brutal  fe- 
rait facisfaire.  Virginie  étant  allée  dans  la  place , M. 
Claudius  la  prend  6c  la  conduit  devant  le  tribunal  de 
fon  amant , qui  ordonne  que  M.  Claudius  qui  la  récla- 
moic , l'emmene  chez  lui , A condition  de  la  repréfen- 
ter  à l'arrivée  de  celui  qui  avoir  jufque-lA  palfé  pour 
fon  pere.  Tous  les  parens  de  cecre  Romaine  , fon 
fiancé , le  peuple  & les  femmes  crient  hautement  con- 
tre cec  arrêt  : 6c  Appius , qui  prevoyoie  bien  que  pour 
fon  falur  il  ne  devoir  rien  précipiter , prie  Claudius  de 
relâcher  fon  droit  jufqu’au  lendemain.  Cependant 
Icilius  pafla  en  diligence  dans  le  clmp  où  croit  le  pere 
de  fa  fiancée , l'inftcuifit  de  la  chofe , preffà  fon  retour , 
& étant  parci  dès  le  meme  foir , ils  arriverenr  le  matin 
A Rome.  Appius  qui  demeura  fur  fon  tribunal , ctai- 

fnant  peut-ctre  qu'on  ne  fe  doutât  qu’il  n croit  allé  à 
audience  que  pour  cette  caufc , écouta  les  avocats  fur i 
d'autres  affaires , & il  ne  fur  pas  plutôt  chez  lui , qu'il  | 
écrivit  des  lerrres  à fes  collègues  qui  croient  au  camp  , 1 

Jiu’au  lieu  de  donner  congé  â Virginius, ils  priffent  leurs 
uretés  pour  le  bien  garder.  Mais  cet  avis  lut  reçu  trop 
tard  ; & Appius  parut  étonné  de  voir  le  matin  Virgi- 
nius , Icilius  6c  Virginie  accompagnés  de  leurs  avo- 
cats, de  leurs  parens,  de  tous  leurs  amis , d'un  nom- 
bre confidérable  de  dames  Romaines  ; 6c  route  la  place 
remplie  de  gens,  qui  n’étoient  U que  pour  attendre  j 
l'arrêt  d’ Appius.  Virginius  cependant  careflè,  prefle , | 
follicite , fait  voir  l’injuffice  qu’on  lui  fait , â tous  ceux  i 

2u‘il  connoît  6c  qu’il  rencontre.  Appius , donc  la  paf-  ! 

on  étoit  une  efpéce  de  fureur , ne  laiffa  pas  de  pro-  ! 
noncer  que  M.  Claudius  retiendrait  cette  fille  comme 
fon  efclave.  Chacun  murmure  de  cette  injuftice  , 8c 
Claudius  fe  mec  en  état  de  faifir  la  fille,  qui  étoit  au 
milieu  des  dames  Romaines  qui  l'avoient  accompa- 
gnée , 6c  qui  s’écrièrent  au  moment  qu'on  la  voulut 
prendre.  Virginius  implore  la  pitié  du  juge  ; mais 
voyant  qu’il  ne  peut  rien  gagner  par  fes  prières , par 
fes  larmes  , ni  par  fes  menaces  , il  demande  que  l’on 
fouffre  au  moins  qu’il  parle  â fis  fille  & à fa  nourice  , 
pour  s’informer  plus  particulièrement  de  la  vérité.  On 
le  lui  permit , 6c  ayant  tiré  Virginie  A part , 8c  pris  un 
couteau  qu’il  rencontra  fur  la  boutique  d’un  boucher  : 
Ma  ckere  Virginie  _,  lui  dit-il  , voila  enfin  tout  ce  qui 
me  refie  pour  te  conferver  1‘ honneur  & la  liberté.  Dans 
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le  meme  temps  il  lui  porta  le  couteau  jufque  dans  I* 
cœur;  6c  non-feulcmcnr  fe  fauva  de  la  multitude, 
quoiqu’Appius  ordonnât  qu’on  lefaisît , mais  alla  dans 
le  camp  avec  quatre  cens  hommes  qui  lavoîent  fuivi. 
Les  troupes  plus  indignées  contre  le  juge , que  contre 
le  pere  , prirent  les  armes , & marchèrent  à Rome , oh 
elles  fe  faifirenc  du  Mont- Aventin.  Tout  le  peuple 
d’autre  part  cria  contre  Appius , qu’on  mit  en  prifon,  & 
qui  fe  tua  pour  prévenir  l’arrêt  de  fa  mort.  Spurius  Op- 
pius,  autre  décemvir  qui  étoit  A Rome,  6c  qui  avoir 
foufferr  le  jugement  tyrannique  de  fon  collègue  fans 
s’y  oppofer,  étant  retenu , fe  fit  mourir,  6c  M.  Clau- 
dius, confident  d’Appius,  fut  condamné.  Ce  crime 
fut  eau  fe  qu’on  abolit  tes  décemvirs,  l’an  30  j delà 
fondation  de  Rome  , & 449  avant  J.  C.  On  rétablit 
enfuite  les  confuls.  L’hiftoirc  en  eft  rapportée  fort  au 
long  par  Tite-Livc , /.  III  de  la  première  décade. 

V1RG1NIF.NNE,  en  latin  Virginenfis  Dca  y la 
déefle  des  filles  , croit  une  deeffe  des  Gentils , qui 
eroyoient  que  fon  foin  particulier  étoit  de  délier  la 
ceinture  des  filles  le  foir  de  leurs  n&ccs.  Cette  divi- 
nité étoit  invoquée  par  l’uh  6c  l’autre  fexc  , pour  le 
mariage , dans  ces  anciens  remps  d’ignorance  6c  de  fu-* 
perftition.  * S.  Auguftiir , de  la  cité  de  Dieu. 

VIRGINIUS  (L.  ) pere  de  Virginie.  Voyez  ce  qui 
le  regarde  dans  F article  de  VIRGINIE,  6c  dans  Tite- 
Live  , /.  3 de  la  première  décade  où  fon  liiftoire  eft 
rapportée. 

VIRGINIUS  ROMANUS  , poète  comique  Latin, 
vivoit  du  temps  de  Trajan  , vers  l’an  1 00  de  J.  C.  On 
trouve  fon  éloge  dans  le  VI  livre  des  épures  de  Pline 
le  Jeune  , ep.  ad  Caninium  y 1 1 . 

VIR1ATUS,  general  des  Lituaniens  en  Efpagne, 
qui  font  maintenant  les  Portugais  , de  chafleur  qu’il 
étoit,  devint  capitaine  d’une  troupe  de  brigands , 8c 
général  d’une  aimée , avec  laquelle  il  fe  rendit  maître 
du  Portugal , l’an  609  de  Rome,  145  avant  J.  C.  Ib 
courut  6c  ravagea  pendant  quatorze  ans , tout  ce  qui  eft 
deçà  6c  de-li  les  fleuves  de  l’Ebrc  8c  du  Tage.  Il  vain- 
quit les  préteurs  M.  Vintidius  , Cl.  Unimanus,  6c  Cn. 
Plancius  ; & donna  tant  de  terreur  aux  Romains  , 
qu’il  fallut  une  puiffanre  armée  avec  un  conful  pour 
lui  réfifter.  Enfin  Ccpion  , conful  Romain  , eut  re- 
cours à la  trahifon  , 8c  fit  affàflmer  Viriatus , l’art 
; 14.0  avant  Jefus-Chrift.  * Tire-Livc,  & Flor.  /.  1 , 
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VIRIDET  (Jean)  fils  d’un  notaire  royal , naquit 
à Para  y dans  leCharollois  l’an  1655.  Après  avoir  fait 
fa  philofophic  à Die  en  Dauphiné,  il  érudia  en  méde- 
cine à Montpellier  fous  Barbeyrac.  Dc-là  il  fe  rendit  A 
Paris , qu'il  quirca  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes , afin  de  lùivre  en  repos  ailleurs  la  religion  préten- 
due réformée  dont  il  faifoir  profeflion.  11  pafla  pat 
Genève  en  1 690  ; de-là  à Rolles , bourg  dans  le  pays 
de  Vaux  , puis  à Morges  , où  il  établit  fa  réfidence. 
C’eft  tout  ce  qu’on  en  ait  dans  U Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne.  On  y ajoute  que  Viridet  eft  auteur 
des  écrits  fui  vans.  I . Joannis  Viridet i y docloris  medi- 
ei j tradatus  novus  medica-phy ficus  yde prima coBione , 
prtcipuè  de  ventriculi  fermentis  , novis  in  medicina  hy- 
pothefibus  fuperfiruBus  y & innumeris  inventis  curio- 
fifque  experimentis  & obfervaiionibus  locuplctatus  y A 
Genève  1691  , in- 8°.  a.  DiJJertation  Jur  les  vapeurs  y 
A I verdun  17 16.  3.  Traité  du  bon  chyle  pour  la  pro- 
duction du  fang  y où  l’on  voit , outre  les  eau  fes  ordi- 
naires qui  le  corrompent , plufieurs  maladies  qu’on 
n'a  pas  connues,  A Laufanne  1735  » 1 volumes  in- il. 

V1R1DOMARE,  du  pays  des  Eduens  , dans  l’an- 
cienne Lyonnoife  première , commanda  la  cavalerie 
avec  EporedorixdcvantGergovie.  L'afFeûionquc  ceux 
de  fon  pays  avoienr  pour  les  Romains , ayant  changé 
parles  menées  du  Vcrgoblettc ,ou  fouverain  magiftrar, 
il  fe  retira  avec  les  troupes  de  cet  état , fous  prétexte 
de  ptevenit  Liurique,  6c  de  rafliirer  le  pays.  Il  fe  ùâ- 
Tome  X.  O o o o ij 
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Ce  deNevers  avec  Eporedorix,  lan  53  avant  J.  C.  fie 
commanda  au  fiege  d'Alexic.  * Jul.  Cc£»r  , guerre  des 
Gaules, 

VIRIDOVIX  , du  pays  des  Unellicns , dans  la  fé- 
conds Lyonnoifo  , chef  de  quelques  rebelles , qui  s e- 
toient  raflemblcs  de  toutes  les  Gaules  contre  les  Ro- 
mains , prefenta  plufieurs  lois  la  bataille  à Tsturius  Sa- 
binus  , lieurenantde  C^far;  mais  Sabinus,  cherchant 
à vaincre  par  rufe , ne  l'accepta  point  : bien  plus , il  lui 
fit  donner  avis  par  un  Gaulois  même  , que  les  Ro- 
ma  ins  alloient  dccatnper , fie  que  tout  ctoit  en  défordre. 
Al  ors  prêt  à reccvoit  Vindovix  avec  avantage,  il  mit 
en  bataille  pour  fortir  avec  impétuufué  fur  Tes  Gau- 
loi  s , qui  ne  pouvoicnc  éviter  leur  défaite  , par- 
ceque  l’éminence  fur  laquelle  Sabinus  étoit  campé  , 
croit  d'environ  mille  pas  de  hauteur , 6c  qu'on  ne  pou- 
voir y arriver  que  hors  d’haleine.  Céfar  dit  que  Viti- 
dovix  Sc  les  autres  chefs  ne  donnèrent  cette  permif- 
(io  n de  combattre  qu ’i  regret , Sc  qu'ils  y furent  forcés 
par  l’ardeur  des  Gaulois.  * Jules  Ccfar  , guerre  des 
Gaules  , /.  ). 

0 CT  V1R1EU , l’une  des  plus  grandes  Sc  des  plus  il- 
luftres  maifons  du  Dauphiné , dont  l'ancienneté  fe 
perd  dans  les  temps  les  plus  reculés , a pofTédé  origi- 
nairement la  terre  de  fon  nom , ficuée  dans  la  même 
province,  dont  la  plus  grande  partie  palïa  l’an  iiao 
dans  la  maifon  de  Clermont  par  le  mariage  de  Beatrix , 
fille  de  Martin,  fire  de  Virieu  , avec  Siboud de  Cler- 
mont , ainfi  que  plufieurs  autres  en  franc-aleu. 

Vilfrebus  1 1 fire  de  Virieu,  vivoit  l’an  ioio.  Fl 
accompagna  l'empereur  Henri  111  i la  défaire  des  Sa- 
rafins , qu’il  vainquir  près  de  Capoue  , & confirma  la 
fondation  que  fit  ce  prince  de  l'abbaye  de  Novalefe  en 
Piémont,  l'an  lOfi , dans  laquelle  il  eft  qualifié  de 
dominas. 

SvLVioN.daconfenrement  de  fes  fi. 's, donna  i S.  Hu- 
gues , évêque  de  Grenoble , les  dixmes  fie  autres  biens 
qu'il  avoit  dans  une  de  fes  terres  appellce  S.  Donac, 
ès  années  1 108 , 1 1 09  > 1 1 10. 

Guiffrey  11  fe  croifa , Sc  confirma  l’an  1 14 6 , une 
conceflïon  faite  par  Hubert  III , comte  de  Savoye  , à 
l’abbaye  de  S.  Sulpice  en  Bugeyj  le  même  Humbert 
prit  ledit  monaftère  fous  fa  prote&ion  en  nsi,  6c 
enadrefla  les  lettres  â Guillaume  , évêque  de  Bellcy  , 
Sc  à Guiffrcy  de  Virieu , qui  y eft  qualifié , miles  urique 
Jlrenuus.  Aimon  & Guillaume  firent  plufieurs  con- 
cédions â l’cgtife  de  Vienne  en  1170.  Le  même 
Guillaume  fut  préfenr  à l'homm»ee  que  rendit  Guillau- 
me de  Beauvoir  1 Albert  de  la  Tour,  l'an  1103.  At- 
monet  de  Virieu  étoit  en  1119  , gouverneur  Sc  châ- 
telain du  château  Piper  à Vienne. 

Allard,  dans  fon  nobiliaire , rapporte  plufieurs  fei- 
gneurs de  ce  nom , chevaliers  , depuis  1010  , jufqu’cn 
a 540.  On  connoîc  particulièrement  deux  hranches  de 
cette  maifon,  l’une  des  barons  de  Faverges,  fubfti- 
tuée  aux  nom  Sc  armes  de  Beauvoir , fondue  dans  celle 
de  Varacicu , l’une  de  fes  rameaux  3 l'autre  des  fei- 
gneurs  de  Pupetiire  ; celles  de  Bifonne  , de  Cuirieu  3 
de  Torchcfclon  fie  de  Corbast  étant  éteintes  depuis  deux 
ficelés. 

Martin  de  Virieu,  chevalier,  feigneur  de  Faver- 
ges 6c  de  Pupetiere  , eft  nommé  conjointement  avec 
Aimon  de  Brefiieu , par  le  comte  de  Savoye,  pour  ar- 
bitre du  différend  qu’il  avoit  avec  les  lires  de  Tboire 
Sc  de  Viilars  , le  10  décembre  >244.  11  eft  dit  dans 
cet  a&e  , que  s’il  furvient  quelque  difficulté , ces  deux 
feigneurs,  fie  deux  choifis  par  les  fires  de  Viilars,  en 
décideroicnt  feuls.  L’an  1 545  , la  veille  de  la  Magde- 
léne , ledit  Marrin  accorda  â la  chartreufe  de  la  Silve- 
Benire  , une  exemption  de  péage  dans  route  l’étendue 
,de  fes  terres , fie  appofa  fon  fceau  au  bas  de  l’aâe  , 
dans  lequel  il  eft  renréfenté  â cheval , un  cafque  fur  la 
tête,  l’épéc  nue  Sc  haute  d’une  main  , fie  fon  bouclier 
de  l’autre , où  font  gravées  trots  virts * 
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Jacques  de  Vitieu  donna  le  28  mai  1148,  à la 
meme  Chartreufe  la  Fontaine  Carrel.  Martin  fut  pré- 
fent  à ccttc  donation.  De  lui  defeendenr  les  feigneurs 
de  Faverges  & de  Pupetiere,  feuls  reftans  de  cette 
maifon.  Il  eut  pour  fils  Albert  , qui  fuir  ; Guiffrcy  , 
chanoine  de  Vienne  j Ainard,  auteur  de  la  branche 
des  feigneurs  de  Pupetiere,  donc  il  fera  parlé  ci  api  es  3 
Humbert  9 chanoine  de  Vienne  3 Beatrix  3 mariée  l’an 
1 1 10  , à Si /ou  d de  Ciermonr , auquel  elle  porta  la 
quatrième  partie  de  la  terre  de  Virieu:  il  fut  meme  fti- 
pulc  dans  le  contrat , qu’en  cas  que  Beatrix  vint  à mou- 
tir  , le  même  Siboud  epoufetoit  fa  fœur  cadette  , fit 
ue  fi  Siboud  venoit  à décéder  , fon  frere  épouferoir 
éarrix;  Sc  Alix  3 mariée  en  1x59,  à Guillaume  de 
Beauvoir , laquelle  eut  en  dot  cinq  cens  livres  vicn- 
noifes. 

Albert,  chevalier , feigneur  de  Virieu  Sc  de  Fa- 
verges,  mort  avant  fon  perc  en  1x67,  avoit  époufé 
BcUangerc  de  Coufencc  , qui  lui  furvécur.  Elle  tefta  le 
10  des  calendes  de  décembre  1x94,  & inftitua  fes 
exécuteurs , Jojfrey  de  Clermont,  6c  foulques  de  Mont- 
chenu.  Il  en  eut  Guiffrey;  Humbert  9 chanoine  de 
Vienne  j OJon  9 religieufe  à S.  Pierre  de  Vienne  3 Bea- 
trix 3 mariée  au  feigneur  de  Girin  S.  Syphorien  ; Alix9 
religieufe  i Laval  en  Breflïeu  ; fie  fleurie  9 mariée  i N. 
de  Buruon  du  Bourdet. 

Guiffrcy  , damoifeau , feigneur  de  Virieu,  Faver- 
ges , Montrevel , fiée.  fournit  en  1 itj  la  quatrième 
patiie  de  la  terre  de  Virieu  à l’hommage  d Albctt , (ei- 
gneur  de  la  Tour.  Son  pere  ayant  été  caurionc  par  le 
dauphin  pour  la  fortune  de  fix  cens  livres,  fon  fils 
le  pouifuivir.  Il  lui  céda  pour  l'indemnifer  les  liom- 
irnges  que  lui  dévoient  plufieurs  gentilshommes  des 
meilleures  maifons  du  Dauphiné.  Il  eut  Albert, 
qui  fuit  j Sc  Alixt  mariée  à Ponce  de  la  Foreft,  daraoi- 
leau. 

Albert  II , chevalier , feigneur  de  Virieu , Faver- 
ges , Montrevel , Sec.  paroît  dans  un  traité  fait  en 
1 1 14  , entre  le  comte  de  Savoye  fie  le  dauphin  de 
Viennois,  fon  fils,  fie  rendit  hommage  en  1318  au 
dauphin  Jean , pour  le  fief  de  Coufencc  feulement , 
fie  à Humbert  11  en  1334.  Depuis  ce  temps , les  fei- 
neurs  de  Clermont  acquirent  les  differente*  portions 
e la  terre  de  Virieu  , dont  la  quatrième  partie , échue 
à la  branche  de  Pupetiere , n’a  été  vendue  que  dans  le 
fcizicme  ficelé  aux  feigneurs  de  Saint-André  , polie  f- 
feuts  aékuels.  Plufieurs  gentilshommes  lui  rendirent 
hommage  es  années  1)19,  13x7,  1333,  13  5 fie 
1 î j * > & quelques-uns  d’entr’eux  ayant  tefufé  de  paf- 
fer  leurs  équipages  en  revue  devant  lui , furent  con- 
damnés à une  amende  qni  ne  leur  fut  rcmife  que  pat 
l'entremife  de  Guift'rey  de  Clermont,  à condition  qu’ils 
feroienr  plus  cxaûs  aux  ordres  dudit  Albert. 

Siboud  ou  Siboquin  , chevalier , feigneur  de  Faver- 
ges , mourut  jeune , fie  fut  allié  à Guigonne  de  Groléc, 
tutrice  de  fes  enfans  en  1 3 37  fie  1361.  11  en  eût  1. 
Guichard,  qui  ne  laiffa  d'Antoinette  de Miola ns, que 
deux  filles,  l’une  mariée  i François  de  Montlaur , fei- 
gneut  de  Maudebec , l’autre  à Pierre  9 feigneur  de  Ger- 
bais  en  Savoye  3 x.  Sibut  , qui  a continué  la  poftéritr  ; 

3.  Guillaume  , doyen  de  l’eglife  deVicnne  en  13853’ 

4.  Agnes , époufe  de  Guigues  de  Paladru,  feigneur  de 
Montferra  Sc  de  Molardron- 

Sibut  II , chevalier , feigneur  de  Faverges,  fiée.  pré- 
tendit au  défaut  de  mâles  dans  la  branche  aînée , ren- 
trer dans  les  terres  de  fa  maifon  ; ce  qui  fur  terminé 
par  une  rranfaébion  paflee  en  1380.  Il  rendit  hommage 
en  1381  de  la  terre  de  Faverges,  fie  époufa  le  16  octo- 
bre 13  88,  Jeanne  de  Rouffillon , laquelle  tefta  le  3 
mai  141 3 , fie  fit  fon  légataire  univerfel  l’aîné  de  fes 
enfans  3 Antoine  , qui  fuir;  Philippe  9 religieux  à Lil- 
lebatbe , où  l’on  faifoir  alors  les  mêmes  preuves  qu'au 
chapitre  de  S.  Jean  de  Lyon  3 Guigonne  fur  mariée  ï 
Guichard  de  Virieu  5 Catherine  9 i Raimond  du  Pignier, 
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feigneur  de  Dolomieu  ; Ce  Marie  i Jacques  de  Loriol , 
chevalier. 

Antoine  , chevalier,  feigneur  de  Faverges , Scc.  al- 
lié le  ax  février  14a 6 A Catherine  de  la  Rivoire,  ren- 
du hommage  de  la  terre  de  Faverges  en  1 446 , Ce  relia 
le  9 avril  1450.  Il  eut  pour  enfans,  Siiut  , qui  fuit; 
Jean,  Geoffroy  & Claude , religieux  aux  monallcrcs  de 
S.  Pierre  , de  S.  Chef  6c  de  S.  Maurice  ; Antoine  , ar- 
chidiacre Ce  comte  de  Lyon,  protonocaire  du  S.  luge, 
mort  à Rome,  aptes  avoir  relié  le  13  juin  1476»  en 
faveur  de  fon  ftere  aîné  ; Claude  qui  redota  la  chapelle 
de  Virieu  , 6c  Pierre  t morts  fans  alliance  ; Donne  , 
mariée  à Jean  de  la  fiaime , feigneur  de  Montchallin  ; 
Antoinette  , à Jean  de  Gumin  , feigneur  de  Rouunef- 
che  , & Jeanne  qui  ne  fut  point  mariée. 

StBurlll,  chevalier,  feigneur  de  Faverges,  &c. 
époufa  le  14  août  1 470 , Antoinette  de  Beauvoir , dame 
de  laPallud,  Veracieu,  &c.  dont  il  eut  François, 
qui  fuit;  Jean t chevalier  de  Malte , fumoir,  me  le  loup 
du  Dauphiné  3 par  la  valeur  avec  laquelle  il  combattu 
au  fiege  de  Rhodes  , Ce  fon  agilité  à fc  porter  aux  en- 
droits les  plus  périlleux  ; Catherine  _,  maucc  à Gabriel 
du  Puy  , feigneur  de  Murinais , de  la  maifon  du  pre- 
mier grand-maître  de  l'ordre  de  Maire  ; de  Claudine  j 
à Aimard  de  Loras,  feigneur  de  Betaceuil. 

François,  chevalier,  feigneur  de  Faverges,  fubflî- 
tué  aux  nom  Ce  armes  de  Beauvoir  par  fon  aïeul  mater- 
nel , allié  le  1 7 décembre  1 5 04  , A Jeanne  de  SafTena- 
ge , eut  François  , more  fans  alliance  ; Jacques  de  Vi- 
rieu Beauvoir , qui  fuit  ; Pierre  qui  a formé  la  bran- 
che de  Veracieu  , dont  il  fera  parlé  ci-après  ; Lacques  j 
mariée  à Jean  de  Palmier,  feigneur  de  S.  Georges, 
neveu  de  l'évêque  de  Grenoble;  Marguerite  , à Jean 
de  Bercnger , feigneur  de  Morges  & de  du  Guaft  ; Per- 
neuc  j A Charles  de  Lucinge , feigneur  des  Alimes  ; Ce 
Claude  j A Claude  du  Mont , feigneur  de  Follànj. 

Jacques  de  Virieu  Beauvoir,  feigneur  de  Faverges, 
&c.  époufa  en  15$?,  Claudine  de  Ruins,  dont  il  eut 
Hugues t alliée  en  >6co,  i Lucrèce  du  Rofier,  lequel 
tefla  le  8 février  ifixi  , Ce  eut  Pierre  Ce  François  > 
morts  fans  lignée;  Pierre-Jacques,  qui  fuir;  Jeanne 
religieufe  ; Françoife  , mariée  i°.  A Gilbert  de  Redai 
ne , feigneur  de  Luncllc;  i°.  à Scipion  de  Michallon. 

Pierre-Jacques  , chevalier,  feigneur  de  Faverges, 
&c.  lieutenant- colonel  du  régiment  de  Vernantel,  s'al- 
lia en  1 fi  3 2 à Marie  Colkoud  ; rentra  en  1641  dans  la 
terre  de  Faverges,  qui  lui  croit  conteflée,  en  vertu 
d’un  arrcc  du  parlement  de  Provence  , qui  lui  adjugea 
les  biens  fubllitués  par  Sirut  , fon  trifaïeul , Ce  en  ren- 
du hommage  en  1 647.  11  fut  le  dernier  mâle  de  fa 
branche  , Ce  laiflà  deux  filles  ; Jeanne  , morte  fans  al- 
liance; Ôc  Marguerite  , mariée  en  i6fio  , à André  de 
Virieu , fou  coulin  de  la  branche  desfeigneurs  de  Ve- 


Branche  de  Veracieu. 


Pierre  , rroifîcme  fils  de  François  de  Virieu  , che- 
valier , feigneur  de  Faverges,  & de  Jeanne  de  Saîfe- 
nage  , feigneur  de  Veracieu  , &c.  capitaine  de  cent 
hommes  d armes , qualifie  du  titre  de  noble  & puijfant 
feigneur , fut  tué  à la  bataille  deCérifoles;  il  avoit 
épouic  le  30  avril  1 3 39  , Diane  de  Marelle , laquelle 
tefla  le  10  août  1548,  Ce  inllirua  fon  fils  qui  fuu  fon 
légataire  univerfel. 

Pierre  II,  feigneur  de  Faverges,  Veracieu,  &c. 
gentilhomme  ordinaire  du  du«  d’Alençon , ficre  du 
loi , capitaine  de  cinquante  chevaux- légers , s'allia  le 
23  mars  1570,  A Maraude  Chvcl  deMonrforr,  qui 
tefla  en  1 fi  1 7 , dont  il  eut  André , feigneur  de  Chin- 
rrey , qui  n'eut  qu'un  fils,  mort  fans  hoirs  ; Pierre  , 
qui  a continué  la  pofterité  3 François  , chanoine  de 
S.  Pierre  de  Vienne;  Jeanne , religieufe  aux  Colonnes; 
& Charlotte  t mariée  A Charles  d:  Suatd , feigneur  de 
ChaoûAs. 
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Pierre  III,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon 
du  roi , avoir  époufe  le  1 4 décembre  1 61 9 , Louife  de 
Guichard  de  Florence,  Ce  tefla  le  aj  oélobre  1636.  U 
(ailla  Pierre  , capitaine  au  régiment  de  Lyonnois  , 
mort  au  fervice  du  roi;  Jean  , capitaine  au  rcgimer.c 
royal,  tué  à Menin  ; André,  qui  fuit;  Ci  Vtrgint , 
mariée  i André  de  Tivoley  , feigneur  de  Barat. 

Anohé,  major  du  régiment  d'Harcourt , epoufa 
avec  difpsnfe  le  9 février '1  6fio , Marguerite  de  Virieu 
Beauvoir , fa  coufîne  au  quatrième  degrc.  11  devint  par 
ce  mar  âge  baron  de  Faverges,  Ce  tefta  le  7 février 
itf7j.  Il  en  eut  Pierre-Jacques  , qui  fuir;  Nicolas  , 
brigadier  des  armées  du  roi , lieutenant  pour  le  roi  , 
commandant  au  Havre  ; Virgine  t mariée  A François  de 
Chatelard  ; Ce  Hélene  t Marguerite  Ce  Marie  t religieufe* 
A S.  Pierre  de  Lyon. 

Pierre-Jacques,  baron  de  Faverges,  de  Rcma- 
gnieu  , époufa  le  1 8 février  1 6$6 , Catherine  de  Ver- 
menton  , dont  il  ent , André-Nicolas  , qui  fuit  ; Iran * 
çois-Xavier  _,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d £11- 
ghien  ; Marie  , qui  n'a  point  pris  d'alliance  ; Marie  , 
religieufe  A Valence  ; Ce  Marguerite t Carmélite  A Gre- 
noble. 

André- Nicolas,  baron  de  Faverges,  &c.  a époufe 
le  iSoélobre  1720,  Louife- Marie  de  Boflin.  De  ce  ma- 
riage font  ilfiis,  Pierre-Xavier,  dit  le  Marquis- de  Vi- 
rieu, qui  fuir  ; François  - Martin  chartreux  A Valbonne, 
né  en  1725;  Jean-Louis , né  en  1726,  capitaine  au 
régiment  d'Enghien  ; Jean-Loup  né  en  1731  , aufïï 
capitaine  au  régiment  d'Enghien  ; Nicolas- Alexandre , 
né  es  17  3 J » chevalier  de  Malte  ; & Benou-Toujfaint , 
né  en  1745  » au^  chevalier  de  Malte  ; Jeanne- Jofeph  ; 
Marguerite-Felicienne ; Ce  Laurence-Pierrete  j rcligieu- 
fes;  Magdeléne- Antoinette  j r.é  en  1737;  Marie-Agnès , 
née  en  1738;  Michelle  - Elisabeth  née  en  17393 
Louife-Margucritc  , ne  en  1 742  ; & Françoifc-Agncs  , 
née  en  1743. 

Pierre-Xavier,  dit  le  marquis  de  Virieu _,  capi- 
taine au  régiment  d'Eiighien  , né  en  1723  , aepoufé 
en  1736  aV.  de  Villiers. 

La  branche  de  Virieu  Faverges  porte  d'azur  à trois 
vires  d’or,  accolées  de  celles  de  Beauvoir  t qui  font  écar- 
telées d‘or  & de  gueules. 

Branche  des  seigneurs  de  Pupetiere. 

On  trouve  dans  le  nobiliaire  d'Allard , que  Jean  de 
Virieu , chevalier , feigneur  de  Pupetiere,  fur  prefent 
à l'hommage  que  rendit  l’an  1331,  Geoffroy , feigneur 
de  Clermont,  au  comte  de  Savoye,  Ce  qu'un  autre 
Jean  de  Virieu,  bachelier  l'an  1410,  avoir  fous  lui 
huit  écuyers  , Ce  une  compagnie  de  trente-deux  hom- 
mes d'armes  l'an  1417 , l'un  Ce  l’autre  portant  pour  ar- 
mes de  gueules  à trois  vires  d'argent.  On  voit  auflî  dans 
Varillas , hiftoire  de  Charles  IX , qu’un  feigneur  de  la 
meme  branche  commandoir  une  partie  des  huguenots 
A la  bataille  de  Montcontour. 

Ainard  , rroifîcme  fils  de  Martin,  chevalier,  fei- 
gneur de  Virieu , fur  feigneur  de  Pupetiere , Ce  pere 
de  Guillaume  , chevalier,  auflî  feigneur  de  Pupetiere, 
qui  partagea  avec  fes  freres  AméJée  Ce  Guigues  en  1 2 44, 
Ce  fur  garant  d'un  traité  de  paix  fait  entre  Araédée , 
comte  de  Genève  , Ce  Amédce , comte  de  Savoye,  le 
22  novembre  1 2X7.  Il  eut  entr’aimes  enfans 

Pierre  , chevalier  , feigneur  de  Pupetiere  , qualifié 
confcigneur  de  Virieu  , dans  fon  teftamenc  du  10  juil- 
let 1344,  auquel  Henri , évêque  de  Metz , rit  eu  1 323 
une  inféodation  de  foixante  fols  viennois  de  rente , 
pour  les  bons  fervices  qu'il  avoir  rendus  au  dauphin 
Guigues  VIII , fon  neveu.  Le  même  Pierre  fervoit  dans 
les  guerres  avec  deux  écuyers  l’an  13  4 fi. 

GeoFFRov,  fon  fils  , furnommé  de  Monafrolio  , 
chevalier , feigneur  de  Pupetiere , reconnut  en  fiefl'an 
1368,  les  mêmes  foixante  fols  de  rente  inféodés  à fon 
pere  par  ledit  évêque , Ce  rendit  hommage  au  dauphin 
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le  xo  juin  de  la  meme  année.  H fut  pere  de  Geoffroy,  ij 
qui  fuit;  de  Goutn  , pneut  de  Vit  ; Oc  de  Sibylle  x ma- 
riée à François  de  Lemps. 

Geoffroy  11,  chevalier,  feigneur  de  Pupetierc, 
marié  à Guigonne  de  Gumin , Ht  en  1424  donation  de 
cette  terre  à Ion  bis , en  rendit  hommage  en  141  3 , & 
mourut  en  1450.  Il  eut  trois  Hiles,  la  première  mariée 
à N.  d’Avalon  , la  deuxieme  à N.  de  Viricu , leigneur 
de  Bifonne,  & la  troifiémc  à Irançois  de  Boezofel. 

Hugokin  , chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  , epoufa 
en  141 6 Bcrangere  de  Girin , dont  il  eue  Guillaume  , 

& Antoinette  , mariée  à Guillaume  de  Martel , fei- 
gneur de  S.  Laurent  du  Pont. 

Guillaume  , chevalier , feigneur  de  Pupcriere , fut 
allié  i°.  en  1484 , à Renault  de  Garadeuil  de  l'Eclufe: 
2°.  le  17  février  1493 , à Louifc  de  Luppc.  11  inftitua 
le  14 juillet  1510,  Claude,  qui  fuit,  fon  héritier; 
Anne  , époufa  Claude  de  Rigaud,  feigneur  de  Bajat  ; 

Oc  Antoinette  Aubert  d'Hiere. 

Claude,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere,  &c. 
s'allia  en  1 j 3 1 , à Jeanne  de  Viricu , hcnticrc  de  la 
branche  de  Bifonne  , Oc  te  (la  en  1 549. 11  en  eut  Clau- 
de , qui  fuir  ; Artaud  qui  a formé  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Ponrerrey  t éreinte  dans  la  maifon  de  Mor- 
ges  j Aimard , auteur  de  celle  des  feigneurs  de  Poin- 
te erre  y finie  en  la  perfonne  d' André t marquis  de  Virieu, 
capitaine  des  gendarmes  de  Bretagne,  tué  en  1690; 
Jacques  y reçu  chevalier  de  Maire  en  1 f 56 , comman- 
deur des  Echelles;  Jean  t chanoine  de  S.  Andrc-le-bas  ; 
Oc  Anne  , mariée  à Acaricde  VoilTane. 

Claude  II,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  , &rc. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , epoufa 
en  i)5i,  Marguerite  de  Bernard.  H acquit  la  terre  de 
Montrevel  qui  avoir  été  vendue  par  la  branche  aînée  , 

& rendit  hommage  en  1 5 81 , & tella  en  1 606.  Il  eut , 
François  , qui  fuir  ; Claude  , qui  de  Charlotte  de  Pu- 
train  ne  lailïa  qu'une  fille , mariée  à Jean  de  Salemar , 
feigneur  de  Rellîs;  Oc  Laurent  3 chevalier  de  Malte  en 
1 577  , commandeur  des  Echelles , &c.  grand  bailli  de 
Lyon  , maréchal  & confervateut  dudit  ordre. 

François,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  8c  de 
Montrevel , 6cc.  s'allia  le  1 6 feptembre  1608 , à Gaf- 
parde  de  Prunier-Saint-André.  Il  tella  le  1 3 novembre 
1644,  Oc  laiflà  Charles;  Oc  Marguerite  3 mariée  à 
François  d'Agoult,  feigneur  de  ChanoulTe. 

Charles  , chevalier  ..feigneur  de  Pupetiere , Monr- 
revel , Occ-  époufa  le  1 1 oélobre  1657»  Françoife  Roux 
de  Morges  , rendit  hommage  de  la  terre  de  Pupeiiere 
en  i(S8o,  & tella  le  17  mars  1681.  Il  eue  pour  enfans, 
Etienne  ; 8c  une  fille  mariée  à François  de  Gratet , 
marquis  d'Olomieu. 

Etienne  , chevalier,  feigneur  de  Pupetiere,  Mont- 
revel, Occ.  s'allia  en  1692  , à Magdeltne  de  Régnault 
de  Sollicr,  dont  François  , qui  fuit  ; Oc  F rançotfe  , ma- 
riée i°.  à Claude  de  Gratet , comte  de  Bouchage , che- 
valier d’honneur  au  parlement  de  Grenoble  : 2 . à Ni- 
colas , marquis  de  Chaponay  8c  de  Feizins. 

François  II , chevalier , feigneur  de  Pupetiere , 
Montrevel , Occ.  dit  le  marquis  de  Virieu  , ci-devanc 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Rochefoucauld, 
a époufe  le  4 avril  1731,  Jeanne-Louife-Lucrécc  de  la 
Tour-Gouverncr  de  Montauban.  De  ce  mariage  font 
iflfus , Louis-François-René,  qui  fuit  ; Louis-Marie- 
Ange  3 officier  au  régiment  de  la  Viefville,  cavalerie,  né 
le  1 5 août  1733;  Claude  - François-Matthias  t né  le  25 
février  1 74'»,  Oc  Lucrèce-Nicole, née  le  1 oélobre  1 742. 

Louis-François-René,  dit  le  comte  de  Virieu , co- 
lonel aux  grenadiers  de  France,  cil  mort  le  2 8 novem- 
bre 1 7 57.  Il  avoir  époufé  le  l o oélobre  1752,  Arman- 
de-Urfule  de  Boufcner,  fécondé  fille  de  Louis  , mar- 
quis de  Sourches,  comte  de  Monrforeau  , Occ.  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi , confeiller  d’état,  pré- 
vôt de  l’hôcel  du  roi , 8c  grand  prévôt  de  France  , Oc  de 
Ckarlotte-Antoninc  de  Gontaut-fiiron , dont  François - 
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1 Henri  , né  le  13  août  1754,  & Louije- Lucrèce -Béa- 
ttix  y née  le  5 1 mai  1 757.  * Mémoire  remis -par  la  fa- 
mille. 

V1R1PLAQUE  , en  latin  Viriplaca  ( mot  compofé 
de  Vtr y mari,  Oc  de  Placare  , appaifer)  étoit  une 
d.efleailorcedanslepaganifmeparlcsancrensRumains. 
lis  croyoïent  que  Viriplaque,  dans  les  brouilleries 
qui  a ri  1 voient  entre  un  mari  St  une  femme , prenoit  le 
loin  de  ramener  leur  s efprirs , 8c  de  les  porter  à la  paix» 
Le  temple  de  «Viriplaque  croit  dans  Rome,  aumône 
Palatin.  D ns  ce  temple  le  rendoient  le  mari  Oc  la  fem- 
me , chacun  de  fon  cote , lorfqu’ilsétoient  en  querelle; 
là  ils  fe  patloient , Oc  ils  en  venoienr  à des  éclaircif- 
femens , s il  étoit  néccflairc.  Enfin  apres  s’être  fuffi- 
famment  expliques  fur  ce  qui  caufoit  leur  différend  , 
ils  dcpofoient  l'un  Oc  l’autre  leur  mécontentement  au 
pied  de  l’autel  de  la  déelfe  , & s’en  retournoient  dan* 
leur  maifon  entièrement  réunis.  * Valero  Maxime , /. 
z , c.  1 . 

VIRLEJUS  ( Hugues  ) forti  d’une  noble  famille 
d'Angleterre  , fiorilloïc  vers  l'an  1 344,  fous  Edouard 
III , roi  d’Angleterre  , Oc  étoit  religieux  de  l'ordre  du 
Mont  Carmel,  doéleur  & profeffeur  en  théologie  à 
Oxford , 8c  célébte  prédicateur.  Il  a fait  un  recueil  de 
fes  le&ures , qu'il  a donné  en  un  livre , Figure  hiflo- 
riarum.  Ses  ouvrages  font , Commentant  tn  fanclum 
Mattheum.  PreleSiones  in  D.  Paulum.  LeÜiones  in 
feripturam.  Placita  theologica.  Scrmonum  per  annum  , /. 
j . Determinationts  nonagmta  fex.  Quejliones  ordina - 
rie.  * Pitfeus , de  iltuft,  Angt.jcnpt 

VIRLEJUS  ( Thomas  théologien , a compofé  quel- 
ques ouvrages , aufquels  il  n’a  point  mis  fon  nom  , ex- 
cepté aux  commentaires  qu’il  a faits  fur  toutes  les  épî- 
tres  de  S.  Paul , divifés  en  quatorze  livres.  * Pitfeus  , 
de  illufl.  AngLjcript.  Lelandus,  Occ. 

(p-VlROTTE  ( Louis-Anne  la  ) médecin  de  la 
faculté  de  Montpellier , Oc  de  celle  de  Paris  , étoit 
né  l’an  1725a  Nolay  , bourg  conlidcnble  de  Bourgo- 
ne  , dans  le  dioccfe  d’Autun.  Apres  avoir  achevé  fes 
umanités  à Nolay  meme , il  fut  envoyé  au  féminaire 
d'Autun  pour  y faire  fon  cours  de  philofophie.  S'éranc 
enfuire  décidé  pour  l'étude  de  la  médecine  , il  alla  à 
Montpellier , où  il  prit  le  bonet  de  doéleur  en  mé- 
decine. Il  vint  enfuite  à Paris.  Les  liaifons  qu'il  y con- 
tracta avec  les  hommes  célébrés  en  tous  les  genres  , 
formèrent  fon  goût  : elles  l'étendirent  même  à plu- 
fieurs  objets.  Il  publia  quelques  ouvrages  traduits  de 
l’anglois  : Obfervations  nouvelles  fur  les  crifes  : Dijfer- 
tation  fur  la  tranfpiration  : Nouvelle  méthode  pour  pom- 
per le  mauvais  air  : Nouvelles  obfervations  microfcopi - 
ques  : Dijfertation  fur  la  chaleur  : Expofition  des  dé- 
couvertes de  Newton  , par  Maclaurin.  M.  la  Virorte  dé- 
dia ce  dernier  ouvrage  à M.  de  Mairan,  qui  ayant  con- 
nu le  jeune  traducteur,  eltima  fes  talens,  Oc  lepréfenta 
\ M.  le  Chancelier  Dagueffeau.  Cet  illultre  magifirat, 
ralîuré  fur  la  jeunelTe  de  M.  la  Virotte  , par  le  fuf&a- 
ge  de  M.  de  Mairan  , l’admit  au  nombre  des  habiles 
gens  qui  compofent  avec  rant  de  fuccès  le  Journal  des 
favans.  II  fut  d'abord  deftiné  à féconder  M.  Bruhier, 
à qui  fes  fréquentes  infirmités  ne  permertoient  nas  do 
remplir  entièrement  la  partie  de  la  médecine  dont  il 
étoit  chargé.  Après  la  retraite  de  M.  Bruhier,  M. 
la  Virorre  fur  chargé  feul  de  fa  partie  , Oc  la  remplit 
avec  diflinétion.  On  remarque  dans  fes  extraits  beau-* 
coup  d'ordre  Oc  de  clarté.  M.  la  Virotte  croit  depuis 
nlufieurs  années  , cenfrur  royal  des  livres , doéleur  de 
la  faculté  de  Paris,  fixé  dans  cette  capitale , Oc  de  jour 
en  jour  plus  eftimé  , forfqu'en  f}7  la  cour  le  nom- 
ma premier  médecin  de  l’armcc  de  Weftphalie  II  ne 
dur  le  choix  du  tniniflre , qu'à  des  fuffrages  libres, 
glorieux,  3c  recueillis  parmi  les  médecins  de  la  ville 
Sc  de  la  cour.  Il  fur  nommé  1 fon  retour  de  l'ar- 
mée , médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Ces  fuccès 
i fembloient  lui  en  annoncer  de  plus  conlidérables , ' 
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fie  lui  promettre  une  Situation  brillante  , forf- 
qu'il  fur  tirapc  d'une  fievte  maligne , qui  le  condui- 
re au  tombeau  le  fécond  jour  du  mois  de  mars  de 
cette  année  1759,  n'ayant  pas  encore  trente-quatre 
ans  accomplis.  * San  éloge  fe  trouve  plus  au  long , dans 
le  Journal  des  favans  , mois  de  juillet  1759. 

VISANDRE , k'ifanier  ,(< oldar  Goth  , fe  fit  admi- 
rer dans  une  bataille  que  les  Goths  donnèrent  contre 
Bclifaire  , où  il  fit  voir  un  courage  extraordinaire  juf- 
qu'i  la  fin  du  combar , malgré  la  perte  de  Ton  l'an  g , 
qui  couloir  abondamment  de  fes  playes.  Enfin  il  fuc- 
coniba  fie  demeura  pour  mort  avec  ceux  qui  avoienr 
été  tués  ; mais  trois  jours  après , les  Goths  étant  venus 
pour  enfevelir  les  corps  des  foldats , trouvèrent  Vifan- 
dre  qui  refpiroit  encore , & le  portèrent  dans  le  camp. 
11  fut  guéri  de  treize  playes  qu'il  avoit  tenues , vécut 
long-temps , 6c  s’acquit  beaucoup  de  : épuration  parmi 
les  Goths.  * Procopius  , de  reb.  Cothor.  gc. 

VISAPOUR  , royaume  dans  le  Décan  , eft  fitué  vers 
la  côte  occidentale  de  la  ptefqu’ine  de  l’Inde  , au-deça 
du  golfe  de  Bengala.  Le  roi  de  Vifapour  eft  le  plûs 
puillânt  de  tous  ceux  du  Décan  , 5c  eft  appcllé  lou- 
vent  le  roi  de  Décan.  Sa  ville  capitale  Vifapour , qui 
adonné  le  nom  au  royaume , a quatre  ou  cinq  lieues 
de  circuit , 6c  eft  ceinte  d’une  double  muraille , 
garnie  de  quantité  de  canons.  Le  palais  du  roi  eft  au 
milieu  de  La  ville  , fie  eft  entoure  d’un  folié  plein 
d’eau , où  il  y a des  crocodiles.  Le  roi  qui  yregnoit  l’an 
1 666 , croit  un  orphelin , que  le  feu  roi  A:  la  reine  fa 
femme  avoient  adopté  pour  fils.  Après  la  mon  du  roi  , 
la  reine  l’établit  fut  le  trône  par  fon  crédit  ; & parce- 
qu’il  étoit  encore  jeune,  elle  fut  déclarée  régente  du 
royaume.  * Thevenot , voyages  des  Indes  , 1. 

V1SB1US , qui  vivoit  du  temps  de  l’empereur  Do- 
mirien , félon  quelques  auteurs , 6c  vers  l’an  90  , écri- 
vit la  vie  de  S.  Dcnys  l’ Arcopagiie  t fi  l’on  en  croit 
Hilduin  , ep.  ad  Lad.  Pium  ; mais  cet  auteur  n’a  jamais 
exifté  ; 6c  l’ouvrage  qui  eft  fous  fon  nom , donc  Hil- 
duin s’eft  fervi , eft  une  pièce  manifeftement  fuppo- 
fée , comme  M.  de  Launoi  l’a  prouvé.  * Matthieu  Ga- 
lenus  , ad  or.  epijl.  Hilduin.  Surius.  Voflius  , ficc.  de 
Launoi , de  y Ireopagiticis  Hiiduini. 

VISCH  ( Charles  de  ) Flamand  , de  l’ordre  de  Cî- 
teaux , vivant  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle , a public 
une  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  in- 4°, 
imprimée  » Douai  1648 , 6c  à Cologne  1656.  C’ell 
la  meilleure  que  nous  ayons  , quoiqu’elle  fuit  éctire 
en  atïez  mauvais  ftyle.  Il  faut  cependant  uf«r  de  dif- 
cernemcnt  6c  de  précaution  en  le  lifant , pour  ne  fe 
point  laifler  furprendre  i certains  endroits  qu’il  n’a 

Ças  afTez  examinés.  On  peut  joindre  ici  i l’ouvrage  de 
’ifch , le  Phénix  reffufeite  de  Chryfoftôme  Henrf- 
quez , Efpagnol , mort  à Louvain  , l'an  1 6 j x , en  deux 
livres  ; mais  il  ne  regarde  proprement  que  les  anciens 
écrivains  Anglois,  dans  le  premier,  6c  les  Efpagnols 
dans  le  fécond.  * Nicolas  Antonio , prefat.  ad  bib. 

V1SCHER  ( Jean  ) né  à Wembdingen  , ville  de  Ba- 
vière , en  15x4,  fils  de  George  Wilcher  , conful  de 
ladite  ville , fut  fait  maître  en  philofophie  à Wittcm- 
berg  en  1548,  6c  créé  dodeur  en  médecine  â Bolo- 
gne en  Italie,  en  1553.  L'année  luivanre  1 f 5 4. , il 
commença  à enfeigner  publiquement  la  médecine  à 
lngoKlad  ; mais  il  11e  profclîa  qu’un  an.  En  1 $ j 5 , il 
fut  appelle  à Nortlipgue  ou  Nortlingen,  où  il  fut  phy- 
licicn  ou  médecin  ordinaire.  Le  marquis  George  Fré- 
déric d'Onoltzbach  le  fit  médecin  de  la  cour  en  1 
6c  en  1 {72  il  fut  tait  profefleur  public  en  médecine  1 
Tubinge.  Il  mourut  dans  cette  ville  & dans  cet  em- 
ploi en  1587,  âgé  de  foixante-trois  ans.  II  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  : Enarratio  brevis  aphorifmorum 
Hippocratis  , ficc.  à Tubinge , imprimé  par  les  foins  de 
Jerome  Vifcher , fon  fils,  en  1591,  Difpmta- 

tio  de  ufu  ütijue  officia  fplenis  in  homine  , 1 577.  Difpu- 
Utio  de  ajfcclibus  uteri  humant  1 j 8 1.  Difputatio  de 
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laclts  j ejufjue  partium  narura  & viribus  t 1586.  Dtf- 
putatio  de  ratione  explorandi & judicandi  leprajos 1 1 $86. 
Epiflola  ad  Pctrum-Andrcam  Maitkiolum  in  qua  Uae- 
tatur  de  vertigine  _,  occipizii  dolore  y Sec.  dans  les  lettres 
de  Matthiole.  Il  y a eu  encore  un  Jeromb  Vifcher,  né 
suffi  à Wembdingen  , en  1 5 56  , hls  d’un  autre  Jerome 
Vifcher.  profelleur  public  «le  médecine  à Tubinge.  Le 
fils  fur  créé  dodeur  en  médecine  i Tubinge  en  l 5 81  j 
6c  la  même  année  il  fur  reçu  dans  le  collège  des  mé- 
decins à Nuremberg , 6c  fait  médecin  ordinaire  de  la 
republique  de  la  même  ville.  11  mourut  au  meme  lieu 
en  1 \ , à l'âge  de  quaranre-un  ans.  On  tunive  cle 

lai  deux  lettres  fur  des  matières  de  médecine  , dans  le 
livre  incirulé  : Ci/la  medica  , de  Jean  Hornungius , à 
Nuremberg,  1615  , in- 4".  Vcyt\  M.  Mangée , dans 
fa  Bibliothèque  des  écrits  de  médecine , tome  IV,  liv. 
10, 6cc. 

VISDELOU  [Claude  de)  Jéfuire,  évêque  de  Clau- 
diopolis  , vicaire  apoftolique  en  Chine  , sert  rendu 
aulfi  recommandable  par  fon  zèle , fa  piété  fie  fes  tra- 
vaux pour  la  converlion  des  infidèles  ,que  le  célèbre  car- 
dinal de  Tournon  , dont  il  a été  le  difciple , l'ami  6c  le 
compagnon.  11  naquit  au  mois  d’août  1656,  en  Bic-* 
tagne,  d’une  famille  noble  6c  ancienne  , du  côté  de 
pere  fie  de  mere  ; & il  a eu  un  oncle  mon  il  y a quel- 
ques années  évêque  de  S.  Paul  de  Léon  en  Bretagne. 
Il  entra  fort  jeune  dans  la  fociété  des  Jcfuites , fit  l'on 
noviciat  dans  leur  maifon  de  Paris , 6c  fe  diftingua 
chez  eux  par  une  vertu  folide , fie  de  grandes  difpofi- 
tions  pour  les  fciences.  Partageant  également  fon  temps 
entre  l’étude  des  belles  lettres , des  mathématiques  6t 
de  la  théologie?  il  fe  rendit  habile  dans  ces  diverfes 
fciences , fie  fa  piété  qu’il  avoit  foin  de  nouiir  par  la 
prière  fie  la  méditation,  le  jour  fie  la  nuit , n’en  fouftric 
poiai.  I.orfque  Louis  XIV  prit  la  réfolution  d’envoyer 
des  millionaites  en  Chine , Claude  Vifdclou  fut  un 
des  lîx  Jcfuites  qui  furent  préferttés  i fa  majefte , fie  ac* 
ceprcs  par  elle.  Les  cinq  autres  étoienr  les  pères  de 
Fontenay,  Tachard  , Gerbillon  , le  Comte  fie  Bouvet. 
Ils  fe  rendirent  à Breft , fie  s'embarquèrent  le  $ de  mars 
1685,  dans  le  vaifteau  appelle  l’Oifcau , commandé 
par  M.  de  Vaudricourt,  le  meme  navire  où  ctoienc 
M.  de  Chaumont  qui  avoit  la  qualité  d’ambalTadeur  , 
l'abbé  de  Choify  fie  le  comte  de  Forbin  qui  paflà  dans 
le  même  vaifteau  jufqu  a Siaui.  Dans  le  lepticme  mois 
de  leur  navigation,  M.  Vifdelou  fut  débarqué  fur  les 
terres  du  royaume  de  Siam  ? fie  peu  de  temps  après  il 
fe  rembarqua  pour  la  Chine.  Le  bâtiment  fur  lequel  il 
étoit  monte  , eftùya  une  horrible  tempère , pendant  la- 
quelle le  jeune  miftîonaire  pria  avec  tant  de  foin  , 
que  le  vaifteau  , échapé  au  naufrage , le  tranfporta  fut 
les  côtes  de  Camboye  fie  de  Siam.  Il  lui  fallut  rravet- 
fer  des  pays  affreux  pour  fe  rendre  â Joudia , où  il  at- 
tendit un  autre  embarquement , avec  lequel  il  arriva 
enfin  i Macao.  C'éroit  le  lieu  de  fa  million , fie  ce  fut 
(à  aufÜ  qu’il  fe  livra  à toute  l'ardeur  de  fon  zèle.  Il  y 
apprit  fi  parfaitement  la  langue  ebinoife  , que,  félon 
l'auteur  de  fon  oraifon  funèbre  , le  fils  du  grand  em- 
pereur Camhi,  héritier  préfomptif  du  trône,  fut  lui- 
même  fi  furptis  de  l’extrême  facilité  avec  laquelle  il 
expliquoit  les  livres  les  plus  obfcurs  en  cette  langue  , 
qu’il  voulut  lui  en  donner  une  atteftarion  autennque. 
>*Nous  reconnoilfons , y dit-il , que  cet  homme  venu 
» d’Europe,  eft  plus  haut  en  lumière  fi c en  fciencedans 
u nos  caraâères  chinois , que  ne  le  font  les  nues  au- 
» deftùs  de  nos  tètes  ; fie  qu'il  eft  plus  profond  en  pé- 
» nétrarion  fie  en  connoiftances.que  les  abymes  fur  lef- 
» quels  nous  marchons.  » Cette  atteftation  fut  écrite 
en  lettres  chinoifes  fur  un  fatin  , long  d’environ 
nne  aulne  de  Paris , fie  large  d’une  demi-aulne.  Ce 
fatin  a été  entre  les  mains  du  pape  Benoit  XIV. 
M.  Vifdelou  ne  s’eft  pas  feulement  fervi  de  cette  con- 
noiftanec  de  la  langue  chinoife  pour  inftruire  avec  roue 
le  zèle  6c  toutes  les  fatigues  d’un  apôtre , ceux  i qui  il 
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étoit  envoyé  ; il  s’en  fervit  aufli  pourcompofer  Vhif- 
toire  de  l'empire  de  U Chine , qu'il  a envoyée  à 
Rome  à U congrégation  de  la  Propagande-  11  ctoit  ar- 
rivé en  Chine  en  1 6S7 , & pendant  plus  de  vingt  ans 
<ju'il  fejourna  en  difterens  endroits  de  ce  vafte  empire , 
il  y travailla  fans  relâche  à la  propagation  de  l'évan- 
gile , de  à détruire  tous  les  abus  qui  ne  s’accordoicnt  j 
point  avec  l’exaûe  pureté  de  la  morale  évangélique. 
Quand  le  cardinal  de  Tournon  eut  été  envoyé  dans  le 
tneme  pays  , en  qualité  de  légat  du  S.  fiége , M.  Vif- 
delou  s'unit  â lui  dans  !a  même  vue , de  ils  travail- 
lèrent de  concert  â former  des  chrétiens  qui  le  fuflent 
d'efprit  de  de  cœur.  Le  légat,  par  une  lettre  du  1 1 jan- 
vier 1708,  le  déclara  vicaire  apoftolique,  de  admi- 
niftrareur  de  plufieurs  provinces  de  la  Chine  ; & le  ta 
février  fuivant , il  le  nomma  à l'cvêché  de  Cbudiopo- 
lis , avec  la  permiflion  de  fe  faire  facrer  par  un  des 
eveques  qu'il  lui  plairoit  de  choifir , a (lifté  de  deux 
piètres  au  défaut  d'autres  prélats.  M.  Vifdelou  choifit 
le  légat  lur-mcme , qui  le  facra  à Macao  le  a février 
1 709.  La  perfécution  qui  retenoit  le  cardinal  de  Tour- 
non  dans  les  fers  , contraignit  auiïi  le  nouveau  prélat 
à fe  retirer.  Le  légat  crut  devoir  l’envoyer  â Pondi- 
chcri , où  il  reçut  en  fuite  ordre  de  Rome  de  fixer  fa  de- 
meure. Il  y choifit  fon  logement  chez  les  millionnaires 
Capucins , vivant  comme  eux  dans  la  pauvreté  évan- 
gélique, & ranimant  fon  zèle  pour  toutes  les  fonc- 
tions de  l'apoftolac.  Il  éroit  arrivé  à Pondicheri  le  24 
juin  1709,  & il  n'en  cft  forri  que  pour  aller  à Ma- 
draft,  éloigné  d’environ  iç  à 30  lieues;  nuis  après 
un  court  fejour  dans  ce  lieu  , il  revint  1 Pondicheri , 
où  il  eut  be  îucoup  à fouftrir , à caufc  de  fon  zèle  à faire 
oblerver  les  decrets  de  Rome  qui  lui  éroient  adreftes 
pour  le  cuire  religieux.  Ces  perfccutions  l'engagerenr 
a écrire  une  longue  lettre  hiftorique  & apologétique 
à Louis  XIV , qui  étoic  mort  dès  le  premier  de  fep- 
tembre  1715,  lorfque  cette  lettre  partit  en  janvier 
1716;  maison  n’avoit  pu  encore  avoir  de  nouvelles 
de  cecre  mort  à Pondicheri.  La  lettre  fut  remife  à M.  le 
duc  d'Otléans  , régent;  & comme  M.  Vifdelou  fe 
plaignoit  enrr'aurres , de  ce  que  fans  autorité  de  con- 
tre tonte  juftice  ,on  vouloir  l’envoyer  à Bengale,  M.  Ic 
régent  lui  fit  donner  ordre  de  refter  à Pondicheri.  Ce 
pieux  de  zélé  prélat  cft  mort  à Pondicheri  le  1 1 no- 
vembre 1737  , & fut  inhume  dans  l’églife  des  PP.  Ca 
pucins , millionaires  apoftoliques  & curés.  L’onzié- 
me  de  décembre  fuivant , fon  oraifon  funèbre  fut  pro- 
noncée publiquement  en  préfence  d’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes.  Dans  la  fuite , cette  pièce  qui  eft 
fort  longue  , de  accompagnée  de  beaucoup  de  notes , j 
la  plupart  hiftoriques  , & fuivie  de  diverfes  lettres 
& autres  pièces,  a été  imprimée  en  1742,  à Cadix, 
üe-8*.  Ce  recueil  eft  dédié  au  pape  Benoît  XIV  , qui 
a remercié  l’auteur  par  un  bref  du  9 juin  1742  , qui 
cft  aufli  imprimé  en  latin  & en  françois , avec  quel- 

3 ues  autres  pièces.  L 'oraifon  funèbre  de  M.  de  Vif- 
elou  a été  réimprimée  in- 40,  dans  les  nouveaux  Mé- 
moires prêfente's  au  pape  Benoît  XIV  , de  imprimés  in- 
4°,  à Lucques,  1744-,  page  23  j & fuiv.  du  fécond 
volume.  Dans  ces  mémoires , partie  fécondé , livre 
troificme , on  trouve  la  lifte  fuivanre  des  écrits  de 
M.  de  Vifdelou , qui  furent , dit-on , remis  au  pape 
apres  la  mort  de  l'aureur  : t . une  hiftoire  de  la  Chine  , 
traduire  du  chinois  en  larin , avec  des  notes  qui  en  fa- 
cilitent l'intelligence,  en  fix  tomes  : 2.  un  ouvrage 
contenant  diverfes  chofes  relatives  à la  chronologie 
chinoifc  : 3.  DilTertation  latine  traduire  du  chinois, 
avec  un  commentaire  & des  notes  fur  un  monument 
de  la  religion  chrétienne  , qui  fut  trouvé  l’an  de  Jefus- 
Chrift  1625  , dans  les  murs  de  Ginganfu,  ville  ca- 
pitale de  la  province  de  Kcnfi  : 4.  DilTertation  fur  la 
religion  Tao-fu  des  Bonzes  : 5.  De  perfecla  impertur- 
babilitate  , liber  canonicua  : 6.  Diflerrations  fur  la  doc- 
trine des  Brachmancs  : 7.  Vie  de  Confucius  : 8.  Hif- 
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toire  abrégée  du  Japon  ; 9.  Tradu&ion  latine  du  rituel 
chinois  : 10.  Sur  les  cérémonies  & facrifices  des  chi- 
nois : 11.  Eloges  de  fept  philosophes  chinois:  12.  Chro- 
nologie de  la  Chine  en  quatre  parties  : 1 3.  Suite  de 
cctrc  chronologie  jufqu'au  commencement  de  Tére 
chrétienne  : 14.  Autre  fuite  jufqu’au  temps  préfent  : 
15.  De  la  religion  chinoife  brachmanique  : 1 6.  Ver- 
fion  françoife  de  quelques  édits  chinois , avec  des  re- 
marques : 17.  Des  antiquités  de  la  Chine,  & des  au- 
tres parties  du  monde. 

VISDOMINI  ( Sixte  ) né  i Comodans  le  Milanez, 
d’une  illuftre  famille , entra  jeune  dans  l’ordre  de  S. 
Dominique , y enfeigna  avec  réputation , de  en  1 J7 1 
fut  pourvu  de  Tévcché  de  Modcne  par  le  pipe  S.  Pie 
V.  L’an  1581,  ce  prélat  fut  envoyé  à b cour  de  Ma- 
drid par  Alfonfc  II , duc  de  Fcrrare  de  de  Modènc  : 
de  retour  dans  fon  diocèfe  il  reprit  fes  études  , de 
mourut  le  27  feptembre  1590.  Ses  fermons  ont  été 
imprimés  à Venife  en  1 ç 7/».  Pour  fes  autres  ouvrages, 
dont  le  plus  confidérable  étoit  un  commentaire  fur 
l’épîrrc  de  S.  Paul  aux  Romains , qu’il  avoit  promis 
dès  l’an  1 $66  , on  ne  fair  s’ils  ont  vu  le  jour.*  Echatd , 
feript.  ord.  FF \ Pred.  t.  II. 

VISEU , ou  VISEO , ville  de  la  province  de  Beira 
en  Portugal , avec  évêché  fuffragant  de  Braga.eft  firuée 
fur  une  petite  rivîere , à dix  lieues  de  Lamego , vers 
le  midi.  Quelques-uns  ta  prennent  pour  l'ancienne 
Vîcus  Aquatius , ville  de  la  Lufitanie.  Elle  eft  capi- 
tale d’une  comarca  ou  jutifdiftion  , de  fes  environs 
font  très-agréables  de  très-fertiles.  Elle  a donné  fon 
nom  aux  ducs  de  Vifeo , dont  la  poftérité  eft  rappor- 
tée à PORTUGAL.  * Baudrand. 

V1SIGOTHS, c’eft-à-dire,Go/èj  Occidentaux , peu- 
ples barbares,  étant  entrés  dans  l’empire  romain,  obtin- 
rent de  l’empereur  Valens,  la  Mttlic  & b Thrace  pour 
leur  habitation.  Comme  l’empereur  ne  rint  pas  les  condi- 
tions de  paix  qu’il  leur  avoit  accordées,  ils  lui  déclarè- 
rent 1a  guerre,  défirent  fon  armée  de  le  tuerent;  ils  s'em- 
parèrent enfuite  de  b Dacic  de  de  b Thrace  , de  l’E- 
pire,  de  bThcftâlie  de  de  l'Achaye.  L’empereur  Théo- 
dofe  fur  obligé  de  faire  un  traité  avec  eux.  Le  roi 
Alaric  defeendit  en  Italie , & prit  Rome  fous  l’em- 
pire d’Honorius.  Araulph,  fuccefleur  d’A bric, s’empara 
des  Gaules;  de  depuis  Walia  fe  tendit  maître  de  l’Ef- 
pagne  8e  de  b fécondé  Aquitaine  , qui  lui  fut  cédée 
par  l'empereur  Honorius.  Ils  ont  polTédé  l’Efpagne  juf- 
qu’i  ce  que  les  Maures  s’en  rendirent  maîtres  l’an  711. 
fmr  GOTHS  dans  l’article  GOTHIE. 

VISITATION,  fête  inftituée  en  mémoire  de  b 
vifite  que  b fainre  Vierge  rendit  à fainte  Elizabeth. 
Des  que  l’ange  Gabriel  eut  annoncé  â b fainte  Vier- 
ge le  myftère  de  l'incarnation  du  Verbe  divin  , & lui 
eut  révélé  que  fainte  Elizabeth  fa  coufine  étoit  greffe 
de  fix  mois , elle  fut  infpirée  d’aller  voir  cette  paren- 
te , qui  demeuroit  avec  Zacharie  fon  mari  i Hébron , 
ville  fituée  fur  une  des  montagnes  de  Juda,  1 vingt-cinq 
ou  trente  lieues  de  Nazareth.  Marie  partit  le  26  mars, 
de  arriva  le  30  à Hébron  , dans  b maifon  de  Zacha- 
rie. Elizabeth  n’eut  pas  plutôt  entendu  fa  voix , quelle 
fentic  fon  enfant  fe  remuer  dans  fon  fein.  Elle  lui  dit: 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  , & le  fruit  de 
vos  entrailles  ejl  béni , & b congratula  fur  fon  bon- 
heur. Ce  fut  alors  que  Marie  prononça  ce  cantique 
pieux  que  nous  appelions  le  Magnificat.  Aptes  avoir 
demeuré  avec  fainte  Elizabeth  environ  trois  mois , 
elle  retourna  à Nazareth  un  peu  avant  1a  naiflànce  de 
S.  Jean-Baptifte.  H y a des  auteurs  qui  tiennent  que 
b fainte  Vierge  alltfta  aux  couches  de  fainte  Elizabeth. 
A l'égard  de  la  fete,  celui  quia  penfé  le  premier  i 
l’établir  , a été  S.  Bonaventure  , général  de  l’ordre  de 
S.  François,  lequel  en  fit  un  décret  dans  un  chapitre 
général  tenu  1 Pife  Tan  1263  , pour  toutes  les  églifes 
de  fon  ordre.  Depuis  le  pape  Utbain  VI  étendit  cette 
fête  dans  toute  Téglife.  Sa  bulle , qui  eft  de  Tan  1389, 
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ne  fut  publiée  que  l’année  fuivante  par  Boniface  IX  , 
fon  fuccefleur.  Le  concile  de  B.ifle , commencé  l’an 
14.31  , l’a  aufli  ordonnée,  & a marqué  fon  jour  au 
2 juillet  : ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  , que  la 
Vierge  ne  partit  de  chez  Zacharie  que  le  lendemain  de 
la  circoncilion  de  S.  Jean  , qui  fut  faire  le  1 de  juillet , 
huit  jours  après  fa  naiflàncc.  11  auroic  été  plus  naturel 
de  la  placer,  comme  on  a fait  dans  quelques  églifes  , , 
au  18  de  mars, trois  jours  aptes  l'Annonciation. ’Chnf- 
tophe  de  Caftro , vit  de  la  Vierge. 

VISITATION , ordre  de  religieufes  inftitué  par 
S.  François  de  Sales , aidé  de  Madame  de  Chantal. 
Ce  fut  le  6 juin  de  l'an  16 to,  qu'il  prit  commence* 
ment  à Anneci  ; cette  dame  fie  quelques  demoifelles 
ayant  commencé  alors  leur  noviciat , qui  au  bout  de 
l'an  fut  fuivi  de  vœux  /impies.  La  réputation  de  leur 
vertu  les  fit  fouhairer  dans  plulîeurs  villes.  S.  François 
de  Sales  en  accorda  quelques-unes  à l'archevêque  de 
Lyon  Denys  Simon  de  Marquetnont , depuis  cardinal , 
qui  les  reçut  en  i<£iç  , & qui  trois  années  après  les 
engagea  à faite  des  vœux  foîemnels.  Ce  fut  le  faint 
éveque  de  Genève  qui  drelfa  leurs  conftitutions  , lef- 
quelles  frirent  approuvées  l’an  162.6,  parle  pape  Ur- 
bain Vlll.  H leur  demanda  peu  d'auftcrircs  corporel- 
les ; mais  beaucoup  de  fimplicitc , de  modeftie , d'at- 
tention fur  elles  - mêmes  , de  cordialité  , de  fou- 
midîon  à leurs  fupérieures.  Elles  con fervent  encore 
prefentement  l'efprit  de  leur  faint  inftituteur  j & 
quoique  répandues  dans  plus  de  cent  foixante  mo- 
nafteres  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  Se  en 
Pologne  , qui  ne  font  pas  gouvernés  par  un  chef 
énéral , mais  fournis  au  gouvernement  des  évêques 
ans  les  diocèfes  defquels  ils  font  limés  ; il  y a toujours 
eu  une  parfaite  union  entre  ces  monafteres , qui  fe  fe- 
courent  dans  le  befoin  , l’abondance  des  uns  luppléanr 
à l’indigence  des  autres.  * Marfolicr , vie  de  S.  Fran- 
çois de  Sales.  Le  même  t vie  de  la  mcrc  Fremiot  de  Chan- 
tal. Henri  de  Maupas , vie  de  la  mere  de  Chantal. 

V1SSAC,  ancienne  maifon  d’Auvergne,  defeen- 
doit  de 

I.  Pons,  feigneor  de  Viflàc  , qui  vivoic  en  1143  , 
te  que  l’on  tient  pere  d’EriENNE , qui  fuit  3 de  Pierre  t 
chanoine  de  Brioude,morc  le  1 août  1286  3 te  de 
Francoi fe  de  Viflàc  , dame  d'Aurofe  , morte  aufli  eu 
•oût  1286. 

IL  Etienne  , feigneur  de  Viflàc  , qui  vivoit  en 
1298  , époufa  Guigonne  y dame  d’Arlenc , fille  & hé- 
ritière de  Pons  , feigneur  d'Arlenc , te  de  Beatrix  de 
la  Roche  cri-Regnier , dont  il  eut , Pons  , qui  fuit  3 te 
Huguis  de  Viflac  , qui  continua  la  po/lêritê  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

III.  Pons  , feigneur  de  Viflac  te  d’Arlenc  , qui  vi- 
voit en  1321  , epoufa  Alix  de  Montboiflier , dont  il 
eut , Pierre  ; Louis  , qui  fuit  ; St  D aimas  de  Viflac , 
feigneur  de  Marfac  , qui  fervoit  en  Languedoc  en 
1346 , & fous  Amauri  iite  de  Craon  en  1 3 31 , Se  qui 
fut  pere  de  Guillaume  , feigneur  de  Viflàc 3 de  Pierre  , 
chanoine  de  Clermont  & de  llrioude  ; te  de  Pons  de 
Viflac , qui  s'emparèrent  de  nuit  te  par  force  du  châ- 
teau de  Viflac  fut  leurs  coufines  , pour  raifon  de 
quoi  ils  furent  pourfuivis  criminellement  en  1 36 7 6c 
1}70. 

IV.  Louis,  feigneur  de  Viflac  te  de  Marfac , mort 
en  1361  , laiflà  de  Beatrix  de  Saiflac  deux  filles , qui 
plaidèrent  contre  leurs  coufins , qui  s’éroient  empares 
par  force  du  château  de  Viflac.  L’aînée  , nommée 
Dauphine  > fut  religieufe  ; te  Marguerite  de  Viflàc  la 
fécondé,  époufa  Raymond , feigneur  de  Prohynes  & 
de  Saint  Privas  , fils  de  fon  tuteur. 

III.  Huot» es  de  Viflàc,  fécond  fils  d'EriENNB , fei- 
gneur de  Viflac  , & Guigonne  dame  d’Arlenc . fut  fei- 
gneur d’Arlenc.  Leroi  l'envoya  en  1311,  avec  d'autres 
feigneurs  , au  royaume  de  Navarre  pour  en  prendre  le 
gouvernement , Se  eu  13 14  en  cour  de  Rome , ainfi 
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qu’en  Savoye&T  en  Dauphiné,  pour  tâcher  d’établir 
une  ferme  paix  entre  le  comte  te  le  Dauphin  : il  vivoit 
encore  en  1312.  De  fa  femme, dont  le  nom  eft  ignore  * 
il  eut  Pons  j feigneur  de  Viflàc , mort  fans  enfans  de 
Guigonne  de  Joyeufe 3 Etienne,  qui  fuit  3 te  Hugues 
de  Viflàc , chanoine  de  Brioude  & archidiacre  de 
Troyes  en  1336. 

IV.  Etienne  de  Viflàc , feigneur  d'Arlenc , étoîc 
chancelier  de  France  en  1334.  Il  prétendit  droit  i 
caufe  de  fa  femme  en  la  fucccflion  de  Béraud  firc  de 
Mercœur  , dont  il  en  obtint  entr'autres  biens  la  châ- 
tellenie de  Murs , dont  le  fief  te  l’hommage  furent 
i fa  prière  réunis  à la  couronne,  fans  en  pouvoir 
erre  jamais  féparés  , par  lettres  du  roi  Philippe  de  Va- 
lois t du  mois  de  juin  1339. 11  remit  peu  apés  les 
fceaux,  te  vivoit  encore  en  13J0  , ayant  eu  d'A- 
lix de  Poitiers  , fille  de  Guillaume  , feigneur  de 
Chanac , te  de  Lace  de  Beaudifner , qn’il  avoir  épou- 
fée  avant  l’an  1321 , Etienne  , qui  fuit  j Pierre  t cha- 
noine de  Meaux  en  1 3 59  3 Se  Alix  de  Viflàc,  ma- 
riée â Jean  feigneur  de  Laftic. 

V.  Etienne  , feigneur  de  Viflàc,  d’Arlenc  & de 
Murs  , mort  à l’armée  en  1386,  a voit  époufé  N.  donc 
le  nom  efl  ignoré  , te  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ; 
Pierre  , évêque  de  S.  Flour , puis  de  Lavaur  3 Alix  , 
mariée  à Aflorge  de  Taillac  , duquel  elle  étoir  veuve 
en  14233  & Louis  de  Viflàc , feigneur  de  Tbori-fur- 
Allier  & de  S.  Pierre , vivant  en  1400 , avec  Jeanne  de 
Chauvigni , fa  femme , dont  il  eut  Louis  de  Viflàc  f 
feigneur  de  Thori , qui  époufa  Annette  du  Pui , fille  de 
Jean  feigneur  de  Bermond , laquelle  prit  une  fécondé 
alliance  en  1426  , avec  Jean  t feigneur  de  Chaferon. 

VI.  Antoine  , feigneur  de  Viflac  , d’Arlenc  te  de 
Murs  , vivoit  en  141 3.  Il  époufa  Marguerite  fille  de 
Louis  d’Apchon  , te  de  Marguerite  d Eftain  , dont  il 
eut  Claude  , qui  fuit  3 Marguerite  , première  femme 
de  Pierre  de  Montmorm  , feigneur  de  S.  Herem;  SC 
Jeanne  de  Viflàc,  mariée  à François  Maréchal , fei- 
gneur de  Meximieux. 

VU.  Claude  , feigneur  de  Viflàc,  d'Arlenc  6c  de 
Murs,  aflifla  le  feigneur  deThinieres  fon  beau-fre- 
re,  dans  la  furprife  du  château  de  Vetnieres  , pour- 
quoi il  fut  pourfuivi  criminellement  en  1454 , te  vi- 
voit encore  en  1476.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de 
Thinieres,  dont  il  eut  Claude  , feigneur  de  Montréal, 
mort  fans  alliance  3 Antosne  , qui  fuit  3 & Marguerite 
Viflàc,  qui  s’oppo/a  en  1 477  avec  fes  frétés , aux  criée* 
des  biens  & héritages  de  fon  pere. 

Vlll.  Antoine  , feigneur  de  Viflàc , d’Arlenc  8e  de 
Murs , époufa  Anne  de  la  Roue  , fille  de  Claude  t fei- 
gneur de  la  Roue,  6c  de  Billette  de  Tournon,  donc 
il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  , dame  de  Viflàc , d'Ar- 
lenc & de  Murs,  mariée  le  30  août  1497  > ^ ■/«/?* 
feigneur  de  Tournon.  * Du  Chêne , hijl.  des  chance/. 
Le  pere  Anfelmc , 6cc. 

VlSSAN,  ou  ESSEU  , félon  les  gens  de  mer , étoir 
autrefois  YIccius  Portus  , dont  parle  Céfar.  Aujour- 
d’hui c’eft  un  petit  château  avec  un  port  fur  la  côte  de 
la  mer  Britannique  , ou  Manche  d'Angleterre,  à trois 
lieues  te  demie  de  Calais  , & à quatre  de  Boulogne. 
Le  cap  que  les  François  appellent  les  Mottes  noires  t 
te  les  Flamans  Swartenejfe  t te  que  les  Romains  nom- 
moient  Iccium  Promontorium  , eft  tout  proche  fui  la 
même  c&te.  * ( Jxfar  , in  comment. 

VISSCHER  ( Martin  Gérard  j Hollandois , cto»  de 
Schoonoven.  Il  embraflà  l’in/Urut  des  chanoines  régu- 
liers de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , dans  un  monaftere 
fitué  près  du  lieu  de  fa  naiflànce.  Il  vivoit  encore  en 
1 570.  Il  s’occupa  à écrire  en  latin  l’hiftoire  de  l’origi- 
ne & des  progrès  du  monaftère  où  il  avoir  fait  pro- 
fe/fion , te  de  là  devaftation.  Valére  André  dit  que  le 
favant  Marc-Zuer  Boxhorn  , profe fleur  d’hiftoire  i 
Leydc , avoir  l’original  de  cet  ouvrage , qui  n’étoic 
< point  imprimé  alors , te  qui  ne  l'a  peut-être  pas  été 
Tome  X.  P p p p 
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depuis.  Voye\  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  édition  de  M.  Foppens , ifl-40,  1739,  tome 
II,  page  854. 

VlbSCHER  ( Romerus)  d’Amfterdam  , a été  un 
pocte  fort  célébré  en  fon  temps , 5c  que  l'on  cftitne.dit- 
■on,  encore.  11  n’a  écrit  qu’en  la  langue.  Il  étoit  furnom- 
mé  le  Martial  Hollandais  , apparemment  parcequ’Ü 
rcuilillbit  dans  le  genre  epigrammatique.  Il  eft  tnort  le 
onzième  de  février  de  l'an  1610.  Il  laifla  deux  filles, 
qui  fe  fonc  aufii  diftinguées  par  leur  érudition  & leurs 
poches  en  langue  vulgaire.  L'aînée,  Annc-Rocmcts  t 
«ce  l’an  1584,  eft  motte  le  ù décembre  1.  La 
féconde  Te  nommoit  Teffieifchade-Rocmcrs.  On  parle 
d'elles  avanrageufement  dans  la  description  hiftori- 
que  d'Amfterdam  par  Jean  Blaw.  Voye\  l'ouvrage  de 
Valére  André  , cité  à l'article  précédent , page  1083. 

VlSSEC(Jean  de  ) évêque  deMaguelonne,  dont'le 
Siège  fut  transféré  depuis  à Montpellier , étoit  de  la  no- 
ble famille  de  Vilîec  au  dioccfe  de  Lodcve , & fut  élevé 
fort  jeune  à Maguelonne  , où  ayant  fait  fes  études  fous 
les  maîtres  établis  par  le  chapitre , il  fut  reçu  doéleur 
en  droit  canon , ôc  obtint  la  prévôté  de  cette  églife.  Il 
polïedoit  certe  dignité , lorfque  le  pape  Jean  XXII  l’at- 
tira auprès  de  lui  & le  fit  auditeur  de  Rote.  André  de 
Frédol  évêque  deMaguelonne,  étant  mort  le  dernict 
jour  de  février  13x8,  ou  13x9  avant  Pâque  , Jean 
XXII  choifir  Jean  Vilîec  pour  remplit  ce  liège.  Le 
nouveau  prélat  arrivai  Montpellier  en  133c  ,5c  la 
meme  année  il  tint  un  fynode  dans  lequel  il  drella 
pour  fon  chapitre  divers  ftatuts  qui  furent  publics  au 
mois  de  novembre  de  l’annce  fuivante.  On  en  trouve 
le  précis  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Montpellier 
pat  M.  de  Grefeuille , pag.  87  & Suivantes , juurn’A  la 
page  98.  Jean  de  Viflec  mourut  au  château  du  Terrail 
Je  28  août  13)4,  après  avoir  rempli  faintement  fon 
fiége  duranr  cinq  ans , fix  mois  & douze  jours.  * Voyez 
Vhijloire  de  Montpellier  citée  dans  cet  article,  chapitres 
V & VI. 

V1STE{  Antoine  le  ) d’une  famille  de  robe,  origi- 
naire de  Lyon  , étoit  fils  d’AuBERT  le  Ville  rapporteur 
& corredteur  de  la  chancellerie.  Aubert  étoit  fils  de 
Aimé t & petit-fils  de  Barthelemi  3 tous  deux  confeil- 
lers  au  parlement , ôc  frété  de  Jean  , qui  pofléda  long- 
temps la  meme  charge'',  puis  celle  île  président  dans 
la  cour  des  aides.  Antoine  fuccéda  aux  charges  de  fon 
pere  , fut  employé  dans  diverfes  négociations  , dont 
il  5'aquirra  fi  bien , que  pour  récompenfe  il  obtint  une 
charge  de  maître  des  requêtes  , puis  une  autre  de 
prefident  à mortier  l’an  1 y x 3.  Apres  la  bataille  de  Pa- 
vie , il  travailla  avec  un  foin  extrême  pour  la  confer- 
vation  de  l’autorité  royale.  Depuis  , il  préfida  deux 
fois  aux  grands  jours  de  Bretagne  , ôc  mourut  l’an 
1334,  chargé  d’honneurs,  de  Siens  ôc  de  mérite.  * 
Blanchard , hifi.  des  prèftdens  & des  maîtres  des  re- 
quêtes. 

VISTULE,  fleuve  de  Pologne.  C’eft  la  f^ijlula  des  La- 
tins, nommée  autrement  Piflullus;  par  Ptolémée , IJlu- 
la  ; par  Pomponius  Mêla  , Vifula ; par  Ammicn  Mar- 
cellin , Bifula  ; ôc  par  ceux  du  pays  FÏJfcl.  11  a fa  fource 
au  pied  a une  montagne  du  pays  de  Tefchen  en  Silé- 
fie,  fur  les  frontières  de  la  Hongrie.  De-IA  accru  par 
les  eaux  de  quelques  rivières  , il  paflè  dans  la  Pologne 
A Zator  Ôc  à Cracovie , ôcc.  Enluite  de  quoi , ayant 
seçu  encore  d’autres  rivières  plus  confidérables , il  ar- 
rofe  Varfovie,  Plofcko,  Wlaaiflaw , entre  dans  la  Pruf- 
fe , où  il  pâlie  A Thorn  , A Chulme  ou  Herzegovina  5c 
à Graudentz.  Enfin  fous  laforterefle  de  Heulft,  il  fe 
divifeen  deux  bras,  dont  l’un  fe  jette  dans  le  golfe  de 
Frich-Haft  , & l’autre  dans  la  mer  Baltique  près  du 
châreau  que  ceux  du  pays  nomment  VTciJJelmunde. 

VITA  ( Jofeph  de  ) Sicilien , natif  de  CaltanilTet- 
ta  , entra  l'an  i6ji  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  A 
Palerme , où  il  vécur  prefque  toujours  depuis , & où  i( 
mourut  le  8 janvier  1677.  Ce  religieux  eft  célébré  dans 
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cette  ville  par  fa  piété  , fon  amour  de  La  retraite  & de 
la  pauvreté , fon  zèle  pour  le  faluc  des  âmes , & toutes 
les  autres  venus  propres  A le  fanâifier , 5c  fa  mémoire 
y eft  en  vénération.  Borné  A l’étude  de  l'écriture , de 
S.  Auguftin  5c  de  S.  Thomas,  il  fe  fraya  de  nouvelles 
routes , 5c  imagina  un  lyftême  touchant  l’aâion  de 
Dieu  fur  les  créatures  , où  il  prétend  fuivre  ces  deux 
célébrés  do&eurs  de  l'cglife , & n’a  été  fuivi  de  per- 
fonne  3 car  quoique  le  pere  Thomaflin  de  l’Oratoire  , 
5c  quelques  difciples  de  Molina  aient  prétendu  qu’il 
leur  ctoit  favorable , d’habiles  théologiens  femblent 
Avoir  prouvé  le  contraire.  Son  ouvrage  étoit  partage  en 
deux  tomes  , dont  le  premier  parut  l'an  1665,3  Pa- 
lermc , 5c  contient  un  ample  traité  , de  proprio  & per 
fe  principio  unde  provenir  peccatum  : les  théologiens  de 
Ion  ordre  en  furent  alarmés  avant  même  qu’il  parût  3 
on  ellâya  en  vain  d’arrêter  l'impreflîon  , mais  Vna 
livra  fon  fécond  volume  au  général  Jean  Thomas  de 
Roccaberti , qui  le  fupprima.  * Echard , Jcript.  ord+FF. 
Pred.  t.  a. 

V1TAKER  , ou  WH1TAKER  ( Guillaume  ) né  à 
Holme  dans  le  comté  de  Lancaftrc  en  Angleterre, 
étant  encore  jeune  , mit  en  latin  la  liturgie  angloife , 
5c  la  difpure  d’Yvel  contre  Harding,  Sc  traduifit  en 
grec  le  catéchifme  compofé  par  Alexandre  Novell  us 
fon  oncle.  Enfuire  il  lut  les  pcrcs  Grecs  5c  Latins  , 5c 
s'attacha  A l’étude  avec  tant  d’application , qu'il  ruina 
entièrement  fa  fanté , ôc  que  tout  le  relie  de  fa  vie , il 
fut  fujet  à de  fréquentes  maladies.  Il  fut  élevé  à la 
charge  de  profefleur  en  rhéologie  en  l'univerfitc  de 
Cambridge  , où  il  s'acquir  beaucoup  de  réputation  , 5c 
où  il  mourut  l’an  1595.  âgé  de  47  ans.  M.  Simon  dit 
que  Vitaker  a combattu  avec  trop  de  paillon  les  livres 
du  cardinal  Bellarminj  que  néanmoins  il  rend  quelque 
iuftice  A fon  adverfaire  , en  louant  fon  érudition  Ôc  fa 
bonne  foi.  * Thuan.  htjlor. 

VITAL ( faint)  martyr,  dont  l’cglife  fait  mémoire 
nu  18  d’avril , 6c  dont  le  culte  eft  ancien  à Ravcnne  3 
mais  donc  les  aûes , qui  le  font  pere  des  martyrs 
S.  Gcrvais  5c  S.  P othais,  font  fabuleux.  Fortunat  évê- 
que de  Poiriers  rapporte , félon  l’ancienne  tradition  de 
Ra venue  , que  Viral  a voit  été  enfoui  tout  vif.  On  joint 
A S.  Vital , Valérie  fa  femme  *,  5c  l’on  prétend  que 
rcrournant  après  la  mort  de  fon  mari  de  Ravenne  A 
Milan  , d’où  ils  croient  l’un  5c  l'autre,  elle  fut  alTbm- 
méc  en  chemin  par  des  payfans  idolâtres.  On  ne  fait 
pas  le  temps  du  martyre  de  S.  Viral.  Quelques ‘uns  le 
placent  au  II  ficelé.  * Fortunat , /.  1 , carm.  2. 

VITAL,  hérétique  fameux  au  IV  liécle,  croit  dif- 
ciplc  d'Apollinaire.  Il  fur  prêtre  de  l’cglife  d'Antioche 
de  la  communion  de  S.  Mélece  , ôc  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  par  la  pureté  de  fes  mœurs , 5c  par  fon 
application  à la  conduite  du  troupeau  dont  il  ctoit  char- 
gé. Piqué  de  jaloufie  contre  le  prêtre  Flavien , depuis 
evêque  d’Antioche  , qui  l’cmpcchoît  d’approcher  de 
Mélece,  il  prêta  l'oreille  aux  nouveautés  d’Apollinaire 
évêque  de  Laodicée.  Celui-ci  leconfacra  évêque  d'An- 
tioche vers  l’an  375.  Par  ce  moyen  cerce  ëglife  furdi- 
vifée  en  quatre  partis  : celui  de  Mélece  5c  de  Paulin , 
tous  deux  catholiques  3 celui  des  Ariens  fous  Euzoïùs, 
ôc  celui  de  Vital.  Cependant  Vital  publioit  pat-touc 
qu’il  étoit  chrétien  , 5c  fe  vanroit  qu’il  avoit  la  com- 
munion de  Damafe  : ce  qui  joint  au  foin  qu'il  avoir  de 
cacher  fa  mauvaife  dodtrine  à ceux  qui  n’éroienr  pas  de 
fon  parti , fit  qu’il  fut  long-temps  fans  palier  pour  hé- 
rétique. Saint  Epiphane  étant  A Antioche,  le  voyant 
accufé  d’apollinarifme  par  ceux  du  parti  de  Paulin , en- 
tra en  conférence  avec  lui , pour  tâcher  de  découvrir 
fes  véritables  fenrimens.  Viral  lui  avoua  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  pris  l’homme  parfair.  Interrogé  fi  le  Fils  de 
Dieu  avoir  pris  une  chair  mortelle , il  dit  que  oui.  De 
la  Vierge  Marie  , fans  participation  de  l'homme  , par 
l’opération  du  S.  Efprit  ? il  en  convint  aufli.  Donc  le 
Verbe , Fils  de  Dieu , eft  venu  prendre  de  U Vierge  U 
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chair  mortelle  ? il  l'accorda.  Il  lui  demanda  encore  fi  le 
Verbe  avoit  pris  une  ame;  il  répondit  qu’on  ne  pou- 
voir dire  aorrcinent.  Saint  Epiphanc  ravi  de  le  trouver 
dans  ces  fentimens,  le  croyoir  orthodoxe,  lorfqu'ü 
s’avifa  de  lui  demander  fi  J.  C.  avoit  un  cnrendement. 
Vital  le  nia.  Comment  donc  dires  - vous , répliqua  le 
iâint , qu'il  a été  homme  parfait  ? Alors  il  le  décou- 
vrir en  ces  termes  : Nous  difons  qu’il  eft  homme  par- 
fait , en  mettant  la  divinité  pour  entendement  avec  la 
chair  8c  l’ame.  La  difpute  dura  encore  quelque  temps, 
mais  fans  fruit  ; & S.  Epiphane  fe  retira  concerné  de 
voit  un  homme  de  ce  mérite  engagé  dans  l’erreur.  Vital 
continua  defc  déguifer  autant  qu’il  put:  il  publia  même 
une  confcflîon  de  foi , qui  parut  orthodoxe  aux  plus 
grands  doékeurs  de  ce  temps-li.  Saint  Jérôme  étoir  alors 
dans  fon  défert  de  Syrie  prés  d’Antioche  : Vital,  Mcléce 
8c  Paulin  s'efforçoient  de  l’attirer  chacun  à fon  parti , 
8c  tous  fc  glorifioient  de  la  communion  du  (îége  apollo 
lique.  S.  Jérôme  fc  contenta  de  leur  répondre  qu’il  étoit 
inviolablement  attaché  à la  chaire  de  S.  Pierre  : 
qu'ainfi , quiconque  communiquoic  avec  la  chaire  de 
Pierre , il  étoir  des  liens.  Mais  comme  cette  déclara- 
tion ne  facisfaifoic  ni  Vital  ni  les  autres  , 8c  que  cha- 
cun vouloir  que  le  faint  do&eur  le  déclarât  pour  foi  à 
l’exclufion  de  fes  contendans  ; S.  Jérôme  écrivit  au 
pape  Damafe  pour  le  fupplier  de  lui  marquer  ceux  qui 
avoient  fa  communion  , 8c  avec  qui  il  devoit  commu- 
niquer. Vital  perfuadé  que  fi  le  faint  fiege  lui  donnoit 
publiquement  fa  communion,  il  palleroir  par-tout  pour 
catholique,  alla  â Rome,  Se  préfenta à Damafe  une 
confelfiondc  foi  artificieufeScquiparoilToit  catholique. 
Le  pape  le  reçue  avec  douceur  ; mais  comme  il  avoit  de 
viofens  foupçons  fur  fa  foi , il  ne  voulut  pas  le  recevoir 
â fa  communion  , & le  renvoya  à Paulin  d’Antioche 
pour  s’en  éclaircir;  fa  lettre  eft  de  l'an  383.  Depuis  , le 
pape  Damafe  ayant  connu  l'hypocrifie  8c  les  véritables 
lcntimens  de  Vital , il  prononça  contre  lui  l’anathême , 
8c  condamna  fa  profclfion  de  foi.  C’eft  ce  que  nous 
apprenons  d'Elie  ae  Crète,. rapporté  par  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , 8c  par  S.  Grégoire  lui-même.  Mais  il  n'cft 
pas  aife  de  déterminer  le  temps  auquel  cela  fe  palîa.  * 
S.  Grcgor.  Nazianz.  tpijl . 1 , adClcdon.  S.  Epiph.  h<t- 
reji  77  , n.  10 , &c.  S.  Hicron.  cp.  1 . ad  Dama/.  So- 
zom.  I.  6 1 c.  xj.  Fleury,  lu/l.  eccléfiajliqut  t livre 
XVII , n.  2Ç  ; livre  XVII J , n.  11 , 8c  24. 

VIT  AL  , notaire  du  fainr  fiege  , né  à Aufch  ou  dans 
le  territoire , vivoit  dans  le  Xll  fiée  le.  11  a écrit  en  latin 
la  vie  de  S.  Bertrand , évêque  de  Comminges , par 
l’ordre  de  Guillaume , archevêque  d'Aufch,  proche  pa- 
rent de  ce  faint  prélar.  Cette  vie  eft  imprimée  dans 
X Ampli/fima  colleclio  veterum  feriptorum  & monumento- 
rum  j 8cc.  des  peres  Martenne  8c  Durand , rom.  VI , 
pag.  ion  , 8c lui v. 

C3"  VITAL  ( le  bienheureux  ) abbe  6c  fondateur  de 
Savigni , vint  au  monde  vers  le  milieu  du  XI  fiécle , 
dans  le  village  de  Tiercevillc , près  de  Morrain  , d’où 
lui  vint  le  fumom  de  Vital  de  Morrain.  Ses  parens  qui 
éroient  très-pieux  , le  firent  élever  avec  beaucoup  de 
foin  dans  la  pieté  8c  dans  les  lettres.  H étoù  deflors  fi 
grave , que  fes  compagnons  l'appelloient  le  petit  abbé. 
Après  fes  humanités , il  quitta  fes  parchs  pour  cher- 
cher d'autres  maîtres , 8c  fit  de  grands  progrès  dans  les 
fcicnces.  Puis  étant  retourné  dans  fi  patrie  , il  fur  or- 
donné prêtre  , 8c  devint  chapelain  de  Robert , comte 
de  Mortain  , qui  lui  donna  une  prébende  de  la  collé- 
giale de  S.  Evroul , qu'il  venoit  de  fonder  dans  fa  vil- 
le. Mais  bientôt  l’amour  de  la  folitude  lui  fit  quitter 
fon  bénéfice  , 8c  vendre  fon  bien  qu’il  diftribua  aux 
pauvres  , pour  aller  chercher  une  retraite.  Il  en  trouva 
une  dans  les  rochers  de  Morrain,  où  il  aftembla  quel- 
ques compagnons  , avec  lefquels  il  alla  peu  après  s’é- 
tablir dans  la  forer  de  Craon  en  Anjou  , 8c  fe  joignit 
avec  le  célébré  Robert  d'Arbriftel.  Ils  y aflcmblerent 
un  grand  nombre  d'Hcrmkcs  ; nuis  s'y  trouvant  trop  1 
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refictrés , ils  parlèrent  dans  la  forêt  de  Fougères , à l’en* 
trcc  de  la  Bietagnc.  Raoul  , qui  en  écoic  Icigncur , les 
y louHTrit  quelque  temps;  mais  comme  ce  feigneur 
aimoit  paflionement  la  chalfc,  il  craignit  que  c es  fo- 
litaires  ne  dégradaient  fa  forer , 8c  aima  mieux  leur 
abandonner  celle  de  Savigni  pics  d’Avranche.  Ce  fut 
laque  Vital  fe  fixa , 8c  qu’il  jeeta  les  fondemens  du 
monaftère  de  Savigni,  l'an  1 105  félon  D.  Mabillon  : 
ce  qui  doit  s'entendre  du  commencement  de  ce  mo- 
nallérc , qui  ne  fut  achevé  que  fept  ans  après , c’cft-à- 
dirc  l'an  1111.  La  charte  de  fondation  eft  datée  de 
cette  année  ; mais,  comme  le  remarque  D.  Mabillon  , 
elle  fuppofe  une  donation  antérieure  qu’elle  confirme. 
Comme  Vital  avoir  un  grand  talent  pour  la  parole , 6c 
un  zèle  admirable,  il  prêchoit  fouvenr , 6c  avec  une 
grande  liberté,  reprenant  les  vices  fans  ménager  per- 
fonne.  Il  faifoit  les  prédications  en  langue  romance, 
c’eft-i-dire,  en  françois  du  temps.  La  vie  pénitente  8c 
auftetc  qu’il  menoit  donnoit  un  nouveau  poids  à fes 
prédications  ; 8c  il  s'attira  également  l’eftime  8c  la  vé- 
nération des  peuples,  des  princes,  des  prélats  8c  des 
papes.  Son  zcle  ne  fe  renferma  pas  dans  la  France.  Il 
alla  en  Angleterre  l’an  1 1 10 , 8c  y prêcha  avec  un  fuc- 
ccs  étonnant.  Vital  après  avoir  pâlie  prefque  route  fa 
vie  dans  la  pénitence  8c  les  travaux  apoftoliques , tom- 
ba malade  en  1 1 1 1 dans  le  prieuré  de  Dampierre  , 
que  Henri  I , roi  d'Angleterre , lui  avoit  donné  trois 
’ ansauparavant , 6c  y termina  fa  vie  par  une  fainte  mort. 
Il  conferva  l’amour  de  la  régulante  , 8c  la  pratiqua 
jufqu’au  dernier  foupir.  Orderic  Viral  rapporte  qu’a- 
près  avoir  reçu  les  facremens  , il  fe  trouva  le  premier 
a leglife  pour  chanter  matines , 8c  qu’il  expira  dans  ce 
Iâint  exercice  le  16  ou  félon  le  P.  Pagi,  le  24  feptem- 
brc.  11  fc  fit  plufieurs  miracles  pendant  trois  jours  que 
fon  corps  demeura  expofé  à la  vénération  du  peuple. 
Les  religieux  de  Savigni  donnerenc  avis  de  la  mort 
aux  plus  célébrés  églifes  de  France  6c  d’Angleterre  , & 
-en  reçurent  des  réponfes  pleines  d’éloges  du  fainr  ab- 
bé , que  l’on  confcrve  dans  l'abbaye  de  Savigni.  Sa  vie 
fut  écrite  par  Etienne  de  Fougères , évêque  de  Rennes, 
apres  Etienne  prieur  de  S.  Florent  de  Saumur.  * Hijioirt 
littéraire  de  la  France  , par  des  BénédiéHnsdeS.  Maur, 
t.  X.  Fleury  , hift.eccUJîaJliquct  livre  66  , n.  19,6c  livre 
87 , n.  10. 

VITAL  DU  FOUR  , cardinal , chercher  FOUR 
( Vital  du  ) 

VITALE  ( Antoine-François  San  ) natif  de  Parme  , 
référendaire  du  pape  dans  l’une  8c  l'autre  fignature,  8c 
fon  prélat  domeftique  , fut  nommé  au  mois  de  mars 
1700  vicaire  général  du  faint  fiége,  vicelégat  d’Avi- 
gnon , 8c  furintendanr  général  des  armes  de  cet  état.  11 
exerça  cette  charge  depuis  le  1 9 août  de  la  meme  an- 
née, jufqu'au  31  mai  1703.  A fon  retour  à Rome  il 
fut  nommé  à la  nonciature  de  Florence  , 8c  l’archevc- 
ché  d'Ephèfe  fut  propolc  pour  lui  par  le  pape  le  1 6 juil- 
let de  la  même  année  1703.  Il  fut  nommé  au  mois  de 
mai  170^  , nonce  en  Pologne  ; déclare  le  7 juin  1708, 
affeffeur  du  faint  office , 8c  le  premier  août  1 707  , maî- 
tre de  chambre  du  pape  Clément  XI , qui  le  dédara 
archevêque  d'Urbin  le  18  avril  ijop.propofa  pour 
lui  cette  églifc  le  6 mai , 8c  le  revêtir  du  pallium  le  az 
juin  fuivant , lui  ayant  de  plus  donné  au  même  mois 
de  mai  l’abbaye  de  S.  Pierre  del  Olrtio , près  de  Milan. 
Il  lavoir  créé  cardinal  le  15  avril  précédent , mais  il 
l’avoir  réferve  in  petto . Il  ne  le  déclara  que  le  21  juil- 
let fuivant , 8c  fit  la  cérémonie  de  lai  donner  le  cha- 
eau  le  27  du  meme  mois , 8c  lui  affigna  le  titre  de 
. Pierre  au  Mont-d'or.  Il  le  nomma  aufh  légat  de  Bo- 
logne au  mois  de  juillet  171 3 ; mais  ce  cardinal  mou- 
rut dans  fon  archevêché  d'Urbin  , en  peu  de  jours  de 
maladie,  le  17  décembre  1714,  dans  la  cinquième 
année  de  fon  cardinalat. 

V1TALIEN , pape,  natif  de  Segni , dans  la  campa- 
gne d’Italie , fut  élu  après  Eugène  I , le  31  juillet  d« 
TomcX.  Pppp  ij 
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l’an  657  , & s'employa  avec  beaucoup  île  foin  pour  le 
bien  de  l'cglife  , tant  auprès  de  l’empereur  Conllans 
11 , que  contre  les  prélats  de  Ravenne.  Il  envoya  des 
inillîonaitcs  en  Anglcteire  , célcbia  divers  conciles,  Sc 
mourut  en  odeur  de  faimeté  , le  27  janvier  de  l'an 

6 7 j.  Nous  avons  de  lui  fix  épures,  dont  la  dernicre 
adrclîee  aux  religieux  de  S.  Benoît,  paroic  fuppofee  au 
-cardinal  Baronius.  Platine  dit  qu'il  avoir  public  des 
ordonnances,  Sc  qu'il  avoit  réglé  léchant.  Il  eut  pour 
iticcellcur , Adeodat.  * Ciaconius.  Du  Chêne  Sc 
Anaftafe  , in  vit.  Pont.  Baronius,  in  annal.  Polie  vin  , 
in  appar.  &c. 

VITALIEN , Scythe  de  nation , entreprir  de  ven- 
ger la  foi  orthodoxe , que  l'empereur  Anaftafe  perfe- 
<111011.  Il  fe  rendit  maître  de  la  Thrace , de  la  Scythie, 
Sc  de  la  Mœfie  , Sc  vint  jufqu’auxportes  deConftanti- 
nople  , avec  une  grande  armée  compofée  de  Huns,  de 
Bulgares , Se  de  quelques  troupes  romaines , qui  fai- 
foient  des  dégâts  horribles  dans  tous  les  lieux  de  fon 
partage.  Anaftafe  fe  voyant  fans  forces  , eut  recours  au 
parjure  , pour  faire  éloigner  Viralien,  Se  lui  promit  de 
nppcller  les  prélats  exiles.  Depuis , Anaftafe  fe  moqua 
de  lui , Se  le  dépouilla  de  la  préfecture  militaire.  Juf- 
tin  , qui  croit  parvenu  à l'empire  , fachanc  qu’il  faifoit 
des  pratiques  contre  fon  Ici  vice , l’attira  â Conftanri- 
nonle,  le  créa  conful , Se  le  tic  ruer  dans  Je  palais  le 

7 mars  de  l'an  ç 10.  * Ccdrene , in  compend.  Evagrc , 
/.  j Se  4.  Marcellin  ^ in  thren. 

VITALIS  , eveque  d‘ Antioche  au  commencement 
•du  IV  (îéc!e  , célébré  par  fa  piété  Se  par  fa  doctrine  , fe 
trouva  au  concile  d'Ancyre  où  il  prciida,  Se  â celui  de 
Néoccfarée.  * Baronius. 

VITALIS , d’Afrique,  foutenoir  des  opinions  héré- 
tiques , Se  publioit  que  ce  n'cft  pas  par  un  don  de  Dieu 
que  nous  croyons , mais  que  cela  venoir  de  nous  • me- 
mes , c'eft-i  dire  , de  notre  propre  volonté  ; Sc  quand 
©n  lui  oppofoit  ces  paroles  de  I écriture,  CeJlDieu  qui 
opéré  en  nous  le  vouloir  & ic faire jil  répondoit  que  Dieu 
operoie  par  fa  loi , par  les  écritures.  Dieu  , ajoutoit-il , 
opéré  autant  qu'il  eft  en  lui  pour  que  nous  profitions  , 
lorfquc  fes  paroles  viennent  i notre  connoiflance  ; mais 
fi  nous  ne  voulons  pas  acquicfcer  à fes  paroles , nous 
faifons  que  fon  opération  nous  eft  inutile.  C croit  re- 
etter  formellement  toute  grâce  intérieure.  S.  Auguftin 
ui  écrivit  l'épure  107.  * Baronius,  A.  C.  419  , n.  55. 

VITALIS  ( Olderie  ouOrdcric)  moine  Bénédictin  , 
dans  le  dioccfe  de  Lizieux , croit  né  en  Angleterre  l'an 
1075.  Il  vint  1 l'âge  de  douze  ans  en  Notinandie,  Se 
prit  l'habfe  dans  l’abbaye  de  S.  Evroul , où  il  fit  fes  étu- 
des. Il  y reçut  les  ordres  facrés , Se  y parta  route  fa  vie. 
Il  a écrit  treize  livres  de  l’hiftoire  eccléfiaftique , de- 
puis 1a  nairtance  de  Jefus-Chrift  , jufqu’i  l’an  1 141 , 
qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  hiftoriens  de 
Normandie.  * Du  Chêne.  Du  Pin , bibliothèque  des  au- 
teurs ecçief  du  XlIJîècle. 

V!  Ï*AL1S  ( Jean  ) docteur  de  Paris,  écrivit  par  or- 
dre de  l'univerfité  , Defenforium  immaculata  conceptio- 
ns Deipare  l'an  r J90. 

VITALIS  ( Jean  ) prêtre  de  Palerme  , vivoit  fous 
le  pontificat  du  pape  Leon  X , qui  lui  donna  la  qualité 
de  bourgeois  de  Rome.  11  a écrit  plufîeurs  chofes  en 
vers  larins.  Mongirore  dit  qu’il  a compofé  des  hymnes 
«n  l’honneur  de  la  fainte  Trinité.  La  première  édition 
parut  à Rome  en  151t.  in- 40  , fous  ce  titre  : Janus 
Vitalisde  divina  Trinitate.  La  fécondé  édition  fut  faite 
■à  Bafle , Sc  la  rroifiéme  â Bologne  en  1 j 5 Il  a fait  un 
autre  ouvrage  intitule,  Thcratori^es  3 à Rome  1514. 
Il  a traduit  du  grec  deux  harangues  de  Liftas , impri- 
mées en  1 ç 1 5.  Ce  fur  lui  qui  procura  l’imprertîon  de 
la  rradu&ion  latine  que  le  cardinal  Bertarion  avoir 
faite  du  livre  de  Xcnophon , des  dits  Se  faits  de  Socra- 
te. Cetre  verfion  fut  imprimée  i Rome  en  1 j 21.*  Gior- 
nale  de  litterati  d’Jtalia  , tome  XIII.  Supplément  fran- 
fois  de  Dajle. 
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VTTELLESCHI  ( Jean  ) cardinal , chercher  COR- 
NETO. 

VITELLESCHI  ( Barthelemi  ) neveu  du  cardinal 
Jean  Corneto  ou  Cornctano , quitta  le  parti  d’Eugèno 
IV  , pour  embrart’cr  celui  de  l'antipape  Félix  V,  qui  le 
fit  cardinal  \ mais  il  fe  démit  depuis  de  cetre  dionité  Se 
de  fon  évêché  de  Corneto , auquel  celui  de  Monte- 
fiafeone  étoit  uni.  11  fit  de  belles  ordonnances  pout  la 
réforme  de  fon  dioccfe,  Sc  y établit  quelques  pratiques 
de  pictc.  Sous  le  pontificat  de  Pie  II , il  fut  conduâeut 
de  quelques  troupes  deftinées  pout  combattre  Sigif- 
mond  Malatcfte  : enfin  . ayant  eu  la  dévotion  de  faire 
le  pèlerinage  de  la  Terre-lamie , il  mourut  i fon  retour 
dans  la  ville  de  Modon  le  1 3 décembre  146}.  Son 
corps  rapporté  dans  fon  églife  cathédrale  , s’y  eft  con- 
ferve  tout  entier  fans  corruption.  Il  y a apparence  qu’il 
s ccoit  demis  de  fon  évcche  avant  fon  voyage  de  Jcru- 
falem,  en  faveur  d'un  de  fes  parens , puifque  parmi  les 
lettres  du  cardinal  de  Pavie,  on  en  trouve  une,  par 
laquelle  celui-ci  donne  avis  de  fa  promotion  au  cardi- 
naiaedans  le  mois  de  décembre  1461  , à Anse  Vitel- 
lefchi,  eveque  de  Corneto.  Murtus  Vitellefchi,  qui 
mourut  général  des  Jéfuitcs  en  1645  , étoit  de  cette 
famille.  * Auberi , hift.  des  cardin.  Jules  Rofcio.  Pla- 
tine. Garimberc.  Ciaconius.  Léon  Arctin , & Scipio 
Auimirato thifl.  Flor. 

VlTELLl  ( Eral'me  ) cherche X CIOLEK. 

VITELLI  { Chiappin  ) marquis  de  Cetone  , maré- 
chal de  camp  de  l’atmée  du  duc  d'Albe  , lotfqu’il  et  oie 
gouverneur  des  Pays-Bas.  Ceroir  un  brave  capitaine 
qui  avoir  bien  fervi  Coftne, grand  duc  deTofcane,dans 
les  guerres  qu'il  avoit  eues.  Cela  obligea  Philippe  li , 
roi  d’Efpagne  , â le  demander  pour  conduire  Ion  ar- 
mée fous  le  duc  d’Albe.  Il  rendit  de  grands  fetvices  en 
Flandre,  & mourut  du  temps  de  Requefcns,  fuccef- 
feur  du  duc  au  gouvernement  des  Pays-Bas.  C'ctoic 
un  homme  fi  prodigieufement  gros  Sc  gras , qu'il  fal- 
loir qu’il  fe  fît  bander  le  ventre  pour  pouvoir  marcher. 
Ec  comme  il  étoit  grand  mangeur , & qu'il  partoit 
pour  athée , les  protcllans  Flamans  lui  firent  cette  épi- 
taphe. 

O Deus  cm  ni  pou  ns  crajjt  miferere  Trite!li  > 

Quem  mors  preveniens  non  finit  ejje  bovem. 

Corpus  in  Icatia  e/l  _,  ttnet  intejlina  Brabantus  • 

AJl  animam  nemo.  Cur  ? quia  non  habutt. 

Il  y en  a qui  difenr  qu'il  falloir  échancrcr  la  rable  où 
il  mangeoit  : mais  qui  force  d’ufer  de  vinaigre  dans  fes 
viandes,  il  devint  n maigre , que  fa  peau  lui  fcrvoitdc 
manteau  pour  s’enveloper.  * Du  Maurier , en  la  vie  de 
Guillaume  prince  <T Orange. 

VITELLIO  ou  VITELLO  , Polonois , compofa  en 
Italie , vers  le  milieu  du  XIII  fiécle,  un  ouvrage  d’op- 
tique , digne  d’eftime.  Il  a etc  imprimé  en  Allemagne , 
par  les  foins  de  FridericRifnerus,  l'an  1 571.  beaucoup 
plus  correéfc  que  dans  l’édition  qui  en  avoir  paru  à Nu- 
remberg l'an  1 53  s-  * Bayle  , aiS.  crû. 

VITÈLL1US  ( Aulus  ) empereur  , fut  faille  en  cette 
qualité  par  les  légions  de  la  baffe  Germanie , prefque 
en  même  temps  que  le  fénat  Sc  le  peuple  Romain  re- 
connurent auflî  Othon  en  la  meme  qualité,  l’an  69  de 
Jefus-Chrift.  Vitellius  s’étoit  acquis  du  crédit  par  fes 
infâmes  flateries  , dans  l’eforit  de  Calig^ila , de  Claude 
Sc  de  Ncron.  On  dit  que  fous  l’empire  du  fécond  , il 
portoit  un  des  fouliers  de  Meftaline  dans  fa  robe  , Sc 
le  baifoit  fouvent  comme  une  chofe  facrce.  Par  ces  lâ- 
chetés il  parvint  à des  emplois  confidérables , & fur 
roconful  en  Afrique  , où  il  fe  gouverna  allez cquita- 
lement.  Il  en  ufa  moins  bien  dans  la  charge  d'inten- 
dant des  ouvrages  Sc  des  bâtimens  publics  de  Rome; 
car  il  fur  accufé  d’avoir  volé  jufquc  dans  les  temples. 
Son  élévation  à l’empire  ne  lui  fervir  que  pour  aflbuvir 
fespartions.  Celle  de  la  bonne  chere  étoit  fi  violente 
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en  lui , qu'il  falloir  quatre  repas  par  jour,  Ci  dépenfoit 
du  mille  ccus  par  repas,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suétone.  Cet  luAorien  parle  d'un  le  Ain  que  donna  le 
frere  de  Vitellius , où  l’on  comptoir  deux  mille  fortes 
de  puillbns  tous  rares.  L'empereur  en  lui  rendant  ce 
repas  , fit  fervir  un  paré  fait  de  langues  de  faifans,  de 
cervelle  de  paon  , Ci  de  foyes  d’oifeaux  inconnus  , qu'il 
avoir  fait  venir  par  mer  du  fond  de  l’Efpagne.  On  dit 
qu'il  coutoit  vingt-cinq  mille  ccus , Ci  qu’j  caufé  de  fa 
grandeur , il  fut  nommé  le  bouclier  de  Minerve.  La 
cruauté  de  Vitellius,  plusexccfiîve  encore  que  fa  gour- 
mindifc , s'étendit  julque  fur  fes  amis  Ci  fes  fervireurs, 
Ce  n'épargna  pas  meme  fa  mere.  Cette  conduire  fit  ré- 
volter les  armées  dans  la  Pannonie  , dans  la  Moefie  , 
dans  la  Judée , & dans  la  Syrie , où  l’on  choifit  Vefpa- 
fien  pour  empereur.  Vitellius  fur  toujours  battu  j & 
étant  en  horreur  par  les  débauches  continuelles,  il  fut 
déchiré  par  fes  loldars , Ci  traîné  dans  le  Tibre  parle 
peuple,  la  meme  année  de  fon  élévation , dans  la  57 
année  de  fon  âge  , après  avoir  règne  environ  huit  mois 
& cinq  jours.  Tl  eut  pour  fuccclîcur  Vcfpafien.  * Sué- 
tone , in  FïtcU.  Tacite  , kijl.  I.  1 & j.  Dion.  Eurrope. 
Aurelius , Viftor , Ce c. 

VITELLIUS,  difciple  de  Donar,  fit  un  livre  pour 
défendre  fon  parti,  dans  lequel  il  rrairoir  les  catholi- 
ques de  perfccuteuis  . Ci  confidéroit  les  Donatifies 
comme  des  fervireurs  de  Dieu  hais  du  monde.  H avoir 
•urti  écrit  contre  les  gentils  & contre  les  catholiques  , 
u'ilprétendoit  avoir  livré  honreufemenr  les  livres  laints 
u temps  de  la  perfécution.  Il  y avoir  encore  quelques 
autres  écrits  de  lui , concernant  la  difeipline  de  l'églife 
du  temps  de  S.  Jérôme , qui  fait  mention  de  cet  auteur 
Ce  de  fes  ouvrages.  * S.  Jérôme  , de  feriptoribus  eccle- 
fîfjlicis.  Du  Pin  , bibl.  des  aut.  ecclej  du  IV  fiée  le. 

VITELLIUS  PROCULUS,  chercher  PROCU- 
LUS. 

VITERBE,  ytterbium,  ville  d’Italie  , capitale  de 
la  province  dite  le  patrimoine  de  S.  Pierre  , efi  le  liège 
d’un  évêché  qui  a été  transféré  de  Ferene  , & qui  dé- 
pend irmpédiatemenr  du  faint  liège.  C’eA  une  des 
meilleures  villesde  l'Etat  eccIcliaAique , fitnéeau  pied 
d’une  montagne  , Ce  arrofée  par  les  eaux  de  diverfes 
fontaines.  On  voit  dans  la  catnédrale  les  rombeaux  de 
quatre  papes  , Ci  ailleuts  des  palais  magnifiques  , Ci 
autres  édifices  qui  peuvenr  contribuera  l'embellirte- 
menr  & à la  commodité  d’une  ville.  Tiberio  Mutio 
Domicclli , évêque  de  Virerbe  , y pubKa  des  ordon- 
nances fynodales  l’an  1614  Ce  1624.  * Léandrc  Alber- 
ti  , defeript.  liai.  Guichardin , kijloire  d’Italie,  * 

VITERBE , bourg  de  France . fitué  dans  le  Laura- 
cais  en  Languedoc,  fur  la  riviere  d'Agour,  â deux 
lieues  au-detfus  de  Lavaur.  * Baudrand. 

VITERIC , roi  des  Wifigothsen  Efpagne , fe  mit  fur 
le  trône  aptes  la  mort  de  Lcuva,  qu’il  aflafiîna  vers 
l’an  tfoj  , Ci  régna  jufqu'cn  610.  Emcmberge  la  fille 
fut  conduite  en  France,  pour  être  epoufe  de  Thierri 
roi  de  Bourgogne  ’y  mais  Brunehaut  s’y  oppofa.  Gonde- 
mar  fucceda  i Viteric.  * Ifidore  , in  chron.  Mariana , 
kjf.  Hifpan. 

VITIGÊS , qui  avoir  été  ccuyer  de  Théodahac , roi 
des  Goths  en  Italie , fe  fit  mettre  en  fa  place  l'an  f j<J , 
Ci  fut  élevé  fur  un  pavois,  félon  la  coutume  de  ces  peu- 
ples. Enfuite  de  quoi  il  courut  i Rome  avec  quatre 
mille  hommes , Ce  reçut  les  fermens  de  ce  peuple.  Il 
répudia  fa  femme  pour  epoufer  Marafuenrc , fille  d’A- 
malazonthe , Ci  recueillit  les  tréfors  de  fon  prcdéc'ef- 
feur  : mais  les  Romains  fenrant  approcher  Bélifarre  , 
ouvrirent  i ce  chef  les  portes  de  leur  ville  , que  Viti- 
ges  vint  alîicger  avec  cinquante  mille  hommes  l'an; 
5 $7.  Ce  fiége  dura  un  an  Ce  neuf  jours  ; & le  roi  Goth 
le  leva  pour  aller  attaquer  Rimini , qu’on  venoit  de  lui 
enlever.  Bélifaire  cependant  fournit  les  villes  de  Mi- 
lan, de  Novare.de  Bergame,  Cec.  Vitigès  contraint 
4'abaadonner  le  liège  de  Rimini , fe  retira  dans  Ra- 
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venne  , ou  Bclifaire  1 attaqua  , Ce  le  contraignit  de  fe 
rendre  l'an  y 40.  Il  l’envoya  avec  la  femme  , Ce  toutes 
les  perfonnes  de  fa  cour , à ConAancinopIe , où  de  roi 
il  devint  patrice.  * Procofee,  de  bel/.  Goth. 

V1T1ZA  , roi  des  Wiligoths  d'Efpagne  , régna  5 
ans  avec  fon  pcie  Egica  ; Ce  depuis  il  gouverna  feul , 
depuis  l'an  701,  jufqu'cn  710.  (-e  prince  brutal  & dé- 
bauché, craignant  la  révolte  de  fes  peuples,  qui  mus- 
muroient  hautement  contre  lui , fit  fortifier  les  villes 
de  fon  état.  * Mariana  , ht  fl.  tiifp . 

V1TOLDE,  grand  duc  de  Lithuanie  , étoit  fi  atta- 
ché à tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  fon  état , qu’é- 
tant à table  il  donnoit  audience  aux  atnballàdeurs , Ci 
jugeoir  les  difiérends  de  ceux  qui  lui  demandoient  juAi* 
ce.  * Gaguin  , in  defeript  Lithuan. 

V1TOLDE , tyran  de  Lithuanie  , étoit  très-cruel , 
Ci  fur  fon  fimple  commandement  , forçoir  fes  fujets  à 
fefaire  mourir,  de  peur  d'encourir  fon  indignation. 
Si  quelqu’un  lui  défobéilfoit , il  le  faifoit  coudre  dans 
une  peau  d’ours , puis  il  l’expofoir  aux  beres  farouches 
pour  être  déchiré.  Lorfqu’il  étoit  en  marche , il  avoir 
toujours  un  arc  tendu , afin  de  tuer  ceux  dont  la  figure 
lui  déplaifoir  : cette  cruauté  croit  (on  jeu  ordinaire. 
* Æneas  Silvius , en  fon  kijl . de  Bohême. 

VITRÉ  (Antoine)  imprimeur  de  Paris,  s'eA  rendu 
célébré  dans  le  XVII  ficelé  , par  le  fuccès  avec  .lequel 
il  a porté  l'imprimerie  prefque  J fa  perfection.  C’eA  lui 
ui  a imprime  la  polyglotte  de  Gui  Michel  le  Jai  , 
oyen  de  Vexclai , qui  cA  le  chef-d'u-uvre  de  cet  art , 
non-feulement  à caufc  de  la  nouveauté  & de  la  majeflé 
des  caractères , mais  encote  pour  l'inJuArie  Ce  pour 
l'cxaCtitude  extraordinaire  de  Vitré.  Ses  autres  édi- 
tions fouriennenc  parfaitement  la  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife  d’ctre  le  premier  homme  de  France  pour 
fon  art , en  quoi  il  furpalloic  meme  Robert  Etienne  , 
auquel  il  n’a  cté  inférieur  qu’en  érudition  : car  à peine 
favuk-il  traduire  le  larin  en  françois.  11  a donné  au  pu- 
blic , entre  plulieurs  ouvrages  , un  cours  de  droit  civil 
en  deux  volumes  in-folio  ; la  bible  latine  in-folio  Ce 
in- 40 , qui  paiîc  tout  ce  que  l’on  voit  de  plus  beau  & 
de  plus  achevé  pour  l’imprelfion.  Meilleurs  du  clergé 
de  France  font  eux-mêmes  les  cloges  de  ce  célèbre  im- 
primeur en  plus  d’un  endroit  de  leurs  aCles  Ce  de  leurs 
mémoires , & témoignent  qu’il  n’y  a eu  que  fon  mérite 
fcul  qui  les  ait  portes  à le  choifir  pour  leur  imprimeur. 
Mais  il  ternit  cette  gloire  par  le  caprice  qu’il  eut  de 
faire  fondre  en  fa  ptcfencc  les  beaux  caraftères  des  lan- 
ues  orientales , qui  avoient  fervi  à l’imprelSon  de  la 
ible  de  M.  le  Jai , pour  ôter  par-la  le  moyen  d'impri- 
mer i Paris  aucuns  livres  en  ces  langues  après  fa  mort. 
Il  fut  conful , Ce  fyndic  de  fa  communauté  , Ce  mourut 
au  mois  de  juillet  1 674.  Quoique  du  temps  de  Vitré 
les  Hollandois  femblartent  crie  les  maîtres  de  l'art  de 
l'imprimerie  , on  prétend  que  cet  imprimeur  feul  ctoic 
capable  de  leur  tenir  tctc , s’il  fe  fût  avifé  d’obferver  , 
comme  on  a fait  depuis  , la  diAindion  de  la  confonne 
d’avec  la  voyelle  , dans  les  lettres  J.  St  V.  * Bailler  , 
jugement  des  favans , fur  les  imprimeurs. 

VITRE  , en  latin  Vureum  , Vitriacum  , Fitntvia - 
cum  Ci  Ficloriacum  , ville  de  la  haute- Bretagne  , au 
diocèfe  de  Rennes  , fur  les  confins  du  Maine  Ci  de 
l'Anjou  , fur  le  penchant  de  deux  collines  , entre  lef- 
quelles  parte  la  riviere  de  Vilbine , eA  fort  ancienne  , 
Ce  fur  bâtie , fi  l’on  en  croit  les  aurcurs  fabuleux , long- 
temps avant  Jefus-ChriA,  par  Vitruvius,  Troycn  de 
nation.  D'autres  écrivains  peu  dignes  de  foi , difent 
«elle  reçut  la  foi  l’an  70  de  Jefus-ChriA  , par  S.  Clair 
vcquede  Nantes,  qui  partant  par  cette  ville  , y prê- 
cha l'évangile.  Elle  a cté  autrefois  l'apanage  des  cadets 
de  Bretagne  : c’eA  la  première  Ci  la  plus  grande  des 
neuf  anciennes  baronies  de  la  province  , étant  divifee 
en  fept  différais  lièges  de  jultice , qui  ont  fous  leurs 
redores  plulieurs  nurquifats  , vicomtes , & autres  ter- 
res titrées , avec  près  de  cent  paroilfei.  C’eA  pat  cette 
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baronie , que  les  feigneurs  de  la  maifon  de  la  Trcmoil- 
le , â qui  elle  appartient , ont  le  droit  de  prélider  aux 
états  de  la  province  , que  l’on  rient  fouvent  en  cette 
ville , à caufc  de  fa  fituation  commode.  Entre  plufteurs 
belles  égliCes  dont  elleeft  ornée  ,elle  a une  collegiale , 
nommée  U Magdelénc  fondée  l’an  1109  , par  An- 
dré > baron  de  Vitre , laquelle  enrr’autrcs  reliques  pof- 
fede  le  corps  de  S.  Mas.  Son  chapitre  eft  compolc  de 
douze  chanoines  , & d’un  rréforier , qui  eft  dans  l'ufa- 
ge  d’officier  en  foutane  rouge  , les  quatre  grandes  fêtes 
de  l’année.  Il  y a dans  la  ville  trois  parodies , quatre 
couvons  de  religieux,  dont  l'un  qui  eft  celui  dcsAu- 
guftins , eft  un  des  plus  anciens  de  cet  ordre  , & trois 
couvens  de  religieufes.  A la  fortie  de  cette  ville  on 
rrouvoit  autrefois  un  parc  tort  agréable , qui  étoit  la 
promenade  ordinaire  des  habitans.  Ce  parc  eft  détruit 
depuis  quelque  temps-  La  ville  de  Vicié  a fouvent  été 
ruinée  pat  les  guerres  que  les  ducs  de  Bretagne  ont 
eues  avec  les  barons  de  Vitré.  Ses  murailles  & tonifi- 
cations furent  rebâties  pour  la  derniere  fois  l’an  1412. 
Au  mois  de  mai  1 589  , le  duc  de  Mercœur , gouver- 
neur de  Bretagne , chef  de  la  Ligue  contre  le  toi  Hen- 
ri III , l’aflïégea  en  perfonne  avec  dix  mille  hommes 
d’élite , & fut  contraint  de  lever  le  licge  le  14  août  de 
la  meme  année.  M.  Dulac  commanaoit  alors  dans 
cette  place.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Le  lieur 
Dubordagc  fut  choili  pour  commander  en  fa  place 
dans  la  ville  , 6c  dans  le  château.  Les  habitans  de  Vi- 
tré commercent  dans  les  pays  etrangers , quoiqu’elle 
/oit  éloignée  de  la  merde  |3  lieues.  * D’Argentrc,  6c 
Pierre  le  Baud  , hifloire  de  Bretagne.  Albert  le  Grand 
de  Morlaix  , religieux  Dominicain  , h JL  des  SS.  de 
Bretagne.  Chron.  de  Pitre  , &c.  Des  Fontaines , hijl.  de 
Bretagne. 

VlTRl  LE  FRANÇOIS , Vicloriacum  ville  de 
France  en  Champagne,  du  dioccfe  de  Châlons-fur- 
Marne  , fut  bâtie  par  le  roi  François  I , dont  elle  porte 
le  nom , fur  (a  Marne  , dans  le  voiGnage  du  lieu  cju’on 
appelle  Vitri-le-Brulé  , qui  étoit  autrefois  un  chateau 
conlidérable. 

VITRIER,  en  latin  Vttrarius  ( Jean)  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François  , naquit  dans  le  XV  Gccle  : mais 
on  ignore  de  quel  pays  il  étoit.  Quelques-uns  conjec- 
turent qu'il  n.iquir  dans  la  Flandre  françoife-  Le  lavant 
Erafme  fait  un  grand  éloge  de  la  piété , de  la  fcience  , 
du  zèle  & de  la  fageffe  de  ce  religieux , dans  une  lettre 
écrite  â Joffe  Jouas  , d’Erfort  , datée  le  1 $ juin  1519: 
c’eft  la  lettre  4}  y du  recueil  des  épitres  d'Erafme  , de 
l’édition  de  Leyde  1706,  in  folio.  Il  étoit  mort  depuis 
peu  lorfque  Erafme  écrivit  cette  lettre  j ce  grand  hom- 
me avoit  connu  ce  religieux  lorfque  celui-ci  avoit  44 
ans  ; mais  il  ne  nous  dit  pas  à quel  âge  Dieu  le  retira 
de  ce  monde.  II  dit  feulement  qu’il  mourut  â Cour- 
trai  dans  un  monafterc  de  filles  dont  il  avoit  la  condui- 
re ,6c  où  fa  grande  régularité  l’avoit  fait  comme  exi- 
ler. Erafme  ajoute  qu’il  a biffé  plufieurs  ouvrages  écrits 
en  François  , où  il  nedifoit  rien  qu’il  n'cûc  tire  des  au- 
teurs facrcs  ou  des  faints  peres.  Jean  Vitrier  poffédoit 
fi  bien  les  premiers , qu'il  les  favoic  prefque  tous  par 
cœur , fur-tout  les  cpîtres  de  S.  Paul  qu’il  connoifloit  : 
auffi  patfaitemenr , ait  Erafme , qu’un  homme  connoît  ; 
fes  ongles  & fes  doigts.  C’étoit  dans  la  méditation  de  j 
ces  divins  écrits  , qu’il  puifoit  tout  ce  qu’il  débitoit  en 
chaire  & dans  les  difeours  qu’il  faifoit  au  peuple  ou 
aux  religieufes.  Il  en  étoit  G rempli  par  une  méditation 
affidae  , qu’il  n’écrivoit  jamais  ce  qu’il  devoit.prêcher. 
Dans  fa  jeuneffe , il  avoir  beaucoup  étudié  les  Scotif- 
tes  ; mais  ces  auteurs  lui  déplurent  dès  qu’il  eut  goûté 
les  faints  peres.  Il  avoit  été  animé  du  zèle  de  la  con- 
verGon  des  inGdéles , 6c  ayant  obtenu  la  permiffion  de 
Ce  confacrer  à cette  bonne  œuvre , il  fe  mit  en  chemin 
pour  y fatisfairc.  Mais  dans  la  route  , une  voix  qui  lui 
parut  venir  du  ciel , félon  le  propre  récit  d’Erafme , lui 
ordonna  de  retourner  fur  fes  pas  , en  l’affiuanc  qu'il 
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trouvèrent  le  martyre  parmi  les  Gens.  Il  obéit , & ayant, 
quelque  temps  après,  entrepris  de  faire  rentrer  dans  la 
voie  un  monaftere  de  filles  qui  écoienr  livrées  au  dé- 
fordre,  huit  d'entr  elles , irritées  de  fon  zélé  & de  la 
converGon  de  quelques-unes  de  leurs  fomrs,  trouvè- 
rent le  moyen  de  le  luiprendre  dans  le  particulier  , 6c 
Grent  rous  leurs  efforts  pour  l'étouffer.  Elles  le  biffè- 
rent en  effet  ne  refpirant  prefque  plus.  Délivré  de  ce 
danger,  il  ne  biffa  pas  de  continuer  de  rendre  fervice 
à celles  meme  qui  avoient  voulu  fa  mort.  Erafme  ne 
loue  pas  moins  b profonde  érudition  de  Vhrier  que  fa 
vertu  &c  fon  zèle.  Ceft  ce  qu’il  faut  voit  dans  1a  lertre 
citée.  Dom  Liron  en  a tiré  le  peu  qu’il  dit  de  Jean  Vi- 
trier dans  le  tome  troiGéme  de  fes  Jîngularités  hiflori - 
ques  & littéraires  , pages  1 90  & 1 9 1 , 6c  i la  page  358, 
où  cet  article  eft  répété.  11  ne  faut  pas  confondre  Jean 
Vitrier  avec  Jacques  Vicrier  , qui  étoit  auffi  de  l’ordre 
des  fireres  Mineurs,  dont  b faculté  de  théologie  cenfu- 
ra  feize  propoûrions  qu’il  avoit  prcchccs  à Tournai  en 
Flandre,  l’an  1498. 

#3»V1TRINGA  (Campége)  célébré  théologien 
proteftant , naquit  â Leuwarde , en  Frife , le  1 6 mai 
i<îj9.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la 
ville  de  fa  nailïince  , il  alla  à l’age  de  16  ans  à Frane- 
ker , où  il  s'appliqua  pendant  un  an  â la  philofophie, 
& pendant  deux  ans  i la  théologie.  De- U il  allai  Lcy- 
depoury  continuer  l’étude  de  cette  derniere,  & fuc 
reçu  doâeur  en  cette  faculté  le  9 juillet  1679.  De 
retour  en  fa  patrie  , il  fut  reçu  miniftre  le  3 juin  1 680 , 
& le  1 9 août  fuivant , il  fut  nommé  à une  chaire  de 
profeffeur  des  langues  orientales  i Franeker.  11  fe  ma- 
ria la  meme  année  à Guillelmine  de  Hell , fille  d’un 
miniftre  de  Harlem , 6c  il  en  eut  quatre  garçons  & une 
fille.  Le  1 8 juillet  168a  , il  fut  app*ellé  i b chaire  de 
profefleur  en  théologie.  Le  6 mai  1 69 3 , il  fut  fait  pro- 
feffeur en  hiftoire  facrce.  Il  mourut  en  1722,1e  3 
mars , d’une  attaque  d’apoplexie.  Ce  théologien  a com- 
pofé  un  aflez  grand  nombre  d’ouvrages  fur  b théolo- 
gie 6c  l’hiftoire  de  l’ancien  teftament , dont  on  peut 
voir  Je  catalogue  dans  la  Bibliothèque  philologique 
tome  VI , p.  73  t , 747.  Deux  de  les  fils  fe  font  fait 
connoître  dans  U république  des  lettres.  Horace  Vi- 
tringa  étoit  un  jeune  homme  de  grande  efpérance  , 
qui  quoique  mort  à lage  de  18  ans,  a compofé  le 
petit  ouvrage  fuivanr , dans  lequel  il  y a beaucoup  d'é- 
rudirion  , Arumadverfionum  ad  Joannis  Vorftii  de  he~ 
hraifmis  novi  teftamenti  commentarium  fpecimen  , avec 
Lambeni  Bos  obfervationes  mifiellanes.  Campége  Vi- 
tringa  , autre  fils  de  notre  auteur , fait  le  fujer  de  l’ar- 
ticle fuivant.  * Voyez  les  mém.  du  pere  Niceron  , 
tome  XXXV. 

VITRINGA(Catnpége)fils  du  précédent,  fourint  U 
réputation  de  fon  pere , & fur , comme  lui , l'ornement 
de  l’univerfité  de  Franeker.  Il  naquit  dans  cette  ville 
le  23  de  mars  1693  > commença  fes  études  dans  fa 

farcie,  6c  les  acheva  à Utrechr.  Le  22  de  mai  171s, 

I fut  honoré dugrade  de  théologie  â Franeker,  6c  pro- 
nonça  à cette  occafion  une  differtarion  inaugurale  fur 
la  face  , & les  parties  pojlérieures  de  la  face  de  Dieu. 
Peu  de  temps  après  il  fur  nommé  profeffeur  extraordi- 
naire en  théologie,  6c  enfuite  profeffeur  ordinaire  avec 
mille  florins  de  penGon.  Il  encra  en  exercice  le  1 dé- 
cembre 171 6 , par  un  difeours  tfur  fcfprit  & la  lettre 
de  la  religion.  Malgré  fa  jeuneffe  il  acquit  une  grande 
réputation  , 6c  il  l'cttr  pouffe  e beaucoup  plus  loin , s’il 
ne  fut  mort  à 31  ans  le  11  de  janvier  1723,  n’ayant 
été  que  deux  jours  mabde.  11  n’y  avoit  que  neuf  mois 
u'il  avoit  perdu  fon  pere.  On  affure  qu’il  enten- 
oit  bien  la  théologie  , 6c  qu’il  poffédoit  également  b 
littérature  facrée  & profane.  Ses  ouvrages  en  font  foi. 
Pendant  fa  vie  il  publia  un  abrégé  de  théologie  natu- 
relle : mais  après  fa  mort,  Herman  Venema  recueillit 
fes  differtarions  facrées , oii  Virringa  traire  pluGeurs 
matières  de  critique  & de  théologie , à Franeker  in- 40  , 
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17p.  Il  a mis  au  commencement  l'oraifon  funèbre 
de  l'auteur , prononcée  par  M.  Hemfterhuys , profelïëut 
en  grec  8c  en  éloquence  à Franeker.  Ces  diflcrtatioiis 
font»  fur  la  lutte  de  Jacob  , fur  le  ferpenr  tentateur , 
fur  la  fête  des  Tabernacles  , fur  le  titre  de  l’épître 
aux  Ephcfiens  , fur  la  nature  du  péché , 8cc.  * ï'oye\ 
cerce  oraifon  funèbre  , 8c  la  Bibliothèque  germanique  , 
mois  de  feptembre  1 7 j 1 , pag»  1 $ 7 , 8cc. 

V1TRUVE  (M.  Vitruvtus  - Pollio  ) célébré  archi- 
re&e , vivoit  fous  le  régné  de  l'empereur  Augulle,  vers 
le  commencement  de  lcre  chrétienne , & étoit  natif  de 
Vérone,  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  compofa 
un  excellent  ouvrage  d'architcéhire  , divifé  en  deux  li- 
vres, fie  le  dédia  au  meme  empereur.  Nous  en  avons 
diverfes  éditions.  Celle  que  Guillaume  Philander  pro 
cura  dans  le  XVI  ficelé  , & qu’il  dédia  au  roi  de  France 
François  I , a été  fort  e (limée.  Cet  ouvrage  a été  traduit 
en  dernier  lieu , 8c  enrichi  de  notes  par  Claude  Per- 
rault , de  l’académie  royale  des  fcienccs . 8c  médecin 
de  la  faculté  de  Paris , dont  la  première  édition  fut  fai- 
te en  167}  , 8c  la  fécondé  en  1684,  à Paris  chez  Jean- 
Baptifle  Coignard. 

V1TTEMENT  (Jean  ) né  1 Dormans  en  Cham- 
pagne , d'une  famille  obfcure  8c  très-pauvre , le  19 
avril  1 6 5 5 , fit  voir  dès  fes  plus  tendres  années  un  grand 
fond  d’efprir  , 8c  une  pictc  peu  commune  dans  un  en 
fant.  A la  follicitation  de  quelques  ecclëfiaftiques  , for. 
pere  lui  ht  commencer  fes  études  dans  le  petit  college 
de  cette  ville  , fondé  de  même  que  celui  de  Dormans , 
dit  de  Beauvais  3 â Paris,  par  Jean  de  Dormans,  cardi- 
nal , évêque  de  Beauvais  , chancelier  & garde  des 
fceaux  de  France  fous  Charles  V.  Le  jeune  élevé  y fît 
tout  le  progrès  qu’on  en  avoir  efpéré , & fe  rendit  en 
peu  de  temps  capable  de  venir  en  troifiéme  dans  le 
meme  college  de  Beauvais  , où  il  fut  reçu  en  qualité 
de  bourfier.  Ce  fut  dans  cette  maifon , depuis  long- 
temps en  réputation  dans  l’univerficc  de  Paris  , que 
fous  les  habiles  maîtres  qui  y profelïbienr , il  fit  con- 
noître  le  gott  extraordinaire  qu’il  avoit  pour  les  belles 
lettres , qu’il  a Toujours  cultivées  depuis  avec  la  plus 
grande  application.  'Les  hautes  fcicnces  n’eurent  pas 
moins  de  charmes  pour  lui.  Dans  le  meme  temps  qu’il 
recevoit  fes  leçons  de  philofophie , ilenfaifoit  lui-mc- 
mc  à fes  condifciplcs  ; 8c  ce  qui  paraîtra  furprenant , 
il  foutint  plutôt  en  maître  que  comme  fimple  écolier  , 
un  a&c  public  fur  toutes  les  parties  de  cette  fcicnce  , 
en  préfence  d'une  nombreufe  aflemblée  de  perfonnes 
de  diflinétion  , à la  place  d'un  jeune  abbé  de  qualité  , 
qu’une  fièvre  faifit  foudain  à l'heure  même  qu’il  devoir 
faire  cet  exercice.  Après  fon  cours  de  théologie , il 
prit  le  degré  de  bachelier  avec  les  memes  applaudilîè- 
mens  qu’il  avoit  déjà  reçus  perdant  fes  études  de  phi- 
lofophie.  Il  fut  tout  de  fuite  nommé  pour  fuccédcr  à 
fon  profefieur  même  dans  fa  chaire  de  philofophie,  où 
fa  réputation  s'accrut  à un  tel  point , qu’à  la  fin  de  fon 
fixicme  cours,  M.  le  marquis  de  Louvois  , minidre 
d’état , le  choifir , 8c  le  prit  chez  lui  pour  enfeigner 
cette  fcience  à fon  fils,  feu  M.  l'abbc  de  Louvois- 
Quoique  particulièrement  occupé  de  fes  études  ordi- 
naires , 8c  du  but  efTentiel  qui  l’avoit  fait  appelles  dans 
la  maifon  de  ce  minidre  favori , il  confacra  quelques 
heures  de  chaque  jour  , qu’il  appelloir  fes  récréations , 
à faire  une  étude  profonde  de  tous  les  poc’rcs  Latins 
qu’il  apprit  de  mémoire , & dont  il  faifoir  un  agréable 
ufage  dans  fes  conventions.  Sénéque  8c  Tacite , qu’il 
favoit  aufli  mot  à mot,  fourniflbient  fouvenr  d’utiles 
matières  à fes  entretiens.  Il  avoit  le  talent  de  faire 
fentir  toute  l’énergie  des  paflages  qu’il  ciroir  ; & ces 
différens  auteurs , quoique  très-edimables  d’eux-mê- 
mes  , avoienr  dans  la  bouche  des  grâces  routes  natu- 
relles. Il  parloit  également  bien  fur  tout  fujet  qui  fe 
préfentoit  dans  quelque  converfation  que  ce  pût  être  ; 
& éloquent  naturellement , il  plaifoir , tnftruifoir  , per- 
üiadoit  toujours.  A ccs  aimables  qualités  il  joignoir 
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une  douceur  & une  pureté  de  meeurs , qui  le  faifoic  ef- 
rimer  8c  rechercher  de  toutes  les  perfonnes  qui  le  con- 
noiiloient.  Entre  tous  ceux  qui  favoient  apprécier  fon 
mérite,  l'illudTc  Boifiiet  évoque  de  Meaux,  avec  le- 
quel il  avoir  fait  une  étroite  Itaifon  , a rendu  en  plus 
d’une  occafion  témoignage  à la  venu  8c  à la  capacité  de 
M.  Vitceinent.  A peine  fut-il  forti  d'auprès  de  M.  l'abbé 
de  Louvois , qu’il  fur  nommé  recteur  de  l’univerfiré  de 
Paris,  8c  coadjuteur  du  principal  du  college  de  Beau- 
vais. Comme  chef  de  l’univcrfitc , il  eur  l’honneur  de 
complimenter  le  rai  Louis  XIV,  fur  la  paix  que  fa  nu- 
ÿcftc  conclut  l’année  1697,  avec  les  alliés  ennemis  de 
la  France.  Son  difeours  , la  maniéré  de  le  prononcer  , 
fa  perfonne , plurent  li  fort  au  monarque , qu'il  dit  aux 
courtifans  qui  l’envirannoienr , que  depuis  qu’il  étoic 
fur  le  trône , jamais  harangue  ni  orateur  ne  lui  avoienc 
fait  autant  de  plailïr.  Cette  lieureufe  prévention  du 
prince  fut  le  prefage  de  l’élévation  où  l'on  va  voir  M. 
Vittemenr;  élévation  qu’il  aurait  portée  plus  loin,  fi  fa 
piété  & fon  défmtérclTcmcnt  n'culTent  borné  les  libé- 
ralités des  couronnes  de  France  8c  d'Efpagne  qui  vou- 
loienr  l'enrichir  en  l'honoranr.  A la  hn  de  la  meme 
année  1697,  le  roi  lui  confia  l’éducation  des  ducs  de 
Bourgogne  , d'Anjou  8c  de  Berri , fes  petits-fils  , fous 
le  titre  de  leâeut  des  enfans  de  France.  Les  fondions 
de  cette  honorable  place  , qu’il  n'avoir  nullement  bri- 
guée , l 'obligèrent  à fe  dcmect:  e de  la  coadjutorerie  de 
laprincipalité  du  collège  de  Beauvais  en  faveur  du  cé- 
lébré M.  Rollin.  La  cour  n’eut  pas  pour  M.  Vittc- 
ment  les  attraits  que  les  courtifans  y trouvent.  Il  y vé- 
cut en  bon  prêtre  8c  en  homme  d’étude.  Après  les 
heures  qu'il  donnoir  anx  princes  fes  cléves  , il  fe  ren- 
fermoit  dans  fon  appartement  pour  s’y  livrer  tout  en- 
tier à la  pticrc  8c  à la  leélurc.  Cetre  manière  de  vivre 
le  mit  en  une  haute confidérarion  auprès  des  plus  grands 
feigneurs  de  la  cour  , qui  pleins  eux -mêmes  des  plus 
beaux  fenümens  que  la  religion  infpire  , rendoienc 
hommage  à la  vertu  où  ils  la  trou  voient.  De  ce  nom- 
bre étoienr , fans  parler  de  beaucoup  d'autres  , mef- 
fieurs  les  ducs  de  Beauvilliers , de  Chevreufe  , les  ma- 
réchaux de  Villeroi  8c  de  Noailles.  En  1700,  Louis 
XIV  voulut  qu’il  accompagnât  8c  aidât  de  fes  confeils 
Philippe  V , roi  des  Efpagncs , auparavant  duc  d’An- 
jou, lorfqu’il  alla  fc  mettre  en  polfcfiîon  de  fes  royau- 
mes. Aumtôt  que  ce  prince  fut  que  M.  Virtcment  croie 
entré  fur  les  terres  qu’il  cormmndoit  , il  lui  envoya 
par  un  gentilhomme  une  bourfe  de  ducats  qu'il  ne  vou- 
lut point  recevoir.  Pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fie 
dans  cette  dernierc  cour,  les  deux  monarques  de  Fran- 
ce 8c  d'Efpagne  le  chargèrent  de  plus  d’une  affaire  im- 
portante , dont  il  s'aquitta  toujours  à la  farista&ion 
des  deux  couronnes.  Philippe  V,  pour  fixer  à fa  cour 
un  homme  dont  il  connoiiToit  depuis  plnfieurs  années 
le zcle & les  lumières,  lui  offrit  fur  l'archevêché  de 
Burgos  une  penlion  de  huit  mille  ducats  , qu'il  rcfufa 
gcnércufcmcnt.  11  avoit  de  ce  prince  une  heure  d’au- 
dience tous  les  jours , qui  ne  fut  interrompue  que  par 
la  guerre  de  Naples , ou  le  rai  fc  trouva  en  perfonne  j 
ce  qui  fit  prendre  à M.  Virtement  le  delfein  de  rc- 
pafTcr  en  France  au  commencement  de  >702, aban- 
donnant de  lui  même,  8c  on  ofe  le  dire,  courre  les 
intentions  du  monarque  d’Efpagne  , les  flareufes  ef- 
pérances  qu’il  aurait  pu  avoir  de  la  plus brîllanre  fortu- 
ne , pour  fe  cacher  dans  fa  chere  rerraite  du  college  de 
Beauvais.  M.  le  duc  d’Orléans,  régent  du  royaume  de 
France  ,'le  rappella  à la  cour  en  1 7 1 * , pour  êrre  fous- 
précepteur  de  fa  majerté  Louis  XV.  Ce  nouvel  emploi 
ne  lui  fie  pas  changer  les  mœurs  qu'il  avoir  monrrées 
fous  le  régné  précédent.  Il  remercia  le  roi  de  l'abbaye 
de  Mont-morel , à laquelle  fa  majefté  l’avoir  nommé 
dès  fon  entrée  à la  cour  , 8c  il  refufa  une  place  de  l’a- 
cadémie françoife  que  cette  illuflre  compagnie  lui  of- 
frit. Lors  de  la  majorité  du  rot , fa  majeflé  voulant 
pout  l'honneur  de  fa  couronne  8c  pour  celui  de  fon 
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ibiis-préceptour , reconnoître  & récompeufer  les  bons 
iervices  quelle  en  avoir  reçus  pour  fon  éducation  , em- 
ploya toute  fon  autorité  royale  pour  le  forcer  à prendre 
a fon  choix  le  bénéfice  qui  lui  couviendroit  le  mieux  , 
de  cent  quarante  qui  étoient  â remplir.  M.  Vittement 
découvrir  pour  lors  le  voeu  qu'il  avoir  fait  dans  fa  jeu- 
nefle , que  tant  que  la  providence  lui  fourniroit  de  quoi 
fubfifter  en  pauvre  prêtre , il  ne  jouiroit  d'aucun  béné- 
fice de  l’églife.  En  effet , dés  qu'il  fut  nommé  Ieéleur 
desenfans  de  France,  il  porta  fa  dclicatcfle  fi  loin  fur 
cet  article , qu‘il  fe  démit  d’un  petit  bénéfice  qu’il 
•voit  reçu  de  M.  l’abbé  de  Lonvots  ; & par  fon  tefta- 
ment  il  rend  aux  pauvres  de  l'endroit  où  eft  fitué  ce 
bénéfice  , tout  ce  qu’il  en  a pu  recevoir  pendant  qu'il 
le  polTedoit.  Le  roi  content  & édifié  des  raifons  de 
religion  que  M.  Vittement  lui  donna  du  refus  qu’il  fai- 
foitde  la  grâce  finguliere  qu’il  avoir  la  bonté  de  lui 
accorder , fe  contenta  de  lui  ordonner  de  relier  auprès 
de  fa  perfonne  dans  les  mêmes  appartenons  qu’il  oc- 
cupoit  àVerfaiUes  : mais  en  17.2*,  M.  Vittement  quit- 
ta la  cour  de  lui-même,  fc  courut  chercher  la  folitude 
qu’il  s’éroit  choifie  dès  1711 , chez  les  pères  de  la 
Doélrine  chrétienne.  Il  y a palfé  les  dernieres  années 
de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  piété  la  plus  exem- 
plaire , accablé  d'infirmités  , qu'il  foufiroit  avec  une 
confiance  & une  réllgnation  admirables.  Ses  forces 
diminuées , plus  par  les  auftérirés  de  fa  pénitence  que 
par  fe  s années  , il  crue  que  l’air  de  Dormans  fa  patrie 
pouroit  le  rétablir  en  quelque  chofe  : il  y alla  malgré 
fes  amis  8c  contre  le  fentiment  des  médecins,  qui  l’af- 
furoient  qu'il  y mourroir.  Il  ne  répondit  autre  chofe  , fi 
cen’eft  qu’il  ne  fouhairoit  rien  tant  que  de  mourir  te 
d'être  encertc  auprès  de  fes  pauvres  parens.  Il  y mourut 
en  effet  après  quinze  jours  d'une  maladie  aiguë  , pen- 
dant laquelle  il  reçue  avec  les  fentimens  de  la  plus  ten- 
dre piété  les  facremcns  de  l'églife  , le  dernier  jour  du 
mois  d'août  1751  , âgé  de  loixante-dix-fept  ans.  M. 
Vitremenr  a fait  par  Ion  teftament  beaucoup  de  legs 
pieux  & de  fondations , dans  le  nombre  defquelles  dl 
un  falut  pour  le  roi , que  l’on  célébré  à la  Doéfrine 
chrétienne.  M.  Vittement  a écrit  fur  toute  l’ccrirure 
fainte , qu’il  a commentée  avec  des  réflexions  morales 
fur  chaque  verfet.  Il  a fait  une  ample  réfutation  de 
Spinofa;  un  autre  ouvrage  lut  le  différend  enrre  M. 
Amauld  «de  P.  Mallebranche,  dans  lequel  il  prétend 
faire  voir  que  ces  célébrés  adverfaires  a voient  tort  l’un 
& l'autre.  On  a encore  de  lui  un  opufcule  fur  la  conf- 
titution  Unigenitus.  Ces  différens  ouvrages  n’onr  pas 
vu  le  jour , la  grande  modellie  de  l’auteur  les  ayant 
tous  dérobés  à la  connoilTance  même  de  fes  plus  inti- 
mes amis.  Ils  font  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M. 
Vittement  fon  neveu.  M.  Coffin , principal  du  collège 
de  Beauvais  , qui  nous  a fourni  cer  article,  nous  a nuflï 
envoyé  Vépitaphe  fuivance , qui  eft  pareillement  de  la 

compofition. 

Hfc  jacct 

jrlf  orr.rti  vi nutum  ac  doBrine  genere  excellent 
Joannes  Vittement  , presbyter  SueJJionenfts. 

Dormani  obfcuro  loco  nains  3 
Centra  kumilitatem  ingenii  fplendore  honejlavit . 
Tranjlatus  ftatim  à puero  Pariftos 
ln  col/egio  Dormano-Bcllovaco , 

Alteram  quqfi  patriam  naSus  eft. 

Ibi  inter  burfarios  adfcriptus  3 
Jnduftriâ  duce  , magiftrâ  paupertate  , 

Studiis  quàm  acriter  tum  féliciter  incubait. 

Mox  ibidem  philofophiam  docuit 
Magna  cum  celebritate. 

Eveüus  ad  fupremum  Univer/îtatis  regimen  3 
Sub  finem  redoratûs 
A magnifico  meritorum  eftimatorc 
Lüdovico  Magno  , 

Regiorum  nepotum  inflitutioni  leüur  adjunclus  eft  : \ 

Quo  loto  temporc 
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Cùm  in  ipfa  aula  lucem  f agi  tara  , 

Régi  tamen  , principibus  , omnibus  aulicis 
In  amore  & pretio  fuit . 

Secutus  in  Hïfpaniam  alumnum  regem 
Philippum  qointum  , 

Eodem  poftea  3 quanquam  invito  3 concedente  , 
Privatos  apud  Lutetiam  lares  lotus  repetiir. 

Inde  poft  a U quoi  tuinos  revocatus  in  palatium  _, 
Inftituende  Ludovici  XV  infamie 
Admotus  eft  pro  - p recep t or. 

Perfundus  augufto  munere 
In  defideratam  diu  Jbliuidinrm  revolavit 3 
Uni  Deo  vacare  certus. 

Oblata  non  femel  opima  bénéficia 

Conftanter  reeufavit  3 opum  fplendidc  contemptor  3 
Ni  fi  quas  in  pauperes  erogara. 

Diuturnos  rr.orbi  & JencButis  angores  3 
Legcndo , precando  3 meditando  leniit. 

Sub  finem  vite  3 
Jufto  defiderio  revi fende  patrie  3 
Dormani  in  graviorem  morbum  incidit  , 

Ibique  panitus  egenis  3 ac  preftnim  popularibus  fuis  * 
Que  fupertrant  opes  3 

In  amate  finu  paupcnaùs  3 quod  optabet  ipfe  > 
Conquiefcit 

Die  XXXI  Augufti  3 anno  mdccxxxi. 
Ætatisvcr'o  LXXVII. 

VlTTORIA  , capitale  de  la  merindade  d'Alava 
dans  la  Bifcayc  , i fept  licuesde  Miranda  de  Ebro  , fut 
bâtie  par  Sanche  roi  de  Navarre,  lorfqu’il  eur  conquis 
I Alava  fur  les  Maures,  au  boutd'une  belle  vallée  routo 
couverte  de  villages , de  bourgs  & de  petites  villes. 
Elle  a une  double  enceinte  de  murs,  mais  fans  autre 
fortification.  Au  milieu  de  la  principale  place  eft  une 
fort  belle  fontaine , 6c  autour  font  l’hoccl  de  ville. deux 
couvents  & plufieurs  maifons  affez  belles.  Les  grande* 
rues  font  bordées  d’arbres  : & afin  que  la  chaleur  ne 
les  gâte  pas,  on  a foin  d’y  entretenir  des  ruillcaux 
d’eau  vive.  11  y a la  ville  neuve  6c  la  viHe  vieille  : c’eft 
dans  celle-li  que  demeure  la  noblefle  qu’on  y trouve 
en  grand  nombre.  Il  y a auffi  de  riches  marchands  ; leur 
plus  grand  commerce  eft  de  fer,  & de  lames  d’epée  , 
qu’on  fabrique  dans  la  ville  mcmc.*  Colmenar , ici.  de 
F Ef pagne. 

VITTORIO  S1RÏ , cherchai  SIRI  ( Vitrorio  ) 

V1TUNE,  yitunus  3 certain  dieu  du  paganifme  , 
u'on  croyoit  être  celui  qui  donnoit  la  vie  à l’en  fa  ne 
ans  le  fein  de  fa  mere.  11  étoit  ainfi  appelle  du  moc 
latin  vira.  * S.  Auguftin , de  civit.  Dei , /.  7. 

V1TUS  ( Jean  ) évêque  de  Winchefter , Anglois  de 
nation  , s’éleva  par  fa  venu  8c  par  fon  mérite  à cet  cvc- 
ché  , après  avoir  étéreûeur  du  collège  de  Winchefter, 
gardien  de  fon  couvent , & évêque  de  Lincoln.  11  croie 
bon  orareur  pour  le  temps,  6c  brilla  fur-tout  dans  l’o- 
raifon  funèbre  qu'il  fit  pour  Marie  reine  d'Angleterre. 
Les  grandes  louanges  qu'il  lui  donna,  & encore  plus 
fon  zèle  pour  la  religion  catholique,  lui  firent  perdre 
la  faveur  de  la  reine  Elizabeth.  Il  mourut  en  prifon  1 
Londres,  l'an  1560.  Ses  ouvrages  font;  De  veritare 
corporis  & fanguinis  Chrifti  in  facramento  altaris  3 con- 
tra Petrum  Marty  rem  hereticum  3 &c.  * Pitfeus  , de  il- 
luftr.  Angl.  feript. 

VITUS  ( Richard)  Anglois , doélcur  en  droit, croie 
né  i Bafingftocke,  ville  du  comté  de  Sourhampton  , 
d'une  bonne  famille  du  lieu,  6c  fit  fes  études  à Ox- 
ford. Voyant  que  la  religion  catholique  émir  abolie 
dans  l’Angleterre , il  pafla  i Louvain  , 6c  de-Ià  â Pa- 
doue , où  il  fut  reçu  doûeur  en  droit.  A fon  retour 
d'Italie  , il  alla  à Douai , 6c  fut  profeffeur  royal  dans 
cette  univerfité  pendant  trente  ans.  Clément  Vlll  lui 
donna  difpenfc  pour  être  prêtre  , quoiqu'il  eût  crc  ma- 
rié deux  fois.  Il  fut  chanoine  de  S.  Pierre  à Douai , 6c 
mourut  en  cette  ville  vers  l'an  1611.  Ce  doéteur  a 
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compote  plufieurs  ouvrages.  Le  premier  qu'il  donna  Sc 
qui  commenta  i le  faire  connoùre , eft  une  explication 
latine  de  la  fameufe  cnigme  que  l'on  voit  à Boulogne  ; 
Ælia  Lelia  Çrifpis  t & c.  elle  fut  imprimée  â Boulogne 
en  1 568.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  de  ceux-ci  : Oraùones 
quinque  _,  fur  différent  fujets  , à Arras  l J9 6, in  - 8°. 
Notes  latines  fur  les  loix  des  Décemvirs , à Arras  1 397. 
L h i if  o ire  d’Angleterre  , en  latin  , en  neuf  livres  , les 
cinq  premiers  en  1 597  , le  fixicmeen  1 59S , le  feptié- 
mc  en  1600,  le  huitième  la  même  année  , le  neuviè- 
me en  1 602.  Ces  neuf  livres  imprimés  in~i° , ont  été 
réunis  en  1602  , fous  ce  titre  : Uiftoriarum  Britannica 
ir.fuU  ab  origine  mundi  ad  annum  800  t libri  novem 
priores  , à Douai  1601,  in- S°.  L'auteur  n'a  pas  ce- 
pendant été  au-delà  de  ces  neuf  livres.  Cet  ouvrage  eft 

feu  eltimé  ; le  bur  principal  de  l’auteur  a été  d'établir 
autorité  & la  jurifoiâion  des  papes  fur  l'Angleterre. 
Ses  autres  ouvrages  font  : Une  courte  explication  lati- 
ne des  privilèges  de  droit  Sc  de  coutume  au  fujet  du 
Licremcnt  de  i'Euduriftie  , à Douai  1609,  tn- 8*. 
Un  traité  latin  des  reliques  & du  culte  des  Saints  , à 
Douai  1609  , in- 8°.  Une  courte  explication,  aulli  en 
latin  , du  martyre  de  fainte  Urfule  , Sc  des  onze  mille 
Vierges, à Douai  x6\o,  in-  8°.  * Jean  Pii  feus  , de 
illufiribus  Anglix  firiptoribus  3 pag.  806.  Antoine 
Wood  , Athct.x  Oxonienfes  3 10m.  I , page  382  t 8cc. 
VITU  S , cherche^  WH1T. 

V1TZIPUTZLI , idole  monftrueufe , avoir  une  tête 
de  lion  au  ventre,  des  ailes  de  clnuve-fourisaux  épau- 
les , & des  pieds  de  chevre.  Les  peuples  du  Mexique 
adoroieiu  cette  idole , & en  cclébroienr  la  fete  vers  le 
mois  de  mai.  Alors  les  facrihcateurs  du  temple  de  Mé- 
xico  faifoient  avec  de  la  pâte  une  idole  feinblable  â 
celle  de  buis  qui  éroit  dans  le  temple , & ta  portoient 
en  proccllion  dans  la  campagne.  Lorfqu’ils  étoient  re- 
tournés au  temple  , les  hiles  venoient  avec  des  guir- 
landes de  fleurs , Sc  certaines  pièces  de  pâte  en  forme 
de  grands  os , que  les  facriôcateurs  mettoient  aux  pieds 
de  l'idole , & les  diftnbuoienr  enfuite  au  peuple  com- 
me des  0$  8c  de  la  cluir  de  Vitziputzli.  Le  temple  où 
étoir  cette  idole,  étoit  accompagné  d’un  grand  cloître, 
où  plus  de  vingt  mille  ptrfonncs  s’alfembloicnt  pen- 
dant les  fêtes,  pour  y danier  Sc  célébrer  leurs  autres  cé- 
rémonies fuperftitieul'es.  On  y voyoit  une  grande  ave- 
nue d'arbres  charges  de  têtes  d'hommes  que  l’on  y avoir 
fjcnfics  , fuivaut  la  coutume  barbare  du  pays.  * Jo- 
vet , hijloire  des  religions. 

VIVALDI  ! Jean-Louis)  natif  de  Mondovi  en  Pié- 
mont , d’une  famille  noble  de  Gènes,  Sc  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Dominique  , étoit  bachelier  en  théologie 
des  l’an  1475  , où  il  écrivit  une  lettre  à Ange  de  Cla- 
valio  Frété  Mineur  , touchant  la  conception  de  la 
Vierge.  Louis  marquis  de  Saluces  le  clioifit  pour  fon 
confcllêur , 8c  l’engagea  à compofer  quelques  ouvra- 
ges , dunt  l'un  qui  a etc  imprimé  plufieurs  fois , & dont 
on  fait  beaucoup  de  cas  , eft  un  traité  , De  veritate  con- 
tritionis  , ou  verx  contr.tionis  prteepta.  La  première 
édition  ell  de  150}  , à Saluces;  il  donna  dans  la  mê- 
me ville  une  explication  des  feptpfeaumes  de  la  péni- 
tence vers  l’an  1 500  , & en  1 j 07  il  laifla  au  pere  An- 
dré de  Soncino  le  foin  d imprimer  fept  autres  petits 
ouvrages  de  fa  compofition  fous  le  titre  O pus  regale  , 
donc  il  y a eu  pluheurs  éditions.  Fontana  dir  qu’en 
1 y 19,  il  fut  fait  évêque  d'Arbe , une  des  ifles  du 
golfe  Adriatique  , fous  la  métropole  de  Zura,  Se  qu’il 
mourut  dans  fon  dioctfe.  * Ecnard  , feript.  ord.  FF. 
Prxd.  t.  IL 

VIVANT  (François)  prêtre,  doâeur  en  théologie 
de  la  niaifon  Se  fociétt  de  Sorbonne  du  17  avril  1688, 
ctoit  né  à Paris.  Il  a rempli  les  premiers  portes  dans  la 
même  ville,  où  il  fut  d’abord  curé  de  la  paroifle  de 
S.  Leu , S.  Gilles,  le  17  novembre  169 7.  Il  fut  enfui- 
te pénitencier  de  Paris  Se  vicaire  général,  fous  feu  M.  le 
cardinal  de  Noaiiles.  Il  fut  reçu  chanoine  de  Paris  le  7 
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août  1711,  chancelier  del  univeifîté  le  1 2 août  171  3 , 
grand  chantre  le  17  novembre  1728.  Il  fc  démit  de 
cette  dignité  le  10  novembre  1759.  H eft  mort  au 
cloître  del  cgi  ife  de  Paris  le  30  novembre  1739, dans 
la  77  année  de  fon  âge.  11  a eu  beaucoup  de  part  au 
bréviaire  8c  au  mifTel  dreffés  fous  lcpifcopat  de  M.  le 
cardinal  de  Noailles,  8c  il  eft  auteur  de  beaucoup  de 
profes , de  collcûes  8c  de  quelques  hymnes.  On  a de 
plus  de  fa  composition  , 1.  l/n  traité  contre  la  pluralité 
des  bénéfices t en  latin,  â Pâtis  1710,  <A-i2 , contre 
l’ouvrage  latin  de  l'abbé  Boileau  fur  cette  matière.  On 
peut  voir  l’analyfe  du  traité  de  M.  Vivant  dans  la  Bi- 
bliothèque eccléfiafiiquedw  X V 1 II  ficelé  par  .M.  DuPin  , 
pages  837  Sc  luivantcs.  Delà  vraie  manière  de  contri- 
buer à la  réunion  de  l’églifc  anglicane  d f églife  catholi- 
que : ou  examen  de  dijjercns  endroits  de  deux  livres  ; 
l'un  intitulé  , Dijfertation  fur  la  validité  des  ordinations 
des  Angiois >8cc.  l'autre  , Défenfe  de  la  dijfertation  , 
Sec.  â Paris  1728  , in- 4*.  M.  Vivant  étoit  frere  de 
Jean  Vivant , évêque  de  Paras  dans  l'Archipel  , in 
panibus  irfidelium fuffraganr  de  l’évêché  de  Straf- 
bourg  , do&eur  en  théologie  , 8c c.  mort  à Srraf- 
bourg,  le  1 6 février  1739  , dans  la  79  année  de  foa 
âge. 

VIVAREZ  , contrée  du  Languedoc  entre  le  Rhône , 
le  Forés  , le  Vêlai  Sc  le  Gevaudan  , s étend  le  long  du 
Rhône,  qui  le  fcpare  du  Dauphiné  au  levant.  11  eft 
divife  au  midi  par  la  riviere  d'Ardech,  Sc  a le  Lyon- 
nois  8c  le  Forés  au  feptentrion , Sc  le  Vclaiau  couchant. 
Sa  longueur  peut  être  de  vingt-deux  lieues  , Sc  fa  plus 
grande  largeur  de  dix -fept.  On  le  diftinguc  commu- 
nément en  haut  Sc  bas , Sc  la  riviere  d’Encu  en  fait  la 
féparation  ; avec  deux  bailliages  ou  fiéges  royaux , l’un 
à Annonai , pour  le  haut  Vivarcz  ; Sc  l'autre  a Ville- 
neuve  de-Berg , pour  le  bas.  Les  autres  villes  de  ce 
pays  fonr , Privas , Tournon , b Voûte , Aubenas  , le 
Bourg  , Andance , Scricre  , Scc.  Le  terroir  en  certains 
endroits  rempli  de  montagnes  , n’eft  fertile  qu'en  fei- 
lc  Sc  en  vin.  L'on  y nonric  aulli  grande  quantité  de 
était  ; mais  dans  les  plaines , fur -tout  le  long  du  Rhô- 
ne , il  y croît  des  bleds , des  fruits , des  vins  excellens , 
de  toutes  fortes  de  légumes , Sc  fur-tout  une  grande 
quantité  de  chanvre.  5a  ville  capitale  eft  Viviers, donc 
tout  ce  pays  a pris  le  nom.  Eiie  eft  honorée  du  titre 
d’évcché  , qui  s'étend  fut  trois  cens  quatorze  pareilles, 
Sc  dépend  de  l'archevêché  de  Vienne.  Aptes  la  tenue 
des  états  du  Languedoc  , on  tient  des  états  particuliers 
dans  le  Vivarez  , pour  b répartition  des  importions. 
Les  barons  du  pays , du  nombre  defquels  fonr  l’évêque 
du  Viviers  , Sc  fon  grand  vicaire  , comme  barons  de 
Viviers , y préfidenr  rour  à tour , Sc  peuvent  faire 
tenir  l’alTemblce  par  un  fubrogé.  Le  bailli  du  pays , 
treize  confeillers  , Sc  deux  baillis  y afliftenr.  C'cft  le 
baron  qui  prélide  & qui  ligne  le  premier , 8c  apres 
lui  le  commilfairc  principal.  * Daviti,  defeript.  de  la. 
France. 

VIVENTIOLE  (Saint)  évêque  de  Lyon  , palfa  dès 
fa  première  jeunelîe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  la  folitude  de  Condar  fous  les  abbés  Lupicin  8c 
Eugcnde , que  l’églife  honore  comme  faims.  Il  fur  éle- 
vé au  faccrdoce  pour  demeurer  dans  le  monaftere;  8c 
il  y a tout  lieu  de  croire  qu'il  fut  du  nombre  de  ces 
faints  prêtres  qui  s’y  diftinguoienr  fous  l'abbé  E;<gende 
par  leur  mérite  Sc  par  leur  vertu.  Il  paraît  meme  qu’il  y 
fur  chargé  du  foin  de  lccole  où  l’on  enfeignoit  les  let- 
tres, Sc  que  cet  emploi  lui  fut  confié.  Euger.de  étant 
mort  en  l'an  $ 10,  Sc  s'étant  élevés  quelques  troubles 
dans  le  monaftere  pour  l'élecfion  d’un  abbé  , comme 
on  le  croit , Viventiolc  qui  craignoit  que  le  choix  ne 
tombât  lur  lui , s'en  alla  à Lyon.  Mais  il  y trouva  une 
dignité  luperieure , qu’il  cherchoit  d'autant  moins  qu'il 
n’avoit  fui  que  dans  la  crainte  d'y  être  élevé.  Il  y reçut 
une  lettre  de  S.  Avite  évêque  de  Vienne  , qui  le  re- 
mercioit  d’une  chaife  dont  il  lui  avoit  fait  prêtent , 8c 
Tome  X.  Q q q q 
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qui  ctoit  fans  doute  l’ouvrage  meme  de  Viventiole.Æn 
reconnoi (Tance  S.  Avirc  lui  fouhaitoirun  fiége  epifeo- 
pal.  Cefouhaic  fur  une  efpcce  de  prcdidion.  Ruftique 
«vêque  de  Lyon  , étant  mort  peu  après , Viventiole  fut 
•clu  pour  le  remplacer  , vers  l’an  j 1 i.  En  cette  quali- 
té , il  fe  trouva  en  5 17  à la  dédicace  de  i’églife  d'A- 
gaune  , Sc  au  mois  de  feptembre  fuivant , il  fe  trouva 
au  concile  d’Epaone  , Sc  eut  part  aux  fages  rcglcmcns 
qui  y lurent  laits.  Revenu  ae  cette  alTemblée  , il  tint 
un  concile  à Lyon  , où  dix  évêques  de  celui  d’Epaone 
l’avoient  fuivi.  Il  l’affembla  contre  Etienne , tréfoiicr 
de  Sigifmond  roi  de  Bourgogne  , qui  avoir  contradc 
un  mariage  inceftueux.  Ce  concile  eut  de  fâcheufes 
fuites  pour  les  prélats  qui  l’avoient  compofé  ; Sigif- 
mond , malgré  la  piété  dont  il  faifoit  profclEon  , iirité 
de  ce  qu’ils  avoient  excommunié  un  de  fes  premiers 
officiers , quoique  ce  fût  juftemenc , les  exila  tous  dans 
le  Lyonnois  dans  un  lieu  nommé  Sardine  , aujour- 
d’hui inconnu.  On  ne  fait  point  le  détail  des  autres 
actions  de  S.  Viventiole  , ni  le  temps  de  fa  mort.  Son 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  martyrologes. 
L'églife  de  Lyon  célébré  fa  mémoire  le  1 1 de  juillet. 
Viventiole  avoir  laide  plufieurs  écrit*  qui  fubfift  oient 
encore  au  IX  fiécle , Sc  qui  croient  conlîdérables  , 
puifqu’Agobard , l'un  de  les  fuccefleurs  , y renvoie 
pour  avoir  des  preuves  du  témoignage  qu’il  rend  à fa 
doctrine  & à fon  érudition , donr  ptuffeurs  écrivains 
avoient  déjà  fait  Icloge  avant  lui.  Mais  ces  écrits  de 
Viventiole , de  même  que  fes  lettres , ne  font  point  ve- 
nus jufqu’i  nous.  Parmi  les  lettres  de  S.  A vite  de 
Vivenne,on  en  trouve  cinq  adrcffccs  à Viventiole  ; 
maison  n'y  trouve  du  dernier  qu'un  Cmplebillcr d’invi- 
tation pour  prier  le  premier  de  fe  trouver  à la  fête  de 
S.  Juft.  On  trouve  encore  dans  les  aétes  de  l’affembléc 
d'Agaune,  un  fiagmentcon  ffdcrablc  du  difeours  que  ffr 
Viventiole  en  cette  occaffon.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  prélar  avec  un  rhéteur  de  meme  nom  , qui  enfei- 
gnoit  à Lyon  fous  fon  épifeopat.  * Alcimi  Aviti  Epif- 
tole  j en  plufieurs  endroits.  Agobardi  Lugduncnfis  , 
De  judaïcis  fupcrjlitionibus  , pat  mi  les  autres  ouvrages 
d’Agobard.  Le  pere  Labbe , dans  fa  biblioih.  nouv. 
tom.  1.  Le  même  dans  fon  édition  des  conciles , tome 
IV.  La  vie  de  Viventiole  dans  Bollandus.  Hijloire  lit- 
téraire de  la  France  par  plufieurs  Béncdi&ins,  tome 
111 , page  94  Sc  fui  van  tes. 

VIVENTIUS  ou  JUVENTIUS  , préfet  du  prétoire 
des  Gaules  l’an  }6 4 , qui  fut  le  premier  fous  les  em- 
pereurs Valentinien  Sc  Valens.  * Théod.  A j. 

V1VÈS  (Jean-Louis  ) a été  l’un  des  plus  favans 
hommes  du  XVI  ficelé.  Il  croit  de  Valence  en  Efpa- 
gne  , où  il  naquit  au  mois  de  mars  1491.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  dans  fa  patrie  , il  vint  à Paris , où  il 
ctudia  la  philofophic  félon  la  méthode  des  fcholafti- 
qties  de  ce  temps-là  , c’eft-i-dire,  qu’il  n’apprit  rien 
de  folide  fous  de  tels  maîtres.  Vives  le  fentit , fe  dé- 
goûta de  cette  étude  , Sc  fe  livra  1 celle  des  belles- 
lettres.  De  Paris  il  alla  à Louvain  , où  fon  habileté  lui  | 
fit  peu  après  donner  une  chaire  d’humanités.  Il  fut  en- 
fuire  choifi  pour  précepteur  de  Guillaume  de  Croy  , 
depuis  évêque  de  Cambrai , & enfuire  archevêque  de 
Tolcde  Sc  cardinal.  En  1 jia  , Vives  dédia  fon  com- 
mentaire fur  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin  , à Henri 
VIII , roi  d’Angleterre  , qui  appella^Vivès  chez  lui 
pour  enfeigner  la  langue  latine  Sc  les  belles  lertres  à la 
princcffe  Marie  fa  fille.  Pendant  fon  fejour  en  ce 
royaume  , il  fe  fit  recevoir  doéteur  en  droit  à Oxford  , 
Sc  Henri  VIII  alloir  quelquefois  dans  ccrtc  ville  avec 
la  reine  Catherine  , pour  entendre  les  leçons  qu’il  fai- 
foit à fa  fille  qui  y demeuroit.  Mais  l’affaire  du  divor- 
ce qui  a caufé  ranr  de  fcandale  & de  défordre  en  An- 
gleterre , ayant  éclaté , & Vives  ayant  ofc  parler  & 
écrire  en  faveur  de  la  reine  Catherine  , Henri  VIII 
qui  ne  vouloir  que  des  approbareurs  de  fa  pafïîon , le 
fit  arrêter,  & le  retint  fix  mois  en  prifon.  Ayant  ob- 
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tenu  enfin  fa  liberté,  il  retourna  en  Flandre  Sc  s’établit 
à Bruges , où  il  époufa  Marguerite  Valdaure.  11  mou- 
rut dans  cette  ville  le  6 de  mai  1 540  , âgé  de  quaran- 
tc-huir  ans  Sc  deux  mois  , félon  fon  épitaphe  qui  n’a 
point  été  connue  de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
de  cet  auteur.  Elle  cft  conçue  en  ces  termes  ; 

D.  O.  M. 

Joanxi  - Luoovico  VlVt  Valentino  , omnibus  virtu- 
tum  ornameruis  3 omnique  difeiplinarum  genere  ut 
ampli jfimis  ipfus  litterarum  monumentis  teftaium  r/7, 
clarijjimo  : & Margaret a Valdaure  , rare  pudicitit , 
ornai  bu/que  animi  dotibus  marito  Jtmillirne  j utnfque 
ut  animo  & corpore  femper  conjunüijpmis  , ita  hic Jt- 
mul  terre  traduis  ; Nicolaus  a Maria  Va/daura  foro- 
ri  & ejus  marito  B.  M.  majlijj'.  pofuerunt . Vixit 
Joannes  an.  48  , menf.  1.  Mortuus  Brugis  pridii 
nonas  maie  anno  >540.  Margareta  vixit  ann.  47, 
menf.  9.  Obiit  pridiè  idus  oclob.  anno  1 y 5 1. 

Vives  a été  un  excellent  humanifte,  un  habile  criti- 
que, Sc  un  philofophc  trcs-fubtil.  Son  ftylc  cft  affez 
pur,  mais  il  cft  dur  Sc  Ce c.  Il  affeûe  trop  d'érudition  , 
Sc  imite  trop  fervilement  les  maniérés  des  philofophcs 
païens.  Tous  fes  ouvrages,  imprimés  d’abord  fépatc- 
ment , ont  été  recueillis  depuis  Sc  imprimés  à Balle  en 
1 5 j 5 , en  deux  volumes  tn-fol.  Outre  fes  commen- 
taires fur  les  livres  de  S.  Auguftin  de  la  cité  de  Dieu  , 
commentaires  où  l'on  voit  trop  d’érudition  eccicfiafti- 
ue  & ptofane , Sc  des  fentimens  un  peu  libres  & har- 
is,  ce  recueil  contient  encore  deux  lettres,  l'une  fur 
la  méthode  qu’un  jeune  homme  doit  obferver  dans  fes 
études , Sc  la  deuxième  pour  l'inftruélion  particulière 
de  la  princcffe  Marie  ; des  dialogues  fur  la  langue  la- 
tine , qui  ont  été  fouvenc  réimprimés , & donr  on  con- 
noîc  deux  traductions  françoifes  , l'une  de  Gilles  de 
Houftcville , de  Courancc , qui  enfeignoit  avec  répu- 
tation dans  le  collège  du  Mont  à Caen  , au  milieu  du 
XVI  fiécle.  Cette  traduâion  parut  en  1 $60,  à Lyon. 
L’autre  de  Benjamin  Jamin  , imprimée  à Paris  en 
1 578.  Il  y a auffi  une  traduction  italienne  de  ces  dia- 
logues imprimée  à Florence  en  1708  , Sc  à Venife  en 
1 7 1 8 , un  livre  fur  la  maniéré  d'écrire  des  lettres  ; une 
rhétorique , qui , félon  M.  Gibert , cft  un  vrai  cahos  , 
où  il  n’eft  pas  polfible  d'apprendre  les  règles  de  cet 
art,  fi  on  les  ignore ; fix  déclamations;  un  traité  de 
l’état  préfent  de  l’Europe  & de  la  guerre  contre  les 
Turcs  ; divers  opufcules;  quelques  aifeours  d'Ifocrate 
traduits  du  grec  ; fept  livres  des  caufes  de  la  corrup- 
tion des  arts  f ouvrage  où  l’on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  réflexions  ttes-judicieufes  ; un  traité  de  l 'édu- 
cation chrétienne  ; huit  livres  fur  les  arts  ; deux  fur  la 
ccnfure  du  vrai  ; un  fur  la  difpurc,  & fur  quelques  au- 
tres points  : le  tout  formant  vingt  liviesoùl’on  trouve 
beaucoup  d’érudition  & de  jugement  ; une  explication 
allégorique  des  bucoliques  de  Virgile  ; une  cfpécc  de 
préface  fur  les  georgiques  du  meme,  desremarques  fur 
j Suétone.  Voila  tout  ce  que  contient  le  premier  volu- 
me. Le  deuxième  comprend  les  écrits  luivans  : un  li- 
vre fur  les  fc&cs  des  philofophcs , leurs  louanges , leur 
commencement  ; une  efpcce  de  préface  ou  de  com- 
mentaire fur  le  livre  de  Ciccron  de  la  vieilleffe;  une 
autre  fur  le  fonge  de  Scipion , du  meme  ; une  intro- 
duction à la  vraie  fagefle  , avec  quelques  autres  opuf- 
cules  de  morale  : Guillaume  Paradin  , natif  de  Cuif- 
feaux  en  Bourgogne , doyen  de  Bcaujeu , Sc  Jean  Co- 
lin , bailli  du  comté  de  Beauforc , ont  donne  chacun 
une  traduékion  françoife  de  l'introduétion  : le  premier 
à Lyon  en  1550,  le  deuxième  à Paris  dès  1548-;  un 
écrit  fur  le  temps  de  la  naiflance  de  J.  C un  autre 
contre  l'hypocrific  ; des  méditations  Sc  quelques  autres 
opufcules  de  piété  ; un  commentaire  fur  l’oraifon  do- 
minicale , avec  de  nouvelles  méditations  Sc  prières, 
Scc.  mifes  en  françois  par  Geoffroi  de  Bill  y , Sc  par 
Pierre  de  Lcncrau  ; quelques  difeours  fur  la  fueur  de 
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J.  C.  fes  cinq  livres  de  la  véricc  de  la  foi  chrétienne  > 
un  des  bons  ouvrages  de  Vives  ; trois  livres  de  lame 
Sc  de  la  vie  ; un  du  devoir  d'un  homme  marié  ; un  de 
i’inilruékion  d'une  femme  chrétienne,  qui  a etc  traduit 
en  français,  »°.  par  Pierre  de  Changy,  écuyer  , né  à 
Dijon;  20.  par  Louis  Murquet  ; j°.  en  efpagnol  par 
Jean  Juftiniani.  Vives  avoir  fait  ce  trairé  par  ordre  de 
Catherine  reine  d'Angleterre.  Un  traite  de  la  concor- 
de & de  ladifcorde  ; un  de  la  paix;  un  , où  il  montre 
combien  on  niene  une  vie  malheureufe  fous  le  Turc  ; 
un  traite  de  la  nccefltté  de  fccoutir  les  pauvres  , qui  a 
été  traduit  en  François  par  Jacques  Gitard , jurifconful- 
te  de  Tournus  en  Bourgogne  , fous  le  titre  de  L’aumô- 
nerie de  Jean-Louis  Vives  ; un  triitc  De  communione 
rerum  ad  Germanos  inférions  , 6c  un  dialogue  fur  les 
troubles  de  l’Europe  Sc  la  guerre  contre  les  Turcs;  di- 
verfes  lettres.  Son  commentaire  fur  la  cité  de  Dieu  ne 
fe  trouve  point  dans  ces  deux  volumes , non  plus  que 
les  deux  ouvtagcs  fuivans  : Joannis  Warfenii  deferiptio 
temporum  & rerum  romanarum  qu'on  lui  attribue , 6c 
qui  parut  à Louvain  en  1 5 3 4 , & Phi  laïc  the  Hyperbo- 
rei  in  anti-catoptrum  fuum  quod  prope  diem  in  lucem 
dabit  j parafeeve  , &c.  en  1333.  Cet  écrit  eft  contre 
le  divorce  de  Henri  VIII.  On  ne  fait  fi  YAnti-catop- 
irum  qu’il  y promet , 6c  dont  cet  écrit  ne  fert  que  de 

ÎTcliminaire , a etc  imprimé.  On  a vingt-quatre  lettres 
atines  de  Vives,  à la  fuite  de  celles  de  Melanchton, 
édition  in-folio.  * Voye\  les  Bibliothèques  efp.tgnoles 
de  Nicolas  Antoine  & d’André  Schott  ; la  Bibliothè- 
que des  Pays  Bas , par  Valere-Andrc  ; Gefner  ; Cave  ; 
Pope  filoüunt , in  cenfura  celebr.  auclor.  Du  Pin , dans 
fa  Biblioth.  des  auteurs  eccleflajl.  Richard  Simon  , dans 
le  premier  tome  de  fa  Critique  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  j p.  61 1 & fuiv.  Il  s’y  étend  beaucoup  fur  quel- 
ques ouvrages  de  Vives,  & fur-tout  fur  ceux  que  cet 
auteur  a écrits  fur  la  décadence  des  fciences  6c  des  ans , 
pareeque  , dit-il , il  y a peu  de  livres  qui  puijfent  être  fi 
utiles  aux  jeunes  étudtans  > & même  aux  perfonnes  de 
lettres.  M.  Gibert , dans  fes  Maîtres  d’éloquence  ou  Ju- 
gement des  favans  j &c.  tome  II.  M-  Bailler , en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  Jugement  des  favans , & le  P.  Ni- 
ceron,tome  XXI  de  fes  Mémoires.  Ce  dernier  rapporte 
les  titres,  les  éditions  6c  les  traductions  de  chaque  ou- 
vrage de  Vives  : mais  celui  qu’il  intitule  Excrcitatio- 
nés  animi  in  Deum  , s Bade  en  1 543  , in-i  6 , eft  inti- 
tule dans  une  édition  in-i  6,  d’Anveis  153)  , Joannis 
Ludovici  Vivls  y Valentini  ad  animi  exercuationem  in 
Deum  commentatiuncuU.  On  y trouve  , Preparatio 
animi  ad  orandum  ; commentai  us  in  orationem  domini- 
cam  : preces  & meditationes  quotidiaru  ; preces  & me- 
ditationes  generales.  On  peut  encore  confulccr  au  fujet 
de  Vives  , la  Bibliothèque  des  écrivains  de  Valence  , 
compofée  en  efpagnol  , par  D.  Vincent  Ximenès , 
bénéficier  de  l eglile  métropolitaine  de  Valence. 

VIVIAN  ou  VIVIEN  , religieux  de  l'ordre  des 
Prcmontrcs,  a été , comme  on  le  croit , un  des  pre- 
miers difciples  de  S Norbert , fondateur  de  cet  ordre 
dans  le  VI  ficelé  : il  a écrit  un  ouvrage  intitulé  : Har- 
monia  , (tve  traüatus  de  libero  arbitrio  & gratta  , dont 
on  doit  l’impreflion  aux  peres  DD.  Martcnnefie  Du- 
rand , qui  l'ont  inféré  dans  le  tome  IX  de  leur  amplif- 
fima  colleclio  veterum  feriptorum , 6cc.  pag  1076  & 
fuiv.  Us  obfervent  que  Vivian  fuit  dans  ion  écrit  la 
doClrine  de  S.  Bernard  qui  avoit  traité  le  meme  fujet. 
Cet  ouvrage  de  Vivian  eft  adreflè  à Gérard , doyen  & 
maître  de  ! Saint -Quentin  ; Gerardoj  ecclefie  beati  Quin- 
tini  decano  & magifiro  , Vivianos  pauperum  Prxmonf- 
trau  ecclefi*  minimus. 

V1VIANI  (Vincent)  gentilhomme  Florentin , na- 
quit à Florence  le  3 avril  1611.  A Page  de  1 6 ans  fon 
maître  de  logique , qui  croit  un  religieux  , lui  dit  qu’il 
n'y  avoit  point  de  meilleure  logique  que  la  géométrie. 
A peine  l’avoir-il  étudiée  un  an , qu’il  fut  digne  que 
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tar.  Ce  fut  en  1639.  Près  de  trois  ans  après  il  prit  auftt 
chez  lui  le  fameux  Torricelli,  & il  mourut  au  bout  de 
trois  mois  âge  de  77  ans.  Après  la  mort  de  cet  homme 
incomparable,  M.  Viviani  pafia  encore  deux  ou  trois 
ans  dans  la  géométrie  fans  aucune  interruption  , 6c  ce 
fut  en  ce  tcmps-là  qu’il  forma  le  delTem  de  fa  Divina- 
tion fur  Arifiee , c'eft  à-dire,  qu’il  entreprit  de  refluf- 
citer  par  la  force  de  fon  génie  , cinq  livres  de  cet  an- 
cien géomètre  entièrement  perdus  , fur  les  lieux  fty* 
lides  , ou  feûions  coniques.  Il  fut  1 3 ans  entiers 
fans  jouir  de  cette  tranquillité  fi  néceffaire  pour  de 
grandes  études.  Il  donnoit  néanmoins  dans  ce  temps-* 
la  à la  géométrie  tous  les  momens  qu’il  avoit  pour 
refpirer , 6c  il  conçu  alors  le  defiein  d'un  ouvrage 
où  il  s’agi  doit  de  deviner  encore  ; il  voulut  reftt- 
tuer  le  cinquième  livre  d’Apollonius  qui  étoit  péri , 
fur  ce  qu’on  appelle  piélcntcmcnt  des  queftiont 
de  maximis  & de  minimis  _,  & il  s'y  occupa  dans  fes 
quinze  années  de  diftraftion.  En  1638,  Jean  Alfonfe 
Borelli  p.iifint  à Florence,  trouva  dans  la  bibliothè- 
que de  Mcdicis  un  manuferit  arabe , avec  cette  inftrip- 
tion  latine,  Apollonii  Pergei  conicorum  tibri  oüo.  U 
jugea  par  toutes  les  marques  extérieures  qu'il  pur  raf- 
fembler , que  ce  devoir  être  effectivement  les  huit  li- 
vres d’Apollonius  en  leur  entier  , & le  grand  duc  lui 
permit  de  porter  ce  manuferit  à Rome  , pour  le  faire 
traduire  par  Abraham  Ecchcllenfis  , Maronite , pro- 
fedeur  en  langues  orientales.  Sur  cela  M.  Viviani , qui 
ne  vouloir  pas  perdre  le  fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  pré- 
paré pour  fa  divination  fur  le  cinquième  livre  d'Apol- 
lonius, prie  toutes  les  mefures  néceffitircs  pour  bien 
établir  qu'il  n’avoit  fait  effectivement  que  deviner.  Il 
fe  fit  donner  des  atteftations  autentiques , qu’il  n'en- 
tendoit  point  l'arabe  ; & pour  plus  de  fureté , qu’il 
n'a  voit  jamais  vu  le  manuferit , il  obtint  du  prince  Léo- 
pol<t,  frere  du  grand  duc  Ferdinand  II , la  grâce  qu’il 
lui  paraphâc  de  la  propre  main  fes  papiers  en  l'état  où 
ils  fe  ttouvoient  alors.  11  ne  voulut  point  que  M.  Bo- 
relli  lui  mandât  jamais  rien  de  ce  qu'Ecchellenfis  au- 
roit  pu  découvrir  en  traduifant , 6c  enfin  il  fe  hâta  do 
deviner,  6c  imprima  fon  ouvrage  en  1639,  fous  ce 
titre  : De  maximis  & minimis  geometrica  divinatio  fin 
quintum  conicorum  Apollonii  Pergei  adhuc  defideratum . 
C'eft  là  le  premier  qui  ait  paru  de  lui.  Pendant  ce  temps- 
là  Abraham  Ecchelienfis , qui  ne  favoir  point  de  géo- 
métrie , aidé  par  Borelli , grand  géomètre , qui  ne  fa- 
voir point  d'arabe,  travailloit  i traduire  la  traduction 
arabe  d’Apollonius.  Il  fe  trouva  qu’elle  avoit  été  faite 
par  un  auteur  nommé  Abalphath  qui  vivoit  à la  fin  du  X 
liécle.  Il  nunquoit  le  8 livre  d'Apollonius  entier , quoi 
qu’en  dît  l’infcription  latine.  En  1661,  Ecchelienfis 
donna  fa  traduction  du  3,  du  6 &du  7.  On  compara  alors 
la  divination  de  M.Viviani  avec  la  vérité,  6c  l’on  trouva 
qu’il  avoit  plus  que  deviné  , c’eft-i-dire,  qu’il  avoic 
etc  beaucoup  plus  loin  qu'Apollonius  fur  la  même  ma- 
tière. Après  un  événement  fi  fingulier  6c  fi  heureux,  il 
fut  engagé  dans  une  occupation  d'une  efpece  toute  dif- 
férente , & où  il  s’agi ffoit  pourtant  encore  de  conti- 
nuer les  travaux  des  anciens.  Tacite  rapporte  qu’après 
un  débordement  du  Tibre  qui  avoit  fait  au  ravage  clans 
Rome  fous  Tibere  , le  fenat  chercha  les  moyens  de 
s’en  garantir.  Le  plus  naturel  étoit  de  détourner  les 
rivières  & les  lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre.  La  ri- 
vière la  plus  aifée  â détourner  étoit  le  Cia  ni  s , appellé 
maintenant  la  Chiana , qui  coule  en  meme  temps  dans 
l’Ame  & dans  le  Tibre.  On  pouvoir  en  U détournant 
entièrement  dans  l’Arne  , ôter  au  Tibre  une  dej  cau- 
fes  de  fon  débordement  ; mais  on  eût  fauvé  Rome  aux 
dépens  de  Florence  ; & quoique  cette  ville  ne  fur  alors 
qu’une  colonie  peu  conndéiable,  elle  fit  au  fenat  des 
remontrances  qui  furent  écoutées.  Les  habitans  de 
quelques  aurres  villes  d’Italie , menacés  du  même  mal- 
heur, en  firent  auffi.  Les  Romains  fur  cela  fedéter- 
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depuis,  ils  bâtirent  une  muraille  qui  ferme  dune  mon-  nation  fur  Ariftce.  Enfin  il  en  publia  trois  livres  en 
tagne  à l'autre  la  vallée  par  où  parte  la  Chiana  pour  1701 , 5c  le  dédia  au  roi.  Cet  ouvrage  eft  plein  de  re- 
fit jetter  dans  le  Tibre , Ôc  ils  laiflctcnt  au  milieu  une  cherches  fort  profondes  fur  les  coniques.  De  la  pen- 
©uverture,  pour  regler  la  quantité  d'eaux  qu'ils  vou-  fion  qu'il  rccevoit  du  roi  de  France , il  en  avoir  acheté 
loient  bien  recevoir.  Cette  muraille  fe  voir  encore  au-  i Florence  une  maifon  qu'il  avoir  fait  rebâtit  fut  un 
joitrd'hoj.  Les  conteftations  fur  le  cours  de  la  Chiana  dertîn  très  agréable , 8c  aufli  magnifique  qu'il  pouvoir 
fe  renouvellerent  entre  Rome  & Florence , fousle  pon-  convenir  à un  particulier.  Cette  maifon  s’appelle Ædes 
tificat  d'Alexandre  Vil.  Le  pape  6c  le  grand  duc  con-  Adeodau  ,ôc  porte  ce  titre  fur  fon  fronrifptce  : allulion 

heureufe , & au  premier  nom  qu’on  a donné  au  roi  de 
France , 6c  à la  maniéré  dont  elle  a été  acquife.  Ga- 
lilée n'a  pas  été  oublié  dans  le  plan  de  cette  maifon. 
Son  bulle  ell  fur  la  porte , 6c  fon  éloge , ou  plutôt  toute 
l'hiftoirc  de  fa  vie  , dans  des  places  ménagées  exprès  j 
6c  M.  Viviani,  pour  répandre  dans  le  monde  un  mo- 
nument, qui  de  lui-meme  n croit  pas  durable,  en  a 
fait  faire  des  eflampcs  , qu'il  a mifes  i la  fin  de  fa  di- 
vination fur  Arillce.  Ç’a  été  fon  dernier  ouvrage.  Il 
mourut  le  ai  feptembre  1703 , âgé  de  plus  de  8 1 ans  , 
après  avoir  marqué  tous  les  fentimens  d'une  fincere 
piété  : ce  que  nous  obfervons , parceqre  quelques-uns 
ont  voulu  douter  de  fa  religion  , 6c  qu'on  l'a  accufc  de 
croire  la  néceflité  de  coures  chofes  , la  nullité  du  mal , 
6c  la  participation  â l’ame  univctfellc.  * Ihjloire  de 
P académie  royale  des  feiemts  t pour  l' année  170}. 
Monconis,  voyages  a pan.  1.  Konig.  btbuock.  Gieg. 
Leti , Iiaii a régnante. 

VIVIEN  (George)  né  6c  nouri  â Anvers,  éroir  fils 
de  Pierre  Vivien  fs:  de  Jacquette  Baillarde , tous  deux 
de  Valenciennes.  Il  fut  envoyé  par  fes  parens  à Lou- 
vain , où  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  en  1 55  j.  Il 
s’appliqua  enfuiccâ  la  médecine  ; mais  s'étant  dégoûté 
de  cette  étude , il  parta  â celle  de  la  théologie , S:  en- 
fuite  i la  jurifprudencc.  Après  avoir  parcouru  l'Efpa- 
gne  6:  l’Angleterre,  il  vint  â Parts,  & il  y profefioit 
vers  l'an  1 5 5 9.  Il  y prit  aurti  des  degrés  en  droit , meme 
le  doélorat,  6c  retourna  vers  l'an  1562,  dans  fa  pa- 
trie , où  la  meme  année  il  exerça  la  profertion  d avo- 
cat au  parlement  de  Brabant.  L’année  fuivanre,  l'évê- 
que de  Cambrai  le  fit  un  de  fes  officiers  de  jurtice  ÿ 8c 
c’eft  dans  ces  emplois  que  Vivien  parta  huit  années. 
Vers  1 570  , les  troubles  des  Pays  Bas,  8c  la  jaloufte 
de  fes  envieux , l’obligerent  de  fe  retirer  à Cologne  , 
où  il  enfeigna  le  droit  pendant  deux  ans  , mais  feule- 
ment en  particulier.  L’eftime  qu’il  s’acquit  par  fes  le- 
çons engagea  la  ville  à le  fblliciter  d'en  donner  de  pu- 
bliques, 8c  on  lui  affigna  des  appointemens.  La  rroi- 
ficme  année  il  fut  fait  aflefleur  de  la  cour  de  l’archcvc- 
que  cleâeur  de  Cologne.  11  trouva  encore  des  enne- 
mis dans  cette  ville  : on  l’accufa  de  donner  dans  les 
nouvelles  opinions  ; on  voulut  le  faire  palTer  pour  hé- 
rétique : il  fe  juftifia  , 6c  confondit  les  accufateurs. 
Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Ses  ouvrages  font 
j en  grand  nombre.  Ceux  qu'il  compofa  avant  fa  re- 
qu'il  avoir  faite  de  dédier  un  livre  i M-  Chapelain.  Il  traite  à Cologne  , font  Ht  florin  rerum  memorabilium  , 
ré  fol  ut  dans  le  meme  livre  un  autre  problème  propofé  jufqu’â  Ferdinand , duc  d’Albe  : Tables  de  toute  la 
ar  un  inconnu  ; mais  il  ne  le  rcfolut , que  pour  com-  philufophie  : un  livre  de  harangues  : traité  des  devoirs 
1er  la  mcfurc,  6c  pour  cire  en  état  de  déclarer  plus  d'un  bon  perc  de  famille,  en  quatre  livres,  â Louvain, 
noblement  qu’il  renonçoit  pour  jamais  à ce  me-  1 563 , in-9°.  Traité  des  devoirs  d'une  bonne  mere  de 
tier -11.  En  1691  , il  donna  un  ouvrage  intitule,  famille , en  autant  de  livres , â Anvers , I jtfj  , <«-8®. 
Formation:  c mifura  di  tutti  i ciefi  , con  lajlruttura  & Jnjlruaion  fur  Pan  militaire  3 tantfur  terre  que  fur  mcrt 
quadratura  efaita  deH’  intorno,  è délie  panï  d’un  nuovo  en  quatre  livres  ; cet  ouvrage  ell  en  fiançois  , 1 5 6 3 , 
cielo  ammïrabile  ed  uno  degli  antichi  délie  voite  regolari  in- 1 6.  Dialogues  facres  fur  Pkijloire  de  P ancien  «S1  du 
degli architcui.  Il  y traite  tant  en  géomètre  qu’en  archi-  nouveau  tejlament  , aurti  en  françois,  1 564.  Synopfts 
te&e , des  voûtes  des  anciens  Romains , 6c  d'une  voûte  juris  utriufque  y â Louvain , 1563,  in-  8°.  Encyclope - 
nouvelle  qu’il  avoir  inventée , 6c  qu’il  nommait  Fio-  dia  : (Economicorum  I.  iv.  Depuis  fa  retraite  à Colo- 
rentine.  Il  avoit  fouveni  rappelle  la  géométrie  à l’ufage  gne , il  écrivit  les  ouvrages  fuivans  : Jujliniani  impe - 
des  arts  , 6c  il  en  préferoit  l'utilité  i une  exccflive  lu-  ratoris  inflitutiones  juris  civiles  ; c’eft  une  édition  cor- 
blimiré.  Il  ne  regardoit  que  comme  des  diftraélions  rigee  8c  enrichie  de  tables  que  Vivien  donna  des  infti- 
impomtnes  tout  ce  qui  l’cmpcchoit  de  fonger  à l'Arif-  tûtes.  Compendium  de  diverfis  regulis  juris  civilis  : Epi - 
tée*  qu'il  deftinoit  au  roi  de  France  , dont  il  recevoir  tome  regularum  juris  eanoniei  : Tit.  d.  de  gradibus  ajjï- 
toujours  des  bienfaits.  En  1699  , ce  prince  l’agrca  pour  nitatis  & confanguinitatis  afchoiùs  ac fchematifmis  auc - 
l’un  des  huit  artociés  étrangers  de  l'académie  , félon  le  tus  : Enchirïdion  de  verborum  ac  rerum  fgnificaiione  9 
réglement  qui  venoit  d’être  donné.  Une  fi  grande  dif-  cum  feholiis  & antinomiis  ,1570,  «1-8®.  Comment, irius 
tinélion  lui  fit  reprendre  avec  plus  de  vivacité  fit  divi-  ad  Lctti  inttoitûs flauna  dueatus  Brabantie  t en  flamand. 


vinrent  de  nommer  des  commillaires.  Le  pape  nomma 
le  cardinal  Carpegna  t qui  devoir  être  aidé  de  M.  Caf- 
fini  ‘y  8c  le  grand  duc  nomma  le  fcnatcur  Micbelozzi 


6c  M.  Viviani.  lis  réglèrent  en  1664  6c  1 , tant  ce 
qu’il  y avoit  à faire  de  part  6c  d’autre , que  la  maniéré 
de  l'cxccuter.  Mais  on  n’alla  pas  plus  loin  que  le  pro- 


jet. MM.  Caflini  5c  Viviani  profitèrent  de  cette  occa- 
fion  pour  faire  des  obfervatior.s  fur  les  infeékes , qui 
fe  trouvent  dans  les  galles  6c  dans  les  nœuds  des  che- 
rtés , fur  des  coquillages  de  mer  en  partie  pétrifiés, 
£c  en  partie  dans  leur  état  naturel,  qu'ils  déterrèrent 
dans  les  montagnes  de  ce  pays-li.  Ilspouflcrent  même 
leur  cufiolitc  jufqu'à  des  antiquités  que  les  obferva- 
teurs  de  la  nature , allez  occupés  d'ailleurs , dédai- 
gnent quelquefois.  Ils  tirèrent  de  la  rerre  beaucoup 
d'urnes  fépulcra'es,  8c  des  inferiptions  hétiufqucs.  11 
arriva  alors  i M.  Viviani , que  le  roi  de  France , dont 
il  n’étoit  point  fujer , lui  fit  une  penfion.  Ce  fut  en  _ 
1 664.  Auflirôr  M.  Viviani  rcfolut  de  dédier  i ce  prince 
le  traité  qu’il  avoit  autrefois  médite  fur  les  lieux  foli- 
des  d'Ariftée , 8c  pour  lequel  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  fur 
Apollonius,  lui  donnoit  de  grandes  ouvertures.  Ce- 
pendant il  fut  encore  détonné  par  des  ouvrages  pu- 
blics , 6c  par  des  négociations  que  fon  maître  lui  con- 
fia. Eu  1 666,  le  grand  duc  Ferdinand  II  l’honora  du 
titre  de  premier  mathématicien  de  fon  altefle.En  1674, 
il  fit  imprimer  un  in- 4®,  contenant  un  traité  pofthume 
des  proportions  fait  par  Galilée,  pour  éclaircit  Iq^cin- 
quiéme  livre  d'Euclide,  qui  ne  paroît  pas  serre  expli- 
qué bien  clairement  fur  ce  fujet  i il  a pour  titre , Quinto 
iibro  degli  démenti  d’Euclide  , overo  fùen\a  univerfa/e 
délié  proporçioni  j fplegata  colla  domina  del  Galilco  t 
1674.  En  1676  , il  parut  dans  le  journal  de  France 
trois  problèmes  propofés  par  M.  de  Comiers.  Ils  tom- 
bèrent l'année  fuivante  entre  les  mains  de  M.  Viviani. 
Les  deux  premiers  avoient  rapport  à la  trifeûion  de 
l’angle.  M.  Viviani , qui  avoit  des  méthodes  nouvel- 
les pour  cette  trifeéHon  , fut  tenté  de  les  mettre  au  jour 
en  donnant  la  folution  des  problèmes  de  M.  de  Co- 
miers. En  1677  , il  publia  fon  Enodatio  problematum 
univerfis  gtometris  propofitorum  d Cl.  Claudio  Comiers  a 
1677.  II  dédia  cet  ouvrage  à M.  Chapelain,  qui  croit 
déjà  mort  \ 8c  il  dit  dans  fon  épîtTe  dcdicatoire , qu'il 
aime  mieux  rifqtier  une  chofe  nouvelle  6c  bizarre  , en 
apparence , que  de  manquer  â l’amitié  6c  à la  promette 
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IJ  77»  /*«4®  Dchneaiio  tlcmcntorum  chrijlianifmi  , 
à Cologne , >577  * in-fol.  Il  a fait  encore  d'autres  ou- 
vrages que  Ion  ne  croit  point  imprimés.  On  peur  en 
voir  la  lifte  dans  1 ^ Bibliothèque  belgiouc  de  Valcrc  An- 
dré , rom.  I , page  3*3  , 6c  fuiv.  édition  de 

Bruxelles , 1 759. 

VIVIEN  {J  ofeph)  fi  connu  dans  le  XVIII  fiécle, 

6c  des  le  XVII  meme , pour  fon  grand  talent  pour  la 
peinture  , étoit  ré  à Lyon  en  KS57.  $°n  aniour  pour 
la  profeflion  qu’il  a fuivie  coure  fa  vie , fe  manifefta 
de  bonne  heure  , & l’emporta  dès  fa  première  jeunefle 
fur  toute  autre  inclination.  Cec  amour  le  fit  venir  à 
Paris , où  il  faveur  que  l’on  reluire  &:  que  Ion  prend 
le  bon  gour  pour  tout.  Il  eut  le  bonheur  d’y  avoir  pour 
maitre  le  célébré  M.  le  Brun  , premier  peintre  du  roi. 
M.  Vivien  fit  tant  de  progrès  fous  cet  excellent  maî- 
tre, qu’il  dcvint'bicnrât  lui-même  un  homme  digne 
d’être  recherché , & qu’il  ne  rarda  pas  é avoir  6c  i mé- 
riter de  grands  éloges.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
facilité  pour  dclliner  avec  les  crayons  de  paftcl , il  de- 
vint, pour  air.fi  dire,  l’inventeur  de  peindre  de  cette 
façon.  Jufqu'à  lui , perfonne  n’avoir  fait  ainfi  des  mor- 
ceaux fi  étendus.  Son  métite  lui  fit  bientôt  donner  une 
penfion  annuelle  du  roi  j il  lut  confeiller  de  l'acadé- 
mie royale  du  peinture  & de  fculpture,  peintre  ordi- 
naire de  leurs  airelles  électorales  de  Cologne  6c  de 
Bavière.  Il  peignoir  des  portraits  grands  comme  na- 
ture , deftii’.cs  & colorés  d’un  goût  admirable.  En  171  5, 
l'élcâeur  de  Bavière , auquel  il  étoit  attaché , lui  ayant 
ordonné  de  peindre  la  réunion  de  toute  la  famille 
électorale  qui  avoir  été  divifee  pendant  plufieurs  an- 
nées dans  ics  demiercs  guerres , M.  Vivien  s'appli- 
qua i ce  grand  ouvrage  ; 6c  l’ayant  achevé  en  1734, 
il  réfolut,  malgré  fon  grand  âge,  de  le  prefenter  lui- 
même  à M.  de  Bavière.  Dans  ce  deflêin,  il  fe  mit  en 
chemin  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ; 
mais  il  tomba  malade  à Bonn  , 6c  mourut  le  5 de 
décembre  1734,  âgé  de  77  ans.  * Mémoirls  du  temps. 
Son  cloge  par  M.  de  Julienne  , dans  un  des  Mercures 
de  France  pour  l’année  1735. 

VIVIERS  , Vimarium  ou  Vivario  Albienjîum 6c  an- 
ciennement ( Aiba  Helviorum  ) ville  de  France  en  Vi- 
varez , avec  un  cvêché  fuftragant  de  Vienne  , eft  fituée 
fur  le  Rhône,  6c  fur  ruinée  par  Crocus,  vers  l'an  430. 
Le  fiége  fur  transféré  à Viviers  , où  il  y a un  chapitre 
& rrois  eglifes  fuccurfales , la  cathédrale  étanr  la  leule 
paroifle.  Le  chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt , d’un 
archidiacre , d'un  préccnteur , d'un  facriftain  , d'un  ar- 
chiprctre,  d'un  vicaire,  & de  trente  chanoines.  Le 
plus  ancien  prclac  a etc  S.  Janvier , qui  a eu  des  fuc- 
cc fleurs  iiluftres.  L’évêque  prend  le  titre  de  comte  de 
Viviers,  de  prince  de  Donfere  & de  Châreauneuf. 
Cette  ville  eft  capitale  de  la  petite  province  de  Viva- 
it, ez.  * Du  Chêne , recherches  des  antiquités  des  villes. 
Colombin,  de  epife.  Vivar.  Sainte -Marthe  , G alita 
chrifliana. 

VIVONNE , petite  ville  à quatre  lieues  de  Poiriers, 
a donné  fon  nom  â la  maifon  de  Vivonne , qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  province.  Cette  terre  eft  en- 
trée dans  la  maifon  de  Rochechouarr , qui  la  poflede 
à préfenr , par  le  mariage  de  Sibylle  d’Archiac,  dame 
de  Vivonne , fille  de  Gui  d'Archiac  , chevalier , 6c  « 
d’ Alix  , dame  de  Vivonne , avec  Gui  9 vicomte  de  Ro- 
chechouarr. 

I.  Hugues  de  Vivonne,  chevalier,  puîné  d’un  des 
feigneurs  de  ce  nom , vivoit  du  temps  du  roi  S.  Louis, 
l’an  1 249, & cut.entr'autresenfans.SAVARi  1,  qui  fuir. 

IL  Savari  de  Vivonne,  I du  nom,  feigneur  de 
Bourgouin  , vivoit  l’an  1160,  & eut  pour  enfans,  1 
Savari  II , qui  fuit;  N.  mariée  à Simon , feigneur  de 
Lezai , & Hugues  de  Vivonne , qui  a continué  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Bourgouin.' 

III.  Savari  de  Vivonne , II  du  00m  , époufa  Ef- 
chive  de  Rocheforr , dame  de  Tliors , de  Fors , d'Oul- 
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mes,  des  Eflars,  dAubigni,  dcFaye,  6cc.  fille  de 
Ebles  , II  du  nom , feigneur  de  Tliors  & de  Fors , de 
d'Ænor  Chabot , dame  d'Oulmes , des  Eflars  6c  d’Au- 
bigni , dont  il  eut  Savari  III , qui  fuir;  Ebles  , fei- 
neur  d'Oulmes  \ 6c  Hugues  de  Vivonne  , feigneur  de 
ors , qui  ont  fait  Us  branches  rapportées  ci-après. 

IV.  Savari  de  Vivonne , 111  du  nom , feigneur  de 
Thors , des  Efl*ars , d’Aubigrü  , de  Faye , Scc.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  , qui  le 
retint  de  fon  confeil,  & le  nomma  fénéchal  de  Tou- 
loufe  & d’Albigeois  , vers  l'an  1334,  6c  l'établit  l’an 
1 3 $6  , fon  capitaine  fouverain  ès  parties  de  Poitou  & 
de  Saintonge.  Il  fut  commis  l'an  1 341  , à la  défenfc 
du  château  de  S.  Maixant , 6c  l’an  1344  ^ fur  envoyé 
ambalfadeur  en  Efpagne  avec  l'archevêque  de  Reims , 
pour  renouveller  l’alliance  avec  le  roi  de  Caftille.  Il 
continua  fes  fervices  au  roi  Jean  dans  les  guerres  du 
Poitou  & de  Saintonge , 6c  mourut  vers  l’an  1 367.  Il 
avoit  époufé  1 °.  l’an  1313,  Mahaud  de  Cliflbn , veuve 
de  Gui  de  Bauçai , fille  d 'Olivier  , feigneur  de  Cliflbn, 
6c  6'Ifabeau  de  Craon  : za.  Ifabelle  de  Dinan  , dont  il 
n’eut  point  d’eofans.  Il  eut  entr'autres  du  premier  lk  , 
Savari  IV,  qui  fuit. 

V.  Savari  de  Vivonne , IV  du  nom  , mourut  avant 
fon  pere  l’an  1351.  Il  avoit  époufé  Marie  Chaftai- 
gnier , fille  de  Thibault , feigneur  de  la  Chaftaigneraye, 
6c  de  Jeanne  de  la  Guerche  , dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Renault  , 1 du  nom  , qui  fuir. 

VL  Renault  de  Vivonne , 1 du  nom , fucccda  1 
fon  aïeul  aux  terres  de  Thors , des  Eflars , de  Faye , 
d'Aubigni , Scc.  fut  fénéchal  de  Poirou  , dont  il  exerça 
fi  dignement  la  charge  , qu’il  en  mérita  le  nom  de  bon 
fénéchal.  Il  fut  aufli  lieutenant  de  roi  en  Poitou  , Sain- 
tonge & Aunis , gagna  la  bataille  d'Aunai  contre  les 
Anglois , & fe  trouva  i celle  de  Chifei.  Il  continua  de 
fervir  en  Guienne  l’an  1389,  6c  mourut  après  l’an 
1391.  Il  avoir  été  accordé  en  mariage  l'an  1353,  avec 
Catherine  d'Ancenis,  dame  d'Efnande , fille  de  Geo- 
froi  t feigneur  d’Ancenis,  111  du  nom,  6c  d'Jfabeau 
d’Avaugour , fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  Savari  , 
V du  nom,  qui  fuit  \ Renault  , qui  continua  la pof- 
térité  j rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; Margue- 
rite j ai  lice  â Jacques  de  Surgercs , feigneur  de  la  Flo- 
celiere  ; 6c  Guillaume  de  Vivonne , feigneur  de  la  Tour 
Chabot , qui  éroit  mort  l’an  1413,  & laiflà  de  Cathe- 
rine de  Sainte-Flaive  , fille  de  Thibault , feigneur  de 
Lublonnieres  & de  Letice  de  Panenai , Renault  de  Vi- 
vonne, feigneur  de  Lublonnieres,  mort  fins  lignée  ; 
Jean  , feigneur  de  Lublonnieres , après  fon  frere  ; & 
Marie  de  Vivonne , alliée  i Gui  de  Vivonne , Il  du 
nom , feigneur  de  Fors  & de  Saint- Gouart , fon  parent. 

VIL  Savari  de  Vivonne , V du  nom  , feigneur  de 
Tors , des  Eflars , d’Efnande , Scc.  fervit  dans  Tes  guer- 
res de  Gafcogne  ès  années  1383,  13  87  & 1389,  & 
accompagna  Jean  de  Bourgogne , comte  de  Ncvers  , 
au  voyage  de  Hongrie  , ou  il  mourut  i la  bataille  de 
Nicopolis  l’an  1396.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Afpre- 
mont , fille  6c  héritière  de  Gallois  d’Afpremonr , fei- 
gneur de  Rié , d'Aifcnai , de  Reignac  & du  Peroux , 
laquelle  apres  la  mort  de  fon  mari , prit  une  fécondé 
alliance  avec  Jean  de  Harpedene,  feigneur  de  Mon- 
tendre,  chambellan  du  roi,  ayant  eu  de  fon  premier 
mari  , Renault  de  Vivonne , feigneur  de  Thors , de 
Rie,  &c.  mort  vers  l'an  1410,  fans  laifler  de pofté- 
rité  de  Catherine  de  la  Haye  ; 6c  Ifabeau  de  Vivonne, 
dame  de  Thors  , &c.  mariée  à Charles  de  Bretagne, 
baron  d’Avaugour. 

VII.  Renault  de  Vivonne,  fils  puîné  de  Renault  I , 
feigneur  de  Thors , 6cc.  6c  de  Catherine  d’Ancenis , fut 
feigneur  d’Aubigni,  Fayesfic  des  Eflars , confeiller  6c 
chambellan  du  roi  Charles  VII 1 , 6c  mourut  l'an  1 4 1 8 , 
laiflanr  de  Marie  de  Maftas , dame  d’Anville , fa  fem- 
me, fille  de  Foulques , feigneur  d’Anville,  Germain, 
qui  fuit  ; 6c  Jean  de  Vivonne , qui  étoit  l'aîné , lequel 
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fat  feigneor  d'Aubi^ni  8c  de  Faye  , & croît  mort  1 an 
1437.  Il  avoir  cpoulé  , l’an  14)1  a Andrée idcVareze  , 
dame  de  Magné  , 6c  de  Châtcauneuf , fille  aînée  de 
Jean  , feignent  de  Châteaucifon  6c  de  Mons , 6c  de 
Jeanne  Chaftaigner  , dame  de  la  Mefleraye.  Sa  veu- 
ve prit  une  fécondé  alliance  avec  Gui  de  Chourfes  , 
feigneur  de  Malicorne , 6c  maria  fa  fille  Marie  de 
Vivonne , dame  d’Aubigni  & de  Faye , à Jean  de 
Chourfes,  feigneur  de  Vallans,  fils  de  fon  fécond 
mari  & d'une  première  femme. 

VIII.  Germain  de  Vivonne , feigneur  d’AnvilIe , 
de  Sainc-Marcin-du-Plain  , 6cc.  epoufa  Marguerite  de 
Brollc , daine  de  la  Chaftaigneraye , 6e  d’Ardclai  , 
fille  de  Jean  de  Brofte , feigneur  de  BoulTac  5c  de  Saint- 
Sevcre  , 5c  de  Jeanne  de  Naillac,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  André, qui  fuit. 

IX.  André  de  Vivonne  , feigneur  de  la  Chaftai- 
gneraye , la  Motte  - Saint  - Heraye  , Efnande , An- 
ville  6c  Ardclai , confeiller  8c  chambellan  du  roi , 
fénéchal  du  Poitou , fut  choifi  par  le  roi  François  I , 
pour  être  l'un  des  gouverneurs  de  François  dauphin , & 
mourut  l'an  1 53a  , âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoir 
époufé  Louife  de  Daiüon,  fille  de  Jean  feigneur  du  Lu- 
de,  6c  de  Marie  de  Laval , dont  il  eut  André  de  Vivon- 
ne,  baron  de  la  Chaftaigneraye , mort  fans  pofterirc  de 
Louife  de  Beaumont  Brefuire  ; Lhar/es  , qui  accompa- 
gna le  feigneur  de  Lautrec  au  voyage  de  Naples , 6c  y 
mourut  fans  alliance  l'an  x 517  ; un  autre  Charles, 
qui  fuit;  Jeanne  mariée  à Claude  de  Clermont,  fei- 
gneur de  Dampierre  , après  la  mort  duquel  elle 
lut  nommée  par  le  ro»  Henri  III , pour  être  dame 
d'honneur  de  la  reine  Louife , & mourut  en  avril  l'an 
1 5 S 3 ; Anne , alliée  â François  de  Bordeilles , vicomte 
de  Bordeilles  , feigneur  de  la  Tour-Blanche  ; 6c  Fran- 
çois de  Vivonne,  feigneur  d'Atdelai , 6ec.  qui  mérita  la 
faveur  du  roi  Henri  II , & combattit  folcmnellemenr  j 
en  fa  prcfence  avec  Gui  Chabot , fils  du  feigneur  de  j 
Jarnac  ; mais  manquant  plus  de  bonne  fortune  que  | 
de  courage , il  reçut  une  fi  grande  bleflure  au  jarret, 
qu'il  en  mourut  peu  de  jours  apres , ( voyez  CHAS- 
TAIGNERAYE  , } laifl'ant  de  Philippe  de  Beau- 
poil-Saint-Aulaire  fa  femme  , une  fille  unique  nom- 
mée D/une  de  Vivonne,  dame  d'Ardelai , mariée  à 
Nicolas  de  Gremonviltc  , feigneur  de  l’Atchant , che- 
valier des  ordres  du  roi , capitaine  de  fes  gardes  du  i 
corps,  morte  le  H mars  de  lan  1591  fans  pofterité. 

X.  Charles  de  Vivonne  , I du  nom  , baron  de  la  | 
Chaftaigneraye,  6ec.  étoit  mort  l'an  Ijî6.  Il  avoir 
époufé  Ifabeau  Chabot , fille  de  Robert , baron  d Af- 
premont , 6c  de  Clcrvaux , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
6c  A' Antoinette  d'Illiers  , dont  il  eut  Charles  II, 
qui  fuit. 

XL  Charles  de  Vivonne  , Il  du  nom  , baron 
de  la  Chaftaigneraye  , feigneur  d'Anville ,.  d’Arde- 
lai , 6cc.  chevalier  des  ordres  du  roi  , fénéchal  de 
Saintonee  , 6c  chambellan  du  duc  d’Alençon , ren- 
dit pluueurs  fervices  au  roi  Charles  IX  , pendant 
les  guerres  civiles,  s’enferma  dans  la  ville  d’Angou- 
Icme  , dont  il  foutint  le  fiége  , & continua  fa  fidelité 
au  roi  Henri  111 , qui  le  fit  chevalier  de  l’ordre  du 
faint  Efprit  l’an  1586.  Il  avoit  époufé  Renée  de 
Vivonne  fa  parente  , veuve  de  Ponthus  de  Saint-Ge- 
lais , 6c  fille  6c  héritière  de  Jean , feigneur  d'Oulmes , 
& de  Jeanne  Rataulr , dont  il  eut  Claude  t né  l’an  z J 38, 
mort  jeune  ; Jean  t tué  à la  bataille  d'Ivri  l’an  1 590  ; 
Fabio  j tué  en  Portugal  l’an  1581  ; Louis  t feigneur 
de  la  Chaftaigneraye,  mort  l’an  \6  il  , fans  laiffer 
de  poftérité  de  Léonor  Chabot  - Jarnac  fa  femme  ; 
Charles  de  Vivonne  , lit  do  nom  , baron  de  la  Chaf- 
raigneraye , chevalier  des  ordres  du  roi , gouverneur 
de  la  ville  6c  château  de  Parthenai , auftî  mort  fans 
poftérité  ; André  , qui  fuit  ; Hclictte  , mariée  i Louis 
de  Monrberon  , feigneur  de  Fonraines-Chalandrai  ; 
Marie  , alliée  i Gilles  de  Châtillon , baron  d’Argen- 
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ton  ; Ifabelle  , abbefle  de  Bonneval-lez-Touars  ; Eli- 
sabeth y mariée  à Charles  de  la  Tour-Landiy  , comte 
de  Château-Roux  ; 6c  Sufanne  de  Vivonne , rcligieufe 
à Jouarre. 

XII.  André  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Beraudie- 
rc  , puis  de  la  Chaftaigneraye , &c.  chevalier  de  l’or- 
dre du  roi,  capitaine  des  gardes  du  corps  delà  reine 
Marie  deMédicis,  fut  élevé  à la  cour  du  roi  Henri  IV, 
qui  lui  porta  toujours  une  fînguliere  affeûion.  Le  roi 
LouisXHI  le  fit  grand-fauconnier  de  France  l’an  161  z , 
& il  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  , le  14  feprembre 
I6t6.  Il  avoit  époufé  Antoinette  de  Lomenie , fille 
d'Antoine  y feigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  fecrctaire 
d état , 6c  d'Anne  d'Aubourg-Porcheux , dont  il  eut 
Marie  , morte  jeune  ; 6c  Andrée  de  Vivonne , dame  de 
la  Chaftaigneraye , &c.  mariée  à François  y VI  du  nom, 
duc  de  la  Rochefoucaud  , pair  de  France  , chevalier 
des  ordres  du  roi , morte  l’an  1 670. 

Branche  des  seigneurs  d'Oulmes. 

IV.  Ebles  de  Vivonne,  fécond  fils  de  Savari  de 
Vivonne,  II  du  nom , 6c  d'Efchive  de  Rochefort , fut 
feigneur  d'Oulmes , vivoir  l'an  1 3 38 , & époufa  Jeanne 
de  Mortagne , dont  il  eut  Ponce  , qui  fuit  ; fie  Savari 
de  Vivonne , feigneur  du  Pin , pere  de  Charlotte  de  Vi- 
vonne , dame  du  Pin , mariée  à Aymar  Jay , feigneur 
de  Bois-Seguin. 

V.  Ponce  de  Vivonne  , feigneur  d'Oulmes  , laifli 
de  iV.  fa  femme  , dont  le  nom  eft  ignore , Ponce  II  , 
qui  fuit  ; Efchive  3 mariée  i°.  â Gui  de  Vol  vire  cheva- 
lier : z°.  â Jean  de  Machecoul , feigneur  de  Vieillevi- 
gne  ; 6c  Blanche  de  Vivonne  , alliée  i Ebles  de  Rochc- 
forr,  feigneur  de  Vernent. 

VI.  Poncb  de  Vivonne , II  du  nom,  feigneur  d’Oni- 
mes , vivoir  l’an  1 3 90 , 6c  eut  pour  enfans , Ponçon  de 
Vivonne,  mort  fans  poftérité  de  Jacquemine  Gillier  $ 
& Jean  , qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Vivonne,  I du  nom,  feigneur  d'Oul- 
mes, époufa  Marie  de  Beaumont,  veuve  de  Thibault 
de  Feuilloi , dont  il  eut  Jean  11,  qui  fuit. 

VIII.  Jhan  de  Vivonne , II  du  nom , feigneur  d'Oul- 
mes , mourut  vers  l’an  1450 , & fut  pere  de  Jean  III , 
qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Vivonne,  III  du  nom,  feigneur  d'Oul- 
mes , vivoit  l’an  1 480 , 6c  epoufa  Rofe  de  Touteflan  , 
donc  il  eut  Alain  , qui  fuit  ; 6c  Marguerite  de  Vivon- 
ne , alliée  à Jean  Godeau. 

X.  Alain  de  Vivonne , feigneur  d'Oulmes , lailTà 
d’ Aliéner  de  la  Vergne  , fa  femme , pour  fils  aîné  , 
Jean  IV,  qui  fuir. 

XI.  Je  an  de  Vivonne , IV  du  nom , feigneur  d’Oul- 
mes , époufa  Jeanne  Rataulr  , veuve  de  Lancelot  du 
Boucher,  feigneur  de  Saint-Gemme,  6c  fille  de  Fran- 
çois Rataulr,  6c  de  Louife  de  Montfaucon  , dame  de 
Saint-Mefmin  , dont  il  eut  pour  fille  unique  Renéedc 
Vivonne , dame  d’Oulmes  , mariée  i°.  à Ponthus  de 
Saint-Gelais  : z#.'  â Charles  de  Vivonne,  II  du  nom  , 
baron  de  la  Chaftaigneraye , chevalier  des  ordres  du 
roi. 

Branche  des  seigneurs  de  Tors 
& de  Saint  - Gouard. 

IV.  Hugues  de  Vivonne,  troificme  fils  de  Savari 
de  Vivonne , II  du  nom,  6c  d'Efchive  de  Rocheforr  , 
fut  feigneur  de  Fors  ; fervit  ès  guerres  de  Poirou  8c  de 
Guienne  l’an  1 3 3 8 , & vivoit  l'an  1 349. 11  avoir  époufé 
Jeanne  de  Montendre,  dame  de  Saint-Gouard,  dont 
il  eut  Hugues  11 , qui  fuit  ; Savari  , chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours , fie  N.  deVivonne , mariée  à Jean  de 
Lugni , chevalier. 

V.  Hugues  de  Vivonne,  II  du  nom  , feigneur  de 
1 Fors  , 6c  de  S.  Gouard , époufa  Jeanne  de  Gourville  , 
! dame  de  Leftang  , fille  de  Gui  de  Gourville  6c  d 'Hi- 
laire Bouchard , dont  il  eut  Ebles  t feigneur  de  Fors  » 
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mon  fan*  poftcrité  l'an  1 399  \ Gui , qui  fuie  ; Savari 
qui  epoub  Blanche  de  Monte  ndre  ; 6c  Penette  de  Vi- 
vonne  , mariée  à Jean  de  Beaumont  , feigneur  de 
Glennai. 

VI.  Gui  deVivonne , feigneur  de  Fors  6c  de  Saint- 
Goturd  , mourut  l’an  14IJ  , laillânr  de  GutUemetee  de 
Martreuit , fa  femme , Gui  11  , qui  fuit  ; & Huguttte 
de  Vivonne  , mariée  à Bertrand  de  la  Roche , cheva- 
lier. 

Vil.  Gui  de  Vivonne  , II  du  nom  , feigneur  de  Fors, 

& de  Saint-Gouard , époufa  Marie  de  Vivonne  fa  pa- 
rente , fille  de  Guillaume  , feigneur  de  la  Tour  - Cha- 
bot , 6c  de  Catherine  de  Sainte  - Flayve , dont  il  eut 
Thomas  , qui  fuit;  Anus  t feigneur  de  Mur  fai , qui 
laifla  pofterite  -,  6c  Jean  de  Vivonne,  feigneur  de  Ma- 
rigni , Choufc  , Sec.  qui  epoufa , 1 °.  Antoinette  de 
Brillac  , dont  il  n’eur  point  d'enfans  : a°.  Honore 
d’Authon  , dont  il  eut  Francoife , mariée  à Philippe 
de  la  Beraudierc , feigneur  d’Urfai  ; Sc  Catherine  de 
Vivonne,  alliée  à Geo/roi  de  Barbczieres,  feigneur  de 
Chemeraulc. 

VIII.  Thomas  de  Vivonne , feigneur  de  Fors  ,%  de 
Siint-Gouard , &c.  éjjoufa  Denyje  Rabaccau  , dame 
d'Auzance,  de  Cloue  & de  Vernoux,  fille  de  Jean 
Rabateau , prefident  i mortier  du  parlement  de  Paris  , 
dont  il  eut  Artus  , qui  fuit  ; & Guillaume  de  Vi- 
vonne , feigneur  de  Saint-Gouard  , qui  continua  la pof- 
te'rité  , rapportée  apres  celle  de  fon  frere  aîné. 

IX.  Artus  de  Vivonne , feigneur  de  Fors , vi- 
voir  l'an  1476, 6c  époufa  Nicolle  de  Vivonne  , fille 
de  Jean  j feigneur  de  Bougouin  , dont  il  eut  pour  fille 
unique  Catherine  de  Vivonne , dame  de  Fors , mariée 
i Jacques  Pouflart  , chevalier. 

IX.  Guillaume  de  Vivonne,  fécond  fils  de  Tho- 
mas , feigneur  de  Fors  6c  de  Saint-Gouard , 6c  de  Dt- 
nyfc  Rabareau.fut  feigneur  de  Saint-Gouard,  & époufa 
Charlotte  de  Torettes , donr  il  eut  Artus  , qui  fuit. 

X.  Artus  de  Vivonne , feigneur  de  Saint-Gouard , 
&c.  Helie  de  Torettes , préndcnt  au  parlement  de 
Bourdeaux  , fon  oncle , lui  fit  don  des  feigneuries  de 
Pifani  & de  Rabannicres.  Il  epoufa  Catherine  de  Bref- 
mont,  dame  de  la  Bouliere,  dont  il  eut  Arnaud  de 
Vivonne,  mort  fans  alliance*,  Léon  , feigneur  de  Saint- 
Gouard  , chambellan  du  roi  Charles  IX  , mort  fans 
poftcrité;  Jacques  marquis  de  Pifani , mort  fans  li- 
gnée j Jean  , qui  fuir  ; Marie  3 alliée  à Chefnel , 
feigneur  de  Mcux;  Claude  , vivant  l’an  ry6f  j Louife 
6c  Marguerite  de  Vivonne , mortes  fans  alliance. 

XI.  Jean  de  Vivonne , dit  de  Torettes  , feigneur  de 
Sainr-Gouard , marquis  de  Pifani , chevalier  des  ordres 
dn  roi , colonel  de  la  cavalerie- légère  italienne , & fc- 
néchal  de  Saintonge  ,'fervit  les  rois  Charles  IX  6c  Henri 
111 , en  pluûeursambaflades  en  Efpagne  & â Rome,  où 
il  rendit  de  grands  fervices.  Il  fervit  aufli  le  roi  Henri 
IV  en  la  charge  de  colonel  de  la  cavalerie-lcgere , & 
fut  encore  envoyé  à Rome  en  la  meme  qualité  d’am- 
ba(Tadeur,où  il  mourut  en  octobre  l'an  1599.  Il  y avoir 
époufé  le  3 novembre  de  l’an  1 587 , Julia  Savelli , 
veuve  de  Louis  des  Urfins , 6c  fille  de  Chrijlophe  Savel- 
li , 6c  de  Ctarice  Scrozzi , dont  il  eut  pour  fille  unique 
Catherine  de  Vivonne  , marquife  de  Pifani,  dame  de 
Sainr-Gouard  , &c.  mariée  en  janvier  de  l'an  itfoo , i 
Charles  d’Angennes  , marquis  de  Rambouillet,  vlda- 
me  du  Mans , chevalier  des  ordres  du  roi , &c.  * Du 
Chêne , hifi.  de  Châtillon  & de  Châtaigneraye.  Bran- 
tôme. Le  pere  Anfelme , hifi.  des  grands  officiers  &c. 

VIVONNE  ( Louis  - Vi&or  de  Rochechouart , duc 
de  Mortemar  6c  de  ) éroit , comme  on  le  voir  par  ces 
titres  d’une  très-noble  & illuftre  famille  . dans  laquelle 
il  s’eft  diftingué  d'une  maniéré  particulière  par  fa  bra- 
voure 8c  par  fonefprir.  Son  mérite  l’éleva  des  1 66$  à 
la  place  importance  de  général  des  galères  de  France  , 
& en  1675  il  fut  fait  maréchal  ae  France.  Il  com- 
manda cette  meme  année  l’armée  navale  que  Louis 
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XIV  avoit  envoyée  au  fccours  des  Meflinois  ; il  battit  la 
Hotte  d'Efpagnc  qui  harroit  le  port  de  Mclline  , lecou- 
rut  la  ville  oc  vivres  8c  de  munitions  , la  délivra  des 
ennemis,  &Ie  17  août  fuivant  il  prit  la  ville  d'Agoft» 
en  Sicile.  Dans  l’aétion  qui  fuivic  le  fameux  paf- 
fage  du  Rhin  au  mois  de  juin  1671 , M.  de  Vivonne 
qui  y montra  beaucoup  de  valeur , reçut  une  grande 
blefiure  i l'cpaule  gauche  , 6c  demeura  eftropié  du 
bras,  qu’il  a toujours  porté  depuis  en  écharpe.  Au  mois 
de  mars  1676,  il  railla  en  pièces  fept  mille  hommes 
prés  de  Meflînc.  Le  11  d'avril  de  la  meme  ar.nce  il 
vainquit  Michel  - Adrien  Ruyter , lieutenant  amiral 
des  Hollandois,  qui  fut  bleflc  à mort  dans  le  combat 
naval  donné  devant  Agoftn.  Le  2 de  juin  fuivant  il 
dérruifir  le  refte  de  la  Hotte  des  Efpagnols  6c  des  HoL 
landois  au  port  dePalermc.  Ce  grand  capitaine  a fait 
encore  plulieurs  autres  aâions  d'éclat,  fur  lesquelles 
on  peut  confulrcr  les  hiftoires  de  fon  temps.  M.  Boi- 
leau Defpreaux  la  nommé  dans  fon  épître quatrième 
fur  les  conquêtes  du  feu  roi  Louis  XIV,  parmi  ceux 
qui  accompagnoient  ce  prince  au  palfage  du  Rhin  : 

Vivonne  , Nantcuillet , & Coijlin  & Salart  : 

Chacun  d'eux  au  péril  veut  la  première  pan. 

M.  de  Vivonne  avoir  beaucoup  d’eftime  6c  d’amitié 
pour  ce  grand  pocre , de  il  étoic  en  relation  de  lettres 
avec  lui.  On  en  trouve  deux  de  ce  dernier  i ce  maré- 
chal dans  le  tome  II  de  fes  œuvres  , avec  les  noces  de 
M.  Broficrre.  M.  de  Vivonne  éroit  fertile  en  bons 
mors  , 6c  l’on  pouroir  faire  un  recueil  allez  confidéra- 
ble  de  ceux  qui  lui  font  échapés  en  mille  otcafions  dif- 
ferentes. Il  ne  les  cherchoit  pas  : la  vivacité  de  fon  gé- 
nie les  lui  fournilloit  fur  le  champ , 6c  ils  avoienr  pres- 
que toujours  un  naturel  qui  charmoir.  11  eft  mort  au 
mois  de  feptembre  1688.*  Mémoires  du  temps.  ' 

VIZE  f Jean  Donneau  , écuyer,  fieur  de  ) gentil- 
homme Parilien  , avoit  été  élevé  d'abord  dans  1 ’ctat  ec- 
cléfiaftique;  mais  il  le  quitta,  & fe  maria  vers  i<563. 
II  eft  le  premier  auteur  du  Mercure  galant  t dont  il  ob- 
tint le  privilège  le  1 5 février  167a  , & il  en  publia  le 
premier  volume  in- 12  , la  meme  année,  fous  ce  titre: 
Le  Mercure  galant  t contenant  plufieurs  hifioires  vérités* 
blés  j & tout  ce  qui  s’efi  pajfé  depuis  le  premier  janvier 
1672  yjufqu’au  départ  du  roi.  Ce  premier  volume  con- 
tient les  quatre  premiers  mois  de  1672.  Le  débit  qui 
en  fut  fort  grand  , encouragea  l'auteur  à continuer  : 
cependant  le  deuxième  6c  le  troifiéme  volumes  ne  pa- 
rurent qu'en  janvier  1673  , le  quatrième  en  juin,  le 
cinquième  de  fuite , & tout  l'ouvrage  fur  fufpendu 
jufqu'en  1 77 , que  l’aureur  le  reprit  fous  ce  titre  : Le 
nouveau  Mercure  galant.  Ce  volume  eft  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1 677  ; le  deuxième  eft  pour  le  mois 
d'avril  • 6c  depuis , chaque  mois  eut  fon  volume.  En 
1678  , l’autenr  commença  à ajouter  tous  les  mois  un 
volume  extraordinaire,  enforte  qu’en  1684,  y com- 
pris le  mois  de  mars  de  cetre  année  , il  y avoir  cent  dix 
volumes  de  Mercure.  Le  célèbre  Thomas  Corneille 
commença  vers  1 690 , à travailler  à cer  ouvrage  avec 
M.  de  Vizé.  M.  de  la  Bruyere  a parlé  avec  beaucoup 
de  mépris  de  cet  ouvrage  de  M.  de  Vizc  . qui  de  fon 
côié  a répondu  avec  efprit , 8c  d’une  maniéré  judicicu- 
fc  à la  critique  de  fon  adverfaire , dans  le  Mercure  de 
juin  169  }■  Avant  que  d’entreprendre  le  Mercure  , 
M.  de  Vizé  avoit  donné  plufieurs  pièces  de  théâtre  qui 
ne  réuftirent  point  : mais  on  a de  lui  d'autres  ouvra- 
ges , où  on  ne  lailïè  pas  de  trouver  de  bonnes  chofcs 
par  rapporr  à l’hiftoire  de  France.  Ces  ouvrages  font  : 
r . Mémoires  pour  fervir  à t’hifioire  de  Louis  le  Grand  , 
dix  volumes  in-folio  ; à Paris,  chez  Jollet,  1697  6c 
170  j.  Ces  mémoires  commencent  en  16  $8  , &finif- 
fent  en  1688.  Ils  ne  contiennent  guère  que  les  éloges 
que  l'auteur  a répandus  en  tant  d’endroirs  de  fon  Mer- 
cure. Le  caraôcre  d'ailleurs  en  eft  fi  gros , que  ces  dix 
volumes  in-folio  , pouroieot  facilement  être  réduits 
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en  un.  i.  Journal  du  Jicge  de  Luxembourg  , in  - 1 1 , 1 
Lyort  1684.  3.  Relation  de  ce  qui  s’ejl pajfé  devant  Gè- 
nes par  J armée  du  roi , à Lyon,  1684.  4.  affaires  du 
temps  , au  fujet  de  la  guerre  commencée  en  1688  , dix 
volumes  in- 1 1 , à Paris,  1688,  1689.  5.  Relation  de 
la  bataille  de  Fleurus  , gagnée  par  le  duc  de  Luxembourg 
Jur  le  prince  de  W'aldcck  , à Paris  , in  - 11,  en  1 690. 
6.  Journal  du  fiége  de  Mans  , en  1691  , in-qf  , à Paris 
1691.  Suite  de  ce  Journal  avec  la prife  de  la  ville  , à Pa- 
ris meme  année.  7.  Hifloire  du  fiége  de  Toulon  , où  l’on 
voit  tout  ce  qui  s’ejl  pajfé  depuis  le  jour  que  M.  de  Sa- 
yoye  ejl  entré  en  Provence  , jufqu’au  jour  qu’il  en  ejl 
forti  , in  - 40,  6c  deux  volumes  tn  - 1 x , à Paris  1 707. 
8 . Le  voyage  des  ambaffadeurs  de  Siam  en  France  , & 
leur  réception  en  1 686,  quatre  volumes  in- 1 z , à Paris 
1 86.  9.  On  a encore  de  lui  l'hijloire  de  Mahomet  If r 
dépojfedé,  in- xi,  1 68  8 , à Amftcrdam.  M.  de  Vizc  eft 
mort  en  1710.  11  avoir  eu  pendant  long-remps  une 
-penfion  du  roi  de  foo  écus  , & avoir  obtenu  un  loge- 
ment aux  galcties  du  Louvre,  où  fa  famille  demeure 
encore.  * Mémoires  du  temps. 

VIZIR  ( Grand  ) dans  l’empire  du  Turc,  eft  le  pre- 
mier miniftre  d 'état , 6c  eft  nomme  en  langue  turque , 
vi^iraxem.  Le  mot  de  /'ïr.rfignifie  celui  qui  porte  3 
& a^em  rrcs-grand.  Ce  minittic  prend  ce  nom  , par- 
eeque  c'eft  lui  qui  eft  chargé  de  coures  les  affaires  de 
l'eue , Sc  qui  femblc  en  porter  le  faix.  On  l’appelle 
quelquefois  lieutenant  du  grand-feigntur  ouvicaire  de 
l’empire , pareeque  toute  la  puillânee  du  fultan  lui  eft 
confiée.  La  cérémonie  que  l’on  obfetve  pour  créer  le 
grand  vizir  ,-eft  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  fccau 
du  prince  , qu'il  porte  toujours  dans  fon  fein  , & où  le 
nom  de  l'empereur  eft  gravé.  Ce  fut  Arnurac  I , troi- 
ficme  empereur  des  Turcs  , qui  créa  la  charge  de 
grand  vizir  vers  l'an  1355.  Lorfqu'il  pafta  en  Europe 
avec  fon  gouverneur  Lala  Scachin,  il  le  fie  chef  de  fon 
confeil , & lui  donna  le  commandement  de  fon  armée. 
Depuis  ce  temps-ü  le  grand  feigneur  a toujours  fait 
fublifter  cecte  charge  de  premier  vizir,  & le  fcrc  en- 
core du  tnoc  La/a  , qui  lignifie  gouverneur  , en  le  nom- 
mant ainfi  lorfqu’il  s’entretient  familièrement  avec 
lui.  Quand  le  grand  vizir  paroît  dans  quelque  folera- 
nité  publique  , il  porte  fur  ic  devant  de  fon  turban  , 
deux  aigrettes  cnclulfées  dans  des  bazes  routes  cou- 
vertes de  diamans,  6c  d’autres  pierres  prccieufes , à peu 
près  aulli  riches  que  celles  du  turban  du  grand- feigneur, 
qui  eft  femblable  à celui  du  vizir  3 excepté  que  le  ful- 
tan porte  trois  roiigs.qui  font  des  efpéecs  d étendards. 
Le  grand  vizir  affifte  quatre  fois  la  femaine  au  divan  3 
fa  voir , le  famedi , le  dimanche , le  lundi  & le  mardi  3 
les  autres  jours,  excepté  le  vendredi , il  tient  le  divan 
dans  fon  palais.  Il  eft  le  fouverain  chef  de  la  juftice  , 
l'intcrprécc  de  la  loi , 6c  cafte  les  fentcnces  du  cadilef- 
ker  , quand  il  lui  plaît.  Enfin , il  eft  le  dépoficaire  de 
la  puilfance  de  fon  maître , excepté  feulement  qu'il  ne 
peut  faire  mourir  un  bacha  , fans  avoir  un  ordre  ex- 
près (igné  du  fultan , 6c  qu'il  ne  peut  punir  un  fpahi 
ni  un  janiftairc , fans  le  confentement  de  leur  com- 
mandant. S’il  arrive  néanmoins  qu'il  ne  veuille  pas 
faire  juftice  à quelqu'un, celui-là  a la  liberté  d’en  ap- 
peller  an  grand  feigneur  3 & pour  lui  faire  fa  plainte , 
il  met  quelque  morceau  de  natte  allumée  fur  fa  tète , 
6c  avec  ce  feu  il  entre  dans  le  ferrail , (ans  que  per- 
fonne  ofe  l’empêcher , jufqu  a ce  qu’il  foit  arrive  en 
préfence  du  fultan  , qui  lui  donne  audience.  Le  che- 
valier Thomas  Bendysh  , étant  imbalfadeur  à Conf- 
ranrinoplc  , fit  quelque  chofe  de  femblable.  Il  fit  atta- 
cher des  pois  de  feu  aux  mats  d’onze  vaifïèaux  an- 
glois  qui  croient  au  port , 6c  alla  jetter  l’ancre  proche 
chi  ferrail.  Le  grand-vizir  ayant  apperçu  cela  , fit  aver- 
tir le  chevalier  Bendysh  qu’il  lui  fetoir  juftice , 6c  le 

Eria  de  faire  éteindre  promprement  ce  feu  avant  que 
■ grand- feigneur  en  vît  rien.  Cet  ambaftadeur  avoir 
yn  jufte  fujet  de  fc plaindre,  pareeque  l’on  avoit  pris  les 
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marchandées  de  quelques  marchands  Anglois  , auflîtût 
qu’ils  furent  arrives  à Conftantinople,  fans  en  avoir  fait 
aucun  marché , 6c  fans  en  vouloir  tenir  compte  , fous 
prétexte  que  c’étoit  pour  le  grand-feigneur.  Comme 
cela  avoit  étc  fait  pat  des  officiers  trcs-confidcrables  , 
il  fut  obligé  de  fe  réfoudre  à en  demander  juftice  au 
fultan  , pareequ’il  n’auroit  pu  l’obtenir  du  grand-vizir. 
* Ricault , de  l’empire  ottoman. 

VIZIRS  DU  BANC: on  appelle  ainfi  en  Turquie 
les  vizirs  qui  ont  féancc  avec  le  grand  vizir  dans  le 
divan  ou  confeil , lorfqu’on  examine  les  procès.  Ils 
n’ont  aucune  autorité  dans  le  gouvernement  de  l’em- 
pire , 6c  ne  donnent  même  leurs  avis  dans  le  juge- 
ment des  affaires  , que  lorfqu’il  plaît  au  crand-vifir. 
Ce  font  des  perfonnes  graves  , 6c  qui  font  favans 
dans  les  loix.  Chacun  d’eux  a le  pouvoir  d’écrire  le 
nom  du  grand-feigneur  au  haut  des  ordonnances  6c 
des  commaudcmens  qui  viennent  de  fa  part,  ( c’eft 
la  coutume  du  pays  ) 6c  le  feing  de  l’empereur  des 
Turcs , ou  du  roi  de  Perfe  , compofé  de  lettres  en- 
trelacées , qu’on  appelle  togra  ou  autogra  , fe  met  au 
haut  des  patentes  pour  les  autorifer,  & non  pas  au 
bas , comme  le  fceau  des  rois  de  France-  Les  vizirs  du 
banc  fonr  quelquefois  admis  dans  le  confeil  du  cabi- 
net avec  le  grand- vizir  , le  mufri , 6c  les  cadileskcrs; 
ce  qui  fe  fait  quand  il  faut  délibérer  de  quelque  chofe 
de  grande  importance.  * Ricault , de  l’empire  ottoman . 

VIZIR,  en  Perfe  , eft  un  nom  que  l’on  donne  aux 
gouverneurs  des  villes  confidcrablcs  : ce  titre  n’y  eft 
pas  à beaucoup  près  fi  honorable  qu’en  Turquie.  * Pie- 
tro  délia  Vallc , voyage  de  Perfe.  Thevenot , voyage 
du  Levant  , tome  II. 

VIZZEGR  AD , que  les  Latins  nomment  Vijf gra- 
dua t6c  les  Allemans,  Plindinburg a ville  de  Hongrie  , 
eft  extrêmement  forte , & eft  bâtie  fur  une  petite  col- 
line , qui  a au  pied  le  Danube , au-delfiis  cfe  Bude. 

U K 

UKRAINE  , pays  des  Cofaqucs  , eft  la  partie  mé- 
ridionale des  états  de  Pologne , & comprend  les 
provinces  de  Podolie  & deVolîunie  : quelques-uns  y 
ajoutent  la  Ruffie  noire.  Les  Turcs  avoicnc  pris  fur 
les  Polonois  le  palatinar  & la  ville  de  Kaminietz  en 
Podolie , mais  il  leur  a été  reftitué  par  la  paix  de  Car- 
lowits  en  1699.  Les  Rulïiens  pofiedent  les  environs 
de  Kiou  enVolhinie,  Scie  relie  de  ce  grand  pays  eft 
fournis  aux  Polonois.  Le  pays  d ’Okraina  ou  Ukraine  , 
eft  une  province  des  Etats  de  Mofcovic  au  midi , fur 
les  frontières  de  la  petite  Tartarie.  Les  Ruflîens  y ont 
bâti  quelques  forts , pour  oppofer  aux  courfes  des 
Tartarcs  Nogais. 

U L 

ULACK  ( Adrien  ) de  Gand , célébré  mathémati- 
cien , a publié  l’ouvrage  fuivant  : Trigonomettia 
artificialis  , five  magnus  canon  trïangulorum  loganth - 
meticusfad  décades  Jecundorum  frupulorum  conjlrucius , 
à Francfort , in-fol.  C’eft  tout  ce  qu’on  lit  dans  la  Bi- 
bliothèque bcJgiquc  de  Valcrc  André,  édition  de  1739, 
in- 40,  tome  l , page  if. 

ULADERACK  ( Chriftophe  ) de  Giffen  ou 
Geff'en  , dans  le  Brabant  près  de  Boficduc  , étoic 
fils  naturel  du  feigneur  du  lieu  ; ce  qui  fir  que  pour 
cacher  en  quelque  forte  fa  naiftance  , il  fc  diioir  , 
6c  vouloir  qu’on  le  crut  de  Boficduc.  Il  fut  d’abord 
fcholarque  ou  principal  de  l’école  d’Amersfort.  De- 
puis il  eut  la  fupérioritc  du  college  ou  école  de  fa  pa- 
trie, c’eft-à-dire  , de  Boficduc  ou  Bois-le-Duc.  il  oc- 
cupa ce  porte  pendant  dix  ans  , & pendant  quarante 
il  a enfeigné  l’éloquence  dans  le  même  lieu.  Son  au- 
teur favori  croit  Cicéron  , & ce  furent  les  ouvrages  de 
ce  célébré  orateur  qu’il  s'attacha  à expliquer.  Il  enfei- 
gnoit  en  même  temps  les  langues  hébraïque  & grec- 
que. 11  mourut  à Bois-le-Duc  le  ij  de  juillet  1601 ,6c 


VLA  ULE  68t 


fut  inhumé  dans  léglife  cathédrale.  On  a de  lui  les 
ouvrages  fuivans.  i.  Epitome  dialeSices  Huante  ; â 
Bois-le- DnC,  1.  tncheredion  JclcSamm  precumt 

dans  la  même  ville,  i 5 S 5 , in- 16.  f.  Leges  fehoU 
Duels- Sylvie  ; à Bois-le-Duc,  1593,  in- 8°.  4.  Polyo- 
nima  ciceronian. a ; à Anvers  , 1597»  /«- 8°.  5-  Sclcc- 
ùfftme  latini  fermonis  phrafes  : ces  phrafes  , tirées  uni- 
quement de  Cicéron , furent  imprimées  en  langue  fla- 
mande , à Anvers,  chez  Planrin  , en  1586,  in- 8". 

6.  Formule  ciceroniane  confcribendis  epfiolis  utiles  j 
i Anvers.  7.  Marti  Plauti  forum  libri  IV j cum feho- 
liis  ; à Anvers  1597,  in-x  2.  8.  Apothtojis  , fixe  Car- 
men funtbre  in  Géorgie  Macropedii  obitam ;i  Anvers, 
1565,  in- 8°.  Uladerack  avoir  fuccédé  dans  la  chaire, 
qu'il  a occupée  fl  long-temps , à George  Macropédius, 
ou  Lanckveld,  dont  il  fait  l’éloge  dans  ce  pocme.Tels 
font  les  ouvrages  d’Uladeracit  , mentionés  dans  la 
Bibliothèque  belgique  de  Valcre  André  , édition  de 
17  j 9 , «1-4®  , tome  1 , pag.  181.  Nous  trouvons  en- 
coreailleurs  cité  fon travail  fljr|Plaute,  fousun  autre  titre 
que  celui  qu’on  vient  de  rapporter , fl  ce  n’eftpas  un 
autre  ouvrage  : Velerum  philologie  economia  t fixe  in- 
troducLa  ad  congrejpones  familiares  ex  Plauto  & Teren- 
tio  in  locos  communes  1 rebuta  : acccffere  Plauti  fententig _, 
facétie , xerba  prifea  & antiquaria tcollecla  à Chrfiophoro 
Uladeracco  , cum  feholiis  , à Douai  ,1619,  in- 1 1. 

ULADERACK  ( Pierre  } fils  du  précédent  _,  lut  rec- 
teur du  collège  de  Bois-le-Duc , fa  parrie  ; & enfeigna 
comme  Ton  pere  les  langues  latine  , grecque  & hébraï- 
que. 11  fut  fait  depuis  curé  i Oorfchot , ou  Oirfchot , où 
il  mourut  en  1616.  Ses  ouvrages  font  : 1 . Tobias  t co- 
médie fainte  , à Bois-le-Duc , 1595.  2.  Carmen fcho - 
lajlicum  ,Jeu  natale tium  pro  anno  jubilai  1 600 , à Bois- 
le-Duc  , 1600 , ïn-40.  j.  Exfequie  PhUippo  fecundo 
Hifpaniarum  régi  Sylva- Duces  exhibite.  C’eft  un  poc- 
me  latin  , imprimé  i Bois-le-Duc , en  1600  /n-40.  4. 
Diarium  obfidionis  Sylve-Ducis  , à Bois-le-Duc  , 

1 60 1 , in-8°.  Il  a laide  un  autre  écrit  demeuré  manuf- 
crit,  fous  ce  titre:  Diva  virgo  Oorfchotana  adfacram 
Quercum  : Withmans  en  parie  dans  fa  Brabantia  Ma- 
riana.  * Voyez  Valere  André  en  fa  Bibliothèque  bel- 
gique , édition  de  1 7 J 9 , in- 4* , tom.  11  , pag.  1017. 

VLADIMIR , roi  de  Servie , étoit  fils  de  Pétrifias 
à qui  il  fuccéda , on  ne  fait  précifément  en  quelle  an- 
née. Ses  états  ne  confiftoient  qu'en  la  Zcnta  , & en  la 
Podgorie  , qui  s’étendoit  alors  jufquau-dclà  du  Drino 
entre  cette  riviere  6c  le  Lim  -}  car  le  refte , c’eft-i-dire , 
la  Trebigne  , & la  province  des  Zachlumes  , appartc- 
noient  à fon  oncle  Draghimir , & la  Rafcie  avoir  fes 
bans , qui  la  tenoient  en  propriété.  Samuel , roi  de 
Bulgarie  , maître  de  l'ancien  royaume  de  Servie , rra- 
vcrla  les  états  de  Vladimir , pour  aller  faire  le  fiége  de 
Durazzo  \ & lorfqu'il  l'eur  prife  , il  s’alTura  de  la  per- 
fonne  de  ce  prince , qu’il  fit  conduire  â Preflave.  On 
ne  dit  pas  quels  furent  les  motifs  de  cet  emprifon- 
nemenr.  Samuel  s'eu  repentit  bientôt,  & fit  même 
époufer  â Vladimir  Caflàra  fa  fille  , i qui  il  donna  la 
ville  de  Durazzo  pour  fa  dot.  Vladimir  ne  fut  pas  ap- 
paremment afl*ez  fort  pour  conferver  cette  place  ; car 
on  trouve  peu  après  que  les  Grecs  y étoient  rentrés. 
Jean  Ladiflas , dernier  roi  de  Bulgarie , attira  enfuite 
ce  prince  1 la  cour , 6c  lui  fit  trancher  la  tête  le  ai 
de  mai  de  l’an  1 o 1 j . On  allure  que  fon  corps  for  porté 
à Cianic , où  Dieu  fir  connoîrre  fa  fainreré  par  plu» 
fleurs  miracles  qui  fe  firent  â fon  tombeau.  La  reine 
fa  veuve  fe  retira  dans  un  monaflère  où  elle  mourut 
faintemenr.  4 Du  Cange  , familles  By\ant. 

VLADIMIR  11 , fils  de  Vladimir ,&  petit-  fils  de  Mi- 
chel 1 , roi  de  Servie  , fut  un  des  princes  réfugiés  il  Ra- 
gufe , qui  après  avoir  foutenu  un  fiége  de  fept  années 
dans  cette  ville  contre  le  roi  Bodin , fe  retirèrent  en- 
fuiteà  Conftantinople.  Il  demeuroir  en  cette  ville , vers 
l'an  1104,  lorfqu'après  la  mort  de  Bodin  les  feigneurs 
rappetlerenc  les  princes  bannis.  Dobroflas,  l’un  d’en-: 


tr  eux  , fut  le  premier  i qui  on  oflrit  la  couronne  ; mai* 
fon  éleékion  n'ayant  pas  plu  à tout  le  monde  , on  vie 
bientôt  tout  le  royaume  agité  par  des  guerres  civiles. 
Volcan  , l'un  des  ennemis  du  nouveau  roi , l'ayant  faic 
prifonnier , on  élut  Vladimir  à fa  place  , 6c  l’on  dit 
qu’auflitôt  il  rappelfa  tous  les  princes , que  les  méfian- 
ces & les  ialounesavoient  empcché  jufqualors de  ren- 
trer dans  le  royaume.  Dobroflas  fut  le  leu!  qui  ne  put 
jouir  des  effets  de  fa  bonté  : le  titre  de  roi  qu'il  avoir 
porté,  le  rendoit  dangereux  ; 6c  néanmoins  Vladimir  ne 
lui  fit  point  d’autre  mal  que  de  ne  lui  pas  rendre  la 
liberté.  L'évenement  fit  voir  que  pour  fa  fureté , il  de- 
voir éloigner  Jaquinte  , veuve  du  roi  Bodin  , & fes 
enfans.  Cette  femme  ambirieufe  6c  accoutumée  1 
commettre  de  grands  crimes  , le  fit  périr  par  *le  poi- 
fon  , vers  l'an  1 1 1 j , â Cataro , où  il  fut  inhumé  dans 
le  monaflère  de  S.  Serge  fie  de  S.  Bacq.  * Du  Cange  ,y<t- 
milles  Byzantines. 

ULADISLAS  III , roi  de  Bohème , fut  élevé  fur  le 
trône,  & reçut  le  titre  de  roi,  de  l’empereur  Frédé- 
ric Barberoujfe  , pareequ'il  avoir  bien  gouverné  l’Al- 
lemagne , pendant  que  ce  prince  étoit  en  Italie.  La-* 
diflas  I . ou  W ratifias,  avoir  eu  le  premier  le  titre  de 
roi  de  Bohême  dès  l'an  1 086.  Ladiflas  111  combattit 
fi  heureufemenr  pour  Frédéric , qu’il  reprit  le  duché 
de  Milan  fur  Gefa-  Ce  prince  rapporta  d’Italie  , pout 
marque  de  fa  valeur,  le  lion  d’argent  au  champ  de  gueu- 
les , qui  fait  encore  aujourd'hui  les  armes  de  la  Bo- 
hème , 6c  quitta  l’aigle  de  fable.  Il  fit  aulfi  alliance 
en  Hongrie  avec  Emanuel , empereur  de  Conftanti- 
nople. Ce  qu’il  exécuta  en  paix,  ne  contribua  pas 
moins  i fa  gloire  , que  ce  qu’il  avoir  fait  dans  la 
guerre.  11  joignit  l’ancienne  ville  de  Prague  i la 
nouvelle , pat  un  pont  de  vingt-quatre  arcades  , qu’il 
fit  bâtir  fur  la  riviere  de  Muldaw  , & fonda  pluflcurs 
monaftères , & en rr 'autres, celui  de  Srrahoto  , où  eft 
fon  tombeau.  Il  mourut  l’an  1 174,  * Julius  Solimanus  , 
de  elogiis  ducum  t regum  _,  & interreg.  Bohtmie. 

ULADISLAS , cherchez  LADISLAS. 

ULADISLAW , ville  de  Pologne  fur  la  Viftule  , ca- 
pitale de  la  province  de  Cujavie,  cft  le  fiége  d’un  cvê- 
ché,  fondé  depuis  l’an  1 s 73  , & futfraganc  de  Gnefne* 
Son  nom  latin  eft  Vladfiaxia. 

ULAERD1NGEN.  C’eft  une  petite  ville  fort  an- 
cienne , dans  la  Hollande  méridionale  fur  la  Meufe  » 
i deux  lieues  au-deflbus  de  Roccrdam.  Elle  étoit  au- 
trefois fortifiée  6c  défendue  par  une  citadelle  j mais  1a 
Meufe  enflée  par  les  eaux  de  la  mer,  à englouti  fa  ci- 
tadelle & fes  murailles,  6c  l'a  beaucoup  diminuée. 
* Mati , di3. 

ULARIIS  (De)  cardinal,  cherchez  OLEARIO. 

ULEUGHELS , qu’on  prononce  Veugles  (Nicolas) 
peintre  célébré  , né  â Paris , étoit  fils  d'un  peintre  Fla- 
mand eftimé.  Il  étoit  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel , 
& membre  de  l'académie  de  peinture  à Paris , où  il  a 
été  profelfeur.  Charles-François  Pocrfon , dirc&eur  de 
l’académie  de  peinture  que  le  roi  de  France  entretient 
â Rome , étant  mort  le  premier  de  feptembre  1725, 
M.  Uleughels  fut  envoyé  pour  lui  fuecéder,  Ôc  il  a 
rempli  cette  place  avec  honneur  jufqu'à  fa  mort , arri- 
vée à Rome  le  dixiéme  de  décembre  1757.  Il  avoic 
environ  foixante  & dix  ans.  Voici  le  portrait  que  l’on 
fait  de  lui  dans  le  catalogue  raifoné  des  curiofités  de  feu 
M.  Quentin  de  Lorangere , drelTé  en  1744,  par  M. 
Gerfaint  : « Les  compofitions  de  M.  Uleughels  , dit* 
» on  , font  agréables,  & il  y a beaucoup  cherché  le  goût 
» de  Paul  Vcroncze  \ il  ne  peignoit  guères  que  de  petits 
»»  tableaux  de  chevalet  où  il  rculülToir.  11  avoir  beau- 
« coup  d’efprit , & il  poflédoit  tous  les  agtémens  de  la 
» bonne  fociété.  Ses  talens  lui  avoient  procuré  la  place 
*»  de  directeur  de  l'académie  royale  de  S.'Luc  établie  â 
>*  Rome  ....  & il  s’eft  attiré  dans  cette  ville  une  efti- 
w me  univerfelte , 6c  même  de  plufieurs  favans  & gens 
» de  lettres  avec  lefquels  il  avoir  fouvent  relation.  » 
Tome  X.  Rrrr 
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Etain  à -Rome , il  «'eft  otcnpé  i traJuttc  de  l'italien  en  I 
français  un  dtalogue  de  LouU  Dulcé , auteut  du  le, aie-  I 
me  tiède , fur  la  peinture , qui  éioit  devenu  ires-rate. 
Ce  dialogue  avoir  été  impunie  i Venife  en  i s f>7  . 
an-S"  fous  ce  titte  : Dialogo  délia  ptteura  dt  Lodavna 
Doltè  inzitolato  rArctino.  M.  Üleughels  a fait  réim- 
primer le  teate  avec  la  verlion  Irançoife  a cuté , a Flo- 
rence i7,  r , in-8%  fous  ce  titre  : Dialogue  fur  lapent, 
turc  de  LouU  Dolce  , intitule  TAretin  ( pareeque  c eil 
Pierre  Arctiii , fie  Jean-François  Fabrini  qui  parlent 
dans  ce  dialogue)  dans  lequel  on  trotte  de  t excellence 
de  la  peinture  , & de  toutes  les  qualités  nécejfaires  au 
ton  peintre  i avec  tes  exemples  des  peintres  anciens  & 
modernes  : à la  fin  on  y parle  du  merhe  St  des  ouvrages 
du  divin  Titien.  Il  eil  fâcheux  que  la  traduction  d un 
ouvrage  11  utile  Se  fl  aimable  fou  (i  inférieure  à la  dé- 
licatelfe  Se  à l'énergie  du  texte.  Se  quelle  foit  même 
infidèle  en  beaucoup  d'endroits.  M.  Üleughels  qui 
ayoir  vécu  fi  long-temps  en  France  , Se  dans  le  com- 
merce des  gens  polis  Se  des  hommes  de  lettres  , fem- 
bloit  devoir  faire  attendre  quelque  chofe  de  beaucoup 
moins  imparfait.  Il  a mis  à la  tête  de  fa  tradudion  une 
longue  préface,  dont  plus  des  deux  tiers  font  employés 
i relever  les  fautes  de  trois  volumes  tjui  parlent  de  ta- 
bleaux le  d'antiquités  , imprimés  à Amfterdam  en 
I7aS  , St  qui  font  de  M.  Richardfon  le  jeune  , le  de 
la  defeription  des  tableaux  du  palais  royal , pat  feu  M. 
du  Bois  de  Saint- Celais , qui  avoit  été  ami  de  M.  Uleu- 
ghcls.  Il  eft  vrai  que  ccs  ouvrages  font  pleins  de  dé- 
buts, le  viennent  d'auteurs  qui  ne  taifoienr  aucune  au- 
toritien  fait  de  peinture  ; mais  perfonne  ne  l'ignoroit , 
Sc  leurs  produétions  n croient  nullement  recherchées. 
Cette  préface  de  M.  Üleughels  eft  accompagnée  d'une 
traduéfion  italienne,  qui  l'emporte  beaucoup  pour  le 
ftyle  fur  l'original  : elle  eft  de  M-  l'abbé  Bougct,  ami 
de  l'auteur.  L'eftampe  qui  fert  de  frontifpice  au  livre 
eft  du  deffin  de  M.  Üleughels,  mais  gravée  par  M. 
Slodts , élevé  de  l'académie  de  Rome , le  qui  travaille 
aujourd'hui  de  fculpturc  dans  cette  ville  avec  réputa- 
tion. Au  relie,  ni  M.  Üleughels,  ni  M.  Bouger  ne 
font  point  nommes  dans  cet  ouvrage  : mais  ce  que  i'on 
vient  de  dire  eft  certain. 

ULFELD  (Jacques)  gentilhomme  Danois  le  le- 
nateur  du  royaume , fur  envoyé  en  ambaftade  à la  cour 
de  Mofcovie  l'an  i (7S  , par  Frédéric  II , roi  de  Da- 
nemarck.  11  compofa  une  relation  de  fon  voyage  qu'il 
fit  imprimer , le  que  Goldaft  a inférée  dans  fon  recueil. 
Ulfeld  a encore  donné  au  public  une  traduélion  du 
livre  de  Chytrxus, des  quatre  fins  dernières,  & a fait  la 
vie  de  quelques  rois  de  Danemarck.  * Bayle,  diH.  crie. 

ULFELD  (Curnifix  ou  Corfits,  comte  de  ) petit- 
fils  du  précédent,  fut  un  des  plus  grands  cfprits  du 
XVII  liéclc  j fie  s’il  n'eut  pas  manqué  de  fidélité  â fon 
fouvetain , il  auroit  pu  être  mis  avec  raifon  au  nombre 
des  plus  grands  hommes.  Il  étoit  le  dixiéme  fils  du 
grand  chancelier  de  Danemarck , le  iffil  d une  des 
premières  & des  plus  anciennes  maifons  du  royaume  , 
A-  feule  honorée  de  la  dignité  de  comte  par  concertion 
de  l'empereur.  Le  jeune  comie  d'Ulfeld  fut  favori  du 
roi  de  Danemarck  , Chriftiern  IV , le  ce  piince  le  fit 
non-feulement  grand-maître  de  fes  royaumes  le  viceroi 
de  Norvège  , mais  aufti  fon  gendre  , en  lui  donnant 
en  mariage  Fre'dérique-Léonore  , l’une  des  filles  qu’il 
avoir  eues  de  Chrijline  de  Monch , dame  fortie  d'une 
ancienne  maifon  , que  ce  monarque  avoit  époufee  de 
la  main  gauche  après  la  mort  de  la  reine  fon  epoufe. 
L'amour  qu'Annibal  de  Schcfted,  feigneur  Danois, 
eut  pour  la  princelfe  Léonote , le  brouilla  avec  le  comte 
d'Ulfeld,  fie  les  démêlés  de  ces  deux  feigneurs  firent 
du  bruit  en  Danemarck.  r fftayep  SCHEbTED.)  Ils  fe 
trouvèrent  aiiffi  oppolcs  dans  l'aftairc  que  le  roi  fufeita 
à la  dame  de  Monch , qu’il  vouloir  répudier.  Ulfeld 
plaida  pour  cette  princelfe , fie  Scheftcd  pour  le  roi  , 
qui  perdit  fon  procès.  Ce  prince  l’envoya  fon  ambalfà- 
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deur  extraordinaire  en  Fiance  lan  1647.  Frédéric  III, 
bis  Si  luccclfeur  de  Chriftiern  IV  , ne  s’accommoda 
point  de  Fefprit  & de  la  conduite  du  comte  d'Ulfeld. 
fl  y remarqua  trop  d’ambition  : outre  qu’il  lui  avoit 
trouvé  à fon  avènement  à la  couronne  , trop  de  roi- 
deur  pour  le  maintien  des  privilèges  de  la  noblelle,  & 
pour  foutenir  fa  dignité  de  grand-maître  du  royaume. 
Il  l’éloigna  donc  l’an  1 649 , fous  prétexte  de  l'envoyer 
ambafladeur  en  Hollande.  L'an  165  1 , le  ccrote d'Ul- 
feld fut  acculé  d'avoir  voulu  empoilonner  le  roi  ; mais 
la  dénonciatrice  ayant  manque  dans  fes  preuves,  fut 
décapitée.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  retirer  fecrete- 
ment , & de  paffer  en  Suède  , où  la  reine  Chriftinc  le 
reçut  parfaitement  bien.  Il  témoigna  beaucoup  d'ar- 
deur pour  le  fervice  de  ce  royaume  , où  il  étoit  venu 
chercher  un  afyle  y & ce  qui  ternit  fa  réputation , c'cft 
u’il  tâcha  de  le  faire  au  préjudice  de  fa  patrie.  Le  roi 
e Suède  Charles  Guftave,  fe  trouva  bien  de  fes  con- 
feils , & Ulfeld  n'épargna  rien  pour  faire  avancer  en 
Danemarck  les  conquêtes  de  ce  monarque.  11  fut  l'un 
de  fes  commilTaircs  au  traité  de  Rofchiîd  l'an  1658  , 
Sc  il  l’eut  été  encore  i celui  de  Copenhague  l'an  1 6 i o , 
lî  rambalfadeur  de  France  n’eur  prié  ce  monarque  de 
ne  point  donner  le  chagrin  au  roi  de  Danemarck  de 
voir  un  de  fes  fujets  qui  avoit  encouru  fa  difgrace  , 
traiter  dans  fa  capitale  pour  fes  ennemis.  Ces  fervices 
n ’cmpcchercnt  pas  le  comte  d'Ulfeld  de  tomber  dans 
les  difqraces  des  Suédois,  qui  le  firent  mettre  en  pri- 
fon.  il  en  feroit  pourtant  forti  peu  après  avec  honneur  -, 
mais  naturellement  inquiet , il  fongea  à fe  fauver.  Du 
moment  qu’il  s’eroit  vu  arrête , il  avoit  feint  qu’une 
paralyfic  lui  étoit  tombée  fur  la  langue  ; & il  fut  (1  bien 
contrefaite  le  muet , qu’il  fut  impolfible  de  tirer  une 
feule  parole  de  lui  pendant  fix  mois  de  captivité.  Il 
s cchapa  donc  de  fa  prifon  de  Malmoc  , & fut  aller 
imprudent  pour  fe  rendre  à Copenhague  , fans  s cire 
muni  d’une  abolition  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre 
fon  prince.  La  comtelïe  fa  femme  s’y  rendit  peu  après  : 
elle  avoit  eu  le  courage  de  plaider  en  Suède  U caufe 
de  fon  mari , & avec  tant  de  force  Sc  d’éloquence , que 
les  juges  prononcèrent  fenrence  d’ablolution  , qui  lue 
même  confirmée  par  le  roi  : mais  la  fubite  évafion  du 
comte  gâta  fon  affaire , Sc  fur  caufe  que  les  biens  qu'il 
avoir  en  Suède  , furent  confifqués.  Frédéric  111  , roi 
de  Danemarck , ayant  en  fon  pouvoir  le  comte  Sc  la 
comtefte , les  envoya  dans  l’ifie  de  Bornholm  ; mais 
peu  après  touché  de  la  lettre  qu'Ulfeld  lui  écrivit  en 
date  du  17  o&obre  de  l’an  1661,  par  laquelle  il  im- 
ploroit  la  pure  miféricorde  de  fon  fouverain  , à qui  il 
promenoir  à l’avenir  une  foumiflîon  abfolue  , il  leur 
permit  de  demeurer  dans  Pille  de  Fonça.  A peu  de 
temps  de-là  le  comte  obtint  permilfion  de  voyager 
hors  du  royaume-  11  alla  aux  eaux  de  Spa , d'où  il  vint 
■1  Paris  incognito  , & palTa  enfuite  à Bruges.  La  com- 
cefle  fa  femme  qui  étoit  pafTée  i Londres , Sc  qui  en 
étoit  fortie  fccretemenr , fut  arrêtée  à Douvres  Sc  tranf- 
portee  à Copenhague  , où  on  la  confina  dans  une  pri- 
fon , pareeque  l'on  prétendit  avoir  découvert  une  hor- 
rible conlpiration  que  le  comte  avoit  tramée  contro 
fon  prince.  Il  avoit , dit-on  , propofé  à Icle&eur  de 
Brandebourg  de  dcttôner  le  roi  de  Danemarck , Sc  de 
faire  palier  ut  couronne  fur  la  rcre  de  ce  prince.  Quoi 
u’il  en  foit , Ulfeld  fut  condamné  â mort  le  14  juillet 
e l’an  1 66}  , comme  atteint  du  crime  de  leze-majefte 
au  premier  chef,  &:  l’arrêt  fut  exécuté  fur  fon  effigie. 
Il  en  reçut  la  nouvelle  à Bruges , d’où  il  partit  auftitôt 
pour  fe  rendre  à Balle  , où  il  demeura  quatre  à cinq 
mois , prcfque  toujours  malade  , & fans  fe  faire  con- 
noître  Mais  ayant  oui  dire  qu’on  le  cherchoit  pour  le 
prendre  , il  en  fortir , quoiqu’il  fe  trouvât  très-mal , & 
fe  mit  la  nuit  dans  une  petite  barque  , pour  gagner  Bri- 
fach  ; mais  à peine  eut-il  fait  deux  lieues  ,quc  le  grand 
froid  qui  le  pénétra , le  fit  mourir  à l’âge  de  60  ans  , au 
mois  de  février  de  l’an  1664.  Il  laiifa  trois  fils  qu’il 
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avoir  avec  lai  à Balle , avec  une  tille.  L’aînée  fe  fit  ca- 
tholique , & s’attacha  auprès  tic  la  reine  de  Suède  ; le 
deuxieme  fut  fait  chevalier  de  Malte  ; & le  ttoiiiéme , 
l’un  des  mieux  faits  & des  plus  favans  gentilshommes 
de  l’Europe , apres  avoir  demeuré  du  temps  éu  Angle- 
terre , vint  fe  marier  en  France.  * Bayle , dtcl.  critiq. 
Mémoires  du  chevalier  de  Terlon.  Parival , hijl.  du 
fiécle  de  fer.  Sorbierdhe , relation  d'Angleterre.  Nou- 
velle hifiorique  intitulée , le  comte  d'UlfcId  , imprimée 
Pan  1677. 

ULFELD  (Léon)  éioit , félon  leshiftoricns,  le  plus 
Jeune  des  fils  de  Comifix  ou  Corfits  , comte  de  Ul- 
fe!d,dont  on  vient  de  parler.  Leon  lut  comte  du  faine 
empire,  chevalier  de  S.  Jacques,  concilier  privé  de 
l'empereur.  Il  étoit  né  le  1 a mars  1651.  En  1682,  il 
fut  fait  capitaine  , & fervit  avec  honneur  fous  le  géné- 
ral Monrecuculi.  L’empereur  Léopold  le  fit  chambel- 
lan. En  1 704 , il  étoir  lieutenant  général , & en  1 706 , 
il  devint  général  en  chef.  Il  s croit  trouve  en  1701  à la 
bataille  de  Luzzara  ; 6c  en  1703 , il  avoir  accompagné 
l'empereur  Charles  VI , lorfque  ce  prince  lut  déclaré 
roi  a’Efpagneà  Vienne.  En  1 706,  il  défendit  Barce- 
lone contre  les  troupes  du  roi  Philippe,  & à cette  occa- 
fion  il  fut  fait  capitaine  général  de  Catalogne.  Lorfqu’il 
fut  revenu  en  Allemagne  , l'empereur  le  fit  capitaine 
aux  gardes  & confeil  1er  prive.  Ulfeld  mourut  à Vienne 
le  11  avril  1716.  Il  avoit  cpoule  en  1697,  Anne- 
Marie,  fille  de  Rodolphe  comte  de  Zinzendorf , dame 
d'honneur  de  l’impératrice  Eléonor.  11  eut  d'elle  1. 
Comifix né  à Cronftadt  en  Tranfylvanic  le  1$  juin 
1 599.  a.  François-  Antoine , né  à Barcelone  le  7 juillet 
1 71 1.  3.  Char  lotte- Elisabeth  , née  à Vienne  le  7 jan- 
vier 171  j.  * Dicl.  A//?- de  l'édition  d'Amfterdam  1740. 

ULGER,  évêque  d’Angers  au  commencement  du 
Xll  ficelé,  a été  célébré  par  fon  érudition,  par  fon 
amour  pour  les  lettres  , & par  fa  piété.  Il  étudia  dans 
l’univerfité  de  Paris , où  il  fc  fit  connoître  par  fon  mé- 
rite & par  fon  application  à l’ctude.  Rainaud  de  Mar- 
tigné , évêque  d'Angers,  informé  de  fes  talens , le  fit 
venir  dans  la  ville , 6c  lctablit  |maûre  de  l’ccolc  d'An- 
gers , qui  étoit  fort  célèbre.  Il  y en  a qui  croient  qu'il 
ctoit  lui-même  d’Angers , qu’il  fut  élevé  dans  cette 
eglife  dès  fon  enfance,  & qu'il  en  étoit  chanoine  lorf- 
que Rainaud  lui  donna  l'intendance  de  l’école.  Quoi 
qu'il  en  foit , il  fut  fait  archidiacre  d'Outre-Loire  l’an 
1 1 1 9 , ou  environ  , comme  il  nous  l’apprend  lui-  mê- 
me dans  fa  relation  au  pape  Innocent  11.  Rainaud 
Marrignc  étant  palTé  à l'archevêché  de  Reims  en  1 1 14, 
Ulger  lui  fuccéaa  dans  te  fiége  d'Angers  en  r 1 2 5, 8c  fut 
fat  te  le  20  de  feptembrede  la  meme  année,  avec  un 
grand  applaudilfement  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
loicnt , ou  qui  croient  inftruits  de  fon  mérite.  Orde- 
ric  Vital  s’eft  trompé  en  mettant  fon  ordinarion  en 
1 1 24.  Cet  hiftorien  loue  beaucoup  la  religion  & la 
doûiine  d Ulger , &:  le  foin  qu'eur  cet  évêque  de  faire 
briller  la  lumière  de  la  vérité  parmi  fon  peuple.  Les 
auteurs  contemporains  ont  écrit  qu’il  fmpafloir  tous 
les  évêques  de  fon  temps  par  fa  fagelfe , par  la  pureté 
de  fes  nvrurs , & par  fa  fainterc.  Peu  après  fon  facre , 
il  alla  à Rome  où  il  étoit  dès  1 1 26 , avec  Gui  évêque 
du  Mans,  & Guillaume  évêque  de  Poitiers  : & ce  fut 
vers  ce  remps-là  qu’il  fut  un  des  juges  du  procès  qui 
étoit  entre  les  abbayes  de  Marmoutier  & de  S.  Jacut , 
& qui  fut  terminé  , comme  on  le  croit , au  gré  des  par- 
ties. Comme  l'école  d'Angers  avoit  été  tres-célébre 
pendant  qu’il  la  conduifoit  6c  qu’il  y enfeignoit  , il 
n’oublia  rien  étant  évêque  , pour  la  maintenir  dans  la 
même  réputation.  Il  attira  dans  fon  églife  des  eede- 
fiaftiques  favans,  &:  d’un  mérite  diftingué  , enrr'autres 
Vafiec  qu’il  fit  maître  des  écoles , Gordon  , Rantilfe  ou 
Radulfe , Hilaire  d'Orléans  , Herbert  , & quelques 
autres.  Mais  fi- Ulger  avoir  la  confolation  de  voir  les 
fciences  fleurir  dans  une  école  pour  laquelle  il  eut 
toujours  beaucoup  d’afFçdion  , les  affaires  qu'il  eut  i 
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efluyer  comme  évêque , rroubicrcnr  fa  joie.  Ceoffroi  , 
abbé  de  Vendôme , 6c  cardinal  du  titre  de  fainte  Prif“ 
que , irrité  de  ce  que  le  prélat  avoit  déclaré  dans  un 
lynode  i fes  curés  5c  vicaires,  que  les  évêques  étoienc 
en  droit  d’exiger  une  rente  annuelle  pour  le  rachat  des 
autels  , s'en  plaignit,  & cette  difpute  alla  loin.  C© 
droit  qu’exigoit  Ulger  croit  fondé  fur  ce  que  les  mo- 
naflères  poüèdant  alors  un  grand  nombre  d eglifes , qui 
leur  avoient  cté  données  par  les  fondateurs  6c  par  les 
feigneurs  qui  en  étoienc  pofletfeurs  , les  évêques 
avoient  permis  aux  moines  de  les  pofleder  , à condi- 
tion qu'ils  leur  donneroient  un  certaine  fomme  d'ar- 
gent toutes  les  fois  qu’on  changerait  de  vicaire  , ce  qui 
s'appelloir  le  rachat  des  autels  ou  des  églifes.  Cette 
pratique  ayant  etc  condamnée  comme  criminelle  &c 
fimouiaque  dans  un  concile  de  Clcrmonr  en  Auver- 
gne , à la  fin  de  l'onzième  fiécle , quelques  évêques  , 
au  lieu  de  ce  rachat,  qui  n'arrivoic  que  rarement , exi- 
geoicnr  un  cens  annuel  , comme  Yves  de  Chantes , 
Ranulfe  de  Saintes , 6c  les  évêques  d’Angers.  Le  mo- 
naftère  de  Vendôme  regardoit  ce  cens  comme  une 
vexarion , te  tel  ctoit  l’objet  des  plaintes  de  l'abbé 
Geoffroi.  Il  avoir  prétendu  qu’Ulget  étoit  obligé  de 
lui  reftiruer  ce  qu’il  avoit  reçu  : il  avoit  engagé  les  lé- 
gats du  pape  i lui  en  écrire , & ceux-ci , dit-on , l’a- 
voicnr  fait  jufqu  a quatre  fois  inutilement.  Ulger , loin 
de  fe  rendre  , avoit  même  jerté  l’interdit  fur  des  égli- 
fes  qui  dépendoienr  de  l'abbaye  de  Vendôme  , qui  re- 
fufoir  ce  cens  ; ce  qui  engagea  celle-ci  â s'adrefler  au 
pape  Honorius  11 , pour  lui  demander  là  proceètion 
contre  Ulger.  Geoffroi  écrivit  lui-même  la  lettre  où 
régné  a fiez  d’amertume  Cependant  il  paraît  que  le 
piéiar  n’écoit  pas  fi  coupable  qu’on  le  fuppofoir , puif- 
qne  S.  Bernard  a écrit  qu’on  ne  pouvoir  rien  lui  repro- 
cher que  l'affaire  qu’il  eut  avec  l'abbaye  de  Font- 
Evrauld.  Quoi  qu’il  en  foit , fon  différend  avec  l'ab- 
baye de  Vendôme  ne  fut  terminé  qu’apres  la  mort  de 
Geoflroi , 8c  fous  le  pontificat  du  pape  Innocent  II. 

Il  y eut  alors  un  accord  encre  Ulger  8c  Fromond  , fuc- 
ceflèur  de  Geoffroi , par  lequel  il  fut  réglé  que  l’abbé 
de  Vendôme  renoncerait  aux  oblations  des  bapriflaires 
dans  les  eglifes  de  l’évêque  d’Angers  , & que  celui-ci 
accorderait  dans  la  fuite  à l’abbé  les  oblations  des  pu- 
rifications des  noces  , 6cc.  comme  il  les  avoit  aupara- 
vant. Quanti  l’autre  affaire  fur  laquelle  S.  Bernard 
blâme  Ulger , il  ne  s'agiffoit  que  de  peu  de  chofe  , 
comme  d'un  moulin  fut  lequel  le  prélat  prétendoir 
avoir  droit , & que  l'abbaye  de  Font-Evrauld  revendi- 
quoit.  Il  fe  pafîaâ  cette  occafion  bien  des  violences  , 
on  ravît  6c  on  enleva  lesbiens  de  ceux  qui  foutenoienc 
les  prétentions  des  religieufes.  Pétronille  de  Chemiré, 
abbclfc  de  Font-Evrauld,  en  fit  grand  bruit.  S.  Ber- 
nard écrivit  fa  lettre  100 , où  il  reprend  fortement  Ul- 
ger , qui  de  fon  côté  s’exeufa  fur  les  violences  commi- 
fes  , qu’il  n'a  voit  ni  ordonnées , ni  confeillées.  L'cvc- 
que  d’Angers  fut  obligé  de  faire  pour  ce  fujec  plufieurs 
fois  le  voyage  de  Rome  , où  il  éroit  en  1137.  Inno- 
cent II  alla  jufqu’à  le  fufpendre  des  fondions  épifeo- 
pales  en  1138-  mais  il  le  rétablit  peu  après , Ulger 
ayant  offert  de  fatisfaire  les  religieufes  de  Fonr-Evrauld  t 
ce  qui  ne  termina  pas  cependant  ccrre  affaire , qui  ne 
finit  qu’en  1 144,  fous  le  pape  Lucius-  On  voir  parmi 
lespocfics  d’Hildeberr,  alors  archevêque  de  Tours, 
une  petite  pièce  inrirulce  : Difputatio  inter  pùntificem 
Romanum  & U/gerium  Andegavtnfem  epifiopum  y qui 
fut  faire  dans  cette  affaire  , & qui  eft  en  faveur  d 'Ul- 
ger contre  le  pape  Innocent  II.  Il  paraît  au  refteque  le 
prclat  n’avoit  point  été  porté  dans  ce  différend  par  au- 
cune indifpofirion  contre  l'érar  monaftique , qu’il  a tou- 
jours au  contraire  favorifé.  En  1 1 j 1 , il  donna  à l’ab- 
baye de  Marmoutier  une  églife  6c  une  chapelle,  & en- 
fuite  un  verger.  Il  termina  un  procès  cnrre  le  curé  de 
Verneuil  & l'abbaye  de  Fonr-Evrauld  , 6c  confirma  è 
Robert  abbé  de  Toulfaints  à Angers , les  églifes  donc 
Tome  X.  R r t r ij 
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il  croit  en  poftcdion.  Il  retira  auflî  un  grand  nombre 
d'églifes  d'entre  les  mains  des  lai'cs , 8c  en  racheta 
plulîeurs.  Par  fon  relia  ment  il  donna  beaucoup  de  biens 
à fon  églife  : & l'on  voit  encore  Ton  tombeau  8c  fon 
image  à la  porte  du  cloître  de  l'églife  de  S.  Maurice  , 
avec  une  épitaphe  , où  il  eft  dit  que  dés  fa  jeunefle  il 
s croit  accoutumé  à fervir  Dieu  de  corps  & d'efprit , 4 
erre  utile  4 plufieurs , 4 avertir  , 4 inftruire  , à confoler 
les  affligés,  4 vêtir  les  nuds  , 4 brifer  la  fierté  des  fu- 
perbes  , à ne  bleflèr  perfonne  , à fuivre  toujours 
le  droit  chemin,  à exercer  tous  les  devoirs  d'un  bon 

f’afteur.  On  a quelques  écrits  d’Ulgerj  favoir,  une 
ettre  qu’il  écrivit  en  1 1 39 , à Guillaume  abbé  de  Ti- 
son , & à fn  communauté,  pour  demander  l’ére&ion 
en  abbaye  du  prieuré  d’Afnieres  en  Anjou,  fondé  pat 
Giraiid  Berlay,  feigneur  de  Montreuil-Bellay.  M.Sou- 
chet  nous  a donne  cette  lettre.  Une  longue  relation 
écrite  au  pape  Innocent  en  1135,  contre  les  religieux 
de  Vendôme , en  faveur  des  chanoines  réguliers  du  Bois 
ou  de  la  Roc  : elle  eft  dans  le  deuxieme  tome  des  Mif 
cellanea  de  M.  Baluze.  Une  lettre  du  meme , qui  eft 
dans  l hiftoirc  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angeft. 
C’eft  un  accord  qu'il  fit  entre  certc  abbaye,  8c  les 
religieufes  de  l’abbaye  de  Notre-Dame  du  Roncerai. 
Plulîeurs  autres  lettres  ; 8c  fon  reftamentque  l'on  trou- 
ve dans  le  Gallia  chrifiana  de  MM.  de  Sainte-Marthe. 
* Voye\  les  diflérens  écrits  , cités  dans  cct  article  ; les 
Singularités  hiftoriques  & littéraires 3 tome  premier, 
depuis  la  page  385  jufqu'à^û^. , & la  Dijfertation  fur 
V origine  de  l’univtrfite  d'Angers  3 imprimée  4 Angers 
en  17 36. 

VLIELAND  ou  FLIELAND.  C'eft  une  ifle  de  la 
Hollande.  Elle  eft  ficuce  au-devant  du  Zuider  - Zce  , 
ayant  au  nord  l'ifle  de  Schelling  , 8c  au  fud  celle  de 
Texel.  Elle  a une  grande  rade  a’où  panent  tomes  les 
Bottes  qui  vont  dans  la  mer  du  Nord  ou  la  mer  Balti- 
que. % Mati , diâion. 

ULIERDEN  (Lambert  de)  né  en  1 564!  Herftalle 
au  dioccfe  de  Licge , palfa  les  premières  années  de  fa 
vie  dans  le  lieu  de  £1  nailTance  , ou  4 Liège  d'où  fon 
re  étoit  natif.  Il  fut  enfuite  envoyé  pour  ctudier  les 
Iles  lettres , à Aix-la-Chapelle  8c  à Cologne , d’où  il 
revint  4 Liège , où  il  continua  les  mêmes  études  j mais 
quelque  temps  après,  il  quitta  les  lettres  pour  embraf- 
ler  le  parti  des  armes  , & fetvit  en  diifcrcns  endroits 
tant  fous  le  duc  Erneft  de  Bavière , que  fous  d’autres 
généraux.  Ulierden  fur  fait  deux  fois  prifunnier  de 
guerre  ; mais  enfin  las  d'un  métier  fi  fatiguant,  il  re- 
vint 4 Louvain  , & fe  réconcilia  avec  les  lettres.  Il  fe 
livra  à la  philoiophie  dans  le  collège  du  Lys , eut  en 
1 58 5 , le  fécond  rang  dans  la  promotion  des  maîtres- 
ès-arts,  & s’appliqua  enfuite  à l'étude  de  la  jurifpru- 
dence.  En  1 590  , il  fut  fait  doéteur  en  droit j après 
quoi  il  retourna  dans  fa  patrie  , où  pendant  près  de  50 
ans , il  fervir  utilement  par  fes  lumières  tant  dans  la 
plaidoirie  que  par  les  confulrations.  On  a de  lui  les 
ouvrages  fuivans  , dont  la  plupart  font  en  vers  latins. 

I . Apotheofs  éf  panegyricus  Ernejlo  ac  Ferdinando  3 
Bavaris  3fucceffvè  Leodienf.  epifeopis ; à Liège  1613, 
z/i-8°.  2.  De  eleclione  & coronatione  Ferdinand!  II 3 
imperatoris  ; 4 Liège  1619,  z/j- 8®.  3.  Epitaphium  D. 
Catharins  de  Miche  , domini  Winandi  3 viri  confiio- 
ns j & prêtons  j f lu  3 quod  fnfcripft  Antia  Daphné  ; 
à Icne  1619  ,/jj-8°.  4.  Vota  3 preces  & monita puhlica 
prohello  bohemico  j &c.  4 Liège  l6ll  , in- 8°.  5 . De 
morte  Albeni  pii  3 Belgarum  principes  ; 4 Liège  1621, 
z/j-8°.  6‘  E pif  oie  militum  regiorum  ad  obfejjos  Brede 
rebelles  milites  3 & horum  ad  illos  refponfiones  : Au- 
gufie  Rauracorum  , 1625,  z'/r-8°.  7.  TraBatus  de  31 
tribubus  opificum  civitatis  Leodienf  s , deque  earum  ori-  | 
gine  ; à Licge  1618,  z*i*-8°.  8.  Fafli  magif raies  inclite 
civitatis  Leodienf  s , ad  normam  Ctefaree  jujfonis  in 
comitîis  anni  1628  , VIII  Kalend.  augufli  } habit is  , 
Â/ï-S".  9, Hifioria  civitatis  Lcodienfs  3typo  feu  tabule 
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tjufdem  fubjtBeu  1 o.  Edita  nummorum  omnium  3 quo- 
rum ufus  in  civitate  Leodienf  & vitinis  provinciis  3 ab 
anno  1477  , ad  nfque  annum  16x3  , à Liège  l6xj  , 
z/2-40.  1 1 • Hcrculu  Belgicus  , fve  de gefis  rebus  Caroli 
Longevallii  3 cormtis  Bucquioii  3 &c.  deque  ejus  déplo- 
ra né  a morte  3 liber  : mais  non  encore  imprimé.  1 x. 
Profopopeus  faiyrica  civitatis  Leodienf  s ab  adxentu 
Joannis  de  VTerdt  3 S fubfecutorum  motuum  3 ab  anno 
fcUicct  1 63  6 , &c.  en  versélégiaques.  ♦ Valetii  Andrex, 
Bibliothcca  belgica 3 édition  de  1739  , in- 40,  tome  H , 
page  803  Ce  fuiv.  Uiierden  a eu  deux  fils  , Lambert  8c 
Chartes-Ferdinand.  Le  premier  étudia  à Liège  fous  les 
Jcfuites  , 8c  fit  fa  philoiophie  4 Louvain  au  collège  du 
Faucon.  Enfuite  il  pafla  à l'étude  du  droit , 8c  après  y 
avoir  employé  cinq  ans  , il  fut  fait  licencié  en  1 610. 
11  a écrit  en  vers  élegiaques  lcioge  funèbre  de  Charles 
de  Longucval , comte  de  Bucquoy  , que  fon  pere  avoit 
compolé  en  profe.  Charles-Ferdinand 3 après  avoir  pa- 
reillement achevé  fes  études  d'humanités  & de  philofo- 

f'hie , s’appliqua  au  droit  à Louvain,  8c  eut  le  degré  de 
icenciéeu  1617.  On  ne  cite  de  lui  que  lccrit  fuivant, 
qui  eft  en  vers  élegiaques,  Leodienf  um  aff'eclus  & plan - 
fus  3 exhibiti  irt  coronatione  Ferdinand!  IL  3 Cafans  ; 4 
Liège  1619,  z/i-80.  * Voyez  encore  Valere  André  , 
tome  H , page  8 04 , 5c  rom.  I , pag.  15  a. 

UL1MMER  (Jean)  de  Louvain,  prieur  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Martin  de  la  meme  ville  , 8c  fu- 
perieur  d’une  communauté  de  relicicufes  qui  avoir  été 
établie  4 Amfteidam , étoit  un  nomme  favant , 8c 
rempli  de  piété  & de  religion.  Ilmouiur  à Louvain  ea 
1 597  , le  troiliéme  jour  de  février.  On  peut  lire  fon 
épitaphe  en  vingt  vers  élégiaques , rapportée  dans  U 
Bibliothèque  belgique  de  Valere  André  , édition  de 
>739  » \n~ 4°  » tom>  II  • Pag-  747-  Le  meme  cite  do 
Jean  UUmmcr  les  ouvrages  fuivans  \ 1 . une  édition 
des  fermons  de  diverfs  3 de  S.  Auguftin  3 1 . une  édi- 
tion corrigée  de  quelques  écrits  de  Lanfranc , Guit- 
mond  , Alger , Ives  de  Chartres  , 8c  de  Pafchafe  , de 
veritate  corporis  & fmguinis  Domini  in  Lucharif  ia  ; 
le  tout  en  un  volume  z/i-8®,  à Louvain  , 1561.  3.  Leg 
oeuvres  de  S.  Fulgence  , chez  Plantin  z/i~8°.  4.  Enfin 
un  petit  traite  intitulé  : Quomodo  ecclefa  quitté  in  hac 
vita pergere  pojft.  C'eft  tout  ce  qu’on  lit  dans  Valere 
André  ; mais  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  fuir.  1 Le  re- 
cueil cité  au  nombre  2 , a pour  titre  : Auclores  vetufli 
infignes  3fcilicet  3 Lanfrancus  , archiepifcopus  Cantua - 
rienfs  ; Guitmundus  , archiepifcopus  Axer f anus  ; Al- 
gerus  , monachus  Çlumacenfis  ; Petrus  Venerabilis  , 

1 Cluniacenfs ; Adelmannus,  epifopus  Brixienfis  3 & 

| Ivo , epifopus  Carnotenfs  3 de  veritate  corporis  & fan- 
I guinis  in  Eucharific  facramento  3 cum  rèfuationc  di- 
verfarum  circà  hoc  hertfeon  3 fecundo  ad  v tient  m exem- 
pt irium  collationem  repurgati  3 cura  & fludio  Joannis 
Ulimmerii  3 à Louvain  1561,  in- 8*:  il  n’eft  point  fait 
mention  14  du  traité  de  Pafchafe.  x®.  Ulimmer  fit  im- 
primer ce  traité  la  même  année  , à Louvain  in- 40  , 
mais  avec  d'autres  écrits  : voici  le  titte  de  cet  autre  re- 
cueil : D.  Pafchafii  liber  de  corpore  & fsnguine  Domi- 
ni j ad  vtterum  exemplarium  fidem  enicnJ.it us  ; ad/unda 
fini  D.  Fulberti  3 epifopi  Carnoienfs  3 liber  de  myfle- 
rio  Trinitatis  3 de  myferio  B a puf  mi  3 & de  corpore  & 
fsnguine  Domini  : ejufdem  cpijlola  ad  Pinardum  ; <$-  D. 
Joannis  Chryfofiomi  fententia  de  veritate  corporis  & 
fanguinis  Domini  in  Euchariftia  : omnia  ex  tmendatioi 
ne  &editione  Joannis  Ulimmerii  : 4 Louvain  rjîi  , 
z>i-80.  3°.  Les  difeours  de  S.  Auguftin  publics  par 
Ulimmer  , font  ainfi  cités  dans  le  catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi  : D.  Aurelii  Augufiini  fermones  3 & 
Pojfidii  Calamenfis  epifeopi  3 indiculus  opemm  D.  Au - 
gufiini  : ex  editione  3 & cum  feholiis  marginalibus  Joan- 
nis Ulimmerii  ; à Louvain  z/j-40, 1 564. 40.  Valere  An- 
dré a oublié  Icdition  fuivintc  : SS.  PP.  Leonis  magni  3 
Romani  pontificis  ejus  nominis  I , Maxim:  Taurinenfis 
epifopi  3 & Pétri  Chryfologi  3 Ravennatis  epifeopi  t 
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opéra  omma  ; ex  édition t Joannis  Vlimmerti  , à Paris, 
Cramoify  1 6 1 £ , in-folio  t editio  nova  t tut Sa  & re- 
tognita  , turâ  Joannis  Vlimmerti  t à Pâtis  1618  , 
in-folio. 

ULISSENGHEN , chercher  FLESSINGUE. 

ULLERSTON  (Richard)  profefleur  d'Oxford  , 
oherchcf  RICHARD. 

ULLOA  ( AUonfe  ) Efpagnol  , vivant  l’an  1660, 
c(l  un  des  plus  célébrés  tiaduôcurs  Italiens  du  XVI 
licde.  Cet  homme  ayant  pafle  la  meilleute  partie  de 
fa  vie  à Venife , prit  un  plailir  iingulicr  à la  laitue  ita- 
lienne; 6c  s’étant  laiffe  charmer  par  fa  douceur  6c  fa 
dclicatefte , il  choilir  les  ouvrages  cfpagnols  les  plus 
beaux  6c  les  plus  utiles,  félon  D.  Nicolas  Antonio  , 
pour  les  tourner  en  italien.  Ces  ouvrages  font  1 . l’hif- 
toire  que  Ferdinand  Colomb  y ou  Colon  a faite  en  ef- 
Par  ;nol  des  actions  & des  expéditions  de  fon  pere 
Cùrijlophe  dont  l'original  eft  compté  aujourd’hui  par- 
mi les  livres  perdus;  t.  le  Mont-Calvaire  de  dont 
Antoine  de  Guevare  ; j.  les  vies  des  Céfars  de  Pierre 
Meffc-y  4.  les  dialogues  du  meme  MeJJîe } 5.  les  remèdes 
& les  avis  néce flaires  aux  directeurs , par  Pierre  de  Co- 
varruvias;  6.  la  chronique  d’Efpagne  & de  Valence,  par 
P.  Antoine  Reuter ; 7.  lhiftoire  de  la  découverte  6c  de 
la  conquête  du  Péroû  , par  Auguflin  de  Corate  ; 8.  le 
traité  du  confeil  6c  du  confeillcr , par  Frédéric  Furio  y 
dit  Çcriol.inus  ; 9.  le  dialogue  de  la  dignité  de  l'hom- 
me , pat  mai  tre  OU  va  ; 10.  le  dialogue  du  véritable 
honneur  de  la  milice  , par  Jérôme  d’Vrrca  ; 1 1.  la  re- 
lation de  la  mort  6c  des  funérailles  du  prince  Charles , 
par  Jean  loyer  t Hios  ; 12.  la  philofophie  de  Jean  de 
Jarava , avec  les  dialogues  oü  les  raifonnemens  ; 13. 
1 inftruChon  des  marchands  pour  leur  commerce  , avec 
un  traité  du  change  * par  le  dofteur  Sarava ; 14.  les 
deux  premières  décades  de  Unitaire  de  Je  an  de  Bar- 
ras j touchant  la  découverte  6c  la  conquête  des  Indes 
orientales,  traduites  du  portugais;  1 5.  l'hiitairc  de 
Fernand  Lope\  de  laCaJlagnede  , touchant  la  meme  dé- 
couverte des  Portugais.  16.  DelC  origine  , e fuccejjione 
delF  imperio  de’  Turchi  t compojlo  da  l'a  fcc  Dias  Tan- 
to  j edal  fpagnuolo  uadoito  per  Alfonfo  UUoa  ; à Ve- 
hife  chez  Gioliro  , 1 j j8  , in-H  . 17.  La  ijloria  délia 
imprefa  di  Tripoli  di  Bar  baria  ; con  le  cofe  avvcnute  d 
Chriftiani  nell* ifola  délia  Zerbt  ; di  Alfonfo  UUoa;  4 
Venife  par  Rampazetto  , 1 <66  , in-q?.  18.  Vita  di 
Carlo  F-,  imper atore,  con  un  frontefpicio  in  rame  di  Enta 
yico  j e rimmonalita  di  Carlo  V di  Lodovico  Dolcc  ; à 
Venife  , Giolico , 1 jtf  1 5c  1567,  in-j°.  19.  Viut  delt 
imperator  Ferdinando  primo  ; à Venife  1561  , //j-40. 
20.  yita  di  D.  Ferrante  Gon^aga  principe  di  Molfetta  ; 
à Venife  iy6$  , in- T.  Suivant  le  fentiment  de  D. 
Antonio  , le  (1  y le  d’Ulloa  eft  clair,  aife  6c  fort  conve- 
nable 4 l’hi (taire  ; 6c  l’on  peut  dire  qu’il  a très-bien 
rcutÜ  dans  toutes  ces  traductions.  * Nicolas  Antonio  , 
bibl.  Hifpan . Hicron.  Ghilini , théâtre  d’huom.  letter. 
Bibliotheca  Italiana  , édition  de  Venife  1718. 

ULLOA  (Louis  d')  deTauro , poète  Efpagnol  fous 
le  roi  Philippe  kV.M.  Bai!let,dans  fes  Jugemcns  des 
favans , dit  que  c’ctoit  un  de  ces  poctes  facétieux  6c 
nlaifans  dont  1a  cour  de  Philippe  IV  étoit  remplie. 
Mais  nonoblUnt  fon  talent  pour  le  comique  ou  le 
burlefquc , il  ne  lailfoit  pas  de  s’exercer  quelquefois 
dans  le  férieux  6c  d’y  réuflir.  On  ajoure  que  fon  talent 
principal  conliltoic  à bien  faire  des  fonnets , 6c  que  fes 
ouvrages  furent  imprimés  en  Efpacne.  On  cite  la  Bi- 
bliothèque de  Nicolas  Antonio.  Voyez  les  Jugement 
des  favans  , édition  de  Paris  t/1-4"  » avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoye  , tome  V , pag.  2 r j. 

ULM,  bourg  de  l'état  de  Mayence.  Il  e(t  enclavé 
avec  quelques  vil lages  qui  en  dépendent , dans  le  du- 
ché de  Deux-Ponts , 6c  eft  finie  à deux  lieues  de  Lau- 
treck  vers  le  couchant.  * Mari , dichon. 

ULM,  ville  impériale  d’Allemagne,  capitale  de  la 
Souabe , ©Û  fituée  far  le  Danube , qui  y reçoit  l’iller , 
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6c  eft  une  des  plus  confidérahles  d Allemagne.  Sort 
eglife  de  Notre-Dame  qui  eft  une  des  plus  grandes  du 
pays  , eft  occupée  aujourd’hui  par  les  Luthériens , donc 
la  doctrine  domine  4 Augsbourg.  La  tnailbn  de  ville 
où  les  fénateuts  s'aflemblcnt , cil  un  bâtiment  digne 
d 'être  vu;  & la  ville  eft  fort  peuplée  6c  très- marchan- 
de ; fes  fortifications  font  régulières , 6c  fes  places  font 
embellies  d’un  grand  nombre  de  fontaines.  Ce  n'étoic 
autrefois  qu’un  bourg  que  Cliatlemagne  avoir  donné 
4 l’abbaye  de  Rcichenaw  , 6c  dont  les  habitans  rache- 
tèrent de  cette  abbaye  moyennant  une  grande  fournie  , 
leur  liberté  6c  leur  indépendance  , Ce  obtinrent  d être 
mis  au  nombre  des  villes  impériales  ; de  forte  que  cet- 
te ville  eft  devenue  la  première  delà  province  de  Soua- 
be.  Les  Catholiques  n’y  ont  que  deux  églifes  , 6c  les 
Proteftans  fe  font  rendus  maîtres  de  toutes  les  autres 
de  la  ville.  Le  fénat  eft  compofc  de  quarante  6c  un 
magiftrats  > dont  les  deux  anciens  avec  les  cinq  pre- 
miers, font  le  conleil  fecrer , où  les  catholiques  ne 
font  point  admis.  * HcilT,  hijl.  de  l’Empire  > l.  Û. 

ULPH1LAS  ou  GL'LPHILAS , évêque  des  Gotlis 
qui  habuoient  dans  la  Matiîc  , partie  de  la  Dacie , 
norilîoit  vers  l'an  370,  fous  l’empire  de  Valons.  On 
croit  qu’il  a été  l’inventeur  des  lettres  gothiques;  au 
moins  il  eft  certain  qu’il  a ère  le  premier  qui  a traduit 
la  bible  en  la  langue  dcsGoths  ; & c’eft  peut-être  ce 
qui  a donné  lieu  de  lui  attribuer  cette  invention , i 
caufe  qu’avant  cette  traduction  les  lettres  gothiques 
n’étoient  connues  que  de  très  - peu  de  perfom.es. 
* Socrate  , 5 , c.  33.  Sozomér.e.  F'oye\  Fkifloire 

critique  des  verfîons  du  nouveau  Ttjlamem  t par  M. 
Simon  , c.  19. 

ULMO  (Jeand’)  préfident  4 mortier  au  parlement 
de  Touloufe  , doit  être  menrionc  dans  l’hiftoire  , pour 
fervird’un  terrible  exemple  i tous  ceux  de  fon  crar. 
Son  nom  ctoit  d ‘Vlmieres  ou  Oimieres  t qu’il  latinifa 
en  fe  laifanr  appellcr  d ’Vlmo.  Après  avoir  palTc  par 
divers  emplois  de  la  robe  , il  devint  en  1 ji  j , fécond 
avocat  général  du  patientent  de  Touloufe,  nonob- 
ftant  l’oppolîtion  de  Daigua  v premier  avocat  général , 
Fondée  lut  quelques  informations  qu’iJ  y avoit  contre 
d'Ulmo  : le  confeil  du  roi , auquel  l'affaire  fur  portée  » 
débouta  Daigua  de  fon  oppofition.  11  devint  enfuite 
préfident  4 mortier  par  la  refignation  de  Georges  d'Ol- 
micrcs , qui  n'étoic  ni  fon  parent  ni  fon  allié.  Dans  la 
fuite  il  fut  accufé  d’avoir  fait  une  faufleré  dans  un 
procès , 6c  meme  d’avoir  volé  les  parties.  L'aflaire 
portée  en  cour , le  roi  nomma  des  commiflaires  de 
Ion  confeil  pour  en  connoîrre  ; 6c  le  parlement 
de  Touloufe  , bien  loin  de  s’inrcreller  pour  un  de  fes 
chefs  , contribua  autant  qu'il  put  4 Je  faire  punir. 
D'Ulino  (ut  donc  condamné  par  arrêt  du  conlèil , 4 
être  dégradé  de  fa  charge  de  préfident  en  pleine  au- 
dience , 4 être  enfuite  pilorié  5c  flétri  au  front  d’un 
fer  rouge  , & 4 palfer  le  refte  de  fes  jours  dans  une 
prifon  au  château  de  Siinr-Malo  en  Bretagne,  tous 
fes  biens  confifqués  : fon  clerc  qui  étoit  fon  complice  * 
fut  condamné  a l’amende  honorable,  6c  4 un  ban  ni  (Te- 
rne» c hors  du  royaume.  Le  7 o&obre  1 y , cet  arrêt 
fut  exécuté  dans  Touloufe  , & cet  indigne  magiftrat 
fut  conduit  par  les  huitfiers  dans  la  fallc  de  l’audience, 
vêtu  de  fes  habits  de  préfident , le  mortier  fur  la  tête. 
Les  chambres  étoienr  aflemblces  en  robes  rouges.  On 
le  fit  mettre  4 genoux  pour  ouir  fon  arrêt  •,  enfuite  le 
premier  huilfier  lui  6ta  de  dallas  la  tête  le  mortier  , 
6c  lui  mit  un  bonnet  ufé  6c  crafleux  : en  même  temps 
deux  autres  huiflïers , après  l’avoir  dépouillé  de  fon 
manteau  de  préfident , lui  en  mirent  un  de  méchante 
bure. Le  préfident  de  la  Roche-Flavin  ajoute  qu’on  lut 
fit  faire  amende  honorable  ta  torche  au  poing  , la  tête 
& les  pieds  nuds , puis  on  lacéra  les  pièces  de  fa  faufle 
.procédure  dans  le  parquer.  L'après-midi  il  fur  conduit 
fur  un  Tombereau  dans  la  place  publique  , où  le  refte 
de  Tarictfut  exécuté.  Quelques  jours  apres  on  le  trans- 
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fera  à Saint-Malo.  Le  préfident  de  la  Roche- Flavin 
«lit  qu'il  y fur  pendu  quelque  temps  après,  5c  la  tra- 
dition porte  que  ce  fut  pour  des  iaufTecés  qu’il  avoir 
faites  dans  les  regiftres  que  le  gouverneur  du  château 
lui  avoit  donnés  à tenir.  * La  Faille,  annales  de  Tou- 
toufe  j année  ijjtf. 

ULPIA  MARCELLA,  fille  de  M.  ü/pius  3 5c  de 
Canidia  Bajja  3 étoit  pretreflè  de  Diane , dans  la  ville 
de  Thyacire  où  on  lui  crigea  une  ftarue,  qui  fe  trou- 
ve encore  à préfent  dans  cette  ville , que  l’on  appelle 
Hakkiffdr.  * Voyage  de  Spon , part.  III. 

ULPIEN  , Ulpianus 3 célébré  jurifconfulte  , fat  tu- 
teur , 5c  depuis  fecréraire  8c  miniftre  de  l’empereur 
Alexandre  Severe.  Il  s’éleva  jufqu’à  la  dignité  de  pré- 
fet du  prétoire  , qui  étoit  la  plus  considérable  de  l’em- 
pire. Son  attachement  aux  fuperftitions  prennes  lui 
mfpira  une  très-grande  haine  contre  les  chrétiens , 
qu’il  perfécura  cruellement.  H fut  tué  par  les  foldats 
de  la  garde  prétorienne  l’an  n6.*  Dion  5c  Lampri- 
de  , in  Alexand.  Sever.  Fifchard.  in  vit.  jurife. 

ULPIUS  MARCELLUS,  jurifconfulte  du  temps 
d'Anronin  le  Débonnaire  3 eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  ce  prince. 

ULRIC,  cvèqne  rTAugsbourg  dans  le  X fiéde  , 
ctoit  d'une  ancienne  maifon  d'Allemagne  , fils  de 
Hugpaut  & de  Thiaperge.  Il  fit  fes  études  dans  Ie  mo- 
nallère  de  S.  Gai  , d'où  il  fut  tiré  pour  étudier  fous  la 
-conduite  d’Adalberon  évêque  d'Augsbourg.  It  fit  un 
voyage  à Rome  l’an  909 , 5c  l’an  914  il  hit  nommé 
évêque  d’Augsbourg  par  l’empereur  Henri , 5c  fncccda 
d Hiltin  , qui  tenoit  ce  fiege  depuis  l'an  909  , après 
la  mort  d’Adalbcron.  Il  hit  en  grande  confidération 
auprès  de  l’empereur,  6c  de  fon  fuccedeur  Othon. 
Il  moulut  l’an  97^  , âgé  de  8)  ans  , après  avoir  gou- 
verné fon  églife  pendant  50  ans.  Sa  vie  écrire  par 
un  aureur  de  fon  temps  nommé  Gérard  3 contient  plu- 
sieurs chofes  remarquables  fur  la  difeipline  de  l’cglife. 

* Trirhcine.  Du  Pin,  bsblioth.  des  aut.  eccl.  du  X fic- 
elé. Fleuri,  hift.  eccl.  /.  55. 

ULRIC , ou  plutôt  UDALRIC  ( fainr  ) fut  i 
dans  l’onzième  ficelé  une  des  grandes  lumières  de  l’or- 
dre monaftique.  Il  naquit  à Ratisbonnc  en  Bavière , 
vers  l’an  roi 8.  Bernold,  fon  pere  , qui  étoit  un  des 
plus  puiflans  5c  des  plus  nobles  feigneurs  du  pays,  prit 
un  foin  particulier  de  le  faire  inftruire.  Ulric  ayant 
fufhfamment  acquis  les  connoilîànccs  convenables  à 
on  jeune  homme  de  fa  condition , on  le  fit  palier  à la 
cour  de  Henri  le  Noir 3 où  fon  pere  étoit  en  grand  cré- 
dit. La  fâgeffe  de  fa  conduire  lui  concilia  l’amitié  de 
l’impératrice  Agnès , qui , charmée  de  la  pureté  de  fa 
vie,  l'attacha  à fon  fcrvice.  Cependant  Nifon  ou  Nic- 
ker , évêq  ue  de  Frifingue  f oncle  paternel  d’Ulric , l’ap- 

Fella  près  de  là  perfonne  ; 6c  le  jugeant  plus  propre  à 
état  eeelefiaftique  qu’à  vivre  à la  cour , il  l’ordonna 
diacre , 5c  enfuire  il  l’établit  prévôt  de  fon  églife.  Sa 
piété  lui  infpira  de  faire  le  voyage  de  Jérulalem  : il 
iànsfit  à fa  dévotion.  Pendant  fon  abfencc , l'évêque , 
fon  oncle,  mourut , 5c  fa  dignité  de  prévôt  fut  donnée 
à un  autre.  Ulric  fe  retira  donc  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fancc  ; 5c  après  quelque  féjour , il  partit  pour  Rome , 
accompagné  de  Gerauld , écolatre  de  Ratisbonnc , de- 
puis évêque  d'Oftie , ôc  légat  du  faint  fiége,  afin  de  fa- 
tisfaire  fa  dévotion  au  tombeau  des  apôtres , 5c  autres 
lieux  de  piété.  En  revenant  de  ce  voyage , ils  payè- 
rent à l’abbaye  de  Cluni , 5c  y fixèrent  leurs  courfcs 
en  y embraflant  la  vie  monaftique.  Ils  en  reçurent 
l’habit  en  1052,  de  la  main  de  l’abbé  S.  Hugues,  qui, 
charmé  de  la  ferveur  d'Ulric  en  particulier,  le  fit  or- 
donner prêtre , lechoifir  pour  fon  chapelain  6c  fon  con- 
fident , 5c  le  donna  pour  confefTeur  a fes  confrères.  Il 
le  chargea  enfuite  de  la  conduite  des  religieufes  de 
Marcigni , monaftere  qu’il  avoit  fondé  au  diocèfe  d’Au- 
tun.  Ulric  les  gouverna  pendant  quelque  temps  , juf- 
qu’à  ce  qu’un  accident  qui  lui  fit  perdre  un  ail , l’obli- 
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gea  de  revenir  à Cluni,  pour  y chercher  du  repos  Sc 
du  foulagement.  Peu  après  , un  feigneur  Allemand 
nommé  Lutoid , ayant  donné  fes  biens  à Cluni , pour 
les  convertir  en  un  monaftère  , Ulric  fut  choifi  pour 
l’exécution  de  ce  delloin.  Il  devint  ainfi  le  premier 
inftiruteur  de  ce  monaftère , qui  prit  du  lieu  où  il  étoit 
fitué  le  nom  de  Rumelingen.  De  retour  à Cluni , faine 
Hugues  l’envoya  gouverner  le  monaftère  de  Payerne  , 
au  diocèfe  de  Laufanc.  Les  pcrfécurions  que  fou  atta- 
chement au  faint  fiége  lui  attira  de  la  part  de  l'évêque  , 
zélé  partifan  de  l’empereur  Henri  IV  , l’obligèrent  de 
revenir  à Cluni.  Lczèle  de  S.  Ulric  pour  étendre  l’inf- 
titut  monaftique , le  porta  à établir  un  nouveau  mo- 
naftère dans  la  Forer  noire.  Il  fut  nommé  la  Celle , 5c 
à quelque  diftance  de-li , il  en  crigea  un  autre  pour 
des  vierges.  Ces  établiffemens  fe  firent  en  1087.  Ce 
furent  les  derniers  aufquels  il  travailla.  Il  eut  foin  de 
faire  obferver  dans  l’un  5c  dans  l'aurre  une  exaâe  dif- 
ciplinc.  S.  Ulric  mourut  au  monaftère  de  la  Celle, 
chargé  de  mérites  5c  d’années,  le  14  de  juillet  1095. 
11  a compofé  un  recueil  des  anciens  ufages  ou  coutu- 
mes de  Cluni,  que  nous  avons  encore,  5c  que  dom 
Luc  d'Acheri  a fait  imprimer  à la  tête  du  IV  volume 
de  fon  Spicilége , après  les  anciens  ftaturs  de  l’abbaye 
de  Cluni.  On  en  trouve  un  bel  extrait  dans  M.  l'abbé 
Fleuri , hift.  eccléf.  1.  6 ; , n.  60.  L’anonyme  de  Molck, 
qui  avoit  une  connoiffimce  particulière  de  l'hiftoire  de 
S.  Ulric , nous  apprend  qu'il  avoir  écrit  un  grand  nom- 
bre de  lertres , 6c  compofé  la  vie  5c  l'épitaphe  de  faine 
Herman , moine  de  Cluni.  Il  ne  paroit  pas  qu’il  fub- 
fifte  aujourd’hui  tien  de  ces  différentes  pièces.  * Dom 
Rivet , hift.  litter.  de  la  France  3 tome  Vlll. 

ULRIC,  roi  de  Bohême,  enleva  la  Moravie  aux 
Polonois , 5c  voulut  livrer  le  roi  de  Pologne  à l’empe- 
reur Conrad  II , qui  détefta  fa  trahifon.  * Æneas  SyU 
vius , hift.  Bohem. 

ULRIC  ENGELBERT  , dit  de  Strasbourg  3 parce - 
qu’il  éroir  né  dans  certe  ville,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  , 5c  difciple  d'Albert  le  Grand 3 enfei- 
gna  la  théologie  avec  réputation  dans  fa  patrie,  fur 
Fait  provincial  d’Allemagne  en  117a,  8c  en  1277 
fut  nommé  pour  prendre  les  dégrés  à Paris  ; mais  il 
mourut  cette  année-Ia-mème  avant  que  d'avoir  com- 
mencé fon  cours.  Le  nom  de  ce  religieux  eft  célèbre , 
à caufe  d'une  fomfnc  de  théologie  5c  de  philofophic  eu 
fix  livres , qui  eft  intitulée  De  j'ummo  bono  3 8c  qui  n'a 
pas  été  imprimée.  Le  pere  Labbe  5c  M.  Du  Pin  ont 
prétendu  que  cette  fomme  eft  celle  qui  eft  entre  les 
opufcules  de  S.  Thomas  j mais  ils  fe  font  trompés , 
ainfi  que  Henri  Kalteifein , qui  lui  a attribué  une  fem- 
me en  fepql ivres , intitulée  Compendium  théologie*  ve- 
ritatis  3 8c  qui  a été  citée  dans  le  concile  de  Balle. 
L’auteur  de  celle-ci  n’eft  pas  connu  -y  celle  qui  eft  entre 
les  œuvres  de  S.  Thomas,  eft  de  lui , 5c  n’a  que  deux 
livres  ; pour  celle  d'Ulric , on  la  garde  dans  U biblio- 
thèque de  Sorbonne.  * Echard , feript.  ord.  FF.  Pr*d. 

tom.  f. 

ULRIC,  fils  de  Frédéric  II , roi  de  Danermrck , 8c 
de  Sophie  3 frere  de  Chrifticm  IV , eut  en  parcage  la 
Norwége , 5c  fut  fait  évêque  de  Swcrin  5c  de  SleFwic. 
Chriftiern  IV  eut  un  fils  de  même  nom,  de  Catherine 
de  Brandebourg , qui  porta  les  armes  contre  l'empe- 
reur , 5c  mourut  en  Siléfie  l’an  itfj  Il  eut  encore  un 
autre  fils  bâtard  de  meme  nom,  qui  fut  tué  à Vezei , à 
la  tête  des  troupes  qu’il  conduifoir  pour  fecourir  les 
Efpagnols  en  Flandre  l’an  16  jç.  • Mém.  du  temps. 

ULRIC  ( Frédéric  ) duc  de  Brunfwick , fils  de  Hhn- 
r.1  , qui  mourut  l’an  10x3,  aftiégea  l’an  1 6 1 5 , la  ville 
de  Brunfwick  , qui  ne  vouloir  pas  le  reconnoîcre.  L’an- 
née fuivante , if  traita  avec  la  ville , qui  le  reconnut 
pour  fouverain  , ayant  mis  à couvert  fes  privilèges.  U 
mourut  l’an  ><>$4. 

ULRIC,  comte  de  Wntemberg,  5c  feigneur  de 
Beutclfpac , reçut  le  comté  de  Wirtemberg  de  Tempe- 
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rcur  Henri  IV , 8c  fut  perc  de  Jean  , comte  de  Wir- 
tcmberg , dont  defccndenc  les  ducs  de  Wirtemberg 
d'à  prêtent  , entre  lefquels  il  y a eu  un  Ulric,  bis 
d tuE  r h a kd  , qui  ccoit  petit-fils  du  précédent. 

ULRIQUE  ELEONORE  de  Bavière, reine  de  Suè- 
de , fécondé  bile  de  Charles  XI , roi  de  Suède , nèc  le 
3 février  i683  , prit  poflellion  le  10  novembre  1713, 
de  la  régence  des  états  de  Suède  , pendant  l'abfcnce  du 
roi  Charles  Xll , fon  frere,  6e  époufa  le  4 avril  1715, 
Frédéric  , prince  héréditaire  de  Heflè-Caflel.  Auflitôt 
qu'elle  eut  appris  la  mort  du  roi  Charles  XII,  qui  fut 
tué  au  liège  de  Fredericshall  en  Norwcge , la  nuit  du 
il  au  11  décembre  1718,  elle  fit  publier  le  1 8 du 
meme  mois  à Stockholm  6c  dans  toutes  les  provinces , 
fon  avènement  à la  couronne  , Sc  convoqua  les  états. 
Mais  comme  il  n'y  avoit  eu  aucune  délibération  dans 
les  formes  touchant  le  droit  à la  couronne  jufqu’au  3 1 
janvier  1719,  ce  jour-là  les  quatre  états  s'aflemble- 
rent , mais  fans  obfciver  les  formalités  ordinaires , & 
il  fut  réfolu  que  cette  alTemblée  feroir  conbdérée  com- 
me la  fuite  de  celle  qui  avoit  été  convoquée  par  les 
lettres  du  feu  roi  en  1714,  Se  quelle  agiroit  en  cette 
qualité.  Le  premier  point  qui  fur  propolé  , fut  de  fa- 
voir  fi  le  droit  héréditaire  à la  couronne  fubfifloit  en- 
core dans  cette  princefle  , en  conféquence  des  difpo- 
btions  du  roi  Charles  Guftave , Sc  de  quelques  autres 
Anciennes  , fuivant  lefquclles  la  reine  ChriRine  avoir 
été  reconnue  héritière  préfomptive  long-temps  avant 
la  mort  de  Guftave-Adolphe,  fonpere.  Mais  comme 
ce  droit  à la  fucccflion  , qui  appelle  les  filles  à la  cou- 
ronne au  défaut  des  mâles  , avoit  été  reconnu  & con- 
firmé par  les  quatre  étars  qui  avoient  alors  leur  au- 
torité; 6c  qu’en  cette  occaüon  ils  n’avoient  pas  été 
confuhés,  il  fut  déclaré  que  félon  les  anciennes  loix 
du  royaume , le  droit  à la  fucceflion  étoit  fini  en  la 
perfonne  du  roi  Charles  XII.  Les  états  prièrent  en- 
suite la  princefle  U Irique- Eléonore,  de  déclarer  par  une 
lettre  , qu’elle  n'avoir  pris  le  gouvernement,  que  pour 

r révenir  les  défordres  qui  pouvoient  arriver  pendant 
interrègne,  6c  quelle  reconnoifloit  le  pouvoir  des 
états  ; que  le  trône  étoit  vacant , 8c  que  le  pouvoir 
d'élire  un  roi  leur  appartenoit.  Elle  y confentit  ; & 
après  que  la  lettre  eut  été  potrée  à l'aiTemblée  des 
états  , d'un  confenremenr  unanime  , ils  l'élurent  pour 
reine  le  3 février  1719  , jour  de  là  naiflàncc,  auquel 
elle  entroit  en  fa  trenre-unicme  année.  Les  états  dé- 
clarèrent par  cet  acte  d cleétion , que  le  droit  à la  fuc- 
ceifion  à la  couronne  pour  les  femmes  , n 'étoit  fon- 
dé que  fur  une  réfolution  des  memes  états  tenus  en 
1604,  qui  admettoit  les  filles  des  rois  ou  princes  à 
la  fuccellion  héréditaire , pourvu  quelles  ne  fufient 
pas  mariées , 6c  à condition  quelles  ne  poutoient  fe 
marier  que  du  confentement  des  états  : Que  cette  ré- 
folution avoit  été  confirmée  en  1617  & en  1634,  la 
reine  ChriRine  , fille  unique  de  GuRave-Adolphe , 
ayant  été  habile  à lui  fucccder  à ces  conditions  : Que 
le  roi  Charlcs-GuRave  avoir  fuccédé  à cette  princefle, 
lorfqu'elle  eut  abdiqué , non  par  le  droit  qu'il  auroic 
pu  prétendre  comme  defeendant  d'une  princeflTe  de 
la  maifon  royale  ; mais  par  une  libre  éle&ion  des  états, 
comme  il  l’avoit  reconnu  par  fes  déclarations  en  idjo 
6c  1 6 5 4,  Sc  comme  les  états  Pavoicnt  déclaré  expreflé- 
ment  : Que  ce  droit  de  fucccflion  héréditaire  ayant 
d'abord  été  reRreint  à la  ligne  mafeuline , avoit  été 
depuis  étendu  aux  femmes  ; mais  conformément  au 
reglement  fait  à Noordkopping»&  au  teflament  du  roi 
Charles  XI  , fait  en  1693  : Que  fuivant  ces  ancien- 
nes réfol utions  des  états,  il  ne  refloit  plus  perfonne  de 
la  famille  royale , qui  put  prétendre  à la  couronne  par 
droit  de  fucceflion  héréditaire  , ce  que  la  princefle  Ul- 
rique- Eléonore  avoir  reconnu  dans  fa  lettre  écrite  aux 
états  Le  3 1 janvier  : Qu'ainfi  les  états  fe  trouvant  en 
pleine  liberté  d'élire  un  fouverain,  après  avoir  recon- 
nu les  grandes  qualités  & les  vertus  de  cette  princef- 
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fe , qui  en  avoit  donné  des  preuves  fignalées , dans 
l'admmiRracion  des  affaires  publiques  pendant  la  lon- 
gue abfence  du  feu  roi  fon  pere , ils  Vélifoient , tant 
en  leur  nom , qu’au  nom  de  tous  leurs  compatriotes  , 
pour  reine  de  Suède , des  Goths  6c  des  Vandales , 8c 
la  déclaroienr  elle  6c  fes  defeendans  mâles  , héritiers 
du  royaume  de  Suède  8c  des  états  qui  en  dépendent 
6e  qui  en  dépendront , félon  la  forme  preferite  6e  pra- 
tiquée à l'alTemblcc  des  états  en  i6jo,  promettant 
de  lui  obéir  comme  de  bons  & fidèles  fujets  : Que  fi 

fut  malheur  la  reine  venoit  à mourir  fans  enfans  mâ- 
es , les  états  rentreroient  dans  le  droit  de  faire  une 
nouvelle  élection , 8c  que  pour  cet  effet , ils  s’alfero- 
bleroient  à Stockholm , fans  qu'il  fut  befoin  de  con- 
vocation , & qu’ils  procédetoient  à une  nouvelle  élec- 
tion trente  jours  après  le  décès  de  la  reine  ou  du  roi , 
fans  qu'aucune  petfonne  pût  prétendre  à la  couronne, 
fous  prétexte  de  droit  héréditaire.  Les  états  s'engagè- 
rent par  le  même  acte , à ne  procéder  jamais  à une  élec- 
tion du  vivant  de  la  reine  & de  fes  enfans  mâles;  dé- 
clarant que  ceux  qui , en  quelque  maniéré  que  ce  fur , 
en  feroient  1a  propofition  , ou  qui  s’engageroient  di- 
rectement ou  indirectement  à la  faire  réuüir , feroient 
regardes  6e  punis  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Ils  remercioient  enfuite  la  reine  de  laveruon 
qu'elle  avoir  témoignée  du  pouvoir  arbitraire  Ôc  ab- 
lolu , donc  le  royaume  avoit  fait  une  tnRe  & longue 
expérience  , & donc  les  fuites  avoient  été  fi  fàchcufes 
pour  le  public  6e  pour  les  particuliers:  Qu’ainfi  , ayant 
réfolu  de  l'abolir  entièrement , ils  déclaroient  que  qui- 
conque travailleroic  à s’en  emparer , foit  à force  ou- 
verte , foit  par  de  fecretes  pratiques , feroir  déchu  de 
la  couronne  6c  regardé  comme  ennemi  de  l'étar , 6c 
que  tous  les  particuliers,  eccléfiafiiques  & fcculicrs  qui 
contribueroicnr  à l'établir  de  nouveau , feroient  punis, 
fans  efpérance  de  grâce  , comme  rebelles  & traîtres  i 
leur  patrie  : Que  pour  cet  effet,  perfonne  ne  pouroit  ctre 
revêtu  d'aucun  emploi , charge  ou  dignité  , qu’il  ne 
prêtât  ferment , 6c  jurât  fut  les  évangucs  de  ne  cher- 
chée en  aucune  maniéré  que  ce  foit , à introduire  ou  à 
favotifer  le  pouvoir  arbitraire  ; mais  qu’il  s’y  oppofe- 
roit  de  tout  fon  pouvoir , & déclarerait  les  defleins 
qu’il  pouroit  découvrir  de  ceux  qui  tâcheraient  de  le 
rétablir.  Par  le  meme  aûe  les  états  priaient  la  reine  de 
gouverner  le  royaume  fuivant  les  loix , de  maintenir 
la  religion  qui  y étoit  établie , de  faire  rendre  1a  juf- 
tice , de  punir  l'injuRice , 6c  de  laiifer  à un  chacun  U 
poflellion  tranquille  de  fes  biens.  Enfin , ils  la  remer- 
cioienc  de  ce  qu'aptès  la  mort  du  roi  fon  frere , elle 
avoit  pourvu  avec  le  confeil  des  fénateurs , à tout  ce 
qui  étoit  néceflàire  pour  maintenir  le  repos  de  l'érat , 
dans  des  circonfiances  qui  ne  permettoienc  pas  de  dé- 
lai , 6c  approuvoient  roue  ce  quelle  avoit  fait  en  cette 
occafion.  Us  nommèrent  auflitôt  des  députés  des  qua- 
tre ordres  pour  l'aller  complimenter.  Ils  continuèrent 
leurs  fcances  pour  délibérer  fur  ce  qui  étoit  néceflàire 
pour  le  bien  de  l’état , & le  remettre  fur  l’ancien  pied, 
& mirent  dans  les  a&es  le  nom  de  la  reine  , qui  fut 
couronnée  1 Upfal  le  a 8 mars  fuivant.  L’année  fui- . 
vante , cette  princefle  ayant  écrit  aux  états  qui  écoienc 
encore  aflcmblcs  , une  lettre,  contenant  que  pour  plu- 
fieurs  raifons  importantes , elle  fouhaitoir  que  Frédé- 
ric , prince  héréditaire  de  Hefle-Caflèl , fon  époux , fut 
aflocié  avec  elle  pour  le  gouvernement  du  royaume  , 
en  la  maniéré  qui  paraîtrait  la  plus  convenable  au 
bien  public  6c  aux  loix  du  royaume  , 6c  que  ce  prince 
s’engageroit  à cmbralfcr  la  religion  luthérienne , feule 
dominante  dans  le  royaume  ; promettroit  de  la  main- 
tenir , 6c  de  faire  exécuter  les  loix  qui  y ont  rapport  ; 
de  conferver  tous  les  privilèges  de  la  noblefle  , 6c 
des  trois  autres  états  ; de  gouverner  félon  les  loix  6c 
avec  le  confentement  du  fénat  ; de  ne  donner  aucun* 
charge  ni  emploi  militaire  aux  étrangers  ; de  ne  point 
travailler  directement  ni  indirectement  à rétablir  1* 
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■pouvoir  abfotu  & arbitraire  qui  s ctoit  introduit  de- 
puis le  régné  de  Chatles-Guftavc , particulièrement 
ibus  le  dernier  ; consentant  même  en  cas  qu’il  l'en- 
treprît , que  fes  Sujets  fcroient  déchargés  du  ferment 
de  fidélité  : le  comte  de  Horn , maréchal  de  la  no-  \ 
■blelTe  , à qui  cette  lettre  avoit  été  envoyée  , propofa 
aux  députés , après  la  leéhire , de  nommer  des  com- 
imffaires  pour  examiner  la  matière,  d’en  donner  part 
aux  Sénateurs , afin  d’avoir  leurs  avis , &:  d’envoyer 
une  députation  aux  trois  autres  états , pour  leur  com- 
muniquer cette  réSolution  $ ce  qui  fut  exécuté  en  nom- 
mant quarre  comtes , autant  de  barons  & treize  gen- 
tilshommes pour  la  nobleffe , & vingt-quatre  députés 
des  trois  autres  états.  Les  propositions  de  la  reine 
ayant  érc  examinées , elles  furent  approuvées  par  la 
commiSfion  fecrete  , avec  quelques  autres  conditions 
pour  confcrvcr  le  droit  d’éle&ion , conformément  â ce 
qui  avoit  éré  réfolu  â l’avenement  de  la  reine  â la  cou 
tonne  , 8c  furent  communiquées  i la  noble  fie,  qui  en 
donna  part  au  clergé , aux  bourgeois  8c  aux  payfans , 
ni  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfolu  de  faire  une 
épuration  à la  reine  , pour  lui  communiquer  cette 
rélolurion  des  états , & Savoir  encore  par  elle-même 
fes  intentions.  Le  comte  de  Horn , qui  en  étoit  le  chef, 
lui  fit  fur  cela  un  difeours  , 8c  lui  témoigna  que  fes  Su- 
jets étoient  très-fatisfaiis  de  la  conduite  qu'elle  avoit 
tenue  pour  le  gouvernement  du  royaume,  8c  de  fa 
bonté  dont  ils  reflemoient  tous  les  jours  des  effets  ; 
qu'ils  n’auroienr  rien  Souhaité  davantage  que  de  la  voir 
continuer  , & qu’ils  n’avoient  rien  voulu  conclure  fans 
être  encore  plus  certainement  informés  de  fes  inten- 
tions , afin  ae  s’y  conformer  en  cas  quelle  y perfiftâr. 
La  reine  ayant  répondu  quelle  étoit  toujours  dans  les 
memes  fentimens , 8c  les  ayant  remerciés  de  cette  mar- 
que de  leur  refpeû,  le  comte  de  Horn  , à la  tête  de 
la  meme  dépuration  , alla  trouver  le  prince  de  Heffe  , 
lui  communiqua  la  réponfe  de  la  reine  de  Suède , 8c  lui 
préfenra  un  a&e  dans  lequel  étoient  compri fes  les 
conditions,  Suivant  lefquelles  les  états  étoien:  réfolus 
de  l’clire  pour  roi , donc  lui  ayant  été  fait  la  leâure , 
ce  prince  les  approuva  & les  figna , après  avoir  re- 
mercié les  députes  de  ce  témoignage  fignalé  de  leur 
affeûion.  Le  4 avril  17x0,  il  fut  proclamé  en  la  gran- 
de place  de  Stockholm  , roi  de  Suède  , des  Gorns  8c 
des  Vandales , 8c  couronné  le  1 4 mai  Suivant.  La  Prin- 
ceffe  Ulrique  - Eléonore  eft  morte  le  t décembre 
1741  j 8c  le  prince  fon  époux  eft  décédé  le  5 avril 
1751-  Ils  n'ont  point  laide  de  poftéritc. 

ULTONIE  ou  ULSTER.  C’eft  une  des  quatre  pro 
vinces  d'Irlande.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Con- 
nacie  8c  par  la  Lagénie  ; la  mer  d'Irlande  la  baigne  au 
levant,  8c  l'Océan  au  nord  8c  au  couchant.  Sa  figure 
approche  d’une  ovale  , qui  a cinquante  lieues  du  cou- 
chant au  levant , & } 6 dans  fa  plus  grande  largeur  du 
nord  au  Sud.  Elle  eft  remplie  de  bois  & de  lacs , dont 
les  plus  grands  font  ceux  de  Scrangforr , de  Ncauge , 
d’Etrne , de  Broad , de  Swille  8c  de  Foyle.  Cependant 
on  y rrouve  par  tout  de  bons  pâturages.  On  divife  cette 
province  en  neuf  comtés.  Ces  quatre  Drowne  t An- 
irim  , Londondcrri  8c  Dungalt  3 font  le  long  des  côtes. 
Les  cinq  autres  font  dans  les  terres,  & portent  les  noms 
de  TyrôntiCj  de  Permanach  3 de  Carvan  t de  Monaghan 
& d‘ Armagh.  Londonderri  eft  la  principale  ville  ac  ce 
pays.  * Mari , diction. 

ULTR1CURI  A,  cAer.  NICOLAS  ULTRICURIA. 

ULTROGOTHE , femme  de  Chtldebert  1 , roi  de 
France  , illuftre  par  fa  piété  & par  fa  vertu  , fur  vécut 
long-temps  au  roi  fon  mari,  mort  l’an  J 5 8 , & mena  une 
vie  toute  fainte.  Elle  fut  enterrée  dans  l’abbave  de  faim 
Vincent , dite  aujourd'hui  de  S.  Germain  des  Prc{  3 
auprès  de  ce  même  prince  8c  de  fes  deux  filles  Chroi- 
berge  8c  Chrodejinde.  Grégoire  de  Tours  t Forrunar  de 
Poitiers  3 8c  l’auteur  ancien  de  la  vie  de  fainte  Bathil- 
dc , lui  ont  donné  tous  les  éloges  dus  à fa  vertu. 4 Gre- 
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goire  de  Tours  1 1.  4.  Fortunat,  /.  6.  Du  Brcul , anuq. 
de  Paris. 

ULTZEN , petite  ville  anféatique  d'Allemagne , 
dans  la  balle  Saxe  , dans  le  duché  de  Luncbourg  , eft 
bâtie  fur  la  rivière  d'IlmenaW  , à cinq  milles  germa- 
niques de  la  ville  de.Limebourg  vers  le  midi , & au- 
tant de  Daneberg  vers  l’occident. 

ULYSSE , Ulyjfes  3 fils  de  Lacrte  & d'Antioclce , 
8c  petit-fils  de  Silyphe  , ou  même  , félon  d'autres,  fils 
de  Sifyphe  , étoit  roi  d'Ithaque  , petite  ifle  de  la  mer 
Ionienne , que  l’on  nomme  aujourd'hui  Ifola  di  Com- 
pare. 11  étoit  mari  de  Pénélope  , fille  d’Icate , qu’il  ai- 
moit  fi  paftîonémenc  , qu’il  fie  fcmblant  d'être  fol 
pour  ne  pas  aller  à la  -guerre  de  Troye.  Pour  le  faire 
croire  , il  s’avifa  de  labourer  le  fable  fur  le  bord  de  la 
mer  avec  deux  bêtes  de  différentes  efpeces , 8c  d'y  fe- 
mer  du  fel.  Mais  Palaméde  découvrit  fa  feinte , en 
jenant  Télémaque , fils  d'Ulyflc , fur  la  ligne  du  lillon. 
Ulyfte  ne  voulant  pas  bleffer  fon  fils , leva  le  foc  de 
la  charrue,  8c  fit  connoltre  par-li  qu’il  n’éroit  pas  in- 
fenfé.  11  fut  donc  contraint  d'aller  â la  guerre  de  Troye 
avec  les  autres  Grecs,  aufquclsil  rendit  de  grands  fer- 
vices  par  fa  prudence  & par  fon  induftrie.  1 11  dé- 

couvrit Achille  qui  étoit  caché  entre  les  filles  de  Lyco- 
mede  , fous  un  habit  de  fiile.  i°.  Il  obtint  de  Philo- 
ûéte  les  flèches  d’Hercule , pour  les  porter  à la  guene 
de  Troye.  30. 11  enleva  par  adreffe  les  cendres  de  Lao- 
médon  , qui  étoient  confervées  fous  la  porte  Scea  de 
la  ville  de  Troye.  40.  Il  prit  avec  Diomède  le  Palla- 
dium qui  étoit  dans  Troye.  j°.  Il  tua  Rhéfus , roi  de 
Tluace , 8c  enleva  fes  chevaux  : toutes  expéditions  qui 
furent  caufe  de  laprife  de  Troye  , parccquil  étoit  def- 
tiné  que  Troye  ne  feroit  pas  prife , fi  elle  eut  pu  con- 
ferver  ces  chofes-  Mais  il  fut  caufe  de  la  more  de  Pala- 
méde , pour  fc  venger  de  ce  qu’il  avoit  découvert  fa 
feinte.  Après  la  mort  d’Achille , il  fur  préféré  à Ajaa 
pour  avoir  fes  armes  : 

Fortifque  viri  ttdti  arma  difertus. 

Après  la  prife  de  Troye , il  tua  Orfilochus , fils  dldo- 
inénée  , toi  de  Crète , qui  lui  difpueoit  fa  part  dans  le 
butin.  Enfin  il  immola  Polyxène  fur  le  tombeau  d'A- 
chille , & précipita  le  petit  Aftyanax , fils  d’Heékor. 
S’étant  enfuite  embarqué  pour  retourner  en  fon  pays , 
la  tempête  le  jerta  fur  le  rivage  des  Ciconiens , dont  il 
pilla  le  pays  ; mais  ces  peuples  s’étant  attroupés , défi- 
rent plufieurs  de  fes  gens.  Au  forcir  de-lâ,  il  fur  jetté 
par  une  autre  tempête  dans  le  pays  des  Lotophages  en 
Afrique  , qui  le  reçurent  fort  humainement  j mais  il 
y laifïa  pluneurs  de  fes  compagnons  , qui , ayant  man- 
gé du  lotos , oublièrent  le  fouvenir  8c  lamour  de  leur 
patrie.  De-là  il  paffa  dans  l ifte  des  Cyclopes,  où  il  cou- 
rut grand  rifque  de  fa  vie.  Etant  entré  dan»  la  grotte  de 
Polyphème  , avec  douze  de  fes  compagnons , dont  Po- 
lyphénie en  mangea  fix , il  trouva  moyen  de  l’enivrer, 
& de  lui  crever  le  foui  œil  qu'il  avoit.  Il  vint  enfuite 
en  Eolie  , où  l'on  dit  qu’Eole  lui  donna  les  vents  en- 
fermés dans  un  outre  3 mais  comme  il  approchoic  d’ita- 
que , fes  compagnons  croyant  qu’il  y avoit  un  tréfor 
renfermé  dans  cet  outre  , l’ouvrirent,  & les  vents  en 
étanr  forcis , le  ramenèrent  en  Eolie.  Eolc  ne  l'ayant 
pas  voulu  recevoir , il  fut  jerté  fut  les  côtes  des  Lef- 
trigons , peuples  cruels , dont  il  quitta  bientôt  les  ter- 
res , & arriva  au  pays  de  Circé  , mie  du  foleil , gran- 
de enchantereffe  , qui  changea  en  pourceaux  ceux  de 
fes  compagnons  qu’il  avoit  envoyés.  Pour  lui,  il  fe 
garantit  de  cet  accident,  en  prenant  un  remède  que 
Mercure  lui  donna.  Il  alla  trouver  Circé  j & l'obligea, 
ayant  mis  l’épée  à la  main  , de  rendre  i fes  compa- 
gnons leur  forme  naturelle.  Il  devint  même  des  amis 
de  Circé  , demeura  un  an  dans  fon  pays  , & eut  d’elle 
Télégone,  ou  félon  Héfiode , Agrius  & Latinus.  L’ayant 
quittée,  il  alla  jufqu’i  l’embouchure  de  l’Océan,  où 
il  confulu  Tiréfiw.  11  tomba  enfuite  dans  Fille  des 

Sytèoes, 
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Sytènes,  ces  célébrés  chanteufcs,  qui  par  leur  chant 
faifoient  périr  les  voyageurs.  Il  évira  ce  péril  en  bou- 
cluut  les  oreilles  Je  Tes  compagnons  avec  de  U cire  , 

& fe  faifant  arracher  au  mât  du  navire.  Ayant  enfuite 
paile  entre  Scytla  & Caribde,  il  arriva  en  Sicile,  à 
l'endroit  où  Phactufe , fille  du  Soleil , fai  fuit  paître 
avec  Tes  futurs , les  troupeaux  de  leur  pere.  Il  fit  dé- 
fenfe  que  l'on  y touchât  ; mais  pendant  qu’il  dormoit , 
fes  gens  cucrent  quelques-uns  de  ces  bœufs.  Une  hor- 
rible tempête  vengea  bientôt  ce  fâcrijcge.  Toute  la 
flotte  petit , & U le  fauva  fcul  fur  un  mât  dans  l’ifle 
d’Ogygic , où  il  fut  bien  reçu  de  la  nymphe  Calypfo , 
avec  laquelle  il  demeura  pendanc  fept  ans,  & eue  a elle 
Niufithoiis&  Naufinoiis  Jupiter  prenant  foin  d’Ulyfle, 
envoya  Mercure  en  Ogygie,  donner  ordre  à la  deeffe 
Calypfo  de  biffer  partir  Ulyffe.  Il  s’embarqua  fur  un 
vaitteau  qui  fur  brifé  fur  les  côtes  de  Phéacie.  Mais 
Jno  ou  Leucothoc , le  iâuva  en  lui  donnant  une  plan- 
che, fur  laquelle  il  aborda  tout  nud  au  port  des  Phéa- 
ciens.  S’étant  caché  dans  de  l’herbe,  il  fut  découvert  par 
Nauficaa , fille  d'Alcinoüs , roi  des  Phéaciens , qui  lui 
fit  donner  des  habits.  Alcinoüs  lui  donna  un  navire  Sc 
des  compagnons , pour  le  remener  en  Ithaque.  Ils  l’ex- 
poferent  fur  le  rivage , comme  il  étoit  endormi.  Quand  , 
il  fut  réveillé  , il  prit , par  le  confeil  de  Minerve  , un 
habit  de  mendiant , pour  aller  dans  fa  ville.  Eumée  , 

âui  étoit  un  berger , le  conduisît , fans  le  connaître , 
ans  fon  palais  : il  y fut  infulté  par  les  feigneurs  qui 
rethcrchoient  depuis  long-temps  là  femme  Pénélope 
en  mariage.  U ne  fut  reconnu  que  par  fa  feule  nourice 
Euryclée , à la  cicatrice  d’une  bleuùre  qu’il  avoit  re- 
çue à b chatte  du  fanglier  ; mais  il  ne  voulut  pas  qu'elle 
*%>-■  le  découvrît.  Pénélope  ayant  promis  d'époufer  celui 
d’entre  ceux  qui  la  recherchoient , qui  pouroit  bander 
l’arc  d’Ulyffe , tous  les  feigneuts  fircnc  de  vains  efforts 

Jour  en  venir  à bout.  Ulyffe,  qui  étoit  encore  en  ha- 
it de  mendiant , fut  le  fcul  qui  le  banda , Sc  fe  fit 
enfuite  connoître  â (on  fils  Télémaque , & à fon  ber- 
ger Eumée , Sc  tua  Anrinoiis  6c  les  autres  feigneurs 
qui  avoient  voulu  corrompre  fa  femme , & fe  mic  en 
poffeflton  de  fa  femme  & de  fes  états.  Mais  ayant 
été  averti  par  un  oracle  qu’il  feroit  rue  par  fon  fils  , il 
refolut  de  paffer  le  relie  de  fes  jours  dans, des  Ucnx 
folitaires  , croyant  que  l’oracle  devoir  s'entendre 
de  Télémaque , Sc  qu’en  lui  cédant  le  gouverne- 
ment , il  lui  ôteroit  tout  fujet  de  prendre  aucune  occa- 
fion  d’attenter  â fa  vie.  Mais  il  arriva  que  Télégone , 
fon  fils , qu’il  avoit  eu  de  Cirçé , vint  â Ithaque , dans 
le  dettein  de  voir  fon  pere , & qu’étant  près  de  la  mai- 
fon  de  campagne  où  «oit  Ulyffe , fans  que  Tclcgone 
le  fur , on  lui  en  refufâ  l’entrée , pareequ’on  ne  le  con- 
noittoit  pas.  Il  voulut  entrer  de  force , & tua  fon  pere* 
dans  la  mclce , avec  une  épine  envenimée  du  poif- 
fon  Trygon.  * Homère,  Ui ad.  Odyff.  VirgiL  Horar. 
Ovid.  &c. 

UM 

U MA , ou  UHMÀ , rivicre  de  Suède.  Elle  naît 
dans  les  montagnes  de  Norvège,  traverfe  une 
contrée  de  la  Laponie  Suédoife , lui  doone  le  nom 
d’Uma-Lap-Mark , c’ett-â-dire , la  Marche  laponoife 
<£  Vma  : entrant  dans  la  Bothnie , elle  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  ce  nom , à Umat  qui  eft  un  bourg  ou  une 
petite  ville , accompagne  d'un  grand  port  qui  fut  ruiné 
par  les  Ruttiens  en  J 710.  * Mati , diction. 

UMBRIAT1CO, en  latin  Umbriaiicum t & Brufla- 
cia  , ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ci- 
toneure , avec  évêché  fuffragant  de  Santa-Sevetina. 

U N 

U NCE( DJ  cardinal,  cherchez  BERNARD  DE 
BIBIENNE. 

L'NDEGEMVIRS,  magiilrats  d'Athènes,  aufquels 
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on  lîvroir  ceux  qui  étoient  condamnes  â mort  pour  les 
conduire  au  fupplice.  Il  y en  avoit  dix  élus  par  les  dix 
tribus,  un  de  chaque  tribu.  On  leur  joignent  un  gref- 
fier : ainfi  ils  croient  onze.  * Cornel.  Nepos , in  Pho~ 
donc.  Jul.  PoJlux. 

UNDERWALD  , canton  de  bSuilïc,  en  b- 
tin  Subfylvania.  Il  tient  le  fixicme  rang  entre  les  can- 
tons , Sc  cil  firuc  â l’occident  & au  midi  du  lac  des 

Quatre  cantons.  Ce  canton  efl  partagé  en  deux  gran- 
es  vallées  , qui  font  féparées  l’une  de  l’autre  par  une 
chaîne  de  monragnes , chargées  de  forets , nommées 
Kerwald.  On  les  diflingue  luivant  leur  fxuadon  : l’u- 
ne s'appelle  Ob  dem  wald  3 c'ell-à-due , au  - dejjuj  du 
bois  ; & l’autre  Nid  dem  wald  ou  Vndtrwald  3 c’eft-à- 
dire  au-dejfaus  du  bois.  Nous  pouvons  les  appeller  Val- 
le'e  fupérleure  & inférieure  ; & comme  cette  demiere 
cil  b plus  puillànte , elle  a donné  le  nom  â tout  le  can- 
ton. Autrefois  elles  ne  faifoient  enfemblc  qu’un  feul 
corps , comme  cela  paroît  encore  par  le  vieux  fceau 
public  de  Stantz , qui  efl  la  principale  bourgade  de  la 
communauté  inférieure , où  l’on  voir  cette  légende  : 
Sigitlum  univerjaaiis  kominum  de  S cannes  vallis fupt- 
rioris&  inférions.  Mais  en  1 1 y 2, s’étant  élevé  quelque 
différend  entre  les  habitans  des  deux  vallées  , au  fujet 
d’une  certaine  contribution , l’animolîté  alla  fi  loin  , 
que  les  deux  vallées  fe  détachèrent  l’une  de  l’autre , 
pour  faire  chacune  un  corps  1 part , Sc  cette  divifion 
fubfifle  encore  aujourd’hui.  Elles  ont  chacune  à parc 
leur  amman , ou  chef , leurs  aftembiées  publiques , 
leur  confeil  , leurs  officiers , 6c  même  leurs  terres. 
Néanmoins  pour  les  affaires  du  dehors  il  y a un  confeil 
général  formé  de  rcrns  les  officiers  adminiffrateurs,  6c 
de  cinquante  - huit  fénareurs  choifis  dans  les  confeil» 
des  deux  communautés.  Le  canton  d’Underxrald  ne 
pofféde  point  de  bailliage  en  propre  ou  en  particulier  j 
mais  il  jouit , avec  d'autres  cantons  des  bailliages  com- 
muns Ju  Thurgaw , de  l'Ober-Frcyamter , de  Sargans , 
& du  Rhin-Thaï,  6c  il  nomme  encore  des  bailli  fs 
dans  les  quatre  bailliages  ditalie , comme  les  onze 
autres  cantons. 

La  vallée  inferieure  efl  partagée  en  quatre  commu- 
nautés, qui  font  Sramz , Buxeren  ou  Buchs , Wolffens- 
chies , Enunaten.  La  vallce  fupérieure  fe  divife  en  fix 
communautés , /avoir  Saxnen  , Sachflen  ou  Saxelen  , 
Kerns,  Gyfwyl  , Lungeren , Alptnach.  Tout  ce  terri- 
toire apparrenoit  autrefois  à l’églifc  de  Lucerne , qui 
efl  collegiale  depuis  plufieurs ficelés , Sc  qui  a été  régu- 
lière dans  fon  commencement.  Mais  l’archiduc  Al- 
bert d’Autriche  s étant  rendu  maîcre  du  pays  vers  l’an 
1190,  3c  fes  officiers  ayant  commis  diverfes  violen- 
ces , le  peuple  fe  fouleva , prit  les  armes , 6c  fe  joignit 
aux  cantons  de  Schwitz  8c  d’Ury  : de  forte  que  ceux 
d'Undcrwald  fe  trouvèrent  à la  fameu/e  bataille  de 
Morgarten , donnée  le  18  novembre  1 3 1 5.  Dans  le 
même  temps  ils  défirent  fur  leur  territoire  une  armée 
des  partifans  d'Autriche , commandée  par  le  comte 
de  Strasberg.  Le  peuple  a chatte  il  y a long-temps  la 
noblcffe  ; Sc  pour  le  gouvernement , la  liberté  6c  l’é- 
galité des  conditions , tout  dans  ce  canton  eft  fembb- 
ble  aux  coutumes  deSchwitz&  d’Ury.  Lecantond'Un- 
derwald  a un  grand  attachement  au  pape  6c  i l'églife 
romaine  ; Sc  pour  les  affaires  ou  caufes  eedéfiaftiques 
& fpirituelles , il  reconnoît  toujours  la  jurifdidion  de 
l'évMjue  de  Confiance , Sc  celle  de  fon  official.  * La 
Mamniere , dtü.géogr. 

UNESL AS,  huitième  duc  de  Bohême,  fuccéda  â 
fon  pere  Vogenus  ; 6c  quoiqu’il  pût  régner  fcul,  il  af- 
focia  fon  frere  Urai/Jîaspout  gouverner  avec  lui.  Sous 
fon  régné  . Charlemagne  fit  la  guerre  aux  Bohémiens , 
Sc  les  rendit  tributaires.  On  remarque  qu’il  y eut  de 
fon  temps  un  orage  épouvantable  dans  la  Bohème , 
qui  dura  deux  mois  entiers.  Les  arbres  furent  arrachés , 
les  maifons  toutes  ruinées  : ce  qui  fut  fuivi  d’une  fa- 
mine , pendant  laquelle  ce  prince  foubgea  fon  peuple, 
TomcX.  Sff  f 
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-autant  que  fon  Épargne  le  put  permettre.  Mais  ce  qui 
arriva  enfuite  efl  digne  d’admiration.  On  découvrit , 
dit  l’hiftoirc  du  temps  , de  nouvelles  mines  d'or  , Sc 
Je  bled  fut  à fi  grand  marché , qu’il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  dans  la  Bohême  qui  en  achetât  j de  forte  qu'on 
donnoit  aux  étrangers  pour  quelques  fols , plus  de  bled 
qu'un  cheval  n’en  pouvoir  porter.  * Julius  Solimanus, 
de  elog.  ducum  , regum  & interregum  Bo  fie  mi 4. 

UNGEPAVER  ( Erafme  ) iurifconfulte , l’une  des 
grandes  lumières  de  l’univermé  d'Altorf  pour  la  ju- 
rifprudence , naquit  à Naumbourg  l’an  ty8 1.  11  a ex- 
pliqué les  pandedes  pendant  plus  de  10  ans  i Altotf. 
L’an  1 6 j ç il  fut  appelle  à Iénc , où  il  a explique  publi- 
quement les  décrétales  pendant  14  ans.  Son  mérite  le 
-ht  choifir  pour  confeiller  du  duc  de  Weimar , échevin 
Sc  afle  fleur.  Il  a compofé  divers  ouvrages  fur  le  droit , 
dont  on  cite  les  fuivans  : Traüatus  de  jure  naturs  : 
Exercitia  ju (le  ni  a ne  a : Commentarius  ad  décrétâtes . * 
Voyez  Gloria  academi 4 Altiorfint  Jîve  orationum  f.if- 
•ciculus  j Sec.  à Altorf  1G83  , in- 4*.  pages  5 ? & 54. 

UNGHwAR  , ville  de  la  haute  Hongrie  , capitale 
d’un  comté  de  même  nom  , cft  beaucoup  plus  con li- 
bérable par  fa  firuarion  naturellement  forte  , que  par 
aucun  autre  avantage.  Elle  efl  fituée  au  pied  du  mont 
Crapack  , & arrofée  du  petit  fleuve  nomme  W'ngh  , 
fur  les  frontières  de  la  Ruflîe  Rouge.  Les  hiftonens 
Hongrois  prétendent  que  cette  ville  ou  ce  fleuve  ont 
donné  le  nom  au  royaume  de  Hongrie.  Le  comte  Tc- 
jccli  avoir  pris  cette  ville , & y tcnoit,  dit-on,  fon  tre- 
fot , avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher , à caufe  qu’il 
la  croyoit  imprenable  par  ia  fituation.  • Hifloire  de 
Hongrie. 

UNITAIRES,  chercher  SOCINIENS. 

UNIVERSITÉ  DE  PARIS.  ( 1’  ) Pour  juger  faine- 
ment  de  l'ancienneté  de  l’univerfité  de  Paris , il  faut 
en  rapporrer  l'origine  au  Xll  fiécle,  dans  lequel  fe 
formèrent  des  écoles  de  théologie  à faint  Vi&or  Sc  i 
fainte  Geneviève.  Voici  ce  qu'il  y a de  plus  certain  fur 
l'établiflement  de  cette  fatneufe  univerfité. 

Il  y a toujours  eu  Hans  l'églife  des  écoles,  où  l’on 
enfeignoit  non-feulement  le  chriflianifme,  mais  auffi 
les  belles-lettres.  La  fatneufe  école  d'Alexandrie  en 
fait  foi.  Dans  les  Gaules , dès  le  temps  de  S.  Martin , 
il  y avoit  une  école  dans  fon  monaftère , doit  foui- 
rent , fuivant  le  témoignage  de  Sévcre  Sulpice , quan- 
tité de  favans , du  nombre  defquels  pluficurs  furent 
évêques.  Le  monaftère  de  Lérins  fut  aulli  fort  fameux , 
& fournit  dans  le  V ficelé  quantité  de  grands  hommes 
qui  en  fortirenr.  Saint  Honorât , venu  de  Lérins , éta- 
blit de  meme  les  études  dans  le  monaflcre  du  mont 
Jura  qu’il  fonda  , Sc  S.  Eugendc  y fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  littérature.  Saint  Colomban  , venu  d’Ir- 
lande , les  établit  en  France  dans  les  maifuns  de  fa 
congrégation.  Les  monaftères  éroient  alors  des  écoles , 
où  l'on  metroit  les  enfans  pour  les  inftruire  non-feule- 
ment dans  le  chriflianifme , nuis  aufli  dans  les  feien- 
ces  humaines.  Les  évêques  , fuivant  cct  exemple , éta- 
blirent aufli  des  écoles  dans  leurs  eglifes.  Nous  liions 
bans  Grégoire  de  Tours  , hifi.  I.  t o,  c.  16,  qu'il  y avoir 
de  fon  temps  une  école  dans  l'cglife  de  Paris  ; Sc  Fortu- 
nar  nous  repréfente  S.  Germain  évêque  de  Paris , com- 
me étant  à la  tête  de  quantité  d’écolicrs  de  toute  forte 

Qui  régit  hinc  juvenes  >fubregït  indc  fenes. 

Les  lettres  furent  aufli  cultivées  dans  les  monaflères 
des  ifles  Britanniques.  Les  monaflcrcs  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  furent  aufli  autant  d’écoles  , non-feulement 
de  piété  & de  rhéologie  « mais  aufli  de  grammaire  Sc 
be  philofophie.  Ces  écoles  fleurirent  particulièrement 
en  France  dans  leIXfiécle,  & dans  les  fuivans.  L'empe- 
reur Charlemagne  prit  un  foin  particulier  d’établir  l’é- 
tude des  lettres  en  France.  Mais  ce  que  quelques  auteurs 
om  écrit,  qu'il  établit  l’univerlîté  de  Paris,  n’eft  fondé 
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que  fur  des  relations  fâbuleufes.  11  rétablit  les  écoles 
tnonafliques  fit  épifcopales  ; mais  on  n'a  point  de  mo- 
numens  certains  qu'il  ait  inflitué  une  univerfitc  dans 
Paris.  Au  contraire  , on  voit  que  jufqu'au  Xli  fiécle , 
il  n’y  avoit  d’autres  lieux  d’étude  dans  cette  ville  ou 
aux  environs,  que  les  écoles  de  l’cglife  de  Pans  , de 
l'abbaye  de  faint  Germain , de  celle  de  fainte  Gene- 
viève , Sc  de  celle  de  S.  Denys  ; qu’Etienne  de  Tour- 
nai ccrivanrau  pape,  appelle  les  trois  filles  fpirituelles. 
Les  premières  écoles  fccuiieres  furenr  établies  â Paris 
par  Geofroi  de  Boulogne  , chancelier  dp  France  Sc  évê- 
que de  Paris,  fur  la  fin  de  l'onzième  fiécle.  Guillaume 
de  Champeaux  fut  un  des  premiers  qui  y pcofeflerenc 
la  dialeûique,  la  rhétorique  Sc  la  théologie.  Abailard, 
Sc  quelques  autres  de  fes  difciples  fui  virent  fon  exem- 
| pie.  De  Champeaux  s'étant  fait  chanoine  régulier  de 
: S.  Viétor  , un  autre  lui  fuccéda  dans  lccole  de  Paris  , 
j Sc  il  en  établit  une  i S.  Viûor  ; Abailard  profeflanc 
1 fur  la  montagne  de  fainte  Geneviève , y attira  quantité 
d’écoliers  de  toutes  les  nations , & y enfeigna  la  rhe- 
1 torique , la  philofophie  & la  théologie.  Quand  if  fefuc 
retiré , d'autres  maîtres  lui  fucccderenr , entr’autres 
Gilbert  de  la  Porréc , Robert  Pullus , Sec.  L 'émulation 
qui  fe  trouva  entre  les  régens  qui  éioient  à Paris , y fit 
fleurir  les  crudes  , en  forte  qu’au  commencement  du 
XIII  ficelé  , il  fe  forma  à Paris  un  corps  de  maîtres  Sc 
d’écoliers , auquel  on  donna  le  nom  d’univerfiié.  11  y 
avoit  dès  ce  temps  des  maîtres  en  théologie.  Philippe 
Augujle  leur  accorda  l'an  1200  des  privilèges,  Sc  les 
papes  Innocent  III , Honorius  III , Innocent  IV  Sc 
Alexandre  IV , leur  en  donnèrent.  Et  comme  les  let- 
tres que  ces  papes  adreflerent  aux  maîtres  Sc  aux  éco- 
liers , commençoiem  par  ces  mots , Noverit  univerjî- 
tas  vejlra  > ou  univerjitas  magiftrorum  & jcholarium  9 
le  nom  d'UNtVERSiTÉ  leur  en  demeura.  Les  premiers 
flatuts  de  l'univerfirc  de  Paris  font  de  l’an  1 2 1 j , dref- 
fés  par  Robert  de  Courçon  , Anglois , cardinal , légat 
du  faint  liège  en  France.  L'an  1111,  l’univerfitc  don- 
na aux  Dominicains  la  matfon  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui dans  la  rue  S.  Jacques.  L'adte  de  donatiqn  n'efl 
figné  que  par  des  do&eurs  en  théologie  j Sc  runiveifité 
n’avoit  pas  encore  d’officiers  ni  de  fceaux.  Ce  fur  In- 
nocent IV , qui  lui  donna  le  pouvoir  d’en  prendtc-  In- 
nocent III  leur  avoit  permis  d'avoir  un  proci  reur.  L'u- 
niverfite  dans  fes  commencement  n’étoir  composée 
que  d'art  ifles , qui  enfeignoient  les  arts  & la  philofo- 
phie  y Sc  de  théologiens  , qui  donnoienr  des  commen- 
taires fur  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard  , 5c 
cxpliquoient  l'écriture.  Il  n'efl  parlé  que  de  ces  deux 
facultés  dans  les  confliturions  faites  l'an  1x15  , par 
Robert  de  Courçon  , dont  on  vient  de  parler , quoique 
‘le  nom  de  faculté  ne  s'y  trouve  pas , mais  celui  d erar. 
Dans  la  donation  faîteaux  Dominicains  l’an  1 111  , le 
nom  de  faculté  fe  trouve  , Sc  dans  tous  les  autres  mo- 
numens  ; mais  il  n’y  cft  encore  parlé  que  de  la  faculté 
des  arts  Sc  de  celle  de  théologie  , quoiqu'il  y eût  déjà 
à Paris  des  maîtres  en  droit  civil  £c  en  médecine.  In- 
nocent III  aggregea  les  maîtres  en  droir  à l'uni  ver- 
firc  de  Paris.  Enfin  Grégoire  IX,  par  fa  bulle  de  l’an 
f 1 j x , fait  mention  des  maîtres  en  théologie  , en 
droit , des  phyficiens , Sc  des  artiftes  j Sc  l’niuverfitc  # 
dans  la  lettre  qu'elle  écrivit  l’an  1x53  , â tous  les  pré- 
lats du  royaume , contre  les  Dominicains,  compare 
ces  quatre  facultés  aux  quatre  fleuves  du  paradis  rer- 
reftre.  L’univerfité  n’étoir  d'abord  compofée  que  d’é- 
coliers Sc  de  maîtres,  Sc  il  n’y  avoit  point  de  cérémo- 
nie particulière  pour  acquérir  la  qualité  de  maître.  Le 
t;mps  que  l’on  avoit  employé  aux  études , 5:  la  capa- 
cité feule  la  donnoit.  Depuis  on  en  diftingua  pltifieurs  , 
& on  fixa  le  temps  que  l’on  devoir  étudier  ou  enfei- 
gner  pour  les  acquérir.  Grégoire  IX  fcinblectre  le  pre- 
mier qui  ait  bien  diftinguc  les  degrés  de  bachelier  Sc 
de  licencié , & de  maître  ou  doreur.  C’éroien  les  ba- 
cheliers qui  enfeignoient  publique  mont  jils  cotnmcn- 


lized  by  Google 


UNI. 

çoient  par  lire  & expliquer  récriture  fainre  , puis  ils  j 
don  noient  des  traités  fur  le  Maître  des  Sentences.  Les 
premiers  s'app-lloient  biblici  , 5c  les  autres  fentenüa- 
rii.  Ils  porroient  le  nom  Je  bacillarii  ou  bjccalarii 
nom  que  l’on  donnoit  aux  novices  dans  la  milice  , St 
aux  feigneurs  inférieurs , aux  écuyers.  Les  bacheliers 
s'exerçoient  par  de  fréquentes  difputes , aufquelles 
prélidoienr  les  maîtres  ou  doéleurs  : c’eft  là  l’origine 
des  aâes.  Quand  ils  avoient  achevé  le  temps  pr clcrir 
du  cours  de  leurs  études , ils  étoient  licenciés  par  le 
chancelles  de  Paris , ou  par  celui  de  faintc 

Genevic*#,  It  étoient  enfuirc  reçus  maîtres  ou  doc- 
teurs. U Jov.'n  de  chaque  faculté  croit  à la  tête  du 
corps.  Les  quatre  nations  n’ont  commencé  à être  dif- 
cinguées  que  vers  l’an  1 1 jo.  Le  reéleur  dans  fon  ori- 
gine , écoit  i la  tête  de  la  faculté  des  arts  ; il  eft  ap- 
pellé  dans  un  édit  du  roi  Philippe  le  Bel  de  l’an  1 100  , 
renouvelle  par  S.  Louis , capitale  Parijienfium  feho- 
larium.  Les  premières  écoles  de  théologie  croient  dans 
le  cloître  de  Notre  Dame  , à fainte  Geneviève , & à 
S.  Victor  ; dans  la  fuite  il  y en  eut  en  divers  autres 
lieux  , 5:  on  fonda  divers  collèges , où  l’on  enfeigna 
publiquement  la  théologie  ôc  les  arts.  Les  religieux 
mendians  5c  d'autres  furent  aggrégés  aux  théologiens 
féculiers , 5c  eurent  au (11  des  chaires  de  théologie  chez 
eux. 
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chaire,  parcequil  eft  le  chef  de  luniverfité , que  les 
rois  de  France  traitent  comme  leur  fille  aînée.  Dans 
les  cérémonies  publiques , il  prétend  avoir  rang  après 
les  princes  du  fane.  Auxentcrrcmens  des  rois , il  mar- 
che i côté  de  l'archevêque  de  Paris.  Son  habit  de  céré- 
monie eft  une  robe  violette,  la  ceinture  de  (oye  avec 
des  pendans  d’oy  , i laquelle  eft  attachée  uneboorfe  i 
l’antique , qu’on  appelloit  efcarccUc  3 pour  marque  de 
fa  primauté  fur  cous  les  bourfiers  de  l’tiniverfitc.  Son 
mante  1er  eft  fourré  d'hermines , 5c  lui  defeend  jufqu'l 
la  moitié  des  bras.  Les  trois  doyens  des  facultés  de' 
théologie , de  droit  & de  médecine , 5c  les  quatre  pro- 
cureursdes  nations  , compofcnt  le  tribunal  du  reétcur  f 
qui  en  eft  le  prefident. 

A SC /BS  S ES  ÉCOLES  DES  QUATRE-NATIOSS. 

Les  grandes  écoles  des  Quatre  • Nations  de  l’uni- 
verfité  , qui  font  Celles  de  France,  de  Picardie  , de  Nor- 
mandie & d Allem  igné  , bâties  dans  la  rue  du  Fonar- 
re,  proche  de  S.  Julien  le  Pauvre , croient  deftinées 
pour  les  leçons  publiques  de  philofophie  : auttefois  il 
ne  s’en  faifoit  point  ai. leurs. 

Nous  avons  donné  ci-dellùs , au  mot  COLLEGE, 
une  lifte  des  collèges  qui  composent  l'univeifué  de 
Pans.  Nous  y renvoyons. 

Faculté  de  théologie. 


Faculté  d e s a rt  s. 

Le  chef  de  la  faculté  des  arts 5c  de  toute  l’univerfité . 
appelle  re&eur , eft  toujours  élu  de  ce  corps , fi C jamais 
des  aurres  f^cu'tcs;  ce  qui  n 'empêche  pas  qu'on  ne 
puifte  lclire  entre  ceux  qui  font  d ms  le  cours  des  étu- 
des de  ces  facultés  , tant  qu'ils  n’y  font  pas  reçus  doc- 
teurs. Elle  eft  diviféc  en  quatre  nations , qui  font  cel- 
les, r.  de  France  , 1.  de  Picardie,  de  Normandie  , 
fie  +•  d Allcmigne.  Ces  nations  fonrencore  divifées  en 
plufieurs  provinces;  favoir,  de  Paris,  de  Sens,  de 
Reims , de  Tours  , fie  de  Bourges.  La  province  de  Pa- 
ris , comprend  les  diocèfcs  de  Patis , de  Meaux  fie  de 
Chartres.  La  province  de  Sens  comprend  les  dioccfes 
de  Sens  , d'Orléans  , de  Ncvcrs , de  Vienne  , de  Lyon  , 
ficc.  La  nation  de  Picardie  eft  partagée  en  deux  provin- 
ces, dont  la  premiers  contient  les  diocèfes  de  Beau, 
vais,  d'Amiens,  Sic.  8c  la  fécondé  , ceux  de  Cam- 
brai , de  Lion  , fie  . La  nation  de  Normandie  eft  pot.r 
Rouen  , avec  les  évcchés  fuffragans,  Avranches , Coû- 
rances  , ficc.  La  nation  d'Allemagne  a été  fubftituce  à 
celle  d’Angleterre , dont  i!  y avoir  encore  un  procu- 
reur l’an  m oa , qui  en  fut  retranché  pendant  les  guet 
res  que  la  France  eut  contre  les  Anglois.  Elle  eft  divi- 
fée  en  trois  provinces , dont  la  première  comprend 
l' Al  face  , la  Bavière  , la  Bolume,  la  Hongrie  , la  Po- 
logne , ficc.  La  féconde , dite  des  Bas  - AUemans  , 
eft  pour  la  Lorraine  , la  Saxe  , la  Hollande  , fife.  La 
rroilîéine  comprend  l'EcolTe  , l’Angleterre  fie  l’Ir- 
lande. 

Les  titres  ou  épi t hères  ordinaires  que  prennent  ces 
nations , quand  leur  procureur  parle  aux  afTmblées 
publiques  font , honoranda  Galloram  natio  , l’honora- 
ble nation  de  France  ; JîdeliJjima  Picardorum  natio  > la 
très-fidéle  nation  de  Picardie;  veneranda  Kormanorum 
ncuio  t la  vénérable  nation  de  Normandie  ; conflantlffi- 
ma  Gcrmanorum  natio  3 la  trcs-conftante  nation  d'Al- 
lemagne. Les  trois  autres  facultés  ont  chacune  leur 
doyen;  5c  lorfqu'ils  parlent , le  titre  de  la  faculté  de 
médecine  eft  filuborrtma  mcdicoritm  facultas  ; celui  de 
la  faculté  de  droit , confultifp.ma  jurium  facultas  ; 5c 
celui  de  la  faculté  de  théologie , fatra  thcobgi*  facul- 
tas. Le  reûcur , qui  eft  élu  de  trois  mois  en  trois  mois, 
5c  qui  eft  fouvent  continué , a une  relie  puilfance  fur 
toutes  les  facultés , qu’il  peur  faire  celfer  rôtis  les  aéles 
publics , fie  empêcher  de  faire  leçon  ; fie  même  le  jour 
de  fa  proceffio  i , qui  fe  fait  ordinairement  quarre  fois 
l'année , il  défend  aux  prédicateurs  de  monter  en 


La  faculté  de  théologie  eft  ccinpofce  de  plufieurs 
docteurs  qui  ne  font  d'aucune  fociéré  , fie  des  docteurs 
Ldde  focictcs  particulières.  Entre  ces  fociétés , la  mailon 
flic  fociété  du  college  de  Sotbonc  eft  à prélent  la  plus 
connue.  Ceux  qui  prétendent  y être  reçus  , doivent 
avanr  ou  pendant  leur  licence , proférer  un  cours  de 
philofophie  dans  quelque  college  de  luniverfité  de 
Paris.  La  miifon  du  collège  de  Navarre  , n'eft  pas 
mains  conlidcrable.  11  y a encore  d'autres  collèges  qui 
ont  ce  m‘me  droit  de  ccmpofec  une  maifon  particu- 
lière, comme  font  le  college  des  Tréforiers , celui 
d Harcourt , du  cardinal  - le  - Moine  , le  college  des 
Cholets,  ficc. 

Les  degrés  de  !a  faculté  de  théologie  fonr  le  bacca- 
lauréat , la  licence  , 6c  ledoétorar.  Lorfque  quelqu'un 
eft  tmîrre  es  arts  de  l’univerfité  , 8c  qu’il  a étudié  trois 
ans  en  théologie  , il  fe  prefente  à l’examen  de  quatre 
-loâeurs  , pour  répondre  fur  la  première  partie  de 
S.  Thomas.  S il  eft  juge  capable , il  foutient  une  thèfe 
qu’on  appelle  tentative  t pareeque  c’eft  la  première , & 
comme  un  efiai  de  celui  qui  prétend  aux  degrés.  Lors- 
qu'il s’en  aquitte  avec  honneur  , on  lui  donne  le  degré 
de  bachelier.  Pour  parvenir  aux  aurres  degrés  , le  ba- 
chelier doit  entrer  en  licence.  Elle  s’ouvte  de  deux  ans 
en  deux  ans , 5c  eft  précédée  de  deux  examens,  l’un 
fit  tous  les  traités  de  fcholaftique  , à la  referve 
de  ceux  fur  lefquels  on  fait  l’examen  pour  le  bac- 
calauréat : l’antre  fur  les  facrcniens  , l’écriture , fie 
l hiftoire  cccléfiaftique.  Pendant  ces  deux  ans  les  ba- 
cheliers font  plulicurs  aâes , pour  donner  des  preuves 
de  leur  capacité  , ce  qu’on  appelle  . être  fur  Us  bancs. 
Ces  aûcs  font  des  thefes  qu’on  nomme  la  grande  ordi- 
naire j la  petite  ordinaire  , fie  la  far  boni  que  Le  dernier 
eft  ainfi  appellé , parcequ  il  fe  fait  toujours  en  Sorbo- 
ne , fie  dure  depuis  fix  heures  du  matin , jufqu’à  fix  heu- 
res du  foir.  On  attribue  l’origine  de  cet  acte  à Fran- 
çois de  Maironis,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François 
( dit  depuis,  le  docteur  éclairé)  lequel  fur  le  premier 
qui  le  foutinc  en  1 j 1 5.  Ceux  qui  ont  fourenu  ces  trois 
| aûcs  Se  difputc  à leur  tour  aux  thefes  pendant  deux 
1 années , font  licenciés , fie  reçoivent  la  bénédiûion 
apoftolique  du  chancelier  de  l’églife  de  Paris.  Ils  font 
i enfuite  un  aéle  , qu’on  appelle  vefperies  t oîi  ils  fou- 
| tiennent  fur  l’écriture  fainre  , l’hiftoire  eccléfiaftique  , 
fie  la  morale  , depuis  trois  heures  après  midi  , jufqu’i 
fix  : ce  font  des  docteurs  qui  difputenr  contr’cux.  En- 
fuire  ils  reçoivent  le  bonnet  de  doâeur  de  la  main  du 
chancelier  de  luniverfité,  i Notre-Dame  de  Paris* 
Tome  X.  Jfffi j 
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L’acfte  qu’ils  foutiennenc  en  recevant  le  bonnet , s ap- 
pelle au:< que  t pareequ’il  fe  fait  dans  la  fatlt  de  l’ar- 
chcvcché.  Depuis  quelques  années  , par  un  decret  de 
la  faculté  de  théologie  , ceux  qui  en  (ont  docteurs  font 
obligés,  fix  ans  après  qu’ils  ont  reçu  le  bonnet , de 
faire  un  aétc  qu’on  nomme  refumptt  , c’eft-i-dire, 
une  récapitulation  de  tous  les  traités  de  théologie.  Les 
doéteurs  ne  jouifleni  d’aucuns  droits  de  ceux  qui  font 
communs  entr'eux , s'ils  n'ont  foutenu  cette  ihèfe. 
M.  de  Noailles,  ci  - devant  évêque  de  Châlons  en 
Champagne , & depuis  cardinal , archevêque  de  Paris , 

f-rovileur  de  Sorbone , 8c  fupérieur  de  Navarre , fut 
e premier  qui  fie  cec  ade  , lequel  avoir  etc  disconti- 
nué pendant  un  fiécle. 

Faculté’  de  droit. 


La  faculté  de  droit  civil  & de  droit  canon  a des  éco- 
les particulières  en  la  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  elles  furent  bâties . mais  feu- 
lemenr  qu’elles  furent  réparées  l’an  14.64.  Henri  111 , 
par  l'ordonnance  de  Blois  de  l’an  1^80,  fit  defenfe 
d’y  enfeigner  le  droit  civil  ; mais  le  roi  Louis  XIV  l’y 
rétablir  l’an  1679.  Il  y a lix  profefièurs  qui  y font  les 
leçons  publiques  , trois  le  matin  , & trois  l'a  près  mi- 
di. Depuis  le  rétablillèmenr  des  études  de  droit  ca- 
non & de  droit  civil  en  France,  par  édit  du  mois  d’a- 
vril de  l’an  1679,  les  doéteurs  de  cette  faculté  font 
encore  leçon  dans  la  falle  du  collège  de  Cambrai , ou 
des  trois  évêques,  &onyfoutientdes  thèfes  pouraqu^^ 
rir  les  degrcs  de  cette  faculté  ; fa  voir  les  thèfes  d|^ 
baccalauréat , de  la  licence , 8c  du  doâorat.  L’ancien 
des  fix  profefièurs  ou  anteccflèurs  qui  foi  ment  le  Col- 
lîgcfcx-viral , s’appelle  Primicerius . Chacun  des  ante- 
ceileurs  acquiert  par  vingt  années  d’exercice  1a  qualité 
de  Cornes  t avec  la  faculté  de  faire  faire  les  leçons  par 
un  autre  en  confervant  fa  place.  Il  fe  fait  un  doyen  de 
charge  pris  entr’eux  à tour  de  rôle  par  chaque  année  le 
jour  de  S.  Matthias-  Le  doyen  aflifte  au  tribunal  du 
reéteur  de  l'univerfité  , 8c  a voix  conclufive  dans  les 
afièmblées  de  la  faculté.  Ils  élifent  aulTï  le  meme  jour, 
mais  tous  les  deux  ans,  un  doyen  d'honneur,  qui  eft 
une  perfonne  conftituée  en  dignité , & qui  fe  prend 
parmi  les  douze  dodteurs  aggregés  d'honneur. 
Faculté  de  médecine. 


Les  écoles  de  médecine  furent  bâties  dans  la  rue  de 
la  Bucheric  l’an  1471  , & l'an  1608  on  y éleva  le 
grand  théâtre  anatomique.  Cette  faculté  de  médecine 
a eu  les  memes  commencemens  que  l’univerfité  de 
Paris  ; 8c  quoique  dans  les  commencemens  elle  n’ait 
point  fait  de  corps  féparé  de  la  faculté  des  arts , â caufe 
que  la  médecine  étoit  enfeignée  par  les  profefièurs  de 
phyfique , laquelle  en  eft  la  principale  partie , elle  fub- 
fiftoit  néanmoins;  8c  il  ne  manquoir  qu’un  nombre 
fuffifant  de  perfonnes  capables  pour  metrre  la  derniere 
main  i fon  parfait  établiifement.  Depuis  l’an  1646, 
il  y a eu  quatre  profefièurs  ordinaires  au  collège  de 
médecine,  qui  font  élus  tous  les  ans  ; favoir,  celui  de 
phyfiologie  & celui  des  plantes , qui  enfeignent  le  ma- 
lin; 8c  celui  de  pathologie  avec  celui  de  chirurgie, 
qui  enfeignent  laprcs  midi.  Outre  les  écrits  que  ces 
quatre  profefièurs  diétent  à leurs  écoliers,  St  les  expli- 
cations qu’ils  leur  en  font  ; ceux  de  phyfiologie  & de 
pathologie,  font  obligés  de  faire  chacun  un  cours  pu- 
blic d’anatomie  tous  les  ans  ; & le  profefieur  de  chi- 
rurgie y démontré  toutes  les  opérations  manuelles. 
Les  difiè&ions  fe  font  fur  deux  cadavres  que  la  ville 
fournit.  L’on  a ajouté  un  cinquième  profefieur  pour  la 
armacie  8c  la  chymie , qui’  en  fait  un  cours  tous  les  * 
ans.  Quant  au  profefieur  des  plantes,  la  courume  eft 
qu’au  printemps  il  conduit  les  écoliers  1 la  campagne , 
afin  de  leur  faire  connoître  les  (impies , dont  il  leur 
enfeigne  les  vertus  8c  les  propriétés.  Outre  ces  quatre 
profefièurs , qui  font  principalement  defiinés  pour  en- 
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feigner  les  étudians  dans  les  écoles  de  médecine  , il 
y en  a encère  deux  autres  qui  n'enfeignetu  pas  dans 
les  écoles  ; mais  qui  font  feulement  clus  pour  exami- 
ner, conjointement  avec  le  doyen  de  médecine,  les 
afpirans  en  pharmacie , 8c  pour  aller  vifiter  les  dro- 
gues dans  les  boutiques  des  apothicaires  de  Paris  : c’elt 
pourquoi  ils  font  appelles  profefièurs  en  pharmacie. 

Le  collège  royal  qui  n’eft  point  de  l’univerfité , 8c 
le  jardin  du  roi , ont  aufii  leurs  profefièurs  en  méde- 
cine. Il  y a quatre  profefièurs  au  collège  royal , qui 
enfeignent  diffère  ns  traités  de  médecine , & font  nom- 
més par  fa  majefté  , fuivant  la  fondation  qui  en  a été 
faire  par  le  roi  François  1.  11  y a aufii  quatrp  prof  ef- 
feurs au  jardin  du  roi,  deux  pour  les  plantes,  un  pour 
l’anatomie,  8c  le  quatrième  pour  la  chymie  , le! quels 
font  nommés  par  M.  le  premier  médecin  ; mais  ces 
profelleurs  , tant  ceux  du  collège  royal , que  ceux  du 
jardin  du  roi , comme  tels,  ne  font  nullement  fous  la 
difeipline  de  la  faculté , quoiqu’on  choififiè  fou  vent  des 
docteurs  de  cette  faculté  pour  remplir  toutes  ce  s chai- 
res. 11  y a ordinairement  dans  la  faculté  de  mcdecine  à 
Paris,  ccnr  doûeurs  regens  , dont  un  eft  élu  tous  les 
ans  pour  en  erre  le  chef , & pour  avoir  tnarge  de  touc 
ce  qui  la  concerne  : c’eft  pourquoi  on  l’appelle  ie  doyen , 
au  lieu  que  le  doyen  d’ancienneté  fe  nomme  feule- 
ment l'ancien , âc  n'a  aucun  autre  privilège  particu- 
lier. Il  y a aufii  un  cenfeur  , dont  la  principale  fonc- 
tion eft  d’aflifter  le  reéteur  de  l’univerfire  à la  vilite 
des  collèges  , & de  tenir  la  main  à l’étroite  obferva- 
tion  des  fiatuts.  La  faculté  ne  reçoit  point  d’aggregés, 
comme  il  fe  pratique  en  beaucoup  d’autos  lieux  : de 
fon  e que  , pour  y être  incorporé , il  faut  y avoir  reçu 
les  degrés  de  bachelier  8c  de  licencie.  Avant  que  de 
recevoir  les  licenciés , on  fait  un  paranymphe  dans  l'é- 
cole de  médecine,  où  un  encomiafte  fait  un  difcours 
fur  l’excellence  8c  les  prérogatives  de  la  médecine, 
8c  récite  enfuite  les  louanges  de  chaque  bachelier. 
Cette  cérémonie  , qui  fe  pratique  aufii  dans  la  faculté 
de  théologie , efi  une  imitation  des  paranymphe*  qui 
fe  faifoienr  autrefois  dans  les  noces  , où  I on  recitoie 
les  louanges  de  l’époux  8c  de  lcpoufe.  Le  lendemain 
de  ce  paranymphe , le  chancelier  de  Notre-Dame  les 
fait  licenciés.  Enfuite  ils  ont  encore  trois  aûcs  i faire  , 
avant  que  de  parvenir  au  do&orat , dont  le  premier 
s’appelle  la  Vcfpcric  , le  fécond  la  Pajlillaire  t i caufe 
qu’autrefois  on  y difiribuoit  des  pafiilles  ; 8c  le  der- 
nier s'appelle  la  DoSorerîe  3 où  le  licencié  reçoir  le 
bonnet  ae  doébeur  ; mais  pour  avoir  le  titre  de  doc- 
teur végenc , il  faut  qu’il  air  préfidé  i une  thèfe  qui  fe 
fourient  dans  les  écoles. 
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VOARI , BOARI,  VAVAR I , petire  ville  capitale 
d’un  royaume  de  meme  nom.  Elle  eft  fur  la  core 
méridionale  de  Jetfegen , dans  l’ifie  de  Niphon  , entre 
la  ville  de  Méaco  & celle  d’Yendo.  * M.iti , dlhion. 

VOCONIUS  (Vi&or)  excellent  pocte  larin,  eux 
pour  pere  un  Romain , 8c  pour  mere , une  dame  de  Sa- 
gunte  en  Efoagne.  Mattial  l’eftimoit  fi  fubeil  &:  fi  judi- 
cieux , qu’il  lui  envoya  fes  vers  pour  les  corriger.  11 
fiorifioit  vers  l’an  140  , fous  l’tmpereur  Adrien  , du- 
quel il  étoit  ai  me  pour  fon  érudition.  * Bibiioih.  hifpan. 

VOCONIUS,  évêque  d’Afrique  dans  la  Maurita- 
nie , dans  le  V fiéele  , Travailla  a divers  ouvrages  contre 
les  ennemis  de  l’églife.  Il  écrivit  contre  les  Juifs  8c  les 
Ariens , qui  croient  les  maîtres  du  pays , puis  il  publia 
un  livre  des  faercmens.  * Gennade  , in  catal.  vir.  illuflr. 

VODOMARE,  Fodornarus  , roi  d’une  partie  des 
Gaules,  occupée  paj  les  Germains  dans  le  IV  fiéele, 
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fut  follicitc  par  l'empereur  Confiance  de  faire  la  guerre 
à Julien  YApofiat.  Il  s'y  engagea  , mais  par  malheur 
fes  lettres  tombèrent  enrre  les  mains  de  Julien,  qui 
l'envoya  prifonnicr  en  Efpague  fins  le  maltraiter. 

* Ammien  Marcellin , /.  1 1 . 

VOERDA  (Nicaife  dej  de  Matines,  croit  en  grande 
réputation  dans  le  XV  ficelé.  On  conlidéra  en  lui , 
comme  un  miracle , qu'étant  aveugle  des  1 âge  de  trois 
ans,  il  eut  acquiy  néanmoins  la  connoirtance  des  feien- 
ces  les  plus  relevées.  Il  fut  doûcur  de  Louvain , fie  fit 
divers  ouvrages.  Aulh  fon  mérite  étoit  fi  généralement 
reconnu,  que  le  pape  lui  permit  de  fe  faire  confacrer 
prêtre  : il  s'occupoicàla  prédication  , Sc  à entendre  des 
confeflioni.  Il  mourut  l'an  1491.  Trirhéme  parle  de 
lui , & Valere  André  en  fair  aulli  mention  dans  la  Bi- 
bliothèque des  écrivains  du  Pays-Bas. 

VOESIN,  cherches  LANCELOT. 

VOET  (Gisbert)  tut  un  théologien  d’une  grande 
réputation  chez  les  Protcftans  : il  ctoit  né  à Heufden , ' 
le  troiliéme  de  mars  « 589.  Il  fut  envoyé  en  1 604,  i 
Leyde , où  il  s’appliqua  aux  belles  lettres , i la  philo- 
fophie , 6c  i la  théologie  , fous  diffcrens  maîtres  ; & à 
la  langue  grecque  fous  Bonaventure  Vulcanius.  Dans  le 
même  temps  qu’il  étudioit  la  théologie , il  inftruifoit 
en  particulier  de  jeunes  gens  dans  la  logique.  Son  cours 
dctudes  étant  achevé  , apres  un  fejour  de  fept  ans  i 
Leyde  , il  fut  chargé  fuccellîvement  du  foin  de  quel- 
ques eglifes  de  fa  feéke  que  l’on  avoir  enlevées  aux  ca- 
tholiques. En  1617,  demandé  également  par  fa  patrie 
5c  par  ceux  de  Roterdam  , il  s’attacha  à la  prcmicte, 
8c  refufa  depuis  par  affeûion  pour  elle  , plufieurs  voca- 
tions qui  pouvoient  lui  faire  honneur.  Les  occupations 
que  le  miniftère  lui  donnoir , ôc  qu'il  rempliifoit  avec 
loin,  ne  l'cmpèchoienr  pas  d’étendre  fon  zèle  , & de 
fuivre  quelquefois  les  armées , afin  d'inftruire  les  trou- 
pes. En  1 6 j 4 , il  fut  tiré  d'un  porte  qu'il  avoir  tou- 
jours afFeékioné,  pour  enfeigner  i Utrecht  la  théolo- 
gie Sc  les  langues  orientales  ; Sc  la  meme  année  on'joi- 
gnit  i cette  occupation  celle  de  partage!  les  fondions 
depafteur  avec  Bernard  Schotanus,5c  enfuite  avec  Ma- 
tius.  Comme  il  n’avoir  point  le  titre  de  dofteur,  il  alla 
âGroningue,  où  il  l'acquit  en  1 6}6.  L’année  fuivante , 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre.  Enfin  après  avoir  pro- 
felTé  à Utrecht , pendant  42  ans , Sc  y avoir  exercé  en 
mêmetcmpsles  fondions  de  parteur  .depuis  l’an  1638, 
il  mourut  a l'âge  de  87  ans,  le  premier  de  novembre 
><*76.  André  Ellenius  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
Ses  ouvrages  font  : 1.  Lacryme  crocodili  , écrit  fatyri- 
que  imprimé  en  1617.  x.  Un  écrit  contre  1 ' Alexiphar- 
macus  de  Corneille  Janfenius , à Dordrecht , 1 6 30  , 
in-jf , fous  le  titre  de  Philonius  Romanus  corrccius  j 
5cc.  Janfenius  y oppofa  un  écrit  fous  le  titre  de  Nota - 
rum  fpongia  ; à Louvain , 1 6 3 1 , Sc  Voct  répliqua  par 
un  autre  intitulé  , Defperata  caufa  papatûs , Sec.  à Am- 
rtetdam,  1 6 5 f , in- 4“.  Libert  Fromond  ayant  pris  la 
défenfc  de  Janfenius , à qui  il  avoir  fuccédé  dans  la 
chaire  de  théologie  à Louvain , lorfque  Janfenius  eut 
éré  nommé  à l'évêché  d'Y près , il  fe  fit  encore  quelques 
écrits  de  part  Sc  d’autre.  3.  Differtatio  cpifiolica  de 
termino  vit* , en  1634  & *641.  4.  Un  écrit  contre 
quelques  autres  où  l’on  attaquoit  plufieurs  rhèfes  de 
Voer , à Utrecht , 1 6 i 5 , in- 40 , fous  le  titre  de  Ther- 
fiies  Heautomimorumenos  , ficc.  5 . Confraternités  Ma- 
ri ana  t à Utrecht , 1641,  in- 11.  Voct  irrita  par  cet 
écrit  Sc  par  plufieurs  dilfertations  académiques  de  la 
même  année,  les  magiftrats  de  Bois-le-Duc  , 5c  le  pro- 
fefTeur  Defmarais.  Il  accufoit  les  premiers  d’idolàrrie  : 
ceux-ci  s’en  plaignirent  vivement  aux  magiftrxts 
d’Utrecht , i qui  ils  écrivirent  pour  ce  fujet  ; mais  ils 
n'eurent  point  jurtice.  Defmarais  prit  la  défenfe  des 
magirtrats  de  Bois-le-Duc;  Voct  fe  défendit,  5c  la 
difpute  dura  plus  de  30  ans  entre  ces  deux  ad  verfaires. 
On  peur  voir  la  lirte  des  écrits  principaux  que  cette 
coatertaôon  fit  naître , dans  le  Trajeüum  eruditum  de 
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Gafpard  Burman  , qui  convient  qu'il  s’y  trouve  beau- 
coup de  chaleur  & de  reproches,  indignes  non- feule- 
ment de  théologiens , nuis  meme  de  lunplcs  chrétiens. 
Voct  fe  déclara  auilî  contre  la  philofophic  de  Defcar- 
tes , fie  alla  jufqu  a faire  foupçonner  celui-ci  d'athéif- 
me  dans  des  thclcs  fur  ce  fujet , Sc  à s’oppofer  de  tou- 
tes fes  forces  à fa  méthode.  Defcartes  le  crut  obligé 
de  fe  défendre;  il  le  fit  dans  deux  lettres,  l'une  adref- 
fcc  à Voce  meme  , Sc  l'autre  â Dinet  : Sc  comme  ces 
deux  lettres  furent  condamnées  comme  libelle  pac 
deux  decrets  des  magiftrats  d'Urrccht , du  1 3 feptem- 
bre  Sc  du  1 1 octobre  164}  , 5c  l'auteur  cité  pour  fe 
défendre,  Defcartes  entreprit  fon  apologie  , qu’il  en- 
voya aux  magiftrats  d'Uttecht,  Sc  dans  laquelle  il  fe 
défend  folidemcnt  contre  Voct.  On  peut  voir  un  plus 
grand  détail  fur  cette  difpute  dans  la  vie  de  Dclcar- 
tes  par  M.  Bailler.  Les  autres  ouvrages  de  Voct  font  : 
Exercitia  & bibliotkeca  fiudiofi  theologi  ; en  1644, 
165 1 5c  i53S.  Dilcours  fur  la  mort  de  MeinardScho- 
tanus,  1644.  Selecl*  difputationes  théologie*  j en  cinq 
volumes  /n-4  , en  1648,  itfjj»  1667  5c 

1 669.  Difquifitio  ad primum  Samuclis  8 , de  jure  regio 
Hebreorum  , i66\.  PolUica  ecc/efiafiica  j 4 vol.  in- 4% 

1 66}  , 1 666  Sc  \6-]6\  cet  ouvrage  a eu  plufieurs  ad- 
verfaires,  auxquels  Voct  répondit.  Exercitia pietatis  , 

1 664.  De  cctlo  beatarum  & lis  mortuis  , 1 666  fi c 1 6 79. 
De  prognojlicis  cornet  arum  t 166  Diatribe  de  tkeo- 
logia  j 1<S($8.  Albafpinxi  epifeopi  Aufelianenfis  noté 
in  concilium  Elibcritjnum  : c’eft  une  nouvelle  édition 
de  cet  ouvrage  de  M.  de  l'Aubépine  , que  Voct  donna 
en  1 643.  Il  publia  aulfi  le  fyftcme  hiftorique  5c  chro- 
nologique des  églifes  Sclavones  d'Adiien  Regenvolf- 
chius,  en  1 t»jx:  la  bibliothèque  arabe  d'Erpenius, 
avec  des  augmentations  : la  vie  de  l’amiral  Coligni  t 
une  dilTertarion  fur  l’auteur  des  Vindicte  contra  tyran- 
nos  : cette  dillèrtation  eft  de  Voce , 5c  parut  en  1661. 
On  lui  donne  encore  pluiieurs  autres  écrits  en  latin, 
5c  plufieurs  en  hollanaois  : fur  quoi  il  faut  confulter 
le  Trajeüum  eruditum  de  Gafpard  Burman , qui  a fait 
un  long  article  de  ce  qui  rcgardc^oët  & fes  ouvra- 
ges. On  trouve  aufli  dans  le  même  ouvrage  lcloge  des 
deux  fils  de  Voct , qui  fe  font  fait  connoîtte  dans  la  ré- 
publique des  lettres  ; favoir  , Daniel  & Paul  qui 
luivent. 

VOET  ( Paul  ) fils  du  précédent  , né  à Heufden  le  7 
juin  1619,  après  avoir  fair  fes  études  d'humanités  fie 
de  philofophic,  s'appliqua  à celle  de  droit,  fut  fait 
maître-ès  ans  le  7 juillet  1640,  & doéteuc  en  droit 
vers  le  commencement  de  1 64  j . Des  le  x 4 mai  1641, 
il  fut  fait  i Utrecht  profefteur  extraordinaire  en  méra- 
phyfique  5c  en  grec,  fie  le  17  juin  1644,  profeifeuc 
ordinaire.  Dix  ans  après , le  x 1 avril  iti  54  , il  devine 
ptofefleur  ordinaire  en  droit.  Il  fut  marié  deux  fois  ; 
(a  première , au  mois  de  décembre  1 646 , avec  Elisa- 
beth Van  WinlTen  ; la  fécondé  , au  mois  d'oétobre 
1659,  avec  Eli\abeih  Rufferc.  Il  a eu  des  en  fa  ns-do 
ces  deux  mariages.  Il  eft  mort  le  1 août  1667,  dans  la 
49  année  de  fon  âge.  Anroine  Matthxus  , fils  d'An- 
toine, a prononcé  fon  oraifon  funèbre.  Ses  ouvrages 
font  1 . Nota  in  mufeum  de  amoribus  Héros  & Leandri  • 
à Utrecht,  1645.  x.  Note  in  Herodianum , à Utrecht , 

1645,  in- 1 x.  3 . De  duel/is  licitis  & ilhcitis9i  Utrecht, 

1646,  in- 1 x.  4.  Harmonie  evangeltca  , i Amfterdam  , 
1654,  1/1-4°.  j.  Théologie  naturaiis  reformata , item 
de  anima  feparata  , â Utrecht , 1655  Sc  1 6 57 , 1/1-4°. 
6.  De  ufu  juris  avilis  & canonici  in  Belgio  , & more 
promovendi  doSores  t â Utrecht , 1 6 57  , in- 1 1.  7.  De 
Jlatutis  eorumque  concurfuj  h Amfterdam , 1 6 6 1 , in- 1 1. 

8.  Jurifprudcmia faertf'  i Amfterdam , 1 668  , in- 1 x. 

9.  Difquifitio  juridica  de  mobihbus  & immobilibus , â 
Utrecht , 1 666  , in-S°.  1 o.  Commenter. us  ad  inflitutio- 
nes  juris  , 1668 , 1 1 vol.  in- 4®.  1 1.  Note  in  Cellima- 
chumt dans  l'édition  de  ce  pocte,  donnée  pat  Grsevius. 
il.  Tribunal  iniquum  Samuclis  Marefu . 1 j.  Puces  in 
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parement  3 contre  le  meme  Samuel  des  Marets.  14. 
Mariinus  Schookius  vpesStesvnof  à Utrecht  , 1651. 
1 î • Differtatio  de  bonis  ecdefiafiicis  feu  canonicalibus 
UUrajeelinis.  1 6.  Hiftoire  de  l'otigine  ôc  du  progrès  (ou 
hilloire  généalogique  ) de  la  famille  des  comtes  de 
Bréderode , en  noilandois  : cet  ouvrage  a etc  traduit 
en  françois.  17.  Explicjtio  caufs  deferu.  * Voyez  le 
TrajcBurn  eruditum  de  Burman  , pages  417  8c  fuiv. 

VOET  ( Daniel)  né  le  51  décembre  de  l'an  1619, 
élevé  à Utrecht  dès  l'enfance , 5c  fort  verfe  dans  les 
langues  grecque  5c  latine  , dans  la  philofophic  5c  dans 
la  médecine.  Il  acquit  le  degré  de  doélcur  dans  ces 
deux  fcienccs.  A l’age  de  13  ans,  le  xo  décembre 
1^51 , il  fut  fait  protclTcur  extraordinaire  en  philofo- 
phie  à Utrecht,  avec  Jean  de  Bruyn.  Celui-ci  enfei- 
gnoit  la  phyfique  5c  les  mathématiques,  8c  Voct  la  lo- 
gique 5c  U inéthaphyiique.  Voct  fut  fait  profelfeuc  or- 
dinaire le  5 avril:  6 56, 5c  mourut  dans  fa  trente-unic- 
me  année  le  19  juillet  1660.  On  a de  lui  des  abrégés 
ou  préliminaires  de  phyfique  , de  métaphyfique  6c  de 
pneumatique,  en  t(>6o.  Meletemata  philofophica  : un 
traité  de  phyfiologie,  en  1661,  avec  des  notes  de 
Gérard  de  Urics  en  \66i  , 5c  diverfes  thefes. 

VOE  F ( Jean  ) fils  de  Paul  Voct , petit-fils  de  Gts- 
Bcrt,  né  le  j d’oélobre  «647^  fut  docteur  en  droit 
civil  5c  en  droit  canon.  Il  enfeigna  le  premier  â Hcr- 
born  jufqu’cn  1674.  Ayant  alors  offert  d’enfeigner  à 
Utrecht  gratuitement  pendant  deux  ans  , le  mngillrat 
accepta  ion  offre  j mais  le  1 x mars  1 677  , on  lui  aflï- 
na  800  florins  par  an.  En  1 680 , il  accepta  une  chaire 
e droit  à Leyde,  où  il  demeura  jufqu'â  la  fin  de  fa 
vie.  11  y mourut  le  1 1 de  feptembre  1714,  âgé  de  67 
ans.  Il  a écrit  de  jure  militari  , à Utrecht , 1 670,  in- 
40.  De  excifcunda  familia  , à Utrecht , 1673.  Difcours 
fur  la  mort  d'André  Eflenius , à Utrecht,  1677,  Ré- 
ponfe  1 un  libelle  fur  le  traité  de  la  juftification,  par 
Gilbert  Voct,  1677.  Abtégé  de  droit,  1683.  Difcours 
fur  le  devoir  des  maîtres  5c  des  difciples  , 1 687  autre 
fur  la  rareté  des  philofophes,  à Utrecht,  1710 ; autre 
fur  la  mort  d’Antqine  Matthieu,  1710;  le  tout  en  la- 
tin , de  meme  que  fon  commentaire  fur  les  Pandecles, 
qui  eft  fort  eftimc  , 5c  dont  on  a pl  11  (leurs  éditions  \ la 
première  en  1698  , à Leyde,  1 volumes  in-folio  , 5c 
la  cinquième  édition  en  1716.  Jean  Voct  avoir  époufe 
MagdeUnc  de  Sadelarc  , dont  il  n’eut  qu'une  fille  , qui 
fut  mariée  â Gisbert  Voct , fecrétairc  du  confi.il. 

VOGEL1US  f Matthieu  ) naquit  en  1 3 19 , 5c  mou- 
rut en  1591.  11  fut  miniftre  à Nuremberg.  De-là  il 
pafia  en  PrulTe  , 8c  de  Pruflc  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg  , où  il  eut  l'abbaye  d'Albetfpac.  Il  a laillé  un 
crcfor  de  théologie  en  fepe  tomes.  * Micixlius , page 
418. 

VOGENUS,  feptiéme  duc  de  Bohême,  fuccéda  â 
Mnara  fon  pere , qui  le  laiila  forr  jeune.  Il  l'avoir  mis 
fous  la  tutelle  de  Rohovitius  de  Varfovie  , lequel  11e 
voulut  pas  lui  remetere  le  gouvernement  de  la  Bohê- 
me , lorfqu'il  fut  majeur.  Ce  refus  obligea  Vogénus  de 
prendre  les  armes.  Rohovitius  fe  mit  en  état  de  fe  dé- 
fendre , 5c  leva  des  gens  de  guerre  ; mais  dès  qu'il  vit 
les  troupes  de  Vogénus , il  fe  retira  avec  fes  gens  dans 
une  ville  bien  fortifiée  , que  ce  prince  afiîcgea.  Roho- 
vitius ayant  fait  une  fottie , fut  pris  ans  cette  occa- 
fion , 5c  mené  à Vogcnus , auquel  tl  demanda  la  grâce 
de  ne  pas  mourir  par  la  main  d'un  bourreau,  ce  qu’il  lui 
accorda , lui  ordonnant  de  fe  pendre  lui-même  publi- 
quement à un  arbre  : ce  qu’il  ht.  Sa  mort  donna  la  paix 
à lctat ; mais  peu  de  temps  après , les  Mifiliens  5c  les 
Moraves  commencèrent  à porter  la  guerre  dans  la 
Bohême.  Vogénus  fe  mit  auflitôt  en  campagne,  5c 
les  défit  dans  un  combat  qu’il  donna  auprès  du  fleuve 
d’Elbe.  Ce  prince  vidforieux  les  pourfuivit  jufquc  dans 
la  Moravie,  où  il  pilla  8c  brûla  Lipnicic  & Butorie, 
qui  croient  les  deux  forrereflès  du  pays , puis  il  retourna 
dans  fes  états,  pour  jouir  du  repos  de  la  paix.  Scs  vie- 
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toires  augmentèrent  le  nombre  de  les  fujets  j de  forre 
qu'il  fut  obligé  d’agrandir  la  ville  de  Prague.  Il  mou- 
rut l'an  763  , lorfqu'il  s’appliquoir  au  bien  5c  au  repos 
de  fes  fujets.  * Julius  Sohmanus,  de  elogtis  ducum  , re- 
gu m S’  interregum  BohemU. 

VOGHERE,  bourg  6c  nurquifaren  Piémont , d'une 
noble  5c  ancienne  famille  , du  nom  del  Po\\o  , a pro- 
duit, entr  autres,  Amé  , marquis  de  Voghcrc  8c  de 
Caret , comte  de  Ponderan  , ôcc.  grand  confervateuc 
de  la  religion  des  fainrs  Maurice  5c  Lazare  , ambalfa- 
deuràRome,  confeilter  du  confeil  d'état  fectet , 6c 
grand-maître  d’hôtel  de  Savoy  e , lequel  fut  honoré  du 
collier  de  l'ordre  de  l’Annonciade , par  le  duc  François 
Hyacinthe , fous  la  régence  de  madame  royale  Chrif- 
rine,  duchefle  de  Savoye , l’an  1(38.  Le  marquis  de 
Voghere  fon  fils  , a aufli  rempli  les  premières  charges 
de  cette  cour  3 5c  par  fon  mariage  , il  a fait  entrer  dans 
fa  famille  la  principauté  de  Ciilerne  , dans  l’Aflefan. 
Cette  fciçncurie  étoit  un  fief  de  l’Eglife , pofledé  fur 
la  fin  du  XVI  ficelé , par  Borfe  Acerbo , i’eigneur  Mi- 
lanois , qui , refufant  de  reconnoîtrc  le  pape  Grégoire 
XIII  pour  fouverain  , fut  mis  â la  raifon  l’an  r f 87  , 
par  les  troupes  du  duc  de  Savoye , à la  priere  de  ce 
pape.  Madame  la  princefle  de  la  Ciilerne,  veuve  du 
dernier  marquis  de  Voghere  , dont  on  a parlé,  eue 
l’honneur  de  conduire  en  France  madame  la  dauphine 
l’an  1697,  jufqu’au  pont  de  Beauvoifin.  Amedée- 
Alfonse  , ifTu  entr  autres  enfans  de  leur  mariage, 
mourut  l'année  fuivante  à Paris,  le  14  d'oéGbre,  à 
l’âge  de  36  ans.  11  étoit  grand  véneur  5c  grand  fauco- 
nier  de  fon  altefle  royale , maréchal  de  camp  de 
fes  armées  , colonel  du  régiment  de  Salures  , 6c 
avoir  epoufe  Henriette- Marie _,  fille  de  Philippe-  Au- 
gufle  le  Hardi,  marquis  de  laTrnulTe,  chevalier  des 
ordres  du  roi , lieutenant  général  de  fes  armées,  ôcc.  5c 
de  Marguerite  de  U Fond  , dont  il  a lailTè  des  enfans. 

ÇC T VOGUE , l'une  des  plus  anciennes  maifons  du 
Languedoc  j elle  a aulfi  etc  connue  fous  le  nom  de 
Rociiecolombb  i depuis  un  temps  immémorial , elle 
pollcde  les  deux  terres  de  ce  nom. 

Dès  l'an  1084,  Bertrand  de  Vogue,  conjointe- 
ment avec  Bermonde  , fa  femme , 6c  fes  fils  Jean  8c 
Raymond  , contribuèrent  par  leurs  dons  à la  fondation 
du  monaftère  de  S.  Martin  de  la  Ville-Dieu. 

En  1206 , Raymond  de  Vogué,  chevalier,  Pons 
de  Vogué , damoifeau  , Dalmace  8c  Pierre  de  Vogue  , 
firent  enfemble  hommage  à Bruno , élu  évê-que  de  Vi- 
viers, des  forts  8c  châteaux  qu’ils  pofTcdoient  audit 
lieux  de  Vogue. 

En  1x56,  11 92  6c  1 193 , Raymond  de  Vogué  , 
chevalier,  exempta  de  la  taille  i volonté , fous  la  ré- 
ferve  des  cas  impériaux,  fes  fujets  de  Vogué , Roche- 
colombe  , Saint- Germain  , la  Ville-Dieu  , Saint-Lau- 
rent en Coirou  .Saint-Maurice , Lanas  8c  la  Chapelle, 
paroilfes  qui  font  encore  pofïcdées  par  cette  maifon.  Il 
avoir  époufé  Guillelme  de  Laudun  , dont  il  eut 

Raymond  de  Vogue,  lequel  en  1303  , fe  trou- 
va à l'allemblée  de  la  principale  noblelTe  du  Langue- 
doc, tenue  à Montpellier  à l’occafion  des  différends 
de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII.  Il  intervint 
dans  l'aide  où  il  fut  adhéré  à ce  qui  avoir  été  déli- 
béré au  Louvre  en  prcfence  du  roi.  De  fa  femme  Maf 
conde  de  Senncterrc  , il  eut  Audibert  de  Vogué, 
qui  rendit  plufieurs  hommages  aux  évêques  de  Viviers. 

Pierre  de  Vogué,  quatifié  noble  & puijfant  fe»- 
gneur , relia  en  1468 , 6c  laifla  de  noble  Marguerite 
de  Bernard , fa  femme, 

Antoine  de  Vogué,  I du  nom,  qui  relia  en  XJ03, 
5c  de  fa  femme  Jeanne  de  Cailîac , lailîa 

Jean  de  Vogué,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  en  1 yoj,‘ 
marié  en  1 507  â Gabrielle  de  Caires  d'Entraigues.  Il 
telbi  en  1531,  en  faveur  d'ANTOiNH  de  Vogué,  fon 
fils  aîné,  lui  fubftuuanr  Guillaume  , fon  autre  fils. 

Antoine  de  Vogué  n’ayant  point  lailfé  d'enfant  de 
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fun  mariage  avec  Sufanne  de  l'Et  range  , fa  fucceilîon 
fut  tranfmife  i Ton  frere  , 

Guillaume  de  Vogué  , marié  en  1 t 5 8 i Antoinette 
de  Gailien  des  Iflârds , dont  il  eut  1.  Melchior  de 
Vogué,  qui  continua  la  dcfcendance  ; 2.  Louis  de 
Vogué,  qui  fît  la  branche  des  Vogue  Gourdan. 

Melchior  de  Vogué , I du  nom  , colonel  d'infan- 
terie, 8c  gouverneur  de  Bagnols,  époufa  en  1 597  Do- 
rothée de  Montfaucon , fille  & hcritiere  de  Jean  de 
Montfaucon  , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi , & feigneur  de  Taillarde  8c  Boufardes.  II  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  en  1 6 04  , 8c  eut  pour  fils 

Giorge  de  Vogué  , colonel  d'infanterie,  8c  grand 
bailli  du  Vivarais , marié  en  i6j6  à Françoife  Gri- 
moard  du  Roure , fille  de  Jacques  du  Rourc , 8c  de 
Jacqueline  de  Montlaur , dont  il  eut  pour  fils 

Melchior  de  Vogué , II  du  nom , marié  en  1 66-/ 
à Gabrtelle  de  Moitier  de  Champerieres , hcritiere  de  la 
fécondé  branche  de  la  maifon  de  la  Fayette,  dont  il  eut 

Cerice-François  de  Vogué,  marié  en  1705  à 
Marie-Lucrèce  de  Tournefi , dame  de  Pouflan , dont  il 
a eu  f . Charles  - Franfois-Ehçcar  de  Vogue  , qui  fuit  ; 
2.  Jacques-Jofeph-Felix  de  Vogué,  né  le  1 6 feptembre 
3714  , maréchal  de  camp  le  7 mai  1758 , 8c  enfeigne 
des  gardes  du  corps.  Cerice  - François  de  Vogué  a 
époufé  en  fécondés  noces  Marie- Anne  de  Serres , dont 
il  a laille  Anne-Magdeléne  de  Vogué,  mariée  en  1751, 
à Ar.  de  Clément , comte  de  Gravefon. 

Charles-François-Elzear  de  Vogué,  né  le  14 
juillet  171  j , fucceflîvement  mettre  de  camp  duiégi- 
nient  d’Anjou  , cavalerie , 8c  de  celui  de  dragons  de 
M.  le  Dauphin,  maréchal  de  camp  le  1 janvier  1748  , 
nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 8c  inf- 
pc&eur  de  la  cavalerie  en  1759,  a époufé  le  10  fé- 
vrier 1752,  Marie- Magdcléne  de  Trucher , fille  & hé- 
1 tiere  de  Florimond  j comte  de  Trucher , colonel  d'in- 
fanterie , & de  dame  Jeanne  de  Clavieres  , dont  il  a 
eu  t . Melchior-Cerice- François  de  Vogué,  né  le  premier 
décembre  1731,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi 
ment  d'Aquitaine  le  premier  mars  1748,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  fon  nom  en  1 75  9}  2.  Florimond- 
Innocent-Anet  de  Vogué , né  en  mars  1743,  capitaine 
dans  le  régiment  de  (on  nom;  j.  Jacques-Jcfcph-Fran 
fois  de  Vogué,  né  en  avril  1740,  ecclcliaftique ; 4. 
Marie-  Rofe  de  Vogué  , née  en  otftobre  1737,  mariée 
en  1753  a Anne  Joachim- Annibal , marquis  de  Ro- 
chemore , morte  en  mars  r 754  ; 5.  & Marie-Barbe  de 
Vogué , née  au  mois  de  mars  1738. 

Branche  de  Vo  a u é-G  ov  rda  n. 

Louis  de  Vogue , fécond  fils  de  Guillaume , 8c  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  époufa  l'héritiere  des  maifons 
de  Peloux  8c  Gourdan  , dont  il  eut 

JV. . . de  Vogué,  pere  de 

N...  de  Vogué,  brigadier  des  armées  du  roi,  &: 
ci-devant  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom. 

Ses  deux  oncles  paternels  ont  été  fucccllivctnent 
grands  prieurs  de  la  langue  d’Auvergne. 

II  y a eu  de  tour  temps  dans  la  maifon  de  Vogué 
des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  GeofFroi  de 
Vogué  fir  des  dons  à l'ordre  en  1463,  & Balthafar  de 
Vogué  en  irîotf,  fut  tué  par  les  Turcs,  en  comman- 
dant un  vaiflèau  de  la  religion. 

Plufieurs  filles  de  la  maifon  de  Vogué  font  entrées 
dans  les  meilleures  maifons  des  provinces  de  Langue- 
doc, d'Auvergne  8c  de  Provence.  * Mém.  remis  par  la 
famille . 

VOIGT  ( Godefroi ) théologien  8c  philofophe  Alle- 
mand , luthérien  de  religion  , étoir  de  Mifnie  , d'un 
lieu  que  l'aureur  de  fon  éloge  funèbre  appelle  Deli- 
rium. Il  naquir  an  mois  d'avril  1 644,  d'Abraham  Voigt 
qui  exerçoit  le  commerce  , 8c  de  Sibylle  Schmid.  Il 
brilla  dans  les  univcrfités  d’Allemagne  où  il  fir  fes 
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études , entr  autres  J Alrenboutgoù  il  donna  des  mar- 
ques éclatantes  de  fon  goût  8c  de  (es  progrès  dans  la 
philofophie  8c  dans  la  théologie.  A l'âge  de  14  ans 
le  prince  Guftavc  , duc  de  Meckclbourg  , lui  confia 
le  gouvernement  de  l ccole  de  Guftrow  , à la  recom- 
mandation des  plus  habiles  profefleurs , qui  firent  con- 
noître  fon  mente  au  prince.  Voigt  a cxeicé  cet  em- 
ploi avec  dittinétion  pendant  13  ans.  En  1678,  âgé 
de  3 f ans , il  obtint  le  degré  de  licencié  en  théolo- 
gie. Dans  la  fuite  , au  mois  d’odobre  de  l'an  1680  , 
il  fut  appelle  i Hambourg  pour  y être  reéteur  de  l'é- 
cole appellée  Sthola  Johannea  ; 8c  il  commença  à en 
exercer  les  fondions  en  1681.  Il  neconferva  ce  potte 
que  17  mois , & ce  fur  avec  beaucoup  de  peine  que 
l'on  accepta  fa  dcmiflîon.  Il  avoir  époufé  Lidumiile 
Jan  , fille  de  Daniel  Jan , furintendanr  de  l'églife  de 
Guftrow,  avec  qui  il  a vécu  14  ans  , 8c  dont  il  a taillé 
trois  filles.  Ses  infirmités  Qui  l’avoient  obligé  de  quit- 
ter le  redorât  de  l’école  de  Hambourg , le  conduifi- 
rent  au  tombeau  le  7 de  juillet  1682.  Quoiqu'il  foie 
mort  à la  Heur  de  fon  âge , il  n'a  pas  lailTé  de  compo- 
fer  un  allez  grand  nombre  d'ouvrages.  Ceux  qui  ont 
ère  imprimés  font  : i.un  Opufcule  théologique  fur  la 
foi  des  enfant , en  latin  , d Wittemberg , 1666,  in-8°. 
1.  Un  livre  de  curiofités  phyfiques  ; favoir , fur  les  ani- 
maux qui  paroi  flenr  naître  des  corps  morts;  furlaré- 
furredion  des  plantes  ; fur  le  chant  du  cygne  ; fut 
l'accouplement  8c  l'enfantement  des  viperes , 8c  la 
nouriture  du  caméléon  : c’eft  un  volume  in- 8° , en 
latin,  imprimé  à Guttrow  en  1669.  3.  Dijftrtatio 
contra  ntvis  albedinem  > i Guttrow  , 1669,  in  - 8°. 
4.  Muft  Gujlrovienfcs  > in  quibus  de  ufu  manuum  _, 
8cc.  5.  Des  délices  phyfiques , en  latin , ou  divers  trai- 
tés de  phyfique , (ur  l'écoulement  du  fang  du  cada- 
vre d'un  homme  en  préfence  de  fon  meurtrier  ; fur  les 
larmes  du  crocodile  ; fur  les  perits  des  ours  ; fur  l'a- 
mour de  la  brebis  8c  du  loup  ; de  pifc.bus  fojfilibus 
tique  volatilibus  ; de  conventu  fagarum  ad fua  fabbata  ; 
de  inf antibus  fuppojititiis  _,  i Rottock  1671  , in- 8°.  6. 
Un  Traité  latin  fur  la  Trinité,  fur  la  foi  que  l’on  avoir 
en  ce  myftcre  meme  avant  le  chrittianifine  , où  l'on 
réfute  aulfi  les  calomnies  des  Sociniens , &c.  avec  un 
catalogue  des  ouvrages  de  cette  feéke  tant  imprimes 
que  nunuferirs , à Rottock,  1680 , /'/1-40.  7.  Une  let- 
tr.»  latine  adreflee  aux  fa  vans  de  Hambourg,  fur  une 
difpute  qu’il  avoit  eue  avec  Daniel  Butncr  profe  (Teur 
public  en  la  même  ville  de  Hambourg , en  1682,  in- 
4°.  8.  Indices  latinitatis  } imprimés  en  1686  , i Ham- 
bourg’, in-89  , depuis  la  mort  de  l'auteur.  •9.  Enfin  un 
ouvrage  fort  curieux  8c  plein  de  recherches  favan- 
tes  fut  les  autels  des  anciens  chrétiens.  Cet  ouvrage 
qui  eft  latin  , ( Thyfiafieriologia  t five  de  altatibus  ve- 
terum  chriflianorum  liber  pojlhumus)  a été  imprimé  1 
Hambourg  en  1709,  par  les  foins  du  favant  Jean- 
Albert  Fabricius , in-8‘.  M.  Voigr  a lailîè  plufieurs 
ouvrages  manufcrirs  fur  la  philofophie  , la  phyfique  , 
les  antiquités  romaines  8c  eccléfiattiques , dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  le'dernier  ouvrage  cité.  On  y 
trouve  auflî  l’abrégé  de  fa  vie  , ou  fon  éloge  funè- 
bre , compofé  par  Rodolphe  Capelle , profelfeur  pu- 
blic au  collège  de  Hambourg  , & un  autre  éloge  en 
profe  ordinaire  *~  en  profe  carrée,  par  Jean-Albert 
Fabricius.  Ce  dernier  obferve  dans  fa  préface  , que 
dans  la  Bibliotheca  theologica  de  Lippenius  , on  lit  . p. 
29  , que  ce  dernier  ouvrage  de  Voigt  avoit  déjà  paru 
à Rottock  en  1678;  mais  Fabricius  nie  ce  fait,  8c 
fourienr  que  l'édition  qu'il  donne  de  ce  livre  étoir  la 
première  Dans  la  même  préface  , Fabricius  a inféré 
deux  amples  catalogues  d'écrirs;  les  uns  pour  faire  con- 
noîrre  les  anriquirés  des  Juifs  , les  autres  qui  concer- 
ner les  antiquités  eccléfiattiques.  Il  parle  auflî  dans 
la  meme  préface  , de  divers  auteurs  qui  avoient  déjà 
écrit  fur  les  autels. 

LfJ VOIGTLAND  , pays  d’Allemagne,  dans  U 


ized  b 


oogle 


696  VOI 

haute  Saxe  ou  marquifac  de  Mifnie.  Ceft  un  des  qtu-  j 
ire  cercles  qui  four  U divifion  de  ce  marquifac.  Il  eft 
entre  le  cercle  des  mines  ou  des  montagnes  > la  Bo- 
hême , le  margraviat  de  Culcmbach  8c  le  duché  d’Al- 
tenbourg.  C’croit  autrefois  un  pays  particulier , qu’on 
nomma  Voigtland des  prévôts  appelles  V o gts  en  alle- 
mand , & que  les  empereurs  y envoyoicnr  pour  le 
gouverner.  11  comprenou  alors  la  plus  grande  partie 
du  margraviat  de  Culembach  , & divers  bailliages 
voilînsquien  ont  cté  démembrés.  D’autres  prétendent 
que  ce  pays  fut  nomme  Voigtland  , des  feigneurs  de 
Weida  qui  le  pofïcdcrenc  fous  le  titre  d'avocats.  En 
effet  on  le  nomme  en  latin  depuis  plufieurs  ficelés , 
Terra  advocatorum.  Les  hiftoriens  ne  s’accordent  pas 
fur  leur  origine.  Les  uns  veulent  que  ces  avocats  ap- 
pelles Votgs  en  allemand  , aient  été  inftitués  par  Henri 
l'Oifeleur  , roi  de  Germanie , 8c  les  autres  prétendent 
avec  plus  de  fondement , qu'ils  furent  infficués  par 
l’empereur  Henri  VI.  Zwickau  cft  la  ville  principale 
de  ce  cercle.  Les  autres  villes  font  Piawen , Weyda , 
Géra , Graitz , Olfnitz  , Werde  8c  Ziegenruck.  La 
baronie  de  Wildenfels  eft  enclavée  dans  ce  cercle.  * 
D’Audifrer , geogr.  anc.  .&  mod.  t.  III,  p.  JH.  La 
Martiniere , aiü.  géogr. 

VOISIN  { Jofeph  de  ) éroit  un  favant  de  Bour- 
deaux , où  il  naquit.  Il  fortoit  d’une  famille  connue 
& élevée  dans  les  dignités  ; fon  pere  8c  fon  frère 
ont  pollédé  les  premières  charges  a Bourdeaux  , 8c 
lui-même  y fut  confeiller.  Mais  les  occupations  de 
cette  charge  l'empêchant  de  farisfaire  fon  atdeur  pour 
lctude  , il  quitta  cet  état , prit  le  parti  de  l’églife , & 
fut  élevé  au  doâorat  Si  au  facerdoce.  Armand  de  Bour- 
bon' prince  de  Conti  l’engagea  A demeurer  auprès  de 
lui , & le  fit  fon  prédicateur  8c  fon  aumônier  M.  de 
Voifin  accepta  cet  honneur , 8c  il  a été  fort  utile  au 
prince  qui  le  lui  faifoit.  Il  eff  mort  en  1635".  Il  étoit 
très-verfé  dans  les  langues  hébraïque , grecque  & la- 
tine , St  dans  la  ledure  des  Rabins , & il  a rendu  de 
grands  fervices  A l'églife  par  fon  zèle  8c  par  fes  ou- 
vrages , autant  qu’il  l’a  édifiée  pat  fa  piété.  C’eft  le 
témoignage  que  lui  rendent  le  pere  Morin  de  l’Ora- 
toire , dans  fes  exercitationes  biblice  , page  19 1 i Abra- 
ham Echellenfis , dans  fon  hiffoire  des  Arabes , à la  fin 
de  fa  chronique  orientale , page  1 1 o j Hilarion  de 
Cofte,  dans  la  vie  du  pere  Mcrfcnne  , Minime;  M. 
Colomiés  , dans  fa  Gallia  oriemalis  , page  1 87  8c  fui- 
vantes,  8c  plufieurs  autres.  M.  de  Voifin  meritoit  en 
effet  tous  ces  éloges , 8c  fes  ouvrages  montrent  en 
particulier  l’étendue  de  fon  érudition , Si  le  bon  ufage 
u’il  en  a fait.  Dès  16}  j , il  donna  une  verfion  latine 
e la  difpute  de  Rabbi  Ifracl  fils  de  Moyfc , fut  l’ame , 
avec  un  commentaire  auiïi  latin  fur  cette  difpute.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  A Paris.  En  1 64 7 , il  donna  fa 
Théologie  des  Juifs  en  latin , à Paris , ï/1-40  : en  1650, 
un  traité  latin  de  la  loi  divine  félon  l’état  de  tous  les 
temps  depuis  Adam  jufqu’A  Jefus-Cluift  , ï«-8°  , à 
Paris.  Il  traire  dans  cet  ouvrage  f de  la  loi  écrite , de 
la  divifion  de  la  loi , des  verfions  de  l’écriture , de  l’in- 
tégrité du  texte  hébraïque , 8cc.  En  1655,  il  publia 
à Paris  in- 3° , un  traité  latin  du  Jubilé  félon  les  Juifs  ; 
en  1 6 9 un  Commentaire  latin  fur  le  premier  chapitre 
de  l’évangile  de  S.  Matthieu  : ce  commentaire  impri- 
mé en  x vol.  ïn-8°,  cft  tiré  des  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  Des  1 6 5 1 , il  donna  de  favantes  notes  fur  le 
pugiofidei  de  Raymond  Martin  , dans  l’édition  que  M. 
de  Mauflac  donna  cette  année  de  cet  ouvrage  ,A  Paris , 
in  folio.  On  a auiïi  un  petit  traité  latin  de  M.  de  Voi- 
fin  touchant  le  mvftère  de  la  Trinité , in-i  x , A Pa- 
ris. Tout  le  monde  fait  qu’il  eut  part  au  traité  de  M. 
le  prince  de  Conti  contre  la  comédie  & les  fpeûa- 
cles , & que  ce  fut  lui  qui  le  fit  imprimer  par  ordre  de 
ce  prince  A,  Paris  en  1 666 1 in-11.  Quelques  mois 
avant  la  mort  de  M.  le  prince  de  Conti , le  fieur  He- 
delin , abbé  d’Aubignac,  ayant  attaqué  l'ouvrage  de 
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ce  prince  dans  fa  differtation  fur  la  condamnation  des 
théâtres , M.  de  Voifin  fe  crut  obligé  de  défendre  l’ou- 
vrage de  fon  protecteur , & c’eft  ce  qu’il  fit  par  fon 
livre  intitulé  : Défenfe  du  traité  de  M.  le  prince  de  Conti  3 
touchant  la  comédie  & les  fpcclaclts  : ou  la  réfutation 
d’un  livre  intitulé  t Differtauon  fur  la  condamnation  des 
théâtres  , à Paris  chez  jcan-Baptifte  Coignard , 1 67 1 • 
Cette  défenfe  eft  dédiée  A M.  le  prince  de  Conti  le 
fils  ; 8c  apres  lcpître  dédicatoire  il  a mis  un  abrège 
très-édifiant  de  la  vie  du  prince  , où  fes  principales 
aérions  font  décrites , principalement  celles  que  la 
piété  lui  a fait  pratiquer , & les  fentimens  chrétiens 
qu’elle  lui  avoir  infpircs.  Cette  Défenfe  t &c.  eft  un 
ouvrage ï/r-40  de  500  pages,  où  l’on  trouve  beaucoup 
d'érudition  fur  les  jeux  & les  fpeétacles  des  païens. 
On  y voit  une  longue  tradition  des  conciles  Sc  des 
faints  peres,  contre  la  comédie , jufqu'au  X Vil  fic- 
elé. M.  de  Voifin  fie  paroître  cec  ouvrage  aptes  avoir 
publié  fa  traduérion  françoiie  du  millel  romain  , qu’il 
avoit  fait  imprimer  avec  quantité  d’utiles  obfervations 
en  1 660  , A Paris  en  cinq  volumes  in- 1 x , avec  appro- 
bation de  quelques  évêques  & docteurs  en  théologie 
des  facultés  de  Paris  & de  Touloufe.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  qui  vouloir  engager  le  pape  Alexandre  Vil  dans 
fes  intérêts , & le  détourner  de  prendre  la  proreéhon 
de  M.  le  cardinal  de  Rerz , fie  remarquer  A ce  pape 
que  les  grands  vicaires  de  ce  cardinal  qui  avoient  don- 
né permiffion  le  x 3 de  juillet  de  la  même  année  d’im- 

f 'rimer  cette  traduérion  , avoient  deffcin  de  difpofcr 
es  chofes  A ce  que  l'on  dît  la  me  (Te  en  françois.  M. 
le  nonce  eut  ordre  de  prier  le  cardinal  Mazarin  d’en- 
gager le  clergé  qui  étoit  alors  afTemblé  à Paris , à con- 
damner ce  livre  ; ce  qui  en  effet  fur  exécute  dès  le  7 
de  décembre  fuivant , fur  la  réquifirion  de  M.  Ondédei 
évêque  de  Fréjus.  L’affemblée  ctoit  compofée  de  quinze 
évêques.  U y eut  un  arrêt  du  confeil  du  1 6 janvier 
1 66  i y pour  fupprimer  ce  livre , avec  un  ordre  daté  du 
même  jour  au  lieutenant  de  police,  d’en  faifir  tous  les 
exemplaires.  M.  de  Voifin  qui  en  fut  informé,  préfenta 
requête  aux  grands-vicaires  de  Paris , qui  foutinrent  la 
permiffion  qu’ils  avoient  donnée  d’imprimer  & de 
vendre  la  traduérion  dudir-Miffel , par  une  ordonnance 
du  19  de  janvier  1661  , qui  fut  imprimée  & affichée 
dans  Paris  , 8c  par  laquelle  ils  permettent  de  rechef  la 
lecture  dudit  Mijfel  traduit  en  français  par  le  fieur  de 
t^oifin  y pour  P inflruSion  & confolation  de  ceux  qui  vou- 
dront entendre  ce  qui  fe  dit  en  latin  au  faim  facrifice  de 
la  meffe  , & auf/i  pour  fervir  à réfuter  & détruire  les 
calomnies  & impoflures  des  hérétiques  , qui  blafphcment 
contre  ce  divin  facrifice  , & ebufent  de  la  fimplicité  du 
peuple  qui  n’a  pas  C intelligence  de  la  langue  latine  , &c. 
Cette  ordonnance  fignilïce  aux  curés  de  la  ville  8c  du 
diocèfe  de  Paris  , pour  en  inffruire  leurs  paroifiiens , 
fut  en  effet  publiée  le  xj  du  même  mois  de  janvier 
| dans  toutes  les  paroi  fies  de  Paris  ; 8c  quoique  l’alTem- 
blée  en  marquât  le  lendemain  fon  mécontentement, 
l’ordonnance  des  grands- vicaires  eut  lieu.  Le  4 avril 
fuivant , le  roi  donna  fes  lettres  patentes  pour  l’exé- 
cution du  bref  du  pape  Alexandre  VII,  du  11  jan- 
vier précédent , qui  condamne  la  traduérion  du  mif- 
fel.  M.  de  Voifin  fit  plufieurs  écrits  durant  le  cours  de 
cette  affaire , pour  montrer  que  tout  ce  que  l'on  aile— 
guoit  contre  les  traduéfions  en  général  de  la  meffe  8c 
des  autres  offices  de  l’églife  ctoit  très-mal  fondé , 8c  un 
Traité  apologétique  contre  la  cenfure  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , qui  avoit  adhéré  A la  délibération  du 
clergé.  L'année  d'après  l’afTemblée  , M.  de  Voifin  rra- 
duifit  en  françois  la  femaine  fainre  : il  y mit  route  la 
mefTe  comme  dans  fon  Miffel , Si  il  dédia  ce  livre  A 
la  reine  mere  de  Louis  XIV,  & obtint  un  privilège 
dé  fa  majeffé  ; & les  afTemblées  fuivantes  du  cierge  jul- 
u’aujourd’hui , n’ont  en  aucune  maniéré  foutenu  la 
élibérarion  de  celle  de  1660 , comme  les  procès  ver- 
baux de  ces  aflcmblccs  en  font  foi,  * Voye\  outre  les 

auteurs 
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avec  les 

Jtpiflo le  anecdote  ad  Buxtorffios  , ùc.  noces  de  l'abbé  d'Oiivet.  Pciraulr  , doges  des  hommes 

VOITU  RE  (Vincent , naquit  à Amiens  l'an  1598,  Ulujircs  , 6cc.  Baillet , /ugemens  des  /avenu  Jur  les  poé- 
& fut  élevé  à Paris.  Son  pere  étoit  un  marchand  de  vin  us  modernes.  Titon  du  Tillet,  Parnajje  français  y 
en  gros  , fuivant  la  cour , homme  de  bonne  chere , & édition  in  folio  _,  Sic. 

fort  connu  des  grands.  Son  fils  étoit  d’une  complcxion  VOLA' TERRAN , eherche\  RAPHAËL  VOLA- 

fort  loible  * & ne  buvait  que  de  l'eau.  Mais  il  eut  de  la  LE  R R AN. 

pallion  pour  les  femmes , 6c  fans  avoir  été  marié  il  laif-  VOLATERR  ANO  ( Jacques  ) ou  Jacques  de  Voi- 

la une  fille  naturelle.  Cette  pallion  honteufe  en  elle-  terre,  ainh  nommé  du  lieu  de  fa  naidancc,  fut  fectc- 
meme  , le  rendoit  encore  plus  maladif.  Son  cfprit  Si  «ire  de  Jacques  Piccolomini , dit  le  cardinal  de  Pavie; 
fon  enjouement  le  firent  rechercher  des  perfonnes  du  Sc  après  la  mort  de  ce  cardinal , il  fut  fait  fous  le  pape 
premier  rang  & du  premier  meme-  Il  faifoir  les  déli-  Sixte  IV  proronotaire  apoftolique.  On  ne  connote  ac 
ces  de  la  cour  de  France  , 6c  des  cours  étrangères  où  il  lui  qu'un  court  abrégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Pavie  , 
fur  envoyé  de  la  part  du  duc  d'Orlcans , & de  la  part  qu'il  compofa  en  1 479 , 8c  qu’on  trouve  au-devant  des 
du  roi , 6c  de  celles  où  fa  curiofiié  le  mena.  Ce  fur  lui  commentaires  hiftoriques  de  ce  cardinal , édition  in- 
qtii  porta  à Florence  la  nouvelle  de  la  naiiranccdudau-  folio  de  Francfort  1614.  C'eft  à tort  que  plufieurs  qua- 
phin  , depuis  le  roi  Louis  XIV.  Etant  a Madrid , il  eut  liftent  cet  abrégé  de  L7c  : il  ne  contienr  qu'une  page 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  comte  duc  in-folio  ; & l'auteur  dit  lui-même  , qu'il  n’a  voulu 
d'Olivarés,  6c  profitant  de  la  proximité  de  l’Afrique  , donner  qu’un  idée  l non  tam  vitam  quàm  vite  illius 
il  y parta  par  curioiité.  Il  Ht  aulli  deux  voyages  à Ro-  ■ curfutn  deferibimus.  ) On  allure  au(G  que  c’eft  à fes  foin* 
me.  Il  y étoit  fur  la  fin  de  i6j8 ,6c  il  y fut  reçu  alors  , que  Ion  doit  la  confcrvationdes  commentaires  hiftoti- 
dans  l’académie  des  Huniorilles.  M.  Titon  du  Tillet  , que 9 de  des  lettres  du  meme  cardinal , dont  on  a plu- 
6c  plufieurs  autres  avant  lui , fe  font  trompés , lorfqu'ils  heurs  éditions. 

onr  dit  que  Voiture  étoit  J Paris  lorfquc  cette  acadé-  VOLCANO  ou  HIERA.  C’eft  une  ifle  de  la  mec 
mie  lui  donna  place  dans  fa  focictc.  Des  1634,  il  fut  de  Tofcane.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de 
reçu  à l'académie  françoife  à Paris.  Il  eut  aulli  plufieurs  Lipari.  Son  circuit  n'eft  pas  grand, 6c  elle  a trois  raon- 
charges  à la  cour  , comme  de  maître  d'hôtel  chez  le  «gnes  qui  vomiflènt  des  flammes.  Cela  fuftit  pour  lui 
roi , 8c  d'introducteur  des  ambafladeurs  chez  M.  le  duc  donner  le  nom  de  Volcan  , 6c  pour  la  rendre  inhabita- 
d’Orlcans , frere  unique  du  roi  ; & lorfquc  ce  prince  fe  bie.  * Mari  , diction. 

retira  en  Languedoc, durant  les  brouilleties du royau-  VOLCAT1US  GALLICANUS  , cherche-^  VUL- 
me  , il  l'y  fuivit.  Son  attachement  à ce  prince  lui  fai-  CATIUS. 

fant  craindre  d'encourir  la  difgrace  du  cardinal  de  Ri-  VOLCATIUS  SED1GITUS  , avoir  compofé  un 
chclicu , il  tâcha  de  captiver  la  bienveillance  de  ce  mi-  poeme  des  poètes  comiques.  Nous  citons  quelques  vers 
niftre  , en  le  flat  mt , comme  l'on  voit  par  fa  lettre  au  de  lui  en  parlant  de  Tcrence. 

fujet  de  la  prife  de  Corbie  fut  les  Efpaguols  en  itfjt»  , VOLCKMAR  (Jean)  habite  Prorcftant,  fils  d’un 
où  il  fait  entrer  l'éloge  de  ce  cardinal.  Il  eut  atiflî  plu-  miniftre  d'Utcrfcm  dans  le  Holftcin , naquit  en  1 6'<6  , 
fiems  pendons  ; il  reçut  des  bienfaits  de  M.  d'Avaux  , â Sainr-Genrge  près  de  Hambourg.  Il  étudia  à Roftock 
qui  étant  furintendant  des  finances,  le  fit  fon  commis,  & â Leipluk,  <Sc  en  16S4  il  foutint  des  thèfes  qui  le 
feulement  afin  qu'il  en  touchât  les  appointemens , fan»  firent  eftimer  : elles  croient  fut  cette  queftion  , De  po- 
en  faire  la  fonction.  11  feroit  mort  riche,  fans  lapai-  te/late  judiciaria  circa  minifterium  clavium.  En  1688, 
Con  extrême  qu’il  avoir  pour  le  jeu.  C’étoit  un  génie  <1  en  foutint  d’autres  à Copenhague,  De  meritts  Adami 
fort  délicat,  & il  a beaucoup  contribué  à pcrfectioner  in  flatu  integra.  Depuis  1688,  jufqu'cn  1694,  il  fuc 
notre  langue.  Le  latin  , l'italien  6c  l’cfpagnol  lui  croient  miniftre  de  l'ambaüadeur  de  Danemarck  en  France, 
aulfi  très-familiers  ; 3c  il  écrivoit  bien  en  ces  trois  lan-  On  le  fir  enfuite  prévôt  de  Pinnebetg  & miniftre  i 
gués.  Ce  fur  lui  qui  fit  revivre  les  Ballades , les  Ron-  Lzhoc  dans  le  Holftein.  11  fur  reçu  dodteur  en  : 698  , 
«eaux  , les  Triolcrs  , qui  avoienr  etc  abandonnés  de-  & la  meme  année  on  le  fit  miniftre  de  l’cglifc  de  faune 
puis  la  réforme  que  Malherbe  avoir  faite  fur  notre  Par-  Catherine  à Hambourg , 5c en  1705  , doyen  du  minif- 
nalfe.  11  mourut  à Paris  le  17  mai  t 648  , âgé  de  cin-  tète.  Il  cft  mort  dans  ccrre  ville  en  1716,  âgé  d'un 
quantc  ans  , 6c  fut  enterre  à S.  Euftache.  On  a difle-  peu  plus  de  J ; ans.  Il  a été  fort  eftimé  dans  fon  parti , 
rentes  éditions  de  fes  œuvres.  Ses  oeuvres  diverfespa-  où  il  pafFoit  fur-tout  pour  un  habile  théologien.  * Ai- 
rurent  en  1649,  in- 40  , par  les  foins  de  Martin  de  chirobaud , pièces  fugitives  t tome  II  t p.  x 10  des  nou- 
Pinchefnc,  fon  neveu  , & fes  nouvelles  œuvres  en  vel.es  littéraires. 

1658  ,auflu/i-4°.  Il  avoir  fait  imprimer  de  fon  vivant,  VOLCMAR.abbé  de  Furftenfeld  en  Bavière , croie 

Hymnus  Virginis  feu  AJlret  , pièce  d’environ  cent  célébré  par  fon  efprir  dans  le  XIV  fiéele  , & fur  con- 
vingt  vers , «1-40 , â Paris  16 1 1.  Mars  , à Monfei  Culte  par  divers  princes  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
gneur,  frere  unique  du  roi,  ftances  ,in-  11,  1614.  tantes.  11  écrivit  l’hiftoire  de  Bavière , jufqu'cn  1J14. 
On  trouve  ces  deux  pièces  dans  l'édition  de  fes  œuvres  * Aventin  , in  annal.  Bojor.  Vofîîus  , de  hifi.  Lat. 
faite  à Paris  en  1719,  en  1 vol.  in-iz  On  y trouve  lib.  1. 

aullî  une  continuation  de  l'hiftoite  d'Alcidalis  6c  de  VOLDEMAR  , II  du  nom,  électeur  , marquis  de 
Zclide  , que  Voiture  avoir  lailTc  imparfaite.  Cette  con-  Brandebourg , neveu  & fucceffeur  de  deux  électeurs  , 
tinuation  , fort  inférieure  à ce  que  l’auteur  en  avoit  de  Jean  III , 6c  de  Voldemar  I,  fortir  de  fon  pays  l’an 
fait , cft  du  fieur  des  Barres.  En  1 69  } , on  avoit  auffi  1 $ îo , après  avoir  été  trois  ans  électeur , dans  la  réfo- 
imprimé  fes  œuvres  à Paris  en  deux  volumes  in- il.  lution  d’aller  en  la  Terre- fainre  , & laiftà  Jean  IV  fon 
La  pompe  funèbre  de  Voiture  , qui  eft  de  Sarrafin  , eft  frere  poflèlTeur  de  fes  états.  Pour  faire  fon  pèlerinage 
une  piété  très-belle,  & on  y apprend  une  partie  des  avec  plus  de  pieté  , il  congédia  fon  train  , St  ne  garda 
aventures  de  Voiture.  Ménage  lui  a confacré  Pépita-  I que  deux  fervireurs  , fans  déclarer  la  route  qu’il  «Hoir 
phe  fuivante  : ' prendre  , ni  donner  aucune  inftruétion  pour  avoir  de 
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auteurs  cites  dans  cet  article,  le  Long,  Bibliotheca') 
facra  , edit.  in- fol.  Scldcnus,  in  uxore  hebraica  , pag. 
441  j livre  1 de  Ion  traité  Defynedriis  Hebraorum  ; 
Catpzovius  dans  fes  prolégomènes  fur  1 0 Pugiofidet  ; 
Jean-Albert  Fabricius  dans  fon  Catalogue  des  autcuis 
qui  ont  écrit  pour  3c  contre  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  , page  594.  H foire  & abrégé  des  ouvrages  | 
pour  ty  contre  la  comédie  & t opéra , pages  41  & 61. 
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Etrufc e Charités  t Carnet  ne.  Ibcrty 
Humes  Gallicus  , & Latina  Su  en  _, 
R fus  j de/icie  _,  dicacilates  , 

Lufus  y ingenium  j joci  lepores  y 
Et  quidquid fuit  eleganttarum  , 

Quo  V'tTTüRius , hoc  jacent  fepulcrç. 

Pelirton  , hi foire  de  t académie  françoife  y 
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fes  nouvelles.  Vingt-quatre  jours  apres  fon  départ  , 
fon  frère  mourut  ; fie  Louis  de  Bavière  , qui  étoit  en 
poiTedîon  de  l’einpite  , dttpofa  de  cet  éledorat , com- 
me d’un  fief  vacant , fie  en  invcfiit  fon  fils  aine , nom- 
mé Louis  comme  lui.  Voldcmar  fur  ableot  de  fon  pays 
pendant  vingt-cinq  ans  , & n’y  revint  qu’en  1345- 
Quelques  auceurs  ont  écrit  que  celui  qui  parut  l'an 
1345 , étoit  un  importeur , qui  fut  condamne  à être 
brûlé  vif  3 que  le  véritable  Voldemar  ctoir  mort  en  un 
certain  lieu, appelle  Korcheij  ou  félon  d'autres,  à Sren- 
duil , l’an  1321.  Mais  d’autres  allurenc  que  Icleéteur 
Voldemar  mourut  de  mort  naturelle  à Dellaw  l’an 
^13  54  , neuf  ans  après  fon  retour  , fie  qu’il  fur  enterré 
dans  la  chapelle  du  Saint  Elprir , qui  efi  le  lieu  le  plus 
ordinaire  de  la  fcpulitue  des  princes  d Anhalt.  Les 
raifons  qu'ils  apportent  pour  prouver  qu’il  n’y  a point 
eu  de  faux  Voldemar , font  1 . l’aveu  des  princes  de  fa 
maifon,  qui  étoienc  les  électeurs  de  Saxe  de  ce  temps- 
là  , les  ducs  de  Lawemboutg  , fie  les  princes  d’Anhalt , 
donr  les  familles  fubiiftent  encore  aujourd'hui , x.  le 
témoignage  de  1 archevêque  de  Magdcbourg , qui  le 
reconnut  , de  meme  que  l'empereur  Charles  IV  , & 
pluficurs  autres  princes  , qui  le  déclarèrent  pour  lui  ; 
3.  la  variation  de  ceux  qui  ont  inventé  cette  fable  : 
«r  les  uns  ont  publié  que  celui  qui  parut  l’an  1345  , 
étoit  meunier  de  Sandcdaw  3 fie  les  autres  , qu’il 
étoit  de  Belziz.  * De  Rocoles,  des  impojleurs  infi- 

gnes. 

VOLDER  (Burchel  de)  aéré  un  habile  mathéma- 
ticien fie  un  des  plus  grands  philofophcs  de  fon  temps. 
Il  naquit  à Amficrdam  le  26  juillet  1643.  Son  pere 
fe  nommoir  Juste  de  Vo|der,&  fa  inere Marie  de  Lief- 
veld.  Us  cleverent  ce  fils  avec  autant  de  foin  , que  leur 
condition  & leur  fortune,  qui  n'étoit  pas  confidéra- 
ble  , purent  le  permettre  , fie  il  répondit  très- bien  à 
leurs  efpéranccs.  Ils  étoienc  de  ceux  qu’on  nomme 
Mentionnes  en  Hollande,  fie  ailleurs  Anabapriftcs.  Ses 
parens  avoient  deifein  de  le  faire  étudier  en  médecine. 
Apres  avoir  fait  fa  plulofophie  fous  Arnaud  Sengucrd, 
te  étudié  en  médecine  fous  Alexandre  de  Bie  , profef- 
feur  à Amfterdam  , il  fe  fit  recevoir  maîtrc-cs-arts  à 
Utrccht  le  18  d’oclobre  1660.  Il  ne  s croit  d’abord 
applique  qu’à  la  philofophie  de  l’école , félon  l’ufage 
de  cestcmps-là  ; mais  peu  de  temps  après  il  tourna  , 
par  fon  propre  choix  , fon  étude  d'un  autre  côté.  Il  alla 
étudier  en  médecine  à Leyde  , où  il  fréquenta  les  le- 
50ns  de  François  Je  Leboc.  H y foucint  le  3 de  juillet 
1664,  des  thèfes  delà  nfiturc.  très  nppofées  aux  idées 
péripatéticiennes , fie  fut  reçu  doétcnr  en  médecine.  Il 
s'appliqua  à la  pratique  pendant  quelques  années . qu'il 
fut  médecin  des  pauvres  de  l’églife  des  Remonttans 
d'Amderdam  , fans  néanmoins  quitter  l’étude  des  ma- 
thématiques fie  de  la  philofophie.  Comme  la  philofo- 
phie de  Defcartcs  fai  foi  t alors  grand  bruit , fie  qu’elle 
comtnençoir  à prendre  ledcdîis  en  Hollande , il  s’y  at- 
tacha avec  beaucoup  d’application,  & y fit  les  progrès 
qui  parurent  dans  la  fuite.  En  ce  temps-là  une  chaire 
de  philofophie  vint  à vaquer  à Leyde , fie  ayant  été  re- 
commandé par  le  moyen  de  M.  Huddc  , depuis  bour- 
guemellre  d’Amderdam  & grand  mathématicien , à 
l’un  des  curateurs  de  l’acadcmie,  il  y fut  appelle  fie  fit 
fa  harangue  inaugurale  le  18  d’o&obre  1670.  Avant 

?iu'il  reçut  fes  parentes , il  y eut  quelque  difficulté  fur 
a vocation  , fondée  fur  ce  qu'il  avoir  fréquenté  juf- 
qu’alors  les  adcmblées  des  Mennonites.  Mais  comme 
il  fut  que  les  curateurs  délibcroient  là-dclliis.il  leur  fit 
dire  qu'il  avoir  deflein  de  fe  joindre  à lcglife  wallon- 
ne prétendue  réformée  de  Levde  , de  laquelle  il  fut  ( 
dans  la  fuite  ancien.  Cette  déclaration  leva  entière- 
ment la  difficulté.  Il  débura  dans  fa  profeflton  par 
l'explication  de  la  logique  de  Burgerfdice,  qu’on  en- 
feignoit  dans  cette  académie  3 mais  il  la  finit  en  peu 
de  leçons,  fie  l'on  s'apperçur  bientôt  qu’il  n’étoit  rien 
moins  que  pcripaiéricien.  Dans  U fuite  il  fit  rouler  fes 
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leçons  publiques  fur  divets  fujets  de  phyfique  & do 
métaphyfique  , qu’il  choiftliùit  félon  fon  goût.  Com- 
me il  LUoit  ménager  les  efprits  , qui  étoient  prévenus 
contre  la  philofophie  de  Defcartcs  , qu’on  notmnuit 
novateur , il  taifuic  fouvent  voir  que  fes  dogmes  Je 
trouvoient  dans  les  anciens  , & meme  dans  A ri  11  or  e. 

Il  avoir  un  concours  extraordinaire  d’auditeurs , foie 
dans  fes  leçons  publiques , fuit  dans  les  particulières , 
où  il  expliquoit  la  phyfique  fie  la  métaphyfique  de  Def- 
cartcs. il  y eut  fur  le  fujet  des  fentimens  de  DeJcartes 
des  difpures  très-vives  entre  lui  & fon  collègue  M.  de 
Vries  , depuis  prol'elleur  en  philofophie  à Utrechr. 

Leurs  difciples  en  vinrenrà  des  voies  de  fait  3 & dans 
line  chfputc  publique  du  3 mai  1674  , M.  de  Vries  fut 
obligé  par  les  infulces  qu’on  lui  fit , de  fortirde  chaire , 
avant  que  l'heure  de  la  difpute  fût  écoulée.  Les  cura- 
teurs de  l’académie  firent  quelques  defenfes  pour  pré- 
venir ces  defordres.  M.  de  Volder  fe  juftifia  près  des 
principaux  de  l'état.  La  meme  année  il  fit  un  voyage 
en  Angleterre.  A Ion  retour  il  propofa  aux  curateuts 
de  faire  quelque  depenfe  pour  des  expériences , fie  on 
drdfa  le  théâtre  académique  avec  les  mfirumens  né- 
cellâires  pour  cela.  On  lui  donna  pour  cet  efiet  quatre 
cens  florins  par  an.  La  première  année  il  en  dépenfa 
beaucoup  davantage,  dont  il  ne  demanda  point  le  rem- 
bourfemenr  3 Se  les  années  fuivanres  il  en  dépenfa 
moins  , & rendit  un  compte  exaét  du  refie.  Il  faifoic  • 

des  expériences  tous  les  lundis,  excepté  dans  le  temps 
des  fériés , Se  y expliquoit  divers  points  de  la  phyfique 
expérimentale  , ou  fe  trouvoit  un  grand  concours  de 
fpe&ateurs  fie  d’auditeurs.  Comme  on  le  croyoit  fort 
républicain  , ayant  été  nommé  rcébur,  Se  meme  ap- 
prouvé l'an  1675  , par  le  prince  d’Orange , l’approba- 
tion fut  révoquée,  fie  un  autre  fut  mis  1 fa  place.  De- 
puis ce  temps-là  il  ne  voulut  plus  être  mis  fur  la  nomi- 
nation des  trois , dont  le  fiadhouder  en  chotlilLit  un  , 
jufqu’cn  1697.  Mais  il  eut  fouvent  la  charge  defecré- 
taire  du  fénat  académique,  qui  efi  la  plus  lucrative. 

En  1671s,  on  accu  fa  quelques  théologiens,  fie  M.  de 
Volder  d’avoir  enLigné  quelques  ptopofitions erronées. 

Les  curateurs  dcf'en  Ibent  d’enfeigner  ces  propofirions  , 
ni  en  pub'ic  , ni  en  paitiadier,  fie  comprirent  dans  la 
meme  defenfe  la  métaphyfique  de  Defcartcs  , dont  ils 
défendirent  même  de  tirer  aucune  thèfe.  M.  de  Vol- 
der fit  voir  par  un  écrit,  que  prefque  toutes  les  propo- 
fitions  q i on  objedoicaux  Cartefiens,  étoient  mal  con- 
çues , équivoques , ou  tournées  d’une  maniéré  odieufe  j 
que  quelques-unes  étoient  entièrement  fautfes,  félon 
leurs  principes , Se  d’autres  rour-à  fait  orthodoxes , i 
moins  que  de  les  prendre  à contre-fens.  Cependant 
on  fit  entendre  dans  la  fuite  à M.  de  Volder , que  ce 
n’étoit  pas  à lui  à qui  on  en  vouloir , fie  il  continua  d’en- 
feigner fon  cartéuanifme  , mais  avec  un  peu  plus  de 
précautions.  11  expliqua  meme  dans  la  fuite  en  public 
non-feulement  la  phyfique  , mais  meme  la  métaphori- 
que de  Defcartcs.  11  fit  en  1675,  une  harangue  funè- 
bre en  l’honneur  de  M.  Sibert  Cocman  , qui  ayant  été 
nommé  profelTeur  en  droit  de  l’univerfité  à Leyde, 
mourut  après  avoir  fait  fon  oraifon  inaugurale.  Cette 
harangue, comme  les  autres  du  meme  auteur, efi  mieux 
écrite  que  ne  le  font  ordinairement  les  ouvrages  des 
profefieurs  en  philofophie  , Se  même  de  beaucoup 
d’entre  ceux  cjui  fe  piquent  de  favoir  mieux  écrire. 
Quelques  annees  après  M.  de  Volder  alla  faire  un  tour 
en  France,  6c  fit  un  voyage  à Paris  en  1681 , où  fon 
emploi  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long-remps.  La 
meme  année  la  chaire  de  mathématiques  étant  venue 
à vaquer  , M.  de  Beverning  curateur  demanda  à M.  de 
Volder  un  fujet  pour  remplir  cette  place.  Celui  qu’il 
indiqua  ne  plut  nas  : on  la  lui  préfenra  à lui-même  , 
fie  il  l’accepta.  Il  fit  le  15  de  juin  fon  oraifon  inaugu- 
rale , oii  il  traita  de  la  néceffiré  qu’il  y a de  joindre  l’c- 
tude  de  la  philofophie  avec  celle  des  mathématiques. 

11  entra  fans  peine  dans  la  méthode  du  calcul  dificren- 
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tiel  & intégral  ; Sc  découvrit  rou*  les  myftèresdcs  prin- 
cipes mathématiques  de  la  phiiuidphic  naturelle  de  M. 
Newton.  En  1689,  il  fit  l'oraifon  funèbre  de  M.  I.uc 
Schachr,ptofeflèur  en  médecine  , dans  laquelle  il  paroît 
beaucoup  d'arc  fie  deloqucnce  na:ui  elle.  Cette  meme 
armée  Tes  difciplcs  l’engagèrent  à réfuter  dans  des  thè- 
fes  la  cenfure  de  la  philofophie  de  M.  Défiants  , par  M. 
Huet  nomme  à l'cvcché  de  Soilfons.  11  les  fit  fuutenir 
en  1690  5c  les  trois  années  fmvantes.  Jl  ne  voulut 
pourtant  jamais  achever  cette  defenfe  de  Dcfcartcs  ; 
6c  un  libraire  ayant  imprimé  en  it>9f  , ce  qui  avoit 
paru  en  rhèfes , il  défavuua  cette  édition  , fans  pouvoir 
fe  refoudre  à en  donner  une  meilleure.  On  avoit  im- 
primé à Middelbourg  en  1 6 S 1 , des  ihcfes  fur  les  prin- 
cipes de  la  phyfique  , d'autres  contre  les  Athées,  d'au- 
tres fur  la  pefanteur  de  l'air  ; mais  M.  de  Volder  aaufii 
défavoué  tout  cela.  Il  ne  vouloir  rien  publier  que  de 
nouveau  5c  d’excellent;  & fon  goût  très-fur  6c  rrès- 
difhcile  , a fait  que  nous  n’avons  rien  de  bien  impor- 
tant , qui  foie  forti  de  fa  plume.  En  1697 , il  fut  enfin 
nommé  reékeur  de  l’académie,  fie  approuve  par  le  roi 
d'Angleterre.  En  quittant  le  reûorac  il  fit  une  harangue 
fuivant  la  coutume  , où  il  traita  de  la  force  & de  tufage 
de  la  raifon  dans  les  fciences.  Il  n’y  avoit  pas  long- 
temps que  M.  Huygens  croit  mort  en  ce  temps-là  ; 
car  fon  cofmoiheoro s t dont  il  y avoir  eu  deux  feuilles 
d’imprimées  pendant  la  vie  , parut  l’an  1698.  M.  de 
Volder  y mit  un  petit  avertiflement , y ajoura  les  argu- 
mens  de  la  marge  , fie  en  vit  la  derniere  épreuve.  Ce 
grand  mathématicien  l’avoir  chargé  par  fon  teftamenr 
de  choifîr  parmi  fes  papiers  ce  qu’il  Trouverait  digne 
de  voir  le  jour , fie  lui  avoir  fait  un  legs  de  mille  flo- 
rins , pour  lui  marquer  fon  amitié.  L’an  1689  , M.  de 
Volder  préfida  le  $ de  juillet  d un  acte  public , qu’au- 
cun profefleur  ne  fe  fouvenoit  d’avoir  vu  dans  l’acadé- 
mie. C’eft  qu’il  y reçut  maîtTe-ès-arts  & docteur  en 
philofophic  avec  les  anciennes  cérémonies , M.  Gale  , 
depuis  médecin  i Londres.  Il  prit  de-là  occafion  de 
faire  une  harangue  fort  ingenieufe  , des  anciens  & des 
modernes  t que  M.  Bofirhaave  profefleur  en  botanique 
à Leyde  a publiée.  En  170J  , M.  de  Volder  , conjoin- 
tement avec  M.  Fullenius  , profefleur  en  mathémati- 
ques d Francker , publia  les  Œuvres  poil  humes  de  M. 
Huygens.  Il  y a une  préface  au-devant , qui  peut  faire 
voir  l'habileté  des  éditeurs  en  matière  de  mathéniari 
ques.  L’année  fuivame  1704  , M.  Huddc  bourgue-* 
mettre  d'Amfterdam  mourut  le  1 5 d'avril  , fie  pour 
montrer  l’eftime  qu'il  faifoit  de  M.  de  Volder , il  lui 
fit  un  legs  de  1500  florins.  Enfin  l’an  1705  t après 
avoir  été  incommodé  quelquefois , enforte  qu’au  moin- 
dre mouvement  qu’il  fe  donnoit , il  rendoic  l’urine 
fanglanre  , comme  il  ne  pouvoir  plus  faire  les  leçons 
publiques  fie  particulières  , fans  s'incommoder  davan- 
tage , il  dem  mda  fa  démiflion  à MM.  les  curateurs  , fie 
l’obtint.  On.  lui  conferva  par  reconnoiflance  mille  flo- 
rins de  fes  gages.  On  le  pria  en  même  temps  de  de- 
meurer dans  l'académie  fans  fonction  ; mais  fans  l’ex- 
clure des  autres  emplois  fie  emolumens  qu’on  y peut 
avoir  ; feulement  à cette  condition  qu’il  ne  refuferoit 
pas  fesconfeilsd  ceux  qui  l’iraient  cônfulter  fur  leurs 
études.  Pour  remercier  les  curateurs  , il  fit  une  haran- 
gue publique  le  1 9 octobre  , où  il  renonça  au  prafeflo- 
rat  , fie  à toutes  fes  fondions.  Il  la  fit  imprimer  quel- 
ques jours  après , comme  fes  autres  harangues.  Après 
beaucoup  de  langueur  , M.  de  Volder  mourut  le  a 1 de 
mars  1709.  Cctoir  un  bon  fujet , qui  aimoit  paflio- 
nétnenr  la  liberté  de  fa  patrie  ; un  bon  fie  généreux 
ami  ; toujours  prêt  à foutenir  les  opprimés,  & à ren- 
dre juftice  au  mérite  , généreux , très-libéral  envers 
les  pauvres  , toujours  difpofci  tes  fecourir  ; réglé  dans 
fa  vie  fie  dans  fes  mœurs  , honnête  fans  farte.  Il  ne  fe 
maria  jamais  , fie  n’a  point  voulu  difpofer  de  fes  biens,  I 
quoique  confîdérabks , les  laiflanc  à ceux  à qui  la  natu- 
re les  donnoit , qui  écoienc  des  parens  atfèz  éloignés.  I 
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* Pibhoth.  choijit  de  M.  le  Clerc  , tome  XVI II , page 
J45.  ConJuhe\  aufft  tarai  fon  funèbre  de  AI.  de  Volder 
prononcée  par  Al.  Gronovius. 

VOLFEMBUTEL , cherche^  WOLFENBUTTEL. 

VOLGA  cherche^  WOLGA. 

VOLHIN1E  , que  ceux  du  pays  nomment  Volhin  j 
en  latin  Volhinia  t province  de  l'Ukraine,  cft  quel- 
ucfois  comprife  fous  les  dépendantes  du  grand  duché 
c Lithuanie.  Elle  cft  diviféc  en  deux  patries  i en  haute 
Volhinie , ou  palann.it  de  l.uzuc  ; & en  balle  Volhi- 
nie , ou  palatinat  de  Kiow.  Elle  a été  fouvent  expofée 
aux  courtes  desCofaques  & des  Mofcovites,  qui  y font 
maîrres  de  Kiow , de  Luco , 6cc. 

VOLKEL1US  ( Jean  ) miniftre  focinien  , natif  de 
Grimana  dans  la  Mifnie  , fur  la  fin  du  XVI  fieele , eut 
commerce  de  lettres  avec  Socin.  11  eft  auteur  d’un  livre 
intitulé  , De  vera  religione  , imprimé  à Racovie  , l’an 
1 6 }o  , dans  lequel  il  combat  le  myttere  de  la  Trinité. 
Le  bailli  d'Arntterdam  en  enleva  450  exemplaires  de 
chez  un  libraire  , les  condamna  le  20  janvier  1642  au 
feu  , fie  chargea  le  libraire  d’une  amende  de  1 aoo  li- 
vres , qu'il  ne  paya  pas.  * Sandius , bibl.  Antttrinita- 
riorttm.  Bayle,  d.cl.crit. 

ÇCT  VOLLENHOVE  , contrée  des  Pays  Bas , dans 
l'Over-Iflel , où  elle  forme  un  des  trois  bailliages  de 
la  province.  Cette  contrée , qui  cft  allez  petite , s’é- 
tend le  long  de  la  cote  du  Zuidcrzcequ  clic  a pour  bor- 
nes i l’occident.  Sa  principale  ville  porte  auflî  le  nom 
de  Vollenhove  , fie  eft  fituce  fur  la  côte  du  Zuiderzce, 
à quatre  lieues  de  l'embouchure  de  l’IiTel.  Les  autres 
lieux  les  plus  remarquables  font  Stecitwick  , Kuu- 
der  6c  Blotkzyll.  * LaMartiniere,  cUclionatre  géogra- 
phique. 

VOLO , fortereflè , donne  fon  nom  à un  golfe  de 
la  Theflalie , au  feptentrion  de  l'ifle  de  Négrepont.  Les 
anciens  appclloicnr  cette  ville  Pagafa  t & le  golfe, 
Pagaficus  Sinus.  Cette  forrerefle  cft  fituce  fur  le  bord 
de  la  mer , avec  un  port  fort  fpacicux.  C'cft  où  les 
Turcs  faifoient  leurs  nugafinsde  munitions  de  guerre, 
qu'ils  tiraient  des  provinces  des  environs  , qui  font 
très-fertiles. L’an  1655  , le  général  Moiofiniréfolur  de 
pafler  à Volo  , pour  enlever  aux  infidèles  ces  provifions. 
Il  fit  foudroyer  la  place , fie  fit  enfuire  monter  à l’afTaur. 
Le  bacha  qui  commandoir  dans  la  place  fe  retira  dans 
un  coin  de  la  ville,  qui  étoic  allez  bien  retranché;  mais 
enfin  il  abandonna  ce  pofte , «Sc  prit  la  fuite.  Morofini 
fit  embarquer  fur  fa  flotte  plus  de  quatre  millions  de 
livres  pelant  de  bifeuit,  avec  d'autres  munitions  de 
guerre , fie  vingt-fepe  canons.  Enfuite  il  fit  mettre  le 
feu  aux  magalins , aux  maifons  fie  aux  mofquées  : fie 
avant  que  de  partir , il  fit  encore  abattre  i coups  de  ca- 
non toutes  les  murailles  jufqu’aux  tondemens.  * P.  Co- 
ron elli , de/c  ripe,  de  la  Morde. 

VOLOGESE , roi  des  Parthcs , voyant  fon  frere  Ti- 
ridates  châtié  de  l’Arménie  , où  les  Romains  avoienc 
établi  Tigranes , réfolut  de  venger  cet  affront , 5c  de 
maintenir  la  gloire  des  Arfacides.  Il  étoic  retenu  par  le 
refpeû  de  lagrandeur  romaine  , d’une  longue  alliance, 
outre  qu'il  étoit  lent  6c  engagé  dans  de  grandes  guer- 
res , par  la  révolte  de  ('Hyrcanie.  Dans  certe  incerti- 
tude , il  apprit  que  Tigranes  avoit  ravagé  laprovinoe 
des  Adiabeniens , 5c  que  non  contenr  de  faire  des 
cour  fes  fur  la  frontière  , il  avoit  mis  tour  le  pays  i feu 
fie  à fang.  Cet  affront  acheva  d'irriter  fon  reflenrimenr, 
qu’excitoir  encore  le  murmure  de  la  noblefle  6c  de  Ti- 
ridates  : ainfi  il  entreprit  cette  guerre  fous  l'empire  de 
Néron.  Le  fils  de  Vologèfe , de  même  nom,  fit  la 
guerre  aux  Romains , fous  Marc-Antonin.  * Tacite  , 
/.  1 4 , 1 5 , annal.  Jules  Capitolin  , in  M.  Anton. 

VOLONES,  Volonts  : ce  fut  le  nom  que  l’on  donna 
aux  efclaves,  qui  dans  le  temps  de  la  fécondé  guerre 
Punique  , s’étant  offerts  de  porter  les  armes  en  la  place 
de  leurs  maîrres  , qui  avoienc  été  tués , furent  faits 
citoyens.  On  les  appella  Vobnes  t pareequ’ils  s’etoicnr 
Tome  X.  T c 1 1 ij 
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ofterts  de  bonne  volonté-  L empereur  Marc  - Aurele  , 
fuivant  cet  exemple , prit  des  efdavcs  pour  porter  les 
armes  , 6c  leur  donna  le  nom  de  volontaires  t que  Ti- 
re-Live  donne  aulïî  aux  citoyens  , qui  étant  exempts  ’ 
d’aller  à la  guerre  , ou  par  leur  âge  , ou  par  leurs  ler- 
viccs , y ailoient  de  bon  gré.  * Macrob.  lit.  t , fa- 
turnal.  Fc  (tus.  Capitolin  , in  Marco.  Tite  - Live  , 
lib.  1 3 . 

VOLSCES,  nom  d’anciens  peuples  de  Gaule,  dif- 
tingucs  en  deux:  les  Arécomiques  & les  Teétofages. 
Les  premiers  habitoient  dans  la  première  province 
Narbonnoife  , le  long  du  Rhône.  Leur  ville  capitale 
éroit  Nîmes-  Les  féconds  étoient  le  long  des  Pyré- 
nées. ‘ Gefar  , lib.  6 & 7 de  bell.  Call.  Plia.  Stra- 
bon,  &c. 

VOLSQUES, anciens  peuples  du  Latium  d'Italie, 
habitoient  le  pays  où  eft  aujourd’hui  partie  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Ils  furent  fouvent  battus  pat  les  Ro- 
mains. Le  conful  T.  Licinius  les  vainquit  l'an  x $7  de 
Rome  , 6c  497  avant  J.  C.  Q.  Capitolinus  l’an  3 1 6 , 
6c  avant  J.  C.  Le  diébteur  A.  Pofthumius  Tu- 
bertms  en  triompha  l’an  323  , 6c  451  avant  J.  C.  La 
guerre  fut  depuis  recommencée  contre  eux , 6c  Ca- 
mille les  contraignit  de  fe  foumettre  l'an  363.  Les 
principales  villes  de  ces  peuples  étoient  outre  Anxur  3 
qui  en  croit  la  capitale  , aujourd’hui  Terracine  ; 
tiutn  , patrie  de  Néron  , fur  les  ruines  de  laquelle  eft 
bâti  Nettuno  ; Stura  ou  AJlura  qui  divifoit  le  royau- 
me d;s  Vulfques  de  celui  des  Latins  : Cicéron  y fut 
tué  ; Feletri  , Segni  Sitino  , dont  le  vin  eft  fi  fort 
loué  par  Juvenal  ; Amena  3 forum  Appii  , très  Taber- 
ns , aujourd’hui  Cifterna,  dont  il  eft  parlé  au  c.  x8 
des  actes  des  Apôtres;  ArpinOj  patrie  de  Cicéron  ; 
Monc-Caffin  3 au  pied  duquel  éroit  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron  ; Sora  j patrie  du  cardinal  Baromus; 
Aquin j j patrie  de  S.  Thomas  ; Pometia  J'qu’on  a ap- 

fiellce  Pontia  6c  Pornpha  , qui  a donné  le  nom  aux  l'a- 
us  Pontincs.  Ces  Palus  fi  fameux  dans  les  hiftoiies  , 
étoient  autrefois  au  rapport  de  Pline , lib.  3 , cap.  Ç , 
une  rafe  6c  fertile  campagne  extrêmement  peuplée.  On 
y comptoir  jufqu'à  vingt  - trois  villes  , que  cet  auteur 
croit  avoir  été  abyfmées  par  des  ttcmblemens  de  terre, 
ui  ont  fait  ces  lacs.  On  a tâché  pluiieurs  fois  de  les 
etocher.  AppiusClaudius,  l’an  44  4 de  Rome,  fit  pator 
au  travers  de  ces  marais  un  chemin  , que  l'on  appelle 
de  foi»  nom  Fia  Appia.  Les  digues  que  l’on  avoir  fai- 
tes pour  arrêter  les  eaux  des  marais  s étant  rompues , 
Cornélius  Céthégus  conful  1 5 x ans  avant  J.  C.  fit  dc'- 
fecher  ces  marais , 6c  en  fir  une  belle  campagne.  Au- 
gufte  Ccfar  acheva  ce  que  Jules-Ccfar  avoir  commen- 
ce, & fit  tirer  auprès  de  Terracine  & du  chemin  d’Ap- 
pius  un  grand  folle , qui  étoit  plein  des  eaux  des  fleu- 
ves qui  Fe  jettoient  dans  ces  marais.  Les  voyageurs  le 
paflbient  dans  des  barques , tirées  par  des  mulets.  Ce 
trajet  fe  faifnit  pendant  la  nuit , 6c  le  matin  on  trou- 
voit  le  chemin  d’ Appuis  pour  continuer  fon  voyage. 
Trajan , 400  ans  après  , fir  paver  le  chemin  au  milieu 
des  matais  , 6c  fit  bâtit  des  ponts  & de  belles  maifons 
tout  le  long.  Thcodoric  roi  des  Goths  les  fit  rcrablir. 
Les  papes  ont  tâché  plufieurs  fois  de  faire  delïccher 
quelques  parties  de  ces  marais  , dont  les  anciens  tra- 
vaux croient  entièrement  ruinés.  Boniface  VIII  etoya 
de  détourner  les  eaux  de  Scrmonettc , 6c  de  les  faire 
décharger  dans  le  territoire  de  Sozza.  Sixte  V fut  em- 
pêché par  la  mort  de  le  faire  ; il  creufa  feulement  un 
périt  fleuve  ou  canal , à qui  on  donna  fon  nom.  Sous 
le  pontificat  d’Urbain  VIII , les  Hollandois  s’engagè- 
rent à réduire  toutes  les  eaux  du  marais  dans  un  pro- 
fond canal  qui  feroit  navigable.  Leur  dtoin  étoit 
d’ouvrir  une  rivière  du  lac  Àymphé  , & de  la  faire  dé- 
chatger  dans  le  fleuve  Ufens  ; de  forte  que  dans  l’ef- 
pace  de  30  mil  les  les  plus  grands  vaifleaux  pouroient 
entrer  dans  les  terres  ; mais  Henri  Pelleus  Flamand  , 
qui  avoir  entrepris  ce  travail , mourut  par  le  mauvais 
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air  de  ces  terres  remuées.  Enfin , l’an  1700,  le  prince 
D.  LivioOdefcalchi  entreprit  de  detocher  ces  marais* 
mais  la  mortalité  que  ces  terres  remuces  caufcr ent  dans 
les  terres  voifines , fit  dcfcfpérer  de  la  réulfitede  cette 
| entreprife.  Entre  les  illes  des  Volfqucs  , les  plus  confi- 
dcrables  font  Palmaria  _,  que  Ton  nomme  aujourd  hui 
P aima  Vola  t 6c  Pontia  > la  plus  grande  de  toutes,  fi 
famcufc  par  l’exil  de  tant  de  faims  martyrs.  Elle  eft 
éloignée  de  Terracine  de  3x  milles.  * Pline  ,lib.  5. 
Dominique-Antoine  Contuterc  * médecin  & citoyen 
de  Terracine  , hijl.  de  fa  ville  en  1706.  Mémoires  de 
Trévoux  y février  1708. 

VOLTERRE,  en  latin  Volatena  > ville  d’Italie  en 
Tofcane , avec  évêché  futîragant  de  Florence , eftfituce 
fur  une  moutagne  , 6c  a diverfes  ftatues  anciennes.  Le 
terroir  eft  fertile  6c  abondant  en  eaux  médicinales , ôc 
en  diverfes  carrières  de  pierres  très  - recherchées. 
Nous  avons  des  ordonnances  fynodales  publiées  à Vol- 
rerre  l’an  1 578  & l’an  1 590.  * Léandre  Alberti,  def- 
cript.  liai.  . . 

VOLTOL1N  A ( Jofcph  Milio  ) pocte  Larin,  qui  vt- 
voit  dans  le  feizicme  ficelé , étoit  de  Salo , ville  du 
Brcilan  , fur  le  lac  de  Garda.  M.  le  cardinal  Querini 
dans  fon  Specimen  varia  littérature  Brixiane  3 pages 
i 9 6c  fuivantes , parle  avec  beaucoup  d’éloge  du  poè- 
me de  Voltolina  concernant  la  culture  des  jardins , di- 
vifé  en  trois  livres , & cequ’ilen  rapporte  montre  qu’il 
ne  dit  rien  de  trop.  Ce  poc'me  imprimé  â Brcfle  en  Ita- 
lie l’an  1 574  , eft  dédié  â Joachim  Scaino  , jurifeon- 
fulte  d’une  grande  réputation  alors  : l’auteur  le  lui 
adrelTe  tanquom primos  unanimis  academi*  fatus.  Dans 
la  même  dédicace  , le  poète  parle  d’une  academie  des 
Æthérés  f Æthertorum  academia')  dont  Scaino  étoit  un 
des  principaux  ornemens.  Voltolina  adrefle  aufli  le 
premier  livre  de  fon  poeme  à une  dame  qui  eft  nom- 
mée Ifabella  Socia , qui  ctoit  aulli  de  Salo , 6c  qui  fai- 
foit.tant  d'honneur  à fa  patrie  , que  le  pocte  la  nom- 
mant après  plufieurs  favans  qui  fe  diftinguoient  dans  U 
meme  ville , dit  : 

fed  hic  te 

Quod  tulit  y 0 Ifabella  y f nus  facile  omnibus  anteit. 

Euphrafte  , éditeur  du  poc’me  dont  il  s’agit , dans  fa  let- 
tre préliminaire  à Boniano  Gratarolo  parlant  de  Vol- 
tolina 6c  de  fon  poc'me  , dit  : Mirus  ejl  auclor  in  rerum 
* deferiptionibus  , mirus  in  fabellis  fuavijfimis  confingen- 
dis  ; excitât  undique  dcUclationcm  , ac  animi  quandam 
jucundijpmam  titiUationem.  11  avoit  dit  auparavant  : 
Sunt  ver  fus  omninb  élégantes  candi  di  y & cum  admira - 
bili  fuavitate  graves  & magnifiai.  A la  fin  de  ce  poë- 
me , on  trouve  une  eclogue  A:  des  vers  hendecafjlla- 
bes  du  même  pocte.  Voltolina  a compofé  un  autre 
poc'me  intitulé  Hercules  Benacenfs  y imprimé  â Brefle 
en  1573,.  Comme  nous  ne  l'avons  point  vu,  & que 
M.  le  cardinal  Querini  fe  contente  d’en  rapporter  le 
titre,  page  x68  de  l’ouvrage  cité  plus  haut,  nous  ne 
pouvons  dire  quel  en  eft  le  fi’jet. 

VOLTURARA  , perire  ville  épifcopale , mais  fort 
mal  peuplée.  Elle  eft  dans  la  Capitanare,  province  du 
royaume  de  Naples , vers  la  fource  du  Fortore , au  nord 
de  la  ville  de  Bénévcnr , dont  elle  eft  fuffraganteôc  éloi- 
gnée de  huit  lieues.  * Mari , dicl. 

VOLTURNO  ou  VOLTORNO , riviere  du  royau- 
me de  Naples.  Elle  a fa  fource  dans  les  nvmragnesde 
l'Apennin  , baigne  Ifernia  dans  le  comté  de  Molife  ■ 
Capoue  dans  la  terre  de  Labour , 6c  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Gayette.*  Baudrand. 

VOLUMNE , Volumnus  y étoit  le  nom  d'un  certain 
dieu  des  anciens  Romains , auquel  ils  arrribuoienc 
l’intendance  particulière  fur  la  volonté  des  hommes  , 
pour  en  regler  les  defirs , 6c  la  tourner  vers  le  bien.  Ce 
; dieu  avoir  pour  compagne  une  déefle  de  même  nom 
• que  lui , favoir  , Volumna  t 6c  qui  avoir  fur  la  volonté 
des  femmes  le  meme  pouvoir  qu’il  exerçoit  fur  celle 
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des  hommes.  Le  dieu  Si  la  déefic  croient  adoras  en- 
fcmble  chez  les  Romains  , comme  des  divinités  favo- 
fables  i l'union  conjugale  , Si  qui  prenoient  le  foin 
d'entretenir  la  concorde  entre  les  mariés.  * Tire-Live, 
L 4.  S.  Auguftm  , de  civiute  Dei. 

VOLUMNlA , femme  de  Coriolan  , voyant  que 
fon  mari  tenoit  la  ville  de  Rome  afliegée  , réfolut  de 
l'aller  trouver  pour  attendrir  fon  coeur  , & le  conjurer 
d'avoir  pitié  de  fon  pays  : ce  qu'elle  exécuta  avec  Ve- 
ruria , fa  belle-mere.  Coriolan  vaincu  par  1'aflcâion 
naturelle  , accorda  la  paix  à fa  ptiere  contre  l'avis  des 
principaux  des  Volfques,  dont  il  avoir  faivi  le  parti , 
vers  l'an  de  Rome  x<5j  , Sc  491  avant  J.  C.  * Plutar- 
que , dans  la  vie  de  Coriolan. 

VOLUMN1US,  gouverneur  de  Syrie  du  temps  de 
l'empereur  Augufte.  Hérode  roi  des  Juifs  ne  voulut 
pas  entreprendre  une  expédition  en  Arabie  , pour  fe 
Lire  payer  de  cinq  cens  talensqui  lui  croient  dus , fans 
avoir  auparavant  le  confentemcnr  de  ce  gouverneur  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à fa  juftification  , quand 
il  tut  acculé  devant  Augufte  d'avoir  ravage  l'Arabie. 
Hérode  confulta  aufli  Volumnius  fur  la  punition  qu’il 
vouloir  faire  de  fes  deux  fils  Alexandre  Sc  Ariftobule  , 
aceufés  d'avoir  confpiré  contre  lui.  * Joféphe , antiq. 
/.J  6 , ch.  16  <5*  17. 

VOLUMNIUS ( Lucius) citoyen  Romain,  îlluftre 
par  fon  mérite  , mais  de  race  plébéienne , fut  fait 
conful  l’an  447  de  Rome  , J07  avant  J.  C.  Si  l’an  458 
de  Rome  , 196  avant  J.  C.  toutes  La  deux  fois  avec 
Appius  Claudius  furnomme  X Aveugle  3 qui  en  eut  un 
très-grand  chagrin  , parcequ'il  étoit  entêté  de  fa  qua- 
lité , Si  qu’il  meprifoit  les  plébéiens.  Cependant  Vo- 
lumnius eut  tout  l’honneur  de  la  défaite  des  Tofcans 
Sc  des  Samnires  unis  enfemble,  pendant  fon  fécond 
confular , dont  fon  collègue  conçut  encore  un  dépit 
mortel.  L.  Volumnius  avoir  epoufé  Virginie,  fille  du 
iang  des  parriccs , qui  fit  bâtir  enfuire  le  temple  de  la 
Pudicité  plébéienne  , comme  nous  l'avons  remarqué  au 
mot  PUDICITE.  * Tire-Live,/.  to. 

VOLUMNIUS  , s'attacha  au  parti  de  Brutus  & de 
Caflius,  Sc  fir  une  relation  de  la  bataille  qu'ils  perdi- 
rent à Philippes.  Il  y a eu  quelques  autres  grands  hom- 
mes de  ce  nom.  * Voflius , de  hifl.  lat.  /.  1 , c.  17. 

VOLUPIE,  déeflè  de  la* volupté  Sc  du  plaifir , à 
laquelle  les  Romains  avoienr  bâti  un  temple  pioche  de 
la  porte  Rumina , croit  repréfentée  fous  la  figure  d’une 
reine  élevée  fur  unfiége  magnifique,  Sc  tenant  la  veitu 
fousTes  pieds.  * Lil.  Cirai,  hijl.  dcor.  Rofin,  antiqui- 
tés romaines. 

VOLUS1EN  DE  FOIX  ( faint)  abbaye  fort  connue 
dans  lediocèle  de  Pamicrs,  eft  limée  dans  le  confluent 
de  l’Aregc,donr  le  fable  eft  mêic  de  poulliered'or,  Sc 
de  l’Argentine.  C ctoit  originairement  une  maifon  de 
l'ordre  de  S.  Benoir , qui  dépendoit  de  l’abbaye  de 
S.  Ttberi.  Sur  la  fin  de  l'onzième  ficelé,  ou  au  com- 
mencement du  douzième , elle  fur  donnée  aux  chanoi- 
nes réguliei  s qui  la  pofledent  encore  aujourd'hui.  Cene 
abbaye  avoir  été , comme  les  autres , expoféc  à la  fureur 
des  calvinifles  qui  éroicnr  fort  puîflàns  à Foix  \ mais 
la  réforme  de  fainte  Geneviève  a réparé  tous  les  défor- 
dres  que  l'hércHe  Sc  le  relâchement  des  anciens  reli- 
gieux y avoienr  caufés-  Au  Monrgauli,  proche  de  cette 
abbaye , il  v a une  chapelle  fous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  , & qui  dépend  de  S.  Volufien  , où  il  y a 
une  dévotion  célèbre,  & un  concours  prodigieux  de 
pèlerins  le  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vicfpe.  * 
Voyage  littéraire  des  pères  dom  Martcnne  Sc  dom  Du- 
rand , Bénédictins  , tome  fécond  , partie  fécon- 
dé , Sc  c. 

VOLUSIEN  , Volufianus  3 aflècié  à l’empire  par 
fon  |>ere  Gallus, fut  tué  par  les  foldats , cherché ç G AL- 

VOLUSIUS  avoir  écrit  en  vers  des  annales  , dont 
on  fe  moqua.  Catulle  en  parle  trcs-défobligeammenc 
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en  deux  endroirs.  Quelques  auteurs  croient  que  ce  Vo- 
lulîus  cil  peut-être  le  même  que  Tanufius  G c minus, 
dont  parle  Sénèque , ep.  9 j . 

VOLUSIUS(  Lucius)  fumommé  MET!  ANUS,  ju- 
rifconfulte  , du  temps  d'Antonin  le  Débonnaire  , eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Jules  Capitolin. 

VOLUT1NE,  dcefic* i laquelle  les  païens  donnoient 
l'intendance  de  la  paille  qui  envelope  l’épi  de  bled. 
Son  nom  vient  de  volucus  , envelope  , roulé.  S.  Au- 
gullin  en  parle  dans  le  cinquième  livre  de  la  cité  de 
Dieu. 

VOI-Z1R  de  Seronville  ( Nicolas)  fecréraire  Si  hif- 
torien  d'Antoine  duc  de  Lonaine  , vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  On  le  trouve  aufli  nomme  VOLKIR  DE  SER- 
ROUV1LLE.&  Nicole  VOLKIR  DESEROVILLE. 
Il  eft  auteur  de  Yhifloire  & recueil  de  la  triomphante  vic- 
toire obtenue  contre  les  luthériens  d"  A fais  ! c'eft-â-di- 
re , d’Aifacc  ) par  le  duc  Antoine  , imprimé  à Paris  en 
r f 16  , in-  4° , en  lettres  gothiques.  Cet  ouvrage  eft 
mal  écrit  : le  ftyle  en  eft  dur  3:  barbare  , tout  y cft  plein 
de  digreflîons  Sc  de  réflexions  inutiles  3c  étrangcies  au 
fujet.  Les  marges  chargées  de  latin  ne  contiennent  pref- 
que  que  ce  qu’on  lit  dans  le  français.  Cet  ouvrage  ne 
laiïTe  pas  cependant  d'être  utile , parccque  l'auteur  ctoit 
non-feulement  contemporain  , mais  témoin  même  de 
ce  qu’il  raconte.  Le  même  Volzir  a aufli  ccrir  la  chroni- 
que en  vers  des  rois  6r  ducs  d’AuJlrafie  , imprimée  a Pa- 
ns en  1 j 50 , Sc  un  traité  nouveau  de  la  defecration  ou 
dégradation  de  Jean  Cajlellan  hérétique  , jadis  henmte 
de  S.  Augujlin  , faite  à Vie , le  douzième  de  janvier 
1^14,  imprimé  â Paris  en  1 j 3 4 , ï/1-40 . en  lettres  go- 
thiques. Voyer  le  catalogue  slph.ibcnque  fur  les  écri- 
vains de  Lorraine  , à la  rête  de  Xhjioire  de  Lorraine  , 
par  dem  Calmer. 

VONDEL  ( Jufte  ou  Jolie  du  ) fameux  pocre  Hol- 
landois , ne  le  17  novembre  1587,  fur  élevé  par  fes 
parens  dans  la  fe&e  des  Anahxptiftes.  Dans  le  temps 
des  difpi.ccs  des  Gomambs  & des  Arminiens,  il  fe 
rangea  du  parti  des  derniers,  & prit  avec  zèle  la  plume 
pour  leur  aéfenfe.  Enfuire  il  quitta  la  icéle  des  Men- 
nonires  pour  entrer  dans  celle  des  Arminiens  j Si  en- 
fin il  fe  réunir  à l’églife  catholique  dans  laquelle  il  a 
vécu  le  relie  de  fes  jours.  Ayant  epoufé  en  1610  , 
Marie  de  Wolf,  il  dreflà  à Amflerdam  une  boutique 
de  bas,  mais  il  en  lailïà  le  foin  à fa  femme  , pour  ne 
s'occuper  prefque  que  de  la  poefie , pour  laquelle  il 
avoit  eu  dès  la  première  jeunelle  J'incl  nation  la  plus 
vive.  Vcici  ce  que  M.  de  la  Balte  de  Beaumarchais  dit 
de  lui  dans  fes  Lettres  fur  les  Hollandois.  Apres  avoir 
loué  les  vers  du  grand  penfionaire  Cars , il  ajoute  : 
» Jufie  Vondel , moins  pur  Si  moins  correct  i tous 
» égards , a beaucoup  plus  de  feu  & de  grandeur , Sc 
» fi  vous  entendiez  fa  langue , vous  lui  trouveriez  en 
» mille  endroits  une  imagination  fi  noble  Si  fi  pocri- 
» que  , que  vous  fouffririez  en  le  voyant  tomber  com- 
*»  me  il  fait  en  pin  fleurs  autres  , dans  l’enflure,  &mê- 
•*  me  dans  la  baflefle.  Il  n'eur  pour  maître  que  fon  gé- 
•*  nie.  Si  il  avoir  déjà  fait  nombre  de  poèmes,  non- 
**  feulement  fans  fuivre  aucunes  réglés,  mais  même 
» fans  fbupçoner  qu’il  yen  eût  d'autres  que  celles  qui 
•»  concernent  la  verfiheation.  Il  ne  le  fur  qu’â  l’âge  de 
»»  joans,  & on  lui  fit  en  meme  temps  comprendre 
*»  que  la  leélure  des  anciens  lui  manquoit.  Là-dcfius  il 
" fe  mit  à apprendre  le  latin.  De-là  il  pafli  au  fran- 
>•  çois.  Il  reconnoît  10  ans  après  que  la  logique  au- 
•>  roir  pu  mettre  plusdejuftefle  dans  fesraifonnemens, 
» il  s’y  applique  avec  ardeur.  Rien  ne  coure  au  defir 
» qu’il  a de  perfeétioncr  fes  ralens.  Cependant  les 
» pocfies  poftérienres  il  fes  études  retinrent  i peu  près 
» les  defauts  qui  avoient  paru  dans  les  précédentes.  » 
En  1 6 17  , il  publia  fa  tVarande  der  dieren  , c'eft-i-di- 
r e y parc  des  animaux.  En  16x0  , il  mit  au  jour  Helden 
G ods  t c’cft-i-dire , les  Héros  de  Dieu  ,*  la  dejlruîiion  de 
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Je’rufalem  _,  rragcdie  ; la  magnificence  de  Salomon.  Dans 
le  remps  qu'il Taifoit  prafellion  de  l’arminianilme , il 
donna  au  public  Palaméde  , ou  l’innocence  opprimée  , 
defignant  fous  ce  nom  Olden  Barneveldt.  » Dans  le 
» temps  que  la  mufe  de  Vondel  étoit  encore  arminre- 
» ne,  dit  l'auteur  des  lettres  citées,  ou  plutôt  M.  van 
» Effen  qu’il  copie , le  prince  Maurice  lui  fournit  un 
»•  beau  fujet , en  faifant  mourir  fur  l’échafaut  le  grand 
m penlionaire  Olden  Barneveldt.  Pour  expofer  cette 
**  a&ion  à l'horreur  du  public  , Vondel  fit  une  tragédie 
»»  allégorique  , dont  le  fujet  croit  la  mort  de  Palamcde 
« faullement  accufc  par  Ulyflc , â qui  il  trouve  bon  de 
•*  donner  Agamemnon  pour  complice.  Le  premier  aéle 
» ne  contient  qu'un  foliloque  de  Palaméde,  6c  un  choeur 
»*  de  foldats  d'Eubce  6c  d'Ithaque.  Dans  cette  longue 
*»  fcène  le  héros  ctale  les  chefs  d’accufarion  dont  les 
•»  Grecs  le  clnrgeoient , 6c  fait  voir  fon  innocence 
»»  d'une  manière  fort  étendue  . . . Dans  la  première 
»»  feene  du  fécond  aile , Mçeere  fait  fortir  d'enfer  Sy 
••  fiphe , un  des  aïeux  d'Ulyiïe  , le  mène  dans  le  camp 
des  Grecs , lui  explique  le  fujet  de  la  guerre , &:  lui 
«ordonne  d’augmenter  la  rufe  dans  le  fein  de  fon  pc- 
» rit-fils.  L'omore  obéit . . . Dans  les  actes  fui  vans  on 
» inftruit  le  procès  de  Palamcde  , 6c  on  le  condamne. 
»»  Dans  le  cinquième  a£le , un  couricr  annonce  la  mort 
» de  Palamcde.  *»  I.c  poète  fait  la  dcfcription  du  lieu 
du  fupplice  , du  fupplice  meme  , de  fes  fuites  & de 
celles  qu’il  doit  avoir  , &c.  L’auteur  d< 


celles  qu’il  doit  avoir  ,&:c.  L’auteur  des  lettres  donne 
aullî  une  idée  de  là  Jcrufalem  détruite  3 6c  d’une  antre 
tragédie  du  meme , intitulée  ; Gisbcrt  d’Amfiel , dont 
le  liijet  eft  la  prife  d’Amftcrdam  par  le  parti  de  Florent 

V , comte  de  Hollande , que  Gérard  de  Velfen , neveu 
dcGisbctt  d’Auiftel,  avoir  aïTadînc  .pareeque  le  comte 
avoir  violé  fa  femme.  » Cette  ville  prile  la  nuit  de 
»*  Noël  donne  beau  jeu  au  pocte  pour  répandre  1 fon 
« ordinaire  de  lonâion  fur  le  théâtre.  On  y voir  des 
« évêques  » des  abbés , des  moines , des  religieufes  qui 
» parlent  tous  d’une  maniéré  digne  de  leur  profelîion. 
« On  entend  chanter  des  hymnes  convenables  à la  fo- 

V lemniic  . . . L'cvèque  d'Utrecht  entonne  le  cantique 
u de  Siméon  , mis  en  fort  beaux  vers  hollandais  : » On 
apprend  alors  que  la  ville  ell  piefque  en  polfeifion  de 
l’ennemi , 6c  la  cruauté  de  celui-ci.  Gisbert  veur  fuir 
avec  fa  femme  & fes  enfans;  lange  Raphaël  paraît , 
& leur  confeille  de  fc  retirer  en  Prude  ou  il  leur  pro- 
met paix  St  bonheur.  Prêt  de  difparoitre , il  confeille 
â fes  auditeurs  de  ne  pas  abandonner  la  foi  de  leurs 
ancêtres.  Sa  tragédie  de  Palaméde  irrita  les  intérefTés: 
on  vouloir  lui  faire  fon  procès;  il  en  fut  quitte  pour  une 
amende  de  rrois  cens  livres.  Vondel  ne  laifîà  pas  d'é- 
crire pl u fleurs  fatyrrs  contre  les  mit' i lires , 6c  contre 
d’autres  perfonnes  en  place.  Quand  il  eut  embrallé  la 
communion  romaine  , il  compofa  un  ouviage  fous  le 
titre  de  Altaar-Géheimeniffen , c’eft-à-dire , lesmyfières 
ou  les  fecrets  de  l’autel  II  dédia  cet  ouvrage  à larche- 
vcque  de  Malincs , lui  en  envoya  un  exemplaire  relié 

Sroprement , 8c  y joignit  une  lettre  adreflee  au  prélar. 

f’en  recevant  point  de  réponfe  , ni  la  récpmpen  le  qu’il 
efpcroit , il  alla  trouver  le  prélar  à Matines.  Il  lui  repre- 
fenta  qu’apres  avoir  erré  en  fuivant  diverfes  feéles , il 
éroit  entré  dans  le  fein  de  Icglifc  , & avoir  entrepris  la 
défenfe  d'un  de  fes  dogmes  dans  l’ouvrage  qu’il  avoir 
eu  l’honneur  de  lui  préfenrer.  L’ar'chevcquc  lui  répondit  : 
m Que  vous  dirai-je  de  votre  ouvrage  & de  vos  vers  , 

» M.  Vondel  ? cela  va  allez  bien  , mais  il  s’en  faut 
» bien  que  vous  n’approchiez  de  Cars.  Cependant  je 
»«  vais  vous  faire  un  prefent.  •>  On  ajoute  que  le  prélat 
lui  donna  en  effet  un  tableau,  le  difanr  de  Rubens. 
Vondel  comptoir  le  vendre  un  prix  confidcrable;  mais 
on  lui  fit  voir  que  ce  n’étoit  qu'une  copie,  ce  qui  le 
chagrina.  Comme  les  débauchés  de  fon  fils  avoienr  fort 
incommodé  fes  affaires,  on  lui  fit  avoir  un  emploi  qui  lui 
rapport  oit  fix  cens  cinquante  livres.  Vondel  s’acpiitra 
négligemment  de  cet  emploi  : on  voulut  le  lui  oter  ; 
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mais  a la  foliieitation  de  les  amis , on  le  déchargea  de 
l’exercice  8c  on  lui  lailTa  le  revenu.  11  profita  de  ce  loi- 
fir  pour  fe  livrer  i la  pocïîc  avec  encore  plus  d'ardeur 
qu'auparavanr.  Il  mourut  le  5 février  1679  , âgé  de  91 
ans,  deux  mois  6c  dix-neuf  jours.  Gérard  Brandt  a 
compofé  fa  vie,  imprimée  en  1681.  Voyez  le  Diâio- 
naire  hillorique  , édition  d’Amllerdam  1740,6:  les 
lettres  fur  la  Hollande  ancienne  & moderne  3 par  M.  de 
Beaumarchais , fécondé  édition  , 1 7 j 8 , in  - 12,  lettre 
quaranre  - deuxième.  Voyez  aulli  le  journal  littéraire 
de  la  Haye,  tome III,  partie  1 , page  1956:  fuivantes  , 
où  l'on  juge  dfcs  poefies  de  Vondel;  6c  le  tome  XIV 
des  Amanitates  litterarU  , dans  une  note  qui  cil  à la 
PaSe  _ 5 7 S - On  dit  dans  cette  note  , que  Vondel  fut  in- 
humé à Amilerdam  dans  le  nouveau  temple  des  réfor- 
més , d’où  M.  Scelhorn  conjecture  qu’il  en  avoir  em- 
braife  la  religion  : il  ajoute  qu’on  grava  ce  vers  fut  fon 
tombeau  : 

Vir  Phctbo  & Mufis gratus  Vondelios  hîc  eft. 
Valcre  André  en  la  Bibliothèque  belgique  , édition  de 
17} 9.  in- 40  , tome  II,  page  771 , parle  aulTî  de  Von- 
del , qu’il  nomme  Joost  van  den  Vondel  , en  latin , 
Jodocus  y ondelius.  Il  ajoute  à fes  ouvrages  une  tra- 
dutilion  libre , en  vers  hollandois , des  méramorpho- 
fes  d'Ovide.  Il  affine  aulli  qu’il  ell  morr  muni  des  fa- 
crcmens  de  I ’églife,  & il  rapporte  cette  épitaphe,  qu’il 
dit  avoir  ère  gravée  dans  le  lieu  de  fa  fépulture  , indé- 
pendamment du  relie  qu'on  vient  de  citer , 6c  qui  fut 
aulli  gravé  : 

Hîc  eft  VoNDELit  tunjulus.  Aon  ; il/e  Maronis  3 
kt  Flacci  & Sopkodis  3 conte  gît  offa  lapis. 

Parce  quiefeenti  cineri  gravis  effi  viator  : 
lUc  fuper  impofito  nec  preme  faxa  pede. 

IJle  locus  fiteer  efi  ; grefius  averte  3 locumque 
Auonitus  muliâ  relhgione  co/e. 

Clique  decet  _,  venerare  fenem  3 vcncrarc  poïtam  3 
Qui  cunclos  avo  vicie  & ingenio . 

Scion  le  récit  du  même  Valere  André,  tous  les  ouvra- 
ges de  Vondel  ont  été  recueillis  en  neuf  volumes  in - 
4°.  Ce  bibliothécaire  en  rapporte  les  titres,  mais  feule 
menr  en  la  langue  dans  ^quelle  ils  ont  etc  écrits , de 
même  que  celui  d’un  ouvrage  pofthume  du  même  im- 
primé pour  la  fécondé  fois  en  1700,  â Rorcrdum, 
în- 

VONISSA , VON1ZA  , anciennement  Anacloria. 
Céioit  une  ville  de  l’Epirc.  Ce  n’ell  maintenant  qu'un 
petit  bourg  fitué  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de 
Larta  , à dix  lieues  de  Capo  Figalo.  * Baudrand.  Cher, 
che-i  ANACTORIE. 

VONONES.  Nous  trouvons  dans  l’hilloire  deux  rois 
Parthcs  de  ce  nofn  , un  fils  de  Phraates  , donne  en  ora- 
ge aux  Romains,  qui  fur  redemandé  pour  être  roi 
après  fon  pere  , mais  bientôt  méprifé  par  les  Parthes , 
comme  un  vil  efclave  des  Romains , & dépouillé 
de  fon  royaume  par  Artabanus.  * Juftin  , /.  4.2  , c. 

5.  L’autre  Vonones  f qui  avoir  été  roi  de  Mcdie.  Les 
Parthes  l’appellercnr  pour  les  gouverner  ; mais  fon 
régné  ne  fut  ni  long  ni  glorieux.*  Tacite  , /.  iz 
annal. 

VOORBURG,  c’ell  un  fort  joli  village  de  Hol- 
lande , enire  la  Haye,  Delft  & Leyde.  On  le  prend 
pour  le  lieu  des  anciens  fiaraves , nommé  lorum 
Adriani.  Il  sert  fort  peuple  depuis  quelques  années , 

& on  y a crabli  une  églife  françoife. 

VOORN,  ifie  des  Provinces- Unies.  Elle  ell  dans 
fa  Hollande  méridionale,  entre  les  embouchures  de 
la  Meufe.  La  Brille  en  eft  le  lieu  principal.  Cette  ille 
avec  celles  de  Gocréc  6c  d’Overnackce , qui  cn*-font 
proche  , font  ce  qu’on  appelle  Voorland  3 qui  étoit 
anciennement  une  partie  de  la  Zélande.  • Mati , di3. 

(CT  VOPEL(Galpard) mathématicien,  fe  diftingua 
|cn  1 5 44,  par  fa  cofmographie  6c  fes  deux  globes  cclefte 
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6c  cerrellre.  I!  fit  outre  cela  b defcrijvion  des  parties 
maritimes  de  l’Europe  , de  l’Afic  & de  l’Afrique  , de 
meme  que  du  cours  du  Rhin  , depuis  fa  fource  juf- 
qu’â  fon  embouchure.  * Voflius , de  mathcmaticis  , p. 
x j 6.  DiQ.  hifl.  <d.  Hall.  1740. 

VOPISCUS  ( Flavius  ) hiftorien  Latin  du  temps  de 
Dioclétien  & tle  Confiance  Chlore  , vers  l’an  304  de 
J.  C.  ctoic  Sicilien  , natif  de  Syracufc  ; 8c  s'étant  re- 
tiré X Rome , il  écrivit  la  vie  d'Aurchcn  , de  Tacite , 
6c  de  Florien.  Enfuite  ayant  compofé  encore  celle  de 
Probus , qu’il  adrcfla  i Celfus  Ru! us , il  y ajouta  cel- 
les des  quatre  tyrans  , Firme  , Saturnin  , Proculus  8c 
fionofe;  & enfin  celle»  de  Carets,  Numcricn  8c  Câ- 
lin. H s’étoic  propofé  d'écrire  la  vie  d'Apollonius  de 
Tvane  t comme  nous  le  voyons  en  celle  d’Aurelien  , 
ou  il  élevé  extraordinairement  ce  fameux  impofteur. 
* Voflius,  /.  I de  hjl.  lut. 

VORBURG  ( Jean  Philippe  de  ) né  à Soleure  en 
Suifle  , croit  fils  de  Jean  Conrad  de  Vorburg.  11  fur  d’a- 
bord prévôt  J Munfter  dans  le  Kranichfeld  en  Fran- 
conie  , détruis  confeiller  privé  de  l'évêque  de  Wurtz- 
bourg  5c  <3c  l’éleéleur  de  Mayence.  Son  mérite  éclata 
particulièrement  dans  cct  emploi.  On  le  chargea  de 

Elufii  :urs  légations  imporrantes  donc  il  s’aquitta  avec 
eaucoun  de  zèle , de  fagefle  8c  de  fucccs.  On  a de 
lui  une  hifloire  de  l’Allemagne  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  regne  de  l'empereur  Louis  le  Begue. 
Elle  eft  en  douze  volumes  in-folio.  Son  deflein  croit 
de  la  continuer  jufqu'à  lui  : mais  il  cil  mort  en  1660 
fans  avoir  pu  exécuter  fon  projet.  Depuis  fa  mort  on 
a imprimé  un  volume  in  folio  de  cet  ouvrage  , fous  ce 
titre  , Hijloria  rerum  gcrmanicarum  fub  Ottone  magno  3 
Ottone  II  j Ottone  III  geflarum  t à Francfort  1709.  * 
Voyej  Srrtivii  Biblioth.  hijlor.  pag.  198,  &c. 

VORDONIA , VADONJA  , anciennement  Amy- 
<1*  , Taygeta  t ancienne  ville  du  Péloponncfg.  Elle  eft 
maintenant  dans  laZaconie,  en  Morée,  fur  le  Vafi- 
lipotanto  , à une  lieue  8c  demie  au-deiTbus  de  Mifitra. 
Vordonia,  épifcopale  . fuflragante  de  Mifina,a  été  la 
patrie  de  Callor  & de  Pollux.  * Baudrand. 

VQRSTIUS  ( Conrad  ) naquit  à Cologne  le  1 9 juil- 
let xj 69.  Son  pere,qui  étoit  teinturier  de  profeflion, 
ayant  embrailc  la  ptetendue-réforme  , & fe  voyant 
charge  de  dix  enfans  , deftina  celui-ci  à Ictudc.  11 
apprit  pendant  cinq  ans  la  grammaire,  8c  quelque 
chofe  de  la  rhétorique  dans  le  village  de  Bedbcrdik, 
& alla  enfuite  à Dulfeldorp  en  1 58  $ , où  il  refta  juf- 
qu'en  1 586.  L’année  fuivantc  il  vint  à Cologne,  8c 
demeura  quelque  temps  dans  le  college  de  S.  Laurent. 
L’indigence  de  fes  parens,  qui  nepouvoienr  fournir 
plus  long-temps  aux  dépenfes  do  les  études , l’enga- 
gea à difeonrinuer  celle  tics  belles  lettfes  , & à s’appli- 
quer à apprendre  (arithmétique  , le  françois  8c  l’ita- 
lien , qu'il  comptoir  lui  être  d’un  grand  ufage  pour  le 
commerce  auquel  fes  parens  le  deftinoienr.  Il  employa 
deux  ans  entiers  à cette  étude  , au  bour  defquels  il 
alla  à Herbord  , où  il  étudia  la  théologie  fous  Prfcator. 
Il  y fit  tant  de  progrès,  qu’il  fut  bientôt  en  érat  de 
l’enfeigner  à de  jeunes  gens  de  condition  , dont  il  em- 
mena quelques-uns  à Heidelberg  au  mots  de  mars  en 
1 J9J*  H y prit^le  degré  de  doélcur  au  mois  de  juillet 
1 594.  Il  voyagea  enfuite  à Genève  , où  Théodore  de 
Bcze  l’engagea  de  faire  des  leçons  de  théologie , & lui 
fît  offrir  une  place  de  profclfeur , qu'il  rcfufa , préfé- 
rant celle  de  Steinfurt  qui  lui  fut  offerte  au  commen- 
cement de  ij96>  En  x 60  j , il  joignit  à la  charge  de 
profefleur  , celle  de  miniftre  de  Steinfurt.  Quel- 
ques agrémens  qu’il  eut  dans  cette  ville,  il  quitta  en 
*<Sio  les  emplois  qu'il  y avoit , pour  remplir  la  chaire 
de  profefleur  en  théologie  dans  l’académie  de  Leyde , 
vacante  par  la  mort  d'Arminius.  A peine  eur-on  ap- 
pris qu’il  ctoir  arrivé  en  cette  ville  , que  les  Gomariftes 
mirent  tour  en  œuvre  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  re- 
çu j ils  engagèrent  meme  Jacques  I , roi  d’Angletettc , 
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a demander  fon  exclufion  i la  république , 6c  à faire 
brûler  en  plufieurs  endroits  le  livre  que  Vorftius  avoit 
compofe  lur  les  attributs  de  Dieu.  D'aufli  puiflames 
lolhcirarions  ne  manquèrent  pas  d’avoir  leur  effet. 
Vorftius  fut  oblige  d'abdiquer  fa  charge,  defortirde 
Leyde , 8c  de  fe  retirer  à Tergou  où  il  relia  depuis 
161  it  jufqti'en  1619.  Le  fynode  de  Dordrecht  l'avant 
dcdaïc  indigne  de  profeffer  la  théologie  , les  états  de 
a province  le  bannirent  à perpétuité.  Ccsévénemcns 
le  rendirent  fi  odieux  , qu’il  fut  oblige  de  fc  cacher  8c 
de  changer  fouvent  de  demeure,  de  peur  d'ctre  recon- 
nu. Il  trouva  enfin  un  afjrle  dans  les  états  du  duc  de 
Holllein  , où  il  fe  retira  au  mois  de  juin  1 621.  il  y 
tomba  malade  peu  de  temps  après,  & mourut  le  19 
feptembre  de  la  meme  année.  Son  corps  fut  porté  X 
Friderithft.u  où  on  lui  fit  des  funérailles  magnifiques. 
Il  eut  pour  fils  Gvxllaumb-Henrx  Vorftius, qui fait 
le  fujet  de  1 article  fuivant.  Voici  les  ritres  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  de  Conrad  Vorftius.  1.  Incki- 
ridion  controverjlarum  inter  kvangelicos  & Pontifcios ; 
Jeu  index  errorum  eccleft t romane  t unà  cum  antidoto  y 
ex  quatuor  tomis  difputationum  Roberti  Reliât  mini  ex- 
cerptus  , à Hanovre  1 608  , in- 8°.  1.  Commentarius  in 
omîtes  epijlofas  apcfloliças  : cxceptis  fecunda  ad  Ti - 
motheum  , ad  Titum  _,  ad  Philcmonem  > & ad  Rc- 
breos  : olim  in  gymna/to  Stcinfurtcnji  public is  preUclio- 
nibus  prtpofuus.  j.  De  auclontatc  faire  feripture  opuf- 
cuium:  Steinfuru  j 161  1 t in-t*.  4.  Tcjfcradecas  anti- 
p/Jloriana  ; hoc  eft  refpotifio  ad  librum  Jcannis  Pfto- 
rii  y quem  de  14  in  religtone  controverjls  articules  an  no 
I 599  edi  dit  y à Hanovre  1607,  in  - 8*.  5.  Confadi 
/■  orjlii  parenefis  ad  Stbrandum  lubbertum  t quû  ejus 
injurie  & calomnie  refutantur  ; â Coude , 1 6 1 3 , in- 
40.  Lubbert  a fait  divers  écrits  contre  Vorftius , qu  il 
n a aucunement  ménagé.  6.  Arnica  collatio  cum  Joan- 
ne  PifcatorC  y fuper  notis  hujus  ad  illius  traclatum  de 
Deo  ; ubt  varie  quefliones  thcologice  y maxime  de  pre- 
dcjhnatione  & Del  annbutis  1 fequitur  parafeeve  ad 
amieem  collationem  : i Coude  1612  8c  1 6 1 j , /'/7-40. 
7.  Confeffo  de  jujlitia  Dci  , merito  & fatisfaclionc 
Ckrijli  yjide  jujlificante  y &c.  ex  autographis  deferipta  9 
161 1 , in- 40.  8.  Apologettca  exegcjis  tJive plenior  de- 
clatatio  locorum  ali quoi  que  ex  hbro  ejufdem  de  De»  9 
Jive  de  natura  & attributis  Dei  excerpta  tique  pro  erro- 
neis  impofiia  font  : accefjit  appendix  advtrsus  M.  Be- 
cani  , Jefu  'ue  criminationcs  : à Leyde  1 6 1 1 , in- 40. 
9.  T raclants  theologaus  de  Deo  yfive  de  natura  & attri- 
butif Dei  y decem  difputationibus  in  fchola  Stcinjurtenji 
publiée  habit  i s comprehenfus  : cum  annotationibus  ad 
uberiorem  difputationum  extgcfim: Steinfurtti  t itfto, 
//1-40,  Cet  ouvrage  donna  lieu  à beaucoup  décrits 
pour  5c  contre  les  fentimens  qui  y font  répandus.  10. 
Antapoxides  de  tribus  primis  fidti  articula  , qui  bus  Je- 
fuite  apodixtJ  contrarie  breviter  refutantur  ; à Hano- 
vre, 1609  t in- 8°.  1 1.  sinti -Bellarmi nus  contraclus  ÿ 
hoc  ejl  y compendiofum  examen  controverjlarum  inter 
bvangtlicos  & Pontijtcios  pro  ut  cas  Robertus  Bellar- 
rnmus  quatuor  difputationum  fuarum  tomis  corn  p! ex  us 
ejl  : A Hanovre  1620 , in- 40.  1 2.  Beaucoup  de  fes  1er— 
crcs  dans  le  recueil  intitulé  : Prejlantium  ac  erudito- 
rum  virorum  epijlole  ecclejlajlice  ac  thcologice  varii  ar- 
gument y iruer  quas  eminent  te  t que  à Jacobo  Ar- 
minio  Conrado  Vorftio  t Simone  Èpifcopio  t Hugon » 
hrotto  y Gafparc  Barleo  , conferipte  funt  : à Amfter- 
dam  1660  , r/r-8° , & deuxieme  édition  i Amfterdam 
1684Î  in-fol.  * Marcus  Gualthencs , de  vita  & obitn 
Conradi  V jrfhi.  Parœus.  Bayle,  diction,  crit. 

VORSTIUS  (Guillaume-Henri  ) fils  du  précédenr, 
fut  miniftre  des  Arminiens  au  village  de  Warmond  , 
dans  la  Hollande.  11  compofa  quelques  livres  qui  ont 
été  imprimés.  Voici  ceux  que  marque  la  Bibliorhéqne 
des  auteurs  Aniitriniraires.  Difceptatio  de  verbo  vel 
fermone  Dei  3 eu  jus  creberrima  fit  mentio  apud  para- 
phrases Chaldeos  y Jonathan  t Onkelos  & Thargum 
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Jlierojoly  mitanum  3 Irinopoli , &c.  t <>43, /«- Idembel- 
pfic'c  t anno  1 6 49.  4.  Tranftuüt  & notis  illufiravii  filai- 
monidis  confiitutiones  de  Jundamcmis  legis  , Amflclo- 
•dami  1638,  ir- 4".  c:\ronologiam facram3projanam 

Rab.  David  Gan%f  & Pirke  tfeu  capitula  R.  EUc\er  3 
Lugduni  Batav.  1644,  in- 4*.  On  le  croie  auflî  auteur 
du  Bilibra  veritatis.  * Oraifon  funèbre  de  Vorftius  par 
Gualcherits.  Mercure  François  3 r.  IL  Paùficatonum 
■Belgii  dcjelli.  Bibliotheca  Antitrinitar.  Nouvelles  de 
la  république  des  lettres  feptembre  1699  , pag.  359. 
Jjay'e , diclion.  crit. 

VORSTIUS  (Ælitis  Everhard  ) né  à Ruremonde 
«01565,  s’appliqua  à la  médecine  , 6c  alla  en  Italie 
où  il  trouva  la  protection  d’Altonfe  Cacance,  méde- 
cin du  duc  de  Ferrare,  6c  de  Nicolas  Grano  , évêque 
d'Anglona  au  royaume  de  Naples , auprès  duquel  il  de- 
meura trois  ans  en  qualité  de  fon  médecin. Ce  prélat  éranr 
mort  au  bout  de  ces  trois  ans , Vorilius  paila  une  année 
aaprès  de  Fabrice  Pignatelli,  marquis  de  (2,,erceto* 
Vorftius  fit  encore  d’autres  courfes.Sc  après  quatorze  ans 
d'abfence  , il  revint  dans  fa  patrie  en  1595.  Peu  apres 
il  exerça  la  médecine  â Délit , & en  1 598  il  fut  nom- 
mé proteilcur  en  médecine  4 Leyde  où  il  mourut  en 
16x4.  On  a de  lui  un  petit  traité  fur  l’origine  des  an- 
neaux; un  voyage  hiltorique  6c  phyfique  de  la  grande 
Gcéce,6c  de  quelques  autres  pays;  un  traité  des  poiflons 
de  !a  Hollande  ; des  notes  fur  le  traité  de  Corneille 
Celle  de  re  medica.  Ces  ouvrages  four  en  latin.  Pierre 
Cunxus  a prononcé  en  latin  fon  oraifon  funèbre  qu’il 
faut  confulter.  * Voyez  aufii  l’Athene  Be/gice  ; & les 
vies  des  profefieurs  de  Leyde. 

VORSTIUS  (Adolphe)  fils  dit  précédent  étoit 
aufii  docteur  en  médecine  & prolelfeut  en  cette  facul- 
té du  vivant  de  fon  pere  dans  l’univcrfité  de  Leyde. 
lia  prononcé  l’oraifon  funèbre  de  Claude  de  Saumaile 
qui  avoir  été  fon  ami.  Il  mourut  en  166  j , âgé  de  66 
ans.  Il  a donné  au  public  l'oraifon  funèbre  dont  on 
vient  de  parler  3 celle  de  Pierre  Cunxus  6c  quelques  au- 
tres ; un  catalogue  des  plantes  du  jardin  botanique  de 
Leyde , avec  un  indice  d'autres  plantes  qui  naifient  au- 
près de  Leyde;  plufieurs  difputes  de  phyfique  & de  mé- 
decine , &c.  Il  a revu  la  traduéfion  des  aphorifmes 
d'Hippocrate  de  Jean  Opfopceus.  Son  oraifon  funèbre 
qu’il  faut  confulter  , fut  prononcée  par  Lindanus  en 
latin.  * VoytX  auJfî  le  Théâtre  de  Freher , &c. 

VORSTIUS  (Jean)  théologien  Allemand  , ctoit 
de  Dithmarfc , province  de  Holface , licencié  en  théo- 
logie , & bibliothécaire  de  l'électeur  de  Brandebourg  : 
il  quitta  le  luthcranifme  pour  embralfcr  le  calvinif- 
me.  11  eft  mort  en  1 616.  11  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues hébraïque , grecque  6c  latine.  On  a de  lui  dans  le 
fafciculus  opufculorum  hifioricorum  & philologiconim  à 
Rorerdam  1693  , in-i°,  les  écrits  fuivans  : 1.  dans  le 
tome  III  , De  adagiis  novi  tefiamenti  diatriba  : cette 
difiertation  eftadreflee  i Jean-Gafpar  Suicer,  profef- 
feur  des  langues  hébraïque  6c  grecque  à Zuric  ; Bc 
Vorftius  parle  dans  fon  épître  d'un  ouvrage  qu'il  avoir 
déjà  donné  en  partie  fur  les  hébraïfmes  du  nouveau 
teftament , 8c  dont  il  étoit  prêt  de  donner  la  fuite, 
a.  Dans  le  meme  volume,  Excrcitationum academica- 
rum  /ifiiTm  où  il  eft  traité  ; De  temporibus  t qui  bu  s 
Medi  ac  Babylonii  ab  Ajfyriis  defteerunt  : De  LXX 
annis  eaptivitatis  Hebrttorum  , & vafiitatis  hierofoly- 
mitane  : De  tempore  , quo  tcmplum  hierofolymitanum 
infiauratum  fuit  : De  voce  Sefach  3 que  JeremieJXXV 
2.6,  & LI y 4 r , legitttr  ; de  qua  expugnacione  Babylonis  à 
"Cyro  faaa  ; Enfin , De  LXX  htbdomadibus  annorum  de 
quibus  angélus  apud  Danielem  3 cap.  9 predixit.  Dans 
le  tome  IV  , DijJertationum  facrarum  , earumque  hifio- 
ricarum  & philologicarum  fy magma  : in  quo  agitur  3 pri- 
mb  de  tenente  feeptrum  ac  magijlratu  , qui  ex  Judx  pofie- 
ris  non  deficcre  debuerunt  , antequam  Meffias  veniffèt  : 
tam  de  quatuor  vulgb  fie  diclis  monarchiis  : déni  que  & de 
Paradifo.  4.  Dans  le  même  volume  ; De  fynedriis 
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Ilelreorum  differtatio-  5 . Dans  le  cinquième  volume  : 
Mifccllaneorum  academicorum  fy  magma  t in  quo  varia 
que  ad  philologiam  ac  ht  flou  am  pertinent  exponumur. 
Ces  difteriacions  font adreitees à Augufteduc  deBtunf- 
wic  6c  de  Luncbourg.  Ces  divers  écrits  de  Vorftius 
a voient  déjà  paru  , au  moins  la  plupart , à Roftock  , 
dans  les  années  1651  5c  165  j.  6-  Dès  1641  , l'auteur 
avoir  donné  au  même  lieu  , Quedam  de  fiylo  novitefia- 
menti  excogitara.  La  première  partie  de  fon  ouvrage 
far  les  hébraïfmes  du  nouveau  teftament , fous  le  u- 
ti  e de  Philoiogia  facra  qui  quidquid  hebraifimotum  in 
novo  tejlamcnto  reperitur _,  id  pen'e  omne  recenfetur  3 a 
paru  à Leyde  en  1658  , /«- 4.0 , & la  fécondé  à Amfttr- 
dam  1665,  1 vol.  in- 40,  & à Francfort  en  1705. 
* Voyez  le  Fafciculus  , 6cc.  aux  endroits  cités  ; & 
la  Bibliothèque  facréc  du  pere  le  Long,  in-fol.  page 
1008. 

VOS  (Martin  de)  peintre  Flamand  , dans  le  XVI 
ficelé  , étoit  né  à Anvers  , oit  il  apprit  la  peinture  fous 
fon  pere , qui  faildit  aufii  profeflGon  de  ect  art.  11  pi  Ta 
enfuite  fous  Floris , 6c  i l'age  de  vingt-trois  ans  il  fut 
reçu  dans  l'académie  d’Anvers.  Ce  fur  alors  qu’il  fit 
pour  leglife  de  Notre-Dame  de  cette  ville,  des  ta- 
bleaux que  l’on  y voit  encore.  Après  avoir  acquis  quel- 
que réputation  dans  la  Flandre  , il  réloiur  de  voir  l'Ita- 
lie , les  villes  de  Venifc  , de  Rome  6c  de  Florence  , 
d’où  il  rapporra  des  dcfiîns  fort  curieux  de  plufieurs 
fortes  de  vafes , dont  les  anciens  Grecs  & Romains  fe 
f.Tvoient  dans  leurs  feftins,  dans  lents  facrificcs  6c 
dans  leurs  funérailles.  Pour  en  faire  part  aux  Flamans , 
il  s’avifa  i fon  retour  de  peindre  des  banquets, où  il  ie- 
préfenta  ces  vafes  antiques  dans  un  appareil  & un  ar- 
rangement , donr  la  variété  ne  fert  pas  peu  à l’cmbel- 
lillement  de  fes  ouvrages.  Il  a excellé  en  ces  fortes  de 
rableaux , & il  n’y  a gucres  de  defiins  qui  foient  plus 
recherchés  que  lesfiens , ni  plus  utiles  à ceux  qui  veu- 
lent s’appliquer  à la  peinture.  De  Vos  avoir  le  coloris 
ner  & coulant , le  défini  libre , & l'ordonnance  judi- 
cieufe.  Ces  belles  qualités  mirenr  fes  ouvrages  en  relie 
réputation  , que  le  prince  de  Parme  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  d'Anvers  , voulut  le  vifiter,&crre 
peint  de  fa  main.  11  eut  pour  élèves  plufieurs  bons 
peintres  , entre  lefqucls  cft  le  célébré  Vencefias  Co- 
bergher , qui  fut  peintre  de  l’archiduc  Albert  aux  Pays- 
Bas.  De  Vos  mourut  à Anvers  l’an  1604,  âge  de  70 
ans.  * Wermander. 

VOSGE , en  latin  Vofagus  3 grande  forer , qui  ré- 
parait autrefois  l’Auftrafie  de  la  Bourgogne.  Ce  fut 
dans  cette  forer  que  fur  bâtie  l'abbaye  de  Remiremonc 
( Mons-Romarici  ) par  S.  Romaric.  A préfent  ce  pays 
cft  découvert;  njais  les  hauteurs  retiennent  encore  le 
nom  de  monts  de  Vofge  : elles  fcparent  la  Lorraine  de 
la  Bourgogne  8c  de  l’Alface.  Il  eft  parlé  de  cette  mon- 
tagne dans  Céfar , lit.  4 comment.  6c  dans  Lucain  , liv. 

1 , où  il  eft  nommé  Vofegus. 

VOSSIUS  (Gérard)  prévôt  de  Tongres , né  dans 
le  diocèfe  de  Liège  , 6c  parent  des  autres  Vofiius , 
dont  nous  parlerons  ci-apres  , entendoit  fort  bien  le 
grec  6c  le  latin , & mit  au  jour  plufieurs  percs  tic  l’é- 
glife  , entr’autres  S.  Grégoire  Thaumaturge  , 8c  S.  E- 
phrem.  Le  pere  Labbe  le  cire  fouvent  dans  fa  difiërta- 
tion  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  de  Bcllarmin.  Il 
avoir  été  fort  confidéré  & chéri  des  cardinaux  Sillet  6c 
Carafte,  6c  mourut  à Licge  l'an  x£op  , le  aj  mars. 

* Swcrt , Athen.  Belg. 

VOSSIUS  (Jean)  pere  du  célèbre  Gérard- Jean 
Vofiius , étoir  lui-même  un  homme  de  lettres.  Il  na- 
ouit  l’an  1549,3  Ruremonde  dans  la  Gueldre , d’une 
famille  considérable  , donr  le  nom  eft  Vos  t Je  ayant 
gouré  les  nouvelles  opinions  des  Proteftans , il  forric 
de  Ruremonde  pour  aller  dans  le  Palatinac , où  il  fil 
fes  études  de  théologie , 6c  fut  fait  miniftre  en  1573, 
d’une  é^life  du  voifinage  d’Heidelberg , qui  n’eft  point 
nommée  pat  ceux  qui  nous  ont  donne  fa  vie.  En  1 5 77 , 
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le  nouvel  électeur  Louis  ayant  oblige  les  mlniftres 
d’cmbrallèr  le  fentiment  de  Luther  fur  l'Euchariftic  , 
Jean  Voflius  qui  refufa  de  le  faire,  fut  depofé  , &i  fc 
retira  en  Hollande , avec  fa  femme  8c  fon  fils  Gérard- 
Jean  , qui  avoir  a peine  fix  mois.  La  réputation  de 
l‘univcifité  de  Leydc  , 8c  des  grands  hommes  qui  dc- 
nieuroient  dans  cette  ville,  l'engagea  à sy  aller  établir; 
tk  le  5 de  nui  de  l'année  fuivante  i 578,  il  fut  reçu  au 
nombre  des  membres  de  l'univerfùc  fous  le  nom  de 
Joannes  Alopecius  Ruremondanus.  Car  il  aimoit  mieux , 
fuivant  le  goût  de  ce  temps-la  , porter  un  nom  grec 
qu’un  nom  flamand.  Peu  de  temps  après  il  fut  fait  mi- 
nière de  leglife  de  Leicmuden  dans. le  Rheinland ; mais 
à peine  y croit-il , que  la  noblelfe  calviniftc  du  pays 
l’attira  A Fumes  où  il  demeura  jufqu  en  1 y8 3 , que  les 
Efpagnols  s’étant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  il  re- 
tourna en  Hollande  où  il  fur  fait  miniftre  de  l’églife  de 
Dordrecht.  11  y mourut  en  1585.  Il  avoit  époufe  en 
premier  lieu  Comelie  de  Biele  , de  Ruremondc , & en 
fécondés  noces  , Anne  de  Wic , fille  de  François  de 
Wit , 8c  feeur  de  Corneille  & Jean  de  Wit.  11  mourut 
trois  mois  après  ce  fécond  mariage.  * Niceron  , mém. 
éloge  de  Gérard-Jean  l'ojftus  , t.  XIII. 

VOSSIUS  (Gciatd-Jean)  néauPalarinar,  & non  A 
Ruremondc  , l’un  des  plus  laborieux  & des  plus  doâcs 
per  fon  nages  du  XVll  lïccle  , en  Induire  8c  en  humani- 
tés , naquit  en  1 577  , & crudia  A Dordrecht , avec  le 
favant  Èricius  Pureanus.  11  fut  enfuite  directeur  du 
collège  de  Dordrecht  & de  Lcydc , après  quoi  il  par- 
vinr  a la  charge  de  profefleur  en  éloquence  & en  chro- 
nologie à Lcydc  , 8c  fur  appelle  en  16)  ; dans  la  nou- 
velle académie  d'Amderdam , nommée  Y école  illujlre  , 
où  il  remplir  une  chaire  de  profedeur  en  hidoire.  On 
peut  voir  dans  Tes  lettres  publiées  A Londres  l’an  1 690 , 
divetfes  circondances  de  fa  vie.  Cétoic  un  homme 
d’une  lecture prodigicule.  Ses  ouvrages  compofent  fix 
volumes  in-fol-  dont  le  premier  a paru  à Amdcrdam 
en  1 69  j , 8c  le  dernier  en  1701.  Les  écrits  qu’ils  con- 
tiennent avoient  déjà  été  imprimés  fcparcment.  Ils 
font  au  nombre  de  44.  Les  principaux  font  ; De  origi- 
ne idololatria  ; De  hiftoritis  Gratis  ; De  hiftoricis  La- 
tinis  ; De  po'etis  Gratis  ; De  poïtis  Latin! s ; De  feien- 
tiis  mathematitis  ; De  quatuor  aitibus  popularibus  ; | 
Hifl.  P elagiana  ; Inftituùones  rhetorica  } grammaeica  , \ 
poetica;  lhefes  chronologica  & théologie  a ; Etymologi- 
con  lingua  latin  a ; De  vit  iis  fermonis  j &c.  11  mourut 
en  1 649 , âgé  de  71  ans.  Ses  cinq  fils , Denys , Fran- 
çois , Gérard,  Matthieu  , If^ac  , ont  tous  écrit.  Nous 
en  parlerons  dans  les  articles  fuivans.  * Valere  André, 
bibUoth.  Belg.  Epifi.  G.  J.  VolIIi.  Niceron , mém.  6cc. 
tome  XIII. 

VOSSIUS  (Ifaac)  chanoine  deWindfor  en  Angle- 
terre , fils  du  célébré  Gérard-Jean  Vodîus  , ne  à Leyde 
en  1618  , a publié  plus  correctement  qu’auparavant 
les  lettres  de  S.  Ignace  ; a écrit  eo  faveur  de  la  verlîon 
des  LXX , qu'il  croyoit  infpirée  , 8c  a compofé  diver- 
fes  dillerrauons  de  philologie  & de  philofophie.  On  a 
audî  de  lui  des  obfervacions  fur  les  géographes  Scylax 
& Pomponius  Mêla  ,6c  fur  Catulle;  fur  l'origine  du  Nil, 
8c  des  autres  fleuves  ; un  traité  Dt  Sibyllinis  3 aliifque 
qua  Chrifti  natalem  praceffere  oraculis  ; une  reponfe  aux 
objections  de  la  nouvelle  critique  de  M.  Simon  ; divers 
autres  petits  traités , & Pari  arum  obfervationum  liber  , 
dans  lequel  fe  trouve  un  traité  de  la  grandeur  de  l’an- 
cienne ville  de  Rome  ,qui  contient  des  chofes  qui  pa- 
rodient incroyables  à bien  des  gens,  puifque  félon  fon 
calcul  cette  ville  devoir  avoir  pour  le  moins  vingt  lieues 
d'Allemagne  en  carré  , & qu’elle  devoir  contenir  qua- 
torze millions  de  perfonnes.  Il  a le  premier  renou- 
velle en  notre  temps  le  fyftême  de  la  chronologie  des 
Septantes  , qui  étoir  abandonné  depuis  long-remps, 
8c  qu'il  a foutenu  avec  chaleur.  Il  étoit  (avant  dans  la 
critique  grecque  8c  latine , & en  hidoire , 8c  avoir  une 
belle  bibliothèque  ,où  il  avoir  raoufle  divers  manuf- 
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crûs.  Mait  il  avdir  un  penchant  extraordinaire  pour  U 
merveilleux.  Il  avoit  promis  une  nouvelle  édition  des 
Septantes  qu'il  n'a  point  donnée  : il  mourut  à Windfor 
le  10  février  de  l'an  1688  (vieux  ftylc)  c’cft-àdire, 
le  2 1 février  (nouveau  ftyle.  ; 11  étoit  dans  fa  foixan- 
tc  onzième  année.  L’académie  de  Leyde  a acheté  fa 
bibliothèque.  * Bail  1er,  jugemens  des  /avons , tome  II , 
cd.  //j-40.  Niceron,  mém.  t.  XIII. 

VOSSIUS  (Denys)  fils  de  Gérard-  Jean  , né  a 
Dordrecht , mourut  fort  jeune , 8c  cependant  il  favoic 
déjà  les  langues  grecque  , latine  , hébraïque , chaldaï- 
que  , arabe  , françoife  , italienne  icefpaenole.  Il  mou- 
rut en  163  3.  On  a de  lui  des  notes  fur  le  livre  du  Ra- 
bin Moyfe  Ben-Maimon  de  l’idolâtrie.  Ces  notes  font 
eflimées , 8c  M.  de  Saumaife  en  fait  des  éloges  dans 
une  de  fes  lettres  à Gérard-Jean  Voflius  , pere  de  De- 
nys. C’eft  la  41.  Ces  notes  fe  trouvent  avec  une  ver- 
fion  latine  du  livre  de  Maïmon  dont  l'original  eft  hé- 
breu,à la  fin  du  livre  de  Gérard- Jean  Voflius  de  l’origi- 
ne & du  progrès  de  l'idolarrie  , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  i<5t>8,  A Amfterdam , in-fol.  On  a 
encore  de  Denys  Voflius  : Panegyricus  ad Fredericum- 
Henricum  Araufiontnfium  primipem  , A Amfterdam 
i6)yt  in-tf.  Fredericus-ÿ'iQor  ,A  Amfterdam  163  $. 
C’eft  un  pocme  latin  qui  roule  fur  le  fujet  du  difeours 
précèdent.  Une  traduction  latine  des  annales  de  Flan- 
dre écrites  en  flamand  par  Everard  Reidan,  A Leyde 
1 63  3 , in  fol.  Les  commentaires  de  Céfar  avec  des  no- 
tes , & la  vie  de  Céfar  par  Julius  Celfus , A Amfter- 
dam  , en  1 697 , in-  8° , par  les  foins  de  Jean-Georges 
Grxvius. 

On  apprend  la  date  de  fa  naiflànce  8c  celle  de  fa 
mort  dans  quelques  f>oclîes  latines  de  Janus  Bodeche- 
nis  Banningius , imprimées  à Leyde  en  1^33.  Dans  la 
huitième  élégie  du  fécond  livre  des  élégies  de  ce  porte , 
on  apprend  que  le  onzième  de  mars  1 6 3 3 , Denys  Vof- 
lius entroit  dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  âge  y 
8c  dans  l'épîcre  en  proie  du  meme  qui  précède  fa  cin- 
uicmc  filve , 8c  qui  eft  adreflee  A Gerard-Jean  Vof- 
us , le  pocte  dit  que  Denys  venoir  de  mourir  , la  me- 
me année  1633  > ayant  A peine  fini  la  vingt-uniéme 
année  de  fon  Age  , par  confequent  peu  de  temps  aprèj 
la  compoficion  de  l’élégie  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  epître  eft  datée  du  1 novembre  1633.  On  lit  un 
abrégé  de  la  vie  de  Denys  Voflius  dans  le  recueil  inti- 
tulé , Inftgnium  virorum  epijlola  feleüa  , ex  bibliothetA 
Jani  Guitielmi  Meelii  in- 8°  , p.  3 1 & fuiv. 

VOSSIUS  (François)  fiere  de  Denys,  né  A Dor- 
drecht, mort  en  1645.  On  n'a  de  lui  qu'un  pocme 
latin  , intitulé  : Carmen  de  viBoria  nava/i  , aufpiciis 
ordinùm  faderata  Bclgica  > duUuque  Martini  Heriberti 
Trompii  parta  , A Amfterdam  1 6 40  , in-fol. 

VOSSIUS  ( Gérard  ) fntre  de  Denys  8c  de  Fr ah- 
çois,  mon  en  1540.  On  a de  lui  une  édition  de  Vel- 
leïus  Paterculus  avec  des  notes , A Leyde  « 539,  in  16 , 
8c  il  laifla  en  mourant  des  notes  fur  Valérius  Flacon 
8c  fur  Cenforin. 

VOSSIUS  ( Matthieu  ) frère  des  quatre  précédent  t 
né  A Dordrecht , mort  en  1 646.  On  a de  lui  cinq  li- 
vres des  annales  de  Hollande  6c  de  Zélande , eo  latin , 
imprimées  en  1633,  ï'M0*  Ce*  annales  vont  depuis 
l’an  859  , jufqu’en  1 299.  Elles  ont  été  contipuées  juf- 
qu’en  143a  , 8c  imprimées  en  1680,  in-  40.  L'ou- 
vrage de  Voflius  a été  traduit  en  flamand  par  Nicolas 
Borremans , 8c  imprimé  en  cette  langue  en  1677  * 
in-  40. 

VOT1ENUS  ( Mpntanns)  de  Narbonne , du  temps 
de  Néron  & de  Galba , vers  l’an  68  de  J.  C.  Le  pocte 
Maniai , qui  étoit  fon  contemporain  , en  a parlé  com- 
me d’un  homme  très-favant , & qui  faifoir  honneur  A 
fa  patrie.  * Martial. 

VOUET  ( Simon  ) peintre  célèbre  , né  A Paris , où 
il  a fleuri  dans  le  XVII  fiécfe  , apprit  les  élémens  de 
la  peinture , fous  fon  pere  Laurent  Vouer , qu’il  fui- 
Tomt  X.  V a u u 
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palfa  de  beaucoup.  Ses  premiers  e(Tais  lui  donnerenr 
de  \a  réputation  : de  forte  que  M.  de  Harlai  le  mena 
avec  lui  en  /on  ambaflade  de  Conftantinoplc,  pour  lui 
faire  peindre  le  portrait  du  grand- feigneur,  Sc  les  lieux 
considérables  de  cette  ville.  Après  qu’il  eut  fatisfait 
cet ambafladeur,  il  revint  par  Rome,  où  il  s'ancra 
quelque  temps.  Il  s'y  maria  , Sc  fe  fit  connoître  au 
pape  Urbain  VIII , par  des  ouvrages  de  fa  main  , qui 
furent  placés  dans  l’églife  de  S.  Pierre.  L’an  1624  , il 
fut  élu  prince  de  l'académie  des  peintres  de  Rome  , 
fondée  vers  l’an  1580,  par  Thadée  Zucchero  ; mais  le 
roi  Louis  X II l le  rappella  à Paris,  Sc  lui  afligna  une 
peniion  conlidcrable  , pour  l'engager  à fon  Tervice. 
Vouet  vint  l’an  161%  , avec  la  femme  , qui  croit  la- 
vante dans  l’art  de  peindre  , & qui  eut  fouvenr  l’hon- 
neur de  Travailler  en  la  prcfencc  du  roi , & d'en  rece- 
voir des  louanges.  Le  premier  emploi  de  Vouet  lut  de 
travailler  aux  décorations  du  palais  de  Luxembuutg  , 
où  il  fir  quantité  d'ouvrages  de  fon  invention.  11  defli- 
na  enfuiredes  cartons  pour  le  s tapilTericsdu  Louvre , Sc 
fit  diverfes  peintures  pourrembellidêment  de  ce  lieu. 
Le  cardinal  de  Richelieu  l’employa  à peindre  les  gallc- 
ries  Sc  la  chapelle  du  palais  royal , & celles  de  fon  châ- 
teau de  Ruel.  Vouet  peignit  les  beaux  tableaux  qui 
font  dans  le  château  de  Chilli , & dans  l’hôtel  de  Sé- 
guier.  Ce  qu'il  a peint  aux  bains  de  la  reine  , dans  les 
appartenons  du  Louvre  & à Saint-Germain  , plut  li 
fort  au  roi , que  ce  prince  voulut  apprendre  de  lui  la 
peinture.  Il  y a un  fi  grand  nombre  de  fes  ouvrages  en 
ditferens  endroits , qu’on  en  a imprimé  une  lifte.  1 e 
roi  d'Angleterre  en  ayant  vu  quelques-uns,  fit  fon  pof 
fible , pour  attirer  cet  habile  homme  à fon  fervice  ; 
mais  Vouet  s'en  exeufa  fur  l'étroite  obligation  qu'il 
avoit  de  fervir  fon  prince  & fa  patrie,  où  , après  avoir 
jnftruic  un  grand  nombre  d’éleves  , il  mourut  en 
1649  , âgé  de  59  ans.  ♦ Fclibicn  , entret.fur  les  vies 
des  peintres 

VOUILLÉ,  bourg  de  Poitou  en  France,  ficué  fut  I 
le  Clain  , à quatre  lieues  de  Poitiers  , vers  le  midi. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’ancien  Vo- 
gladum  j ou  le  roi  Clovis  défit  les  Wifigorhs  l’an  507, 
& tua  de  fa  propre  main  Alaric  leur  roi.  * Baudrand. 

1 VOU  TE  , dit  Vultcjus  ( Jean  ) porte  Latin  , éroit 
de  Reims , 6c  en  liaifon  avec  les  favans  de  ion  temps. 
On  a du  lui  quatre  livres  d’epigraromes  , 6c  un  recueil 
d'étrennes  , aulfi  en  vers  latins.  Le  tout  fur  imprimé  à 
Lyon  en  r 5 } 7 , i/1-80, 6c  à Paris  en  1558  ,in  8°.  On 
a inféré  quelques-unes  de  fes  pièces  dans  le  troifiéme 
tome  des  délices  des  pocces  Latins  de  France.  On  a 
encore  de  fa  compofition  un  volume  in~i6  d’hcndcea- 
. fyllabes , imprime  féparcment.  C’croit  un  pocte  mé- 
diocre : mais  qui  a eu  en  fon  temps  beaucoup  de  ré- 
putation. Denys  Faucher,  religieux  de  Lerins  , fon 
ami , le  loue  beaucoup  , foit  dans  fes  lettres  , foit 
dans  fes  poefies.  C’eft  lui  qui  nous  apprend  que 
Voûté  fut  tué  dans  un  âge  peu  avancé,  le  50  de  de* 
cembre  1541,  par  un  homme  qui  , ayant  perdu 
un  procès  contre  lui,  le  querella  dans  une  rencon- 
tre , & lui  porta  un  coup  lous  la  mammelle  gauche. 
Faucher  die  qu’ayant  appris  cet  événement , il  courut 
promptement  à fon  ami , pour  le  fecourir  6c  l’exhor- 
ter à pardonner  à fon  meurtrier.  Il  ajoure  que  Vouré 
mourut  une  heure  6c  demie  après  fa  bleflure  Voyez  1a 
lettre  de  Faucher  au  cardinal  du  Bellay  , datée  par  er- 
reur de  1 5 5 a , au  lieu  de  1 5 42 , 6c  une  autre  lettre  du 
même  à Pafquier  Clément;  l'une  6c  l’autre  parmi  les 
ouvrages  de  Faucher  , recueillis  à la  fin  de  la  chronolo- 
gie latine  de  Leriqs , par  Vincent  Barrali  de  Salerne  , 
pages  28  5 Sc  199.  Voyez  aufiî  les  Jugemens  des  favans 
de  M-  Baillez , avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye , 
tome  IV,  page  3 58.  On  trouve  parmi  les  poiffies  de 
Faucher  quelques  pièces  fur  la  mort  de  Jean  Voûté- 
M.  Baillez  à l'endroit  cité  met  ta  mort  de  ce  rocte  vers 
Tan  1)37:  peut-être  a-t-il  etc  trompé  par  une  leurs  de 
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Faucher  f pag.  346)  au  théologien  Pierre  Olivier , 
laquelle  effc  datée  de  cetre  année , & annonce  néan- 
moins la  mort  de  Voûté.  Mais  c’eft  une  erreur  dans  U 
date. 

VOUWERMANS  l Philippe)  a été  un  des  plus 
excellens  peintres  des  Pays-Bas.  Il  a particulièrement 
reuftî  à peindre  des  payfages  , où  il  introduisit  des 
parties  ce  chaire , des  campemens  d’armées  Sc  d'autres 
fujets , où  il  entroit  des  chevaux  , qu'il  faifoit  dans  U 
grande  perfection.  Son  gourde  peindre eft  vrai,  Je  l'on 
peur  dire,  pour  achever  fon  cloge,  qu’il  a fu  meme  de 
l'air  dans  fes  tableaux  , qui  font  extrêmement  recher- 
chés. Il  mourut  vers  Pan  1 670.  * Mémoires  du  temps. 
Fflib.  entret.  fur  les  vies  des  peintres. 

VOYE  LACTÉE  que  le  vulgaire  appelle  le  c ht» 
m;n  de  S Jacques  3 eft  un  amas  de  quantité  d'étoiles , 
moins  apparentes  que  les  autres,  qui  forment  comme 
n grand  chemin  au  travers  des  conftcllarions  du  fir- 
mament. C’eft  l'opinion  de  Dcmocrice , que  les  mo- 
dernes fui  vent  aujourd’hui  ; ce  qu’ils  expliquent  de 
certe  manière.  Ils  difenr  que  toutes  ces  petites  étoiles, 
quoiqu’obfctires , jettent  néanmoins  quelque  lumière  ; 
Sc  qu’étant  fort  proches  les  unes  des  autres , elles  rtflé- 
chiffenc  l.-s  rayons  de  lumière  quelles  reçoivent  : ce 
qui  fait  piroître  une  couleur  blanche.  On  peut  aulli 
luppofer  qu'elles  luifent  par  elles  memes  , Sc  que  leur 
. larré  n'étant  pas  allez  forte  pour  fe  faire  appercevoir 
iilinâetnent  ici  bas  , ne  laide  pas  de  foimer  cette 
blancheur  par  la  réunion  des  rayons.  Les  pot  tes  ont 
feint  quec’ctoit  le  chemin  par  où  les  dieux  fe  rendoienc 
au  palais  de  Jupiter;  6c  les  bonnes  gens  difert  que 
c’eft  par-là  que  les  âmes  des  défunts  font  le  voyage  de 
S.  Jacques  en  Galice , quand  elles  ne  l'ont  pas  fait 
pendant  leur  vie.  * Philofophit  deCaJJendi > par  Bei- 
uier,/.  5.  , 

VOYER.  Maifon  d ancienne  noblelîc , originaire 
Je  Touraine.  On  ne  trouve  point  de  titre  de  cette 
maifon , ainfi  que  de  la  plupart  des  anciennes  mailons 
du  royaume  , au-delà  du  XIII  tiéclc.  Le  premier  qui 
foit  connu  , eft  un  Etienne  Voyer  ( en  latin  Vigcrii) 
chevalier,  feigneurde  Paulmy  , qui  fcella  de  fon  fceau  , 
chargé  de  deux  lions  palTans  l'un  fur  l’autre  , le  ven- 
dredi d’après  la  Quaiîmodo  de  l'année  1244,  l'acte 
d'une  donation  faite  par  Agathe  , fa  femme,  à l’abbaye 
de  Notre-Dtme  de  B.iugcrais  de  l'ordre  deCiteaux, 
où  elle  avoir  choifî  fa  Icpalrure.  On  trouve  enfuite 
Renaud  Voyer , chevalier  , auquel  Berthelcmc,  lire 
de  U Haye  & de  Pa (lavant , chevalier  , dont  il  ctoic 
! homme-lige,  remit  & à fes  hoirs  certains  devoirs,  donc 
!il  étoittenu,  par  a&e  du  jeudi  avant  la  S.  George* 
1185.  Renaud  Voyer,  lire  de  Paulmy  , fut  maintenu 
dans  la  pofleffion  de  certain  droit  fur  les  taverniers  de 
la  ville  de  la  Haye,  p.tr  fenrence  rendue  en  l'affife  de 
Chinon,  le  famedi  après  la  S.  Luc  t??4.  Un  Gutt- 
! laum*  Voyer,  qualifié  Varlet  (qualité  autrefois  en 
ufage  , 6c  qui  répond  à c^lle  d'ccuyer  d'aujourd'hui) 
donna  aveu  du  lieu  de  la  Touche  des  Ferreaux  Sc  d'au- 
tres biens , fitués  dans  la  paroille  de  Moufc  , le  mardi 
' après  l'Epiphanie  i 333. 

I.  Philippe  , dit  Phelippin  ou  Philippon  Voyer 
écuyer,  feigneur  de  Paulmy  , eft  le  premier,  par  qui 
l’on  puilfe  commencer  la  filiation  de  cette  maifon. 
On  a de  lui  des  aétes  des  5 & 8 janvier  1 J74 , Sc  des 
14  février  1398  , 8c  1 février  141 1.  Il  ne  vivoit  plu* 
en  141  5.  Il  avoir  époufé  1 °.  Jeanne  de  Vcrnocil  : 8c 
2®.  Marguerite  de  Sigoygne.  U eut  de  la  première  Jean 
Voyer,  feigneur  de  Paulmy  , qui  fuir  ; Jeanne  Voyer  , 
qui  donna  quittance  avec  fa  feeur  le  19  décembre 
1 jpg  , à leur  pere  du  bail  Sc  gouvernement  qu’il  avoir 
eu  d’elles  Sc  de  leurs  biens  , dans  lequel  aéfe  leur 
mere  Sc  leur  belle-mere  font  mentionces  ; Sc  Guaye 
Voyer,  mariée  par  contrat  du  10  décembre  1399  , 
avec  Aventin  de  Bcz . écuyer  , qui  donna  quiiunce  dt 
la  dot  qu’il  avoit  eue  d’elle  le  8 février  1 399. 
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II.  Jcan  Voyer , ccuyei , feigneur  de  Paulmy  ,pa/Ta 
bail  de  Ton  hôtel  de  Fcrreaux  â un  paroilfien  de  Monzé 
le  18  avril  1410.  Il  avoit  époufc  par  contrai  du  di- 
manche après  la  fête  du  corps  de  Notre-Seigneur  1408 , 
Ails  de  Ciuys,  fille  de  Mouton  de  Ciuys  , écuyer , 
feigncur  de  Briente  , 3c  d'Wbudun  fur  Creufe  , 3c  de 
Marguerite  de  Malvooft,  laquelle  étant  veuve  de  lui , 
donna  procuration  à fon  fils  le  16  février  1441 , pour 
rendre  la  terre  des  Touches,  firuée  dans  la  paroilfe  de 
Saint-Amand  au  comté  de  Vendôme  ; céda  le  3 février 
J444- » ^ dcan  d’Arcane  , fon  cendre,  la  métairie  des 
Touches  pour  les  100  réaux  d’or  de  la  dot  promife  à 
fa  fille , 6c  reçut  de  lui  diverfes  quittances  en  1 44^  , 
J 447  & 1449.  Ses  enfans  furent  : Pierre  Voyer  , 
feigocur de  Paulmy , qui  fuit  j Jeanne  Voyer,  femme 
de  Guillaume  de  Rougemont , écuyer  , feigneur  de 
Vernay  , qui  donna  quittance  de  100  réaux  d’or  pour 
La  dot  de  la  femjne  le  ) février  1 4 j 4 ; autre  Jeanne , 8c 
Marie  Voyer,  vivanres  en  1441  ; Imbletu  Voyer, 
mariée  par  contrat  du  zj  juiîtcr  >443  , avec  Jean 
d’Artane  , écuyer , feigneur  du  Puy  , rette  dont  elle 
rendit  hommage  comme  procuratrice  de  fon  mati  le 
2 8 octobre  1467  : elle  n’en  eut  point  d’enfans  , & elle 
tranfigea  avec  fon  héritier  le  14  avril  14-8}  JoJJeline 
Voyer  , mariée  par  contrat  du  5 juillet  1458  , avec 
Hélton  de  la  Morte  , dit  Boucharion  t écuyer , feigneur 
de  la  Berrholiere. 

I!l.  Pierre  Voyer , écuyer  , feigneur  de  Paulmy  , 
6c  de  la  Roche  de  Gennes  , fit  hommage  au  roi  pour 
cette  feigneurie  de  la  Roche  de  Gennes  , mouvante  de 
Loches , le  1 $ o&obte  14^1 , renJit  un  aveu  au  fei- 
gneur de  la  TremoilleJ>our  le  fief  de  Boutbourent,ou 
Bois  - Boureau  le  7 novembre  1 479 , »&  vivoit  encore 
le  18  août  1481.  Marguerite  deBez,  fille  de  Pierre 
de  Bez , chevalier , feigneur  de  Bez , qu’il  avoit  épou- 
fée  par  contrat  du  6 juillet  (4)4  , étant  veuve  de  lui , 
ua n figea  avec  fon  fils  aîné  le  Z)  décembre  1483.  Les 
enfans  qu’il  lai  (Ta  d’elle  furent  Pierre  Voyer  II,  fei- 
neur  de  Paulmy  , qui  fuit;  Bertrand  Voyer,  cheva- 
er  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , qui  fut  préfen- 
ré  par  le  gr..nd -prieur  de  Ciuys,  8c  reçu  au  grand- 

Prieuré  de  France,  par  permillion  du  grand- maître,  en 
année  1474:  J tan  Voyer , écuyer  , qui  fut  partagé 
par  fon  frere  le  r 4 juin  1 496  ; Jeanne  Voyer , mariée 
parconrratdu  10  leptembre  148a,  avec  Maiurm  Ca- 
nes , écuyer  , feigneur  de  Mondidier  ; 6c  Jacquctic 
Voyer  , mariée  par  contrat  du  » j octobre  148  <, , avec 
JJeclor  de  Lefpinay  , feigneur  du  Ruaupetcil , dont 
elle  étoit  veuve  depuis  environ  dix  ans  , lotfqu'elle 
tranfigea  avec  Guillaume  de  Lefpinay , écuyer  , fei- 
gneur deRu.iupercil,  fon  beaufrcie,pour  rai  fon  de  fon 
douaire,  le  8 mai  1 jo8. 

IV. Pierre  Voyer,  Il  du  nom  , feigneur  de  Paul- 
my , 8c  de  la  Roche  de  Gennes  , fit  la  foi  3c  hommage 
1 Jacques  de  Beaumont , feigneur  de  BrcfTuirc  6c  de  la 
Haye  le  19  décembre  1483  , obtint  des  lettres  de  ref- 
cifiun  le  1 1 qj^rs  1 481$  , contre  un  contrat  pallï  depuis 
trois  ans  entre  lui  8c  Piètre  de  Bez  , fon  oncle  , 6c  le 
fit  ajourner  pardevam  le  bailli  de  Touraine  le  26  avril 
1 487.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  pafie  1 Chinon  le 
l août  1471,  avec  Jeanne  des  Aubuis , fille  de  Si/vain 
des  Aubuis , écuyer  , feigneur  de  Talvoyc , 6c  d'Antoi- 
nette fif  femme.  Il  eut  d’elle  Jean  Voyer , U du  nom , 
feigneur  de  Paulmy  , qui  fuit  ; Nicolas  Voyer  , qui 
tranfigea  avec  fon  frere  aîné  pour  raifon  de  fon  partage 
dans  les  fuccelfions  de  leurs  pere  6c  inere  le  9 août 
s j z 1 ; Pierre  Voyer  , mort  avant  1 y 17  ; René  Voycr , 
snatiée  par  contrat  du  14  juin  ijoj  , avec  Jacques 
de  S.  Jouyn  , écuyer,  feigneur  de  Richemonr  ; & 
Marie  Voyer  , femme  de  Bertrand  le  Gay  ou  le 
Geay. 

V.  Jeam  Voyer,  II  du  nom,  écuyer  , feigneur  de 
Paulmy  fie  de  la  Roche  de  Gennes  , rendit  hommage 
de  la  feigneurie  de  Paulmy  à Gilles  de  Laval , bâton 
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de  la  Haye , le  2 j avril  1 $ t 1 , fie  de  celle  de  la  Roche 
de  Gennes  au  roi  ,'i  caufe  de  Loches,  le  10  mars  1 {47. 
Il  vivoit  encore  le  14  avril  1550,  mais  il  ctoic  mort 
l’an  1 f 5 1 . La  preuve  faite  par  Jacques  de  Voyer,  vi  - 
I comte  de,  la  Roche  de  Gennes  6c  de  Paulmy  , l'un  de 
fes  arriérés -petits-fils,  en  1 66$,  porte  qu\l  mourut  à la 
[ Haye  en  Touraine  , âgé  de  8 5 ans  , 8c  qu'il  fut  enterré 
i Paulmy;  mais  fuivant  la  date  du  çoutrat  de  mariage 
de  fes  pere  6c  mere , il  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que 
80  ans.  11  avoir  été  marié  1“  par  contrat  du  1 1 juin 
1 499 , avec  Ixtuife  du  Puy  , fille  de  Guillaume  du  Puy  , 
écuyer,  feigneur  de  Baigneux  , & de  Maturine  Lucas  : 
6c  i°.  fuivant  la  preuve  de  té68  , qui  vient  d'être  ci- 
tée , avec  Françoift  de  Haulbois , ou  Haulbuis.  De  la 
première  vinrent  Jean  Voyer  III , feigneur  de  Paulmy  , 
qui  fuit  ; François  Voyer . feigneur  de  la  Cormerie  , 
mort  avant  1551;  Renée  Voyer , mariée  par  contrat  du 
1 y avril  i)2l,  avec  Jacques  Herpin  , écuyer , feigneur 
de  Quindtay , qui  tranfigea  â caufe  d’elle  avec  le  fei- 
gneur de  Paulmy  , fon  beau-frere  le  aa  juin  15$); 
Anne  Voyer , mariée  par  contrat  du  6 mai  1 y 3 o , avec 
François  Ancelon  , écuyer  , feigneur  de  Fonbaudty 
près  de  la  ville  de  Preuilly  , qui  étoit  veuf  d’elle  en 
l y 52  en  ayant  des  enfans  ; Catherine  Voyer  , maries 
rai  contrat  du  18  décembre  1536  , avec  Jfaac  de 
Morts-,  écuyer , feigneur  de  Saint  en  la  paroifie  de  Ci- 
▼ray  : ils  ne  vivoient  plus  ni  l’un  ni  l’autre  le  y mai 
1 {42  , ayant  laide  deux  fils,  âgés  alors  de  deux  â 
trois  ans  ; 6c  Jeanne  Voyer  , mariée  par  contrat  du 
1 8 avril  1 y 41 , avec  René  Perfil , écuyer , feigneur  des 
Genecs. 

VI.  Jean  Voyer , III  du  nom , écuyer , feigneur  de 
Paulmy , d’Argenfon  , de  Rippon , de  Baleîme , 6c 
de  la  Roche  de  Gennes , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
6c  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , fe  trouva 
i la  journée  de  Pavie  le  24  février  1 J24  ,ftylo  veten 
& â la  bataille  de  Cerifolles  le  14  avril  1544!^  roi 
Charles  IX  l’ayant  nommé  chevalier  de  fon  ordre  par 
fes  lettres  données  â Saint  - Maur  des  Foflîs  le  1 6 
feptembre  1568,  le  comte  du  Bouchage,  commif- 
faire  député  de  fa  majefié  , reçut  fon  ferment  6c  lui 
en  donna  le  collier  le  26  du  même  mois.  Il  s’obligea, 
pour  emprunt  de  cinquante  mille  livres  fur  la  ville  de 
Tours , lotis  la  reconnoiffànce  du  duc  d’Anjou , frere 
du  roi , pour  être  employées  au  payement  de  l'aimée 
commandée  par  ce  prince , 3c  le  2 j janvier  1569,1! 
en  reçut  du  roi  une  lettre  de  remercimenr.  Sa  majefié 
voulant  reconnoître  fes  fervices  , unit  6c  incorpora  en 
fa  faveur  la  terre  de  la  Roche  de  Gennes  , 6c  les 
fiefs  6c  feigneurie  du  Plelfis-Ciran  , 6c  érigea  le  tout 
en  titre  de  vicomté  fous  l'appellation  de  vicomte  de 
la  Roche  de  Gennes , relevant  du  château  de  Loches  , 
par  lettres  patentes  du  meme  mois  de  janvier  15(9, 
regifitées  au  Parlement  de  Paris  le  19  mars  fuivant.  Il 
fit  la  cérémonie  de  revêtir  du  collier  de  l'ordre  de 
S.  Michel , le  feigneur  de  la  Mefleliere , fon  gendre  , 
le  27  du  roetne  mois  de  mars , en  vertu  des  pouvoirs 
qu’il  en  avoit  reçus  du  roi , 6c  il  fut  déchargé  du  ban 
3c  arriereban  le  1 6 mai  fuivant.  Il  mourut  le  ic  fé- 
vrier 1571,  étant  feptuagtnaire.  Son  tombeau  fait  pat 
Joanr.es  Bene-Natus  , fut  imprimé  la  même  année 
à Paris  f7i-4Q.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9 octo- 
bre 1538,  Jeanne  GuefFaulr , fille  unique  3c  béritiere 
de  François  Gueffault , chevalier , 6c  de  Marguerite 
de  Coué  , feigneur  3c  dame  d Argenfon  , la  Baillo- 
tiere  , Ballefme , Chafires  , 3cc.  De  ce  mariage  vin- 
rent René  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy  , qui  luit  ; 
Pierre  de  Voyer  , feigneur  d’Argenfon,  qui  a formé 
la  branche  des  feigneur  s , marquis  , & comtes  tf  Argim- 
son  , rapportée  ci-après  ; Inlande  de  Voyer,  mariée  par 
contrat  du  1 y juin  1563  ,ayec  Pierre  Frotier,  écuyer, 
feigneur  de  la  Mefièliere , de  la  Cofte,  de  Baigneux , 
de  Chamoulfeau  , 3c c.  enfeignede  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  fous  la  charge  du  feigneur  de 
Tome  X.  V a u u ij 
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Sanfac,  fit  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  roi  le  27  mars 
1 j 69,depimaul1i  gentilhomme  ordinaire  de  b chambre 
de  fa  majefte , gouverneur  de  Saintes , fit  de  la  ville  fit 
château  de  Poiriers,  commandant  de  Niort , fitc.  Anne 
de  Voycr  , morte  fille  depuis  fon  pere:  fa  focccflion 
fur  partagée  le  i a décembre  i $86  ; Louife  de  Voyer  , 
femme  de  Louis  Furtice , feigneur  de  Bourdelies  , ba- 
ron de  Laiguillon  , lieutenant  de  l'amirauté  de  Guien- 
ne  , fit  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , laquelle 
fit  partage  avec  fef  cohéritiers  des  fuccelfions  de  fes 
pere  6c  inere  fie  de  la  ftrur , le  12  décembre  1586, 
& Marguerite  de  Voyer , mariée  par  contrat  du  2 fc- 
vr  er  1 57 3 , avec  Robert  Robin  , écuyer , feigneur  de 
lai  Tretnblaye- Robin  , des  Hommes  , de  la  Motnicre , 
& de  Mondon. 

Vil.  René  de  Voyer , chevalier  de  l’ordre  du  roi  & 
■du  S.  Sépulcre  , vicomte  de  Paulmy  , 6c  de  la  Roche 
de  Genres  , feigneur  du  Pleflis-Ciran  , confeiller  au 
confeil  privé  de  fa  majefté , bailli  du  pays  8c 'duché  de 
Touraine > fur  retenu  gentilhomme  fervant  du  duc 
d'Orléans,  depuis  appellé  le  duc  d’Anjou,  frere  du 
toi , par  lettres  données  â Dacqs  le  1 6 juillet  1*565 , 
6c  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  par 
lettres  données  à Monceaux  le  1 8 feptembre  1 567.  Il 
eut  commiffion  du  roi  le  30  du  meme  mois  pour  lot- 
ver  cent  arquebufiers  à cheval , 6c  les  commanderllSus 
le  duc  de  Nemours  ; 6c  le  3 décembre  fuivant , le  roi 
lui  donna  une  autre  commilfion  pour  commander  la 
bande  des  deux  cens  arquebufiers  4 cheval,  qu’il  avoit 
aûemblés  fous  le  titre  de  chevaux-légers.  Marie  .reine 
d’Ecolfe  , duchefie  de  Touraine , le  pourvut  de  la  char- 
ge de  bailli  de  Touraine  , par  lettres  du  1 1 février 
1)71  , fie  le  roi  lui  accorda  par  lettres  données û Paris 
au  mois  de  novembre  1572,  la  création  de  deux  foi- 
res par  an  fie  d’un  marché  par  femaine  à Paulmy.  Il  ob- 
tint d’autres  Ictrrcs  patentes  du  roi , données  â Paris  au 
mois  de  juillet  1575 , portant  confirmation  des  let- 
tres à lui  accordées  par  Louis  de  Rohan , prince  de 
Guémené  , au  château  du  Verger  , le  14  mars  1 f 73  , 

Eour  U réunion  des  fiefs  fie  feigneuries  de  Paulmy  , de 
1 Voyerie  de  la  Grange , du  Mouton  de  Cluys , du 
Pny  (TAtilly , du  Rivau  de  la  Barge , de  la  Racinel- 
liete,  de  la  Thibaudiere  fie  du  Bois  le  Ploffis , relevant 
de  fa  baronie  de  la  Haye  , pour  ne  former  i l’avenir 

3u’une  feule  fie  même  châtellenie.  11  fut  gouverneur 
es  ville  fie  château  de  Loches  , comme  il  paroit  par  un 
mandement  de  Louis  de  Bourbon  , duc  de  Montpen- 
fier,  du  12  avril  1575,  qui  lui  fut  adreflé  pour  faire 
mettre  en  liberté  un  prifonnier  de  guerre  , qui  étoir 
dans  ce  château.  Il  fut  encore  retenu  l’un  des  gentils- 
hommes ordinaires  de  la  chambre  du  duc  d’Anjou  , 
frere  du  roi , par  lettres  du  20  décembre  1 576 , fie  élu 
gouverneur  de  Henri  de  Bourbon , prince  de  Dombes, 
le  9 juin  1579. 11  mourut  au  mois  d’avril  1586,  après 
avoir  fonde , conjointement  avec  fa  femme,  le  pre- 
mier du  mfime  mois , des  méfiés  fie  offices  divins , fie 
un  collège  dans  leur  bourg  fie  châtellenie  de  Paulmy  , 
pour  y élever  douze  enfans,  avec  un  principal  6c  deux 
régens  eccléfiafiiques,  dont  ils  fe  rcferverenc  fie  à leurs 
fuccefieurs.  feigneurs  de  Paulmy , la  nomination , col- 
lation fie  patronage.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 9 
mars  1580,  Claude  Turpin  , fille  de  Charles  Turpin  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi , feigneur  de  Crifié , fie  de 
Simone  de  la  Roche , dame  de  Vaille-le-Pin  fie  de  Lef- 
chafierie.  Elle  ratifia  le  9 mai  1605  , le  contrat  de  ma- 
riage de  fon  fils  unique  , qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Voyer , chevalier , vicomte  de  Paul- 
Ay&  de  la  Roche  de  Gennes , feigneur  de  la  Voyerie 
de  U Haye  , de  Balefme , fitc.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi , fie  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , né  en 
1 57f  , fut  fair  confeiller  d’état  par  brevet  du  dernier 
février  1616,  dont  il  fit  le  ferment  entre  les  mains 
du  chancelier  de  France , le  7 mars  fuivant  ; fit  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances 
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du  roi , par  lettres  du  9 des  mêmes  mois  fit  an , pour 
laquelle  charge  H prêta  ferment  entre  les  mains  du 
maréchal  de  Souvré,  le  12  fuivant.  Il  fonda  un  cou- 
vent d’Àuguftins  dans  le  parc  de  Paulmy  , le  1 6 février 
1622  , fit  abattre  l’ancienne  chapelle  de  ce  châreau  , 
fit  obtint  permlffion  de  l’archevêque  de  Toi  rs.  le  5 
mai  1 630 , de  faire  tranfporter  dans  l’églife  de  ce  cou- 
vent les  olfemens , cendres  fie  fépulture  d’un  feigneur 
de  Paulmy.  11  fit  partage  â fes  entans  le  14  août  1641, 
fit  mourut  prêtre  , comme  il  paroît  par  une  tranfac- 
lion  palîce  entre  fon  fils  aîné  fit  fa  fille , le  14  décem* 
bre  1651.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  / mai 
> 605 , avec  Françoife  de  Larcé , dame  dudit  lieu  fit  de 
Dorée , morte  au  mois  d’odobre  1631,  fille  de  Jac- 
ques de  Larcé,  chevalier,  feigneur  des  mêmes  lieux, 
fit  de  Lancelonne  du  Raynier.  Il  eut  d’elle  Jacques  de 
Voyer , vicomte  de  la  .Roche  de  Gennes , qui  luit  ; 
François  de  Voyer  , chevalier , feignçur  fit  baron  de 
Boizé , lieutenant  d’artillerie , mon  en  1 640 . â Pigne- 
rol , des  blelTures  qu’il  avoir  reçues  au  liège  de  Turin , 
enterré  Jans  l’églife  des  Freres  Mineurs  de  Pigherol  j 
Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy , feigneur  de  Ciran , ba- 
chelier en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en  1629, 
prieur  des  prieurés  de  Vou  fit  de  S.  Jacques  de  la  Lan- 
de en  1641  , fie  de  S.  Martin  de  Juillet,  dioccfe  de 
Saintes , en  1650,  prêtre  en  1 664 , fit  nommé  évêque 
de  Rhodès  le  7 février  1 666.  Il  prit  poflTeflion  de  cctto 
églife  par  procureur  le  18  avril  1667  , fur  faerc  le  8 
mai  fuivant  i Paris , dans  l’églife  des  Jéfuites , rue  faine 
Antoine , par  l’archevêque  de  Paris , allifté  des  évê- 
es  d’Angoulême  fit  d’Acqs  , fit  prêta  le  ferment  de 
clité  entre  les  mains  du  roi  le  1 6 du  même  mois.  Il 
mourut  dans  fon  palais  épifcopal , le  1 1 octobre  1682, 
âgé  de  73  ans.  Il  avoir  public  en  1674  ,â  Rhodès,  les 
ordonnances  fynodales  de  fon  diocèfe  , qui  font  efti- 
mées.  C’eft  un  volume  in- 12.  U a été  eftimé  pour  fa 
vie  exemplaire  fit  fa  prudence , qui  faifoit  fon  caractère 
particulier  5 RtN6  de  Voyer , feigneur,  comte  de  Do- 
rée , dont  il  fera  fait  mention  ci -a près  ; Hirdoain  do 
Voyer  de  Paulmy  , qui  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte  de  minorité,  au  mois  d’avril  1620,  fit  fit  fa 
preuve  le  29  avril  1625.  N £°*t  au  fervice  de  la  reli- 
gion en  1641  , fit  il  fur  depuis  commandeur  de  Che- 
nailles  de  la  Guerche  3 fit  Leonore  de  Voyer , mariée 
par  contrat  du  4 décembre  1629,  avec  Leonor  Bar- 
jot,  chevalier,  baron  de  MoulTy , comte  de  Ronce, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils , fit  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre  par  brevet  du  21  avril  1641  : 
elle  vivoit  veuve  de  lui  le  1 4 feptembre  1651. 

IX.  Jacques  de  Voycr,  chevalier,  vicomte  de  I a 
Roche  de  Gennes  fit  de  Paulmy , gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi , chevalier  de  fon  ordre , 
confeiller  en  fes  confrils  d’état , capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d’armes  de  fes  ordonnances , fit  gouver- 
neur de  la  ville  fit  châreau  de  Chârelleraud  fit  pays 
Châcelleraudois , pourvu  de  ce  gouvernement  fur  la 
démillion  de  fon  beaii-pere , le  24  avril  gf;  8 , fit  hom- 
mage au  roi  pour  le  vicomté  de  la  Roche  de  Gennes, 
fit  les  feigneuries  du  Mai-Ciran  , de  la  Latte,  du  Plef- 
fis-Ciran  fie  de  Relay  , le  12  février  1644,  en  fournie 
aveu  trois  mois  après,  fit  obtint  l’union  des  châtelle- 
nies du  May  , terres , fiefs , feigneuries  fit  juftices  de 
Ciran , de  la  Latte , du  Plellis-Ciran  fit  de  Relay  , au 
vicomté  de  la  Roche  de  Gennes,  pat  lettres  du  mois 
de  juin  1645.  Il  eut  commiffion  le  3 février  idfi, 
pour  lever  cent  hommes  de  pié , pour  la  garde  de  Châ- 
telleraud,  fit  le  19  février  166S  , demeurant  en  fon 
châreau  de  Paulmy , élcékion  de  Chinon  , bailliage  de 
Tours  , il  eut  a&e  de  l’intendant  de  Touraine  delà  re- 
prefemarion  qu’il  avoit  faite  pardevant  lui  de  fes  titres 
de  noblelTe  depuis  feulement  1538.  Il  mourut  au  mois 
de  décembre  1 674.  Il  avoit  époufé  en  1638,  Fran- 
çoife de  Beauveau,  née  en  1621  , fille  de  Jacques  de 
beauveau , chevalier , feigneur  du  Rivau , fit  baron  de 
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S.  Caffien  , gentilhomme  ordinaire  de  U chambre  du 
roi,  confeiller  d'érat , lieuienant-géncral  au  gouver- 
nement du  haut  Poitou,  Châtelleraudois  5c  Loudu- 
noii , gouverneur  particulier  des  ville  5c  chareau  de 
Châcelleraud  5c  pays  Châtclleraudois , 5c  d 'Elisabeth 
de  Clermont-Tonnerre.  Elle  vivoit  encore  en  677. 
De  ce  mariage  vinrent,  Jean-Armand  de  Voyer , 
marquis  de  Paulmy , qui  fuit  ; Gabriel  de  Voyer  de 
Paulmy,  prieur  de  Broquies,  mort  à Pari?  le  16  dé- 
cembre 1675,  âgé  d’e%viron  ij  ans,  5c  inhumé  le 
1 7 à S.  Sulpice  \ Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  , 
né  le  xo  janvier  1654, , 5c  baptife  pour  les  cérémonies 
le  10  oâobre  1 6 { 6.  Il  fur  chevalier  de  l’ordre  de  faim 
Jean  de  Jérufalem , ayant  fait  en  1 55  A , fes  preuves, 
qui  finent  admîtes  au  grand  prieuré  d’Aquitaine  le  14 
juin  1 67.  Il  fut  grand  fauconnier  du  grand  maître  de 
Malte . gouverneur  de  l’ifle  du  Goze  , 5c  en  dernier 
lieu  commandeur  de  Nantes.  Il  mourut  à Paris  le  14 
Septembre  1700,  5c  fut  inhumé  le  lendemain  en  l’é- 
glife  du  grand-prieuré  du  Temple  j Louis- Bafile -Ale- 
xandre de  Voyer  de  Paulmy,  grand  archidiacre  de 
Rhodès , qui  vivoit  encore  en  17  jo;  Jacques  de  Voyer 
de  Paulmy,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  de  minorité  le  11  mars  1658,  au  grand 
prieuré  d’Aquitaine,  où  fes  preuves  furent  admi fes  le 
17  juin  1667.  11  fut  capitaine  d’une  galère  de  fa  reli- 
gion , nommée  Sanüo-Pietro  , 5c  alla  à Meftine  en 
1 684  i â fon  retour  à Malte , il  obtint  la  bulle  des  hon- 
neurs 5c  prérogatives  de  fon  ordre  au  mois  de  février 
j 685  : depuis  il  fur  commandeur  de  Fretré  5c  de  faint 
Lo  d’Angers  , 5c  receveur  dutréfor  commun  de  l’or- 
dre au  grand-prieuré  d’Aquiraine  : il  vivoit  pn  1 709  ; 
René  de  Voyer , chevalier,  comte  de  Paulmy  5c  de 
Boizé , ci-devant  capitaine  fucceflivement  d’infanterie 
5c  de  cavalerie , mort  â Paris  le  9 janvier  1709  , ôc  in- 
humé le  10  â S.  Sulpice,  n’ayanr  point  eu  d’enfans  de 
Marie  - Anne  de  Wirtemberg  , fa  femme  \ Marie  ôc 
Françoife  de  Voyer  de  Paulmy , religieufes  à Fonte- 
vraud,  en  i658;  6c  Louife  de  Voyer,  religieufe  en 
l'abbaye  de  S.  Paul  de  Beauvais  en  1668. 

X.  Jean-Armand  de  Voyer,  chevalier,  marquis 
de  Paulmy  5c  de  la  Roche  de  Gennes,  baron  de  Boizé,  . 
feigneur  de  Ciran,  gouverneur  de  la  ville  de  Châtcl-  ] 
leraud  6C  pays  Châtelleraudois,  mettre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie , 5c  brigadier  des  camps  5c  ar- 
mées du  roi , mourut  â Charleville  au  mois  de  fep- 
tembre  1674,  des  bleiïurcs  qu’il  avoit  reçues  le  1 1 
août  précédent  à la  journée  de  Senef.  Il  avoit  époufé 
•u  mois  de  juillet  1 65o , Anne  Radegonde  de  Mauroy, 
Elle  de  Séraphin  de  Mauroy  , feigneur  de  S.  Ouyn  , 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  intendant  des  finan- 
ces, 5c  d‘///we Fremin.  Elle  fe remaria  le  17  mai  685, 
avec  Franptis  de  Cruflol , comte  d’Uzez  5c  de  Cuy- 
fieu» , 5c  mourut  veuve  de  lui  le  10  décembre  1719, 
ayant  eu  de  foo  premier  mari  Séraphin- Jean.  Armand 
de  Voyer , marquis  de  Paulmy  5c  de  la  Roche  de  Gen- 
nes, baron  de  Boizé,  feigneur  de  Ciran  , en  feigne  de 
la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  roi , mort  à 
Toul  en  1688  , fans  alliance  j 5c  Maric-Francoifc- Cé- 
lefie  de  Voyer  de  Paulmy  , qui  fut  élevée  fille  d’hon- 
neur de  la  princefle  de  Condé , 5c  qui  devint  héritière 
de  fa  mai  fon  par  la  mort  de  fon  frere.  Elle  fut  mariée 
i l’âge  de  x5  ans  le  30  août  1689  , par  contrat  du  jour 
précédent , avec  Chartes-Yves -J acquêt  du  Pleflîs,  che- 
valier , feigneur , comte  de  la  Riviere  6c  de  Ploeuc , 
5c  par  cette  alliance  marquis  de  Paulmy  , vicomte  de 
la  Roche  de  Gennes  . baron  de  Boizé , feigneur  de  Ci- 
ran , du  Châtellier , 5 ce.  guidon  des  gendarmes  de  la 
reine,  5c  depuis  enfeigne  des  gendarmes  Anglois , 5c 
gouverneur  -de  Sainr-Rrieu  Elle  refta  veuve  de  lui  le 
janvier  17x9, 5c  elle  mourut â Paris  le  11  juin  1732, 
eée  de  70  ans , ayant  eu  pour  enfans  , Charles-Yves- 
Thihaud  j comte  de  la  Riviere , de  Mur  5c  de  Ploeuc , 
«sarquis  de  Paulmy  5i  de  Warûgny,  mettre  de  camp 
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jde  cavalerie,  & fucceflivement  cornette,  enfeigne  5c 
; fous-lieutenant  de  la  fécondé  compagnie  des  tnoufque- 
i raires  de  la  garde  du  roi , gouverneur  des  pays , ville 
5c  évêché  de  Saint- Brien  , 5c  tour  de  Ce  lion  en  Breta- 
gne , au  mois  de  janvier  1 7 1 9 , & brigadier  des  armée» 
de  fa  ma  jette  , le  premier  août  1734,  marié  avec  Loui- 
fe-Julie  de  Rarberin  dcRcignac,  nommée  en  17-ajt 
dame  du  palais  de  la  reine  , fécondé  douairière  d’Efpa- 
gne;  Jacques-Charles  de  la  Riviere,  comte  de  Mur, 
qui  avoir  époufé  Elisabeth  de  Scrté , veuve  d’A/exan- 
dre-Honoré  de  Gnllet , feigneur , marquis  de  Briflàc  , 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  maréchal  de 
camp  de  fes  armées , 5c  gouverneur  deGuife:  elle  mou- 
rut le  i5  oftobre  17x3 , âgée  de  x8ans;  Françoifc- 
Anne-Agathe-Marguerite  de  la  Riviere  , mariée  avec 
Etienne  Rivic , écuyer , feigneur  de  Liancourt , Bayan- 
court,  6cc  grand- maitre  des  eaux  5c  forets  de  France, 
au  département  de  Hile  de  France  5c  Soiflonnois  ; Ma - 
rie- Anne- Louife-Célcfte  de  la  Riviere  , mariée  le  9 fé- 
vrier 1718  , avec  Claude- Adrien  de  la  Fond  , cheva- 
lier , feigneur  de  la  Beuvriere  5c  de  la  Ferté  , maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l’hôtel  du  roi , duquel  elle 
refta  veuve  le  17  juillet  >7x6;  Ivonette  de  la  Riviere, 
damoifelle  de  Ploeuc;  5c  GabhelU-Fèlicité  de  la  Ri- 
vière , mariée  à Saint-  Bneu  , en  prcfence  de  tous  le* 
députés  des  étau  de  Bretagne , le  t i novembre  1716, 
avec  Thomas -Charles  de  Mutant,  chevalier  , marquis 
de  Brcguigny  , baron  de  Fontenay  , comte  de  Penfées. 

* IX.  R»  né  de  Voyer  de  Paulmy  , chevalier , feigneur 
de  Dotée  5c  de  Blavet  , quatrième  fils  de  Louis  de 
Voyer , vicomte  de  Paulmy  , 5c  de  Françoife  de  Larcé, 
dame  de  Dotée  , fut  intendant  des  armées  françoifes 
en  Catalogne , 5c  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'étar, 
5c  mourut  en  1 56 $ . Il  avoit  époufé  Diane- Marie  Jou- 
bert , héritière  de  Cjuillonnay  en  Saintonge , qui  fut 
gouvernante  des  enfans  narurels  du  roi  Louis  XIV , ôc 
qui  mourut  à Vcrtailles  le  aa  avril  1683.  Il  eut  d’elle 
René  de  Voyer  , baptifé  le  5 juin  1^50, 5c  inhumé  1 
S.  Gervais  i Paris , le  14  avril  i5j  a ; Marie  de  Voyer* 
baprifée  le  15  mars  1653,  mariée  avec  le  comte  de 
Mornac  en  Saintonge  ; Louis  -Jofeph  de  Voyer  de 
Paulmy  , chevalier  , comte  de  Dorée , feigneur  de 
Chaillonnay , baptifé  le  1 1 mars  1655,  enfeigne,  puia 
lieutenant  au  régiment  des  gardes  françoifes  , tué  au 
combat  de  Senef , le  1 1 août  1 674 , n’ayant  point  été 
nvirié  ; Marie-  Anne  de  Voyer  , baprifée  le  1 3 mai 
1 659;  Francoife- Therife  de  Voyer  de  Paulmy,  cia- 
moi  Telle  de  Dorée  , fille  d’honneur  de  la  duchelJe  de 
Bourbon  , 5c  vivante  en  l'année  1730  ; Magdeléne  de 
Voyer  de  Paulmy  , morte  au  couvent  de  BcllechafTe, 
où  elle  étoit  penfionaire  ; Angélique  de  Voyer  de 
Paulmy  , mariée  à Verfailles  au  mois  de  janvier  1 58 1, 
avec  Antoine- Michel  Tainbonneiu  , chevalier,  envoyé 
extraordinaire  du  roi  â Cologne , puis  nommé  atn- 
balladeur  en  Suide  au  mois  de  juillet  1684,  5c  reçu 
prefident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le  14 
octobre  fuivant  : elle  devinr  veuve  de  lui  le  3 novem- 
bre 1719,  5c  elle  mourut  le  17  octobre  17x4;  6c 
Alexandre- Benoît  de  Voyer  de  Paulmy  , comre  de  Do- 
rée , feignent  de  Chaillonnay  , appelle  Y abbé  de  Dorée , 
baptifé  depuis  le  décès  de  fon  pete . le  9 novembre 
i55j.  Le  roi  lui  donna  le  A3  avril  1683,  une  penfîon 
de  3000  livres  fur  l’évêché  de  Rhodès , vacant  par  ip 
décès  de  fon  oncle.  Il  mourut  à Saintes  en  1 7x0. 

Branche  des  seigneurs  , marquis  et  comtes 
d’Argehsox. 

VIL  Pierre  de  Voyer,  chevalier,  feigneur  d’Ar- 
genfon  5c  de  la  Batlloliere , fils  puîné  de  Jean  de 
Voyer  , III  du  nom  , feigneur  de  Pau'mv,5c  de  Jeanne 
Gueffaulr , dame  d'Argenfon,  fur  pourvu  après  la  mort 
de  fon  frere  aîné  de  la  charge  de  bailli  du  pays  5c  du- 
ché de  Touraine  , par  lettres  du  x6  avril  1 {85 , regif- 
uées  au  parlement  le  6 juin  fuivanc.  11  croit  auils  ei\ 
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lïoy , chevaliCT  de  Vordre  du  roi , gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre  , & fon  conseiller.  Il  artemhla  les 
^tats  de  la  province  à Tours  en  1614 , mourut  à Paris 
-le  12  décembre  \6\6  t tige  de  55  ans , 6c  fur  enterré 
à S.  Nicolas  do  Chardonnet,  où  fon  hit  aine  lai  fie 
pofer  une  épitaphe.  Elisabeth  Hurauh  , qu'il  avoir 
epoufée  par  contrat  du  14  février  1594,  8c  qui  érou 
fille  de  Jean  Hurault , feigneur  de  Chcvigjr,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi , & de  Cathe- 
rine Allcgrin  de  Valence  , mourut  aufli  à Paris  fur  la 
parolfle  de  S.  Gervais  le  30  mai  1645  , âgée  de 
foixante  quatorze  ans  , 8c  fin  inhumée  le  ler.demain  à 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  11  eut  d'elle  René  de 
Voycr , feignetird’Argenfon  , qui  fuit  y Claude  deVoycr 
cTArçenfon  , licencié  es  droits,  prêtre,  confeiller  8c 
aumônier  du  roi  l'an  16x6,  prévôt  de  S.  Laurent  de 
P.irrhenay  en  l’églife  cathédrale  de  Luçon  en  1619  , 
tteforier  del’cglife  collégiale  de  fainte  Marie-Magde- 
léne  de  Mczieres  en  Brenne , dioccfe  de  Bourges , 8c 
prieur  du  prieuré  de  S.  AnroincdeNau  l'abbé  en  Bcrri 
en  i<f}9  & 1640,  8c  de  celui  de  S.  Nicolas  de  Poi- 
tiers en  1648,  16  y o 8c  1677,  abbé  de  Charrres  lès- 
Cognac , ordre  de  S.  Benoît , diocèfe  de  Saintes.  Il  çft 
auteur  des  ouvrages  fuivans  : Elogia  iüujlrium  xirotum 
hujus  ficuli  J h Poitiers  en  1 6 j 1 , in- 3".  Entre  ces  élo- 
ges on  trouve  ceux  de  Louis , de  Pierre  8c  de  Renc  1 
de  Voyer  d'Argenfon  , avec  une  defeription  de  la  pom- 
pe funèbre  de  ce  dernier  y te  tout  pat  le  même  auteur  y 
Les  voies  du  fa  lut  à la  fuite  de  J.  C.  Le  triomphe  de  fai  ni 
François  ; 8c  une  Oraifon  funétre  de  (a  reine  Anne 
d'Autriche.  On  a encore  de  lui  un  recueil  de  Sermons , 
dont  le  rirre  eft  aufli  fingulier  que  les  difeours  mar- 
quent le  peu  de  bon  goût  de  la  plus  grande  partie  des 
orateurs  lacrés  de  ce  tcmps-lâ.  Ce  recueil  cft  intitule  : 
L'ennéade  facrée  , ou  les  neuf  mufti  de  C églife  , en  neuf 
difeours  , contenant  les  principales  matières  ptédicab/es 
de  C églife  avec  un  avant-propos  qui  compicr.d  tout  ce 
qui  concerne  tant  l'origine  & les  parties  de  ht  prédica- 
tion j que  t office  du  prédicateur  3 a Paris  en  1612,  in- 
folio.  Ces  difeours  roulent  fur  la  purification  de  la 
faince  Vietge  8c  fon  allomption  ; fur  l’afcenfion  de  Je- 
fus-Chrirt  8c  fa  transfiguration  ; fur  la  pénitence,  les 
maladies,  la  fete  de  rous  les  faints  , 8cc.  On  trouve  à j 
la  fin  un  fermon,  ou  plutôt  un  traité  fort  étendu,  théo-  j 
logique  8c  moral  fur  les  anges  ; François  de  Voyer , 
mort  huit  jours  après  fon  pere  en  1 6 1 6 ; Marie  de  1 
Voyer , morte  fille  en  b paroifle  de  S.  André  des  Arcs 
i Paiis  , le  1 juin  1618,  8c  enterrée  le  j à S.  Nicolas 
du  Chardonnet  y 8c  Elisabeth  de  Voyer , morte  jeune. 

VIII.  Rene*  de  Voyer,  chevalier , feigneur  d'Argen- 
fon  , de  la  Bailloliere,  de  Chartres  en  Touraine,  8c 
de  Weil-ie-Menil  en  Bcrri  , confeiller  d'étar , 8c  am- 
bafladeur  du  roi  à Venifc  , né  le  2 1 novembre  1596, 
fit  le  ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris  le  1 1 no- 
vembre 1 6 1 5 ; fut  pourvu  d'un  office  de  confeiller  au 
meme  parlement  par  lettres  patentes  du  1 j novembre 
1619 , 8c  y fut  reçu  le  1 8 août  1620  ; eut  un  brevet 
de  confeiller  d'état  le  1 août  1625 , 8c  fut  reçu  le  7 
juin  1618  , en  un  office  de  maître  desxequcres  ordi- 
naire de  l'hocel  du  roi , dont  il  avoir  obtenu  les  pro- 
filions le  17  avril  précédent.  Il  eut  commiflîon  du 
roi  le  11  novembre  1619  , pour  faire  démolir  la  cita- 
delle 8c  les  fortifications  de  la  ville  de  Bergerac,  fur 
fait  intendant  de  la  province  de  Dauphiné  8c  des  pays 
adjacens  pour  la  guerre  d’Italie  8c  deSavoye,  le  17  oc- 
tobre t <>  3 o , 8c  des  provinces  de  Berri , Touraine , An- 
goumois,  Limofîn  , haute  8c  balte  Marche , haute  8c 
Dalle  Auvergne,  pour  en  faire  les  fondions  fous  le 

Êrince  de  Condé , gouverneur  de  ces  provinces  8c  de 
ourgogne  , le  1 1 aoûr  16  $ j , étant  intendant  de  Sain- 
tonge  8c  de  Poitou.  Il  eut  commiflîon  le  8 janvier 
- 1 6 j j , pour  faire  démolir  8c  rafer  le  château  d'Aubuf- 
fon  en  la  Marche,  8c  il  fur  encore  chargé  le  11  juin 
fui  vaut  de  la  démolition  de  plufieurs  châteaux  te  forte-  1 
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j reliés  en  Auvergne  8c  en  Bourbonnois.  Il  fur  nommé 
le  30  juin  <634  .intendant  ùe  la proviuce  d'Auvctgnc, 
’ 8c  le  1 o mai  <(>35,  d:  l’une  des  armées  que  le  roi  dé- 
voie commander  en  perfonne.  Le  1 x leprembie  t C 36  , 
il  eut  l’intendance  de  l’armce  commandée  par  le  maié- 
: chai  de  la  Force , 8c  le  2 1 mars  1 6 37  , c.-ile  de  l'armée 
d’Italie.  11  fut  fait  confeiller  dérxtfemrftreparlctcies 
du  10 mars  <638,  8c  s'étant  défait  de  la  chxige  de 
maîttedes  requêtes  , il  obtint  des  lettres  d 'honneur  le 
z6  janvier  1639.  Pendant  les  guettes  d’nafie il  fut  fait 
prifonniet  à Milan  en  16^9  , y demeura  lïx  mois , 8c 
n'en  fonit  l’année  fuivante  que  moyennant  une  rançon 
de  dix  tnilleécus  que  la  cour  de  Fraucc  envoya.  Pendant 
fa  prifon  , il  traduuiu  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
8c  fit  un  traité  de  la  fagefle  chrétienne  y 5:  ces  deux 
ouvrages  furent  imprimés  de  fon  vivant.  Le  18  fepeem- 
bre  1 64 1,  le  roi  le  clurgea  de  fes  pouvoirs  pour  fc  trans- 
porter en  Catalogne  , 8c  y traiter  avec  les  députés  du 
principat  fur  la  celîion  de  ce  pays  en  faveur  de  S.  M. 
qui  le  même  jour  lui  donna  l'intendance  de  f -s  arpsées 
de  terre  8c  de  mer,  8c  du  pays  de  Catalogne.  Le  8 mais 
1643  , en  reconnoiflance  de  fes  impotrans  fervires,  il 
for  fait,  confeiller  d'étar  ordinaire.  L'inrer.dan.e  des 
provinces  de  Poitou  , Saintonge  8c  Angoumois , pays 
d'Aulnis  , 8c  ifles  adjacentes  , même  en  ce  qui  étoit 
des  élections  de  Saintes  8c  Cognac , quoique  de  la  gé- 
néralité de  Bourdeaux  , lui  fut  donnée  par  lettres  du 
premier  avril  1644.  Il  fut  chargé  le  24  mars  i64<-, 
du  pouvoir  néceflairc  pour  traiter  au  nom  du  roi  avec 
le  pape , le  grand  duc  de  Tofcane  8c  autres  princes  d’1- 
rahe  , ou  avec  leurs  cocmniflaires , conjointement  avec 
le  prince  Thomas  de  Savoye  , lieutenant  général  des 
armées  de  S.  M.  8c  commandant  en  chef  fon  armée  de 
terre  jointe  à la  navale  , 8c  le  marquis  de  Brezé  , duc 
de  Fronfac  , pair  de  France , commandant  en  chefl'ar- 
mcc  ravale  , 8c  lieutenant  général  de  celle  de  terre  en 
i’abfence  du  prince  Thomas  , fur  les  négociations, 
traites  d'alliance  , confédération  , ligue  otfenfive  8c 
dcfenlivc  entre  le  roi  8c  ces  pr'nces.  Le  4avr.i  d.-  la 
même  année , en  confidération  de  fa  capacité  8c  expé- 
rience de  fes  fervices  8c  emplois  important  dedans  8c 
dehors  le  royaume  , en  des  négociations  8c  traités  de 
grande  confidération  , par  lui  conduits  8c  conclus  au 
nom  de  S.  M.  tant  en  Allemagne  , qu’en  Italie  8c  Ca- 
talogne, il  fut  établi  furintendant  de  jurtice  .police  , 
finances  8c  vivres  de  l'armée  de  terre  qui  s'aflembloic 
en  Provence.  Le  3 janvier  1647  , le  roi  le  commit  pour 
aflirter  avec  le  duc  d'Orléans  ou  le  maréchal  du  Plclfis- 
Praflin , â l'aflemblée  des  trois  états  de  la  province  de 
Languedoc , 8c  le  24  juin  1 6$o  , il  fut  nommé  a l'am- 
bafiàde  de  Vcnife.  Il  embralla  alois  l'état  cccléfiafti- 
que  , reçut  l'ordre  de  pretrife  le  24  février  1 6 > « , 8c 
ht  fon  tèrtament  le  18  avril  fuivant  : après  quoi  il  fe 
rendit  i Venife , où  il  mourut  au  bout  de  quatorze 
jours  de  maladie,  le  14  juillet  de  la  même  année  1651, 
âgé  de  cinquaere-quatre  ans  , fept  mois  8c  vingt  -uu 
jours.  Il  fut  inhumé  aux  dépens  de  la  république , dans 
l’cglile  de  S.  Job  du  grand  couvent  des  Dominicains, 
où  fon  fils  aîné  lui  fit  ériger  un  maufolée.  Claude  j frété 
de  Renc , a joint  à fes  Eloges  des  Illujlres  , une  def- 
eription de  la  pompe  funèbre  que  lui  fit  la  république, 

8c  l’oraifon  funèbre  prononcée  en  préfence  du  doge. 

Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  1 7 juillet  j Ci  x , avec 
Hélé  ne  de  la  Fonr , fille  de  Barthe/emi  de  la  Font  , 
éctiver , confeiller  fecréraire  du  roi , maifpn , couronne 
de  France  8c  de  fes  finances,  8c  de  Magdelént  de  Pa- 
rus. Elle  monrur  â Paris  en  la  paroifle  de  S.  André  des 
Arcs  , le  9 février  1 6 ) 8 , fur  les  11  heures  du  foir  , 
âgée  de  } 3 ans  , 8c  elle  fut  inhumée  le  1 1 fuivant  i 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Elle  avoir  eu  pour  enfans 
Rene'  de  Voyer  II,  feigneur  d’Argenfon,  qui  fuit; 
Louis  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  , baprife  le  1 6 
janvier  t6iç  , qui  fur  prieur  du  S.  Sépulcre  d’Allema- 
gne , ordre  de  S.  Benoit , diocèfe  de  Meaux,  en  163  J, 
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nommé  par  le  roi  abbé  commendataire  de  l’abbaye  de 
la  fainre  Trinité  de  Beaulieu , aufli  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noit , dioccfc  de  Tours  , le  6 octobre  1 6 j 9 , prévôt  de 
S.  Laurent  de  Parthenay  en  io  5 1 , 6c  prieur  de  N.  D. 
de  Loucn  le  1 6 mai  1671.  Il  Permuta  ce  bénéfice  pour 
le  doyennc-canonicat  prébende  de  lcglife  royale,  col- 
légiale & pnoiilialc  de  S. Germain  l'Auxerrois  àParis , 
dont  il  prit  pollcllion  le  1 1 o&obredc  la  même  année. 
Il  mourut  le  13  janvier  1694,  âgé  de  foirante -huit 
ans , & tut  inhume  le  lendemain  à S.  Germain  l’Auxcr- 
rois.  Pierre  de  Voyer  d'Argenfon  , chevalier , feigneur 
de  Chartres  , vicomte  de  Mouzé  , appelle  l<  vicomte 
d'Argenfon  , baptilc  le  19  novembre  1616*  6c  qui 
ayant  été  dertiné  à l’état  eccléfiaftique , reçut  la  tonfure 
cléricale  le  a 6 mars  16  j6  ; mais  depuis  il  prit  le  parti 
de  l'épée  , ôc  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  & bailli  du  pays  6c  duché  de  Touraine  , charge 
dont  il  fut  pourvu  au  lieu  6c  place  du  feu  feigneur  de 
Cinq-Mars, grand  écuyer  de  France,  le  14  juin  1643, 
6c  dont  il  prêta  ferment  le  1 décembre  fuivanr.  K fut 
aufli  enfeigne  au  régiment  des  gardes  françoifes  , & 
enfuite  gouverneur  & lieutenant  général  pour  le  roi 
dans  toute  lctendue  du  fleuve  de  S.  Laurent  en  la  nou- 
velle France  , pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment  le 
xj  janvier  1657.  Il  fur  fait  le  7 mars  luivant , confeil- 
ler  d’état , en  considération  de  fes  fervices  dans  des 
affaires  importantes  dans  les  armées , & particulière- 
ment aux  lièges  de  Portolongone , de  la  Bailce  & d’Y- 
pres , à la  bataille  de  Lens  & au  fiege  de  Bourdeaux  , 
où  il  avoit  reçu  plufieurs  bleflùres.  fl  fit  fon  rertament 
le  9 avril  1709  , par  lequel  il  ordonna  fa  fcpulture  à 
Mouzc.  Magdeléne  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon  , 
baptifée  le  8 mai  1 619  , mariée  en  la  paroifle  de  faint 
Gervais  1 Paris  » le  1 C»  nui  1645  , par  contrai  du  jour 
précédent , avec  Jean  de  Bernage,  feigneur  d’Arvigny, 
de  S.  Maurice  , Vaux-la- vallée  & Chaumont , confeil- 
ler  au  grand  confeil , duquel  elle  devint  veuve  au  mois 
de  juin  1689  : elle  vivoit  encore  le  7 novembre  1694; 
Claude  de  Voyer , baptifé  le  10  feptembre  1 6 3 x , mort 
& enterré  i S.  André  des  Arcs  le  14  fuivanr  j Jacques 
deVoyer  de  Paulmy  d'Argenfon  , baptifé  le  1 B février 
IÔJ4 , prêtre,  docteur  en  droit  canon,  prieur  com- 
mendataire  des  prieurés  de  Nau-I'abbcen  Berri,  6c  de 
S.  Nicolas  de  Poitiers  , qui  fut  vicaire  général  de  l’é- 
vêque de  Rhodes , fon  coufîn  , en  1 66 8 , prieur  - curé 
de  S.  Pierre  de  Roquebouillac  , le  11  janvier  1670, 
& nommé  à la  cure  d’Argenfon  par  fon  frere  aîné , 
comme  fondateur , le  1 3 mars  1 <$90.  L’évêque  de  Do- 
le , fon  neveu , le  nomma  fon  vicaire  général  pour  fon 
abbayede  Preu'ily  par  lettres  du  a 6 juillet  1707  , dans 
lefquelles  il  eft  qualifié  chanoine  honoraire  de  1 eglife 
royale  de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Il  mourut  à Argenfon 
le  14  juin  171  f , dans  la  quatre-vingt-deuxiéme  an- 
née ae  fon  âge  j 6c  Angélique  de  Voyer,  baptifée  le  ai 
oûobre  16^7,  morte  jeune. 

IX.  Rime’ deVoyer  de  Paulmy,  Il  du  nom,  che- 
valier , feigneur  d’Argenfon  , 5c  de  Weil  - le-Menil , 
comte  de  Rouftûc , châtelain  de  Plaflàc , feigneur  de 
la  Bailloliere,  & de  Sdligny , né  à Blois  le  t 3 décem- 
bre 1 6 z}  . fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  au 
parlement  de  Rouen  par  lettres  du  16  août  1 641 , 6c  y 
futreçulc  23  mars  1643  ; eut commilTîon  d'intendant, 
fubdelcguc  de  fon  pere  dans  les  clcâions  de  Saintes  6c 
de  Cognac,  le  1 novembre  1644,  6c  dans  la  généra- 
lité de  Poiriers  le  a janvier  1646  , & fut  fait  inten- 
dant des  mêmes  cleétions  de  Sair.res  & de  Cognac  en 
l’abfence  de  fon  nere  , par  commiflion  ou  4 avril  de  la 
mêmé  année.  Il  tut  pourvu  d'une  charge  de  maître  des 
requêtes  de  l'hôrel  du  roi,  par  lettres  du  14  tour 
1649  , en  prêta  le  ferment  le  16,  6c  y fut  reçu  au  par- 
lement le  z ? du  même  mois.  U eut  des  lettres  de  con- 
fciller  d’ctat  le  4 feptembre  fuivanr , & de  confeiller 
d'état  ordinaire  le  1 j avril  1651.  Son  pere  étant  mort 
la  même  aaac*  ambalTadcur  à Venifc  , il  fut  nommé 
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pour  aller  le  ttmplacer  dans  cet  emploi  auprès  de  la 
république^  il  remplit  cette  amballade  julqu'au  1 8 
novembre  1 6 5 { , qu’il  eut  fon  audience  de  congé.  Le 
fénat  de  Venife  pour  maïquc  de  la  confidcration  qu'il 
faifoir  de  fa  perionne  , lui  avoir  accordé  6c  ti  fes  def- 
cendans , la  permiffion  d'ajourer  fui  le  tour  de  fes  ar- 
mes celles  de  la  république  , avec  le  lion  de  S.  Marc 
pour  cimier,  par  lettres  parentes  du  17  oétobre  précé- 
dent, & le  roi  lui  peimit  6c  aux  fiens  par  brevet  du 
7 novembic  1 6^6,  d'ufer  de  cetrc  conceflîon.  Pen- 
dant fon  fejour  à Venife  , le  roi  érigea  fa  terre  & ici- 
gneurie  de  Rourtiac  en  titre  de  comté  par  letttes  du 
*5  janvier  16x4,  qui  furent  régiftiées  au  parlement 
de  Paris  le  2 j dccc-mbtc  1 6 66.  L'an  1653,  il  fit  im- 
primer à Venife  le  Traité  de  la  ftgejfe  , ouvrage  de  fon 
pere , qu’il  avoir  traduit  du  françois  en  italien  ; il  fal- 
loir aufli  des  vers  françois  , dont  plufieurs  ont  été  im- 
primes. Il  obtint  des  lertres  de  maure  des  requêtes  ho- 
noraire le  14  février  1657  ; & après  avoir  vécu  long- 
temps dans  la  retraite , il  mourut  au  moisde  mai  1 700, 
dans  la  foixante-dix-feptiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit 
epoufe  par  contrat  du  8 nui  1650 , Marguerite  Hout- 
licr  de  la  Poyade  , née  le  17  août  16  jo  , & baptifée  1 
S.  André  d’Angoulême  le  19  fuivant , vivante  encore 
en  1703  , fille  8c  hériiere  de  Helie  Houliier , ccuyer , 
feigneur  de  la  Poyade  6c  dcRoufliac,  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils,  lieutenant  général  du  fiége  préfi- 
dial  d’Angoulême , & de  Catherine  de  Paris.  De  ce 
mariage  vinrent  Marc  René  de  Voyer  de  Paulmy  , 
marquis  d'Argenfon  , qui  ûm  ; Antoinette  - Catherine 
d;  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  , née  à Venife  le  28 
janvier  1 654  , & baptifée  pour  les  cérémonies  en  l’é- 
glifede  S.  Gervais  àParis,  le  6 mars  1657,  mariée 
par  contrat  du  17  mai  1667 , avec  Louis  de  Valory , 
chevalier , feigneur  d'Eftdly  , Chafleloifon , 6c  c j Fruit» 
çsife  de  Voyer  , née  à Venife  le  1 1 mai  5 , morte 
au  mois  de  janvier  i<îf  6 , 6c  enterrée  à S.  Job  de  Ve- 
nife près  de  fon  aïeul } François  - Helie  de  Voyer  de 
Paulmy  d’Argenfon  , né  à Pans  le  11  fept*mbre  165/», 
6c  baptifé  le  lendemain  à S.  Gervais  , prieur  de  S.  Ni- 
colas de  Poitiers  , reçu  d odeur  en  théologie  de  la  fa- 
c ilcé  de  Paris  le  9 février  168 5,  élu  doyen  6c  cha- 
noine de  lcglife  royale  , collégiale  6c  paroitfiaEe  de 
S.  Germain  l’Auxerrois  le  l $ janvier  16 94 , 6c  nommé 
le  1 5 avril  1702  , à l'évêché  de  Dol,  qui  fut  prceonifé 
8c  propofé  pour  lui  à Rome  les  2 5 fcpccmbrc  & 20  no- 
vembre üiivant;  enfuite  de  quoi  il  fut  facrcle  18  mars 
1703  , dans  la  chapelle  de  l’archevêché  de  Paris  , par  le 
cardinal  de  Noailtes  archevêque  de  cette  ville  , aflifte 
des  évêques  de  Sentis  6c  de  Noyon.  U harangua  le  roi 
i la  tête  des  dépurés  des  états  de  Bretagne  le  14  janvier 
1705 , 6c  il  obtint  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Preuilly  , 
ordre  de  S.  Benoît , dioccfc  de  Tours  le  1 novembre 
1 705.  Le  roi  le  nomma  le  1 1 janvier  1715,3  l’arche- 
vêché d’Embrun  , qui  fur  propofé  pour  lui  à Rome  le 
1 6 décembre  fuivanr , 6c  d’où  il  fut  transféré  le  xy 
avril  1719  i l'archevêchc  de  Bourdeaux,  pour  lequel 
il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  en 
préfence  du  duc  d’Orléans , régent,  le  16  juin  1710. 
Il  eut  aufli  le  brevet  de  confeiller  d’état  lo  9 mai  >719, 
6c  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Rclecq  , ordre  de  Cî- 
ceaux,  dioccfe  de  S.  PauJ  de  Léon  , lui  fut  accordée  le 
ix  juin  1710. 11  aflifla  au  facre  du  roi  à Reims  le  2 f 
octobre  1712,  ayant  été  un  des  prélats  qui  y furent  in- 
vités , 6c  il  fut  député  de  fa  province  â l’aflemblce  ge- 
nerale du  clergé  de  France  tenue  en  1723.  K mourut 
à Bourdeaux  le  1 j odobre  1728  , âgé  de  71  ans  , un 
mois  6c  trois  jours.  Son  corps  api  ès  avoir  été  expofé  pen- 
dant deux  jours  dans  la  falie  ne  fon  palais  , fut  dépofe 
dans  une  chapelle  de  fa  métropolitaine  , oh  il  ne  fut 
inhumé  qu’après  la  rentrée  du  parlement  j Thérèfe - 
Hélène  de  Voyer , née  6c  baptifée  à S.  Gervais  le  1 r 
avrit  1659,  morte  le  16  odobre  1662  , 6c  enterrée 
au  Calvaire  du  Marais  à Paris  ; Marie-Scholajhque  de 
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Voyer  , née  le  10  février  i 66 1 , religieufe  Carmélite 
à Angoulcme  ; 6c  Jofeph  - Jgnjie.de  Voyer  de  Paulmy 
d’Argenfon  , ne  le  jo  décembre  1 66x  , & baptilc  le 
lendemain  à S.  Germain  l'Auxerrois  , reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  , de  minorité,  au 
grand  prieuré  de  France  , en  vercu  d'une  bulle  du 
grand-maître  du  10  mars  16 66  , 8c  mort  en  Bretagne 
.en  1 6 go. 

X.  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy , chevalier, 
marquis  d’Argenfon  , viconue  de  Mouzé  , baron  de 
Wcil , feignejr  de  la  Bailbliere , de  Draché , 6cc.  mi- 
n libre  d'état,  garde  des  fceaux  de  France,  & chance- 
lier garde  des  fceaux  de  1 ordre  royal  & militaire  de 
S.  Louis,  néàVenife  le  4 novembre  165a  , reçut  les 
cérémonies  du  baptême  dans  le  palais  de  S.  Marc  le  8 
janvier  1 '>  j 3 , 6c  fut  nommé  au  nom  de  la  république 
de  Venife  par  André  Concarini , chevalier , procurateur 
de  S.  Marc.  11  fit  le  ferment  d'avocat  au  parlement  le 
1 1 novembre  1 669 , & fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel , & de  S Lazare  de 
Jcrufalem  , le  8 janvier  1677  , & conseiller  du  roi , 
lieutenant  général  en  la  féncchauffée  5c  licge  préfidial 
d'Angoulème,  en  furvivance  de  fon  aïeul  maternel,  le 
9 août  1*79.  H fur  établi  par  arrêt  du  confeii  d'état  du 
2 3 février  1692  , procureur  général  de  la  commifiion 
pour  le  jugement  des  prifes  faites  par  les  vaifieaux  por- 
tans  pavillon  de  France  ; pourvu  par  lettres  du  5 mars 
JG94  , d'une  charge  de  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  Inôtel  du  roi , à laquelle  il  fut  reçu  le  19  du  meme 
mois  ; fait  procureur  general  de  la  commifiion  pour  la 
recherche  des  francs-fiefs , & des  ufurpateuts  du  titre 
de  nobleficcn  1 696  ,8c  pourvu  par  lettres  du  29  jan- 
vier 1697,  de  la  charge  de  lieutenant  général  de  la 
ville  , prévôté  8c  vicomté  de  Paris,  en  laquelle  il  fur 
inftallcau  châtelet  le  8 février  fuivant.  Il  obtint  le  ix, 
juillet  1703 , des  Ictrrcs  de  maître  des  requêtes  hono- 
raire , qui  furent  regiftrées  au  parlement  le  10  du  me- 
me mois.  Il  fur  nommé  l’un  des  commifiàires  du  con- 
feil  de  commerce  par  arrêt  du  1 8 novembre  1 704 , 6c 
cou feiller  d’état  femefire  le  10  juin  1709. H fut  déclaré 
garde  des  fceaux  de  France  le  28  janvier  1718,5c  les 
fceaux  lui  ayant  ccé  remis,  il  prêta  ferment  le  même 
jour  pour  cette  charge.  Il  fut  chargé  en  même-temps 
de  l'adminiftration  des  finances  , 6c  fut  infiallé  le  pre- 
mier février  dans  le  confeii  des  finances  en  qualité  de 
préfident  de  ce  confeii  : ayant  été  élu  le  2 avril  de  la 
meme  année  l'un  des  quarante  de  l'académie  fran- 
oife , il  y prit  féance  le  2 j juillet  : il  avoit  été  reçu 
onoraire  de  celle  des  fciencesdcs  171$.  Il  fe  trouva 
& porta  la  parole  au  lit  de  jufiiee  tenu  au  Louvre  le 
2.6  août  de  l'année  1710  , & ledit  du  mois  précédent , 
porcant  création  de  l'office  de  garde  des  fceaux  en  fa 
faveur,  y fut  enregiftré  de  l’exprès  commandement  du 
roi.  Il  fut  pourvu  par  Ictrrcs  du  15  avril  1719,  delà 
charge  de  grand  croix,  chancelier  & garde  des  fceaux 
de  l'ordre  royal  6c  militaire  de  S.  Louis , pour  laquelle 
il  p;èca  ferment  le  lendemain.  Le  5 janvier  1 720  , il 
fut  déchargé  de  ladminifiration  des  finances , 6c  dé- 
claré miniftre  d'érar  : le  roi  lui  donna  une  penfion  de 
20000  livres,  6c  à chacun  de  fes  enfans  une  de  3000 
livres.  Il  remit  les  fceaux  de  France  entre  les  mains  du 
duc  d Orléans  régent , le  7 juin  17x0 , 6c  il  obtint  un 
brevet  daté  du  meme  jour  qui  lui  en  conferva  les  hon- 
neurs. Il  mourut  â Paris  dans  l’extérieur  du  monaftère 
d:  la  Magdeléne  de  Trénel  au  fauxbourg  Saint -An- 
toine ie  8 mai  I7xr , fut  les  cinq  heures  du  matin  , 
dans  la  foixante-neuvicme  année  de  fon  âge  , 6c  il  fut 
inhumé  le  1 7 à S.  Nicolas  du  Chardonnet.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  14  janvier  1693  , Marguerite  le 
Févre  de  Caitmarrin  , fécondé  fille  de  Louis  François 
le  Févre  de  Caumartin  , chevalier , feigneur  de  Boiify , 
Argouges,  Rouvre  , Maify  , 6cc.  con feiller  du  roi  en 
tous  Tes  confeils  , 6c  au  confeii  d'état  Sc  direction  des 
finances  , 6c  de  Catherine  - Magdeléne  de  Verthamon  : 
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Ta  fécondé  femme.  Elle  mourut  de  la  petite- vcrcle  le 
premier  août  1719,  à fix  heutes  du  loir , âgée  de  47 
ans , 6c  elle  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à S.  Ni- 
colas du  Chardonnet.  Les  enfans  fottis  de  ce  mariage 
font , Catherine  • Magdeléne  - Marguerite  de  Voyer  de 
Paulmy  d Argenfon  , née  le  1 3 octobre  1(193  , & bap- 
tifee  le  lendemain  à S.  Jean  en  Grève  , mariée  le  ix 
août  1715,  avec  Thomas  le  Gendre  de  Collande , che- 
valier, feigneurde  Gaiilefontaine  , 6c c.  morte  à Pans 
le  27  novembre  173  5 , âgée  de  42  ans  ; René-Louis 
de  Paulmy  , marquis  d'Argenfon  , qui  fuit;  6c  Pierre- 
Marc  de  Voyer  de  Paulmy  , chevalier,  comte  de  Weil- 
Argenfon  , feigneur  de  Villautrois  , de  Lys,  du  Pleflis- 
d'Echelles , de  Pocancy  , baron  des  Ormes  de  Saint- 
Martin  , né  le  1 6 août  1 695 , 6c  baptifé  le  lendemain 
â S.  Jean  en  Grève  , reçu  avocat  au  parlement  le  j 
août  1715,  avocat  du  roi  au  châtelet  en  1718,  con- 
feillerau  parlement  de  Paris  le  19  août  1719  , maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le  17  novem- 
bre fuivant,  6c  lieutenant  général  de  police  de  la  ville, 
prévôté  6c  vicomré  de  Paris  , le  x<5  janvier  1720, 
charge  dont  il  donna  fa  dêmifiion  le  premier  juillet 
fuivant.  Il  fut  fait  intendant  à Tours  le  1 8 février 
1711  , 6c  grand-croix  & chancelier  garde  des  fceaux 
de  l’ordre  royal  6c  militaire  de  S.  Louis , par  la  dé- 
nv.fiion  de  fon  frere  aîné  au  mois  de  juin  fuivant.  Il 
fut  pourvu  de  nouveau  par  lettres  du  26  avril  1722  , 
de  fa  charge  de  lieutenant  général  de  police  de  Paris , 
dans  laquelle  il  fut  inftallc  le  cinq  mai  fuivant , ayant 
fait  le  jour  précédent  au  parlement  le  ferment  accou- 
tumé. Le  duc  d'Orléans , régent  en  France , le  nom- 
ma le  20  feptembre  1723  , fon  chancelier  garde  des 
fceaux , chef  de  fon  confeii,  8c  furintendant  de  fes 
maifons  6c  finances,  6c  lui  en  fit  expédier  les  provi- 
fions  le  24  du  même  mois.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce, il  fur  choifi  pour  remplir  la  même  place  auprès  du 
duc  d'Orléans  , premier  prince  du  fang  fon  fils.  11  fe 
demie  de  la  charge  de  lieutenant  général  de  police  , 6c 
ayant  été  fair  confeiller  d’état  le  28  janvier  1724  , il 
prêta  ferment , 6c  prit  féance  au  confeii  le  3 r du  même 
mois.  Il  obtint  des  lettres  de  maître  des  requêtes  ho- 
noraire le  17  février  fuivant,  6c  il  fut  reçu  honoraire 
de  l'académie  royale  des  fciences  le  3 1 août  1726.  Il 
fur  nommé  en  août  1741 , minifirc  6c  fecréraire  d’état 
au  département  de  la  guerre,  6c  le  1 8 novembre  1 744 , 
il  obtint  la  furinrcndance  générale  des  portes  6c  relais 
de  France.  11  a donné  la  déiniffion  de  ces  charges  le  1 
février  1757,6c  sert  retiré  â fa  terre  des  Ormes  Saint- 
Martin  en  Touraine.  Il  a été  marié  le  24  mai  1719, 
avec  Anne  Larcher,  née  porthume  le  6 mars  1706  , fille 
unique  de  Pierre  Larcher,  chevalier,  feigneur  de  Po- 
cancy, confeiller  au  parlement  de  Paris,  mort  le  19 
février  1 706,  6c  d'Anne-  Thèrefe -Heheri  de  Bue  , fa 
veuve,  femme  en  fécondés  noces  d' Antoine-François 
Talon , capitaine  au  régiment  des  gardes  françoifes. 
Il  a eu  d’elle  Marc-René  de  Voyer  do  Paulmy  d'Argen- 
fon , né  le  10  feptembre  1712  , a été  d'abord  meftre 
de  camn  lieutenant  du  régiment  royal  de  Berry , cava- 
lerie , fait  brigadier  le  1 mai  1 74  j , 8c  la  même  année 
lieutenant  général  au  gouvernement  d'Alfacc  ; maré- 
chal de  camp  le  10  mai  1748,  infpeâeur  de  cavalerie 
en  1749  , 8c  diredeur  général  des  haras  de  France  en 
janvier  1752  :il  aépoule  le  10  janvier  1747,  Jeanne- 
Marie-Conjlance  de  Mailli  , fille  du  premier  lit  du 
comte  de  Mailli-d’Harcourt  , lieutenant  général  des 
armées  du  ro^,  née  le  1 1 décembre  1734  ; 6c  Louis - 
Augujle  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  , né  le  / j 
février  I72J,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de 
minorité  par  bref  du  1 7 avril  fuivant , mort. 

XI.  René-Louis  de  Voyer  de  Paulmy  , chevalier, 
marquis  d'Argenfon,  vicomte  de  Mouzé,  baron  de 
Rcveillon  , feigneur  de  Villeneuve,  6cc.  né  Je  t8  oéto* 
bre  1 69 4,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  le 
24  avril  1716  tÔC  nonobftanc  le  défaut  d’age , il  obtint 

le 
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le  10  février  17 18  , b per  million  d'opiner.  Il  fur  pour- 
vu d’une  charge  de  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l’hôcel  du  roi , par  lettres  du  1 1 novembre  fuivam  , 
fait  confeillcr  actar  le  6 janvier  1720 , Intendant  du 
Hainaulr  , pays  d'entte  Sambrc  6c  Meule  , Ce  outre- 
Mcufe , le  1 5 du  même  mois , maître  des  requêtes  ho- 
noraire le  3 février  fuivant , 6i  grand-croix  , chance- 
lier, 6c  girde  des  fceaiut  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Louis , au  lieu  de  feu  fon  pere , le  1 5 mai  1 72 1 . Il  prêta 
ferment  pour  cette  charge  le  1 8 fuivant , de  s'en  étant 
enfuite  démis  en  faveur  de  (on  frere,  il  obtint  le  3 1 
des  mêmes  mois  & an , un  brevet  qui  lui  en  conferva 
les  honneurs  : par  autre  brevet  du  premier  juin  1721  , 
lapenlîon  de  3000  livres  qui  lui  avoir  cté  accordée,  6c 
à Ion  frète  du  vivant  de  leur  pere  , fut  augmentée  juf- 
cju’ijjooo  livres  pour  chacun  , 6c  à 7000  livres  pour 
leur  fer u r.  Il  fur  un  des  conleillers  d’état  quiaflillctent 
au  facre  du  roi  à Reims  le  2 3 octobre  1 72  2,  & il  mon- 
ta à une  place  de  confeillcr  d'état  ordinaire  au  mois 
de  décembre  1728.  Il  fut  nomme  le  18  novembre 
1*748,  mimftre£c  fcc  téta  ire  délit  au  departement  des 
affaires  étrangères.  Il  eft  mort  à Paris  le  1 6 janvier 
1-757,  âgé  de  foixante  £c  deux  ans.  Il  avoit  été  marié 
le  30 novembre  171 8 , par  contint  du  jour  précédent, 
avec  Mari e ■ Magdelcn e - Ira  n coi  j e Meliand  , nce  le  12 
janvier  1704  , fille  A' Antoine-François  Meliand,  che- 
valier confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  maître  des  re- 

3uctes  honoraire  de  fon  hôtel , & intendant  de  Flan- 
rc , depuis  confeillcr  d’état  ordinaire , & de  Marie 
le  Brct.  Il  en  a eu  Antoine-René  de  Voyerde  Paulmy 
d’Argcnlon  , qui  fuit  5 6c  Marie-Magdeléne- Catherine 
de  Voyer  de  Paulmy  d Aigtnfon  , née  le  15  novem- 
bre 1724,  mariée  au  comte  de  Mailltbois , fils  du  ma- 
réchal de  ce  nom. 

XII.  Antoine-René  de  Voyer  de  Paulmy  d’Argen- 
fon  , né  à Valenciennes  le  22  novembre  1722  , a été 
d’abord  reçuavocat  du  roi  au  châtelet  de  Pariscn  r 742 , 
confeillcr  au  parlement  le  9 décembre  1744,  niaître 
des  requêtes  en  1 747  > à l’académie  françoife  le  6 avril 
J74S.  Il  fut  nomme  ainbadadcur  en  Suifle  le  24  mai 
fuivant , chancelier  garde  des  fccaux  6c  grand  cioixde 
S.  Louis  fur  la  drmiftion  de  fon  oncle  le  16  janvier 
1749  , reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  fecrétaire 
d’état  au  département  de  la  guerre  le  9 oétobre  1751. 
11  a été  marié  en  premières  noces  à une  fille  du  fieur 
Dangé , l’un  des  quarante  fermiers  généraux  , morte 
fans  enfans.  En  fécondés  noces  il  a époufé  Marguerite 
Fyot , fécondé  fille  de  Claude- Philibert  3Î> cigneur  de 
la  Marche  , dans  la  BrclTc , premier  prefidenr  du  parle- 
ment de  Dijon  , dont  il  a eu  Adélaïde-Geneviève  née 
en  janvier  1752. 

Les  armes  de  Voyer  font  d’«rçar  à deux  lions  Ico par- 
ties d'or  pajfans  l’un  fur  r autre  t couronnés  de  meme  t 
armés  & langues  de  gueules  t écartelé  de  Gucftault , qui 
ejl  d'argent  à une fa  fie  de  fable.  La  branche  d’Argenfon 
portait  ci-devant  fur  le  tout  fécujfon  de  P" tnife  3 qui  ejl 
d’azur  à un  lion  ailé  ajfts  d’or  _,  tenant  un  livre  couvert 
d’argent  : cet  ciujjbn  furmonté  d’une  couronne  ducale 
fermée.  * Htjl.  des  grands  officiers  de  la  couronne  t 
troiftéme  édit.  t.  VI tp.  593. 

VOYER  (Jean  le  / profefleur  dans  l’umvcrfité  de 
Patis,  en  latin  Vïforius  fxzoc  deSaint-Pavacc,nédans 
la  ville  du  Mans , a été  un  homme  favanr  dans  les  lan- 
gues grecque  & latine,  comme  il  l’a  fait  fouvent  pa- 
roître  en  plufieurs  univerfités  de  France,  6c enrre  autres 
à Paris  , fous  le  roi  François  1.  Il  enfeigna  pendant 
plufieurs  années  les  belles  lettres  dans  cette  ville  au 
collège  de  Bourgogne  ; il  y fut  procureur  de  la  nation 
de  France  en  1 537.  Ce  fur  Claude  Roiller , principal 
du  collège  de  Bourgogne,  qui  le  chargea  de  profellêr 
dans  ce  collège,  & il  fit  d’excellcns  difciplcs.  Il  croit 
habile  grammairien  , philofophe  6c  juriiconfulre , 6c 
aimoit  beaucoup  le  droit  civil  en  particulier.  Il  mou- 
rus au  Mans  en  1 568.  En  1534,  il  avoit  publié  deux 
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ouvrages  , le  premier  eft  un  abiégé  latin  de  la  dialecti- 
que de  Rodolphe  Agticola  , in- 8U  , à Paris  : le  fécond 
cit  ur.e  logique  qu’il  compola  au  il»  en  la:in  , & qu’il 
dédiai dom  Jean  Equino  Ion coulin  , abbé  de  la  Pieté 
au  Mans  ; c eft  ce  qu’on  appelle  l’abbaye  de  1 Efpat  de 
lordie  de  Ciseaux  , proche  la  ville  du  Mans.  Dans  ce 
dernier  ouvrage  , Jean  Je  Voyer  qui  le  publia  avare 
l’autre  , y avoit  renfermé  tout  ce  que  Cicéron,  Quin- 
tilien,  Agricola , 6c  pluficors  autres  «voient  tiré  d’A- 
rillote  , tant  pour  l’invention  que  pour  loi  mer  le  juge- 
ment. 11  y*condamncla  méthode  des  Hibernoisât  des 
Efpagnols  qu'il  nomme  , les  premiers  unebre  Hiberni- 
ce  j 6c  les  féconds  Hifpanica  barbaries.  Ces  deux  ou- 
vrages lurent  fort  t (limés  par  tes  écoliers  de  l’auteur  , 
qui  firent  des  vers  pour  le  louer.  Jean  le  Voyer  n’en 
demeura  pas  là  : faifanr  réflexion  qu’on  ntéprifoit  beau- 
coup l’étude  de  la  philofophic  ; que  la  caulede  ce  mé- 
pris crût  la  barbarie  qui  reenoir  alors  dans  cette  feien- 
ce  , de  forte  qu’en  fonant  de  l’étude  de  la  grammaire  , 
les  jeunes  gens  fe  jettoient  auilitôr  dans  l'ctude  du 
dioit  ; il  rclolut  de  remédier  à ce  mal.  Dans  cette  vue 
il  travailla  i faire  parler  la  phi'ofoplûe  avec  pureté. 
Ainfi  il  lut  à fes  difciplcs  les  Topiques  de  Cicéron  , 6c 
il  les  expliqua  par  un  jolie  commentaire  , où  il  s'efforça 
d’éclaircir  celui  de  Bocce.  11  divifa  fon  ouvrage  en  trois 
livres,  pour  fuivre  l'ordre  de  Cicéron,  6c  le  dédia  à 
René  du  Bellay  évêque  du  Mans.  Il  fut  imprime  à Pa- 
ris /'/*-4°,  l’an  j 5 3 8,  à Balle  en  1541  , in  folio  3 avec 
d'autres  commentateurs  ÿ à Lyon,  chez  Scbafhcn  Gry- 
phe  en  1 545  , & à Paris  en  1557,  in- 40.  Le  Voyer 
éctivoir  bien  en  latin.  Il  avoit  fait  autli  des  poefies  lati- 
nes, 6c  l’hiftoirc  deschofes  les  plus  mémorables  de  fon 
temps  , & il  lailfa  ces  ouvrages  â fon  fils  qui  ne  les  a 
pas  publiés.  * La  Croix  du  Maine  , dans  fa  bibliothè- 
que j 6cc.  Du  Boulay , dans  fon  hifîoire  de  l'univerji - 
té  de  Paris.  Les  fmgularités  hijloriques  & littéraires  , 
par  D.  Liron  , pag.  470  & fuivantes  nombre  XLVIL 

U P 

#TT  TPLANDE,  province  de  Suède,  bornée  au 
V-/  nord  6c  i l’orient  par  la  mer  Baltique.  Le  lac 
Meier  avec  fes  ifies  dépend  pour  la  plus  grande  partie 
de  cette  province  , qui  eft  très- fertile,  Ôc  produit  en- 
tr’autres  de  très-beau  froment.  Elle  a quantité  de  mi- 
nes de  fer  & de  plomb,  6c  quelques- unes  d’argent. 
Ubbon  , roi  de  Suède  , dit  M.  d’Audiffrct , fat  fou  fa 
tcfidence  ordinaire  dans  cecre  province  , 6c  on  croit 
quelle  a pris  de-là  le  nom  d 'V planée  , comme  qui  di- 
roit , pays  d' Ubbon. Stockholm  6c  Upfal  font  les  prin- 
cipales villes  de  cette  province.  * D’Auditfiet,  géogr. 
anc.  & moder.  tome  1.  La  Marti niere,  di cl.  géogr. 

UPP1NGHAM  , c’eft  une  jolie  petite  ville  d’An- 
gleterre avec  marché  dans  le  comté  de  Rutland.  Elle 
eft  ornée  d’un  bon  college  de  d’un  hôpital.  Elle  cil  à 
64  milles  anglois  de  Londres.  * Diffion.  anglais. 

UPS  AL,  ancienne  ville  du  royaume  de  Suède,  dans 
la  province  d'Uplande.étoit  autrefois  lefejourdes  rois, 
qui  y étoient  aufïi  facrés  dans  l’églife  cathédrale,  qui 
eft  le  fiége  d’un  archevêché.  11  y a une  célébré  univer- 
fité , une  belle  citadelle  , & un  horloge  dont  l’artifice 
eft  admirable.  Lcglifearchicpifcopalc  eft  couverte  de 
cuivre  , üc  renferme  plufieurs  fépulcres  des  rois  de  Suè- 
de, d’une  ftruélure  très- magnifique.  Ce  fur  dans  le 
palais  royal  de  certe  ville,  que  la  reine  Chriftine  drpofa 
la  couronne,  & abdiqua  l’an  1654.  * Henr.  Lomcnie, 
comte  de  Bricnne , in  itiner. 

UPSU,  ville,  cherche^  ALASCHEHIR. 

UPTON  ( Nicolas  ) Anglois  de  nation  , étoir  au 
fiége  d'Orléans  en  1418. 11  Fut  depuis  chanoine  6c  pré- 
cenrcur  de  l’églife  de  Sarisbcri  en  Angleterre.  Il  vivoic 
encore  en  1453.  On  a de  lui  trois  ouvrages  ; favoir, 
Nicolai  Uptoni  de Jludio  militari  libri  quatuor.  Joannis 
de  Bado  Aureo  traüatus  de  armis.  Henrici  Spelmanni 
Tome  X * X x x x 
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cfpilogia.  Ces  trois  ouvrages  ont  cté  imprimés  en  un 
feul  volume  in-folio  s à Londres  en  par  les  foins 

d'Edouard  BilHeus , qui  y a joint  des  remarques  de  fa 
ht  on.  Ces  rraités  font  fur  le  blafoo  : mais  dans  les 
deux  premiers  , U pion  traite  de  tout  ce  qui  regarde 
la  nobleife , fon  origine , fes  droits  , fes  loix  , Scc. 
Ils  contiennent  atifli  une  efpéce  de  code  militaire. 
* Foye^  l'abbé  le  Clerc  dans  la  Bibliothèque  , mife  au- 
devant  Judi&ionaire  de  Richelct , de  l’édition  in-folio 
17i8. 

U R 

U R , ville  des  Chaldécns,  pays  natal  de  Tharé,  5c 
de  fon  fils  Abraham.  Ce  nom  Ur  ,en  hébreu  veut 
dire  Jeu  : lignification  qui  a donne  lieu  à l'ancienne 
tradition  des  Juifs , qu’Abraham  avoir  été  jette  dans  le 
feu  parlesChaldéens  , avec  fon  frère  Aram,  parccqu’il 
ne  vouloir  pas  adorer  leurs  dieux  ; qu'Aram  , qui  n'a- 
voiepas  la  meme  foi  qu’Abraham  rut  confume  par  le 
feu  , mais  qu'Abraham  en  fut  délivré  par  miracle. 
S.iint  Jérôme  fait  mention  de  cette  tradition  des  Juifs , 
à laquelle  les  rabbins  ont  encore  ajouté  plufteurs  cir- 
conftances  ; mais  il  paroit  par  le  texte  de  la  Gencfe, 

ÏieUreft  le  nom  appellatif  d’une  ville  de  Chaldce. 

mmien  Marcellin  nous  apprend  qu’il  y avoir  en  Mé- 
fopotamie  , fur  le  chemin  qui  conduit  des  bords  du 
Tibre  à Nifibe  , une  ville  nommée  Ur.  Eupolemus , 
dans  fon  hiftoire  des  Juifs  f citée  par  Eufébe  , dit  que 
la  Babylonie  , nommée  Camsrine  4 eft  aulfî  appellée 
Urie ; & Pline  fait  mention  d’une  ville  d'Ur , fur  l'Eu- 
phrate. De  ces  trois  villes  , la  première  cil  celle  qui 
plus  probablement  eft  la  ville  dUr,  dont  il  eft  pailé 
dans  l'écriture.  * Genef.  c.  1 1 & i %.EfdrasJ.  z ,c.  9. 
Bochart , in  Phalcg.  Du  Pin , dijjert.  chron.  hijl.  crit. 
fur  la  bible  , tom.  I. 

URANE,  tyran  fous  Alexandre  Sévère  , dont  parle 
Zi’fime  H y a encore  un  hiftoricn  Grec  de  ce  nom. 
* Vodîus  , de  hijl.  Grue. 

URANE,  fut  difciple  de  S Paulin  évoque  de  Noie; 
S:  peut  erre  le  meme  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
lettre  dix-neuvième  de  ce  Saint.  Il  pouvoir  être  de 
Bourdeaux  ou  des  environs,  & l'on  voit  que  S.  Dcl- 
phin  évêque  de  Bourdeaux  , le  chargea  vers  l’an  400 , 
d’une  de  fes  lettres  pour  S.  Paulin  déjà  retiré  à Noie. 
Urane  éroit  prêtre,  8c  le  retira  enfuite  auprès  de  S. 
Paulin  , à la  morr  duquel  il  éroit  préfenr  en  4)1.  On 
ne  fait  fi  cet  Urane  eft  le  même  que  celui  qui  fut  en- 
terré à Noie  dans  le  cimericrc  de  S.  Félix , le  1 1 jour  de 
décembre  , comme  on  l'apprend  de  fon  épitaphe  qu'U- 
ghellus  rapporte  en  ces  termes  : 

Dep.  Urani  presbyt.  XI.  Kal. 

Januarias. 

Pacatus  , poète  Gaulois , ayant  deftèin  d’écrire  la  vie 
de  S.  Paulin  , écrivit  i Urane  pour  lui  demander  la  re- 
lation de  la  mott  du  laine  évêque.  Uranç  obéit , 5c 
commença  fa  relation  à la  vifite  que  deux  évêques  fi- 
rent à S.  Paulin  trois  jours  avant  qu'il  mourut.  C'cft 
l’unique  hiftoire  originale  que  nous  ayons  de  S.  Pau- 
lin. Cet  écrit  dont  le  ftyle  eft  (impie,  clair  5c  ncr , quoi- 
ue  fort  court , a été  célébré  dans  l’antiquité.  S.  lfi- 
ore  de  Séville  le  marque  dans  fon  catalogue  des  écri- 
vains eccléfiaftiques.  S.  Grégoire  pape  en  cite  un  en- 
droit dans  fes  dialogues.  Surius  eft  le  premier  que  l’on 
fâche  qui  ait  public  cette  relation  , dans  fes  aâes  des 
Saints  au  12  de  juin.  Il  y nomme  mal -â -propos  Para- 
nts , au  lieu  de  Pacatus.  Le  pere  Chiftlet , Jcluite,  re- 
vit cette  telarion  fur  un  manuferit  de  Troyes , plus 
corrcû  que  l'imprimé  de  Surins , 5c  la  donna  de  nou- 
veau dans  fon  Paufinus  illuftratus.  C’eft  de-H  que  les 
continuateurs  de  Bollandus  l’ont  fait  palier  dans  leur 
grande  colleûion  , 5c  M.  le  Brun  des  Marottes  , dans 
fon  édition  des  ouvrages  de  S.  Paulin  , in-f.  * Voye\ 


UR  A 

les  auteurs  cites  dans  cet  article  9 5 c Y hiftoire  littéraire 
de  la  France  , par  DD.  Rivet  5c  Colomb , Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur  , V ficelé  , tome 
11, &c.  • 

URANIE , une  des  neuf  mufes , dont  le  nom  ligni- 
fie cèle/le  y piéfide  i i’afhonomie.  On  la  repréiente 
ordinairement  vêtue  d’une  étoffe  couleur  d'azur,  cou- 
ronnée d'étoiles,  5c  foutenant  des  deux  mains  un  grand 
globe. 

URANISBOURG  , petit  lieu  que  Ticho  Brahc  11 , 
baron  Danois,  & illuftre  mathématicien,  fit  bâtir 
avec  un  obfcrvatoirc  dans  l’ifle  de  Ween , laquelle  eft 
dans  le  détroit  du  Sund  , entre  la  Scclande  5c  la  pro- 
vince de  Schone  ou  Schonen.  Il  y fit  faire  un  donjon  , 
qu’il  nomma  Stelleborgo  , environné  de  miroirs  5c  de 
cryftaux  , où  il  fe  retirait  ordinairement,  quelque 
rigoureufe  que  fût  la  faifon  , pour  obfcrvcr  les  afttcs. 
• Poy<\  fa  vie  écrite  par  un  anonyme. 

URAN1US , phiiofophe  5c  médecin  , contemporain 
d'Alexandre  de  Traites,  qui  vivoie  dans  le  VI  ficelé, 
exerçoit  la  médecine  i Conftantinople.  Il  étoit  Syrien 
dp  naiftance.  Sans  avoir  la  moindre  connoiftancc  d'A- 
riftote  ou  de  l’ancienne  philofophie , il  avoit  une  haute 
opinion  de  fon  favoir , 5:  aimoit  beaucoup  à difpu- 
ter.  II  parloir  beaucoup  5c  décidoic  hardiment , meme 
fur  les  queftions  les  plus  difficiles  , comme  fur  les  at- 
tributs 5c  l’clTcncc  ae  Dieu.  Il  affeâoir  de  paraître 
feeptique  en  toutes  chofcs  , 5c  il  foimoit  toutes  fes  réf 
ponfes  fur  le  modèle  de  Pirrbon  & de  Sextus  Empy- 
ricus-  On  dit  qu'il  joignoit  1 ces  mauvaifes  qualités 
des  mœurs  fort  corrompues , 5c  qu’il  ne  fréquenroit 
pour  l'ordinaire  que  des  libertins  comme  lui.  Cepen- 
dant il  accompagna  Arcbindus  dans  fon  amballade 
de  Pcrfe;  5c  pendant  tour  le  temps  qu’il  fut  dans  ce 
pays  , il  fut  cacher  avec  foin  fes  vices,  6c  les  cous  rit 
même  du  voile  apparent  de  la  vertu.  Cofrocs  rrempe 
par  fon  habit  de  phiiofophe , 5c  par  fon  maintien  grave 
5c  ferieux  , conçut  de  l’eftime  pour  lui  , 6c  le  ht  en- 
trer en  conférence  avec  fes  mages.  Uranius  foutint 
dins  fes  entretiens  fa  réputation  , plus  par  fon  effron- 
terie , que  par  la  folidité  de  fes  réponfes,  5f  il  eut  la 
gloire  de  vaincre  tous  fes  adverfaires  dai  s la  difpute. 
Cette  viûoire  augmenta  tellement  l’eftime  que  CoC. 
rocs  avoit  conçue  pour  lui , que  ce  prince  le  faifoic 
adeoir  à fa  table  , bu  voit  à fa  fantc,  5c  lui  prefentoit 
la  coupe  afin  qu'il  lui  fit  rai  fon.  Après  qu’Uranius 
fut  de  retour  de  fon  voyage , il  reçut  des  letttes  plei- 
nes de  polir e(Te  5c  d'aflfcûion  de  la  part  de  Cofrocs  , 
dans  lelquelles  ce  prince  l'appelloit  (cuvent  fon  maî- 
tre; ce  qui  augmenroit  tellement  l’orgueil  de  çc  phi- 
iofophe , qu'il  devint  infupportable  à tout  le  monde. 
Voyeq  le  portrait  qu'Agathias  en  fait  fort  au  long 
dans  ion.  hiftoire  ; & Freind  , dans  fon  hiftoire  de  la 
médecine  y première  partie. 

URAT1SLAS  I , fut  le  quatorzième  duc  de  Bohê- 
me. Borivorus  , après  la  mort  de  Spitigncus  I , fon 
fils  aîné,  ne  voulut  point  reprendre  le  gouvernement 
du  royaume  de  Bohême , qu'il  fit  donner  â Uratiftas  , 
fon  fécond  fils  , qui  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  le 
rendre  égal  aux  meilleurs  princes.  Les  Hongrois,  qui 
avoient  troublé  la  paix  dans  fes  états , éprouvèrent 
bientôt  fa  valeur , 5c  furent  obligés  de  quitter  les  at- 
mes  avant  le  combat , 5c  de  recevoir  de  lui  les  con- 
ditions qu'il  propofa.  Drahomira  t fille  du-gouverneuc 
du  Loket , promu  de  fc  faire  catholique  pour  epou- 
fer  ce  jeune  prince;  mais  le  mariage  ne  fut  pas  plu- 
tôt confommé  , qu'elle  manqua  de  parole;  de  forte 
que  bien  loin  de  fuivre  la  religion  chrétienne,  elle 
tâcha  de  l’opprimer.  Les  deux  enfans  qu’Uraridas  eut  de 
cette  princefle,  furent  Venceflas 3 l’aîné , 5c Boleflas. 
Uritiflas  mourut  â Prague  l’an  916,  après  avoir  fait 
bâtir  à Bofl-flaw  une  églife  1 l’honneur  de  S.  Mer  ho- 
dius  5c  de  S.  Cyrillus , apôtres  de  Bohême  5c  de  Mo- 
ravie, qui  écoient  mores  à Rome  de  fon  temps.  * Ju- 
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Eus  Soliman oî  , de  tlogùs  ducum  , regum  & interregum 
Bo hernie. 

URAT1SL AS,  premier  roi  de  Bohême  , fut  honoré 
du  titre  de  roi  par  l'empereur  Henri  IV  , qui  voulut 
attirer  à fon  patti  ce  prince  par  cette  grâce-  Il  fur 
couronne  à Prague  avec  fa  femme , par  Gilbert  arche- 
vêque de  Trêve*,  le  1 5 jour  de  juin  de  l'an  *086. 
A peine  fur-il  fur  le  trône  , qu'il  lut  oblige  de  mettre 
fur  pied  une  armée  contre  Gérard  6c  Conrad , fes  deux 
frètes-  Quant  A Gérard , il  mourut  de  la  fièvre  , avant 
que  de  combattre.  Conrad  fut  affîégé  dans  Brin,  & fe 
fervit  des  larmes  de  fa  femme  pour  fe  réconcilier  avec 
le  roi  fon  frere , qui  pendant  ce  fiége  , fe  fit  fans  y 
penfer  un  ennemi  dans  la  perfonne  de  Bretijlas  fon 
iils.  Didier  qui  croit  un  courtifan  des  plus  confidércs , 
ayant  laillc  échaper  une  taillerie  ingénieufe  contre 
firetifias , le  roi  ne  pur  s’empêcher  de  rire  : ce  qui 
fit  en  meme  temps  concevoir  i ce  prince  de  la  hai- 
ne contre  Didier  & contre  le  roi.  11  fit  tuer  Didier, 
6c  prit  les  armes  contre  fon  perc  , 6c  en  fut  venu  à un 
combat , fi  Conrad  ne  l'en  eût  cmpcchc.  Ce  fils  crimi- 
nel pouvoir  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi  fon  pere  ; 
«nais  il  aima  mieux  fc  retirer  auprès  de  Ladillas  roi 
de  Hongrie.  Uratifias  mourut  l’an  1091 , lafeptiéme 
a nnée  de  fon  régné  , 6c  priva  fon  fils  de  la  fuccclfion 
du  royaume,  -qu’il  biffa  A Conrad  I fon  frété.  Il  fut 
enterré  dans  leglife  de  Vi ffegrade , qu'il  avoir  fon- 
dée, 6c  dédiée  à l’apôtrc  S.  Pierre.  *Jul.  Soümanus, 
rie  elogi/s  ducum  regum  & interregum  Bohetnia. 

URBAIN  , difciple  de  l'apôtre  S.  Paul.  Il  fur  évê- 
que de  Macédoine.  S.  Paul  le  falue  dans  fon  épure  aux 
Romains  , chap.  XVI , verf.  9 , & l'appelle  fon  com- 
pagnon dans  l’œuvre  de  Jefus-Chrift. 4 Thëodotet , in 
Jtnupfî. 

URBAIN  , I de  ce  nom , pape  , élu  après  Callifte  I , 
le  11  oûobre  de  l’an  223  , ctoit  Romain,  avoir 
vécu  auprès  des  ppcs  , 6:  avait  été  employé  dans  le 
mimftère  de  Icglile,  qui étoic  alors  cruellement  per- 
sécutée. Il  la  gouverna  ;u  (qu'au  25  mai  de  l'an  130  , 
qu’il  eut  la  tête  tranchée,  fous  l’empire  d’Alexandre 
Sévère.  On  lui  attribue  une  épître  Sc  quelque  décrets  ; 
mais  l’un  6c  l'autre  font  fuppofés.  S.  Ponrien  lui 
fucccda.  * Eufébc  , in  hijl.  Baronius , in  annal.  Pof- 
fevin.  Coccius , 8cc. 

URBAIN  II , appelle  Odon  ou  F.udes  , François , 
natif  de  Châtillon  fur -Marne,  religieux  dcClugny , que 
quelques-uns  ont  dit  être  de  baffe  naiffance  ; mais  la 
chronique  d'Alberic , liv.  II , fous  l'an  j 087  , le  dit  fils 
du  feigneur  de  Lageri  : le  martyrologe  de  l’abbaye  de 
Molefme  , nomme  fon  pere  Eucher  , 6c  fa  mere  Ifa- 
belle  , & en  fait  mention  le  J juin.  Il  fur  fait  cardi- 
nal 6c  évêque  d’Offie , par  Grégoire  VII , 6c  fut  élevé 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre , après  la  mort  de  Viûor  111 , 
le  1 2 mars  de  l’an  1 088.  Leglife  croit  alors  affligée  par 
lefchifme  de  l’antipape  Guibert.  Urbain  gouverna  avec 
une  prudence  finguliere  pendant  cet  temps  fâcheux; 
& s’étanr  vu  contraint  deforrirde  Rome  où  lesfchif- 
maciques  étoient  les  plus  forrs , il  fe  retira  dans  la 
Pouille , 6c  pafla  depuis  en  France  , afyle  ordinaire 
des  papes  perfécutés.  Il  y célébra  divers  conciles , ou 
pour  s’oppofer  aux  violences  des  fehifmatiques  , ou 
pour  régler  d'autres  affaires  d’importance , comme 
celle  de  Philippe  1 , roi  de  France , qui  avoit  enlevé 
Bertrade.  Mais  de  tous  les  conciles  qu’Urbain  II  a cé- 
lébrés , il  n’y  en  a point  eu  ni  de  plus  célébré  ni  de 
plus  utile  A leglife  que  celui  de  Clermont  en  Auver- 
gne , pour  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  Après 
cette  a iTembl  ce  ternie  l’an  109  J,  le  pape  en  tintaau- 
rres  A Tours  6c  A Nifmes  ; & étant  retourne  en  Ita- 
lie, il  mourut  en  paix  A Rome,  le  19  juillet  de  l’an 
j 099 , 6c  eut  Pafchal  II  pour  fucceffeur.  On  a encore 
3$  lertres  de  lui.*  Baronins  in  annal.  6c  les  auteurs 
allégués  par  Louis  Jacob,  in  biblioth.  Pontif.  On  a une 
hifloire  trcs-curieufe , fort  ample  , & très  bien  faite  ( 
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de  la  vie  d Urbain  11 , compofcc  dès  1706  , pat  dom 
Lhicrri  Ruinarr,  favant  Bcncdi&in  de  la  congrégat- 
ion de  S.  Maur  , & imprimée  en  1 724,  après  la  moïC 
de  I1  auteur , par  les  foins  & avec  un  court  avertiflement 
du  pere  dom  Vincent  Thuillier , de  la  meme  congre* 
gation.  Cette  vie  écrite  en  latin , compofe  prctque 
tout  le  fécond  volume  des  Œuvres pojlhumes  des  PP. 
DD.  Mabillon  6c  Ruinarr , publiées  par  dom  Thuil- 
lier. Elle  ell  fuivie  de  diverfes  pièces  concernant  la 
meme  vie , comme  brefs  , bulles  lettres  d’Urbain  II , 
ou  qui  lui  ont  été  adrcfTécs.  La  via  contient  en  quel- 
que forte  toute  l’hifioire  de  l eglife  fous  le  pontificat 
de  ce  pape. 

URBAIN  III,  nomé  auparavant  Lambert  Crivelli  t 
archevêque  de  Milan  , parvint  après  Luce  III,  au  pon- 
tificat , 6c  ne  le  tint  qu'un  an , iotnois&  2 > jours, 
depuis  le  1 j novembre  de  l'an  1185,  jufqu’au  10  d'oc- 
tobre 11S7.  11  mourut  A Ferrarc  de  dcplaifif,  après 
avoir  appris  la  funefte  nouvelle  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem  par  Saladin  , dans  le  temps  qu’il  envoyoit  du  fe- 
cours  aux  chrétiens  de  la  Patcftine.  Il  eut  des  conref- 
tarions  avec. l’empereur,  touchant  les  terres  biffées  pat 
la  pnneefle  Mathilde  A l'cgiife  de  Rome , fur  la  dé- 
pouilleras évêques  après  leur  mort,  6c  fur  les  taxes 
qu’on  faifoit  payer  aux  abbelles.  Urbain  menait  l’em- 
percur  d’excommunication.  Ce  prince  foutint  fes  droits, 
6c  écrivit  une  lettre  très-forre  au  pape,  qui  le  fâcha 
tellement , qu'il  prit  la  rcfolution  d'excommunier  l'em- 
pereur : ce  qu'il  eût  exécuté  , fi  les  habitant  de  Véro- 
ne , où  il  étoit , ne  i'euffèw  prié  de  ne  le  pas  faire  dans 
leur  ville..  Il  en  fortir  dans  le  deffêin  de  le  faire;  mais 
fa  mort  arrêta  les  foudres  qu’il  alloit  lancer.  Gkscoiri 
VIII  tut  élevé  après  lui  fur  le  faint  fiége.  * Paul  Monge 
6c  Jofeph  Ripamon  , hijl.  eccl.  Med.  Du  Chcne  6c  Pa- 
py re  Maffbn  , in  vit.  pontif. 

URBAIN  IV , François , natif  de  Troyes  en  Cham- 
pagne , fc  nommoit  Jacques-  P amcaléo  n - Léo  n . D'autres 
affurent  que  Panraléon  étoir  le  nom  de  fon  pere , 6c 
que  celui  de  fa  famille  étoic  du  Court-Palais , Curt* 
Palatio.  On  tient  qu’il  n’étoit  fils  que  d'un  cordonnicc 
de  Troyes;  6c  que  par  la  connoiffànce  qu'il  s’étoir  ac- 
quife  de  la  théologie  6c  du  droit  canon  , il  devint  ar- 
chidiacre de  Laon,  puis  évêque  de  Verdun  , patriar- 
che de  Jérufalem.  Enfin  étant  venu  A Viterbe  pour  les 
affaires  de  b Paleftinc , il  y fut  clu  pape  après  la  mort 
d’Alexandre  IV,  le  29  août  de  l'an  1261.  Il  créa  d'a- 
bord huit  cardinaux,  perfonnages  d'ut^grand  mérite; 
puis  il  fie  publier  une  croifade  contre  Mainfroi , enne- 
mi de  Péglife  , 6c  ufutpateur  du  royaume  de  Sicile. 
Quelque  temps  après , il  fe  retira  A Orvierte,  6c  ap- 
pclla  en  Iralic  Charles , comte  d'Anjou  6c  de  Proven- 
ce, pour  le  faire  roi  des  deux  Siciles.  L'an  11  £4,  il 
ordonna  par  une  bulle  qu’on  célébrerait  dans  tdute 
l’églife  la  Icte  du  Saint  Sacrement  Igjeudi  d’api ès  celle 
de  la  Trinité  , & il  fit  compofer  un  office  particulier 
par  S.  Thomas  d’ Aouin  ; mais  fa  bulle  ne  parle  ni  d* 
proccffion,  ni  d’expofition  du  Saint  Sacrement.  Ce  pap# 
mourut  A Péroufe  le  20  oélobre  de  la  même  année  , 
après  avoir  paffe  3 ans , 1 mois  6c  21  jours  fur  le  fiége 
pontifical.  Son  corps  fur  mis  dam  l’cgiife  cathédrale 
de  la  meme  ville,  où  l'on  voir  fon  tombeau  avec  un*, 
épitaphe.  Le  pape  Urbain  IV  avoit  écrit  une  defc.  iprion 
de  la  Puleftine , dont  Adrichomias  s'elt  fetvi  pour  fon 
livre  intirulé  , Théâtre  de  la  Terre  Sainte.  Il  biffa  en- 
core un  volume  d 'épures  , confervces  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican , 6c  dont  les  PP.  Martcne  6c  Du- 
rand ont  fait  imprimer  foixanre  6c  une  dans  le  tome 
11  de  leur  Thefaurus  novus  anecdotorum  ; & une  para- 
phrafe  fur  le  pfeatime  L , Miftrerc  met,  Deus,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  peres.  Quelques  auteurs 
attribuent  ce  dernier  ouvrage  a Urbain  III.  Clement 
IV  remplir  enfuite  le  faine  fiége,  qui  avoit  vaque  4 
mois.  * Grégoire , évêque  de  Bayeux.  Théodoric  de 
Vi lucouleurs.  Champier.  Frizon.  Papyre  Maffbn,  PU- 
Tome  X.  XiM  ij 
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tine.  André  du  SaufTai.  Onuphtc  Se  Cuconius  » <n  fi*  { 
vie.  Bzovius  de  Raùiuldi,  in  annal.  Pofkvin  , in  appar. 

URBAIN  V , François , natif  dudiocèfe  d«  Mende 
«n  Gevaudan  > nomme  auparavant  Guillaume  de  Gri- 
fac , étoit  fils  de  Guillaume  de  Grimoard , baron  du 
Roure  «t  de  Grifac  , & d 'Emphelife  de  Sabran  , fetur 
de  S.  Elzcar.  Voy<\  ROURE.  Il  avoit  été  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  i & enfi|»te  ayant  pris  le  bonnet  de 
douleur  en  droic  canon  Se  en  théologie  , il  I avoit  pto- 
felîe  avec  applau4ilFemenc  1 Montpellier  de  i Avi- 
gnon. Après  avoir  été  abbé  de  S.  Germain  d Auxerre, 
puis  de  S.  Viûor-lès-Mar feille , il  fut  élu  pape  , defuc- 
céda  d Innocent  VI , le  18  octobre  de  1 an  t J 4z.  Ur- 
bain fut  clu , quoiqu'abfent  ; de  à fon  retour  a Avignon 
où  étoic  le  faint  ficee , il  fut  couronné  le  6 novembre. 
11  avoir  toujours  témoigné  un  courage  invincible  pour 
la  défenfe  des  droits  ecclélîalliques.  Cette  ardeur  au- 
gmenta dans  fon  pontificat  ; car  il  excommunia  Bar- 
nabon  , tyran  de  Milan , de  quelques  autres  feigneurs 
d'Italie  , qui  exerçoient  des  cruautés  incroyables  fur  le 
peuple.  Le  ciel  favorifa  fesdefleins,  de.  protégea  fes 
armes  contre  ces  tyrans , dont  la  défaite  rcndU  la  paix 
à l'Italie.  Ce  fut  une  des  raifons  qu’on  propofWi  pape, 
pour  le  prier  d’y  faire  un  voyage.  11  y fut  encore  porté 
par  les  lollicifations  prenantes  des  peuples  de  Rome , 
de  par  les  lettres  de  Pétrarque  ; de  forte  qu’étant  forti 
d’Avignon  le  jo  avril  i j67.il  s’embarqua  i Marfeille, 
de  arriva  i Rome  le  t£  odobre.  Pendant  les  deux 
ans  qu'41  relia  en  Italie,  il  régla  les  affaires  du  gou- 
vernement , & partit  de  Corneto  le  5 feprçrobre  l'an 
1 570  , pour  revenir  1 Avignon.  Il  aborda  i Marfeille 
le  1 6 , Ôc  le  24  du  même  mois , il  fit  fon  entrée  à Avi- 
gnon , où  il  mourut  le  1 9 décembre  fuivant , aptès  8 
ans,  1 mois  de  1 j jours  de  fiége,  à Tige  de  61  ans.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'églifedeS.  ViCtor-lez-Marfeille, 
où  eft  fon  tombeau  , jlluftre  par  des  miracles , qui  ont 
témoigné  que  c’ell  avec  raifon  que  fa  mémoire  eft  ho- 
norée dans  le  martyrologe  de  France , & dans  celui 
de  S.  Benoît.  Ce  pape  compofa  divers  traités,  meme 
pendant  fon  pontificat , de  eut  pour  fuccefleur  Gré- 
goire XI.  On  trouve  quelques  lettres  de  lui  dans  le 
tome  1 du  Thefaurus  novus  anecdotoram  des  PP . Mar- 
tine & Durand.  * Sponde , Bzovius  de  Rainaldt  , in 
annal.  Ruffi , hijl.  de  Mar  fi  Symphôrien  Champier  , 
du  Bofquet , du  Chêne  , dtc.  en  fa  vie. 

URBAIN  VI , nommé  auparavant  Barthelemi  Pri- 
gnani , archevcque  de  Bari,  croit  de  Naples.  Apres  la 
mort  de  Grégoire  XI  , les  Romains  craignant  que  fi 
l’on  faifoit  un  pape  François,  il  ne  transférât  encore  le 
fiége  i Avignon , obligèrent  les  cardinaux  d’élire  un 
pape  de  leur  nation.  Le  peuple  en  troupe  aux  environs 
du  conclave  , crioit  insolemment , volemo  un  pana  Ro- 
mano  , overo  haliano  ; de  mettant  quantité  de  bois 
fous  la  faite  de  laUemblée,  il  menaçoit  les  cardinaux 
d’y  mettre  le  feu , li  on  ne  leur  donnoit  fatisfaCtion. 
Les  cardinaux  prorefterent  de  cotte  violence , fie  choi- 
firent  l'archevêque  de  Bari , ouoiqu’il  ne  fùr  pas  car- 
dinal. Ils  s'imaginèrent  qu’un  homme  comme  lui  qui 
éroit  favant  en  droit  canon , improuveroir  cette  élec- 
tion , faite  contre  les  formes  ordinaires , le  8 avril 
de  l’an  1 j?8.  Le  jour  de  Pâque  , Prignani  fut  couronne 
fur  les  degrés  de  lcglife  de  S.  Pierre,  Se  prit  poflef- 
fion  â l’ordinaire.  Lorfqu'il  fe  vit  reconnu  de  tout 
le  monde  , il  devint  extrêmement  altier  de  févére. 
Les  cardinaux  le  prièrent  de  fe  rellouvenirque  fon  élec- 
tion n’éroit  pas  légitimé , de  fe  retirant  i Anagni , puis 
i Fondi,  firent  une  nouvelle  cleCtion  du  cardinal  Ro- 
bert de  Genève , qui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Ce 
fut  le  commencement  d’un  très-long  de  très -fâcheux 
fchifme.  Clément  fe  retira  à Avignon  , après  avoir 
été  i Naples , où  il  fut  tour-i-fair  bien  reçu  de  la  reine 
Jeanne.  Ce  procédé  déplut  à Urbain  , qui  excommu- 
nia cerce  princefle  , de  follicita  Louis , roi  d«  Hongrie, 
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d’envoyet  Charles  de  Duras  » pour  porter  la  guerre 
dans  le  royaume  de  Naples.  Jeanne  l'avoir  donné  par 
reftamem  i Louis  , duc  d'Anjou  , qui  fut  couronné  i 
Avignon  par  Clément  Vil,  le  jo  mai  de  l'an  1382. 
Urbain , d’un  autre  côté  , avoir  procuré  le  même  bon- 
heur à Charles  le  Petit ; mais  étant  brouillé  avec  h.i, 
il  l'oxcommunia  *,  de  fichant  que  ce  prince  marchoit 
comte  lui  avec  des  troupes , il  s’enfuir  fur  les  galcres 
de  Gènes,  où  il  arriva  le  13  feptembre  de  l’an  1385. 
L’année  fuivante  il  fit  mourir  cinq  cardinaux,  fie  par 
cette  extrême  févéricé , aliéna  les  efprits  qui  avoient 
quelque  inclination  â le  fuivre.  Quelque  temps  après  , 
il  vint  i Luques,  puis  d Péroufe,  de  â Rome.  Il  inftitua 
la  fête  de  la  Vilîtation  , réduilït  le  jubilé  de  50  ans  i 
j}  ans,  de  mourut  le  vendredi  15  oétobre  de  l’an 
1389,  après  1 1 ans,  fix  mois  de quelques  jours  de  fiége. 
Il  avoit  écrit  l'hiftoire  des  évêques  de  Bari , de  quel- 
ques aurres  pièces.  Les  PP.  Marrène  de  Durand  ont 
publié  deux  lettres  de  ce  pape  dans  le  tome  IX  de  leur 
cotledio  ampUjfima  veterum  ficnptorum  & monumento- 
runu  Boniface  IX  fut  élu  en  fa  place.  * Thierri  de 
Niem , hijl.  du  fchijm.  Bzovius  de  Sponde , in  annal. 
Du  Pui , hijloire  du  fehifm.  Louis  Jacob,  biblioth.  pon- 
tif.  &c. 

URBAIN  VII , Romain,  nommé  Jean-Baptifle  Cafi- 
tanée  , cardinal  de  S.  Marcel , que  fa  doctrine  de  fa 
pictc  avoient  rendu  illuftre  , fut  mis  fur  le  fiége  ponti- 
fical après  Sixte  V.  On  arrendoir  de  grandes  chofes  de 
fon  gouvernement  ; mais  il  mourut  treize  jours  après 
fon  élection , le  27  feptembre  1 590 , de  eut  pour  fuc- 
cedeur  Grégoire  XIV.  * Cuconius.  Beyctlink. 
Sponde  , &c. 

URBAIN  VIII , nommé  Maffeo  Barberini , de  Flo- 
rence . cardinal , parvint  au  pontificat  i l'âge  de  5 f ans. 
Il  étoit  fils  d’ /Incarne  Barberini , de  de  CamiUa  Bar- 
badoni , de  Florence.  11  n'éroic  encore  âgé  que  de  19 
ans , quand  il  fut  fait  prélat.  Sixte  V lui  donna  la  charge 
de  référendaire  , de  Clément  VIII  le  pourvue  du  gou- 
vernement de  Fano  i l’âge  de  24  ans.  Ce  pape  le  fie 
enfuite  abbréviateur  du  parc,  de  protonotaire  apofio^- 
lique.  On  le  chargea  dans  la  fuite  de  diefTer  l’aétc  de 
prife  de  pofTeffion  de  Ferrate , de  celui  du  mariage  de 
Philippe  III , roi  d'Efpagne  , avec  la  reine  Marguerite. 
Il  affifta  le  cardinal  Ludovifio  dans  la  négociation  des 
limites  de  de  la  jurifdiélion  du  comté  ae  Béncvenr. 

* Clément  VIII  l’envoya  nonce  en  France  du  temps  de 
Henri  IV , pour  complimenter  ce  prince  de  la  naillân- 
ce  du  dauphin  fon  fils  Louis  XI! I.  Il  fut  enfuite  facrc 
archevcque  de  Nazareth  , de  fut  nommé  nonce  ordi- 
naire en  France.  Paul  V le  fie  cardinal  en  1 606.  Depuis 
ce  temps  on  lui  donna  le  nom  de  cardinal  de  S.  Onufre. 
Les  frères  de  la  congrégation  de  S.  Pierre  de  Pife  le  pri- 
rent pour  leur  protecteur.  On  l’envoya  enfuite  légat  â 
Bologne , & il  fut  nommé  à l’évêché  de  Spolete , de 
choiu  protedeur  des  Ecoffbis  à Rome , préfet  de  la 
fignature  du  pape  , de  l’un  des  cardinaux  de  la  con- 
grégation de  la  propagation  de  la  foi.  Enfin  il  fut  clu 
pape  après  la  mort  de  Grégoire  XV , le  6 août  161  j , 
de  couronné  le  jour  de  S.  Michel,  29  feptembre.  Di- 
vers auteurs  ont  parlé  des  chofes  avantageufes  qu’il  a 
faites  pendant  fon  pontificat  pour  la  gloire  du  faine 
fiége  , du  .duché  d’Urbin  qu’il  réunit  , des  affaires 
fâcheufes  dont  il  fortit , des  princes  qu’il  réconcilia , 
des  guerres  qu’il  fourint , de  de  tout  ce  qu’il  exécuta  de 

fjrand  de  de  mémorable.  Ce  pape  aimoir  les  belles 
ettres , étoit  le  protecteur  de  tous  les  favans , Se  étoit 
lui-même  excellent  poète  latin.  I!  compofi  de  belles 
hymnes  pour  les  jours  de  fête  de  Norre-Seigneur  Se  de 
la  faintc  Vierge  ; des  paraphées  de  quelques  pfeau- 
mes  Se  de  plnfieurs  cantiques  de  l’ancien  de  du  nou- 
veau teftament  \ des  épigrammes  fur  divers  hommes 
illuftres  , fur-tour  dans  les  lertres  3 diverfes  autres  poc* 
Ges  en  latin  Se  en  italien  ; des  ordonnances  , Sec.  Il 
mourut  le  29  juillet  de  l'an  1 644 , après  avoir  tenu  le 
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fiége  apoftolique  11  ans»  moins  fepc  ou  huit  jours. 
Après  la  more, Innocent  X fut  élevé  au  pontificat. *V  ic- 
torcl  8c  Du  Chêne  , en  fa  vie.  Sponde  , in  annal.  Louis 
Jacob  , bihUotk.  pomij.  Vntorio  Siri , memor.e  recon- 
nue y &c.  Baillée , juge  mens  des  Javani  y tome  V , edu. 
de  17**»  in-^f. 

URBAIN  , député  avec  Théodore  & Mcnédcme 
vers  l’empereur  Valens  , qui  étoit  alors  à Nicotnédie  , 
de  la  part  des  catholiques , pour  fe  plaindre  des  Ariens, 
fut  renvoyé  avec  fes  compagnons  lut  un  vaifleau  qui 
n ‘étoit  point  lefté  , auquel  les  matelots  mirent  le  feu 
quand  il  fut  en  pleine  met , s'étant  retirés  dans  une 
cnaloupe.  Les  trois  députés  reftes  dans  le  vaiîïcail*  pé- 
rirent ainfi  pour  la  caufc  de  la  religion  , l’an  $70.  Les 
Grecs  font  leur  fête  au  1 8 de  mai,&  quelques  Latins  au 
3 de  juillet  ; quelques  autres  au  $ de  feptembre.  * So- 
crate. hifi.  I.  4 , c.  16.  Sozomcne,  /.  9 , c.  14.  Théo- 
dore! , /.  4 , c.  14.  Bailler , vies  des  faims  y au  mois 
de  feptembre. 

URBAIN  VALERIANUS  , ou  Urbenus  Bol\anuSy 
pareeque  la  famille  des  Bolzani , une  des  plus  ancien- 
nes de  Belluno , étoit  entrée  dans  celle  des  Valerii  de 
la  même  ville.  Urbain  étoit  de  Belluno  même  : il  fe  fit 
Cordtlier , fut  précepteur  de  Léon  X , 8c  mourut  1 an 
I f 14 , âgé  de  8 \ ans.  C’eft  Pierius  Valcrianus  , neveu 
d’Utbain,  qui  nous  donne  la  date  de  fa  mort,  lorfqu'il 
die  que  ce  fut  la  première  année  du  pontificat  de  Clé- 
‘ment  VII , que  Ion  oncle  mourut.  Vofliuss’cft  trompé 
lorfqu'il  a cru  qu'il  y avoir  eu  deux  Urbains , tous  deux 
célébrés  grammairiens  ; lavoir,  celui  de  Belluno , 8c 
un  autre  d’Imola  , donc  parle  Lcandre  Alberti , qui  s’eft 
trompé  fur  la  patrie  d’Urbain  Valerianus , en  le  faifant 
naître  aufli  à Imola  ; ce  qui  a été  caufc  de  l'erreur  de 
Voflïus.Urbain  a écrit  une  grammaire  grecque  en  latin, 
& il  eft  le  premier , félon  Voflius,  qui  ait  mérite  quel- 
que eftime  dans  ce  genre  d’écrire.  Cependant  la  pre- 
mière édition  qui  fut  faite  de  cette  grammaire  par  Aide 
Ma.iuce,  à Vcnife,  ne  vaut  tien,  pareeque  l'auteur  n’y 
a eu  aucune  part  : il  faut  s’en  tenir  à la  féconde , qui 
parut  en  Allemagne  pat  les  foins  d’Urbain.  # Bailler , 
jugement  des  /avant  y t.  3 , p.  606  y édit,  de  171a  , 8c 
les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  fur  cet  article. 
URBANEA  , cherche j CASTEL  DURANTI. 

URBANO,  Forte  Urbano.  C’eft  un  fort  conftruit 
par  le  pape  Urbain  VIII.  Il  oft  dans  le  Bolonois , à un 
quart  de  lieue  de  Caftro  Franco  . 8c  à quatre  lieues  des 
Bologne  , vers  le  couchant.  * Mari , diclion. 

UKBANUS  (Henri) chercher  CORDUS  (Euricius). 

U RB1CUS , chercher  LOLLIUS. 

URBIN,  ville  & archevêché  d’Italie,  eft  capitale 
du  duché  de  même  nçm  , dans  l’état  ecclcfiaftiquc.  Le 
pays  , que  les  habirans  nomment  Lo  Stato,  a la  Roman- 
diole  8c  la  msr  Adriatique  au  feptencrion  , la  marche 
d'Ancone  au  levant,  l'Ombrie  au  midi , 8c  la  Tofcane 
«u  couchant.  Il  comprend  le  duché  d’Urbin,  le  comté 
de  Montefeltro,  le  comté  8c  territoire  de  Gubio,  la 
feigneurie  de  Pezaro,  & le  vicariat  de  Sinigaglia.  La 
ville  capitale  eft  Urbin  ; les  autres  font  Pczaro , Gubio, 
Sinigagiia,  Urbanea , Cagli , Montefeltro,  8cc.  Cette 
province , qui  eft  très-fertile , enferme  de  belles  villes, 
trois  ports , fepr  ou  huit  forterelïès , & près  de  trois 
cens  cinquante  bourgs.  L'état  d’Urbin  a été  poilédé  par 
la  maifoai  de  la  Rovere;  & par  l’cxr indion  de  cette 
famille , il  a palTé  au  fàint  fiege  fous  Urbain  VIII. 

URBIN  Bramante  d’)  favanr  architecte  de  Rome , 
naquit  vers  l’an  1444,  à Caftel-Duranti , dans  le  du- 
ché d’Urbin  en  lralic , d’où  il  prit  fon  nom.  Après 
avoir  étudié  les  mathématiques,  il  apprit  le  défit  n & 
la  peinture;  mais  dcfefpcranc  d'atteindre  à la  gloire 
des  peintres  qui  florifloient  alors  en  Italie  , il  ne  ré- 
ferva  de  cette  connoilfance  , nue  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  fe  rendre  bon  architeâc.  Animé  de  cette 
paiTion , il  alla  à Milan  , où  il  fe  mit  fous  la  difcipline 
de  Célâr  Ce  farine,  architecte  8c  géomètre , qui  avoir 


v U RC  7i7 

commenté  Vitruve  , 8c  depuis  loui  celle  de  Barthéle- 
im  frivio.  Enfuire  il  parcourut  les  principales  villes 
d Italie,  pour  y voir  les  antiquités.  Se  ientant  aflez  bien 
fondé  dans  la  théotie  de  fon  art,  pour  le  mettre  en  pra- 
tique, il  emrepric,  à la  perfuafîon  du  cardinal  de  Na- 
ples , l’ércCtion  du  cloître  des  religieux  de  la  paix  à 
Tri  venu»,  dans  le  royaume  de  Naples;  apres  quoi  il 
fut  reçu  fmis-architcctc  du  pape  Alexandre  VI , pour 
lequel  il  fit  le  deflîn  de  la  fontaine  de  Traftevere,  8c 
d’une  autre  dans  la  place  de  S.  Pietre.  Après  avoir  fait 
voir  ce  qu’il  favoic  par  la  beauté  de  ces  ouvrages , il  fut 
confulté  pour  la  fabrique  du  palais  de  S.  Georges  , 8c 
de  plulîeurs  égüfes  de  Rome;  8c  acquit  dcs-lors  la  ré- 
putation du  plus  excellent  architecte  d'Italie  : ce  qui 
porta  Jules  II  à lui  donner  l’intendance  de  fes  fcâti- 
incns.  Ce  pape  ayant  délibéré  de  joindre  le  Bclvtder 
au  palais  du  Vatican  par  quelque  batiment  fomptueux, 
lui  lai  fia  la  direction  de  cette  entreprife.  Bramante 
voulant  fignaler  ion  nom  8c  la  magnificence  de  ce 
pontife  , forma  un  deftin  qui  furpafta  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  fuperbe  en  Italie  ; 8c  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  exé- 
cuté entièrement , à caufe  de  la  mort  du  pape  , il  n’en 
a pas  moins  remporté  la  gloire.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  furprenam  que  ccrefcalier  qu'il  fit  dans  le  Bel- 
veder  , où  l’on  monte  facilement  î cheval , & où  les 
ordres  d'architeCture  font  entremêles  d’une  manière 
mervcilleufc.  Il  bâtit  encore  quantité  d’autres  palais 
3c  de  beaux  temples  dans  Rome  ; 8c  drefia  le  magnifi- 
que defini  de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette , qui 
a été  exécuté  par  An&é  Sanfovin.  Mais  la  plus  hardie 
de  fes  entreprifes  , nu  de  perfuader  au  pape  d’abattre 
l’égüfe  de  S.  Pierre , pour  en  bâtir  une  autre  plus  fu- 
perbe , dont  il  lui  montra  le  deflîn.  Quoiqu'il  parût 
plus  admirable  que  facile  , le  faint  pere  ne  l’eut  pas 
plutôt  vu , qu’il  en  ordonna  l’exécution.  Bramante  l’en- 
treprit , fe  promettant  d’acquérir  une  renommée  im- 
mortelle , par  la  conftruCtion  du  plus  augufte  temple 
de  la  chrétienté  ; mais  quoiqu’il  y fît  travailler  avec 
beaucoup  de  diligence , il  ne  put  voir  la  fin  de  ce  grand 
ouvrage.  Il  en  uifia  la  continuation  à Raphaël  d’Ur- 
bin , 8c  à Julien  de  Saint-Gai , qui  ne  fuivirent  pas 
fes  intentions.  Plufieurs  autres  y travaillèrent  apres 
eux  , lefquels  ne  pouvant  parvenir  1 la  perfection  du 
deflîn  de  Bramante,  en  dreflerent  de  nouveaux  , mais 
de  moindre  gouc  que  celui  de  ce  grand  homme  , le- 
quel mourut  à Rome  l’an  1514,  âgé  de  70  ans,  8c 
fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  Féglife  de 
S.  Pierre.  * 4cadémie  des  arts. 

URCEUS  ( Antoine  ) furnommé  Codrus  , écoi^nn 
homme  de  lettres  du  XV  iiécle.  11  Naquit  à Rubieia  , 
petite  ville  du  territoire  de  Rcggio , le  17  août  144 6. 
Il  étoitd’uncfamilleaflczobfcure  , 8c  fanaiflancecoura 
la  vie  à fa  mere.  Son  pere  qui  ne  mourut  qu'à  l’W  de 
81  ans,  le  fit  étudier,  & Codrus  écouta  d'habiles 
maîtres  à Modène  fie  à Ferrarc.  Il  demeura  cinq  ans 
dans  cette  derniere  ville , 8c  enfuire  il  fur  appelle  à 
Forli,  n'ayant  encore  que  ving-trois  ans, pour  enfei- 
gner  les  langues  , avec  des  appointemens  plus  confi- 
dérables  que  ceux  qu’avoient  eu  fcsprédécelTeurs.  Il  y 
enfeigna  la  jeunefle  pendant  environ  treize  ans,  8c  il 
eut  pour  difciple  Sinibaldo,  fils  du  prince  de  Forli, 
chez  qui  il  avoit  la  fable  & le  logement.  Le  prir.ce  8c 
fon  fils  étant  morts,  Codais  , dix  mois  après  , vint  en 
1481  à Bologne , où  il  fut  fait  profefleur  des  largues 
grecque  & larme  , & de  rhétorique.  Il  demeura  tou- 
jours depuis  dans  cetrc  ville , & il  y mourut  âgé  de 
cinquante-quatre  ans  l’an  1500,  dans  le  tr.onaftère  de 
S.  Sauveur , où  il  avoir  voulu  erre  transporté.  Dans 
le  remps  qu'il  étoit  à Forli , il  avoit  dans  l'intérieur  du 
palais  une  chambre  fi  obfcurc  , que  (ans  le  fecours 
d’une  lampe  il  ne  pouvoir  à la  pointe  du  jour  e-r  d'tflin- 
guer  les  murailles.  Etant  forti  un  jour  fans  i'ereincio  , 
le  feu  prit  à des  papiers  , & de-li  à tout  ce  cui  étoit 
dans  la  chambre  ; un  livre  que  Codrus  avoir  cumpofé , 
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intitulé  PaJîori  fut  confumc  avec  le  relie.  A la  nouvelle 
de  cet  incendie,  Cad; us  accourut , dit-on,  au  palais, 
6c  s'arrêtant  devant  la  porte,  il  adxefla  A Jefus-Cnrill  Sc  j 
A la  fainte  Vierge-,  des  paroles  aulli  extravagantes  qu’im- 
pies. Enfuite  il  s’en  alla , comme  un  fou  , d’un  pas  pre- 
-cipire , s’enfoncer  en  une  valle  foret,  où  il  parta  le 
relie  du  jour.  Etant  rentré  le  lendemain  dans  la  ville  , 
il  s’y  cacha  dans  la  maifon  d’un  menuilter,  où  il  de- 
meura lix  mois  feul  & fans  livres.  Codrus  ctoit  un  hom- 
me fans  religion  : cependant  étant  près  de  mourir , on 
dir  qu’il  demanda  pardon  de  fes  impiétés  ,5:  il  Ht 
deux  difeours  A fes  dtfciples , l’un  fut  la  vertu , l’autre 
fur  le  bonheur  de  la  mort , mais  dans  lcfquels  il  y a 
encore  plus  d’une  penfee  peu  chrétienne  ; néanmoins 
il  demanda  lui  meme  les  Sacremens  , 3c  lorfqu’on  tes 
lui  apporta , il  fe  frapa  la  poitrine  comme  un  homme 
véritablement  touché  de  repentir , difant  qu’il  ctoit  un 
miferabte , qui  n’avoit  jamais  été  que  dans  l’aveugle- 
ment. Il  leva  aulli  les  yeux  & les  mains  vers  le  ciel , 3c 
implora  ardemment  le  fecours  de  la  faune  Vierge.  Il 
répandit  meme  beaucoup  de  larmes.  Blanchini  de  Bo 
logne,  qui  a compofë  fa  vie,  Ht  graver  ces  mots  fur 
fon  tombeau  : Codrus  eram  : ( j crois  Codrus  ) qui  font 
de  Codrus  lui  - meme.  Les  ouvrages  de  Codrus  con- 
fîflent  en  des  oraifons  ou  difeours  latins,  des  lettres  , 
des  fyives,  des  fatires , des  épigrammes,  des  cclo- 
gues,  le  tout  en  latin.  On  les  a imprime  pour  la  pre- 
mière fois  in- fol.  A Bologne  en  i joi , chez  Jean-An- 
toine Plaronide , libraire  , peu  ou  point  connu  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  l’origine  de  l'inmrimerie  : il  prend  le 
titre  de  libraire  des  Bcnédiélinsfl,a  fécondé  cuition  eft 
de  Paris,  chez  Jean  Petir , en  i j t j , i/1-40,  de  68  feuil 
lcrs  ; 3c  la  troificme  de  Balle , aulli  in- 4°,  chez  Henri 
Pétri , en  1540,  avec  un  titre  faflueux  qui  n’en  im- 
pofera  qu’à  ceux  qui  ignoreront  quel  croit  Codrus , & 
quels  font  fes  ouvrages,  où  il  y a beaucoup  de  mauvais , 

6c  très-peu  de  bon  , foit  pour  les  chofes , foit  pour  le 
ftyle.  Le  fur  nom  de  Codrus  lui  fut  donné  A cette  occa- 
sion ; Etant  A Forli , le  prince  le  rencontra  , & fe  re- 
commanda A lui  ; Urceus  lui  répondit  en  riant  : Les 
affaires  vont  tien  , Jupiter  fe  recommande  à Codrus.  De- 
puis ce  temps  le  nom  de  Codrus  !ni  demeura.  * Mémoi 
res  littéraires  attribués  A M.  de  Themifeuil  de  Saint- 
Hyacinthe  , A la  Haye , 1716,  article  IV. 

URÇHAN , cherche^  ORCHAN. 

URFÉ , maifon  illull  re  en  Forez , tire  fon  nom  de  J 
la  terre  d'Urfé  , 3c  eft  très-ancienne  j quoiqu’on  ne  la 
remonte  ici  qu'l 

J.  Arnold  feignent  d’Urfé,  l du  nom , furnommé 
Raibi  t vivant  l’an*i  1 j6  , 6c  qui  de  Clémence  de  Mo- 
riac  fa  femme , eut  pour  enfans  Arnold  II , qui  fuit  ; 
Brun ■ ffende  _,  mariée  1 Eufiachc  b..ron  de  Châteaumo- 
tant  j Sc  Marguerite  d'Urfc  , alliée  A Falconet  de  Châ- 
teau vert. 

IL  Arnold  , II  du  nom , feigneur  d’Urfé  , vivait 
l’an  1178,  Sc  eut  entr'autics  en  tans  de  Marguerite  de 
Marcilli , fa  femme  , Arnold  III , qui  fuit. 

HL  Arnold  , 111  du  nom  , feigneur  d'Urfé  & de  la 
Ballic , bailli  de  Forez,  vivoit  l'an  1 348.  On  lui  don- 
ne pour  femme,  Alix  3 fille  de  Guichard , feigneur  de 
Marzc,  qu’il  avoir  épou fée  l’an  1 198  \ Sc  Âlafie  de  la 
Tour , mariée  l’an  1 } r 5 , de  la  dcrnicre  defquelles  il 
eut  Arnold  IV  , qui  fuit  ; Marguerite  , alliée  A Jean 
de  Saint-Symphoricn,  feigneur  de  ChamoulTet;  Helvist 
mariée  A Guillaume  de  Beauclerc  ; Clémence  , femme 
de  N.  feigneur  de  la  Faye  ; 3c  Catherine  d’Urfc  , qui 
époufa  N.  feigneur  deSalvert. 

IV.  Arnold,  IVdu  nom , feigneur  d'Urfé , la  Baf-  • 
lie,  bailli  de  Forez  , epoufa  l°.  l’an  1 j 5 j , Antoinette 
de  Montagni , fille  de  Guichard , feigneur  de  Monta- 
gni , Sc  de  Sibylle  d’Albon  : i°.  l’an  1 J70 , Laïques 
de  Montigni.  Du  premier  lit  fortit  Guichard  feigneur 
d’Urfc  Sc  de  la  Badie  , bailli  de  Forez  , fénéclul  de 
Querci,  qui  fe  trouva  au  fiége  deBourbourg  l'an  1)85, 
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I Sc  fut  atfafïiné  Pan  1418,  par  fes  domeftiques  dans  fon 
J château  d’Urfé  , avec  prcfque  toute  fi»  famille , fan* 

| laiflèr  de  pollérité  de  Perronelle  de  Cornillon , Sc  félon 
d'autres , de  Conon  en  Auvergne , fon  époufe.  Du  fé- 
cond lit , vint  Arnold  V , qui  fuit. 

V.  Arnold  d'Urfé,  V du  nom , feigneur  de  la  Ba  fi- 
ne , mourut  l'an  141 1 , & lai  (Ta  de  Guillemette  d’Hif- 
trie , dite  dJEffagne  , fa  femme,  Jean  , qui  fuit;  Ca- 
therine j mariée  A A (large  de  Saillans  , feigneur  deMo- 
riac  ; Anne  3 alliée  A Antoine  feigneur  de  S.  Marcel  ; 
& Gabrielle  d'Urfé , mariée  l’an  1 428  , à Jean  de 
Buenc  , feigneur  de  Muigni , Cluvenel , de  Chaf- 
‘tc,%c. 

VL  Jean  d’Urfé,  feigneur  de  la  Badie,  époufa  Eléo- 
nore de  S.  Marcel , avec  laquelle  il  fut  aftàffiné , ainfi 

?]ue  fon  oncle  Guichard , dans  le  château  d’Urfé  , par 
es  domeftiques  , l’an  1 4 1 8 , Sc  eut  pour  enfans  , 
Pierre,  qui  fuit;  Antoine , prieur  de  S.  Sauveur  en 
Forez  ; ScGuickardd'Uzfé,  feigneur  d'Efpei,  en  BrelTe  , 
lequel  fur  pere  d'Antoinette  d'Urfc  , dame  d’Efpei , 
première  femme  d'Antoine  feigneur  de  Genoft. 

VIL  Pierre,  I du  nom,  feigneur  d'Urfé,  de  la 
Badie  , S.  Germain-le-Pui , Scc.  bailli  de  Forez,  ctoit 
à Paris  lors  du  malTacre  de  fes  pere  Sc  mere , fut  capi- 
taine des  gendarmes  du  roi  Charles  VU  , alllfta  A ion 
facre  A Reims  , fe  trouva  au  traité  de  paix  qui  fc  fit  A 
Arias  avec  le  duc  de  Bourgogne  l'an  14}  5 , Sc  croit 
mort  en  144^.  Il  epoufa  Ijabeau  de  Chauvigni , dite 
de  B lot  j laquelle  vivoit  encore  l’an  1479,  dont  il  eut 
Pierre  II , qui  luit:  Marguerite  3 alliée  l’an  1452,  A 
Antoine  de  Raybe  , feigneur  de  S.  Maicel  ; Anne 
religieufe  A fainte  Claire  de  Moulins  ; Claude  , mort® 
fans  alliance  ; Jeanne 3 prieure  de  Pouilli  ; 3c  Jean  d'Ur- 
fé , dit  le  Pai/lart  j baron  d’Orofc  , de  Tinieres  3c  de 
Beaulieu  , confciller  3c  chambellan  du  roi , capitaine 
châtelain  de  la  ville  3t  baronie  de  Thiern , Sc  bailli  de 
Vêlai,  qui  époufa  i**.  Ijabeau  de  Langheac,  dame  d'O- 
rofe , de  T inieres , Sec.  veuve  de  Louis  du Breuil , dit 
de  Corn  3c  fille  de  Jacques  feigneur  de  Langheac , Sc 
de  Marie  de  Clermont -Lodève  : i°.  Jeanne  de  Cler- 
mont-Lodève , proche  parente  de  fa  première  femme, 
Sc  veuve  de  Jean  de  la  Morliere  , feigneur  d'Apchon  , 
Sc  de  N.  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : j °.  Marguerite 
d'Albon  , veuve  de  Louis  de  Rivoire , 3c  fille  de  Gilles ^ 
feigneur  de  S.  André , 3c  de  Jeanne  de  la  Palice.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent  François  d’Urfc , baron  d’O- 
rofe,  qui  fervit  en  Italie  du  temps  du  roi  Louis  XII  , 
Sc  qui  mourut  fans  poftéritc  ; Gafpardt  baron  d’Orofe 
après  fon  frere  , qui  epoufa  Jeanne  de  Joycufe , fille 
de  Charles  vicomte  de  Joyeufe  , Sc  de  Françoife  de 
Meuillon  ; Anne  3 mariée  A Gafpard  de  Boliers,  fei- 
gneur de  Chamer  ; Sc  Ifabeau  d’Urfé , alliée  A Gabriel 
de  Grolée , feigneur  de  Viriville.  Du  troificme  lit  for- 
tirent , Antoinette  d'Uifé , mariée  à François  de  Çhaf- 
feron , feîgntur  de  Volore  ; 3c  N.  d’Uifé,  alliée  à N. 
feigneur  de  la  Baume  en  Comté. 

VIII.  Pierre  feigneur  d Urfé  , TI  du  nom,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  , 3c  bailli  de  Forez,  fut  fait  grand 
écuyer  de  France  , par  letrres  du  4 novembre  de  l’an 
« 48  ; . Ce  feigneur  Fut  difgracié  par  Louis  XI , qui  con- 
gédia tous  les  ferviteurs  de  fon  pere.  Ayant  quitcé  la 
France  pour  voyager,  il  parta  jufqu’i  Conlhntinople  , 
où  il  porta  les  armes  fous  Selim  II  dont  il  fut  fort  efti- 
mc;  Sc  A fon  retour , comme  il  n’étoit  pas  bien  dans 
l’efprit  du  roi , il  s’attacha  au  fervice  duduc  de  Guien- 
ne  fon  frere  , qui  s'engagea  dans  le  parti  des  ducs  de 
Bourgogne  3c  de  Bretagne.  Entre  plufieurs  négoria- 
j rions  donr  il  fut  charge  , il  eut  ordre  de  perfuader  au 
duc  de  Bourgogne , qu’il  feroir  avanrageux  A U France 
qu'il  y entrât  avec  une  bonne  armée , dans  le  meme 
temps  que  les  ducs  de  Gnienne  Sc  de  Breragne  l’arra- 
queroient  d’un  autre  côté.  Le  duc  de  Bourgogne  le  re- 
çut fort  bien  , 3c  dit , félon  le  rccir  de  Philippe  d« 
Cornalines , qu’il  aimoic  mieux  le  bien  de  la  France 
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que  M.  d’Uifc  ne  pcnfoit , & qu’au  lieu  d’un  roi  i!  y 
eu  voudroit  fix.  M.  d'Urfc  fe  trouva  à Peronne  à l’en- 
trevue de  Louis  XI  & du  duc  de  Bourgogne  ; & apres 
la  prife  de  la  ville  de  Liège  , où  l’on  mu  être  content 
de  fon  fervicc , ce  duc  demanda  au  roi  qu'il  le  rétablit 
dans  Tes  terres  3 ce  que  le  roi  lui  promit , Ci  de  fa  part 
il  voulait  faire  la  même  grâce  aux  feigneursde  Ne  vers 
& de  Croy  : mais  il  n’avoir  garde  , dit-on  , d'y  confen- 
rir  , pareequ’il  les  hailToii  mortellement.  Enfin  après 
la  mort  du  roi  Louis  XI  , Charles  VIII , qui  con- 
noidoit  fon  mérite  , le  rappclla  à la  cour,  8c  lui  donna 
la  charge  de  grand  écuyer.  Pierre  d'Urfc  fe  montra  di- 
gne de  ce  choix  , par  plufieurs  fervices  qu'il  rendit  au 
prince  dans  les  conquêtes  d’Italie  «aufqucllesil  contri- 
bua beaucoup  par  fes  exploits  , & par  le  foin  qu’il  prit 
de  l'embarquement  3 : de  la  conduite  de  toutes  les  for- 
ces maritimes.  Il  mourut  le  tooâobre  de  l’an  1508. 
Il  avoir  epoufe,  t".  Catherine  de  Polignac,  veuve  de 
Jean  de  la  Tour , feigneur  de  Montgafcon  , fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Polignac  , 8c  A'Amedce  de  Salu- 
ces  : i°.  en  otlobre  de  l’an  1495,  Antoinette  de  Beau- 
vau,  fille  de  Pierre  , feigneur  de  Manonville  , féné- 
chal  de  Lorraine  8c  d'Anjou , & de  Marguerite  de 
Montberon  fa  première  femme , morte  l'an  15*9.  Du 

Îtemier  lit  vinrent  Ar.  mort  jeune  3 8c  Marie  d'Urfé. 
Du  fécond  il  eut,  1 . Claude  feigneur  d'Urfc,  de  Ruche- 
fort  , dcS.Jiift , &c.  baron  de  Chàreauneuf,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi , chef  & furintendant  de  fa  maifon  , 
gouverneur  8c  bailli  de  Forez.  Il  fut  ambaffàdeur  au 
concile  de  Trente , 8c  de-là  envoyé  1 Rome  , avec  le 
même  titre  d'ambaffadeur.  On  voit  dans  le  recueil  des 
pièces  concernant  lé  concile  de  Trente  , ri  ces  des  mé- 
moires de  MM.  Dupuy  , l'inilruction  qui  fur  donnée 
par  le  roi  au  feigneur  d'Urfé  & autres  fes  ambafjadeurs 
au  concile  à Boulogne  j du  la  août  1547.  Elle  eft  en 
icalien  , 8c  contient  un  détail  d'affaires  rrcs-difficiles  à 
ménager , mais  elles  n croient  pas  au-deffus  de  1’cfprit 
de  M.  d’Urfc.  On  peut  en  juger  par  ce  qui  lui  arriva 
dans  un  repas  que  le  pape  Paul  III  donna  aux  cardinaux, 
ôc  à tous  les  ambafladeurs.  Claude  d'Urlé  y fut  invité  ; 
Sc  comme  l’on  ctoit  prêt  à fe  mettre  i table  , le  maître 
des  cérémonies  lui  vint  demander  de  la  part  du  pape  , 
s’il  prétenuoit  précéder  le  duc  Horatio  fon  neveu. 
D'Urfc  répondit  que  quoique  ce  feigneur  fut  duc  de 
Caftro  , il  ne  fouffriroit  pas  qu’il  prit  aucun  avantage 
fur  lui  en  cetrc  qualité  , mais  qu’il  vouloir  bien  céder 
â celui  qui  devoir  ètte  le  gendre  du  roi  fon  maître  ; 8c 
lui  ayant  donné  la  main  , il  le  mit  au-dellous  du  duc 
O&avio  fon  frere.  Le  pape , quoique  fâché  de  voir 

Îiu’il  voulut  précéder  fes  neveux  , fut  bien  aife  de  fe 
enrir  flaté  de  l'alliance  de  Sa  Majefté  , 8c  dit  au  maî- 
tre des  cérémonies  de  biffer  agir  l'ambaffàdeur , 3c 
qu'il  ne  feroit  rien  qui  intéreffât  l'honneur  du  roi  fon 
maître  , 8c  le  fien.  Après  la  mort  du  pape,  il  fc  trouva 
au  conclave,  lorfque  Jules  111  fut  élevé  au  pontificat. 
Il  lui  rendit  l’obédience  , & eut  part  à toutes  les  négo- 
ciations du  copdave.  Le  roi  Henri  II  en  fut  li  content, 
qu’il  le  fit  chevalier  de  fon  ordre , honneur  qui  lui  fur 
conféré  à Rome  en  grande  cérémonie  par  le  duc  Hora- 
tio. Quelque  temps  après , pendant  qu’il  ctoit  à Rome, 
le  roi  le  fit  gouverneur  du  Dauphin  8c  de  tous  les  en- 
fans  de  France.  Claude  d'Urfé  époufaen  15  $2 , Jeanne 
de  Balfac,  dame  d'Entragues  8c  de  Menctou  - Salon , 
fille  de  Pierre  , feigneur  d'Entragues , chevalier  de 
l’ordre  du  roi , gouverneur  de  la  Haute  8c  Baffe  Mar- 
che , 8c  A' Anne  Malet-de-Graville  , dame  de  Mar- 
couffîs  & de  Montagu,  dont  il  eut  Louife  d'Urfc, 
mariée  i Gafpard  de  Montmorin  , feigneur  de  Sainr- 
Herem,  gouverneur  d'Auvergne,  2.  Jacques  feigneur  , 
d'Urfé  , qui  fuit  ; Antoine  , mort  fans  alliance  ; & j . 
Claude  d’Urfé,  feigneur  d’Entragues,  chevalier  de  l’or- 
dre du  roi  , gentil  homme  de  fa  chambre,  qui  de  Fran- 
coife  de  Sugni , veuve  du  feigneur  de  Sainr  - Forgeuil , 
de  fille  de  Matthieu  feigneui  de  Sugni , 8c  à' Antoinette 


U R F 719 

de  Marconnai  , biffa  Chômas  d Uifc,  feigneur  d’En- 
rragues,  affallliié  dans  fon  château  d'Entragues,  fans 
laitier  de  pollérité  de  Louife  de  Bonei , fa  femme  ; 
Renée t femme  du  feigneur  de  Montravcl  3 8c  Ifaheau 
d'Urfé  , dame  d'Entragues,  epoufe  de  Claude  de  Cre- 
mcaux  , feigneur  de  Saine  - Symphorien. 

IX.  Jacques  , 1 du  nom,  feigneur  d'Urfé,  de  la 
Baffic  , 8c  de  S.  Juft , chevalier  de  l’ordre  du  roi , lieu- 
tenant de  M.  le  dauphin  , gouverneur  8c  bailli  de  Fo- 
rez , mourut  le  a;  octobre  de  l'an  1 $74. 11  avoit  époufé 
en  mai  < ) 54  , Renée  de  Savoye , marquife  de  Bagé  , 
fille  de  Claude  de  Savoye  , comte  de  Tende  & de  Som- 
mer! ve  , gouverneur  de  Provence,  & de  Marie  de 
Chabannes  b Palice  la  première  femme  , dont  il  eue 
I.  Anne  comte  d'Urfc,  marquis  de  Bagé,  baron  de 
Chârcaumorand , feigneur  de  b Baille  , chevalier  de 
l’ordre  du  roi , bailli  de  Forez  , &c.  ne  en  1555  , qui 
après  avoir  été  féoaré  de  fon  époufe  pour  caufe  d'im- 
puiffince , fe  fit  d’églifc  , 8c  mourut  en  1 6m  , âgé  de 
66  ans.  Voyc\  ci-après  fon  article  particulier,  2.  Clau- 
de , mort  en  jeuneffe  ; 3 . Jacques  , qui  fuit  ; 4.  Chrif- 
tophe j feigneur  de  Bii(fi,maiié  i°.  à Charlotte  delà 
Chambre , fille  de  Jean  > comte  de  la  Chambre , 8c 
A’ Aimée  de  la  Baume  , dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
i°.  à Marie  de  la  Forez , fille  de  Jean  , baron  de  Griffe, 
& de  Franco  fe  Coëffier , dont  il  eut f harlotte-Ema- 
nuelle  , femme  de  Henri  de  Maillard  , marquis  de 
Saint-Damien  ; 6c  Anne-Marie  , epoufe  A' Antoine  de 
Roqucfeuil , feigneur  de  la  Baftic  en  Albigeois  ; y . Ho- 
noré t menti oné  ci-après  dans  un  article  feparé ; 6.  An- 
toine j évêque  de  S.  Flour,  & abbé  de  b Chaife-Dieu, 
mort  l’an  1 565  3 7.  Françotfe  } femme  de  Claude  de 
Rochefort  , feigneur  de  la  Valette  ; 8.  Gabrie/le  9 
morte  fans  alliance  3 9.  Diane  3 abbeffe  de  Cuffet  , 
puis  religieufe  à Soldons  3 10.  Catherine  mariée  , 
i°.  â Jean  du  Planct , feigneur  de  Beyviers  : x°.  à An- 
toine deMontfaucon  , feigneur  de  Montagu  3 1 1.  Mar- 
guerite , époufe  A' Antoine  de  Broon  , marquis  de  la 
Liegue  3 8c  1 z.  Magdeléne  d’Urfc  , alliée  à Paul  - Ca- 
mille deCavalque , gentilhomme  Parmefan. 

X.  Jacques,  Il  du  nom,  d'Urfé  , dit  Paillon  j 
marquis  d'Urfc  8c  de  Bagc  , &:c.  chevalier  de  i’Annon- 
ciade , lieutenant  pour  le  roi , 8c  bailli  de  Forez  , 
époufa  en  juillet  de  l’an  159 6 , Marie  de  Neufville  , 

! fille  A' Antoine  , feigneur  de  Magnac , & de  Claude  du 
Bellai , morte  en  novembre  de  l’an  1639  , de  laquelle 
il  eut  Charles-Em anuel , qui  fuit;  Geneviève , ma- 
riée, i°.  l’an  1 6 1 7 , à Charles- Alexandre  _,duc  de  Croi  : 
x°.  â Gui  de  Harcourt , baron  de  Ciréi  ; 30.  à Jean  j 
baron  de  Mailii  3 Anne-Marie  G abri  elle  t 8c  Ifabelle- 
A i mée  j rel igieufes  à Sainte-Claire  de  Montbrifon, 

XI. CHAKiEs-EMANUEi.de  Lafcaris , marquis  d'Ur- 
fc & de  Bagc , comte  de  Sommerive  & de  Samr-Juft, 
feigneur  de  b Baffie  , &c.  maréchal  des  camps  & ar- 
mées du  roi . bailli  de  Forez  , mort  le  2 novembre  de 
l'an  1 68  5 , âgé  de  S 1 ans , avoit  époufé  le  *4  avril  de 
l'an  16$  3 , Marguerite  A'  Alegre,  morte  le  j novembre 
de  l'an  1 68  j , fille  de  Chrijlophc  , marquis  d'Alegre  , 
& de  Louife  de  Flageac  , dont  il  eut  Louis  , marquis 
d'Urfé,  comte  de  Sommerive , évêque  de  Limoges, 
dont  U fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé;  bran - 
fois  d’Urfé , abbé  de  faint  Juff , puis  d'Uzerclie , qui 
a fignalé  fa  pièce  en  Canada  , ou  il  a beaucoup  tra- 
vaillé i la  converfion  des  Sauvages,  mort  le  jo  juin 
1701  3 Claude-Yves , prêtre  8c  vifiteur  de  la  congréga- 
tion de  l’Oratoire  ; Emanuel , doyen  de  l'églitc  de 
Notre-Dame  du  Put  en  Vêlai , mort  le  1 3 juillet  1 6 89  ; 
Charles-Mauricc-Bonavcnturc  j comte  de  Sommerive  , 
colonel  de  cavalerie  , mort  le  1 4 feptembre  de  l'an 
■ 6Sa,âgéde  3 1 ans  , fans  alliance  ; Joseph-Marie  , 
qui  fuit  3 Marie-Francoife  , alliée  i Jean  de  b Roche- 
foucaud  , marquis  de  Langheac  3 N.  8c  N.  d’Urfc  , 
religieufesâ  fainre  Claire  de  Montbrifon. 

XII.  Joseph-Marie  de  Lafcaris , marquis  d’Urfé  fie 
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oe  Bâgc , grand  - bailli  de  Forez  , Scc.  «nfeigne  des 
gardes  du  roi , puis  lieutenant  général  de  Limoiin , Se 
«apicaine 'lieutenant  des  chevaux-légers  dauphins,  fut 
•un  des  feigneur*  adidus  auprès  de  la  perfonnede  mon- 
seigneur le  dauphin  , Se  mourut  le  i 3 oâobre  1724  , 
en  fa  71  année.  H avoir  époufé  le  1 9 feptembre  de  l'an 
16S4,  Marie-Magdeléne- Agnès  de  Gontaut , fille  de 
François  3 marquis  de  Biron  , licurenant-général  des 
armées  du  roi , 6c  à' Elisabeth  de  Colle  : elle  a été  fille 
«l'honneur  de  madame  la  dauphine , puis  dame  d'hon- 
neur de  madame  laprincelle  de  Conti , douairière.  Ils 
n’ont  point  eu  d'enfans.  * Le  pece  Anfelme , hijioire 
des  grands  officiers  de  la  couronne.  Voyez  une  lettre  de 
M.  de  la  Goutte  3fur  la  maifon  <TUrfé 3 dans  le  mercure 
«le  juin  1 683. 

URFÉ  { Anne  d’ ) comte  d’Urfé  , marquis  de 
B.igé  , baron  de  Chàteaumoraud  , feigneur  de  la  Baf- 
tie , chevalier  de  l'ordre  du  roi , bailli  de  Forez , &c. 
croit  fils  aîné  de  Jacques  d'Urfé , 1 du  nom.  11  naquit 
en  1 5 5 $ , & fucccdai  Ton  pere  dans  toutes  Tes  charges , 
après  fa  mort  arrivée  en  1574.  Dans  fa  jeunelTe  il  fit 
un  voyage  en  Italie.  Ce  futiMarignan  , dans  le  Mila- 
nez , qu'il  compofa  fa  Diane  3 ouvrage  qui  confiftoir  en 
X40  fonners.  C'éroit  en  1 «75  , Se  d'ürfc u’avoit  en- 
core que  dix-huit  ans  lorfqu’il  compofa  cet  ouvrage, 
en  l'honneur  de  Diane  le  Long  de  Gnenilhac,  dame  de 
Chireaumorand,  riche  héritière  qu'il  devoir  époufer. 
On  ne  fair  précifémcnt  en  quelle  année  fe  fit  ce  ma- 
riage. Il  eft  certain  qu'il  fur  célébré  avant  l’an  I J77. 
Du  Verdier  en  dédiant  à André  d’Urfé  fes  diverfes  le- 
çons , le  qualifie  baron  de  Ckâteaumorand , titre  qu’il 
n’eur  que  par  fon  mariage  avec  Diane  . & certe  dédi- 
cace efl  de  l'an  1 577.  Mais  on  a lieu  de  croire  que  ce 
imriage  fi?  fit  du  vivant  de  Jacques  d'Urfé  fon  pere  , Se 
confequ-mme  u qu’il  fut  antérieur  au  a}  uoélobre 
■I 574  , qui  cil  l'époque  de  la  mort  de  Jacques  3 fuivant 
fon  épirnphe  rapportée  par  la  Mure , dans  fa  chro- 
nique de  la  très  - dévote  abbaye  des  religieufes  de 
fainte  Claire  de  Montbrifon.  Après  vingt-deux  ans  de 
mariage  , { en  1 596  \ Diane  fe  fit  fc parer  de  fon  mari 
pour  caufe  d'impiiiïTmcc  , Se  dans  la  fuite  epoufa  Ho- 
noré d’Urfé , fon  frere , comme  nous  le  dirons  dans 
l'article  fuivant.  La  Mure  dit  que  Henri  IV  ayant  en- 
voyé à Anne  d'Urfé  fon  brevet  pour  recevoir  l'ordre  du 
S.  Efprit  , ce  feigneur  s’en  exeufâ  fur  le  dcllcin  rju’il 
avoir  de  quitter  les  grandeurs  du  monde  , Se  de  fe  faire 
ccclcfnfhque  , delïein  qu’il  avoir  formé  dès  le  temps 
eju'il  s'étoit  fcparc  de  Diane  de  Ghenillac  , dame  de 
Cbâceauinorand  fon  époufe  , & qu’il  vouloit  exécuter 
fans  différer.  En  effet  Anne  d'Urté  renonçant  à toutes 
les  qualités  qu’il  avoir  dans  le  ficelé  , embraifa  lctat 
eeelefiaftique  en  1 599  , Se  fut  chanoine  Se  comte  de 
Lyon.  Ce  ne  fur  qu'en  1603  , qu’il  reçut  l’ordre  de 
prêtrife.  Il  fur  doyen  de  Montbrifon  en  1604,  Se  fe 
démit  de  cette  dignité  en  itfii.  Il  fur  aufli  prieur  de 
Moncverdun.  Il  garda  toujours  le  titre  de  confeiller 
d’érat , que  Henri  IV  lui  avoir  donné  en  1*93.  Enfin 
ayant  toujours  vécu  d'une  manière  fort  exemplaire , il 
mourut  en  <611,  âgé  de  foixanre-fix  ans.  Anne  d'Urfé 
droit  un  homme  de  belles-lettres  , fie  culrivoir  la  poc- 
fie.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa  Diane  3 en  cent 
quarante  fonners  , qu'il  avoit  compofésl  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  Du  Verdier  les  avoit  vus  , 6c  en  a tranfcric  le 
premier  dans  fa  Bibliothèque.  On  connoîr  encore  de  lui 
là  Hierofolyme  , poeme  imité  de  celui  de  Torquato 
Taftô  \ Se  des  hymnes,  qui  font  despoefies  pieufes.  Ces 
dernières  furent  imprimées  â Lyon , en  1 608 , petit  in- 
4.0,  de  224  paees  , fous  ce  cirre  : Hymnes  de  M.  Anne 
d’Urfé  3 confeiller  d’état , comte  de  Péglifc  de  Lyon  3 
prieur  & feigneur  de  Montvcrdun  3 & doyen  de  Mont- 
brifon. 

fgj-  URFE  ( Honoré  ) comte  de  Chârcauneuf , 
marquis  de  Valromei , s 'eft  rendu  célébré  dans  le  XVII 
6écle , par  le  roman  d'AArcc , l'ouvrage  le  plus  ingé- 
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nieux  qui  eut  encore  paru  en  ce  genre  , & qui  dans 
ion  temps  fut  eftimé  de  tous  ceux  qui  fe  piquoient  de 
bel  efprit  Se  de  politelfe.  Honore  d Urfé  étoit  le  cin- 
quième fils  de  Jacques  I.  Il  naquit  à Marfeille  te  1 1 
février  1367,  Se  fut  reçu  chevalier  de  Malte.  H y a 
lieu  de  croire  qu'il  fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuires 
à Tour  non.  Il  y éroic  encore  écolier  en  1583.  Du  Ver- 
dier dit,  dans  fa  Bibliothèque , que  cccce  année  les 
Jcfuites  du  collège  de  Tournon  rédigèrent  par  écrit , 
Se  firent  imprimer  i Lyon  la  même  année  /7ï-8°»  la 
triomphante  entrée  de  Madame  Magdeléne  de  la  Rocke- 
foucauti  3 époufe  de  haut  feigneur  MeJJtre  Jujl-Loys  de 
Tournon , feigneur  & baron  audit  lieu  3 comte  dcRouJfd- 
lon  j faîte  en  la  ville  de  Tournon  le  dimanche  14  avril 
1583,  avec  Ut  inferiptions  0 vers  faits  & récités  3 tant 
en  latin  qu’en  français  , par  aucuns  efckoli ers  y nom- 
més. Honoré  d’Uifc  étoit  encore  fort  jeune , lorfque 
fon  frere  Anne  epoufa  Diane  de  Chàreaumorand  : il 
n'avoic  tout  au  plus  que  dix  ans  , comme  le  prouvenr  la 
dare  de  fa  nailfancc  & celles  du  mariage  , rapportées 
dans  l'article  précédent.  Ce  mariage  ayant  fubliiiépen- 
dant  vingt -deux  ans  , fut  rompu  pour  caufe  d’.mpuif- 
farce  en  1 5 9c*.  Anne  embralla  l'état  ecciéfiaftique. 
Diane  rcfla  libre  pendant  quelques  années.  En  fuite 
cédant  aux  pourfuites  d’Hor.oré,  qui  ne  vouloit  pas 
lailfer  fortir  de  fa  mai  fon  les  grands  biens  quelle  y 
avoit  apportés,  elle  confentit  à l’époufer.  Ce  mariage 
fc  fit  apres  l'année  1 600 , Honoré  ayant  obtenu  dif- 
penfe  pour  fes  vœux  fie  pour  l'empcchcmenr.  Honoré 
n’avoic  époufé  Diane  que  par  des  vues  d'intérêt , aulli 
ne  vécurent-ils  pas  long-temps  dans  une  parfaite  in- 
telligence. La  malpropreté  de  Diane,  toujours  envi- 
ronnée de  grands  chiens  qui  caufoient  dans  fa  chambre 
5c  même  dans  fon  lit  une  faleré  infuppoaable  , dégoû- 
tèrent bientôt  fon  mari.  D’ailleurs  M.  d’Urfé  avoir 
cfpéré  qu’il  naîtroit  de  ce  mariage  des  enfansqui  puf- 
fent  confervcr  dans  fa  maifon  les  biens  que  Diane  y 
avoit  apportés  3 mais  au  lieu  d’enfans  clic  accouchoic 
tous  les  ans  de  môles  informes.  Il  fc  retira  donc  en 
Piémont , où  il  s’établit , fie  mourut  à Villcfranchc  en 
162$  , âgé  de  cinquante-huit  ans.  Ce  fut  après  fon 
mariage , fie  vraifcmblablcment  pendant  fa  ictraite  en 
Piémont , qu'il  compofa  fon  AJlrée  , fie  fa  Sylva  rare. 
Il  avoir  donné  précédemment , la  Sireine  3 qui  eft  un 
poeme  en  forme  de  fiances,  chacune  de  fix  vers.  On 
prétend  qu'il  y a décrit  allégoriquement  fon  voyage  à 
Malte  , & fon  retour.  Ce  poc'me  eft  effe&ivement  par- 
tage en  trois  parties  , qui  font  le  départ  de  Sireint  3 
Yabfence  de  Sireine  , fie  le  retour  de  Sireine.  Les  Epures 
morales  furent  la  fécondé  produéVion  de  M.  d Urfé  : il 
témoigne  qu'il  étoit  âgé  de  vingt-fepr  ans , lorfqu'il  les 
compofa,  fie  il  les  compofa  en  l’année  1 594.  Ce  fut 
Antoine  Favre  , premier  préfident  de  Chamberri  , fie 
fon  ami  particulier , qui  les  publia.  Elles  furent  fou- 
vent  réimprimées  depuis.  M.  d’Urfc  avoit  entrepris 
d’écrire  l'hiftoire  de  Savoye  en  vers  héroïques  fran- 
çois , fie  avoit  intitulé  ce  poeme  la  Savoyfiadc.  Gui- 
chenon  , dans  fon  hijloire  de  Breffc  , 3 part.  pag.  1 3 , 
nous  apprend  qu’il  avoit  le  manuterir  de  ce  poème.  Du 
Roder  qui  l'avoit  vu,  en  tranferivit  près  de  fix  cens 
vers  , tirés  en  partie  du  fécond  fie  du  troifiéme  livre  » 
fie  il  les  fit  entrer  dans  les  délices  de  la poéfie  francoife  3 
ou  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps  3 qu'il  publia 
ï/i-8°,  i Paris  en  1615.  Ces  amples  fragment  com- 
mencent à la  page  493  du  recueil , fie  font  précédés  de 
douze  fonnets  du  meme  M.  d'Urfé.  La  Sylvanire  3 ou 
la  Morte  vive  3 fable  bocage re  de  M.  Honoré  d’Urfé  3 
fur  imprimée  à Paris  ï/i-8a,  fur  un  privilège  du  11  avril 
1623.  C’eft  nne  pafiorate  en  vers  non  rimés,  dcdiceà 
* la  reine  Marie  de  Médicis,  mere  de  Louis  XML  La 
I préface  eft  une  diffirtation  fur  le  langage  qu’on  doit  em- 
ployer dans  les  tragédies  3 comédies  , paflorales  S fables 
i bocageres.  Quant  à Y AJlrée  3 le  premier  volume  de  cet 
ingénieux  roman  a paru  en  1610.  Le  fécond  vint  dix 
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ins  apiès , & le  rroificme  quatre  ou  cinq  ans  après  le 
fécond.  La  quatrième  partie  étoit  achevée  lorfque  l'au- 
teur mourut.  Son  alteüedc  Snvoye , dépositaire  de  cette 
uatricme  partie  , la  confia  à quelques  perfonnes,  qui 
es  lambeaux  qu’ils  en  tirèrent , en  firent  une  cin- 
quième 8c  une  Sixième  partie  : mais  M.de  Savoyeayanc 
remis  cette  quatrième  partie  entre  les  mains  de  Made- 
moifelle  d’Uifé,  elle  en  chargea  Baro , qui  avoir  été 
confident  8c  Secrétaire  de  M.  d’Urfé , &c  qui  fut  de 
l'académie  françoife.  Baro  la  fit  imprimer  deux  ans 
après  la  mort  d'Honoré  d’Urfé  : il  compofo  auffi  la  cin- 
quième partie  fur  les  mémoires  de  fon  maître.  Voyez 
les  Eclairciffcmens  fur  V ht  flaire  d’Aflrcc  , donnée  par 
M.  Patru  J Ta  lettre  de  AJ.  Huet  à Mademoifcllc  de  Scu- 
dery , touchant  Honoré  d’Urfé  & Diane  de  Ch&teaumo- 
randj  imprimée  dans  le  recueil  de  difftrtations  publié 
par  l'abbc  de  Tilladet , tome  11 , p.  ioo,&  {'Examen 
de  la  dijfertation  de  M.  Huet  fur  Honoré  d’Urfé  3 inféré 
au  tome  V des  Nouveaux  mémoires  d’hifloire , de  criti- 
que & de  littérature  , par  M.  l’abbc  d'Artigny. 

URFE  ( Louis  Lafcaris  4’  ) évêque  ae  Limoges  , 
mort  en  odeur  de  faiiueré , étoir  fils  aîné  4cCh  arles- 
E manuel  marquis  d'Urfc,  8c  de  Marguerite  d'Alegre. 
Etant  filleul  du  roi  Louis  XI V , il  fut  clevé  4 la  cour  en 
qualité  d’enfant  d'honneur  auprès  de  fa  majefté  ; mais 
il  renonça  à tous  les  avantages  que  fon  droit  d'aînefle 
8c  fon  éducation  pouvoienr  lui  faire  efpcrer  , pour  fe 
jetter  dans  le  féminaire  de  S.  Snlpice  . où  il  fe  donna 
entièrement  aux  fondions  du  facerdoce , par  les  inf- 
tru&ions  familières  & fréquentes  qu’il  failoir  dans  la 
paroitle.  U Sur  facré  évêque  de  Limoges  l’an  1677  ; 
après  quoi  il  refida  dans  l'on  dioccfe  jufqu’4  fa  mort , 
s’occupant  continuellement  à la  viSïte  de  fes  ouailles, 
Bc  à leur  rompre  le  pain  de  la  parole.  Ses  libéralités  en- 
vers les  pauvres  le  réduisirent  fouvenr  à n’avoir  plus 
que  des  confolarions  fpirituclles  à leur  donner.  11  vi- 
voir  dans  fon  féminaire  en  Simple  prêtre , 8c  il  y mou- 
rut le  premier  juillet  de  l’an  1695,  des  fatigues  qu’il 
avoir  elTuyécs  au  foulagement  de  fes  peuples , dam  le 
temps  de  la  grande  diierte , 8c  des  maladies  qui  cou- 
rurent par  la  France  l’an  1 694  & 1 695,  fur-tour  dans 
fon  diocèfe , où  la  mifere  fut  extrême.  On  l’enterra 
fans  pompe  dans  la  chapelle  de  fon  féminaire , au-def- 
fous  du  cierge  qui  brûle  au  lieu  de  la  lampe  devant  le 
faine  Sacrement , ainSi  qu’il  l’avoir  ordonne.  Son  tom- 
beau eft  honoré  par  les  fidèles , qui  y vont  réclamer 
fa  protection  auprès  du  Seigneur.  * Le  pere  Anfel- 
xne  , hifloire  des  grands  officiers.  Mercure  galant  t juil- 
let 1695. 

URGEL , que  ceux  du  pays  nomment  la  Seu  de  Ur- 
ghel  y c’eft-i-dire,  VégUfe  d’Urgel t fur  la  Segre,  ville 
de  Catalogne  , avec  évêché  funraganr  de  Tarragone  , 
eft  nommée  diverfemenr  Orgelum  , Orgia  , Orgella  > 
&c  Urgela.  Ambroife  de  Moncada  , évêque  de  cerre 
ville,  y publia  des  ordonnances fynodales  l’an  1 j8o, 
8c  Antoine  Percz  l'an  1 j 3.  * P.  de  Marca , in  Marca 
Htfp. 

URGULANIE,  dame  Romaine,  qui  vivoit  fous 
l’empire  de  Tibere,  fe  rendit  extrêmement  puiSTante 

Cr  le  crédit  qu’elle  avoit  fur  l’cfprit  de  l'impératrice 
vie.  On  dit  que  dans  une  caufe  où  elle  fur  aSIignée 
pour  porter  témoignage , elle  refufa  d'aller  répondre  au 
lenar  : ce  que  les  Veftàles  mêmes  éroient  obligées  de 
faire  , routes  privilégiées  qu’elles  éroient  : ae  forre 
cjti'un  préteur  fut  obligé  de  fe  tranfporrer  chez  Urgula- 
nie  pour  l’interroger.  L’an  1 5 de  Jefùs-Chrift  , étant 
pourfuivie  par  L.  Pifon  pour  le  payement  d'une  dette , 
el  le  refufa  de  comparaître , & fe  retira  chez  l'empereur , 
cjui  ne  voulut  fe  mêler  de  ce  procès  qu’en  folliciranr 
pour  Urgulanie  : ce  qui  obligea  l’impératrice  Livie , 
après  de  grandes  plaintes  qu’elle  avoit  faites  de  fon  au- 
tocité violée , de  payer  de  fes  deniers  la  fomme  que  de- 
voir fa  favorite.  Urgulanie  vivoir  encore  vers  l'an 
de  J.  C.  * Tacite , annal.  I.  x & 4.  Bayle,  di3.  critiq. 
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URGÜLANILLA,  petito-fille  de  la  précédente  f 
fut  mariée  à l'empereur  Claude  , qui  en  eut  deux  cn- 
fans  ; Druftts  , qui  mourut  jeune , étouffe  par  une  poi- 
re qu'il  avoit  jerréc  en  l’air  & reçue  dans  fa  bouche;  6c 
Claudia  j qui  naquit  après  le  divorce  de  Claude  avec  fa 
mere , qu’il  répudia  , à caufe  de  fes  impudicitcs , 8c 
même  de  foupçon  d’homicide.  * Snetoniiu , in  Clau- 
dio. Reinefius , ep.  17.  Bayle  , dii 7.  crit. 

URI , fur  pere  de  ce  Be^eléet t qui  fut  un  ouvrier  lî 
habile  , 8c  qu’on  employa  4 la  conftruétion  du  taber- 
nacl  c.*  Exode,  XXXI,  t. 

ffO"  URI , en  latin  Pagus  Uranienfis  , le  quatrième 
en  rang  parmi  les  Cantons  Suifies.  Il  a la  gloire  d’avoir 
jetté  les  premiers  fondemens  de  la  liberté  helvétique. 

Les  peuples  qui  habitent  ce  canton  defeendent  des  an- 
ciens Taurifques  ou  Taurifiens , nom  qu'ils  portèrent , 
à caufe  de  leur  demeure  parmi  les  Alpes , que  les  an- 
ciens Lépontiens  appelloient  Taures.  Ils  font  robuftes, 
vigoureux  , laborieux , vaillans  & fort  zélés  pour  leur 
liberté.  Le  canton  d’Uri  appartint  d'abord  aux  em- 
pereurs Romains  , enfuite  aux  rois  François,  & enfin  il 
reconnut  pour  fes  maîtres  les  rois  & les  empereur* 
d'Allemagne , dont  il  reçut  des  baillis  pour  exercer  la 
jurifdfâion  criminelle , & faire  la  recette  des  revenus 
de  l’empire.  Louis  le  Débonnaire  fir  donation  du  pays 
d’Uri  4 l’abbaye  de  S.  Félix  8c  de  fainte  Régule  de  Zu- 
rich. Des abbeffies  de  S.  Félix  il  palfaaux  abbés  de  Wct- 
tingen , & s'écanc  affranchi  de  leur  domination  en  1 361, 
pour  une  fomme  de  84,  8 fiorins,  il  fe  mir  fous  la  pro- 
tection des  empereurs.  Tant  que  ceux-ci  ne  touchèrent 
point  aux  privilèges  des  habirans  , il  n'arriva  aucun 
changement  dans  le  pays.  Mais  Albert  I , fils  de  l’em- 
peteur  Rodolphe  1 , ayant  tâché  de  les  abolir,  pour  s'y 
établir  une  domination  abfolue , porta  les  peuples  4 U 
révolte.  Les  cantons  d'Uri  , £chvirz  & Unaerwald 
éclatèrent  les  premiers , & firent  une  alliance  entr’eux, 
qu’on  peut  regarder  comme  l’origine  de  la  républi- 
que des  SuilTes , telle  que  nous  1a  voyons  fubfiftcr  au- 
jourd'hui. 

On  divife  rout  le  canton  d'Uri  en  dix  patries , qu'on 
nomme  participations.  Le  bourg  capital  eft  Altorf , qui 
fait  fcul  une  participation  8c demie.  Les  plus  confidéra- 
bles  parmi  les  autres  font  ceux  de  Burglen,  de  Sulenen, 
d'Erftfled,  de  Wafen.de  Spiringen , d’Ettighaufe  , &de 
Seelisberg.  Ce  canton  cit  tout  catholique  romain  , & 
fous  la  jurifdiûion  fpirituelle  de  l’évêque  de  Confian- 
ce. Son  gouvernement  eft  entièrement  démocratique» 

Le  pouvoir  fupreme  refide  dans  l’aftemblée  générale,  / 
qui  fe  rient  tous  les  ans  4 Botzlingue.  Le  confeil  dit 
pays  eft  compofé  de  foixame  perfonnes,  nommées  par 
chaque  participation.  II  s’affemble  tous  les  famedis  à 
Altorf.  Le  canton  d'Uri  donne  un  bailli  à la  vallée  de 
Livine  , qui  s’étend  depuis  le  mont  S.  Gothard  le  long 
duTefin,  jufqu’4  Livine.  Ce  fut  le  duc  Galéas  Marie 
Sforce  , qui  ayant  conclu  4 Lucerne  une  alliance  avec 
les  huit  anciens  cantons  , fit  préfenr  de  cette  vallée 
avec  routes  fes  dépendances  au  canton  d’Uri  en 
Ce  canton  participe  auffi  au  gouvernement  alternatif  de 
Bellinzone  , de  Riviere  , de  la  vallée  de  Palence  , de 
Lugano , de  Locarno , de  Mendrifio , de  Val  Maggia  , 
de  la  Thurgovic  , de  Sargans  , du  Rhinthal , & d’une 
partie  des  Bailliages  libres,  avec  les  cantons  de  Schwitz 
& d'Underxrald  , avec  les  douze  premiers  cantons  8c 
avec  les  huit  anciens.  * Diclionairc  hifl.  ed.  de  Holl. 
I74°’ 

URI  AS  , prêtre  des  Juifs , voulant  complaire  au  roi 
Achaz,  oca  du  temple  l'autel  qui  y étoit  con facrc  1 
Dieu  , & en  éleva  un  autre  fut  le  modèle  que  ce  roL 
impie  lui  envoya , fcmblable  4 l’autel  qui  étoit  à Da- 
mas. * IV  Ree.  y. 

URIAS  ou  TJRIE , prophète , qui  prédifoit  la  def- 
trudHon  du  temple  de  Salomon , 8c  les  malheurs  dont 
feraient  accablés  les  Juifs.  Le  roi  Joakim  ordonna  i 
fes  gens  de  le  prendre  & de  le  faire  mourir.  Urias  U 
Tome  X . Y y y y 
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fut , & s'enfuit  en  Egypte  ; niais  ayant  cté  pris , il 
Fut  ramené  au  ro»  , qui  le  lit  tuer  , 8c  jettet  fon 
cotps  à la  voycrie  , l'an  du  monde  3 396  , & 608 
avant  J.  C.  * Jerémie  „ c.  1 6.  Toroicl , A.  Al . 3416  , 
num.  z. 

URIE , de  la  tribu  de  Lcvi , cherche ^ BETHSABÉE 
& DAVID. 

UR1EL,  fils  de  Tahath  , 8c  perc  d’Oj/ai  de  la  race 
des  facritkaicurs  Juifs.  11  vivoit  du  temps  de  David , 
roi  d’ifracl.  Il  fut  employé  pour  conduire  l'arche  de  la 
imifon  d'Obed-Edom  en  la  ciré  de  David.  11  donna 
AUchaia  fa  fille  en  mariage  à Roboam  roi  de  Juda  , & 
de  ce  mariage  naquit  Abija  3 qui  régna  apres  fon  perc. 

♦ I.  Parai,  vi , 24  ; xv , $ & 11.  11.  Parai,  xiu  , a. 

URIÉS  (le  détroit  d'j  Ccd  un  des  détroits  par 
lefqucls  on  entre  de  l'Océan  orienral  dans  la  mer  de 
Tartane.  Il  eft  entre  la  terre  de  Jeflo , & l'idc  qu'on 
nomme  la  terre  des  Etats  ; & qui  le  fépare  de  l'autre 
détroit , qu’on  nomme  le  canal  de  Piecko  , & qui  cil 
fur  les  côtes  du  Y upi  en  Tarrarie.  * Mati , diction. 

URIES  ( Gérara  de  > né  à Utrecht  le  15  (non  le  17 
comme  quelques  uns  le  difent  ) août  16 4S,  apres  les 
premières  écudes  faites  dans  fa  patrie , s’attacha  parti- 
culièrement à la  philofophic  8c  à la  théologie.  Dans  les 
matières  philo fophiques  , il  choifit  principalement  la 
phyfique  8c  l’hiftoire  naturelle , & le  troiliéme  avril 
1671  , il  obtint  la  permiftion  d’avoir  des  écoles  de  phi- 
lofophie.  Les  François  s étant  cmpaics  dUtrecluen 
1672 , de  Urics  fe  retira  à Leyde,  8c  on  le  mit  à la  t£- 
redu  college,  emploi  qu’il  conferva  jufqu'en  1674, 
qu'il  fut  rappelle  à Uttecht  l'onzième  de  mai  pour  y 
enfeigner  la  philofophic.  Il  s'en  cft  aquitte  avec  hon- 
neur jufqu'â  fa  mon  arrivée  le  premier  décembre  1705. 
Le  quatrième  de  mars  1 68  3 , il  avoir  aulfi  etc  fait  pro- 
fit fleur  extraordinaire  en  théologie.  Ses  ouvrages  font 
i . Exercitationes  rationales  de  Deo  3 divintjque  per- 
feclionibus  3 avec  des  dilfertations  de  infini to , &c.  à 
Ucreclic  168  j,  in- 40,  & réimprimées  en  1695  , aug- 
mentées de  deux  dillcrtarions.  a.  De  natttra  Dei  & hu- 
fnttna  mentis  determi nationes  pneumatologice  3 &c.  à 
Utrecht  1687.  3.  Une  édition  de  la  phyfiologie  de 
Daniel  Voct , à laquelle  il  ajoura  deux  diflerrations , 
l’une  de  lumine,  8c  l’autre  de  lunicolis:  cette  édition  cft 
de  1688.  Voyez  Voct.  4.  Dijfcrtaiio  hifionco  philofo- 
phica  de  Renati  Canefii  medttationibus  à Petro  Gajjen- 
do  impugnatis  ; à Utrecht  1691  , é«-8°.  j.  Narrator 
çonjutatus . 6.  Çarteftus  vindicalus  3 &c.  Voyez  le  Tra- 
jcclum  eruditum  de  Gafpar  fiurman  , 3c  un  recueil  de 
pièces  fur  la  mort  de  Uries  , intitulé  : Chorus  mufarum 
plorans  3 feu  lugubria  in  Gerardi  de  Urics  obitu/n  car  mi- 
na feu  nenie  : à Utrecht  1705  , in- 40. 

VRILL1ERE  (la)  chercher  PHELYPEAUX. 

URIM  8c  THUMMIM.  On  n’a  tien  d’afliité  de  ce 
que  les  anciens  Hébreux  appelaient  Urim  6c  Thum- 
mim  „ fiuon  que c ctoient  de  certains ornemens du  fou- 
verain  facrificatcur  , pat  lefqucls  fe  rendoienr  les  ré- 
ponfes  ou  oracles.  Le  mot  urim  fignifie  lumières  ou 
éclaire ijfe mens.  Le  grand  facrificateur  des  Juifs  conful- 
toit  Dieu  , dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  la 
république  , 8c  leur  fai foit  connoître  fa  volonté  pat  le 
moyen  de  Y urim.  Jean  Spencer  , théologien  Anglois  , 
a compofé  nn  traité  curieux , exprès  fur  cette  matière  , 
de  urim  8c  thummim  , oit  il  prétend  que  ce  qu’un  ap- 
pelle urim , n’étoit  autre  chofe  que  les  anciens  thera- 
phim  3 ou  petites  figures  humaines  , que  le  facrificateur 
portoic  cachées  dans  les  replis  du  rational , 8c'  par  le 
moyen  defquelles  Dieu  repondoit  aux  confulcarions 
uiluiétoient  faites;  ce  qu’il  éclaircit  par  l'exemple 
e Laban  , concluant  que  l'ufage  de  ces  petites  images 
prophétiques  croit  ordinaire  dans  ces  anciens  temps.  Il 
croit  d e plus  , quW/n  8c  thummim  étoient  deux  figures 
diftinftes.  Les  Septante  ont  traduit  le  mot  thummim  3 
par  celui  de  vérité ; ce  qui  convient  parfaitement  avec 
pne  feniblabic  cctcmomc , qui  ctoit  en  ufage  chez  les 
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Egyptiens , 8c  qui  a etc  remarquée  par  Diodore  de  Si- 
cile 8c  p.u  quelques  auteurs  Grecs.  Ils  nous  difent  que 
chez  les  Egyptiens  , Icjugefouverain  porroit  pendue  â 
fon  col  une  figure  faite  de  pierres  précieufes,  laquelle 
s'appclloir  vérité  ; & il  y a de  l’apparence  que  les  Sep- 
tante ont  traduit  le  mot  de  thummim  t par  celui  de  vé- 
rité t en  vue  de  cet  ufage  des  anciens  Egyptiens.  D’au- 
tres conjecturent  que  Yurim  & le  thummim  étoient  un 
collier  compolc  de  perles  & d'eicarbouclcs.  * Simon; 
J.  le  Clerc  , comment. philolog.fur l'Exode , c.  28. 

H n’cft  point  fpécifie  dans  l'écriture  de  quel  le  manié- 
ré Dicufaifoit  connoître  fa  volonté  par  Icphod  ou  le 
pectoral  du  gUaml-ptctre  fur  lequel  éroir  Yurim  8c  le 
thummim  3 c'eft-i-dire  , la  lumière  6;  la  vérité.  L’opi- 
nion la  plus  commune  cft  que  Dieu  faifoir  que  les  pier- 
res précieufes  attachées  à Icphod  , jetroienr  un  éclat 
exciaordinaire , par  lequel  Dieu  fai  foit  connoître  qu'il 
agréou  la  demande.  Mais  fans  avoir  recours  à ce  mi- 
racle, on  peut  dire  (impi entent  que  Yurim  8c  ie  thum- 
mim n croit  autre  chofe  que  la  réponfe  que  Dieu  don- 
noic  du  propitiatoire  , étant  confulté  par  le  grand-pre- 
tre,  revêtu  de  Icphod.  David  , voulant  favoir  fi  Saiil 
le  viendroir  chercher  à Ccilo  , &T  s’il  feroit  livré  entre 
fes  ntains  par  ceux  du  pays,  dit  au  grand-prérre  Abia- 
thar  de  fe  revêtir  de  fou  éphod,  Ce  de  confulter  le  Sei- 
gneur, qui  lui  répondit  qu'il  feroit  livré  entre  les  mains 
de  Saiil , s’il  demeuroit  en  cet  endroit.  La  raifon  pour 
laquelle  il  eft  dit  que  Yurim  6c  le  thummim  3 la  lumière 
8c  la  vérité  j font  dans  Icphod  , eft  que  le  gtand-ptetre 
revêtu  de  ccr  ornement , recevoir  la  lumière  de  la  vé- 
rité , qu’il  annonçoir  aux  hommes.  * Du  Pin  , dijfert. 
prélim.  fur  la  bible.  Dotn  Calmée , dijfc nation  Jur  Ut 
bible. 

URNE,  vafe  de  différente  matière.  On  s'en  fervoic 
anciennement  en  plufieurs  occafions.  Quelquefois  on 
les  employoit  pour  tirer  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
combattre  aux  jeux  publics,  ou  pour  jetter  les  billets, 
& donner  fon  liiffrage  dans  les  alfentbléesà  Rome  8c 
dans  les  jusemens.  Enfin  on  les  employoit  aufli  pour 
renfermer  les  cendres  des  corps  .après  les  avoir  brûlés. 
Les  anciens  mettoient  ces  urnes  , ou  fous  les  pierres , 
qui  poitoienc  leurs  épiraphes , ou  dans  des  monument 
particuliers  ; ou  meme  ils  les  gardoienc  dans  leurs  mai- 
fons.  Trajan  voulut  que  l'on  mît  fes  cendres  dans  une 
urne  d’or  , 8c  quelle  fut  placée  fur  cette  belle  colonne 
qui  fublifte  encore  aujourd  hui.  Celle  du  toi  Démé- 
trius  ctoit  au fii  d’or  au  rapport  de  Plutarque,  & le  grand 
Marcel  lus  , qui  prit  Syracufe,  en  avoir  une  d’argent. 
Spartien  dit  que  les  ccndics  de  l’empereur  Sévére  fu- 
rent apportées  à Rome  dans  une  urne  d’or.  Dion  , 
qui  cft  le  plus  iïnccre , dit  que  fon  urne  n'étoit  que 
de  porphyre  , & Hcrodien  allure  quelle  ctoit  d'al- 
bâtte. 

Les  urnes  de  verre  font  un  peu  plus  communes. 
Marc  Varron  voulut  qu’on  mît  fes  cendres  dans  un 
vaiilcau  de  poterie  , avec  des  feuilles  de  myrrhe,  d’oli- 
vier 8c  de  peuplier  : ce  que  Pline  appelle  à la  Pythago - 
nque  3 psiccquc  c'étoit  les  plus  (impies  8c  les  plus  ordi- 
naires. Les  urnes  de  terfe  d'ufage  pour  les  personnes  du 
commun  ctoierit  ordinairement  plus  grandes  , parce- 
que  comme  l’on  prenoit  moins  de  foin  pour  réduire 
leur  corps  rout-à-fait  en  cendres , les  os  qui  nctoienc 
qu’l  moitié  brûlés  tenoient  aulli  plus  de  place  ; ou  bien 
elles  fervoient  fouvent  pour  mettre  les  cendres  de  tou- 
te une  famille  , du  moins  pour  les  cendres  du  mari*& 
de  b femme , comme  nous  l’apprenons  du  premier  vers 
de  cette  infeription  antique  : 

U ma  brevis  geminum  quarm' i s te  net  ifia  cadaver. 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  des  urnes , celles  de 
terre  étoient  faites  1 peu  près  comme  nos  pots  de  terre 
ordinaires,  Ci  ce  n'eft  quelles  étoient  plus  hautes  8c 
plus  rétrécies  vers  le  cou.  Il  y en  a plulicurs,  dont  le 
pied  fe  termine  en  pointe  ; quelques-unes  ont  des  an- 
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(es  , d'autres  « en  ont  point.  Elles  font  (ans  façon  & 
fans  bas  relief,  excepté  qu'il  y en  a qui  portent  des  fi- 
gures d'hommes  ou  d'animaux.  Mais  pour  celles  de 
Dronxe  ou  d'autre  métal , comme  elles  croient  pour  des 
perfonnes  de  qualité  , il  y en  a peu  qui  n'aient  à l’en- 
tour quelques  fculptures  & bas  - reliefs , comme  on 
peut  voir  par  plusieurs  auteurs  qui  en  ont  donné  des 
figures. 

On  en  a vu  d'Egypte , qui  font  de  terre  cuite  , char- 
gées d’hiéroelyphes  , Ce  remplies  de  momies  ; ce  qui 
eft  bien  particulier;  puifque  les  Egyptiens  ayant  accou- 
tumé d'embaumer  les  corps  entiers , les  urnes  ne  pou- 
voient  pas  fufHre  à les  contenir. 

Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  fe  voient  à 
Rome , il  y en  a de  rondes  , de  carrées , de  grandes , 
de  petites , les  unes  toutes  nues , les  aunes  gtavées  en 
bas-relief.  Il  s’en  trouve  qui  font  accompagnées  d'é- 
pitaphes , d’autres  qui  ont  feulement  le  nom  de  ceux  4 
qui  elles  appartenoienr.  Quelques-unes  n’onr  d'autres 
caractères  que  ces  deux  lettres , D.  M.  Dits  Manibus  3 
aux  dieux  Mânes  3 ou  feulement  le  nom  du  potier 
ûui  les  avoit  faites  , écrit  fur  le  manche  ou  dans  le 
fond. 

Les  anciens  avoient  les  moyens  de  conferver  les  ur- 
n es , & d’empêcher  que  les  cendres  ne  fe  mclaflcnt 
avec  la  terre.  Premièrement  ils  mertoient  fouvent 
l’urne  de(Tus  ces  petites  colonnes  carrées,  qui  por- 
toient  leurs  épitaphes  , fie  que  nous  appelions  Cip- 
p<s  j 4 caufe  de  leur  figure.  On  les  logeoic  auflî  dans 
des  cercueils  de  pierre  ou  de  marbre.  Cette  inicription 
marque  l’une  & l’autre  de  ces  coutumes  : 

Te  lapis  j obtejlor  3 leviier  fuper  ojja  quiefee  t 
Et  nojlro  cineri  ne  gravis  ejje  velis. 

En  fécond  lieu , les  gens  de  qualité  «voient  des  voû- 
tes fépulcrates , où  Us  plaçoient  les  cendres  de  leurs 
ancêtres.  On  en  a trouvé  autrefois  à Nifmcs  une  fem- 
blable  , avec  un  riche  pave  de  marqueterie , qui  avoit 
cour  4 l'entour  des  niches  dans  le  mur , où  croient  ran- 
gées des  urnes  de  verre  doré  , remplies  de  cendres. 

L'urne  fervoit  encore  4 jettes  les  forts  de  Prenefte  , 
ce  qu'Horace  a marqué  par  ces  mots , divinâ  motâ  anus 
umâ  , la  prêtrejfe  ayant  remué  l’urne  enchantée.  Hora- 
ce parle  en  cet  endroit  de  la  divination  par  l'urne  & 
par  les  forts , laquelle  fe  pratiquoit  de  cette  maniéré. 
On  mecroit  dans  une  urne  une  infinité  de  lettres  & de 
mots  entiers  que  l’on  remuoir.  Quand  ces  lettres  étoient 
bien  mcices  , on  les  verfoit , fie  ce  que  le  hazard  faifoit 
trouver  dans  l'arrangement  de  ces  lettres  compofoit  la 
divination.  C’cft  ce  qu'on  appelloit  les  forts  de  Pre- 
nefle , parccqu’ils  furent  trouvés  dans  ce  lieu.  Du 
temps  ae  Cicéron  cette  forte  de  divination  étoit  fort 
avilie  : il  n’y  avoit  que  le  menu  peuple  qui  en  fît  quel- 
que cas.  Elle  avoit  été  forr  en  vogue  parmi  les  Grecs. 
* A ru.  grec.  & rom. 

VROOM  (Henri-Corneille)  peintre  Hollandois 
célébré  par  fon  talent  de  peindre  des  navigations , na- 
quit 4 Harlem  en  1 5 66 , & fe  rendit  favant  par  fes  feu- 
les études.  Dégoûté  de  l’emploi  fervile  de  peindre  fur 
des  vafes  de  terre , auquel  fon  pete  l’avoir  occupe  pen- 
dant fa  jeunelTe  , il  quitta  le  lieu  de  fa  naiflance  , fie 
s’embarqua  pour  l’Efpagne.  De-li  il  parti  en  Italie , fie 
fur  reçu  a Rome  en  la  maifon  du  cardinal  de  Médicis , 
où  il  trouva  Paul  Bril , fous  lequel  il  fit  un  grand  pro- 
grès dans  la  peinture.  De  Rome  il  alla  4 Venife , pein- 
dre des  galeres  , avec  les  côtes  maritimes  de  cette  con- 
trée. Enfuite  il  vit  la  Savoye , la  France  fie  l’Allema- 
gne, & s'arrêta  quelque  temps  4 Danrzik  auprès  de 
fon  oncle  Frédéric  Vroom,  qui  avoit  l’intendance  des 
b4timens  de  la  ville  , fie  qui  lui  enfeigna  la  géométrie.  ! 
Il  retourna  depuis  4 Harlem  ; mais  comme  if  avoit  une  1 
grande  inclination  de  voyager,  il  s'embarqua  une  fe-  ! 
conde  fois  pour  l'Efpagne  , portant  avec  foi  quantité 
de  fes  ouvrages , i deflein  de  les  y vendre.  Quelques 
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jours  apres  ion  départ , une  furieufe  tempête  ayant  ac- 
cueilli fon  vaifleau  , lui  fit  faire  naufrage  fur  la  côte 
de  Portugal , contre  les  écueils  de  los  Barlengos  : une 
partie  du  débris  fut  jerrée  par  les  ondes  fur  le  rivage  » 
où  les  religieux  d’un  monaftère  voirtn  vinrent  le  re- 
cueillir , fie  où  ils  trouvèrent  entr  autres  chofes , les  ta- 
bleaux de  Vroom.  Cependant  Vroom,  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons , fe  fauva  fur  les  rochers , où 
les  memes  religieux  qui  vinrent  le  recueillir  , 1 ayant 
reconnu  auteur  de  ces  excellcns  ouvrages , lui  donnè- 
rent tous  les  rafraîchiflemcns  nécefliires , fie  le  firent 
conduire  4 Lisbonne , d'où  il  parti  bientôt  après  4 
Séraval.  Il  y peignit  plufieurs  pièces  pour  un  tne- 
naftère,  entre  autres , fon  naufrage  avec  cette  côte 
maritime , où  il  avoit  penfé  périr.  Après  avoir  laiffé 
en  ce  lieu  des  marques  de  fon  génie  , il  retourna  en 
Hollande  , où  il  fut  choifi  pour  faire  les  deffins  de  la 
bataille  navale  que  Thomas  Howard,  amiral  d’Angle- 
terre,  gagna  en  1 5 38  , avec  le  fccours  des  HolPan- 
dois , fur  la  puiflinte  flotte  que  Philippe  U avoit  ar- 
mée contre  l'Angleterre.  La  grandeur  du  fujet  excita 
l’ambition  de  ce  lavant  peintre;  fie  comme  les  deffins 
dévoient  fervir  4 des  tapifleries , il  les  partagea  en  dit 
pièces  , dont  chacune  repréfente  ce  qui  s'eft  parte  cha- 
que jour  pendant  les  dix  jours  que  ce  combat  a duré. 
L’amiral  Howard  lui  fir  préfent  de  mille  florins , pour 
récompcnfe  d’un  rravail  fi  confidérable.  Le  prince 
i Maurice  de  Nartau , fie  Juftin  de  Naflau , amiral  de 
Hollande , l'employèrent  4 peindre  la  flotte  des  Erats 
qui  favorifa  la  bataille  de  Nieuport  contre  les  troupes 
de  l'archiduc  : ce  qu’il  exécuta  avec  une  extrême  habi- 
leté. • VafkrL  Wetmander. 

UROTALD  ,eft  le  nom  que  les  païens  Arabes  don- 
noient  à un  certain  dieu , qu’ils  croyoient  cire  l'auteur 
des  grandes  fympathies , fie  préfider  4 l’union  des  bons 
amis.  * Hérodote  , l.  j. 

URRACA  ou  URRAQUE,  fille  & héritière  d’Ai- 
fomse  VI,  roi  de  Léon  fie  de  Caflille , époufa  i*. 
Raimond  de  Bourgogne , dont  elle  fut  veuve  l’an  1 100  r 
i°.  l’an  1 totf  , dotn  Alfonfe  roi  'd’Aragon  , de  Na- 
varre ; & par-là  les  royaumes  de  Léon  , de  Caflille  ic 
de  Tolède  tombèrent  entre  les  mains  d’Alfonfe  , roi 
d’Aragon , fie  toute  l’Efpagne  fut  réunie  fous  une  mê- 
me domination.  Elle  fur  brouillée  pendant  quelque 
temps  avec  fon  mari , qui  la  fit  enfermer  : mais  elle  fe 
fauva  de  la  prifon  fie  demanda  4 être  féparée  de  don» 
Alfonfe.  L’cvcque  de  Compoftelle,  commis  par  le  pape 
pour  juger  ce  différend , déclara  le  mariage  nul.  Al- 
fonfe voulut  retenir  le  royaume  de  Caflille  : mais  les 
Caflillans  élurent  pour  roi , l’an  1 1 xx  , Alfonfe  Rai- 
mond de  Bourgogne  , fils  d’Urraca  fie  de  fon  premier 
mari.  Urraca  continuant  de  vivre  d'une  maniéré  déré- 
glée , fon  propre  fils  fut  obligé  de  l’affiéger  dans  le 
château  de  Leon  , fie  la  fir  renoncer  au  royaume  de 
Caflille.  Elle  mourut  l'an  naj  , après  avoir  pillé  les 
créfocs  de  l’églife  de  S.  1 Adore  de  Leon.  On  dit  même 
ue  ce  fut  en  accouchant  d’un  bâtard.  Sa  fcxur  Thérife9 
lie  bâtarde  de  dom  Alfonfe  VI  , avoit  été  mariée  4 
Henri  de  Lorraine  ou  de  Bourgogne.  Etant  demeurée 
veuve  l’an  ma,  elle  fe  remaria  4 Bermond  de  Paëz  de 
Tranflamara  , fie  s'abandonna  enfuite  au  frere  de  fon 
mari , ce  qui  caufa  une  guerre  en  Portugal.  Elle  appert* 
Alfonfe  Raimond  de  Caflille  4 fon  fecours,  lui  cédant 
le  royaume  de  Portugal  4 l’exclu  (ion  de  fon  fils  : mais 
Alfonfe  de  Caflille  ne  réufCt  pas  dans  la  conquête  de 
ce  royaume.  II  fut  vaincu  fie  blclfé  ; puis  ayant  aflïégé 
Alfonfe  Henriqucs  , dans  la  ville  de  Guimaranes,  il 
fit  la  paix  4 condition  que  ce  dernier  lui  prèteroit  fer- 
ment de  fidélité , comme  à fon  fouverain  , (ans  rien 
ftipuler  pour  les  intérêts  de  fa  tante  Thctèfe.  *.  Maria- 
na , de  rebus  hifpan.  Turquet , A if.  ctEfpagne.  Bayle  , 
di3.  crit. 

URRE , paroifle  fie  château  de  Danphiné  dans  le 
diocèfe  de  Valence , qui  a donné  fon  nom  4 une  mai- 
Tmt  X,  Y y y y i| 
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fon  des  plus  Anciennes  de  cctrc  province,  8c  qui  eft  la 
tige  d'une  quinzaine  de  brandies  que  M.  l'abbé  Pi- 
thon-Curt  a du  détailler  dans  le  troilicme  volume  de 
ion  Hiftoire  de  la  noblefle  du  Comtar-Veiiaillîn.  L’une 
des  branches  qui  s'eft  le  plus  diftinguée  cil  celle  du 
-coiiue  d’Aiguebonne  qui  mérita  d’être  nommé  à l’ordre 
-du  Saint  Elprit , mais  qui  ne  fut  pas  reçu  , étant  mort 
en  1634.  llavoit  un  fils  nommé  le  baron  d'Aigue- 
bonne  qui  avoir  un  régiment  de  cavalerie  , à la  tète 
duquel  ri  fe  diftingua  beaucoup  au  combat  de  Pro  en 
Milanez,  après  le  pa liage  de  la  Mora , où  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoye  battit  le  marquis  de  Vclada  , 
gouverneur  du  Milanez,  le  19  o&obre  1645. 

I.  Gujon  d’Urre  , feigneur  d’Urre  dans  le  diocèfe 
de  Valence , terre  que  fes.  ancêtres  pollcdoient  dès 
J’an  1004,  comme  plulîcurs  titres  le  prouvent,  fut 
pere  de 

II.  François  d'Urre , feigneur  d’Urre , qui  accorda 
en  cetre  qualité  le  17  décembre  1 266,  pluueurs  fran- 
chifes  8c  privilèges  aux  habitans  du  lieu  d’Urre,  en 
<onfidération  des  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à fes 
prédécefTèurs  8c  â lui.  Il  eut  pour  hls 

•III.  Albert  d'Urre,  feigneur  d’Urre  ,préfent  aux 
privilèges  accordés  par  fon  pere  à fes  variant , le  17 
décembre  1166,  qui  fut  pere  d* 

IV.  Aimar  d’Urre  , feigneur  d’Urre , lequel  époufa 
Marguerite . ...  qui  vécut  long-temps  après  lui.  Il  en 
eut  Jourdain  d’Urre  , fur  les  biens  duquel  Berengere 
fa  nièce  eut  une  portion  qui  fit  partie  de  fa  dot , com- 
me il  paraît  par  fon  contrat  de  mariage  du  17  avril 
U9i;& 

V.  Pierre  d'Urre  , feigneur  d’Urre,  connu  par  le 
titre  du  17  avril  1 391  , te  qui  prouve  qu’il  fut  pere 
de  Berengere  d’Urre  , qui  epoufa  le  17  avril  1391  , 
Jean-Bercnger t feigneur  de  Trcminis  au  diocèfe  de 
Die  ; 8c  de 

VI.  Guillaume  d'Urre,  feigneur  d’Urre  8c  de  Voi- 
rane  au  diocèfe  de  Valence , qui  reçut  la  quittance  des 
droits  de  fa  fœur  dans  fon  contrat  de  mariage  du  17 
avril  1391  , avec  Jean  Berenger  , feigneur  deTremi- 
nis  ; & cet  a&e  prouve  que  fon  aïeul  s'appelait  Pierre, 
feigneur  d'Urre, & fon  aïeule  paternelle  Marguerite. 
Il  eut  pour  fils 

VII.  Guillaume  d’Urre  , vivant  en  141 3 , & ma- 
rié avec  Antoinette  de  Gommiers  , de  laquelle  il 
cur  ; 

VIII.  Jean  d’Urre , vivant  en  1440  , 8c  marié  avec 
Dragonneue  de  Veines , fille  de  Roland , feigneur  de 
Molans , qui  lui  apporta  en  dot  cette  terre  & celle  de 
Baumettes.  De  cette  alliance  vint 

IX.  Guillaume  d’Urre , feigneur  de  Molans  & de 
Baumettes,  vivant  en  1474,  qui  époufa  Jeanne d*À- 
laufon  , fille  A' Antoine  , feigneur  en  partie  de  Rozans. 
Elle  le  rendit  pere  de  r.  Jean  d’Urre  , feigneur  de 
Molans  , qui  fuir;  de  François  d’Urre  , qui  a fait  la 
tranche  des  comtes  D’Urre,  habitant  à Carpe  mras  & 
à Mourmoiron  _,  rapportée  ci  - après  ; 8c  de  Louift 
d'Urre,  qui  époufa  François  du  Puy , feigneur  de 
Montbrun. 

X.  Jean  d’Urre , feigneur  de  Molans , époufa  le  1 3 
mars  1482,  Magdeléne  de  Tholon  , fille  A' Antoine  de 
Tholon  , feigneur  de  Sainte- Jalle , & de  GencvrcAc 
Galle.  Ils  eurent  pour  enfans,  I.  Jean  d’Urre  , fei- 
gneur de  Baumettes  , qui  fuit  ; t.  Germain  d’Urre  , 
feigneur  de  Clcon  d’Andran  diocèfe  de  Valence , nom- 
mé gouverneur  du  Mont  S.  Michel  le  28  novembre 
1518,  lieutenant  au  gouvernement  de  Provence,  8c 
commandant  fur  les  frontières  de  cette  province , par 
commiriion  du  14  juiller  1336,  gouverneur  d'Au- 
xonne  en  Bourgogne,  pourvu  le  9 juillet  1545  ; 8c 
3.  Philippe  d’Urre  , chevalier  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem. 

XI.  Jean  d'Urre , feigneur  de  Molans  8c  de  Bau- 
mettes , époufa  par  contrat  du  i j janvier  1 5 3 6 , Cathe- 


U R R 

fine  de  Choifelat , fille  de  Colin  de  Choifelat.  Elle  le 
rendit  pere  de  1.  François  d’Urre  , feigneur  de  Mo- 
lans , qui  fuir  ; a.  Philippe  ; 3 . Jean  ; 4.  Claude  ; j. 
Efprit  d’Urre  , feigneur  de  la  Batie-Verdun , marié 
avec  Jeanne  Silve  ; 6.  Antoine  d’Urre  ; 7.  Catherine  j 
qui  époufa  D aimas  du  Puy  ; 8.  Marguerite  , femme  de 
Fouquc  de  l’Efpine  ; 9.  Louife  , mariée  avec  Jean  de 
Vefc , feigneur  d’Efpeluche  ; 10.  Franpoife  ; 1 1.  Cu- 
therine  , qui  époufa  Pierre  de  S.  Jean  , feigneur  de  la 
Bâtie  ; 1 2.  Victoire  , femme  de  Robert  de  Brigere  ; 
13.  Anne  , mariée  avec  Gafpard  de  Caftellane,  fei- 
gneur de  Saint-Veran  ; & 1 4.  Louife  d'Urre. 

XII.  François  d’Urre  , feigneur  de  Molans  & de 
Baumettes  , époufa  le  7 août  1564,  Claudine  de  Poi- 
rieu,  fille  de  Claude  , feigneur  du  r adage  , 8c  d 'Héléne 
de  Gro!ée,&  il  en  eur:  1.  François  d'Urre,  fei- 
gneur de  Baumettes  qui  fuit  ; x.  Je  an-Pierrb  , qui  a 
continué  la  branche  de  Molans  rapportée  ci -après; 
3.  Paul  d'Urre,  chevalier  de  Malte  ; 4.  Aimar  ; j. 
Antoinette  ; 6.  Magdeténe  ; 8c  7.  Héléne  d'Urre  , qui 
époufa  Jean  de  Manauc , feigneur  de  Montaud. 

XIII.  François  d'Urre  , feigneur  de  Baumerres  , 
époufa  le  1 1 juin  1 602 , Louife  tic  Gruel , & en  eut 

XIV.  François  d’Urre , feigneur  de  Baumettes  , 
qui  époufa  le  28  juillet  1643 , Ifabeau  de  Baron , & 
en  eut 

XV.  Antoine  d’Urre , feigneur  de  Baumettes , 8c 
en  patrie  de  Molans , maintenu  dans  fa  noblede  par 
l’intendant  de  Dauphiné,  fut  pere  de  1 . d’Urre, 
feigneur  de  Baumettes,  qui  fuit  ; x.  N....  d’Urre  , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Monaco  , major  de  U 
ville  de  Mons  , vivant  en  mars  1 748  ; 8c  3 . N...  d’Uc- 
re  , prêtre  aux  Millions  étrangères  i Paris. 

AVI.  N....  d’Urre , feigneur  de  Baumettes , & en 
partie  de  Molans , vendit  â N . . . . de  Simiane  ce  qu’il 
avoit  à Molans  , mourut  au  château  de  Baumerres  le 
9 novembre  1744-  M époufa  N....  du  Jardin,  fœur 
d’un  capitaine  dans  le  régiment  de  Querci,  dont  il  eut  : 
i.JV....  d’Urre,  feigneur  de  Baumettes , capitaino 
dans  le  régiment  de  Monaco  ; 2.  Ar. . . . d’Urre , tué  â 
la  bataille  de  Lawfeld  le  2 juillet  1 747  ;&  trois  autres 
garçons. 

SEIGNEURS  DE  MOLANS. 

XIII.  Jean-Pierre  d’Urre,  fécond  fils  de  Fran- 
çois d’Urre , feigneur  de  Molans  , & de  Claudine  de 

I Poifieu , vivoit  en  1603.  11  époufa  Antoinette  de  Ga- 
lifet,  fille  A' Alexandre  de  Galifer  , citoyen  d’Avi- 
gnon, & de  Magdeléne  Ferret,  fille  de  Pierre  Ferret , 
maître  dTiorel  du  roi , 8c  il  en  eut  : r.  Ifnard , fei- 
gneur de  Molans  ; 2.  Jean  d’Urre,  feigneur  de  Mo- 
lans , qni  fuit  ; 3.  Set  pion  ; 4.  Claudine ; 8c  5.  Mar- 
guerite. 

XIV.  Jean  d’Urre  , feigneur  de  Molans , vivant  en 
1(537,  époufa  Marthe  de  Calignon , fille  d’ Alexandre , 
feigneur  de  Peyrens , 8c  A' Ifabeau  de  Reflet  de  la  Mar- 
reliere , qui  le  rendit  pere  de 

XV.  Jacques  d’Urre,  feigneur  de  Molans,  ma- 
rié avec  Geneviève  Allier  fille  A' Efprit  Allier , 8c  do 
Claudine  de  Mons  de  Savafle  ; il  en  eut  Jtan-Baptijle 
d’Urre. 

Coûtes  d'Urre  a Carpentras. 

X.  François  d’Urre , fécond  fils  de  Guillaume 
d’Urre  , feigneur  de  Molans  ,8c  de  Baumettes , 8c  de 
Jeanne  d’Alaufon,  tranfigea  avec  fon  frere  aîné  Jean 
d’Urre,  feigneur  de  Molans,  le  5 oélobre  1498.  U 
époufa  le  8 janvier  1304  , Héléne  de  Loquo,  de  la- 
quelle il  eut 

XI.  Esprit  d’Urre  , qui  époufa  le  21  novembre 
t j 50  , Marguerite  de  Thomalfis . qui  avoit  un  domai- 
ne confidérable  à Mourmoiron.  De  cette  alliance  vin- 
rent François  d’Urre  , qui  fuit  ; & Philibert  d’Urre , 
filleul  de  Philibert  d’Urre , grand -prieur,  de  Touloufe 
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qui  fat  affalÜné  dans  cette  ville. 

XII.  François  d’Urre.,  qui  é pou  fa  le  4 novembre 
1591,  Françoije  de  Roland  , fille  de  François  de  Ro- 
land , 6c  à' A Uxandr./te  de  Cantelmi.  Il  en  eut 

Xlil.  Jean-François  d'Urrc  , marie  le  16  novem- 
bre 1611,  avec  Magdeléne  de  PanilTe  , fille  de  Pierre 
de  Panifie,  6c  de  Marie  de  Fortia.  Il  eut  de  cette  al- 
liance : Jean-François  d'Urre  , qui  fuit  ; 6c  Efprit 
d'Urrc , religieux  dans  l'ordre  des  Capucins. 

XIV.  Jean-François  d’Urre  naquit  le  ar  juillet 
1626  ; il  époufa  le  6 octobre  1 66 1 , Catherine  d'Allc- 
man  , fille  de  Paul  d’Alletnan  , feigneur  de  Château- 
neuf  , de  Redonier  dans  le  dioccfc  de  Vaifon  & la 
principauté  d’Orange  , 6c  de  Catherine  d’Alleman. 
Leurs  enfans  fuient  1.  Louis-François  d'Urre  , qui 
fuit  ; a.  Jofeph  d'Urre , chevalier  de  Malte , reçu  le  ç 
février  1678  ; j.  Marie-Catherine  d'Urre,  rcligieufe 
dans  l'ordre  de  Cîteaux  ; 4.  Annibale  d'Urre , religieu- 
fe  Carmélite  ; 5.  Magdtlenc  d'Urre  , morte  en  17a } , 
avoir  époufe  en  1664,  AT....  de  Scguins,  feigneur  de 
Cabaflolle;  Si  6 . Rofe d’Urre,  morte  à Avignon  le  9 
novembre  1744  , étant  veuve  de  N....  de  Puget , fei- 
gneur de  Chafieuil. 

XV.  Louis-François  d'Uire,  capitaine  d'infante- 
rie dans  le  régiment  du  roi , chevalier  de  l’ordre  de 
S.  Louis , epoufa  Geneviève  de  Fortia , fille  de  Paul 
de  Fortia , marquis  de  Piles,  baron  de  Peirius,gou 
verneur  des iûes  & du  château  d'If,  6c  de  Geneviève 
de  Vento  des  Pennes.  Ils  eurent  pour  enfans  : 1.  Ali- 
xàn  dre- Joseph -François  d'Urre,  qui  fuit  ; 2.  Paul- 
A Idonce- François  d'Urre  , chevalier  de  Malte,  reçu 
le  11  août  1715  , enfeigne  de  galère;  3.  Louis-Fran- 
çois-Laurent  d'Urre,  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1731, 
fur  les  preuves  de  fon  frere  , capitaine  au  régiment 
de  Picardie  , fe  trouva  i la  bataille  de  Lawfeïd  le  a 
juillet  1 747  ; &c  4.  Ange  d’Urre , morte  i l'âge  de  fept 


ans. 

XVI.  Alixandre-Josepii-Fravçois  d’Urre , né 
i Carpentras  le  . 9 mars  1 7 1 1 , lieutenant  d'infante- 
rie dans  le  régiment  du  roi,  dit  le  comte  d'Urrc  , 
epoufa  i°.  le  1 ) octobre  1731,  Françoifc-Charlottc  de 
Serre , fille  aînée  de  feu  George- Marie  de  Serre,  fei- 
gneur d'Entraigues  au  comtat  Venaiflin  , & de  The- 
rèfe  de  Seitres  : t°.  au  château  d'Aubais  le  19  novem- 
bre 1741  , Jacqueline- Marie  de  Bafchi , fécondé  fille 
de  Charles  de  Bafchi , marquis  d’Aubais , baron  du 
Caila , feigneur  de  Junas  & de  Gavernes,  6c  de  Diane 
de  Rofel , dame  de  Cors  fit  de  Beaumont.  Le  comte 
d'Urre  a eu  de  fa  première  femme  1.  Geneviève- 
Pauline  d’Urre  i a. Félicité  d'Urre , morte  â trois  ans: 
6c  de  la  fécondé  ; 3.  François  d'Urre,  né  le  1 octo- 
bre 1742  , mort  le  ai  du  même  mois  ; 4.  Emanuel- 
F rançon  d'Urre , né  â Carpentras  le  jeudi  1 7 février 
*74  3 i 5.  IV.  d’Urre  , né  en  mai  1746 , reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  , 6.  i\’.  d’Urre , né  vers  le  1 o 
février  1748  ; 6c  7.  N ...  d’Urre  , née  le  1 1 mars 
«744- 

URSACE,  Vrfacius  > évêque  de  Singedon  en  Mé- 
fié , fo  rendit  oclébte  dans  le  IV.fiécle  par  fon  atta- 
chement aux  erreurs  d’Arius»  & par  la  perfccution 
qu’il  fit  fonffrir  aux  orthodoxes-  Valens  de  Murfie  , & 
lui , tous  deux  infirmes  dans  l’école  d’Arius , s’unirent 
avec  Eufebe  de  Nicomédie  , autre  partifan  de  l’aria- 
nifme.  Ils  fe  rrouverent  au  concile  de  Tyr  contre  S. 
Adunafe , 6c  â celui  de  Sardiquo , où  ils  furent  dé- 
pofes.  Depuis  ils  fe  retracèrent  au  concile  de  Milan  ; 
mais  ils  retombèrent  bientôt  dans  leurs  erreurs,  6c  vin- 
rent â Sirmich  l’an  411  , où  ils  retranchèrent  de  l’é- 
vangile ces  pu  rôles  , que  Dieu  efi  efprit  ; témérité  dont 
S.  Ambroile  leur  fait  de  juftes  reproches,  lia  furent 
dépofés  dans  le  concile  de  Rimini  ; mais  ils  furpri- 
rent  le  concile , 6c  fe  firent  rétablir.  Depuisdb  enrre- 
tinrem  Tarianifme  en  lllyrie.,  jofqu’â  ce  qfc’ils  furent 
«excommuniés  i Rome  tous  Damafe.  * Théodore!* 
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j /.  j.  Socrate , /.  2.  Sozomcne , /.  3.  S.  Ambroife  , /.  t 
de  Spir.fanSo  ,c.  11.  Baronius , in  annal,  ère. 

URSATUS  ou  ORSA TO  ( Scrtorio  ) efi  du  nom» 
bre  de  ceux  qui  ont  travaillé  fut  les  noces  des  Ro- 
mains , fur  leurs  abréviations  6c  fur  leurs  lettres  capi- 
tales ou  initiales.  M.  Valerius  Probus  , grammairien 
du  temps  de  Néron , Magnon  ou  Maugon , archevê- 
que de  Sens  du  temps  de  Charlemagne , Pierre  le 
Diacre  du  temps  de  l'empereur  Conrad  l , font  pref* 
que  les  fculs  d'entre  les  anciens  donc  il  nous  foit  refté 
quelque  chofe  fur  les  notes  des  Romains , &c.  Er- 
neftius  6c  Tiliobtoga,  c’eft-â  dire,  Frédéric  Lindem- 
brog , déguifé  fous  ce  nom  , ont  fait  des  obfervations 
fur  ce  Probus.  Parmi  les  modernes , ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  fur  cette  matière  , font  entre  les  au- 
tres , Jacques  Gohorri  , Aide  Manuce  le  Jeune  , 
François  Hortnan  , Frédéric  Lindembrogius  , Thom. 
Reinefius  , Chr.  Gcncfchius  , Michel  Meifnier  ; mais 
Sertorio  Orfato  fcmble  s’etre  difiingué  par-defius  tous 
les  autres , par  fon  commentaire , où  il  a fait  paraître 
fon  indufirie  , fon  travail  & fon  exadirude.  Cer  ouvra- 
ge cft  intitulé  ; Sertorius  Urfatus  : ex  planai  io  notarum 
& litterarum  que  frequentius  in  antiquis  lapidibus  mar- 
moribus  & aucloribus  occurrunt.  Ce  livre  avoit  d'abord 
été  imprimé  i Padoue,  in-folio  j 6c  enfuite  réimpri- 
mé , mais  peu  correctement , dans  les  antiquités  ro- 
maines de  Grxvius.  On  l'a  donné  de  nouveau  en  1713 , 
â Paris , de  l'imprimerie  de  feu  Urbain  Coufielier  , 
in-n,  & cette  édition  efi  aufli  correéte  qu'elle  efi 
magnifique.  * Mémoires  du  temps.  hùWet , jugement  des 
favans  fur  Us  gramm. 

(£?*  URSEL,  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  du 
bas  Rhin,  au  comté  de  Konigftein,  â trois  lieues  de 
Francfort.  Elle  appartient  à l'électeur  de  Mayence.  Le 
ruifieau  qui  y paue  fait  allée  diverfes  fortes  de  mou- 
lins à foulons,  â papier  & â forges.  * La  Martiniere  , 
dicl.  géoer. 

URSELINESouURSULINES  .cAmAqURSULE. 

URSEOLO  ( Pierre)  doge  de  Venife , l’an  973  ,fe 
fignala  par  fa  prudence  6c  par  fa  bouté,  dans  le  gou- 
vernement de  cette  république.  Il  tonifia  la  ville 
de  Grado , répara  l’cglife  de  S.  Marc  qui  avoit  été 
brûlée , 6c  bâtit  près  de-là  un  hôpital , qu'il  fonda  d'un 
revenu  confidérable.  Enfin  ayant  fait  vceu  dechaficté, 
du  confemcment  de  fa  femme,  apres  avoir  eu  un  feul 
fils  , il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  S.  Michel  de  Cuxa , 
life  dans  le  Roullillon,  oh  il  niourut  en  odeur  de  faio- 
teté , le  1 a avril  987 , Sc  y «fi  enterré.  * Volarerr.  /.  4. 

URSIC1N  ouURSIN,  antipape , fut  élu  pat  fa  fac- 
tion apres  la  mort  du  pape  Libéré , l'an  3 66 , & fe  fie 
ordonner  par  Paul , évêque  de  Tiliur , dans  l'églife  de 
Sicin,  pendant  que  Damafe  , élu  par  la  plus  grande 
partie  du  clergé  & du  peuple , remplifibit  le  fiége.  Ces 
deux  cpntendans  diviléteot  U ville  de  Rome.  Les  deux 
partis  en  vinrent  aux  mains.  Il  y eut  un  grand  nombre 
dechrctiensiués  dans  l’églife  de  Rome  pourcctte  que- 
relle. Le  gouverneur  de  Rome,  nommé  Prétextât, 
voulant  l’appaifer , envoya  Urûcin  en  exil , par  ordre 
de  l'empereur  Gratien  ; fes  partifans  ne  lailTetear  pas 
de  s’aiTembler  dans  les  églifes,  (ans  vouloir  reçonnoî- 
tre  Damafe.  Urficin  fut  retenu  â Cologne  pendant  un 
temps;  mais  il  revint  l’an  32»!  en  Italie,  y excita  de 
nouveaux  troubles , 6c  tâcha  de  prévenir  l'empereur.  . 
Les  évêques  d'Italie  afiemblé?  au  concile  d'Aquilée  , 
écrivitent  fi  fortement  contre  lui , que  l’empereur  le 
bymit  pour  roujours , 6c  lailTa  Damafe  paifibie  polTef- 
feur  du  faint. fiége.  * Lettre  du  concile  <£  A quit.  Platina, 
de  vitis  pontifie.  Du  Pin , bibhot.  des  aut.  teeltfi  du  lÿ 
fiécle. 

U R.S1  apôtre  de  U ville  de  Bourges,  toc  ordonné 

pat  les  difciples  des  apôires , 6c  envoyé  dans  les  Gau- 
les, fuiyant  S.  Grégoire  de  Tours;  ce  qu’il  faut  enten- 
dre , non  des  «Ufciples  immédiats  des  apôcres , mai*  de, 
c eux  qui  leur  ont  fuccedé  ; car  il  ceconnoîc  lui-m&mt 


726  U R S, 

(Fie  celui  qui  a annoncé  1 évangile  à Bourges , étoit  on 
difciple  des  fept  imilioivaircs  qui  vinrent  dans  les 
Gaules  vers  l’an  150.  Le  même  auteur  prétend  qu’Ur- 
(în  étant  demeuré  inconnu,  révéla  lui- même  le  lieu 
de  fon  tombeau  à un  nommé  Augufte , vers  tan  558, 
8c  i S.  Germain , évêque  de  Paris  ; & que  fon  corps  y 
fut  trouvé , 8c  tranfpotté  avec  folemnité  dans  l’églife 
de  S.  Symphorien.  • Greg.  2'uron.  de  gloria  confejf,  c. 
80,  /.  i,  hift.c.  j.  Bailler,  vies  des  J ai  rus  au  19  dé- 
cembre j jour  auquel  on  fait  la  jête  de  ce  faim. 

URSIN , YRSIN  , abbaye  de  Souabe.  Elle  eft  dans 
une  grande  foret , A une  lieue  & demie  de  la  ville  de 
Kauîbeuren  , tirant  vers  Mindelheim.  Cette  abbaye 
eft  de  l’ordre  des  Bénédictins , 6c  fut  fondée  l’an  1181. 
Le  féjour  en  eft  beau , mais  fort  folitaire.  * Mati , 
dichon. 

URSIN , c’eft  le  nom  de  l’auteur  d'un  traité , contre 
ceux  qui  adurenc  qu’il  faut  rebaptifer  ceux  qui  ont  été 
baprifés  par  les  hérétiques  , quoi  qu’au  nom  de  la  Tri- 
nité. Ce  traite  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  Cy- 

firien.  Gennade  fait  mention  d’un  Urftn,  moine  dans 
e V fiéde  ; mais  il  eft  aftez  vrai-femblable  que  l’au- 
teur de  ce  traité  étoit  plus  ancien.  “ Gennade , de 
Jlriptor.  ecclef.  6c  Du  Pin  , biblioth.  des  oui.  ecclef.  du 
Vjiécle. 

URSIN  ( Gafpard)  pocce  6c  hiftorien,  qui  florilfoit 
vers  l’an  IJ40,  compofa  une  efpece  de  chronologie 
des  papes , empereurs  6<  rois.  * Paul  Jove,  aux  éloges. 

URSIN  ( Zacharie)  théologien  procédant,  fe  nom- 
moic  en  allemand  béer  t qui  lignifie  ours  , 6c  qu’il  ren- 
dit en  latin  par  le  mot  Vrfinus.  11  naquic  à Breflaw  en 
Süéfie , le  1 8 juillet  1 5 ; 4 , 6c  apfés  y avoir  commencé 
fes  études  avec  fuccès , il  les  pourfuivit  pendant  fept 
ans  A Wittemberg , où  il  acquit  allez  de  connoilfance 
des  langues , de  la  poche  , de  la  philofophie  & de  la 
théologie.  U alla  depuis  A Paris  pour  y apprendre  le 
François  6c  l'hebrcu  j 6c  après  la  mort  de  Melanch- 
rhon  , duquel  il  avoir  été  extrêmement  confidcré  , il 
fe  retira  de  Brdl^w  i Zurich,  pour  fuir  les  perfécu- 
tions  des  Luthériens  de  la  confeflioti  d’Aucsbourg , 
qui  l’accufoieut  d ette  dans  les  fentimens  des  facra- 
mentaires.  Il  fut  rraverfe  le  relie  de  fa  vie  pour  la  mê- 
me querelle,  6c  mourut  A Neuftad  le  6 mars  de  l'an 
15  8 3 , âgé  de  49  ans.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies 
après  fa  mort , par  les  foins  de  fon  fils  , qui  a été  mi- 
niftte,  & par  ceux  de  David  Pareus  , 6c  de  Quirinus 
Reuterus  les  difciples.  * Melchior  Adam , de  vit.  theo- 
lo°.  German.  Bayle  , diB.  crûs 

URSIN  ( Jofephj.Onappellaainfi  un  enfant  monf- 
trueux  que  des  chaffeurs  trouvèrent  en  1661  , dans 
les  forêts  de  Lithuanie  en  Pologne , où  il  vivoir  parmi 
les  ours.  Ces  chalTeurs,  pourluivant  leurproye,  ap- 
perçurent  une  troupe  d'ours,  parmi  lefquels  ils  en  re- 
marquèrent deux  petits , qui  avoient  la  figure  d'hom- 
mes. Ils  les  pourfmvirent  fi  ardemment , qu’ils  en  pri- 
rent un , malgré  fa  réfiftance  qu'il  fit  en  criant , en 
grinçant  les  dents , 6c  en  fe  défendant  avec  fes  ongles, 
comme  un  petit  ours  indomré.  On  le  lia , 6c  on  l’a- 
mena A Varfovie  devant  le  roi  6c  la  reine  de  Pologne. 
Toute  la  noblelïe  8c  route  la  ville  accourut  pour  voir 
cet  enfant , qui  ne  paroilïoit  pas  avoir  alors  plus  de  9 
ans.  Il  avoir  la  peau  extrêmement  blanche , auiTi  bien 
que  les  cheveux  : fes  membres  étoient  bien  propor- 
nonés  6c  pleins  de  farce.  U croit  beau  de  vifage  , avoir 
les  yeux  bleus , mais  rous  fes  fens  étoient  tellement 
abrutis , 6c  il  étoit  fl  dénué  d’efprir  6c  de  raifon , qu’il 
fembloit  n’avoir  rien  d’homme  que  le  corps.  Il  n’avoit 
pas  meme  l'ufage  de  la  parole  ; 6c  toutes  fes  inclina- 
tions tenoient  entièrement  de  la  bête.  On  le  reconnut 
cependant  pour  un  homme , 6c  en  cette  qualité  il  fut 
baptifé  par  l’évêque  de  Pofnanie  , 6c  nommé  Jofeph. 
La  reine  de  Pologne  voulut  être  fa  maraine,  8c  l’am- 
baflideut  de  France  fon  parain.  On  eut  beaucoup  de 
peine  à adoucir  6c  à apprivoiser  le  naturel  féroce  de 
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cer  enfant , comme  aulfi  à lui  apprendre  quelque  choft 
des  principes  de  la  religion  ; parcequ'il  ne  put  jamais 
parler , quoiqu’il  eût  une  langue  fans  défaut.  On  re- 
connut toutefois  qu'on  n avoir  pas  perdu  entièrement 
le  temps  à i'inftruire  \ car  en  lui  parlant  de  Dieu  , il 
levoir  les  mains  6c  les  yeux  au  ciel.  Le  roi  le  donna  i 
un  feigneur  de  Pologne  , qui  le  prit  dans  Ct  mailon  , 
pour  fervir  avec  fes  autres  domefliques  ; mais  il  ne  put 
jamais  quitter  cette  férocité  de  naturel , qu’il  avoit 
contractée  parmi  les  bêtes. Il  prit  néanmoins  l’habitude 
de  marcher  des  deux  pieds  , 6c  il  alloit  où  on  l'en- 
voyoir.  La  chair  crue  6c  cuite  lui  étoit  également  bonne; 
il  ne  pouvoir  fouffrir  d'habits  fur  fon  corps , non  plus 
que  des  fouliers  à fes  pieds  ; 6c  il  ne  fe  couvroit  jamais 
la  tête.  Il  s’enfiiyoir  de  temps  en  temps  dans  les  forêts 
voifines , où  il  fe  plaifoit  i déchirer  avec  fes  ongles 
l'écorce  des  arbres , dont  il  fuçoit  la  fève.  On  remar- 
qua qu'un  jour  un  ours  ayant  tué  deux  hommes , vint 
auprès  de  lui  , fans  lui  faire  aucun  mal  ; qu'au  con- 
traire il  le  flaroic , lui  lécboir  le  corps  6c  le  vifage. 
C'cft  ce  qu’en  rapporte  Jean  Redwits , Carm.  Ale. 

URSIN  ( Jean- Henri  ) né  le  26  de  janvier  1 6o8  , i 
Spire,  où  Jean  fon  pere  étoit  notaire  6c  procureur, 
commença  fes  études  dans  fa  patrie  , 6c  (ur  envoyé  A 
Srrasbouig  en  1626,  pour  y étudier  en  rhéologie.  11 
étoit  de  retour  A Spire  en  i6ji,  lorfque  cette  ville 
fut  prife  par  les  Efpagnols  , 6c  il  fut  contraint  de  s’en- 
fuir. 11  obtint  alors  à Mayence  la  charge  de  reétcur 
dans  le  collège  luthérien  qu'on  y avoit  établi.  Mail 
prévoyant  que  cer  érabliflement  ne  dureroit  pas , il  ré- 
figna  cet  emploi  la  même  année , revint  à Strasbourg , 
d’où  il  recourra  peu  après  i Spire.  En  1 6}f,  il  fut 
nommé  pafteur  à Weinganen.  En  1614,  apres  la  ba- 
taille de  Nortlingue , il  fut  obligé  de  fe  retirer  A Spire 
avec  fes  paroiftiens.  Il  y fur  nommé  d’abord  conrec- 
reur,  6c  en  i<îj  j , pafteur  de  leglife  des  Auguftins. 
En  1645  , il  fucappellé  au  paftorat  ordinaire  de  l’é» 
glife  de  S.  George  , 6c  quelques  trois  après , A la  fur- 
intendance  des  églifes  de  Ratisbonnc  qu’il  accepta.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  14  de  mai  1 6 67.  Il  eft  au- 
teur des  ouvrages  fuivans  : la  réglé  de  la  foi  chrétien- 
ne : parallèle  aes  évangéliftes  : cinquante  méditations 
pour  les  fêtes  : un  commentaire  fur  Joël , Jonas , Amos 
6c  l'Ecdéfiafte  : des  analcétes  facrées  : un  recueil  de 
fermons  : un  traité  des  devoirs  du  chrétien  : exercita- 
tions  fur  Zoroaftre , Hermcs  6c  Sanchoniaron  : Arbo~ 
reium  biblicum  : Sylva  théologie  fymbolic*  : Jcrtmim. 
Virga  vigilans  : un  traité  de  l'origine  6c  du  progrès  des 
égliiës  d'Allemagne  : des  mélanges  thcologiques  8c 
philofophiques  : Paffionale  quadruplex  : conférence 
touchant  l'unité  d'une  religion  : un  traité  contre  l'au- 
teur du  fyftème  infenfé  des  préadamites  : une  intro- 
duction à la  langue  latine  : une  introduction  â la  rhé- 
torique : Acerra  pkilologica  : deux  volumes  d‘analec« 
tes  de  philologie  facrée  : un  nouveau  recueil  de  mé- 
langes : Ifagoge  hiflorica  : Hiflorica  rtlatio  de  fiatu  ani • 
marum  : un  traité  des  comètes , 6c  plufienrs  autres.  Ce» 
ouvrages  font  écrits  en  latin  ; 6c  il  en  a publié  encore 
quelques  autres  en  cette  langue , 6c  plnfieurs  en  al- 
lemand. * Clarmundi . vit*  clarijflmor.  yiror.  fafeicul. 
7,  n°.  10 , pag.  aoo , 8cc. 

URS1NE , femme  de  Gui  Torelli , premier  comte 
de  G ua  Italie , ville  d’Italie.dans  le  duché  de  Mantoue, 
fit  paroître  un  courage  extraordinaire  en  défendant 
cette  ville,  que  les  Vénitiens  afliegerent  pendant  l’ab- 
fence  de  fon  mari.  Elle  fortit  à la  tête  de  fes  troupes , 
6c  défit  un  bon  nombre  des  ennemis , en  ayant  tué 
phtfieurs  de  fa  main.  * Fulgof.  /.  3 , c.  x. 

URSINS  ou  ORSINI  ( des  ) maifon  des  plus  illuf- 
tres  6c  des  plus  anciennes  d’Italie , qui  fubfifte  depuis 
plufieurs  fiécles  ,6c  qui  a produit  cinq  papes , 6c  plus  de 
trente  cardinaux  à t'églile , outre  un  grand  nombre  de 
fénateurs  Romains , 6c  de  grands  capitaines.  Quelques 
écrivains  regardent  comme  auteur  de  ce  nom,  V&svs, 
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qui  fut,  difcnt-ils,  h tige  de  toute  cette  maifon.  En 
efter,  hnhoff dans  b généalogie  qu’il  adonnée  de  cette 
mu  (on,  donne  un  Urfus  pour  pere  à Jean  , fumommé 
Caietan.  D’autres  prétendent  que  le  nom  de  famille 
des  Oriini  croie  autrefois  Rafini  : ils  trouvenc  uns 
preuve  de  leur  fentiment  dans  les  armes  de  cette  mai- 
ion  , qui  font  bandé  d’argent  & de  gueul/e  de  fix  pièces  } 
au  chej  d’argent  charge  d'une  rofe  de  gueul/e  , futenue 
d’or  , que  quelques  branches  de  cette  maifon  chargent 
d’une  anguille  d’azur  mife  en  fafee.  Ces  mêmes  genéa- 
logiftes  font  venir  les  comtes  de  Rofemberg  en  Alle- 
magne, de  la  maifon  des  Urlins;  ce  qui  paroit  plus 
vraifembbble  que  l'opinion  de  quelques  autres , qui 
prétendent  que  la  maifon  éle&oiale  de  Brandebourg 
fair  une  branche  des  Urfins.  L’on  fuit  ici  Imhoft'  dans 
la  deduékion  de  la  généalogie  de  cette  maifon , comme 
la  plus  certaine. 

I.  Jean  des  Urlins,  furnomme  Caietan  , à caufc  de 
fa  inere , épotifa  Etiennette  Rubca  , dont  il  eut  Napo- 
léon j gonfaionier  de  l'cglife  romaine  , qui  fit  la  bran-  1 
che  des  comtes  de  Tagliacozto , de  Mamipella  Sc  de 
S.  Valentin,  qui  eft  éteinte , & Matthieu  , qui  fuit. 

' II.  Matthieu  Rubei , furnommé  le  Grand  3 féna- 
tcur  Romain,  feigneur  d’Auagni , Marini,  Galère, 
&c.  époufa  i °.  Gemme  , fille  d'CWo/j  de  Monticelli  : 
a°.  Pernty  fille  de  Jean  Caïetan  : 3 Jeanne  de  Aquila, 
des  comtes  de  Fondi.  Du  premier  lit  vint,  Gentilis  , 
qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortirent , Jean  Caïetan , car- 
dinal diacre,  archiprctre  de  S.  Pierre  du  Vatican , puis 
élu  pape  le  15  oékobre  1 177  , fous  le  nom  de  Nicolas 
III 3 vqyeç  NICOLAS  III,  mort  le  23  août  it8o; 
Renaud,  qui  a fait  la  branche  des  feigneurs  de  Mon- 
terotondo  , princts  ctAscoli  , rapportée  ci-après  ; 
Roger  Sc  Matthieu.  Du  troificme  lit  vinrent,  Napo- 
léon, ftigneur  de  Marcellino  , qui  a fait  la  branche 
des  comtes  de Tagliacozzo  , & ducs  de  Bracciano  , 
auffi  menuonée  ci  - après  ; Jiutrdain  créé  cardinal  en 
1178,  pat  le  pape  Nicolas  III , mort  en  1187»  Mobi- 
lie  y alliée  i°.  à Ange  Malabranca  : i°.  à Odon  Co- 
lonne ; Sc  Afarioie  t terame  de  Scipion  deStinchis, 
feigneur  de  Trevignano. 

III.  Gentilis  eut  pour  enfans,  Berthold,  qui 
fuit  ; Matthieu  , crcc  cardinal  en  1 itîi , par  le  pape 
Urbain  IV  , mort  en  1 306  ; Romain  , religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique;  & Vrjus  , feigneur  du  château 
S.  Ange , qui  fit  b branche  des  feigneurs  de  Cafletlo , 
finie  en  1674. 

IV.  Bertholï)  des  Urfins , comte  de  Romanie , fut 
pere  de  Gentilis  , qui  fuit. 

V.  Gentilis  des  Urfins,  fénateur  Romain,  es  an- 
nées 128 5 & 1 300,  préteur  d’Orviette  en  1301  , & 
grand -jufticier  du  royaume  de  Naples , époufa  1 . Si- 
mone:  20.  Clarice  Ru  fia,  fille  de  Pierre  , comte  de  Ca- 
tanzari  : 3°.  Jacqueline  , fille  de  Jean  Pierlconi;  & eue 
pour  fils  unique  du  fécond  lit,  Romain  , qui  fuit. 

VI.  Romain  des  Urfins , grand  jufticier  du  royaume 
de  Naples  , époufa  en  juin  1203,  Anafiafe  de  Monc- 
forr , fille  de  Gui  , comre  de  Noie , qui  lui  apporta  ce 
comré  en  mariage , qui  lui  fut  confirmé  par  Cnarles  II, 
roi  de  Naples  ; & eut  pour  enfans  Robert  , qui  fuit  ; 
Gui  , qui  a fait  la  branche  des  comtes  de  Souana  , 
comte  de  Nole  & de  PtTiGLiANo,  marquis  du  Mont 
S.  Sa  vin  , mentionêe  ci-après  ; Romain  ; Berthold  3 Sc 
Simone  s fécondé  femme  de  Thomas  Marzani , comte  j 
d-  Squilbce. 

VII.  Robert  des  Urfins,  comre  de  Noie,  palatin 
du  royaume  de  Naples , époufa  Sucve  des  Baux  , fille 
de  Hugues  y fénéchal  du  royaume  de  Naples,  dont  il 
eut  Nicolas,  qui  fuit;  & Jacques  des  Urfins,  créé 
cardinal  en  1371,  par  le  pape  Grégoire  Xl , mort  le 
I j août  1 379. 

VIII.  Nicolas  des  Urfins , comte  de  Noie  & de 
Soleto,  époufa  N.  Sabran  , fille  de  Guillaume  , comte 
d’Ariauo , dont  il  «ut  Robert  , qui  fuir;  Raimond, 
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q ii  (îr  la  branche  des  princes  de  TarevTF  & des  ducs 
j de  Venou2e.  rapportée  ci -après  ; Sucve  , mariée  i 
François  des  Baux  , duc  d’Andrie;  & Beatrix  des  Ur- 
' fins  , alliée  à Louis  - Antoine  de  Ratra  , comte  d< 
Cafertc. 

IX.  Robert  des  Urfins , comte  de  Noie  , grand  juf- 
ticier du  royaume  de  Naples,  fur  pere  de  Pierrb  , qui 
fuit  ; & de  Sancie  des  Urfins , mariée  i Jean  Scendar- 
di , comte  d’Alife. 

X.  Pierre  des  Urfins, comte  d*  Noie,  eut  de  M 
£1  femme  , donr  le  nom  eft  inconnu  , Raimond  , qui 
luit  ; Sc  Jeanne  des  Urfins , alliée  à Jacques  Caïetan  , 
duc  de  Sermonerre.  * 

XI.  Raimond  des  Urfins , comte  de  Noie,  deSarno 
& d'Atripaldo  , duc  d'Amalfi  , prince  de  Salcrne,  fut 
fait  grand  jufticier  du  royaume  de  Naples  en  1 44.8  , 
& mourut  en  1459.  Il  avoir  époufé  i''.  Ifabellt  Cz- 
raccioli  : xn.  Eléonore  d'Aragon , fille  de  Jacques  , 
comte  d’Urgel , dont  il  eut , Anne  , mariée  à Jean  de 
Rata,  comte  de  Cafertc;  Ifabelle , alliée  à Virginia 
des  Urfins,  comte  de  Tag'iacozzo  ; Marguerite  y qui 
époufa  François  Torelli , comte  de  Guaftalb;  Sc  Ur- 
Jtnc  des  Urfins  , mariée  i Charles  de  Monrfort , comte 
de  Tertnoü.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturels  3 Félix  , qui 
fut  comte  de  Noie  ; Daniel  , qui  fut  comte  de  Sarno  i 

& Jourdain  , qui  fut  comte  d’Atripaldo . 

Branche  des  princes  de  Tarent 
ducs  de  V i n o u z e. 

IX.  Raimond  des  Baux  des  Urfins,  fils  puîné  de 
Nicolas  , comte  de  Noie , fut  comte  de  Soleto,  prince 
de  Tarence  , Scc.  Sc  mourut  en  1403.  Il  avoit  époufé 

! Marie  d’Engl.ien , comtclfe  de  I.ecce  , fille  de  Jeart 
d'Enghien  ,&  d" Hélène  de  fitienne,  comreffe  de  Lecce, 
dont  il  eut  Jean- Antoine  . qui  fuit  ; Marie 3 alliée  i 
Antoine  d‘ Aqnaviva  , duc  d'Atri  ; Catherine 3 mariée  d 
I Trifian  de  Clermont , comte  de  Copertino  ; Sc  Ga- 
briel des  Baux  des  Urfins  , duc  de  Venouze  , qui  de 
Jeanne  Caraccioli , fille  de  Jean  t grand-fénéchal  de 
Naples,  eur  pour  filles,  Maric-Donata  t mariée  i 
Pierre  des  Baux  , prince  d'Altamura  , duc  d'Andrie  ; 
Raimondinc  , alliée  â Robert  de  Sainr-Severin , prince 
de  Salctne  ; & Jeannette  des  Urfins  , qui  époula  An- 
toine de  Saint  Severin  , comte  de  Capaccio  ; & pouf 
fils  naturel , Jean-François. 

X.  Jean-Antoine  des  Baux  des  Urfins,  prince  de 
Tarentç  , duc  de  Bari , comte  de  Lccce  , grand-conné- 
table du  royaume  de  Naples,  mourut  le  2 6 décembre 
14 62  , âgé  de  70  ans.  Il  avoir  époufé  Anne  Colonne, 
fille  de  Jourdain  , comte  d'Amalfi,  dont.il  eur  Marie  , 
alliée  à Angilbert  des  Baux , comre  de  Tricafi  ; N. 
mariée  â N.  Cenriglies  , comte  de  Cantazaro  ; Sc  N. 
des  Urfins , qui  époufa  Jacques  de  Sainc-Severin.  Il 
eut  auffi  pour  enfans  naturels  , Berthold  , comte  de  Lee - 
ce  J & Catherine  des  Urfins  y mariée  à Jules- Ancoia» 
Aquaviva  j duc  d Atri. 

Branche  des  comtes  de  Savona j 
comtes  de  Nole  & de  PiTigliano  , marquis 
du  Mont  Saint-Savin. 

VIL  Gui  des  Uifins,  fécond  fils  de  Raimond  de* 
Urlins,  grand  jufticier  <lu  royaume  de  Naples,  Sc  d'A- 
naflafie  de  Montfort , comreffe  de  Noie  , fut  comre  de 
Savona , & pere  de  AUobrandin  des  Urfins , comte 
de  Savona  , mort  fans  ooftéritc  ; de  Nicolas  , qui  fuit  j 
Sc  de  Gentilis  des  Urfins. 

VIH.  Nicolas  des  Ui fins  , mort  en  13É3,  avoic 
époufé  Paule  Monaldcfchi , dont  il  eut  Berthold  , 
qui  fuit. 

IX.  Berthold  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano, 
biffa  de  A*,  fa  femme , dont  le  nom  eft  inconnu  , Gui 
des  Urlins,  qui  biffa  des  enfans  d'une  fetvame,  morts 
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jeunes  ; Nicolas,  qui  luit;  le  Gentilis  des  Urfins, 
comte  tic  Sovana,  tué  en  1434»  qui  avoit  époufé 
{/{fine  des  Urfins  , fille  de  Jean  des  Urfins,  fénateur 
Romain, dont  il  eut  Latin  3mott  fans  alliance;  Ou*,  s , 
qui  fuir  ; Simon  3 mort  fans  poftérité  ; Agnès  , mariée 
à Louis  délia  Tolfa  ; de  N.  des  Urfins , alliée  à Mauhieu- 
Befja  Stendatdi , comte  d'Ariento.  Ours  des  Urfins , 
comte  de  Noie  le.  d’Atripaldi , mort  le  y juillet  1479 , 
lai fiant  pour  fils  naturels  3 Jean  des  Urfins  3 comte  de 
No/e  ; & Robert.  * 

X.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano,  époufa 
N.  fœur  de  N.  comte  d’Anguillare , dont  il  eut  pour 
fils  unique , Aldobrandin  , qui  fuit. 

XI.  Aldoarandin  des  Urfins  , comte  de  Pitiglia- 
no  le  de  Sorano,  époufa  Simone  de  Gonzague  , dont 
il  eut , Louis t comte  de  Pitigliano,  mort  fansallian- 
ce  ; Nicolas  , qui  fuit;  Jean-  François  ; le  Orland 
des  Urfins  , évêque  de  Noie  en  1475  , mort  l’an 
1 î°ï* 

XII.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  , & de 
Pitigliano  , mort  en  1509,  avoit  époufé  Héléne  Con* 
ti , morte  l'an  2504,  donc  il  eut  Louis  , qui  fuit  ; Al- 
dobrandin t archevêque  de  Nicofie  ; Jean-François  ; 
Diane , mariée  à Frédéric  Sforce,  comte  de  Santa-Flore 
Angèle  alliée  â Angel  Farnèfe;  & Gentilis  des.Urfins  , 
mort  avant  fon  pere,  qui  de  Catherine  d'Aragon  .fille 
de  Henri  3 marquis  de  Gerace  , eut  poupenfans,  Henri 
des  Urfins  , comte  de  Noie  , mort  en  août  1518,  fans 
poftérité  de  Marie  de  S.  Séverin  , fille  de  Bcrardin  3 
prince  de  Bifignano  ; Porcie  3 mariée  à Odavc  des 
Urfins  de  Monterotondo;  le  Jean- Antoine  des  Urfins, 
mort  à l’âge  de  18  ans.  Nicolas  , comte  de  Noie, 
eut  aujfi  pour  fils  naturel  Chiapin,  tué  au  combat  de  Ata- 
ri gnan  le  1 4 feptembre  I 5 I y. 

XIII.  fouis  des  Urfins  , comte  de  Pitigliano  , 
époufa  i°.  Julie  des  Urfins  : z°.  N.  Savelli , dont  il 
eut  Latin  3 mort  fans  alliance  avant  fon  pere  ; Jean- 
François  , qui  fuit  ; Hieronyme 3 mariée  â Pierre-Louis 
Farnèfe  , duc  de  Caftro  ; le  Marie  des  Urfins  , alliée 
1°.  à Livio  Alviano  : z°.  à Jean-Jacques  de  Medicis  , 
marquis  de  Marignan. 

XIV.  Jean-François  des  Urfins,  comte  de  Pi- 
tigliano, mourut  en  1 567.  Il  avoit  époufé  t°.  Erfilie 
Caïetan , fille  de  Guillaume  3 III  du  nom  , duc  de  Ser- 
monerte  : t°.  Rofate  Vanni  de  Sorano.  Du  premier  lit 
vint  Nicolas  , qui  fuit  ; du  fécond  fortirenr  , Jean- 
François  3 le  Louis  j chevaliers  de  Malte;  & Ours 
des  Urfins,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne,  qui 
époufa  Eléonore  de  Attis , dont  il  eut  Antime  3 mort 
fans  poftérité  de  Clelie  3 fille  de  Tibere  Cevoü  ; le  Sep - 
lime  des  Lhfins , chevalier  de  Malte. 

XV.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano, 
mort  en  1 y 94  , à l'âge  de  84  ans  , avoit  époufé  N. 
des  Urfins , fille  de  Jean-Antoine , dont  il  eue  Ale- 
xandre , qui  fuit;  le  Aldobrandin  des  Urfins. 

XVI.  Alexandre  des  Lhfins  , comte  de  Pitiglia- 
no , fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Etienne  en 
1589,  & mourut  le  9 février  1604.  Il  avoit  époufé 
Virginie  des  Urfins,  fille  de  Henri  3 feigneur  de  Mon- 
terotondo , dont  il  eut  Jean-Antoine  3 comte  de  Piti- 
gliano, puis  marquis  du  Mont  Saint-Savin  , mort  en 
l6tf,  uns  biffer  de  poftérité  de  Nannina  3 fille  de 
Néron  , feigneur  de  Porcigliano , qu’il  avoit  epoofée 
en  1 yç  1 ; Berthold  , qui  fuit  ; le  Cofme  des  Urfins, 
qui  biffa  cinq  filles. 

XVII.  Berthold  des  Urfins,  marquis  du  Mont 
Saint-Savin , époufa  en  1 6 1 1 , Francoife , fille  de  Ti- 
bere Ccvoli,  dont  il  eut  Alexandre  , qui  fuit;  & 
Hieronyme  alliée  i°.  â Scipion  3 marquis  de  Capponi: 
x'-  à Laurent  Venturi , chevalier. 

XVIII.  Alexandre  des  Urfins,  marquis  du  Mont 
Saint-Savin  , mourut  en  1641  , fans  laifTèr  de  pofte- 
rité  de  N.  d’Alremps , fille  de  Jean-Ange  duc  d'Al-  ; 
temps  le  de  Galefi. 
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SEIGNEURS  DE  MONTEROTONDO  J PRINCES 

d’Ascoli. 

III.  Cette  branche  tiroir  fon  origine  de  Renaud 
des  Urfins  , frere  du  pape  Nicolas  III , mort  en  l'an 
1.280  , dont  dcfcendoit  par  divers  degrés  inconnus  , 
Ours  , qui  fuit. 

IV.  Ours  des  Urfins  , feigneur  de  Monterotondo , 
fur  étranglé  le  iq  juillet  14x4,  ayant  eu  de  Laurence 
Conci  . Laurent  , qui  fuit  ; Jacques  , qui  a continué 
la  poficritc  des  feignturs  de  Monterotondo  , rappor- 
tée ci-après  ; le  brançoife  des  Urfins  , mariée  à Na- 
poléon des  Urfins , comte  de  Tagliacozzo. 

V.  Laurent  des  Urfins,  feigneur  de  Monreroron- 
do  , époufa  Clarice dés  Urfins,  fille  de  Charles  3 feigneur 
de  Bracciano , don:  il  eut  Jules  , qui  fuit  ; Jean-Bap- 
tifie  j archevêque  de  Tarcnte  , nommé  cardinal  en 
148},  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fcparé ; 
& Ours  des  Urfins  , nommé  évêque  de  Thcano  en 
1474,  mort  en  1495. 

VI.  Jules  des  Urfins  feigneur  de  Monterotondo  , 
époufa  Violante  de  Saint  - Sc vérin  , fille  à' Alfonfe  3 
duc  de  Soma  , dont  il  eut  Mario  des  Urfins , tué  au 
fiége  de  la  ville  de  Florence  au  mois  de  décembre 
1 5 29  ; Paul-Emile  3 qui  eut  deux  fils  morts  jeunes  ; 
Valerb  , qui  fuit  ; le  Fulvio  des  Urfins  , nommé  évê- 
que de  Spoléte  en  1 561 , mort  en  1581. 

VIL  Valere  des  Urfins,  prince  d'Afcoli , mort  le 
4 août  1 5 y o , â lage  de  4 6 ans , avoit  époufé  Jeanne - 
Marie  3 fille  de  Olivier  Ofreduccii , dont  il  eut  Jour- 
dain , oui  fuit  ; Olivier , mort  avant  fon  pere  en  la 
guerre  ae  Corfou  l’an  1 j 3 8 j Jean-Baptifie  3 arche- 
vêque de  Saint-Séverin  , more  le  1 5 février  1 ç66  ; le 
Sylla  des  Urfins , mort  avant  fon  pere. 

VIII.  Jourdain  des  Urfins , chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel , more  le  16  feptembre  >564,  â l’âge  de 
39  ans  , avoit  époufé  N.  fille  de  Barthelemi  Liviani  , 
dont  il  eut  Valere  3 mort  fans  alliance;  Louis  3 étran- 
glé â Vcnife  le  1 7 décembre  1585,  fans  poftérité  de 
Julie  Savelli  ; le  Raimond  des  Urfins,  tué  i Rome  en 
1583,  dans  une  affaire  dont  parle  la  Houffaye  dans 
fa  première  note  fur  la  troificmc  lettre  du  cardinal 
d'Oftàt. 

Seconde  branche  des  seigneurs 
de  Monterotondo. 

V.  Jacques  des  Urfins , fécond  fils  de  Ours,  feigneur 
de  Monterotondo,  le  de  Laurence  Conri,  époufa  Mag- 
delénc  des  Urfins,  fœur  de  Clarice 3 qui  avoit  époufé 
Laurent  fon  frere  , dont  il  eut  Ours  , qui  fuit  ; St  Re- 
naud des  Urfins , archevêque  de  Florence , depuis  l'an 
1474,  jufqu’cn  l’an  1 yo8. 

VI.  Ours  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo, 
eut  de  fa  femme , dont  le  nom  eft  inconnu  , pour  fils 
unique  Franciotti,  qui  fuit. 

VII.  Franciotti  des  Urfins,  feigneur  de  Monte- 
rotondo , après  la  mort  de  là  femme  , fut  nommé  pro- 
conotaire apoftolique,  ôc  enfin  cardinal  en  1517,  & 
mourut  le  10  janvier  1533,  ayant  eu  pour  fils  Oc- 
tave , qui  fuit  ; & pour  fils  naturel  Annibal , chanoine 
dé  S.  Pierre  au  Vatican. 

VIII.  Octave  des  Urfins,  feigneur  de  Montero- 
rondo,  époufa  Porcie  des  Urfins,  fœur  de  Henri,  comte 
de  Noie , dont  il  eut  Henri  , qui  fuit;  Léon  3 évêque 
de  Fréjus  en  Provence  ; le  François  des  Urfins,  mort 
fans  alliance. 

IX.  Henri  des  Urfins , feigneur  de  Monterotondo , 
biffa  de  Jeanne  de  Capoue  fa  femme  , Virginie  des 
Urfins , mariée  i Alexandre  des  Urfins , comte  de 
Pitigliano  ; & eut  pour  fils  naturel  Franciotti , légitimé 
par  le  pape  Grégoire  XIII 3 qui  fut  feigneur  de  Monter o- 
tondo3  & eut  deux fils  de  Camille  Savelli  3 nommés  Fran- 
çois , & Henri  des  Urfins . 

Branche 
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Branche  des  comtes  de  Tagliàcqzzo 
&■  d‘ Albe,  ducs  de  Bracciano. 

III.  Cette  branche  defcendoit  de  Nafoleon  des 
Urlins  , fils  de  Matthieu,  furnommé  le  Grande 
St  de  Jeanne  d’Aquila  fa  troifiéme  femme, 6c  dont  la 
pofterité  n’cft  pas  bien  connus  jtifqu  a Jean,  qui  luit. 

IV.  Jean  des  Urfins , fénareur  Romain  , epoufa 
Barthelemie  Spinelli , fille  de  McolaSy  comte  de  Gioia , 
grand-chancelier  du  royaume  de  Naples , dont  il  eut 
Charles  , qui  fuit  ; François  , qui  a fait  h branche 
des  ducs  de  Gravina  , rapportée  ci-après  ; Jourdain  j 
ateheveque  de  Naples  en  1400  , cardinal  en  1405 , & 
évêque  d’AIbane  , dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  féparé  j Urfin  3 feigneur  de  Somma  , grand- 
chancelier  du  royaume  de  Sicile  ( St  Vrfine  des  Ui fins , 
mariée  à Gentilis  des  Urfins,  comte  de  Souana. 

V.  Charles  des  Urfins,  feigneur  de  Bracciano  , 
époufa  Wcronyme-Paule  des  Uilms , fille  de  Jacques  , 
comte  de  Tagliacozzo  , dont  il  eut  Napoléon,  qui 
fuit  ; Latin  , qui  fit  la  branche  des  marquis  de  La- 
mentana, ducs  de  Selci  , princes  delF  Amatrice  , 
rapportée  ci-après  ; Robert  , qui  fit  celle  des  comtes  de 
Pacentro  , & d’ÔrriDO  , aujfi  mtntionée  ci  - après  ; 
Jean  , archevêque  de  Trani  en  1430  , mort  vers  l’an 
146t.,  ; Claricc  , mariée  à Laurent  des  Urfins  de  Mon- 
terotondo  ; St  Magdeléne  des  Urfins , mariée  à Jacques 
des  Urfins  de  Momerotondo. 

VI.  Napoléon  des  Urfins , comte  de  Tagliacozzo , 
St  d'Alhc  , feigneur  de  Bracciano  , St c.  porte-enfei- 
gne  de*Vég!ife  romaine,  époufa  Françoife  des  Ur-  I 
fins',  fille  à' Ours  feigneur  de  Monterorondo , dont  j 
il  eut  Virginio  , qui  fuit  j Jufline  , mariée  à Etienne 
Colonne  5 1.éonare  , alliée  à Honoré  Cayeran  ; Hippo- 
lyte  t qui  epoufa  Hiérôme  de  Tutavilla  ; A:  Iiarthéle- 
mie  des  Urfins,  femme  de  Barthélcmi  de  Tutavilla. 

VII.  Virginio  des  Urfins  , comte  de  Tagliacozzo, 
feigneur  de  Bracciano , &c.  connétable  du  royaume 
de  Naples  , mort  en  janvier  1 497  , avoir  époufé  ïfa* 
belle  des  Urfins,  fille  de  Raimond  t prince  de  Saler- 
ne  , dont  il  eut  Jean-Jourdain  , qui  fuît.  H eut  pour 
fis  nature!  Charles  des  Urfins  , comte  d’ A ngui  tiare  , 
qui  fut  pere  de  Virginio  , qui  fuit  ; & de  N.  des  Urfins 
premiers  femme  de  Camille  des  Urfins  de  Lamentana. 
Virginio  des  Urfins  , comte  d Anguillarc  > époufa  Jufti- 
niane  des  Urfins  , dont  il  eut  pour  fille  unique  Carherine 
des  U fins  y mariée  à Trojan  Spinelli  t prince  de  la  Scale. 

VIII.  Jean-Jourdain  des  Urfins.feigncur  de  Brac- 
ciano, &c.  époufa  i°.  Marie  d’Aragon  , fille  naturelle 
de  Ferdinand  j roi  de  Naples , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans:  2°.  Felice  de  la  Rouerc,  fille  du  pape  Jules  11, 
dont  il  eut  Hierosme  , qui  fuit;  Napoléon  , qui  epoufa 
Claude  Colonne,  dont  il  eut  des  enfans  qui  firent  la 
branche  de  Vicouaro  , qui  eft  éteinte;  François  évê- 
que dcTricarico;  Clarice  , mariée  i Louis  Carafe  , 

rince  de  Stigliano  ; Charlotte  alliée  à Jean-Thomas 
ic,  comrc  de  la  Mirandole;  Françoife  t qui  époufa 
1°.  Antoine  de  Cardonnc  , marquis  de  Padula  : 20. 
Ptnti  de  Ceri  ; & Julie  des  Urfins  , mariée  1 Pierre- 
Antoine  de  Saint-Severin  , prince  de  Bifignano. 

IX.  Hierosme  des  Urfins,  feigneur  de  Bracciano, 
Campagnano,  Trcvignano , Galera  , Sc rofa no  , For- 
mel lo  St  Vicouaro  , époufa  Françoife  Sforce  , fille  de 
Bofon  , comte  de  Saïua-Fiore , dont  il  eut  Paul-Jour- 
dain  , qui  fuit  ; & Félice  des  Urfins , mariée  i Marc- 
Antoine  Colonne  , duc  de  Pallianoi 

X.  Paul-Jourdain  des  Urfins , né  vers  l'an  1 541 , 
comte  d'Anguillare  , fut  créé  duc  de  Bracciano  en 
1560,  par  le  pape  Pie  IV,  St  mourut  en  1585.  Il 
époufa  i°.  Marie  de  Médicis , fille  de  Cofme  I , grand 
duc  de  Tofcane,  morte  en  1 578  : i°.  en  1 58 1 , /'7r- 
ginie  Acorambona  , veuve  de  François  Pererti  , morte 
fans  enfans  en  1585.  Du  premier  lit  forcirent , Vir- 
•inio  , qui  fuit  ; Sc  Eléonore  des  Urfins , mariée  à 
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Alexandre  Sfofée  , prince  de  Vaimonrofte. 

XI.  Virginio  des  Urfins,  duc  de  Biactiano , cotîüé 
d AnguiJlare,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d’or  , avoit 
epouie  le  10  avril  1 589  , Fulvia  Pererti , petite  nièce 
du  pape  Sixte  V , dont  il  eut  Paul-Jourdain  t duc 
de  Bracciano,  prince  du  laint  Empire , mort  en  1 6 4f , 
fans  tailler  de  pofterité  de  Marie- Ifabellt  Appiano  , 
piinccllê  de  Piombino,  veuve  de  George  Mendozza, 
morre  en  1661  ; Alexandre  , ciéc  cardinal  en  161  j, 
par  le  pape  Paul  V , mort  le  ai  août  i6ié  , à lage 
Ue  j j ans  ; Ferdinand  , qui  luit  ; Charles  St  Cojine , 
mon*  jeunes  ; François  > abbé , puis  Jéfuite  ; Virginio  t 
chevalier  de  Malte  , puis  religieux  Carme  ; ljabelle  t 
mariée  à Ccjhr  de  Gonzague  , duc  de  Guaftalla  ; Mc- 
rie-Felice  , alliée  en  1614  , à Henri , 11  du  nom,  duc 
de  Montinorenci , pair  Si  maréchal  de  France  , che- 
valier des  ordres  du  toi  t Sic.  après  la  mort  funefti 
duquel  elle  fe  retira  au  munaftète  de  la  Vifitatiou 
de  Moulins , dont  elle  fut  fondatrice , où  après  vingt-» 
cinq  ans  de  viduité,  elle  Ce  rendit  rcligieufe  le  30 
feptembre  1637,  St  y mourut  fuperieure  le  5 juin 
1 Ot>.<,en  fa  66  année  t St  Camille  des  Urfins,  mariée  à 
Marc-Antoine  Borghcfe  , prince  de  Sulmone  , après  U 
mort  duquel  elle  fe  rendu  rcligieufe  fous  le  nom  d® 
Marie-  V t cloue  , St  mourut  en  1684,  âgée  de  8 j ans* 

XII.  Ferdinand  des  Urfins,  duc  de  San-Gcmi- 
ni , puis  de  Bracciano  après  la  mort  de  fon  frère  aï* 
né , grand  d'Efpagne , Sic.  epoufa  Jufliniane  des  Ur* 
fins  , fille  St  héritière  de  Jean  Antoine  _,  duc  de  San- 
Gemini,  moue  le  ta  décembre  166} , dont  il  eue 
Virginio  t né  le  17  mai  161  j , nommé  cardinal  ea 
1(41,  par  le  pape  Urbain  VIII,  mort  le  il  août  16761 
FLAVio,qui  fuit;  St  Lelio  des, Urfins  , prince  deNcrola 
Si  de  Vicouaro  , mort  fans  alliance  le  jo  avril  16961 

XIII.  Fl av jo  des  Urfins  , duc  de  Bracciano  &de 
San-Gcmini , prince  de  Nerola  St  du  fainr  Empire  , 

| grand  d'Efp.  gne  , Sic.  lut  nomtné  chevalier  de  l’or- 
dre du  faint  Efprir  par  Louis  XIV , roi  de  France , en 
1673  , & niouiut  (ans  polléritc  le  ç avril  1698  , âgé 
de  70  ans.  Il  epoufa  i°.  Uippoy  te  Ludovifio,  veuve 
de  Grégoire  Aldobrandin,  morte  en  1674  : z°.  en  mare 
1675,  Anne- Marie  de  la  Trimouille  Noirmouticr» 
veuve  de  Louis-Blaife  de  Taleyrand  , prince  de  Cha- 
lais,  morte  à Rome  le  5 décembre  1711. 

Branche  des  marquis  de  Lamentana  , 
ducs  de  Selci  , princes  delf Amatrice* 

VI.  Latin  des  Urfins , fils  de  Charles  , feigneur 
de  Bracciano,  fut  archevêque  de  Trani  en  1439, 
nommé  cardinal  le  20  décembre  144S,  archevêque 
de  fiari  en  1454 , St  mourut  le  1 1 août  1477  , âgé 
de  74  ans.  H eut  pour  enfans  naturels  , Paul  , qui fuit  ; 
Clarice  , mariée  à Laurent  de  Médicis  t fur  nommé  le 
Magnifique,  chef  de  la  république  de  Florence  ; 6*  Au- 
renue  des  Urfins , alliée  à Leonard  de  Malefpine  , 
marquis  de  Gragniola. 

VIL  Paul  des  Urfins,  marquis  de  Tripalda,  fei- 
gneur de  Lamentana , que  le  cardinal  fon  pere  fit  fon 
héritier  par  fon  teftament , fut  étranglé  par  Ccfar  Bor- 
gia  le  1 8 janvier  l *03.  Il  avoit  époufe  N.  del  Valle  k * 
noble  Riimaine  , dont  il  eut  Fabio  des  Ui  fins , tué 
à la  guerre  en  décembre  1505  ; Robert , archevêque 
de  Regio  en  1 y 1 1 , puis  marquis  de  Tripalda  , qui 
fe  maria  , St  mourut  fans  poftérité;  Camille  , qui 
fuit  j N.  mariée  a Vitel/otius  Vitelli  ; & N.  des  Ur- 
fins , alliée  à Hermzt  Bc-nrivoglio. 

VIII.  Camille  des  Urfins  , marquis  de  Tripalda  , 
feigneur  de  Lamentana,  capitaine  général  de  l'Egli- 
fe , Sic.  né  en  1491,  mourut  le  4 avril  1 j 5 9.  Il  avoir 
époufé  i°.  N.  des  Urfins,  fille  de  Chartes , comte 
d’Anguillare  : a°.  Elisabeth  Baglione  , bile  de  Jean- 
Paul  , tyran  de  Pcioufe.  Du  premier  lit  vint  Paul 
des  Urfins  , marquis  de  Latnenrana , né  en  l 331 , 
mort  en  1581,  fans  lailTê-r  de  poftérité  de  Lavinie  de 
Tome  X.  Z a * 2 
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la  Rouere,  fille  de  François  Marie  > duc  d'Urbin.  Du 
fécond  ht  lortirent  Virginio  mort  à l’âge  de  6 ans; 
■Jean  marquis  de  Laniemana  , qui  de  Portia  d’Àn- 
guillarc,  fille  de  Jean-Paul  y feigneur  de  Ceri , eut 
pour  fille  unique  Olympe  des  Urfins , mariée  i Frédé- 
ric Celi , duc  d’Aqua  Sparta  ; Marie- Magdelcne  y al- 
liée , à Lelio  d'Anguillare  , apres  la  mort  duquel  elle 
fe  rendit  religieufe,  fonda  le  monaftère  de  faune  Ma- 
ric-Magdclcne  au  Mont-Quirinal , 8c  mourut  le  2 j 
knai  1605  , âgée  de  7 1 ans  ; Oc  Julie  des  Urfins , ma- 
riée i Balthafar  , comte  de  Rangoni.  Il  eut  aufft  pour 
fils  naturels  3 Fabio,  mort  jeune  i & Latin  , qui  fuit. 

IX.  Latin  des  Urfins,  marquis  de  Lamcntana, 
mort  en  158 6 p avoir  époufé  Lucrèce  Salviati , dont  il 
eut  Fabio  qui  fe  fignala  dans  la  prélature , 6c  mourut 
jeune  ; Virginio  , qui  fuir  ; 6c  Clarice  des  Urfins , ma- 
riée i Lothaire  Conri , duc  de  Poli. 

X.  Virginio  des  Urfins,  marquis  de  Lamenrana  , 
fut  fait  duc  de  Selci  par  le  pape  Clément  VIII , 6c 
'époufa  Béatrix  Virelli , héritière  dell’Amarrice , dont 
il  eur  Latin  , qui  fuir;  François , jumeau  de  fon  frere 
aîné  , nié  en  la  guerre  de  Mantoue  en  1 fijo  ; Jacques , 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François  ; Camille  3 mort 
fans  alliance;  Paul > qui  fur  dans  la  prclaturc  & mou- 
rut jeune  ; Virginio  né  pofthume  , mort  en  1616  ; 
& Livie  des  Urfins , mariée  i Jean  Savelli , duc  de  Pa- 
lombara. 


XL  Latin  des  Urfins  , duc  de  Selci , 6cc.  époufa 
Portit  Caïecan  , iffue  des  feigneurs  de  Norma  6c  de 
Rocca  , dont  il  eut  Alexandre  - Marie  , qui  fuit  ; 
Béatrix  , mariée  t°.  à François  Barile  , duc  de  Cajua- 
ho , prince  de  San  - Archangel  : i°.  â François  Carac- 
cioli , marquis  de  Marchiagodena  ; 8c  Clarice  des  Ur- 
iîns , morte  jeune. 

XII.  Alexandre-Marie  des  Urfins  , prince  dell’- 
Amarrice , &c.  ayant  été  convaincu  d’avoir  empoifon- 
nc  fa  femme , fut  condamné  fous  le  pape  Innocent  X , 
i une  prifon  perpétuelle  , d’où  après  avoir  été  enfermé 
pendant  trente-fix  ans , il  fut  relégué  à Rieti  par  le 
pape  Innocent  XI , l'an  tfi3  1 , 6c  y mourut  âgé  de  plus 
de  70  ans.  Il  avoit  époufé  1*.  Anne  Marie  Caffarclli , 
fœur  de  N marquis  de  Turano  : i°.  en  i6jz , pen- 
dant fa  prifon  , N.  qui  étoit  de  ba(Te  nailfance.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Virginio  3 mort  jeune  ; François- 
Félix  , qui  fuit;  8c  Camille  , morte  jeune.  Du  fécond 
lit  forrit  un  fils  mort  en  enfance. 


XIII.  François-Félix  des  Urfins,  marquis  de  Per- 
BC , ayant  été  obligé  de  fortir  de  Rome  en  1679,  pour 
avoir  maltraité  les  Sbirres  , fe  retira  â Vienne  , où  il 
mourut  avant  fon  pere  , fans  laifier  de  poflérité  & An- 
ne-Elisabeth des  Urfins  de  Caftello,  feeur  de  Marti  us  3 
marquis  de  Penne. 


BRANCHE  DES  COMTES  DE  PACENTRO 
& d’OpPIDO. 


Robert  des  Urfins  troifiéme  fils  de  Charles  , fei- 
gneur de  Bracciano  , fur  comte  de  Tagiiacozzo , 8c 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples.  Il  époufa  i°. 
Violante  de  S.  Scverîn  : ln.  Catherine  de  S.  Scverin. 

1 Du  premier  lit  fortirenr  Mario  , qui  fuit  ; Trafetta  t 
mariée  â Fabrice  Spinelli , feigneur  de  Roccaguglief- 
ma  ; Urfine  > alliée  i*,à  Alfonfe  d’Avalos  : x°,i 
Marcel  Colonne  ; Confiance  , qui  époufa  Pierre-Ber- 
nardin Caïcran , comte  de  Morconne  ; & Françoife  des 
Urfins , mariée  i°.  i François-Antoine  de  Aquino, 
marquis  de  Pefcaire  : t°.  à Jean-Baptifie  Carane.  Du 
fécond  lit  vint  Alfonfine  des  Utfins , mariée  i Pierre  de 
Médicis- 

Mario  des  Urfins , comte  de  Pacentro , époufa  Ca- 
therine Zurla , dame  de  Oppido  & de  Petragallo,  dont 
Ü eut  Robert  , qui  fuir;  Virginie  , mariéei  Jcan-Bap- 
tifie  de  Morra  ; 8c  Latin  des  Urfins,  qui  d’Adrianne 
Palmiera  , nièce  d’ André-Matthieu t cardinal , eur  Vir- 
ginie t mariée  à Bernardin  fielpraco,  comte  d’Anver- 
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fa  ; & Paul-Emile  des  Utfins , qui  de  Virginie  Pigno- 
nea , eut  pour  fille  unique  Anne  des  Urfins , mance  i 
Octave  Pignonei. 

Robert  des  Urfins , comte  de  Pacentro , feigneur 
d’Oppido  , 8cc.  époufa  Béatrix  de  S.  Severin , fœur 
d' Alfonfe  duc  de  Soma , dont  il  eut  R aimon  d,  qui  fuit  ; 
8c  Haminio  des  Urfins,  pere  de  Catherine , alliée  à 
Olivier  Caraccioli. 


Raimond  des  Urfins , comte  de  Pacentro , feigneur 
d’Oppido,  8cc.  époufa  1°.  Fclicianc  Caraffe  , fille  de 
Paul , des  ducs  d’Àriano , dont  il  n'eut  point  d’enfans  : 
i°.  Faufii ne  Caraffe , ferur  de  fa  première  femme , donc 
il  eut  Oclave  comte  de  Pacentro , mort  fans  poltérité  j 
Scip  ion,  qui  fuit;  £*//o,qui  de  Livie  Dentice  eut 
desenfans  ; & Lucrèce  des  Urfins , mariée  à Louis  Caïe  * 
tan  , duc  de  Trajetto. 

Sein  on  des  Urfins , comte  de  Pacentro,  feigneur 
d’Oppido , &c.  lai  (la  de  Jeanne  Cavaniglia , des  com- 
tes de  Troja  , Octave  , qui  fuir  ; Corntlie  j mariée  â 
Jules  - Céfar  Caraccioli  ; & François  des  Urfins , qui 
de  Jeanne  Caraffe  , fille  d'Antoine  _,  des  ducs  de  Noce- 
ra , eut  Scipion  mort  fans  alliance  ; 8c  Hippolyte  des 
Urfins,  mariée  â Marin  Frezza. 

Octave  des  Urfins , comte  de  Pacentro , laiflà  de 
Françoife  de  Tolède  fa  femme  , fille  de  Louis  des 
marquis  de  Villa  - Franca , Louis , qui  fuit  ; & Jean  , 
qui  continua  la  poflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné. 


Louis  des  Urfins,  comte  d'Oppido,  &c.  époufa 
Lucrèce  de  Leyvc , des  princes  d’Afcoli,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Oclave  des  Urfins , comte  d’Oppédo , &c. 
qui  époufa  Cornelie  Mufcettola , fille  de  N.  prince  de 
Leporano. 

Jean  des  Urfins,  fécond  fils  d’OcTAVG , comte  de 
Pacentro , époufa  Hippolyte  Caraffe , fille  8c  heritiers 
d' Alfonfe  3 duc  de  Cancellara , dont  il  eut  Oclave 3 duc 
de  Cancellera  ; Antoine  ; N.  mariée  â Charles  Cicala  , 
prince  de  Tiriol  ; & Marie  des  Urfins , mariée  i Fran- 
çois Molés  duc  de  Parete. 


Branche  des  ducs  de  Gratina. 


François  des  Urfins , fécond  fils  de  Jean,  fénareur 
Romain,  & frere  puîné  de  Charles  , feigneur  de 
Bracciano , fur  préfet  de  Rome , comte  de  Gravina , de 
Converfano  & de  Campagno,  & mourut  en  14;  6. 11 
avoir  époufé  i°.  Marguerite  délia  Mare,  dame  de  Ca- 
nofa , ae  Sainte-Agathe , &c.  veuve  du  comte  de  Troja 
8c  d’Afcoli  : i°.  Marie  Scülata , dame  de  Ceppalonie , 
8c  veuve  de  Jacques -A moine  délia  Mare , feigneur  de 
Serin.  Du  premier  lit  forcirent  Jacques  , qui  fuit  ; 
Jacqueline  t mariée  i Jacques  Cai'etan , comte  de  Fon- 
di  ; 8c  Jeanne  des  Urfins,  alliée  i Albert  Vifconti , fei- 
gneur de  Maffino.  Du  fécond  vint  Catherine  des  Ur- 
uns , mariée  â Honoré  Caïetan , feigneur  de  Sermonec- 
te.  Il  eut  aujfi  pour  enfans  naturels  de  Pafcarelle  fon 
amie  t Jean-Bapcifte  t grand  maître  de  l'ordre  de  Jérufa- 
lem  j mort  le  8 juin  1476,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  fcparé  ; Marin , créé  archevêque  de  Ta - 
rente  en  1445  , mort  en  1471  ; Anconazzo,  comte  de 
Gravina  3 mon  en  1 45  6 , avant  fon  pere  3 fans  poflérité 
légitime  ; Jacques , mon  en  Tofcant  en  1454;  Alexan- 
dre , comte  de  Gravina  3 mon  en  1 460  y fans  poflérité  9 
& Urfine  des  Urfins  mariée  à François  P regnani  3 prince 
de  Capoue  t neveu  du  pape  Urbain  VI. 

Jacques  des  Urfins , comte  de  Gravina , de  Campa- 
gno, feigneur  de  Sainte-Agathe , fut  créé  duc  de  Gra- 
vina , 8c  époufa  Marie  Piccolomini  d’Aragon , fille 
d'Antoine 3 duc  d'Amalfi  , dont  il  eue  Raimond  , qui 
fuir  ; & Marguerite  des  Urfins,  alliée  t°.  à Diégue Ca- 
vaniglia, comte  de  Troja:  1°.  i Guillaume  Ferillo, 
comte  deMuro. 

Raimond  des  Urfins,  comte  de  Gravina,  6cc.  époufa 
Juftiniane  des  Urfins , donc  il  eut  François  , qui  fuit  ; 
N.  mariée  à Afior  Baglioni , feigneur  de  Peroufe  ; Jac- 


U RS 

nvttine  j alliée  1 Jean-Baptiflc  Caraccioli , duc  de  Mar- 
tma  ; Aurelie , qui  époufa  Barthelemi  de  Capoue , comte 
d’Alcavilla  ; fie  Françoife  des  Urfins,  mancc  à Je  an- 
François  Caraffe , duc  d'Ariano , morte  le  a $ décem- 
bre i $6; , âgée  de  94  ans. 

François  des  Urlins , duc  de  Gravîna , fiée.  fut 
étranglé  par  Ccfar  Borgia  le  1 8 janvier  1 503  , ayant 
eu  de  AT.  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré  , Ferdi- 
nand, qui  fuit  ; Jean-Antoine  , qui  fit  la  tranche 
des  ducs  de  Sanîo-Gemini  , rapportée  ci-après  ; 8c  Ca- 
therine des  Urlins  , mariée  à Jean-Jacques  Caraccioli , 
comte  de  Sainc-Angiol. 

Ferdinand  des  Urlins , duc  deGravina , fiée, époufa 
iu.  Angele  Caftrioc  : 2°.  Beatrix  Ferrelli , fille  8c  héri- 
tière d' Alfonfe  , comte  de  Muro.  Du  premier  lit  vin- 
rent Livie , mariée ijacqtte s Vitelli , prince  dell’  Ama- 
trice ; 6c  Jeanne  des  Urlins , alliée  à Louis-Martin  de 
Capoue , comte  d’Altavilla.  Du  fécond  forment  An- 
toine, qui  fuit;  Flavio , évêque  de  Murano  , puis 
archevêque  deCozenfe,  nomme  cardinal  en  t 
mort  le  17  juillet  1 581  ; Hostilius  , qui  a continué  la 
poflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; Firgi - 
tu 0 , mort  jeune;  Flaminio  , qui  a fait  la  branche  des 
comtes  de  Muro,  mentionée  ci  -après ; 8c  Catherine 
des  Urlins  , mariée  à Alfonfe  Cardinés  , marquis  de 
Laino. 

Antoine  des  Urlins , duc  de  Gravina,  fiée.  époufa 
Felice  de  Saint  - Se  vérin  , hile  de  Pierre  - Antoine  j 

?inccdc  Bilignano , dont  il  eut  Ferdinand  , qui  fuit; 

ierre  j évêque  de  Spolete  en  1589,  & d'Averfe  en 
1591  \Létio3  8c  Julie  des  Urlins,  princelTe.de  Bilignano, 
mariée  i°.  à Jean-Bapti/feSpintUi , marquis  deFofcal- 
do  : as.  i Tiberio  CarafFe  , chevalier  de  latoifon  d’or. 

Ferdinand  des  Urlins , duc  deGravina,  fiée,  époufa 
I*.  Confiance  Gelualda , fille  de  Louis  , prince  de  Ve- 
noulle  : i°.  Virginie  de  la  Rouere  , des  ducs  dXJrbin  , 
veuve  de  Frédéric  Borromée  , dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  , furent 
Michel-Antoine  j duc  de  Gravina  , mort  fans  poflérité 
de  Beatrix  des  Urfins,  fille  de  Flaminio  t comte  de 
Muro  ; 8c  Félix-Alarie  des  Urfins , duchclfc  de  Gravi- 
na , mariée  à Pierre  Caïetan  ,duc  de  Sermonette,  morte 
fans  poflérité. 

Hostilius  des  Urfins  , fécond  fils  de  Ferdinand  , 
duc  de  Gravina , époufa  i°.  Dianorc  Caraccioli,  fille 
de  Ferdinand _,  duc  de  Feroleto  : a°.  Diane  del  Tufo , 
des  marquis  de  Lavelli , dont  il  eut  Pierre  , qui  fuit  ; 
& Antoine  des  Urfins , prince  de  Gallucio , mort  fans 
enfans  de  Dorothée  de  Capoue , princclFe  de  Cofpoli  ; 
ni  de  Ficloire  Pignatelli  , des  aucs  de  Montéléon  , 
veuve  d 'Augufiin  Julliniani , fes  deux  femmes. 

Pierrè  des  Urfins , prince  de  Solafra  , puis  duc  de 
Gravina  après  la  mort  de  fa  coufîne , époufa  Dorothée 
des  Urfins , fille  de  Flaminio  t comte  de  Muro , dont 
il  eut  Ferdinand,  qui  fuir;  Flavio , mort  jeune  ; & 
Confiance  des  Urfins,  mariée  i Charles  Caraffe , duc 
d’Andrie. 

Ferdinand  des  Urfins , duc  de  Gravina,  prince  de 
Solafra , comte  de  Muro , 8c c.  époufa  Jeanne  délia 
Tolfa  , fille  de  A^.  duc  de  Grumo,  laquelle  peu  après 
que  fon  fils  aîné  eut  embrafle  l’état  monallique  , fonda 
un  couvent  de  religieufes  Dominicaines  iGravina,  où 
elle  mourut  le  1 1 février  1700  , ayant  eu  pour  enfans 
Pierre-Franfois  , duc  de  Gravina,  prince  de  Solafra  , 
Acc.  qui  fe  rendit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, fous  le  nom  de  Fincent-Maric  , 8c  fut  nommé 
cardinal  le  xt  février  1671  , par  le  pape  Clément  X , 

Îiuis  archevêque  de  Bénévent , 8c  enfuice  pape  fous 
e nom  de  Benoîc  XIII  , dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  féparé  ; 8c  Dominique  des  Urlins , qui 
fuit. 

Dominique  des  Urfins , duc  de  Gravina , prince  de 
Solafra,  comte  de  Muro  , &c.  mourut  en  1705.  Il  avoir 
époufe  i°.  en  1671  , Loufe  Paiuzzi  Altieri,  morte  le 
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il  juillet  t<?78  ,agce  de  i; ans  : a0,  en  ié8j,  Hip* 
pofyte  del  Tocco , fille  de  Charles  , prince  d’Achaye  fié 
de  Momemileto.  Du  premier  lit  fortirent  N.  né  le  1 $ 
janvier  167  J,  mort  jeune  ; fie  Jeanne  , née  en  1674, 
religieuse  fous  le  nom  de Marie-Cecile.  Du  fécond  font 
iflùs  Ferdinand  - Bernard,  qui  fuit;  Mondiile  t 
comte  de  Muro;  fie  trois  filles. 

Ferdinand  Bernard  des  Urfins,  duc  de  Gravi- 
na, prince  de  Solafra,  a époufé  en  1717,  Hiacinthe 
Rufpoli,  fille  de  François  Marcfcom-Rufpoli , connu 
fous  le  nom  de  prince  de  Rufpoli  , fie  petite  nièce  du  car- 
dinal Marefcotti. 


Comtes  de  Muro. 

Flaminio  des  Urfins , cinquième  fils  depEnniNAND, 
duc  de  Gravina  , fie  de  Béatrix  Ferrelli , comte  Ile  db 
Muro , fucccda  i fa  mere  au  comté  de  Muro , & époufa 
lucrcce  del  Tufo , des  marquis  de  Lavello  , dont  il  eut 
Flaminio  , qui  fuit;  8c  Béatrix  des  Urfins  mariée  à 
Michel-Antoine  des  Urfins,  duc  deGravina. 

Flaminio  des  Urfins  , comte  de  Muro,  eut  à' Au- 
rélie de  Capoue  des  comtes  d’AIra  villa , pour  fille  uni- 
que Dorothée  des  Urfins,  comtcfie  de  Muro,  mariée 
à Pierre  des  Urlins , prince  de  Solafra , puis  duc  de  Gra- 
vina. 

DUCS  DE  S A N T O G E M 1 tJ  J, 


Jean-Antoine  des  Urfins,  fils  puîné  de  François 
duc  de  Gtavina  , lailTà  de  Comelie  de  Capoue  , fille 
de  Barthclcmi  j comte  d’Altavilla  , Virgilio  , qui  fuit; 
N.  mariée  à Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Petigliano; 
fie  Marie  des  Urlins , alliée  i Jean  d’Avalos , feigneur 
de  Pomarico. 

Virgilio  des  Urfins , duc  de  Santo Gemini , époufa 
Jeanne  Caietan  , fille  de  Boniface  t duc  de  Sermo- 
necre , dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Antoine  . 
qui  fuit. 

Jean-Antoine  des  Urfins,  duc  de  Samo  Gemini , 
prince  de  Scandriglia  , fut  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit  en  1608  , par  Henri  IV,  roi  de  Fran- 
ce , 8c  époufa  Confiance  Savelli , fille  de  N.  prince  de 
la  Riccia  , dont  il  eut  pour  fille  unique  Jufliniane  de# 
Urfins  , ducheffe  de  Santo  Gemini , mariée  à Fer- 
dinand des  Urlins  , duc  de  Bracciano  , flfe.  * Foyeîç 
Sanfovin  ; Ciaconius;  Imhoff,  en  fes  vingt  familles 
d'Italie  j 8c c. 

URSlNS  ( Picrre-Franço:s  des  ) cardinal , puis  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII , né  le  1 février  1 649  , fils 
aîné  de  Ferdinand  des  Uifinc,duc  de  Gravina,  fit  de 
Jeanne  délia  Tolfa  , mort  en  17J0.  Foyer  BENOIST 
XIII. 

URSINS  ( Jourdain  des  ) cardinal , naquit  d Rome 
dans  le  XIV  fiécle , fie  fut  dans  la  fuite  archevêque  de 
Naples.  Le  pape  Innocent  VII  le  créa  cardinal  l'an 
140;.  Jean  XXII,  après  luiavoir donné  l’évêché  d’AI- 
be,  l’envoya  légat  en  Efpagne  contre  l’antipape  Benoît 
XIII,  d’où  il  revint  pour  atfifler  au  concile  de  Pife  , 
puis  d celui  de  Confiance  , â la  cinquième  feffion  du- 
quel il  prefida.  Martin  V , ayant  été  élu  dans  ce  con- 
cile, fit  partir  le  cardinal  des  Urfins  pour  la  France  * 
avec  le  cardinal  Philaflre  , pour  y donner  part  de  fon 
éleélion  , & tâcher  de  réunir  les  François  avec  leur 
fouverain  , fie  de  réconcilier  celui-ci  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. Revenu  en  Italie  , le  ppc  lui  donna  la  léga- 
tion de  la  marche  d'Ancône  fie  desprovinces  voifines  * 
(tour  s'y  oppofer  aux  entreprifes  de  quelques  tyrans  % 
qui  tâchoienr  d’ufurper  les  terres  du  domaine  de  l’é* 
glifc.  Le  même  pape  l’envoya  encore  en  Bohême,  avec 
ordre  de  préfenter  en  pliant  un  des  clous  de  Noire- 
Seigneur  au  roi  de  Pologne.  Il  prêcha  en  Bohême  une 
croifade  contre  les  Huflîtcs  fie  autres  hérériques  do 
pays.  Eugène  IV  le  fit  évêque  de  Sabine  , fie  lui  donna 
charge  d'aller  au-devant  de  l’empereur  Sigifmond  , qui 
venoïc  prendre  la  couronne  impériale  a Rome  , juf- 
TomeX.  Zzzzij 
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cju'où  il  accompagna  fa  majeftc  impériale  depuis  la 
ville  de  Sienne  , où  il  l’avoir  rencontré.  Enfin  il  mou- 
rut le  i8mai  1439  , étant  doyen  du  facré  collège, 
grand  pénitencier  de  Péglife  , fit  protecteur  de  l’ordre 
de  S.  François.  * Auberi , hijloire  des  cardinaux. 

URSINS  { Latinus  des  ) cardinal , reçu»  la  pourpre 
du  pape  Nicolas  V,  l’an  1 448  , & fe  démit  en  même 
temps  de  Parchevcché  de  Trani  au  royaume  de  Naples , 
en  faveur  d'un  de  fes  freres , qui  en  fut  pourvu.  Le  pa- 
pe Jules  11 , ayant  donne  Pinvcftiture  au  royaume  de 
Naples  à Ferdinand  d'Aragon  fils  naturel  du  roi  Alfon- 
fe  , il  envoya  le  cardinal  des  Urfins  légat  à Naples , 
pour  y couronner  le  nouveau  roi.  Il  eut  enfuite  l 'évê- 
ché de  Sabine  6c  la  légation  de  la  Marche  d'Ancône. 
Le  pape  Sixte  IV,  à 1 'élection  duquel  il  avoir  beaucoup 
contribué , le  fit  évêque  de  Frefcati,  6c  camerlingue 
delà  faime  eglife  ; fi:  ce  fut  avec  ces  deux  dernières 
qualités  qu’il  mourut,  le  premier  août  1477»  âge  de 
70  ans.  * Auberi , hjl.  des  cardinaux  t &c.  ’ 

URSINS  (Jean-Baptifte  des)  cardinal,  fils  de  Lau- 
rent, feigneur  de  Monterotondo , après  avoir  exercé 
quelque  temps  l’office  de  clerc  de  la  enambre  apoftoli- 
que,  & celui  de  protonotaire  du  faint  fiege , fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Sixte  IV , Pan  1 48  3 , & fur  de- 
puis archiprctre  de  famtc Marie  Majeure,  & archevê- 
que de  Tarente.  Il  eut  beaucoup  à fouffrir  fous  le  pon- 
tificat d’Innbccnr  VJI1 , par  la  querelle  qu’entreprirent 
Virginio  & Paul  des  Urfins  chefs  de  fa  maifon,  contre 
ce  pape  & la  maifon  des  Colonnes;  mais  fon  fuccef- 
feur  Alexandre  VI  lui  donna  lieu  d'efpércr  qu’il  feroit 
favorable  .1  ceux  de  fa  famille , puifquc  non  - feulement 
il  lui  changea  fon  titre  de  cardinal  , mais  encore 
il  lui  lit  don  de  la  terre  de  Soriano , & lui  confia  Pim- 
portante  légation  de  Bologne.  Audi  en  reconnoifTance, 
ce  cardinal  s’arracha-t-il  fi  bien  i ce  pontife , que  Pan 
1 494  il  n’y  eut  de  tout  le  facrc  collège  que  lui  & le  car- 
dinal Caraffe , qui  ne  l'abandonnèrent  point , lorfque 
Charles  VIII , roi  de  France  , entra  en  Italie , dans  la 
vue  , difoit  on  , de  faire  depofer  un  fi  indigne  pontife. 
Ils  s'enfermèrent  avec  lui  dans  le  château  laine  Ange  , 
le  confolerent , le  fortifièrent , & firent  agir  auptès  de 
fa  majefte  très  - chrétienne  en  fa  faveur.  Cependant 
nonobllant  tout  cet  arrachement , Ccfar  Borgia  , fils 
naturel  du  pape , entreprit  de  dépouiller  les  Urfins  de 
leurs  biens.  N’y  pouvant  rcuflîr  par  la  guerre  ouverte 
qu'il  leur  avoir  déclarée  , il  employa  la  rufe , & leur 
ht  parler  d’accommodemenr.  11$  donnèrent  dans  le 
piège  , fie  fc  fiant  à fies  belles  paroles , Paul  des  Ur- 
fins, le  duc  de  Gravina,  fie  quelques  autres  de  leur 
fa&ion  l'allèrent  trouver  pour  s’aboucher  avec  lui  : mais 
il  les  fit  lâchement  arrêter  ; fie  le  pape  en  étant  averti , 
envoya  prier  le  cardinal  des  Urfins  , qui  ctoir  rentre 
dans  Rome  fous  la  bonne  foi  de  l'accord  fait  entre  Cé- 
far  Borgia  fie  fa  famille  , de  le  venir  trouver  pour  une 
aiïàire  ae  conféquencc  qu’il  avait  i lui  communiquer. 
11  ne  fur  pas  plutôt  entre  dans  le  Vatican  , qu'on  l’ar- 
rêta prifonnier  , pendant  que  Pon  fe  faififfoit  de  l’ar- 
chevêque de  Florence  , du  protonotaire  des  Urfins,  fie 
de  quelques  autres  de  fes  allies,  qui  furent  conduits  au 
chateau  faint  Ange.  Le  pape  força  le  cardinal  de  ligner 
un  ordre  pour  livrer  à Ccfar  Borgia  toutes  les  places 
dont  U maifon  des  Urfins  étoit  en  polîcffion.  Il  furvccut 
peu  â cette  violence , fie  mourut  ( amfi  que  Pont  dit  plu- 
fieurs  auteurs , même  Italiens  ) d’un  poifon  qui  lui  fut 
donne  par  ordre  du  pape , le  vingtième  jour  ae  fa  pti- 
fon , fie  le  21  février  1 503.  Alexandre  VI , pour  tâcher 
de  faire  croire  qu’il  n’étoir  point  mort  empoifonné  , 
voulut  que  fon  corps  fût  porté  en  Péglife  de  S.  Pierre , 
en  plein  jour  , â vifage  découvert , fi:  que  tous  les  car- 
dinaux avec  leurs  familles  aflîftaffent  i fes  funérailles. 
* Auberi , hifl.  des  çardinaux. 

URSINS  ( Jean-Baprifte  des  ) fils  naturel  de  Fran- 
çois , comte  de  Gravina , préfet  de  Rome  , fut 
trente-huitième  grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de 
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Jérufalcm  , qui  réfidoir  alors  i Rhodes,  ayant  fuccedé 
lan  1467,  a Raimond  Zacofta , apres  avoir  été  grand 
prieur  de  Rome.  11  arriva  à Rhodes  au  mois  de  décem- 
bre; fie  apres  avoir  fortifié  cette  ifle,  il  tint  Pan  1 471  un 
chapitre  général , où  il  fît  plufieurs  ordonnances  ncs- 
uriles  à la  religion.  On  y érigea  auffi  un  bailli  dans  la 
lan  guc  d'Auvergne  , qui  foitrnillbit  un  grand  nombre 
de  bons  chevaliers  . fie  qui  avoir  peu  de  dignités.  Ce 
bailli  fut  appelle  bailli  de  Lureil , puist/e  Lyon  ; & eut 
rang  de  bailli  capitulaire  dans  le  confcil.  On  en  créa 
un  Jcmblable  en  la  langue  d’.Aiagon  t qui  fm  nommé 
bailli  de  Cantavieia  , avec  pareil  droit  d'entrer  au  con- 
feil.  Lan  147a,  le  grand-maître  des  Urfins  voyant 
que  nul  des  grands  - croix  , ni  des  commandeurs  ne 
vouloir  accepter  la  charge  de  général  des  galères , s’of- 
frit lui-même  , efpcrant  de  faire  par  fes  biens  & par 
fon  autorité  , ce  que  les  autres  croyoient  leur  être  itn- 
polîible.  Trois  ans  après  , Alfonfe  roi  de  Naples  , dé- 
puta des  gens  â Rhodes  , pour  demander  desoifeaux 
de  proye  au  grand-maître , qui , par  l’avis  du  confeil , 
lui  envoya  ceux  qu’on  avoir  pris , fie  défendit  la  chaffe 
aux  habitans  de  Pille  , afin  de  lui  en  amafier  d’autres. 
L'an  1476»  fur  la  fin  du  mois  de  mars,  le  grand- 
maître  des  Urfins  tomba  malade  d'une  fievre;  fie  parce- 
que  les  médecins  rapportèrent  qu’il  y avoir  du  danger, 
le  confeil  fit  fcellcr  tous  fes  coffres.  Le  jour  fuivant  il 
lui  prit  une  fi  grande  fyncope  , qu’il  perdit  tout-à- 
coup  l’ouïe  fi:  la  parole  , ô:  demeura  long-remps  fans 
mouvement , de  forte  qu’on  le  crut  mort.  On  fùfo.'t 
déjà  des  préparatifs  pour  fes  funérailles , loifqu’au  bouc 
de  dix-huit  heures  il  revint  à foi , 6c  recouvra  la  pa- 
role avec  la  connoiffance.  Ayant  demandé  à faire  fon 
tefhment,  on  leva  adroitement  le  fcellé.fi:  on  lui 
apporta  fes  papiers , qu’il  vouloir  voir,  pour difpofer 
de  fa  dernière  volonté.  U vécut  encore  66  jours  après , 
jusqu'au  8 juin  1478  , au  grand  étonnement  de  ceux 
qui  Pavoient  vu  auparavant , qui  néanmoins  croient 
bicn-aifes  de  cette  furprife  , parcequ’als  fouhairoienc 
fa  confcrvation.  Les  baillis  portèrent  fon  ccrps  fur 
leurs  épaules  dans  la  chapelle  du  palais  , ôc  le  lende- 
main dans  Péglife  de  S.  Jean , où  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Il  eut  pour  fuccefleur  Pierre 
d'AubulTon.  * Bofio , hijloire  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem.  Naberat,  privilèges  de  T ordre. 

URSINS  ( de*)  autre  famille  qui  a produit  de  grands 
hommes , tire  fon  origine  de 

I.  Pierre  Jouvcnel,  natif  de  Troyes  , qui  vivoic 
Pan  i}6o  t 6c  laiffa  de  N.  d’Affenai , fa  femme, 
Pierre  Jouvenel,  vivant  en  1399;  fi:  Jean  , qui  fuir. 

II.  Jean  Jouvcnel , feigneur  de  la  Chapelle-Gaul- 
tier, laGlaifieres  ScMormansen  Brie, par acquifirion, 
confeiller  au  châtelet  Pan  1380,  prévôt  des  marchands 
Pan  1388,  avocat  du  roi  au  parlement  Pan  1404  , 
chancelier  de  Louis , dauphin  , duc  d’Aquitaine,  Pan 
1413,  fuivir  le  parti  du  roi  Charles  VU  , qui  le  fie 
préfidenr  au  parlement , lors  féant  i Poitiers  , où  il 
mourut  le  premier  avril  de  Pan  14S1.  Les  hifioriens 
l’appellent  homme  entier  ^/age  & ton  politique  , qui  re- 
mit l’état  de  la  ville  , rétablit  les  privilèges  des  mar- 
chands, fie  s’oppofa  aux  infolences  des  grands  ,jufqu’.itt 
danger  de  fa  vie  ; en  reconoiffance  de  quoi  la  ville 
de  Paris  lui  donna  l’hôtel  des  Urfins , ce  qui  peut  avoir 
fervi  pour  ajourer  à fon  furnom  celui  des  Urfins , donc 
il  prit  les  armes.  Il  avoit  époufe  le  20  juin  de  Pan 
1386,  Michelle  de  Vitri , fille  de  Michel , feigneur  de 
Goupillieres , Crefpicres , Sec.  laquelle  ne  mourut  que 
le  1 1 juin  de  Pan  1 4 5 6 , 6c  fut  enterrée  dans  une  cha- 
pelle de  Péglife  de  Notre-Dame  de  Paris , que  les  cha- 
noines & chapitre  de  cette  églife  lui  avoient  accordée 
pour  elle  fit  la  pofteriré  par  lettres  du  14  juin  1443. 
Elle  y eft  repréfentée  avec  fon  mari.  Leurs  enfans  , au 
nombre  de  K»  , furent , 1.  Jean  > né  le  25  feptembre 
de  Pan  1387,  mort  jeune  ; 2.  autre  Jean  , archevêque 
de  Reims , dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
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/parc;  3 .Louis  , né  le  3 novembre  de  l'an  I jj>j  , de- 
meura prifonnier  des  Anglois  à la  reddition  de  U ville 
de  Melun  l'an  14x0  , 8c  fur  depuis  bailli  de  Troycs  ; 

4.  Denys  3 né  le  19  février  de  l'an  1397»  échanfon  de 
Louis  Dauphin  , duc  de  Guicnnc , mort  fans  alliance  ; 

5.  Guillaume  , qui  fuit  ; 6.  Pierre  3 né  le  1 3 juillet  de 
J'an  1 406,  mort  deux  jours  après;  7.  autre  Pierre 3 
né  le  6 feptembre  de  l’an  1407  , mort  fans  alliance; 
8.  Michel,  qui  continua  la  ppfléntè  rapportée  après 
celle  de  /on  aîné  ; 9.  Jacques 3 né  le  14  odtobrc  de  l'an 
1410,  archidiacre  de  Paris  , préfident  des  comptes  l'an 
I443 , puis  archevêque  de  Reims  l’an  1441  , dont  il 
le  démit  l'an  1449  , en  faveur  de  fon  frere  aîné  ; il  fut 
patriarche  d’Antioche  , adminiürateur  de  l'évèché  de 
Poitiers  , prieur  de  S.  Martin  des  Champs  , & mourut 
le  11  mars  141 6;  10.  Jeanne  3 née  le  19  juillet  1390, 
morte  fans  alliance  ; 1 1.  I/abeau  3 nce  le  17  décembre 
1391,  morte  auflt  fans  alliance  ; 1 1.  Jeanne  3 née  le 
24  janvier  1394,  mance  i°.  1 Pierre  de  Chailli  : a°.  à 
Guichard  d'Àppelvoifin  , feigneur  du  Bois-Chapleau  ; 

1 3.  Eudes  , née  le  1 x juillet  1 396 , alliée  1 Denys  des 
Marais  ; 1 4.  Marie  3 née  le  17  août  1399,  prieure  de 
Poilïi  ; 1 5.  Micheleite  3 née  le  10  mars  140a  ; & 16. 
Benoîte  Jouvcnel  des  Urfins , née  le  18  juillet  1404  , 
dont  les  alliances  font  ignorées. 

III.  Guillaume  Jouvenel  des  Urfins  , baron  de 
Traynel , Sec.  né  le  1 5 mars  1400  , confcillet  au  par- 
lement l’an  1413  , fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  à 
Tleims  l’an  14x9  , & fut  nommé  chancelier  de  Fiance 
le  16  juin  1445  , 8c  en  cette  qualité  il  alîifla  aux  en- 
trées folemnelles  que  le  roi  fit  ès  villes  de  Rouen  & de 
Bourdeaux  l’an  1449  & 1451.  Au  commencement  du 
régné  du  roi  Louis  XI , il  fut  défapointé  de  fa  charge 
l’an  1461 , & meme  arreté  prifonnier  1 Moulins  l’an 
1464.  Il  y fut  néanmoins  ictabli  le  9 novembre  1465 , 
exerça  fa  charge  jufqu'à  fa  mort , arrivée  le  a 3 juin 
147a , & fut  inhume  en  l'églife  de  Paris  avec  fes  pere 
Sc  mere.  11  avoit  époufé  l’an  1413  Geneviève  Hcron  , 
fille  de  Macé  Héron  , tréforicr  des  guerres , dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit;  & Jacquette  Jouvenel  des  Urfins , 
mariée  à Jacques  de  Beaujeu  , feigneur  de  Linicrcs 
6c  d'Amplepuis , qui  fut  héritière  de  fon  frere. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins,  baron  de  Traynel , 
&c.  reçu  concilier  au  parlement  le  ax  juin  1463  , 
mourut  en  fon  château  de  Traynel  le  8 mai  1492, 
fans  lailTerdc  poftérité  de  Loui/e  d’ifome  fa  femme  , 
fille  à' Antoine  d’ifome,  fecrétaire  du  roi , 6c  de  Si- 
bylle de  Rolfei , qu'il  avoit  époufee  le  2 feptembre 
1484. 

III.  Michel  Jouvenel  des  Urfins  , huitième  fils  de 
Jean  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  de  la  Chapelle- 
Gaultier  , &c.  6c  de  Michelle  de  Vitri,  né  le  1 J janvier 
1408 , fut  feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier,  de  Doue, 
d’Armentieres  , de  Bergerelfe,  &c.  bailli  de  Tioycs  , 
6c  mourut  l’an  1470.  Il  avoit  époufé  le  1 j novembre 
1446  , Yolande  de  Monberon  , fille  de  François  , vi 
comte  d’Aunai , & de  Loui/e  de  Clermont,  laquelle 
vivoit  l’an  1 484.  Il  en  eut  Eujlache  , vidame  6c  cha- 
noine de  Reims , feigneur  de  Roifii  en  Brie  , 8c  de 
Mormans , mort  à Rome  l'an  148*  Jean  , qui  fuir  ; 
Jacques  3 feigneur  d’Armentieres,  mort  fans  alliance  ; 
Raoul , chanoine  de  Paris , feigneur  de  Roiflï  ; Louis  , 
feigneur  du  Moulin , archidiacre  de  Champagne , con 
feiller  au  parlement  l’an  1 49  ç ; Charles  ; Jeanne , ma- 
riée i°.  â Enguerrand  de  Couci , feigneur  de  Vervins  : 
2°.  à Jean  d’Efmiez  ; Antoinette  3 alliée  le  9 fep- 
tembre 1481,  à Pierre  de  Choifcul  , feigneur  de 
Clermont  ; Guionne  , 6c  Michelle  3 religieufes  i Poifiî. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins  , feigneur  de  la  Cha- 
pelle-Gaultier, de  Doue,  Armentieres,  Roifii  , Marli- 
la-Ville  , 6cc.  eft  nommé  dans  les  procès  verbaux  des 
rcdaûions  des  courûmes  de  Paris  6c  de  Meaux  , 6c 
époufa  Loui/c  de  Varie  , fille  de  Guillaume  3 feigneur 
de  rifie-Savari  j 8c  de  Charlotte  de  Bat , dont  il  eut 
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François  , qui  fuit  ; Jean  3 doyen  de  Paris , abbé  de 
Saint  Meen  , puis  évêque  deTréguier  en  1548,  mort 
l’an  I j 66;  Antoine  3 vicomte  de  Beaujeu  ; Jean-Bap- 
tifte  3 abbé  d Aumale  ; Louis , qui  a fait  la  branche  des 
/eigneurs  J’ A rm  entier  es  , rapportée  ci  - après  ; l har - 
les  , abbé  de  S.  Nicaife  de  Reims  ; Jacques  3 prieur  de 
Coinci  ; Jeanne  j mariée  à Alpin  de  Bcthune  , baron 
de  Baye  ; Charlotte  3 alliée  à Gratien  de  Carre  , feigneur 
de  Saint-Quentin  , Sic.  Yolande  3 mariée  1 à Claude 
Toignel , feigneur  d’Efpenfc,  dont  die  eut  le  célébré 
Claude  d’Efpenlè  : x°.  à Antoine  de  Gerefme , feigneur 
du  Prc-du  Bux  ; Marie  & Claude  3 religieufes  à Poifiî; 
& Catherine  Jouvenel  des  Urfins  , époufé  de  François 
de  Renti , baron  de  Ribehan. 

V.  François  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  de  la 
Chapelle , Doue  , &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
é pou  fa  Anne  Lorphcvrc , dame  d’Armenonville , fille 
de  Bertrand  3 feigneur  d Ai  menonville , & de  Valenti» 
ne  Luillicr  , dame  de  Cramoyau  , dont  il  eut  Chris- 
tophe , qui  fuir  ; Jean  3 feigneur  de  Neuville  , mort 
fans  enfans  ; François  3 chevalier  de  Malte  ; Jacques  3 
iroxt  fans  alliance  ; Anne  3 mariée  1®.  à Guillaume  de 
Lannoi , feigneur  de  la  Boifiiere  : a°.  à Charles  d’On- 
jnies,  comte  de  Cbaulnes,  chevalier  des  ordres  du 
ioi  ; & V alanine  Jouvenel  des  Urfins , mariée  à Fran- 
çois de  Hangefi , feigneur  de  Genlis. 

VI.  Christophe  Jouvcnel  des  Urfins  , baron  de 
Traynel , feigneur  de  la  Chapelle  , &c.  lieurenant  de 
roi  en  I’ifle  de  France  , gouverneur  de  Paris , chevalier 
de  i ordres  du  roi  , mourut  l’an  1588.  Il  avoit  époufé 
Magdeléne  de  Luxembourg  , fille  d'Antoine  comre  de 
Biienne,  & de  Marguerite  de  Savoye-Tcnde  , dont  il 
eur  François,  11  du  nom  , qui  fuit  ; Philippe  3 abbé 
de  Valleroi  8c  de  S.  Thibaud  de  Béthune  ; < atherinc  3 
mariée  l’an  1 579  , à Claude  de  Harville  , feigneur  de 
Paloifeau  , chevalier  des  ordres  du  roi , gouverneur  de 
Compicgne , dont  les  enfans  onr  cté  fubftitués  au  nom 
des  Urfins;  Marguerite  3 alliée  i°.  i Gilles  Jouvenel 
Jes  Urfins,  II  du  nom  , feigneur  d’ Armentieres , fon 
coufin  : 20.  â Henri  de  Bovcs , baron  de  Contenan  ; 
Catherine  - Al/oq/me  3 abbefie  d’Hieres  ; & I/abelle 
Jouvenel  des  Urfins , mariée  i°.  à Mercure  de  Saint  • 
Chamant,  feigneur  du  Pefché  , baron  de  Marigni  , 
bailli  & gouverneur  de  Château- Thierri  : x°.  i Louis 
de  la  Marck , marquis  de  Mauni,  morte  le  10  juillet 

VII.  François  Jouvenel  des  Urfins,  II  du  nom, 
marquis  de  Traynel , baron  de  Neuilli , feigneur  de  la 
Chapelle  , &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , imbu  (fa- 
deur 1 Rome  Sc  en  Angleterre  , mourut  le  9 octobre 
1 6 jo  , âge  de  8 1 ans  , apres  avoir  fubfiirué  fon  nom  , 
fes  armes  & fes  biens  à François  de  Harville  fon  petit 
neveu , n’ayant  eu  de  Guillemetie  d Orgcmoni , daine 
de  Meri  fa  femme  , fille  de  Claude  3 feigneur  de  Mc- 
ri,&  de  Magdeléne  d’Avahgour,  qu’une  fille  unique 
nommée  Charlotte  , morte  jeune. 

Branche  des  seigneurs  d’Armentieres. 


V.  Louis  Jouvenel  des  Urfins  , cinquième  fils  de 

Jean,  feigneur  de  la  Chapelle,  &c.  & de  Loui/e  de 
Varie  , fut  feigneur  d’Armenricres  , vicomte  de  la 
Tournelle  , feigneur  de  Cugni , &c.  Sc  époufa  > rançoi- 
/e  de  Wiflbcq  , dire  de  (îapanes  3 fille  de  C : tries  de 
Wifiocq , feigneur  de  Robecourt , 6c  de  Mgde  eue  de 
Lamec , dont  il  eut  Gilles  , qui  fuit  ; Sc  A.ane  Jou- 
venel des  Urfins  , dame  de  Villiers  8c  de  Jouvaigne, 
mariée  le  1 4 oékobre  1 5 1 Antoine  de  Confians  , 

feigneur  de  Viclzmaifons,  vicomte  de  Vadencourt , &c. 

VI.  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  d'Armen- 
tieres , &c-  époufa  Anne  d’Arces  , veuve  de  Louis 
d’Humieres , feigneur  de  Cornai , 8c  fille  de  A 'icohtSj 
feigneur  de  la  Badie , & d'Anne  le  Véneur,  donr  il  eut 
pour  fils  unique  Gilles  , qui  fuir  ; Sc  Ckarlo'te  Jouve- 
nel des  Uilîns , qui  hérita  de  tous  les  biens  de  /a  bran- 
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xhe  après  la  mort  de  fon  frcre , & cponfa  Fufiache  de 
Confianï,  vicomte  d’Auchi , chevalier  dcsorJresdu 
■roi , gouverneur  de  Saint-Quentin. 

VU.  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  II  du  nom,fei- 
■gncur  d’Armentieres , ficc.  époufa  Marguerite  Jouve- 
nel  des  Urfins  fa  coufine  , fille  de  Chrijlophe  baron  de 
Traynel,  &c.  &c  de  Magdeiéae  de  Luxembourg- Brien- 
ne , dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Sa  veuve  prit  une  fe- 
<onde  alliance  avec  Henri  de  Baves , baron  de  Come- 
nan  , airfi  qu’il  a etc  remarqué  çi-dejfus.  * Du  Chine  , 
hijloirc  des  chanceliers.  Le  pere  Anfclme , fufioirt  des 
grands  officiers. 

URS1NS  (Jean  Juvenal  ou  Jouvenel  des)  archevê- 
que de  Reims , célébré  dans  le  XV  ficelé , ftere  de 
Guillaume  des  Lfrfins , baron  de  Traynel , ôc  chance- 
lier de  France.  Apres  s’être  dillinguc  dans  la  charge  de 
maître  des  requêtes  . fie  dans  d’autres  emplois , il  em- 
biaiïa  l’état  eccléfiaftiquc  , fit  fut  évêque  de  Beauvais 


en  '143  a , de  Léon  en  1444  , puis  archevêque  de 
Reims  en  1449*  apres  fon  Itère  Jacques.  L’an  1461  , 
•H  facra  le  roi  Louis  XI , 6c  fut  nomme  avec  quelques 


autres  prélats  , par  autorité  du  pape  Callille  111 , pour 
informer  delà  lenrencc  injufte  prononcée  par  les  An- 
glois  contre  Jeanne  d’Arc  , connue  fous  le  nom  de  la 
Pucelle  d’Orléans.  Il  tint  aufii  un  concile , fie  mouiut  le 
14  juillet  de  l’an  147$  , âgé  de  8 5 ans  : il  eft  enterré  en 
fon  églife.  Ce  grand  homme  a écrit  une  hiftoire  du 
regne  du  toi  Charles  VI  , depuij  l’an  1380  jufqu’en 
1421 , que  Théodore Godeftoi  avocar  en  parlement , 
fie  Deiiys  fon  fils  , ont  publiée.  Miraumont , Bouche! , 
le  pere  la  Noue  fie  d’autres , ont  écrit  que  Jean  Juvenal 
des  Uifins  avoit  été  chancelier  de  France  , après  fon 
frère  , mais  c’ell  fans  raifon.  * Snnfovin  , gencalog.  de 
la  caja  Urfina.  Robert  fie  Sainte  Marthe,  Gall.  chrifi. 
de  architpifcop.  Remenf. 

URSINS  CLude  Jouvenel  des  ) religieufe  du  tno- 
rallèrc  de  Pô,  lit , de  l’ordte  de  S-  Dominique  , dans  le 
XVI  tiède , compola  un  traité  de  l’inftruâion  pour  les 
novices  dont  elle  avoir  eu  foin,  avec  des  exhortations 
fpirituelles  aux  religieufes.  Elle  vivoir  l’an  1500.  Le 
pere  Hilarion  de  Code  a fait  fon  éloge  patmi  les  vies  , 
des  dames  illuftres. 

URSINS  ( Charlotte  des  j vicomtelTe  d’Auchi,  il-  ' 
luftre  dans  le  XVII  ficelé  par  fon  efprit  ÔC  par  fa  pictc  , 1 
fille  de  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  feigneut  d’Ar- 
mentiercs,  fie  d 'Anne  d’Arces . fut  mariée  A Euftacht 
de  Conflans , vicomte  d’Auchi , ficc.  gouverneur  de 
Saint-Quentin  , fie  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  mort  l’an  1628.  Elle  mourut  vers  l’an  165-0,  ôc 
acompofé  une  très -belle  paraphrale  fur  l’épître  de 
S.  Paul  aux  Hcbteux.  Divers  auteurs  ont  fait  fon 
éloge. 

ÜRSINUS  (Latinus)  mathématicien  , a fait  un 
livre  intitulé  Radius  ajlronomicus  > 6c  divers  au- 
tres ouvrages.  * Sponde  fit  Bzovius  , in  annal.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Villani.  Blondus.  Garimbert,  ficc. 

URSINUS  ( Jean  ) médecin  FtançoisauXV  fiécle, 
a compofé  quelques  ouvrages  de  médecine  en  vers  la- 
tins : favoir  , Pfqfopopatia  animait um  aliquot  3 en  vers 
élégiaques,  imprimeeà  Vienne  en  Dauphiné  l’an  t 541, 
in- 40  .avec des  feholiesde  Jacques  Olivier,  médecin. 
On  imprima  dans  la  même  ville  la  même  année  fes 
Elegie  de  pefie  , eâqae  medicine  parte  y que  in  viaûs  ra- 
tio ne  conjtjlit.  Il  a aulli  fait  un  commentaire  fur  lesdifti- 
ques  de  Caton.  Il  aéré  fort  loué  par  Etienne  Roybofius 
Tulinus.  * Epitomc  bibliothece  Gcfntri.  Reinelius,  epifl. 

4 1 ad  Daumium.  • 

URSINUS  (Fulvius)  ou  Fulvio  Urfini  , naquit  à 
Rome  le  2 décembre  1 529,  d’un  commandeur  de 
l’ordre  de  Malte  , de  la  famille  des  Urfins  , dont  on 
ignore  le  nom  , fie  qui  eut  cet  enfant  d’une  maîtrclfe  , 
qui  était  d’une  na. (lance  fort  médiocre.  Son  pere  prit 
d’abord  un  grand  foin  de  fon  éducation  , fie  le  fit  cle- 
ver  avec  magnificence  ; mais  s’étant  enfuice  brouille 
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avec  fa  mère,  il  le  chaifa  avec  elle  : ce  qui  le  réduiftt 
à un  état  fi  trifte , qu’il  n avoit  pour  toute  fublïllance  » 
que  les  aumônes  que  fa  mere  pouvoir  ïamafier.  Deve- 
nu plus  grand  , il  fut  reçu  en  qualité  de  clerc  dans  l’é- 
ghle  de  S.  Jean  de  Latran.  Un  des  chanoines  , nomme 
Gentilio  De/fini  t homme  de  mérite , fit  qui  aimoit  les 
feiences  fi c i antiquité  , lui  ayant  trouvé  de  l’efprit  8c 
du  génie,  le  prit  chez  lui , fit  fe  chargea  de  le  faite  inf- 
truire  dans  les  langues  grecque  fit  latine.  Il  y fit  bien- 
tot  de  grands  progrès , fit  s’appliqua  enfuite  à l’étude 
de  I antiquité  lous  Défini  même  , qu’il  furpafia  en  peu 
de  temps.  Defini  , charmé  de  le  voir  fi  bien  avancer, 
lui  procura  quelques  bénéfices  dans  la  baiilique  de  S. 
Jean  de  Latran , fie  dans  la  fuite  lui  donna  fon  canoni- 
cat.  Ces  bienfaits  attachèrent  pour  toujours  Urfini  i 
la  famille  deDelfini , qui  l’eftimoit  fie  l’aimoit.  Sa  ré- 
putation juftement  acquife  , ne  tarda  pas  à le  mettre 
en  liatfon  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  d’amateurs  des  let- 
tres , tant  en  Italie  que  dans  les  pays  étrangers.  Le 
cardinal  Ranuce  Farnèfc  , neveu  du  pape  Paul  III,  le 
choifit  pour  fon  bibliothécaire  ; fie  après  la  mort  de  ce 
prclat,  Alexandre  Farnèfc,  fon  frere,  auflî  cardinal, 
le  prit  à fon  fervicc  en  la  meme  qualité.  Le  pape  Gré- 
goire XIII  lui  donna , i la  recommendation  au  cardi- 
nal  Antoine  Caraffe , une  penfion  de  deux  cens  ducats 
fur  1 évcchc  d Averfc.  Il  employa  la  meilleure  partie 
de  fes  revenus  A fe  faire  un  riche  cabinet  de  tableaux , 
de  famés  debronze , de  médailles  fie  autres  pièces  an-* 
tiques  , ÔC  i ramalfer  un  grand  nombre  de  manuferits. 
11  conferva  toute  fa  vie  beaucoup  de  tendrelTe  pour  fa 
mere , ôc  en  eut  un  grand  foin  tant  quelle  vécut.  Sen- 
tant fes  forces  s’aftoiblir , il  fit  fon  teftamencle  31 
1 janvier  1600,  fie  mourur  le  18  nui  de  la  même  année, 
âge  de  70  ans  , 4 mois  fie  17  jours.  Il  lailTa  fes  ta- 
bleaux, fes  médailles  fie  autres  curioficcs  au  cardinal 
Odoard  Farnèfe , qu’il  avoit  fait  fon  légataire  ; fes  ma- 
nuscrits à la  bibliothèque  du  Vatican;  les  livres  impri- 
mc*~ Hprace  Lancellotti , fi:  deux  mille  écus à Gémi- 
ho  Defini  évêque  de  Cametino.  On  voit  par  fon  tefta- 
mem  qu  U n avoit  reçu  que  le  foudiaconat.  Ses  ouvra- 
ges font:  1.  Famihe  romane  } que  reperiumur  in  anti— 
quis  numifmatibus  , ab  urbe  condita  ad  nmpora  D.  Au- 
gujh  ; cum  adjurtclis  XXX  familii s ex  Antonio  Augufii - 
no  ; à Rome  1577,  in-folio  t i Lyon  1591  , in- 40,  A 
Paris  166}  , in- fol.  édition  revue  fie  augmentée  pac 
Charles  Patin;  plus,  dans  le  tome  feptiéme  des  Anti- 
quités romaines  de  Grxvius.  2.  Antonius  Auguflinus 
de  legibus  & fenatus-confuleis  Romnnorumÿ  adjunciis  le - 
gum  antiquarum  <5*  fenatus  - confultorum  fragmentis  , 
cum  notis  buivii  Urfini  ; à Rome  1 j 84 , /'/i-S° , à Paris 
*5*5 , in-folio Lyon  1592,  //i-8°,Ôc  1606,1/1- 
foho.  }.  Pétri  Ciaconii  de  Triclinio  romano  , five  de 
modo  corrvivandi  , & conviviorum  apparatu  liber fingu- 
laris  y cum  Fulvii  Urfini  appendice  ; A Rome  1 588  , 
7/1-8°,  A Amfterdam  1689,  / 71-12.  4.  Selecla  de  lega- 
tionibus  ex  Polybio  b alia  fragmenta  ex  hifioriis  , que 
non  extant  , Dyonifii  Hahcornafi.  Diodori  Siculi  t Ap- 
piani  Âlexandrini  3 & Dionis  Cajjii  t cum  notis  ,grccè  : 
à Anvers  1582,  in- 40.  y.  Novem  illufirium fammarum 
àfcpttm  lyricorum  curn.ina.  Elegie  Tynti  & Mtmmer- 
ni  j ac  Bucolica  Bionis  & Mofchi  greci  & latine  , inter- 
prété Laurcntio  Gambara  : i Anvers  15  86,  /'/j-8°.  6. 
Note  ad  M.  Catonem  3 M.  Varrontm  t L.  Columellam 
de  re  rufiica  , & adcalendarium  ru/licum  Farncfianum  , 
&c.  à Rome  1587, 771-8°.  7.  Sextus  Pompeius  Fefius , de 
verborum  fignificatione  , cum  notis  ; A Rome  1581, 
771-80.  8.  Fragmenta  veterum  hifloricorum  ab  Antonio 
Augufii  no  & Fulvio  Urfino  colldla  ; à Anvers  1 59  j , 
rii-4*.  O- Note  in  Sallufitum  yCxfartm  3 Liyium  y Vel- 
leium  , Tacitum  > Suetonium  _,  Spartianum  & alios  ; A 
Anvers  1 J95  » à la  fuite  du  recueil  précédent.  10.  In 
omnia  Ciurcnis  Optra  note  y tj8l  , 7/1-8°,  fie  dans  l’é- 
dition des  ouvrages  de  Cicéron,  à Lyon  , chez  Giy- 
phe  1 58  J , infol.  4 volumes.  1 1.  Virgilius  coUaiione 
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fcriptorttm  Grecorum  illujlratus  : d Anvers  1 5^8,  in-% Q.  facilement , n'y  ayant  qu'un  petit  nombre  de  gens  de 

1 1.  Lelii  Capilupi  cernants  ex  Virgilio  , tdenic  Fulvio  guerre  qui  les  dcorroit.  Ces  barbares  voulurent  forcer 

Vrjino  , in- 40.  1 3.  Une  édition  d'Arnobc  & du  dialo-  toutes  Ces  filles  ; mais  la  majerté  de  la  princelfe  Urfule 

guc  de  Minucius  Octavius  à Rome  1583  , rfl-4°,dé-  aricta  leur  violence  pour  un  peu  de  temps  , pendant  le- 

diée  au  pape  Grégoire  XIII.  1 4.  Imagines  à elogia  vt-  quel  elle  excita  fes  compagnes  d fouffrir  la  mort  plutôt 

rorum  iüujlrium  (j  eruditoram,  ex  amtquts  laptdibus  & que  ce  déshonneur.  Alors  les  Huns  transportes  de  fu- 

numifmatibus  exprejfj  , cum  annotaiiombus  ; à Rome  reur  , paiccqu'ils  ne  purent  fans  faire  leur  brutalité , les 

1 570 gin-fol.  à Anvers  1 598  tin- 4* , 8c  1606  , in-qf  , maflatrercnc  toutes  , 6c  ne  pardonnèrent  à aucun  de 

cum  commeniario  Fabri  Bambcrgcnjis.  M.  Baudeloc  a ceux  qui  les  efeortoient.  Cela  arriva  l’an  383.  Quant 

traduit  cet  ouvrage  en  françois , fous  le  titre  de , P or-  au  nombre  de  ces  faintes  Vierges , il  n’cft  pas  facile  de 

traits  d’hommes  e>  femmes  illujlrts  ; à Paris  1710  tin-  le  déterminer.  Ufuard  , qui  vi voit  au  VI II  fiécle,  dit 

40.  1 y De  bibliothccis  commentatio  , dans  le  recueil  feulement  quelles  étoient  en  grand  nombre. Sigebert» 

de  Joachim-Jean  Maderus  , de  bibliothccis  atque  archi - qui  vivoit  l’an  1 1 r o , écrit  quelles  étoient  onze  mille  J 

vis.  1 6.  Tejlamentum  Fulvii  Urjtni  , à la  fuite  de  fa  vie  8c  les  auteurs  qui  font  venus  depuis , ont  été  la  plupart 

par  Caftalion.  * Fulvii  Urjîni  viia  ,au3ore  Jofcpho  Caf-  de  cette  opinion.  Mais  quelques-uns  difent  qu’elles 

talione  ; Rome  , typis  V srefîi  , 1 6 5 7j  in-%°.  Niccron  , n’étoient  que  onze  en  tout  : pareequ'ayant  trouvé 

Mémoires  , &c.  tom.  XXIV.  quelques  titres  anciens  où  ce  nombre  cft  marqué  en 

(JCTURSION,  que  Gazct  nomme  URTIEN  pat  chiflrc  romain  de  cette  maniéré;  Les  XI.  M.V.  ils  li- 

corruption , devint  abbé  d'Haurmonr  vers  1 05  5 . Ce  fut  font  les  onzes  martyres  vierges.  Ils  ajoutent  que  les  an- 

de  fon  temps  qu’on  ht  d Hautmont  vers  1068  , la  de-  ciennes  armes  de  la  ville  de  Cologne  font  onze  rîam- 

couverte  des  reliques  du  pape  S.  Marcel.  On  a de  lui  beaux,  pareeque  cette  ville  étant  ailiégée  l’an  1105  » 

une  hiftoire  de  S.  Marcel , pape  8c  martyr , divifee  en  par  les  Suédois , ces  faintes  vierges  fe  préfenterent , 
deux  livres.  Le  premier  contient  les  a des  de  fon  mar-  dit-on , pour  la  défendre  , tenant  chacune  un  flambeau 
tyre.&nemériteaucunecréance.Dansle  fécond, l’abbé  i la  main.  Mais  ceux  quifuivent  l’opinion  commune  > 

Urfion  s’eft  propofed’ect ire  comment  le  corps  du  S.  Pape  difent  que  chaque  flambeau  marque  un  mille, 

paflàde  Rome  au  monaflcre  d’Hautmont,  lousle  ponti-  L'auteur  inconnu  de  l'hiftoire  de  fâinte  Urfule  rap- 
ncat  de  S.  Martin  , 8c  de  quelle  maniéré  il  y fut  aécou-  portée  par  Surius , & celui  qui  l’a  augmentée  , difent 

vert  , un  peu  plus  de  quatre  cens  ans  apres.  On  y trouve  que  ftinteUrfule  s’étant  repofée  deux  jours  i Cologne, 

aulli  larelationdequelquesmiraclesdont  cette  dccouver-  ht  un  voyage  i Rome  ; que  le  pape  Cyriaque , qui  etoic 
te  fut  fuivie.  Les  Bollandiftes  ont  publié  cet  ouvrage  natif  de  la  Grande-Bretagne,  l'accompagna  lorfqu’clle 

d’Utfîon,  au  16  janvier  ,à  la  fuite  des  autres  aûes  de  S.  revint  à Cologne  ÿ que  Conan,  duc  de  Bretagne, 
Marcel.  ♦ D.  River,  hift.  Huer,  de  U France, tome  VIII.  ayant  appris  qu’UrfuIc  rerournoit  de  Rome, l’alla  ttou- 

URSMAR  , abbé  de  Laubes,  né  en  Hainault  l’an  ver  à Cologne,  où  il  fut  marié  avec  elle  par  le  pape 

(43  , fut  fait  abbé  de  Laubes  l’an  686 , fonda  les  mo-  Cyriaque , de  forte  néanmoins  qu’il  fit  vœu  de  conti- 
naflères  d'Aune  & de  Waflers,  & mourut  l’an  713.  nence,  aufli-bien  qu’Urfule  j qu’enfin  le  pape  8c  Co- 

* Anfo , tipid  Bolland.  Mabillon.  Baillet , vies  des  nan  fouffrirent  le  martyre  avec  ces  faintes  vierges  ; 

feints  j au  1 8 avril.  mais  ce  récit  eft  une  pure  fiétion.  Il  n'y  a ooint  eu  de 

URST , en  latin  Urstisius  ( Chrétien)  profelTeut  pape  nommé  Cyriaque  j 8c  le  pape  Cyrice^  ou  Sirice, 

de  mathématiques  à Balle , a publié  divers  ouvrages  : dont  le  nom  a quelque  rapport  à celui-là , étoit  Ro- 

Elemema  arithmetica  legtbus  logicis  deducla.  Quejliones  main  , 8c  mourut  à Rome  l'an  398.  On  dit  que  parmi 

nova  in  theoricas  planetarum  Purbachii  , 8cc.  11  cft  les  tombeaux  de  ces  vierges  martyres , on  découvrir 

mort  en  1 586.  * Voffius  , de  mathematicis.  p lufieur  s années  aptes , le  fépulcre  d’un  prélat , appel  lé 

URSULE  ( Sainte)  étott , dit-on  , fille  d’un  prince  Cyriaque  avec  le  titre  de  pape,  ce  qui  peut  bien  ctre  $ 

de  l’ifle  de  la  Grande-Bretagne  , 8c  fut  martyrifee  au-  car  en  cctemps-li  on  donnoit  le  nom  de  pape  aux  évê- 

près  de  Cologne  fur  le  Rhin , avec  un  grand  nombre  ques , 6c  on  peur  bien  croire  qu’il  y en  avoir  quelqu’un 

de  filles  qui  l’accompagnoicnt.  Voici  de  quelle  ma-  de  ce  nom  dans  la  compagnie  de  fainte  Urfule.  A l’é- 

niere  on  débite  cette  hilloire  , dont  plnfîeurs  ont  fait  gard  de  Conan , on  voit  dans  Cologne , à côté  du  tom- 

une  cfpéce  de  roman.  Maxime  s’etant  fait  faluer  empe-  beau  de  fainte  Urfule , celui  de  Conan  Mcriadec.  Il 

reur  l’an  381 , pat  une  armée  qu’il  commando»  dans  y a apparence  que  celui-ià  étoit  le  principal  ambafla- 

la  Grande- Bretagne  , qui  fut  bientôt  après  nommée  deur,  qui  époufa  Urfule  dans  la  Granoe-Breugne , 

Angleterre  , palla  dans  les  Gaules  pour  s'y  établir , 6c  au  nom  de  fon  prince.  Pour  Conan , duc  de  Bretagne, 

dépofTeder  l’empereur  Gratien.  Un  de  fes  chefs  nom-  il  vécut  encore  cinq  ans  après  fut  enterré  dans  l’é- 

mc  Conan , prince  Breton  qui  étoit  chrétien , fe  lîgnata  g*ife  de  S.  Paul  de  Léon  , qu’il  avoir  fondée, 

dans  cette  expédition  par  fa  conduite  6c  par  fon  cou-  Il  y a des  auteurs  qui  ont  parte  à une  autre  extrémi- 

rage  j ce  qui  obligea  Maxime  à lui  donner  le  gouver-  té , & qui  ont  dit  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  de  fainte 

nementde  l'Armorique  ou  Petite-Bretagne,  où  il  lui  Urfulej  cependant  l’autorité  de  l'églife  qui  en  fait  la 

donna  aufli  le  titre  de  duc  , & félon  d’autres  celui  de  fête , en  doit  convaincre  tout  efprit  raifonable.  Il  eft 

roi.  Conan  établit  fon  ficgo  dahs  la  ville  de  Nantes , vrai  que  le  vénérable  Bede,  qui  a écrit  l'hiftoire  des 

& envoya  des  députés  en  la  Grande-Bretagne  pour  de-  Bretons  8c  des  Anglois , n’en  parle  point,  non  plus  que 

mander  Urfule  en  mariage  à fon  pere  Dionnot , prince  des  autres  vierges  fes  compagnes  ; mais  on  fait  que 

Breton,  ou  félon  d’autres  toi  de  Cornouaille,  qui  étoit  cet  hiftorien  a omis  une  infinité  de  chofes.  Il  parte 

aufli  chrétien , avec  autant  de  filles  de  cette  ifle  qu’ils  quelquefois  des  vingt,  des  trente,  des  quarante.  8c 

en  pouroient  amener  , pour  les  Bretons  qui  avoient  meme  des  centaines  d’années , fans  rien  dire  de  ce  qui 

accompagné  Conan  dans  l’Armorique.  Ces  députés  s’eft  fait  pendant  ce  temps-là.  Bien  plus,  durant  l’ef-  * 

ayant  été  bien  reçus  , la  princerte  Urfule  s’embarqua  à pace  de  48  3 ans  , il  ne  fait  mention  que  d’un  feul 

Londres  avec  toutes  ces  filles  j mais  une  tempête , roi  de  ces  ifles , favoir  de  Lucius , qui  vivoit  l’an  1 j6. 

dit-on , emporta  la  flotte  fur  la  côte  de  la  Gaule  Bel-  C’eft  pourquoi  Ufuard  a fait  de  nouvelles  recherches  , 

gique  , d’où  elle  fe  retira  à Ticl , qui  eft  un  port  vers  & parle  de  beaucoup  de  faints  que  Bede  avoir  omis  j 

l’embouchure  du  Rhin , dans  le  pays  appelle  mainte-  enrr  autres  de  fainte  Urfule , fous  le  nom  de  Saule  ou 

nant  le  duché  de  Gueldre  ; & de-là  elle  avança  vers  Soula  , abrégeant  le  nom  d’Urfula  , que  ceux  du  pays 

Cologne  par  le  Rhin.  Les  Huns  commandés  par  Gau-  prononçoient  Ourfula  , comme  les  Italiens.  Sigeberr 

nus  , qui  tenoient  alors  la  campagne  pour  l'empereur  a meme  abrégé  le  nom  de  Dionnor , appellant  Nor 

Gratien  contre  le  tyran  Maxime , voyant  des  vaiileaux  le  pere  de  fainte  Urfule.  La  tradition  des  habitant  du 

Bretons  leurs  ennemis , les  attaquèrent  8c  s’en  làifircnt  pays  rapportée  par  Lrndan , évêque  de  Ruremonde  f 
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eft  que  le  lieu  oît  ces  faunes  hiles  furent  enrcrrces  à 
Cologne  , ne  peut  foiiffrir  aucun  autre  corps , fie  le 
rejette  auftîtôr,  quanti  meme  ce  leroic  celui  d'un  en- 
fant. On  n'a  rien  de  ccrrain  touchant  cette  faintc  ; 
l'hiftoire  qui  en  eft  rapportée  dans  Surius  étant  entiè- 
rement fabuleufc  , aulli  bien  que  l'hiftoire  du  pape  Cy- 
riaque  fie  deConan  Mcriadec.  Sa  ftte  le  trouve  mar- 
quée au  a i d'oétobre  dans  le  martyrologe  de  Vandal- 
berr.  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  IX  ficelé  ; mais  les 
autres  martyrologes  anciens  n’en  font  aucune  men- 
tion. On  ne  fat;  pas  fi  la  fable  des  onze  mille  vierges 
eft  venue  , comme  il  eft  marqué  , de  l’équivoque  du 
chiffre  romain  XI.  M.  V.  ou  comme  d'autres  conjectu- 
rent , du  nom  d' Undccimiila , compagne  de  faintc  IJr- 
lule.  * Doin  Claude  Martin  , dijfertation  htjlorique  à 
la  tête  de  fes  méditations  pour  la  Jeté  & pour  l’ociave  de 
faintc  Urfulc.  Ce  Bénédictin  adopte  l’opinion  des  onzes 
mille  vierges.  Uflcrius  dans  fan  ouvrage  intitulé , Bri- 
tannic.  tedefiarum  antiquitates. 

URSULE  ( fainte  iou  URSUL1NES,  ordre  religieux 
de  filles  fie  de  veuves  » qui  fuivent  la  réglé  de  S.  Au- 
guftin , fous  la  conduite  des  évêques.  La  B.  Angelc  de 
Brcfce  établit  cct  inflituc  en  Italie  l’an  « 517.  Ënfuitc 
il  fur  approuvé  l'an  1 544,  parle  pape  Paul  111.  ficelles 
continuèrent  encore  long-temps  A vivre  chez  leurs  pa- 
ïens, s’employant  à toutes  foitcs  d’eruvres  de  charité. 
En  1 574  , Françoife  de  B^tmond  , fiile  d’un  tréforier 
de  France  , engagea  quelques  filles  d Avignon  à em- 
brafTer  avec  elle  l'inftiuu  de  la  B.  Angcte  \ fie  ce  ne 
fut  que  l’an  ijotî  quelles  commencèrent  à vivieen 
commun.  La  première  communauté  fe  forma  à l’ifie 
dans  le  cointat  Ven.- illin  : il  y en  eut  bientôt  pluficurs 
Semblables  en  France  ; 6c  l’an  1 604,  la  célébré  made- 
moifelle  Acarie  ht  venir  quelques  unes  de  ces  filles  A 
Paris , oit  on  les  employa , comme  par-tour  ailleurs , à 
l'inllruétion  gratuite  des  jeunes  filles.  Ce  fut  madame 
de  Sainte-Beuve  , qui  fut  la  fondatrice  de  cette  mai- 
fon.  Elle  voulut  que  les  filles  qu’elle  y reçut,  s'enga- 
geaient par  des  vieux  folemnels  j fie  le  pape  Paul  V le 
permit  par  une  bulle  du  13  juin  1611.  C’cll  là  l’ori- 
gine des  religieufes  Urfulincs.  Pluüeurs  villes  du 
royaume  fouluicerent  en  avoir  ; la  ville  de  Paris  leur 
en  fournit,  fie  il  y a picfentemenr  plus  de  80  maifons 
de  cette  congrégation  j c’eft-A-dire,  qui  fuivent  les 
mêmes  conftitutions  j car  elles  ne  forment  pas  propre- 
ment une  congrégation , puifque  tous  les  couvons  font 
fournis  aux  évêques.  Peu  aptes,  le  même  Paul  V , par 
un  bref  de  l’an  1615,  crigea  la  maifon  des  Urfuli- 
nes  de  Touloufe  en  vrai  monallère  dont  les  conftitn- 
tions  font  communes  A une  vingtaine  d’autres  cou- 
vons , qui  forment  ainfi  la  congrégation  de  Touloufe. 
Celle  de  Bourdç.iitx  fut  formée  l'annce  1616  , par  une 
bu!  le  du  même  pape,  fie  comprend  plus  de  cent  maifons. 
Il  s’en  forma  une  autre  l’an  1619,  à Lyon,  qui  eft 
compofce  d'environ  foixanre  8c  quinze  monaftères , fie 
une  autre  encore  la  même  année  à Dijon , qui  eft  de 
▼ingt-fept  maifons.  11  y a aulli  la  congrégation  de 
Tulles  8c  celle  d’Arles , outre  celle  de  la  Prcl'cmation, 
fie  l’on  fuit  dans  routes  des  conftitutions  différentes. 
Il  y a auffi  en  Franche-Comté  des  Utfulines.qni  ne  font 

3ue  des  vœux  (impies,  ainfi  que  celles  de  Parme  fie 
c Foligni , fie  encore  celles  de  faintc  Rufine  A Home. 

* Chronique  générale  des  Urfulincs.  Sponde,  A.C.  1 6 r 1 , 
n.  6.  Hilar.  de  Code , vies  des  dames  itlufires  , en  Mag- 
dcléne  l’Huillier.  Hermanr,  hijioirc  des  ordres  religieux. 

URSUS  ( Nicolas  R.iymarus  j Danois , aflronome 
dans  le  XVI  fiécle , croit  dans  fa  jeuneffe  gardeur  de 
pourceaux.  Il  s’adonna  de  lui-même  à l'étude  des  lan- 
gues 8c  des  fcienccs , 6c  y fit  du  progtès  fan*  aucun 
maître.  Il  fit  enfuire  profefiion  d’enfeigner  l'artrono- 
mie  fie  les  mathématiques.  Ticho-Brahc  l’accufa  d'a- 
voir dérobe  fon  fy  fteme.  Urfus  fit  des  leçons  de  mathé- 
matiques A Strasbourg,  l’an  1 <88  fie  1 589.  Il  fur  en- 
fuite  appelle  par  l’empereur  pour  eufeigner  les  nuthe- 
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manques  a Prague.  Il  fe  retira  de  ccrte  ville  l’an  1598, 
fie  mourut  quelque  temps  apres.  Il  a lai/Tc  pluüeurs  ou- 
vrages de  mathématiques.  * Mollerus,  Ifagage  adhifl. 
Ckerfoneft  Cimbric *.  Galîcndi  ,in  vita  Tychonis.  Bayle, 
diél.  crit. 

URSwtCUS  (Chriftophe)  Anglois,  doûcur  en 
droit,  puis  cardinal  6c  archevêque  d’Yorck , fouffric 
avec  Jean  Morton  , archevêque  de  Canrorbcri  , de 
grandes  perfécutions , pendant  que  Richard  111  regnoie 
en  Angleterre.  Hcnti  VII  érant  monte  fur  le  trône, 
le  fit  fon  aumônier , le  nomma  amballadcur  auprès  des 
plus  grands  princes  de  l’Europe,  fie  lui  donna  l’arche- 
vêché d’Yorck.  Le  pape  Alexandre  VI  le  fit  fon  trefo- 
rier  en  Angleterre;  8c  le  pape  Jules  II  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faintc  Praxtdc  au  mois  de  mars  de 
l'an  1 5 1 1.  Urfricus  fut  empoi Tonne  par  un  Italien  qui 
croit  fon  valet  de  chambre,  ou  fon  chapelain  , 8c  mou- 
rut à Rome  le  dernier  juin  de  l’an  1 j 1 4 , fous  le  pape 
Léon  X,  fie  fous  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre.  Tous  les 
ouvrages  ont  été  perdus.  * Pitfcus, de illuJl.Angl.fcripc. 

URT1EN,  eJurchei  URSION. 
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T TSBECKS , nom  que  les  fujets  du  grand  Mo- 
gol  fie  les  Pet  fans  donnent  communément  aux 
Tartares  qui  habitent  la  grande  Boucharie  8c  le  pays 
de  Charalm.  Ces  Tartares  font  mahomérans.  On  les 
regarde  comme  les  plus  civilifés , quoiqu’ils  ne  bif- 
fent pas  d 'être  aulft  grands  voleurs  que  les  autres  Tar- 
tnres  mahomctani.  Aux  bottes  près  qu’ils  portent  fort 
lourdes,  ils  font  habillés,  hommes  fie  femmes,  A la 
manière  des  Perfans , mais  moins  proprement.  Les 
principaux  d’entr’eux  portent  des  aigrettes  A leur  tur- 
ban. Leurs  armes  font  A peu  près  les  roêm|s  que  celles 
des  autres  Tartares , favoir  le  fabre,  le  dard  , la  lanco 
fie  des  arcs  plus  gros  qu’l  l’ordinaire  , dont  ils  fe  fer- 
vent avec  beaucoup  de  force  8c  d’adrclïe.  Ils  commen- 
cent meme  à fe  fetvir  d'arquebufe  A la  perfane.  Lorf- 
qu’ils  vont  A la  guerre  , une  grande  partie  de  leur  ca- 
valerie porte  des  cotres  de  mailles  fie  un  petit  bou- 
clier , pour  le  garantir  des  coups  de  fabre.  Les  Usbecks 
fe  piquent  d'être  les  plus  robulles  fie  les  plus  braves  de 
tous  lçsTarcares. Effectivement  il  faut  qu'ils  aient  beau- 
coup de  bravoure,  puifque  les  Perfans,  qui  font  na- 
turellement tres-braves  , ne  lailTent  pas  de  les  redou- 
rer  en  quelque  façon.  Leurs  femmes  même  fe  piquent 
d’une  bravoure  A tome  épreuve  j fit  il  eft  vrai  qu  elles 
vont  fort  fouvent  A la  guêtre  avec  leurs  maris , & ne 
craignent  point  les  coups  de  main  dans  l’occafion. 
Elles  font  pour  la  plupart  très-bien  faites , 8c  il  s’en 
trouve  de  tort  belles  Les  chevaux  des  Usbecks  ont 
fort  peu  d'apparence , n'ayant  ni  poitrail  ni  croupe , le 
cou  long  fie  droit , des  jambes  fort  hautes  fie  point  de 
ventre  : ils  font  d’ailleurs  d’une  maigreur  extrême. 
Avec  tout  cela , on  peut  dire  que  ce  font  les  meilleurs 
chevaux  du  monde  pour  l'ufagc  qu’en  font  les  Us- 
becks. Ils  font  extrêmement  vices  fie  prefqu’infatiga» 
blés  : un  peu  d'herbe  , quelque  méchante  quelle  foie , 
leur  fufh’c  pour  leur  nouriture , fie  même  au  défaut 
d'hetbe , iis  fe  contentent  d’un  peu  de  mou  (Te.  La  na- 
ture n’a  rien  refufé  au  pays  que  les  Usbecks  habitent,' 
pour  en  rendre  le  féjour  agréable.  Les  montagnes  ont 
beaucoup  de  mines  des  plus  riches  : les  vallées  font 
d’une  fertilité  étonnante  en  toutes  fortes  de  fruits  fi C 
de  légumes.  Les  campagnes  font  couvertes  d’herbes  A 
la  hauteur  d'un  homme.  Les  rivières  fourmillent  de 
poiftbn  excellent.  Le  bois  qui  eft  ü rare  dans  tout  le 
refte  de  la  grande  Tartarie , s’y  trouve  en  abondance 
en  pluüeurs  endroits.  Mais  tout  cela  devient  inutile 
aux  Usbecks  qui  aiment  mieux  aller  piller  fie  voler  la 
Perfe  fie  les  autres  pays  voifins , que  de  cultiver  les 
biens  que  la  nature  leur  offre  fi  libéralement.  Le  pil- 
lau , qui  cil  du  ris  bouilli  A la  manière  des  oticmaux , 
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6c  la  viande  de  cheval , font  leurs  mets  les  plus  ex- 
quis. Le  koumilfe  6c  Tarack,  cous  deux  prépares  avec  j 
du  laic.de  cavalie,  font  leur  boiflbn  ordinaiie.  Leur  | 
langue  eft  un  mélange  de  la  langue  turque  , de  la  per-  : 
Taise  6c  de  la  mogoule  ; cependanc  ils  s'cncendenc  avec 
les  Pcrfans.  Les  Usbecks  fonc  incelïàmmcnt  aux  pri- 
Tcs  avec  les  Perfans,  & en  cecce  occalion  les  belles 
plaines  de  la  province  de  Korafan  leur  font  d'une 
grande  commodité  ; mais  il  leur  cil  impollible  de  pé- 
nétrer dans  les  ctats  du  grand  Mogol  , à caufe  des  j 
hautes  montagnes  qui  les  en  féparent , 5c  qui  font  1 
inaccefïibles  à leur  cavalerie.  * Hijloirc  généalogique  des 
Totars,  p.  a 5 6.  Voyez  V hijloirc  générale  des  Huns,  pat  i 
M.  Dcguignes. 

U SCA  N , eft  le  nom  d’un  évêque  de  Vufchavanch, 
lieu  lieue  au  pied  du  mont  Araos , du  côté  du  midi , où 
eft  le  monafterc  de  S.  Sergius.  11  fut  député  par  Ton  pa- 
triarche,qui  rélide  à Egmiazin , l'an  1 661 , pour  venir 
en  Europe  faire  imprimer  la  bible  arménienne  pour  la 
commodité  des  églifes  arméniennes,  6c  d'autres  livres 
qui  fervent  à leurs  ufages.  Il  vint  à Rome , où  il  fut 
très-bien  reçu  du  pape  Alexandre  Vil , & y demeura 
environ  quinze  mois  ; apres  lefquels  il  s'embarqua 
pour  aller  à Amfterdam , où  il  fit  imprimer  une  bible , 
6c  plufieurs  autres  livres  d’eglife , 6c  même  quelques 
ouvrages  qui  regardent  l’hiftoire  de  fa  nation  : il  vint 
enfuite  avec  la  permilfion  du  roi,  s’établir  à Marfeille, 
où  il  fit  imprimer  plufieurs  livres  en  arménien  pour 
ceux  de  fa  nation  , & où  il  mourut.  Cette  imprimerie 
a néanmoins  toujours  continué  après  lui , fi  ce  n’cft 
qu’il  y a eu  des  procès,  6c  qu'on  a prétendu  qu'il  s'y 
imprimoit  des  livres  avec  de  grandes  erreurs  en  fait 
de  religion.  Ces  ouvrages  ont  été  examinés  avec  ri- 
gueur. L'affaire  a été  portée  pardevanc  l'intendant  de 
Provence , 6c  eft  même  venue  au  confeil  du  roi , où 
elle  a fait  beaucoup  de  bruir.  M.  Simon  a fait  impri- 
mer une  notice  des  églifes  qui  dépendent  du  patriarche 
d'Armcnie , réfidanc  à Egmiazin  , laquelle  a été  dictée 
par  l’cvèque  Ufcan  j mais  comme  cette  notice  a été 
imprimée  en  Hollande , on  y a fair  bien  des  fautes 
dans  les  noms  propres  des  églifes.  * M.  Simon. 

USCOQUES,  peuples  de  la  Croatie  impériale, 
c'eft-i-dire  , de  celle  qui  appartient  à la  maifon  d’Au- 
triche, fortirent  dans  le  Xvl  fiécle  de  la  Dalmatie  , 
pour  fuir  la  tyrannie  des  Tut^s;  d’oit  vicnc,  félon 
quelques-uns , le  nom  de  /coco,  qui  fignifie  fugitif  ou 
transfuge.  La  première  & la  plus  conüdcrable  place 
que  les  Ufcoques  choifirenr,  fur  la  forterefle  de  Clilfa, 
bâtie  au-delTiis  de  Spalatro  , dont  écoic  alors  feigneur 
Pierre  Crufich , feuaataire  6c  valTal  de  la  couronne  de 
Hongrie  ; mais  lorfque  cetre  place  eut  été  prife  par  les 
Turcs  l’an  1 5 î7  , les  Ufcoques  fe  réfugièrent  â Segna, 
qui  eft  une  ville  fituée  vis-à-vis  de  Tille  de  Veglia.  Elle 
appartenoit  en  ce  temps  - là  au  comte  Frangipani , 
& fut  depuis  unie  à l’archiduché  d'Autriche  par  l'empe- 
reur Ferdinand.  Le  comte,  qui  n’avoit  pas  afte-z  de 
force  pour  la  défendre  contre  les  Mahomérans  , y 
donna  une  rerraite  aux  Ufcoques.  Ces  gens  féroces  6c 
accoutumes  à courir  de  pied  ferme  par  les  bois  & pat 
les  rochers,  fctnbloient  être  capables  de  châtier  les 
Turcs  de  ce  pays , 6c  de  leur  faire  quitter  la  Lique  6c 
la  Corbavie , provinces  expofées  à leurs  courfes.  En 
effet  les  Ufcoques  firent  d'abord  merveilles,  & bat- 
tirent fouvent  l’ennemi  ; mais  ils  ternirent  bientôt  la 
gloire  de  leurs  armes,  pat  leurs  larcins  6c  leurs  pillages 
fur  les  chrétiens  mêmes  ; ce  qui  les  rendit  odieux  à 
tous  leurs  voifins , 6c  leur  attira  la  guerre  de  la  part  des 
Vénitiens.  Dans  les  commencemens  leur  nombre  ne 
tnontoit  qu'à  fix  cens  hommes  de  fervice  ou  environ  ; 
néanmoins  il  eft  incroyable  avec  combien  de  fuccès 
ils  atraquoient  les  Turcs  à la  campagne  , dans  les  mar- 
chés, 6c  jufque  dans  leurs  maifons , doit  ils  emme- 
noient  plufieurs  prifonniers  6c  quantité  de  bétail  : ce 
qui  obligea  les  Turcs  de  leur  oppofer  une  milice  de 
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gens  encore  plus  mcchans  qu’eux,  appelles  les  Mar- 
telojjes. 

Il  y a trois  fortes  d'Ufcoques , les  CafaUns  , les  Sti- 
pendiâmes 3c  les  AvenQficrs.  Les  Casalins  ou  Cita- 
dins font  ceux  qui  font  nés  dans  la  ville  de  Segna,  6c 
qui  ont  un  domicile  fixe  , de  perc  en  fils.  Les  Stipen- 
di  aires  font  ceux  qui  ont  quelque  folde  : ils  font  di- 
vifes  en  quatre  compagnies,  chacune  de  cinquante 
hommes , fous  quatre  commandant.  U y a d'autres 
chefs  d'Ufcoques,  qui  arment  chacun  une  barque  pour 
aller  en  courte.  A ceux-ci  fe  joignent  les  Aventu- 
riers , qui  font  des  vagabonds  ou  des  fugitifs  de  Tur- 
quie Sc  de  Dalmatie.  Les  barques  ordinaires  des  Uf- 
coques peuvent  porter  chacune  $0  hommes , 6c  quel- 
quefois 50.  Tous  les  ans  ils  fonc  plufieurs  forrics  gé- 
nérales , à moins  qu'ils  n'en  fuient  empêchés  ; mais  il 
y en  a deux  plus  ordinaires  , Tune  à Pâque,  & l’autre 
à Noël.  Les  Ufcoques  qui  font  répandus  dans  les  terres 
de  Vinadol , fe  joignent  alors  à ceux  de  Segna.  Pen- 
dant ce  temps  11 , la  ville  n’eft  gardée  que  par  quel- 
ques vieillards , accompagnés  des  femmes  8c  des  cn- 
fans,  avec  les  prêtres  & les  religieux.  Les  Ufcoques 
exercent  la  piraterie  avec  quelque  fuccès , non  pas  1 
caufe  de  leur  valeur;  mais  à la  faveur  des  ides , des 
ccucils  & des  ports  deferts , dont  le  golfe  de  Venife 
abonde  , 6c  qui  font  très-commodes  pour  drefter  des 
embûches.  Leurs  armes  fonc  une  arquebufe  6c  une 
hache , avec  une  bayonnetre.  A l'cgard  de  la  religion , 
ils  font  catholiques  ; mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
foient  bons  chrétiens  , puifqu'ils  font  profcflîon  de 
voler  , & qu’ils  ne  vivent  que  de  pillage.  ' Amelot  de 
la  HoufTàye  , hijl.  des  Ufcoques. 

USEDOM , petite  ifte  de  la  Poméranie  royale.  Elle 
eft  entre  la  Pene  & la  Swine , qui  font  deux  em- 
bouchures de  l’Oder  dans  la  mer  Baltique.  Il  n’y  a 
rien  de  confidérable  , que  la  ville  d’Ufedom,  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle , où  elle  a un  bon  porc 
& une  bonne  citadelle.  Cette  ville  fur  furprife  par 
Icle&cur  de  Brandebourg  l’an  1676,  6c  rendue  aux  * 
Suédois  Tan  1679  , par  la  paix  de  Saint-Germain  en 
Laye.  * Mari  , diciionairc. 

ÜSENBERG  (la  feigneurie  d’)  c’eft  un  petit  pays 
du  cercle  de  Souabe,  renfermé  entre  le  niarquifac 
d Hochberg,  la  feigneurie  de  Malberg  6c  le  Rhin.  Ce 
pays  a eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers.  11  eft 
maintenant  à la  maifon  d'Autriche  , & fes  lieux  prin- 
cipaux font  les  bourgs  de  Kentfingen  & d'Endingcn. 

* Mari , diciionairc. 

U PERCHE  , cherche * UZERCHE. 

USEZ  (Gui  d’fétoii  feigneur  en  partie  du  lieu 
dont  il  portoit  le  nom,  & puîné  de  deux  frères  qui 
n’avoient  pour  tout  bien  avec  lui , que  ce  petit  fief. 
Eblcs  fon  aîné , lui  remontra  & à Pierre  leur  autre 
frere , qu'il  leur  croit  honteux  de  refter  ainfi  enterrés 
dans  une  chaumière  , pendant  aue  la  nature  leur  avoir 
donné  de  quoi  vivre  en  abondance  ; que  fon  fenti- 
ment  éroir  qu'ils  allaitent  tous  trois  promener  leurs  ra- 
lens  à la  cour  des  princes  de  l’Europe.  Cet  avis  fuc 
goûté , & ils  engagèrent  Elias  leur  coufin , bon  pocte 
comique  , à voyager  avec  eux.  Ils  convinrent  avant  de 
partit , que  les  chanfons  de  Gui  6c  les  fyrventes  d’Ebles 
leroicnr  chantées  par  Pierre  qui  favoit  la  mufique  , Sc 
qui  avoir  la  voix  fort  belle  ; qu’Elias  repré fenteroie 
les  comédies , & que  le  profit  feroit  partagé  également 
entr’eux  ; & qu’en  fin  ils  ne  fc  quirreroienr  qu’apres 
leur  retour.  Ils  allèrent  donc  à la  cour  de  Reynaud  , 
vicomte  d’Albuzon  , 6c  de  Marguerite  fa  femme  , qui 
les  reçurent  avec  plaifir  , étant  tous  deux  grands  ama- 
teurs de  la  poefie  provençale.  Nos  Doctes  firent  des 
merveilles,  & furent  bien  récompcnfés  de  leurs  pro- 
ductions. Au  bout  d'un  certain  temps , ils  prirent  congé 
de  leurs  bienfaiteurs  ; 6c  montés  comme  des  paladins, 
ils  pafterenc  dans  les  états  de  la  comrefle  de  Mont- 
1 ferrât,  qui  ne  leur  fit  pas  un  moindre  accueil  que  la 
Tome  X.  Aaaaa 
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vicomte  d Albuzon.  Ils  y brillèrent  beaucoup  ; mais 
ayant  fait  des  fyrventes,  fous  le  titre  de  La  vie  des  ty- 
rans j ou  ils  déchiroient  la  réputation  des  papes  , des 
rois  Sc  des  princes  de  l'Europe  , le  légat  du  pape  leur 
impofa  liience , Sc  les  mcna<j5fte  les  faire  punir  publi- 
quement. Ce  fut  l'écueil  de  leurs  travaux  poétiques. 
Ufez , fes  frères  & fon  coufin  s’en  retournèrent  chez 
eux  combles  de  biens  & de  triftcfTc.  Gui  mourut  peu 
de  tempsaprès,  en  1 130.  A l’égard  des  autres,  1 hiftoire 
n’en  parle  plus. 

USINGEN  (Barthelemi  d’)  Flamand  , dont  le  vrai 
nom  éroic  Barthelemi  Arnoldi  , ctoir  d’Ufingen.  Il 
fut  religieux  de  l’ordre  des  Ermircs  de  S.  Auguftin  , Sc 
palfa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  1 Erfurc  en  Thu- 
ringe  : il  y enfeigna  la  philofophic  Sc  la  théologie. 
Dans  YEncomiaJlicon  Augujlinianum  , cité  par  Valere 
André,  on  dit  qu’il  fut  fait  évêque  in partibus  infide- 
lium  y fous  he  titre  d’évêque  de  Salone  en  Dalmatic  , 
lEpifcopus  Scdonenfis  ) & fuffragant  de  l'évêque  de 
winzbourg  en  Franconie  , Sc  qu’il  mourut  dans  cette 
ville  le  ÿ feptembre  1551.  On  a de  lui  : 1.  Sum- 
ma  compendiaria  totius  logée*  ac pkyjtc*;  à Balle , 1 J07 
& 1 5 1 1.  11  donna  cec  ouvrage  pendant  qu'il  étoit  pro- 
fclfeur  j imis  depuis  s'étant’livrc  à la  prédication  & à 
la  théologie  controverfifte,  il  ne  fit  plus  d’ouvrages  fur 
d'autres  matières , comme  on  le  voit  par  les  titres  fui- 
vans.  1.  De  falfis  prophetis  vitandis  ù fidehbus.  3.  De 
prtdicatione  Evangelii.  4.  De  calibatu  facerdotum  nov* 
iegis.  5.  De  merito  bonorum  operum  , 1515,  à Erfutc- 
6.  De  fide  y gracia  & operibus  ad  ckr.jlianam  vitam  ne - 
cejjariis , i Winzbourg,  1516.7.  Confutatio  fermonum 
Lutkeri  de  nativitate  beat * Maria  y de  Salve  Regin*  , de 
Reglna  cale  , Sc.  8.  De  purgatorio  , i Winzbourg  , 
1517,  mï-8°.  Voila  tous  les  écrits  d'Ufingen  qui  font 
cirés  dans  la  Bibliothèque  belgique  de  Valere  André  , 
édition  de  1739  * tome  1.  Nous  trouvons  encore: 

I . Anabaptifmus  F.  Dartho/onui  de  Ufingen  , Augufli- 
niani  , contra  rebaptifantes  : confutatio  eorum  que  Lu- 
thtrus  fcripfit  in  rebaptifantes  : à Cologne , 1619,  in- 
8°.  x . Libellas  de  merito  bonorum  operum;  in  quo  ref- 
por.det  ad  inftruclionem  Fratris  Mechlerii  Francifeani  , 
de  bonis  operibus  , & ad  evangelium  Culfameri  , quod 
ille  pradicai'it  in  expulfonem  Erphurdiani  cleri  3 contra 
fatlionem  lutheranam  ; à Erfurt , 1515,  «1-4°.  3.  Con- 
certatio  haud  inélégant  Culfameri  Lutherani  &•  F.  Bar - 
tholomei  Ufingen  de  variés  catholic * religionis  capiti- 
bus  : Argentin* y 1 jzj,  in-qf. 

US1PETGS , ancien  peuple  de  Germanie , voifin  des 
Sicambres&  des  Ténèbres.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  â préfent  le  comté  de  Zutphep.  * Cxlâr , de  bell. 
Call  l.  4.  Tacit.  de  morib.  German.  c.  1 z. 

USKE,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de  Mon- 
mouth  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  canton, 
fituée  fur  une  rivierede  fon  nom.  Elle  cft  bien  bâtie, 
grande,&  ctoir  ci-devant  fortifiée  d’un  château,  qui  eft 
maintenant  ruiné.  On  prétend  que  c’eft  lâ  où  étoit  l'an- 
cienne Burium.  Le  duc  de  Bcauforc  a une  belle  maifon 
de  campagne  près  de-ll.  On  l’appelle  le  château  de 
Ragland.  Uske  cft  i 108  milles  anglois  de  Londres. 

* Diction,  angl. 

USON , Phénicien  , bâtit  un  temple  aux  vents , que 
les  Phéniciens  adoroient,  auffi  bien  que  les  Perles. 

* Eufcbe , de prapar.  evangel.  I.  I . Ce  meme  auteur  fair 
mention  dans  le  meme  ouvrage , /.  5 , d’un  autre  Uson 
très-ancien  , qui  couvroit  les  hommes  d’habits  de  peaux 
de  bêtes. 

USOUS  , frere  de  Hypfuranius  , habitant  de  Tyr  , 
ayant  eu  querclte  avec  fon  frere,  fut  le  premier  qui  fit 
une  barque  d’un  tronc  d’arbre  creufé , pour  fe  mettre 
en  mer  : ce  qui  a fait  dire  à Tibulle  : 

Prima  ratent  ventés  credere  do&a  Tyros. 

Les  prêrres  Phéniciens  comproient  2300  ans  depuis 
ce  temps-ü.  Mais  ils  fe  trompoient  dans  leur  chrono- 
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, logie  ; car  la  ville  de  T yr  n’a  etc  bâtie  qucquelques  an- 
! nces  avant  la  prife  deTroye parles  Sidoniens , 240  ans 
avant  la  conlcru&ion  du  temple  de  Jérufalem,  félon 
Jofephe,  Sc  12-}  8 avant  J.  C.*  Sanchoniaton , apud 
Eufeb.  préparai,  evangel.  lib.  1 . Tibull.  Il  b.  1 , eltg.  7. 
Marsham  , can.  chron.  Du  Pin , biblioth.  univerfelle  des 
hijloriens  profanes. 

USSER1US  (Henri)  en  anglois  Ushcr auUfsher t 
oncle  du  célébré  Jacques  Ullerius  , fut  archevêque 
d’Armach  , & primat  d’Irlande  au  commencement  da 
XVII  liécte.  Le  Jéfuite  Henri  Fitz  Simon  , Irlandois  , 
fait  un  conte  de  lui , qui  a tout  l'air  d'une  fable.  11  die 
que  ce  prélat  avoir  travaillé  long-temps  â un  ouvrage 
contre  Bcllarmin  3 mais  que  fon  époufe  lui  en  extor- 
qua tous  les  cayers , & les  jetra  dans  le  feu , fous  pré- 
texte que  la  partie  ne  pouvoit  pas  être  égale  entre  un 
homme  chargé  d'enfans  Sc  d’affaires  domeftiques , Sc 
un  homme  détaché  de  tous  les  foins  de  la  terre.  Henri 
Usher  n’étant  encore  qu’archidiacre  i Dublin  , fut  dé- 
pure deux  fois  à la  reine  Elizabeth,  premièrement  pour 
une  affaire  qui  regardoit  l'cglifcdc  S.  Patrice,  cathé- 
drale de  Dublin  , puis  pour  la  fondation  de  l’acadé- 
mie de  cetre  même  ville.  Ces  deux  députations  furent 
fuivies  d’un  heureux  fuccès.  * Voye\  la  vie  de  Jacques 
I f flerius , & le  diBionaire  de  Bayle. 

USSER1US , en  anglois  Usher  ( Jacques)  archevê- 
que d’Artrach  en  Irlande , Sc  un  des  plus  grands  hom- 
mes du  XVII  fiécle,  néâ  Dublin,  capitale  du  royau- 
me d'Irlande,  l’an  1 580,  le  4 janvier,  étoit  fils  d’An- 
noi.d  d'Usher  , un  des  fix  clercs  de  la  chancellerie.  L* 
famille  des  Usher  eft  fort  ancienne,  Sc  Nevils  étoit  au- 
trefoisfon  véritable nomj mais  un  des  ancêtres  changea 
le  nom  de  Nevils  en  celui  d'Usher  ( qui  fignifie  huif- 
Jicr  ) pareequ’il  ctoit  huifficr  du  roi  Jean  , vers  l’an 
1100.  L lfciius  étudia  dans  l’univerfité  de  Dublin  , 
établie  principalement  par  les  foins  de  Henri  fon  on- 
cle , archevêque  d’Armach.  Pendant  le  cours  de  fes 
études  , il  fit  un  progrès  merveilleux  dans  les  langues , 
la  poétique,  l’éloquence,  les  mathématiques  ; mais 
fur-tout  dans  la  chronologie  , l’hiftoire  facrée  Sc  pro- 
fane , & la  théologie , pour  laquelle  il  donna  des 
marques  d’un  efprit  Sc  d'une  fcience  extraordinaires 
dès  l'âge  de  dix- huit  ans.  L’an  161  3 il  y eut  un  parle- 
ment en  Irlande  , Sc  une  afTemblco  du  clergé , où  l’on 
compofa  des  articles  touchant  la  religion  Sc  la  difeipline 
eccléfuftique.  Ces  articles  furent  drefles  par  Ullerius,  ôc 
approuvés  par  le  roi  Jacques , quoiqu’ils  fulfent  un  peu 
differens  de  ceux  de  l’cglifc  anglicane.  Quelques  - uns 
prirent  de-lâ  fujet  de  l’accnfcr  de  puritanifme  ; mais 
cela  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bonnes  grâces  du  roi , qui 
lui  donna  l’évêché  de  Méath  l’an  ttfzo,  & l’archtvcchc 
d'Armarch  l’an  162$.  En  1631  , il  donna  au  public 
l’hiftoire  de  Gothefcalque , moine  de  l'abbaye  d’Or- 
bais  3 Sc  cette  hiftoire  fut  le  premier  livre  latin  qu’on 
imprima  en  Irlande.  Sur  la  fin  dh  cette  année,  il  fit  un 
voyage  en  Angleterre  , où  il  publia  un  traité  de  l’an- 
cienne religion  d'Irlande.  Il  quitta  encore  l’Irlande  l’an 
1 640 , 3c  n’y  put  retourner  depuis  à caufc  des  guerres 
civiles  : c’eft  pourquoi  il  fit  tranfporter  fa  bibliothèque 
en  Angleterre  , après  avoir  perdu  tous  fes  autres  biens 
qui  étoient  en  Irlande.  Les  curateurs  de  l'univerfité  de 
Le  y de  lui  firent , dit-on , offrir  une  penfion  confidéra- 
ble  , avec  le  titre  de  profeiTëur  honoraire , s’il  vouloic 
fe  rendre  en  Hollande.  Mais  il  y en  a qui  doutent  de 
ce  fair.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  envoya  fa  médail- 
le , Sc  lui  offrit  auffi  une  grande  penfion  , avec,  dit- 
on,  la  liberté  défaire  profeffion  de  fa  religion  en  Fran- 
ce , s'il  y vouloit  venir  ; mais  Uftcrius  aima  mieux  de- 
meurer en  Angleterre , où  il  continua  de  compofer 
plufieurs  ouvrages  remplis  d’une  grande  érudition. 
Pendant  que  le  parlement  tenoit  le  roi  Charles  I pri- 
fonnier  dans  l'ifle  de  Wigth  , Sc  vouloit  faire  abolir  le 
gouvernement  épifcopal,  il  propofa  un  expédient  , 
dans  lequel  il  accordou  en  quelque  maniéré  le  gouvet- 


jy  Google 


U SS 

flemfcnt  tque  les  Presbytériens  fouhaitoient , avec  le 
gouvernement  cpifcopal , en  modérant  le  pouvoir  des 
évêques , fl:  les  rcduifant  à être  les  modérateurs  ou  les 
prchdens  des  fynodes  de  leur  province.  C’eft  pourquoi 
quelques-uns  l'appellerent  ennemi  de  la  hier m chie.  Il 
fut  extrêmement  ienfiblc  au  malheur  du  roi.  On  dit  i 
qu'étant  dans  le  palais  de  la  comtcffe  de  Pcterhoroug  , | 
proche  de  Witehall , lorfquon  fit  mourir  ce  prince  , il 
monta  fur  une  terrafle  de  la  maifon , pour  voir  cette  ! 
fanglante  cataftrophe  ; mais  il  n'en  eut  pas  plutôt  vu  1 
l'appareil , qu’il  tomba  en  défaillance  ; de  forte  qu’on 
fut  oblige  de  le  porter  au  lit , où  il  prophetifa , dit-on , 
ce  qui  eft  arrivé  depuis!  l’Angleterre. 

L’an  165  y , Cromwel  fit  dire  à Ufferius , qu’il  fou- 
ha  i toit  de  le  voir.  Le  protecteur  lui  promit  de  le  dédom- 
mager d’une  partie  des  pertes  qu’il  avoir  faites  en  Ir- 
lande , 6c  de  faire  enforte  qu’on  ne  tourmenteroit  plus 
le  clergé  épifcopal  ; mais  il  ne  lui  tint  pas  parole.  Ufle- 
rius  tomba  malade  bientôt  après  , & mourut  d’une 
pleurefie,  que  les  médecins  ne  connurent  point,  le 
a 1 mars  de  l’an  1 6 5 f , âgé  de  7 j ans.  Cromwel , qui 
favoir  qu’Uffèrius  avoit  été  fore  aimé  du  peuple  , le  fit 
enterrer  folemnellement  i Wcftminfter,  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Erafmc.  Le  roi  de  Danemarck  & le  car- 
dinal Mazarin  voulurent  acheter  fa  bibliothèque  ; 
mais  Cromwel  la  fit  vendre  à beaucoup  moins  qu’elle 
ne  valoir , pour  en  faire  un  préfent  â l’univerfité  de 
Dublin. 

Les  ouvrages  d’Ufferius  font  pleins  d’érudition  ; un 
de  ceux  qui  a eu  le  plus  de  cours , eft  celui  intitulé 
Annales  veteris  & novi  tejlamcnti  3 à prima  mundi  ori- 
gine ad  extremum  tem'pli  & rei public*  judaic s e xcidium. 
Ce  livre  a été  abrégé  par  ceux  qui  ont  ajouté  les  tables 
chronologiques  qui  font  à la  fin  de  la  bible  latine  de 
Vitré.  Ufferius  avoit  fort  étudié  les  anciens  auteurs  cc- 
clcfiaftiques,  & donna  au  public  un  recueil  desépitres 
de  S.  Ignace , de  S.  Barnabe  , & de  S.  Polycarpe , oit 
il  ajouta  des  remarques.  Ce  recueil  eft  devenu  rare.  Il 
a auflt  fait  imprimer  un  livre  intitulé  , An  üquit  aie  s 
teeleftarum  britannicarum  , où  il  tâche  de  découvrir  la 
première  origine  du  chriftianifme  dans  ce  pays-là.  Il  le 
fait  remonter  fort  haut , peu  de  temps  apres  la  mort 
de  J.  C.  mais  les  aéles  qu'il  produit  pour  cela  font  fort 
fufpeéh.  Ce  lavant  homme  a auflî  traité  avec  beaucoup 
d’crudition  , tout  ce  qui  regarde  la  verfion  grecque  des 
Septante  , dans  fon  Syntagma  de  editione  70  inic%rc- 
tum  ; mais  il  y a alfcéàc  des  opinions  qui  lui  font  par- 
ticulières , Sc  qui  n’ont  pas  etc  goûtées  des  habiles  gens. 
Henri  de  Valois , qui  ctoit  de  fes  amis , lui  écrivit  une 
lettre , où  il  artaqne  fortement  ce  qu’il  y avoir  de  par- 
ticulier & doppofé  aux  fentimens  communs  touchant 
la  verfion  des  Septante.  Ufferius  croyoitque  cette  ver- 
fion ne  fubfiftjic  plus  depuis  long-temps , Sc  que  celle 
qu'on  lifoit , ctoit  de  Dofithée  Samaritain  , hérétique. 
Tous  les  fivans  tombent  d'accord  qu'Ufierius  étoic  un 
prodige  d’érudition  , Sc  cju'il  éroit  allé  fore  loin  par  le 
moyen  de  la  critique  , néanmoins  quelques  Proteftnns 
veulent  qu’il  n’ait  pas  toujours  eu  le  difeernement  éga- 
lement fin.  Ce  qui  les  a portés  à diminuer  ainfi  quel- 
que chofe  de  la  gloire  de  ce  grand  homme , c’cft  peut- 
être  la  bonne  foi  fi:  la  finccrité  avec  laquelle  il  a re- 
connu la  vérité  de  certaines  pièces  de  l’antiquité  ec- 
cléfiaftique  , qui  ne  favorifoient  pas  leur  communion , 
jugeant  qu’il  ne  lémoignoit  pas  allez  d'attachement 
pour  un  bon  Proteftant,fic  le  foupçonnantd'avoirquel- 
ques  intelligences  fecretes  avec  des  catholiques  , qui 
l'artiroient  înfenfiblement  à la  communion  romaine. 
* Richard  Parr , vie  de  cet  archevêque  ttan  1666.  Bi- 
blioth.  univerf.  tom.  11.  Bailler , en  fans  devenus  célèbres 
par  leurs  éludes.  Niccron,  mém.  tom.  F. 

USSON , en  latin  Veto  ou  V xo  , petire  ville  d’Au- 
vergne , près  de  la  rivière  d’Allier , à fix  lieues  de 
Clermonr  , 6c  à quatre  de  Brioude , n’eft  plus  confidé- 
rable  que  par  £a  châtellenie  royale , s écant  infeniible- 
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nient  dépeuplée , depuis  l’an  16)4,  ou  l'on  ra fa  fon 
château  , qui  étoic  fituc  fur  un  rocher  fort  haut , fit  de 
difficile  accès.  C'cft  là  que  Marguerite  de  Valois  répu- 
diée par  Henri  IV  fe  retira. 

USTRINE  , en  latin  , Vfirina  ou  VJlrinum  , lieu  où 
l’on  brûloir  à Rome  les  corps  des  défunts.  Ce  lieu  croit 
ordinairement  le  cliamji  de  Mars,  ouquelqu’aurre  en- 
droit dans  les  fauxbourgs , 6c  quelquefois  dans  la  ville 
our  les  perfonnes  de  qualité.  Le  menu  peuple  étoic 
rulé  fur  le  mont  Efquilin.  On  dreftoit  pour  cet  effet 
une  pile  de  bois,  à laquelle  on  donnoitle  nom  débu- 
cher. Ce  bûcher  croit  rempli  en  dedans  de  matières 
feches  & combuftibles , 6c  en  dehors  de  bra^jes  de 
cyprès  6c  de  pin.  On  n’épargnoit  point  les  paTOms  les 
plus  exquis , qu’on  jettoit  avec  profufion  dans  le  bû- 
cher. Plukarquc  rapporte  qu’on  en  brûla  aux  obfcques 
de  Sylla  le  diâateur  deux  cens  dix  mannes  pleines.  On 
fe  contentoir  de  poix  refine  aux  funérailles  des  citoyens 
moins  confidérabtes,  comme  il  fe  peut  voir  par  cette 
infeription  antique. 

D.  M. 

P.  Attilio  Rufo  & A ci t IU  Beronlc a uxor.  vixer.  <f« 
XXI II.  fed  pub.  mens.  X.  ante  natus  ejl  & eadem  hors, 
fungor.  efu  ambo  monui  fu/it.  ille  acu  , ijla  lanifiao 
vitam  agebant.  neeexeorum  bonis  plus  inventum  eft  quant 
quod  fujpceret  ad  emendam  py  ram  & picem  quibus  coT- 
pora  cremarentur  , & prsfca  conducla  j & urna  empta. 

Le  bûcher  étant  ainfi  dreffe  5:  préparé , les  parens 
6c  les  enfans  du  mort  aidoient  à accommoder  le  corps 
fur  le  bûcher  , £où  eft  venue  ccrre  expreffion  latine 
d’Horace  dans  fa  fa  tire  du  Fâcheux  , Omnes  compofui 
pour  dire  J'ai  enterré  tous  mes  parens.  Alors  celui  qui 
avoir  fermé  les  yeux  au  mourant , les  lui  ouvroir , pour 
lui  faire  regarder  le  ciel  comme  fon  féjotir.  Ceux  qui 
avoient  la  charge  de  brûler  les  morts  , & qu’on  nem- 
moit  UJlarii , achevoient  le  refte  de  la  cérémonie, 
parant  le  mort  de  riches  tapis  de  pourpre  , 6c  lui  don- 
nant les  marques  de  fa  dignité.  Alors  le  plus  proche 
parent  prenant  une  torche  en  main  , Sô  détournant  la 
tête  , pour  dire  que  c'étoir  à regret  qu’il  faifoir  cet  of- 
fice , mettoit  le  feu  au  bûcher , au  fon  lugubre  des 
trompettes  6c  des  hautbois.  Enfuite  les  parens  6c  les 
amis  du  mort  faifoienr  des  facrifices , égotgcoicnr  des 
animaux  , 9 fervoient  plufieurs  mets  aux  dieux  Mâ- 
nes , pour  les  appaifet,  priant  les  vents  de  donner  à 
travers  le  bûcher  , pour  l’enflammer  davantage  , & le 
confumcr  félon  la  coutume  des  Grecs.  Quand  la  flam- 
me diminuoir , 6c  que  le  corps  paroifloit  confumé  , 
les  parens  difoient  le  dernier  adieu  au  défunt  en  ces 
termes , Salve  sternum  & vale  sternum ; nos  eo  ordine  , 
quo  natura  de  de  rit } te  Jequemur.  * Antiquités  grecques 
& romaines. 

US  U A RD , religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît , dans 
le  IX  ficelé  , croit  François , à ce  que  l'on  croit . 5c 
félon  quelques  hiftoriens,  a été  abbé  de  fainr  Sauveur- 
le- Vicomte  , dans  la  baffe  Normandie.  D’autres  fou- 
tiennenr  qu’il  prit  l'habit  religieux  dans  le  monaftere 
de  S.  Germain  des  Prcz  de  Paris;  fit  d’autres  fe  perfua- 
denr  que  c’eft  i Fuldes  qu’il  fit  fa  demeure.  On  avoir 
cru  qu'Ufuard  avoir  été  difciple  d’Alcuin  , qui  vivoic 
du  temps  de  Charlemagne  ; que  ce  prince  l’engagea  à 
entreprendre  le  martyrologe  qui  nous  refte  de  lui , 6c 
qu’il  le  dédia  i ce  même  prince. Trithème,  du  contraire, 
qui  parle  de  cet  auteur , fous  le  nom  d’Ifuard,  fi:  quel- 
ques autres,  s'imaginent  qu’il  a vécu  avant  l’an  800, 
Cependant,  depuis  quelques  années  , lepere  Bollan- 
dus  a établi  par  des  raifons  rrès-folides,  qu’Ufuard  ne 
vivoir  que  fur  la  fin  du  IX  fiécle,  fi:  que  fon  marryrologe 
a été  dédie  non  à Charlemagne,  mais  à Charles  le  Chau- 
ve. Une  preuve  de  certe  vérité  , eft  que  cer  auteur  cire 
Florus , qui  ne  vivoir  que  dans  le  IX  fiécle.  Elle  eft  ap- 
puyée des  fuffragCs  de  Henri  de  Valois , Sc  de  Jean  de 
Launoi,&  de  divers  autres  do&es  critiques.  On  poura 
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lesconfulcer.  * Sigeberr,  c.  8 j,  de  vir.  i7/«r/7.  Tri  thème  & 
Rellarmin,  de fcrip. ecclef.  Jean  Molan  , in  martyr.  Jean 
Bollandus,  prej.gcner.  in  vu.janB,  c.  4,  § 7.  Vof- 
fius  , de  hiji . Lat.  l.x,c.  j.  Valois , in  annot.  ab  Eufeb. 
eccl.  hiji.  Baronius , in  annal.  & mari.  Poitevin  ,1/1  ap- 
par.facr.  &c.  Voyez  fur  le  martyrologe  d’Ufuard  , 6c 
les  différentes  éditions  qui  en  onc  etc  faites , D.  Rivet , 
kifi.  inter.  de  la  France  t tome  V. 

USUM-CASSAN , dit  aufii  Ozun- Asr mbec  , de  la 
famille  des  Afièmblcens  . étoit  fils  à'Alibec , 6c  devint 
roi  de  Pcrfe  On  allure  qu’il  defeendoit  de  Tamerlan  , 
6c  foitoit  de  la  branche  nommée  du  Belier  Blanc.  Il 
étoit  gouverneur  de  l'Armcnie  , lorfqu'il  fe  révolta  , 
6c  cua®£  roi  Joonchi , avec  fbn  fils  Accnhali , tous 
deux  de  la  branche  du  Belier  Noir.  Il  s'établit  alors 
fur  le  trône  de  Pcrfe , fit  la  guerre  aux  Turcs , 6c  quoi- 
que Mahnmctan , Ufum-Callan  cpoufala  fille  de  l’em- 
pereur de  'Trcbifonde  , qui  étoit  chrérienne.  Ufum- 
CifTàn  avoir  fait  alliance  avec  les  chrétiens  , pour  s’op- 
pofer  aux  Ottomans;  mais  fes  exploits , quoique  glo- 
rieux , n’apporterent  point  davantage  confidérable  aux 
premiers.  Ce  prince  mourut  Fan  1 478.  • Angiolel , 
de  reb.  geff.  Ufum-Caffan.  Pierre  Bizar  , /.  10  rer.  Per- 
de. Chalcondyle  , htftoire  des  Turcs  t &c. 
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UTENHOVE  f Charles)  narif  de  la  ville  de  Gand 
en  Flandre  , éroit  fils  de  Nicolas  illuftre  par  fa 
noblefie  , par  fa  prudence,  6c  par  fon  érudition.  11 
avoit  joint  à une  rare  éloquence  un^fcfigne  piété  , 6c 
occupa,  auflî-bien  que  fon  pere  , tm  rang  confidcra- 
ble  dans  le  pays.  Tous  les  deux  furent  fort  eltimcs  des 
favans  de  leur  fiécle  , fur-rout  d’Erafme,  qui  fit  l’épi- 
taphe de  Nicolas  en  grec  6c  en  latin  ; Sc  qui  écrivit 
plufieurs  lettres  à Charles. 

UTENHOVE  ( Charles  ) fils  du  précédent,  6c  ne 
comme  lui  4 Gand  en  r j $6  , fut  envoyé  à Paris , ôù 
ayant  fait  fes  études  avec  fuccès , & étant  recomman- 
dé par  Adrien  Turnebe,  il  fut  précepteur  des  trois 
do&es  filles  de  Jean  Morel  , d’Etnbrun  , appellées 
Camille  , Lucrèce,  6c  Diane.  De  Paris  il  p.iffà  en 
Angleterre  , où  il  écrivit  en  faveur  de  la  reine  Eliza- 
beth , qui  lui  fie  femir  les  effets  de  fa  libéralité.  En- 
fin , s’étant  retiré  à Cologne,  il  y moufbr  d’une  apo 
plexie,Fan  1 <Joo  , âgé  de  «4  ans , dans  le  temps  qu’il 
s’alloit  mettre  4 table  pour  dîner.  Outre  la  langue  la- 
tine 5c  la  grecque  , il  favoit  la  françoife  , l'angioife  , 
l’italienne,  l’allemande  , l'hébraïque,  & la  cnaldai’- 
que.  Il  a meme  écrir  en  fepe  langues  I épitaphe  du  roi 
Henri  11 , favoir , en  hébreu  , en  chaldaïque,  en  grec, 
en  latin  , en  françois  , en  allemand  Sc  en  flamand.  Ses 
principaux  ouvrages  font:  Epigrammata  ; Epitaphïa  ; 
Epithalamia  greca  &latina ; XeniorumliberÿEpifiolaium 
centuria  ; Mythologia  efopica  , métro  elegiaco  , «S -c.  4 
Thuan.  hiflor,  Mcichior  Adam.  Valere  André. 

UTENHOVE  ( Jean  ; de  la  meme  famille  que  les 
prerédens  , dit  de  Ardem^owg  , du  lieu  de  fa  nailTin- 
ce  en  Flandre , entre  Bruges  6c  FEclufe;  entra  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique , fut  reçu  d odeur  en  théolo- 
gie dan*  l'uniYetfiié  de  Paris , vers  l'an  1 28}  , & mou- 
rut à Bruges  le  18  décembre  de  Fan  1196.  Ce  reli- 
gieux fut  très- célébré  dans  fon  temps  , & encore  au 
milieu  du  XV  fiécle  on  gardait  6c  011  confulroir  deux 
commentaires  qu'il  avoit  compofés  fur  les  fentences. 
* Echard  , feript.  ord.  FF.  Pred ■ rom.  1. 

UTERET , pefitc  ville  de  la  Géorgie.  Elle  ell  dans 
la  Mingrelie  , au  confluent  de  l’Abbafcia  dans  leFaz- 
zo , 4 dix  lieues  de  l’embouchure  de  cette  derniere 
rivière  dans  b mer  Noire.  On  croit  dans  le  pays 
u'elle  eft  l’ancienne  Æa  ou  Æapolist  dans  U Cuichi- 
e.  * Baudrand  , dicl.  geogr. 

(tT  UTHON  III  ou  U DON  , évêque  de  Stras- 
bourg au  X fiécle , devroir  plutôt  Ce  nommer  VO- 


UTR 

TON.  Cefl  le  nom  qu’il  prend  lui-même  dans  le* 
lbufcriptiqns  qui  nous  relient  de  lui.  A une  grande 
naifiànce  , il  joignit  beaucoup  de  goût  pour  les  feien- 
ccs.  Le  comre  Uthon  fon  pere , ayant  rendu  de  grands 
fervices  à Othon  roi  de  Germanie , ce  prince  pont  l’en 
récompenfer,  fit  romber  l'évêché  de  Strasbourg  à fon 
fils.  Uthon  y fucccda  en  950  4 Rothard  ou  Rudliard. 
Il  allilla  au  concile  qui  fe  tint  à Augsbourg  en  9 5 z , 6c 
accompagna  le  roi  Othon  au  voyage  qu’il  fit  a Rome 
en  961  pour  fe  faire  couronner.  Uthon  mourut  le  27 
I août  9<jy  , après  quinze  ans  d’epifeopar.  11  efl  auteut 
1 d'une  vie  de  S.  Aibogafte,  l’un  de  les  prédécefTeurs  , 
que  les  Bollandiilcs  ont  donnée  au  21  juillet.  On  die 
qu’il  avoit  aufii  compofé  une  vie  de  S.  Amand,  pre- 
mier évêque  de  Strasbourg.  Mais  certe  vie  ne  fe  trouve 
plus.  * D.  Rivet , hijlotre  littéraire  de  la  France  t 
tome  VI. 

UTlLO  ou  ODILON , duc  de  Bavière,  chercher 
OD1LON. 

U TIQUE,  ville  ancienne  de  la  perirc  Afrique, au- 
jourd’hui Bilerte , cherche^  B1SERTE. 

UTO  ( le  royaume  d’ ) c’eft  une  province  du  Japon. 
Elle  efl  lituée  dans  Fille  de  Ximo , entre  la  ville  de 
Bungo , 5c  celle  de  Figcn.  * Mati , dicl. 

UTRECHT,  villeôc  feigneune  des  Pays-Bas , avec 
archevêché,  étoit  du  cercle  de  Wcftphalic  , 6c  cil  au- 
jourd'hui capitale  d’une  desfepr  Provinces- Unies.  Elle 
a été  nommée  diverfement  en  latin,  VUrajeclum  tTra- 
jeclum  inferius  , Utricefium 36c  Antonina  civitas.  Elle 
efl  fituce  fur  l’ancien  canal  du  Rhin  , dans  un  lieu  com- 
mode 6c  fertile.  Les  villes  font  fi  fréquentes  de  ce  cô- 
té-là , qu'il  yen  a 48  4 chacune  dcfqueiles  on  peut  aller 
aifcment  d'Utrecht  en  un  jour,  defquelles  il  y en  a 
$8  , dont  on  peut  aufii  revenir  en  un  jour.  Le  prunier 
évêque  d’Utrecht  a été  S.  Willebrod  fur  la  fin  du  VU 
fiécle , 6c  l'évêché  étoit  alors  fuffraganr  de  Cologne. 
Les  évêques  ont  été  long-temps  feigneurs  de  la  ville. 
Henri  de  Bavière , LVI il  évêque,  6c  fils  de  Philippe 
dit  X Ingénu  , éleéleur  Palatin  , fut  le  dernier  qui 
pofieda  Utrecht  en  fouveraincté  : fes  fujets  fe  révoltè- 
rent contre  lui  , & l'obligèrent  d’implorer  la  pro- 
tedion  de  l’empereur  Charles  * Quint  , auquel  il 
tranfporta  duconfentement  de  (bn  clergé  6c  des  états, 
la  domination  temporelle  du  pays  , en  1528,  après 
quoi  il  fut  fait  évêque  de  Wormes.  Le  pape  Clément 
VÜ  confirma  la  donation  faite  en  faveur  de  Chailes- 
Quint , 6c  fuppléa  par  fon  plein  pouvoir  4 toutes  les 
nullités  qui  auroient  pu  fc  trouver  dans  cetie  refigna- 
tion.  Cet  empereur  y fit  bâtir  un  château , 6c  célé- 
bra Fan  1 j 4.6  le  chapitre  de  l’ordre  de  la  toi  fon  d’or 
dans  la  cathédrale  de  S.  Marrin.  Georges  d’Egmond 
fut  le  LX  évêque  , & Frédéric  de  Tauteunbourg  fon 
fucceiTeur  en  fut  fait  archevêque , le  fiége  épifeopa! 
ayant  été  érigé  en  métropole  par  le  pape  Paul  IV  en 
1 j 59  , qui  lui  donna  pour  fuffragant  Harlem  , Mid- 
delbourg  , Deventer,  Leeuwarden  & Groningue  , 
qui  furenr  érigés  en  évcché.  Il  y âvoit  4 Utrecht  qua- 
tre églifes  collégiales,  deux  commanderies,  & diver- 
ses abbayes  ; mais  ces  lieux  facrés  font  devenus  la 
proye  des  Calviniftes,  depuis  qu'ils  font  les  maîtres 
de  ce  pays  , 6c  en  ont  cbafic  les  prélats.  Tout  le  mon- 
de fait  que  pendant  les  guerres  de  Hollande  , elle  fut 
prife  par  Louis  XIV,  roi  de  France,  Fan  1672,  6c 
abandonnée  Fan  1 674.  La  province  d'Utrecht  e(l  en- 
tre celles  de  Hollande  6c  de  Gueldres.  Ses  villes  , 
après  la  capitale  font  Wyck , Amcrsfoort , Montfort , 
i &c.  Il  y a 4 Utrecht  un  confeil  , où  fe  rapportent  les 
affaires  de  la  province.  Cette  ville  a été  le  lieu  de  la 
1 naiffance  du  pape  Adrien  VI , d'Anne-Marie  de  Schur- 
1 man,  & de  plufieurs  autres  perfonnes  iliuffres-  Lesau- 
j teurs  de  la  vie  de  S.  Willebrod  parlent  d'un  concile 
i tenu  en  cette  ville  vers  Fan  697.  Antoine  Matthieu  , 
profefieuren  droit  4 Leyde, a recueilli  plufieurs  anciens 
! ailes  concernant  le  diocèfe  d'Urrecnt  , dans  deux 
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livres  imprimés  l'an  1686  6c  1687  , Je  nobilitate  , C/c. 
& de  ]ure  gladii  in  diatctfi  Ultrajtciina.  Ceuc  ville  eft 
encore  remarquable  par  le  traite  Je  paix  qui  y a etc  ligne 
le  1 1 avril  17 1 j entre  la  France,  l’Efpagne  , l'Angle* 
tejre,  laSavoye,  le  Portugal  6c  la  Hollande.  • Jean 
Bacan  , chron.  epife.  Ultra).  Guichardin  , defeript.  du 
P 'ay J-Bas.  Heda  chron.  Holland.  & epife.  Ultra).  Ga- 
zei , ht  fl.  eccl.  du  Pays-Bas.  Valére-André  , topog. 
Be/g.  Le  Mire  , notit.  tcclef.  Belg.  6c.  Dcfenfio eccle- 
fut  U lirai  e ch  ns  , par  Erckel  , en  1718  , & les  autres 
écrits  tant  tarins  que  trançois  que  l’on  a faits  fut  cette 
matière  depuis  quarante  ans. 

Eglise  ü’Ut rec  ht. 

(tTLe  fiége  d'Utrecht,  érigé  en  métropole  fur  la 
fin  du  VII  fiécle  , fous  S.  Willebrod  fondateur  de 
cette  églife , fut  réduit  fous  fon  fuccclTcur  au  fimple 
titre  d’evcché  , fuffragant  de  l'archevêché  de  Colo- 
gne , d’où  l'on  avoir  démembre  une  portion  considé- 
rable pour  former  le  territoire  de  ce  nouveau  diocèfe. 
On  trouve  dans  le  Batavia  facra  6c  ailleurs,  la  fuite 
hiftorique des évêques  6c  archevêques  d'Utrecht  jufqu'au 
commencement  au  XVIII  liéclcj  mais  elle  eft  trop 
longue  pour  l'inférer  ici.  Nous  nous  bornerons  à celle 
des  archevêques  qui  ont  gouverné  cette  églife  depuis 
quelle  a été  rétablie  dans  fa  première  dignité  de  Mé- 
tropole. Ce  rétabliftèmcntexigeoit  la  fondation  de  nou- 
veaux évêchés.  Il  y avoir  déjà  longtemps  qu'on  en 
femoir  la  nécelltté.  On  s’etoir  aifement  apperçu  que 
la  grande  étendue  des  dioccfes  des  XVII  provinces  , 
croit  très-préjudiciable  au  bon  gouvernement  des  fi- 
dèles, 6c  peu  conforme  à l’efprit  de  Jefus-Chrift  6c 
de  l’eglife.  Mais  il  n'étoit  pas  aifé  d'exécuter  cette  fon- 
dation dans  les  temps  où  ces  provinces  étoient  fou- 
miles  à différent  fouverains.  L’empereur  Charles  V les 
ayant  réunies  fous  fa  domination  , fongea  férieufe- 
ment  à exécuter  ce  projet  ; mais  les  guerres  dont  fon 
régné  fut  agité , l’empccherent  de  le  confommer.  Il  ne 
le  fut  que  fous  Philippe  II , fon  fuccelleur.  Ce  prince 
obtint  du  pape  Paul  IV  une  bulle  datée  du  1 1 mai 
Jjf9,  pour  la  formation  de  trois  nouvelles  métro- 
poles dans  les  Pays-Bas  ,*&  pour  la  création  des  nou- 
veaux évêchés  donr  elles  dévoient  être  compofécs.  La 
métropole  d'Utrecht  eut  cinq  évêchés  fuffragans  pour 
fa  part  \ Harlem  9 Devenue  Leuwarde  , Groningue  6c 
Middelbourg. 

Frédéric  Schenck  de  Toutenburg  fut  le  pre- 
mier archevêque  d’Utrecht  depuis  cerre  nouvelle  fon- 
dation. 11  fut  nommé  le  10  feptembre  I jéo , 6c  gou- 
verna cette  églife  pendant  20  ans  ; mais  dans  des  cir- 
conftances  bien  difficiles  & bien  orageufes.  H mourut 
en  1580,  au  milieu  des  troubles  6c  des  révolutions 
qui  changèrent  le  gouvernement  fie  la  religion  domi- 
nante du  pays.  Le  malheur  des  temps  fit  [aider  va- 
quer le  fiege  d'Utrecht  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il 
en  arriva  de  même  des  lièges  fuffragans  , à inclure 
que  les  évêques  qui  les  occupoient  venoient  i mou- 
rir. Tous  ces  derniers  font  memes  demeurés  vacans 
pendant  près  de  cent  cinquante  ansj  6c  ce  font  les 
archevêques  d’Utrecht  qui  durant  cet  intervalle  ont 
pourvu , comme  ils  ont  pu , aux  befoins  de  ce*  diffe- 
rens  diocèfes.  VoyC{  SCHENCK  ( Frédéric  ). 

Sasbold  Vosmer  fuccéda  d Frédéric  en  1602; 
mais  1a  crainte  de  choquer  les  fouverains  proteftans  , 
l’obligea  de  cacher  fa  vraie  qualité  d'archevêque  d'U- 
rrecht  fous  celle  d’archevcque  des  Philippes  in  par- 
tibus  infidelium.  Ses  fuccerteurs  ont  été  obligés  de 
prendre  la  même  piécaurion  , pendant  tout  le  XVII 
fiécle.  Vofmet  croit  de  Delf.  Il  avoii  fait  fes  études  à 
Louvain  dans  le  collège  d'Adrien  VI  , fous  Michel 
Bajus  qui  en  étoit  prefident.  De  retour  dans  fa  patrie, 
fon  mérite , fes  talens  & fon  zèle  l’avoient  fait  nom- 
mer grand  vicaire  du  fiége  vacant  d’Utrecht , 6c.  lui 
avoienr  procuré  la  qualité  de  vicaire  apoflolique  des 


UTR  741 

fept  Provinccs-Unies.  Clément  VIII  en  lui  imposant 
les  mains , lui  déclara  que  s’il  ne  l’ordonnoir  point 
fous  le  titre  d’archevêque  d’Utrecht,  c’étoit  pour  ne 
point  aigrir  les  catholiques  , mais  qu'il  pouroit  en 

f rendre  Te  titre  quand  le  prince  le  jugeroit  à propos. 
I eut  beaucoup  à fouftrir  pendant  fon  gouvernement, 
non  feulement  des  proteftans,  mais  encore  de  quel- 
ques religieux,  & fur- tout  des  Jéfuires  , qu'il  avoir 
introduits  lui-même  dans  ces  provinces.  11  fut  banni 
du  pays  pour  y avoir  exercé  les  fonctions  d'archevê- 
que ; ic  mourur  à Cologne , en  odeur  de  fainteté , le 
j mai  1614.011  voit  Ion  tombeau  dans  l’églife  des 
Cordeliers , avec  cette  infeription. 

D.  O.  M. 

III.  & Rev.  DD.  Sasboldo  V qfmtro  _>  Dclphio  , Âr- 
chitp.  Pkilipp.  & UltrajcScnfi. 


On  a un  grand  nombre  de  Lettres  originales  de 
Vofnier  , & plufieurs  decrets  concernant  la  discipline 
& le  gouvernement  de  l'églife  d'Utrecht.  Voyez  le 
Batavia  facra  j Xhifioria  epifeopetuum  Belgii  ; fon 
oraifon  funèbre , Ôcc. 

Philippe  Rovekius  fuccéda  à Vofmer  , fous  les 
deux  titres  d’archevêque  de  Philippes  6c  d’Urrechr. 
H ne  fur  néanmoins  facré  qu’en  1620.  Son  épifeopae 
fut  également  traverfé  par  des  épreuves  du  même 
genre  j au  milieu  defquelles  il  fe  conduifit  avec  un 
zcle  , un  courage  , 8c  une  prudence  dignes  des  pre- 
miers fiécles.  Il  lut  pareillement  banni  du  pays  en 
1 640  , pour  avoir  pris  & exercé  la  qualiré  d'archevc- 
que  d’Utrecht.  Il  joignit  aux  travaux  pénibles  du  mi- 
niftère  , la  compofmon  de  plufieurs  excellens  ouvra- 
ges , dont  on  trouve  la  lifte  dans  le  Batavia  facra.  Un 
des  plus  eftimés , eft  le  traité  latin  De  mijfionibus 
imprimé  à Louvain  en  1624.  Rovcqîus  mourur  î 
Utrechr.où  il  vivoit  caché  , le  1 1 octobre  1651. 
Foyex  ROVENIUS  ( Philippe  ) 

Jacques  di  la  Torre,  originaire  de  la  Haye, 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Flandre  , 
fut  nommé  coadjuteur  de  Rovenius  , fous  le  titre  d'ar- 
chevêque d'Ephèfe  , & lui  fuccéda  enfuitc  dans  l'ar- 
chevcché  d'Utrecht  , 6c  dans  fa  qualité  de  vicaire 
apoftolique  des  Provinccs-Unies.  U fit  deux  fois  le 
voyage  de  Rome,  pour  la  canonifation  des  martyrs 
de  Gorcum,  6c  le  maintien  des  droits  du  Clergé , con- 
tre les  entreprifes  des  réguliers.  11  fit  à ce  fujet  une 
relation  très-curieufe  de  F état  de  la  religion  catholique 
dans  Us  Provinces-Unies  , 6c  conclut  des  concordats 
qui  n'ont  eu  que  très-imparfaitement  leur  exécution. 
On  lui  donna  pour  coadjuteur  en  1656,  Zacharie  de 
Mct\  , qui  mourut  deux  mois  avant  lui.  Jacques  de  la 
Torre  finir  fes  jours  le  16  feptembre  1661. 

Jean  de  Neercassel  , originaire  de  Gorcum  , 6c 
prêtre  de  l’Oratoire  , avoir  été  nommé  coadjuteur  de 
Jacques  de  la  Torre , immédiatement  après  la  mort  de 
Zacharie  de  Metz.  Alexandre  VII  voulut  néanmoins 
que  Baudouin  Catf  , doyen  du  chapitre  de  Harlem  , 
fuccédat  à Jacques  de  la  Torre  dans  l’archevêché  d'U- 
rrechr.  Le  différend  qui  en  réfulta  fut  terminé  au  gré 
du  clergé.  Baudouin  Catz  fut  chargé  du  gouverne- 
ment du  diocèfe  de  Harlem  , & M.  dç  Néercaffel  de 
celui  d'Utrecht  ; mais  le  premier  étant  décédé  le  ! S 
mai  1S6J  , M.  de  Néercaflel  refta  feul  évêque  des 
Provinces-Unies  , fous  le  titre  d'évêque  de  Caftoric. 
11  mourut  le  6 juin  1686.  Voye\  Ion  article  parti- 
culier. 

Pierre  Codde, originaire  d’Amfterdam  , 6c  prêtre 
de  l'Oratoire  , dont  on  a parlé  à fon  article  particulier  t 
fucccda  i Jean  de  Né er cartel.  Les  chapitres  d’Utrecht 
& de  H irletn  avoienc  d'abord  nommé  Hugues- François 
Van  - Heujfen  , que  M.  de  Néercartel  appclloù  fon 
Timothée  , & qu’il  avoir  défigné  pour  fon  fuccelTèur. 
Mais  la  cour  de  Rome  n’ayanr  poinr  gouré  ce  choix  , 
on  eut  la  condefcendance  de  lui  propofer  trois  nou- 
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veaux  fujert  , entre  leCquels  on  cholfit  M.  Couac.  Il 
fut  facrc  à Btuxelles  le  6 février  1689  , fous  le  titr  e 
d'archevêque  de  Sebafte.  Il  eut  la  confolatton  de  voit 
de  fon  temps  les  fouverains  protcfians  s'adoucit  conn- 
détablement  en  faveur  des  Catholiques , & dcpofet  les 
foupçons  qu'ils  pouvoient  avoir  auttcfois  fut  leur  hdc- 
litc.  C croie  le  ftuit  du  bon  gouvernement , S:  des  tnl- 
ttuflions  des  derniets  prélats  j mais  le  démon  jaloux 
de  cet  avantage , lui  fufcita  de  nouvelles  épreuves  de 
la  paît  de  quelques  catholiques.  On  publia  des  libelles 
calomnieux  comte  fa  pcrfonue  dt  fon  detgé.  On  porta 
ces  acculerions  à Home  ; mais  comme  elles  ne  tou- 
loient  que  fut  ce  qu’innocent  XII  a appellé  dans  fon 
bref  du  24  novembre  1694,  le  prétendit  janfcnifmt , 
elles  furent  rejettees  fous  fon  pontificat.  On  les  te 
nouvelle  fous  Clément  XI  fon  fuccefleur , Sc  on  eut 
l’artifice  de  les  lier  avec  les  intérêts  appatens  des  pré- 
tentions ultramontaines , auxquelles  ce  pape  éioit  fort 
dévoué.  La  cour  de  Rome  oe  fe  prêta  néanmoins  que 
malgré  elle , pour  ainfi  dire . i agir  conrre  t'églifc  de 
Hollande  ; mais  ce  quelle  fil  à fon  égard  , écoit  fans 
exemple.  Ou  prétendit  tout  d'un  coup  que  cetce  cgltfe 
croit  anéantie  ; qu'il  ne  fubfiltoir  plus  ni  chapitres , tu 
fiéger  épifeopaux  ; que  les  évêques  qui  l’avoient  gou- 
vernée depuis  la  révolucion  , n étoienc  que  de  fimples 
vicaires  apoftoliques  amovibles  ai  nutum  ; que  les 
trois  ou  quatre  cens  mille  catholiques , donc  elle  étotr 
compofée  , n'avoient  d'autre  propre  palteur , d'autre 
évêque  & d'autre  chef , que  l'évêque  de  Rome , & 
que  le  pape  étoit  en  droit  de  les  gouverner  par  de 
fimples  millionaires  fans  titre.  En  conféquence  do  ces 
maximes , M.  Coddc  fut  frauduleufemcm  invue  au 
voyage  de  Rome.  Sa  caufe  fut  remife  à une  congré- 
gation particulière  de  cardinaux  : il  y fut  trouvé  inno- 
cent  i la  pluralité  des  voix  ; mais  la  perte  étant  ré- 
folue  , Clément  XI , fans  aucune  forme  de  procédure 
canonique  , le  déclara  fufpens  de  fes  fondions  pat 
un  fimple  bref,  daté  du  IJ  mai  170a , adiefic  i M. 
Théodore  de  Cock , pafteur  à Leydc , qui  lut  croit  fub- 
ftitué. 

M.  Codde  qui  ctoir  encore  a Rome  , n eut  connotl- 
fance  de  ce  bref  One  plulicurs  mois  après  fon  expé- 
dirion.  Il  en  pourfuivit  inutilement  la  révocation  pen- 
dant près  d’un  an  , Sc  revint  enfin  dans  fon  dioccfe 
pour  travailler  à y appaifer  les  troubles  que  ce  nou- 
veau bref  y avoir  excité  3 mais  le  feu  du  fchifme  Sc  de 
la  divifion  y avoir  déjà  fait  de  tels  progrès , qu’il  prit 
le  parti , pour  le  bien  de  la  paix  , de  s’abftenir  de  fes 
fondions , en  défendant  néanmoins  fon  innocence  Sc 
fes  droits , Sc  ceux  de  fon  églife  Sc  de  fon  clergé. 

Cependant  les  Êratr-Géncraux  voulant  remédier  aux 
fuites  que  pouvoienc  avoir  ces  divifions  pour  la  tran- 
quillité publique,  défendirent  a M- de  Cock  1 exer- 
cice public  de  fes  fondions , attendu  qu’il  avoir  été 
nomme  contre  les  loix  Sc  les  ufages  du  pays.  Il  fut  peu 
de  temps  après  banni  de  leur  domination  , pour  avoir 
tenu  des  propos  injurieux  contre  les  premiers  magif- 
trars.  Les  principaux  membres  du  clergé  travaillèrent 
enfuire  au  rétablilTcment  de  la  paix.  On  crut  y être  par- 
venu par  le  choix  de  M.  Gérard  Potcamp  , archiprctre 
de  Lingen  , auquel  la  cour  de  Rome  accorda  le  titre 
de  vicaire  auoftoliquc  ; mais  il  mourut  très  - peu  de 
temps  apres , le  i<5  décembre  17°S* 

Après  la  mort  de  M.  Porcamp  , la  cour  de  Rome 
prétendit  alïiijérir  tous  les  catholiques  des  Ptovinces- 
Unies  au  gouvernement  arbitraire  de  fon  nonce  refi- 
denc  i Cologne.  Ce  nonce  nomma  en  conlcquence 
pour  vicaire  apoflolique,  le  fieur  Adam  Damen  , cha- 
noine de  Cologne , Sc  le  fit  facrer  au  mois  de  décem- 
bre 1707  , fous  le  titre  d'évêque  d’Adrianople. 

Cette  nominarion  arbitraire  ne  fit  qu'augmenter  les 
troubles.  Les  Jcfuires , qui  en  étoienc  regardés  comme 
les  principaux  aur 'urs , furent  bannis  des  états  de  Hol- 
lande Sc  de  Oueft  Frife  , par  un  placard  du  \p  juillet 
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1708.  M.  Damen  lui-meme  reçut  defenfe  d’exejeef 
les  fonctions  publiques  de  vicaire  apoltoliquc  dans 
le  pays  , par  un  nouveau  placard  du  26  avril  1709  , Sc 
il  tut  obligé  de  donner  la  renonciation  au  chapitre  le 
x 1 août  de  la  meme  année.  # 

Les  nonces  de  Cologne  ne  nommèrent  néanmoins 
de  nouveau  vicaire  apolkolique  pour  ieglife  de  Hol- 
lande, que  le  x octobre  1717,  environ  trois  mois 
avant  la  mort  de  M.  Damen  , arrivée  le  30  décembre 
de  la  même  année.  Ce  tue  M.  Jean  Byltvclt  qui  tut 
revêtu  de  cette  dignité  ; mais  ayant  entrepris  d'en  exer- 
cer les  fondions  fans  le  confenrcment  du  clergé,  ni 
l'agrément  des  Etats , il  fur  banni  du  pays  par  un  pla- 
card du  3 mai  1718  , Si  condamne  à une  amende  de 
deux  mille  florins.  Depuis  ce  temps-li  , on  n'a  plus 
ofc  envoyer  de  vicaire  apoftoliquc  dans  les  Provifices- 
Unies  ; mais  les  nonces  de  Cologne  Sc  de  Bruxelles 
ont  gouverné  les  catholiques  qu’on  avoit  fouftrait  au 
gouvernement  de  l'ancien  clergé.  Le  chapitre  d'Utrecht 
néanmoins  n'a  jamais  pu  conientir  à cette  ufurpatiun  , 

Sc  a pris  les  précautions  néceflaires  pour  maintenir  fes 
droits  & prévenir  fon*ancantiiremem.  Sa  conduire  a 
été  autorilée  par  la  décifion  d’un  grand  nombre  de  ju- 
rifconfulres  de  Louvain  Sc  de  Paris  , & par  celle  de 
plus  de  cent  dodeurs  de  Sorbonne.  C’eft  en  fuivanr  le 
même  confeil , qu'après  de  nouvelles  Sc  inutiles  inf- 
tances  pour  obtenir  l'agrément  de  la  cour  de  Rome 
pour  l'éleâion  d'un  archevêque  d'Utrecht,  il  y procéda 
enfin  le  17  avril  1717. 

Le  choix  tomba  fur  M.  Corneille  Steenhoven, 
originaire  d'Amfterdam , un  des  plus  anciens  Sc  des 
plus  refpettables  membres  du  clergé.  Il  avoir  été  reçu 
doétcur  de  la  fapicnce , Sc  députe  pluficurs  fois  auprès 
des  nonces  de  Cologne  Sc  de  Bruxelles.  Il  fur  facré  le 
1 j odtobre  de  l’année  fuivante  17x4,  par  M.  Marie 
Varier  ,évcque  de  Babylone , avec  l'applandifTement  de 
pluficurs  évêques,  dodteurs  Sc  autres  perfonnages  de 
l’églife  catholique  , Sc  en  particulier  de  l'égtife  de 
France.  M.  Sceenhoven  ne  furvécur  pas  long-temps  à 
fon  facre.  Il  mourut  le  3 avril  17x5 , après  avoir  pu- 
blié le  xo  décembre  prccédgnt , de  concert  avec  fon 
chapitre , un  Manifcjle  ou  déclaration  publique  , adrefie 
à route  l'Églife  catholique.  Sa  conduite  Sc  celle  du  clergé 
y font  pleinemenr  juflifices  parles  principes  communs 
de  la  difeipline  ecclcfiaftique , Sc  par  la  tradition  Sc 
les  exemples  particuliers  de  l’Eglife  de  Hollande.  11  y 
joignit  un  afte  d'appel  le  jo  mars  1715  , du  bref  de 
Benoît  XIII  du  premier  du  même  mois.  Ce  pape, 
auflî  bien  que  fes  fuccefleurs  les  mieux  intentionés , 
féduit  par  la  fauflc  maxime  que  les  papes  ne  doivent 
jamais  reculer,  confirma  fans  aucun  examen  ce  qui 
avoit  été  fait  fous  Clément  XI  fans  aucune  apparence 
de  jugemenr. 

Corneille- Jean  Barchman  Wuytiep.s  fuc- 
céda  i M.  Steenhovcn  , Sc  fur  facré  par  M.  l'évêque 
de  Babylone  le  30  feptembre  1725.  11  éroic  né  i 
Utrecht  le  13  mars  1693  > Mil  de  l’ancienne  & no- 
ble famille  de  Bcrtold  Wautiers.  Les  éminentes  qua- 
lités de  ce  prélat  en  faifoienc  efpérer  de  grands  avan- 
tages pour  l'églife  de  Hollande.  Il  fur  néanmoins  éprou- 
vé par  des  traverfes  qui  en  arrêtèrent  le  fruit.  On  a de 
lui  (imprime)  un  a £ts  d'appel  daté  du  1 mars  1726  , 
un  mandement  contre  la  légende  de  Grégoire  VII  ; un 
autre  du  10  avril  1730  , fur  la  mort  de  Benoir  XIII 3 
une  lettre  adreflïc  A M.  l'évêque  de  Sencz , conjointe- 
ment avec  M.  Icvêque  de  Babylone , le  1 1 novembre 
17x7  3 une  autre  lettre  du  1 1 oûobre  1 7*8  , au  fujet 
d'un  mémoire  calomnieux  Jur  l’état  préfent  des  réfugiés 
François  en  Hollande  , Sc c.  M.  Barchman  mourur  i 
Rhyinvick  près  d’Uirechr,  le  13  mai  1733.  On  a 
donné  au  public  un  abicgé  de  fa  vie  en  une  feuille  de 
quatre  pages  1/1-4°.  Vcye[  fon  article  particulier. 

Théodore  vander  Croon  de  Culemburg  lui 
fucccda , Sc  fut  également  facré  par  M.  l'évêque  de 
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Babylone.  La  cour  de  Rome  continuant  de  maltraiter 
cette  églife , ce  prélat  appella  de  fcs  brefs  au  futur  con- 
cile général , par  un  acie  d'appel  du  18  odfobre  17}  J. 
Le  cardinal  d’Alface , archevêque  de  Malines,  s'étant 
élevé  contre  cet  acie , M.  Vander  Croon  lui  oppofa 
deux  défenfcs  qui  le  réduilirent  au  ilciicc.  Clément  Xl 
le  lui  avoir  confcillé,en  l’exhortant i fe  borner  aux 
affaires  de  fon  cglife.  M.  Vander  Croon  mourut  le  9 
juin  1739. 

PiERRt-JiiÀN  Meindaeut  , nomme  archevêque 
d’Utrechc , après  M.  Vander  Croon , 6c  facrc  le  1 8 
oélobre  de  l’an  1739  , remplit  encote  aujourd  hui  ce 
fit-ge.  U cft  originaire  d’une  ancienne  famille  de  la 
ville  de  Groningue.  A l’exemple  de  fcs  prédécelTeurs , 
il  s cft  vu  fouveut  obligé  de  défendre  les  droits  de  fon 
églife  contre  les  entreprifes  de  la  cour  de  Rome.  On 
a de  lui  un  premier  aéte  d’appel  d’un  bref  de  Clément 
XII.  Aptes  la  mort  de  M.  Varlet , évêque  de  Baby- 
lone  , il  fe  vit  forcé  d’exécuter  le  projet  médité  de- 
puis près  de  vingt  ans , de  remplir  les  fiégcs  vacans  de 
fa  métropole  , de  de  le  donner  des  fuffragans  qui  puf- 
fent  foutenir  cette  églife , 6c  y perpétuer  le  caraûère 
épifcopal.  11  facra  M.  Jerome  de  Bock  pour  évêque  de 
Harlem,  le  a feptembre  :74a,  & lui  a donné  pour 
luccetfeur  M.  Jean  Stiphaut  3 qui  remplit  aujourd'hui 
ce  ficge. 

En  fuivant  les  mêmes  principes , 6c  dirigé  par  les 
avis  de  quelques  évêques,  Sc  les  confultations  d’un 
trcs-grand  nombre  de  dodkcursôc  de  jurifeonfukes  célé- 
brés, M.  l'archevêque  d'Utrecht  a facré  le  15  janvier 
1758,  M.  Barthelemi-Jean  Bye'veld  pour  évêque  de 
Dcventer , le  fécond  des  lièges  de  fa  métropole. 

Ces  deux  facres  ont  donne  occalion  à deux  étrits 
important  de  M.  l'archevêque  d’Utrecht  : le  premier 
eft  fon  Acle  d appel  au  futur  concile  du  mois  de  juillet 
1744  .interjette  conjointement  avec  M.  Buck.  11  con- 
tient une  hiftoire  abrégée  du  dioccfc  de  Harlem.  Le 
fécond  eft  une  Lettre  au  pape  Benoît  XIV > du  1 3 fé- 
vrier de  la  même  année.  On  y voit  une  «xpofition  tou- 
chante des  maux  de  lcglife  de  Hollande  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  jufqu  a préfenr. 

UTREDUS  BOLTONIUS , Anglois , religieux  de 
l’ordre  de  S.  Benoît , â Durham , alla  à Oxford  pour 
faire  fes  études , Sc  fe  diftingua  par  une  conférence 
publique  , qu’il  eut  avec  Jean  Wiclcf , hcréfiarque  , 
u’il  convainquit.  Il  fut  envoyé  en  ambaflade  fur  la 
n du  règne  d’Edouard  111  , vers  le  pape  Grégoire 
XI,  6c  rétablir  fa  réputation  ternie  par  quelques  difpu- 
tes  qu’il^voir  eues  auparavant  avec  Guillaume  Jor-  | 
dan  , religieux  de  S.  Dominique  , 6c  Jean  Hilton  , de 
l’ordre  de  S.  François.  Ce  religieux  florilfoit  vers  l'an- 
1380,  fous  le  régné  de  Richard  H.  Il  a fait  quantité 
d’ouvrages  , entr'autres  , De  regia  Chrfii  dignitate  ; 
De  rcgali  & facerdotali  ojficio  3 ùc.  * Pitfeus  , de  tllufi. 
Angl.  feript. 

VU  LC  ou  VULCAN , l’un  des  fils  de  Simeon , roi 
de  Servie  , partagea  fes  états  avec  Etienne  fon  frere* 
& fe  fit  appeller  roi  de  Dalmatie  & de  Dioclce  , vers 
l’an  1198.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  fuccédéa  leur  pere  , 
qu’ils  écrivirent  au  pape  Innocent  III , pour  l'alïurcr  de 
la  difpofition  où  ils  étoient  de  fe  fcparer  de  l’eglife 
grecque , & de  rentrer  dans  la  communion  de  lcglife 
romaine.  Mais  cette  grande  affaire  fouffrir  plulteurs 
difficultés  , ôc  les  légats  du  faint  fiége  ne  l’avoient  pas 
encore  terminée  en  1 ao  1 , quand  Vulc  dépouilla  Etien- 
ne. Les  Hongrois  qui  avoient  aide  Vulc  i dépoflèder 
fon  frere  , s’inrereflèrent  auflî  à délivrer  la  Servie  du 
fchifme  ; 6c  l’archevêque  de  Colocza  , chargé  de  tra- 
vailler à lever  ce  qui  reftoir  de  difficultés  , reçut  ordre 
en  même  temps  de  couronner  Vulc  folemnellemenr , 
auflïtôt  que  la  réconciliation  feroit  confommée.  Elle 
ne  l'étoit  pas  encote  en  1 104  , & après  cette  année 
on  ne  dit  plus  rien  de  Vulc  : on  pouroir  donc  croire 
qu’il  eft  mon  à peu  près  dans  ce  tepips-li , 6c  qu'Etien- 
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ne  fon  Frere  rentra  aulfitôr  dans  tous  les  états  dont  Si* 
méon  fon  beau-pere  avoit  joui.  * Ducange  , familles 
Byzantines. 

V ULCA1N , Vulcanus  t dieu  du  feu  foutetrein  , de* 
métaux  , &c.  forgeron  des  dieux  , étoit  fils  de  Junon  # 

6c  félon  Homère  , de  Jupiter  6c  de  Junort.  Son  pero 
fâche  de  le  voir  fi  laid , d'un  coup  de  pied  le  jetta  du 
ciel  en  terre  , 6c  le  rendit  boiteux  par  cette  chute.  De- 
puis, Vulcain  époufa  Venus , que  Jupiter  lui  donna  en 
récompenfe  de  ce  qu'il  lui  avoir  fendu  la  tête  avec  une 
coigncc , pour  en  faire  fortir  Minerve.  Vénus  ne  lui 
fut  pu»  tidcle,  Æc  s’abandonna  au  dieu  Mars.  On  fait 
de  quelle  maniéré  Vulcain  les  attrapa  enfemble , 6c  les 
envelopa  dans  un  rets;  & comme  il  appella  tous  les 
dieux  pour  être  témoins  de  fon  deshonneur.  II  fe  reti- 
ra avec  les  Cyclopes  dans  l’ifie  de  Lipari , où  il  entre- 
tint fes  forges  , ou  l’on  tient  qu’il  fabriquoit  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Les  Egyptiens  avoient  un  Vulcain 
qu'ils  coufidéroicnt  comme  pere  des  dieux.  Hérodote 
rapporte  qu’ils  lui  avoient  érige  un  remple  magnifique 
à Thcbes , près  duquel  il  y avoit  fa  ftatue  haute  de  près 
de  foixante  Sc  quinze  pieds.  Sanchoniaton  met  aufH 
Vulcain  entre  les  dieux  de  la  Phénicie.  Quelques-uns 
croient  que  le  Vulcain  des  Grecs  étoir  prince  de  Sici- 
le i & que  le  foin  qu’il  eut  de  faire  creufer  des  mines , 

6c  de  préparer  les  métaux , donna  fujet  J ces  fixions. 

* Homcic.  Hcfiode.  Hérodote.  Ovide.  Plutarque , 
comp.  aqu * & ignis.  Lucien.  Natalis  Cornes , 6cc. 

VULCANIUS  Bonavemure)  appel  lé  vulgairement 
DE  Smit  , ou  plutôt  Schmidt , en  allemand  , & Smit  en 
flamand  : c’étoit  fon  nom  de  famille  , qui  fignific  dans 
ces  deux  langues  un  forgeron  > le  métier  de  Vulcain  ce 
qui  obligea  fon  pere  de  latinifer  fon  nom.  Il  étoit  de 
Bruges  , 6c  fils  de  Pierre  Vulcanius  , qui  croit  homme 
de  lettres  6c  ami  particulier  d'Erafme  , 6c  il  fut  profef- 
feur  en  langue  grecque  dans  l’univerfité  de  Leyden. 

Il  naquit  le  3 o juin  de  l’an  >538,  fit  un  grand  piogrès 
dans  les  lettres  grecques  6i  latines,  à Gand  & à Lou- 
vain , Ôc  dès  1 âge  de  a 1 ans  , l’an  » 559  , fut  envoyé 
en  Elpagne  , pour  être  auprès  du  cardinal  François  de 
Mendoza  , auquel  il  fcrvit  de  bibliothécaire  8c  de  fe- 
crctaire.  Après  la  mort  de  ce  cardinal , il  revint  dans 
les  Pays  fias  , 6c  ayant  été  appelle  dans  l'univerfité  de 
Leyden  , pour  y être  profelTéur  de  la  langue  grecque  , 
il  y enfeigna  l’efpace  de  trente-deux  ans  , & y mourut 
le  9 octobre  1614 , en  fa  77  année.  Il  fit  imprimée 
divers  auteurs  anciens , & traduifit  olufieurs  traités 
grecs , qu'il  donna  avec  des  notes  de  la  façon , comme 
le  livre  de  S.  Cyrille  à! Alexandrie  contre  les  Amhro- 
pomorphirôs , avec  deux  autres  traités  de  ce  même 
pere , intitulés  Qubd  Chrijlus  fit  anus  & De  adoration 
ne  in  fpiritu  & ventait  ; les  ouvrages  de  S.  Nil , De  pri~ 
matu  pontifias  romani  & de  purgatorio  ; quelques  trai- 
tés d’Ariilote  , Arien  , Agathias , &c.  Ses  traduûions 
font  ordinairement  un  peu  plus  difficiles  à entendre 
que  le  texte.  * Mcurfius , Athen.  Batav.  p.  103.  Va- 
lere  Andic,  Biblioth.  bel  g.  &c. 

Le  P.  Niceron  a donné  de  Vulcanius  un  article 
plus  complet  8c  plus  déraillé  , dans  le  tome  XXXIV 
de  fes  Mémoires  pour  fervir  à l’hifloire  des  hommes 
illufires  dans  la  république  des  lettres.  Il  y parle  de 
l’oraifon  de  Vulcanius  prononcée  à Leydc  par  Pierre 
Cunxus,  comme  d’une  pièce  Ou’il  ne  connoilTbit  que 
par  une  lettre  particulière  de  Celui-ci , fans  marquer  otk 
eft  cette  lettre.  C’eft  1148  du  recueil  des  épîcres  de  Co- 
nçus, dans  l'édition  de  17x5  donnée  à Leyde  par  Pier- 
re Burman.  On  voit  par  la  note  de  l’éditeur  , que  ce 
difeours  n'a  point  paru  , &r  qu’on  ignore  ce  qu’il 
«Il  devenu.  Voyez  aufli  les  lettres  65  & 78  du  mê- 
me recueil.  Cuneus  prononça  en  1 62  5 , un  autre  dif- 
eours fur  la  mort  de  Vulcanius , dont  le  pere  Niceron 
n’a  point  parlé.  Ce  difeours  a été  imprimé  en  173  J , i 
Leyde  in-  8°  ,àla  fuite  des  lettres  de  Cuneus  recueil- 
lies ôc  publiées  par  Pierre  Burman.  Voyc\  CUNEUS* 


Digitized  by  Google 


744.  VUL. 

Dans  ce  difeourson  parle  un  peu  différemment  que  le 
pere  Niceron  du  voyage  de  Vulcaniusen  Elpagne.  Cu- 
ncus  dit  que  ce  fut  Jean  Paccius,hiftoriographc  de  Phi- 
lippe roi  d Efpagne  , qui  emmena  avec  lui  Vulcanius 
en  ce  royaume , pour  le  mettre  auprès  de  François  de 
Mendoza , cardinal  & évêque  de  Burgos.  Cunens 
ajoute,  que  ce  cardinal  l’engagea  à compofcr  les  vies 
des  hommes  illuftres  en  fcicnce  6c  autrement , à l’e- 
xemple de  Paul  Jtrvcjque  Vulcanius  commença  cet 
ouvrage  , mais  que  la  mort  de  fon  protecteur  le  lui 
Et  abandonner.  11  die  encore  que  durant  fon  fejour 
en  Efpagne,  Vulcanius  traduifit  du  grec  en  latin  un 
ouvrage  de  Nicolas  Cabefilas  évoque  de  Methon  fur 
la  vie  en  Jefus  Chrift.  On  ne  trouve  point  ccs  faits 
dans  l'article  donné  par  le  pere  Niceron.  11  auroit  pu 
ajouter  encore  que  l’on  trouve  i z lettres  de  Vulcanius 
dans  le  Sylloge  epijlolarum  public  à Leyde  en  170S  , 
i'n-8 9 t avec  les  notes  d’Antoine  Matthxus.  La  t. 
du  j janv.  155  6 , à Thomas  Canccrus  : il  y dit  qu’il 
prépare  une  nouvelle  édition  d lfidore  6c  d’Apulée. 
Pierre  Scriverius  porcoit  un  jugement  fort  peu  avan- 
tageux de  cette  édition  d’Apulce  , comme  on  le  voit 
par  fa  lettre  1 Thomas  Canrerus,  &c.  à Leyde  le  6 des 
calendes  de  mars  1602.  Edidijfem , dit-il,  in  fylloge 
epiftol.  Anton.  Matth.  p.  8 t , jam  o/im  Apulcium  mfi 
dom  Vulcanius  nova  fuâ  editione  prevortijfet  , in  qua 
nihil boni  tamen  mtoquidem  judscio pnjlitum.  La  fécon- 
de lettre  au  meme  efl  du  1 9 janvier  1 607 , fur  les  vers 
de  Janus  Lemutius  à la  louange  des  viéioires  de  Spi- 
nola  imprimés  l’année  précédente , i Anvers  , chez 
Henri  VerdulT.  Il  blâme  Lcrnutius  de  n’avoir  employé 
fes  mufes  en  cette  occafion  que  pour  obtenir  quel* 

3ue  argent  de  Spinola.  La  troiliémc  au  meme  , datée 
e Leyde  le  z février  1604.  Elle  ne  contient  que 
quelques  nouvelles  : entr’autres  , que  l’on  difoit  que  le 
toi  de  France  avoit  appcllé  Julie  Lipfc  pour  rétablir 
l’univerfiié  de  Paris , & que  ce  favant  croit  en  che- 
min pour  cela.  La  quatrième  au  meme,  de  Leyde  le 
j 6 oûobrc  1 598  , fur  la  pièce  de  Grutcr 'intitulée  Ara- 
nea.  La  cinquième  au  même,  le  6 mai  i6oz  : il  lui 
apprend  que  Wouver  a abjuré  le  luthéranifme  à Ro- 
me , 6c  qu’avec  Scioppius  il  avoit  vendu  fa  plume  à 
l'inquifîtion.  La  fîxiéme  au  même,  des  calendes  de 
mai  160  j ; il  délire  que  les  Etats  - Généraux  de  Hol- 
lande érigent  une  académie  à Utrecht , plutôt  qui 
Amersforr.  La  feptiéme  au  même, en  1601:  il  n'ap- 
prouve pasqueGrurer  veuille  publier  tous  les  anciens 
auteurs  : il  veut  qu’il  fade  un  choix.  La  huitième , au 
meme  le  24  novembre  1 585  : il  dit  qu’il  travaille  i une 
nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  de  Gcfncr.  La 
neuvième  au  même  , le  9 de  novembre  1 j 97  ; il  parle 
de  fa  traduction  latine  des  17  livres  de  S.  Cyrille  d’A- 
lexandrie de  adorationt  & veritatt , que  François  de 
Bobadilla , cardinal , archevêque  de  Burgos,  venoit  de 
faircimprimcràTolede.Ladixiémeaumcmc,en  1 593$ 
il  parle  de  l’édition  d’Apulce  qu’il  fe  difpofoit  à don- 
ner. La  onzième  au  même , en  1 587;  il  dit  qu’il  avoir 
envoyé  â Plantin  les  poches  des  trois  frères  Nicolas 
Grudius , Hadrien  Marc  6c  Jean  Second , pour  les  faire 
imprimer.  La  douzième  au  même , les  calendes  de 
feptembre  1 587  ; il  dit  que  pour  décharger  fa  biblio- 
thèque des  livres  non  nécedaires  , il  a mis  ccs  livres 
au  fort , & qu’il  lui  en  envoie  le  catalogue  6c  les  con- 
ditions , pour  voir  s'il  veut  bazarder  le  fort. 

VULCATIUS  GALL1CANUS  , hiftorien  Latin  , 
vivo  t du  temps  de  Dioclétien  , vers  l’an  290.  11  té- 
moigne qu’il  avoit  eu  defTein  d’écrire  les  vies  de  tous 
les  empereurs  j mais  nous  n’avons  de  lui  que  celle  d’A- 
vidius  Caflîus  : du  moins  on  la  lui  attribue.  * Voll'ius , 
de  kiff.  Latin. 

VULCATIUS  TERENTIANUS , qui  vivoit  fous 
l’empire  des  Gordiens  , écrivit  leur  vie  , que  nous 
avons  perdue.  Jules  Capitolin  fait  mention  de  lui,  in 
Çord.  Jun, 
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VULFRAN  ( tant  ) ou  WULFR  AN,  né  à Milli  tn 
Gâtinois,  étoit  fils  d'Ulbert  ,qui  fervit  dans  les  armées 
de  Dagobert  & de  Clovis  11.  Après  avoir  embrasé 
l'état  ecdéfiaflique , il  demeura  à la  corn  de  Clotaire 
& de  1 hierri  111 , où  il  mena  une  vie  fort  édifiante. 
L’eftimc  qu’il  failoc  des  religieux  de  l’abbaye  de  faine 
Vandrille , de  l'ordre  de  S.  Benoit , lui  fit  naître  le  dé- 
lit de  s’y  confacrerà  Dieu  , par  les  vœux  monafhques. 
L’exécurion  en  fut  arretée  par  le  choix  que  l’on  fit  de 
Vulfran  pour  fucccder  i Lambert  fur  le  liège  épif- 
copal  de  Sens.  A l'exemple  des  faims  évêques  fes 
prédécellèurs  , il  honora  6c  foutint  jfon  miniflère, 
par  fes  vertus  6c  par  fon  zèle  pour  le  falut  de 
fon  peuple.  Après  avoir  pafle  ainfi  environ  deux  ans 
dans  les  fondions  de  l'cpifcopai , il  réfolut  d’aller  prê- 
cher la  foi  dans  la  Frile.  Pour  exécuter  ce  dclTein  il 
lai  ^a  fon  évêché,  & alla  i Rouen,  où  il  conféra  avec 
S.  Ausberc,  qui  d'abbé  de  S.  Vandrille  avoit  été  fait 
archevêque  de  cette  ville.  En  fuite  il  parta  à fâint  Van- 
drille  , où  il  obtint  de  l’abbé  Hilbert , des  religieux 
pour  l’accompagner  dans  fon  voyage  de  Frife , 6c  pour 
l'aider  dans  le  minifttre  de  la  prédication.  Vulfran 
étant  arrivé  dans  la  frife  , y annonça  l cvangile  avec 
grand  fruit , 6c  convertit  un  grand  nombre  d’idolâtres. 
Il  baptifa  entr’autres  le  fils  du  duc  Radbod.  Ce  jeune 
prince  mourut  quelques  jours  après , encore  revêtu  de 
l'habit  blanc  , que  l’on  donnoit  à ceux  qui  recevoient 
le  baptême,  6c  que  laperfonne baptifée portoit  en  ce 
temps  - !â  pendant  une  femaine.  Vulfian  ayant  prêché 
cinq  ans  dans  la  Frife,  repafia  en  France  , & fit  alois 
profelTion  de  la  vie  religieufe  dans  l’abbaye  de  S.  Van- 
drille , i laquelle  il  fit  quelques  prefens.  Il  retourna 
encore  plus  d’une  fois  dans  la  Frife  , 6c  vint  finir  fes 
jours  dans  le  monaftère  de  S.  Vandrille , où  il  mourut 
l’an  710.  Sa  vie  a été  écrite  par  Jonas , moine  de  S.  Van- 
drille. * Le  pere  Mabillon,  acles  des  faims  de  S.  Benoît. 

VULSO  , conful  Romain,  chercher  MANLIUS 
VULSO. 

(fT  VULSON  ( Marc  ) fieur  de  la  Colombiere  , 
célébré  par  fes  ouvrages  fur  le  blafon  , 6tc.  faifoit  pro- 
fefiion  de  la  religion  ptétendue  réformée.  Quelques- 
uns  le  font  confciller  à la  chambre  de  l'édit  de  Greno- 
ble. D'aunes  prétendent  que  ce  fut  fon  pere , nommé 
auflï  Marc  , qui  pollcda  cette  charge , 6c  que  celui 
dont  il  s’agit  ici  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Il  mourut  en  1658.  Ayant  un  jour  fufpris  fa  fem- 
me en  adultère  , il  la  rua  elle  6c  fon  galant  3 enfuite 
de  quoi , il  vint  en  pofte  à la  cour  follicirer  fa  grâce  , 
qu’il  obtinr.  Cet  événement  arriva  en  iâi8vDepui$ 
ce  temps  on  menaçoit  à Grenoble  les  femmes  coquet- 
tes de  la  Vulfonade.  * Notes  critiques  de  M.  de  U 
Monnoie,  fur  les  Préjugés  de  M.  Bailler,  en  1722. 
Vulfon  de  la  Colombiere  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  , 1.  La  fcicnce  héroïque  traitant  de  la  nobleffe  y 
de  /‘origine  des  armes  , de  Part  du  blafon  , fy  mboies  , 
timbres  , bourlets  & autres  ornemens  de  técu  , de  la  de - 
vife  y du  cri  de  guerre  , de  Vécu  pendant , des  pas  & au- 
tres prifes  des  anciens  chevaliers  , des  formes  differen- 
tes de  leurs  tombeaux  & des  marques  extérieures  de 
Vécu  de  nos  rois  , reines  & \enfans  de  France  y & offi- 
ciers de  la  couronne  & de  IÀ  maifon  da  roi  , par  Marc 
Vulfon  de  laColombiere , in-folio  y Paris , Cramoify  , 
1 644.  Seconde  édition , revue  & augmentée , in-fo- 
lio y Paris  1669.  C’cft  la  plus  belle  6c  la  meilleure 
édition  de  ce  livre,  l’un  des  meilleurs  que  nous  ayons 
pour  la  fcience  du  blafon.  1.  Recueil  de  plufeurs piè- 
ces & figures  tf  armoiries  , omifes  par  les  auteurs  qui 
ont  écrit  jufquici  de  cette  feitnee  , avec  figures  , par 
Vulfon  de  laColombiere,  in-folio  y Paris,  1639.  3. 
, Le  théâtre  d’honneur  & de  chevalerie  _,  ou  le  miroir 
. hiftorique  de  la  nobleffe , contenant  les  combats  , les 

I triomphes  , les  tournois  , les  joutes  y les  armes  , les  car - 
roufels  y Us  courfes  de  bagues  y Us  gages  de  batailles  y 
Us  cartels  t les  duels  , les  dégradations  de  nobleffe  6 ■ de 
chevalerie  À 
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chevalerie  & autres  chofes  remarquables  fur  toutes  ees 
matières  t in-folio  t à Paris  1 648 , 1 volumes  : ouvrage 
dès-curieux  , mais  peu  recherché,  il  eft  utile  pour 
connoitre  le  cérémonial  de  l'ancienne  chevalerie , 6c 
pour  l'intelligence  de  nos  vieux  romans.  4.  Del1  office 
des,  rois  d’armes  , des  hérauts  £■  des  pourfuivans  ; de 
leur  antiquité  & privilèges  , & des  cérémonies  où  Us  font 
employés  par  les  princes  , avec  Us  noms  & les  armes  des 
rois  St  princes  fouverains  de  la  chrétienté  & de  leurs 
états  , in- 40,  Paris  , 1 6+f.  * L’abbé  Lenglet  du  Fref- 
noy  , Catalogue  des  hifloriens  , article  CL  Ali.  5.  Voici 
encore  un  ouvrage  deVulfonde  la  (^ojorabiere  : Quef- 
tions  priai f antes  Ce  récréatives  t avec  leurs  déci fions  , pour 
fe  divertir  agréablement  dans  la  compagnie  des  dames. 
Enfemble  , un  difeours  problématique  touchant  le  célibat 
& le  mariage  ; où  ton  voit  les  raijons  qui  prouvent  per- 
fuader  ou  divertir  les  jeunes  hommes  & les  jeunes  fiUes 
de  fe  faire  religieux  , à Paris  , cher  Charles  Sercy  , 

1 6 5 9 , in- 1 1 , L’auteur  n’eft  point  nomiyié.  On  dit  feu- 
lement , dans  l’a  ver  tillemenr , qu'on  a tiré  ces  deux  pe- 
tits traités  du  cabinet  d’un  gentilhomme  favant  & curieux , 
qui  a donné  au  public  plusieurs  grands  & héroïques  ou- 
vrages concernant  la  noblejfe  & la  chevalerie . # 

VYON  ( Antoine  ) feigneur  d'Hcrouval , chercher 

VION. 

U 2 

ÜZAL,  lixiéme  (ils  de  Jictan  de  la  famille  de  ' 
Sem.  Lui  6c  les  enfant  s'établirent  dans  l'Arabie 
heureufe,  oïl  il  y a une  ville  que  les  Juifs  Arabes  nom* 
ment  encore  aujourd'hui  Upal  f & les  Arabes  Tfanaa. 
Samuel  Bochart  , P haies.  Av.  1 , ckap.  ai  , croit  1 
qu’Uzal  eft  l'ancien  nom  de  cette  ville  > or  le  mot  hé- 
breu  7ÎIK  ne  peut  être  rendu  par  les  Arabes , que  par 
Aupal  , d'où  les  Grecs  par  le  changement  d'une  lettre  1 
ont  fait  Aupara.  Pline  parle  de  la  myrrhe  d'Auzara  , 
Myrrha  Auparitis.  * Hifi.  natur.  AV.  XII  y chap.  16. 
J.  le  Clerc , fur  la  Cenef  X , zj. 

UZANGUE  , général  d'armée  de  l’empereur  de  la 
Chine»  l'an  1 644 , fur  envoyé  contre  les  Tartares,  qui 
■voient  fait  quelques  courfes  dans  la  Chine.  Pendant 
qu'il  défendoit  les  frontières  de  l’empire  » un  capitaine 
Chinois  nommé  Licungs  , fe  révolta , 6c  furprit  la 
ville  de  Peking.  L'empereur  craignant  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  rebelles , fe  fauva  dans  les  jardins  de 
fon  palais,  6c  fe  pendit  è un  arbre.  Uzangué  ayant 
■ppris  la  révolte  de  Licungs  , la  prifede  Peking  & la 
mort  de  l’empereur , envoya  prier  les  Tarrares  de  le 
venir  joindre  pour  marcher  cnlemble  contre  les  rebel- 
les. Tfumre  , roi  des  Tartares,  accepta  la  propolition 
d'Uzangué  ,&le  vint  trouver  avec  quatre-vingts  mille 
chevaux  , qui  furent  fuivis  de  plus  de  deux  cens  mille 
hommes.  Dès  que  les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts, 
ils  obligèrent  Uzangué  6c  fes  troupes , de  fe  faire  rafet 
i la  maniéré  des  Tartares.  Mais  l'an  167a.  Uzangué 
ne  pouvant  foufftir  la  domination  de  ces  uunpareurs  , 
desquels  ilavoit  accepté  le  titrede  vice-roi  de  Quangfi , 
toujours  rcfolu  de  chercher  l'occafîon  de  fecouer  le 
joug  , il  tailla  enfin  croître  fes  cheveux  i la  chinoife  , 
& fe  déclara  contre  les  Tartares.  Il  fe  rendit  maître  en 

Feu  de  temps  de  quatre  grandes  provinces , da  côté  de 
occident , 6c  attira  i fon  parti  le  viceroi  de  Fokien , 
dont  les  terres  font  fur  les  bords  de  la  mer  du  côté  de 
l’orient.  Le  viceroi  de  Quantung,  qui  commandoit 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Chine , fe  joi- 
gnit i eux  l'an  1 676.  Ces  alliés  fe  fournirent  bientôt 
■près  i l’empereur  Tarrare  ; ce  qui  11e  fit  pas  perdre 
courage  à Uzangué  . qui  fe  maintint  dans  la  poflef- 
flon  de  Quangli  & de  Huquanq.*  Relations  de  la  Chine. 

UZERCHE,  Ufarchia  > ou  plutôt  Vfarcha  t ville- 
de  France  dans  le  bas  Limofin , fituée  fur  un  rocher 
environné  de  la  Véfére.  Il  y a une  abbaye  de  l’ordre 
de  S.  Bsnoîr , fondée  dans  le  X ficelé.  La  ville  dé- 
pend de  l'abbé  qui  eu  eft  feigneur.  Elle  • une  féné- 
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ckaoueé  royale , dont  les  appellations  fe  relèvent  au 
prclîdial  de  Tulle  & au  parlement  de  Bourdeaux. 

UZEZ  .ville  de  France , dans  le  bas  Languedoc  » 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Narbonne.  C'eft  VUfecia 
ou  Cafirum  Ucetienfe  , des  anciens  , qui  l'ont  aulli 
connue  fous  le  nom  d’ AJinnenfis  urbs.  La  ville  d'U- 
zez  cft  firuce  fur  une  montagne  , au  pied  de  laquelle  k 
fontaine  d'Ure  prend  fàfource.  Cette  fontaine,  defti- 
née  par  les  Romains  i fournir  l'eau  des  fpeûacles  de 
Nifmes,  y étoit  conduire  par  un  aqueduc  qui  exifte  en- 
core , 6c  qu'on  nomme  le  pont  du  Gard.  Aptes  avoir 
joint  fes  eaux  i la  rivière  d'AIzon  , elle  arrufe  cou<  le 
bas  des  jardins  de  l'évêché , 6c  reçoit  i plus  d'un  quarc 
de  lieue  de-là  la  riviere  d'Aiféne , laquelle  palTe  à pics 
de  demi-lieue  au  midi  de  la  ville  d'Uzez.  Ces  Jeux 
petites  rivières  jointes  enfemble  portent  le  nom  d'AI- 
zon , 6c  fe  jettent  dans  le  Gardon  d trois  quarts  de  lieue 
d'Uzez. 

Au  temps  d'Augufte  » Uzez  étoit  une  des  vingt  cités 
des  Volces  A récomiques.  Sous  les  comtes  de  Toulon* 
fe , la  ville  d'Uzez  eue  des  feigneûrs  particuliers , va<- 
faux  de  ces  comtes.  Ces  feigneurs  tinrent  un  rai  4 
confidérable  dans  la  province , depuis  la  fin  du  XI  lie* 
cle.  Deux  freres  ayant  partagé  cette  feigneurie , au 
commencement  du  XII,  il  fe  forma  deux  principales 
branches  de  la  maifon  d'Uzez , dont  1a  cadette  por- 
ta la  moitié  de  la  feigneurie  d'Uzez  dans  la  mai- 
fon  de  £abran.  Eermond  111  , feigneur  d’Uzez  pour 
Faune  moitié , defeendant  de  la  branche  aînée  . fut 


pere  de  Robert  , en  faveur  duquel  cette  portion  de  la 
feigneurie  d'Uzez  fut  érigée  en  vicomté  en  1 518.  Si- 
mone, hcritiere  de  cette  branche , porta  cette  vicomté 
dans  la  maifon  de  Jacques  de  Ballet , feigneur  de  Craf- 
fol  , qu’elle  époufa  en  iq8 6.  La  vicomté  d'Uzez  fut 
érigée  en  duché  en  1 jô 5 , 6c  en  pairie  en  t j?a , eu 
faveur  A' Antoine  , petit-fils  de  Jacques , dont  les  des- 
cendant poffédenr  encore  le  duché  d'Uzez.  Ils  l’ont 
beaucoup  augmenté  en  1711 , par  l'échange  qu’ils  ont 
fait  avec  le  roi  de  la  baronie  de  Lévis , dans  le  parc  de 
Verfailles , contre  tout  le  domaine  que  le  roi  polïè- 
doir , foie  dans  la  ville  d’Uzez  , foit  dans  le  diocèfe. 
Depuis  cet  échange , le  duc  d'Uzez  cft  feigneur  de  tou- 
te la  ville  d’Uzez  , i la  referve  d'une  portion  , qui  ap- 
partient i l'évêque  ÿ 6c  la  viguerie  royale  . qui  y étoit 
auparavant  a été  fupprimée  ; en  forte  qu’il  n'y  a plus 
dans  cette  ville  que  les  juftices  feigneuriales  du  duc  te 
de  l'évêque.  La  première  eft  exercée  par  un  fénéchat 
ducal , dont  les  fentences  vont  direûcmeiv  par  appel 
au  parlement  de  Touloufe. 

Les  évêques  d'Uzez  ont  porté  pendant  quelque  temps 
le  titre  de  comte  d’Upep.  Mais  cette  qualité  leur  a cté 
prohibée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris , rendu  en 
1710  j 6c  ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  confei- 
gneut  d’Uzez. 

Le  chapitre  d’Uzez  prend  anlli  le  titre  de  feigneur 
d’une  portion  de  la  ville  d’Uzez  : cette  portion  s’ap- 
pelle le  Quartier  de  S.  Théodorit.  L’églife  cathédrale  a 
pour  patron  ce  fâint  martvr.  Elle  a été  long-temps  ré- 
gulière, 6c  de  l'ordre  ae  S.  Auguftin.  On  penfa  en 
1708  i fécularifer  fon  chapitre,  & cet  ouvrage  a été 
confomtné  en  1716.  Le  nombre  des  chanoines , qui 
étoit  de  cinquante  , comme  on  le  voit  par  la  bulle  de 
fécularifation  , a été  réduit  par  la  même  bulle  , à celui 
de  vingt , favoir  quatre  dignités  , qui  font  le  prévôt  t 
chef  du  chapitre , l'archidiacre , le  fàcriftain , 6c  le  ca- 
pifcol  ou  chantre , & feize  (impies  chanoines. 

11  y a i Uzez  une  collégiale  de  S.  Laurent  ; deux  pa- 
roiftes  , S.  Etienne  6c  S.  Julien  j une  maifon  de  Jélui- 
tes  \ trois  couvens  de  Francifcains  , & deux  maifons 
religieufes  de  filles.  Nicolas  de  Grillé,  évêque  d'Uzez , 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  1 6 j 5. 

La  ville  d'Uzez  fouffrit  étrangement  dans  le  XVI 
fiécle , pendant  les  guerres  de  la  religion.  Jean  de 
Saint-Gelais  , fon  éveque  , ayant  cmbraiTé  le  parti  des 
Tome  X.  * A a a a a v 
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réformés , époufa  une  religicufe  , Se  approuva  une  par- 
tie de  leurs  violences.  Tout  fon  chapitre  fc  pervertit 
à fon  exemple.  Le  prévôt  féal  fe  préierva  de  la  réduc- 
tion , Sc  demeura  ferme  dans  fon  devoir.  II  eut  même 
aflez  de  zèle  pour  prononcer  une  fentence d'excommu- 
nication contre  levêque , attendu  fon  hcrcfie  mani- 
fefte.  Jean  de  Saint-Gelais  fe  reconnut  enfin  , abjura 
f es  fenrimens  avant  de  mourir , 6c  fur  enterre  à S. 
Maixcnt  , dont  Ü étoit  abbé. 

Le  prévôt  dont  on  vient  de  parler  fc  nommoit  Ga- 
briel de  Froment.  Il  étoit  iflu  d'une  famille  noble  de 
Bugey  , établie  dans  la  ville  d’Uzez  dés  le  commen- 
cement du  XVI  fiécle.  On  remarque  qu’elle  fur  la  feu- 
le , entre  les  familles  nobles  d’Uzez , qui  ne  fut  point 
entamée  par  le  calvinifme.  Elle  fubfiftc  encore  aujour- 
d’hui en  la  perfonne  de  Gabriel  de  Froment  d'Argi- 
iiers , qui  a obtenu  en  174S  l'ére&ion  d'une  de  les 
terres  en  baronie. 

La  ville  d’Uzez  avoit  autrefois  plufieurs  manufactu- 
res, qui  lui  procuroient  des  richeflcs  & un  commerce 
confie!  érables.  Les  eaux  qu’elle  poflede,  très-favorables 
pour  différentes  fabriques,  lui  donnent  un  avantage  fut 
Nifmes  , A qui  elles  manquent.  Mais  depuis  l'émigra- 
tion prodigieufe  de  fes  habita» s en  1685  , ces  manu- 
factures font  tombées.  On  n’y  fabrique  plus  que  quel- 
ques étoffes  etoflïeres  appellées  Cadix  Sc  Serges.  Qua- 
tre ou  cinq  familles  ont  entrepris  de  relever  les  manu- 
factures de  bure  en  foie  & en  laine. 

Le  diocèfe  d’Uzez , qu’on  nomme  I’Uzîgb  , eft  un 
des  plus  grands  de  la  province.  Il  s'étend  depuis  lesCé- 
vennes  jufquau  Rhône  , qui  le  fépare  au  levant  du 
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constat  Versaiflin  , £c  delà  ptincipauté  d’Orange.  La 
riviere  d'Ardéchc  le  fépare  au  nord  du  Vivrais.  Il  a 
au  couchant  le  Gevaudan  Sc  le  diocèfe  d'AIais;  Sc  au 
midi  celui  de  Nifmes.  Il  a environ  quinze  lieues  d’é- 
tendue du  midi  au  nord,  Sc  du  du  levant  au  couchant. 
Quoique  fituc  dans  les  montagnes , il  eft  aflez  fertile. 
Il  produit  du  bled  fuftifamment  pour  la  nourirure  de* 
habitans;  outre  cela  d’excellens  vins,  & quantité  d’hui- 
le. On  y fait  aufli  beaucoup  de  foie  , Sc  on  y nouric 
beaucoup  de  beftiaux.  On  y trouve  des  eaux  minéra- 
les. La  riviere  de  Gardon  , qui  le  traverfe  A une  de 
fes  extrémités,  y charie  des  paillettes  d'or , de  même 
que  celle  deCcze,  qui  le  coupe  diagonalemenr  depuis 
fa  fource  jufqu'A  fon  embouchure  dans  le  Rhône,  du 
nord-oueft  au  fud-eft.  On  compte  dans  tout  ce  dio- 
cèfe  19}  paroifles , dont  il  y en  a onze  en  - deçà  du 
Rhône,  qui  dépendent  de  celui  d'Avignon  pour  le  fpi- 
riruel  : & comme  il  y a plufieurs  fuccurfales  de  toutes 
ce*  paroifles , le  diocèfe  contient  *17  communautés 
tail labiés , qui  renferment  xjooo  familles,  dont  a^o 
font  nobles  , Sc  plus  de  cent  mille  habitans.  Le  dio- 
cèfe d'Uzez,  quant  au  fpiritucl , eft  partagé  en  neuf 
doyennés.  * Catel , hijl.  de  Languedoc.  G allia  chrijlia- 
na.  Les  Mémoires  de  M.  de  Bafville  , intendant 
de  Languedoc.  D.  Va i (Te te  , Géographie  hiflori- 
qut  » cccltfafiique  & civile . Mémoires  dreffés  furie s 
lieux. 

UZESTE,  eft  un  château  en  Guienne  , dans  le  Ba- 
zadois , entre  Bourdeaux  & Bazas.  On  y voit  le  tom- 
beau du  pape  Clément  V.  * Baudrand. 

UZINGEN  * cherche^  USINGEif. 
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SACFELDUS  (Robert)  Anglois  , Quatre  Offices.  Les  bourgs  de  Saint-Nicolas  ôc  de  Ru- 
ayanc  fait  fes  études  à Cambridge  , pelmondc  en  font  les  lieux  principaux.  * Mari,  diS. 
voyagea  dans  les  pays  étrangers , où  W AGEN ARE  ( Pierre  de  ) chanoine  Prémomré  de 

il  apprit  le  grec  , l'hébreu , le  chai-  l’abbaye  de  S.  Nicolas  de  Furne,  floriftoit  dans  le  XVII 
deen  fie  le  fyriac.  Après  avoir  en-  fiéde.  En  1651  , il  fit  imprimer  à Douai  un  ouvragé 
feigne  ces  langues  à Tubinge  en  Al-  françois  intitule  : Saint  Norbert  patriarche  des  chanoi- 
lenugne  , il  revint  en  Angleterre , nés  P remontrés  , célébré  par  lui-même  & par  fes  en  fans. 
où  il  entra  en  faveur  auprès  du  roi , dont  il  devint  cha-  Cet  ouvrage  cft  divifé  en  quatre  parties.  Dans  la  pre- 
pelain.  On  le  foupçonna  de  quelques  erreurs  , fie  la  miere  l'auteur  donne  la  vie  de  S.  Norbert}  dans  la  fe- 
plupart  de  fes  ccrirs  furent  défendus.  On  croit  qu'il  condc  il  fait  la  vie  deshommes  illuftres  en  fainretc  qui 
mourut  l’an  15  58,  pendant  que  le  roi  Henri  VIII  ont  brillé  dans  cet  ordre  : dans  la  troifiéme  il  parle  de 
regnoit  en  Angleterre.  Ses  ouvrages  fonr , Parapkra-  ceux  du  meme  ordre  qui  fe  font  diftingucs  dans  les  ler- 
fis  in  Ecclefiajlen  ; Utilitas  trium  linguarum  3 &c.  * très  ou  par  leurs  écrits  : la  quatrième  partie  contient 
Pitfeus,</e  illuft.  Angl.fcript.  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Furne.  Pierre  de  Wagenare 

WADING  < Pierre  ) naquit  1 Waterford  en  Irlande  écrivoit  bien  en  ptofe  ôc  en  vers, 
en  1 j 86  , ôe  fe  fit  Jéfuire  à Tournai  en  1 tfoi . lien-  WAGENSEIL  { Jean-Chriftonhe  ) favant  très-dif- 
feignn  la  poétique  Sc  la  rhétorique  pendant  quatre  ans,  tingué  du  XVII  (iécle  , naquit  à Nuremberg  I e 16  no- 
la  philofophie  pendant  fix  , la  théologie  , partie  à Pra-  vembre  1 « } $ . 11  commença  fes  études  à Stockholm  } il 
gue  , parti'*  à Louvain  , pendant  feize  ans.  11  fut  chan-  palTÙ  de-là  à Gtipfwaldc , enfuite  à RoOotk  , de-là  à 
celier  des  univerfités  de  Ptague  fit  de  Gratz  en  Stirie  Lubeck  , fie  l’année  fuivantc  il  retourna  à Nuremberg 
l’efpace  de  treize  ans.  Il  vécut  long-temps  en  Bohême , avec  fon  pere  Georgcs-Chrijlophc  Wagenfeil , qui  étoic 
& en  d’autres  lieux  des  pays  héréditaires  de  Tempe-  marchand  d Nuremberg  meme  , où  ayant  étudié  trois 
reur , fie  par-rout  on  eut  pour  lui  une  vénération  fin-  ans , il  fe  rendit  d Tunivcrfité  d’Altorf  à Tige  de  16 
guliere  à caufe  de  fes  rares  talens  5c  de  fa  piété  exem-  ans,  pour  y continuer  fes  études , ôc  y demeura  pen- 
plaire.  Il  mourut  à Gratz  le  tj  feptembre  1644.  On  dam  cinq  ans.  Après  cela  il  entra  en  1654,  chez  !• 
a de  lui  : Brevis  refutatio  calumniarum  , quas  collegio  comte  Henri  dcTraun , en  qualité  de  précepteur  de  fes 
focietatis  Jtfu  Pragenfi  impegit  feriptor  famofi  libelli  , enfans , fi:  en  1 66 1 , s’étant  engagé  à Ernejl  de  Traun  , 
eut  titulus  Flagellum  Jefuiticum  prefertim  in  negotio  frere  de  Henri , pour  accompagner  fon  fils  Ferdinand 
academie  Pragenfis  ; Niff*  16}  4 , in- 40.  Traclatus  de  dans  fes  voyages  , il  parcourut  avec  ce  jeune  genril- 
incarnatione  Domini }Arttuerp.  1654, //1-80  ,ÔC  1636 , homme  l’Italie  , la  France,  l’Efpagne,  les  Pays-Bas  , 
à 1*4°.  Oratio  P ragé  habita  in  Fernandi  III , Ratif-  l’Angleterre  ôc  l’Allemagne,  pendant  Tefpace  de  6 
bonenftbus  comitiis  in  Cxfaiem  eleSi  , inauguratione  ans  , ôc  fê  fit  aimer  ôc  eftimer  par-rout.  11  parta  même 
in- 40.  Trallatus  de  contraHibus  in  genere  & fpecie  t de  Cadis  en  Afrique,  fie  alla  dCeuta  qui  fut  le  terme  de 
Grecii  Styrorum  , 1 644  , r/1-4*.  Car  mina  varia  , & alla  fes  voyages.  Wagenfeil  étant  d Turin  , trouva  la  table 
fpeBantia  addifeiplinas  humaniorcs  : Traclatus  advtr-  d'Ifis  qu'on  croyoit  perdue  depuis  1 6 jo , quelle  avoit 
sus  hareticos.  Ces  deux  derniers  traités  ont  éré  donnés  difparu  au  pillage  du  cabinet  du  duc  de  Mantoue  , 
fous  un  nom  fuppofé  , aufii  - bien  que  le  recueil  des  dans  lequel  elle  éroic.  11  la  découvrit  dans  le  cabinec 
poches.  du  duc  de  Savoyc  , oh  Ton  ignorait  qu’elle  fur.  En 

WADING  (Luc  de)  religieux  Irlandois  de  Tordre  partant  par  Pampelunc  , il  voulut  voir  l'endroit  où  S. 
de  S.  François  , demeurant  d Rome , où  il  mourut  vers  Ignace  de  Loyola  avoir  été  blertï  d la  jambe  ; ôc  pen* 
l'an  16  j 5 , eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  aanc  qu’il  s’y  arrètoic  d copier  une  infeription  qu’il  y 
de  fon  ordre.  Henri  Willot  avoit  acquis  quelque  ré-  vit  d l’honneur  de  cer  indicateur  des  Jéluites , on  le 

futation  par  fon  livre  des  écrivains  de  Tordre  de  S.  prit  pour  un  efpion  qui  vouloir  lever  le  plan  de  la  ville, 
rançois , imprimé  d Liège  Tan  1598,  in- 8°  } mais  il  fie  les  Efpagnols  le  condaifircnt  au  gouverneur , qui  le 
fur  entièrement  effacé  par  Luc  Wading  , donc  la  bi-  renvoya  quand  il  eut  fu  la  méprife.  Wagenfeil  fur  de 
bliothéque  fut  imprimée  d Rome  l’an  .1650  , féparé-  retour  d Nuremberg  d la  fin  au  mois  de  mars  de  Tan 
ment  d’avec  fes  huit  volumes  des  annales  de  fon  or-  1667  , fie  le  21  août  fuivant  il  époufa  Marie -Barbe 
dre,  où  il  eft  encore  obligé  de  parler  fouvenrdeces  Praun,  veuve  d’un  marchand  de  Nuremberg,  qui  mou- 
écrivains.  Cer  ouvrage  a été  fort  bien  reçu  du  public , rut  au  mois  d’avril  170t.  Il  en  eut  entr  autres  une  fille 
à caufe  de  la  perfuafion  où  Ton  étoit , tant  de  Thabi-  nommée  Hélène-Sybiüe  , nce  en  1 669  , qui  époufa  le 
letéque  de  la  probité  finguliere  du  pere  Wading.  Corn-  1 1 d’o&obre  1692,  Daniel- Guillaume  Mollerus.  Elle 
me  il  eft  échapé  des  chofes  à fon  exaftitude , fie  qu’il  s’eft  tendue  célébré  par  fon  érudition  , fie  fur-tout  par 
n’a  point  pu  tout  voir , le  pere  François  Harol  a entre-  fon  habileré  dans  les  langues  latine  /grecque  8c  hébraï- 
pris  de  continuer  fie  de  corriger  la  bibliothèque  de  Wa-  que.  Wagenfeil  fe  remaria  fur  la  fin  âe  1701 . Les  aca- 
ding  , comme  il  a fait  la  continuation  fie  l’abrégé  de  aémies  de  Turin  fie  de  Padoue  le  reçurent  au  nombre 
fes  annales.  Cependant  on  voit  encore  parmi  tant  d’é-  de  leurs  membres.  Le  roi  de  France  Louis  XIV,  lui 
crivains , quelques  auteurs  qui  n’ont  point  été  Corde-  fit  trois  fois  de  fuite  des  préfens  confidérables.  Il  fe  fit 
liers  , ni  d’aucun  des  autres  ordres  de  S.  François,  recevoir  doéteur  en  droit  à Orléans  le  19  juin  1665. 

* Nicolas  Antonio  , pr<tf  biblioth.  hifpan . Bailler  ,ju-  Il  revint  à Nuremberg  deux  ans  après  , quoiqu’il  eùr  pet 
9 gemens  des  favans  fur  Us  biblioth/  trouver  des  établirtemens  confidérables  hors  de  fa  pa- 

WADSTE1N  , ville  de  Suède  , capitale  de  l’Oftro-  trie  , s’il  eut  voulu.  Il  fut  fait  prafcfTeur  en  droit  fie  en 
gothie.  hiftoire  dans  Tunivcrfité  d’Altorf , fie  fur  reçu  le  1 f 

WAES  (le  pavsde)  petit  pays  de  la  Flandre.  Il  eft  avril  1 66->.  Il  garda  la  premierede  ces  charges  jufqu’i 
entre  la  feigneune  de  Dcndcrmonde  fie  la  contrée  des  fa  mort,  fie  changea  la  (econde  après  l’avoir  exercée 
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huit  ans  pour  celle  de  profefleur  en  langues  orientales. 
Il  eut  d autres  emplois  confidérables  , & on  dit  qu'on 
le  fit  fonder  pour  une  charge  de  profefleur  dans  l'uni- 
verfité  A Leyde.  En  i f 97 , on  ajouta  à fes  autres  char- 
ges , celles  de  profefleur  en  droit  canonique , fit  de  bi- 
bliothécaire. Il  mourut  le  9 d’oâobre  de  l’an  170^  , 
âgé  de  71  ans.  Il  a publié  divers  ouvrages , qui  ont  été 
f ort  eftimés.  1 . Une  diflertation  latine  lur  le  loûper  de 
Trimalcion , publié  fous  le  nom  de  Pctron*  , à Nu- 
remberg 1667,  fie  A Paris  1687.  Il  prétend  que  ce 
fragment  donné  fous  le  nom  de  Pétrone,  eft  fuppofe. 
2.  Sota  , hoc  cji  liber  Mifchnicus  de  uxore  aduherio  fuf- 
p cela a traduit  en  latin  avec  un  commentaire,  A Altorf 
j 674  » 4°«  3 • Diflertation  latine  fur  le  dixiéme  ver- 
fet  du  chapitre  49  de  la  Genèfe , en  1 676  , réimprimée 
dans  le  tome  V du  Fafciculus  opujlulorum  variorum 
hijlorieorum  & philologicorum.  4.  Te  la  ignea  fatana  , à 
Altorf  1681  , en  deux  tomes  /'/1-40.  C'eft  un  recueil 
d'ouvrages  de  Juifs  contre  la  religion  chrétienne , avec 
une  verfion  latine  Se  des  remarques  où  l’cditcur  réfute 
les  blafphêmes  de  ces  ennemis  de  notre  religion.  5, 
Excrcitationcs  fex  varié  argument!  > à Altoif  1 687 , 
in- 40,  fie  in- 40  1697.  6.  De  hydrafpidc  fua  epiftola  , 
à Altorf  1690.  C'eft  la  defeription  d'une  machine 
dont  il  palToit  pour  erre  inventeur , par  le  moyen  de 
laquelle  une  armée  enticrepent  paflir  l'eru  fans  pont , 
& fe  fervir  de  l’épée  fie  du  fufil  en  raflant  : plulieurs 
perfonnes  en  avoient  parlé  avant  lui , comme  on  le 
peut  voir  dans  le  tome  VI  de  la  Bibliothèque  de  Jean 
Fabricius.  7.  Une  diflertation  fur  ce  qui  regarde  les 
monnoies  des  anciens  Romains,  en  latin,  A Altotf 
1691,  in-ef.  L’auteur  y parle  aufli  des  monnoies  des 
Grecs,  fie  montre  peu  de  critique  en  quelques  endroits 
où  il  adopte  des  fables  ridicules.  8.  De  nifundibulo  fuo 
epiftola.  Gerce  lettre  imprimée  en  169 1 , /'rt.40,  A Al- 
torf, fie  adrellce  A Jean  Fecht , contient  un  moyen  peu 
clair  fie  peu  intelligible  inventé  par  l’auteur , pour  ap- 
prendre , félon  lui , les  fciences  plus  facilement.  On  y 
trouve  aufli  une  apologie  pour  les  Juifs  accufis  de  tuer 
un  enfant  chrétien.  9.  Pera  tibrorum  juvenilium  , ôte. 
à Altorf  1695,  in- 1 1.  C’eft  un  cours  abrégé  d’études 
de  grammaire  , de  rhétorique , de  poëfie  , de  géogra- 
phie, de  droir  fie  de  théologie.  10.  De  libéra  civitate 
Hurembergenft  commematto  , A Altotf  1697  , /'n-40. 
j 1.  De  la  maniéré  de  lire  les  écrits  des  Juifs  1699  , 
in- 40.  Cet  ouvrage  eft  en  allemand  , mais  imprimé  en 
caraâères  hébreux.  I 2.  Dénonciation  A tous  les  Ma- 
ciftrars  Chrétiens,  pour  les  engager  A cmpcchcr  les 
blafphcmes  des  Juifs  contre  J.  C.  5c  la  religion  chrc-  j 
tienne  , en  allemand  1704,  in-fol.  13.  De  l’éducation 
d’un  prince  qui  a de  l’averfion  pour  l'étude,  en  alle- 
mand, à Leipfick  en  1705,  /n-40.  Recueil  décrits 
concernant  les  Juifs , en  allemand  , à Leipfick  en  1705, 
in- 8°.  On  a encore  de  Wagenfeil  des  thèfes  latines 
fur  des  fujers  différons , comme,  fur  les  religieufes,  en 
16883  s’il  faut  ordonner  ceux  dont  le  corps  eft  défec- 
tueux,en  16973  fur  l'année  du  Jubile  des  Juifs,  en  17003 
un  traité  François  des  principes  de  Part  héraldique  , en 
16903  une  diflertation  latine,où  il  fondent  la  fable  r - 
diculcde  la  papeffe  Jeanne, parde  fort  mauvaifes  raifor.s 
dignes  d’une  telle  caufc,dans  le  premier  tome  des  A ma - 
nitates  litterarie  de  Sclhorn.  * Vayt^  la  vie  de  Wagen- 
feil écrite  en  latin , fie  imprimée  A Nuremberg  avec  une 
idée  de  fes  ouvrages  en  1 7 j 9 , /n-40  3 les  Mémoires  du 
pere  Niceton,  tome  11  & X j 1.  part.&  les  ailes  de 
leivftch  pour  P année  1703 , ficc- 

WAGHENAER  (Pierre  ) cherche \ WAGENARE. 

WAGNER , eft  une  très-ancienne  5c  illuftre  famille 
du  canton  de  Soleure  en  Suifle  , qui  de  tout  temps  a 
occupé  les  charges  les  plus  éminentes  de  cet  état  fou- 
verain  , fi  bien  qu’elle  compte  quatre  advoyers  , qui 
eft  la  première  charge  de  ce  canton  ; dont  le  premier  , 
qui  eft  Jean  Wagner  , fut  élevé  A cette  dignité  en 
1421,  & en  jouit  )l  ans  Les  autres  m>is,  Jean- 
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Georges  , capitaine  apx  gardes  luifles  du  temps  de 
Henri  IV,  roi  de  France 3 Maurice  , chevalier  de  l’é- 
peron d’or  ; Jf.an-Georges  .aufli  chevalier  de  l’éperon 
d’or , l’un  après  l’autre  de  pere  en  fils  ont  poflédé  cette 
première  charge  de  ce  fouverain  canton.  Jean  Wagner, 
pere  du  premier  de  ces  trois  derniers  advoyers  , autre- 
fois recteur  magnifique  de  l’univerfiié  de  Fribourg  en 
Brifgauen  1^45  ,a  été  un  homme  très-do&e  fous  le 
nom  de  Jean  Charpentier  , au  rapport  de  Scbaftien 
Munftcr  dans  fa  Cofmographie.  Maurice  Wagner  , 
chevalier  de  S.  Louis  fi:  colonel  du  régiment  des  gar- 
des fuiifes  , a été  brigadier  dans  les  armées  de  Frauce. 
* Séb.-tft.  Munfter.  Haffner  , chroniq. 

W AGRIE , contrée  du  Holftein  dans  la  bafle  Saxe. 
Elle  eft  entre  la  mer  Baltique  , le  Holftein  propre,  la 
Scormarie , fi:  les  duchés  de  Lawembourg  fi:  de  Mec- 
kclbourg.  Ce  pays,  qui  n’a  que  dix  lieues  de  long,  fie 
autant  de  large,  reconnoît  trois  fouverains;  le  roi  do 
Dancmarck  , le  duc  de  Helftein-Gortorp  , &c  l’évêquo 
de  Lubeck.  Ses  lieux  principaux  font  Lubeck,  ville 
impériale , Oldeflo  , Oldenbourg  , Plocn , Segeberg , 
Eutyn  Se  T raveinunde.  * Mati , did. 

WA1CE  (Robert)  ancien  poctc  François , chercher 
GASSE. 

WA1GATS , détroit  fitué  entre  le  pays  de  Waigats 
Se  la  Terre  ferme  de  Mofcovie , a un  courant  d’eaux 
d’occident  en  orient , fie  eft  le  lieu  où  les  mers  de  Mof- 
covie fie  de  Tartarie  fe  communiquent.  LesHollandois 
découvrirent  ce  fameux  détroit  l’an  1504,  lotfqu’ils 
s’efforcèrent  de  trouver  un  paflâge  par  le  nord , pour 
aller  dans  la  Chine , maie  les  glaces  les  empêchèrent 
de  palier  plus  avant.  Ils  abordèrent  A deux  ifle*  , donc 
l’une  qui  eft  à l’orient  de  ce  détroit , a etc  nommée  par 
eux  Statcn  Eyland  ; fi c l’autre  qui  eft  A l’occident  a cté 
appellée  Maurice:  fie  ils  ne  trouvèrent  dans  ces  deux 
ifles  que  des  rochers  , des  lacs  fie  des  étangs  , où  il  y 
avoit  quantité  de  cygnes  fie  de  canards  fauvages  : le* 
faucons  y font  aufli  fort  communs.  * Blacu  , in  geagr . 

WA1NFLIET  ou  WAYNFLEET  , bourg  d’Angle- 
terre avec  marché  , dans  le  comté  de  Lincoln , dans  U 
divifion  de  Lindfci , fie  dans  la  contrée  de  Canlcshow. 
C’eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Guillaume  de  Wayn- 
fleec , évêque  de  Winchefter , fondateur  du  collège  de 
la  Magdcléne  A Oxford  , fie  d’une  école  libre  A Wayn- 
flecr  ; il  eft  A iox  milles  angloisde  Londres.  * Di3io~ 
naire  anglais. 

WAKEFIELD  , bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  d’Yorck  , qu’on  appelle  Ag- 
bridge , fur  la  riviere  Cader , fur  laquelle  il  y a un  pont 
de  pierre.  Le  roi  Edouard  IV  l’orna  d’une  chapelle. 
C'eft  maintenant  un  grand  bourg  bien  bâti  , fort  an- 
cien , fie  qui  fait  un  très-bon  négoce  , à 3 j milles  an- 
glois  de  Londres.  * Didion.  anglais. 

WAL  A , cherche f WALLA. 

WALBOURG  (la  baronie  de)  c’eft  un  des  crat* 
du  cercle  de  Squabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties , ré- 
parées par  les  territoires  de  Bucluw  fie  de  Bibcrach. 
Le  domaine  fuperieur  eft  au  fud , vers  la  rivière  d’Uec 
6c  l’abbaye  de  Kempren.  Ses  lieux  principaux  font  le 
château  de  Waldbourg,  les  bourgs  de  Waldzée  5e  de 
YVurtzach , fie  la  ville  impériale  de  Leutkirck.  Le  do- 
maine inférieur  eft  le  long  du  Rhin 3 les  bourgs  de 
Schecr , de  Mengen  , de  Saulgen  , Se  le  château  de 
Friedberg  en  font  les  lieux  les  plus  confidérables.  L'aî- 
né des  barons  de  Waldbourg  fait  ordinairement  au  fa- 
cre  des  empereurs  , la  fonûion  de  maître  - d’hôtel  hé- 
réditaire de  l’empire  , en  qualité  de  vicaire  de  l’c- 
leûcur  de  Bavière.  • Mari  , diction. 

WALCHEREN  ou  WALACR1E.  ifle  des  Pays- 
Bas  dans  la  Zélande  , a pour  villes  principales  Mid- 
delbourg , Fleflinguc , Verd  , Armuyaen  , Sec. 

WALCHEREN  ou  LA  NOUVELLE  WALCHE- 
REN, ifle  de  l'Amérique  feptencrionale . dite  autre- 
ment Tabago. 
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WALACHIE  ou  VALAQUlE,  cherche^  VALA- 
CHIE. 

&T  WALAFRIDE- STR ABON,  écrivain  du  IX 
/iéde , naquit  en  807.  Il  fut  fmnommc  Strabon  ou 
Strabe,  parcequ'il  écoit  louche*  Il  vint  au  monde  avec 
un  génie  heureux  , Pc  de  grandes  difpofirions  pour  les 
lettres  i de  forte  que  des  l'âge  de  quinze  ans  il  réullif- 
fuir  à faire  des  vers  <jui  mériroienc  l’atcenrion  du  pu- 
blic  i Sc  à peine  avou-il  atteint  I âge  de  dix-huit  ans  , 
qu'il  croit  déjà  en  relation  avec  les  favans  du  premier 
ordre.  Walatride  fut  élevé  à l'abbaye  de  Richenou 
rès  Confiance  , où  il  embraffa  la  rie  monaftique , Si 
t fes  premières  études.  De  l'école  de  Richenou , il 
pallà  â celle  de  Fuldc  , Sc  prit  quelque  temps  des  leçons 
du  célébré  Raban  Maur.  On  croit  même  que  ce  fut  là 
qu'étudiant  la  théologie  & l’hiltoire,  il  travailla  aux 
annales  qui  portent  le  nom  de  ce  monaftère  , Si  qu’il 
recueillit  les  monumens  des  Peres , dont  il  fe  fervit 
«nfuite  pour  compofer  fa  glofe  fut  l'écriture.  Le  féjour 
qu'il  fît  à Fulde  a donné  lieu  à quelques  auteurs  de 
croire  qu'il  en  avoir  été  moine.  Ceux  qui  prétendent 
qu’il  fut  doyen  de  S.  Gai  , le  font  fans  fondement, 
w alafride  après  s’ètre  perfeétioné  dans  les  fcienccs  à 
Fulde,  retourna  les  enfeignerà  Richenou  : il  le  Ht  avec 
beaucoup  de  capacité  Sc  de  fuccès.  Au  bout  de  quel- 
ques années  , Rudhelme,  abbé  du  inonaflète,  étant 
mort,  Walatride  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  C'étoit 
en  841,  Sc  il  n'avoir  encore  que  trente-cinq  ans.  Le 
roi  Louis  de  Germanie  le  députa  vers  Charles  le 
Chauve  , fon  frere.  Walatride  mourut  en  France , dans 
le  cours  de  fon  ambalTade  , le  17  de  juillet  849.  Il  n’a-  I 
voir  alors  guères  plus  de  quarante  - deux  ans.  Il  nous  | 
relie  de  lui  plufieurs  ouvrages,  entr’autres , De  officiis  ' 
divinis  , feu  de  cxorjiis  & incrcmeruis  rerum  ecclcfiafli-  1 
carum  ; Vit  a S.  Galli  ; Vtta  S.  Othomari  ; Traclatus  de 
ever/îone  Jerufalem  , ad  cap.  19  , evang.  S.  Luc.t  ; 
Gloffa  ordinaria  in  facram  fcripiuram  ; differentes  piè- 
ces de  vers , Sic.  * D.  Rivet,  hifl.  Huer,  de  la  France  , 
rome  V.  On  trouve  dans  cet  auteur  un  détail  très-inre- 
re fiant  de  tous  ces  ouvrages,  & des  différentes  éditions 
qu'ort  en  a faites. 

WALCKENDORF  (Chriflophe)  Danois  , de  la 
noble  Sc  ancienne  famille  du  même  nom , ctoir  gou- 
verneur de  Berg  en  Norvège  fous  les  régnés  de  Cnrif- 
tiern  III,  Sc  de  Frédéric  II.  Dans  fon  gouvernement, 
il  Ht  d’utiles  réglemens , Sc  appaifa  les  troubles  excités 
par  les  marchands  de  l’Allemagne.  De  retour  en  Da- 
nemark , il  fut  fait  tréforierdutréfor  royal , Sc  enfui- 
te  grand  tréforier  Sc  fénatcur  du  royaume.  Depuis,  le 
roi  le  créa  grand-maître  de  la  cour  Si  du  royaume,  ce 
qui  ctoit  alors  la  première  charge.  Après  la  more  de 
Frédéric  II , il  fut  un  des  quatre  tuteurs , adminiftra- 
teurs  du  royaume , pendant  la  minorité  de  Chriffiem 
IV.  Pendant  fon  adminiflration , il  fit  que  les  tréfors 
du  roi  allèrent  toujours  en  augmentant , & jamais  ce- 
pendant les  peuples  ne  furent  plus  farisfms , ni  moins 
difpofésà  fe  plaindre  des  impôts  , ce  qui  eft  un  fecret 
fort  difficile  à trouver.  On  afiùre  qu'il  n’avoit  point 
étudié  dans  fa  jeuneffc , pas  même  le  latin.  Mais  arri- 
vé  à un  âge  mur , il  fir  de  grands  progrès  dans  l'hiftoire 
& la  politique  , par  la  lcéhire  des  livres  allcmans  & 
François.  Il  protégea  les  favans , les  combla  de  bien- 
faits , Ht  beaucoup  de  bien  aux  églifes  & aux  écoles , & 
«n  particulier  aux  pauvres.  Il  nourifioù  toujours  dans 
fa  maifon  quelques  étudians  de  l’univerfirc  de  Copen- 
hague , Sc  en  entretenoit  dans  des  académies  étrange 
res.  11  fit  bâtir  à Copenhague  une  maifon  , qu'il  légua 
à l'univcrfitc  , pour  y entretenir  à perpétuité  Sc  com- 
modément feize  étudians.  Ces  étudians  au  meme 
nombre,  font  encore  logés  aujourd'hui  gratuitement 
dans  cette  maifon , Sc  on  leur  donne  à chacun  tous  tes 
ans  56  écus  d'empire.  L’auteur  de  ces  libéralités  mou- 
rut l'an  1601 , fans  avoir  étc  marié.  Avant  lui  il  y a eu 
«n  Danemarck  des  Walckendorfs  diflingués  par  leur 
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noblcfic  Sc  par  leur  mérite.  Canut  Walckendotf  vi- 
voir  fous  le  régné  de  Cluiftiern  II  : il  ctoir  maitrc-cs- 
arts  , bachelier  en  l'un  Sc  l'autre  droit , doyen  de  l'é— 
glife  de  la  fiinre  Vierge  à Copenhague, & prévôt  du 
chapitre  de  Lunden.  Vinding  ( m academia  Hafnienfi  ) 
dit  qu'il  fut  rcéleur  de  l’univerfitc  de  Copenhague  en 
161 6. 

Sous  le  même  régné  vivoit  Eric  Walckendorf,  ar- 
chevêque de  Drontheim  en  Norvège.  Ce  fut  par  fes 
foins  qu'on  imprima  in-fol.  à Copenhague  l’an  1516, 
Mi  fiait  ecclefi e Nidrqfienfis  , atque  in  ufum  toeius  Nor~ 
vegit.  Il  avoir  été  fort  avant  dans  la  faveur  du  monar- 
ue.  Avant  fon  épifeopat , il  avoir  etc  un  des  ambaifa- 
eurs  qui  conduilirenr  en  Danemarck  la  princclïc  li- 
belle , fœur  de  l'empereur  Charles-Quim  , qui  devoir 
cpauier  Cluilliern  II  ; mais  depuis  qu’il  fut  évêque  il 
encourue  la  difgracc  du  roi,  pareequ’il  avoit  tenté  de 
retirer  ce  prince  d’un  amour  illégitime.  Les  miniftres 
du  prince  lui  cauferent  tant  de  chagrin  , qu’il  fe  vie 
oblige  de  quitter  fon  fiége , & de  porter  fes  plaintes  au 
fenat  danois.  S’étant  embarque  , une  tempete  le  por- 
ta fur  les  rivages  des  Pays-Bas , d’où  il  alla  à Rome:  ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut.  * Voyez  le  Supplément 
français  de  B a fie  , où  l’on  cite  Huitfeld  , Sc  Jean  Sva-: 
ning , in  hifioria  Chrifliani  ( on  Chrifiierni  ) fecundi. 

WALDACH  , cherche^  DURAND  DE  WAL- 
DACH  , hérétique. 

WALDEB1US  (Jean)  archevêque  d’Yorck,  puis 
de  Dublin  , capitale  d'Irlande,  croit  né  d une  honnête 
famille  d’Yorck,  Sc  fe  fit  religieux  de  l'ordre  des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin,enfuitcde  quoi  il  fùtdo&eurde 
l'univcrfîté  d'Oxford.  11  fe  diffingua  par  fes  fermons  j 
fut  élu  provincial  de  fon  ordre  ; Sc  après  la  mort  d'A- 
lexandre Nevil , fur  nommé  archevêque  d’Yorck  j mais 
il  ne  put  obtenir  fes  bulles  du  pape, qui  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Dublin  en  Irlande , Sc  qui  envoya  les  pro- 
vifions  de  l'archevcché  d'Yorck  A Thomas  Arundel. 
Waldebius  affilia  l'an  1 391 , au  concile  qui  fe  tint  à 
Stamford , contre  les  fcélareurs  de  Wiclef.  Ses  ouvra- 
ges les  plus  confidcrables  font  : Expofitiones  morales 
in  fymbolum  Apoftolorum  , &c.  Lecture  facrarum  ferip- 
turarum  ; Lecture  théologie  ; Sermonum  libre  duo  P In- 
cita théologie  a ; Itinerarium  falutis  ,6c.  On  croit  qu’il 
mourut  à Yorck  l'an  1 395  , dans  le  couvent  des  reli- 
gieux de  fon  ordre  , où  il  fut  enterré.  * Picfeus,  de 
illuflr.  Angl.fcript.  Colbius.  Lclandus  , Sic. 

WALDEBIUS  (Robert)  archevêque  d'Yorck  en 
Angleterre , vint  en  France  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des , Si  fut  profefieur  en  théologie  à Touloufe.  Il  étoic 
favant  dans  le  droit  canon  fit  civil,  fort  intelligent  dans 
la  médecine  , habile  prédicateur , Sc  fut  nommé  à l'c- 
vcché  d'Aire  en  Gafcogne  , ou  pour  mieux  dire , à ce- 
lui de  Cahors  en  Guienne.  Enfuite  il  parvint  à l’arche- 
vêché de  Dublin  en  Irlande,  puisa  l'archevcché  d’Y orck. 
Il  a compofé  les  livres  intitulés  ; Lecture  tn  Magiflrum 
Sentent!  arum  ; Quodlibeta  ; QutJUoncs  or dinar  te  ; une 
année  de  fermons  j un  livre  contre  Wiclef  Sc  fes  feéla- 
teurs.  Sic.  Ce  piélat  mourut  à Yorck  le  29  de  décem- 
bre de  l'an  1 * Pitfeus , de  illuflr.  Angl.fcript. 

WALDECK,  comté  d’Allemagne  dans  la  Heffe 
eft  fertile  en  bleds  Sc  en  vins  , riche  en  mines  d'or  , 
d’argent , d’airain , vif  argent , fer,  plomb,  fel  Sc  alun. 
* Ma  gin  , en  fagéogr. 

* Quoique  les  comtes  de  Waldeck  qui  font  princes 
de  l'empire  , tirent  leur  origine  de  Witeki no,  comte 
de  Sualenberg  & de  Waldeck  , que  l'empereur  Char- 
lemagne érablit  avoué  de  l’églife  de  Paderborn  l’an 
780,  l’on  ne  rapportera  ici  la  pofférité  de  cette  mai- 
fon , qui  eft  l'une  des  plus  anciennes  Si  des  plus  iiluf- 
rres  d'Allemagne  , que  depuis 

I.  Othon  , IV  du  nom,  comte  de  Waldeck,  qui 
époufa  en  ijjj  , Mathilde,  fille  A’Othon  duc  de 
Brunfwic,  dont  il  eut  Henri  , qui  fuit  j & Anne  , ma- 
riée en  x 3 S 5 à Simon  comte  de  Lippe. 

Tome  X.  B b b b b ij 
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41.  Henri  , dit  de  Fer  3 comte  de  Waideck  , époufa 
*«n  1370,  Elisabeth  comteile  de  Berg  , dont  il  eut 
•Henri  , qui  fuit  $ Adolphe  , donc  la  poftéricc  finit  en 
1495 , 6c  Gutte  mariée  en  1 393  , à Bernard  comte  de 
lippe. 

III.  Hsnri  , comte  de  Waideck,  époufa  i°.  Mar- 
guerite j fille  de  Jean  comte  de  Nalfiui-'X  isbaden  : i°. 
en  1440  , Anafiafie  , fille  de  Rainhart  , comte  d’If- 
fem bourg,  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme  , furent  Wolrath  , qui  fuit  ; 
Henri  , dont  la  poftérité  finit  en  1 598  ; N.  mariée  à 
JV.  comte  de  Ziger.heim  ; & Marguerite  , alliée  en 
1454  , à Henri  , comte  de  Hohnftein. 

IV.  Wolrath,  comte  de  Waideck , mort  en  1 474» 
«voit  époufé  Barbe  , comteile  de  Wertheim  , dont  il 
eut  Philippe  , qui  fuit  ; Frédéric  , évêque  de  Munfter 
en  1 j } a , 6c  Elisabeth  , mariée  en  1 47 1 à Albert  , duc 
de  Brunfwic-Giubcnhagen. 

V.  Philippe,  comte  de  Waideck  , fervit  dans  les 
armées  des  empereurs  Maximilien  1 6c  Charles- Quint , 
& de  plulicurs  électeurs  & princes  de  l'empire,  où  il 
acquit  beaucoup  de  gloire , &c  eut  pour  enfans  de 
Cithcrint , fille  de  Canon  , conue  de  Solmes-Laubach , 
Philippe  , qui  fuit  ; François  éveque  de  Munfter, 
d’Ofnabtuc  , 6c  de  Mindcn  , mort  en  1 j SU  6c  Geor- 
ges j né  en  148  3 , mort  à Paris. 

VI.  Philippe,  comte  de  Waideck,  né  en  1487, 
époufa  1 Adélaïde  conuelTe  de  Hoyon  : i°.  Anne  , 
fille  de  Jean  III , duc  de  Cieves.  Du  premier  lit  vin- 
rent Oton  j bailli  de  Stcinfort , mort  en  1 54a  ; & Eli- 
sabeth mariée  en  1 $2  5 à Jean  de  Melun  , vicomte  de 
Gand , feigneur  de  Caumont.  Du  fécond  forcirent 
Wolrath  , qui  fuir;  Philippe  , chanoine  de  Mayen- 
ce & de  Strasbourg,  mort  en  1 5S4;  François,  mort 
en  1580,  Gms  enfans  de  N.  fille  de  Jean  Hoggreu  , 
chancelier  de  Juliers  ; Jean-Pie  , dont  la  poftérité  finit 
en  1 597  ; Henriette  , née  en  1526  , marice  à Théodore 
comte  de  Manderfcheid  , morte  en  1 560  ; Mathilde  , 
motte  fans  alliance  ;&  Catherine  , alliée  en  1 5 50  à 
Bernard  comte  de  Lippe. 

VII.  Wolrath  comte  de  Waideck,  né  le  8 mars 

I509  , fut  l'un  des  préfidens  de  la  dicte  de  Ratisbonne 
en  1547,  & mourut  le  ij  avril  1178.  U époufa  Anaf- 
tafie , fille  de  Henri  comte  de  Schwarsenbourg , morte 
le  1 avril  1 570 , dont  il  eut  François  , né  en  1 541  , 
mort  en  1 5 jo  ; Henri-Guillaume  , né  en  1551,  mort 
en  1 ; Josias,  qui  fuit;  Wolrath , né  en  ij 61  , 

mort  en  1587; Catherine  , née  en  1547,  mariée  à 
Frédéric  comte  de  Hoyon  , morte  en  1 6 11;  Anne-Hen- 
riette j née  en  1551,  abbelfe  de  Gandersheim  ; Adé- 
laïde- VPalhurgc  , me  en  i j 5 J , morte  en  1 f 70  ; Ame- 
lie  , née  en  1558,  moite  en  1 562  ; Gutte  , née  en 
1560,  mariée  à Henri  feigneur  de  Plauvcn  , morte  en 
1610;  Magdeléne  - Lucie  , née  en  tç6t,  morte  fans 
alliance  ; 6c  An.ifiafic-Catherinc  , née  en  1 j 66,  ma- 
riée en  1 586,  i Wolfgang , comte  de  Lowenfteim- 
Weriheim,  morte  en  1610. 

VIII.  JosiAscomre  de  Waideck,  né  le  8 mars  1 j $4, 
mourut  en  1 588.  Il  époufa  en  1581  , Marie  , fille 
d'Albert  comte  de  Barbi . dont  il  eut  Christian,  qui 
fuir  ; Wolrath  , qui  a fait  la  branche  de  Wildungen, 
rapportée  ci-après  ; 6c  Julienne  , née  en  1587,  mariée 
i Louis  comte  d'Erpach , morte  en  1612. 

IX.  Christian  comte  de  Waideck,  né  le  27  dé- 
cembre 158;,  morr  en  1 6 3 8 , «voit  époufé  en  1 604 , 
EH\abtth  , fille  de  Jean  comte  de  Naftaa-Dillembourg, 
dont  il  eut  Maurice  , né  en  161  t , mort  en'  1617  ; 
Philippe,  qui  fuit  ; Gabriel,  né  en  1611  , mort  en 
1 614  ; Jean  , né  en  1 622  , mort  en  1668  , fans  enfans 
dé  Alexandrie , fille  d’ Alexandre  , comte  de  Vehlen  , ni 
de  Henriette  Dorothée , fille  du  landgtave  de  Hefté,  fes 
deux  femmes  ; Marie- Magdeléne  , née  en  1 606 , ma- 
riée en  if»  13  , i Simon  comte  de  Lippe;  Sophie- Ju- 
lienne j née  en  16:7 , alliée  en  16)4,!  Herman  Iand- 
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grave  de  Hefte  ; Anne  - Augujle , nce  en  i<?o8  , qui 
époufa  Jean  comte  de  Sayn-Witgenilein  ; Elisabeth  , 
nce  en  1610,  marice  en  1 f 34 , à Guillaume- Winch  , 
corme  de  Falckcnftein  ; Catherine  , nce  en  1 6 1 1 , al- 
liée i°.  à Simon  -Louis  comte  de  Lippe  : 20.  à Louis 
comte  de  Holllein  , morte  en  1649  ; Chrifiine  , née  en 
16  14, qui  époufa  en  1641,  Ernefi  comte  de  Sayn- 
Witgcnftcin  ; Dorothée  , née  en  1617,  marice  en 
1641,1  Lmtcon  comte  de  Lciningen;  Agnès  , née  en 
1618,  alliée  en  1 6 jo  , à Jean  - Philippe  comte  de 
Leiningen  ; Sibylle  , née  en  1619,  qui  époufa  en 
KÎ44 , Frédéric- Emicon  comte  de  Leiningen  ; Jeanne- 
Agathe  3 née  en  1613  \ morte  en  1636;  6c  Louife  , 
née  en  1615,  mariée  à N.  libre  baron  de  Éftern. 

X.  Philippe  comte  de  Waideck , né  en  1 6 1 3 , fut 
tué  au  combat  de  Thabor  en  1645.  Il  époufa  en  1634, 
Anne-Catherine  3 fille  de  Louis  3 comte  deSayn-Wit- 
genftein , dont  il  eut  Christian-Louis  , qui  fuit; 
Julienne- Elisabeth  3 née  en  1637;  Anne-Sophie  3 née 
6c  morte  en  1 639  ; Philippine  3 nce  en  1643,  mariée 
1 Henri- Wolrath  comte  de  Waldeck-Wildungen  fon 
coufin;  6c  Jofîas  comte  de  Waideck,  né  en  1636  , 
qui  aptès  plufieurs  belles  aérions  , conduifit  en  Can- 
die les  troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg , ou  il  fut  blefte  i la  cuiflc  le  r 6 juillet  1 669  , 
dont  il  mourut  le  8 août  fuivant.  Il  avoir  époufé  WH* 
lelmine  3 fille  de  Guillaume  comte  de  Naftàu  - Siegen  , 
dont  il  eut  Eléonore-Louife  t nce  6c  morte  en  i66t  ; 
Guillaume-Philippe  , né  6c  mort  en  1661  ; Charlotte- 
Dorothée , née  en  1663 , motte  en  1664;  Charlotte- 
Jeanne  , nce  en  1664,  marice  en  1691  à Jean-Ernefi 
duc  de  Saxc-Salfed  ; Sophie- Wi/Ulmi ne , né«  en  i666t 
morte  ; Maximilien  - Frédéric  , né  & mort  en  1667  ; 
6c  Guillaume-Gujlave  t née  en  1668,  mon  en  1 669. 

XI.  Christian-Louis  comte  de  Waideck , de  Pyr- 
mont,  &c.  né  le  19  juillet  1635  , époufa  i°. en  1658, 
Anne- Elisabeth  , fille  de  Georges-Frédéric  comre  de 
Rappolftem , morte  en  1676  : a°.  Jeanne  3 fille  de 
Jean  comte  de  Naftàu-Idftein , & d'Anne  constellé  de 
Leiningen.  Du  premier  lit  vinrent,  Eli\abcth  - Char- 
lotte 3 nie  ew  16  j 9 , morte  en  1660;  Dorothée  - Eli- 
sabeth, née  en  1 662,  mariée  en  novembre  1691 , *R 0- 
do'phc  comte  de  Lippe  ; Frédéric  _,  né  en  1663,  mort  en 
i486  ; Henri-  Wolrath  3 né  en  166  5 ,tué  aufiëgedeNe- 
greponc  en  août  1688;  Charlotte-Sophie  , née  en  1 667  : 
Alexandrie-Henriette  , née  6c  morte  en  1668;  Chris- 
tine-Magdeléne  , née  en  1 6c» 57  ; Eléonore-  Catherine , 
née  en  1670;  Eberhardine  - Louije  , nce  en  1671  ; 
Frédéric-Louis  , ne  en  1671,  more  en  Hollande  le  3 
trars  1694;  Philippe-Ernefi 3 né  en  1673  » mort  en 
1695  ; Guillaume- Augufle , né  en  1675,  mort  en  1676; 
6c  Marie-Henriette  3 jumelle  à'Antoinc-Ulric  3 morte  en 
1678.  Du  fécond  font  ifliis , Ernefi- Augujle -Frédéric- 
Cajtmir  , né  en  1681;  Henri  - Georges  , né  en  1 68  3 ; 
Chrifiine  - Eléonore  - Louife  3 née  en  1685  , Sophie- 
Willclminc  , née  en  1 686  ; Charles  - Chrifiine  - Louis  , 
né  en  1687  ; Jofias  , né  en  1689  , mort  en  1693  i 
Henri-Wolratk  , né  & mort  en  1 69 1 ; Henriette-  Alber- 
tine  j née  en  1695;  Jofias,  ni  en  1696  ÿ Charlotte- 
Florentine  j nce  en  1697. 

Branche  des  comtes  de  Waldece- 
WlLDVNOIM. 

IX.  Volrath  comte  de  Waideck,  fécond  fils  de 
Josias  comte  de  Waideck,  & de  Marie  comteile  de 
Barbi,  né  en  1588,  mourut  le  6 oébobre  1640.  II 
époufa  en  1 607  , Anne  , fille  de  Jacques  , marquis  de 
Bade-Dourlach , & d'Elisabeth  comteile  de  Culem- 
bourg  , qui  lui  apporta  de  grands  biens  , eiur'autres  le 
comte  de  Culcmbourg , dont  elle  hérira  de  Florent , II 
du  nom,  comte  de  Culembourg , fon  oncle  maternel  , 
mort  (ans  enfans , 6c  mourut  en  1648  ; mais  Elisabeth 
coratefte  de  Culembourg  fa  mere  , étant  veuve  de 
Jacques  marquis  de  Baac  , & ayant  contraâë  deux 
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nouvelles  alliances , dont  elle  eue  des  enfans,  elle  fit 
par  Ton  reftament  les  heritiers  univcrfels  les  enfans 
qu  elle  avoir  eus  de  Ton  fécond  de  de  fon  troilicme  ma- 
liage , 8c  déshérita  ceux  qu’elle  avoir  eus  de  Jacques 
marquis  de  Bade , fon  premier  mari  ; ce  qui  donna  lieu 
à un  grand  procès , qui  ne  fut  terminé  qu’en  1678  au 
confeil  de  Matines , qui  adjugea  aux  comtes  de  Wal- 
deck  les  portions  qu’ils  avoient  demandées.  Du  ma- 
riage de  Volrath  de  A’ Anne  marquife  de  Bade,  for- 
cirent Jqfias-Floris  , né  en  1612,  mort  en  1 6 1 j ; Phi- 
uppe -Théodore  , qui  fuit;  Jean-Louis , né  en  1616, 
mort  en  16303  Gf.orces-Frsdi-.ric,  qui  continua  la 
poflcrité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné ; Jacques  , 
□éen  1621,  mort  en  163-5  » Folrathynètt\i8x^  .mort 
en  1657  j & Marie- Eli\abeth  t née  en  1608,  mariée 
en  1654,2  Frédéric  marquis  de  Bade , morte  en  1 6 3 4. 

X.  Ph.lzppe-Theodorb  comte  de  Waldeck , 5cc.  né 
en  1614,  de  mort  en  i64$,avoic  époufé  en  1639» 
Magdeléne  y fille  de  Guillaume  comte  de  Naflau-Sie- 
gen  , dont  il  eut  Henri- Volrath  y né  en  1641,  mort  en 
1664  , fans  poftérité  de  Philippine  , fille  de  Philippe 
comte  de  Waldeck,  foncoultn;  F loris  - Guillaume  , 
ne  5c  mort  en  1643  ; & Amélie -Catherine  , nce  en 
1640,  mniie  à Georges -Louis  comte  d'Erpach , motte 
K 4 janvier  1696. 

X.  Georges-Frederic  comte  de  Waldeck,  fécond 
fils  de  Volrath  comte  de  Waldeck , de  A' Anne  mar- 
quife de  Bade-Dourlach  , né  en  i6ao , connu  par  fes 
belles  aélicns  , fut  fait  prince  de  l'empire  en  1682 , 
par  l’empereur  Léopold  , qui  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  armées  , de  fut  créé  en  1689 , maître  de 
l’ordre  de  fainr  Jean  de  Jérufalem , dans  les  provinces 
de  Saxe , Poméranie , 5cc.  puis  prévôt  de  l’églife  d'Hal- 
berftad.  Enfin,  les  Etats-Généraux  de  Hollande,  pour 
lefquels  il  avoir  porté  les  armes  dès  l'année  1 <56  5 , le 
nommèrent  maréchal  de  camp  général  de  leurs  armées, 
5c  lui  donnèrent  le  gouvernement  d'Ucrechr.  Il  mou- 
rut le  9 novembre  1691,  ayant  eu  A' Elisabeth  - Char- 
lotte , fille  de  Guillaume  , comte  de  Nallau  - Siegen  , 
qu’il  avoir  époufée  en  1643 , 8c  qui  mourut  le  6 no- 
vembre 1694  » ^olrath-ChriJlian  , né  en  1646,  mort 
fans  alliance  avant  fon  pere  \ Frédéric-Guillaume , né 
en  1 649  , mort  en  1 6p  1 ; Charles  - Guillaume  , né  en 
1650,  mort  en  1653  i Frédéric  - Guillaume  y né  en 
1 6 5 7 , mort  jeune  j Louife-Amelie  , nce  en  1653,  ma- 
riée i Georges  comte  d’Erpach  ; Sophie-Henriette  , al- 
liée en  1680,  i Ernejl  duc  de  Saxe  - Hidburgshau- 
fen  ; 5c  Albertine.  Voye\  Spenerus.  Rittershufius.  Im- 
hofF,  5cc. 

WALDEMAR  , I du  nom,  roi  de  Danemarck  , 
après  Canut  IV , l’an  1157,  remporta  de  grandes  vic- 
toires par  fon  courage  8c  par  fa  prudence  , augmenta 
fes  états  par  fes  conquêtes , 8c  fut  un  prince  jufte  8c 
religieux.  Il  mourut  l'an  1185,  après  avoir  régné  a 8 
ans , de  eut  pour  fuccelTear  Canut  V.  * Hifloire  chronol ■ 

WALDEMAR  II , roi  de  Danemarck , fuccéda  à 
Canut  V , l’an  1 102  , & mourut  l’an  1242  , après  40 
ans  de  régné.  Eric  VI  lui  fuccéda.  * Hifloire  chronol . 

WALDEMAR  III  , roi  de  Danemarck  , après 
Chrfiophe  U , l’an  1 3 3 5 , fut  malheureux  dans  les  guer- 
res qu’il  entreprit,  5c  mourut  l’an  1 37 6.  Il  régna  41 
ans , 8c  lai  (Ta  la  couronne  i Marguerite  fa  fille  , qui 
époufa  Aquin  IV , roi  de  Norwege.  * Hifloire  chron. 

WALDEMAR, roi  de  Suède,  fuccéda  l'an  1x50 
ou  1 2 5 1 , à Eric  le  Btgue.  C’étoit  un  prince  injufte , 
inhumain , de  adonné  au  plailir , qui  perdu  une  par- 
tie de  fes  états,  & qui  mourut  vers  l’an  1177  , après 
2 6 ou  17  ans  de  régné  , ou  plutôt  de  tyrannie.  11  eut 
pour  fucceffeur  Ma  gnu  s I.  * Ht  fi.  chron. 

WALDEMAR , marquis  de  Brandebourg , ckercher 
VOLDEMAR. 

WALDEN  ou  WALDENSIS , cherche f NETTER. 

WALDENER.  Mailon , l’une  des  plus  anciennes 
& des  plus  illuftres  d'Alface.  Ou  prétend  qu’elle  def- 
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cend  de  Waldener  , 1 un  des  généraux  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  y qui  fe  fignala  l’an  814,  avec  le 
général  Landbrecht , autrement  Landenberg  , dans  la 
guerTe  qu'il  fit  à Hartwin  , maire  du  palais,  accufé  du 
crime  de  pccular.  11  eft  certain  que  dans  plufieurs 
actes  du  XII  fiécle  on  trouve  au  nombre  des  leigneurs 
d’Alface  préfeus  ides  chartes  des  comtes  d’Habsbourg, 
Waldenarius  miles.  Le  nom  de  Waldener  lignifie  en 
françois  foreflier . Les  premiers  feigneurs  de  cette  mai- 
fon  avoient  fans  doute  reçu  ce  nom  de  la  charge  de 
grand-maître  des  forêts  en  Alface,  que  les  empereurs 
ou  les  comtes  d'Habsbourg  landgraves  d'Alface  leur 
avoient  donné.  Elle  a pour  armes  , d’argent  émanché 
de  fable  , à trois  pointes  , chacune  furmontée  tf  une  mer - 
lette  de  gueule  ; lambrequins  d’argent  & de  fable  ; ci- 
mier furmonté  d’une  touffe  de  plumes  d’argent  & de  fa- 
ble; fupports  deux  lévriers.  La  maifon  de  Waldener  eft 
appellce  dans  les  anciens  a êtes , Waldener  de  Suhf 
Waldener  de  Frcundflcin  , & Waldener  ou  Waldner  A 
en  latin  Waldtnarii.  Elle  avoit  le  droit  d’entrer  dans 
les  tournois , Ce  confcrve  encore  celui  d’êrre  admife 
dans  les  chapitres  les  plus  nobles  d’Allemagne  : elle 
e(t  incorporée  dès  le  douzième  ficelé  dans  le  corps  de 
la  noblelfe  de  la  haute  Alface  8c  dans  celui  de  la  balle , 
autrefois  immédiats  de  l’ Empire.  Georces  Waldener  , 
chevalier , fe  trouva  au  tournoi  de  Zurich  l’an  1 1 6 j ; 
Bernard  Waldener  i celui  de  Winzbourg  en  1235  ; 
Henri  5c  Georges  Waldener,  chevaliers  , i celui  de 
Ratisbonneen  1311  j Jacques  Waldener  fur  en  1362, 
au  tournoi  de  Bamberg  j André  & Georges- Jean 
Waldener  parurent  en  1 392  , au  tournois  de  Schaff- 
haufen,  5c  Jean  Waldener  l'an  1408,  à celui  de 
Hcylbronn.  On  fait  que  pour  être  admis  aux  tournois 
il  Falloir  faire  preuve  de  huit  quartiers , quatre  pater- 
nels 5c  quatre  maternels  : la  maifon  de  Waldener  étoic 
du  corps  de  la  noblefTe  qui  gouvernoit  la  ville  de 
Strasbourg  l’an  1283.  Conrad  Waldener  , chevalier, 
fut  l’an  1255  arbitre  entre  Théobald , abbé  de  Mur* 
bach  , 5c  Walter,  feigneur  de  Horbourg,  comme  le 
prouve  un  aéte  de  l'abbaye  de  Murbacn.  Le  même 
Conrad  Waldener,  chevalier,  5c  fes  trois  freres  Her- 
mann GuntherCc  Eberhard  Waldener , achetèrent  au 
mois  de  juin  1 260 , en  préfence  de  Bcrchrold , évêque 
deBafie,  la  maifon  d'Ollweiler  ( Curiam  Ollweiler  ) 
avec  toutes  fes  appartenances  Ce  tous  fes  droits , de 
Pierre,  abbé  du  monaftcrc  Wachftatt  (appelle  prefen- 
remem  les  Trois-Rois  ) de  l’ordre  de  Citeaux , dioccfe 
de  Befançon.  L’a&e  eft  confervé  dans  les  archives  de 
la  maifon  de  Waldener.  Ces  quatre  freres,  Conrad  Wal- 
dener , chevalier  , Hermann  , Guntker  5c  Eberhard 
Waldener , offrirent  l'an  1161  , détenir  en  fief  leur 
nouvelle  acquifition  d'OIlwciler , de  Walther  de  Ge- 
roltzeck , évêque  de  Strasbourg.  Les  premières  lettres 
de  fief  de  la  part  de  cet  évêque  expliquent  l'ordre  de 
fucceftîoa  à obferver  par  les  valTaux , touchant  leur  fief 
oblat.  Du  confentement  de  l’évêque  i la  maifon  d’OIU 
weiler  fut  changée  en  château  fort  , Caftrum.  Les 
quatre  freres  de  Waldener  , vu  le  danger  où  fe  trouva 
l'cglife  de  Strasbourg,  offrirent  i l'évêque  de  lui  ouvrir 
le  château  5c  de  le  défendre  , à condition  qu’il  s'en  fer- 
viroir  fans  préjudice  de  leurs  droits , 5c  que  les  troubles 
finis  il  le  leur  rendroit  en  bon  érar.  Cet  a €te  eft  fouf» 
ligne  5c  fcellc  des  fceaux  de  B.  abbé  de  Murbach,  8c 
des  nobles  hommes  R.  comte  de  Habesburg  } & de  Ki- 
bourg  y i? A.  de  Rapolfteirt dé  Conrad  Wilhelm  de  Ha - 
défiât  j de  Conrad  de  Landesberg  , du  Bur grave  de  Suif- 
mate  , 8c  des  fceaux  des  quatre  freres  Waldener.  Il  eft 
à remarquer  que  Rodolphe  comte  de  Habsbourg  qui 
le  fcella  , eft  le  même  qui  fut  depuis  empereur  St  tige 
de  la  maifon  d'Autriche.  Depuis  cetre  année  1 16  r , 
la  maifon  de  Waldener  a toujours  fait  la  reprife  du  fief 
d'OIlwciler,  des  mains  de Tévcque  de  Strasbourg. 
Craffton  de  Waldener  croit  le  pere  des  quatre  freres  f 
premiers  poilèffèurs  de  ce  fief.  LÀ  plupart  des  terres  de 
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cctrc  maifon  relevoienc  anciennement  de  l’eglifc  de 
Strasbourg  fie  de  la  maifon  d'Autriche  , fie  leurs  fei- 
jneurs  a voient  fous  eux  des  vadaux  nobles  , comme  il 
eft  aife  de  le  prouver  par  les  documens  des  XI 11 , XIV 
fie  XV  fiécles.  La  maifon  de  Waldener  a contribué  à 
la  fondation  du  couvent  des  Dominicains  d Genveilcr, 
fie  l’on  voit  dansl’cglife  de  cemonaftère  plulieurs  épi- 
taphes de  ces  feigneurs.  11  s'en  trouve  aufli  dans  une 
chapelle  qu'ils  ont  fondée , avec  une  méfié  perpétuelle, 
dans  l’cglife  paroi  (fia le  de  la  petite  ville  de  Sulz  en  hau- 
te Alface,  l'an  1 180.  Thicbald  comte  de  Fcrrctte  con- 
firma la  promette  d’Hermann  Waldener  à fon  frere 
Conrad  , dans  le  cas  qu'il  mourûc  fans  entans  mâles , 
que  Hermann  ferviroit  de  tuteur  à fa  fille  au  fujet  des 
fiefs  relcvans  du  comté  de  Ferrette.  On  conlérve 
dans  les  archives  de  i'abbaye  de  Murbach  une  lettre  ré- 
▼erfale  du  fiefqu'Eberhard  Waldener,  frere  de  Con- 
rad & d'Hermann  , donna  pour  la  reprife  de  plufieurs 
fiefs  à l'abbé  Berchrold  & à tout  le  chapitre  de  Mur- 
bach. Cet  a&e  eft  fccllé  des  fceauxde  Conrad  Walde- 
Ber , chevalier  , & d'Eberhard  Waldener  fon  frere  : 
S.  Eber hardi  Waldtnarii  , S.  Cuonradi  Waldenaru  : 
tel  eft  l’exergue  des  deux  fceaux  , où  font  empreintes 
les  armes  de  Waldener.  L’an  *3  jo,  Rüdiger  de  Stauf- 
fenherg  fie  quelques  autres  mafiacterenr  de  nuit  dans 
la  ville  de  Lehr  llannemann  Waldener  , neveu  des 
évêques  de  Strasbourg  8c  de  Balle , durant  fon  fouper. 
Berchrold  évêque  de  Strasbourg  vengea  la  mort  de  fon 
neveu  , en  ruinant  le  château  de  Stauffenburg.  Le  chef 
des  meurtriers , Rüdiger  de  Stauffenburg , fut  tué  dans 
fon  château  en  juillet  1355,  par  Conrad  de  Waftcn- 
ftein  , par  deux  nobles  de  Hattftatt , 6c  par  Jean  Wal- 
dener 6c  quelques  autres.  Berchrhold  eveque  de  Srraf- 
bourg  , oncle  d'Harwemann  Waldener  , étoir  frere  de 
Hugues  comte  de  Bucheck  , landgrave  de  Bourgogne  , 
capitaine  de  la  ville  de  Rome  fous  l'empire  de  Henri 
VII, & Icplus  habile  des  généraux  d’arméeau  fervice de 
Robert  roi  de  Sicile.  Il  avoir  aufti  pour  frere  Matthias 3 
comte  de  Bucheck  , électeur  de  Mayence.  Leur  feeur 
Jeanne  de  Bucheck , époufa  Burchard  Sen  de  Munfin- 
gen. De  ce  mariage  naquirent  Jean  Sen  de  Munfingen 
eveque  de  Balle , 8c  Benignofa  Sen  de  Munfingen , 
femme  de  Frédéric  de  Haulf,  dont  la  fille  fut  mariée 
avec  ledit  Hannemann  Waldener.  La  maifon  de  Wal- 
dener polTedc  depuis  ce  temps  le  château  ruiné  de  HaulT 
& la  feigncuric  de  ce  nom.  Jean  comte  de  Habspourg 
ayant  été  pris  l’an  1310,  par  les  Zurichois,  les 
dener  de  Sult\  , nobles  d'Alface  fie  feudataires  de  ce 
comté  , leur  déclarèrent  la  guerre  8c  arrêtèrent  leurs 
marchands  : les  villes  de  Balle  & de  Strasbourg  foure- 
noient  ces  nobles  : les  Zurichois  pour  s’en  venger  ar- 
rêtèrent 4 leur  tour  près  de  foixante  8c  dix  perfonnes 
qui  alloient  en  pèlerinage  à Notre-Dame  des  Hermitcs. 
Cette  nouvelle  portée  à la  reine  Agnès  de  Hongrie , 
alors  4 Konigsfelden  , cette  princefié  ménagea  un  ac- 
commodement , réconcilia  ces  villes  & obtint  la  liber- 
té des  prifonniers.  Cet  aâe  eft  ligné  du  mardi  après 
S.  Ulric  de  l’an  1 3 50.  Henri  de  Schaumbourg , abbé  de 
Murbach,  étant  mort  en  1 3 5 j , on  nomma  quarre  che- 
valiers pour  régir  cette  abbaye.  Bertlin  ou  Barthelemi 
Waldener  croit  du  nombre  : Guillaume  Waldener  étoir 
capitulaire  de  la  noble  abbaye  de  Murbach  vers  l’an 


1390. 

I.  Henri - Crafft  ou  Krafft  Waldener,  fils 
4'Hermann  , fervit  en  1315,  avec  diftin&ion  , dans 
l'armée  de  Frédéric  111  d'Autriche  , roi  des  Romains, 


contre  Louis  de  Bavière.  Ce  prince  le  qualifie  de  fage 
chevalier t8c  de  fon  cher  & fidèle  ferviteur  dans  une  obli- 
gation de  50  marcs  d’argent  poids  de  Strasbourg  3 pour 
un  cheval  qu’il  lui  avoir  vendu,  & il  donna  a Henri 


Crafft  Waldener  pour  caution  de  cette  fomme,  Wahher 
de  Gerolrzeck  le  jeune  , Gebhard  de  Vezemberg  , 
W'afier  d’fckerich  , Henri  de  Fleckenftein  fie  Diétrich 


4e  Girbaden.  L'acte  eft  daté  du  camp  devant  Ellelin- 
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gen  , du  lundi  après  la  S.  Laurent  1315 , fccllé  du  fceau 
du  roi  des  Romains.  On  confcrve  un  autre  aâe,daté 
fur  le  Danube  le  mercredi  après  la  S. Barthelemi  1 3 1 f » 
par  lequel  les  memes  cinq  feigneurs  JP' ahher  de  Ge- 
roltzeck le  jeune  ,8c c.  8c  Hermann  , abbé  de  Rhcinav , 
font  cautions  de  leur  feigneur  Frédéric,  roi  des  Ro- 
mains. Il  eft  dit  que  fi  l’un  d'eux  manquoit  à fa  ga- 
rantie, Henri  - Kratft  de  Waldener  ou  fes  heritiers 
pouront  l'attaquer  en  jufiiee  ou  fans  jujlice  t Ce  que 
cette  affaire  ne  poura  être  portée  à aucune  aflèmblco 
d'états  , ou  telle  autre  jutifdi&ion  foit  eccléfiaftiquc  , 
foit  feculiere.  Henri  - Crafft  Waldener  lailfa  de  fa 
femme  , Anne  de  Hungerftein , Hermann,  qui  fuir. 

II.  Hermann  I , Waldener  , Berchtold  waldener 
& Wernly  de  Flachlland  furent  cautions  l'an  1385  , 
d'une  fomme  pour  Léopold  duc  d’Autriche.  On  trouve 
dans  le  catalogue  des  nobles  d'Alface  tués  avec  ce  prin- 
ce le  9 juillet  1 386 , à la  bataille  de  Sempach,£frrsmr/i/i 
Waldener  de  Sulrz,  chevalier,  Hammann  Waldener 
de  Sultz  , chevalier , Crafft  Waldener  de  Sultz , 8c 
CUvi  Waldener  le  bâtard.  Hermann  , Hammann  Wal- 
dener 8c  Martin  Waldener  avoienr  été  cautions  d'une 
autre  fomme  pour  le  même  duc  d'Autriche,  comme  il 
eft  prouvé  par  des  lettres  d'indemnité  données  â Rhein- 
fcldcn  le  meteredi  avant  le  jour  des  Palmes  1385.  Dé 
pareilles  lettres  avoienr  été  accordées  l'année  précé- 
dente 1 584 , à Elisabeth  eomteffé  8c  dame  de  Nuwen- 
bourg  , au  comte  Egon  de  Fribourg  , landgrave  en 
Brifgaw  , à Conrad  y chevalier , à Berchtold  t chevalier. 
8c  à Krafft  les  Waldeners  3 6c  encore  une  autre  lettre 
de  la  même  forme  du  duc  Léopold  d’Autriche , fils  de 
Léopold , de  1399,  à Berchtold  Waldener , chevalier. 
L'an  1 34.1  , Henri-Krafft  8c  Berchtold  Waldener , che- 
valiers 8c  freres  , Hermann  8c  Guillaume  Waldener  , 
chevaliers  fie  coufins , Bertmann  fie  Hermann  nobles  fie 
confins , jurèrent  pour  eux  fie  leurs  héritiers , la  main- 
levée fie  les  paroles  prononcées  fur  le  corps  de  Notre - 
Seigneur  j l’obfcrvation  d'un  traité  concernant  laforte- 
refiè  de  Freundftein.  Ce  ferment  marque  les  condi- 
tions du  traité  fie  les  limites  de  la  feigneurie  de  Freund- 
ftein,  comment  ce  château  doit  être  entretenu , fie  de 
quelle  façon  on  en  uferoît  avec  les  prifonniers  que 
chacun  pouroir  y conduire.  Ce  château  relève  moitié 
de  l'églife  de  Strasbourg , fie  moitié  de  l’abbaye  de 
Murbach.  Hermann  époufa  i°.  Urfule  de  Heidwci- 
ler  : 20.  Marguerite  de  Munftrol  ou  Montreux  : il  eue 
de  cette  dernière  entr'autres  enfans,  Conrad  , qui 
fuir.  - 

III.  Conrad  Waldener  aflîfta  avec  Diebold  Walde- 
ner fie  Conrad  comte  de  Freybourg  , au  concile  de 
Confiance  , tenu  en  1414-  Il  eut  de  Vercna  de  Wifc- 
neck,  Hennemann  ou  Hermann  , qui  fuir. 

IV.  Hennemann  ou  Hermann  II  Waldener  ,jouif- 
foit  de  la  bourgeoifie  de  Rafle;  mais  on  l’en  priva  avec 
Lazare  d’Andelo  fie  plufieurs  nobles , pour  avoir  aidé 
le  dauphin  Louis  dans  la  guerre  contre  les  Suifics , 
comme  on  le  voit  par  un  aéte  du  fénat  de  Balle  du 
mercredi  veille  de  fainte  Marguerite  de  l’an  144t. 
Hennemann  ou  Hermann  eut  de  Jeanne  de  Mafmunf- 
ter , Hermann  , qui  fuir. 

V.  Hermann  III  Waldener  , chevalier, étoir  con- 
feiller  privé  de  Charles  le  Hardi  3 duc  de  Bourgogne  , 
pour  les  pays  que  le  duc  Sigifmond  d'Autriche  lui  avoir 
cédés  : lavoir  , le  vicomté  d’Auxois  , le  comté  de  Fer- 
rette , la  ville  de  Brifach  fie  la  Foret-Noire.  Dans  les 
provifions  de  cette  charge , datées  à Lille  du  1 o avril 
1 469  , il  eft  qualifié  notre  amé  & féal  chevalier  mejfire 
Hermann  Waldener.  Il  étoir  aufli  confcülcr  prive  du 
rribunal  impérial  établi  à Enfisheim  en  1479*  H epou- 
fâ  i°.  Eve  ae  Schilckhen  : i°.  Anne  d'Eptingen , donc 
1 . Anstatt  , qui  fuie;  1.  Jacques  , donc  on  ne  connoîc 
point  la  poftérité  ; 3.  Georges  , capitulaire  de  la 

i noble  abbaye  de  Lure  en  Franche  - Comté  l’an 
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VI.  Anjtatt  Waldener , capitaine  d’une  compn- 

fnie  de  joo  lanciers  , 8c  général  de  la  cavalerie  de 
empereur  Maximilien  I , ht  la  guerre  avec  fon  frere 
Jacques  en  1490  , A la  ville  de  Sultz  pour  venger  les 
mauvais  rrairemens  des  habirans  de  cette  ville  contre 
les  vaflaux  de  leur  pere  Hermann  Waldener.  L’évêque 
de  Strasbourg  dont  les  deux  nobles  de  Waldener 
avouent  implore  la  juftice  , ayant  nomme  pour  arbitre 
Guillaume  t feigneur  de  Rapolllein  , il  condamna  les 
habirans  de  Sultz  A payer  aux  deux  freres  deux  mille 
florins  ; rtftjis  fur  leur  refus  d'acquiefccr  A cette  fenten- 
ce  , il  s'éleva  une  nouvelle  guerre  , également  lunette 
aux  deux  partis.  Las  habirans  Je  Sulrz  firent  mourir 
quelques  - uns  d'entr'eux , Toupçonncs  d'intelligence 
avec  les  Waldener  ; mais  leur  innocence  prouvée  par 
les  foins  des  Waldener  au  confeil  du  roi  des  Romains 
à Colmar , les  habirans  de  Sultz  furent  condamnés  A 
détacher  de  la  roue  les  corps  des  exécutés  , 6c  de  les  in- 
humer en  terre  fainte  j l'évêque  de  Strasbourg  donna  A 
cette  occafion  huit  cens  florins  aux  deux  freres  Walde- 
ner. Maximilien  roi  des  Romains  leur  accorda  un  di- 
plôme daté  de  Hall  dansl'Inthal  le  vendredi  après  la 
S.  Ebetlurd  1 494 , conçu  en  ces  termes  : Nous  Maxi- 
milien j &c.  déclarons  publiquement , que  nous  avons 
fait  la  grâce  & avons  accordé  à notre  cher  & fidèle  ferv't-  ' 
leur  Anfiatt  W'aldntr  & J fies  héritiers  les  fiefs  & biens 
allodiaux  qui  pouroient  devenir  vaquons  & nous  revenir  t 
que  nous  ignorons  & dont  il  poura  nous  donner  connoif- 
Jfance  a ou  qui  vaqueront  & nous  reviendront  à nous  ou 
au  faim  Empire  romain  , dans  la  fuite  , foit  par  mort  , 
félonie  ou  autrement , dans  nos  pays  d’Alface  y Sunt - 
gau  , Brifgau  ou  dans  la  Forêt-Noire  t en  confidération 
des  fidèles  & utiles  fcrvices  que  ledit  Anfiatt  Waldner 
nous  a ci-devant  rendus  , & particulièrement  dans  notre 
expédition  tP Italie  , & qu’il  peut  & doit  nous  rendre  en- 
core : promettons  de  lui  donner  fur  ces  biens  lettres  de 
fiefs  & de  donation  ne'tejj'aires  fuivant  la  coutume.  La 
promette  du  toi  des  Romains  fortit  fon  efFer.Ce  prince 
invertir  le  même  Anftatt  Waldener  de  la  forterefle  de 
Schweighaufen  , du  village  de  ce  nom  5c  de  ceux  d'Eh- 
nenweiller  6c  de  Michclbach  avec  tous  leurs  droics  , 
conjointement  avec  Conrad  de  Schweighaufen  poflèf- 
feut  de  ces  terres.  Anfiatt  eut  de  la  femme  Ca- 
therine 6c  Reinach,  1.  Jean  - Jacques  , qui  fuit  3 1. 
Ckrifiophe  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  , bailli  de  Rhodes  , 3c  commandant  les  chevaliers 
Allemansdans  la  defenfe  de  cctre  place,  qui  prit  fur 
IcsTurcs  un  enfeigneau  cinquième  aflàut  que  ces  in- 
fidèles donnèrent  au  boulevard  d’Angleterre.  11  y fut 
tué  après  plulicurs  prodiges  de  valeur  le  17  feptembre 
1 511  ; 3.  Jacques  t conleiller  privé  de  fa  m.ijeftc  im- 
périale à Enfisheim  ; 4.  Béat  t qui  le  famedi  aptes  la 
Fête-Dieu  1517,  écrivit  de  Rome  à fon  frere  Jacques, 
que  leur  frere  Jean  avoir  péri  à l'aflauc  de  cette  ville } 
5.  Jean  t tué  à l’aflaur  de  Rome  ; <?.  Hélène  /chanoi- 
ne rtc  du  chapitre  d’Andlau  en  Alface , en  1 5 26. 

VII.  jEAN-JacQurs  Waldener  , en  faveur  duquel 
l’empereur  Charles  V confirma  l'invettiture  du  fief  de 
Schweighaufen  l'an  1520,  tailla  de  fa  femme  Catheri- 
ne de  Haiwyl,  Jacques- Christophe, qui  luit  ; & 
Burchard. 

VIII.  Jacques-Christophe  Waldener  de  Freund- 
ftein  , obtint  en  1534,  de  Ferdinand  1 , roi  des  Ro- 
mains , la  ratification  du  fief  de  Schweighaufen , & il 
fir  encore  porter  cecte  grâce  du  prince  fur  la  tête  de 
Burchard  ion  frere  8c  fur  tous  leurs  héritiers  : ils 
en  jouiflènt  ( en  1749  ) fous  foi  & hommage  des 
landgraves  d'Alface.  Il  avoir  époufé  i\  Dorothée  de 
Mullinen  : z°.  Dorothée  Berennaufen  : 30.  Vrfule  de 
Bercnfels  : il  eut  de  fa  première  femme  Jean-J  acques, 
qui  fuit.  On  ne  lui  connoîc  pas  de  pottérité  des  deux 
autres  femmes. 

IX.  Jean-Jacques  II , baron  de  Waldener  , de 
frcundftein,  vivant  en  ij87,avoit  époufé  i®. Lucie 
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de  Sickmgen  t 1°.  Lucie  de  Fcrrette.  II  taillade  la  pre- 
mière Georges-Guillaume  , qui  fuir. 

X.  Gf.orgbs-Guillaume  baron  de  Waldener,  de 
Freundftein  , mon  en  1 640 , eut  de  fa  femme  Eve  t 
fille  de  Philippe-Erafme  de  Venningen  , & de  Catheri- 
ne de  Bercnfels , Philippe-Jacques  , qui  fuit. 

XI.  Philippe-Jacques  , baron  de  Waldener  , de 
Freundttein , époufa  le  24  mars  1647  , Annt-Urfule  t 
fille  de  Jean-tF'olffgang  Eckbrechr  de  Turckheim , é£ 
de  Véronique  de  FleckentteiR  , 5c  mourut  A Schweig- 
haufen le  } juin  1687.  Il  eut  pour  fils  Frédéric-Louis, 
qui  fuir. 

XII.  Frédéric  -Louis  , baron  de  Waldener,  de 
Freundttein  , feigneur  de  Schweighaufen  , Berwiller  , 
Beroltzwiler  3c  Sierentz  , né  le  18  décembre  1648  , 
mort  A Strasbourg  le  17  juin  i^oS.avoit  epou (c  AJa- 
rie-Cordule  de  Rotfchutz,  fille  de  Nicolas- Bernard d e 
Rotfchutz,  de  Burggrub  , & d'Anne-  Elisabeth  de 
Creilsheim , 5c  en  Lutta  Frederic-Louis  , qui  fuit. 

XIII.  Fkederic-Louis  11 , baron  de  Waldener  , de 
Freundttein  , feigneur  de  Schweighaufen  , Bcrwiler , 
Beroltzwiler  , Sierentz  6c  de  Schmicheim  , né  le  6 dé- 
cembre 1676  , époufa  le  14  mars  1 707 , Franfoije- 
Sa/omé,  fille  de  François- Jacques  Wuinfer,  & de  Ca- 
therine-Elisabeth de  wachhoîtz  d'Althof,  6c  mourut 
le  16 avril  1735.  Leurs enfans  font  t. François -Louis 
baron  de  Waldener  , né  le  1 1 juillet  1710  , major  du 
régiment  royal,  cavalerie  j 5. Christian  Frédéric- 
Dagobert,  qui  fuit  3 3.  Léopold-Jean,  baron  de  Wal- 
dener , capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Ro- 
fen  j 4.  ChriJHan- Jacques  , baron  de  Waldener , né  le 
1 j avril  1716,  capitaine  d’une  compagnie  entière  dans 
lercgimenc  fuifledcVigier j 5 . Louis-Ncrmann-Anjlatt % 
chevalier  de  Waldener , né  le  z8  juillet  1731,  enfei- 
gne  à pique  , compagnie  d’Erlach , dans  le  régiment 
des  gardes  fuifles. 

XIV.  Christian-Frederic-Dagobert,  baron  de 
Waldener,  de  Freundttein,  feigneur  de  Schweighau- 
fen, Sierentz  , 5cc.  né  le  4 avril  1711,  brigadier  ès 
armées  du  roi , 5c  capitaine  au  régiment  des  gardes 
fuifles , a époufé  en  avril  1748  , dame  Louifc-F rancoi- 
fc  Heufe  de  Voloqer.  La  maifon  des  barons  de  \VaI- 
dencr  a embrafle  1a  religion  prorettanre  de  la  confef- 
fion  d'Augsbourg,  vers  le  milieu  du  XVI  ficelé.  Elle 
jouir  du  droit  de  bourgeoifie  de  la  république  de  Mul- 
liaufen  , alliée  des  cantons  Suifles.  * DiQionaire  alle- 
mand imprimé  à Bafie. 

WALDSAXEN  t bourg  avec  abbaye.  Il  efldans  le 
palatinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la  Franconie, 
de  la  Bohême  5c  de  la  haute  Saxe , 6c  A deux  lieues  de 
la  ville  d’Egra , vers  le  midi.  * Mati , diction. 

WALDSÉE,  bourg  avec  un  château  fort.  Il  eft  dans 
la  baronie  de  Walbourg  en  Souabc  , entre  Lindaw  5c 
Biberach.  Il  y a dans  Waldféc  une  abbaye  fondée  par 
l'empereur  Frédéric  *11 , où  ett  le  tombeau  des  barons 
de  Walbourg.  * Mati , diüion. 

WALDSHUT  ou  W ALDHUST.  C’eftune  des  qua- 
cre  villes  forefticres  de  la  Souabe.  Elle  eft  dans  le  Kle- 
gow  fut  le  Rhin  , A dix  lieues  au-deflus  de  Bafle.  Walt- 
nut  eft  bien  fortifiée, 5c  elle  défend  l'cntiée  de  la  Forêt- 
Noire  , comme  fon  nom  le  marque.  * Mati , diction . 

WALE,  maifon  noble  5c  ancienne,  originaire  d'An- 
gleterre , doit  fon  nom  A une  ancienne  baronie  du 
comté  de  Northampton  , dont  les  pofleflèurs  font  con- 
nus dès  le  temps  de  Guillaume  le  Conquérant , 6c 
ctoient  ncs  lords  ou  pairs  du  royaume.  Ces  feigneurs 
de  Wale  pofledoienc  plufieurs  autres  terres  confidéra- 
bles , non-fculemem  dans  les  comtes  de  Northampton 
& de  Rutland  , mais  dans  celui  de  Bedford  & aurres; 
comme  les  terres  de  Langsford  8c  de  Pareshill , donc 
les  églifes  furent  données  vers  l’an  1137,  par  Simon 
W de , 1 du  nom  , A l’ordre  des  Templiers  , l'autre  pour 
la  fondation  d'un  monaftère  de  religieufes  A Godeftosr 
ou  God’ftown , dans  le  diocefe  de  Lincoln.  Ou  ne 
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peut  Jouter  que  les  leigneurs  de  Wale  n aient  été  ori-  | 
ginairemcnt  les  vallaux  immédiats  des  comtes  de  Nor-  . 
thampton  , Sc  barons  ou  pairs  du  comté  feulement  ; j 
mais  les  mêmes  feigneurs  avoiencécé  fournis  à la  mou- 
vance immédiate  des  rois  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Le  comte  de  Northampcon  ayant  fubi  comme 
les  autres  la  loi  du  vainqueur , tous  les  devoirs  de  la 
baronie  de  Wale  furent  toujours  rendus  aux  rois  di- 
reélemenr.  Gauthier.  Wale  , fils  aîné  de  Simon  I , 
Sc  aulli  l du  nom  dans  la  imifon  3 Simon  II , fon  fils  ; 
Jf  an  1,  fils  de  St  mon  II,  refié  mineur  fous  la  garde 
noble  de  Henri , archevêque  de  Canrorberi , Sc  mort 
fans  pofterité  en  x 1 i j ; Roiiese  Sc  Agnès  , fernrs  de 
Jean  , dames  de  Wale  apres  lui , mortes  fans  enfans  3 
Saiher  Wale  , leur  héritier , Sc  à ce  qu’il  paraît  leur 
coufin  germain  , Gauthier  11 , fils  de  Saiher  ; enfin 
Thomas,  fils  de  Gauthier  11 , Sc  pere  de  Jean  , qu’il 
lailfa  au  berceau  en  1304,  payèrent  ainfi  divers  aides 
Sc  autres  redevances  aux  rois  Henri  II,  Richard  I, 
Jean  fans  Terre,  Henri  111 , Edouard  I.  Les  barons  de 
Wale  furent  aulli  appelles  aux  parlemens  du  royaume, 
lorfque  Henri  111  eut  commencé  .1  y introduire  les 
polfelfëurs  nés  des  treize  fiefs  de  chevalerie  & vallaux 
immédiats  de  la  couronne.  Du  moins  Thomas  Wale, 
fils  de  Gauthier  II,  eut  cet  honneur  fous  Edouard  1 , 
en  1 196.  Des  le  milieu  du  XII  ficelé  ou  environ  , la 
famille  de  Wale  forma  deux  maifons  , dont  la  pre- 
mière a fubfifié  en  Angleterre  jufque  dans  ces  derniers 
temps,  foit  dans  la  fouchc  principale  , foir  dans  plu- 
fieurs  rameaux,  &‘a  eu  un  chevalier  de  la  Jarretière 
lois  de  l'inftitucion  meme  de  cet  ordre  en  1349.  Le 
nom  de  ce  chevalier  fe  lit  au  catalogue  des  chevaliers 
de  cet  ordre.  L’autre  maifon  fut  tranfplanrée  en  Ir- 
lande en  1 170  ou  1 17 1 , par  un  chevalier  Guillau- 
me Wale,  1 du  nom,  qui,  pour  avoir  eu  parc  â la 
conquête  de  cette  ifie  , y obtint  plufieurs  terres  conft- 
dcrables  , avec  la  charge  de  maréchal  de  la  principale 
partie  du  pays  conquis  , charge  alors  unique.  Guillau- 
me fonda  dans  une  de  fes  terres  un  monafière,  au- 
uel  il  donna  le  nom  de  Rutland  , Sc  qui  a été  le  lieu 
e la  fépnlcure  de  fes  defeendans , jufqu'au  temps  de 
l'abolition  entière  du  culte  public  de  la  religion  catho- 
lique  en  Irlande  , fur  la  fin  du  XVII  ficelé.  Il  mourut 
au  commencement  du  XIII  fiécle , Sc  fut  inhumé  dans 
l'églife  cathédrale  du  vieux  Leighlin  , au  comté  de 
Carlow.  Il  eut  pour  fils  Sc  héritier 

Jean  Wale , I du  nom  , maréchal  du  pays  de  Linf- 
ter , Sc  qui  mourut  chevalier  armé  , c'eft-a-dire , élevé 
au  plus  liaur  grade  qu'il  y eût  alors  dans  la  profcllion 
m.litairc  , qui  fc  conférait  aux  fils  des  rois  comme  au 
refte  de  la  noblefie  , Sc  fans  lequel  ils  n’étoient  point 
admis  à la  table  de  leurs  propres  peres.  Jean  Wale  eut 
quatre  fils,  avant  la  morr  de  fou  pere,  Guillaume  , 
ui  fuit  ; A:  trois  autres , tiges  d’auiant  de  branches , 
onr  la  derniere  connue  en  Irlande  fous  le  nom  de 
Coolonamuckie  t fubfifié  encore  en  la  perfonne  de 
Guillaume  Wale , aujourd'hui  feigneur  du  meme 
lieu.  Les  autres  branches  portoient  les  noms  de  Lime- 
rick  St  de  Maryboroug  , A:  avoient  été  fubdivifées  en 
plufieurs  rameaux  qui  fe  diftinguoient  pr  les  noms  de 
Walleftown  Sc  autres. 

Guillaume  Wale,  II  du  nom,  chevalier,  feigneur 
de  Johnftown  Sc  de  Ballynakilly , eut  pour  fils  Pierre, 
qui  fuit. 

Pierre  Wale,  I du  nom  , chevalier,  feigneur  de 
Johnftown  Se  de  Ballynakilly  , fur  rué  en  1330,  dans 
un  combat  contre  les  Irlandois  révoltés  , ou  non  en- 
core donnés.  Il  eut  pour  fils  G arrêt  ou  Geoffroy, 
qui  fuit. 

Garrpt  ou  Geoffroy  Wale , 1 du  nom  , feigneur 
de  Johnftown  Sc  Ballynakilly,  fut  pere  de  Richard, 
qui  fuir. 

Richard  Wale,  chevalier,  feigntfur  de  Johnftown, 
reçut  du  gouvernement,  au  rrwns  de  mai  1344,  une 
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grartficarion  pour  fervices  rendus  à la  patrie  dans  I c- 
chiquier , apparemment  dans  l'exercice  de  quelqu’une 
des  charges  de  cette  cour , qui  eft  celle  où  fe  portent 
toutes  les  affaires  concernant  les  finances  du  royaume, 
& où  la  plus  haute  noblefie  du  pays  s’eft  toujours  fait 
gloire  d'entrer  , tant  par  rapport  à la  pan  quelle  a dan* 
l’adminiftration  des  affaires  publiques , que  comme  in- 
terefiee  â une  vérification  exacte  de  l'emploi  des  re- 
venus de  l’étar.  Richard  eut  pour  fils  Thomas,  qui  fuir. 

Thomas  Wale  craie  en poffeffîon  de  Johnftown  dès 
le  1 j août  1 3 59 , Sc  en  même  temps  viconic?  de  Car- 
low.  U rendit  de  grands  fervices  à l'état , fur- tour  con- 
tre les  Irlandois  révoltés , ou  qui  n’avoient  point  en- 
core etc  fournis , Sc  obtint  en  confcqucnce  du  gouver- 
nement une  gratification  le  13  août  13  y 9.  L’ordon- 
nance pour  ccrte  gratification  fut  expédiée  au  nom  du 
roi  Edouard  III.  Thomas  Wale  étoit  morr  le  19  no- 
vembre 1 389  : il  eut  pour  fils  G arrêt  on  Geoffroy 
Wale , 11  du  nom  , qui  fuir. 

Garrf.t  ou  Geoffroy  Wale  , Il  du  nom , fuccéda 
à fon  pere  dans  la  polfeflîon  de  Johnftown  : il  croit 
comme  lui  vicomte  de  Carlow  des  le  1 3 décembre 
1375.  On  voit  par  des  ordonnances  dudit  jour  Sc  du 
2.6  mars  1378,  expédiées  au  nom  des  rois  Edouard  UI 
& Richard  II , que  le  gouvernement  lui  accorda  deux 
fommes  d’argent  pour  fervices  de  meme  narurc  que 
ceux  que  fon  pere  avoir  rendus  en  1 359.  Il  eut  pour 
fils  Jean  , qui  fuit. 

Jean  Wale,  II  du  nom, feigneur  de  Johnftown  , 
étoit  en  polfelfion  du  domaine  de  ce  nom  en  1413  & 
1414.  Il  fut  pere  de  Ulick  ou  Ulysse  , qui  fuir. 

Ulick  ou  Ulysse  Wale,  I du  nom,  feigneur  de 
Johnftown  , fut  pere  de  Jean  , qui  fuir. 

Jf  an  Wale  , III  du  nom , feigneur  de  Johnftown  , 
vivoir  encore  le  5 juillet  1 5 54.  On  lui  connoît  deux 
fils  , Edmond  , qui  fuit  3 Sc  Geoffroy  Wale,  qui  pof- 
fédoit  le  10  juin  1563,  la  moirié  de  la  terre  de  Bal- 
lynakilly , fans  doute  i titre  de  légitime  ou  de  partage. 

Edmond  Wale  , I du  nom  , étoit  marié  dès  l’an 
1 5 30  : il  avoir  dès  lors , vraifemblablement  en  avan- 
cement d'hoirie , la  feigneurie  de  Rutland , qui  eft  ap- 
jiellée  en  irlandois  Urghlin,  feigneurie , où  avec  le  mo- 
naftère  fondé  par  Guillaume  Wale  , I du  nom  , la  fa- 
mille s’etoit  confervce  un  château  confidérablc.  Ed- 
mond porta  toujours  le  titre  de  cette  feigneurie , quoi- 
qu'aprèsla  mort  de  fon  pere,  Johnftown  lui  fût  échu 
avec  plufieurs  autres  terres , relies  que  Arnehuc  ou  Far- 
raghugh  , qu’il  poffedoit  dès  le- 5 novembre  ij 61. 
Temple-Peter,  dont  il  fur  reconnu  pour  patron  le  20 
feptembre  1 j 8 5 , & Pollardftown  qui  lui  fur  donne  peu 
avanr  le  18  avril  1588,  par  Thomas  Wale,  qualifié 
feulement  fils  de  Jean  , & où  celui-ci  avoir  un  château 
avec  un  domaine  fort  étendu.  11  étoit  mort  le  10  juin 
1 589  , danslefein  de  la  religion  catholique,  à laquelle 
il  étoit  fidèlement  attaché  au  milieu  du  naufrage  pref- 
que  univerfel  de  la  foi  fous  la  reine  Elizabeth.  Il  avoir 
eu  des  enfans  de  deux  lits  , cinq  du  premier  , Sc  deux 
du  fécond.  A l’aîné  du  fécond  lit , nommé  Pierre  3 il 
fit  le  18  avril  1 388  , une  donation  du  château  Sc  «le 
route  la  terre  de  Pollardftown , avec  fubftiturion  en  fa- 
veur du  plus  jeune.  Les  cinq  du  premier  lit  furent 
Guillaume  Wale,  III  du  nom,  qui  fuit  3 Richard t 
Thomas  Jacques  Sc  Olivier. 

Guillaume  Wale,  III  du  nom,  l'aîné  des  cinq 
freres  qu’on  vient  de  nommer , fut  un  feigneur  riche 
& puifiànt  : il  pofiedoie  Johnftown  des  le  zi  janvier 
1 *86 , Sc  fut  reconnu  pour  patron  de  Temple-Peter  le 
10  juin  1589  II  fe  maria  trois  fois  , & eut  de  deux  de 
fes  femmes  plufieurs  fils  Sc  filles.  De  la  première , il 
eut  enrr  autres  Ulick  ou  Ulyffe  Wale  , 11  du  nain  , Sc 
avant  lui  Edouard  j qui  mourut  avant  fon  cadet , bif- 
fant un  fils  nommé  Edmond 3 II  du  nom.  Guillaume 
difoofa  de  fes  deux  terres  de  Ballynakilly  Sc  de  Ba'ly- 
naberne  en  faveur  d ‘Ulick  _,  par  donation  onue-vifs  en 
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date  du  10  mars  1604.  Le  i j février  it»o?  , il  dcnn* 
le  relie  à Edmond  , Ion  petit-  fils,  fous  la  charge  d'une 
fübllitutiûn  en  faveur  de  fes  propres  fils  cadets  , â la- 
quelle il  n’appe.ia  fes  filles  qu'jprcs  Richard  t fon 
ttere,  trois  nls  laifles  par  Thomas  5c  JacquesWa le  les 
autres  frères  , Ote/Wale,  5c  les  deux  confanguins. 
Par  fon  rcflamcnt  du  14  décembre  1619,  il  ajoura 
qu 'U/ici  auroir  la  jouilfince  du  château  de  Johnflown 
jufqu’i  rentier  rt  mbourfcmenr  d'une  dette  qu'il  lui  lé- 

fuuit  en  particulier,  avec  moitié  de  fon  mobilier.  A 
à mort , arrivée  au  mois  de  mai  i6ao , Edmond  Walc 
lui  fucecda  , ou  du  moins  fut  reconnu  pour  fon  héritier 
principal , & entra  cffcÛivemem  en  poirellïon  des  prin- 
cipaux biens  de  la  mai  fon  le  14  août  1614  , après  avoir 
fait  hommage  au  roi  pour  fes  fiefs  mouvans  de  la  cou- 
ronne , & étant  devenu  pour  lors  majeur , comme  on 
le  prefume  ; nuis  ces  arrangemens  eurent  peu  de  du- 
ree. Celui  de  fes  fuccèlleurs  qui  croit  feigneur  de  John- 
ftown  au  temps  de  la  révolution  , n'ayant  pas  cru  de- 
voir abandonner  la  caufe  de  fon  prince  ni  celle  de  fa 
religion  , & étant  mort  les  armej  à la  main  , pour  la 
défenfede  l’un  5c  de  l'autre, fes  biens  eurent  le  mente 
fort  que  ceux  de  tous  les  fujets  qui  demeurèrent  termes 
dans  leur  devoir.  Us  furent  confifqués  5c  diflribucs  à 
des  étrangers  prott flans  \ 5c  avec  le  domaine  périt 
ainfi  une  branche  qui  étoit  alT'ez  puifiànre  pour  être 
fufceprible  de  la  même  décoration  que  les  anciens  fei- 
gneurs  de  Wale  du  comté  de  Northampton. 

La  nouvelle  branche  formée  par  Ulick  , U du  nom, 
avec  plus  de  durée  , n'a  pas  eu  un  plus  heureux  fort 
dans  les  lieux  de  fon  origine.  Avantagé  dès  le  11  jan- 
vier 1 586  , & par  la  donation  du  20  mars  1604  , maî- 
tre d'un  domaine  qui  fut  encore  accru  par  la  jon&ion 
de  plufieurs  terres , il  fe  vit  très-riche  , & de  plus  em- 
ployé pour  le  fcrvice  de  la  patrie.  Il  éroit  juflicier 
du  comté  de  Catlow  le  14  feptembre  1 638,  fit  haut- 
sheriff  du  meme  comté  le  27  avril  1640 , 5c  eut  pour 
fils  unique  5c  fuccelfcur  Edouard,  qui  fuit. 

Edou  ar  d fucccda  à fon  pore  en  1 640  , ou  au  com- 
mencement de  1641.  Dès  1 6 j 1 , il  avoir  été  élevé  à 
la  charge  de  haut-sheritf  du  comté  de  Carlov.  11  fe 
diflingua  depuis  en  diverfes  occafions  , 5c  fur -tout 
dans  la  guerre  civile  d'Irlande  que  les  catholiques  com- 
mencerent  au  mois  d'oélobrc  1641  ,pourfe  procurer 
la  liberté  du  culte  public , mais  qui  devint  dans  la  fuite 
la  caufe  du  prince  autant  que  celle  de  la  religion.  Les 
lrlandois  s’étant  conciliés  avec  Charles  1,  pat  traité 
du  ij  août  1645  , en  vertu  duquel  ils  dévoient  lui 
fournir  dix  mille  hommes,  pour  l’aider  à foumetere  les 
parlemens  d'Angleterre  St  d’Ecolfe  révoltés,  Edouard 
Wale  fut  dcpoluaite  des  fubfides  levés  dans  le  comté 
deCarlow,  pour  l'entretien  de  ces  troupes.  Après  la 
mort  tragique  de  Charles  I , Jacques  Butler , marquis 
d'Ormond , depuis  duc  , vieeroi  d'Irlande  pour  Char- 
les Il  , alors  malade  à la  Haye,  fit  Edouard  Wale, 
au  nom  de  ce  prince , gouverneur  militaire  général 
de  la  province  de  Loin  fier , avec  tout  pouvoir  civil  5c 
militaire  , faculté  de  fe  nommer  un  ou  plufieurs  heu- 
tenans,  & le  commandement  abfolu  d’une  troupe  de 
cent  cavaliers  & de  deux  cens  hommes  de  pied.  Ce 
fut  là  le  terme  des  pfofpcrités  de  cette  maifon  en  Ir- 
lande. Cromwel  nommé  viccroi  de  cette  ifle  par  la 
troupe  de  parricides , fous  le  nom  dcfquels  il  tégnoit, 
ayant  débarque  à Dublin  au  mois  d'aoûr  de  la  meme 
année  1649  , & ayant  fournis  à fa  puifTànce  la  plus 
grande  partie  du  royaume  avant  le  milieu  de  l'année 
luivanre  , les  biens  d'Edouard  Wale  devinrent  la  proie 
des  vainqueurs.  Edouard  mourut  le  14  février  165 1 , 
étant  pere  de  trois  fils , Utyck  on  UbyJJc  , 111  du  nom  , 
Pierre  , Il  du  nom  , ÔC  Jacques.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  des  autres  révolutions  qui  enlevèrent  les 
biens  5c  toutes  les  pofTellions  à ceux  de  la  maifon  de 
Wale  qui  relièrent  fidèles  à leurs  légitimes  fouverains: 
il  nous  fufHc  de  dire,  que  cette  fuite  d'cvcnemcnsobli- 
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gea  plufieurs  de  ceux  de  cette  maifon  de  palier  etl 
fiance , où  ils  ont  etc,  ou  font  encore  honorablement 
employés. 

Olivier  Wale  , pere  de  Balthasar- François 
Wale,  dont  on  pariera  , du  nombre  de  ceux  qui 
paUerent  dans  Ce  royaume.  Lui  5c  deux  frères  cadeiS 
nommes  Matthieu  5c  Richard  Wale , que  Pierre  W ale 
avoit  laillésavec  lui , n’ayant  pas  eu  moins  de  zélé  pour 
la  caufe  du  roi  Jacques  11 , au  fcrvice  duquel  ils  ctoient 
enrrés , l’un  dès  1681  ou  1 681 , & les  autres  fucceflï- 
vement  , après  la  capitulation  de  Limerick,  où  ils 
avoienc  etc  tous  trois  enfermes  depuis  le  4 fcptembrt 
jufqu'au  1 2 oélobre  1691  , que  dura  le  ficge  de  ccrre 
fameufe  place  , il  ne  relia  d’autre  rclTource  à leur  fidé- 
lité que  de  fe  rendre  en  France  auprès  de  leur  prince. 
Ce  fut  auffi  le  parti  qu'ils  prirent,  avec  une  fille  de  leur 
oncle  Jacques  Walc  , morte  à Paris  depuis  quelques 
années.  Olivier  Wale  , que  le  f.u  duc  de  Birwick  avoit 
fait  f au  nom  du  toi  fon  p*r  ■ ) capita  ne  d’une  compa- 
gnie de  dragons  dans  le  régiment  du  co'ontl  François 
de  Cartollc,  par  commiffion  du  1 eéiobic  1 690,  amena 
avec  lui  cc  qui  reiloit  de  fa  troupe.  Cependant  à fon 
arrivée  , fuivant  une  autre  comimflion  datée  de  Saine- 
Germain -en  Laye  le  j février  1692  , il  ne  fut  que 
lieutenant  dans  un  régiment  de  dragons  que  Jacques  II 
entretenoit  en  France,  avec  plnfiems  autres,  & qui 
ctoic  appellé  le  régiment  royal  <f  Angleterre  ; mais  ce  fut 
uniquement  pareeque  le  nombre  des  Anglois  ou  Irlan- 
dois  venus  en  France  depuis  la  icvolunon,  étant  de 
près  de  trente  mille  hommes , nul  officier  ne  put  être 
employé  que  dans  un  grade  inf.rieur  à celui  ou  il  avoir 
eu.  A la  paix  de  Rifwick  en  i 697  , Louis  XIV  prit  à 
fon  fervice  les  régimens  que  Jacques  II  avoit  jufqu'a- 
lors  entretenus,  5c  les  reformant  pour  la  plupart,  il 
n’en  compofa  qu’un  de  trois  à quatre.  Celui  des  dra- 
gons d’Angletcire  eut  le  même  fort.  11  fut  changé  en 
un  fimple  régiment  d'infanterie  d'un  bataillon  , & 
donne  au  maréchal  de  Bctvick , fous  les  ordres  du- 

3uel  Olivier  Wale  paffa  en  qualité  de  lieutenant.  Peu 
e temps  après  , il  eut  rang  de  capitaine  réformé  à la 
fuire  du  régiment,  dont  la  commiffion  ne  lui  fut  ce- 
pendant expédiée  que  le  16  janvier  1707.  Il  fervit  en 
cette  qualité  dans  toutes  les  expéditions  de  ce  régi- 
ment , 5c  en  particulier  au  combat  de  Cafior.c  eu  An- 
daloufie  , & à l'affaire  de  Turin  où  il  fut  bielle  , à la 
bataille  d’Almanza , & au  liège  de  Lcrida  en  1 707.  11 
fut  tué  devant  cette  place  avant  le  1 3 novembre  , jour 
de  la  capitulation  , dans  fa  vingt- fixiéme  année  de  fer- 
vice.  Matthieu  Wale , fécond  bis  de  Pierre  , 5c  fret® 
cadet  d'Olivier  , marié  en  France  des  l'an  1 691 . avec 
Marguerite  Kindeland , fut  tué  au  fiege  de  Barcelonne 
en  1706.  Richard  Wale,  troifiéme  fils  de  Pierre  , 
avoit  été  tué  dans  l'affaire  de  Crémone  dès  le  mois  de 
février  1702.  Olivier  Wale  avoir  époufé  à Brignolle 
en  Provence  le  6 avril  1695  , Geneviève  de  Rcquif- 
ton,  fille  cadette  de  Balthafar  feigneur  d'Alons, 
d'une  famille  noble,  connue  dès  le  remps  de  la  pre- 
mière croifadc  , qui  prouve  une  polTdlion  non  inter- 
rompue de  fes  principales  terres  depuis  l’an  1:87,  5 c 
Oui  a fait  de  tres-illuftres  alliances.  Olivier  Wale  a eu 
de  ce  mariage  Balthasar-François  Wale,  qui  fuir, 
5c  une  fille  nommée  Maric-Thcrèfc  , qui  a epoufé  en 
17*39  * Antoine  de  Guiran  , feigneur  de  la  Brillanne, 
confeiller-maître  en  la  cour  des  comptes  , aides  5c  fi- 
nances d’Aix , d'une  maifon  itluflrée,  tant  par  fes  fer- 
vices  militaires  dès  l’an  1 395  , que  par  une  longue 
fuite  de  magiflrats  du  premier  rang  , 5c  par  un  grand 
nombre  de  chevaliers  qu'elle  a donnés  à l’ordre  de 
Malte  depuis  le  commencement  de  XV  fiécle. 

Balthasar-François  Wale,  chevalier,  feigneur 
des  Menus  5c  autres  lieux  , ancien  lieutenant  au  iégi- 
ment  des  gardes  françoifes , gouverneur  pour  le  roi 
des  ville  5c  château  de  Ham  en  Picardie,  fut  nommé 
dès  le  berceau  à une  fous- lieutenance  dans  le  régiment 
Tome  X.  C c c c c 
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de  Berwick  éc  gratifie  d'une  penlîon  en  confidérarion 
des  1er  vices  de  fon  pere  & de  fes  oncles.  Des  l’âge 
de  neuf  ans  il  entra  en  qualité  de  page  dans  la  tnailon 
de  feu  madame  la  duchefie  de  Berti.  Le  chevalier 
d’Hautefort  lieutenant  géno^I  des  armées  du  roi , pre- 
mier écuyer  de  madame  ae  Berri , ayant  exigé  avant 
de  le  recevoir , que  quelqu’un  de  la  nation  certifiât  fa 
naiflànce  , le  maréchal  duc  de  Betwick  Te  chargea  lui- 
même  de  rendre  ce  témoignage . 6c  dit  en  le  préfen- 
cant  qu’il  devoir  bien  le  connoître , ayant  donné  au- 
trefois une  compagnie  de  dragons  à fon  perc  en  Irlan- 
de , 6c  ayant  époulé  en  premières  noces  une  de  fes 
parenres  : c’étoir  la  Lady  Honorée  Bourke.  Aptes  la 
mort  de  madame  de  Berri  , arrivée  le  1 1 juillet 
1719  , Balthafar-  François  Wale  eut  une  lieutenance 
dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine , qu’il  alla  join- 
dre en  Catalogne  où  ce  régiment  étoit  alors  employé. 
Au  retour  de  cette  campagne,  le  1 février  1710,  le 
roi  lui  donna  une  enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  ; il  fut  fuccellivcment  fous-lieutenant  le  r» 
juillet  17a ),&  lieutenant  le  17  août  17$  1»  8c  il  a fervi 
en  cette derniere  qualité  jufqu’au  1 8 décembre  1754., 
quapres  s’être  trouvé  au  fiege de Philisbourg , St  avoir 
fait  la  campagne  entière  avec  le  régiment , forcé  par 
(à  mauvaife  fànté  de  quitter  le  fervice , il  donna  la  dé- 
nullion  de  fon  emploi.  Le  roi  lui  a accordé  le  gou- 
vernement militaire  de  fes  ville  6c  château  de  Ham  , 
par  fes  lettres  parentes  du  1 1 janvier  173  j , 5c  fur  la 
démifiion  du  feu  duc  de  Gramonr,  alors  feulement 
comte  de  Gramont.  M.  Wale  a été  reconnu  pour  an 
cien  noble  de  nom  6c  d’armes  par  un  arrêt  du  confeil 
d ’érar  du  roi  du  1 2 mai  1747,  après  avoir  démontré 
l’ancicnnetc  de  fa  nobleffe  , les  illuftres  alliances 
de  fa  tnaifon  , fes  dignités  , fes  fcrvices  tant  en  An- 
gleterre , en  Irlande , qu’en  France , par  un  grand  nom- 
bre dattes , titres  originaux , mémoires  6c  autres  piè- 
ces juridiques  , rapportées  ou  mentionces , avec  preu- 
ves , dans  fa  requête  au  roi , qui  a été  imprimée  , 6c 
qui  contient  j8  pages  in  folio • On  s’eft  fervi  de  cette 
requête  pour  rapporter  ce  qu’on  vient  de  lire  fort  en 
abrégé,  de  meme  que  de  l’arrêt  du  même  confeil 
d’état  du  roi , qu’on  vient  de  citer  , & du  précis  de 
la  requête  préfentée  au  roi.  On  trouvera  dans  la 
requête  la  noble  (Te  de  la  maifon  de  Wale  du  côté  des 
femmes,  dont  il  auroit  été  trop  long  de  faire  ici  men- 
tion. 

03*  W ALENBURCH  ( Adrien  de  ) éroit  originaire 
d’une  famille  illuftre  de  la  ville  de  Roterdam.  Apres 
fes  premières  études , il  fit , avec  fon  frere  Pierre  de 
Walenburch  , un  voyage  en  France  , qui  leur  donna 
occafion  d’y  prendre  des  degrés  en  l’un  6c  l’autre  droit. 
De  retour  dans  leur  patrie,  ils  s’appliquèrent  à l’étude 
profonde  de  la  théologie , fingulierement  à celle  des 
maricres  «le  controverse.  Leur  premier  deffein  étoit 
de  fe  fixer  à Roterdam , 6:  même  d’y  bâtir  une  églife 
à leurs  dépens:  mais  les  contradictions  que  la  jaloufie 
leur  fit  éprouver , les  obligèrent  de  fe  retirer  i Duflel- 
dorp,  où  ils  fcconfacrerent  de  plus  en  plus  â l’étude 
des  controverfes.  La  réputation  qu’ils  s’y  acquirent  les 
fit  appellcr  â Cologne , où  Adrien  , l'aîné  des  deux  , 
fur  ■ nommé  chanoine  de  l’églife  métropolitaine  , & 
enfuite,  en  1661  , fuffragant  de  l’archevêque  d’An- 
drinople.  Ses  infirmités  l’obligerent  dans  1a  fiiite  , 
de  fc  décharger  fur  fon  frere  Pierre , des  fondions 
de  fuffragant  de  Cologne.  Les  favans  ouvrages  de 
controverse  que  ces  deux  illuftres  freres  donnèrent 
au  public  , opérerenr  plusieurs  convenons  éclatantes 
de  proteftans,  entr’autres  celles  du  landgrave  dejHeffe, 
6c  de  Jacques  Roos  leur  proche  parent.  En  16^6 
Adrien  fut  député  folemnellement  auprès  des  Etars- 
Généraux , par  l’clefteur  de  Cologne , pour  les  affai- 
res de  la  ville  & du  gouvernement  de  Rhinberg.  Vers 
le  même  temps , les  principaux  du  clergé  de  Hollan- 
de le  demandèrent  pour  fuffragant  de  Jacques  de  la 


, Torre , leur  archevêque  : mais  celui-ci  fir  manquer 
cetre  affaire  par  la  préférence  qu’il  témoigna  pour 
' Pierre  de  Walenburch  , qu’il  avoir  connu  plus  fami- 
herement.  Ils  confcrverent  tous  les  deux  , juf- 
; qu’à  la  mort , nne  grande  affedion  pour  les  catholi- 
ques de  l’cglife  de  Hollande , donc  ils  donnèrent  une 

r>reuve  efficace , en  confacranr  leur  patrimoine  pour 
a fondation  de  fix  bourfes  dans  le  collège  que  Saf- 
bold  , archevêque  d’Utrecht , 6c  Eggius , vicaire  gé- 
néial  de  Harlem  , avoient  fondé  à Cologne  , pour 
les  Hollandais  , les  premières  années  du  XVII  fiédç. 
Ce  collège  fut  transféré  à Louvain  vers  l’an  1 68  3 , ÔC 
y prit  le  nom  d’ Alticollenfe.  Les  ouvrages  de  MM.  de 
Walenburch  ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  en  Al- 
lemagne , fous  la  dédicace  , 6c  même  à la  priere  des 
premiers  princes  catholiques  de  l’empire-  ils  furent 
réunis  en  deux  gros  volumes  in-folio , dans  l’cdition 
de  Cologne  de  1670.  Adrien  mourut  â Cologne, 
après  y avoir  mis  en  ordre  le  premier  volume , le  on- 
zième de  feptembre  1669.  M.  Arnauld  , Défenfe  du 
nouveau  tejlament  , 6cc.  contre  Mallet , livre  XI  , chip. 
XI , a dit  de  ces  Jeux  évêques  , quï/i  n'ont  tu  per- 
fonne  dans  ce  fiécle  qui  les  ait  furpaffés  dans  la  fcienc t 
des  controverfes  } 6c  que  leurs  ouvrages  mériteroient 
d'être  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  étudient  la  théo - 
logie. 

03*  WALENBURCH  ( Piefre  de  ) après  avoir  été 
le  compagnon  inféparable  de  fon  frere  Adrien  , il  le 
quitta  a Cologne,  pour  aller  â Mayence , où  il  fur  fait 
chanoine  6c  doyen  de  S.  Pierre , 6c  fuffragant  de  l’ar- 
chevcque  de  èecce  ville,  fous  le  ritre  d’évêque  de 
Mylie.  Les  infirmirés  d’Adrien  obligèrent  Pierre  de  fe 
! réunir  i lui  ; & après  la  mort  du  premier,  il  acheva 
I l’édition  en  deux  volumes  in  folio  de  leurs  ouvrages 
communs.  H fe  difpofoir  à donner  au  public  cinq  au- 
tres traités  importans , torique  la  mort  l'enleva , a l’â- 
ge de  ans,  leu  décembre  1675.  Il  voulut  être 
enterré  fort  Simplement  i l’églife  des  Peres  de  l’ora- 
toire de  Cologne.  Pierre  avoir  un  zèle  particulier  pour 
l’églife  catholique  de  Hollande.  Il  écrivit  au  nonce 
de  Cologne  , le  24  décembre  1 643 , une  longue  let- 
tre très- honorable  au  clergé  féculier  de  cette  églife, 
au  fujet  des  entreprifes  des  réguliers,  contre  l’auto- 
rité hiérarchique.  On  a auffî  de  lui  une  lettre  du  9 mai 
1 574  â M.  de  NéercafTel , archevêque  d’Utrecht,  fous 
le  tirre  d’évêque  de  Cafforie , en  faveur  de  l’ouvrage 
intitulé  , Avis  falutaire  de  la  fainte  Vierge  à fes  dé- 
vots indiferets  j6cc.  Voye\  fur  MM.  de  Walenburch  , 
Batavia  facra  j 6cc.  fécondé  partie  , pag.  199  6c  fui- 
vantes  j 6c  le  Necrologium  Romano-catholicorum .... 
qui  apud  frclgas  daruerunt. 

WALKENRIED  , bourg  de  la  Thuringe  , firué  fur 
la  riviere  de  Zorge,  dans  le  comté  d’Hohenftein , aux 
confins  de  la  principauté  de  Calemberg.  Il  y a dans 
ce  bourg  une  prévôté  confidérable , qui  fur  cédée  avec 
ta  terre  de  Schasren  aûx  ducs  de  Brunfwu.k  Lune- 
bourg  parla  paix  de  Weftphalie  , 6c  qu’ils  ont  depuis 
échangée  pour  le  comté  ae  Daneberg  , avec  les  ducs 
de  Volfembuttel.  * Mati , (Licl. 

WALLA  , dit  Arfenius  > abbé  de  S.  Pierre  de  Cor- 
bie  dans  le  IX  fiécle  , écoir  fils  de  Bernard } abbé  ou 
adminiffrateur  du  monaffère  de  Saint  - Quentin  en 
Picardie , l'un  des  fils  naturels  de  Charles  Martel.  Il  fut 
élevé  â la  cour  avec  fon  frere  aîné  Adelart  _,  depuis 
abbé  de  Corbie  , auprès  de  Charlemagne  , & fe  fignaia 
tellement  dans  tous  les  emplois  qui  lui  furent  confiés, 
qu'il  fut  élevé  â la  dignité  de  premier  miniftre  d'état. 
Le  roi  s’étanc  biffé  prévenir  contre  Adélard,  Walla  fùc 
comme  lui  éloigné  de  la  cour,  & fe  retira  à Corbie, 
où  il  fe  fit  religieux.  Sept  ans  après , le  roi  Louis  le  Dé- 
bonnaire ayant  rappellé  Adélard  , il  tira  Walla  du  cloî- 
tre , & le  donna  pour  miniffre  d'érat  â fon  fils  Lorhai- 
re , qu’il  avoir  fait  roi  d'Italie  : Walla  y fuivir  ce  prin- 
ce, k fa  conduite  répondit  à Ja  grande  opinion  qut 
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l’on  avoir  de  fa  probité.  A fon  retour  d’Italie , il  fut 
élu  abbé  de  Cotbie  3 mais  ayant  eu  enfuite  quelque 
part  à la  conjuration  de  Lothaire  contre  le  roi  Ion 
pere  , il  fur  envoyé  en  exil , d’où  étant  de  retour , 
il  fe  trouva  à l'entrevue  de,  ces  princes.  Il  alla  cn- 
luite  en  Italie  < ù il  fut  fait  abbé  de  Bobio , & mou- 
rut à Pavie  dans  le  palais  de  Lothaire , le  J i août 
83  6 , 5c  fur  enterré  a Bobio  près  le  tombeau  de  S. 
Colomban.  Sa  vie  a etc  écrite  par  Palchafe  Rac- 
berg , abbé  de  Corbie  fon  difciple  , fous  des  noms 
empruntés , pareequ’il  y efl  parle  de  plufieurs  chofcs 
importantes  5c  fecretes  , qui  s croient  paifées  dans  la 
depofition  de  Louis  te  Débonnaire  l’an,  8 3 j , & qu’il 
n'étoir  pas  fur  de  débiter  ouvertement  du  vivant  de 
cet  empereur , ni  de  fon  fils  Charles  le  Chauve  ; temps 
auquel  Pafchafe  écrivoit  cet  ouvrage.  Cette  hiftoirc 
apprend  que  Walla  avoir  époufé  avant  fa  retraite  la 
fille  de  Guillaume  duc  de  Scprimanie.  * Vie  de  Louis 
Je  Débonnaire.  Eginard.  A cia  SS.  ord.  S.  BcncditU  3IV 
fecul.  Bulteau  , abrégé  de  Thijloire  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit 3 tome  II.  Le  pere  Anfelme  , hijloire  de  la  mai- 
fon  de  t rance. 

WALLART (Vincent)  croit  un  Flamand,  né  dans 
le  diocèfe  de  Cambrai , qui  s’eft  confacré  dans  le  der- 
nier liécle  i une  pénitence  tres-auftere.  L'amour  de  la 
retraite  & de  la  vie  cachée  l’ayant  porté  à furtir  de 
fa  patrie  vers  l’an  1664 , il  vint  â Paris  âgé  d’environ 
trente-deux  ans,  5c  y vécur  pendant  trente-quatre  ans 
dans  une  pénitence  très- rigoureufe.  Mais  ne  croyant 
pas  encore  pratiquer  une  mortification  allez  grande  , 
il  fe  retira  lue  le  Monr-Valericn  près  de  Paris , où , 
il  mena  la  vie  de  reclus  pendant  fix  ans  entiers  , c'eft- 
à-dire  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  119  famedi  13  fé- 
vrier 1 704.  H étoit  âgé  de  foixanre- douze  ans.  II  avoit 
ordonné  qu'on  l’enterrât  fur  la  montagne  dans  un  lieu 
qu'il  avoit  marqué  3 mais  comme  ce  lieu  n’étoir  point 
béni  , on  ne  fuivit  point  fon  intention , & il  fur  en- 
terré dans  la  chapelle  des  anciens  reclus,  appellce  du 
Sauveur , 0c  on  lui  drclEi  cctre  épitaphe. 

• 

Hic  fepultus  efl  Vjncentius  Waelart  , Belga  ex  agro 
<>*■  Cameracenfi  3 qui  fefe  in  occuho  continent , Partfiis  \ 
per  antios  34  viam  vivendi  ingreffus  afperrimam  3 du- 
riorem  in  hoc  montis  vtrtice  intégra  fexennio  itéra - 
vit.  Mirabili  cantate  ventatem  , & quû  potuit  opé- 
ra 3 omnes  ei  confemientes  fovit  & adjuvit.  Ad  ex - 
tremum  in  domando  corpore  iifdem  ac  prias  labori- 
bus  3 toto  morbo  3 per  duos  ferme  me  n fes  ajfiduus  , 
brathiis  ad  crucis  formant  dijlentis  , catltflem  patriam 
corde  fufpirans  3 & i mue  rts  oculis  3 ex  pi  ravit  pojl 
horam  décimant  ante  mtridianam  3 die  fabbati  7 
’ lai.  martii  , an.  1704  , état.  71. 

Cavit  rejlamento  ne  in  iis  ediculis  corpus  fepultute 
mandat etur  ; fed  quia  locus  quem  foris  in  area  preop- 
taverat  3 forte  facer  non  Ji  it  , débita  honore  noie  ns 
honejlaxus  efl. 

Abi  y letlor  y 6’  recogita . 

Des  ilii  Dominas  invenire  mifcricordiam  à Domino 
in  ilia  die. 

M.  Wallart  a toujours  ccé  ami  5c  bienfaiteur  de  Port- 
Royal  , 5c  de  ceux  qui  écoient  liés  A cetrc  maifon.  * 
Mémoires  du  temps. 

WALLENSTAD,  anciennement  Riva  3 petite  ville 
de  Suiffe.  Elle  efl  dans  le  comté  de  Sargans  i quatre 
lieues  de  Glaris , vers  le  levant , fur  le  lac  de  Wd- 
lenftad  ou  de  Riva  , en  latin  Rivarius  Locus  , qui  fc 
décharge  dans  celui  de  Zurich  par  le  moyen  de  la 
liviere  de  Limmat.  * Baudrand. 

WALLER  ( Edmond  ) pocte  Anglois , qui  florifoit 
dans  le  dernier  ficelé  , s’ell  fait  généralement  admiter 
par  la  délicateffe  5c  par  l’élévation  de  fon  génie.  Scs 
v*rs  ont  use  douceur  & une  hatntonic  qui  lui  font 
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particulières.  C’eft  ce  que  dit  Pope  dans  ces  vers  d« 
fon  EfTâi  fur  la  critique , félon  la  traduction  de  M. 
l'abbé  du  Refnel. 

Par  des  fecrets  cachés  aux  poètes  vulgaires  , 

Vniffe\  dans  vos  vers  les  qualités  contraires  : 

Aujfi  doux  que  Waller  , cUffi  fort  que  Denhaht  t 
Jbycj  tout  à la  fois  & nerveux  & touchant. 

Il  étoit  fort  lié  avec  la  duchefle  de  Mazarin  , 5c  avec 
M.  de  Saint- Evrcmont.  M.  de  la  Fontaine,  dans  une 
lettre  â M.  de  Bonrepaux  , l'appelle  l’Anacréon  d'An» 
glcterre.  Voluptueux  comme  ce  pocte  , l’amour  qu'il 
avoit  pour  le  plailîr , ne  lui  permit  jamais  de  faire  de 
longs  ouvrages.  Il  n'écrivoir  que  pour  fon  amufement , 
celui  de  fa  maîtiefte  5c  de  fes  amis.  II  fit  cependant 
fur  la  fin  de  fa  vie , qui  fut  très-longue , un  poëme  fur 
l’amour  divin  en  fix  chants  , 5c  quelques  autres  poclies 
pieufes.  Il  n’a  éctir  qu’en  anglois  . ce  qui  a fait  dire  à 
M.  de  S.  Evrcmont , dans  fa  pièce  touchant  ladifputc 
furies  anciens  5c  les  modernes  > 

Honneur  des  efprits  cf  Angleterre  , 

Va  llck  , tes  beaux  écrits  fe  verraient  admirés 
D’un  bout  (t  l’autre  de  la  terre  3 
Si  dans  ta  propre  langue  ils  n’ ctoient  refferrés.  ' 

Voici  le  jugement  que  le  fieur  Arrouct  de  Voltaire 
porte  de  Waller  dans  les  lettres  philofophiques 3 vingr- 
uniéme  lettre  : »•  Waller  , dit-il , eut  à peu  près  â Lon- 
» dres  la  meme  réputarion  que  Voiture  eut  A Paris , 
» 5c  je  crois  qu’il  la  mériroit  mieux  ....  Il  étoit  meil- 
» leur  que  lui  ; mais  il  n’éroit  pas  encore  patfait.  Ses 
>»  ouvrages  galant  refpircnt  la  grâce  ; mais  la  né- 
» gtigcnce  les  fair  languir , & louvent  les  penfées 
» f au  fies  les  défigurent.  Les  Anglois  n’étoienr  pat 
>•  encore  parvenus  de  fon  temps  à écrire  avec  cor- 
« reûion.  Ses  ouvrages  ferieux  font  pleins  d’une  vi- 
» gujür  qu’on  n’attendroit  pas  de  la  mollefie  de  fvt 
« autres  pièces.  Il  a fair  un  éloge  funèbre  de  Crom* 
« wel , qui-  avec  fes  défauts  parte  pour  un  chef  d’œn- 
» vre . . . Châties  II  , qu’il  avoit  loué  dans  une  pièce 
•*  faire  exprès , lui  reprocha  qu’il  avoit  fait  mieux 
••  pour  CromveL  Waller  répondit  : Sire  , nous  au- 
••  très  pocres  , nous  réuffiflbns  mieux  dans  les  fic- 
» lions  que  dans  les  vérités  . . /Ce  poëte  , ajoute  le 
» le  fieur  Arrouet , étoit  né  1 la  cour  avec  foixante 
» mille  livres  de  renie  ; ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
«•  cultiver  fon  talent.  •»  • Voye\  fa  vie  à la  tête  de  fef 
œuvrer, une  notedeM.duRclhel  fur  le  deuxième chanc 
de  fa  traduction  en  vers  françois  de  l’Efiai  fur  la  critiqua 
de  M.  Pope  , 5cc.  Voyt\  aufii  les  Lettres  d’un  Iran  fois 
furies  Anglais,  par  M.  l’abbé  le  Blanc,  de  Dijon  * 
tom.  II  , lettre  40.  Cette  lettre  roule  fur  Waller , dont 
M.  le  Blanc  donne  le  caraûcre,  5c  la  traduction  enr 
profe  d'une  petire  pièce  de  vers  de  ce  pocte.  Il  y dit 
entr’auttes , que  Waller  tft  un  des  auteurs  â qui  la  poc- 
fie  angloife  a le  plus  d’obligation.  C’eft  le  premier 
de  ceux  de  cctre  nation , ajoute-t-il  , qui  ait  confulté 
l'harmonie  dans  l 'arrangement  des  mots  , 5c  fuivi  te 
goût  dans  le  choix  des  idées.  Il  a autant  de  galante- 
rie & plus  de  naturel  que  Voiture , 6c  plus  de  feu  te 
plus  de  correction  queChaulicu.  C'eft  , de  l’avis  de 
ceux  qui  s’y  connoiflent , le  poëte  le  plus  aimable  te 
le  plus  châtié  que  les  Anglois  aient  eu.  Clavedon  faic 
de  grands  éloges  de  la  probité  de  Waller , mais  s’il 
avoir  les  mœurs  pures,  dit  encore  l’aureur  des  lettres,  il 
n’avoir  payi'ame  forte  : il  changeoit  de  façon  de  pen- 
fer  félon  les  temps  5c  les  circonftances.  11  çft  peu  de 
poctes  qui  aient  autant  flâté  leurs  fouverains  ; & ce 
défaut  eft  d’autant  plus  remarquable  en  lui,  qu'il  n’en 
efl  pcuc-êrre  point  qui  aient  vécu  fous  tanr  de  princes 
différent-  Dans  fes  ouvrages , Jacques  I eft  le  plus  grand 
des  rois  ; Charles  fon  fils  lui  fuccéde  â peine  qu’il  l’ef- 
face ",  Cromwel  eft  encore  plus  grand  qu'aucun  d’eux  j 
Tome  X.  C c c c c ij 
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Charks  II  eft-il  rétabli  fur  le  trône , il  cclipfe  le  pto- 
teneur  ; il  eft  lui-même  à fon  tour  éclipfc  par  Jacques 
Il , fon  frere.  Enfin , félon  lui  : 

Le  monarque  qui  regne  efi  toujours  le  plus  grand. 

WALL1NGFORD  .ville  d’Angleterre  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Bauk  qu'on  appelle  Moncn  , fuucc 
fur  la  Tamife.  C’eft  une  ville  ancienne  , & qui  étoit  ] 
autrefois  extrêmement  forte.  C’eft  la  Gallcna  ou  la  Ca- 
leva  Attrebatum  des  anciens  , capitale  des  Atrébatiens  , 
puis  des  Saxons,  qui  habiroienr  dans  ce  comté.  Elle 
a eu  autrefois  un  mille  de  tour  fans  les  remparts  ; étoit 
défendue  d’un  fort  château , & contenoit  douze  pa- 
roi (Tes.  Mais  en  1 348  , elle  fut  ft  défotëe  par  la  pefte, 
qu’elle  n’a  maintenant  qu’une  églife  de  refte  9c  très- 
peu  d'habitans.  On  ne  voir  plus  que  les  mafures  de 
fes  remparts;  elle  a pourtant  encore  le  privilège  de  dé- 
puter deux  membres  au  parlement.  Elle  eft  â 3 8 milles 
anglois  de  Londres.  * Diclion.  anglais. 

WALLINGFORD  ( Jean  ) hiftoricn  Anglois , a 
écrit  des  chroniques  des  rois  d’Angleterre , qu'il  a ra- 
maflees  en  un  livre , dont  les  manuferits  étoienj  gar- 
des dans  la  bibliothèque  du  baron  de  Lomlei.  * Pic- 
feus. 

WALLIS  (Jean)  fameux  mathématicien  Anglois, 
naquit  en  16 1 6 à Ashford  dans  le  Kent , où  fon  pere 
étoit  prédicateur , & fit  fes  études  dans  le  college  d'E- 
înanuel  à Cambridge.  Il  fut  enfuite  miniftre  de  l’c- 
glife  de  S.  Martin  , 9c  depuis  d’une  autre  églife  â 
Londres  du  temps  de  la  rébellion.  En  1649,  il  fut 
nommé  profefleur  favilien  en  géométrie  dans  l’univer- 
fité  d’Oxford , & prit  le  dégre  de  doéfeur  en  théolo- 
gie. En  it»57  il  obtint  la  charge  de  garde  des  archi- 
ves, tint  celles  de  l’univcrfité  dans  un  rrès-bon  ordre, 
6c  en  défendit  les  droits  avec  autant  de  prudence  que 
de  zèle.  Il  fut  un  des  premiers  qui  contribuèrent  â 
l’écablilTcmcnc  de  la  focicté  royale  de  Londres  , qui  a 
eu  dans  fon  corps  tant  de  membres  illuftres-  Il  a tou- 
jours joui  d'une  bonne  fanté  jufqu’i  fa  mort , qui 
arriva  â Oxford  le  18  d’oCtobrc  170)  , âgé  de  quatre- 
vingt-fepr  ans.  C’eft  avec  raifon  qu'on  lui  donne  rang 

S^fmi  les  principaux  mathématiciens  de  fon  fiécle. 

poftedoit  auftî  une  fcience  particulière  pour  déchif- 
frer les  lettres  écrites  en  chiffres ; & par- là  il  s’eft 
rendu  encore  utile  à fa  patrie  & à des  princes  étran- 

Îers  amis  de  l’Angleterre.  L’cleâeur  de  Brandebourg 
ui  envoya  en  1 69$  , une  chaîne  d’or  avec  une*  mé- 
daille, en  récompenfe  d'un  fervice  de  cette  nature  qu’il 
lui  avoir  rendu.  Les  ouvrages  de  Wallis  fon c:  Arith- 
metica  ; De  feclionibus  eonieis  ; Arithmctica  infinito- 
rum  3 que  le  lavant  [fmacl  Bouillaud  a depuis  com- 
mencé au  long.  W allis  a publié  auftî  divers  ouvrages 
des  anciens  mathématiciens  avec  des  verfions  latines , 
entre  autres  quelques  écrits  d’Àrchimcde  ; l’harmonie 
de  Ptolémée  ; le  traité  d'Ariftarque  de  Sanios  , de  la 
diftance  du  foleil  6c  de  la  lune;  les  commentaires  de 
Porphyre  fur  l’harmonie , 6cc.  le  tout  en  trois  volu- 
mes in-folio  , imprimés  en  1693  , 1695 , 1699.  Ces 
trois  volumes  contiennent  auftî  les  ouvrages  de  Wallis 
fur  la  théologie  , qui  font  les  plus  foiblesde  fes  écrits  ; 
lavoir  un  traité  de  la  Trinité  ; un  autre  du  fabbar  chré- 
tien; un  commentaire  fur  l'épitre  de  S.  PauliTitc; 
un  difeours  fur  les  titres  des  pfeautnes  ; un  autre  fur 
Melchifedech  ; un  autre  fur  Job,  &c.  Enfin  on  trouve 
dans  le  même  recueil  fa  grammaire  pour  la  langue  an- 
gloife,  avec  un  difeours  phyfique  de  la  parole  ; fa  logi- 
que , 9c  diverfes  pièces  contre  Hobbes , dont  il  démon- 
tre l’ignorance  dans  la  philofophie  & dans  les  langues.* 
Mémoires  du  temps.  Les  acles  de  Leipfick  de  Vannée 
1704. 

W ALLIUS  ( Jacques)  Jéfuire  Flamand , né  à Cour- 
trai  l’an  1 ^99  , mort  vers  l’an  1 t>8o,  célébré  poëte  La- 
tin, dont  les  poches  ont  été  recueillies  en  un  volu- 
me, Sc  di vifees  en  neuf  livres  ; lavoir  , deux  de  pic- 
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ces  héroïques  ; un  de  paraphrafes  en  vers  hexamètres 
fur  Horace  ; deux  déélégies  ; un  autre , fous  le  titre 
d ‘Olivier  de  la  paix  , qui  eft  aufli  compofé  d'élégies  ; 
& rrois  d’odes.  Elles  turent  imprimées  à Anvers  l’an 
1 in- S*  ; l’an  1657  , in- 11;  l’an  1669  , 6cc. 
* Bailler , jugemens  des  favans  furies  poètes  modernes. 

WALON  DE  BEAUPUIS  ( Charles  ) cherchez 
BEAUPUIS. 

WALON, nommé  auftî  WALRADE,  édifia  beau- 
coup par  fa  régularité  l'abbaye  de  Hautmonc , aujour- 
d'hui le  monaftère  ou  l’abbaye  de  l'Aine , au  dioccfe 
de  Cambrai , fondée  par  S.  Laudclin  pour  des  reli- 
gieux Bénédictins  , aufqucls  dans  la  fuite  fucccde- 
rent  des  chanoines  fcculiers,  & à ceux-ci  des  cha- 
noines réguliers  , qui  peu  après  la  cédèrent  aux  reli- 
gieux de  ï’ordre  de  Cîteaux  , qui  en  font  aujourd'hui 
en  poftertîon.  Wallon  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  11 
étoit  Flamand  , 9c  fon  vrai  nom  étoit  Walrade  , qui 
fut  change  en  celui  de  Walon , qui  étoic  plus  doux 
pour  la  prononciation.  C’était  3 die  l'auteur  contem- 
porain de  fon  éloge , un  vrai  Ifraélite  y fans  fard  3 fans 
déguiftment  t fans  artifice.  Il  fc  confiera  allez  jeune  à 
la  vie  monaftique  dans  l’abbaye  de  l'Aine  , 6c  en  fui- 
vit  la  profefiion  avec  perfcvcrance  6c  avec  le  meme 
zèle  pendant  trente-huit  ans.  Il  fut  durant  prefque 
tout  le  meme  temps  ccléricr  de  fon  monaftère  , 9c  fe 
diftingua  au-deftùs  de  fes  freres  pat  fa  pieté  confiante 
9c  par  fon  amour  pour  la  régularité  de  la  difeipline. 
1 Le  plaifir  meme  le  plus  légitime  ne  put  jamais  lui  faite 
quitter  fa  retraiie.  Il  ne  f*c  trouvoit  bien  que  là , par- 
cequec'étoir  Dieu  qui  l’y  avoir  placé.  11  plaifoit  à t il* 
par  fa  grande  douceur  9c  par  fa  modération  : les  cha- 
grins , ies  contradictions , les  douleurs  aigues  de  la 
maladie  ne  lui  arrachèrent  jamais  aucune  plainte , 9c 
ne  purent  altérer  la  tranquillité  de  fon  efprit.  11  étoic 
fi  mortifié,  que  dans  les  dégoûts  même  que  lui  rati- 
fiaient quelquefois  fes  infirmités , il  ne  prenoir  d'autre 
nourirurc  que  celle  qui  aurait  pu  contenter  un  hom- 
me robufte  & affamé.  11  croit  aftidu  aux  offices  divins 
autant  que  fes  occupations  le  lui  permetcoicnt  ; & quel- 
que chofe  qu’il  fît , il  prioit  toujours  quand  il  ctoit 
leul.  11  eut  foin  de  fournir  fon  églife  d’ornemens  uti- 
les, 9c  fa  inaifon  des  petites  commodités  dont  elle 
manquoit,  pendant  qu’il  fe  privoit  fouvenr  lui-même 
du  ncceiïàire.  Dieu  le  priva  de  la  vue  fur  la  fin  de  ks 
jours  ; mais  il  n’en  devint  que  plus  intérieur.  Ses  in- 
firmités 9c  fes  doulcuts  augmentèrent  beaucoup  les 
dernieres années  de  fa  vie,  & achevèrent  de  le  pu- 
rifier. Il  mourut  l’an  1174.  Les  religieux  de  fon  mo- 
naftêre  lui  dreflerent  un  court , mais  édifiant  éloge  , 
que  les  PP.  DD.  Martcnne  9c  Durand , Bcncdiéiins , 
ont  publié  les  premiers  dans  le  tome  VI  de  leur  Col - 
leciio  ampliffima  veterum  feriptorum  & monumentorum  3 
9cc.  page  1 2 1 j & fui  vantes.  * Voyt\  auftî  le  Voyage 
littéraire  des  mêmes , tome  1 , 1 part,  pages  108  9c 
207. 

VALONS  ou  OUALONS,  furnom  qua  l’on  donne 
aux  pennies  qui  ont  l’ufage  de  la  langue  françoife  dans 
la  Flandre , l'Artois , le  Hainaulc , &c.  Ils  ont  la  ré- 
putation d'être  cxcellens  foldats. 

WALPOL  (Richard)  Jéfuire  Anglois  , 9c  habile 
théologien , fuc  plufieurs  années  préfet  à Rome , 9c 
dans  les  collèges  d’Efpagne  6c  d’Angleterre.  Ce  pere 
ui  eft  auteur  de  la  réponfe  ad provocationem  O.  È.  9c 
c quelques  autres  ouvrages,  mourut  à Valladolid  vers 
l’an  1 607.  * Pirfeus,  de  iUufi.  Angl.fcript. 

WALSÉE , OBERVALSÉE , bourg  de  U bafTe  Au- 
triche. Il  eft  fur  le  Danube , à trois  ou  quatre  lieues 
au-delTous  de  l’embouchure  de  l’Ens.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  lieu  pour  l’ancienne  Falciana  ou 
Locus  Félix  y petite  ville  du  Norique.  * Baudrand. 

WALSH  ( Pierre  ) né  dans  le  comté  de  Kildare  en 
Irlande,  fe  fit  Francifcain  , 9c  alla  finir  fes  études  à 
Louvain , où  il  fut  leâeur  en  théologie.  Doretour  danr 
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ù patrie , il  fe  rendu  à Kilkenm  , pendant  que  le  con- 
feil  fupreme  des  catholiques  confédérés  s'y  tenoit , & 
s'y  diftingua  par  fa  capacité , aufli-bien  que  pat  fes 
principes.  Ceux-ci  étoient  tous  oppofes  aux  idées  du 
nonce  Rinuccini.  Walsh  piétcndoit  que  les  catholi- 
ques dévoient  fe  contenter  des  promelTes  generales  que 
le  marquis  d'Ormond , vice-roi  du  royaume , leur  fal- 
loir, au  nom  de  Charles  I , touchant  le  rtdreffement 
de  leurs  griefs  & la  liberté  de  confidence  qu'ils  deman- 
doient  \ au  lieu  que  le  nonce  & fon  parti  exigeoient 
des  furctés  que  le  roi  ne  pouvoir  accorder  dans  les  cir- 
conftances , crainte  d'effaroucher  cette  race  de  fanati- 
ques qui  trempèrent  fi  impitoyablement  leurs  mains 
parricides  dans  le  fang  innocent  du  meilleur  des  prin- 
ces. Dans  certc  occahon , on  auroit  de  la  peine  A dé- 
cider lequel  des  deux  partis  avoit  le  plus  de  tort  : car 
le  marquis  en  s’opiniâtrant  trop  de  ne  point  accorder 
des  conditions  raifonnables  en  elles  - mêmes  , nuifir 
extrêmement  aux  affaires  de  fa  majefte , 6c  fit  voir  que 
Ja  bonne  opinion  qu'il  vouloir  donner  de  Ton  zcle  pour 
le  proteftantifinc  , auquel  il  étoit  nouveau  converti, 
étoit  la  fourcc  d'une  fi  funefte  politique.  De  l’autre 
côté , le  parti  du  nonce  empeenoir  par  fes  contefta- 
tions  qu’on  s’oppofât  allez  efficacement  aux  vigoureux 
efforts  de  l’ennemi  commun  , qu'on  auroit  pu  facile- 
ment ccrafer , du  moins  en  Irlande , où  il  y avoir  dix 
royaliftes  contre  un  parlementaire , fi  on  n’avoit  pas 
perdu  par  cette  défunion  , le  temps  6c  les  moyens 
d'y  rculür.  Après  le  rctablificmenr  ou  roi  Charles  II , 
le  pere  Walsh  , étant  alors  agent  du  clergé  catholi- 
que , en  engage^  plufieurs',  tant  parmi  les  féculicrs, 
uc  parmi  les  réguliers,  â figner  conjointement  avec 
es  pairs  6c  grand  nombre  de  gentilshommes , une 
formule  ou  remontrance  de  leur  fidelité  au  roi  3 de  t hor- 
reur qu’ils  ont  des  principes  des  rebelles , & de  leur  re- 
nonciation <1  toute  Juprématic  que  le  pape  pouroit  pré- 
tendre fur  le  temporel  des  rois.  Cette  pièce , dont  il  étoit 
auteur  6c  promoteur , lui  attira  bien  des  contradictions. 
La  cour  oc  Rome  fut  extrêmement  irritée  contre  lui, 
& M.  Pierre  Talbot , archevêque  catholique  de  Du- 
blin , ne  le  fur  pas  moins.  Ce  prélat  écrivit  rrès-vive- 
xnent  contre  le  pere  Walsh  , 6c  l’excommunia  même 
dans  la  fuite , n’omettant  rien  pour  lui  faire  fentir  tour 
le  poids  de  fon  autorité,  auili-bien  que  de  fon  indi- 
gnation. Cette  difpute  occaiionna  une  aflembléc  du 
clergé  catholique  d'Irlande,  par  la  pcrmiflîan  tacite  de 
la  cour  d’Angleterre.  On  y délibéra  fur  le  fens  de  la 
remontrance  , qu'on  décida  être  conçue  en  des  termes 
trop  choquans , pour  être  fouferite  par  de  véritables 
catholiques  : apres  quoi  ce  fynode  dreffa  une  autre  for 
mule  plus  modérée , mais  qui  ne  fur  nullement  du  goût 
de  la  cour  britannique.  Cependant  elle  regarda  avec 
indifférence  les  mauvais  traicemens  qu’effiiyerent  les 
remontrant  de  la  paix  de  leurs  confrères.  Ce  fut  pour 
les  éviter  que  le  pere  Walsh  fe  rendit  A Londres , pour 
s’y  mettre  fous  la  protection  du  gouvernement , 6c  fur- 
tout  fous  celle  du  duc  d’Ormond  qui  le  confidcroic 
beaucoup , 6c  qui  lui  accordoit  un  accès  libre  chez  lui. 
11  lui  fit  donner  en  même  temps  une  penfion  de  cent 
livres  fterlins , dont  il  jouit  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva 
au  mois  de  feptembre  i <j S 7 , peu  avanr  celle  de  fon 
bienfaiteur  , qu’il  avoit  tenté  inutilement  de  ramener 
au  fein  de  l’cglife.  Ce  feigneur  lui  donna  pour  toute 
tyifon  de  fa  pcifcvcrance  dans  la  communion  protef- 
tante , que  les  catholiques  mêmes  convenoienr  qu’il  y 
a des  abus  dans  leur  religion  , 6c  par  conféquent  qu’il 
n’y  a point  de  ncceflitc  de  s’y  ranger  ; que  pour  lui , il 
avoir  de  la  charité  pour  les  catholiques  qui  ignorent 
invinciblement  ces  abus  ou  erreurs  i qu’au  refte  , en 
ualitc  de  véritable  ami , il  auroit  dû  l’avertir  plutôt 
u danger  où  il  lecroyoit  par  rapport  A fon  falur.  M. 
Biuncr,  dans  l’hiftoire  de  fon  terfips,  fait  un  bel  éloge 
de  la  capacité  du  pere  Walsh , & de  fa  fidélité  pour 
{es  princes  légitimes  ; mais  comme  il  faut , A fes  yeux , 
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que  tons  ceux  de  cette  tiempe  foient  ou  aient  etc  j io- 
teftans , il  prétend  que  les  fentimens  de  celui-ci  n c- 
toient  guère  diffciens  de  ceux  de  fes  amis.  Le  pere 
Walsh  cempofa  bien  des  pièces,  que  les  feules  cire  on f- 
ranccs  lui  avoient  arrachées.  Voici  1a  lifte  de  celles 
qu’on  a pu  voir.  On  y poura  remarquer  un  peu  trop 
de  zèle  pour  la  caufe  qu’il  avoit  embraffee.  11  lui  eft  ar- 
rivé , aufli-bien  qu’à  un  grand  nombic  d’autres  auteurs, 
d’outrer  les  matières  qu’il  traitoit.  Quejhons  touchant 
la  légalité  de  la  'préfente  cejjation  , 0 des  etnfures  contre 
tous  les  confédérés  qui  y ont  adhéré  t avec  des  réponfes,  A 
Kilkcnny,  &c.  1648.  I es  erfeignes  iriandoifes ployées  : 
c’elt  une  réplique  A un  traité  du  comte  d'Orrery  , in- 
titulé , Les  enjeignes  iriandoifes  déployées  3 en  1661. 
Lettre  au  duc  d'Ormond  t pour  le  prier  de  regarder  favo- 
rablement les  catholiques  d'Irlande  } 1660.  Cette  let- 
tre ayant  été  répondue  par  le  comte  d’Orrery,  l'auteur 
répliqua  fous  ce  titre  : Réplique  de  Pierre  Walsh  ù la 
réponfe  d'une  perfonne  de  qualité , dédiée  A fa  grâce  le 
duc  d'Ormond,  a Paris,  1 6^4  , //1-40.  Une  relation 
plus  ample  t 6cc.  dont  la  fubftance  fe  rrouve  dans  la 
remontrance } eu  1 662  , in-  ta  , A Londres.  Epifiola  ad 
Thomam  Haraldum , 1 672.  Hibcrnica  : c’eü  une  apo- 
logie de  fa  conduite  par  rapport  A la  remontrance  , 6c 
de  ceux  qui  l’ont  foufetite  j en  1671.  Dêfenfe  de  faine 
Thomas  de  Canrorbcry.  Ntfioirc  & jujltfi cation  de  la 
fidèle  formule  ou  remontrance  irlandoife  t en  1661, 
contre  les  calomnies  renfermées  en  plufieurs  traites , 
avec  une  relarion  & difeuffion  exaifke  de  la  remontrance 
illufoire  , dreffee  par  le  clergé  en  1 4 66.  La  première 
partie  de  cet  ouvrage  fut  imprimée  jufqu’A  la  page  441, 
en  1669  ; & la  fécondé  en  1674.  On  y trouve  du  cu- 
rieux 6c  du  folide  j mais  il  cft  rrop  prolixe  : c'eft  un 
grand  in-folio.  Aux  catholiques  d’Angleterre  , d'Irlan- 
de , d Ecolfe  6c  autres  pays  fous  la  domination  de  fa 
grscicufe  majefte  Charles  11 , 1 67  j , in-fol.  Quatre  let- 
tres fur  différons  fujets  A des  perfonnes  de  qualité,  Lon- 
dres, 1686,  m-8°j  la  première  eft  adreflée  au  comte 
d'Elïcx  , alors  viceroi  d’Irlande , en  faveur  des  parti- 
fans  de  la  remontrance  \ la  fcconde  A l'évêque  de  Ferns, 
au  fujet  de  quelques  paffages  de  fon  livre  , \' Iphigénie 
enfanglantée  ; la  troificme  au  meme  par  rapport  a fon 
livre,  la  chute  déplorable  d’André  Sali  ; la  quatrième  cft 
une  forr  longue  lettre  au  re&eur  fiarlow,  eveque  pro- 
teftmr  de  Lincoln  , oit  il  répond  A un  livre  que  celui- 
ci  avoit  écrit  contre  la  religion  catholique.  Ces  lettres 
avoient  été  imprimées  d'abord  fcparément  en  différen- 
tes années , mais  on  les  joignit  cnfemble  en  > 68.  . Vue 
de  l'état  d’Irlande  depuis  l'an  du  monde  ty\6  , jufqu’A 
l’année  1 6 5 2 de  lcre  chrétienne  , A Londres  , 1682, 
in- 8°.  Il  finit  cependant  A l’année  1 172  , qui  fut  celle 
où  Henri  II  aborda  en  Irlande.  La  fcconde  partie  qui 
devqjp  contenir  les  chofcs  arrivées  depuis  ladite  épo- 
ue  1 171 , n’a  pas  paru  , apparemment  à caufc  du  peu 
e fuccès  qu'eut  la  première , qui  ne  répond  nullement 
A la  répurarion  de  l'auteur.  Caufa  Valcfiana  s epijlolis 
ternis  pralibata  3 in  antecejfum  fuftoris  apologie  , cum 
additamento  de  Carono  , A Londres,  16S4.,  in- 8’. 
Bayle , dans  fa  république  des  lettres  parle  allez  a van- 
tageufement  de  ce  traité,  qui  tend  par-tout  à le  jufti- 
fier  lui-même  aufli  bien  que  fon  ami  le  pere  Caron  , 
au  fujet  de  fa  rrès-chcrie  remontrance.  Lettre  A l’inter- 
nonce de  Vecchis  A Bruxelles , datée  du  1 1 février 
l <><>  j /imprimée  en  anglois  dans  fa  remonrrance  irlan- 
doife , page  j } j , in-fol.  Il  dit  avoir  compofé  une  hif- 
roire  completre  de  toutes  les  rranfaâions  publiques 
concernant  les  dernieres  guerres  d’Irlande  \ mais  quoi- 
qu’il l’eût  prête  A mettre  fous  prefTc^  il  paroîr  certain 
que  cet  ouvrage  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Ce  pere 
s’etoie  quelques  années  avant  fa  mon  , réconcilié  par- 
faitement avec  le  laint  fiége , qui  lui  avoir  accordé 
l’abfolurion  des  cenfures  encourues  par  les  démarches 
ci-de(fus  memionées , 6c  il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  faint  Dunftan  à Londres. 
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11  y a eu  un  autre  Walsh,  nommé  François  > du 
même  pays  & du  meme  ordre  que  le  précédent , qui , 
apres  avoir  enfeigtié  la  philofophie  â Prague , devint 
gardien  des  Obfervaminsi  Dublin.  Il  écrivit  un  Die- 
tionairt  irlandais  > qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Marsh.  11  publia  un  petit  livre  fur  la  dé- 
votion , intitulé  : Funicuius  triplex  , à Dublin  , r'n-8°, 

Sc  un  ouvrage  pofthume  imprimé  dans  la  meme  ville, 
û-S0 , donr  voici  le  titre  : Le  monde  antidiluvien  , on 
nouvelle  théorie  de  la  terre  , contenant  un  récit  clair  de 
la  forme  & conjlilution  du  globe  terrejlre  avant  le  déluge 
univerfel  j démontrant  qu’il étott  tout  different  de  ce  qu’if 
ejl  à préfent  : Sc  auflî  de  lorigine  Sc  des  caufes  dudit 
déluge  , des  cavités  fouterreines , mers  , iiles , monta- 
gnes , Stc.  Ce  pere  ell  encore  auteur  d’un  traité  inti- 
tulé : Philofophia  vêtus  innovata.  * Mémoires  mfj.  de  ! 
M.  l’abbé  Henegan.  i 

WALSH  (N.)  poète  Anglois  moderne  , que  le  cé- 
lébré Pope  quia  etc  de  nos  jours  le  meilleur  pocre  de 
l'Angleterre  , regarde  comme  fon  maître  , Sc  par  qui 
il  dit  qu’il  avoir  etc  conduit  dans  fa  /eunelle  dans  les 
routes  du  Parnafle.  Voici  J cloge  qu'il  en  fait  dans  fon 
Ellâi  fur  la  critique  en  vers  anglois , félon  la  traduction 
en  vers  françois  par  M-  l'abbé  du  Rcfnel  : 

Du  Parnaffe  envieux  , ce  mortel  fi  chéri  3 
Tel  Walsh  , des  docles  fccurs  le  juge  favori  t 
Condamnait  fans  aigreur  & louait  fans  baffe  (fe  : 
Caur  rempli  de  droiture  , efprit  plein  d:  jujleffe  t 
Doux  & compatifjant  pour  les  fautes  d’autrui 
Il  fut  de  la  vertu  le  plus  folidc  appui. 

Jonhfoo , imprimeur  â Londres , a donne  lia  volu- 
mes d'œuvres  mêlées.  *»  Et  c'eft  11  feulement , dit  en- 
» core  M.  du  Refnel  dans  les  notes  fur  l'ouvrage  cité , 

.»  que  l'on  trouve  les  refies  ineflimables  du  Heur  Walsh. 

» Quoique  très  exaét  dans  fes  comportions , elles  ont 
» un  air  libre  & négligé  qui  leur  donne  une  grâce  & 

*>  une  douceur  (ïnguliere.  C'e'l  dommage  , conclut- 
« il , que  le  refpeét  qu’il  avoir  oour  le  public , l'ait  en- 
” gagé  a fupprimet  plufieurs  de  fes  pièces , dans  lef- 
» quelles  tour  autre  que  lui  n'auroit  peut-être  trouve 
« aucun  défaut. 

WALSINGHAM,  bourg  d’Anglererre  avec  mar- 
ché , dans  la  contrée  fcptcnttionale  du  comte  de  Nort- 
folck , qu'on  appelle  Orenehoe ; on  le  nomme  W'al- 
fingham  le  Grand , pour  le  diflinguer  de  W'alfingam  le 
Vieux  3 petit  bourg  à deux  milles  vers  te  nord  de  l’au- 
tre. Il  y avoir  autrefois  un  college  de  chanoines,  Sc 
un  grand  concours  de  pèlerins  , qui  s’y  rcndoier.t  pour 
faire  leurs  dévotions  à une  chapelle  de  la  fainte  vierge, 
près  de  deux  puits  , qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
les  puits  de  la  vierge  Marie.  Ce  bourg  cil  à 89  milles 
anglois  de  Londres.  * Dicl.  anglois.  * 

WALSINGHAM  (Robert)  que  Sixte  de  Sienne 
nomme  Rupert  Walfingen  , Anglois , docteur  & pro- 
felfeur  en  rhéologie  à Oxford  , Si  religieux  de  l'ordre 
de  Notre-Dame  au  Mont-Carmel , fut  un  de  ceux  qui 
réfiflerent  à Gérard  de  Boulogne , général  de  l'ordre , 

Si  qui  ne  voulurent  point  confentir  au  decret  du  cha- 
pitre , qui  portoit  que  l'ordre  des  Carmes  en  Angle- 
terre feroit  divife  en  plulleurs  provinces.  Il  mourut 
â Nororich  au  mois  de  janvier  de  l'an  1310,  fous 
Edouard  II , roi  d’Angleterre , Si  (ailla  plufieurs  ou- 
vrages qui  marquent  fon  favoir  allez  conridcrabie  pour 
ce  tcmps-là,  Super ecclefiafiicumj  Determinationes  ferip- 
tare  ; Elucidationes  fententiamm  ; Quefliones  folemneSj 
&c.  * Pitfeus,  de  illujl.  Angl.fcript. 

WALSINGHAM  (Jean  ) Carme  Anglois  , onzième 
provincial  de  fon  ordre  en  Angleterre , après  avoir 
étudié  en  philofophie  à Oxford  , vint  à Paris , où  il  fit 
fa  théologie  , & où , félon  Trithcmc , il  fur  profefleur 
dans  le  collège  de  Sorbonne.  Le  pape  Jean  XXII  le  fit 
venir  depuis  à Avignon,  pour  foutenir  la  puillance  des 
papes  contre  Ocham , qui  fc  firuuut  coupable , ne  vou-  ( 
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lut  point  s*y  trouver,  de  peur  d'être  puni  de  fa  témé- 
rité. Wailingham  fut  auflt  fort  confidéié  de  Benoît  X, 
auprès  duquel  il  fut  long-temps , Sc  laiflâ  plufieurs  ou- 
vrages ; entr'autres , ceux  qui  font  intitules  , ln  prover - 
bia  Salomon is  : Super  magiflrum  fententiarum  libri  4 : 
Utrum  rclationcs  in  divinis  fini  : De  tcclefiafiica  po~ 
ttjlate  j contra  Ochamum  , &c.  Il  mourut  l'an  I } JO , i 
Avignon  , dans  le  couvent  des  religieux  de  fon  ordre  , 
fous  le  régné  d'Edouard  111 , roi  d'Angleterre.  * Pitfeus, 
m vita  iilufl.  Ang/orum. 

ALSINGHAM  (Thomas /Anglois,  natif  de  Norr- 
folck,  religieux  uc  l'ordre  de  S.  Benoît , prit  i’habic 
dans  l’abbaye  de  S.  Alban,  où  il  exerça  la  dignité  de 
chantre  vers  l’an  «440,  fous  le  régné  de  Henri  VI, 
roi  d’Angleterre.  11  aimoit  uniquement  l’hifloire,  Sc 
rechercha  avec  foin  les  antiquités  de  fon  pays,  qu’il  a 
mifes  dans  tin  bon  ordte  , & qu’on  voit  dam  les  hif- 
toires  qu’il  a données  au  public  en  qualité  d’hiftorio~ 
graphe  du  roi  ; car  c croit  la  coutume  des  rois  de  choi- 
fir  un  religieux  de  l’abbaye  de  §.  Alban,  pour  écrire 
l'Iu  lloire.  11  a lailfé  Aucluarium  polychronici  : Alla  ré- 
gis Henrici  fexti  , &c.  * Pitfeus  , de  iilufl.  Angl.  feript. 

WALSINGHAM  ( François)  miniflre  & fecrctaire 
d’état  fous  Elizabeth,  reine  'd’Angleterre,  étoit  cheva- 
lier, te  fut  l’un  des  hommes  de  Ion  temps  qui  eut  les 
plus  belles  reparties.  Il  naquit  de  parens  nobles  qui 
eurent  un  grand  foin  de  fon  éducarion.  Il  fit  fes  étu- 
des dans  les  univerfités  d’Angleterre , fa  patrie  ; Sc 
C'mme  il  avoir  un  génie  fort  heureux , il  fit  en  peu 
de  temps  de  très-grands  progrès  dans  l’érude.  A ces 
connoiüances  il  ajouta  celles  que  les  perfonnes  judi- 
cicufcs  acquièrent  pour  l’otdinaire  dans  les  voyages.  11 
rit  les  riens  en  homme  de  réflexions  , judicieux  St  de 
goût  \ Si  fe  perfeékiona  fi  bien  dans  les  langues , qu’il 
y fut  le  plus  habile  homme  de  fon  temps , Sc  celui  qui 
favoit  le  mieux  s’en  fervir  ; ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à le  faite  entrer  dans  les  affaires.  U fit  deux  voya- 
ges en  Fiance , avec  le  caraâere  d'ambalfadcur  \ le  pre- 
mier fous  le  règne  de  Charles  IX  , pour  le  mariage  de 
fa  fouverainc  avec  te  duc  d’Anjou  j le  fécond  fous  Henri 
lll  , pour  la  négociation  du  mariage  de  la  même  prin- 
celfe  avec  le  duc  d'Alençon.  A fa  première  ambaflade, 
il  eut  la  douleur  de  voir  le  maflacre  de  la  S.  Barche- 
temi , Sc  manqua  lui-même  de  s'y  trouver  cnvclopé. 
U s'aquitta  fi  bien  de  cette  double  ambaflade,  qu'il 
eut  part  à fon  retour  aux  plus  importâmes  affaires  de 
l'état,  fut  fort  avant  dans  la  faveur  d'Elizabeth  qui  le 
fit  fecrétaire  d état , & montra  par-tout  une  vigilance 
infatigable  pour  fa  furctc.  La  découverte  qu’il  fit  d'un 
Çrana  nombre  de  confpirations  , fetvit  beaucoup 
a affermir  cette  princeflc  fut  le  trône.  11  avoir  de  fi 
bonnes  intelligences  dans  les  cours  étrangères,  que 
rien  n'échapoit  i fa  connoiflance.  11  avertit  la  tdüie  de 
l'enttcprife  des  Efpagnols,deux  ans  avant  qu’elîe  écla- 
tât. Il  trouva  moyen  de  tirer  du  cabinet  du  pape  la  co- 
pie de  la  lettre  par  laquelle  Philippe  II , roi  d'Efpagne, 
lui  confioit  le  fccrer.de  ce  fameux  deflein.  C’etoit , en  un 
mot  , dit  un  auteur , le  cardinal  de  Richelieu  de  la  reine 
Elisabeth.  Hardi  quand  il  le  falloir , lorfqu’ou  remct- 
toit  quelque  chofe  à fa  prudence  , & qu'il  voyoit  de  la 
ncceflùc  â ajouter  ou  à retrancher  â fes  inflruélioft? , il 
le  faifoit  avec  autant  d’art  que  de  ménagement  & de 
prudence.  Jamais  homme  ne  fur  mieux  hazarder  quel- 
que chofe  pour  fe  tirer  d’un  mauvais  pas,  Sc  n’a  mieux 
lu  fe  mettre  au-dcfliis  des  formalités  quand  le  befoin 
le  requeroit.  Il  avoir  un  talenc  particulier  pour  fc  faire 
eflimer  à la.cour  où  it  refidott , Sc  une  advefle  admi- 
rable i pafTer  les  petites  chofes , quand  il  étoit  quefHon 
d'en  obtenir  de  plus  importantes.  Auflï  avoir- il  tout  ce 
qui  peur  former  un  miniflre  du  premier  ordre  ; l’efprit 
vif,  le  jugement  folidc,  Sc  une  telle  fagacirc , qu’il 
pénétroit  le  fonds  des  hommes  Sc  des  affaires , Sc  les  fe- 
crets  les  plus  cachés  : aufli  ingénieux  à découvrir  ce  que 
les  autres  avaient  dans  le  cœur , qu  a cacher  fes  propres 
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penfées.  1!  fur  comme  cent  autres  l'agent  de  Guillau- 
me Cécill,  baron  de  Burleigh,  infinuant  & refer vc 
dans  fa  convention , voyant  tout  le  monde  & n'étant 
vu  de  perfonne-  Avec  beaucoup  de  prudence , il  avott 
un  grand  fonds  de  bonté  , 6c  rendort  avec  plaifit 
fervice  à tout  le  monde  , autant  que  la  jufticc  & 
fon  devoir  pouvoient  le  lui  permettre.  Quand  il  fur- 
venoit  des  concertations,  il  écoutoit  tout  le  monde  , & 
profitant  de  ce  qu’on  venoit  de  dire,  ou  pour  prendre 
de  nouvelles  précautions , ou  pour  fe  confirmer  dans 
fon  opinion  , il  entrainoie  tout  enfin  fans  qu'on  pût 
lui  répliquer.  11  fur  plus  fin  que  certaines  gens  qui  vou- 
loient  dominer  : adroitement , 6c  fans  jamais  employer 
contr'cux  le  menfonge  , il  fut  toujours  fagemenr  dé- 
terrer la  vérité  , & les  rendre  eux-mêmes  dupes  de 
leurs  équivoques  & de  leurs  rcftriélions  mentales.  Ami 
de  Cécill , allié  de  Leicerter,  & l'oracle  de  Surtcx,  il 
fut  tirer  avanrage  de  toutes  les  fa&ions  , fans  avancer 
les  unes , ni  abaüfer  les  autres.  Il  régla  une  fois  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  en  qualité  de  commillàire , & 
changea  deux  fois  celui  de  l'EcoHe  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur.  11  entretint  jufqua  5)  agens , 8c  18  efpions 
dans  les  cours  étrangères , & il  en  fut  toujours  fervi 
exactement  8c  avec  fidelité.  Mais  avec  de  fi  grandes 
qualités,  il  eut  le  malheur  d'être  oppofé  aux  catholiques, 
& de  jetrer  en  Angleterre  les  fondemens  du  gouverne- 
ment procédant.  Il  eut  aulîî  beaucoup  de  part  aux  guer- 
res des  Pays-Bas  , & fit  par  ce  moyen  une  grande  di- 
verfion  des  forces  des  Efpagnols , 8c  ce  fut  lui  princi-  ■ 
paiement  qui  mit  le  trouble  dans  la  maifon  d’Autriche,  1 
par  les  fcmences  de  divifion  qu'il  y jerta.  11  avoir 
amallc  une  bibliothèque  confidérable  ; 8c  malgré  fies 
vartes  occupations  il  en  avoic  fait  untelufage  , que  l'on 
allure  que  s’il  étoit  pour  la  politique  ce  que  Cécill  étoit 
pour  l’hirtoire , il  n 'étoit  pas  moins  verfe  dans  i’hirtoire 
même  , que  dans  la  plupart  des  autres  fciences.  Il  eut 
une  fille  unique  qui  fut  mariée  au  chevalier  Philippe 
Sidney  , enfuite  à milord  d'Effex,  & enfin  à milord  de 
Saint-Alban.  Cependant  Walfingham  ayant  vécu  fous 
un  régné  où  les  chutes  étoient  tort  fréquentes,  il  fut 
loi-meme  la  viékime  de  ces  révolurions.  11  fut  difgra- 
cié  8c  obligé  de  fe  retirer  j & lorfqu’jl  mourut  en  1590, 
il  étoit  réduit  i une  telle  pauvreté,  qu’â  fa  bibliothèque 
près , à peine  fc  trouva-t-il  de  quoi  faire  fes  funérail- 
les La  plupart  de  fes  biens  furent  vendusaprès  fa  mort, 
pour  rembourfer  à l'épargne  l'argent  qu'il  avoit  dé- 
penfic  pour  le  fervice  de  la  reine.  On  imputa  cette  du- 
reté i Leicerter  & au  lord  créforier  , & on  difoit  que 
n'ayant  pas  été  de  fes  amis  pendant  fa  vie  , ils  avoient 
été  bien-aifes  de  trouver  l'occafion  de  fe  venger  après 
fa  mort  des  mauvaisofttccsqu’ilsprétendoient  en  avoir 
reçus  , .quoique  l'on  alTitre  qu’ils  n'avoient  aucun  jurte 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui.  Walfingham  crt  auteur  de 
la  lettre  qui  crt  à la  fin  de  Vhijloire  de  la  réformation 
d‘ Angleterre  du  dofteur  fiumet  , depuis  évêque  de 
Salisburi.  Il  prétend  y jurtifier  la  conduire  d’Elizabeth 
envers  les  catholiques.  Mais  fon  grand  ouvrage  eft  ce- 
lui qui  eft  intitulé  , Mémoires  & infiruflions  pour  les 
ambaffadeùrs  } ou  lettres  & négociations  de  Walfingham. 
Cet  ouvrage,  écrit  en  anglois,  fut  imprimé  à Londres 
en  1 6 5 5 , in-folio.  lia  été  traduit  en  françois  par  Louis 
Boulcrtcis  de  la  Contie  , & imprimé  en  cetre  langue  à 
Amfterdam  en  1 700 , in  - 40 , puis  en  17 1 8 , & en 
171  j , en  4 vol.  in  - tx.  Le  traducteur  y a joint  les 
maximes  politiques  de  Walfingham  , qu’il  a auflî  tra- 
duites en  françois  , & des  remarques  fur  la  vie  des  prin- 
cipaux minifires  & favoris  de  la  reine  Elisabeth.  Les 
nuiximes politiques  avoient  déjà  paru  en  françois,  de  la 
même  traduction  , à I yon  1695,  in- j 1,  fous  ce  titre , 
Le  fecret  des  cours  , ou  le  journal  de  Walfingham , avec 
les fragmens  ou  remarques  de  Robert  Nanton  ou  Navn- 
ton  y fur  le  régné  & les  favoris  d’Elisabeth.  Jean  le  Pel- 
letier avoir  donné  dès  1 6 8 j , à Rouen,  une  tradu&ion 
de  ces  fragmens.  * Voye\  les  mémoires  pour  les  am- 
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baffadeurs  par  Walfingham  ; les  remarques  fur  la  vie 
de  Walfingham,  à la  nu  de  b traduction  de  fes  mé- 
moires 4y  8c  la  préface  de  la  ttadu&ion  de  fes  maxi- 
mes politiques  donnée  Tous  le  tiuc  du  Secret  des 
cours  t ôcc. 

WALSTE1N  ( Albert  ) gentilhomme  qui  s'éleva 
aux  dignités  de  baron  de  Bohême  8c  de  duc  de  Frid— 
lan.  Ne  pouvant  foufTrir  l'air  de  l'école , il  fut  donné 
pour  page  au  marquis  de  Burgavr  , fils  de  l’archiduc 
Ferdinand  d’Infpruck.  Il  fe  fit  catholique  après  être 
foni  de  page  , vit  l'Efpagne  , la  France , l’Angletcire 
8c  l'Italie  , & s'arrêta  à Padoue  , où  il  reprit  les  étu- 
des , & où  il  s’attacha  fur-tout  à la  politique  8c  à l’af- 
trologie.  Enfuite  il  retourna  chez  lui , s’y  maria;  8c 
après  la  mort  de  fa  femme  , il  alla  offrir  fon  fervice  i 
l'archiduc  Ferdinand,  contre  les  Vénitiens,  au  fiege 
de  Gradifca  dans  le  Frioul.  Il  gagna  l'amitié  de  ce  prin- 
ce , qui  le  fit  cotoncl  des  milices  de  Poméranie,  ren- 
dant les  troubles  de  Bohème , il  s'offrit  à l’empereur 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  , à la  charge 
qu'il  en  feroir  général.  Avec  cette  nouvelle  qualité , il 
fubjugea  le  diocèfe  d’Halberftac  & l’évêché  de  Hall , 
ravagea  les  terres  de  Magdebourg  8c  d’Anhalt , défit 
Mamfeld  pour  la  première  fois  ; 8c  l’ayant  battu  une 
fécondé  fois  avec  Bcthlcm  Gabor , auquel  il  s croit 
joint,  il  le  pouflà  enfin  hors  de  l'Allemagne , dont  il 
éroir  la  terreur.  Il  reprit  route  la  Siléfie , fécondé  par 
les  troupes  deTilli , défit  le  marquis  d'Urlach,  con- 
quit l'archevêché  de  Bremen  8c  l’Holface , fe  rendit 
maître  de  tour  ce  qui  ell  entre  l’Océar.  , la  mer  Balti- 
que 8c  l'Elbe , & ne  laiffa  que  Glukftad  au  roi  de  Da- 
nemark , qu'il  chafta  de  la  Poméranie  , 8c  rendit  en- 
tièrement inutile  jufqu’au  traité  de  Lubeck.  Après  ce 
traité,  un  édit  de  la  cour  impériale , contre  les  com- 
plices de  la  révolte  , attaqua  principalement  le  duc  de 
Meckelbourg,  dont  la  dépouille  8c  les  qualités  qui 
furent  données  â Walftein , lui  enflerenr  le  ctrur,  juf- 
qu’J  l'engager  à fe  faire  traitet  d’altclTe.  Dans  cette  con- 
joncture , une  déclaration  de  l'empereur , pour  la  refti- 
rution  des  biens  eccléfiartiques , alarma  les  proreftans, 
qui  appelleront  Guftave  Adolphe , roi  de  Suède  , i leur 
fecours.  L’empereur  intimidé  accorda  la  déposition  de 
Walftein  , au  duc  de  Bavière,  au  confeil  d’Efpagne  , 
8c  i toute  l'Allemagne  jaioufe  & unie  ; 8c  n'oppofa  à 
Guftave  , defeendu  en  Pomfranic  , que  le  feul  Tilli. 
Walftein  fe  fournit , fiaté  par  les  efpcrances  que  lui 
donna  Jean-Baprifte  Seni , fon  aftrologue  , d’ûn  plu* 
glorieux  rétablillcinenr.  Tilli , grand  capitaine  , mais 
trop  dépendant  du  confeil  de  Vienne  pour  faire  de 
grands  coups  , fut  battu  par  les  Suédois  à Leipfick  ; 
après  quoi  le  vainqueur  courant  l’Allemagne  comme 
un  torrent , réduifit  l'empereur  à rappeller  Walftein  , 
& â lui  donner  la  qualité  de  généraliftîme  , & de  maî- 
tre indépendant  de  la  paix  & de  la  guerre,  par  l’en- 
tremife  du  prince  d'Ëggemberg  , fon  ami , qui  le  fut 
trouver  à Zenam.  Ce  fut  dans  la  conjoncture  de  cette 
nouvelle  élévation  , que  fe  voyant  néceffaire  , il  fon- 
gea  i fe  mettre  en  état  de  n’avoir  rien  â craindre.  Il 
entra  en  lice  avec  le  roi  de  Suède  , qu’il  eût , difoit- 
il,  renvoyé  i fon  entrée  dans  l’Allemagne,  avec  de* 
verges.  Il  le  battic , 8c  en  fut  battu:  mais  il  lui  enleva 
prefque  toute  la  Bohême  , par  la  prife  de  Prague  ; 8C 
foutint  fa  réputation  par  des  entreprises  , tantôt  con- 
traires , 8c  tantôt  avantageufes . jufqua  la  bataille  de 
Lutzen , donnée  le  16  novembre  i<Sjz.  Le  combat 
opiniâtré  , 8c  difputé  par  le  duc  de  Weimar  , malgré 
la  morr  du  roi  de  Suède  , qui  fut  tu  A dès  le  commen- 
cement , ne  fixe  terminé  que  par  la  défaite  de  Wal- 
ftein. Délivré  d'un  fi  redourable  concurrent  , il  ne  fe 
ménagea  plus  , 8c  alla  ouvertement  â l'indcpendance 
qu’il  s'étoit  mife  en  tête.  Pt  le  refus  qu’il  fir  de  dé- 
férer aux  confeils  de  Vienne  dans  fes  enrreprifes  , il 
devint  entièrement  fufpetft  à l’empereur,  qui  le  dé- 
clara déchu  de  tout  fon  pouvoir , en  faveur  de  Gala*. 
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Walftein , alarmé  par  cette  nouvelle , reçut  le  rcrment 
de  fidélité  que  lui  firent  les  officiers  de  Tes  troupes , à 
Pilfen.le  t a janvier  de  l'an  16 54.  Piccolotnini , qui 
et  oit  de  la  confidence  , en  ayant  fait  avertir  l'empe- 
reur par  G.das  & par  Aldringuer,  ce  prince  prit  les 
dernieres  réfutations  contre  lui , 8c  par  des  intrigues 
fecrettes , lui  débaucha  Tes  amis.  Walftein  , briguant 
alors  ouvertement  l'amitic  des  ptnteftans  , envoya  des 
minières  de  part  Sc  d’autre  , pour  tâcher  d’en  attirer 
quelques-uns  dans  les  intérêts , Si  le  retira  cependant  à 
Egra  , ville  forte  , 8c  limée  fur  les  frontières  de  la  Bo- 
hême & de  la  Saxe, dont  Gordon  fa  créature , & lieu- 
tenant colonel  du  comte  de  Terski , fon  frere  , croit 
gouverneur.  Gordon  avetti  de  la  trahifon  véritable  ou 
prérendue  de  Walftein  , par  Galas  ou  par  le  colonel 
Butler , fes  bons  amis,  & fiatc  par  les  efpcranccs  de 
quelque  grand  établilTement  , conjura  la  mort  de  Wal- 
ftein , avec  Butler  Irlandais,  Walter  LetTé  fergent  ma- 
jor «le  Gordon  , Robert  Girardin  fergent  major  de 
Butler,  le  capitaine  Debbrock  , 8c  plulieurs  autres. 
Suivant  les  mefurcs  prifes  pour  l'exécution  , Gordon 
donna  à fouper  à Terski , Kinski , lllo,  & Newman  , 
capitaine  de  la  gtrd;  de  Terski,  confidcns  particuliers 
de  Walftein , qui  voulur  bien  être  lai  Ile  cour  feul  , 
pour  fonger  en  repos  à fes  affaires.  Sur  les  neuf  à dix 
heures  du  foir , lorfqu’on  fut  au  dellert , Girardin  8c 
Debbcock , qui  n’éroient  point  du  repas  , étant  entrés 
dans  la  falle  , chacun  avec  dix  ou  douze  hommes  bien  i 
armés , demandèrent , Qui  vive ; 8i  Gordon  , Leilè  8c  ' 
Butler  , ayant  répondu  , Vive  Ferdinand  ér  la  maifon  | 
d’ Autriche  , fc  jetterent  fur  Terski , Kingski , lllo  8c  ; 
Newman  , & les  maflacrerenr.  Gordon  demeura  à la 
garde  du  château  : LelTe  s’en  alla  à la  place  publique  , 
pour  empêcher  le  détordre  : 8c  Butler  8c  Debbrock 
montèrent  â l’appartement  de  Walftein  , dont  ils 
enfoncèrent  la  porte.  Ils  le  trouvèrent  en  chcmife;  & 
comme  la  hauteur  de  l’étage  où  il  étoir,  ne  lui  avoir  pas 
permis  de  fe  jetrer  par  la  fenêtre,  Debbrock  le  tua 
d’un  coup  de  pertuilane , qu’il  lui  donna  au  travers  du 
corps , le  1 j de  février  de  l'an  1 6 34.  Walftein  n’avoit 
encore  que  j o ans , 8c  lailïa  d If  belle  d Harrach , fa 
fécondé  femme , une  fille  unique , nommée  Marie- 
Elizabeth  , alliée  â Rodolphe  comte  de  Katmitz. 

De  la  même  maifon^jue  le  duc  de  Fridland , font 
les  feigneurs  fuivans  : Maximilien- Adam  comte  de 
Walftein  8c  du  faint  empire  , chambellan  de  l’empe- 
reur , 8c  confeiller  du  confeil  fecrer , nui  de  Léonore  , 
fille  de  Nicolas  comte  de  Palfi , laifla  deux  filles  j Er- 
nest-Josepii  comte  de  Walftein  8c  du  fainr  empire  , 
chambellan  de  l’empereur , 8c  confeiller  du  confeil  fc- 
cret,  lieutenant  général  en  Bohême  , qui  de  Marie- 
Anne  de  Kokorzow,  veuve  de  Maximiltcn-Jofpk comte 
de  Furftcmbsrg  , eut  pour  enfans  François-Jofphy  né 
l’an  1 680  j Jean-Jofphy  né  l'an  1684;  Maric-Erncjli- 
nc-JoJcphc  t nce l'an  1 63 1 ; Alarie- B.irl c- Jofcphe  t nce 
l’an  1685  ; & Anne  - Marguerite  - J ofephe  , née  l'an 
1686.  CiiARLES-FERDiNANDComte  de  Walftein  8c  du 
faint  empire  , oncle  d’ Ernejl-Jofeph  3 fut  confeiller  du 
confeil  fecrer  , 8c  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  l’empereur  : il  fur  aufli  grand  ccuyer  de  l’impéra- 
trice, be!le-mere  de  Léopold,  8c  grand-maître  de  fa 
maifon  : il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  l’an  1 676, 
aptes  avoir  etc  ambaiîàdeur  de  l’empereur  en  Angle- 
terre 8c  en  Pologne , où  il  fe  condmfic  avec  une  grande 
udencc.  Il  mourut  le  4 avril  170a,  âgé  de  68  ans. 
e fon  époufe  , Marie-Elisabeth  fille  d’Othon  Fri- 
deric  comte  de  Harrach  , & de  Lavinit  de  Gonzague , 
il  a eu  un  fils  unique , Charles-Ernest  , chevalier  de 
S.  Jacques , confeiller  aulique  & grand  chambellan  de 
l’empereur  , qui  époufa  l’an  1686  , Marie-  Thèrife  j 
fille  de  François- Adam  comte  de  Lofenftein  , dont  il 
a eu  Eléonore  de  Walftein  , née  l'an  1681;  8c  Jofephe , 
née  l’an  1 638.  Je  an-Frédéric  de  Walftein , fils  du 
fécond  lit  du  comte  Maximilien  , pere  de  Charles-Fer- 
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d.  nanti hsott  I an  1654, 3 ^‘tc  aichcvcque  de  Prague  i 
& s'eft  plu  i cultiver  les  bclks-lcitres,  8c  â protéger 
ceux  qui  en  faifoienc  proie  (lion.  11  mouiut  le  4 juin 
de  l’an  1694.  * Sarrafin , de  la  conjuration  de  W'a/Jlcin. 
Sponde,  ad  arrn.  1630,  1631  6-  1634.  Le  Mercure 
François.  Le  R.  P.  Ficzen  , dans  fon  hifloirc  de  Liège. 
Punendorf , hifi.  rcrum  Suce . Imboff.  nirir.  imper. 

WALTER  LOLUARD  , hérétique  , chercher 
LOLHARD. 

W A LTH  AM  AB  B El , bourg  d' A nglcterre  avec  mar- 
ché , dans  la  partie  la  plus  reculée  du  comté  d’Eflex  , 
dans  la  contrée  appellce  Waitham.  Il  eft  fur  le  côté 
oriental  de  la  riviere  de  Lea , qui  fcpare  ce  comté  du 
comté  d'1  Jeréforc.  C'étoit  un  lieu  renomme  avant  le 
changement  de  religion  , à caufe  de  fa  riche  abbaye. 
Il  cft  à douze  milles  anglois  de  Londres.  * Diclionaire 
anglais. 

WALTHAM  ( Roger  ) Anglois,  célébré  par  fon 
érudition  , florilloit  vers  l'an  1 1 jo  , fous  Henri  roi 
d’AngIcrcrre , & fut  chanoine  de  l'égljfe  cathédrale  de 
Londres.  Il  eft  auteur  d’un  livre  intitule , Compendium 
morale  "y  «l’un  autre  appelle  Imagines  oracorum  ; 8c  de 
plufieurs  auties,  que  l’on  garde  manulcrits.  * Pitfeus, 
de  illujlnbus  A n g!,  fri  pi . 

WALTHER  Michel  ) né  à Nuremberg  en  1596, 
fit  fes  études  â Wittemberg,  à Gieflen  & â lcne.  La 
duchclfe  douairière  de  Brunfwuk  Lune-bourg  l'ap- 
pella  pour  être  fon  prédicateur , 8c  il  fut  obligé  de  fai- 
re en  même  temps  les  fondions  deprofclfcur  à Hclm- 
ftade.  Après  la  mon  de  cette  ptincelle , le  comred'Ooft- 
Frife  le  fir  premier  prédicateur  de  la  cour , furinten- 
dant  général , 8c  il  exerça  ces  charges  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1 66a.  On  a de  lui,  Harmonia  biblica  : 
Officina  biblica  ; Mofaica  poflilla  : Mife/lanea  théo- 
logie a : Commentarius  in  epiflolam  ad  Hebraos.  C’ell 
ce  qu’on  lit  dans  le  Diéfionaire  hiftorique , édition 
d'Amfterdam , 1 740.  Nous  trouvons  ailleurs  les  ti- 
rres  plus  entiers  de  quelques  - uns  des  ouvrages  de 
Walth  er,qui  en  font  mieux  connoître  l'objet  8c  le  but. 
l . Officina  biblica  , in  qua  de  facra  friptura  in  genert  t 
& in  fpecie  de  libris  ejus  canonicis  , apocrypkis  , deper- 
ditis  & fpuriis.  11  y a eu  de  cet  ouvrage  une  fécondé 
édition  augmentée  , â Wittemberg,  1668  , in-  40.  x. 
Harmonia  biblica  (ive  brevis  & plana  conciliatio  leco- 
rum  veteris  & novi  tefamemi  y apparenter  fibi  contradi- 
centium.  Cet  ouvrage  a etc  fouvent  réimprime,  puif- 
qu’on  en  cite  une  fepticme  édition  , augmentée,  a Nu- 
remberg en  1654, /n- 40. On  a encore  de  Michel  Wal- 
ther  les  deux  ouvrages  fuivans.  Excrcitationes  btbli- 
câ  , verum  & genuinum  friptura  fnfum  ex  ipfis  textûs 
Vifceribus  eruentes  , à Roftock  16}  S , in- 40.  Michaelis 
VVaüheri  doeforis  theologici  , par  dijfcrtationurq  theo/o- 
gicarum  de  immortalitate  anima  rati'onaüs  , & de  pra- 
tensà  ethnicorum  ftlute  , quand  infantes  & adultes  ; uti 
& triga  orationum  de  admïrandâ  ficrarum  litterarum 
eloquentiâ  , de  fato  , & arte  friptoriâ  : â Wittemberg , 

WALTHER  ( Georges-Chriftophe  ) né  â Roten- 
bourg  en  1601,  alla  en  1613  étudier  à l’îfcadcmie  de 
Strasbourg,  8c  l’année  fuivantc  àAtiorf,  cù  en  1618 
il  reçut  le  bonnet  de  doéleur  en  droit.  Enfuite  il  fur 
fait  directeur  de  la  chancellerie  à Rotenbourg  : il 
exerça  ccr  emploi  jufqu’â  fa  more  arrivée  en  1656.  On 
a de  lui  : Methodus  jura  fudendi  : Traclatus  de  jure  & 
privi/egiis  doUoraübus  : De  metaùs  & hofpuationibus 
militaribus.  L’harmonie  évangélique  , qu’on  lui  donne 
dans  le  Diâionaire  hiftorique  , édition  de  Hollande 
1740,  cft  de  Michel  Walther. 

WA  LTHER  ( Chriftophe-Théodofe  ) miflîonaire  de 
Tranquebar  , ne  le  20  décembre  1609 , à Schildbcrg 
dans  la  Marche  , commença  fes  études  chez  fon  pere  , 
8c  les  continua  à Stargard  fous  le  reéleur  M-  Schœtt- 
gen , qui  lui  donna  du  gout  pour  l'étude  de  l écriture 
fainte.  Ce  goût  augmenta  beaucoup  lorfquen  1720  il 
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entendit  d Halle  le  célébré  Michaclis.  Ce  fut  vers  ce 
temps-là  qu’il  fut  nommé  pour  la  million  de  Tranque- 
bar , où  l'on  affine  qu'il  a donné  de  grandes  preuves 
de  fon  zèle.  Il  a fait  imprimer  à Tranquebar  en  langue 
mahbare  une  hiftoire  lacrce  fit  ecclclia  (tique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu’d  nos  jours  ; & une 
grammaire  talmudique.  On  a encore  de  lui.  i . Diflèr- 
tation  de fltio  Dco  >.tym  : a.  une  autre  de  eliipfibus  he- 
breis.  3.  Doélrina  temporurn  Indien  avec  Yhfloria 
regni  BaSriani  par  M-  Baier.  La  délicate  (Le  de  fa  famé 
l'ayant  obligé  de  quitter  le  T ranquebar , il  revint  à 
Copenhague  en  1 740.  Peu  apres , il  fit  un  voyage  en 
Allemagne,  & mourut  àDrefdele  19  avril  1741.00 
a donne  d Hall  en  174?/  in-  40,  l’ouvrage  fuivant , 
qtli  fait  honneur  à fa  mémoire  : Vita  & agon  viri  ad- 
modum  reverendi  Crifîophori  - Theodofii  Wahhtri  j 
per  an  nos  Xf^  miflïanani  Trenquebarienfis  optimè  me- 
riti  ; premijfa  efl  diffèrtatiuncula  de  prefidüs  Jludii 
philologie  [acre  ad  Utam  tusafyfin  3 autore  Chrifliano 
Sckxagenio  : à Hall,  1743  , in-tf.  * Supplément  fran- 
çais de  Bajle. 

W ALTO  N ( Briand  ) favanc  proteftant  Anglois , 8c 
évêque  de  Chefter  , sert  rendu  célébré  dans  ces  der- 
niers temps , par  l’cdition  qu'il  nous  a donnée  de  la  bi- 
ble en  plufieurs  langues  , qu'on  appelle  la  polyglotte 
d' Angleterre.  Quoique  plufieurs  autres  perfonnes  y 
aient  travaillé  avec  lui , on  ne  laide  pas  de  lui  attri- 
buer ce  grand  ouvrage  , à la  tête  duquel  on  a mis  fon 
nom  , ô c même  fon  portrait.  Outre  le  grand  nombre  de 
verfions  orientales  qui  font  dans  ce  recueil , fie  qui 
étoicnr  déjà  auparavant  dans  la  grande  bible  de  le  Jai , 
il  y a au  commencement  des  didertarions  fur  toutes  { 
ces  bibles  j c’eft  ce  qu’on  appelle  ordinaireroenr  les 
prolégomènes  de  Wallon.  M.  Simon  a remarqué  que  le 
recueil  des  queftions  préliminaires , qui  font  au-de- 
vant de  ccrte  polyglotte  d’Angleterre , eft  plus  étendu, 
& même  plus  exaét  que  tous  les  autres  , qui  avoient 
été  faits  fur  le  meme  fujer  \ que  Walton  a eu  ad*cz  de 
jugement  pour  choifir  les  meilleurs  auteurs  qui  avoient 
écrir  avant  lui , 8c  en  même  temps  a ffez  de  capacité  , 
pour  ne  pas  fuivre  aveuglement  les  préjugés  d’une  infi- 
nité de  Proredans.  Il  ajoute  qu’on  doit  attribuer  les 
feutimens  modérés  de  Walton  , à la  feéte  des  Epifco- 
paux , donc  il  éroit  j pareeque  ceux  de  cette  fcûe  ont 
plus  de  vénération  pour  les  anciens  peres , 8c  pour  les 
traditions  de  l'cglile  , que  les  Presbytériens,  qui  11e 
veulent  point  de  prélats.  Il  croit  néanmoins  qu’il  ed 
tombé  quelquefois  dans  l'erreur , donnant  trop  à de 
certaines  verfions  de  l'écriture  , 8c  trop  peu  à d'autres. 
On  a imprimé  ces  prolégomènes  féparcment  à Zurich 
l’an  1673.  Walton  mourut  en  1661.  • M.  Simon  , 
hift.  crit.  du  vieux  tejlamcnt.  Voyez  le  P.  le  Long , bi- 
blioth.  facrée. 

WAMBA . cherchex  BAMBA. 

WAMELE  ( Jean  ) jurifconfulte  , né  1 Licge,  vi- 
voir  dans  le  XVI  fiécle  , 8c  après  avoir  appris  la  phi- 
lofophie  & la  langue  grecque  , dans  l’umverficé  de 
Louvain  , s’adonna  i l’étude  du  droit , fie  fut  reçu  doc- 
teur en  cette  faculté.  11  époufa  depuis  la  veuve  de  Rut- 
ger Rcfcius , profefTcur  de  la  langue  grecque  , fon  in- 
time ami.  Quelques  indances  que  lui  fît  dom  Jean 
d'Autriche  , pour  l'attirer  dans  le  confeil  d’erat,  il  ne 
pur  fe  refoudre  à s’y  tranfporter  j de  forte  que  lorsqu'on 
avoir  befoin  de  fon  confeil  dans  de  grandes  affaires  , il 
falloir  l'aller  trouver  pour  prendre  fes  avis.  Wamele 
enfeigna  le  droit  civil  pendant  feize  ans  , 8c  le  droit 
canon  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours.  Toutefois,  quelque 
grande  que  fut  fa  do&rine , il  n’eut  point  l’ambition 
de  la  faire  paraître  en  la  publiant  pat  fes  écrits  ; fie 
nous  n'aurions  point  les  remarques  curieufes  qu'il  a 
faites  fur  divers  titres  de  l'un  fie  de  l’autre  droit , fi 
Erienne  Wcims  fon  allié  , 8c  Gérard  Corfel  fon  ne- 
veu , n'avoienr  pris  foin  de  les  faire  imprimer  apres  fa 
mon , qui  arriva  l'an  1)90,  la  66  année  de  fon  âge.  11 
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ed  enterre  dans  la  principale  églife  de  Louvain  , où 
l’on  voir  fon  épitaphe. 

WANBROUCK  ( N.  ) poète  comique  Anglois  qni 
n'ed  mort  qu’au  commencement  ou  XV1ÏI  fiécle,  a 
fait  des  comédies  qui  patient  pour  cire  plus  piaffantes 
que  celles  de  Wicharley , mais  qui  font , dit-on,  moins 
ingenieufes.  11  ed  connu  fous  le  nom  dechevalicrWan- 
brouck.  C’ctoi t un  homme  de  plaifir , par-deffus  cela , 
porte  fie  architeûe.  On  prétend  qu’il  éciivoit  comme  il 
bâiillbir , un  peu  groniercment.C’ed  lui  qui  a bâti  le 
château  de  Blcnheinr , pelant  8c  durable  monument 
de  notre  malheureufe  bataille  d’Hochder.  Si  les  appar- 
tenions ctoient , dit-on  , aufli  larges  que  les  murailles 
font  épaillès  , ce  château  ferait  allez  commode.  Wan- 
brouv.k  ayant  fait  un  tour  en  France  avant  la  guerre  de 
1701 , fut  mis  à la  Badille  , & y refta  quelque  temps, 
fans  qu’on  ait  jamais  pu  favoir  ce  qui  lui  avoir  attiré 
certe  difgrace.  Il  fit  une  comédie  pendant  fa  captivité  , 
nuis  on  n’y  trouve  aucun  trait  contre  la  France.  11 
mourut  en  Angleterre,  & l’on  a mis  dans  fon  épita- 
phe. » Qu’on  luuhaitoit  que  la  terre  ne  fut  point  lé- 
• gere , attendu  que  de  fon  vivant  il  l’avoir  fi  înhumni- 
« nement  chargée.  » C’eft  ce  que  rapporte  M.  de  Vol- 
taire dans  la  dix-neuvicme  de  fes  lettres philofophiques 
imprimées  en  1734. 

WANDALIN  ( Jean  ) né  à Wibourg  en  Jutland  le 
26  janvier  1614  , écoic  fils  de  Wandalin,  évêque 
du  meme  endroit.  Dés  l'âge  de  quatoize  ans , il  fc  fit 
admirer  par  la  connoillànce  qu’il  avoir  acquife  des  lan- 
gues hébraïque  , chaldccnnc , fyrbque  & arabe.  Ea 
J 642  , il  alla  continuer  (es  études  à Copenhague , 8c  en 
1648,1!  vilîta  les  univerfites  d’Allemagne  8c  de  Flan-  • 
dre.  Jean -George  Grxvius  dit  qu’il  l’avoit  connu  à 
Leipfick.  De  retour  dans  fa  patrie , il  fut  lait  en  1652, 
orateur  ou  prédicateur  3 en  1655  , profelTcur  de  théo- 
logie à Copenhague  ; fie  en  1 668  , évêque  de  Scelande. 

11  eft  mort  le  premier  de  mai  1675  > de  52  ans  , 
lai  liant  plufieurs  enfans.  Ses  ouvrages  cirés  par  Battlio- 
lin  8c  par  Jean  Mollet  , font  Dtjjertatio  phyjica  de 
venus  : d Copenhague  en  1645,  in- 40.  Exercita - 
ùones  due  metaphyfi.ee  j l .de  necejfario  & contingente  : 

2.  de  divifionc  entis  : d Copenluguc  1646  , in  - 40. 
Explicatio  IV  oraculorum  veteris  & novi  tefiamenti  : à 
Copenhague  1648  , in- 40.  De  feria  paffionis  & tri- 
duo  mortis  domini  & fervatoris  noflri  Jefu  Chrifli  t nec- 
non  alu  s quihfdam  adhifioriam  & ckronologiam  fixer am 
pertinentihus  , Diatribe  hiflorico  - théologien  , novi  s ac 
paradoxi s opimonibus  Wilkelmi  Langii  libre  de  annis 
Chrifli  contenus  , oppofita  : à Leipfick  1 6 ç 1 , in  4"  , fie 
réimprimée  dans  1 eSyntagma  variarum  dijjertationum^ 
ex  mufeoJoannis-Georgii  G revit ; d Utrecht  1 70  2,  in-  40. 
L’ouvrage  de  Langius,  de  annis  Chrifli  t avoir  par»  i 
Leyde  en  1 649  , in  - 40.  In  hifloriam  faeram  & pro - 
phanam  antediluvianam  exercitationes  quinque  : à Co- 
penhague 1652  fie  i6y8  , /rt-40.  De  etymo’ogia  vocis 
Eberine  Job  al  , que  anno  jubilso  nomen  dédit , à Co- 
penhague lôja,  /fl-40.  In  tibrum  Efire  , vcflibulum 
pkilologicum  , de  variis  qutflionibusad  litteraturam  fan- 
clam  fipeclantibus  ; d Copenhague  1654,  in  - 40.  De 
theologia  ehnfiiaua  in  genere  confiderata  exereitau'o  t 
à Copenhague  1658  , /fl-40.  Scriba  edoêlus  ad  regnum 
calorum  ,five  fententie  Chrifli  , Matth.  XIII  ,52,  ex- 
plication à Copenhague  l66f,  in  -4".  In  epflolarn 
Judx  prodromus  ; d Copenhague  1663, 4/1-4®.  Jus  régit 
iniwttkn  & folutijfimi , en  cÿiq  livras  , imprimes  en 
différons  temps  , depuis  1 663  , jufqu’cn  1 672  , in- 40. 
Expofitio  capitisVlï  Danitlis  > pro  doSoratu  t d Co- 
penhague 16  $7 , in  - 4.0.  Nubes  fine  aqua  , feu  c ali  go 
nubistfajsb  diCle  lucide  , in  declaraùont  judieii  D.  Va- 
lerii  Maccionii  oflenfa  , per  Chriflianum  Andrée  Hoxf- 
gerdum  ; à Copenhague  1666 ,1/1-1 2.  Memoria  gto- 
riofa  Freierici  1 II , oratione  funebri  ....  confecrata  ; à 
Copenhague  1670  , in- 40.  Leclioncs facre  in  Pf.  14J , 
i Copenhague  1673 , 8c  quelques  autres,  dont  on  peut 
TomeX.  Ddddd 
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voir  le  détail  dans  U Bibltotneca  Septentrionis  eruditl 
de  Banholin , pag.  91,92,  & dans  le  Supplément  1 
cet  ouvrage,  par  Mollcr , pag.  $14,  & fuiv.  & la 
préface  du  recueil  cité  de  Grxvius.  11  avoit  époufe  An- 
ne-Catherine Winftrup  , fille  de  Pierre  Winftrup , evè- 

?[ue  de  Schonie  , de  laquelle  il  eut  Jean  Wandalin  qui 
uit. 

WA  ND  A LIN  ( Jean  ) fils  du  précédent , né  a Copen- 
hague le  14  janvier  16  j6,  apres  avoir  fini  fes  études 
6c  fes  voyages  littéraires  , fut  fait  en  l68oreâcurde 
l'école  de  Sera,  6c  en  168}  profefTeur  des  langues 
orientales  dans  l’univerfitc  de  Copenhague.  Peu  de 
mois  après , il  eut  la  chaire  de  théologie  vacance  par  la 
tnortdeChriftian  Noldius.  Il  l’a  occupée  pendant  vingt - 
fept  ans  avec  beaucoup  de  fuccès  6c  d'approbation.  H 
eft  mort  i Copenhague  le  10  mars  1710,  âgé  de  543ns. 
Voici  les  écrits  quon  cite  de  lui  dans  le  Supplément  de 
B «fie . 1.  Vindicte  libcrtatis  chriftians  ci  rca  fisnguinem 
efearium,  1708. 1 .Concordis  prophetico  evangelic*  pro- 
dromus  de  prophetis  & prophetiis , 1683.3  .De  Vaticinü  pa- 
trianhalis, (Jcncfi.  XLIX,  t o,  \ero fienfu  & compléments) , 
1689.  4.  De  fundamento  fidei  ôfalutis  dijfertatwnes 
IV,  16 87:  cet  ouvrage  a cté  fouvent  réimprimé.  5.  Sy- 
nopfts  comroverfiarum anti-fy ncreufiicapottcrum , 1688. 
6.  De  doctrine  calvi  nia/u  errorihas  infiitutio ,1 690.7  .De 
fujceptoribus  apud  baptifmum  ,five  de patrinis , 1689.8. 
Chiliafimi  veteris  & novi  orthodoxe  confîderatio , cum 
prtfaüone  de  novi  s revelationibus  , 1691.  9.  De  gratin 
eonvertente  thefics  théologies  ,1693.  10.  De  difetimine 
peceatorurn  aelualium  primai 10  , 1 694.  1 1 . In  kifioriam 
Achahi  pttnitentis  melclemata  , 1695.  12.  De  fiatu 
animarum  fidelium  pofi  exceffum  e corporibus  , 1696. 
1 j . Denotis  vers  eedefie,  ' 699 . 1 4.  Gloriofijfima  imago 
éternarum  virtutum  augufiijjimi  principis  Chrifiiani  V , 
ipfo  excquiarum  die  1 1 nov.  1699  , oratione parentali 
adumbrata.  1 5.  Difiuffio  fipei  fpeciofe  de  eonverfione 
Judeorumillufiri  ,ex  Roman.  XI , 1701.  1 6.  Pi  a me- 
moria  itluflrijjimi  herois  domini Marci  Gioé , 1705. 17. 
Hypotypofis  fanorum  verborum  , &c.  1 700 , 6c  avec  des 
additions  en  1708.  Un  de  fes  fils  a donné  apres  fa  mort 
fon  commentaire  entier  fur  l'épîcre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains. Jean  Wandalin  avoit  epoufe  Arme-Marie  Pog- 
genberg , dont  il  eut  plusieurs  enfans , entr’aucres  deux 
fils , 1 . Jean-Frédéric  , né  le  9 juin  1 694 , 6c  Jean.  Le 
premier  ayant  achevé  fes  études , & fubi  fes  examens 
théologiques  en  1713,  partie  en  17(6  pour  vifiter  les 
academies  étrangères.  Il  étoit  â Utrecht  lorfque  le  roi 
de  Danemarck  Te  nomma  au  mois  de  janvier  1718, 
pour  être  profefièuren  philofophic  & en  théologie.  Au 
mois  de  février  1720 , il  fut  fait  préfident  de  la  com- 
munauté royale,  6c  mourut  en  1711.  Le  fécond,  après 
avoir  été  quelque  temps  prefidenr  de  la  communauté 
royale,  fut  fait  profclieur  de  philofophie,  & depuis 

fadeur  de  l’églife  d’Amaker  aux  environs  de  Copen- 
ague,avec  le  titre  de  confciller  royal  du  confidoire. 
* Supplément  français  de  Bafie. 

WANDtLBEftT , diacre  & moine  de  l'abbaye  de 
Prum , fous  l'empire  deLothaire , compofa  en  vers  hé- 
roïques un  martyrologe  tiré  de  ceux  de  Bede  6c  de  Flo- 
re , dont  Sigeberr  6c  Trithcme  font  mention.  Il  a été 
imprime  fous  le  nom  de  Bede;  mais  les  critiques  ont 
remarqué  qu’il  ne  fauroit  être  de  Bede , puisqu'on  7 
trouve  beaucoup  de  chofcs  qui  font  arrivées  après  fa 
mort.  Ce  martyrologe  a été  donné  plus  corredpar  le 
pere  D.  Luc  d’Acheri , dans  le  cinquième  tome  du 
Spicilcge.  Wandelbert  lai  lia  encore  deux  livres  de  la 
vie  & des  miracles  de  S.  Goatd.  * Sigeberr , in  catal. 
c.  119.  Trithcme.  Bellarmin.  Molan.  Voflius  , &c. 
Voyez  D.  Rivet , hijl.  littér.  de  la  France  , tome  V. 

WANGEN,  petite  ville  deSuifle  dans  le  canton  de 
Berne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Aar,  qu'on  y pafïc  fur  un 
pont , environ  â deux  lieues  au  deUous  de  Soleurre.  * 
Mari. 

WANGEN  , ville  du  cercle  de  Souabe  en  Alterna- 
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gne.  Elle  eft  petite , mais  impériale  , renommée  par 
les  roanufaûures  de  toiles  , 6c  fituée  dans  l’Algow  , 
fur  la  nviere  d'Arg , à quatre  lieues  de  la  ville  de  Lin- 
daw  , vers  le  nord.  On  prend  Wangen  pour  l'ancien- 
ne Vemania  ou  Vinumia  , ville  de  la  Vindelicie.  4 Bau- 
drand. 

WANLEY  ( Hunfrey)  Anglois,  étoit  fils  de  M.  Wan- 
i«y  , vicaire  de  l'églife  de  la  fainte  Trinité  de  Coven- 
try  , 6c  qui  eft  auteur  d'un  livre  anglois  , imprimé  à 
Londres  in-folio, 6c  intirulé  le  Microcofime  ou  i'hiftoite 
générale  de  l'homme.  Hunfrey  Wanley  naquit  âCo- 
ventry.  Ayant  été  obligé  dans  fa  jeunede  de  s’appli- 
que! à difterens  arts  méchaniques  , il  ne  laifla  pas  de 
s'occuper  à fes  heures  de  loilir  i feuilleter  les  anciens 
manulcrirs,  & à imiter  exactement  les  caractères  des 
difterens  âges.  Par  ce  moyen  il  fe  rendit  fort  habile 
dans  la  connoilfance  des  caractères  de  chaque  fiécle. 
M.  Lloyd , alors  évêque  de  Lichtfield  & de  Coventry, 
ayant  entendu  parler  de  ce  talent  du  jeune  Wanley  , 
voulut  le  voir  , s’entretint  avec  lui , fur  content  de  fa 
converfatioB , charme  de  la  facilité  avec  laquelle  il 
parloit , 6c  l’envoya  à Oxford , où  le  favam  Mill  vou- 
lut lui  apprendre  à fonds  les  langues  grecque  6c  latine. 
Wanley  ne  fut  pas  neanmoins  long-temps  fous  la  disci- 
pline de  cet  excellent  maître  ; il  crut  devoir  le  quittée 
pour  entrer  dans  le  collège  de  l'univerfïtc , où  il  eut  lieu 
d'examiner  un  grand  nombre  de  manuferits,  fur-touc 
ceux  de  la  bibliothèque  Bodleiennc.  11  apprit  à lire  les 
manuferits  en  langues  orientales,  & s'appliqua  aux 
anciennes  inferiptions , fur-tout  à celles  qui  fe  font 
confervées  dans  la  Grande-Bretagne.  11  avoit  réfolu 
de  donner  au  public  une  efpcce  de  diplomatique , dans 
laquelle  il  devoit  joindre  les  réflexions  à des  exemples 
qu'il  auroit  donnés  des  caraûères  de  difterens  âges, 
par  rapport  aux  manuferits  que  l'on  conferve  dans  les 
bibliothèques  d’Angleterre.  Le  public  defiroit  un  tel 
ouvrage  , 6c  M.  Wanley  étoit  capable  de  le  bien  tfb- 
cuter  : on  eût  trouvé  dans  cette  diplomatique  de# 
obfcrvations  que  le  pere  Mabillon  ri  a pu  faire  dans  la 
Sienne,  pareeque  le  Savant  Bcnédiûin  n 'avoit  pas  cté 
i portée  d'examiner  les  manuferits  que  notre  Anglois 
avoir  vus  , 6c  dont  les  caraétcres  font  fouvent  difterens 
de  ceux  de  France.  Mais  les  occupations  & l'inconf- 
tance  de  M.  Wanley  ne  lui  ont  pas  permis  de  confom- 
mer  une  telle  entreprise  , qu’il  n'a  meme  que  fort  im- 
parfaitement ébauchée.  Il  quitta  l'univerfitc  d'Oxfotd 
fans  y avoir  pris  de  degrés , 6c  il  fe  mit  â parcourir  les 
différentes  bibliothèques  d'Angleterre  ; ce  qui  lui  don- 
na lieu  de  publier  le  catalogue  que  les  amateurs  de  la 
littérature  ont  reçu  avec  plaifir.  Il  fur  enfuire  chargé 
par  milord  Harlcy  , comte  d’Oxford , de  travailler  i 
ranger  fa  bibliothèque  6c  d’en  faire  le  catalogue. 
M.  Wanley  employa  beaucoup  d’années  à cet  arran- 
gement , parcequ’il  s'en  détourna  fouvent  pour  s’ap- 
pliquer â d'autres  ouvrages,  dont  la  plupart  n’ont  point 
vu  le  jour.  Une  autre  raifon  qui  retarda  ce  catalogue , 
eft  que  M.  Wanley  , qui  difeouroit  détour  avec  faci- 
lité, étoit  fort  recherché  dans  les  compagnies , où  on 
aimoiti  l'entendre.  C'étoir  fur -tour  i table  qu’il  fe 
plaifoir  à faire  briller  fes  ralens , 6c  cetce  façon  de  vi- 
vre arrache  au  cabinet  bien  des  heures  que  l’on  pouroic 
mettre  â profit  pour  l'utilité  du  public  6c  de  la  poftéri- 
té.  M.  Wanley  mourut  au  mois  de  mai  17x6,  étant 
âgé  feulement  de  5 5 ans.  Comme  outre  fes  travaux  il 
avoir  copié  la  chronique  latine  ou  les  annales  du  prieuré 
de  Dnnftaple,  qu'il  y avoit  joint  i la  marge  des  notes, 
& corrigé  le  texte  en  plbfieurs  endroits , 6c  que  fa  co- 
pie étoit  faite  fur  un  manuferit , M.  Hcarn,  qui  depuis 
1701 , adonné  tant  d’ouvrages  au  public  , crut  devoir 
publier  cette  chronique  fur  ccrte  copie , ce  qu'il  a fait 
en  1733  â Oxford  in- 8°.  Certe  chronique  eft  en  effet 
utile  pour  l'hiftoire  d'Anglererre , & les  notes  de  M. 
Wanley  méritoient  d'être  imprimées.  L'édition  de  M. 
Héarn  eft  fort  belle,  6c  on  7 trouve  des  extraits  tirés  du 
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canalaire  du  meme  prieuré , 6c  un  appendix , avec  ua 
abrégé  de  la  vie  de  M.  Wanley , qui  eft  le  premier 
qui  au  découvert  que  Robert  de  Morins , quatrième 
prieur  de  Dunftaple  , eft  l’auteur  de  cette  chronique , 
du  moins  pour  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  précédé  l’an 
1 14a.  * Préface  de  la  chronique  de  Dunftaple , de  l’é- 
dition citée  dans  cet  article  ; & le  journal  des  favans  du 
mois  de  mars  17}  j. 

WANSLEB  (Jean-Michel)  naquit  le  premier  de  no- 
vembre 16}  j ,à  Etford  en  Thuringe,  où  Jean  Wanfleb 
Ion  pere  étoit  curé  d'une  églife  luthérienne.  Après 
avoir  étudié  en  philofophie  6c  en  théologie  à Konif- 
berg,  il  s’attacha  à Job  Ludolf , dans  le  delTein  d'ap- 

Prendre  de  lui  tes  langues  orientales.  Ludolf  lui  apprit 
éthiopien  , & quand  il  le  vit  habile  dans  cette  langue, 
il  l’envoya  à fes  frais  en  Angleterre  pour  y faire  impri- 
mer fon  diûionaire  éthiopien  , qui  parut  par  les  foins 
de  Wanfleb  A Londres  en  1 66 1 . Ludolf  fc  plaignit  dans 
la  fuite  qu’il  y a voit  fait  des  additions  faulles  & ridicu- 
les, & les  retrancha  dans  une  nouvelle  édition.  Ed- 
mond  Caftellus  qui  travailloit  alors  A fon  lexicon  hep- 
taglotton  > prit  Wanfleb  chez  lui  pour  l'aider , lui  donna 
fa  table , & une  fomme  dont  ils  convinrent , 6c  le  re- 
tint près  de  trois  ans.  Wanfleb  étant  revenu  en  Alle- 
magne, Erneft  le  Pieux,  duc  de  Saxe-Gotha,  le  chargea 
d'aller  en  Egypte  , pour  palier  de-lA  en  Ethiopie , com- 
me par  fîmplc  curiofité  , pour  y apprendre  la  langue  6c 
l’hiftoire  naturelle  du  pays , & s'il  trouvoit  les  grands 
de  cet  empire  difpofés  A Iccouter , de  leur  faire  enten- 
dre qu’un  prince  d'Allemagne  nommé  Erneft  , ayant 
conçu  de  grandes  idées  des  AbyfTins  , lui  avoit  donné 
pour  eux  des  lettres  écrites  en  leur  langue , & étoit 
difpofc  A faire  les  frais  néceflàires  pour  faire  venir  en 
Europe  quelques  AbyfTins  habiles  qui  voudraient  s'ins- 
truire de  l’état  des  églifes  chrétiennes  réformées  , afin 
de  former  une  étroite  liaifon  entre  leur  nation  6c  la 
fîenne.  Wanfleb  partit  le  1 5 de  juin  1 66)  , 6c  arriva 
au  Caire  en  janvier  1 664.  Il  employa  toute  l’année  A 
vifiter  une  partie  de  l'Egypte , 6c  A copier  quelques  li- 
vres abyffins.  Mais  Amba  Matthieu  de  Mtr , patriar- 
che d’Alexandrie  , le  détourna  d'aller  jufqu’cn  Ethio- 
pie , & en  écrivit  les  raifons  au  duc  Erneft.  Ludolf 
prétend  que  ce  fut  la  mauvaife  conduite  de  Wanfleb 
qui  fit  manquer  ce  voyage , Sc  ce  que  Wanfleb  lui- mê- 
me rapporte  de  fes  propres  avions  dans  un  journal  de 
fa  vie  , qui  eft  mantiferit , rend  cerre  accufation  fort 
probable.  Quoi  qu'il  en  foit , Wanfleb  s'embarqua  A 
Alexandrie  au  commencement  de  1665  , arriva  a Li- 
vourne le  1 6 de  février  , pafla  de-là  A Rome,  y abjura 
le  iuthéranifme  , & entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que en  1 666.  On  l'envoya  en  1670  A Paris,  où  il  fut 
préfenté  A M.  Colbert , par  M.  Bofquec , eveque  de 
Montpellier , comme  un  nomme  capable  , & qui  avoit 
une  grande  connoiflance  des  langues  orientales.  Ce 
miniftre  qui  ne  cherchoit  que  des  hommes  en  état  de 
féconder  les  grands  «leflèins  qu'il  avoir  pour  augmenter 
la  gloire  de  Louis  XIV , Sc  la  porter  par-tout , renvoya 
Wanfleb  au  Levant , avec  ordre  de  pénétrer  en  Abyf- 
finic , 6c  d’acheter  tous  les  manuferits  orientaux  qu’il 
trouveroir.  Celui-ci  s’embarqua  A Marfeille  le  ao 
d'avril  1671 , & arriva  au  Caire  en  avril  167a.  Il  de- 
meura près  de  10  mois  en  Egypte , d'où  il  envoya  A la 
bibliothèque  du  roi  334  manuferits,  arabes , turcs, 
6c  perfans.  Mais  n’ayanr  pu  pafleren  Ethiopie,  il  par- 
tit du  Caire  le  1 1 d'oéfobre  1 67}  , 6c  arriva  A Conf- 
CMidnople  le  24  de  mars  J <*74.  Il  fe  difpofoic  A ten- 
ter de  nouveau  de  rafTer  en  Ethiopie  au  commen- 
cement de  r6y 6,  lorsqu'une  leurs  de  M.  Colbert  le 
rappella  en  France.  Ainfi  il  s’embarqua  A Conftanrino- 
ple  le  1 x de  janvier  de  la  meme  année  , & arriva  A Pa- 
ris le  xx  d’avril  fuivanr.  Il  y demeura  quelque  temps 
hors  de  fon  ordre  avec  fon  habit  de  Levantin , fie  ce  ne 
fur  que  le  19  d’o&obre  qu’il  rentra  dans  fon  ordre  & 
qu’il  en  reprit  l'habit,  A la  folliciration  desperes  Het- 
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vé  6c  de  Marigny , Dominicains  du  content  de  la  ru# 
S.  Honoré.  Il  ht  quelque  temps  après  une  confcflion 
générale  A M.  Clurcon  , pénitencier  de  i’égÜfe  de  Pa- 
ris , pour  fe  préparer  A dire  la  méfié , qu'il  n'avoit  point 
dite  depuis  plus  de  cinq  ans.  Mais  l'hiver  étant  venu  * 
il  fe  trouva  dans  une  fi  grande  néceffitc  , qu’il  vendit 
prefquepout  rien  les  manuferirs  éthiopiens  qu’il  avoit 
apportes.  M.  Colbert  fort  mécontent  de  la  mauvaife 
conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  fes  voyages , 6c  qui 
avoit  été  la  caufe  de  fon  rappel , refùfa  de  l’affifter.  Sa 
conduite  n'étoit  pas  plus  régulière  A Paris,  & il  n’a  pas 
craint  d'en  écrire  le  détail  le  plus  fecret , dans  le  jour- 
nal manufcric  dont  on  a parlé.  Ses  confrères  qui  en 
furent  une  partie  , détournèrent  pour  cette  raifon  le 

fere  de  Sainte-Marthe  , général  de  la  congrégation  de 
Oratoire  , de  le  renvoyer  A Conftantinople  avec  M. 
deGuillcragues , ambafladeur  de  France  A la  Porte  , 
comme  il  en  avoit  deflein.  D’un  autre  coté  , le  prieur 
de  la  maifon  de  S.  Jacques  voyant  qu’il  ne  payoit  pas 
la  penfion  dont  on  étoit  convenu  , fi>£  qn'il  dépenfoit 
fon  argent  ailleurs , te  congédia.  Dans  cette  extrémité 
W anfïéb  alla  d'abord  A Atys  près  de  Paris , le  1 d'avril 
1678 , chez  M.  Laugeois , concilier  au  Chirelet  ; 6c 
après  quelques  autres  courfes  , il  fe  rendit  le  j de  fcp- 
tembre  A Bois-le-Roi , près  de  Melun , dont  il  connoif- 
foit  le  curé.  Mais  l’ayant  encore  quitté , il  demanda  à 
M.  Colbert  quelque  gratification  , afin  qu’il  pût  fe  re- 
tirer A Rome  , 6c  ce  miniftre  ne  croyant  pas  devoir  1® 
fatisfaire  fur  ce  point , il  fe  retira  A Bouron , village  en- 
tre Fontainebleau  & Nemours  , 6c  il  fervit  l’égüfe  de 
ce  lieu  en  qualité  de  vicaire.  11  y entra  vers  Te  mois 
de  décembre  1678  , &il  mourut  le  la  de  juin  1 679  , 
comme  il  eft  confiant  par  les  régiftres  de  cette  paroifle, 
où  fon  inhumation  eft  marquee  le  1 5.  Ceux  qui  ont 
mis  fa  mort  en  168  r , fe  font  donc  trompés.  11  n’avoit 
encore  que  43  ans.  On  voit  par  le  journal  manufcritde 
fa  vie  dont  on  a déjà  parlé  , qui  finit  avant  fon  entrée  A 
Bouron  , qu'il  avoit  afpiré  d’abord  A un  cvèchc  , puis 
A une  chaire  royalo  pour  les  langues  orientales , & en- 
fuite  A quelque  chofe  de  moins.  Les  ouvrages  que  le 
pere  Wanfleb  a donnés  au  public  , font  : 1 . La  liturgie 
de  Diofcore , patriarche  d’Alexandrie  , qu’il  publia  A 
Londres  en  166 1.  x.  Un  projet  ou  état  des  ouvrages  qu’il 
vouloir  faire  imprimer  en  langue  éthiopienne.  Ce  pro- 
jet parut  en  1671.  3.  La  relation  de  l’état  prefent  de 
l'Egypte , en  italien  , A Paris  1671  , *«-12.  Erneft  Sa- 
lomon Cypfien  dit  dans  fon  Catalogue  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  de  Gotha  , que  cette  relation  n’eft 
qu’un  abrégé  des  lettres  que  Wanfleb  lui-même  a voie 
écrites  en  allemand  au  duc  Erneft , 6c  que  l’on  confer- 
vc  encore  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  ce  nom  $ Sc 
Ludolf  dit  qu’il  s'étoit  fervi  de  quelques  Dominicains 
pour  traduire  cette  relation  en  italien.  4.  Nouvelle  re- 
lation , en  forme  de  journal,  d'un  voyage  fait  en  Egypte 
en  1672  & 1673  , A Paris  1 676 , in-iz , en  françois. 
5.  Hiftoire  de  l’églife  d’Alexandrie  , fondée  par  S. 
Marc  , que  nous  appelions  celle  des  Jacobi res -Coptes 
d’Egypte,  écrite  au  Caire  meme  en  167a  6c  1673  , A 
Pans  1677  , in- 11.  U écrivit  certe  hiftoire  fous  les 
yeux  memes  du  patriarche  Jacobite  , & l’on  reconnoîc 
cette  églife  dans  ce  qu’il  en  a donné , au  lieu  que  ceux 
qui  la  cherchent  dans  les  livres  de  M.  Ludolf  ne  peu- 
vent l’y  trouver , quelque  mépris  qu’il  montre  par-root 
pour  Wanfleb.  Si  le  premier  aéré  fon  maître  pour  la 
langue  éthiopienne , il  aurait  pu  être  fon  difcipie  pour 
beaucoup  d’autres  chofcs.  Le  catalogue  que  Wanfleb  a 
donné  aes  patriarches  d’Alexandrie,  vaut  infiniment 
mieux  que  les  mémoires  que  fon  maître  a communi- 
qués aux  Jéfuites  d’Anvers  , qui  fur  fâ  foi  ont  fait 
entr’autres  deux  patriarches  de  Philothée , & comparé 
auxapùtres  ce  malheuteux  qui  faifoit  argent  de  tour. 
On  a encore  de  Wanfleb  fon  journal  manuferit  dont  on 
a parlé  : un  catalogue  non  imprimé  des  manuferirs 
Abyfilns  qu’il  a vus, ou  achetés, ou  copiés  dans  fes  voya* 
Tome  X . D d d d d ij 
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ges  ; & un  état  prélent  de  l’Abyflinie  , auflî  manufcrit , 
mais  impartait.  * Echard,  fctiptorts  or  dans  FF  Prx- 
dicatoium  , tome  11.  Niccron  , mémoires  pour  fervir  à 
Phiftoire  des  hommes  illuftres  , St c.  tome  XXVI.  Joa- 
chim le  Grand  , dans  fa  prcstuefe  dijjcrtation Jur  la  re- 
lation hijlori/jue  dé Aby finie  du  pere  Lobo,  aptes  cette 
relation  , pages  196  Oc  197,  & dans  U fuite  de  ladite 
(elidon  , pag.  1 57. 

WA  NTÀGE.  bourg  d'Angleterre  avec  marche  dans 
la  contrée  occidentale  du  comte  de  Berk,  qu'on  ap- 
pelle Wanling.  Il  eft  fituc  fur  une  petite  riviere  qui 
tombe  dans  i'Üc»&  eft  remarquable  pour  avoir  donne 
naitlance  au  favant&  judicieux  roi  Alfred»  le  ficatidcs 
Danois  en  Angleterre.  U eft  à 50  milles  anglois  de 
Londres. 

WANTAM  , religieux  Anglois  de  l’ordre  de  S.  Be 
noîr  , patlà  la  plus  grande  patrie  de  fa  vie  à chercher 
dans  les  auteurs  l'origine  Se  la  vcritab!e  lignification 
des  mots.  Il  compofa  un  livre  des  étymologies  , qu'il 
dédia  à Sinwel  fon  prote&eur , & qu'Humhed  , duc 
de  Gloccfter  , donna  à la  bibliothèque  d'Oxtord. 
* Pirfeus,  de  illuftr.  Angl.feripi.  Lelandus,  &c. 

WAPY  (Louis)  Jctuite  Lorrain  , né  i Verdun  l’an 
•ij 85»  reçu  chez  les  Jcfuitcsen  i6oz,  proies  des  qua- 
tre vœux  le  i4aoùt  i<Szz  , étant  alors  à Pont-à-Moul- 
fon  enfeigna  dans  les  colleges  de  la  fociété  les  huma- 
nités pendanr  quatre  dtis , la  philofophie  pendant  rtois 
& durant  neut  ans  la  théologie  morale.  Il  a etc  deux 
■fois  préfet  des  penfinnaircs  de  Pont  à- Mouflon , où 
il  eft  mort  le  6 de  novembre  de  l'an  1 G j X.  11  a donne 
plulieurs  ouvrages  auxquels  il  n’a  point  mis  fon  nom  : 
voici  ceux  dont  on  l'a  pu  découvrir  pour  auteur.  i.Rc- 
jou/jfwces  faites  au  Pont  à- Al  ouf  on  pour  la  canonifa- 
tion  des  faims  Ignace  & Xavier  ; à Pont  - à - Mouflon , 
itfzj  , 1/1-4°.  Le  pere  Leonard  Perin  a traduit  cet 
écrit  en  latin.  1.  Adreffe  pour  acquérir  la facilité  de  per 
fuader  & parvenir  à l'éloquence  , à Verdun  , 1 606  , in- 
1 6.  j.  Des  indulgences  & du  moyen  de  les  gagner  i 
Pont-i- Mouflon,  1 6}6,in- 1 z . q.  La  véritable  pktlojo 
pkie  de  P homme  chrétien.  5 . De  l'amour  de  notre  Sei- 
gneur J efus-ChnJl  ; ccr  ouvrage  eft  traduit  du  latin  du 
pere  Antoine  le  G.uidier  , Jéfuite  : le  précédent  eft 
aufli  une  traduction.  6-  L’idée  de  Vécolier  parfait , tirée 
-du  larin  du  pere  Edmond  Campien  ; à Verdun  , 1610. 
•*  Mcm.  mf.  communiques  par  le  pete  Oudin , de  la 
meme  fociété. 

WARADIN  , ou  le  grand  Waradin , fur  le  Se- 
besk  rez  , ville  confiderable  de  la  haute  Hongrie  fur 
Jes  frontières  de  la  Tranflylvanie,  ave:  évêché  , fut 
prifepar  Ls  Turcs  l’an  rtftfo,  qui  Pont  gardée  jufqu’a 
an  692  , que  les  Impériaux  s'en  rendirent  les  maî- 
tres : elle  eft  différente  du  petit  Waradin  , qui  eft  dans 
la  haute  Hongrie  fur  les  confins  de  la  Servie. 

WARADÎN,  KLEIN  WARADIN , ccft-à-dire , 
Je  petit  Waradin  t petite  ville  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  (nuée  dans  les  marais  , au  comté  de  Zemplin  , 
fur  le  bord  de  la  Tctife  , à quelques  milles  au-deflus 
ale  Tnkai.  * La  Martlniere  , dtchon.  géogr. 

WARASDlN  , ville  forte  de  PEfclavonie  en  Hon- 
grie. Elle  cû  fur  la  Drave  , à fix  lieues  au-delîous  de 
Petraw,  St  elle  eft  capitale  du  comté  de  Warafdin , 
firué  entre  celui  de  Crcutz , la  balTe  Hongrie  de  la  Sti- 
rie-  * Mati , diction. 

WARBECK  (Pierre)  célébré  impofteur,  cherche \ 
PERK1N. 

WARCHAM,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée 
du  comte  de  Dorfcr  , qu’on  appelle  Wirfrith  , fituce 
avanrageufement  entre  deux  rivières,  la  Frome  St  le 
fiiddle  , près  de  leur  embouchure.  11  y a un  pont  de 
pierre  fur  chacune.  C’étoit  autrefois  un  lieu  où  l’on 
faifoir  un  bon  négoce  , St  où  il  y avoir  de  riches  habi- 
rans.  Elle  croit  environnée  d’un  rempart,  St  défendue 
par  un  château.  Mais  le  port  eft  aujourd'hui  bouché» 
Je  château  eft  tombé  eu  ruine  » Ce  plulieurs  de  fes  cgli- 
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fes  font  démolies.  Elle  eft  à 90  milles  anglois  de  Lon- 
dres. * D/3,  angl. 

WARD  : c’ell  une  petite  ifle , fur  laquelle  eft  bâtie 
la  lorterelle  de  Wardhuys  en  Laponie.  * Mati  , did. 

WARD  (Samuel,  théologien  Anglois  du  XVII  fic- 
elé , fut  membre  du  college  d'Emanuel  à Cambridge 
où  il  commença  fes  études.  En  1 tfo?  , il  hit  fait  préfet 
du  colicgcde  Suflex  ou  Sidney  ,St  archidiacre  de  Taun- 
ton.  Depuis  il  fut  doûcur  en  théologie , & profefleur 
Margueutain  en  cette  faculté  à Cambridge  en  i6zi. 
Le  roi  Jacques  1 l'envoya  au  fynode  de  Dordrecht  en 
l C 1 S , St  on  le  croit  auteur  du  Judicium  de  quinque  ar- 
ticuUs  Remonjlrantium  qui  fe  trouve  dans  les  aékcs 
du  fynode  fous  le  nom  commun  des  théologiens  de  la 
Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  plus  de 
modération  St  de  prudence  que  les  pièces  des  autres 
théologiens.  Pat  ur.c  de  fes  lettres  écrites  â Gérard 
Vollius  en  1619  , il  parole  qu’il  n'écoir  point  ami  des 
Remontrans , quoique  dans  le  fynode  de  Dordrecht 
il  fe  tut  plus  approché  deux , que  de  leurs  adverfaires 
dans  les  articles  de  la  grâce  univerfelle , St  des  fruits 
de  la  monde  J.  C.  La  plupart  de  fes  œuvres  théolo- 
giques ont  etc  recueillies  en  un  volume  in-folio,  par  les 
lnins  de  Seth  Ward  , dent  l’article  fuit . Son  traité  de 
l’efficacité  du  baptême  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  Ga- 
tncker  avec  les  remarques  de  ce  théologien.  Ward 
mourut  au  mois  de  décembre  1643.  Il  ne  faut  pas  te 
confondre  avec  un  autre  Samuel  Ward , pafteur  d’Ipf- 
wich  St  bachelier  en  théologie , qui  vivoic  vers  le  me- 
me temps , Ce  qui  s’eft  fait  counoîrre  par  des  fermons  » 
St  d’autres  écrits  moraux , compofés  en  anglois.  * Le 
Neve  , fajl.  Anglic.  Les  adles  du  fynode  de  Dor- 
drecht. Les  epijlol*  praflantium  virorum  , Ce  celles  de 
Haies , ôte. 

WARD  (Seth)  fameux  mathématicien  Ce  évêque 
Anglois , né  à Huntington  dans  le  comté  d Hereford 
en  1 6 1 7 , fit  fes  études  au  collège  de  Sidney  à Cam- 
bridge où  Samuel  Ward  , préfet  de  ce  collège , le  prie 
en  affection  Ct  le  reçut  pour  fon  ferviteur  : car  ils  n’c- 
coient  poinr  parens.  Seth  Ward  , conduit  par  fon  goût 
pour  les  mathématique*  , alla  trouver  Oughtrcd  pour 
lui  demander  des  cclairciflemens  fur  Ion  ouvrage  inti- 
tu'é  , davis  matkematica  t Ci  quand  il  l’eut  bien  com- 
pris il  le  prir  pour  matières  des  leçons  qu’il  faifoit  à fe* 
écoliers.  Son  attachement  au  parti  du  roi  lui  fit  per- 
dre fa  place  en  1 64  $ , Ôe  il  fut  enfermé  au  college  de 
S.  Jean  : mais  s’érant  laifle  gagner  en  1649  , le  parle- 
ment le  nomma  pour  remplir  la  chaire  de  profefleur 
d'aflronomie  que  Gravais  occupoic , Ce  qui  avoir  éré 
ch.iflc.  Par  reconnoiflance  ou  par  foiblefle  , il  prit  de- 
puis le  parti  des  indépendans.  En  1654  » >1  fur  fajc 
doâeur  en  phdofophie  , ô:  obtint  enfuite  la  place  de 
chance  d’Exefter,  St  depuis  celle  de  préfet  du  collège 
de  la  Trinité.  En  1 660  , il  fut  obligé  de  fe  retirer  , Ce 
d'accepter  à Londres  une  place  de  prédicateur,  mais  U 
même  année  il  fut  rétabli , Ce  peu  après  nomme  doyen 
d Exeftcr.  11  fut  fait  évêque  du  même  diocèfe  en  1 66  z , 
Sc  Transféré  en  1667  à l'évêché  de  Salisburi.  Dans  le 
même  temps  le  roi  lui  donna  la  Jarretière.  Les  préten- 
tions du  docteur  Pierre  , qui  lui  difpmoit  la  difpofition 
des  bénéfices  deSalisbury  , qu'il  prérendoit  appartenir 
au  roi , lui  cauferent  bien  du  mouvement  : il  prit  cette 
affaire  à cœur , la  pourfuivit  vivement , fît  pour  ce  fu- 
jet  bien  des  voyages  en  cour  qui  achevèrent  d’épuifer 
fes  forces , Sc  il  mourut  près  de  Londres  en  1689.  Il 
fur  un  des  principaux  membres  qui  contribuèrent  à l’é- 
tabliflêmenr  de  la  fociété  royale  de  cette  ville , fi  con- 
nue parmi  les  favans  , Ct  il  lui  fit  préfent  d’une  pen- 
dule. Il  dépenfa  beaucoup  pour  différentes  enrreprifes 
utiles,  ôtentr’autres  pour  rendre  navigable  la  riviere 
près  de  Salisbury.  Ward  étoit  grand  politique , mais 
théologien  médiocre.  Il  avoir  pénétré  bien  avant  dans 
les  mathématiques  : mais  il  manquoit  de  fincéritc  Ce 
de  conftaoce  dans  fes  fentimens  » fur-tout  en  fait  de 
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religion.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvragé»  cocffa 
Hobbes , d'une  aftronomic  géométrique , du  fermons , , 
d'un  traire  des  comctes , d'une  idée  de  la  trigonométrie , 
d'une  defenfe  des  uni  ver  fi  tes  , & de  quelques  autres 
ouvrages , dont  plusieurs  font  cnanglois.  * f'iyq  Wood, 
Athéna  Oxomenfes  ; le  diékionaire  anglois , 8cc. 

WARDBERG,  WARDBOURG  .petite  ville avpc 
une  bonne  citadelle  & un  grand  port.  Elle  eft  -fur  la 
cote  de  l'Halland  en  Suède,  à douze  lieues  de  Gote- 
bourg , vers  le  midi.  * Mati , dicLon. 

WARDE  » petite  ville  du  Jutland  en  Dane- 
marek.  Elloeft  dans  le  diocèfe  de  Rypen , à fix  lieues 
de  la  ville  de  Rypen , vers  le  nord.  * Man  , dt3. 

WARDHUYS  : c’eft  une  petite  forte  relie  mal  en- 
tretenue. Elle  eft  fituce  dans  l’ifle  de  W ard , qui  eft  fur 
la  côte  de  la  Laponie  Norwegiennc , vers  les  çonfins 
de  la  Mofcovie , 8c  elle  cil  capitale  du  gouvernement 

de  Wardhuys.  * Mati , dicl. 

WARDHUYS  ( le  gouvernement  de)  c’ait  le  gou- 
vernement le  plus  feptentrional  du  royaume  de  Nort- 
wege.  Il  cft  borne  au  nid  par  le  gouvernement  de  Dron- 
theim,  6c  pat  la  Laponie  Sucdoife.  11  a la  Laponie 
Mofcovite  au  levant  ; 6c  il  eft  baigne  par  i'Océan  fcp* 
tentrional  au  nord  8c  au  couchant.  Ce  gouvernement 
renferme  la  Finmarchic  , qui  cft  vers  l’occident , & 
partie  vers  le  nord  j & la  Laponie  Norwegienne  qu'oc- 
cupe le  refte.  C’eft  un  pays  allez  étendu,  mais  forr 
mauvais  : il  ne  produit  que  quelques  pâturages.  Scs  ha- 
bitans  , plus  que  dcmi-lauvages  , ne  s'occupent  qu'à 
nourir  quelques  beftiaux , ou  à tuer  quelques  betes 
fauves , dont  ils  vendent  les  peaux  8c  les  foui  nues  aux 
Suédois , dans  les  foires  de  Jcmptcrland.  * Mati. 

WARE,  bouq»  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comte  d’Hereford , nommée  Branghmg  3 
d'où  l’on  a tire  un  bras  de  la  nouvelle  rivière  t pour  la 
commodité  de  Londres-  Il  eft  lai  milles  anglois  de 
cette  ville.  * Diction,  anglois. 

WARÉ  ( Jacobus  Warxus)  Irlandois , chevalier  de 
la  Jarretière , a donné  au  public  un  traité  fuccint,  mais 
curieux  6c  exaét , des  écrivains  d'Irlande.  11  fut  impri- 
mé /n-4°,i  Dublin  l'an  i <» 39 , fouslecitre  De  firipto- 
nbus  lly hernie  , libri  duo  ; quorum  prior  commet  fcripto- 
res  in  Hy  ber  ni  a notas  ; pojlerior  feriptores  aiios  , qui 
in  Hybernia  munera  aliqua  obierunt.  Warxus  n'eft  pas 
tombe  dans  les  mêmes  délauts  touchant  les  écrivains 
d’Irlande  , que  Pitfcus  dans  Ion  recueil  latin  des  écri- 
vains d'Angleterre , où  ect  auteur  s'étend  fort  au  long 
fur  de  petits  auteurs  d’ouvrages  peu  ou  point  connus  j 
il  en  fuppofe  meme  qui  n'ont  jamais  été.  Warxus, 
plus  judicieux  & d'une  critique  plus  fine  , rejertcles 
écrivains  fabuleux  , & les  ouvrages  fuppofés  , pour  ne 
rapporter  que  des  auteurs  qui  ont  exifté  véritablement , 
& donc  les  ouvrages  méritent  quelque  attention.  * Wa- 
rxits  , in  prxf.  de  feript.  Iïybern. 

WAREN  , petite  ville  du  duché  de  Meckelbourg, 
en  baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie  fur  le  lac  ae 
Calpin , entre  la  ville  de  Gullrow  & celle  de  Scargard , 
à neuf  lieues  de  l’une  ôc  de  l’autre.  Cluvicr  croit  que 
Waren  eft  l’ancienne  Warinum  , cité  des  Variniens  , 
qui  étoient  une  partie  des  Vindiles  ou  Vandales. 

WARFUSÉE,  noble  8c  ancienne  feigneurie  du  pys 
de  Hasbayc.  Le  premier  feigneur  de  Warfufée  dont  il 
foie  fait  mention,  eft  Othojj,  qui  portoit  pour  armes  de 
gueules  femc  de  fleurs  de  lys  d'argent , qui  vivoic  en 
1 101 , & queHemericourt  dit  avoir  été  le  plus  riche 
feigneur  du  pays  de  Hasbaye;  Liebert  fon  hls  acquit 
encore  les  grands  biens  de  la  maifon  d’Awir , par  fon 
mariage  avec  Alix,  fille  unique  8c  héritière  de  Hugues  3 
feigneur  d’Awir  , dont  il  n’eut  qu'une  fille , qu’il  donna 
en  mariage  à Racz  de  Dammartin  , dit  à la  Barbe  3 
tige  conftantc  de  la  maifon  de  Warfufée.  On  prétend 
que  ce  feigneur  éroic  frere  de  Renaud  3 comte  de  Dam- 
martin 6c  de  Boulogne,  6c  qu'il  fortoir  des  comtes  de 
Vexin , defeemius,  dit-on , félon  l'opinion  commune , 
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par  le  cQtjjtc  N .bidon , des  ceintes  de  Madtu,  princes 
du  fang  royal. 

Vers  l’an  ta , Renaud  comte  de  Boulogne  8c  de 
Dammarrin,  s'attira  l’indignation  du  roi  Philippe  Au- 
gufle  pour  fa  tcvolte.  Racz  «i  la  Barbe  , fon  frere  , eue 
paît  à la  di (grâce , 8c  tut  obligé  de  fouir  du  royaume. 

U fe  retira  dans  le  pays  de  Licge  , oit.il  epoufa  Alix 
de  Warfufée,  dame  d'Awir  , Lexhi,  Awans,  Wau- 
roux ,Gen  elle  , Limont , Loncin  , Huinale,  Chau- 
mont, &c.  dont  il  eut  deux  fils , Liebert  , dit  Sure  al  y 
feigneur  de  Watfufce  ; 6c  Hugues  feigneur  de  Lexhi. 
Le  premier  donna  l’origine  à une  nombreufe  poilcruc  ; 

6c  celle  du  fécond  ne  fut  pas  moins  puilfante.  Deux  de 
fes  principales  branches  , favoir  , celle  d'Awans  66 
celle  de  Wauroux , firent  bruit  dans  le  monde  par  les 
fapglanfes  guerres,  dites  des  Awans  8c  des  ÏP'anroux  , 
qui  copunencerent  en  1 190 , entre  les  feigneurs  de 
ces  terres , pour  un  fujet  fort  loger  , 6c  qui  ne  finirent 
qu’en  1 3.3  5 , pac  un  traire  de  paix  , dont  la  caufe  eft 
fort  (inguliere..  L eveque  & la  ville  de  Licge , & le 
comté  de  Loz  ayant  défendu  les  gucires  privées , fous 
peine  de  la  vie  , les  feigneurs  chefs  de  la  guerre  des 
Awans  6c  des  Wauroux  , qui  croient  cous  du  pays  de- 
Liége  8c  du  comté  de  Loz,  aimèrent  mieux  s’accom- 
moder entr’eux  , que  de  perdre  en  obéillànr  à cette  . or- 
donnance le  droit  où  ils  étoient  de  tout  temps  de  fe 
faire  la  guerre.  Liebert , dit  Sureal 3 fils  aîné  de  Racz 
à la  Barbe  3 prit  le  furnom  de  Warfufée,  6c  conferva. 
les  armes  de  Dammartin.  Son  frere  puinc  prit  le  fur- 
nom  de  Lexhi  6c  les  armes  d'Awir  : de  maniéré  que 
ces  deux  fr.etfs  eurent  des  furnoms  8c  des  armes  dilfé- 
rentes,  ce  que  leurs  enfans  ont  fi  bien  imité  , qu’on  a 
vu  troisouquatrefreres  porter  des  furnoms  6c  des  armes 
différentes  , que  leurs  enfans  changeoient  fans  beau- 
coup de  difficulté.  On  en  voit  des  preuves  dans  le  miroir 
de  la  noble (fe  de  Hasbaye  , compofe  par  Jean  d'Hemeri- 
court  , chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , quiécrivoit 
en  1 }8JJ  6c  1 3 9 S , 6c  qui  mourut  fort  vieux  le  a8  dé- 
cembre 140}. 

Les  premiers  defeendans  de  Racz  à la  Barbe  ne  con- 
ferverent  rien  de  commun  entre  eux  que  le  cri  de  fa 
maifon  , qui  ctoit  Dammartin.  La  plupart  d’entre  eux 
le  quittèrent  quelque  temps  apres  ; les  uns  prirent  le 
cri  de  W arfufce  > les  autres  d’Awans  3 6c  les  autres  de 
IP'auroux.  Ces  cris  ont  fervi  en  partie  à faire  connoîtte 
la  poftérité  de  Racz.  Une  des  plus  illuftres  branches 
| qui  foit  fortie  de  Hugues , feigneur  de  Lexhi  lonpuiné, 

'•  a été  celle  de  Hell , confidcrable  dans  le  pays  Mefïin  , 
par  les  terres  quelle  y apolfcdées,  & à caufe  de  la  part 
] quelle  a eue  au  gouvernement  de  la  ville  de  Mctz.avanc 
I quelle  cédât  d'etre impériale , voycç  HEU.  • Dû  Bou- 
I cher , maifon  de  France.  Le  Laboureur , ge'neal.  de  Chau- 
, mont.  D'Hcmcricoutt , miroir  des  nobles  de  Hasbay  e . 
j WARHAM  (Guillaume)  archevêque  de  Cantor- 
: beri,  6c  docteur  en  droit  à Oxford,  l’un  des  plus  grands 
hommes  que  l’Angleterre  ait  eus,  fut  employé  en  di- 
verses affaires  par  Henri  VII  ,roi  d’Angleterre  , enfuire 
fur  pourvu  de  l’évcché  de  Londres , 8c  deux  ans  apres 
de  l'archevêché  de  Cantorberi.  Il  mourut  l’an  1532, 
fous  le  regne  de  Henri  Vlll , de  douleur  de  voir  la  re- 
ligion prête  à être  renverfée  dans  fa  patrie-  t e prélat 
avoir  fait  le  4 février  de  l'an  ijiz,  dans  l’affemblce 
du  parlement , un  beau  difeours  fur  ces  paroles  : Jufli- 
tia  & pax  ofeuiata  funt  , &c.  * Pitfxus , de  iUuflribus 
Anglorum  Jcriptoribus. 

WARIN  fjean ) fecrétaire  du  roi,  intendant  des 
bâtimens  de  la  majefte,  6c  conducteur  général  des  nion- 
noies  de  France , s’eft  fait  eftimer  dans  le  XVII  ficelé 
par  fon  habileté  dans  fon  air.  Il  étoic  né  à Liège  de 
Pierre  Warin  , fieur  de  Blanchard  , gentilhomme  du 
comte  de  Rochefort  , prince  du  font  Empire.  Jean 
Warin  fut  donné  à ce  prince  à l’âge  d’onze  â douze  ans 
pour  être  fon  page.  Son  inclinationnatiirellejeporrant 
4 deffiner,ilyréuffitenpeude  temps,  & parfaite  ment, 
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Comme  le  deflîn  cil  un  chemin  a U fculprarc  & à la 
gravure  , il  le  rendit  également  habile  dans  ces  trois 
arts  : de  plus  étant  fort  indultrieux,  il  imagina  plu-  j 
ficurs  machines  crès-ingénieufes  , pour  monnoyer  les  1 
médailles  qu’il  avoir  gravées.  Le  roi  Louis  Xlll,  in- 
formé de  la  capacité , le  lie  travailler  , Sc  lui  donna 
bientôt  la  charge  de  garde  général  des  monnoyes  de 
France.  Ce  fut  en  ce  temps  li  qu’il  fit  le  fceau  de  l’a-  ( 
cadcmie  françoife  , qui  repréfente  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu , Sc  qui  eft  fi  rellemblant  & travaillé  avec  tant 
d'art , que  cet  ouvrage  fera  toujours  regardé  comme  un 
chef-d'œuvre.  Le  roi  Louis  Xlll  ayant  réfolu  de  faire 
la  converfion  générale  de  toutes  les  efpéces  légères  d'or 
Sc  d'argent  dans  toute  l'étendue  de  fon  royaume  , Wi- 
rin  fut  choifi  pour  avoir  la  conduite  de  cette  réforme  , 
& fur-tout , pour  faire  les  poinçons  Sc  les  carres  de 
toutes  les  monnoyes.  Le  roi  créa  à cer  effet  dsux  char- 
ges pour  lui  : l'une  de  conducteur  général  des  mon- 
noyes, l’autre  de  graveur  général  des  poinçons  pour 
ces  monnoyes.  Toutes  celles  qu'il  a faites  ont  cté  d’une 
fi  grande  beauté  , que  beaucoup  de  curieux  les  ont  con- 
fervées&  les  gardent  comme  des  médailles  , qui  ne 
cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plus  eftimees.  Ses  piè- 
ces de  huit  & de  dix  piftoles  peuvent  audî  être  mifes  au 
rang  des  plus  beaux  médaillons.  Toute  la  monnoye  fa- 
briquée pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV  , Sc  qui 
eft  de  la  même  beauté  que  celle  qui  porte  1’empreime 
de  Louis  Xlll , eft  aulfi  de  cet  habile  graveur.  Il  fit  ou- 
tre cela  routes  les  médailles  qui  regardent  Louis  XIII , 
& celles  de  la  reine  Anne  d'Autriche  fon  rpoufe , pen- 
dant la  régence  j aufli-bien  que  celles  du  roi  après  fa 
minorité  , pour  la  cétémonie  de  fon  Caere , Sc  pour  di 
vers  autres  évenemens  de  fon  régné.  Les  médailles  pla 
cces  dans  les  fondemens  du  frontifpice  du  Louvre  , de 
l’Obfervatoire  5c  de  Péglifc  du  Val-de-Grace , celle  de 
Monfieur , frère  unique  du  roi,  du  prince  de  Coudé  , 
du  cardinal  Mazarin  , de  la  reine  de  Suède , de  M. 
Colberr , & de  plufieurs  autres  perfonnes  de  confidéra- 
tion  , fortirent  de  la  main  de  Warin.  Son  habileté  pa- 
rut encore  dans  la  fculprure  , témoins  le  bulle  du  roi 
Louis  XIV  en  m.irbre , qui  fe  voit  dans  les  grands  ap 
artemens  de  Verfailles , Sc  qui  fut  fon  coup  d’cfiài  ; la 
gure  de  fa  rtiajefté,  aulfi  en  marbre,  de  fept  a huit  pieds 
de  haut;  & un  autre  bulle  du  roi  en  bronze, dont  la  Deau 
té  égale  tour  ce  qu’il  a fait.  On  admire  encore  le  bulle 
en  or  du  cardinal  de  Richelieu  , du  poids  de  j 5 louis 
d’or.  Warin  mourut  i Paris  au  mois  d’août  1672  , âgé 
de  6 B ans,  lorfqu’il  travail  loir  à l’hiltoire  métallique 
du  roi.  * Mémoires  du  temps. 

WARMîE  ou  ERMELAND  , pays  de  Pologne, 
dont  l'évêque  réfidt  à Btunsberg , ville  du  même  état 
dans  la  Prulfe  royale. 

WARNAHAIRE  ou  WARNACHAIRE,  dont  on 
a formé  dans  la  fuite  te  nom  de  Garnier  étoir  un  nom 
fort  commun  en  Bourgogne  à la  fin  du  VI  fiécle  , Sc  au 
commencement  du  Vil.  Frédcgaire  parle  de  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom,  qui  avoient  brillé  dans  les  pre- 
mières dignités  du  royaume  de  Bourgogne.  Dans  leVII 
fiécle  il  y a eu  un  Warnahaire  ou  Warnachaire,  clerc 
de  l’églile  de  Langres , qui  vivoit  dans  les  premières 
années  de  ce  fiécle  , & qui  pafloic  pour  un  homme  de 
lettres  Sc  ami  de  Ictude.  Saint  Ceraune,  évêque  de 
Paris,  ayant  foin  de  recueillir  le  plus  qu’il  pouvoit 
d’aâcs  de  martyrs , s’adrelfa  à lui  pour  avoir  ceux  qui 
icgardoient  le  diocèfe  de  Langres,  Sc  Warnahaire  lui 
envoya  les  actes  des  trois  faints  martyrs  Speufippe  , 
Elcufîppe  Sc  Mcleufippe,qui  fouffrirenr  le  martyre  vers 
l'an  t<»6,&  ceux  de  S.  Didier , évêque  de  Langres, 
qui  fut  martyrifé  environ  un  fiécle  après.  Warnahaire 
mit  i la  tête  de  fes  aéles  une  lettre  ou  épîrre  dédicaroi- 
rc , où  il  loue  beaucoup  S.  Ceraune  Sc  ion  deflein.  On 
ne  fait  fi  Warnahaire  compofa  lui-même  ces  aûes  : il 
eft  plus  vraifemblable  qu'ils  exiftoient  déjà,  qu’il  les 
retoucha  en  les  copiant , Sc  qu'il  y mit  du  fien.  Surius 
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Sc  Bollandus  ont  publié  ces  aâes  envoyés  par  Warna- 
haire ; Mombnnus  Sc  Gratins  les  ont  donnés  aulfi , 
mais  par  extrait  feulement.  La  lettre  de  Warnahaire  fe 
trouve  aufli  dans  l'hiftoire  de  l’églife  de  Paris , écrite  en 
latin  par  le  pere  du  Bois  , prêtre  de  l’Oratoire  de  Fran- 
ce. * ypyci  le*  auteurs  cités  dans  cet  article  ; M.  le 
Nain  de  Tillemont . dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à 
rhijlolre  ecclejiafiique  t tome  XI.  M.  Bailler , au  1 7 de 
janvier.  D.  Rivet , hijhire  littéraire  de  la  France  , tome 
III , pages  514  & y 2 j , ôcc. 

WARNEFRlDfc.  ou  PAUL  DIACRE  , chercher 
PAUL,  Diacre  d’Aquilée. 

WARNEMUNDE  : ccft  une  forterelTe  du  duché 
de  Meekeibourg  en  balle  Saxe.  Elle  eft  dans  la  feigneu- 
rie  de  Roftock  , i l'embouchure  du  Warnow  dans  la 
mer  Baltique.  Cette  fnrcercllc  appartient  aux  Suédois  , 
Sc  elle  eft  confidcrable  par  les  droits  qu’on  y levé  fur 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  à Roftock  ou  qui 
en  lorrenf.  * Mari , diction. 

WARNIER  ou  GARNIER,  furnommé  rhomi- 
liaire  , à cjule  de  les  lermons  qui  l'avoient  rendu  célè- 
bre , ftorilioiten  1 09a , fous  Guillaume  le  Houx.  Arnoul 
Vion  le  nomme  Wakmiek  , Si  les  Cenruriateurs  de 
Magiebouig  ie  defignent  fous  le  nom  de  Vignor.  On 
n'a  rien  de  pofitif  pour  décider  s'il  croit  François  ou 
Anglois.  Il  étoit  religieux  de  Weftminllcr  , dans  le 
temps  que  le  célèbre  Gificbert  Crifpin  gouvernoir  ce 
monaftère  en  qualité  d'abbe.  Il  fe  trouva  à la  tranfla- 
tion  du  corps  de  fainte  Witburge  dans  le  monaftère 
d’Ely,  qui  le  fit  le  17  o&obre  1 xotf.  Ain/i  il  vivoit 
encore  à la  fin  de  cette  année,  mais  dans  un  âge  avancé. 
* Voyez  un  plus  grand  detail  dans  l'hijloire  littéraire  de 
la  France  , par  des  Bénédi&ins  de  S.  Maur , tome  X. 

Dans  le  meme  temps  vivoit  un  aurtc  Wajinier, 
religieux  du  monaftère  de  Chrift  ou  de  S.  Sauveur  de 
Cantotberi  , qui  embralfa  la  profeftion  monaftique 
vers  l’an  1095 ,6c  qui  en  1 1 14  fut  envoyé  à Rome, 
avec  le  moine  Jean  Sc  un  clerc  de  meme  nom  , pour 
obtenir  la  confirmation  de  l'éleérion  de  Radulphe,  qui 
vcncit  d'être  placé  fur  le  fiége  de  Cantorberi.  * L'hif- 
toire littéraire  de  la  France  , toc.fup.  cit. 

WARNOW  , bourg  du  duché  de  Meekeibourg  en 
balTe  Saxe.  Il  eft  entre  Wifmar  Sc  Guftrow , à fix  lieues 
de  la  première  Sc  i quatre  de  la  dernierc , fur  la  rivière 
d.*  Warnow , qui  va  baigner  la  ville  de  Roftock , Sc  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique , i Warnemundc.  * Bau- 
drand. 

WARR1NGTON,  ville  belle  & grande  d'Angle- 
terre , dans  la  contrée  la  plus  méridionale  du  comté  de 
Lancallre , qu’on  appelle  W'efi-Derhï.  Elle  eft  fur  le 
côté  feprenmonal  de  la  riviere  de  Merfei , fur  laquelle 
ellea  un  beau  pont  de  pierre , qui  conduit  dans  le  comté 
de  Çhefter. Depuis  le  règne  du  roi  Guillaume  III , elle 
a reçu  le  titre  de  comté  enlaperfonne  de  Henri  Boorh, 
comte  de  Warrington  ,&  baron  de  la  Mere.  Ce  fut  li 
que  les  parlementaires  défirent  l’armée  des  Ecoflois, 
commandée  par  le  duc  d’Hamilton  en  1648.  Cette 
ville  eft  i 90  milles  anglois  de  Londres.  * Di 3.  angl. 

WARTE  , riviere  de  Pologne.  Ellea  fa  fource  dans 
le  palatinat  de  Cracovie , traverfe  ceux  de  Sirad  , de 
Kaiifch  Sc  de  Pofnanie , Sc  ayant  reçu  le  Nerec  aux 
confins  du  nurquifut  de  Brandebourg,  elle  va  fe  dé- 
charger dans  l’Oder  i Cuftrim.  Cette  riviere  baigne 
SiraJ,  Warte,  Pofna  , &c.  • Mati. 

WARTE  , bourg  de  la  bafle  Pologne.  Il  eft  fur  la 
Warte  dans  le  Palannar  de  Sirad  , à cinq  lieues  au  def- 
fous  de  la  ville  de  ce  nom.  * Mari. 

WARTENBERG,  petite  ville  de  Sitéfie.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Weide  ,i  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Breflaw  , vers  le  levant  : elle  eft  capitale  d'une  baronie, 
ui  eft  entre  les  principautés  de  Brieg  , de  BreflaV  & 
’OIflê  , la  baronie  de  Milirfch  Sc  la  Pologne.  * Mati. 

(KtWARWICK  (le  comté  de  ) province  d’An- 
gleterre , bornée  au  notd-oueft  par  le  comté  de  Staf* 
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for  J,  an  fiord  & au  nord-eft  par  celui  de  I.cyceftcr,  a 
l'orient  par  celui  de  Northampton  , 6c  au  midi  pu  ceux 
d'Oxford  6c  de  Gloccfter.  Cette  province  eft  très-fer- 
tile en  grains,  particulièrement  dans  la  partie|qui  eft  à 
l’orient  de  l'Avon  , & qui , à caufc  de  fes  campagnes, 
pone  le  nom  de  Fcldtn.  L’autre  partie  eft  mieux  four- 
nie de  bois.  L’air  eft  fort  fain  , fur-tout  dans  la  ville 
de  Warwick. 

£7"  WARWICK,  ville  d’Angleterre,  capitale  du 
comté  dont  nous  venons  de  parler , fituée  fur  l’Avon , 
à foixante-huir  railles  de  Londres.  Cette  ville  fut  nom- 
mée autrefois  pat  les  Saxons  W'arring-  Witk  ; c’eft-i- 
dire,  ville  de  garni fon  : ce  qui  donne  lieu  de  croire 
quelle  eft  la  même  place  qui  fut  bâtie  par  les  Romains, 
6c  qu’ils  nommèrent  Prafldium  , parcequ’ils  y renoient 
une  paillante  garni  Ton.  Elle  eft  en  effet  dans  une  firua- 
tion  fort  avantageufe  pour  erre  bien  fortifiée  ; car  elle 
eft  bâtie  fur  une  colline,  au  bord  de  l’Avon , 6c  elle  a 
toutes  fes  entrées  dans  le  roc.  Du  refte  , elle  eft  pafïa- 
blement  grande  8c  bien  bâtie , ornée  de  belles  mai- 
fons , de  rues  longues , d’un  collège  , 8c  de  quelques 
églifes- 

WARWICK , bourg  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Cumberland  , vis-à-vis  de  l’endroit  où  l’Eden 
reçoit  PIrtine.  Ce  bourg  n’a  rien  de  confidérable, qu’un 
beau  pont  de  pierres , & quelques  reftes  d’antiquités. 
On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Vtrofidum.  * La  Marti- 
niere , d/fl.  géogr. 

WARWIC  K , anciennement  Virovacum  t bourg  des 
Pays-Bas.  Il  eft  dans  la  Flandre  fur  la  Lys , â trois 
lieues  de  Lille , du  côté  du  nord.  * fiaudrand. 

WASER  (Gafpar)  de  Zurich , où  il  naquit  le  pre- 
mier de  feptembre  1 565 , étoit  fils  de  Jean  Wafer, 
chirurgien  de  cette  ville , 8c  de  Marguerite  Wirtz , 
fille  d'un  peintre  du  pays.  Il  fit  fes  humanités  fous  Jean 
Frifius , fa  logique  tous  Jacques  Huldric  , fa  phyfique 
fous  George  Cellarius  , 6c  étudia  la  langue  grecque 
fous  Gafpar  Wolphius , & la  théologie  fous  Jean  Guil- 
laume Stuckius , & Jean- Jacques  Frifius-  En  1 584  , il 
alla  vifiter  l'académie  d’Altorf , ôc  en  1 58  $ , il  palTa  â 
celle  de  Heidelberg.  Il  revint  la  même  année  à Zurich, 
où  il  fe  chargea  de  l’éducation  d’un  frere  de  Jean- 
Henri  Hcinzel,  fénateur  d'Augsbourg,  mais  retiré  a 
Zurich  ; & en  1 586  , il  fe  rendit  avec  fon  difciple  â 
Genève , où  le  jeune  homme  devoir  faire  fes  études. 
Il  y écouta  artîdument  Théodore  de  Bcze . s'appliqua 
à la  langue  hébraïque , 6c  apprit  le  françois  pendant 
dix-huit  mois  de  fejour  qu'il  fit  dans  cette  ville.  La 
pefte  l’en  ayant  charte , 6c  enfuite  la  crainte  du  fiege 
dont  Charles  Emanucl , duc  de  Savoye,  menaçoit  cette 
ville,  l’ayant  empêché  d’y  retourner,  il  fe  retira  en 
1588,1  Bafle  avec  fon  difciple,  y continua  fes  études 
théologiques , 6c  y fourint  plufieurs  thèfes.  Il  demeura 
à Balle  jufqu’en  1 591  , qu'ils  allèrent  â Eleow  , d’où 
Heinzel , leigneur  de  ce  lieu , les  envoya  en  Hollande, 
& ils  firent,  en  y allant,  une  tournée  dans  l’Alle- 
magne. Ils  pa fièrent  fix  mois  à Leyde  ; 6c  après  avoir 
viücc  les  autres  villes  du  pays  , ils  allèrent  en  Angle- 
terre, en  Ecoffe  6c  en  Irlande.  Revenus  en  Allemagne, 
ils  en  partirent  de  nouveau  en  novembre  1591, 
pour  faire  le  voyage  d’Iralie  , auquel  ils  employèrent 
près  d’une  année.  Ils  revinrent  enfuite  â Augsbourg, 
& Wafer  y ayant  remis  fon  difciple  entre  les  mains 
de  fa  famille,  revint  â Zurich  en  159)  : la  même 
année  il  fut  ordonné  mtniftre , 6c  donné  pour  pal- 
tetir  â l’églife  deWitticon.  Le  17  d’avril  1594,  il 
époufa  Dorothée  Simler , fille  de  Jofias  Simler  , dont 
il  eut  dix  en  fan  5.  Après  avoir  fervi  trois  ans  l’éclife 
de  Witricon , ii  fut  fait  diacre  de  la  grande  eglife  de 
Zurich,  & profeffeur  en  langue  hébraïque  l’an  1596. 
Il  remplit  ces  deux  portes  jufqu’en  1607  , qu’il  fut  fait 
chanoine  de  Zurich  , 8c  profeffeur  en  grec  ; ce  qui  ne 
l’empccha  pas  de  conferver  fa  chaire  ae  profeffeur  en 
hébreu.  En  1 6 1 1 , le  2$  de  novembre , il  eut  U cluire 
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de  théologie,  8c  mouiut  le  9 de  novembre  16x5  , âgé 
de  foixance  ans.  II  favoit  les  langues  hébraïque,  char 
daique , fyriaque,  grecque  , latine , françoife , italien- 
ne , cfpagnole,  angloife  8c  flamande , outre  l'allemand, 
qui  étoit  fa  langue  maternelle.  Scs  ouvrages  font  : une 
introduction  latine  à la  langue  fyriaque,  â Leyde  1 5 94, 
8c  1619  , augmentée.  Archetypus  grammatica  hebrte  > 
etymologiâ  & flruaxi  abfolutus,  avec  un  traité  de  la  ver- 
fificarion  hébraïque , à Bafle  1 601 , & Francfort  1 61 
El 'orientale  chaldaicum ; adjeflum  eft  Jbrr.nl uni  chaldaico - 
launum  , & analyfls  ejus  grammaiicxj  à Heidelb.  1 6 1 r . 
Injlitutio  arithmetica  3 & de  quadrato  geomeirico  , à Zu- 
rich  1603.  Leonardi  Zubleri  novum  injlrumemum  geo - 
metricum  y &c.  traduit  de  l’allemand  en  latin , 1607» 
De  antiquis  nummis  Htbrxorum  y Chaldtorum  & Syto- 
rum  j avec  les  figures  de  ces  médailles , 1 60  j . De  u/i- 
(iqms  menfuris  Hebreorum  , Ægyptiorum  , Arabtim  , 
Syrorum  _,  Perfarum  , Grecontm  & Romanorum  , 1 6 1 o« 
Aiutlyjts  pflalmi  no,  161  a 8c  1*24.  It  y attaque  le 
faint  facrifice  de  la  meffe.  Depurgatorio,  1617.  L’cvan- 
gile  romain , ou  deux  livres  de  la  rémiflïon  des  pé- 
chés, contre  les  indulgences  papales , traduits  du  fran- 
çois  en  allemand , â Zurich,  i6oz.  De  vita  & o't-itu 
Joan.  Gui  II.  Stuckii  oratio  hflorica  3 habita  publiée  &c. 
i(*>o8.  Conradi  Glaferi  plaga  régla,  1614.  C'eft  un 
commentaire  fur  l'apocalypfe  par  Glaferus  , avec  les 
addirions  de  Wafer.  Il  a aufu  revu  la  chronique  de 
Suiflè  écrite  en  allemand  par  Jean  Stumpfius , & l'a 
commuée  depuis  1 546  , jufqu’en  1606 , quelle  a été 
imprimée  â Zurich,  in-fol.  Il  a donné  encore  une  édi- 
tion du  traité  latin  deGefner,  de  different  lis  lingua - 
rum  veterum  & recentiorum  , ficc.  8c  y a ajouté  un  com- 
mentaire , à Zurich , 1610.  Enfin  il  a fait  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  en  allemand.  * Voye\  le  difeourg 
latin  prononcé  après  fa  mort  en  fon  honneur,  par  Joffi» 
de  Kuofen,  8c  imprimé  à Bafle  en  1626,  & le  per* 
Niceron  , tome  XXIV  de  fes  mémoires  , &c. 

WASMUTH  (Matthias)  néâKiel  le  19  juin  1615, 
fit  fes  premières  études  â Kiel,  8c  les  continua  dans 
l'académie  de  Wittemberg , & dans  celle  de  Leiplick? 
Le  defir  d’apprendre  les  langues  orientales  le  fit  aller 
en  Hollande  , d’où  il  fe  tranfporta  â Strasbourg  , 8c 
dc-li  i Bafle,  pour  y entendre  Buxtorf.  De  retour  i 
Kiel , il  fut  fait  profeffeur  de  logique.  Lorfque  l'aca- 
démie de  Kiel  fut  établie  , on  le  chargea  d'y  enfeigner 
les  langues  orientales.  II  fe  fit  alors  recevoir  doâeuc 
en  théologie  8c  en  1 67 f , il  fut  chargé  deTcnfeïgner. 
11  eft  moit  le  18  novembre  1688.  Ses  ouvrages  font: 
1 . une  fupputation des  70 fcmaincs de  Daniel; il  avoir 
fait  cet  écrit  peu  avant  fa  mort  ; 2.  une  grammaire  la- 
tine pour  la  langue  arabe  : 3.  Hebraïfmus  refll  tutus  r 
4.  Smcgma  hebreum  : f.  Janua  htbràifmi  ; 6.  Idta  af- 
tronomue  chronologie  rejlituta  : 7.  Annales  cctli  & tem - 
porum  j &c.  C’eft  tout  ce  qu’on  cite  de  ce  lavant  dans 
le  Supplément  français  de  Bafle  , 8c  dans  le  diflionairt 
hiüorique  , édition  d'Amfterdam  , 1740. 

WASSEBOURG  ( Richard  de  ) natif  de  Saint-Mi- 
chel en  Lorraine , fut  procureur  de  la  nation  de  Franc* 
en  l'univerfîté  de  Paris , puis  doéfcur  récent  8c  princi- 
pal du  collège  de  la  Marche , 8c  archidiacre  de  Ver- 
dun l’an  1 549.  Il  a compofé  deux  tomes  des  antiqui- 
tés de  la  haute  Belgique,  fous  les  évèquej  de  Verdun  , 
où  il  rapporte , dans  l’ordre  des  ficelés , le  règne  8c  les 
faits  des  empereurs,  rois  de  France  8c  d'Angleterre, 
ducs  de  Lorraine  8c  de  Bar.  Cet  ouvrage  eft  excellent 
en  fon  genre.  * Hifloire  de  l’univerfîté  de  Paris. 

WASSEÿAAR,  famille  illuftre  de  Hollande,  a 
commencé  par 

I.  HALEWYy  de  Waffenaar  , I du  nom  , fut  châte- 
lain de  Leyde  , 8c  feignent  de  Rhynland.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  chronique  de  Hollande  fur  l'an  ioSj. 
Il  eut  pour  fils  Halewyn  . II  du  nom  , qui  fuir. 

II.  Haifwvïi  de  Waffenaar,  II  du  nom , fécond  châ- 
telain de  Leyde,  fçigneur  de  Rhynland  , vivoit  en 
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*14;.  Il  époufa  Perte  de  Lynden , fille d'Arnoud,  pre- 
mier feigneur  de  Lynden , Si  d'Hélène  de  Bocfichem , 
morte  le  30  janvier  nj-x.  Il  mourut  en  11 92,  (aillant 
de  fa  femme  Halew-yn  de  Waflenaar,  qui  fuit  } Sc 
Bette  de  Leyde. 

lit.  Halewyn  de  Waflenaar , III  du  nom  , troifié- 
me  châtelain  de  Leyde  , feigneur  de  Rhynland , mou- 
rut en  119$,  lai  (fane  de  la  femme  Jeanne  d'Arkcl  , 
Jacques  , qui  fuir  ; Philippe  , qui  fuma  } Jean  , ou 
félon  d’autres  Jacques  , feigneur  de  Rofembourg,  dont 
la  race  eft  éteinte  } Ali de  t abbefle  de  Rliynsbouig , 
morte  vers  l'an  1 xx8. 

IV.  Jacques  de  Waflenaar , premier  burggrave  de 
Leyde , Si  feigneur  de  Rhynland  , cpoufa  Théodore  de 
Teilingen  , 6c  mourut  en  1x35,  laiflant  de  fa  femme , 
Thomas  , burggrave  de  Leyde , mort  fans  enfans  } Si 
Christine  , qui  fuir. 

V.  Christine  de  Waflenaar,  dame  de  Rhynland  , 
époufa  en  rajoou  1x51 , Théodoric  , frere  puîné  de 
Henri , comte  de  Cuyck  fur  la  Meufe , & mourut  en 
1176 , laiflant  Henri  de  Cuyck , burggrave  de  Leyde , 
qui  de  Hale-jryn  d'Egmont , fille  de  Guillaume  d'Eg- 
mont , eut  Tkierri  de  Cuyck  , burggrave  de  Leyde  } Si 
Bcrtt  de  Cuyck. 

IV.  Philippe  Waflenaar  , fils  d’HALEvrYN  de  Waf- 
fenaar  , Si  de  Jeanne  d’Arkel , mourut  en  1 1 r $ , laif- 
fant  de  fa  femme  Agnès  PeiCm  de  Waterland  , Théo- 
dore ou Thierri  , qui  fuit}  Philippe , fauche  de  la 
branche  de  DuvenvooRde  , mentionet  ci-après  ; Si 
Oda  , mariée  avec  Guillaume  de  Teilingen. 

V.  Théodore  ou  Thierri  de  Wallenaar,  époufa 
Berthel de  Teilingen,  de  laquelle  il cur,  1.  Philippe  , 
qui  fuit } x.  Théodore  ou  Thierri,  qui  fur  pere  de  Théo- 
dore ou  Tkierri  de  Zandhorft  , chevalier  , mort  fans 
enfans  de  Philippe  de  Zandhorft  , qui  eue  un  fils  du 
même  nom  , lequel  fut  pere  de  Théodore  ou  Tkierri  , 
marié  en  140}  avec  la  fille  naturelle  de  Guillaume  de 
Bavière , comte  de  Hollande , dont  il  eut  Théodore  ou 
Thierri 3 marié  en  1 440 , avec  Sibylle  d’Aflendclfr,  fille 
de  Théodoric  d'AlTendelfr  fie  de  Mabelie  de  Harlem } 3. 
Henri  de  Zandhorft , fait  chevalier  en  1 3 xG , marié  en 
1319,  avec  Malthildc  d'Oudshoorn,  qui , après  la  mort 
de  fon  mari , fe  remaria  avec  Théodore  ou  Thierry  de 

■ Raaphocft  ; 4.  Clémence  de  Zandhorft  , mariée  avec 
Théodore  ou  Tkierri  Van  der  Dues , fils  de  Alauryn 
de  Van  der  Docs , chevalier . & de  Florence  , fille  du 
feigneur  de  Mynden  ; j.  Jacques  , chevalier  en  1x71, 
qui  eut  pour  fille  Jacqueline  de  Vaflenaar,  mariée  avec 
Simon  de  Benchem , ilïu  d’un  fils  puîné  du  comte 
Théodoric  VI , Si  qui  fut  pere  de  Godeline  de  Bcn- 
rhem  , mariée  avec  Philippe  de  Waflenaar , Si  de 
Guillaume  de  Benchem , fouche  de  la  famille  de  Ro- 
femberg , qui  eft  éteinte } 6.  Barthelemi , qui  epoufit 
N. ...  de  Bleyfwick , de  laquelle  il  eut  des  enfans  , 
d’où  croit  fortic  la  branche  de  Cranemborg , qui  cft 
éteinte , Si  qui  apres  la  mort  de  fa  femme , devint 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Ucrecht  ; 7.  Adrien, qui  a 
fait  la  branche  de  Croeneweldt  , rapportée  ci-après ; 
8.  Badelogc  , mariée  avec  Gérard  d’Ocftgecft. 

VI.  Philippe  de  Wallenaar  cpoufa  JV.de  Wate- 
ringen , de  laquelle  il  eut  Théodore  ou  Thierri, 
qui  fuit  -,  Si  Mabelie  , abbefle  de  Rhynsbonrg,  morte 
en  tj  16  , ou  1328  , ou  1329. 

Vil.  Théodore  ou  Thierri  de  Waflenaar , che- 
valier en  1 x6S , mourut  en  1309  , laiflant  de  fa  femme 
Beahe  de  Cuyck,  Philippe  , qui  fuit  ; Govert , qui  eut 
pour  femme  Hu fende  Scorms  ; Guillaume ; Adrien  , qui 
de  fi  femme  N. ..N. ..eut  Philippe  , Guillaume  , Nicolas 
Sc  Beatrix  , mariée  avec  Hubert  Van  der  Werve. 

VIII.  Philippe  de  Waflenaar,  devint  en  1339 
burggrave  de  Leyde , après  la  mort  de  Théodore  ou 
Thieriî  de  Cuyck  , fon  coufin.  11  cpoufa  i°.  Godeli- 
ne de  Benthem,  là  coufinc  , fille  de  Simon  de  Ben- 
inem  Si  de  Jacqueline  de  Waflenaar  ; x°.  Elisabeth  Van 
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der  Duflen  ; 30.  Catherine  Duyck.  Du  premier  lit  il 
eut  Heilwich,  mariée  avec  Guillaume  de  Duvenvoor- 
de  , feigneur  d’Oofterhoiit  fie  de  Dongclen  , de  la 
branche  de  Duvenvoorde  Polanen } du  fécond  lit  il 
etr  Théodore  ou  Thilrri  , qui  fuir } Badeloge,  ma- 
riée avec  N. ...N....  Elisabeth , mariée  avec  Gisbcrc 
Viterlier } Si  Henri. 

IX. TheodoreouThierri  de  Waflenaar , feigneur 
de  Voorfchoten , de  Voorbourg , de  Valkcmbourg , de 
Catwick , ôte.  a été  le  premier  qui  a pris  le  titre  de  ba- 
neret  de  Waflenaar.  li  cpoufa  en  13  54,  ou  comme  d’au- 
tres le  veulenr , en  1 3 6 1 , Mathilde  üem , daine  de  Ba- 
rcndrechr,  fille  de  Gilles  Oemfeigneur  de  Barcndrechc, 
Si  de  Marie  d’Atnerongen.  U mourut  en  1391  , lait- 
fane  de  fa  femme,  Philippe  , qui  fuir}  Guillaume, mort 
en  1410,  fans  enfans  } Catherine  , mariée  à Théo- 
dore ou  Tkierri  Saeyt,  autrement  appellé  Vterlede  ou 
Rofendaal , defquels  la  fille  Adrienne  Saeyt  cpoufa 
P.  erre  de  Roon  , ccuyer , fils  de  Pierre  de  Roon  Si 
de  W'ilhclminc  de  Gcldorp. 

X.  Philippe  de  Waflenaar , burggrave  de  Leyde, 
mort  en  1418  , avoir  epoufe  Marie  , fille  de  Jean  , 
feigneur  d’Egmont  & de  Guiotte  d’Amftel , dame  d'If- 
fclftein  , dont  il  eut  1.  Henri  , qui  fuit } z.  Jean  , fei- 
gueur  de  Voorbourg  , chevalier  en  1436  , qui  époufa 
N.  de  la  maifon  d’Egmont , & en  eut  Catherine  , re- 
ligieufe  à Paddenpoel  près  de  Leyde  , fie  Philippe , 
feigneur  de  Voorbourg  , bailli  Si  furintendanc  des 
digues  d’Amftclland  fie  de  Waterland  en  146a,  Si 
receveur  gér.cral  de  Nord-Hollande  en  1471  , more 
en  1493  , laiflant  de  Catherine  de  Romerswaal,  fille 
dé  Adrien  j Si  de  Catherine  de  Herfelles,  fa  premicro 
femme  , deux  filles  , dont  l'une  , nommée  Margue- 
rite j mourut  religieufe  â Poel , en  1 ji£ , âgée  de  69 
ans , fie  de  Ha\e  de  Cats , fa  fécondé  femme  , fille 
de  Laurent  , feigneur  de  Wolfartsdyk  , de  Cats  , de 
Catshock,  de  Duiveland , de  Katzandr , &c.  6c  d'Eli- 
sabeth de  Heenvliet,  Jean  , feigneur  de  Voorbourg, 
qui  époufa  Gisberte  , fille  puînée  d'Adrien  Sireyen  , 
feigneur  de  Zevcmbergen  , bailli  fie  furintendanc  des 
digues  d’Amftclland  Si  de  Waterland  , Si  de  Marie 
de  Vianen  j mais  il  n'en  eue  point  d’enfans  ; Théo- 
dore ou  Thierri , pafteur  de  la  cathédrale  de  Harlem  , 
chanoine  de  la  cathédrale  d’Urrechr , en  1416,  pré- 
vôt du  chapitre  de  Leyde  dans  la  même  année , en 
14x1 , prévôt  du  chapitre  de  S.  Jean  à Utrechc,  mort 
félon  les  uns  le  cinquième  mars , fie  félon  d’aucres 
le  19  de  l'an  1465. 

XI.  Henri  de  Waflenaar,  burggrave  de  Leyde , 
&c.  a fait  bâtir  la  maifon  de  Waflenaar  dans  le  Voor- 
hout.  Il  mourut  en  1460 , laiflant  de  fa  femme  Ca- 
therine Van  der  Aa , fille  de  Jean  Van  der  Aa , fei- 
gneurdeGruithuifen,&  d'Agnès  Efpieres:  1.  Jacques, 
qui  fuir.  x.  Jean  , qui  fuir  après  Ion  frere}  3.  Phi- 
lippe , prévôt  en  Nord-Hollande  } 4.  Agnès  , mariée 
à Guillaume,  feigneur  de  Stavelo , morte  en  1 444 , laif- 
fant  Catherine 3 mariée  & Jacquet  de  Ghiftellcs,  feigneur 
de  Dudfellen , tué  i Bruges  dans  une  fédition  en  1487; 
j.  Elizabeth  , chanoinefté  de  Mons,  morte  en  1469.  , 

XU.  Jacques  de  Waflenaar,  burggrave  de  Leyde, 
mort  en  145  r , avoir  époufé  en  1446  , Jeanne  ou  Eli- 
sabeth ou  Jfabelle  de  Dicft  , fille  aînée  de  Henri  de 
Dieft,  feigneur  de  Rivière  en  Brabant,  de  laquelle 
îl  n’eut  point  d'enfans.  Sa  veuve  fe  remaria  avec  Henri 
de  Hoorn  , feigneur  de  Perwis. 

XII.  Jean  de  Waflenaar , fiere  puîné  du  préccdenr  , 
burggrave  de  Leyde , mort  en  1497  , âgé  de  68  ans , 
avoir  époufé  I°.  en  1460,  Catherine  Je  Craon  , fille 
de  Jacques  , grand  feigneur  François  en  Anjou,  morte 
en  1477:  x".  en  1481 , Jeanne  de  Haie wyn  , fille  de 

i Jojje  j feigneur  de  Piennes  en  Flandre , fie  de  Jeanne 
. de  la  Tremouille  , morte  en  1 5x9.  Il  eut  de  fa  pre- 
: miere  femme  : 1 . François,  2.  Jojfe ; 3 . Jean  ,•  4.  Jojfe  ; 
j 5.  C/are  ; 6.  Marguerite  , ( tous  fix  morts  jeunes  ) } 7. 

Barbe 
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Barbe,  mariés  en  1478,  avec  Floris  de  Borlfele, 
feigneur  de  Qotiitnwt , fils  naturel  de  Franc  de  Borf- 
fele  , comte  d'Ooftervandc  , duquel  elle  eut  deux 
enfans,  morte  en  1 501 , & lui  en  1 505  ; 8.  Bonne 
eu  Godeline  , mariée  avec  Pontus  de  Lalain  , feigneur 
de  Bignicourr,  petit-fils  de  Guillaume  de  Lalain  , qui 
avoir  etc  ftadhnuder  de  Hollande.  Il  eut  de  fa  fécondé 
femme  : 9.  JoJJe  , mon  à Malines  , âgé  de  18  ans 
fans  avoir  été  marié  ; lo.  Jean  , qui  fait  ; & 1 1.  Ca- 
therine , mariée  à Jojfe  de  Cruningen  , feigneur  de 
Cruningen  , de  Hoogvlier  , de  Iiaferswoude  , de 
Sreenkcrke  , 8c c.  fils  de  Jean  de  Cruningen  8c  d'A- 
gnès de  Monfort*Elle  mourut  le  19  novembre  1538, 
6c  lui  le  7 avril  1543. 

XIII.  Jean  de  Waflcnaar,  burggtave  de  Leyde , 
feigneur  de  Voorbourg,  de  Voorfchoten , de  Walkem- 
bourg , de  Carvjrdt , d’Oeeftgeeft  , de  Barendrechr , 
poficfièur  des  maifons  de  Suit , de  Zandt  8c  de  Ter 
Horft , fut  fait  en  1 506,  à Bruxelles  . chevalier  de  la 
Toifon  d’or.  Il  fervir  l’empereur  Maximilien  dans  la 
guerre  contre  les  Vénitiens,  8c  fut  blefic  dangereufe- 
ment  au  fiége  de  Padoue.  Etant  de  retour  en  Hollan- 
de , il  époufa  en  1511  Jufiine  ou  Jofine  , fille  de  Jean  , 
comte  a Egmont , ftadhouder  de  Hollande , 6c  de  Mag - 
de  le  ne  , comtelîè  de  Wardembottrg.  Dans  la  guerre 
contre  les  Fi  ifons , ayant  été  bleffé  au  fiége  de  Sloten  , 
il  fe  fit  transporter  i Leuwarden , où  il  moutut  de  fa 
blefiure  le  quatrième  décembre  1313  , âgé  de  40  ans, 
laifiànt  de  fa  femme;  I.  Marie,  qui  luit;  1.  Mar- 
guerite, mariée  en  1534  , avec  Jean , comte  de  la 
Marck , feigneur  de  Lumaing , dans  le  pays  de  Liège, 
fils  de  Jean  , comte  de  la  Mark , feigneur  de  Lu- 
tnaing , 8c  de  Marguerite  de  Ronkel , mort  en  1353, 
en  (aidant  de  fa  femme  , Guillaume  , comte  de  la 
Mark  , feigneur  de  Lumaing  , mort  en  i p 78  , fans 
avoir  été  marié  ; Philippe  , comte  de  la  Mark  , cha- 
noine de  Cologne  8c  de  Licge , feigneur  de  Lumaing 
après  fon  frere  , marié  avec  Catherine  , fille  de  Théo- 
dore ou  Thierri  comte  de  Mandefcheidr , & d'Eric  a , 
comtefie  de  Waldeck  , dont  font  venus  des  enfans  ; 
Georges , comte  de  la  Mark,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
Magdeléne  , mariée  à Philippe  de  Beauforc,  fils  de  Phi- 
lippe, feigneurde  Beaufort,  de  Ranfart.de  Rumes,  fife. 
le  de  Jeanne  de  Halewyn  , 8c  qui  eut  pour  fille  unique 
. Anne , mariée  i Philippe  de  Croy , comte  de  Solre , & 
feigneur  de  Molembais , morte  en  1388  ; Margue- 
rite de  la  Mark  , mariée  à Charles  de  Gavre , comte 
de  Beaurieu  , feigneur  de  Frefin  , gouverneur  d’Ath , 
mort  en  161 1 , âgé  de  86  ans  , laifiant  de  fa  femme, 
Jean-Charles , qui  eut  porté  ri  té  ; Jofine  ou  Juftine  de 
la  Mark,  abbefie  de  Thoorn  , morte  en  1603.  Jean 
de  WafTenaar  eut  suffi  un  fils  naturel , nommé  An- 
dré , qui  fut  fait  chevalier  par  l’empereur  Charlcs- 
Quint , en  1547 , 8c  mourut  en  1597.  âgé  de  80  ans. 
Il  avoitépoufé  Diane  de  Brakel , fille  de  Euflacke  de 
Brakel , 8c  de  Cather  ine  Schoofs  , morte  en  1 370.  Il 
eut  Joris  OU  Georges  ; Corneille;  Eujlache;  Marguerite  , 
mariée  i Franfois  d’Aïala  i Anvers  ; Catherine  , ma- 
lice i Claude  Lonchier  ; 8c  Marie. 

XIV.  Marie  de  Wafienaar  époufa  Jacques  > fait 
premier  comte  de  Ligne  en  Haimut  par  l’empereur 
Charles- Quint , chevalier  de  la  Toifon  d’or , fils  d' An- 
toine , baron  de  Ligne , 8c  de  Philipotte  de  Luxem- 
bourg , morte  en  1 344,  & lui  en  1351,  lailTant  Phi- 
iippe  , comte  de  Ligne,  qui  fuir;  & Georges  de  Li- 
gne , comte  de  Vallcembourg  , mort  en  1379,  fans 
enfans  de  fa  femme  , Marie  de  Renty  , veuve  d'Fuf- 
tachede  Ravenelles , fille  fle  héritière  du  feigneur  d Em- 
bry  , laquelle  fe  reinaria  avec  Gajlon  Spinola  , gou- 
verneur de  Tournay. 

XV.  Philippe  , comte  de  Ligne  8c  de  Valckem- 
bourg,banneretde  Waflenaar,fair  chevalier  delaToi- 
fon  d'or  en  1339,  mourut  en  1 583  011  1 584  , laifiant 
de  fa  femme , Marguerite  de  Lalain , fille  de  Philippe , 
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comte  de  Hoogftraren  , 6c  d'Anne  , comtclfe  de 
Renncbcrg,  morte  en  1 j 9 j ; Lauokal,  qui  luir  ; 
Marie  de  Ligne,  mariée  à Adrien  de  Gavre  , comte  de 
Beaurieu  8c  marquis  d’Aifeaux , fon  coulîn , fils  de 
Chartes  de  Gavre , comte  de  Beaurieu  , 8c  d' Honorine 
d'Efclatiercs  8c  d’Aifeaux  ; Anne  de  Ligne  , mariée  i 
Maximilien  d’Oignics  , comte  de  Beaurepaire  , baron 
de  Sombref , fils  de  François  d’Oignics , feigneur  de 
Beaurepaire,  & de  Bonne  de  Renry,  dam©d'Aix  8c 
de  Beaumont. 

XVI.  Lamoral  , comte  de  Ligne  & de  Valckem- 
bourg , feigneur  de  Carwyck  , d'Oeftgeeft , de  Voor- 
1 bourg , de  Voorfchoten  , de  Saficnhein , 8c  d'Ooft  Ba- 
rendrecht , burggrave  de  Leyde , chevalier  de  la  Toi- 
fon d’or , fut  fait  en  i<?oa  , par  l’empereur,  prince  de 
Ligne  8c  du  fainr  Empire.  Il  époufa  Marie  de  Melun  , 
fille  de  Hugues-François  de  Melun  , prince  d'Epinoy , 
baron  d’Antoin  , 8c  d! Yolande , dame  de  Werchin  , de 
l'Cifoin,  de  Roubais,  de  Richcbourg  , de  Wallemcourr, 
8cc.  Il  mourut  le  neuvième  mai  1624 , laifiant  de  fa 
I femme,  Floris  , prince  de  Ligne,  qui  en  1608  époufa 
Loui/e  de  Lorraine , fille  de  Henri  , comte  de  Chali- 
gny  , 8c  de  Claude  de  Mouy  , lui  mort  en  1É19 , 8c 
elle  en  1 66 7 , laifiant  des  enfans  ; Alexandre  ; Jean- 
ne , mariée  le  neuvième  janvier  1601  , i Charles- Ale- 
xandre de  Croy  » comte  de  Fontenoy  , fils  de  Char- 
les-Philippe  , marquis  de  Havré  , 8c  de  Diane  de 
Dimmarrin,  morte  le  13  août  1611  ; Anne  , mariée 
1°.  i N.  Van  der  Baulme  , marquis  de  Saint- Martin 
en  Bourgogne , mort  en  1613  , d'une  chute  de  cheval , 
19.  â Chriflopht  t comte  de  Ritbergen , chevalier  de 
la  Toifon  dur  Bc  gouverneur  de  Luxembourg  , mort 
fans  enfans  en  163  S;  Erneftine  de  Ligne,  mariée  i 
Bruxelles,'  en  1618  , avec  Jean  , comte  de  Nafiàu- 
Siégen  , fils  de  Jean  , conue  de  Nnlfau-Dillembourg , 
8c  de  Magdeléne  , comtefie  de  Waldeck. 

Seigneurs  de  Groenzveldt. 

VI.  Adrien  de  Waficnair,  chevalier,  fils  puîné  de 
Théodore  ou  Thierri  de  Wafienaar , 8c  de  Berthet 
de  Tcilingen.  Il  mourut  en  1161  , laifiànt  Théo- 
dore ou  Thierri  , qui  fuit;  8c  Jacques  , chevalier. 

VII.  Théodore  ou  Thierri  de  Grcencvcldt  , 
mourut  en  1 :8o , laifiant  Adrien  qui  fuit. 

VIH.  Adrien  de  Grtrncveidr , chevalier , mourut 
en  1316,  laifiant  Eue,  qui  fuit;  Barthelemi  , che- 
valier , rué  dans  un  combat  fur  la  Meufe  , en  1 35  x ; 
VPotfard , qui  périt  de  la  meme  maniéré;  Philippe  y 
chanoine  d'Utrecht  8c  psevôt  d'EIft  , mort  le  i 1 
mars  1370. 

IX.  Elib  de  Gnxneveldt , mourut  en  1356,  laif- 
fant  Jean  , qui  fuit  ; Bertt  y mariée  à N.. . de  Heen- 
vliet. 

X.  Jean  de  Grosneveldr , époufa,  i°.  Barte  de 
Toi;  z°.  N. ....  de  Heenvlier,  6c  mourut  en  1469 , 
laifiànt  , Gelmer  , qui  fuit  ; Berent  ou  Bernard  y 
qui  époufa , 1 Q.  N.  ...  de  Zuylen  de  Nyveldt,  fille 
naturelle  de  Jean  de  Zuylen  de  Nyveldt  : 1°.  en  1 497 1 
Frédérique  de  Voogd  de  Ryneveldc , fille  de  Frédéric  y 
8c  de  Mathilde  d’Ameroiigen. 

XL  GrLMER  de  Grœr.eveldr,  époufa  i°.Amoldine 
Preirs;  a®.  N. ...  de  Hodehpyl.  11  mourut  en  1490  , 
laifiant  I.  Gelmer,  qui  fuit;  z.  Antoinette  y marié© 
â Jean  Van  der  Gragr , confeiller  du  Franc  de  Bruges, 
dont  elle  eut  Arnoldine , mariée  avec  Michel  de  Lens  , 
feigneur  de  Blandekc  ; & Elisabeth  mariée  avec  N. ... 
de  Wevefeele,  feigneur  de  Killem  en  Flandre;  & 3. 
Arnoldine  , mariée  à G erard  de  Palgeeft,  morte  (xnt 
enfans. 

XII.  Gelmer  de  Grœneveldt,  fe  trouva  â la  ba- 
taille de  Pavie  en  1 513 , 8c  mourut  au  fervice  des  Vé- 
nitiens en  1531,  âgé  de  30  ans.  Il  avoir  époufé  Ma- 
rie d'KTelfrein  , fille  d'Adrien  d'Ificlfiein , & de  Barbe 
Tome  X.  E e e e e 
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de  Borflcle  , morte  a Utrcclit  le  prefnierfuille't  iy68  , *mngham  , colonel  : 1".  N. ..  .Ccel, capitaine Kcoftbijî 
âgée  de  89  ans.  Il  en  eur  Adrien  qui  fuie.  | i*-  Guillaume- Martini  3 confeiller  de  la  cour  de  Bra- 

Xlll.  Adrien  de  Grccnevcidc  fur  tait  en  15J1,  bant.  Théodore  ou  Thierri,  fécond  fils  d'Adrien, 
■chevalier  par  l'empereur  Charles-Quinc.  Il  épouia  en  j eue  un  fécond  fils, nommé  Corneille  , qui  de  fa  fein- 
1538,  Louife  de  Mauldc,  ilTue  d'une  noble  famille  ! me  , Marguerite  d'Llsbroek  , eut  Philippe  ; Théodore  , 
de  Hainaut , dame  de  Neuville  , fie  mourut  en  1585  , .ou  Tluerri  ; Jujle  ou  Jojft  ; Cunera  ; Corneille  3 qui 
âgé  de  7 j ans,  & elle  en  159a,  âgée  de  80  ans.  Leurs  époufa  Alyt  de  Stock , de  laquelle  il  eut  G isba  t J qui 
enfans  furent  ; Magdelénc  , religieufc  à Daal  , près  ' fut  pere  de  Corneille  , de  Guillaume  Ce  de  Pierre. 
d'Utrech^  morte  en  1 588  , âgée  de  48  ans;  Adrien  3 1 X.  Adrien  , feigneur  de  Duvenvoorde,  chevalier, 
qui  fut  chanoine  d'Utrecht,  bailli  de  Saint- Aman d , époufa  L/burge  de  Kralingen  , fille  d'Ogitr  de  Kralin- 
puis  colonel  fie  gouverneur  de  l'Edufe  en  1 586  , ôc  gen , dont  il  eut  ; Adrien  , mort  avant  fon  pere  , fans 
de  Nimegue  en  1 596,  mort  le  z8  août  «6 1 6 , âgé  ■ enfans  ; Jean  , qui  fuit  ; Badeloge , femme  de  Florent 
d'environ  7j  ans,  fans  entans  de  fa  femme,  Jeanne  de  Boukhorft , qui  en  eut  Guillaume  de  Boukhorft  , 


de  Baudvyn  , dame  d'Aiondaux , morte  â Nimegue 
en  1601  ; Anne  j religieufc  à Beverwick  ; Fgiantine  > 
chanoinefle  de  S.  Servais , à Utrechr  morte  en  1591, 
âgée  de  44  ans  ; Jeune , mariée  à Jean  de  BalTem  , 
morte  fans  enfans  à Utrechc  en  1 5 17  ; Joris  ou  Geor- 
ges , ne  le  16  décembre  1 5 jo  , chanoine  d’Utrecht , ‘ 
qui  fe  défit  de  fa  prébende  pour  entrer  dans  le  fervicc , 
où  il  mourut  étant  capitaine  , au  mois  de  juillet 
I ç8o , fans  avoir  cté  marié  ; F loris  > capitaine  de  ca- 
valerie , qui  fut  tué  par  fon  comcrce  en  parrageant 
un  butin  fait  en  1588  , fans  avoir  etc  marié  ; Ma- 
rie , qui  en  1591  époufa  Charles  de  Héraugieres, 
gentilhomme  de  Cambray  , gouverneur  de  Bréda  , 
qu’il  avoir  pris  par  ftrarageme , mort  à la  Haye  en 
1610,  âge  de  4$  ans , Liliane  un  fils,  nommé  Mau- 
rice de  Héraugieres. 

Seigneurs  de  Duvenpoordei 

V.  Phiupp.e  de  Waftenaar,  le  plus  jeune  fils  de 
Philippe  de  Walfenaar , Ce  d’Agnès  Perfin  de  Wa- 
terlandt,  eut  pour  fa  part  de  la  fucceflion , les  terres 
de  Duvenvoorde  & de  Polancn.  11  époufa  F. . • fille 
du  feigneur,  de  Stryen , & il  en  eut  Adrien,  qui 
fuit  ; 5c  Jean  , qui  a fait  la  branche  des  feigneur  s de 
Pol  anen  , rapportée  après  la  poflérité  de  fon  aîné. 

VI.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde , époufa 
N...  de  Crayenhorft  , de  laquelle  il  eut , I . Floris  , 
qui  fuit  ; 1.  Wolthitr  ou  Gauthier  s qui  époufa  iV. . . de 
Hcemftéde,  mort  fans  enfans;  j.  Jean  3 qui  eut  pour 
femme  N...  N . ..de  laquelle  il  eut  Théodore  ou  Thier- 
ri , qui  fur  pere  de  Henri  _,  dont  le  fils  fut  Adrien 
pere  de  Jean  , qui  eut  pour  fils , Nicolas  ; 6c  4.  N... 
dont  il  eft  fait  mention  dans  une  lerrre  de  1306;  5; 
Agnès  y mariée  à Gérard  de  Raaphorft  , chevalier  t 
bailli  de  Konnemcrlandt  , en  1309.  Il  mourut  en 
ij  18  , âgé  de  7 g ans , fie  elle  en  1 3 J 5 ■ 11  en  eft  venu 
des  enfans. 

VU.  Floris,  feigneur  de  Duvenvoorde,  époufa 
N. . » Van  der  Woude  , de  laquelle  il  eut  Adrien  , 
qui  fuit  ; fie  2.  Mathilde  t ab belle  de  Rhynsbourg , 
morte  en  i J49. 

VIII.  Adrien , feigneur  de  Duvenvoorde,  époufa 
N.  d’Arkel , ou  félon  d'autres,  Ulent  de  Noordwyck , 
donc  il  eut  Adrien,  qui  fuir. 

IX.  Adrien  , feigneur  de  Duvenvoorde , cheva- 
lier * époufa  Sophie  Buggc  , fille  aînée  de  Jean  Bugge 
fie  de  Catherine  de  Swieten.  11  en  eut  Adrien  , qui 
fuit  ; fie  Théodore  ou  Thierri  , écuyer , qui  de  fa  fem- 
me , Diewert  Ruigrok,  fille  de  Guillaume  Ruigrok  , 
feigneur  Van  der  Werve  , fie  d'Agathe  Picrman  , eut 
Adrien  , qui  époufa  Marie  de  Vries  d'Alkmar , fie  qui 
fut  pere  de  Marie  t femme  de  Théodore  ou  Thierri 
de  Haafteo,  feigneur  de  Gameren  , ambrimn  ou  fé- 
néchal  de  Bommei  ; de  Jean  , marié  avec  Jeanne  de 
Kerkwerve  ; fie  de  Théodore  ou  Thierri , qui  époufa 
Parte  de  Roon  , dont  il  eut  Théodore  ou  Thierri  , bailli 
de  Voornc  , marié  avec  Agnès  Scraats , fille  de  Louis 
dè  Sera.it;,  bailli  de  la  Haye  , fie  de  Marguerite  de 
Haltnale  , mort  fans  enfans  ; Marguerite  _,  mariée  avec 
Alexandre  Wicfarr  ; Anne  , qui  époufa  i°.  Jean  Cu- 


I ancien  , pere  d un  fils  de  meme  nom. 

XI.  Jean,  feigneur  de  Duvenvoorde , chevalier  , 
époufa  Marie  de  Vianen  , fille , félon  les  uns , de  Jeaiï 
de  Vianen , feigneur  de  Rifwick  , chevalier,  rréforier 
de  Jacqueline  de  Bavière , fie  de  Sophie  de  Herlaar , 
fie  félon  les  autres , fille  de  Jean  de  Vianen  de  Bcwcr- 
ycerr , feigneur  d’Odyck  , 5c  d'Elisabeth  de  fiuuren. 
U eur  d'elle,  Adrien  , qui  fuit;  Jean  y feigneur  de 
Sterenbourg,  marié  avec  Elisabeth  Grcbbers,  mort 
fans  enfans  ; Ogier , qui  époufa  A' ....  de  Baaxem  .qui 
le  fit  pere  do  Jean  , qui  eut  un  fils,  nommé  Corneil- 
le ; Adrien  , aftâftiné  à Rhynsbourg  en  1467  ; Théo* 
dore  ou  Thierri , mort  fans  enfans  ; t Iburge  , chanoi- 
ne (Te  de  Paddenpoel , morte  en  1 449  ; Jean  3 qui 
époufa  Claire  deHaafien  , fille  de  Gisbert  de  Haaften  , 
châtelain  de  Renoy , fie  qui  en  eut  Marie  mance  i 
Adrien  doMathenelTe.  H eut  auilî  un  fils  naturel t nom- 
mé Adrien  , qui  fut  bailli  de  Voorburg. 

XII.  Adrien  , feigneur  de  Duvenvoorde , cheva- 
lier , eft  la  fouchede  tous  ceux  qui  portent  aujourd’hui 
le  nom  de  Waftenaar.  11  époufa  Marguerite  d’ifiel- 
ftein  , fille  de  Gisbert  y d’iflèlftein  , fié  feigneur  du 
Bois,  5c  d' Adrienne  de  Swieten  , morte  en  1J19. 
Leurs  enfans  furent , Jean  , qui  fuit;  Marie , femme 
de  Jacques  Oem  de  Wyngarden , mort  en  i y 19  , laif- 
fanr  d'elle  plufîeurs  enfans  ; Antoinette , chanoinefîè 
de  Paddenpoel , morte  en  1544,  âgée  de  <>9  ans  3 
Jf'ilhelmine  j religieufe  Clarice  a Hopgftraaten  ; Ar~ 
noldine y mariée  $ Floris  Oem  de  Wingarden  , pen- 
fîonaire  de  Dordrecht  en  1518  , puis  confeiller  à 
la  cour  de  Hollande , qui  eut  d'elle  divers  enfans  3 
Gisbert,  dont  il  fera  fait  mention  après  la  pofléritc 
de  fon  frere  aîné  ; 5c  Jean  , qui  fuivra  après  fes  deux 
aînés. 

XIII.  Jean,  feigneur  de  Duvenvoorde,  chevalier, 
feigneur  de  Moorawyckerhour , époufa  Elisabeth  de 
Reneflc , fille  de  Frédéric  de  RenefTe , feigneur  d’E- 
verdingen  , Ce  de  Théodorique  de  Maalftcde  d’Elle- 
woursdyck.  Leurs  enfans  furent , Adrien  feigneur  de 
Noordwyckherouc , qui  époufa  Jeanne  de  Lokhorft  , 
fille  de  Gérard  y feigneur  de  Lokhorft,  de  Slydrecht, 
Ôcc.  ôc  de  Cortiélie  de  Dricbergen  , morte  fans  enfans 
en  1 y j a , fie  lui  en  1558  ou  1 j $9  ; Jean  , qui  fuir} 
Adrien  , doyen  de  l’eglife  collégiale  de  Dordrecht , 
mort  vers  l’an  ij7j,ou  félon  d’aurres,  en  ly 73, 
Liftant  quelques  enfans  naturels  , entP autres , Adrien, 
gouverneur  de  Gérrruidemberg  fie  du  fort  de  Schenck 
en  1 J9J  , mort  au  fiége  d'Oftende  en  1601,  fie  qui 
fut  enterré  à Delft  dans  la  vieille  églife  , où  l'on  voit 
une  épitaphe  faite  pour  honorer  fa  mémoire  ; Frédéric  , 
mort  en  1561,  fans  enfans  de  fa  femme,  Marguerite 
le  Biggc  , fille  de  Jean  ou  Théodore  leBigge , feigneur 
de  Montache  , fie  d'Odilia  de  Lier;  Théo  dora , ma- 
riée i Jacques  de  Zuylen  de  Nyveldr , feigneur  de 
Hoevelnke  5c  de  Gereftem,  fils  de  Gérard  de  Zuy- 
len de  Nyveldt  ; fie  de  Hillegondc  de  Zuylen  de  N y- 
veldt. 

XIV.  Jean  de  Duvenvoorde,  chevalier,  époufa  Ha- 
devv  y de  Reneffë , fille  de  Jean  de  Renefte , feigneur' 
de  Wulven  , fie  d’Alyt  Frets  de  Cuinre.  Il  en  eut  1. 
Adrien,  qui  fuit}  a.  Jean  y chanoine  de  L caché- 
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drale  d'Utrechr  , en  1 548 , ccolârre  en  1 j{jh  ooyen 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Uuechr  en  1 5 81  * reçu 
dans  le  premier  membre  des  Eut*  de  la  province  d'Û- 
ireclu  en  1 5 8 t , mort  le  16  m^rs  1600  , âge  dû  70 
ans;  3.  Théodore  Ou  T hier  ri  , chanoine  de  Bréda  ; 4. 

M 'arguerai,  mariée  i Conrad  de  Daarle  , morte  en 
1601  , lailTant  Hcrmdni  de  Daarle,  clu  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Utrechr  le  a t décembre  161 
mort  le  io  août  1617;  Jean  de  Daarle  , chanoine 
d'Utrechr  ; Anne  de  Daatle , qui  en  j 597  époufa 
tr ui/laumt  Borrc  d’Araerongue , feigneur  de  Zandem- 
boarg,  fils  de  Théodore  on  fhierri  Botte  d'Ameron- 
e , feigneur  de  Zandcnbourg , 6c  d 'Elisabeth  Palbas , 
me  (le  Zand.Mnbourg , morte  i la  Haye  le  20  avril 
1612,  & lui  le  12  janvier  1640;  5.  Jeanne  de  Du- 
venvoorde , mariée  à Herman  de  Wefterholt , dont 
elle  eut  Conrad  de  Weftcrholt  , qui  epoufa  Anne  de 
Leefdaal , fille  de  Roger  de  Leefdaal , feigneur  de 
Waalwyck,  d’Htten  , dé‘  Mceuwcn  , do  B.ioylonien- 
brock , ficc.  & de  Jeanne  d'Aarfcho: , die c Schoonho- 
ven  , de  laquelle  il  n’eur  point  d’enfans  ; Marguerite  de 
Weffcrholc,  mariée  i Philippe  de  Leefdaal,  feigneur 
de  Waalwyck  8c  de  Meouwcn , nés  des  memes  patens , 
fie  morte  auffi  (ans  enfans. 

XV.  Adrien  de  Duvenvoorde,  chevalier , naquit 
en  1 j 18  , fie  fervit  contre  ilifpagne.  Il  éooub  Théo- 
dsra  de  Scherpenzeel , fille  de  Gui/laumeae  Scherpen- 
xeel,  droflatc  ou  fcncchal  du  Velau  , & de  Ha\c  ou 
Hadwich  de  Zuylen  de  Nyveldr.  Elle  mourut  en  1 y 88, 
figée  de  60  ans , 5c  lui  au  mois  de  décembre  1612. 
Leurs  enfans  furent , Jean  , qui  fuit  ; fie  Théodora  , 
mariée  avec  Altéré  de  Scaghen , feigneur  de  Burg- 
hoorn  , fils  de  Jean  de  Scaghen  , 6c  à' Anne  d'Aflen- 
deft»  d'où  font  venus  des  enfans,  morte  en  1654. 

XVI.  Je  an  de  Du  venvoorde , chevalier , devint  en  | 
1 j 90  le  chef  de  la  plus  ancienne  branche  de  la  maifon 
de  Waflcpaar , qui  ctoit  éteinte  depuis  long-temps.  Il 
époufa  i°.  Marie  de  Voorft,  fille  de  Frédéric  de  Voorft, 
Juge  fie  walrgrave  de  Nimégne,  Sc  de  Mathilde  Saf- 
bour  : 20.  Claire  d’Hinojofa  , fille  de  Pierre  d’Hinojo* 
fa,  feigneur  de  Wena,  préfident  de  la  cour  de  Hol- 
lande , & d* Elisabeth  d’ Almonde.  U mourut  le  27  avril 
1645,  biffant  de  b première  femme;  1. /Adrien, 
qui  fuir  ; 2.  Tkéodora  , mariée  1 i Gérard  Randen- 
rode  van  der  Àa  : 20.  en  1634,»  Gérard  d'Arnhem  , 
& de  Jeanne  d’Itterfum , mort  en  1 64 8 ; 3.  Mathilde , 
mariée  i°.  avec  Pierre  d'Hinojob , ruwart  ou  féoéchal 
de  Putten  : 20.  le  17  oûobre  itfjp  , avec  Pierre- Et - 
ne/M'Abkoude  de  Meerren , fils  de  Jean  d’Abkoude 
de  Meerten  , 6c  de  Wendelle  Bar  de  fus , morte  le  3 fé- 
vrier de  l’an  1654.  ^ eut  k bcoode  fegime  : 4. 
Guillaume , feigneur  de  Veur , mort  fans  avoir  etc  ma- 
rié; f.  Pierre,  dont  il  fera  parlé  après  la  pofiérué  de 
fon  frere  aîné ; 6.  Marie  , morte  jeune  ; Elisabeth  ma- 
riée i Cafyn  de  Bemmel  ; 8.  Pétronille,  qui  epoufa 
Adrien  van  der  Myle,  feigneur  de  Myle , de  Baccum, 
Dnbbcldam , d’Alblas  , de  Bieskinsgraaf , de  Saint- 
Àntonis-Polder,  colonel  6c  gouverneur  deWillem- 
ftadt , d'où  font  venus  des  enfans. 

XVII.  Adrien,  baron  de  Waffênaar , feigneur  de 
Duvenvoorde , de  Voorfchoten,  de  Veur  & de  Rofan- 
den , membre  du  college  des  nobles  de  Hollande , 
&c.  epoufa  en  t 646  , Anne- Marguerite  de  Scherpen- 
xeel , de  laquelle  il  a eu , Jacques  , qui  fuir;  Frédé- 
ric-Guillaume , feigneur  de  Rofanden , qui  naquit  en 
îtf  58  , bailli  de  Hnlft  Sc  de  fes  dépendances  , marié 
avec  Marie  de  Leidende-Leeuwen  , fille  de  Théodore 
ou  Thierri  de  Lceuwen , & d’ Ali  de  de  Paars,  mort  fans 
enfans;  } . Gertrude-Anne  , mariée  à Guillaume  , baron 
de  Lier , feigneur  des  deux  Catwyck  , d’Ooftcnvick  6c 
de  Zandt , fils  de  Guillaume  de  Lier  & de  Marie  de 
Reygersberg. 

XVIII.  Jacques  , baron  de  Waflenaar,  feigneur  de 
Duvenvoorde , 6c  Voorfchoten  , de  Veur  , &c.  naquit 
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en  * <*49*  Il  «tou  préiîdenc  du  confeil  des  dépurés  de 
la  province  de  Hollande , comme  membre  du  collège 
des  nobles , bailli  & fur  intendant  des  digues  deRhyn- 
Und.  11  époub  Jacqueline,  baronc  de  Lier,  fille  de 
Guillaume  , baron  de  Lier , feigneur  d'Oofterwick , 6c 
de  Marguerite  de  Reygersberg , dame  des  deux  Cac- 
wick  6c  de  Zandt , morte  le  huitième  juin  1707. 
Leurs  enfans  furent  ; 1.  Adrien  baron  de  Waflenaar  , 
feigneur  de  Duvenvoorde , de  Wootschoren , de  Veur 
6c  de  Harffo , né  en  1669,  aggrégé  dans  le  collège  des 
nobles  de  Hollande,  préfident  de  b chambre  des  comp- 
tes de  b province,  haut-confeillec  des  digues  de  Schie- 
land , fcncchal  de  Putten  , drofiart  de  la  ville  fie  baro- 
n'e  <1*  ^«da , bailli  de  Hulft  6c  de  fes  dépendances  ; 
ambafladeuti  b cour  d'Angleterre  #n  1714,  marie  en 
1700  , avec  Anne  - Marguerae  de  Bentinck,  fille  de 
Hans -Guillaume  de  Bentmck , comte  de  Portland , fie 
d eN. ...  Villcrs.  Il  mourut  fubitement  à b Haye  le 
1 5 décembre  1721  , biffant  de  fa  femme,  Anne-Eléo- 
nore , née  en  1702,  morte  jeune  ; Jacques- J tan-Brila* 
nus  , né  en  170  3 , mon  en  1 717 , le  17  fepeembre  ; 
Anne  Sophie  , dame  de  Duvenvoorde  , de  Voorfcho- 
ten,  de  Veur,  ficc.  mariée  d Faederic-Hinri  baron 
de  Wafl*enaat,filsde  Guillaume  baron  de  Waflenaar, fie 
de  HermeUne-PetroneUt  Schaap  van-den  Dam  , fon 
coufin-germain  , dont  il  fera  fait  mention  ci  - après  ; 
Jacqueline-Marie  i Guillaume- Adrien- Bredanus  3 né  en 
*7 > 4 » morr  «n  1715;  Louije-IfabeUe-HcrmcIint  ; 6 C 
Jacques-Guillaume 3 né  en  1 7a  1 , mort  en  1 712.  Les 
autres  enfans  de  Jacques , baron  de  Waflenaar , fonr, 

2. Guillaume,  qui  fiiit;  3.  Jean  - Gérard 3 feigneur 
de  Rofenbourg , lieutenant  - amiral  du  collège  ae  l’a- 
mirautc  d'Amfterdam , haut  confeiller  des  digues  de 
Rhynlandc , ne  en  1 572  , marié  avec  Marie  - Jac- 
queline j harone  de  Lier  , fille  de  Guillaume  3 bâ- 
ton de  Lier  , de  Catvyick  , fie  de  Gertrude  - An- 
ne 3 baronc  de  Waflenaar  de  Duvenvoorde,  morte 
le  24  janvier  171 8 , fie  lui  mort  fort  fubitement  le  29 
oûobre  1713  , biffant  un  fils  unique , Jean-Jacques  , 
feigneur  de  Rofenbourg , né  en  1710,  morr  jeune; 
4.  Jacques-Emery  3 feigneur  de  Zuid-Waddinfvecn  , 
né  en  1674 , confeiller  bourguemeftre  de  Leydeen 
1723,  aggréeé  dans  le  collège  des  nobles  de  Hollande 
le  1 4 novembre  1724,  aptes  avoir  été  direâeur  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales , â b chambre  de  Dclfr 
de  U part  de  ce  collège  » marié  avec  Cornélie- Martine 
deBaarlen,  mort  le  26  novembre  1724,  biffant  de 
fa  femme,  Jacques-Adrien 3 né  le  2 2 février  1711  ; 
Guillaume-Henri tnb  en  1721  ; Jacqueline-Marie, ma- 
riée à J acquis- Adrien,  baron  de  Perponchel  de  Scdé- 
niski,  feigneur  d'Ellewoutsdyck,  confeiller  à b cour 
fouvetainc  de  Brabant  dans  le  pays  d'ourre  Meufe  ; 
Anne  - Henriette  ; WUhelmine  • Jeanne  ; Eli^abcth- 
Françoife  ; Marie-Httmeline ; Ârnoldine  - Emilie  ; j. 
Charles-Louis  , né  en  1 6 8 1 , colonel  du  régiment  des 
dragons  Walons  , commandeur  de  Bois-le-duc  en 
1710 , commandeur  dTpres  en  1 714 , brigadier  de 
cavalerie  en  1 727  , aggrégé  b meme  année  au  collège 
des  nobles  de  b province  de  Hollande , marié  avec 
Anne  de  Vilbte , de  bquelle  il  a eu  Jacques-Louis  ; Jac - 
quel  inc- Alex andrint-Hermclint  ; Jeanne  i VUheimint « 
Marguerite  ; 6.  Pierre,  né  en  1689  mort  en  enfance; 
7.  Anne  - Marie  , née  en  1675,  mone  le  * » avril 
1707  ; 8.  Marit-Pàroncüe  , morte  fans  alliance  ; fie 
9.  Loui fe- Emilie , auffi  morte  (ans  alliance. 

XIX.  Guillaume  , baron  de  Waflenaar , né  en 
1 670 , a été  général-major  au  fervice  des  Provinces- 
Unies , lieutenant  colonel  des  gardes  fi  pied , gouver- 
neur de  Bcrg-op-Zoom  & de  (es  dépendances , coad- 
juteur de  l'ordre  teuronique  dans  la  province  d’U- 
trecht , commandeur  de  Dieren , aggrégé  au  corps  de 
b nobleffe  d’Over-Yflel.  Il  éponfa  Hermeline  - Petro- 
nelle  Schaap,  barone  , dame  de  Dam  8c  de  Maalfte- 
de , de  Capelle,  de  Biefelingen , de  Schoore , de  Vbç^ 
TomeX.  Eeeee  »j 
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«ken  6c  d’Eversdick  , nec  le  7 novembre  1677  , 
fille  de  Herman  , baron  Schaap  van  den  Dam  , & de 
Pcironelle  Tuil  de  Seroosketlcen.  U mourut  le  4 no- 
vembre 1719,  laiflant  de  fa  femme  , Jacques  - Htr - 
man  , feigneur  de  Dam  , né  en  1 700 , capitaine  au 
régiment  du  général- major  Villegas  en  1719  , mon 
fans  avoir  été  marié,  U)  21  juin  1714  ; Fredekic- 
He  sri  , qui  fuit  ; Aflutrus-Adrien  , hé  en  1 701 , reçu 
docteur  endroit  dans  l’académie  d’Utrccht,  le  1 5 août 
171 1 , puis  fait  enfeigneudans  lerégiment  des  gardes  à 
pied  , le  1 1 fepeembre  1715  » mort  en  février  17x9  , 
lans  avoir  été  marié  ; Guillaume  3 ne  en  1712;  J .Jujlt 
ou  Jojfe-Gerard  , né  en  1 7 1 <5. 

XX.  Frédéric-Henri  , baron  de  Walïenaar,  naquit 
le  8 mai  1701.  En  1719,  il  fe  mit  dans  le  fervice  , 
qu’ilquitta  en  1 7 J4 , pourentrerdans  la  cour  de  Juftice 
de  Hollande  de  la  part  des  nobles.  Il  fe  maria  en  1 729, 
avec  Anne- Sophie  , barone  de  Waflenaar-Duvenvoof- 
de , fa  coufine  - germaine.  Elle  mourut  lé  1 x octobre 
1730,  lailTantune  fille  nommée  Htr mcli ne- Caroline  , 
qui  ne  furvéent  à fa  mcrc  que  de  Cïx  femaines.  Au  mois 
de  marji  737,  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jacque- 
line- Jqftne-ijabeUe , baronede  Wyhé,  fille  aînée  du  fei- 
gneur d'Echtelt  en  Gueldre.  Feu  le  baron  de  Catwick , 
dont  U veuve  étoit  fceurdela  mefe  de  fa  fécondé  époufe, 
lui  a laiflé  par  fon  teftamem  les  feigneuries  des  deux 
Catwyck  & de  Zandr , ladite  veuve  n’en  ayant  que 
l’ufufruit.  Au  mois  de  juillet  de:  b meme  année  1737, 
il  eft  entré  dans  le  corps  des  nobles  de  Hollande  par  la 
feigneurie  de  RhynfarewouJc , qui  lui  appartient  en 
propre.  Epfin  le  1 x février  17  3 8 , il  lui  eft  né  un  fils 
qui  porte  le  nom  de  Guillaume-Louis. 

XVII.  Pierre  , baron  de  Waftenaar , feigneur  de 
Sterrenbete,  fils  de  Jean  , feigneur  de  Duvenvoor- 
de , & de  Claire  d'Hinojofa  , fa  fécondé  femme  , fut 
colonel  du  régimenc  des  gardes  hollandoifes',  gouver- 
neur de  Willemftadr , commandeur  de  l’ordre  reuto- 
nique  dans  la  province  d’Utrechf , élu  haut  confcillcr 
des  digues  de  Delfcland  le  6 décembre  165  j.  Il  mou- 
rut en  (668  , dans  fa  4X  année,  lailTanr  de  fa  première 
femme  , Anne  de  Cars  , fille  de  Théophile  ac  Cars  , 
feigneur  de  Heilo , de  Coelfter  , 6c  d’Oeftdom , 6c  de 
Déliant  de  Brcderode  de  Wefenbourg  ; Théophile  , 
more  en  Portugal , fans  avoir  été  marié  ; Guillaume 
qui  fuie;  6c  de  fa  fécondé  femme  , Anne  d'Aar(Ten  , 
hile  de  Jean  d’Aarflen  , feigneur  de  fiourlo , droftàrt 
ou  fénéchal  de  la  baronie  deBreda  , Sc  de  Jeanne  Cars , 
j, 4,  5.  Jean  Jacques  & Pierre , morts  jeunes  ; 6.  Clai- 
re-Anne ; 7.  Elisabeth  mariée  à Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne. 

XVlIl.  Guillaume,  baron  de  Waftenaar,  feigneur 
de  Ruiven,  de  Srerrenberg,  6cc.  ptéfident  du  confeil 
des  députes  de  la  province  de  Hollande,  6c  du  corps  de 
la  nobieffe  , curateur  de  l'académie  de  Leyde  6c  haur- 
confciiler  des  digues  de  Schieland.  I!  fut  fait  le  1 2 fep- 
tembre  17x0 , grand-garde  desfceaux,  6c  ftadholder 
des  fiefs  de  la  province.  Avant  cela  il  avoit  été  atnb.if- 
fixdeur  des  Etats  à la  cour  de  Franco.  Il  époufa  Jojîne 
ou  Jujline  vander  Does , fille  à' Etienne  vander  Does, 
feigneur  des  deux  Nordwyck  , général  d'artillerie  au 
fervice  des  Provinces-Unies , 6c  d'Anne  de  Kerckho- 
ven.  Il  mourut  le  6 août  1 72  j , âgé  de  7 j ans , (aidant 
de  fa  femme , Pierre  , capitaine  aux  gardes , mort 
fans  avoir  été  marié  j Etienne  mort  jeune  ; Jean-Théo- 
phile t feigneur  de  Ruiven  , élu  haur-confeiilcr  des 
digues  de  Dclftland  le  20  février  1708  , morr  le  xo 
février  1711  , fans  avoir  été  marié;  Guillaume- 
Louis  qui  fuit;  Jofine  ou  Jujline  morte  jeune. 

XIX.  Guillaume  - Louis , baron  de  Wadenaar , 
feigneur  de  Ruiven  , de  Maafsluis,  de  Maafslandr, 
Sec.  député  à l’amirauté  de  la  Meufe , de  la  part  du 
collège  des  nobles , bailli  de  la  Haye , élu  le  1 1 mars 
1711  , haut  - confcillcr  des  digues  de  Delfrlandt , 
cpouJâ  Marie  - Comélie  d’Aardca  de  Hogerheyde  , 
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fuie  de  Corneille  d AariTeh , feigneur  de  Hogerheyde, 
d'Ofteridrechr , de  Mcteréri,ae  Noshol  Sc  deTrian- 
gel , receveur  général  de  Hollande  6c  de  Weft-Frife  , 
& de  Marie  Paauw.  Il  mourut  le  27  janvier  "17x0  , 
dans  la  44  année  de  fon  âge,  lai  (Tant  de  fâ  femme, 
Jojîne  ou  Jujline-Maric  ; Pierre  j feigneur  de  Stcrren- 
berg  , 6cc.  haut-confeillcr  des  digues  de  Schielandr  ; 
Guillaume  ; Ifabelle  ; Anne  ; Corneille  ; Jean-Louis-Ha- 
ganus  , dont  le  magiftrat  de  la  Haye  fut  parrein. 

XIII.  Gisbert  de  Duvcnvoorde , fécond  fils  d’A- 
Driem  de  Duvenvoordp  8c  de  Marguerite  d’KTclftein  , 
époufa  i°.  en  1494,  Arnoljine  d’Almonde  , fille  do 
Jacaues  d’Àtmonde  ,‘fetgneiir  de  Wena  , de  Maas^ 
lande  6c  d’Altena  près  dé  Delft , confeiiler  â la  cour  dp 
Hollande  , haut-confeiller  des  digues  de  Dclfrjandc  & 
de  Schielandt , ftadholder  des  fiers  de  Lck  6c  Polancn, 
6c  dé  Catherin»  d'Evcrfdick  ; x°.  Anne  de  Nordwyck^ 
morte  en  1 5 j f , âgée  de  63  ans , après  un  veuvage  de 
40  ans'.  11  mourut  en  1510  , Iailfant  de  Ta  première 
femme , Adrien  t mort  fans  enfans  en  1 j 58^  *gê  dp 

5 9 ans  ; & de  la  féconde , J acques  , qui  fuit  a A tu  ai- 
ne ; Adrienne  f mariée  en  1531,  avec  Adrien  fei- 
gneur de  Matcnefs,  âcc.  chevalier  , & de  Marie  d’Ak 
(endette,  morte  en  1^42. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde , chevalier , fei- 
gneur d'Obd.im , époufa  Gertrude  de  Lier,  fille  de 
Nicolas  de  Lier  , feigneur  de  Berchcm , marquisd'An- 
vers  , Sc  de  Marguerite  , ou  félon  d'autres  Gertrude  de 
Noris.  Il  mourut  en  1559,  âgé  de  57  ans,  St  elle  en 
1 574,  âgée  de  60  ans.  Il  eut  de  fa  femme  1 rî  enfans, 
donc  la  moitié  mourut  jeune  ; les  autres  font , 1 . Aly- 
de  t morte  en  157»,  âgée  de  ; x ans  , ayant  été  ma- 
riée i Jean  de  Vliet , feigneur  de  Heilo  6i  de  Hœn- 
koop , fils  de  Hubert  de  Vliet  6c  d'sinne  de  Zuylen  do 
Nyveldt  ; 2.  Gisbert  qui  fuit  ; $.  Anne  t morte  en 
1567,  fans  alliance  ; 4.  Barbe  3 mariée  i°.  avec  bver- 
hard  de  Blankenbyl  , dont  elle  n’eut  potnr  d'en- 
fans  ; x°.  avec  Guillaume  de  Tuil  de  Bulkeftein  , 
fils  de  Guillaume  de  Bulkeftein  , & de  Marie  do 
Groef  d’Eikclens , mort  en  1 6 1 5 , 6c  elle  en  1588, 
âgée  de  41  ans , après  avoir  eu  des  enfans  enlemble  5 
5 . Aérienne  altice  â Ysbrand de  Schagen,  fils  de  Chrif~ 
rophe  de  Schagen  & de  Hadewig  de  Spaarwoudc , mor» 
en  1 602 , 6c  elle  en  1 jfi  1 , âgée  de  41  ans , ayant  eu 
on  fils  ; Jeanne  ^ morte  d Leyde  en  1 60 1 , âgée  de  48 
ans , fans  alliance  ; 7.  Antoine  3 feigneur  du  Bois , né 
en  ij  56,  marié  1°.  en  1^84  , avec  Marguerite  de 
Halmale , fille  de  Daniel  de  Halmale  & de  Jeanne 
Pynrtèn  , morte  en  r 5 98  ; x°.  en  1 6ox  , avec  Mathilde 
Vander  Duin , fille  d'Adam  Vander  Duin  , feigneur 
de  Sanen  , & de  Claire  Vander  Meyen  , ayant  eu  de 
fa  première  femme,  Jeanne  de  Waflenaar,  mariée  avec 
Charlcs-Othon  de  Haa  Strecht , feigneur  de  Druides 

6 de  Ganfcnoïen , fils  de  Théodoru  de  Haaftrecht , & 
d’Anne  de  Malfcn  ; Jacques , eeelefiaftique;  Gertrude  9 
morte  fans  alliance  : 6c  de  la  fécondé , Adrien-Adam , 
feigneur  du  Bois  & de  Sanen,  haut-confeiller  des  di- 
gues de  Nieuwlandr,  mariée  avec  Jeanne  de  Scaghcn, 
ae  laquelle  il  eut , Antoine  , feigneur  de  Sanen  Sc  du 
Bois , mort  fans  avoir  cté  marié  ; Jean- Jacques  , fei- 
gneur de  Cranenbroek  , qui  époufa  Marie  de  Vreden- 
bourg , dont  il  eut  Marie-  Jeanne  t dame  de  Cranen- 
broek ôeda  Bois , morte  fans  alliance  ; Timone  , alliée 
à Nicolas  Vander  Duin,  feigneur  de  Ryfwyck,  de 
s’Gravemoer  , de  Meye,  de  Burg , haut-confeiller  des 
digues  de  Delftlandr , fils  d'Adam  Vander  Duin  , Sc  de 
Marguerite  Suys  ; Claire  t morte  fans  alliance;  jinne- 
Marie,  morte  auffi  fans  alliance;  & 8.  Adrien  j clu  haut- 
confeiller  des'diguesdeRhynlandle  17  juillet!  593 , & 
fur-intendant  en  1599  , mort  en  1610  , qui  avoir 
époufé  Marguerite  de  Malines  , fille  de  Corneille  de 
Maiines  Sc  de  Barbe  de  Naftàu  , de  laquelle  il  eue  Jac- 
aues j bailli  de  Rhynsbourg  ; Gertrude  j qui  en  1 6 x©  , 
le  maria  avgc  Virus  de  Cati. 
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XV.  GisIe&t  de  Duvenvoorde , feigneur  d’Ob- 
d im  , châtelain  de  Woerden  , époufa  il Jane  de  Hoex- 
vier , fille  d'HeSor  de  Huexvier , prcfident  de  la  Cour 
provinciale  d'Urrecht,  6c  de  N . . . . de  Holdings.  Il 
mourut  en  1580,  âgé  de  40  ans,  lailTanc  Jacques, 
qui  fuir. 

XVI.  Jacques  de  Duvenvoorde,  feigneur  d’Obdatn, 
amiral  de  Hollande , né  en  i (76  , Te  maria  en  160  J , 
avec  Anne  - Randerode  Vander  Aa  , fille  de  Gérard 
Vander  Aa&  de  Péttonellt  Vander  Laan.  11  fut  gouver- 
neur de  Heufden , mourut  en  août  1613 , 6c  laiffade 
fa  femme,  Jacques  , qui  fuit  3 Anne  , morte  fans 
alliance  3 Elisabeth  , auflî  morte  fans  alliance  3 Emi- 
lie j mariée  i Jean  de  Mérode  , feigneur  de  Rum- 
men , d'Ouden  Lands-Ambacht  , &c.  député  i Taf- 
femblée  des  états  généraux  de  la  part  du  corps  des  no- 
bles , de  qui  fut  ambaffadeur  extraordinaire  â la  cour 
d'Efpagnc. 

XVfi.  Jacques,  baron  de  Waffenaat , feigneur 
d'Obdam  de  de  Zuidwyck,  chevalier  de  l'ordre  de 
l’Eléphant.  Voyt\  fon  article  ci  - après.  11  avoic 
époufé  en  avril  1633 , Agnès  de  Reneffe  Vander  Aa, 
fille  de  Jean  de  RenefTe  Vander  Aa,  feigneur  de  Scho- 
nauwen  , & de  Catherine  d' AtnUtm , morte  en  1 661. 
Leurs enfans furent,  Jacques  , qui  fuit  3 Agnès  , morte 
fans  alliance  en  1 690  3 Anne-Charlote  , qui  fut  femme 
d‘  Adrien-Bernard t baron  de  Patlan , baron  de  Voorft , 
feigneur  de  Kcppcl. 

XVIII.  Jacques  , baron  de  Waffenaar,  feigneur 
d’Obdam , de  Hensbroek , de  Spierdyck , de  Vegmecr, 
de  Zuidwyck  , de  Kernhem,  &c.  fur  le  plus  ancien 
membre  du  corps  de  la  nobleffe  de  Hollande , & en 
«etie  qualité  abbé  , confeiller  & receveur  général  des 
domaines  de  l’abbaye  de  Rhynsbourg.  Il  fut  auflî  che- 
valier de  l’ordre  de  l'Eléphant,  général  de  1a  cavalerie 
au  fervicc  des  Provinces-Unies  , gouverneur  de  Bois- 
le-Duc  , 6c  de  fej  dépendances  , haut  - confeiller  des 
digues  de  Rhynland  , grand -foreftier  de  Hollande  6c 
de  Weftfrife , curateur  de  l'académie  de  Leydc.  Il  avoic 
été  plufieurs  fois  ambaffadeur  en  diverfes  cours d'Alle- 
inngne , 6c  fut  élevé  â la  dignité  de  comte,  pour  lui  6c 
fa  poftériré  , par  l'éleûeur  Palatin.  Il  mourut  le  14 
mat  1714.  Il  avoir  époufé  Adrienne  - Sophie , barone 
de  Raasfeldt , dame  de  Laege  & de  Twickelo  , fille 
d'Adolphe  - Henri t baron  de  Raasfeldt,  feigneur  de 
Laege  6c  de  Twickelo,  droffart  ou  fénéchal  de  IV en- 
te , & d'Amadée  , barone  de  Fiodorp.  Leurs  enfans 
furent , r . Jean-Henri  t comte  de  Waffenaar , feigneur 
d’Obdam  , de  HensbrOeck,  de  Spierdyck , de  Wog- 
meer , de  Zuidwyck  Kernhem  , 6c  de  Laege  , apgrcgé 
au  corps  de  la  nobiede  de  Hollande  6c  député  de  la 
parc  au  confeil  de  la  province  , fait  en  1714  licute- 
nant-foreftier  de  Hollande,  en  !7i£dépméà  l'allé  m- 
blée  des  états  généraux  , en  17x7  curateur  de  l’acadé- 
mie de  Leyde , chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
Tufalem  , abbé  , confeiller  6c  receveur-général  des  do- 
maines de  l’abbaye  de  Leeuweuhorft  ; x.  Unicon-Guil- 
laume  , comte  de  Waffenaar , feigneur  de  Twickelo , 
aggregé  en  1717  au  corps  de  la  nobiede  d'Overiffel 
dans  le  quartier  de  Twente  , député  en  17x4  de  la 

fart  des  nobles  de  Hollande  , en  qualité  de  confeil- 
er  , au  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe  , 6c  haur- 
confeiüer  des  digues  de  Rhynland  , marié  en  17x3  , 
à Dononée-Lucie  deGoflinga  , fille  de  Sicco  de  Goflin- 
f a , Grietman  de  Franekeradeel , 6c  député  de  Frife  â 
radembiée  des  états  généraux  , & d 'Jfabelle  barone 
Zwarrzenbourg  , de  laquelle  il  a eu , Jacques ■ Jean , né 
en  172  j ; Sicco  - Gofiinga-  Guillaume  ; 3.  Agnès-An- 
nc-Théodont  ,comteffe  de  W aflenaar , mariée  en  1704, 
à Jean-Thcodoric  , baron  de  Rek  , feigneur  de  Horft , 
mort. en  17053  4.  Amadée-lfabelle\  5. 1 fa  Mie  - Emi- 
lie , alliée  en  17XX  , i N . . . marquis  de  Saint  - Au- 
ban. 

XIIL  Jean  de  Duvenvoorde,  chevalier , troidéme 
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fils  d ÀURiïN  de  Duvenvoorde  6c  de  Marguerite  d'ir- 
feldein  , confeiller  ordinaire  à la  cour  de  Hollande  » 
epouf»  en  1504,  Marie  de  Matenefs  , fille  de  Phi- 
lippe de  Matenefs  6c  de  Marie  Vanden  Woude  fie 
Warmont.  11  mourut  en  1 543  , âgé  de  76  ans,  Scelle 
eu  1558,  âgée  de  74  ans.  Leurs  enfans  furent,  1» 
Marie  , moue  en  15^0,  âgée  de  54  ans  , après  avoic 
été  mariée  â Jean  de  Doornik  ou  Tournay , dont  elle 
eut  Guillaume  , marié  avec  Ni...  de  Honfelar , de 
laquelle  il  eut  Jean  3 marié  i°.  avec  Henriette  de  Vliet 
dame  de  Hoenkoop , de  Steilo  6c  de  Koelfter , fille  d# 
Jean  de  Vliet  6c  de  Marie  de  Duvenvoorde , morte  en 
1604,  âgée  de  14  ans  , fans  laiOer  d'héritiers  : a°.  en 
1608,  avecAr.  iV....dcCapelle;  x.  N.  3.  Adrien,  more 
fans  alliance  3 4.  J acquis  , qui  fuir  3 5.  Marguerite  à 
chanoineffe  de  fiedbur , morte  en  1569,  âgée  de  j 6 
ans;  6.  Gisherte , religieufe  à Rhynsbourg,  morre  en 
1 577 , âgée  de  6 5 ans  3 7.  Adrien 3 II  du  nom,  mort 
en  1536,  dans  la  haute  Bourgogne , âgé  de  23  ans} 
8.  Jtnne  , chanoine  (Te  & prévôté  de  Nivelle  en  Bra- 
bant , morte  en  1 563  , âgée  de  48  Ans  3 9.  Jacques  Je 
jeune,  mort  en  158  6 , âgé  de  70  ans,  fans  avoir  été 
marié}  10.  Adrienne ,après  avoir  été  chanoinefle  de  Ni* 
velle , mariée  avec  Gisbert  de  Bronkborft , fils  de  Juji 
ou  Joffe  de  Bronkhorft , feigneur  de  Bleifwyck  , 6c 
d'Ida  de  Ruigtok , morre  en  < 557,  fans  enfans  , âgée 
de  40  ans  3 1 1 . Jean  , bourguemeftre  de  Harlem  , fait 
prifonnier  par  les  Efoagnols  après  la  prife  de  cette  pla- 
ce , more  dans  fa  prilon  en  157}  , âge  de  5 5 ans,  ayant 
eu  pour  femme  Magdeléne  de  Foreeft  , veuve  de  Jean 
de  Kuiven , fille  de  Jean  de  Foreeft  , 6c  de  Marie  de 
Heukeftoot , de  laquelle  il  eut  Jean  ^ tué  en  1 5 80 , k 
la  bataille  donnée  fur  la  bruyère  de  Hardenberg,  âgé 
de  3 x ans  ; & Marie  , dame  de  Foreeft , près  de  Be- 
verwyck  , mariée  â Georges  de  Lennep  ae  Gueldre  , 
fils  de  W'erner  de  Lennep  ,*&  de  Catherine  de  RenefTe 
de  Wulven,  mort  en  161  j , 6c  elle  en  1606,  biffant 
un  fils,  nommé  fPcrncr;  ta.  Marie 3 chanoineffe  de 
Mons  en  Hainaut,  morre  en  15741  13.  Anne  , auflî 
chanoineffe  de  Mons  en  Hainaut , née  en  1 ji  6 , morte 
en  1 6... .6c  14.  Jacqueline  t chanoineffe  à Maubeu- 
ge,  morte  en  1 563. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde,  chevalier,  fei- 
gneur de  Warmonr,  de  Woude  6c  d'Aikefnade , fait 
en  1573  confeiller  en  la  cour  de  Hollande , mourut 
â Leyde  en  1 577,  âge  de  68  ans  , époufa  Henriette 
d’Egmonr , fille  d’Albert  d'Egmont , feigneur  de  Mee- 
renftein  6c  d'Anne  de  Foreeft , morte  en  1 606  , âgés 
de  8 1 ans.  Leurs  enfans  furent , 1.  Jean  , qui  fuir  3 x. 
Jeanne , chanoinefle  de  Nivelle,  morte  en  r 573  ; 3. 
Marie  , premièrement  religieufe  à Rhynsbourg , puis 
mariée iJcan  de  Vliet , feigneur  de  Hoenkoop,  qui 
fut  bourguemeftre  de  Harlem  en  1573 ,6c  bailli  de 
Voorn  6c  gouverneur  de  la  Brille  en  1578,  mort  fan* 
laiffer  des  héritiers  3 4.  Anne  , premièrement  chanoi- 
neffe â Nivelle,  puis  mariée  en  1 595  ,i  Corneille  de 
Gent , feigneur  de  Loeoe  6c  de  Meinerfvrvck , burg* 
grave  6c  juge  de  Nimégue . fils  de  Darthelemi  de  Gent 
& de  Mathilde  d'Eyl , morte  en  1614}  5.  Magdeléne 
chanoineffe  de  Mons  en  Hainaut,  motte  en  161  a, 
âgée  de  60  ans  ; 6.  Albert , religieux  â Egmont , mort 
en  15743  7.  Philippe  , née  en  1 556 , mariée  en  1 58^, 
â Pierre  Vander  Does  , bailli  de  Leyde,  amiral  d« 
Hollande  , furintendart  des  digues  6c  bailli  de  Rhyn- 
land , fils  de  Jacques  Vander  Does  & de  Claire  d’A- 
drichem,morr  en  1599,  âgé  de  37  ans  : Adrien  A 
chef  d’efeadre , mort  en  1586,  âgé  de  x 4 ans } 6c  9. 
Elisabeth  , née  en  1567,  chanoinefle  de  Nivelle. 

XV.  Jean  de  Duvenvoorde  fe  trouva  à la  prife  d» 
la  Brille  en  1572.  En  1594,  il  fur  fait  lieurenanr- 
foreftier  de  Hollande  , puis  amiral.  Il  époufa  en  1 590, 
Odilie  de  Valkenaar , fille  de  Henri  de  Valkenaar . 6c 
de  Marguerite  de  Bocbergen.  11  mourut  en  âgé; 
de  63  ans.  Scs  enfans  furent  x.  Jacques, qui  fuit^ 
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a.  Marguerite  , mariée  4 Robert  de  Coatereau  .feignent 
«de  Wvftmaal  ; 3.  Henriette  , moue  en  \6 58  , lans  al- 
liance ; 4.  Henri , feigneur  de  Woude , mort  en  163  3 , 
fans  avoir  été  marié  ; 5.  Hedwigt  3 morte  jeune  en 
1608  ; 6-  AlïRECHT  ou  Albert,  mentioné  ci-après; 
êc  7.  Jean  .,  mort  en  16  ji  , fans  laiflèr  de  pofte- 
«ité. 

XVI.  Jacques  , baron  de  Waflènaar  , feigneur  de 
Warmont , ne  en  1 5 92 , époufa  1 °.  Jacqueline  de  Ma- 
-tenefs , 'fille  de  Nicolas  de  Matenefs , feigneur  de  Ha- 
ferfwoudc  , & de  Gertrude  de  Lekhorft , dame  dn  vieux 
Teillingen  : i°.  Marie  d Erkei  : 30.  Charlotte  de  Mal- 
fem  , hile  de  N.  de  Malfem , feigneur  de  Tilborg , & 
d 'Otelline  de  Hargel , mort  en  1 6 5 8.  De  fa  première 
femme  il  eut  r.  Odilie  , alliée  avec  Jujle  ou  JoJJe 
d'Amftel-de-Mynden  , feigneur  de  Loendersloot , 
d Ankoop  & de  Ter-Aa  , fils  de  Jacques  d'Am- 
ftel-de-Mynden , 6c  de  Marie  de  Sparenwoude,  mort 
eni6j.i;x.JiAN  qui  fuit;de  la  fécondé  il  eut  3.  Théo- 
dore ou  Thierri  t feigneur  d'Eflèlikerwoude , mort  fans 
avoir  été  marié  3 4.  Eli\abetk  - Anne , premièrement 
chanoine  (Te  de  Mon  s en  Hainaut , puis  mariée  en 
166 5 ,4  Antoine  de  Lynden  , feigneur  de  Croncnv- 
bourg , de  Loenen  , de  Teccop  & de  Grunfvoort , fils 
de  François  de  Lynden  & de  Sophie  - Marguerite  de 
Sceppaart , morte  le  9 mars  1679  » J-  Magdclcnt  - So- 
.phie,  premièrement  chanoinefle  à Bedbur,puis  ma- 
riée à Maximilien. Henri  de  RenclTe  , comte  de  Maf- 

, «i  , baron  dEldcren  , fils  de  Georges  - Frédéric  de  Re- 
erefle  , baron  d'Elderen  & de  Malni , 6c  A' Anne-Mar- 
guerite de  Brekliorft , morte  en  169^,  fans  laiflèr  pofté- 
cité;  6.  Henri  , chevalier  de  l'ordre  reutonique  & grand 
-commandeur  d'Ouden  - Biezen , mort  le  19  février 
4709  ; 6c  7.  Philippine  t morte  jeune. 

XVII.  Jeah  , baron  de  Waflènaar , époufa  i°.  Jfa- 
ielle-Marie  de  Haaftrecht , dame  de  Druincn  & de 
Canfoien  : a*.  Marie  - IJabelle  d'Immerfele  ; 30.  An- 
ne-Catherine , barone  de  Reneflè  d’Elderen , fille  de 
Georges  Frédéric  de  Renefle,  baron  d'Elderen  & de 
.Malni  , & d’ Anne- Marguerite  de  Boekholt.  Ses  en- 
fans  fure  it , Jacqueline-Marie  qui  époufa  Ftoris-Char- 
les  de  Beyeren , de  Schagen , comte  de  Warfufée , fei- 

. jçneur  de  Schagen  , de  Goudriaan , &c.  motte  le  x t 
mai  1 699, 1 aillant  Théodore- Floris  de  Beyeren,  comte 
-de  Warfufée , qui  fut  tué  le  1 3 mai  1706  , à la  bataille 
de  Ramiliies , fans  avoir  été  marié  ; 6c  Marie  - Ifabelle 
de  Beyeren  , de  Schagen , comteflc  de  Warfufée , da- 
me de  Schagen , de  Schagerkogge  , &c.  mariée  en 
1707,  avec  François -Paul- Emile  , comte  de  Bultre- 
mont , Sec.  2.  Anne-Hendrine  dame  de  Warmont,  de 
Haferfwoude  6c  d’Eflèlikerwoude,  flcc.  femme  de  Fer- 
dinand, comte  de  Berlo , feigneur  de  Brus,  mort  fans 
cafans  le  28  février  17x2. 

XVI.  Albreckt  ou  Albert  , fils  puîné  de  Je  ah  de 
. Duvenvoorde  , feigneur  de  Warmont,  de  Woude,  & 

d’Alkemadc  , & d ' Odilie  de  Valkenaar  , époufa  Cor- 
.neiie  de  Bruin  ou  le  Brun,  de  Buitenwegh,  St  il  en 
eut  1.  Gérard,  qui  fuit;  x.  Odilie  , femme  d ’Elbert 
d’Y fendoorn  de  Blois , feigneur  de  Stockum  St  de  Can- 
nenbourg,  fils  de  Afarn/i  d Yfcndoorn , feigneur  de 
Stockum  , de  Cannenbourg  6c  de  Nicuwenhof,  6c 
d’Anne  de  Voorft  de  Schoonrebeeke;  3.  Philippe  t da- 
me de  Nieuwkoop  , de  Noorden  6c  d'Archtienhoven  , 
mariée  en  i66x  , avec  Philippe-Jacques  , feigneur  de 
Spangen  6c  de  Baudries , fils  de  Corneille  de  Spangen 
& de  Henriette  de  Brakel. 

XVII.  Gérard,  baron  de  Waflènaar,  feigneur 
d’Alkemade  , époufa  r°.  Anne  Marie  d'Ooftrum  de 
Morsbergen  , fille  de  Jean  d’Ooftrum  & de  Marie  de 
Waal,  dame  de  Moersbergen  , morte  le  19  janvier 
1671  : a°.  Bernard:ne  - Marguerite  de  Raasfeldr.  Il 
mourut  en  1678,  lai  fiant  Thomas -Walravb,  qui 
fuit. 

XYUI.  Thqmas-Walrays  , feigneur  d'Alkema- 
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de, de  Vryenboek,  de  Nieuwkoop,  6cc.  époufa  en 
1 702  , Marguerite  de  Lynden  , fille  d'Antoine  de  Lyn- 
den , feigneur  de  Croonenbourg  , de  Loenen  , de- 
Teccop  6c  de  Grunfvoort , 6c  d' Elisabeth-Anne  , ba- 
tone  de  Waflènaar  de  Warmont , mort  au  mois  de 
décembre  1726.  Leurs  enfant  furent  1.  Gérard , fei- 
gneur d'Alkemade  6c  de  Vryenhoek  , Sec  ; i.  Henri- 
François  , feigneur  de  Nieuwkoop  ; 3.  Pierre- Renier  ; 
4.  Jacques- Albert;  Charles-  Jean , mort  jeune;  6.  Jean- 
Martin  ; 7.  François-Paul  ; 8.  Guillaume  , feigneur  de 
Warmont  ; 9.  Sophie-Comelie  ; 10.  CorncUe-lfabcllc  ; 
Se  1 1 . Marie- Anne-Henriette. 

VI.  Jean  de  Duvenvoorde , le  plus  jeune  fils  de 
Philippe  de  Waflènaar , feigneur  de  Duvenvoorde  6c 
de  Polanen,  6c  de  la  fille  du  feigneur  de  Stryen  , 
époufa  N ...  N...  dont  il  eut  Philippe,  feigneur  de  Po- 
lanen , qui  fuit  ; 6c  Amalaberge. 

Vil.  Philippe  de  Duvenvoorde , feigneur  de  Pola- 
nen , époufa  i°.  Elisabeth , fœur  de  Hubert , feigneur 
de  Vianen  : 2e.  une  fille  de  Baudoin  N ....  6c  fatur  de 
Mathilde.  De  fa  première  femme  il  eut  1.  Jean, qui 
fuit;  6c  2.  Guillaume  , chevalier , qui  époufa Hei/wich , 
dame  de  Vianen  6c  de  Hagenftein  , fille  de  Zweder  , 
feigneur  de  Vianen  , 6c  de  N.  Uten-Gooy , dame  de 
Hageftein , mort  en  1531.  En  1533.il  eut  guerre 
avec  Jean  Vandieft , évêque  d’Utrecht  ; mais  l'affaire 
fut  terminée  4 l’amiable  pat  le  comte  de  Hollande.  11 
mourut  le  1 x août  1 j 3 $.  Il  eut  de  fa  femme,  1.  Théo- 
dore o\fiThierry  d'Oofterhout , mort  jeune;  1.  Guil- 
laume t feigneur  d’Oofterhout  6c  de  Dongen , qui 
époufa  Heilwyg  de  Waflènaar , qui  mourut  fans  enfans 
en  1 500,  dans  un  âge  fort  avancé;  3.  Benhe  de  Du- 
venvoorde, dame  de  Geftel  fit  de  Bouterfem  , & fem- 
me de  Gérard  Vander  Helde  , dioflàrr  ou  fénéchal  de 
Brabant , morte  fans  enfans  ; 4.  Amalaberge , mariée  à 
Jean  Corflèlaar  , fils  naturel  de  Jean  , fl  du  nom  , 
duc  de  Brabant , & de  Catherine  Corflèlaar. 

VI II.  Jean  , feigneur  de  Polanen  , époufa  Cathe- 
rine de  Br^derode,  dame  de  la  Lecke;it  en  eut  1. 
Jean  , Il  du  nom  , qui  fuit  ; x.  Hedwigt  de  Polanen  , 
femme  d'Adrien  d'Àrkel , feigneur  de  Soelen  , de 
Noordeloos , fils  de  Jean  XI , feigneur  d’Arkel,  & Eli- 

ibeth  , fille  du  comte  de  Cleves-,  3.  Marguerite  de 

olanen , femme  de  N.  Berrout , feigneur  d'Aflèn- 
delfr,  6c  de  Cornelie  Vander  Hurft;  4.  Elisabeth  de 
Polanen  , mariée  i Jean  de  Lynden  , échanfon  héré- 
ditaire de  Gueldre , fils  de  Théodore  ou  Thierry , fei- 
gneur de  Lynden , 6cd'Ermgarde  de  Keppel  ; y.  Cathe- 
rine , femme  de  Jean  Bertout  de  Duflèl , fils  de  Henri 
Bertout , feigneur  de  Duflèl , de  Gcel , d’Oofterlo , 6c 
de  Zclem,  6c  de  Béatrix  deRotfelaar;  6.  N....  mariée 
à Simon  de  Teillingen  , tué  en  1345,  dans  un  combat 
contre  les  Frifons  près  deStaveren^.  Théodore ouThier- 
ryt  dit  Vander  Lecke,  chevalier,  confeiller  du  duc  Al- 
bert en  1 390,  qui  époufa  i°.  Elisabeth  d'Arkel,  fille  de 
Robert  d'Arkel,  feigneur  de  Bergambacht,  de  Scolwick, 
de  Vlift , 6c  d' Elisabeth  d’Afperen  : x°.  N ....  de  Kra- 
lingen , lai  (Tant  de  fa  première  femme  Othon  3 fei- 
gneur d’Afperen  , marié  avec  Jeanne  , dame  de  Voorft 
6c  de  Keppel , dont  il  eut  Jean  t dit  d’Afperen , marié 
en  1439  , avec  Etburge  t fille  de  Gisbert  J feigneur  de 
Langerack,  morte  avant  fon  pere  fans  enfans;  Alfiare- 
dt , dame  d’Afperen , femme  de  Jean  t feignent  de 
Langerack;  Cunegonde , Dame  de  Voorft  & de  Kep- 
pel , mariée  à Frédéric  de  Heeckeren , dit  de  Regte- 
ren  ; Guidon  , mort  fans  avoir  été  marié  ; N ...  femme 
de  Théodore  ou  Thierry  de  Noordeloos  •,  Catherine  , 
qui  prit  alliance  avec  Euftachc  , feigneur  de  Brakel  ; 
N ...  mariée  1 Jean  de  Vliet , feigneur  de  Polsbrock  ; 
8.  Philippe > feigneur  de  Capelle  & de  Nieuwerkerk  . 
marie  4 Elisabeth  , fille  de  Guillaume  Vander  Made  . 
dont  il  eut  Philippe  , mort  fans  enfans  ; Elisabeth  , 
mariée  en  1367,4  Hugues  de  Heenvliet,  morte  eu 
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1404  , fi:  lni  en  14095  Catherine  3 femme  de  Jean  de 
Buuren , feigneur  de  Reigersfort , fils  d ‘Othon  Buurcn 
Ce  de  Barte  de  Zuilen-de-Bcyerweerc  ; 6c  9 Gérard  3 
chevalier,  qui  époufa  luitgarde  de  Wulverhcrft,  morte 
en  j j 88,  laiiTant  Guillaume t qui  lailfa  une  fille;  Albert  3 
qui  tailla  un  fils;  Adrien  3 mort  fans  enfans  ; uns  fille, 
mariée  i fi ....  de  Honthotft  ; une  autre  fille  , mariée 
i Gérard  de  Cuilembourg , feigneur  de  Woudenberg  , 
fils  de  Jean  de  Cuilembourg  , feigneur  de  Heukelom  ; 
Catherine  3 religieufe  à Ter-Lce. 

IX.  Jean  de  Polancn  Vander  Lecke , II  du  nom  , 
époufa  i°.  Ode  de  Hoorn  , fille  de  Guillaume  ,V  du 
nom , feigneur  de  Hoorn  , de  Gaasbeeck  , d'Altcna , 
de  Baucigries , de  Cortrefein , ficc.  & d 'Ode  3 dame  de 
frutten  fie  de  Srryen  : 1".  Mathilde  3 fille  de  Jean  Eftor 
Ce  de  Catherine  de  Hetog , veuve  de  Jean  3 feigneur 
de  Rocfetaar  , morte  en  1 3 5 1 : 3“.  Marguerite  fille  du 
comte  de  la  Lippe.  Il  mourut  le  3 novembre  1 384.  U 
eut  de  fa  première  femme  1 . Jean  , qui  fuit  ; a. Henri , 
chevalier , feignenr  de  Hefvyck , de  Dintccr , maître 
d’hôtel  de  Jean  3 duc  de  Brabant , en  1 424 , qui  époufa 
i°.  Jeanne  de  Ghiftelles  : 1°.  A li de  , dame  de  Stalle , 
de  Riviere , de  Bodingcn  , veuve  de  Morel  de  Rixen- 
fard,  mort  en  14x7,  lai  liant  de  fa  première  femme 
deux  filles,  favoir  , Jenne  3 dame  de  Dintet , de 
Hecfvick  , morte  fans  enfans  de  Jean  de  Cuick,  fei- 
gneur de  Hoogftragen  , de  Brecht,  de  Vorfelaar , de 
Sunderr , &c.  morte  en  1454,  fie  lui  le  1 ; mai  14.... 
Alix  ou  E/fchen  3 mariée  en  1 449 , avec Staats  de  Bou- 
fies , feigneur  de  Venatng  j de  Felvil  , ficc.  d’où  font 
venus  des  enfanà  ; j.  Philippe  3 religieux , félon  quel- 
ques-uns , mais  plutôt  félon  d’autres,  marié  avec  Ma- 
rie de  Dieft  , fille  d’ Arnould  de  Dieft,  ÔC  de  Marie  de 
Malle , dame  de  Riviere  ; 4.  Guillaume , chanoine  de 
Liège;  5.  Théodore  ou  Thierri  3 die  va  lier  qui  époufa 
i°.  Gillette  de  Kralingen  , fille  d 'Ogier  de  Kralingen  , 
feigneur  de  Weft-IlTelmondc  ; x°.  une  fille  de  Guil- 
laume d'Eftor  , & qui  laifla  Jean 3 chevalier,  feigneur 
d’Oud-Haxlem  6c  d’UTelmonde  , qui  époufa  i®.  Mar- 
guerite de  Lier  ou  de  Dorp  ; 20.  Alide  d’Egmonc , fille 
de  Jean  d'Egmonc,  feigneur  de  Zoertermeer , & de 
Jeanne  de  Hccmskcrk  , dont  il  eut  Adrien  ; Gillette  , 
dame  d'Oud- Harlem  , mariée  t®.  IF/orisde  Kylhoek , 
feigneur  de  Goudriaan  , de  Kyfhock  , de  Henrik 
Jden-Ambacht , fils  de  Floris  de  Kyfhoek , fie  d' Alide 
Vander  WerVe , morte  en  147a  : 20.  à Jean  de  Naal- 
dwyck,  feigneur  de  Bergambachc , fie  fils  d'Adrien  de 
Naaldwyck&d’^/ièr  Vanden  Woude  : }°.  à Philippe 
d’Efpagne  , feigneur  de  Spangen  , de  Vlymen , de 
s’Gravemoer , ficc.  fils  d'Engelbrccht  de  Spangen  , & 
d’Etiennette  d’Alkemade , ne  lailîânt  point  d’enfans 
de  fts  trois  maris  ; Marie  , mariée  avec  Guillaume  3 
feigneur  de  Sclugen  , fie  fils  naturel  d Alberc , duc  de 
Bavière,  & de  Marie  de  Bronkhorft  ; Adrien  ; Ode  3 
dame  de  Goudriaan  , de  Gicflcnbourç , de  Guicften- 
damme  , de  Wingaarden , de  PapcnaEcclu , de  Har- 
dinkfveldr,  de  Hofwegen  , qui  époufa  Adrien  deGenr, 
fils  de  Guillaume  de  Genr , feigneur  de  Meer  Wyck , 
fie  de  Chriftine  d'Oyen  ; 6.  Ode , mariée  1".  â Henri 
burggrave  de  Montfort  , fils  de  Zweder  3 burggrave 
de  Montfort,  fie  d’Elisabeth  de  Cuylembourg;  x°.  i 
Gérard  de  Heemftede  près  de  Harlem  , chevalier  , 
mort  en  1 37  j , avant  fon  pere  , lailfant  des  ehfans  J 
7.  BéatriX  3 mariée  en  1 3 56  , â Henri  de  Bourerfem  , 
fils  de  Henri  de  Bourerfem  , fie  de  Marie  de  Wcfe ma- 
le , mort  en  1394,  6c  dont  il  eut  Ode  de  Bouterfcm  , 
femme  de  Floris  de  Botfïèle,  duquel  «Ile  eut  Frank 
de  Bortfele  , comte  d'Oofter’fraiidt  : & Henri  de  Bou- 
terfem  , feigneur  de  Bergen  , pere  d’une  fille  qui  fut 
mariée  avec  le  fils  légirime  d‘un  fils  riaturd  d’un  Jean , 
duc  de  Brabant , d’où  font  venus  les  comtes  de  Ber- 
gen; 8.  Marie  , mariée  à Guillaume  de  Cronembourg , 
fils  naturel  de  Guillaume  IV  , comte  de  Hollande  , tué 
en  1 345 , dans  U bataille  do  Staveren.  Il  vivoic  en- 
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core  en  f 39^»  de  lailla  drs  enfans.  De  fâ  troifiéme 
femme  il  eut , 9.  OruON,  chevalier  , feigneur  de  Hc- 
del,  d'où  viennent  les  comtes  de  Berg  ou  dï  s’Heeren- 
behg  , qui  faivront.  , 

X.  Jean , feigneur  de  Polanen.de  la  Lecke,  de 
BrcJa.de  Blcfkenfgraaf  fie  de  Brandtwych , époufa 
irt.  en  1 3 34 , Marie  3 fille  naturelle  de  Jean  III  , duc 
de  Brabant , morte  fans  enfans  : ze.  en  1 3 S4 , Odilie  £ 
fille  de  Jean  comte  de  Saillis , fie  de  Phi/ippotte  de 
Valkembourg,  dame  de  Sitrerr,  de  Borne , de  Herpe; 
de  Ravcftcin,  ficc.  mort  le  onzième  aoûr  13 94,  fi: elle 
en  1428.  Il  eut  de  fâ  fécondé  femme,  Jenne  , qui 
fuit;  6c  outre  Cela  un  fils  naturel  3 nommé  Phi/ip- 
pe  3 qui  en  1405  fut  bailli  de  la  Hollande  méridio- 
nale, 

XI.  Jenne  ',  dame  de  la  Lecke , de  Berg,  de  Brcda  , 
d’Oftérhout , de  Rozcndaal , & de  Stecmbcrgen  , néç 
le  10  janvier  1391,  époufa  â l’âge  de  onze  ans,  en 
1403,  Engclbert  , comte  de  NafTau , de  Vianden  , 6cc. 
feigneut  de  Grimbergen  , de  S.  Vit , de  Doesborg  , de 
Bidckembach  , de  Conroit , ficc.  ftadholdcr  de  Jean  ^ 
comte  de  Nalfau  , fie  de  Marguerite  de  la  Mark  , mort 
le  troifiéme  mai  1441 , fie  elle  le  1 5 mai  1445.  Ils  eu- 
rent des  enfans  qui  ont  continué  la  poflérité  de  Nalfiiu; 
jufqu’à  Guillaume  III } prince d’Orange  , plais  rbi  d’An- 
gleterre , mort  au  mois  de  mars  1701. 

X.  Othon  , époufa  Sophie  3 héritière  de  Frédéric  3 
feigneur  de  s'Heerenberg  fie  de  Bylandt.  11  mourut  en 
14  ix  , fie  elle  en  14x8.  Ils  eurent  pour  fils  unique 
Guillaume  , qui  fuit. 

XL  Guillaume  , feigneur  de  s’Heerenberg , de  By- 
landt , d’Ulft , fiée , quitta  le  furnom  fie  les  aunes  de  fes 
ancêtres,  fie  prie  celles  de  s’Heerenberg,  écartelées  d# 
celles  de  Polanen.  Il  naquit  en  1404,  époufa  Mathil- 
de , fille  d’Eberwyn , comte  de  Benthem,  fie  de  Ma- 
thilde 3 dame  de  Steinfurt.  11  mourut  en  1465  , fie  elle 
en  144$,  lailfant  Oswald  , qui  fuir  ; Ludofie 3 fei- 
gneur de  Hédcl  ; Adam  ; Mathilde  3 mariée  avec  Nico- 
las , fils  du  comte  de  Teckelembourg;  Quel: ne  fie  So- 
phie , religieufe  à Wyckre  Duerftéde. 

XII. Oswald  , feigneur  de  s'Heerenberg , né  le  der- 
nier de  février  1 442  , fut  fait  en  1 480 , ou  félon  d’au- 
tres en  1471  , premier  comre  de  Berg  par  l’empereur  \ 
étoir  feigneur  de  Bylanr  fie  d’Ulft , acheta  Wifch  fie 
Homoct , époufa  Elisabeth  3 fille  du  comte  de  Meurs; 
fie  mourut  en  1 506  , laiflànt  1.  Guillaume  , qui  fuit; 
a.  Frédéric 3 feigneur  de  Hédcl , mort  en  1513,  fan* 
enfans;  3.  Anne 3 femme  de  Jean  de  Meurs,  comt* 
de  Sarwerde , fils  de  Jacques  de  Meurs , comte  de  Sar- 
werde , fie  d’AnaJlafie  3 comtefle  de  Leineingen  ou 
Linanges  ; 1 . Mathilde  , mariée  â Frédéric  de  Bronk- 
horft , premier  chanoine  de  la  cathédrale  dç  Cologne  , 
fils  de  Gisbert  dcBronkhorft , feigneur  de  Botkelo , fie 
d’Agnès  , comrcfie  de  Solms;  5.  Walpurge  , qui  prie 
alliance  avec  Henri , feigneur  de  Wifch  6c  de  Borlce- 
lo , fils  de  Jean  de  Wifch , fie  de  Marguerite-Catherinu 
comtefte  de  Bronkhorft  ; 6.  Elisabeth  3 religieufe  de 
Cologne. 

XIII.  Guillaume  , comte  de  Berg , feigneur  de  By- 
lanr, de  Homoet,  d’Ulft,  de  Hédel  fie  de  Wifch  ; 
époufa  Anne  d'Egmonr , dame  de  Boxmecr , de  Har- 
pe , de  Scephanswaerdr , de  Spalbeeck  , fiée,  fille  de 
Guillaume  d'Egmonr  , feij»ncur  de  Harpe  , fie  de 
Marguerite  de  Ryfwick , héritière  de  Boxmeer.  Il 
mourut  en  1 5 1 1 , iailfanr  Oswald  , qui  fuir. 

XIV.  Osk ald , comte  de  Berg,  feigneur  de  Box- 
meer, de  Homoet,  de  Hédel , de  fiylant , ôec.  naquit 
en  1 50S.  11  époufa  Elisabeth  de  Dort  en  Gueldre , 
veuve  fans  enfans  de  Jean  Vander  Hoift  , maréchal 
de  Charles , duc  de  Gueldre  , fille  de  Scynon , feigneur 
de  Dort , St  de  Henriette  d’Afewein.  Èlle  mourut  crf 
1545  , fie  lui  au  mois  de  mai  1546.  Leurs  enfans 
furent  Guillaume  , qui  fuit  ; Ofiwald  ; Frédéric  j 4c 
À ont. 
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XV.  Guillaume  , comte  de  Berg , feigneur  de  Bjr—  fi*  femme  , Albert  qui  fuit, 
lant , de  Homoet , de  Boxmeec,  de  Harpe,  de  Sic-  XVII.  Albert,  comte  de  Berg,  époufa,  i*.  en 
phanswaerdt  , d’Ulft , de  Wifer , de  Wifch , de  Spal-  *615,  Marie-Elisabeth  3 marquife  de  Bcrg-op-Zoom  , 

beek , de  Hédel , de  Vrundeftcin  , ôte.  un  des  princi-  comtelle  de  s’Heerenberg  St  de  Waiheim  , fille  uni- 

paux  d'entre  les  nobles  qui  préfenterem  la  fameufe  que  fie  héritière  de  Herman3  comte  de  Berg,  & de  Ma- 

requete  à la  duchelFe  de  Parme.  Il  époufa  en  1 j 56  , ric-Mcniia  de  Wirhcm , marquife  de  Berg-op-Zoom  , 

Marie  de  Naflàd  , propre  ferur  aînée  de  Guillaume  I , morte  en  1633,  fans  enfans;  i°.  la  fille  de  Claude - 

prince  d’Orange  , 6c  fille  de  Jean  , comte  de  NalTau , François  de  Cufance , comte  de  Champlite  , mort  en 

&c  de  fa  fécondé  femme  Julienne , comtelle  de  Srol-  1689.  Il  eut  de  cette  derniere  , 1.  Ofwald 3 comte  de 

berg.  Après  avoir  fervi  les  Etats , il  fe  mit  au  fcrvice  Berg,  de  Waiheim , de  Champlite , baron  de  Bylanr , 

d'Efpagne,  puis  il  rentra  dans  celui  des  Etats  , avec  de  Wifch,  de  Pcrruner  , feigneur  de  Dixmuiden  , 

promefiu  St  ferment  de  leur  être  fidcle  ; mais  il  ne  chambellan  héréditaire  du  duché  de  Gueldre  fie  du 

tint  pas  fa  parole.  11  mourut  en  1 j8  6,  ficelle  en  1^99.  comté  de  Zutphen  , qui  époufa  en  1687,  Marie-Léo - 

Leurs  enfans  furent  j 1.  Herman  , feigneur  de  Wcfcl , po/dine-Cat/ierine  , fille  de  Jean  3 comte  d’Ooft-Frifc, 
de  Homoet , de  Bylanr , de  Spalbeek,  chevalier  de  la  de  Rietberg  , fie  à' Anne-Catherine  3 comtelle  de  Reif- 
Toifon  d’or,  ftadholder  de  Gueldre  pour  le  roi  d’Efpa-  ferfeheidt  ; 1.  Marie-Claire  3 femme  de  Maximilien  , 
gne , né  le  1 j août  1 j 5 S , qui , a l’exemple  de  Ion  prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen  , fils  de  Meinar 

pere , quitta  le  fcrvice  des  Etats  pour  entrer  dans  celui  5c  d’ Anne-Marie 3 comtelle  de  Terring.  Il  étoit  né  en 

d’Efpagne  , marié  avec  Maric-Mcntia  de  Withem  , 1 6 j6  , fie  mourut  le  1 3 août  1680.  * Supplément  fran - 

marquife  de  Berg-op-Zoom  , comtelTe  de  Waiheim  , fois  de  Bajle.  DiH.  de  Holl, 

dame  de  Beerfele  , de  Perwys  , de  Gecl , de  Glimes,  WASSENAAR  ( Jacques  de)  feigneur  d’Opdam  fie 
S< c.  fille  de  Jean  de  Withem  , baron  de  Beerfele,  fie  de  Hcnebrock , amiral  de  Hollande  fie  de  Well-Frife , 

de  Marguerite  de  Mérode , mort  fubitement  à Spa  , le  fils  de  Jacques  de  Walïcnaar,  qui  avoit  les  memes 

1 1 août  1611,  lailTant  de  fa  femme  qui  fe  remaria  à titres  5c  qualités,  fervit  fort  jeune  dans  les  troupes  des 

Guillaume  de  Melun  , prince  d'Epinoy  , duquel  elle  Provinces-Unies  , ot'i  il  commanda  une  compagnie  de 

n’eut  point  d'enfans , 6c  morte  en  1 6 1 j , une  Aile  uni-  cavalerie , fie  fe  trouva  â divers  lièges , entr’autres  en 

que  , nommée  Marie-Elisabeth , marquife  de  Bergen  , 1 61  j , à celui  de  Maftricht , où  il  fit  vingt -cinq  pri- 

comtelfe  de  s’Heercnberg  , de  Waiheim,  dame  de  fonniers  , après  avoir  chargé  avec  cent  cavaliers,  trois 

Beerfele , de  Perwys , de  Glimes , de  Bylanr , de  Ho-  compagnies  des  Espagnols  près  de  Stockheim.  Il  fut 

moet  fie  d’autres  feigneuries  , mariée  à Albert  3 fils  de  enlutte  reçu  au  confeiï  des  Etats  de  Hollande  , fie  ob- 

foft  oncle  , le  comte  Frédéric  ; a.  Frédéric  , comte  tint  les  ^ouvernemens  de  Heufden , de  Crevecarur , de 

de  Berg  , qui  fuir;  j.  Ofwald , né  le  16  juin  içfii  , S.  André , de  Vooren,  6c  de  Hement.  En  1647  , ta 

tué  fortuitement  par  fes  propres  gens , dans  la  bataille  province  de  Hollande  l’envoya  auprès  des  provinces  de 

de  Boxum  près  de  Leuvarde , en  1 580  ; 4.  Jujle  ou  Gueldre  fie  d’Ower-Yflel , pour  les  porter  i fe  fcparer 

Joffè , né  le  24janvier  1 joj  , mortinnocent  j $.  Louis,  delà  France,  fie  â donner  les  mains  à la  paix  avec 

né  en  1571,  tué  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  en  1 59a , l’Efpagne.  En  1648,  les  Etats  généraux  l'envoyerent  à 

âgé  de  1 9 ans  , fans  avoir  été  marié  ; <5.  Henri , fei-  Cleves  , pour  affîffer  en  leur  nom  au  baptême  du  fils 

gneur  de  Stephanswaerdt , fie  de  Hédel , né  en  1 57  j , aîné  de  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  ; 

marié  en  1 6 1 1 , avec  Marguerite  de  Withem , dame  St  lorfque  Guillaume , prince  d’Orange  , fur  mort , la 

de  Bourerfem  , dont  il  eut  Guillaumc-Ofwald  3 mort  province  de‘  Hollande  l’envoya  de  nouveau  auprès  de 

jeune;  fie  Marie  - Elisabeth  3 marquife  de  Berg-op-  celles  d’Ower-Yffèl  fie  de  Gueldre,  pour  tâcher d'em- 

Zoom  , mariée  â Eiitil - Frédéric  , prince  de  Hohen-  pêcher  les  révoltions  que  certe  mon  pouvoir  caufer. 

zollern , d’Hechingen , fils  de  Jean  - Georges  3 prince  En  1 6 j 1 ,1a  meme  province  le  chargea  d'empêcher 

de  Hohcnzollcrn , St  de  Françoife  Rhingravc , mort  les  états  de  Séélande  , de  confier  le  ftathonderat  au 

en  1661  , taillant  des  enfans  ; 7.  Adam  , né  en  1 575  , fils  mineur  que  ta  prince  Guillaume  avoir  taillé  ; fie  la 

mort  jeune , de  pelle , à Groningue;  8.  Adolphe  3 ne  meme  année  il  alla  en  qualité  d’ambalTadeur  à Cleves, 

en  1 575  , feigneur  de  Homoet  fie  de  Hédel , capitaine  auprès  de  l'éleâeur  Frédéric-Guillaume  , St  â Duffel- 

«ta  cavalerie  au  fervice  du  roi  d'Efpagne,  mort  en  dorf,  auprès  du  comre  palarin  Wolf-Guillaume,  pour 

1609 , fans  avoir  cté  marié  ; 9.  Marie , née  en  1590,  pacifier  ta  guerre  élevée  entre  ces  deux  princes.  L’ami- 

promife  en  mariage  â Jean  , roi  de  Suède  , morte  fans  ral  Tromp  ayanr  péri  dans  1a  guerre  entre  l’Angleterre 

avoir  cté  mariée  ; 10.  Willelmine  , née  1e-  7 juillet  St  les  Provinces-Unies,  on  lui  offrit  fa  place  en  i6j  3 : 

1 5É2  , noyée  dans  l’IlTel  près  d'Ulft , fans  avoir  été  il  l'accepta  , St  commanda  tas  vaiffeaux  de  guerre  des 

mariée  ; 11.  Elisabeth  3 née  en  1 <63  , morte  jeune  ; Hollandais  jufqu’à  ta  paix-  En  1657  , il  conduifuune 

iz.  Magdeléne 3 née  le  premier  août  1 577,  morte  en  flotte  en  Portugal  , fut  chargé  de  l’ambaffade  auprès 

IJ79;  Z Catherine  3 née  en  1 578  , femme  de  Floris  du  roi  Alfonfe  ; St  ayant  eu  ordre  de  croifcr  fur  tas 

de  Pallandt,  comje  de  Cuiletnbourg  , baron  de  Pal-  vaiffeaux  qui  viendroienr  de  Portugal , fi  ce  roi  n’ac- 

landr,  8c  de  Withem,  feigneur  de  Werdc,  de  Lcedc,  cordoic  pas  la  fatisfaâion  que  l'on  demandoit , il  en 

de  Lyndcn  , de  Wildembcrg , de  Kinsweiler,  d'En-  prit  vingt-un  qu’il  conduilit  en  Hollande.  En  >658, 

gelllorf , de  Marterick  St  de  Frenten  , maréchal  héré-  il  fut  envoyé  avec  une  flotte  au  fecours  de  Frédéric 

ditaire  de  Gueldre  , fils  de  Floris  3 baron  de  Pallandr , 111 , roi  de  Danemarck  , fie  le  29  d'oûobre  il  livra  un 

ôcc.  8c  de  Philipbtie  - Sidonie  3 comtelle  de  Manderf-  combat  naval  dans  le  Sund  à Ghartas-Guffave  Wran- 

cheit , de  Gérolftein  , mort  en  1639,  fans  enfans  ; gel,  amiral  des  Suédois  St  pénétra  jufqù a Copenha- 

14.  Anne  3 née  en  1 579  ; 15.  Julienne  en  1580,  gue.  11  demeura  près  d'un  an  en  Danemarck  , & re- 

noyée  dans  l’HTel , fans  avoir  été  mariée  ; 1 6.  Eli  sa-  vint  en  Hollande  en  1 6 $ 6.  A l’arrivée  de  Charles  II , 

beth  , née  en  1 j8 1 , abbefle  d’Effen  St  de  Frédenhorft  roi  d’Angleterre , à 1a  Haye  en  1660 , il  fut  un  des 

en  Wcffphalie  , morte  en  1634;  & *7*  Caroline 3 nce  principaux  de  ceux  qui  le  fervirent  au  nom  des  Etats 
en  1 38a.  généraux  , St  en  1665  , lorfqu'on  fit  ta  guerre  à ce 

XVI.  Frédéric,  comte  de  Berg  , feigneur  de  prince,  il  commanda  ta  flotte  des  Hollandois:  il  pé- 
Dixmuiden  , de  Boxmeer  , de  Harpe  , chevalier  ! rit  en  cetre  occafion  avec  fon  vailTeau , où  le  feu  prit 

de  l’ordre  de  la  toifon  d’or  , fénéchal  d’Artois  , â cent  foixante  St  dix  quintaux  de  poudre  â canon, 

puis  de  Gueldre  , né  le  18  août  1550,  époufa  On  prétend  que  ce  fut  lui-même  qui  y mit  1e  feu, 

Françoife  de  Ravencl , fille  fie  héritière  d ‘Euftache  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis , 

de  Renrigny  , demoifetle  d'honneur  de  l'archidu-  qu’il  voyoit  tas  plus  forts.  Cette  aékion  arriva  1e  4 de 

cheflè,  St  mourut  ta  3 fepeembre  1618  , laiffànt  de  juillet  1665.  Walïcnaar  n’ayant  alors  que  cioquante- 

cinq 
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cinq  ans.  Il  avoir  épaule  Agnes  de  Renette  Yander 
Aa  , donc  il  laida.upe  fille  qui  fut  mariée. avec  Ber- 
nard , feigneur  de  Pal  Une , fie  un  fils  qui  fur  juge-  fu- 
|»ccmc  de  Rheinlande  en  1699,  fie  prélidem  des  con- 
(eils  de  Hollande.  * Imhof , notit.  imper.  /.  à.  Bail- 
ler , hijloirc  de  Hollande  , donnée  fous  le  nom  de  la 
Neuville  en  liez.  Bizot*  hifloire  métallique  de  Hollan- 
de y pages  104  , 1 jo  & 1 54  j de  l’édition  de  l'an 
16  S 8 , à Amllerdam. 

WASQUEH  AL  » terre  ficuce  en  la  châtellenie  de 
Lille , qui  donne  le  nom  i une  branche  de  1a  maifon 
de  Croix.  Voyez' CROIX. 

WASSERBl/RG,  petite  ville  *vec  un  bon  château 
fie  titre  de  comté.  Elle  eft  dans  la  Bavière*  â dix 
lieues  de  .Nfonick  vêts  le  lavant.  La  riviere  d'inn 
environne  cette  ville  de  plufietirs  endroits , fie  c’eft 
pouc  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  quelle 
porte  , fie  qui  lignine  une  ville  auprès  des  eaux.  * Mati. 

WASSl  ou  VASSI , fur  la  Blaife , en  latin  Vaffeum  , 
petite  ville  de  la  balle  Champagne  , avec  un  châ- 
teau fie  liège  royal  * eft  du  diocèfe  de  Châlons  fut 
Marne , fie  dans  le  bailliage  fie  préfidial  de  Chaumont 
en  Baffieni.  On  ne  doute  point  quelle  n'ait  été  au- 
trefois plus  confidérable  fous  les  comtes  de  Champa- 
gne au  (quels  elle  apparrenoic  : aulli  a voit -elle  des  droits 
qui  lui  ont  été  ôtés  dans  la  fuite.  Les  mêmes  comtes  de 
Champagne  ont  fondé  le  prieuré  de  Watti , qui  eft  pré- 
fencement  uni  au  collège  des  Jéfuices  de  Reims.  La 
JStuacion  de  cette  ville  eft  très-agréable , fit  fon  terroir 
extrêmement  fertile.  Elle  eft  renommée  par  l’occafion 
quelle  donna  i la  première  guerre  civile  de  religion 
tous  Charles  IX.  Le  duc  de  Guife  y,  parta  pendant  que 
les  huguenots  étoienc  au  prêche  : il  s’éleva  du  tumulte 
encr’eux  fi c les  gens  de  ce  duc  : de  force  que  plufieur* 
huguenots  y furent  tués.  * Description  du  pays  de 
Champagne.  Du  Chcne  » recherches  des  antiquités  des 
villes.  David  , description  de  la  France.  Baudrand  , in 
lex.  geograph.  Fer.  aucl.  Maimbourg  * hifloire  du  cal- 
yinifme. 

WASSER-TRUDING,  c’eft-l-dire  y la  baffe  Tru- 
ding  j petite  ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  eft  fur 
la  petite  riviere  de  Warnitz , dans  le  marqaifat  d'Anf- 

Each  , aux  confins  du  comté  d'Ociing.  On  voit  à deux 
eues  de  cette  ville  vers  le  levant , fit  â pareille  dif- 
tance  d’Octing  , vers  le  nord  , Hoken-Truding  t c’eft- 
i-dire,  U Haut-Truding , oui  eft  un  château  mué  fur 
une  montagne.  * Baudrand. 

WAST  ( faint  ) évêque  d’Arras , étoit  natif  de  Toul 
en  Lorraine-  Clovis  roi  de  France , ayant  gagné  la  ba- 
taille de  Tolbiac  fur  les  Allemans , parta  â fon  re- 
tour par  la  ville  de  Toul  où  étoit  S.  Wall , qui  com- 
mença â rinftruirc  des  principes  de  la  religion  chré- 
tienne. Ce  faint  prêtre  accompagna  le  roi  jufqu’â 
Reims,  où  S.  Remi  acheva  de  l'inftruire,  fie  fit  la 
folemnité  de  fon  baptême.  La  reine  Clotilde , crai- 
gnant toutefois  que  le  roi  fon  mari , après  s'être  fait 
chrétien , ne  tombât  dans  1a  feâc  des  Ariens , pria 
S.  Waft  de  le  bien  inftruire  de  la  confubftantialité 
du  Fils  avec  le  Pere  , ce  qu'il  fit  parfaitement  bien. 
Depuis  S.  Remi  l’ordonna  évêque  d'Arras  , fie  ayant 
adminiftré  l’évêché  environ  quarante  ans  * il  mourut 
üintement  le  6 février  de  l’an  340.  * Alcuin,  en  fa 
vie.  Les  martyrologes.  De  Rofiercs,  Stemmata  tom.  IL 
lilia  feu  flores  Gallia  fancle  e.  1 . 

WAST  ( faint  ) eft  l’abbaye  la  plus  illuftre  des  Pays- 
Bas  , la  plus  paillante , la  ptus  riche , fie  celle  qui  a 
de  plus  granas  privilèges.  L’abbé  , lorfqu'il  eft  régu- 
lier , eft  préfident  d'une  petite  congrégation  des  exemts, 
compofée  de  Gx  abbayes  des  Pays-Bas  , S.  Waft , S. 
Bertin  , S.  Amand , S.  Pierre  de  Gand , Lobbes  fie  Echi- 
nam.  Celle  de  S.  Waft  eft  à Arras , fie  rire  fon  nom  de  S, 
Waftcvcque  de  cette  ville , qui  vivoic  dans  le  VI  fiécle. 
Cette  abbaye  a été  de  tout  temps  un  féminaire  d'hom- 
mes iliuftres,  qui  a donné  à l'cgUfe  pluûcutt  évêques,  fie 
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â l’ordre  monaftique  un  grand  nombre  d'abbés.  Entre 
ceux-ci  on  connoit  entr 'autres  : I . Ledujn  qui  établit  U 
difciplinc  monaftique  dans  lemonafterede  Marchienne 
en  toa-f.  Il  y mena  une  colonie  de  fes  religieux  pour 
remplacer  les  religieufes  que  l'on  avoir  fait  fortir , de 
gouverna  ce  monaftète  neuf  ans , après  quoi  il  fe  dé- 
mit , 8c  rentra  dans  fa  premiece  maifon.  z.  Aloeric 
qui  (ùt  abbé  de  Marchienne  quinze  ans , êc  mourut 
en  1048.  3.  S.  Poppon  abbé  de  $.  Waft  , qui  le  fut 
auflï  de  Marchienne , mais  pendant  environ  un  moi* 
feulement.  4.  Guy  , qui  fut  abbé  de  Marchienne  du- 
rant vingt  ans,  fie  mourut  l'an  106$.  5.  Alard,  abbé 
de  Marchienne , mort  l'an  109 1.  6.  Richard  abbé 
de  S.  Waft  , qui  ictablit  la  difcipline  régulicrc  au  mo- 
naftère  de  Lobbes , ruinée  l'an  1020  par  l'abbé  ln^ 
gobrand.  U a été  aulli  abbé  de  Florine , félon  fialde- 
ric  dans  fa  chronique.  7.  Guillaume  Caulier,  qui 
de  religieux  de  S.  Waft  , fut  d'abord  abbé  de  S.  Gé- 
rard , fie  enfuite  de  Lobbes  : il  mourut  l'an  1 j jo.  8. 
Jacques  Marquais  prieur  de  S.  Waft  , puis  abbé  de 
S.  Martin  de  Tournai.  9.  Jean  le  Clerc , religieux  fie 
prieur  de  S.  Waft,  fut  abbé  de  Blangy.  10.  Jossra 
Colonne , fut  aulli  abbé  de  Blangy  en  1639.  11.  Jean 
prieur  de  S.  Waft  , a gouverné  le  monaftète  de  Hu^ 
necour.  11.  Pierre  Kichardot  , quitta  l’office  de 
fouprieur  de  S.  Waft , pour  gouverner  l’abbaye  d’£p- 
ternach  en  1 607.  11  y en  a eu  beaucoup  d'autres  qui 
ont  été  tirés  de  S.  Waft  , pouc  gouverner  les  abbayes 
de  S.  André  du  Château-Cambrcfts , de  S.  Jean  dé 
Terouenne,  de  Gembloux , d'Anchin , de  Favernay  en 
Franche-Comté , d'Ulierbec , d'Echinan  , de  S.  Lucien 
de  Beauvais , d’Ancoult  , du  Mont-faint-Quentin  * 
de  S.  Adrien  de  Grardmonc , d’Hafnon  , de  S.  Cref- 
pin,  de  S.  Sauve  près  de  Valenciennes,  d'Audeiryr 
bourg , du  S.  Sépulcre , fiée.  PluGeurs  ont  été  tirés  aulïï 
de  S.  Vaft  pour  être  élèves  à l'cpifcopax  , comme  S* 
Hadulfc  abbé  de  S.  Waft , qui  fut  éveque  d'Arras  » 
Dodiion , aulli  évêque  d'Arras , Autbert  éveque  de 
Cambrai  fie  d'Arras , Jean  Sarrazin  archevêque  de 
Cambrai , Frafmaire  éveque  de  Noyon , Jean  le  Fevre 
évêque  de  Chartres  en  13x0.  La  ville  d'Arras  , avec 
une  partie  de  la  cité,  a été  bâtie  fur  le  fonds  fie  do- 
maine de  S.  Waft , qui  jouit  de  tous  les  droits  royaux  i 
entr’auttes  de  celui  de  main-morte  , qui  veut  qu’au- 
cun ne  puille  fe  marier  ni  entrer  dans  les  ordres  (ans  1* 
confentement  de  l’abbc , fi c fans  payer  certains  droits* 
Cette  abbaye  jouit  auflï  du  droit  de  Tonlieu , qui  fe 
perçoit  fur  toutes  les  mardundifes  qui  fe  vendent 
fie  le  débitent  dans  la  ville.  La  police  lui  appartient  » 
fie  la  connoirtance  des  poids  fie  mefures , les  droit* 
de  tranfage  fie  mefmage  de  fel , les  droits  de  roua- 
ge, timonage  dans  toute  la  ville  fie  banlieue  , le* 
droits  des  Hots  fie  (légats,  bargagnes  fie  boutures, 
enforte  qu’on  ne  peut  avoir  de  pas  fur  les  rues  , faire 
des  avances,  mettre  des  enfeignes  fit  auvens  { ce  qu'on 
appelle  à Paris  droit  du  grand  voyer  ) ni  édifier  de* 
moulins  , cteufer  des  puits  , fie  faire  de  nouveaux  ou- 
vrages , (ans  per  million  de  l’abbaye , fie  fans  payer  le* 
droits.  On  ne  peut  bâtir  dans  la  ville  aucune  églife  * 
chapelle  ou  oratoire  fans  fa  pctmirtîon  , fie  fans  payer 
la  reconnoittance.  L'abbé  de  S.  Waft  précédé  dans  le* 
alfemblées  générales  des  états  d’Arcois  , tous  les  ab- 
bés fie  chapitres  de  la  province  , fie  fuit  immédiate- 
ment les  évêques  d'Arras  fie  de  S.  Orner.  Les  religieux 
de  S.  Waft  le  lèvent  encre  onze  heures  fie  minuit  , 
pour  chanter  matines.  Ils  difent  tous  les  jours  l'office 
de  la  Vierge  , chantent  trois  mettes  hautes , fie  quel- 
quefois quatre , fie  célèbrent  les  divins  myftères  avec 
beaucoup  de  gravité.  Le  monaftère  eft  vafte  & magni- 
fique. Le  ttéfor  eft  extrêmement  riche , fie  il  n’y  en 
a pas  dans  tout  le  Pays-Bas  qui  lui  foit  comparable. 
La  bibliothèque  eft  excellente  , foit  pour  le  nombre  , 
foie  pour  la  qualité  des  livre*  : c’eft  la  meiileme  fie  U 
plus  nombreufe  qui  foit  dan*  ceue  province.  U y a 
TonuX , rffff 


778  WAT  WAT 


vn  très-grand  nombre  de  manufcrirs  anciens  8c  mo- 
dernes. Beaucoup  fonr  venus  de  la  bibliothèque  des 
Céleftins  d’Amiens.  L’cglife  eft  comparable  aux  plus 
belles  du  royaume  , 8c  les  chaires  méritent  d'être  ad- 
mirées pour  leur  travail.  Cependant  l’abbaye  de  S. 
"Waft  a ertuyé  fix  incendies , qui  lui  ont  enlevé  beau- 
coup de  richeffes  materielles  8c  littéraires.  Le  tom- 
beau de  Thierri  1 , roi  de  France,  fondateur  du  mo- 
naftere , fe  voit  dans  le  fanétuaire  du  côté  de  l'évan- 
gile , avec  cette  épitaphe  : 

Rex  Tbeodoricus  , ditans  ut  vertu  arnicas 
Nas  ope  multimodâ  _,  jacet  hic  cum  conjuge  Doia. 
Regis  larga  manus  & preful  Vindicianus  , 

Nobis  regale  dant  & jus  pontificale. 

In  decies  nono  cum  quinquagies  duodeno 
Anno  , defuntlum feiet  hune  qui  quatuor  addet 
Quâ  iegis  hxc  korâ  3 Dominum  pro  regibus  ora  , 
Munenbus  quorum  fiat  vita  Dei  famulorum. 

* Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  8c  Durand  . 
Béncdiûins , tome  II t en  plusieurs  endroits , 8cc. 

WATEAU  ( Antoine  ) peintre,  vint  à Paris  l’an 
170a.  Il  avoir  appris  les  premiers  élémens  de  la  pein- 
ture i Valenciennes  fa  patrie , fous  un  maître  très-mé- 
diocre. Quoiqu’il  eue  des  difpofirions  merveilleufes 
pour  fa  profeflion  , il  étoit  encore  bien  jeune  pour 

Eouvoir  les  faire  briller:  ce  qui  fit  que  fe  trouvant  em- 
araffé  à Paris , il  s’accommoda  avec  un  méchant 
peintre  qui  lui  donna  à travailler , 8c  où  il  gagnoit  fi 
eu  qu'il  n’ofoit  le  dire  qu’en  confidence;  8c  poutcom- 
le  de  malheur , il  fe  voyott  oblige  de  copier  les  mi- 
fèrablcs  produirions  de. fon  maître.  Lafté  d’un  travail  | 
fi  infruériieux  de  tôure  maniéré  ,'il  le  quitta  èc  fit  con- 
noiffance  aveê  Gillot , peintre , 6c  fut  demeurer  avec 
lui.  Wateau  j profita  cie  fes  lumières , 8c  étudia  avec 
un  peu  plus  de  commodité  , partant  une  partie  de  fon 
temps  a copier  pour  les  marchands  du  pont  Notre- 
Dame  , les  quatre  cftampes  de  l’Albane , qu’il  pei- 
gnoir 8c  colorait  à fa  fanraifie:  tous  fujers  qui  necon- 
venoient  guère  avec  le  genre  de  peinture  qu’il  a choifi 
depuis.  On  ne  peut  pas  nier  que  dans  les  cortimen- 
cemens  il  n’ait  inventé  8c  dertîné  dans  le  goût  de  Gil- 
lot , qu'il  n’ait  traité  à peu  près  les  mêmes  fujets;  mais 
*1  eft  aulfi  vrai  de  dire  que  s’il  a eu  du  goût  pour  Us 
mafearades , pour  les  habits  modernes  , pour  les  fo- 
jecs  de  théâtre,  comme  fon  ami  en  avoit , l'envie  de 
copier  jufte  le  naturel , dont  il  étoit  adorateur , y a 
autant  contribué,  que  le  commerce  qu’il  a eu  avec 
ce  peintre , qu'on  ne  doit  point  regarder  comme  ayant 
été  fon  maître.  Ce  fut  à peu  près  dans  ce  remps- 
lâ  qu'il  travailla  pour  le  prix  de  l’académie  , dont  il 
eut  le  fécond.  On  voyoit  briller  dans  cet  ouvrage 
quelque  étincelle  de  ce  beau  feu  qu’il  fit  paraître  de- 
puis. Gillot , qui  étoit  un  ami  fort  généreux  , le  pro- 
duifit  chez  M.  Audrand , excellent  peintre  d’orne- 
mens , qui  l’occupa  à faire  de  petites  figures  dans  fes 
ouvrages.  Cependant  Wateau  dégoûté  de  Paris,  où 
fa  fortune  avoit  été  au-deflbus  du  médiocre  , s’en  re- 
tourna en  fon  pays.  Apparemment  qu’il  n’y  trouva 
point  ce  qu’il  cherchoit  ; car  après  y avoir  fait  quel- 
ues  ouvrages  , i!  revint  à Paris  8c  rentra  chez  M‘.  Au- 
rand.  Il  fir  dans  les  momens  qu’il  n’etoir  pas  occupé 
à fes  ouvrages  , un  corps-de-gardc  rrès-eftimé  ; 8c  ce 
fut  dans  ce  temps-là  qu’on  propofaà  l’académie  royale 
de  choifir  entre  les  jeunes  gens  , les  plus  capables  pour 
les  envoyer  en  Italie.  On  les  avertir  d’apporter  leurs 
ouvrages  pour  qu’on  pût  juger  de  leur  capacité.  Wateau 

Îréfenta  comme  les  autres , des  deflîns  8c  des  tableaux 
meilleurs  de  l’académie , qui  en  furent  fi  furpris , 
qu’on  lui  fit  entendre  que  fon  mérite  le  diftinguam  de 
fcs  compétiteurs , au  lieu  de  l’envoyer  i Rome  , on 
le  recevrait  dans  cette  illuftre  compagnie , s’il  vouloir 
Aire  les  pas  nccçÜatrcs  pour  y être  agréé  : ( grâce  qu'on-. 


n a jamais  accordée  qu’à  lui  : j il  les  fit  8c  fat  reçu. .11  A 
fortifia  extrêmement  dans  la  belle  maniéré  dont  on 
peùr  dire  qu’il  eft  l’inventeur  , 8c  il  détint  fi  habile  , 
qu’il  n’y  avoit  point  de  curieux  , ni  meme  de  profefe 
leur , qui  ne  fouhakât  avoir  quelque  chofe  de  fa  main. 
Enfin  en  i7»8  , comblé  de  louanges  8c  d honneurs , il 
s’avisa  d’aller  en  Angleterre;  mais  ayant  une  fanté 
très-délicate,  il  y fut  prefque  toujours  malade,  ne 

lai  liant  pas  néanmoins  que  de  travailler,  fl  y a laiflï 
quelques  tableaux  qui  lui  attirèrent  l’admiration  des 
bons  connoi  (leurs.  L’année  fuivântc  il  retint  à Paris 
avec  une  famé  fi  atténuée  , qu’il  ne  fit  pl iis  que  latr* 
guir  jufqu’à  la  mort , travaillant  cependant  toujours  , 
& faifant  des  merveilles  jufqu’au  moment  qu’il  expira 
à Nogent  fur  Marne  près  Paris  le  18  juillet  1711  , 
âgé  d'environ  37  ans.  Wateau  étoit  d’une  coniHrution 
foible  , avoit  de  l’efprit  infiniment , parlant  peu,  mais 
très-bien  , méditant  prefque  toujours.  Admirateur  du 
la  nature,  8c  des  peintres  qui  l’ont  recherchée , jamais 
peintre  n’a  faifi  le  naturel  comme  il  a fait , ddfinant 
ce  qui  étoit  de  fa  profeflion  , avec  un  goût  & une  no- 
blelfe  où  perfonne  n’eft  encore  arrivé.  Le  travail  affi- 
da  l’avoit  rendu  un  peu  mélancolique  , d’un  abord 
froid  8c  embaraffê  : ce  qui  le  faifoit  palier  pour  un  ef- 
prit  bi  ferre  auprès  de  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas. 
La  vérité  eft  qu’il  n’étoit  pas  fort  cateffant.  Il  étoit  in- 
quiet, rou jours  mécontent  de  lui-même,  aimant  le 
changement , ne  fe  trouvant  jamais  bien  où  il  étoit  , 
ce  qui  le  rendoit  fouvent  infapportable  à loi-même, 
& quelquefois  à fes  amis.  On  ne  voit  pas  beaucoup 
de  les  tableaux.  M.  Gluc  & M.  de  Julienne  en  pofli- 
dent  une  grande  partie , 8c  ce  qu’il  a fait  de  plus  beau. 
M.  l’abbé  Fraguier  a fait  l’épitaphe  de  ce  peintre  en 
vers  latins,  8c  M.  de  la  Monnoye  les  a traduits  en 
vers  françois  ; on  trouve  les  un*  8c  les  autres  dans  les 
Mémoires  de  littérature  recueillis  par  le  P.  Defmolets, 
e.  i j p.  196.  On  a un  recueil  d'eftampeï  gravées  fut 
les  deflîns  de  Wateau, en  1 ji  planches , avec  fon  por- 
trait 8c  fa  vie.  * Mémoires  du  temps. 

WATFORD , bourg  d'Angleterre  avec  un  marché , 
grand  8c  bien  peuplé , dans  le  comté  d’Hcrtford , i 
quinze  milles  anglois  de  Londres.  * Didionaire  an - 
g/ois. 

(P-  WATERJDRD,  comté  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  Ce  comté  a pour  capitale  une  ville 
nommée  aufÜ  Watirpord  , que  les  Irlandois  appel- 
lent Phurtagie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Shure , vers  les 
frontières  de  Kilkenny.  Elle  a un  fiége  épifcopal , le 
privilège  de  tenir  un  marché  public , & celui  d’en- 
voyer deux  députés  au  parlement.  Watcrfbrd  eft  une 
ville  riche  , négociante , bien  peuplée , la  fécondé  dn 
royaume  pour  la  grandeur , 8c  qui  iouit  de  quantité 
de  beaux  privilèges.  U n’y  a guère  de  ville  au  monde 
mieux  fituée  que  celle-ci  pour  le  commerce.  Elle  a 
un  très-bon  port;  8c  quoiqu’elle  foit  allez  éloignée 
de  la  mer  , les  plus  gros  vairteaux  de  charge  peu- 
vent y mouiller  aifément  près  du  quai.  La  Sntire 
qui  pafTc  à Waterfotd,  fe  joint  à une  autre  riviere, 
nommée  Barrow  ; 8c  ces  deux  rivières  enfcmble  for- 
ment une  belle  8c  longue  baye  , qu’on  appelle  com- 
munément le  havre  de  Waterford.  * La  Martinierc , 
dicL  géogr. 

wATERLAND,  petit  pays  de  la  Hollande  fep- 
tentrionale.  Il  eft  entre  le  Zuyderzée  , le  golfe  <1T  , 
le  Kennemerland  , 8c  la  Weftfrife  propre.  Le  nom 
de  ce  pays , qui  fignifie  un  pays  d’eau  , eft  venu  de  la 
grande  quantité  de  marais  qu’on  y a dcrtcchés  8C 
convertis  en  bons  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font 

| Edam  , Munickendam  , 8c  Purmerend.  * Mari. 

| WATERLOSE  ( Lambert  ) chanoine  régulier  da 
monaftère  de  S.  Aubert  de  Cambrai  dans  le  XII  fié- 
de  , écrivit  les  vies  des  évêques  de  cette  ville . depuis 
le  temps  d’Odon  qui  fur  élu  après  Manaffës  II , vers 
l'an- 1005  , jafqu’ea  1 i*o;  auquel- il  vixoit. 
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VTATERTONUS  ( Geofftoi  ) que  quelques-uns 
nomment  Bidericius  ouBurieq/is  , religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  S.  fienoic , grand  philofophe , 6c  célébré 
doékeur  en  rhéologie  , vivoic  vers  l'an  i 3 50 , 6c  a laillc 
plufieurs  ouvrages  intimlés  j Moralitatu  in  pfalteriam  ; 
In  fdlutdiiontm  angelicam  , lib.  1 ; Homi/u  dominica- 
les ; Collationes  monajleriales  , 4-c.  • Pitfeus , de  illujl. 
Angl.  feript. 

WÀTHON  ( Thomas)  évêque  de  Lincoln,  An- 
glois , recommandable  par  fa  piété  6c  par  fon  éru- 
dition , ctoit  poëte  , orateur , théologien  , 6c  pré- 
dicateur. Il  foufftit  conft  animent  fous  Edouard  VI, 
pour  la  foi  catholique,  lotfque  le  calvinifme  com- 
mença d'infeéfcer  l'Angleterre  ; mais  après  la  mort  du 
roi , il  fut  clevé  pat  la  reine  Marie  qui  étoit  catholi- 
que , à l'évêché  de  Lincoln,  où  il  ne  fut  en  paix  que 
u d'années.  Après  la  mort  de  Marie , la  reine  Eliza- 
th  qui  lui  fuccéda , ayant  aboli  la  religion  catholi- 
que pour  rétablir  l'hcrétic , voulut  fe  faire  reconnoùre 
pour  chef  de  l’églife  anglicane.  Wathon  ne  le  put  fouf- 
frir , & pour  s'ètre  oppofe  d cette  reine , il  fut  mis 
en  pnfon  à Londres  l'an  1 3 59  , où  il  fut  détenu  juf- 
qu'en  1 J Sa  , qu'il  fut  transféré  au  château  de  Visbic  , 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  De  tous  les  ouvrages 
qu'il  a faits,  le  plus  confidcrable  eft  un  livre  de  fer- 
mons qu’il  compofa  en  faveur  des  curés  qui  ne  pou- 
voient  point  prêcher.  * Pitfeus , de  iUuJl.  Angl.  feript. 

WATTCHET.bon  port  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Sommerfer , où  abordent  plufieurs  vaille  aux  pour  y 
charger  du  charbon  , ce  qui  fait  que  le  négoce  y eft 
allez  bon.  Il  eft  d 1 26  milles  anglois  de  Ldndres.  * 
Diclumaire  anglois . 

W A I T E , bourg  autrefois  fortifié , où  il  y a une 
abbaye , eft  litué  fur  la  riviere  d'Aa , i deux  lieues  au- 
deftbux  de  Saint-Omer.  * Mari. 

WATTEVILLE:  c'eft  une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Berne.  Avant  la  fondation  de  cette  répu- 
blique ; elle  réfidoit  fur  une  terre  feigneuriale  qui 
porte  le  nom  de  la  famille  , où  fe  trouve  un  vieux 
château.  Elle  eft  originaire  de  Souabe , où  plufieurs  de 
cette  famille  fe  font  trouves  aux  tournois  dans  les  XII 
6c  XI 11  fiécles  parmi  la  noblefte  de  Souabe.  Depuis 
la  fondation  de  la  ville  de  Berne , elle  y a fait  fon  fé- 
jour  , & y a poflèdé  les  plus  importantes  charges  de 
l'état.  11  y a eu  de  cette  famille  trois  advoyers;  ( cette 
charge  eft  la  première  de  la  république , ) des  créfo- 
riers.des  banderets  6c  des  conleillcrs,  jusqu'au  nom- 
bre de  15.  Plufieurs  d'enrr'eux  fe  font  diftingués 
dans  des  fcrvices  étrangers , comme  en  France , en 
Efpagne , en  Hollande  & ailleurs.  Elle  a fourni  de 
grands  hommes  à l'églife  , ayant  eu  des  évoques  qui 
croient  princes  de  l'empire  , des  abbés,  des  prévôts. 
Du  temps  que  les  Suides  ont  fait  la  guerre  d la  France , 
Jacob  de  Warteville  advoyer , érou  général  des  rrou- 
pes  fui  lies  au  fiége  de  Dijon , où  après  la  paix  faite , 
Ses  deux  fils  épouferent  les  deux  filles  héritières  du  gou- 
verneur de  Dijon  ; & par  cette  alliance , ils  ont  pofTé- 
dé  de  grands  biens  6c  fcigneuriei  en  Bourgogne  & 
dans  le  comté  de  Neufchatel.  Un  des  defeendans  de 
cette  famille  tefta  en  Bourgogne  du  temps  de  la  pré- 
tendue réforme , s'attacha  au  fervice  d'Efpagne , 6c  s'é- 
tablir fi  bien,  que  fes  defeendans  ont  pofledé  les  plus 
grandes  charges  du  royaume , 6c  font  Parvenus  a la 
dignité  de  grands  d'Efpagne , comme  ils  le  femr  en- 
epre.  Ils  fe  font  alliés  avec  la  moi  fon  de  Naftan,  8c 
avec  d’autres  illuftres  mai  font.  * Mem.  manuferit. 
WATZEN , cherche^  WE1TZEN. 

WAIJCOP  ( Robert)  Irlandois  , confültez  l'article 
de  DOWDALL.  ( Georges) 

WAVEREN  ( Gisbert  Lappe  de  ) en  larin  Gishtr- 
ttfs  Lappius  à Wavertn  , étoit  d'une  ancienne  famille 
de  Hollande.  Il  naquit  en  T5I1.  Valere  André  ap- 
pelle le  lieu  de  fa  naiftànce  W'jJopiûm  Uôllandie  oppi- 
dum ; & diz  que  Jean  pere  de  Gisbert  iion  preieui  dé 
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ce  lieu.  Il  fit  fes  études  fous  Lambert  Hortenfius  1 
enfuite  il  alla  étudier  la  médecine  i Louvain  fous 
Gemma , qui  étoit  ami  de  fon  pere.  De  Louvain.Gis- 
bert  fe  tranfporta  à Boulogne  en  Italie , 6c  il  y prit  le 
degré  de  doâeur  en  médecine  en  1545.  Depuis , reve- 
nu en  Hollande  , il  y pratiqua  la  médecine,  fur-rout 
à U crée  ht  où  il  fe  maria  , & où  il  eft  mort  le  4 jan- 
vier 1574.  Valere  André  ne  cite  de  lui  que  dèi  Inflir 
tuiiones  grammatic d , imprimées  à Anvers  en  1539* 
in-  9.  °. 

WAVÈREN  ( Gisbert  Laite  de  ) neveu  diT  précé- 
dent , fils  de  Jean  Waveren  , 6c  de  Barbe  Baecxie,  na- 
quit i Utrecht.  On  l'envoya  pour  faire  fes  études  à 
Louvain  & â Douai;  Il  s’appliqua  particulièrement  à 
la  jurifprudence , 6c  revint  chez  lui  avec  le  titre  de  doc- 
teur en  droir.  Cétose  un  homme  d’une  vafte  leûure, 
d’une  érudition  profonde  6c  fort  variée,  & qui  a tou- 
jours été  arraché  à la  religion  catholique  protellce  par 
fes  ancêtres.  On  lui  doit  la  confervation  de  la  publi- 
cation de  quantité  de  monumens  fort  tuiles  pour  J'hif- 
roire  & les  privilèges  de  l'églife  d’Ütreeht.  Il  les  pu- 
blia fous  ce  titre  : Corpus  hijloria  Ultra/ tlli  ne  , auto* 
ribus  Joanne  de  Beka  Joanne  G er branla  de  Leidis  , 
Guilielmo  Heda  , &c.  avec  les  vies  de  ces  hiftoriens. 
11  a aufti  publié  avec  des  notes  marginales.,  le  traité  dô 
Lambert  Hortenfius  ( ou  du  Jardin  ] de  Jeccjftonibus 
UltrajeÔinis.  11  avoir  promis  de  publier  avec  des  no- 
tes la  vie  de  Zuilicbem  ( Viglïus  Zuilichtmus  ) écrite 
par  Zuilichem  lui-même.  Cette  vie  écrire  de  la  main 
même  de  celui  qui  en  eft  l’objet , érou  confervée  dans 
la  bibliothèque  du  cardinal  d'Àlfaec , archevêque  de 
Malines.  * Voyc\  la  Bibliothèque  de  Valere  André  t 
édition  de  1739  , in- 40.  totn.  I , pag.  ,j6£  9c  367» 
WAURIN  ( Robert  ) chevalier , lire  de  S.  Venant , 
maréchal  de  France , cothmença  de  fervir  efi  Flandre 
(ous  le  feigneur  de  Noyers  en  1 3 1 3 , 6c  fuivit  le  roi 
Philippe  de  falots  lorsqu'il  y retourna  en  rJiS.  Il 
comparut  d Arras  le  1 8 feprembre  1337,  en  l'afTèm- 
blée  de  la  nobleffè  de  Picardie  , qui  avoir  étc  convo-* 
uéepar  ordre  du  roi,  & fe  trouva  enfuite  au  camp 
e Bovines  avec  pn  chevalier  & 40  écuyers  de  la 
compagnie.  En  1344,  il  conduifit  avec  Chartes  d« 
Mohtmorenci , l’armée  que  Jean  de  France , duc  de 
Normandie,  mena  en  Bretagne,  6c  accompagna  ce 
prince  l’année  fuivante  au  voyage  qu’il  fit  en  Guienne, 
pour  s’oppofer  au  comte  de  Derbi , Anglois.  Ce  fut 
vers  ce  temps  - U qu’il  fut  fait  maréchal  de  France , puif- 
qu’en  cette  qualité  il  fe  trouva  d Compiegnc  avec  deux 
chevaliers  6c  27  écuyars  de  fa  compagnie  , à la  fé- 
monce  que  le  roi  fit  le  1 1 o&obre  134^,  pour  y afTcm- 
bler  fon  armée,  dont  il  curie  commandement.  Mais 
peu  après  il  fut  défapointé  de  cette  chatge;  ce  qui  no 
l’empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  au  roi , qui  lui 
donna  une  penfïon  viagère  de  mille  florins  d’or  d 
l'écu,  par  lettres  du  1 mars  1353.  Il  fervit  en  1353 
avec  cinq  chevaliers  6c  44  écuyers  fous  le  maréchal 
d'Audenehan  d Ardrcs  en  Picardie,  où  il  fe  rendit  le 
28  iuin  j 6c  an  mois  de  juillet  fuivant  le  dauphin  duc 
de  Normandie  le  dépêcha  vers  le  roi  , pour  lui  faire 
favoit1  l'état  de  fon  armée.  En  ijjtî,  il  fe  trouva  i 
l'ulTcmblée  des  troupes  qui  fe  fit  1 Brereuil  : 6c  le  roi 
en  confidérarion  des  grands  felvices  qu’il  avoit  ren- 
diis  d l’érar , le  gratina  le  1 6 août  ■ 3 3 f) , d'une  Tom- 
me de  1000  ccus  d’or1,  '-fl  fér.vit  encore  au  mois  de 
jiiitler  1 ? ?9  , en  Bcrr]  & en  Nivernois  fous  Arnaulc 
deGervofte  , lieutenant  géneraf,  6c  mourut  en  13^0* 
**'Lè  pere  Anfelme  ,hijlâtrt  des  grands  officiers  de  la 
coitmnne.  ' - ! 

VATMOUTH  , Bodfg  d'Anglererre.  Il  eft  fur  la 
côte  du  comité  de  DorCeftcx , à deux  lieues  de  la  ville 
; dé  ce  nord  ,’vers  le  fûd.  Waymouth  eft  fortifié , a un 
bKnbort  6c  entrée  dans  le  pailcment  d’Angleterre.* 
Batinrand' , 

WÀZEL1NUS , cherche^  VASEL1NUS. 
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WEBER  ( Ananie  ) théologien  Luthérien  , naquit 
à Lindenhayn  , près  de  Duben  en  Mifnie,  le  1 4 
août  1 J 96-  Son  pere  avoir  été  minière  en  ce  lieu  pen- 
dant 3 4 ans.  Eric  de  Rabiel , feigneur  de  Duben  , fe 
chargea  de  l'éducation  de  Weber , de  le  nourir  & de 
le  loger.  Il  lui  ht  fréquenter  les  écoles  du  meme  lieu  , 
8c  celles  d'Eilenbourg , de  Delitfch  & de  Lcipfick.  Ce 
fut  dans  cette  derniere  ville  qu'il  commença  ,en  1614, 
fes  études  académiques.  11  y prit  le  degré  de  maitre- 
cs-arts  en  1617  ; & en  1611  il  fut  élu  collégial  du 
collège  du  petit  prince.  Il  féjourna  et) fuite  quelque 
temps  4 léne  & 4 Witremberg  , où  il  fe  fit  connoî- 
tre  des  théologiens.  Revenu  à Leiplick  en  1614,  il 
fut  fait  atTellcur  de  la  faculté  philolophique , bachelier 
en  théologie  , éphorc  des  ftipendiaires  de  l'élefteur, 
8c  doyen  de  la  faculté  philolophique  en  16x5.  Peu 
de  temps  après  il  futappellé  au  paftoratdc  l’églife  évan- 
gélique d’Àmfterdam  ; mais  comme  on  craignoit  de  le 
rdre  en  Saxe  , on  lui  donna  en  1 62 7 le  paftorat  de 
utfehen  ,avcc  la  charge  d'adjoint  de  la  funntendance 
de  Grimma  , & en  1 1-  34  il  prit  4 Leiplick  le  degré  de 
licencié  en  théologie.  La  même  année  il  devint  furin- 
tendanc  de  Leiflhig,oÙ  il  fut  pillé,  & eut  le  chagrin 
de  voir  fi  bibliothèque  réduire  en  cendres.  11  revint 
en  1638a  Leiplick  , où  il  fut  fait  archidiacre  de  S. 
Thomas,  en  1639  profelTeur  en  théologie,  & en 
1640  doâeur  dans  cette  faculté.  En  1642,  on  lui 
donna  un  canonicat  4 Zeitz  , & l’archidiaconac  de  l'é- 

tîife  de  S.  Nicolas  en  1643.  En  164$,  il  fe  rendit  4 
refl.ru  pour  y exercer  la  charge  de  pafteur  de  fainte 
Elizabe  h , & peu  de  temps  après  il  devint  dans  la  me- 
me ville , premier  pafteur  tf<nior  du  miniflère , pre* 
mier  profefleur  en  théologie  dans  les  deux  gymnafes, 
infpeâeur  des  écoles  de  la  confeflion  d’Augsbourg , 8c 
a (Te  fleur  du  conlîfloire.  Il  mourut  le  16  janvier  1 u6  5. 
On  a de  lui  r.  Collegium  anthropologicum  duodeciir.  dif- 
putalionibus  abfolutum  ; 2.  Adventus  Meffianus  dudum 
faüus  & in  hune  mundum  dams. 

WEBER  (Chriftian)  fils  aîné  du  précédent,  né  4 
Mutfchen  en  1618  . prit  le  degré  de  maîrre  ès-atts  4 
Vittemberg,  & en  1652  celui  de  licencié  en  théologie. 
En  1653  il  devine  diacre  de  l'églilede  fainte  Eliza- 
beth , 4 Brcfl.ru  , & en  1 6 59  il  fut  fait  archidiacre  ; & 
en  1665  pafteur  de  S.  Bernard , prévôt  du  faim  Efprir, 
8c  aflefleur  du  confiftoire  évangélique.  Il  obtint  enfuite 
du  prince  Sylvius-Frédéric  la  p ace  de  prédicareur  de 
la  cour,  8c  celles  de  membre  conlîftorial , de  premier 
aflefTeur  du  confiftoire , & de  furintendant  de  toute  la 
province  d'Ocls.  Il  prit  le  dégré  de  doâeur  4 Witten- 
berg  en  1 67 1 , 8c  fut  fait  profefleur  de  théologie  dans 
legymnafe  d'Ocls,  nouvellement  crigé.  Ayant  été  de- 
puis difgracié,  il  vécut  quelque  temps  4 fircflau,fans 
emploi , 8c  mourut  en  1 689 , 4 Niedcr-Prucka , qu’il 
avoit  acheté.  On  a de  lui  un  écrit  De  jure  confiflorio - 
rum.  Il  eut  pour  frere  Jean-Corneille  , qui  s’appliqua  4 
la  médecine,  8c  fut  fucccflivement  maître-cs-arts , 
docteur , 8c  confciller  de  l’empire.  Il  mourut  4 Breflau 
en  1 684.  Le  Supplément  français  de  B a fie  , d'où  cec 
article  eft  tiré , ne  lui  donne  aucun  écrit. 

WEBER  ( Emanuel  J jurifconfulce , né  4 Hohen- 
Heida  près  de  Leiplick  le  a 3 feptembre  1659,  étu- 
dia fucceflîvcment  4 Grimma  dans  l’école  des  princes, 
8c  4 Leiplick  où  il  fut  maître-ès-arcs  en  168t.  Il  s’ap- 
pliqua d’abord  4 la  théologie  j mais  il  la  quitra  pour  le 
droit  qu’il  crudia  4 léne  , jufqu'à  ce  qu’il  entra  au  fer- 
vice  du  prince  de  Schwartzbourg-Sondershaufen  , qui 
le  fit  gouverneur  de  fon  fils , 8c  en  1684  fon  fecré- 
taire  ,8c  depuis  fon  acchivifte.  En  1698,  voyageant 
avec  un  jeune  baron  de  Gersdorf,  il  obtint  4 Gieflen 
une  chaire  (Thiftoire.En  1699,  il  fut  fait  profelTeur 
extraordinaire  en  droit,  ôc  bibliothécaire  de  l'acadc- 
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mie.  La  même  année  il  prit  le  bonet  de  do&enr,  il 
fut  fait  comte  palatin  , 8c  confeiiler  de  Schwartz- 
bourg.  En  1 71 3 , il  eut  une  chaire  ordinaire  de  droit, 
& en  1715  il  fut  fait  confeiiler  du  prince  de  HelTe. 
En  172a  il  devint  fyndic,  & en  1725  vice-chance- 
lier de  l’univerfité  de  Gieflen.  Il  mourut  le  7 mai 
1 y 16.  Ses  écrits  font  1 . Paleftra  illujlris  3feu  difputa- 
tiones  ta,  quitus  The  fes  felccliorcs  juridico-philofo - 
phicas  publiée  ventilavit  ferenijfimus  princeps  Schwanç- 
burgitus  Cuntherus.  1.  Uodetas  exercitationum  aultea - 
rum.  3.  Synopfis  inftitutionum  Jujünianearum.  4.  Exa- 
men artis  her alite e.  5.  Les  devoirs  de  l'homme  & du 
cûoven,  en  latin , pat  Ihitfendorf , avec  des  notes  de 
Weber.  6.  Monita  apologedca  ad  tpiflolam  G.  G.  Leil- 
nit\ii  cenforiamj  qui  Pufendorf  i officia  hominis  & ci - 
vis  Obclo  notareyoluil.  7.  Parcrga philofophicaJ8c  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  en  allemand.  * Voyez  le  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

WECHELS  ( les  ) Chrétien  8c  André  , imprimeurs 
de  Paris  & de  Francfort , ont  donné  des  éditions  qui 
font  très-eftimees.  On  dit  qu'ils  avoient  une  bonne 
panie  des  caraûères  de  Henri  Etienne.  Le  catalogue 
des  livres  fortis  de  leur  prefle  parut  4 Francfort  fan 
1 590 , in-8°  , où  André  s'étoit  retiré,  après  le  maf- 
facre  de  la  S.  Barthelemi , vers  l'an  I573.  Ce  qui  a 
aulli  contribué  4 rendre  leurs  éditions  plus  célébrés, 
8c  ce  qui  les  fait  encore  aujourd'hui  rechercher  avec 
emprelfement,  c’eft  la  réputation  de  Frédéric  Sylburge 
correâeut  de  leur  imprimerie , qui  palfoir  pour  un 
des  premiers  Grecs , & pour  un  des  plus  excellens 
ctitiques  d'Allemagne.  Chrétien  vivoir  encore  en 
1 5 5 2 , & André  mourut  le  ( novembre  1581.  * Bail- 
ler , juge  mens  des  f avons fur  les  imprimeurs  , 8c  M.  de 
la  Monnoye  fur  Bailler. 

WEDELIUS  ( George  - Wolfang  ) né  4 Golden, 
ville  de  la  Luface  inférieure,  le  1 1 de  novembre  164c, 
de  Jean-George  Wedelius , miniftre  de  ce  lieu , fit  le* 
premières  études  dans  le  collège  de  la  Porte  , où  il 
demeura  lix  ans , & pafla  de- 14  4 léne  4 l'age  de  feize 
ans  & lix  mois.  U y étudia  en  philofophie  , & enfuite 
en  médecine,  qui  devint  fon  étude  favorite.  'Aprè* 
plufieurs  années  de  féjour  4 léne , il  alla  4 Land  sberg , 
de-la  4 Zullichaw  , d'où  il  retourna  4 léne,  où  il  prie 
le  degré  de  dodeur  en  médecine.  Peu  après  on  l'ap- 
pel!» 4 Gotha, où  il  fut  pendant  cinq  ans  médecin  de 
la  ville.  -La  chaire  de  médecine  4 léne  étant  venue  4 
vaquée  en  1 671 , on  la  lui  donna,  & il  la  remplit  avec 
beaucoup  de  diftinâion.  Le  duc  de  Weimar  le  choilic 
en  1679,  pour  fon  premier  médecin  j Wedelius  atta- 
che 4 fon  emploi , ne  put  fe  réfoodre  4 le  quitter.  Six 
ans  après  les  ducs  de  Saxe  lui  donnèrent  le  titre  de 
leur  confeiiler  8c  de  leur  premiet  médecin , 8c  l’em- 
pereur Léopold  t’honora  en  1692  du  titre  de  comte 
palatin.  En  1706  , il  fut  reçu  dans  la  foeiétc  royale 
de  Berlin.  En  1716 , l’empereur  Charles  VI  le  nom- 
ma fon  confeiiler  , & en  1718  les  princes  de  Saxe  le 
firent  membre  de  leur  confeil.  Un  mois  avant  fa  mort 
l'éleâeur  de  Mayence  le  choifit  pour  fon  premier  mé- 
decin. Il  eft  mort  le  6 de  feptembre  1721  , âgé  de 
foixante  & feize  ans.  II  étoit  aufli  de  l’académ  e des 
curieux  de  la  nature  ; 8c  ce  fut  pour  fe  conformer  aux 
ftatuts  de  cette  fociété , qui  avoit  formé  le  deflein  de 
donner  des  traités  particuliers  fur  toutes  les  chofes  na- 
turelles , qu’il  donna  fon  Opiologia  , qui  eft  an  de  fes 
premiers  ouvrages,  imprimé  en  1674.  Cet  ouvrage 
fut  fuivi  de  beaucoup  d’autres  3 favoir  Pharmacia  in 
artis  formam  redada  _,  8cc.  1 677.  De  mtdicamentorum 
facultatibus  cognofcendis  & applicandis  , $cc.  1678. 
De  medicameruorum  compofitione  extemporania  3 8cc. 
1 679.  Phyfologia  medica  , 1 679.  Phyfologia  refor- 
mata j 1688.  Progreffiis  academie  nature  curioforum  , 
catalogo  paironorum  Ex  collegarum  exprejfas  , 1680. 
Non  entia  chymica  , &c.  1670.  II  n’y  a que  la  préface 
qui  foit  de  Wedelius.  Spécimen  experimerui  chytpici 
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novi-j  de  foie  volait  h plant  arum  , ficc.  1671.  Expéri- 
menta m chyrnicum  aovum  de  fale  volait  U plant  arum 
Scc.  1 675.  Theoremata  medica  , Sic.  1677.  Tabule 
fynopnee  de  compofilionc  mtdicamentorum  exiempora- 
nea , fcc.  1677.  Guerneri  Rolfincii  Epitome  methadi 
cognofcendi  & curandi  particulares  corporis  aÿeclus 
1675.  Valefci  de  T cranta  plutonium  pharmaceuiicum 
& chirurgicum  y 1680.  La  préface  cft  de  Wedelins. 
Frederici  Zobelii  tartarologia  fpargtnca  3 (je.  ex  biblto- 
lheca  W edelii  t 1 675.  Difputatio  inauguralis  de  Ar - 
thritide  vaga  fcorbutica  , 1683.  Deux  difeours  latins 
fur  la  perte,  1683.  DiJJcnatio  de  morte  Jud*  _,  Arii  , 
intcjlinis  ab  ileo  ruptis  , 1 6 84.  Exercitationum  medtco- 
philologicarum  décades  dut  , 16S6.  Aphorijmi  aphorif- 
morumt ficc.  1695.  Fathologia medica dogmaticay  1 691. 
Exercitationes pcuhologico-therapeutic*  t 1697.  Exerci- 
tationcs  femlothico -pathologie*  3 1700.  Theoria  fapo- 
rum  medica  3 1703.  Introduaio  in  alchymiam  1705. 
Compendium  praxeos  clinice  exemptant  3 &c.  1707. 
Epitomes  praxeos  clinic*  feclio  1 , de  morbis  captas  3 
1710  .De  fale  volatili  oleofo  3 1711.  Exercitatio  de  ufu 
rationis  humant  in  facril.  1713.  Compendium  chymie 
theoreùc * 6’  praclic * , fcc.  1 7 1 j.  De  morbis  infantum  3 
1717.  Expérimentant  de  colihico  veneno  3 & alexiphar-  1 
maco  Jimplici  & compofito  1717.  11  y a eu  plusieurs 
éditions  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages  , Si  plufieurs 
ne  fetrouvent  que  dans  les  Ephémcrides  de  l'academie 
des  curieux  de  la  nature.  Il  y a de  plus  un  grand  nom- 
bre de  thefes  de  Wedelius.qui  fontaurtî  imprimées. 
On  ata  de  fes  lettres  latines  écrites  à M.  Scnelham- 
mer,  dans  le  recueil  des  épîtres  adreflees  d celui-ci , 
fie  imprimées  £ Vifmar  en  1727,  in- 8°.  * fiarthol. 
Cluirt.  Richardi  Commentar.  de  profejffbr.  Jencn/îbus. 
Nova  litterjria  Lipftenfia  , an.  172*.  Niceron  , Mé- 
moires , &c.  tome  Vil  3 Sec.  Manget  yBibiiotheca  ferip- 
tor.  medicor.  Itb.  x r , pag.  581. 

WEEL , WE1LE , WEDEL , petite  ville  de  Jutlan- 
de  en  Danemarck.  Elle  ert  dans  le  diocèfe  de  Ry- 
pen  , fur  une  baye  du  petit  Belt , à quatre  lieues  de 
la  ville  de  Coldingen  , vers  le  nord.  * Mari. 

WEEN , petite  ide  de  la  Suède  , dans  la  met  Balti- 
que , fie  dans  le  dérroit  d'Orefund , ert  fituce  entre 
l’illede  Zéelandc  & la  province  de  Sctionen  , dont 
clic  dépend.  Elle  n’ert  célébré  que  par  la  retraite  qu’y 
fit  Tycho-Brahé  , illuftre  mathématicien  , qui  y ht 
conftruire  l’an  1575  le  château  d'Uranisbourg  , d'où 
B obfervoit  les  artres.  Cette  nuifon  ert  maintenant 
ruinée.  * Baudrand. 

WEGHORST  ( Henri  ) naquit  à Kiel  le  23  feptem- 
bre  de  Henri  Weghorrt , d'abord  régent  dans  le  col- 
lege de  Kiel , fie  enfuite  profefleur  dans  l’académie 
de  cette  ville , Sc  d'Agnis  Buréne,  fille  d'un  confeiller 
du  lieu.  La  famille  de  Weghorrt  étoit  anciennement 
noble  dans  la  bafle  Allemagne;  mais  pour  caufe  de 
religion  elle  fc  réfugia  dans  le  Holltein.  Henri  après 
avoir  commencé  dans  fa  patrie  l'étude  des  belles- 
lettres  , fut  envoyé  â Copenhague  à l'âge  de  douze 
ans,  8c  ne  revint  chez  lui  qu'à  l’âge  de  17.1ns.  Alors 
il  s'appliqua  fur-tout  au  droit , fie  obtint  fes  licences 
en  167 5.  Depuis,  il  voyagea  , Sc  à fon.  retour  il  fut 
fait  dodeur  en  1682.  En  1687,  il  voyagea  de  nou- 
veau avec  quelques  jeunes  gens  de  famille  qu’il  ac- 
compagnoic  en  qualité  de  gouverneur.  Ce  fécond 
voyage  dura  jufqu’en  1 690.  Deux  ans  après , Chrif- 
tiern  V,  roi  de  Danemarck , I’appella  pour  êrre  profef- 
feuren  droit  naturel  & civil  dans  l’académie  cquertre. 
Peu  après  , on  lui  donna  dans  l’univerfiré  royale  , 
la  chaire  ordinaire  de  philofophie  , Sc  une  chaire 
extraordinaire  en  droit.  Avant  traduit  en  latin  Sc 
eh  allemand  le  Code  Chrifitan3  il  fut  fait  en  1697  > 
confeiller  de  la  chancellerie.  Il  fut  auflî  pendant  quel- 

3ue  temps  par  la  faveur  du  roi  Frédéric  IV , aflelfeur 
e la  cour  aulique.  Après  avoir  été  doyen  de  philofo- 
phie , d eux  fois , & reïteur  de  l’uwvcrfité  en  1719,  il 
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mourut  le  2 février  1722.  Jean  Gramm,  proferteut 
en  grec,  prononça  fon  oraifon  funèbre. On  a de  Henri 
Weghorrt  1 . lie  gts  ChrtJLani  V /us  danicum  lait  t A 
redditum  j «699.  L'annce  iuivante  cet  ouvrage  fut  im- 
primé en  allemand.  1.  De  dijferentiis  juris  danici  & ro- 
mani , 1701.  3 . Labyrinihus  gradua  m cognait  oui  s 3 ficc. 

1 702. 4. Phalaris  juris  nature gnarus  , 1719.  lia  lailTé 
un  grand  nombre  de  manuferirs , dont  on  trouve  la 
lifte  dans  l'ouvrage  d'Albert  Thura  , intitulé , Idc* 
hijlori * litterari*  Danorum  3 page  1 6 1 , Scc.  • Voyez  le 
Supplément  français  de  Bajte  3 où  l'on  cite  aufti  Rau- 
pach,  Deprtftnti  rei  faert  & htterari*  in  Dama Jïattt. 

WE1DÀ  , petite  ville  du  Voigclanden  Mifnic.  Elle 
ert  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  , près  de  l’Efter , 
i fix  lieues  au-deftousde  Plawen.  Weida  a eu  autre- 
fois fes  feigneurs  particuliers  qui  poftèdoient  tout  le 
Voigtland  , fie  porcoienc  le  nom  de  Wogds , c'cft-i- 
dire  , avocats.  * Mati. 

WElDEN  ou  WIDA  ( Herman  de  ) archevêque 
Sc  électeur  de  Cologne , de  l'illurtre  maifon  des  com- 
tes de  Wciden  , étoit  un  prince  de  bonnes  m<xur$ , Sc 
zélé  pour  la  foi  catholique  , comme  il  le  fit  paroître  tn 
deux  belle*  occafions  ; l’une,  lorfqu’aprcs  la  mort  d'E- 
ric de  Brunfwick  , évêque  de  Padcrborn  , ayant  c é 
élu  en  fa  place  en  1 532  , pour  soppofer  aux  Luthé- 
riens qui  commençoienc  à s’y  établir , il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville , en  challa  tous  les  predi.  ans , Sc  y abol.c 
entièrement  le  luthéranifme  en  133 6 ; l'autre  quand  il 
tint  avec  fes  fuftragans  un  concile  à Cologne  , poi  r 
maintenir  la  religion  dans  fa  pureté , Sc  pour  rcrabl.r 
la  difcipline  eccléliartique  dans  fa  vigueur.  Mais  avec 
ccs  bonnes  qualités  , il  avoir  deux  grands  défauts;  car 
il  ne  lavoir  pas  cour  ce  qu’un  prélat  doit  favoir , Si  fe 
laifloic furprendreaifément.  De-lâ  vint  que,  comme 
l'empereur,  par  fon  dernier  edir  de  Ratisbonne  , eue 
exhorté  les  évêques  d'Allemagne  â travailler  à la  ré- 
forme de  leurs  églifes , quelques  Luthériens  cachés  , 
qui  éroient  à la  cour  de  cet  archevêque,  lui  mirent  dans 
l’efprit  que  cette  réforme  fe  devoir  entendre  de  cer- 
tains dogmes. & de  certains  ufages  que  l'on  avoit , di- 
foient-ils , introduits  dans  l'éghfe  , contre  la  parole  de 
Dieu  , â laquelle  on  avoir  fuortirué  les  traditions  pu- 
rement humaines  : il  fe  lailTà  Tellement  perfuader  pat 
ces  hérétiques  couverts , qu'il  fit  venir  Martin  Bucer  , 
Si  l'établir  prédicateur  dans  la  villede  Bonneen  1 54.2. 
Il  appella  l'année  Iuivante  Melanchrhon  , & quelques 
autres  des  plus  fameux  roimrtres  prorertans , croyant 
que  leur  doârinc  étoit  parfaitement  conforme  â la  pure 
parole  de  Dieu.  Ces  nouveaux  dodeurs  firent  un  (ivre 
de  la  réformation  , auquel  les  théologiens  de  Cologne 
répondirent  par  un  autre  intitulé  Antidtdagma , comme 
qui  diroir  contre  potfon  contre  le  venin  de  la  faujfe  doc- 
trine ; Sc  pareeque  l'archevêque , fous  le  prétexte  de 
réforme , s’étoit  entièrement  abandonné  à ces  nouveaux 
dogmatiftes  , ils  appellerent  de  toutes  fes  ordonnan- 
ces Sc  de  fon  procédé,  au  pape  comme  au  chef,  & £ 
l'empereur  comme  au  proredeur  de  l’cglife.  Le  pape, 
qui  l'avoic  cité  à comparoître  dans  foixanre  jours  de- 
vant fon  tribunal , voyant  qu’il  conrinuoir  de  faire  prê- 
cher le  luthéranifme  dans  fon  diocefe  , l'excommunia 
l'an  1 546  , fie  le  dépofa  de  fon  archevêché , qu'il  donna 
au  comte  Adolf  de  Schavembourg  , lequel  en  éroit 
coadjuteur.  L’empereur  envoya  des  commiflaires  à Co- 
logne l’an  1 J471,  avec  ordre  d'y  faire  exécuter  la  fen- 
rence  du  pape , fie  d’inrtaller  le  comre  Adolf  fur  le 
trône  archiépifcopal  : ainfi  Herman  fur  obligé  de  fe 
retirer  dans  fon  comré  de  Weiden  , où.  il  mourut 
cinq  ans  après , obftiné  dans  fon  héréfie  , £ l'âge  de 
80  ans.  Le  nouvel  archevêque  Adolf,  ay«nr  charte  tous 
les  prédicans  luthériens  de  fon  éledorat , y rérahlit 
entièrement  la  religion  catholique.  * Maimboutg  j hif- 
toire  du  Luthéranifme. 

WEIDNERUS  ( Paul  ) médecin  Juif  an  XVTrtécle,1 
1 fut  appelle  d’Udine  ville  d’Italie , pour  exercer  U mé- 
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decine  dans  la  Carinthie.  Il  y demeura  fixant,  fie  y Leipficlc  plufieurs  jeunes  gens  qui  vinrent  étudier  fous 
reçut  «lu  public  une  penlïon  honnête.  Pendant  ce  temps-  lui  les  mathématiques , & qui  le  déterminèrent  enfuite 
U il  conçut  des  doutes  fur  fa  religion  , qui  lobligerent  a venir  i Leipfuk  , oit  le  colonel  Titul , alors  com- 
à comparer  cnfemble  le  vieux  fie  le  nouveau  reltamenr , mandant  du  fort  de  Pleffenbourg  , lui  donna  l'ufage  de 
& à bien  examiner  les  expofitions  des  Rabbins  ; & fes  livres  6c  de  fes  inftrumcns  de  mathématiques.  En 
Comme  il  comprit  par  cette  lecture  que  Jefus  Chrift  elt  1 6 $ j , on  lui  donna  la  chaire  des  mathématiques  à lé- 
lc  Me  (lie  , il  réfolut  d’embrafier  ouvertement  la  foi  ne  , où  il  eut  l’honneur  d'enfeigner  l'aftronomic  i 
chrétienne.  Il  chancela  pendant  un  an  , depuis  même  Guillaume  duc  de  Saxe  - Weymar , par  une  méthode 
la  plénitude  de  fa  perfuafion  , 6c  il  cacha  foigneufe-  nouvelle  qu'il  avoit  inventée , 6c  qui  étoic  fi  facile , 
ment  fes  penfées.  11  n'ignoroit  pas  les  périls  où  il  s’ex-  j qu’il  ne  lut  fallut  que  peu  d’heures  pour  faire  concevoir 
pofoir  s’il  lailloit  connoùre  aux  Juifs  l’état  de  foname,  j au  duc  tour  ce  qu’il  defiroit.  Peu  après  on  le  nomma 
mais  enfin  les  intérêts  de  fon  falut  l'emportèrent  fur  mathématicien  de  la  cour,  & directeur  fnprcme  des 
les  confiderations  de  la  chair.  11  quitta  la  Carinthie,  bâtimens.  11  fut  aufii  honoré  des  titres  de  confeilter  de 
& fe  rranfporra  i Vienne,  & s’y  fir  baptifer  folemnel-  l’empereur , & du  comte  palatin  de  Sulrzbach,  fie  fur 
lemenc  avec  fafemme.fic  fesqiutre  enfans,dansl’ég!ife  fi  fort  en  faveur  auprès  de  divers  autres  princes  qu’il 
de  S.  Etienne  , le  1 1 d'aoùc  1 5 58.  11  fut  fait  profelieur  palïa  prcfque  les  dernieres  années  de  fa  vie  i voyager 

en  langue  hébraïque  dans  l'académie  de  Vienne  , 6c  il  d'une  cour  .i  une  autre.  Il  travailla  i érablir  en  Allcma- 

publia  quelque  cnofe  fur  les  motifs  de  fa  converfion  , gne  ce  qu’il  appelloir  Collegium  artis  con/ultorum , fie  i 
fie  pour  réfuter  lé  judaïfme.  * Bayle.  corriger  le  calendrier.  Les  propofiiions  qu’il  fit  fur  le 

WEIGELIUS  ( Nicolas  ) de  Silcfie , né  à Brcgens , dernier  point , furent  agréées  à la  diète  ac  l’empire  i 

fit  fes  études  à Leipfick , fur  aggrége  au  collège  princi-  Ratisbonne.  Il  mourut  le  a 1 de  mars  1 699.  C’eft  i lui 

pal  de  cetre  ville , fie  fut  rcûéur  de  l’univerfité  en  1 427.  que  l’on  doit  la  corrcûion  du  globe  célefte  , fur  lequel 
il  étoit  habile  dans  prefque  toutes  les  fciences , fie  fou-  on  peut  aufii  repréfenter  le  mouvement  fécondaire  des 
tint  fur  la  plupart  des  difpures  publiques  qui  lui  firent  étoiles  fixes  pour  le  préfent , le  pafic  fie  l’avenir.  On 
honneur.  Aufii  lui  conféra-t  on  avec  cUftinékion  tous  lui  doit  aufii  l'invention  d’un  cadran  aftronomique  , 
les  degrés  de  i’univerfité.  Il  embrafia  aufii  l'étude  du  qui,  quoique  fon  rayon  ne  foit  que  d’un  pied,  indi- 
droit  tant  civil  que  canonique  , fie  celle  de  théologie  que  exactement  les  minutes  fie  les  feconaes.  Il  a in- 
dans  laquelle  il  prit  le  degré  de  doâeur.  Son  mérite  le  venté  une  autre  machine  qui  repréfente  !e  mouvement 
fit  choilir  en  même  temps  par  l’umverfité  de  Leipficlc  , du  foleil , celui  de  ta  lune  fie  fa  latitude  par  laquelle 
les  ducs  de  Saxe  fie  l’éveque  de  Mcrsbourg , pour  afiif-  on  connoîr  aifément  les  conjonctions  fie  les  oppofi- 
ter  au  concile  de  Bafle.  Weigelius  y parut  avec  éclat,  tions.  Son  Pancofmus  _,  autre  machine  de  fon  inven- 
y agit  avec  beaucoup  de  zcle  , fie  y prononça  diverfes  tion  , cfi  aufii  fort  connu.  Il  a encore  inventé  d’autres 
harangues.  Scs  travaux , fie  fur-tout  fa  trop  grande  ap-  machines  pour  l’inftruftion  de  la  jeunefie , fie  dont  il 
plication  i l'ctude  affoiblirent  tellement  fa  lamé  , qu’il  eft  parlé  dans  la  philofophie  mathématique.  A l’cgard 
mourut  n’ayant  pas  encore  cinquante  ans  accomplis.  Il  de  les  ouvrages , on  connoîr  ceux-ci  : Geo/copia  Sele- 
a lai  fie  quelques  ouvrages,  comme.  Super  veteri  a rte  nitarum.  Analyjîs  arijlotclico  - cuclidca.  Philo/ophia 
liber  unus  : Super  ptoprietatibus  liber  : beaucoup  de  ha-  mathemattea.  Phyfica  pan/ophica.  TetraRis.  SynopftJ 
rangues,  fie  une  fournie  des  indulgences  ( indu/gen-  jun/prudeniid Jlruvianx.  Theodixis  pythagorica.  Mémo* 
tiarum  fumma  ).  On  allure  que  le  cardinal  Beflarion  ria  temporum.  Jdea  mathefeos  univerfit.  Spharica  cucli- 
faifoir  tant  d’eftimede  ce  dernier  ouvrage  , qu’il  vou-  dta.  Cofmologia.  Globorum  correRorum  deferipüo.  Coru- 
lut  en  avoir  une  copie,  fi C qu’il  le  fir  en  effet  tranferi-  pendium  logiftic d.  Pddagogia  maihcmaiica  ad  praxim 
re.  * Voyc{  l'anonyme  de  Leipfick  , publié  par  Joa-  pietatis.  Zeit  fpicgcl.  Erdfpiegel.  IV'ajJer-  fehat^.  Ex - 
chim-Jean  Maderus , i Helmftad , itf  5o  , /fl-40 , nom-  traRio  radicis  , fiée,  fie  plufieurs  autres  ouvrages  en  al- 
bre  XV III.  Icmand.  * Voyex  fon  éloge  funèbre  qui  a étc  imprime 

WEIGELIUS  ( Valentin  ) paffeur  i Tfchoppau  en  «n  latin. 

Mifnie.né  en  15))  à Hayn  , dans  la  Siléfie,  obtint  WEIL,  ville  impériale  en  Souabe.  Wtn  , autre 
cet  emploi  de  paffeur  en  1 %6^ , fie  mourut  le  10  de  ville  de  ce  nom  en  Suiffe , à l'abbé  de  S.  Gai. 
juin  1588.  Il  eff  auteur  de  plufieurs  ouvrages  où  l’on  WE1LBURG  , petite  ville  des  états  de  Naffàw  en 
trouve  des  fentimens  fort  dangereux  : comme,  un  Dia-  Wétéravie.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Weilburg  , 
logue  fur  le  chriffianifme  : l’Etude  uni  verfelle  : un  qui  appartient  aux  comtes  de  Naffaw-Sarbruck , ficelle 
Traité  de  la  connoiffànce  de  foi-même:  Du  bien  fie  du  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Lohn  , aux  confins  des  com- 
mal  dans  l'homme  : ces  ouvrages  font  en  latin  de  mè-  tés  de  Solms  fie  de  Bcilftein.  * Baudrand. 

me  que  les  fui  vans;  Scholafierium  chriftianum  : Libtl-  WEIMAR,  en  latin  Vi  mari  at  ville  5c  duché  de 

lus  di/putatorius  : Mo/d  labernaculum  cum  tribus  parti-  l’empire  en  Thuringe. 

bus  : TraRatus  de  opéré  mirabiü  : Arcanum  omnium  WEIMAR  ou  WEYMAR  { Bernard  , duc  de  Saxe  ) 
arcanorum  : De  vita  btata  in  fummo  bono  qutrenda  : l’un  des  plus  grands  capitaines  du  XVII  fiécle , étoit  le 

Libellas  de  vita  aierna  ; 6c  plufieurs  écrits  en  allemand,  dernier  fils  de  Je  an  , duc  de  Saxe  - Weimar  , 6c  de 

è Caroli,  memorabilia  fttuli  XFU , âcc.  Jacques  Foerr-  Dorothée- Marie  t princefle  d'Anhalr.  Etant  chargé  par 

fehius  , differtation  de  Valentino  fP'eigelio  3 ficc.  dans  le  roi  de  France  Louis  XIII , du  commandement  d’une 
le  tome  X des  Mifccllanca  Lipfienfia.  puiffànte  armée  en  Allemagne , il  y gagna  des  viûoire* 

WEIGELIUS  ( Erhard  ) confeiller  de  l’empereur,  (ignalées.  Il  prit  Saverne,  chaffa  avec  le  cardinal  delà 
fie  du  comte  palatin  de  Sultzbach  . 6c  profeffêur  à lé-  Valette  , les  Impériaux  de  Bourgogne  , fie  fe  rendit 
ne,  né  le  16  de  décembre  1615  , à Weida  en  Norgau,  maîrrede  Jonvclle  dans  la  Franche-Comté.  L’an  i<îj8, 
fit  fes  études  au  collège  de  Wonfiedel,  où  fesparens  I força  Rcinsfeld  , après  avoir  défait  fis  mille  cinq 
s’étoient  retirés  en  1618  , à caufe  de  la  religion.  Il  les  cens  Impériaux  qui  ctoienr  venus  au  fecours  de  cette 
commua  à Hall , où  Rarthelemi  Schimpfer , célèbre  place,  8c  prit  leurs  commandans  Jean  Wert , Leduc 
aftronome , lui  apprit  les  mathématiques , fie  loi  ouvrir  Savelli , 6c  Enkenfort.  Enfuite  fortifié  de  fix  mille  fol- 
fa  bibliothèque.  Ses  parens  ne  pouvant  plus  fournir  dats  François  , fous  la  conduite  du  comte  de Gucbrianr, 
aux  frai*  que  demandoit  fon  entretien , il  revint  à Won-  il  s’empara  d’un  paffage  fur  le  Rhin , fie  en  treize  jours, 
fiedel , ou  il  continua  de  s’appliquer  aux  mathémati-  il  prit  avec  deux  mille  hommes  la  ville  de  Fribourg, 
quesfousl'arcbidiacre  Jean  Elrode.  Peu  après  il  retourna  j II  alla  enfuite  aftieger  Brifac  , 0c  fe  rendit  maître  ae 
à Hall  auprès  de  Schimpfer , qui  lui  briffa  le  foin  de  cette  place  , malgré  tout  le  fecours  de  deux  armées 
çoftipofer  quelques  ouvrages . dont  lui- même  avoir  été  impériales  , fous  la  conduire  de  Gcrucz  fie  de  Savelli. 
ch atgé.  Weigelius  y reullic,  5c  fa  réputation  attira  de  t Le  duc  les  attaqua  à une  heure  après  midi , fie  ayant 
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continué  le  combat  jufqoà  dix  heures  du  foir , il  les 
délit  emierement , gagna  environ  quatre  - vingt*  dfe 
Jeurs  drapeaux  ou  cornettes  , onze  pièces  de  canon  , 
tout  le  bagaee,  6x  mille  Tacs  de  bled , & quarante  mil- 
liers de  poudre  qu'ils  vouloient  faire  entrer  dans  fin- 
ale , outre  huit  cens  prifonniers  qu’il  6t.  De  trou 
«aille  hommes  qui  reflètent  fur  la  place , il  n’y  ea  eut 
que  quatre  ou  anq  cens  de  ceux  du  duc  de  Weimar. 
Apres  avoir  joint  toutes  ces  conquêtes  à P A t face  , que 
Loilis  Xlll  lui  avoir  donnée , il  devint  forr  puiffànt  8c 
meme  fufpeél  : ce  qui  obligea  le  roi  de  France  de  lui 
écriée  de  venir  à la  cour.  Ce  duc  s’en  exeufâ , fie  s’é- 
tala t contenté  d’y  avoir  envoyé  le  colonel  Erlach  , il 
tâcha  cependant  de  pourvoir  1 la  furetc  de  fes  conquê- 
tes > & de  prendre  aes  quartiers  d’hyver  dans  la  Fran-  1 
che-Comté.  Il  défit  lavant -garde  des  ennemis  , com- 
mandés par  le  prince  François  de  Lorraine  * firere  du 
duc  Charles , fie  fe  rendit  maître  de  Morceau  , & de 
Pontarlier , de  Nozerai  , de  Joux  & de  quelques  antres 
places.  Ce  général  eût  pouffé  fes  conquêtes  plus  avant , 
Tans  la  mort  qui  le  furprit  à Neubourg , le  18  juillet 
1639.  Il  difpofa  en  fouverain  de  ce  qu’il  ctut  lui  ap- 
partenir ; & déclara  fes  freres  indignes  de  lui  fuccéder 
aux  pays  conquis  , s’ils  ne  deroeuroient  dans  l’allian- 
ce , fie  au  fcrvice  de  la  France.  Pour  marquer  la  haute 
eilime  qn’il  faifoit  de  la  valeur  du  comte  de  Guébriant, 
il  lui  laifîi  en  mourant , fon  épée  , fes  piftolers , fes 
armes  , fie  fon  cheval  de  combat.  Son  corps  fut  porté  à 
Btifac  , où  il  fur  enterré  avec  pompe  militaire  ; car 
étant  Luthérien , il  ne  pouvoir  être  honoré  des  céré- 
monies de  l’églife.  Voyc{  SAXE.  * Auberi,  hijloire 
du  cardinal  de  Richelieu.  Duplcix , hijloire  de  Louis 
XIII. 

WEINGARTEN , petite  ville  ou  bourg  avec  une 
abbaye  de  l’ordre  des  Bénédiâins.  Ce  lieu  eft  dans 
l’ÀJgow  en  Souabe , à demi-lieue  de  la  ville  de  Ra- 
venfpourg.  Il  y a un  autre  Weingartem  dans  le  pala- 
tinat  du  Rhin , à une  lieue  6c  demie  de  la  ville  de 
Dourlac  , fie  à trois  de  celle  de  Philisbourg.  * Mati , 
diSionaire. 

WE1NMAN  ( Jean  ) théologien  luthérien , né  à 
Srcinfurr  en  Weftphalie , le  ij  de  feprembre  de  l’an 
IJ99  » étudia  fous  les  meilleurs  maîtres  à Gielïert  fie 
â léne , fit  apprit  fort  bien  les  langues  grecque  fie  lati- 
ne , la  philolophie , l'hébreu  , & Ta  théologie  telle  que 
celle-ci  s’en  feigne  chez  les  Luthériens.  Aime  de  fes 
maîtres  , fie  digne  de  l’être  , il  s’en  fit  des  protecteurs 
qui  chercheront:  à l’avancer.  Il  ne  tarda  pas  i être  adopté 
par  l’univerfité  d’Altdorf.  Le  magiftrat  de  Nuremberg 
lui  donna  l’infpeâion  des  éleves  de  cette  univerfitc. 
11  eut  enfuire  l’office  de  diacre  , & depuis  une*chaire 
de  théologie.  Le  doûeur  George  Konig  , minière  fit 
prédicateur  de  la  ville  d’Alrdorf,  étant  mort,  Weinman 
fiit  nommé  pour  remplir  fa  place  ,5c  eut  des  appoinre- 
mens  fur  le  tréfor  public.  En  1 6 5 6 , il  fur  créé doCteur  à 
Gieflen.  Sa  vie  a été  fort  laborieufe  ; on  le  uou  volt  tou- 
jours occupé  ou  adonner  des  leçons , ou  X prêcher, ou  à 
compoler.  L’auteur  de  fon  éloge  dit  qu’il  a illuffré  les 
lieux  rhéologiques  de  Mclanchton  , fie  qu’il  a travaille 
Tur  plufieurs  livres  du  nouveau  teftament.  Il  a fait  auffi 
des  inftitutions  rhéologiques  , qui  ont  été  imprimées 
plufieurs  fois.  11  en  a paru  une  aoifiéme  édition  aug- 
mentée , l’année  même  de  fa  mort , ou  peu  de  temps 
auparavant.  Il  mourut  l’an  167.2.  Le  pere  le  Long  dans 
Ta  Bibliothèque  facrce,  cite  du  même;  1.  Difputatio 
de  agno  Dei  j 1.  Joan.  29, /n- 40,  i Alrdorf  1660. 
a.  Collegium  Galatinum  in  epijlolam  ad  Galaras  ; à 
Alrdotf  164,7  , in- 4°.  * Gloria  academie  Altdorfina , 
fiée.  pag.  3 2 fie  3 3.  Bibliothèque  facrée  du  pere  le  Long , 
édition  in-folio , page  idt  « , colonne  1. 

WEINREICH  ( Jean  - Michel  ) né  i Detteren  en 
Franconie  le  12  oélobre  1^83 , étudia  à Sleufingen 
depuis  1695 , jufqu’en  1704  , fie  de-lâ  il  alla  dans  les 
académies  do  Iéue , deLcipiick  , d'£tfurt , fie  de  Hall. 
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| En  171  i il  fut  fait  redleut  du  collège  de  Meimmgen , 
& en  172a  on  lui  donna  la  place  de  bibliothécaire  du 
duc.  11  fe  diftingua  par  là  prédication  & la  grande  con- 
noilTance  qu’il  acquit  dans  l’hiftoire  du  moyen  âge.  Il 
eut  des  ennemis , fie  en  effuya  beaucoup  de  chagrin 
qui  contribua  , dit-on  , i avancer  fes  jours.  H mourut 
le  18  mars  1727.  11  a légué  au  duc  fa  bibliothèque  fie 
fon  cabinet  de  médailles.  Il  n’avoit  point  été  marié. 
Il  a écrit  lui  - même  fa  vie  en  vers  allemans.  Outre 
cela  il  a fait  dans  la  même  langue , ExaSe  dejeription 
de  la  ville  d’Erfurt  : Etat  de  P églife  & de  l’école  de  Hcn- 
neberg  : Hijloire  maritime  de  Hcrmansfeli  : Méthode 
claire  pour  apprendre  les  fciences  : Apologie  de  cette 
méthode  contre  les  journalifles  : Méthode  claire  pour  ap- 
prendre P hébreu  félon  les  principes  de  Dan^ius  : Ré- 
flexions hifloriques  & théologiques  fur  les  ckofes  les  plus 
remarquables  de  P antiquité.  Il  a donné  en  latin  , Prima 
rudimenta  grecs  lingue  : une  édition  des  offices  de  Ci- 
céron avec  des  notes.  Il  a laiffé  plufieurs  ouvrages  en- 
core manuferits , dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le 
DiQionaire  hiflorique  , edirion  d'Amfterdam  1740. 

WEIS  ( Liberato  ) miffionaire  apofiolique , de  l’or- 
dre de  S.  François , ayant  etc  envoyé  en  1 704  par  le 
pape  Clément  XI , avec  quelques  autres  miffionaires 
de  cet  ordre , pour  réduire  l'Etniopie  à la  religion  ca- 
tholique , 6c  ayant  tenté  inutilement  d’y  paffer  par 
terre  , en  quoi  ils  ne  purent  réuflir  , ayant  trouvé  des 
obffacles  infurmontables  dans  les  pays  barbares , qu’ils 
auroient  été  obligé  de  traverfer , & où  d’autres  miffio- 
naires avoient  été  volés  fi i maflacrés  depuis  quelque^ 
années  ; il  entreprit  en  171 1 , avec  deux  autres  reli- 
gieux , d’entrer  en  Ethiopie  par  la  mer  Rouge.  L’an- 
née fui  vante  , il  arriva  â Gondar  capitale  du  royaume. 
Ils  allèrent  d’abord  fe  prefenter  au  roi , qui  les  ayant 
reçus  favorablement , leur  promit  fa  protection  ; mais 
il  leur  défendit  de  prêcher  publiquement , de  peur  de 
foulever  le  peuple  : il  leur  offrit  même  des  terres , fie 
des  revenus,  qu’ils  refuferent,  déclarant  qu’ils  né  les 
pouvoienr  accepter  fans  manquer  aux  obligations  de 
leur  état , fie  de  la  pauvreté  religieufe.  lis  convertirent 
en  fecret  quelques  Ethiopiens  ; mais  les  religieux  du 
pays  fie  quelques  grands , excitèrent  une  grande  fedi- 
tion  parmi  le  peuple  contreles  miffionaires,  répandant 
de  eroffieres  calomnies  pour  les  rendre  odieux.  Le  roi 
les  ht  conduire  en  lieu  de  fureré,  efpérant  qu’il  ap- 

fiaiferoit  ce  tumulte  , mais  il  fut  attaqué  d’une  para- 
yfie , qu’on  attribuoit  à du  poifon  qu’on  lui  avoit  don- 
né ; fie  comme  il  n’étoir  plus  en  état  d’agir  , un  jeune 
homme,  nommé  David  , fut  proclamé  roi.  Sc  voulant 
maintenir  par  la  faveur  des  grands , des  eccléfiaffiques 
fie  du  peuple  , il  fit  venir  les  miffionaires  le  27  février 
1716  , fie  ils  furent  auffitûc  mis  en  prifon.  Le  2 ttUks 
ils  furent  interrogés  en  prefence  du  nouveau  roi  ; fie 
fur  ce  qu’ils  dirent  qu’ils  croient  envoyés  par  le  pape  , 
pour  les  inftruire  dans  la  vraie  foi , le  roi  leur  deman- 
da avec  indignation  , fi  lui  fie  les  fiens  n’éroient  pas 
chrétiens  , & il  les  condamna  i la  mort,  leur  promet- 
tant la  vie,  s’ils  vouloient  fe  faire  circoncire;  honorer 
Diofcoré  comme  un  faint  ; confeffèr  une  feule  nature 
en  Jefus-Chrift,  fie  parriciper  à leurs  facremens.  Suc 
leur  refus  , ils  furent  remis  en  prifon  , d’où  ils  furent 
tirés  le  3 mars  1716,  fie  menés  dans  une  grande  pla- 
ce , où  ils  furent  affommés  à coups  de  pierres , par  plus 
de  dix  mille  hommes  qui  y étoienr  affemblés  ; fie  ce 
fut  uh  prêtre  qui  commença  â leur  en  jerter , mau- 
diffànt  fie  déclarant  excommuniés  fie  ennemis  de  là 
Vierge,  ceux  qui  ne  leur  en  jetteroienrpas  cinq.  * Mé- 
moires du  temps . 

WÉ1SBADEN,  petite  ville  avec  titre  de  comré. 
Ellé  eft  dans  les  états  de  Nàffâv , â fix  ou  fepr  lieues 
de  Francfort  vers  le  couchant.  II  y a dans  le  Weis- 
baden  des  eaux  minérales  fort  cftimces.  * Mati,  diQio- 
itaire.  ' 

WEISIUS  ( Chriftian  ) naquit  i Zittasv  dans  Ta  Lu- 
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Ta  ce  Van  1 641.  Elit  Weifius  fon  pere>  qui  ÿ ehfeignoit  I 
lés  belles-lettres , eut  un  très-grand  foin  de  Ion  éduca-  j 
tion.  A l'âge  de  1 8 ans , il  lut  envoyé  4 Leiplïck.  Le 
Pcnnalifme  re^noit  encore  alors  dans  l'univerfité  de  j 
xerre  ville.  C'etoit  un  ufage  également  ibizare  te  per- 
nicieux , qui  atfujétifloit  les  nouveaux  écoliers  aux  vé- 
térans pendant  toute  la  première  année.  Suivant  cet 
ufage  , l'ancien  Lufacien  ordonna  4 Weifius  de  fe  tenir 
toujours  prêt  4 faire  des  vers  , te  de  n’en  refufer  jamais 
à aucun  de  fes  compatriotes  : toute  fon  année  fe  pafla 
4 verfificr  , te  les  poches  qu'il  compofa  ainfi  4 la  hâte» 
furent  imprimées  en  a volumes , lous  le  titre  de  Pa- 
'rcrga  juvtnilia.  Lotfqu’il  fut  libre , il  reprit  fes  études 
avec  beaucoup  d'application , te  lorfqu'il  les  eut  h nies» 
Simon-Philippe  comte  de  Laininecn  le  prit  pour  fe- 
crétaire  ; mais  il  ne  demeura  pas  long-temps  dans  cet 
emploi  » pareequ'il  ne  put  fe  réfouare  de  fuivre  fon 
maure  4 la  guerre.  Coringius  te  Scharder , avec  qui  il 
lia  une  amitié  très-étroite  4 Hclmftad  » le  recomman- 
dèrent 4 Guftave  - Adolf  de  Schulembourg  , qui  lui 
con'ia  l'éducation  de  MM.  d'Afcibourg.  Il  ét«it  en- 
core avec  eux  en  1 670 , lorfqu'il  reçut  avis  qu’on  l’a- 
voit  nommé  4 la  chaire  de  profelîèur  de  politique , 
d’éloquence  te  de  poc'fie  dans  le  collège  de  WeilTen- 
fels.  Il  entra  en  fonftion  par  an  difeours  public  qu'il 
prononça  le  9 d'août  » & il  s’aquitta  de  ton  emploi 
avec  tant  de  réputation  » que  la  prindpalité  du  collège 
de  Zittav  étant  venue  4 vaquer  par  la  mort  de  Vo- 
gel , le  lénar  de  cette  ville  ietta  les  yeux  fut  lui  pour 
templir  cette  place.  M.  Weilius  retourna  donc  dans  fa 
patrie , après  une  abfence  de  1 8 ans , te  y patfà  le  refte 
de  fa  vie  4 compofer  des  livres  te  4 régler  la  conduite 
des  jeunes  cens  dont  il  écoic  chargé.  Il  jouir  d'une  fanré 
parfaite  julqu’à  l’âge  de  67  ans»  mais  au  commence- 
ment de  cette  année , il  fe  fit  dans  fon  corps  une  révo- 
lution fubire.  Sa  vue  baifla  ; une  oppremon  de  poi- 
trine lui  ôta  prcfque  la  liberté  de  parler  j fes  mains 
commencèrent  4 trembler , & fes  pieds  qui  s’enfie- 
rent  » ne  purent  plus  le  foutenir.  11  comprit  que  la 
biort  n'étou  pas  loin  ; te  même  il  le  manda  4 plufieurs 
de  fes  amis.  Quelques  jours  avant  que  de  mourir  il 
diéfca  une  ode  latine  qu’on  a mife  4 la  fin  de  fon  orai- 
fon  funèbre»  & mourut  le  ai  d’odtobre  1708.  II  a 
laiiTe  un  fi  grand  nombre  de  petits  ouvrages  » que  nous 
ne  pouvons  entreprendre  d'en  donner  la  lifte.  On  peut 
confulter  celle  que  M.  GrofTerus  a mife  41a  fin  de  V’ua 
Chrijliani  VP’ei/ti  à Samuele  GroJJero  > lipfie  1710. 

WEISMAN  ( Chriftian-Ebethard  ) doékeur  te  pro- 
fefieur  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Tubingue» 
naquit  le  a feptembre  1 6 77  » dans  le  monaftète  d’Hirf- 
chau  dans  le  cercle  de  Souabe.  Il  étoit  fils  d’Eric  Wcif- 
tUpn  , confeillercccléfiaftiquedu  duc  dcWirtcmberg, 
abbé  d'un  monadère , furintendanr  général , vifitateur 
de  la  métropole , & afTeffeur  du  fynode  ecclélïadique. 
Comme  il  étoit  verfé  dans  la  philologie  te  dans  1a  théo- 
logie , il  contribua  beaucoup  par  lui-mcne  à donner  4 
fon  fils  une  bonne  éducation.  Celui-ci  étudia  pendant 
douze  ans  4 Tubingue , tant  en  philofbphie  qu’en  théo- 
logie. En  1701  , on  lui  donna  le  deuxième  minidère 
d’une  eglife  » te  il  s’y  occupa  beaucoup  4 citcchifer  la 
jeuneile.  En  170$  » il  devint  prédicateur  dans  la  cour 
de  Wirtcmberg.  Deux  ans  après , il  fut  appetlé  4rem- 

Îilir  une  chaire  d'hidoire  te  ac  philofophiedans  le  col- 
ége  de  Stutgard.  Outre  cela  il  étoit  chargé  de  prê- 
cher tous  les  mercredis  dans  la  cathédrale.  En  17a  1 , il 
fur  fait  profelfeur  extraordinaire  de  rhéologie  4 Tubin- 
gue ; te  eut  de  plus  la  charge  de  padeur.  il  reçut  alors 
le  bonnet  de  dofteur  en  rhéologie.  En  1716  il  fut 
fait  profelleur ordinaire  , te  en  1729,  doyen  de  l’é- 
glife  de  Tubingue  8c  ephoredu  dipendium  ducal.  On 
ne  nous  apprend  pas  s’il  ed  mort.  On  cire  de  lui  les 
ouvrages  fuivanj.  1.  Introduaio  in  memorabilia  ht  (lo- 
ris eccUjînJlicd  novi  tejlamerui  , en  deux  tomes , qui 
•ar  paru  en  171 S le  1719.  *•  Sehediafmata  academi - 
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î 17x5.  3.  Ortuioncs  academie*,  cum  ad jecli s dijfe'r- 
tauonibus  ; 17 19.  4.  bundamenialia  dogmata  religionis 
evangclic* , tcc.  1719  , 1717,  en  allemand.  5.  Prévit 
& vera  demonjlracio  non  cjjh  fe  Chrijlopkilum  W'ohlge- 
muth  , adébque  fomnia  & Jcommata  chrijliani  Democriti 
if*  ttfponfiQTt*  ftiâ  contra  ipfum  fparfa  inanes  chimarat 
ejfc  i 1 73 z , en  allemand.  6.  Inflitutiones  théologien 
extgetico-dogmatic e ; 1739.  7.  Obfcrvationcs  brevet  & 
ncceJJarU  in  recerjionem  injlitutionum  theologicarum 
txegetico-dogmancarum ; 1739,  en  allemand.  8.  Let- 
tres chrétiennes , oppofees  aux  lettres  juives  » ou  aver- 
tiHement  raifonable  4 l'auteur  des  lettres  juives  ( M.  le 
marquis  d'Argens  ) 4 Poccafion  de  fa  lerrre  imprimée 
4 la  Haye  en  1740.  9.  bontés  folutionum  advenus  epif- 
tolasf ex  pr torts  Schef mâcher  i focieiatis  Jefu,  &c.  1730. 
ie.  Rabulifmi  exegetici  partis  focinian*  à L.  M.  Arte- 
monio  continuait  nuptr  & auüi  infigniora  quedam  fpe- 
cimina.  1 1.  Elecia  maté  feleSa  Caroli  P lettre  de  fanQo 
Benediüo  ex  conuoverjus  romane  ecclefte  cum  P rouf- 
tantibus  i <734-  1 !•  Metkodus  BriUiana  concionandi 
religionis  comroverfias  ; 1731.  1 3.  Refponftonès  fpe- 
ciales  ad  G.  Bulli  contra  do&rinam  de  jufiificationefidei 
objechones  ; 1733.  14.  Note  Couraycrti  ( le  per  e le 
Courayer,  chanoine  régulier  de  fainie  Geneviève, 
réfugié  en  Angleterre  ) & Calixii  in  concilii  Trideminl 
canones  precipuos  ulterius  illufirate.  * Bmckerus , in 
pinacothecà  , dtc.  x.  Supplément  ftancois  de  Bc-Jle. 

WE1SPR1ACH  ( Burchard  de)  cardinal , illu  d’uns 
noble  famille  d’Allemagne , fut  long-temps  prévôr  de 
la  cathédrale  de  Saltzbourg  , & en  certc  qualité  il  fur 
un  des  ambaftàdeurs  d’obédience  de  l’empereur  Frédé- 
ric 111 , auprès  du  pajpe  Pie  II.  Ces  ambafTadeurs  étant 
airivés  4 Florence  » firent  mine  de  ne  pas  vouloir  avan- 
cer davantage , fous  prétexte  que  le  pape  avoir  reçu 
les  ambalTadeurs  de  Matthias  Corvin  , comme  roi  do 
Hongrie , quoique  fa  fainteré  fur  que  l’empereur  Fré- 
déric avoir  aufii  cté  élu  par  plusieurs  barons  Hongrois. 
Le  pape  juilifia  fon  procédé  , en  difanr  que  la  coura- 
me  de  fes  prédécefieurs  avoir  toujours  été  de  rraitet 
de  majeflé , celui  qui  étoir  en  pofièffion  d'un  royau- 
me ; outre  que  Callifte  111  fon  prédécellèur , avoit  déj» 
donné  le  titre  de  roi  4 Matthias.  Ces  ambaifadeurs 
arurent  fe  contenter  de  cette  raifon  » & arrivèrent  i 
ienne , où  ils  prêtèrent  l’obédience.  Burchard  qui 
étoit  le  chef  de  cette  ambaflàde , fut  créé  par  ce  même 
pape , cardinal  l'an  1460  fur  la  nomination  de  l’em- 
pereur *,  te  l’on  remarqua  que  de  toutes  les  nomina- 
tions faites  par  les  autres  fouverains , pour  la  promo- 
tion au  carainalac , il  n’y  eut  que  celle  du  prévôt  de 
Saltzbourg , qui  fut  agréable  à fa  fainteré.  11  eut  encore 
la  même  année  l'archevêché  de  Saltzbourg,  te  au  com- 
mencement de  fon  pontificat , il  inilitua  douze  prê- 
tres » dont  fix  étoient  religieux  » te  les  fix  autres  (ecu- 
liers  , pour  conduire  le  choeur  de  fa  carhédrale  , & y 
faire  les  fondions  de  chantres  : cet  ctabliiTcment  ne 
fubfifta  nue  pendant  fa  vie,  & le  chapitre  l'abolir  après 
fa  mort.  Les  peuples  habirans  des  montagnes  de  fon 
diocèfe , fe  trouvant  trop  chargés  d’impôts  par  le  car- 
dinal archevêque , fe  révoltèrent , te  fe  faifirent  de 
plufieurs  châteaux  & forterelfes  : la  chofe  eût  été  loin , 
fans  l’entremife  de  Louis  de  Bavière , qui  calma  roue. 
Burchard  de  Weifpriach  fonda  une  collégiale  de  douze 
chanoines,  dans  une  des  villes  de  fon  diocèfe  ; fit  de 
riches  préfens  4 fa  cathédrale  , te  mourut  le  1 6 février 
1466.  * Auberi , hiftoire  des  cardinaux, 

WE1SSE(  Jean  ) né  4 Roftock  , a fleuri  au  milieu 
du  XV  fiéde.  Il  fur  envoyé  4 l'univerfité  de  Leipfick , 
oii  il  fit  fes  études  ; te  il  y fut  membre  du  college  de 
cette  ville.  Il  étoit  également  verfé  dans  la  philofa- 
phie , la  jurifprudence  te  la  théologie.  II  fur  décoré  du 
rirre  de  maîrre-è-sarts  te  de  celui  de  maître  en  philo- 
fophie  dans  les  univerfitésdeGryphfwald , de  Roftoch 
te  de  Leipfick , après  avoir  foutenu  avec  éclat  des  dis- 
putes publiques  dans  ces  trois  univerfités.  U enfeigna 

M 


WE  I 

an fli  durant  plusieurs  années  la  philofophic  d Ariftote  , 
te  enfuite  il  prit  le  degré  de  «ioéleur  en  droit.  11  fe 
trouva  depuis  au  concile  de  Balle  , & demeura  quatre 
«ns  dans  cette  ville.  La  théologie  l'ayant  enfui  te  oc- 
cupé , il  Icnfcigna félon  la  méthode  des Scholadiques. 
11  a palC  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à Leiplick  * &. 
il  y eft"  mort  avec  la  réputation  d’un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps.  Il  a la\flc  des  commentaires  fur 
Ariftote , quelques  chroniques , un  traité  de  neuira- 
litate  conùlii , un  autre  de  iruorc  Welfiact  ; Qtujiiones 
magijîrales  ; divctfts  harangues  \ l’explication  des 
Pleaumes  , ou  les  Pfeaumcs  expliqués  en  quatre  fens , 
&c.  * Voyez  l’anonyme  de  Leiplick  , publié  par 
Joachim  - Jean  Madctus  , à Hclmftadt  , 1660  , 
in  40.  • 

wEISSEMBURG , Albi  Juli  t ou  Alba  Julia a 
ville  de  Transylvanie  , que  les  Hongrois  nomment 
Giula  Fejervtir  j avec  évêché  fuffragaiu  de  Coloczn , . 
eft , â ce  qu’on  croit  ordinairement  , un  ouvrage  de  ; 
quelqu’une  des  Juliei , Si  le  nom  de  cette  d.i#ie  croit 
Dormi  A Lucilla.  Albe  Jule , qui  eft  bâtie  fur  la  riviere 
de  Marize , eft  nommée  par  fes  lubitans  Maros , Si 
par  les  Allemans  Mcrifih.  Les  anciens  rois  A'  lesprin-  \ 
ces  y ont  fait  leur  féjour  ordinaire , jufqu’à  Bctnlcm’j 
Gabor.  1 

WEISSENAW,  bourg  avec  abbaye  de  l’ordre  de 
Prémontré. Il  eft  dans  l'Algowen  Souabe,  fur  la  riviere 
de  Sdiuir,  à demi-lieue  au-deftous  de  I4  ville  de  Ra- 
venfpourg.  Wcilfcnaw  n’a  ctcau  commencement  qu’un 
hcrmirage.  * Mati,  diSionaire. 

WE1SSEN BOURG  , autrefois  Alba  Sebufîana  , Se- 
bufium  ville  de  la  balle  Alface,  â fix  lieues  dHague- 
naw  vers  le  nord.  Weiflcnbourg,  autrefois  impériale  , 
eft  prife  par  quelques-uns  pour  l’ancienne  Concordia  , 
petite  ville  des  Ncmeres,  laquellc'd'autres  mettent  â 
Drufenheim.  Il  y avoir  autrefois  dans  ce  lieu  une  ab- 
baye trcs-conftdcrable  , de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Elle 
fut  féculatifce  en  1 54J  : l’abbé  prit  la  qualité  de  pré- 
vôt , & les  moines  devinrent  chanoines.  Philippe  de 
Flersheim  , évêque  de  Spire , obtint  l’union  de  la  pré- 
vôté i fon  évêché  l’an  1 y 6 1 . J.e  chapitre  eft  peu  confi- 
dérable  préfenrernent.  * Baudrand. 

WElSSENBOURG  , ville  du  cercle  de  Franconie. 
Elle  eft  impériale , Si  lituée  dans  l’évêché  d'Aichftet 
fur  le  Rednirz , à hx  lieues  de  la  ville  de  Donawer 
vers  le  nord.  Elle  fut  érigée  en  évêchc  en  feptembre 
1696  , Si  la  nomination  en  fut  accordée  i l’empereur. 

• Baudrand 

WF.ISSENÈOURG,  ou  WISSENBURG  (Jean) 
Allemand , mais  on  ignore  de  quelle  province , ht  fes 
études  à Lciphck  dès  le  commencement  de  la  fonda- 
tion de  runiverlîté  de  cette  ville,  c’eft-â-dirc,  dans  les 

Jiremieres  années  du  XV  ficelé.  Il  étoir  orateur,  phi— 
ofophe , & théologien.  Il  prit  le  degré  de  maître-él- 
ans , Sc  enfuite  celui  de  docteur  à Leiplick.  Il  enfei- 
gna  la  philofophie  dans  la  même  unirerlité,  aprèsquoi 
il  fut  appellé  à Wurtzbourg  pour  y enfeigner  la  théo- 
logie. Il  y prêcha  auffi , & l'on  dit  que  ce  fut  avec  fuc- 
cès.  L’anonyme  public  par  Madcrus  , qui  parie  de  lui 
avec  beaucoup  d’cloge , dit  que  de  fon  temps  on  voyoit 
encore  de  Weilfenbourg  , les  ouvrages  luivans  : Un 
commentaire  furies fcntences  : Unrcciieilde  fermons  *, 

& un  autre  de  difeours  adretfés  au  clergé.  Voyez  le 
nombre  XXII  de  l'ouvrage  cité  , imprime  à Helm- 
ftadt  en  \66atin-4°. 

WEISSENFELDS , autrefois  Lcucopetra  t bourg  de 
Mifnie  en  haute  Saxe.  II  n'eft  connu  que  par  la  vic- 
toire que  les  Suédois  remportèrent  furies  Autrichiens. 

On  le  trouve  fur  la  riviere  de  Sala  , environ  à deux 
lieues  an-delïous  de  Naumbourg.  * Baudrand. 

fçT  WEITZEN  , VEITZEN , ou  VATZEN , ville 
de  la  haute  Hongrie , fur  la  rive  gauche  du  Danube  , â 
cinq  milles  au  nord  de  Bude.  Ceft  ur.e  ville  cpilco- 
pale  dépendante  de  l’atchevcchc  deSuigonic.  Le  piin- 
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ce  de  Lorraine  la  prit  en  1684  fur  les  Turcs , qui  la 
reprirent  fur  la  nn  de  la  même  année.  Le  feraskicr 
Bacha , ayant  étc  défait  près  de  Cran  au  mois  d'aout 
1 68 5 , en  voulant  fecourir  Neuhaufel  .pilla  Weitzen, 
SC  en  fit  fauter  les  fortifications.  Le  prince  de  Lor- 
raine acheva  enfuite  de  démolir  cette  place.  * La  Mar- 
tiniere , éicl.  ge'ogr. 

WEITZIU54  Jean  ) mon  l’an  164*  f cft  tin  des 
plus  renommés  philologues  de  fon  temps.  On  cftime 
parciculierement  les  commentaires  qu’il  a faits  fur  Té- 
rerue;  fur  les  iriftes  d’Ovide;  Si  fes  notes  fur  lepoem* 
des  Argonautes  par  V rlerius  F lac  tus  a qu'on  a jointes 
avec  celles  de  Lambert  Alard.  Le  plus  confidérable  de 
fes  ouviaees  , & où  il  a le  mieux  réuflî , eft  fon  Pru- 
dence : il  vaut  en  effet  beaucoup  mieux  que  celui  de 
Vuftor  Gi  félin  ; mais  il  eft  au-delfous  de  celui  de  Ni- 
colas Heinfius.  * Konig,  biblioih . vêtus  b mova.  BibUogr. 
eur.  phitolog.  kijl . Ol.  Borrichius  , de  pcei. 

WEL  AND  » riviere  d'Anglererrc , qui  coule  des 
frontières  de  Northamptbn  Si  de  Lcicefter,  Sc  prenant 
fon  cours  vers  l'eft  , fepare  ces  deux  comtés , pu*  le 
Riftland  du  Norrhampton  : enfuite  coulant  au  nord-eft 
â travers  les  comtes  de  Holland  Sc  de  Lincoln  , elle  fe 
décharge  dans  la  mer , grotte  des  eaux’de  quelques 
petites  rivières.  Dans  le  comté  de. Lcicefter , elle  bai- 
gne Harburg;  Si  dans  celui  de  Lincoln,  elle  arrofe 
Sramforr  , Maketdecping , Crowland  Sc  Spalding.  • 
Diclionaire  anglais. 

WELIN , ville  de  Livonie , cherche j FELIN. 

WELING  ( Conrad)  & UtRic  fon  frere , tous  deu*  * 
religieux  Bénédi&ins  du  monaftere  des  fainrs  Udalric 
Sc  Afre  d'Augsbourg,  continuèrent  la  chronique  de 
Henri  Steron , depuis  l’an  1 joo  jufqu'en  1 a } c 

WELINGBOROUGH  , bourg  d’Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  du  comté  de  Northampcon , 
qu’on  appelle  Hamfordshoii.  Il  eft  agréablement  firué 
fur  une  colline  fur  la  côte  occidentale  de  la  rivien 


riviere  de 

Nine.  Ceft  un  lieu  grand  & bien  peuplé  . où  il  y * 
un  Jpon  négoce,  orné  d’une  belle  églife  avec  un  col- 
lege. Il  eft  i 6 5 milles  anglois  de  Londres.  * Diclionaire 
anglois. 

WELIS  ( Jean  ) religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S. 
Benoît , de  la  congrégation  de  Cluni , philofophe  Sc 
théologien , doâeur  de  i’iuiiverfïré  d’Oxford  /vivoïc 
vers  l'an  1 J 82 , fous  le  règne  de  Richard  H , roi  d'An- 
gleterre. Il  fut  un  des  douze  qui  furent  choàfis  pouc 
examiner  la  doéfrine  de  Wiclef  » Sc  qui  condamnè- 
rent fes  erreurs.  On  a de  lui  des  traités  ; De  Eucharif- 
tia;  De  cleri  preroganva  ; De  reiigione  privera  bc 
* Pitfeus , de  iltuft.  Angl.fcript.  * 

WELLER  ( Jerome  ) né  à Frcybcrg  en  Mifnie  le  5 
de  feptembre  1499  , fréquenta  d’abord  l’école  de  fa 
patrie , & après  la  mort  de  fon  pere , fes  tuteurs  l'en- 
voyèrent 1 Naumbourg , d’où  il  palïjf  à Wïttemberg  , 
où  il  fe  fortifia  dans  le  grec,  & prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-artsà  l’âge  de  dix-neuf  ans.  En  1513  , il  allai 
Zwickau  , où  il  enfeigna  publiquement  le  grec.  Mais 
fes  païens  qui  éroient  informés  de  fes  talens,  ! 'enga- 
geant à retourner  iWitrembcrg  pour  y étudier  le  grec, 
Sc  lui  fournirent  les  fecours  nécefTaires,  pareeque  fon 
bien  étoit  très-diminué.  Les  fermons  de  Luther  qu’il 
entendit  dans  cette  ville  , le  pervertirent , Sc  lui  firent 
abandonner  les  études  qu’il  faifoit , pour  s’appliquer  i 
la  théologie,  te  il  s’attacha  â cet  héréfiarque  qui  le  re- 
çut chez  lui  deux  ans  apres , Sc  le  retint  huit  ans.  En 
i j j j il  prit  le  degré  de  doûeur  en  théologie , & en 
1 5 39  il  fur  nommé  pour  la  profclïèr  à Freyberg , où  il 
eut  auftî  rinfpeftion  du  collège.  Maximilien  II,  em- 
pereur, Chriftiern , roi  de  Dancmarck,  l’académie  de 
Leiplick , le  fénar  de  Nuremberg  , tcc.  voulurent  lui 
donner  différens  portes  qu’il  refufa.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  réfigna  fon  emploi,  pour  ne  plus  s’occuper  que 
de  lui  même  , Sc  il  mourut  le  10  de  mars  1 $7*  , âgé 
de  foixante  Sc  treize  ans.  On  a de  lui  des  comrocà- 
TomeX,  Ggggg 
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taires  latins  fur  les  livres  de  Samuel  Ce  des  rois  ; fur  le 
Pfeaume  j6  ; fut  l'cpure  de  S.  Paul  aux  Ephcïiens;  une 
explication  de  quelques  Pfeaumes  ; un  traite  de  la  ma- 
nière de  bien  étudier  1a  théologie  } un  préfervatif  ou 
un  antidote  contre  les  tentations  : des  poftillcs  ; Ce  un 
ouvrage  qu'il  a intitulé  : jinaiecla  elltiiana.  Toutes 
fes  œuvres  ont  etc  imprimées  enfemble  â Leipfick  en 
deux  volumes  in-folio.  * Mémoires  du  temps.  Préface 
du  recueil  cité. 

WELLER  (Jacques)  furnommé  de  MolJsdorf , 
itoit  né  à Neukirch  dans  le  Woitgland  le  5 décembre 
lÉoa.  Son  pere  apprit  dans  fa  jeunefle  le  métier  de 
boulanger  , Ce.  fe  ht  pafler  maître.  Mais  dans  la  fuite 
ayant  appris  qu’il  fortoit  d’une  ancienne  famille  no- 
ble, il  prit  le  parti  des  armes,  Ce  alla  en  Hongrie,  d’où 
il  revint  avec  un  butin  conlîdérable.  Cet  événement 
l’ayant  misa  fon  aife  , il  envoya  fon  fils  le  to  juillet 
161 } , à Schlackenwald  en  Bohême,  où  il  commença 
à étudier  les  langues.  Il  palîa  de-là  à Nuremberg , y 
demeura  un  an , Ce  enfuite  le  même  temps  au  collège 
de  Sthleafingen , d’où  il  revint  à Nuremberg.  En  \6f.  j 
il  alla  à Wittemberg,  Ci  y inftruifit  la  jeu neflfe  pour  I 
fubfifter.  Ayant  gagné  allez  pour  fe  faire  recevoir  tnaî- 
tre-ès-arrs,  fl  en  prit  ledegté  en  1617,  & en  1 r» 3 1 il  I 
fut  nommé  adjoint  -de  la  ïaculté  des  philofophes.  Il  ' 
eut  alors  un  fi  grand  nombre  d'écoliers  , qu'on  lui  per-  ' 
mit  de  faire  fes  leçons  dans  une  églife  , & d’en  faire 
aulïi  fur  lathcologie , dont  il  fut  peu  après  nommé  pro- 
fclîeur  extraordinaire  , & profedeur  ordinaire  pour  les 
langues  orientales.  Il  prit  le  degré  de  do&eur  le  10 
d’oâobre  i6jy.  En  1640,  la  ville  de  Bruni  vie  l'ap- 
pella  au  coadjurorat  de  Ton  eglife , & en  1 64$  il  eut 
unè  vocation  â la  cour  de  Drefde  pour  la  charge  de 

Ercmier  prédicateur  de  l’éle&eur.  Etant  à la  diète  de 
larisbonne  en  1 664 , il  y fut  attaqué  de  la  fièvre.  De 
retour  â Drefde , fa  maladie  augmenta  , Ce  il  y mourut 
le  6 de  juillet  de  la  même  année.  On  a de  lui  en  latin 
une  grammaire  hébraïque  ; un  recueil  de  queftions 
hébraïques  5c  fyriaques  : une  réfutation  de  l'anatomie 
de  Chriftophe  Mallbnius  : une  explication  du  LUI 
chapitre  d’Ifaïe  : une  duPfeaume  premier  : desDfpu- 
tes  rhéologiques  contre  Martin  Becan  : unTraitc  des 
noms  divins  : des  Notes  fur  l'épitre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains ; Ci  un  Traité  fort  calomnieux  contre  Péglife  ro- 
maine , qu’il  accufe  d'idolâtrie , fur-tout  â l'égard  du 
pape.  * Mémoires  du  temps . 

WELLINGIUS  ( Henri  ) naquit  â Tubingc  le  18 
feptembre  1 5 j j , de  George  Wcllingius  fénateur  , Ce 
à’ Elisabeth  Vxgelin  , qui  moururent  l’un  Ce  l’autre  de 
la  pefte  quelques  jours  apres  la  naifiance  de  leur  fils. 
Henri  fie  fes  études  fous  le  favant  Jean  Crapnct.  Les 
ayant  finies  i l’âge  de  quatorze  ans , il  revint  à Tubin- 
gc pour  étudier  le  droit  fous  Anaftafe  Bcrnler.  Mais  la 
pelte  qui  affligea  cette  ville  en  1571  , l'obligea  d’en 
lorrir  avec  fes  maîtres.  U fe  retira  1 Eifiingen  où  il 
prit  les  leçons  de  Nicodcme  Frifchlin,  poète  Ce  profef- 
feut  d’éloquence.  Huit  mois  après,  il  retourna  à Tu- 
binge où  il  fe  diftingua  dans  fon  cours  de  philofophie  , 
& il  reçut  à r 9 ans  le  degré  de  do&eur.  11  s’attacha 
enfuite  i la  théologie , qu'il  étudia  avec  le  même  fuc- 
cès , aufli-bien  que  la  médecine.  H donna  aufficinq 
ans  à la  jurifprudence  , où  il  fe  rendit  habile.  Dans  le 
deflein  de  devenir  un  jour  encore  plus  utile  à fa  patrie , 
il  s’en  éloigna  quelque  temps  pour  s’inftruire  avec  les 
favans  des  autres  pays.  Il  vit  Strasbourg , Bafie , Fri- 
bourg , Cologne , Mayence , Heidelberg  , Spire , & 
par-tout  il  rechercha  les  gens  de  lettres,  profita  de  leurs 
lumières , Ce  lia  commerce  avec  eux.  En  1 j 8 1 , revenu 
de  fes  voyages , il  époufa,  â l'âge  de  z8  ans,  Eve  Mo- 
fer  de  Vilfeck , fille  d'un  confeillcr  du  prince  Frédéric 
duc  de  Wirtemberg  , qu’il  perdit  le  8 avril  1 606 , Ce 
qui  laifia  quatre  filles  & un  fils.  L’année  fuivante  il  prit 
le  parti  du  barreau , où  il  s’acquic  par  fes  plaidoyers  une 
fi  grande  réputation , que  le  duc  de  Wittemberg  l ad- 
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mtr  dans  les  confeils , & le  fit  infpe&eur  de  fon  aci- 
démie.  Son  amour  poui  les  belles-lettres  lui  fit  accep- 
ter à Tubinge  une  chaire  de  profeflèur , qn’il  occupa 
plus  de  trente  ans , pendant  lelquels  il  forma  un  grand 
nombre  de  difciples , dont  plufieurs  lui  ont  fait  beau- 
coup d'honneur.  Il  Travailla  avec  zèle  i réformer  U 
langue  latine  fur  Cicéron  Ce  Térence  , & â lui  ôter 
cette  îudelïe  Ce  cette  barbarie  qu'elle  recenoit  encore 
des  fiécles  précédons.  En  1608,  il  fucccda  â George 
Conclure  , fénateur  de  l’univerfité  de  Tubinge  , Ce 
dans'  cette  place  , il  devint , par  fes  foins  Ce  les  libé- 
ralités , le  proteâeur  de  tous  les  gens  de  lettres.  De- 
puis il  fut  fecrétaite  Ce  bibliothécaire  de  la  meme  uni- 
verfiré  , dont  il  fut  deux  fois  doyen.  11  mourut  â Tu- 
binge le  17  janvier  i6zo,âgcde  64  ans,  quatre  mois, 
fit  fut  enterré  le  ro  fu.vant  dans  le  cimétierc  de  la  vil- 
le , proche  l’églife  de  S.  George , lieu  de  la  fcpulture 
de  les  ancêtres.  * Oratio  funebns  Veilingii  d Jacobo 
Lolhiû;  & Epicedia  amicorum  ; à Tubinge,  y<5i  t . 

WBLLS  , ville  d’Angleterre  jointe  d Bat  lie , poûr 
ne  faire  qu’un  évêché.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Som- 
merfet,  à cinq  lieues  de  Bathe  du  cote  du  midi.  Elle 
a pris  fon  nom  de  Wels  , qui  fi^nifie  fourcts  t de  fes 
eaux  minérales  qui  font  en  réputation.  C’eft l’ancienne 
Theorodunum , ville  des  Belges  : aujourd'hui  on  l’ap- 
pelle Fontanenfis  eccUfta.  * Baudrand.  Dichonaire  an- 
glois. 

WELPEDA  ( Roger  ) philofophe  Ce  mathématicien 
Anglois,  vers  l’an  1 $68  , fous  le  régné  d’Edouard  III, 
roi  d'Angleterre,  joignit  la  piété  avec  la  fcience  , A: 
compofa  quelques  ouvrages  intitulés  , De  invecando 
Deo  j Simulachrum  logicalium  ; De  compqfitione  contl- 
nui  j (ïc.  * Pirfcus , de  illujl.  Ângl.  feript. 

WELSANS  ( Julie  ) cherche K VELSIUS. 

WELS , petite  ville  ou  bourg  de  la  haute  Autriche. 
Ce  lieu  eft  fituc  fur  la  rivière  de  Traun  , à quatre 
lieues  de  Lintz  vers  le  midi.  Ce  fut  là  où  l'ctnpe- 
rcur  Maximilien  1 mourut , l’an  1519.  On  croit  que 
ce  lieu  eft  l’ancienne  Ovi/abis  t ville  du  Norique.  * 
Bandrand. 

WELSCH  (Jerome^  fils  d’un  célébré  apothicaire 
d'Augsbourg , où  il  naquit  le  28  d'o&obre  1614.,  prie 
le  parti  de  la  médecine,  après  qu’il  fe  fut  avancé  dans 
les  lingues  grecque  , arabe  Ce  latine,  & dans  la  philo- 
fophie , tant  dans  fa  patrie , qu’â  Tubinge  & d Stras- 
bourg. Il  parcourut  enfuite  l’Allemagne  Ce  l'Italie,  Ce 
feroit  pane  jufqu'cn  Egypte  , fi  fes  parens  ne  l’en  euf- 
fent  empêché.  Revenu  dans  fa  patrie  , & s'étant  fait 
connoître  au  public  par  fes  ouvrages , l’acadcmie  des 
curieux  de  la  nature  , nouvellement  érablie  en  Alle- 
magne , le  reçut  dans  fon  corps , Ce  il  fit  hoAneur  à 
cette  fociétcpar  fes  talensfic  par  Tes  écrits.  Un  an  avant 
fa  mort  il  eut  une  attaque  d'apoplexie  , dont  il  n’eft 
jamais  bien  revenu.  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne  le 
1 1 de  novembre  1678.  On  a inféré  un  grand  nombre 
de  fes  obfervations  dans  les  mémoires  ou  mélanges  de 
l'académie , dont  il  étoit  membre.  Outre  cela  on  a de 
lui , Syllogc  cnrationum  & objervaiionum  mcdicinalium. 
Dijjerutio  de  Ægegropilis.  Exercitaiio  de  venu  mtdi- 
nenfî.  Exercitatio  de  vermibus  capillartbus  ; Ce  il  a laifTo 
plulieurs  autres  ouvrages  qui  fonr  encore  manuferits.  * 
Almeloveen , Biblioiheca  promiffa  & latens. 

WELSER  ( Marc  ) cherche^  VELSER. 

WF.M  , bourg  d’Angleterre  avec  marché  , dans  la 
contrée  feptenmonale  du  comté  de  Shrop , qu’on  ap- 
pelle North-Bradford.  Il  eft  fur  lativieredc  Rodden,qui 
de-lâ  entre  dans  la  Terne  , pour  fe  décharger  enfemble 
dans  la  Saverne.  Ce  bourg  aonnoit  le  titre  de  baron  au 
feu  chancelier  JeofFrcys  , dont  a joui  enfuite  fon  fils 
Jean.  Il  eft  à 1 1 1 milles  anglois  de  Londres.  * Diclion . 
anglois. 

WENCESLAS  , cherche * VENŒSLAS. 

WF.NDEL1N  ( Godefroi  ) né  dans  le  pays  de  Liège 
lerroifiéme  de  juin  1 580,  étudia  fous  Henri  Alen  , 
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homme  très-habile,  Ce  fit  fous  lui  des  progrès  fi  grands , 
qu’il  furpadbit  de  beaucoup  tous  fes  coudifciples  , 6c 
qu'l  l'âge  de  treize  ans  il  fit  des  vers  ïambes  qu'un 
homme  plus  avance  en  âge  fe  feroit  fait  honneur  d'a- 
voir compofés.  Il  fit  fa  rhétorique  à Tournai  au  college 
«Jes  Jéfuites.  En  r 597 , on  l’envoya  à Louvain  où  il  ht 
avec  un  égal  fuccès  un  cours  de  philofophie  : 8c  fans 
rien  ùter  à l’application  que  demandoit  cette  étude  , il 
continua  de  cultiver  les  belles-lettres  6c  apprit  la  lan- 
gue hébraïque.  En  1598  , attiré  par  un  de  les  condif- 
ciples,  il  alla  en  Allemagne,  aans  le  delfeindefé- 
jfourner  i Prague  $ mais  la  maladie  le  força  de  s’arrêter 
à Nuremberg , 6c  enfuire  de  revenir  en  Flandre.  11  y 
demeura  peu  : il  vint  en  France,  6c  furcorrcûeur 
d’imprimerie  1 Lyon.  En  1 600  , il  alla  à Rome  à l'oc- 
cafion  du  Jubile  parcourur  l’Iralie , 8c  revint  dans  fa 
patrie  par  la  France  : mais  il  s’arrêta  quelque  temps  à 
Marfeille , 8c  enfuite  ! Digne  , oh  il  régenta.  Valere 
André  dit  qu’il  y eut  pour  difeiple  Pierre  Gaflendi , 8c 
d’autres  l’ont  répété  après  ce  bibliothécaire.  Le  pere 
Bougerel , de  l’Oratoire , qui  a donné  une  vie  très- 
curieufe  de  Gaficndi , prétend  le  contraire, 6c  en  donne 
de  bonnes  preuves  que  l’on  peur  voir  dans  ion  ouvrage , 
pages  4 ôc  t.  Ces  preuves  font  tirées  des  lettres  mê- 
mes de  Gaflendi.  On  voit  feulement  que  ce  philofo- 

Î'he  a été  en  commerce  de  lettres  avec  Wendelin  , 6c 
e pere  Bougerel  en  rapporte  plusieurs  témoignages 
aux  pages  1 66,  169, 118  6c  17}  du  même  ouvrage. 
Wendelin  étoir  retourné  dans  fa  patrie  en  1604  j mais 
il  n’y  fit  qu’un  féjour  fort  court.  On  le  revit  peu  apres 
en  France , 6c  fur-tout  à Paris , où  il  refia  huit  années 
dans  la  famille  d’André  Arnaud , le  même  apparem- 
ment de  qui  nous  avons  un  petit  recueil  d'opufcules 
fous  le  titre  de  Joci  , imprimé  i Paris  en  1601,  in- 1 2 , 
& dédié  ! Guillaume  du  Vair.  Wendelin  durant  ce  fé- 
jour i Paris  s’acquir  un  rang  difiingué  parmi  les  jurif- 
con  fuites;  il  entra  dans  l’ordre  des  avocats,  6c  fe  fit 
honneur  au  barreau  où  il  plaida  plufieurs  fois-  En  1 6 1 2 
il  retourna  en  Flandre  , 6c  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  de  fa  famille,  il  fe  livra  à la  pratique  de  la  pié- 
té, 6c  à l’inftruâion  des  autres.  Il  travailla  d'abord  à 
l’éducation  de  la  jeunette,  enfuite  il  fut  curé,  8c  après 
chanoine!  Condé  dans  leHainatir-  L’évêque  de  Tour- 
nai , François  de  Ganville  , voulant  l'attirer  auprès  de 
lui , le  fit  fon  fecrétaire , official  du  diocèfe , 6c  enfin 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournai.  Il  mourut  en 
\66o.  C’étoit  un  homme  verfé  dans  toutes  les  feien- 
ces  , dans  la  connoiffance  des  langues , 6c  fur-tout  dans 
les  mathématiques.  Voici  le  témoignage  que  lui  rend 
GafTendi , dans  une  lerrre  écrite  au  comte  d’Alais  en 
1 644  : « Le  favant  6c  bon  Godefroi  Wendelin  mccrit 
w depuis  peu  de  Flandre , qu’il  travaille  ! donner  une 
*»  nouvelle  édition  de  fa  dijfertation  fur  la  plus  grande 
>»  déclinaijon  du  foleil  : comme  la  plus  grande  partie  de 
»»  fa  difièrtarion  efi  tirée  de  l'obfervanon  de  Pythéas  , 
••  fondée  fur  celle  que  je  fisen  1 6f6i  fa  priere , il  sert 
» mis  en  tère  de  la  dédier  aux  magifirats  6c  au  peuple 
u de  Marfeille , fi  je  veux  bien  y confenrir  ; je  n’ai 
« garde  de  m'y  oppofer.  Comme  je  ne  connoispas  le 
» génie  de  ceux  qui  gouvernent  cette  ville , 6c  que  j’i- 
« gnore  comment  ils  recevront  cetre  propofition  , je 
*»  me  flate  que  vous  voudrez  bien  porter  ces  meffieurs 
m ! lui  témoigner  leur  reconnoittànce  : ce  qui  leur  fera 
» d’autant  plus  facile , que  Wendelin  n'a  d'autre  inten- 
urion  que  de  faire  honneur!  leur  ville,  6c  qu’il  ne 
».  demande , ni  qu’on  l'indemnife  de  fa  depenfe,  ni 
»»  qu’on  le  rccompenfe . . . Wendelin  efi  fans  conrre- 
» die  un  des  plus  hommes  de  bien  6c  des  plus  favans 
>»  de  notre  temps.  « Les  ouvrages  de  Wendelin  rap- 
portés par  Valere  André , font  : loxias  ,feu  deobliqui- 
tate  folis  Diatriba  ; ! Anvers , i6 16 , in  - 4.0.  A ries  , 
feu  Aurei  V tlleris  encomium  en  vers  élégiaques  ; i 
Anvers  , 1618,  in- 4*.  De  Tttracly  Pythagor s epifto- 
licadijfenaxio  adErieium  Putcanum  ,i  Louvain,  1617, 
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in-q,*.  Ccnfura  & juditium  de  falftate  bull a Martini  /, 
contre  les  prétentions  de  l'abbé  de  S.  Amand  qui  fon- 
doit  fon  exemption  fur  cette  bulle  Bruxelles , 1 64  j , 

in- 40.  Pluvia  purpurea  Btuxellenfis  3 Paris , 1647  , «*- 
8°.  Leges  fa  lice  illuft  rate ; illarum  natale  folum  démon f 
tratum , cum gloffario  falico  vocum  Advaticarum ;i  An- 
vers , 1 649 , in-folio.  Wendelin  avoir  fait  encore 
d'autres  ouvrages,  qui  font  demeurés  apparemment 
manuferits  ; Valere  André  les  cite , 8c  ne  les  dit  point 
imprimés.  * Voyez  Valerii  And.  Biblioth.  belg.  edit. 
17  }9>f'  ItP^g-  J75-  La  vie  de  Gajfendi  j par  le  p et  e 
Bougerel  de  l’Oratoire,  imprimée  chez  Jacques  Vin- 
cent. 

grWENDEN,  ville  de  l’empire  ruffien  , au  gou- 
vernement de  Riga , dans  la  Livonie  , au  quartier  ap- 
pelle Letten  , ou  Lettie,  fur  le  bord  de  la  rivierede 
Treiden  , au-defious  de  Wolmer,  6c  au-defius  de 
Scwold.  Cette  ville  , qui  a été  autrefois confidérable  , 
efi  aujourd'hui  ruinée.  Le  pape  Sixte  V avoit  érigé 
fon  églife  en  évêché  , fous  l’archevêché  de  Riga  , 6c 
les  grands-maîtres  de  l’ordre  Teutonique  lavoient 
choifie  dans  le  feizicme  ficelé  pour  le  lieu  de  leur  réfi- 
dence  ordinaire.  Wendcn  a donné  le  nom  ! une  pe- 
tite contrée  que  les  Suédois  appelaient  le  comté  de 
Wcnden , 6c  i laquelle  les  Polonois  avoitnt  donné 
auparavant  le  titre  de  Palacinat  de  Wendcn.  * La  Mar- 
tiniere,  diü.  géogr. 

WEN DOC  , ou  VENEDOC1US  ( Alexandre  ) 
évêque  de  Cheftcr  en  Angleterre,  dans  le  X1IL  fié- 
cle  , étudia  dans  fon  pays  ; 6c  étant  paiïè  en  Italie  , 
il  s’y  arrêta  dans  l’univerfitc  de  Bologne  , où  il  prit  le 
bonnet  de  dotfieur.  Touloufe  étoir  alors  la  ville  du 
monde  où  les  gens  de  lettres  étoient  le  plus  en  efii- 
me,  6c  où  il  y avoit  plus  de  doéfes  piofeHeurs.  Wen- 
doc  y fit  un  voyage , 6c  y difputa  avec  tant  de  fubti- 
litc  , qu’on  l’y  engagea  ! faire  un  cours  de  théologie , 
qu’il  ht  pendant  quelques  années  ; 6c  étant  enfuite 
revenu  en  Angleterre , il  fut  mis  fur  le  fiege  de  l’cglife 
de  Chefter,  qu’il  gouverna  faintement.  Ce  prélat 
mourut  l’an  12  j8 , 6c  laifla  divers  traités  : Poftilla  in 
pfalterium  ; Scr monts  ad  populum  &c.  * Lcland.  Ba- 
Ixus  6c  Pitfeus  , de  feript.  Angl. 

WEN DOVER,  bourg  6c  corporation  d’Angleterre 
avec  marché.  Il  efi  dans  la  contrée  du  comté  de  Buc- 
kingham, qu’on  appelle  Ailesburi.  Il  députe  deux  mem- 
bres au  parlement , 8c  efi!  39  milles  anglois  de  Lon- 
dres. * Dichon.  angl . 

WENEFRIDA , fille  de  Jean  de  Clément,  6c  femme 
de  Guillaume  Rafialle , favoir  le  latin  6c  le  grec.  Elle 
ne  fe  fépara  jamais  de  fon  mari , 6c  l’accompagna  dans 
fon  exil  ! Louvain  , oùclle  mourut  le  1 7 jour  de  juil- 
let de  l’an  1553,  âgée  de  26  ans  6c  6 mois.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Pierre  de  Louvain.  * 
Pitfeus , de  illuft.  Angl.  feript. 

WENEFRID  ou  VENEFRIT , Anglois,  célébré 
dans  l’hiftoire  par  fa  prudence,  par  la  piété  St  par 
fon  érudition  , fut  fort  chéri  du  roi  Alftéde  , qui  com- 
mença ! regner  l’an  871.  Il  avoit  fait  plufieurs  ouvra- 
ges qui  ontéré  btulés , 6c  dont  il  ne  nous  refie  qu’une 
rradu&on  de  latin  en  faxon  , d’un  dialogue  du  pape 
Grégoire  I de  ce  nom.  Cet  auteur  mourut  l’an  901. 
•Pitfeus,  de  illuft.  Ang/.ftript.  Lelandus  Capgravius. 

WENER , lac  de  la  Wefirogothie  en  Suède,  au  cou- 
chant du  lac  Veter.  Il  a environ  trenre  lieues  de  long, 
8c  en  quelques  endroits  jufqu’!  1 ç de  large.  Il  efi  à 
la  fource  de  la  rivière  de  Trolherta  , ! laquelle  on 
donne  quelquefois  le  nom  de  Ventr.  * Mati , diQion. 

WENLOCK  ou  Le  Grand  W cnlok  , bourg  d’An- 
gleterre dans  la  contrée  du  comté  deShrop  , qu’on  ap- 
pelle JP'enlok.  Ce  fut  près  de-1!  qu’on  découvrit  une 
riche  mine  de  cuivre  Ions  le  regne  de  Richard  II.  Elle 
efi  épuifée  aujourd'hui . Wenlock  députe  deux  perfon- 
nes  au  parlement,  6c  efi  ! 143  milles  anglois  de 
Londres.  * DiBion.  anglois. 
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WENSUSSEL  , appel  lée  autrefois  Purg/a  , Vendela 
ou  Vandalia  , petite  ville  capitale  «le  la  prefqu’iflc  qui 
potte  Ion  noi*.  Elle  eft  dans  Icjutland  leptentrional, 
à l'ept  lieues  de  la  ville  d'Aiboïc,  vers  le  nord-eft. 
WenfuAel  avoir  autrefois  un  évccnc  fonde  l’an  1065  , 
6c  transféré  à Alborgcn  1 540.  “.Mati,  di3. 

WENSUSSEL,  contrée  du  Danemarck.  C’e  A une 
etire  prefqu’iAe  , qui  fait  la  pointe  fcptentrionale  du 
utlatid.  Elle  a au  midi  la  partie  orientale  du  canal 
d'Alborg;  au  levant  la  manche  de  Danemarck;  au 
nord  6c  au  couchant  la  mer  d’Allemagne.  Ses  lieux 
principaux  font  Wenfulfel , Hyering , & le  cap  de 
Scagen.  * Mati , diction. 

WENT-WORT  ( Thomas  ) fameux  dans  le  XVII 
fiécle  , par  Tes  dignités  6c  par  fa  diigrace , fe  fît  beau- 
coup aimer  du  peuple  Anglois  par  fon  éloquence, 
& le  roi  Charles  1 ayant  convoqué  le  parlement 
en  161$,  il  y parla  avec  liberté  . pour  ce  qu'il  ap- 

rtlloit  les  droits  de  la  nation.  Mais  le  duc  de  Buc- 
ingham,  alors  favori  du  roi,  l'engagea  dans  le  parti 
de  la  cour,  ce  qui  rendit  Wcnt-  Worr  fufpeél  à la 
chambre  des  communes , qui  s'appercevoic  d'ailleurs 
de  la  diminution  de  fon  zèle.  Charles  I le  nomma 
le  ix  juillet  1618  , baron  de  Went-Wort , & le  10 
de  décembre  fuivant  burgrave  du  meme  lieu,  & pré- 
sident d'York.  Apres  la  morr  du  duc  de  Buckingham, 
il  devint  favori  du  roi,  6c  fut  nommé  président  des 
provinces  Septentrionales  d’Angleterre  en  i6ay,  6c 
viceroi  d’Irlande  en  163X.  E11  163  J , il  tint  à Du- 
blin une  aflèmblée  des  états  du  royaume,  où  l'on, 
accorda  au  roi  400000  livres  Sterling  , ce  qui  fit  rendre 
aux  Irlandois  la  liberté  de  porter  les  armes  qui  leur 
avoit  été  interdite.  En  1 640  , le  roi  le  nomma  comte 
de  Srrafford  6c  baron  de  Raby.  Mais  les  avis  qu’il  don- 
noir  au  roi , 6c  que  le  parlement  croyoit  préjudiciables 
à lui-même  , la  faveur  qu'il  accordoir  aux  catholiques 
d’Angleterre  & d’Irlande , la  protection  qu’il  donnoir 
aux  évêques , 6c  fon  zèle  marqué  pour  le  roi , lui  atti- 
rèrent la  haine  du  parlement  6c  du  peuple  : ce  qui  aug- 
menta encore,  quand  on  fur  qu'il  tiroir  du  roi  d El"- 
pagne  une  penhon  annuelle  de  800  pittoles.  La  mé- 
sintelligence entre  le  roi  & le  parlement  ayant  éclaté  , 
il  alla  trouver  le  roi  en  Ecoftc,  & de  retour  en  Irlan- 
de il  y tint  une  nouvelle  aifemblée  des  états,  où  l’on 
accorda  encore  i Charles  1 , i^oooo  livres  fterling 
u’il  lui  apporta , 6c  amena  en  meme  temps  au  Secours 
c ce  prince  quelques  troupes  Irlandoifes.  Charles  le 
déclara  alors  général  de  fon  armée  deftinée  â corn 
battre  Ses  Sujets  confédérés  contre  lui,  6c  Went-Wort 
fit  prendre  les  devants  au  baron  de  Cormuay  avec  trois 
mille  cinq  cens  hommes,  pour  empêcher  les  confédérés 
de  paiTer  la  riviere  de  Tyne.  Mais  le  baron  fut  battu 
le  16  d’août  1640,6:  les  confédérés  s'emparèrent  de 
la  ville  deNewcaAle.  Cependant  on  conclut  une  trêve, 
6c  Went-Wort  revint  1 Londres  avec  le  roi.  Mais 
Went-Wort  fur  arrêté  dans  cette  ville , par  ordre  du 
parlement , fous  prétexte  de  ce  qu’il  avoit  offert  au  roi 
«ne  armée  d'Irlandois  pour  donner,  dir-on  , les  An- 
glois. Quelques  jeunes  Seigneurs  tentèrent  vainement 
de  le  délivrer  j il  fut  ferré  étroitement  ; 6c  depuis  le 
11  de  mars  1640,  jufque  fur  la  fin  d'avril  1641  , il 
comparut  Souvent  devant  le  parlement , où  il  fe  dé- 
fendit toujours  avec  autant  de  fermeté  que  d'éloquen- 
ce. Mais  la  chambre  des  communes  d’abord  , 6c  en- 
fuitc  celle  des  pairs , le  déclarèrent  coupable  de  tra- 
hîfon  , Sc  le  condamnèrent  â perdre  la  tere.  Le  roi 
demanda  qu’on  lui  fauvat  la  vie  , 6c  refufa  d'abord  de 
figner  la  Sentence  rendue  contre  lui  : mais  quelques 
feigneurs  faifanr  craindre  1 ce  prince  que  fon  refus 
n'occafionic  une  rrifte  révolte , Charles  cur  la  foiblefîc 
de  figner  cctrc  Sentence  la  nuir  éranr  dans  fon  lit.  Il 
envoya  cependant  le  prince  fon  fils  aîné  au  parlement, 
pour  demander  que  le  jugement  fur  adouci  ; mais  Ses 
sollicitations  furent  inutiles, & la  Sentence  fut  exécutée 
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le  i de  mai  1 64 1 . Le  comte  montra  alors  beaucoup  de 
fermeré,  parla  long- temps  pour  faire  connoître  fon 
innocence , étant  fur  l'écfiafaud  , 6c  mourut  fans  mar- 
quer aucune  frayeur.  Sa  mort , loin  de  calmer  les  trou- 
bles , ouvrir  le  chemin  à une  guerre  ouverte  , & au 
carnage  qui  la  iuivir.  Guillaume  fon  fils  lui  fuccéda 
dans  fes  biens  6c  dans  fes  titres,  6c  le  roi  Charles  II 
le  nomma,  lorfqu’il  fut  rétabli  fur  le  trône,  fon  confeil- 
ler  privé  , 6c  chevalier  de  la  Jarretière.  Il  époufa  An* 
ne  , fille  de  Jacques  , comte  de  Derby.  * Sanderfon  , 
hijloria  vite  & necis  Caroli  I.  Batei  , elench.  moiuum 
Angl.  Les  Mémoires  de  Ludlow , 6cc. 

WEPFER  (Jean-Jacques  ) né  4 Schaffoufe  le  a 3 de 
décembre  1*6x0 , de  Georges- Michel  Wepfer  , confeil* 
1er  de  ce  canton , s’appliqua  4 la  médecine  après  fes 
études  d’humanités,  voyagea  enfuite,  fe  lia  aans  fes 
courfes  avec  les  favans  qu'il  vit , demeura  huit  ans  à 
Strasbourg  6c  i Bafle , Sc  en  employa  deux  i parcourir 
I Italie.  Il  reçut  le  titre  de  doâeur  à Bafle  eu  1647  t 
6c  peu  après  les  magiftrats  de  Schaffoufe  lui  donnè- 
rent la  place  de  médecin  de  leur  ville , où  il  obtint 
la  pcrmiffion  de  diiféquer  les  corps  de  ceux  qui  mou-* 
roienc  dans  les  hôpitaux  ; ce  qui  n’avoit  encore  éré  ac- 
cordé i perfonne.Sa  réputation  ayant  pénétré  dans  les 
cours  des  princes  voifins,  il  en  fut  recherché.  En  1675, 
il  fut  fait  médecin  du  prince  de  Wirtemherg  , 6c 
peu  après  du  marquis  de  Dourlach  6c  de  Charles  Louis 
éleûeur  palatin.  Malgré  fes  occupations,  il  difTéquoic 
toujours  dans  les  momens  qu’il  avoir  de  libres,  foie 
des  corps  humains , foit  des  animaux.  Avare  de  fon 
temps , ils  n’en  perdoit  aucun  inftant , fortoir  toujours 
de  table  avant  les  autres  , 6c  fe  reriroit  auffirôt  dans 
fon  cabinet , lors  même  qu’il  fe  rrouvoit  i la  table  de 
quelque  grand.  Sa  fobriété  & fon  uniformité  de  vie 
6c  de  conduite  le  firent  jouir  d’une  bonne  famé.  Mais 
en  1691 , le  duc  de  Wirtemherg  éranr  tombé  malade 
a l’armée  d'une  fièvre  maligne  qui  avoir  déjà  emporté 
beaucoup  de  foldats,  Wepfer  y fut  appelle,  6c  elfiiya 
tant  de  fatigues  dans  cette  ocialion  , qu'il  revinr  chez 
lui  incommodé  ,6c  n’eut  plus  de  famé  depuis.  Il  mou- 
rut le  18  de  janvier  1695  , âgé  de  foixanre- quatorze 
ans.  On  affure  qu'il  ne  s'éroit  jamais  fait  faigner.  II 
haïfloit  aufO  les  purgatifs  , & fe  fervoit  feulement  de 
diurétiques  8c  d’apéririfs.  Son  corps  ayant  été  ouvert , 
on  lui  trouva  l'aorte  offifiée  , comme  il  l’avoir  con- 
jeûuré  lui-même.  Ses  occupations  continuelles  ne  l’ont 
pas  empêché  de  comjxrfcr  fes  ouvrages  fui  vans  ; 1.  des 
Obfervations  anatomiques  faites  fur  des  cadavres morrs 
d'apoplexie , qui  ont  éré  réimprimées  en  latin  plufieurs 
fois  > & en  dernier  lieu  en  1710,  J AmAerdam , fous 
le  titre  de  Hijloria  apopleclicorum.  x.  Hifloria  anato - 
mica  de  puella  fine  cerebro  nota.  3.  De  dubiis  anato- 
micis  epijlola  due.  4.  Cicuu  aquatice  hijloria  & noxa 
commentario  illujlrata  f.  Obfervationes  medico-prac- 
tica  de  affeSibus  capitis  internis  & extern! s.  6.  Opéra 
nepotum  Dernardi  Vepferi  tfereniJJ.  principis  Aur.  ar- 
chiatri  , & Georgii-Michaelis  IP'epferi  medicint  doclo- 
ris.  Wepfer  étoir  membre  de  l’acadcmie  des  curieux 
de  la  nature  3 6c  l’on  trouve  plufieurs  de  fes  obferva- 
rions  dans  les  Ephcmërides  de  cette  académie.  * Voyez 
fii  vie  écrire  par  fon  gendre  , 6c  les  Mémoires  du  P.  Ni- 
ceron  ,tome  XI 3 Sic. 

WERDEN , petite  ville  du  cercle  de  WeAphalie. 
Elle  jeft  dans  le  comté  de  la  Marck  , aux  contins  du 
duché  de  Berg , fur  la  Rocre , i quatre  lieues  de  Duf- 
feldorp  6c  auranr  de  Duysbourg  vers  le  levant  Wcr- 
den  eA  une  abbaye  d’hommes  dont  le  territoire  eft 
allez  étendu , & ne  dépend  que  de  fon  abbé.  * Mati , 
i iiclion- 

prrWERDENBERG,  petite  ville  capiralc  d’un 
comté  de  même  nom.  Elle  cA  dans  la  SuilTe  près  du 
bord  occidental  du  Rhin  , 4 trois  lieues  au-deAous 
de  la  petite  ville  de  Sargans.  Elle  appartient  mainte- 
nant avec  fon  comté  au  canton  de  Glari*.  Le  comté 
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de  Werdcnbsrg  «voie  autrefois  les  comtes  particuliers, 
qui  croient  de  puilfittis  feigneurs , 5c  qui  pollédoient 
aulli  le  comté  de  Sargans.  En  1517  le  canton  de  Cla- 
ris acheta  cette  terre  de  Félix  ou  de  Ceorge  de  Heu- 
wcn  , le  dernier  des  comtes  de  Werdenberg  , qui  mou- 
rut fubitement  A Augsbourg  en  1 5 50.  * Mau  5c  la 
Martiniere  , diüion. 

OÇT  WEREMBERT,  écrivain  du  IXfiécle,  éroit 
fils  d’Adalbert , qui  avoir  fervi  fous  Charlemagne  dans 
les  guerres  contre  les  Huns  5c  les  Saxons , & de  qui  un 
des  hillociens  de  ce  prince  avoir  appris  la  plupart  des 
exploits  militaires  qu’il  en  a conlervé  à la  podérité. 
Werembert  embrada  la  vie  monallique  à l’abbaye  de 
S.  Gai , & fut  l'un  des  hommes  de  lettres  qui  illus- 
trèrent le  plus  cette  abbaye  fur  la  fin  du  IX  fiéde. 
Il  mourut  le  X4  mai  de  l'année  864-  Il  avoir  compofé 
plulicurs  ouvrages , un  traité  fur  la  mufique  ; un  art 
poétique  j un  commentaire  furie  livre  de  Tobiej  un 
autre  fur  les  proverbes  de  Salomon  ; un  troifiéme  fur 
les  lamentations  de  Jércmie.  Trithcme  , Eifengre- 
nius , 5c  quelques  autres  après  lui , attribuent  à W c- 
rembert  plulieurs  autres  ouvrages.  Mais  ceux  donr 
nous  venons  de  parler  , fonr  les  leuls  donr  il  foie  cer- 
tainement l’auteur.*  D.  River,  hijl.  littéraire  de  Im 
France  , tome  V. 

WEREMOND  , roi  de  Léon  , cherche \ BER- 
MU  DE. 

WERENFELS!  Jean- Jacques)  né  à Bade  l’an  1536, 
étudia  la  théologie  apres  le  cours  ordinaire  d'huma- 
nités & de  philofoplue  , 8c  fut  choifi  en  16x0  pour 
ctre  commun  diacre  dans  le  lieu  de  Ci  naiffancc.  En 
16x4  il  fut  appelle  au  fer  vice  de  l'cglife  d’un  village 
du  canton  , d'où  on  le  rappella  en  1627  pour  être  fait 
minidre  de  l'églife  de  S.  Martin  à Balle  meme.  11  a 
confcrvé  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  17  de 
novembre  1655.  C'étoit  un  homme  favant  5c  fort  cfii- 
mc  pour  fa  probité  8c  fon  attention  i Ce  s devoirs.  Ou- 
tre un  grand  nombre  de  fermons  funèbres  que  l'on  a 
de  fa  compofition  , il  a encore  écrie  dei  homélies  lati- 
nes fur  l'Eccléfufie  de  Salomon  , qui  n’ont  paru  qu’a- 

Îrès  fa  mort.  Il  avoir  epoufé  Jahel  Ryff,  fille  de  Pierre 
lyff , do&eur  en  médecine,  6c  profellèur  des  mathé- 
matiques. Jean  Rodolphe  Zwinger  a prononcé  fon  élo- 
ge funèbre  en  latin  , qu'il  faut  conlulrer  , de  meme 
que  la  théologie  françoife  de  Bcnediâ  PicU-t,  tome 
III , 5cc. 

WERENFELS  (Pierre  )fils  du  précédent  j né  à Liech- 
fiai , pendant  que  fon  pere  y demeuroit , fut  envoyé  à 
l’âge  de  iïx  ans  au  collège , où  il  fit  de  très-grands  pro- 
grès. H en  fortit  en  1641  , entra  en  philofophie  , y 
prit  les  degrés  en  1 644  , étudia  enfuire  en  théologie , 
8c  prefida  en  '1645,1  une  difpoce  philofophique  fur 
lame  humaine  , & à une  autre  en  1646  , Air  la  caufe 
efficiente.  Son  cours  de  rhéologie  fini , on  le  reçut  au 
minifière  , où  il  foulagea  fon  pere  dans  fes  fondions. 
En  1 649  , il  fourinr  des  thèfes  rhéologiques  fur  la  vé- 
ritable & unique  félicité  de  1 homme , fous  la  préfi- 
dcnce  de  Théodore  Zwinger.  Sur  la  fin  de  1650 , Fré- 
déric Cafimir,  comte  d’Orrembourg,  ayant  demandé 
â la  faculté  de  théologie  de  Balle  un  fujec  convena- 
ble pour  être  minidre  de  fa  cour,  on  lui  e .voya  We- 
renfcls , qui  s’y  fie  beaucoup  aimer  & eftimer.  Il  quirta 
cependant  ce  polie  en  1654,5c  revint  à Bade,  où  il 
remplir  l’emploi  de  commun  diacre  , d'où  il  pallà  à 
celui  d'archidiacre  lorfqu’il  eut  réglé  l’cglife  nailïàme 
des  prérendus-reformés  de  Strasbourg  établie  au  vil- 
lage de  Wolpheim  , qui  éroit  de  la  dépendance  de  Fré- 
déric Cafimir  comte  de  Hanaw.  Werenfels  , fans  fe 
borner  aux  fondions  de  fon  emploi,  donnoic  encore 
des  leçons  aux  érudians , & Jean- Jacques  Buxrorf  pro- 
fefleur  en  hébreu  , ayant  eu  la  permilfion  de  faire  un 
voyage,  il  remplit  fa  place  pendant  fon  abfence.  La 
pelle  défolant  la  ville  de  Balle  pendant  les  années 
1667  & 1668  , M.  Werenfels  fut  d'un  grand  fecours 
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a fes  compatriotes  : il  alloit  par-tout  les  confolcr,  le* 
inllruire  , Icsloulager.  Les  fermons  fur  le  pfeaume  yi 
qu  il  prêcha  alors  , ont  etc  imprimés.  Il  avoit  epoufé  le 
19  de  juin  1 6 56  , Marguerite  G«y né,  fille  de  Samuel 
Gtyné,  pallcur  de  lcglilc  de  S.  Leonard  à Balle,  8c  il  en 
eut  entre  autres  enfans,  Samuel  Werenfels  qui  fuit.  M. 
Werenfels,  après  avoir  rempli  l'archidiaconat  pendant 
quinze  ans,  fut  fait  palleur  de  S.  Léonard , & infpeûeur 
de  la  chambre  des  orphelins.  Le  1 1 de  mai  1675.il  fuc 
unanimement  choifi  pour  remplir  les  polies  d 'amiftts  8C 
de  profellèur  en  théologie,  dont  il  reçut  le  degré  de 
doâeur  des  mains  de  Jean- Rodolphe  Wetfiein  le  pere. 

En  t68 5 , il  pallia  l’emploi  de  profefleur  de  l’ancien 
tellament , & en  1 696  â la  chaire  de  profellèur  du  nou- 
veau. Pendant  un  de  fes  reéloracs,  il  procura  lcrablif» 
fement  d'une  nouvelle  clalfe  dans  le  grand  collège 
pour  enfeigner  i écrire  & à chiffrer.  11  fut  attaqué  de 
la  goutte  6t  de  la  gravelle,  & en  foutint  les  douleur* 
avec  courage.  Pendant  un  de  fes  accès  il  compofa  fur 
le  champ  ce  difiique  latin  , témoignage  de  la  préfence 
de  fon  cfprir. 

Pondéra  qui  fcelcrum  portajli  , Chrijle  , meorum  j 

Toile  dolorijicos  reiutm  rameuta  lapiUos. 

Quelque  temps  avant  fa  mort  il  fit  imprimer  fes  fer-» 
mons  fur  les  dominicales , qui  font  fort  ellimés  dans 
fon  parti.  Le  jeudi  de  l’Afcenlion  de  l’an  1 703  , il  prê- 
cha deux  fois , 5c  finit  par-li  fon  minifière  , étant 
mort  le  2 3 de  mai  de  la  même  année , âge  de  foixantc- 
feize  ans.  Jean-Rodolphe  Zwinger , qui  lui  fuccéda  , 
récita  publiquement  le  xj  août  1704  , une  harangue, 
où  il  donne  un  abrégé  de  la  vie  de  fon  prédécelleur. 
Werenfels  établir  que  l'on  adminifireroir  le  baptême 
devant  l'affembiée , 6c  non  en  préfence  feulement  des 
parrein  & marcine , 5c  d'un  petit  nombre  d’autres  , 
comme  cela  s’obfervoit  avant  lui , 5c  que  l’on  ne  don- 
neroit  la  bcuédiétion  au  peuple  qu’après  le  chant  da 
dernier  pfeaume  5c  de  tout  l’exercice , au  lieu  qu'a- 
vant lui  on  la  donnoit  au  commencement.  On  a de 
cet  auteur  un  traité  ou  tmalléle  du  premier  5c  du 
deuxième  Adam, en  plulieurs  differtations;  une  dif- 
fertation  fur  les  traditions  de  l’cglife  romaine  j la  mé- 
thode de  difputer  des  catholiques  avec  les  proteRans  3 
un  difeours  courre  les  athées  ; un  autre , où  il  traite 
De  judicio  à domo  Dei  incipitntt  ÿ un  autre  fur  la 
mort  5c  le  fang  de  Jefus-ChriR  j un  autre  fur  l’enfan- 
tement de  la  fainte  Vierge  j un  autre  fur  le  voile  mis 
fur  le  cœur  des  Juifs  ; un  autre  fur  le  fabbar  ; un  au- 
tre fur  les  Vaudois  ; un  autre  fur  le  myRère  de  piété 
ôc  d'iniquité  : tous  en  latin.  * Voyez  le  difcouis  de 
Jean-Rodolphe  Zwinger,  cité  dans  cet  article. 

WERENFELS  ( Samuel  ) doéleur  5c  profelTeur  en 
théologie  â Balle  , étoit  fils  de  Pierre  Werenfels , pro- 
feffeur  d’écriture  fainre,  5c  minifire  à Balle.  Il  naquit  * 
dans  cette  ville  le  premier  de  mars  1657  , fut  admis 
au  minifière  en  1677  , chargé  d'enfeigner  la  logique 
en  1684  , la  langue  grecque  en  168$ , l'éloquence  en 
1687, 5c  la  théologie  en  1696.  En  1704,  il  fut  ap- 
pellé  â Franequcr  pour  enfeigner  publiquement  cette 
derniere  feience , qui  eR  celle  dont  il  * été  le  plus  oc- 
cupé , comme  on  le  voit  par  fes  écrits.  11  eR  mort  2 
Balle  le  premier  de  juin  de  l’an  1740.0.1  a de  lui 
un  affez  grand  nombre  de  difiertarions  5c  de  haran- 
gues , la  plupart  imprimées  d’abord  féparcmcnr , en- 
fuite  recueillies,  premièrement  à Balle  , en  1709  , 
in- 8° , fecondement  à AmReruam , chez  les  Wefteins , 
en  1716  , in- 8°,  deux  volumes  auxquels  on  a joint 
pour  la  première  fois  le  rrairé  De  logomachia  crudi- 
torum  ( des  difputes  de  mots  enrre  les  lavans  ) qui  avoir 
paru  dès  1693  , i Amfierdam.  En  troifiéme  lieu  , on 
a réimprimé  le  recueil  des  écrits  de  Werenfels  i Balle, 
in- 40 ,1718,  fous  ce  titre , Samuelis  Werenfelfii,  ff'.  théo- 
logie docloris  , ejufdem  in  academia  Bafilicnji profejforisM 
opufcula  theologica  t philofophica,  & philologie  a : avec 
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le  portrait  de  l’auteur  gravé  à la  tète.  Nous  avons  vu , 
cette  édition  , qui  eft  plus  complette  que  les  pré-  j 
cédenres.  En  1 7 $ 9 on  en  a donné  une  nouvelle  de  der-  ! 
niere  à Lauzanne  de  à Genève  en  deux  volumes  «a-40. 
Cette  édition  revue , corrigée  de  augmentée  par  l’au- 
teur qui  touchoit  à fes  derniers  momens,  contient  ce 
qui  fuit.  Dans  le  premier  volume , DiJJertatio  apologe- 
tica  pro  plebe  chrifiiana  t advenus  doQores  judicium  de 
dogmatibus  fidtiilli  auferentes  : De  jure  in  confeientias 
ab  homine  non  ufurpando  , epijlola  : Dijfert.  de  prafian- 
tia  religionis  in  S.  feriptura  révélai e , hujufqucrevelatio- 
nis  neteffitate  : Dijfert.  de  veritate  mtraculorum  in  5 . 
feriptura  narratorum  : Solutio  quefiionis  : num  miracula 
ceria  fini  veritaiis  Jîgna  ? Meditatio  de  \elo  in  facra 
feriptura  ubique  confpicuo  pro  una  Dei  gloria  : Meditatio 1 
de  incitamentis  ad  virtutem  in  facra  feriptura  propofitis  : 1 
Appendix  cur  hoc  incitamenta  non  plus  efficacia  ha- 
beant  inter  chriflianos  ? De  triplici  tejle  de  verbo  Dei 
tefiante  : Dijfert.  in  verka  Donnai  ; hoc  ejl corpus  meum3 
&c.  avec  une  fuite  où  l’auteur  répond  â ceux  qui  lui 
avoient  objecïé  que  dans  l’explication  de  ces  paro- 
les , il  donnoit  trop  à la  raifon.  De  adoratione  Hojli*  : 
De  Naamane  Syro  ab  hypocrifi  vindicato:  De  loco  1. , 
Pétri  J 1 20,  negante  prophetiam  ejfe  î/ior  ixiKunuc  : ' 
Cogitationes  de  quibufdam  fiers  feriptura  lacis  obfcu- 
rioribus  : De  claufula  orationis  dominice  : De  ftylo  fitip - 
torum  N.  T.  De  controverfiis  theofog . rite  traclandis  : De 
feopo  quem  fiera  feriptura  inter  près  Jîbi  proponere  debet: 
De  feopo  docloris  in  academie  facras  Hueras  docentis  : 
De  reclo  thcologi  \tlo  : Adversùs  carnalem  fecuritatem  : 
Meditatio  in  pfalm.  $ cum  ejus  paraphrafi:  Cogitationes 
generales  de  rations  uniendi  ecclefias  protef  antes  dec. 
avec  une  di  (Terrât ion  fur  le  meme  fujet  : Num  hominibus 
jus  competat  quemquam  ad  S . minifier,  cotera  opprimé 
idoneum  , ob  folum  errorem  in  articulo  non  fundamen - 
tali  ab  hoc  excludendi  ? Plusieurs  écrits  concernant  la 
predeftination , la  grâce  de  la  juftification.  Le  fécond 
volume  contient  : Dijfert.  de  logomachiis  eruditorum  ; 
ce  n’étoit  dans  fon  origine  que  des  thèfes  foutenues 
publiquement , la  première  en  1 68 3 , de  la  derniers 
en  1 69 x.  Voyez  l'avis  de  l’auteur  au  leéteur  fur  cette 
diflertation.  De  fupcrjlitione  in  rebus  phyfteis  : Epif- 
tola  ad  Paulum  Reboulet  : Dialogue  de  fini  bus  mundi  : 
Thefes  de  figura  mundi  : Meditatio  de  atomis  : De  tem- 
port  ajjertiones  & quafiionts  : Dialogue  de  anima  im- 
mortalitate  : Philofophia  moralis  fpecimen  : Thefes  ex 
variis  philofophia  parti  bus  : Idée  d’un  philofophe  : Ju- 
dicium de  argumento  Cartefîi  pro  exifientia  Dei  petite 
ab  ejus  idea  ; avec  la  défenfe  de  ce  jugement  : De fiul- 
titia  atheifmum  profitentium  : De  exifientia  Dei  : Num 
theologia  fit  theoretica  , an  merè  praciica  y an  theore- 
tico-praüica  : Utrum  habitus  theologia  , qui  debet  ejfe 
in  mirtifiro  ecclefia  , an  qui  ejfe  debet  in  dociore  acade- 
mico  , plura  requirat  ? De  concurfu  Dei  cum  creaturis  : 
De  libertate  hominis  ad  imputationem  aaionis  requifita: 
Thefes  de  primi  hominis  lapfu  : De  pradefiinatione  y 
&c.  De  privata  pecca torum  confejfione  : De  arte  inter- 
pretandi  feripturam  S.  De  loquela  : De  meteoris  ora- 
tionis : VitaJoannts-J acobi  Buxtoijîi  jfunebri  oratione 
de/ineata  : De  comediis  : De  fide  hartticis  fervanda  : 
De  vera  fiudiorum  libertate  : De  fiudio  vero  gloria  non 
contemnendo  : Fafciculus  epigrammatum.  Voyez  fur 
cette  derniere  édition  des  œuvres  de  M.  Werenfels, 

3ui  a été  procurée  par  les  foins  de  Ryhiner , profelTeur 
e logique  i Balle  , neveu  de  l’auteur , le  Mercure 
Suifle,  mois  de  janvier  17)9  , page  5 $ de  fuiv.  de  le 
mois  de  mai  de  la  meme  année  : de  Tempe  Hehretica  , 
tome  4 , pages  $ $8  de  $88.  En  17x0,  on  a imprime 
à Genève  une  quatrième  édition  des  fermons  françois 
de  M.  Werenfels , fous  ce  titre  : Sermons  fur  des  véri- 
lés  importantes  de  la  religion  , auxquels  on  a ajouté  des 
confidérations  fur  la  réunion  des  Proteflans  y par  Sa- 
muel Werenfels , do&eur  de  profefleur  en  théologie  : 
«quatrième  édition  corrigée  de  augmentée  d’un  fermon 
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fur  le  Jubilé  de  la  réformarion  de  Zurich , par  J.  Al  * 
fonfe  Turrettin , pafteur  St  profcftèux  en  théologie  6c 
en  hiftoire  eccléfiaftiquc  à Genève , 1710,  t/1-8%  i 
Genève.  Dans  l'épître  dédicatoire  â l’églife  françoife 
de  Bade  , Werentels  dit , qu’il  ne  s’étoir  rendu  qu  a 
de  prenantes  follicitations  pour  prêcher  ces  fermons 
en  une  langue  qui  lui  étoit  étrangère  y & très- imparfai- 
tement connue  ; de  qu’il  n’avoic  commencé  à prêcher 
en  cette  langue  que  dans  un  âge  bien  avance.  Dans 
Tavertidement  au  leûeur , il  dit  qu’il  avoit  compofé 
en  allemand  les  confidérations  fut  fa  réunion  des  Pro- 
tedans  , de  que  M.  Odervald  avoir  traduit  cet  écrit 
en  françois,  dans  un  voyage  qu'ils  avoient  fait  en- 
fcmblc  â Genève.  Au  refte , ce  recueil  contient  dix 
fermons  , fans  compter  les  conGdérations , de  le  dif- 
cours  de  M.  Turrettin.  Le  16  mai  1741 , M.  Pierre 
Ryhinerf  cité  plus  haut , fit  publiquement  dans  l’uni- 
verfité  le  panégyrique  en  latin  de  Samuel  Werenfels.  Ce 
difeours  a été  imprimé  avec  les  éloges  du  même  faits 
par  divers  iàvans  , tant  de  Bafie  que  d’autres  endroits. 

WERF  ( Adrien  Vander  ) célébré  peintre  de  Hol- 
lande, naquit  près  de  Roterdam  le  xi  mars  1659* 
d’une  ancienne  de  honorable  famille.  11  apporta  en 
ya  i (Tant  du  penchant  pour  le  deflin  ; & le  defir  d’y 
reuflir  crut  fi  fort  avec  Vâge  , que  fon  pere  fe  hâta  d’y 
répondre.  11  confia  d'aboid  fon  fils  i Corneille  Pico- 
lett , peintre  en  portraits , mais  a(Tez  peu  recherché  , 
de  qui  ne  pouvoit  pas  former  de  grands  difciples  Werf 
eut  enfuite  un  meilleur  maître  , Eglon  Vander  Neer , 
chez  qui  il  demeura  quatre  ans.  Ce  peintre  aima  fon 
difcipîe,  s’appliqua  à le  bien  former,  de  le  mena  avec 
lui  â Leyde  de  â Amfterdam.  A l'âge  de  1 7 ans , Vander 
Wetf  quitta  fon  maître  de  commença  à travailler  pour 
lui-même.  11  eut  alors  l’avantage  de  fe  faire  connoî- 
tre  à Adrien  Paats , receveur  de  l'amirauté  de  la  Meufe, 
Se  fit  pour  lui  un  tableau  dont  il  fut  récompenfc  , de 
qui  le  fit  connoître  de  eftimer.  En  1696 , Jean  Guil- 
laume , électeur  palatin  , étant  â Roterdam  avec  l'é- 
leûrice  fa  femme , lui  fit  l’honneur  de  venir  chez  lui, 
de  lui  ordonna  de  faire  fon  portrait  pour  l’envoyer  au 
grand  duc  de  Tofcane  , avec  une  autre  pièce  qui  re- 
préfentoit  le  jugement  de  Salomon.  Ce  prince  fut  fi 
content  de  ces  deux  tableaux , qu’il  prit  W erf  à fon 
fervice  pour  fix  mois  chaque  année,  de  lui  donna  une 
penfion  de  quatre  mille  francs.  11  lui  fit  compter  de 
plus  pour  fes  deux  tableaux  cinq  mille  livres , de  lui 
fit  un  riche  préfent  d’argenterie.  Vander  Werf  fit  en- 
fuite  le  portrait  de  l’éleûeur  de  de  fa  femme,  de  les 
acheva  â Roterdam.  En  1 698 , il  travailla  â un  Ecce 
homo  t de  lorfqu’il  l’eue  fini , il  le  porta  â DufTeldorp, 
où  l'éleûeur  lui  donna  une  chaîne  d’or  de  une  riche 
médaille.  11  le  prit  enfuite  â fon  fervice  pour  neuf  mois 
de  l'année  , augmenta  fa  penfion  jufqu’à  fix  mille 
francs,  l’ennoblit,  de  lui  conféra  la  qualité  de  che- 
valier pour  lui  de  fes  defeendans.  A toutes  ces  faveurs 
il  ajouta  celle  de  lui  donner  fon  portrait  enrichi  de 
diamans  d'un  grand  prix.  Encouragé  par  tant  de  bien- 
faits, Werf  fit  pour  l'éleâeur  quantité  de  pièces  efti- 
mables.  Quand  il  étoit  à Roterdam  , il  étoit  fouvenc 
vifité  par  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand , de  on  lui 
payoit  fort  cher  ce  qu’on  lui  faifou  entreprendre.  Il 
eut  de  fa  femme  pluueurs  enfans , qui  moururent  tous 
avant  lui , i l’exception  d'une  fille.  Dans  le  diüionaire 
hifiorique  , édition  d'Amfterdam  1740,  d'où  cec  arti- 
: clc  eft  tiré , on  ne  marque  point  la  date  de  la  mort  de 
Vander  Werf.  Il  vivoit  encore  en  17x1. 

WERGUIGNÆUL  ( Florence  de  ) première  abefle 
de  l'abbaye  de  la  Paix  â Douai , étoit  fille  de  M.  Fr  an* 
çois  Werçuignaml , de  de  dame  Gertrude  de  Davre, 
tous  deux  de  bonne  de  ancienne  noblefle  du  pays  d’Ar- 
tois , mais  plus  illuftres  encore  par  leurs  vertus.  Ils 
eurent  onze  enfans , qui  moururent  tous  fans  poftériré. 
Florence  naquit  le  14.de  janvier  1559,  de  fut  élevée 
par  fes  parens  jufqu'à  l’âge  de  fept  ans  dans  la  piété  de 
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dans  les  vertus  chrétiennes.  Sdn  pere  ayant  obtenu  la 
première  place  vacante  au  chapitre  des  chanoinefles  de 
Monftier  fur  Sambre  près  de  Naraut , l’y  conduifir , 
& la  mit  entre  les  mains  de  l'abbefle  fa  parente , qui 
mit  Ton  application  à en  faire  une  vertueufe  chanoi- 
nelTe.  Florence  répondit , avec  le  fecours  de  Dieu , 1 
la  bonne  éducation  qu’on  lui  procuroir.  Des  l’âge  le 
plus  cendre , elle  montra  fon  affeéHon  pour  les  pau- 
vres , fon  zèle  pour  la  régularité  , fon  amour  pour 
la  pricre  & pour  la  retraite.  D’ün  cara&ère  doux  6c 
compinifanc , elle  compatifloit  aux  maux  des  autres  : 
l'obéi  dance  ne  paroifloit  point  lui  coûter,  elle  mec- 
toit  fon  plaifit  à s’aquiuer  exactement  de  tout  ce  qui  lui 
étoit  preferit.  Mais  les  guerres  qui  troubloient  alors 
toute  la  Flandre  , ne  la  lairterent  pas  long-temps  dans 
cette  folitude.  Toutes  les  religieules  de  cette  maifon 
ayant  été  obligées  de  fe  rctiret  dans  les  villes  chez  leurs 
parens  ou  leurs  amis , elle  fe  vit  dans  la  nécellité  de 
pren’dre  le  meme  parti.  Son  pere  l’envoya  chercher, 
te  la  réunit  â toute  fa  famille , qu'il  avoit  rallcmbléc 
pour  la  même  raifon  dans  la  ville  de  Douai.  Au  mi- 
lieu des  calamités  publiques,  Florence  de  WerguignÆul 
réfléchiflànt  de  plus  en  pius  fur  l’in  Habilité  des  cho- 
fes  humaines , s’affermit  dans  le  mépris  du  monde , 
te  elle  paffoit  des  temps  confidérables  dans  la  retraite 
te  dans  de.  bonnes  le&ures.  Un  tremblement  de  terre 
arrivé  en  1580,  acheva  de  lui  faire  faire  les  réflexions 
les  plus  férieufes  ; 6c  dès  ce  moment  elle  fe  livra  aux 
pratiques  les  plus  auftéres  de  la  pénitence.  Souffrir  le 
froid  fans  aucun  foulagement , ne  fe  nourir  fouvenr 
que  de  pain  6c  d'eau , coucher  fur  la  dure , accabler 
Ion  corps  par  touté  forte  d'inftrumens  de  pénitence, 
fe  févrer  de  toute  compagnie  , prier  te  veiller  beau- 
coup , c’étoic  li  fes  exercices  de  chaque  jour  te  de  cha- 
que nuit.  «Deux  ans  fe  partirent  ainfi  dans  la  maifon 
de  fon  pere;  & aptes  ce  temps,  étant  dans  la  vingt  - 
troifiéme  année  de  fon  âge,  elle  déclara  le  deffein 
qu’elle  avoit  conçu  de  fe  faire  religieufe  ; te  après  que 
fes  parens  eurent  fait  exanfiner  ferieufement  fa  voca- 
tion ,'elle  entra  dans  la  célébré  abbaye  de  Flines , or- 
dre de  Cîtcaux , aux  Pays-Bas , fur  la  fin  de  feprem- 
bre  de  l’an  158}.  Elle  y fur  accompagnée  d’une  de  fes 
fœurs  , qui  prit  le  meme  parti , quoiqu'elle  n’eût  en- 
core que  quatorze  ans.  Apres  deux  ans  de  noviciat , 
Florence  nt  profertion  le  1 5 de  juin  de  l’an  1585; 
mais  la  continuité  de  fes  aurtérités  te  les  fatigues  ex- 
trêmes qu'elle  fe  donnoir , ne  tardèrent  pas  4 la  réduire 
à un  état  fâcheux  : fes  jambes  s’ouvrirent , & furent 
couvertes  de  plaies  ; jl  fallut  l’envoyer  à Douai  chez 
fon  pere  pour  la  faire  panfer.  Elle  y a flirta  fa  mere 
à la  mort , & peu  de  temps  après , elle  retourna  à fon 
monaftère  pour  s’y  livrer  aux  mêmes  aurtérités  avec 
une  nouvelle  ardeur.  L’étroite  obfervance  n’étoir  point 
en  ufage  dans  fa  maifon  j mais  elle  la  fuivoit  en  par- 
ticulier , & alloit  même  au-delà  : ce  qui  fai  fuit  traiter 
fa  conduite  de  Angularité,  & ce  qui  lut  attiroit  fouvent 
bien  des  conrradi&ioai , quelle  louffroit  fans  fe  plain- 
dre. Celles  de  fes  feeurs  qui  avoienr  plus  de  vertu , re- 
cherchoient  cependant  fon  entretien  , fur-tout  dans 
leurs  peines  j elles  aimoient  à l’entendre  parler  de 
Dieu , & ne  fortoient  jamais  de  fa  converfation  que 
plus  touchées  ff  pluj  remplies  d’amour  pour  leur  de- 
voir. Florence  perfuada  meme  à quelques-unes  de  s’u- 
nir à elle  pour  travailler  à introduire  la  réforme  dans 
la  maifon  : elles  s’en  ouvrirent  au  P.  Thomas , Jéfuite 
vertueux  & zélé , qui  fie  d’abord  une  tentative  inutile  ; 
& en  1 ç 99  , l’abbé  de  Claitvaux  étant  venu  à FJines 
pour  y faire  fa  vifite , comme  fiipérieur , elles  lui  dé- 
clarèrent leurs  penfees  fut  ce  füjcr.  L’abhc  les  approu- 
va , Se  leur  fit  entendre  qu’il  y donneroit  les  mains  ; 
ce  qui  charma  Florence , qui , par  le  crédit  du  pere 
Thomas , trouva  des  perfonnes  pieufes  te  zélées  qui 
contribuèrent  à ce  qui  étoir  néceflaire  pour  l’ére&ion 
d’un  nouveau  monaftère  à Douai , où  l’on  introduirait 
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la  nouvelle  obfervance,  te  où  fon  rcccvroit  telles  qui 
voudraient  s'y  foumeterc.  11  fallut  faire  bien  des  voya- 
ges pour  obtenir  les  pertniflions  ncce  flaires  de  leurs 
attelles  Albert  & Ifabelle  d'Autriche,  & de  l'évêque 
d'Arras , 6c  plus  encore  pour  celles  des  abbés  de  Cî- 
teaux  6c  de  Claitvaux  , qui  ne  vouloient  pas  que  Flo- 
rence & les  autres  veeuffent  autrement  que  les  autre# 
Bernardines  du  pays  ; mais  Florence  expofoit  à Dieu 
toutes  ces  difficultés , avec  cette  confiance  &c  cette  foi 
qui  en  obtiennent  tour.  Enfin  le  projet  réuflit  : on 
acheta  un  terrein  à Douai , que  l’on  fit  accommoder 
d’une  maniéré  convenable  à une  communauté.  On 
drellà  des  configurions  félon  la  régie  de  S.  Benoît  6e 
l’étroite  obfervance  de  cette  régie  j l'évêque  les  ap- 

frouva , 6e  envoya  fon  archidiacre  pour  procéder  l 
élection  d'une  abbefle.  Dès  fon  arrivée  , il  fit  avenir 
les  filles  qui  dévoient  embraflêr  le  nouvel  infticuc , 6e 
à qui  le  pouvoir  d'élire  l'abbefle  avoit  été  donné  par  !• 
duc  & la  duchefle  d'Autriche.  Les  religieufes  de  Flines 
envoyèrent  aulïi  leurs  fuffrages , 6c  tous  fe  réunirent 
pour  Florence  de  Werguign.-rul , dont  l'éle&on  fut 
confirmée  par  l’archidiacre , 6c  enfuite  par  l'évêque. 
Florence  apprir  cette  nouvelle  avec  douteur , 6c  l’on 
eut  beaucoup  de  peine  à la  faire  confentir  à fon  élec- 
tion ; mais  ayant  reconnu  que  c ’etoie  la  volonté  dé 
Dieu  , clic  s'y  fournit.  Le  nouveau  monaftère  fut  ap- 
porté Noire-Dame  de  la  Paix.  Florence  fle  celles  qui 
dévoient  la  fuivte  dans  cette  maifon , demandèrent 
pardon  à l’abbefle  & aux  religieufes  de  Flines  en  cha- 
pitre des  fautes  qu'elles  a voient  faites , fe  recomman- 
dèrent à leurs  ptiercs , demandèrent  leur  bénédiftion  , 
9e  forcirent  l'onziéme  novembre  1604 , conduites  pas. 
l’abberte  de  Flines,  la  prieure  & quelques  anciennes, 
qui  voulurent  les  accompagner  jufqu’i  1a  nouvelle 
maifon.  Cependant  la  clôture  n’étant  pal  encore  exac- 
te , elles  furent  obligées  de  différer  leur  entrée , & de 
féiourner  chez  une  demoifelle  de  piété  , chez  qui  elles 
vécurent  comme  fi  elles  euffent  été  dans  leür  monaf- 
tère. L’évêque  d’Arras  étant  arrivé  pour  les  vifiter  , 6c 
regler  les  chofes  qui  fe  dévoient  ooferver , comme  lé 
changement  du  bréviaire , de  l'habit  blanc  de  S.  Ber- 
nard avec  l’habit  noir  de  S.  Benoît , il  prit  jour  pour 
le  j de  décembre  «604.  L'abbelTe  de  Flines  vint  ex- 
près pour  être  préfente  à cette  cérémonie , 6c  tout  fs 
parta  avec  beaucoup  d’édification  6c  de  contentement* 
Le  temps  de  probation  étant  fini , Florence  en  avenu 
l’évêque , qui  envoya  fon  archidiacre  le  1 9 de  mars 
160 y , pour  examiner  les  religieufes.  Ce  le  11  , le 
prélat  reçut  lui  même  leurs  vœux.  Ces  nouvelles  reli- 
gieufes  embraflèrent  tous  les  points  de  la  régie  avec  la 
plus  grande  ferveur.  Flortflce  leur  abbefle  leur  don- 
noic  elle- meme  l’exemple  de  la  plus  étroite  régula- 
rité j 6c  cette  nouvelle  réforme  répandit  en  peu  ds 
temps  une  fi  bonne  odeur , qu'il  vint  des  filles  de  tou- 
tes pans  pour  l'cmbrarter , 6c  même  des  demoifelle# 
de  la  cour  d’Angleterre , Se  d'autres  des  plus  qualifiées 
de  la  France  & des  autrss  aoyaumes.  En  1 6 1 4 , le  nom- 
bre s’étoic  tellement  augmenté  , que  la  maifon  ns 
pouvoir  plus  les  contenir.  Plufieurs  abbés  du  pays  s’é- 
toient  offerts  de  faire  bâtir  Se  ddMr  fon  monaftère , (à 
elle  vouloir  fe  foumetrre  à leur  jurifdifèon;  mais  Flo-» 
rence  ne  voulut  dépendre  que  de  l'évêque , 6c  Dieis 
bénit  fon  défintéreflement  6c  fon  amour  pour  l’obfer* 
vance  des  canons , 6c  lui  fit  trouver  dans  la  piété  des 
fidèles  les  fecours  dont  elle  avoit  befoin.  Elle  fit  aulfi 
confirmer  fesconftitutionsi  Rome , croyant  fans  douts 
qu'elles  en  feraient  plus  inaltéràbles  : elle  y trouva 
cependant  bien  des  difficultés  , & peut-être  n 'eut-elle 
pu  les  faire  lever  (ans  le  crédit  du  pere  Nicolas  Tri- 
gault , Jéfuite , qui  avoit  une  fœur  dans  l'abbaye  do 
Notre-Dame  de  la  Paix.  Les  évêques  d’Arras  6e  de 
Namur  , informés  de  la  maniéré  route  fainte  avec  la- 
quelle on  vivoit  dans  ce  monaftère , demandèrent  à 
Florence  quelques-unes  ds  fes  religieufes  pour  conv- 
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menccr  dans  leurs  J toc. (es  des  ccablilTcmcns  fcmbla- 
Wlcs  au  lien  : l évcquc  de  Liège  tu  la  meme  demande. 
Depuis  on  fonda  de  femblables  mail'ons  à Mons , i 
Gratdmont  ôc  ailleurs , 8c  c’étoit  toujours  des  religieu- 
les  de  Notre  Dame  de  la  Paix  que  l’on  prenoir  pour 
commencer  ces  ctabüflemens.  Madame  de  Wergui- 
gnxul tir  traduire  la  réglé  de  S.  Benoît  par  François 
Silvius , doûcur  & profelfcur  en  théologie , & contef- 
feur  de  fa  maifon  j 8c  l’ayant  fait  imprimer,  elle  la 
distribua  i toutes  fes  filles , afin  qu’elles  y médicalTent 
fans  cefle  leurs  devoirs  5c  leurs  obligations.  En  t6i  j , 
l’abbé  de  S.  André  de  Bruges  demanda  à noue  abbefle 
plusieurs  de  fes  religieufes  pour  reformer  les  Bénédic- 
tines de  l'abbaye  de  fainte  Godeleve  j fie  ce  projet  réuf- 
lis  en  partie , patccque  les  anciennes  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettre  à la  reforme,  on  fe  contenta  d'en  rece- 
voir de  nouvelles,  i condition  de  l’embrailer.  Madame 
de  Werguignxul  fe  voyant  âgée  de  foixante-dix  ans  & 
très-infirme , demanda  la  liberté  de  fe  démettre  du 
gouvernement  de  fon  nionaftere  ; fie  l'ayant  obtenue 
avec  peine  , l'cvcque  d'Arras  reçut  fa  démiflion  le  1 7 
d'o&obrc  de  l'an  1630.  Marie- Anne  de  Goudenhouc 
fut  élue  en  fa  place , quelle  étoic  digne  de  remplir. 
Madame  de  Werguignxul  furvécut  encore  plufieurs 
années  i cette  aâion  , n'étant  morte  que  le  29  août 
1638.  Elle  avoir  perdu  b vue  quelques  années  aupa- 
ravant , 8c  un  peu  avant  cet  accident , elle  avoir  écrit 
une  lettre  pleine  d’édification  à toutes  fes  cheres  filles. 
Sa  vie  a été  ccrije  en  abrégé  par  la  révérende  merc 
Marguerite  Trigaulr , religieufe  Bénédictine  de  la  me- 
me abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à Douai,  & 
lune  des  quatre  qu’elle  y avoir  amenées  avec  elle  pour 
établir  U réforme.  Les  PP.  DD.  Marronne  8c  Durand 
Bénédictins , ont  fait  imprimer  cette  vie  dans  leur 
Voyage  littéraire  , 1.  II , x.  part,  avec  la  lettre  dont  on 
vient  de  parler  , fie  une  exhortation  de  madame  de 
Werguignxul  qui  fc  trouve  auflî  dans  les  Conjlitutions 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix. 

WERIC  , duc  de  Tongres  & de  Brabant , fils  de  Go- 
defroi  , duc  de  Tongres  8c  de  Brabant , fie  petit-fils  de 
Weatc , duc  de  Trêves , qui  avoient  tous  deux  défait 
les  Romains , fie  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute  la 
Gaule  Belgique , gouverna  le  duché  de  Tongres  fie  de 
Brabant  pendant  70  ans,  vécut  cent  ans,  fie  laifla , 
avant  fa  mort , Le  gouvernement  du  duché  â fon  fils 
Artsard.  * IUuft.  des  Gaules. 

WERLHOF  (Jean)  le  plus  ancien  profefleur  en 
droit  de  l'académie  de  Helmiladt , naquit  le  1 x mars 
1660  , à Lubeck.  Dans  fa  jeunellc  , il  vifita  les  aca- 
démies de  Helmftadr , de  Strasbourg , de  fiafle  , de 
Genève,  de  Paris  fie  d’Orléans.  Il  fe  fie  recevoir  doc- 
teur en  droit  dans  l’univerfité  d'Orléans.  En  1686 , re- 
venu à Helmftadr , on  lui  donna  dans  cette  ville  la 
chaire  de  profefTeur  en  politique  ; fie  en  1696  , celle 
de  profefTeur  ordinaire  en  droit.  Dans  la  fuite  il  devint 
auflî  confeiller  de  cour  dans  la  maifon  de  Brunfwick- 
Lunebourg.  11  mouftir  le  x i«avtil  1 7 * * • Ou  a de  lui , 
Specimina  juris  publics  , fie  |>lu lleurs  autres  traicés. 
* Diclion.  hift.  édition  de  Hollande , 1740. 

WERMANDER  ^Charles  ) peintre , dierche\VER- 
MANDER. . 

WER  M EL  AN  DE,  province  de  la  Weftrogothie  en 
Suède.  Elle  a la  Dalécarlie  au  nord  ; b Weftmanic  fie 
la  Nericie  au  levant  ; le  lac  Wener  fie  la  Dalic  au  fud , 
fie  les  montagnes  de  Norwege  au  couchant.  Cette  pro- 
vince peut  avoir  40  lieues  du  couchant  au  levant , fie 
2.0  du  nord  au  fud  ; mais  elle  e(l  couverte  de  lacs  fie  de 
marais , mal  peuplée  fie  mal  cultivée.  Carelflad  8c  Phi- 
lipflad  en  font  les  villes  principales.  * Baudrand. 

WERNER  (Jean)  géographe  fie  aflronome,  mort 
l'an  1304,  s'etoie  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fes  ouvrages.  Voflîus  en  fait  mention. 

WERNER,  furnommé  Titianus  , pareequ’il  croit 
4e  Tïrj  , dan*  le  territoire  de  Juliers , vivoit  dans  le 
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feiticme  liéde.  Dam  Sx  jeunelTe  , il  prit  l'habit  de 
l'ordre  der  chznoinei  réguliers  de,  S.  Auguftiii  , dans 
le  monatlère  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Nuys  , le 
il  s'y  diltingua  par  fa  capacité  8:  par  fea  vertus.  Dam 
un  âge  plus  avancé , ii  fut  fait  prieur  du  inonaBére  de 
Muiback  en  Alftce.  Il  gouveinoit  cette  maifon  avec 
beaucoup  de  lageffe  & de  prudence , dam  le  lempa 
tpie  ceux  de  Nuys  raferent , en  1 5 8 ) , le  monaflcie  où 
il  avoir  pris  l'habit.  Cette  dedruftion  lui  fit  beaucoup 
de  peine  , Si  il  en  a témoigné  fa  feofibiliré  dam  un 
écrit  qui  nous  relie  de  lui.  11  s'y  plaint  zufli  de  l'union 
que  l’on  fit  de  ce  même  monaftete  à celui  du  corps  de 
Chnfti  Cologne;  Sc  l'on  voir  qu'ri  s'oppofa , auianl 
qu'il  pur , î cette  union  , qui  lut  faite  par  Marcel 
Unie,  prieur  général  de  la  congrégation  de  Windes- 
bcim.  Cetrc  union  eut  cependanr  fon  effet , le  Weroer 
eut  le  gouvernement  des  deux  maifons.  Mais  loin  d'ê- 
tre flaté  de  cette  préférence  , il  vit  avec  plaifir  la  dé- 
funion  des  deux  monaftères  lorfqu’elle  fut  faite,  le  il 
y confeiuit  de  bon  coeur.  Il  eut  dans  la  fuite  pliîlicurs 
difputes  allez  vives  avec  les  Jéfuites , i qui  l'on  avoir 
a/fcOé  une  grande  partie  des  revenus  de  la  maifon 
do  Nuys  ; mais  cette  affaire  fur  fuivie  d'un  accom- 
modement qui  farisfit  toutes  les  parties.  Wetner 
étoit  fupérieur  général  de  la  congrégation  de  Windes- 
iieiro  lorfqu'il  mourut,  après  l'an  1 jgS.  Nous  avons 
de  lui , Annales  Novtfienfis  , c'cft-à-diie , les  Annales 
de  Nuys,  contenant , non-feulement  l'hittoïre  du  mo- 
naflèie  où  il  avoir  embraffé  la  régie  des  chanoines  ré- 
guliers , mais  en  même  temps  celle  des  aébons  tirinei- 
pales  des  archevêques  de  Cologne  , & des  evénemens 
les  plus  dignes  de  remarque  arrivés  â Cologne  le  dans 
les  pays  circonvoifws.  Ces  annales  commencent  à l'an 
dço,  le  font  continuées  jufqu’après  l'an  ijy;  telles 
font  datées  du  premier  de  décembre  de  l'an  0598.  Les 
RR.  Petcs  DD.  Marteune  le  Durand  , Bénédiains 
de  la  congrégation  de  S.  Maur , onc  donné  ces  annales 
dans  le  tome  IV  de  leur  erks-ampU  coUcclion  faneient 
monnmens , lec.  in-folio  depuis  la  page  J16,  jufquala 
page  740.  Voyez  loyemjftmtne . qu'ils  ont  mis  aii-de- 
vint  defdites  annales. 

WERNER  ( Jofcph  ) peintre  renommé , étoit  né  4 
Berne  en  Suifle , où  fon  pere  qui  y avoir  exercé  b mê- 
me profeffion , lui  en  apprit  le*  premiers  élémen*.  IL 
fe  perfeûiona  enfuite  fous  Matthieu  Merian  â Franc- 
fort. Il  pafla  de-li en  Italie,  où  l’on  affure  qu'il  s’avança 
tellement, qu’il  alloit  de  pair  avec  les  plus  célébré* 
peintres  qui  y étoient  alors.  Ses  ouvrages  en  minarure 
ont  fur-tout  été  eftimés  8c  recherchés.  Il  en  a fair  un 
grand  nombre  pendant  fon  féjour  â Paris , & enfuite  i 
Augsbourg , où  il  s’étoit  fixé.  Il  étoit  auflî  fon  heureux 
dans  les  portraits,  8c  excelloit  dans  les  fujets  hiftori- 
quer.  Une  Pallas  au’il  a peinte  avec  beaucoup  d'art , 
lui  a attiré  de  grands  éloges.  Il  fit  auflî  à Berne  diver- 
fes  pièces  de  grand  prix , fie  fut  enfin  appellé  à Berlin 
pour  y être  dire&eur  de  l'académie  royale  de  peintu- 
re. Il  y mourut  en  17x0.  ♦ Vgye^  Sandrat  dans  fon 
Académie  des  peintres  , &c. 

WERNERUS  ROLLW1NCK  , Chartreux , tiier- 
cher  ROLLW1NCK. 

WERNES , cherchei  FURNES. 

WERNHERI  ( Thomas  ) de  Brunpberg,  ville  de  la 
Prufle  royale , en  Pologne , vivoic  encore  à Leipfick  , 
en  1498.  Il  avoir  fait  les  études  dans  cette  ville,  fie  il 
fut  aggrégé  au  grand  collège.  Il  y enfefgna  la  philofo- 
phie  d'abord , prit  enfuite  le  degré  dedoûeur  en  théo- 
logie , fie  fit  des  leçons  publiques  de  cette  fcience.  Il 
fut  chanoine  fie  euftode  de  l'églife  de  Wartnie.  II  a 
laide  des  commentaires  fur  le  livre  de  b fagefle , 8c 
fur  le  cantique  des  cantiques , diverfes  théfes , fie  un 
aflèz  grand  nombre  de  harangues  adreflèes  au  cler- 
gé. * Voyez  l'anonyme  publié  par  Joachim  - Jean 
Maderus.i  Helmfladr  itftfo, /n-40,  nombre  XXXIV. 

WERTHE1M , petite  ville  avec  uu  château  fort.  Elle 
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eft  dans  la  Franconic,  au  confluent  duTauber  8c  du 
Mein , 8c  elle  crt  capitale  d’un  petic  comté  qui  porte 
/on  nom  , & qui  appartient  aux  comtes  de  Locvenithin. 
11  cft  entre  le  comté  de  Cartel  fie  les  terres  de  Wurtz* 
burg  3c  de  Mayence , & fa  grandeur  eft  environ  de 
cinq  lieues  en  carré.  * Mati , 'diction. 

WERTHERN , ancienne  famille  noble  deSaxe, 
en  partie  famille  de  comtes  , a toujours  été  foie  court - 
dérce  pour  les  fervices  qu’elle  a rendus  A fa  patrie 
Ceux  de  cette  nuifon  font  gardes  héréditaires  de  la 
chambre  de  fa  majefté  impériale  8c  du  faim  Empire, 
comtes  6c  barons  de  Werthern»  8c  de  fierchlingen , 
feigneurs  de  Frohndorf , de  Brucken  8c  de  Wiêhe.  On 
dit  que  cette  famille  tire  fon  origine  d'un  certain  héros 
de  Thuringe , nommé  Adobald , l’un  des  defcendans 
de  Berthaire , roi  de  Thuringe.  George  , f.igncur  de 
Werthern,  né  en»  j3i  , après  trois  ans  d'étude  iléne, 
commença  en  itfoy  A voyager  dans  les  Pays-Bas,  en 
Angleterre  8c  en  France,  5i  revint  chez  lui  en  1606. 

* En  1 6-1  j , il  fut  fait  confeiller  de  la  chambre  du  duc 
de  Saxe-Weimar.  Deux  ans  après  il  fe  démit  de  cette 
charge , 8c  devint  en  1619  confeiller  privé  aétuel  de 
réieîteur  Jcan-Georgc  ; en  1619  , pretidem  de  la  cour 
de  juftîce  à Leipfick,  6c  en  itîjo,  capitaine  general 
de  Thuringe.  En  161 1 , il  alla  A la  cour  de  Vienne  en 
qualité  de  premier  minifhe  de  l'état  de  1 elcâcur  de 
Saxe,  fie  en  1 dit  à la  dicte  de  Rarisbonne  en  la  mê- 
me qualité.  En  rtfjj,  comme  il  travailloit  à la  paix 
de  Prague,  les  Suédois , pour  s’en  venger  , ravagèrent 
f&  terres.  Il  mourut  le  >0  juillet  165  6.  Son  corps  fut 
dèpofc  dans  l’églife  de  fainte  Sophie  à Orefdc,  6c  en- 
terré en  165  j , dans  l’églife  de  Colléda. 

r kéoooric  , feigneur  de  Werthern , né  le  j.2.  avril 
ï6i  j , fit  fes  études  à Leipfick,  à Strasbourg  & à An- 
gers ; il  voyagea  en  France , en  Angleterre  & en  Hol- 
lande. En  1 6 , il  fe  rendit  à Hambourg , d’où  il  partît  | 

à Copenhague  avec  la  cour  de  1 eleûcur  dé  Saxe  , qui  ! 
devoir  affilier  au  mariage  du  prince  royal  de  Dant-  ] 
marck  & de  la  princcfle  électorale  de  Saxe.  En  16)6  , 
il  fut  fait  membre  du  confeü  des  appellations , en 
1648  directeur  de  la  chambre  , & en  1 6 5 j confeiller 
privé  aéhiel.  L'éie&eur  Jean  - George  H le  confirma 
dans  ces  deux  dernieres  charges.  Il  mourut  à Drefde  le 

I7o&obre  16  $8. 

W olf  SAN1* , feigneur  de  Werthern  , né  le  1 j mai 
1614,  freredu  précédent,  l'accompagna  dans  fes  voya- 
ges , 6c  revenu  à Drefde , il  devint  confeiller  privé 
aéhiel  de  l'électeur  de  Saxe , puis  chambellan,  rece- 
veur général  & directeur  des  mines,  il  fur  employé  en 
beaucoup  d'affaires  importantes.  Il  mourut  le  7 no- 
vembre 1666  , dans  la  ville  de  Weilfenfels,  en  allant 
de  Frohndorf  à Drefde , 6c  fut  enterré  dans  l'éclife  de 
Pulfnitz. 

Fréderc  , feigneur  de  Werthern  , ne  le  19  juin 
16 JO  , étudia  à Altorf  Sc  à Leydc , parcourut  les  Pays- 
Bas,  le  long  du  Rhin,  fie  la  SuiiTc.  11  revint  dans  fa 
patne  en  165  t.  En  1 6 57  , il  fur  fair  membre  du  con- 
seil des  appellations,  puis  chambellan  de  l'empereur. 
L’éle&etir  Jean  - Geovge  III  le  fit  fon  confeiller  privé 
aâuel.  En  i6$6t  il  fut  fait  préfident  du  confiltoirc 
6c  de  la  cour  de  juftice  de  Leipfick.  En  1675  , il 
affilia,  comme  ambartadeur  de  It-lcHeur  de  Saxe  , aux 
conférences  de  Mulhaufcn  , 6c  alla  en  la  même  qua- 
lité à la  cour  de  Frédéric  - Guillaume  le  Grand , élec- 
teur de  Brandebourg.  11  mourut  à Drefde  le  1.1 
cembre  1686. 

Christophe-Louis  , feigneur  de  Werthern , né  le 
30  janvier  16.^4 , entra  dans  le  fervice  de  l'empereur 
depuis  la  levée  du  fiege  de  Vienne , 8e  parvinr  par  plu- 
fieurs  degrés  jufqu’au  grade  de  colonel.  11  fe  trouva  i 
toutes  les  campagnes  de  Hongrie  , fie  pendant  la 
guerre  d’italie  il  donna*  de  grandes  preuves  de  fa  va- 
leur. Il  moucut  le  10  juillet  1706 , à Brefcia  où  il  fut 
inhumé. 
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Ernest-Friedman  , feigneur  de  Werthern , ne  le 

10  feptembie  1 66 1 , prit  le  parti  des  armes  à 1 âge  de 
18  ans,  & fervit  dix  ans  dans  l'infanierie  faxonc.  Ii 
fc  trouva  en  it>8j  i la  levée  du  fiege  de  Vienne,  6c 
au  fiege  de  Budc  , où  il  reçut  deux  blelTures.  Dans  la 
fuite  il  fervit  dans  les  dragons  du  duc  de  Saxe-Gotha  , 
puis  dans  la  cavalerie.  Apres  la  paix  de  Ryfwyck  Ü 
quitta  le  feiyice , 6c  fe  tetira  fur  fes  terres,  où  il  mou- 
rut le  1 j mai  17m 

George  , comte  de  Werthern  , né  je  zo  juillet 
166}  .étudiai  Leipfick,  puisa  Icne  où  ilaila  en  68of 

11  revint  enfuste  à Leipfick  où  il  acheva  fes  études.  De-» 
Ü il  fe  rendit  i Strasbourg,  d'où  il  alla  à la  Haye,  pout 

paffer  en  Anglctcrie  en  1685,  avec  milord  Ih  ci  ton  * 
amballàdeur  du  roi  de  la  grande  Bretagne.  Enfuiteil 
partTa  en  Fiance,  6c  revint  en  Allemagne  en  1666.  II 
arriva  à Drefde  deux  jouis  avant  la  mort  de  fon  pere. 
Auffirôt  apres , l clcûeur  Jean  - George , III  du  nom  , 
le  fii  membre  du  confeil  des  appellations,  fie  confeü- 
1er  de  la  tour.  F.111691 , il  lut  envoyé  dans  les  cour* 
de  Gorha,  de  Weimar  6c  dEjzenach.  En  1693  > 
alla  A Vienne  en  qualité  de  fécond  ambartadeur.  A fon 
retour  il  fut  chambellan.  En  1694  , l'cltéleur  Jean- 
George  IV  étant  mort,  Frédéric  - Augulïe  fon  fils, 
confirma  le  comte  dans  fes  dignités , 6c  l’envoya  au* 
coûts  de  Hanovre  fie  de  Zell , pour  y notifier  la  more 
du  feu  cleâeur.  En  1696 , comme  il  fe  difpofoit  à fe 
retirer , l’clecteur  l’envoya  à Rat isbonne  en  qualité  de 
fon  ambartadeur.  En  roo,  il  devint  confeiller  privé 
aétuel , fie  la  même  année  l'empereur  Lcopold  lui  con- 
féra la  dignité  de  comte  de  l'Empire.  dBn  1 709,  il  fut 
n »mmc  premier  ambartadeur  pour  affifler  de  la  p’art  de 
i’élcéitfur  aux  conférences  qui  regardoient  U paix  &i 
qui  n'eurent  point  de  fuites.  En  1710,  dans  Vefpc- 
rance  que  l'on  pouroit  reprendre  les  conférences,  il  Vue 
envoyé  à la  Haye  avec  le  caraétère  de  premier  pléni- 
potentiaire de  fa  roajefle  polonuife , qui , avant  la  no 
de  l'année,  le  fit  miniflre  privé  & a étucl  du  cabinet , 
6:  capitaine  général  de  Thuringe.  Après  avoir  affilié 
au  congrès  d'Utrechr,  il  retourna  en  17  ij  en  Saxo 
avec  fa  famille. 171  j , il  devint  chevalier  de  l’élec- 
torat. Le  10  août  1 7 1 9 , il  fut  fait  chevalier  de  l'Aigle 
blanc.  Il  mourut  le 4 février  171t.  Il  avoir  époufe  i 
t°.  Eléonore  de  Hoytn  : i\  P ai  fiel  d’Einfiédel.  Il  eue 
quatre  fils  de  fes  deux  femmes.  * Did.  hifi.  édition 
d’Amflerdam  1740. 

WESALIA  ( Jean  de  ) doûeur  en  théologie  dans  le 
XV  fiéclc,  fut  fon  maltraité  par  l'inquifirion  d'Alle- 
magne pour  avoir  enfeigné  des  chofes  hardies  & dan- 
gereufes.  On  prétend  que  le  commerce  qu’il  eut  avec 
uelques  Juifs  lui  brouilla  la  tête,  fie  le  fit  tomber 
ans  plufieurs  extravagances  Cétoit  un  fameux  prédi- 
cateur que  les  Moines , fie  particulièrement  les  Domi- 
nicains n’aimoienc  pas.  Ceux  ci  furent  les  premiers 
auteurs  des  perfpcutions  qu’il  endura.  Ils  le  déférèrent 
fur  certaines  propulsions  qu’ils  lui  avoienreui  débiter 
en  chai:e , & ils  contraignirent  l'archevêque  de  Mayen- 
ce i procéder  juridiquement  contre  lui.  Ce  prélat  no 
voulant  point  s’expofer  encore  une  fois  A l’indignation 
de  la  cour  de  Rome  , car  il  en  avoii  été  fon  maltraité 
dans  une  autre  rencontre , convoqua  une  artemblée  de 
du&enrs  l'an  1479.  Jean  de  Wcfalia , que  l’on  renoic 
en  prifon  dans  le  cloître  des  Cordeliers  à Mayence  » 
fut  interrogé  par  l’inqtiifîteur  Jean  Elten , préfident  de 
l'artemblce.  Ii  fe  tint  fur  la  négative  A l’égard  de  pref- 
que  toutes  lesoucflionsqui  lui  furent  fûtes  , fie  il  dé- 
clara le  lendemain  avec  beaucoup  d'éloquence,  qu'il 
lefallc.it  interroger  encore  une  fois.  Ses  réponfts  fu- 
rent allez  conformes  A celles  du  jour  précédent  ; mais 
il  eut  la  confufion  d’être  convaincu  par  fes  écrira  , d'a- 
voir enfeigné  des  chofes  qu’il  avoir  niées  en  répondant 
A l’inquifitcur.  Il  fe  fournit  i la  peine  qu'on  lui  impo- 
fa  , qui  fut  de  fc  retraiter  d<  vanr  tour  le  peuple.  Sel 
livres  furent  brûles.  Il  y eut  des  doâeurs  qui  trouve- 
Tome  X.  H h h h h 
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rent  qu'on  ufoit  de  trop  de  fé  vérité  envers  ce  vieillatd. 
11  fut  mis  en  pénitence  perpétuelle  dans  un  couvent 
d'Auguftins  , ou  il  mourut  bientôt  après.  * Relation  du 
procès  de  Wcfalia inférée  par  Ortlminus  Gratins  dans 
le  Fafciculus  rerum  expetendarum  , & ftgicndarum. 

WESEMBECIUS  ( Pierre  ) célébré  jurifconfulre 
Flamand  , étoit  d'une  famille  distinguée.  11  naquit  en 
1487 , 6c  étudia  à Louvain  d'abord , enfuitc  à Paris  & 
fe  fixa  à Anvers,  où  il  epoufa  Barbe  de  Ciliés,  veuve 
fort  riche.  Il  fut  admis  de  bonne  heure  au confeil  d'An- 
vers, 8c  depuis  il  ne  négligea  aucune  occafion  de  mon- 
trer fon  zclc  pour  le  bien  public.  C’éroir  aulfi  un  hom- 
me très-chantable  envers  les  pauvres.  11  mourut  le  1 8 
de  février  1 j6i,  8c  lailla  trois  fils  ; André  3 qui  après 
avoir  étudié  A Louvain  , exerça  avec  diltincïion  la  pro- 
fedion d'avocat  devant  les  tribunaux  fuprêmesA  Bruxel- 
les , où  il  mourut  en  1569;  Matthieu  , qui  fait  le  lu- 
jet  de  l'article  fuivant  ; Pierre  ^ qui  fut  profefl’cur  en 
droit  A AltorfF,  6c  mourut  en  160$ , étant  conseiller 
du  duc  de  Saxe-Coburg.  * Adami  vit*,  junfonfulto- 
rum.  Freheri  theatrum  t 8cc. 

WESEMBECIUS  ( Matthieu  ) né  A Anvers , en 
1 J } 1 , étoit  fils  de  Pierre  Wefembecius , fameux  ju- 
rifconfulte , qui  fur  pere  de  treize  enfans  , à douze 
defquels  il  dbnna  le  nom  des  douze  apôtres.  Après  que 
Matthieu  eut  fait  fes  premières  études  A Anvers,  il 
alla  étudier  en  droit  à Louvain  fous  Gabriel  Mudée , 
l’un  des  plus  célébrés  profeffeurs  de  fon  temps , 8c  y 
fut  reçu  docteur  A l'âge  de  dix-neuf  ans  : ce  qui  n’étoit 

i*amais  arrivé  A aucun  autre.  S'étant  laide  feduire  par 
es  Procédant , il  embrada  leur  doctrine.  Il  enfeigna  la 
jurifprudence  à léne  en  Thutinge  , & A Wittemberg 
en  Saxe  pendant  17  ans,  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion j 8c  ayant  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  , il  y 
mourut  le  5 juin  15  86 , âgé  de  ans.  Les  paratitles 
de  Wefembecius  font  un  ouvrage  où  il  explique , avec 
beaucoup  de  brièveté  & de  clarté , ce  qu'il  y a de  plus 
difficile  dans  les  cinquante  livres  du  digede.  Voici  les 
titres  de  fes  principaux  traités  ; Prolegomena  jurifpru- 
denti * ; Œconomia  inflitutionum  , digejlorum  3 codi- 
cis  , authenticarum  , decretorum  & decretalium  ; Com- 
mentant in  Pandeclas  ; Concilia  ; Exempta  jurifpru- 
dentit  ; Orationes.  * Thuan  , hijlor.  Melchior  Adam. 

WESER  , en  latin  VPÏ Jurgis  fleuve  d'Allemagne , 
porte  d’abord  le  nom  de  & a fa  fource  dans  U 

rranconic  ; enfuite  il  pade  dans  le  pays  de  Heflè  & 
de  Brunfvrick  , 8c  fe  jette  dans  l’Océan  Germanique. 

WESHAM  ( Roger  ) dit  auflî  de  Gransfort , évêque 
de  Coventri , après  le  milieu  du  XIII  fiécle  , & An- 
glois  de  nation , fut  envoyé  par  fes  parens  A Oxford 
pour  faire  fes  études.  Il  n'y  eut  pas  plutôt  fait  fon 
cours  de  théologie , que  Capiton  , évêque  de  Lincoln, 
le  fit  doyen  de  Ion  églife.  Le  roi  lui  donna  enfuite  Ic- 
vechc  de  Coventri.  Ses  écrits  fe  font  perdus,  comme 
le  témoigne  Lélan«f.  * Pitfeus , de  illufl.  Angl.  feript. 
Lehnd. 

WESSF.LLUS  ( Jean  ) l’un  des-  plus  habiles  hom- 
mes du  XV  fiécle , naquit  àGroningue  vers  l'an  1419. 
Ayant  perdu  fon  pere  qui  étoit  boulanger , & fa  mere 
ndant  fon  enfance , il  fut  élevé  par  les  foins  d'une 
nne  dame  qui  n’avoit  qu’un  fils , avec  lequel  elle  le 
fit  ctudier.  Elle  les  envoya  tous  deux  A Zwol , où  il  y 
avoir  un  collège  plus  eftimé  que  ne  l’éroit  celui  de  Gro- 
ningue.  C’étoit  une  communauté  de  Clercs  réguliers , 
qu'on  nommoit  de  S.  Jerome , où  l’on  inftruifoir  la 
jeuncfTe.  Tous  ceux  qui  y étoient  élevés  prenoient  l'ha- 
bit de  la  religion,  avec  latonfure  cléricale:  mais  quand 
ils  quittoient  ce  collège  , ils  pouvoient  s'habiller  com- 
me il  leur  plaifoit.  Comme  WelTellus  avoit  beaucoup 
d'cfprir , & qu’il  s’appliquoir  A l'ctude  avec  une  ardeur 
incroyable,  il  fir  beaucoup  de  progrès  A Zwol , & il  y 
enfeigna  même  publiquement.  Il  en  forrit  pour  aller 
continuer  fes  études  A Cologne  , où  il  donna  bientôt 
lieu  de  croire  qu’il  n’étoit  pas  orthodoxe.  On  remarque 
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qu’il  rraverfoit  fouvenc  le  Rhin  pour  aller  lire  dans  le 
monaftcrc  de  Duytz , les  ouvrages  de  l'abbé  Rupert , 
dont  il  étoit  grand  admirateur.  On  l’exhorta  de  s'en 
aller  A Heidelberg  pour  y enfeigner  la  théologie.  U 
fuivit  ce  confeil.  Mais  les  diredeurs  de  l'acadcmie  lui 
alléguèrent  qu'il  ne  pouvoir  pas  exercer  cette  profef- 
fton , puifqu'il  n’avoit  point  été  promu  au  do&orat  ; 8c 
quand  il  eut  demandé  d'y  erre  promu , il  lui  fut  ré- 
pondu que  les  canons  ne  permertoienr  pas  de  donner 
ce  grade  A des  laïcs.  Ainfi,  ne  voulant  point  s’enga- 
ger dans  l'état  de  clcricature , il  fe  contenta  de  faire 
quelques  leçons  en  philofophie  : après  quoi  il  retourna 
A Cologne , d'où  il  paffa  A Louvain  , & y ayant  oui  pen- 
dant quciquc-tcmps  les  profelfeurs  en  théologie  , il 
s'en  alla  A Paris.  Les  difputes  de  philofophie  étoient 
alors  très-cchauffces  entre  les  Réaux , les  Formaux  & 
les  Nominaux.  Il  tâcha  de  convertir  les  principaux 
chefs  des  Formaux  en  les  attirant  A la  fede  des  Réaux, 
puis  il  paffa  lui-même  dans  la  fede  des  Fotmaux  ; & 
ne  l'ayant  pas  trouvée  plus  raifonnable  que  l'autre , il  * 
embrafla  le  parti  des  Nominaux.  Quelques-uns  difent 
qu’il  voyagea  en  Grèce  & dans  le  Levant , pour  mieux 
apprendre  la  langue  grecque  ôcThébreu  , 6^ qu’il  ac- 
quit tant  de  réputation  à fon  retour , qu’on  le  lurnom- 
ma  Lux  mundi  : mais  pareequ’il  méprifoit  Ai i flore  8c 
les  Pcripatéticiens  , on  Cappella  aulfi  Magifer  contra- 
diclionis.  Quoi  qu’il  en  foit , la  réputation  qu’il  s ctoix 
acquifc  , le  fit  eftimer  fingulierement  de  François  de 
la  Rovere , général  des  Freres  Mineurs.  Il  s’attacha  A 
lui  par  l’efpcrance  d’aller  A Baflc  pendant  la  tenue  dU 
concile,  ou  il  ne  doutoir  point  que  fon  maître  n’affif- 
tât.  Cette  efpérance  ne  fut  point  trompeufe.  Wellellus 
vit  cecoçcile.  11  fe  fitconnoître  aux  habiles  gens  ; il  fut 
confulté;  il  fut  admiré  dansquelques  difputes  publiques. 

Il  retourna  A Paris  avec  François  de  la  Rovere  fon  pa- 
tron , & quelques  - uns  difent  qu’il  y furperfécuté  juf- 
qu'au  banniflèment.  Son  Mécène  ayant  cté  élu  pape  fous 
le  nom  de  Sixte  IP",  continua  de  l'aimer  , 6c  lui  offrie 
toutes  fortes  d’avancemcns  ; mais  Wellellus  ne  lui 
demanda  qu’un  exemplaire  de  la  bible  en  hébreu  8c 
en  grec.  Le  pape  trouvant»  cette  demande  ridicule  ; 
Pourquoi  , lui  dit-il , ne  me  demandez-vous  pas  plutôt 
1 une  attire  , ou  quelque  choje  de  ftmblable  ? Parceque  je 
n’en  ai  pas  befoin  , dit  Wellellus.  Le  pape , après 
cette  réponfe , fit  tiret  de  la  bibliothèque  du  Vatican 
les  livres  qu'il  demandoit,&  les  lui  donna.  Enfuite 
Wellellus  quitta  Rome  , & s’en  retourna  en  fon  pays. 

Il  mourut  A Groningue  le  4 d'oclobre  14S9.  il  fut 
tourmenté  de  quelques  doutes  fur  la  religion  chré- 
tienne pendant  la  dernière  maladie  , mais  ils  fe  dilïi- 
perent  enfin  pleinement.  On  ne  peut  douter  qu'en 
plufieurs  choies  fes  fentimens  ne  fuffent  contraires  à 
ceux  de  leglife  catholique , 8c  l'on  a raifon  de  dire 
qu'il  a été  le  précurfeur  de  Luther.  On  brûla  après  fa 
mort  plufieurs  de  fes  manuferits  ; ce  qui  en  relia  fut 
imprimé  A Groningue  en  16 14,5c  A Àmfterdam  en 
1617.  * Pies  des  profeffeurs  de  Groningue.  Fteher  , 
theatrum.  illuftr.  vir.  Bayle , diclion.  crit.  oc. 

WESTBURI  , bourg  & corporation  d’Angletetre 
dans  le  comté  de  Wïlt , fur  la  rivière  de  Broke , près 
de  fon  embouchure  dans  l'Avon.  Il  eft  la  capitale  de 
fon  canton , 8c  députe  deux  perfonnes  au  parlement. 

11  eft  A 80  milles  ac  Londres.  * Diclion.  angl. 

WESTER , c’eft  une  des  illes  Orcades , fituée  au 
noad  de  l’Ecoffe.  Celle-ci  eft  à trois  lieues  de  celle  de 
Mainland  , du  côté  du  nord.  Elle  n'a  pas  au  - delà  de 
deux  lieues  8c  demie  de  long,&  une  de  large  j mais 
elle  eft  fertile  8c  bien  peuplée.  * Mati , diclion. 

WESTERAS,  ville  de  Suède  , cherche 1 ARO- 
SEN. 

WESTER  BOURG , bourg  avec  un  château  fort.  Il 
eft  chef  d'un  petit  comté  qui  porte  fon  nom , & qui  eft 
firué  dans  le  Wefterwald  , entre  l’éleéjorat  de  Trêves 
8c  les  principautés  de  Naffaw-Siegen  8c  de  Naflà  v-Ha- 
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dcmar.  Ce  comté  a un  conue  de  la  maifon  de  Run- 
kel , 3c  de  la  branche  de  Linange.  * Mali , dM. 

WEàTERBURGE  ( Jean  ) d’Utrecht , fit  fervir  fes 
premières  études  comme  de  degrés  pour  celtes  des  fc  ron- 
ces qui  ont  un  rapport  d.iretft  à la  religion,  il  fur  chargé 
du  miniilère  en  deux  lieux  difFcrens  du  diocèfe  d'U- 
trccht  ; 8c  en  1 616  il  fin  apppellé  à Dordrecht.  Valero-' 
André  dir  qu'il  a été  aufti  profefteur  de  politique.  Il 
mourut  de  la  pelle  à Dordrecht  au  mois  d'août  i <5  jtî  , 
âgé  de  j 7 ans.  Il  étoit  pocce,  8c  l’on  a pluficurs  pro-  j 
duclions  de  fa  mufe  : coinmflbn  poeme  fur  la  conquête 
de  Bois  le- Duc  par  Frédéric- Henri , prince  d’Orange, 
au  mois  d'odobre  i6xp.  Cette  pièce  en  trois  livres 
fut  imprimée  à Leyde  en  i5a9,  in-fol.  fie  en  itfjo  , 
in- 1 2.  Un  livre  de  Trilles , à Leyde,  1 6j  i.  Une  élé-  | 
e à Jacques  Wirtius  , i Dordrecht , léj  } , in-folio.  ' 
ne  autre  à Jean  Beverovicius  j une  lettre  fur  la  Ion-  ! 

Sue  vie  des  anciens , dans  un  recueil  de  lettres  de  mé-  ' 
ecine  fie  de  philofophie  . imprimé  à Roterdam  en 
l£6j  , ôcc.  * Voyez  le  Trajeclum  cruditum  de  Gafpar 
Burman  , in- 40,  à Utrecht , 1738. 

WESTERNES,  1c$Isl*s  Wéstcrnes,  c’cft-â-dire. 

Occidentales  ont  pris  ce  nom  de  leur  fituarion  au  cou- 
chant de  l Etoile  : on  les  appelle  aulü  Inc  Galles  t Ebu- 
des  y St  Hébrides . Voyez  ce  dernier  mot. 

WES  TER  QUARTIER,  contrée  des  Provinces- 
Urjies.  C'c il  la  plus  occidentale  de  celles  qu’on  nomme 
les  Ommelandes  y fie  qui  font  de  la  provinces  de  Gro- 
ningue.  On  la  trouve  aux  confins  de  la  Frife , entre  le 
Huns  fie  le  Lawcrs,  fie  on  y voit  quantité  de  villages, 
mais  point  de  lieu  conlidérable.  * Mati , diH, 
WESTERWALDT  : c’eft  une  partie  de  la  Wétéra- 
vie  prife  en  général.  Elle  e(l  bornée  au  couchant  par 
le  Rhin  , au  nord  par  la  Sige  , qui  la  fépate  du  duché 
de  Berg  fie  de  celui  de  Wellphalie  j au  levant  par  la 
haute  Helfe  , fie  au  fud  par  le  Lohn  , qui  la  fépare  de 
la  Wéréravie  propre.  Le  Wcfterwald  renferme  une 
partie  des  états  de  Cologne  8c  de  Trêves,  les  com 
tés  d'Ifembourg  , de  Sein  , de  Weyd  , de  Siégen  , de 
Dillenbourg  fie  de  Bcilllein  , 8c  la  principauté  d Ha- 
demar.  * Mari  , didion. 

WESTERWOLDT  : c’ell  un  quartier  des  Omme- 
landcs,  qui  font  dans  la  province  de  Groningue.  Ce 
quartier  ell  vers  les  confins  du  comté  d Embden  fie  de 
l'évêché  de  Mur.fler.  Il  ell  peu  étendu  , ôc  encore 
moins  fertile , à ciufe  des  grands  marais  qui  l’occu- 
pent. 11  n'y  a que  quelques  villages  fie  quelques  forts 
pour  la  garde  des  pa  liages.  Le  fort  de  Lange n Acker , 
fie  ceux  de  Ballingerzili  fie  de  Bourtange  en  font  les 
principaux.  • Mati , diQion. 

WESTFRISE  ou  NORT-HOLLANDE , cherchez 
FRISE  OCCIDENTALE. 

WESTHOVIUS  de  WESTHOVEN  (Wittichius) 
chevalier  , comte  Palatin  , fie  poète  couronné  , naquit 
à Bofou  , village  de  l’évêché  de  Lubeck , en  1 377 , de 
Pierre  Wellhovius  , padeur  du  lieu , mort  en  1609. 
Le  jeune  Wellhovius  étudia  pendant  dix  ans  les  huma- 
nités! Lubeck  , fie  alla  continuer  fes  études  à Roftock 
fie  à Francfort  fur  l'Oder.  11  vilîta  les  univerfités  de 
Leipfick , de  léne , d’Altorf , d’IngoKlar , de  Balle  j fie 

fiarcourur  l'Italie,  l'Autriche  , la  Bohême,  la  Pologne, 
a Lithuanie , la  Courlande  fie  la  Prude.  Après  ces  longs 
voyages , il  fe  rendit  à Bergue  en  Norwége , où  fon 
pere  éroir  depuis  peu  palleur  de  l’églife  allemande , 
place  que  le  fenat  de  Lubeck  lui  avoir  donnée.  En 
1600,  il  alla  à Copenhague  , où  il  étudia  la  médecine 
fous  Thomas  Fincnius.  Il  alla  enfuire  en  Allemagne  , 
fie  s’arrêta  à Leipfick  vers  l’an  1603.  Il  y publia  des 
épigrammes,  où  il  artaquoir  d’une  maniéré  grofliere 
fi:  violente  Taubman  8c  Rittershufius.  Elie  Pnrfchius 
prit  la  plume  pour  défendre  ceux  qui  étoienr  l'obier  de 
fa  fatyre , lui  reprocha  que  fes  épigrammes  étoienr  rem- 
plies de  folécilmes  fi:  de  barbarifmes,  fi : lui  rendit  in- 
jures pour  injures.  Wellhovius  craignant  peut-être  les 
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fuites  de  ce  combat , fe  retira  en  Danetnàrck , St  en 

1603  même  ou  l'année  fuivante . il  fut  fait  rcûeur  de 
l'école  d'Harlov  en  Zéelande.  Il  quirra  cet  emploi 
quelques  années  après , fie  obtint  le  titre  St  les  droits 
de  noble  du  roi  de  Danemarck  Chriftiern  IV  , 8c  de 
l'empereur  Matthias , à qui  il  avoir  écé  préfemé  en 
» <5 1 3 , i la  diète  de  Ratisbonne.  Revenu  en  Dane- 
marck , Chriftiern  IV  le  chargea  de  diriger  les  études 
de  Chriftiern  , duc  de  Brunfwick.  En  1 6 19 , U obtint 
du  meme  monarque  un  canonicar  de  la  cathédrale  de 
Lunden  en  Schonie.  U mourut  dans  cerre  ville  en 
1645  , âgé  de  66  ans.  Il  avoir  été  marié  crois  fois  : la 
première  il  époufa  en  1611,  Anne  Sparte  , d'une  fa- 
mille noble , qui  mourut  le  1 6 juillet  1 61 3 j la  fécondé 
en  1616.  11  prit  pour  femme  Meua  Biornone , aufli 
d’une  fami  le  noble  : il  la  perdit  en  1633,  8c  alors  il 
époufa  Anne  Poping,  d’une  famille  patricienne  de 
Lubeck.  Il  s’étoit  fait  lui-même  peu  avant  fa  more , 
cetre  épitaphe , qui  ne  prouve  pas  qu'il  eût  beaucoup 
de  talent  pour  la  pocfie. 

Mande  immonde  vole  ! hinc  ad  mundum  tranfeo 
mundum  , 

Mundus  ego  j immundi  nam  capit  ethra  nihil • 

Ipfe  fuo  lotum  mundavit  fangttine  thriflus  i 
hjl  mundandi  alius  non  tibi  , monde  , modus. 

Exul  crjni  decies  fex  & fex  infuper  annos  ; 

Nunc  ctxlo  reducem  patria  lata  fovet. 

Voici  les  ouvrages  qu’on  cire  de  lui  : Libellas  epigram- 
matum  advenus  Conradum  Rittershufium  & Fridc'icum 
Taubmannum  pro  poctis  lauréat, s y 160 3.  C'eft  contre 
ce  recueil  que  Putfchius  écrivit  une  épîcre  fort  fabri- 
que. a.  o* 'pixim  poêi ica  , 1 604.  3.  Antofchcdiafma  poë - 
ticum  in  laudem  régi a Danorum  academie  Hafnien/is  , 

1 604  4.  Ifagoge  y feu  imroducho  ad  rhetoricam  Philippe 
Xlelanchtonis  y 1 606.  f . If1  gage  y feu  introduQio  ad 
dialeüicam  Philippi  Mtlanchtoms  , 1 60  ».  6 Eptgram - 
mata  mifcellanea  t 1 606.  7.  Poëmatum  pars  prima  t 
1 606.  8.  Pars  fccuntla  _,  1 6 1 1 . 9.  Urbes  & opptda  Zet- 
landit  t infula  regni  Danici  preflanuffime , epigramma- 
lis  deltncaia  , 1607.  10.  Ifacratis  oratio  parenetica  de 
légitima  régis  officio  , carminé  heroico  reddita  _,  1 6 » o. 

1 1 . de  bello  per  Lhriflianum  IV y Danorum  rt- 

gem  y adversàs  Carolum  IX  t Suecie  regem  , juffè  fuf- 
cepto  & projperè  continuato  y 1611.  1 1 Emblemutum 
liber  divo  Matthie  Romanorum  imperatori  augufliffimo 
facratus  y 1813.  C'eft  l’ouvrage  qu’il  préfenta  i l'em- 
pereur à Ratisbonne , lorfqu'il  obtint  les  titres  de  no- 
ble (fe.  1 j.  Iliujlrcs  ftntentiarum  flores  i Saxonis  Gram - 
matici  libris  1 6 htflorie  Dante  t UQi , 16:7.  14.  Ar- 
bufcula  parnaffea  y 1619.  15.  Epigrammata  ad  Chrif- 
tianum  V principem  , Danit  ac  Norvegi t regem  defi- 
gnatum , 1 6 19.  16.  Poêmation  in  feftum  connubiale 
Chrifliani  y y ac  Magdalene  Sibylle  eledoris  Saxonicl 
fllie  y 1634.  17.  Epigrammatum  libri  très  priores  t 

16 t8.  Epig'ammatum  libri  très  pofleriorcs  y 1 6+6. 
‘19.  Emblemata  Chrtftiano  IV  , régi  Danie  , du:  ata. 

1 640.  Modems  dans  fon  livre  intitulé  Cimbria  Inter  ata. 
ne  parle  pas  avanrageufemenc  des  poches  de  Wcftho-* 
vius , qui  a eu  cependant  des  parrifans.  * Voyez  le  Sup • 
plément  français  de  Bafle. 

WESTMANIE  , province  de  la  Suède  propre.  Elle 
eftfîtuée  entre  la  Sudermanie  , la  Geftticie,  la  Néri- 
cie  fit  l’Uplande.  Cetre  province  peur  avoir  environ 
trente  lieues  de  long,  fie  dix -hoir  dans  fa  largeur  moyen- 
ne. Le  terroir  n’en  eft  pas  fore  fertile  , mais  il  abonde 
en  mines  de  cuivre  fie  de  fer.  Il  y en  avoir  autrefois 
d'argent , mais  on  n'y  travaille  plus.  Ses  villes  prin- 
cipales font  Arofen  8f  Arboga.*  Bandrand. 
WESTMEATH  cherche^  MEATH- 

WESTMINSTER  ,en  latin  Veflmonafleriam , faux- 
bourg  de  la  ville  de  Londres , dépendoit  autrefois  d'une 
célébré  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , fondée  par 
Henri  111,  roi  d’Angleterre , dont  il  retient  encore  le 
TomeX.  Hhhhh  ij 
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nom.  On  y cclébra  l'an  1066  , un  concile  pour  les  pri- 
vilèges de  ccrrc  églife.  Etienne  de  Cantoibeti  prefida 
à un  autre  , l'an  1 126.  L'égüfe  de  cotre  abbaye  , dc- 
diie  i S.  Pierre  , a etc  changée  en  un  temple  deftiné  à 
l'exercice  de  la  religion  anglicane  j c'elk  là  que  depuis 
long- temps  les  rois  ont  etc  couronnes , & qu’ils  ont 
choiii  leur  fcpulture.  On  y voit  des  maufolécs  très-fu- 
perbes  en  bronze  & en  marbre.  I.es  plus  conlîdéra- 
bles  font  ceux  de  Henri  VU  , & de  la  reine  fon  epoufe, 

Îui  font  de  bronze  , 6c  travailles  fort  délicatement. 

>ans  cette  abbaye,  il  y a deux  grandes  fallcs  deftinecs 
i Paflèmblée  du  parlement  d'Angleterre.  C'eft  ainli 
qu’on  appelle  les  états  generaux  du  royaume.  Voye\ 
ANGLETERRE.  * Couvain  , voyage  d'Angleterre. 
Chamberlaine  , état  <f  Angleterre. 

WESTMORLAND , province  & comté  d’Angle- 
rerre , au  nord  de  ce  royaume  , eft  en  partie  le  pays  des 
anciens  Brigantcs. 

WESTPHAL  ( Arnould  ) Saxon , né  à Lubeck  , étu- 
dia à Leipfick.  Il  fut  doûcur  en  droit,  5c  le  diftingua 
egalement  par  la  pénétration  de  l'cfptir  & pat  l’élo- 
quence. La  philolophie  d’Ariftote  ne  lui  croit  pas 
moins  familière  que  la  connoilfance  des  autres  arts  \ 6i 
l’on  alTure  qu’il  s’expriinoit  avec  une  grande  facilité  , 
tant  en  vers  qn'en  profe.  Il  enfeigna  la  jurifprudcntc 
avec  diftiu&ion  $ 6c  il  fut  Couvent  pris  pour  arbitre  par 
différens  princes  du  Noril , dans  les  différends  qui  naif- 
.foient  encr'eux.  Telle  écoit  la  confiance  que'l’on  avoit 
en  fes  lumières  , que  l’on  ne  croyoit  prefque  jamais 
devoir  appeiler  de  fes  décifions.  Tant  de  capacité  le 
fit  juger  digne  de  remplir  le  fiege  épifcopal  de  Lu- 
beck. Son  élcâion  patoic  avoir  été  poftéricure  i l’an 
14  f6.  On  ne  dit  pas  combien  de  temps  il  gouverna 
cette  églife  , ni  en  quelle  année  il  mourut.  Il  a laide 
un  volume  de  leçons  fur  les  Décrérales  jun  autre  qui 
Contient  une  parriede  fes  confeils  ; diverfes  harangues, 
&c.  • Scriptorum  univerfiratis  Upfienfis  } W'ittenber- 
genjts  j &c.  tentuna.  C’eft  l'ouvrage  d’un  anonyme  qui 
vivoit  encore  dans  les  premières  années  du  XVI  fiécle, 
& que  Maderus  a publié  à Hclmftadt , 1/1-4°, en  1660. 
Vroyez  le  nombre  XX. 

WESTPHALE  (Jean)  imprimeur,  fut,  félon  M. 
Naudc , le  premier  qui  fe  mêla  de  l'imprimerie  dans  les 
Pays-Bas.  Il  s’établit  à Louvain  , félon  le  meme , en 
1475 ,6c  commença  par  l'impreflion  des  morales  d'A- 
riftotc , en  latin,  de  la  verfion  de  Léonard  Aretin. 
Ccrre  édition  fut  achevée  le  10  de  juin.  L’imprimeur 
s'y  nomme  Jean  de  Weftphalie.  Dans  d’autres  ouvra- 
ges fortis  de  fon  imprimerie , il  fe  nomme  Joannes 
VPtfifati*  Patkrboncnfis  , ou  Joannes  de  Padeibon  in 
W'eflphaUa , 6c  quelquefois  Joannes  Padelboern  de 
fP'c/iphattà.  Il  imprima  non-feulemenr  à Louvain, 
mais  à Aloft  6c  à Nïmégue.  Dès  1474.il  s’étoitaffo- 
cic  avec  Tbé->doric  Martini  d'Aloft , & l'on  trouve 
quelques  ouvrages  imprimes  cette  année  à Aluft  , où 
Pon  voit  leurs  noms , enrr  ancres , le  livre  intitulé  : 
Liber  predicabilium  , en  latin  , où  on  lir , In  Alofto  , 
oppido  comitatûs  Flandnt  , per  Joannem  de  Wefipha- 
liit  P aderbonenfem , cum  focio  fuo  Tkeodorico  Martini  > j 
MCCCCIX XII II , mais  die  jexto.  Wcftphale  donna  1 
en  147;  > les  inftitutes  de  Juftinien  , en  latin  , avec 
une  glofe  , in-folio  3 à Louvain.  On  trouve  i la  fin  que 
cet  ouvrage  fur  imprimé  le  1 1 de  novembre  , la  cin- 
quième année  du  pontificat  de  Sixte  IV  , la  vingt- 
quatrième  de  l'empereur  Frédéric  III  , la  trente-fep- 
ciéme  depuis  qu’il  étoir  empereur  des  Romains , la 
dix-feptiéme  depuis  qu’il  croit  roi  de  Hongrie,  la  hui- 
tième année  du  gouvernement  de  Charles  duc  de  Bour- 
gogne 6c  de  Brabant , 6c  la  dix-neuvietne  de  l’épi f- 
copat  de  Louis  de  Borbocn,  évêque  de  Liège.  Vingt 
ans  après,  c’eft -3 -dire  en  1495  , Jean  de  Weft- 
pliale  imprima  à Louvain  en  latin  les  ouvrages  de 
S Auguftin  de  la  Trinité,  in-folio.  A la  fin  on  lit  ce 
tfbftique  , 
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Nu  mine  ftncle  tuo  pacer  t 6 tueare  Johann  cm 
Padelbom  3 prejens  qui  libi  prejfu  opus. 

* V oye\  les  annales  de  l'imprimerie  par  Maitraire  , en 
plusieurs  endroits  du  tome  premier  , Ôcc. 

WESTPHALE  ( Joachim  ) Luthérien  , ne  à Ham- 
bourg l'an  1510,  eft  confidcrc  par  les  Luthériens, 
comme  un  de  leurs  plus  favans  théologiens.  Calvin 
écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des  facremcns  ; & 
Beze  continua  1a  difpute  avec  beaucoup  d’aniinofité. 
Weftphale  les  réfuta  l’dlt&  l'autre  par  fes  écrits  , & 

I ailla  , cntr'atwres  ouvrages  , Epijlola  de  religionis  per - 
niciofis  mtuaiiontbus  ; Confejfio  ecciefiarum  Saxonica- 
rum  i F.pijlola  quâ  refpondeturconvitiis  Calvin  Confie- 
tatio  mtndaciorum  Calvini  ; Argumenta  de  opc'ibus  , &c. 

II  mourut  à Hambourg  le  16  janvier  1 $74.  * Tliuan. 
hijl.  Quenft.  de  patriis  itlufi.  vir.  Bayle  , dicl.  critiq. 

WESTPHALIE,  en  Allemagne,  eft  un  des  d,x  cer- 
cles de  l'Empire  : il  eft  fitué  entre  la  baffe  Saxe  6c  les 
Pays-Bas.  Cette  province  comprend  pluficurs  états  , 
dont  les  plus  conlîdécables,  entre  les  eccléfiaftiques  , 
font , les  évêchés  de  Munfter , de  Padetborn  , d'Of- 
nabruk , de  Minden  , de  Liège , de  Ferden  j 6c  les  ab- 
bayes de  Stavélo,  de  S.  Cornelis  - Munfter,  de  Cor- 
vei  , d'Echrernach , d'Effen  , de  Wcrden  , 6c  de  Her. 
vorden.  Quant  aux  états  tenus  par  des  princes  fécu- 
licrs  , elle  renferme  les  duchés  de  Juliers , de  Cléves , 
&c  de  Berg  ou  Mons  ; les  comtés  d'Ooftfrife  ou  Frife 
Orientale , de  la  Marck  , de  Ravenfpcrg  , de  Sain  , de 
Naffaw-  Dillemboarg,  de  Runckel , ae  Lingcn  , de 
Mœurs , de  Bronkhorft  , de  Sommerauff-Vinnenberg  , 
de  Diepholr , de  Sclnwenbourg  , de  Lippe  , d’Arem- 
berg,  6c  de  Reitberg.  Il  y a les  villes  impériales  de 
Cologne  , Aix-la-Chapelle  , Dotmund  , Hcrford  , 
Wefel , Duisbourg , Socft , Brackel , Warbourg  , Len>- 
gow,  Durcn  , 6cc.  Oirpouroit  encore  y ajouter  le  du» 
cité  de  Weftphalie  ; mais  il  appartient  à 1 clc&cut 
de  Cologne. 

W EST  R OGOTHI E , chenhei  GOTHIE. 

WESTSEX,  ou  les  provinces  occidentales  d'An- 
gleterre. C’eft  une  des  huit  grandes  provinces  d’An- 
gleterre. Elle  eft  la  plus  occidentale  de  toutes,  comme 
fon  nom  le  marque  ; 6c  elle  comprend  les  comtés  de 
Cornouaille , de  Devon , de  Somerfet , de  Dorchefter  , 
de  Wilt , de  Bark  6c  de  Hant , avec  l’idc  de  Wighr. 
Ce  pays  eft  un  des  fept  royaumes  que  les  Anglo-Saxons 
établirent  dans  la  grande  Bretagne.  Il  commença  l’an 
J 19  , engloutir  les  fîx  autres,  & il  finit  lui -même, 
ou  plutôt  il  changea  de  maître  l'an  1066  , que 
Guillaume  le  Conquérant _,duc  de  Normandie  , fuccéda 
à Edouard  III , mort  fans  poftérité.  • Hijl.  tl Angleterre. 

WE  TER,  lac  de  Sucde,  fuué  au  couchant  du  lac 
Wener,  6c  fur  les  confins  de  1a  Weftrogothie  3c  de  l’Of- 
trogothie.  Il  eft  fort  grand  , ayant  environ  jo  lieues  du 
nord  au  fud  , 6c  dix  du  couchant  au  levant.  * Cartes 
géographiques. 

WÊTERAVIE , eft  un  grand  pays  de  la  balle  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin  , ou  de  la  Heffe  prife  en  géné- 
ral. La  Wctéravie  prend  fon  nom  de  la  petite  riviere  de 
W etter , & clic  s'étend  du  fud  au  nord  depuis  la  Fran- 
conie  6c  la  fource  du  Kintzing,  jufqu’au  duché  de  Berg 
en  Weftphalie , ayant  au  couchant  les  éle&orats  du 
Rhin , 6c  au  levant  la  Heffe  &:  l’abbaye  de  Fuldc.  Ce 
pays  eft  divifé  par  la  riviere  de  Lohn  en  deux  parties. 
La  méridionale  , qui  eft  la  IF'eteravie  propre  t comprend 
le  bas  comté  de  Caczencllebogen  , celui  de  Naffavr 
propre  , ceux  de  Dictz  , d'ideftein  , de  Wisbadcn  , de 
Weiiborg , de  SoIms,duhaut  Ifembourg,  ou  deBudin- 
gen  , 6c  d'Hanaw  , avec  les  villes  impériales  de  Wetz- 
lar,  de  Fridberg , de  Gelnhaufen  6c  de  Francfort , à quoi 
quelques-uns  ajoutent  le  comté  d’Erpach  , que  d’au- 
tres mertent  en  Franconie.  La  Wctéravie  feprentrio- 
nale  porre  le  nom  de  Weftcrwald  , & contient  plu- 
fieurs  états.  Voy<\  WESTERWALD. 
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(p>  WET1N  , moine  de  Richcnou  , au  IX  ficelé , * fut  fait  bibliothécaire.  (1  prit  le  degré  de  doûeur  en 
étoit  iflu  d'une  famille  noble  , fie  le  trouvuit  parent  de  théologie  en  164.9 , fie  en  1 65  5 on  le  fit  profeffeur  en 
Grimalde  , abbé  de  S.  Gai,  & archichapelaiu  üu  palais-  'théologie.  Comme  il  étoit  verfé  dans  la  leéhire  des 
11  fut  d'abord  chanoine , & quitta  enfuice  cet  état  pour  ! peres  , il  communiqua  beaucoup  de  remarques  à Gaf- 
embrailer  la  vie  monaftique  à Richenou  , près  Conf-  I pard  Suicer  qui  travailloir  alors  à fon  Tkefuurus  eccle- 
tance.  Il  y fui  chargé  du  loin  des  écoles  , fie  remplit  fiafticus  , oui  eft  fi  eftimé.  Ce  fur  de  fon  temps  que 
cette  place  avec  beaucoup  de  réputation.  Walaltide  Ion  introduific  dans  l'églife  de  Balle  la  formule  du 
Scrabon  fut  un  de  fes  dikiplcs.  Dans  la  maladie  dont  confenfus  3 à laquelle  il  s’op  Pbfa  autant  qu'il  put  , 
il  mourut , il  dut  une  vilion  lout-i-fait  extraordinaire  qu'on  l'exemra  en  effet  de  ligner  , mais  qui  ne  lut 
fur  le  piugatotie  fie  le  féjour  des  bienheureux.  Hecton  , abolie  qu’après  fa  mort  par  l’autorité  ccdctiaftiquc  fie 
Ion  abbé , écrivit  la  relation  de  cette  vifion  , fie  enfuitc  fcculiere.  M.  Wetftein  mourut  le  1 1 de  décembre 
Walafude  Scrabon  mir  en  vers  ce  qu’Hetton  en  avoit  1684.  On  a de  lui  quelques  ouvrages  , comme  une 
écrit  en  profe.  Werin  mourut  la  nuit  qui  foivit  celle  explication  latine  fur  le  verfet  14  du  chap.  8 de  l'épitte 
où  il  avoit  eu  fa  vifion , le  ] novembre-  8 14.  Il  avoit  de  S.  Paul  aux  Romains  ; une  édition  des  difeours  de 
compofc  une  vie  de  S.  Gai , qui  eft  encore  manuf-  Marc  Diadochns  contre  les  Atienj  t avec  une  ver- 
crite  , fie  que  D.  Mabillon  dit  avoir  vue  en  Allema-  lion  latine  ; le  traité  d'Otigènc  de  la  priere  , fit c.  Il 
gne.  Elle  commence  par  ces  mots.  Fuit  vir  nobilitate  a encore  publié  une  édition  de  Vincent  Bandelli , fut 
pollens:  ce  que  nous  remarquons  pour  diftinguer  cette  la  conception  de  la  fainte  Vierge  , en  latin  ; une  ré- 
vie d'une  autre  du  même  faim , compofce  par  Wala-  ptlnfe  à Dorfcheus;  une  differtation  fur  fainte  Urfule 
fride  Strabon.  * D-  Rivet , hijl.  lut.  de  lu  Fr.  tome  IV . fie  les  prétendues  onze  mille  vierges , que  l’on  dit  avoir 
WETSTE1N  ( Jean- Rodolphe  ) bourgueroeftre  de  été  compagnes  de  fon  martyre.  On  a aulfi  de  lui  un 
Balle  en  Suilfc  , y naquit  le  a 7 d'oûobre  1 594.  Il  fit  grand  nombre  de  dilTerrations  rhéologiques.  Il  a laiffé 
de  bonnes  études  dans  fa  jeunelfe  , apprit  les  langues,  lept  fils  fie  deux  filles.  Nous  allons  parler  de  Jean  Ro~ 
fie  pafla  en  1 6 1 6 au  fer  vice  des  Vénitiens  en  qualité  de  dolpke  , fie  de  Jean-Henri.  * Mémoires  du  temps. 
capitaine  commandant.  Revenu  à Bade,  il  y fut  admis  WETSTE1N  ( Jean  - Rodolphe  ) fils  du  précédent, 
dans  le  confeil  de  la  ville  en  16ao.de  Je  dégte  en  degré  ! doûcur  fie  profelîcur  en  rhéologie  à Bade  en  SuilTe 
il  parvint  en  i6j$  au  tribunar,  fie  en  164J  au  confulat.  ! pour  l'explication  du  nouveau  teftaraent , naquit  le  1 
11  sert  trouvé  à plus  de  cent  diètes  ou  conférences  des  feptembre  1647.  A l'âge  de  1 3 ans  , fon  pere  l'envoya 
cantons  Suides , fie  s’eft  aquitte  avec  honneur  de  plu-  à Zurich  pour  y faire  fes  études.  De  retour  dans  fa 
fieurs  commiûions  importantes  auprès  des  puiffances  patrie , il  y reçur  les  dégrés  de  bachelier  , puis  de 
étrangeres.Lorfque  la  liberté  fie  la  fouverainetédesSuif-  doûeur  en  philofophie.  Il  pafla  de-lâ  à lcrude  de  la 
fes  furent  traitées  de  problème  , il  fur  envoyé  au  nom  théologie.  Il  n’avoit  pas  encore  vingt  ans  accomplis  , 
des  cantons  fur  ta  fin  de  1 646,  i la  paix  de  Weftphalie,  qu’il  difpuca  la  chaire  de  profeffeur  en  grec  , fie  il  l'eut 
â Munfter  fie  à Ofnabrug,  pour  ménager  les  intérêts  des  emportée , fi  on  n'eût  eu  égard  à l'âge  de  fon  antago- 
SuiiTcs , fie  il  rcolfit  à la  latisfaâion  de  ceux  qui  l’a-  nifte,  qui  étoit  déjà  d’un  âge  avancé , fit  qui  pour  épou- 
voieiu  employé.  Il  obtint  qu'on  inférât  un  article  ex-  vanter  notre  jeune  homme  , lui  propofa  â interpréter 
près  au  fujet  des  Suiffes  dans  l’a&e  de  paix  en  1648  : un  vieux  jargon  compofé  de  mots  grecs  lurannés , tirés 
mais  l'effet  que  l’on  attendrait  de  cette  concelfion,  tar-  de  tout  ce  qui  fe  trouve  de  plus  barbare  dans  les  plus 
dant  i fuivre,  les  cantons  le  députèrent  en  1650  avec  anciens  aureurs  Grecs  : ce  que  le  jeune  Wetftein  dé- 
un  autre  auprès  de  l’empereur  Ferdinand  III , fie  cetce  wcla  parfaitement.  Il  fat  reçu  peu  de  temps  apiès  mi- 
dernicre  négociation  fit  hâter  ce  que  l'on  defiroit.  niftre.  Il  entreprit enfuire  de  voyager , fie  le  fir  en  hom- 
L'empereur  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  ! me  habile  , ramaffant  par-tout  des  tréfors  dans  les  bt- 
M.  Wetftein,  fie  le  mit  au  rang  des  nobles  de  l'em-  bliorhéques  fie  ailleurs,  donr  il  fir  un  bon  ufage  dans 
pire  , lui  fie  tous  fes  defeendans  de  l’un  fie  l’autre  la  fuite,  il  alla  en  France, en  Angleterre , fie  pafla  de-ll 
fexe.  M.  Wetftein  avoit  acquis  l’eftime  fie  la  con-  en  Hollande.  Il  fe  propofoic  de  voir  dans  ce  dernier 
fiance  de  tous  fes  compatriotes  fie  même  des  étran-  lieu,  comme  il  avoit  fair  ailleurs  , tout  ce  qu'il  y avoir 
cet  s , & il  meritoit  l'une  fie  l'autre  par  fa  droirure  , de  lavans:  mais  eranr  à Leyde,  il  trouva  cette  ville  affi- 
les lumières , fon  amour  pour  la  paix  , fon  zèle  pour  gee  d'une  maladie  contagieufe,  fie  prelquc  tous  les  pio- 
le  bien  public.  Il  mourut  le  1 x d'avril  1666. 11  a taillé  feffeursoumorts.ou  malades  ou  languiffans.  Cela  l'obli- 
trois  fils  , J fan  -Rodolphe  , qui  fuit  j Jean-Jacques  3 gc*  d'y  faire  très  peu  de  féjour.  Il  y contracta  même  une 
né  le  9 de  feprembre  1611,  qui  fut  membre  du  con-  névre,  dont  les  médecins  lui  prédirent  qu'il  ne  gué- 
feil  des  deux  cens  , affeffeur  de  la  juftice  , fie  admi-  rirait  que  dans  fa  patrie.  Il  s’y  rendit  au  plutôt . fie  ne 
niftrareur  du  change  de  la  ville  fie  de  la  monnoie , fie  Pu*  voir  l’Allemagne  qu’en  paffant.  Il  n’étoir  pas  en- 
mourut  le  14  de  mars  1 69  4 ; Jean- Frédéric  , né  le  corc  gucri  qu’il  s’occupa!  lire  , â examiner , à confé- 
7 de  juillet  i6jx  , qui  fut  préteur  du  petit  Balle  , en-  ret,  fie  â ajouter  fes  notes  au  manuferit  du  nomocanon 
fuite  con  fri  lier  fie  vicaire  au  préteur  du  grand  Balle,  de  Phorius  , qu’on  trouve  dans  la  bibliorbéque  de 
membre  du  confeil  privé  fie  bailli  de  Riehen,  fie  qui  Balle  , joint  aux  commentaires  de  Zonare  fie  de  Balfa- 
après  avoir  été  envoyé  à differentes  dictes  des  Suiffes , mon  fur  les  canons  des  conciles,  qu’il  communiqua 
fie  employé  en  plufieurs  légations  auprès  des  puiffan-  ^ Jean  Fell  évêque  d’Oxford  , qui  travailloir  à don- 
ces  étrangetés , mourut  au  retour  ac  la  conférence  n-r  au  public  une  nouvelle  colle&ion  des  anciens  ca- 
d'Arau , le  premier  février  1691  , taillant  emr’aucres  nons.  Après  cela  , on  lui  conféra  fucccflîvcmcm  diver- 
Jean -Rodolphe  , qui  fut  confeiller  fi c fcholarque  , fi e fes  charges.  Il  eue  d'abord  la  commiffion  d'enfeigner 
qui  étoit  en  1714  conful.  * Man.  du  temps.  la  logique  â la  place  de  Samuel  Burchard  , ce  qii'il  fie 

WETSTEIN  ( Jean-Rodolphe)  fils  aîné  du  précé-  pendant  un  an  fie  demi.  Cependant  il  forma  fie  en- 
dtnt  , né  en  1614,  après  avoir  pris  fes  degrés  acadc-  trecinr  un  grand  commerce  de  lettres  avec  la  plupart 
iniques  en  philofophie , prit  le  parti  de  la  théologie  , des  favans  de  l'Europe  En  167}  , il  publia  i Balle  le 
fit  fur  examine  pour  le  miniftère  en  1634.  Il  fur  fait  dialogue  d'Origctie  contre  les  Marcionites,  avec  l'cx- 
profeffeur  en  grec  en  1636  , fie  en  1637  Ü v‘nr  en  bortation  au  martyre,  fie  la  lettre  â Africanus  touchant 
France  , fie  parcourut  enfuice  l'Angleterre  fi c les  Pays-  l’hiftoire  de  Sufanne  , qu’il  tira  le  premier  des  manuf- 
Bas  , fie  par-tour  il  vit  les  favans  les  plus  diftinguésfic  crics  grecs  ; y ajoura  des  notes  , des  tables , des  va- 
en  fut  aimé.  Il  entretint  depuis  un  commerce  de  let-  rianres  avec  fes  conjectures  ; cer  ouvrage  lui  acquit 
très  avec  plultcurs , fur-tout  avec  les  théologiens  delà  beaucoup  de  réputation.  On  vir  enfuite  piroîrre  d® 
SuilTe.  Apiès  avoir  profeflé  le  grec  perdant  feprans,  lui  une  harangue  fur  les  alliances  ; trois  lur  la  hdé- 
on  lui  donna  la  chaire  ce  1 ’erganum  d’Ariftote , fie  il  lice  des  Suiffes,  contre  un  libelle  qui  avoit  pour  titre 
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la  Suijfe  demafquée  ; Jeux  lur  les  malheurs  de  l'exil , 6c 
fur  les  confolations  contre  ces  malheurs  j & neuf  lur 
la  prononciation  de  la  langue  grecque  . imprimées  à 
Balle  en  t$8o ,è/i-8°.  Il  nous  auroic  donne  d'autres 
ouvrages  , 6c  fur-tour  une  édition  d'Homere  , 6c  un 
traité  fur  les  fermonsdes  anciens  chrétiens , 6c  applau- 
dilîèmen*  publics  que  le  peuple  donnoit  aux  prédica- 
teurs pendant  leuts  (erfhons , quoique  Fcrranus  ait  déjà 
traité  ce  fujet  j mais  il  fui  attaqué  d’une  fi  grande  ma- 
ladie fur  les  yeux  , qui  lui  dura  le  relie  de  fa  vie, 
qu'il  avoit  prel'que  perdu  la  vue,  ce  qui  l'empêcha  de 
lire  & d’écrire  : mais  cela  n ’cmpccha  pas  que  fa  pa- 
trie ne  lui  confiât  les  honneurs  qu’il  méritoir.  On  lui 
avoit  conné  la  charge  de  profelleur  en  grec,  quand 
Ton  pere  tomba  en  apoplexie  , dont  il  mourut  au  bout 
d’un  an.  U difputa  alors  la  chaire  en  théologie  que 
fon  pere  avoir  occupée , 6c  l'obtint  après  avoir  été 
créé  docteur  dans  la  meme  faculté.  11  eue  la  commif- 
lîon  d’expliquer  le*  lieux  communs  & la  conrroverfe. 
Quand  fes  yeux  ne  lui  permirent  plus  de  lire,  ni  d’é- 
crire , il  occupa  les  érudians  à fourenir  publiquement 
des  rhèfes  qu’il  leur  faifoic  compofer  à eux- mêmes, 
6c  i s'exercer  dans  la  prédication.  Il  çompofa  pour- 
tant deux  difputes  lui-même  ; l’une  fur  l'nifloire  de 
Sufanne , l'autre  fur  les  prophètes.  11  mourut  le  1 1 
du  mois  d'avril  1711.  laiilanc  entr’autres  enfansdeux 
fils  qui  n’étoient  pas  encore  pourvus.  ' Voyc\  Forai- 
fon  funèbre  de  M.  Wetftcin  , par  -M.  Ifelin  , profefjeur 
en  théologie  à Bajlc. 

WETSTElN  ( Jean-Henri  ' frère  du  précédent  , né 
â Balle  le  tç  de  mars  1649  , s’appliqua  aux  langues 
dès  fa  jeunelTe,  & enfuite  â l’imprimerie  & à la  librai- 
rie , qu’il  a exercées  avec  beaucoup  d’honneur  6i  de 
diftinckion.  Il  fe  fixa  à A miter  dam  en  Hollande.  Il 
avoit  une  correfpondance  très-étendue,  qui  luiétoit 
d’autant  plus  facile,  qu’il  entendoit  6c  qu’il  écrivoit 
toutes  les  langues  de  ceux  avec  qui  il  avoit  affaire,  où 
qui  éroient  en  liaifon  avec  lui.  Il  a procuré  un  grand 
nombre  d'édirions  excellentes  de  bons  ouvrages  , & il 
en  a accompagné  un  grand  nombre  de  préfaces  favan- 
tes  de  fa  compolîrion.  11  mourut  le  4 d'avril  172^, 
lailTant  deux  fils  qui  ont  continué  fon  commerce. 4 
Mémoires  du  temps. 

WE ITHERSETUS  ( Richard  ) Anglois . furnommé 
Cantabrigienfis  > à caufe  des  bons  fervices  qu’il  rendit 
â l’univerfité  de  Cambridge  , dont  il  fut  chancelier, 
vivoit  vers  l'an  1350,  fous  !e  regne  d'Edouard  III , 
roi  d’Angleterre.  Nous  n’avons  que  les  titres  de  plu- 
fîeitrs  ouvrages  qu'il  a compofés  : Summa  facerdotalis  a 
Jeu  fpecutum  ecclefiafticorum  ; De  facramcntis  eedefia  , 
lik.  I ; O pus  infigne  homiliarum  ; De  vit  iis  & virtuti- 
bus  , lib.  I ; De  computo  mathematico  lib.  1 . * Pîr- 
feus  , de  illufl.  Angt.  fiript. 

WETTF-NHAUSEN  , abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  S.  Auguftin  , fondée  l’an  98.2  , par  Conrad  & 
Gautier,  comtes  de  Rockenftein.  Elle  cil  fi  ruée  dans 
la  Souabe . fur  la  petite  riviere  de  Carnlach,  â une  lieue 
de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  midi.  * Mari , dici. 

WETTIN  , bourg  avec  un  contré  de  même  nom.  Il 
eft  dans  le  cercle  de  Lcipfick  en  Mifnie  fur  la  Sala  , 
aux  confins  du  comté  de  Mansfeld,  6c  de  la  princi- 
pauté d’Aithalr.  Les  anciens  comtes  de  Wettin  def- 
cendus  du  fameux  Wntekind , duc  ou  roi  des  Saxons , 
font  la  tige  des  anciens  marquis  de  Mifnie  , mainte- 
nant ducs  de  Saxe.  * Mati , diction. 

WETZLAR  , ville  dAilcmague  , firuée  dans  le 
landgraviat  de  Hdle  , fur  ta  riviere  de  Lohn , â dix 
lieues  de  Francfort  vers  le  nord.  Werzlar  eft  une  ville 
impériale  & libre.  Cependant  le  landgrave  de  HefTe- 
Darmftad  eu  eft  prélac , & y fait  exercer  la  juftice  en 
Ton  nom  depuis  l’an  161  i-  Les  guerres  ont  fait  que  la 
cfiambre  impériale  qui  fiégeoit  a Spire,  y a été  trans- 
férée. * Baudrand.  Mémoires  du  temps. 

WEXFORD,  ville  & comté  d’Irlande , dans  la  pro- 
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vtnee  de  Lagcnie.  L’évêque  de  Fernesy  fait  la  refidcnce. 

WEXSIO,  petite  ville  de  la  Smalande  en  Suède. 
Elle  a un  évêché  futfragant  d’Upfat , & eft  fituée  â quel- 
ques lieues  de  Calmar  vers  le  couchant.  * Mati , dtcl. 

WEYDE  ( Roger-Vander  ) cherche j ROGER  DE 
BRUXELLES. 

W H 

WHARTON  (Henri)  né  vers  l’an  1664,»  Wor- 
ftéad  dans  le  comté  de  Norfolck  en  Angleterre, 
où  Ion  pere  fut  quelque  temps  curé , étudia  à Cam- 
bridge , y fut  reçu  inaître-cs-arts , 6c  y prit  les  ordre» 
â lige  de  11  ans.  L’archevêque  Sancroft  qui  les  lui 
conféra , le  mit  un  an  après  au  nombre  de  les  chape- 
lains, & lui  donna  dans  la  fuite  le  redorât  de  Char- 
tatn  dans  le  comté  de  Kent,  6c  la  cure  de  Minfter  dans 
l’ifle  de  Thanet.  Il  mourut  le  1 $ de  mars  1694,  & fut 
enterré  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à VVeftminfter.  Quoi- 
que M.  Warthon  foie  mort  i trente-un  ans , 6c  qu’il 
ait  étéoccupébeaucoupdes  fonctions  que  demandaient 
fes  emplois , il  a beaucoup  écrit , fie  la  plupart  de  fes 
ouvrages  contiennent  bien  des  recherches.  Onconnoîc 
les  fuivans  : 1 . Traité  du  célibat  du  clergé , dans  lequel 
ou  examine  fon  origine  St  fes  progrès,  en  anglois,  à 
Londres , 1 688  , in- 40. 11  eft  pour  le  mariage  des  ec- 
défiaftiques.  x.  Le  miroir  ecclcfiaftique  confidéré  dans 
fes  faux  raifonnemens  6c  dans  fes  fauftes  citations , en 
anglois , â Londres  1688.  Ceft  un  ouvrage  de  con- 
troverfe.  3.  L'enchoufiafme  de  l'églife  romaine  dé- 
montré par  quelques  remarques  fur  la  vie  d’Ignace  de 
Loyola,  en  anglois,  â Londres,  1688.  4.  Echantil- 
lons de  quelques  erreurs  6c  de  quelques  défauts  qui  fe 
trouvent  dans  I hiftoire  de  la  réformation  de  l'églife 
d’Angleterre,  écrite  par  M.  Burner,  6cc. à Londres , 
en  anglois,  in-%°.  1693.  M.  Burner  y a répondu  dan» 
une  lettre  adteftee  â Guillaume  Lloyd , évêque  de  Co- 
ventry  & de  Lirchfiel , & imprimée  en  anglois  i Lon- 
dres, 1693.  5.  Défenfedela  pluralité  des  bénéfices, 
en  anglois,  1694, /a-8°.  L'auteur  y ptaidoir  pour  lui— 
meme  dans  cette  caufe  : mais  fon  écrit  » été  réfuré  par 
un  autre  qui  parut  auflî  en  anglois  à Londres  en  1694, 
/7i-8®.  Outre  ces  ouvrages  anglois  , M.  Wharton  a 
donné  en  latin  , 1.  une  appendice  à l'hiftoire  littéraire 
de  M.  Cave , i la  fuite  de  laquelle  on  trouve  cette  ad- 
dition. 2.  Jacobi  UJferii  Armachani  archiepifcopi  hif- 
toria  dogmatica  comroverfie  inter  orthodoxos  & pont  i fi- 
cios  de  Jcripiuris  & facris  vernaculis  nu  ne  primum  édita. 
On  trouve  aulli  deux  diftertations  d’UfTerius  fur  les  ou- 
vrages du  faux  Denys  6c  les  lettres  aux  Laodiciens. 
Wharton  a mis  ces  ouvrages  en  ordre  , & y a fait  de» 
additions  , à Londres,  16514  , in- 40.  3.  Anglia  facra  , 
Jive  collecho  hifloriarum  ....de  archiepifcopi  s Angliat  ad 
annum  1 540,  à Londres  , 1691  , in-folio  , deux  vo- 
lumes. Lcdireur  devoir  donner  un  troisième  volume , 
que  fa  mort  fi  prompte  l’a  empêché  de  publier.  Dans 
ce  qu’il  a donné  il  fupplée  à ce  que  n’ont  pas  dit  les 
hiftoriens  qu’il  publioir.  C’eft  un  bon  ouvrage.  4.  llif- 
toria  de  epifcopis  & deçà  ni  s Londinenfibus  & Affdven/î- 
bus  j ad  annum  1 540 , avec  un  recueil  fervant  de  preu- 
ves â cette  hiftoire,  à Londres  , 1695,  in- 40.  La  pré- 
face n'eft  point  de  Wharton.  Il  a encore  donné  en 
anglois  l’hiftoire  du  procès  fait  à Guillaume  Laud  , 
archevêque  de  Cancorberi , écrite  par  lui-même  dans 
fa  prifon  , avec  un  journal  de  fa  vie  & un  recueil  de 
pièces  qui  y onr  rapport  , à Londres,  1695  » in -fol. 
Explication  abrégée  de  la  fainte  cène  , écrite  par  Ni- 
colas Ridlcy  , évêque  de  Londres  , pendant  fa  prifon  , 
avec  quelques  dilfcrtations  fur  le  meme  fujet  : trairé  où 
l'on  prouve  que  ! ccritureeft  la  régie  de  la  foi , écrit  vers 
l’an  14,-0  , par  Reginald  Peacock  , évêque  de  Chi- 
chefter.  • Wood  , Athéna  Oxonienfes  3 tome  II , 6cc. 

WHEAR  ( Degoreus  ) profefleur  Anglois  en  hif- 
toirc,  né  à Jacobftove  en  Cornouaille  vers  la  fin  du 
XVI  fiéde , prit  le  degré  de  maître-ès-ans  à Oxford  en 
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iffoo,  & fut  enfuite  membre  du  collège  d'Excficr.  En 
1608  , il  entreprit  un  voyage  dans  les  pays  etrangers» 
te  à fon  retour  en  Angleterre  , il  entra  dans  la  faveur 
du  lord  Chandois  » puis  de  Thomas  Allen  , qui  le 
recommanda  au  célébré  Gitnbden  , lequel  le  nomma 
premier  lc&cur  dans  la  chaire  d'hitloire  qu'il  venoic  de 
fonder  à Oxford.  Peu  de  temps  apres  il  fur  nomme 
auili  préfet  du  collège  de  Gloccdcr.  11  s'aquitta  de  ce 
double  •muloi  avec  didinétion  jufqu'â  fa  mort  arrivée 
en  1 64 7.  Il  cil  auteur  des  Rclecliones  hyemaies  de  modo 
legendi  kijlorias  t qui  fut  bien  reçu , Se  que  l’on  a fou- 
vent  réimprimé  te  augmenté.  New  en  a donné  une 
nouvelle  édition  depuis  1 700  , à Tubingue  avec  trois 
additions.  On  a encore  de  Whear  Oraiio  aufpscalis  ; 
Parcntatio  Gnil/elmi  Camhdeni  ; Dedicatio  imagini s 
Cq/phdeniane.  * Mémoires  du  temps. 

VEHELOCUS  ( Abraham  ) grand  philologue.  Si 
fort  verfe  dans  les  langues  orientales , né  à Whic-Chur- 
chlen  dans  le  Shropshire  , étudia  à Cambridge  , y fut 
profelTcur  en  langue  arabe  & en  faxon  , & bibliothé- 
caire public.  U y mourut  vers  l’an  1654.  Ce  fur  lui 
qui  excira  le  célébré  Thomas  Hyde  à ctudier  le  pcrfàn, 
l'arabe  & les  autres  langues  que  ce  dernier  a lï  bien 
pollédées  , 5c  il  lui  en  donna  les  premiers  principes. 
On  a de  Whelocus  une  verfion  perfane  des  quatre 
evangéliftes,  avec  une  verfion  latine  Se  des  rcmarqnes. 
Elle  ell  différente  de  celle  qui  ell  dans  la  polyglotte  de 
Walton , & approche  plus  de  l’original  grec.  Sa  ver* 
fion  latine  ell  aufii  eftimée.  Ses  remarques,  quoique 
fouvent  fingulieres  , montrent  une  grande  connoifian 
ce  des  langues  orientales , mais  elles  ne  vont  que  juf 
qu’au  dix-ieptiéme  chapitre  de  S.  Matthieu.  L’ouvrage 
n’a  etc  publié  qu’apres  la  mort , par  les  foins  & aux  dé- 
pens de  Thomas  Adams  , à Londres  en  1657.  En 
1644  , Whelocus  avoir  donne  l’hidotre  eccltfiadiquc 
d’Angleterre  par  Bcdc , en  latin  , avec  la  paraphrafe 
faxonne  d'Alfred  Si  de  favanres  remarques  , à Cam- 
bridge. * V oye\  Cave , htjloria  litteraria  , tic.  Cro- 
v.vus  dans  fi  notice  des  auteurs  qui  ont  travaillé  fur 
l’écriture  fainte , &c. 

WHETAMSTED{  Jean  ) qui  cil  aulTî  nommé  Fru- 
menuriuSj  Anglois  , te  religieux  de  S.  Benoit , vivoit 
vers  i'an  1440  , te  fe  trouva  aux  conciles  de  Pavie  te 
de  Sienne , fous  Martin  V.  Il  a écrie  divers  ouvrages , 
dont  on  poura  voir  le  dénombrement  dans  Pitfcus. 

WHICHCOT  ( Benjamin  )ctoit  un  théologien  An- 
glois, né  en  Shropshire  le  1 1 de  mars  1609,  d’une 
famille  connue  , qui  étudia  à Cambridge  , où  il  ob- 
tiut  une  place  an  collège  d'Emanuel , te  qui  dirigea 
d’abord  les  études  de  plufieurs  jeunes  gens  de  famille 
dillinguée.  Il  fut  enfuite  préfet  nu  college  du  roi  à la 
place  du  docleur  Collins  » ptofclïeur  en  théologie , 
qui  avoir  cré  dépofé,  te  avec  qui  il  partagea  volontai- 
rement le  revenu  de  fa  charge.  Après  avoir  aufii  prê- 
ché à Cambridge  , te  s’etre  lervi  de  fon  crédit  auprès 
des  parlementaires  en  faveur  de  plufieurs  perfiinnes  , 
il  vint  â Londres , où  il  fut  prédicateur  de  Bbck- 
Friars,  Si  enfin  il  fucccda  à Miuon  auprès  de  Cam- 
bridge au  doéleur  Wilkins  qui  avoit  etc  nommé  à 
l'évêché  de  Chefler.  H étoit  fort  charitable , modelle  , 
d'un  jugement  folide  , d’une  converfation  douce  Si 
agréable  , & fort  modéré.  Il  a fait  des  legs  confidé- 
rahles  aux  colleges  , à la  bibliothèque  de  Cam- 
bridge te  aux  pauvres.  Il  tenoit  pour  la  liberté  de  con- 
feience.  Il  mourut  à Cambridge  au  mois  de  mai  1683, 
chez  le  doéleur  Cudworr , Ion  ami.  Jean  Tillotfon 
prononça  fon  oraifon  funèbre  , qu’il  faut  confulrer. 
Le  doéleur  Jeffery  rama  fia  fes  fermons  te  fes  difeotirs 
de  pratique  , te  les  publia  en  quatre  volumes  in-  8°. 

WHITBY, bourg  te  port  de  mer  d’Angleterre,  dans 
le  nord  du  comté  d'Yorck  , près  de  l’embouchure  de 
la  rivicre  d’Esk  dans  l'Océan.  Il  a beaucoup  de  vaif- 
feaux  qui  lui  appartiennent,  a un  bon  pont  fur  la  riviere, 
une  maifon  pour  la  douane,  & fait  beaucoup  de  né- 
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goce  en  beurre  9c  en  alun.  * Di  g.  anal. 

WHIT  B Y ( Daniel  ) auteur  Anglois , fort  connu  pat 
fes  ouvrages  & la  finguiarité  de  les  opinions  , étoic 
né  à Ruhten  dans  le  comté  de  Northampron  , où  fon 
pere  étoit  miuilire , vers  l’an  1638.  Il  entra  au  collè- 
ge de  la  Trinité  à Oxford  en  1 <»  j j , âgé  de  1 5 ans  , 
y fut  reçu  maitre-ès  arts  en  1660,  te  en  devint  mem- 
bre en  1 66 \.  Il  fut  cnfuirc  chapelain  de  Scth  , évê- 
que de  Salisbuty  , qui  lui  donna  une  prébende  dans  fa 
cathédrale  en  1 Au  commencement  de  feptembre 
1 672  , il  fut  chantre  de  cette  cgülg , prit  le  1 3 du 
même  mois  le  degré  de  doûcur  en  Wcologic  , & fut 
aufii  docteur  de  S.  Edmond  de  Salisbury.  Il  muuiut  en 
17.26, âgé  de  88  ans. C’ctoit  un  homme  fore  arraché 
à l'étude.  11  avoir  d'abord  combattu  avec  zèle  le  fo- 
cinianifme  & l’arianifmc  , & fur  la  fin  de  fes  jours  il 
fe  déclara  avec  la  meme  vivacité  pour  l'aria  ni  fine.  Il 
a beaucoup  écrit , St  fur-tout  contre  l’églife  romaine, 
à qui  il  a impure  tour  ce  qu’elle  ne  croit  ni  n'enfeigne. 
C'étoic  un  effet  de  la  force  de  fes  préjugés,  oes  ouvra- 
ges font  : 1.  La  nouveauté  de  la  doOnne , romaine  , en 
anglois,  à Londres  1664, 1/1*4°.  C’cll  nne  réplimic 
à ce  que  Scrcnus  Crefiÿ , catholique  , avoit  répondu 
au  feimon  du  doâeur  Pierce  fur  la  rcgle  primitive  de 
la  réfoimation  , prêché  devant  le  roi  d'Angleterre  le 
1 février.  1661. 1.  Réponfe  à la  voie  sure  , te c.  en 
anglois , à Oxford , 1 666.  /uz  voie  fure  dans  le  chrifiia- 
nifme  , étoit  un  ouvrage  anglois  d'un  mifiionaire  ca- 
tholique nommé  Jean  Scrgeant , qui  avoit  joint  à cec 
écrit  trois  appendices , dont  l’une  croit  contre  le  pre- 
mier ouvrage  de  Whitby  , qui  fe  défendir  |?ar  celui 
dont  ou  vient  de  parler.  Il  joignit  à fa  téponfe  une  au- 
tre Réponfe  J cinq  quejlions  propofées  par  un  catho- 
lique romain.  j.Efiaioù  l’on  tâche  de  prouver  la  cer- 
titude de  la  foi  chrétienne  en  général , & de  la  refur- 
reélion  de  Jefus-Chrift  en  particulier , on  anglois,  à 
Oxford,  1671  , //1-80. 4-  Le  doélcur  Stillengfle'él  ayant 
| publié  en  1671  , un  difeours  où  il  accufoit  calom- 
nieufement  l’églife  romaine  d'idolâtrie  , Thomas  God- 
den  , mifiionaire  catholique  de  Londres , mort  à la 
fin  de  novembre  1688  , réfuta  ce  difeours.  Whitby 
en  prit  la  défenfe  contre  Goddcn , dans  un  nouveau 
Difeours  fur  V idolâtrie  romaine  , en  anglois,  à Lon- 
dres , 1674.  5.  L'abfurdité  & l’idolâtrie  de  l’adora- 
tion de  l’hoflie , prouvées , Scc.  en  anglois,  a Londres , 
1679-  Appendix  contre  la  tranfiubfianriarion , avec 
quelques  réflexions  fur  un  livre  intitulé  : Le  guide  des 
emtrayerfes  , &c.  en  anglois,  à Londres,  1679. 
Ix  guide  avoit  pour  auteur  Abraham  Woodhead  , 
catholique  Anglois,  auteur  d’tin  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  conrroverfes  , mort  en  1678  7.  Sermon 
prêché  dans  l’cglife  cathédrale  de  Salisbury  en  1680  , 
fur  le  verfet  5 du  troificme  chapitre  de  la  deuxième 
épître  à Timothée,  en  anglois,  à Londres  , i68j. 
8.  Le  conciliateur  procédant , &c.  en  anglois , â Lon- 
dres 1683.  L’univerfitc  d’Oxford  condamna  ce  livre 
le  11  de  juillet  1683  , & il  fur  brûlé  pir  les  mains 
du  maréchal  de  cette  univerfité , te  réfuté  par  plufieurs 
auteurs.  Whitby  en  donna  cependant  une  deuxième 
partie  , mais  où  il  tâcha  d’appaifer  les  efpnrs  irrités 
de  la  première,  en  anglois, à Londres,  1683  9.  Abrégé 
de (horale, en  latin, âOxford  1 6 84,6c  â Londres,  1-24, 
avec  des  correûions  te  augmentations.  10.  Réfutation 
de  la  pratique  ordonnée  par  le  concile  de  Trente  , & 
ufitée  dans  l’églife  romaine, de  célébrer  l'officedivin  en 
langue  latine,  i Londres  1687  , en* anglois.  1 1.  La 
faillibilité  de  lcglife  de  Rome  démontrée  , &c.  en  an- 
glois , â Londres,  t ' S7.  iz.  Traité  où  l'on  démon- 
tre que  l’cglife  de  Rome  & fes  conciles  onr  erre  , 
Sec.  en  anglois.  1 3.  Traité  des  traditions , tec.  en  an- 
' glois , à Londres,  1688.  14.  Confidcrations  fur  la 
prédation  de  ferment  d’allégeance  au  roi  Guillaume 
& à la  reine  Marie,  â Londres  , 1689.  15.  Traité 
des  ttadicions,  deuxieme  partie  , en  anglois,  â Lon- 
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tîres  , 1689.  iiî.  Sermon  prêché  devant  la  milice  du 
comté  de  Wilt , lorfqu’ellc  alloir  marcher  contre  le  duc 
de  Montmouth,  &c.  en  anglois , à Londres , 1685.  17. 
Sermon  prêché  1 l’éleétion  du  maire  de  Salisbury  , &c. 
en  anglois, à Londres,  1685.  18.  Difcours  fur  la  vérité 
& la  certitude  de  la  foi  chrétienne  &c.  en  anglois,  à Lon- 
dres, 1691. 19,  Traité  delà  divinitédcJefus-Chrift  con- 
tre les  Ariens  & les  Sociniens,  en  latin,  à Oxford,  169  « . 
a o.  Paraphrafe  & commentaire  fur  toutes  les  épures  du 
nouveau  teftamenren  anglois,  à Londres,  1700.  11, 
Paraphrafe  & commentaire  fur  le  nouveau  teftamcnr  , 
en  anglois , à Londres , 1703 , deux  volumes  in-folio. 
I-a  paraphrafe  fur  les  cpîtres  s’y  trouve  réunie.  M-  le 
Clerc  , maltraité  dans  ce  commentaire  , s’en  plaignit , 
& Wfiitby  répondit  par  une  lettre  qui  cft  dws  la 
Bibliothèque  eboifie , tome  IV.  22.  Difcours  de  la 
néceflùé  de  de  l'utilité  de  la  révélation  chrétienne, 
&c.  en  anglois,  J Londres,  1705.  xj.  Difcours  fur 
Je  fens  des  termes  dcleétion  & de  réprobation  , fur 
l'étendue  *He  la  rédemption  de  Jefus  - Chrift  , fur  la 
.grâce  , &c.  en  anglois  , à Londres  1710.  Jean  Edward 
qui  foutenoie  la  prédeftinarion  abfolue , attaqua  cet 
ouvrage  dans  ion  traité  intirulé:  Veritas  redux  _,  &c. 
& Whitby  y répondit  d'abord  par  une  addition  jointe 
à fon  difcours  , & enfuite  par  quatre  autres  difcours , 
en  anglois,  à Londres,  1710.  14.  Traciatus  de  impu- 
tations divina  peccati  Aianu  pofieris  ejus  univerfis  in 
reatum  t à Londres  , 1711.  Cet  ouvrage  eft  contre  la  ' 
do&rine  du  péché  otiginel.  Jonarhan  Edward  Ifjanr  I 
attaqué  , Whitby  y fit  une  longue  reponfe , qui  parut  * 
à Lon&cs  en  anglois  en  171  z.  15.  Examen  varian- 
tium  UcUonum  Jcannis  millii  in  novum  tejlamentum , 
à Londres  1710,  in-folio.  26.  Dijfcrtatio  de  fiera 
feripturt  imerpretatione  fecund'um  patrum  commenta- 
nt , &c.  à Londres  1714.  Rien  de  plus  ridicule  que 
ce  que  I on  trouve  dans  cct  ouvrage  , où  il  femble 
que  l’auteur  n'a  cherché  lui  - meme  qu'à  tourner  les 
peres  de  l’églife  en  ridicule.  27.  Sermon  où  l'on  prouve 
que  la  raifon  doit  être  notre  guide  dans  le  choix  d’une 
religion,  &c.  L’auteur  veut  faire  ici  le  philofophe, 

& ce  difcours  ne  montre  que  la  foi  bielle  de  fon  cfprit 
& de  fes  raifonnemens.  Cet  écrit  en  anglois  fut  im- 
primé à Londres,  h i-8*.  z8.  Irrifio  Dei  Panarii  Ro- 
mantnftum , &c.  en  anglois,  171  J.  C’eft  encore  con- 
tre le  facremcnr  de  l'euchariftie , que  l’aurcur  attaque 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  extravagante.  Z9.  Dif- 
pofitiones  modifia  in  darifftmi  Bulle  defenfionem  fi- 
dei  Niauut  t à Londres  1718.  C’eft  une  mauvaife 
cenfure  d’un  bon  ouvrage,  jo.  Douze  fermons  fur  di- 
verfes  matières , en  anglois , a Londres  1 711?.  5 1.  Les 
dernières  penfées  de  M.  Whitby  , contenant  diver- 
fes  corrections  de  divers  endroits  de  fes  commentai- 
res fur  le  nouveau  reftament , avec  cinq  difcours  fur  le 
même  fujec,  en  anglois , â Londres,  1717.  C’eft  une 
rénradation  impie  ae  ce  qu’il  avoit  dit  de  judicieux  6c 
de  vrai  dans  fes  premiers  ouvrages  en  faveur  du  myf- 
tère  delà  fainre  Trinité.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  après 
fa  mort , pour  fe  conformer  à l’ordre  qu’il  en  avoit 
donné.,  3c  l’on  a achevé  de  le  deshonorer  en  exécu- 
tant fidèlement  cet  ordre  infenfé.  * Wood  Athent 
Oxonitnfcs  , tome  II  , pag.  1068.  La  bibliothèque 
angloife  , tome  IV  , 6c  tome  XIV , pag.  278.  Le  Jour- 
nal littéraire , tome  VI.  La  Bibliothèque  ancienne  & 
moderne  , & la  Bibliothèque  choi/îe  de  Jean  le  Clerc 
en  plnfiMirs  endroits,  &c. 

WH!  TE  t Thomas  de)  philofophe  Anglois , cher- 
che^ Al  BIIS. 

WH1TE  ( Stepkanus  Vitus  ) Jéfuite  célèbre,  & doc- 
teur en  rhéologie,  étoit  natif  d'Irlande.  Il  écrivit  quel- 


3ues  pièces  hiftoriques  concernant  l'Irlande  , où 
réfute  avec  beaucoup  de  fagacicc  6c  d’érudition  les 
calomnies  6c  les  flérritfùres  fcandaleufcs  dont  Girard 
Cambrenfis  a pris  i tache  de  noircir  les  Irlandois  , afin 
de  couvrit  une  partie  des  violences  6c  des  exaltions 
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u que  les  premières  colonies  angloifes  fous  Henri  II 
c oiu  exercées  fur  ce  peuple , qui  s'étoit  mi,  fous  la  diu- 
’’  de  ce  Prl"«  poliriejuc.  M.  Lynch , archidiacre 

V dc  ■ J,0‘'  c«  eraitéi  entre  les  mains  en  manuf- 
e errr  feidemcnr  & fort  imparfaits  , y en  ayaur  eu  une 
i-  partie  de  perdu.  C'eft  ce  qui  en  empêcha  aufli  la  pu- 
'■  ulrcatrun  , qu on  avoir defiréc avec d'autant  plus  d'em. 
. preflemem , que  le  favanc  UlTerius , juge  rrès  - com- 
u petent  en  pareille  matière  5 : point  du  roui  fufpeft 
. en  faveur  d'un  Jcfuite , en  fart  un  portrait  des  plus 
, avantageux  , i'appellant  un  homme  d’un  favoir  ex- 
. faix  J nan-Jeulement  dons  les  antiquités  de  fa  voirie  ■ 

• mois  suffi  dons  celles  des  oucres  notions.  On  ne  fait 

, pa,  le  heu  particulier  de  fa  nailTance , ni  i'aunée  de 
i la  mort. 

r wurre  ( Parus  Vaut  ) naquit  à W'arerford  elMr- 
, lande.  Apres  avoir  étudié  quelques  années  à Oxford  . 
H ) fut  élu  membre,  ou  fie eus  du  collège  dOriel 
en  X SJ,  ,S : pm  fes  degrés  de  maître- ès- arts  en  1551! 

1 Oc  retour  dans  fa  pâme , dê,  le  commencement  dis 
c * ren?e  Euzabctb  , il  ouvrir  une  école  dans 
Wareiford  qui  devint  trcs-célébre  parle  concours 
prodigieux  denfans  du  meilleures  familles,  qui  ve- 
ndent de-  routes  les  parties  du  royaume  pour  fe  met- 
tre fous  fa  dtfetpline.  Il  mérita  le  furnom  d'icareiu: 
mettre  A Moments.  Il  fut  promu  au  doyenné  de  Icchfe 
de  U Jitrlord  par  U rrhgnation  de  le  crédit  de  M, 
Potr.ee  us-ol, h J évêque  de  Warerford  Sc  de  Lifmore.  Ce 
prélat  fe  fenranr  accablé  d'années  Je  d'infirmités , fup- 
plla  le  gouvernement  le  M de  juin  1 ;« , de  le  dc- 
eturger  de  ce  doyenné , en  fe  délignant  pour  fuccelTeur 
™ 1 ,ar‘  a ‘omme  étant  un  homme  tris- fixant 

décoré  d’honneurs  académiques  & d’une  conduite  fine  & 
vertutufe  .parles  foins  & travaux  de  qui  une  grande  par- 
tie de  la  feunejfe  des  deux  comtés  de  iV’alerfird  & de  Du 
hlin  a beaucoup  profité  dans  Us  fttcnccs  (/  dont  ta  venu. 
fiur  certe  recommandation  I!  fut  expédié  un  congé  d’é- 
lite au  chapitre  de  Warerford  le  a a dudit  moi,  , lu 
priant  de  procéder  fans  délai  i IcIccKon  dudit  V'hile. 
Mais  peu  de  temps  après  il  fut  dépouillé  de  te  béné- 
fice , pareequ  il  avoit  refofé  de  fe  foumetrre  aux  inno- 
vation, imrodui.es  par  Elizabeth.  II  continua  néan- 
moins 1 regentet  fon  école,  ce  qu'on  regardoit alots 
en  Irlande  comme  un  emploi  rrès- honorable  Sc  très- 
utile  : car  pat-lâ  les  enfans  des  grands  feigneuts  Sc  de, 
gentilshommes  Irlandois  du  parti  catholique  , qui  fai- 
fou  alors  la  nation  ptcfque  entière,  avoient  la  com- 
modité d ette  infiruits  aufli  bien  dan,  la  religion  que 
dans  les  counoilfances  humaines.  Il  fortit  de  l'école 
de  ce  vertueux  & zélé  eccJéfiaAiqne  nombre  de  gens 
qui  devinrent  dans  la  fuite  l’otnetnent  de  leur  nation. 
Tels  furenr  Richard  Stanihurfl  Pierre  Lombard  8c 
quantité  d’autres.  Il  vécut  jufqu’à  la  fin  du  régné  d’E- 
hzabcrh  : mais  on  ne  fair  pas  le  temps  précis  de  fa 
mort.  Il  avoir  plutôt  employé  fon  temps  à faire  de  bons 
écoliers  que  des  livres.  Ceux  qui  nous  reftent  de  Ta 
façon  ont  tous  rapport  à la  profeflion  qu’il  exerçoir 
En  voici  la  lifte  fuivant  Sramhurft,  un  de  fes  difei- 
ples.  Epitomen  in  copiam  hrafmi.  F.pitomcnfigurarum 
rethortcarum.  Annotationcs  inorationcm  pro  T.  A.  Mi- 
lonc.  Annotationcs  in  orationcm  pro  Archia  poèta  ' 
Eptgrammata  diverfa. 

WHITE  ( Richard  ) cherchez  VITUS. 

IvP*  ^ HITELOKE  ( Bulftrodc  ) habile  politique  âc 
[ jurifconfultc  Anglois , naquit  J Londres  en  160j.II 
fc  ligna  la  dans  le  parlement  d’Angleterre  , fur  garde 
de  la  bibliothèque  & des  médailles  du  roi  en  1649  , 

& ambalTadeur  en  Suède  en  J 6 5 j . A fon  retour  en 
1 Cj  9 , il  devint  préfident  du  confeil  d’étac , 6c  eut  di- 
verfes  aurres  charges  importantes.  Il  mourut  en  167^. 

Scs  harangues,  les  Mémoires  furies  affaires  d'Angle- 
terre _,  & plufieurs  autres  de  fes  écrits , ont  été  impri- 
més. Les  Anglois  difent  de  lui  ce  que  Cornélius  Né- 
pus  dit  de  Porcius  Caton , qu'il  étoit  un  habile  homme 
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d’état  j un  /avant  jurifconfulte  , un  grand  commandant , 
un  exultent  orateur  é 6'  un  vraiment  homme  de  lettres 
* M.  l'abbé  Ladvocat , dicl.  htjlor.  portât ij. 

WH1TGIFT 1 Jean  £ le  croitîéme  des  prélats  qui  oc- 
cupèrent le  fiége  dç  Camorberi  Tous  le  régné  de  la 
reine  Elizabeth  , naquit  à Grimsby  dans  la  province 
de  Lincoine , l'an  1550.  Un  de  les  oncles  qui  étox 
abbé  dans  la  meme  province , eut  foin  de  Ton  cduca 
(ion  pendant  Ion  enfance.  En  fuite  il  l’envoya  à Lon- 
dres pour  y continuer  fes  études , & de  là  à l’umver- 
fïre  de  Cambridge  en  1 548  8c  1549-  T.,nt  que  la 
reine  Marie  vécut , il  n’ofa  découvrir  la  haine  contre 


la  religion  catholique  3 mais  fe  trouvant  en  liberté  fous 
Elizabeth  de  profelfer  extérieurement  ce  qu'il  penfoir  , 
il  fe  déclara  , reçut  les  orJres  en  1 560  , & s’adonna  a 
la  prédication.  Il  fut  fuceflîvenienr  chapelain  de  Cox  , 
eveque  d’Ely , qui  lui  avoit  déjà  donné  un  bénéfice 
dans  U province  de  Cambridge,  fit  de  la  reine  Eli- 
Zabeth  11  fut  admis  au  degré  de  bachelier  en  théolo- 
gie l'an  156$.  La  même  année  il  fut  fait  profefleur 
en  théologie  , & en  » 567  il  fut  reçu  docteur.  Dans 
fes  leçons  6c  dans  fes  rhefes  . il  montra  toujours  un 
zèle  bien  amec  contre  l'cglife  romaine  : mais  cctoit  1! 
la  voie  fure  pour  s’avancer  fous  la  reine  Elizabeth  : 
aulfi  Whitgifx  depuis  fon  doétorac  monta  toujours  de 
degrés  en  degrés  jufqu'aux  plus  hautes  dignités.  Il  fut 
dans  une  même  année  fucceflivement , principal  du 
college  de  Pembroke  8c  de  celui  de  la  Trinité,  & 
profefleur  royal  en  théologie.  En  1 56S  , on  le  fit  pré- 
bendaire  d'Ely  : en  Ij7z  , doyen  de  Lincoln  : en 
1 576  , évêque  de  Vorchcfter  , St  en  1538,  archevê- 
que de  Cantoiberi.  11  fe  montra  toujours  ennemi  des 
Puritains  , & il  fit  pluficurs  ouvrages  contre  eux.  11 
drdTa  aufli  plufieurs  articles  contraires  ! leur  doéhi- 
Sic  , mais  confotmes  à celle  des  épifeopaux  d'Angle- 
terre , & voulut  obl.ger  leurs  minidres  de  les  fouf- 
ctire  : 6c  fur  leur  refus  , il  les  fufpendit  du  miniftère. 
Cette  affaire  alla  loin  ; les  Puritains  irrités  le  rraver- 
ferent  autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir,  6c  Whirgift  de 
fon  côté  ne  céda  de  les  pourfuivre , 6c  de  faire  con- 
tre eux  des  ordonnances  qui  ne  dévoient  pas  leur 
plaire.  Ce  prélat  fourinc  avec  le  meme  zcle  les  droits 
au  clergé  contre  la  cour  d'Angleterre  , fur-tout  dans 
une  occafion  où  cette  cour  vouloit  établir  des  com- 
miffaires , pour  (avoir  exactement  quelle  étoit  la  jufte 
valeur  de  chaque  bénéfice  du  royaume , fous  prétexte 
d'augmenter  les  revenus  de  la  reine.  Il  ccrivir  forte- 
ment au  grand  tréforier  contre  ce  deflèin  , 6c  il  le  fie 
échouer.  On  ne  penfa  plus  à augmenter  les  finances 
aux  dépens  du  clergé.  En  1 foj  , il  écrivit  à Beze  une 
longue  lettre  , dans  laquelle  il  le  blâme  d’avoir  encou- 
rage les  Puritains  par  les  lettres  6c  par  fes  livres  à dé- 
chirer l’églife  anglicane.  La  reine  Elizabeth  étant  morte 
au  mois  de  mars  1 603  , ce  fut  Whirgift  qui  couronna 
Jacques  I , fuccefTeur  de  cette  princede.  Ce  prélat  mou- 
rut lui-même  l’année  fuivante  1604,  le  19  de  février, 
dans  fon  palais  de  Lnmberh.  Le  roi  lui  fit  vifire  pendant 
fa  maladie-  * Hiftoire  de  Jean  Whirgift , par  M.  Stry- 
pe , à Londres , 1718,  in-folio.  Biblioth.  angl.  tom.  V a 
il  part.  pag.  31 6 , 6cc. 
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WTBAULD  ou  WIBOLD,  abbé  de  Stavéio  6c  de 
Corbie , a été  un  des  hommes  les  plus  célébrés  du 
Xll  ficelé.  Il  étoit  originaire  de  la  famille  noble  des 
feigneurs  du  Pré,  8c  l’on  croit  qu’il  étoit  de  Liège.  Il  eut 
deux  freres  6c  une  fœur,  Erebirt,  Erlebold,  6c 
Havidis  y qui  méritent  que  l’on  en  fade  mention. 
Erebert,  qui  avoit  une  charge  confidérable  auprès 
du  roi  Conrad  , fe  croiCa  , 6c  fuivit  ce  prince  dans  la 
Palcdine  l’an  x 148.  Protecteur  infatigable  du  monaf- 
lèrc  de  Stavéio  , fon  zèle  pour  cette  maifon  lui  attira 
plufieurs  affaires,  8c  lui  caufa  plufieurs  pertes , enrr’au- 
tres  celle  de  fon  château  ou  fort,  dont  on  le  dépouilla, 
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comme  on  le  voit  par  une  lettre  du  pape  Célcdin  II , 
à Alberon  , évêque  de  Liège  , imprimée  dans  la  Col - 
écho  amptijfima  veterum  monumeniorum  , des  PP.  DD. 
Martennc  fie  Durand  , Bénédictins  , pag.  117,  tom. 
11.  Erlebold  embraffa  la  vie  monadique  dans  le  cou- 
vent de  S.  Laurent  de  Liège , d’où  il  palfa  dans  le  mo- 
naftère  de  Stavclo  , où  il  ht  paroître  beaucoup  de  vertu 
fous  la  conduite  de  fon  frere  Wibauld , à qui  il  fixe- 
céda  en  1158,  6c  depuis  il  fut  employé  en  diverfes 
légations  honorables , dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup 
de  gloire.  11  fe  démit  de  l’abbaye  de  Stavéio  en  1 1 92, 
pour  vivre  comme  fimple  religieux , 6c  mourut  peu 
après.  Havidis  fe  fit  aufli  religieufe  dans  le  monadère 
de  Gerisheim  , dont  elle  fut  abbefle  vers  l'an  1 1 50. 
Pour  revenir  ! Wibauld  , il  fut  élevé  des  fon  enfance 
dans  le  monadère  de  Stavéio , 6c  il  y fut  élevé  non- 
fculement  dans  la  piété,  mais  aufli  dans  les  lettres  fous  le 
vénérable  Reinard,  qui  étoit  chargé  de  diriger  les  étu- 
des de  ceux  qae  l’on  indruifoit  dans  cette  abbaye.  Rei- 
nard  eut  toujours  une  grande  affection  pour  Wibauld  , 
en  qui  il  remarquoit  une  grande  capaciré  , 6c  des  ta* 
lens  peu  communs , joints  â une  vertu  folide.  Ce  fut 
pour  cultiver  en  lui  ces  talens  , qu’on  l’envoya  aux 
écoles  de  Liège  pour  s'y  perfeCÜoncr  dans  ce  qu’il 
avoir  appris  ! Stavéio  , 8c  y faire  des  études  plus  pro- 
fondes. il  y fit  en  pou  de  temps  de  grands  progrès  dam 
la  dialectique  , la  rhétorique  , l'arithmétique  , la  géo- 
métrie 6c  l’adronomie.  Il  fréquentoit  encore  ces  écoles 
en  1 1 1 5 , comme  on  le  voir  par  fa  lettre  écrite  au  pape 
Eugène  vêts  l'an  1 1 ji.  Mais  dès-lors  il  médiroir  de 
fe  retirer  dans  quelque  folitude  j 8c  après  avoir  héfité 

3uelque  temps  lut  le  choix  , il  fe  détermina  pour  celle 
e W alciodore , qui  étoit  alors  très-célébre  , 8c  gou- 
vernée par  l’abbé  Widric.  Cet  abbé  réjoui  de  cette  ac- 

3uifition  , chargea  Wibauld  de  la  direction  des  écoles 
e fon  monaftète.  Mais  les  moines  de  Stavéio,  fâchés 
de  le  perdre , le  folliciterent  fi  vivement  de  retourner 
chez  eux,  qu'il  y revint,  8c  au  bout  de  fept  ou  huit 
ans,  ils  le  choifirent  pour  leur  abbé.  C'ctoit  l’an  1 1 30. 
Wibauld  s’appliqua!  rétablir  le  bon  ordre,  8c  les  biens 
fpiriruels  8c  temporels  dans  Sravélo , que  le  gouverne- 
ment de  quelques  abbés  précédens  avoient  aiflipes  en 
partie , 8c  il  y réullk  par  fon  application  , fon  zèle  6c 
fa  rare  prudence.  Il  y avoit  travaillé  avant  meme  que 
d’être  abbé,  8c  l’affaire  étoit  déjà  bien  avancée  lorf- 
qu'il  fut  élevé!  cette  dignité.  11  eut  dès-lors  pour  amis 
tout  ce  que  l'Italie  8c  l’Allemagne  avoient  de  plus  dif- 
tingué  par  la  noblefle  6c  par  les  charges , 6c  tous,  juf- 
qu'i  l'empereur  Lothaire  II  lui-même , avoient  recours 
! fes  lumières  8c  ! fon  difeernemenr.  Dans  le  dedein 
où  il  étoit  de  mettre  la  derniere  main  ! la  perfection 
delà  difcipline  régulière , qu’il  vouloit  affermir  dans 
fon  abbaye , il  examina  ! quoi  chacun  étoit  propre , 8c 
donna  ! tous  les  emplois  qui  leur  étoient  convenables. 
Il  mit  ! la  tête  des  écoles  le  moine  Henri,  religieux 
d'une  grande  piété  , 8c  fort  éclairé  , dont  il  a fouvenc 
célébré  les  travaux  8c  les  mérites  dans  fes  lettres.  Il  fie 
venir  fon  frere  Erlebold  du  monadère  de  S.  Laurent 
de  Liège,  8c  le  fit  d'abord  fon  chapelain  , enfuire  lui 
donna  la  garde  des  archives  du  monadère.  Il  fit  prieur 
Robert , dont  il  connoilfoit  la  fagefle  6c  les  talens. 
Soutenu  de  cet  trois  perfonnes , il  travailla  fi  fficace- 
ment  au  bien  de  l’abbaye  , qu'en  peu  de  temps  il  eue 
la  confolation  de  la  voir  une  des  plus  floridantes  en 
! piété , en  régularité  8c  en  fcience.  Il  fit  aufli  de  fages 
téglemcns  touchant  les  biens  du  motiadèrc , 8c  contre 
les  aliénations  que  l'on  en  avoit  faites , ou  que  l’on 
pouvoir  en  faire , 8c  il  eut  foin  qu’ils  fuflènt  exacte- 
ment obfervés.  Il  eur  beaucoup  d'attention  durant  l'af- 
faire des  inveftirures,  qui  enrraîna  après  foi  des  guerres 
facheufes  , 6c  qui  mir  le  rrouble  dans  roue  l’Empire  , 
de  conferver  la  foumidîon  , 8c  de  la  faire  conferver  aux 
fiens , d’appaifer  les  difpures , d'aller  au-devant  des 
dùTentions , de  porter  les  rebelles  i la  tranquillité  8c  i 
Tome  X.  1 i i i 1 
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l’cbéiflance , de  petfuader  U paix  à Tempercnr  meme;  | ges  de  l’abbiye  de  Stavélo , & des  lettres  â Alberon  » 
6c  s'il  ne  reuflic  pas  toujours  dans  fes  derteins , il  fie  évêque  de  Liège  , par  iefquelles  le  nouveau  pape  le 
ait  moins  ce  qu’il  put,  8c  la  droiture  de  Tes  vues  ne  | prioitde  prendre  en  tout  le  parti  de  l’abbé.  L’an  1144» 
put  qu’être  applaudie.  11  porta  Conrad  à rechercher  les  1 wibauld  fut  invité  de  fc  rcndie  i Cotbie,  à l’extrémité 
Donnes  grâces  & l’amitic  de  l’empereur , 6c  celui-ci  I de  la  Weftphalie , pour  donner  Ton  avis  au  fujet  de 
d accorder  l’un  8c  l’autre  à Conrad.  Mais  les  rebel-  Henri . abbé  de  ce  monaflère , accufc  de  divers  crimes. 


les  ayant  éclate  de  nouveau  , 8c  l’empereur  fe  voyant 
obligé  de  reprendre  les  armes  , Wibauld  affilia  à pref- 
que  tous  fes  confeils  : il  fe  trouva  dans  prefquc  toutes 
les  diètes;  6c  Lothaire  vainqueur  en  plufieurs  lieux , 
ayant  dclfein  de  mettre  en  mer  une  flotte  confidéra- 
ble  , pour  aller  porter  fes  armes  en  Sicile  & ailleurs , il 
choifit  Wibauld  pour  être  à la  tête  de  cette  expédition 
maritime.  Quand  l’hyver  fut  patte,  Lothaire  ayant 
partage  fon  armée  en  deux  , envoya  l’une  dans  la  Cam- 
panie , fous  la  conduite  de  Henri  fon  gendre , 8c  alla 
avec  l’autre  accompagne  de  Wibauld  , dans  les  autres 
parties  de  l’Italie  , 8c  fe  fournit  l’Ombrie,  le  Picentin, 
& plufieurs  autres  provinces.  Quelque  temps  après,  il 
envoya  l’abbé  de  Stavélo  à Naples , pour  faire  prépa- 
rer 8c  pour  difpofcr  la  flotte  qu’il  vouloir  mettre  en 
mer.  Wibauld  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  vifirer  le 
Mont-Caffin  , & il  tâcha  d’y  rétablir  la  paix  qui  y étoit 
troublée  par  un  nommé  Rainauld  deTofcane,  qui  y 
tenoit  la  place  d’abbé  , quoiqu’il  n’eût  été  élu  que  par 
la  plus  petite  pattic.  Wibauld  revenu  vers  l’empereur , 
lui  parla  de  cette  diflention  quand  il  en  trouva  l’occa- 
fion  favorable , & fe  fervit  de  fon  crédit  pour  y mettre 
fin.  Cette  affaire  eut  des  fuites  longues  Ht  fâcheufes  : 
mais  enfin  l’empereur  croyant  pouvoir  les  teiminer  en 
nommant  Wibauld  abbé  du  Mont-Caffin  f ordonna 
qu’on  le  fit  venir.  Wibauld  qui  avoit  pénétré  fon  def- 
fein  , s’étoic  retiré , & lotfqu’il  fe  fut  montré  de  nou- 
veau pour  obéir  à l’empereur  , 8c  qu’il  eut  fu  du  prince 
meme  fon  intention  , il  fie  ce  qu’il  put  pour  ne  fe  point 
laiffer  charger  de  ce  nouveau  fardeau  ; mais  l’empereur 
qui  avoir  rcfolu  de  vaincre  fa  réfiftance  , affembla 
chez  lui  plufieurs  archevêques  , évêques  8c  abbés  , les 
grands  de  l’Empire  & le  patriarche  d’Aquilce , 6c  tous 
enferoble  prefltrent  vivement  Wibauld  d’accepter  l’ab- 
baye du  Mont-Caflin  ; 8c  comme  il  refufoit  encore  de 
fe  rendre , l’empereur  ordonna  aux  moines  de  s’af- 
fembler  en  chapitre , 8c  d’en  faire  leledion.  Wibauld 
ne  pouvant  plus  alors  réfifler.  Ce  fournit,  6c  l’empe- 
reur le  mit  lui- même  en  pofTcflion  de  l’éelife  8c  du 
territoire  du  Mont-Caffin.  Le  nouvel  abbé  eut  beau- 
coup â fonffrir  pendant  le  peu  de  temps  qu’il  gouverna 
ce  monaflère  : ceux  qui  le  voyoient  avec  peine  dans 
cette  place  , a voient  un  parti  pu  i (Tant  que  foutenoient 
les  ennemis  les  armes  i la  main , pendant  que  Wi- 
bauld ne  leur  oppofoit  que  la  douceur  & la  fagette.  11 
fur  attaqué  dans  Ion  abbaye , fon  monaflère  fut  invelli  ; 
il  fut  contraint  d’oppofer  la  force  à la  force,  mais  le 
nombre  de  fes  adverfaires  prévalut.  Alors  il  ne  fongea 
plus  qu  a fc  retirer , afin  d’épargner  fa  maifon  & las 
religieux  ; & lorfqu’il  fur  en  furetc , il  en  informa 
ceux-ci , en  leur  mandant  qu’il  neretourneroit  plus  vers 
eux , enforre  que  les  religieux  procédèrent  i une  autre 
élc&ion.  Wibauld  n’avoit  gouverné  le  Mont-Caffin 
que  quarante-quatre  jours.  Après  fa  retraite , il  alla 
trouver  l’empereur,  qui  éroit  dangereufement  malade, 
& qui  mourut  peu  de  jours  après.  Comme  il  y eut  beau- 
coup de  difputes  pour  lui  donner  un  fucceffettr  à l’em- 
pire , Wibauld  fut  corifulté  8c  follicité  par  les  conren- 
dans  , 6c  il  fur  noue  Conrad  , qui  l’emporta  en  effet. 
Cette  éledtion  faite  , Wibauld  revint  â Stavélo , où  il 
croit  attendu  avec  impatience  ; 8c  après  la  fête  de  Pâ- 
que , il  alla  trouver  Conrad  i Cologne  , pour  l’engager 
à lui  accorder  fon  autorité  contre  les  détenteurs  des 
biens  de  fon  abbaye , & le  nouvel  empereur  lui  accorda 
tout  ce  qu’il  voulut.  Les  affaires  du  même  monaflère 
l’obligèrent  peu  après  d’aller  â Rome  , où  il  étoit  lorf- 
que  le  pape  Innocent  II  mourut , 8c  il  y obtint  de  Cé- 
Jêftin , fon  fucceffeur , une  confirmation  des  privilc- 


L’allcmblce  fut  tres-nombreufe , 8c  Wibauld  s’y  fit  ef- 
timer  particulièrement  par  fa  prudence , par  fes  lumiè- 
res 8c  par  la  fagette  de  fes  avis.  L’annce  fuivante  il  y 
eut  une  autre  alfemblée  dans  le  meme  lieu  : elle 
croit  compofée  de  beaucoup  de  prélats , de  cardinaux 
8c  d’abbés  : il  n’efl  pas  mention  que  l’affaire  de  l’abbé 
Henri  y air  été  agitée  ; mais  peu  après  le  cardinal 
Thomas  ayant  affemblc  les  religieux  aans  le  chapitre, 
convainquit  Henri  de  fimonie , & enfin  le  11  mars 
1 1 46 , il  le  dépofa  1 Padcrborn,  en  préfence  d’un  grand 
nombre  d’abbés  de  Wcflphalie  & de  Saxe.  Vers  le 
même  temps  , Wibauld  reçut  ordre  de  l’empereur 
d’aller  â Rome;  & ayant  appris  en  chemin,  que  le  pape 
Lucius  éroit  mort , il  en  fut  fi  affligé,  qu’il  en  tomba 
dangereufement  malade.  Il  apprit  à fon  retour  que  l’ab- 
baye de  Corbie  avoit  un  nouvel  abbé  ; mais  celui-ci 
mourut  la  même  année , & les  troubles  recommen- 
cèrent dans  cette  abbaye.  Pour  y apporter  remède, 
on  crut  qu’il  falloit  donner  la  place  du  défunt  à Wibauld 
même  , qui  fut  en  effet  clu  abbé  de  Corbie  le  1 8 jan- 
vier de  l’an  1147.  Wibauld  eut  beaucoup  de  peine  i 
fe  rendre  ; mais  enfin  s’étant  fournis,  il  fe  rendit  i 
Corbie  le  1 8 décembre.  11  y fur  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  , & fit  voir  par  toute  fa  conduite 
8c  par  les  grands  biens  qu’il  fit  â cette  nouvelle  ab- 
baye , qu’il  étoit  digne  d’y  commander.  Il  eut  part  de- 
puis ce  temps-U,  comme  auparavant,  à toutes  les  gran- 
des affaires  qui  fe  pafTerenr  dans  l’empire , il  fut  de 
toutes  les  affemblées  importantes  avec  les  princes  , il 
fut  charge  de  nouvelles  négociations;  8c  malgré  fon 
goût  qui  le  portoit  toujours  a la  retraite  , il  fut  louvenc 
obligé  d’en  fortir  pour  être  utile  aux  autres  par  fes 
conleils , fon  crédit , 8c  la  vénération  que  l’on  avoir 
pour  lui.  Il  fut  envoyé  entr’autres,  en  1x55,  vers  l’em- 
pereur de  Conftantinople  Paléologue , 8c  cette  léga- 
tion fut  â peine  finie  en  1 1 56 , que  quelques  mois 
apres  l’empereur  Fscdcric  l’envova  de  nouveau  à Conf- 
tantinople. Wibauld  s’aquitta  heureufemenr  de  cette 
nouvelle  légation  ; mais  comme  il  en  revenoir  en  1 1 5 8, 
il  fut  empoifonné , comme  on  le  croit,  8c  mourut  dans 
cette  partie  de  l’Afie  mineure,  que  l’on  appelloit  autre- 
fois la  Paphlagonie , le  1 8 de  juillet  de  la  même  année. 
Son  corps  fut  transféré  quelque  temps  après  à Stavélo  , 
& l’on  trouve  cette  épitaphe  en  fon  honneur  dans  les 
annales  de  Corbie. 

Wi  ce  al  dus  Dco  & Ecclcfe 
Qui  vixit , dum  vixit  inter  moruties  omnium  abbatum 
felicijjîmus  , 

Summo  pont  if  ci  , imper atori  , & prinetpibus  carijjïmus  , 
Exuvias  corporis  fui  hic  depofuit , 

Univcrft  pojltritati  ob  pietatcm,diligemi(im & fi ngularcm 
Zelum  , 

Maxime  & perpetu'o  commendandus. 

Tu  qui  pojl  eum  fedebis  _,  fac  idem  & vives. 

Nous  avons  441  lerrres  de  l’abbé  Wibauld  , que  les  PP. 
DD.  Martcnnc  8c  Durand  ont  publiées  dans  le  tome 
II  de  leur  Colleciio  amplijftma  veterum  monumentorumy 
8cc.  ourre  plufieurs  aûes  , diplômes  , Bcc.  que  l’on 
trouve  dans  le  même  recueil  en  différens  endroits.  Ces 
lettres  font  très -utiles  pour  YhiJIoire  tccUfiaJliquc  y 
monaflique  & civile  de  ce  temps-là  , 8c  l’on  en  peut  tirer 
de  grandes  lumières.  II  fautauflï  lesconfulrer  pour  ap- 
prendre l’hiftoire  de  la  vie  de  Wibauld  ; & c'efl  de  ces 
monumens  que  les  éditeurs  ont  tiré  en  partie  celle  qu’ils 
ont  donnée  avant  ces  lettres  dans  le  même  recueil , 8C 
qui  eft  très-curieufe. 
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. XfcT  WIBOLDE,  évoque  de  Cambrai , au  X ficelé, 
fut  d’abord  archidiacre  de  l’églife  de  Noyon.  K fut  élu 
eveque  de  Cambrai  en  964 , après  la  mort  d'Ansberr , 
évêque  d'Arras  Se  de  Cambrai.  Les  fatigues  qu'il  clluya 
dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  pour  remercier  l’em- 
pereur d'avoir  approuve  fou  élection,  lui  cauferenr 
une  maladie  de  langueur  dont  il  mourut  l’année  fui- 
vante.  On  a de  lui  une  efpéce  de  jeu,  qu’il  avoit  ima- 
giné fur  le  modelé  du  jeu  de  Pythagore , pour  détour- 
ner fes  clercs  des  jetlx  de  hazard.  On  trouvera  dans 
l’auteur  cite  à la  fin,  une  idée  de  ce  jeu.  L’auteur  de  la 
chronique  de  Cambrai , nous  a confcrvé  l’écrif  où  ce 
prélat  en  a dcvelopc  l'économie  , Ce  George  -Gouve- 
rner l'a  accompagné  de  notes  aftex  étendues,  dans  l'édi- 
tion qu'il  a donnée  da  la  chronique.  Sweett  Si  Valere 
Anche  donnent  à ce  jeu  ce  titre  : Aléa  régulons  , con- 
tra Alcam ftcularem.  4 D.  Rivet,  hijloirc  Huer.  Je  la 
Frincc  , tome  VI. 

(P*  WIBORG  ou  WIBURG,  villede  l’empire  Ruf- 
ficn  , dans  la  Carcfie  finoifc  , au  fond  d'un  golfe  que 
forme  celui  de  Finlande  , à quinze  lieues  au  couchant 
méridional  de  Kexholm,  avec  évcchc  fuftragam  de 
Riga.  Cette  ville  , qui  eft  la  capitale  de  la  Carélie  fi- 
no:fe,  eft  une  place  forte,  munie  d'une  bonne  cita- 
delle , & a réfifté  diverfes  fois  à des  armées  de  cenr 
mille  Ruilîcns  : mais  enfin  elle  céda  au  bonheur  Ce  à 
la  force  des  armes  du  czar  Pierre  le  Grand  , 5c  paria 
fous  fa  domination.  Elle  fur  cédée  aux  Ruilicns  en 
17*1  par  le  traite  de  Neulladt.  * La  Martiniere,  di3. 

S WIBORGouVriBURG , ville  Ju  Danemjrck, 
dans  le  Nord-Jutland  , dont  elle  eft  capitale  ,ainfî  que 
du  diocèfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  fut  an- 
ciennement la  capitale  des  Cimbres  , Ci  on  croit  que 
fon  ancien  nom  ell  Cimmerberga  , ou  Cimbrisberga.  Au- 
jourd'hui elle  eft  le  fiége  du  tribunal  fupéricut  de  la 
province. 

Le  diocèfe  de  Wîborg  eft  firuc  entre  ledioccfe  d’Al- 
borg  , celui  de  Rypcn  , Ci  celui  d’Arhus.  Son  évêché 
palfè  pour  avoir  etc  fondé  paf  le  roi  Suénon  Efthtite  , 
ui  nomma  Héribert  pour  premier  évêque.  Aujour- 
’hui  Icvcque  5 c le  dupitre  de  Wiborg  font  de  la  con- 
feftion  d'Augsbuurg.  L'ifle  de  LefToc  appatrient  à ce 
chapitre , à qui  elie  fut  donné»  p.;r  le  roi  Eric  Glipping. 
■*  La  Marrinicrç , d S.  ge'ogr. 

WIBURNUS  ( Gautier  ) que  d’autres  nomment 
VTimburnus  , poe.e  Ci  orateur,  étoir  Anglois,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  à Notwich  , A:  florif- 
ïoic  vers  l'an  1 J67 , fous  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre. Il  a fait  un  poeme  en  vers  hexamètres  , en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  , un  autre  fur  Jefus-Chrift,  & les 
livres  intitulés , Encomium  Chrifiipau  ; Proprictates 
terra  fancle,  * Pitfeus , de  illufi.  Angl.  fertpr. 

W1CBODUS , nommé  aufli  WlGBAULD , vivoit 
dans  le  VIU  iîéde.  Si  fur  connu  Si  eftime  de  Charle- 
magne. Il  fit , à la  prietc  de  ce  prince , des  queilions 
fur  la  Genèfe  , & fur  les  autres  livres  fuivans  de  l’écri- 
ture , dont  Charlemagne  faifoit  tant  de  cas , que  c'étoit 
un  des  ouvrages  dont  il  faifoit  le  plus  d'ufage.  Il  eft  in- 
titulé : Quefiiones  in  Oüatcuchum.  Plufieurs  auteurs  qui 
avoient  entendu  patier  de  ces  queftions  manufetites, 
en  faifoient  d’autant  plus  deftime  , qu’elles  parient 
pour  un  tillii  des  écrits  des  pcrcs  de  l'églife  , dont  l'au- 
teur emprunte  fouvent  les  propres  paroles.  Mais  les 
PP.  DD.  Martenne  6c  Duund  , aptes  avoir  examiné 
férieufement  cet  ouvrage , qui  fe  trouve  manuferir 
dans  le  monaftère  de  S.  Maximin  de  Tièves  , fe  font 
apperçns  que  la  plus  grande  partie  dcsqucftior.s  fur  la 
Genèfe  ne  font  prefque  mot  à mot  qu’une  copie  de  ce 
que  S.  Jerome  & S.  Iudore  ont  écrit  fur  ce  livre,  & 
que  les  queftions  fur  les  livres  fuivans  ne  font  qu'une 
copie  du  texte  d'Ilîdore.  Ainfi  ils  n’ont  pas  jugea  pro- 
pos de  faire  imprimer  cet  ouvrage  , qui  n’eût  été  qu’une 
répétition  de  ce  que  l'on  a déjà:  ils  fc  font  contentés  feu- 


WJC  805 

lerrtenf  de  publier  dans  le  IX  tome  de  leur  Cotlcclio 
amphjjima  t Su.  les  queftions  fut  quelques  uns  des  pre- 
miers chapitres  de  la  Genèfe.  A l'égard  de  l'aureur  , 
on  ne  fait  fi  c’eft  le  ineme  que  ce  Wigbauld  qui  fut 
noraire  de  Charlemagne  , fous  les  archichanceliers 
Ithier  ou  Radon  , ou  ce  Widbauld  que  le  même  prince 
fit  gouverneur  du  Pcrigucux  vers  l'an  778  , ou  quel- 
que autre. 

WICCAM  ( Guillaume  ) que  Polydore  nomme 
WtccitERAM,  archevêque  d'Yorck  en  Angleterre  t 

Parvint  à cet  archevêché  par  fon  mérite , & mourut 
an  1285,  fous  le  régné  d'Edouard  1 , roi  d'Anglc- 
rerre.  De  plufieurs  livres  qu'il  a faits,  nous  n’en  avons 
qu’un  intitulé , Memoriale.  * Pitfeus  , de  iUufi.  Angl. 
fripe. 

W1CCAM  ( Jean) prêtre  Anglois  , dofteur  de  l'u- 
niverfitc  d’Oxtord,  a tau  des  abrégés  ou  fommaires  fur 
tous  les  meilleurs  théologiens  qu'il  avoit  lus.  Ses  ma- 
nuferits  ont  été  long-temps  gardés  dans  la  bibliothè- 
que du  collège  de  Merton  , entre  autres  , l'abrégé  des 
Commentaires  , que  Guillaume  de  Nottingham  a faits 
fur  les  quatre  évangeliftes.  * Pitfeus  , de  illufi.  Angl. 
feript. 

WlCCIUS  (Thomas  ) Anglois , chanoine  régulier 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , éroit  pocte  , orateur  & hif- 
rorien  , Si  ftoriftbit  vers  l'an  1 apo,  fous  Edouard  1 , roi 
d’Angleterre.  Son  hiftoite  contient  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  depuis  l'an  io6<î,  jufqu  a Edouard 
1 , Si  a pour  titre , Chronica  compendiofa.  Ses  autres 
ouvrages  font  j Catalcgus  abbatum  Ofnienfium  ; Incre- 
patio gitU;  Commendationes  vint  , A:  beaucoup  d’autres 
eu  rrofe  Si  en  vers.  ♦ Pitfeus, Ve  illufi.  Angl.  fertpt. 

wICELIUS  ( George  ) théologien  du  XVI  ficelé, 
naquit  à Fuldc  l'an  1501.  11  entra  de  bonne  heure 
dans  un  couvent , mais  il  n'y  demeura  gucres  ; & non- 
feulement  il  renonça  à la  vie  menaftique  , mais  suffi 
d la  catholicité  , pour  fe  faire  luthérien.  I!  ne  pcrlé- 
vera  pas  dans  cette  réfolurion  , car  il  rentra  dans  la 
communion  de  l'églife  romaine.  Ce  fur  d l'dgc  de  30 
ou  de  $1  ans,  qui!  embrafta  la  religion  proreftante. 
Il  y devint  miniftre  d’une  égîifc , dont  il  dit  qu'on 
l’arracha  par  une  cruelle  petfécurion.  Juftus  Jonas  fut 
un  de  fes  plus  ardetts  antagoniftes  ; mais  Luther  au- 
conrrairc  , écrivit  en  fa  faveur.  Erant  rentré  dans  la 
communion  de  l cglife  , il  fut  pourvu  d'une  cure.  En- 
fin , il  fut  confci  1er  des  empereurs  Ferdinand  Si  Maxi- 
milien. Le  principal  caraîlrre  de  Wicclius  a cté  de 
fouhaiter  de  réunir  les  Catholiques  Si  les  Ptoteftans  j 
cependant  il  demeura  jufqu’i  la  mort  dans  le  fein  de 
l’églife  catholique  depuis  qu’il  y fut  rentré.  Caftandct 
avoit  pris  de  lui  l'efprit  d'accommodement.  Mafias  , 
le  Cordelier  Férus , l'cvêque  Jules  Pflug  , qui  avoient 
été  poui  l 'intérim  , furent  des  amis  particuliers  de  Wi- 
télius.  On  peur  juger  par- là  de  fon  penchant  ; nuis 
beaucoup  mieux  encore  par  fes  écrits  , par  Fia  récria  t 
par  Metkodu s concordé*  > Sic.  décrivit  un  ptodigieux 
nombre  de  livres  , la  plupart  en  allemand  , qii'on  a 
traduits  en  latin  & imprimés  plufieurs  fois.  Il  mou- 
rut à Mayence  l’an  l s 9 i , Si  y fut  enterté  dans  l'églife 
de  S.  Ignace.  Il  Lifta  un  fils  nommé  (itorge  comme 
lui , qui  a public  quelques  livres.  Pour  éviter  qu'en 
ne  les  confonde,  i'ulage  a voulu  que  lepere  fur  nom- 
mé Major  ou  Senior.  * Fafciculus  rerum  expttendarum . 
Bayle  , de  cl.  cru. 

WICHARD  ( George)  miniftre  Ecoffois , fe  laifti 
entraîner  dans  Iss  femimens  de  Luther  , étanr  dai  * 
l’univcrfitc  de  Cambridge , A:  les  prêcha  ma'gré  les 
defenfes  qu'on  lui  en  fit , Iorfqu'en  1 f 44  >1  fut  reve- 
nu dans  fa  patrie,  tant  à Dundée  qu'jillcars.  Com- 
me on  voulait  punir  fa  hardiefle  , Cockburne  d’Or- 
mefton  , homme  de  diftinétion  , le  fetira  chez  lui 
dans  une  maifon  de  campagne,  à huit  milles  d'Edim- 
bourg. David  Becon,  cardinal  Si  archevêque  de  Sainr- 
Ândté  , demanda  fouvent  qu'on  le  remit  entre  fut 
Tome  Xi  liiii  ij 
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mains  ôc  fur  les  refus  reitcrésqa’on  lui  en  fit, il  vint  lui- 
tncme  le  demander  en  1 546  , avec  les  comtes  d'Arran 
5c  de  Lotbwel 3 6c  lui  ayant, etc  livré  , il  le  fit  rclcr- 
rer  dans  le  château  de  Saint -André.  Le  17  février 
1547,  une  aflemblce  d’évéques  convoquée  par  le  car- 
dinal , lui  lit  fon  procès.  6c  le  condamna  au  feu  com- 
me opiniâtre  dans  des  fentimens  impies  5c  tiès-dan- 
gereux.  Le  comte  d'Arran,  pour  lors  régent  d Ecoffe  , 
envoya  ordre  de  fufptndre  la  procedure  , mais  Wi- 
chard  fut  exécuté.  C’était  un  homme  torr  entêté  dans 
fes  opinions  , 5c  qui  arte&oir  une  Cgellc  5c  une  mo- 
dération qu'il  n’avoit  pas.  * M.  de  Thou  en  parle  au 
livre  111  de  fon  hijl.  Larrey * hijl.  d’Angl.  tome  J.  Bu- 
chanan , dans  fon  hijioitc  cf  Ecojfe,  & piulieurs  autres. 

W1CHARLEY  ( Guillaume  ; poète  Anglois , cher- 
<htï  WYCHERLEY. 

W1CHINGHAM  ( Jean  ) religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  S François , donr  il  prie  l'habit  foie  jeune  , vi- 
voir  l'an  1361  , fous  Edouard  111  , roi  d'Angleterre. 
Après  avoir  fair  fes  humanités  à Norwich  dans  fon 
couvent , if  alla  à Cambiidge  , où  il  fit  fa  philofophie 
6c  fa  théologie  ; & s'étant  appliqué  à l'étude  de  l'é- 
criture fainte  , il  s'adonna  à la  prédication.  On  a de 
lui  quelques  ouvrages  intitulés  , Sermones  de  tempore  ; 
Difpuiationcs  rerum  dtjficiliimarum  &c.  * Pitfeus  , de 
illufiribus  Anglorum  feriptorihus. 

WICHINGHAM  Thomas  ) religieux  Anglois , de 
l'ordre  du  Mont-Carmel  à Norwich  , ville  d'Angle- 
terre , vers  l’an  1 371 , après  avoir  cris  en  Angleterre 
les  premières  teintures  de  la  plulolophie , palîa  à Co- 
logne , où  il  fut  reçu  Rôdeur  en  théologie.  De  tous 
les  ouvrages  qu’il  a faits  , il  ne  nous  refit*  qu’un  livre 
de  fermons.  * Picfcus  , de  illujl.  Angl.  feript. 

WICHINGHAM  , Anglois , natif  de  Nortfolck  , 
5c  prieur  des  Carmes,  fut  dodeur  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, profciîèur  en  théologie  , 5c  grand  prédicateur.  Il 
a taille  deux  commentaires , qu’il  a faits  fur  le  premier 
5c  le  fécond  livre  du  Maître  des  Sentences , 5c  a com- 
pofe  un  fécond  ouvrage  contenant  cent  lîx  fermons. 
Ce  favant  homme  mourut  i Norwich  l'an  1 3 8 1 > 
fous  le  régné  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre.  * Pit- 
feus , de  illujl.  Angl.  feript. 

WICHT  , ifie  , cherche^  WIGHT. 

WICKAM  ; Guillaume  ) évêque  de  Winchcftcr, 
né  au  village  de  Wuk.un  dans  le  comté  de  Southamp- 
ton  l'an  1314,  fit  fes  études  de  grammaire  à Wm- 
chefter , 5c  outre  cela  il  y apprit  les  éJémens  de  géo- 
métrie , la  langue  françoife,  rarithmerique  5c  la  dia- 
lectique. Après  quoi  on  l'envoya  à Oxford  , où  il  s’at- 
tacha aux  leçons  de  Louis  Carletan , profdîetir  en  ma- 
thématiques , 5c  à celles  de  Guillaume  Dorachcc,  pto- 
feffeur  en  jurifprudence.  Il  demeura  près  de  (ix  an- 
nées dans  cette  univerliié , 5c  s’v  fit  fort  cfiimer  des 
plus  célébrés  docteurs.  Il  s’y  feroit  arrêté  beaucoup 
plus  long-temps,  fi  fon  patron  Nicolas  Wcdal , fei- 
gneur  du  village  de  WicKam  , ayant  été  fait  gouver- 
neur de  la  province  de  Southampton  par  le  roi  Edouard 
III,  ne  l'eut  fait  venir  auprès  de  lui  pour  le  faire  fon 
confeiller  &*  fon  fccrétaire.  Il  ne  pouvoir  pas  choisir 
un  homme  plus  propre  â cet  emploi  ; car  perfonne ne- 
crivoit  5c  ne  parloir  plus  poliment  en  ce  temps-là  que 
notre  Wickam.  De-là  vint  qu'au  bout  de  trois  ans 
Edinrhon  évêque  de  Winchefter , grand  treforier  du 
royaume  , le  choifi;  pour  fon  fecrccaire.  Le  roi  Edouard 
l'ayanc  vu  dans  le  château  de  ce  prélat , il  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  qu’il  lui  rrouvoir  une  mine  majef- 
rueufe;  5c  dès  qu'il  eut  fu  le  bon  témoignage  que  We- 
dal  5c  E Itnthon  lui  rendoient , il  le  prie  à Ton  fervice. 
Wnlom  fit  fa  cour  à ce  prince  avec  beaucoup  d’afii- 
duité,  8c  s’aquitta  très-h  bilemenr  des  commillîons  qui 
lui  furent  confiées.  Il  répondit  d’ailleurs  fi  pertinem- 
ment à piulieurs  quefiions  d 'état  que  le  roi  lui  fit , 
qu’il  donna  de  plus  en  plus  une  grande  idée  de  fon  mé- 
rite. Comme  il  cntcndoit  la  géométrie  5c  l'architec- 
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ture , il  fut  honoré  de  I intendance  des  bâtimens,  5c  l’on 
joignit  à cette  charge  celle  de  gtand,  foreflier.  Ce  fut 
lui  qui  dirigea  la  conlhudlion  du  palais  de  Windfor 
où  Edouard  étoit  né,  ôc  y tint  tout  i la  fois  en  prifon 
un  roi  de  France  5c  un  roi  d’tcofle.  Ayant  donc  en- 
vie d’ériger  un  fuperbe  monument  de  les  viûoircs , il 
cboilic  ce  lieu  plutôt  qu'un  autre  ; il  en  fit  démolir  tous 
les  anciens  édifices  , 6c  il  ordonna  <|u'on  y en  bâtie 
de  nouveaux  avec  la  dernierc  magnificence.  Wickam 
chargé  de  ce  foin  s'en  aquitta'glotieufcmcnr , 5c  n’y 
employa  que  trois  années.  Ses  envieux  donnèrent  un 
tour  I»  malin  à une  infeription  équivoque  qu'il  avoir 
mile  fur  ce  palais  ( elle  pouvoir  lignifier  Wnkam  a 
Jait  t eci  , ou  Cect  a fait  W'ukam  . qu’ils  l'expofercnc 
à l'indignation  du  prince  ; mais  il  dillipa  bientôt  cette 
tempête  , 5c  la  fit  lcrvir  à l'augmentation  de  fon  cré- 
dit. S étant  confacrc  i l'état  eedefiaftique  , il  fe  vit 
pourvu  coup  fur  coup  de  piulieurs  bénéfices,  par  la 
libéralité  de  ce  monarque  , qui  nqn  content  de  cela  , 
le  fit  fon  premier  fecrccaire  5c  garde  du  fccau  privé. 
Pendant  qu'il  remplilïoit  les  fondions  de  toutes  cet 
charges  , il  fut  fait  évêque  de  Winchefter  i la  place 
d'Edinthon  l’an  1 367.  Un  peu  après  il  obtint  la  charge 
de  grand  chancelier , puis  celle  de  président  du  con- 
feil  privé.  Pour  remplir  en  même  temps  les  devoirs 
que  lui  impofoient  fes  charges  eccléfiaftiques  6c  les  di- 
gnités fécuiicrcs  , il  s’appliqua  d’un  côté  à régler  fe* 
mœurs  félon  la  fevérité  de  la  difciplme , 5c  à n établir 
dans  fon  diocèfe  que  des  curés  qui  fuffenr  capables 
de  bien  inftruire  leurs  paroifiiens  5c  qui  véculfenc 
exemplairement  ; 8c  d’autre  côté  il  n’oublia  rien  pour 
faire  enforte  que  lajuftice  fût  exademenr  adminiftree. 
Ayant  prellenri  en  1371  , qu’on  lui  ôreroit  la  charge 
de  grand  chancelier , il  prévint  ce  deshonneur,  & la 
remit  entre  les  mains  de  fon  prince.  Edouard  revenu 
en  Angleterre , apres  avoir  fait  la  guerre  en  France 
avec  beaucoup  de  bonheur , il  trouva  fes  finances  dane 
un  grand  dclordre.  Le  duc  de  Lancaftre , l’un  de  fes 
fils , à la  tête  de  piulieurs  feigneurs,  le  fut  trouver 
pour  fe  plaindre  clés  eccléfiaftiques  qui  avoient  alors 
la  plupair  des  charges  du  royaume.  Il  repréfenra  que 
ce  11  ctoir  point  à eux  à fe  mêler  des  affaires  tempo- 
relles , ôc  que  des  laïcs  s’en  aquitteroienr  plus  fidèle- 
ment 6c  avec  plus  de  bienféance.  Le  roi  fe  perfuadant 
que  s’il  négligeoir  ces  plaintes , il  mécontenteroit  une 
puillante  faéhon , 5c  que  s’il  éloignoit  des  charges  le* 
eccléfiaftiques,  iltireroir  de  grofles  fortunes  de  ceux 
qu'on  oblieeroit  à rendre  compte , feréfolut  à ce  chan- 
gement. C’cft  pourquoi  Wickam  rend»  de  bonne 
heure  jle  grand  fceau.  Il  demanda  permiftïon  de  re- 
tourner a fon  diocè’fe , 5c  ne  l'obtint  qu’en  1 374.  Les 
laïcs  qui  furent  promus  aux  charges , les  exercèrent  fi 
mal, qu’on  fur  obligé  d’y  remettre  les  eccléfiaftiques.  Le 
duc  de  Lancaftre  fut  éloigné  du  timon  3 mais  il  le  re- 
rit , lorfque  la  mort  du  prince  de  Galles  eut  fait  tent- 
er le  roi  Edouard  dans  une  langueur  mortelle.  U fe 
déclara  violemment  contre  le  clergé  , ôc  il  mit  tour  en 
ufage  pourperdre  Wickam.  Il  le  firaccufer  du  crime 
de  faux  8c  du  crime  de  cunculTion  , 5c  le  contraignit  i 
comparoir  re  au  banc  du  roi,  comme  au  tribunal  légitime 
de  cette  affaire.  Il  lui  fit  donner  des  juges,  qui  le  con- 
damnèrent , fans  lui  accorder  le  temps  qui  lui  étoic 
nccelTâire , pour  mettre  en  ordre  fes  pièces  juftificati- 
ves.  Non  conrcnt  de  lui  ôcer  tour  le  temporel  de  fon 
évêché,  il  confeilla  à Edouard  de  le  bannir  3 mais  ce 
prince  , quoiqu’affoibli  de  corps  8c  d’cfprir , rejerra  fa 
propofirion.  Il  fe  fouvint  que  cet  évêque  s’eroir  trouvé 
ner  de  route  rapine  , lorfque  cinq  ans  auparavant , on 
avoir  fait  rendre  compte'  à tous  les  eccléfiaftiques  , 
qui  avoient  adminilhé  les  finances.  1!  foupçonna  donc 
d'injuftice  la  fentence  qui  venoic  de  le  condamner  , 
ôc  il  donna  de  bonnes  efpérances  aux  députés  que 
les  évêques  lui  envoyèrent , pour  lui  demander  la  caf- 
fation  de  cette  fentence  : 5c  comme,  en  ce  même  temps* 
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it  foupçonna  le  duc  de  Lancaftre  de  quelque  mauvais 
complot , il  déclara  pour  fon  fuccelftur  le  prince  Ri- 
chard l'on  petic-hls  -,  refticua  à Wickam  tour  ce  que  ce 
duc  lui  avoir  fait  perdre  , & mourut  bientôt  après.  Ri- 
chard , qui  lui  (accéda , n'avoir  qu'onze  ans.  11  fut  donc 
facile  au  duc  de  Lancaftre , chef  du  confeil  , de  faire 
revivre  les  accufations  contre  l'évêque  de  Winchcfter. 
Elles  furent  réduites  à fept  chefs,  & foutenues  de- 
vant Le  confeil  avec  une  extrême  audace  par  les  déla- 
teurs : mais  l'accufé  les  réfuta  avec  tant  de  force , qu’il 
fut  déclaré  abfous-  Depuis  ce  temps  , il  fe  remplit  plus 
que  jamais  du  noble  defîr  de  faire  un  bon  ulage  des 
biens  que  la  providence  lui  avoit  donnés  ; Sc  comme  il 
ne  trouva  point  de  deltinarion  plus  tuile  que  de  four- 
nir à la  jeuneflè  le  moyen  d’acquérir  les  fciences  , il 
fonda  deux  beaux  colleges , l’un  à Oxford  , & l’aucre  i 
à Winchefter.  Pendant  qu’il  travailloit  à toutes  les 
choies  qui  pouvoiem  perfettioner  ces  deux  beaux  cta- 1 
blilfemens,  il  fut  rappelle  à la  cour,  Sc  obligé  pref-  1 
que  par  force  d’accepter  la  dignité  de  grand  chance-  ■ 
lier  l’an  1589-  11  l’exerça  pendant  trois  ans  d'une  1 
maniéré  qui  rendit  hcûrcufe  la  nation  : Sc  c'cfl  pour 
cela  qu’il  ne  put  obtenir  du  roi  qu'avec  beaucoup  de  , 
peine  la  pemiiffion  de  fe  retirer  , lorfqu’il  prévit  les  I 
grands  troubles  qui  alloient  éclore,  & qui  lui  firent  j 
loiihaiter  une  retraite  qui  le  mît  à couvert  de  cct  ora- 
ge. Retourne  à fon  églife , il  y fit  achever  la  conf- 
rruûion  du  college , & bâtit  une  cathédrale  fi  magni- 
fique , qu’il  s’en  faur  peu  quelle  n’égale  celle  de  S. 
Paul  de  Londres.  Il  fie  pluneurs  autres  dépenfes  très- 
utiles  au  public  Sc  aux  pauvres  ; ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’en  1397  il  ne  fe  vît  expofé  à un  grand  péril.  On 
l’accufa  lui  Sc  quelques  autres  de  crimes  d'ctar  en  plein 
parlement  j mais  il  en  fut  hautement  juftihé.  Depuis 
ce  temps-là  jufqu’i  fa  mort , il  fe  tint  tranquille  dans 
fon  dioccfc  , y vaqua  à tous  les  devoirs  d’un  bon  pré- 
lat , & y fut  même  exemt  des  agitations  qui  fecoue- 
rent  violemment  l’Angleterre.  Il  mourut  l'an  1404, 
dans  fa  8 1 année.  Il  a été  expofé  à diverfes  médifan- 
ces  i car  entr'autres  chofes  on  a dit  qu’il  révéla  le  fe- 
crer  de  la  confeffion  touchant  un  fils  fuppofé  , Sc  qu’il 
fit  des  préfens  & des  prorntfies  à la  maîtrelle  d'E- 
douard , pour  obtenir  la  reftitution  de  fes  droits  épif- 
copaux.  11  fut  employé  à faire  challer  Wiclef.  * Hijl. 
defeript.  vit * JP'ickdmi  t à Oxford,  l’an  1690,  ï/1-4.0. 
B.ivle , dtclion.  (rit. 

WlCKHAM  , bourg  d'Angleterre  avec  marché , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Buckingham  , qu'on  ap- 
pelle Burhujm , eft  dans  une  vallée  profonde  & fertile, 

. fur  un  ruiireau  qui  fe  rend  dans  laTamife.  C’eft  un 
grand  &c  beau  bourg , qui  envoie  deux  dépurés  au  par- 
lement , 5c  le  lieu  où  les  allèmblces  du  comté  fe  tien- 
nent ordinairement.  11  eft  à 3 a milles  de  Londres. 

WlCKLO,  petite  ville  de  la  Lagénic  en  Irlande, 
eft  capitale  du  comté  de  Wicklo , & firuée  fur  la  côte  , 
environ  à dix  lieues  de  Dublin , vers  ie  midi.  Wicklo 
a un  château  Sc  un  port.  * Baudrand. 

WICKLO  ( le  comte  de  ) contrée  de  la  Lagcnie  en 
Irlande  , eft  baignée  au  levant  par  la  mer  d’Irlande , Sc 
bornée  ailleurs  par  les  comtés  de  Dublin  , de  Kildare, 
de  Cathcrlagh  Sc  de  Waterford.  Ce  comté  peut  avoir 
dix  lieqes  de  côtes , Sc  autant  de  largeur  vers  le  milieu. 
Il  eft  plein  de  montagnes  Sc  de  bois,  mal  peuplé  Sc 
mal  cultivé.  Ses  lieux  principaux  font  Wicklo  , Ark- 
low  Ce  BaltinglafTe.  * Baudrand* 

WICLEF  ( Jean  ) Anglois , né  en  1 3 14,  dans  la  pa- 
roifie  de  WiclifFe  , ou  Wic'ef,  bourg  de  la  province 
d’Yock,  fut  élevé  dans  le  college  de  Met  ton  à Oxford  , 
Sc  enfuite  il  fut  reçu  doékeur  de  cette  célébré univetfité 
où  il  enfeigna  la  théologie  Sc  les  faintes  lenresavec 
beaucoup  de  réputation.  Il  affeâoir  de  faire  renaître  cer- 
taines opinions  des  anciens  philofophes  , qu’il  debitoie 
pour  de  nouvelles  découvertes  dans  les  fcit-nces,  Sc  pour 
des  vérités  inconnues  avant  Lui  à tous  les  favans  ; de  for- 
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te  qu  il  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  bacheliers  Sc  de 
jeunes  docteurs , qui  admiroient  U fubrilité  de  fon  ef* 
prit.  Il  fe  fir  connoîcre  en  1356,  par  (on  Traité  du  der- 
nier fiécle  contre  les  bcncficicrs  j plus  encore  en  1360, 
par  un  écrit  contre  les  religieux  mendians.  Vers  le  me- 
me temps  il  fut  faitpréfidem  du  collège  de  Baliol  St  cu- 
ré de  Sylingham;  puis  en  1 3 6 5,  préfixent  du  college  de 
Carnot  ben,  à Oxford.  11  y avoit  quelque  temps  qu’il  oc- 
cupoir  cette  derniere  place,  lorfque  Langham,  devenu 
archevêque  de  Cantoroeri  après  la  more  de  Simon  Ifiib 
ou  Iffip , qui  avoir  londé  ce  collège  pour  les  écoliers  de 
Cantorberi , voulut  en  chalTer  Wiclef , à la  follicication 
des  moines  qui  vouloient  mettre  à fa  place  un  religieux 
nomme  Vodehull.  L’archevêque  ordonna  à Wiclef  de 
quitter,  celui-ci  refufa ÿ ce  qui  engagea  le  prélat  à met- 
tre les  revenus  du  college  en  fcquellre.  Wiclef  en  appel- 
la  au  pape  Urbain  V , qui  donna  gain  de  caufe  à Lan- 
gham par  une  bulle  datee  de  l'an  1 370.  Il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  en  1371  , Sc  établi  profelfeur  dans 
cette  faculté  dans  l’univerfité  d’Oxford.  En  1 37  j , il 
fut  fait  chanoine  d'Auft , dans  i’cglife  collégiale  de 
Wesbury , Sc  curé  de  Louer- Wort.  Lorfqu’il  le  vit  ex- 
clus de  la  principalitc  du  college  de  Cantorberi , ÔC 
qu’il  eur  perdu  l’efpérance  d'obtenir  l'évêché  deVi- 
gorne , qui  lui  fur  refufé  par  le  pape , il  en  conçut 
tant  de  chagrin  Sc  tant  de  haine  contre  le  fainr  fiége 
Sc  contre  roue  l'ordre  cccléfiaftique,  qu'il  refolut  pour 
s’en  venger,  d'anéantir,  s'il  pouvoir,  la  puilTànce  Sc  l’au- 
torité de  l’églife.  Il  crut  que  le  temps  lui  croit  favorable 
pour  réulllr  dans  fon  pernicieux  dcfil-in  ; car  011  mur- 
muroir  en  Angleterre  contre  les  exactions  excclïives 
des  légats  Sc  des  nonces  du  pape , Sc  contre  la  ma- 
niéré donc  on  conféroir  les  bénéfices  du  royaume  en 
cour  de  Rome.  Les  eccléfi.ftiqucs  menoient  une  vie 
licencieufe , Sc  les  grands  du  ro)aume  paroi  lloienr  dif* 
pofés  à profiter  des  dépouilles  des  gens  d eglife.  D’ail- 
leurs , pendant  que  le  roi  Edouard  111  ne  fongeoit  plus 
qu'à  chercher  les  moyens  de  prolonger  fa  vie  , le  duc 
de  Lancaftre  gouvernoir  tout  ; Sc  Wiclef  avoir  gagné 
l’cfjpric  de  ce  duc  , auffi-bicn  que  celui  de  la  pnn- 
cefle  de  Galles  , mere  du  jeune  prince  Richard  , qui 
devoir  fuccéder  à fon  aïeul.  Se  voyant  en  état  de  faire 
rcullîr  fon  entreprife , il  avança  certaines  ptopofirions 
qui  rendoient  au  renverfement  de  l'état  eccleïiaftique 
Sc  de  l'autorité  du  pape , entr’aurres  celles-ci  : Que 
l’églife  romaine  n’ejl  point  chef  des  autres  églifes  ; que 
le  pape  y & enfuite  les  archevêques  & les  évêques  , n’ont 
nul  avantage  fur  les  prêtres  3 que  le  clergé t ni  les  moi- 
nes , félon  la  loi  de  Dieu  , ne  peuvent  po/féder  aucuns 
biens  temporels  ; que  lorf qu'ils  vivent  mal  t ils  perdent 
tout  leur  pouvoir  f pi  rituel , & que  Us  princes  & les  fei- 
gneurs  temporels  font  obligés  de  les  dépouiller  de  tout  ce 
qu’ils pojfédent  ; qu’on  ne  doit  point  foujfr. r qu'ils  agi/- • . 
fent  par  voie  de  jufiiee  contre  les  chrétiens  , ce  droit  n’ap- 
partenant qu’aux  princes  & aux  magijlrats.  Parcequ’il 
puhlioit  que  fa  doétrine  étoit  fondée  fur  le  pur  évan- 
gile , Sc  fut  cette  parfaite  pauvreté  que  Jefus-Chrift 
Sc  fes  apôtres  avoient  eue  pour  partage  , il  en  voulue 
donner  l’exemple , pour  meriter  plus  de  créance.  PouC 
cet  effet,  i!  alloit  pieds  nuds , Sc  trcs-fimplcment  vê- 
tu, accompagné  ae  fes  difciples,  qui  foutenoicnr  fa 
doétrine  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  parcourut  ainf» 
toute  l’Angleterre  jufqu’à  Londres,  prêchant  par- tout 
contre  les  richcfles , le  luxe  Sc  les  abus , lefquels , à ce 
qu’il  difoit , s’étoient  introduits  dans  l'eglife  depuis 
l’empereur  Conftantin  le  Grand , Sc  depuis  le  pape 
Sylveftre.  Grégoire  XI , qui  peu  apres  fon  arrivée  à 
Rome,  fut  averri  de  cct  horrible  fcandale , écrivit» 
l’umverfiré  d'Oxford  l'an  1377,  lui  ordonnant  de  re- 
mettre Wiclef  entre  les  mains  de  l’archevêque  de  Can- 
torheri  Sc  de  l'évcque  de  Londres,  aufquels  il  écrivit 
aufli,  leur  enjoignant  de  lui  faire  fon  procès.  En  meme 
remps  il  envoya  un  autre  bref  au  roi  d’Angleterre , ci 
il  l’avettilfoic  que  les  erreurs  d’un  homme  fi  dangereux 
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n’cioieiv.  pas  moins  pctnicieufes  à l'état  <Ju*â  l'éÿlHe.  forier.  H Fallût  que  le  roi,  pour  ic  mettre  à couvert 
Mais  ccs  brefs  n'arriverent  qu’après  U mort  du  roi  de  cette  hiic-ur , leur  accordât  par  fcs  lettres  patentes 
Edouard , & au  commencement  du  régné  du  jeune  roi  toute  la  liberté  qu’ils  demandoient , julqu'à  ce  que  le 
Richard  II,  fon  .petit-fils , qui  n'etoit  pas  encore  en  maire  de  Londres,  ne  pouvanr  plus  IbuHrir  une  il 
état  d’agir.  grande  indignité , fe  jetta  fur  leur  générai  qui  étoit  un 

Le  nombre  des  partifans  de  Wiclef  croit  fi  grand  htifeur  de  miles,  Si  le  renverfa  d'un  coup  depee  pat 
dans  l’univerltté  dOxfoid  , qu’on  lit  difficulté  de  tece  terre  , où  il  Fat  bientôt  achevé  par  ceux  qui  fécondé- 
voir  le  bref  du  pape,  Si  que  l’on  fc  contenta  de  le  lire,  renr  ce  magiftrar.  Apres  ce  coup,  ces  rullres,  épou- 
Pour  les  deux  prélats  commilfaires , ils  citèrent  Wi-  vantés  de  la  mort  de  leur  général,  acceptèrent  vo- 
ctef  à comparoitre  devant  leur  tribunal,  l’an  1578.  lontiers  l’amniftie  que  le  roi  leur  accorda,  ôc  toute 
Cet  hércliarquefcpréfciua  hardiment  devant  fes-juges,  cette  canaille  fe  dhîipa  d'elle- meme, 
pareequ’i!  avoir  de  puiifans  proreéteurs>  favoir-,  le  duc  Cependant  Wiclef  demeuroit  paiiîble  dans  fa  re- 
de  Lancafire,  Henri  Perc in  , grand  maréchal  d'An-  traite  , afin  qu'il  ne  paru:  pas  avoir  part  à ces  troubles, 
gleterre , 8c  particulièrement  la  princeife  de  Galles  , Meme  pour  témoigner  qu’il  n'en  vouloir  qu'aux  injuf- 
mcrc  du  jeune  roi , laquelle  s'etoit  fi  ouvertement  dé-  tes  ufurpations  des  eccléiiaftiqucs , il  envoya  au  par- 
clarcc  pour  lui , qu'elle  envoya  dire  aux  deux  prélats,  lement  de  Londres  l'année  fuivante  1 j8a  , plulîeurs 
qu’ils  le  gardalTenr  bien  de  rien  prononcer  contre  ce  propositions  en  faveur  des  princes  8c  des  feigneurs,  8c 
faint  homme.  Wiclef  fut  renvoyé  par  ces  commiflai-  contre  les  droits  de  l’églife,  entr'autres , Celles-ci  ; Que 
res,  qui  fe  contentèrent  de  la  promelfe  qu'il  leur  fit  ni  le  toi  ni  le  royaume  3 ne  divoiiru  fe  foumeure  à au- 
cle  garder  !#  filence  lut  ccs  articles  ; mais  bien  loin  de  tunfiége  epijcopal  ; qu’on  ne  devait  rien  lever fur  le  peu - 
leur  obéir,  il  publia  bientôt  de  nouvelles  propofitions  pie  , qu’après  que  les  biens  de  l'églife  auroient  tons  été 
encore  plus  hérétiques  que  les  prcmieies , & ofa  écrire  employés  pour  les  néctjjttés  publiques  ; que  le  roi  étoit 
• u pape  Urbain  VI , nouvellement  élu,  pour  le  ptéve-  obligé  en  confcitnce  de  confifquer  tous  les  biens  des  pré - 
nir&  le  gagner  par  fon  hypocrilîe  & par  fes  belles  pro-  lait  qui  offenferoient  Dieu  mortellement , & qu’il  rte 
tefiations.  Il  lui  expofa  fa  doftrine  de  la  manière  qu'il  pouvoit  employer  aucun  évêque  dans  les  charges  du 
jugea  la  plus  propre  pour  le  féduire  , le  fupptiaur , ou  j royaume.  En  même  temps  il  publia  encore  d'autres  pro- 
de  U confirmer , s’il  la  rrouvoir  orthodoxe,  comme  il  polirions  plus  pernicieufes , 8c  principalement  contre 
l’efpéroit  , ou  de  la  coiriuer,  lî  elle  lui  paroilîbit  dé-  la  fâinte  Eucliarifiie , fourenant  que  le  pain  & le  vin 
feéhieufe  en  quelque  choie.  Sur  ces  entrefaites  le  fehif-  y demeutoient , & qu'ils  repréfemoient  feulement  le 
me  fe  forma  par  l’antipape  Clément  Vil , 8c  il  ne  pa-  corps  de  Jcfus-Chrift.  Guillaume  de  Courtenai,  ar- 
roît  pas  qu’on  ait  agi  contre  Wiclef  i Rome  au  corn-  cheveque  de  Cantotberi , en  qualité  de  primat  d’An- 
tnenceraenc  de  ce  Ichifme.  O fut  alors  que  cet  héré-  gleterre  & de  légat  du  faint  fîége , convoqua  à Lon- 
fiarque  produifit  le  refte  de  fes  erreurs  , dont  les  Hufii-  dres  un  concile  national , où  fe  trouvèrent  les  évêques 
tes  & les  Proreftans  , Luthériens  8i  Calviniftes , ont  fes  fuffiagans  & plufieurs  autres,  avec  un  grand  nom- 
pris  la  plupart  des  articles  de  leur  prétendue  réforma-  bte  de  docteurs  en  théologie  & en  droit  canon , de 
tion.  Car,  pour  ne  pas  faire  ici  une  longue  lifte  des  toutes  les  provinces  du  royaume.  L'ouverture  s'en  fie 
huit  cens  erreurs  que  quelques  uns  alliirent  qu’on  a ri-  le  17  nui  de  l'an  1 j 8a  , & l’on  y condamna  vingt- 
rées  de  fcs  écrits , outre  ce  qu’il  avoir  déjà  dit  contre  la  trois  propnfirions  tirées  des  livres  de  Wiclef,  dont  Jet 
primauté  du  pape  fle  l'autorité  de  l’églife,  il  abolit  plus  remarquables  font  celles-ci  ; Que  la  fuhjlance  du 
toutes  les  facrces  cérémonies,  tout  l’ordre  de  la  hiérar-  pain  matériel  & du  vin  , demeure  après  la  confecration 
chie , les  ordres  religieux  te  les  vaux  monaftiques , le  au  faim  Sacrement  de  f autel , & que  Jefus-Chuft  n’y 
culte  que  l’on  rend  aux  faints  , la  liberté  de  l'homme,  ejl  point  véritablement  &•  réellement  } & par  préfence 
la  tradition  , les  dccilïons  des'  conciles , & l'autorité  corporelle  ; que  quand  l’homme  e/l  contrit , la  confcjfion 
des  pères  de  l’églife.  O qui  eft  étrange  , c’efi  que  fes  des  péchés  ejl  fuperflue  ; & qu  après  Urbain  VI  il  ne 
difciples  difoienr  hautement , qu’il  polfcdoit  parfaite-  j fallait  plus  reconnaître  de  pape  _,  mais  vivre  d l’exemple 
ment  S.  Auguftin  , dont  il  avoir  en  quoique  façon  l'ef-  des  Grecs  , félon  fes  propres  loix.  Le  roi  Richard  ni  en- 
prir  : c’ell  pourquoi  ils  a votent  coutume  de  l’appeller  fuite  publier  fa  déclaration  dit  12  juillet,  contre  les 
Jean-Augujlin  W^tclcfj  quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  I»  con*  Wiclefires , Si  écrivit  â l’univerfité  d’Oxfotd,  lui  cum- 
traite  1 la  doctrine  de  te  pere,  que  celle  de  cet  Itéré-  nundant  de  retrancher  de  fon  corps  Jean  Wiclef,  & 
fiarque.  Enfin  Wiclef  voulrraudi  détruire  l’autorité  des  tous  fes  difciples.  Les  principaux  de  ce  parti  fe  fou- 
princes  temporels;  car  il  Ibutinr  que  , comme  le  pc-  mirent  au  decret  de  ce  concile  , de  peut  d’encourir 
clic  uvilToit  aux  prêtres  Si  aux  évêques  leur  pouvoir  les  peines  portées  par  la  déclaration  du  roi;  mais  ils 
fpintue! . de  même  il  ôroir  aux  princes  route  forte  de  retombèrent  après  dans  leurs  erreurs.  Il  n'y  eut  que 
domaine  Si  de  puilfance  temporelle.  Il  aifura  qu’on  ne  Philippe  Repingdon,  chanoine  de  Leicefter , le  plus 
peut  impoferde  tribut  aux  Chrétiens , fi  l’on  ne  fait  fort  prédicateur  du  Wiclefifnie,  qui  fe  convertit  de 
voir  clairement  par  l’écritufe,  que  les  peuples  lcdoi-  bonne  foi.  Si  qui  étant  devenu  évêque  de  Lincoln  , 
vent  en  l’occafioti  où  l’on  prétend  l'exiger.  Il  voulut  employa  toute  fon  autorité  pour  exterminer  cette  lic- 
établir  l'égalité  , puis  l'indépendance  entre  les  hum-  refie.  Les  autres  «'allèrent  rendre  auprès  de  leur  (mî- 
mes ; toutes  maximes  irès-raulles,  & qui  tendent  au  tre  Wiclef,  qui  11e  ferctrafta  point  au  concile  de  Lon- 
renverfement  de  l’état  politique-  Aulfi  , comme  fes  dif-  dres,  comme  quelques-  uns  l'ont  voulu  foutenir.  Enfin, 
cipîes  les  prcchoicnr  par-tout , l’an  1J79  & i}8o,  attaqué  d'une  paralyfie  qui  dura  deux  ou  trois  ans, 
il  fe  fie  dans  tontes  les  provinces  du  royaume  un  fou-  Wiclef  mourut  le  1 décembre  de  l'an  1 584..  l,c  con- 
levemcMit  général  de  tous  les  payfans  Si  des  gens  de  cile  de  Confiance  condamna  fes  erreurs , & ordonna 
campagne  , qui , félon  lus  loix  d’Anglererrc  , croient  que  fon  corps  feroit  déterré,  te  fes  os  brûlés;  ce  qui 
obliges , par  une  cfpcce  d'efdav.age  , de  cultiver  les  fut  exécuté.  Scs  difciples  firent  encore  de  nouveaux 
terres  de  leurs  imîcres.  On  en  vu  lous  divers  chefs , elforts  pour  maintenir  fa  feûc  , répandant  par-tout 
plus  de  deux  cens  mille  en  armes  , qui  firent  une  in-  fes  écrits , 8c  en  faifant  encore  d'autres , où  ils  ajou- 
lïnité  de  défordres , en  criant  à pleine  tète , Liberté.  Ils  toient  de  nouvelles  erreurs  ; ce  qui  obligea  Jean , ar- 
s’avancerenr  même  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  cbevêque  de  Camorbcri , de  convoquer  , à l'exemple 
mille  jufqu’aux  portes  de  Londres,  fous  la  conduite  de  fon  prédcceflêur , une  fécondé  alTemblce  d'éveques 
de  Jean  Balle,  fameux  prêtre  Wiclefirc  ; & ayant  été  5:  de  doéleurs  à Londres,  pour  y condamner  ces  hé- 
reçns  dans  la  ville  par  le  petit  peuple  , ils  y commen-  rcriques  opiniâtres.  Le  roi  Richard  fit  aufiî  contre  eux 
ccrenr  leurs  violences  par  le  niafiàcre  de  l'archevêque  un  édit  rres-fevere  , & ordonna  que  l'on  Ht  une  exacte 
de  Camorbcri,  chancelier  du  royaume.  Si  grand  cré-'  recherche  de  leurs  écrits,  pour  les  abolir  par  le  feu* 
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Depuis  ce  temps  U , les  Wiclefites  n’oferent  plus  pa- 
roître  en  Angleterre , jufqu'au  commencement  du  ré- 
gné de  Henri  V.  Alors  Oldcaftcl  s'étant  échapé  de  la 
tour  de  Londres , où  on  le  tenoit  entérine  , alTcmbta 
les  Wiclefites j & la  nuit  du  10  janvier  14I4,  il  s'ap- 
procha de  Londres.  Mais  le  roi  en  étant  averti , fouit 
lur  eux  , à la  tête  de  ce  qu’il  pue  ramairer  de  troupes, 
& les  diflîpa  , te  depuis  ils  n’oferent  plus  exciter  de  fc- 
dition  dans  cet  état.  Un  gentilhomme  de  Bohême, 
ui  ctudioit  dans  l’univetfité  d'Oxford  , porta  les  livres 
e Wiclef  en  fon  pays , où  ils  firent  naître  la  fcéte 
des  lluffucs.  * Harpficld  te  Thomas  NValdenfis  , hifl. 
HuJJit.  Sponde,  Bzovius,  tec.  in  annal.  Florimond  de 
Raimond.  Fox  , in  martyr.  En  17;  j , M.  Levis , mi- 
nière de  Mcrgarc  en  Angleterre , te  chapelain  du  lord 
Malron  , a fait  imprimer  i Londres  une  traduction  du 
nouveau  teftament  faite  par  Wiclef  en  1 J79  ou  1 }8o, 
& qui  n’avoit  point  encore  été  imprimée.  Il  en  prend 
occafion  de  rapporter  quelques  circonstances  fur  cet 
écrivain  , dont  il  paroît  qu’il  a approfondi  la  vie. 

WICQUEFORT  ( Abraham  ) Hollandois  de  naif- 
fan ce , quitra  jeune  fa  patrie , te  vint  en  France , où 
il  chercha  à s’avancer.  On  le  fit  connoîtrc  de  l'éleâeur 
de  Brandebourg  , qui  le  nomma  fon  réfidenr  à la  cour 
de  France.  Il  demeura  dans  ce  polie  pendant  trente- 
deux  ans  , après  lefquels  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
catdinal  Mazarin  , qui  l'accufa  d’avoir  écrit  en  Hol- 
lande des  avis  fccrets  fur  fa  famille , te  plufieurs  hif- 
toriertes  de  la  cour  , te  au  fujet  des  amours  du  fe*i  roi 
Louis  XIV.  M.  de  Wicquefort , d’ailleurs  trop  attaché 
à la  maifon  de  Condé  , que  le  cardinal  n'aimoit  pas , 
te  qui  dcplaifoir  d’ailleurs  i M.  le  Tellier  , n’eut  rien 
qui  pur  le  défendre  contre  la  difgrace,  oit  il  fe  vit 
précipité.  On  lui  fignifia  en  16  s§  , de  quitter  la  cour 
& le  royaume , lorfque  M.  de  Brand  eut  reçu  la  qua- 
lité d’envoyé  de  l'éleâeur  de  Brandebourg  j mais 
avant  le  terme  fixé  pour  fon  départ , il  fut  arrêté  te 
conduit  à la  Baftille.  Il  n’en  fornr  en  1659  , que  pour 
être  mené  jufqu'i  Calais.  Mais  trois  mois  apres  le  car- 
dinal Mazarin  lui  écrivit  pour  l’engager  à revenir  , 
avec  promette  de  lui  donner  une  penlion  annuelle  de 
mille  écus,  qui  lui  fut  en  effet  exactement  payée , juf- 
qu’i  ce  que  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  te  les 
Hollandois , le  privât  de  cet  avantage.  Wicquefort  té- 
moigna toujours  un  grand  dévouement  pour  la  France , 
te  le  comte  d’Eftrad^  à qui  il  croit  aulti  arraché,  s’en 
fervit  utilement  auprès  de  dom  Etienne  de  Gamarra , 
& eut  tant  de  confiance  en  lui , que  dans  fes  lettres  à 
M.  de  Lionne , on  voir  qu'il  s'en  rapportoit  i celles 
de  M.  Wicquefort.  Celui-ci  fut  protégé  en  Hollande 
par  Jean  de  Wit,  penfionaire  de  cette  république, 
te  M.  Wicquefort  entreprit,  pour  l'obliger,  décrire 
l’hiftoirc  de. Hollande  jufqu’i  fon  temps.  L’impreflion 
de  ce  grand  ouvrage  étoit  déjà  commencée  lorfque  l'au- 
teur, accufé  d’une  correfpondance  fecrecte  avec  les 
ennemis  de  l’érar , fut  arreté  & mis  en  prifon.  Le  fon- 
dement de  cette  accufarion  étoit , qu'il  avoir  vendu  au 
chevalier  Williamfon,  ambaffadeur  d'Angleterre . les 
originaux  des  avis  fccrets  que  milord  Howard,  efpion 
des  Hollandois  en  Angleterre , avoir  écrits  en  Hol- 
lande , te  que  l’on  avoit  confiés  à Wicquefort  pour  les 
traduire.  Howard  te  lui  manquèrent  de  perdre  la  tête 
pour  cette  affaire , & il  ne  fervit  de  tien  au  dernier  de 
prétendre  qu'il  étoit  au  fervicc  de  la  maifon  de  Lune- 
bourg  : on  l’eut  fait  mourir,  fi  les  Hollandois  n’euf- 
fenr  déclaré  qu’on  agiroit  envers  lui  de  la  meme  ma- 
niéré dont  Howard  feroit  traité  en  Angleterre  i te 
comme  celui-ci  eut  la  vie  fauve,  Wicquefort  fut  feu- 
lement condamné  à une  prifon  perpétuelle.  Son  fils 
ayant  eu  une  copie  de  ce  jugement , la  fit  imprimer 
en  Allemagne  avec  des  nores  en  1 676 , te  adreifa  cette 
pièce  aux  plénipotentiaires  aftèmblés  à Nimégue  , en 
les  fuppliant  de  prendre  la  défenfe  de  fon  pere  , te  de 
regarder  fon  élargiffemetu  comme  une  affaire  qui  les 
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regardait.  Mais  foit  qu'ils  aient  retufe  d’agir,  foir  qu  ils 
n’aient  pu  rien  obtenir,  M.  Wicquefort  demeura  en 
prifon  jufqu'au  onze  de  février  1679,  qu'une  de  fes 
filles  trouva  le  moyen  de  le  fauver , dans  le  temps  qu'il 
alloic  être  transféré  à Lcewcnflcin  , où  l'on  avoit  def- 
lein  de  le  refferrer  davantage.  Il  fe  rclugia  à la  cour  du 
duc  de  Zell  j mais  n’y  trouvant  pas  toute  la  protection 
qu’il  y arrendoit , il  fe  récita  en  1681.  Lorfqu’i!  tue 
fait  prifonnier  en  Hollande  , il  étoit  réfident  des  ducs 
de  Brunfwick-Luncbourg , Sec.  à la  Haye,  te  en  même 
temps  tranflareur  de  l'état , c'eft-à-dirc  , fectétaire  in- 
terprète des  Etats-Généraux  pour  les  dépêches  étrangè- 
res. 11  perdit  ces  polies  lorfqu'il  fut  emprifonné  , te  ne 
les' recouvra  point  après  fa  retraite.  Pendant  fa  pri- 
fon , il  compofa  fes  Alcmoires  touchant  Us  ambajfa- 
deurs  & les  miniflres  , publiés  par  L.  M.  P.  c’cft-à-due, 
par  le  minljlre  prifonnier  , te  cer  ouvrage  fut  imprimé 
fous  le  titre  de  Cologne  en  1677,  in- 11.  Le  but  de 
l’auteur  eft  de  montrer  que  le  traitement  qu’on  lui  avoic 
fait , étoit  contraire  au  droit  des  gens  , te  aux  privilc-. 
ges  des  minifires  publics.  Un  Wallon,  nommé  Gal- 
lardi , entreprit  de  réfuter  cet  ouvrage  ; mais  il  y réuf- 
fic  fort  mal.  Sa  critique  eft  intitulée  : Réflexions  fur  les 
mémoires  pour  Us  ambajfadeurs  3 & réponfe  au  miniflre 
prifonnier  3 avec  des  exemples  curieux  & d’importantes 
recherches  y à Villcfranche  en  1677,  in- 12.  Les  mé- 
moires de  M.  Wicquefott  ont  été  plufieurs  fois  réim- 
primés avec  des  augmentations  de  fa  façon.  Dès  ]6j6» 
M.  Wicquefort  publia  une  traduction  françoife  du 
voyage  de  Mofcovic  & de  Perfe  , écrit  en  allemand  par 
Adam  Oléarius  , & cette  traduction  parut  en  deux  vo- 
lumes in-af , i Paris.  Dans  l'édition  de  1659,  in- 
4°, à Paris  deux  volumes.il  ajouta  une  traduction  de  la 
Relation  allemande  du  voyage  de  Jean-Albert  de  Man- 
deflo  ou  Mande/Jlo  aux  Indes  orientales.  La  traduction 
françoife  du  voyage  d' Oléarius  a été  réimprimée  en 
Hollande  en  1716,  en  1 vol.  in-fol.  avec  des  canes 
te  des  figures.  En  166}  , il  donna  aufti  en  françois  i 
Paris , in  - 40  , la  relation  du  voyage  de  Perfe  & des 
Indes  orientales  y fait  par  Thomas  Herbert  en  1 6x6 
te  1627,  te  écrite  en  anglois,  te  une  traduction  de 
la  relation  des  révolutions  arrivées  au  royaume  de 
Siam  en  1 647  , écrite  en  flamand  par  Jérémie  Van- 
Uliet.  En  1667  , il  publia  en  françois,  à Paris,  fuc 
l’original  efpagnol,  Y Ambajfadc  de  dom  Gardas  de  Silva. 
Figueroa  en  Perfe  , depuis  1 6 j 7 jufqu’en  1614,  conte- 
nant la  politique  de  ce  grand  empire  y &' une  relation  de 
la  Perfe  & des  Indes.  En  166$  , il  avoit  fait  imprimer 
â Amfterdani  le  Thuanus  refli tutus  3 fixe  fylloge  loco- 
rum  variorum  in  hifloria  iUuJlriflimi  viri  Jacubi-Augufli 
Thuani  kaScnus  dtfidUratorum  i in- 12.  Ce  recueil  eft 
non-feulement  fore  confus , mais  aulïi  très-défectueux, 
comme  le  remarque  M.  Titius  dans  l’écrit  intirulc  î 
Viri  Muftis  Jacobi-Augufli  voluminum  hiftoritorum  re- 
cenJiOy  imprimé  d’abord  à Danrzick  , in-qf , 6c  réim- 
primé en  Hollande , in- 1 1 , fous  le  nom  de  Dantzick  , 
en  1685.  Le  meilleur  ouvrage  de  M.  de  Wicquefort , 
eft  celui  qui  eft  intitulé  : Y Ambaffadeur  & fes  fondions , 
qui  fut  imprimé  â la  Haye  en  deux  volumes  in- 40,  en 
1681  , te  que  l'auceur  avoit  promis  dans  fes  mémoires , 
dont  on  a parlé  plus  haut.  Ce  livre  eft  bon  te  fort  cu- 
rieux ; on  l'a  réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  A l’cgard 
de  fon  Hifloire  de  la  république  de  Hollande  , qu’il  avoic 
entreprise,  comme  on  l’a  dit , i l'honneur  du  penfio- 
naire Jean  de  Wit , il  l’avoir  commencée  avant  fa  pri- 
fon , te  la  continua  durant  fa  captivité,  te  elle  dévoie 
compofcr  deux  volumes  in-fol.  avec  fix  autres , pour 
les  sCtes  publics.  Mais  cet  ouvrage  n’a  point  été  achevé. 
Se  le  manuferit  de  ce  qu’il  avoir  fait, après  avoir  été  en- 
levé te  vendu  , il  en  parut  un  premier  tome  à la  Haye 
en  1719;  c’eft  tout  ce  que  l'on  en  a d’imprimé. 

li  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  Wicqueforr  un  autre 
Joachim  de  Wicquefort,  chevalier  de  l’ordre  de  S Mi- 
chel , confeiller  du  landgrave  de  Hcffe , Se  fon  réfidcnc 
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nupirs  des  Êtats-Gcnéranx  des  Province  s-Unies  des 
^Pays-Bas,  demi  la  corrcfpondance  avec  Gafpard  Bji lce, 
<’ert-i-dire , leurs  lettres  réciproques  , fut  imprimée  i 
Ainftcnl.im  en  1696.*  Voye\  Butner,  m émettes  htflo- 
rriqttes  de  la  grande  Bretagne  ; Pufendorf , de  rebus  Bran- 
deburg.  lib.  7.  Juftini  Ptcsbeuix  , difcurfus  de  jure  le- 
gaùottis;  Bafnage,  annales  des  Provinces-Umts  ; les 
ouvrages  mêmes  cites  dans  cet  article;  Si  les  Luttes  de 
Bayle,  avec  les  notes  de  M.  Defmaifcaux  , pag.  1 38 , 
47*  , 780  & 781 , Sec. 

W1CTERIC , vingt-deuxième  roi  dcsGoths , s’em- 

Îara  du  royaume  l'an  603  , du  vivant  meme  de 
iuba  II.  Il  eut  plufieurs guerres contre  les  Romains, 
fans  fieu  faire  qui  lui  pm  acquérir  de  la  gloire.  Son 
«egne  ne  dura  que  6 ans  & 10  mois  3 car  comme  il 
•voit  tué  Liuba  , pour  fe -rendre  maître  du  royaume  , 
les  parons  de  ce  prince  innocent  penierent  au  moyen 
de  venger  fa -mort , Si  tuerenc  ce  meurtrier  à table  pen- 
dant fon  dîner.  * Btblioth.  hifpan. 

WlDA  ou  WEDA  ou  WElDA  ( Herman  àt)  cher- 
cher WEIDEN. 

$CT  WIDBERT,  abbé  de  S.  Père  i Chartres , au 
dixiéme  (îécle.  Suivant  le  génie  de  notre  langue , nous 
devrions  écrire  Si  prononcer  fon  nom  Guibert.  Il  fuc- 
<éda  en  962  i Arembert , abbé  de  S.  Père  en  vallce , 
à un  des  faiixbourgs  de  Chartres.  L'cxaâe  difeipline 
u’tl  faifoit  obfervcr  dans  fon  monaflère , & dont  il 
onnoit  lui -mt me  l'exemple  , infpira  i plufieurs  per- 
sonnes du  dégoût  pour  le  monde,  & de  l’amour  pour  la 
folitude.  Lorfqu 'il  s'agit  de  rétablir  la  réforme  dans 
l'abbaye  d’&vron  au  Maine , on  voulut  avoir  des  élé- 
-ves  de  Widbert , & ce  fut  de  fa  maifon  qu’on  tira  des 
moines  pour  l’exécution  de  ce  delfein.  Cette  réputation 
de  régularité  où  étoit  l’abbaye  de  S.  Père , lui  procura 
même  des  avantages  temporels.  Dès  £<*) , Gautier, 
comte  de  Dreux  , lui  donna  l’églife  de  S.  George  ; Si 
•en  9-8  , la  comrefle  Letgarde,  veuve  du  comte  Thi- 
b.uxl , celle  de  S.  Pierre  de  Jufy.  Widbert  vécut  au 
mo.ns  jusqu'en  98 1 , qui  fut  l’année  à laquelle  il  ré- 
forma le  monaftere  d'Evron  , Si  eut  Gisbert  pour  fuc- 
ceflîur.  Widbert  eft  auteur  des  a&es  de  S.  Eman  & de 
fes  compagnons  , honotes  comme  martyrs  au  pays 
Chanrain.  Les  Bolland.ftcs  les  ont  donnés  au  1 6 mai , 
en  les  attribuant  à un  anonyme , auteur  contemporain  ; 
«nais  le  fameux  carrulaire  de  S.  Pcrc , connu  fous  le 
rom  de  livre  d'Aganon  , les  attribue  difertement  à 
Widhert  : ainlî  ils  fte  font  pas  d'une  grande  autorité. 
* D.  Rivet , hijloire  litiér.  de  la  France  , tom.  VI. 
WIDKIRCH  , cherche * FELDKIRCK. 

WIDM ANSTADIUS  ( Jean  Albert , jurifconfulte, 
& chancelier  des  provinces  de  l’Autriche  orientale , eft 
le  premier  qui  ait  publié  le  nouveau  teftament  fyriac, 
qu’il  lit  imprimer  à Vienne  l'an  1 371 , en  caraûèrcs 
iyriacs  , aux  dépens  de  l'empereur  Ferdinand.  Il  avoit 
eu  cet  exemplaire  fyriac  de  Moyfe , prêtre  de  Merdin, 
Si  qui  croit  par  conféqucnt  i L'ufage  des  Jacobites  de 
ce  pays-li.  On  ne  trouve  point  dans  certe  édition  fy- 
riaque  la  fécondé  cpître  de  S.  Pierre  , la  fécondé  & la 
croilicme  de  S.  Jean  , l’épître  de  S.  Jude , ni  l’apoca- 
lypfe  , parcequ’ils  n’étoienc  point  dans  l’exemplaire 
nunufcrir  dcceprètrede  Merdin.  Widmanftadius  amis 
à la  tête  de  fon  nouveau  teftament  fyriac  unedoâe  pré- 
face en  forme  d’epître  dédicatoire  , & i la  fin  divers 
alphabets  fyriacs , & plufieurs  prières  en  cette  langue , 
écrites  en  caractères  fyriacs , hébreux  Si  latins  , pour 
faciliter  la  le&ure  de  cetre  langue  , qui  étoit  alors 
connue  de  tiès-peu  de  perfonnes.  * M.  Simon. 

WlED  . comté  , petit  pays  du  Vefterwald  en  Alle- 
magne , eft  autour  de  l’embouchure  du  Wied  dans  le 
Rhin,  enrre  les  terres  de  Cologne,  de  Juliers  Si  de 
Trêves,  Si  les  comtés  de  Seyn  Si  d’ifembourg.  Ce 
comré  a peu  d’étendue , Si  n'a  de  confidérable  que 
«fon  bourgs , qu’on  nomme  le  vieux  Si  U nouveau 
Wud t le  premier  fur  la  rivière  de  ce  nom,  Si  l’au- 
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rrc  fur  le  Rhin.  Il  a eu  fes  comtes  particuliers , dont 
le  dernier  le  donna  à Frédéric  de  Rui.kel , fils  de  fa 
nièce.  * Baudrand. 

WIELAN  ^ Philippe)  gentilhomme  du  Pays-Bas, 
fut  confeilier  au  parlement  de  Malincs  , puis  prefi- 
dent  en  celui  de  Flandre , & maître  des  requêtes  de 
Philippe  1.  11  écrivit  une  hiftoire  de  Flandre , outre 
divers  autres  traites  , & mourut  l’an  15  1 8.  * Valcie 
André  , biblioth.  Belg.  Sandere,  A $ , de  G and.  feript. 
Vofiîus , /.  3 j de  htjt.  Lat.  c.  10.  Confulte { le  pcrc  Phi- 
lippe Labbe  , de  Pkilippis . 

W1ELICZ  , bonrg  du  palarinat  de  Cracovie  en  Po- 
logne , environ  à deux  lieues  de  la  ville  de  Craco- 
vie, vers  le  levant.  Il  y a en  ce  lieu  des  mines  de 
fel  auili  dur  que  la  pierre , qui  furent  découvertes  l’an 
12)1,  Si  qui  ont  toujours  fourni  une  quantité  in- 
croyable de  fel.  * Mari , diil. 

WIENNERWALD,  c’eft-i-dire,  la  foret  de  Vien- 
ne j c’cft  la  partie  méridionale  de  la  bafie  Autriche. 
Le  Danube  la  fépare  du  Manhartxberg  , qui  eft  la  fep- 
tentriouale.  L'Ens  la  fépare  prefquc  aufli  de  la  haute 
Autriche , la  Stirie  la  confine  au  midi , & la  bafie  Hon- 
grie au  levant.  On  divife  ce  pays  en  deux  quartiers. 
Le  bas  TViennerwald  j qui  eft  aux  confins  de  la  Hon- 
grie , & le  haut  JVienncrwald t qui  eft  verj  la  haute 
Autriche.  On  voit  dans  le  premier.  Vienne,  capitale 
des  états  d’Autriche  , Neuftat  , Neubourg  , Baden 
& Bruck  j Si  dans  le  dernier,  Tuln,  Trafmaur  Sc 
S.  Polten.  Au  refte  , ce  pays  eft  celui  du  Norique 
qu’on  normnoit anciennement  Deferta  Boiorum.  * Bau- 
drand. 

W1ER  (Jean  ) dir  Pifcinarius  , né  l’an  1 515  , i 
Grave  fur  la  Meufe , dans  le  duché  de  Brabant , com- 
mença fes  études  en  Allemagne  fous  Cornélius  Agrip- 
pa , Si  les  continua  i Paris  Si  â Orléans  j puis  il  voyagea 
en  Afrique  Si  en  Candie  , où  il  afiiire  qu'il  vit  une 
chofe  qui  femble  incroyable.  Il  écrit  dans  fon  livre 
des  forciers,  qu'un  payfan  y ayant  été  blefic  d'une  flè- 
che au  dos  , quelques  années  après  , rendir  par  le  fon- 
dement le  fer  de  la  fléche'qui  étoit  demeuré  dans  fen 
corps.  Lorfqu’il  fut  retourné  dans  fon  pays , il  fut  mé- 
decin du  duc  de  Clèves , & exerça  cerre  charge  pen- 
dant trente  ans  ou  environ , avec  beaucoup  d'honneur 
& de  fuccès.  C 'étoit  un  homme  extrêmement  doétr.- , 
mais  qui  prit  la  prote&ion  des  forciers  contre  les  ) u- 
ges  qui  les  condamnoienr  au  deAiec  fupplice.  U pré- 
tendit faire  voir  que  tous  ceux  que  l’on  accufoic  du 
crime  de  fortilége , éroienr  des  perfonnes  à qui  1;(  mc- 
lancholie  avoit  troublé  le  cerveau  , qui  s'imagirioienc 
fans  raifon  Si  contre  la  vérité , qu’ils  avoient  co  mmer- 
ce avec  le  diable)  qu’ainfi  ils étoienc  plus  dignes  de 
compaflion  que  de  châtiment.  Bodin  prétend  dans  fa 
démonomanie , que  Wier  n’avoit  voulu- adoucir  les 
eines  des  forciers  , que  pour  en  augmenter  le  nom- 
re , Si  que  fon  fentimenr  étoit  rempli  d’impiété  , ifc 
ouvroit  la  porte  à l’athcifine.  En  effet , il  enfeigme 
mille  forcelleries , Si  apprend  les  mors,  les  invoca- 
tions , les  cercles  , les  figures  & les  caraâcres  des  pl'tn 
grands  forciers  qui  furent  jamais.  De  plus  , il  a fait 
l'invenrairede  la  monarchie  diabolique,  avec  les  noms 
Si  furnoms  de  cinq  cens  foixanre-douze  princes  des 
démons,  Sc  de  fept  millions  quatre  cens  cinq  mille 
neuf  cens  vingt-fix  diables,  fauf  erreur  de  calcul.  Il 
compte  par  légions  les  petits  , Si  en  met  cinq  mille  fix 
cens  foixante  & fix  en  chaque  légion  , ajourant,  leurs 
qualités  & leurs  propriétés.  11  dit  aufli  qu'ayant  trouvé 
dans  le  cabinet  de  fon  maître.  Agrippa  , la  Stégano- 
graphie  deTrithcme,  avec  les  noms  des  démons , Sc 
les  prières  dont  il  falloir  fe  fervir  pour  les  invoquer , il 
la  rranferivit  route  entière  : d’où  Bodin  conclut  que 
Wier  étoit  lui-même  un  infipie  forcier;  mais  il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  cette  ftcganographic.  Il  mourut  i 
Teklembonrg  l’an  1580,  âgé  de  7 j ans.  * Thuan.  hiji , 
Melchior  Adam. 

WIESENSTAIQ  , 
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WJESENSTAIG  , coincé:  il  eft  dans  la  Souabe  , 
entre  le  territoire  d‘U!m  , & le  duché  de  Wirtem- 
berg.  Il  n’a  que  quatre  lieues  de  long  , & une  à deux 
de  large.  Le  gros  bourg  de  Wicfcnftaig  , erné  d'un 
château  , en  eft  le  fuul  lieu  conlidciable.  * Mati , 
diclion. 

WIFL1SBOURGERGOW , c’eft-à-dire , le  terri - 
soire  d’Avenchcs  , eft  une  des  quatre  contrées  généra- 
les de  la  Suide , & eft  entre  la  riviere  <l'Aar , le  Va- 
lais, le  lac  de  Genève  Sc  le  mont  Jura.  Elle  renferme 
le  pays  de  Vaud  , le  comté  de  Neufchâtel , la  petite  ré- 
publique de  Bien  ne,  le  canton  de  Fribourg,  Sc  la  par- 
tie de  celui  de  Berne  , qui  eft  au  midi  de  l'Aar.  A ven- 
elles en  croie  autrefois  la  ville  capitale.  Aujourd'hui 
on  y voit  Berne  , Fribourg , Laufane , Neufchâtel, &c. 

* Mati , diclion. 

W1FRED  ou  W1FROI , comte  de  Berri  dès  l’an 
828,  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  , Pépin 
étant  roi  d'Aquitaine  , eft  célébré  par  fa  nobleffie- 
L'auteur  de  la  vie  de  S-'  Genou  allure  qu’il  étoit  de  la 
race  royale  , & ilia  d'un  de  ces  nobles  François  que 
Pcpin  avoir  laides  l'an  762  à Bourges  pour  faire  la 
guerre  â Gatfre  duc  d'Aquitaine , Sc  qu 'Ode  fa  femme 
ctoit  auilî  d'uns  inaifon  très  illuftre.  L’auteur  de  la  vie 
de  S.  Jacques  l'Hetmite,  ajoute  qu ' A gane,  leur  fille  Sc 
hcriticre  , fut  mariée  i Robert  , le  premier  du  palais  de 
Pépin  roi  d'Aquitaine  , fon  beau-frere  j Sc  il  les  fait 
tous  d'une  tacs  royale  j ce  qui  ne  pouvant  convenir  , 
ni  i la  race  des  C.irlovingiens , ni  â celle  des  Mérovin- 
giens , on  ne  fait  fi  ces  deux  auteurs  n’onr  pas  eu  égard 
à la  dignité  donc  on  pretendoie  que  leurs  ancêtres  euf- 
fenr  joui  dan  s quelqu'une  des  nation  s françoifes,  avant 
qu’elles  fe  fu(jjnu  réunies  toutes  fous  m meme  roi. 
Wifroi  Si  O.le  fa  femme  , fondèrent  l'abbaye  de  l’E- 
trée  , dite  de  S.  Genou,  Sc  la  doreront  de  leurs  biens 
l’an  828  ; & comme  Wifroi  pouvoir  avoir  des  biens 
en  Auftrafie  , on  croit  qu'il  pouroit  bien  erre  le  Wifroi 
qui  a (lifta  l'an  844,  ail  couronnement  de  l'empereur 
Louis  II , fils  de  Lothaire.  Les  mélanges  des  biens  Sc 
la  conformité  des  intérêts  , nerfuadem  que  Raoul , ar- 
chevêque de  Bourges , fils  de  Raoul  comte  de  Quer- 
ci  ,étoir  de  la  meme  mai  fon.  Le  comrc  Raoul  s'atta- 
cha au  parti  de  Pépin  , Sc  donna  retraite  i ceux  qui  lui 
croient  fidèles  , dans  le  pays  de  T'urenne  , où  Louis  le 
Débonnaire  ne  put  les  forcer  , ainfi  qu’on  lit  dans  les 
annales  de  Metz.  Pépin  lui  donna  depuis  quelques 
biens  en  Limofin.  Il  mouruc  l’an  844 , & liilïa  de  fa 
femme  Egane  , fille  d'imon  comte  de  Périgord  , Go- 
def K.01 , qui  fuir  ; Raoul , archevêque  de  Bourges; 
Robert  , mari  de  RotruJe  , inhumée  à Beaulieu  } Lan - 
dri  ; Sc  Ifmcne , abbelfe  de  Sarafac  , inonaftère  en 
Querci  ruiné.  Godefroi  eut  trois  fils  de  Gerberge;  fa- 
voir,  Godc/roi  Wt  Gosfrid  Sc  Ranulpc,  mentioncs 
dans  trois  chartes  de  Beaulieu  , des  années  366 , 867 
Sc  878  , données  par  Juftel , hifi.  de  la  maifon  de  Tu- 
renne.  Le  premier  de  tes  trois  frères  ne  reparoît  en 
Aquitaine  que  vers  le  temps  de  la  mort  de  Charles  le 
Gras  ,o\i  il  voulut  obliger  le  comte  faint  Geraud  d’Au- 
rillac  à fe  reconnoître  fon  vaflâl , étant  affilié  d’Adalel- 
mc  frere  cf  Aymar , Sc  fils  d'Emenon  comte  de  Poitiers , 
lequel  n’y  put  reuffir , Sc  moui  ut  peu  après  à T urenne. 
On  ne  fait  pas  bien  ce  que  Gosfrid  devint.  André  du 
Chcne,  dans  fes  notes  fur  la  bibliothèque  de  Cluni , 
croit  qu’il  pouroit  être  ce  Gosfrid , dont  les  enfans 
a voient  envahi  les  honneurs  du  fils  du  comte  Eudes, 

u’ils  retinrent  par  conceffion  du  roi  Louis  le  Begue  , 

c l'an  878  , après  lui  avoir  fait  foumiffion.  On  le 
croiroic  plutôt  ce  Gosfrid  , dont  il  eft  faic  mention 
dans  la  lettre  de  Foulques  archevêque  de  Reims  au  roi 
Arnottl , qui  pour  fe  délivrer  du  roi  Eudes  fon  ennemi , 
avoir  fait  parler  i l'archevêque  de  lui  oppofer  un  autre 
roi  ; ce  qui  donna  lieu  au  rctabliffiemcnr  de  Charles  le 
Simple  : car  il  eft  fùr  qu’il  y avoit  eu  de  grandes  liai- 
fbns  entre  ces  comres , 6c  Av  mai  qui  eut  de  grands  dé- 
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mclcs  avec  le  roi  Eudes  , quoique  depuis , Aymar  de- 
venu comte  de  Poiriers , les  abandonnât , d où  vient 
qu’on  ne  retrouve  Ranulfc  le  dernier  des  trois  freres 
qu'en  935,  après  la  mort  d’Aymar  Sc  de  la  reine  Em- 
tnc , ftrur  d'Eudes.  Ce  Ranulfc  eut  d 'Elisabeth  , un 
fils  nommé  Robbkt  , qui  n'eut  des  biens  de  fes  ancê- 
tres que  quelques  alleus , les  comtes  ou  gouverneurs  de 
provinces  commençant  dès  - lors  â s'approprier  leurs 
gouvernemens.  Dans  une  charte  rapportée  par  Juftel  , 
Robert  eft  dès  935  , appelle  le  vieux  comte  , pour  le 
diftingucr  de  fon  fils  Bernard  , appelle  déjà  comte  , 
qu'il  avoir  eu  de  Alitgarde  ou  d'ErminJinde.  On  trou- 
ve en  fui  te  le  comte  Bernard  dans  une  charte  de  l'an 
941,  C'eft  â lui  que  Géraud , cinquième  abbé  d'Au- 
riilac,  abandonna  plufieurs  terres  nobles,  ainfi  qu'au 
comre  de  Carlat , & à divers  autres  pour  avoir  leur  pro- 
tection. U fur  auflî  vicomte  du  bas  Limofin  apres  Ay- 
mar , feigneur  d'Echellcs,  abbé  laïc  de  Tulles,  donc 
les  religieux  voulurent  auffi  l'avoir  enfuite  pour  avoué. 
Mais  il  renonça  depuis  au  vicomié,  qui  pafla  â fon  gen- 
dre Archambaui , leigneur  de  Comborn  Sc  de  Vènra- 
dour , lequel  avoit  époufé  Sulpice  , fa  fille  aînée , com- 
me Ranulfe  CabridcUi  vicomte  d'Aubulfon  , avoir 
époufé  la  cadette.  Bernard,  outre  ces  deux  filles,  eut  un 
fils  nommé  Aymar  , tige  dis  fi  res  de  Souillac  , né 
de  fon  fécond  mariage  avec  Dcdane  , laquelle  retint 
quelque  tempsTurenne,  dont  Archambaud  acquit  de- 
puis la  pofteluon.  Dcdane  & fon  fils  font  nommés  dans 
une  charte  de  Tulles  , dans  Juftel.  * Du  Chêne,  hifi. 
Je  France.  Labbe , bibliotheca.  Sammarth , Gallta  chrijl. 
Ji,ftel , hifi.  de  la  maijon  dt  Turenne.  La  Thaumaffie- 
re  , h; fi.  de  Berri. 

WiGAN  , bourg  d’Angleterre  avec  marché , dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Lancaftre,  fituc  fur  la 
riviere  de  Dou'lcs , qui  fç_rend  à l'embouchure  de  la 
Ribble  , eft  habite  par  plufieurs  bons  marchands  qui 
négocient  dedans  & dehors  le  pays.  Près  de  ce  lieu  il 
y a le  meilleur  charbon  d'Angleterre  , qu'on  appelle 
Canne!.  Il  y a auffi  près  de-là  une  fontaine  ardente.  Il 
eft  â 195  milles  anglois  de  Londres. 

QZT  WIGER1C  , évêque  de  Metz , au  X fiécle  , fut 
d’abord  abbé  de  S.  George  dans  la  Forêt  Noire.  De- 11 
il  paifa  â l’évêchc  de  Metz  , où  il  fuccéda  i Robert , 
mon  en  917.  Pendant  les  troubles  qui  agitèrent  U 
Lorraine  , depuis  910  jufqu'en  923,  Wigeric  s'attacha 
conftjminenr  au  parti  du  roi  de  France  Charles  le  Sim- 
ple. Sa  fidélité  fur  mife  i de  rudes  épreuves  fans  jamais 
fe  démentir.  Néanmoins  fa  ville  épifcopale  ayant  été 
affiégée  Sc  prife  par  l’armce  ennemie  , Wigeric  fe  trou- 
va contraint  de  céder  à la  force.  11  lui  fallut  donc  re- 


Charles  le  Simple.  Mais  Wigeric  ne  s'y  prera  qu’à  con- 
dition que  Raoul  reprendroic  fur  Henri  1 ’Ofeleur  le 
château  de  Savernc  , en  Al  face  , Sc  qu’il  le  remettroit 
au  pouvoir  de  l’cvcque  de  Metz.  La  condition  acceptée 
Sc  remplie , le  fage  prélat  fit  rafer  ce  château  , de  peur 
que  les  Allemans  venant  encore  à s'en  emparer,  il  ne 
leur  fervîr  i exécuter  leurs  mauvais  deffiems  fur  fon 
dioccfc.  On  ignore  les  autres  particularités  de  l’épi f- 
copat  de  Wigeric.  Il  ne  gouverna  leglife  de  Metz  que 
dix  ans  & trente  jours  , Sc  mourut  le  1 9 février  917. 
Trithême,  dans  fon  rrairé  des  hommes  illuftre*  de 
l'ordre  de  S.  Benoît , dit  que  Wigeric  avoir  laiflè  plu- 
fieurs monumens  de  fon  érudition  , Sc  cire  en  particu- 
lier un  traite  fur  la  Mufique.  * D.  River,  hifi.  Huer, 
de  la  France  , t.  Fl. 

WIGGERS  (Jean)  né  à Dieft , ville  de  Flandre 
dans  le  Brabant  , â environ  quatre  lieues  de  Louvain  , 
l’an  1571  , le  17  de  décembre,  éroir  d’une  honnête 
famille  qui  a rempli  des  poftes  confidérables  dans  la 
ville.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  defanaif- 
fance , d’où  il  alla  à Louvain  pour  s’y  appliquer  aux 
plus  hautes  fciences.  Il  fit  fon  cours  de  philofophie 
Tome  X.  K k k k k 
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dans  le  college  du  Lys , donc  il  tut  le  premier  «11590, 
& le  quatrième  de  toute  la  promotion  dans  les  écoles 
des  arts.  Jacques  Janfon  , homme  fort  eftime  pour  fon 
érudition  8c  fa  piété,  le  reçue  enfuite  dans  le  collège 
du  pape , où  il  lit  fon  cours  de  théologie , & il  s’y  lit 
aimer  8c  eftimer  par  fa  vertu , fon  aflîduité  infatigable 
au  travail , la  douceur  de  fes  mœurs , 8c  la  facilité 
u’il  avoit  à apprendre.  Apres  avoir  pâlie  cinq  ans 
ans  ce  collège,  on  le  chargea  de  profcllèr  la  philofo- 
phie  dans  celui  du  Lys  , 8c  pendant  quelques  années 
qu'il  exerça  cet  emploi , il  acquit  la  bienveillance  8c 
l'eftime  , non-feulement  de  fes  difciples , mais  de  tous 
ceux  qui  le  connurent.  Jean  de  Chapeauville , chanoi- 
ne de  l’églife  cathédrale  de  Liège , 8c  vicaire  général , 
homme  connu  par  fes  ouvrages , le  fit  venir  à Liège  , 
& lui  donna  la  prchdcnce  du  feminaire  , & la  charge 
d’y  profcllèr  les  faintes  lettres.  Cetoit  en  1604,  Wtg- 
gers  s'aquirta  de  ce  double  emploi  avec  tant  de  diftinc- 
tion  , que  ce  feminaire  auquel  on  ne  penfoit  pas  aupa- 
ravant , brilla  en  peu  de  temps  d’un  éclat  fi  grand  , 
qu'on  le  louoit  par-tour  comme  une  excellente  école  , 
8c  que  l’on  s’emprelfoit  de  s’y  rendre , & d'y  envoyer 
des  fujers.  Wiggers  fut  élevé  au  doctorat  en  1 607 , 8c 
vers  l’an  1610,  on  le  rappella  à Louvain  , où  il  fut  . 
d’abord  préfident  du  collège  d'Arras,  & environ  un  an 
apres  prefidenr  du  feminaire  de  Liège  , aujourd'hui 
appelle  college  , que  le  férénillime  prince  8c  évêque 
Ernell  de  Bavière  venoir  de  voir  établi  à Louvain  fous 
fes  aufpiecs.  C’eft  1 Wiggers  que  ce  féminaire  ou 
college  doit  la  réputation  qu’il  eur  en  fi  peu  de 
temps , 8c  la  beauté  A:  les  commodités  de  les  édi- 
fices que  l'on  y admire  encore.  Pendant  vingt-fept 
ans  qu’il  a gouvrnée  ces  deux  feminaires  de  Liège  , 
tant  celui  qui  eft  à Louvain  , où  il  fut  le  fécond 

firefident  , que  celui  qui  eft  à Liège  où  il  préfida 
e premier  j on  ne  peut  exprimer  quels  foins  il  s’eft 
donné , quelle  attention  il  a eue  pour  y faire  fleurir 
également  la  piétc  & la  fcience  ecciéfiaflique.  Sous 
une  fi  longue  préfidcnce  il  eft  forri  de  cette  double 
école  , & fur-tout  de  celle  de  Louvain  , un  grand  nom- 
bre  de  fujets  qui  ont  dans  la  fuite  édifié  8c  éclairé  l’é- 
glife , par  l’abondance  & lafolidiré  de  la  vertu  , 8c  par 
f étendue  8c  la  pureté  de  leur  doétrine.  Pendant  vingt- 
iîx  ans  qu’il  a profefle  la  théologie  , fes  travaux  furent 
continuels,  8i  il  eut  U confotacion  de  voir  forcir  de 
fon  école  un  grand  nombre  de  jeunes  gens , qui  fous 
fes  yeux  mêmes  ont  honoré  le  doétorac  par  leurs  lumiè- 
res 8c  leur  piétc  confiante.  11  leur  donnoir  lui-même 
l’exemple  de  toutes  les  vertus.  Jamais  homme  n’a  été 

fins  ami  de  la  paix,  plus  ardent  pour  les  intérêrsdc 
eglife , plus  nnccre  feûatcur  de  la  jufiiee , plus  zélé 
pour  le  bien  public,  plus  attentif  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoit  les  avantages  de  l'état  & de  l’cglife  , & en  mê- 
me temps  plus  humble  , plus  modefie  , plus  circonf- 
eét,  pour  ne  point  irriter  l’amour-propre  des  autres, 
la  toujours  mené  une  vie  très  fobre  8c  rrcs-frugale 
jufqu  a fa  mort , arrivée  le  1 9 de  mars  de  l’an  1 6 j 9 , à 
Iagc  de  foixanre-fepr  ans.  Il  fut  enterré  dans  leglife 
de  S.  Pierre  de  Louvain.  Il  avoit  fait  en  latin  des  com- 
mentaires fur  toute  la  fomme  de  S.  Thomas,  dont  on 
a imprimé  de /on  vivant  : Commentaria  in  primant  fe- 
cunda  de  fine  uhimo  3 gratta  t legibus  , 8cc.  In  fccun- 
dam  fccundt,  à quêJUone  I ,uf  que  ad  quj.fi ionem  XI.VIt 
de  virtutibus  ikeotoguis  tfi de  3fpe  & charitate  , Arc.  In 
tertiam  pjrtem  3 à prima  quefione  ad  quefionem  XXVI 3 
de  Verbo  incarnaco.  In  fecundum  fecundt  , J quejlione 
XL  VU  t ufque  ad  quif  ionem  CLXXl , de  jure  & jufii- 
tia  y ester  f:ue  virtutibus  cardinalibus  , 8c c.  Le  refte  a 
é?c  impr  imé  depuis  fa  morr.  Comme  il  avoit  enfeigne 
plufieurs  opinions  faulTes  fur  la  probabilité  , &c.  on  a 
corrige  fa  théologie  , de  peur  qu’elle  n’égarâr  dans  ces 
points  ceux  qui  l’éftidicroicnt.  La  méthode  de  Wiggers 
eft  claire  8c  facile,  fon  ftyle  eft  net  8c  intelligible, 
mais  fans  ornement  & fans  fard  : il  ne  cherchoir  qu’à 
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être  utile , 8c  non  à écrire  avec  cet  agrément  qui  plaît , 
mais  dont  les  matières  qu'il  traicoir,  8c  qu’il  a maniées 
avec  toute  la  folidité  defirable , eft  peu  fufccpcible. 
C’eft  l’cioge  qu'en  fait  Valere  André  dans  fa  Biblio- 
thèque belgique , en  latin  , 8c  que  nous  n’avons  fait 
prclquo  qu’extraire.  Le  portrait  de  Wiggers  fe  voit 
dans  la  fallc  du  féminaire  à Licge. 

W1GHT,  Veda  ou  VtQis  , ifle  vers  la  côte  méri- 
dionale d’Angleterre,  renferme  quelques  bourgs  8c 
châteaux.  La  principale  ville  s’appelle  Newportj  8c  a 
été  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Medena  Près  de 
cette  ville  eft  le  château  de  Caresbrock  , qui  ferc  de 
citadelle  à la  ville.  Il  eft  fur  une  hauteur  environnée 
d'un  double  folié  , & fes  murailles  font  fouccnues 
par  un  bon  rempart , où  il  y a toujours  quantité  d'artil- 
lerie. Ce  fur  dans  ce  château  que  les  Parlementaires 
d’Angleterre  tinrent  le  roi  Charles  I priionnier.  L’air 
de  cette  ifle  eft  pur  & fain  , & les  terres  y font  fertiles 
en  grains  8c  en  pâturages  : d'où  vient  qu'on  y nourit 
quantité  de  bércs  à laine.  On  trouve  beaucoup  de  bc- 
tes  fauvages  dans  les  bois  qui  font  vers  la  partie  fepten- 
trionale.  Les  infulaires  aiment  le  travail  8c  la  guerre , 
8c  s’excrçenc  dans  la  havigation.  Cette  ifle  dépend 
. pour  le  fpirituel  de  1’cvêché  de  Winchcftcr  ; 8c  pour  le 
temporel , du  comté  de  Hanr  ou  Sonthampron.  Elle  a 
eu  un  roi  particulier.  Le  roi  Henri  VI  l'crigea  en  royau- 
me en  faveur  de  Henri  de  Bcauchamp  , & joignit  i 
cette  couronne  le  titre  de  premier  comtéd’Angleierrej 
mais  la  morr  de  ce  nouveau  roi  mit  fin  à fes  deux 
dignités.  * Daviti.  Brier.  Blacu. 

WIGNÊROD , Cherche^  VlGNEROT. 

WILBRAND,  d’OIdembourg  , chanoine  de  Hil- 
desheim  , fit  l'an  1 1 1 1 le  voyage  de  1#  Terre- fainte  , 
8c  en  écrivit  la  relation  , dont  une  partie  nous  a été 
donnée  par  Aiiatius  dans  fon  recueil  de  pièces,  im- 
primé à Cologne  l’an  165}.  Aiiatius  dit  que  cet  au- 
teur eft  favant  & curieux  j fon  ftyîe  eft  ferré  & hifto- 
rique  ; mais  il  fe  fen  de  quantité  de  mots  batbares. 
* Du  Pin  , biblioth.  des  a ut,  ecclej.  du  XIII  ficelé. 

W1LBROD  ou  WILBRORD  ( Saint  ) né  vers  l’an 
6 58  dans  le  Northumberland  ou  Angleterre  fepren- 
rrionale,  eut  pour  pere  le  bienheureux  Vlgiis.  Sa  mere 
le  ponant  encore  dans  fon  fein  , crut  voir  en  dormant 
une  nouvelle  lune  , qui  étant  devenue  pleine,  entra 
ar  fa  bouche  dans  fes  entrailles,  8c  les  rendit  toutes 
rillantes-  Effrayée  de  ce  fonge  , elle  alla  confulterun 
faint  prêtre,  qui  lui  prédit  qu’elle  auroir  un  fils  qui 
brilleioit  par  l’innocence  & la  pureté  de  fes  mœurs , 
8c  qui  diifipcroit  les  ténèbres  du  paganifme  par  la  lu- 
mière de  la  vérité.  Il  fut  élevé  des  l’âge  de  fept  ans 
dans  l'abbaye  de  Rippon  , qui  croie  alors  fous  la  con- 
duite de  S.  Wilfrid.  Lotfqu’il  fur  plus  âgé,  il  y reçut 
la  ronfurc  cléricale,  & s’engagea  dans  la  profeiïion  re- 
ligieufe.  A l'âge  de  vingt  ans , il  conçut  le  defir  d’aller 
en  Irlande,  attiré  par  l’exemple  & la  réputation  de 
S.  Egbert,  & du  vénérable  Vigbert  prêtres  Anglois  , 
qui  s’y  étoient  relégués  eux-mêmes  , pour  y jouir  de 
l’avantage  d’une  tranquille  folimde.  Après  que  fon 
abbé  S.  Wilfrid  8c  les  religieux  de  Rippon  lui  eurent 
permis  de  faire  ce  voyage , il  fe  rendit  auprès  de  S. 
Egbert , lequel  continuant  de  fonhairer  avec  ardeur  la 
convcrfion  des  peuples  du  Septentrion  , encore  plon- 
gés dans  les  ténèbres  de  l’idolâtrie  , penfa  de  nouveau 
à procurer  le  falur  des  Frifons.  Il  jugea  Wilbrod  capa- 
ble d’y  travailler,  & lui  perfuada  de  paflèr  dans  leur 
pays.  Wilbrod  , qui  étoit  alors  prêtre  , 8c  âge  de  ) j 
ans  , prit  avec  lui  S.  Suidbert , S.  Adcibert  8c  huit  ou 
neuf  miflîonaires  , & arriva  dans  la  Ftifc  l’an  690,  un 
peu  après  que  Pépin  de  Heriftal , duc  des  François  , A: 
nuire  du  palais  fous  Thierri  111 , eut  conquis  une  par- 
tie de  ce  pays-la  fur  Radbod  , roi  des  Frifons.  Pour 
avoir  plus  de  liberté  de  prêcher , il  eur  recours  à Pépin , 
qui  le  prit  fous  fa  protection  , 8c  l’envoya  à Rome  vers 
le  pape  Sergius  I , pour  recevoir  la  bénédiction  apofto- 
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liquc.  Wilbrod  en  ccant  revenu , tr.iv.tUSa  trois  ou  qua- 
rte ans  à l’inlhuclion  des  habitant  de  cette  partie  de  la 
Friitf  , qui  croit  ibus  la  domination  de  Thierri , & en 
convertie  un  grand  nombre.  11  retourna  à Rome  avec 
des  lettres  de  recommandation  de  Pépin  ; le  pape  Ser- 
gius  l'ordonna  archevêque  des  Frifons  , & lui  donna 
Te  pallium.  Lorlqu’il  fut  de  retour  en  France  , Pépin 
lui  donna  un  fonds  dans  la  ville  d’Ucrecht , pour  y 
faire  là  rclidence.  Le  faine  y bâtit  une  églife  fous  le 
titre  de  S.  Sauveur , où  il  établit  fon  firge.  Il  en  bâtit 
une  autre  qu'il  dédia  à S.  Martin  , & où  depuis  on 
rransfera  la  chaire  épifcopale.  Charles  Martel  imita  la 
libéralité  de  Pépin  fon  pere  , & donna  à fon  églife  le 
domaine  d’Urrecht , avec  deux  terres  , comme  il  paraît 
pat  les  chartes  de  l'an  714  & 716.  Quelque  temps 
aptes  S.  Wilbrod  alla  prêcher  dans  cette  partie  de  la 
l rifc  qui  obeifioit  à Radbod,  & y combattit  hardiment 
le  cuire  des  idoles.  Mais  ce  prince,  qui  le  leçue  avec 
honneur,  demeura  neanmoins  endurci  dans  l’erreur  de 
fes  peres.  Wilbrod  pénétra  jufque  dans  le  Dancmarck , 
& y trouva  Urgence  qui  y régirait , ou  peut-être  qui  en 
gouvernoit  une  province  fous  ladcpcndanccdu  roi.  Cet 
homme  n’ayant  point  voulu  recevoir  la  foi, S.  Wilbrod 
fe  contenta  d’en  amener  trente  enfans.  La  tempête  le 
jetta  dans  une  ifle  qui  cil  â l'embouchure  de  l'Elbe , & 
l’obligea  d'y  demeurer  quelques  jours.  Elle  s’appclloit 
alors  Foftejland  , pareeque  l’aveuglement  des  païens 
y révérait  le  dieu  rofite  , & qu’elle  lui  étoit  fi  parlaire- 
ment  confacrce  que  nul  n’ofoit  toucher  au  bétail  qui 
y pal  mit , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’une  fontaine 
donr  elle  étoit  arrofée.  Le  Saint,  au  mépris  de  cette  im- 
pie fuperllition , y tir  tuer  quelques  bêtes , pour  la 
nouriturc  de  ceux  qui  l’accompagnoienr , & baptila 
rrois  petfonnes  dans  cette  fontaine.  Saint  Wilbrod 
étant  de  retour  , baptifa  Ptpin  , fils  de  Charles  Mar- 
tel, & predir  f* future  grandeur.  C’cft  ce  Pépin,  qui 
commença  la  fécondé  race  de  nos  rois  très-  chrétiens. 
Le  fa int  prêtre  Wilfrid , qui  fut  depuis  fi  célèbre  fous 
le  nom  de  S.  Boniface , demeura  trais  ans  dans  la  Frife 
auprès  de  S.  Wilbrod , & travailla  fous  fon  autorité  à 
la  ruine  de  l’idolâtrie  & à la  propagation  de  la  foi.  En- 
fin S.  Wilbrod  mourut  l’an  740,  âge  de  plus  de  80 
ans,  & fut  enterre  dans  fon  abbaye  d’Efternac  , fituce 
au  dioccfe  de  Trêves.  Alcuin  a écrit  fa  vie  eu  profe  &: 
en  vers.  11  y a de  fes  reliques  dans  la  collégiale  de  S. 
Vulfran  d'Abbeville.  Elles  furent  viltcccs&  1 «.-connues 
le  7 avril  1712,  par  M.  de  Sabatier  évêque  d’Amiens , 
qui  en  tira  un  ollcmem  pour  envoyer  à Gravelines. 
* P.  Mabillon , J clés  des  faints.  Nouvelles  vies  des 
SS.  imprimées  d Paris,  che\ r Lot  lin  en  1750. 

W1LDEMAN  , bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Brunforick  en  balle  Saxe.  Ce  lieu  finie  dans  la  princi- 
pauté de  Wolfenbutrel  , fur  la  rivière  d'Inncfle  , à 
rrois  lieues  de  Gofiar , vers  le  midi , cil  connu  par  fes 
mines  d’argenr  8e.  de  plomb.  * Baudmnd. 

W1LDENFELS , gros  bourg , chef  d'une  baronie, 
qui  relève  immédiatement  de  l'Empire, & fituc  dans 
le  Voigtland  fur  la  Muide,à  deux  lieues  au-delTous  de 
Swickaw,  a eu  fes  barons  particuliers,  donr  les  comtes 
de  Solms  ont  hérité  l’an  1 6co.  * Mari , diclion. 

WILDESHUSEN  ( Jean  de  ) ainfi  nommé  du  lieu 
de  fanai  fiance  dans  le  dioccfe  d’Ofnahrug , entra  âgé 
au  moins  de  40  ans  dans  l’ordre  dcS.  Dominique,  vers 
J'an  iiao  , & fon  mérire  lui  procura  prefque  auïfitôr 
l'emploi  de  pénitencier  du  pape.  Il  accompagna  aufii 
divers  cardinaux  dans  leurs  légations , Sc  l’anncc  1 217, 
ou  la  fuivantc  , il  fut  fait  provincial  de  Hongrie.  Quel- 
que temps  après  il  fut  pouivu  de  l'évêché  de  Botnie  ; 
mais  aimant  mieux  obéir  que  commander,  il  demanda 
& obtint  la  pcrmiflîon  de  fc  retirer  dans  fon  ordre  . 
où  il  ne  jouir  pas  long-temps  de  la  tranquillité  dont  il 
s croie  flaté  , ayant  etc  clu  provincial  de  Lombardie 
dès  l’an  i2jS.  Trois  ans  aprcs.le  20  mai  1241  , il  fut 
élu  général  defon  ordre,  & pendant  un  peu  plus  d’onze 
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ans  qu’il  le  gouverna  , il  vifita  fou  vent  les  provinces  » 

& n’oublia  rien  pour  maintenir  par-tout  le  bon  ordre 
On  allure  qu’il  prechoit  également  bien  en  françois, 
en  latin  , en  italien  , en  allemand.  Quoique  fes  pre- 
miers emplois  dulTent  lui  avoir  fait  d illuflres  amis  ; 
néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu’on  ne  défendît  aux 
religieux  de  l’ordre  de  le  charger  de  la  conduire  do 
nouveaux  couvens  de  filles.  Il  mourut  le  4 novembre 
de  l'an  1152,1  Strasbourg , ou  il  faifoic  ordinaire- 
ment fon  fejour.  On  imprima  en  1 620 , avec  les  conf- 
rit utions  de  l'ordre,  une, lettre  attribuée  âS.Dominique, 
qui  commence  aiuli  : Quotidiana  de  omnium  : elle  ell 
certainement  de  Wildeshufen  , queTrithcme  , Polïc- 
vin  , Cave  , Du  Pin,  & plufieurs  autres  ont  confondu 
avec  Jean  de  Fribourg.  * Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prtd. 
tome  J. 

W1LFR1DE(  faint)  archevêque  d'Yorck  en  Angle- 
terre , après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  dans  le  mo- 
nallère  de  fainre  H:!de  , alla  â Rome  , où  il  fe  perfec- 
tiona  dans  l’intelligence  de  lecrirurc  frime  , & dans 
la  connoidancc  des  cérémonies  de  l’églife.  Il  retourna 
en  Ecofie  , où  il  réfuta  fortement  , dans  le  concile 
ni  s’y  tint  l’an  ££4,  fous  le  roi  Ofsvin , les  erreurs 
e Colmanus  , évêque  d’Ecofie;  8c  la  même  année 
il  fut  élevé  à l'archevêché  d’Yorck.  11  fit  écrire  en  let- 
tres d'or  les  quatre  évangéliftes.  Bede  5c  plufieurs  au- 
tres parlent  avantageufement  de  ce  faint , qui  mourut 
l’an  709  , âgé  de  7 5 ans , aptes  4f  d’épi feopat , A:  qui 
laifla  quelques  ouvrages;  entr'aurres.  De  regulis  mon  a- 
chorum  j 6c.  * Bede  , Aï/?,  dngl.lib.  j , c.  jo  & $ 1. 

WiLHEM  ( le  Leu  de  ) ancienne  famille  originaire 
du  pays  de  Cambre  fis , dans  les  Pays-Bas , cù  cile  llo- 
rilïbit  dès  l’an  1 09 6 , & y pofiedoir,  entr'aurres  biens, 
les  feigneuries  fle  terres  de  Bamarux  8c  Barrouzei  , Ce 
portoir  pour  armes  d’or  à un  loup  d’azur.  De  cette  fa- 
mille font  iflus  plufieurs  feigneurs  dont  il  cil  fair  men- 
tion, tant  dans  les  archives  de  l’abbaye  de  Vam  belles, 
que  de  celles  de  Honnecourt , pour  les  belles  fonda- 
tions qu'ils  y ont  faites.  Entre  cetx  de  cette  famille  , 
on  trouve  Robert  le  Leu , chevalier , feigneur  de  B.:n. 
rnuzel , qui  en  1 1 jz  , accompagna  Hugues  d'Oizi  , 
châtelain  de  Cambrai,  â la  réception  des  premiers  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Vauchclles.  Rouer  r eut  de  Ma~ 
hault  le  Mire,  fonepoufe,  Raoul  le  Leu , feigneue 
de  Bantouzel , qui  de  Beatrix  , fœur  d 'Anfon  d’Auzi- 
mont , eut  entr’aurres  enfans,  VtRtc  ou  Wtitrc  le 
Leu  , feigneur  de  Bantouzel , qui  de  fa  femme  Ma- 
hault  de  Gonnelieu , fille  de  Simon  , eut  Raoul  le 
Leu,  II  du  nom  , feigneur  de  Bantouzel , pere  de  Go- 
bert  le  Leu  , feigneur  de  Bantouzel  , qui  de  fon 
époufe  Gillette  de  Riveri , fille  de  Baudouin  , Sire  de 
Riveri,  & de  Jeanne,  dama  de  Villers , d'Aulbugni 
& de  Saint-Gratien  , eut  Wautier  ; Robert  & Jeajt 
le  Leu  , qui  continuctent  U branche  aînée,  ainfi  qu'il 
cil  marqué  dans  la  généalogie  de  cerre  maifon  , dreiice, 
reconnue  & lignée  par  Jean- BaptilleHouwacrt,  écuyer, 
fccrétaire  de  Bruxelles,  commis  par  autorité  fouve- 
raine  pour  l’examen  de  cette  généalogie,  lignée  le  1$ 
d’août  1677*  Les  feigneurs  de  Willicm , félon  cette 
généalogie  , font  ilîus  d’uti  cadet  de  cette  maifon  do 
le  Leu , nommé  Wertc  , qui  eut  pour  apanage  la  terre 
& feigneuric  de  Wilhem  : il  croit  fils  de  Raoul  , & 
frere  puîné  de  Robert  & de  Raoul  II,  feigneur  de 
Bantouzel.  Cette  famille  de  le  Leu  Wilhem  , dès  l’an 
1 199  , a été  alliée  â celle  de  Quicrt , le  Comte,  Cau- 
dron  , de  Fuziliere,  le  Hardi,  du  Péage  le  Gaucain  , 
& autres  déduires  dans  ladite  généalogie  ; elle  a pof- 
fédé  les  fiefs  8e  feigneuries  de  Wilhem  , de  Chance- 
merle  , de  Frnidebile , d’Arefiics-le-Gobert , & au- 
rrcs  terres  confidcrables.  Elle  a porté  pour  armes  d’or, 
â un  loup  <f ayur  , mais  depuis  clic  les  changea  ; & au 
lieu  d’un  loun  fcul , elle  prir  d’or,  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  en  chef  de  deux  têtes  de  loup  de  fable  , 
& en  pointe  un  loup  d’it^ur.  Ce  changement  arriva  ca 
TomeX.  Kkkkkij 
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mémoire  de  l’alliance  faite  par  Michel  de  Wilhem  , 
avec  une  fille  de  la  maifon  de  Marcadé  , qui  avoit  pour 
armes  d’or  t d trois  têtes  de  loup  de  fable. 

Weric  le  Leu , feigneur  de  Wilhem , fils  de  Ro- 
bert le  Leu,  feigneur  de  Bantouzel , eut  de  Beatrix 
de  Matlis , enrt'autrcs  enfans , Weric  , Il  du  nom  , 
qui  fut  pere  de  Grignard  de  Wilhem , qui  de  Guil- 
lemeue  de  Crocq  , eut  pour  enfans  , W'illaume  ou 
Wuillaume  Waller  and  , & Jean  de  Wilhem,  feigneur 
en  Avefnes-le-Gobctt , qui  de  Marie  le  Sauvage  , eut 
enrr'autres  enfans,  Guillaume  de  Wilhem  , écuyer, 
bailli  de  Crevecœur , qui  à' Alise  de  Cantaing , fon 
époufe , eur  Michel  ou  Michelot  , qui  fuit  \ Weric 
ou  Walle rand.  Michelot  le  Leu  de  Wilhem  époufa 
Agnès  de  Marcadé  , de  laquelle  il  eut  Jean  de  Wil- 
hem , qui  changea  le  premier  fes  armes , 6c  prit  pour 
femme  Beatrix  Collart , dite  EfcaiUon  > dont  il  eut 
Jean  11  de  Wilhem  , feigneur  de  Froidebife  , qui 
époufa  Beatrix  de  Montaye.  De  ce  mariage  naquit 
Michel  de  Wilhem , qui  d'Agnès  de  Marquilles , eut 
Vallerand  6c  Vericq.  Wallerand  de  Wilhem, 
feigneur  de  la  Bourgerie-lcs-Courtai , époufa  Jeanne 
de  Villocquau , & de  ce  mariage  naquirent  Geor- 
ges , Jacques  , Jean  , Bri^e  > Chrijlienne  t Gillette  > 
Jeanne  , femmes  refpedivement  de  Louis  Saye  j Etien- 
ne Mcfnierc  ; 6c  Pierre  Fauconnier , écuyers  ; & Fran- 
foife  de  Wilhem , morte  religieufe  au  couvent  du  châ- 
teau de  Tournai.  Lcfdits  enfans,  pendant  les  troubles  6c 
guerres  inteftines  du  XVI  fiécle  , firent  enterrer  Jeanne 
de  Willocquau  leur  mere  , félon  la  maniéré  des  pro- 
teftans  ; & pour  ce  fujet  furent  potufuivis  en  juftice , 
obligés  de  quitter  la  ville  de  Tournai , & de  fe  retirer 
en  France,  en  Angleterre  , en  Allemagne  & ailleurs , 
& d'abandonner  leurs  biens  qui  furent  confifqués. 
George  de  Wilhem  fe  retira  à Hambourg , où  il  mou- 
rut l’an  t 596,  IaifTant  de  fa  femme  GiV/meOpalphens, 
dont  la  mere  ctoit  Jeanne  l’Empereur , plusieurs  en- 
fans , & entr’autres , David  Wi  Inem  , dont  nous  allons 
parler  dans  un  article  feparé.  * Tradud.  du  Vidimus 
flamand  en  françois  pour  Maurice  le  Leu  de  Wilhem , 
feigneur  de  Waclwyck,  &c.  prefident  du  confeil  & 
cour  féodale  de  Brabant , tournant  la  vérification  de 
fa  généalogie  6c  de  fa  defcendance  noble. 

WILHEM  ( David  le  Leu  de  ) confeiller  au  confeil 
des  princes  d'Orange  , 6c  â celui  de  Brabant , croit  de 
la  famille  , dont  il  ejl  parlé  dans  t article  précédent.  Il 
naquit  à Hambourg  le  1 1 de  mai  1588.  Sa  mere  l’en- 
voya étudier  à Stade  des  l'âge  de  dix  ans  j 6c  après  qu'il 
eut  profité  â Hanaw  des  leçons  de  Jean-George  Cro- 
bius  6c  de  Jean-Rodolphe  Lavaterus , elle  le  mena  â 
l'académie  de  Franeker.  Il  y demeura  trois  ans , 6c  en 
artit  l’an  1 6 1 1 , pour  aller  voir  celle  de  Lcide , où  il 
t de  grands  progrès  en  philofophie , en  jurifprudence, 
dans  les  langues  orientales  , 6cc.  Après  quoi  il  alla  en 
France , & s’arrêta  quelque  temps  à I’acadcmie  de  Sau- 
mur.  Il  voyagea  auffi  au  grand  Caire  , à Jcrufalem  , à 
Alexandrie,  &c.  les  années  1617, 1618  & 1619»  6c 
ce  fut  là  qu’il  vit  Cyrille  Lucar , patriarche  de  Conf- 
tanrinople,  qui  s’etoit  laide  pervertir  par  les  calvinif- 
tes , 6c  de  qui  il  reçut  plulieurs  lettres  qui  ont  été  im- 
primées dans  les  monumens  authentiques  de  la  religion 
des  Grecs  par  M.  Aymon.  Après  que  David  de  Wil- 
liam fur  de  retour  de  fon  grand  voyage , il  s’arrêta 
uelques  années  à Amfterdam  ; mais  Ta  forte  envie 
une  connoiflance  plus  parfaite  des  langues  orienta- 
les , & l’inclination  qu’il  avoit  pour  le  Levant l'obli- 
gèrent à y faire  un  fécond  voyage  l’an  1615.  Il  fuc 
rencontré  en  ce  pays-là  par  le  doéfce  Golius , qu’on  lui 
avoit  recommandé , & il  fe  forma  entr’eux  une  liai- 
fon  cordiale  6c  intime  qui  a duré  autant  que  leur  vie. 
Etant  de  retour  en  Hollande  vers  l’an  161  3 , il  fe  fit 
tant  eftimer  du  prince  d’Oranee’,  Frédéric- Henri , 
qu’il  obtint  la  charge  de  confeiller  au  confeil  de  ce 
prince  à la  Haye , où  il  époufa  une  fœur  du  célébré 
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M.  de  Zuylichem  , femme  de  beaucoup  d’efprit , de 
laquelle  il  eut  des  enfans  dont  nous  parlerons.  Les  États- 
Généraux  ayant  fait  des  conquêtes  dans  la  province 
de  Brabant,  augmentèrent  le  confeil  de  cette  province 
l’an  1634 , 6c  y donnèrent  une  charge  de  confeiller  i 
David  de  Wilhem.  Ils  le  firent  furintendant  du  meme 
pays  l’an  1640.  Comme  il  aimoit  & qu’il  cultivoit  les 
iciences  & les  beaux  arts  , les  grandes  occupations 
que  tant  de  charges  lui  donnoient , ne  l’empêcherenr 
pas  d’étudier  beaucoup , 6c  d'entretenir  un  grand  com- 
merce de  lettres  avec  les  favans.  Il  mourut  de  la  pierre 
le  *7  janvier  16  jS  , ayant  fervi  fidèlement  & avec 
beaucoup  d'application  trou  princes  d'Orange  ; favoir, 
Fréderic-Henri , Guillaume  il , & Guillaume-Henri , 
depuis  roi  d’Angleterre.  Les  enfans  qu’il  a laiflès  font 
un  fils,  nomme  Maurice,  qui  fuit;  & trois  filles. 
Confiance , Gillette  6c  Sophie  de  le  Leu.  Maurice  , 
après  avoir  été  doyen  des  confeillers  du  confeil  & 
cour  féodale  de  Brabant,  en  fut  prefident  en  1715. 
Des  qu’il  eut  fait  fes  études  , il  voyagea  en  Italie , en 
France,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Suède  , 6c 
dans  plufieurs  autres  pays.  U accompagna  à Orange  en 
1665  » hl.  de  Zuylichem  fon  oncle  , lorfque  cette 
principauté  fut  remife  fous  lobéiflance  du  prince 
d’Orange  , & fut  reçu  alors  doâeur  en  droit.  11  a été 
Toujours  fort  carieux  , non-fculcment  des  antiquités 
de  fon  pays , mais  aufli  des  anriquités  romaines.  H 
interrompit  par  cette  pafïion  fes  études  de  jurifpru- 
dence pratique  l’an  1 670  , pour  aller  voyager  une  fé- 
condé fois  dans  un  âge  plus  avancé  3 6c  s'étanr  arrêté 
à Paris  pendant  quelques  mois , il  entreprit  le  voyage 
d’Italie  avec  don  François  Brancaccio  , neveu  du  car- 
dinal de  ce  nom , & avec  MM.  de  Grancei , fils  du 
maréchal.  Il  s’arrêta  une  année  entière  à Rome  , afin 
de  fouiller  tout  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  celte 
fameufe  ville.  Eranr  de  retour  à la  Haye , il  s'appliqua 
fortement  à examiner  le  droit  public , 6c  l'interet  des 
princes  & des  états  de  l’Europe.  Son  génie  le  portoit  à 
cela,  6c  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  beaucoup  de 
langues , lui  fournifloit  de  grands  fecours  dans  cette 
étude.  11  alla  en  Suède  au  mois  de  novembre  1671, 
avec  M.  de  Haren , ambafladeur  des  Provinces-Unies, 
8c  il  fut  choifi  par  les  Érats-GcnéTaux  pour  avoir  foin 
des  affaires  de  la  république  en  cette  cour-li,  lorfque 
cet  ambafladeur  fut  fur  le  point  de  s’en  retourner.  Les 
Etats,  peu  de  jours  après , lui  conférèrent  la  charge  de 
confeiller  à la  cour  de  Brabant.  Comme  il  avoit  lié  de 
très-bonnes  habitudes  à la  cour  de  Suède , & qu'il 
étoit  très-bien  dans  l’efprit  du  chancelier  de  la  Gardie 
6c  des  autres  fénateurs  du  royaume , les  Etats  de  Hol- 
lande conclurent  au  mois  de  juin  1673 , une  réfolu- 
tion  pour  faire  qu'il  fut  envoyé  en  cetté  cour-li  en 
qualité  de  député  extraordinaire  des  Provinces  Unies. 
L’annce  fuivante , il  eut  deux  fois  aux  mêmes  Etats  U 
nomination  à la  charge  de  confeiller  i la  cour  de  Hol- 
lande, premieremenc  de  U parc  des  villes,  puis  de 
la  part  des  nobles.  Il  époufa  en  1683  , la  fille  aînée  de 
M.  Timmers  . bourguemeftre  de  Rotterdam , qui  a 
été  dire&eur  de  la  compagnie  des  Indes , 6c  député 
plufieurs  fois  i l’amirauté  de  la  Meufe.  Il  en  a eu  une 
nombreufe  famille.  * Bayle , dicl.  cru. 

WILKINS  (Jean  ) fils  d’un  orfèvre  d’Oxford , par- 
vint à l’évêché  de  Chefter  en  Angleterre.  11  naquit 
en  16144  Fauiley , bourg  près  de  Daventry , dans  le 
comté  de  Nonhampcon  , fut  aggrégé  à l’âge  de  treize 
ans  au  collège  de  la  Magdcléne  i Oxford , y prit  le 
degré  de  maure-ès-arrs  en  1634  ; & ayant  reçu  les  or- 
dres, entra  au  fervice  du  comte  palatin  en  qualité  de 
chapelain.  Le  parlement  lui  donna  en  1 648  la  furin- 
rendanec  du  collège  de  Wodham , & peu  après  il  fut 
fait  profefleur  en  théologie.  Ayant  époufé  la  ftrur  de 
Cromwel , il  fut  fait  principal  du  collège  de  la  Trinité 
à Cambridge  par  Richard,  fils  d’Olivier  Cromwel.  II 
ne  confcrva  cette  place  que  jufqu’au  rccabliflement  du 
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roi  Charles  lî , après  quoi  il  fut  reçu  clans  la  focicté 
royale  de  Londres,  & par  la  protection  du  lord  Buc- 
kingham , il  fur  fait  évêque  de  Chefter  : ainli  le  beau- 
frere  de  Cromwel  dur  fon  élévation  à la  maifon  royale. 
H ctoir  habile  dans  plulîeurs  parties  des  mathémati- 
ques , 6c  joignoit  1 la  connoiflanca  de  la  théologie , 
un  rare  talent  pour  la  prédication  , 6c  avoir  beaucoup 
de  franchife  fie  de  délintcreSTemcnr.  II  eut  quelques 
démêlés  avec  fes  confrères  au  fujet  de  la  religion  ; car 
il  n'étoit  pas  toujours  dans  les  fentimens  de  l’églife 
anglicane.  Il  mourut  le  19  novembre  167a,  âge  de 
5 8 ans  ; 6c  Guillaume  Lloyd,  depuis  évêque  de 
Worchefter , fit  fon  oraifon  funèbre.  Il  laiiïâ  de  fon 
mariage  une  hile , qui  fur  mariée  au  dodteur  Tillot- 
fon  , mort  archevêque  de  Canrorberi  vers  l'an  1 690. 
On  a de  Wilkins  un  in-  8°  imprimé  plulîeurs  fois  , in- 
titulé , Ecclefiafies  ou  di/cours  fur  la  prédication.  Un 
difeours  fur  la  beauté  de  laprovidenccdans  fa  conduite 
la  plus  févere , traduit  en  françois , 6c  imprime  à Am- 
sterdam en  1690.  Un  difeours  touchant  le  don  de  la 
priere , pour  montrer  quel  il  eft , en  quoi  il  confifte, 
comment  on  peut  l'acquérir , Sec.  auflî  traduit  en  fran- 
çois, & imprimé  1 Quevilli,  en  1665.  Deux  livres 
lur  les  devoirs  fit  fur  les  principes  de  la  religion  na- 
turelle. Quinze  fermons  prêchés  en  differentes  oc- 
calîons.  Elfai  fur  le  langage  philofophique.  Dictio- 
naire  alphabétique  de  la  langue  angloife  , drefle  con- 
forme meut  à cet  effai.  On  imprima  i Londres  en 
1707  6c  1708  , fes  oeuvres  mathématiques,  nhilofo* 
phiques  6c  phyffques , qui  contiennent,  1.  la  découverte 
a urj  nouveau  monde, ou  un  difeours  rendant  i prouver 
que  la  lune  eff  un  monde  habitable , avec  un  difeours 
lur  la  pofllbilitc  du  commerce  entre  nous  6c  les  habi> 
tans  de  la  lune.  11.  Qu’il  eft  probable  que  notre  terre 
eft  une  des  planètes.  111.  Mercure,  ou  le  meSlager  fc- 
crct  6c  prompt , pour  montrer  comment  on  peut  com- 
muniquer fort  vue  8c  furement  fes  penfées  i un  ami 
éloigne.  IV.  La  magie  mathématique , ou  les  merveil- 
les que  l’on  peut  opérer  par  la  géométrie  méchanique. 
V.  L’extrait  d’un  elfai  fut  le  projet  d’une  langue  univer- 
fclle,  qu’il  appelle  caraûcre  réel  6c  langue  philofophi- 
quc.  * ÿ" oyei  la  vie  de  l’auteur , à la  tête  de  les  ouvrages 
imprimes  en  fa  langue  naturelle  à Londres  en  1708. 
Ht  fi.  des  ouvrages  des  favans  3 juin  1 708.  Mémoires  de 
Trévoux  , de  feptembre  de  la  même  année. 

W1LLADING,  maifon  fort  ancienne  qui  defeend 
de  celle  de  Willadingen  , feigneurs  du  village  du 
même  nom , dans  le  canton  de  Berne , donc  Stumphius 
fait  mention  dans  fa  chronique , fol.  J 1 8.  Le  premier 
qui , fur  la  lin  du  XI 11  fiécle , sctablic  à Berne  , eut  de 
la  femme  de  1a  maifon  de  Wichtrach , Louis  , mort 
fans  enfans  ; Antoine  t qui  fut  de  l'ordre  des  hofpita- 
licrs  du  S.  Efpritj  6c  Pierre  , qui  éroir  du  confeil 
d'écar.  Ils  furent  les  héritiers  de  leur  oncle  Henri  de 
Wichtrach , le  dernier  de  cette  maifon.  Les  defeen- 
dans  de  Pierre  ont  poffedé  de  remps  en  temps  les  pre- 
mières charges  de  l'crar  de  Berne  , 6c  ont  été  employés 
très-fouvent  dans  toutes  fortes  d'amba  (fades , fie  très- 
importantes  négociations.  Jean  - Rodolphe  , étant 
banneret  6c  confeil  1er  d'état  , fut  élu  le  1 1 d'août 
1651,  général  des  troupes  de  la  république  de  Berne. 
En  1701 , il  y avoir  deux  de  cette  famille  qui  étoient 
membres  du  confeil  d’état  de  la  république  de  Berne. 
* Mémoire  manuferit. 

WILLEBORST  ( Thomas  ) peintre  Flamand , vers 
l'an  16^0  , natif  de  Berg-op-Zoom  ou  Berg  fur  le 
Zoom  en  Brabant  , avoir  une  inclination  naturelle 
pour  la  peinture  j fie  dès  1 age  de  douze  ans , il  fir  fon 
portrait  en  fe  voyant  dans  un  miroir , fans  avoir  en- 
core eu  aucun  maître.  Cela  obligea  fes  paréos  de  le  ti- 
rer du  collège , pour  le  mettre  chez  un  peintre  de  Berg- 
op-Zoom.  Enfuite  il  fe  rangea  fous  La  difeipline  de 
Gérard  Segers  d'Anvers , auprès  duquel  l'art  acheva  en 
lui  ce  que  la  nature  avoic  commencé.  Frédéric-Henri 
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de  NaSlâu , prince  d’Orangc  , paffànt  â Berg-op-Zoom 
i fon  retour  de  la  campagne  de  l'an  1 64a  , acheta  au- 
tant de  fes  tableaux  qu’il  en  put  trouver,  fi c retint  quel- 
ques années  à fon  fer  vice  W tlleborft , qui  peignit  alors 
ces  beaux  ouvrages  que  l'on  voit  à la  Haye  «ans  le  pa- 
lais de  ce  prince  ; entt 'autres,  le  grand  morceau  qui  eft 
dans  la  chambre  des  canoniers , où  il  a reprélenté  le 
dieu  Mars,  excité  d'un  côté  i la  guerre  par  les  Furies,  6c 
retenu  de  l'autre  par  la  Paix  fie  ta  Concorde.  Le  martyre 
de  S.  Georges  qu'il  a fait  dans  la  grande  églife,cft  une 
pièce  admirable.  Il  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

W1LLEMSTAT,  petite  ville  forte  de  la  Hollande 
méridionale,  eft  fur  le  Butierflier , oit  elle  a un  bon 
port , à une  lieue  de  Klundert , vers  le  couchant , fie 
environ  à trois  de  Dore,  vers  le  fud.  Cette  ville  porte 
le  norade  Guillaume , prince  d’Orange  , fie  apparte- 
noiti  Guillaume  111,  roi  d’Angleterre.  ♦ Mari,  diction. 

W1LLERAME,  pieux  fie  lavant  abbé  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  eft  auteur  d'un  commentaire  fur  le  Cantique 
des  cantiques,  qu'il  compofa  dans  le  XI  fiécle.  Lam- 
becius  qui  a parlé  fort  au  long  de  cet  ouvrage , dans  le 
fécond  livre  de  fes  commentaires  fur  la  bibliothèque 
de  l'empereur  , dit  que  cet  écrit  de  l’abbé  Willerame 
a été  imprimé  pour  la  première  fois  par  les  foins  de 
Paul  Mérula,  a Leyde  l’an  1 598  , in- 8°,  & il  a été 
fuivi  en  cela  par  MM.  Hickes , Cave,  fltiPiu  , 6c  quel- 
ques autres.  Mais  ces  habiles  critiques  n’ont  pas  connu 
une  édition  antérieure , qui  eft  la  première , fie  qui  fut 
faire  i Haguenaw  par  Guillaume  Selrz , l'an  1 528.  Ce 
fut  Menrad  Malther  qui  procura  cette  édition  , donc 
les  caractères  font  fort  beaux  , 5c  qui  la  dédia  à Con- 
rad Peutinger  , patrice  d’Augsbourg  , homme  fore 
connu  des  favans.  Lambecius  a fait  quelques  autres 
fautes  en  parlant  de  la  perfonne  fie  de  l'ouviage  de 
Willerame,  qui  font  relevées  dans  une  diSIerrarion  fur 
ce  fujet , laquelle  fait  partie  des  Aménités  de  la  criti- 
que , par  dom  Liron  , Bénédictin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  * Voye\  je  tome  premier  de  cet  ouvrage, 
page  149  fie  fui  vantes. 

w 1LLHARE  { faint  ) évêque  de  Bremen , fortoic 
d’une  honnête  famille  d'Angleterre , fie  quitta  fon  pays 
pour  aller  travailler  â la  conversion  des  Saxons  fie  des 
Frifons.  Voyant  que  fon  travail  étoit  inutile , il  fe  mit 
à enfeigner  aux  enfans  les  belles  lettre^  avec  la  loi 
chrétienne  ; ce  qui  le  fit  enfin  parvenir  i l’évêché  de 
Bremen.  Il  mourut  l’an  791.  * Pitfcus,  de  illufi.  Angl. 

WILLET  (André)  théologien  Anglois,  mort  en 
1611  , a fait  un  traité  des  noces  de  Salomon,  fie  un 
commentaire  fur  la  Genèfe , l’Exode,  le  Lévitique  , les 
deux  livres  de  Samuel , Daniel , répître  aux  Romains. 
Ses  ouvrages  font  eftimés.  * Kcmpius  , pag.  129. 

ÇCT  W1LLIBALDE  ( faint  ) premier  évêque  d'Eich- 
ftet , étoir  parent  de  S.  Boniface , archevêque  de  Mayen- 
ce , fie  frere  de  S.  Wunebalde  fie  de  Sainte  Wal  purge , 
l’un  abbé,  l'autre  abbeile  de  Heidenheim  , où  il  y 
avoit  un  double  monaftère.  Il  naquit  en  Angleterre,  de 
parens  qui  joignoient  la  vertu  à la  noblefle,  vers  l’an 
700.  Dès  fa  première  enfance  , il  entra  dans  un  mo- 
naftère. Il  fit  de  longs  voyages , fie  viSîta  tous  les  lieux 
que  le  pèlerinage  des  chrétiens  rendoir  célèbres.  Au 
retour , il  fe  fixa  au  Mont-Caflïn  , où  il  paflà  dix  ans 
entiers  fous  la  conduite  de  l'abbé  S.  Pctronax.  Ayant 
eu  occasion  de  retourner  à Rome  , le  pape  Grégoire  111 
l’envoya  en  France  aider  S.  Boni  face  , dans  le  minif- 
tère  de  la  prédication.  Celui-ci  l’ordonna  piètre  le  1 z 
juillet  740 , peu  de  temps  après  fon  arrivée , fie  lui 
confia  le  foi*  d’inftruire  les  peuples  du  pays  d'Eichfter, 
où  il  n'y  avoit  alors  qu’une  petite  églife.  En  peu  de 
remps  Willibalde  y fit  tant  de  fruit , qu’il  fallut  y éri- 
ger un  évêché.  Il  en  fut  facré  premier  évêque  le  zt 
oâobrc  74t.  11  mourut  en  786 , la  quarante-cinquiè- 
me année  de  fon  épifeopar.  Sa  fête  eft  marquée  au  7 
juillet  dans  le  martyrologe  romain.  Peu  de  temps  après 
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fa  mort , une  religieufe  de  Heidenheim  , fa  parente , 
écrivit  fa  vie  , qu’on  a encore.  On  a lieu  de  croire  qu  il 
avoit  écrit  lui-même  une  relation  de  fos  voyages  , la- 
quelle a beaucoup  fervi  A la  religieufe  qui  a compofé 
cette  vie.  Flufietus  écrivains  de  réputation  ont  regardé 
S;  Willibalde  comine  auteur  de  la  première  vie  de  laint 
Boniface  , archevêque  de  Mayence;  mais  il  patoît  cer- 
tain que  cette  vie , qui  fe  trouve  au  IV  volume  des 
J^eclioncx  annaux  de  Canifius  8c  ailleurs , eft  d’un  nom- 
mé Willibalde  , fimple  prêtre  du  diocèfe  de  Mayence, 
ou  de  celui  de  Wirtzbqurg.  Il  n'cft  point  non  plus  au- 
teur de  la  vie  de  fainte  Walpurge , fa  funir , comme 
l’ont  avancé  les  centuriareurs  de  Magdcbourg.  * Dom 
River  , hift.  lutér,  de  la  France  , tome  IV. 

W1LLIBRODE  ( faint  ) apôtre  de  la  Fri  Ce  t cher- 
che? WILBROD.  * 

WILLICH  f Jolîc)  né  en  PrulTc  , dans  l’évêché  de 
Warmerlandt  en  i jot , fut  fait  maître  ou  doétcur  en 
philofophie  à Francfort  fur  l’Oder , & peu  apres  il  fe 
mit  A travailler  fur  les  bucoliques  de  Virgile , & fit  im- 
primer des  commentaires  fur  cet  ouvrage.  11  a enfei- 
gné  quelque  remps  à Erforc  publiquement  ; & en 
15x4,  il  fut  déclaré  profelleur  en  langue  grecque  A 
Francfort  fur  l'Oder.  Enfin  en  1541,  on  le  fit  docteur 
Ôc  profelleur  en  médecine  dans  la  meme  univerfitc.  Il 
mourut  en  1 5 ÿ 2 , âgé  de  cinquante-un  ans.  11  a fait  : 
Ars  magic  a , hoc  eft  j coquin  aria  , de  cibariis  tfcrculis  , 
opfoniis  , alirnentis  & potibus  , Scc.  à Zurich  1563  ,in- 
8°.  Urinarum  probationes  _,  illujlrattt  feholiis  médias 
Hieronymi  Reufneri , Leorïni , 6cc.  à Balle , 1 58 1 , & 
à Amfterdam,  1688.  Obfervations  de  médecine,  en 
latin , fut  l'ouvrage  de  Lackancc  , auteur  ecclclîaftique, 
de  opificio  Dei  , imprimées  A Francfort  fur  l’Oder , en 
1 541 , avec  le  traité  d'Hippocrate,  de genitura.  Pro- 
b'iemata  de  ehriorum  affecliombus  ù monbus  , à Franc- 
fort fut  l’Oder,  1543-  Confdia  medica , en  1604, 
dans  un  reeneil  donné  par  Wittichius,  à Lcipfick , in- 
4°.  Commentants  anatomicus  , Scc.  à Strasbourg , 
1 f44  , avec  un  dialogue  fur  les  fauterelles.  Colleclanea 
decerpta  ex  magno  opéré  abfconditorum  Jitpiemie  Jofephi 
del  Medici  Cretenjis  t à Francfort,  1636.  * f'oyaç 
M.  Manger,  in  bibliotheca  feriptorum  medicorum  , libro 
XXI , &c. 

WlLLlClSE,  Saxon  de  balle  condition,  eut  pour 

Fere  un  certain  Harmarurgc  8c  fe  fit  connoître  de 
empereur  Othon  H . qui  le  fit  fon  premier  aumônier, 
& lui  donna  l'archevêché  de  Mayence  l’an  976.  Othon 
III , à qui  cct  archevêque  avoir  rendu  de  très-bons  fer- 
vices  , le  fit  le  premier  des  fept  électeurs  qu’il  établir 
dans  l’empire.  Son  élévation  ne  lui  fit  jamais  oublier 
fa  naiftance  ; & pour  s’en  mieux  fouvemr , il  fit  écrire 
fur  les  murailles  de  fon  cabinet , dont  il  gardoir  tou- 
jours la  clef,  Souvenez-vous  , W'iltigife,  de  ce  que  vous 
êtes  3 & de  ce  que  vous  avej  été.  11  gouverna  pendant 
trenie-fix  ans  l’églife  de  Mayence  , 8c  mourut  acca- 
blé de  travail  8c  de  vieillclle,  l’an  toi  1 , après  avoir 
fondé  plufieurs  monafteres , 8c  bâti  pluficurs  eglifes. 
* Ji*in  Zicd , de  vir.  illufl.  Jean  Nauclere  , gen.  32. 

WII.LIS  { Thomas J naquit  A Gteat-Bedwin , dans 
le  conré  de  Wilt  en  Angleterre , le  6 de  février  1 6x1. 
Il  apprit*  les  clcmens  de  la  langue  latine  fous  Edouard 
Sylvefter,  8c  alla- en  i6jtî  à Oxford  , où  Thomas  Iles  , 
chanoine  de  l'égltfe  de  Chrift , le  reçut  chez  lui.  11  y 
prit  des  degrés , 8c  y fut  reçu  maître-ès-arw  en  1 64a. 
Comme  la  gatflifon  de  cortc  ville  renoit  pour  le  parti 
du  roi , il  fe  rangea  de  ce  côté,  6c  prit  les  armes  pour 
la  défenfe de  fon  prince,  en  même  temps  au’il  s’ap- 
pliquait à la  médecine  , fon  étude  favorite.  Il  fe  fit  re- 
cevoir bachelier  en  164 6;  & lorfque  Charles  II  fut 
rétabli  fur  le  trône  en  1 660  , il  fut  fait  profedeur  de 
philofophie  naturelle  , pour  remplir  la  chaire  fondée 
par  Guillaume  Sedley  , à la  place  de  Jean  CrolT,  qui 
fut  alors  challè.  Peu  apres  il  prit  le  degré  de  dodkeur 
eu  .médecine,  8c  fut  un  des  premiers  membres  de  la 
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fociété  royale  qui  fe  forma  alors.  11  quitta  Oxford  en 
1 666,  8c  alla  à Londres,  où  il  devint  bientôt  un  des 
plus  fameux  8c  des  plus  recherchés  médecins  de  cette 
ville.  11  y tut  aggrégé  au  collège  des  médecins;  mais 
l’eftime  que  l’on  avoit  pour  lui  ÔC  qu'il  meritoit,  s’é- 
tant changée  en  jaloufie  , il  eduya  bien  des  chagrins 
qui  abrégèrent  fes  jours.  Il  mourut  à Londres  le  2 ! de 
novembre  1675 , dans  I"a  cinquante- quatrième  année, 
8c  fut  enterré  A S.  Pierre  de  Wedminder , auprès  de 
Marie  Fcll  fa  première  femme , fille  de  Samuel  Fell, 
doyen  de  l’églife  de  Chrift  à Oxford , qui  étoic  morte 
le  dernier  d’octobre  1 670.  Tous  les  ouvrages  de  Wil- 
lis  ont  etc  recueillis  & imprimés  par  les  foins  de  Gé- 
rard Blallus  , docteur  en  médecine , 8c  profelïeur  a 
Amfterdam,  en  deux  volumes  in- 40 , en  1682,  A 
Amfterdam.  On  les  avoit  déjà  imprimés  A Genève  en 
deux  volumes  m-q * , eu  1676.  On  y trouve  : 1.  Ses 
deux  dififcitations  latines,  l’une  fur  la  fermentation, 
l'autre  fur  les  fièvres,  déjà  imprimées  A la  Haye  en 
1639,  à Londres  en  i£6o,  8c  avec  des  corrections 
& des  augmentations  de  l’auteur  en  1 6 6 x,  & plufieurs 
foistéimpriméesdepuis.  La  fécondé  ayant  été  attaquée 
par  Edmond  de  Meara  , médecin  de  Briftol , membre 
du  collège  des  médecins  de  Londres,  dans  un  livre 
latin  imprimé  à Londres  en  1664  , & A Amfterdam 
en  1667  , fut  défendue  pat  Richard  I-ower,  méde- 
cin célèbre  , qui  fit  imprimer  fa  défenfe  A Londres  en 
166  f , & à Amfterdam  en  1 666.  x.  Une  dillèr ration 
latine  fur  les  urines,  qui  a éré  traduite  en  François,  i 
Paris  , 1682  , in-  ix.  3.  L'anatomie  du  cerveau,  avec 
une  deferiprion  des  nerfs , leur  ufage , le  tour  en  latin, 
déjà  imprimé  A Londres  en  1664,  A Amfterdam  la 
même  année  & en  1667,  A Londres  en  1670,  8c 
dans  la  bibliothèque  anatomique  de  Manger.  4.  Un  traité 
latin  de  la  raifon  du  mouvement  des  mufcles.  j.  Un 
traité  des  maladies  du  cerveau  & du  genre  nerveux, 
où  il  eft  parlé  des  maladies  convulfives  & du  feorbur, 
déjà  imprimé  A Oxford  en  166 7 , A Londres  en  1668, 
A Amfterdam  en  1669.  6.  Un  traité  des  maladies  hyf- 
tériques  3c  hypocondriaques,  avec  deux  diflerrations , 
l’une  de  l’inflammation  du  fang,  l’autre  du  mouve- 
ment mufculaire , le  tout  en  latin , déjà  imprimé  A 
Londres  en  1670,  8c  à Leyde  en  1671.  7.  Un  traité 
complet  de  lame  des  brutes,  ou  de  l’amc  vitale  8c 
fenfitive,  Scc.  en  latin,  déjà  imprimé  A Londres  en 
167X  , & A Amfterdam  en  1694.  S.  Une  pharmaceu- 
tique raifonnable , &c.  en  latin , qui  avoit  déjà  paru  A 
Oxford  en  1674,  A la  Haye  en  1675 , & dont  la  fé- 
condé partie  ne  tut  donnée  qu’apres  la  mort  de  l’au- 
teur, à Oxford  en  1673,  & à la  Haye  en  1676 , par 
les  foins  de  Jean  Fell , qui  a ajouté  un  court  éloge  de 
l’auteur , mais  peu  exad.  Ces  deux  parties  ont  paru 
traduites  en  arigiois  en  1679  , A Londres , in-jolio  , 8c 
retouchées  en  1681  , au  même  lieu,  8c  encore  en 
168  5 , A Londres  d'une  autre  traduction.  Le  feul  ou- 
vrage de  Willisque  l’on  ne  trouve  point  dans  le  re- 
cueil de  fes  écrits , eft  fon  Moyen  fùr  & facile  pour 
préferver  de  la  pefte , 8c  de  toute  maladie  contagieufe, 
8c  pour  guérir  ceux  qui  en  font  attaqués , en  angiois , 
1690.  * Antoine  Wood,  Athéna  Oxonienfcs  , & le 
Journal  des  favans  du  10  de  juillet  1676  , Scc. 

WILMOT  (Jean)  comte  de  Rochcfter , né  A Dirch- 
ley  dans  le  comté  d’Oxtord,  en  1648,  ayant  perdu 
fon  pere  en  \66ot  fur  élevé  fous  la  direction  de  fa 
merc , & donna  dès  fon  enfance  des  marques  d’un  gé- 
nie fublime.  Après  avoir  appris  la  langue  larinc , il 
étudia  les  fciences  A Oxford  ; mais  il  fe  livra  peu  après 
aux  plaiiits , & abandonna  pour  eux  1 ’érude  qu’il  avoir 
tanr  aimée.  A l’âge  de  1 8 ans  , étant  de  retour  de  fes 
voyages , il  alla  A la  cour , où  fon  efprir , fes  belles 
maniérés  , fa  figure  & fes  autres  qualités  le  firent  aimer 
& eftimer.  Il  fervit  A l’armée  fous  le  comte  de  Sand- 
vich  8c  Edouard  Spragge  , 8c  donna  de  grandes  preu- 
ves de  fou  courage.  Revenu  A la  cour , il  y participa 
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à fi»  mollefle  , & devint  rrès-volaprueux.  Une  affaire 
facheafe  l’ayant  oblige  de  Te  cacher , il  fe  métamor- 
phofii  en  opérateur  Italien  , dreffa  Ton  théâtre  à la  rue 
de  la  Tour  de  Londres , Ôc  ne  fut  pas  reconnu  , meme 
par  fes  meilleurs  amis , ou  au  moins  ceux-ci  affctke- 
rent  de  ne  le  pas  reconnoitre.  Il  fit,  dit-on,  en  cet 
état  quelques  cures  heureufes  , peut-être  peu  diffici- 
les , Ôc  il  fe  fer  vit  de  la  confiance  qu'on  lui  témoignoit 
pour  répandre  l’aihéifme  qu’il  profcflbir , 5c  pour  fc- 
duire  des  génies  foiblcs  & déjà  corrompus.  11  fe  ino- 
quoit  de  la  vertu  5c  de  la  pictc , 5c  parloit  d'une  ma- 
niéré fi  fatyrique  , que  le  toi  1 éloigna  enfin  de  la  cour. 
Le  duc  de  Buckingham,  obligé  auffi  de  fe  retirer, 
s'affocia  avec  lui , 5c  ils  louèrent  une  hôtellerie  où  ils 
fe  livrèrent  â toute  forte  de  débauches.  Cependant  le 
roi  leur  ayant  accordé  leur  grâce  , Wilmot  retourna  à 
la  cour , où  il  entra  fi  avant  dans  la  faveur  des  dames , 
qu’il  débaucha  une  maîtrclïc  du  roi.  Ses  excès  l'ayant 
épuifé , il  commença  à penfer  plus  ferieufement.  Il  re- 
connut l'immortalité  ce  lame,  qu'il  avoit  toujours 
traitée  de  chimère , 5c  les  entretiens  qu’il  eut  avec  M. 
Burnct  , achevèrent  de  le  convaincre  de  l’cxiftence 
d'un  Dieu  , 5c  de  la  néceffiré  d’une  religion.  Malheu- 
reufement  celle  de  fon  dockeur  ne  pouvant  conduire 
au  falut,  il  adopta  avec  fes  fentimens  fes  préjugés  , ÔC 
mousuc  ainfi  devenu  honnête  homme,  niais  toujours 
ennemi  de  la  véritable  eglife  , le  16  de  juillet  1 6 8o  , 
âgé  feulement  de  j 3 ans.  Sa  mort  arriva  au  parc  de 
Woodllock.  La  collcûion  de  fes  poefies  5c  de  fes  Ci- 
ty res  , a fouvent  été  imprimée.  M.  de  Sainr-Evremont 
a écrit  fa  vie  dans  une  lettre  adreffée  â la  ducheffc  de 
Mazarin  , qui  fe  trouve  à la  tête  des  œuvres  de  Wil- 
mot même , 5c  M.  Burnet  a écrit  auffi  l'hiftoire  de  fa 
vie  5c  de  fa  converfion.qui  a été  traduite  6c  imprimée 
en  françois.  * Confultcz  ces  écrits. 

WILNA , ville  capirale  de  la  Lithuanie , fituéedans 
le  palatinat  de  Wilna , au  confluent  des  rivières  de 
Wilia  ôc  de  Wilna,  à cinq  lieues  deTroki,  vers  le 
levant , 5c  environ  à 90  de  Warfovie . vers  l'orient 
feptentrional , eft  grande  Ôc  bien  peuplée  ; mais  toute 
de  bois , à la  réferve  du  palais  des  anciens  ducs  de  Li- 
thuanie. Elle  a une  bonne  citadelle , une  univerfité  5c 
un  évêché  fufiragant  de  Gnefne , ôc  le  feul  qu’il  y 
ait  en  Lithuanie.  Elle  eft  de  plus  le  fiége  d'un  palatin  , 
celui  d’un  caltellan , & enfin  celui  du  parlement  de 
toute  la  Lithuanie.  Les  Mofcovites  la  prirent  l’an  1 6 1 o 
5c  l’an  1655  ; mais  elle  a été  rendue  aux  Polonois. 

* Baudrand. 

W'ILNA  ( le  palatin.-.t  de  ) eft  une  province  de  Li- 
thuanie , qui  eft  entre  celles  de  Brcflaw  , de  Minski , 
de  Nowogrodcck  , de  Troki , la  Samogitic  ôc  la  Sémi- 
galle.  Elle  eft  divilée  en  trois  châtellenies , dont  Wil- 
na , Wilkomirz  5c  Offmiana  font  les  capirales.  * Bau- 
drand. 

WILS  (Jean  Baptifte)  chercha  THERESE ( Elie 

de  fainre  ). 

W1LS  M ACH , WILSNACH , petite  ville  du  mar- 
• qui  fat  de  Brandebourg,  ficuce  dans  la  feigneurie  de 
Pregnicz,  pics  de  l’Elbe,  environ  à deux  lieues  de 
l’endroit  ou  cette  riviere  reçoit  le  Havel.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Sufudaia  de 
Ptolémce  , que  d’autres  placent  â Stettin.  * Baudrand. 

WILSON  (Matthias)  Jéfuitc  Anglois  , chercher 
KNOT^  Edouard  ). 

WILTON  (Jean  ) dit  le  Vieux  , religieux  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  , vint  à Paris  apres  avoir  fait  fes  études, 
& fur  doékcur  ôc  profdTèur  en  théologie.  Enfuite  érnnt 
allé  à Oxford  , il  s’y  fit  admirer  par  les  leçons  qu'il  fit 
dans  les  écoles  publiques  5c  par  fes  prédications.  On 
peut  voir  par  les  livres  qu’il  a faits , combien  il  avoit 
d’érudition.  Ces  ouvrages  font , quatre  livres  fur  le 
Maître  des  Sentences  , plufieurs  fur  Ariftore  , ôcc.  11 
mourut  à Oxford  l'in  1 3 10,  fous  le  régné  d'Edouard  II. 

* Pic  feus , de  illujl.  Angl.Jcript. 
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WILTON  (Jean)  di  île  Jeune,  religieux  Angloil 
de  l’ordre  de  S.  Benoît,  vers  l'an  13 60 , 5c  fous  le  ro- 
gne d'Edouard  111 , favoit  les  belles  lettres  , étoit  phi- 
lofophe  5c  théologien  , 5c  fut  un  parfait  imitateur  de 
5.  Bernard.  Les  ouvrages  qu’il  a laifles  ne  refpirent 
que  la  piété , entr'aimes , le  livre  qu’il  a intitulé , Sti- 
mulus compjjponis  j &c.  * Pitfcus , de  iiluft.  Angl.fcript. 

WILTON  (Thomas)  Anglois, prêtre 6C  doékeur en 
droir,  étoit  lavant  dans  l'écriture  lainie  , 5c  fut  élevé 
â la  dignité  de  chancelier  ôc  de  doyen  de  l’églife  de 
S.  Paul  de  Londres.  Il  compofa  une  défenfe  du  clergé 
contre  les  Mcndians,  5c  vivoit  l'an  1 470 , fous  Edouard 
IV  , roi  d'Angleterre,  ôcc.  * Pitfeus  , de  iiluft.  Angl. 
feript. 

WILTON , bourg  d’Angleterre  avec  marché  , dan* 
la  partie  méridionale  du  comté  de  Wilt , fitué  entre 
deux  rivières  ,W  illi  & Maddcr,  capitale  autrefois  du 
comté  de  Wilt , & le  fiége  d’un  évêque.  Le  premier 
évêque  de  ce  lieu  fut  Etheïftan , inftallé  vers  l’an  906  , 
â qui  fuccédcrent  dix  évêques  de  ce  diocèfe , dont  Hcr- 
manus  fut  le  dernier,  qui  le  réfigna  pour  quelque  cha- 
grin que  lui  cauferem  les  moines  de  Malmesburi , 5c 
fut  fait  évêque  de  Sherborn  , 6c  qui  ayant  joint  ces 
deux  évêchés  en  un  , le  tranfporra  bientôt  après , favoic 
en  1506,  à Salisbuti  ÿ ce  tranfport  fit  beaucoup  de 
tort  à Wilton,  qui  depuis  ce  temps  déchut  tous  les 
jours  Cependant  il  a encore  le  droit  d’envoyer  deux 
députés  au  parlement.  C'eft  11  où  s'aflemblent  les  shé- 
rifs tous  les  mois , 5c  où  l’on  choifit  d’ordinaire  le  dé- 
puté général  de  la  province.  Ce  lieu  eft  1 72  milles 
anglois  de  Londres.  * Dici.  anglois. 

WILTSHIRE,  comté  de  Wilt,  province  d'Angle- 
terre , eft  entre  les  comtés  de  Hant , de  Baik , de  Glo- 
ccftcr , de  Sommerfet  5c  de  Dorchefter.  Elle  peut  avoir 
14,  lieues  de  long  5c  neuf  de  large.  Son  terroir  , arrofé 
par  la  riviere  d'Avon  , eft  abondant  en  routes  chofes  , 
particulièrement  en  pâturages,  qui  nouriffent  de  grands 
troupeaux  de  brebis.  Ses  lieux  principaux  font  Salis— 
bury  , capitale , W Iron  , Malmesburi , Ambresburi , 
ôcc.  * Baudrand.  Dici.  angl. 

WIMPHEL1NG1US  (Jacques)  naouir à Scheleftat, 
ville  d'Alface,  le  17  juillet  1450.  Il  commença  fes 
études  dans  fa  patrie  fous  Louis  Dringenberg,  5c  les 
continua  jufqu’l  la  more  de  fon  pere  , après  laquelle  il 
paffa  en  1464 ,1  Fribourg,  où  il  étudia  en  philofophie 
fous  Conrad  Sturrzel  5c  jean  Keifeifperg.  Au  bout  de 
quelques  années , la  pefte  ayant  difpcrfé  les  maîtres  5c 
les  difciples , U alla  a Erford , où  il  continuoic  fes  étu- 
des philofophiques , lorfque  quelques  mois  après,  un 
de  les  oncles  paternels  , age  ÔC  inhrme,  l’appella  au-’ 
près  de  lui.  Son  deflein  éroit  de  lui  conférer  quelque 
bénéfice  ; mais  le  trouvant  encore  trop  jeune , il  le 
renvoya  i Erford  avec  de  l'argent  pour  continuer  fes 
études.  Wimphelingius  tomba  malade  en  chemin,  ga- 
gna Spire  avec  peine  , y demeura  depuis  la  fin  de  l’au- 
tomne jufqu'au  milieu  de  décembre  , 5c  fe  fit  enfuite 
tranfporter  à Heidelberg  , où  il  trouva  de  plus  habiles 
médecins  qu’â  Spire , qui  lui  furent  trcs-utilcs.  Comme 
on  lui  conlcilla  alors  de  refter  â Heidelberg,  il  en  écri- 
vit à fon  oncle  qui  y confenrir , 5c  lui  envoya  l’argent 
qui  lui  étoit  néceffaire.  Wimphelingius  reçut  aans 
cette  ville  le  degré  de  maître-ès-arrs  en  1+71.  Il  fe  mit 
enfuite  à l’étude  du  droit  canonique , qu'il  quitta  par 
dégoût  au  bout  de  deux  ans  , pour  s’appliquer  à la 
théologie,  où  il  prit  le  degré  ne  bachelier  en  148  J. 
La  pefte  l’ayant  obligé  alors  de  quitter  Heidelberg , il 
rerourna  â Scheleftat , 5c  fept  mois  après , il  revint  â 
Heidelberg  où  la  maladie  avoit  celle.  Dans  cet  inter- 
valle , le  pofte  de  prédicateur  de  la  ville  de  Spire  éranc 
venu  à vaquer  , André  Brcmbach , fameux  théologien, 
voulut  le  lui  procurer,  5c  le  demanda  pour  lui  à l ‘évê- 
que. Wimphelingius  , qui  étoit  d'un  tempérament 
foible  5c  délicat , eut  de  la  peine  â l’acceprcr  ; mais  il 
s'y  détermina  enfuite  par  une  raifon  particulière  t c'«- 
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toic  celle  de  diffiper  l'opinion  que  pluftcurs  avoient 
de  l'illégitimité  de  fa  naifianec  , fondée  feulement  fut 
ce  que  les  obligations  qu’il  avoir  à fon  oncle  , le  por- 
toient  1 l’appeller  fon  pere  ; ce  qui  faifoit  dire , mais 
fans  autre  preuve  , que  cct  oncle  croit  fon  pere.  Or , 
en  acceptant  la  place  qu’on  lui  ofiroit,  & qu’on  ne  lui 
atiroïc  point  donnée , fi  cc  qu'on  penfoit  de  fa  naif- 
fance  eùr  été  vrai,  il  détuiiioit  ce  faux  bruit.  Sctant 
donc  rendu  à Spire , il  commença  à exercer  les  fonc- 
tions du  porte  dont  on  l’avoit  chargé  j mais  n'ayant 
pas  tardé  a fentir  , comme  il  l’avoit  prévu  , qu’il  étoit 
au-delfus  de  fes  forces,  il  voulut  le  quitter  ; mais  l’é- 
vêque quvl’aimoit , le  retint  fous  différens  prétextes , 
te  ramufaainfi  pendant  14  ans.  Ce  fut  verscetemps- 
11  que  Chriftopne  d’Urtenheim  étant  allé  1 Spire , inf- 
pira  i Wimphelingius  de  l’amour  pour  la  folitude , 
te  le  détermina  à fe  retirer  avec  lui  & deux  de  fes 
amis  dans  quelque  lieu  ccartc.  Wimphelingius  qui  fa- 
voit  qu'il  y avoir  prés  de  Mayence  quelques  perfonnes 
qui  vivoienr  enfemble  dans  la  retraite  , alla  les  vifiter 
pour  s’informer  de  leur  genre  de  vie,  & favoir  s’il 
lui  conviendroir.  A peine  fut-il  de  retour  de  ce  lieu, 
que  Philippe  , électeur  Palatin  , qui  vouloir  établir  à 
Heidelberg  une  chaire  d’cloquencc , de  poefie  & de 
langue  grecque  , le  choifit  pour  la  remplir.  Il  l’accepta 
volontiers , mais  dans  le  delfcin  de  l'abandonner  lorf- 
qu'Uttenheim  auroir  choifi  le  lieu  de  retraite  donr  il 
avoir  été  queftion.  En  attendant , il  enfeigna  trois  an- 
nées , expliquant  quelques  auteurs,  cmr’autres,  laint 
Jérôme.  Ce  terme  fini , Utrcnheim  l'avertit  que  tout 
étoit  prêt  pour  leur  retraite.  Sur  cette  nouvelle  il  fe 
rendit  1 Strasbourg  ; mais  pendant  qu’ils  étoient  occu- 
pés à accommoder  quelques  difficultés,  le  projet  fut 
rompu  pir  la  nomination  d'Urrenhcim  à 1’évcché  de 
Bafle  : c’ctoit  en  1502.  Wimphelingius  demeura  en- 
core quelque  temps  à Strasbourg  , d’où  il  fe  rendit  au- 
près du  nouveau  prclat  qui  le  defiroit.  II  n croit  que 
depuis  peu  à Balle,  Iorlqu’on  lui  donna  une  prébende 
à Strasbourg,  donr  il  prit  polTeffion  , mais  qu’il  garda 
peu , parceqo'il  entrevit  qu’il  auroit  quelque  procès  à 
elïuyer  ; ce  qui  ne  convenoir  ni  1 fon  caractère  ni  à fon 
goût.  Il  fe  chargea  depuis  de  l’infpe&ion  de  quelques 
jeunes  gens  , tant  1 Fribourg,  qu’à  Strasbourg  & à Hei- 
delberg. 11  étoit  dans  cette  dernière  ville,  lorfqu’il  fut 
chargé  de  la  part  de  l'empereur , d’une  affaire  qui  rétiffit 
au  gré  de  ce  prince.  Lorfqu’elle  fut  terminée  , l’évc- 
que  de  Bafie  le  rappella  auprès  de  lui,  & le  chargea  de 
la  conduite  d’un  monafière  de  filles  , qui  avoir  été  ré- 
formé par  fes  foins.  C’eft  lui-méme  qui  nous  a appris 
toutes  ces  particularités , dans  fon  apologie  qu’il  fit 
contre  ceux  qui  laccufoient  d'inconfiance & d’aimer 
à courir  te  à changer  de  lieu.  On  ne  trouve  pas  dans 
cct  écrit  le  fait  fuivanr.  Il  avoit  avancé  dans  un  de  fes 
ouvrages , que  S.  Auguftin  n'avoit  pas  été  moine  ou 
frere  mendiant.  Certains  moines  dénoncèrent  cette 
afiertion  à Rome,  comme  fi  elle  eût intérelîc  la  foi 
ou  les  mœurs  ; 5e  par  leurs  intrigues  , Wimphelingius 
fut  cité  à Rome.  Mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
citation , il  fe  contenta  d'envoyer  en  cette  ville  des 
arrefiations  de  plufieurs  chanoines  de  Strasbourg,  qui 
certifioient  de  la  pureté  de  fa  foi , 5c  d écrire  lui- meme 
une  épîrrc  en  vers  au  pape  Jules  II , qui  n'eut  pas  de 
peine  à l’abfondre  du  prétendu  crime  qu'on  lui  impu- 
toit.  La  derniere  demeure  de  notre  favanr  fur  à Sclie- 
leftar,  chez  fa  fœur,  où  il  ne  s’occupa  plus  qu’à  inf- 
truire  dans  les  lettres  fes  deux  neveux , Jacques  Spie- 
gel t & Jean  Màius.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  17 
novembre  1 ji8  , dans  la  foixanre-dix-ncuvicme  an- 
née de  fon  âge.  Beatus  Rhenanus  comnofa  pour  lui 
une  longue  épitaphe , qui  fut  gravée  fur  fon  rombeau, 
te  qu’on  peut  lire  dans  le  tome  XXXVIII  des  Mémoi- 
res du  pere  Niceron.  Voici  les  ouvrages  de  Wimphe- 
lingius I.  Adotefemia  Jacobi  Wimphelingii  : cet  ou- 
vrage ell  date  de  Heidelberg,  le  28  novembre  1491  , 
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le  meme  à Strasbourg,  1507  , 6c  encore  ailleurs  en 
1 jo8  & 1515-  Ces  éditions  font , cum  novis  quibuf- 
dam  addittonibus  per  Gallinarium  denuo  revif*  & cli- 
mat* ^ 6e  ces  additions  confident  dans  ce  qui  fuit  : 
Exempta  Æne*  Si/vii  de  litterarum  fludiis.  Ex  Ladan- 
tio  quadam  pulchcrrima.  Epiflola  Wimphelingii  refpon - 
fiva  Wolfii.  Carmen  Philomufi  de  nocle  3 vino  & muiicrc. 
MoraUtates  Wimphclingii.  Scntenti*  morales  ex  Eran- 
eifeo  Peirarcha.  Epitaphia  in  Joannem  Dalburgium  3 
epifeopum  Wormacenfem.  L'adolefcence  eft  un  recueil 
de  fort  bonnes  maximes  pour  l’éducation  6e  l'inftruc- 
tion  des  jeunes  gens.  1.  Elegamiarum  mcdulla  t ora- 
toriaque  précepte  3 in  ordinem  inventu  facilcm  , copiosè  _, 
clatè j breviterque  rcducla  _,  à Spire  , 1 508  , in- 40  : lc- 
pitre  dcdicatoire  eft  datée  de  Spire  le  12  juin  1493. 
j . De  nuncio  angelico  carmen  hcroïcum.  Ad  Philippum 
tomitem  Palatinum  hcroïcum.  Ad  Ludovicum  ejus  pii - 
mogenitum  elegia  3 1494,  in- 40.  4.  De  hy  mnorum  & 
fequemiarum  aucloribus  3 generibufque  carminum  que  in 
hymnis  inveniuntur  3 brevijfima  eruduïuncula  _,  /'n-4®. 
L epitre  dcdicatoire  efi  datée  d'Heidelberg , le  1 fep- 
rembtc  1499.  Ce  petit  ouvrage  le  trouve  auffi  avec 
le  fuivant.  5.  Hymni  de  tcmporc  & de  fondis  3 in  eam 
formam  qui  à fuis  auHonbus  feripti  funt  _,  denuo  rcdudi3 
tr  Jecundùm  legem  carminis  diligenter  emendati  atque 
interprétait-;  Argentin * , tyt  ) , in- 40.  6.  PhiUppica  3 
feu  dtalogi  fex  pro  inflituttone filiorum  Philippi  elcdoris 
Pa/atini  ; Argentin * , 1598,  /n-4®.  7.  Stylpho  Jacobi 
Wimphelingii  3 /'n-40.  C’eft  une  pièce  dramatique, 
qui  cfi  de  l'au  1470.  L'cpitre  dcdicatoire  d Eu cher 
üallinarius  eft  du  1 feptembre  1494.  8.  De  conceptu 
& triplici  Mari*  Virginia  candore  carmen  , cum  a/iis  di- 
re forum  car  minibus  3 1499  , /n-40.  ç.  Gcfonii  opéra 3 
à Spire,  1499,  in-fol.  La  préface  a été  réimprimée 
dans  l’hiftoire  du  college  de  Navarre  pat  M.  de  Lau- 
noy  , 6e  dans  l’édition  des  œuvres  de  Gerfon  par  M. 
Du  Pin.  1 o.  Ci  S Hhenum  Germania  _,  1 jo  t,  /‘n-40 , ou 
en  ■ 5*49  » "?-8  , tduore  Joanne-Michaele  Mofthe- 
rofch  , /n-40.  1 1 . Rabani  Mauri  de  laudibus  fancU  cru - 

cis  opus cum prefaùone ; t 503  ,in-Jolio.  12.  Con- 

cordia  curatorum  & fratrum  mendicantium.  Carmen 
clegiacum  dep/angens  difeordiam  & difjenfîonem  chrif- 
tianorum  cujufcumque Jlatùs3  dignitatts taut  profeffionis 3 
in- 40.  Wimphelingius  n’eft  auteur  que  de  l'cpitre  dé- 
dicatoirc  , datée  de  Strasbourg  le  13  février  >503. 
I \.  De  i ntegr ttate  libellas t /n-40,  avec  une  épure  de 
Thomas  Wolfius  , le  jeune  , du  dernier  janvier  1505, 

1 4.  Epi  tome  rerum  germanicarum  t 1 505  , /n-40 , & i 
la  fuite  de  WitUhindi  Saxonis  rerum  ab  Henrico  & Ot - 
tone  imperatonbus  gefiarum  libri  très  3 à Balle , 1532, 
in-folio  y 5e  dans  les  Scriptores  rerum  germanicarum 
Sehardii . 1 5.  Apologia  pro  rcpublka  chrijtiana  ; 1506, 
/'n-4®.  1 6.  Oratio  de  Spiritu  Janclo  3 1 507  , /'n-40.  1 7. 
Catalogua  epifeoporum  Argtntinenftum  3 1 J05  , /n-40 , 
1Ô5  1 , /'/> 4*  , 5c  en  1660  , /n-40.  1 8.  Jac.  Wimphe- 
tingii  ad  Jacob.  Spiegel  ex  forore  nepotem  expurgatio  con- 
tra detradores  ; à Vienne  en  Autriche  , 1514,  /n-40, 
avec  quelques  autres  ouvrages  de  dificrens  auteurs.  1 9. 
Ad  Julium  11.  P.  M.  qucrulofa  exeufulio  , Sec.  C’eft 
l'cpitre  en  vers  citce  plus  haut.  20.  Libellas  nobihjjimus 
Lupoldi  Bcbcnburgcnfis  de  veterum  principum  Germa  no - 
rum  fide  3 religione  , & fervore  in  Chrîjlum  3 ecclçfiam 
& facerdotes  , à Bafie , 1 497  , in-fol.  5c  depuis  dans  la 
Bibliothèque  des  pères.  1 1 . Maximiliano  jubettc3  prag- 
maticx  fandionis  medulU  excerpta  t 1 510  , in  4. 21. 
Soliloquium  pro  pace  chrijlianorum  & pro  Helvetiis  ut 
refpifcant  ; ad  honorent  regis  Romanorum  & principum3 
Sec.  in- 40.  23.  Carolus  - Magnus  Gerrnanus  , hoc  eji  3 
Germanium  à Galiia  per  interfluentem  rhenum  male  di- 
vidi  3 declarnio  , &c.  cum  notis  Barrholomui  Agrïcol*  ; 

1 6 1 , /n-40. 1 4-  De  germante*  nationis  & Imper ii  gra- 
vaminibus  contra  fedem  G curiam  romanam  tradatus  3 
Maximiliani  ctfaris  jujfu  feriptus , Sec.  avec  ta  Germa- 
nia d’Æneas  Sylvius  » dans  les  Ecrivains  de  l'hiftoiie 
d' Allemagne, 
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et  Allemagne , recueillis  par  Freher  ; & dans  les  Poli- 
lies  imperialia  de  Goldaft.  x$i  Carmins  ad  Scbajhan. 
Brandi , Joan.  Sapidum  t & Thomam  Didymum  avec 
le  livre  d’Erafme  De  duplici  verborum  ac  rerum  copia  j 
1514,  in- 40.  16.  Liber  de  viia  & moribus  epifeoporum , 
ahorumque  ptelatorum  & principum  ; 151 1 , in-+°.  1"]. 
De  laudibus  & ctremoniis  ecclcfie  Spirenfis  Carmen  } 
1564,  in- 8°.  28.  Epitome  boni principis  conditionum  ; 
1606  , 29.  Oratio y fixe  confilium  de  bello  mo- 

•vendo  contra  Turcas ; 1603,  in- 4?.  jo.  Pétri  Schotti 
Argenùnenfis  LucubratiuncuU  ; 1498,  in- 40,  avec  la 
vie  de  l'auteur.  * Voyez  le  tome  XXXVIII  des  Mé- 
ritoires du  nere  Niceron,  6c  les  auteurs  cités  par  celui-ci. 

WIMPIN  A ( Conrad  ) cherche^  WYMPNA. 

WIMPTEN  , anciennement  Cornclia  t ville  du  cer- 
cle de  Souabe  en  Allemagne , eft  fur  le  Neckre , à trois 
lieues  au-dettus  d'Hailbron.  Cette  ville  n’eft  pas  gran- 
de , mais  elle  eft  bien  peuplée,  impériale  5c  libre.  Les 
magiftrats  en  font  Proteftans.  * Mari,  diaionaire  géo- 
graphique* 

WINBURN  M1NSTER , bourg  d’Angleterre  avec 
marché,  dans  le  canton  du  comté  de  Dorfet,  qu’on 
nomme  Badburi  > fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Stou- 
re  , fur  laquelle  il  y a un  pont  de  pierre.  La  reine  Cuth- 
burga  s'étant  féparée  de  fon  fécond  mari , roi  de  Nor- 
thumbcrland , y bâtit  un  monaftère,  duquel  elle  fut 
abbefle.  11  y avoir  une  églife  confîdérable , qui  rendoic 
ce  lieu  remarquable  , 5c  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Winburn  Minfter  j car  Minfter  lignifie  une  églife . C’eft 
U où  eft  enterré  le  roi  Saxon  Etnelred , quatorzième 
monarque  d'Angleterre.  Ce  lieu  eft  à 8 x milles  anglois 
de  Londres.  * Diclion.  anglois. 

WINCHELSEI , ville  d’Angleterre , avec  un  port 
de  met , dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Sutfèx  , 
dans  la  contrée  nommée  Hafiing à deux  milles  de  la 
Rye , dans  une  entrée  de  (a  mer , cft  un  des  cinq  ports, 
5c  étoit  autrefois  une  ville  belle  5c  forte  , où  il  y avoit 
1 8 eglifes  paroiftiales  ; mais  la  mer  s’étant  retirée , 5c 
fon  port  étant  bouché,  elle  a beaucoup  déchu.  En 
1 2 yo , la  plus  grande  partie  en  fut  ruinée  par  la  mer , 
enforte  qu'il  n'y  a maintenant  flu’uneparoifie.  En  1628, 
Charles  I créa  Elisabeth  Fines , vicomtelfe  de  Maid- 
ftone , comreife  de  Winchelfei.  Son  fils  Thomas  lui 
fucccda  en  cette  dignité  en  i <5$  3 , ôc  à celui-ci  Henri  3 
fon  fils,  en  1639.  Cette  ville  eft  à 69  milles  anglois 
de  Londres.  * Diclion.  anglois. 

WINCHESTER  , fur  la  riviere  de  Iching  , en  latin 
Vintonia  , Wmtonia  6c  Venta  , ville  d’Angleterre , 
avec  évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Cet  évêché  jouit 
de  plusieurs  privilèges,  qu'on  trouvera  détaillés  au  ti- 
tre ANGLETERRE. 

Conciles  de  JVinchester. 

Les  prélats  d’Angleterre  célébrèrent  l'an  855,  un 
concile  national  â Winchefter,  oh  les  provinces  du 
pays  fe  Trouvèrent  autti.  On  y fit  diverfes  ordonnances, 
comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Malmesburi , 
de  Matthieu  de  Weflminjler  _,  &c.  Les  memes  auteurs 
arlent  d’un  autre  corvile  tenu  dans  cetre  ville  par 
. Dunftan  de  Cantorberi  3 l’an  975.  On  en  célébra  un 
autre  le  jour  de  Noël  de  l’an  1021,  fous  le  régné  de 
Canur.  Forgand , intrus  fur  le  fiége  de  Cantorberi , en 
fut  chalfé  dans  un  concile  tenu  par  le  légat  apoftoli- 
que , l’an  1 076.  On  en  met  un  autre  l’an  1075 , mais 
tous  les  hiftoriens  n’en  font  pas  d'accord.  Thibauld  de 
Cantorberi  célébra  l’an  1 1 19,  un  concile  contre  Etienne, 
roi  d'Angleterre  , ufutpateur  des  biens  eccléfiaftiques. 
On  en  tint  un  autre  l’an  1142,  auquel  Henri  de  JVin- 
chefter  prèfida. 

WINDESOR  ou  DE  WINDESORA  (Roger)  reli- 
gieux Anglois  de  l'ordre  de  S.  Benoît , chantre  de  l’ab- 
baye de  S.  Alban  , vivoit  vers  l'an  123  5.  Le  roi  Henri 
lll  le  fit  fon  hiftoriographe  , fuivant  la  coutume  an- 
cienne des  rois  d'Angletcr sfe , qui  choifilloicnt  tou- 
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jours  queiqu  un  des  religieux  de  cette  abbaye  pour 
écrire  leur  hiftoirc.  Windefor  a compofé  des  chroni- 
ques d’Angleterre  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift 
jufqu’à  l’an  1235.  * Pitfcus , de  illufl.  Anal,  feript. 

W1NDISCH-MARC,  ou  WIND1SCH-LAND, 
c’eft-â-dire , la  marche  des  Windes , contrée  des  états 
d'Autriche.  C’eft  la  partie  orientale  de  la  Carniole  , 
& elle  confine  vers  le  fud  avec  la  Morlachie  3 vers  le 
levant  avec  la  Croatie  j 6c  vers  le  nord  avec  le  comté 
de  Cillei , dont  la  Save  la  fépate.  Metling  capitale , 5c 
Rudolfverd  en  font  les  lieux  principaux.  "Baudrand. 

WINDOVER  (Roger)  hiftorien  Anglois.  qui  are- 
chorché  tout  ce  qui  s eu  pallé  de  plus  remarquable  en 
fon  temps , a compofé  d'autres  ouvrages,  6c  vivoit  fous 
le  régné  de  Jean  , roi  d'Angleterre,  vers  l’an  1217.  * 
Pi  t feu  s,  de  iituft.  Angl.  feript. 

WINDSOR,  ville  capitale  du  comté  de  Barck  en 
Angleterre , eft  renommée  pour  la  fuperbe  maifon 
que  la  tradition  du  vulgaire  porte  y avoir  été  bâtie 
par  le  roi  Artus.  Ce  palais  eft  fitué  fur  la  Tamife  ; 
le  château , qui  eft  grand  S 1 magnifique , eft  fortifié 
de  bons  folles  & de  tours  de  pierres  de  taille  , 6c  a 
un  arcenal  fourni  de  toutes  fortes  d'armes.  C'eft  un 
endroit  oh  les  rois  d’Angleterre  fe  tiennent  fouvenc 
comme  en  un  lieu  de  retraite  3 6c  ce  fut  où  Edouard 
III  inftirua  l’ordre  de  la  Jarreticre.  Le  pays  d’alen- 
tour eft  rrcs-beau  pour  la  chatte,  5c  n'eft  éloigné  de 
Londres  que  de  20  milles.  * Cambden. 

W1NEDEN  , VINENDA,  ou  WINADA  , ville 
d’Allemagne  dans  la  Souabe  , au  duché  de  Wirrem- 
berg,  fur  une  petite  riviere  qai  fc  jette  dans  la  Muhrr. 
Cette  petite  ville  , qui  a un  château  fortifié,  appar- 
tient au  grand-maître  de  l’ordreTeutonique.  * La  Mar- 
tiniere , did.géogr. 

WlNFRIDE , cherchei  BONIFACE  ( Saint)  arche- 
vêque  de  Mayence. 

W1N1FR1DE  ( Sainte)  croit, dit  l’auteur  de  fa  vie, 
d’une  famille  très- confédérée  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles.  Dès  qu’elle  fut  en  âge  nubile , fesparens  vou- 
lurent la  marier  : mais  cette  jeune  fille , qui  avoit  été 
touchée  des  exhortations  de  S.  Beuno  fon  oncle,  leur 
déclara  quelle  vouloir  demeurer  vierge  5c  Ce  confa- 
crer  â Jefus-Chrift.  Cependant  Cradocns,  fils  du  roi 
Alin , épris  de  fa  beauté , en  devint  éperdument  amou- 
reux. Un  dimanche  il  alla  chez  elle , pendant  que  fon 
pcrc  6c  fa  mereétoienr  à l'églife  3 il  lui  déclara  la  pattton 
violente  qu’il  avoit  pour  elle , 6c  l’attiira  que  fi  élit 
vouloir  y répondre  , il  la  rendroit  bientôt  heureufe. 
Winifride  effrayée  d'une  telle  propofition  , ne  fut  pas 
long-temps  embarattee  : Permette^-moi  , lui  dit-elle 
avec  adrette , de  pajfer  dans  une  autre  chambre  , pouf 
m’ajufier  d'une  maniéré  plus  digne  de  vous  recevoir . 
Dès  quelle  y fut , elle  fe  déroba  par  une  fauttè  porte , 
pour  aller  chercher  dans  l'cglife , qui  étoit  au  pied  de 
la  colline , un  afyle  contre  les  pourfuites  de  Crado- 
cus.  Le  prince  s'appercevant  bientôt  que  Winifrid* 
l’avoir  trompé , forcit  tout  furieux  de  la  maifon  , la 
trouva,  lapourfuivir  fur  le  penchant  de  la  colline, 
6c  lui  propofa  de  fatisfaire  fa  paffion  ; fon  amouc 
augmentant  fa  fureur  , il  lui  coupa  la  cêre  d’un  féal 
coup.  Quelle  fur  l’horreur  de  tout  le  peuple  attemblé 
pour  afiifter  aux  faims  myftères,  quand  on  vit  cette 
tête  fanglanre  rouler  de  dettus  la  colline  jufques  dans 
l’églife  , 6c  Cradocus  ettùyer  fon  épée  fur  l’herbe , 
comme  s’il  eût  voulu  fc  glorifier  d'une  aékion  fï  abomi- 
nable! S.  Beuno  qui  alloic  offrir  le  facrifice , quitta 
l’autel  par  une  inspiration  divine  3 il  prit  la  tète  en-' 
tre  fes  mains , monta  hardiment  vers  le  barbare  Cra- 
docus , lui  reprocha  l’énormité  de  fon  crime  , 6c  pria 
Dieu  de  le  punir  de  cct  atrentar  facrilége.  A peine  le 
faint  eur-il  fini  fa  priere  , que  ce  malheureux  romba 
mon  â fes  pieds , 6c  prefque  en  meme  temps  fon 
corps  difprut.  S.  Beuno  joignit  enfuire  la  têre  de  Wi- 
nifride  au  refte  du  corps.  Après  avoir  couvert  le  tout 
TomcI.  Lllll 
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de  Ton  manteau  , & avoir  exhorte  le  père  & la  mere 
de  cette  illufire  vierge  à fufpcndre  leur  douleur , il 
célébra  la  méfie.  Dès  qu'elle  fut  finie , il  fit  une  priete 
fervente  à Jefus-Chriit  pour  lui  demander  de  rendre 
fa  vie  à cette  chatte  vierge , qui  l'avoir  confâctce  à 
Ton  fer  vice  ; aufiîtôr  que  les  fidèles  , donc  les  yeux 
étoient  baignes  de  larmes , eurent  répondu  Amen , Wi- 
nifride  fe  releva  avec  toute  fa  vigueur.  11  lui  refia  feu- 
lement un  cercle  blanc  au  tour  du  col,  de  la  largeur  d'un 
fil.  De-Ü  vient  fon  nom  ; cari  celui  de  Brewa  qu’elle 
porroic  auparavant , on  ajouta  wen  , qui  en  vieux  gau- 
lois fignihe  blanc  , d’où  l’on  fit  depuis,  par  différentes 
corruptions , JVinifride.  De  l'endroit  que  la  tête  de  la 
lainte  avoit  touché  en  tombant,  il  forcit  une  fource 
d'eau  claire.  Cette  fontaine  efi  devenue  très-fameufe 
par  les  miracles  qui  s’y  font  faits  depuis  ce  temps-là. 
C'eft  à caufe  de  cela  qu'elle  efi  appellce  Holywell,  ou 
la  Sainte  Fontaine.  * V oye\  la  vie  oc  fainte  Winifride  , 
qu’un  Jéfuite  a publiée  en  anglois  en  1 6 j 5 , 6c  qui  a 
cré  traduite  en  latin  en  171a.  M.  l'évêque  de  S.  Afaph 
a réfuté  toute  cette  fable. 

W1NSHE1M,  villedu  cercle  deFranconieen  Alle- 
magne , efi  petite  , mais  impériale  , & libre , & fituce 
dans  le  marquifat  d’Onfpach  , fur  la  riviere  d’Aifch  , 

1 dix  lieues  de  la  ville  de  Nuremberg  vers  le  couchant. 

♦ Mati , diüion. 

W1NTERBURN  ( Gautier  de  ) cardinal , croit  An- 
glois , de  natif  de  Salisburi.  Dès  fa  plus  rendre  jeu- 
ne  lie , il  fit  fon  plaifir  de  la  poclic  & des  belles  lettres; 
mais  étant  depuis  entré  dans  l'ordre  de  S.  Dominique , 
il  changea  d'inclination  , & fe  confiera  uniquement 
A l'crudc  de  la  théologie , où  il  fe  rendit  très-habile.  Il 
acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  ordre , fut 
provincial  d’Angleterre  vers  l’an  1 190,  & mérita  l’ef- 
rime  du  roi  Edouard  I , qui  le  choifit  pour  fon  con- 
felfeur.  Le  pape  Benoit  XI , qui  avoit  été  générai  de 
l'otdre,  connoiflanc  fon  mérite , 6c  voulant  fe  fervic 
de  lui , le  promut  au  cardinalat  aux  quatre-temps  du 
carême  de  l'an  1 ; nuis  le  roi , à qui  ce  cardinal 

étoit  nécclTairc  , le  retint,  jufqu'à  ce  qu’ayant  appris 
la  mort  de  Benoit , il  lui  permit  d’aller  en  Italie  , pour 
ne  pas  mécontenter  celui  que  le  facré  college  éleve- 
roit  à la  papauté.  On  apprend  ces  particularités  de  la 
lettre  qu’il  lui  donna  pour  le  nouveau  pape  , dont  il  * 
laiiTt  le  nom  en  blanc , laquelle  efi  imprimée  dans 
les  confirmions  du  royaume  d'Angleterre,  page  1 04,6. 
Cependant  le  cardinal  n’arriva  à Pcroufe  que  trop  à 
temps  pour  lelcélion  d’un  pape  , qui  ne  fe  fit  que  le 
5 juin  de  l'année  fuivanre.  Scrant  misenfuire  en  che- 
min pour  fe  rendre  auprès  de  Clément  V,  qui  devoir 
être  couronné  à Lyon  , il  tomba  malade  à Gènes,  & 
y mourut  le  feptembre  1 j o 5 , ayant  reçu  le  cha- 
peau & l’anneau  des  cardinaux  , mais  n’ayant  poinr 
encore  de  titre.  Son  corps  fut  depuis  porté  à Londres. 
.Wading  dit  que  ce  cardinal  6c  le  cardinal  Thomas  de 
Jorz  furent  cnfcmblc  commi  fiai  res  nommes  par  Clé- 
ment V , dans  l'affaire  de  Pierre- Jean  Olive;  mais 
Thomas  de  Jorz  n’étoit  pas  encore  cardinal,  quand 
Wwterburn  mourut.  Aucun  de  fes  ouvrages  n’efi  ve- 
nu jufq'i’à  nous.  * Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prad.  t.  II. 

WlNTERTHUR , petite  ville  de  Suilte  , efi  dans 
le  canton  de  Zurich  , à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  , vers  le  nord.  * Mati , diction. 

WIN  TFELD , c‘cft-i-dire , U camp  de  la  Victoire  , 
lieu  enue  Padcrborn,  Dethmold  6c  Hornc  , dans  la 
Weftphalie  en  Allemagne,  efi  celui  où  Varus  général 
d'une  armée  romaine , fur  défait  par  Arminius , fous 
l’empire  d’Auguftc.  Il  y a deux  petites  rivières,  nom- 
mées Rodembeck  , 6c  Knockenbek  , c’efi-â-dire , riviere 
rouge  , & riviere  d’os,  pareeque  l’une  eut  fes  eaux 
rougics  du  f»ng  de  ceux  qui  furent  tués  dans  la  batail- 
le, 6c  l'autre  fut  remplie  de  leurs  olTemens.  * Monu- 
ments P aderbomenfia  , imprimés  l'an  167a. 

JFION  ( Arnoul } religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , , 
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né  à Douai  le  1 J mai  de  l’an  r j 54 , prit  l’habit  de  re- 
ligieux dans  l’abbaye  d'Ardembourg  , au  dioccfe  de 
Bruges  ; 6c  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  religion, 
il  fc  retira  en  Italie,  ou  il  hit  reçu  parmi  les  mor- 
nes Bcnédi&ins  du  Monr-Caflin  , l’an  1 595.  Il  publia 
à Venife  fon  ouvrage  intitulé  L.gnum  vite  , omamen- 
tum  & decus  eccleft s.  Cet  ouvrage  divifé  en  cinq  livres, 
contient  Icloge  des  hommes  îllufires  de  fon  ordre. 
On  a encore  de  lui  la  vie  de  S.  Gérard , apôcrc  des 
Hongrois , avec  des  notes  curieufcs.  Dans  fon  traité , 
De  antiquijjima  & illujlrijfuna Jamilia  Romana  Anicia 
il  prétend  que  S.  Benoit  étoit  de  cette  famille,  & que  la 
maifon  d’Autriche  cireaufii  Ion  origine  des  mêmes  Ani* 
ciens.  Ceux  qui  aiment  i donner  dans  les  fables , trou- 
veront là  de  quoi  s’exercer.  Arnoul  Wion  moutut  fort 
âgé  ; mais  nous  ignorons  en  quelle  année.  * Raronius, 
in  mari,  ad  14  fept.  Le  Mire,  de  feript.  XVI.  fie.  Va- 
lero André  , bibiioih.  Beig.  Labbe  , biblioth . &c. 

WIREKER(  Nocl)  Anglois  , religieux  de  l’ordre 
de  S.  Benoit,  au  commencement  du  XIII  fiécle,  6c 
vers  l’an  1 110.  Léland  6c  Pitféus  lui  donnent  l'éloge 
d'avoir  été  illufire  par  fit  pieté  5c  par  fa  fcicnce , de 
bon  jugement , folide  théologien , fubtil  philofophc , 
orateur  cloquent , 6c  pocce  ingénieux  : ce  qu'il  faut 
entendre , félon  le  temps  où  il  vivoit.  11  écrivit  divers 
ouvrages , dont  ils  font  mention  , comme  , Spéculum 
Jlultorum  ; Deabufu  rerum  ecciefî*  , &c.  * Arnoul  Wion, 
de  ligno  vit e.  Picfcus , de  illuflr.  AngU  feript. 

W 1RICH , comte  de  Walkenftein  , défendit  l’an 
1 $98  , le  château  de  Brock  , fur  la  rivière  de  Rure  , 
dans  le  comté  de  la  Marck  , contre  les  Efpagnols  qui 
ievouloient  piller,  quoiqu'il  fût  dans  les  terres  de 
l’empire,  6c  que  Mendoze  lui  cûr  donné  un  fauve- 
garde.  Il  fut  enfin  aflafliné  en  trahifon  par  les  meme» 
Efpagnols.  * Ev  Rcidanus  , in  annal. 

W1RSWORTH , bourg , grand  , beau  &:  bien  peu- 
ple, dans  le  comté  de  Derbi.  11  y a une  belle  cghfe  , 
un  college , un  hôpital , & un  grand  marche  tous  les 
mardis,  6c  le  plus  grand  marché  d’Angleterre,  6c  le 
plus  fréquente  pour  le  plomb.  Il  efi  à 107  milles  an- 
glois de  Londres. 

W1RTEMBERG,  ancien  château  & duché  d'Al- 
lemagne en  Souabe , près  d'Efiingen.  Le  duc  efi  fou- 
verain  de  ce  pays , qui  efi  rrcs-confidérable  6c  tres- 
ferrile,&  entre  la  Forêt-Noire  , le  Palatinac  du  Rhin, 
6c  le  marquifat  de  Badcn.  Son  terroir  efi  arrofé  du 
fleuve  Nckre,  qui  lui  donne  d'excellens  pâturages  :il 
produit  beaucoup  de  fruits  en  quelques  lieux  ; mais 
en  d'autres  il  efi  pierreux  & plein  de  fable,  & ne 
.porte  point  de  vignes.  Ses  fleuves  6c  fes  lacs  font  fort 
poilîôneux.  Il  y a en  ce  pays  grand  nombre  de  villes  6c 
châteaux  , outre  une  infinité  de  villages,  defquels  Stuc- 
gard  efi  la  capitale  , 6c  le  féjour  des  ducs  ; 6c  beaucoup 
d'autres  bonnes  places.  La  ville  de  Wirccmberg  a don- 
né fon  nom  à ce  duché,  où  il  fe  trouve  quelques  mi- 
nières d’argent,  de  fer  6c  d'airain.  L’empereur  Maximi- 
lien 1 honora  cette  province  du  titre  de  duché  l’an 
1 495.  Le  duc  fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  la  ville 
de  Stuigard  , où  il  y a un  btl  arcenal.  On  y voit  aullî 
une  orangerie  dont  les  arbres , quoiqu'en  pleine  terre  , 
fe  confervent  en  hyver  comme  en  été , par  le  moyen 
d’un  toit  6c  d'une  doifoni  codifie,  dans  laquelle  on 
allume  en  hyver  pluficurs  fourneaux  pour  échauffer 
l'air.  Le  duc  de  Wirremberg  a la  charge  de  grand  vé- 
neur  de  l'empire , 6c  porte  la  cornette  impériale.  11  efi 
prince  fouverain  dans  fon  pays  , & y exerce  la  juftice 
fans  appel  pour  le  criminel  ; mais  pour  le  civil,  on 
peut  appeller  à la  chambre  impériale  de  Wctzlar.  Il  efi 
vrai  qu'il  ne  peur  faire  aucunes  loix  , ni  impofer  aucu- 
nes tailles  fur  fon  duché;f;ns  le  confcnrementdes  èrats 
du  pays,  qui  lui  accordent  ordinairement  ce  qu’il 
demande , lorfque  cela  ne  tend  pas  à la  Jiminnrion 
de  leurs  privilèges.  Le  duc  jouit  encore  de  l’abbaye 
. de  Maulbrun , 6c  de  quantité  d'autres  biens  d eglife , 
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dont  il  emploie  les  revenus  à l'entretien  de  l'univer- 
fité  de  Tubinge,  des  hôpitaux  & des  tmmflres  pro- 
teftans.  La  mai  Ton  d'Autriche  prend  le  nom  5:  les  ar- 
mes de  Wirtemberg  dans  fes  titres  ; 8c  cela  vient  do 
ce  que  ce  duché  ayant  été  confifquéau  profit  de  Ferdi- 
nand I , frere  de  Charles-Quint  , fur  rendu  au  prince 
«1e  Wurtemberg  , à condition  de  le  tenir  comme  rele- 
vant de  la  maifon  d'Autriche.  Cette  fujétion  féodale 
fut  éteinte  l’an  1599,  fous  Frédéric  duc  de  Wirtem- 
berg , à la  charge  feulement  que  faute  d'hoirs  mâ- 
les , le  duché  feroit  dévolu  à la  maifon  d'Autriche.  11 
y a dans  cette  principauté  beaucoup  de  bonnes  places  ; 
8c  le  duc  peut  mettre  en  peu  de  jours  plufieurs  trou- 
pes fut  pied  pour  fadéfenfe  ou  pour  fecourir  fes  amis. 
Généalogie  des  dvcs  de  Wirtemserg. 

Quoique  Crufius , Spenerus , Ritrershufius , & Im- 
hof  aient  donné  la  généalogie  de  la  maifon  de  Wir- 
temberg , depuis  Conrad  , qui  fut  en  grande  eftime 
à la  cour  de  l'empereur  Henri  IV,  de  qui  il  reçut  le 
comté  de  Wirtemberg , en  reconnoilîance  des  fervi 
ces  qu’il  avoir  rendus  à ce  prince , contre  Rodolphe  de 
Souabe,  fon  concurrent  à l'empire , nous  ne  rappor- 
terons pour  tant  la  dcfccndance  de  ces  princes , que 
depuis  Evirard  IV , qui  fait  le  XI  dégrc  de  filiation 
depuis  Conrad  , menùoné ci-dcf'us. 

Al.  Everard  , furnoramé  le  Débonaire  , comte  de 
Wirtemberg , mort  le  1 6 mai  1417  ,‘ÿvoit  époufé , 1 °. 
l'an  1 j 80 , Antoinette  9 fille  de  Barnabe  Vifconti  de 
Milan  , ôc  veuve  de  Frédéric  II , roi  de  Sicile , morte 
l’an  1405-  : z°.  Beatrix  , ou  félon  d’autres  , Judith  , 
fille  ôc  héritière  de  Frédéric  IV  , duc  de  Teck  : j‘\  Eli- 
sabeth 3 fille  de  Jean  11 , burgrave  de  Nuremberg. 
Du  premier  lit  Tortirent , Ulric  8c  Louis  morts  jeu- 
nes. Du  fécond  vinrent , Everard  V , qui  fuit  ; 8c 
Elisabeth  alliée,  1 ®.  â Jean  , comte  de  Wcidemberg  : 
a°.  à Albert  t furnommé  te  Pieux  , -duc  de  Bavière. 

XII.  Everard  V , dit  le  Jeune  , comte  de  Wirtem- 
berg , avoir  ordinairement  â fa  cour  fix  princes  , huit 
comtes , cinq  barons , 8t  foixante  8c  dix  gentilhnmmcs. 
11  étoit  né  Icaj  août  13  88,  le  meme  jour  qu 'Ulric 
VI  fon  aïeul  avoit  été  tué  au  combat  de  Weil , 8c 
mourut  le  a juillet  1419.  Il  avoit  époufé  l’an  1)97, 
Henriette  , fille  de  Henri  de  Montfaucon  & de  Monr- 
belliard,  feigneur  d’Orbes , tué  â la  bataille  de  Ni 
copolis  l’an  1 395 , & de  Marte  de  Châtillon  , ôc  hé- 
ritière de  fon  aïeul  Etienne  de  Montfaucon,  dernier 
comte  de  Montbelliard , mono  le  13  février  1444, 
dont  il  eut  Louis  II , qoi  fuit  ; Ulric  , menùoné  après 
fon  frere  ; &c  Anne  mariée  l’an  1454 , à Philippe 
dernier  comrc  deCatzencilcbogen , morte  le  16  avril 
de  l’an  1471. 

XIII.  Louis , II  du  nom , comte  de  Wirtemberg  8c 
de  Montbelliard  , fut  le  premier  qui  fit  battre  mon- 
noye.  11  acheta  du  comte  de  Helfenfiein  , l'an  1447 
les  feigneuries  8c  châteaux  de  Gerhaufcn , Ruck  , 
Blauveftein , 8c  Bîaburen  , pour  40000  écus  d’or , Ôc 
mourut  le  9 octobre  1450  , ayant  eu  de  fon  époufé 
Mathilde  , fille  de  Louis  furnommé  le  Débonaire  t 
éleûeur  Palatin , laquelle  fe  remaria  avec  Albert , frere 
de  l’empereur  Frédéric  III,  Louis  III , né  l’an  1439  , 
mort  l’an  1457  \ Everard  VJ , qui  luit  ; Elisabeth  , 
mariée  t°.  l'an  1470,  à Jean  , comte  de  Nalîau-Sar- 
bruck  : i°.  l’an  1^.74 , à Henri  t comte  de  Stolberg  ; 
8c  Mathilde  , qui  epoufa  l’an  1451,  Louis  landgrave 
de  Hefie , morte  l'an  1495. 

XIV.  Everard  VI , furnommé  le  Barbu  , né  le  1 
décembre  1445,  fut  un  prince  très-fage,  qui  gagna 
les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Maximilien  I , qui 
le  créa  duc  de  Wirtemberg  & de  Teck,  8c  lui  don- 
na le  collier  de  la  coifon  d’or  l’an  1495.  Il  fonda  l’u- 
niverfité  de  Tubinge  l’an  1481 , 8c  mourut  le  aj 
février  1 496 , n’ayant  eu  de  Barbe  de  Gonzague , fille 
de  Louis  3 marquis  de  Mantcwe  , que  deux  enf^ns 
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morts  au  berceau.  Il  avoit  un  bâtard Louis  jftigneur 
de  Greffa/ifitin  t qui  mourut  /‘an  149  J. 

Xlil.  Ulric  VII  , dit  le  Bien-aimé „ fécond  fila 
d'EvERARD  V,  avoit  Stmgard  pour  fon  partage.  11 
l'embellit  8c  la  fortifia  ; & le  fit  un  nom  dans  les  gucr* 
res  qti  il  foutint  contre  les  villes  de  Souabe , 8c  con- 
tre frédcric  le  Victorieux  t clcûeur  Palatin  ,8c  mou- 
rut l'an  1480,  ayant  époufé,  1*. l'an  1 440 , Margue- 
rite j fille  à! Adolphe  I , duc  de  Clèves  , morte  en 
144}  : 1®.  l'an  1445- , Elisabeth  ,fi\\c  de  Henri  t fui- 
nommé  le  Riche t duc  de  Bavière,  morte  l’an  1431 : 3". 
Marguerite  t fille  d’Amedéc  VII,  duc  de  Savoye , 8c 
veuve  de  Louis  > électeur  Palatin  , morte  aulli  l'an 
1480.  Du  premier  lit  il  eut  Catherine  rcligieufc  à 
Lauficn , morte  l’an  1497;  du  fécond,  Evirard 
VII,  qui  fuir  3 Henri  , menùoné  après  fan  frere  ; 8c 
Marguerite  , chanoinclTc  à Licli.uu  , mariée  à Philip- 
pe, comte  d Epftein  ôc  de  Konigficin.  Du  rroifiéine 
lie  il  eut  FJt\abeth , mariée  l’an  1 467  à Frédéric  3 comte 
de  Henneberg  , motte  l’an  15013  Hélène  t alliée  l'an 
1 476 , à Cratonfi ointe  de  Hohenloc,  morte  l’an  1 5 otf  j 
& Philippine  j qui  epoufa  en  1470  , Jacques  t comte 
de  Home  , mort*  l'an  1479. 

XIV.  Everard,  Vil  du  nom,  duc  de  Wirtemberg, 
né  l’an  1 447  , fuccéda  à Everard  VI , fon  coufin  ger- 
main ; mais  il  fut  chaflé  du  Wirtemberg  par  l’empe- 
reur Maximilien  1 , l’an  1498  , 8c  mourut  à Heidel- 
berg , l'an  1 504  , f-»ns  enfans  d'Elisabeth  fille  d'Al- 
bert , éleékeur  de  Biandebourg , qu’ii  avoit  époufée  le 
3 juin  146^,  & qui  mourut  en  1514. 

XIV.  Henri  , duc  de  Wirtemberg , quitra  la  coad- 
jutorcrie  de  Mayence  pour  fc  marier.  11  fuccéda  à fon 
frere,  8c  mourut  l'an  1 519.  Sa  première  femme  fut 
Elisabeth  fille  de  Simon  t comte  de  Bifcch  : la  fécon- 
dé , Eve  ou  Barbe  t fille  de  Jean  t comte  de  Salme. 
Il  eut  de  la  première  Ulric  qui  fuit  ; de  la  fécondé  , 
U eut  Georges  , qui  continua  la  pojlérité ; 6c  Marie  3 
alliée  l’an  1 5 1 4 , à Henri  y dit  le  Jeune  3 duc  de  firunf- 
wick  8c  de  Lunebourg,  moue  le  28  décembre  1541. 

XV.  Ulric  , VIII  du  nom  , duc  de  Wirtemberg  , 
né  le  8 févriôc  1487,  fut  émancipé  à l'âge  de  16 
ans  pat  l'empereur  Maximilien  , par  ordre  duquel  il 
prit  les  armes  dans  la  guerre  de  Bavière  contre  l’élec- 
teur Palatin  , 8c  s'empara  du  comté  de  Louvenficin 
8c  de  plufieurs  autres  lieux.  Il  lui  refia  par  le  rrairé  de 
paix  , Weinsberg,  Maulbrun , Ncuftadt , Meckmulen, 
8c  les  feigneuries  de  Hellcfiein  ôc  de  Hcindenheim. 
Il  refiitua  le  comté  de  Louvenftein , ï condition  qu’il 
releveroit  du  duché  de  Wirtemberg.  Il  acheta  encore 
plufieurs  droits  fur  la  fuccefiion  de  Ncufchârel , 8c  il 
acquit  d’autre  côté  le  château  de  Hoentwiel , 8c  par-li 
agrandit  de  beaucoup  fes  états.  Mais  peu  après  il  fuc- 
comba  dans  la  guerre  qu’il  fufeira  au  cercle  de  Soua- 
be, & fe  vit  chaflé  de  fes  terres,  qui  furent  vendues 
l’an  1510,  pour  les  frais  de  la  guerre  i Ferdinand 
d’Autriche,  fiere  de  l’empereur  Charles-Quint.  line 
lui  refia  que  Montbelliard.  Mais  ayant  pris  fon  temps 
que  Ferdinand  étoit  occupe  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  , il  reprit  les  armes  j ôc  fecouru  par  Philippe  , 
landgrave  de  Hefie , après  avoir  remporté  une  viÀoire 
â Laufien  l'an  1 5 34 , il  fur  rétabli  dans  fej  états  , aux 
conditions  de  relever  à l’avenir  de  la  maifon  d’Autri- 
che. Ce  fut  lui  qui  introduifit  dans  fon  pays  la  con- 
fefiîon  d'Augsbourg.  Il  s’engagea  aufii  dans  la  confédé- 
ration de  Smalcalde , ce  qui  penfa  le  rejetter  dans  fon 
premier  état  3 mais  par  fes  foiimifiions  il  arrèra  le  ref- 
fencimenr  de  l’empereur.  L’archiduc  Ferdinand  lui 
intenta  pourtant  un  procès, pour  avoir  violé  les  articles 
du  premier  traité.  Il  mourut  le  6 novembre  1550, 
avant  la  décifion  de  cette  affaire , ayant  eu  de  Sabine 
fille  d'Albert  IV  , dac  de  Bavière  , Christophe  , 
qui  fuit  ; ÔC  Anne  , née  l’an  1513,  morte  fans  allianc* 
en  1 cto. 

XVI.  Christophe  , dit  le  Pacifique  3 duc  de  Wix- 
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cemberg,  naquit  le  12  mai  i j ij.  Après  avoir  etc  af- 
üege  & fait  pnfonnicr  dans  le  château  de  Tubinge  , 
on  l'éleva  fans  aucun  éclat  pendant  l'exil  de  fon  père  > 
mus  quand  il  fut  parvenu  à la  régence  , il  fe  rendu 
cclcbre  dans  fon  parti , fie  fuc  un  des  plus  ardens  à 
foucenir  la  confedion  d’Augsbourg.  11  envoya  des  pre- 
miers fes  ambaffadeurs  au  concile  de  Trente  l’an 
i ; 5 1 , & agir  forcement  dans  la  dicte  des  Procellans 
afïerablés  à Naumbourg  l’an  i 561 , pour  y faire  rece- 
voir par  tous  les  princes  Proteftans  cette  confelïïon 
dAugsbourg.Navoirfair  compiler  fie  publier  l'an  i 5 Jf,’1 
Je  droit  écrit  qui  s’obferve  au  pays  de  Wirremberg.  11 
mouruc  le  28  décembre  i 563  .ayant  eu  d 'Anne  y hile 
de  Georges  y marquis  de  Brandebourg,  qu’il  epoufa 
l’an  t 544 , fie  qui  mourut  le  20  mars  1589,  Evcrard y 
né  l’an  1545,  mort  l’an  1568;  Louis , qui  fuit  ; Hed- 
wige  j nce  l’an  1547,  mariée  le  1 1 mai  1 56  3 , à Louis, 
landgrave  de  HefTe,  morte  le  4 mars  1 390  ; Elisabeth, 
née  en  1548,  alliée , i“.  le  1 juin  1 5 6 j , â Gcorgcs- 
Emejl , prince  de  Henneberg  : 20.  en  1 5 86  , à Georges- 
Guflavc  , comte  Palatin,  morte  l'an  ijjx  ; Sabine, 
née  l’an  1 549  , mariée  le  1 1 février  1 j66,  à Guillau- 
me landgrave  de  HclTc , morte  le  16  août  1 582  3 Emi- 
lie j nce  en  1 5 50 , mariée  le  2 6 mai  1 578 , 1 Richard , 
comte  Palatin  , morte  le  2 5 mai  1 589  3 Lconorc  , née 
l'an  1 J J 1 , mariée , i°.  le  8 janvier  1 571  , à Joachim- 
Erncjl  j prince  d'Anhalc  : 2°.  en  1 5 89  , à Georges  land- 
grave de  Helfe  , morte  l’an  1618  3 Dorothée- Marie  , 
nce  l'an  1 5 59 , qui  époufa  en  novembre  1 $81 , O thon- 
Henri,  comte  palatin  de  Sulzbach.fie  mourut  l’an  1 6393 
Anne-Marte y née  en  1 <61 , mariée,  i°.  le  10  feptem- 
bre  1 j 82,  â Jean  - Georges  duc  de  Lignits:  20.  en 
I594,  à Frédéric  , aullî  duc  de  Lignits,  morte  l’an 
1 6 1 7 j Sophie , née  l’an  1563,  mariée  le  j mai  1 5 8 3 , 
à Frédéric-  Guillaume  , duc  de  Saxe-Weimar  , morte  le 
2 1 juillet  1 509  j fie  deux  fils  mpres  au  berceau. 

XVII.  Louis , duc  de  Wirremberg  , furnommé  le 
Débonairç  , né  le  ; janvier  1554,  lit  biuir  un  magni- 
fique college  â Tubinge,  fie  mourut  le  8 août  1 5 5>J;»  j 
fans  avoir  eu  d’enfans,  ni  de  Dorothée-Urfulc  , fille  . 
de  Charles  , marquis  de  Bade  , qu'il  époufa  le  7 no-  ' 
vembre  1 575  , fie  qui  mourut  l’an  1 583  , ni  de  la  fé- 
condé femme  Urfule  , fille  de  Georges-Jean  , comte  j 
palatin  , qu'il  époufa  l'an  1585  , fie  qui  mourut  l'an  j 
1636.  Sa  fuccelüon  palfa  à fon  coufin  Frédéric  , de  la  : 
branche  de  Montbeiliard. 

XV.  Georges  de  Wirremberg,  fils  du  duc  Henri 
fie  d'Eve  de  -Salme  fa  fécondé  femme,  né  le  4 lévrier 
149S  , fut  feigneurde  Richewilier  j puis  le  duc  Cftrif- 
tophe  lui  donna  la  principauté  de  Montbeiliard.  II 
mourut  le  I J juillet  iyy8  , & I ailla  veuve  Barbe  de 
Herte , fille  du  landgrave  Frédéric  , qu’il  avoir  époufee 
le  14  feptembre  tfyy.fi e qui  fc  remaria  peu  de  temps 
après  la  mort  de  fon  époux  Daniel , comte  de  Wal- 
deck.  Les  enfans  du  duc  Georges  lurent , Frédéric  , 
qui  fuit  3 fie  Eve y nce  poflhume  le  1 j odobre  syy  8 , 
morte  fans  alliance  en  1 J7y . 

XVI. FRÉDÉRicde  Wirremberg,  né  le  i9août  t 557, 
hérita  du  duché  de  Wirremberg  par  la  mort  de  fon 
coufin  Louis  , furnommé  le  Débonaire.  II  nelaifia  écha- 
per  aucune  occafion  d’agrandir  cet  héritage , fie  ac- 
quit les  places  d'Altenfteig , de  Licbenzell , Falckenf- 
tein , Elelbourg , Beifligheim  Se  autres  terres.  11  eut 
aulli  pendant  quelque  temps  le  duché  d’Alençon  en 
France  , en  hypothèque  de  quelques  fournies  qui  lui 
croient  dues,  fie  Oberkirck  de  l’cvcchc  de  Strasbourg. 
Il  fit  aulli  bâtir  la  ville  de  Freudenftat,  fie  fortifia  plu- 
ficurs  autres  places.  Mais  le  coup  le  plus  important , 
ce  fut  de  retirer  fon  duché  de  la  fujétion  féodale  de 
la  maifon  d'Autriche  : ce  qui  fut  fait  par  tranladion 
du  14  janvier  iy99  , aux  conditions  feulement  que  le 
duché  de  Wirremberg  fetoit  dévolu  1 la  maifon  a Au- 
triche, faute  d'hoirs  mâles  dans  celle  de  Wirremberg  3 
ce  qui  coûta  quelque  argent  au  duc  de  Wirremberg, 
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qui  mourut  Je  19  janvier  1608  , étant  chevalier  de* 
ordres  de  S.  Michel  en  France , fit  de  la  Jarretière  en 
Angleterre.  Il  avoir  epoufé  le  aa  mai  1 j8i  , Sibylle , 
fille  de  Joachim-Erncjl  , prince  d’Anhalc  , morte  l’an 
1614.  Leurs  enfans  furent,  Jean-Frederic  , tige  de 
la  branche  aînée , dite  de  Stutgard  ; Georges-Fréde- 
ric  , ne  l'an  1583,  mort  en  1 y^  1 > Louis-Frédéric, 
tige  de  la  branche  de  Montbelmard  , rapportée  ci - 
après  ; Jules-Frederic  , tige  de  la  branche  Julienne 
ou  de  Bkemtz  , rapportée  ci-après  ; Frédéric- Achille t né 
l'an  1 y 9 1 .mon  l’an  163  1 3 Magne  , ne  l’an  iy94,tué 
au  combat  de  Wimpin  le  24  mai  1622  ; Sy  bille-Eli- 
sabeth , née  le  10  avril  1584,  mariée  l'an  1604,  à 
Jean— Georges  , eledeur  de  Saxe,  morte  le  10  janvier 
16063  Eve  • Lhrijline  , nce  le  6 mai  I J90 , mariée  en 
1610  , i Jean-Georges  , marquis  de  Brandebourg  Ja* 
gendorfF  3 Agnès  , née  le  7 mai  iy9z  , matiée  le  14 
mai  1620,  à François-Jules  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg  , morte  en  décembre  16293  Barbe  , née  en 
1593,  alliée  le  2 1 décembre  1 6 1 6 , i Frédéric  y mai- 
quis  de  Bade-Dourlach , morte  le  8 moi  1627  3 fie 
cinq  autres  enfans  morts  au  berceau. 

Branche  de  W'irtemberg  dite  de  Stutgard y 
aînée  de  toutes. 

0 

XVII.  Jean-Frf.deric  ,duc  de  Wirremberg,  dit 
le  Magnifique  y ne  le  5 mai  1581,  après  avoir  gou- 
verné fes  ctars  avec  prudence  fie  fermeté  dans  des 
temps  difficiles,  mourut  le  1 8 juillet  1628,  ayant  eu 
de  Barbe-Sophie  y hile  de  Joachim- Frédéric  électeur 
de  Brandebourg  , qu'il  époufa  l'an  1 609 , &:  qui  mou- 
rut le  24  février  1636 , EvERARD,qux  luit  3 Frédé- 
ric , tige  du  rameau  de  Neustat  , rapporté  ci-après  ; 
Ulric  y ne  le  1 5 mai  1617 , qui  après  avoir  pallé  une 
partie  de  fa  vie  à la  guerre  , perdu  Ja  vue  fie  mourut 
dcpilepficle  14  décembre  de  l'an  1671.  Il  avoir  épou- 
fé  i°.  le  loodobre  de  l’an  1 647  , Sophie- Dorothée  y 
fille  de  Henri-Guillaume  comte  de  Sol  ms-Son  ne  wald  , 
morte  en  couches  le  1 a feptembre  1 648  : x°.  le  4 mai 
de  l'an  16  ji  , Ifabellc  d'Aremberg  , fille  d' Albert, 
prince  de  Barbançon,  fie  veuve  d' Albert- François  com- 
te d'Hothftrate.  Cette  princefî'e  pafïâ  une  partie  de  là 
vie  â Paris , fur-tout  depuis  fa  viduité  jufqu’au  17 
août  de  l’an  1678,  qu'elle  y mourut,  laillànt  une 
fille  unique,  Marie- Anne-Ignace  princelTe  de  Wirtem- 
berg,  née  le  6 janvier  de  l’an  1653,  morte  .chez  les 
Urfulines  de  Lyon,  fur  la  fin  de  l’année  1693.  Les 
filles  du  duc  Jean  - Frédéric  , furent  Henriette y née 
l’an  1610,  morte  l’an  1613  3 Antoinette y nce  l’an 
1613  , princertc  qui  s’appliqua  aux  belles  lettres  , fie 
mourut  fans  alliance  le  11  odobro  de  l’an  16713 
Anne-Jeanne , qui  imita  fa  fœur  , née  l’an  1 6 1 9 , 
morte  le  1 5 mars  de  l’an  1679  ; fie  Sy bille  , née  le  4 
décembre  de  l’an  1620,  qui  epoufa  l'an  1647  , fon 
coufin  Ixopold- Frédéric  , prince  de  Montbeiliard. 

XVIII.  Everard  VIII  du  nom  ^ duc  de  Wirrem- 
berg , naquit  le  16  décembre  de  l’an  1614.  Les  guer- 
res d’Allemagne  le  forcèrent  à fortir  de  fes  états,  fie  i 
fe  réfugier  à Scrasbouqç. [L'empereur , avec  lequel  il  fe 
réconcilia  l’an  1 638  , lui  en  rendir  une  partie  , fie  le 
relie  lui  fur  rcfticuc  dix  ans  après  par  le  traité  d'Ofna- 
bruck.  Il  mourut  le  iz  juillet  de  l’an  1674  » ayant 
époufe  i°.  l'an  1637,  Anne-Dorothée  , fille  du  rhin- 
grave  Jcan-Cqfîmir  y morte  le  27  juillet  de  l'an  1 6 5 y ï 
20.  le  26  juin  de  l’année  fuivanre,  Marie-Dorothée- 
Sophie , fille  de  Joachim- Ernejl  comte  d'Octingen  , 
morte  le  29  juin  de  l’an  1698.  Du  premier  lie  vinrent 
Jean-Frédéric y né  le  9 feptembre  de  l’an  1637  , mort 
le  3 aoûr  1659;  Guillaume  - Louis,  qui  fait 3 Fré- 
déric-Ch  a r les  , qui  a commencé  un  rameau  rappor- 
tent -après ; Charles- Maximilien  , né  l’an  1634,  mort  le 
9 janvier  1689  > Sophie  - Louife  t née  l’an  1642 , ma- 
riée l’an  1671  , ïChriJlian-Ernefi  marquis  de  Brande- 
bourg-Bareith , morte  en  odobre  17013  Dorothée • 
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Amélie  , nce  1 an  164.;  , morte  l’atfcl6$o  ; Chrijline- 
¥ rédéri  que 3 née  le  îüfévrier  1644, mariée  l'an  1665  , 
à Albert- Erncji  prince  d’Occtngen  , morte  le  }o  octo- 
bre de  l’an  1674  i Ckrtjiine - Charlotte 3 née  l’an  1 <145  » 
morte  en  mai  1 699  , veuve  de  Georges  - Chrijhan  | 
prince  d’Üftfrife  ; Anne-Catherine  , née  l'an  1 648  , 
motte  Bile  l’an  1691  3 £ verardine- Catherine  3 nce  l’an 
1551,  mariée  l'an  1 68 1 , à Ton  beau-frere  Albert- Er- 
nejl  prince  d'Occingcn  , dont  elle  refta  veuve  peu  de 
mois  après,  8c  mourut  le  19  août  de  l’an  168}  ,& 
nacre  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  Ut 
u duc  Evip.ard  VIII , naquirent  Georges -Frédéric  , 
né  le  24  feptembre  1657  , tué  au  fîége  de  Caflbvie  le 
8 octobre  i68jj  Albert  -Chrijlian  , ne  le  13  juin 
j 66 o,  mort  le  20  janvier  j 663  ; Louis , né  le  14  août 
1661  , mort  le  30  novembre  1698  ; Joathim-Ernefl  3 
né  le  28  août  1662,  mort  le  1 6 février  1 66}  3 Phi- 
lippe-Sigifmond  , né  le  6 octobre  1 66}  , mort  le  23 
juillet  16693  Charles-  Ferdinand , né  le  1 3 oûobre 
4 1667  , mon  le  2 j juin  1 668  ; Jean-Frédéric  3 colonel 

d’un  régiment  des  troupes  de  Souabe  , né  l'an  1669  , 
mort  le  25  octobre  1693.de  la  bleflure  qu’il  avoir 
reçue  dans  un  duel  contre  le  comte  Jean  Palfi  ; quel- 
ques autres  garçons  morts  au  berceau  3 Si  Sophie-Char- 
lotte j née  l’an  1671,  mariée  le  10  feptembre  1688  , 
â Jean-Georges  duc  de  Saxe- Eifenac  , dont  elle  refta 
veuve  le  20  novembre  de  l’an  1698 , & mourut  le  1 1 
feptembre  1717. 

XIX.  Guillaume-Louis  duc  de  Wirtemberg , ne 
le  7 janvier  1647  , mourut  le  23  juin  1677.  11  avoit 
époufé  le  6 novembre  1673,  Magdtléne  Sibylle  .fille 
de  Louis  3 landgrave  de  Heire-Darmftat , 5c  de  Marie- 
Elisabeth  de  Holftein  la  première  femme  , donc  il 
laifla  Everard-Louis  , qui  fuit  3 Eléonore-Dorothée  3 
née  l'an  1674,  morte  le  26  mai  1683;  Everardine- 
LouiJij  nce  l’an  1675 , 5c  morte  le  25  mars  1707, 
fans  alliance;  Magieléne  - Vé'Uhdmine  , nce  pofthu- 
me  , le  7 oûobre  de  l'an  1677,6c  mariée  le  27  juin 
1 697  » â Charles  - Guillaume  , prince  de  fiade^Dour- 
lach: 

XX.  Everard-Louis  duc  de  Wirtemberg  5c  de 
Teck , comte  de  Monrbelliard , feignent  de  Heinden- 
heim  , ne  le  1 8 feptembre  de  l’an  1 676  , a époufé  le 
6 mai  1697  , Jeanne-  Elisabeth  3 fille  de  Frédéric - 
Magne  marquis  de  Bade-Dourlach,  dont  il  aeuFKE- 
deric-Louis  .qui  fuit;  5c  autres  enfans. 

XXI.  Frederic-Louis,  prince  héréditaire  de  Wir- 
temberg , né  le  24  décembre  1698 , 5c  mort  fans  pof- 
téritc  mafeuline  le  25  novembre  1731 , avoit  époufé 
le  8 décembre  1716  , Henrieue-Marie  3 fille  de  Phi- 
lippe margrave  de  Brandebourg , dont  il  a eu  Everard- 
Fredéric  3 né  le  4 août  1718,  mort  le  1 9 février  1719. 
5c  Louife-Frédérique  3 nce  le  3 février  1722. 

Premier  rameau  sorti  de  la  branche 
% de  Stutgard. 

XIX.  Frédéric  - Charles  duc  de  Wirtemberg  , 
fécond  fils  du  duc  Everard  VIH  , naquit  le  i2fep- 
rembre  1 6 5 2 , 5c  fut  tuteur  5c  adminiftrareur  du  duché 
durant  la  minorité  du  duc  Everard-Louis  fon  neveu. 
11  fc  diftingua  en  différentes  occasions  j 5c  étant  maré- 
chal de  camp  général  des  armées  de  l’empereur , il  fut 
défait  à Phorfteim , 5c  fait  prifonnier  par  le  maréchal 
de  Lorges  l’an  1 691.  Il  mourut  le  30  décembre  de  l’an 
j 698,  ayant  eu  d’Eléonore  - Julienne  , fille  A' Albert 
marquis  de  Brandebourg-Anfpach  , qu'il  époufa  le  3 1 
o&obre  1 6 8 1 , morte  le  4 mars  1724.cn  fa6i  annéej 
Charles-Alexandre,  qui  fuit  ; Frédéric  - Charles  , 
né  l’an  1686  , mort  l'an  16933  Henri  - Frédéric  , né  le 
16  otftobre  1687  j Maximilien  - E manuel  3 né  le  27 
février  1689  , colonel  dans  les  troupes  du  roi  de  Suè- 
de , qui  fur  fait  prifonier  à la  baraille  de  Piilrava  , 5c 
mourut  à Dubno  en  Ruftie  en  octobre  1709  , âgé  de 
40 ans;  Frédéric-Louis  , né  le  5 novembre  1690  ; 5c 
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Chrijfi nc-Charlottc  3 née  le  20  août  1694,  mariée  !• 

28  août  1 709  , à Uuillaume-FréJéric  marquis  de  Bran- 
debourg Anfpach  , morte  le  27  décembre  1729,  dans 
la  36  année  de  Ion  âge. 

XX. Charles-Alexandre, duc  de  Wirtemberg, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d’or , né  le  14  janvier 
1 684  , a fetvi  dans  les  armées  de  l’empereur  , dont  il 
fut  nommé  general  d’artillerie  en  mai  1708  3 fit  le  28 
oétolnc  1712  , abjuration  du  luthéranifme  dans  U 
i chapelle  impériale  de  Vienne.  Il  ctoit  gouverneur  de 
Landau  , 5c  il  ÿ commandoit , quand  cette  place  lut 
I afliégée  5c  prife  par  les  François  en  1713  ,5c  s’eft 
trouvé  à la  prife  deTemefwar  fur  les  Turcs  en  17 1 6 , 
dont  il  fut  nommé  gouverneur  , puis  de  Belgrade  ert 
1721.  Il  cft  mort  le  12  mars  1737.  Il  avoit  été  marié 
le  premier  mai  1727,  avec  Marie- Augufle  3 fille  d 'An-  0 
frime-François  prince  de  la  Tour  6c  Taftis,  Sc  duS.  Em- 
pire , général  héréditaire  des  poftes  de  l’empire  6c  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  5c  de  Louifc-Annc-Françoifc  , 
née  princclle  de  Lobkowitz , duthelTe  de  Sagan  , 6c 
en  a eu  Charles- AuguJle-EugineL ouis- François- Frédé- 
ric-Alexandre- Jean- Népomucénc  de  Wirtemberg , né 
i Bruxelles  le  1 1 lévrier  1728  , baptifé  dans  la  même 
ville  pour  les  cérémonies,  le  26  décembre  173*  , 6c 
tenu  fur  les  fonts  au  nom  de  l'empereur  ; Eugene- 
Jjouis-  Adam-  Jean-  Népomucénc  - Joftph- Raphaël  de 
Wirtemberg  , né  i Bcllcgradele  3 1 août  17293  Louis- 
1 Eugène-  Jean-  Gajpard-  Mekhior  - Balthafar  ■ Adam  de 
Wirtemberg,  né  à Francfort  le  6 janvier  1731  ; ôc 
un  quatrième  fils  , né  â Ludwisbourg  le  21  janvier 

173*- 

Second  rameau  3 dit  de  Neustat  3 
forti  de  la  branche  de  Stutgard. 

XVIII.  Frédéric,  duc  de  Wirtemberg , fécond  fils 
du  duc  Jean-Frederic,  né  le  19  décembre  i6ij, 
fit  fa  rcfidcnce  à Neuftat , qu’il  obtint  de  fon  frere  , 
avec  les  places  de  Weinsberg  6c  de  Meckmuhl , 6c  fe 
diftii'gua  extrêmement  dans  la  guerre , 6c  pendant  la 
paix  il  fe  montra  grand  amateur  des  belles  lettres.  Le 
roi  de  Danemarck  le  fir  chevalier  de  l’ordre  de  l'élé- 
phant , 6c  général  de  fon  infanterie  6c  de  fon  artillerie. 
II  mourut  Te  24  mars  de  l’an  1682,  ayant  eu  de  Claire- 
Augujle  3 fille  à' Augufle  duc  de  Brunfwick-Luncbourg , 
morte  le  10  oétobre  2700  , qu'il  epoufa  le  7 juin 
1 6 j 3 , Frederic-Auguste  , qui  fuit  3 Albert  3 né  l’an 
1637,  mort  l’an  1 670  3 Ferdinand-Guillaume  3 ne  le 
1 2 feptembre  de  l’an  1659,  qui  lut  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  de  Danemarck , chevalier  de  l'ordre 
de  l’éléphant , puis  général  de  l'infanterie  des  Pro- 
vinces-Unies,  colonel  du  régiment  des  gardes,  Sc  gou- 
verneur de  fireda  , 6c  mourut  le  7 juin  1 70 1 ; Antoi- 
ne- Vlric  , jeune  prince  très-favant , né  l’an  1661 , 6c 
mort  le  19  juillet  16803  Charles-Rodolphe  3 majoc 
général  des  troupes  de  Danemarck  & d Angleterre  , 
né  l'an  1667,  regent  des  états  , après  la  mort  de  fon 
frere  en  1716  3 Sophie  -Dorothée  , née  l’an  1638  , 

! mariée  l’an  1680  , à Louis-Chrifiian  3 comte  de  Stol- 
berg , morte  en  couches  le  23  juillet  1 68 1 3 5c  autres 
enfans , morts  au  berceau. 

, XIX.  Frédéric  - Auguste  , duc  de  Wirtcmberg- 
Neuftar.néle  12  mars  de  l’an  '654,  5c  mort  le  S 
! août  1716  , avoit  époufé  le  9 février  1 679  , APenint- 
Sophie  - Efiher  3 fille  unique  ÔC  héritière  de  Cafimir  M 
comte  d’Eberftein  , dont  il  a eu  fepr  garçons  , morts 
au  berceau  3 8c  pour  fille  , Augufle-Sophie  , nce  le  24 
feptembre  de  l'an  1691  , mariée  le  22  feptembre 
1709,1  F rédéric-Everard  , comte  de  Hohenloc  Len- 
gerbourg;  Eléonore  WiHelmi ne-Chariotte  , née  le  24 
janvier  1 5943  & Frédérique  3 née  le  27  juillet  1699. 

Branche  de  JT  1 rt  e m b e ro  , 
dite  de  Montbelljard. 

' XVII.  Louis-Frediric duc , de  Wirtemberg,  fe- 
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tcond  fils  du  duc  Frédéric  , naquit  le  19  Janvier  de  ^ la  dignité comtalafie  l’empire  3 avec  changement  de  leur 
l'an  1 $86  , eut  la  principauté  de  Montbelliard  pour  nom  de  Hedwiger  en  celui  de  Sponeck.  Le  prince  de 
fon  partage , & mourut  le  2 $ janvier  1 6$  1 , ayant  éré  ; Montbelliard  ht  divorce  avec  elle  comme  avec  la  fem» 
matié , 1 le  14  juillet  1 6 1 7 , à Elisabeth- Magdeléne  , «ne  légitime , le  6 octobre  1714.  Il  en  fit  dreflêr  l'a&e 
fille  de  Louis  landgrave  de  Hefl*e-Darmftadt , morte  par  Ton  conlirtoire , par  lequel  il  lui  aflura  une  rente 
l'an  1624  : a*,  l’an  162$ , à Anne-Eléonore 3 fille  de  viagère  de  5000  liv.  avec  une  réfidenceaux  châteaux 
Jean-Cafimir  3 comte  de  Naflàu-Sarbruck,  motte  le  7 de  Montbelliard  ou  de  Blamont , outre  les  fiefs  & le* 
feptembre  de  l’an  168  5.  Du  premier  lit  il  eut  Léo-  autres  biens  en  fonds  qu'il  lui  avoir  donnés.  11  avoic 
fold-Frederic  , qui  fuir  ; 6c  Henriettc-Louife  , née  le  eu  d'elle  Léopold-Ebernard  , comte  de  Sponeck  t né  en 
20  juin  de  l'an  1615  , mariée  le  a 1 août  1 641 , â Al-  Allemagne  avant  le  prétendu  mariage  de  fa  mere  3 le  $0 
btrt  marquis  de  Brandebourg  - Anfpach  .morte  le  14  mars  169$  , & mort  le  7 mars  1 709  f à Montbelliard  * 
août  de  l’an  1650.  Du  fécond  lit  vint  George,  où  il  fut  enterré fous  le  nom  de  Sponeck , après  avoir  été 
continua  la  pojlérité  ; 6c  un  fils  6c  une  fille  morts  au  page  du  prince  fon  pere  ; Léopoldine  - Eberhardine  , 
berceau.  comtejfe  de  Sponeck 3 baptifée  le  1 5 février  1 697 , depuis 

XVIII.  I.eopold-Frbderic  duc  de  Wirtemberg,  mariée  par  fon  pere  le  3!  août  1719,  avec  Charles- 
, comte  de  Montbelliard,  ne  le  }o  mai  de  l’an  1624,  Léopold  Sandersteben  3 comte  de  Coligny  j fis  de  fa 
mourut  le  1$  juin  1661,  fans  enfans  de  Sibylle  Ùl  fécondé  concubine  ; Georges-Leopold  , comte  de  Spo- 
coufine  , fille  de  Jean-Frédéric  duc  de  Wirtemberg,  neck  3 dont  on  parlera  ci-aprcs  ; <$•  Charlotte- Léopol- 
qu'il  avoir  époufée  le  x 1 novembre  1 647.  dine , comtejje  de  Sponeck  3 née  le  1 4 décembre  1 700  , 

XVIII.  George  duc  de  Wirtemberg  , comte  de  & morte  le  3 février  170$.  La  fcconde  concubine  6c  • 
Montbelliard , né  le  $ octobre  de  l'an  1 6x6 , demeura  maîtrelTc  favorite  du  prince  de  Montbelliard  fut  Hen- 
à Harbourg  jufqu’â  la  mort  de  fon  frere.  Les  François  riette-Hedwige  barone  de  C Efpérance  3 fille  de  Jean- 
«’emparerentdujduché  de  Montbelliard  dans  les  guerres  Chriftophe  de  P Efpérance  3 tué  au  fiege  de  Bude  en 
de  1 67$  , & d#  1689,  6cc.  pendant  lefquelles  il  fe  Hongrie  3 étant  capitaine  de  cavalerie  avec  brevet  de 
retira  â Ocls  cher  fon  gendre.  11  ne  rentra  en  paifible  lieutenant-colonel 3 après  trente  - un  ans  de  fervice t & 
porte rtî  on  de  fes  états  qu’après  la  paix  de  Rifwick  , & faurde  Jean-Gafpard  baron  de  f Efpérance  & du  S.  Em- 
mourut  le  x 1 juin  1 699  , âgé  de  7 j ans.  Il  avoit  épou-  pire  3 fuccejfivement  lieutenant  au  régiment  de  Pollant , 
fé  l'an  1648,  Anne  de  Coligni  , fille  de  Gafpard  3 général  adjudant  du  général  Heijler  3 & capitaine  d'une 
duc  de  Châtillon , maréchal  de  France,  morte  le  x 3 compagnie  au  régiment  du  prince  de  Wirremberg-Mont- 
janvier  1680,  dont  il  eut  Leopold-Eiirhard  , qui  belliard  , qui  après  quatorze  ans  de  fervice  fut  honoré 
fuit;  Henriette 3 née  le  8 janvier  1654  .morte  de  nvtc  fes  fzurs  du  titre  & dignité  de  baron  du  S.  Empire , 
douleur  de  la  perte  de  fa  mere , peu  de  jours  après  elle  ; par  un  decret  impérial  du  1 1 feptembre  1 700.  Elle  mou- 
Eléonore -Charlotte  3 née  le  20  novembre  de  l'an  1656,  rut  le  9 novembre  1707  3 & fut  inhumée  le  11  fuivant 
mariée  le  7 mai  1672  , i fon  coufin  Sylvius  - Frédéric  dans  t’égtife  du  château  de  Montbelliard.  Elle  avoit  été 
duc  d'Ocls , dont  elle  demeura  venve  en  1697.  Elle  mariée  en  1697  avec  Jean  - Louis  Sanderfleben.  Le 
fit  abjuration  à Paris  le  3 août  1702 , 6c  fe  retira  dans  prince  de  Montbelliard  qui  avoic  fait  ce  mariage  pour 
l'abbaye  de  Maubuiflbn  en  France,  d'où  elle  retourna  cacher  au  duc  fon  pere  fon  commerce  avec  cette  rem- 
fur  fes  terres  en  Allemagne;  Annet  née  l'an  1660  ; me  , après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  en  1699  ,fir 
Elisabeth  3 nce  l'an  1605  , mariée  le  7 feptembre  de  dillbuare  ce  mariage  , après  quoi  Henriette  Hedwige 
l’an  1689,  i Frédéric-Ferdinand  doc  de  wirtemberg-  devint  publiquement  fa  maurefie.  Il  eut  d’elle  Char- 
Weitlingen  ; 6c Hedwige 3nèe  le  ix  mars  de  l‘an  1667,  les- Léopold,  rerdinand-Eberhard  , & Eléonore-Char» 
morte  le  x 7 décembre  171$.  lotte , nés  pendant  le  mariage  de  leur  mere  avec  Sander- 

XIX.  Léopold  - EierkaRD  duc  de  Wirtemberg-  fieben  ; Eberhardine  & Léopoldine-Eberhardine , nées 
Montbelliard  , chevalier  de  l'ordre  de  l’éléphant , né  depuis  la  dijfolution  du  mariage.  Il  avoit  encore  eu  d’elle 
le  21  mai  1670,  fuivirdès  fa  plus  tendre  jeunelli  en  Elizabeth,  née  le  premier  mai  1702  , & baptifée  le  g 
Siléfie  le  duc  fon  pere , qui  étant  dépouillé  par  la  Fran-  dans  Péglife  du  château  de  Montbelliard  3 laquelle  mou - 
ce , i caufe  des  guerres , de  fa  principauté  de  Mont-  rut  en  bas  âge.  Ces  cinq  enfans  furent  appelles  baron* 
belliard,  fe  réfugia  auprès  du  duc  de  Wirtemberg-  6c  barones  de  l' Efpérance,  du  nom  de  leur  mere  ,juj- 
Ocls  , fon  gendre.  Enfuite  voyageant  en  Allemagne,  ques  en  171 6,  que  le  prince  de  Montbelliard  fit  prendre 
6c  partant  par  les  états  de  Wirtemberg  en  1 68 1 , il  y aux  trois  premiers  le  furnom  de  leur  per*  putatif  3 San- 
fxir  arreté  prifonier  par  les  ordres  du  duc  Frédéric-Char-  derfleben  , légitima  les  deux  dernieres  corne  (fes  de  Spo- 
les  de  Wirtemberg  , alor*  adminiftrateur  de  Srurgard , neck  3 comme  fes  filles  naturelles  , adopta  Us  trois  pre - 
6c  ne  recouvra  fa  liberté  qu'aptès  trois  mandemens  im-  mi  ers  3&  fit  donation  à tous  les  cinq  du  comté  de  Coli- 
periaux  des  3 oékobre  1 68 1 , 14  mai  6c  9 oâobre  gny  & autres  terres  qui  lui  étoitnt  venues  de  défunte  Anne 
j 682,  par  le  dernier  defquels  le  duc  de  Bavière  étoit  de  Coligny  3 fa  mere  3 leur  accorda  en  même  temps  le 
chargé  d’entrer  à main  armée  dans  les  états  de  Wir-  titre  & la  dignité  de  comtes  & comteflès.  Comme  cet 
tsmberg-Stucgard  pour  forcer  le  prince  adminiftrareur  biens  étaient  fous  la  domination  de  France  3 pour  mettre 
d la  lui  rendre.  Depuis  il  entra  au  fervice  de  Tempe-  ces  enfans  à couvert  du  droit  d’aubaine  , il  fit  préftnter 
reur  ,j&  fit  plufieurs  campagnes  en  Hongrie  à la  tete  une  requête  au  roi  pour  les  trois  premiers  3 comme  en- 
d'un  régiment  d'infanterie.  Il  commandoit  dans  la  fans  de  Jean-Louis  de  Sanderfleben  , aux  fins  d’obtenir 
ville  de  Tockaï,  lorfqu’en  1 693  elle  fut  bloquée  par  des  lettres  de  naturalité.  Il  demanda  la  mêmechofc pour 
les  Turcs.  Il  leur  fit  lever  le  blocus  ; & les  força  â re-  les  deux  dernieres  filles  3 au  il  qualifia  par  fa  requête  de 
palier  la  Save.  11  mourut  dans  fon  château  de  Mont-  fes  filles  naturelles  & de  damoilelles  de  Coligny.  Les 
belliard , le  x $ mars  1732,  dans  la  cinquanre-quatrié-  lettres  de  naturalité  des  uns  & des  autres  furent  expédiées 
me  année  de  fon  âge.  Ce  prince  eut  trois  concubines;  au  mois  de  juin  1716.  Le  prince  de  Montbelliard  obtint 
la  première  fut  Anne -Sabine  Htdwiger 3 comtejfe  de  encore  au  mois  de  février  1718  , trois  nouvelles  lettres 
Sponeck  3 fille  de  Jean-Georges  Hedwiger  3 habitant  de  patentes  du  roi  en  faveur  de  ces  enfans  3 les  premières 
la  ville  de  Lignirç  en  Siléfie  3 & <f  Anne-Rozine  de  Po-  portant  confirmation  de  P adoption  par  lui  faite  des  trois 
grell  3 fille  d’un  gentilhomme  Polonois  delà  famille  de  \ premiers  enfans  appelles  le*  Sandeifleben  ; les  fécondés 
Berfdorff.  Anne-Sabine  Hedwiger  étoit  fesur  de  Ge or-  confirmant  la  légitimation  par  lui  fai  s des  deux  demie- 
ges-Guillaume  Hedwiger  3 comte  de  Sponeck  3 excellent  I res  filles  ; & les  troifiémes  portant  confirmation  de  U a 
officier  3 qui  s’avança  dans  le  fervice  , & qui  mérita  par  donation  qu’il  leur  avoit  faite  du  comté  de  Coligny  & 
fes  belles  actions  d'être  élevé  par  I empereur  le  2 août  autres  terres.  Depuis  il  maria  rainé  3 fous  le  nom  de 
1701  j avec  tout  fa  famille  de  P un  6 de  l’autre  fixe  4 Charles-Léopold  de  Sanderfleben  , comte  dt  Coligny  4 
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U $i  août  1719  j avec  Léopotdine  Ebcrlurdine  , com- 
tejfe de  Sponeck  3fa  fiile  naturelle  , 6 d'Amie-Sibine 
Redwiger fa  première  concubine  3 ayant  déjà  marie  U xx 
février  1719,  Eléonore  - Charlotte  de  Sanderjîeèen  t 
comtefii  de  Coligny  3 fa.ur  de  Charl es- Léopold  , avec 
George- Lcopold  , comte  de  Sponeck  3 frère  de  Lcopot- 
dinc-Éberhardinc.  La  truifiéme  concubine  du  prince 
de  Montbelliard  fut  Elizabeth-Charlotte  de  i‘ EJpcran- 
ce  , barone  du  S.  Empire  3ftur  puînée  de  Henriette- 
Hcdwige  de  l’Ejperancc , maître  Je  avant  elle  de  ce  prin- 
ce. Ilépoufa publiquement  ceue  dernière  le  1 5 août  1718. 
Il  eut  d'elle  , tant  avant  qu après  l’avoir  époufee  3 Hen- 
riette - Hcdwigc  , née  le  zx  avril  171 1 ; Lcopold- 
Eberhard  , né  le  28  juillet  1712  ; Georges  , né  le 
8 novembre  1714  t 6 mort  avant  fon  pere  ; Charles- 
Lcopold  , ni  le  1 mai  1716;  Elizabeth- Charlotte  , 
née  le  j 1 décembre  1717,6  baptifee  le  4 janvier  1718; 

6 ■ Georges  Frédéric , né  U 1 6 août  17 1 j , & baptifé  le 
i3  fuivant  dans  l’éghje  de  la  cour  6 du  château  de 
Montbelliard.  Le  prince  de  Montbelliard  voulant  pour- 
voir à la  fubfiftance  des  enfans  qu'il  avoit  de  ces  trois 
femmes,  fe  tranfporta  huit  ans  avant  fa  mort  au  lieu  de 
WdbbaJe  dans  le  Wirtemberg,  où  il  conclut  le  18 
mai  1 7 r 5 , un  traite  avec  Eberhard-Louis , duc  régent 
de  Wirtembcrg-Stutgard  , pat  lequel  celui-ci  promit 
une  fois  pour  toutes , St  en  général , au  cas  quaprès  la 
mort  du  duc  de  Montbelliard  il  eût  la  principauté  de 
Montbelliard  & les  neuf  feigneuries  qui  en  dépendent, 
de  fournir  un  fonds  de  1 1000  florins  du  Rhin  de  revenu 
annuel  des  biens  de  Montbelliard  , à titre  de  fiel  fé- 
minin pour  les  crois  fottes  d'enfans  procréés  par  S.  A. 
S.  de  \ioncbeIliard , à partager  de  manière  que  la  com- 
telïè  de  Sponeck  & les  deux  enfansqui  luirclloicnr.fe- 
roienc  duement  in  veftis  par  le  duc  de  W irtemberg  d'une 
portion  qui  feroic  de  4000  florins  du  Rhin  de  revenu  ; 
les  cinq  enfans  relions  de  feu  Henriette-Hedwi^e  ba- 
ronc  de  l'Efpétance , de  la  fécondé  portion  aulfi  de 
4000  florins  du  Rhin  de  revenu , & Elizabeth-Char- 
lotte barone  de  l'Efpérance , avec  fes  deux  enfans  pro- 
créés du  duc  de  Montbelliard,  & ceux  qu'il  pouroir 
procréer  avec  elle  à l’avenir  , de  la  iroiGeme  portion 
atilli  de  4000  florins  du  Rhin  de  revenu,  au  moyen 
de  quoi  tous  ces  enfans  feroient  entièrement  exclus  de 
coûtes  autres  prétentions,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fur. 

GkoRge-Leopold  , comte  de  Spontck  3 baptifé  le 
12  décembre  1697  3 fils  de  Leopold-Ebëkhakd  , duc 
de  Wirtemberg- Montbelliard , 6 tf  £nne  - Sabine  Red- 
y/iger  3 comtejfe  de  Sponeck  3 fut  introduit  en  1 706  , «i 
Montbelliard  avec  fon  frere  aîné 3 mon  uois  ans  aptes  3 
& fa  fxur.  Il  fut  d’abord  page  du  prince  fon  pere  , qu’il 
accompagna  à Vienne  en  cette  qualité.  Enfuite  il  fut 
fon  gentilhomme  3 & fut  marié  le  zx  février  1719,  avec 
Eléonore-Charlotte  , comtejfe  de  Coligny  3 fille  de  noble 
Jean  - Louis  de  Sandcrficbcn  3 & de  feu  noble  dame 
Hcnriette-Hedwige  baronne  de  l’Efpérance  , féconde 
concubine  de  fon  pere.  Depuis  il  prétendu  que  le  prince 
fon  pere  & Anne-Sabine  Redwiger  fa  mere  avotent  été 
mariés  enftmble  le  premier  juin  169  J , au  village  de 
Rejcrxit\  dans  la  grande  Pologne  3 ce  qu’il  appuya  d’un 
certificat  du  minifire  du  lieu  en  date  du  3 juillet  1710; 
& pour  prouver  encore  fa  naiffancc  3 il  rapporta  un  certi- 
ficat d’un  ci  - devant  minifire  Luthérien  de  l’églife  de 
Fefiemberg  en  Siléfie  , ponant  qu’étant  diacre  de  cette 
églifie  3 il  avoit  baptifé  le  1 1 décembre  1 697  , un  enfant 
male  , qui  fut  nommé  George-Léopold  , dont  le  pere 
était  S.  A.  S.  Léopold- Eberlurd  duc  de  Wirtemberg  3 
& fa  mere  Anne-Sabine  Hedwiger  ; mais  l’acle  de  ce 
baptême  ne  fe  trouvoit  point  inferit  fur  Us  rtgiflres  de 
cette  paroi [Je.  Fondé  fur  ces  actes  3 il  prit  du  confente- 
ment  du  duc  & prince  de  Montbelliard  fon  pere  3 le  titre 
6 la  qualité  de  prince  héréditaire  de  Montbelliard  que 
fon  pere  lui-même  lui  avoit  fait  donner  dans  des  lettres 
patentes  de  naturalité , qu’il  avoit  obtenues  du  roi  au 
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mois  d août  1 7 • 9 , tant  en  Javeur  de  la  barone  de  l’Efi 
pc  rance  3 qu’il  avau  epoufie  & de  fes  enfans  , qu'en  fa- 
veur du  comte  de  Sponcck  6 de  fa  fxur  3 les  uns  & les 
autres  ayant  été  qualifies  par  ces  lettres  de  princes  & 
ptinceflcs,  de  couiins  6 coufines  de  S.  M.  Le  duc  régent 
de  W irtemberg  ayant  eu  connoijjancc  de  ces  lettres  , fit 
reprefenter  au  roi  par  un  de  fes  minifires,3  la  furprife  qui 
avait  été  Jatte  à S.  M.  & U fit  fiupptier  de  faire  rayer  ces 
qualités  de  princes  6 princelfes , attendu  le  préjudice 
qu’elles  pouvoient  caujêr  à fa  maifon  par  rapport  à la 
principauté  de  Montbelliard.  Le  prince  de  Montbelliard 
s’étant  pareillement  préfenté  ù la  cour  pour  foutenir  fes 
prétentions  , il  leur  fut  déclaré  de  ta  part  du  roi  3 
que  dans  ctttt  contefiation  s’agi fiant  de  régler  entre  deux 
princes  de  l’Empire  l’état  perfonnel  des  enfans  du  duc 
de  Montbelliard  , S.  M.  n’en  pouvoit  connaître  3 6 
quoi nfi  elle  en  renvoyoit la décifion  à l’empereur  & au 
confeil  antique.  En  tonféquence  de  te  renvoi  3 le  duc  de 
W irtemberg  obtint  un  referit  au  confeil  aulique  le  8 no- 
vembre 1721  3 qui  cajfott  6 annulait  les  litres  & quali- 
tés données  tant  à la  barone  de  l’ bfpérance  0 à Jès  en- 
Jans  3 qu’à  ceux  de  la  comtefie  de  Sponeck.  Le  duc  de 
Montbelliard  forma  oppofaion  à ce  referit  3 & envoya  À 
Vienne  le  comte  de  Sponcck  fon  fils  3 accompagné  d’un 
de  Jcs  mmijlres  , pour  y défendre  fes  prétentions.  Ce 
corne  qui  Je  fai  fou  appeller  le  prince  héréditaire  de 
MombeUiaid  , voulut  Jèpréfenter  à l’audience  de  l’em- 
pereur fus  ce  nom  : mais  cet  honneur  lui  fut  refufé  3 & 
il  n’y  jut  admts  que  comme  fimple  particulier.  Il  revint 
4 Montbelliard  fur  la  finie  l année  1711  3 & le  duc  de 
Motubeiitardfon  pere  étant  mon  le  x j mars  17x3  , il 
fe  mit  d'abord  en  pojfejfion  de  fon  état  3 s’étant  fait  don- 
ner les  clefs  du  château  de  Montbelliard  3 & s’ étant  fait 
prêter  ferment  de  fidélité  par  la  garni Jon  0 par  tous  ceux 
quife  trouvèrent  dans  la  place  : mais  peu  de  jours  après 
le  duc  régent  de  Wirtemberg  ayant  envoyé  fes  troupes 
devant  le  château  de  Montbelliard  pour  en  faire  lefiege  3 
le  comte  de  Sponeck  capitula  avec  Us  officiers  du  duc  de 
Wirtemberg  3 6 leur  remit  la  fouveraineté  de  Montbel- 
liard. Cependant  le  confeil  aulique  de  l’Empereur  6 de 
r Empire  rendit  U 8 avril  1713  , un  decret  3 par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  qualités  de  princes  & princelfes 
prifes  par  les  enfans  de  la  comtejfe  de  Sponeck  , aujfi - 
bien  que  par  la  barone  de  l’Ej'perance  & fes  enfans  3 
feraient  rayées  dans  tous  Us  aües  3 tant  publics  que  par- 
ticuliers 3 où  il  en  auroti  été J ait  mention  3 les  enfans  de 
l’une  & l’autre  déclarés  inhabiles  & incapables  de  lue- 
céder  ni  à la  dignité  de  prince  leur  pere , ni  à fes  érats 
& fiefs  immédiats  de  l'Empire , la  fignaturo  , faite 
par  Georges -Léopold 3 comte  de  Sponeck,  en  qualité 
de  prince  , dans  une  lettre  cuite  à l’empereur  le  24 
juillet  1711 , annulée,  & que  cette  pièce  lui  feroic 
renvoyée  avec  réprimande.  Ce  decret  fut  fuivi  d’un  fé- 
cond en  date  du  16  avril  17a}  3 qui  ordonnoit  qu’ont 
aurre  lettre  écrite  à lempercur  par  le  même  comte  de 
Sponcck  le  X9  mars  precédenr , fous  le  fccau  8c  fous 
les  armes  do^  irtemberg  , lui  feroit  pareillement  ren- 
voyée aveccenfure  En  conjêquence  de  ces  decrets  3 Us 
minifires  de  Wirtemberg  en  France  fuppherent  U roi  de 
vouloir  bien  aujfi  annuler  Us  qualités  de  princes  & priucef- 
fes , inférées  dans  Us  lettres-patentes  de  1719.  A quoi  le 
rot  ayant  eu  égard  3 il  fut  ordonné  par  arrêt  du  confeil  du 
1 1 Jcptcmbrc  1 7a  j , que  ces  lettres  feroient  rapportées 
pour  être  réformées , quant  aux  qualités  de  princes 
8c  princcfics  3 i peine  d'être  déchus  de  la  difpenfe  du 
droit  d'aubaine-  La  memeehofe  fut  encore  ordonnée  par 
un  autre  arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  le  8 juin  1713.  Après 
la  mon  du  duc  de  Montbelliard  3 le  comte  de  Sponeck 
avait  demandé  au  parlement  de  Bcfançon  3 en  qualité  de 
fils  aine  du  défunt , 6 de  prince  héréditaire , d’être  en- 
voyé en  çoireifion  des  terres  qu’il  avoit  lailTees  en 
Franche-Comté.  Le  duc  de  Wirtemberg  fit  évoquer  cens 
demande  devant  U roi  , par  arrêt  du  mois  de  janvier 
17x4.  Elizabeth-Charlotte  , barone  de  l’Efpérance  t 
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qui  après  U mort  du  duc  de  Montbelüard  , s'etoit  reti- 
rée à Clerval  en  Franche-Comté  , donna  fa  requête  au 
roi  le  r i décembre  1714,  pour  être  reçue  partie  incet  ve- 
nante dans  la  conte  dation  indécife  au  confeil  des  dé- 
pêches entre  le  duc  de  Wirtcmberg  5c  le  comte  de 
Sponeck,  demandant  parla  même  requête , en  qualité  de 
tutrice  des  princes  8c  princelTes  fes  enfans , d’être  en- 
voyée en  polTeilion  des  terres  délaiflces  par  le  feu  duc 
fon  mm , fituécs  en  Alface  5c  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne. Le  8 juin  171J”,  //  intervint  un  arrêt  du  confeil , 
qui  renvoya  les  parties  au  confeil  aulique , pour  ce  fait 
être  ftatué  fur  leurs  conduirons  ; & qui  cependant  ac- 
corda fur  les  revenus  des  terres  féqucftrées  une  pro- 
vilîon  de  15000  liv.  à la  veuve  au  duc  de  Mont- 
belliard  , 8c  une  pareille  au  comte  de  Sponeck.  Ce 
comte  qui  continua  toujours  , en  attendant  la  àécifion  de 
? affaire  , de  porter  le  titre  de  prince  de  Montbclliard  , 
fit  le  51  août  1 7 J I y abjuration  de  la  religion  protcf- 
tante  dans  la  chapelle  de  t‘ archevêché  de  Paris  , ayant 
eu  â cette  cérémonie  pour  parrein  & marreine  le  duc 
de  Luines  6c  la  princelfe  de  Carignan.  La  comtejfe 
fa  femme  avait  anjjt  fait  abjuration  de  la  même  reli- 
gion deux  ou  trois  ans  auparavant. 

Branche  de  Wirtemberg  dite  Julienne 

ou  de  Brentz  , & d’Oiti  , & de  Weitlingen. 

XVII.  Jules-Frederic  , duc  de  Wurtemberg , troi- 
ficme  fils  du  duc  Frédéric,  commença  cette  bran- 
che. Il  naquit  le  J juin  de  l'an  1588  , eut  les  places  de 
Weitlingen  8c  de  Brentz  pour  fon  partage,  8c  mou- 
rut i Strasbourg  le  14  avril  de  l’an  1635  , ayant  eu 
d 'Anne-Sabine  , fille  de  Jean,  duc  de  Holftein-Sun 
derbourg , qu'il  époufa  le  premier  janviec  de  l'an 
1 61 8 , Roderic , né  en  o&obte  1 6 1 8 , mort  l'an  16515 
Sylviüs-Nimrod  , qui  fuit  5 Julcs-Pcregrinat  , né 
l'an  1627,  mort  l'an  16  48  \Sueno- Maniai  - F.del- 
nulphe  , né  l'an  1619,  mort  en  Pologne  l’an  1656; 
Manfred  , qui  a commencé  le  rameau  de  Weitlin- 
gen  , rapporté  ci -a près  j Julie -Félicité  , nce  I an  1 6 1 9 > 
mariée  l'an  1640,  i Jean  duc  de  Holftein  , eveque 
de  Lubeck,  morte  en  1661  5 Floriane-Ernefiine , née 
le  8 mai  de  l’an  1625  , mariée  l’an  1657,  à Frédéric- 
Crato , comte  de  Hohenloé , motte  le  6 décembre 
16715  Faujline- Marie  , née  l’an  1614;  8c  Amédée- 
Mainfronie  , née  l'an  1 6 3 1 , mortes  jeunes. 

XVIII.  Sylviüs-Nimrod,  duc  de  Wirtcmberg, 
&c.  né  le  1 mai  de  l’an  1 61a,  prit  le  nom  dcOELs, 
par  ce  duché  fitué  en  Silcfie  , que  lui  apporta  fon 
époufe  Elizabeth- Marie  , fille  8c  héritière  de  Charles - 
Frédéric  , duc  de  Muufterberg  & d’Oëls,  feigneur  de 
Sternberg  8c  de  Medzibor,  qu  il  époufa  le  18  avril 
1647,  5c  mourut  l’an  1664.  Leurs  enfans  furent, 
Ferdinand  - Charles  , né  le  15  janvier  1650,  mort 
l’an  1668  5 Sylvius  - Frédéric  , duc  d'Ocls,  né  le 
zi  février  1 6 j 1 , mort  le  3 juin  de  1 an  i697>£*n* 
enfans  de  fa  coufine  Eléonore-Lharloue  , fille  de  Geor- 
ges , prince  de  Montbelliard , qui  embralîa  la  reli- 
gion catholique  en  1702  , ainfi  qu’il  a été  remarque  ci- 
dejfus  ; Ciiristian-Ulric,?*/  a continué lapoftérité-,  | 
Jules-Sigismond  , qui  a commencé  un  rameau  , dit  de 
Jules- Bourg,  aujfi  rapporté  ci-apres  ; ôc  Anne  - So- 
phie , morte  l’an  1661  , âgée  de  13  ans. 

XIX.  Ciiristian-Ulkic,  duc  de  Wirtemberg , 
d’Ocls,  8cc.  né  le  9 avril  de  l'an  165 1, fit  fon  féjour  i 
Bernfted  dans  fon  duché  , 6c  mourut  en  1704.  Il 
avoir  époufé  i°.  le  I 3 mars  1 671 , Annc-Eli\abcth  , 
fille  de  Chrifiian,  prince  d'Anhalr-Bernbourg , morte 
le  3 feptembtc.  de  l'an  1680  : t°.  le  17  oékobre 
1 68  j , Sibylle-Marie  , fille  de  Chrifiian  , duc  de  Saxe- 
Mérsbourg,  morte  le  9 oélobre  1693  : 3°*  le  no- 
vembre 1695,  So phie- Guillelmi ne , fille  d E non-Louis , 
prince  d'OoIlfrife  , morte  en  couches  l’an  1698  : 40. 
Sophie  de  Meckelbourg-Guftraw.  De  fept  enfans  qu’il 
eut  du  premier  lit , il  lui  relia  Louife-Eliiabeth  , née 
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le  11  février  1673  > mariée  le  17  août  1688  , A Phi- 
lippe doc  de  Saxe-Mcrsbourg  5 6c  Sophie-Angélique , 
née  le  ao  mai  1677  , mariée  en  1699  , i Frédéric  , 
duc  de  Saxe-Zeits , morte  en  1700.  De  fept  autres 
enfans  du  fécond  lit,  il  relie  Charles-Frêderic, 
qui  fuit  ; 6c  Chrifiian-  Ulric  , né  le  17  janvier  1691, 
oui  abjura  le  luthéranifme  i Rome  le  16  janvier  1723. 
Il  a époufé  en  1711  , Charlotte  de  Redin^  en  Siléfie, 
dont  il  a eu  Charles-Chriflian-Erdman  ^ ne  le  26  oôo- 
bre  1716  ; Elisabeth- Sophie-Charlotte , née  le  21  juin 
1714,  morte  le  10  avril  171656c  Ulrique-Louife  , 
née  le  21  mai  171  J.  Du  troifiéme  mariage  du  duc 
Chiillian-  Ulric  eft  iflue  Augufie-Louife  , née  le  1 1 
janvier  1698. 

XX.  Charles  -Frédéric  , duc  de  Wirtemberg, 
d'Ocls,  6cc.  né  le  7 février  1690  , a époufé  en  1709, 
Julienne- Sibylle-Charlotte  , fille  de  Frédéric-Ferdinand, 
duc  de  Wirtemberg-Weitlingen. 

Rameau  de  Jules-Bourg, 
forti  de  la  branche  «fOrts. 

XIX.  Jules-Sigismond  , duc  de  Wirtemberg , 6cc. 
né  le  1 août  16*3,  qui  étoir  fils  puîné  de  Sylviüs- 
Nimrod  , commença  ce  rameau  , réfida  à Jules- Bourg 
en  Silcfie  , 6c  mourut  le  5 odtobrc  16^4,  ayant  eu 
d 'Anne-Sophie  , fille  d'Adolphe-  Frédéric  , duc  de  Mec- 
kelbourg,  qu’il  avoir  époufée  le  zj  mars  1677»  Léo- 
pold-Frédéric, né  le  19  février  1680  , mort  le  5 avril 
16815  Charles  , qui  fuit  ; 6c  Anne-Sophie  , née  le  j 
mars  1678  , morte  le  8 feprembre  fuivanr. 

XX.  Charles,  duc  de  Wirtemberg  , 8cc.  né  le  1 
mars  1681  , fut  régent  des  états  de  Charles- Frédéric  , 
duc  d'Ocls , fon  cjufin , a fervi  dans  les  troupes  de  l’é- 
ledtcut  de  Brandebourg  , 8c  a époufé  le  10  décembre 
1703,  Willelmine  - Louifc  , fille  de  Bernard,  duc  de 
Saxe-Meiningen. 

Rameau  de  W b j t,l  1 « g e N , 

forti  de  la  branche  de  Brents. 

XVIII.  Manfred,  duc  de  Wirtemberg , fcc.  file 
puîné  de  Jules-Frederic  , naquit  l’an  1626,  réfida  i 
Weitlingen  en  Souabe , 6c  mourut  le  15  mai  166a, 
ayant  eu  de  Julienne  , fille  d' Antoine  , comte  d'Olden- 
bourg , qu'il  avoit  époufée  le  3 1 oélobvc  1652,  6c  qui 
mourut  le  16  mai  1691  5 Frederic-Ferdinand  , qui 
fuit;  Augufie  , né  le  s novembre  1656,  mort  le  9 
mats  1 689 , 5c  Mainfroi , né  le  18  mars  1658  , mort 
le  7 juillet  1688. 

XIX.  Frédéric-Ferdinand , duc  de  Wirtemberg, 
ôcc.  né  le  6 oélobre  1654,  mourut  le  8 août  1705.  Il 
avoit  époufé  le  9 feptembre  1689 , Elizabeth  , fille  de 
Georges  , duc  de  Wirtemberg-Montbelliard  , dont  il 
eut  Georges-Léopold-Frédéric  , né  le  21  avril  1693, 
mon  le  27  novembre  fuivant  j Julienne  Sibylle-Char- 
lotte , née  le  14  novembre  1690,  mariée  le  21  avril 
1709  , I Charles-Frédéric  , duc  de  Wirtemberg-Ocls; 
8c  Hedwigc-Frédérique , née  le  1 8 oûobre  1691 , ma- 
riée le  8 oélobre  1715,!  Jean- Augufie , prince  d’An- 
hait-Zerbs.  * Mercat.  inAtlan.  HeilT.  hifi.  de  /* empire . 
Imhof.  norit.  imper. 

WIRTSCHAF , efpece  de  mafearade  qui  fe  fait  en 
Allemagne  5c  en  Danemarck  , même  chez  les  princes. 
Ce  mot  eft  allemand  , 8c  fignifie  compagnie  de  l’hôte  , 
comme  qui  dirait  , divertijjcmcnt  d’un  après -foupc 
d’auberge.  Tous  ceux  qui  fc  trouvent  logés  enlemble, 
ayant  réfolu  de  fe  déguifer , on  fait  des  billets , oi 
l’on  écrit  autant  de  noms  de  métier  qu'il  y a de  per- 
fonnes  qui  doivent  être  du  VPirifchdf.  On  choifir  or- 
dinairement les  plus  vils  8c  les  plus  plaifans.  Après 
avoir  tiré  ces  billets  au  fort , chacun  s’habille  félon  le 
métier  qui  lui  eft  échu.  Lorfque  la  princclîc  de  Dane- 
marck fur  mariée  ai;  duc  de  Holftein  l’an  1 667 , on  fit 
un  Wirtfchaf , où  le  fort  des  billets  changea  le  roi  de 
Danemarck  en  feigneur  Polonois,  la  reine  en  cou- 
peufe  de  boutfe , le  prince  de  Danemarck  en  garçon 
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Barbier,  le  duc  de  Holftem  en  marchand  de  toile, 
P.-imku  (Tadeur  de  Hollande  , en  capitaine  de  vailTeau  3 
fie  ainfi  des  autres  qui  étoient  de  ce  divenirtement. 
* Mémoires  du  temps. 

WIRTZBOURG  > ville  de  Franconie  en  Allema- 
gne , avec  titre  d’évêché , fuffragant  de  Mayence , eft 
appellée  en  latin  Herbipolis  y c'cft-à-dirc , ville  d'Hcr- 
b.iges  y à caufc  des  jardinages  fie  des  grandes  prairies 
qui  l’environnent.  L'cvangile  y fait  prêché  vêts  l’an 
684 , par  trois  faints  perfonnages  , nommés  Kitlian  y 
Coloman  fie  Tkcopman  , Ecortois  de  naitfance  , qui  y 
avoienc  été  envoyés  par  le  pape  Benoît  II.  .Ils  conver- 
tirent » entr  autres , Gobert , duc  de  Franconie , qui 
faifoit  fa  demeure  dans  le  château  de  Wirtzbourg.  L’an 
791 , Boni  face  , archevêque  de  Mayence , y ht  ériger 
un  fiege  cpifcopal , dont  S.  Burchard  fut  le  premier 
eveque  ; ce  fut  lui  qui  tir  bâtir  dans  la  ville  l'églifc  ca- 
thédrale de  S.  Sauveur.  Hetam , fils  de  Gobert,  étant 
mort  fans  lailTer  de  lignée  pour  lui  fucccder , le  duché 
de  Frauconic  fut  donné  â ce  premier  évêque  par  Char- 
lemagne , à qui  il  croit  échu  par  droit  de  déshérence. 
Depuis  ce  temps-là  il  s'eft  confcrvé  un  ancien  ufage, 
qui  eft  que  , lorfque  l'évêque  de  Wirtzbourg  célé- 
bré la  merte  folemnellcment , fon  grand  maréchal  y 
affifte  avec  l’épée  fur  l’épaule  , pour  marquer  qu’outre 
la  feigneurie  fpiritucllc  Se  temporelle  de  fon  évêché  , 
il  eft  aulli  prince  fcculier  en  qualité  de  duc  de  Franco- 
nie. Le  chapitre  de  l’églife  eft  compofc  de  vingt-qua- 
tre capitulaires  , qui  ont  droit  d'clire  l’évêque  , fie  peu- 
vent cire  élus.  Lorfque  ce  nombre  vient  à diminuer 
par  la  mort  de  quelqu'un  des  capitulaires,  il  eft  rem- 
pli par  un  des  autres  chanoines  de  cette  églife.  Pour 
y être  chanoine,  ils  obfetvent  une  particularité  remar- 
quable 3 c’eft  que  le  poftulant  ne  doit  pas  feulement 
faire  preuve  de  fa  noblefte  comme  il  le  pratique  dans 
tous  les  grands  chapitres  d’Allemagne , mais  il  faut 
encore  qu’il  parte  au  milieu  de  tous  les  chanoines  ran- 
gés en  haye  de  chaque  côté  , fie  en  reçoive  des  coups 
de  verges  fur  le  dos.  C’eft  une  coutume  qui  n’eft  pas 
moins  ancienne  que  cet  évêché , à laquelle  aucun 
prince  n’a  voulu  fe  foumettre  jufqu’à  préfenr  ; fie  c’eft 
ae-li  qu’il  eft  le  fcul  qui  n’a  pas  forti  de  la  noblclfe. 
II  y a daçs  cette  ville  une  univerfité  célébré , qui  doit 
fon  établirtement  à l’évcque  Jules  Echter  de  Mefpel- 
brun,  lequel  y fonda  aufli  un  grand  hôpital , fie  mou- 
rut l’an  1617  , après  avoir  tenu  le  fiege  cpifcopal  qua- 
rante ans.  Jean , évêque  de  Frefcati  , légat  du  faint 
fiége , y célébra  l’an  1 177  , un  concile  dont  nous 
avons  les  actes  en  41  chapitres  : l’empereur  Rodolphe 
s’y  trouva , avec  divers  autres  princes.  * HeiiT,  hijl.  de 
P Empire  y l.  6. 

QZ?  WISBICH  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Cambridge,  à l’extrémitc  feprcntrionalc  de 
la  province , près  de  l’endroit  où  les  frontières  de  Nor- 
folck  fie  de  Lincoln  fe  joignent.  Cette  petite  ville  ap- 
partient , avec  fon  château , aux  évêques  d’Eli.  Elle  eft 
dans  une  fituation  très-peu  avantageufe , bâtie  au  mi- 
lieu des  rivières  fie  des  marais  , allez  près  de  la  mer , 
pour  fentir  les  maux  qu’elle  fait  à £ es  voifins , fans  en 
être  allez  près  pour  profiter  des  commodités  qu’on  en 
tire.  En  1136,  l’occan  enfle  confidcrablemcnt  par  un 
vent  orageux,  inonda  tour  ce  pays  pendant  deux  jours, 
renverfa  la  ville  fie  le  château  de  Wisbich , fie  fit  de 
tourcs  patrs  un  ravage  incroyable  , avec  une  perte  inex- 
primable d’hommes  fie  de  bêtes.  Vers  la  fin  du  XV 
lîécle  , Jean  Morton , évêque  d’Eli , releva  le  château, 
fie  le  bâtit  en  briques.  * La  Martiniere,  di3.  geogr, 

WISBI,  ou  VISBU1 , ville  avec  un  grand  port.  Elle 
eft  fur  la  côre  occidentale  de  Tille  de  Gothland  , dans 
h mer  Baltique.  Cette  ville,  dont  le  nom  fignifie  une 
Baye  fige  y a été  autrefois  célébré  par  fon  commerce 
fie  par  la  fagefle  de  fes  loix , qui  furent  fuivies  par  tou- 
tes les  villes  de  la  mer  Baltique.*  Mati , dicl. 

ffT  Quantité  de  médaille*  lyriaques,  arabes,  grec- 
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| ques,  romaines  fie  des  Cimbres,  qu’on  a trouvées  dans 
| d anciens  tombeaux , prouvent  la  relation  avec  ces 

I différons  peuples.  11  y a lieu  de  croire  que  la  principale 
corrcfpondance  de  Ion  commerce,  croit  avec  l’entrepôt 
de  marchandifes  qui  étoit  près  de  l’ancienne  ville  de 
Ladoga , auquel  elles  parvenoient  de  la  mer  Cafpieunc 
fie  du  Ponr-Èuxiu  , en  remontant  les  rivières , fie  qui 
les  lui  fouruilfoit  en  traverfant  le  lac  de  Ladoga,  le 
golfe  de  Finlande  fie  la  mer  Baltique.  * Strahlcnberg , 
defeript.  de  f empire  Rujfien  y tome  I , pag.  194. 

W1SCHEGROD,  ville  avec  châtellenie.  Elle  eft 
dans  le  palatinat  de  Czersko  en  Pologne , fur  la  Vif- 
cule  , à Vingt  lieues  au-dclïous  de  la  ville  de  Warfo- 
vie , fie  à deux  de  l'embouchure  du  Bug.  * Mati , di3. 

WISIG  ARDE,  fille  de  Vachon , roi  des  Lombards 
fie  des  Oftrogorhs,  fut  mariée  l'an  JJ}  , avec  Thco- 
debert  y 1 du  nom  , roi  d'Auftrafie  , qui  l'époufa  pouc 
obéir  à fon  pere  Thierri.  Après  la  mort  de  ce  dernier  , 
arrivée  l'an  j)4,  elle  fut  répudiée  par  Théodebert, 
qui  fe  maria  à Deuterie , qu'il  aimoit.  Dans  la  fuite 
ce  prince , à la  follicitation  des  grands  de  fa  cour  , fie 
peut-être  des  Lombards  donr  il  avoir  befoin  , danj 
le  dclîein  qu’il  avoir  de  recommencer  la  guerre  con- 
tre les  Romains , reprit  Tan  .Ç40  Wifigarde  , qui  mou- 
rut peu  de  temps  après , fans  tailler  d’enfans.  Elle  étoic 
fœur  aînée  de  Faldrade  y qui  époufa  Tkibaud  y roi 
d’Auftrafie  , puis  Clotaire  y roi  de  France.  * Grégoire 
de  Tours , /.  3.  Aimoin.  Adrien  de  Valois , fiée. 

(fZT  W1SM  AR,  vi^le  des  états  de  Suède,  en  Allema- 
ne , dans  la  partie  feptencrionale  du  duché  de  Mec- 
elbourg’,  au  fond  d'un  golfe  que  forme  la  mer  Balri- 
ue,  entre  Lubeck , Roftock  fie  Schwerin  , â fept  milles 
es  deux  premières  , fie  â quatre  milles  de  la  derniere. 
On  ne  s'accôrde  pas  plus  fur  Torigine  de  cette  ville , 
que  fur  Tctymologie  de  fon  nom.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’eft  qu’en  975  , Wifmar  étoit  un  village  artêx 
grand , puilque  l'empereur  Ochon  II  y tint  une  dicte. 
En  (13a,  Guntzel  II , comte  de  Schwecin  , jaloux  de 
Tciat  flori  flanc  où  il  voyoit  la  ville  de  Lubeck , aug- 
menta Wifmar  des  ruines  de  la  ville  de  Meckelbourg, 
fie  y tranfporra  les  habitans  de  cette  derniere  ville. 
Henri , duc  de  Meckelbourg , lui  accorda  des  privilè- 
ges fie  des  immunités,  vers  Tan  1166.  Avec  le  temps 
elle  s'accrut  tellement , quelle  eut  rang  entre  les  villes 
anfeatiques  3 fie  c’eft  dans  fon  port  que  s’aftembloienC 
ordinairement  les  flottes  que  ces  villes  mettoient  en 
mer.  Wifmar  a été  cédée  à la  Suède  en  1 648  , par  le 
traité  de  Weftphalie.  Elle  étoit  autrefois  très-forte  j 
mais  fes  fortifications  ont  été  détruites  dans  les  guerres 
du  nord  en  1 7 1 j 3 fie  par  la  paix  de  1 7 a 1 , il  fut  ftipulé 
qu'on  ne  les  rétabliroit  point.*  La  Martiniere,  dicl. 
geogr.  Nicolle  de  la  Croix  , geogr.  moderne. 

WISNIOW1ECZ  , V1SNOW1TZ,  bourg  de  Vol- 
hinic  en  Pologne.  11  eft  vêts  les  confins  de  la  Podolie, 
à douze  lieues  de  Lufuc , vers  le  midi.  Ce  bourg  a 
titre  de  duché , dont  Michel , roi  de  Pologne,  porroic 
le  nom, avant  fon  élctftion , arrivée  Taxi  1 66).  *Mari, 
dicl.  geogr. 

wlSSENBACH  ( Jean-Jacques  ; né  à Fronshuifen 
dans  le  comté  de  Naflâu , de  la  dépendance  du  comté 
de  Naflàu-Dillembourg , le  8 oékobre  1^07,  étoic 
fils  de  Jean  Wiflenbach  , mimftrc  du  lieu,  profeflanc 
la  religion  de  Calvin.  II  fit  fes  humanités  â Herbom 
dans  le  meme  comté  de  Naflàu , fie  y parta  enfuite 
deux  années  dans  l'étude  de  la  rhéologie  3 mais  il 
quirca  depuis  cette  étude,  pour  fe  livrer  à celle  de  la 
jurifprudence  , dont  il  a été  occupé  le  refte  de  fa  vie. 

II  prit  de  cette  feience  les  leçons  des  plus  habiles , 
tantà  Herborn,  qu’àFranecker,  à Groningue,  fie  â Mar» 
purg.  Ce  fut  dans  cette  derniere  ville  , qu’après  avoir 
fubi  fes  examens , fie  avoir  difputé  folemnellcment , 
il  acquit  en  1 6 j 1 , le  doûorat  en  droit  canon  fie  en 
droit  civil.  Peu  après  il  enfeigna  publiquement  la  jurif- 
ptudence  à Heidelberg  3 mais  il  paroîr  qu'il  n’exerça 
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■pas  long  temps  alors  cette  fondHon.  Il  la  quitta  pour  ac* 
compagner  le  baron  de  Sinzendorf  dans  les  voyages  en 
France,  en  Italie  & en  Angleterre.  Revenu  à France- 
3ter  , il  y fut  fait,  fur  la  fin  de  l’annce  1 640  , profef- 
fenr  extraordinaire  en  droit  ; & trois  ans  après  , on 
k profefïèur  ordinaire  : il  n’étoit  chargé  d’abord  que 
d expliquer  les  Inftirates,  tmis'dcpuis  il  eut  la  première 
chaire  des  Pande&es.  Ses  apoointemens  augmentèrent 
iiicceffivemenr  depuis  400  florins  jufqu'à  1 600.  Il  fut 
trois  fois  rcâeur  de  Tuniverficé  de  Franecker,  & fon 
arrachement  pour  cerre  univerfirc  lui  fit  refufer  tous 
les  emplois  qu'on  voulut  lui  donner  AHerborn  , A Dé- 
cerner, A Harderwick , A Utrecht , A Groningue  5c  A 
Ley€e.  A l’étude  de  la  jurifpradence , il  avait  joint 
<el!e  de  1 antiquité  , de  l’hiftoire  , & de  la  philofophie 
grc>q  ie& latine.  En  1650,  il  épouCa  Elisabeth fille  de 
jeun  Cioppenhurge  profe  fleur  de  théologie  , après  la 
*not  de  laquelle  il  le  remaria  avec  une  fille  A' Horace 
1/omans,  conful.  Il  cft  mort  a Franecker  le  1 6 février 
» félon  fon  cniraphe  rapportée  par  Valère  André. 
On  a de  lui  : Emblemata  Triboniani  à Franecker.  No- 
té noMÙttHphilologiu.  in  kifloriam  evangelicam  pajjionis 
dominiez.  Cet  écrit  eft  du  commencement  de  1 645.  On 
le  trouve  pag.  rts  ? 8c  fuiv.  du  Fajciculus  tertius  opuf- 
e u'orum  que  ad  k.floriam  & philologiam  facram  fpec- 
*2  flr,a  Rocerdam  1693  , in- 1 1.  L’écrit  de  Wiflenbach, 
dans  ce  recueil , eft  intitulé:  Noté  nomico-philologiat 
in  paffionem  Jedu-Chrifti  falvatoris  noflri.  De  verbcmm 
fign<ficatione  & de  regulis  juris  canon  ici  commentatio- 
nee  cathedratic*.  Difputationes  ad  injliiuta  imperialia. 
C ontradicltones  juris  canonici.  Emblemata  Triboniani  , 
<um  novis  obfervationibus.  Diatribe  de  mutuo  , ejufque 
S indien  contra  Salmafittm,  Sy Uogt  errorum  Ircniano- 
rum  ; A Franecker  1 640.  Compendium  itlris  feudalis. 
Tous  ces  écrits  ont  été  réunis  A Franecker  en  1 666  , 
'**4°  * l'éloge  hiftorique  de  l’auteur.  La  le&ure 
en  a été  interdire  pat  un  decret  de  l’Inquificion  du  1 8 
juillet  1719.  On  a encore  de  Wiflenbach  des  com- 
mentaires fur  la  première  8c  la  fécondé  partie  des 
Pandeéles , 8c  fur  le  code  jafqu’au  livre  VII , en  deux 
r,on\«-  * y vye\  Valère  André,  Bibliothèque  belgique, 
édition  de  Foppens  1739  , in-±°t  t.  II , p.  667 , 668. 

WISSOWÀTIUS  Ç André  ) fameux  aocinien  , né 
en  1608 , A Philippovie  dans  la  Lithuanie , étoit  d’une 
famille  noble.  Samere  étoit  fille  de  Faufte  Socin.  Il 
fut  d abord  élevé  avec  les  anfans  de  Chriftophe  Morfti- 
nus,  homme  célébré  par  fon  efprit  8c  par  les  dignités. 
On  l’envoya  enfuite  A Racovie  dans  le  nouveau  col- 
lége  que  les  Uniraires  y avoient  établis,  & dont  la  di- 
rection étoit  confiée  au  focinien  Jean  Crellius.  Dans  le 
cours  de  fes  études,  fes  parens  voulurent  le  mettre  au- 
ptès  de  quelque  ftarofte  ou  palatin  , afin  qu’il  s’infc 
rrnisîc  dans  la  politique  & qu’il  fe  drefsâr  aux  affaires. 
Mais  Martin  Ruar , de  qui  nous  avons  deux  volumes 
de  lettres  où  le  focinianifme  eft  répandu , l’ayant  de- 
mandé pour  quelque  temps  afin  oe  l’inftruire , on  le 
lui  accorda.  Sorti  des  études  en  1 629,  le  ftarofte  de 
Lublin  le  donna  pour  gouverneur  A fon  fils  aîné,  8c 
quelques  occafions  qu’il  trouvât  dans  ce  pofte  pour 
embrafler  la  religion  catholique  , Dieu  le  lailfi»  A 
fon  aveuglement , 0c  il  s’affermit  dans  le  focinianif- 
me , quelque  abfurde  qu’il  foit.  Lorfqu’il  fur  queftion 
d’accompagner  fon  éléve  dans  fes  voyages , il  le  refufa 
8c  recommanda  un  carholique  en  fa  place.  Pour  lui 
il  alla  peu  après  en  Hollande  , 8c  étudia  A Leyde , pen- 
dant lequel  temps  il  alloit  quelquefois  A Amfterdam  , 
où  il  fit  connoiffance  avec  Voffius,  Barlée,  Epifco- 
ius  8c  de Courcelles.  Quelqu’un  ayant  voulu  l’engager 
s’embarquer  pour  vifuer  l’Amérique , il  ne  jugea  pas 
A propos  de  confentir  à ce  voyage  ; mais  il  paffa  en 
Angleterre , 0c  de-IA  en  France , où  Grotius  , Gaflèn- 
di , le  pere  Merfenne  Minime  , 0c  quelques  autres  , 
lui  firent  beaucoup  d’accueil.  Le  pere  Merfenne  étoit 
en  relation  avec  Martin  Rnar  , comme  on  le  voit  par 
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lents  lettres , 0c  il  confidcra  Wiifowatius  comme  le 
difciple  de  celui-ci.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Po.ogne 
en  1638,  apprenant  que  la  diète  de  Warfovie  avoic 
pris  la  réfolucion  de  détruire  l’églifc  , le  college  0c 
l'imprimerie  des  Sociniens A Racovie,  il  fe  tranlporra 
A Warfovie , parla  avec  feu  A ceux  de  la  diète  , leur 
déclara  fes  fentimens  8c  ceux  de  fes  confrères , 8c  pré- 
tendit en  faire  l'apologie  ; mais  il  n'empêcha  pas  que 
l’on  ne  févît  comr'cux.  La  perfccution  qu’on  leur  fit  en 
1644  , étant  encore  plus  vive,  WiiTovatius  qui  pour 
lors  deflervoic  une  églife  en  Volhinie  , en  fut  aulfi 
atteint.  11  ne  fut  pas  plus  épargné  A Lublin , 0c  en 
1 049  il  ftt  contraint  de  fe  retirer  pour  quelque  temps 
en  PrufTe , A caufe  de  la  guerre.  Il  demeutoit  ptçs  de 
Dantzick  , 0c  de-li  il  alloit  prêcher  en  divers  villa- 
ges où  il  y avoic  des  Unitaires.  La  guerre  étant  finie  , 
il  retourna  pendant  l’ctc  de  1649  , dans  fon  cglife  de 
Lublin;  0c  en  1650,  il  fucenvoyéiRadoftow,à.un 

?[uarr  de  lieue  de  Racovie , pour  prêcher  A ceux  de 
a feifke  qui  s’ailligeoient  de  ce  qu’on  ne  les  lailToit 
pas  s’égarer  en  liberté.  Mais  ceux  qui  le  pourfuivoienc 
ne  l’y  Icmfïrirent  pas  long-temps.  Ses  auditeurs  furent 
accufcs  à Warfovie  d’avoir  A fon  inftigacion  infulié  A 
un  crucifix:  on  voulut  faire  le  procès  aux  coupables; 
mais  on  fe  contenta  de  les  menacer  d'enlever  aux  Uni- 
raires  leur  églife, 0c  de  chalTer  Wiifowatius.qui  fur  em- 
ployé A faire  la  vifite  des  différons  troupeaux  de  fa 
le&e.  Il  efluya  bien  des  chagrins  dans  les  courfes  auf- 
quelles  cette  fonâion  l’obligea  : mais  loin  de  fe  rebu- 
ter , fon  zèle  augmentoic  chaque  jour  : 0c  quand  il 
avoic  quelques  momens  de  loinr  , il  les  employoic  A 
éclaircir  le  Nouveau  Teftamenr  pas  des  notes,  c’eft-à- 
dirc , A l’interpréter  conformément  A fes  erreurs,  0c  A 
mettre  en  rimes  polonoifes  les  pfeaumes  de  David , 
pour  l’u&ge  des  égtifes  de  fon  parti.  Il  entra  aufiï  en 
lice  au  nom  du  fynode  avec  le  Jefuite  Chichovius  , qui 
vouloir  l’amener  au  chemin  de  la  foi.  La  guerre  de 
Suède  qui  s’alluma  en  Pologne , l’expofa  a de  nou- 
veaux dangers , 0c  il  manqua  plufieurs  fois  d’être  tué 
par  les  payfans  Polonois  qui  commerroienc  beaucoup 
de  défordres  , & qui  en  vouloient  fur-rqut  aux  Uni- 
taires. Il  fe  fauva  avec  peine,  fuivi  de  fa  femmede  de 
fes  enfans  ; mais  il  perdit  fa  bibliothèque  , qui  étoir , 
dit-on,  fort  nombreufe.  Après  l’arrcc  qui  fut  donné  en 
1658  , contre  tous  les  Sociniens  ou  Unitaires,  Wif- 
fowatius  fe  vit  contraint  d’errer  de  côté  0c  d’autre  : 
mais  par-tout  il  dogmatifoit , & «choit  d’augmenter 
le  nombre  de  fes  profélytes.  11  écrivoit  A ceux  que  la 
crainte  empêcboit  de  fe  rendre  aux  aflcmblces , 0c  il 
les  evhortoic  A l’imiter  dans  fa  confiance  , c'eft-A-dire, 
dans  fon  opiniâtreté.  Le  fameux  Colloque  de  Charité 
( dit  Colloquium  Charitativum  ) ayant  cté  aflcmblé  en 
1 660,  Wifiowatiuss’y  rendit  feul  de  fon  parti;  0c  fou- 
tint  fes  impiétés  avec  une  fermeté  qui  eut  mérité 
qu’on  l’arrêtât  8c  qu’on  l’enfermât  le  refte  de  fes  jours, 
afin  de  diminuer  au  moins  la  lédudion  où  il  entrai- 
noir  ou  confirmoit  les  autres.  Le  Jéfuire  Chichovius 
difputa  avec  lui  en  cette  occafion  , mais  ne  le  con- 
vertir pas.  On  prétend  que  pour  le  gagner  A la  vraie 
religion  , on  lui  offrit  des  fommes  considérables , 8c 
une  terre  de  grand  revenu  , 0c  qu’il  refufa  ces  offres. 
Mais  ce  fait  n’eft  avancé  qQe  par  ceux  de  fon  parti , 
qui  l’ont  loué  avec  une  profufior}  des  plus  fufpeftes. 
Le  10  juillet  de  la  même  année  1660 , il  fe  retira  en 
Silélie  0c  de-IA  en  Hongriè  , où  il  demeura  deux  ans 
0c  apprit  la  langue  du  pays , afin  d’y  fervir  ceux  de 
fa  feéfe  qu’il  y trouva.  En  1663  , le  fynode  l’envoya 
dans  le  Palarinac,  où  il  ne  manqua  pas  de  répandre  fes 
erreurs , comme  il  faifoit  par-tour  où  il  alloir.  Mais 
voyant  que  fon  entreprife  y étoit  craverfée  , il  paffii  en 
Hollande  où  il  travailla  A l’édition  delà  Bibliothèque 
des  freres  Polonois , 8c  en  corrigea  les  épreuves.  Il 
demeura  en  Hollande  jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  17 
de  juin  1668.  Ceux  qui  voudront  connoiue  plus  en 
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détail  tout  ce  qui  regarde  ce  zélé  Socinien  , pouront 
coniulter  la  lettre  latine  d’un  anonyme  lur  (a  vie  ôc 
fa  mort.  Cette  lettre  qui  eft  fort  longue,  fie  où  I on  voit 
suffi  les  principaux  traits  de  I'hiftoire  des  Unitaires  de 
ce  temps-U,  le  trouve  à la  An  de  la  Bibliothèque  latine 
des  Anti-Trinitaircs  de  Chriftophc  Sandius , impri- 
mée à Freiftad  en  i 6 84 , in  1 1 : mais  il  eft  bon  de  fa- 
voir  que  cette  lettre  doit  être  lue  avec  beaucoup  de 
précaution , comme  étant  un  panégyrique  continuel 
de  WilTowatius  Ôc  de  fa  fcûc.  Dans  la  Bibliothèque 
meme  de  Sandius  où  l'on  a imprimé  cette  lettre  , on 
trouve  page  145  & fuivantes  une  longue  lifte  de  tous 
les  écrits  de  Wiffovatius  tant  imprimes  que  manuf- 
crirs,qui  font  en  grand  nombre.  On  en  marque  un 
manuferit  : c’eft  celui  qui  eft  intitulé , Religio  rationa- 
lis  , feu  de  raiionis  judicio  in  controvcrfîis  3 etiam  theo- 
logicis  ac  religiojis  3 adhibendo  , tr  ablatas.  Cet  opuf- 
cule  étoit  encore  en  effet  manuferit  lorfque  parut  la 
Bibliothèque  de  Sandius  ; mais  il  fut  imprimé  dès  l’an 
née  fuivante  1)85,  in- 1 5 , fans  nom  de  lieu-  C’eft  un 
écrit  de  110  pages,  où  il  y a bien  des  paradoxes. 
Voye[  aulli  1 'hiftoire  du  Soctnianifme  3 imprimée  en 
françois , //1-40  , à Paris , cher  Barois  : cette  hiftoite 
eft  curicufc  , mais  malfaite  , & fort  mal  écrite. 

WISTACE , qui  eft  le  même  qu'EusTACHE  , auteur 
de  I'hiftoire  des  rois  d'Angleterre  ou  du  livre  des  Bre- 
tons , étoit  un  ancien  pocce  qui  a écrit  en  notre  lan- 
gue. Le  livre  des  Bretons  fut  fait  en  l’année  1155, 
comme  on  le  voit  par  la  date  même  que  l’auteur  y a 
mile. 

Puis  que  Dieu  incarnation  • 

Prft  pour  notre  rédemption  3 

M.  C.  L.  & cinq  ans  , 

Pifl  maître  Wistace  cejl  Romans. 

On  ignore  qui  étoit  cet  écrivain j mais  on  préfume  qu’il 
étoit  de  Poitou  , pareeque  dans  toutes  les  occalions  où 
il  parle  de  cette  Province  , il  fait  l’éloge  de  fes  habi- 
tans.  Les  Poitevins t dit-il, en  un  endroit,  reposèrent 
vigoureujèment  les  froyens  qui  les  attaquaient  3 & la 
Victoire  demeura  long -temps  indécife  entre  Us  deux  ar- 
mées. Parle-t-il  des  prétendues  vi&oires  d'Artus  dans 
les  Gaules  ? il  dit  que  toutes  les  provinces  fe  fourni- 
rent fans  fc  défendre  à fes  armes  vi&oricufes  , excepté 
le  feul  Guftave  duc  de  Poiriers , qui  fit  une  réfiftafece 
pleine  de  valeur , fie  qui  voulut  bien  fe  rendre  fans 
avoir  cré  vaincu.  On  pouroit  rapporter  encore  d’autres 
endroits  qui  femblent  déceler  que  l’auteur  étoit  de  la 
province  de  Poitou  qui  appartenoit  alors  au  roi  d’An 
gleterre.  Son  livre  contient  I’hiftoire  des  premiers  rois 
d’Angleterre.  On  croit  que  l'auteur  l’a  tirée  des  an- 
ciennes chroniques  angloifes  , ôc  qu’il  n’a  fait  que  tra- 
duire celles-ci,  fie  les  mettre  en  rimes  fie  en  langage  fran- 
Çois.  Ces  annales  commencent  i la  fortie  d'Enée  hors 
de  Troye  , fie  à fon  arrivée  en  Italie.  Afcagne  eut  un 
fils  nommé  Sylvius , pere  de  Brutus , fondateur  de  la 
grande  Bretagne, qui  de  fon  nom  fitt  appelle  Breta- 
gne : par  la  même  raifon  le  livre  d'Euftacnc  eft  nom- 
mé livre  der  Bretons  3 ou  U Brut  d'Angleterre,  à caufe 
du  héros  dont  il  parte.  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  fa- 
bles , fie  de  merveilleux  dont  on  étoit  alors  fi  avide. 
Cependant  l'auteur  protefte  qu’il  avoit  l’inrenrion 
d’écrire  une  hiftoire  , fie  non  un  toman  : il  fe  plaint 
même  des  fables  que  les  conteurs  Bretons  avoient 
mêlées  dans  la  vie  d’Artus , qu’il  donne  lui  - même 
comme  le  plus  grand  héros  ae  l’univers.  Il  continue 
fon  hiftoire  jufqu'i  la  mort  de  Calevaftre  roi  de  Ga- 
les , arrivée  , dit-il,  en  l’année  fept  cent  de  l’incarna- 
tion. Le  langage  de  l'auteur  n’eft  pas  intelligible,  com- 
me celui  des  fermens  de  Charles  le  Chauve  : il  a les 
articles  U 3 ta  3 du,  de 3 pour  marquer  le  cas  fie  le  gen- 
re. Notre  langue  fe  nommoit  dès-lors,  langue  fran- 
çoije , ou  romance  : Euftaches'cft  fcrvialremarivement 
4e  l'une  fie  l'autre  expreflion.  Thibault  roi  de  Na vat- 
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re  , comte  de  Champagne  fie  de  Brie , cite  l'ouvrage 
d Euftachc  dans  fa  enanfon  65.  Voyez  dans  l’édirion 
de  ces  chantons  donnée  en  1741,  pat  M.  I. évêque 
de  la  Ravalliere  , I'hiftoire  des  révolutions  de  la  lan- 
gue françoife , au  tome  premier  de  ladite  édition , 
page  1 44  fie  fuivantes  ; Se  au  tome  fécond  , pages 
160  fie  188.  ^ 

WISTOCK  , petite  ville  d’Allemagne,  au  milieu 
de  la  Marche  de  Brandebourg , fie  fur  les  frontières  de 
Meckelbourg  , eft  devenue  célébré  par  la  viâoire  qu< 
Bannier , general  des  Suédois  , y remporta  l’an  1 6 } 6 , 
fur  les  troupes  de  l’empereur.  Elle  eft  fut  la  riviere  de 
Dort!.  * Ferrari.  BauJrand. 

WIT  ( Jean  de  penfionaire  de  Hollande,  un  des 
plus  grands  politiques  de  fon  fiécle,  né  le  z 5 feptem- 
bre  1 11  a 5 , étoit  fils  de  Jacob  de  Wit , bourguemeftre 
de  la  ville  de  Dordrecht,  qui  fut  envoyé  prifonnier 
au  château  de  Louveftcin  , avec  cinq  autres,  pour 
avoir  été  du  femiment  qu’il  falloir  congédier  une  par- 
tie des  troupes  de  la  république  de  Hollande  j pour 
la  foulager  des  frais  immenfes  qu’elle  faifoit  : fenti- 
ment  contraire  à celui  du  prince  d'Orange  Guillau- 
me II , qui  croyoit  qu’il  ctoit  de  la  fureté  de  la  répu- 
blique de  demeurer  armée.  La  mere  de  Jean  de  Wic 
ctoit  Anne  Van  de  Corput , ilTùe  d’une  illuftre  famille 
de  Brabant.  11  étudia  avec  foin  la  jurifprudence  , U 
politique , les  mathématiques  ôc  les  autres  fciences. 
Il  fit  meme  un  traité  des  élémens  des  lignes  eourbes, 
publié  par  les  foins  de  François  Schooten.  Après  avoir 
été  reçu  doâeuren  droit  il  voyagea  quelques  années} 
8t  de  retour  dans  fa  patrie  , il  fut  fait  penfionaire  de 
la  ville  de  Dordrecht  ; fie  après  la  mort  d’Adrien 
Paauw,  feigneur  d’Hemfteede,  il  fut  élu  confeillcx 
penfionaire  de  Hollande  ôc  de  Weftfrife  , intendant 
.fie  greffier  des  fiefs , fie  garde  du  grand  fceau.  Il  époufii 
le  16  février  165 j,  W~indeU  fiikker  , petite-fille 
d’un  bourguemeftre  d'Amfterdam  , dont  il  eut  deux  fils 
Se  trois  filles.  Il  fut  penfionaire  de  Hollande  dans 
des  temps  très-difficiles.  La  guerre  avec  les  Ai  glois  , 
qui  ne  fur  pas  toujours  heureufe  pour  la  tépubliqutf, 
exerça  toute  fon  habileté , & Ion  admira  fur- tout  avec 
quelle  promptirude  il  travailla  au  rétabliffemem  de 
la  Hôte  , prctque  ruinée  dans  un  combat  contre  les 
Anglais , & h réfolurion  qu'il  prit  fie  qu’il  exécuta  de 
fe  mettre  lui-meme  fur  la  Hôte  avec  d’autres  députés 
de  l’état,  ÔC  de  tâcher  de  réparer  tous  les  defordres 
précédens.  Cependant  les  malheurs  de  la  patrie  fai- 
foient  foupircr  pluficurs  apres  un  ftadhouder  ; fie 
uoique  Guillaume  III  fur  encore  enfant , on  faifoic 
e .grands  efforts  pour  l'élever  â cette  charge.  Jean 
de  Wit  s’y  oppofott  de  tout  fon  pouvoir  , croyant 
cette  élévation  contraire  à la  liberté  de  fa  patrie  , ôc  y 
ayant  peut-être  auffi  en  tour  cela  quelque  efprit  de 
vengeance  pour  l'affront  que  le  pere  du  jeune  prince 
avoit  fait  au  pere  du  penfionaire.  11  faudroir  copier 
toute  I’hiftoire  de  Hollande  pour  faire  I'hiftoire  de  ce 
magiftrat  : car  ce  fut  lui  qui  dirigea  tout  ce  qui  arriva 
pendant  qu’il  tint  le  timon  des  affaires.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  que  foit  à l’inftigation  de  Cromwell  , 
fie  par  la  crainte  qu’on  avoir  de  lui , foit  que  les  enne- 
mis de  la  maifon  d’Orange  lui  euffenr  infpiré  de  fol- 
liciter  l’exclufion  du  jeune  Guillaume  , on  fit  un  aâe 
folemnel  par  lequA  on  l’exduoit  pour  toujours  des 
charges  que  fes  ancêtres  avoient  occupées  dans  la  ré- 
publique. On  ne  manqua  pas  d’accufer  le  penfionaire 
d’être  l’auteur  de  cet  aéfe  , & on  ne  fauroit  douter 
qu’il  n’y  ait  eu  bcauc&up  de  part.  Ce  foin  extraordi- 
naire d’exclure  le  jeune  prince , te  les  malheurs  de  la 
Hollande  arrivés  en  1672,  furent  caufe  de  [a  perte 
de  cet  habile  magiftrat.  Lé  prince  d’Orange  fur  jugé 
très-néceffaire  pour  rétablir  les  affaires  de  la  républi- 
que , qui  étoit  fur  le  bord  de  fa  ruine.  On  lui  donna 
toutes  les  charges  qu’avoir  eues  le  prince  fon  pere, 
fie  avec  une  plus  grande  autorité.  On  accufa  le  pen- 
TomeX.  Mmmmm  ij 
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fionaire  de  WIc  de  tous  les  malheurs  de  fa  patrie,  juf- 
qtic  là  qu'il  y en  eut  qui  prétendirent  qu'il  étoit  d'in- 
telligence avec  l’ennemi , ce  que  les  perfonnes  défin- 
tcrelïces  ont  reeardé  comme  une  infigne  calomnie. 
Quoi  qu'il  en  mit , après  avoir  étc  attaqué  par  quatre 
aflàflïns  , qui  manquèrent  leur  coup , & dont  l’un  fur 
puni  de  mort,  il  fut  maflacré  par  la  populace  à la  Haye 
avec  Corneille  de  Wir  fon  frere,  dans  le  temps  qu’il 
le  fnifoic  fortir  de  prifon , pour  obéir  à la  fcntcnce 
de  baniflement , qui  avoir  été  prononcée  contre  lui. 
On  exeiça  des  cruautés  inouïes  fur  les  corps  de  l'un 
6c  de  l'autre.  Ainli  finit  un  des  grands  hommes  qu’ait 
eu  la  Hollande  , duquclonadit  & beaucoup  de  bien  Sc 
beaucoup  de  mal,  Sc  peut-être  a-t-on  excédé  dans 
l’un  Sc  dans  l’autre.  * Voye\  tous  les  hiftoriens  du 
remps,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  de  Wir.  On  en  a 
imprimé  une  hiftoire  particulière  en  1709. 

WIT  ( Corneille  de  ) frere  aîné  du  précédent.  Son 
hiftoire  eft  fi  mêlée  avec  celle  de  fon  cadet , qu’on 
n’a  pu  parler  de  l'un  fans  dire  quelque  cliofe  de  l’autre. 
Corneille  naquit  le  15  de  juin  161 }.  11  avoir  été  bour- 
guemeftre  de  Dordrecht , Sc  ruart  du  pays  de  Putten; 
il  eut  des  commiftions  confidcrables  de  la  part  de  l’état , 
monta  plus  d’une  fois  fur  la  Hôte , ou  il  donna  des 
marques  de  fon  habileté  & de  fon  intrépidité  , & fes 
confeils  contribuèrent  beaucoup  aux  avantages  que  la 
flote  hollandoife  remporta  fur  fes  •ennemis.  Aulli  en 
reçur-il  des  remercimens  & des  prefens  déférât.  Mais 
les  malheurs  de  la  guerre  de  1671 , furent  caufe  de  fa 
perte.  Oppofé  au  prince  d’Orange , plus  altier  que  fon 
frere  , & moins  aimé , on  lui  imputa  plulîcurs  crimes  ; 
il  fut  mené  prifonnier  à la  Haye  ; Sc  fur  ce  qu’il  ne 
confdla  rien  de  ce  dont  on  l'accufoit , il  fut  mis  à la 
queftion  , Sc  enfin  condamné  à cire  dépolfédé  de  tou- 
tes fes  charges  & à un  banilîement  perpétuel.  Ce  fur 
en  fortanr  de  prifon  , pour  obéir  à la  fentence  , qu'il 
fut  maflàcré  avec  fon  frere , Sc  fon  corps  traité  de  la 
manière  du  monde  la  plus  indigne , le  20  d'août 
1 672.  * Voye\  les  citations  de  P article  précédent. 

WlTASSE  ( Charles  ) ne  le  1 1 novembie  i66ot 
dans  la  ville  de  Cluuni, diocèfe  de  Noyon , fut  clevé 
dans  les  communautés  de  feu  M.  Gillot , qui  voyant 
en  lui  de  grandes  difpofîtions  pour  les  fciences  , prit 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  11  avoit  une  telle 
ardeur  pour  l’étude  , qu'il  y employoit  fouvent  une  ou 
deux  heures  avant  le  lever  de  fes  compagnons,  qui 
dans  ce  temps-là  croit  à quatre  heures.  Outre  les 
grands  progrès  qu’il  y fit  dans  les  humanités  , la  phi- 
lofophie  & la  théologie  , il  fe  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  Sc  hébraïque  , & fit  avec  füccès  des 
conférences  fur  l'hiftoire  eeelefiaftique.  11  parut  en- 
fuite  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Soibonne  : il  fut  ad- 
mis dans  la  fociéré  de  Sorbonne  en  1 6 S 8 , & élu  prieur 
de  la  même  fociéré  en  1689.  La  réputation  de  fcience 
6c  de  vertu  qu'il  s’acquit  pendant  fa  licence , lui  at- 
tira dès-lors  f’eftime  Sc  la  confiance  des  perfonnes  les 
plus  diftinguées.  Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  1 1 
mars  de  l’année  1 690.  En  1 696  , il  fut  nommé  à une 
chaire  de  profefleur  royal  en  théologie  , Sc  il  remplit 
cette  place  pendant  l'efpace  de  dix-huit  années  avec 
beaucoup  de  diftinétion.  Les  traités  qu’il  a dictés  font 
autant  de  monumens  de  fon  érudition  , de  la  pénétra- 
tion 5c  de  la  juftefle  de  fon  efprîf , de  fon  exa&tude, 
6c  de  fon  attention  à ne  pafler  jamais  les  bornes  que 
l'écriture  6c  les  faints  peres  nous  ont  marquées.  Le 
refus  qu’il  fit  en  1714,  d'accepter  la  conftitution'l^n/- 
genitus  , lui  attira  un  ordre  qui  le  reléguoir  à-Noyon  ; 
mais  ne  Payant  pas  feçu  , il  fe  tint  caché , & peu  après 
le  roi  le  priva  de  fa  chaire.  Il  reparut  au  mois  delep- 
tembre  171  j , & il  fir  quelques  démarches  pour  ren- 
trer dans  l'exercice  de  fa  chaire.  Son  deflèin  étoit  de 
préfencer  requête  au  parlement-,  avec  l’agrément  de  la 
mai  fon  de  Sorbonne,  qu’il  demanda  l'année  fui  vante 
«Uns  l’aflèmbléc  ordinaire  tenue  le  8 d’avril.  Cette 
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rhaifon  ne  fe  contenta  pas  d’agréer  fon  projet;  elle 
refulut  encore  d’intervenir  dans  la  caule  pour  obtenir 
fon  rétabliftement  ; mais  loifqu'on  alla  à fa  chambte 
l’informer  de  cette  réfolution  , on  le  trouva  tombé  en 
apoplexie  , étendu  par  terre  auprès  de  fon  feu  , & fes 
habits  commençoicnt  à brûler.  11  revint  de  cette  atta- 
que d’apoplexie  ; mais  les  prifes  d’émétique  réitérées 
lui  catilerent  une  inflammation  de  poitrine  li  violente, 
qu'il  en  mourut  le  10  avril  1716,  jour  du  vendredi 
laine  , âgé  de  y J ans  , 5 mois.  11  reçut  la  mort  dans 
les  fentitnens  d'une  charité  fervente  6c  d'une  pro- 
fonde humilité.  11  a donné  au  public,  fans  mettre  fon 
nom , un  favanr  Traité  de  la  Pâque  , ou  lettre  d'un  doc- 
teur de  Sorbonne  à un  docteur  de  la  même  mai  fon 
touchant  le  fyjlême  d’un  théologien  E fpagnol  (Louis 
de  Léon  ) fur  la  Pâque  > imprimé  à Paris  en  169$. 
Il  eut  beaucoup  de  parc  à la  célébré  ordonnance  de 
feu  M.  le  Teilier , archevêque  de  Reims,  fur  la  grâce, 
publiée  en  1697,  contre  deux  thèfes  des  Jcfuites. 
Le  P.  Lamy , prêtre  de  l'Oratoire , ayant  répondu 
au  traité  de  la  Pâque  publié  par  M.  Wiraflc , où  fon 
fyftcme  étoit  attaqué  , ce  dodeur  répliqua  par  une 
lettre  inférée  dans  le  Journal  des  favans  de  l’année 
>696  , Journaux  J4  & j j.  Dans  les  41  Sc  41  Jour- 
naux de  la  meme  année , le  pere  Lamy  publia  une 
reponfe  à cette  lettre , Sc  c’eft  à cette  reponfe  que  M. 
Witafle  oppofa  une  nouvelle  lettre  inférée  dans  le  hui- 
tième Journal  de  l’an  1 £97.  La  cor.reftation  en  de- 
meura là  de  fa  part;  mais  le  pere  Lamy  répliqua  en- 
core à cette  lettre  par  un  nouveau  mémoire , inféré 
dans  le  dÿt-neuviéme  Journal  de  la  même  année,  que 
M.  Witalfc  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  de  nou- 
veau. Pendant  le  cours  de  cette  difpurc  , il  parut  dans 
le  fcpticme  Journal  de  l’an  \6$f>  , une  lettre  pour 
défendre  M.  Ferrand.  On  accufoir  notre  do&eur 
de  l’avoir  mal  entendu  Si  trop  peu  ménagé.  M.  Wi- 
talfc  fe  défendit  avec  modeftie , par  une  lertre  qui  pa- 
rut dans  le  dixiéme  Journal  de  la  meme  année  ;&  cette 
conteftarion  n'eut  aucune  fuite  entre  deux  perfonnes 
qui  s’eftimoienr  mutuellement.  M.  Witafle, depuis  fon 
retour  d'exil , avoit  été  nomme  par  le  parlement  de  Pa- 
ris , l’un  des  commilfaires  pour  l’examen  de  l’édition 
des  conciles  publiée  par  le  pere  Hardouin  , Jéfuire, 
5c  fon  rapport , quelque  temps  avant  fa  mort1,  fut  re- 
mi*  entre  les  mains  des  gens  du  roi,  pour  fervir  aïs 
jugement  de  cette  affaire.  Après  la  mort  de  M.  Wi- 
ralle  , fes  amis  ont  cru  rendre  fervice  au  public  , en 
faifant  imprimer  les  traités  qu’il  a diûés  en  Sorbon- 
ne , Sc  l'on  a commencé  par  ceux  des  facremens  de  la 
Pénitence  5c  de  l'Ordre,  qui  ont  paru  ï/1-4®,  en  1717, 
à Paris  chez  Lottin.  Ces  deux  traites  ont  été  fuivis  de 
ceux , de  Dieu  5c  de  fes  attributs , en  trois  volumes 
in- 1 x ; de  1a  Trinité,  en  deux  vol.  de  l'Incarnation , 
en  deux  vol.  de  l’Euchariftie,  en  deux  vol.  Le  traité 
de  la  Confirmation,  qui  a paru  chez  le  même  en  deux 
volumes  in  11,  n’eft  point  de  M.  Witafle , mais  d'urv 
pere  de  l'Oratoire.  Jamais  homme  , difent  les  Jour- 
naux qui  ont  parlé  des  Traités  rhéologiques  de  M. 
Witafle  , ne  fut  mieux  que  ce  dodeur  diriger  ou  ré- 
duire fes  fujecs.  Lesqueftions  les  plus  obfcures  deve- 
noienr  intelligibles  entre  fes  mains.  Il  rraitoit  les 
myftèrcs  avec  refp^d , l'hiftoire  avec  érudition,  Sc 
la  fchohftiqtie  avec  nerreté.  Son  ftyle  convcnoic 
parfaitement  au  genre  didactique  , pur  fans  affec- 
tation fimple  fans  barbarie , net  5c  concis  fans  fcche- 
refle.  Il  ne  lui  manquoit  qu’un  peu  plus  dcdélicateflê 
dans  le  choix  de  fes  preuves  , St  moins  de  fcrupule  à 
ne  ps  toujours  s’aflîijctir  aux  formes  5c  aux  quef- 
ttons  que  la  tyrannie  de  l’ufage  a introduites.  Scs  ma- 
niérés répondoient  exadement  à fa  capacité.  Plein 
de  douceur  5c  de  gravité  , il  fur  toujours  fe  conci- 
lier l’amour  5c  la  vénération  du  public , dont  l’eftime 
a échté  par  le  nombreux  concours  de  difciples , qui  le 
préferoient  fans  héfiter  à la  plupart  des  autres  profef- 
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feurj.  Quoi  qu’il  pût  attendre  de  fa  réputation,  6c  de 
l'ertime  générale  quelle  lui  avoir  acquife , il  borna 
Ton  ambition  à fervir  le  public  dans  Ton  emploi.  On 
lui  attribue  le  choix  des  livres  marqué  dans  la  mé- 
thode d'étudier  la  théologie  par  M.  Du  Pin.*  Voyt\ 
cnrr'auttcs  fon  cloge  dans  le  journal  intitulé  , Europe 
fivanre  t mois  de  mai  1718.  Avis  des  cenfeurs  nommés 
pour  l’examen  de  la  collection  des  conciles  par  le  pere 
Hardouin  , in- 40 , 1730,  en  Hollande. 

WITEHAL  ou  WHITEHAL  ( mot  qui  lignifie  Sale 
blanche  ) eft  un  palais  du  roi  d'Angleterre  i Londres. 
11  eft  fituc  au  fauxbourg  de  Weftminfter , qui  eft  au 
couchant  de  Londres , & qui  ferr  ordinairement  de  fc- 
j'our  aux  rois  de  la  Grande-Bretagne.  Son  architecture 
clt  peu  régulière  ; car  ce  n’eft  qu'un  compofé  de  plu- 
fïeurs  appartenons  de  brique  à l’antique  , qui  régné 
fur  les  ailes  d’une  grande  cour.  Le  plus  remarquable 
du  bâtiment , eft  un  gros  pavillon  neuf  de  pierres  blan- 
ches , dont  les  fenêtres  de  la  face  regardent  une  place  j 
qui  eft  fur  fa  grande  avenue  , & celles  de  derrière  la 
Tamife.  Le  jardin  eft  embelli  de  plulieurs  Parues  de 
bronze  & de  marbre  , 6c  eft  accompagné  d’une  biblio- 
thèque compofce  de  quantité  de  livres'enplufieurs  lan- 
gues, dont  quelques-uns  font  couverrs  de  lames  d'or, 
& enrichis  de  pierreries , principalement  celui  qui  eft 
écrit  de  la  main  de  la  reine  Elizabeth  , 6c  quelle  dé- 
dia à fon  pere  Henri  VIII.  L'horloge  de  ce  palais,  eft 
un  ouvrage  très-ingénieux  , & reprélenre  un  roi  Maure, 
monte  fur  un  rinoccros , 6c  accompagné  de  quatre  figu- 
res. On  en  voit  mouvoir  les  têtes  â chaque  fois  que  la 
cloche  fonne.  Près  de  Whitehal , eft  le  palais  de  iaint 
James.  On  y voit  un  fort  beau  jardin  , un  inail  qui  a 
plus  de  mille  pas  de  longueur , 6c  un  parc  rempli  de 
bêtes  fauves,  avec  un  très-beau  canal , où  il  y a beau- 
coup d'oifeaux  de  rivicre.  * Jouvain , voyage  d’An- 
gleterre. 

WlTELSEJUS  ( Guillaume  ) archïvcque  de  Can- 
torberi,  croit  Anglois,  & neveu  de  Simon  Iftcpus, 
aulli  archevêque  de  Canrorberi.  Dès  qu'il  eut  cré  reçu 
dodteur  en  droir,  il  fut  envoyé  par  fon  oncle  à Rome, 
pour  appicndrc  la  pratique  de  la  cour  de  Rome. 
Lorfqu'il  fut  de  retour , il  fut  fait  évêque  de  Rochef- 
ter , puis  de  Worchefter , & enfin  archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  prcchoit  éloquemment , & mourut  à Lam- 
beth  l’an  137},  pendant  qu^douard  III  regnoit  en 
Angleterre.  * Pi  t feus,  deillufi.  Anal,  feripi. 

W1TEPSKO , ville  du  duché  de  Lithuanie , capitale 
d’un  palatinat  qui  porte  fon  nom  , eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  riviere  de  Witepska  avec  la  Dzvrine , à 
trente  lieues  au-deflùs  de  Ploczko.  Wircpsko  eft  font 
par  fa  fituation  entre  des  marais,  qui  en  rendent  l’ap- 
proche difticile,par  fes  fortifications  6c  par  fa  citadelle. 
Les  Mofcovites  l’ont  fouvem  ailiegée  inutilement. 

* Baudrand. 

W1TEPSKO , palatinat , province  de  Lithuanie. 
Toutes  les  cartes  mettent  ce  palatinat  partie  au  not1!! , 
partie  au  fud  de  la  Dzwine , 6c  le  bornent  au  couchant 
par  le  palatinat  de  Ploczko  ; au  midi  par  ceux  de 
Minski  6c  de  Mifciflaw;  & aux  deux  aurres  cotés  par 
la  Mofcovie.  Mais  Baudrand  6c  d'Audifret,  qui  ont 
fuivi  Starovolski , bornent  ce  palatinat  au  nord  par  la 
Dzvine , l’étendant  au  couchant  jufqu’à  la  Samogirie, 
& au  midi  jufqu'â  Mohilow  ; 6c  ils  le  divifent  en  trois 
contrées,  qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales  : 1.  la 
châtellenie  de  Wirepsko  j 1.  celle  de  Btallaw  3 3.  le 
territoire  de  Mohilow. 

WITGENSTEIN  (le  comté  de  ) c’eft  un  des  états 
de  la  baffe  partie  du  cercle  du  Haut-Rhin.  Il  eft  entre  ' 
les  comtés  de  Naffaw , d’Hartzfeld  , le  (andgraviat  de 
Hefïe  6c  le  duché  de  Weftphalic.  Ce  comté  peut  avoir 
fept  ou  huit  lieues  de  long  6c  trois  de  large.  Il  eft  plein 
de  montagnes 6c  de  bois,  & n’a  rien  deconfidérable  que 
les  bourgs  de  Wirgenftein  & de  Berlebourg , qui  don- 
nent le  nom  à deux  branches  de  fes  comtes.  11  y en 
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ivoit  un-  rroi/icme  qui  pollcdoii  le  comti  de  Sain  ; 
mais  elle  eft  «cime  [ur  la  mou  du  dernier  comte  de 
Sam , qui  n'a  lailTc  que  des  fillea.  * Mari  , JiBio- 
nuire. 

WirHREDE  ouWITHREDA  , prêtre  Anglais  fort 
lavant,  6c  particulièrement  dans  les  nui  lié  manques  6c 
dans  la  théologie , eft  loué  par  le  vénérable  Bede  dan* 
une  tertre,  par  laquelle  ce  dernier  lui  demandoit  fon 
iciuiment  touchant  le  temps  auquel  il  falloir  ccicbiet 
la  fête  de  Pâque.  Béde  lui  dédia  enfuite  le  livre  qu’il 
fit  fur  celte  manere.  Withiéde  floriffoit  l’an  730.  11  a 
écrit  plulieurs  lettres  de  celcbrtuione  Pafchatis . * Pit- 
feus , de  illuft.  singl.fcript. 

WITIKIND,  prince  Saxon,  tint  long-temps  le* 
Saxons  révoltes  contre  la  puiffance  de  Charlemagne. 
Ccc  empereur  les  obligea  enfin  de  fc  foumettre  rtus 
conditions  qu’il  leur  impofa.  Mais  Witikind , plus  opi- 
niâtre que  jamais , revint  avec  de  nouvelles  locccs  de 
Danemaick,  où  il  s 'croie  retiré  auprès  du  roiSigifmond, 
refolu  de  ranimer  par  fon  exemple  l'ancienne  vigueur 
de  fes  Saxons.  Charlemagne  apprenant  cette  nouvelle 
à Paderborn  , où  il  étoic  las  de  répandre  du  fang  , après 
tant  de  révoltes  châtiées , lui  envuyaun  de  fes  gentils- 
hommes nomme  Amaulavinus  , pour  l’exhorter  de 
rentrer  dans  fon  devoir  fous  des  conditions  fore  avan- 
rageufes.  11  s’y  fournir,  & vint  trouver  l’empereur  â 
Auigni  en  Champagne  , où  ce  prince  le  reçut  avec  une 
douceur  extraordinaire.  Après  l’avoir  générai femenc 
gratifié  du  duché  d’Angrie  , il  l'engagea  â fc  faire  inf- 
truire  dans  la  religion  chilienne , de  laquelle  il  fie 
piofellion  l'an  78  5.  Quatre  ans  après,  Witikind  fut 
rué  par  Gérold , duc  de  Sôuabe , ne  laillânt  qu’un 
fils  nomme  Wipen  ou  Robert  t qui  a été  la  foutee 
chimérique  de  quantité  de  grandes  généalogies. 

* Kranrz,  meirop.  AV.  «,  chap.  S.  Witikind , chron. 
Saxon. 

W ITIKIND  ou  WITÜKIND , religieux  de  l’ab- 
baye  de  Corbie  fur  le  Wefer,  dans  le  cercle  de  Weft- 
phaliecn  Allemagne,  hiftorien  du  X ficelé.  Chercher 
WITTEKINDE. 

W1TLICH  .petite  ville  du  cercle  tleéloral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l'archevêché  de  Ticves  fur 
le  Lefer  , â cinq  lieues  de  la  ville  de  Trêves,  vers  le 
nord  orif  mal.  Il  y a dans  Witlich  le  beau  château  d'Or- 
tenftein , où  lcletteur  de  Trêves  fait  allez  fouvent  fa 
réfidence.  * Mati , diction. 

WITNE1,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dan* 
'a  contrée  du  comte  d'Oxfcud  qu’on  appelle  Brampron. 
Il  eft  fitué  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  de  Win- 
drush  , à l'orient  de  Ëuriord.  C’eft  un  grand  bourg  qui 
a un  collège  6c  une  belle  bibliothèque.  Au  nord  de  ce 
bourg , il  y a un  bois  célébré , nommé  la  forêt  de  W'ich- 
wood.  11  eft  à cinquante-quatre  milles  anglois  de  Lon« 
dres.  * DU 1.  angl. 

WITOLDE,  duc  de  Lithuanie,  prince  vaillant  6C 
guerrier,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  princes  fes  voi- 
fins , & s’être  acquis  beaucoup  de  réputation , entre- 
prit de  fe  faire  nommtr  roi  de  Lithuanie.  Les  Polonoia 
rendirent  tous  fes  efforts  inutiles , quoiqu’il  lût  appuyé 
de  l'empereur  Sigifmond , qui  s’étoit  allié  avec  lui  pouc 
le  brouiller  avec  le  roi  de  Pologne.  * Bibliothèque 
hijlorique . 

WITPO  ou  VUIPO , prêtre  Allemand , 8c  aumô- 
nier de  l’empereur  Henri  111,  vers  l’an  1030,  écrivit 
â la  louange  de  ce  prince  , un  poeme  que  Canifius  a 
publié , tom.  //_,  anriq.  Ie3.  Outre  cet  ouvrage  il  com* 
pofa  la  vie  de  Conrad  le  Salique  s pere  du  même  Henri, 
auquel  il  la  dédia.  Piftorius  l’a  fait  imprimer , inter 
feript.  de  reb.  Germ. 

W1TSIUS  { Gilles)  de  Bruges , Jj ri feon fuite  , 6c 
penlîonairc  de  cette  ville , puis  confeiller  de  la  couc 
provinciale  de  Flandre  , a publié  un  otairé  qui  a pour 
titre  : Conjilium  de  continendis  & alendis  domi  pauperi • 
bus.  * Valcre-Andrc  , bibliothèque  belgique  t pag.  30. 
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WITSIUS  ( Herman  ) doûeur  en  théologie , profef- 
feut  en  cette  faculté  à Franecker , puis  à I Jtrecht , & 
enfin  à Leyde , naquit  à Enckhuyfen  , ville  de  la  Nort- 
Hollande  , le  11  février  1616,  de  Nicolas  Witi,  ma- 
giftrat  de  la  meme  ville,  8c  de  Jeanne  t fille  d'Herman 
Gerhard  , pafteur  à Enckliuyfcn.  Après  avoir  fait  fe$ 
humanités  , 8c  avoir  pris  quelques  principes  de  philo- 
fophie  8c  même  de  la  langue  hébraïque , il  fut  envoyé 
à ütrecht  à l’âge  de  1 5 ans  , pour  y continuer  fes  étu- 
des. Il  s’y  attacha  d’abord  â la  métaphyfique , i l’hé- 
breu , au  chaldaïque  , au  fyriac , à l'arabe  & au  rabbi- 
nage.  Il  y fit  tant  de  progrès , qu’il  compofa  meme  & 
récita  une  harangue  en  nebreu  fur  le  Meflie  des  Juifs 
8c  desChrctienscn  1654.  U s'adonna  fur-tout  à la  théo- 
logie calvinifte , qui  étoit  le  but  où  tendoient  toutes 
fes  autres  études.  ' Au  mois  de  mai  de  l’an  1656  , il  fut 
reçu  candidat  en  théologie  ; & en  16571  n’ayant  en- 
core que  1 1 ans , il  accepta  la  vocation  de  l'églife  de 
Weftwoud  qui  lui  fur  adrefice.  Il  eut  enfuite  Te  gou- 
vernement d'autres  eglifes  plus  confidérables , & en 
167P  , ayant  été  reçu  do&eur  en  théologie  à Franec- 
ker , il  remplit  une  chaire  de  théologie  dans  la  même 
ville  , où  il  attira  beaucoup  d'etudians.  Sur  la  fin  de 
l’année  1679  > Funiverfité  de  Groningue  voulut  l’avoir 
pour  profelfeur  en  théologie  j mais  le  gouverneur  de 
Frife  8c  les  curateurs  de  Franecker  le  retinrent.  L’année 
fuivante  il  accepta  la  chaire  de  profefleur  de  Funiver- 
fité  d’Uttecht  8c  de  miniftre  de  cette  ville.  Il  com- 
mença fes  fondions  de  profeflèur  le  29  d'avril , par 
une  harangue  très  belle  fur  l'excellence  des  vérités  de 
l’évangile.  On  ne  doit  pas  oublier  que  les  ambafla- 
deurs  des  Provinces-Unies,  nommes  pour  aller  féli- 
citer Jacques  II , roi  d’Angleterre  , fur  fon  avenement 
à la  couronne , le  choifirenr  pour  leur  miniftre,  ôc  qu’il 
ne  voulut  pas  refufer  cet  honneur.  Enfin  on  Cappella 
en  1698  , a Leyde  pour  remplir  par  avance  la  place 
de  F'rédérlc  Spanheim  le  fils , qui  ne  pouvoit  pas  s’a- 
quitter  de  fes  fondions , i caufe  de  Ion  âge , 8c  des 
infirmités  que  fes  grands  travaux  lui  avoient  caufces; 
& l’année  fuivanre  , on  joignit  à fa  charge  de  pro- 
fefïcur  en  théologie  celle  de  régent  du  college  Fla- 
mand dans  la  meme  ville;  mais  il  fe  démir  de  celle- 
ci  peu  de  temps  avant  fa  mort , l’âge  8c  les  infirmités 
qui  Faccompagnoient  ne  lui  permettant  pas  de  lé  don- 
ner tant  de  peine.  Il  croit  établi  à Leyde , lorfqu’il  pu- 
blia fes  Maletemata  Ixydenfia  t qui  contiennent  dès 
difterutions  fur  divers  fujets.  On  le  .déchargea  aufli 
fur  la  fin  de  fa  vie  des  leçons  publiques.  Les  autres 
ouvrages  qu’il  a faits , outre  quelques  traités  flamands , 
font , Œconnmia  federum  Dei  cum  hominibus  : Exerci- 
taùones  /liera  in  oratffnem  dominicam  ; Ægyptiaca  & 
Decapkylon  3 cum  diatribe  de  legionc  fulminatricc  chrif- 
tianorum  ; MifccUancorum  faerorum  libri  duo  ; & quel- 
ques autres  livres  moins  confidérables.  Witfius  mou- 
rut le  21  odobre  1708.  * Voye\  Foraifon  funèbre  de 
M.  Wrifius , par  M.  Marti  3 profelfeur  en  théologie 
8c  en  hiftoire  eccléfiaftique  â Leyde. 

WlTTA,  ou  Witane  (autrement  Albuinus)  florif- 
foit  vers  Fan  741.  » Il  quitta  l’Irlande  fa  patrie,  dit 
n Tritkême  _,  dans  le  deftèin  de  prêcher  l’évangile,  8c 
«parcourut  la  Thuringe,  pays  de  la  haute  Saxe,  où 
« par  la  force  de  fes  prédications  il  convertit  grand 
»»  nombre  de  Gentils  â la  foi  de  Jefus-Chrift.  » Le  pape 
l’établit  évêque  de  Frit\!ar  t ou  plutôt  de  Buraburgh 
près  de  Frit\lar , lequel  fiége  fut  uni  â 1 cvcché  de  Pa- 
derborn  vêts  Fan  794.  félon  Serarins.  On  célébré 
dans  ce  lieu  la  fête  d'Albuin  le  i£»  odobre  , 8c  Arnold 
VTion  lui  donne  le  titre  d'apôtre  des  Thuringiens. 
Dempftcr  , qui  le  fait  Ecolfois  , i fon  ordinaire , lorf- 
qu’il trouve  le  mot  Scoius  3 quoique  allez  diftingué  par 
le  mot  ex  Hibernia  , lui  attribue , on  ne  fait  fur  quoi 
fondé.  Ad  Thufingoj  3 lib  I. 

W1TTE  (Thierri  de)  ou  Wittius  , cft  compté  par- 
mi les  favansqui  ont  fait  honneur  à la  ville  d'Utrecht. 
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Il  ctudia  la  philofophic  à Louvain  , d'où  il  pafTa  â U 
théologie  , où  il  fit  de  grands  progrès.  Il  eut  le  degré 
de  licencié  en  théologie  , 8c  fut  honoré  du  facerdoce. 
11  mourut  de  la  pierre  le  18  odobre  1630.  Il  a com- 
pofe  divers  offices  pour  differentes  fêtes , 8c  peut-être 
quelques  autres  ouvrages.  Galpard  fiurman  en  dit  peu 
de  chofes  dans  fon  Trajcclum  eruditum. 

WITTE  ( Jean  de  ) ou  W ittius  , que  Grxvius  met 
auftï  au  nombre  des  fa  vans  d'Utrecht, étoit  i.ls  d'Etienne 
Witiius  , ou  de  Witie,  fut  fait  chanoine  de  fainte 
Marie  d'Utrecht  le  premier  d’odobre  1 608 , & mou- 
rut à Rome  en  1 62 a.  Il  aimoit  les  antiquités , fur-tout 
l’hiftoire  des  premiers  temps  , & il  s’ell  appliqué  â cette 
écude.  U a fait  imprimer  l'hiftoire  de  Charles  VI,  roi  de 
France , écrite  en  fon  temps  pat  le  moine  de  faint 
Denys , les  ouvrages  de  Pafchafe  Ratbert , quelques 
écrits  de  S.  Fulgcnce  , le  poème  de  Nicolas  de  Braye 
fur  la  vie  de  S Louis.  Voyez  le  Trajcüum  eruditum  de 
Gafpard  Burman.  Dans  le  Sylloge  epijlolarum  publié 
par  Antoine  Matthxus,  on  lit,  p.  89  , une  lettre  de 
Jean  Wiccius,  qui  contient  une  corredion  d'un  en- 
droit dans  la  première  epitre  du  fécond  livre  des  let- 
tres de  Pline  ; pag.  9 1 du  même  recueil , fécondé  let- 
tre du  même,  écrite  de  Paris  en  1613,  à Lambert 
Vander  Burcli , fon  doyen , qui  lui  avoir  demandé 
ce  qu’il  penfoit  de  fon  livre  de  Mariani  templi  primo 
exordio  , origine  & progre/fu.  Autre  lettre  du  même  au 
même  , pag.  91 , écrite  en  1614,  De  temporum  ini- 
quitate.  Witte  s’y  montre  très-zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique. Autre  lettre  du  meme,  pag.  93  , à Arnoui 
Buchelius,  écrite  en  1615  : le  fujet  cft  : De  hifioria. 
re/lituia  Caroii  VI 3 Francorum  regis  3 Lutetia  Jcripta  à 
monacho  apud  fanclum  Dionyfium.  Voici  ce  que  Witte 
dit  de  fon  travail  fur  le  moine  de  S.  Denys , 8c  fut 
plufieurs  autres  écrivains  anciens.  Opus  cft  immenfum t 

dic-il , parlant  du  premier & ab  amanuenfibus 

rniferè  depravatum  corruptumque.  Idipfum  multo  J u dore 
& vigiliis  tam  féliciter  mtegravimus  3 ut  inter  viras  clo- 
rions D.  Gothefredus  fit.  J.  C.  admirabundus  opérant 
nofiram  approbaverit  3 cum  à Flandro  non  expeclajfe  fe 
diceret  3 tel  quod  difficulter  Francus  & érudit i or  indi- 

gena  prefiare potuijffet Il  ajoute  que  l'approbation 

de  Godefroi  , 8c  celle  des  autres  favans  , lui  avoit 
donné  du  courage  pour  revoir  & corriger  fur  les  ma- 
nuferits-  les  ouvrages  de  Pafchafe  Ratberr  , abbé  de 
Corbie;  quelques  opufcules  de  S.  Fnlgence;  Nieolâi 
Braie  poemata  de  geftis  Ludovici  fancli  3 nec  non  hif~ 
toriam  Albigenfîum  3 & innumera  venerandt  antiquita - 
lis  monumenta  , à me  3 dir-il , de/ineata  obfcrvataque. 

WITTE  ( Gilles  de  ) qu’on  trouve  nommé  en  latin 
Ægidius  Candi  dus  , Ægidius  Albanus  3 naquit  à Gand 
le  2 1 février  1 648.  Après  avoir  fait  fes  premières  cru- 
des  chez  les  Jéfuites  , il  étudia  dans  Funiverfité  de 
Louvain  en  philofophie  8c  en  théologie.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  celle- ci, par  l’application  particulière  qu’il 
donna  à l’étude  de  l’écriture  & de  la  tradition.  Il  avoir 
fur  cela  huit  régies  qu'un  tliéologien  de  Gand  lui  avoir 
données,  lorfau'il  commença  à étudier  en  théologie, 
8c  qui  dans  la  luite  firent  du  bruit  â Louvain.  Le  perc 
Eftrix,  Jéfuitc , les  ayant  attaquées,  M.  de  Witte, 
encore  jeune  théologien , en  entreprit  la  défenfe  , par 
un  écrit  qui  eft  le  premier  qu'il  air  donne  au  public  , 
8c  où  l’op  trouve  la  vivacité  8c  le  feu  qu'il  a confervés 
jufqu’â  la  mort.  II  s'appliquoit  particulièrement  à la 
ledhue  des  ouvrages  de  S.  Auguftin  8c  des  autres  peres 
défenfeurs  de  la  grâce,  pour  laquelle  il  a témoigné 
toute  fa  vie  un  très-grand  zèle , que  fes  amis  en  cer- 
taines occafions  auraient  fouhaité  qu’il  eut  modéré 
dans  la  manière  de  défendre  fes  fenrimens.  Il  fit  un 
voyage  en  France , pour  profiter  des  lumières  de  quel- 
ques perfonnes  diftinguées  par  leur  fcience.  Enfuite 
ayanr  reçu  l’ordre  de  prêtrife  en  1679,  il  fe  donna 
entièrement  i l’érudc  jufqu’en  1684,  qu'Alfonfc  de 
Bcrghes,  archevêque  de  Malines , le  fit  doyen  & paf- 
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teur  de  l’églife  de  Notre-Dame  au-delà  de  U Dille 
dans  le  ville  de  Matines-  Le  zèle  avec  lequel  il  exer- 
çoit  ce  miniftére , Se  les  mefures  qu'il  prit  pour  tâcher 
d'extirper  certains  abus , lui  amrerent  des  ennemis. 
En  168  j , à l'occalîon  d'un  fervice  mortuaire  pour  un 
médecin  qui  étoit  un  de  fes  paroiflîens  , ayant  été , 
fuivant  la  coutume,  invité  à un  repas,  oii  il  fe  trouva 
quelques  médecins,  la  converfation  tomba  fur  l'auto- 
rité du  pape,  & plufieurs  des  convives  en  foutinrent 
l'infaillibilité  & la  fupériorité  fur  le  concile  général. 
On  alla  jufqu'à  dire  qu'il  avoit  une  jutifdiûion  immé- 
diate fur  toutes  leséglifes,  Se  que  les  évêques  n'éu  ient 
à proprement  parler  que  fes  vicaires.  M.  de  Witte 
combattit  cetre  doétrine  ave-  force  par  récriture  & 
par  les  peres.  Et  quelques  propofirions  recueillies  de 
ce  qu'il  avoit  dit  dans  une  converfation  libre,  furent 
déférées , & enfuite  à la  réquifinon  de  l'internoncc 
Tanara , depuis  cardinal  & doyen  du  facré  collège 
furent  cen forces  par  une  pâme  de  la  faculté  étroite  d. 
théologie  de  Louvain ^ le  j novembre  685.  Le  zc. 
de  M.  de  Wirre  ne  put  tenir  coure  cette  cenfure.  Il  h à 
cetre  occafion  plufieurs  écrits,  fa  voir  : Moovum  ju 
ris  feu  jujia  Jcftnfic  conviait  s difputatïonis  habit*  cum 
médian*  licentiatis  die  8 julii  685  , per  Ægidtun,  de 
Wirre , eccltfi*  beau  Mari*  trans  Diliam  pajlorcm  de 
eanum.  Difqufttio  qui  s fit  fenfus  proprius  , genuinus  , 
mc  litteralis  ijlius  loci  Matth.  16  : Tu  es  Peti.us  et  su- 
per hanc  petr  am  , îcc.  ad  elucidationtm  motivi  juris 
nuperediti.  Profetutio  probationis  loci  Matth-  16:  Tu 
es  Perrus  , &c.  non  reüb  refundi  in  apofiolomm  princi- 
pis  fuccejfores . Refponfio  ampUaia  ad  interrogatoria  , 
propofita  domino  Ægidio  de  W-tte  , &c.  a • novembr. 
1.685.  On  a fait  quelques  réponfes  à ces  écrits,  en- 
tr’autres  : Trium  medtcorum  Cr  unius  chirurgi  dcpofwo 
toron  notario  fifla  t & juramento  confirmata  , qui 
il  de  m déclarant  fe  quatuor  propofitiones  aujivijfc  quus 
fujîinuit  D.  de  Witte-  Cetre  dépofition  eft  du  1 1 juil- 
let 16S5.  Querela  Ægidû  Candide  ( Witte  lignifie  le 
Blanc  ) presbyte  ri  , &c.  adversùs  quofdam  eximios  viros 
d facultate  théologie a Lovanienfi  , 1 85.  Mais  M.  de 
Witte  eut  pour  défenfeur  M.  Arnauld , à qui  cette 
dlfpuce  donna  lieu  de  publier  rrois  écrits  lur  cetre 
matière.  1.  Un  jugement  équitable  fur  une  cenfure 
faire  par  une  partie  de  la  faculté  érroire  d.-  théologie 
de  Louvain,  le  $ novembre  it86.  Cet  écrit  eft  de 
1686.  Le  doéteur  Sreyacrr  l’ayant  arraqué  dans  des 
thèfes  foutenues  le  t mai  1687  > M.  Arnauld  fit 
courte  ces  thèfes  la Défenfcdtt  jugement  équitable  Jurba 
tenfure  faite  par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de  théo 
logie  de  Louvain  , Sec . 1687.  Sreyacrr  y fit  une  réponle 
fous  le  titre  de  Pofitiones  ulteriores  de  pontificc  ejufque 
automate  , Sec.  que  M.  Arnauld  réfuta  par  un  troi- 
fiéme  ouvrage  intitulé , Réponfe  aux  ultérieures  pofi- 
tions  de  M.  Stcya  'crt , dodeur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Louvain  , contre. la  Déftnfe  du  jugement  équitable  t 
avec  une  addition  contre  U perc  Défirant , Auguftin.  Le 
doéfceur  Sreyacrr  a promis  long-temps  une  réplique 
qu’il  avoit  appeliée  opus  juJI*  molis  ; mais  elle  n’a 
jamais  paru.  M.  de  Witte  demeura  pafteur  à Malines 
jufqu’en  1691.  Humbert  de  Précipiano,  évêque  de 
Bruges,  ayanr  été  pourvu  de  l’archevêché  de  Mali- 
nes  après  la  mort  de  M.  de  Berghes , fignala  le  com- 
mencement de  fon  nouveau  gouvernement  par  une  or- 
donnance contre  la  leéhire  de  l’écrirure-fainte  , du  9 
janvier  16 91  , Se  exigea  de  fes  curés  de  la  publier. 
M de  Wirre  le  refofa  , Se  écrivit  à ce  fujet  rrois  let- 
tres à M.  de  Précipiano:  la  fécondé  eft  du  5 mars  1691, 
& la  rroifiém*  du  14  du  même  mois.  A la  fin  de  celle- 
ci  , M.  de  Wirre  remir  au  prélat  fon  doyenné  Se  fa 
cure  lans  réferve.  Depuis  ce  remps-lâ , il  a vécu  dans 
la  rerraire  , uniquement  appliqué  à l’érude  & à la 
compofirion.  d’un  graad  nombre  d'écrirs  en  latin  , en 
flamand  , Se  même  en  François , qu’il  a donnés  au 
public.  Dans  U fuite il  fe  retua  à Utrechc , où  l’ou- 
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mge  le  plus  confidcrable  qu'il  aie  publié  , eft  une 
traducrion  enricre  de  l'écriture- üinie  en  langue  fla- 
mande , imprimée  en  1717.  Dés  1 096 , il  avoit  donné 
une  traduction  du  Nouveau  Tcftamenc  en  la  meme 
langue.  Quelques  partages  en  ayant  etc  cenfurés  , il  1« 
défendit,  & certe  conieftauon  produifii  divers  écrits. 

Il  eft  mort  à Utrechc  le  7 avril  1 7a  1 , & a été  entené 
â Warmont , près  de  Leyden.  Outre  les  ouvrages  men- 
tioués  jufqu'à  préfenr , on  a encore  de  M.  de  Witie 
une  traduction  du  livre  de  l'imication  de  J.  C.  en  fla- 
mand, & plufieurs  écrits  qui  roulent  prefque  tous  fur 
les  matières  de  la  grâce  : voici  les  titres  de  quelques- 
uns.  Hefutatio  prodroma  libc/li  fimcfi , cui  tt tutus,  Brève 
nemonale  , ex traUum  ex  prolixiorc  t de  ftatu  ac  pro- 
giejfu  Janfenifmi  in  Uollandta  9 Sic.  1698.  Gratta 
tr,  umphans  de  novis  Uberi  arbitra  infiatoribus  , deccp- 
to  ibus  j Se  c.  1 699.  Quafiia  fatisjaclio  circa  déclaration 
n m eximii  domini  Hennebel 1700  ExpoflttUuio  ad- 
V rsùs  refponfionem  Martini  Steyaërtii  t 1 70 1 . Avili 
a adenuu  panne  fis  ad  Lovanicnfcs  theoiogi*  alumnes  t 
1 ?o6.  Par* nefs  vinJtcata  , 1707.  Nouvelle  apologie 
d:  a doanne  de  M.  Janfenius  , 1707.  Polemicon  c atho- 
ii-t  Phiialeth  s t i**o8.  Sec  Voyez  le  Necrologium  ah- 
quot  utriufque  fexûs  romano-catholUorum  t imprimé 
à illcen  17J9. 

WITTEKINDE  , célèbre  hiftorien  dans  le  X (iccle, 
C'ou  Saxon  de  naiftance , & fur  m s fort  jeune  dans 
l'abbaye  de  Corbie  pour  y faire  fes  études.  Il  y apprit 
rrès-aifément  cour  cequ’ondui  montra  dans  cette  m.i- 
fon,  où  l’on  (air  que  les  fciences  floiilfoicnt  alors, 
pendant  quelles  languiffoient  dans  t-.ni  d'autre*  en- 
droits , & qu’elles  étoient  mepufees  dans  beaucoup. 
Wirtekinde  aima  le  lieu  où  il  avoir  reçu  tant  de  lu- 
mière} St  ayant  téfolu  d'y  demeurer,  on  lui  donna  la 
direction  de  l'école.  Il  y fit  un  allez  grand  nombre  de 
difciples,  qui  fe  font  diftinguespar  leur  habileté  qui 
éroir  grande  pout  ce  temps- là.  Wiuckinde  compofia 
plufieurs  ouvrages,  mais  il  ne  nous  refte  plus  que  fou 
hiftoire  des  Orrons  , Annales  de  gefiis  Ouenum  , que 
le  (avant  Meibomius  a publiée.  * L'oyej  Trtrhème  » 
in  ch'onico  Htrfiug.  ad  ann.  9 1 1 & 9 5 4 , & dans  le  ca- 
ralogue  des  écrivains  ecilcfiaftiques  forcis  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  en  Allemagne;  BeHarmin,  dans  fon  traité 
des  écrivains  ecdéfiaftiquesÿ  Meibomius,  dans  fa  coU 
le&ion  , &c. 

WlTTEMBERG,  ville  autrefois  capirale  de  la  Saxe 
électorale  en  Allemagne,  eft  une  forre  place  fituee  à 
quatre  cens  pas  de  la  riviere  d Elbe , dans  une  vafte 
plaine  , dont  le  terrein  eft  fi  uni , qu'on  n’y  peur  êrre 
nulle  part  à couvert  du  canon  , fur-tout  de  celui  du 
château , qui  commande  & découvre  toute  b campa- 
gne , qu'il  peut  barrre  de  tous  côrés.  Cetre  ville , qui 
eft  de  figure  carrée,  mais  plus  longue  que  large,  eft 
fortifiée  par  la  narure  & par  l'art , & eft  environée  vers 
le  fepeentrion , d'un  marais  inaccertible , & vers  l'o- 
rient , d’un  grand  canal  qu’on  a tiré  de  l’Elbe  \ d'ail- 
leurs elle  a un  fort"é  très-profond  , de  bons  ramparrs 
revêtus  de  muraille^  de  brique  , Se  cinq  battions  qui 
la  défendent  du  coté  qu’on  en  peut  plus  facilement  ap- 
procher. Il  v a uneLTmverfi'é  fondée  l’an  1 50a  par  Fré- 
déric , électeur  de  Saxe-  Luther  commença  de  publier 
fes  erreurs  à Wûtemberg.  * Maimbourg,  hiftoire  du 
lut  hérini  fine. 

W1TTEMENT  ( Jean  ) cherche^  V1TTEVENT. 

WITTEN  ( Henning)  hiftorien  Allemand  , a donné 
au  public  en  1674,  cinq  volumes  de  mon u mens  des 
hommes  illuftres  du  XVII  Tiédie  ; favoir , un  des  théo« 
logions , deux  des  philofonhcs,  orateurs , pocres  Se  au* 
rres  gens  qui  ont  fait  profeflion  des  belles  lettres  ; un 
des  médecins,  Sc  un  des  jurifeon fuites-  Us  comprennent 
les  vies  Ht  les  éloge<  ou  les  oraifons  funèbres  d=-s  hotn* 
mes  célèbres  du  XVII  fiéde , avec  la  lifte  de  leurs  ou- 
vrages; Se  c’eft  proprement  un  recueil  des  pièces  ori- 
ginales qui  ont  etc  faites  pour  la  plupart  par  les  amis 
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des  fa  vans.  Comme  l'auteur  eft  Allemand  , il  ne  s eft 
attache  qui  ratnafler  ce  qui  regarde  ceux  de  fon  pays } 
car  il  y a un  fort  petit  nombre  de  François  , d Anglois, 
d'Italiens  6c  d'Efpagnols.  Il  donna  aulli  en  1688  , un 
autre  ouvrage  intitule  : Diarium  biographicum.  * Bail- 
ler , jugemens  des  favans. 

WITTICHIUS  ( Chriftophe  ) do&eur  en  philofo- 
phie  6c  en  théologie,  6c  profefleur  en  cette  dernierc 
faculté , premièrement  i Duysbourg , enfuite  à Nimc- 
gue,  6c  enfin  i Leyde.  Il  naquit  le  9 oôobre  t6if  , 
à Brieg,  ville  de  la  balte  Silélie.  Après  avoir  fait  fes 
premières  érudes , il  alla  les  continuer  i Bremen.  11 
avoir  d’abord  refolu  d’érudier  endroit)  mais  il  chan- 
gea de  fentiment , 6c  fe  donna  tout  entier  a I étude 
de  la  rhéologie.  Après  avoir  bien  étudié  à Bremen  , il 
alla  i Groningue  au  mois  de  juin  de  l'année  1644-  “ 
fe  rendit  â Leyde  deux  ans  après , retourna  encore  à 
Groningue  en  164.8  , 6c  y fejoutna  encore  deux  ans. 
Etant  de  retour  en  Allemagne , fa  réputation  fit  que 
le  prince  de  Naflaw  lui  donna  la  charge  de  profefleur 
en  mathématiques  i Herbotn  , avec  la  petmiflion  de 
donner  fes  avis  à ceux  qui  fe  deftinoient  au  mimftcre. 
De- U il  fut  appellé  pour  être  profefleur  en  théologie  à 
Duysbourg  : il  y fut  aufli  miniftre  de  la  ville , quoi- 
que les  princes  de  Naflaw  lui  euflent  fait  offrir  la  chaire 
en  théologie  pour  le  retenir  à Hetborn.  Dans  la  fuite 
les  magiftrats  de  Nimégue  ayant  érigé  une  académie 
dans  leur  ville,  ils  crurent  ne  pouvoir  la  rendre  plus 
célébré , qu’en  y appellant  Wittichius , qui  y exerça  la 
charge  de  profefleur  en  théologie  l’efpace  de  1 6 ans. 
11  fut  appellé  pour  profefleur  en  théologie  â Leyde  1 an 
1 67 1 , & il  y fie  fa  harangue  inaugurale  le  1 o de  novem- 
bre de  la  meme  année.  Il  y enfeigna  avec  beaucoup  de 
fuccès , 6c  y eut  toujours  une  grande  foule  d’écoliers. 

Il  mourut  le  19  de  mai  de  l’année  1687  , après  avoir 
écé  attaqué  d'une  paralyfie  dont  il  ne  put  revenir.  Wit- 
cichius  eff  auteur  de  divers  ouvrages,  dont  voici  la 
lifte  : t.  Confenfus  veritatis  in  feriptura  divina  & infal- 
libih  révélais  , cum  veritate  philpfophica  a Carteffo  dc- 
teUa;  à Leyde  , i68z  , in  40.  a.  Excrcitationes  théo- 
logiee y & oratio  de  oraculorum  divinorum  veritate  & 
gentilium  falfitate  ; à Leyde  , i<>8z  , in- 4°-  î*  Theoio- 
gia pacifica  ; â Leyde , 1671 , in- 40.  L’auteur  y joignit 
un  Appendix  , dans  l’édition  de  168$ } 6c  apres  fa 
mort , on  ajouta  une  défenfe  de  l’ouvrage , dans  I édi- 
tion d’Amfterdam  1689.  4.  Caufa  Spiritus  fanSi  per- 
Jone  divine  y ejufdem  cum  Paire  & Filio  effentie,  affina; 
à Leyde  ,1678,  in- 40.  5.  Caufa  Spiritùs fanüi  viürix 
demonftrata  t contre  le  focinien  Sandius  j à Leyde , 
i6$2 , in- 8°.  6.  lnveffigatio  epifloU Pauli  ad Romanos ; 
à Leyde , 1685  , in-40.  7.  Anti-Spino/a  y feu  Examen 
Et  hic  es  Bentdicli  de  Spinofa  y & comment arius  de  Deo 
& ejus  attributis  ; ouvrage  pofthume , qui  parue  â Amf- 
terdam  en  1 690 , 1/1-4® , 6c  qui  a été  traduit  en  hollan- 
dois  par  Abraham  Van  Pooc  ; â Amfterdam  , 1605  , 
in-40.  On  peut  confulrer  la  Bibliothèque  univerfelle 
de  le  Clerc  , rom.  XXIII.  Jean  Colerus , dans  fa  Vie 
de  Spinofa , &c.  Le  catalogue  des  ouvrages  de  Witti- 
chius  fe  trouve  , en  tout  ou  en  partie  , dans  la  Biblio- 
thèque belgiquc  de  Valere  André,  édirion  de  1739. 
tome  I , p.  1 81 , 6c  dans  l'ouvrage  de  Jean-Albert  Fa- 
bricius  , concernant  les  Ecrivains  pour  6c  contre  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne.  * Voyez  fon  oraifonfu-  \ 
nèbre  y par  Jacques  Gronovius.  I 

W1TZELEBEN  ( George  ) n’étoit  pas  d une  famille 
noble  6c  ancienne  de  Thuringe  , qui  portoir  le  même  | 
nom  , qui  eft  connue  depuis  le  commencement  du  XII 
{iécle  , 6c  qui  depuis  s'eft  fort  répandue  en  Saxe , & en 
plufieurs  autres  pays  de  l'Allemagne.  George  étoit 
d'une  famille  bourgeoife  de  Thuringe.  Il  naquit  à Ru- 
dolftadc  , 6c  s’appliqua  par  goût  dès  la  jeunette  à l'étude 
des  fcienccs . fur-tour  à celle  de  la  théologie  , qu'il  pré- 
féra dans  la  flûte  à toutes  les  autres  connoiflances.  Vers 
l'an  1640,  ayant  conduit  en  Daneaurck,  en  qualité 
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de  gouverneur,  quelques  jeunes  gens  de  famille , il  fe 
fit  goûter  de  plufieurs  perlonnes  diftingüées  du  royau- 
me. Le  célèbre  Holget  de  Rofcnkrantz,  feignent  de 
Rofenholm  , le  prit  chez  lui,  lui  donna  la  table  , 6c  la 
libre  entrée  dans  fa  bibliothèque.  Witzleben  confctva 
ces  avantages  jufqu’en  164a.  Depuis,  ayant  été  re- 
commandé au  roi  Chriftictn  IV , il  fu:  fait , vers  1 6 46, 
profefleur  de  théologie  , & prédicateur  Allemand  i 
Sora.  Il  reçut  auflî  le  bonnet  de  doéfeur  en  théologie. 

II  fut  reefeur  de  l’univerfité , & le  9 juin  1675 , il 
créa  onze  docteurs  en  théologie , entre  lefquels  il  y 
avoit  quelques  évêques  , des  profefleurs  6c  despafteurs 
du  premier  ordre.  Certe  cérémonie  fe  fit  trcs-folem- 
nellement  dans  le  temple  de  la  fainte  Vierge  i Copen- 
hague. 11  étoit  alors  doyen  de  la  faculté  de  théologie. 

11  mourut  en  1 676  , le  onzième  defeptembre , âgé  d’un 
peu  plus  de  60  ans.  Il  avoit  époufé  Anne  Lund  , veuve 
d'Henningius  Atnifarus,  célèbre  hiftorien,  confeiller 
6c  premier  médecin  du  roi  Chriftiern  IV  : il  n’en  eut 
point  d'enfans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ; 

1 . d'un  traité  du  fabbat  des  Juifs  6c  des  Chrétiens , in» 
8°,  compofé  en  allemand,  & qui  eft,  dit-on,  fort 
eftimé.  z.  Ethicafacra  t feu  commcntarius  in  proverbia 
Salomonis  : c’cft  l'ouvrage  de  Samuel  Bohlius,  que  Wit- 
zeleben  acheva  6c  publia.  3.  Difputationum  de  prifeo- 
rum  patrum  theologia  libri  duo  , en  ifijtf.  4.  Curfus 
Verbi  divini  in  academia  Sorana  y 1 666.  L’auteur  pro- 
met dans  ce  livie  de  publier  plus  de  trente  ouvrages, 
qui  n'ont  pas  cependant  vu  leiour.  5.  De  mododocendi 
atque  difetndi  theologiam.  6.  Diverfes  thèfes.  * Biblio- 
theca  Septentrionis  cruditi  , pag.  49  6c  zzj.  Albert 
Thura,en  plufieurs  endroits  de  Ion  Idea  kijlorie  liuera- 
rie  Danorum.  Supplément  françois  de  Baffe . 

WIVNERTON  { Thomas  ) Anglois , natif  de  Lin- 
coln, religieux  de  l'ordre  des  Hennîtes  de  S.  Anguftin , 
fut  doékeur  en  théologie  de  l’Univerlîté  d’Oxford,  6c 
provincial  de  fon  ordre.  Il  avoit  été  élevé  avec  Jean 
Wklef , dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ; mais  il  le  quitta  , 
ficôr  qu’il  connut  fon  héréfie.  Après  avoir  tâché  inuti- 
lement de  l’en  retirer,  il  défendit  l’églife  contre  cet 
hérétique  par  plufieurs  ouvrages  l’an  1 38a.  • Pitfeus  » 
de  illuff.  Angl.fcript. 
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(pj-  TVT  LFIN  BOECE,  écrivain  du  IX  liécle , donc 
W on  a une  vie  de  S.  Junien,  abbé  de  Maire.  Il 
l’a  compofée  fur  une  autre  plus  ancienne , écrite  ori- 
ginairement pat  Aurcmona , difciple  de  S.  Junien.  Il 
aroît  que  l'occafion  de  retoucher  6c  refondre  cette 
illoir e , fut  la  tranflation  du  corps  de  S.  Junien  du 
monaftère  de  Mkiré  â celui  de  Noaillé  , dont  Wlfin 
a ajouté  une  courte  relation  à fon  principal  ouvrage. 
Cette  vie , écrite  avec  beaucoup  d’ordre , contient  des 
faits  intéreflans  pour  l’hiftoire  de  France } c’eft  pour- 
quoi Duchefne  en  a inféré  une  grande  partie  dans  fa 
colleûion  d'hiftoriens.  Le  P.  Labbe  5c  D.  Mabillon 
l’ont  donnée  entière , l'un  dans  le  tome  II  de  la  bibl. 
nov.  6c  l'autre  dans  le  tome  1 de  fes  a&es.  L’hiftoire 
de  la  tranflation  des  reliques  du  faint,  que  leP.  Labbe 
a donnée  à la  fuite  de  la  vie,  le  P.  Mabillon  1 a in- 
férée au  tome  V de  fes  aiftes.  Les  divers  mannfertes 
de  l’ouvrage  donnent  à Wlfin  le  titre  d évêque , 6c 
quelques  modernes  ont  cru  d’abord  quil  avoir  été 
évêque  de  Poitiers.  D.  Mabillon  conjeûure  qu  il  pou- 
voir être  corévèque  de  Poitiers  fous  I évêque  Sigibran. 
• D.  Rivet , hifl.  littér.  de  la  France  , tome  IV. 

WLVEGAN , ( Blaife  de  ) religieufe  de  l’abbaye  de 
Notre  - Dame  du  Val  de  Gif , â cinq  ou  fix  lieues 
de  Paris , 6c  â deux  lieues  environ  de  Palaileau  , éroit 
de  la  ville  de  Strasbourg  , & forroit  d’une  famille  hon- 
nête, luthérienne.  A l'âge  de  18  â 19  ans  , elle 
fut  attaquée  d'une  hvdropifie  6c  d’une  paralyfie , 6c 
abandonnée  des  médecins.  Alors  elle  fit  vœu  d em- 
brafler  U foi  catholique , fi  elle  revenoit  en  fante. 
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Après  l'avoir  recouvrée , foit  pour  éviter  la  pcrfccution 
«le  fa  famille,  foit  par  un  mouvement  de  pictc,  elle 
réfolut  de  vifiter  les  lieux  de  dévotion  qui  font  célé- 
brés dans  l'Allemagne.  Pour  ce  fujet  elle  prit  un  ha- 
bit d’homme , afin  d’éviter  le  danger  auquel  l'habit  de 
fille  pouvoit  l’expoicr.  En  cet  eut  elle  arriva  â Trê- 
ves , où  elle  reprit  fon  habit , fie  où  elle  fit  abjnration 
de  ion  hérélie  en  préfcnce  de  l’archevêque  du  lieu. 
Quelques  années  après,  elle  prit  une  fécondé  fois  un 
habit  d homme , fie  s’en  alla  à Cologne , où  elle  fe 
préfenta  aux  Cannes  déchaullcs  , qui  la  reçurent  en 
qualité  de  frere  convers  fie  lui  donnèrent  l’habit  reli- 
gieux avec  le  nom  de  frere  Joachim  de  la  Croix.  Lite  vc 
eut  près  d’un  an  de  la  foite,  jufqu’i  ce  qu’uue  dame  qui 
l'avoir  vue  à Trêves  , étant  venue  â Cologne,  fie  enten- 
dant la  mette  dans  l’eglife , la  reconnut,  fie  eu  avertit  le 
prieur  qui  lui  fit  reprendre  fon  habit  Icculicr,  fie  la  fit 
rerirer  lans  bruit.  De  Cologne,  elle  vint  à Paris  , où 
elle  reprit  fon  habit  de  fille  pour  ne  lcplusquitrer,&  où 
elle  mena  une  vie  fort  exemplaire.  Enhn,  l’an  t6t  J, elle 
alla  avec  une  autre  fille  rrès-verrueufe , prendre  1 habit 
de  religieufeà  Gif,  où  elle  mourut  i'an  165  7,  âgée  de 
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WOBURN , bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contiée  du  comté  de  Bedford  , qu’on  appelle 
Manshead.  Il  eft  fur  une  colline  près  des  tromieres  du 
comté  du  Buckingham.  Il  eft  tort  fréquenté  , parce- 
que  c’ett  le  paflage  pour  aller  de  Londres  à Sout lump- 
ton.  Avant  la  prétendue  réformarion  il  y a voit  un  mo- 
naftère  ; aujourd'hui  il  y a un  college  fondé  par  Fran- 
çois Rutfel , comte  de  Bedford.  On  tire  beaucoup  de 
terre  à foulon  , près  de  ce  lieu , qu’on  nomme  une 
de  Woburn.  Il  eft  à 37  milles  anglois  de  Londres. 

WODEAM  ou  VODEHAM  , cherche^  GOD- 
DAM  ou  WODEHAM. 

WOERDE , qu'on  prononce  Woarde  t pat  ire  ville 
de  la  Hollande  méridionale,  qui  eft  la  ciel  «Jejia  pro- 
vince de  ce  côtc-lâ.  Eile  eft  fur  le  Rhin  , entre  Utrecht 
& Leide , à trois  lieues  de  la  première  fie  â fix  de  la  der- 
nière. Ceite  ville  croit  fortifiée.  Les  François  la  prirent 
en  167a,  8c  le  prince  d'Orange  l’attaqua  inutilement. 
Les  premiers  en  démolirent  les  fortifications  : mais  on 
Us  a bien  réparées  depuis.  * Mémoires  du  temps. 

ÇT WOGULITZES , peuples  païens  de  Sibérie, 
qui  habitent  I Ug'orie,  des  deux  côtés  des  Kamenoi- 
rojras , vers  la  fource  de  la  riviere  de  Tura.  On  pré- 
tend communément  que  cette  nation  eft  une  branche 
des  Tartarcsj  mais  comme  les  Wogulitaes  font  païens 
& des  plus  grottiers , fie  que  tous  les  autres  Tartares 
qui  habitent  de  ce  côté  , loir  d.-ns  la  Sibérie,  foit  dans 
les  royaumes  de  Cafan  fie  d'Ailracan , font  profeftton 
du  culte  mahométan  , 011  les  peut  plutôt  compter  par- 
mi les  peuples  païens  de  Sibéiie  , que  parmi  les  peu- 
ples qu’on  appelle  préfentement  Tartare.  Auttt  ref- 
femblent-ils  beaucoup  plus  à ces  premiers  qu’aux  der- 
niers : mais  ils  fonc  plus  civilifcs  que  les  autres  peuples 
de  la  Sibérie , à caufe  qu’ils  habitent  au  milieu  des 
Ruftcs,  avec  lefquels  ils  ont  meme  déjà  eu  beaucoup 
de  commerce  avant  la  réduction  de  la  Sibérie  fous  la 
puillànce  de  la  Ruflîe.  * Voyez  le  détail  de  leurs 
mœurs  8c  de  leur  religion  dans  ['Hift.gtnéal.des  Tatarst 
p.  3 66.  La  De/c.  de  t empire  RuJJien,  par  Srrahlenberg, 
10m.  II tp.  1 fj.  Voyage  <TIsbi  and- Ides , chapitre  a. 

WOlAW , ville  de  Siléfie  , lîtuée  près  de  l’Oder, 
à neuf  lieues  deBrettaw,  vers  l’occident  feprentrio- 
nal.  Wolaw  eft  fitucc  dans  un  marais  , forte  , défen- 
due par  une  citadelle,  fie  capitale  du  duché  ou  de  la 
principauté  de  Wolaw,  qui  eft  entre  celles  de  Glogaw, 
de  Lignitz , de  Brefiav , d’OIlîe , la  baronie  de  Tra- 
chembcrg , 8c  la  Pologne.*  Mati , diclion. 

WOLBECK  ( le  pays  de  ) contrée  de  l'évêché  de 
Munfter  en  Weftphalic.  Elle  eft  entre  celles  de  Wer- 
ne , d'Horftmar  , de  Bcvcrgen , de  Saftemberg , 6c  les 
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comtes  de  ta  Xtarck , de  Stenford , 8c  de  Tecklen* 
bourg.  Munller  , capitale  de  tout  l'évêché  , fie  le  bourg 
de  wolbeck  , qui  donne  le  nom  à la  contrée , en  font 
les  lieux  principaux  * Baudrond. 

$J"  WOLFENBUTTEL , ville  d'Allekmgne , dans 
les  états  de  la  maifon  de  Brunfrick  , dans  la 
principauté  à Laquelle  elle  donne  fon  non» , 8c  la  ré- 
lidence  des  ducs  de  Brunfwick-Wolfenbutcel.  Cette 
ville  lîtuée  fur  l’Oder,  à deux  milles  au-dettus  de 
Brunfwick  , dans  un  pays  plein  de  marais, eft  ornée 
d’un  beau  château,  où  le  prince  fait  fa  demeure  or- 
dinaire. On  y voit  un  arfenal  très-bien  fourni,  & une 
des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Allemagne. 

La  principauté  de  Wolfenbuttelconfineavec  les  du- 
chés de  l u ieboitrg  8c  de  Magdebourg , les  principautés 
de  Halberftar , de  Grubcnhagen  8c  de  Catenberg , & 
l’évcché  de  FÏiidesheitn.  Ses  principales  villes  font  Brunf- 
wick , YVoÜcnbuttel , Hemftadr , Kalvorden,Schonin- 
gen  , Gandersheim.  * La  Marciniere,  diclion.  geogr. 

QJ"  W OLFF  { Chriftian  ou  Chrétien  de  ) baron  du 
faine  empire  romain  , confgiller  prive  de  fa  majefté 
le  roi  de  Prude  , chancelier  de  l'uni  verficé  de  Hall 
en  Saxe  , fiée.  naquit  à Brcttav  le  14  janvier  1679.  Il 
fir  fe*  premières  crades  dans  le  collège  de  cette  ville» 
Après  y avoir  pris  auïfi  des  leçons  de  philofcphie  , il 
s’appliqua  fortement  aux  macli».  manques.  Les  EU  me  nia 
aruhmetice  vulgaris  ô lituralis  de  Henri  Horch  , pu- 
bliés â Leipfick  en  169Ç  , furent  fon  premier  guide. 
11  les  lut , & les  ctudia  fi  foigneufement , qu’il  les  aug- 
menta d’un  bon  nombre  de  propofitions.  Ses  progrès 
luifiteic  bientôt  honneur;  8c  uiverfes  drfputes  qu  il 
eur  avec  des  moines  de  firettav , jcrrereiu  les  pre- 
miers fondemens  de  fa  réputation.  En  1 9 il  fen- 
dit  i l’univerfité  de  Iéne.  Il  choific  pour  fes  maîtres  en 
philofophic  Jean-Philippe  Trenner,  & en  mathéma- 
tiques George- Albert  Hamberger,  dont  il  écou’a  les 
leçons  avec  tant  d attention  & de  fruit  , qu’il  éroit 
encrât  de  les  répéter  en  fuite  à fes  condifciples.  Il  joi- 

nit  â ces  études  celle  de  la  théologie , fous  MM.  Phi— 

Ppe  Muller,  fie  Frédéric  Bechman.  Le  traité  de  M. 
Tfchirnhaus  intitulé  Medicma  mentis  6*  corperis t l’oc- 
cupa pendant  quelque  remps  , fit  il  chercha  en  1701 
l’occalion  de  conférer  avec  l’auteur,  pour  lui  deman- 
der des  éclairci  tremens.  Les  dérails  dans  lefquels  M.  de 
Tfchirnhaus  eut  la  complaifancc  d’entrer  avec  le  jeu- 
ne philofophe , le  mirent  en  état  de  coucher  fur  le  papier 
route  fa  méthode,  fie  d’en  faire  un  plan  allez  étendu. 

Après  avoir  achevé  fon  cours  â Iéne  , M.  de  Wolft 
fe  rendit  â Leipfick  en  1702  ; 6c  y ayant  obrenu  U 
permittion  d’enfeigner,  il  commença  fes  fondions  le 
ij  janvier  170).  11  les  annonça  par  une  ditterratio* 
inritulée , Pkilo/ophia  praclica  univerjdlis  , méthode 
mathematicâ  conferipta.  Ce  coup  d'eflâiiui  fit  beaucoup 
d’honneur.  Plufieurs  favans  diftingucs  lui  écrivirent  , 
& lui  donnèrent  de  grands  éloges.  Son  auditoire  de- 
vint fort  nombreux.  M.  de  wolflT  prit  pour  fonde- 
ment de  fes  leçons,  fa  méthode  de  Tfchirnhaus.  Sa 
philofophie  avoit  d'ailleurs  encore  beaucoup  de  rap- 
port à celle  de  Defcartes  , comme  cela  paraît  par  fk 
diilcrtation  Déloqueta,  qu’il  publia  en  1703-M.de 
Leibnitz  , à qui  il  l'envoya , lui  répondit  qu’il  s’apper- 
cevoic  bien  que  fon  hypothèfe  fur  l'union  de  lama 
avec  le  corps  ne  ldi  éroit  pas  encore  bien  connue  , 5c 
qu’il  y aurcit  trouvé  un  fondement  plus  folîde  que 
celui  fur  lequel  il  avoir  bâti.  Cette  lettre  engagea  M. 
de  Wolttf  à revoir  fe*  principes , fie  dans  la  fuite  à t 
faire  de  grands  changemens.  Deux  difiertarions  qu’il 
mit  au  jour , dans  les  deux  derniers  mois  de  la  meme 
année  1703  , la  première.  De  rôtis  ientatis  ; l'autre. 
De  algorithme  infinitefimali  différent! ali  t lui  acqui- 
rent le  titre  d'attetteur  de  la  faculté  philofoph iqu-.*  de 
Leipfick.  Les  univerfités  de  Gieftcn  fit  de  Hall  le 
demandèrent  pour  être  profettèur  de  mathématiques. 
Il  fe  détermina  pour  la  derniere . 8c  s'y  rendit  ta 
Tome  X.  N'onna 
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1707.  La  meme  année  il  fut  tggrégé  à la  focieté  de 
Leipfick , qui  travaille  aux  Alla  eruditorum.  Apres 
avoir  mis  dans  les  Acla  un  grand  nombre  de  pièces 
importantes  fur  des  fujets  de  mathématique  te  de  phy- 
lique  , il  entreprit  en  1709  d’enfeigner  toutes  les  par- 
ties de  la  philofophic , te  débuta  par  une  petite  logi- 
ue  latine , qui  parut  depuis  en  allemand  , fous  le  titre 
e Penfécs  fur  les  forces  de  /‘entendement  humain.  Il 
remplit  Tes  fondions  avec  use  grande  aflîduïté , te 
beaucoup  d'ardeur.  Le  roi  de  Prulle  l'cn  réccmpenfa 
par  le  titre  de  Confeil/er  de  cour  3 qu’il  lui  donna,  te 
par  une  augmentation  conlîdérable  d'appointemens , 
après  la  mort  du  juriiconfulte  Bodinus , en  1711.  Les 
fociétés  royales  des  fciences  de  la  Grande-Bretagne 
Ce  de  Prude  lui  donnèrent  aulli  entrée  dans  leur  corps» 
Tant  de  profpcrùés  furent  troublées  par  un  otage 
des  plusviolens.  Le  ta  juillet  1711  , M.  de  Wolft, en 
quittant  le  proredorat , fit  une  harangue  latine  fur  la 
morale  des  Chinois , dans  laquelle  il  cleva  beaucoup 
la  philofophic  de  cette  nation  , te  en  fit  fentir  la  con- 
formité avec  les  principes  de  la  ficnne.  Les  théolo- 
giens de  Hall  en  furent  fi  feandalifés , que  dès  le  lende- 
main toutes  leurs  chaires  retenrirent  d’anathèmes  con- 
tre la  do&rinc  de  M.  de  Wolff.  Les  chofes  demeurè- 
rent quelque  temps  dans  un  état  de  fermentation  , juf- 
qu’4  ce  qu’en  1 7 1 a la  faculté  de  théologie  refolut  d’e- 
xaminer tous  les  ouvrages  de  notre  philofophe.  M. 
Daniel  Strathlcr  ayant  eu  en  partage  la  méraphyfique, 
en  publia  une  efpécede  réfutation.  M.  de  Wolft  en 
porta  fes  plaintes  au  confeil  académique , te  obtint 
même  un  ordre  portant  défenfe  â qui  que  ce  lût  d'é- 
crire contre  lui.  Mais  la  faculté  ayant  envoyé  des  re- 
présentations en  conr,  dans  lefquelles  le  doyen  te  plu- 
sieurs membres  de  la  faculté  philofophique  expofotent 
combien  la  do&rine  de  M.  de  Wolffétoic  dangereufe  , 
il  vinr  enfin  un  ordre  daté  du  1 8 novembre  ! 71  3 , par 
lequel  M.  de  Wolff  étoit  dépofé  te  condamné  à forcir 
de  Hall , te  des  états  dans  l’etpace  de  34  heures  fous  les 
peines  les  plus  rigoureufes.  M.  Jean-Joachim  Lange 
obtint  fa  place  ,te  M.  Daniel  Srrathler  fut  gratifié  de 
celle  de  profelTeur  extraordinaire  des  mathématiques. 

M.  de  Wolff  fe  rendit  4 Cartel , où  il  obtint  la  pro- 
fertion  des  mathématiques  te  de  philofophic  dans  l’u- 
niverfiré  de  Marbonrg  , avec  le  titre  de  confeiller  de 
cour  da  landgrave  de  Heflc  , te  une  bonne  perf- 
fion.  Il  fe  remit  aurtitôc  à Tes  travaux,  avec  une  nou- 
velle ardeur  ; te  c’eft  dans  ce  féjour  qu’il  a pu- 
blic la  meilleure  partie  de  fes  grands  ouvrages.  En 
1715  il  fur  déclaré  profertêur  honoraire  de  l’académie 
des  fciences  de  Pctersbonrg  j te  en  1733  il  obtint 
l'artociarion  à l’acadcmie  des  fciences  de  Paris  , à la 
place  du  feu  comte  de  Pembrock.  Le  roi  de  Suède  le 
déclara  aurtî  confeiller  de  régence.  La  fituation  gra- 
cieufe  où  il  fe  trouvoir  dans  fon  nouveau  féjour , te 
les  honneurs  dont  il  s’y  voyoit  comble , l'y  arrachèrent , 
& le  déterminèrent  4 refufer  des  vocations  très-avan- 
tageufes.  Il  en  eut  une  à Leipfick , te  meme  celle  de 
prefident  de  l’académie  d Pétersbourg. 

Le  roi  de  Pruffc  revenu  des  préjuges  qu'on  lui  avoir 
fait  concevoir  contre  M.  de  Wolft*,  voulut  le  rendre 
4 l’univerfité  de  Hall  en  1733  3 te  fit  une  fécondé 
tentative  en  1739.  Le  baron  répondit  4 des  avances 
aurti  glorieufes , avec  tout  le  refpcék  qu’il  devoir  ; mais 
il  ne  crut  pas  qu’il  lui  convînt  d'y  céder.  Il  fe  rendit 
enfin  : te  le  prince  lui  ayant  adreffè  en  1741  une  vo- 
carion  qui  levoit  tous  les  obftacles,  M.  de  Wolff,  fans 
manquer  à fes  bienfaiteurs , & après  avoir  obtenu  du 
roi  de  Suède  le  congé  le  plus  gracieux  te  le  plus  hono- 
rable , revint  4 Hall , avec  les  caraûèrcs  de  confeiller 
privé,  vice-chancelier  te  profertêur  du  droit  de  la  na- 
ture te  des  gens.  C’eft  le  dernier  période  de  fa  car- 
rier*. Il  refte  peu  de  chofe  4 dire  de  fa  vie.  Elle  cioir 
remplie  d’une  fuite  d'adions  aurti  fages&  aurtî  fyfté- 
fnacique*  que  l’ccoient  fes  écrits.  Les  vrais  juges  en 
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fait  de  mérite , rendoient  au  fien  toute  la  juftice  qui 
lui  étoit  due.  Le  roi  l’éleva  à la  dignité  de  chancelier 
de  l'univerfité , après  la  mort  de  M-  de  Ludwig.  L e- 
lecbjur  de  Bavière  , pendant  le  vicariat  de  l’empire  , 
qu’il  exerça  , le  promut  de  fon  propre  mouvement  4 
celle  de  baron  de  l’empire,  fans  que  M.  de  Wolff  l’eue 
defiré  ni  prevu , beaucoup  moins  recherché.  Il  croit 
digne  de  ces  honneurs  avant  de  les  obtenir  3 te  il  s’en 
montra  encore  plus  digne  en  les  pofTédanr  avec  cette 
fimpliciré,  qui  tient  le  jufte  milieu  entre  un  taux  mé- 
pris des  prérogatives  , qui  font  une  récompenfe  méri- 
tée des  talens  t:  des  vertus  , & l'enflure  de  ceux  qui  ne 
joignent  aux  dignités  que  des  talens,  fouvent  très- équi- 
voques , fans  vertus.  M.  le  baron  de  Wolff  eft  mort  4 
Hall  en  Saxe,  d’une  goure  remontée , le  9 d'avril  1754, 
il  ctoit  âgé  de  75  ans  deux  mois  & feize  jours. 

Les  ouvrages  que  M.  le  baron  de  Wolff  a compo- 
pofe* , font  l . Philojophia  praciica  univerfalis  3 mé- 
thode mathematicâ  confcripta  3 1/1-4°  1 703.  a.  Dijfer - 
tatio  prior  de  rôtis  dematis  3 in- 40  , 1703.  3.  Dijfer - 
tatio  de  loquela  , //1-4® , 1703.  4.  DiJJertatio algcbrica 
de  algorithme  infinitefimali  dijfcrcruia/i  , in- 4*,  1704. 
5 . DiJJertatio  methodum  ferierum  infini tarum  fifiens  3 
w*4  j 1705.  6.  Methodus  demonjtrandi  ventaient  re- 
ligion is  chnjliana.  C'eft  une  petite  pièce  inférée  dans 
les  A 3a  eruditorum  3 mois  d’avril  1 707  , pag.  1 66 , de 
fuiv.  7.  Schediafma  de  inveniendo  fi  nu  anguli  multiplici 
ex  dato  finu  fimplici  3 mois  de  juillet,  p.  3 1 3.  8.  Solu- 
tio  difficultaium  circa  mentem  humanam  3 &c.  mois  de 
novembre  , pag.  507.  9.  Leges  experitntiarum  Junda- 
tnentales  3 mois  d'avril  1708  , pag.  1 £j.  10.  Defcrip- 
lio  meteori  igniti  die  undttima  fept.  Hait  Saxonum  ali- 
bique  vifi  3 mois  de  novembre  , pag.  5 16.  1 1.  So/u- 
tio  dubii  geometrici  ab  illufi.  comité  ab  Herberfiein  pro- 
pofiti  3 mois  de  juin,  p.  174.  12.  Confideratio  phy- 
fico-mathcmatica  /demis  proximè  prstcrlapf < t 1/1-4.°  , 
1709.  13.  Elément  a aerometti a 3 in  quibus  aliquot  vi- 
res œupropri  eûtes  aeris  juxta  methodum  gtometricam 
demonfiramur  y à Leipfick,  in- 1 2 , 1709.  Ils  ont  etc 
réimprimes  4 la  tète  de  la  fécondé  partie  du  conrsde 
mathématiques  de  M.dc  Wolff.  14 .Expérimenta  non - 
nulla  de  co/oribus  per  confufionem  diverforum  fiutdo- 
rum  producendis.  Ad.  érudit,  mois  de  juillet  1709  ,p. 
310.  l J.  Refponfio  ad  epifiolam  viri  clariffimi  Jean  ni  s 
KeiU3  te c.  mois  de  février  1710,  pag.  78.  1 6.  AJonitum 
circa  experimentum  de  circu/atione  aeris  perporos  Igni  3 
tcc.  ibid,  pag.  80.  17.  Principes  des  mathématiques  3 
en  allemand , 4 Hall , Ai- 8* , en  1710.  Ils  ont  été  réim- 
primés en  1717,1715  ,&c.  1 S.  Tabule finuum3Ht\x, 
1711,  in- 8*.  1 9.  Solutiodubiorum  aeromctricorum  3 tcc. 
mois  de  janvier  1711  , pag.  14.  20.  Novum  lampadis 
genus  inventum  3 mois  de  février , p.  79.  1 j.  Penfèes 
fut  les  forces  de  t entendement  humain  3 & fur  leur  droit 
& u fige  dans  la  recherche  de  la  vérité , en  allemand,  4 
Hall,  171  î,  in- 8®.  Il  y en  a eu  fept  éditions  poftetieures 
te  augmentées,  dont  la  derniere  eft  de  1733.  On  en- 
gagea M.  de  Wolff  4 traduire  cet  ouvrage  en  latin  , 
te  fa  rradudion  parut  en  1728.  11  y a aurtî  celle  de 
M.  des  Champs  en  françois , qui  a été  fore  bien  reçue. 
1 2.  Elementa  mathefeos  univerfa  3 Halte , 1713,  % 
vol.  in- 4°.  Les  dernieres  éditions  font  en  quatre  vo- 
lumes. x } . Aîeditauo  de  fimilitudinc  figurarum  3 tcc. 
Ad.  érudit,  mai  1 7 1 j , p.  21 3. 14.  Régula  nova  inve- 
niendi logarithmum 3 ibid.  juillet , pag,  1 57.  *5.  Régula 
nova  3 caque  univerfalis  3 inveniendi  différerai  arum  po- 
tentiarum  duarum  f tec.  ibid.  décembre,  p.  534.26. 
P en  fées  furie  phénomène  vu  à Hall  le  17  mars  3 en  alle- 
mand , 4 Hall , 1716,  xn-40.  27.  DiQionairt  de  ma-, 
thématique  3 a Leipfick,  in- 8° , 1 7 1 6 , en  allemand.  28. 
Thcorcmata  geometrica  nova.  Ada  érudit,  mars  1717  , 
p.  109.  29.  Specimen  phyfica  ad  theologiam  naturaûnt 
applicaUj  Hal:e  , 1717,  x/1-40.  30.  Efidi  fur  Us  prin- 
cipes des  mathématiques  3 en  allemand , 4 Hall , 1717, 
in- 40 , réimprimé  en  1 71 3 . 3 1 . Découverte  de  la  yéri- 
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table  ccufe  de  la  multiplication  mtrveillçufe  du  bled , 
ficc.  en  allemand,  à Hall,  1718,  «1-4°.  On  l’a  tra- 
duit enangloisen  1734.  } 2. Rtlatio  prelc3ionum  VF'olf- 
flanantm  in  mathefln  & phitofophiam  untvtrfam ;Halx  , 
■ 7 1 8 , //i-8°f  réimprimé  en  1 7 3 $ . 33.  Eclairci jjtmcn t 
fur  la  découverte  de  la  véritable  caufe  de  la  multiplica- 
tion du  bled 3 en  allemand  , 1719  Kin-  40.  34.  Coafi- 
dc  rations  fur  Dieu  3fur  le  monde  3 fur  l’âme  humaine  3 
&c.  en  allemand,  à Francfort,  in- 8 , 1719.  On  en  a 
fait  depuis  cinq  éditions,  augalHiKces.  Cet  ouvrage  en 
a occ.il inné  une  infinité  d'autres  , pareeque  c'eft  la 
fource  où  les  ennemis  de  M.  de  Wolffont  commencé 
à puifer  leurs  accufations.  J 5.  Déclaration  fur  la  con- 
duite que  M.  de  TP^oljf  prétend  tenir  à /* égard  des  ob- 
jections qu’on  fera  contre  fes  écrits  3 en  allemand,  à 
Leipfiik  I7I9,x'/i-8°.  *6.  Confi dérations  fur  ce  que 
r homme  doit  faire  3 ou  omettre  3 pour  C avancement  de  fa 
félicité j en  allemand  , à Hall , 1719,  in- 8* , réimpri- 
mé quatre  fois.  37.  Conft dérivions  fur  l’état  de  l’hom- 
me en fociétéj  en  allemand , à Hall,  1711,  /7i-fe°.Cet 
écrit  & le  précédent  renferment  le  fond  de  la  morale 
de  M.  de  WofF.  j 8.  Divcrfes  recherches  utiles  pour 
frayer  le  chemin  à une  connoijjance  plus  exacte  de  la 
nature  & de  Part  3 en  allemand  , à Hall , //1-80 3 1711. 
39.  Epijlola gratulatoria  ad  Conr.  Henr.  Menfchingium 3 
en  1711.  La  matière  de  l'immortalité  de  lame  y eft 
traitée  en  abrégé.  40.  Epijlola  gratulatoria  ad  Georg. 
Frid.  Unruh  3 en  1722.  41.  Moyen  ajfuré  pour  Je  ga- 
rantir des  calomnies  3 en  allemand  , à Hall , 1723,  in- 
8°.  42.  Conjtdérations  fur  les  opérations  de  la  nature  3 
en  allemand , i Hall , 172t.  C’eft  la  première  partie 
de  la  phyfique.  4 3.  De  dijfercntia  nexûs  rerum fipien- 
tis  & tait  s necejfuatis  3 Sic.  Halac , 1723  , in- 40.  44. 
Monitum  ad  commcntarium  de  dijferentia  nexûs  3 ibid. 
45.  Remarques  fur  le  livre  de  M.  Buddeus  intitulé  , 
Réflexions  fur  la  philofophie  de  M.  de  W' oljf , en  alle- 
mand , en  1724.  46.  Réponfes  aux  remarques  delà  fa- 
culté théologique  3 en  allemand  , la  meme  année.  47. 
Conjtdérations  fur  le  but  des  chofcs  naturelles  3 en  alle- 
mand , à Hall , in- 8°  , 1724.  48.  Remarques  deflinées 
d éclaircir  les  Penfées  fur  Dieu  , le  monde  ,.&c.  en 
allemand,  ? 724.  49.  Addition  nécejjaire  aux  remar- 
ques fur  Us  Réflexions  de  M.  Buddeus , en  allemand, 
a Francfort,  1724  , in-%m.  jq.  Examen  fyflematis 
folium  dtmidiatontm  , à Marbourg,  in- 40  , 1723.  j 1. 
Conjtdérations  fur  Pufage  des  parties  dans  P homme  , 
dans  les  animaux  6 dans  les  plantes  , en  allemand  , 
1725.  C’eft  la  troifiéme  patrie  de  la  phyfique.  52. 
7 roifiéme  réponfe  à M.  Buddeus  3 en  allemand.  33. 
Oratio  de  Sinantm  philofophia  pr a cl  ica  3 d Francfort , 
172e»,  in- 40.  Cette  harangue  a été  imprimée  à Ro- 
me , avec  l'approbation  du  laint  office  , 5c  d Trévoux , 
du  con  fen  tement  des  Jéfuites.  Mais  ces  deux  éditions , 
faites  fans  la  participation  de  l’auteur  , font  remplies 
de  fautes.  C’eft  contre  cette  pièce  que  feu  M.  Lange 
s croit  élevé  avec  tant  d’animofitc.  On  en  trouve  une 
rraduâion  françoife  à la  fin  du  fécond  tome  de  la 
Belle  W'oljftennc.  34.  Phanomenon  fingularc  de  malo 
pomifera  abfque  floribus  3 à Marbourg  , 1727,  in- 
40.  33.  Philofophia  rationalis  3 five  Logic  a 3 à Franc- 
fort , 1728,  i>; >4°.  Ici  commencent  les  grands  ou- 
vrages latins  de  notre  auteur , qu’il  a continués  juf- 
qu’i  fa  mort , fit  qui  forment  une  fuite  de  vingt-trois 
volumes  i/1-40.  5 6.  Monitum  de  fua  philofophandi  ra- 
tione  3 dans  les  A 3a  érudit,  décembre  1728  , p.  34 fi. 
57.  Hors,  fubcefiva  Marburgenfes  3 i Francfort,  /7»-8°, 
1729.  Ce  font  des  difterrarions  fur  diverfes  matières 
de  philofophie , de  droit  naturel  & de  théologie.  Il  y en 
a neuf  parties.  5 8.  Philojophia  prima , five  Onthologia  3 
i Francfort,  1730,  i/1-40.  Il  y en  a une  édition  de 
1 7 3 ç augmentée.  59.  Cofmologia  generalis ,d  Franc- 
fort ,1731  ^in- 4#.  60.  Pjychologia  empyrica  3 i Franc- 
fort , 1732, 1/1-4°.  ^ 1 • Pjychologia  rationalis  3 à Franc- 
fort, 1734.  i/1-40.  *2.  Theologia  naturalis  3 pars  prior  3 
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5*  pars poflerior3  à Francfort , 1736 , 1 vol.  1/1-4".  6 3. 
Philofophia  prachca  univerfalis  3 pars  prtor  & pars  pof- 
terior 3 a Francfort , 1738,2  vol.  i/1-40.  64.  Jus  na- 
ture 3 à Francfort,  1740-1748,  8 vol.  i/1-40.  63. 
Jus  gentium , i Francfort , 1749  , i/1-40. 6^.  Lnjiitutio - 
nés  juris  nature  & gentium  3 d Francfort , 1730 , /'/i-8°. 
C'eft  labrcgé  des  neuf  volumes  précédent.  67.  Phi- 
lofophia moralis  3 fixe  Ethtca,  à Francfort  , 1750- 
1733,  cinq  vol.  i/1-40.  La  mort  a cnipcchc  M.  le  ba- 
ron de  Woltf  de  compléter  cet  ouvrage.  11  lui  reftoit 
encore  d faire  ce  qui  concerne  l’économie  fie  la  poli- 
tique. Ce  qui  caraàcrife  principalement  les  éctitsphi- 
lofophiqucs  de  ce  favant  homme,  c’eft  fa  méthode. 
Des  fa  jeuneire  , il  le  propofa  de  fuivre  l’exemple 
de  Defcarres , qui  le  premier  avoit  percé  les  ténèbres 
delà  philofophie  fchobftique , fie  s’étoit  ouvert  des 
routes  jufqu’alors  inconnues.  Comme  le  philofophe 
François  s’étoit  borné  aux  parties  fpéculatives  de  la  phi- 
lofophie , fins  toucher  d la  partie  prarique  , M.  de 
WolfF  fe  propofa  de  fupplccr  d une  omiüion  aulfi  ca- 
pitale, fie  de  commencer  , pourainfi  dite,  où  le  phi- 
losophe François  s’étoir  arreté  La  méthode  des  géo- 
mètres , qui  marchent  d pas  comptés , fie  ne  pofent  un 
pied  ..qu’après  avoir  bien  affermi  l autre , lui  parut  Ja 
plus  propre  à le  conduire  à fon  bur.  Il  a donc  entre- 
pris de  faire  de  toutes  les.  connoillances  philofophi- 
ques  un  vrai  fyftcme , qui  procédât  de  principes  en 
conféquences  , fie  où  routes  les  propolîtions  fuirent 
déduites  les  unes  des  autres  avec  une  évidence  de- 
mondrarive;  M.  Formey  a compofe  un  abrégé  du  Jus 
nature  , fie  du  Jus  gentium  , donnés  par  M.  de  WolfF 
en  neuf  volumes  i/1-40  » différent  de  l'abrégé  que  M. 
de  WolfF  en  a fait  lui-même  fous  le  titre  d 'In/ittutio- 
nés  juris  nature  & gentium.  L’abrégé  de  M.  Formey 
eft  en  françois,  fie  a paru  en  1738,  en  trois  volu- 
mes in- 12,  fous  U tirre  de  Principes  du  droit  de  la 
nature  & des  gens  3 extrait  du  grand  ouvrage  latin  d* 
M.  de  VPolff.  On  trouve  d la  tète  de  ces  Principes  un 
mémoire  abrégé  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  M.  le  baron 
de  fP'olff't  qui  eft  cependant  aflez  long  , fie  dont  j'ai 
extrait  l’article  qu'on  vient  de  lire. 

fCr  WOLFHARD,  écrivain  du  IX  fiéde,fut  d'a- 
bord moine  , puis  chanoine  du  monaftère  de  Hafe- 
ren  , au  diocèle  d’Eifchret , qui  fiit  converti  en  une 
collégiale  de  chanoines  fur  la  fin  de  ce  ficelé.  Il  y a 
de  lui  une  vie  de  fninte  Walpurge  , fie  d’aurres  ou- 
vrages fur  lefquels  il  faut  confultcr , • D.  Rivet , hifl. 
littér.  de  la  France  , tom.  y. 

WOLFHART , cherche^  LYCOSTHENES. 

WOLFIUS  { Jean  ) natif  de  Zurich  en  SuiiTe , ayant 
fait  fes  études  avec  beaucoup  de  fucccs , parcourut  les 
principales  académies  d’Allemagne  3 fie  étant  retour- 
né à Zurich , il  fut  fait  tniniftre  fie  pcofefTeur  en  théo- 
logie, d la  place  de  Pierre  Martyr , qui  écoir  more 
peu  de  temps  auparavant.  Ses  principaux  ouvrages 
font  \ Index  grecorum  nominum  3 que  ad  geographtem 
pertinent  3 Locorum  communium  voiumen  ; Onomaflicvh 
phyficum  3 & topologicum  ; Onomajlicon  Palefline  ; 
Commentaria  & conciones  in  facram  feripturam  3 &c. 

Il  mourut  l’an  1371,  âgé  de  $0  ans.  * Thuan.  hifl. 

WOLFIUS  (Jean  ) jurifconfulte,  natif  de  Vemac, 
dans  le  duché  de  Deux  Ponrs , eft  l’aureur  du  livre 
intitulé  , Lcclioncs  mcmorabilts  & recondite  3 ouvrage 
plein  de  calomnies  contre  la  religion  catholique.  * 
Thuan.  hifl.  Hortinper. 

WOLFIUS  ( Jerùme  ) étoit  forri  d’une  des  plus 
nobles  fie  des  plus  anciennes  familles  dujpavs  des  Gri- 
fons , fie  vint  au  monde  avec  un  corps  fi  délicat,  que 
fon  pere  ne  le  croyant  pas  capable  de  fupporter  les 
fatigues  de  l’étude  , fit  ce  qu'il  put  pour  l’cmpè- 
cher  d’embrafler  la  profeffion  des  lettres.  Mais  Wol- 
fius  , fuivanr  fon  inclination , s’y  adonna  avec  une  affi- 
duité  incroyable , malgré  les  défenfes  de  fon  pere  , 
ôc  U foibleflè  de  fon  tempérament.  Pareeque  fon  pere 
Tome  X.  N n n n n ij 
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lui  refufa  l’argent  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  s’entre- 
tenir dans  les  académies,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  à 
fervir  les  écoliers  dans  le  collège  acTubinge,  où  il 
employa  fi  bien  les  heures  qu’il  pouvoir  dérober  au 
fer  vice  de  fes  mairies  , que  dans  peu  de  temps  il  ac- 
quit une  grande  connoiflance  de  la  langue  latine  & 
e la  grecque.  Enfuite  , apres  avoir  enfeigne  pendant 
uelqucs  années,  il  fut  fait  bibliothécaire  & ptincipal 
u collège  d'Augsbourg , où  il  mourut  de  la  pierre  l’an 
1580,  âgé  de  64  ans.  Il  pafla  fa  vie  dans  le  célibat, 
& dans  une  grande  pauvreté.  Scs  principaux  ouvra- 
ges font  j De  vero  & licito  aflrologi*  ufu  ; De  expedua 
utfiu/que  lingue  di fends  ratione  ; Demofthenis  & Ifo- 
craiis  orjuones , latine  reddite;  fie  plufieurs  aurres  tra- 
ductions latines.  * Thuan.  hift.  Melch.  Adam. 

WOL  FI  US  ( Jean-Gafpar  ) ProteAanr , profefleur 
en  rhéologie  à Zurich  , ou  il  mourut  le  6 septembre 
1710  , naquit  dans  la  meme  ville  , de  Jacques  Wol- 
fius  profelîeur  en  langue  grecque , 6c  de  Marguerite 
Teuchcr.  Comme  il  perdit  fon  pere  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunette  , il  interrompit  le  cours  de  fes  études,  pour 
fe  mettre  dans  le  commerce.  Il  quirta  enfuite  le  com- 
merce pour  reprendre  les  études , à la  perfualion  de 
fa  mere.  Ses  études  finies  il  commença  à voyager.  Il 
alla  d'abord  à Metz  , ou  il  profita  de  l'érudition  d'un 
vieillard  habile  , qui  avoit  été  ami  de  fon  pere.  De- 
là ^.fut  étudier  à Groningue  fous  Samuel  Defmarets. 
11  palla  enfuire  en  Angleterre  , où  il  tâcha  de  profiter 
des  lumières  des  favans  qu'il  y rencontra.  De  retour 
de  fes  voyages  , il  foutint  en  t66i  une  tlièfe  en  rhéo- 
logie, fous  les  aufpicesde  Henri  Hottinger,  dont  il 
époufa  la  fille  , appel léc  Dorothée , en  166 y L’annce 
fuivante  , il  accompagna  fon  beauperc  dans  un  voya- 
ge qu’il  fit  en  Allemagne  fie  en  Hollande.  Il  obtint  d'a- 
bord une  chaire  deAince  pour  enfeigner  les  élcmens 
de  la  religion  , puis  il  fur  fait  profedèur  en  langue 
fainte.  Il  fur  choifi  en  1684,  pour  remplir  une  chaire 
de  théologie  vacante  par  la  mort  de  Jean  Muller.  En 
1689,  il  fur  mis  à la  tète  des  chanoines  du  college  de 
S.  Charles  ; place  qu'il  a remplie  avec  honneur  jufqu’i 
£1  mort.  11  a été  innumé  dans  l’églife  de  ce  collège , fie 
on  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

McUifluo  jacet  hic  3 qui  verba  edixerat  ore , 
Theologus  pote  ns  aconomufque  probus. 

Il  n’a  publié  que  quelques  difeours  latins , & quelques 
thèfes , qu'il  a foutenues  lui- meme  , ou  qu’il  a fait  fou- 
tenir  à fes  écoliers.  * Journal  de  favans  , juillet  1 7 1 1 . 

WOLFSPERG  , petite  ville  de  la  balle  Carinthie  , 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Lavand , à fix 
lieues  au-delTîis  de  fon  embouchure  dans  la  Drave  , 
& de  la  ville  de  Lavamynd.  Wolfsperg  appartient  à 
l'évêque  de  Bamberg.  Son  nom  fignifie  la  montagne 
aux  Loups  j 6c  on  le  lui  a donné,  parcequ'elle  cA  au 

fiied  d’une  montagne  chargée  de  bois  6c  pleine  de 
oups.  * Baudrand. 

(p*  WOLGA  .grande  riviere  que  les  Tartares  nom- 
ment AiELL,a  fa  fource  au  lac  Wronow , à une  pe- 
tite di fiance  de  la  ville  de  Rzeva-Vlodimerski  en  Ruf- 
fîe , vers  les  frontières  de  Lithuanie.  Après  un  cours 
de  deux  lieues  elle  pâlie  par  le  lac  de  Wolgo,  6c  en 
fortant  de-li  elle  commence  à prendre  le  nom  de 
Wolga.  Cette  riviere  rraverfe  prefque  toute  la  Rulîie , 
fie  après  un  cours  de  plus  de  quatre  cens  lieues  d’Al- 
lemagne , elle  va  fc  dégorger  dans  la  mer  Cafpienue , 
à douze  lieues  dé  l'autre  côté  de  la  ville  d'AAracan. 
Elle  reçoit  l'Occa  6c  le  Kama,  deux  rivières  très-con- 
fidérables.  Le  Wolga  elt  très  - poilloneux  : il  abonde 
en  faumous  , en  eAurgeoas  6c  en  brochets  d'une  gran- 
deur extraordinaire  & d’un  goût  exquis.  Ses  bords  font 
par-rour  extrêmement  fertiles  : mais  les  courfes  des 
Tarrares  Koubans  empêchent  que  les  terres  qu’elle 
arrofe  au  fud  de  la  ville  de  Cafan  ne  foient  cultivées. 
La  Ruflïe  n’a  prefque  point  de  bois  de  chine , que  ce 
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qui  en  croît  aux  environs  de  cette  riviere  dans  le  royau- 
me de  Cafan.  + Hiftoirc  génial,  des.  Tatars  t pag.  ai. 

WOLLASTON  ( Guillaume  / théologien  6c  philo- 
fophe  Anglois , né  à Caton-Clanford , dans  le  comté  de 
Stafford , le  16  mars  1 6 $ 9 , d'une  famille  ancienne  6c 
diihnguéc  dans  ce  comté,  étudia  d'abord  le  latin  dans 
fa  pairie  pendant  deux  ans , fie  acheva  fes  études  d’hu- 
manitesau  collège 'de  Lichrfield.  Le  1 8 juin  il  fe  fit  im- 
matriculer dans  Te  collège  de  Sidney  à Cambridge  j 6c 
quirta  l’uni  verfité  à Tàflfedc  a a ans  fie  demi , après  y avoir 
pris  le  dégré  de  maître-es-arts.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu’il 
reçut  Tordre  de  diacre  j il  pafla  depuis  pics  d’une  année 
chez  fon  pere,  qui  n’avoir  qu’une  fortune  très-mcdiocre, 
ce  qui  obligea  le  fils  à accepter  la  place  de  fous  maî- 
tre dans  l’école  publique  de  Birmingham.  Peu  après 
on  le  fit  miniAre  d’une  chapelle  à deux  milles  de  ce 
lien  : mais  il  quitta  ce  bénéfice  quatre  ans  après , lorf- 
qu'on  lui  eue  donné  la  place  de  fécond  maitre  dans 
la  meme  ccole  de  Birmingham.  Il  reçut  à cette  occa- 
fion  l'ordre  de  pretrife.  Il  ne  pofféda  cc  pofie  qu'en- 
viron  deux  ans.  Un  de  fes  coufins  , homme  fore 
riche  , cranr  mort  fans  enfans  au  mois  d’août 
1688  , conAitua  WollaAon  , fon  principal  héri- 
tier , ce  qui  le  mit  dans  une  fituation  opulente , qui 
le  mit  à la  portée  de  fc  rendre  utile  à un  grand  nom- 
bre de  malheureux.  Au  mois  de  novembre  de  la  mê- 
me année  , il  vint  à Londres,  & l’année  fuivante  il  s’y 
maria.  L’ctac  commode  dans  lequel  il  vivoit  , fie 
fon  amour  pour  l’étude  le  portèrent  à refufer  depuis 

auelque  polte  que  ce  fût , quoiqu'on  lui  en  air  offert 
e très- coufidérables.  Il  fe  livra  tour  entier  à la  phi- 
lologie , aux  mathématiques , à la  philofophie  natu- 
relle , à Phifioire  ancienne  6c  moderne.  Libre  dans  fa 
maniéré  de  penfer , il  ne  Téroir  pas  moins  dans  fa 
converfarion  , lorfqu'il  s’agilToit  de  dire  fon  fenriment 
fur  ce  qu’on  lui  demandoit , ou  fur  ce  qu’il  entendoir. 
L'art  de  Hâter  lui  étoir  inconnu  , fie  il  regardoit  avec 
horreur  rouie  erpéccdedifiïmulation.  On  voir  par  les 
écrits  qu’il  avoit  ébauchés,  fie  dont  on  nous  a confer- 
vé  les  titres,  qu  il  favoir  les  langues  orientales  ; qu’il 
avoit  compofé  des  élémens  pour  l’hébreu  , l’arabe  fie 
le  fyriac  ; qu’il  s’étoit  inAruit  à fond  des  culres  ido- 
lâtres du  paganifme  , des  opinions  , des  cérémonies  , 
6c  la  de  littérature  des  Juifs  ; de  PhiAoire  de  Tétablifle- 
ment  du  chriAianifme  , aufli-bien  que  des  doéhines  fie 
des  pratiques  introduites  depuis  dans  l’églife.  Il  brûla 
avant  fa  mort  beaucoup  d’aurres  écrits  fur  ces  memes 
matières , ou  fur  les  mathématiques,  parcequil  jugeoit 
au  déper ilîcmcnt  de  fa  fanré , qu’il  ne  pouvoir  jamais 
y mettre  la  derniere  main.  Ceux  qui  ont  cchapé , mais 
que  Ton  dit  trop  imparfaits  pour  être  imprimés  , n’onc 
évité  le  même  fort , que  parecqu’ils  furent  oubliés. 
En  1 69c  il  fit  imprimer  à Londres  une  paraphrafe  du 
livre  de  TEccléfiaAe  : mais  dans  la  fuite  il  en  fut  fi  peu 
content , qu'il  fit  ce  qu’il  put  pour  en  fupprimer  tous 
les  exemplaires.  En  170J  il  publia  uniquement  poux 
l’ufage  de  fa  famille , une  petite  grammaire  latine.  Ce 
qui  Ta  fait  principalement  connoitre , c’eA  fon  Ebauche 
de  la  religion  naturelle  t qu’il  compofa  en  anglois , dont 
il  y aeufix  éditions  en  cerre  langue,  & qui  aéré  traduite 
en  françois , fie  imprimée  ainfi  à la  Haye  en  1 *»i6  , in- 
4°  , avec  un  fupplémcnt  fie  d’aurres  additions  confidc- 
rables-  Tous  les  journaux  ont  parlé  avanrageufemenc 
de  cet  ouvrage,  qui  devoir  avoir  une  troifiéme  partie 
fur  laquelle  l'auteur  n’a  laifle  que  des  matériaux.  Dès 
I7aa , M.  WollaAon  avoit  fait  imprimer  un  petit 
nombre  d'exemplaires  des  deux  premières  parties, 
pour  l’ufaee  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Cerre  édi- 
tion faite  à la  hâre , éroic  extrêmement  fautive  : ce- 
pendant quelques  exemplaires  fe  répandirent , fie  on 
voulur  les  réimprimer.  C’eA  ce  qui  détermina  l’auteur 
à en  donner  lui-même  avec  foin  une  autre  édition  qui 
parut  en  1714.  , à Londres.  La  Bibliothèque  an - 

gloife  j tome  Xll , féconde  partie , fie  tome  XU1 , qua- 
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rricme  partie  , en  a donné  une  analyfc  exa&e.  À fa 
fin  de  ce  premier  extraie , l'auteur  de  ce  journal  parle 
d'un  écrit  anglois  imprimé  en  1715  , à Londres  , où 
l’on  examine  & rejute  la  principale  & Jînguliere  idée  \ 
avancée  dans  débauche  de  la  religion  naturelle.  M. 
Wollafton  ne  vit  point  cctre  cenfiire  y il  étoit  mort  I 
au  mois  d'oûobre  1724,  âgé  d'environ  64  ans.  On  a 
donne  depuis  fa  mort , un  abrégé  en  anglois  de  Ton 
ébauche  de  la  religion  naturelle  , fait  par  un  ami  du 
chevalier  Stéele  , & 1 fa  follicitarion.  Piufieurs  favans 
ont aufii  pris  foin  de  venger  la  mémoire  de  Wollafton 
contre  ceux  qui  l’ont  accufé  de  déifnie , ôc  l’ont  fort 
bien  juftifié.  Voyez  le  XLU  volume  des  Mémoires  Am 

Îierc  Niceron  , où  l’on  trouve  un  long  article  de  Wol- 
afton , écrit  fans  aucun  ordre  , ôc  même  avec  des 
contradictions  dans  les  dates.  Il  y a apparence  > que 
fi  cet  article  eft  du  pere  Niceron , ce  n’eroir  encore  que 
des  matériaux  qu’il  avoir  rama  (les , nuis  qui  cepen- 
dant dans  l'état  informe  où  on  les  a donnés , font 
fufhCins  pour  nous  faire  connoître  Wollafton  , fon  ca- 
ractère , fon  genre  d érudition , fit  fes  écrits.  Ce  la- 
vant Anglois  avoir  épouféau  mois  de  novembre  1689 
Catherine  Charbon  , qui  mourut  en  1720.  Il  en  eu 
onze  enfans , dont  quatre  moururent  avant  lui  : les  au- 
tres lui  furvécurenr.  L'aîné  étoit  en  1738  , membre  du 
parlement  pour  le  bourg  d'Ipfwich. 

WOLLEBE  ( Jean  ) doCteur  6c  ptofefiear  en  théo- 
logie 6c  anrifte  de  l’églife  de  Balle , naquit  â Balle  le 
dernier  de  novembre  1 j86.  Après  avoir  été  fait  maî- 
tre-ès-arts , il  étudia  en  théologie , ôc  fut  fait  doékeur 
en  1618.  Dès  1611  , il  avoir  été  nommé  au  paftora 
de  l’églife  de  fainte  Elizalyrh  , & l’année  qu’il  fut 
docteur  on  lui  donna  Vamijlice  de  leglife  cathédrale. 
Le  fénat  academique  lui  donna  peu  après  la  chaire  de 
théologie.  Il  fut  piufieurs  fois  doyen  de  cette  faculté , 
6c  deux  fois  reCtenr  de  l'univerfité.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  de  fermons  6c  de  dilTertacions  académi- 
ques, 6c  un  abrégé  latin  de  théologie  qui  a cté  adopté 
par  diverfes  églifes  & académies  féparces  de  l’églife 
romaine  , pour  être  enfeigné  auxérudians.  Il  a etc  tra- 
duit en  anglois , 6c  augmenté  de  remarques  par  Ale  i 
sandre  Rols.  Wollebe  mourut  de  U pelle  le  24  d;  I 
novembre  l <£29  * Mémoires  du  temps . 

WOLLIN , perire  ville  de  la  Poméranie  royale.  Elle 
elt  capitale  de  l’ille  de  Wollin  , formée  par  les  deux 
embouchures  orientales  de  l'Oder , Swinc  8c  Diwe- 
nowe  , le  Grolfe-Haff,  6c  la  mer  Bilrique.  Wollin , le 
feul  lieu  confidérable  de  cette  ifie , elt  près  du  Grotte 
Haff  fur  le  Diwenow  , à quarre  lieues  de  la  mer  Balti- 
que ,ôc  à trois  de  la  ville  de  Camin.  Elle  a été  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Julinum,  fiége  d'un  évêché 
transféré  â Camin  , grande  6c  fort  confidérable  par  fon 
commerce , lequel  a été  tranfporté  par  les  négociant 
à Lubeck  6c  1 Danrzick.â  caufc  des  Franchi fe s 6c  de  la 
liberté  dont  on  jouir  dans  ces  deux  villes.  * Baudrand. 

WOLMAR  ( Melchior  ) natif  de  Rorweil  dans  les 
terres  des  ducs  de  Longueville  en  Su  ifie , étudia  â 
Pâtis  fous  Jacques  le  Fevre  d'Efiaplet  ; puis  à Bourges 
fous  Alciat.  Çc  fut  lui  qui  apprir  la  langue  grecque  à 
Calvin , lequel  lui  en  témoigna  fa  reconnoifiànce , en 
lui  dédiant  fon  commentaire  fur  la  fécondé  épître 
aux  Corinthiens.  Il  fut  aufii  précepteur  de  Be2e , 6c 
l’engagea  dans  la  religion  prétenduc-réformée.  Ulric 
duc  de  Wirtemberg , l’ayant  attiré  en  Allemagne  , 
le  fit  profefieur  en  droit  i Tubinge,  où  il  enfeigna 
long-temps  la  jurifprudence  , 6c  où  il  expliqua  les  au- 
teurs grecs.  Wolmar  étoit  fi  lavant  en  cette  langue  , 
qu'il  ait  un  jour  au  duc  de  Wirtemberg,  qu’il  lui  étoit 
plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en  grec  qu'en  allemand. 
Enfin , s’étant  retiré  à Eifenach , il  y mourut  d'apo- 
plexie l’an  1561 , âgé  de  64  ans.  La  préface  qu'il  a 
compofée  à 1a  tête  de  la  grammaire  grecque  de  Demé- 
trius  Chalcondile  eft  un  chef-d'œuvre  en  genre  de  pré- 
face. Wolmar  a aufii  fait  imprimer  en  1 5 1 j , à Paris  t 


WOL  857 

un  tn  - 40 , contenant  des  commentaires  fur  les  deux 
premiers  livres  de  l’Iliade  d'Homére , dans  lefquels  il 
convient  qu’il  avoit  été  correcteur  d’imprimerie  chea 
Gounnont.  * Thuan , lu  fi.  Melch.  Adam.  Beze. 

WOLMAR  ou  WALMLR , petite  ville  avec  un 
château.  Elle  eft  dans  la  Lettonie  fuedoile  , en  Li* 
vonie  , fur  la  Toydera  , environ  à 15  lieues  de 
Riga  vers  le  nord-eft.  Cette  ville  porte  le  nom  de 
Waldcmar  II  t roi  de  Daneraarck , qui  la  fit  bâtir  l'an 
1 1 1 8 , fur  le  champ  de  bataille  où  il  venoit  de  dé* 
faire  les  Livonie  ns.  * Baudrand. 

WOLODIMER , ville  capitale  d'un  duché  de  mê- 
me nom  en  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la  rivieie  de  Clef- 
111a , entre  la  ville  de  Nifi-Novogorod  6c  celle  de  Mof» 
cow , i 30  lieues  de  la  première,  & à 40  de  la  derniere. 
Woiodimer  a été  capitale  de  la  Mofcovie  avant  Mof- 
cow.  Elle  a un  château  dont  les  murailles  ne  font  que 
de  bois.  * Mati , diction . 

WOLODIMER  ( le  duché  de)  province  de  Mofco- 
vie. Ce  duché  eft  entre  ceux  de  Nifi-Novogorod  , de 
Su  filai , de  Rezan  , & les  Tattares  de  Mordwa. 
C’cft  une  des  plus  petites  provinces  de  l’empite  Mos- 
covite : mais  Ion  terroir  eft  fi  fertile  , qu'on  n’a  qu’â 
■ remuer  la  terre  fort  légèrement , pour  y recueillir  dit 
froment  trente  pour  un  j & il  y a dans  fes  bois  tant 
d’efiàins  d’abeilles  , qu’il  femble.que  les  atbres  ne  fuf» 
fifent  pas  à les  loger.  * Mati,  diction. 

WOLOKDA  , ville  6c  archevêché  de  Mofcovie. 

WOLSE1  ( Thomas)  cardinal , étoit  de  balle  naif- 
fance  , & fils  d'un  boucher  d'Ipfwich  , dans  le  comté 
de  Suftolck.  Après  avoir  fait  les  études , il  enfeigna 
la  grammaire  dans  l'univerfité  d’Oxford , puis  il  fut 
chapelain  , ôc  enfuite  aumônier  de  Henri  VIII  , roi 
d'Angleterre,  qui  lui  ayant  donné  fticccfiivcment  plu- 
fieurs  évcchés  , le  fit  enfin  archcvîque  d'Yorck  ÔC 
grand-chancelier  du  royaume.  Le  pape  Léon  X le 
créa  cardinal  à latere  par  toute  l'Angleterre.  Fran- 
çois I , Ôc  Charles  Quint  le  comblèrent  de  biens  pour 
le  gagner.  Ce  dernier  lui  donnoic  une  penfion  de 
vingt -quatre  mille  ccus  , Ôc  le  traitoit  tantôt  de  cou- 
fin  ôc  tantôt  de  pere , en  lui  écrivant  3 jufqu  a le 
dater  même  de  l'efpérance  du  fouverain  pontificat  i 
que  cet  ambitieux  fe  promit  par  la  faveur  de  ce  prin- 
ce, ôc  dont  il  ne  défefpéra  qu'a  près  la  mort  de  Léon 
X , auquel  on  donna  pour  fuccelfeur  Adrien  VI , pré- 
cepteur de  Charles- Quint.  Wotfei  avoit  porté  le  roi 
fon  maître  à faire  une  ligue  avec  l’empereur,  contre 
la  France  ; mais  voyant  que  Charles-Quint  fe  refroi- 
dilToic  i fon  egard , il  conçut  une  haine  implacable  con- 
tre ce  prince , Ôc  la  fit  éclater  en  faifant  rompre  l’al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  le  roi  d'Angleterre  , ôc  par 
la  diftènrion  qu’il  mit  entre  Henri  Vllfôc  la  reine  Ca- 
therine d'Aragon  , fa  femme , tante  maternelle  de 
l’empereur.  Comme  ce  miniftre  pofiedoit  entièrement 
l’efprit  de  Ton  maître  , il  lui  perfuad$  de  répudier  la 
reine , ôc  d'en  epoufer  une  autre.  Henri  prévenu  d'une 
forte  paffion  pour  Anne  de  Boulen , qui  étoit  infeûée 
de  la  aodrine  de  Luther , réfolut  de  f'époufer , ôc  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  la  ducheflê  douai- 
rière d’Alençon  , que  Wolfei  étoit  venu  demander 
en  France.  Alors  le  cardinal  fe  repentant  de  fon  en- 
treprife  , écrivit  au  pape  pour  le  perfuader  de  s'oppo- 
fer  fortement  auxdefieins  de  Henri,  ôc  de  lui  refufet 
Il  difpenfe  qu’il  lui  demandoit  pour  cetre  nouvelle 
alliance  ; mais  le  roi  informé  par  fon  amballadeur  à 
Rome  des  avis  que  Wolfei  donnoit  au  pape  , con- 
fifqua  cous  fes  biens  , ôc  le  dépouilla  de  fes  charges 
ôc  de  fes  bénéfices , excepté  de  l’archevêché  d'Yorck. 
‘Piufieurs  envieux  de  la  fortune  de  ce  favori , publiè- 
rent que  dans  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  au  pape  ÔC 
aux  princes  etrangers , il  fe  nommoit  le  premier  pat 
ces  roots  , moi  & mon  roi.  II  fut  relègue  au  village 
d'Asheri  ôc  de-li  au  château  d'Yorck  , d'où  on  l'a- 
mena dans  la  tout  de  Londres.  Cs  fur  alors  que  les 
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violentes  agitations  cic  Ton  efptir  lui  cauferent  en 
chemin  une  fièvre  chaude  , dont  il  mourut  à Ley- 
cefter  l’an  i f 3 j , âgé  de  60  ans  : on  dit  pourtant  qu’il 
mourut  avec  de  glands  fentimens  de  contrition  , & 
donnant  au  lieutenant  de  la  cour  qui  le  conduiioir , 
de  pieux  avis  pour  le  roi.*  Le  Grand , hijioire  du  di- 
vorce. Sander , /.  2 du  fchifme  d' Angleterre.  Burnet  , 
hijioire  de  la  réformait  on  d’singleteire. 

On  vient  de  lire  dans  cet  article  plufieurs  chofes 
que  quelques  auteurs  prétendent  êtte  taufies.  Premiè- 
rement , difent-ils  , il  «fi  faux  que  le  cardinal  WoU 
fei  ait  été  le  premier  qui  confeilla  à Henri  Vlll  de 
répudier  Catherine  fa  femme  légitime.  Il  eft  certain 
au  contraire  que  la  première  idée  n'en  fut  donnée 
i Henri  VIH  , que  par  quelques  François  ; que  le  car- 
dinal fit  exclure  de  la  cour  Anne  de  Boulen  , qui  ne 
le  lui  pardonna  jamais  lorfque  le  roi  l’eût  fait  reve- 
nir, 8c  qu’elle  fut  enrrée  dans  toute  la  faveur  de  ce 
prince.  Loin  que  le  cardinal  air  applaudi  au  divorce, 
des  que  Henri  lui  en  eut  parlé,  il  en  fut  outré  de  dou- 
leur , & fe  jetta  aux  pieds  du  roi , fe  tenant  des  heu- 
res entières  à fes  genoux  pour  le  détourner  d’une  fi 
malheureufe  entreptife.  Enfin  , voyant  qu’il  n'y  aveit 
aucun  remède , il  le  mit  à faire  , i dire  & à écrire  tout 
ce  qu'il  put  pour  Henri,  & cela  contre  fa  confidence 
& Ion  inclination,  comme  il  le  protefta  hautement  à 
la  mort.  Durant  toutes  fes  pourluites  il  ne  négligeoit 
pas  cependant  de  faire  centrer  Henri  en  lui-même  , 
8c  d'accommoder  les  chofes , ce  qui  fut  inutile.  On  , 
dit  en  fécond  lieu,  qu’il  eft  faux  auflî  que  Wolfei  i 
ait  été  envoyé  en  France  pour  demander  la  ducheffe 
d Alençon  en  mariage  pour  Henri  VIII.  Le  pouvoir 
pour  traiter  avec  les  François  fut  expédié  au  cardinal 
se  ’o  de  juin  1 5 27,  pendant  qu'il  étoic  en  Angleterre. 
Le  plein  pouvoir  eft  encore  dans  le  t ré  for  des  chartes 
de  France , & du  Tiller  en  donne  l'extrait.  11  n’y  eft 
fait  aucune  mention  du  mariage  de  Henri  avec  la  du- 
cheiTe  d'Alençon  , mais  feulement  de  Marie  , fille  de 
Henri  , avec  François  / , roi  de  France  , ou  au  moins 
avec  le  duc  d'Orléans  fils  de  ce  prince.  Wolfei  con- 
clut le  traité  à Amiens  , où  l’on  arrêta  les  articles  du 
mariage  de  Marie , avec  le  duc  d'Orléans.  On  voulut 
encore  qu’on  crût  que  la  prmeeffe  étoit  fille  légitime , 
mais  quelque  temps  après  la  prétention  contraire  de 
Henri  ayant  édaré  par  route  1a  chrétienté , on  ne  parla 
plus  du  mariage  de  Marie  8c  du  duc  d'Orléans.  On  dir 
en  rroifiéme  lieu  , qu'il  eft  fi  faux  que  Wolfei  ait  paffé 
en  France  au  mois  de  juillet  if27  t pour  conclure  le 
mariage  de  fon  maître  avec  Marguerite  de  Valois , 
ducheffe  d'Alençon,  qu’il  eft  connu  qu’elle  éroit  alors 
mariée  en  fécondés  noces  à Henri  d'Albrer , roi  de  Na 
vitre,  8c  que  François  I fit  palier  le  contrat  de  maria- 
ge le  26  de  janvier  1 jx6  , fuivant  le  vieux  ftyle  , ou 
1517  fuivant  le  nouveau.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
parlé  du  cardinal  Wolfei , ont  rapporté  fur  fon  compte 
beaucoup  d'auttes  fau  (Tétés,  que  M.  l’abbé  de  Longue- 
rue  a renversées  entièrement  dans  fes  favantes  te  judi- 
cieufes  remarques  fur  la  vie  de  ce  cardinal , inférées 
dans  les  Mémoires  de  littérature  & d’hijloire  recueillis 
par  le  pere  Des-Molers , de  l'Oratoire , t . Vlil , part, 
fécondé  j 8cc.  On  trouve  un  périt  recueil  des  lettres  de 
Thomas  Wolfei  dans  la  Colledio  ampliffima ,&c.  tome 
]ll,de$peres  DD.  Marrenne  8c  Durand  BcnédiéFins, 
â commencer  à la  page  ■ 170.  Elles  font  utiles  pour 
l’hiftoire  eccléfiaftique  8c  civile  d’Angleterre  8c  de 
France  de  ce  temps-ll. 

VOLTHF.R , cherche?  STREVESDORFF. 

WOLVERAMPTON , bourg  d'Angleretre  avec 
marché  dans  la  conrrée  du  contré  de  Stafford  , qu’on- 
appelle  Sciflon.  Il  eft  fuué  fur  une  montagne , 8c  il 
y avoir  autrefois  une  ahhsye.  Son  églife  collégiale  eft 
annexée  au  décanat  de  Windfor.  Il  eft  â 98  milles  an- 
glois  de  Londres.  * Diction  anglais. 

WOLW1CH  ou  WOOLW1CH , bourg  d’Anglt- 
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retre , fitué  dans  le  canton  du  comté  de  Kent , qu’on 
appelle  Sutton  , fur  la  Tamife , où  il  y a un  chantier 
pour  les  vailTcaux  du  roi.  11  eft  à fepe  milles  de  Lon- 
dres. * Dichon.  anglois. 

WOLZOGUE (Louis  de  ) que  l’on  trouve  auffi  nom- 
mé WOLZOGEN  , (avant  Hollandois,  né  à Amers- 
fort  l’an  1 6 3 1 , de  parens  nobles , qui , pour  caufe  de 
religion , avoicnc  quitte  l'Autriche.  11  étoit  fils  de  Jean- 
Louis  de  Wolzogue , libre  bâton  de  Nieuhaufen  , dont 
Voifius  fait  cet  cloge  dans  fon  épine  441  : Vir 
vtrtute  & doclrinâ  egregius  , coque  nomme  bonis 
omnibus  carus  , Mathtfi  fe  totum  dédit  & num- 
quarn  folatium  3 preterquàm  in  facris  litteris , invenit. 
Louis  fut  élevé  d’abord  par  les  foins  de  fon  pere  , 8e 
enfuite  envoyé  dans  l'univetficé  pour  s'y  appliquer  à 
la  théologie.  Ses  études  finies , & ayant  déjà  obtenu  la 
pernnflion  d’exercer  le  miniftere  de  la  prédication, 
avant  de  fe  charger  d’aucun  emploi , il  voulur  vifiter 
les  aunes  univerfites  8c  conférer  avec  les  favans.  Il 
vinr  en  France  , afin  de  s'y  perfeâtoner  dans  la  con- 
noilfance  de  notre  langue  : de-là  il  alla  â Genève  6c 
parcourut  la  SuilTe  8c  l’Allemagne,  profitant  par-tout 
des  lumières  des  habiles  gens  dont  il  prit  les  leçons, 
ou  donc  il  eut  la  conveilation.  Revenu  dans  fa  patrie, 
il  fut  d'abord  élu  miniftre  de  l’églife  wallone  de  Gto- 
ningue,  & enfuite  de  Middelbourg  en  Zélande.  Ceux 
de  Middelbouig  ayant  refufé  de  lui  donner  million  , 
il  fui  appelle  I Utrecht  > où  on  lui  donna  d’abord 
fans  honoraires  une  chaire  de  profefleur  extraordinaire 
de  l’hrftoiie  eccléfiaftique  , à condition  d'en  faite  une 
leçon  par  femaine  : le  décrer  fait  fur  cela  eft  du  26 
! mars  8c  du  12  avril  16642  mais  par  un  autre  du  tx 
! décembre  1667,  on  lui  affigna  300  florins  par  an.  Il 
étoit  en  même  temps  miniftre  de  l'églife  wallone  de 
la  même  ville.  Pendant  l'année  1 666  , il  fut  miuiftae 
d’armée.  La  ville  de  Leyde  lui  offrie  une  chaire  de 
théologie  ; mais  l'ayant  refufee  , il  fut  en  1670  pre- 
felTeur  ordinaire  de  l'hiftoire  fainte  â Utrechr,  8c  ou 
augmenta  fes  appointemens  de  300  florins.  La  meme 
année , il  fur  appelle  â Amfterdam  pour  y être  en 
meme  temps  paileur  de  l'églife  wallone , & profef- 
feur  de  l’hiftoire  e:clé(iaftique,  & il  quitta  Utrecht  le 
31  octobre.  Comme  ou  étoic  fâché  de.  le  petdre  â 
Utrecht , on  lui  offrit  pour  le  retenir , mais  en  vain  , 
la  charge  de  fyndic.  Il  eft  mort  à Amfterdam  le  1 3 
novembre  1690,  8c  non  pas  1691 , comme  le  die  le 
P.  le  Lougdans  fa  Bibliothèque facrée , ni  1691  , com- 
me on  lir  dans  la  précédente  édition  de  ce  diüionaire. 
On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  aurre  écrivain 
du  mime  nom , qui  s’eft  diftinguc  entre  les  Sociniens, 
8c  dont  les  écrits  font  dans  la  Bibliothèque  des  Jrerts 
Polonais.  Les  ouvrages  de  Louis  de  Wolzogue  , font  ; 

1 . O ratio  de  foie  juftitie  ; â Utrecht,  1 664,  //z-49. 
x.  De  feripturarum  interprété  contra  exercitatorem  para- 
doxum  ; à Utrechr , 1 668  , in- 1 2.  L'auteur  y répond 
avec  vigueur  à Spinofa  , ou  plutbr  â Meyer , auteur 
de  l’ouvrage  intitulé  , De  philofophia  feriptur 4 inter- 
prète. Ce  livre  de  Wolrogue  déplut  i un  nombre  de 
perfonnes;  on  rendit  même  fa  religion  fufpeéte  , 8c 
on  lui  oppofa  diverfes  critiques , dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  Trajeclum  cruditum  j8c  contre  lefquellcs 
Wolzogue  fe  défendit  avec  vigueur.  Le  fynode  de 
l'églife  wallone  prit  connoiffance  de  cette  contefta- 
rion  , & juftifia  celui  qui  en  ctoic  l’objet  principal.  Le 
fameux  fanatique  Jean  Labadie  entra  aufti  dans  cette 
difptite,  mais  il  fut  condamne  à fe  térrafter.  3.  Fi  des 
orthodoxa  , five  adversùs  Johannem  de  Labadie  cenjura 
cenfura  in  libellum  de  interprété  feripturarum  ; à Urrechr, 
1668,  /'/*-4°.  4.  Apologie  pour  le  fynode  de  Naer- 
den  : { c’eft  celui  qui  avoir  dépofé  Labadie  du  minif- 
rère) 1669  , in-i 2.  j.  Oratorficer  jfivc  de  raticne  con- 
cionandi  ; i Utrecht , 1671  > in-8°.  Feu  M.  Gibert  , 
profelTèur  de  rhétorique  au  collège  Ma2arin  , donne 
une  idée  de  ce  livre  dans  fes  jugemens  des  favans  fur 
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les  aureoîJ  qni  ont  traité  de  la  rhétorique  , tome  III , 
pag.  1 1 8 , 1 1 9 J mais  il  ne  fait  que  copier  le  jugement 
qu'en  avoit  porte  avant  lui  le  l’avant  Morhof,  dans 
Ion  Polyhiftor.  6.  Dijfcrtatio  criticothcologica  de  cor- 
rtBione  feribarum  in  ollodecim  feriptur a diclionibus  ad- 
hibita  t quas  alii  J Judas  comptas  , alii  mtuacas  , aut 
aliter  feriptas  t aliterque  leclas  3 * alii  mendas  tnanuen- 
Jîum  incuriâ  illapfas  3 alii  pluies  _,  alii  pauciores  ejje 
putant  ; à Harderwick,  1 6 89  , in- 4’.  7.  Après  la  mort 
deWolzogue,  on  a publié  : Leigh , diûionaire  de  la 
langue  fainte , traduit  par  Wolzogen  ; à Amllerdam , 
1703  , in- 4°.  8.  Explication  de  la  priere,  que  l'on  ap- 

Clle  Confejfîon  des  péchés  t avec  la  demande  d'une 
nne  confcience  devant  Dieu, par  feu  M.  de  Wolzo- 

Î;ue  y i Atnfterdam,  1 700 , in-%°.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
e livre  intitulé.  : Lettres  fur  la  vie  & fur  la  mort  de  A1. 
Louis  de  W'ol^ogue  ; i Amfterdam  , 1 £92  , in-%°.  Dans 
les  lettres  qui  font  partie  de  ce  recueil , on  venge  la 
mémoire  de  Wolzogue  contre  les  attaques  de  Lcidec- 
ker , Ce  de  quelques  autres.  * Voyez  le  TrajcSum  eru- 
ditum  de  Gafpar  Burman,  râ-40,  pag.  437  , & fuiv. 

WOOD  ( Antoine)  étoit  Anglois,  fils  de  Thomas 
Wood  , bachelier  en  droit  au  college  de  Pembtock  à 
Oxford.  Il  naquit  dans  cette  ville  le  17  décembre 
l6jz  1 Ce  y fut  élevé.  Reçu  au  collège  de  Merton  , il 
y fut  fait  maître-cs-arts , & s’eft  toujours  contenté  de 
ce  degré.  Ami  de  la  folitude , fon  cabinet  faifoit  fes 
délices  3 il  évitoit  les  compagnies , fuyoit  les  repas  , 
fe  promenoir  rarement , 6c  il  a toujours  vécu  dans 
le  célibat.  Son  étude  favorite  fur  celle  des  anti- 
quités, fur-tout  de  fa  patrie  Ce  de  l'univcrfiié  d’Ox- 
ford. Il  n’a  tien  épargné  pour  bien  connoître  l’bif- 
toirc  de  l'une  Ce  de  l'autre  : ce  que  fes  Icéhires  & 
fes  recherches  ne  lui  apprenotent  point , il  le  droit 
des  confuttations  qu’il  faifoit  fans  celTe  à ceux  qu’il 
en  croyait  inftruits.  On  voit  dans  tous  fes  écrits  , 
Ce  on  l’avoir  vu  dans  fa  conduite , qu'il  penchait  beat  - 
coup  pour  les  catholiques , Ce  qu’il  étoit  ennemi  des 
Presbytériens  Ce  des  Calviniftes.  Cependant  il  n’a 
jamais  eu  la  force  de  fe  déclarer  pour  la  véritable  reli- 
gion ; Ce  ayant  été  accufé  de  Papifme  , parcequ’il  fut 
plufieurs  années  fans  fe  trouver  aux  aflèmblécs  de  fa 
feâe  , il  y aftîfta  depuis , & en  mourant  il  fe  montra  1 
plein  de  zèlepour  la  religion  anglicane , dont  il  avoit 

Sara  faire  allez  peu  de  cas  durant  un  certain  temps 
e fa  vie.  11  mourut  d’une  rétention  d’urine  le  a S de  1 
novembre  1695.  On  ht  cette  épitaphe  concife  : : 
Hic  fi tus  efl  Antonius  Wood  antîquar:us.  U donna  pat 
teftamenr  fes  manuferits  Ce  fa  bibliothèque  à l’uni- 
veifité  d’Oxford.  Ses  ouvrages  font  : 1.  Hifloria 
& antiquitates  Univerfi lotis  Oxonienfs.  II  l’écri- 
vit en  anglois  , & l’univerfité  fit  traduire  & im- 
primer cette  hiftoire  en  latin.  Elle  parut  en  1674. 
a.  Athéna  Oxonienfes  en  deux  volumes  in-folio. 

11  y parle  de  tous  les  auteurs  & autres  pci  Tonnes 
illuftres  qui  font  forties  de  l’univerfité  d’Oxford  de- 
puis l’an  1 500,  jufqu’en  1690.  C’eft  une  excellente 
niftoite  littéraire  de  l’Angleterre.  Y ayant  parle  un 
peu  vivement  d’Edouard  Hydes,  comte  de  Claren- 
don , ce  comte  s’en  plaignit , Ce  la  cour  du  chancelier 
ordonna  qu’une  ou  deux  feuilles  feraient  brûlées , & 
que  Wood  ferait  chaffé  de  l’univerficé  jufqu’i  ce  qu’il 
iécraéiâr  ce  qu’il  avoit  écrit  j mais  il  refufa  toujours 
de  le  faire , Ce  demeura  néanmoins  dans  l’univerfité. 
On  peut  lire  une  relation  de  fa  mort  dans  une  let-  ) 
tre  de  M.  Charlett  à l’atchevcque  Tenifon  , rappor-  , 
tée  dans  la  Biblioth.  angl.  tome  XV , 1 partie , page 

W OODBRIDGE , bourg  d’Angleterre  dans  la  con-  ! 
trée  du  comté  de  Suffolck  , qu’on  nomme  Looës  , fur 
la  riviere  de  Deben , i coté  d’une  montagne  de  fable. 

Il  y a quatre  ou  cinq  chantiers  pour  U coufiruelion 
des  vaifleaux.  C’eft  un  grand  bourg  Ce  fort  fréquenté.  Il 
y a une  belle  églife  où  l’on  voit  pluficurs  monumens. 
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! H y a pluficurs  bâtimens  marchands  qui  appartien- 
nent aux  habitant.  A douze  milles  de-là , la  riviere  de 
; De  ben  le  déchargé  dans  la  mer.  Ce  bourg  eft  à 66 
milles  de  Londres.  * Diction,  anglois. 

WOODSTOCK  , bourg  d’Angleterre  avec  mar- 
ché , au  milieu  du  comté  d’Oxfotd  , Ce  dans  la  con- 
trée appel Ice  W'otton.  Il  eft  dans  une  belle  fituation 
près  d une  petite  rivière  , Ce  a un  grand  parc  fermé  , 
où  il  y avoir  autrefois  une  maiion  royale  appelle© 

oodJlock-Bower  t bâtie  par  le  roi  Henri  I , agrandie 
par  Henri  II , & démolie  dans  les  guerres  civiles  , fous 
le  régné  de  Charles  I.  Ce  fut  dans  cette  niaifon  que 
naquit  Edouard,  furnomme  le  prince  noir^Ce  ce  fut  dans 
le  labyrinthe  qui  la  joint , que  la  belle  Rofamunde, 
maîtredè  du  roi  Henri  11 , fut  empoifonée  par  un  poifoa 
que  la  reine  la  contraignit  de  prendre.  * Di3.  anglois . 

WOOLSTON  ( Thomas ) Anglois , fameux  par  les 
difeours  fur  ou  plutôt , contre  les  miracles  de  Jcfus - 
Chrifi ; Ce  pat  fa  condamnation  , ctoit  né  en  1660 , i 
Norrhampron  , d'une  famille  honorable.  Son  pere  qui 
étoit  un  Don  marchand  de  cette  ville,  l’envoya  étu- 
dier dans  l’univerfité  de  Cambrigde.  Il  entra  enfuit* 
dans  le  collège  deSidney,  où  apres  quelques  années 
d’étude  , il  prit  le  degré  de  bachelier  en  rhéologie.  Son 
peu  de  fortune  l'empêcha  d'aller  jufqu'au  doétorar. 
Ayant  été  allodc  à ce  collège  en  qualiic  de  membre 
aggrege,  il  en  fut  exclus  en  1711  , 6c  on  lui  ôra  fa 
penfion  , fous  prétexte  qu’il  ne  vouloit  point  s’alTùjc- 
cir  à la  rcfidencej  mais  en  effet , dit- on , pareeque  fa 
doéhine  impie  fur  la  religion  , & en  particulier  fur  les 
miracles  de  Jcfus-Chrift , avoir  caufé  du  fcandale. 
Depuis  ce  temps-là , il  a toujours  demeuié  à Londres , 
où  fon  frere,  échevin  de  Northampton  , fournilToic 
à fa  fubfiftance.  Avant  17  a l , il  avoir  déjà  publié  plu- 
ficurs  ouvrages  fur  diverfes  matières  ercléfiaftiques  : 
mais  ce  ne  fut  que  cette  année-là  qu’il  commença  a 
déclarer  ouvertement  fon  fyftême.  Il  continua  les  an- 
nées fuivantes  à faire  fes  efforts  pour  l’accréditer,  juf- 
qu’en 17x7  qu’on  vit  paraître  fon  premier  difeours 
contre  les  miracles  de  J.  C.  Il  en  publia  fix  dans  l’efpace 
de  4 années , avec  deux  apologies  de  fes  opinions , 
dans  lefquelles  il  rapporce  tout  à fon  principe  , qui 
eft  de  faire  regarder  les  miracles  du  nouveau  Tcfta- 
ment  comme  autant  d’allégories.  11  abufe  pour  cela  de 
mille  paftages  des  SS.  Pères  , de  la  leâurc  defquels  il 
paraît  qu’il  s’étoit  nouri  , mais  dont  il  fait  un  fore 
mauvais  ufage.  Son  ftyle  eft  clair  , fans  être  élégant  \ Ce 
ce  qui  doit  le  rendre  inexcufable  aux  yeux  même  de 
ceux  qui  pouffent  le  plus  loin  la  liberté  de  penfer , c’eft 
qu'on  trouve  dans  le  cour  de  fes  penfées  Se  de  fes  ex- 
preilions , un  air  de  malignité  Ce  ae  vaine  joie  qui  dé- 
cèle une  intention  criminelle.  Il  fut  enfin  déféré  à la 
juftice  civile  par  le  clergé  , qu’il  n’avoit  pas  plus  mé- 
nagé que  la  religion.  En  conséquence  il  fut  arrêté  Ce 
mis  fous  la  garde  d'un  me  (Tiger  d'état  au  mois  de  mai 
1718  , mais  enfuite  on  le  relâcha  fous  caution.  En 
mars  i 729 , il  fut  fommé  de  paraître  devant  le  pre- 
micr  juge  du  royaume,  à la  poutfuite  du  proayeur  gé- 
néral , pour  avoir  fait  imprimer  & publier  quatre  difeours 
( il  n’y  avoit  alors  que  ce  nombre  ) fur  les  miracles  de 
Jefus-Chrijl , &c.  Les  gens  du  roi  étant  entrés,  prou- 
vèrent par  le  détail  les  impiétés  répandues  dans  ces  dif- 
eours. M.  Woolfton  eut  des  avocats  qui  tâchèrent  de 
le  défendre  : on  les  écouta , Ce  ayant  été  oui» , Ce  les 
témoins  examinés,  les  jurés,  fans  fortir  de  la  cour, 
le  déclarèrent  coupable  de  ce  dont  il  étoit  accufé.  Le 
1 3 de  mai  fuivant , il  parut  devant  la  cour  du  banc  du 
roi,  pour  être  jugé  définitivement.  Ses  avocats  mirent 
tout  en  truvre  pour  faire  recommencer  le  procès , ou 
pour  en  prolonger  la  décifion  ; mais  la  cour  refufa  l’on 
Ce  l’autre , & ordonna  que  WooHton  feroir  dérenu 
dans  la  prifon  du  banc  du  rai , jufqu’à  ce  que  les  grands 
juges  trouvaient  à propos  de  lui  prononcer  fa  fenrcnce. 
Ce  ne  fut  que  le  z8  de  novembre  de  1a  même  année 
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1729 , qu'elle  lui  fut  prononcée  en  pleine  cour,  & e* 
prcfence  d’un  grand  concours  de  peuple.  Elle  portoit 
qu’il  payeroit  2 5 liv.  fterling  d’amende  pour  chacun  de 
fes  difcours , qu’il  fubiroic  une  année  de  prifon  , & 
qu’il  donnerait  caution  pour  fa  bonne  conduite  pcn-  , 
dant  fa  vie.  Mais  n’ayant  pu  fatisfaire  à cette  fentence, 
il  eft  demeuré  en  prifon.  Peu  de  temps  avant  fa  con- 
damnation, il  publia  fon  apologie  fous  ce  titre  : Dé- 
fenfe  dis  dtjlours  de  M.  Woolf  on  fur  les  miracles  de 
J.  C.  contre  les  évêques  de  S.  David  & de  Londres  , G 
contre  fes  autres  adverfaires  , brochure  /«-8°  , dédiée  à 
la  reine.  L’aigreur  & l’impiéic  qui  y régnent  ne  fer- 
virent  pas  â adoucir  fes  juges.  L’indignation  qu’il  avoit  j 
méritée  l’a  fuivi  jufqu’à  fa  mort , arrivée  â Londres  le  < 
*7  de  janvier  1733  , du  rhume  épidémique  qui  s’ed  ! 
fait  fentircette  année  à un  fi  grand  nombre  de  perfon-  ] 
res  dans  ptefque  toute  l'Europe.  Il  s’eft  vu  attaqué  les  I 
dernières  années  de  fa  vie  par  plufieurs  prélats  illuf- 
tres  , entr’autres,  par  M.  Gibfon , évêque  de  Londres, 
& M.  Smalbroock , évêque  de  I.ichfield  & Coventri, 
Ce  par  quelques  docteurs  célébrés  qui  ont  cru  devoir 
réfuter  fes  impiétés.  On  loue  beaucoup  en  particulier 
les  ouvrages  du  doéteur  Wadf  , du  do&eur  Pierre  , & 
du  doékeur  Sherlock , depuis  évêque  de  Bangor.  Plu- 
£eurs  de  ces  réfutations  écrites  en  anglois , ont  été  tra- 
duites en  françois , entr’autres , celle  qui  a pour  titre  j 
Les  témoins  de  la  réfmrreclion  de  J.  C.  examinés  & jugés 
félon  les  régies  du  barreau  } pour  fervir  de  réponft  aux 
objeâions  du  fieur  Woolf  on  , 6cc.  Antoine  le  Moi- 
ne , minière  de  l’églife  anglicane  , & chapelain  du 
duc  de  Portland  , y a joint  une  curieufe  dijfcrtaiion 
hijlorique  fur  les  écrits  de  Woolfion  , fa  condamnation 
& les  écrits  qu’on  a publiés  contre  lui  , /n-8°,  1 la  Haye, 
17}  i.  Woolfton  a laifle  un  difcours  n^nuferit  adrefie 
au  doéteur  Smalbroock,  évcqtte  de  Lichfield.  Voye\ 
la  differtation  de  M.  le  Moine , fur-tour  aux  pages 
a8  , i x , &c.  Voyez  aulîî  ta  vie  du  colonel  Chartres  , 
dans  laquelle  il  y a néanmoins  des  calomnies  avan- 
cées fur  le  compce  des  mœurs  du  lîeur  Wooldon  ; Le 
■pour  & le  contre t nombre  j.  On  a fait  auflî  en  an- 
glois la  vie  du  fieur  Woolflon  ; mais  comme  elle 
vient  de  quelques  • uns  de  fes  difciples  , elle  doit 
cire  lue  avec  précaution  , & mérite  peu  de  créance  fur 
les  cloges  qu’on  prodigue  â cet  auteur  impie.  Voyez 
enfin  la  Bibliothèque  britannique  , tome  J,  pag.  145  , 

& fuivantes. 

WORCESTER,  en  latin  Vigornia  } Branovium  t 
Brannogenium  ou  Pragonia  , province  avec  titre  de 
comté , & ville  avec  cvêché  fuffiaganr  de  Cantorberi. 
Le  moine  S.  Auguftin , apôtre  d'Angleterre , y cclcbra 
un  concile , comme  nous  l'apprenons  de  Bede  , liv.  1 , 
hifoire  angloife jC.  2.  Leveché de  Worcefter  fut  éta- 
bli vers  l’an  680 , & formé  d'une  partie  de  celui  de 
Lichfield.  Le  premier  évêque  cft  Bofele,  qui  fut  con- 
fiera la  même  année  680.  Oflfort  lui  fucceda  en  <$92. 
Après  lui  vinrent  Egwyn , Wilfrede , Milredc  , Were. 
mund , 6cc.  Du  temps  de  Henri  VIII , ce  fiege  fut  pof- 
féde  après  Jérôme  de  Ghtnucci,  par  Hugues  Latimer , 

ITofefleur  en  théologie.  Il  y fut  nommé  en  15)5,  6c 
e quitta  en  15)9.  il  fut  condamné  au  feu  & exécute 
à Oxford  en  1555,!  caufe  de  fon  opiniâtreté  pour  la 
religion  prétendue  réformée.  Scs  fuccefïcurs  furent , en 
1539.  Jean  Bell , doâeur  en  droit , qui  refigna  en 
1543  , 6c  mourut  en  1556. 

1 544.  Nicolas  Héath  , évêque  de  Rochefter  , dé- 
poféen  1 5 5 1 , rétabli  en  1553,  6c  transféré  la  même 
année  à Yorck. 

1551.  Jean  Hooper , évêque  de  Gloceller , dépofé 
CD  If  fj. 

1535.  Richard  Pâte , dépofé  après  la  mort  de  la  reine 
Marie  , 6c  depuis  fugitif  dans  les  pays  étrangers , où  il 
snouruc. 

a f 59-  Edwin  Sandys,  profefTcur  en  théologie,  fut 
pommé  à l'évêché  de  Londres  eu  1 570. 


W.OR 

1570.  Nicolas  Bullinglum,  évêque  de  Lincoln,' 
mort  en  1 5 y6. 

l j 77.  Jean  Wuhgifr , profefièur  en  théologie,  nom- 
mé à l’archevêché  de  Cantorberi  en  1583. 

1 5 84.  h. d mund  Fréacke  , évêque  de  Norwiak , mort 
en  1 390. 

1592.  Richard Flercher,  évêque  de  Briftol,  nommé 
i l’évêché  de  Londres  en  1 594. 

159(1.  Thomas  Bilfon  , profcfTeur  en  théologie, 
nomme  à l’évêché  de  Wincbcfter  en  1597. 

1 597.  Gervais  Babington,  évêque  d’Exefter  , mort 
le  17  mai  16  10. 

1 6 1 ô.  Henri  Parry , évêque  de  Gloceller , mort  en 
1616. 

1616.  Jean  Thornboroug , évêque  de  Briftol , mort 
en  1641. 

1641.  Jean  Frideaux , profefieur  en  théologie,  more 
en  1650  , âgé  de  72  ans.  Le  liège  cpifcopaldemeura 
alors  vacant  jufqu’aurétablillement  delà  maifon  royale. 

1660.  George  Motlcy , profefieur  en  théologie,  nom- 
mé à l*cvêché  de  Salisbury  en  1 662. 

1 66 x.  Jean  Gauden , évêque  d'Exefter , mort  la  mê- 
me année  , âgé  de  57  ans. 

1662.  Jean  Barlc , profefiètjr  en  théologie , nommé 
à l’évêché  de  Salisbury  en  1663. 

166  j.  Robert  Skinner , évêque d’Oxford , mort  en 
1670 , âge  de  80  ans. 

1671.  Cualthcr  Blandeford , évêque  d’Oxford , mort 
en  1675. 

1675.  Jacques  Flctwood  , profefièur  en  théologie, 
mon  en  168  j , âgé  de  8 1 ans. 

1 l 8 3 . Guillaume  Thomas , évêque  de  Saint-David  , 
mort  en  1689. 

» 689.  Edouard  Stillingfléet , profefièur  en  théologie, 
mort  le  17  Je  mars  1699. 

1699.  Guillaume  Lloyd , évêque  de  Lichfield  & Co- 
ventry , mort  en  1717. 

1718.  Jean  Hough , évêque  de  Lichfield  & Coven- 
try.  * Dugdale , Monjficum  AngUcanum.  Goodwin.  Le 
Neve,  Wood . 

WORMES  fut  le  Rhin  , ville  d’Allemagne  , avec 
évêché  luffragant  de  Mayence  , eft  dans  le  bas  Palati- 
nat , & a Ion  évêque  pour  feigneur  , aulli  bien  que  le 
petit  pays  dont  elle  eft  capitale.  Les  auteurs  la  nom- 
ment Vot maria  , Borbetomagus  3 Borbitomagus  , Van- 
gionum.  Attila  la  ruina  dans  le  V fiécle,  & Clovis  la 
répara.  Dans  les  guêtres  d’Allemagne  du  XVI 1 fiécle, 
elle  a été  fouvent  prife  & reprife,  6c  a été  ruinée  pac 
les  François  l’an  1 690.  On  ne  fait  pas  précifément  le 
temps  auquel  le  fiege  épifcopal  y a été  établi.  Il  eft 
certain  que  cette  ville  a été  honorée  afièz  long-temps 
de  la  dignité  archiépifcopale  , dont  elle  fut  privée  vers 
l’an  750,  par  le  pape  Zacharie,  qui  1a  transféra  i 
Mayence , ne  laidant  i Wormes  que  le  titre  d’évêché , 
fournis  à certe  métropolitaine  , en  punition  de  la  per- 
fidie de  Gervilldn , fon  dernier  archevêque  , qui  tua , 
c mrre  la  bonne  foi,  un  officier  qu’il  avoit  invité  i ve- 
nir du  camp  des  Saxons  fes  ennemis,  pour  conférée 
avec  lui.  Les  chanoines  de  certe  églife  ont  droit  d'élire 
l'évêque , & d être  plus-  Depuis  plufieurs  années  ils  onc 
prie  les  archevêques  de  Mayence  d'accepter  cette  di- 
gnité , pour  avoir  la  proce&ion  de  ces  élefteurs  ; mais 
l’an  677  , les  feize  capitulaires  élurent  évêque  le  fieur 
■’albor  de  Bidènheim,  grand  tréforier  de  l’cglife  de 
M iyence  , 6c  chanoine  de  Wormes.  Les  luthériens 
y onc  une  églife,  6c  ourre  cela  ils  prêchent  alternative- 
m-nr  avec  les  carholiques  dans  l’cglife  des  Domini- 
cains. Les  calviniftes  ont  leur  temple  à Newhaufen  , 
dans  le  Palatinar,  i dcmi-liene  de  la  ville-,  mais  les 
catholiques  , quoiqu'en  plus  grand  nombre  que  les 
procédais,  n’oient  pourtant  porter  le  S-  Sactement  pu- 
bliquement , & ne  font  aucune  proceflîon  que  le  len- 
demain de  Pâque.  C'eft  ainfi  que  Mifibn  en  parloir 
après  le  milieu  du  XVII  fiécle,  dans  le  premier  tome 
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de  fon  voyait  <TItabe.  Les  luthériens  ne  prêchent  plus 
dans  l’églife  des  Doininicains,depuis  qu'ils  ont  fait  bâ- 
tir pour  eux  un  temple  magnifique)  tout  revccu  de  mat-  ; 
bte  en  dedans.  L’cvêchc  de  Wormes  porte  de  fable 
fané  de  petite*  croix  et  or  de  S.  André , à une  croix  d'ar- 
gent puf  ce  en  bande.  * Ptolémée , /.  a , c.  9.  Le  Mite  , , 
geograph.  eccl.  Sainte-Marche  , G ail.  chrifi.  6c.  HcilT, 
hijï.  de  l’empire , c.  6. 

Conciles  de  Formes. 

Ce  qu'on  appelle  le  I concile  de  Wormes,  fut  pro- 
prement une  ailcmblce  fcculiere  laite  l'an  7 64,  où  le 
roi  Pépin  donna  des  comtés  â les  deux  fils.  On  peur 
dite  la  même  choie  du  11  concile  tenu  l'an  770  , pmi 
que  le  barons  s'y  trouvèrent  aulli  bien  que  les  prélats  , 
& qu'on  n'y  décida  aucune  affaire  eccléliaftique.  Char- 
lemagne qui  l'avoit  artcmblc  , en  célébra  un  autre  l’an 
77 a , dont  nous  n'avons  qu'un  chapitre  dans  les  capi- 
tulaires de  ce  prince , /.  7 1 § 205.  Le  meme  prince 
tint  encore  des  conciles  1 Wormes,  les  années  770, 
776  St  785.  L'an  829  , Louis  le  Débonnaire  allcmbla 
les  évêques  fit  les  barons  â Wormes  en  ptcfcnce  du 
legar  du  faint  liège  , fie  l’on  y examina  ce  qui  avoir  été 
rcfolu  dans  quatre  conciles  tenus  â Mayence , à Paris , 
à Lyon  & à Touloufe.  Le  concile  de  863  efl  plus  im- 
portant pour  la  discipline.  Nous  en  avons  les  dccilions 
en  80  canons  après  une  prolellïon  de  foi.  L’an  890, 
Etienne  de  Reims  affembix  des  prélats  à Wormes  pour 
régler  les  différends  furvenus  entre  les  évêques  de  Co- 
logne fie  de  Hambourg , au  fujet  de  l’églife  de  Bre- 
men.  L'cmpctcur  Henri  IV  , luivi  de  divers  pré- 
lats fehifmatiques , fit  l’an  1076,  une  ailcmblce  en 
cette  ville  , où  l'on  chercha  les  moyens  de  dépofer 
le  pape  Grégoire  VII. 

w ORMILTS  [ Olaiis  ) célébré  médecin  Danois , né 
le  1 3 de  mai  1 $88  , à Aarluis  en  Jutlande , fux  envoyé 
â lace  d’onie  ans  au  collège  de  Lunebourg  , où  il 
étudia  bien  le  grec  fie  le  latin.  En  1605  , il  vint  à 
Marpourg,  d'où  il  alla  à Gicflen  , où  il  s’appliqua  à la 
théologie  8c  i la  philofophie  : il  pafla  de-Ù  à Stras- 
bourg pour  y étudier  la  médecine.  11  y demeura  trois 
mois,  vint  à Balle,  où  il  fréquenta  les  leçons  de  Pla- 
ter , de  Bauhin  fie  de  Zwinget , traversa  enfuite  la 
Suilfe  , parta  en  Italie , fit  quelque  féjour  à Padoue , où 
il  connut  Aquapcndente , St  vint  quelque  temps  après 
en  France.  11  demeura  un  peu  â Montpellier,  puisa 
Paris , fie  fe  lia  avec  Cafâubon  8c  Riolan.  En  1 6 10 , il 
xcrourna  en  Hollande,  fie  de-lâ  alla  â Copenhague. 
L'Allemagne  le  vit  peu  après  : il  demeuia  quelque 
temps  à Marpourg,  prit  le  degré  de  doûeur  en  méde- 
cine i Balle  , pana  en  Angleterre , 8c  fut  de  tetour  à 
Copenhague  en  161  J.  On  lui  offrit  d’abord  la  chaire 
de  profeffeur  en  grec  , fie  enfuite  celle  de  phyfique»  fie 
en  1624,  il  eut  celle  de  médecine  après  Gafpard  Bar- 
tholin.  11  fut  un  des  plus  célébrés  médecins  de  fon 
temps , 8c  fit  plurteurs.nouvelles  decouvertes  anatomi- 
ques. Il  étoit  suffi  fort  verfé  dans  les  antiquités  danoi- 
ses , fie  avoit  formé  un  cabinet  rempli  de  toute  forte 
de  curiofités.  Chriftiern  IV  , roi  de  Dancmarck , le 
nomma  chanoine  de  Lunden  , fie  Chriftiern  V le  prit 
pour  fon  médecin.  Il  étoit  reéteur  de  l'académie , lorf- 
qu’il  mourut  le  7 de  Septembre  16c  4.  B s’étoit  marié 
trois  fois , fie  fe  vit  pere  de  t8  enfans,  comme  le  dit 
exprellcment  Thomas  Bartholin  dans  l’oraifon  funèbre 
de  Wormius , qu’il  a compofée  en  latin , fie  qui  a étc 
imprimée.  Il  a fait  plufieurs  ouvrages eftimés  fur  l’hif- 
toire  de  Dancmarck  , comme  les  fartes  Danois , I'hif- 
toire  de  Norvège,  les  monument  de  Danemarck , la 
fuire  des  rois  de  Danemarck  , l'ancienne  littérature 
danoife  : la  deferiprion  de  fon  cabinet , donnée  fous 
le  titre  de  Mufxum  îFormianum , appartient  â la  phyfi- 
que , à l’hiftoire  fie  à d'autres  connoiffànces.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin  , de  même  que  les  fuivans  : Quef- 
tionum  hefodisarum  heptades  due  : Scîccla  controverfa - 
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rum  medicanun  : texicon  Runicum.  * Thomas  Bartholini 
ajla  médita.  Albert  Bartholin  , in  tracl.  de  fcnpus 
Uanorum.  MoÜerus,  in  hypomnemaubus  ad  Bartho- 
linum  t pag.  5 5 y , 6 c. 

WORMlUb  (Guillaume)  fils  air.é  d* Olaiis  Wor- 
mius,  naquit  â Copenhague  l’an  t6j  j.  Sa  meic  ctoic 
Sufanne  Janus,  fille  de  Matthias  Janus,  évêque  de  Lun- 
den, fie  focur  de  Michel  Wibe.  Apres  le  coûts  ordinaire 
des  études,  >1  s'appliqua  à celle  de  la  médecine , où  il 
fut  guidé  par  fon  pere  fie  par  Thomas  Bartholin.  fcn 
1652  , il  fit  le  voyage  d'Angleterre  à la  fuite  Hesam- 
baffàdeurs  que  le  roi  de  D.<ncmank  envoyoit  vers  U 
parlement  de  ce  royaume.  Dans  la  fuite  , il  parcourue 
les  l’ays  Bas,  l'Allemagne,  la  France  fie  i Italie,  fie 
dans  ces  voyages  il  augmenta  beaucoup  fes  connoif- 
fances,  fie  fe  lia  avec  tous  les  favans  qu'il  eut  o.cafion 
de  voit.  Il  fut  reçu  do&eut  en  médecine  à Padoue. 
Pour  s'initier  dans  la  pratique  , il  fuivit  par-tout  chez 
les  malades  , pendant  deux  ans , le  célébré  médecin 
Pictte  de  Cartro  ; fie  lorfque  ce  dernier  fut  appelle  à 
Mantoue  en  qualité  de  premier  médecin , Wormius  l’y 
fuivit , fie  profita  encore  de  fes  lumières  l’efpace  de  fix 
mois.  De  retour  en  France  , fie  dans  le  temps  qu’il  mé- 
ditoit  d’aller  jufqu'en  Efpagne  , le  roi  de  Danemarck 
le  rappclla  pour  lui  confier  la  chaire  de  phylîque  ex- 
périmentale dans  l'univetfité  de  Copenhague.  Il  prit 
poffeffion  de  cette  chaire  en  1 664  , par  une  difpure 
publique  de  corporis  fiuidi  ac  firmi  natura  6 phanome- 
nis.  Il  fut  fait  afldPeur  du  tribunal  fuprtme  de  juftice 
en  1679.  Outre  cela  on  lui  donna  fucceffivement  le* 
emplois  honorables  d'hirtoriographe  du  toi , fie  de  bi  - 
bliothécaire royal.  11  obtint  ces  emplois  fous  le  régne 
de  Frédéric  111 , fie  les  conferva  jufqu'â  la  mort.  Ce- 
pendant on  n’a  rien  publié  de  ce  qu'il  a écrit  touchant 
l'hirtoirc  de  fa  patrie.  Après  le  décès  de  Michel  Wibe, 
en  1690,  qui  étoit  un  des  jurticiers  du  tribunal  fu- 
preme  de  juftice  , Wormius  fut  honoré  de  cette  charge 
fie  de  celle  de  confeillcr  d’état.  En  1694,  on  le  fit  con- 
feiller  des  conférences.  Il  mourut  en  1704  , âgé  de  7 1 
ans.  De  fon  époufe  Elfe  Luxdorf , fetur  de  Boller  Lux- 
dorf,  il  eut  trois  fils  : 1.  Olaiis  Wormius  , né  le  6 oc- 
tobre 1667.  Il  fut  d'abord  profelfeur  en  éloquence 
dans  l’univerfité  de  Copenhague  , fie  en  même  temps 
profeffeur  en  éloquence  fie  en  hiftoire  dans  l'académie 
équeftre.  Enfin  il  fut  fait  profeffeur  de  médecine  dans 
l'univerfirc,  fie  mourut  le  18  avril  de  l'an  1708  , âgé 
de  41  ans.  On  a de  lui  : De  Glofopetris  1686.  De 
viribus  mcdicamentorum  fpecificis  , 1688.  Cogitationes 
de  lingua  latina  ejufque  aucloubus  , 1703.  Le  panégy- 
rique du  prince  Guillaume,  prononcé  dans  l'univerfiré 
de  Copenhague  , en  1705.  2.  Christian  Wotmius  , 
qui  aura  un  article  à pan.  3.  Pierre  Wortnius,  qui  fut 
capitaine  de  marine , fie  qui  mourut  en  France.  L'une 
des  Hiles  de  Guillaume  Wotmius  époufa  Pierre  Lcm- 
wig , confeillcr  royal  d’état , fie  affeffeur  du  Tribunal 
fuprême  de  juftice.  La  fécondé  a epoufé  Chrifiian 
Luxdorf,  colonel  fie  fon  parent.  La  troifiéme  s’eft 
mariée  avec  Chnftian  Berrcgaard  , ci-devant  bour- 
guemeftre  de  Copenhague , & depuis  confeillcr  des 
conférences  fie  d'état  *,  de  meme  que  bailli  d'An- 
derskov  Ô:  Corfoer.  Guillaume  Wormius  , pere  de  tous 
ces  enfans , étoit  habite , fie  écrivoic  parfairrmenr  bien 
en  latin  , comme  on  le  voit  par  le  difeouts  qu’il 
prononça  à la  mort  de  Thomas  Bartholin  , fie  par  un 
grand  nombre  de  programmes  de  fa  façon , pendant 
qu’il  étoit  notaire  de  l’acadcmic.  Dans  fa  jcunctlc,  il 
avoir  publié  le  Mu f rum  Wormianum  , c’eft-i-dire , la 
defeription  des  curiofiés  de  la  nature  fie  de  l'art , qui  fe 
trouvoient  dans  le  cabinet  de  fon  pere.  Cet  ouvrage, 
oui  eft  encore  eftimé  , fut  imprime  à la  Haye  , Itr-fol. 
l an  1655.  Tous  fes  manufents  fie  la  bibliothèque  de 
fon  frere , Chriflian  Wormius , périrent  dans  les  flam- 
mes de  l’horrible  incendie  de  171$.  Wouuiux  eut 
trois  fteres  *.  I.  Matthias  Wotmius  , fon  freie  utérin . 
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qui , après  un  voyage  d’environ  huit  ans , prefque  par 
toute  l’Europe  , où  il  acquit  de  grandes  connoiffances 
dans  les  (ciences  8c  dans  les  arts , devint  prélident  de 
la  ville  de  Ripen  en  Jutl^nd,  8c  chanoine  de  Téglifc 
cathédrale.  Enfuice  il  fut  fait  confeiller  de  juftice  8c  de 
chancellerie,  8c  affeffeur  du  tribunal  fupreme  de  la 
juftice.  C’étoit  un  grand  poète  , ÔC  un  des  plus  célébrés 
dans  la  langue  daooife.  11  mourut  en  1 707  , âge  de  7 1 
ans.  Il  a [aille  quelques  fils  ; i.Caflanus  Wormius, 
confeiller  royal  de  juftice  & de  la  chancellerie.  Il  a fuc-  ; 
cédé  A Ion  pere  dans  la  charge  de  préfident  de  la  ville  , 
de  Ripen.  C'cft  un  homme  lavant , 8c  qui  ne  le  cède  A 
aucun  dans  la  poche  danoife  ; 1.  O lu  us  Wormius , lec- 
teur en  théologie  dans  la  ville  d’Aarhus  en  J ut  lande , 
8c  aflefleur  du  confiftoire.  Le  fécond  des  frères  de  Guil- 
laume Wormius , mais  d'une  autre  mere , cft  Pierre 
Wormius,  confeiller  royal  de  l’amirautc,  de  laquelle 
il  a cré  fccrétaire  pendant  pUfieurs  années.  Le  troifié- 
mc  des  freres  fe  nommoit  Jean  Wormius  , qui , lors 
de  fon  décès  , étoic  confeiller  royal  des  conféren- 
ces, d'état  8c  de  juftice,  8c  l'un  des  députés  de  la 
chambre  des  finances.  Leur  ftrur  avoir  éponfé  Matthias 
Numfen  , chevalier  de  Dancbrog  , lieutenant  général 
de  la  cavalerie  , confeiller  privé  du  roi , 8c  député  du 
commiftàriar  général.  Il  y a deux  fils  de  ce  mariage  : 
I.  Miche / Numfen,  chevalier’dorc  de  l’ordre  de  Da- 
nebrog , lieutenant-général  de  la  cavalerie , & premier 
fccrétaire  d'état  pour  les  affaires  de  la  guerre,  8cc.  8c  1. 
N.  Numfen  , colonel  d'un  régiment  d’infanterie.  * Mé- 
moires ma'nufcrits.  Alb.  Thura  , idea  hijl.  litterarisDa- 
norum , pag.  169.  Supplément  français  de  Bafle. 

VTORM1US  (Chriftian  ) évêque  de  Séelande  3c  de 
Copenhague . doâeur  en  théologie , 8c  doyen  de  cette 
faculté  dans  l’univerfité  de  la  capitale,  naquit  le  10 
juin  1671,  de  Guillaume  Wormius,  dont  l'arriclc 
précédé , 8c  d’E/ifc  de  Luxdorf.  Apres  qu’il  eut  fait 
des  progrès  fenfibles  dans  les  belles  lettres  , fon  pere 
voulut  qu’il  enfeignâc  pendant  deux  ans  dans  le  princi- 
pal college  de  Copenhague , où  l’on  enfeigne  les  huma- 
nités , afin  de  fe  former  au  travail  8c  A la  méthode  d'en- 
feigner.  Il  commença  fes  voyages  littéraires  l’an  1 69  ç , 
8c  pendant  deux  ans  qu’ilsdurerenr , il  profita  des  favans 
8c  des  bibliothèques  en  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas 
8c  en  Allemagne.  On  le  chargea  des  fonctions  de  vicaire 
en  1699,  dans  l’églife  de  i.  Nicolas  A Copenhague, 
S;  l’an  r 701,  il  fucccda,  en  qualité  de pafteut  ordinaire, 
à M.  Michel  Henri  Tiftorph , fon  beau-pere.  En  1707, 
il  fur  fait  premier  pafteurde  l'églifede  la  fainte  Vierge 
8c  Prépofite  deSokelund.  En  1710,  il  devint  profef- 
feur  ordinaire  en  théologie  A Copenhague  , 8c  l’année 
fuivanre  17**»  après  la  mort  de  Henri  Bornemen,  il 
fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal.  11  fut  aulE  doyen  de  la 
faculté  de  théologie., Ce  digne  eccléffaftique  occupa  ce 
premier  pofte  dans  les  églifes  du  Danemarck  8c  de 
Norvège  jufqu’A  fa  mort,  8c  cela  prefque  pendant  27 
ans.  11  fe  fit  connoître  pour  un  homme  judicieux  , En- 
core , pour  un  théologien  également  modéré  8c  pru- 
dent. 11  a eu  l’honneur  de  facrer  en  173*  lents  ma- 
jeftés  qui  occupent  le  trône.  Il  a confacré  vingt  éve- 
ues,  8c  il  n’y  avoît  pendant  fa  vie,  aucun  diocefe 
ans  les  deux  royaumes  , dont  il  n’eût  confacré  l’évc- 
que  ; 8c  dans  quelques  dioccfes , il  en  a confacré  plu- 
fieurs  de  fuite.  Il  avoir  un  grand  foin  des  pauvres , que 
la  charité  du  roi  lui  avoi^  recommandés  dans  toute 
l’étendue  de  fes  états.  Délégué  par  le  roi  pour  mettre 
les  écoles  8c  les  collèges  en  meilleur  état , il  s’aquirta 
urilemenr  de  cct  emploi.  Il  fut  au  (fi  chargé  par  fa  ma- 
jefte , de  faire  réparer  8c  rebâtir  les  temples  qui  a voient 
cté  endommagés  ou  dcrruics  par  le  terrible  incendie  de 
1718, 8c  il  n’épargna  pour  cela  ni  fes  foins  ni  fes  con- 
feils.  Ce  prélat  avoir  non-feulement  beaucoup  de  gé- 
nie , mais  de  plu*  une  vafte  érudition , 8c  cxcelloir 
dans  les  belles  lettres,  l’hiftoire  6c  les  antiquités  de  fa 
patrie.  Comme  il  connoiflbit  parfaitement  les  bons 
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livres  , il  avoir  atmlfc  une  bibliothèque  égalemcnc 
nombreuse  & bien  choifie , qui  malheurcufetnent  dans 
le  grand  incendie  , fut  réduite  en  cendres.  Il  étbit  dans 
le  temps  de  ce  grand  défaftre  A Rofchild,  pour  préfi- 
der  au  fynode  qui  s'y  affemblc  rous  les  fix  mois.  De 
retour,  8c  voyant  tout  ce  fpeéhde  lugubre,  il  foutine 
ce  revers  en  chrétien  , avec  beaucoup  de  patience  8c 
de  foumiflion  aux  arrêts  de  la  providence.  Il  fe  pro- 
cura de  nouveau  un  fort  bel  aflortiment  de  livres , non- 
feulement  pour  avoir  ceux  qui  lui  éroient  ncccfiaires  , 
mais  aufli  ceux  qui  pouvoient  le  délaffer  de  fes  nom- 
breux 8c  pénibles  travaux.  11  parloir  8c  écrive»  tres-pu- 
rement  en  latin , 8c  il  ctoit  admirable  pour  parler  fuc 
le  champ;  fur-tout  il  excelloit  dans  U langue  mater- 
nelle. Cct  évêque  mourut  en  l’anr.ée  1737.  H * publié 
quclqncs  ouvrages  : De  corrupiis  anùquitatum  hebrai- 
carum  veftigiis  apud  Tacitum  & Marùaltm  dijfertationes 
quatuor , 1 69 2.  De  veris  caufts  , cur  dclcciatos  hominis 
carntbus  & promifeuo  concubitu  Chriftianos  calumniati 
Jînt  Ethnici j 1695.  hifioria Sabellianifmi 1 1 696.  Plu- 
lieurs  de  fes  harangues , prononcées  dans  des  jours  fo- 
Icmnels  8c  oui  auroient  mérité  l’imprelfion , ont  péri 
dans  l’incendie.  O11  n’a  pas  fes  difeours  fynodaux , par- 
cequ’il  ne  les  éciivoit  point , 8c  cependant  ceux  qui 
les  entendoient , auroient  cru  qu’il' 'lès  avoir  travaillés 
avec  beaucoup  de  foin.  En  danois  l’on  a un  bon  nom- 
bre de  fes  fermons  funèbres , monumens  de  fon  élo- 
quence de  la  chaire.  De  fon  époufe  , Chrifiint  Tiftorff, 
il  a laiffc  un  fils  , Michel  Wormius , qui  eft  confeil- 
ler royal  de  juftice  , 8c  bourguemeftre  de  Copenhague. 
Il  a au fiî  laiflï  une  fille,  mariée  A Gafpard- L hrifiopht 
Bartholin , confeiller  de  juftice  x a (Teneur  du  tiibunal 
fupreme , 8c  fccrétaire  de  la  chancellerie  , de  laquelle 
eft  ne  Lhrijlophe  Bartholin.  * Maitufcrits  communiqués. 
Supplément  /conçois  de  Bafle. 

ÇZT  WORMONOC  , prêtre  8c  moine  de  Lande- 
venec,  au  diocèfe  de  Quimper,  en  Bretagne  , a écrit 
une  vie  de  S.  Paul , eveaue  de  Léon  , qu'il  dédia  en 
884  , A Hinworete  fon  abbé.  L’ouvrage  eft  encore  ma- 
nuferir.  11  a etc  retouché  vers  Tan  9^0  ou  944 , par  un 
moine  de  Fleuri , après  qu'une  partie  des  reliques  de 
S.  Paul  eut  été  transférée  en  ce  monaftère.  On  a deux 
éditions  de  cette  vie  ainfi  retouchée:  Tune  dans  la  bi- 
bliothèque de  Fleuri , tome  I , elle  eft  imparfaite  : l'au- 
tre que  les  Bollandiftes  ont  donnée  au  n mars.  * D. 
Rivet , hijl.  liitér.  de  la  France  , tom.  V. 

WORMS,  cherche^  BORMIO. 

WORSOPUS  (Robert  ) évêque  Anglois , natif  de 
la  ville  d’Yorck , étoit  de  l’ordre  des  Hermices  de  faine 
Auguftin  , 8c  docteur  en  théologie.  Il  mourut  vers  Tan 
1350,  fous  Edouard  111 , roi  d’ Angleterre , 8c  laifli 
entr'aurres ouvrages;  Introitui  in  magtjlrum fententia- 
rum  ; Scholajlice  quéfliones 3 &c.  * Pitfeus,  de  illufiribus 
Angtorum  fcripi. 

WORSTIUS  ( Conrad  ) cherche. r VORSTÏUS. 

W'ORTIMER,  roi  des  Bretons,  8c  fils  de  IP'orti- 
g*r  y fucccda  A ce  prince  dans  le  temps  que  Hengift, 
premier  roi  de  Kent,  venoie  de  remponer  plusieurs 
avantages  fur  les  Bretons  ; ce  qui  l'obligea  d’entrepren- 
dre de  lui  faire  la  guerre  pendant  vingt  années  entiè- 
res. Il  mourut  Tan  485  , 8c  commanda  avant  fa  more 
qu’on  Ten terrât  près  du  port  de  Stonar  , où  il  avoir  dé- 
fair  Hengift,  afin  détenir  les  Saxons  en  bride  par  la  vue 
de  fon  tombeau.  ’*  Hijl.  d’Angl.  d’Ecoffe  & ([Irlande, 

WOST1T  ou  WOLSTEIN,  moine  deWinchefter 
en  Angleterre,  vers  Tan  1000,  8c  fous  le  régné  d'Ethel- 
red  , compofa  un  rrairé  De  tonorum  harmonia  & d’au- 
tres ouvrages.  * Guillaume  de  Maimesburi,  l.  2 % de 
gejl.  Anal.  Balée.  Pitfeus , 8c c. 

fcij*  WOTIAKES,  peuples  paVensde  Sibérie.  Ils  de- 
meurent dans  la  province  de  Wiatka  , qui  dépend  du 
gouvernement  de  Cafan  , 8c  qui  cft  l’ancien  royaume 
de  Naucrat , dont  le  roi  fit  la  guerre  à Cobad , roi  de 
Pcrfe  : car  la  rivière  de  Wiatka  eft  appcllée  par  les 
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Tartares  Eddl-Naucrae.  Ces  païens  regardent  com- 
me facrc  un  petit  rui fléau  qui  tombe  dans  la  Pifchma , 
au  fud  de  la  ville  de  Glinow  , & ils  y font  des  facrifi- 
ces  te  autres  ceremonies  de  leur  culte  fupctltuieux. 
Comine  les  Wotiakes'fonc  des  plus  anciens  peuples  de 
Ja  Ruflie  , & qu'ils  fe  nomment  dans  leur  langue  Arr 
te  leur  pays  Arima  , cela  rappelle  ce  que  du  Pline , 
Itb.  Wj  cap.  i 8 , que  les  Sarmaccs  ont  été  nommés  en 
premier  lieu  A ramai.  * Strahlenberg,  defeript.  de  l’em- 
pire Ruffien,  tom.  Il , pag.  151. 

WOTTON  (Edouard)  natif  d’Oxford  en  Angle- 
terre, avoit  long-temps  , enfeigne  la  médecine  en  fon 
pays , oô  il  fit  imprimer  un  livre  , De  la  différence  des 
animaux.  Il  fut  en  grande  réputation  parmi  les  favans 
de  fon  ficelé , te  mourut  i Londres  l’an  1 5 j j , âgé  de 
6 f ans.  Poflevin  dit  que  Worton  , dans  fon  traité  de  la 
différence  des  animaux  y a ramafle  avec  tant  de  foin  tous 
les  écrits  des  anciens  fut  cette  matière  , Sc  les  a conciliés 
avec  tant  d'induftrie  , qu’il  femble  que  tout  ce  qui  eft 
rapporté  dans  ce  livre  loit  l'ouvrage  d’un  feul  auteur  : 
outre  cela  , il  a fait  diverfes  corrcékions  judicieufes , Se 
d'excellentes  remarques.  * Le  préfidem  de  Thou  , hifl. 
Poflevin.  * , 

WOTTON  ( Antoine  ) profefl*eur  en  théologie  au 
college  de  Gresham  , naquit  à Londres  , & fit  fes  hu- 
manités au  college  d'Eaton  , près  de  Windfor.  De- là 
il  fut  envoyé  à l'univerfité  de  Cambridge,  où  il  lut  im- 
matriculé le  1 d'oékobre  1 579.  Il  y prit  le  degré  de  ba- 
chelier-cs-arts  l'an  iy8a  ; celui  de  maitre-ès-arts  l’an 
1587  , Sc  celui  de  bachelier  en  théologie  l'an  1594. 
11  fut  quelque  temps  membre  du  collège  au  roi , te  cha- 
pelain du  comte  d’Eflcx.  La  chaire  de  profefleur  royal 
en  théologie  étant  devenue  vacante  l’an  1 5 96  , par  la 
mort  du  doékeur  Whitakcr , Wotton  la  difputa  avec  le 
doékeur  Jean  Overall.  Celui-ci  l’emporta,  pareequ’il 
avoit  plus  d'amis  que  fon  compétiteur;  mais  Wotton 
fe  tira  fi  bien  de  cette  difpure  , qu’il  fut  généralement 
applaudi.  Vers  le  commencement  de  mars  1596,  il 
fut  fait  profefleur  en  théologie  au  collège  de  Gresham  ; 
mais  il  ne  commença  d’y  faire  des  leçons  qu’au  mois 
d’oékobre  1 598  , le  collège  n’ayant  pas  été  ouvert  avant 
ce  temps-là.  Wotton  s’etant  marié  bientôt  après , il 
fut  obligé  de  quitter  fon  profeflorat , fuivanc  les  ré- 
giemens  du  fondateur.  11  fut  choifi  enfuire  prédica- 
teur de  l’après-dîncc  dans  l’églife  d'Alhollows  Bar- 
king  i Londres;  mais  l'an  1604,  Bancroft,  évêque 
de  Londres , lui  défendit  de  prêcher , pareequ’on  l’ac- 
eufa,  enrr'aurres  chofes , d’avoir  dit  en  chaire  : Dieu 
veuille  ouvrir  les  yeux  au  roi , afin  qu’il  puifle  foutenir 
tonftamment  la  vérité  fans  aucun  égara  pour  l'ann- 
uité. On  prétendit  que  le  prédicateur  avoit  voulu  in- 
nuer  par  - Il , que  le  roi  étoit  aveugle , qu’il  étoit  chan- 
celant dans  la  foi,  ôc  qu’il  favorifoit  les  femimens  de 
l'églife  romaine.  On  ne  fair  point  combien  de  temps 
Wotton  fuc  fufpendu ; mais  il  paroîr  que  fa  fufpcn- 
fion  fut  levée  , puifqu’en  1609  il  publia  un  vo- 
lume de  fermons  fut  une  partie  du  premier  chapitre  de 
l’évangile  de  S.  Jean , ou  il  prend  le  titre  de  miniflre 
d’Alhollows  Batking.  Mais  il  fe  pouroic  auflï  que 
ces  fermons  euflent  «c  prêches  avant  qu’il  fût  fufpen- 
du ; & malgré  fa  fufpenfion  , il  pouvoir  fe  dire  mi- 
niflre de  cette  églife , puifqu’il  croyoic  fans  doute  que 
la  défenfe  qu’on  lui  avoit  fait  de  prêcher  , étoit  injufle. 
11  s’attira  auflï , quelque  temps  après , l’indignation  de 
plufieurs  eeelefiafliques  de  Londres , 1 caufe  de  fes 
fentimens  fur  la  juflification.  Il  foutenoit  quelle  ne 
confifte  que  dans  le  pardon  des  péchés.  Son  principal 
amagonifte  fut  Georges  Walker  , miniflre  de  S.  Jean 
l’Evangélifle , 1 Londres.  11  témoigna  pendant  quelque 
temps  beaucoup  de  zèle  contte  lui,  comme  contre  un 
feékucur  de  Soc  in , l’accufant  d’héréfic  & de  blafphê- 
me.  Enfin  le  2 mai  1614,  il  lui  écrivit  une  lettre  , le 
priant  deconfcntir  à une  conférence  de  huit  ininiflrcs, 
dont  ils  en  choifiroient  quatre  chacun  de  fon  côté. 
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Wotton  y donna  les  mains , te  il  amena  avec  lui  Bal- 
tncford  , Rander,  Gataker  te  Hiks,  te  Walker  thoific 
Storkc  , Downham  , Wcflhcld  & Goyge-  Gataker  pto- 
pofa  , que  Walker  eût  à d reflet  un  écrit  en  deux 
colonnes , dont  l’une  contiendroir  les  erreurs  & les 
fentimens  hérétiques  & blasphématoires  de  Socin  ; te 
l’autre  les  opinions  de  Worton  , qu’il  prétendoit  être 
conformes  à celles  de  Socin , afin  qu’en  les  comparant 
les  unes  aux  autres,  on  put  juger  fi  l’accufation  étoit 
bien  fondée.  Walker  y confentit,  & Wotton  demanda 
feulement  qu’on  lui  communiquât  fon  écrit  deux  ou 
trois  jours  avant  leur  prochaine  jlfemblée  , afin  qu'il  y 
préparât  une  téponfe.  Cecte  demande  étoit  fi  raifona- 
blc  , cjli'on  ne  put  pas  la  refufer.  L'accufacion  ti  la  dé- 
fenfe ayant  été  produites  & lues,  on  convint  unanime- 
ment , apres  quelques  difputes  , qu’il  ne  paroiflbit  pas 
qu’il  y eut  aucune  héicfie  ni  aucun  btafphême  dans  ce 
uc  Wotton  avoit  avancé  te  foutenu.  Il  fouhaita  li- 
elfiis  , que  les  théologiens  qui  avoient  aflîflc  à cette 
conférence , lui  donnailent  un  témoignage  par  écrit  , 
figné  de  leurs  propres  mains,  de  ce  qu'ils  venoient  de 
décider.  Surquoi  ils  lui  donnèrent  un  certificat  en  ces 
termes  : ••  Nous  fouflignes  , ne  fommes  pas  tout-â-faic 
••'d’accord  avec  M-  wotton  fur  quelques  points  de  la 
» doékrine  de  la  Juflification  , tels  qu’il  les  a expliqués 
» dans  fon  écrit.  Cependant  nous  ne  croyons  pas  que 
>•  la  différence  qu'il  y a entre  fes  fentimens  & les 
» nôtres  , foie  allez  grande  ni  allez  conûdcrable  , 
••pour qu’on  puifle , avec  juflice,  l’accufer  d’héréfic  ou 
» de  blafphcme.  - Aptes  cela  les  chofes  furent  allez 
tranquilles  pendant  quelques  années,  & Wotton  qui 
avoir  promis  de  s'expliquer  plus  clairement  fur  le  fujec 
dont  il  s’agilïoir , publia  en  1614  un  traité  Dereconci- 
liatione  peccatoris.  11  l’écrivit  en  latin , croyant  avec 
raifon  , qu’il  n croit  pas  à propos  de  difputer  en  langue 
vulgaire  fur  un  fujet  abflrait , qui  ne  pouvoit  que  faire 
naître  des  doutes  te  des  fcrupules  dans  l’efprir  du  com- 
mun des  chrétiens.  Il  déclare  dans  ce  traité,  qu'il  efl 
d'accord  avec  l’églife  anglicane  , avec  la  plupart  des 
premiers  réformateurs , te  particulièrement  avec  Cal- 
vin , te  qu’il  n'avoit  deflein  que  de  combattre  d’un 
côte  l’opinftn  de  Flaccus  lllyricus,  de  Hemmingius, 
te  de  quelques  autres  théologiens  réformés  , qui  ont 
adopté  leur  fentiment  ; Se  de  l’autre  côté,  l’opinion  de 
leglife  romaine,  ainfi  quelle  a été  expliquée  dans  le 
concile  de  Trente.  Walker  ne  hit  pas  contcnrde  cet 
ouvrage  ; il  renouvella  l’accufation  d'hérélie  contre 
Wotton  , dans  un  livre  qu'il  ne  publia  que  plufieurs 
années  apres  la  mon  de  ce  théologien  : ce  qui  engagea 
Gataker  à écrire  un  narré  de  la  conférence  dont  nous 
: venons  de  parler.  Il  y rend  compte  de  l’accufacion  de 
Walker  & de  la  defenfe  de  Wotton.  Ce  théologien, 
qui  étoir  fort  zélé  pour  la  reformation  , publia  pluiieurs 
ouvrages  pour  la  défendre;  ce  <jui  l'expofa  au  reflenri- 
ment  de  ceux  qui  favotifoient  1 eglife  romaine.  Un  de 
ceux  qui  écrivirent  contte  lui , fut  Richard  Mouncagu, 
1 enfuire  évêque  de  Chichefter  , qui  avoit  une  grande 
connoiflance  des  peres  te  de  l’hifloire  ccdéfialtique. 
Quoiqu’il  eût  cent  forcement  contre  les  catholiques 
romains  dans  fa  réfutation  d'un  livre  intitulé  : A Gag 
for  thé  new  Gafpel , imprime  en  16*4,  c’eft-i-dirc  , 
Bâillon  pour  le  nouvel  Evangile  _,  on  ne  laifla  pas  de  l’ac- 
eufer  d’avoir  abandonné  la  caufe  proteflanre,  au  liçu 
de  la  défendre , en  avançant  certaines  chofes  qui  favo- 
rifoient  l’églife  romaine  ; ce  qui  engagea  Motmragu  1 
publier  pour  fa  juflification  un  autre  ouvrage  intitulé  : 
Apello  ad  Cefarem  t J’en  appelle  à Céfar.  Mais  bien 
loin  de  s’y  juflificr , il  avança  des  propofitions  qui  ten- 
doienr  fi  direékemenc  à rétablir  leglife  romaine  , que 
le  parlement  l’auroit  pour  fui  vi , fi  le  roi  Charles  1 ne 
l’en  eût  empêché.  Cependant  fon  ouvrage  fuc  réfuté 
l’année  fuivante , par  le  doékcur  Sutcliffe  , doyen  d'Ex- 
ceter , Henri  Burton  , François  Rowfc  , laie  , Yates  , 
miniflre  de  Norfolk  , ledoékeiu  Carleton  , évêque  d« 
Tome  X.  O o 00 o ij 
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Chichefter , 8c  Wocton.  Sutcliffe  , dit-on  , cenfura 
vivement  j Rowfc  avoir  de  bonnes  intentions  j 
Bunon  écrivit  avec  clanc  $ l'évêque  Carlcton  avec 
piété;  Yatcs  favamment , 8c  Wocton  avec  beaucoup 
de  folidicc.  Quoique  le  mérite  Sc  le  fa  voit  de  W octon 
fulTcnr  généralement  reconnus  , il  ne  paroir  pas  qu'il 
ait  eu  d'autre  bénéfice  que  la  charge  de  prédicateur  de 
l'aprés-midi  dans  lcglife  d’Alhollows.  II  mourut  le  1 1 
décembre  1616,  & hit  enterre  dans  fon  eglife.  Voici 
le  titre  de  fes  ouvrages,  8c  la  date  de  leur  imprcrtîon. 
Réponfe  à une  brochure  papijlc  , intitulée  : Raifons  qui 
font  voir  Us  abfurdités galpablts  3 & Us  erreurs  manifef- 
tes  de  la  religion  prouflanic  3 1 60  J , en  anglois.  De- 
Jenfe  dû  livre  de  M.  Perkins  3 jn titillé  Le  caiholifte  ré- 
formé , contre  les  chicanes  d’un  auteur  papijle  , dans  fa 
Réformation  difforme 3 1 606  , en  anglois.  L'auteur  de  la 
Réformation  difforme  étoit  Guillaume  Bishop , prerre 
catholique  romain  , qui  fut  enfuite  évêque  titulaire 
de  Calcédoine.  Examen  du  droit  que  U clergé  catholique 
romain  prétend  avoir  de  fe  nommer  t ighfe  3 1608  , en 
anglois.  La  néceffïté  de  fe  féparer  de  l’églife  de  Rome  3 
1 6 a 4 , en  anglois.  Antonii  Wottoni 3 Londinatis  Angli3 
de  reconciliatione  peccatoris  3 &c.  Baiilex  , *1624.  Les 
profelTeurs  Je  Lcyde  ne  voulurent  p\s  permettre  qu'on 
y imprimât  ect  ouvrage  , Sc  ils  empccherent  même 
qu’il  ne  fût  imprimé  â Amfterdam.  Wotton  mit  auffi 
une  dédicace  à la  tête  d’une  traduction  angloifc , que 
Samuel  Wotton  , un  de  fes  fils , avoic  fait  ac  la  logique 
de  Ramus.  * Bibliothèque  britannique  3 tom.  XVII , p. 
1 }o  , 8cc.  dans  l’extrait  des  vies  des  pro/e (feurs  du  col- 
lège de  Gresham  3 Sec.  par  M.  Jean  Ward.  Supplément 
français  de  Bajle. 

WOTTON  ( Henri)  fils  de  Thomas  Wotton,  che- 
valier , d'Elisabeth  3 fille  de  Guillaume  Finch,  naquit 
à Bockton-Hall  dans  le  comté  de  Kent,  en  1568.  Il 
fat  reçu  à Oxford , dans  le  nouveau  college , d’où  il 
paria  au  college  de  la  reine , où  il  prit  fes  degrés  de 
nuitre  cs-arts.  Dans  cette  occafion  il  fit  trois  leçons 
fut  l'œil , qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation  , & 
en  particulier  l’eftimc  d’Albcric  Gentile,  profefleur  en 
droit.  Après  avoir  quitte  Oxford , il  voyagea’en  France, 
en  Allemagne  Sc  en  Italie,  8c  employa  nAf  ans  dans 
ees  voyages.  De  retour  en  Angleterre , il  devint  fccré- 
taire  de  Robert,  comte  d'EfTcx , 8c  continua  dans  cet 
emploi  jufqu  a ce  que  ce  comte  fut  déclaré  traître.  Alors 
il  quittx  l'Angleterre , Sc  fe  retira  i Florence , où  il  fe 
fit  fi  bien  connoître  du  grand  duc , que  ce  prince  l’en- 
voya fecrecemenc  en  Ecofte,  avec  des  lettres,  pour 
avenir  le  roi  Jacques  VI , d’une  confpirarion  qu’on 
avoit  tramée  conrre  fa  vie.  Pour  palier  plus  furemenc, 
il  prit  le  nom  A'Üaavio  Baldi.  S'étant  oien  aquictc  de 
cette  commiflîon  , Jacques  VI  fe  relTouvinr  de  fes  fer- 
vices  , lorfqu'il  fut  parvenu  à la  couronne  d’Angleterre. 
Ce  prince  le  fit  chevalier , l’envoya  trois  fois  ambafla- 
deur  à la  république  de  Venife  , une  fois  aux  états  des 
Provinces-Unies , deux  fois  au  duc  de  Savoye,  deux 
fois  aux  princes  de  la  haute  Allemagne  dans  Tartcmblce 
d'Hailbron.  11  fut  envoyé  en  la  même  qualité  â l’archi- 
duc Léopold , au  duc  de  Wirtcmberg , aux  villes  im- 
périales de  Strasbourg  Sc  d'Ulm  , & a l’empereur  Fer- 
dinand II.  En  1613  , il  fut  fait  prévôt  d’Eaton,  où  il 
pa<îà  le  refie  de  fa  vie  , & mourut  en  163  p.  Ses  ouvra- 
ges fonr,  Èpiffola  de  GafparoScioppio.  Epiftola  ad  Mar- 
cum  V tlferum.  L’état  de  la  chrétienté  3 ou  découverte 
exacle  & turieufe  de plujîeurs fecrets  & myfi'eres  cachés  de 
ce  temps 3 en  anglois,  imprime  à Londres,  en  1657. 
Plufieurs  autres  de  fes  ouvrages  imprimes  , ont  été  re- 
cueillis en  un  volume , fous  le  titre  de  Reliquix  JE'ot- 
lonianee .*  W aiton,  dans  la  vie  de  Henri  Wotton.  Athen. 
Oxon. 

WOWER  (Jean)  de  Hambourg,  l’an  1811,  adonne 
un  ouvrage  très-favant , fous  le  nom  de  Polymathie.  U 
a eu  part  à la  belle  édition  des  œuvres  de  Ciccron  , par 
Cuiilelme.  On  a encore  de  lui  une  excellente  édition 
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de  Pétrone.  Depuis  la  mon  de  Wower  , on  a publié 
fes  leettes.  Il  palfoit  de  fon  temps  pour  tres-habile  en 
grec.  Il  avoir  î’cfprit  grand  Sc  élevé , avec  un  jugement 
très-exquis.  * Porter.  Scâligcr.  G.  Sciop.  de  art.  crit. 
Bailler , jugement  des  favans fur  Us  grammairiens.  Jean 
Wower  de  Hambourg  croit  né  luthérien  j mais  il  cm- 
bra!fii  à Rome  la  religion  catholique.  Bonaventure 
Vutcanius  en  mande  la  nouvelle  i Thomas  Cancerus  , 
dans  une  lettre  imprimée  dans  le  Sylloge  epijlolarum  3 
publié  par  Antoine  Matthxus  , p.  86.  Cette  lettre  cft 
datée  du  6 mai  1602.  Ainfi  on  peut  placer  l'abjuration 
de  Wower  au  commencement  de  cette  année. 

WOWER  (Jean)  chevalier,  confeiller  de  la  ville 
d’Anvers  , & membre  du  confe^l  des  finances  & du 
confcil  de  guerre  ,«c  à Anvers  le  a8  mai  1576,  d’une 
famille  noble,  a été  confondu  mal-à-propos  par  bien 
des  aureurs,  avec  Jean  Wower  de  Hambourg , à caufe 
de  la  relTemblance  du  nom  & de  la  conformité  des 
études.  Jean  Wower  d’Anvers  fut  ami  de  Jufte  Lipfc, 
chez  qui  il  demeura , qui  le  choifit  pour  un  de  fes  exé- 
cuteurs tertamentaircs , 8c  à qui  il  recommanda  fcul  le 
foin  de  fes  manuferirs.  L'infante  Ifabclle-Claire-£u- 
génîi^,  gouvernante  des  Pays- Bas, l'envoya  au  toi  d’Ef- 
pjgnc  Philippe  IV  , pour  quelque  négociation  , 8c  ce 
prince  l'honora  de  la  dignité  de  chevalier.  11  mourut  le 
1 3 feptembre  1635  , âge  de  69  ans.  Il  étoit  parent  de 
Wower  de  Hambourg  , 8c  fe  trouva  avec  luj  à Paris  en 
1599.  Ses  ouvrages  font  : un  éloge  de  Jufte  Lipfe, 
{Eucharijlicon 3 Scc.  ) à Anvers,  1603.  Une  detenfe 
du  même  , intitulée , AQertio  Lipfiani  donarii  adversùs 
Gclajlorum fuggillationes.Ct  livre  eft  fait  pour-défendre 
Jufte  Lipfc  contre  les  railleries  des  proteftans , au  fu- 
jet  de  la  dévotion  que  ce  favant  avoit  eue  envers  la 
fainte  Vierge.  Un  panégyrique  latin  en  l’honneur  du 
duc  Albert  8c  de  l'infante  Ifabelle.  La  vie  du  B.  Simon 
Valentin . prêtre.  Un  livre  de  confolatione.  * Swert , 
Athcnx  Belgics.  Niceron  , mém.  tom.  VI.  Baillée , ju- 
ge m.  des  J, avons  , édit,  de  1711,  tom.  U 3p.  381. 
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RANGEL  (Cliarlcs-Guftave ) maréchal,  puis 
général  Sc  connétable  de  Suède,  acquit  ces  di- 
gnités par  fa  valeur  8c  fa  conduite , qu’il  fignala  fur 
mer  6c  lur  terre.  L’an  1644  ',  ayant  le  commandement 
d’une  efeadre , il  brûla  les  vaifleaux  de  L’amiral  de  Da- 
nemark. 11  fucccda  l’an  1647  , à Torftenfon , dans  le 
commandement  général  de  l’armée , Sc  prit  l’année  fui- 
vantc  Egra  en  Bohême,  Sc  la  ville  de  Brcgcnf , avec 
le  fort  vers  le  lac  de  Confiance , où  il  fit  un  butin  ex-, 
rraordinaire.  L’an  1648  , sciant  joint  au  maréchal  de 
Tufenne , 8c  au  comte  de  Konifmarck  , il  défit  les  Im- 
périaux 8c  les  Bavarois  près  deSommerhaufen  , aux  en- 
virons d'Augsbourg.  L’an  1658,  commandant  l’ar- 
mée navale , il  défit  les  Hollandois  au  partage  du  Sund, 
8c  mourut  Tan  1676,  étant  connétable  de  Suède.  * De 
Prade  , hijloire  d' Allemagne.  Locccnius,  hifloire  de 
Suède.  PutFcndorf , in  hijl.  Suec.  Mémoires  hifforiques. 

WREN  ( Chriftophe  ) étoit  d’une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Bincheftec  , dans  le  comté  de 
Durham.  Il  naquit  le  10  d'octobre  1631,  à Eail- 
Knoyle,  dans  le  comté  de  Wilts,  où  fon  pere  étoit 
miniftre.  Il  étoit  encore  fort  jeune , lorfqu'il  fit  paraî- 
tre fon  génie  propre  aux  fciences  , 8c  principalement 
aux  mathématiques.  Il  n’avoic  qu’environ  quatorze  ans, 
quand  on  l’envoya  étudier  au  college  de  Wadham  à 
Oxford.  Avant  l’âge  de  16  ans , il  avoic  déjà  fait  des 
découvertes  dans  l’aftronomie , dans  la  gnomonique , 
dans  la  flanque  8c  dans  Les  mcchaniquts.  Chriftophe 
Wren  prit  le  degré  de  bachelier-cs-arts  le  18  de  mars 
1650,  étant  alors  dans  fa  dix-huicicme  année.  Au  com- 
mencement de  novembre  1653 , il  fut  choifi  membre 
du  college  d’All-Souls  (de  toutes  lesames)  8c  il  fut  maî- 
tre-ès-arcs  le  1 1 de  décembre  fui  vaut,  Quelque  temps 


9 


WRE 

apres , il  fut  admis  dans  ccrre  fa  vante  aflcmblcc  , qui 
donna  naififancc  à la  focicté  royale.  M.  Rooke  , pro- 
fe/Tcur  en  agronomie  au  collège  de  Gresham , ayant 
été  choili  pour  remplir  la  chaire  de  géométrie  dans  le 
même  college  , M.  Wren  fut  clu  pour  occuper  celle 
qu'il  iailfoit  vacante  ; ce  fut  le  7 d’août  1 6j 7. 11  n’avoit 
pas  encore  2 5 ans  accomplis.  Dans  la  haraugue  inau- 
gurale qu'il  prononça  1 cette  occalîon , il  propofa  quel- 
ques méthodes  pout  expliquer  par  tes  loix  de  la  nature 
la  rétrogradation  de  l'ombre  au  cadran  d’Achaz.  Voici 
celle , ait  le  journalise  , qui  paroît  la  plus  (impie  & la 
plus  vraifemblablc  fuppofe  qu'il  ait  parut  teru  d’un 
coup  une  couronne  6c  un  parclie  dans  le  ciel.  On  fait 
que  le  demi-diamétre  des  plus  grandes  couronnes  eft 
a peu-pres  de  12  degrés  ; mais  il  y a aufli  des  couron- 
nas dont  le  riemi-diamctre  n’eft  que  de  dix  à onze  de- 
grés. Le  paréüe  paroît  à l’extrémitc  de  la  couronne  ; 
en  ce  cas-là  le  parclie  tft  éloigné  du  folcil  de  dix  de- 
grés. Snppofé  donc  que  le  parclie  ait  paru  immédia- 
tement après  le  coucher  du  folcil  , il  faut  nccelfairc- 
ment  que  l'ombre  que  le  parélic  aura  produite  fur  le 
cadran  ,*lt  paru  élevée  de  dix  degrés  au-dclTûs  de  l'ho- 
rizon , & ilhiura  fcmblé  aux  fpeélarcurs  que  c'écoir 
l’ombre  du  folcil , qui  avoic4  rétrogradé.  Cela  n ‘em- 
pêche pas  que  ce  phénomène  n’ait  pu  être  un  ligne  pour 
Ezcchias  , comme  l’arc-en-ciel  , autre  phénomène 
naturel,  fut  un  ligne  pout  Noc  & pour  fa  famille. 
M.  Wren  ne  fut  pas  long-temps  profelfeur  à Gresham; 
car  le  5 de  février  166 1 , il  me  choili  pour  remplir  la 
chaire  de  profelTeur  en  agronomie  à Oxford , fondée 
par  le  chevalier  Henri  Savil  en  1619,  & il  commença 
fes  fondions  le  1 5 de  mai  de  la  meme  année  ; & le  12 
de  feprembre  , il  fut  fait  do&eur  eii  droit  civil.  On 
peut  voir  combien  il  répondit  i l’attente  de  M.  Oug- 
thred  , par  le  témoignage  que  lui  rend  un  juge  compé- 
tent , ce  fl  le  célébré  llaac  Barrow  , dans  la  harangue 
qu’il  prononça  l’année  fuivance  au  collège  de  Gresham. 
Voici  fes  paroles  : Certijfunb  confiât  ut  precociores  nemi- 
nem  unquam  pretulijfe  fpes  ita  ncc  maturiores  quem- 
quam  fruclus  protulijfe.  Prodigium  olim  pueri  t nunc  mi- 
raculum  viri  , imo  dtmonium  hominis  ; arque  ne  mentiri 
videar  , fujfictrit  nominajje  ingenwfifiîmum  & optimum 
Chriftophorum  Wrennum.  Le  20  ae  mai  it>5j  , il  fut 
choili  membre  de  la  focicté  royale , étant  un  de  ceux 
qui  avoient  été  nommés  pat  le  confeil  de  cette  fociétc , 
des  quelle  eut  obtenu  la  chatte  du  roi.  11  contribua 
beaucoup  à remplir  le  but  de  cette  fociétc,  par  les  belles 
découvertes  qu’il  fit  en  aitronomie , en  phyfique  6c  dans 
les  autrcl  parties  de  la  philofopliie.  Oh  en  peut  voir 
un  curieux  détail  dans  l'hilloire  de  la  fociéte  royale  , 
de  Icvêque  Sprat.  Comme  il  étoit  grand  architecte , il 
voulut  faire  un  voyage  en  France , pour  y examiner  les 
édifices  les  plus  fameux.  Il  mir  fes  obfcrvarions  par 
écrit , 6c  les  envoya  à un  de  fes  amis.  Le  manuferit  s’en 
confecve  encore.  Une  grande  partie  de  la  ville  de  Lon- 
dres ayant  écc  détruite  par  un  incendie  qui  commença 
le  2 feptembre  1 666,  M.  Wren  traça  le  plan  d’une 
nouvelle  ville.  Ce  plan  fur  en  effet  préfentc  au  parle- 
ment , peu  de  temps  après.  11  y eut  U-delTus  trois  opi- 
nions différentes  dans  la  chambre.  Les  uns  vouloient 
qu’on  rebàrîc  une  ville  tout^nouvelie  fuivant  le  plan 
de  M.  Wren  ; d’autres  , qu  on  fuivic  l’ancien  plan , 
mais  qu’on  rebâtît  la  ville  de  briques , au  lieu  qu’au- 
paravant  la  plupart  des  maifoDS  n croient  que  de  bois  ; 
d’autres  enfin  prenoient  un  milieu;  ils  louhairoicnt 
qu’on  fît  un  quai  le  long  de  la  rivière , 6c  qu’on  élar- 
gît certaines  rues;  mais  du  relie  ils  vouloient  queJ’on 
confcrvâc , autant  qu’il  feroic  pollible  , les  anciens  fon- 
demens  ,6c  les  voûtes  qui  n’etoient  pas  ruinées;  c’efl 
àpeu-près  ce  qui  fut  exécuté  , à l'exception  du  quai. 
Si  l’on  avoir  luivi  le  plan  de  M.  wren  , Londres 
auroic  été  une  ville  fuperbe.  Les  rues  en  auroient  été 
larges  & tirées  au  cordeau  , 6c  fe  feroienr  croifécs  en 
angles  droits.  Les  églifes , les  marchés  & les  édifices 
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publics  auraient  été  fîmes  de  manière  à ne  po;nt  cm- 
baraflcr  les  mes , 6c  il  y auiou  eu  en  chfiéicns  cndrois 
quatre  poriiques,  auxquels  les  principales  rues  auraient 
abouti.  Ce  plan  a etc  gravé  en  1 714 , par  M.  H.  Huls- 
berg  , fur  l’original  de  l'auteur , aux  frais  de  fon  lils  , 
M.  Chrifiophe  wren  ; mais  il  n’a  jamais  été  public.  Le 
chevalier  Jean  Denham  étant  mort  au  mois  de  mats 
166$,  M.  Wren  lui  fucccda  en  qualité  d'archicecle 
du  roi.  Depuis  ce  temps-Ii,  il  eut  la  direction  d'un 
grand  nombre  d ‘édifices  publics , qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle.  Entr’autres , l’églife  de  faint 
Etienne  dans  Walbrooke  à Londres , qui , au  jugement 
des  connoiffcurs  , eft  un  chef-dœuvre  ; malheurcufe- 
ment  cette  églife  efl  fi  environnée  de  maifon , qu'on  ne 
la  voit  prefque  pas.  Vers  l'an  167$ , M.  Wren  époufa 
Foy, fille  du  chevalier  Thomas  Coghill  de  Bleckington, 
dans  le  comté  d'Oxford , de  laquelle  il  eut  un  fils  qu'il 
nomma  Chrifiophe  comme  lui.  Erant  devenu  veuf,  peu 
de  temps  après  , il  époufa  en  fécondes  r.ôces  Jeanne t 
fille  de  milord  Fitz-  Williams , baron  de  Lifford  en  Ir- 
lande. Il  eut  d'elle  un  fils  & une  fille  qui  font  morts. 
L’an  1680  , il  fut  choili  prélident  de  la  fociété  royale. 
Il  a été  archireéfce  & un  des  commilfuircs  de  l'hôpital 
des  Invalides  à Chelfca,  & en  1684  , il  fut  fait  con- 
trôleur du  château  de  Windfor.  11  a été  dépuré  deux 
fois  au  parlement,  lavoir,  en  1685  6c  en  1700.  En 
1718,  on  lui  ôta  la  charge  d’archirecle  du  roi , mais 
il  confcrva  celle  d’archueae  de  l'abbaye  de  Welhnir.f- 
ter  depuis  l’an  1698,  jufqu’i  fa  mort,  qui  arriva  le 
25  de  février  172;.  Il  éroit  alors  dans  fa  91  année.  11 
n'a  jamais  rien  fait  imprimer  ; mais  plulieurs  de  fes 
ouviages  ont  été  publies  par  d'autres  , & quelques- 
uns  meme  fur  de  lîmples  brouillons  , qui  itéraient 
point  achevés , & qu’il  ne  deflinoit  pas  au  public.  Ils 
n’onr  pas  laide  d'être  tous  bien  reçus.  En  voici  le  ca- 
raloge  : Horologiographia  geometrica  ; T racla  talus  ad 
periodum  Julianam  fpeclans  , chronologie  fummè  utilis  ; 
O ratio  inaugural! s habita  Londini  in  lollcgio  Gresham- 
menfi  per  Chriftophorum  Wren  ; De  rcUa  tangente  cy - 
cloidem  primariam  ; curve  line * cytioidis  prl- 

marie  Jecundùm  methadum  antiquorum  demonfiratus  ; 
De  tLmenfione  cycloidum  protratiamm  & contraclarum ; 
De  problemate  Kepler  iano  per  cy  cloidem  folvcndo  ; So- 
lutio  problematis  mdthcmatici.  Ce  problème  a été  pro- 
pofe  en  I<îj8  par  un  mathématicien  de  France,  & 
M.  Wren  l’ayant  réfolu  , en  propofa  un  autre  aux  Fran- 
çois. Méthode  pour  la  confiruclion  des  edipfes  du  folcil  t 
en  anglois.  Ctrcbri  & cabane  figure  eruditifiimè  dcli- 
neatx.  Dcfcription  de  Téglije  cathédrale  de  Salisburi  , en 
anglois.  Hypothcfe  & problème  touchant  les  comètes 
qui  parurent  en  1664  & 1665.  M.  Hooke  a publié 
cet  écrit  dans  fon  livre  intitulé  : Comer  a en  if  70. 
Outre  cela  , il  y a plufîeurs  pièces  de  M.  Wren  dans 
les  mémoires  de  la  fociétc  royale.  Il  fut  un  des  cora- 
milfaires  nommés  par  Charles  II , pour  chercher  un 
lieu  propre  à bâtir  un  obfervatoire  , fit  il  afiilla  de  fes 
confeils  le  chevalier  Jonas  Moare  , qui  avoir  la  direc- 
tion du  bâtiment.  Son  fils  le  chevalier  Chrifiophe 
. Wren  , publia  en  1708  , Numifmatum  antiquorum Jyl - 
loge  pcpuhs  Gratis  , municipiis  & coloniis  romanis  eu - 
forum  , ex  Cimcliarcho  editoris  ; in-q°.  * Bibliothèque 
britannique  , rom.  XVII , dans  l’extrait  des  vies  des 
profejfeurs  du  collège  de  Gresham  j par  Jean  Ward.  Sup- 
plément français  de  Bafie. 

WROSHAM  (Jean)  furaomme  Sixte  de  Sienne  3 
religieux  du  couvent  de  Sainte-Marie  du  Mont-Car- 
mel à Londres  en  Angleterre , fit  fes  études  i Oxford, 
où  il  fut  doûeur  & profelfeur  en  théologie.  On  a de 
lui  plulieurs  livres  , dont  les  principaux  font , divers 
commentaires  fur  l’écriture  faintc  ; d’autres . in  cantica. 
canticorum  ; in  magiflrum  fententiarum.  Il  mourut  i Ca- 
lais le  20  février  de  l’an  1407,  dans  un  couvent  donc 
il  avoir  été  prieur.  ? Pitfeus,  de  illufir atone  A agi. 
ferlpc. 
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WULTEJUS  (Julie)  de  Hefle,  auteur  de  plu- 
lieurs  traductions  , a traduit  tiien  , de  1 hiftoire 
diverfejHéraclidc,  ou  celui  qui  cft  l’auteur  delancicnne 
defeription  des  républiques , Polyen  des  ftraiagêmcs  i 
quelques  livres  Je  Dion , 8c  quelques  épures  grec- 
ques. Sa  latinité  efl  élevante  & nette* , fc  il  aurait  pu 
paflèr  pour  un  bon  tradufleur , s'il  n’cùc  point  donné 
tant  de  liberté  J fon  ftyle  , & s’il  fe  fût  attaché  davan- 
tage à fuivre  le  texte  grec  qu’il  tournoit.  11  mourut  en 
i 575  , âgé  de  ftf  ans.  ♦ Daniel  Huet , de  Claris  inter- 
ont.  M.  de  la  Monnoye  * fur  Bailler , icm.  III. 
WURTEMBERG , Cherche^  WIRTEMBERG. 
WüRTISIUS  ( Chriftian  ) né  i Balle  en  1544  , 
avoir  traduit  fon  nom  en  grec , ce  qui  fait  qu’on  le 
trouve  aufli  nommé  Allafiderus.  Il  fut  fait  maître- 
ès-art { en  1 $62  , & s’appliqua  à l’hirtoire  , aux  ma- 
thématiques & i la  théologie.  En  1 )6  5 , il  fut  nommé 
profeflêur  en  mathématiques,  8c  fut  plufieurs  fois 
doyen  de  la  faculté  8c  refteur  de  l’univerfité.  En 
1 j 8 j , il  fur  nommé  profeflêur  en  théologie,  8c  con- 
fei  va  en  même  temps  fa  chaire  de  mathématiques.  En 
i$36  il  fut  fait  fecrctaire  d'erar.  Mais  il  mourut  en 
1 3 38.  On  eftime  beaucoup  fa  chronique  de  Balle , qui 
ert  en  allemand  , 8c  qui  fut  imprimée  in-folio.  Il  a fait 
aulTi  en  latin  un  abrégé  del’hjfloirc  de  Balle  , & a pu- 
blié Scriptores  hijlorié  germants  3 depuis  l’empereur 
Henri  IV,  jufqu’en  1400  , in-folio.  Qusjliones  in  Pur- 
bachii  theorias  planctarum  in-S°.  Arilkmetic*  3 &c. 
• Groflii,  ckronic.  Bafileenf.  Tonjolx,  epitome  Baji- 
leenf  8cc. 

WURTZBOURG,  Cherche^  WIRTZBOURG. 
WUTGENAU  (Godefroi  - Etncft  de  ) tres-eélebre 

Eénéral  de  l’empereur  , naquit  le  10 août  *673  , dans 
1 terre  fcigncuriale  de  Piefau  , fituée  dans  la  princi- 
pauté d'Oels , terre  qui  appartenoit  à fon  pere.  Après 
s erre  bien  fortifié  dans  les  langues , il  fe  rendit  à lcne , 
où  il  profita  beaucoup  dans  les  mathématiques  fous 
Ehrard  Weigeln  ; mais  il  eut  le  malheur  en  1697,  de- 
tte fort  maltraite  i Drackendorf  par  des  officiers  avec  • 
qui  il  avoir  pris  querelle , Bc  fon  valet  de  chambre  y 
perdit  la  vie.  Enfuite  il  commença  i voyager , 8c  par- 
tout il  fe  lia  avec  les  plus  célébrés  ingénieurs  & au- 
tres petfonnes  diftinguées  dans  les  fcicnces.  A fon  re- 
tout il  fe  fit  fi  fort  eftimer  par  fes  talcns  du  comte  de 
Promniu  i Sorau , Balthafar-Erdmann  , qu’il  le  clioi- 
iïc  pour  accompagner  dans  fes  voyages,  en  qualité  de 
gouverneur  , fon  fils  aîné  Erdmann  , qui  devint  dans 
Et  fuite  miniffre  8c  confeiller  intime  de  la  cour  du  roi 
de  Pologne  , 8c  il  négocia  heureufetnent  en  1705  , le 
mariage  de  fon  élevé  avec  la  princeflè  Anne- Marie  , 
fille  ae  Jean  Adolphe , duc  de  WeilTènfels.  Peu  de 
temps  après  , ayant  eu  un  duel  avec  le  baron  de  Kilt- 
lin:  , il  quitta  la  cour  du  comte  de  Promniiz , 8c  fe  ren- 
dit en  1706  , en  qualité  de  volontaire  en  Italie  , avec 
les  troupes  heflbifcs , où  il  fut  fait  général-adjudant 
du  prince  héréditaire  de  HefTe-CafleL  II  fe  dilhngua 
dans  ce  porte  , 8c  cette  année  8c  la  fuivanie  , par  fa 
grande  valeur.  En  1708  il  accompagna  le  prince  dans 
le  Brabant , & il  fe  conduifït  fi  bien  qu'il  fut  fait  gou- 
verneur du  jeune  prince  George^1,  & lieutenant  colonel 
dans  fon  régiment;  emploi  qu’il  remplir,  avec  beau- 
coup d’exaûitudc , jufqu  a la  paix  d’Utrecht.  En  1715, 
il  fe  trouva  dans  l’expédition  qui  fe  fit  en  Poméranie, 
8c  fuivit , apres  que  Stralfund  fe  fut  rendu  aux  alliés 
du  Nord  , le  prince  George  à Cartel,  d’où  en  1716 
il  alla  en  France  8c  en  Italie.  En  1717  , il  fut  fait  co- 
lonel d’un  régiment  d’infanterie  au  fervice  du  prince 
Maximilien , avec  lequel  il  marcha  en  Hongrie  , où 
étant  au  fiege  de  Belgrade , il  fut  bielle  , ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  d'aider  le  19  aoûr  à charter  les  Turcs 
de  leurs  rctranchemens.  Il  reçur  ordre  en  171 S de 
fe  rendre  avec  fon  régiment  en  Lombardie',  &dç-U  J 
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en  1719  , en  Sicile.  11  y donna  de  nouvelles  preuves 
de  fa  valeur  & de  fon  expérience  dans  la  bataille  de 
Francavilla  & au  fiege  de  Mcflinc,  ou  il  fut  bleffiî 
dangereufement  au  bras.  Aptes  la  paix  conclue  en 
1710  avec  l'Efpagne  , il  retourna-  â la  cour  de  Hefle, 
où  le  landgrave  régnant  non- feulement  le  nomma  en 
1724 , gcnéral-major , 8c  le  chargea  d’une  conunilfion 
fecrcie  i la  cour  de  Petersbourg  ; mais  de  plus  il  lui 
donna  en  propre  un  régiment  d'infanterie.  Pendant 
que  fon  régiment  étoit  en  quartier,  il  fit  un  voyage 
en  Sitéfie  , Si  féjourna  quelque  temps  fur  fâ  terre  de 
Pielau:  après  quoi  dans  les  années  1717,  1728,  & 

1 7*9  , il  fréquenta  la  cour  de  Weimar  , & vécut  dans 
une  intime  amitié  av^c  le  confeiller  fccret  8c  doûeur 
en  théologie,  Jean-Frédéric,  baroirde  Werthern.  Algrs 
il  fe  fit  aufli  connoître  i la  coût  de  Drefde,  où  il  ac- 
quit la  bienveillance  du  roi  Augufte  II , qui  pou»  une 
invention  toute  particulière  de  certains  ponts  de  na- 
vi|es,  lui  firun  préfenr  de  2 5000  ccus  qu’il  Employa 
pour  fes  fujetsen  Silcfte,  auxquels  il  ordonna  d'abat- 
tre leurs  anciennes  maifons  8c  d'en  rebâtir  jJe  nou- 
velles, tirées  au  cordeau.  Enfuite  ayant^bandonné  le 
fervice  du  landgrave  de  Hefle  , il  s’attacha  i l'empe- 
reur, qui  le  promut  d’abord  à la  charge  de  général-  ^ 
major,  de  l’envoya  en  1750  en  Italie , ou  il  commanda  ® 
en  1731,  dans  la  ville  de  Plaifance.  En  » 73  3 , on  fe 
fervic  de  lui  pour  tracer  un  camp  i Oppclen  en  Silc- 
fie, 8c  le  25  novembre  on  lui  donna  le  commande- 
ment de  Philipsbourg  , après  avoir  été  auparavant 
nommé  au  mois  d’oûobre, lieutenant-général  de  l’em- 
pereur. Il  mit  cette  place  en  fi  bon  état  de  défenfe  , 
que  les  François. furent  obligés  en  1734  de  laflicger 
pendant  huit  femaines  de  fuite  , avant  que  de  la  for- 
cer à fe  rendre.  L’empereur  8c  l’empire  lui  témoignè- 
rent leur  contentement,  le  premier  en  lui  remettant 
le  régiment  de  Ligniville,  8c  l’Empire  en  lui  payant 
les  dettes  qu’il  avoir  faites  à Philipsbourg  & en  lui  ac- 
cordant un  prefent  de  5000  ccus.  Après  quoi  on  lui 
donna  le  gouvernement  de  Mayence  j mais  avant  la 
fin  de  cette  année , il  fut  fait  par  l’empereur  gouver- 
neur de  l’imponanre  forrerefle  de  Manroue.  Avant 
qu'il  partît  pour  l'I^lie  , l'Empire  l’éleva  le  14  février 
de  l’an  17  3 J,  à la  charge  de  général- vdd- maréchal 
lieurenanr  de  l'Empire,  & l’empereur , au  mois  de  mai , 
i celle  de  général  d’artillerie.  Dès  qu’il  fut  arrivé! 
Manroue , il  fit  travailler  fortement  à la  réparation 
des  fortifications , & incommoda  beaucoup,  jufqu'i 
la  fufpenfion  d’armes  au  mois  d’o&obre  , lps  Espa- 
gnols qui  avoiènt  bloqué  cette  place.  En  1 7 j 5 , il  ob- 
tint la  permiflion  de  faire  un  échange  de  fon  régi- 
ment contre  celui  du  général  Ruinpf,  8c  le  :o  juin 
l’empereur  l'honora  de  la  charge  d'intendant  général 
de  toutes  fes  forrerefles , tant  dans  fes  pays  héréditai- 
res que  dans  l’empire.  C'cft  ce  qui  l'obligea  à quitter 
l’Italie , & à fe  rendre  en  Hongrie,  pour  vifîter  les 
forrerefles  de  ce  royaume.  Mais  étant  en  chemin  pour 
rendre  compte  à Vienne  de  fon  adminiftration , il 
tomba  malade  le  jo  novembre  dans  un  village  au- 
près de  Stuhlweirten bourg.  Ayant , malgré  cela , conti- 
nué le  lendemain  fon  voyage , il  arriva  le  même  jour 
â Raab,  où  il  mourut  J?  23  décembre  de  l’année 
I73<î,  âge  de  63  ans , 4 mois  8c  3 jours  , &:  fut  en- 
terre le  26  dansl’églife  luthérienne  de  Raab.  De  fon 
époufe,  Sophie-Florence  3 fille  de  Godefroi-Ernefl  de 
Burrlar  , général-lieutenant  au  fervice  du  landgrave  de 
Hefle-Caflel , qu'il  avoir  époufee  le  16  feptembre 
1729  , il  laiffit  un  fils  unique  , âgé  de  6 ans.  * Manuf- 
criis.  Luno/hés  de  Silépt , rom.  il , p.  1 124  , en  alle- 
mand. Supplément  français  de  Bafle. 

WUYTIERS  ( Corneille  Jean  Barchman  ) né  1 
Utrcchr  le  13  mars  1693  iflu  de  l'ancienne  8c 

noble  famille  de  Berthold  Waurier,  en  latin  B&nho 
dus  TJ^alcerius  3 qui  dans  le  Xll  fiécle  étoit  feigneur  de 
Matines  8c  qui  fonda  dans  une  de  fes  terres  l’abbaye  de 
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Grimberg  , près  de  Bruxelles.  C'eft  à quelques  autres 
de  meule  nom  que  l'on  doit  la  fondation  de  l’abbaye 
de  faine  Bernard  fur  J'Elcaur,  près  d'Anvers,  de  la 
commandcrie  de  Piczenburg  dans  Matines  , & de  plu* 
(leurs  autres  étabhlfcmcns  pieux, dont  il  eft  parle  dans 
l'ouvrage  diplomatique  d'Aubert  le  Mire.  Il  y a eu  fur 
la  fin  du  XIII  ficelé  un  eveque  8c  feigneur  d Utrecht 
de  la  même  famille  : c'ctoit  Guillaume  II , XLI  évêque 
d'Ucrcehc , qui  fut  tue  par  une  faétion  révoltée  contre 
lui  le  4 juillet  ijot.  Corneille  Jean  Barchman  Wuy- 
tiers  fit  fes  études  à HulTen  dans  le  pays  de  Clcves , & 
les  continua  cher  les  peres  de  l'Oratoire  de  Malines  , 

8c  en  fuite  à Louvain  , où  après  foq  cours  de  philofo- 
phie  il  donna  quatre  ans  à la  théologie,  dans  le  collè- 
ge de  Baïus , dont  M.  Hennebcl  ctoic  pcéfidenr.  Il 
vint  i Paris  en  1717  , & s'y  retira  dans  le  fcminaiie 
de  S.  Magloire  f où  il  s’appliqua  particulièrement  i 
l'étude  de  l'écriture  fainte.  Il  fur  clevé  au  faccrdocecn 
1719  ; 8c  en  17x1  il  retourna  à Louvain  , où  il  fut 
chargé  comme  vice-prcfident  des  affaires  du  clergé  de 
Hollande.  En  1 715,  il  fut  nomme  préiidenc  du  col- 
lege d’Utreclu  fa  patrie.  M.  Srcenoven  , vicaire  apof- 
rolique  pour  les  états  de  Hollande  , étant  mort  le  3 
d'avril  1715,  il  remplit  dans  le  chapitre  d’Utrccht 
une  place  que  ce  prélat  lailToir  vacante.  Le  10  du  me- 
me mois  il  fut  nommé  vicaire-gcncral  du  chapitre 
pour  toute  l'étendue  du  dioccfe  d'Uriecht , & le  22  on 
lui  donna  le  meme  titre  pour  le  dioccfe  de  Harlem. 
Ces  diocèfcs  éroienr  autrefois  très-florilfans , & l’ont 
été  jufqu'aux  dernières  révolutions , qui  ont  introduit 
l’héréfie  dans,  la  Hollande.  M.  Wuy tiers  croit  encore  ! 
à Louvain  lorfqu'il  fut  nommé  à ces  places,  & il  y 

fuit  fes  degrés  en  droit  le  16  du  meme  mois.  Enfin 
e I f de  mai  fuivant , il  fut  nommé  archevêque  d'U- 
trecht.  Quoique  Home  n'ait  pas  reconnu  fa  nomina- 
tion , il  ne  laifla  pas  aptes  fon  élection  , que  de  fe  faire 
facrcr  par  M.  Varier  , évêque  de  Babylone  , le  30  fcp- 
tembre  de  la  même  année , 8c  il  a exercé  depuis  ce 
rcmps-U  toutes  les  fonctions  cpifcopales  julqu’l  fa 
mort , arrivée  i Rhynwich  près  d’Utrecht  le  1 j de  mai 
j 7}}.  11  fur  enterré  à Waxmond  , près  de  I.cyden  , 
dans  une  cave  où  plufieurs  perfonnes  d'une  grande 
icte  ont  voulu  être  inhumées  , près  d’un  faine  prêtre 
qui  cerre  fépulture  a appartenu , nommé  M.  Van- 
der  Graft , dont  on  peur  voir  la  vie  dans  l’ouvrage  in- 
titulé , Batavia  facra.  M.  Wuy  tiers  avoit  de  grands 
talens  pour  la  prédication  : il  parloit  bien  , d'une  ma- 
niéré tendre  & alfeéhieufe , & avec  une  grande  faci- 
lité. Il  joignoirâ  ces  ralens  des  lumières  fupérieures. 
On  efl  redevable  à fes  foins  d'une  belle  édition  de 
la  traduction  de  route  la  bible  en  hollandois,  impri- 
mée à Utrecht  en  1 7 j j . lia  donné  plufieurs  ouvra- 
ges contre  certaines  pratiques  ufuraires , qui  font  en 
ufage  dans  les  Pays-Bas.  On  a aulfi  imprimé  un  aétc 
d’appel  au  futur  concile  général , interjette  par  Ce  pré- 
lat & tout  fon  clcrgc  le  1 mars  1716,  contre  tin 
bref  de  Rome  du  6 décembre  1 71  j.  * Mémoires  du 
temps. 
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WYCHERLEY  ( Guillaume  ) fils  de  Daniel  W\- 
cherley  , né  à Clive  en  Shropshire  , quitta  l'An- 
gleterre à l’âge  de  1 5 ans  ; & après  avoir  paflé  quelques 
années  en  France  , il  allai  Oxford  pour  étudier  en  phi- 
lofophie:  il  avoir  alors  environ  20  ans.  Il  avoir  em- 
brafle  la  religion  catholique  dans  fes  voyages  i mais  de 
retour  à Londres,  il  redevint  profitant*  j & dans  la  fuite 
il  quitta  encore  l’hérciie  pour  la  enhoiieité,  ou  pour 
mieux  dire , il  ne  fur  jamais  fixé  dans  aucune  religion. 
Il  quirtal’oniverfiré  d'Oxford  fans  y avoir  pris  de  de- 
grés , revint  â Londres  ; 8c  comme  s'il  eût  rélolu  de 
s’appliquer  â l'étude  du  droit»  il  fe  fir  recevoir  dans  la 
fociété  des  jurifconfultcs  du  temple.  Mais  Charles  U 
éroir  fur  le  trône  d'Angleterre  : c'ctoit  le  régné  des 
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plainrs  & de  I*efprit.  Wycherley  , qui  avoir  l'un  St  qui 
aiinoir  beaucoup  les  autres,  abandonna  bientôt  des 
études  férieufes , 8c  qui  lui  paroiilôient  féches , par- 
ce xju’il  y avoir  peu  de  goût  , & le  livra  a des 
occupations  plus  conformes  à fon  génie  & à celui  de 
ion  temps.  Elles  11e  tardèrent  pas  à lui  faite  une  ré- 
putation  dillinguce  j & il  obtint  la  faveut  de  Charles  II 
8c  de  tout  ce  qu'il  y avoit  alors  de  plus  conlidcrable 
par  la  poli  telle  Si  par  la  naillànce.  On  nomme  cn- 
tt'autrci  le  célébré  duc  de  Buckingham.  Il  épuufa  la 
comrclfe.de  Drogheda  qui  le  fit  maître  de  tout  fon 
bien  ; mais  quand  la  mort  la  lui  eut  enlevée , fon  drotc 
lui  fur  contelté  ; & les  frais  du  procès , joints  d d'autres 
accidcns,  i’ay.mr  mis  hors  d’etac  de  fatisfaire  à l'im- 
patience de  ïes  créanciers , il  (e  vit  expofe  à 1a  rigueur 
des  loix  établies  en  Angleterre  contre  ceux  qui  ntf 
paient  pas  leurs  dettes.  On  prétend  que  dans  une  litua* 
tion  fi  tri(ie,il  fe  vit  abandonne  même  de  les  amis  & de 
fes  protecteurs  ; & quoique  ion  pere  cùrfix  cens  livres 
fteriing  de  rente , ce  qui  fait  un  revenu  allez  considé- 
rable , il  ne  put  non  plus  en  obtenir  aucun  fecours.  U 
p -lia  fepr  ans  en  ptifon  ; 8<  il  y feroit  peut-être  de- 
meuré plus  long-temps , fars  la  génetofiré  du  roi  Jac- 
ques Il , qui , au  fortic  d’une  reptéfentation  du  Piain- 
Déaler  t pièce  de  théâtre  de  l’auteur,  ordonna  que  les 
dettes  de  Wycherlcy  fuffenr  aquiuccs  , & accompa- 
gna cette  grâce  d'une  penlion  annuelle  de  deux  cens 
livres  (lerling , qui  lui  fut  payée  |u (qu'au  remps  de  la 
retraite  de  ce  prince.  Ces  bienfaits  n’aquitterent  pas 
W ycherley  : il  n’avoii  pas  déclare  toutes  fes  dettes , «5c 
la  mort  même  de  Ion  pere  ne  put  le  tirer  d’embarras.  Il 
cil  vrai  qu’il  eu  hcritoit , mais  le  teftament  qui  le  mer- 
roir  on  poilelfion  des  biens  fonds,  ne  lui  peimcrtoic 
ni  de  les  vendre , ni  de  les  engager.  Il  pouvoir  ce- 
pendant en  difpofer  pour  un  douaite,  8c  ce  fut  le  parti 
qu’il  prit-  Il  fe  maria  pour  la  fécondé  fois  en  17  s f , à 
lige  d’environ  80  ans,  onze  jours  feulement  avant 
(a  mort.  C’ctoit  un  homme  d’un  commerce  aifé  , qui 
n'avoit  rien  de  la  mifaturopie  dont  on  autoit  pu  le 
foupçonner , (î  on  avoit  jugé  de  lut  par  l'efprit  fary ri— 
que  8c  dur  qui  carattérife  fes  pièces  ae  théâtre.  Il  croit 
aulfi  bon  ami  , zélé  même  pour  ceux  qu’il  afttétio- 
noit  ; mais  il  étoit  porté  au  libertinage  , 8c  fes  écrits 
ne  s’en  relTentenc  que  trop.  U cft  auteur  de  quatre 
comédies  qui  ont , dit-on , été  bien  reçues.  M.  de  Vol- 
taire,dans  fes  lettres  fur  les  Anglois,  a parlé  de  deux  de 
ces  pièces , fa  voir  le  rnifan  trope  Ce  l'école  des  femmes  t 
qu’il  a imitées  de  Moliere-  Les  deux  autres  ont  pour 
titre  ( en  françois  j f amour  dans  un  bois  j 8c  le  gentil- 
homme maître  <i  danfer.  La  première  fut  reprcftnrce  en 
1672.  En  1718  , on  imprima  à Londres  fes  Œuvres 
p-Jihumes  j tant  en  profe  qu'en  vers  t fidèlement  publiées 
fur  fes  propres  rnanu  fer  iis  , par  M.  Theobald  , en  deux 
parties  , précédées  de  quelques  mémoires  fur  la  vie  de 
l'auteur.  Voici  le  jugement  que  l’on  porte  de  ces  <r li- 
vres dans  la  Bibliothèque  britannique.  Ce  recueil , dit- 
on  , n'eft  pas  exenu  des  défauts  ordinaires  dans  les  ou- 
vrages pofthumes  des  célébrés  écrivains.  On  y en  trouve 
même  qui  ne  peuvent  palier  fous  le  fimple  nom  de  né- 
gligences , 8c  dont  on  peut  douter  que  l’auteur  les  eue 
corrigés,  quand  il  auroit  été  luUmême  l'éditeur  de  fon 
recueil.  Outra  que  fes  vers , ajoure-t-on  , manquent  en 
général  de  douceur  &c  d'harmonie,  on  n’y  remarque 
pis  alTez  ce  tour  vif,  original  & ingénieux  qui  caiaété- 
r fe  les  vrais  poctes.  L’auteur  aime  \ s'exprimer  avec 
force  , 8c  fouvenr  il  y réufiit  -,  mais  fouvenr  aulfi  l’ex- 
prclfion  pour  être  forte  , devient  outrée , ou  trop  laco- 
nique : d'où  il  arrive  que  telle  peu Ice,  qui  dans  le  fond 
eft  vraie  & naturelle , paroît  faufTe  8c  affrétée  aptes 
avoir  paru  obfcure.  On  blâme  aulfi  la  dureté  de  Cs  fa- 
ryre , 5c  l'on  peu  de  refoeét  pour  la  religion.  Des  \ j :o  , 
on  avoir  déjà  donne  du  meme  des  œuvres  pofthumes 
différentes  de  celles-ci.  C’cll  un  recueil  de  poefies  im- 
primé à Londres , & qui  diminua  , dir-on  , la  rcpuca- 
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lion  de  l’auteur , plutôt  qu’il  ne  l’augmenta , quoiqu'on 
y trouve  du  bon.  Dans  les  fécondés  œuvres  polthumes 
en  deux  parties  , il  y a des  pièces  galantes , critiques  de 
bachiques,  dcc.  un  cflâi  en  proie  contre  l'orgueil  Sc 
l'ambition  ; un  recueil  de  maximes  & de  réflexions  mo- 
rales , au  nombre  de  foS  , dont  la  plupart  ne  font  pref- 
que  que  traduites  de  M.  de  la  Rochefoucaulr,  Sc  de 
quelques  autres  écrivains , que  l’auteur  a affecté  de  ne 
point  nommer,  voulant,  fans  doute,  paffer  pour  ori- 
ginal , lorfqu'il  n croit  gucres  que  copifte.  On  a démon- 
tre fon  plagiat  dans  la  Bibliothèque  britannique  , où 
l’on  remarque  une  partie  des  maximes  qu'il  a pillées, 
dre.  L’éditeur  dit  que  Wycherley  a latfle  beaucoup 
d'autres  pièces  manulcrites  qui  pouroient  faire  encore 
un  auflî  gros  volume  d'œuvres  pofthumes.  * Bibliothè- 
que britannique  , tOme  V , fécondé  partie. 

WYMPNA  (Conrad)  profcflèur  en  théologie  à Franc- 
fort fur  l'Oder  dans  le  XVI  lîéde  , natif  de  Buchen  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  leçons  , tant 
rubliquesquc  particulières  , qu'il  faifoit  i Leipfick,  fur 
la  philofopnie  , fur  la  théologie , fur  la  poétique  , &c. 
Il  s’attiroic  un  grand  nombre  d'auditcuss  , & en  meme 
temps  beaucoup  d'envieux.  Ceux-ci  tâchèrent  en  vain 
d’obfcurcir  fa  gloire  ; Sc  n’ayanr  pu  y réuflir  par  les 
fubrilites  fophiftiques  qu’ils  lui  propoferent , & aux- 
quelles il  répondit  habilement , ils  recoururent  aux 
mcdifances  5c  aux  libelles.  Il  fallut  qu'il  fc  préfentât 
«a  tribunal  de  l'archevêque  de  Magdebourg , primat 
d’Allemagne  il  y triompha  de  fes  ennemis.  Il  monta 
dame  façon  éclatante  au  doélont  en  théologie.  Un 
cardinal  légat  qu’il  harangua  dans  l’églife  de  S.  Paul 
â Leipfick  , de  qui  admira  fon  éloquence  , lui  ht  con- 
férer ce  degré  , auquel  il  fut  préfenté  par  toute  la  fa- 
culté de  théologie.  La  réputation  de  ce  do&eur  devint 
fi  grande , que  quand  les  marquis  de  Brandebourg  vou- 
lurent créer  une  acidémie  à Francfort  fur  l’Oder  en 
itotJ,  ils  lui  offrirent  des  gages  trcs-confidcrables , 
s’il  vouloity  profeffer.  Il  accepta  ces  offres , de  alla  jet- 
rer  les  fondemens  de  cette  nouvelle  univctlicé.  Il  y fut 
recteur  des  deux  collèges,  & premier  profeffeur  en  théo- 
logie. Wympna  fut  auflî  chanoine  des  églifes  de  Bran- 
debourg & de  Havelberg.  Ce  lavant  publioit  fouvenr 
des  livres.  Il  fut  un  des  antagoniftes  de  Luther.  Il  vivoit 
encore, lotfquc  l’anonyme  publié  par  Maderus,  écrivoit, 
par  conféqucnr  apres  l'an  1 5 $0  ; mais  il  paroît  qu'il 
étoit  alors  fort  avancé  en  âge.  On  trouve  auflî  dans 
l’anonyme  cette  lifte  des  ouvrages  de  Wympna.  1.  Pro- 
prietatum  logicalium  editio  & commentatio.  1.  De  erro- 
ribus  philofophorum  in  fide  Chrifli  liber.  3.  De  nobili- 
tate  cct/ejlis  corporis.  4.  De  eo  3 an  animati  cceli  pojjint 
dici.  3.  De  nobiCaate  animarum  cœli.  6.  De  fato.  7-  De 
tbeologico  fafligio.  8.  Panegyrici  de  Chrifli  mirabilitaie 
etc  fublimitate.  9.  Apologeticus  in  /acre  théologie  defen- 
ftonem.  1 o.  Apologia  fecunda  contra  obtreüationem  théo- 
logie. 1 1 . Apologia  ténia  ad  Mellerflatinas  offen/îones 
& denigrationes  facre  théologie.  12.  Apo/ogta  quana 
contra  Laconifmum  Meütrflatinum  , prodefenftone  théo- 
logie. 13.  Apologia  quinta pro  reprejftone  errorum  Me’- 
lerflatii.  4.  Cribratio  in  tergiverfationes  Martini  Mel- 
lerflat.  Ce  Martin  Mellcrftar , ou  plutôt  Melrftar , 
contre  qui  Wympna  a tant  écrit,  étoit  de  Franco- 
nie , avoir  enfeigné  pendant  près  de  vingt  ans  la  theo- 
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logie , expliquant  principalement  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas , s «oit  livré  depuis  â l’étude  de  la  médecine  , Sc 
étoit  en  1498  premier  médecin  de  Frédéric,  prince 
de  Saxe.  1 5 . De  ortu  } progrejju  & fruflu  facre  théologie . 
16.  Un  commentaire  fur  le  Maître  des  feotences,  di- 
vc-rfes  harangues , des  poefies  Sc  des  cpîtres.  * Livre 
publié  par  Joachim-Jean  Maderus  â Helmftad  , 1660, 
& compofc  par  un  anonyme  fous  le  titre  de  Scripto- 
rum  infîgnium....  Centuria.  Seckcndorfl  , h fl.  du  Lutki- 
ranifme.  lib.  1 3pag.  15  , /i.  1. 

W Y SSEN  BOURG  ( Wolffgang  ) né  i Balle  en 
149$,  fut  nommé  profeffeur  en  mathématiques  en 
1 j xo , fans  abandonner  l’crude  de  la  théologie-  Il  fuc 
fait  prêtre  en  1 J21 , Sc  deffervit  l’eglife  des  Francif- 
cains.  11  fe  tailla  enfuite  aller  aux  erreurs  des  préten- 
dus reformés,  & s’attacha  â Oecolampadc.  En  1)29, 
il  fut  nommé  pafteur  du  petit  Balle.  Mais  en  1541, 
il  eut  une  chaire  de  théologie  , Sc  fut  doûeur  en  cette 
faculté.  Aptes  la  morr  de  Carloftad , on  le  fit  pafteuc 
de  S.  Pierre  en  1541.  Il  mourut  en  IJ7J,  âgé  de 
80  ans.  On  eftime  fa  defeription  de  la  Terre-fainre, 
en  larin.  Il  a fait  auflî  un  difeours  latin  de  l'autorité 
des  conciles,  de  du  véritable  ufage  de  la  cène;  fait  de* 
tables  pour  l'ouvrage  de  Ptolémée , de  accompagné 
beaucoup  d'ouvrages  de  préfaces.  • Mémoires  du  temps. 

WYTEMBOGAERT  (Jean  célèbre  miniftre  des 
Remontrons  en  Hollande  , naquit  â l’trecht  l'an  1537; 
& apiès  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  pays , il 
alla  i Genève  , où  il  étudia  en  théologie  fous  Théo- 
dore de  Beze.  L’an  1584,  il  revint  à Urrccht , où  il 
fut  choifi  par  le  confiftoire  pour  être  miniftre  : enfuite 
de  quoi  il  fut  appellé  â la  Haye  l’an  1 590.  Il  prêcha 
dans  cette  ville  en  françois  & en  flamand , avec  ap- 
plaudiflement , & le  fit  aimer  de  eftimer  des  états  de 
Hollande  , de  Jean  Olden  Barnevelt , avocat  des  États, 
Sc  du  prince  Maurice  même  , qui  le  menoir  â la  fuite 
de  fes  armées  pour  y prêcher  devant  lui.  On  trouve  fon 
éloge  dans  les  annales  d'£ver<jr<f  de  Reide  3 livre  17, 
qui  dit  que  c’étoir  un  homme/  une  force  d’efprit  & cfune 
éloquence  admirable.  Il  étoit  confulté  fur  les  affaires  les 
plus  importantes;  mais  ayant  été  un  de  ceux  qui 
vouloienc  qu’on  tolérât  les  Remontrans,  du  nombre 
defquels  il  croit  lui -même,  il  s’attira  l'indignation  de 
ceux  qui  les  opprimèrent  ; de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
fuir  à Anvers,  & de-IJ  en  France,  pour  ne  pas  avoir 
le  même  lort  que  Barnevelt.  On  confifqua  fes  biens, 
& on  le  bannit  l’an  l 19.  Il  retourna  en  Hollande  fur 
la  fin  de  l’année  1616  , après  la  mort  du  prince  Mau- 
rice, qui  avoit  été  caufc  de  fon  banniffement , de  offrir 
aux  États-Généraux  de  fe  juftifier  publiquement  ; mais 
on  ne  voulut  pas  le  recevoir  dans  les  juftifications.  On 
lui  permit  feulement  de  racheter , félon  la  coutume  du 
pays , une  maifon  qui  avoit  été  confifquéc  fur  lui,  de 
depuis  ce  remps-lâ  il  vécut  en  paix  en  Hollande , fai- 
Tant  la  charge  de  miniftre  parmi  les  Remontrans.  11 
y mourut  le  4 feptembre  1644  * âgé  de  87  ans.  Entre 
les  ouvrages  qu'il  a compofés  en  flamand  , les  prin- 
cipaux fonr  ; fa  propre  vie  , & fon  hiftoire  eeelenafti* 
que,  in-folio  , où  il  raconte  principalement , ce  qui 
sert  paffé  en  Hollande,  dans  les brouilleries  du  ly- 
node  de  Dordrecht.  * G.  Bran  Je , hiftoire  de  ki,  réfor- 
mation. 
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CETTE  lettre  a la  force  d'une 
double  confonnc  :auÆ  les  anciens 
meccoienc  Couvent  à fa  place  es  Sc 
gs , difanc  aptes  pour  apex  , Sc 
gregs  pour  grex.  Quintilien  Sc  Ci- 
céron ont  remarqué  que  cette  let- 
tre eft  inutile  chez  les  Latins , & 
qu’on  auroit  pu  très-facilement  s’en  palier.  Les  an- 
ciens s’en  font  fervi  pour  marquer  le  nombre  dix  ; Sc 
pour  cette  raifort  V , qui  eft  la  moitié  de  l’X , mar- 
que cinq.  Nous  avons  d’anciennes  monnoies  nom- 
mées deniers , pareeque  cette  lettre  X éroir  gravée 
delfus.  * Cicero , de  Orat . Quintilien.  Pline,  Àc. 

X A 

XACCA , philofophe  Indien , appelle  de  ce  nom 
pat  les  Japonois,  eft  nommé  par  les  Indiens 
Rama  ; par  les  Chinois  Xiam , & par  les  peuples  du 
Tonquin  , Chiaga.  L’hiftoire  que  l’on  fait  de  fa  vie, 
dit  que  ta  mere  étant  grotte  de  lui , crut  en  fonge 
quelle  mettoit  au  monde  un  éléphant  blanc  par  le 
côté  gauÿe.  Cette  fable  eft  le  motif  de  la  paffion  ex- 
traordinaire qu’ont  les  rois  de  Siam , de  Tonquin  Sc 
de  la  Chine , d’avoir  des  ciéphans  blancs.  Ce  Xacca 
s’étant  retiré  dans  un  défert , y inventa  la  maniéré 
d’adorer  les  diables  j Sc  au  fortir  de  cette  folitude, 
il  trouva  quatre-vingt  mille  difciples,  â ce  que  rap- 
portent les  annales  de  la  Chine , donc  il  en  choirttdtx 
mille , pour  les  inftruire  dans  fes  déteftabies  maxi- 
mes. Il  ordonna  à tous  fes  difciples  de  mettre  au 
commencement  de  tous  fes  livres  ce  feul  titre  '.UC a 
dit  ; exigeant  par- U une  foumittion  femblable  à celle 
des  difciples  de  Pythagore,  qui  difoient  s en  parlant 
de  la  doârine  de  leur  maître , ào rît  it<  , c’eft-à- 
dire , lui-même  l’a  dit.  Le  defliin  de  cet  impofteur 
étoit  d’empêcher  les  difpuces , de  peur  qu’on  n’aban- 
donnât fes  fuperftitiuns  ti  on  les  examinoir.  Les  brach- 
manes  difcntque  Xacca  a fouffert  quatre-vingt  mille 
fois  la  mécempfycofc , Sc  que  fon  ame  a parte  en  au- 
tanr  d’animaux  de  differentes  efpéces , dont  le  der- 
nier a été  un  éléphant  blanc,  & qu 'après  tous  ces 
changemcns  il  a etc  reçu  en  la  compagnie  des  dieux, 
& eft  devenu  pagode.  Les  Japonois  , qui  reconnoif- 
fent  ce  philofophe  pour  leur  légiflatcur,  &aufquels 
il  a effectivement  appris  la  métempfycofe  , Sc  la  chco- 
logic  idolâtrique  des  Chinois,  lui  ont  donné  rang 
parmi  les  dieux  du  premier  ordre.  II  y a meme  une 
fetfte  de  Bonzes  , qui  portent  le  nom  de  Soqnexas  , 
dans  laquelle  Xacca  eu  regardé  comme  le  premier 
dieu  de  l’empire.  Leur  nom  vient  d’un  livre  de  Xac- 
ca , appelle  Soquequium , qui  a parmi  les  Japonois  la 
meme  autorité , Sc  fert  aux  memes  ufages  que  les  li- 
vres faints  parmi  nous.  * Les  peres  Crartet , Solier  & 
de  Charlevoix,  hifi.  du  Japon.  Bartoli , A fa. 

XACCA  , maintenant  T/terme , T hcr  me  Selinun- 
tid , Aqus  Labode , ville  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  à l’antique, 
& fituée  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle , à lcpt 
lieues  de  la  ville  de  Mazara  vers  le  levant.  * Bau- 
drand. 

XACO , nom  du  chef  des  Bonzes  du  Japon.  II  a 
au-deffous  de  lui  des  Tundes , qui  répondent  allez  à 
nos  eveques  : ils  font  fupérieurs  des  communautés  de 
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Bonzes , A'  font  les  prêtres.  Le  Xaco  eft  comme  le 
fouverain  ponnfe , & fon  nom  vient  apparemment 
de  Xacca , dont  il  tient  la  place.  * Le  P.  de  Charle- 
voix , hijl.  du  Japon. 

XAGUA  , golfe  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle 
de  Cuba,  l’une  dès  Antilles  dans  l’Amérique,  eft 
nommée  par  les  François  le  grand  Port  t parcequ’il 
eft  un  des  plus  beaux  & des  plus  commodes  de  l'A- 
mérique. Son  entrée  eft  comme  un  canal , dont  h 
longueur  eft  de  la  portée  du  canon , St  la  largeur 
d’une  portée  de  piftolet.  Elle  eft  bordée  des  deux  cô-^ 
tés  de  rochers,  qui  font  aulli  égaux  cn’r'eux  que  des 
murailles  bâties  exprès , ce  qui  fair  une  efpéce  de 
quai.  11  y a affez  de  profondeur  pour  y faire  entrer 
les  plus  grands  navires.  Au  dedans  de  ce  canal , il  y 
a une  grande  baye , environnée  de  terre  haute.  Cette 
baye  contient  plus  de  rtx  lieues  de  circuit , & enferme 
au  milieu  une  petite  iflc , où  les  navires  peuvent 
prendre  de  l'eau,  qui  eft  la  meilleure  du  monde. 
Aux  environs  de  ce  port,  les  Efpagnols  onc  des  parcs 
où  ils  nourifTenrune  grande  quantité  de  porcs  , & ils 
nomment  ces  lieux,  Coraux.  Le  coral  contient  trois 
ou  quatre  parcs  fermés  de  paliffades  , dans  lefquels 
il  y a plufieurs  fortes  d'arbres , qui  rapportent  lue- 
ce  Hivernent  de  la  graine  & du  fruit  toute  l'année  : de 
forte  que  les  porcs  n’en  forcent  point  pour  cherchée 
leur  nouriiure.  Il  y a des  Efpagnols  à qui  ces  corauï 
valent  plus  de  cinq  i (îx  mille  ccus  par  an , fans  faire 
grande ,dcpenfe.  • Ocxmelin , hi/lotre  des  Indes  occi* 
dentales. 

XAINTES  & XA1NTONGE,  chercher  SAINTES 
& SAINTONGE. 

XA1RESTOPA-INCA,  dernier  des  Incas,  rois  dit 
Pérou  en  Amérique , fe  fournit  i Philippe  11 , roi 
d’Efpagne  , l’an  i J J7.  Voyeq^  INCAS.  * Relation  du 
Pérou. 

XALAPPA  , perire  ville  de  l’audience  de  Mcxi*' 
que  en  Amérique.  Elle  eft  dans  la  province  deTlaf- 
cala  , environ  à feize  lieues  de  la  Véra-Crux  vers  le 
couchant.  Cette  ville  a un  évêché  érigé  l’an 
Quoique  cet  cvcché  ne  foit  que  la  troifteme  partie  de 
celui  de  Los  Angeles  dont  il  a été  démembré,  il  ne 
laifle  pas  d’avoir  dix  mille  ducats  de  revenu.  * Tho- 
mas Gage  , dans  fes  voyages. 

XAMO , défert  de  la  grande  Tanarie.  Wirfen 
dans  fa  carte , allure  qu'il  porte  maintenant  le  nom 
de  Cobi  ; Sc  il  le  place  au  couchinc  de  la  riviere 
d'Homk , Sc  de  la  muraille  de  la  Chine,  & il  y met 
les  villes  de  Shirogalgoc , d'Uqueehin  & de  Silren  , 
qui  appartiennent  aux  Chinois.  Au  refte , ce  géogra- 
phe lépare  le  défert  de  Lop  de  celui  de-Xamo  , avec 
lequel  les  cartes  ordinaires  le  confondent.  * t^oycr 
LOP. 

XAMSI , province  de  la  Chine  vers  le  feprencrion, 
entre  le  Pékeli  Sc  le  Xenlî,  a pour  ville  capitale  Vai- 
ven.  Ses  autres  villes  principales  font,  Tmgianh  s 
Teïtung,Lugan,&  Fuenchcu.qui  en  ont  quatre-vingt- 
douze  autres  fous  elles.  On  attitré  que  dans  ccrte 
province  il  y a des  puits  de  feu  , dont  on  fe  lire 
pour  faire  cuire  les  viandes  en  cecre  maniéré.  On 
ferme  tellement  l'entrée  du  puits , qu’il  n’y  refte 
u'une  ouverture  pour  y mettre  le  pot  ou  le  chau- 
ron  : ainrt  la  chaleur  étant  ramartèe , Sc  acquérant 
par- là  plus  de  force , cuir  les  viandes  en  très-peu  de 
Tome  X.  Partie  IL  A 
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temps.  Ces  puits  ne  font  autre  chofe  que  de  certains 
canaux  qui  viennent  des  entrailles  de  la  terre  , où  il 
y a des  Feux  fouterreins.  On  en  voit  de  fcmblables 
dans  Tltalie  Sc  dans  la  Sicile j mais  on  ne  s'en  ferc 
pas  pour  le  meme  ufage.  Dans  toute  l'étendue  de  la 
province  de  Xamli  , on  tire  du  charbon  de  terre  , à 
peu  prés  comme  dans  le  pays  de  Juliers  en  Allema- 
gne. Après  que  les  Chinois  l’ont  tiré  , ils  le  brifent 
Sc  l'arrofent  d'eau  pour  le  paitrir , afin  d’en  faire  une 
maftê  , qui  eft  un  peu  difficile  à prendre  feu , mais 
qui  étant  allumée,  le  conferve  long-temps.  * Kir- 
cher  , de  la  Chine.  Martin  Martini  Atlas  Sin. 

•XANTE,  fleuve  de  la  petite  Phrygie  , cherche^ 
SCAMANDRE. 

XANTE , SANTO  Sc  S1BRI , petite  ville  ancien- 
nement épifcopalc,  fuffragante  de  Myre.  Elle  eft 
dans  le  Mentéfcli  en  Natolic  fur  le  Xante , à trois 
lieues  de  fon  embouchure,  & de  la  ville  de  Parera. 
On  dit  que  Brutus,  un  des  allaflins  de  Céfâr , ayant 
forcé  Xante  après  un  long  liège , tous  fes  habitans  fe 
rerirerent  dans  leurs  maifons , y mirent  le  feu , Sc  fe 
brûlèrent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  & leurs 
biens^  courage  féroce,  comme  celui  des  Numantins 
& des  Saguntins.  * Baudrand. 

XANTHÉ  ou  XANTHO , nymphe  marine,  fille 
de  l'Océan  Sc  de  Thétis.  * Héfiode,  Theogon.  Virgil. 

4 Géorgie. 

XANTHIENS,  peuples  d’Afie,  étant  a/fiégés  par 
Harpagus , lieutenant  du  roi  Cytus , & réduits  â 1'ex- 
trémitc,  enfermèrent  leurs  femmes,  leurs  efclavcs 
Sc  leurs  meubles  dans  une  citadelle  , y mirent  le  feu, 
puis  fe  jeteerent  â corps  perdu  dans  l'armée  enne- 
mie , où  ils  furent  tous  défaits.  * Hérodote , /.  t. 

XANTH1PPE,  Xanthippa-,  femme  du  philofophe 
Socrate , étoit  extrêmement  fâcheufe.  Socrate  inter- 
rogé par  Alcibiade,  comment  il  pouvoir  fe  réfoudre 
à vivre  avec  elle  j Par  la  mime  raifort , dit-il , que 
ceux  qui  veulent  apprendre  d bien  monter  un  cheval , 
montent  les  plus  fougueux , & fe  rendent  capables  par- 
là  de  manier  toutes  fortes  de  chevaux  : ainfi  en  foujfrant 
de  Xanthippe , f acquiers  ajfe $ de  patience  pour  joujfrir 
de  la  part  de  toute  autre  perfonne.  * Diogène  Laërce , 
/.aï,§j7. 

XANTHIPPE,  fils  d'Ariphron,  fut  général , Sc 
l'un  de  ceux  qui  ont  rendu  les  plus  importans  fervi- 
ces  à toute  la  Grèce.  Sécondé  de  Léothycide , roi  de 
Sparte  , qui  avoir  fuccédé  à Demarat , lequel  s'etoir 
retiré  à la  cour  de  Darius , il  défit  la  flotte  des  Perfes 
à Mycalé , ville  de  la  Carie  dans  TAfie  Mineure.  En- 
fuite  il  marcha  en  Theflalie  contre  les  Alévadcs  : 
mais  Léothycide , gagné  pat  leurs  nréfens , ne  leur 
fit  point  de  mal.  Du  temps  de  Paulanias  on  voyoit 
encore  dans  la  citadelle  d’Athènes  une  ftatue  de 
Xanthippe  avec  celle  de  Péridcs  fon  fils , Sc  celle 
d' Anacréon  de  Téos , qui  le  premier  après  Sapho  de 
Lesbos  , fit  des  poefies  galantes.  * A'byqr  Paufanias 
dans  fa  defiript.  de  la  Grèce  , /.  x , $ & S. 

XANTHIPPE , général  Lacédémonien  , fut  en- 
voyé Tan  x 5 5 avant  J.  C.  par  ceux  de  fon  pays , au 
fecours  des  Carthaginois  contre  les  Romains , lef- 
quels,  fous  la  conduite  d’Amlius  Régulus  , avoient 
déjà  battu  Amilcar  Sc  les  deux  Afdrubals.  Ce  brave 
capitaine  arrêta  la  profpcrité  des  Romains,  Sc  les 
défit  en  plufieurs  rencontres  -y  Sc  malgré  la  réfiftance 
de  Régulus,  il  remit  la  république  de  Carthage  fur 
loffenfive.  Les  Carthaginois  le  renvoyèrent , après 
lui  avoir  donné  de  grands  témoignages  de  reconnoif- 
fkncc  ; mais  par  une  étrange  ingratitude , ils  ordon- 
nèrent aux  gens  qu’ils  avoient  chargés  de  le  conduire 
en  fon  pays , de  lui  faire  faire  naufrage  , afin  qu’il 
pérît  dans  les  eaux.  Cette  trahifon  acheva  de  décrier 
les  Carthaginois , dont  la  mauvaife  foi  avoir  déjà 
parte  en  proverbe.  * Appien , de  betlo  Libye. 

XANTUNG,  province  de  l'empire  de  la  Chine, 
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l’une  des  plus  fertiles  Sc  des  plus  confidérables  do 
pays,  a pour  villes Cinan  , Jencheti , Tuchang , Cin- 
geheu , Tcngcheu  , Sc  Laicheu  , qui  font  capitales  de 
98  autres  , lelon  Martini , Atlas  Sinic. 

XANTHUS,  de  Lydie,  fils  de  Candaule , vivoit 
du  temps  de  Darius , fils  d’Hyftafpes.  C’eft  un  hi- 
ftorien  Grec , cité  par  divers  auteurs  , Sc  qui  avoir 
écrit  une  hirtoire  de  Lydie  en  quatre  livres,  Sc  quel- 
ques autres  ouvrages.  Athénée  remarque  que  quel- 
ques critiques  foutenoient  que  cette  hirtoire  n’étoit 
point  de  Xanthus , mais  qu’elle  avoit  été  fuppolce 
par  Denys  Scyro-Brachion  , c’eft-i-dirc  , k Cordon- 
nier , qui  vivoit  peu  avant  Cicéron.  Denys  A'IIali- 
camajfe  n 'avoit  aucune  connoirtànce  de  cette  opinion. 
On  attribue  encore  i Xanthus  un  ouvrage  fur  les 
Mages , cité  par  Diogène  Laërce , Sc  par  S.  Clément 
d' Alexandrie. \[  avoir  aufll écrit,  fuivant  le  témoigna- 

f;e  de  Lacrce , une  vie  d'Empédocle.  Il  y a eu  un  phî- 
ofophe  nommé  Xanthus  , dont  Efope  fut  cfclave. 
* Denys  d'HalicamaJfe  , /.  1 , antiq.  rom.  Solin  , c. 
4 j.  Strabon,  /.  ix3&c.  Hérodor. /.  j.  Diogène  Laërce 
in  proatm.  Athen.  /.  10  & 1 j.  Suidas.  Héficlûus.  Vof- 
fius , de  hiJL  Grec. 

XAOA , chercher  XOA. 

XAOCHEÜ  , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fécon- 
de de  la  {province  de  Quantung,  Sc  a cinq  autres  viL 
les  fous  la  jurifdiâion.  Elle  eft  au  confluent  de  deux 
rivières,  â 17  lieues  de  la  ville  de  Quancheu  , vêts 
le  nord.  * Mati , diH. 

XAOH1NG , ville  de  la  Chine , fur  le  fleuve  Ché, 
dans  la  province  de  Chekiang , eft  Tune  des  plus  bel- 
les du  pays  , Sc  eft  bâtie  fur  l’eau  comme  Venife. 

XAOWA , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Fokien , fur  le  Zuyun  , eft  capitale  4le  trois 
autres. 

XAT1VA  , SAT1VA,  petite  ville  avec  un  château, 
fort.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Valence  en  Efp- 
gne,  i huit  lieues  de  la  ville  de  Valence,  vers  le  mi- 
di fur  une  colline , dont  le  Xucar  lave  le  pied  j elle 
eft  , très-bien  bâtie  & arroféc  d’un  nombre  prodi- 
gieux de  bonnes  fontaines.  La  campagne  des  envi- 
rons eft  très-fertile  ; Sc  outre  le  bled , le  vin , Sc  les 
fruits  exquis  , on  y recueille  du  lin  d’une  finerte  ex- 
traordinaire. Elle  fut  démolie  Sc  brûlée  en  1707  , £ 
l'exception  des  églifes  Sc  de  1 5 o maifons , dont  les 
propriétaires  avoient  été  maltraités  par  les  rebelles, 
& on  y éleva  une  pyramide  fur  laquelle  on  grava  en 
latin  Sc  en  efpagnol  ces  mots  : Il  y avoit  autrefois  ici 
une  fameufe  ville  nommée  Xativa , qui  en  1707  fut 
rafëe  , en  punition  de  ce  quelle  fut  rebelle  & traître  à 
fon  roi  & à fa  patrie  ; mais  peu  de  temps  après  , en 
rcconnoiflànce  de  la  nairtance  de  Louis , prince  des 
Afturies , le  roi  Philippe  V permit  aux  Valenciens  de 
rebâtir  cette  ville  à leurs  dépens , en  faveur  de  ceux 
d’entre  les  habitans  de  cette  ville,  qui  avoient  tout 
perdu  en  fignalant  leur  fidelité  à leur  prince  , Sc  en 
changea  le  nom  en  celui  de  Ciudad  de  S.  Philippe  , 
c'eft  i-dire , la  ville  de  S.  Philippe.  * Mati , dicl. 
XAVIER , chercher  FRANÇOIS  XAVIER. 
XAUXA,  fleuve  de  TAmcrique  méridionale  dans 
le  Pérou  , fort  du  lac  de  Chincacocha , reçoit  les  ri- 
vières de  Perchos , de  Timaque  , Abançai , Ap  11  rima 
*“  Sc  Inçai  j & après  avoir  parte  dans  les  provinces  de 
Maina , Mananes , Paçamorcs , fe  décharge  dans  la 
grande  riviere  des  Amazones.  ( 
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XENAGORAS , hiftorien  Grec  , avoit  écrit  un* 
chronique , Sc  d’autres  ouvrages  allégués  par  les 
anciens  : on  affine  que  fon  traité  des  ifles  eft  confervé 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  * Denys  d’I/alycar- 
naffe  , /.  1 antiq.  Rom.  Macrobc , 5 , Saturn.  c.  19, 

& les  autres  daus  Vortius , /.  3,  de  hijlor.  Grec. 
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XENARQUE  j Xenarchus , philofophe  Péripatéri- 
cicn  , natif  de  Séleucie  , ville  de  Cilicie,  dons  l'Atîe 
Mineure,  fut  précepteur  de Srcabon.  Il  enfcigna  pu- 
bliquement â Alexandrie , & fut  aimé  de  l'empereur 
Augufte.  Un  peu  avant  fa  mort  il  perdit  la  vue.  * 
Sera  bon  , /.  14.  Un  autre  Xenarque  , pocre  comi- 
que , eft  allégué  par  Arifiote , par  Arhenée  & par 
Suidas. 

XENETE,  homme  très-riche  chez  les  Locriens  , 
ayant  donné  fa  hile  Doride  en  mariage  à Denys/e 
Tyran , entreprit,  à l’inlVigation  de  fon  gendre,  de  fe 
faire  tyran  de  Locres.  Le  peuple  ayant  découvert  fon 
dellein , le  ht  punir , & le  challa , avec  cous  les  grands 
de  la  ville.  * Ariftor.  L j , politic.  e.  7. 

XENIADE,  de  Corinthe,  voulant  acheter  Dio- 
gène le  Cynique , expofe  en  vente  parmi  d'autres  efcla- 
ves,  lui  demanda  ce  qu'il  favoit  faire.  Ce  philofophe 
lui  répondit , qu’il  favoit  commander  aux  perfonnes  li- 
bres, Cette  réponfc  obligea  Xéniade  d’acheter  Diogè- 
ne , qu’il  mit  aulTitôc  en  liberté.  En  lui  donnant  la 
conduite  de  fes  enfans  : Recevez  , dit-il , ces  enfans 
pour  leur  commander.  * Aulu-Gelle  , /.  z , c.  1 8. 

XENION,  a écrit  une  hiftoire  de  Candie,  8c  une 
autre  d’Italie  : il  eft  cité  par  Etienne  de  By\ancet  ôc 
par  Macrobe , /.  1 , fatumal.  c.  9. 

XEN1TA  ou  XENA1AS  , Perfan  , évêque  de 
Hiérapolis  , fuivit  l’héréfie  des  Iconoclaftes , 8c  fut 
facré  par  Pierre  le  Foulont  évêque  hérétique  d'Antio- 
che , quoiqu’il  fût  efclave  de  naiffimee , de  qu’il  ne 
fût  pas  bapcifé.  * Nicephorus  Calliltus  , 1 6. 

XENOCLEE , prêtrefie  d’Apollon.  C'étoit  une 
tradition  1 Delphes  au  temps  de  Paufimias  , qu’Her- 
cule , fils  d'Amphytrion  , étant  venu  pour  confulcer 
l’oracle , Xénoclée  qui  éroit  pour  lors  la  prêtrefie  de 
cette  prétendue  divinité  ne  lui  voulut  rendre  aucune 
réponfe , parcequ’il  étoit  encore  tout  fouillé  du  fang 
d’iphitius  ou  Iphitus,  roi  des  Phocéens.  On  dit 
qu’Hercule , farhé  de  ce  refus  , emporta  du  temple 
un  trépied , 8c  que  la  pretrede  s'écria  : « C’eft  Her- 
» cule  de  Tyrinthe,  8c  non  pas  celui  de  Canope  » 
car  auparavant  Hercule  l'Egyprien  étoit  auflî  venu  à 
Delphes.  Mais  enfin  le  fils  d'Amphytrion  ayant  rendu 
le  trépied , il  obtint  de  la  prètreffe  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Cefl  de-là , dit  Pau  fa  nias  , que  les  pattes  ont  pris 
occafion  de  feindre  qu  Hercule  avoit  combattu  contre 
Apollon  pour  un  trépied.  * Paufanias  dans  fit  Defcript. 
de  la  Grèce  , l.  10, 8cc. 

XÉNOCLÈS , pocre  Grec.  Ælicn  rapporte  que 
-dans  le  meme  temps  qu’Exainete  d’Agrigente  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe  , Xénoclès  obtint  contre 
Euripide  le  prix  de  tétralogie , c’eft-â-dire  , des  trois 
tragédies,  & du  drame  appellé  faryre.  Voyt^  TE- 
TRALOGIE. Les  trois  tragédies  de  Xénoclès  qui 
l’emporterent  fur  le  célébré  Euripide , étoienc  Oedi- 
pe , Lycaon  8c  les  Bacchantes , & le  fujet  du  drame 
latyriquc  étoit  Athamas.  Les  trois  premières  pièces , 
quoique  tirées  d'hiftoires  différentes,  avoient  cepen- 
dant un  rapport  entre  elles  , comme  on  l'obfervoit 
ordinairement  dans  les  térralogies,  8c  rouloienc  â peu 
près  fur  des  crimes  de  même  nature.  Oedipe  avoit 
tué  fon  pere , Lycaon  roangeoir  de  la  chair  humai- 
ne, les  Bacchantes  égorgeoient  quelquefois  leurs  en- 
fans.  On  trouve  le  même  rapport  entre  les  pièces  qui 
compofoient  la  tétralogie  a Euripide , qui  le  céda  à 
celle  de  Xénoclès.  La  première  tragédie  avoit  pour 
fujet , Alexandre  ou  Pâtis  ; la  fécondé , Palamede  j 
& la  troifiéme , les  Troyens  ; trois  fujets  qui  avoient 
tous  rapport  à la  guerre  de  Troye.  Les  pièces  de  Xé- 
ttociès  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous.  * Veye j Elien, 
hijl.var.  I.  1 , c.  8. 

XENOCLIDE , porte  Grec , célébré  par  Démo- 
fthène , vivoir  fous  la  CV  olympiade , vers  l’an  jtfo 
avant  J.  C. 

XENOCRATE  , Xtnocrates  , de  Chalcédoine  , 
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philofophe,  fils  d'Agathénjr , 8c  difciple  de  Pla- 
ton, croit  célébré  par  fa  probité,  par  fa  pctiduics 
8c  par  fa  chaftetc.  Il  paroiffoit  avoir  l’efprit  lent  i 
ce  qui  faifoit  dire  i Platon , qu ’Arifiote  avoit  be- 
foin  débridé , & Xtnocrates  d’éperon.  Ce  philofophe 
enfcigna  dans  l'académie  d'Athènes , 8c  fuccéda  i 
Spcufippe  , fuccedeur  de  Platon,  l’an  j j 9 avant 
Jefus-Chrift.  Les  Athéniens  l’envoyerenc  en  am- 
baftide  vers  Philippe , roi  de  Macédoine , & long- 
temps après  vêts  Antipater.  11  fut  fi  fort  eftimé  d’A- 
lexandre le  Grand , que  ce  prince  lui  fit  préfcnc  de 
trence  talensd’or.  Mais  Xénocrate  lui  renvoya  ce  pré- 
fenr , & lui  fit  dire  que  l'argent  croit  néceflairc  aux 
rois,  8c  non  pas  aux  philosophes.  Après  avoir  traité 
fes  ambaûadeurs , fans  leur  donner  d’autre  repas  que 
fou  ordinaire  : Vous  voye\  bien , dit  il , que  je  nai 
pas  befoin  de  ce  que  vous  me  préfente ç , & que  je  me  con- 
tente de  peu.  11  difoit , qu'rw  s étoit  fouvent  repenti 
d'avoir  parié , mais  jamais  de  s'être  tu.  Un  écolier  le 
voulut  venir  entendre , Cms  avoir  appris  les  mathé- 
matiques : Xénocrate  le  renvoya , parccqu'il  n’avoit 
pas  , dit-il , la  clef  de  la  philofophie.  11  avoit  écrit  fix 
livres  de  la  nature  ; fix  de  la  philofophie;  un  des  ri- 
cheffes,  8cc.  On  dit  que  s'étant  heurté  de  nuirâ  un 
vaiffeau  de  cuivre,il  mourut  à l'âge  de  S a ans,  l’an  $ 1 4 
avant  J.  C.  Il  y a encore  un  philofophe  de  ce  même 
nom , donc  il  ell  fait  mention  dans  Suidas  ; un  Xe- 
mocratb  Chalcédonien  , difciple  de  Platon  , qu’il 
accompagna  en  Sicile , auteur  des  vies  de  quelques 
hommes  illuftres  ; un  Xenocrate  d’Ephclè,  que 
Pline  cite  quelquefois  de  maniéré  à faire  entendre 
qu’il  avoit  travaillé  â l’hiftoire  naturelle,  8c  qu’il  vi- 
voit  fous  Néron , & un  Xenocrate  d Aphrodifé  , 
qui  avoir  écrit  l’htftoire  des  animaux  , tous  plnlofo- 
phes;  fans  parler  d’un  Xenocrate,  habile  peintre 
6c  fculpreur , qui  avoir  été  difciple  d'Eurhycrates,  le- 
quel avoit  pris  lui-même  les  leçons  de  Lyfippe.  Ce 
Xénocrate  compofa  un  traité  de  la  peinture.  * Plin. 
Diogène  laëree.  Voflius , de  hift.  Grec. 

XENODAME,  citoyen  d'Anticyre,  ville  célébré 
de  la  Phocide , remporta  le  prix  du  Pancrace  aux 
jeux  olympiques  dans  la  claffe  des  hommes.  On 
voyoir  du  temps  de  Paufanias  à Anticyre  une  ftatue 
de  ce  Xénodame,  avec  une  infeription  qui  marquoic 
fes  qualités , 6c  félon  laquelle  il  paroit  qu'il  avoit 
reçu  la  couronne  d’olivier  en  la  deux-cen t-on z iéme 
olympiade,  la  feule,  dit  Paufanias,  qui  ne  foitpis 
marquée  dans  les  régi  ft  res  des  Eléens.  * Paufanias, 
defcript.  de  la  Grèce  , 10,  &c. 

XENOPHANE , de  Colophon , philofophe , célé- 
bré vers  la  LX  olympiade,  l’an  j 40 avant  J.C.  ayant 
été  chaffé  de  fon  pays , alla  demeurer  â Zancle  , que 
depuis  on  appella  Melfine  , 8c  â Catane  en  Sicile , 8c 
y compofa  un  grand  nombre  de  vers,  entr'autres, 
deux  mille  fur  la  fondation  de  Colophon  , 8c  quan- 
tité d’autres  fur  des  fujets  de  philofophie.  11  admer- 
toir  quatre  élémens,  & une  infinité  de  mondes, 
croyoït  que  la  lune  étoir  un  pays  habité , 8c  avoir 
plufieurs  autres  principes  finguliers  , que  l’on  peut 
voir  dans  Bayle.  * Diogène  Laérve.  Bayle , dicl.  crie . 

XENOPHANE , pocre  de  Lesbos , compofa  des 
vers  iambiques.  * Diogène  Lairce , l.  p vit * philofopk. 
Sextus , &c. 

XENOPHILE,  un  des  capitaines  d’Alexandre  le 
Grand , que  ce  prince  fie  gouverneur  de  la  Sufiane.  * 
Quinte-Curce , /.  j , c.  1.  * 

XENOPHILE , Xenophilus , muficien  , 6c  philofo- 
phe  Pytagoricien  , eft  renommé  pour  avoir  vécu  10$ 
ans , en  parfaite  fanté  & en  grande  réputation.  * Pli-  » 
ne , /.  7 , c.  j z , & Val.  Maxime , /.  8 , c.  1. 

XENOPHILE,  ftatuaire célébré,  qui  n’eff  cepen- 
dant connu  que  par  Paufanias , qui  en  parle  dans  la 
Defcript  ion  de  la  Grèce  , /.  1.  C’eft  firns  douce  parcc- 
qu’il  n’avoit  fait  que  peu  d’ouvrages.  Paufanias  parle 
Tome  X.  Partie  IL  A ij 
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de  U ftatue  dT/culape  à Argos.  Ctjl , dit-il , erre  Jla- 
tue  de  marbre  blanc , qui  repréfente  le  dieu  affis.  Il  eft 
accompagné  > ajoute-t-il,  de  la  déejfe  Hygéia.  C’étoit 
Straton  qui  avoir  fait  celle  de  cette  prétendue  dcefle  ; 
te  ce  ûatuaire  n’eft  connu  non  plus  que  pat  Pau- 
fâmas. 

XENOPHON , capitaine,  philofophe  te  hiftorien, 
né  à Athènes , & fils  de  Gryllus  , s'attacha  à Socrate , 
te  fut  un  des  plus  illuftres  difciplcs  de  ce  philofo- 
rhe.  Depuis  , ayant  pris  le  parti  des  armes , il  encra 
a la-  tète  des  troupes  dans  la  ville  de  Byzance  ; te 
empêcha  par  fon  éloquence  , qu'elle  ne  fut  pillée, 
fous  la  XCV  olympiade  , te  l’an  400  avant  J.  C.  Il 
alla  trouver  le  jeune  Cyrus,  te  l'accompagna  avec 
dix  mille  Grecs  dans  l'expédition  que  Ht  ce  prince  en 
Perfe  contre  fon  frere  Artaxerxés.  Cyrus  ayant  été 
vaincu  te  tué , il  fut  le  chef  de  la  fameufe  retraite  de 
ces  dix  mille  Grecs  dont  il  a écrit  l'hiftoire.  Quand  il 
les  eut  ramenés  te  mis  entre  les  mains  des  Lacédé- 
moniens , il  fuivit  Agéfilaüs  en  Afie , & fe  trouva 
avec  lui  4 la  bataille  de  Chorfonéc , d'où  il  fe  retira 
4 Scillonce  , qui  apparrenoit  aux  Lacédémoniens  j 
parcequ'il  avoir  été  banni  d’Athènes , à la  follicita- 
tion  d’Artaxerxès.  11  s’appliqua  pour  lors  4 l'étude  de 
la  phiiofophie , composant  divers  traités  de  morale  te 
«l’hiftoire , & le  divertilTant  dans  l’entretien  de  fes 
amis , te  à la  chalïe.  Mais  lotfque  l’empire  des  Lacé- 
démoniens fut  abattu  par  Epaminondas , il  fe  retira 
4 Corinthe  , après  la  prife  de  Scillonte , te  y mourut 
âgé  de  90  ans  , fous  la  CV  olympiade,  te  vers  l’an 
$6 o avant  J.  C.  Un  jour,  dans  le  temps  qu’il  facri- 
fioir,on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  ; 
alors  il  ôta  le  chapeau  de  fleurs  qu'il  avoir  fur  la  tête  j 
mais  il  le  remit  après  avoir  appris  qu’il  étoit  mort  en 
homme  de  cœur.  Ce  fut  ce  généreux  Hls  qui  rua 
Epaminondas  à la  bataille  de  Mantinée.  Xcnophon 
eut  prefque  tout  l'honneur  de  la  mémorable  retraite 
«les  dix  mille  Grecs  qui  étoient  allé  donner  du  fe- 
cours  4 Cyrus  le  Jeune  , & nous  en  a laide  une  hi- 
ftoire  trcs-exalte.  Depuis  il  publia  celle  de  Thucydi- 
de & la  continua,  ayant  été  le  premier  des  philofo- 
phes  qui  ait  entrepris  cette  forte  de  travail.  Il  a auflï 
écrit  de  l'inftiturion  de  Cyrus  Y Aîné  t qui , félon  CU 
ccron , n’eft  pas  tant  une  hiftoire  véritable , qu’un 
ouvrage  moral , pour  décrire  l’éducation  d’un  prince. 
Ces  produirions  ont  fait  mériter  4 fon  auteur , le  fur- 
nom  à' Abeille  Grecque  , 3c  de  Mu  Je  Athénienne , qu’on 
lui  a donné , pour  exprimer  la  beauté  de  fon  langa- 

fe , & la  douceur  de  fon  ftylc.  Quant  aux  livres  des 
quivoques , imprimé  dans  le  XVIe  fiéde  , fous  le 
nom  de  Xénophon  ; c’eft  le  fruit  d’une  impofture  1 
: laquelle  Anmus  de  Viterbe  s’eft  laide  furprendre , te 
c’eft  de  lui  que  nous  tenons  ce  mauvais  ouvrage  , 
ainft  que  le  faux  Bérofe , te  quelques  autres , com- 
posés avant  fon  temps.  Au  refte , Xcnophon  ne  vécut 
pas  toujours  d’intelligence  avec  Platon.  Diogène 
Laërce  nous  apprend  qu’il  y eut  entt’eux  une  jaloulie 
d’efprit , te  une  émulation  de  gens  de  lettres.  Les 
meilleures  éditions  des  œuvres  de  Xénophon  , font 
celles  de  Francfort  en  1674  , te  d'Oxford  en  cinq 
tomes  in-%°,  en  170$.  * Diogène  Laërce , /.  1 vite 
philo/.  Voflius  , de  hijl.  Grec.  La  Mothe  le  Vayer, 
jug.  des  hijl.  &c.  Mémoires  de  T académie  des  belles  let- 
tres 3 tom.  V & tom.  FI.  Diogène  Ldérve  parle  de  fix 
autres  auteurs  de  ce  nom  $ Suidas  en  fait  aufli  men- 
tion ; nous  pouvons  en  ajouter  un  de  Lampfaque,qui 
avoit  écrit  une  géographie , félon  Pline , /.  4 , c.  1 3 i 
1.6 y c.  31  j & Solin,  c.  11,6*  50. 

XENOPHON , dit  le  Jeune , pour  le  diftingner  du 
célébré  Xcnophon  , étoit  d’Ephefe,  te  félon  la  con- 
jecture de  Jean-Albert  Fabricius,  te  de  quelques  au- 
tres favans , il  a écrit  avant  Hcliodore.  Il  n’eft  connu 
que  par  fes  Ephéftaques  , roman  en  cinq  livres  , qui 
contient  les  avancutes  d’Abrocoine  te  d’Anthia.  Ange 
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Poliûen  avoit  connu  cet  ouvrage  encore  manufcrir 
de  fon  temps , te  qui  l’a  etc  bien  des  années  depuis: 
il  le  cite  avec  éloge  dans  fes  Mifcel.  c.  j 1 ,&  en  traduir 
même  un  morceau  du  premier  Livre,  lequel  contient 
U deferiprion  d’une  fete  célébrée  4 Ephéfe  en  l’hon- 
neur de  Diane , protectrice  de  cette  ville.  Suidas , 
avant  Politien , parle  aufli  des  Ephéftaques  de  Xéno- 
phon , & les  dit  en  dix  livres  : Xénophon  Ephçjîus 
hijloricus  , dit-il  yfcripft  Ephejtaca.  Sunt  autem  ama- 
torii  Ubri  decem  : de  Abrocoma  & Anthia  , <S 'de  urbe 
Ephefiorum  , & alla.  Mais , ou  il  y a erreur  dans  le 
chiffre,  ou  Suidas  a compris  deux  ouvrages  diftérens 
fous  un  meme  titre.  La  narration  du  roman  paraît  en. 
effet  achevée  4 la  Hn  du  V livre.  Cet  ouvrage,  après 
être  refte  long-temps  manuferit,  fut  enfin  découvert 
dans  la  bibliothèque  d’un  monaftere  de  BcncdiCtias  4 
Florence.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  donne  une 
courre  notice  de  ce  manuferit  dans  fon  Diarium  Ita - 
licum,  imprimé  en  1701  y pu  g.  36  5 & }66.  A la  fia 
de  1711  Gisbcrt  Cuper  ccnvoit  de  Déventer  4 Jean 
le  Clerc  : « Il  y txplus  d’un  an  que  j’ai  travaillé  4 re- 
» cirer  de  la  poufliere  le  manuferit  des  hphefiaques  de 
» Xénophon  : on  l’a  enfin  trouvé  dans  une  biblio- 

» chèque  de  Florence M.  Salvini  le  traduira  en 

« latin  , & y ajoutera  des  notes.  >*  Le  fa  van  t Antoine - 
Marie  Salvini  entreprit  en  effet  de  copier  de  fa  main 
le  manuferit  de  Florence , comme  on  l’apprend  de 
l'épitre  dcdicatoire  de  la  traduction  latine  au  même 
ouvrage  par  M.  Cochi  4 Théophile  Hafting* , comte 
de  Hunktingdon.  Te  comiter  accevturum  hune  Xeno- 
phontem  confido , cujus  non  ultimam  ejfe  laudem  reor 
ita  Politiano  & Salvino  popularium  meorum  doclijjtmis 
placuiffe , ut  ille  Xenophonti  Auico  ijlum  Epke/um 
fuavitate  partrn  exijlimaverit , lue  in  patrium  fermement 
eleganter  verterit  , & ex  antiquo  codice  exemplar  pepe 
toeum  fuâ  manu  JiripJerit.  Ce  ne  fut  point  en  effet  en 
latin  que  M.  Salvini  traduifit  l’ouvrage  dont  il  s’agit, 
mais  en  italien.  Scnofonte  Ephefio , de  gli  amori  di 
Abrocome  & tt  Anthta  libri  y 3 tradotti  da  Antonio 
Maria  Salvini , in»  1 1 ; in  Londra  17a}.  On  apprend 
par  l’épitre  dcdicatoire,  que  M.  Davenant  envoyé 
d’Angleterre  auprès  du  grand  duc  s de  Tofcanc, 
ayant  acheté  plusieurs  manuferits  grecs  des  Bénédi- 
ctins de  Florence  , remit  une  copie  des  Ephcfiaques 
4 un  de  fes  amis  à Florence , lui  recommandant  d’en- 
gager l’abbé  Salvini  à les  traduire  en  italien , pen- 
dant qu’on  fe  mettroit  en  état  de  donner  l’original 
au  public.  L’auteur  de  l’épitre  dédicatoirc , qui  cft 
cet  ami  commun  de  M.  Davenant  te  de  M.  Salvini, 
ajoute  que  le  public  auroir  en  fon  temps  l'original 
avec  la  traduction  latine.  En  effet , avant  que  M.  Da- 
venant eût  fait  remettre  à l’abbc  Salvini  la  copie  donc 
on  a parlé , il  en  avoir  envoyé  une  autre  à M.  An- 
toine Cochi  , Florentin  , qui  s’éroit  chargé  de  tra- 
duire l’ouvrage  en  latin.  L’original , accompagné  de 
cette  traduction,  parut  4 Londres  en  1726  , in -4°  , 
fous  ce  titre  : Xenophontis  Ephefii  Epke/acorum  libre 
y de  amoribus  Anthia  & Abrocoma.  Aune  primitmpro- 
deunt  i vetujlo  codice  bibliothcca  monachorum  Cajfmen- 
fium  Florent  ta  , cum  latinâ  interpretatianc  Antonii  Co- 
chii  Florentini.  En  1736 , il  a paru  en  Hollande, 

Quoique  le  titre  porte  Paris , une  traduction  françoife 
es  Ephéftaques.  Selon  le  témoignage  de  celui  qui 
nous  a afliiré  ce  fait,  car  nous  ne  connoiflbns  point 
cette  rradudtion,  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  étranger 
qui  n’a  entendu  ni  le  grec  , ni  la  traduction  latine  dç 
M.  Cochi , ni  la  vetfton  italienne  de  l’abbc  Salvini  , 
ni  même  le  génie  de  notre  langue.  Tant  de  témoi- 
gnages auraient  du  empêcher  M.  l'abbé  Lenglet  do 
décider,  comme  il  le  fair,  dans  fa  bibliothèque  des 
romans  imprimée  en  1734,  pag.  1 3 & 19,  que  {'ori- 
ginal grec  de  l’ouvrage  de  Xcnophon  n'a  jamais  pa- 
ru , non  plus  qu'aucune  autre  vetfion  ; quattfi  il  paraît 
que  cejl  une  Juperchcrie  , ajje^  ordinaire  aux  roman- 
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tiers , j qui  veulent faire  paraître  leurs  produirons  fous 
des  noms  refpeclables.  Nous  ajouterons  que  le  roman 
de  Xénophon  a cela  de  fingulier , que  l’auteur  marie 
fes  héros  dès  le  premier  livre , fie  que  le  triomphe  de 
la  fidélité  conjugale  eft  le  but  de  Ton  ouvrage.  Quel- 
ques critiques  pcnfent  que  cet  auteur  eft  plus  ancien 
que  tous  les  autres  Romanciers  Grecs  qui  nous  re- 
lient. M.  Salvini  le  croit  du  temps  de  Jules-Céfar. 
Nous  avons  rapporté  plus  haut  d’autres  conjectures. 
yoyei  les  éditions  de  ce  roman  j la  préface  du  tome 
VI  de  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabri- 
cius  j les  lettres  de  M.  Cuper  t pas.  371,  ficc.  En 
1 748  , M.  Jourdan  , de  Marleille , nomme  d’efprit , 
déjà  connu  par  le  Guerrier philofophe  ; les  mémoires  de 
MonviUe  j fie  une  lettre  adreüée  à M.  de  Fontcnelle 
fur  la  tragédie  de  M.  de  la  Place,  intitulée  : Venifc 
fauvée , nous  a donné  une  traduction  françoife  , que 
, l'on  eftime , de  l'ouvrage  de  Xénophon,  fous  ce  titre  : 
Les  amours  d‘  A brocante  & d Anthia  t hijloire  Ephé- 
Jtenne.  Il  eR  dit  un  mot  de  cette  traduction  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  , tom.  I , du  mois  de  mai  » 748, 
pag.  947  & 94g.  On  y dit  entr'autres , que  le  tradu- 
cteur aurait  du  intituler  fon  livre  : Les  aventures d A- 
brocome  & d' Anthia , ouvrage  de  Xénophon  d’Epkije 
en  cinq  livres.  La  raifon  principale  qu’on  apporte  pour 
autorifer  ce  titre  plutôt  que  celui  que  le  traduâeur 

a mis  , c'eft  que  quoique  dans  le  corps  du  titre  de 

énophon  il  y ait.,  a la  vérité , des  traits  marqués  & 
Gnguliers  de  l’amour  conjugal , cependant  le  titre  fie 
le  rilïu  de  l'hiftoire  ne  prefentent  en  général  fie  comme 
objet  dominant , que  des  aventures.  Cette  traduction 
eft  accompagnée  de  notes  fut  la  géographie  , fur  les 
mœurs  fie  les  différons  ufages  des  anciens.  Dans  fa 
préface  le  rraduûeur  donne  ainfi  l’idée  de  l’auteur 
original  : ••  Xénophon  , dit-il , m'a  paru  en  général 
**  ingénu  fie  fenfé,  clair  fie  précis  dans  fes  defetip- 
« rions , auflî  noble  que  fimple  dans  la  plus  grande 
W partie  de  fon  récit,  vif  8c  rapide  dans  ce  qui  n'eft 
•»  qu’épifodique  , & quelquefois  fublime  dans  ce  qui 
« eft  fentimenr , fiée.  » 

XENOPHON,  ftaruarre  d’Athcnes,  dont  parle 
Paufanîas  dans  fa  Defcription  de  la  Grèce  j Av.  9.  Les 
Thébains  difoienr  au  temps  de  cet  hiftorien  , que  ce 
Xénophon  avoïc  fait  feulement  le  vifage  6c  les  mains 
de  la  ftacuc  de  la  Fortune.fic  que  le  relie  croit  de  Cal- 
lillonicus , un  de  leurs  citoyens.  Dans  cette  ftatue  la 
prétendue  déefle  tient  Plutus  entre  fes  bras  fous  la 
forme  d’un  enfant  ; 6c  c’eft  , dit  Paufanias  , une  idée 
alTez  ingénieufe  de  mettre  le  dieu  des  richcdes  entre 
les  mains  de  la  Fortune , comme  fi  elle  étoic  fa  nou- 
ricc  ou  fa  mere. 

XENOPHON , médecin  de  l’empereur  Claude  , 
fe  difoir  forti  de  la  famille  d'Efculape;  il  fit  exemp- 
ter l'idc  de  Coos  de  route  impofition.  L’on  crut  1 
Rome  qu'il  avoir  empoifonné  fon  maître , en  mettanr 
fes  doigts  dans  fa  bouche  pour  l’aider  à vomir,  & lui 
glidànc  dans  la  gorge  une  pillule  empoifonée.  * Tacit. 
i.  11  annal. 

XENOXUA  ou  ZENORVA , petite  ville  de  la 
Grèce  dans  la  Macédoine.  Elle  eft  à quatorze  lieues 
de  l’Ocrida  vers  le  couchant.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne Heraclea  Lyncejlidis , qui  croit  une  ville  epif- 
copale.  * Baudrand , ditl.  géogr. 

XENSI , province  de  la  Chine , a pour  ville  capi- 
tale Sigan.  Les  autres  fonr,  Fungciang , Hancchung, 
Plineléangôe  Gungchang  , Liniao,  Kingianh,  5c  Sen- 
and  , avec  cent  huit  aurres  villes  moins  confidcra- 
les , fle  dix-neuf  fortereiïes.  * Martin  Martini , Ad. 
Sinic. 

XEQUE-AYDAR , roi  de  Perfe  , fie  pere  À'If- 
mdèl  Sophi,  étoit  natif  d’Ardcville , dans  la  province 
de  Chirvan  , ou  Servan , proche  de  la  mer  de  Tabri- 
ftan.  Cette  ville  eft  le  lieu  ordinaire  de  la  fépulture 
des  rois  de  Perfe  fie  des  princes  du  fang  royal.  La 


, principale  mofquée  renferme  le  tombeau  de  Cha* 
Séphi , travaillé  en  bois  de  marquérerie , fie  environné 
de  chandeliers  d'or  fie  d’argent,  avec  les  lumières  qui 
l’éclairent  aux  jours  folemnels.  * De/landes  , beauté 
de  la  Perfe. 

XLRA  ou  XEREA , ville  près  des  colonnes  d’Her- 
cule  , à préfent  Xérés  de  la  Fontera  en  Efpagne.  * 
Etienne  de  By\ance. 

XEREZ , petite  ville  de  l’Amérique  feptentriona-> 
le.  Elle  eft  dans  la  province  de  Guatioiala , à trente 
lieues  de  Léon  de  Nicaragua  vers  le  couchant.  * Ma- 
ri, dicl. 

XEREZ  DE  LOS  CAVALLEROS  ou  DE  BA- 
DAJOS,  ville  de  l'Elhéinadure  d’Efpagne,  fur  la  ri- 
vière d'Ardilla  , 1 fix  lieues  de  Badajos  vers  le  midi. 
C’eft  U patrie  de  Vafqués  Nunnés  de  Balboa,qui 
entreprit  le  premier  de  faire  voile  dans  la  mef  du 
Sud  l’an  1513.  Elle  apparrenoit  autrefois  aux  Tem- 
pliers , d’où  lui  vient  fon  nom  de  los  Cavalières  : 
après  la  fuppreflîon  de  leur  ordre  , le  roi  Alfonfc  XII 
réunit  Xércz  à la  couronne  , fie  Charles- Quint  l’ho- 
nora  du  titre  de  cire.  * Baudrand. 

XEREZ  DE  GUADIANA,  bourg  d’Efpagne  , 
fituc  dans  l’Andaloufie , près  de  l’Algarve  , fur  la 
Guadiane,  environ  i huit  lieues  de  fon  embouchure. 
* Baudrand. 

XERIPHE,  cherche^  ZEDAMET. 

XEROPHAG1LS,  jours  de  jeune  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  1 eglife , aufquels  on  ne  mangeoir 
que  du  pain  avec  du  fel , fie  on  ne  buvoit  que  de 
l'eau.  Ce  nom  vient  des  mots  grecs  fec,  fie 
manger , comme  qui  diroit  jeûnes  où  fon  ne  mange  que 
des  chofes  féches.  Enfuire  on  y ajouta  des  légumes  fie 
des  herbes , ou  quelques  fruits.  Ces  grands  jeûnes  fe 
faifoient  les  fix  jours  de  la  femaine-fâinte , par  dé- 
votion , fie  non  point  par  obligation.  L’égüfe  con- 
damna les  Montaniftes , qui  de  leur  autorité  privée 
vouloient  obliger  tout  le  monde  i obferver,  non- 
feulement  la  Xerophagie  pendant  la  femaine-fainte; 
mais  encore  d’autres  qu’ils  avoient  établies  , auffi- 
bien  que  pluficurs  carêmes.  Les  Elirons , dont  parle 
Philon  , obferveicnt  des  Xérophagies  en  certains 
jours  ; car  cet  auteur  dit  qu’alors  ils  n’ajoutoient  au 
pain  fie  à l’eau  que  du  fel  fie  de  l’hyflôpe.  Les  athlè- 
tes , parmi  les  Païens,  ne  mangeoient  que  des  chofes 
féches*,  mais  èerte  efpéce  de  jeunes  n’étoit  qu’un  ré- 
gime de  vivre , pour  conferver  leur  fanté  fie  leurs  for- 
ces. * S.  Epiphane , in  expojit.fidei.  Eufebe , hijl.  /.  1. 
Tertullian  .,  adverf.  PJychicos. 

XERXÉS  ou  BALEUS , roi  d’Alfyrie , fut  le  fixié- 
me  après  Bélus,  fie  eft  nommé  dans  le  catalogue 
d’Eufcbe.  * Foyei  ASSYRIE. 

XERXES , I de  ce  nom , roi  de  Perfe , n’étoit  que 
fécond  fils  de  Darius,  fie  fut  néanmoins  préféré  i 
Artabazane  fon  aîné , pareequ’il  étoit  néd'Atolfa, 
depuis  que  fon  pere  avoir  été  roi  ; fie  que  l’autre  étoic 
venu  au  monde  dans  le  temps  que  Darius  n’étoit  en- 
core qu’un  homme  particulier.  Xerxès  fucccda  i fôn 
pere  l’an  du  monde  3JJO,  fie  485  avant  J.  C.  Il 
commença  fon  regne  par  réduire  l’Egypte  en  £a  puif- 
fance , 5 1 y laifla  pour  gouverneur , fon  frere  Ache- 
tnène.  Depuis , il  refolut  de  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
fi c vint  dans  l’Afie  mineure  avec  une  armée  , quo 
Ctéfias  fait  monter  à huic  cens  mille  hommes  6c  i 
mille  voiles , fit  qu’Hérodote  allure  avoir  été  compo- 
sée de  dix-fept  cens  mille  hommes  , fit  de  douze 
cens  fept  voiles.  Il  jetta  un  pont  fur  le  détroit  de 
rHclIelpont.fic  fit  percer  l’iftmc  du  mont  Arhos.Mais 
lorfqu’il  fut  arrive  au  détroit  des  Thermopylcs, 
Lconidas,  roi  de  Sparte  avec  trois  cens  Lacédémo- 
niens , défendit  courageufementce  partage  , où,  après 
avoir  défair  un  grand  nombre  des  ennemis , ils  péri- 
rent accablés  par  la  multitude.  En  mênie  temps  les 
Athéniens  gagnèrent  la  bataille  navale  de  Salamine. 


V 


àoogle 


itized 


« X I c 

Cette  perte  Ait  fuivrc  de  divers  naufrages  dés  Per- 
fes  : ce  qui  étonna  fi  fort  Xrrxés , qu’il  fe  retira  en 
fon  pays,  laüTanc  dans  1a  Grèce,  Mardonius  avec  le 
relie  de  l’armée.  Artaban,  natif  d'Hyrcanie,  le  tua 
l'an  du  monde  } 5 61 1 & 47)  avant  J.  C.  * Hcrodo- 
te  , A 7 & 8.  Diodore  de  Sicile.  Juftio.  Plutarque , 
&c.  Artaxencès  lui  fuccéda. 

XERXÈS 11 , roi  de  Perfe , fils  d’Arraxerxès  Lon- 
guemain , lui  fuccéda  l'an  du  monde  3610  , 6c  41$ 
avant  J.  C.  Un  an  après  il  fut  aflaffiné  par  fon  frere 
Sécundien  ou  Sogdien,  qui  s’empara  du  trône.  * 
Diodor.  Suul.  ad  olympiad.  LXXXVUL  Ctéfias. 

X I 

XICCOR1C1US  POLETONUS  ou  SICCO 
POLLENTO , célèbre  par  fop  favoir  dans  le 
XVe  ficelé  , exerça  des  charges  honorables  à Padoue, 
qui  étoit  le  lieu  de  la  naiflànce.  11  compofa  des  atgu- 
mens  fur  les  oraifons  de  Cicéron  \ un  volume  des 
illullres  écrivains  Latins  ; 6c  d’autres  traites.  * Ber- 
nardin Scardconi , /.  1 de  reb.  Patav.  Voflîus , de  hifi. 
lai.  &c. 

X1COCO , ifle  du  Japon,  dite  auffi  CHICOKO, 
ou  quatre  royaumes , parcequ’il  y en  a autant,  favoir , 
Ava , Ivo , Sanuqui  6c  Tofa  ; mais  il  n'y  a point  de 
villes  considérables.  Elle  cft  à l'orient  de  la  grande 
ifle  de  Niphon. 

XI-HOAM-TI  ou  X1US , empereur  de  la  Chine, 
regnoir  vers  l’an  246  avant  J.  C.  Après  avoir  conquis 
route  1a  Chine  , dont  il  ne  ponédoit  auparavant 
qu’une  partie , il  porta  fes  armes  viélorieufes  contre 
les  Tartarcs  : 6c  pour  empêcher  leurs  irruptions  , il 
fit  bâtir  cette  fameufe  muraille  , qui  fcpare  la  Chine 
de  1a  Tartarie,  la  vingt-deuxième  année  de  fon 
régné , qui  étoit  l'an  1 1 < avant  J.  C.  On  dit  que  cette 
muraille  a trois  cens  lieues.  d’Allemagne  de  lon- 
gueur , à commencer  du  fond  du  golfe  de  Nankin , 
autrement  appellé  golfs  du  Gang , jufqu’au  fleuve 
Hoang , ou  neuve  Jaune , dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  de  Xenfi , fans  aucune  interruption , fi 
ce  n’eft  du  côté  du  feptentrion , proche  de  la  ville  de 
Sivin  j dans  la  province  de  Pcking , où  il  y a des 
montagnes  inacceflibles , qui  tiennent  lieu  de  mu- 
raille. Elle  n’eft  pas  tour-â-fait  droite;  mais  elle  eft 
conduite  par  plusieurs  détours,  fuivanr  la  différente 
fituation  des  lieux  quelle  renferme.  Ce  rempart  eft 
haut  de  trente  coudées  , 6c  large  de  douze  , en  quel- 
ques endroits  de  quinze.  Sa  hauteur  eft  égale  par- 
tout , fur  le  penchant  des  montagnes , & fur  le  fom- 
mec , aufli-bien  que  dans  les  plaines.  Elle  cft  fortifiée 
de  plufieurs  tours , également  diftantes  l’une  de  l’au- 
tre. 11  y a aulfi  des  portes  pour  forcir  & pour  entrer, 
félon  les  occafions  qui  s’en  préfentenr , proche  def- 
quelles  on  a bâti  des  fortereiles  pour  la  défenfe  des 
portes  , 6c  pour  les  logemens  des  foldats  qui  les  gar- 
dent. On  y voit  beaucoup  d'arcs  ou  voûtes  , qui  font 
ouvertes  dans  la  muraille  pour  le  palfage  des  riviè- 
res. Les  Chinois  appellent  ce  boulevard  Vandi  Chin- 
gi  , c’eft-à-dire  , muraille  de  dix  mille  fiades  ; mar- 

Îjuant , par  cette  expreflion , fia  longueur  prodigieu- 
e.  Ce  batiment  fut  achevé  en  cinq  ans  : ce  qui  n'eft 
pas  difficile  à croire,  puifque  l'empereur  Xi-hoam- 
Ti  ordonna  que  de  dix  hommes  de  fon  royaume , il 
y en  auroit  un  qui  feroit  choifi  pour  y travailler , 8c 
qu'employant  ainG  la  dixiéme  partie  des  hommes  de 
ce  vafte  empire,  un  fi  grand  nombre  d'ouvriers  ctoit 
fuffifant  pour  achever  en  peu  de  temps  la  conftru- 
âion  de  cette  muraille.  Les  Chinois  ont  encore  écrit 
que  l'on  enfonça  dans  le  golfe  de  Gang  plufieurs 
navires  chargés  de  fer,  pour  foutenir  les  rondemens 
de  la  muraille,  que  l’on  a bâtie  dix  ftades  avant  dans 
cette  mer.  * Kircher , de  la  Chine. 

X1MENEZ  ( Roderic  ) de  Navarre , archevêque 
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de  Tolède  en  Efpagne,  dans  le  XIII*  fiéde , vin» 
étudier  â Paris  ; 6c  étant  retourné  en  Efpagne  , il  fut 
nommé  archevêque  de  Tolède  vers  l’an  1 145.  Il  écri- 
vit l'hiftoire  d’Efpaene  en  9 livres , que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  niftoriens  de  ce  royaume,  avee 
des  remarques  du  P.  André  Schot.  Cet  ouvrage  finie 
l'an  1281  de  l’cre  d’Efpagne , qui  combe  en  la  1 6 du 
régné  de  Ferdinand , roi  de  Caftille.  Ximénez  vint 
l'an  1 247  â Lyon  , pour  défendre  devant  le  pape  In- 
nocent IX , qui  y avoir  célébré  un  concile  général , 
les  droits  6c  les  privilèges  de  fon  églife,  contre  l’ar- 
chevêque de  Compoftelle  , qui  prétendoit  la  prima- 
tie , pareeque  fon  églife  conlerve  le  corps  de  S.  Jac- 
ques , apôtre  des  Efpagnes  ; mais  elle  fut  adjugée  â 
1 archevêque  de  Tolède.  Il  mourut  fur  le  Rhône  en 
s’en  retournant,  Ce  fut  porté  dans  le  monaftere  de 
Horta,  entre  b Caftille  6c  l’Aragon  , où  l’on  voit  fon 
épitaphe.  * Vafce,  ta  chron.  Hifpan.c.  2 & 4.  André 
Schot , in  not.  Ximene ç.  Sponde , A.  C.  1 245  , n.  33. 
Voflîus , de  hifi.  lat.  I.  1 , c.  j 7 , ôc.  Du  Pin , bibliotfu 
des  auteurs  eccléf.  du  XII  fiéde. 

XIMENEZ  ( François  ) ne  à Gironne , vivoit  vers 
l’an  1400,  & fut  évêque  d’Elvas.  11  a fait  imprimer 
un  bel  ouvrage, .De  vitâ  angelica.* Grand  diüion.  univ. 
Holland.  Anton ii,  biblioth.  Hifpan.  6c c.  cités  par  les 
auteurs  du  ditlion.  hifior.  d’Atnfterdam  , 1 740. 

XIMENEZ  (François)  Efpagnol, religieux  de  l’or- 
dre de  S.  François , vivoit  fous  le  régné  de  Charles- 
Quint , 6c  fur  un  des  douze  ecclétiaftiques  qui  furent 
envoyés  en  Amérique  pour  y travailler  â la  converfion 
des  idolâtres.  Il  y mourut,  & y fut  enterré.  On  a de 
lui  Lexicon  Mexicanum  : quatre  livres  de  la  nature 
8c  de  la  vertu  des  arbres , des  plantes  6c  des  animaux 
de  l'Amérique,  qui  font  d’ufage  dans  la  médecine , 
Ccc.  * DiS.  hifior.  d’Amftetdam  , 1740.  Artus  Du- 
mouftier  dit  dans  fon  martyrologe  des  Fiancifcains  , 
que  François  Ximénez  a écrit  b vie  du  B.  Martin  de 
Valenria  en  1537,  qu'il  refufa  un  évcchc  que  lui 
offioit  Charles-Quint , 6c  qu’il  mourut  6c  fut  enterré 
i Mexico. 

XIMENEZ  (François)  furnommé  de  Cermona, 
naquit  i Cordoue  en  Efpagne,  fur  profefleur  en  mé- 
decine 8c  en  anatomie  à Salamanque , & exerça  cec 
emploi  jufqu  a la  fin  do  fa  vie.  11  a fait  un  traité  de 
l’admirable  vertu  & des  effets  de  l’eau  coinrr.unercec 
ouvrage  a été  imprimé.  * Di3.  hifior.  d'Amfterdam, 
l74°*  , 

XIMENEZ  (François)  cardinal , & archevêque  de 
Tolède,  né  l’an  1437  d ' Alfonfe  de  Ci freros  Ximé- 
nez, procureur  en  la  jurifdiétion  de  Toirébguna, 
dans  la  vieille  Caftille  , étudia  â Alcala  & à Sabman- 
ue  j puis  allant  â Rome , il  fut  volé , & ne  rapporta 
e cette  ville  qu’une  bulle  pour  la  première  preben- 
de.  L’archevcquc  de  Tolcde  la  lui  refufa  , & le  re- 
tint en  prifon  dans  la  tour  d'Uccda , où  un  prêtre  , 
qui  étoit  prifonnier  depuis  long-temps,  lui  p/édic 
qu’il  feroit  un  jour  archevêque  de  Tolède.  Il  ajoura, 
pour  appuyer  fa  prophétie , qu’il  ne  feroit  pas  le  pre- 
mier qui  auroit  pafle  de  la  prifon  d’Ucéda  au  trône 
de  l’églife  de  Tolède  j qu’il  fe  fouvenoit  d’avoir  vu 
dans  la  même  prifon  , ou  ils  étoient  alors  tous  deux , 
Jean  Vérévella,  frere  d'Alvare  de  Luna , grand  con- 
nétable de  Caftille,  qui  parvint  enfuite  à la  dignité 
qu’il  lui  prédifoit.  On  lut  donna  enfuite  un  canoni- 
cat  dans  b cathédrale  de  Siguença , où  le  cardinal 
Gonçales  Mendoza,  qui  en  étoit  prélat,  le  fit  fon 
grand-vicaire.  Mais  Ximénez  n’étant  pas  fatisfait  de 
la  fortune , entra  chez  les  Cordeliers  ae  Tolcde,  6c 
après  avoir  fait  fes  vaux  , fe  voyant  accablé  de  vieil- 
lefle , fe  retira  dans  une  folitude , nommée  Cafiancl. 
A fon  retour  à Tolède  , la  reine  Elizabeth  deOiftille 
le  choifit  pour  fon  confefleur,  & le  nomma  â l’ar- 
chevêché de  Tolède,  dotu elle  le  fit  pourvoir  â fon 
infu.  Enfuite,  Jules  II  lui  donna  le  coapeau  de  car- 


X I M X I M 7 


dinal  l’an  1507,  Si  le  roi  Ferdinand , l’adimmlTn- 
00m  des  affaires  d'état.  Ce  cardinal  voulut  fignaler  le 
commencement  de  fon  minifterepar  le  foulagemenr 
du  peuple , & procura  U décharge  du  fubfide  nommé 
Acccvalc  , ou 'on  avoir  continué  à caufc  de  la  guerre 
de  Grenade. Lan  1498  il  avoir  fonde  le  beau  collège 
d'Alcala , 6c  lui  avoit  aflîgnc  un  ample  revenu  , avec 
une  bibliothèque  tres-fomprueufe.  Il  prêcha  les  Ma- 
hometans  , qui  croient  encore  à Grenade , avec  tant 
de  zèle  Si  tant  d'efficace  , qu’il  en  convertit  près  de 
; 000  en  un  jour  , avec  un  prince  du  fang  des  rois  de 
Grenade.  11  baprifa  cette  grande  multitude  » dans  une 
place  fpacieufe,  où  elle  étoit  aflcmbiée,  en  les  arro- 
fant  tous  cnfemble  de  l’eau  baptifmale  ; puis  ayant 
fait  apporter  tous  les  livres  de  l’alcoran  dans  la  place 
publique  de  Grenade,  il  y ht  mettre  le  feu  : ce  jour 
fut  depuis  folemnifé  comme  une  fete  en  Efpagne. 
Dans  la  guerre  que  Ferdinand  entreprit  en  Afrique 
contre  les  Maures  , ce  cardinal  offrit  de  payer  à fes 
frais  l'armée  l'efpace  de  hx  mois  , moyennant  ta  redi- 
ra t ion  de  fes  deniers , ou  le  domaine  des  conquêtes , 
au  profit  de  fon  archevêché.  A ces  conditions  il  prit 
d’abord  1a  fortercfTe  de  Marfalquivir.puis  entra  viûo- 
rieux  dans  la  ville  d’Oran , dont  les  clefs  furent  por- 
tées par  fon  ordre  en  fon  collège  d'Alcala , comme 
les  enfeignes  glorieufes  de  ce  grand  exploit.  11  mar- 
choit  armé  à la  tête  des  troupes,  précédé  d’un  reli- 
gieux d’une  taille  extraordinaire  , qui  portoit  une 
rriple  croix , & étoit  fuivi  de  quelques  autres  ceints 
d’une  épée  fur  leurs  robes.  A fon  retour,  Ferdinand 
alla  i fa  rencontre  ÿufqu’à  quatre  lieues  de  Scville, 
& mit  pied  à terre  pour  l’embrafTer.  Une  autre  fois 
ce  prince  étant  malade,  fe  ht  porter  en  litiere  hors 
de  fa  capitale  pour  le  recevoir  , comme  l’ange  tuté- 
laire de  fes  ctars.  Ce  cardinal  prévoyant  une  ftérilitc 
extraordinaire , ht  faire  des  greniers  publics  i Tolè- 
de, i Alcala,  & d Torrélaguna,  6c  les  ht  remplir  de 
bled  d fes  dépens  ; ce  qui  lui  gagna  tellement  l’affe- 
éfcion  de  tout  le  monde,  que  pour  confcrvcr  la  mé- 
moire de  ce  bienfait , on  en  ht  graver  l’éloge  fur  une 
table  de  marbre  dans  la  faite  du  fénat  de  Tolède , 6c 
dans  la  place  publique , où  l’on  renouvella  long- 
temps le  fouvenir  de  cette  belle  a&ion  , par  une  ha- 
rangue que  l’on  y prononçoit  tous  les  ans  d la  louan- 
ge de  ce  bienfaiteur.  11  orna  aufTi  le  bourg  de  Torré- 
laguna d’un  monaftere  bâti  fomptueufement  , & ht 
conduire  pour  la  commodité  de  ce  lieu  une  fontaine 
d’eau  vive , au  travers  des  montagnes  6c  des  rochers  : 
ce  qui  lui  coûta  près  d’un  million  d’or.  Ferdinand  lui 
laifta  en  mourant  le  gouvernement  de  l’état , l’an 
151a,  1 caufc  de  l’abfcnce  de  Charles , fon  petit- 
fils,  qui  étoit  en  Flandre.  Ce  prince  étant  de  retour, 
fut  proclamé  roi  d'Efpagne , quoique  fa  mere  fur 
encore  vivante  , par  un  décret  auquel  une  partie  des 
grands  du  royaume  ne  voqlurenr  point  confentitç  ce 
qui  excita  quelques  troubles.  Mais  Ximénez  domta 
les  rebelles , 6c  rangea  tous  les  fédieux  à fon  obcif- 
fance.  Enfuite  il  réforma  les  officiers  du  confeil  fu- 
prême  , & ceux  de  la  cour , 5c  ordonna  une  févere 
adminiftration  de  la  juftice  contre  les  opprclfions  des 
grands.  Après  avoir  fait  congédier  les  deux  favoris 
du  prince  Ferdinand  , frere  du  roi  Charles,  qui  lui 
étoienr  fufpe&s,  quelques  officiers  de  ce  prince  de- 
mandèrent infolemmenr  au  cardinal , où  croit  le  pou- 
voir qu’il  avoir  d’en  ufer  ainfi.  Il  leur  ht  voir  quel- 
ques troupes  de  gens  de  guerre  qui  compofoient  fa 
garde  ordinaire , & leur  dit  que  le  pouvoir  qu’il  avoit 
.de  faire  exécuter  les  volontés  du  roi,  confiftoit  en  la 
force  de  ces  gcns-lâ  ; puis  prenant  le  cordon  de  fon 
ordre  de  S.  François,  6c  le  remuant  avec  la  main  , il 
ajoura  : Ceci  me  Jùffit  pour  mettre  à la  rai/on  des  fujets 
fupttbes.  Au  meme  temps  il  ht  tirer  quelques  coups 
de  canon,  & une  falve  de  moufquerades,  concluant 
par  ces  mots  : Hue  *Jl  ultima  ratio  regis  , ce  qui  ferma 


la  bouche  à ces  téméraires.  11  s’appliqua  altffi  aux 
affaires  de  l’églifej  car  il  travailla  à reformer  les 
mœurs , â faire  changer  de  vie  à quelques  ctclchafîi- 
ques  vicieux  , 6c  â établir  une  union  entre  les  Fran- 
eifeains  conventuels  , 6c  ceux  de  l’obfervance.  Ce 
cardinal  procurai  fes  dépens,  lcdition  de  la  bible 
d'Alcala,  en  langues  latine , grecque,  hébraïque  & 
chaldaïque ; 6c  ayant  fait  acheter,  pour  mettre  cet 
ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfection,  les  plus  an- 
ciens manuferits  qui  fe  purent  trouver , il  les  ht  exa- 
miner par  des  penonnes  doctes , 5c  verfées  dans  les 
langues.  Sept  exemplaires  en  hébreu  lui  coutcient 
quatre  mille  écus;  des  manuferits  latins  6c  grecs, 
anciens  de  huit  cens  ans , montèrent  â des  fouîmes 
trcs  confidcrables  ; 5c  l'on  travailla  environ  quinze 
ans  à ce  grand  ouvrage  , qui  commença  à être  publié 
l’an  1510.  Enhn,  Ximcnez,  après  avoir  gouverné 
pendant  vingt-deux  ans  l'Efpagne , fous  les  rois  Fer- 
dinand , Ifabelle,  Jeanne , Philippe  5'  Charles , fut 
empoifonne  , en  lifant  une  lettre  qui  venoit  de  Flan- 
dre , puis  par  un  breuvage  : ce  qui  le  ht  mourir  le  9 
novembre  de  Tan  1517,  âgé  de  80  ans.  Son  tombeau 
eft  au  collège  de  S.  lldefonfe  d'Alcala,  qu’il  avoit 
fait  bâtir.  Entre  les  belles  fondations  qu'il  ht,  on 
admire  deux  vaftes  5c  magnifiques  monafteres  de 
filles , qu’il  ht  bâtir  à Alcala,  5c  qu’il  pourvut  de 
meubles , 6c  généralement  de  tout  ce  qui  y croit  né- 
ceflâirc.  11  leur  aflïgna  de  gros  revenus,  leur  donnant 
en  meme  temps  de  quoi  iubhfter  une  année  entiers 
fans  y toucher  , ann  qu'ayant  épargné  les  rentes 
d’une  année , les  religieufes  fufTent  en  état  de  fs 
mieux  aquirter  des  charges  ordinaires  de  leur  fonda- 
tion , 5c  de  fournir  aux  extraordinaires  qui  pouroient 
arriver.  Le  premier  étoit  dcftinc  pour  des  hiles  pau- 
vres, dans  lefquellcson  verrait  des  marques  extraor- 
dinaires de  vocation  à la  vie  religieufe.  Il  étoit  cx- 
preïfément  défendu , non-feuiemehe  de  rien  exiger 
pour  leur  entrée  dans  la  maifon  , mais  meme  de  rien 
recevoir  quand  il  ferait  offert  volontairement.  Il 
donnai  ces  filles  la  réglé  de  S.  François , mais  adou- 
cie par  des  conformions  particulières,  6c  pour  pro- 
tecteur S.  Jean  le  Pe'nittnt.  11  deftina  le  fécond  mo- 
naftere  , qui  étoit  tour  proche  du  premier , à l’édu- 
cation d’un  grand  nombre  de  pauvres  hiles  de  qua- 
lité. La  réglé  de  S.  François  y étoit  fuivie  comme 
dans  le  premier;  mais  d’autant  plus  adoucie  , que  Ici 
Biles  qui  y entraient , avoient  une  liberté  route  en- 
tière, ou  de  fe  faire  religieufes,  ou  de  retourner 
dans  le  monde.  Quatre  reglemens  faits  par  ce  cardi- 
nal , 5c  qu’il  voulut  erre  inviolables , firent  la  diftin- 
dion  particulière  de  cet  établifTement.  Le  premier, 
que  les  penhonaires  y feraient  reçues  5c  élevées  gra- 
tuitement, fans  qu’il  fut  permis  d’exiger  ni  de  rece- 
voir aucune  penlion.  Le  fécond , quelles  y feraient 
inflruites  de  tout  ce  qui  étoit  alots  en  ufage  parmi 
les  filles  de  qualité,  qu’on  deftinoit  pour  vivre  dans 
le  monde  5c  dans  l’état  du  mariage,  afin  que  Ci  clics 
prenoient  ce  parti,  elles  fe  trouvaient  toutes  for- 
mées pour  cet  état;  ou  que  fi  elles  fe  faifoient  reli- 
gieufes, elles  en  fufTent  plus  propres  à former  les 
filles  dont  l’éducation  leur  ferait  confiée.  Par  le  troi- 
ficme,  les  places  vacantes  des  profeffes  De  pou  voient 
être  remplies  que  des  penhonaires  , dont  la  vocation 
fut  libre  5c  exemre  de  toutes  confédérations  humai- 
nes, avec  défenfe  de  recevoir  ni  préfens,  ni  argent 
pour  la  réception  des  novices  6c  des  profcfTes.  Le 
quatrième  reglement  portoir,  que  le  revenu  de  la 
première  année  qu’on  aurait  eu  foin  d’épargner , 6c 
qui  donnoir  moyen  de  faire  tous  les  ans  une  pareille 
épargné,  après  les  charges  aquitcccs,  ferait  employé 
à doter  tous  les  ans  un  nombre  de  hiles , qui  au- 
raient été  élevées  dans  ce  monaftere,  5c  qui  n au- 
raient pas  d’ailleurs  de  quoi  être  pourvues.  Il  nom- 
ma cette  maifon  le  monajlere  tC Ifabelle , en  ilicraoirg 
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Je  la  reine  fa  bienfaitrice , 6c  lui  laifTa  encore  de 
grands  biens  par  fon  reftamcnt.  Le  roi  Philippe  II  y 
fonda  encore  cinq  places  pour  autant  de  hiles  des 
premières  familles  de  toute  l'Efpagne.  * Mariana , 
hifl.  I.  16  tc.  7 & fiq.  A.C.  1497»  num.  7 , &c.  Bulla 
Léonis  X , bibl.  Compl.  tom.  /.  M.  Fléchier , évêque 
de  Nifmes , kifloire  du  cardinal  Ximintg.  Marfolier , 
hijt.  de  Ximéne 

X1MENEZ  ARIAS  Jacques)  religieux  de  l’or- 
dre de  S.  Dominique  , né  vers  l'an  1490 , A Alcan- 
rara  dans  l'Eftrémadure  Efpagnole , fit  fa  profefiion 
religicufe  le  $ août  1507,  à Salamanque,  6c  vivoir 
encore  en  1 5 78 , où  il  donna  une  fécondé  édition  de 
fon  lexicon  ecclefiajlicum  latino-hifpanicum  , qui  a été 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  11  avoir  publié  en 
1551  un  difeours  efpagnol  fur  la  Magdeléne , avec 
un  commentaire  furlepfeaume  50,  & en  1 567,  En- 
chiridion  6 Manual  de  doclrina  chrifliana.  * Echard , 
feript.  ord.  FF.  Prttd.  10m.  II. 

XIMENEZ  ( Pierre  ) profelfeur  en  théologie  à Sa- 
lamanque , puis  doyen  de  l'églife  de  Tolède , 6c 
enfuire  évêque  de  Badajos , fut  élevé  par  Ferdinand , 
roi  d’Efpagne,  &Ta  reine  Ifabelle,A  l'évêché  deCo- 
ria.  Il  mit  au  jour  plulieurs  livres  j entr'autres  , Con- 
futaiorium  errorum  contra  clavts  ecclefi * , &c.  * Bibl. 
Hifpan. 

XIMENEZ  (Jérôme)  Efpagnol,  médecin  de  Sa- 
ragoife  j natif  d'Epila  , village  du  comté  d’Aranda, 
en  Aragon  , a fait  un  livre  intitulé  : InJUuttiones  me- 
die*.  * Bibl.  Hifp. 

XIMENEZ  PATON  (Barthélemi  de)  Efpagnol, 
vivant  au  commencement  du  XV 11*  ficelé  , a tait  un 
livre  de  l’ortographe  latine  6c  efpagnole , qui  eft  tort 
bon.  * Nicolas  Antonio,  bibl. feript.  Htfp.  Bailler, 
jugemens  des  favans  furies  gram.  Efpag. 

XIMENEZ  \ Diego  ou  Jacques  de  Aillon , natif 
d’Arcos  de  la  Frontéra  en  Andaloufic  , poète  Caftil- 
lan , florilfoit  vers  l’an  1 580.  11  a fait  un  poc'me  hé- 
roïque en  langue  vulgaire , fur  les  expéditions  de 
l ‘invincible  cavalier  le  Cid  rut  Dias  de  Bivar  ou  P’ibar, 
imprimé  A Alcala  de  Hennarez , in- 4*,  l’an  1 579  , 
dédié  au  duc  d'Albe , fous  qui  il  avoit  porté  les  ar- 
mes aux  Pays-Bas.  On  peut  aire  que  cet  ouvrage  eft 
an  fort  mauvais  modèle  du  poème  épique.  Ximénez 
a fait  encore  un  volume  de  fonnecs,  imprimé  l’an 
1569,  in- 8°.  * René  Rapin  , réflexions  fur  la  poéti- 
que , II  part.  Bailler,  jugemens  des  favans  fur  les 
poètes  modernes. 

XIMENEZ  ( Pierre  ) Jéfuite  de  Tolède , demeura 
prefquc  toujours  A Gratz  en  Sririe , où  il  eut  la  di- 
rection de  l’académie  qui  y avoit  été  nouvellement 
fondée.  Il  mourutà  Milfeftadr  lei9  novembre  i<>  jî, 
âgé  d'environ  80  ans.  On  a de  lui,  Difputatio  habita 
cum  Baltkafire  Fifchero  Lutherano  defide  jujhficante  , 
in  academia  Greçenfi  ; & autres  traités.  * Di3.  hiflor. 
d'Amfterdam,  1740. 

XIMENEZ  SAVAR1ÈGO  (Jean  ) médecin  Efpa- 
gnol , florillbir  dans  le  dix-feptiéme  ftécle,  & donna 
au  public  les  ouvrages  fuivans  ; De  curation*  pucro- 
rum  : De  variolis  , de  pefle , ejus  caufls  , pnfervatione 
& curationt , 6cc.  * DiSionaire  hiflor.  d Amilerdam  , 
1740. 

XIMENEZ  de  Embun  ( Valerc  ) religieux  de  l’or- 
dre des  Carmes , né  A Alagona , après  avoir  palTé  par 
les  charges  principales  de  fon  ordre , fiit  fait  évêque 
d’AIghéri  en  Sardaigne.  Il  eft  mort  A Saragoflc , âgé 
de  57  ans  j laiftant  plufienrs  écrits  concernant  fon 
ordre.  * DiQ.  hifl.  d'Amfterdam,  1740. 

XIMENEZ  ( Chriftophe  ) Jéfuite , né  A Salaman- 
que en  1 j7j , fut  miftionaire  dans  les  iftes  Philippi- 
/ nés , où  il  mourut  le  J décembre  1619.  11  a laiflè 
plulieurs  écrirs,  entr’autres,  un  touchant  les  myfte- 
rcs  de  la  religion  chrétienne. 

XIMEN1ÜS  (Pierre)  né  à Middelbourg  de  pa- 


rens  Portugais , fut  envoyé  A Salamanque  pour  y fait® 
fes  études , & il  y pa(fa  quelques  années  auprès  de 
l'évêque  de  cette  ville  qui  étoit  fon  parent.  11  alla 
en  fuite  en  Italie , vint  en  France , féjourna  A Paris , 
alla  en  Flandre  , & s’arrêta  à Louvain,  où  il  s’appli- 
qua A l'étude  des  langues , de  la  théologie  , 6c  de  la 
philofophie.  Il  fut  enfuite  appelle  A Liège , où  à l'âge 
de  cinquante  ans  il  commença  fon  traité  intitule  : 
Demonftratio  cathoiic * veritatis.  Les  troubles  des 
Pays-Bas  l'ayant  obligé  de  quitter  Liège,  il  vint  A 
Cologne , où  il  enfeigna  la  morale , 6c  acheva  fa  dé- 
monft  ration.  Il  envoya  cet  ouvrage  A Lscvinus  Tor- 
rentius,  évêque  d’Anvers , 6c  mourut  en  1595 , âgé 
de  quatre-vingt-un  ans,  fans  avoit  jamais  pris  aucun 
dégté  académique.  * Voye^  la  bibliothèque  eccléüa- 
ftique  d’Aubert  le  Mire. 

XlMO , ifle  du  Japon , & l’une  des  trois  princi- 
pales parties  du  pays,  eft  nommée  auflà  Saicok, 
c’eft-à-dire , neuf-royales  ; pareequ’il  y en  a eu  au- 
tant, qui  font  Figen , Bunga , Chicuien , Fingo,  Fiun- 
ga , Bungen,  Satçuma,  Vofumi  6c  Uto.  Les  princi- 
pales villes  font , Arima  , Bungo,  Nangafachi,  Sat- 
çuma, &c.  Nangafachi  eft  fur  Ta  côte  occidentale  de 
Tifle  de  Ximo , 6c  en  eft  la  capitale.  Ses  jardinages  , 
8c  les  agréables  campagnes  qui  font  fur  les  avenues , 
contribuent  A y attirer  beaucoup  d'habirans  : de  forte 
qu’elle  eft  la  mieux  peuplée  du  Japon  \ 6c  les  autres 
peuples  de  ces  iflcs  y font  reçus  avec  une  douceur 
qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs,  pourvu  qu'ils  ne  foienc 
point  catholiques.  Au  commencement  du  XVIIe 
(îécle , cette  ifle  étoit  prefquc  toute  chrétienne  , 6c 
elle  devint  alors  le  théâtre  le  plfls  fanglant  de  la  per- 
fécution.  Ses  neuf  royaumes  étoient  déjà  détruits  ; 
Tayco-Sama  l’ayant  réunie  à la  couronne  impériale 
dès  l’an  1 j 87.  • Hifl.  du  Japon. 

XIPH1L1N  ( Jean  ) patriarche  de  Conftantinople, 
célébré  dans  le  XIe  fiécie , par  fa  fcience  6c  par  (à 
probité , éroit  de  Trébizonde,  6c  avoit  été  élevé  dans 
un  monaftere.  On  le  trouva  digne  d’être  mis  fur  le 
fiége  de  l'églife  de  Conftantinople  après  Conftantin, 
mort  au  commencement  de  l’an  10 64.  Ziphilin  jouit 
de  cette  dignité  jufqu’au  1 août  de  l'an  107$.  11  eut 
un  neveu  nommé  Xiphilin  comme  lui,  qui  com- 
pofa  l’abrégé  de  lliiftoirc  de  Dion  Cailïus.  Baronius 
qui  avoit  attribué  cet  abrégé  au  parriarcho  , n’avoic 
pas  pris  garde  A ce  qu’il  dit  de  lui-même  dans  la  vie 
d’Augufte.  * Glycas , part.  IV , annal.  André  Schor  , 
prolegom.  in  Phot.  bibl.  Vollius,  de  hifl.  Grec.  lib.  1. 
Baronius , in  annal. 

X O 

XOA  ou  XAOA,  royaume  d’Afrique  en  Ethio- 
pie , vers  le  Zanguebar.  Le  roi  des  Abyftîns  en 
polTéde  une  partie  , 6c  l’aurre  a été  enlevée  par  les 
Galas  , ou  lnbangalas , qui  font  des  peuples  très— 
puiftans  de  ce  pays.  * Hierony mus  Lupus , defeript . 
Æthiop.  Juper. 

XOGON-SAMA.  Il  y a eu  trois  empereurs  du 
Japon  dans  le  XVIIe  fiécie,  qui  ont  porté  cc  nom. 
Le  premier  étoit  fils  de  Geiazo , roi  de  Quanto,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Dayfu-Sama  , 6c  commença  A 
regner  en  1617.  C ’ctoir  un  très-médiocre  prince , 
mal  élevé,  d’un  naturel  féroce,  & qui  perfécura  vi- 
vement les  Chrétiens.  11  abdiqua  l’empire  en  i6np 
& mit  fur  le  trône  impérial  fon  fils,  lui  fit  prendre 
fon  nom,  & prit  lui-même  celui  de  Cubo-Sama.  Ce 
fécond  Xegon-Sama  n’eft  diftingué  de  fon  pere  dans 
l’hiftoire , que  pour  avoir  rendu  la  perfécurion  con- 
tre les  fidcles,  plus  vive  encore  qu’elle  n’a  voit  été  $ 
6c  pour  avoir  tellement  aftiijéri  tous  les  rois  particu- 
liers , que  depuis  ce  temps-là  ils  ne  font  plus  que  des 
phamômes  de  rois , 6c  les  plus  .fournis  des  courti- 
fans  de  l'empereur,  qui  les  change  6c  les  dégrade, 
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comme  H le  juge  à propos.  II  mourut  en  i6j  i , fie 
eut  pour  fuccellcur  Ion  fils,  qui  fe  fit  nommer  To- 
Xogon-Sama,  comme  pour  faire  connoître  qu'il  fe 
croyoir  autant  fuperieur  à fes  prcdccelfeurs , qu’ils 
étoienc  eux. mêmes  élevés  au-deflus  de  leurs  fujers. 
Ce  prince,  qui  fut  lépreux  les  vingt  dernières  années 
de  la  vie  j a été  le  Néron  de  l’églilc  du  Japon  qu’il 
a,  pourainli  dire,  noyée  dans  le  fang  d’une  multi- 
tude innombrable  de  martyrs.  C’eft  lui  qui  a inventé 
cet  effroyable  fupplice  de  la  folle , où  l’on  fouffre 
toutes  les  douleurs  imaginables  , fie  dans  lequel 
néanmoins  on  ne  meurt  que  d’epuifement.  Il  mourut 
fans  enfans  vers  l’an  it»jo,  n’ayant  jamais  voulu  fe 
maïier.parcequ’il  ne  croyoir  pas  qu'il  y eût  au  monde 
une  femme  qui  fût  digne  d’être  fon  époufe  ; mais  en 
récompenfe  il  s’étoit  abandonné  aux  débauches  les 
plus  exceffives.  Il  crok  dans  fa  j i année.  * fiartoli , 
Afia.  Le  P.  de  Charlevoix , hifi.  du  Japon. 

XUARES  (.Roderic  ) junfconfulce  Efpagnol , à 
fleuri  dans  le  XVIe  fiéde.  Il  exerça  avec  beaucoup 
de  fucccs  la  profeffion  d’avocat  à Salamanque , 6c 
compofa  plusieurs  ouvrages,  qui  font,  dit  on  , fort 
eftimés,  fie  qui  peuve/u  erre  d’une  grande  utilité  à 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  à l’étude  de  la  junfpnt- 
dente.  On  cite  les  fuivans  dans  le  di&ionairc  hiftori. 
que  de  l’édition  de  Hollande  1740.  Allegatiùnes  & 
confilia.  Repctitioncs  > Jîve  lecîura  in  quafdam  liges. 
De  fidejuffore  in  causé  crimmali.  On  ajoute  qu'il  en  a 
«ncore  compofé  quelques  autres  , qu’on  ne  nous  fait 

£oinr  connoître  ; fie  qu'il  eft  prié  de  lui  dans  la  bi- 
liorhéque  des  écrivains  Efpagnols  de  Nicolas  An- 
tonio. 

XUCAR , grande  riviere  tTEfnagne  , qui  a fa 
fourcc  dans  laCaftille  nouvelle.  Elle  y baigne  Cucn- 
ça , fie  entrant  dans  le  royaume  de  Valence  3 elle  re- 
çoit le  Cabriel , fie  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de 
Valence,  au  bourg  de  Colléra.  * Baudrand. 

XUNT1EN,  nom  propre  de  la  ville  de  Pcking. 
Ce  mot  fignifie,  obèijfante  au  ciel. 

XUTHUS , fils  d’Hcllen , fie  petit-fils  de  Dcuca- 
lion , vint  de  la  Phrioride  à Athènes , fous  le  régne 
de  Pandion , époufa  Creufe , fille  de  ce  roi , 6c  adopta 


le  fils  qu’elle  avoir  d'Apollon,  nomme  Icr.t  d'où 
les  Grecs  croient  que  fout  venus  les  Ioniens.  * Hé- 
rodote. 

XYLANDER  ( Guillaume  ) Allemand , né  à 
Augsbourg,  d’un  pete  fort  pauvtc,  fut  entretenu 
dans  les  académies  par  les  nugirtrats  de  Strasbourg, 
fie  palTà  toute  fa  vie  dans  une  grande  pauvreté}  ce- 
pendant il  croit  digne  d’une  fortune  plus  heur  eu  fc  1 
car  il  cxcclloir  dans  la  connoiflànce  de  la  langue 
grecquc,de  la  latine , & de  l'hébraïque.  D’ailleurs , U 
croit  potte,  muficienj  hiftorien,  pbilofophe  fle  ma- 
thématicien. Il  a donné  au  public  un  grand  nombre 
de  do&es  écrits.  Si  Ion  y remarque  quelques  fautes , 
on  doit  les  exeufer,  par  rapport  à (a  pauvreté}  car 
comme  le  mauvais  étar  de  fei  affaires  l’obligeoic  de 
vendre  aux  imprimeurs  fes  ouvrages  , fie  quJil  netoit 
payé  qu’à  proportion  des  feuilles  qu’il  leur  mettoit 
entre  les  mains,  il  râchoit  de  faire  beaucoup  de  tra- 
vail, fc  n’employoir  pas  à la  compofitioa  de  fes  li- 
vres tout  le  temps  qui  croir  nécefTairc  pour  leur  don- 
ner une  entière  perfedion.  Au  relie.,  par  l'inrempc- 
rance,  que  le  préfident  de  Thou  dit  avoir  abrégé  les 
jours  de  Xylandcr,  il  ne  faut  pas  entendre  un  excès 
dans  le  boire  fie  dans  le  manger}  mais  un  trop  grand 
attachement  à l'étude  , qui  lui  caufa  la  maladie  donc 
il  mourut  à Heidelberg  l’an  1576,  âgé  de  44  ans, 
fuivanc  Mclchior  Adam.  Voici  les  titres  de  fes  prin- 
cipaux ouvtigesiGeo/neirica  & ajlronomica  varia ; Uia- 
leclica  injlituttones , cpkcriftice  loga.es  & matkemati- 
carum  ; Annoiaiioncs  in  Sleidanum  de  quatuor  impe - 
riis  ; Plutarchi  opra  cum  annotai  ionibus  ; Strabonis 
geographia  t & D/onis  CaJJÎi  hijloria  cum  annotationi- 
bus  j &c.  Il  a auffi  rraduir  en  allemand  les  fix  pre- 
miers livres  d’Eudide , fcc.  * Thuan , hiji.  Meldûor 
Adam. 

XYLOPHORIE,  fête  des  Juifs,  dans  laquelle 
chacun  portoit  du  bois  au  temple,  pour  l’entretien 
du  feu  facré , qui  devoit  brûler  continuellement.  Elle 
fe  célébrait  au  mois  de  feprembre , à la  fin  de  la  f cte 
des  tabernacles.  Ce  mot  de  Xylophone , vient  du  mot 
grec  f tK»r  bois , 6c  de  f «j»  je  porte.  * Joféphe  , guerre 
des  Juifs , /.  1 1 c.  $ 1 . 
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LETTRE  empruntée  des  Grecs , 
qui  n'a  de  véritable  ufage,  que 
pour  les  mots  qui  font  tirés  du 
grec.  Plufieurs  même  la  retran- 
chent tour-i-faic.  Palamcde  a in- 
venté la  lettre  Y , que  les  grues 
forment  en  volant.  On  la  nomme 
aufli  la  lettre  de  Pythagore } non  quelle  ait  été  inven- 
tée par  ce  philofophe  j mais  parcequ’il  mettoit  deux 
fins  de  toutes  chofes , la  vertu  6c  la  volupté , expri- 
mées par  les  deux  pointes  de  l’Y.  L'Y  fe  change 
Souvent  en  U , qui  fe  prononçoit  autrefois  ou  , 
au  lieu  que  l’ancienne  prononciation  de  l’Y,  eft 
celle  que  les  François  donnent  à l’U.  Cherche £ 
PALAMEDE.  * Cicéron , /.  de  orat.  La  Mothe  le 
Vayer. 

Y ou  HETY  : c’eft  ainfi  qu’on  nomme  en  Hollan- 
de , un  bras  du  Zuider-zée  qui  fett  de  port  à la  ville 
d’Amfterdam  6c  qui  s’étend  entre  la  Hollande  mé- 
ridionale fie  feprentrionale , jufqu’i  Bévcrwik  , de 
i’oricnt  i l’occident. 


Y AN 


Y A 

YACOBDAL , maifon  royate , fîtuée  à une  demie 
lieue  ou  environ  de  Scockholm  en  Suède , eft 
fans  difficulté  une  des  plus  belles  du  royaume.  Les 
rois  de  Suède  s’y  vont  fouvenc  promener  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l’été,  à caufe  de  fes  belles  allées, 
fontaines , cafcades , 6c  autres  ornemens  qui  rendent 
ce  lieu  charmant.  * Echauguéde  ou  defeription  de 
Suède. 

YAMÀRITO , royaume  de  l’ifle  de  Niphon.  Il  eft 
dans  le  quartier  de  jetfengo , & on  y remarque  la 
petite  ville  de  Yamarito , qui  lui  donne  le  nom  , fie 
celle  de  Méaco , autrefois  capitale  du  Japon.  * Mari, 

diction. 

YANCHEU , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Kiang , dans  la  province  de  Nanking,  à dix- 
fept  lieues  de  la  ville  de  Nanking,  vers  le  levant. 
Yancheu,  grande  ville  fie  fort  marchanda  3 eft  U 
feptiéme  de  fa  province , fie  elle  a neuf  autres  villes 
Tome  X.  Partie  II.  B 
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fous  fa  jurifdiétion.  * Baudtand  , diSionairt  géogra- 
phique. 

Y ANOUF,  petite  tille  de  Pologne  dans  le  palati- 
nat  de  Ruffie , à trois  ou  quatre  lieues  de  Lcopol. 
Elle  cft  fituée  dans  un  enfoncement , au  bord  d’un 
étang  de  près  d‘une  lieue  de  circuit.  Elle  cft  défen- 
due d’un  rempart  de  terre , couvert  d’un  parapet  de 
planches.  • Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

YARMOUTH,  ville  6c  port  d’Angleterre,  dans 
la  partie  orientale  du  comte  de  Nortfolck  , fur  les 
limites  de  celui  de  Suffolck.  Elle  tire  fon  nom  de  la 
rivière  d'Yare,  1 l’embouchure  de  laquelle  elle  cft 
fituée.  C’eft  le  meilleur  port  du  comté  de  Nortfolck, 
6c  la  clef  de  cette  côte,  fourniflànc  d'ailleurs  un  paf- 
fage  commode  pour  la  Hollande.  C'cft  aufli  une 
bonne  retraite  pour  les  flottes  de  New-Caftle,  quand 
elles  font  obligées  de  relâcher  par  les  vents  contrai- 
res. On  pèche  beaucoup  de  harengs  dans  la  mer  voi- 
finc  au  mois  de  feptembre  : ce  qui  y mène  beaucoup 
de  peuple , 6c  qui  augmente  les  ncheflès  de  cette  ville 
toutes  les  années.  C’croit  une  ville  des  Romains.  Ce 
fut-Ü  que  débarqua  Cordicus,  premier  roi  des  Sa- 
xons orientaux , vers  l’an  507  j & ne  trouvant  pas  à 
t'y  établir,  il  fe  remit  en  mer , 6c  fonda  le  royaume 
des  Saxons  occidentaux. Du  temps  d'Edouard  le  Con- 
feffeur  j elle  avoir  70  bourgeois.  Vers  l'an  1 $40  , les 
habitans  l'environnèrent  de  murailles.  Henri  11  leur 
donna  leur  première  charte.  En  i(»$z  _,  il  y eut  une 
difpute  entre  les  Hollandois  6c  les  marchands  de 
Londres , au  fujet  du  négoce  du  hareng.  Sur  ces  en- 
trefaites ceux  d'Yarmouth  commencèrent  à envoyer 
des  vaiftcaux  à Ligoume  en  Italie , &r  étendirent  peu 
à peu  leur  négoce  de  routes  parts , en  forte  que  cette 
ville  devint  la  plus  marchande  de  tout  l'eft  d'Angle- 
terre : mais  elle  fouffrit  des  deux  dernieres  guerres 
avec  la  Hollande.  En  1684 , Charles  11  lui  donna  un 
maire.  Elle  n'a  qu’une  églife , mais  elle  eft  grande  & 
a été  bâtie  par  Herbert , premier  évêque  de  Norwick, 
£ôus  le  régné  de  Guillaume  le  Roux.  En  1 <*7  $,  Char- 
les II  créa  Guillaume  Pafton  vicomte  d'Yarmouth  , 
dont  le  fils  a joui  depuis  de  ce  titre.  Cette  ville  en- 
voie deux  députés  au  parlemenr.il  y a une  autre  Y a r- 
xiouth  fur  la  côte  nord-oueft  de  l’ifie  de  Wight , 
bien  bâtie  de  pierres  de  taille , fortifiée  d’un  château  , 
6c  de  divers  ouvrages.  C'eft  le  premier  lieu  confidé- 
rable  de  cette  ifle  après  Newport.  * Dicl.  cngl. 

YAVOROUF,  ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Ruflîe  , à fept  lieues  de  Lcopol.  Elle  eft  devenue 
confidcrable , depuis  que  le  roi  Jean  Sobieski  lachoi- 
fit  pour  en  faire  le  lieu  de  fon  féjour  le  plus  ordinai- 
re. Elle  a une  ftaroftie  de  vingt  mille  livres  de  rente, 
que  la  république  de  Pologne  donna  â ce  prince  , & 
à fes  defeendans , comme  un  bien  héréditaire  , juf- 
qu’à  la  troifiéme  génération.  Ce  fut  ce  qui  détermina 
ce  monarque  â embellir  ce  lieu  avec  un  foin  particu- 
lier. La  ville , de  même  que  la  plupart  des  autres  vil- 
les de  Pologne , eft  enfermée  d'un  rempart  de  terre 
«fiez  haut,  couvert  d’un  parapet  de  planches  , fans 
foffé  & fans  dehors.  Tout  cela  néanmoins  eft  admi- 
rable contre  les  Tartares.Outrecertedéfenfc  du  corps 
de  la  place,  il  y a un  étang  d’une  lieue  de  tour,  qui  en 
couvre  prefque  la  moitié.II  eft  un  des  plus  beaux  6c  des 
plus  poiilbneux  de  Ruffie.  Au  milieu  de  cet  étang 
parte  la  petite  riviere  de  Vichinka,  qui  en  lave  le 
fond , & rend  le  poiflbn  merveilleux.  Le  château 
n’cft  que  de  bois  ÿ mais  grand  & allez  commode , 
avec  deux  cours  féparées  par  un  rempart  de  gazon  , 
baftionc  6c  défendu  par  un  forte  plein  d’eau.  * Mé- 
moires du  chevalier  de  Beaujeu. 

Y E 

YEBNA , nom  moderne  de  la  ville  de  GETU  , 
cherche \ GETH. 
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YENCHEU  , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande,' 
belle  , bien  peuplée , 6c  fituée  dans  la  province  de 
Xantung,  près  de  celle  de  Nanking.  Yencheu  tient 
le  troifiéme  rang  dans  fa  province , & elle  a vingt- 
fept  autres  villes  fous  fa  jurifdiûion.  * Baudrand. 

YERACH-AGEMl , HIERAK  - AGEMI  , AI- 
RAK-ATZEN,  ERAK-ATZEN,  cherche^  IRACK. 
YERACH-ARABI , cherche^  IRACK. 

YESD  ou  JESSED  , ville  de  Perfc  , chercher 
1EZÜ. 

YEURE-LE-CHATEL , bourg  de  France  dans  lo 
Gâtinois.  Il  eft  fur  la  petite  riviere  de  Rinarde,  à une 
lieue  de  Pluviers,  vers  l’orient.  On  voit  encore  à 
mille  pas  de  ce  bourg  vers  le  midi , Yeure  la  Villt , 
qui  n’cft  qu’un  petit  village.  * Baudrand. 

Y M 

Y MI  ER  (Saint)  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, fut  d’abord  occupé  par  des  chanoines* 
Hugues  de  Montfort,  fils  de  Gilbert  de  Gand  , le 
donna  au  monaftere  du  Bec  , du  contentement  de 
Gaufroi  ou  Godefroi,  duc  des  Normans,  6c  de  fon 
fils  Henri  j 6c  par  le  confeil  de  Hugues  , archevêque 
de  Rouen  , 6c  des  évêques  de  Lizieux  , d’Evreux  Sc 
de  Bayeux  , 6c  auffi  du  confcntemcut  d’Hcline  fem- 
me de  Hugues , 6c  de  les  deux  fils  Robert  6c  Valé- 
ran.  Il  donna  cette  églife  â celle  de  fainte  Marie  du 
Bec , aux  religieux  qui  y chantoient  les  louanges  de 
Dieu , franche  6c  quitte  de  toute  fervitude , afin  que 
les  religieux  du  Bec  y mirtent  des  moines  en  la  place 
des  chanoines.  Il  ajoura  à cette  donation  une  partie 
de  fes  propres  biens  6c  de  ceux  de  1a  femme  , qu’il 
accorda  pareillement  à perpétuité  à t'cglifc  de  laine 
Ymier.  Cet  acle  de  donation  fut  fait  vers  l’an  1145. 
On  le  trouve  imprimé  dans  la  ColtcUio  ampltjjima  , 
6cc.  des  PP.  DD.  Martcnc  6c  Durand,  BcncdsChns  # 
tom.  J , pag.  79  J. 
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YOCHEU , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  pro- 
vince d’Huquang,  fur  le  lac  de  Tutinga,  à l'en- 
droit où  le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.  Cette  ville 
eft  grande , belle,  bien  peuplée , & elle  a douze  au- 
tres villes  fous  fa  jurifdiâiou. 

YON  (Saint)  prêtre  6c  martyr,  à ce  qu’on  croit , 
dans  le  pays  d’Hurcpoix,  6c  difciplc  de  S.  Denys, 
premier  évêque  de  Paris.  Ses  a&cs  portent  qu’après 
avoir  prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de 
fuccès  à Chartres  6c  aux  environs  , il  fut  arrête  par 
ordre  de  Julien  , qualifie  préfet  du  prétoire  , & fut 
condamne  à avoir  La  tête  tranchée-,  mais  les  aûes  de 
fa  vie  font  feulement  du  IXe  ficelé , 6c  écrits  d’une 
maniéré  fabuleufc.  Ainlî  tout  ce  que  l’on  peut  aflù- 
rer,  c’cft  qu’il  étoit  difciple  de  S.  Dcnys  , eveque  do 
Paris,  6c  qu’il  fut  marryrifé  vers  l’an  17 5.  Sa  fête  cft 
marquée  dans  les  martyrologes  au  $ août.  * Actes  de 
fon  martyre.  Baillet , vies  des  faints. 

YONNE,  perite  rivière  de  France  dans  leGari- 
nois.  Elle  fc  décharge  dans  la  rivière  d’Eflonne,  après 
avoir  baigné  la  ville  d’Eftampcs  : de- là  vient  qu'on 
l’appelle  quelquefois  la  riviere  d’Eftampcs.  * Bau- 
drand. 

YONNE,  riviere  de  France.  Elle  naît  aux  confins 
du  Nivernois  6c  de  la  Bourgogne  , baigne  Château* 
Chinon  , 6c  Clamcci  dans  le  premier  j Auxerre  dans 
la  dernicre , où  elle  commence  à porter  bâteaux  dès 
Mailli-la-Ville,  Joigni  & Sens  dans  la  Champagne  : 
elle  fe  joinc  à la  Seine  un  peu  au-deflous  de  Monte- 
reau-Faut- Yonne.  * Baudrand. 

YORCK,  ville  d’Anglererre  , capitale  d’une  pro- 
vince du  meme  nom , avec  titre  de  duché  , cft  nom- 
mée par  les  anciens  Eboracum  ou  Eburucum , 6c  par 
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le*  naturels  «lu  pays  Cair  Frotk  ou  Cc*r  Effrock.  Elle 
eft  fur  la  rivicre  d'Oufe , en  la  partie  feptentrionale 
du  royaume , avec  archevcchc , dépendant  de  la  pri- 
maiie  de  Cantorbcri.  Cette  primarie  n’a  pas  été  lans 
conteftation.  { Voye\ ç CANTORBER1.J  11  y a d’au 
très  villes  dans  la  province  d’Yorck , qui  eft  la  plus 
grande  d'Angleterte  ; mais  elles  font  moins  conlidé- 
rables  que  la  capitale , qui  eft  aullî  une  des  premiè- 
res du  royaume.  On  du  qu’Othon,  fils  de  Henri , 
«lit  le  Lion  j 6c  de  Mathilde  , fille  de  Henri  11 , roi 
d'Angleterre , fut  le  premier  duc  d’Yorck  & enfuite 
empereur.  Long- temps  après  , les  prétentions  que  la 
maifon  d’Yorck  6c  celle  de  Lancaftre  avoient  à la 
couronne  , entretinrent  durant  plufieurs  années  la 
guerre  civile  dans  le  royaume.  Depuis  , ce  duché  a 
été  le  titre  d'un  des  fils  de  la  mailon  royale.  Le  roi 
Jacques  11 , fils  de  Charles  I , l'a  porté,  & a été  con- 
nu ious  ce  nom  pendant  le  regne  de  Charles  II , Ton 
frere.  Pour  la  puftérité  des  ducs  d’Yorck,  voye%  AN- 
GLETERRE. * Cambden,</e/îr.  Britan . 

Cokciles  d'Yorck. 

Les  hiftoriens  Anglois  font  fouvent  mention  des 
•flemblées  eeelefiaftiques  6c  politiques  tenues  en 
cette  ville , mais  nous  n’avons  les  décrets  ou  confti- 
tutions  que  de  deux  de  ces  afiemblées.  La  première 
fut  faite  en  1194,  pour  la  difeipline  eccléfiaftique. 
Hubert , archevêque  de  Cantorbéri , 6c  légat  du  faint 
fiége.y  préfida  ; & Roger  de  Hoveden  en  rapporte  1 1 
canons.  Le  même  auteur , dans  le  II  tome  de  fes  an- 
nales , parle  d’un  concile  tenu  en  cette  ville  l’an 
110  j,  a l'occalîon  d'un  autre  précepte  particulier 
pour  la  célébration  du  faint  jour  de  dimanche. 

YORCK , la  NOUVELLE  YORCK  , autrefois 
le  nouveau  Pays-Bas  , province  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale. Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nouvelle 
Angleterre  ; au  couchant  par  le  pays  des  Iroquois 
$c  par  la  Virginie;  la  mer  du  Nord  la  baigne  des  au- 
tres c&rés.  Les  Hollandois  éroient  les  maîtres  de  ce 
pays , dont  la  partie  feptentrionale  portoit  le  nom  de 
Nourtau  Pays-Bas , 6c  la  méridionale  celui  de  Nou- 
vel/e Suède.  Les  Anglois  le  conquirent  l'an  1 666 , 6c 
ils  l’appellent  la  Nouvelle  Yorck.  11  eft  baigne  par  les 
rivières  de  Nord  8c  de  Sud , 6c  fes  lieux  principaux 
font , la  nouvelle  Yorck  j ou  la  nouvelle  Amfterdam, 
nouvel  Eifrmbourg  , Cbriftiana  & Goctebourg.  4 
Mari , diS* 

YORCK  , la  NOUVELLE  YORCK  : c’eft  une 
contrée  de  l'Eftotilande  , dans  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Elle  eft  vers  la  baye  de  Buron.  Les  Anglois 
l’onr  découverte  6c  lui  ont  donné  le  nom;  mais  ils  n’y 
onr  établi  aucune  colonie.  * Mati , diti. 

YORCK  , la  NOUVELLE- YORCK  : autrefois 
la  nouvelle  Amfterdam  & Manharan , ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale.  Elleeft  défendue  par  une  bonne 
citadelle,  & a un  fort  bon  port.  Sa  fituarion  eft  dans 
une  petire  ifle  j formée  par  la  riviere  du  Nord  i fon 
embouchure  vis-i-visde  Tille  nommée  Lang  Eylandt 
c’eft-â-dire  Yijte  longue.  I.es  Hollandois  qui  en  font 
les  fondateurs , lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle 
Amjlerdàm  J mais  les  Anglois , qui  s’en  rendirent 
maîtres  Tan  1 666  % lui  font  porter  celui  de  nouvelle- 
Yorck.  4 Mari,  diS.  : ~ 

YOUÇHtLL  ■ petite  ville  d'Irlande.  Elle  «ftdans 
le  comté  de  Cofke  èn  Mômonie , à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Blak-Water,  oft  elle  a un  grarrd  porta 
fept  ou  huit,  lieues  de  la?  Ville  db  Corke , vers  le  le- 
vant. * Mati , diü. 

Y R 

YRIF.R  ( Saint)  en  latin  , Aridius  od  Aredius  , 
abbé  en  Limofin  dani  te  Vt4  fiécle  de  l’églifc  , 
naquit  à Limoges  au  commencement  de  ce  fiécle , de 
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parèfts  «îiftingtrés  par  leur  noblelfe.  II  étoît  fils  de  Jo- 
conde  & de  Pélagie,  6c  fut  inftruit  dans  les  letrre*, 
principalement  par  Scbaftien  abbé  du  Nigcois  au  me- 
me diuccfe.  Sorti  «le  cette  école  t fes  parens  le  mirent 
a 1a  cour  du  roi  Théodebcrt , où  il  le  conduisit  avec 
tant  de  fagefte , de  capacité  8c  de  prudence , qu’il  y 
parvint  à la  charge  de  chancelier  du  prince.  Mais  S. 
Nicer , éveque  de  Ttcvcs  , lui  ayant  infpiré  du  mé- 
pris pour  le  monde,  Yricr  quirra  la  cour,  6c  fuivit 
le  piélir , qui  Tmftruifit  dans  la  fcience  des  écritu- 
res , & le  forma  à la  ptctc  : il  fut  élevé  à la  clérica- 
rure,  6c  enfuite  au  facerdocc.  Son  pere  étant  mort, 
il  retourna  aupiès  de  fa  tnere  pour  la  confolcr;  6c 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  auprès  d’elle  , il 
entreprit  de  mener  la  vie  des  anachorètes.  Pélagie  lui 
perfuada  peu  après  de  bâtir  le  monaftere  d’Atanc, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Ce  monaftere  porta  de- 
puis le  nom  de  S.  Yrier , 6c  donna  nailfance  à une 
ville  de  même  nom.  Apres  avoir  été  long-temps  en- 
tre les  mains  des  religieux  de  Tordre  de  S.  Benoit , il 
a été  converti  en  une  collégiale  de  chanoines  dépen- 
dante de  S.  Martin  de  Tours.  Yrier  établit  à Arane 
Tobfcrvance  régulière  conformément  aux  régies  de  S. 
Baille , de  CaiTicn , 6c  des  autres  inftiruteurs  de  la  vie 
monaftique ; & Ton  croit  qu’il  y fir  pratiquer  la  réglé 
de  S.  Benoît.  Une  des  principales  occupations  du 
faint  abbé  croit  de  copier  des  livres, qu’il  diftribuoic 
enfuire  aux  cglifes  voilînes.  Sa  réputation  s’étendit 
fort  loin , 6c  l'on  s’emprefia  de  rechercher  fa  con- 
noilTance.  Fortunat  de  Poitiers  lui  écrivit  pour  le  fa- 
lucr  de  fa  part , 6c  de  celle  de  fainte  Radegonde,  6C 
d'Agnes , abbelfe  de  fainte  Croix  de  ladite  ville.  Plein 
de  venérarion  pour  S.  Martin  , Yrier  entreprit  exprès 
plufieurs  fois  le  voyage  de  Tours  » 6c  il  s’y  lia  avec 
S.  Grégoire , qui  gouvernoir  alors  ce  diocèfe.  Il  mou- 
rut au  monaftere  d’Atane  le  i J août  de  l’an  591  , 8c 
S.  Fcrréol , évêque  de  Limoges,  fit  fesobféques.  11 
nous  refte  de  S.  Yricr  un  reftament , qu’il  fit  con- 
jointement avec  Pélagie  fa  mere.  Il  eft  daré  l’onzième 
année  du  règne  de  Sigcbcrr,  c’cft-â-dire  , Tan  J71  , 
dix-neuf  ans  avant  la  mort  du  fainr.  Il  y adrefte  par- 
tout la  parole  à S.  Martin , comme  l’inftmianr  fon 
héritier  univerfel & il  y lègue  tous  fts  biens  â fon 
monaftere  d’Arane , fieveut  que  cette  maifon  demeure 
â jamais  foumife  au  monaftere  de  S.  Martin  deTours, 
qui  eft  aujourd’hui  une  collégiale  très-célèbre.  MM. 
de  Sainte-Marthe  Sc  le  P.  LabbCj  Jéfuire,  ont  pu- 
blié les  premiers  un«;  partie  de  ce  reftament.  Mais  le 
P.  Mabillon  l'a  donne  entier  avec  des  norcs  dans  le 
tome  11  de  fes  analeCtcs , édition  «j-8°  , en  1874,  8c 
depuis  dom  Thierri  Ruinart  de  la  même  congréga- 
tion , Ta  public  plus  correctement  à la  fuite  de  la  vie 
de  S.  Yrier  dans  Vappendice des  œuvres  de  S.  Grégoire 
de  Tours.  Ce  faint  parle  d’un  autre  teftament  de  S. 
Y ricr  fait  peu  de  jours  avant  fa  mort , mais  que  nous 
n’avons  plus.  Ce  fut  fur  fes  mémoires  6c  fes  conver- 
fations  que  le  même  S.  Grégoire  compdfa  la  vie  de 
S.  Ntcer,  évêque  de  Trêves  _,  6c  qu'il  a parlé  de  plu- 
fieurs miracles  opérés  par  l'inrercclfion  de  S.  Julien, 
martyr  à Brioude,  6c  de  S.  Martin.  C'eft  fans  aucu- 
nes preuves  que  l'auteur  des-antiquirés  de  S.  Ai  en an 
d'Orlcans,  donne  une  régie  monaftique  â S.  Ÿrier. 
Cet  ouvrage  a été  inconnu  i toute  l'antiquité.  * Poye-^ 
la  vie  de  S.  Yrier  dans  les  oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Tours  , de  Tédirion  de  dom  Thierri  Ruirvtrr,  6c  Ici 
notes  de  ce  favanr  éditeur;  les  notes  du  P.  Mabillon 
au  tome  II  des  AnafeSej  ; le  même  dans  fes  annale* 
de  l'ordre  de  S.  Benoît , liv.  6 , n.  48  ; //v.  8 , n.  $ t, 
6cc.  6c  l 'Hijloire  littéraire  de  la  France  y par  les  PP. 
DD.  Rivet  6c  Colomb , Bénédictins  , tom.  III. 
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SENDOORN  (Gilbert)  né  J Ede  dans  le  Vé- 
lau  le  J décembre  1 6ot-'t  perdit  fon  pere  en 
Tome  X.  Partie  II.  B ij 
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Jioj  , & fa  mere  en  1 6 07.  Celle-ci  l'avok  mis  à l’é- 
cole à Harderwick  où  il  apprit  fort  bien  le  latin  , le 
grec  & l'hcbreu  j de-là  il  pafla  aux  études  academi- 
ques. En  1616  , ne  délirant  que  de  fe  pcrfc&ioner 
dans  l’étude , il  vifita  les  académies  de  Groninguc , 
de  Franéker  6c  de  Leyde  ; enfuite  il  voulut  fréquen- 
ter celles  de  Sedan  & de  Sauteur.  S étant  rendu  de- 
puis 1 Paris,  il  y demeura  deux  ans  , s’y  appliquant 
principalement  à l’étude  de  la  philofophic.  En  itfxo 
L y fut  reçu  doékeur  en  philofophie.  Curieux  de  voir 
les  aurres  académies  de  France,  il  les  parcourut, profi- 
tant  des  leçons  des  habiles  profefleurs'.autant  que  la 
rapidité  de  fes  courfes  put  le  lui  permettre.  De  Mar- 
feille  il  alla  à Carthagène  6c  à Alicante  en  Efpagne. 
L'humeur  des  Efpagnols  lui  ayant  déplu  , il  revint 
à Marfeille  -,  & ayant  pris  le  chemin  de  l’iralie , il 
vifira  Gcnes,  Pife,  Sienne  6c  Rome.  11  alla  de-14  à 
Naples , y demeura  peu  , 6c  revint  4 Rome  : après 
avoir  parcouru  les  autres  villes  ditalic , il  retourna 
en  France , refolu  de  s’y  fixer.  Mais  il  changea  de 
deflein,  6c  reprit  la  route  de  fa  patrie  en  16x9.  En 
16  34  il  fut  appelle  â Déventer  pour  y être  profefleur 
en  philofophie.  En  1647  il  pafla  i Harderwick  où  il 
fut  fait  premier  profefleur  en  philofophie.  11  mourut 
dans  cette  ville.  On  a de  lui  : Ejfatorum  philofophi- 
corum  centurie  dute:Collegii  pkilofophici  D avait rienfîs 
parus  dut  : Compendium  logic*  pcripatttict  : Phyfio- 
logia  j Logic a & Ethica  penpatetica  : Mtduila  phyjict 
generalis  0 f pédala.  * Voyez  le  Diâionairc  hijlonque 
de  la  demiere  édition  de  Hollande. 

YSENGH1EN , famille,  cherche 1 GAND. 

YSOIE  (Sainte)  abbelfe  de  Hamai,  cherche % EU- 
5EB1E. 

YSTELLA  ( Louis)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  j natif  de  Valence  en  Efpagne  , remplit 
la  première  chaire  de  l'écriture  dans  cette  ville  pen- 
dant vingt  ans,  depuis  l'an  i<8o,  6c  alla  enfuite  il 
Rome,  où  il  fut  vicaire  général  en  1601,  pendant 
l’abfence  du  général,  6e  une  fécondé  foi*  en  1605  , 
jufqu’en  1608  , où  il  fut  fait  maître  du  facré  palais. 
Dès  fon  arrivée  à Rome , il  fit  imprimer  fes  com- 
mentaires fur  la  Genèfe  6c  fur  l'Exode , qui  parurent 
en  1601,  ia-fd.  6c  dont  il  y eut  une  fécondé  édition 
en  1609.  Ses  occupations  ne  lui  permirent  pas  de  re- 
toucher ce  qu'il  avoit  écrie  fur  le  refte  de  l’écriture. 
11  mourut  4 Rome  le  5 feptembre  de  l’an  1614.  * 
i£chard,  feript.  ord.  FF»  Prtd»  tom.  II» 

Y V 

Y VAIN,  prince  de  Galles,  étoir  fils  à'Aimoin , 
qu’Edouard  fit  mourir , après  lui  avoir  ôté  la 
principauté  de  Galles , dont  il  croit  le  véritable  héri- 
tier. Y vain  fe  voyant  déshérité  par  la  mort  de  fon 
pere , 8c  n’etant  point  en  état  de  fe  faire  rendre  le 
pays  de  Galles  , fe  retira  en  France.  Il  fe  mit  au  fer- 
vice  du  roi , qui  lui  donna  les  premières  charges  de 
fon  armée , 6c  l’envoya  en  plufieurj  oc  calions  fur  mer 
& fur  terre , où  il  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Voila  ce  que  plufieurs  auteurs  difent  : mais  il  eft  fur 
que  ce  fut  Edouard  l du  nom , roi  d’Angleterre , qui 
fournit  le  pays  de  Galles , après  avoir  défait  Lcolin , 
prince  de  Galles , 6c  David  , fon  frere , en  1 z8  3 , le 
premier  ayant  été  tué  dansud  combat,  6c  l’autre  ayant 
eu  U tête  tranchée.  *Hifi»  d‘ A&gl.d'EcoJfe  & d Irlande. 

Y VAN  (Antoine)  prêtre  de  l’Oratoire , fondateur 
de  l’ordre  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  la  Mi- 
séricorde » avec  la  mere  Marie- Magdelcrte  de  la  Tri- 
jiicé , éroit  de  Rians , petite  ville  de  Provence.  11  y 
naquit  le  10  novembre  1 576,  de  parens , qui  n’ayant 
pas  le  moyen  de  le  faire  étudier,  le  mirent  enfant  de 
charur  de  la  paroifle , où  il  commença  à apprendre  à 
lire  , A écrite  6c  4 chanter.  Le  defir  qu’il  avoir  de  s’a- 
vancer dans  l'étude , le  porta  4 s’offrir  aux  Minimes 


de  Pourrieres.  Les  Minimes  ayant  été  contraints  dd 
le  congédier  4 caufc  de  la  cherté  des  vivres , il  erra 
quelque  temps  dans  les  bois,  n’y  mangeant  que  des 
racines  6c  des  fruits  fauvages.  Il  s’avifa  d'aller  à Per- 
mis , où  il  gagna  quelque  temps  fa  vie  4 former  les 
cloches  6c  4 vendre  des  images.  11  trouva  bientôt 
après  la  maifon  d’un  gentilhomme , qui  le  prit  pour 
avoir  foin  de  fes  enfans , ce  qui  lui  donna  moyen  de 
continuer  fes  études.  Mais  comme  on  n’enfeignoir  A 
Permis  que  la  grammaire , il  alla  4 Arles  pour  étu- 
dier en  philofophic  6c  en  théologie.  Et  après  divers 
voyages  à Carpentras , 4 Marfeille , 4 Lyon , à Avi- 
non , il  fut  promu  4 l’ordre  de  pretrife  dans  cette 
emiere  ville , l’an  1 606 , étant  âgé  de  trente  ans.  U 
eut  divers  emplois,  fut  curé  de  la  Verdier.e,  Ôc  en- 
fuite  de  Coutignac  en  Provence , 6c  joignit  aux  tra- 
vaux de  la  vie  apoffolique  les  aufterirés  des  folitaires. 
Cette  vie  ne  lui  parodiant  pas  allez  retirée  ni  allé* 
révéré  , il  quitta  la  cure  6c  s'enfonça  dans  un  défera , 
où  il  n’avoit  point  d’autre  occupation  que  le  jfeùoe  6# 
la  prière.  Les  peuples , qui  le  vifitoienc  quelquefois 
dans  fon  hermirage , le  prièrent  d’accepter  b place 
de  vicaire  de  Brignoles , où  il  contribua  beaucoup  4 
b réformation  des  mœurs  par  fes  prédications  6c  pa* 
la  fainreté  de  fa  vie.  Le  curé  lui  réfigna  fa  cure  en 
mourant  j mais  un  autre  1a  lui  difputa.  Le  P.  Yvan 
aima  mieux  terminer  1e  différend  en  renonçant  à fon 
droit,  que  de  s'engager  dans  un  procès.  On  lui  don- 
na un  petit  prieuré,  dont  il  fe  défit  bientôt  après. 
Pour  mener  une  vie  plus  tranquille , il  entra  dans  U 
congrégation  des  pères  de  l’Oratoire  d'Aix.  Ce  fut 
alors  qu’il  connut  la  mere  Marie-Magdeléne  de  U 
Trinité,  6c  que  par  fes  avis  6c  ceux  d’un  Capucin, 
elle  fonda  l’ordre  de  la  Miféricorde,  où  l'en  rece- 
voir fans  dot  les  filles  de  qualité  qui  n’avoienc  pas 
de  bien  pour  entrer  dans  les  autres  religions.  Le  P. 
Yvan  jugeoit  d'abord  cet  établiflement  impoflible; 
mais  il  fe  rendit  aux  inftances  qu’on  lui  fit.  Le  14 
août  16 j7,  on  commença  4 jerrer  les  fondemens  A 
Aix  en  Provence , du  nouveau  bâtiment  pour  loger 
les  pauvres  filles  de  l'ordre  de  b Miféricorde.  Les 
ennemis  de  cette  congrégation  naiflaute  donnèrent  i 
l'archevêque  d'Aix  de  mauvaifes  impreflions  du  pere 
Yvan,  6c  le  décrièrent  dans  fon  efprit  comme  un 
ignorant , 6c  un  homme  peu  capable  de  l’emploi  dont 
il  fe  mèloir.  Ce  prélat  ôta  A ce  pere  U direction  de 
certe  maifon  3 mais  les  nuages  6c  la  calomnie  furent 
bientôt  diflipés.  Cependant  l'orage  ne  fur  pas  pour  cela 
encieremenc  appaifé.  L’archevcque  d’Aix  ne  pouvoir 
digérer  le  projet  d’un  nouvel  ordre,  ni  b penfée  de 
recevoir  des  filles  fans  dot}  mais  l’archevêque  d’Avi- 
gnon approuva  l’iriftifur.  Le  comte  d’Alais , gouver- 
neur de  Provencc,obtinc  du  roi  les  lettres  nécelîaires 
pour  cet  établiflement  ; 6c  l’archevcquc  d’Aix  reçut 
enfin  b bulle , 6c  permit  aux  filles  de  prendre  l’habit 
de  religieufes , 6c  au  P.  Yvan  de  les  confefler  6c  de 
les  conduire.  La  cérémonie  de  leur  vêcure  fe  fit  le  1 j 
de  juin  1639.  La  mere  Magdclcne,  qui  avoit  éré  1a 
première  fupérieure , fe  démit  de  b charge  pour  allée 
établir  4 Marfeille  une  autre  maifon  du  meme  ordre. 
Elle  en  établit  d’autres  4 Avignon  6c  à Paris.  Le  pere 
Yvan  eut  tant  de  joie  de  1 établiffement  fait  dans 
cette  derniere  ville , qu'il  voulut  l’aller  vifiter  : mais 
il  éroit  fi  accablé  d'années  6ç  de  maladies , qu’il  y 
mourut  prefqüc  fubicement  dans  b factifrie  le  t 
octobre  1655.  On  a imprimé  fes  lettres  6c  fou  orai- 
fon  funèbre , 6c  un  livré  qu'il  corapofâ  pour  b mere 
Marie-Magdeléne , qui  a pour  titre  : Conduite  à Ut 
perfection  chrétienne.  * Vie  de  la  mere  Marie-Magde- 
Une  j par  le  P.  Grofcz  , Jcfuire. 

$CT  La  vie  du  P.  Anroinc  Yvan  a éré  écrite  par 
Gilles  Goudon  , prêtre  , fous  ce  titre  : Y Imitateur  de 
Jefus-CkriJI , ou  la  vie  du  V.  P.  Antoine  Yvan , infii- 
tuttur  de  l’ordre  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  /« 
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Miféricorde , in-ef  ,•  Paris,  1661.  Le  P.  Leon  , ex- 
provincial  des  Carmes  reformes  de  Touraine  , avoir 
déjà  public  : Le  vrai  ferviteur  de  Dieu  , éb'ge  du  R.  P. 
Antoine  Yvan , prêtre  Provençal , fondateur  des  reli- 
gieujcs  de  Notre  - Dame  de  la  Miféricorde  , in- 1 1 ; 
Paris,  1654. 

Y\rAN  - BERUDA  (dom  Martin)  grand-maître 
d’Alcantara , vers  la  fin  du  XIVe  ficelé , ctoit  Portu- 
gais , Ce  prit  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Efpagne 
en  fon  temps.  Durant  ces  troubles  , il  fe  montra 
toujours  zélé  pour  le  parti  de  la  Caltille.  Vers  l'an 
1 j 94 , trompe  par  un  hermite  vifionaire  nommé  Jean 
Sago  , il  fe  crut  deAiné  de  Dieu  t comme  le  lui  avoir 
dit  cet  bermite  , pour  faire  la  conquête  de  Grenade  j 
Ce  fur  cette  folle  imagination , il  ht  de  fon  autorité 
propre  une  irruption  dans  ce  royaume,  où  il  fut  dé- 
fait & rué  fur  1a  place , avec  un  grand  nombre  de  gens 
de  condition,  trompés  comme  lui  par  la  meme  vifion. 
Cependant  les  Maures  permirent  que  le  corps  d'Y van 
fut  porté  â Alcantara  , où  ce  feigneur  avoit  ordonné 
que  l'on  gravât  fur  fon  tombeau  ces  mots  qui  mar- 
quent fa  vanité  : Cy  gît  Yvan  , dont  le  cœur  Jut  exemt 
de  crainte  au  milieu  des  dangers.  On  dit  que  Charlcs- 
Quint  ayant  ouï  raconter  I hiAoire  de  ce  grand  maî- 
tre , Ce  réciter  l’épitaphe,  dit  qu’il  ne  croyoit  pas  que 
ce  fanfaron  eût  jamais  éteint  une  chandelle  avec  les 
doigts.  Les  Maures  envoyèrent  des  ambaflàdeurs  à 
Henri  III,  fumommé  le  Valétudinaire , roi  de  Ca- 
ftille , pour  fe  plaindre  de  l’irruption  d'Y  van , comme 
d’une  infra&ion  faite  aux  trait»  y Ce  Henri , qui  n'y 
avoit  aucune  part , la  défavoua,  Ce  en  témoigna  fon 
iegret  y ce  qui  fatisfit  les  Maures.  * Voye ^ les  hiAo- 
riens  d’Efpagne  Ce  l’hiAoire  des  révolutions  de  ce 
toyaume  pat  le  P.  d’Orléans , Jéfuite , tom.  II. 

YVEL  { Jean  1 Anglois,  natif  de  Budène,  petite 
ville  du  comté  de  Devonshire , témoigna  une  indi- 
cation extraordinaire  pour  les  lettres , s’attacha  d’a- 
bord i la  leâure  des  poctes  : Ce  étant  encore  fort 
feunc,  il  apprit  par  coeur  routes  les  œuvres  d’Horace. 
Après  avoir  été  fait  bachelier  à l’âge  de  1 8 ans , il 
enfeigna  la  rhétorique  i Oxford,  dans  le  collège  du 
corps  deChrift.  En  fui  te,  fous  le  régne  d'Edouard  , 
il  fur  minière  à Sunderwal! , petite  ville  qui  n’eA 
pas  éloignée  d'Oxford.  Apres  la  mort  d'Edouard , 
fous  le  régné  de  Marie , il  fe  fit  catholique  j mais 
étant  p a (Te  en  Allemagne  , il  protefta  publiquement 
contre  fon  changement  de  religion.  Lorfqu’Elizabeth 
eut  fuccédé  1 fa  fccur  Marie,  Yvel  retourna  en  An- 

fletcrre  l’an  1558,  Ce  l'annce  fuivante  il  fut  créé 
vèque  de  Salisburi.  11  mourut  l’an  1 $71  , âgé  de  jo 
ans , Ce  laifTa  un  livre  latin  de  controverfes , allez 
«Aimé  des  ProteAans,  qui  eA  une  apologie  de  l’c- 
glife  anglicane  contre  Thomas  Harding.  * Thuan  , 
JUJl. 

YVERDON , ŸVERDUN,  en  latin  , Eberodu- 
num , petite  ville  du  pays  de  Vaud  en  Suiltc-  Elle  eA 
capitale  d’un  bailliage  des  Bernois , Ce  fituée  à l'em- 
bouchure de  l'Orbe , dans  le  lac  de  Ncufchârel , à fix 
lieues  de  Fribourg  du  côté  du  couchant , & à huit  de 
Laufâne , vers  le  nord.  Cette  ville  eA  allez  peuplée  , 
& a quelque  commerce  ; mais  elle  eA  beaucoup 
moins  confidcrable  qu’elle  ne  l’étoit  anciennement. 

ÇT  YVES  , évêque  de  Chartres  , né  vers  l’an 
1040  dans  le  territoire  de  Beauvais,  ardent  défen- 
feur  de  la  difeiptine  ecdcfiafiiquc , Ce  illuAte  par  fa 
doctrine  Ce  par  fa  piété,  vivoit  dans  les  XI*  & XII* 
ficcles.il  croit  fils  d 'Hugues  d'Auteuil  & d liilcmburgc: 
il  avoit  eu  pour  maître  en  théologie  Lanfranc,  prieur 
de  l’abbayc  du  BeC.  11  fut  d'abord  chanoine  de  Nefle. 
Son  mérite  l’éleva  à la  dignité  d’abbé  de  S.  Quentin  de 
Beauvais  , monaAere  que  Gui  , évêque  de  Beauvais , 
avoit  fondé  eû  1067  pour  des  chanoines  réguliers.  Yves 
v ouvrit  une  école.dans  laquelle  il  enfeigna  lui-même 
la  théologie.  Cette  école  devint  célébré  , Ce  fournit 
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d’excellens  évêques  â plufieurs  églifes.  Yves  gouverh» 
cerre abbaye  pendant  14  ou  1 5 ans,  & y fit  obfervec 
une  régulante  conforme  en  tout  aux  anciens  canons  j 
ce  qui  l’a  fait  regarder  comme  un  des  plus  lilnArcs 
infiituteurs  de  l’ordre  des  chanoints  réguliers.  Le  pa- 
pe LVbaimll  ayant  fait  dépofer  Geofroi , évêque  de 
Chartres  * acculé  de  divers  crimes , Yves  fut  élu  pour 
lui  fucccder.  Richer , archevêque  de  Sens , fon  mé- 
tropolitain , ayant  reftifé  de  l’ordonner  évêque , par- 
cequ’il  ctoit  fiché  que  Geofroi  eut  été  dépoté  fans  fa 
participation,  Yves  fe  vit  obligé  d’avoir  recours  au 
pape,  qui  lui  conféra  l’ordination  en  1091  , fur  la 
fin.de  novembre.  Le  pape  étoit  alors  à Alatn.  Y ves 
figtula  fon  zcle  contre  le  roi  Philippe  1 , lequel  après 
avoir  quitté  fa  femme  Berthe  de  Hollande , avoit  pris 
Bertrade  de  Montforr , femme  de  Foulques  le  Ré- 
chin , comte  d'Anjou.  Ce  divorce  étoit  contraire  aux 
loix  de  l'églife  ; & cette  affaire  auroit  eu  de  mauvai- 
fes  fuites  , fans  la  prudence  de  ceux  qui  ménagèrent 
l’efprit  du  prince.  Dans  la  fuite,  Yves  toujours  ap- 
pliqué à remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniAere* 
fit  diverfes  fondations  , Ci  mourut  le  z j décembre 
1116.  Il  pouvoir  être  alors  dans  la  foixanre-dix-fep- 
tiéme  année  de  fon  âge,  Ce  avoir  paAc  vingt-cinq  ans 
Ce  un  mois  dans  l’cpifcopar,  à compter  du  jour  de 
fon  ordination.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l’églife  de  S.  Jean  en  Vallée,  qu’il  avoit  fondée: 
Le  pape  Pie  V , par  une  bulle  donnée  le  1 8 décem- 
bre 1570,  permit  aux  chanoines  réguliers  de  la  con- 
grégation de  Larran,  de  célébrer  la  fete  du  bienheu- 
reux Yves  le  20  mai.  Il  a compolé  divers  ouvrages 
ue  nous  avons  ralfemblés  par  les  foins  de  Jcan- 
apiifie  Soucher , chanoine  de  Chartres , depuis  l'an 
1647  , en  un  gros  volume  divifé  en  deux  parties.  La 
première  contient  les  décrets,  & la  fécondé,  287 
épitres , vingt-deux  fermons  & une  chronique.  Ce 
que  nous  appelions  les  dccrers  font  les  extraits  des 
règles  ecclcluftiques,  exceptions  ecclefiajltcarum  re- 
gularum.  Yves  déclaré  lui-mcme  que  ces  règles  font 
tirées  des  conciles,  des  épîtresdes  pontifes  romains, 
des  évêques  catholiques  , des  pères  orthodoxes , Ce 
des  conitirurions  des  rois  chrétiens.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  XVII  parties.  Jean  du  Moulin,  profcfïèuc 
en  droir , l'avoit  fait  imprimer  en  1 5 6 1 , Se  on  l'a 
depuis  publié  de  nouveau.  Yves  de  Chartres  a auflt 
compolé  un  aurre  recueil  de  canons  moins  érendu> 
nommé  Pannomia  , Ce  par  corruption  Panormia  , Ce 
quelques  autres  pièces , comme  un  traité  du  corps  du 
Fils  de  Dieu , que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Pcres.  Le  corps  d’Yves , que  les  vers  Ce  la  pou- 
rirure  avoient  épargné,  fur  dans  le  XVl*fiécle  un 
des  objets  de  la  rage  des  ProteAans  , pendant  la  fu- 
reur des  guerres  civiles,  A'oyer  la  vie  de  ce  grand 
homme  au  commencement  de  les  œuvres.  * Sigeberr, 
cajs.  1 67  de  vir.  illuflr.  & in  chron.  Godcfroi  de  Ven- 
dôme , tpifi.  I.  1.  Suger , en  la  vie  de  Louis  le  Gros. 
Matthieu  Paris  , hijl.  Angl.  Hildeberrda  Mans,  epijf. 
16,  j 9 & Ci.Trithcme  Se  Bcllarmin , de  /iript.  cccl. 
Baronius.  Poflevin.  Jurer.  Loifel.  Rouil lard.  Souchct. 
Voflius.  Sainte-Marthe.  Confultcz  aufïï  Yhiftoirt  lit- 
téraire de  la  France , par  des  Bénédiétms  de  S.  Maur, 
tom.  X.  On  y trouve  des  détails  très  intcrcflans  fur 
Yves  de  Chartres  Ce  fur  fes  ouvrages. 

YVES  II,  abbé  de  S.  Denys  après  le  milieu  du 
Xll*  fiéele , fut  un  homme  doué  de  beaucoup  de  ra- 
lens  Ce  d’une  grande  pieté.  Dès  £1  jeunefle  il  fut  réglé 
dans  fes  mœurs , fage  dans  fa  conduire , ennemi  des 
mcchans,  & fe&ateur  de  toute  forte  de  vertus.  Il 
fur  inAruitdans  les  lettres  , Ce  y fit  beaucoup  de  pro- 
grès. H parloir  Ce  ccrivoit  bien  en  latin  Ce  en  langue 
vulgaire  $ ce  qui  n'écoit  pas  fort  commun  alors.  Son 
mérite  l’éleva  aux  honneurs  du  monaAere  , Ce  il  rem- 
plumes dignités  qui  lui  furent  confiées,  avec  cerre 
fagellê,  cette  prudence  Ce  cette  douceur  qui  font  A 
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defirablcs  dans  Us  fupérieurs.  Il  étoit  plein  de  bontc 
envers  Tes  inferieurs,  Sc  jamais  ni  l’humeur  ni  le  ca- 
price ne  purent  le  dominer.  Il  avoir  étudie  avec  foin 
les  fainres  lettres , 8c  il  fc  fervit  des  lumières  qu'il 
acquit  dans  cette  étude  pour  fe  bien  conduire  lui- 
même  , 3c  pour  gouverner  les  autres  avec  autant  d’at- 
tention que  de  folidicé.  Doue  d’une  mémoire  très- 
heureufe , il  n’oublia  prefquc  rien  de  ce  au’il  avoir 
appris  , & fes  exhortations  fe  reflentoienr  de  fa  capa- 
cité 3c  de  fa  méditation.  Il  fit  tout  le  bien  qu’il  put  i 
fon  monaftere  : mais  fur-tout  il  eut  foin  d’y  mainte- 
nir la  réglé  8c  la  difciplinc,  & de  former  des  difei- 
Ics  pour  Jefus-Chrifr.  Ses  exemples  croient  une  in- 
ruékion  vivante  8c  continuelle  t qui  apprenoit  aux 
autres  ce  qu'ils  dévoient  penfer  & pratiquer.  Son  gou- 
vernement ne  fut  que  de  quatre  ans  : mais  pendant 
ce  court  efpace  il  fit  tout  ce  qu’il  devoir  pour  fe  faire 
beaucoup  regreter.  Il  mourut  i la  fieur  de  fon  âge  au 
milieu  des  larmes  de  fes  frères , qui  n’ont  cclfé,  tant 
qu’ils  ont  vécu , de  parler  de  lui  avec  vénération, 
& de  fc  plaindre  de  ce  qu’il  leur  avoic  été  fitôc 
enlevé.  C’cft  ce  que  l’on  voit  dans  la  lettre  circu- 
laire qu’ils  écrivirent  en  latin  après  fa  mort  l’an 
1 17 a,  8c  que  les  PP.  dom  Martène  5c  dom  Du- 
rand ont  donnée  dans  le  premier  tome  de  leur  The- 
Jhurus  r.cvus  anecdotorum  fur  un  manufctic  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Coiflin  , pag.  57 1 6 $71. 

YVES  (Saint)  official  en  Bretagne,  né  le  170Û0- 
bre  de  l’an  1x53  iKermartin,  dans  1a  paroiflè  de 
Mcnehi,  à un  quart  de  lieu  de  Trcguier  en  balle 
Bretagne,  fils  d'HAitoni  ou  Helori  , feigneur  de 
Kermartin  , 8c  d \4\on  de  Kenquis.  11  fut  envoyé  à 
Paris  pour  y faire  fa  philosophie  : il  y étudia  la  théo- 
logie 3c  le  droit  canon.  Après  y avoir  pallé  dix  ans, 
il  alla  faire  fes  études  de  droit  civil  à Orléans.  Ayant 
une  connoillance  fuffifante  des  canons  8c  des  loix  , il 
retourna  en  Bretagne , où  l’on  rient  qu’il  exerça  la 
profeffion  d'avocat  par  charité  en  faveur  des  veuves , 
des  orphelins  8c  des  pauvres  , defquels  il  n’exigeoit 
aucun  falairc.  Le  Miroir  hiftorial  ou  Rofier  des  guer- 
res , cohipofé  autrefois  pour  le  roi  Louis  XI,  porte 
ue  deux  hommes  étant  arrivés  dans  une  hôtellerie 
e la  ville  de  Tours , donnèrent  à l'hôtefTe , qui  croit 
une  veuve  , une  valife  à garder  : ils  lui  recomman- 
dèrent de  rie  la  rendre  1 perfonne  , pas  même  à l’un 
d’eux  en  particulier  ; mais  feulement  lorfqu'ils  vien- 
draient enfcmblc  la  demander  conjointement.  Quel- 
que temps  après , l’un  d’eux  vint  demander  cette  va- 
lifc  à l'hôrefle  , 8c  lui  dit  que  fon  compagnon  avoir 
un  payement  1 faire  en  ville.  La  veuve  ne  faifant 
point  réflexion  fur  la  défenfc  qui  lui  avoir  été  faite , 
de  ne  la  donner  qu’aux  deux  hommes  qui  la  lut 
avoient  donnée  i garder  conjointement,  la  rendit  à 
celui  qui  la  lui  demandoir,  quoiqu’il  fùrfcul , lequel 
s’évada  auflitôt  qu’il  eut  la  valife.  Quelques  jours 
après  l'autre  la  vint  aufli  demander , auquel  la  veuve 
ayant  dit  qu'elle  l’avoir  rendue  i fon  compagnon , il 
la  fit  fouvenit  de  la  condition  qu’ils  lui  avoient  im- 
pofee , lorfqu’ils  lui  confièrent  la  valife , oui  croit  de 
ne  la  rendre  que  lorfqu’ils  feroicnr  enfemble  j 8c  fei- 
gnant rpi’i!  y avoir  .dedans  de  grandes  fommes  t il 

Earuc  defolé  de  ce  qu’elle  l’avoit  donnée  i l’autre.  Il 
1 fit  ailîgner  pardevant  le  bailli  de.  Touraine,  pour 
voir  ordonner  qu'elle  feroit  renue  de  lui  rendre  le 
dépôt.  Elle  eut  recours  i S.  Y ves , quelle  chargea  de 
la  défenfc  de  fa  caufe;  8c  l’ayant  inftruit  de  fon 
affaire  , il  la  tira  de  peine.  11  lui  confeilla  de  dire 
qu'elle  croit  prête  de  reprefenter  la  valife  \ mais  que, 
luivant  l'a  prétention  du  demandeur,  il  étoit  obligé  , 
de  faire  comparaître  fon  compagnon , afin  qu'elle  la  ‘ 
put  rendre  i eux-mêmes.  Le  bailli  trouva  la  défenfc 
jufte,  8c  ordonna  qu’elle  ne  rendrait  la  valife  que 
lorfque  le  demandeur  viendrait  avec  fon  compagnon. 
Cette  défaite  fut  donnée  fi  à propos , qu’elle  fut«d- 
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mirée  de  tout  le  monde.  Cette  hiftoiro , 8c  ce  qu’on 
a dit  de  fa  prafeflion  y lui  a fait  donner  le  nom  d ’A- 
vocat  des  pauvres  t 8c  l’a  fait  prendre  par  les  avocats 
pour  leur  patron.  Mais  il  y a lieu  de  douter  que  S. 
Yves  ait  effectivement  exerce  la  profeffion  d’avocat  ; 
car  étant  retourné  i Rennes , il  le  mit  fous  la  difei- 
pline  d’un  religieux  qui  expliquoic  Iccriture- fainte., 
8c  qui  enfeignoit  la  théologie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation j il  renonça  bientôt  aux  engngemens  du 
monde,  8c  reçut  les  ordres  facrés.  L’archidiacre  de 
l’églifc  de  Rennes  le  fit,  peu  de  temps  après,  official  : 
il  exerça  cette  charge  avec  toure  la  fagefle  8c  le  dé- 
fintcreirement  poffibles.  L’évèque  de  Tréguier , dont 
il  étoit  né  diocéfain , l’appella  dans  fon  diocèfc , le  fit 
fon  official , 8c  le  chargea  de  la  cure  de  Tiefdrets  , 
puis  de  celle  de  Lohancc.  11  croit  zélé  pour  la  jufti- 
cc , 8c  afliftoit  de  fes  confeils  les  pauvres,  les  veuves 
8c  les  oiphclins  ; il  plaidoit  meme  pour  eux  , 8c  fou- 
tenoit  lui-même  le  bien-jugé  de  fes  fentences,  quand 
il  y en  avoir  appel.  U prëchoit  en  françois  8c  en  bre- 
ton , 8c  faifoit  en  latin  des  harangues  fynodales.  En- 
fin , il  fut  foutenir  le  caraétere,  8c  remplir  les  de- 
voirs d’un  excellent  official , 8c  d'un  bon  curé.  U 
mourut  le  19  mai  de  l’an  1 30 j t âgé  de  50  ans,  8c 
fut  canonifc  pat  Clément  VI,  l'an  1 547.  Il  paraît 
par  les  anciens  comptes  du  domaine  3 que  le  toi , 
pour  récompenfer  fa  capacité  3c  fes  travaux  , lui  fai- 
foit une  peniion  ordonnée  en  ces  termes  : Magijler 
Yvo  fex  denarios  per  die/n  ce  qui  croit  en  ce  tcinps- 
là  une  fomme  confidérable.  * Acl.  apud  Bûll.  Le  ro- 
fict  des  guerres.  Forftcrus.  Baillée , vies  des  faims  y au 
19  de  mai. 

YVES  de  Paris,  Capucin,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages , parut  quelque  temps  dans  le  parlement  de 
Paris , où  il  exerça  la  fonéhon  d’avocat  avec  beau- 
coup de  réputation.  Enfuite  il  fe  retira  dans  l’ordre 
des  Capucins , où  il  a vécu  près  de  60  années,  3c  y 
a travaillé  jufqn’i  fa  mort,  arrivée  l’an  1678  , dans 
fa  85  année.  C’ctoit  un  religieux  humble,  pieux, 
plein  de  candeur  8c  de  zèle  pour  la  convctfton  des 
hérétiques.  Il  a compofé  plufieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  font  : La  conduite  du  religieux  ; la  théolo- 
gie naturelle  ; les  pratiques  de  piété  & les  amours  di- 
vins i les  maximes  & morales  chrétiennes  ; le  gentil - 
homnit  Chrétien  \ l'agent  de  Dieu  dans  le  monde  -f  les 
fauffes  opinions  £•  vaincs  exeufes  du  pécheur  ; le  magi- 
Jlrat  intègre  \ digtflum  fapier\ii*i  heureux  fuccis  de  là 
piété y & triomphe  de  la  vie  religieufe.  Ce  dernier  ou- 
vrage plein  de  hauteur  3c  de  mépris  pour  le  clergé  8C 
de  louanges  outrées  pour  les  religieux , fut  condamné 
par  le  clergé  de  France  : mais  cette  cenfure  ne  fut 
point  publiée.  Cependant  le  P.  Yves  la  reconnut,  8c 
donna  des  éclairciilemens.  Le  (lyledc  cet  auteur  eft 
très- guindé , 3c  depuis- long-temps  on  ne  lit  plus  fes 
ouvrages. 

YVETEAUX  (Nicolas  Vauquelin  , feigneur  des  ) 
cherche^  VAUQUELIN. 

YVETOT,  petite  contrée  de  Normandie,  dans 
le  pays  de  Caux , proche  de  Caudebec  , eft  célébré 
par  la  tradition  fabuleufe , félon  laquelle  le  feigneur 
de  ce  petit  pays  a porté  autrefois  le  titre  de  roi,  avec 
une  autorité  fouveraine.  Robert  Gaguin  , général  des 
Mathurins , qui  vivoit  vers  l’an  1496 , eft  le  premier 
auteur  qui  ait  fabriqué  l'hiftoire  de  l’origine  de  ce 
prétendu  royaume , dont  il  mer  l’établiflement  en 
5J9,  non-feulement  fans  preuves  , mais  contre  les 
témoignages  les  plus  certains  de  ce  fiéele  8c  des  fui— 
vans  : il  a ccé  fuivi  en  cela  par  Robert  Ccnalis  ,cvè- 
que  d’Avranchcs , Baptiftc  Fulgofe  , du  Haillan  , Ba- 
ronius , Sponde  8c  Gabriel  du  Moulin.  Chaflaneus 
8c  Chopin  font  aufli  de  ce  fentiracnr;  3c  ce  dernier 
allure  que  le  roi  d’Yvetot  croit  en  pofleflion  de  don- 
ner des  grâces  aux  criminels.  Le  titre  de  rai  d’Yve- 
tot, félon' ces  hiftoriens,  remonte  jufqu’au  rogne  de 
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Clotaire  I , lequel  ayant  tué  dans  l’églife  de  Soiflons 
Gautier  ou  Vautier,  feigneur  d'Yvetot,  condamna 
lui-mcme  cette  adion  ; 8c  voulant  en  quelque  façon 
la  réparer,  érigea  la  feigneurie  d’Yvetot  en  royaume  : 
en  quoi  il  fuivit  la  loi  des  fiefs , qui  affranchit  le  vaf- 
f-1  de  tout  hommage  & de  tous  devoirs  , quand  le 
feigneur  met  violemment  la  main  fur  lui , dont  on 
voit  beaucoup  d'exemples  dans  l'hiftoirc.  Mais  cette 
origine  du  royaume  d'Yvetot  eft  une  pure  fable  , 8c 
l'on  ne  trouve  pas  le  titre  de  royaume,  donné  à ce 
petit  pays , avant  la  fin  du  XIVe  fiécle.  Il  y a un  arrêt 
de  l'échiquier  de  Normandrc , rendu  l’an  i $91  , qui 
donne  le  titre  de  roi  au  feigneur  d’Yvetot.  Les  rois 
de  France  ont  donné  pluficurs  lettres  patentes,  l’an 
1401,  1450,  1464  , & autres  années  . pour  mainte- 
nir les  feigneurs  de  ce  heu  dans  leur  indépendance, 
8c  dans  la  jouiffànce  des  droits  royaux , lans  meme 
qu’ils  pu  lient  erre  obligés  à faire  aucune  foi  & hom- 
mage. Le  roi  François  I envoya  l’an  1545  une  let- 
tre de  cachet  au  parlement  de  Paris  , pour  l'expédi- 
tion du  procès  de  la  dame  de  Montour  contre  la  da- 
me d’Yvetot , qu’il  qualifie  reine.  M.  Pmfon  de  la 
Mamniere,  dans  les  relations  de  la  principauté  d’Y- 
vetot, rapporte  que  Henri  IV  , étant  près  de  livrer  la 
bataille  aux  ligués  l'an  1)89,  fe  retira  dans  un  lieu 
dépendant  de  la  feigneurie  d’Yvetot,  & dit  par  tail- 
lerie à ceux  qui  étoicnt  auprès  de  fa  perfonne,  que 
s’il  perdoic  le  royaume  de  France  , il  croit  en  pollef- 
fion  de  celui  d'Yvetot.  Lorfqu’il  fit  faire  la  cérémo- 
nie du  couronnement  de  la  reine  Marie  de  Médicis , 
fon  épaule  , dans  l’abbaye  de  S * Denys  en  France  , 
au  mois  de  mai  1610,  s'étant  apperçu  que  le  grand- 
maître  des  cérémonies  ne  marquoit  point  de  place  à 
Martin  du  Bellai,  feigneur  d’Y  verot , il  lui  en  donna 
l'ordre  en  ces  termes  : Je  veux r que  l'on  donne  une  place 
honorable  d mon  petit  roi  d'Yvetot  t félon  fa  qualité  & 
le  rang  qu'il  doit  tenir  \ mais  il  ne  faut  entendre  par 
ce  royaume  qu’une  efpéce  de  principauté,  à qui  nos 
fois , depuis  la  fin  du  XIV*  fiécle , ont  accordé 
l'exemption  de  certaines  charges,  & plufieurs  droits 
utiles  fie  honorifiques.  Au  refte,  les  feigneurs  d’Yve- 
tot ne  jouidenr  point  d préfent  de  ce  droit  de  fouve- 
jaineté  ; & les  feigneurs  du  Bellai  , qui  ont  eu  cette 
terre  par  fucceûion  de  leurs  ancêtres , fe  font  con- 
tentés de  fe  qualifier  feulement  princes  d’Yvetot. 
Voyc\  VAUTIER,  feigneur  d’Yvetot.  Cette  terre 
a pnlTé  par  fucceflion  au  comte  d’AIbon.  Le  roman 
du  prétendu  établiffèmenc  du  royaume  d’Yvetot  acté 
très  folidement  réfuté  dans  un  livre  imprime  à Pa- 
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ris , cliez  Edme  Martin,  en  1 C 1 5 , /bus  ce  tirre  : De 
falfa  regni  Yvetoti  narratione  , ex  majoribus  commenta- 
ntsfragmentant.  Voyez  le  XI  Journal  des  favans  de 
l'année  1 5 >4.  L’on  y rapporte  un  précis  des  raifons 
de  l'auteur  contre  Nicole  Gilles  & Robert  Gagtiin  * 
qui  fout  regardés  comme  les  fondateurs  de  ce  pré- 
tendu royaume.  On  a aufli  une  excellente  difleria- 
tion  fur  ce  fujet , par  M.  l’abbc  de  Vertot , tom.  IP" 
des  mém.  de  /* acad.  des  belles  lettres.  * De  la  Roque  j 
traité  de  la  noblejfe. 

YVOlou  CAR1GNAN,  petite  ville  autrefois  for- 
tifiée. Elle  cft  dans  le  Luxembourg  François,  à qua- 
tre lieues  de  Sedan,  vers  l'orient,  8c  fur  la  rivicré 
de  Chiers.  Les  François , qui  font  maintenant  les 
maîtres  de  cette  ville  pat  la  paix  des  Pyrénées , lui 
ont  donné  le  nom  de  Cangnan,  avec  titre  de  duché, 
qui  eft  poflède  par  une  branche  cadette  de  la  maifou 
de  Savoye.  C'eft  la  petite  ville  des  anciens  TréviJ 
riens , qui  fut  nommee  Epoifus  , Epoijfus  , Epofum , 
Epujium.  * Baudrand. 

YVON  (Pierre)  étoit  de  Monrauban  en  Langue- 
doc , où  Jean  Labadie  avoir  etc  miniftre  de  l’églife 
prétendue- réformée , & où  apparemment  Y von  l’a- 
voir connu.  11  le  fuivit  en  Hollande  , & fut  à Mid- 
delbourg  clans  le  temps  que  Labadie  y croit  miniftre; 
Celui-ci  ayant  été  challc  de  cette  églife , fe  retira  cti 
Frife,  où  Yvon  le  fuivit.  Apres  la  mort  de  Labadie, 
il  fut  chef  des  Labadiftes , 8c  s’établit  à Wiéwert  en 
Frife , terre  de  la  maifon  de  Sommclsdyck , qui  étoic 
échue  à des  demoifelles  de  cette  famille.  11  y prêcha 
à fon  périt  troupeau , 8c  devint  feigneur  du  lieu  fuc 
la  fin  de  fes  jours , par  fon  mariage  avec  une  des  de- 
moifelles de  Sommelsdyck.  On  ne  fait  pas  le  temps 
de  fa  mort.  On  a de  lui  quelques  ouvrages , dont  le 
principal  eft  ; Impie  tas  conviclaà  Pctro  Yvone  , pajlotc 
ecclefie  reformata  , que  ex  mundo  rctracla  Wivcre  in 
Frifia  nunc  colligitur  , traclatibus  duobus  ; in  quorum 
priori  exifientia  Dei  , ut  omnium  veritatum  prima  & 
cenijfima  elarè flabiliiur  : in  feainio  fcriplura  fiera  dé- 
fendeur j impio  libre  Spinoza  , cui  titulus  , tract arus 
theologico-politicus  t intégré  refit a!om}  i A miter  dam, 
1 68  1 . * Mém.  du  temps. 

YUP1  , pays  de  la  Tartane,  fur  la  côte  dé 
l’Océan , i l’orient  des  pays  de  Niulham  8c  de 
Niuche.  Les  Yupiens  font  ainfi  nommés,  pareequ’ils 
fe  font  des  cafques  & des  corfclcts  de  peaux  de  poif- 
fons  crcs-dures.  * Martin  Martini , defeript.  du  ray  au* 
me  de  la  Chine  , dans  le  recueil  des  voyages  de  Théve- 
nor,  vol.  ). 
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CETTE  lettre,  purement  grec- 

S ^ue  * ne  ^ert  Su*res  en  ^cr*vant 

latin  , que  pour  les  mots  qui  font 
tirés  ccttc  ^n8ue>  ^ acté  «nu- 
I w'  ^ Pjrm‘  ^es  Latins  qui  ont  ein- 

I ployé  dans  les  mots  de  leur  lan- 
gUe  |a  Jouble  (T.  Ce  que  nous 
Voyons  mieux  dans  les  mots  qui  font  originaire- 
ment grecs.  Nous  apprenons  de  Martianus  Capella  , 
qu'Appius  Claudius  deteftoit  la  lettre  Z,  fur  cette 
plaifante  confident  ion  , que  les  dents  de  celui  qui 
prononce  cette  confonne  reflcniblent  à celles  d'un 
mort , tant  le  fon  en  eft  foible  8c  bas.  Aufone  a re- 
marqué que  le  Z courue  fait  l'N  des  Latins. 
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ZAARA  ou  SAARA,  grand  défert  d’Afrique,’ 
entre  le  Bilcdulgcrid,  la  Nubie,  la  Nigritie  Bc 
l'Océan  Atlantique.  Les  géographes  modernes  y ont 
remarqué  plufieurs  villes  aux  environs  des  rivicres  8C 
des  tacs.  Lesptus  conlidérables  font , Zanhaga,  Zuen- 
ziga , Targa , Lcnra , Berdoa , qui  communiquent  U 
plupart  leurs  noms  aux  deferts  qui  les  environnent. 
L'air  de  ce  pays  eft  exceffïvemenr  chaud , Jur-touc 
pendant  notre  folftice  d'étc;  car  le  foleil  jettant  pour 
lors  fes  rayons  à plomb  fur  les  fables  brnlans  , y ta- 
rit les  eaux,,  8ç  contraint  cous  les  peuples  à fe  rcta- 
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gier  la  plus  grande  partie  du  jour  fous  des  huttes  ou 
cans  des  cavernes,  proche  des  endroits  où  ils  peu- 
vent creufer  des  puits , dont  ils  ne  tirent  pas  nean- 
moins une  grande  commodité  ; cat  fouvent  ils  n’y 
trouvent  que  de  l’eau  falce,  ou  bien  les  vents  com- 
blent ces  puits  par  le  fable  qu’ils  y jettent  : de  forte 
qu’on  voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours  fans  trou- 
ver de  quoi  remédier  à la  foif.  C’eft  à cette  exceflîve 
fécherclie  qu'on  attribue  la  quantité  de  montres  qui 
fc  trouvent  dans  ces  défères  ; car  les  animaux  de  dif- 
férentes cfpcccs  s’aftcmblant  de  tous  côtés  dans  les 
endroits  ou  il  y a de  l’eau , s’apprivoifent  enfemble 
par  la  nécertîtc  de  boire  ; & étant  également  échauf- 
fes par  la  chaleur  du  climat , viennent  à s’accoupler, 
& produifenc  des  montres  qui  participent  de  là  na- 
ture des  uns  6c  des  autres.  On  voit  dans  ces  défects 
une  grande  quantité  de  lions,  de  tigres  & d’autru- 
ches. Ces  dernicres  font  les  plue  grands  de  rous  les 
oifeaux.  Il  y en  a même  qui  font  plus  hautes  qu’un 
homme  à cheval.  Elles  ne  volent  point  ; car  leur 
corps  eft  trop  pefant,  Sc  leurs  ailes  font  étroites; 
mais  elles  leur  fervent  à faciliter  leur  courfe,  & elles 
vont  d'une  vkeflè  qui  parte  le  galop  d’un  cheval.  Ces 
autruches  ont  le  pied  fourchu  comme  un  cerf,  6c 
s’en  fervent  4 prendre  des  pierres  qu’elles  lancent  en 
arriéré  fur  ceux  qui  les  pourfuivem.  Elles  ont  accou- 
tumé de  pondre  leurs  œufs  dans  les  Tablons  de  ces 
déferts,  Sc  on  dit  qu’elles  ont  fi  peu  de  mémoire, 
quelles  les  abandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver; 
Sc  que  les  autres  femelles  qui  errent  de  côté  6c  d’au- 
tre, s’arrêtent  à ceux  quelles  rencontrent,  6c  les 
couvent.  On  a autrefois  obfervc  le  contraire  ; & un 
voyageur  moderne  a rapporté  que  les  autruches  ne 
•couvent  que  des  yeux.  Le  mâle  & la  femelle  font  cet 
office  tour  à tour;  6c  pendant  que  l’un  veille,  l’autre 
va  chercher  â vivre.  Elles  font  lourdes  : ce  qui  donne 
<lc  U facilité  à les  prendre  lorfqu’elles  dorment.  Elles 
fe  font  un  aliment  de  tanrde  différentes  chofcs.qu’on 
dr  qu’elles  digèrent  même  le  fer.  Néanmoins  l’expé- 
rience a fait  voir  que,  quoiqu’elles  l’avalent,  elles 
ne  le  digèrent  pas , 6c  le  rendent  de  même  poids.  Les 
peuples  de  ce  pays  font  trafic  de  leurs  œufs , tant 
pour  faire  des  vafes , que  pour  les  fufpendre  dans  les 
mofquées;  mais  le  commerce  de  leur  plume  eft  bien 
plus  confidérable , & les  marchands  ae  l’Europe  les 
.recherchent  pour  en  faire  cent  différentes  forres  d’or- 
uiemens.  Les  iubitans  du  Zaara  font  gtortîers  &fau- 
vages , ont  beaucoup  d’intrépidité , Sc  attendent  de 
pied  ferme  un  lion  ou  un  tigre , avec  autant  de  féro- 
cité que  ces  animaux  en  peuvent  avoir.  Les  peuples 
y font  divifés  par  familles  ou  par  lignées.  Chaque 
chef  de  famille  eft  fouverain  dans  Ion  canron  ; & 
cette  qualité  de  chef  appartient  au  plus  ancien.  S’il 
faut  faire  la  guerre , il  cnoifir  le  plus  brave  pour  fon 
lieutenant.  Ils  fuivent  la  religion  mahométane  ; mais 
ils  l’obfervcnt  très-mal.*  Marmol.  de  l'Afrique . Vanf- 
leb.  relation  <t Egypte. 

Z ABACHE  (mer  de ) cherche j PALUS  MEOTI- 
DES. 

ZABANNou  ZABANUS  flfaac)  étoit  Hongrois, 
6c  artèz  habile  philofophe  6c  controverfifte.  II  enfei- 
gnoit  vers  1 670 , avec  réputation  la  phüofophie  & la 
théologie  dans  le  célébré  college  d’Epcries , ville  des 
états  ae  Hongrie.  Les  catholiques  s'étant  rendus 
maîtres  de  ce  lieu  vers  le  même  temps , Zabann  fe 
retira  à Hermenftadt , ville  célébré  en  Tranfilvanie. 

U y fut  chargé  de  profefler  publiquement  dans  le  col- 
lege de  cette  ville,  6c  il  en  fut  fait  rc&eur.  Après  y 
avoir  fait  connoîcre  pendant  quelques  années  les  ta- 
lens  6c  fa  bonne  conduite,  on  lui  donna  les  emplois  : 
de  premier  antifle  6c  d’infpeéleur  du  collège  acadé- 
mique ou  de  Puniverficé.  11  mourut  dans  ces  emplois 
en  1É99.  Il  aimoic  la  difputc,  & y parloir  avec  feu. 

4 eft  fouvent  ciuré  en  conférence  avec  les  Jéfuices& 
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avec  d’autres,  8c  s’eft  toujours  attribué  la  viéloire. 
11  eft  aurtî  entré  en  lice  avec  Elie  Ladiver , profertcur 

f'ublic  de  logique  6c  de  phyfique  à Epéries , touchant 
a doélrine des  atomes,  qu’il  a défendue  contre  ce 
profertcur  par  une  apologie  qu’il  fit  imprimer  4 Wit- 
tftnbcrg.  On  a encore  de  lui  des  difputcs  fur  la  mé- 
taphysique ; une  dirtcivation , où  il  examine  fi  un 
proterteur  peut  exercer  la  marchandée  fans  btefier  fa 
confidente , fur-tout  s’il  a été  dépofe  par  une  fotee 
majeure  , & plufieurs  autres  ouvrages.  Il  a eu  pour 
fils  Jean  Zabann  , né  avec  des  dépolirions  fi  grandes 
pour  l’étude  , Sc  une  mémoire  fi  heureufe,  qu’à  l’âge 
de  fix  ans  il  harangua  en  latin  avec  beaucoup  d'ccon- 
ncinent  le  comte  de  Rotthal  envoyé  par  l’empereur. 
Il  fit  fes  études  â Tubinge , où  il  fuc  maître  en  phi— 
lofophie.  De  retour  en  Tranfilvanie,  il  fut  créé  pro- 
tonotaire provincial  de  Tranfilvanie,  6c  enfuite  léna- 
tcur  de  la  république  de  Hermenftadt.  Dans  cette 
place  il  fut  envoyé  plufieurs  lois  pour  les  affaires  de 
Tranfilvanie  auprès  de  Léopold,  empereur  6c  roi  de 
Hongrie,  qui  le  fit  noble  6c  chevalier.  Il  fur  fait  aulli 
juge  royal  de  la  nation  Saxonne , & il  en  adminiftra 
les  affaires  pendant  plufieurs  années  avec  beaucoup 
de  fuccès  & d’utilitc.  Mais  enfin  ayant  été  foupçonné 
d’être  encré  dans  une  confpirarion  avec  des  fedi- 
tieux,  l’empereur  Léopold  le  rappella,  te  lui  fit 
trancher  la  tctc.  * Czuittingeii , fpecimen  Hungart S 
lt  itérais  , pag.  404 , 405  & 406,  &c. 

ZABARELLA  ou  de  ZabartUis  ( François)  dit  le 
cardinal  de  Florence , pareequ’il  étoit  évêque  de  cette 
ville  , naquit  à Padoue , où  il  enfeigna  le  droit  cano- 
nique avec  applaudiftèmenc,  après  l'avoir  étudié  1 
Bologne.  Cette  ville- 14  étant  aflîcgée  par  les  Véni- 
tiens en  1 406  , députa  Zabarclla  vers  le  roi  de  France 
pour  lui  demander  du  fecours , ce  qu’il  ne  put  obte- 
nir : il  fallut  fc  foumetrre , 6c  il  fut  l’un  des  députés 
pour  aller  porter  l’aéfce  de  foumiftion  de  fes  compa- 
triotes au  lénar  de  Venife  , qu’il  harangua  avec  élo- 
quence : auflî  avoit-il  beaucoup  de  talent  pour  parler 
en  public.  11  parta  quelque-temps  après  à Florence 
pour  y faire  des  leçons  de  droit  : on  l’y  cftima  fi  fort , 
que  la  chaire  cpifcopale  ayant  vaqué,  il  fut  élu  pour 
la  remplir  : cette  clc&ioo  n’eut  pourtanr  point  d’effee, 
le  pape  l’ayant  prévenue.  Boniface  IX  l’attira  4 Rome 
pour  le  confulter  d’où  il  retourna  4 Padoue , Sc  y 
fut  honoré  de  plufieurs  députations.  11  refufa  l’évêché 
de  cette  ville , dont  il  étoit  archidiacre , pour  ne  pas 
fe  brouiller  avec  le  fénat  de  Venife , qui  penfoit  à un 
autre.  Enfin  le  pape  Jean  XXIII  l’appel  ta  4 Rome, 
6c  lui  donna  l'cvcclic  de  Florence;  puis  il  le  fit  car- 
dinal en  141 1.  Il  l’envoya  en  1413  , avec  le  cardinal 
deChalant,  6c  Emanuel  Chryfoloras,  à la  cour  de 
l'empereur  Sigifmond  , qui  demandoit  la  convoca- 
tion d’un  concile.  On  tomba  d’accord  qu’il  feroic 
renu  dans  la  ville  de  Confiance , 6c  Zabarella  parue 
beaucoup  dans  le  concile  qui  y fuc  tenu , & y confcilla 
la  dépofition  de  Jean  XX I II.  Ce  cardinal , qui  pou- 
voir beaucoup  prétendre  à la  papauté , mourut  4 Con- 
fiance un  dimanche  16  de  leprembre  1417 , âge  de 
78  ans.  L’empereur  & tout  le  concile  artifterent  à fes 
funérailles  : Poggio  prononça  fon  oraifon  funèbre  ; SC 
fon  corps  fut  rapporté  à Padoue  , & enterré  dans  la 
cathédrale.  Ce  prélat  étoit  autant  aimé  pour  fes  bon- 
nes mœurs,  que  pour  fon  habileté.  11  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages;  favoir , fix  volumes  fur  les  décré- 
tales qu’il  commenta  ; un  volume  de  confeils  ; un  de 
harangues;  un  des  heures  canoniales;  De  félicita  te 
lit.  III  ; Opuftula  de  artihus  liberalibus  ; De  natura 
rerurn  diver fatum  ; Commentant  in  naturalem  & mora - 
lem  philofophiam  ; Hijloria  fui  temporis  ; Acla  in  con- 
ci  lit  s Ptfano  & Conjlantienjt  ; De  fehifmate.  Ce  der- 
nier fur  cenfuré  4 Rome.  * Pancirole , de  Claris  legum 
interpretibus.  Tomafir.i , prima  parte  elogiorum.  Spon- 
de.  Saint  Antonin.  Scardéoni.  Trkhême.  Bellarnvn  , 
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des  ce n vains  ecdéfajliques.  Bayle,  ditHoaairt  criti- 
que , oc. 

ZABARELLA  ( Barthclemi  ) neveu  du  précédent 
& fou  héritier , protelfa  le  droit  canon  à Padoue 
avec  beaucoup  de  luccès.  On  Cappella  à Rome  où  il 
donna  des  preuves  de  fon  grand  lavoir , foit  dans  les 
difputes,  loir  dans  les  conciliations.  Il  fur  enfuiie 
élevé  à Icvcché  de  Spalato , puis  à l'archevêché  de 
Florence  ; enfin  à la  dignité  ae  référendaire  de  l’é- 
glifc  ; 8c  il  feroit  monté  plus  luur,  fi  la  mort  ne  l'eûr 
prévenu  le  1 1 août  1441 , pendant  l’amballàdc  dont 
Eugène  IV  l’avoir  honoré  vers  le  roi  d’Efpagne  & le 
roi  de  France.  * Les  memes  que  d-dejfus. 

ZABAREI.LA  (Jacques)  bis  du  précédent,  croit 
de  l’illuftrc  famille  des  Zabarella  de  Padoue , & por- 
toit  le  titre  de  comte  de  l’empire,  que  l’empereur 
Maximilien  avoir  accordé  1 fes  ancêtres.  Il  étoit  fa- 
vant  dans  routes  les  mathématiques  5 mais  il  excel- 
loir  fur-tout  dans  Pathologie  & dans  la philofophic, 
qu'il  profelTa  long-temps  1 Padoue.  11  fut  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ; lavoir,  Ccmmentaria  in  libros 
phyjicorum  Arifiotelis , & de  anima  ; De  naturalis 
fcicntite  conflitutione  ; De  tribus  precognitis  ; De  me- 
dia detnonjlrationis  ; De  rebus  naturalibus  libri  XXX  j 
& un  petit  livre  De  inventione  eterni  motoris.  Jean 
Impénali  dir,  in  mufeo  hijlorico  , que  ce  profelTeur 
fuc  foupçonné  de  combattre  l’immortalité  de  l'ame; 
mais  il  réfute  en  quelque  maniéré  ce  foupçon , 6c 
dit  que  Zabarella  s’en  jullifia  devant  les  inquifiteurs, 
qui  le  contentèrent  des  déclarations  qu’il  fit  de  fon 
orthodoxie  fur  cet  article , encore  que  les  raifons  na- 
turelles , & les  principes  d’Ariftote  lui  parurent  trop 
foiblcs  pour  former  en  lui  une  cncicre  perfuafion.  On 
«dure  que  plufieursde  fes  prédirions  furent  vérifiées 
par  l’événement  : & l’on  rapporte  que  peu  de  temps 
avant  fa  mort  il  montra  à fes  écoliers  une  étoile,  dont 
les  influences  lui  dévoient  être  funeûes  ; 6c  qu’in- 
continent après  il  fuc  attaqué  d’une  violente  mala- 
die , qui  l’emporta  en  peu  de  jours.  11  mourut  â Pa- 
doue l’an  1 j 8 9. 11  y a un  autre  Jacques  Zabarella, 
qui  étoit  chevalier  de  S.  Georges,  6c  qui  a donné  au 
public  plufieurs  ouvrages  t entr’autres  les  éloges  des 
illujires  Padouans. 

ZABARELLA  (Jules) fils  de  Jacques  Zabarella, 
dont  nous  venons  de  parier , fut  un  fameux  mathéma- 
ticien ; mais  qui  s'abandonna  à la  débauche  des 
femmes  avec  tant  d’excès,  qu’il  en  contracta  une 
grande  foiblclTe  de  nerfs  , qui  l’obligea  de  garder 
le  lit  cinq  ans  avant  fa  mort.  11  a compofc  quelques 
ouvrages. 

ZABDAS , étoit  un  des  généraux  des  armées  de 
Zénobie.  11  fut  envoyé  par  cette  princelle  avec  une 
armée  de  70000  hommes , compofée  de  Palmyre- 
niens , de  Syriens  6c  de  Barbares  contre  les  Egyp- 
tiens. Ceux-ci  lui  oppoferenr  50000  hommes  que 
Zabdas  battir.  Ce  général  lailîa  5000  hommes  pour 
la  garde  du  palais  , & fe  retira.  Les  troupes  de  Zé- 
nobie ayant  été  miles  en  déroute  par  Aurelien  , 
Zabdas  s’avilâ  d’un  Ihaiagcme  fingulicr  pour  engager 
les  habitans  d'Antioche  i bien  recevoir  les  fuyards. 
Il  prit  un  homme  qui  reftembloic  à peu  près  à Aure- 
lien , & fit  courir  le  bruit  que  c'étoit  l’empereur 
qu’il  amenoit  prifonnier.  Les  habitans  d’Antioche 
r’oferent  lui  refufer  l’entrée  de  leur  ville.  Dès  la 
nuic  fuivante,  il  fe  retira  avec  Zénobie  6c  le  relie 
des  troupes  à Emcfe.  • V oye\  Zozime  , liv.  1 . Vo- 
pifeus  , qui  parle  autli  de  ce  général  dans  la  vie 
d’Aurelien  le  nomme  Zabas.  Pollion  dans  la  vie  de 
Claude  , dir  Sabas. 

ZABDIEL  , prince  Arabe,  chez  qui  Alexandre 
Velez  , fils  d’Antiochus , fe  retira  aptes  fa  défaite, 
l’an  du  monde  5859  j mais  ce  prince  lui  coupa  la 
tète , 3c  l’envoya  i Pcolcmcc  Philomer  or.  * I.  Machab. 
XI,  17. 


ZABÉENS  , peuples  très-anciens , fi  l’on  en  croit 
Maimonide , puifqu’ Abraham  avoir  été  élevé  dans 
leurs  fentimens.  Ils  ne  rcconnoiflôienr  point  d’autre 
dieu  que  les  étoiles.  Leurs  livres  étoienr  pleins  de 
fables  fur  l’ancienne  hiltoiredes  patriarches.  * Pcye^ 
Maimonide  dans  fon  livre  intitulé,  More  Nevochimt 
part.  j.  c.  19.  Petfonne  n'a  traite  plus  doâcmenr  ni 
avec  plus  d 'étendue  tour  ce  qui  regarde  ces  Idolâ- 
tres , que  Spencer  dans  le  deuxieme  livre  de  Ion 
traire  De  Ugibus  Hcbreorum. 

ZABES  , ville  Je  Transylvanie , nommée  Mil- 
le ubac  h par  les  Atlcmans  , ell  fituée  fur  la  Marife  , 
â fix  milles  de  Wciflcmbourg  au  midi.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  la  meme  que  Zcugma  des  anciens  : 
elle  eft  capitale  d'un  comté  de  même  nom.  * Bau- 
drand. 

ZABULON,  fixiéme  fils  de  Jacob  & de  Lia  , 
naquit  vers  l’an  1189  du  monde , 1 746  avant  J.  C , 
& mourut  âge  de  114  ans.  Il  acté  chef  d’une  des 
tribus  d’ifracl.  Les  terres  de  cette  tribu  entre  la  met 
6c  le  mont  Carmel , comprcnoicnt  les  villçs  de  Cana, 
Betfaïde,  Nazareth,  &c.  avec  le  mont  Tabor , 6c 
une  partie  de  la  Galilée.  * Cen.  3 o.  Torniel  6c  Salian, 
in  annal,  vet.  tejl.  Bochard , defer.  Tcrr.  S and. 

ZABULON  ou  ANDRON.  Cctoit  ancienne- 
ment une  ville  de  Judce  dans  la  Galilée.  Elle  étoit 
dans  la  ctibu  de  Zabulon  , entre  le  moût  Carmel  fie 
la  ville  de  Ptolémaidc.  Cette  ville  qui  étoit  belle  6c 
forte,  fut  ptife  & brûlée  au  commencement  delà 
fameufe  guerre  des  Juifs  , parCcftius  Gallus  gérerai 
des  armées  romaines  en  Syrie.  * Jofephe,  guerre  des 
Juif , L a , C.  37.  Mati , duhonairc  géographique. 

ZACA  (la)  cR  le  nom  que  les  Turcs  donnent  â 
l’aumône  qu’ils  font  d’une  partie  de  leurs  biens  pour 
la  nouriture  6c  l’entretien  des  pauvres.  11  n’elr  pas 
expreflémenc  dit  dans  l’ai coran  ce  que  les  Mahomé- 
tans  doivent  donner  j mais  leurs  doéfeurs  prétendent 
qu’un  bon  Mufulman  ou  Fidcle , doit  donner  (a  di- 
xiéme partie  de  fon  revenu.  Quelques  auteurs  ne 
font  monter  cette  aumône  qu’l  la  quarantième  ou  i 
la  cinquantième  partie  du  revenu  j d’autres  difenc 
qu’elle  eft  d’un  pour  ccnr.  Quoi  qu’il  en  foit , 1 ava- 
nce & la  politique  des  Turcs  empêchent  les  riches 
de  s’aquitter  exactement  de  ce  devoir.  Car  l'avarice 
les  empêche  de  donner  beaucoup  de  leur  bien  ; & la 
politique  leur  fait  craindre  le  danger  où  ils  s’expo- 
feroient , en  faiiànr  paroîcre  leurs  richcfles , par  un 
calcul  exaâ  de  leurs  aumônes  à proportion  de  U 
quantité  de  leur  revenu.  * Ricaut , de  l'empire  Otto- 
man. 

ZACAGN1  ( Laurent- Alexandre  ) garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  , mort  vers  1715  , fut  chargé 
par  le  cardinal  Cafanace  , bibliothécaire  du  pape  , 
de  recueillir  Ôc  de  donner  au  public  les  monumens 
des  anciens  qui  fe  trouvoient  manufcncs  dans  la 
bibliothèque  vaticane,  6c  qui  n’avoient  point  encore 
été  publiés.  Il  en  a mis  au  jour  en  1698  , i Rome, 
un  volume  in- 40 , fous  le  dire  de  Colltclanca  monu- 
mentorum  veterum  Eccleji e Grec a ac  Latine.  Ce  pre- 
mier volume  comprend  des  opufcules  d’Arcbclaüs  , 
de  S.  Ephrem  , de  S.  Grégoire  de  Nyfle , & d’Eutha- 
lius , en  grec  & en  latin  , avec  des  notes  de  Icdi- 
teur.  On  a encore  de  Zacagni,  Differtatio  kijlorica  de 
fummo  apoflolic * fedis  imperio  in  urbem  comitatumque 
Coma  ch  j in- 40.  1 709.  De  rous  ceux  qui  ont  occupé 
le  même  pofte  que  M.  Zacagni , perfonne  n’a  été 
dit-on  , plus  obligeant , fur- tout  à l’égard  de  ceux 
dont  les  fentimens  de  la  religion  ne  s’accordoient 
point  avec  les  liens.  Il  leur  envoyoit  avec  route  l'hon- 
nêteté po  Bible  , toutes  les  collations  de  manufcrics  , 
6c  toutes  les  autres  recherches  dont  ils  avoient  be- 
foin.  11  en  envoya  â M.  Kufter  pour  fon  édirion  d’A- 
riftophane  j à M.  Hudfon  pour  celle  deDenys  d’Ha- 
licarnaffe  j à M.  Leibnitz  pour  celle  des  écrivains 
Tome  X.  Partie  II.  C 
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de  l’hiftoire  de  Brunfwic.  M.  Hudfon  , par  recon- 
noi  (Tance  , lui  a adrertc  , & à M.  Pcrizonius  , la 
préface  du  premier  tome  de  Denys  d'Halicamaffe. 

ZACATECAS  ou  LOS  ZACATECAS  , province 
de  la  nouvelle  Efpagne  , dans  l’Amcrique  feptenrrio- 
nale,  entre  la  nouvelle  Bifcaye  & la  nouvelle  Ga- 
lice , tire  fon  nom  de  celui  des  peuples  qui  habitent 
ce  pays  , où  il  y a cinq  villes  , Los  Zacatccas  , Du- 
rango , Nombre-de  L)ios , Ellerena  , Sc  Xcrez  de 
la  Fronrer.v 

ZACCHIAS  ( Paul  ) médecin  du  pape  Innocent  X, 
ctoit  Romain, & a etc  un  des  plus  favans  hommes  du 
XVII  lîécle.  Il  n’étoit  pas  feulement  verfe  dans  la 
philofophie  Sc  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine, 
il  n’y  a prefque  aucune  fcience  qu’il  n’ait  voulu  con- 
noître  , Sc  dans  laquelle  il  n’ait  etc  tort  inllruic , 
meme  dans  la  théologie  Sc  dans  la  jurifprudence.  Il 
ne  cultiva  pas  avec  moins  de  fuccès  la  poefie , la  mu- 
fique  Sc  la  peinture.  Audi  n'y  a-t-il  point  d’éloges 
qu'on  ne  lui  ait  donnés , point  de  titres  honorables 
dont  on  ne  l’ait  décoré.  On  l’a  appelle  le  premier  des 
médecins , le  Mercure  des  jurifconfultes , l’Hermès 
italien  , Scc.  Il  mourut  à Rome  en  1659,  âgé  de 
foixantc-qumze  ans.  Entre  fes  ouvrages  on  fait  une 
eftime  fmguhére  de  fes  Qiujliones  Mcdico-legales  , 
ouvrage  plein  d’érudition.,  de  jugement  Sc  de  folidité, 
qui  a fouvenc  été  imprime  , Sc  qui  eft  au/Ti  utile  aux 
jurifconfultes  , Sc  aux  affeftèurs  des  tribunaux  ecclc- 
fiaftiques  & civils , qu’il  paroîc  néceftâire  aux  méde- 
cins. Lcsdemieres  éditions  font  celles  de  Lyon  1674, 
in-folio  j de  Francfort  1688  , in  folio  ; Sc  de  Lyon 
encore  en  171 6 t in-folio,  trois  tomes.  Zacchias  a 
traduit  en  vers  italiens  le  poeme  latin  fur  le  Phénix , 
u’il  attribue  à Laékance  , mais  qui  eft  furement 
’un  ancien  pocre  Latin  dont  on  ignore  le  nom. 
Cette  traduction  italienne  a paru  â Rome  en  1608 , 
in- 40.  Zacchias  a écrit  dans  la  meme  langue  un 
livre  intitulé  : La  vie  Quadragcfimalc  , où  il  montre 
comment  on  peut  vivre  dans  le  carcme  , fans  nuire 
â fa  famé  , Sc  parle  des  viandes  dont  on  peut  ufer 
en  ce  temps-  là , & des  erreurs  de  ceux  qui  allèguent 
quantité  de  mauvais  prétextes  pour  fe  difpenfer  de 
vivre  comme  on  le  doit  alors  ; à Rome  167}  , in- 8°. 
Trois  livres  fur  les  maladies  hypocondriaques , auflî 
en  italien;  à Venife  m-40.  Zacchias  avoir 

fait  beaucoup  d’autres  ouvrages  qui  ne  font  point 
encore  imprimés , comme  trois  tomes  d’œuvres  mê- 
lées ; plusieurs  volumes  de  réponfes  Sc  de  cons- 
tations de  droit;  des  remarques  fur  le  livre  de  Car- 
dan , de  male  medendi  ufu  : un  livre  fur  les  morts 
fubites , &c  ; un  examen  phyfique  des  miracles  rap- 
portés dans  l’écriture  fainte  ; plufieurs  écrits  italiens 
fur  les  partions  , fur  la  perte , fur  le  ris , Scc.  Sc  beau- 
coup de  pocfics  italiennes , fonnocs  , chanfons , ma- 
drigaux , Scc.  Zacchias  a eu  pour  frere  Sylvefbe  Zac- 
chias, excellent  jurifeon fuite  , auditeur  de  la  rote 
de  Sienne  , de  Florence  Sc  de  Lacques , de  qui  l’on 
a aurti  plufieurs  ouvrages , entr’autres,  De  obligationc 
Camerali  rejoint  iones  , nec  non  de  valide  contrahendi 
Jbcietates  fuper  officiis  Romane  curia  , Scc.  Il  prépa- 
roit  quand  il  mourut  un  traité  de  la  préféancc  en 
latin  , Sc  un  recueil  de  diverfes  décidons.  Paul  Zac- 
chias a eu  plufieurs  neveux  illuftres  , comme  Syl- 
vestre Zacchias  , échanfon  du  cardinal  François 
Madalchini,  Sc  qui  mourut  en  1694.  Lancpranc 
Zacchias  fils  naturel  de  Laurent , mais  qui  répara 
par  fon  érudition  Sc  la  beauté  de  fon  efpnr  le  dé- 
faut de  fa  nairtance.  Il  s’eft  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  la  profertîon  d’avocat.  On  a de  lui  un 
traité  de  Salario  ; des  additions  au  traité  de  Sylveftre 
Zacchias , frere  de  Paul , de  obligationc  Camerali , Sc 
des  décidons  delà  rote  de  Rome  qui  fe  trouvent  dans 
le  tome  troificmedes  Quafiones  medico- legales , de 
Paul  Zacchias , de  lcdition  de  Lyon.  Langfranc 


mourut  prefque  fubitement  en  1685.  Il  dévoie  don  <2 
ner  un  traité  de  ajjijlentia  judiùali , Sc  un  autre  fur 
l'ufage  de  faire  une  croix  au  lieu  de  fignature  dans 
les  aéles , pour  ceux  qui  ne  favent  pas  écrire.  * 
Mendofius  , in  vitis  Meduor.  Pontif.  Jean -François 
Bonomio  de  Bologne  *dans  fon  livre  intitulé  : Del 
parto  beir orfa  liee  in  Embnone , fécondé  partie  , pag. 
j 11.  Manger,  in  Bibliothec.  feriptorum  mediiorum  , 
tome  IV,  livre  14  Sc  dernier. 

ZACHARIE,  roi  d’ifracl  , fuccéda  à fon  pere 
Jéroboam  11,  après  un  interrègne  d’onze  ans  & demi  , 
l’an  du  monde  j 16  j , Sc  77  $ avant  Jefus-Chrift  , Sc 
fur  rué  fix  mois  après  par  Sellum.  Ce  fut  la  punition 
des  crimes  de  ce  prince , qui  s’étoir  adonné  à routes 
fortes  d’abominations  & d'impictés.  * IV des  rois , 
c.  15.  Torniel , Salian  Sc  Sponde  , in  annal,  vet.  teft. 

ZACHARIE  , grand  pontife,  fils  deJoiada  grand- 
prêtre  , Sc  de  Jocabct , fille  de  Joram  roi  de  Juda, 
fuccéda  à fon  pere  dans  le  fouverain  pontificat , Sc 
dans  le  zèle  qu’il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyant 
que  Joas  s’étoic  abandonné  avec  route  fa  cour  au 
culte  des  idoles  , il  lui  en  fit  une  réprimande  zelce  , 
qui  porta  ce  ptince  à oublier  les  obligations  qu’il 
avoir  à Joiada  , Sc  à faire  lapider  Zacharie  fon  fils 
dans  le  temple,  l'an  du  monde  j«9j  , 840  avant 
Jcfus-Chrirt.  Les  oracles  , qui,  comme  difcnc  les 
Juifs , celle  r en  t après  cette  funerte  exécution  , mar- 
quèrent l’indignation  du  Ciel , qui  parut  encore  da- 
vantage dans  la  mort  tragique  de  Joas  , que  les  fils 
d’une  femme  Ammonite  Sc  d’une  Moabire  maffacre- 
rent  peu  de  temps  après  dans  fon  lit.  * II.  Paralip. 
c.  14. 

ZACHARIE , l’un  des  douze  petits  prophètes  , 
fils  de  Barachias  J Sc  petit-fils  d'Addo , a commencé 
fa  prophétie  le  huitième  mois  de  la  fécondé  année 
de  Darius , fils  d’Hyftafpc  , comme  il  le  marque 
lui-meme  au  commencement,  8c  l’a  continuée  1a 
quatrième  année  du  régne  du  même  prince,  le 
uatriéme  jour  du  neuvième  mois.  Il  eft  différent 
’un  Zacharie,  aurti  fils  de  Barachias  , qui  vivoît 
du  temps  d'Ifaïe  , & de  Zacharie  fils  de  Joiada  , 
qui  fut  tué  par  le  commandement  du  roi  Joas  , en- 
tre le  temple  Sc  l’aurel.  Le  prophète  Zacharie  exhorte 
les  Juifs  dans  fa  prophétie  , à rétablir  le  temple , Sc 
les  avertir  de  ne  pas  imiter  l’idolâtrie  , les  vices  Sc 
la  défobéirtànce  de  leurs  peres.  Il  les  aiïure  de  la  pro- 
tection du  Seigneur , prédit  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  aux  autres  nations  , les  biens  donc 
le  peuple  de  Dieu  fera  comblé  quand  le  Mcrtîe 
viendra.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  8 février; 
les  Latins  au  6 feptembre.  * Du  Pin  , dijjertat. 
prclimin.fur  la  bible.  Baillée  , vies  des  faints , aux 
faims  dé  C ancien  tefiament. 

ZACHARIE,  pere  de  S.  Jean-Bavùfic , était  prê- 
tre , Sc  du  nombre  de  ceux  donc  Abia  croit  le  chef. 
11  vécut  dans  une  exacte  obfervation  des  cérémonies 
de  la  loi,  avec  fon  époufe  Elisabeth,  de  U famille 
d’Aaron.  Après  avoir  paffë  leur  jcunertc  fans  avoir 
d’enfans , il  obtint  de  Dieu  un  fils  : ce  qui  lui  fut 
annoncé  par  l’archange  Gabriel , pendant  qu’il  étoic 
dans  le  temple  occupé  i faire  les  fondions  de  fon  fa- 
cerdoce.  Il  néfira  à croire  que  ce  bonheur  put  lui  arri- 
ver , à caufe  de  fa  vîeillertc  Sc  de  celle  de  fa  femme  : 
c’cft  pourquoi , pour  punir  fon  incrédulité , Dieu  lui 
ôta  l’ufage  de  la  parole , qu’il  ne  recouvra , comm» 
l’ange  lui  avoir  prédit , que  lorfque  la  promerte  qu’il 
lui  avoir  faîte  de  la  part  do  Dieu , fut  accomplie. 
Alors  il  chanta  le  cantique  Benedidus  Domines  Deux 
Ifràtl. 

ZACHARIE,  fils  de  Barachias , qui  fut  rué  entre 
le  temple  Sc  Taurcl , comme  il  eft  marqué  dans  l’é- 
vangilc , Matth.  c.  x j , v.  } $.  Les  favans  ont  agité 
quel  étoit  ce  Zacharie.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c’cft  celui  qu’on  nomme  le  dernier  entre  les  prophètes; 


ZAC 

mais  cette  opinion  cil  peu  probable  , pnrcequc 
ie  temple  étoit  pour  lors  détruit,  Baronius  croit  que 
c’eft  le  pere  de  S.  Jean-Baptifte,  qu'Hétode  lit  mou- 
rir , patccqu’il  n'avoit  pas  voulu  livrer  fon  Hls  du- 
rant le  mairacre  des  Innocens;  fie  il  appuyé  Ton  fen- 
timenr  fur  le  témoignage  d^S.  Pierre  a Alexandrie , 
dans  fes  canons  eccléfiaftiqucs  , approuves  par  le  VI 
concile  général,  c.  1 , par  1’autorirc  de  S.  Cyrille  d 'Ale- 
xandrie, de  l’auteur  des  vies  des  prophètes,  qu’on  at- 
tribue à S.  Epiphane,  de  S.  fiafile , de  S.  Grégoire  de 
lïyjptj  d’Origcne,  fie  par  celle  de  divers  autres  do- 
cteurs. Mais  S.  Jérôme  fourient  que  cette  hiftoirc  crt 
tirée  d’un  auteur  apocryphe  , fie  que  ce  Zacharie  eft 
celui  que  le  roi  Jo;^  ht  allâïfiner  , comme  il  eft  re- 
marqué dans  le  11  des  Paralipomènes ,c.x 4 , v.  u; 
que  fon  pere,  qui  eft  appelle  Joïada  3 pouvoir  avoir 
deux  noms,  comme  cela  étoit  allez  ordinaire  aux 
Juifs  j ou  que  le  nom  de  Barachias,  qu’il  portoir , 
n croit  qu'un  titre  de  faintetc,  pareequ'en  hébreu  il 
veut  dire,  béni  du  Seigneur.  Plulïeurs  modernes  ont 
embrafic  ce  fenrimenr , fie  entr'aurres  Janfénius  fur 
le  z 3 chap.  de  S.  Matthieu , où  il  explique  ce  qui 
peut  faire  valoir  fon  opinion , fie  où  il  fait  une  re- 
marque particulière  au  fujer  de  Zacharie , (ils  de  Ba- 
ruch  ou  Barachias,  dont  pa.le  Jofcphe  dans  le  qua- 
trième livre  de  la  guerre  des  Juifs.  * S.  Cyrillus  , in 
Antkrop.  Origène , hom.  1 6 , in  Matth.  S.  Hiérony- 
mus , Ub.  14  j in  Matth.  Nicéphoras , /.  1 , hijl.  c.  1 4; 
fie  lib.  x , c.  3.  Baronius , in  annal.  Jofephus,  /.  1 de 
bel/.  Jud.  c.  19. 

ZACHARIE,  fils  iïAmphicanus , de  la  race  des 
facrificateurs  des  Juifs  ; lui  fie  Eléazar  , fils  de  Si- 
mon , croient  les  chefs  du  parti  des  Zélateurs  dans 
Jcrufalem.  Ils  fc  taillèrent  perfuader  par  Jean  de  Gif- 
cala  de  rechercher  le  fecours  des  Iduméens  contre 
Ananus.  * Jofcphe , guerre  des  Juifs.,  liv.  IV  3 c.  1 5. 

ZACHARIE,  fils  de  Baruch  , Juif  d’une  illuflre 
nailTance  , mais  encore  plus  diftingué  par  Ûl  vertu  , 
par  fon  autorité , fie  par  fon  amour  pour  les  gens  de 
bien.  U éroir  d’ailleurs  extrêmement  riche , fie  fes 
grands  biens  furent  caufe  de  fa  perte.  Dans  le  fenG- 
ble  dcplaifir  dont  il  fut  touché  de  voir  les  étranges 
defordres  que  caufoient  tant  de  partis  dans  Jérufa- 
lem , fie  fur-tout  celui  des  Zélateurs , il  fe  détermina 
de  faire  un  parti  de  fon  côté  pour  s’oppofer  à leurs 
tyrannies  fie  aux  profanations  du  temple.  Ces  impies 
voyant  que  tant  que  cet  homme  vivroit  , ils  ne  pou- 
loient  ctre  maîtres  abfolus  de  la  ville  fie  du  peuple , 
l’accuferent  de  trahifon  fie  d'intelligence  avec  les  Ro- 
mains , fe  (aifirent  de  fa  perfonne , le  mirent  en  pri- 
fon , fie  lui  donnèrent  foixante  fie  dix  juges  pour  lui 
faire  fon  procès.  Ces  juges  n’ayant  rien  trouve  en  lui 
qui  méritât  la  mort , le  déclarèrent  innocent.  Mais 
les  tyrans , qui  ne  vouloient  pas  le  laifièr  échaper , le 
prirent,  le  traînèrent  au  milieu  du  temple  fie  le  tuè- 
rent. Ils  lui  donnèrent  cent  coups  après  fa  mort , en 
lui  difant  : Reçois  cette  abfolution  que  nous  te  donnons , 
qui  ejl  bien  plus  ajjuree  que  celle  de  tes  juges.  Ils  jerre- 
rent  fon- corps  dans  la  vallée  d’Ennon , où  l'on  jettoic 
les  cadavres  des  criminels , fans  permettre  qu'on  lui 
rendit  les  honneurs  de  la  fépulture.  Cela  arriva  vers 
l’an  67  de  J.  C.  * Joféphe , guerre  des  Juifs , liv.  IV , 
c.  1 9.  Tillemont , hifi.  des  empereurs , tom.  I. 

ZACHARIE  , pape  j Grec  de  naillance,  fils  de 
Polychrone , illuflre  par  fon  (avoir  fie  par  fa  fainteté , 
fut  élu  après  Grégoire  III , le  cinquième  jour  de  dé- 
cembre ae  l’an  741.  Il  célébra  divers  conciles  pour 
rétablir  la  discipline  eccléfiaftique  , fie  confeilla  a Ra- 
chis, roi  des  Lombards,  de  faire  une  abdication 
volontaire  de  la  couronne , fie  d'entrer  dans  uq  mo- 
naftere  pour  y faire  pénitence  de  fes  crimes  : ce  que 
ce  prince  exécuta.  La  plupart  des  anciens  hiftoriens 
difent  que  ce  pape  fut  confulté  , lorfqu’il  fut  que- 
ilion  de  donner  la  couronne  de  France  à Pépin  , fie 
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qu’il  prononça  en  fa  faveur  ; mais  les  meilleurs  hi- 
ftoriens modernes  ont  regardé  ce  récit  comme  une 
fable  : le  P.  le  Coince , dans  fes  annales , en  a démon- 
tré la  faulTccé.  Zacharie  cradaifit  de  latin  en  grec  les 
dialogues  de  S.  Grégoire  , dont  nous  avons  diverfes 
éditions.  Celle  de  Canifius  eft  la  plus  ample  fie  la 
plus  belle.  Nous  avons  aufii  quelques  décrets,  fie  des 
epitres  de  ce  pape,  qui  mourut  fe  1 j mars  de  l’an 
751 , fie  eut  Etiexne  H pour  fucceftcur.  * Anaftafc 
le  Bibliothécaire.  Onuphte.  Ciacunius.  Du  Chêne  fie 
Platine  , in  vit.  pontij.  Baronius,  in  annal.  Louis  Ja- 
cob , bibl.  pontif. 

ZACHARIE,  rhéteur,  a compofé  une  hiftoire 
eccléfiaftique , qui  n'a  point  encore  été  publiée.  * 
Antoine  du  Verdier  Vauprivas,  infupplemtnto  bibho- 
thece.  Gefncr. 

ZACHARIE  j furnommé  le  Scholajlique  , évêque 
de  Micylcne,  allifta  au  concile  de  Conftanunoplc, 
tenu  fous  Mennas  en  $ $6. 11  avoir  étudié  les  belles 
lettres  1 Alexandrie  avec  le  philofophe  Ammonius. 
Zacharie  a compofé  un  dialogue  delà  création  uni- 
verfclle  du  monde,  contie  l'opinion  des  anciens phi- 
lofophes  qui  le  croyoient  éternel.  Ce  traité  a été  tra- 
duit de  grec  en  latiu  par  Gilbert  Gcnébrard.  On  ». 
auflî  de  lui  une  diflèrtation  contre  les  deux  principes 
établis  dans  un  livre  manichéen,  que  Canimis  a mis 
dans  un  tome  de  fes  ouvrages  qui  ont  été  imprimes 
1 Ingolftad  en  1604.  Oi^ttnbue  encore  un  autre 
dialogue  â cet  évêque,  qui  mourut  vers  l’an  560.  * 
Mirxus  , de  feriptor.  eulefiafi.  Canifius.  Poficvin. 
Gefner. 

ZACHARIE  j patriarche  de  Jérufalcm,  fuccéda  d 
Ifacius  l’an  609.  Chofroès,  roi  de  Perle,  prit  cetto 
ville  l’an  614,  enleva  la  faintc  Croix , fie  la  fit  por- 
ter en  Perfe , où  le  patriarche  fut  aufii  mené  captif. 
U y refta  dans  l’efclavage  jufqu’en  6 18  , que  l’empe- 
reur Héraclius  le  rétablit  fur  fon  fiége,  après  avoir 
transféré  en  cette  ville  la  fainte  Croix,  qu’il  porta 
lui-même.  * lheophanc,  in  annal.  Grec.  Baronius, 
in  annal. 

ZACHARIE,  évêque  de  Hiérocéfatée , ville  épif- 
copale  de  Lydie,  fous  la  métropolitaine  de  Saxdes, 
eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  les  aâcs  du  11  concile 
de  Niccc,  où  cet  évêque  prouva  la  creance  de  l’invo- 
cation des  faints,  & du  rcfpeét  pour  les  images.  Il  a 
écrit  en  grec  un  dialogue  intitulé,  , où  il 

explique  tous  les  myftercs  de  la  ftatue  d’or  dont  il  eft 
parlé  dans  le  fécond  chapitre  du  prophète  Daniel.  Il 
mourut  quelque  temps  après  le  V II  concile  écuméni- 
que  l’an  787.  * Sixtus  SenenJ.  Poflevin. 

ZACHARIE,  évêque  de  Chryfopolis,  dans  le 
Xllefiécle,  a écrit  une  concorde  évangélique  en  qua- 
tre livres.  * Tri  thème  ôcBellarmin,  de  jeript.  etdef. 
Albéric , in  chron. 

ZACHARIE,  faux  prophète  Efpagnel,  écrivit  en 
1 185  , un  livre  de  prophéties  , qu’il  envoyai  tous  les 
Juifs  d’Efpagne.  Ce  livre  fe  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Zacharie  plein  d’orgueil  , 
fie  animé  par  l'efprir  de  féduétion,  promettait  i ceux 
i qui  il  l’envoyoir,  que  s’ils  l’apprenoient  de  mémoi- 
re, ils  verroient  le  Meflîe.  On  ne  fait  s’il  en  féduifir 
beaucoup.  Le  piège  étoit  bien  grofiîer.  * Barrolocci , 
dans  fa  bibliothèque  , tom.  1 /,  pag.  8 1 7.  Europe  /ayan- 
te 3 août  1718. 

ZACHARIE , évêque  de  la  Garde,  ville  autrefois 
épifcopale  du  Groenland  , fous  la  métropole  de 
Nidroua,  aujourd’hui  Drontheim  en  Norvège,  étoic 
natif  de  Vicenze.  U fe  diftingua  vers  le  commencc- 
* ’ *"  pour  la 

hymnes 
fie  que 
ertre  en 

lumière  l’an  1 549.  * Poficvin  , de  feript.  ecclef. 

ZACHARIE  de  Vicenze , chanoine  régulier  fie  fa. 

Tome  X.  Partie  II.  C,  ij 


ment  du  aVP  uecle,  par  le  zeie  qui!  eut 
difeipline  eccléfiaftique  , fie  compofa  des 
très-dévotes  que  Ciement  VII  approuva  , 
Louis  de  Vicenze,  fon  compatriote , fit 
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meux  géographe  vers  le  commencement  du  XVIe 
fiécle , «u  fur  la  fin  du  XVe,  fit  un  petit  abrégé  de 
l’état  géographique  du  monde,  avec  une  méthode 
fort  particulière,  où  il  y a onze  cartes  imprimées  à 
Vernie  l'an  i $01 , avec  une  préface , qu'il  adrelTe  à 
Matthieu  fioilius  de  Vérone,  abbé  d'un  monaftere 
de  Fiéfoli , dans  la  Tofcane.  * Conradus  Gefnor. 

ZACHARIE  L1PELLOO,  Allemand , vicaire  de 
la  Chartreufc  de  Julie»,  fuivant  les  traces  de  Lipo- 
man , du  même  ordre , écrivit  dans  le  XVIe  fiéclc  les 
vies  des  faints  en  quatre  volumes , dont  Henri  de 
Falkembourg  fit  imprimer  les  deux  premiers  à Co- 
logne l'an  1595.  Cornélius  Grafius,  du  menae  ordre, 
y ajouta  J'an  itfoi , tout  ce  qu'il  en  avoir  recherché. 
1a  P. Zacharie  mourut  dans  lcglife de  Juliers  l'an 
1 j 97 , à minuit,  en  chantant  manges.  * Poflcvtn , in 
uni.  Carth. 

ZACHARIE  de  Lifieux , Capucin , mort  le  10  de 
novembre  1 66 1 , âgé  de  79  ans , eft  auteur  de  plu- 
fieurs  traités  , entr'aucres,  de  trois  qui  font  fort  con- 
nus : t.  Sccuii  genius,  imprimé  plusieurs  fois.  a.  Gy- 
G allas . Dans  l'un  & l'autre , le  P.  Zacharie  a pris 
nom  de  Parus  Firmianus.  Le  Gygu  Gallus  a été 
imprimé  à Paris  en  1 <îj  8 , t/t-40,  avec  un  aune  écrit 
intitulé  : Somma  fapientis\  l’un  & l'autre  furent  réim- 
primés en  1^59,  in-n , à Paris  ; 6c  les  trois  enfem- 
ole  ont  paru  en  Allemagne  en  , in-\  a.  En  17)9, 
un  Allemand,  norrnne  Gabriel  Lieibhcit , épris  des 
beautés  qu’il  a trouvées  «ans  le  Gyges  Gallus , l'a  fait 
réimprimer  avec  des  notes  1 Rarisbonne,  r'«-8°,  fous 
ce  titre  : Gyges  Gallus , fivc  Pétri  Firmiani  ingemofa 
in  mores  fut  gentis  quejlio  & animadvcrjio , opus  poli - 
lias  , comicis  , facris  & prof  ami  s oratoribus  utilijjî- 
mum , omnibus  eruditis  jucundijjunum , quoi  in  hac 
nova  editione  fummariis  , notis  ficubi  vifum  , & indice 
copiofo  illuftravit  P.  Gabriel  Lieibkeit  in-  liceo  Fr.fin- 
genfi rhetorices  profejfor.  Le  P.  Zacharie  de  Lifieux  ne 
le  feroh  pas  attendu , fans  doute,  que  fon  livre  dût 
recevoir  une  d'éloges.  Son  dernier  editeur  le  regarde 
cependant  dans  la  préface  qu’il  a mife  au-devant, 
comme  un  chef-d'œuvre  de  bon  fens , de  jugement 
6c  de  latinité;  & il  va  jufqu’à  dire  que  l’auteur  a 
mérité  par  cec  ouvrage  l’honneur  6c  la  gloire  des 
bons  écrivains  de  l'antiquité.  Un  troifiéme  ouvrage 
du  P.  Zacharie  de  Lifieux  eft  celui  qui  a pour  ritre  : 
Relation  du  pays  de  Janfcnie , fatyre  fort  mauvaife  où 
l'auteur  s’eft  deguifé  fous  le  nom  de  Louis  Fontaines. 
Cet  écrie  a été  imprimé  en  16 60 , i Paris,  tVi-8° , 6c 
on  l’a  réimprimé,  in-i  1. 

ZACHARIE,  Juif  Italien , croit  un  marchand 
très-riche,  qui  mourut  à Florence  l’an  1671.  lllaiiîa 
par  fon  teliament  vingt-quatre  raille  piaftres  aux 
pauvres  Juifs  , dont  fix  mille  dévoient  être  employées 
pour  le  rachat  des  captifs , 6c  les  dix-huit  autres 
mille, pour  dorer  de  pauvres  filles  de  fa  religion.  H 
laifia  la  bibliothèque  hébraïque  à l’ccole  romaine , 
qui  par  reconnoiflance,  fit  placer  fur  les  murailles  du 
college  une  infeription  honorable  à fa  mémoire.  En 
1675  on  imprima  un  livre  qu’il  avoir  compofé  , dans 
lequel  il  parie  de  tous  les  auteurs  qui  ont  éclairci  les 
hift  oires  talmudiques  ôc  allégoriques.  Les  chefs  de 
l’école  romaine  ordonnèrent  que  tous  les  ans  on  fc- 
roit  en  pleine  fynagoguc  un  difeours  en  fon  honneur. 
7 Bartolocci,  pag.  807.  Europe  favante , août  1718. 

ZACHARIE  BENED1CTI , Chartreux  , chercher 
BENOIST. 

ZACHARIE  URSIN,  cherche^  URSIN. 

ZACHE  (Jean)  Polonois,  docteur  en  théologie, 
a fait  honneur  à l’univerfité  de  Leipfick , où  il  vint 
fiaire  fes  études , 6c  à laquelle  on  l’aggrcgea.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  les  arts  6c  dans  la  philofophie.  11  ex- 
plica  long-temps  les  livres  d’Ariftore,  le  forma  un 
grand  nombre  de  difdples , qui  par  leurs  louanges  6c 
par  Futilité  qu’ils  retirèrent  de  fes  leçons  , étendu  eoc 
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fa  réputation.  Il  occupa  enfuite  une  chaire  de  théo- 
logie , à laquelle  il  s ctoit  préparé  par  une  érude  con- 
venable à cet  exercice  ; mais  dans  le  goût  de  fon  fié- 
de  6c  du  pays  où  il  vivoir,  où  l’on  ne  connoidok 
guères  que  les  théologiens  fcholaftiques.  Il  étoit  en 
1415  recteur  de  l’univetfité  de  Leipfick,  où  il  mou* 
rut.  Il  fut  inhumé  dans  I cglifc  de  S.  Nicolas.  11  a 
lailfi  quelques  ouvrages  ; comme  quatre  livres  fur 
les  fentences;  Super  veteri  arte  curfus\  huit  livres  fur 
la  phyfique  d'Arillote;  trois  livres  fur  lame;  des  ha- 
rangues adrcfices  au  clergé , & qu’il  avoir  prononcées 
en  (a  ptéfence  ; divertes  thèfes  ou  difputes.  * f'oyqr 
l'anonyme  de  Leipfick  publié  par  Joachim  Jean  Ma* 
derus , à Helmftadt , 1 660  , /'/1-40  , n.  XV. 

ZAC  HE  b , publicain,  ou  fermier  des  impôts  qui 
fe  levoient  lur  les  Juifs  t croit  de  Jéricho  , ôc  voyant 
palier  Jefus-Chritk , il  monta  fur  un  fycomore , par- 
cequ'il  étoit  fort  petit,  6c  que  la  multitude  du  peu- 
ple ne  lui  permeuoit  pas  d’approcher.  Jefus-Chrift 
récompenfa  fon  emprelTemenr , 6c  voulut  bien  man- 
ger chez  lui , malgré  les  murmures  des  Pharifiens.  Sa 
converfion  fur  enluire  la  récompenfe  de  l’hofpitaliré 
qu’il  exerça  envers  notre  Sauveur.  * Luc , c.  19. 

ZACHEE,  moine  hérétique,  vers  la  fin  du  IV* 
ficelé,  s’étoit  retiré  fur  une  montagne  près  de  la  ville 
de  Jcrufalem  , où  il  demeurait.  11  s'imagina  que  les 
prières  n'étoient  pas  agréables  à Dieu,fi  elles  n'etoient 
faites  en  particulier,  & loin  de  la  comp.-.eme  du 
monde  ; 6c  que  celles  qui  fefaifoient  en  public,  dans 
les  aflemblécs  & dans  lesegiifes,  n’avoient  point  de 
mérite.  Cet  hérétique  fe  donnoit  la  liberté  de  ma- 
nier , de  fon  autorité  , les  vafes  facrcs , quoiqu’il 
n’eût  point  pris  les  ordres , 6c  prérendoir  avoir  le 
pouvoir  de  célébrer  le  faint  facriiue.  Il  iroururdanc 
(es  erreurs.  On  donna  le  nom  de  Zachéens  , à des 
hérétiques  de  la  fecle  des  Gnoftiqucs.  * S.  Epipliane  , 

/.  3 des  herefics  , tom.  II.  B.iromus  , arm.  3 10. 

ZACHLUME,  ainlï  fut  appelléc  par  les  Efcla- 
vons  une  petite  provirce  du  royaume  de  Dalmarie, 
qui  s’étendoic  depuis  les  monts  Chlumes  jufqu'à  la 
mer , depuis  la  Narenra  jufqu'à  Ragufe.  On  n’en  die 
rien  de  particulier,  finon  que  Michel , fon  jupan  , 
fils  de  Butqebur^t , qui  vivoit  du  temps  de  Conftan- 
tin  Porphyrogénète , fut  honoré  par  les  empereurs 
des  titres  de  proconful  6c  de  patnee.  Ce  qui  fait 
croire  que  ce  n’cft  pas  le  même  , qui  s’étant  attaché 
à Siméon , roi  de  Bulgarie , l’engagea  à détrôner  Fré- 
tillas, roi  de  Servie,  pareequ 'il  étoit  près  de  figner 
un  traité  avec  les  Grecs.  Crefcimir , & Prédcmir  font 
frere , ayant  rétabli  le  royaume  de  Dalmatie  vers  l'an 
970,  paroiflènt  n’avoir  point  lailïe  de  jupan  dans  la 
Zachlume , laquelle  étant  réunie  avec  le  pays  au-delà 
des  montagnes  , 6c  avec  la  Trébigne , ne  fut  plus  ap- 
pelée que  pays  de  Chelm , ou  Chuduerge.  * Conftan- 
tin  Porphyrogénète , du gouvem.  de  l'emp.  Luccari  , 
annal,  de  Fagnfc. 

ZACOSTA  (Raimond)  trentc-feptiéme  grand- 
maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , qui  réG- 
doit  pour  lors  à Rhodes  , fuccéda  l'an  1461,  à Jac- 
ques de  Milli.  Il  étoit  Espagnol , de  la  langue  d’Ara- 
on , & Caftelain  d'Etnpofte , 6c  fut  élu  étant  abfcnt 
c Rhodes.  Pendant  fon  abfence,  le  lieurenanrdu 
grand-maître  & ceux  du  confeil , envoycicnt  des  dé- 
putés au  grand-feigneur,  qui  conclurent  une  trêve 
avec  lui  pour  deux  ans.  Zacofta  étant  arrivé  à Rome 
l'an  1 4^ a , fit  de  belles  remontrances  au  pape,  fur 
le  péril  où  étoit  l'ific  de  Rhodes , & lui  fit  concevoir 
de  quel  préjudice  fa  perte  ferait  à toute  la  chrétien- 
té. Sa  fatnreté  promit  de  ne  rien  épargner  de  fon  cô- 
té , & donna  au  grand-maître  le  titre  à'excellentif- 
fime  j qui  lui  fur  aufli  accordé  par  tous  les  chevaliers 
alïcinblés  au  chapitre  général,  tenu  la  même  année 
dans  la  ville  de  Rome.  Dans  ce  meme  chapitre,  on 
érigea  une  huitième  langue  nommée  de  Caftille, 
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Leon  6c  Portugal  , avec  un  chef  ou  bailli  conventuel,  gafear , fuivern  quelques  ceremonies  du  Judaïfme. 

qui  auroic  titre  de  grand  chancelier  j la  feptiéme  lan*  Ils  font  ainf»  appelles  de  Zajfc , qui  lignifie  race , /<’- 

gue  demeura  compofce  des  chevaliers  d'Aragon  , Ca-  guet  i Sc  d 'Hihahtm  , Abraham  , comme  qui  dan  ic 

talogne  & Navire , ayant  pour  chef  le  drapier , nom-  lignée  £ Abraham.  * FUcourc  t hijloire  de  Mada- 

mé  aujourd'hui  le  grand  confcrvatcur.  L'an  1466,  le  gqfcar, 

grand- feigneur  envoya  un  ambalTadeur  à Rhodes  , ZAFFE-RAM1NIS»  peuples  de  l'ifle  de  Madagat 
qui  fit  des  propofuions  que  le  grand-maître  ne  pou-  car,  qui  fuivenr quelques  iuperftirions  du  Mahouic- 

voit  accepter  : c’cft  pourquoi  en  préfence  de  cet  am-  cifme,  font  ainfi  appelles  du  mot  Zajfc  , qui  figmfie 

bafîàdeur,  la  religion  déclara  ouvertement  la  guerre  rate  ou  lignée  ; 6c  de  Ramini , faux  prophète , St  gen- 

au  Turc,  6c  la  fir  publier  à fonde  trompe  par  la  dre  de  Mahomet.  D’autres  les  nomment  Rahimind 

ville.  La  meme  année,  comme  il  n’y  «voit  pas  encore  ou  Zujfe-Rahtmina  , c‘eft-i  dire  , lignée  flmins  » 

i craindre  pour  Rhodes,  le  grand-maître  Zacoft a en-  mere  de  Mahomet.  Nous  les  appelions  ordinairement 

treprir  le  voyage  de  Rome,  pour  fe  jufttficr  des  plain-  les  Blancs , pour  les  diftuiguer  des  Noirs  ou  NégreeM 

tes  que  faifoienr  contre  lui  plulieurs  chevaliers,  qui  originaires  du  pays.  Les  ZafFe  Raminis  font  venus  • 

l’accufoienr  d'avarice,  & d’un  trop  grand  attache-  d'ailleurs.  Leur  htftoire  fabuleufe  dirque  Raminifut 
ment  i fes  inccrêrs.  11  y fur  reçu  magnifiquement , 6c  envoyé  de  Dieu  fur  le  nvage  de  la  mer  Rouge , pro- 
tint un  chapitre  general  en  prefente  du  pape,  après  che  de  la  ville  de  la  Mecque  ( vers  l’an  6 10)  6c  qu'il 

la  fin  duquel  il  mourut  dune  fièvre  & d un  mal  de  alla  trouver  Mahomet,  qui  lui  donna  une  de  fes  fille* 

côté  le  11  février  1467  , 6c  fut  enterré  dans  l'églife  en  mariage  j que  de  ce  mariage  naquit  le  prince  lia - 

de  S.  Pierre , en  la  chapelle  de  S.  Grégoire , ou  eft  Aoenxnf.qui  eue  deux  fils,t'un  nommé  Rahad^Bc  l'au- 

fon  tombeau,  avec  une  effigie  couchée,  ayant  la  rre  Racoube , Icfquels  fatfanr  voyage  par  mer,  vin- 

barbe  jufqu’à  la  ceinture , le  manteau  à pointe  , & un  rent  aborder  i la  côte  orientale . de  Madagafcar , SC 

chapelet  à la  main.  Son  corps  y fut  accompagné  des  s’établirent  dans  cccce  ille.  * Flacuurt , h.jl.  de  Mada - 

cardinaux  , avec  la  maifon  du  pape,  & de  tous  les  gafear. 

«hevaliers  de  l’ordre  qui  fe  trouvèrent  d Rome.  11  eut  Z AFR  A , petite  ville  fortifiée  6c  défendue  par  un* 

pour  fuccelfeur  Jean-fiaprifte  des  Urfins.  * fiofio  , bonne  citadelle , eft  dans  l’Efttémidure  d’Efpagne* 

hijf.  de  V ordre  de  5.  Jean  de  Jétujalem.  Nabérat,  pri - à huit  ou  neuf  lieues  de  Ménda  vers  le  couchant  mé- 

viléges  de  /* ordre,  ridional.  On  prend  Zafra  pour  la  ville  nommée  an- 

ZACUT  ( Abraham  ) naquit  1 Lisbonne  en  Por-  ciennement  Ségéda  ou  Julia  Rdlituta , laquelle  pour- 
tagil  l'an  15-75*  de  parens  chrétiens,  mais  Juifs  tant  quelques-uns  meccenc à Cacéres  , peme  ville  du 
d’origine.  Il  s’appliqua  i la  médecine , 6c  compofa  un  même  pays.  * Baiidrand  , diB.géogr. 

trand  nombre  d’ouvrages  qui  ont  été  imprimés  en  ZAGA  CHRIST,  prince  d'Ethiopie,  commg quel* 
eux  tomes  in-folio.  Il  quitta  fon  pays  en  161  j pour  ques-uns  ont  cru  , étoic  fils  de  Baffe  Jacob  , roi  de* 

fe  retirer  à Amfterdam,  où  il  reprit  la  religion  de  fes  Abyffins  ou  d'Ethiopie,  appelle  communément  le 

pères,  dans  laquelle  il  mourut  l'an  1 641 , âgé  de  Prête  Jean.  Jacob  ayant  régné  fept  ans  allez  paifi-  , 

foixanre-fepr  ans.  Foyeç  ce  qu’en  dit  Bartoloccidans  blement , fit  dcffèin  d'exterminer  les  Chrétien  ca- 
la Bibliothèque  rabbinique , tom.  II t pag.  807.  Dans  .hoüques  quiétoient  dans  fon  empire.  .Mais  Suinéos, 

le  Sylloge  epiflolarum  , publié  par  Antoine  Matthxus,  cjulîn  du  roi,  qui  prétendoit  à la  couronne , & fa- 

d Leydc  , 1708  , in-8°,  on  lu  (page  f 19)  une  lettre  vonfoit  les  catholiques , Ce  fetvit  de  cette  occafîon 

de  Jean-lfaac  Poncanus  à Abraham  Zacur.  Ponra-  pour  lui  déclarer  la  guei-»c.  Jacob  fur  blcffé  dans  une 

nus  y loue  deux  ouvrages  de  ce  médecin  Portugais,  bataille  quife  donna  l’an  1618  , & mourut  quelque* 

dont  le  premier  a pour  titre  ; Zacuti  Lujîtani  praxis  jours  après , biffant  deux  fils , Corne  , âge  de  1 8 ar  s* 

médita  admi  rondo  ; in  qua  exempta  monjlrofa  , Tara , 6c  Zaga  Chrijl , d’environ  1 6.  Le  nom  de  ce  dernier 

nova  y mirabilia , area  abditas  morborum  caujas  Jîgna,  fignifie  tréfor  de  Chnjl.  Ces  deux  princes  étoient  al.  r* 

eventus , atque  curationes  exhibita  proponuntury  i Lcy-  dans  l’ifle  de  Méroé,  dans  la  ville  d*Aich,où  l’on 

de , 1 6 , 1/1-80.  Cette  édition  paroilfoir  depuis  peu  élève  ordinairement  les  fils  du  roi  des  Abylhns.  Na- 

lorfque  Ponranus  en  écrivit  à l'auteur.  Le  fécond  zarena  leur  mere,  fongeant  à la  fureté  de  fes  deux 

ouvrage  qu'il  loue  dans  la  même  lettre , efU'hiftoire  enfans,  leur  donna  promptement  avis  de  fc  remet 

de  la  médecine  & des  médecins  , auffi  écrite  en  latin  chez  quelque  prince  ami  de  leur  pere,  & leur  en- 

par  Zacur,  6c  donc  on  a neuf  volumes  ia-t”  , ini-  voya  quantité  d’or  6c  de  pierreries  , pour  s’enrretenit 

primés  i Amfterdam  : il  n’y  avoir  encore  que  les  pendant  leur  retraite.  Le  prince  Cômc  qui  croit  l’aî- 

cinq  premiers  lorfque  Ponranus  écrivit  fa  leerre.  On  né , s’en  alla  vers  la  partie  méridionale , du  côté  du 

a imprimé  en  latin , un  Almanach  perpétuel  d'un  au-  cap  de  Bonne- Efpérance.  Zaga  Chnft,  accompagné 

tre  Abraham  Zacur , plus  ancien  que  celui  dont  il  d’environ  cinq  cens  hommes,  tira  vers  le  feptenrnoa 

s’agit,  fous  ce  titre  : Rabi  Abrahe  Zacuti  Almanach  pour  gagner  le  royaume  de  Sanar  , qui  étoic  fon  patri- 

perpetuum  exaSiffimi  emendatum  , tum  ccnonibus  j in - moine, & paffa  par  le  royaume  de  Fundi , où  regnoit 

4°,  à Venife,  147*.  * Voyc^  fur  ce  dernier  l’ouvrage  alors  un  roi  païen,  nommé  Orbat>  vafLl  6c  tributaire 

intitulé  : Lindenus  renovatus.  du  Pièce  Jean.  Ce  roi  reçut  3c  traita  magnifiquement 

ZÀCYNTHUS,  ifle , chenher  ZANTE.  I*  prince  Zaga  Chrift,  Sc  lui  voulut  même  donner  fa 

ZAENUS,  roi  des  Maures  de  Valence , affiegea  fille  en  mariage  ; mais  pareequt  cette  princeffi;  croit 

une  place  du  roi  d’Aragon , avec  une  armée  de  qua-  païenne , Zaga  Chnft  refufa  ce  parti.  Or  bat  indigné 

Xante  mille  hommes  de  pied , fans  compter  la  cava-  de  ce  refus,  retint  ce  prince  pnfonnier , 6c  dépêcha 

lcrie.  Bernard  Guillaume , oncle  du  roi  jacques , dé-  un  courier  vers  Sufncos  , qui  envoya  auffîtôt  uné 

fendoir  cette  place.  11  fir  une  fort»  fi  à propos , qu’il  compagnie  de  fes  gardes , pour  amener  Zaga  Chnft. 

rua  une  parue  des  Maures  & mit  l’autre  en  fuite.  La  11  choifit  pour  capitaine  de  cette  compagnie,  un  gen- 

défaire  fur  fi  complété,  que  le  bruit  courut  que  S.  cilhomme  Vénitien,  nommé  Lombarde  3 renégat  eti 

George  étoit  venu  au  fccours  de  l’armée  catholique.  apparence,  mais  encore  porté  pour  le  chriftiamfme  , 

Cette  viéVoire  donna  le  deffein  au  roi  d’Aragon  , de  lequel  retarda  deux  jours  l’exécurion  de  fa  commif- 

s’emparer  du  royaume  de  Valence,  6c  il  en  vint  i (ion,  6c  fie  avertir  Zaga  Chrift  par  un  Chrétien 

bout,  ayant  obligé  Zacnus  de  mettre  cnrre  fes  mains  Cophte.  Ce  prince  infortuné  fe  refolur  de  paffèr  les 
Valence , après  en  être  forri  avec  cinquante  mille  défères  de  l'Arabie  , où  cinquanre  feulement  de  fc* 

barbares.  * Raynaldus , a un.  1 1 j8  , n.  45.  gens  le  fuivirenr.  Il  fur  volé  par  un  prince  Arabe,  qui 

ZAFER , calife,  cherche j D’HAFER.  lui  enleva  une  partie  de  fon  bagage , 6c  pluficurs  de 

ZAFFE-H1BRAH1M,  peuples  de  IcQe  de  Mada-  ceux  qui  lui  reuoieuc  périrent  en  chemin.  Lorfqu’il 
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fut  arrivé  au  Caire , les  Copines  lui  firent  un  grand 
accueil,  comme  4 un  prince  de  leur  fe&e , 8c  hls  de 
l'empereur  qui  avoit  perdu  la  vie  8c  l’empire  pour 
maintenir  leur  religion.  Le  batTa  meme  qui  comman- 
do» à cette  grande  ville  , 6c  à toute  l’Egypte , fit  ve- 
nir Zaga  Chrift  en  Ton  château , 6c  l’y  traira  plufieurs 
jours.  Apres  avoir  pris  quelque  repos  , ce  prince  fe 
mit  en  chemin  avec  quinze  de  Tes  plus  fidèles  fervi- 
ceurs , les  autres  manquant  de  forces  6c  de  courage 
pour  le  fuivre , 6c  accompagné  de  huit  religieux 
Récollets  , miflionaires  en  Egypte.  Il  arriva  i 
Jérufalem  au  commencement  au  carême  de  l’an 
1 63 1 , fut  faluer  le  bafli , 6c  fe  retira  chez  les  reli- 
gieux Abylïins.  Dans  lafemaine  fainte , il  fut  curieux 
d'artifter  aux  cérémonies  des  Cophtes  ; mais  il  apprit 
d'un  prêtre  Ethiopien , que  le  feu  qu’on  difoit  def- 
cendrc  du  ciel  le  fatnedi  faine,  fe  faifoit  avec  un  fu- 
fil  dans  le  faint  fépulcre;  ce  qui  l'excita  à quitter  les 
erreurs  des  Abyiïins , 6ci  embraftêr  la  religion  catho- 
lique. Il  n’en  fit  pas  d’abord  profellion  publique , 
pareeque  le  gardien  des  Cordeliers  craignit  que  cela 
n’arrirat  la  colere  du  cadi  6c  du  bafla  de  Jcrufalem 
contre  lui  6c  tous  les  religieux.  Ce  pere  lui  confeilla 
de  fortir  fecretement  pour  être  plus  en  liberté.  Le 
jour  étant  pris  , il  fortir  un  foir  avec  trois  de  fes  fer- 
viteurs , 6c  huit  religieux  pour  aller  à Nazareth , où 
il  arriva  le  fécond  jeudi  après  pique  , 6c  y demeura 
jufqu’au  mois  de  feptembre.  Pendant  ce  temps , il 
apprit  l’italien,  6c  un  peu  de  françois,  6c  fut  reçu  à 
la  communion  de  l’églife  catholique.  Le  pape  averti 
de  l’aventure  de  ce  prince , commanda  au  gardien  de 
Jérufiilem  d’envoyer  Zaga  Chrift  à Rome.  Lorfqu’il 
y fut  arrivé , le  pape  lui  donna  un  palais  pour  fon  lo- 
gement , 8c  l’entretint  près  de  deux  ans.  Le  duc  de 
Créqui  étok  alors  ambaftadeur  à Rome , 8c  perfuada 
à ce  prince  de  voir  la  France , 6c  de  venir  â Paris  ; ce 
qu’il  fit  l’an  i£jj.  Après  y avoir  vécu  trois  ans,  il 
mourut  au  village  de  Ruel  proche  de  Paris  , dans  la 
maifon  de  plaifanee  du  cardinal  de  Richelieu , n’é- 
tant encore  âgé  que  de  a S ans.  Son  corps  fut  inhu- 
mé en  ce  lieu , auprès  de  celui  du  prince  de  Portu- 
gal. On  publia  en  même  temps  une  épitaphe  où  on 
parle  de  lui  comme  d'un  impofteur.  * Eugene  Roger, 
relat.  de  la  Ttrre-fainte.  De  Rocoles , les  impojl.  infig. 

ZAGARA,  monragne  que  les  anciens  appclloient 
Hélicon  dans  la  fiéotie,  qui  étoir  une  province  de  la 
grande  Achaye  ou  Grèce , proche  du  mont  Parnaftè , 
dont,  félon  quelques-uns , elle  fait  partie.  C’eft  au 
pied  de  cette  montagne , où  les  fontaines  d’Hippo- 
crène  6c  d’Aganippe  prenoient  leurs  fources;  6c  l'on 
y voyoit  autrefois  le  tombeau  d’Orphée.  Les  poctes 
en  avoient  fait  te  féjour  des  Mufes , Sc  difoient  que 
ceux  qui  buvoient  de  l’eau  de  fes  fontaines,  croienr 
aufiîtôt  infpirés  d’Apollon,  qui  leur  donnoit  un  ef- 
prit  poétique.  * Spon,  /.  4,  tom.  II. 

ZÀGARI , cherche. ç SANGAR. 

ZAGORA , chercher  DEVELTO. 

ZAGR  AB  ou  AGRAM , en  latin  Zagrabia , ville 
cpifcopale  de  l’Efdavonie , dans  le  royaume  de  Hon- 
grie , fur  la  riviere  de  Save , eft  capitale  du  comté  de 
Zagrab , 6c  a un  évêque  fuffragant  de  Colocz.  * fiau- 
drand , diH.  géogr. 

ZAGRUS , aujourd’hui  Adilbogi  a , grande  mon- 
tagne de  l’Afie , fépare  la  Médie  d’avec  l’Aflyrie.  Ni- 
ger prétend  qu’elle  s’appelle  aufli  Sémiramis  $ 6c  que 
ce  nom  lui  a été  donné , pareeque  Sémiramis , reine 
des  Aftyriens,  la  fit  percer  pour  pafler  dans  la  Médie. 
Ce  partage  s’appella  pendant  quelque  temps  Zagri 
Pylat  j c’eft-â-dire , le  détroit  ou  les  portes  de  Zagrus , 
comme  on  nomma  Thermopyles , le  détroit  du 
mont  Oëra.  • Strabon.  Caftalde. 

ZAHARA , bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  , 
près  du  royaume  de  Grenade , 6c  de  la  fource  dç  la 
riviere  de  Guadalette  , à quinze  lieues  de  Séville 
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vers  le  midi  oriental , eft  très-fort  par  fa  fituanon  fut 
un  rocher  efearpé  de  tous  côtés , 6c  par  une  bonne 
citadelle.  * Baudrand. 

ZAHN  (Jean)  chanoine  régulier  de  l’ordre  de 
Prcmontré,  6c  prévôt  de  la  Celle  inferieure  du  meme 
ordre  , près  de  Wirtzbourg,  s’eft  diftingue  par  fes 
connoirtances  philosophiques  Sc  fa  fcience  dans  les 
mathématiques.  On  eftime  beaucoup  fon  ouvrage  in- 
titulé : Spécula  phyjico-  mathematico-hijlorica  notabi- 
itttm  ac  mirabilium  feiendorum , in  qua  mundi  mirabi- 
lis aconomia  , nec  non  mirtjicè  amplius  & magnificus 
ejujdem  abditè  reconditus , nunc  autem  ad  lucem  pro- 
t raclas  thefaurus , in  triplici  mundo , cct/efli,  ereo  & ter - 
reftn  proponitur.  Cet  ouvrage, où  il  n’y  a pas  moins  de 
recherches  que  de  raifonnemens , fut  imprimé  à Nu- 
remberg en  1696,  en  deux  volumes  in-folio.  L'au- 
teur y rejette  le  fentimenr  de  Copernic  : du  refte  il  y 
fait,  pour  ainfi  dire  , l’anatomie  des  trois  mondes. 
En  170Z  il  fit  imprimer  encore  à Nuremberg  un  ou- 
vrage intitulé  : Oculus  arxificialts  teledioptrictu  , five 
telefcopium.  U enfeigne  dans  cet  ouvrage  la  métho- 
de de  faire  des  rélefcopes  6c  de  s’en  fervir  utilement. 
Le  P.  Zahn  occupoic  fon  loi fir  à faire  des  expériences 
de  phyfique  , 6c  de  mcchanique.  On  artùrc  qu'il  n’en 
écoir  pas  moins  fidèle  à remplir  cous  les  devoirs  de 
fon  état , 6c  qu’il  avoir  beaucoup  de  pieté.  Son  mé- 
rite lui  avoit  fait  une  telle  réputation, qu’il  étoit  con- 
fulté  des  philofophes  6c  des  mathématiciens  les  plus 
célébrés  de  l’Europe.  11  mourut  le  *7  juin  de  l’an 
1707.  * Diüionaire  hijlorique , édition  de  Hollande 
1740. 

On  connoît  un  autre  auteur  nommé  Balthazar- 
Conrad  ZAHN , de  qui  on  a un  ouvrage  intitulé  : 
Traüatus  de  mendaciis,  ex facris,  juridicis  ethicis,poli - 
ticis  , hijloricijqtte  varie  congcjlus  & in  très  libres  dif- 
pofitus,  quorum  traSatur  primo  de  variis  mendaciorum 
gentribus  , fecundo  de  illorum  pcenis , tertio  de  mendacio 
jurato , feu  juramento  firmato  , quod  ejl  perjurium.  Ce 
traité  fut  imprimé  pour  la  fécondé  fois  avec  des  cofr- 
régions  à Cologne  en  j6S6  , /n-40. 

ZAHUR1S  ; c’eft  ainfi  qu’on  nomme  en  Efpagne 
certains  hommes , qui  ont , à ce  qu’on  prétend , U 
vue  fi  fubtile , qu’ils  voient  fous  la  rerre  les  veines 
d’eau , les  métaux  , les  tréfors  6c  les  cadavres,  Us  ont 
les  yeux  fort  rouges.  Martin  del  Rio  raconte , que 
lorfqu'il  étoit  â Madrid  en  1 5 7 j , on  y voyoit  un  pe- 
tit garçon  de  certe  efpéce  de  gens.  Il  eft  remarquable 
qu’encore  que  cet  aureur  aille  fort  vire  â imputer  au 
démon  les  effers  extraordinaires , il  ne  croit  pas  que 
les  Zahuris  découvrent  l’eau  6c  les  métaux  fous  la 
terre  par  aucun  pa&e  magique.  Il  croit  que  les  va- 
peurs leur  font  connohrc  certe  eau , 6c  qu’ils  con- 
noiflent  les  mines  par  le  moyen  des  herbes  qui  croif- 
fent  en  ces  lieux-là.  Quanc  aux  tréfors  6c  aux  cada- 
vres , il  prétend  que  le  diable  les  leur  indique , at- 
tendu qu’ils  peuvent  marquer  quels  tréfors  6c  quels 
cadavres  ils  voient , 6c  qu’ils  n’ont  cette  puiflance 
que  les  mardis  8c  les  vendredis.  Mais  it  ne  raifonne 

f»as  bien  fur  ce  que  l’on  conte  de  ces  gens-là  $ car  fi 
e diable  vient  à leur  fecours  pour  1a  decouverte  de 
ces  tréfors  6c  des  cadavres  pourquoi  ne  les  aideroir- 
it  pas  pour  découvrir  l’eau  6c  les  métaux  ? Ceux  qui 
fe  font  fervis  de  cet  auteur  pour  juftifier  que  ces  dé- 
couvertes fc  faifoient  naturellement , fe  font  par-ld 
même  trompés,  puifqu'il  en  attribue  une  partie  au 
démon.  Gutierrius  , médecin  Efpagnol , dans  fon 
opu feule  de  Fafcino  , fe  mocque  de  ce  que  l’on  conrc 
des  Zahuris.  4 Del  Rio , difquifit.  magic . tom.  /_,  h b. 
1 j c-  )><!*•  4- 

ZA1MS , gens  de  guerre  Turcs,  jouirtènt  des  reve- 
nus de  certaines  certes  ou  fermes  que  le  gTand-fei- 
gneur  leur  donne  à la  charge  de  fervir  dans  fes  ar- 
mées. Les  terres  qu’ils  pofTédenr  s’appellent  Z ai- 
mas. Zaim  en  arabe,  fignifie  un  commandant  qui  ton- 
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doit  un  certain  nombre  tt hommes  dont  il  ejl  le  maître. 
Leur  revenu  eft  régie  par  les  lettres  patentes  qu'ils 
obtiennent  du  fultan  , & ce  revenu  eft  de  vingt  nulle 
afpres , jufqu’i  cent  mirte , moins  un  afpre  : car  fi  le 
nombre  de  cent  mille  étoit  complet,  ce  feroir  le  re- 
venu d’un  fangiac  bego\i  hacha , qui  eft  de  cent  mille 
afpres , jufqu’i  deux  cens  mille , moins  un  afpre: 
lequel  y étant  ajouté , fait  le  revenu  d’un  beglcrbetg. 
Les  Zaims  font  obliges  de  mener  un  cavalier  avec 
eux , pour  chaque  fomine  de  cinq  mille  afpres  du  re- 
venu qu'ils  ont.  Par  exemple  , un  Zaim  qui  a dix 
mille  afpres  de  revenu  , doit  être  accompagné  de 
deux  cavaliers  \ celui  qui  en  a quinze  mille , de  trois, 
Sc  ainfi  à proportion.  Ces  cavaliers  font  nommes  Gc- 
bélus.  Les  Zaims  , aurti-bicn  que  les  Timariots , font 
difpofés  par  régimens  qui  ont  chacun  leur  colonel , 
& lorfqu’ils  marchent  ils  ont  des  drapeaux  & des 
timballes.  Ils  ne  peuvent  jamais  s’exemter  de  fervir 
en  perfonne , avec  leur  fuite , fi  ce  n'cft  fur  mer,  où 
on  les  difpenfe  de  venir,  moyennant  une  taxe  qui 
fert  à lever  d'autres  foldats.  La  plupart  des  Zaims 
ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  St  pour  leurs 
enfans  : quelques-uns  n’en  jouirtentque  pend  int  leur 
vie.  Voye\  TIMARIOTS.  * Ricaut , de  l'empire  Ot- 
toman. 

ZAKROCHIM,  qu’on  écrit  Zakroc^im , ville  de 
Pologne , fur  la  rive  droite  du  Bue  , éloignée  d’envi- 
ron cinq  lieues  de  Warfovie , eft  • levée  fur  une  plate- 
forme , Sc  eft  l’une  des  plus  confidérables  du  pahui- 
nat  de  Mazovie,  par  la  petite  diète  qu'on  y tient.  * 
Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

ZALAMEA  ouCALAMEA,  bourg  d’Efpagne  , 
cherche^  SA  LA  ME  A. 

ZALAWAR  , chercher  SALAWAR. 

ZALDERANE  , granoe  plaine  de  la  Mcdie , fur 
les  frontières  de  l’Armcnie  , au-delà  de  l’Euphrate  , 
aflez  près  de  Tauris , fut  autrefois  le  féjour  des  rois 
de  Pcrfe.  Elle  n’eft  confidérablc  que  par  une  campa- 
gne de  quelques  lieues  d'étendue  , dans  laquelle  Se- 
hm  1 battit  l'armée  redoutable  de  Sophi  Ifmacl , 
roi  de  Perfe , le  1 6 août  1514-  * Leunclavius,  l.  8. 

ZALEUQUE,  Zaleucus,  législateur  des  Locricns, 
peuples  d’Italie  , vers  l'an  66  \ avant  Jcfus-Chrift  , 
fît  une  loi  qui  ordonnoit  que  toute  perfonne  con- 
vaincue d'adultere  perdroit  les  yeux.  Par  malheur 
fon  fils  vinr  à tomber  dans  cette  faute  ; & comme 
il  s’agiflbit  de  le  punir  , Sc  que  d’un  autre  côté  le 
peuple  touche  de  compaftion  , demandoit  inftam- 
ment  fa  grâce  , Zuleuquc  qui  vouloit  abfolument 

S lue  la  loi  fut  mife  en  exécution  , partagea  la  peine  , 
e faifant  arracher  l’cxril  droit , Sc  Enfant  arracher  le 
gauche  â fon  fils , pour  faire  connoître  qu’il  n'é- 
toit  pas  moins  bon  pere  , que  jufte  Icgirtatcur.  Cec 
exemple  de  juftice  & de  rigueur  fit  une  fi  forte 
imprertîon  dans  les  efptits  , qu’on  n'entendit  plus 

Îiarler  de  ce  défordre  , pendant  le  régne  de  ce  Icgif- 
ateur.  On  ajoute  qu'il  défendit  le  vin  aux  malades  , 
fous  peine  de  mort  , à moins  que  le  médecin  ne  l'or- 
donnât , Sc  qu’il  fut  fi  jaloux  des  loix  qu’il  avoit  éta- 
blies , qu’il  ordonna  que  quiconque  voudroir  y 
changer,  feroit  obligé  en  propofant  fa  nouvelle  loi , 
d’avoir  la  corde  au  col , afin  d'être  étranglé  fur  le 
champ  , au  cas  que  la  ficnne  valut  beaucoup  mieux 
ue  l'autre.  Diodorc  de  Sicile  attribue  la  même  chofe 
Charondas  Icgirtatcur  des  Sybarites.  * Elicn  , var. 
hiftor.  /■!,(>  3 7 \ & L ij,  c.  14.  Cicer.  de  leg. 
Srob.  ferm.  42.  Diodore  de  Sicile , /.  12.  Valere 
Maxime  , l.  6 % c.  J. 

ZALLA  , dont  S.  Grégoire  le  grand  fait  men- 
tion dans  les  dialogues  qui  lui  font  attribués  com- 
munément , livre  11,  chap.  j 1 , étoir  Goth.  Attaché  à 
l’héréfie  arienne,  il  n’epargnoit  ni  les  moines,  ni 
fes  ccclcfiaftiques  qu’il  rcncontroit.  11  trouva  un  jour 
ua  payfan  à qui  il  fie  fouffnr  de  cruels  fupplices  , 


pour  l’obliger  de  lui  donner  ce  qu'il  avoit.  Le  payfan 
dit  qu'il  avoit  mis  fon  bien  entre  les  Mains  de  S. 
Benoît.  Zalla  voulut  voir  ce  faint , Sc  après  avoir  lié 
les  mains  du  payfan  , il  lui  ordonna  de  le  conduire 
dans  le  monaftere  de  S.  Benoît.  Ils  rencontrèrent  le 
faint  devant  fa  cellule.  Zalla  lui  dit  avec  brutalité  , 
de  rendre  le  bien  du  payfan.  L'homme  de  Dieu  les 
regarda  attentivement , Sc  auflitôt  qu’il  eut  jetté  les 
yeux  fur  les  liens  de  celui-ci , ils  le  délièrent  mirs- 
culeufement.  Zalla  en  fut  fui  pris  , Sc  fe  jettant  aux 

Eieds  de  S.  Benoît , il  fe  tecommanda  à fes  prières. 

e faint  lui  donna  fa  bénédiction  , qu'il  accompagna 
d'avertiiîcmens  falutaircs , dont  le  barbare  fut  (1 
touché , qu'il  n’ofa  plus  rien  exiger  du  payfan. 

ZALUSKI  ( André Chrylôftome  ) Polonois , évê- 
que de  Plocsko  , puis  de  Warmie,  & g^aiid  chance- 
lier, palTa  fa  première  jeunette  en  Pologne,  où  il 
étoit  né  d'Alexandre  Zaluski , vaivode  de  Rava  , 
& d’une  fœur  du  célébré  André  Olczewski,  qui  de- 
vint archevêque  de  Gnefne  Sc  primat  du-  royaume. 
En  1667  j il  alla  pour  étudier  à Vienne,  puis  à 
Graetz  , où  il  s’atacha  principalement  â letude de  la 
langue  allemande  Sc  à celle  au  droit.  Deux  ans  après 
il  le  mit  à voyager,  parcourut  les  Pays-Bas  , la 
France  Sc  l'Italie  \ Si  étant  retourné  chez  lui  un  peu 
avant  la  mort  du  roi  Michel,  il  obtint  quelque  temps 
apiès  un  canonicat  à Cracovie,  Sc  fut  nommé  jm- 
ballàdcur  en  Efpagne  Sc  en  Portugal  , pour  follicitef 
un  fecours  d’argent , afin  de  continuer  la  guerre 
qu’on  faifoit  aux  Turcs.  Il  n’obtint  rien  ni  de  l'un 
ni  de  l’autre  royaume.  En  Porrugal  on  lui  accorda 
une  fomine  de  huit  cens  mille  ccus,  qu’un  miniftre 
avoit  lailTèe  à cette  intention  mais  le  nonce  du  pape 
qui  avoit  d’autres  vues,  fit  révoquer  la  donation.  En 
Efpagne  on  lui  dit  que  les  finances  étoient  éputfée  t 
oc  que  le  royaume  avoit  bien  de  la  peine  à le  foute- 
nir.  Zaluski  s’en  alla  fort  mécontent , parti  par  la 
France  , où  il  notifia  au  roi  Loi  XIV  & a la  reine  , 
Péleftion  de  Jean  Sobicski  pour  remplir  le  rrône  de 
Pologne  , Sc  dès  qu’il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  il 
prit  l'ordre  de  diacre  , puis  celui  de  prêtnle,  Sc  il 
s’avança  à la  cour , où  il  fut  d'abor  J chancelier  de 
la  reine  , Si  fut  chargé  par  le  loi  de  pluliems  affaires 
importantes , dont  il  s’aquitra  avec  beaucoup  de  fut- 
cés.  11  eut  pour  recompenfe  l’abbaye  de  Wachoc, 
puis  en  itfSj  , les  évcchcs  de  Kiow  Sc  de  Czerni- 
chow,  & en  it»?i  , l’cvcchc  de  Plocsko,  d’où  il  parti 
quelque  temps  apres  à celui  de  Warmie.  Avant  qu'il 
montât  fur  ce  dernier  fiége  , il  fut  nommé  pour  trai- 
ter au  nom  du  roi , avec  les  députés  de  1 électeur  de 
Bavière,  du  mariage  d'une  princelTe  Sobicski  avec 
cet  élcticur  j & quand  le  contrat  eut  été  ligné , il 
conduifit  la  princelTe  à Bruxelles.  A peine  fut-;l  de 
retour  en  Pologne  , que  Jean  111  étant  mort,  il  prit 
vivement  les  intérêts  de  la  reine  la  réconcilia  avec 
le  prince  Jacques  fon  filsj  entreprit  Sc  fir  en  effet 
l'apologie  du  roi  défunt  contre  fes  calomniateurs  , Sc 
mit  rout  en  œuvre  pour  mettre  fur  le  trône  un  prince 
de  fa  maifon.  Mais  les  Polonois  ne  répondant  point 
à fes  détirs , il  fc  déclara  pour  le  prince  de  Conti , 
dont  il  foutint  le  parti  jufqu  a ce  que  celui  du  roi 
Augufte  ayant  eu  le  dertùs,  il  s’y  fournit  comme  les 
autres.  Ce  fut  ce  prince  qui  lui  donna  l’évêché  de 
Plocsko  , qu’il  quitta  pour  celui  de  Warmie.  Ce  fut 
lui  aulli  qui  le  fit  en  1702  , grand-chancelier.  Mais 
il  ne  fut  pas  long-temps  en  faveur.  Quelques  rap- 
ports vrais  ou  faux  le  firent  foupçonner  d'intelli- 
gence avec  les  Suédois  au  préjudice  de  l’état , & on 
lui  donna  fa  maifon  pour  prifon  , jufqu’à  ce  que  fon 
affaire  ayant  été  renvoyée  au  pape  , comme  il  le  de- 
mandoit , il  fe  rendit  en  Italie  en  1706  , fut  arrêté 
prifonnier  à Ancône,  relâché  quelque  temps  après, 
Sc  retourna  triomphant  dans  fa  patrie  en  1707.  On 
voulut  cependant  lui  perfuader  de  réfignerles  fceaux. 
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fie  on  lui  offrit  pour  dédommagement  l'archevêché 
«LeGnefne,  fie  ne  l’envoyer  ambaffadeur  A Rome. 
Mais  il  refufa  ces  offres , fie  aima  mieux  fe  voir  ôter 
fa  charge  malgré  lui , que  de  s’en  dépouiller  de  bon 
gré.  11  fe  retira  alors  dans  fondiocèfe,  où  il  demeura 
jufqu’au  retour  du  roi  Augufte  , qui  avoit  étc  en 
Saxe.  Ce  prince  le  rétablit  dans  l’exercice  de  /^char- 
ge , mais  il  mourut  peu  de  temps  après  , le  premier 
mai  1711,  dans  fa  foixanre-uméme  année.  On  a de 
lui  deux  ouvrages:  le  premier  eft  un  recueil  des  dif- 
cours  qu’il  avoir  prononcés  dans  les  dictes  fie  en  d’au- 
tres occalîons.  Ils  font  écrits  en  polonois.  Le  fécond, 
un  recueil  trcs-curieux  de  lettres  latines  dans  lef- 
quelles  on  trouve  une  infinité  de  faits  très-inréref- 
fans  fur  l’hiftoire  de  Pologne  : elles  ont  été  impri- 
mées en  1709  fie  1711  , en  trois  volumes  in-folio. 
* Bibliothèque  Germanique  , t.  XVIII , p.  167.  Ni- 
ceron , Mémoires  t.  XI II. 

ZAMA  , ville  d'Afrique  , croit  anciennement  la 
capitale  du  royaume  de  Juba.  C’eft  maintenant  Za- 
tnora  , dans  le  royaume  d’Alger  , autrefois  épifeo- 
palc.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  bataille  qu'Anni- 
bal  y perdit , en  combattant  contre  Scipion  Y Afri- 
cain , général  des  Romains.  Dans  une  vieille  inferip- 
tion  qu’on  voit  encore  , elle  eft  appellcc  Colonia  , 
Ælia , Hadriana , Augufia  , Zama  Regia.  * Tire- 
Live.  Polyb.  Pline.  Strabon. 

ZAMA,  fontaine  d'Afrique  dans  le  voifinage  de 
la  ville  de  Zama,  qui  rend  la  voix  claire  A ceux  qui 
en  boivent , félon  Pline  , /.  j 1.  * Ifid.  fie  Virruvc. 

ZAMA  , gouverneur  d’Efpagne  pour  les  Sarafîns, 
commença  A exercer  ce  gouvernement  l'an  718  , fie 
A ce  qu’il  paroît,  vers  le  mois  de  juillet,  fous  le  ca- 
life Omar  II , qui  avoit  fuccedé  la  meme  année  à So- 
liman fon  coufm  germain  , fie  avoit  pris  pour  collè- 
gue fon  frerelzid  ou  Yezid,  auquel  il  céda  toute  l’au- 
torité au  mois  de  février  de  l’an  710.  Zama,  A qui 
nos  anciens  hiftoriens  donnent  quelquefois  le  titre 
de  roi , de  meme  qu'aux  autres  gouverneurs  Sara- 
fins  d’Efpagne , quoiqu’ils  ne  fufTent  que  de  fimplcs 
officiers  fournis  au  calife  de  Bamas  , donna  d’abord 
tous  fes  foins  A régler  la  police  fie  le  gouvernement 
de  l’intérieur  de  l’Elpagne.  11  fît  faire  un  dénombre- 
ment général  de  tous  les  Chrétiens  fujets  au  tribut , 
fie  fongea  enfuite  A étendre  les  conquêtes  de  fâ  na- 
tion. Dans  ce  delTein  il  fc  mit  en  campagne  vers  la 
fin  de  l’an  719,  s’avança  vers  les  Pyrénées  , fie  renta 
le  pillage  de  ces  montagnes  du  côté  du  Rouilillon  ou 
du  dioccfe  d’Elne.  Le  lùcccs  de  fon  entreprife  ayant 
répondu  A fes  fouhairs  , il  fournit  ce  pays  qui  faifoit 

f tarde  de  la  Septimanie.  Il  vint  camper  enfuite  fous 
es  murs  de  Narbonne  , fie  forma  le  liège  de  cette  im- 
portante place  qui  devoir  lui  faciliter  la  conquête  du 
refte  de  cette  province.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui 
fepaffaA  ce  ficge  : on  fait  feulement  que  Zama  fe 
rendit  maître  de  Narbonne  vêts  la  fin  de  la  même 
année  , ou  au  commencement  de  la  fuivante  j qu’il 
fit  palier  au  fil  de  l'cpée  tous  les  habitans  qui  l’avoient 
défendue , fie  qu’il  emmena  captifs  en  Èfpagne  les 
femmes  fie  les  enfans  , dont  le  nombre  devoir  être 
d’autant  plus  grand  , que  cette  ville  , de  même  que 
le  refte  de  1a  Septimanie  ou  Gothie  , fervoient  alors 
d’afyle  fie  de  retraite  A une  infinité  de  Goths , que  la 
dureté  des  gouverneurs  Arabes  avoir  obligés  de  forrir 
d’Efpagne  pour  s’y  réfugier.  Zama  voulant  s’affùrer 
la  polteffion  de  Narbonne  , y mir  en  garnifon  l’élite 
de  fes  troupes  fous  le  commandement  d’Ibin-Au- 
roar  , l'un  oe  fes  généraux,  fie  s’avança  enfuite  dans 
la  Septimanie  pour  continuer  la  conquête  de  cette 
province.  On  n’en  fait  pas  le  détail  : mais  il  paroît 
par  Ifîdore  de  Bcja  , auteur  contemporain  , que  les 
Sarafins  fournirent  alors  prefque  toute  La  Gaule  Go- 
thique , qui  ourte  l’ancien  diocèfe  de  Narbonne  , 
dont  ceux  d’Alec  fie  de  Saint-Pons  faifoiçnt  alors  par- 
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tic , comprenoir  ceux  d’Elne  , de  CarcalTor.nc  , de 
Béziers , d’Agde  , de  Maguelunne,  de  Lodève,  &r 
de  Nifmes , avec  celui  d’Alais , démembré  de  ce 
dernier  dans  la  fuite.  Kîdorc  ajoute  que  Zama , 
apres  avoir  fournis  cctre  province  , fie  établi  une  gar- 
nifon de  Sarafîns  dans  Narbonne  , s'avança  vers  le 

fuys  des  François  , fit  la  guerre  à ces  peuples , fie 
eur  livra  divers  combats.  Il  ne  fut  pas  plutôt  maître 
de  la  Septimanie , qu*il  y établir  le  même  gou- 
vernement que  les  gouverneurs  Sarafîns  d’Efpagne 
fes  prédccelieurs  avoient  déjà  introduit  dans  ce 
royaume  , c’eft  à-dire , qu’il  régla  les  tributs  que  les 
Chrétiens  dévoient  payer  au  trefor  royal , fie  qu'il 
partagea  les  terres  du  pays  entre  les  Arabes  ou  Sara- 
fins , fie  les  anciens  habitans  A qui  il  en  laida  une  par- 
tie, fie  appliqua  l'aurre  au  file , ou  la  donna  à fes 
foldats.  A l’égard  de  la  religion  , il  laiffa  aux  anciens 
habitans  la  liberté  de  profeffer  le  chriftianifnie 
moyennant  un  certain  tnbut , Se  leur  permit  l’u- 
fage  de  leurs  cérémonies , de  même  que  celui  de 
leurs  loix.  C’eft  de  ce  mélange  des  Chrétiens  d’Ef- 
pâgne  fie  de  Septimanie , avec  des  Arabes  leurs  vain-, 

3ueurs , qu'on  prétend  qu’a  pris  fon  origine  le  nom 
e Mozarabes  qu’on  donnoit  aux  premiers  , parce- 
qu’ils  croient  mêles  avec  lés  aunes , comme  fi  on  eût 
dit  Mixti-Arabes.  D’autres  ne  conviennent  pas  de 
cette  étymologie jfic  la  tirent  de  Mufa  ou  Moyle,pre- 
mier  gouverneur  Arabe  d’Efpagne , qui  accorda  le 
libre  exercice  de  leur  religion  aux  anciens  habitans 
du  pays.  Ils  font  perfuades  qu’on  appelle  ceux-ci 
Mu\a- Arabes  , du  nom  de  ce  gouverneur,  & de  celui 
de  fa  nation  , dont  on  a fait  depuis  celui  de  Mozara- 
bes. Le  P.  le  Brun , de  l’Oratoire , dit  qu'ou  appella 
d’abord  Moftatabes , Mixti-Arabes , les  Sarafins  qui 
firent  la  conquête  de  PETpagne , pareequ’ils  n’étoient 
pas  véritablement  Arabes  , mats  feulement  mêles, 
avec  eux  , fie  fournis  A leur  domination  , fie  que  ce 
nom  pafTa  enfuite  aux  chrétiens  d’ Efpagne  fie  de  Sep- 
timanie, qui  leur  furent  fournis.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  cette  étymologie,  l’ancienne  Liturgie  Gothique 
qui  fut  en  ufage  en  Efpagne  fie  dans  la  Septimanie  , 
avant  fie  après  l’irruption  des  Sarafins , prit  le  nom 
de  Rit-Mo\arabe  depuis  la  domination  de  ces  infidè- 
les , fie  cette  liturgie  qui  eft  encore  en  ufage  dans 
quelques  églifes  d Efpagne,  a con  fer  vé  ce  nom.  Telle 
fur  la  forme  du  gouvernement  que  Zama  établie 
dans  la  Septimanie.  Après  en  avoir  fait  la  conquête , 
il  attaqua  les  états  d’Eudes , duc  d’Aquitaine,  fie 
affiégea  Touloufe  en  711.  Mais  tous  fes  efforts  fu- 
rent rendus  inutiles  par  la  vieoureufe  rcfiftance  des 
affiegés.  Eudes  ayant  raffèmblé  une  nombreufe  ai- 
mée , attaqua  A fon  tour  les  Sarafins , leur  livra  ba- 
taille devant  la  meme  ville  , fie  les  chaffa  de  fes  états. 
Zama  demeura  lui-même  fur  le  champ  de  bataille , 
& le  refte  de  fon  armée  s’étant  diflîpc,  la  ville  He 
Touloufe  fut  ainfi  délivrée  du  fiége  formé  par  ces  in- 
fidèles , ce  qui  arriva  vers  le  mois  de  mai  de  l’an  71 1 . 

• Ifidor,  Pacienf.  6r  les  annales  de  MoiJJac.  Le  cardi- 
nal d'Aguire  dans  fes  Conciles  <T EJpagne.  Hift.  géné- 
rale de  Languedoc , /.  VIII. 

ZAMASCHARI , fa  van  t Arabe  , né  l’an  de  l’hc- 
gire  467,  de  J.  C 1 074,  à Zamafchar , ville  confidé- 
rable  du  Chowarefm  , s’eft  acquis  un  grand  nom 
par  fes  ouvrages.  On  l’appelle  chez  les  Arabes  , 
Abulkafem  Machmud  Ebn  Omar , Ebn  Mochammed 
Chowarafmi  Samnchfchari  ÿ fie  il  eft  auffi  fumommé 
Scharollaht  ou  le  voifin  de  Dieu  , pareeque  pendant 
quelque  temps  il  faifoit  fa  demeure  A la  Mecque  , 
ou  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  11  étoit  fur- tour 
célèbre  A caufe  de  fon  favoir  dans  l’alcoran,  dans  le 
fonna  , dans  la  théologie  fcholailique,  fie  dans  la 
langue  arabe  j c’eft  ce  qui  faifoit  qu’enrr’aurrcs  titres 
d’honneur  on  lui  donnoit  celui  de  grand  Iman  ou 
Antijles.  Son  grand  commentaire  £ùr  l’alcoran , inti- 
tulé : 
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tulc  : Alkefchaf , c’eft-i-dire , découverte  , eft  le  plus 
eftimé  de  tous  Tes  ouvrages.  La  vénération  que  les 
Mahomctans  onc  pour  ce  commenraire  , a fait  que 
lufieurs  de  leurs  auteurs  comme  Balkinxus,  Bar- 
xus , Ebn  Monir , & autres  , fe  font  appliqués  à en 
donner  un  abrégé.  Cet  ouvrage  eut  pourtant  fes  cri- 
tiques, du  vivant  même  de  l'aureur , qui  y répon- 
dit dans  celui  qu’il  intitula  : Iiabiol  Abrar.  11  lit  en- 
core une  théologie  fcholaftiquc  en  deux  volumes, 
dans  lefquels  il  décide  beaucoup  de  points  conrro- 
verfés , & éclaircit  les  expreflions  obfcures  de  Maho- 
met. Il  a aullî  beaucoup  contribue  à taire  fleurir  la 
langue  arabe,  tant  par  fon  diétionairc  arabe,  que  par 
Ton  diékionaire  arabe  5c  turc,  5c  par  fon  explication 
des  proverbes  arabes.  Abulfcda  parle  dans  fa  géogra- 
phie d'un  poeîne  de  la  compolîtion  de  Zamalcluri  , 
de  qui  l’on  a de  plus  un  grand  commentaire  fur  les 
poctes  Nawabcg.  Enfin  I on  voit  par  le  traité  de  cet 
auteur  , de  duodecim  generibus  Htterarum  elegantiorum , 
qu’il  étoit  fort  verfe  dans  les  humanités.  11  mourut  à 
Corcang,  la  capitale  de  fon  pays  , l’an  de  1 hégire 
538,114;  de  J.  C.  âgé  de  foixanre-dix  ans.  • Voye\ 
la  géographie  d’Abulfcda;  Golius ; Pocok,  dans  fon 
catalogue  de  la  biblioth.  de  Leydc , &TC. 

ZAMAR1S , Juif  de  nation , vint  de  Babylone  en 
Judée  , avec  cinq  cens  cavaliers  armés  de  carquois  8c 
de  flèches ,5c  prefque  tous  fes  parens.  Il  s’établit, 
par  la  pcrmilTion  de  Saturnin , gouverneur  de  Syrie , 
dans  un  château , nommé  Valath* , près  d’Antioche. 
Hcrode  le  Grand , roi  des  Juifs , en  ayant  été  infor- 
mé, le  fie  venir  avec  tous  les  liens,  lui  promit  de 
lui  donner  des  certes  dans  le  territoire  de  Batiunée  , 
qui  eft  fur  les  fronriercs  de  la  Trac  boni  te,  & de 
l’exemprer  de  toutes  importions  , à condition  qu’il 
s’oppoleroit  aux  courfes  que  Ion  pouroit  faire  dans 
le  pays-  Zamaris  accepta  ces  oflrtfs , & bâtit  des  châ- 
teaux & un  bourg,  qu’on  nomma  Bytara.  lllaifTa  un 
£1$  appellé  Jacim , qui  ne  fut  pas  moins  vertueux 
que  lui.  * Joféphe , atuiq.  I.  XVII  > c.  a. 

ZAMBALLAT  ou  G1APALAT  , foudan  d’E- 
gypte , fucccda  â Mahomet.  U voulue  maltraiter  les 
Mammelucs  6c  les  grands  feigneurs  de  fa  cour;  mais 
ils  firent  un  parti  contre  lui , fous  la  conduite  de 
Tomombci , qui  avoit  étc  caufc  de  fon  élévation  , & 
l’aflicgercnt  dans  fon  palais.  Ils  le  prirent,  & le  mi- 
rent en  prifon , où  il  fut  mifcrableu^nr  étranglé  par 
Tomombei , qui  fut  fon  fucccfTeur.  * Pierre  Martyr. 
P.  Jove. 

ZAMBERT  (Harthélemi  ) Vénitien,  voyant  com- 
bien la  verfion  latine  d’Euclide  tirée  de  l’arabe , étoir 
défe&ueufe , entreprit  d’en  faire  une  fur  le  texte 
grec  ; mais  comme  il  n’entendoit  pas  les  mathémati- 
ques , il  ne  pur  corriger  les  fautes  de  fon  exemplaire. 
Il  renverfa  meme  la  plupart  des  termes  d’Euclidc  , 
comme  Voflius  le  rapporte  après  Maurolycus , 5c 
d’autres  mathématiciens.  Il  vivoit  vers  l’an  1510.  * 
VofT.  de  feient.  Matth. 

ZAMBEZE  ou  ZAMBERE,  grand  fleuve  de  l’E- 
thiopie en  Afrique , fort  du  lac  Zambezeou  de  Sa- 
chaf , fur  les  frontières  de  l’empire  de  Monomora- 
pa,  5c  de  l’Abyflînie  : & après  avoir  reçu  plufieurs 
rivicres , il  va  fc  décharger  dans  la  mer  d'Ethiopie, 
fur  les  confins  de  Zofala  & de  Mozambique.  Il  fc 
divife  en  quatre  bras  , vers  fes  embouchures  ; dont 
le  premier  fc  nomme  Quilimane  ; le  fécond , Cuama  ; 
le  troifiéme , Luabo  ; 5c  le  quatrième , ljuabo  elviejo. 
Enrre  ces  quatre  bras,  il  y a plufieurs  ifles  d’une 
grande  étendue,  5c  très -fertiles,  où  l’on  a trouve 
des  mines  d’or  , dont  les  Portugais  ont  les  plus  ri- 
ches. * Baudrand.  Daviti , de  l’Afrique. 

ZAMBiCARI  (François)  favanc  de  Bologne  en 
Italie , doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  XV*  fiéele , 
& depuis.  11  dit  en  effet  dans  la  préface  de  fa  tradu- 
&ion  des  lettres  du  fophiflc  Libanius , qu’il  avoit  tiré 


du  fecours  de  Jean  Argyropule , lequel  pafla  dcCon* 
ftantinople  en  Italie  l'an  145  3.  Il  donne  aullî  à enten- 
dre, qu’il  avoir  expliqué  les  auteurs  Grecs  Ci  Latins 
dans  l'académie  de  Peroufc  ; & il  fe  qualifie  chevalier 
& poète  < ùuronné.  Il  avoir  fait  un  fcjuur  de  cinq  ans 
dans  la  Grèce,  pendant  lequel  il  rtimalTa  les  épures 
de  Libanius,  dont  il. avoit,  du  on  , plus  de  quinze 
cens  qu’il  fe  propofoit  de  traduire  5c  de  publier  avec 
le  temps  ; mais  on  11e  fait  ce  qu’elles  font  devenues. 
11  n’en  a traduit  qu’un  peu  plus  de  quatre  cens  , donc 
il  forma  trois  livres , fous  ce  titre  : Libanii  , Greci 
dcclatr.atorii  difertijjîmi , Beau  Jocnnis  Chryjbflcmi 
preceptoris  j epijloU  ; cum  adjeClis  Joannis  Sommerjclt 
argument is  , 6-  emendàtione  , & tafiigatione  darijpmis. 
C’cft  un  volume  in  40,  fans  date  de  heu,  ni  d'an- 
née ; mais  on  découvre  l’un  5c  l'autre  au  bas  de  la 
dédicace  adrelJcc  à Matthias  Drebidus , vice-chance- 
lier de  Pologne  , par  le  fufdit  Sommerfelt,  de  Cra- 
covie,  le  a 1 mars  1 3 04.  Ce  Sommerfelt  avoir  recou- 
vré un  exemplaire  fort  mal  écrit  de  Libanius  , pat  le 
moyen  de  Jean  Clymes,  libraire  de  Cracovic,  qui 
s’étoit , fans  doute , chargé  de  l’édition.  Cette  édi- 
tion de  Sommerfelt  c-ft  très-fautive  : les  noms  pro- 
pres fur-tout  y font  très-défigurés.*  Voyt\  la  préface 
de  l'édition  de  Libanius  donnée  par  Jean-Cluifto- 
he  Wolf,  à Amflcrdam  1738  , in-folio , 5c  la  bi- 
liothcque  Germanique,  tom.  XLVIl tart.  1. 

ZAMBRI  ou  ZiMRI , roi  d lfraè'1 , rua  Ela , 5c  fe 
mit  fur  le  trône,  l'an  du  monde  3 106 , 6c  919  avant 
J.  C.  Huit  jours  après  Amti  , clu  par  l’armée,  le  vint 
affieger  dans  Thcrfa.  Zambri , de  peur  de  tomber 
entre  fes  mains,  fe  btula  vit  avec  toute  fa  famille. 

Voyc\  AMRI  5c  ELA. 

ZAMDAS  , evèque  de  Jcrufalem  dans  le  IIIe  fié- 
ele , fucccda  à Anince  , & convertir  à la  foi  chrérieç- 
ne  les  troupes  de  la  légion  Thcbame , pendant  le 
quartier  d'hiver  quelles  pafïoient  dans  la  Paleftine- 
11  mourut  vers  l’an  198.  * Baronius,  in  annal.  Gr 
martyr. 

ZAMEIS,  cherche^  NINIAS. 

(p"  ZAMOLX1S,  efclavc  6c  difciple  de  Pyrha- 
gore  , Gère  de  nation  , accompagna  fon  maître  en' 
Égypte.  Après  avoir  appris  les  coutumes  des  Egyp- 
tiens , il  revint  en  fon  pays , où  il  civilifa  les  Gères  5C 
lef  Tluaces.  Pour  leur  faire  croire  ce  qu’il  leur  avoitr 
prêché , il  fe  bâtir  une  maifon  fouterreme  , dans  la- 
quelle il  fe  cacha  pendant  trois  ans.  On  le  croyoic 
mort  : il  reparut  la  quatrième  année.  Les  Thraces 
crurent  apparemment  qu’il  étoit  reffùfcité  , & ils  n’o- 
ferent  douter  de  tout  ce  qu’il  leur  avoit  dit.  Héro- 
dote n’ajoute  pas  grande  foi  â ce  conte,  5c  n’eft  pas 
fur  que  Zamolxis  ait  été  difciple  de  Pythagore.Quoi 
qu’il  en  foit , ces  peuples  le  déifièrent  après  fa  mort. 
Ils  croyoicnt  que  tous  ceux  qui  mouraient  alloiont  le 
trouver;  c’eft  dans  ccrtc  idée  qu’ils  riraient  au  fort 
quelques-uns  d'entr’eux , qu’ils  jcrroicnr  en  l’air,  & 
recevraient  fur  les  poinccs  de  leurs  hallebardes  & au- 
tres armes , afin  de  les  envoyer  en  ambaflade  à ce 
Dieu.  * Hérodote,  l.  4,  «.  94  & 95.  Dicl.  hiflor. 
édit,  de  Bail.  1 740. 

ZAMOftA , ville  du  royaume  de  Léon  fur  M 
Duéro, avec  cvcchc  fuffragnnr  de  Compoftel le, crigc 
par  le  pape  Callifte  II , l’an  1 1 1 9 , 4 la  prière  du  roi 
Alfor.fe  IV.  On  die , que  dans  un  monallere  de  Do- 
minicains de  cette  ville,  il  y a une  cloche  qui  fonne 
d’elle- meme  , lorfque  quelque  religieux  du  couvent 
doir  bientôt  mourir.  On  ajoute  aufli  ridiculement, 
que  fouvenr  elle  a fonne  dans  un  temps  qu’il  n’y 
avoir  perfonne  de  malade , & que  néanmoins  bientôt 
après  il  en  mourait  quelqu'un.  On  débite  qu'il  y a 
une  cloche  dans  le  monaftere  des  Dominicains  de 
Cordoue,  qui  donne  auili  ce  figne  fatal.  Ccrre  ville 
eft  (ituce  fur  le  Duéro , qui  y coule  fous  un  beau 
pont.  On  y conferve  le  corps  de  S.  Ildefonfc.Son  ter- 
Tome  X.  Partie  II.  D 
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roir  eft  très-fertile;  & dans  les  rochers  du  voifinage 
on  trouve  plufieurs  minières  de  turquoifes  : d’où  lui 
eft  venu  Ton  nom  arabe.  * J.  Lopus , évêque  de  Mo- 
nopoli. 

ZAMORA , ville  de  U province  de  Quito  , dans 
le  Pérou  , à quatre-vingts  lieues  de  la  ville  de  Qui- 
tOj  vers  le  fud-cft,  eft  fituée  dans  un  terroir  très-riche 
en  mines  d’or.  On  en  a tiré  des  grains  d'une  grolTeur 
extraordinaire , & on  en  préfenta  un  au  roi  d'Efpagne 
Philippe  II , qui  pefoie  nuit  livres.  La  ville  eft  fort 
belle;  les  églifes  y font  magnifiques;  8c  le  tréforier 
du  roi  y fait  fa  demeure.  * De  Lace , hijl.  du  nouveau 
monde. 

ZAMORA  , petite  ville  du  royaume  d’Alger , 
fituce  dans  la  province  de  Conftantine , à cent  lieues 
d'Hamamétha,  vers  le  couchant.  On  y met  commu- 
nément l’ancienne  Zama  ou  A\ama  , la  réfîdence  du 
roi  Juba. 

ZAMORA  SALAMANCA  (Alexis  ou  Alexius) 
religieux  Efpagnol  de  l’ordre  de  S.  François , a écrit 
trois  dialogues  : De  Chrifti  republie  a , imprimés  â 
Lyon  en  i j j 8.  * Biblioth.  Bifp. 

ZAMORA  ( François)  religieux  Efpagnol  de  l'or- 
dre de  S.  François , fut  élu  general  l’an  i j j 9 , gou- 
verna l’ordre  pendant  lîx  années , & mourut  l’an 
1565  en  faifant  fa  vifire.  Il  a compofé  vingt-cinq  ho- 
mélies fur  tous  les  verfets  du  pfeaume  50,  & a cor- 
rigé 8c  mis  au  jour  les  opufcules  de  S.  fionavewure , 
imprimés  à Venife  l’an  1564.  * Biblioth.  Hifp. 

ZAMORA  (Antoine  de)  étoit  de  Salamanque, 
fut  maître -ès-arts , Sc  prit  le  degré  de  doÛcur  en 
médecine  dans  la  même  univcrficc.  Il  y fut  doyen  du 
collège  des  médecins , & il  ne  s'eft  pas  moins  diftin- 
gué  par  fa  connoiflance  des  mathématiques  que  par 
cçtle  de  la  nature  8c  des  corps  humains.  Il  a profcflè 
l’une  8c  l'autre  fcience  avec  un  grand  éclat  pendant 
un  grand  nombre  d’années.  Le  matin  il  remplifloit  la 
première  chaire  de  médecine,  & l 'après -midi  celle 
de  la  géométrie  & des  autres  parties  des  mathémati- 
ques. 11  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé , mais  ayant 
toujours  confervé  toute  la  pénétration  de  fon  efprir, 
après  le  commencement  au  XVIIe  ftécle.  On  a de 
lui  : Repetitionts  dus  fuper  capita  1 é j Gale  ni  t de 
differentiis fymptomatumj  â Salamanque,  1 Cil,  ï/1-40; 
un  livre  des  comètes;  en  latin;  un  écrit  efpagnol  fut 
une  éclipfe  de  foleil , 8c  une  autre  de  lune  en  1 600  ; 
à Salamanque , i(5oa  } Ub 4°.  11  a laillc  deux  fils  qui 
ont  fait  honneur  à fon  nom  & à leur  patrie  , Joseph 
8c  François  Nannez  Zamora,  habiles  profelTeurs  en 
droit , & très-verfés  dans  toute forre  de  littérature, 
fous  qui  Jean  Puga  , dit  aufti  Fcijoo , célébré  jurif- 
confulte  Efpagnol , étudia.  On  a de  Jofeph,  Solem- 
nis  repet  itio  ad  legtm  que  fub  conditions  8 , de  condit. 
injl.  que  Ferdinand  de  Mcnéfes  8c  Pédrofa , fon  dis- 
ciple , a publiée.  * Nicol.  Antoine , dans  là  Bibliothè- 
que efpagnolty  tome  /,  pag.  1 $ 1 . Mange  t dans  fa  biblio- 
thèque des  ouvrages  de  médecine  , tom.  IV  t /.  24 
& dernier , pag.  68 2 , &c.  Gregorii  M^uiCiiygeneroJî 
& antece(foris  Valentini  eptfi.  pag.  } f6  j j j7  6*  j$8. 

ZAMORA  ( Rodrigue  de  ) cherche^  RODRIGUE 
de  ZAMORA. 

ZAMORA  ( Munio  de  ) cherche % MUNIO  de 
ZAMORA. 

ZAMORA  , cherche. * ALFONSE  DE  ZAMORA. 

ZAMOR1N , nom  que  les  Indiens  donnent  au  roi 
de  Calicut  , dont  le  royaume  eft  fur  la  côte  de  Mala- 
bar , dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde , au-deçâ  du  golfe 
de  Bengali.  Un  même  fouverain  étoit  autrefois  em- 
pereur de  toute  la  côte  de  Malabar , depuis  Goa  juf- 
qu’au  cap  de  Comorin  ; mais  Sarami  Pcrymal , ayant 
embrafTe  la  religion  de  Mahomet,  & voulant  finir  fa 
vie  dans  la  retraite  â Médine , partagea  fes  états  en- 
tre fes  amis , en  quatre  royaumes  ; lavoir , ceux  de 
Calicut , de  Cochin  , de  Cananor  & de  Coulan , or- 


donnant que  les  trois  autres  rois  reconnoîtroient 
pour  fouverain  celui  de  Calicut , auquel  il  donna  le 
nom  de  Zamorin.  Depuis  que  les  Portugais  fe  font 
établis  en  ce  pays-U  , la  puiflance  du  Zamorin  a été 
tellement  affaiblie,  qu’au jourd’hui  le  roi  de  Cochin 
eft  beaucoup  plus  puiflant  que  lui.  Voye\  CALI- 
CUT. * Mandeflo , tom.  Il  d’Oléarius. 

ZAMOSK1 , ville  de  la  Ruflie  Rouge  en  Pologne, 
dans  le  palarinat  de  Belze  ou  Belzko , auprès  d'un 
lac  de  meme  nom , porte  le  titre  de  principauté.  Ce 
fut  Jean  Zamoski  , grand-chancelier  de  Pologne, 
qui  la  fit  bâtir  dans  une  belle  plaine  auprès  du  fleuve 
Wcpcr , 8c  qui  la  rendit  affez  forte  pour  refifter  aux 
Colaques , comme  on  l’a  vu  l’an  1 6 j 1 . * Baudrand. 

ZAMOSKI  ( Jean  ) grand-chancelier  de  Pologne, 
8c  général  des  armées  de  ce  royaume , a été  grand- 
capitaine  , grand-miniftre  d’état , & s’eft  acquis  par 
fes  qualités  héroïques  , les  noms  de  défenfeur  de  la 
patrie 8c  de  protecl  urdesfciences. Son  pere Stanislas, 
caftellan  de  Chelm,  ville  de  la  Ruflie  Rouge  en  Polo- 
gne , 8c  homme  d'un  grand  mérite , reconnoiflanc 
que  fon  fils  vouloir  fuivre  fon  exemple , le  mit  dans 
les  écoles  de  Kranoftaw  , à cinq  milles  de  Chelm , 
pour  y apprendre  les  lettres  humaines  fous  Albert 
Oftrowoslci.  On  l'envoya  à Paris , où  il  eut  pour  pré- 
cepteurs en  rhétorique  deux  des  plus  favans  hommes 
de  France,  Adrien  Turnébe,  8c  Denys  Lambin.  Il 
apprit  la  philofophie  fous  Jacques  Carpentier,  & les 
mathématiques  fous  Pierre  de  Penna.  De-li  il  paflà 
en  Italie , 8c  alla  à Padoue , où  il  parut  avec  tant  d'é- 
clat , qu’il  fut  élu  reûeur  de  l'univerfité.  Ce  fut  dans 
cette  fonâion  honorable  qu’il  compofa  en  latin  fes 
livres  du  fénat  romain , 8c  au  fénateur  parfair.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Pologne , 8c  fut  bientôt  élevé  aux 
plus  confidcrables  emplois  de  l’état.  Le  duc  d’Anjou 
avoit  été  élu  roi  dî  Pologne  après  la  mort  de  Sigif- 
mond  , qui  étoit  de  la  famille  des  Jagellons.  On  lui 
envoya  des  ambaflàdeurs  en  France  au  mois  d'août 
de  l'an  1573.  Zamoski , qui  étoit  du  nombre  de  ces 
ambafladeurs , eut  l’honneur  comme  le  plus  élo- 
quent , de  porter  la  parole  â ce  prince , 8c  de  lui  faire 
une  harangue  en  latin  que  l’on  admira.  Après  que  le 
duc  d’Anjou  eut  été  trois  mois  roi  de  Pologne , 8c 
qu’il  fe  fut  retiré  l'an  1574,  pour  prendre  la  cou- 
ronne de  France,  Etienne  Barton,  prince  deTran- 
fylvanie,  élu  1 91  de  Pologne,  confidéra  fi  fort  Za- 
moski, qu’il  lui  donna  pour  femme  fa  nièce  Grijt - 
lide  Battori , fille  de  fon  frere  Chriftophe , prince  de 
Tranflylvanie.  11  le  fit  grand-chancelier  du  royaume, 
chef  de  huit  mille  hommes  dans  la  guerre  de  Mof- 
covie,  & peu  après  général  des  armées  de  toute  L 
Pologne.  Zamoski  s'aquitta  de  tous  ces  grands  em- 
plois , avec  autant  de  courage  que  de  bonheur.  11 
dointa  l’arrogance  de  Jean  Bafilide,  grand  duc  de 
Mofcovie.,  délivra  la  Polélie , la  Voléfie , 5c  la  Livo- 
nie du  joug  de  ce  redourahle  voifin , 8c  lui  fit  une 
rude  guerre , pendant  laquelle  il  arriva  une  chofc  qui 
mérite  d’être  remarquée.  Il  afliegeoit  avec  une  puif- 
fante armée , au  plus  fort  d'un  rude  hiver,  Pleskow , 
ville  de  Mofcovie;  8c  comme  L rigueur  de  la  faifon 
faifoit  tirer  ce  fiége  en  longueur,  quelques  feigneur* 
Polonois  s’ennuyant  d'être  oififs  dans  le  camp , firent 
deflèin  d’en  fortir,  8c  d'entrer  plus  avant  dans  la 
Mofcovie  pour  en  remarquer  les  iingularités.  Ils  me- 
nèrent avec  eux  Voinuski , homme  favant  dans  les 
langues  latine , grecque  8c  hébraïque.  Après  avoir 
fait  quelque  chemin  dans  des  lieux  écartés  & parmi 
des  habitans  barbares , ils  trouvèrent  les  livres  de  Ci- 
céron de  la  république,  adrefles  à Atticus  , écrits  en 
lettres  d’or;  & à fis  journées  de-là , ils  rcnconttcrent 
un  vallon  très-agréable  auprès  d'une  fonraine  où  on 
voyoit  un  tombeau  antique,  couvert  en  partie  de 
terre  8c  de  moufle.  Lorfqu’ils  l’eurent  nctroyé , ils 
crurent  que  c'écoit  le  tombeau  du  fameux  poctc 
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Ovide , par  quelques  caraéleres  qu’ils  virent  gravés 
fur  la  pierre.  Lan' 1586,  après  la  mort  d'Etienne 
Battori , roi  de  Pologne  , quantité  de  feigneurs  Polo- 
nois,  qui  admiroient  depuis  long-temps  les  vertus  de 
Zamoslci,  le  jugèrent  digne  de  la  couronne  j mais 
comme  il  écoir  tort  éloigne  de  cwre  ambition  , il  fe 
porta  avec  l'arc  hev^Jfee  Gnd^k  pour  Sigifmond  , 
prince  de  Suède , jB»lc  rrbne  de  Polo- 

gne, malgré  tous  Ies%  ‘ ■ V.f  l'archiduc  Maximi- 
lien, qui  vou  loit  l’empo^^CTj  Sigifmond.  Les  let- 
tres , & ceux  qui  en  tailoieqUofefùon  croient  fous 
la  protection  de  Zamoski.  Ce  mt  par  fes  confeils  que 
le  roi  établit  pluficurs  collèges  dans  fon  royaume , & 
y attira  par  des  penfions  les  plus  favans  hommes  de 
l’Europe  : il  fonda  lui-même  une  belle  unive  rfité 
dans  la  ville  qu’il  fie  bâtir , & appeller  de  fon  nom 
Zamoski.  Enfin , après  avoir  commandé  glorieufe- 
ment  les  armées  de  ce  royaume  l'efpace  de  Z4  ans  , 
& avoir  foutenu  avec  éclat  l’état  de  chancelier  autant 
de  temps , il  fit  paraître  dans  les  derniers  momens 
de  fa  vie  , fa  piété  8c  fon  zèle  pour  la  véritable  reli- 
gion , par  l’exhortation  qu’il  ht  à fon  fils.  Ce  grand 
homme  mourut  Pan  i£oj  , âgé  de  <>}  ans.  Plus  de 
cinq  mille  gentilshommes  aflifterent  â fes  funérailles, 
que  l’on  célébra  avec  une  pompe  extraordinaire.  * 
Académie  des  fciences. 

ZAMPI  (doin  Jofeph-Mirie  ) floriftôit  dans  le 
XVIIe  ficelé.  U croit  üe  Mantoue,  & préfet  des 
Thcarins  miffionaires  en  Colchide.  Lorfque  le  che- 
valier Chardin , fameux  voyageur , païïa  dans  la 
Mingrélie , le  P.  Zampi  lui  donna  une  relation  qu’il 
avoir  faite  des  Mingréliens  8c  de  leur  religion.  Cet 
ouvrage  étoic  encore  manuferit  : mais  le  chevalier 
Chardin  le  traduifit  en  françois , 8c  le  publia  dans  le 
premier  tome  de  fes  voyages , où  on  le  trouve  à la 
pag.  50.  Zampi  étoit  depuis  vingt-trois  ans  au  milieu 
de  ces  peuples , lorfqu’il  commença  cette  relation. 
Cécoic  un  homme  fort  zélé , 8c  qui  a beaucoup  tra- 
vaillé dans  ces  pays  pour  la  propagation  de  l'affermif- 
fement  de  la  foi  catnolique.  Nous  ignorons  le  temps 
de  £1  mort.  * Voye. ç ce  que  Chardin  en  dit  dans  les 
.Voyages , 8cc. 

ZAMP1ERI  (Domcnico)  cclcbre  peintre,  cherche^ 
DOMINIQUIN. 

ZANARDI  ( Michel  ) religieux  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  , naquit  i XJrgnano  dans  le  territoire  de 
Bexgame  le  18  juillet  1 J70 , & mourut  à Milan  en 
1641  , i l’âge  de  71  ans.  11  enfeigna  long  temps  la 
philofophie  & la  théologie  en  divers  lieux  de  l’état 
de  Vemfe  8c  du  Milanez  } & enfuite  il  s'appliqua  à 
retoucher  ce  qu’il  avoir  écrit.  Scs  ouvrages  philofo- 
phiques  imprimes  en  divers  endroits , furent  recueil- 
lis l'an  1611 , à Cologne  en  un  volume.  Deux  ans 
auparavant  fon  commentaire  fur  la  première  partie 
de  S.  Thomas  avoit  paru  â Venife.  Son  Diretiorium 
theologorum  & confcjjbrum,  avoit  cté  publié  encore 
plutôt,  favoir  la  première  partie  en  1 fii  1 , à Crémo- 
ne, & les  deux  autres  en  1614,  i Venife.  On  parle 
encore  de  quelques  autres  de  fes  ouvrages,  dont 
quelques-uns  font  moins  considérables , & les  autres 
n'ont  pas  été  imprimés.  * Echard , feript.  ord.  FF. 
Pred.  tout.  IL 

ZANCH1US  ou  ZANCHUS  (Bafile)  l’un  des 
favans  hommes  du  XVIe  ficelé , croit  de  Bergame. 
Son  véritable  nom  étoit  Pierre  ; il  adopra  celui  de 
Bajilt , lorfqu’ii  prit  l’habit  de  chanoine  régulier.  Il 
s'appliqua  avec  une  ardeur  extrême , non-feulement 
â l'étude  de  la  philofophie  8c  de  la  théologie , mais 
suffi  i celle  des  humanités.  Les  ouvrages  qu’on  a de 
lui  témoignent  fon  érudition.  Il  s’acquit  des  connoif- 
fanccs  fi  étendues , qu’on  le  crut  digne  d ctre  garde 
de  b bibliothèque  au  Vatican.  Il  exerça  cet  emploi 
avec  diftinétion  & à la  farisfaâion  des  gens  de  let- 
tres. li  mourut  i Rome  l’an  1 j 60.  Paul  Manuce  nous 
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apprend  dans  une  lettre  i Gamba» , intime  ami  de 
Zanchius,  qu’il  fut  pcrfccutc  8c  opprimé  d’une  cruelle 
maniéré,  8c  qu’il  finit  fes  jours  mifcrablement.  Il 
étoit  coufin  de  Jérôme  Zanchius,  théologien  de  la  re- 
ligion prérendue-réformée.  * Ghilini,  theairo,  pare.  I. 
Les  ouvrages  dont  il  eft  auteur  font  1 . Bafîlii  Zan- 
chi  in  omnes  divines  libres  notât iones.Ejufltm  in  quatuor 
libres  rtgum,  & in  fecundum  Paralipomenon  çutjhoncs  j 
â Rome  , 1 5 5 } , in- 40  } â Spire , 1 j j 8 , in-8°  j 1 
Cologne , 1 6c  1 , in- 8°.  Les  queftions  ont  cié  impri- 
mées à part  avec  les  deux  livres  De  horeo  fophie } â 
Rome , 1 54S  , /7r-8°.  a.  De  horto  fcpkie  libri  duo  t ad 
Petrum  Bcmbum  cardinalem.  Ejufdem  varia  pdémata  t 
que  olim  fub  L.  Patrei  Zencht  nomme  édidit  } à Rome, 
1540,  in- 40  ; autre  édition  plus  ample  } â Rome , 
1 j 50,  /n-8°  : encore  en  1 $ j j in- 8°,  fous  ce  titre  : 
B.  Zanchi  po'èmatum  libri  feptem  } â Rome , 1 5 j j , 
/ri- 8°  : cette  detniere  édition  eft  plus  ample  que  le* 
précédentes  } enfin  â Bafle  en  1 5 j j , /n-8°.  Au  com- 
mencement on  lit  une  lettre  de  Bembo  , où  les  ta- 
lens  poétiques  de  Zanchi  font  exaltes,  j.  Hvmr.us pa- 
cis  eteme  > à Paris , 1546,  /fl-8°.  4.  Bajt/ii  Zanchi 
epithetorum  commentarii  ; à Rome , 154a»  /fl-40.  Le 
même  fous  ce  titre , qui  fait  mieux  connoître  ce 
qu'eft  l’ouvrage  : Dïüionarium  poëeicum  & epitketa 
veterum  poeearum  ; accurata  item  hijloria  ac  fabularum 
pditicarum  ex  optimis  utriufque  lingue  aucloribus  enar - 
ratio.  Auclore  Bafilto  Zanchioxopus nunc  fccund'o  crans 
Alpes  editum.  M ont  i bus  ,•  1 6 1 2 , in-  8°  , avec  Y Index 
à la  fin.  j.  Bajîlii  Zanchii  verborum  latinorum  ex  va- 
riis  aucloribus  epitome.  Ejufdem  verborum , que  in  Ma- 
rti Ni^olù  obfcrvationihus  indeeronem  defiderantur , 
Appendix ; a Rome,  i<4i  , /fl-40}  à Bade,  1545, 
/fl-8°.  6.  Quelques  poches  dans  les  Delicie pottarum 
Italorum , parmi  les  Carmina  iltujlnum  pottarum  Ita - 
lorum , donnés  par  Matthieu  Tofcan. 

Bafile  Zanchi  a eu  deux  freres  qui  fc  font  fait 
comme  lui  chanoines  réguliers.  Nous  en  connordons 
un  qui  fe  nommoit  dans  le  ficelé  Pamphile  Zanchi , 
& qui  prit  en  religion  le  nom  de  Jean-Chryfojlôme. 
Bembc  lui  a adrcfic  une  de  fes  lettres  latines.  On  a 
de  lui  un  traité  : De  origine  Orobiorum , five  Cenoma- 
norum  : cet  ouvrage  concerne  l'hiftoire  de  Bergame  : 
il  a etc  imprimé  â Venife  en  1 j j 1 , ;7i-8°.  On  a cn- 
' cote  du  meme , Traüatus  de  feptem  facramentis.  Di- 
clionarium  facree  feripture  grecum , latinum  3 hebràicum 
& chaldaicum.  Ce  vocabulaire  ne  va  que  jufqu’i  la 
lettre  R , la  mort  ayanr  empêché  l’auteur  d'aller  plus 
avant.  Ces  deux  freres  croient  fils  de  Paul  Zanchi , 
dont  Jovita  Rapicius  a publié  l'éloge  funèbre  en  la- 
tin. On  y apprend  que  Pierre  (ou  Bafile)  Zanchi ,6e 
Marfile , fon  frere  avoient  eu  pour  maître  dans  les 
lettres  Jovita  Rapicius  lui-meme}  8c  que  Paul  Zan- 
chi étant jpres  de  mourir,  lui  recommanda  fes  deux 
autres  enfans , Pamphile  & J ale.  Que  lui , Paul  Zan- 
chi , ayant  etc  prive  dès  l’enfance  du  fccours.de  fon 
pere  3 étoic  tombe  entre  les  mains  des  parens  de  Pierre 
de  Brcfce  ( Petrus  Bu x tamis } qui  l’avoienr  élevé , 8c 
féconde  de  Iqyrs  conleils , de  leurs  foins  & de  leurs 
biens.  M.  le  cardinal  Quirini  a rapporté  une  partie 
| de  1a  harangue  de  Jovita  Rapicius  fut  la  mort  de 
Paul  Zanchi,  dans  fon  Specimen  varie  littérature 
Brixienfis  j &c.  féconde  partie , pag.  1 1 j & fuivantes. 
‘ ouvrage  j le  P.  Niceron , au  tom.  XLI  de 

fes  Mémoires.  Telleri , Monumcnta  intdita.  Voye ç 
encore  Pofievin  , Gefner , & Pope-Blounr. 

ZANCHIUS  (Jérôme  ) Proteftant,  naquit  à Ber- 
game , ou  félon  d’autres , à Alzane  dans  l’état  de 
Venife  le  1 février  1 5 16.  A 1 âge  de  1 5 ans  il  entra 
dans  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin.  I!  étoit 
dans  le  couvent  de  Luqucs , lorfque  Pierre  Martyr , 
qui  en  ctoir  prieur , lui  infpi»  8c  à plufieurc  autres 
moines , les  femimens  des  Zuingiiens.  Zanchius  en 
alla  faire  profeffion  publique  dans  Strasbourg*  en  la 
Tome  X.  Partie  IL  D ij 
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place  Je  Pierre  Martyr  qu’on  avoir  appelléen  Angle- 
terre. En  fuite  il  enfeigna  â Chiavènc  dans  les  Gri- 
fons , puis  i Bafle  & à Spire , félon  le  préfident  de 
Thou  , & enfin  à Heidelberg , où  il  mourut  l’an 
1 5 90 , le  19  novembre , âgé  de  près  de  7 j ans.  De 
tous  les  Proteftans  il  eft  le  plus  modéré , & ne  parle 
de  l’églife  romaine  que  comme  fa  mere , toujours 
prêt  â rentrer  dans  fa  communion  lorfqu’elle  aura 
réformé  quelques  abus  qui  fc  font  glilfes , dit-il , 
dans  fa  créance  8c  dans  fa  difeipline.  Cctrc  apparente 
retenue  a peut-ctre  donné  lieu  au  P.  Labbe , Jéfuite, 
de  dire  qu'il  eft  le  plus  fubtil  de  ceux  de  fa  commu- 
nion. Les  ouvrages  qu’il  a faits  font  : Mrfcellanea 
théologien  j De  tribus  Elohim  ; De  natura  Dei  j De 
operibus  Dei  j De  Incarnat ione  \ Ad  Ariani  libellant 
refponjîo  j Spéculum  Chrifiianum  j De  fjpirituali  inter 
Chrijhtm  & tcclefiam  connubio  , &c.  Thuan.  hift.  Mel- 
chior  Adam.  Labbe  > de  feript.  ecclef. 

ZANCHIUS  ( Jérôme)  Anglois,  vivoit  dans  le 
XVIe  fiécle.  Pendant  les  troubles  d’Angleterre  entre 
le  roi  Charles  1 & le  parlement , il  commandoit  une 
compagnie  des  troupes  du  dernier.  Enfuire  il  fe  mit 
â prêcher,  ôc  Cromwel  le  fit  depuis  chevalier.  U 
ctoit  du  parti  des  Anabapriftes , 8c  mourut  en  Irlan- 
de. On  a quelques-unes  de  fes  prédications,  6c  des 
difeours  qu’il  prononça  devant  le  parlement.  * Wood, 
Athéna  Oxonienfes . DiQionaire  hijloriqtu,  édition  de 
Hollande  1740. 

ZANFL1ET  ( Corneille)  moine  de  S.  Jacques  de 
Liège  dans  le  XVe  fiécle , étoit  un  homme  pieux, 
inftruit,  6c  qui  palïe  pour  un  hiftorien  exad  6c  fidèle. 
Jean  de  Chapeauvilfe  en  parle  toujours  en  ces  ter- 
mes, dans  fon  hiftoire  des  évêques  de  Liège.  11  avoir 
fait  une  chronique  fort  longue  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu’â  l’an  1 461,  dont  les  PP. 
DD.  Martène  6c  Durand , Béncdiftins  , ont  donné 
ce  que  ZanHier  a écrit  feulement  depuis  l’an  1 1 30  , 
où  huit  la  chronique  de  Reinier,  jufqu’à  la  fin.  Cette 
partie  qui  contient  environ  quatre  cens  pages  in- fol. 
fe  trouve  dans  la  colleÜio  ampliffima  3 6cc.  des  deux 
Bénédictins  cités  , tom.  V Ces  peres  en  font  beau- 
coup d'eftime.  Us  conviennent  que  l'on  y trouve  des 
faits  dignes  d’être  connus,  qu’il  ferait  difficile  de 
trouver  ailleurs.  Cependant  ce  moine  débite  bien  des 
fables,  principalement  fur  Charles  V,  dit  le  Sage  , 
roi  de  France.  Il  dit  que  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
bon , fa  femme , étoit  ftérile  ; que  le  roi  demanda  au 
pape  Urbain  V la  permiflîon  de  faire  divorce,  afin 
d’avoir  des  enfans  pour  fucccder  au  royaume.  Il  rap- 

Korte  ce  que  contenoit  la  réponfe  du  pape,  quil’ex- 
ortoit  à la  patience  , 6c  lui  prometroir  un  fils  qui  lui 
fuccéderoit.  Voila  autant  de  vifions.  Charles , né  en 
1 3 j 7 , fut  marié  en  1 3 50 , â l’âçe  d’environ  14  ans  : 
fa  femme  étoit  ipeu  près  du  meme  âge.  Eft-il  éton- 
nant qu'ils  n’euffent  pas  d’enfans  les  premières  an- 
nées de  leur  mariage.  Ils  avoient  vingt  ans  lorfqu’ils 
eurent  une  fille  en  1357.  Jeanne  n’etoit  donc  pas 
ftcrile.  D’ailleurs  , Urbain  ne  fut  élu  pape  qu’en 
1)62.  La  réponfe  qu’on  lui  attribue.eft  donc  fup- 
pofée. 

ZANFORTI,  cherche ç FORTIS  (Jean-Rai- 
mond ). 

ZANGUEBAR  , Agifymba  , grande  région  de 
l’Afrique,  entre  la  côte  d’Ayan  8c  les  Caftes  , dans 
l'Ethiopie  inférieure.  Ce  pays  comprend  plufieurs 
royaumes,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Larno  , 
de  Mélinde  , de  Monbaze , de  Mongalo  , de  Mo- 
zambique 8c  de  Quiloa , qui  ont  des  villes  capitales 
de  même  nom.  Les  Portugais  y polïedcnt  Mozambi- 
que 6c  Monbaze , 8c  quelques  fortereffes.  Ce  pays 
eft  rempli  de  forêts  de  de  marécages,  qui  rendent 
l’air  peltilenriel , 6c  le  terroir  prefque  ftérile.  Les 
habitans  font  de  couleur  noire  , 6c  ont  les  cheveux 
frifés.dle  font  idolâtres,  6c  s'adonnent  aux  divina- 
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rions  Sc  aux  cnchantemcns.  C’eft  de  la  couleur  de  Cet 
habitans,  que  le  pays  a été  nommé  Zanguebar%  le 
mot  Zangue , lignifiant  Noir  , chez  les  Arabes  3c  les 
Perfans.  * Mugin,  ingeagr. 

ZANHAGA  : c’eft  un  grand  pays  du  Zaara  en 
Afrique.  Il  s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant, 
le  long  de  la  rivière  de  Cavalos  , depuis  le  royaume 
de  Zucnziga  jufqu’i  l’occan  Atlantique,  ayant  le  Te£ 
fet  au  nord , 3c  les  royaumes  de  Gualata  3c  de  Tom- 
but  vers  le  midi.  On  y mec  une  capitale  de  même 
nom.  Les  cartes  n'y  marquent  pourtant  que  Tégaflà. 
* Baudrand. 

ZANNICHELLI  ( Jean-Jérôme  ) fils  d’Antoine 
Zannichclli , bourgeois  de  Modène , ne  au  mois  d’a- 
vril 1 661 , fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie,  3c 
paffa  â Venife  âgé  de  douze  ans , pour  s’attacher  i la 
pharmacie.  En  1684,  il  fut  aggrégé  au  collège  des 
apothicaires  de  Venife  \ 6c  deux  ans  après  il  pritpof* 
fefiîon  d’une  apothicairerie.  Son  ardeur  pour  perfe- 
étioner  les  fcctets  de  fon  art , l’engagea  i ne  rien 
épargner  pour  les  opérations  les  plus  difficiles  de  U 
chymie  pharmaceutique , 6c  il  y réuffit.  11  en  donna 
des  marques  dès  1701,  dans  fon  livre  intitulé  : 
P rompt  uù  n u m remediorum  chymicorum.  En  170  a , 
François  Farnèfe  , duc  de  Parme , le  déclara  doâcut 
en  médecine , en  chymie  6c  en  chirurgie  d^ns  tous 
fes  états, par  un  diplôme  particulier.  M.  Ogliari , évê- 
que, lui  accorda  auffi  la  meme  année  un  pareil  di- 
plôme. Outre  la  botanique  3c  la  chymie,  M.  Zanni- 
chclli commença  en  1710  â examiner  les  foffiles,  6c 
l’on  peut  dire  qu'il  pouffa  loin  fes  recherches  en  ce 
genre.  11  fit  plufieurs  voyages  pénibles  pour  réuflir 
dans  cet  examen  , 8c  il  recueillit  quantité  de  ces  fof- 
files , dont  il  donna  les  noms , 3c  indiqua  les  lieux 
d’où  ils  avoient  été  tirés , dans  une  feuille  â trois  co- 
lonnes qu’il  fit  imprimer  â ce  fujet.  En  1 71 3 , il  fie 
imprimer  une  differtation  fort  curieufe  fous  ce  titre  : 
De  ferro  ejufque  nivis  praparatione , dans  laquelle  , 
après  avoir  expliqué  plufieurs  chofcs  qui  concernent 
le  fer  3c  les  remèdes  qu’on  en  tire , il  dévoile  tout 
le  myftere  que  M.  de  Saint- Hilaire,  chirurgien  Fran- 
çois, avoir  caché  en  propofant  énigmatiquement  fon 
remède  chymique  fous  le  nom  de  Neige  de  Mars.  En 
1714,  il  adrellâ  une  favante  lettre  i M.  Chriftino 
Martinelli,  fous  ce  titre:  De  myriopkyllo  pebigico , 
aliâque  plant ulâ  marina  anonymà.  En  1711  , il  donna 
un  écrit , où  il  examine  d’où  procèdent  tant  de  corps 
fi  bien  formés , 8c  dont  les  efncces  font  fi  différen- 
tes , que  l’on  trouve  en  fouillant  la  terre , fur  les 
montagnes  , au  fond  de  la  mer  , 6c  ccr  écrit  en  forme 
de  lettre  adreffée  au  P.  Bonanni,  Jéfuite  de  Rome, 
avec  qui  il  ctoit  en  grande  relation,  a pour  titre  : De 
litographia  duorum  montium  V tronenfium  vulgb  di3i  di 
Boricolo  & di  Zoppica  , avec  la  relation  de  fon  voya- 
ge. Pout  réfoudre  la  queftion , il  a recours  au  com- 
merce fouterrein  de  la  terre 3c  de  la  mer,  au  déluge 
univerfel  3c  aux  déluges  particuliers  ,aur  viciflirudcs 
réciproques  de  la  terre  3c  de  la  mer,  6c  aux  irruptions 
de  la  mer  fur  la  terre  6c  de  la  terre  fur  la  mer.  En 
171  j , les  feigneurs  de  la  chambre  de  fanté  le  décla- 
rèrent, de  leur  propre  mouvement , médecin-phyfi- 
cien  dans  tout  le  pays  de  la  domination  de  la  féré- 
niffime  république.  En  171^,  peu  farisfair  de  fes 
voyages  entrepris  pour  l'amour  de  la  botanique, 
entr’autres  deux  qu’il  avoir  faits  en  Iftrie,  il  en  fit 
encore  un  autre  dans  la  Marche  Trévifane  3c  ailleurs, 
3c  il  en  fut  plus  content.  L’année  fuivante  17x7,  il 
publia  un  belle  lettre  fur  un  infecle  de  mer , qui  fut 
comme  l’avaru-courcur  d’un  grand  ouvrage  quil  mé- 
dirait depuis  long-temps  fur  l’hiftoire  des  plantes, 
des  zoopnires , des  itifeâes  de  la  mer  Adriatique.  Il 
mourut  avant  que  d’avoir  achevé  cet  ouvrage , le  1 1 
janvier  1729. 

Z ANTE,  Zacyntus , ifle  de  la  mer  Ionienne , eft 
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firuée  ail  midi  de  Céphalonie  j vers  la  côte  occiden- 
tale de  la  Morée.  Quelques-uns  veulent  qu’elle  ait 
tiré  ce  nom  de  la  Heur  de  hyacinthe,  qui  croilfoit  en 
abondance  dans  cette  ifle.  D'autres  l’ont  appellée  Je- 
ru  fa  lent , fondes  fur  l’hiftoire  de  Robert  Guifchard  , 
duc  de  la  Pouille  , lequel  ayant  réfolu  de  faire  le 
voyage  de  la  Terie-làinte  > fur , dit-on , par  révéla- 
tion qu'il  finiroit  fes  jours  AJérufalem.  En  arrivant 
dans  cette  ifle  il  y tomba  malade;  & ayant  eu  la 
curiofitc  d’en  demander  le  nom , on  lui  répondit 
quelle  s'appelait  Jérufaltm  : ce  qui  lui  fît  croire  qu'il 
mourroit  , ainfi  qu'il  arriva  peu  de  jours  après, 
ante  a environ  cinquante  milles  de  tour , & fe  di- 
vife  en  trois  parties , la  montagne , le  bas  de  la  mon- 
tagne, & le  plat  pays.  Elle  a plu  (leurs  ports,  dont  le 
plus  conlïdérable  eft  celui  de  Chicri , qui  peut  rece- 
voir toutes  fortes  de  vaifleaux.  La  forterefle  eft  fur 
une  haute  montagne  , 8c  les  Vénitiens  y entretien- 
nent une  bonne  gamifon.  On  y compte  jufqu’à  cin- 
quante villages  , outre  la  ville  qui  porte  le  meme 
nom  , laquelle  peut  contenir  vingt-cinq  mille  habi- 
tant. Elle  eft  (iruce  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'ifle  , 8c  eft  le  fiége  d’un  éveque  que  le  pape  nomme 
évêque  de  Zantc  dans  fes  bulles , 8c  à qui  le  fénat 
de  Venife  dans  fes  expéditions,  donne  le  titre  d'é- 
vèque  de  Céphalonie.  Ces  deux  ides  ne  font  qu'un 
diocèfe,  où  il  y a près  de  cinquante  paroifles  grec- 
ques , avec  un  grand  nombre  de  couvens  de  caloyers 
ou  religieux  Grecs , qui  onr  aufli  leur  éveque.  Tou- 
tes ces  églifes  n'ont  chacune  qu’un  feul  autel , dont 
la  tribune  eft  tournée  vers  l’orient.  Ces  aurels  font 
ornés  de  peintures  plates , les  Grecs  ne  fouffrant 
point  de  figures  de  relief  dans  leurs  églifes.  Les  mo- 
naftercs  de  religieufes  fuivent  aufli  le  rit  grec.  Les 
Dominicains  ont  un  couvent  à Zan te;  les  Mineurs 
conventuels  y en  ont  un  , 8c  un  autre  à Ccphalonie. 
Les  Mineurs  obfervantins  ont  aufli  un  couvent  A 
Z an  te , 8c  l’adminiftration  de  la  guroifle  d’Argoftoli 
i Céphalonie.  Quoique  cette  ifle  loit  fort  peuplée , & 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  il  y a néanmoins 
peu  de  Chrétiens  de  Légiste  romaine  , outre  la  gar- 
nifon.  Les  Juifs  y ont  trois  fynagogues.  Les  tremble- 
mens  de  terre  font  fréquens  dans  cette  ifle,  8c  font 
fouvent  accompagnés  d’un  bruit  cpouvcntable  , Sc 
d’une  puanteur  qui  infesfte  l’air.  Il  n’y  a dans  toute 
l’ifle  qu'une  feule  rivière  , appellée  la  Centura  , dont 
les  eaux  font  falccs , à caulc  de  la  communication 
quelles  ont  avec  celles  de  la  mer.  Mais  il  y a une 
lource  au-deflous  du  château  , proche  la  mer , la- 

Jiuelle  eft  fl  abondante  , que  tous  les  vaifleaux  qui 
ont  voile  vers  Conftantinople  8c  Alexandrie  , ou  au- 
tres lieux  du  levant,  viennent  y faire  eau  pour  tout 
le  voyage,  foit  en  allant , foit  au  retour.  L’ifle  eft  ex- 
trêmement peuplée,  & produit  quantité  de  vins,  de 
bleds,  & d’huile.  Le  commerce  des  raiflns  de  Corin- 
the y eft  confidérable.  * Bofchini , Arckipelago.  Le  P. 
Coronelli , defiription  de  la  Morée.  Spou  , voy  age  en 

ZAPATA  ( Antoine)  Efpagnol , ne  i Madrid , fut 
archevêque  de  Burgos , miniftre  d’état  du  roi  d'Ef- 
pagne,  vice-roi  de  Naples,  8c  préfldent  du  collège 
de  l’Inquifltion.  Le  pape  Clément  VIH  l’éleva  au  car- 
dinalat en  i£oa.  Zapata  mourut  le  z 3 avril  1638, 
âgé  d’environ  84  ans.  On  cire  de  lui  un  traité  De 
obligatione  confidentiel.  En  163  i , il  procura  un  nou- 
vel Index  librorum  prohibitorum  & expurgandorum. 
Le  diüion.  hiftor.  édition  de  Hollande  1 740  , met  fa 
mort  en  1635. 

ZAPATA  (Antoine,  félon  les  uns,  8c  Lupian  , 
félon  les  autres)  Efpagnol , fur  religieux  de  l’ordre 
de  S.  Benoît.  II  vivoit  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il 
eft  auteur  de  plulîeurs  livres  qu’il  a compofcs 
en  efpagnol , 8c  qu’on  ne  nous  fait  point  connoî- 
tre.  Après  fa  mort , on  a public  avec  fes  notes  : Chro- 
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nicon  Nauberti  Ihfpaltnfis.  * DiSionain  hifiorique  , 
édition  de  Hollande  1 740.  Voyez  la  Bibliotheca  Hif- 
panica  de  Gérard-Erneft  de  Ersnckénau , pag.  19 7 
& *98. 

ZAPFltJS  ( Nicolas  ) théologien  Proteftant , né  en 
itfoi  , à Miéwitz  dans  le  comté  de  Zwartsbourg  ou 
Schwarrsbourg , fit  fes  études  à Iénc  8<  i WitrcnÈcrg. 
Il  fut  dans  cette  derniere  académie  profcflèur  en 
théologie  & en  langues  orientales.  11  fut  enfuire  pré- 
dicateur de  la  cour  à Weimar,  8c enfin  furinrendanr 
général  dans  la  même  ville.  H eft  mort  le  19  août 
1 671.  Il  a travaillé  à l’édition  de  la  grande  bible  im- 
primée i Weimar.  On  a aufli  de  lui  : 1.  Dubia  phy - 
fie  a.  z.  Opufiulum  tkeologicum ; mais  dont  on  ne 
marque  pas  le  fujer.  3.  Canna  aurea  aniculorum  Juki, 
4.  Hodegedcum  philofophiee  ptatlice.  5.  Philofophia 
taùvttjàlis.  C’cft  ce  qu’on  lit  dans  le  Diclionaire  kfio- 
rique , édition  de  Hollande  1740. 

ZAPOL  ( Barbe  ) reine  de  Pologne , éroit  fille 
d’EnENNE  Zapol , comte  de  Scépiis  ou  Cépus , vai- 
vode  8c  palatin  de  Tranflylvame , & fœur  de  Jean 
Zapol , que  quelques  feigneurs  Hongrois  proclamè- 
rent roi  le  1 1 de  novembre  1 jit> , après  la  mort  fu- 
nefte  de  Louis  II , dit  le  Jeune  , à la  bataille  de  Mo- 
liatz , donnée  le  19  août  de  la  meme  année.  Cette 
leine  illuftre  par  fa  piété , fut  mariée  à Sigifmond  I % 
roi  de  Pologne , qui  fuccéda  A fon  frère  Alexandre  , 
l’an  1 jo 6.  Quelques  auteurs  ont  donné  à cette  prin- 
celle  le  furnotn  d'EJlner , à caufe  de  fa  pudicité.  Le 
roi  fon  époux  n’etoit  pas  le  feul  qui  l’aimoit  tendre- 
ment; fes  vertus  lui  attirèrent  le  ctrur  de  tous  les 
Polonais.  Elle  ne  vécut  que  trois  ans  avec  ce  monar- 
que, & fut  mere  de  Hedwige  , mariée  à Joachim , 
cleétcur  de  Brandebourg.  Le  roi  Sigifmond  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Bonne  Sforce , fille  de  Jean-Ca- 
léas , (duc  de  Milan  , 8c  en  eut  Sigifmond- Augafie,  II 
du  nom,  roi  de  Pologne,  qui  époufa  en  lccondes 
nAces  Barbe  Radzc-w.l  , veuve  de  Stanijlas  Gaftold  , 
palatin  de  Trochi.  Le  même  roi  Sigifmond  avoir  une 
fleur,  nommée  Barbe  , fille  du  roi  Cafimir t qui  épou- 
fa Georges  , dit  le  Barbu , duc  de  Saxe.  * Martin  Cro- 
mer , hift.  Polon. 

ZAPOROGES , Cofaques  qui  font  reftés  fidèles  A 
la  Pologne , pendant  que  les  autres  de  la  meme  na- 
tion fe  font  révoltés.  Les  Polonois  les  nomment  Za * 
poros.  Ils  fe  font  retités  dans  les  ifles  des  embouchu- 
res du  Boryfthène,  8c  font  demeurés  fidèles  A la 
république  de  Pologne , fous  le  commandement  d'un 
général  de  leur  nation  , que  le  roi  de  Pologne  choi* 
fit.  On  en  retire  quelques  bonnes  troupes  d’infante* 
rie.  Les  pays  où  ils  habitenr  font  comme  inaccefliblcs, 
cnfortc  qu’on  leur  a d'autant  plus  d’obligation  de  la 
fidélité  qu'ils  ont  toujours  confervce  A la  république 
de  Pologne.  Ils  font  féroces  & fauvages;  mais  (ans 
barbarie , ni  cruauté  : gens  rudes  , fans  polireflè  ; 
nuis  braves , 8c  de  cette  bravoure  qu'on  peut  appel- 
ler  véritable  valeur.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  mou- 
ton , & vivent  de  lait  8c  d’herbes.  Comme  le  Boty- 
ftliène  a des  cataraétes  de  même  que  le  Nil,  c’cft- i- 
dire  des  rochers,  & des  chutes  précipitées , qu'on 
nomme  Porowis , les  Zaporoges  qui  vont  de  ce  neuve 
dans  la  mer  Noire , portent  leurs  bateaux  fur  leurs 
épaules , quand  ils  viennent  A ccs  détroits  imprati- 
uablcs , & les  remettent  A l’eau  au-delà  des  cafcA- 
es.  De  cette  manière  ils  alloicnc  pirater  autrefois 
dans  tout  le  Bofphorc,  & jufqu'aux  fauxbourgs  de 
Conftanriuoplc  ; 8c  c’éroit  le  fujet  des  plaintes  fré- 
quentes que  faifoienc  les  Turcs  A la  république  de 
Pologne;  mais  ils  ont  agi  depuis  autrement  que  par 
ambaflàdes , & onr  réduit  les  Polonois  à une  fctnbla- 
blc  néceflité  de  fe  plaindie.  Ils  ont  aufli  bouché  le 
partage  aux  Zaporoges  , en  fe  rendant  maîtres  do 
deux  fortsqui  font  A rentrée  du  Boryfthcne.éf  en  y eft 
ajoutant  deux  autres  dans  une  ifle  , qui  eft  au  milieu 
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du  canal , vis-l-vis  des  anciens.  * Mémoires  du  cheva- 
lier de  Bcaujeu. 

ZAPOTECAS  , peuple  de  l’Amérique  feptennio- 
nale.  Ils  font  dans  la  province  de  Guaxaca,  le  long 
du  golfe  de  Mexique,  & Saint-Ildcfonfe  eft  leur 
bourg  principal.  * Mati , dicl. 

ZARA  , fils  de  Juda  , l’un  des  douze  patriarches  , 
Sc  de  Thamar.  Sa  mere  étant  grolfe  de  deux  en  fans  , 
& dans  le  travail  de  l'enfantement , Zara  tira  le  bras 
dehors,  comme  pour  venir  le  premier  au  monde  j 
on  lui  lia  un  fil  d’écarlate , après  quoi  il  fc  retira  t 
Sc  fon  frere  fe  préfentant  fortit  le  premier , 3c  fut 
nommé  Phares , à caufe  du  paflâge  qu’il  s’etoit  fait. 
* Gencfe  J XXXVlil 3 1 8 , 6c. 

ZARA , roi  d’Ethiopie , avoir  réfolu  d’envoyer 
des  ambafiadeurs  au  concile  de  Florence , pour  y 
recevoir  la  foi  catholique.  Eugène  IV  en  prit  occa- 
lîon  de  transférer  le  concile  à Rome,  afin  que  le  lieu 
meme  où  il  fe  célébreroit  augmentât  fon  autorité.  * 
Çontil.  tom.  XI 1 1 j pcg.  1599. 

ZARA-VECCHIA,  ou  Biograd,  ville  prefque 
entièrement  ruinée,  eft  dans  la  Dalmatie  à cinq  lieues 
de  la  ville  de  Zara  , vers  le  couchant.  On  croit  que 
c’eft  l’ancienne  ville  de  la  Liburnie,  qui  portoit  les 
noms  d ' Alba  Maritima , d 'Alka  Maris  fie  de  Blando- 
na.  * Baudrand , dici.  geogr. 

ZARA  , en  latin  Jadera , ville  fie  port  de  mer  des 
Vénitiens , capitale  de  la  Dalmatie  , avec  archevê- 
ché, a pour  évêchés  fuftragans , Atbé  t Véglia  , & 
Oféro , eft  environnée  de  la  mer  de  tous  côtés  j n’eft 
jointe  à la  terre  que  par  un  pont-levis , 8c  eft  défen- 
due de  fix  baftions.  Ladiftas,  roi  de  Naples , qui  pre* 
noir  aufli  la  qualité  de  roi  de  Hongrie , la  vendit  l’an 
1409  , avec  les  petites  ifles  qui  en  dépendent , à la 
république  de  Vcnife,  â laquelle  elle  avoic  déjà  ap- 
partenu ÿ car  dès  l’an  : 100,  les  Vénitiens  la  repri- 
rent après  fix  révoltes,  fécondés  de  Baudouin V, 
comte  de  Flandre , Sc  d’autres  princes  qui  alloient  â 
la  conquête  de  la  Terre-fainte , après  la  mort  de  Sa- 
ladin.  * Hiftoire  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

ZARATE  ( Auguftin  dc  ) auteur  Efpagnol , a écrit 
l’hiftoire  de  la  découverte  ôc  de  la  conquête  du  Pé- 
rou en  fa  langue , qui  a été  imprimée  deux  fois  : 
l’une  i Anvers  en  petit  in- 8°  , en  1 j J J , 8c  l’autre  â 
Séville  in-fol.  en  1 j 77  ; mais  ces  deux  éditions  ne 
font  pas  conformes  en  tout  \ elles  fe  contredifenr 
même  quelquefois.  On  croit  que  la  première  doit 
être  préférée  à la  fécondé , parcequ’elle  a été  faite 
fous  les  yeux  fie  par  les  foins  de  l’auteur.  Elle  a été 
traduite  en  françois  & imprimée  en  deux  volumes 
in- 11 , à Amftcrdam  1 700.  Auguftin  de  Zarate  avoir 
eu  ordre,  fur  la  fin  de  1 543 , de  Chatles-Qm/ïf  6c 
du  confeil  des  Indes,  d’aller  au  Pérou,  pour  exercer 
dans  cette  province  & dans  celle  de  Terre-ferme  la 
charge  de  tréforier  général , tant  pour  le  payement 
des  officiers  du  roi , que  pour  la  recette  de  fes  droits 
fie  de  fes  revenus  dans  ces  pays-U.  Il  s'embarqua  fur 
la  flore  qui  portoit  Bbfco-Nugnez-Véb , pourvu 
de  la  charge  de  vice-roi  du  Pérou.  Etant  arrivé  dans 
ce  nouveau  monde , il  y trouva  les  affaires  fi  brouil- 
lées, pat  les  difputes  & par  les  divifions  des  Efpa- 
gnols , qui  l'avoient  découvert  j 8c  qui  en  avoient  fait 
la  conquête  , qu’il  fe  détermina  â écrire  ce  qui  fe 
paffôit.  Fai  fan  t réflexion  quelque  temps  après  fur  ce 
qu’il  en  avoit  écrit,  il  crut  que  cela  ne  fuffifoitpas , 
Sc  que  pour  le  bien  entendre , il  falloit  néceflairc- 
ment  remonter  plus  haut , & expliquer  des  événe- 
ment , defquels  ceux  dont  il  étoit  témoin  tiroient 
leur  origine.  C’eft  ainfij  que  de  dégré  en  degré  il 
remonta  jufqu  a la  découverte  du  pays.  11  ne  put 
achever  fon  ouvrage  , pendant  qu’il  étoit  au  Pérou  : 
il  faillit  â lui  en  coûter  la  vie  pour  l’y  avoir  commen- 
cé , par  la  brutalité  d’un  meftre  de  camp  de  Gonzale 
Puarre,  qui  menaçoit  de  tuer  quiconque  entrepren- 
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droit  d’écrire  fes  aâions , pareequ’il  favoit  qu’on 
n’en  pouvoit  rien  écrire  d'avantageux.  Il  fur  donc 
contraint  de  difeontinuer  y Sc  ne  pouvant  mieux  fai- 
re, il  fe  contenta  de  recueillir  tous  les  mémoires 
qu’il  pur  avoir , fur  lefquels  il  compofa  fon  hiftoire , 
quand  il  fe  vit  en  lieu  de  pouvoir  le  faire  furcmeur. 
11  la  prefenta  en  inanufcm  â Philippe  11 , roi  d’Efpa- 
gne  j qui  la  lut  pendant  fon  voyage  d'Angleterre  , 
['honora  de  fon  approbation , Sc  ordonna  à l’auteur  de 
la  faire  imprimer.  Auguftin  de  Zarate  la  dédia  à ce 
prince , qui  n ‘croit  pas  encore  alors  roi  d’Efpagne. 
Lcpitrc  dcdicatoire  eft  datée  d’Anvers,  le  30  de 
mars  1555.  Nous  y apprenons  que  l’auteur  étoit  em* 
ployé  aux  Pays-Bas  dans  les  affaires  de  Ia  monnoye. 
C’eft  de  cette  épître  fie  de  b préface  mife  au-devant 
de  l’édition  françoife,  que  nous  avons  tiré  une  bonne 
partie  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

ZARATIN  CASTELL1NI , chercher  CASTEL- 
LINI. 

ZARB1EN , roi  des  Gordiens,  peuple  d’Arménie , 
croit  tributaire  de  Tigrane  : fie  s’étant  laffe  de  fa  ty- 
rannie l’an  69  avant  J.  C.  il  fit  un  traité  fecret  avec 
Lucullus,pour  s’en  délivrer.  Tigrane  le  découvrit 
avant  que  les  Romains  fuflent  entrés  en  Arménie , 5c 
le  fit  aJlàffiner  avec  toute  fa  famille.  Lucullus  vain- 
queur , lui  fit  de  magnifiques  funérailles , fie  lui 
drefla  un  fuperbe  tombeau.  * Plutarque  , dans  Lu- 
cullus. 

ZARIADRES , frere  cadet  d’Hyftafpes , gouver- 
noit  apparemment  fous  l’autorité  de  Cyrus,  toutes 
les  provinces  depuis  les  portes  Cafpiennes , jufqu’au 
Tanaïs , c’eft-â  dire  , félon  Arrien , liv.  3 , jufqu’i 
l’Oxantes  qui  arrofe  la  Sogdiane.  Il  étoit  doué,  ainfi 
ue  fon  frété , d’une  beauté  finguliere  : ce  qui  fit  dire 
eux , qu’ils  étoient  fils  de  Vénus  fie  d' Adonis.  Une 
jeune  beauté  qui  fe  préfenta  â lui  en  fonge , lui  don- 
na de  l’amour , 8c  Odatis , fille  d’Homartes , roi  des 
Marathes , peuple  Scythe  j qui  étoit  celle  qu’il  avoic 
vue , le  vit  de  même , fie  en  fut  éprife.  L'amour  qui 
les  rendit  ingénieux  â découvrir  en  quel  lieu  étoic 
l’objet  qui  les  avoit  frapes , fut  les  réunir  malgré  tous 
les  obftacles’.  Homartcs  après  avoir  rejette  la  demande 
que  Zariadres  lui  fit  de  la  princeiïe , pareequ’il  n’a- 
voir point  d’enfans  mâles , fie  qu’il  aimoir  mieux 
biffer  fes  états  à un  naturel  du  pays  qu’â  un  étran- 
ger , prit  jour  pour  marier  Odatis , qui  en  avertit  fon 
amant.  Tous  les  feigneurs  s’étant  affcmblés,  elle  eue 
ordre  d’examiner  celui  qui  lui  plairait  Je  plus , fie  de 
lui  préfenter  une  coupc  dor  remplie  de  vin.  Pendant 
quelle  verfoir  le  vin  triftemenr , fie  les  larmes  aux 
yeux , Zariadres  qui  s’étoic  avancé  avec  fes  troupes 
fur  b frontière , fie  qui  avoit  fait  une  diligence  in- 
croyable pour  arriver  à temps , furvint , fie  le  fit  con- 
noître  â elle.  Elle  ne  lui  eut  pas  plutôt  préfenté  b 
coupe  , qu’elle  fut  enlevée  fans  que  fes  domeftiques 
fe  miffent  en  devoir  de  b tirer  des  mains  du  ravif- 
feur , parcequ’elle  leur  avoir  fait  confidence  de  fon 
amour.  Cette  hiftoire , dit  Charès,  cité  par  Athenée, 
liv.  x 3 , eft  célébré  dans  l’Afic } on  b représente  fur 
les  murailles  dans  les  temples  fie  dans  les  palais  , fie 
le  nom  d 'Odatis  > devenu  illuftre,  eft  ordinaire  aux 
filles  des  grands.  On  peut  faire  des  difficultés.  La 
premiereyZariadres,  dit  Charès,  étoit  maître, 
des  provinces  dont  on  a parlé,  de  même  qu’Hyftaf- 
pes , fon  frere , de  b Médic  > ficc.  Ils  n’étoient  donc 
pas  des  gouverneurs , fie  quand  ont-ils  régné?  La  fé- 
condé , on  ignore  ce  que  c’eft  que  les  Marathes , ce 
peuple  ne  fut  jamais  j mais  on  répond  que  l’cxpref- 
îion  dont  fe  fert  Chat  ès , eft  impropre  : fie  pour  ce 
qui  regarde  le  nom  du  peuple  où  Odatis  prit  naif- 
fance,  il  n’eft  pas  plus  furprenant  qu’il  foit  inconnu 
d’ailleurs , que  celui  des  autres  peuples  de  b Scychie 
A fia  tique. 

ZARL1N  (Jofeph)  Italien,  natif  deChioggia,’ 
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dans  l'état  de  Venife , s’eft  rendu  célébré  par  la  coh- 
notllance  qu’il  avoir  de  la  mulique.  Au  jugemenr  du 
P.  Mcrfcnne,  fie  d'Albert  Bannus,  il  eft  le  plus  la- 
vant de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  11 
mourut  à Venife  l’an  1 599 , & fut  enterré  dans  1 c- 
glifc  de  S.  Laurent  de  cette  ville , où  routes  fes  œu- 
vres ont  étc  imprimées  en  4 vol.  infol.  * Le  préfi- 
dent  de  Thon , hif. 

ZARMANOCHEGAS  , Indien,  vint  à Athènes, 
lorfqu'Augufte  y éroit,  fie  lit  dre  (fer  un  bûcher  dans 
lequel  il  fe  jetta  après  s’etre  déshabillé.  On  mit  cette 
infeription  fur  fon  tombeau  : Ici  gtt  Zarmanochcgas 
Indien , qui  félon  la  coutume  de  Jon  pays  , s’ejl  fait 
mourir . Cette  coutume  étoit  extravagante  & injufte  : 
mais  le  faux  zèle  fie  des  idées  de  religion  mal  enten- 
dues engsgeoient  i la  fuivre.  * Scrabon  , 

liv.  xr. 

ZARMISE  GETHUSÀ , étoit  autrefois  la  ville  ca- 
pitale des  Daces , fous  leur  roi  Décébale.  Dans  une 
ancienne  infeription , elle  eft  appellée  Ulpia  Traja- 
na  : ce  qui  a quelque  rapport  à Trajan  , qui  conquit 
autrefois  les  Daces.  Dans  une  autre  infeription  ,'  elle 
fe  nomme  Colonia  Ulpia  , Trajan  a Augujla  _,  Dacia , 
Zarmis . Aujourd'hui  c’cft  V tc\el ; Venccç  ou  Va- 
thel ; fie  en  langue  cfclavone , Cradifch , bourg  de  la 
Transylvanie.  * Lazius.  Prolem. 

ZARNATA , ville  de  la  Tzaconie  , ou  Bracdo  di 
Maina  , dans  la  Morcc,  eft  fituée  fur  une  éminence 
trcs-agréable.  Sa  figure  eft  prefque  circulaire.  C'eft 
un  pofte  où  il  femble  que  l’art  5c  la  nature  n’aient 
rien  oubliépour  le  rendre  confidérable.  Les  Vénitiens 
l’attaquerent  l'an  168 5.  Le  capitan  bacha  n'en  éroit 
qu'l  cinq  milles,  & 1 la  tcce  d'une  bonne  année  ; 
mais  il  n'ofa  tenter  le  fecours,  & fit  retraite.  La  gar- 
nifon  fe  rendit  au  généraliftîme  Morofini  ; Ôc  fuivant 
la  capitulation  il  en  fortit  fix  cens  hommes,  qui  fu- 
rent conduits  jufqu’au  lieu  dont  on  étoit  convenu. 
L'aga  qui  commandoit  dans  cette  place , craignant 
pour  fa  tête , fe  retira  parmi  les  Chrétiens , 5c  pafla  à 
Venife.  Morofini  y tailla  une  garnifon  de  deux  cens 
cinquante  hommes , fous  les  ordres  du  colonel  Pra- 
ftini.  * P.  Coronelli , defeript.  delà  Morte. 

ZASHALON  ou  HUNDLRSHUEL,  c‘cft-à-di- 
re,  les  cent  collines  , bourg  de  TranlTylvanie,  fitué 
dans  les  montagnes  aux  confins  de  la  Vahquie  , à 
treize  lieues  d’Hermanftat  vers  le  levant.  * Mari  , 
diélion. 

ZATMAR  , petite  ville , mais  bien  fortifiée , eft 
bâtie  fur  les  montagnes  de  la  haute  Hongrie  8c  fur 
les  frontières  de  la  TranlTylvanie.  Elle  eft  capitale 
d’un  pays  qui  eft  érigé  en  comté , 8c  qui  appartient  à 
l’empereur.  Le  comte  de  Tckcli  s'en  empara  l'an 
1680,  dès  le  commencement  de  fa  révolte  , 8c  celle 
des  autres  feigneurs  Proceftans  de  la  haute  Hongrie. 
Depuis,  cette  ville  a été  reprife  par  les  Impériaux.  * 
Baudrand , diü.  géogr.  Du  Val. 

ZATUS,  duc  des  Lazes,  qui  croient  des  peuples 
delà  Perfe,  alla  trouver  l’empereur  Juftin  à Con- 
ftantinople  vers  l’an  6x0,  & lui  demanda  te  rirre  & 
la  qualité  de  roi  avec  le  baptême.  L’empereur  le  re- 
çut fore  honorablement , le  fit  baptifer , & lui  donna 
le  manteau  & la  couronne  royale.  Etant  de  retour 
dans  fon  nouveau  royaume , il  y établit  la  religion 
chrétienne,  8c  fit  prêcher  l'évangile  à fes  peuples  qui 
embrafterent  la  foi,  à l'exemple  de  leur  prince.  * 
Zonaras. 

ZAUCAR1US  ou  DE  ZARIIS{  Albert)  médecin 
de  Bologne  en  lcd»,  a été  en  très-grande  réputation 
dans  le  XIV*  ^cle  , vers  l’an  ijx 6.  11  compofa 
quelques  traités  qu’on  trouve  manuferits  dans  les  bi- 
bliothèques des  curieux,  comme,  GloJJa  fuper  tratla- 
tum  Avicenne  de  cura  lepra  6x.  Divers  auteurs  le  ci- 
tent avec  cloge.  * Morandus , in  orat.  de  laudib. 
Bonon.  Lcandre  Alberti , defeript.  liai.  Antoine  Bu- 
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maldi , Minerv.  Bonon.  Labbe , bibl.  MM  Wtjf.  fup* 
plcment.  $. 

ZAZ1US  (Ulric  ou  Udalric)  Allemand  , fur  fco* 
taire  de  la  ville  de  Confiance,  où  il  croit  né  l'an 
1 46 1 : puis  ayant  renoncé  à cet  emploi , il  commenta 
d ‘étudier  en  droit  à l'âge  de  jo  ans.  11  fit  en  peu  de 
temps  défi  grands  progrès  en  cette  fcicnce , qu’étaht 
encore  écolier,  il  fut  trouvé  capable  de  remplir  la 
place  de  fon  maître  8c  de  faire  des  leçons  en  public. 
Enfuite  il  prit  le  bonnet  de  doâeur  , 8c  fut  honoré 
de  la  charge  de  profefîeur  en  droit  à Fribourg,  où  il 
mourut  le  24  novembre  de  l’are  1 5)5,  âgé  de  74 an* 
Ses  œuvres  imprimées  font  de  deux  fortes  ; les  unes 
ont  été  publiées  par  lui-même,  & font  remplies  d'ef- 
prit  8c  d’érudition  ; les  antres  qui  n’ont  vu  le  jouf 
qu’après  fa  mort,  ne  répondent  point  à la  haute  ré-* 
putatiun  que  leur  auteur  s'étoit  acquife  dans  le  mon- 
de. Entre  les  premières  il  y a,  Intelleclus  kgum  f agir- 
ions ; TraQatus  de  Judeorum  infantibus  baptiçandis  \ 
fpitome  in  ufus  feudales , 6x.  Les  autres  font  : Confi- 
liorum  libre  duo  ; Summa  in  digejlum  vents  , &c.  * 
Thiian  , hifi.  Mclchior  Adam. 

ZAZ1US  ( Jean-Ulric)  fils  de  celui  dont  hous  vé» 
nons  de  parler  , né  à Fribourg  en  Brifgaw  l'an  1521, 
fut  reçu  dodlcur  dans  l’univerfité  de  Bafle,  fie  y en- 
feigna  le  droit  pluficurs  années.  De- là  il  pailaàla 
cour  de  l’empereur  Ferdinand  1 , qui  le  fit  un  de  fes 
confcillers  d’état,  5c  fut  honoré  de  la  même  charge 
par  Maximilien  IL  Apres  avoir  donné  au  public  lé 
catalogue  des  loix  anciennes , fie  quelques  autres 
traités  de  jurifprudencc,  il  mourut  l'an  I j tf  j.-*  MeL 
cliior  Adam. 

ZAZUAROS  8c  BROSS,  petite  ville  de  TrthflyK 
vartie.  Elle  eft  fur  le  Maros , i quatre  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  de  Weifletn bourg.  Quelques  géogra- 
phes prennent  Zazuaros  pour  l’ancienne  Frateria  ou 
Phrateria  t ville  de  la  Dace , que  d’autres  mettent  à 
Jurgano , petit  lieu  qui  doit  être  dans  la  Valaquie  à 
l'embouchure  du  Zugl  dans  le  Danube.  * Baudrand, 
dïcl.  géogr . 

Z B 

( ZBARAS , ville  de  la  petite  PologftCi  danl 
le  palatin.it  de  Podolie , aux  confins  de  celui  de  Vol* 
hinie  , au  nord  fie  près  de  Tarnopol , fur  le  bord 
d'une  petite  rivière.  Quelques-uns  lui  donnent  le  ti- 
tre de  duché.  * La  Martiniere,  dici.  géogr. 

(p-  ZBARAS  ou  SBARAS  NOWY , ville  de  Po- 
logne  dans  l'Ukraine , au  palatinat  de  Braclaw  , vers 
les  confins  de  Kiovic  , à treize  ou  quatorze  lieues  aü 
nord  de  la  ville  de  Braclaw.  Cette  petite  ville  a , fé- 
lon quelques-uns,  le  titre  de  duché.  * La  Martinie-* 
re , di3.  géogr. 

ZBOROW  , petire  ville  de  Pologne  dàhs  la  Ruf- 
fie  rouge.  Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Lemberg , en-* 
tre  la  ville  de  Lemberg  fie  celle  de  Zbaras  , à 15 
lieues  de  la  première  fie  à 10  de  la  derniere.  Zborovf 
eft  célébré  par  la  défaite  de  Jean  Cafimir , roi  dé 
Pologne  , en  1 <£47.  Ce  prince  y ayant  aflemblc  des 
troupes  pour  dégager  ion  armée  alfiégee  à Zbaras 
par  les  Cofaques  rebelles  fie  par  le  Khan  des  petits 
Tartares , y fut  attaqué  par  une  patrie  de  l’armée  de 
fes  ennemis  j fie  ayant  perdu  une  partie  de  fes  gens , 
fie  voyant  le  refte  aifiégé,  il  ne  put  fe  tirer  de  cetté 
facheufe  affaire  , qu’en  accordant  auxCoraques  un# 
paix  très-avantageufe , fie  en  rctablilTant  les  penfions 
que  les  Polonois  avoient  autrefois  payées  au  Kban  8C 
à fes  Tartares.  * Hijl.  de  Pologne. 

Z E 

ZEA  , ifle  de  l’Archipel  vers  l'Europe,  s’appelloit 
autrement  Ceos  ou  Cia.  Le  nord  8c  le  lad  dé 
fa  côte  ont  de  hautes  montagnes;  mais  leur  intervalle 
eft  un  plat  pays.  A la  partie  occidentale  il  y a un  potl 


Z E B ZED 


irès-afTuré  , Sc  d’une  étendue  à tenir  une  flote  fur 
up  fond  de  bonne  tenue.  On  y trouve  quelques 
ruifleaux  je  pluficurs  fontaines  ; cncr’aucrcs  une 
qui  caufe  , dit-on  , une  cfpéce  de  folie  â ceux  qui 
boivent  de  fon  eau  , 5c  qui  apres  un  léger  alluupillè- 
incnt  fe  digéré , 5c  lame  l'efprit  dans  fa  première 
lîtuation.  L'iflc  de  Zca  renfermoit  autrefois  quatre 
villes , d'où  vient  qu’on  l’appclloit  Tétrapolis  ; 6c  elle 
fut  le  lieu  de  la  naillance  du  pocte  Simonide  & du 
fameux  médecin  Erafiftratc.  Parceque  cette  ifle  étoit 
alfez  fterile , on  y avoir  fait  une  loi , qui  ordonnoit 
le  poifon  aux  vieillards  qui  avoient  atteint  60  ans , 
& qui,  par  une  longue  vie,  fcmbloient  dérober  les 
alimens  aux  jeunes  gens  néccflaires  à la  patrie.  La 
y il  le  de  Zca  eft  au  milieu  de  l’iflc,  5c  porte  titre 
d'évêchc  dans  t’églife  orientale j mais  l’évêque  n'y 
refide  que  la  moitié  de  l'année  , 5c  pa(Te  l'autre  moi- 
tié à Thermia.  On  y fait  grand  trafic  de  foye , 5c  le 
vin  y cft  excellent.  * Bofchini , de  Archipelago. 

Valcre  Maxime  rapporte,  comme  témoin  ocu- 
laire , avoir  vu  une  citoyenne  de  cette  iflc , ifliie 
d'une  maifon  illuftre  , laquelle  après  avoir  vécu 
long- temps  dans  une  félicité  parfaite,  craignant  que 
l’mcontlance  de  la  fortune  ne  troublât  par  malheur 
l’arrangement  heureux  de  fes  jours,  prit  la  rcfolu- 
tion  de  fc  donner  la  mort.  Elle  informa  fes  conci- 
toyens de  la  réfolurion  qu'elle  avoir  prife , non  par 
^oftenration , mais  pour  ne  pas  quitter  fon  polie  fans 
être  autorifee.  Pompée,  qui  étoit  fur  les  lieux,  ac- 
courut i ce  fpe&ade.  Il  trouva  la  dame  couchée  fur 
fon  lit,  5c  proprement  ajuftée.  11  employa  toute  la 
vivacité  de  fon  éloquence , pour  la  dé tourner  de  fon 
delfein , mais  elle  n'en  fut  point  ébranlée.  La  tête 
appuyée  fur  le  coude  , elle  entrerenoit  gayement 
ceux  qui  l’étoient  venus  voir  : enfin  , aptes  avoir  ex- 
horté fes  enfans  à l'union  , 5c  leur  avoir  partagé  fes 
biens , elle  prit  d'une  main  artùrce  un  verre  plein 
d'un  poifon  tempéré  qu’elle  avala.  Elle  n’oublia  pas 
d’invoquer  Mercure ‘de  la  conduire  en  l’une  des  meil- 
leures places  de  l’EIizce , 5c  fans  perdre  un  moment 
de  fa  tranquillité  , elle  marquoit  les  parties  de  fon 
corps,  où  le  poifon  faifoit  impreflionj  5c  lorfqu'elle 
le  fentit  proche  du  cœur  , elle  appella  fes  filles  pour 
lui  fermer  les  yeux , 5c  expira.  * Voye\  Du  Pui  , 
dialogues  furies  plaijîrs  , fur  les  pajjîons  , fur  le  mérite 
des  jemmes  , & fur  leur  Jcnfibilité  pour  " honneur  j im- 
primés en  1717- 

ZEBEDÊ  E , pere  des  apôtres  S.  Jean  5c  S.  Jacques. 

ZEBÉE  & SÀLMANA,  rois  de  Madian  , croient 
à la  tête  de  fix-vingt  mille  hommes , lorfqu’ils  fu- 
rent défaits  par  Gédcon.  * Juges  , c.  8. 

ZEBEN , cherche T HERMANSTADT. 

ZEBENNE  ou  ZEBINE  , évêque  d'Antioche, 
depuis  l'an  119  jufqu'en  141. 

ZEBINE,  fohtaue.  Tlicodoret  en  parle  dans  fon 
hiftoire  religieufe , nombre  24.  Il  dit  qu'il  parvint  à 
une  extrême  vieilleflc  , fans  s 'être  jamais  relâché  de 
J’auftérité  de  fa  vie,  5c  qu'il  n’en  paroiffoit  pas  plus 
affoibli.  Son  don  particulier  croit  la  priere.  il  croit 
occupé  le  jour  5c  la  nuit  i ce  fainr  exercice.  11  y trou- 
voie  ces  délices  que  le  monde  cherche  envain  dans 
l.'ufage  des  créatures.  11  recevoir  peu  de  vifites , feu- 
lement quand  il  ne  pouvoits’en  difpcnfer,  5c  fescon- 
verfarions  croient  toujours  très-courtes.  Il  exerçoit 
cependant  l’hofpitalirc,  mais  il  ne  retenoit  fes  hôtes 
qu’autant  que  la  charité  le  demandoir , 5c  il  les  ren- 
voyoit  toujours  très-édifiés  de  fa  conduite  6c  de  fes 
avis.  S.  Maron  qui  étoit  aufii  un  foliraire  trcs-célé- 
bre , l’appcUoit  fon  pere , 5c  renvoyoit  ordinaire- 
ment à lui  ceux  qui  vcnoicnr  le  confulter.  11  difoit 
que  l’on  dévoie  fc  trouver  heureux  de  recevoir  feu- 
lement la  bcnédi&ion  de  ce  fiiint  homme.  Il  avoir 
aurti  demandé  d’être  enterré  dans  le  même  tombeau, 
cuis  fes  varux  ne  furent  point  exaucés.  S.  Zcbine 


eut  long  temps  avec  lui  un  autre  folicairc  nommé 
Polychtonc , donc  Théodorct  a pareillement  célébré 
les  vertus.  Ce  pieux  6c  favant  prélat  dit  qu’il  n’avoic 
pas  eu  l'avantage  de  voir  Zébine)  mais  il  avoir  vu 
fon  difciple  : il  avoit  converfc  avec  lui  : il  s’étoit  fait 
faire  le  récit  de  fes  vertus  5c  l’ordre  de  fa  conduite, 
5c  c’cft  fur  ce  que  Polychrone  lui  en  avoir  appris, 
qu’il  a fait  le  récit  qu’il  nous  a lailfe.  * Tlicodoret, 
hijl.  relig.  tom.  III  oper.  tjufd.  pcg.  871  £'872. 

ZEBU  ou  CEBU , ifle  de  la  mer  des  Indes  au  mi- 
lieu des  Philippines,  fut  nommée  par  les  Efpagnols  , 
la  ifla  de  los  Pintades  , parceque  quand  ils  la  décou- 
vrirent , ils  trouvèrent  que  les  habitans  fe  faifoicnc 
peindre  le  vifage  de  diverfes  couleurs,  lis  y ont  bâti 
fur  la  côte  orientale  la  ville  de  Jcfus.  C'eft  où  Ferdi- 
nand Magellan  contracta  alliance  avec  le  roi  de  cette 
ifle , qu’il  reçut  dans  la  protection  du  roi  de  Caftille. 
Il  fit  même  la  guerre  au  roi  de  Matan,  5c  y fut  tué 
l’an  1520. 

ZEBUL,  gouverneur  de  Sichem,  trahit  Gaal  6z 
ceux  de  Sichcm,  au  feceurs  defquels  il  ctoit  venu 
pour  fe  garantir  des  tyrannies  d’Abimclec.  * Jugea  , 
IX,  ti. 

ZECCHIUS  LÆL1US , chanoine  de  Brefle  en  Ita- 
lie , favant  dans  la  théologie  5c  dans  le  droit  canon  , 
flonfloit  fur  la  fin  du  XVIe  ficelé. 

ZECHIO  (Jean)  né  à Bologne  , fut  fait  citoyen 
Romain  , & le  diilmgua  dans  la  connoiflance  de  la 
philolophie  5c  de  la  médecine.  Il  acquit  dans  l’une 
5c  dans  l’autte,  *5c  fur-tout  dans  l'exercice  de  b fé- 
condé, une  très-grande  expérience-  Sa  icputation 
étoit  telle , qu’il  ctoit  recherche  avec  une  extrême 
empu-llcmcnt  dans  les  maladies  dcfcfpcrécs , 5c  le 
fucccs  de  fes  cures  augmenta  beaucoup  la  confiance 
que  l'on  avoit  en  fon  habileté.  Quelque  difpute  alfez 
vive  s'étant  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  & 
ceux  de  Naples,  le  pape  Clément  V1U  appella  Zé- 
chio  pour  la  décider , 5c  il  parla  en  cette  occafion 
avec  tant  de  lumière  5c  de  force , que  l’on  ne  pue 
rien  lui  répondre  de  folidc  de  part  ni  d'autre.  Il  s’a- 
girtoit  de  la  maniéré  de  traiter  les  fièvres,  qui  ctoit 
différente  parmi  ces  médecins.  Jean-Bapnfte  Orio, 
médecin  célébré  de  Rimini , a fait  imprimer  les  ré- 
ponfes  de  Zéchio  , qui  font  en  faveur  des  médecins 
de  Rome.  Clément  V' III , clurmc  des  lumières  5c  de 
la  pénétration  de  Zéchio , le  prit  pour  fon  médecin  , 
5c  il  a exercé  le  même  emploi  auprès  du  pape  Sixte 
V.  On  a encore  de  cet  habile  homme , Confultationcs 
médicinales  ; à Vcnife  , 1 6 1 7 , w-40;  à Rome,  1601, 
in- 40  ; à Francfort , 1650  fie  1576.  De  urinis  brevis 
methodus  \ à Bologne , 1 6 1 3 , in- 40.  De  aquarum  por- 
reclanarum  ufu  & prejlantia  \ à Bologne,  1676,  in- 
4°.  In  primam  Hippocratis  aphorifmorumfeclionem  le- 
Stores,  avec  quatre  traites  , De purgatione , de  fan- 
guinis  mijfione  , de  criticis  diebus , de  morbo  Gallico  ; 
1 Bologne,  1 586 , éfl-40 , 5e  1629.  Cet  ouvrage  cft 
de  Scipion  Mercure,  qui  n’a  fait  que  publier  ce  qu’il 
avoit  appris  des  leçons  de  Jean  Zéchio.  Cet  habile 
médecin  mourut  à Rome  en  1601  , le  2 décembre, 
i l'âge  de  foixantc-huit  ans.  * Mandoiïus,  invitis 
medicorum  fummorum  ponts ficum.  J cannes  Pafcalis  Ali- 
dojtus  dans  l’ouvrage  intitulé  : Dottori  Bologneji  di 
teologia , filofophia  , medieina , ed  art i libcrali  , page 
209.  Scipion  Mercure  ou  Mcrcurio,  dans  fon  livre 

3ui  a pour  titre  : La  commare.  Charles  Cartharius, 
ans  fon  Athenaum  Romanum.  Manger,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  ouvrages  de  médecine,  1.  24 ,tom.  IV, 

pag.  6 8$  £>  686. 

ZEDAMET,  donna  le  commlfrcmcnt  â l’empire 
des  chétifs,  qui  fc  rendirent  infcnfiblement  maîtres 
des  royaumes  de  Maroc,  de  Fez , de  Tafiler,  5c c.  11 
fe  retira  dans  le  defert  pour  y mener  une  vie  folirai- 
rc  ; 5c  voulant  perfuader  qu'il  étoit  ilfu  du  faux  pro- 
phète Mahomet , il  joignit  à ce  titte  le  faux  prétexte 
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d;  faire  la  guerre  aux  Portugais  fie  aux  Chrétiens. 
Pour  cet  effet , animant  les  deux  fils  de  l’apparence 
de  fou  zcle,  il  fe  fervit  de  leur  difpofition  à la  pro- 
fellion  des  armes , pour  travailler  avec  ce  s peuples  1 
s'élever  fut  le  trône.  Il  vint  i bout  de  fon  de  de  in 
par  la  force  Sc  par  la  fourberie,  fomenue  d’une  gran- 
de apparence  de  religion;  fie  s’y  maintint  fi  vigou- 
reufernent,  qu’il  en  tranfmit  la  fuccelfion  à fes  def- 
cendans  , fous  le  titre  de  chcrif , qui  lignifie  perfon- 
nage  Juge.  * Leon  l' Africain  , 1. 1 , c.  j a ; & liv. 
c.  1 6. 

ZEGABENUS  (George)  auteur  Grec,  qui  tra- 
duifit  quelques  ouvrages  de  latin  en  grec  j fie  entre 
autres  , un  qui  écoit  intitulé  : Conjlantini  Cufarei  de 
Romanu  hifioria  liber.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  a 
vécu  cet  aiucur,non  plus  qu'un  autre  de  ce  même  nom, 
qui  a écrit  des  vers,  Scc.  * Confulter  du  Verdier  Vau- 
privas  dans  le  fupplcment  de  la  bibliothèque  de  Gcf- 
ner.  Léo  Allatms,  diatr.gcogr.  &c. 

ZEGEDIN  ( Etienne  de)  natif  de  Zégedin  , ville  1 
de  la  balle  Hongrie,  fc  nommoit  Kis  , du  nom  de  fa 
famille.  Apres  avoir  étudié  â Wirremberg  fous  Lu- 
ther & fous  Mclanchthon  , il  enfeignafic  prêcha  leurs 
hcréfies  en  diverfes  villes  de  Hongrie.  Dans  le  temps 
qu’il  écoit  nnniftte  i Calmaruzerne  , il  fur  pris  par 
les  Turcs,  qui  le  retinrent  long-temps  prifonnicr , 8c 
le  traitèrent  avec  la  dernierc  inhumanité.  Mais  il  ne 
laillbic  pas  de  prêcher  fouvent  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers,  qui  ayant  du  crédit  auprès  des 
Turcs , obtenoient  la  pcrmilïion  de  le  lailTer  venir 
chez  eux.  Il  fit  quelques  ouvrages  dans  fa  prifon  ; & 
entr’autres  les  lieux  communs  de  théologie.  Apres  fa 
délivrance  il  vint  à Bude  en  Hongrie  , où  il  exerça 
long  temps , & à Peft  môme , la  charge  de  miniftre. 

11  mourut  à Kevin  en  Hongrie  l’an  1571,  âgé  de 
foixante-fept  ans.  Il  eft  auteur  d’une  anaiyfe  latine 
fur  les  pfeaumes  , Ifaïe , Jércraie , Ezcchicl , Daniel, 
& fur  le  nouveau  teftament.  Il  a fait  encore  en  latin 
des  tables  analytiques , où  il  s’explique  fur  la  foi,  la 
charité  & la  patience  ; les  tableaux  des  papes  , avec 
plulieurs  qu citions  fut  les  traditions , ouvrage  allez 
mauvais  en  lui-même,  8c  rempli  d’ailleurs  de  partia- 
lité; un  traite  latin  de  la  Trinité.  *Thuan.  hijf.  Mel- 
chior  Adam. 

ZEGERS  (Tacite-Nicolas)  vivoic  dans  le  XVIe 
fiéde.  Il  étoit  de  Bruxelles,  éc  entra  dans  l’ordre  des 
Freres  Mineurs,  où  il  a rempli  quelques  emplois. 
C croit  un  homme  applique  à l’étude,  qui  poüedoic 
alTez  bien  l’hébreu , le  grec  8c  le  latin  , mais  à qui  la 
critique  manquoir.  il  mourut  à Loûvain  le  x6  août 
de  l’an  1 j $9.  Il  s’eroit  appliqué  principalement  à lc- 
tudc  de  l’écriture  faince  ; Sc  c’eft  fur  ce  fujet  que  rou- 
lent prcfquc  tous  fes  écrits.  Le  plus  confidcrable  eft 
celui  qui  a pour  titre  : Epanonhotes.  Cajligaiiones  in 
novum  teftamentum , in  quibus  dépravai  a rejiituuniur  , 
adjecla  refecantur , & fublata  adjiciumur  , titre  vain  fie 
prefomptueux,  pour  ne  pas  dire  téméraire.  L’ouvrage 
eft  un  petit  volume  in- 8° , imprimé  â Cologne  en 
1555.  L’auteur  a voulu  y imiter  ces  livres  appelles  en 
latin  : CorreSoria  biblit  ; 8c  c’cft  ce  que  figmfie  le  ti- 
tre , Epanonhotes  y qu’il  a donné  au  lîcn  , 8c  qui  eft 
un  mot  grec,  qui  eft  la  même  chofe  qu’en  latin  cor- 
reSoryCaJligator.  Ain  11  M.  Du  Pin  a eu  tort  d’expliquer 
ce  rcrmc  par  celui  de  Réfutations  , qu’il  a changé  un 
peu  mieux  ailleurs  par  celui  de  ReSif cations.  Zégers, 
critique,  trop  hardi  loin  de  fixer  la  vraie  leçon  de  l’an- 
cienne édition  latine  de  l’écriture , comme  le  dit  en- 
core M.  Du  Pin  ,^foit  par  le  rexte  grec,foit  par  les  an- 
ciens peres  Grecs  Se  Latins , a corrompu  en  beau- 
coup d’endroits  la  vraie  leçon , fous  prétexte  de  la 
rétablir  fur  le  texte  grec  fie  fur  les  anciens  peres. 
C’eft  Ici  jugement  que  le  favant  Luc  de  Bruges  fait  de 
la  critique  de  Zégers , dans  fes  doCfces  remarques  fut 
les  différentes  leçons  de  la  bible.  11  releve  le  peu  de 
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jugement  de  cet  auteur , qui  cite  fouvent  tes  anciens 
peres  pour  fixer  la  leçon  du  texte , quoiqu’il  n’y  ait 
rien  de  plus  incertain  que  cette  forte  de  citations , 
qui  a varié  fouvent  fuivant  la  fanraifie  des  copiftes, 
fie  de  ceux  qui  ont  eu  foin  de  l’imprefiton  de  leurs 
ouvrages.  Il  y a cependant  de  fort  bonnes  chofes 
dans  cette  critique  de  Zcgers,  qui  avoir  lu  plusieurs 
anciens  exemplaires  du  nouveau  teftament , fur-tout 
en  latin.  Mais  il  prend  un  ton  trop  dccifif  : il  juge  en 
maître  fur  les  leçons  qu*il  penfe  que  l’on  doit  con- 
ferver  dans  l’ancienne  édition  latine  ; fie  il  fe  trompe 
fouvent,  parccqu’il  n’avoit  pas  une  connoiflance 
exacte  de  la  critique  , fit  au’il  étoit  rempli  de  certains 
préjugés  qui  le  jetterent  dans  l’erreur.  11  fe  met  ce- 
pendant au-dellus  de  tous  les  autres  qui  ont  écrie 
avant  lui  des  notes  fur  le  nouveau  teftament,  fous 
prétexte  qu’il  avoir  lu  de  meilleurs  manuferirs  qu’eux. 
Mais  Luc  de  Bruges  qui  a été  bien  plus  favant  que 
lui  dans  ce  genre  de  littérature  , a démontré  évi- 
demment les  grands  defauts  de  ce  critique.  L’ouvra- 
ge de  Zégers  eft  adrclfë  au  pape  Jules  par  une  lettre 
qui  eft  à Ta  tête , fit  qui  eft  fume  d’une  allez  longue 
préface , où  l’auteur  fe  déclare  peu  judicieufemcnc 
contre  l’aucorité  des  exemplaires  grecs  manuferirs. 
Son  deflein  éroic  de  faire  recevoir  fes  corrections  d la 
cour  de  Rome , pour  fervir  de  régie  i la  réforraation 
qu’on  y Éicdiroit  alors  de  l’édition  latine.  Ii  s’étoic 
mis  dans  l’efpnc  ctoe  le  faint  fiége  pouroit  meme  fa 
nouvelle  édition  latine  qu’il  meditoit,  a la  place  de 
l’ancienne  qui  croit  en  ufage  depuis  tant  de  ficelés 
dans  lescglifes  d’occident.  Maison  ctoit  trop  éclairé 
à Rome , pour  adopter  fes  idées  chimériques.  Il  parle 
encore  de  cette  nouvelle  édition  dans  un  périr  dis- 
cours qui  eft  à la  fin  de  fon  Epanonhotes , fous  le 
titre  de  Peroratio  , d’où  il  pareil  qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  achevée.  Il  promet  d‘y  joindre  de  petites  nô* 
tes  critiques  qui  feroicm  inférées  aux  marges , 8c  il  a 
allez  de  vanité  pour  préférer  fon  ouvrage  à tout  ce 
qu’on  avoir  vu  jufqu’alors  furcctre  matière.  Mais  on 
ne  croir  pas  que  cet  ouvrage  qui  l’avoit  tant  faitfuer, 
comme  il  le  dit,  ait  jamais  vu  le  jour.  Zcgers  a en- 
core donné  des  notes  ou  feholies  fur  le  nouveau  te- 
ftament , qui  ont  etc  imprimées  à Cologne  en  1 j j j, 
8c  réimprimées  dans  les  critiques  d’Angleterre  avec 
fon  Epanonhotes.  Ces  notes  manquent  d’cxaCtitude 
en  plulieurs  endroits.  Enfin  on  a de  Zcgers  une  con- 
cordance du  nouveau  teftament , une  traduction  la- 
tine du  miroir  de  la  vie  humaine  de  Thomas  Hcrcr.- 
tale , 8c  du  chemin  de  la  vie  de  Florent  de  Harlem. 
* Notes  de  Luc  de  Bruges  fur  la  première  cpître  de 
S.  Pierre.  Du  Pin  , bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajli- 
ques  du  XVI  Jîécle.  Critique  de  cette  bibliothèque  , par 
Richard  Simon , ton 1.  //,/.  i,c.  8,  pag.  99,6*  fui- 
vantes  , &c- 

ZEGZARD  ( le  comté  de)  contrée  de  la  baffe 
Hongrie.  Ce  comté  eft  entre  ceux  de  Pilfen  , d’Albe 
Royale  , de  Sighct  fie  de  Tolna.  Dombo  en  eft  la 
ville  capitale.  * Mari  ,ditl, 

ZEGZEG , pays  de  Nigririe  en  Afrique.  Il  s cccnd 
du  levant  au  couchant  depuis  le  royaume  deZanfara 
jufqu’à  celui  de  Guber  fie  à la  Guinée,  ayant  au  fud 
le  royaume  de  Bénin , fie  au  nord  le  Niger , qui  le 
fépare  de  celui  de  Callèna.  Sa  ville  capitale  porte 
aufli  le  nom  de  Zeg^eg.  * Mati , diS. 

ZE1AM,  prince  de  Mcquinczia  en  Afrique,  étant 
c halle  de  fes  états  par  Mahomet , roi  de  Fez  , qui 
étoit  fon  coulin , fe  retira  en  la  ville  d'Azamor  dans 
le  royaume  de  Maroc  , fur  la  côte  d’Afrique , vers  la 
mer  Atlantique , où  il  croyoit  être  reçu  pour  fei- 
gneur  ; mais  n’ayant  pu  réuUir , il  fe  réfugia  en  Por- 
tugal , où  il  perfuada  au  roi  d’entreprendre  la  con- 
I quête  d’Azamor.  Le  roi  de  Portugal  y envoya  ure 
! armée,  fous  la  conduite  de  Jean  Menefés,  laquelle 
alla  fe  préfenter  devant  cetre  ville.  Mais  au  lieu  qnc 
Tome  X.  Panée  II.  E 
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Zéiam  dévoie  donner  du  fecours  à Menefés,  comme 
il  l'avoir  promis  au  roi , il  s'alla  réconcilier  avec  les 
Azamoticus,  6c  fortit  avec  eux  fur  les  Portugais.  Il 
eut  néanmoins  la  honte  de  fe  voir  vaincu , 6c  de 
laitier  fur  la  place  quatorze  mille  Azamoriens.  * Bti'L 
hiflor. 

ZEIDUN,  fameux  poète  Arabe  , dont  le  nom  en- 
tier eft  Abul-  Wahd  Achmed,  Ebn  Abdallah,  Ebn  Zci- 
dun  , éroit  originaire  de  la  province  Arabe  de  Hadra- 
tnor , 6c  naquit  à Cordoue  en  Efpagne.  De  là  vient 
qu’il  eft  appelle  tantôt  Hadrjmccn  , tantôt  l’Andalu- 
nen  6c  le  Corduuan.  11  ctoit  viiïr  de  Moradhcd  Ebn 
Abad , roi  de  Séville , & mourut  l’an  de  l’hégire  46  j , 
c’eft-à-dire  l’an  1070  de  J.  C.  Outre  un  ouvrage  in- 
titulé : Réfalat , il  a publié  plusieurs  poèmes , dont  il 
y en  a un  qui  s’intitule  : Alnunia , pareeque  tous  les 
vers  en  finirent  par  une  N.  Il  en  a fait  aufli  un  dont 
tous  les  vers  finirent  par  une  L,  comme  dans  le  poc- 
me  de  Tograï.  Il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  le  même 
que  Hottinger  appelle  Abdallah  Zeidius.  * D'Herbe- 
lot , btblioih.  orient.  Hottinger , bibliotheca  orientalis , 
pag.  166 , &c. 

ZEILA , ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Ethiopie.  Elle 
eft  fortifiée  6c  (îtuée  fur  la  côte  du  royaume  d'Adei , 
qui  eft  fouvent  appelle  de  fon  nom , environ  à trente 
lieues  du  dérroit  de  Babelmandel , vers  le  midi.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Avalitej , ville  delaTroglo- 
ditique  en  Ethiopie.  * Baudrand. 

ZEILLERS  (Martin)  de  Stirie,  infpeéleur  des 
écoles  d’Allemagne , quoique  borgne , avoit  beau- 
coup lu  & écrir.  Il  a donné  deux  volumes  d'hiftoriens, 
géographes  & chronologiftcs  , qu'il  a ramalTés  de  di- 
vers recueils , 6c  particulièrement  de  celui  de  Vof- 
fius,  qu’il  a prefque  copié  tour  entier  j mais  il  n’a 
point  corrigé  les  faures  de  ceux  dont  il  s'eft  fervi. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  l'an  1 6 j 1 , in-l  1 , à Ulme. 
Zeillers  eft  mort  l'an  1661  , âgé  de  foixantc-treize 
ans.  Son  pere  avoit  été  difciple  de  Mélanchthon  & 
miniftre  à Ulme.  * Frcher , theair.  vir.  eruditor. 

ZE1TON,  petire  ville  mal  peuplée,  mais  archié- 
pifcopale.  Elle  eft  dans  la  Thcifalie  en  Grèce  fur  le 
golfe  de  Zenon,  à 1 3 lieues  de  la  ville  de  Larifïa, 
vers  le  midi.  * Mari , dicl. 

ZE1TZ,  ville  de  Mifnic  dans  la  haute  Saxe.  Elle 
eft  fur  l’Elftcr , entre  Naumbourg  6c  Ahembourg,  à 
fix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  Zeitz  a été  ure  ville 
épifcopale;  mais  ayant  etc  ruinée  par  les  Vandales  , 
l’an  98a,  fon  évcché  fut  transféré  à Naumbourg. 
Elle  s’eft  pourtant  rétablie  , mais  clic  eft  mal  peuplée 
* Mati , ditl. 

ZEKELS , cherche^  SICULES. 

ZELA  ou  ZIELA  , ville  du  Pont  de  Polémon  , 
étoit  le  liège  d’un  évcché  dépendant  de  la  métropole 
d’Amafée.  C’eft  devant  cette  ville  que  Céfar  rem- 
porta fur  Pharnaces  , roi  de  Pont , une  viûoire  fi 
prompte  qu’il  en  écrivit  au  fénat  en  ces  termes  , veni, 
yidi  , via.  " Strabon.  Ptolémée.  Plutarque. 

ZELAND,  cherche^  SELANDE. 

ZELANDE,  une  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
Bas  , avec  titre  de  comté , tire  fon  nom  du  mot  fla- 
mand Zéelandt,  qui  veut  dire , terre  de  mer.  Elle  con- 
fîfte  en  quinze  ou  feize  petites  iiles , dont  les  princi- 
pales font  , Walchéren  , Duyveland  , Bévcland , 
Schouwen  , 6cc.  Les  villes  font,  Middelbourg,  Flef- 
fingue,  Véere , Tolen  , qui  fut  entièrement  fubmer- 
gée  en  janvier  1 68 z , 6c  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
clochers , Gocs , &c.  Ce  pays  eft  entre  la  Hollande  , 
la  Flandre  , le  Brabant  6c  la  mer  Germanique.  Il  a 
eu  huit  villes  murées , & 101  villages,  dont  le  nom- 
bre a éré  diminué  par  diverfes  inondations  , 6c  fur- 
tout  par  celles  de  i;04&  1509.  La  Zélande  fait  une 
des  fept  provinces  de  Hollande , qui  ont  deux  offi- 
ciers appeliés  Rentmeejlres.  Les  princes  d’Orange  en 
font  gouverneurs.  Les  habitans  s’adonnent  beaucoup 


à la  pèche  6c  au  commerce  de  mer.  * Guichardin , 
de/cr.  du  Pays-Bas , &c. 

ZELANDE  ( Nouvelle)  partie  de  la  terre  Auftrale, 
fut  découverte  par  les  Hoilandois  l’an  1654;  mais 
on  ne  fait  pas  encore  (i  c’eft  une  ifle  ou  un  continent. 

ZELANDIA  ( Le  fort  ) forterefle  conftruire  par 
les  Hoilandois  dans  Fille  de  Tayovang , vis-à-vis  6c 
à une  demi-lieue  de  l’ifle  Formofa,  qui  eft  entre  la 
côte  de  la  Chine  & celle  de  Fille  de  Luçon.  Les 
Chinois  s’en  rendirent  maîtres  Fan  1661.  * Mati. 

ZELATEURS  ou  ASSASSINS,  feâe  de  Juifs , ou 
plutôt  faftion  de  fcélérats  , formée  Fan  7 de  J.  C. 
par  un  nommé  Judas , furnotnmé  le  Galilecn.  Ils  fai- 
foient  profeffion  d’un  zèle  fi  ardent  pour  la  liberté  , 
qu’ils  fouffroient  les  plus  cruels  fupplices , plutôrque 
de  donner  le  tirre  de  feigneur  à aucun  mortel.  Cette 
faûion,  qui  fut  bientôt  diflipée  , recommença  fous 
Néron , 6c  fur  enfin  caufe  de  la  ruine  enciere  des 
Juifs.  Ce  fut  vers  Fan  j a,  que  fe  mêlant  parmi  le 
peuple  avec  des  poignards  cachés , ils  commencèrent 
à altafliner  tous  ceux  qui  leur  déplaifoienr.  Huit  ans 
après,  leur  nombre  s'augmentant  confidérablemenr., 
ils  fc  mirent  à piller  & brûler  les  villages , 6c  s'accru- 
rent encore  fous  le  gouvernement  d’Albin.  En  l'an 
66,  ils  fe  rendit  eut  maîtres  du  château  de  Mafade 
près  de  Jérufalem , 6c  tuerent  les  Romains  qui  y 
étoient  en  garnifon.  Enfin,  fous  l’empire  de  Vcfpa- 
fien  , torique  Titus,  fon  fils,  vint  faire  la  guerre  aux 
Juifs,  ils  le  jetterent  dans  Jérufalem  , où  ils  exercè- 
rent des  impiétés  6c  des  cruautés  inouie$:ce  qui  obli- 
gea le  grand-facrificatcur  Ananus  de  faire  une  ha- 
rangue au  peuple,  pour  l’exciter  à prendre  les  armes 
contre  ces  faâieux  , qui  s’étoient  rerircs  dans  le  tem- 
ple , 6c  qui  en  avoient  fait  leut  citadelle  & le  fiége 
de  leut  tyrannie.  Ils  avoient  pris  le  nom  de  Zélateurs , 
voulant  faire  croire  que  c’étoit  le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu  qui  les  animoit  : néanmoins  ils  profanoient  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  faint.  Ils  élurent  par  le  fort  un 
grand  - facrificateur  indigne  de  cerre  fonction  , pen- 
dant que  ceux  qui  poirédoiem  le  facerdoce  , fuivant 
la  loi  de  Dieu , étoient  exclus  du  temple.  Le  peuple, 
animé  par  les  puilTantes  raifons  d’Ananus,  fe  mit  en 
état  de  chalTer  ces  impies.  Le  combat  fut  rude  : mais 
les  Zélateurs  furent  contraints  d’abandonner  la  pre- 
mière enceinte  du  temple  pour  fe  retirer  dans  l’inté- 
rieure , où  Ananus  les  aflïcgea.  Les  Idumécns  vinrent 
au  fecours  des  Zélateurs , 6c  défirent  les  corps  de 
garde  des  habitans  qui  aftiégeoient  le  temple.  Ainfî 
ces  deux  partis  joints  enfcmble  , fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville , où  ils  exercèrent  d’horribles  cruautés , 6c 
ruerenr  Ananus  , grand  facrificateur.  Lorfque  les 
Iduméens  fc  furent  retirés,  les  Zélateurs  ne  laifTe- 
rent  pas  de  continuer  leurs  violences , jufque-là  que 
pour  éviter  leur  fureur,  plufieurs  Juifs  le  rendirent 
aux  Romains.  Ces  feditieux  fe  diviferent  enfuite  en 
deux  fartions , à la  tête  de  l’une  desquelles  Jean  de 
Gifcala  exerça  fa  tyrannie  dans  Jérufalem.  Ceux  qui 
s’eroient  retires  à Alexandrie  en  Egypte  , y furent 
maflacrés  au  nombre  de  6 00,  pour  avoir  voulu  re- 
muer , comme  ils  faifoient  par-tout  ailleurs.  * Jofé- 
phe , guerre  des  Juifs. 

ZELDALES,  peuples  de  l’Amérique  fepten- 
crionale,  dans  U nouvel  iç  Efpagne , 6c  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  La  ville  principale  du  pays  qu’ils 
occupent  fe  nomme  Ococengo.  La  province  des  Zel- 
dales  ferr  de  fronrieres  pour  les  infidèles,  8c  parte 
pour  très  riche  à caufe  qu’il  y a quantité  de  cacao. 
Ils  l’eftimenr  fort , parecqu’ils  en  font  leur  chocolat, 
donnant  la  couleur  à ce  breuvage  avec  une  autre 
denrée  qu’ils  appellent  Ackiotte.  Le  pays  en  général 
eft  haut  6c  montagneux.  On  y voit  beaucoup  de  pour- 
ceaux , de  volailles , de  coqs  d'Inde , de  cailles , de 
bétail , de  brebis , de  mays  8c  de  miel.  * La  Marti- 
niere,  dl3.  géogr. 
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ZELIE,  ville  de  la  Troade , dans  I’Alîe  mineure , 
roche  de  la  vtlle  de  Cyzique.ElIe  croit  bârie  fur  une 
auteur,  & environnée  de  montagnes  féparées  par  de 
grandi  vallons.  * Strabon 

ZELL,  ville  du  duchc  de  Lunébourg,  dans  la 
bafte-Saxe  en  Allemagne , capitale  du  duché  , eft  le 
féjour  des  ducs  du  meme  nom , oui  font  de  Luné- 
bourg  & de  Brunfwick.  Elle  eft  défendue  par  une  ci- 
tadelle fort  belle,bien  munie, 5:  eft  fituce  fur  le  fleuve 
Aller , 4 iîx  lieues  de  firunfwick , & à cinq  de  Neu- 
ftar.  Voye^  BRUNSWICK.  * Baudrand. 

ZELL  ( Le  lac  de  ) il  eft  fut  les  confins  de  la  Soua- 
be  fie  de  la  Suillc,  le  long  du  Rhin,  au-deftous  du  lac 
deConftancc;  voila  pourquoi  on  l'appelle  quelque- 
fois le  Lac  inferieur.  On  voit  dans  ce  lac  l’ifle  5c  l’ab- 
baye de  Reichenaw , & fur  fes  bords  la  ville  de  Ra- 
tolfzell , quon  nomme  quelquefois  Zell , d’où  fans 
doute  eft  venu  le  nom  de  ce  lac.  * Mati , di3. 

ZELL  ou  CELL,  petite  ville  capitale  d’un  des 
bailliages  dcl'éleâorat  de  Trêves.  Elle  eft  fur  la  Mo- 
fclle  j environ  à deux  lieues  au-deftous  dcTracrbach. 
* Mati. 

ZELL-EN-HAMMERSPACH  ou  ZELL-AM- 
H AM-MERSPACH,  ville  impériale  d'Allemagne,  en 
Souabe. 

ZELPHA , fervantc  que  Laban  donna  4 fa  fille 
Lia , fut  obligée , par  fa  maitrefte  , de  coucher  avec 
le  patriarche  Jacob,  pour  en  avoir  des  enfans;  par- 
ceque  Rachel  avoir  déjà  difpofc  jjou:  ccttc  même 
fin , de  Bala  fa  fervantc.  Zelpha  fut  mcrc  de  deux 
fils , qui  furent  nommes  Gai  de  AJèrt  chefs  de  deux 
tribus  d’IfracL  * Gcnef  19. 

ZELTNER  (Jean-Conrad'  né  1 Nuremberg  l’an 
1687,  le  4 octobre , étoit  fi  U d’André  Zeltner,  théo- 
logien ôc  miniftre  dans  fa  patrie  ,5c  de  Marie-  Ma- 
gdeléne  Vogcle.  Il  montra  dès  les  premières  années 
un  efpric  né  pour  les  fciences , 5e  il  fit  en  effet  de 
grands  progrès  dans  fes  études.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  1701  , il  fur  conduit  dans  fes  études  par  fon 
Frere  qui  étoit  miniftre  de  l’églife  de  S.  Jacques  4 
Nuremberg,  5c  il  fe  fit  dès-lors  des  connoiiïânces 
fort  utiles  pour  fon  avancement  dans  les  fciences.  En 
1706 , il  vint  dans  l’univerfité  d’Altorf , où  il  fut  re- 
çu avec  plaifir , 5c  où  il  fe  diftingua  beaucoup.  Après 
avoir  donné  un  temps  raifonnabie  à l’étude  des  hu- 
manités Sc  J celle  de  la  philofophic  , il  pafta  à la 
théologie , où  il  ne  réuftîr  pas  moins.  Il  foutint  rrois 
exercices  qui  lui  firent  honneur , l’un  fur  les  femmes 
favantes  de  la  nation  Juive,  l’autre  fur  la  prophé- 
tefle  Débora , le  troifiéme  fur  ccttc  queftion  , qu'il 
n’y  a aucun  précepte  de  Dieu  qui  ne  fuit  bon.  En 
ï 7 1 1 , il  vint  à Wittemberg , où  apres  avoir  pafle  un 
an  appliqué  à écouter  les  meilleurs  mairres,  il  alla  4 
Berlin  , & parcourut  enduite  toute  la  Saxe,  où  il  vit 
les  favans  les  plus  diftingués.  De  retour  4 Altorf , il 
fe  réunit  avec  fon  frere,  qu’il  avoir  toujours  tendre- 
ment aimé,  ôc  il  fit  une  liaifon  particulière  avec  le 
doéteur  Baicr.  En  171  j , on  le  chargea  du  paftorat 
d’Althentan , ôc  en  meme  temps  du  vicariat  de  !c- 
glife  d’Altorf.  Il  époufa  en  17  17  , Anne-Barbe  Ul- 
mer,  veuve  d’Etienne  Fichtner,  citoyen  d'Alrorf,  5c 
il  en  a eu  un  fils  & une  fille  : mais  il  n'eut  pas  la 
confolation  de  les  voir  élevés.  Il  mourut  allez  promp- 
tement la  nuit  du  £ au  7 d’avril  de  l'an  1719 , âgé 
feulement  de  trente-trois  ans  5c  environ  cinq  mois. 

11  eft  auteur  d'un  ouvrage  qui  lui  a fait  honneur. 
C’eft  une  hiftoirc  latine  de  cent  perfonnes  illuftres 
par  leur  érudition , qui  ont  été  correcteurs  d’impri- 
merie. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à Nuremberg  en 
17x0,  en  un  gros  volume  in- iz  , fous  ce  titre: 
Theatrum  virorum  erudicorum  , qui  fpeciatim  typogra- 
phies laudahiltm  operam  preJUierunc.  Frédéric  Roth- 
Scholtz  de  Sitéfie , y a joint  la  vie  de  Zeltner , où  il 
nous  apprend  que  ce  jeune  favant  avoir  eu  deftein  de 


donner  une  hiftoired'un  pareil  nombre  de  iâvansqui 
avoient  exercé  le  même  emploi  ; mais  qu’il  l’a  laiftè 
imparfaite.  Il  avoir  mis  la  dciniere  main  4 unediftcr- 
tation  fur  ce  fujer  : De  Faujlo  prejligiatore,  ex  Joannt 
haujio  typographo  à quiluj'dam  jicio  , Sc  avoir  prefque 
achevé  une  diliertanon  latine  lut  las  imprimeries  par- 
ticulières. * V oyc\  la  vie  de  Zeltner  citée  dans  cet 
article. 

ZELTNER  (Guftave  George)  théologien  luthé- 
rien, naquit  l'an  167a,  à Hilpohliein  , petite  ville 
qui  appartient  4 la  république  de  Nuremberg,  8c  où 
fon  pere  éroir  miniftre.  11  fit  fes  premières  ccudes  â 
Nuremberg,  & alla  enfuite  àléne,  où  il  acquit  l’efti- 
me  de  fes  maîtres , particuliérement  de  M.Dantz, 
qui  avoir  beaucoup  de  réputation  dans  fon  parti.  M. 
Dantz  témoigna  publiquement  I cftime  qu'il  faifoic 
de  fon  difciple  , ôc  fon  aftcclion  pour  lui,  en  lui  dé- 
diant un  de  fes  ouvrages.  Zeltner  devint  maître-ès- 
arts  en  169  j.  Depuis  il  pafta  quelque  temps  à Kiel* 
4 Hambourg,  6c  en  plusieurs  autres  villes  d’Allema- 
gne , dont  ilvifita  avec  foin  les  académies , cherchant 
par-tout  4 augmenter  fes  lumières  5c  fes  connoiftàn- 
ces.  Il  fc  ptopofoir  d’aller  en  Hollande,  lorfqu’il  fut 
rappelle  dans  la  patrie  où  on  vouloir  l’employer.  Il  y 
eut  d'abord  la  place  d’infpeâcur  des  jeunes  étudians, 
qu’on  appelle  Alumnit  & que  l'Etat  entretient  4 Al- 
torf. Depuis  on  le  chargea  d’en  feignet  la  méraphy- 
iïque , & il  fut  fait  vicaire  , c’eft-à  dire , adjoint  du 
corps  des  miniftres  4 Nuremberg.  Enfin  il  remplie 
fucceflivement  deux  autres  places  de  miniftre,  juf- 
qu’en  1706,  que  le  fénat  le  renvoya  4 Altorf,  pour 
y profefter  la  théologie  5c  les  langues  orientales. 
Zeltner  pafta  environ  14  ans  dans  ces  fondions  , & 
dans  celle  de  premier  pafteur  ou  Antifies.  Durant  tour 
ce  temps,  il  fe  fit  eftimer,  honorer,  aimer  de  tout 
le  monde , 8c  en  particulier  de  fes  difciplcs.  11  étoit 
très  sftidu  à fes  leçons,  malg’c  fes  infirmités  ; 8c 
quand  il  ne  pouvoir  les  donner  ailleurs  que  chez  lui, 
il  le  faifoir,  meme  lorfqu’il  éroir  obligé  de  demeurer 
dans  fon  lit.  C’ctoir  d’ailleurs  un  homme  de  beau- 
coup de  probité,  doux,  civil , fet viable  , zélé , mais 
[ ennemi  de  la  difpute  ; il  s’efFotçoit  d’inculquer  les 
memes  qualités  4 fes  difciples.  Son  étude  principale 
étoit  celle  de  l'écriture-fainte , quoiqu’il  eut  beau- 
coup de  gour  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  8c  pour  la 
lirterarurc.  Il  s’eft  fur-tout  attaché  i l'hiftoire  de  la 
réformation  de  Nuremberg,  8c  4 celle  de  la  bible 
allemande  traduite  par  Luther.  En  1 730,  ne  pou- 
vant plus  foutenir  les  travaux  académiques  , mais  ne 
voulant  pas  non  plus  être  oifif , il  quitta  fes  deux 
charges  ac  premier  profefteur  5c  de  premier  pafteur  ; 
8c  par  un  exemple  encore  plus  rare , il  fe  chargea 
d’une  églife  de  campagne.  11  devine  miniftre  4 Pop- 
penreurn  , village  près  de  Nuremberg,  où  il  eft  mort 
d’appoplexie  le  z juillet  17} 8.  Il  n’a  point  laiflé  d’en>- 
fans.  Ses  principaux  ouvrages  imprimés  font  : 1.  Des 
remarques  fur  la  bible  allemande  , traduite  par  Lu- 
ther. 2.  Les  vies  des  théologiens  d'Alrorf,  in-  40,  où 
on  lit  fa  propre  vie.  f.  Hijloria  Crypto-Socinianifmi ,• 
ou  hiftoirc  du  Socinianifme  caché , qu’il  y a eu  autre- 
fois 4 Altorf.  Cer  ouvrage  eft  en  deux  volumes  frt-40; 

8c  l aurcur  y a inféré  toutes  les  lettres  de  Martin 
Ruar.  À ces  ouvrages , il  faut  ajouter  un  bon  nom- 
bre de  petits  écrits  8c  de  difterrations  dont  il  feroit  4 
fouhaiter , félon  les  auteurs  de  la  Bibliothèque  Ger- 
manique , qu’on  formât  un  recueil.  Il  y en  a entr’au- 
tres  fept  fur  les  Savantes  Hebrtues.  Zeltner  avoir  auftl 
achevé  avant  fa  mon  les  vies  des  premiers  pafteurs 
( Antijlites ) de  Nuremberg.  Il  doir  s’etre  trouvé  par- 
mi fes  papiers , d’amples  recueils  fur  les  imprimeries 
considérables , tant  fur  celles  des  imprimeurs  depro- 
feffion , que  fur  celles  des  particuliers.  M.  Zeltner 
n’ayant  pas  te  loifir  de  faire  ufage  de  fes  coüeéHons, 
les  deftinoir  au  favant  Jean-Georges  Scelhom , qui 
Tome  X.  Partie  II.  E ij 
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eft  bien  enétat  de  s’en  fetvir  i l’avantage  dePhiftoire 
des  lettres.  Voila  à peu  de  choies  près,  ce  qu’on  lit 
concernant  M.Zclrner,  dans  la  Bibliothèque  Germa- 
nique, &c.  tom.  XLIII , pag.  109  & fuiv.  à l’article 
des  nouvelles  littéraires.  Nous  ajouterons  ici  les  trois 
ouvrages  fuivans  , du  meme  favant.  1.  Gujlavi  Geor- 
gii  Zeltner , dijfertatio  théologie a de  novis  bibhorum 
verjtonibus  germant  a s non  temerè  vulgandis  ; i Alt- 
dorf,  1707  , in- 40.  1.  Gujlavi -G eorgn  Zeltner,,  ado- 
lefccntia  rei public*  Ifraèlitarum  feu  exercitatio  de  ju- 
dicum  temporibus  , hijque  proxtmis  t in  I.  reg.  VI , t, 
& ad.  XIII , 10;  à Nuremberg,  1696,  /«-8°.  j. 
Gujlavi- G eorgü  Zeltneri  de  cotruptelis  & medelis  theo- 
logict  dijferratto  gemina  _,  quorum  priori  de  confanguini- 
tate  théologie  myflice  ac  metaphyfic e j pojleriori  t de 
genuinâ  & [punis  tkeologiam  docendi  methodis  : Accef- 
fiert  Schtdiafma  de  [criptoribus  piorum  defideriorum  ; 
Epitaphium  item  metaphyfic e _,  & idea  théologie  fede- 
ralis , brevi  tabellâ  adumbrata  ; à Nuremberg,  1707 , 
in-  4°. 

ZEMBLE  ou  NOUVELLE-ZEMBLE , terre  du 
feptentrion.  On  croyoit  autrefois  qu'elle  tenoit  à la 
Sibérie,  vers  le  nord-oued.  Les  nouvelles  cartes  de 
l'empire  Rulîîen  , la  repréfentent  comme  une  grande 
ifle,  féparée  de  l’Alîe  par  le  détroit  de  Waigats.  Les 
Hollandois  prétendent  avoir  été  les  premiers  peuples 
de  l’Europe  qui  ont  découvert  ce  pays  l'an  1 594.  Ils 
firent  cette  découverte  en  cherchant  un  pa(Tage  pour 
aller  au  Japon  & à la  Chine  \ car  après  plufieurs  ten- 
tatives ils  abordèrent  à la  partie  feptcmrionale  de 
cette  terre,  le  19  août  1596;  mais  ils  furent  furpris 
d’un  froid  li  exceflif , qu’ils  abandonnèrent  leur  vaif- 
feau  qui  demeura  engagé  dans  les  glaces.  Us  gagnè- 
rent les  terres , où  ils  le  bâtirent  une  cabane , & y 
palTerent  l’hiver  jufqu'au  19  de  juin  de  l’an  1 597  , 
fouffrant  un  froid  prefque  incroyable  , & G grand , 
que  les  vins  qu’ils  «voient  y perdirent  leur  force.  Le 
vin  d Efpagne  meme  fut  gelé,  & de  leur  haleine  il  fe 
forma  contre  les  planches  de  leurs  cabanes  des  gla- 
çons de  plus  d’un  pouce  d’épailTeur , quoiqu’ils  y 
fittenr  du  feu  continuellement.  Le  quartier  ou  ils  fu- 
rent obligés  de  demeurer  fi  long-temps  eft  entière- 
ment dclert , & ne  nourit  que  des  ours  6c  des  loups 
d’une  grandeur  extraordinaire  3 dont  ils  avoient  tant 
de  peine  â fe  garantir,  que  trois  de  leurs  matelots  en 
furent  dévorés.  Ils  y vivoienr  de  la  chair  des  renards 
blancs  qu’ils  attrapoient.  11  n’y  a point  de  jour  en 
ce  pays-là  depuis  le  4 novembre  jufqu'au  commen- 
cement de  février,  pareeque  le  foleil  n’y  paroît  point 
fur  l'horifon.  Les  peuples  y font  de  fort  petite  taille, 
ont  la  tète  fort  grotte , le  vifage  large,  de  petits  yeux, 
peu  de  barbe,  les  cheveux  fort  noirs  , 6c  le  teint  ba- 
zané  tirant  fur  le  noir.  Ils  ont  de  petites  loges  ou  ca- 
fés pour  s’y  retirer  pendant  l'hiver , 6c  le  font  des 
habits  en  façon  de  juft-au-corps , avec  des  peaux  de 
veau-marin,  ou  avec  celles  des  oifeaux  _,  que  l’on 
nomme  Pingoins  , mettant  la  plume  en  dehors. 
Leurs  armes  font  des  flèches , dont  la  pointe  eft  gar- 
nie d'os  de  poittbns.  Ils  font  de  petits  bateaux  de  dix 
d douze  pieds  de  longueur,  avec  des  côtes  6c  des 
peaux  de  poittbns  ‘y  6c  cet  attèmbiage  eft  fi  léger , 
qu’un  Zcmblien  fe  voyant  pourfuivi  fur  l'eau  , char- 
ge fur  fes  épaules  fon  bateau  6c  fes  rames,  & fe  fauve 
lur  terre.  Ils  adorent  le  foleil  & la  lune  t 6c  des 
troncs  d'arbres  qu’ils  taillent  groflierement  en  figures 
d'hommes , devant  lefquelles  ils  font  leurs  prières  à 
genoux.  On  trouve  dans  les  mers  qui  baignent  les 
côtes  que  ces  peuples  habitent , divers  monftres  ma- 
rins ; entr’aurres  ceux  que  les  Hollandois  appellent 
Walrujfen  ou  Afo//<wi,que  d'autres  , nomment  des 
chevaux  ou  des  élephans  de  mer.  Ces  poilfons  font  plus 
grands  -6e  aufli  forts  que  nos  bœufs  : ils  ont  la  peau 
lemblable  à celle  d'  un  chien  marin , le  poil  fort 
court,  6c  la  gueule  approchante  de  celle  d’un  lion  , 
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d’où  fortent  deux  defen fes  ou  dents , qui  ont  la 
blancheur  de  l'ivoire , & qui  ont  deux  pieds  de 
long.  Ils  n’ont  point  d’oreilles , mais  ils  ont  quarre 
pieds  ^ ils  n’engendrent  qu’un  ou  deux  petits  j ils  fe 
plaifent  à fe  rouler  fur  la  glace  ÿ 6c  dès  qu'ils  voient 
arriver  les  pêcheurs,  ils  jettent  leurs  petits  dans  la 
mer,  & s’attachent  aux  barques  de  ceux  qui  les 
pourfuivent.  * CKographic  defilacu.  La  Martiniere, 
voyage  dans  Us  pays  Jeptentrionaux. 

&JT  ZEMBL1N  , ZEMPL1N  ou  ZEMLIN,  petit 
pays  de  la  haute  Hongrie , avec  titre  de  comté.  If  a 
pris  fon  nom  de  fa  capitale,  fituée  fur  le  Bodrog  , i 
cinq  milles  germaniques  à l’orient  de  Cattovie  , 6c  à 
(1x  milles  au  nord  de  Tokai.  Ses  bornes  font  le  com- 
té d’Unghwar  au  nord  , celui  de  Pcrézaz  à l’orient  , 
celui  d'Abanwivar  à l'occident,  & celui  de  Barany- 
var  au  midi.  * La  Martiniere , di3.  géogr. 

ZEMON1CO,  place  forte  de  la  Dalmarie,  à fepe 
milles  de  Zara,  fur  cédée  par  les  Vénitiens  au 
grand  feigneur  l’an  1575.  Mais  l’an  1657  , le  prové- 
diteur  Fofcolo  confidérant  les  defordres  que  les  Turcs 
de  Zcmonico  caufoienc  aux  environs , refolut  de  les 
en  chatter,  6c  reprit  ce  fort,  qu’il  fit  démolir  , après 
en  avoir  retiré  les  munirions  de  guerre  6c  de  bouche. 
L’an  1681 , Aftan-Begh  Durach.fuivi  d’un  grand 
nombre  de  Turcs , (enta  de  s’y  rétablir  y mais  il  périt 
dans  cette  entrepnfe,  6c  fut  défait  par  les  Morlaques. 
* P.  Coronelli , defeription  de  la  Morce. 

ZEN1AL,  fils  d'Ufum-Cajfany  roi  de  Perfe  , fut 
envoyé  par  fon  pere  avec  une  puittanre  armée  l’an 
147;,  pour  attaquer  Trébizondc.  Ce  jeune  prince 
entrant  dans  la  Cappadoce,  défit  40000  Turcs, 
commandés  par  Cafamora  Bacha,  qu'il  fit  prifonnier, 
& mit  cnfuite  en  déroute  Mahomet  Bacha , qu'il 
rencontra  un  peu  plus  avant  dans  le  royaume  , i la 
rcte  de  55000  hommes.  Ces  heureux  fuccèslui  ayant 
enflé  le  courage  , il  voulut  en  venir  aux  mains  avec 
Mahomet  11 , qui  commandoit  fon  armée  en  perfon- 
ne,  & qui  tailla  en  pièces  route  celle  de  Zénial, 
qu’il  tua  lui-même  dans  la  chaleur  du  combat.  Cerce 
bataille  diminua  beaucoup  les  forces  de  Mahomet , 
6c  abattit  le  courage  d’Ilfum-Cattan.  * Boillat , hifi. 
de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , /.  6. 

ZEN1CETE,  pirate  fort  renommé , ayant  occupé 
le  mont  Olympe , où  il  avoir  bâti  une  forrerefle  , 
ruinoit  par  fes  courfes  continuelles  la  Lycie,  la 
Pamphylic  6c  la  Pifidiej  mais  il  fut  défait  par  P.  Ser- 
vilius,  furnommé  Vlfaurique , vers  l'an  48  avant  J.  C. 
Se  voyant  forcé  dans  fa  retraite , 6c  fur  le  point  d’être 
pris , il  fe  brûla  avec  route  fa  maifon.  * Strabon  , 
liv.  1 4. 

ZENO  ( Jean-Baptifte)  cardinal , Vénitien  , étoic 
ittii  d’une  très-ancienne  famille,  qui  avoir  rendu  de 
grands  fcrviccs  à la  république , & dont  étoit  Rai- 
nier.  Zcno,  doge  de  Vernie,  qui  vers  le  milieu  du 
XIIIe  fiécle  remporta  deux  inlîgnes  avantages  fur  l’ar- 
mée navale  des  Génois.  Le  pere  de  ce  cardinal , fuc 
Jean  Zéno,  procurateur  de  S.  Marc  , & fa  merc  Eli- 
zabeth Barbo,  étoit  nicce  du  pape  Eugène  IV,  & 
fœur  de  Paul  II.  Ce  pontife  prit  une  fi  grande  atte- 
ntion pour  fon  neveu , pareequ’il  lui  rettembloit  fort, 
qu’il  l'aima  comme  fi  ç’eût  été  fon  propre  fils.  Après 
l'avoir  fait  proronotaire  du  faine  fiége , chanoine  6c 
archi-  prêtre  de  S.  Pierre  de  Rome , abbé  de  S.  Zénon 
de  Vérone , ôc  évêque  de  Vicenzc  , il  le  créa  cardi- 
nal en  1468  , & lui  donna  toutes  les  prérogatives  de 
cardinal  Neveu  & de  Patron.  U lui  acheta  depuis 
plufieurs  terres  confidérables  , entr’autres  un  comté 
& un  duché.  Après  le  décès  de  fon  oncle , Zéno  fie 
élire  le  cardinal  de  la  Roviri,  qui  prit  le  nom  de 
Sixte  IV.  Ce  pape  lui  donna  par  reconnoittànce  l’c- 
vêché  de  Frefcati  & la  légation  de  Péroufe  ; 6c  l'en- 
voya aufti  légat  à Venife.  Le  cardinal  Zéno  fut  un  des 
plus  magnifiques  prélats  de  fon  temps.  A l’exemple 
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de  l’empereur  Tite , il  regardoit  comme  un  jour  per- 
du pour  lui , celui  auquel  il  n 'avoir  fait  aucun  bien 
à perfonne  : il  employa  à la  conftru&ion  de  San-San- 
tino  i xooo  écus  d'or  ; celle  de  S.  Zénon  4 Vérone  , 
du  fainr  Efprit  en  la  meme  ville  , de  S.  Benoît  4 Cré- 
mone Ce  relTentirenc  de  Tes  libéralités  , ainfi  que  plu- 
sieurs autres  églifes  d'Italie.  Le  pape  Alexandre  VI 
en  ufa  mal  avec  lui;  ce  qui  l'obligea  de  Ce  retirer  à 
Padouc , où  il  mourut  le  8 mai  1501,  âgé  de  G j ans. 
Son  corps  fut  porté  en  l'églifc  de  S.  Marc  de  Vende, 
où  le  fénat  lui  fit  ériger  un  fuperbe  maufolée  de  bron- 
ze , enrichi  de  fept  ftatues  de  même  métal  : aufli 
laifla-t-il  â la  république  deux  cens  mille  ducats  , â 
condition  qu’on  lui  feroit  tous  les  ans  un  fetvice  fo- 
iemnel , où  le  doge  & le  fénat  afiiileroienr , & au- 

2uel  ils  convierotenr  les  ambafiadeurs  des  princes 
trangers.  Il  légua  auffi  par  fon  teftament  cinquante 
mille  écus  pour  des  aruvres  pieufes.  * Auberi  , hiji. 
des  cardinaux. 

ZENO  (Charles)  célébré  Vénitien  , d’une  famille 
ancienne  8c  connue , fils  de  Pierre  Zéno , qui  en- 
tr'aurres  dignités  a été  gouverneur  de  Padoue , & 
d 'Agnès  de  Ta  noble  famille  des  Oandoliou  Dando- 
lo , eut  pour  parein  Charles  IV  , roi  des  Romains  , 
avec  qui  Pierre  Zéno  étoit  en  grande  liaifon.  Ayant 
perdu  fon  pere  à l'âge  de  fept  ans , aptes  avoir  vu 
mourir  fa  merc  des  les  premières  années  de  fa  vie , il 
fut  envoyé  4 Avignon  auprès  du  pape  Clément  VI , 
avec  un  précepteur  qui  lui  avoit  appris  les  premiers 
élémens  des  lettres.  Le  pape  le  reçut  avec  joie  , lui 
donna  un  logement  chez  lui , U fit  revêtir  d’un  ha- 
bit clérical , & quelque  temps  après  il  lui  conféra  une 
prébende  4 Patras  d'un  revenu  confidérable.  Lorf- 

2u’il  eut  été  revêtu  de  ce  bénéfice  , fes  parens  le 
rent  revenir  dans  la  ville  de  Venife  après  un  an  8c 

3uacre  mois  de  féjour  4 Avignon , & lorfqu’il  eut  fait 
ans  les  humanités  les  progrès  que  l'on  avoit  lieu 
d’attendre  de  fa  capacité,  on  l’envoya  étudier  en 
idroit  à Padoue  , & il  s’y  appliqua  4 cette  étude  pen- 
dant trois  ans.  Etant  retourné  de  nouveau  à Padoue 
«près  s’en  être  abfenté  pendant  peu  de  temps , il  re- 
prit la  meme  étude , mais  avec  moins  d'application 
«ju’auparavant.  Plufieurs  de  fes  compagnons  l’enga- 
gèrent au  jeu  ; il  y perdit  tout  ce  qu’il  avoit , 6c  juf- 
qu’à  fes  livres , 8c  fe  voyant  fans  rellource  il  s’enrolla 
& porta  les  armes  pendant  cinq  ans , durant  lefquels 
il  parcourut  prefque  toute  l'Italie.  Au  bout  de  ce 
temps , il  revint  à Venife,  y demeura  peu  & s’em- 
barqua pour  fe  rendre  à fon  bénéfice  4 Patras  en 
Grèce , ville  qui  étoit  encore  dépendante  de  la  puif- 
üance  eccléfiaftiquc.  À peine  y fut-il  arrivé  qu’il  y fut 
dangereufement  blcflè  : le  pays  étoit  agité  par  des 
guerres  continuelles,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à 
Venife.  Lorfqu’il  eut  recouvré  une  parfaite  fanté, 
Pierre , roi  de  Chypre , l’attira  auprès  de  lui , 8c  s'en 
fervit  dans  beaucoup  d’occafions  importantes, ce  qui 
lui  donna  lieu  de  parcourir  la  France,  l’Allemagne  , 
l’Angleterre  8c  plufieurs  autres  contrées  éloignées, 
«près  quoi  il  retourna  4 Patras, où  1 caufe  des  guerres 
qui  continuoient  toujours , il  fe  vit  obligé  de  faire 
plus  le  métier  d’officier  d’armée  que  celui  de  cha- 
noine , 8c  il  fit  paraître  beaucoup  de  valeur  en  quan- 
tité de  rencontres.  Auffi  ne  perfévéra- t-il  pas  long- 
temps dans  fon  premier  état  ; & étant  devenu 
amoureux  d’une  jeune  perfonne  de  famille  no- 
ble , nommée  Clarence  , il  l’époufa.  Depuis  ce  remps- 
li  on  ne  le  vit  plus  que  chercher  les  occafions  de  fe 
fignaler  par  les  armes  , 8c  il  en  trouva  beaucoup  où 
il  fe  fit  admirer  par  (à  bravoure  8c  par  fon  adrefle.  Se 
patrie  fe  relfenrit  plufieurs  fois  des  fecours  qu’il  fe 
vit  en  état  de  lui  procurer.  Calojan , empereur  des 
Grecs , rechercha  fa  proreâion , 8c  n'eut  pas  lieu  de 
s’en  repentir.  Après  plufieurs  expéditions  dignes 
d’un  grand  capitaine  , on  lui  donna  le  gouvernement 
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de  Milan , 8t  en  fuite  de  tout  le  Milanez.  II  eut  auffi 
plufieurs  fois  le  commandement  générai  de  la  flotte 
des  Vénitiens,  enforre  qu'il  ne  fc  rendit  pas  moins 
redoutable  fur  tner  que  fur  terre  aux  ennemis  de  fa 
patrie,  8c  aux  Turcs  en  particulier,  fur  lefquels  il 
remporta  plufieurs  fois  de  grands  avantages.  Cepen- 
dant ayant  été  accufé  d’avoir  violé  les  loix  du  pays, 
qui  défendent  à un  Vénitien  de  recevoir  aucune  paye 
d'un  prince  étranger , parcequ’il  avoit  reçu  malgré 
lui  & dans  un  temps  de  néceffiré,  une  fomme  allez 
confidérable  de  François  Carrari , il  eut  beau  faire 
valoir  la  juflice  de  fa  caufe,  on  n’eut  aucun  égard  k 
fes  représentations , ni  à fes  raifons,  8c  il  fut  mis  eti 
prifon.  Mais  le  befoin  que  l’on  avoit  de  lui , fon  in- 
nocence qui  fut  bientôt  connue , 8c  les  cris  des  ci- 
toyens qui  fe  foulevercnt  contre  le  jugement  qua 
l'on  avoir  prononcé  contre  lui,  obligèrent  à lui  ren- 
dre peu  après  la  liberté  & les  honneurs  qu’il  méri- 
toic.  Zcno  oubliant  aulfi  de  fon  côté  l'injure  qu’ort 
lui  avoir  faire , continua  de  fervir  fa  patrie  avec  le 
même  zèle  & la  même  ardeur  qu’auparavanr.  11  fie 
bien  des  allions  de  valeur  pour  défendre  le  roi  de 
Chypre,  & contre  les  Génois  : il  défit  ceux-ci  8c  les 
força  4 demander  la  paix,  6c  montra  par- tout  qu’il 
joignoit  beaucoup  de  fagefle  & de  prudence  à une 
valeur  peu  commune.  Rèfolu  enfin  de  palier  le  rcfle 
de  fes  jours  dans  un  repos  honnête  8c  dans  le  fein 
de  fa  patrie , il  fe  maria  de  nouveau  pour  avoir  une 
compagne  dans  fa  vieillcfïc,  8c  palfa  la  plus  grande 
partie  de  fon  temps  à l'étude  8c  à la  méditation.  Il 
rechercha  l'amitié  8c  la  convention  des  fa  vans  , 8c 
il  fe  lia  alors  particulièrement  avec  Gabriel  de  Spo- 
léte , qui  palfoit  pour  un  des  plus  favans  de  ce  temps- 
14  dans  les  lettres  fainres , avec  Emaouel  Chryfolo- 
ras,  donc  tour  le  monde  faic  quelle  a été  l'habileté 
dans  la  philûfophie  8c  prefque  dans  coures  les  feien- 
ces,  avec  Pierre-Paul  Vergier.fi  célébré  par  fon 
éloquence , avec  le  médecin  Pierre  Thomafius , 8c 
avec  plufieurs  autres  : car  il  fuffifoir  que  quelqu'un 
culrivâc  alors  les  fciences  avec  fuccès,pour  mériter  fa 
proteÛion  , fes  bienfaits  8c  même  fon  amitié.  On  ne 
rroubloit  les  conférences  qu'il  avoit  avec  eux  que  par 
les  confulrations  fréquentes  que  les  premiers  de  la 
république  lui  faifoient  fur  les  affaires  publiques , 8c 
quelquefois  fur  celles  qui  ne  regardoient  que  l’inté- 
rieur de  leurs  familles.  11  fe  retirait  néanmoins  de 
lui  même  le  plus  qu’il  pouvoit  pour  vaquer  à la  priere 
8c  à la  méditation  de  la  mort , qu’il  fubit  âgé  de  84 
ans  8c  quelques  jours,  félon  M.  Muratori,  l'an  1418, 
8c  félon  M.  Apoftolo  Zéno,  en  1417  : mais  la  pre- 
mière date  paraît  mieux  fondée.  Toute  la  république 
de  Venife,  ou  pour  mieux  dire,  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  connu  pleurèrent  fa  mort,  même  en  remer- 
ciant Dieu  de  leur  avoir  confervé  fi  long-temps  un 
homme  rempli  de  fi  grandes  qualités.  Léonard  Jufti- 
niani , orateur  de  ce  temps-li , prononça  fon  oraifon 
funèbre  en  latin,  la  même  annee  1418.  Jacques  Zé- 
no , fon  petit  - fils  , évêque  de  Feltri , 8c  enfuite 
de  Padoue , a écrit  fort  au  long  fa  vie , 8c  cette  pièce 
qui  e(l  en  latin  8c  très  curicufe.a  été  imprimée  pour  la 
première  fois  en  17$  1 , dans  le  tome  XI X de  la  col- 
lellion  des  écrivains  de  l’hiftoire  d’Italie , donnée 
par  M.  Muratori.  Cette  vie  e(l  dédiée  au  pape  Pie  IL 
L'oraifon  funèbre , dont  on  vient  de  parler , le  trouve 
dans  le  meme  recueil  8c  le  même  volume  de  M.  Mu- 
ratori , 8c  ailleurs. 

ZENO  ( Jacques  ) étoir  petit-fils  de  Charles 
Zéno , qui  fait  le  fujet  de  l’article  précédent.  Jacques 
Zéno  eut  pour  pere  un  autre  Jacques  Zéno,  qui 
mourut  4 l’âge  de  jo  ans,  â la  fin  de  1417  , 8c  fa 
merc  le  mit  au  monde  la  même  année  après  la  more 
de  fon  pere.  Il  porta  d’abord  le  nom  de  Raynier , 
mais  apres  la  mort  de  Charles  Zéno  , on  ne  Cappella 
plus  que  Jacques  Zéno , afin  de  faire  revivre  dans 
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ton  nom  la  mémoire  de  fon  perc  & de  fon  grand- 
pere.  Jacques  la  Ht  revivre  d'une  manière  encore  plus 
nonorable  , en  imitant  les  bons  exemples  qu'ils 
avoient  donnés , 6c  en  fe  diftinguant  comme  eux  par 
les  grandes  qualités.  Apres  avoir  étudié  fuccellivc- 
ment  à Padoue  & à Florence,  où  il  s’acquit  la  répu- 
tation d’un  des  plus  éloquens  hommes  de  Ton  temps, 
il  fut  fait  en  1447  évêque  de  Feltre  6c  de  fielluno  , 
& en  1459  ou  1460,  il  fut  transféré  fur  le  fiége  de 
Padoue  qu’il  occupa  jufqu  a fa  mort  , arrivée  l'an 
>481.  Cetoit  un  prélat  fort  favanr.  11  a écrit  la  vie 
de  Nicolas  A 1 bergati , cardinal  du  tirre  de  Sainte- 
Croix  , que  George  Garnéfelt,  Chartreux  , a fait  im- 
primer en  lit  8 , 6c  que  les  Bollandiftes  ont  inférée 
dans  le  tome  11  de  mai  de  leur  grande  collection 
des  adtes  des  faints.  On  la  trouve  auûi  dans  le  recueil 
de  pièces  pour  fervirâl'hiftoire  de  ce  cardinal,  donné 
i Rome  en  1 745  , in-folio,  a.  La  vie  de  Charles  Z é- 
no,  patrice  de  Venife  , fon  grand- pere,  qu'il  dédia 
au  pape  Pie  II.  Il  écrivit  cet  ouvrage  en  latin,  & M. 
Muratori  l'a  donné  pour  la  première  fois  en  cette 
langue  dans  le  tome  XIX  de  fa  colleâion  des  écri- 
vains de  l'hiftoire  d’Italie.  Mais  on  l'avoir  publiée 
long-temps  auparavant  traduite  en  italien  , c’cft-â- 
dite , dès  l'an  1544,!  Venife , de  la  traduction  de 
François  Quirino,  patrice  de  Venife;  6c  enfuite  en 
1606 , «1-8°,  au  racine  lieu.  On  l'avoir  auffi  donnée 
de  meme  en  1591  , â Bergame.  Mais  l’original  latin 
eft  préférable  pour  l'cxaCtitude  6c  l’inrégricé.  f.  On 
voir  dans  la  bibliothèque  AmbroHenne  plu  (leurs  ma- 
nuscrits de  Jacques  Zcno , entr’autres , des  difeours 
latins  , 6c  les  vies  des  papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'â 
Clément  V.  Les  Bollandi lies  qui  ont  eu  communica- 
tion de  ce  dernier  manuferit,  s'en  font  utilement  fer- 
vis.  * f'oyef  la  préface  de  M.  Muratori. 

{p*  ZÉNO  (Apoftolo)  né  en  1669,  defeendoit 
d’une  illultre  mai  fon  de  Venife  ; mais  d'une  branche 
établie  depuis  long-temps  dans  l'ifle  de  Candie.  Son 
grand-pere  , Nicolas  Zcno,  revint  avec  toute  fa  fa- 
mille , après  la  conquête  de  l'iHe  faire  par  les  Turcs. 
En  vertu  de  fa  naillance , il  auroit  du  le  faire  recon- 
noître  noble  Vénitien , & ctre  inferit  fur  le  livre  d'ort 
qui  eft  comme  la  matricule  des  feigneurs  de  cette 
république.  Mais  par  quelques circonftances  que  nous 
ignorons  , il  fut  privé  de  cet  honneur , 6c  les  Zéno 
ne  font  point  comptés  aujourd’hui  parmi  les  nobles 
de  Venile.  Le  pere  d’Apoftolo  Zéno , nomme  Pierre, 
eut  quatre  enfans , trois  Hls  & une  Hile.  Des  deux 
fils , un  mourut  au  berceau,  l’autre  fut  religieux  So- 
mafquc.  Apoftolo  t le  dernier,  fit  de  bonnes  études , 
partie  chez  fon  oncle , qui  étoit  évêque  de  Capo 
d’iftria,  partie  à Venife.  Il  s'adonna  des  fa  jeuncile 
à la  poëfie  6c  à l'hiftoire  , 6c  devint  un  homme  dluftre 
dans  la  république  des  lettres.  Il  établit  i Venife  l’a 
cadémic  de  gli  Animoji , en  1696  , & le  Giornale  de 
leiteraii  en  1710,  dont  il  publia  trente  volumes, 
jufques&  compris  1718.  Comme  il  étoit  aulli  alors 
crès-célébre  par  fes  poefies  dramatiques , il  fut  ap- 
pellé  à Vienne , par  l'empereur  Charles  VI,  & il  y 
reçut  d'abord  le  titre  de  poète  , 6c  enfuite  celui 
d’hiftoriographe  de  la  cour  impériale  , deux  emplois 
qui  lui  procurèrent  des  pendons , & beaucoup  de 
crédit  auprès  de  l’empereur  qui  l'aimoit.  Zéno  pa/Ta 
onze  ans  dans  cette  cour  , tout  occupé  de  la 
çompofition  de  fes  pièces  : chaque  année  il  en  don- 
noir  au  moins  une.  Ce  n’éroient  pas  toujours  des  tra- 
gédies  profanes  : il  publioir  de  temps  en  temps  des 
drames  ou  dialogues  fur  des  fujets  facrés.  On  appelle 
# ces  fortes  de  poefies  des  Azioni  facre , ou  des  Orato- 
rio. Apoftolo  Zéno  revint  i Venife  en  1719 , 6c  fut 
remplacé , peut-être  meme  effacé  à la  cour  de  l'em- 
pereur, par  l'admirable  Métaftafio.  Quand  nous  di- 
sons effacé,  nous  ne  voulons  pas  faire  entendre  que 
Métaftafio  obfcurcit  toute  la  gloire  de  Zéno;  mais 
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feulement,  que  le  ftyle  enchanteur  du  premier  lui 
attira  plus  de  partifans  que  Zéno  n’en  avoir  jamais 
eu.  L'empereur  continua  néanmoins  dhonorer  celui- 
ci  de  fes  bonnes  grâces , 6c  de  lui  faire  payer  les  pen- 
fions  dont  il  jouilfoità  titre  de  poète  & d hiftoriogra- 
phe  impérial.  Zcno  palla  les  vingt  6c  une  dernieres 
années  de  fa  vie  à Venife,  d'où  il  entretint  des  rap- 
ports avec  tous  les  favans  d'Italie  & des  pays  étran- 
ger*. 11  étoit  grand  connoiiTêur  en  fait  d'antiquités  , 
bon  critique  , excellent  compilateur  d'anecdotes  lit- 
téraires , d’un  commerce  fort  aifc  , & d’une  candeur 
d’ame  qui  rendoit  fa  focicté  fort  agréable.  Cet  hom- 
me fi  eltimable  mourut  le  1 1 de  novembre  1 7 50 , 6c 
fut  enterré  chez  les  Dominicains  de  l’étroite  obfer- 
vance , à qui  il  avoir  légué  fa  bibliothèque.  On  a 
deux  orailons  funèbres  prononcées  à 1 honneur  d’A- 
poftolo  Zéno,  l une  larme  , 6c  l’autre  en  italien,  qui 
touces  deux  font  imprimées,  6c  contiennent  mille 
anecdotes  touchant  ce  poète  Italien.  • Les  mémoires 
de  Trévoux , avril  1758  , fécond  volume  , fournilTenc 
ces  détails , en  annonçant  une  Traduction  JrançoiJi 
des  oeuvres  dramatiques  d‘ Apoftolo  Zéno , en  deux  vo- 
lumes in- iz.  Ces  deux  volumes  ne  contiennent  que 
huit  pièces.  Zéno  en  a fait  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. On  en  a dix  volumes  in- 8°,  de  la  main  & dans 
la  langue  de  l’auteur.  11  a aulîî  beaucoup  écrit  fur  les 
antiquités , fur  l'Iuftoire  littéraire , 6cc.  Le  traduéleuc 
place,  dans  fon  averrilTcmenr , une  notice  qui  con- 
cerne la  nailîànce , les  occupations , les  calent  , les 
fuccès  de  fon  auteur  : mais  ce  morceau  n’cft  pas  com- 
plet , pareequ'on  a manqué  de  mémoires  fur  fa  vie. 
C'eft  pour  y fupplcer , que  les  joumalilles  de  Tré- 
voux ont  donné  la  notice  que  j’ai  fuivie. 

ZENOBE  (Saint)  Zenobius , évêque  de  Floren- 
ce , étoit  ifTu  d’une  ikluftre  famille  de  cette  ville.  A 
l’âge  de  1 8 ans , il  fe  mit  au  rang  des  catéchumènes, 
du  nombre  defquels  étoient  fes  parens,  6c  fut  bapti- 
fé  à 1 âge  de  10  ans  par  l’évêque  S.  Théodore.  Il  re- 
çut enfuite  les  moindres  ordres , 6c  fe  diftingua  telle- 
ment par  fa  piété  6c  par  fon  mérite  , que  Févcque  de 
Florence  le  fit  archidiacre  de  fon  églife,  à l'âge  de 
3 1 ans.  Comme  il  ctoir  naturellement  éloquent,  il 
s’adonna  à la  prédication,  & y réuffit  parfaitement. 
L 'églife,  en  ce  temps-ü,  étoit  fort  tourmentée  par 
les  A riens.  S.  Hilaire  avoir  été  chalTc  de  Poitiers,  & 
banni  en  Orient.  S.  Athanafe  étoit  perfécuté  dans  tous 
les  lieux  où  il  fe  réfugioir.  Les  prélats  aftemblés  l’an 
359,  aux  conciles  d'Antioche  6c  de  Rimini  , avoient 
prefquc  tous  été  forcés  de  fouferire  â des  profclTions 
de  foi , ou  hérétiques  ou  captieufes  ; 6c  comme  dit  S. 
Jérôme , prefque  tout  le  monde  chrétien  s’étonnoit 
de  fe  voir  devenu  Arien.  Ce  fut  dans  cette  conjon- 
cture que  S.  Zénobe  s’arma  d'un  zèle  intrépide  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  U réfuta  l’atianifme,  maintint 
l'autorité  du  concile  de  Nicée  ; 6c  montant  tous  les 
jours  en  chaire , fortifia  les  catholiques  dans  la  foi. 
Ce  fainr  homme  ne  montra  pas  moins  de  courage , 
lorfque  Julien  l 'Apojlat  étant  parvenu  à l’empire  l’an 
}6 1 , voulue  détruire  le  chriftianifme,  6c  rétablir  le 
culte  des  faux  dieux.  Car  il  déclama  hautement  con- 
tre L'impiété  & l’apoftafic  de  ce  tyran , 6c  anima  les 
catholiques  â foutenir  couragcufement  cette  perfécu- 
tion.  Il  fe  rendit  fi  considérable , que  S.  Ambroife  , 
évêque  de  Milan,  voulut  lier  amitié  avec  lui;  6C 
étant  allé  à Rome , fit  fon  éloge  au  pape  S.  Damafe, 
qui  manda  S.  Zcnobe  auprès  de  la  perfonne , 6c  le 
créa  diacre  de  l’églife  romaine.  Peu  de  temps  après  il 
fut  envoyé  à Conftantinople  comme  légat  du  faine 
fiége  , pour  y maintenir  la  foi  orthodoxe  contre  les 
efforts  des  hérétiques.  A fon  retour,  il  fut  élu  évê- 
que de  Florence  , où  le  clergé  6c  le  peuple  le  reçu- 
rent avec  une  |oie  6c  une  magnificence  extraor- 
dinaires. Quelques  aureurs  difenr  qu’il  mourut  le 
a j mai  de  l'an  405.  Son  corps  fut  porté  dans  U 
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chapelle  de  S.  Laurent , hors  de  la  ville  de  Florence, 
que  Ion  appclloit  Y Ambrofenne  3 pareeque  S.  Am- 
brai fc  Tavoit  dédiée.  Cccoiroù  il  fc  retirait  fouvent 
pendant  fa  vie,  où  il  avoir  des  communications  par- 
ticulières avec  Dieu  , 8c  où  il  avoir  ordonné  qu’on 
le  portât  après  fa  mort;  mais  l’année  fuivame  , il  fut 
transféré  en  la  cathédrale  dédiée  fous  le  rom  de  S. 
Sauveur.  * Paulin , in  vit.  Ambrofii.  Baron,  ad  an.  405. 
Ughelli , Italia  facra , tom.  II J.  L'hiftoirc  de.  S.  Zé- 
nobe , telle  qu'on  vient  de  la  rapporter , cft  fort  in- 
certaine. Des  anciens  il  n'y  a que  Paulin  qui  en  parle 
dans  la  vie  de  S.  Ambroife.  Les  vies  qu’on  a de  cet 
évêque  ne  méritent  point  de  croyance.  Ceux  qui 
marquent  fa  mort  le  1 j de  mai  de  l’an  40  5 , fe  trom- 
pent. S.  Zénobe  vivoit  encore  du  temps  que  Paulin 
écrivoit  la  vie  de  S.  Ambroife , c’eft-à-dire , fept  ans 
au  moins  après  40  j.  Voye\  M.  de  Tillemont  dans 
fon  kijloire  ectléfiafiique  , tom.  X , pag.  80  & 758. 
On  trouve  une  longue  difeuftion  fur  ce  fainr  prélat , 
& au  fujet  des  auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie,  dans  le 
voyage  ctHippophile  & C/tari  ton  9 imprimé  dans  les 
JDeücie  erudttorum  de  Jean  Lami,  tome  IV  t féconde 
partie 

ZENOBIE,  femme  de  Rhadamiftc  , roid'Ibérie, 
fur  laquelle  Tacite  nous  a confcrvé  les  circonftanccs 
que  nous  allons  rapporter.  Rhadamifte , dit  ce  célé- 
bré hiftorien , fe  failli  une  féconde  fois  de  l’Armcnie, 
où  il  donna  un  nouveau  fujet  de  révolte  par  fes 
cruautés  extraordinaires.  Car  encore  que  les  Armé- 
niens fullcnc  accoutumés  ila  fervitude  , fâchés  néan- 
moins de  fe  voir  traités  comme  des  rebelles,  ils  l’af- 
fïcgerenr  dans  fon  palais,  d’où  il  fe  fauva  à peine  , 
par  la  vitefle  de  ion  cheval , emmenant  fa  femme 
avec  lui.  Mais  Zénobie  qui  étoit  enceinte , ne  put 
foudrir  long  temps  le  travail  8c  l’agitation.  Aptes 
avoir  tardé  quelques  heures  fans  fc  plaindre  & fans 
s'arrêter , par  la  crainte  des  ennemis  8c  l’amour  de 
fon  mari,,  enfin  fentant  une  douleur  cruelle  dans  fes 
entrailles,  elle  pria  Rhadamiflc  de  la  tuer,  pour  la 
dérober  à la  cruauté  des  barbares.  11  tâcha  de  lui  ôrer 
cette  penfée  de  l’efprit  ; & cependant  y tantôt  il  ad- 
mirait fa  vertu  , tantôt  il  craignoit  qu’un  étranger  ne 
vînt  la  lui  enlever.  A la  fin  rranfporté  de  fureur  , &: 
fuivant  l’habitude  qu’il  avoit  à répandre  le  fane , il  la 
blefTe  d’un  coup  d'épée,  la  traîne  fur  le  bord  de  l'A- 
rare , Sc  la  jette  dans  le  fleuve  afin  qu’après  fa  mort 
fon  corps  même  ne  vînt  point  en  la  puiflance  de  fes 
ennemis.  11  fe  retira  enfuite  à toute  bride  chez  les 
Ibères.  Cependant  quelques  pafteurs  ayant  apperçu 
cette  princefle  , que  I eau  avoir  poulïée  fur  le  fable  ; 
te  jugeant  de  fa  condition  â fa  beauté  j continue  Ta- 
cite , mirent  quelque  appareil  â fa  plaie.  Zcnobie  re- 
vint à elle  ; les  pafteurs  apprirent  ce  qu’elle  étoit  ; 
fon  état  les  toucha , 8c  ils  la  ramenèrent  en  la  ville 
d'Artaxate , d'où  elle  fut  conduite  , aux  dépens  du 
public,  chez  le  nouveau  prince , qui  la  traita  félon  fa 
condition.  Ce  fait  cft  arrivé  , non  pas  l’an  5 3 de  J-  C. 
mais  j félon  Tacite,  fous  le  cinquième  confulat  de 
Claude  avec  Orfitus , qui,  félon  les  chronologies  , 
tombe  dans  la  cinquante-uniéme  année  de  l’érc  vul- 
gaire. * Tacite , traduit  par  M.  d’Ablancourt , annal . 
liv.  iz  , ckap.  ij.  Europe  favante  3 mois  d’août 
1718  , &c. 

ZENOBIE  j Septimia  Zenobia  _,  impératrice,  & 
femme  d’Odenat , avoit  de  la  beauté,  de  l’efprit,  de 
la  douceur , du  courage , de  la  fermeté , & même  de 
l’érudition.  Elle  s’étoit  endurcie  aux  fatigues  de  la 
guerre,  8c  très-fouvent  marc  hoir  â pied  à la  tête  de 
ion  armée.  Par  fon  courage  elle  contribua  beaucoup 
aux  victoires  que  fon  mari  remporta  fur  les  Perfes , 
& aux  progrès  rapides  3 à la  faveur  defquels  il  fe  ren- 
dit maître  de  tout  l’Orient.  Elle  fe  piquoit  d’être  obli- 
geante pour  ceux  qui  profitoienr  de  fa  clémence,  & 
inflexible  pour  les  tyrans.  S.  Athanafe  dit  quelle  étoit 


Juive  ; mais  elle-même  fc  difoit  ifTiie  des  Ptolémées 
& des  Cléopatres.  Outre  les  lettres  humaines  qu’elle 
avoit  apprifes  du  fophifte  Longin  elle  voulut  être 
informée  de  la  doûrine  des  chrétiens  ; mais  par 
malheur  elle  s’adrefla  à Paul  de  Samofates  , qui  lui 
débita  fes  erreurs , comme  fi  ç’eût  etc  la  ctcance  or- 
thodoxe. On  dit  qu'elle  étoit  fi  favante  dans  1 hiftoire 
d’Orient,  quelle  en  fit  un  abrégé  de  fa  main.  Après 
la  mort  d’Odcnat  elle  conferva  non-feulcmcnt  les 
provinces  qui  avoienr  été  fous  l’obéiffance  de  fon  mari 
(à  qui  l’empereur  Aurélienavoit  dohne  le  titre  d’empe- 
reur vers  l'an  164)  mais  encore  elle  conquit  l’Egypte 
ar elle-même;  car  les  fils  Herennien  6c  Timolatis, 
caufe  de  leur  bas-âge  ^ ne  poffédoient  que  le  nom 
& les  ornemens  d’empereur,  & c'étoit  elle  qui  fai- 
foi:  tour.  L’empereur  Aurélien  prit  la  rcfolution  de 
lui  faire  la  guerre.  Elle  perdit  deux  batailles,  & fe 
vit  contrainte  de  fe  renfermer  dans  la  ville  de  Palmyre 
où  ce  prince  l'aflîégea.  Elle  s’y  défendit  courageufe- 
ment;  mais  ne  voyant  point  d’apparente  d’empccher 
la  prife  de  cette  place , elle  en  fortit  fecrétemenr. 
Aurélien , qui  en  fut  averti , la  fit  fuivre  avec  tant  de 
diligence,  qu’on  l’atteignir  lorsqu'elle  croit  déjà  dans 
la  barque  pour  traverler  l’Euphrate.  Il  lui  fi.uva  la 
vie  8c  remmena  à Rome  pour  orner  la  pompe  de 
fon  triomphe  : elle  finit  les  jours  , comme  perlonne 
privée,  dans  des  terres  qu’il  lui  donna.  C’cft  clic  qui 
a fait  bâtir  la  ville  de  Zcnobie  fur  les  bords  de  l'hu- 

r'hrate.  * Procop.  lib.  1 Ædtficior.  Tréhelliu s Pol- 
io, des  trente  tyrans.  Vopifcus , in  annal.  B iylc,  d-.cl. 
critiq.  Hijl.  de  Zénobie , par  M.  de  Villefore,  tome 
IX  t part.  1 des  mém.  de  littér.  & t£  ht  foire  recueillis 
pat  le  P.  Defmolets,  de  f Oratoire. 

ZENODORE,  excellent  ftatuaire , fe  rendir  cé- 
lébré du  temps  de  Néron  , par  une  prodigieufc  ftatuc 
de  Mercure  3 â laquelle  il  travailla  pendant  dix  ans 
en  Auvergne.  Néron,  perfuadé  que  rien  ne  manqtioic 
à l'habiletc  de  cet  ouvrier,  le  fit  appellcri  Rome 
pour  fignaler  fon  empire  par  quelque  merveilleux 
ouvrage  qui  pur  effacer  ceux  des  fiécles  pilles.  Il  fit 
à Rome  une  ftatuc  cblolïale  de  Néron  de  cent  dix 
pieds,  ou  de  cent  vingt,  félon  Suétone,  qui  fut  con- 
lacréc  au  foleil.  Après  la  mort  de  cet  empereur, 
Vefpaficn  en  fit  ôter  la  tête  de  Néron , 8c  pofer  à la 
place  celle  d'Apollon  , ornée  de  fept  rayons , donc 
chacun  avoit  vingt-deux  pieds  8c  demi.  * Pline , liv. 
J4  , c.  7.  S.  Jérôme.  Marnai. 

ZENODORE , brigand  Arabe  , qui  ravageoir  la 
Syrie  & les  pays  voifins  du  remps  d'Augufte  , fe  reti- 
rait dans  des  cavernes  des  montagnes  de  l'Arabie, 
dont  une  pouvoic  tenir  jufqu’à  quatre  mille  hom- 
mes , où  les  Romains  le  -firent  pccir.  * Strabon  , 
liv.  16. 

ZENODOTE,  grammairien  , nocce  5c  difciplede 
Philéras  vivoir  du  temps  de  Pcolémée  Lagus , vers 
l’an  170  avant  J.  C.  On  prétend  que  c’eft  celui-ci 
qui  entreprit  de  corriger  Homere.  if  y en  a eu  divers 
autres  de  ce  nom  donc  l’un  étoit  d'Alexandrie  ; un 
autre  qui  vivoir  fous  l'empire  d’Adrien , traduific 
Salluftc  de  larin  en  grec;  8c  un  autre  de  U ville  de 
TrézènCjqui  avoit  écrit  l’hiftoirc  d’Ombrie  dont 
parle  Denys  d ’HalycamaJfc  t l.  1 , 8cc.  * Voflius , de 
hifi.  Grec. 

ZENODOT1A , ville  de  l’Ofrhoëne,  conrrée  de 
la  Méfopotamie  auprès  de  la  ville  de  Nicéphorium. 
Etienne  de  By\ance  la  nomme  Zenodotium.  * Voyez 
Plutarque  dans  la  vie  de  Crajfus. 

ZENOIS , femme  de  l'empereur  Baflifquey  atta- 
chée â l'hcréfie  Eurychienne , pouffa  fon  mari  contre 
les  orrhodoxes.  * Evagre,  l.  $ hifl.  c.  j. 

ZENON , philofoohe  d’Elée , difciple  de  Parmé- 
nide,  inventeur  de  la  dialcâique,  étoit  en  réputa- 
tion fous  la  LX1X  olympiade  , vers  l’an  504  avant 
J.  C.  8c  enfeignoit  qu'il  y a plufieurs  mondes , 8c 
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qu’il  n’y-*  point  de  vuide  ; que  la  nature  des  chofes 
ell  coinpoîcc  de  chaud , de  froid , de  fec  8c  d'hu- 
mide , 6c  que  lame  cil  conipofée  de  toutes  ces  cho- 
fes.  Il  entra  dans  une  confpirarion  pour  rendre  la 
liberté  à fa  patrie  opprimée  par  le  tyran  Ncarquc  ; 
d'autres  dilent  .par  Démyle.  L’entreprife  ayant  été 
decouverte , il  eut  le  courage  de  fe  couper  la  langue 
avec  les  dents,  3c  de  la  cracher  au  nez  du  tyran,  de 
peur  d'etre  forcé  par  la  violence  des  tour  mens,  à ré- 
véler fes  complices.  Quelques-uns  difent  qu’il  fut 
pile  tout  vif  dans  un  mortier.  Diogène  Laine  parle 
de  lui  au  livre  neuvième , De  vie.  philofaph.  6c  de  lîx 
autres , dont  il  n’a  point  donné  la  vie.  * Plutarch. 
in  Pericle  ; & in  UbeÙo , de  Gamtlitaie. 

ZENON,  philofophe,  natif  de  la  ville  de  Citium 
en  Chypre , a cré  le  fondateur  de  la  fe&e  des  Stoï- 
ciens , qui  reçut  fon  nom  d‘un  portique  où  ce  philo- 
fophe fe  plut  à di (courir  publiquement  dans  Athè- 
nes. 11  fut  jette  dans  cette  ville  par  un  naufrage , qu’il 
jugea  depuis  lui  avoir  été  fi  avantageux , qu’on  l’en- 
rendoit  fouvem  fe  louer  de  la  faveur  des  vents  , qui 
l’atoient  fi  heureufemenc  fait  échouer  au  port  de 
Pirée.  On  ditqu’un  oracle  lui  ayant  recommandé  la 
couleur  des  morts  , il  s’adonna  à l’ctude , interpré- 
tant ce  qu’on  lui  avoit  dit,  du  teint  pâle  oue  contra- 
rient ordinairement  les  gens  de  lettres.  Il  fur  audi- 
teur de  Cratès;  6c  après  avoir  compofé  un  livre  de  la 
république,  6c  divers  autres  traités,  il  fe  vit  fuividc 
grand  nombre  de  difciples.  Zénon  faifoic  c outiller  la 
fouveraine  félicité  â vivre  conformement  â la  natu- 
re , félon  l'ufage  de  la  droite  raifon.  Cléanthe,  Chry- 
fippe  3c  les  autres  fuccelïèurs  de  Zenon  fe  font  telle- 
ment attaches  i cette  maxime,  qu’ils  ont  foutenu 
qu'avec  la  vertu  on  pouvoir  être  heureux  , au  milieu 
meme  des  tourmens,  3c  malgré  routes  les  difgraces 
de  la  fortune.  Ils  ont  parle  de  Dieu,  comme  n'en  re- 
connoillant  qu’un  ; 3c  Zenon  fourenoic  que  les  noms 
des  autres  lui  apparrenoienr  , comme  des  titres  dont 
les  Grecs  avoient  voulu  marquer  tous  les  attributs 
de  fa  bonté  3c  de  (a  puitfance.  Mais,  avec  ce  fenti- 
ment , ils  font  combes  dans  une  grande  erreur , en 
fourenant  que  Dieu  n'étoir  autre  cnofe  que  l’ame  du 
monde , qu’ils  confidéroient  comme  fon  corps  t 6c 
les  deux  enfemble  comme  un  animal  parfait.  Us 
avoient  encore  des  opinions  erronées  touchant  le  fa- 
ge , les  biens  6c  les  arts  libéraux.  Avec  cour  cela  , il 
faut  avouer  qu’il  y a eu  de  grands  hommes  dans  cette 
feéfce.  On  dit  que  Zénon  s'étrangla  de  fes  propres 
mains  après  une  chute.  Scs  difciples  fe  font  mainte- 
nus dans  cetre  liberté  de  fe  faire  mourir  eux-memes. 
Eufebe  met  cette  mort  fous  la  première  année  de  la 
CXXIX  olympiade, 8c  l’an  184  avant  J.C.  Zénon  di- 
foit  que  fi  un  lage  ne  devait  pas  aimer , comme  quel- 
ques-uns le  foutenoient , il  n'y  auroir  rien  de  plus 
miférable  que  les  belles,  parccqu’elles  ne  feraient  ai- 
mées que  des  fots;  qu’une  partie  de  U fcience  con- 
fifte  i ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas  être  fues  ; 
qu’un  ami  ell  un  autre  nous-mêmes.  11  comparoir 
ceux  qui  parloient  bien , 3c  qui  n'en  vivoient  pas 
mieux , 1 la  monnoye  d’Alexandrie , qui  croit  belle  , 
3c  qui  écoit  faire  de  faux  métal.  Il  difoit  que 
peu  de  chofe  donnoit  la  perfeélion  i un  ouvrage , 
quoique  la  perfection  ne  fut  pas  peu  de  chofe.  Son 
valet  s’étant  écrié  lorfqu’il  le  baitoit  pour  on  larcin  : 
J'eiois  defiiné  à dérober  : & à être  battu , lui  dit  Zénon. 
* Diogène  Laine , lib.  7 de  vit.  philofoph.  Strabon  , 
liv.  1 4.  Cicéron.  Aulu  Gelle.  S.  Âugulhn.  La  Mothe 
le  Vayer.  Suidas  parle  de  divers  autres  Zénon*. 

ZENON,  philofophe  Epicurien,  natif  de  Sidon , 
foutint  glorieufement  l’honneur  de  fa  feéte;  car  il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  enrr’autres 
difciples  Cicéron  8c  Pomponius  Atricus , d’où  l’on 
peut  juger  en  quel  temps  il  vivoir.  On  repréfente  ce 
Zenon  comme  un  philofophe , qui  traitoit  fes  adver- 
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faires  avec  beaucoup  de  mépris  8c  fort  aigrement.  II 
écrivit  contre  les  mathématiques;  mais  nous  n’a- 
vons ni  cet  ouvrage,  ni  celui  que  Pofiidonius  corn- 
pofa  pour  le  réfuter.  * Cicero , de  natura  deorum  , /. 
1.  Bayle,  dià.crit. 

ZENON,  Myndien,  ancien  auteur,  qui  ell  cité 
par  S.  Clément  d’Alexandrie  dans  fon  avertilTement 
aux  Gentils;  par  Eufebe  , dans  fa  préparation  évan- 
gélique , livre  fécond  , 3c  par  Etienne  le  géographe 
au  moc , MTNiOÏ. 

ZENON , empereur , dit  Vlfaurien , époufa  en 
4; S , Ariadne , fille  de  Léon , dit  k Vieil , 3c  en  eue 
un  fils , qui  ne  vécut  que  dix  mois  après  avoir  etc 
déclaré  augulle.  Le  bruit  courut  que  Zenon , pour 
regner  féal,  avoit  employé  le  poifon  pour  s'en  déli- 
vrer. Dès  qu’il  commença  d’être  maure,  l’an  474, 
il  fe  plongea  dans  toute  forte  de  voluptés,  3c  con- 
tenta fes  païfions  les  plus  brutales  d'une  maniéré 
fcandaleulc.  11  écoit  hérétique,  protégea  ceux  qui 
l’croient,  6c  fit  de  grandes  violences  aux  orthodoxes. 
Dieu  punit  fes  facnlcges  par  l'irruption  des  Sarafins 
6c  des  Huns , qui  ravagèrent  fes  provinces  jufqu'à  U 
Thrace  ; 6c  par  Bafilifque , qui  fe  fervant  du  mépris 
où  étoit  tombé  Zénon , réfolut  de  lui  ôter  l’empire. 
L’épouvante  de  ce  prince  voluptueux  fut  fi  grande, 
qu’il  s'enfuit  de  Conftantinople.  Quelque  temps 
après , au  mois  d'août  477 , il  fut  rétabli,  après  avoir 
corrompu  par  des  préfens  Armatus  , general  de  Bali- 
lifquc,  qu'il  relégua  en  Cappadoce.  Depuis  il  contre- 
fit. îc  catholique  ; mais  il  ne  lui  fat  pas  facile  de  dilfi- 
muler  long-temps.  11  rétablir  les  prélats  hérétiques  , 
perfccuta  les  orthodoxes  ; 3c  fe  voulant  mêler  d'unir, 
difoit-il,  les  uns  3c  les  autres,  il  publia  un  édit, 
appelle  Htnotique.  Cet  édit  étoit  conçu  en  termes 
pieux  en  apparence , 3c  fembloit  partir  d'un  dclîr  ar- 
dent de  procurer  le  repos  de  l’cglife,  duquel  depen- 
doit  la  félicité  de  l'empire.  Mais  en  effet , fous  pré- 
texte de  recevoir  le  îyrobole  de  la  foi , dre  (Te  dans 
les  trois  premiers  conciles  écuméniques , l'hénoti- 
que  prononçoic  anathème  contre  celui  de  Chalcédoi- 
ne , qui  étoit  la  demiere  régie  de  la  foi  orthodoxe. 
Enfin , Zénon  alla  rendre  compte  à Dieu  d’un  régné 
de  dix-hair  ans , ou  plutôt  d’une  violente  tyrannie 
exercée  contre  l’empire.  Cédréne  dit  que  le  bruit 
courut  que  la  tête  lui  avoit  été  coupée  la  nuit;  mais 
la  vérité  ell  qu’étant  tombé  dans  un  accès  de  mal 
caduc  , auquel  il  étoit  fujet , on  le  crut  mort  ; 6c 
qu’Ariadne,  qui  étoit  bien-aife  de  fe  défaire  de  lui , 
le  fit  porter  en  diligence  dans  le  tombeau.  11  revint 
de  fon  aflbupiffement  ; 8c  comme  il  crioit  5c  denun- 
doit  qu’on  lui  ouvrît , les  gardes  que  l’impératrice 
avoit  mis , lui  répondirent  qu’un  autre  regnoit  â fa 
place.  Un importe , répondit-il,  tire\-moi  £ ici  feu- 
lement j & mene\-moi  dans  un  monaflere , où  je  fini- 
rai mes  jours.  On  fe  moqua  de  lui  : de  forte  qu’il 
mourut  enragé  , après  avoir  mangé  fes  pantou- 
fles 3c  fes  mains  meme.  Zonaras  a parlé  aurremcnc 
de  cette  mort.  11  dit  que  Zenon  s'étant  enivre , ce 
qui  lui  arrivoic  affez  fouvenr,  tomba  comme  mort , 
& fut  enterre  par  ordre  d’Ariadne  en  cet  étar.  Ce  fut 
le  9 avril  de  l’an  491,  6c  en  la  6 y année  de  fon  âge. 
* Marcellin  3c  Calfiodore , in  chron.  Cédrene  , in 
co  npend.  Evagre,  Itb.  j.  Zonare  , tons.  111  annal. 
Baronius , in  annal.  GodeaU , hift.  ecclef. 

ZENON  , évêque  de  Vérone , dans  le  IVe  fiéele  , 
n’a  été  mis  ni  par  Eufebe , ni  par  S.  Jérôme , au  rang 
des  écrivains  ecclcfialliques.  Nous  avons  néanmoins 
quatre-vingt-dix  fermons  imprimés  fous  fon  nom; 
mais  outre  qu’il  y en  a quelques  uns  traduits  de 
ceux  de  S.  Balile,  6c  d’autres  tirés  des  œuvres  de  S. 
Hilaire , il  s’y  en  trouve  pluficurs,  qui  par  la  chrono- 
logie doivent  être  d’un  ficelé  plus  bas  , puifqu’il  y ell 
parlé  de  certains  hérétiques , qui  difoient  que  le  Fils 
n’etoie  pas  éternel  avec  fon  Per*.  Ce  Zénon  ell  le 

meme 


ZEN 

même  dont  parle  S.  Ambroife , en  écrivant  1 Sia- 
grius , évoque  de  Vérone.  11  y en  a qui  croient  qu'il 
a fouffcrt  le  marryre  fous  l’empire  de  Gai  lien  ; & S. 
Grégoire  U Grand  parle  de  lui  comme  d'un  martyr. 
Mais  avant  le  remps  de  Lipoman  , évêque  de  Véro- 
ne , le  clergé  de  cette  ville  ne  faifoic  l’office  de  faint 
Zénon  que  comme  d'un  confelTeur.  Il  peut  même 
être  arrivé  qu'il  ait  fouffcrt  fous  Julien  ÏApoJîat , 
avec  d’autres  prélats  de  fa  province.  Quoi  qu'il  en 
foir,  l'argument  tiré  de  S.  Ambroife  eft  concluant. 
Il  parle  à Siagrius  en  faveur  d’une  vierge , nommée 
Jndicia  , opprimée  par  calomnie  , & lui  dit  que  faint 
Zénon  avoit  approuvé  fa  conduire  : Ut  puellam  Ze- 
nonis  fanüi.  memoris  judicio  probatam  , &c.  Ainlî  il 
faut  que  ce  faint , qui  devoit  être  prédécefleur  de 
Siagrius , ait  vécu  dans  le  IVe  fiécle.  Les  témoignages 
d’Onuphre,  de  Molan , & de  quelques  autres  au- 
teurs , peuvent  confirmer  ce  fennment.  11  n’y  a point 
de  preuve  qu’il  y ait  eu  aucun  évêque  de  Vérone  fous 
l’empire  de  Gallien  ; 5c  il  eft  certain  que  les  fermons 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  Zénon  dt  Péroné, 
ne  peuvent  point  être  <Vcn  évêque  de  ce  temps-  li , 
puifqu'il  y eft  parlé  de  l'héréfie  des  Ariens.  Ils  ne 
font  point  non  plus  tous  de  Zénon , qui  a vécu  fous 
le  régné  de  Julien  ; car  c'eft  une  compilation  de  fer- 
mons , tirés  de  divers  auteurs  de  différens  remps  5c 
de  différens  pays.  Mais  il  y en  a pourtant  quelques- 
uns  de  lui,  5c  entr'aimes,  celui  de  Juda,  où  l'on 
trouve  ce  que  Rathérius,  évêque  de  Vérone  dans  le 
X*  fiécle , a remarqué  que  S.  Zénon  avoit  dit  : Om- 
nium compté  viventium  pater  ejl  diabolos.  On  trouve 
tout  ce  qui  concerne  la  perfonne  de  ce  faint  évêque 
& fes  écrits  exactement  aifeuté  dans  l'édition  de  fes 
oeuvres  donnée  en  1 7 3 9 , in- 40  , à Vérone  , par  MM. 
fiallérini.  * On  poura  confulter  S.  Ambroife  , opijl. 
64.  S.  Grégoire,  /.  | , dial.  c.  19.  Paul  Diacre  , in 
hijl.  Long.  I.  3 , c.  i 3.  Herman , in  chron.  Onuphre  , 
/.  4 yc.  6.  Ugbel , tom.  V y liai.  facr.  fiaronius  ; Mo- 
lan, in  martyr.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Poitevin. 
Rathetius  , de  contemptu  canon,  fpicil.  tom.  I. 

ZENON , fut  évêque  de  Tyr , félon  les  uns  , de 
Gaza , félon  les  autres  : mais  la  vérité  eft  que  l'on 
ignore  quel  fiége  il  occupoir.  Il  a (lifta  au  premier 
concile  de  Conftanrinople  l’an  381.  Quelques-uns 
rérendent  qu'il  ordonna  S.  Jean  Chryfoftôme  lecteur 
Antioche , en  l'abfence  de  Mélcce  qui  en  étoir  pa- 
triarche : mais  Palladius , auteur  contemporain  de  la 
vie  de  S.  Chryfoftôme  , allure  que  ce  fur  Mélcce  qui 
fit  S.  Chryfoftôme  leétcur.  Cela  n’empcche  pas  ce- 
pendant , comme  l’a  remarqué  M.  de  Valois  , qu’on 
ne  puilTe  dire  après  Socrate , que  cette  fonction  fut 
faire  par  Zénon  , en  difant  que  celui-ci  ne  fit  en  cela 
que  luppléer  à Méléce , 5c  agir  en  fon  nom.  11  mou- 
rut vers  l’an  $84.  On  reproche  à Socrate  d’avoir  dir 
que  Zénon  croit  évêque  de  Jérufalem  : mais  ceux  qui 
lui  font  ce  reproche  ont  mal  pris  le  fens  de  Socrate  , 
qui  dit  (împlement  que  Zénon  revenant  de  Jérufa- 
lem avoit  ordonné  S.  Chryfoftôme  leéteur. 

ZENON,  moine  célébré  dans  le  IVe fiécle, vtvoit 
avec  Pierre  Galare , avec  Sévere , Malch , Moi'fc , & 
beaucoup  d’autres  hennîtes , dans  une  montagne  ef- 
carpée , qui  eft  dans  la  Syrie , auprès  d’Antioche.  * 
Théodorer , /.  4 , c.  if.  Baronius , annal.  J70. 

ZENON , natif  de  Chypre , enfeigna  la  médecine 
i Alexandrie  dans  le  IVe  fiécle,  6c  fut  maître  d’Ori- 
bafe  5c  de  plufieurs  autres  favans  hommes.  11  croit 
chrétien , 6c  fur  néanmoins  fort  confidérc  de  Julien 
YApoflat.  Suidas  dit  qu’il  étoit  de  Sardis , dans  l’Afie 
mineure,  6c  lui  attribue  plufieurs  livres.  Il  y a appa- 
rence qne  c'eft  le  même  dont  on  voit  des  ouvrages 
dans  le  livre  intitulé  : Médecins  principes.  * Suidas. 

ZENON , évêque  de  Gaza  ou  de  Majume , dont 
parle  l’hiftorien  Sozoméne , a été  un  des  plus  célé- 
brés évêques  du  IVe  & du  Ve  fiécle.  Sozoméne  qui 
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dit  l’avoir  connu,  en  fait  un  grand  éloge.  Il  avoir, 
dit-il,  environ  cenr  ans  , lorfque  nous  l'avons  connu. 
Il  gouvernoit  encore  l'cgiife  de  Majume  ; 6c  malgré 
fa  grande  vieilleffe,  jamais  il  nes'abfcmoii  des  offices 
de  l'églife,  même  de  ceux  de  la  nuit.  Quand  il  nc- 
toit  point  occupé  à prier  avec  les  autres  ou  aux  fon- 
ctions de  fon  miniftere , il  rravailloit  de  fes  mains , 6c 
trouvoir  dans  fes  ouvrages  de  quoi  fournir  aux  be- 
foins  de  la  vie  , & fecourir  même  les  autres.  La  vieiL 
lefTene  mit  aucun  changement  dans  cette  conduite. 
Jufqua  la  fin  de  fa  vie  il  fut  toujours  le  mime,  tou- 
jours occupé  des  memes  fonctions.  II  étoit  le  plus 
ancien  des  évêques  de  fa  province  ; fon  eglife  cioit 
riche , fon  peuple  nombreux;  il  pouvoir , comme  les 
autres , vivre  de  l'autel  : mais  il  aimoit  mieux  que 
fes  mains  lui  donnaflêne  ce  qui  lui  étoit  ncccflâire, 
que  de  l'attendre  des  autres.  Dès  fa  jeunette , il  avoir 
renoncé  au  monde , 6c  fon  zèle  pour  le  miniftere 
eeelefiaftique  avoit  paru  des  fes  premières  années.  11 
avoir  un  frere  nommé  Ajax , qui  avoir  été  élevé  avec 
lui  6c  inftruir  dans  les  fciences  dans  le  mime  lieu» 
Tous  deux  avoienc  beaucoup  fouffert  à caufe  de  leur 
religion  j de  la  parc  des  païens  de  Gaza.  Mais  Ajax 
fe  maria  ; 5e  après  avoir  eu  trois  enfans  de  fa  femme* 
il  vécut  depuis  avec  elle  comme  avec  fa  fœur , du 
confcnremenc  de  celle-ci.  11  embrafla  même  enfuite 
la  vie  monaftique.  De  fes  trois  enfans  , deux  furent 
élevés  dans  la  feienec  des  écritures  5e  de  !a  tradition, 
5e  demeurèrent  dans  le  célibat  ; le  rroificme  le  maria. 
Ajax  fut  tiré  de  fa  retraite,  5e  il  gouverna  avec  fa- 
geflè  5e  avec  prudence  l’églife  de  Boroiium.  * Sozo- 
tnene , hijl.  eccléf.  I.  8 , c.  18. 

ZENOPOLlS , ville  qui  doit  fon  bom  à l'empe- 
reur Zénon  , qui  l’aggrandir*  étoit  (huée  dans  l'an- 
cienne Pamphylie,  aujourd’hui  partie  occidentale  de 
la  Caratnanie  * province  de  la  Natolie , dans  l’empire 
Turc.  Zénopolis  étoir  épifcopale,  fous  la  métropole 
de  Sélcucic.  11  en  eft  fait  mention  dans  le  premier 
concile  de  Conftanrinople.  * Porphyrogénète. 

ZfcNOTHEMIS , auteur  Grec , eft  cité  par  les  an- 
ciens, pour  avoir  écrit  un  ouvrage  , où  il  parloir  de 
ceux  qui  avoient  quelque  chofc  de  monitrucux.  * 
Pline,/.  J7jC.  ».  Elien , hijl.  animal.  I.  17,  c.  3 ci 
Tzetzès , chil.  7 , hijl.  44. 

ZENTA,  comté  , eft  le  nom  que  l’on  donne  i la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Dalinacie , que  la 
Zern  embrafte  prefque  route  entière  dans  fon  cours 
finueux.  Le  lac  Zenta  , que  cette  riviere  forme  afles 
près  de  la  mer,  parole  avoir  donné  le  nom  â cette 
province , qui  dès  le  temps  d’Héraclius  n’appartenoic 
plus  à la  Dalmatie , que  clans  fa  partie  la  plus  proche 
des  montagnes  où  eft  Podgotize , mais  aa  thème  de 
Durazzo , dont  étoienr  Drivafto , Scutari , Dolcieno 
5c  Antivari.  Les  premiers  rois  de  Servie  vers  Van 
1 000 , étoienr  maîtres  de  route  la  Zenra  ; mais  Do- 
broftas , qui  rétablit  ce  royaume , fut  contraint  de  la 
laifTer  aux  Grecs;  6c  Néeman  II,  qui  regnoic  ver* 
l’an  1 1 3 o , paroît  être  celui  qui  la  leur  enleva,  dit 
moins  l’on  voit  qu  Etienne  Urofe  fon  fils  , eut  à 
combattre  le  duc  de  Durazzo  pour  les  confcrvcr  : 6c 
Milutin,  fuccefleur  d’Etienne,  prend  dans  fes  titred 
celui  de  roi  d’Albanie.  La  Zenta  dépendit  du  royau- 
me de  Servie  tant  qu’il  fubfifta.  Un  gentilhomme  A I- 
banois  de  baiflânee  , mais  François  d’origine  , nom- 
mé Balfa , à qui  Urofe , le  dernier  roi  de  Servie , en 
avoit  confié  le  gouvernement , avec  le  titre  de  com- 
te , le  tranfmit  à fes  trois  fils  ; Strafcimir , qui  mou- 
rut en  l’année  1368,  la  meme  où  le  royaume  de 
Servie  fut  détruit  ; George,  qui  furvécut  neuf  ans  à 
fon  frere  ; 6c  un  autre  qui  fut  aufli  feigneur  de  Du- 
razzo. Etienne  Myrces , premier  roi  de  Bofnie, obli- 
gea bientôt  fes  freres  de  le  reconnoître  pour  leur  fou- 
verain.Us  eurent  aufli  pour  fuccefleur  George-Strafci* 
mir  j fils  de  Strafcimir  1 , 5c  celui-ci  laifl*a  le  comté  h 
Tome  X Partit  IL  P 
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fon  fils,  qui  mourut  en  1411.  La  Zcnra  fut  envahie 
alors  par  crois  puiffanccs  : les  Vénitiens  s’emparèrent 
de  plultcurs  places-.les  rois  de  Bofnieen  retinrent  d’au- 
tres : Sc  les  defpotcs  de  Servie  tâchèrent  auflï  de  s’en 
rendre  maîtres.  Ceux-ci  furent  bientôt  chafics  par 
Etienne  de  Maramonte,  feigneur  de  Monténégro  , qui 
ménagea  l’amitié  de  la  république  de  Venifc  : les 
Turcs  prirent  enfuite  une  partie  de  la  province, 
apres  avoir  défait  Sc  tué  Jean,  fils  d'Etienne  , l’an 
1 j jo,  Sc  peu  après  ils  détruiiîrent  le  royaume  de 
Bofnic.  La  Zenca  fait  encore  présentement  partie  de 
l’Albanie.  * Conftantin  Porpnyr.  du  gouvernement  de 
C empire  , Sc  des  thèmes  de  l’occident . Le  prêtre  de 
Dioclés  , hijloire  de  Dalmatie.  Ducange  , familles 
By  \ant. 

ZENTGRAVE  ( Jean-Joachim)  théologien  de  la 
confefiion  d’Augsbourg , né  à Strasbourg  en  1643, 
étudia  la  philofophie  Sc  la  théologie  dans  le  lieu  de 
fa  naiflance , & enfuite  d Lcipfick  & à Wittemberg. 
En  1 <S7«S  ,il  fut  nommé  profclïcur  en  théologie  mo- 
rale dans  fa  patrie , prit  le  dégré  de  dofteur  en  théo- 
logie ; Sc  en  1695  il  parvint  à la  chaire  de  théolo- 
gie , qu'il  a remplie  julqu'à  fa  mort  arrivée  en  1707. 
Outre  un  grand  nombre  de  dilferrations  qu’il  a pu- 
blics en  forme  de  thefes , on  a de  lui  : De  republica 
Hehreorum  ; Jus  naturale  & gentium  ; Summa  juris  di- 
yini , Commentarius  in  epi/lolas  ad  Philippenfes  & ad 
Titum  ; De  lapfu  Tertulliani  ad  Montanijlas  ; De  ele- 
Sionc-j  Defeclio  & confuUUiofyncretifmi  i Sc  c.  * Voye\ 
les  nouvelles  littéraires  d'Allemagne  ; la  Bibliothèque 
de  Konig,  &c. 

ZEPHIRE,  dieu  du  Paganifme,  favorifoit , fé- 
lon les  poctes , la  naillance  des  Heurs  & des  fruits  de 
la  terre  , par  un  fouftle  doux  Sc  bénin,  qui  ranimoit 
la  chaleur  naturelle  des  plantes,  Sc  donnoir  la  vie  d 
toutes  chofes;  d’où  vient  que  les  Grecs  l’appellcreut 
Zéphire , c’cft-d-dire , en  leur  langue , aut  porte  la 
vie,  de  Z*ivie,  Sc  tir  porter.  On  le  reprélentoit  fous 
la  forme  d'un  jeune  homme,  d'un  air  fort  tendre, 
ayant  fur  la  tète  une  couronne  compofée  de  routes 
fortes  de  fleurs.  On  difoit  qu’il  étoit  nls  de  l’Aurore; 
Sc  qu’il  aimoit  la  nymphe  Clitoris,  d laquelle  il  avoir 
donné  l’empire  ou  la  fiirinrendancc  des  fleurs  ; car  il 
eft  certain  que  celle  que  les  Romains  appelaient 
flore  j étoit  la  meme  que  les  Grecs  avoient  appeliée 
avant  eux  Chloris.  Zéphyre  cft  aujourd’hui  le  nom 
d’un  vent  qui  fouflle  du  côté  d'occident,  Sc  qui  cft 
extrêmement  fain  Sc  agréable  , qui  contribue  à la 
naiflance  Sc  1 l’accroiflement  de  tous  les  fruits;  juf- 
que-li  meme  qti*on  dit  que  le  feul  fouflle  de  ce 
venr,  engendre  de  certains  œufs,  qu’on  appelle,  i 
caufe  de  cela  ceuf  de  Zéphyre  , Zephiria  ova.  * Pline , 
kijl.  natur.  I.  io,c.  60.  Aulu-Gclle,  /.  1,  c.  11. 

ZEPHYRIN  , pape,  fuccéda  â Vi&or , le  S août 
10t.  Il  fe  cacha  pendant  la  perfccution  ejccitée  par 
Sévere;  mais  après  la  mort  de  Plautien,  bcau-pere 
du  prince  , Sc  le  plus  cruel  ennemi  des  chrétiens , il 
reprit  l’exercice  public  de  fes  fondions  ; Sc  après 
avoir  faintemenr  gouverné  Icglife  18  ans  Sc  18 
jours , il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  rccompenfe  de 
fes  travaux  le  1 6 août  de  l’an  119.  On  lui  attribue 
deux  épîtres  décrétales,  qui  font  fuppofées.  Péarfon 
croit  qu’il  gouverna  depuis  l’an  197  , jufqu'd  l’an 
a 17  ; & Dodwcl , depuis  l’an  197,  jufqu  a l’an  z 1 4 
( de  Rom.  poncif  fucceffione  ; ) mais  l’opinion  des  pre- 
miers parole  plus  certaine.  S.  Calliftc  1 lui  fuccéda.  * 
Anaftafe.  Ciaconius.  Platine.  Du  Chcne  Sc  Papire 
Maflbn  , in  vie.  pont.  Baronius , in  annal. 

ZERBST,  ville  de  la  principauté  d’Anhait  en 
haute  Saxe.  Elle  eft  entre  Magdebourg  Sc  Witrem- 
berg  , environ  d cinq  lieues  de  la  première  , Sc  d lîx 
de  la  demierc.  Zcrbft  a une  bonne  citadelle, où  réfi- 
dc  le  prince  d’Anhalt-Zcrbft.  Foye-[  ANHALT.  * 
Mari , di&.  géogr. 


ZERBUS  ( Gabriel)  fameux  médecin  , de  Vérone 
eu  Italie , pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de 
fucccs , Sc  compofa  plufieurs  ouvrages,  donc  les  plus 
confidcrables  (ont  , deux  traités  d’anatomie  ; des 
commentaires  fur  la  méraphyfique  d’Ariftore  ; un 
traité  du  foin  des  vieillards , Sc  un  autre  des  précau- 
tions des  médecins.  * Onuph.  Panv.  Véron.  I.  G. 

J3T  ZERMEGH  (Jean)  né  en  Efclavonie,  fur  re- 
vêtu d’une  charge  de  confeiller  de  la  chambro , qu’il 
perdit  pour  avoir  compofé  une  faryrc  en  vers  contre 
Etienne  Radécius,gardc  du  tréfor  royal, & pour  avoir 
tenu  quelques  dilcours  contre  l’empereur  Maximi- 
lien 11.  Il  mourut  apres  avoir  embrafle  le  Luthéranis- 
me. On  a de  lui , Rtrum  gejlatçm  inter  Ferdinandum 
I&  Joannem  Hungarié  reges , commentarius  ; imprimé 
à Amfterdam , en  1 66 1 , félon  l’abbé  Lenglcr,  dans 
fon  Catalogue  des  hifloriens  ; & réimprime  en  1 74 6 , 
dans  le  tome  11  des  écrivains  de  Hongrie.  * M.  l’abbé 
Goujet , mém.  mjf. 

ZERTUSCHT-BEHRAM,  favantPcrfan  , Sc  prê- 
tre chez  les  Mages,  s’eft  fait  un  nom  par  un  ouvrage 
intitulé  : Zertufcht  Name  , c'eft-d-dire,  l’hiftoire  de 
Zertufcht.  Cet  écrit  eft  compofé  en  vers  perfans , Sc 
comprend  la  vie  Sc  l’hiftoire  de  Zertufchc  ou  de  Zo- 
roaftrc,  prophète  prétendu  très-fameux  parmi  les 
Perfans  qui  ont  pour  lui  une  vénération  iingnliere. 
L’auteur  a tiré  cet  ouvrage  d’un  ancien  livre  de  Zo- 
roaftre  écrit  en  profe  en  vieux  langage  perfan.  Tout 
l’ouvrage  eft  divifé  en  quarante  chapitres , donc  on 
trouve  le  précis  dans  l’ouvrage  du  favant  Hyde  inti- 
tulé : P.eltgio  Perfarum , &rc.  Les  feuls  argumens  des 
chapitres  montrent  que  l’ouvrage  entier  doit  être 
rempli  d’une  infinité  de  rêveries  Sc  des  contes  ridi- 
cules. * Voyei  l’ouvrage  de  M.  Hydc , cité  dans  cet 
article. 

ZERYNTI1US , eft  un  petit  lieu  , dans  l’ifle  de 
Samochrace  , appelice  maimenanr  Samandrachi.  Ly- 
cophron  l'appelle  Anirum  Canis.  On  le  furnommt 
encore  Y Antre  ou  la  caverne  é[ Hécate.  * Ovide , j , 
trijl.  eleg.  9. 

ZE7APOR  , CENTAPOR , petite  ville  de  la 
prefqu’iflede  l’Inde  deçà  le  Gange.  Cette  ville,  fïtuc* 
fur  la  côte  de  la  province  de  Dccan  , cft  prife  par 
quelques  géographes  pour  l’ancienne  Mandagora  , la- 
quelle d’autres  placent  à Manguier.  * Baudrand , dact. 
ge'°gr' 

ZETHAR  , un  des  eunuques  du  roi  Aflucrus , i 
qui  il  commanda  d’inviter  la  reine  Vnfthi  de  venir  i 
Ion  feftin.  * EJlher , l.  1 o. 

ZETHESou  ZETHUS,  fils  de  Jupiter  & d’An- 
tiope,  étoit  frere  d’Amphion  , Sc  lui  aida  à bâtir  la 
ville  de  Thcbes.  * Horace  , epifi.  l.  1 , epijl.  17. 

ZETHES  Sc  CALAIS,  deux  des  Argonautes  , fils 
de  Borée  & d’Orithye , écoient  ailés , Sc  très-adroits 
à tirer  de  l’arc.  Aptès  avoir  été  favorablement  reçus 
par  Phince , en  leur  voyaçe  de  Colchos , ils  le  délivrè- 
rent des  harpies  , qui  gatoient  fes  viandes , lorfqu’il 
ctoit  près  de  prendre  fon  repas.  Mais  les  ayant  pour- 
fuivics  jufqu’aux  ifles  Scrophades  , il  leur  fut  fait  dé- 
fenfe , par  Iris , de  la  part  de  Junon , d’aller  plus 
avant.  Enfuite  ayant  offenfc  Hercules , ils  furent  tués 
par  ce  demi-dieu , de  changes  en  ces  vents  qui  pré- 
cédent la  canicule  d’environ  huit  jours  ; c’eft  pour- 
uoi  les  Grecs  les  ont  nommés  Prodromes , c’eft-d- 
ire,  avantcourcurs.  On  dit  que  les  pierres  qu’on  avoir 
mifes  fur  leur  tombeau , ctoicnt  agitées  par  le  foufle 
de  Borce  leur  pere.  Voye ç HARPYES.  * Ovide, 
l.  6 de  fes  métamorphofes. 

ZETHUS,  philofophe,  difciple  Sc  ami  de  Plotin, 
étoit  originaire  d’Arabie , Sc  avoir  épouic  la  fille  de 
Théodofe,  ami  du  fameux  phiiofophe  Ammonius.  Il 
étoir  médecin  & très-agréable  â Plotin  , qui  chercha 
d le  tirer  des  affaires  publiques , dont  il  fe  mcloir.  Il 
vécut  avec  lui  dans  une  crçs-grandc  liaifon  ; il  fe  re- 
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rira  meme  1 la  campagne  de  Zéchuc , éloignée  de  fîx 
milles  de  Minturnes.  Caftticms , fumommé  Firmusa 
«voit  acheté  ce  bien.  C’eft  ce  qu’on  lie  dans  la  vie  de 
florin  écrite  par  le  philofophe  Porphyre. 

ZEVECOT1US  (Jacques  ) né  iGand,  fils  de 
François  Zévécotius , prend  les  rirres  de  jurifconfulrc 
6c  de  poète  couronné.  11  fit  fes  études  dans  fa  patrie, 
& des  fa  première  jcunefïc  il  montra  beaucoup  d’ef- 
prit  de  de  difpofirions  pour  les  fciences,  mais  en  par- 
ticulier pour  la  potfîe.  Il  fie  nn  cours  de  philofophie 
i Louvain , après  lequel  il  s'appliqua  au  droit.  Il 
paraît  même  par  l'élégie  8 du  premier  livre , adrertee 
a François  Swcrtius,  qu'il  fuivir  quelque  temps  le 
barreau , ou  du  moins  qu'on  voulut  l'y  attacher.  Car 
en  partant  des  firuations  fie  heu  Tes  dans  lesquelles  il 
dit  s 'être  trouve,  de  dont  il  fe  plaint , il  dit  : 

Hoc  mea  mi  P andetra  negat  , quajtdere  trijfi 
Notait  nocuit  pernittoja  meo  : 

Qus  mca  pcrfctu.s  jaclari  peclora  cutis  t 
Et  uunquam  James  mi  jubet  ire  des. 

Ilia  prias  T haut  dos  legalta  cajira  fcquentem  » 

Mc  timidis  volute  vendere  vertu  rets  , &c. 

Il  quirta  cette  pr  uft filon  pour  embrafler  la  régie  de 
S.  Àuguftm,  où  il  s’engagea  par  des  vaux.  11  fe  fit 
eftimer  dans  ce  nouvel  état  par  fes  talens,  & brilla 

fiar  les  productions  de  fon  efprir,  en  particulier  par 
es  poësîes  latines,  qu'il  mit  au  jour.  En  1614, 
n'ayant  guères  que  vingt  ans,  comme  il  le  dit  dans 
U troificmc  élégie  du  livre  premier,  il  alla  en  Italie  ; 
& Ion  voir  par  l'élégie  fécondé,  où  il  dit  adieu  à la 
ville  de  Garni , Si  par  la  troificme  qu'il  adrelTa  1 Jufte 
Harduinius,  puctc,  fon  parent , qu'il  vifita  Parme  , 
Plaifance , Bologne , Sienne , prefque  toute  la  Tof- 
cane , 6c  qu'étant  à Rome  on  le  tenta  pour  le  charger 
de  divers  emplois  qui  ne  lui  plurent  pas.  H revint  par 
le  Piémont , s’arrêta  quelque  temps  i Lyon,  & en- 
fuite  à Pain,  d’où  il  repartit  par  Amiens  pour  fe 
rendre  i Gand.  Tel  eft  l’ordre  qu’il  donne i les  cour- 
fes.  Valere-André  dit  au  contraire  , qu’aprèi  fon 
voyage  en  Italie  il  fe  retira  rout-i-coupen  Hollande; 
mais  Zévécotius  doit  être  plus  croyable  fur  ce  oui  le 
regarde  lui-même  Son  voyage  en  Italie  avoir  déplu 
à fa  famille , & Zévécotius  avoue  que  fes  deux  frè- 
res Sc  fes  trois  fours  ne  le  virent  partir  qu'à  regret. 
Prévirent- ils  suffi  fon  apoftafie?  Cette  chute  funefte 
fui  vit  de  près  fon  retour  dlralie , puifqu’on  le  voit  i 
Leyde  fur  la  fin  de  1 615 , où  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  fes  poêfies , dans  laquelle  il  montre  en 
quelques  endroits  fon  zèle  pour  les  nouvelles  opi- 
nions. Cependant  il  parole  par  d’autres  endroits  des 
thèmes  pocfies  , que  fa  confcietice  n'étoit  pas  tran- 
uillc , de  qu'il  n'étoit  pas  aulfi  confidété  en  Hoüan- 
c qu'il  l’avoit  été  avant  fon  changement  de  lieu  & 
de  religion.  On  peut  voir,  entr’au très,  comment  il 
s'exprime  dans  la  douzième  élégie  du  troifiétne  li- 
vre , qu'il  adrerte  '1  Ambroife  Theunémans , qu’il 
nomme  ailleurs  fon  parent.  On  ne  le  laifTa  pas  nean- 
moins long  temps  fans  emploi.  On  lui  donna  une 
chaire  d’hiftoire  6c  d’éloquence  i Hardetwick  , & il 
a rempli  ce  porte  avec  diftindion.  Il  éroit  marié 
avant  l’an  1 6 $0  , puifque  dans  l’élégie  vingt-deuxiè- 
me du  troifiétne  livre , il  pleure  la  mort  d'une  de  fes 
filles,  née  1 Harderwick  au  mois  d'oâobrc  i£jo, 
& qui  mourut  dans  la  même  ville  au  mois  d'août 
16  f j.  Il  mourut  loi-même  dans  le  même  lieu  le  17 
tnars  1641 , à l'âge  de  46  ans.  La  demiere  édition 
du  recueil  de  fes  pocfies  contient  trois  livres  d’éle 
gics , parmi  lefquellcs  il  y en  a fur  divers  fuiers  de 
piété , d'autres  où  le  poète  fe  plaint  de  fes  infirmités 
& de  fes  maladies , quelques-unes  qu’il  adreffe  fur 
d’autres  fujets  à fes  amis.  1.  Des  tragédies , favoir: 
Maria  Greca  : de  Roftmunda . ).  Des  Silves.  4.  Enfin, 
des  epigrammes  : celles-ci  font  adreftccs  à Corneille 


Van  Dorp,  confeiller  delà  ville  de  leyde,  & i 
Ambroife  Theuncmans , minirtre  i Vartnont , que 
Zcvccotius  nomme  fes  oncles.  On  voit  ailleurs  qu'il 
étoit  aulfi  parent  des  lavons  Heinfius.  Valere  André 
ne  cite  point  cette  édition  des  pocfies  de  notre  au- 
teur ; mais  il  lui  donne  plufieurs  autres  ouvrages  t K 
EJlhcr , tragi-comédie,  a.  Le  fiége  de  Leyde , tragédie 
en  vers  flamans,  en  1 616,  j.  Des  emblèmes  en  la 
même  langue.  4.  Otfcrvata  polit  ica  ad  C.  Sua  ont  i 
Jultum  Ccjarem  ; à Amrtcrdam , 1 630  , *0-14.  Valere 
André  dit  que  cet  ouvrage  eft  un  recueil  de  calom- 
nies contre  le  roi  d’Efpagne  de  la  maifon  d'Autriche, 
j.  Ob/crvcttiones  , maximi  poliùctt , in  L.  tlorum  $ 
écrit  dans  le  goût  du  precedent, i Hardetwick  iéjj4 
//j-i  1.  Conftanrin  Huygens  paile  avantaeeufemenc 
de  ce  dernier  écrit  dans  une  lettre  â Jean-lfaac  Pon- 
tanus,  où  il  fait  auffi  l'éloge  de  Zévécotius.  Voy<\ 
cette  lettre  dans  le  Sylloge  epiflofamm , par  Antoine 
Matthieu* , pag.  14J  & 144.  Valere  Andié,  dans  fa 
Bibliothèque  Belgique  , édition  de  1 7 j 9 , in- 4% 
tome  I , pag.  545  , de  les  pocfies  mêmes  de  Zcvé- 
cotius. 

ZEVENAR , SEVENTER , ptrire  ville  du  duché 
de  Cléves  en  Weftphalie.  Elle  eft  enclavée  entre  la 
Gueldre  Hollandoife  Sc  le  comté  de  Zutphcn , â 
deux  lieues  de  la  ville  de  Dcttsbourg  vers  le  midi , Sc 
i trois  d’Arnhcm , vers  le  levant.  * Mari  , dtéi . 

ZEVERINAM , SEVER1NO , pet.re  ville  «le  la 
haute  Hongrie.  £lle  eft  fur  le  Danube , aux  confins 
de  la  Valaquie, environ  â 18  lieues  de  Témcfwar, 
vers  l'orient  méridional.  Quelque*  géographes  pien- 
nent  Zévérinam  pour  l’ancienne  Somum  , Oc  d’autres 
pour  l'ancienne  Acmonta  , ville  de  la  Dace.  * Bau- 
drand . dttt.  gèogr. 

ZEtJGlTANE,  pays  de  l’Afrique , fur  la  côte  dé 
la  mer  Méditerranée  , eft  fcparce  de  la  Numidic  par 
le  fleuve  Tufca.  C'eft  maintenant  une  partie  du 
royaume  d'Alger.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  piys 
s'adonnoientà  la  chiromancie,  de  que  ces  vagabonds, 
qu’un  appelle  Bohémiens  ou  Egyptiens  , 'en  font  ve- 
nus : les  Allemans  leur  donnent  un  noth  qui  y a 
quelque  rapport  ; car  ils  les  appellent  Zigenut.  L es 
premiers  qui  parurent  en  Allemagne,  vers  l'an  1417, 
croient  noirs,  défigurés  6c  mal  véius;  ils  nienoient 
leurs  femmes  avec  eux , avoient  un  capitaine  , qu'ils 
honoraient  beaucoup , de  qui  fe  diftinguoit  par  la 
beauté  de  fes  habits.  Ils  fc  difoient  Egyptiens,  chartes 
de  leur  pays , pareeque  leurs  ancêtres  avoient  refufé 
de  recevoir  la  fainte  Vierge  avec  fon  fils,  lorfque  S. 
Jofcph  les  y mena;  Sc  ils  vouloient  faire  croire  qu'ils 
étoient  condamnés,  fuivant  l'ordre  du  ciel , à expies 
leur  crime  par  fepe  années  de  banniflemenc  , pen- 
dant lefquels  ils  dévoient  mener  une  vie  vagabonde. 
Etant  enluite  venus  en  France  en  1417  (fuppoféquft 
ce  furtènt  les  mêmes , car  il  n'en  vint  point  en  France 
avant  cette  année)  ils  feignirent  que  le  pape  leur 
avoit  ordonné  cette  pénitence  publique , parci-qu'ils 
avoient  renoncé  à la  foi  chrétienne , pour  embrartet 
la  religion  de  Mahomet , & que  cette  pénitence  de 
fept  ans  fe  devoir  continuer  par  tous  leurs  delcen- 
dans.  Quoi  qu'il  en  foit , U fe  peut  faire  que  ces  va- 
gabons  étant  fortis  de  la  Nubie  de  de  l’Egypte , fe 
(oient  infeofiblcment  répandus  dans  les  pays  qui  font 
aux  environs  du  Danube , d'où  ils  font  venus  par  U 
Hongrie  dans  la  Bohême, où  ils  commencèrent  i paraî- 
tre, puis  dans  l'Allemagne,  dans  l'Italie,  de  dans  la 
France:  de  que  partant  par  tous  ces  pays.  Usaient 
joint  i leur  troupe  , ceux  qu'ils  jugeoient  capables  de 
faire  leur  profeflion.  Quelques-uns  artiiroient , mais 
faurtèmenr , qu'ils  étoient  defeendus  des  habirans  de 
la  ville  de  Singare  , dans  la  Mcfopotamie  , mainte* 
nant  Aialïb  , dans  te  Diarbek  , qui  furent  chafTés  de 
leur  pays  par  l’empereur  Julien  VApqfîat.  Charles- 
Quint  les  bannit  cTEfpagne  de  du  Brabant  l’an  1 549; 
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Charles  IX , de  la  France  l'an  1 56 1 , & les  Provinces- 
Unies  de  leurs  états,  l’an  165 1 , leurs  larcins  , leurs 
vols  & leurs  fortilcgcs  les  rendant  odieux  1 routes 
les  nations.  On  voit  de  pareilles  gens  dans  laTur- 

Suic  , appelles  Tor  loques  , qui  en  turent  bannis  pat 
>ajazct , de  plufieurs  endroits.  * Avcntin,  annal.  I. 
7.  Pafquier.  Sponde.  Leondav./wii.  Turc.  Voctius. 
Becmanus. 

ZEUGMA , ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate , avec  un 
|>ont,  dont  on  voit  encore  quelques  relies.  Elle  a été 
epifcopale,  fous  la  métropole  d’Hiérapolis  , aujour- 
d’hui c’ell  un  bourg  appelle  Pont  de  Alenbig. j.  On  gar- 
doit  dans  cette  ville  une  chaîne  qui  avoit  fervi  à rete- 
nir le  pont  qu’Alcxandre  le  Grand  y avoit  fait  con- 
traire, Sc  un  cable  fait  de  farment  & de  licrc  , que 
Saccus  avoit  employé  pour  le  meme  ufage.  * Paulan. 
in  Phoc.  Pline,  /.  14. 

ZEUGMA , ville  de  la  Dacîe  , que  les  uns  pren- 
nent pour  Colo/war ; Sc  les  autres  pour  2 abcs , ville 
de  Transylvanie.  * Baudrand,  dicl.  geogr. 
ZLVIOTA , cherche K CHEVIOTA. 
ZLUX1DAME,  Laccdemonich , étoit  fils  de  Leo- 
tychilde  j & pcrc  d'Archulam  , qui  régna  avec  beau- 
coup de  gloire  vers  l’an  400  avant  J.  C.  comme  Plu- 
tarque le  dit  au  commencement  de  la  vie  d’Agcfilaüs. 
* Plutarque  Sc  Paufanias , in  Lacon. 

ZEUX1PPE,  roi  des  Sicyoniens,  cherche j Sl- 
CYONE. 


ZEUXIS,  d’Hcraclce,  peintre  excellent  , qui  vi- 
voic  fous  la  XC VII  olympiade,  environ  400  ans 
avant  J.  C.  On  conjcélure  que  la  ville  d’Héraclée, 
dont  les  anciens  l’ont  dit  natif,  eft  celle  qui  cil  proche 
Crotone  en  Italie.  Zeuxis  avoit  fait  de  très  beaux  ta- 
bleaux. Ce  fut  lui , au  rapport  de  Quintilien  , qui  in- 
venta la  maniéré  de  ménager  les  jours  Sc  les  ombres, 
& il  excella  dans  le  coloris.  11  gagna  des  richellcs  im- 
menfes  j ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  il  ne  voulut  plus 
vendre  fes  ouvrages,  mais  il  en  faifoic  des  prefens , 
difanc  qu’il  ne  pouvoit  mettre  un  prix  propottionc  à 
ce  qu’ils  valoicnt.  'Avant  cela  il  fe  faifoit  payer  pour 
les  montrer  feulement  \ Sc  l'on  n’étoit  admis  à voir 


fon  Hclene  qu’argent  comptant  : de  là  vient  que  les 
railleurs  appelleront  ce  portrait,  Hélene  la  Courti- 
fanne.  On  ne  fait  fi  cette  Hclene  de  Zeuxis  étoit  la 
meme  qui  étoit  à Rome  du  temps  de  Pline,  ou  la 
meme  qu’il  fit  aux  habitans  de  Crotone, pour  mettre 
dans  le  temple  de  Junon , & qu’il  peignit  fur  les  cinq 
plus  belles  filles  de  la  ville  , prenant  de  chacune  ce 
quelle  avoit  de  plus  beau.  On  rapporte  que  ce  pein- 
tre ayant  voulu  difputer  le  prix  de  la  peinture  à Par- 
rhalîus , il  peignit  fi  bien  des  raifins , que  les  oifeaux 
fondoient  defius  pour  les  becqueter  \ mais  Purrha- 
fius  peignit  un  rideau  fi  arriftemenr,  que  Zeuxis  le 
prit  pour  un  vrai  rideau  qui  cachoit  l’ouvrage  de  fon 
antagonifte  : il  demanda  donc  plein  de  confiance  que 
l’on  tirât  vue  ce  rideau  , afin  ac  montrer  ce  que  Par- 
rhafius  avoit  fait.  Ayant  connu  fa  méprife,  il  le  con- 
forta vaincu , puifqu'il  n’avoit  trompé  que  les  oi- 
feaux , Sc  que  l’autre  avoit  trompé  les  maîtres  meme 
de  l’art.  Une  autre  fois  il  peignit  un  garçon  charge 
de  raifins  ; les  oifeaux  volèrent  encore  fur  ce  tableau  j 
il  s'en  dépita , Sc  reconnut  ingénument  que  fon  ou- 
vrage n’etoir  pas  allez  fini , puifquc  s'il  eut  aurti  heu- 
reufement  reprefenté  le  garçon  que  le  raifin , les  oi- 
feaux auroient  eu  peur  de  lui  j de  dépit  il  effaça  les 
raifins,  & ne  garda  que  la  figure  où  il  avoit  le  moins 
fénflL  L’un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  peintre  étoit 
un  Hercule  étranglant  des  dragons  dans  fon  berceau, 
à la  vue  de  fa  mere épouvantée;  mais  il  eftimoit  prin- 
cipalement fon  athlète,  fous  lequel  il  mit  un  vers, 
qui  devint  célébré  dans  la  fuite  , pour  faire  entendre 
qu'il  feroit  plus  aile  de  critiquer  cet  ouvrage  que  de 
l'imiter.  Il  ne  fe  piquoirpas  d’achever  bientôt  fes  ta- 
bleaux. Verrius  Haccus  dit  qu'ü  mourut  de  trop 
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rire , en  confidérant  le  portrait  d’une  vieille  qu’il  ye- 
nou  d’achever  j mais  pas  un  des  anciens  n’a  remarque 
cette  particularité.  Archclaüs,  roi  de  Macédoine, 
s croit  fervi  du  pinceau  de  Zeuxis  pour  l'embellille- 
ment  de  fon  palais.  Carlo  Dati  a coinpofé  en  italien 
la  vie  de  ce  peintre,  qui  fut  imprimée  à Florence  en 
1 667 , avec  celle  de  Parrhafius , d’Apellés  Sc  de  Pro- 
rogene.  * Bayle  dans  fon  diQionaire  critique , cite 
exactement  tous  les  anciens  qui  ont  parlé  de  Zeuxis. 

ZEZELAZE,  l’un  des  principaux  capitaines  de 
l’empire  d’Ethiopie , dans  les  XVIe  & XV  11e  liée  les, 
avoit  été  fimple  foldat.  Parvenu  aux  premières  char- 
ges de  l'état , l’empereur  Malac  Céged  lui  fit  épou- 
fer  une  de  fes  coufincs-germaines , & le  fit  gouver- 
neur des  deux  meilleures  provinces  de  l'empire.  Mais 
Zczclaze,  oubliant  tant  de  bienfaits , fe  révolta  con- 
tre fon  fouverain  en  (607.  11  s'unit  à Eras  Athana- 
thée , qui  avoit  époufé  la  feeur  du  prédécerteur  de 
Malac  Céged.  Les  conjurés  avoient  réfolu  de  s’em- 
parer de  la  perfonne  du  prince  : mais  celui-ci  ayant 
été  informé  de  leur  complot , il  trouva  moyen  de 
leur  échaper , Sc  de  fe  fauver  à Nanina , où  étoit  le 
pcrc  Pacz , Jéfuite , homme  zélé  pour  la  propagation 
de  la  foi  dans  l’Ethiopie.  Là  Malac  Céged  travailla  à 
artembler  des  troupes  pour  marcher  contre  les  rebel- 
les. Zczclaze  de  Ion  côté,  fe  mettoie  en  état  de  lui 
réfifter.  Il  excitoit  le  peuple  à fuivre  fes  étendards  ; Sc 
pour  l’entraîner  plus  facilement,  il  tâcha  de  lui  per- 
filader  que  l’empereur  vouloit  quitter  fa  foi  Sc  fa  re- 
ligion , pour  fuivre  celle  des  Portugais  8c  de  Rome. 
C’ccoit  un  grand  crime  aux  yeux  de  ces  ennemis  de 
la  vraie  religion»  Le  difeours  du  rebelle,  revêtu  de  ce 
motif  de  religion  , fie  fur  le  peuple  l'imprertion  qu'il 
en  attendoir.  Celui-ci  devint  furieux  j & devenu 
aveugle  dans  fes  premiers  mouvemens , comme  il 
arrive  pour  l'ordinaire , il  fit  ferment  d’exterminer 
tous  les  Portugais  qui  étoient  dans  l’Ethiopie , avec 
le  P.  Pacz , qu'il  regardoic  comme  l’auteur  au  defTein 
que  l'empereur  avait  conçu  de  quittter  fa  religion» 
Les  Portugais  dès  ce  moment  eurent  donc  un  intérêt 
particulier  à fuivre  fon  parti.  Ils  fe  rendirent  auprès 
de  lui , réfol  us  de  verler  leur  fang  pour  venger  le 
prince  du  parti  des  rebelles.Les  feigneurs  qui  n'avoicnc 
point  trempé  dans  la  conjuration  , lui  firent  dire  de 
s'avancer  vers  l'armée  des  rebelles , Sc  qu’ils  fe  join- 
draient aurti  à lui.  On  tint  confeil  là-dclTus.  Celui 
qui  commandoit  les  Portugais , étoit  d'avis  qu’on  at- 
tendît un  temps  plus  favorable^  mais  le  chef  du  con- 
fiai foutinc  qu'il  falloir  marcher , l'armce  ne  pouvant 
plus  fe  fuutenir  à Nanina  , où  l'on  commençoir  i 
manquer  de  vivres.  L'on  fuivir  fon  confeil  ; on  palïa 
le  Nil , & on  alla  fe  camper  à fix  lieues  des  rebelles. 
Ces  derniers  s'avancèrent  aurti  avec  une  armée  confi- 
dcrable.  L’empereur  confia  fon  aile  gauche  aux  Por- 
tugais & à un  de  fes  capitaines.  Ils  chargèrent  les  en- 
nemis avec  tant  de  chaleur , qu’ils  rompirent  l’aile 
qu’ils  avoient  en  tète.  Lacamalian,  chef  du  confeil, 
Sc  quelques  autres  feigneurs , combattoient  auprès 
de  l’empereur  j mais  dès  (e  premier  choc, Lacamalian 
futtuéavec  plufieurs  autres.  Au  fort  de  la  mêlée,  un 
feigneur  Ethiopien , nommé  Anahely  qui  s 'croit  joint 
aux  rebelles , aborda  l’empereur  , Sc  lui  dit  : Je  viens 
combattre  pour  vous.  Tu  n’es  qu’un  traître , lui  répon- 
dir  le  prince,  en  lui  portant  un  coup  d’épée , dont  il 
le  rua.  Le  filsd’Anahel  courut  fur  l'empereur  pour 
venger  la  mort  de  fon  pere  : il  lui  donna  un  coup  de 
lance  au  vifage,  8c  un  Sarafin  acheva  de  le  tuer. 
L’empereur  étant  mort , Zczclaze  chargea  avec  furie 
Tes  troupes  déjà  épouvantées  de  cette  mort.  Les  Por- 
tugais continuèrent  de  combattre  avec  la  même  in- 
trépidité : mais  Eras  étant  furvenu  avec  de  nouveaux 
foldars  , il  fallut  ccdcr  Sc  chercher  fon  falut  dans  I* 
fuire.  Prcfquc  cous  les  Portugais  furent  tués,  Sc 
bielles  ou  fait  prifonniers.  Le  corps  de  l’empereur 
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demeura  trois  jours  nud  fur  le  champ  de  bataille 
avec  celui  de  Lacamalian  , 6c  il  n'y  eut  forte  d’outra- 
ges que  le  foldat  ne  fit  ciïuyer  â leurs  cadavres  : mais 
bientôt  les  ennemis  fe  brouillèrent  6c  fe  diviferenr. 
Zézclaze  croit  à la  tête  d'an  parti  , 6c  Eras  à la  tête 
d'un  autre.  I.’empire  fut  rempli  de  troubles  8c  de 
faûions.  Zézclaze  vouloir  placer  fur  le  trône  l'empe- 
reur que  l'on  avoir  choifi  il  y avoit  fept  ans , & qu  on 
retenoit  prifonnicr  à Narea.  Eras  dciiroit  faire  tom- 
ber la  couronne  fur  la  tête  de  Sacinos , coufîn  de 
l'empereur  qui  venoit  d ’crre  tue.  L’un  8c  l'autre  parti 
tâchcrcnc  de  mettre  dans  leurs  interets  le  P.  Pacz  8c 
les  Portugais,  6c  en  attendant  ils  ravageoient  l’empire 
8c  hàtoicnt  leur  ruine.  Zézclaze  ne  pouvant  arrêter 
ces  defordres , il  aflembla  les  principaux  chefs  de  fon 
armée,  6c  leur  propofa  d’élire  un  empereur.  11  efpé- 
roit  qu’ils  le  chotliroient  lui-même  : mais  il  fut  trom- 
pé; ils  élurent  tous  d'une  voix  commune  Sacinos 
dont  on  a parlé.  Alors  Zézélaze  ne  pouvant  mieux 
faire , envoya  au  nouvel  élu  une  am  ballade  pour  le 
reconnoître , 6c  lui  prêter  ferment  de  fidélité  de  fa 
parc  : mais  fur  ces  entrefaites,  ayant  appris  que  l’em- 
pereur Jacob , qui  étoit  retenu  i Narea  s’avançoic 
avec  des  troupes , il  alla  le  trouver  fans  attendre  la 
xéponfe  de  Sacinos.  Tout  le  monde  courur  fc  ranger 
fous  les  étendards  de  Jacob  : mais  Sacinos,  fans  per- 
dre courage , raflembla  promptement  tout  ce  qu’il 
put  de  monde,  6c  marcha  pour  aller  au-devant  de 
Jacob.  Celui-ci  avoit  une  puiilanre  armée  : mais  Sa- 
cinos étoit  vaillant , courageux  6c  bon  capitaine.  Le 
10  de  mars  1 607 , on  en  vint  aux  mains,  oacinos  de- 
meura vainqueur  ; Jacob  perdit  la  vie , du  moins  on 
n'en  entendit  plus  parler.  Sacinos  qui , d la  valeur 
joignoit  beaucoup  ae  prudence , fut  profiter  de  la 
vi&oire.  Il  pourfuivit  fans  perdre  de  temps , les  par- 
tifans  de  Jacob  8c  de  Zézélaze , 8c  ce  dernier  périr 
tniférablcmcnt.  Ainfi  l’empire , délivré  de  ce  perfide, 
demeura  tranquille  fous  la  domination  de  Sacinos.  * 
V oy  ti  les  hiftoriens  de  Portugal , 8c  entre  les  moder- 
nes , les  hiftoires  de  ce  royaume  par  M.  le  Quien  de 
la  Neufvillc , & par  M.  de  la  Clcde. 

ZEZIL,  ville , cherche^  1ZL1. 

Z I 

Z IA , ifle , cherche^  CÉE  ôc  ZEA. 

ZIANI  ( SébalHen ) étoit  doge  de  Venife  , 
lorfque  le  pape  Alexandre  111  s’y  retira  apres  la  prife 
de  Rome  par  l’empereur  Frédéric  BarherouJJe , l’an 
1 167.  Cet  empereur  ayant  envoyé  Othon , fon  fils, 
pour  demander  le  pape , for  obligé , après  avoir  eu 
du  défavanrage  dans  un  combar  naval , où  le  prince 
fon  fils  fut  pris  par  Ziani,  de  venir  à compofition. 
Le  pape  j pour  remercier  le  doge  * lui  fit  prélent  d’u- 
ne riche  bague  , 6c  inftitua  la  cérémonie , où  le  doge 
époufe  le  golfe  de  Venife , qui  fc  fait  encore  tous  les 
ans  avec  cérémonie,  le  jour  de  l’Afccnfion , pour 
marquer  l’empire  acquis  à la  république  fur  cette  mer. 
* Daviti.  Baronius. 

Z1B1T , dite  anciennement  Saia  , ville , rivierê  6c 
royaume  de  l’Arabie  Heureufe.  Cette  ville , qui  eft 
fort  marchande,  a été  prife  par  les  Turcs,  6c  a été 
depuis  regagnée  par  le  prince  du  pays. 

ZICLOS,  ville  de  Hongrie , cherche^  MOHATS. 
ZIDEN , SI  DDE , GIODDA , ville  de  l’Arabie 
Heureufe.  Elle  eft  dans  la  principauté  de  Zibith  , â 
l’embouchure  du  Chaibar  dans  la  mer  Rouge , 6c  à 
18  ou  zo  lieues  de  la  Mecque,  i qui  elle  fert  de 
port,  vers  le  couchant  méridional.  Quelques-uns 
prennent  Ziden  pour  la  petite  vHle  nommée  ancien- 
nement Pudcn  , Pud.nï  ; d’autres  pour  l’ancienne 
Ocelle  t O ci  la , A ci  la , laquelle  d'autres  placent  à Zi- 
bith  ou  â la  Mocca.  * Baudrand , él3.  géogr. 

ZICGENBALG  ( Bartbélemi  )nc  à Pullnitz , dans 


la  haute  Luface  le  14  de  juin  168  f , de  pareils  d'uné 
condition  médiocre  3 fc  trouva  orphelin  de  bonfid 
heure , ce  qui  n’empêcha  pas  qu'on  ne  l’appliquât 
aux  études.  Il  les  fit  à Gorlitz,  d’où  il  alla  d Berlin  4 
où  il  fit  quelque  lejour.  De  Berlin  il  pafià  à Hall  etl 
1 708 , 6c  il  y étudia  en  théologie  , 6c  s’y  pcrfeûionâ 
dans  les  langues  grecque  6c  hébraïque.  La  foiblclïô 
de  fa  vue  l’obligea  de  difeontinuer  les  études,  6c  pat 
le  confcil  de  fes  amis  il  voyagea  en  ihftruifam  la  Jeu5 
ne  (Le.  Le  roi  de  Danemarck  ayant  réfotu  en  170  J 4 
d’envoyer  des  miflionaires  pour  travailler  d la  con- 
verfion  des  idolâtres  de  la  ville  de  Tranquebar , dont 
il  eft  maître  depuis  i£n,  M.  Francke  de  Hall,  d 
qui  l’on  s’étoit  ad  relié  pour  en  faire  choix , déterminé 
M.  Zicgenbalg  à entrer  dans  ce  projet,  8c  celui-ci  y 
ayant  confenti , il  alla  à Copenhague , d’où  il  partit 
le  19  novembre  de  la  même  année  avec  Henri  Plut- 
fehau,  qui  lui  fut  donné  pour  collègue.  Ils  arrivèrent 
i Tranquebar  le  9 de  juillet  1706 , 8c  après  y avoir 
appris  le  portugais , 8c  enfuitc  la  langue  malabare  , 
ils  fe  mirent  à prêcher,  â carcchifcr,  6c  â s'inftruird 
des  erreurs  6c  des  ouvrages  du  pays  où  ils  éroient , en 
lifant  les  livres  mêmes  de  ces  idolâtres.  Le  roi  clti 
pays  maltraita  fort  celui  qui  leur  avoit  appris  la  lan- 
gue malabare , pareeque  cette  connoilFancc  leur  don- 
noit  lieu  de  connoître  fa  religion  6c  celle  de  fes  fu- 
jets;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  deux  miifionaires  de 
louer  une  maifon  pour  y inftruire  leurs  catéchumè- 
nes. Ils  le  firent  d’abord  en  portugais , qui  eft  allez 
communément  entendu  dans  ce  pays , ôc  en  fuite  ert 
langue  malabare  ; & les  établifTemens  qu'ils  y ont 
formés  pour  l’inftruéHon  de  ces  peuples,  fubfiftenr, 
dit-on , encore  aujourd’hui.  Pour  partager  leurs  fon- 
dions , M.  Zicgenbalg  fe  réferva  ce  qu’il  falloit  faire 
en  langue  malabare,  6c  fon  collègue  prit  pour  lui  ce 
qui  demandoit  d’être  dit  en  portugais.  Ils  compofe- 
renc  des  cantiques  moraux  6c  dogmatiques  en  deux 
langues  , 6c  des  le  j de  mai  1707,  ils  bapriferenc 
plulieurs  catéchumènes  qu’ils  avoienr  élevés  dans 
leur  églife  porrugaife.  L’examen  précéda  cette  aftron, 
qui  finit  par  un  difeours  que  fit  M.  Zicgenbalg.  Ils 
elîùycrcnt  beaucoup  de  contradi&ions  de  la  part  des 
anciens  chrétiens  du  pays , 6c  des  objeûions  des  ido- 
lâtres qui  conjedurant  de  b mauvaife  conduite  des 
chrétiens  Européens , que  b religion  que  cctrt-ci  pro- 
felToient  n’étoit  pas  la  meilleure,  avoient  beaucoup 
de  peine  à fe  rendre.  Il  fallut  leur  démontrer  que  la 
religion  ne  perdoit  rien  de  fa  pureté  par  les  maavai- 
fes  mœurs  de  ceux  qui  contredifent  leur  doArine  par 
leurs  aérions  , 8C  la  million  ayant  fait  de  grands  pro- 
grès , ils  drcITcrcnt  un  catéchtftc  malabare  de  nation  , 
pour  les  foulage r.  Le  14  de  juin  1707 » ils  jetrerent 
tes  fondemens  d’une  nouvelle  églife  pour  leurs  néo- 
phytes, qu’ils  appelèrent  la  nouvelle  Jcrûfalem.  En' 
1708  , M.  Zicgenbalg  fit  quelques  Voyages  le  lonç 
de  la  côte , ôc  difputa  avec  les  Bramines  par- tout  ou 
il  pafTa.  Au  mois  d’o&obre  de  b meme  année  , if 
commença  fa  verfion  du  nouveau  reftamenr  4 6c  il  eft 
le  premier  de  tous  les  miifionaires  qui  ait  fait  con- 
noitre  l'évangile  dans  les  Indes  en  la  langue  du  pays. 
Il  fit  imprimer  le  nouveau  teftament  â Tranqucbac 
même  en  1714,  «1-40.  Dès  le  mois  de  juillet  r 709  , 
trois  nouveaux  miifionaires  de  Danemarck,  Jean^Er- 
neft  Grundlcr,  Jean-George  Bcuving,  8c  Polycarpô 
Jordan , vinrent  partager  loirs  travaux  , 6c  leur  ap- 
portèrent de  l’argent , dont  ils  avoient  grand  befoitt 
pour  foutenir  leurs  écoles  qui  s’étoienc  multipliées.- 
Au  commencement  de  U meme  année , M.  ZicgenW 
balg  entreprit  un  voyage  dans  le  royaume  de  Tan- 
jour  , mais  fur  de  meilleurs  avis  il  s’en  retourna  aprèi 
n’avoir  fait  que  trois  lieues  dans  les  terres  de  ce  prin- 
ce. Le  9 de  juillet  1711  , il  alla  1 Madras,  8c  vifita 
tous  les  érablillemens  des  Européens  fur  la  côte.  Il 
vk  le  fameux  mont  de  S.  Thomas  de  Mcfizpour  j 
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comme  il  ptcchoic  le  luthéranifme , il  fut  mal  ac- 
cueilli par  les  catholiques  romains  qui  y avoienc 
quelques  eglifes , ôc  qui  étoienc  fâchés  rie  voir  les 
peines  de  ces  nouveaux  miflionaires , qui  ne  faifoienc 
que  faire  changer  d’erreurs  à ces  peuples.  Le  1 5 fep-  : 
tembre  M.  Plutfchau  ne  fe  croyant  pas  affe*  fort 
jpour  foutenir  plus  long-temps  les  travaux  de  fa  mif- 
fion , reprit  la  route  de  l'Europe , Sc  M.  Zicgenbalg 
demeura  pour  la  continuer.  La  focictc  de  la  propa- 
gande en  Angleterre , lui  envoya  un  grand  lecours 
d’argent  5c  des  livres  en  J71 1 j 5c  trois  imprimeurs 
d’Allemagne  étant  arrives  i Tranquebar  au  mois  de 
décembre  1711,  avec  des  carafteres  malabares  , il 
S*en  fervit  pour  faire  imprimer  la  verfion  du  nouveau 
teftament , & compofa  de  plus  un  di&ionaire  mala- 
bare.  11  s’embarqua  en  1714,  pour  venir  en  Europe 
veiller  aux  interers  de  fa  million , & continua  dans 
le  vaifleau  la  verfion  de  l'ancien  teftament , qu’il  avoit 
commencée  avant  de  s'embarquer  ; il  compofa  du- 
rant le  même  voyage  une  grammaire  malabare  qui 
fut  imprimée  in- 40 , i Hall , en  1 7 1 6.  Le  premier 
de  iuin  171  j , il  arriva  â Bergen  en  Norvège , d'où 
il  fe  rendit  par  mer  â Hambourg.  Comme  le  roi  de 
Danemarck  croit  alors  au  Gégc  de  Stralfund , il  y 
alla , en  fur  bien  reçu , 5c  y fit  haranguer  le  roi  par 
un  néophyte  Indien  , fon  difciple , qui  parloit  bien 
allemand.  M.  ZiégenbaJg  fejourna  quelque  temps  à 
Hall , où  il  époufa  Marie  Dorothée  Salteman  , fille 
d'un  mérite  diflingué  , paffa  enfui  te  en  Angleterre , 
d'où  il  partit  le  4 de  mars  1716 , avec  fa  femme, pour 
retourner  à Tranquebar.  11  y mourut  après  de  longs 
travaux  & de  grandes  douleurs  , le  1 3 de  février 
1719.*  M.  de  la  Croie  dans  fon  hijloire  du  chrijlia- 
nifme  des  Indes  t Scc.  pag.  j 36  & fuivantes.  Voici  les 
litres  des  ouvrages  de  Zicgenbalg , énoncés  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  1. 
Biblia  Damulica  t feu  biblia  fiera  t damulicè  j feu  ve- 
teris  tejlamenti  pars  prima  , in  qua  Mofis  libri  Vy  Jo- 
fut  liber  unis  , arque  liber  j mus  Judicum  fludio  & opéra 
Bartholomai  Ziegenbalgii,  miffionarii  ad  Indos  orienta- 
les t in  linguam  damuticam  ver/!  3 contincntur.  Tran- 
quebarit , in  littore  Coromandclino.  Typis  & fumptibus 
mijfionis  Danict , 1713,  in- 40.  z.  Novum  tejtamcn- 
tum  y ex  original 'i  rextu  in  linguam  damulicam  yer- 
fum  j opéra  & Jludio  Bartholomii  Ziegenbalgii , & 
Joannis  Ernejli  Grundlcri.  Editio  fecunda  , accejfione 
fummariorum  cujujvis  capitis  auclior  j Tranqutbaria  in 
littore  Coromandclino , typis  (t  fumptibus  mijfionis  Da- 
niel , 171X , in- 8°.  La  première  édition  eft  de  1714. 
"Dans  une  Relation  eireonfianciée  des  miffions  de  Tran- 
quebar y imprimée  dans  le  tome  XXX11  de  la  Biblio- 
thèque rai  fonde  des  ouvrages  des  favans  de  t Europe  , 
il  eft  parlé  au  long  de  Barthélemi  Zicgenbalg , & on 
lui  donne  une  tradu&ion  entière  de  la  bible  en  lan- 
gue malabare , achevée , dit-on , en  1 71  j , par  M, 
Sehubçe,  qui  le  féconda  dans  les  travaux  de  fa  mif- 
fion  : des  Entretiens  avec  les  principaux  fiivans  du 
Malabar , Païens  5c  Mahométans , avec  qui  il  avoir 
eu  fouvent  des  conférences  réglées  : deux  livres  de 
lettres  aux  Bramins  5c  aux  Pandarams , 5c  des  uns  5c 
des  autres  à M*.  Zicgenbalg.  On  dit  que  ces  lettres 
font  fort  curieufes  5c  fort  iwtru&ives.  Dans  la  même 
relation  on  dit  qu’il  fit  imprimer  en  langue  malabare 
trou  traités  fort  courts  : le  premier  avoir  pour  titre  : 
Lettre  aux  Malabares  : le  fécond  et  oit  intitulé  : Le 
chemin  du  falut  : 5c  le  troîfiéme  * Le  paganifme  con- 
damnable. 11  eft  vrai  qu’on  ne  dit  pas  exprellcment 
que  ces  trois  ouvrages  fulïenr  de  M.  Ziégenbalg.  La 
Relation  citée  dans  cet  article , qui  forme  l'article 
VU  du  tome  XXX11  de  la  Bibliothèque  raifonee  , 
première  partie , 5c  l’article  premier  de  la  fécondé 
partie , eft  fort  curieufe  : c'eft  dommage  que  l'auteur 
y ait  femé  tant  de  faulTes  imputations  contre  l’églife 
catholique  en  général,  5c  fe<  miiConaires  en  particu- 
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lier.  Dans  le  tome  fécond  des  Amaenitates  hifiarit 
ecclefqjhci  & littertrii , 5cc.  de  M.  Scelhorn , page 
7 1 3 , on  trouve  une  lettre  latine  de  Zicgenbalg  5c  de 
Grundler  àM.  Bourguet  j 5c  page  7x1 , une  lettre  de 
Grundler  au  même  fur  ,Je  même  fujet , adredée  i 
Jçan-Emeft  Grundler. 

ZIEGLER  ( Jacques  ) fameux  écrivain  do  XVI* 
ficelé.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé  varient  fur 
le  lieu  de  fa  naiftance.  Ziégler  nous  apprend  lui-mê- 
me dans  fes  écrits , qu’il  étoitné  à l.andaw  , petite 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Bavière , à huit  lieues 
au  deftous  de  Landshut.  On  ignore  l’année  de  fa 
naiffimee , 5c  fon  épitaphe  ne  la  marque  point.  Il  eft 
fur  qu’il  naquit  dans  le  XVe  fiécle,  puiique  fon  ou- 
vrage contre  les  Vaudois  parut  i LeipfiJt  dès  l'an 
1 j 1 1.  On  ne  fiât  point  qui  étoienc  fes  parens  j il  ne 
nous  parle  que  d’un  onde  nommé  Agathus  t qui  ai- 
moit  beaucoup  les  lettres , 5c  qui  l’excita  fortement  i 
les  cultiver.  Cet  oncle  , qui  s’étoit  retire  â Leipfick , 
5c  dont  il  loue  l’amour  pour  l'ctude,  mouruc  dans 
un  âge  avancé.  On  croit  que  Ziégler  étudia  dans  l’u» 
niverfiré  d'ingolftad  qui  avoir  de  fon  temps  d’habiles 
profelTeurs;  mais  ie  aefir  d’apprendre  ne  lui  permit 
pas  de  fe  contenter  des  fecouts  qu’il  crouvoit  dans  fa 

I latrie: il  en  fbrrit  pour  aller  vifiter  les  bibliothèques 
es  plus  célébrés , 5c  profiter  des  lumières  des  favans 
de  differens  pays.  Il  fit  en  particulier  un  long  féjour 
en  Italie  j ôc  pendant  quelques  années  qu’il  demeura 
à Rome , il  s'enquit  avec  foin  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à l’hiftoire  des  papes  Léon  X 5c  Clément 
Vil , 5c  il  ramafla  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  être  de 
uelque  fecours  pour  décrier  la  conduite  de  la  cour 
e Rome , 5c  en  particulier  des  papes  5c  des  cardi- 
naux. Son  efpric  prévenu  ne  lui  laiflbit  pas  la  liberté 
de  voir  rien  qui  fût  â leur  décharge.  C’eft  i fon 
voyage  de  Rome  que  l'on  doir  fa  notice  géographi- 
que de  la  Scandie  ou  Scandinavie , beaucoup  plus 
exacte  que  tour  ce  que  l'on  en  avoir  écrit  jufque-li, 
5c  fon  hiftoire  des  cruautés  commifes  pat  Chriftiem 
H j roi  de  Danemarck , contre  les  grands  de  U Suè- 
de 5c  le  peuple  de  Holmc  \ ces  deux  ouvrages  étant 
le  fruit  des  fréquentes  conventions  qu’il  eut  â Ro- 
me avec  Olave , évêque  de  Drontheim  , Jean  Ma- 
gnus  d’Upfal,  5c  Pierre  d’Arofen.  Ayant  connu  en 
Hongrie  Cœlius  Calcaguinus , il  fit  dès-lors  avec  lui 
une  étroite  amitié  ; ôc  l’ayant  retrouvé  â Ferrare , ils 
fe  donnèrent  de  nouveau  des  témoignages  de  l’eftime 
la  plus  fincere.  Ils  ont  eu  toujours  enfcmble  un  grand 
commerce  de  lettres  lorfqu’ils  ne  purent  fe  parler 
autrement.  Jamais  deux  hommes  n’ont  peut-êcre  té- 
moigné tant  d’affeérion  l’un  pour  l’autre.  Tout  étoic 
commun  entr’eux  lorfqu’ils  vivoienc  etifemble , 5c 
l’un  ne  pouvoir  s'éloigner  (ans  caufer  à l’autre  une 
douleur  îenfible.  Lorfque  Ziégler  fut  â Venife,  Jean- 
Baptifte  Egnatius  , 5c  Jérôme  Savorgnano  fe  dïfpute- 
rene  â qui  aurait  l’avantage  de  le  loger  ; 5c  toute  la 
noblelle  s’empreffa  de  lui  marquer  fon  eftime  6 c fon 
affeâion.  Sa  douceur , fa  modeftie , fa  politellè , 5c 
fes  grands  talens  lui  faifoient  ainfi  d’illuftres  amis 
par-tout  où  il  alloit.  Nous  ne  trouvons  pas  cependant 
qu’il  ait  rempli  des  poftes  fort  confidérables.  11  en 
ambitiona  un  eedéfiaftique  en  Hongrie , 5c  Caica- 
gninus  le  prefTa  de  fe  mettre  en  état  de  le  pofleder , 
en  fe  faifant  incorporer  dans  la  noblelle  du  royaume: 
mais  foit  qu’il  changeât  de  fentimens  , foit  qu'il 
n’ait  pu  Eéuffir , il  n’eut  point  ce  qu’il  defirok.  Son 
ami  étant  à Ferrare  , lui  écrivit  que  la  chaire  de  ma- 
thématiques vaquoit  ; 5c  que  quoiqu'il  lé  préfemât 
beaucoup  de  contendans^  le  prince  étoit  réiolu  d'at- 
tendre fon  arrivée , afin  qu'il  pùt  concourir  avec  eux. 
Mais  ni  cet  emploi  ni  un  autre  qui  lui  fur  offert  dans 
l’univerfité  de  Padou* , ne  lui  plureor  point , fans 
doute , puifqu’il  les  réfulâ.  11  paraît  par  un  de  fes 
écrits,  qu’il  accompagna  le  fameux  capitaine  Georges 
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Frundsberg dans  U guerre  d’Italie,  en  qualité  ou  de 
Ton  Conseiller  ou  de  ion  fecrecaire  ; ce  f ut  lui  qui 
compofa  l'éloge  de  ce  guerrier  que  l'on  grava  fur  ion 
tombeau  , & que  Reifnerus  rapporte  dans  Ton  hiftoirc 
des  Frundsbergs.  Si  l'on  en  croit  Henri  Panralêon 
dans  fa  profopographic  des  hommes  illuftres  d'Alle- 
magne , Sc  Scheifer  dans  fa  Suède  littéraire , Zicglcr 
prolefla  à Ingolftad,  augmenta  & orna  beaucoup 
cette  ccole , eut  une  chaire  de  mathématiques  à Up- 
fal  en  Suède , Sc  embrallà  la  fe&c  de  Calvin.  Mais 
aucun  de  ces  faits  n’eft  appuyé.  M.  de  Thou,  qui  en 
fait  un  grand  éloge,  dit  feulement  qu’il  ettfeigna 
long-temps  i Vienne  en  Autriche  -y  que  la  crainte  de 
l'armée  des  Turcs  l’ayant  obligé  de  quitter  cette  ville, 
it  fe  retira  auprès  de  Wolfgang,  eveque  de  Paffaw  , 
qui  croit  de  la  maifon  des  comtes  de  Salins , Sc  que 
ce  fut  dans  cette  agréable  retraite  qu'il  compofa*  une 
partie  de  fes  ouvrages.  Il  eft  pourtant  certain  , Sc  on 
le  voit  par  pluiieurs  de  fes  écrits , qu'il  avoit  beau- 
coup de  penchant  pour  les  nouvelles  erreurs  j qu’il 
s’eft  écarté  en  pluiieurs  points  elfenticls  de  la  doélrinc 
de  lcglife  catholique,  Si  qu’il  favorifoir  Luther  & 
fa  doàrinc.  Ceft  fur  ces  écrits  eux- memes , que  l’on 
doit  juger  de  Zicglcr  , & non  fur  la  plupart  des  au- 
teurs qui  fe  conttedifenc  fou  vent  mutuellement  en 
parlant  de  fa  perfonne  & de  fes  lentimens  , ni  fur  lei 
ditfciens  Index  des  livres  défendus  où  l’on  voit  fou- 
vent  des  ouvrages  très-orthodoxes.  Ziégler  mourut 
dans  fa  retraite  de  Paflâwen  Bavière,  au  mois  d’août 
de  l’an  i J49.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  imprimés. 

1 . Libri  qutn que  adverses  W aldenfes  j à Leipfick,  1511, 
in  fol.  avec  les  lettres  d’Augulbn  de  Olomucz  contre 
les  Vaudois.  Ziégler  étuit  encore  attaché  à l’églife 
catholique  iotfqu’d  lit  cet  ouvrage.  1.  Libellas  adver- 
sùs  Jacobi  S tua:  es  maleiicentiam  pro  Germants  ; à 
Balle,  ijij,  /fl- 8°.  C’cft  proprement  une  défenfe 
du  nouveau  teftamcnc  d'Erafme  , avec  qui  Zicglcr  j 
étoit  étroitement  uni.  3.  In  Plimi  de  net.  htjl.  librum 
II  y commentai  us  quo  difficulutes  Pliniant  , prfertim 
ttftronomic a } omnes  toUjtntur  j Sc  Organum  , quo  ca- 
tholita  Stdentm  , ut  apud  PliniuMtjl _,  mira  une  duce - 
tuf  : item  y Gcorgii  Collemitii  & Joachimi  V ddiani 
f choit  a in  eundem  librum  hiftont  Plinii.  Opus  r.unc  pri- 
m'um  nutum  & primùm  editum  ; à Balle , 1531  , infol . 
4.  Syriaad  Ptolemaïci  operis  rationem  prêt  créa  Stta- 
bone  y Plinio  & Antonio  auüoribus  locuplctata.  Arabia 
Petrea  jfvc  itinera  Jiliorum  Ifratl  per  defertum,  iijdem 
aucloribus  y preterca  Joannc  Leone  Arabe  gramm.it tco  j 
fecundîtm  rcccntiorum  locorum  fitum , illuflrata.  Sckan - 
dia  [feu  Scandinovia)  tradita  ab  eu  ton  b us  qui  ejus 
operis  prologo  memorantur.  Holmia  , civitotis  régit 
Sue  eue  j ieplorabilis  excidii  per  Chrifticmum  Dada 
dm. bric*  regem  hiftona.  Rtgicnum  fuperiorum  Jtngult 
tabula  géographes.  Ces  differeus  écrits  ont  été  impri- 
més cnfemble  in  fol.  à Srrasbouig , en  1 5 3 1 , Sc  au 
même  lieu  en  1 5 $6.  Cette  dermere  édition  contient 
de  plus  ta  defeription  de  la  Terre-fainte  par  Wolf- 
gang de  WeilTem bourg , Sc  un  index.  11  y a eu  encore 
deux  éditions  de  ce  recueil  à Francfort  , l’une  en 
1 j 7 5 , l’autre  en  1 5 $ 3 . Ce  qui  regarde  la  Scandie  a 
été  réimprimé  aufli  avec  les  chroniques  des  royaumes 
du  Nord,  par  Albert  Kranzius  : & l’hiftoire  des 
cruautés  de  Chrifticrn  a été  inférée  par  Marquard 
Frcherdanslc  tome  III  de  fa  collection  des  écrivains 
de  l’hiftoire  d’Allemagne,  j.  Liber  de  conftruclione fo- 
nda fphera  , cum  fcholiis  in  opufculum  Procli  de  fp na- 
rd : & de  canonica  per  fpkeram  oftratione  t & de  hemi- 
cyclio  Beroft j cum  Areti  Phtenomenis  Grâce  St  com- 
mentants in  eadtm  Theonis  j à Balle , l $ 36,  in- 40.  6. 
Encomia  Germanûz.  Dans  le  recueil  intitule  : Germa - 
nicarum  kijloriarum  illujlratio  ; i Marbourç,  1541  , 
in- 8°.  7.  Conceptïonum  in  Gencfim  ntundi  & Exodum 
commentant.  Super  arbi trio  humano  exempla  & ferip • 
turtt.  Ex  epijl.  ad  Coiintklos  fecunda , locus  de  raptu 
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Pauli  in  tertiam  calum  t raclât  us.  De  folemni  jefto 
Pafcha  ad  vôtres  collatio.  In  hïjloriam  Judith  eiutu- 
bratio  & thronographica  cenfura.  Ces  petite  traites  ont 
paru  cnfemble  en  1 5 48  , à Balle,  in-jolio.  On  y a 
joint , Candi  di  A ri  uni  ad  Marium  l'iciorinum  1 ke  to- 
re m de  generatione  divina  liber , & Marti  Fulorini 
Ajri  viri  confiais  de  generatione  divtni  V erbi  confuta- 
tortum  Candi  dt  Ariant  ad  eundem.  i.Ciementis  jeptin 
epifeopi  Romani , vit*.  Cet  ouvrage  a été  donné  par 
Jean-Georges  Scelhorn,  dans  le  fécond  volume  de 
fes  Amcuutates  hijtoria  cccltfiaflica  & Huerait  ; à 
Francfort,  1738,  /a-8°.  Outre  ces  ouvrages  impti- 
més , Zscglcr  a laiiîè  encore  les  fuivans  qui  font  ma- 
nuferits , favoir:  1.  Eptfiola  de  anno  aurifero.  Elle  eft 
de  l’an  iji$.  Scelhoin  promet  de  la  donner,  z. 
Convenu  JantUfftmt  pacis  inter  invitliftimum  Cafta  cm 
Carolum  A'',  & F ranci f cum  ChiJitamJJimum  G allia  re- 
gem y cum  Ziegleri  cenjura.  3.  Capita  Fatdeis  initi  in- 
ter papam , Gallum , Anglum , & Vcnttos  , cum  ejufde/n 
cenfura.  4.  P acta , quitus  papa  ob/ejjus  liomt  ù milite 
Cafareano  in  cajlello  Angelt  fe  hberavit  anno  1517, 
die  j j unit.  Fardera  item  inter  Clem.  Vil  & duces  exa- 
ct tûs  Cafareani  : neenon  Capitula  inter  Clementcm  Fil 
& R.  E.  cardinales  Ilomt  exijler.tes  & collegium  >}  fo- 
rum cardtnahum  ex  una,  & D.  Ugonem  de  Moncada,  St 
P.  Franctfcum  de  Angelis  generaiem  ordtnis  Minorum  , 

& D.  Petrum  de  l'erre , agentes  S.  Cafat.  Majefiatis 
ex  altéra  parte % in  cajlro  S.  Angcli  die  x 6 novemh.  onni 
1517,  cum  Zicgleri  cenfura.  j.  Perpetui  influai  epif- 
coporum  urbis  Roma  hijlona.  Scelhorn  dans  l'ouvra- 
ge cité  ci-dclTus  donne  une  partie  de  la  préface  de 
cette  hiftoirc.  6.  La  pragmatique  - far.fhon  de  l’an 
1438,  avec  la  ccnfurc  de  Zicglcr.  7.  Marjîa  fatyri 
chorus.  C’eft  une  fatyre  contre  la  cour  de  Rome , üc 
ceux  qui  s’oppofoient  aux  nouveaux  hérétiques.  8. 
Rei  chrifliana  infirmâtes.  Cet  écrit  a le  même  but  que 
le  précédent , 6c  le  fuivant  qui  a pour  titre  ; Direct io 
fumma  rerum.  9.  Deux  difeours  latins  fur  les  fenri- 
mens  que  ceux  de  Syrmium  Sc  le  peuple  Romain 
dévoient  avoir  à l'approche  du  Turc,  & la  conduite 
que  l’on  pouvoir  tenir.  10.  Un  commentaire  fur  les 
conciles.  Des  lettres.  * Atyq  la  vie  de  Jacques  Zic- 
glcr par  Scelhorn  , dans  le  tome  II , des  Amendes  de 
l’hiftoire  cccleftaftique  & littéraire , citée  ci-delTus.  Lile 
eft  écrite  en  latin  , Sc  fort  curieufe  \ mais  on  y fenc 
trop  l animoficé  de  l’auteur  contre  l'égiifc  romaine. 

ZIEGLER  ( Jean-Eihard  ou  Reinhard ) étoit né  à 
Gédikhoven  dans  le  diocèfe  de  Spire,  en  1 5 69  , Sc 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1 5 8 S.  11  étudia  1 
Mayence  la  théologie  Sc  les  mathématiques , fut  re- 
lieur du  collège  de  cette  ville , Sc  enfuiee  d:  celui 
d'Afchaffcnburg.  L elcélcur  de  Mayence  le  chotfic 
auftî  pour  fon  confeiîeur.  11  publia  en  cinq  volumes 
infoi  les  ouvrages  de  mathématiques  compofcs  pac 
le  célébré  Clavius.  On  a aufli  de  lui  quelques  traités 
de  controverfe  contre  Iloe.  Zicgler  mourut  le  14 
juillet  1 6\C.  Alégambe  en  parle  dans  fa  bibliothè- 
que des  écrivains  de  la  compagnie  de  Jcfus.  * f'oyeç 
la  demiere  édition  du  Diclionaite  hiftoique  faite  en 
Hollande. 

ZIEGLER  ( Gafpard  ) fameux  jurifconfulte  , né  i 
Lcipfîck  le  j de  feptembre  1611 1 après  avoir  fait 
fes  premières  études  avec  beaucoup  de  fuccès,  s’at- 
tacha des  l’âge  de  feize  ans  aux  mathématiques , Sc 
pafla  en  fui  te  à Wittenberg.  De  retour  à Lcipfîck  en 
1 64  3 » il  prit  le  degré  de  maître-ès-ans.  Il  avoit  dès- 
lors  fait  de  fi  grands  progrès  dans  les  fcicnces,  qu’il 
étoit  déjà  fort  verfe  dans  les  humanités, dans  l’hi- 
ftoirc  profane  Sc  ccdéfiaftique  , dans  les  langues 
grecque  Sc  latine,  dans  la  morale  & dans  la  philoso- 
phie. Il  reufliflbit  aufli  dans  la  pocfic,  Sc  il  eft  Je  pre- 
mier qui  a tait  des  madrigaux  allcmans.  Enfin  il  ex- 

Icelloit  dans  la  mufique , Sc  n ctoit  pas  ignorant  dans 
la  théologie^dont  il  continua  l’étude  pour  obéit  à fon 
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pcre  jufqa'à  l’âge  de  trente- un  ans.  Ce  fut  alors  qn’il 
corr  nença  à s’appliquer  à U jurifprudence.  Il  en  fit 
un  «.  jurj  fous  la  direction  meme  de  Ton  pere , & il  y 
fit  tant  de  progrès , qu’au  bout  de  deux  ans  on  lui 
donna  le  titre  de  docteur  à Iéne.  Etant  pâlie  peu  après 
à la  cour  de  Saxe»  il  tut  nommé  profeficur  en  droit  a 
Wittenberg , fie  enfuite  il  obtint  la  place  d'ordinaire 
dans  la  faculté  des  jurifconfulres , 6c  (accéda  à Au- 
guftin  Strauchms.  Quelque  temps  apièson  lerom- 
ma  confeiller  de»  appellations  6c  du  confiftoire.  La 
cour  fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, 6c  il  fur  pris  pour  arbitre  dans  les  différends 

Îjui  fnrvinrent  entre  divers  princes.  11  s’eft  marié  trois 
ois  depuis  l'âge  de  quarante  ans , 6c  il  n’a  eu  qu’une 
fille  de  fa  troiftéme  femme.  Invité  dans  plufieurs 
cours  pour  y remplir  les  premiers  portes  honorables, 
il  préféra  le  féjour  de  Witrenberg,  où  il  mourut  le 
17  d’avril  1690.  Il  fut  attaqué  cle  la  grave! le  quel- 
ques années  avant  fa  morti  11  a fait  en  latin  des  no- 
tes 6c  une  critique  fur  l’ouvrage  de  Grotius , du  droit 
de  la  guerre  6c  de  la  paix.  Cet  ouvrage  de  Ziéglcrert 
une  critique  modcltc  , où  il  loue  encore  plus  f ni  vent 
fon  auteur  qu’il  ne  le  réfute.  La  première  édition 
parut  à Wittenberg  en  1 666  , in-  8°,  & a été  fuivie 
de  plufieurs  autres  : celle  de  Francfort  en  1686  , eft 
augmentée  d'un  index.  Ziégler  a donné  encote  une 
édition  des  inrtirutions  larmes  du  droit  canon  par 
Laucclor  ; un  traité  De  milite  epificopo;  un  autre , 
De  diaconis  & diaconifips  ; un  autre  De  clerico  reni - 
tente  -,  un  autre  De  cpificopis  ; un  autre  De  Juper  in 
tendent  e ; Exerci  ratio  contrit  Pegicidium  A ng  forum  ; 
beaucoup  de  dilTertarions  en  fotme  de  ihèfes.  Deux 
élégies  fur  la  naiilance,  la  paffion  , la  mort  & la  ré- 
futreûion  de  Jefus-Chrift.  * Pippingii  , mentor, 
thcolog.  Grotiî  mânes  , tome  II  , pag.  631,  7 j 1 
& 7JÎ- 

ZIEGLER  fie  Kliphauscm  (Henri  An fclme  de) 
né  à Radméritz  dans  la  haute  Lu  face  le  1 6 janvier 
166 \ , étoit  d'une  bonne  famille»  puifque  fon  pere 
poffedoit  plufieurs  feigneuries  , 6c  que  fon  grand- 
pere  avait  aufiî  en  Bohême  de  grands  biens  que  fon 
attachement  au  luthéranifmc  lai  fit  abandonner. 

fit  fes  premières  études  dans  l’école  iliuftre 
de  Gorlitz  , & les  continua  à Francfort  fur  l’O  .er.  Il 
en  fortit  en  1684,  pour  recueillir  ce  qui  lin-é’oic 
échu  de  la  fuccutlion  de  fon  pere , qui  mourut  en  fon 
abfence.  En  1685,  le  fi  d'aour,  il  époufa  Sabine,  fille 
de  Wolf  de  Lindcnau  , dont  il  eut  plufieurs  enfans. 
Son  amour  poyr  l’étude  lui  fit  négliger  d'entrer  dans 
aucune  charge.  On  a de  lui  en  allemand»  des  EpUres 
héroïques  : La  Banifc  d AJle  : 6c  le  Théâtre  hijlorique 
du  temps.  Ce  dernier  ouvrage  lu»  a fait  beaucoup 
d’honneur.  Il  mourut  de  pthifie  le  8 de  feprembre 
1696.  C’eft  ce  que  dit  le  Diclionaire  historique  de 
la  derniere  édition  de  Hollande , qui  a tiré  cet  arti- 
cle du  grand  diclionaire  univerfel  h ollandjis. 

Z1EROLD  (Jean-Guillaume  j théologien  Luthé- 
rien, naquit  le  14  mai  1669  » à Neuftadr,  01V  fon 
pere  éroit  confeiller  & gouverneur  de  la  ville.  Après 
avoir  fréqnenré  les  écoles  de  Schnéebcrg  6c  d’Anne- 
lerg,  où  il  étudia  les  humanités,  il  fe  rendit  à Leip- 
fick en  1 S 8 , 6c  en  1690  il  y prit  le  dégré  de  maî- 
tre-ès-arts , après  quoi  il  donna  auffi  des  leçons.  De 
Leipfick  il  alla  à Drcfde,  où  il  féjouma  quelque 
temps  auprès  de  Spénci*.  Revenu  dans  fa  patrie , il  y 
fit  des  catéchifmes  qui  furent , dit-on  , fort  goûtés. 
Son  féjour  alors  dans  fa  patrie  ne  fut  pas  long.  11  re- 
tourna à Leipfick.  Vers  fe  même  temps , comme  on 
fonda  une  univerfité  à Hall , il  fut  nommé  adjoint  de 
la  faculté  de  philofophic.  Il  demeura  trois  ans  dans 
ce  porte , après  quoi  il  voyagea  dans  les  pays  étran- 
gers. II  étoit  1 Vienne  où  il  profitoitdc  la  bibliothè- 
que de  l’empereur,  6c  il  avoir  deffein  d’aller  en  Hol- 
lande Ôc  en  Angleterre,  lorftju’on  l’appella  pour  être 
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re&eur  du  college  du  nouveau  Stertîn.  Ce  lieu  6c  le 
college  ayant  été  brûlés  , il  fut  fait  peu  de  remps 
après  partcur  de  l’éghfe  de  S.  Jean , 6c  profefïeui  en 
théologie  du  Coliegium  Gratningianum  de  Srargard. 
En  1698  , il  prit  le  dégré  de  do&eur  à Hall.  Enfin  il 
fur  fait  parteur  de  l'églife  de  fainre  Marie,  en  gar- 
dant néanmoins  fa  place  de  profeffeur.  Il  fut  aufïï 
nommé  préfidenr  du  fynode  de  Stargard,  6c  aflelTeut 
du  confiltoirc  royal.  Il  ert  more  le  1 5 août  17  j 1.  Le* 
plus  remarquables  de  fes  écrits,  font  : 1.  Analogix 
fidei  pet  exegefin  epi fiole  ad  Romanos  dcmonjtrata.  1, 
Iheologi <c  veri  evangeiiee  libri  très , de  natura  integra  % 
de  natura  tapfa  , de  natura  reparata  ; à Berlin  » 1 70 6 , 
in  8°.  j.  Joannis  Guillelmi  Zieroldi  Jÿnopfis  veritatis 
divins,  oppofita  Jyntipfi  contren  erfitarum  , calumnia- 
rum  & errorum  St.mi.eiis  Schelguigii  : préfixa  eft  difi. 
Jenatio  de  parallelo  opinionis  recentiorum  quorumiamx 
imprimés  Schelguigii  & Buckcri , & errons  Pclagiano- 
rum  , Pontificiorum  , Socinianorum  » fiée.  & fit  fixa  eji 
iJea  théologies  Schelguigians  : autore  Joachimo  Lan - 
gio  , ôte.  à Francfort , 1706,  in-  8°.  4.  Ve  ri  nomims 
orthodoxia  per  exgcfin  prime  epi fiole  ad  Timotheum 
dtmonfir-ta.  5.  PfieuJ-orthodoxia  tkeologorumfine fide • 
fi.  Divers  ouvrages  en  allemand.  * Suppl,  firançois  de 
Bafie , 6c  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  coi. 

Zl  .‘AVENUS , cherche ? ELTHYMIUS. 

ZIGENUI,  cherche^  ZEUG1 TANE. 

Z1KA  , petit  bourg  de  la  balle  Hongrie , fitué  fur 
la  Sarwitze,  entre  Albe  Royale  6c  SarWar.  On  I« 
prend  pour  l'ancienne  Magniana , laquelle  on  con- 
fond avec  Mogéliana  6c  Mohentiana  , petite  ville  de 
la  balle  Pannonie.  * Baiidtand  , dui. 

ZiMISQUE  ou  ZIM1SCES,  cAmAef  JEAN  I , 
empereur. 

ZIMMERMAN  (Matthias)  naquit  à Epéries  en 
Hongrie  lp  11  feprembre  ifixt,  d’^m  Zrnimer- 
man , marchand  5c  fcnaceur  de  cerre  ville , 6c  de 
Magieléne  Brodkoib.  Après  avoir  fait  fes  premières 
étud.s  dans  fa  patrie  , il  fur  envoyé  i 1 âge  de  1 4 ans 
pour  les  continuer  â Thorn  , d'où  Ü palia  en  1644  h 
Strasbourg.  Il  s'appliqua  dans  cette  ville  à la  philofo- 
phic & i la  théologie  ,6c  y fut  reçu  maitfe-ès-arrs. 
En  1 6 48  , il  alla  à Leipfick  , fie  s’y  occupa  des  études 
théulogiques  jufqu’en  1651  , qu’il  fur  appellé  par 
fon  pere  a Epéries.  La  même  année  il  fut  nommé  re- 
cteur du  collège  de  Leutfch  dans  la  haute  Hongrie. 
En  1651,1!  époufa  Anne  Schmuck  , fille  d'un  pro- 
fclïcur  en  dtoit  de  cette  ville  , dont  il  eut  dut  enfans. 
Prêt  que  aufiitôt  après  fon  mariage,  il  quitra  fa  place 
de  rctUur , fie  retourna  â Epéries  pour  y être  minirtr;. 
Il  occup  ce  porte  jpfqu'en  1650,  que  Jean-Georges 
II,  électeur  de  Saxe,  le  nomna  coadjuteur  du  funn- 
tendant  de  Colditz.  Cerre  dignité  l'obligeai*  à pren- 
dre des  degrés  en  théologie , il  prit  celui  de  licencié 
à Leipfick  le  8 novembre  1661.  Conrad  fiarthel  , 
miniftre  fie  fu- intendant  de  MeilTen,érani  morde  17 
février  1661 , l'clcâcur  de  Saxe  rira  Zimmerman  de 
Colditz  , fie  le  lui  donna  pour  fuccefTcur.  En  1 666  t 
il  prit  le  dégré  de  doÛeur  à Leipfick.  Sa  femme  étant 
morte  le  1 1 février  168  j , il  époufa  en  fécondés  no- 
ces Dorothée- Magdeléne  Kuzfchreirer , dont  il  n’eut 
point  d'enfans.  Il  ert  mort  fubitement  d’une  atraqne 
d’apoplexie  le  19  novembre  1689.  Ses  ouvrages  fonts 
I.  Hijloria  Eutychiana  , ortum  , progrejfum  , propaga- 
tionem , errorum  enarrationem  & rejututionem  j cum 
confieclario  Lutheranos  non  ejfit  Eutychianos  , exhibent, 
à Leipfick,  1659,  in  40.  L’auteur  publia  ce  livre 
fous  le  nom  de  Théodore  Althufius.  1.  DiJJertatio  ad 
dtcium  Tcrtulliani  apologetici  , cap.  1 8,  Fiunt  non  nafi 
cuntur  Chrifliani  j à Leiplick,  1661,  in-40.  f.  A jau- 
ni montes  ptetatis  Romanenfes  \ i Leipfick,  1670, 
in- 40.  4.  Oraifon  funèbre  de  Jean-Jérôme  Kromayer, 
en  allemand;  à Leipfick  , 1670,  i/1-40.  j.  Prédica- 
tions fut  les  évangiles  des  fi,  7,  8 fie  9 dimanches 
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aprèj  la  Trinité;  en  allemand , à Freyberg  1671 , in- 
40.  6.  Anale 3a  mifcclla  menftrua  crudilionis  facra  & 
prophan * t théologie * 3 liturgie  a i philologie * , mora/is , 
fymbolica , ritualis  t curiofe  I ex  optimis  & rarionbus 
au  ton  bus  collecta  ; menfes  XII 3 Mifcru  , 1674 , irt-  40. 
7.  PlanSus  Mtfenenjis , Mijene  3 1680,  in- 40.  8. 
Sermon  de  prédation  de  ferment , en  allemand,  â 
MeilTen  , 16S0  , in-40,  9.  De  prtsbyterijjis  wreris 
tcclejit  commentario/us  j Anneberge  ; 1681,  in-40  ; 
&:  1 Leipfick , 1704  , é/1-4®.  10.  Amceniiates  hijlorit 
teclefiajhee  h. retenus  ad  bonam  partent  ordine  hoc  inta- 
3e  ; i Drefde  ,1681  , in- 40 , avec  figures.  1 1.  Eloge 
funèbre  de  Jean  - Adam  Schertzer,  profeiTeur  de 
Leipfick  , en  allemand , 168  j , in  folio.  1 1.  Florile- 
gium  phi lologico-hijloricum  aliquot  myriadum  titulo- 
rum  j cum  optimis  autoribus  qui  de  quâvis  mat  cria 
fcripjèrunt  j quarum  precipue  cunosè  & ex  profejfo  tra- 
üantur  : adhibitd  re  nummariâ  & gtmmanâ.  Premilli- 
tur  Diaviba  de  éruditions  eleganti  comparandd  ; à 
MeilTen , deux  parties  , la  première  en  1 687  , la  fé- 
condé en  1689,  in- 40.  ij.  Difputatio  de  acceptila- 
tione  focinianâ  t imprimis  injuria  in  meritum  & fatif- 
faclionem  Jefu  Chrijli , //j-40.  * Son  éloge  dans  le  li- 
vre de  Hcnn  Pipping,  intitule  : Sacer  decadum  Jèpte - 
n jri  us  memoriam  theologorum  exhibent.  David  Czuit- 
tinger,  dans  la  Hungaria  litterata.  Letom.  XXXVI 
des  mémoires  du  P.  Niceron.  Nous  ajouterons  ici 
que  l'ouvrage  indiqué  au  nombre  J 3 a un  titre  plus 
détaillé  que  celui  qui  eft  rapporté  par  les  auteurs  que 
nous  venons  de  citer  : le  voici , pareequ'il  fait  mieux 
connoitre  l’objet  du  livre  : DorotH/Ei  Asciani 
( c’eft  le  nom  fous  lequel  Zimmerman  fe  déguifa  ) 
Montes  pietatis  Romanenfes  hiftorice , canonicè  3 theo- 
logic'e  detecli  : premittitur  j u/lus  traSatus  de  nervis  re- 
rum  gerendarum  Romane  ecclefé  : fubjungitur  biga  ferip- 
torum  poncif  ciorum  , Nicolai  Bariani , Augufitniani  3 
montes  impietaeis  , Michaelis  Papafavx  , decifio  contra 
montes  pietatis  ; à Leipfick  , 1670  , M-40. 

ZIMMERMAN  (Jean- Jacques)  célébré  fanati- 
que, naquit  à Vaihingue  en  1644.  11  prit  en  1661 
& 1654,  les  degrés  academiques  à Tubingc.  11  s’ap- 
pliquoic  particulièrement  aux  mathématiques , 6c  il 
eut  d'abord  une  place  de  répètent.  Il  fut  lait  enfuite 
diacre  dans  la  petite  ville  de  Biétigheim  dans  le  Wur- 
temberg. Ce  fut- là  qu’il  fit  connoillance  avec  le  fa- 
natique Bronquell  ou  Scaturigius , qui  le  guérit  tres- 
heureufement  d'une  maladie;  mais  qui  lui  remplit 
tellement  l'efprit  des  fentimens  Bômiftes , qu’il  cle- 
voit,  ou  peu  s'en  faur,  Jacques  Borne  au-delfus  des 
apôtres,  il  fut  cité  pour  cet  effet  à Sturgard , fie  en 
1685  il  compofa  un  écrit  contre  l’églife  luthérienne, 
qu’il  faifoit  paiTer  pour  une  Babel.  Cet  écrit  occa- 
hona  fa  dépolition.  11  fut  meme  banni  du  pays  , & 
il  erra  pendant  long-temps.  11  s’arrêta  pendant  quel- 
ques années  à Hambourg,  fie  compofa  plufieurs  écrits 
u’il  donna  fous  le  nom  de  Jean-Matthieu.  Ayant 
epuis  conçu  le  defTein  de  faire  un  voyage  eu  Pen- 
filvanie , il  obtint  en  1 696  , d'un  riche  Quaker  un 
vaiffeau  fur  lequel  il  devoit  s’embarquer  avec  feize 
familles  3 dont  la  fienne  faifoit  partie.  11  alla  dans 
cette  vue  â Rotterdam  ; mais  il  mourut  avant  l’em- 
barquement. Le  vaifTcau  ne  lailfa  pas  de  tranfporter 
fa  femme,  fes  enfans  fie  les  autres  familles.  Voici 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  1.  Théorie  Jecundorum 
mobilium  perfetl * vflyivn*.  i.  Scriptura  facra  Coper- 
ni\ans.  j.  Une  traduétion  allemande  de  la  Theoria 
telUris  facra  de  Thomas  Bumet.  C’eft  tout  ce  qu’on 
dit  de  Zimmerman  dans  le  Supplément  françois  de 
Bafe , où  l’on  renvoie  aux  hiftoriens  du  Quakérifme, 
& à d’autres  auteurs.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Jean- Albert  Fabricius  » nous  liions  les  ti- 
tres de  quelques-uns  des  ouvrages  que  Zimmerman 
a donnés  fous  le  nom  de  Jean-Matthieu  ; comme  , 
Orthodoxia  Bohijüana  , 3c  quelques  autres  fur  le 


mciue  fujet , en  allemand.  Jofephus  redivivus , aulfi 
en  allemand. 

On  ne  doit  pas  confondre  le  fanatique  dont  on  vient 
de  parler  avec  un  autre  Jean-Jacques  Zimmerman, 
qui  peut-être  eft  encore  vivant  (en  1749  ) duquel  on 
trouve  plufie&rs  differtations  fort  favantes  dans  les 
Amxnitaics  lu  ter  aria  de  M.  Scclhorn  ; 6c  qui  eft  en- 
core auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie,  fiée,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  recueil  intitulé 3 Tempe  Helvetica. 

Z1MRI , roi  d'ifraël , cherche ç ZAMBRI. 

ZINARÀ,ifle  de  l’Archipel  vers  l'Afie,  entre 
Amorgo,  6c  TEvita  j eft  maintenant  deferte , fie  n’eft 
peuplée  que  de  beres  fauvages.  Elle  a été  autrefois 
habitée,  ce  que  l’on  connoît  par  plufieurs  ruines  de 
colonnes  de  marbre , fie  de  bâtimens.  11  y a des  fon- 
taines d’eau  douce.  Vers  fon  occident,  on  trouve  U 
perire  ifle  de  Charuftà  ou  Chanfa.  * Bofchini , de  Ar- 
chipelaeo. 

ZINCKGRÆF(  Laurent)  né  en  1 j j9,àSimmeren 
dans  le  Palatinat , érudia  en  1 5 jtf  à Strasbourg  fous 
Jean  Scurmius  , fie  enfuite  s’appliqua  aux  mathéma- 
tiques 1 Wtuenberg , où  il  fut  maître-ès-arts.  En 
1 5 tf  j , il  y obtint  la  pernulTion  d’expliquer  publique- 
ment le  nouveau  reftameut  grec.  George , comte  Pa- 
latin , informé  du  defir  qu’il  avoir  de  voir  la  France 
fournir  aux  frais  de  fon  voyage  , 6c  Zinckgrxf  crant 
à Paris , y donna  des  leçons  d’aft tonomie.  En  1570, 
il  prit  à Orléans  le  dégié  de  licencié  en  droit.  A fon 
retour  Frédéric  111 , éicéteur  Palatin  9 le  reçut  au 
nombre  de  fes  conferllers , 6c  en  1 574  , il  fut  con- 
feiller  de  guerre  auprès  de  Chriftophe , comte  Pala- 
tin, qui  conduifoit  des  troupes  auxiliaires  au  prince 
d’Orange.  11  fe  divertiffoit  dans  fes  heures  de  loifir 
par  la  leéture  de  l'hiftoire,  fie  dirigeoic  les  études 
d’un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  commen- 
çoienr  à s'appliquer  au  droit.  11  mourut  en  ifiio.  11  a 
publié  les  apophtegmes  des  Allcmans.  * Voye^  les 
vies  des  jurü’confulces  par  Melchior  Adam  , flec. 

Z 1 N D 1 K 1 T ES  , hérétiques  Mahomérans , ne 
croient  point  1a  providence , ni  la  réfurreâion  des 
morts.  Ils  difent  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu , que 
les  quatre  élémens  ; que  l’homme  n’eft  qu’un  mélan- 
gé de  ccs  élémens  (impies  , 6c.  ainfi  retourne  à Dieu 
qui  l’a  créé.  Golius  dit  que  Zindik  écoit  un  mage 
leûateur  de  Zoroaftre.  * Ricaut , \de  l’empire  Ot- 
toman. 

ZINGANES  , Indiens , voifins  du  Sinde , volent  la 
plupart  des  barques  qui  viennent  au  Sinde , ou  qui 
en  forrent.  L’empereur  du  Mogol  leur  fait  tous  les 
ans  des  préfens,  quoiqu'ils  foient  fes  fujets,  afin 
qu’ils  ceffent  d’exercer  leur  piraterie;  mais  ils  ne  lait 
lent  pas  de  voler , fie  de  faire  continuellement  de 
nouvelles  prifes.  * Thévenot,  voyage  du  Levant  9 
tom.  II. 

Z1NGARES  ou  S1NGARES , nom  <jue  quelques- 
uns  ont  donné  1 ces  vagabons , que.  nous  appelions 
Egyptiens.  Cherche ç ZEUGITANE. 

ZING1S , premier  toi  des  Tattares  d’Afie , qu’on 
dit  avoir  été  grand  magicien.  1\  faifoit  accroire  qu'il 
favoit  par  révélation , que  fa  mere  l’avoit  conçu  des 
rayons  du  foleil , fans  le  commerce  d’aucun  homme. 
* Hayton  moine  Arménien , dans  fon  hifoue  de  Tar- 
tane. 

ZINHAG1ENS,  peuple  tle  la  Barbarie y en  Afri- 
que , cherche^  BEREBEkHS. 

Z1NI  ( Pierre-François)  favant  de  Vérone,  célé- 
bré traduûeur , vivoit  dans  le  XVIe  fiécle.  Il  fut  pro- 
feffeur  de  morale  i Padoue , fie  M.  Maffei  dit  que 
l’on  conferve  encore  manuferite  la  harangue  qu’il 
prononça  lorfqu’il  prit  poffeffion  de  cette  chaire  en 
1 547.  Depuis  il  fut  archiprètre  de  Lonato,  au  dio- 
cèfedeV*  :ronc  ; fie  il  avoit  ce  porte  lorfqu’Alde  Ma- 
nune  le  neveu  , lui  dédia  fes  Elégances  tofeanes.  Zini 
fut  dans  la  fuite  archiprctre  de  S.  Etienne,  fie  cha- 
Tome  X.  Partie  II.  G 
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noine  en  même  temps.  Le  P.  le  Quien , Dominicain, 
arlant  de  lui  dans  Ton  édition  des  œuvres  de  S. 
ean  Damafccne  , le  qualifie  vir  utriufque  lingue  lati- 
ne & grâce  callcniiffunus.  On  a de  lui  plulicurs  ou- 
vrages tant  de  fa  compofition  que  traduits,  tels  font  : 
i.  Tabule  grecarum  injlitutionum  ad"\Jum  jetninarii 
V tronenjis.  i.  Conjlirutiones  dit*,  à Jeanne- Mat theo 
Gibeno , epifeopo  Feronenfi  , ex  fanclorum  parrum  di- 
tlis  & canon  icis  injlitutis  collecta  , <S'  in  unum  redacie, 
cura  Pétri  Francijci  Zini  ÿ à Vcnife,,  1563,  in- 8°. 
Cet  évcqne  de  Vérone  faifoit  une  grande  cftime  de 
Zini , 6c  il  la  loue  comme  un  honune  rempli  de  ver- 
. tus , de  qui  faifoit  un  faint  ufage  des  biens  qu‘ii  rc- 
noit  de  l'cglife.  3 . Exempla  tria  inftgnia  nature  , legis 
& g'atie  y Jeu  Philonis  Judei , y: ta  Jofephi  Patriarche: 
ejufdem  libri  très  vite  Mofis  : & D.  Gregorii  Nyjfe 
pontifias  3 forma  perfeüi  Chrijliani  hominis  3 latine  3 
ex  interpretatione  Pétri  - Francijci  Zini  j àVcnife, 

I J7  j , in-%°.  4.  D.  Gregorii  Nayançeni  theologi , ora- 
tio  de  pauperibus  amandis  & benignitate  compleclendis  : 
JD.  Gregorii  Nyjfe  pontificis  Orationes  due  in  idem 
argumentum , nunquam  antehac  édité  : latine  _,  ex  in- 
terpretatione Petri-Franci/ci  Zini  j 1 j 5 o 3 in- 40.  j . 
Euthymii  Monachi  Zigabeni , panoplia  dogmatica 
orthodoxe  Jidei  , nunc  primùm  è gratco  , latini  tranjîata 
Jludio  & labore  Petri-Francifci  Zini  ; à Paris  , 1556, 
in- 8°.  6.  D.  Et  fuie  abbatis  opéra  preclara  latine  ex 
interpretatio/ie  Pétri  Francijci  Zini , l'tronenfs  ; à 
Vemfe,  1558,  r'n-8°.  7.  Selon  M.  Maffei , Zini  a 
traduit  encore  pluficurs  autres  ouvrages  de  Jean  Da- 
mafcène,  le  commentaire  de  Théodorct  fur  le  canti- 
que des  cantiques  : cette  traduction  cil  dans  le  tome 

I des  œuvres  de  Thcodorct  de  l'édition  du  pere  Sir- 
mond  , in  fol.  Quelque  chofe  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge. Quelques  ouvrages  de  S.  Ephrem  ; à Vcni- 
fe,  1 5 fï  1 : de  S.  Nil , de  Marc,  de  Michel  Pfcllus 
fur  le  cantique  des  cantiques , &c.  M.  Maffei  ajoute 
qu’en  1 564,  on  a imprimé  du  meme  trois  difeours  , 
avec  fa  verfion  de  la  vie  de  Jofeph  par  Philon  , de 
qu’il  a entre  fes  mains  des  notes  (urHcfiodc  ( Alcunc 
fue  note  in  Efodo).  Dans  le  fupplément  de  Balle , on  j 
dit  qu'il  avoit  traduit  Térence  en  italien  j mais  M. 
Maffei  ne  parle  point  du  porte  Térence,  mais  des 
a&es  du  martyr  S.  Térence,  de . des  SS.  Théodore, 
G*-orge  de  Cappadoce , dec.  Foycç  M.  le  marquis 
Scipion  Maffei  dans  la  V trôna  illujlrata  , liv.  IF  des 
écrivains  de  Vérone  , édition  in  fol.  pag.  1 69  & 1 70, 
de  divers  endroits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
roi , in  fol.  tom.  I. 

ZINI  (Vincent)  poète  latin,  de  BrelTe  en  Italie,  a 
fleuri  dans  le  XVIe  lîécle.  On  a de  lui  trois  livres  de 
vers  latins  imprimés  à Vcnife  en  *j<îo.  Il  fait  con- 
noitre  ainlî  fa  patrie  de  fa  condition  , dans  lcpigratn- 
me  fuivanre  qu’il  adrefle  à Hercule , duc  de  Ferrare. 

Non  ego  fum  Rome  , mediis  nec  natus  Athtnis  , 

Sed  me  progenuit  Balneolenfe  folum. 

Nec  Phcebo  va  tes  genitus , genitufve  Sibylla  , 
Mclontfque  btbi  , non  Heliconis  aquas. 

Zinaque  gens  nojlra  efi,  Vincenti  nanti  ne  dicor  j 
Si  patriam  queris  , Brixia  mi patria. 

Cùm  mihi  plus  ctvi  dabttur , majora  dabuntur  : 

Hoc  tibi  Junt  nuper  que  mea  mufa  dédit. 

La  plupart  des  poefies  de  Zini  ont  pour  objet  le 
même  ptincc  ou  fa  famille.  Dans  fon  élégie  contre 
les  envieux  il  dit  que  le  duc  de  Ferrare  eft  fon  Her- 
cule , fous  la  protection  duquel  il  fe  croit  en  fureté. 

II  fait  aulfl  dans  fes  vers  l’cloge  des  favans  qui  fré- 
quentoient  alors  la  cour  du  duc  de  Ferrare  de  de  la 
princelfe  Renée  fa  femme  , entr’autres  Portus , An- 
rimaque  , Balde  , Pigni , Calcagnini , Arioltc  , les 
Strozza  , les  Gyraldi , Guarini , Madio  , Mufa  & 
Manardi.Le  recueil  de  fes  poches  eft  dédié  à Philippe 
Contariai,  jeune  alors  j de  dans  l’épi tre  dédicatoire. 


il  y fait  mention  de  Pierre-François  Zini , fon  parent, 
qui  s’elt  fait  connoîrre  par  divers  ouvrages , entr’au- 
tres par  des  traductions  d'auteurs  Grecs,  & qui  fut 
dans  la  fuite  chanoine  de  Vérone.  Contarini  avoir 
été  difciple  de  ce  Zini , lequel  enfeigna  à Padoue  la 
phiiofophie  morale,  comme  on  l'apprend  d'une  ha- 
rangue à la  louange  de  cette  phiiofophie  , qu'il  avoir 
prononcée  publiquement,  & qui  a été  imprimée  à 
Vcnife  en  1574. 

ZINZENÜORF , cherche^  SINSENDORF. 

ZlON  ( Tesfa  ) favant  Ethiopien  , vint  .1  Romeoù 
il  étoit  vers  l’an  1 548.  II  y donna  avec  Tenfeawald , 
Tfaflalfé,  de c.  fes  aflociés,  la  première  édition  du 
nouveau  teftamenr  en  langue  éthiopique.  Cette  édi- 
tion eft  très- remplie  de  fautes  : les  défauts  des  exem- 
plaires manufetits  que  les  éditeurs  confulterent,  de 
l’ignorance  des  imprimeurs  en  éroient  la  caufe.  On 
l’a  publiée  de  nouveau,  mais  corrigée,  dans  la  Poly- 
glotte d’Angleterre.  Le  nom  de  Tesfa  Zion  , lignifie 
en  éthiopien  , Cefpérance  de  Sion  : celui  de  Tenfea- 
wald , veut  dire , lejilsejl  reffufeité , & celui  de  TfaJ- 
laffé  , defigne  un  homme  voué  d la  fainte  Trinité. C’eft 
un  ufage  ordinaire  en  Ethiopie  , que  les  noms  foient 
fignificarifs.  Louis  de  Dieu  n’ayant  pas  fait  cette  at- 
tention , a anéanti  par  une  faulTe  interprétation  les 
noms  de  ces  trois  éditeurs.  Il  a pris  aulli  les  auteurs 
de  cette  verfion  pour  des  Maronites,  & en  a conclu 
qu’elle  étoit  fort  récente  : mais  il  n'a  pas  pris  garde 
ue  Daber  Libanos  , ou  le  Mont-Liban  , eft  le  nom 
u principal  couvent  de  l'Ethiopie.  Jofeph  Scaliger 
s’eft  aufti  trompé  en  traduifant  la  fouferiprion  de  le- 
vangilc  Ethiopien  y de  il  a eu  tort  d’en  conclure  que 
cette  verfion  éthiopique  avoir  etc  faite  à Rome  par  les 
éditeurs  fur  le  texte  de  la  vulgate.  * Louis  de  Dieu  , 
comment ar.  in  Matth.  Scaliger  , de  emendaticnc  tem - 
porum.  Walton  , prolégomènes  fur  la  bible  polyglotte. 
Job  Ludolf , dans  fon  Lexicon  hijlor.  de  dans  les  com- 
mentaires fur  l'hijl.  d' Ethiopie  t &e. 

Z1PANGRI , eft  le  nom  que  Marc-Paul  donne  d 
Tille  de  Nipbon,  la  principale  du  Japon.  Chercher 
JAPON. 

ZIPH  , defert  dans  la  tribu  de  Juda , avec  une  ville 
dece  nom , dont  les  habitans  donnèrent  avis  à Saul  » 
roi  d’Ifracl , que  David  étoit  dans  ce  défert  ; de  peu 
s’en  fallut  qu’ils  ne  le  lui  livraient.  * I.  Rois,  XXIII3 
14  , XXFIy  1. 

ZIRCHINTZou  ZIRICHN1TZ , chercher  CZIR- 

KNIZERZÉE. 

ZIR1FD1N  ou  AMANSIRIFDIN  , ville  de  l’Ara- 
bie heureufe,  eft  celleque  Mulétiusprend  pour  l’an- 
cienne Carman  ou  Acarman.  Il  y a plus  d’apparence 
que  cette  dernière  eft  la  Çhadbar  d’aujourd’hui,  fut 
une  rivière  de  ce  nom  , de  que  Amanfirifdin  eft  l’O- 
manum  de  Ptolémée , de  d'Etienne  de  Byzance,  la 
mène  qui  paire  pour  être  Omanagda. 

/iRIKZÉE,  ville  capitale  de  l’ifle  de  Schowen , 
en  latin  Scaldia , fut  bâtie  par  l'empereur  Lothaire 
l’an  8 34.  Ce  n’étoit  alors  qu'une  bicoque  j & ce  n’cft 
que  dans  la  fuite  qu’elle  eft  parvenue  à ce  point  de 
grandeur  où  on  l’a  vue  depuis.  Sa  fltuarion  eft  très- 
avantageufe  \ aufti  a-t-clle  été  le  fujec  de  bien  des 
guerres  que  les  comtes  de  Flandre  ont  entreprifes  en 
différcns  temps  pour  la  conquérir.  Gui  de  Dampierre 
fur-tout  fit  autrefois  fur  cette  place  une  tentative 
qui  lui  fut  tres-funefte  ; car  les  habitans  ayant  im- 
ploré le  fecouts  de  Philippe  U Bel,  ce  prince  leur 
envoya  Jean  Pédérofo  & Renier  Grimaldi , Génois , 
avec  quelques  galères  , qui  parurent , dit-on  , pour 
la  première  fois  dans  ces  mers  ; & ceux  de  Zirikzée 
remportèrent  une  grande  viéfoire  , où  le  comte  lui- 
meme  de  tous  les  feigneurs  de  Flandre  furent  faits  pri- 
fonnicrs.Cct  événement  arriva  le  1 3 d'aoùt  1 30  3. En 
1575 , le  colonel  Mondragon  entrepric  le  fiége  de 
Zirikzée , qui  fut  long.  Les  Efpagnols  curent  plu- 
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fou»  fois  le  defTbus , fie  les  afliéges  les  trompèrent 
en  feignant  de  vouloir  fe  rendre  3 mais  enfin  les  Ef- 
pjgnols  eurent  l’avantage , fie  les  alliages  n’efpérant 
plus  aucun  fecours,  penferentâ  capituler.  Il  fut  con- 
venu qu’Arnol  de  Dorp,qui  commandoit  dans  Zirik- 
zée , fortiroit  de  la  place  avec  huit  enfeignes  Ce  qua- 
torze cens  hommes  de  la  gamifon  : qu'on  ne  tou- 
cherait point  à leurs  équipages  : qu'on  leur  fourni- 
rait des  vaiifeaux  Ce  une  efeorte  pour  erre  conduits 
en  lieu  de  fureté  : fie  que  pour  racheter  le  pillage  de 
leur  ville  , les  habitans  payeraient  deux  cens  mille 
florins.  Jean  Navarrete  Contador  fut  commis  pour 
l’impofickm  & la  levée  de  cette  fomme  3 Ce  Mondra- 
gon  entra  le  deuxième  de  juillet  en  triomphe  dans 
Zirikzée,  où  il  mit  gamifon.  * l'hiftoire  uni- 
verselle de  Jacqucs-Augufte  de  Thou , livre  faisante 
Ce  deuxième. 

Z1R1CZEE  ( Amand  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiflânee , fut  religieux  de  l'ordre  des  Freres  Mi- 
neurs , zélé  prédicateur , théologien  & profelTeur  de 
théologie  à Louvain.  11  fut  enfuite  provincial  de  fon 
ordre  en  Flandre  j & le  temps  de  fon  provincialat 
étant  expiré , il  reprit  les  fonétions  de  lc&eur  ou  pro- 
ft-lfeur  en  théologie , Ce  en  exerça  les  fondions  juf- 
qu’ifa  mort,  qui  arriva  1 Louvain  le  8 juin  i $ 34. 
Ce  religieux  étoit  habile  dans  les  langues  grecque , 
hébraïque , Ce  chaldaïque.  On  a de  lui  une  chroni- 
que depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’en 
15  34,  en  fix  livres,  imprimée  à Anvers , en  1534 
meme  /«-* 8* , fous  ce  ticre  : Scrutinium  3feu  venatio 
Veriratis  hiflorice.  On  y a joint  du  même  une  diiler- 
ration  fur  les  70  femaines  de  Daniel.  François  Titel- 
man , éditeur  de  ces  deux  ouvrages,  parle  hiftorique- 
tnent  Ce  avec  éloge  de  l'auteut  dans  la  préface  , Ce 
ajoute  qu'il  a taillé  les  écrits  fuivans  : un  commentaire 
fur  la  Genèfe , Job  Ce  l'Eccléfiafte  : l’hiftoire  de  la 
paflion  du  Sauveur  : Spiritualis  rniliti « XII  hou  : De 
40  Manfionibus  : De  S.  Aune  conjugio  : De  Sophi 
rege  Perfarum  , hojle  Turcantm  _,  &c.  * Valere-Andté , 
bibliothèque  belgique,  édition  de  1739  , /n-40. 

Z1SCA  (Jean)  général  des  troupes  des  Huftites, 
dans  la  Bohême,  vers  l’an  141 9, étoit  gentilhomme, 
Ce  avoir  été  élevé  à la  coût  de  Bohème,  du  temps  de 
Vencellas.  Il  prit  les  armes  fort  jeune , Se  fignala  fon 
courage  en  plusieurs  occafions  , principalement  dans 
un  combat , où  il  perdit  un  œil  : ce  qui  le  fit  appeller 
Zifca  j c’eft-à-dire.  Borgne.  Lorfque  l’héréfiede  Jean 
Hus  eut  infe&é  prefque  toute  la  Bohème  , il  fe  fit 
chef  des  hérétiques.  Ce  fe  vit  bientôt  à la  tète  de 
quarante  mille  nommes  , avec  lefquels  il  remporta 
plufieurs  vidoires  fur  les  catholiques.  Il  fit  bâtit  une 
ville  dans  un  lieu  avanrageux  par  fa  fituation , qu’il 
nomma  Thabor  : d’où  depuis  les  Huftites  furent  ap- 
pellés  Thaborites.  Pendant  qu’il  afliégeoit  1a  ville  de 
Rabi , il  perdit  fon  autre  oeil  d'un  coup  de  ftéche , & 
ne  laiffapas  néanmoins  de  continuer  â laite  la  guerre, 
de  donner  des  batailles,  & de  gagner  de  grandes  vi- 
doires.  11  fe  donna  un  grand  combat  devant  Auftig, 
fur  l'Elbe  , que  Zifca  afliégeoit , où  neuf  mille  catho- 
liques demeurèrent  fur  la  place.  Abufant  de  la  vi- 
doire , il  fit  mourir  quantité  de  gentilshommes , qui 
lui  demandoient  la  vie , fit  abattre  les  églifes , Ce 
exerça  mille  cruautés  contre  les  ptefres.  Enfuite  il 
aftiegea  la  ville  de  Prague , Ce  lui  accorda  la  paix. 
L’empereur  Sîgifmond  alarmé  des  progrès  de  cet  hé- 
rétique , lui  fit  propofer  fous  main , qu’outre  qu’il 
lui  donnerait  le  gouvernement  du  pays,  il  le  ferait 
chef  des  troupes , pourvu  que  toutes  les  villes  rccon- 
nuftënr  leur  prince  légitime.  11  accepta  volontiers  ces 
conditions,  fie  étoit  en  chemin  pour  aller  trouver  Si- 
gifmond , lorfque  la  pefte  délivra  la  Bohème  d’un  fi 
cruel  ennemi.  Se  voyant  à l’extrémité , ilordonna  que 
fa  chair  fut  laiftee  en  proye  aux  oifeaux  fie  aux  bêtes 
frayages,  fie  que  de  fa  peau  on  en  fit  un  tambour , 
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affûtant  que  les  ennemis  fuiraient  auflitôr  qu'ils  eri 
entendraient  le  fon.  On  exécuta  fa  volonté , fie  on 
vit  l’effet  de  ce  qu'il  avoir  prédit.  Car  lorfque  les  ducs 
de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg,  fie  l’archcvê- 
que  de  Trêves,  étant  entrés  dans  la  Bohême  avec  une 
puilfante  armée,  furent  fur  le  point  de  donner  la  ba- 
taille, les  catholiques  furent  tout-à-coup  faifis  d’une 
telle  frayeur  , qu'lis  tournèrent  le  dos  honteufemenr, 
abandonnant  le  bagage  fie  l’artillerie.  Bientôt  après 
les  catholiques  firent  une  autre  croifade , fous  la  con- 
duire  des  trois  archevêques  électeurs , fie  de  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe  3 mais  dès  que  l’cnnctqi  parut,  ils 
prirent  la  fuite.  11  cft  certain  que  le  tambour  fait  de 
la  peau  de  Zifca  n’avoit  aucune  qualité  qui  pût  jetter 
cette  épouvante  dans  l’efprit  des  catholiques  3 mais 
l’imagination  des  Aliemans  fut  très-foible  en  ces 
rencontres  3 foit  qu'ils  ctufTent  que  ce  tambour  étoit 
enchanté  pour  les  effrayer , Ce  les  inettreendefardre; 
ou  qu’ils  le  perfuadalfent  que  les  Huftites  étoienr  in- 
vincibles, avec  ce  refte  de  leur  général,  qui  avoic 
remporte  tant  de  victoires.  D’ailleurs  les  troupes  ca- 
tholiques croient  composées  de  foldats  levés  à la 
hâte  , fans  adtefTe  fie  fans  expérience , Ce  qui  s'epou- 
Vantoient  facilement  à la  vue  des  hérétiques , gens 
aguerris  fie  redoutables  par  le  nombre  de  batailles 
qu’ils  avoient  gagnées.  * Æneas  Sylvius , hijloirc  de 
Bohême.  Hijloire  des  guerres  des  Hujjiies , par  Lenfanr. 

ZITRACH,  petite  ville  qui  donne  fon  nom  à 
une  contrée  , qui  fait  partie  de  l'ancienne  Albanie. 
Elle  eft  dans  la  Circaffie , aux  confins  du  Zacheti  fie 
des  Tartares  de  Dagheftan.  San  Ton  dans  Tes  petites 
cartes  met  une  ville  de  Zürach  fur  la  mer  Cafpienne  , 
fie  il  la  prend  pour  celle  qu’on  nommoir  ancienne- 
ment Gagera  , Gattgara  Ce  Getara.  D’autres  y mettent 
l’ancienne  Albana  , ville  d’Albanie. 

Z1TTARD  ( Matthias)  naquit  à Aix-la-Chapelle, 
tirais  il  étoit  originaire  de  Zirtard  dans  le  duché  de 
Juliers.  Il  entra  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique, 
fie  il  s’y  diftingua  par  fes  talens.  11  fut  eftimé  à U 
cour  de  l’empereur  Charles-Qumt , Ce  s’y  acquit  de 
la  réputation  par  fes  prédications.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages  qui  font  voir  qu’il  étoit  aufti  bon  théo- 
logien. On  cite  de  lui  les  fuivans  : 1 . Ajfcrtio  catholi - 
ce  religionis  ; cet  ouvrage  eft  contre  Luther  : il  parut 
à Cologne  «n  1 J41 , 1*11-4*.  a.  Vingr-fept  homélies 
ou  fermons  fur  la  première  épure  de  S.  Jean , en 
allemand 3 à Cologne,  1 571  tin-fol.  j.  Prières  catho- 
liques accommodées  aux  évangiles  de  toute  l’annce, 
en  allemand 3 à Cologne,  1569.  Le  P.  Èchard  dans 
la  bibliochcque  des  écrivains  de  l’ordre  de  S.  Domi- 
nique, tom.  II , pag.  116,  ajoute  à fes  ouvrages  deut 
harangues  funèbres  prononcées  en  1564,  eri  alle- 
mand aux  obféques  de  l’empereur  Ferdinand  I , fie  il 
donne  à Matthias  Zittard  les  titres  de  prédicateur  Ce 
de  confeiller  du  même  Ferdinand , Ce  de  fon  fils  Ma- 
ximilien 11.  Il  rapporte  auffi  la  mort  de  Zittard  vers 
l’an  15703  mais  le  dernier  éditeur  de  la  bibliothèque 
de  Valerc  André  prétend  que  le  P.  Echard  a confondu 
en  cette  occafîon  Matthias  Zittard  avec  Matthias 
d’Aix-la-Chapelle , que  le  même  Valerc  André  nom- 
me Matthias  Aquen/ts.  Matthias  Zittard  a eu  pour 
frète  Leonard  Zittard  , religieux  du  meme  ordre  de 
faint  Dominique  , évêque  de  Myfîe  , fuffragant  de 
Mayence.  * Valerii  Andrée,  bibl.  Belgica , édition  de 
>759  > «*-4°,  tom.  II , pag.  880,  881. 

ZITTAW,  ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Luface 
fut  le  Neift*,  fie  fur  la  frontière  de  Bohème  , à quatre 
lieues  d'Allemagne  de  Gorlitz , vers  le  midi  fie  vers 
Prague  , appartient  à l'éleâeur  de  Saxe.  Wenceflas  f 
roi  de  Bohcme  , la  fit  fortifier  ou  bâtir  l’an  1x55.  * 
Baudfand. 

Z1Z,  montagnes  dans  la  province  de  Cutz,  au 
royaume  de  Fez  en  Afrique , vers  le  midi , font  peu* 
plées  d’Iubirans  tellement  endurcis  au  froid,  qu* 
Terne  X.  Partie  II,  G ij 
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parmi  les  neiges  5c  les  glaces , ils  font  fore  peu  vêtus,  ambaflàdeur  1 Zizime , 5c  lui  promit  du  fecours.  Zi- 

& ont  toujours  U tête  nue.  Il  y a un  fi  grand  nom-  zime  laiiTa  fa  femme  & fes  eut  ans  au  Caire  fous  U 

bre  de  couleuvres  dans  les  bois , quelles  vont  jul'que  protection  du  foudan  , 5c  alla  joindre  le  grand  Cara- 

dans  les  maifons,  5c  s’approchent  lorfqu'on  mange  , man  , auquel  le  grand-maître  de  Rhodes  avoir  en- 
afin  qu’on  leur  jette  quelque  chofe  : elles  ne  font  voyc  cinq  galcres.  Ces  deux  princes  campèrent  avec 

aucun  mal,  à moins  qu’on  ne  les  irrite.  On  trouve  leurs  troupes  allez  près  de  Laranda,  ville  deCappa- 

des  mines  d’argent  dans  deux  de  ces  monragnes,nom-  doce.  AuÜitôt  Bajazet  vint  à la  tête  de  cent  mille 
niées  Adert  5c  Arueants ; mais  ces  peuples  en  font  hommes,  pendant  qu’Achomar  faifoir  avancer  fon 
peu  de  prolit,  parcequ’ils  ne  travaillent  guère.  * Mar-  armée,  qui  avoir  parte  l'hiver  dans  la  Lycaonie.  Le 

mol , de  l’Afrique , /.  4.  grand  Caraman  remontra  à Zizime  qu’il  y auroit  de 

ZIZIME  ou  ZIZ1M , fils  de  Mahomet  II , empe-  la  témérité  à donner  bataille  : ce  qui  porta  Zizime  à 

reur  des  Turcs , 5c  frère  de  Bajazet  II.  Pendant  le  propoler  un  défi  à Bajazet , pour  terminer  leur  diifé- 

regne  de  Mahomcr , Zizime  avoit  le  gouvernement  rend  par  un  combat  fingulicr  en  préfence  des  deux 

de  la  Lycaonie,  dans  l’Afie  Mineure,  6c  Bajazet  armées;  mais  Bajazet  lui  fit  une  autre  proportion  , 

goiivernoit  la  Paphlagonie  : de  forte  que  ces  deux  qui  fur  de  lui  donner  telle  province  qu’il  lui  plairoic 

frères  fe  trouvèrent  éloignés  de  la  Porte  à la  mort  du  lut  les  frontières  de  la  Turquie , avec  deux  cens  mille 

fultan.  Ils  avoient  toujours  etc  fcparcs  l’un  de  l’autre,  écus  d'or  chaque  année , & une  cour  digne  de  fa 

5c  ne  s’étoient  jamais  vus  qu’une  feule  fois  , par  une  naifiance.  Zizime  voyant  qu’on  l’amufoit  de  belles 

politique  de  Mahomet  , qui  craignoit  que  lambic  paroles  , prit  enfin  le  parti  de  la  retraite.  L’avis  qu’il 

ne  les  unît  contre  lui,  ou  que  la  jaloufic  ne  mit  de  la  eut  qu’on  le  pourfuivoit , l’obligea  de  Ce  fauver  avec 

divilion  entr’cux.Ziziine,  dont  le  nom  figmhc  Amoury  peu  de  gens  dans  les  détroits  les  plus  deferrs  du  monc 

en  langue  turque  , avoit  le  (prit  vif,  lame  noble  , 5c  Taurus.  Le  Caraman  l’y  fuivit  bientôt , 5c  y mena  fes 

routes  les  inclinations  généreufes.  11  n’avoir  pas  moins  troupes.  De  là  Zizime  écrivit  à Rhodes  par  un  de  fes 

de  paflion  pour  les  lettre*  que  pour  les  armes , & fa-  plus  zélés  fervueurs,  qui  fut  furpris  par  les  Turcs  5c 

voit  les  langues,  entr  autres  la  grecque  5c  l’italien-  conduit  devant  Bajazet,  lequel  ordonna  qu’on  le  fie 

ne , qu’on  parloir  à Rho-lcs.  Ce  prince  entreprit  me-  mourir  fur  le  champ.  Dès  que  Zizime  fut  cerre  nou- 

me  d’écrire  l'induire  de  Mahomet  fon  pere;  il  y tra-  vclle , il  quitta  le  mont  Taurus , & prit  le  chemin  de 

vailioit  lotfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  U ctoir  la  Lycie  vers  la  mer  avec  le  grand  Caraman.  A peine 

zclc  pour  la  religion  mahometane , Sc  ne  lailToit  pas  furent-ils  fortis  des  détroits  de  la  montagne , que 

d’aimer  les  chevaliers  de  Rhodes  que  fon  perc  haïf-  leurs  troupes  furent  inverties  5c  raillées  en  pièces  par 

foit  à mort.  Bajazet  au  contraire,  dont  le  nom  figni-  Achomar.  Ce  nouveau  malheur  fit  réfoudre  le  jeune 

fie  Eclair  ou  Foudre , démentoit  ce  titre  par  les  qua-  prince  d’envoyer  au  grand-maître  de  Rhodes  deux 

lités  de  fon  efpric  qui  étoir  pefanr,  Ôc  pat  fon  maintien  ambalTadeurs , qui  trouvèrent  par  hazard  à cette  côte 

même  qui  ne  refpiroit  rien  moins  que  la  guerre,  une  galiotc  de  la  religion , où  ils  s'embarquèrent. 

Audi  tôt  que  Zizime  Sc  Bajazet  furent  la  mort  de  leur  Comme  cette  affaire  pouvoit  être  utile  à la  chrétienté, 

pere , iis  ne  fongetenc  tous  deux  qu  a s’emparer  de  fi  les  chevaliers  devenoienc  maîtres  de  la  deftinée 

l’empire.  Bajazet  foutenoie  que  la  couronne  lui  ap-  d’un  roi,  qui  étoit  l’hcritier  de  Mahomet  ; il  fut  ré- 
partenoit,  pareequ’il  étoit  l’aîné;  Zizime  prétendoit  folu  dans  le  confeil  qu'on  recevroic  Zizime;  & le 
monter  fur  le  trône , pareequ’il  étoit  né  depuis  que  grand  navire  du  trefor  fut  commandé,  avec  une  ga- 

Mahomet  avoit  etc  empereur , 6c  que  Bajazet  étoit  1ère  5c  d’autres  vailTeaux , pour  l’aller  quérir.  On  le 

venu  au  monde  lorfque  fon  pere  n croit  pas  encore  rencontra  le  long  des  côtes  de  la  Lycie  , où  il  avoit 

fouverain  : de  forte  que  Bajazet  étoir  fils  de  Maho-  été  contraint  de  fuir  pour  éviter  les  gens  de  fon  frere 

mer,  homme  privé,  & Zizime,  fils  de  Mahomet,  qui  le  pourfuivoient , avec  ordre  de  le  prendre  mort 

fultan  ou  grand-feigneur.  Cependant  le  parti  de  Ba-  ou  vif.  Zizime  fut  reçu  magnifiquement  à Rhodes 

jazet  fut  le  plus  fort,  5c  Zizime,  qui  n’ayant  pas  la  le  jo  juillet  de  l’an  1481 , 6c  Bajazet  n'en  eut  pas 

commodité  de  la  mer , fit  fon  voyage  par  la  Bithy-  plutôt  la  nouvelle,  qu'il  s’emprella  de  conclure  avec 

nie , y apprit  en  chemin  le  couronnement  de  fon  fre-  le  grand- maître,  la  paix  qu'il  avoit  demandée  des 

re.  Une  ti  facheufe  nouvelle  ne  lui  abattit  pas  le  cou-  fon  avènement  à la  couronne.  Dans  cette  vue  il  lui 

rage  : il  marcha  à grandes  journées  vers  Prufe , renvoya  les  vailTeaux  de  la  religion  qui  avoient  été 

ancienne  demeure  des  empereurs  Ottomans , 5c  s’em-  pris  depuis  la  trêve  pat  les  corfaires  de  Lycie.  Zizime 

para  de  la  ville.  Puis  il  tâcha , par  le  moyen  de  fes  s’imagina  que  fon  frere  ne  vouloit  la  paix  que  pour 
amis , d’attirer  dans  fon  parti  les  grands  de  la  Porte,  avoir  une  occafion  favorable  de  le  perdre , 6c  que 
Sc  renforça  de  jour  en  jour  fon  armée.  Bajazet  crai-  quand  le  commerce  ferojt  libre  entre  les  Rhodicns 
gnant  que  fon  frere  ne  fe  rendît  maître  de  l'Afie , Sc  les  Turcs , il  auroit  tous  les  jours  à craindre  ou  le 
envoya  contre  lui  Achomat  avec  une  armée  nom-  fer  ou  le  poifon.  Cela  le  fit  réfoudre  à chercher  ail- 
breufe.  Le  bacha  fit  une  extrême  diligence,  & fe  vint  leurs  un  afyle  : de  forte  qu’il  prelTa  le  grand-maître 
camper  dans  une  plaine  peu  éloignée  de  Prufe.  Zizi-  de  lui  donner  fon  congé  pour  aller  trouver  le  roi  de 
me  fortit  en  campagne  a la  tête  de  fa  cavalerie;  & France.  Avant  fon  départ,  il  fit  expédier  trois aéfes 
ayant  découvert  les  troupes  d’Achomat , il  réfolut  de  authentiques  qu’il  mit  entre  les  mains  du  grand-nuî*- 
donner  bataille  ; mais  il  fut  mis  en  déroute.  Ainfi  il  tre.  Le  premier  ctoit  un  pouvoir  très-ample  de  trai- 
fut  obligé  de  chercher  du  fecours  auprès  du  foudan  ter  avec  le  grand-feigneur  , de  conclure  la  paix  , 
d’Egypte,  du  roi  de  Cilicie  & du  grand-maître  de  comme  bon  lui  fembleroic;  le  fécond  étoit  une  cfpé- 
Rhodes , tous  mortels  ennemis  des  Turcs.  Il  fe  mit  ce  de  manifefte  pour  la  décharge  des  chevaliers  ,pc 
donc  en  chemin  accompagné  feulement  de  quarante  lequel  ce  prince  déclaroit  qu’il  avoir  demandé  lui- 
chcvaux , & marchant  jour  & nuit  par  des  pays  in-  meme  à fottir  de  Rhodes;  & le  troiGéme  une  confe- 
connus,  il  gagna  peu  à peu  la  Syrie,  d’où  partant  par  dération  perpétuelle  du  prince  & de  fes  enfans  avec 
des  deferrs  de  l’Arabie,  il  fe  rendit  enfin  au  Caire.  la  religion  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm,  au  cas  qu’il  vîne 
Cait  Bei , foudan  d’Egypte , reçut  Zizime  comme  à rentrer  dans  fes  états.  Par  cet  aûe  il  promertoic 
u 1 grand  roi,  & fit  un  pareil  accueil  à fa  femme  5c  folcmnellement  à Dieu , & à fon  grand  prophète, 

'i  fes  enfans,  qui  vinrent  au  Caire  après  lui  ; mais  fa  que  s’il  recouvroit  jamais  , ou  entièrement , ou  en 
médiation  auprès  de  Bajazet  pour  accorder  les  deux  partie  la  couronne  impériale  de  fon  pere , il  entre* 
frere*  , ne  fervtt  qu’à  faire  perdre  le  temps.  Le  grand  tiendroit  une  paix  confiante , 5c  une  amitié  inviola- 
Caraman  que  Mahomet  avoir  dépouillé  du  royaume  ble  avec  le  grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jé-  _ 
de  Cilicie,  appelle  maintenant  Cararnaniet  envoya  un  rufidem  : à quoi  il  s’engageoit,  lui  & fes  enfans  , Sc 
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les  enfin  s de  fe*  enfans.  Il  promenoir  encore  avec 
ferment , de  rendre  à la  religion  routes  les  ifles , tou- 
tes les  terres  , & toutes  les  forrerelfes  que  le»  empe- 
reurs Ottomans  avoient  prifes  fur  les  chevaliers.  Zi- 
zime  partit  de  Rhodes  le  premier  jour  de  feprembre 
dû  l'an  1481 , dans  le  grand  navire  de  la  religion  , 
accompagné  du  chevalier  de  Blancheforr , 8c  de  plu- 
fieurs  autres  pour  lui  fervir  d’efeorte.  Quelque  temps 
après , Bajazct  promit  de  vivre  en  paix  avec  les  che- 
valiers de  Rhodes , à la  charge  que  le  grand  maître 
tiendrait  toujours  Zizime  fous  la  garde  de  fes  che- 
valiers , 8c  ferait  tout  ce  qu’il  pouroit  pour  empê- 
cher que  ce  fulran  ne  tombât  entre  les  mains  d’au- 
cun prince , ou  chrétien  ou  infidèle.  Il  s'engagea  mê- 
me i payer  45000  ducats  ,raonnoye  de  Vemfe,  tous 
les  ans , pour  la  fubfifiance  & la  garde  de  Zizime.  Ce 
prince  étant  arrivé  en  France,  fut  reçu  du  roi  allez 
froidement  : ainfi  il  demeura  fort  peu  de  temps  â la 
cour , & fut  conduit  par  les  chevaliers  dans  la  cotn- 
manderie  de  Bourganeuf , qui  eft  une  petite  ville  de 
la  Marche , agréablement  (ituée.  Le  chevalier  de 
Blancheforr,  auquel  le  grand-maître  avoir  confié 
particulièrement  la  perfonne  de  Zizime  , eut  foin 
que  ce  prince  ne  s’ennuyât  pas  ; mais  avec  toutes  fes 
honnêtetés , il  ne  laifloit  pas  de  l’obfervcr , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  le  tirât  d’entre  fes  mains  ou  par 
artifice  ou  par  force.  Les  rois  de  Hongrie , de  Sicile 
& de  Naples , firent  tous  trois  d’infianres  prières  au 

rrand-maître , pour  avoir  Zizime  en  leur  difpofition. 

e foudan  d’Egypte  le  demandoit  en  même  temps  , 
pour  le  mettre  âla  rêce  de  Ton  armée  contre  Bajazer. 
Mais  le  grand  - maître  jugea  plus  â propos  de  l’en- 
voyer auprès  du  pape  Innocent  VIII  t qui  l’avoit  auffi 
demande.  Ainfi  après  avoir  obtenu  l’agrément  du 
roi  Charles  VIII  t le  prince  Zizime , qui  s'ennuyoit 
de  mener  une  vie  privée  8c  obfcure  en  France  depuis 
fix  ans , fut  conduit  en  Italie  par  le  chevalier  de 
Blancheforr,  qui  avoit  été  élu  maréchal  de  l’ordre  8c 
grand  prieur  d'Auvergne,  & arriva  âCivira-Vecchia  le 
6 mars  de  Lan  1489.  Léonard  Cibo,  parent  du  pape,  y 
reçut  ce  prince  , 8c  mir  entre  les  mains  du  grand  prieur 
de  Blancheforr,  le  château  8c  la  ville  qu’on  avoit  defii- 
née  au  logement  de  Zizime.  Le  cardinal  d'Angers 
vint  au-devant  de  Zizime  , 1 douze  milles  de  Rome., 
avec  le  prince  François  Cibo , 8c  on  le  mena  droit  d 
Rome,  où  il  encra  avec  pompe.  Le  pape  Innocent 
qui  précendoit  affranchir  l’Orient  de  la  tyrannie  des 
infidèles , fe  promit  des  fuccès  heureux  à la  vue  du 
fulran  Zizime  : mais  il  mourut  fans  voir  l'effet  de  fes 
efpérances.  Son  fuccefTeur  Alexandre  VI  commença 
fon  pontificat  par  fe  rendre  maîrrc  de  la  perfonne  de 
Zizime , contre  le  traicé  qui  avoit  été  fait  entre  Inno- 
cent VIII  8c  le  grand-maître  de  Rhodes.  Il  fit  enfer- 
mer ce  prince  dans  le  château  Saint-Ange  ; & ôtant 
d’auprès  de  lui  les  chevaliers  oui  y avoienc  toujours 
etc , il  le  confia  â fes  neveux , dont  l'un  étoic  cheva- 
lier de  Rhodes.  Le  pape  avoit  pris  ombrage  de  l’ar- 
mée françoife , qui  fe  préparait  au  voyage  d’Italie , 
& vouloir  avoir  de  quoi  rraverfer  ou  féconder  les 
defTeins  du  rai  de  France,  félon  qu'il  le  jugerait  â 
propos  ; pareeque  Charles  VIH  ne  médirait  pas  feu- 
lement la  conquête  du  royaume  de  Naples  , mais 
auffi  celle  de  la  Grèce.  Le  roi  étant  arrive  â Rome , 
demanda  au  pape  le  fultan  Zizime,  dans  le  deffein 
de  porrer  fes  armes  au  Levant.  Alexandre  VI , qui  ne 
pouvoir  le  refufer , le  rendit  par  un  a&e  folcmnel , & 
dans  une  cérémonie  publique.  Ce  prince  partir  de 
Rome  avec  le  roi  pour  aller  â Naples  , 8c  leconcler 
l’entreprife  des  François;  mais  fur  le  chemin  il  fc 
fentic  frapé  d'un  mal  inconnu  qui  l'emporta  en  fort 
peu  de  jours.  Cette  mort  furpric  tout  le  monde , & 
on  eut  peine  â en  découvrir  la  caufe  , quoiqu'il  n’y 
eût  rien  de  plus  naturel  que  de  penfer , que  l'inquié- 
tude avoit  avancé  fes  jouis.  11  y en  eut  qui  dirent 
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que  les  Vénitiens,  corrompus  par  l’argent  des  Turcs, 
8c  alarmés  de  l’expédition  des  François  , lui  avoient 
fait  donner  du  poifon  fecrctemenc.  Plusieurs  accu  fe- 
ront le  pape  de  l'avoir  livré  tour  empoifoné  i Char- 
les VIII , afin  que  la  France  n'en  tirât  aucun  avan- 
tage; 8c  même  le  bruit  courut  que  le  pape  avoit  reçu 
pour  cela  de  Bajazet  une  grande  fomme  d'argent  l 
mais  tous  ces  fuupçons  n’avoient  aucun  fondement. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'il  mourut  chrétien , 8C 
qu'il  avoir  reçu  le  baptême  à Rome  pendant  le  régné 
d’innocent  VIII.  Mais  les  auteurs  qui  ont  le  plus 
parlé  de  ce  prince,  ne  difent  rien  de  fa  converuon. 

Il  laifTa  un  fils  nommé  Amuratht  qui  fe  réfugia  1 
Rhodes;  mais  après  la  prife  de  la  place,  ce  prince 
infortuné  qui  s’éroit  caché  dans  l'efpérance  de  fe 
pouvoir  fauver  dans  le  vaificaudu  grand-maître  , fut 
découvert  & mené  â l'empereur  Soliman , qui  le  fit 
auffitôt  étrangler  en  ptéfence  de  toute  fon  armée, 
avec  fes  deux  enfans  mâles  : deux  filles  qu’il  avoit , 
furent  conduites  au  ferrai!  â Conftanrinople,  * Le  P. 
Bouhours , hift.  d'AubujJon.  Bofio  , hiji.  de  f ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.  D'Herbelor  nomme  ce  prince 
G em  Tchelebi  , 8c  en  parle  fous  cette  dénomination 
dans- fa  bibliothèque  orientale. 

Z N 

ZNAIM  ou  ZNOIMO  , ville  d’Allemagne,  dans 
la  Moravie,  fur  la  Tcya,  vers  les  frontières  de 
l'Autriche,  a été  rrès-fouvent  prife  & reprife  pen- 
dant les  guerres  d’Allemagne.  L’an  1645  , elle  fut 
emportée  par  les  Suédois.  * Baudrand,  dtcl.géogr . 

ZNOIMA  (Staniflas)  profelleur  en  théologie  i 
Prague,  fut  maître  de  Jean  Hus,  comme  cet  héré- 
fiarque  le  reconnoît  au  commencement  du  livre  qu'il 
fit  contre  lui.  Il  paraît  encore  par  ce  même  ouvrage, 
que  Znoima  avoit  été  un  des  admirateurs  de  Wiclef, 
& dans  de  grandes  liaifons  avec  Jean  Hus  & fes  par- 
tions : mais  intimidé  par  1 » parti  que  Rome  prit  con- 
tre ces  hérétiques , il  changea  de  fentimena  & de  liai- 
fons, & fe  déchaîna  avec  vivacité  contre  ceux  qu’il 
avoit  auparavant  comblés  d'éloges  très-outrés.  Jean 
Hus  fit  contre  lui  un  ouvrage  qui  fc  trouve  parmi  fc* 
œuvres  , 8c  d'où  l’on  rira  ux  articles  dans  le  concile 
de  Confiance.qui  furent  condamnés  dans  cette  faince 
aftemblée  en  l'année  1415.  * royq  le  recueil  de* 
a&es  du  concile  de  Confiance  & des  pièces  fervanr  à 
rhiftoire  de  ce  concile,  par  Vonderhatdt , tom.  IP', 
pag.  ; rhiftoire  du  concile  de  Confiance  par  Len- 
fanc  j fécondé  édition  de  Hollande  , tom.  /,  liv.  3 , 
pag.  3 3 j , 8c  les  ouvrages  de  Jean  Hus  , tom.  /,  pag. 
167  & a88. 

Z O 

ZOARA , Zonara,  ZuNoRAmetite  ville  de  Bar- 
barie. Elle  eft  fur  le  golfe  de  Sidra , dans  le 
royaume  de  Barca , vers  les  confins  de  celui  de  Tri- 
poli. On  la  prend  pour  le  lieu  de  la  Cyrénaïque , 
nommé  anciennement  Dianhcea.  4 Baudrand. 

ZOARE,  en  latin  Piftdon , grande  ville  d'Afrique 
en  Barbarie,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli , 
avec  un  beau  port.  Lan  1551,  quelques-uns  de  fes 
habieans  qui  étoienc  efclaves  à Malte , promirent  d’y 
conduire  les  chrétiens  fort  furcment  G on  leur  don- 
noit  la  liberté  : ce  qui  leur  fut  accordé.  La  conduire 
de  cette  entreprife  rut  donnée  au  prieur  de  Capouc , 
qui  partit  pour  la  faire  réufiîr  avec  feize  vaifTcaux  , 8C 
trois  cens  un  chevaliers.  On  mit  pied  â terre  la  veille 
de  rAiîotnprion;  & les  mefures  ayanr  été  prifes  pour 
l’attaque , on  donna  l'afiàut  8c  on  prit  la  place , que 
les  habitans  fur  pris  ne  furent  point  en  état  de  dé- 
fendre. Le  combat  fut  rude;  caron  du  que  ces  che- 
valiers ayant  rompu  leurs  armes  à force  de  s'en  fer- 
vir, finiraient  fur  les  Maures  pour  les  étouffer.  * Bo- 
fio , hiftoirt  de  f ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , /.  I . 
ZOBEIR  , nom  du  premier  Mufulmanqui  naquit 
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à Mcdine,  entre  ceux  qui  font  appelles  les  Fuyards 
de  la  Mecque.  11  fuc  proclamé  calife  à la  Mecque  après 
la  mort  de  Moavic,  fils  d'Iczid , l’an  6 j de  l'hégire , 
6Si  de  J.C.  mais  il  ne  fut  reconnu  généralement 
ar  tous  les  Mufulmans  , que  pendant  ccnt  vingt- 
uit  jours,  au  bout  defquels  Marvan,  fils  de  Hakcm, 
fur  proclamé  calife  dans  la  ville  de  Damas.  Il  ne 
laiffa  pas  cependant  de  demeurer  dans  la  Mecque 
jufqu'i  l'an  71  de  l’hégire,  (S90  de  J.  C où  ayant 
été  affiégé  par  Hégiag , général  du  calife  Abdalma- 
lck , il  rut  tué  en  combattant  vaillamment  à l’âge  de 
foixantC'douze  ans.  Sa  tête  fut  envoyée  à Médine , 6c 
fon  corps  pendu  i un  gibet.  Amafli  écrit,  que  ce  ca- 
life étoit  fi  attentif  à la  priere,  qu'il  y demeuroit 
debout  6c  immobile,  i un  tel  point  qu'un  pigeon  fe 
percha  fur  fa  tcrc.commcfurune  pièce  de  bois.  La  fa- 
mille de  Zobcir  a été  de  tout  temps  ennemie  décla- 
rée de  celle  d'Ali.  Le  Nighiariftan  rapporte  l’entre- 
tien qu’eut  Hégiag  avec  un  Arabe  du  défert,  lequel 
pour  couvrir  la  faute  qu’il  avoit  faite , en  parlant  mal 
de  ce  capitaine , lui  dit  qu'il  étoit  de  la  famille  de 
Zobéir , dont  les  defeendans  étoient  fous  pendant 
trois  jours  de  l’année.  * Voyc^  Hcrbelot  dans  fa  Bi- 
blioth.  orient. 

ZOBEL  ( Melchior  de  ) célébré  jurifconfulte  Alle- 
mand dans  le  XVIe  fiécle  , étoit  fort  verfé  dans  la 
connoilTance  de  l'ancien  droit  Saxon.  Comme  ce 
droit  étoit  écrit  en  ancien  faxon , qui  eft  entendu  de 
peu  de  perfonnes , Zobel  le  traduifit  en  allemand  ; 
mais  on  l’a  accufé  de  n’avoir  pas  rendu  par-tout  le 
fens  de  l'original , 6c  d’avoir  dans  fes  notes , moine 
éclairci  le  droit  Allemand,  que  marqué  la  différence 
u'il  y a entre  le  droir  Saxon  & le  droit  Romain , le 
roit  canon  6c  le  droit  de  Lombardie.  On  cire  encore 
de  Zobel  un  écrit  intitulé  : Dijferemi * iuris  ciyilis  & 
Saxonici.  * Didion.  hift.  édition  de  Hollande,  1740. 

ZOCOME,  chef  des  Sarafms,  alla  un  jour  par 
curioficé  voir  un  moine  fameux  avec  qui  il  converfx. 
Il  fe  plaignit  fort  de  n’avoir  point  d’enfans.  Ces  peu- 
ples regardoicnr  comme  un  malheur  de  n'en  point 
avoir.  Le  moine  fe  mit  en  priere  j & promit  à Zoco- 
me  qu’il  aurait  un  fils , s’il  vouloit  embralfer  la  reli- 
gion chrétienne.  Il  lui  en  naquit  un  efte&ivcment. 
Zocome  fc  fit  chrétien  , 6c  engagea  tous  ceux  à qui  il 
commandoiti  fuivre  fon  exemple.  * Vqye%  Sozomc- 
ne  , livre  VI  de  fon  hifioire  ecdéftaft.  c.  38.  Nicé- 
phore,/.  Il  3 c.  46. 

ZOCOTORA  ou  SOCOTORA,  ille  de  la  mer 
des  Indes , vers  l'embouchure  du  détroit  de  fiabel- 
mandcl , a été  connue  des  anciens , fous  le  nom  de 
JDiofioride  ou  Diofcurias.  On  ne  fait  qui  en  a fait  la 
découverte;  mais  elle  fut  reconnue  par  un  Portugais 
nommé  Edouard  de  Zéme  l’an  1 5 07.  Sa  côte  paraît  de 
loin  par  la  hauteur  de  fes  rochers , qui  en  rendent 
l'approche  très-dangereufe  : aufli  les  v ai  fléaux  étran- 
gers ne  fe  hazardent  point  d’y  aller  mouiller,  que 
fous  la  conduite  d’un  pilote  du  pays  : il  n’y  a qu’une 
ville  qui  a le  meme  nom  que  l’ifle.  L’air  y e(t  natu- 
rellement chaud  ; mais  les  vents  de  la  mer  le  tempè- 
rent. La  terre  eft  montagneufe  , fcche  & ftétilc  ; il 
s’y  rencontre  néanmoins  quelques  vallons , où  l’on 
trouve  des  herbages  qui  nourilfenc  beaucoup  de  bé- 
tail. Les  fruits,  & particulièrement  les  dates  y font 
en  abondance , l’enccns  y cft  fort  commun.  L’alocs 
qui  y croit  eft  excellent;  6c  c’cft  pourquoi  les  dro- 
guifles  rappellent  Socotaria.  Les  peuples  font  origi- 
naires de  l’Arabie  : ce  oui  fe  juftihe  aiTez  par  la  con- 
formité qu'ils  ont  avec  les  Arabes  en  leur  langage , 
en  leurs  habits , 6c  en  leurs  coutumes.  Le  commerce 
de  ces  infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leurs  dates. 
Ils  font  belliqueux , 6c  craignent  peu  la  mort.  La  per- 
fidie leur  eft  naturelle  ; mais  ils  la  deguifenr  fous  une 
douceur  apparente  quand  ils  traitent  avec  Ici  étrangers. 
Ils  font  de  la  religion  muhométanc,  & ne  fpiifftem 
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l’excrcice  d’aucune  autre  : ils  obéiflènr  à un  roi , qui 
eft  tributaire  du  chérif  de  la  Mecque.  * Pline,  /.  6. 
Daviti , de  l'Afrique.  Linfchot , voyages  } c.  4. 

ZÜÉ  , fille  de  Conftantin  le  Jeune  , 6c  de  l’impé- 
ratrice Théophanie , fut  donnée  en  mariage  à Argyre^ 
qui  fuccéda  à fon  beau-pere  le  ta  novembre  101.8. 
Mais  s’en  étant  dégoûtée , 6c  l’ayant  fait  étrangler 
dans  le  bain , elle  éponfa  au  mois  d'avril  de  l’an 
x o 34 , Michel  Paphlagonien  , orfèvre  , dont  elle  étoit 
devenue  amoureufe,& le  mit  furie  trône. Ce  dernier 
abandonna  le  gouvernement  1 fon  frere  Jean  , qui 
profitant  de  cet  avantage  , obligea  cet  indigne  empe- 
reur de  fe  faite  moine  ; & renferma  l’impudique  Zoé 
dans  un  monaftere , d'où  elle  fut  tirée  le  a 1 avril 
1041,  pour  régner  avec  fa  farur  Théodora.  Elle  fe 
maria  alors,  quoique  fort  vieille , dès  le  1 1 juin  fui- 
vant , avec  Conftantin  Monomaque , à qui  elle  fit 
donner  la  couronne  impériale  dès  le  lendemain.  Elle 
mourut  vers  l’an  1050,  âgée  de  plus  de  70  ans.  *Cé- 
dren.  Zonar. 

ZOECH  (Denys)  Hongrois  de  nation  , & arche- 
vêque de  Strigonic , fut  créé  cardinal  par  le  pape 
Eugène  IV,  l’an  1439.  Il  fuc  extraordinaire  en  fon 
temps  par  les  différens  partis  qu'il  prit  pendanc  les 
guerres  de  fon  pays.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Albert , roi  de  Hongrie , il  fe  déclara  pour  Ladiflas  , 
fils  pofthume  de  ce  prince , & le  couronna.  Ladiflas , 
roi  de  Pologne , compétiteur  de  ce  jeune  prince  , 
érant  entré  en  Hongrie , l’archevêque  de  Strigonie 
alla  le  trouver  i Budc , 6c  par  une  belle  harangue , il 
eflàya  de  juftifier  fon  procédé  : il  fixera  même  ce  mo- 
narque roi  de  Hongrie , 6c  lui  mit  fur  la  tète  la  cou- 
ronne dont  S.  Etienne  , premier  roi  du  pays , avoir 
été  autrefois  couronné , ne  pouvant  alorj  fe  fervir  do 
celle  de  S.  Ladiflas  3 que  l'impératrice  Elizabeth 
avoit  en  fa  pofleflion.  Ce  cardinal  ne  s’embarafla  pas 
enfuite  d’abandonner  ce  nouveau  roi.,  6c  de  fe  liguer 
meme  contre  lui  avec  quelques  autres  feigneurs  Hon- 
grois. Mais  cette  lieue  n’ayant  pas  eu  tout  le  fuccès 
qu’ils  efpéroient , il  fit  de  nouveau  fon  accord  avec 
ce  prince , lequel  étant  mort  peu  après , ce  prélat  fuc 
fc  ranger  auflitôr  auprès  du  jeune  Ladiûas.,  décla- 
rant qu’il  l’avoir  toujours  cru  roi  légitime , 6c  qu'il 
n’avoir  pris  les  intérêts  du  roi  de  Pologne  que  pour 
s'accommoder  au  temps.  11  mourut  en  Hongrie  vers 
l'an  1464,  ayant  légué  8000  écus  d’or  à fon  églife 
de  Strigonie , dans  laquelle  Ü fut  enterré.  * Auberi , 
hift.  des  cardinaux. 

ZOÈE  (Sainte)  martyre â Rome  dans  le  IIIe  fié- 
cle , étoit  femme  de  Niccftradc  , premier  greffier  do 
la  préfeûure  de  Rome.  Elle  fur  convertie  â la  foi 
chrétienne  par  les  exhortations  que  S.  Sébaftien  fit  2 
deux  chrétiens , commis  à la  garde  de  Nicoftrace.  On 
dit  même  qu’elle  recouvra  la  parole  à la  prière  de  co 
faine.  Elle  le  rerira  avec  le  pape  Caïus  6c  S.  Sébaftien 
dans  le  palais  de  l’empereur  A chez  un  nommé  Ca- 
Jlule , qui  étoit  chrétien.  Un  jour  comme  elle  alloic 
prier  Dieu  au  tombeau  de  S.  Pierre , elle  fur  arretée, 
6c  ayant  refufé  d’offrir  de  l’encens  aux  idoles  , elle 
fuc  jeuée  dans  une  prifon  affreufe , 6c  le  fixiéme  jour 
pendue  â un  arbre  , fous  lequel  on  alluma  de  la  paille 
pourie.  Elle  mourut  en  cet  éiat,  6c  fon  corps  fut  jetté 
dans  la  riviere.  On  croit  que  ceci  arriva  vers  l’an 
x 8 6 \ mais  route  cette  hiftoire  n’eft  fondée  que  fut 
les  aûes  de  S.  Sébaftien  , qui  n’ont  aucune  autorité. 
Cependant  on  fait  la  foie  de  fainre  Zoée  au  $ juillet.* 
Actes  du  martyre  de  S.  Sébaftien.  Tillemont , mémoi- 
res pour  l' hiftoire  eccléfiaftique  , com.  IV . Baillet , vies 
des  faims. 

ZOELET,  pierre  qui  étoit  près  de  la  fonraine  de 
Rogel , où  Adonias  ht  un  feftin  lorfquil  entreprit 
de  fe  faire  rai  d’Ifracl.  * III.  Roist  /.  9. 

ZOES  (Gérard)  nommé  en  latin  Souftus , étoit 
d’Amcrsforr  où  il  naquit  en  1 5 79-  U fo  fit  Jéfuiie  â 
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Tournai  en  1598,  & mourut  à Malincs  le  zi  fep- 
tcmbrc  1618  , dans  1249  année  de  Ton  âge.  11  a écrit 
dans  la  langue  de  Ton  pays  , la  maniéré  de  bien  faire 
une  confcllion  générale,  tirée  de  François  Arias, 
1608.  Traite  de  la  préfcnce  de  Dieu , tire  du  même, 
avec  des  conlidéracions  fur  lachalletc,  1619.  Le 
combat  fpirituel,  traduit  du  Bcncdiétin  Jean  Calta- 
niza , 1618.  La  pratique  de  la  pure  & droite  inten- 
tion, 16 19.  La  voie  de  la  vie  éternelle,  d'Antoine 
Sucquct,  1610.  Abrégé  de  la  vie  de  François  de  Vil- 
laréal  6c  de  Jean  Ximcnès , coadjuteurs  de  la  compa- 
gnie de  Jefus , 1610.  La  vie  du  P.  Thomas  Sanchez , 
6c  celle  de  Marguerite  Middelton , 1610.  Traite  de 
la  dévotion  envers  la  fainte  Vierge,  tiré  de  Pierre- 
Antoine  Spinclli , 1610.  Pieux  exercices  de  lame 
dévote , imprimés  à Paris,  â l’ufage  de  la  compagnie 
de  Jefus,  a Anvers,  1611.  Abrégé  des  méditations 
fur  la  vie  & la  paflîon  de  Jefus-Chrift,  tiré  de  Vin- 
cent le  Brun,  162 1.  Relation  des  martyrs  de  l’Inde 
orientale,  16x2.  Relation  de  la  mort  de  quelques  re- 
ligieux & autres  chrétiens  tués  dans  une  fcdition  aux 
Indes  orientales , 1621.  Abrégé  de  la  vie  de  S.  Ignace 
de  Loyola,  Divetfcs  lettres  envoyées  par  les 

Jéfuires  qui  ont  été  aux  Indes  en  1615,  1611.  Hi- 
ftoire  de  la  vie  6c  de  la  mort  de  Marguerite  d’Autri- 
che , reine  d’Efpagne , femme  de  Philippe  III , tra- 
duite de  celle  du  P.  Guzman.  Le  paradis  des  délices 
céleftes  révélées  à fainte  Gertrude , du  P.  Antoine  de 
Balinghcm,  1625.  Le  cœur  dévoué  i Dieu , traduit 
du  P.  Etienne  Luzvick,  16x7.  Lettres  Japonoifcs  de 
l’an  1644.  * Confultc^  Alégatnbe  , qui  parle  exacte- 
ment de  Zoes  6c  de  fes  ouvrages. 

ZOES  (Henri  ) d’Amcrsfort , né  de  parens  catho- 
liques de  bonne  famille.  Apres  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  dans  fa  patrie  , il  fut  envoyé  à Louvain  , 
où  il  étudia  d’abord  la  philofophie  d’Ariftote  dans  le 
collège  du  Faucon , 6c  enfuite  le  droit  civil  6c  cano- 
nique. Ayant  etc  chargé  de  l’éducation  de  Chriftophe 
d’Étten,  jeune  homme  de  qualité , il  alla  avec  lui  en 
Efpagne , & s’arrêta  quelque  temps  à Salamanque  i 
caufe  de  fon  univetfité , 6c  l’on  allure  que  les  Efpa- 
nols  furent  furptis  de  le  trouver  li  profond  dans  le 
toit.  De  retour  1 Louvain  en  1603  , il  y fut  fait 
d’abord  licencié  , 6c  en  1 606  profcrtcur  de  la  langue 
grecque  au  collège  des  trois  tangues.  Au  bout  de  18 
mois  l’archiduc  Albert  le  chargea  d’enfeigner  les  in- 
ftitutes , 6c  en  1610  il  obtint  le  degré  de  doâcur. 
En  1619  , il  eut  la  chaire  de  profcllcur  des  Pandc- 
ûes  que  Pierre  Goudclin  lailfoit  vacante.  11  mourut 
le  16  de  février  16x7.  Il  avoir  époufo  Barbe  d’Ayala, 
fille  de  Baha^ar d’Ayala , jurifconfulte  &:  confeiller 
du  roi.  On  a de  lui  des  commentaires  fur  le  droit  des 
fiefs;  i Louvain  1641  , <'«-4°;  des  commentaires  fur 
les  Pande&es  , i Cologne  i<îjt,  6c  plufieurs  fois 
réimprimés  depuis  ; des  commentaires  fur  les  infti- 
rutes  du  droit  civil , â Louvain , 1652,  ôt-40  ; des 
commentaires  fur  le  droit  canon  ,à  Louvain , 1656; 
fur  les  Paratitles,  itîtfo;  fur  les  épîtres  décrétales  de 
Grégoire  IX,  168$  , 6c  plufieurs  fois  depuis.  Tous 
ces  ouvrages  , qui  ne  parurent  qu’apres  la  mort  de 
l’auteur,  font  en  latin.  * Voyc\  le  Trajeclum  eruditum 
de  Burman , 6c  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  édition  de  17; 9,  in- 40  , tom.  / , pag.  468 
& fuiv.  On  y voit  le  portrait  grave  de  Zoes. 

ZOES  (Nicolas)  né  â Amcrsfort  le  5 août  1 564, 
fut  un  célébré  jurifconfulte.  Il  avoir  étudié  avec  foin 
le  droit  à Louvain,  6c  Jean  de  Vendeville  , évêque 
de  Tournay  , le  prir  pour  fon  fccrétaire , lorfque  ce 
prélat  allai  Rome.  Zoes  s’en  fit  tellement  aimer,quc 
cet  évêque  le  fit  d’abord  chanoine  6c  official  de 
Tournai.  En  1603,  félon  Valere  André,  6c  dès 
159  j,  félon  d’autres  qui  fe  trompent  fans  doute, 
il  fut  fait  confeiller  du  confeil  belgique  à Matines , 
6c  maître  des  requêtes  : enfin  Zoes  fut  fait  évêque 
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de  Bos-le-duc,  le  10  de  mai  16 1 j.  Il  a été  un  des 
fondateurs  du  collège  du  Faucon  à Louvain  , & de 
celui  de  S.  Willcbrod.  11  moutur  à Louvain  le  12 
août  1625 , 6c  fon  corps  fut  porté  à Bos-le-duc,  6c 
inhumé  dans  l’cglife  de  S.  Jean, où  on  lui  drefia  une 
épitaphe,  qu’on  peut  lire  dans  le  Tra/cSum  eruditum 
de  Burmann.  Il  a écrit  la  vie  de  lcvêque  de  Tournai» 
fon  bienfaiteur.  Cette  vie  eft  en  latin,  6c  a été  im- 
primée à Douai , 1 6 1 ; , in-6°. 

ZOES  (Thomas)  né  aufli  à Amcrsfort,  étudia  1 
Louvain  , & y prit  les  dégrés  de  doéfeur  en  droit  en 
1 570.  S'ctant  rranfportc  enfuite  à Utrecht,  il  y fut 
fait  un  des  confeillers  du  confeil  fupteme  du  dioccfe 
en  1 578  , & l'année  fuivante  il  fut  chargé  de  la  régie 
des  finances.  Les  troubles  civils  qui  agitèrent  cette 
ville  , l’ayant  obligé  de  s’en  retirer , on  lui  donna  une 
chaire  de  profcllcur  en  droit  à Lcydc.  Dc-làil  fut 
appellé  à Wurtzbourg  où  il  mourut  vers  l’an  1 598. 
On  neconnoît  de  lui  qu'un  commentaire  latin  fur  le 
code.  * lroyc{  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  But* 
man;  6c  la  Bibliothèque  belgique  de  Valere  André, 
de  l'édition  de  1739. 

ZOETS,  que  d’autres  appellent  Soest  , ville 
d’Allemagne  très-conlidérable  dans  la  Wcftphalie  , 
l’une  des  anféatiques  Wcftphaliqucs , cil  iïruce  à fept 
lieues  de  Munfter.  Elle  clt  renommée  pour  la  pein- 
ture qu’on  y cultive,  6c  pour  les  grands  peintres 
quelle  a produits  de  temps  en  temps.  * Seriptor» 
Cerman. 

ZOFALA , cherche^  SOFALA. 

ZOF1NGEN , ville  de  l’Argaw  en  Suirtc  dans  le 
canton  de  Berne  , eft  trcs-ancienne  , comme  il  pa- 
roît  par  le  pouvoir  que  l’empereur  Charles  le  Gros 
lui  donna  de  battre  monnoye.  Il  paroîr  aufli  qu’elle  a 
appartenu  autrefois  aux  comtes  de  Spitzberg,  qui 
avoient  proche  dc-ii  une  citadelle , pareeque  cette 
ville  porte  encore  leuts  armes.  Elle  eut  en  fui  te  plu- 
fieurs privilèges  qui  lui  furent  confervés,  lors  meme 
qu’elle  fe  mu  fous  U protection  de  l'empereur  Ro- 
dolphe 1 , l'an  1285  ; mais  fon  fils  Albert  l’ayant 
afliegée  l’an  1295  , la  fournit  à fon  obcilïance.  Elle 
fur  entièrement  brûlée  l’an  1 3 96,  à l'exception  d’une 
inaifon  ; mais  apres  avoir  été  réparée,  clic  obtint  de 
nouveaux  privilèges  de  la  maifon  d'Autriche.  Elle  a 
palTé  depuis  1415,  avec  tout  le  pays  d’Argaw,  fous 
la  puirtance  des  Bernois  ou  Sûmes  habitans  du  can- 
ton de  Berne,  aufquels  elle  appartient  encore  au- 
jourd’hui , confetvant  neanmoins  fes  exemptions. 
Cette  ville  etnbraftk  la  nouvelle  religion  l’an  1518.* 
Stumpf.  /.  7 , de  Argovia  , c.  $3.  Jofcph  Simler  , 
defeript.  Helvet. 

ZOGRAPHE  ( Le)  un  des  monalleres  célébrés  du 
mont  Athos,  appelle  aufli  le  monaftere  du  Peintre  , 
ce  que  lignifie  le  mot  de  Zographos  ou  eft 

l’ouvrage  de  trois  princes  defeendans  de  l'empereur 
Juftinien  ; lavoir , Moyfe , Aaron  6c  Jean  , qui  y cm- 
braflerent  l’état  monaftique.  Léon  le  Sage  éroir  em- 
pereur des  Romains,  lorfqu’ils  firent  édifier  ce  mo- 
naftere. Mais  cctre  maifon  qui  étoit  trcs-bclle,  ayant 
cré  brûlée , Ericnne  vaivode  de  Valachie  la  fit  rcra- 
blir  l'an  du  monde  7010 , 6c  de  J.  C.  1 502.  Par  re- 
connoirtance  on  l’a  peint  hors  de  l’cglife.  il  eft  dit 
dans  la  defeription  du  mont  Athos , que  le  favant 
dom  Bernard  de  Montfaucon  a faic  imprimer  en 
grec  & en  latin  à la  fin  de  fa  Paléographie  grecque  , 
que  l’cglife  de  ce  monaftere  eft  trcs-belle  : elle  eft 
dédiée  à Dieu  fous  l'invocation  de  S.Georges  martyr. 
On  y voir  , eft-il  dit  dans  cctre  defeription,  de  fort 
belles  images  bien  travaillées  , celles  fur -tout  qui  rtpre- 
fenient  notre  Seigneur.  Les  moines,  qui  y mènent  la  vie 
afcétiquc , font  ferfs  & Bulgares.  On  y confervc  deux 
images  de  S.  Georges,  donc  on  dit  que  Dieu  sert  fervi 
pour  opérer  des  miracles.  Mais  l’auteur  de  la  def- 
eription citée  fc  montre  trop  crédule, quand  il  avance 
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hardiment  que  l'une  de  ces  images  n'a  pu  été 
faite  par  la  main  d'un  homme , 8c  que  c’eft  l'ouvrage 
du  fainr  Efprit.  Cette  image , ajoute- 1-  il  , et  oit  aupa- 
ravant dans  un  certain  monajlere  de  S.  George  qui  étoit 
dans  la  Palejline.  11  ajoute , tant  il  aime  le  merveil- 
leux le  plus  infoutenablc  , que  cette  image  quitta 
tf  elle-même  ce  monajlere  tpour  venir  Je  placer  au  mont 
Athos  dans  le  monajlere  dont  nous  parlons  ; & cejl 
pour  cela  y dit-il , qu'on  l’appelle  le  monajlere  du  Zo~ 
graphe  ou  du  Peintre.  Il  ne  donne  pas  moins  d’effet 
miraculeux  à la  fécondé  image  de  S.  Georges.  A l’en- 
cendre  , elle  «if  venue  aulfi  d'elle- même  de  l’Arabie 
par  mer , 3c  aborda  au  porc  de  fiacopéde.  les  peres 
des  autres  monajferes  , cur-il , s'en  étant  appercus  , ou 
en  ayant  été  avertis , s' ajjemhlcrent  t & dijputcrent  en - 
treux  <1  qui  elle  appartiendrait  , ou  qui  en  aurait  la  pof- 
JeJJion.  Et  afin  de  pou  lier  le  merveilleux  jufqu’au 
bouc,  il  ajoute  que  pour  terminer  leur  difpurc,  ils 
mirent  cette  image  fut  un  mulet,  & le  Liftèrent 
aller,  examinant  où  il  iroic;  que  l’animal  alla  juf- 
qu'au  monaftere  du  Zographe , 8c  qu'il  s'arrêta  de- 
vant la  porte  ; que  fur  cela  les  moines  de  cette  mai- 
fou  la  prirent  8c  la  placèrent  fort  honorablement  dans 
leur  églife  ; 6c  qu’enfin  après  un  cerrain  temps  , elle 
fut  reconnue  par  quelques  moines  d’Aiabie  qui 
étoienr  venus  par  piété  au  mont  Athos , & qui  furent 
très-furpris  de  trouver  11 1cm  image.  Ils  en  rendirent 
grâces  à Dieu  , ajoute  l’auteur , & ne  voulant  point  Je 
Je  parer  de  cette  image  , ils  demeurèrent  dans  ce  mona- 
jlere t &y  moururent.  C'eft  fort  férieufemenrque  l’au- 
teur débtre  ces  fables.  Cet  auteur  eft  Jean  Comnène, 
médecin , qui  avoir  demeuré  plufieurs  années  fur  le 
mont  Athos  , 8c  qui  étant  enfuire  retourné  dans  la 
Valachie , fa  parrie , fit  cette  deferipcion  du  mont 
Athos.  Mais  il  manquoic  de  critique , comme  l’avoue 
le  P.  de  Monrfaucon  , & ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter le  prouve.  Sa  deferiprion  ne  laide  pas  cepen- 
dant d’être  utile  pour  la  connoilfance  des  églifes , de 
1.»  bibliothèque  j des  reliques,  6cc.  du  mont  Athos  j 
8c  c’eft  par  cette  raifon  que  le  favanc  Bénédiâin  a 
cru  devoir  la  faire  imprimer  1 la  fin  de  fbn  excellent 
ouvrage  fur  l’origine  8c  le  progrès  des  lettres  grec- 
ques , & y joindre  une  vetfion  latine. 

ZOHAN,TSOHAN:c’ctoit  anciennement  la  ville 
"■capitale  de  l’Egypte,  celle-là  meme  où  Moyfe  fit  tant 
de  miracles  devant  Pharaon  %pf.  78  , & où  on  aftùre 

?ue  le  prophète  Jérémie  fut  emmené  après  la  prife  de 
èrufalem , puis  lapidé.  C’eft  la  même  que  l’ancienne 
Tamis. 

ZOHAR,  qui  fignifie  en  hébreu  Jplendeur,  eft  le 
nom  d’un  livre  qui  eft  en  grande  vénération  chez  les 
Juifs,  8c  qu’ils  eftiment  très-ancien.  11  contient  des 
explications  cabaliftiques  fur  les  livres  de  Moyfe , 
lesquelles  ne  peuvent  être  du  goût  des  gens  de  bon 
Cens,  car  elles  ne  confident  allez  fouvenc  qu’en  jeux 
de  lettres  Ce  de  nombres , & en  des  contes  faits  à 
plaifir.  On  y trouve  aulfi  quelque  chofe  qui  approche 
des  vieilles  idées  des  Pythagoriciens  8c  des  Platoni- 
ciens. Guillaume  Poftel  a fondé  une  partie  de  fes  rê- 
veries fur  ce  livre  ; & il  eft  étonnant  que  les  chré- 
tiens fc  foient  donné  la  peine  de  traduire  cer  ouvra- 
ge en  latin.  On  en  voit  deux  éditions,  dont  l’une  eft 
de  Crémone , 8c  l’autre  de  Mantoue , outre  celle 
d'Allemagne  de  l’an  1680.  II  fe  trouve  de  faux  Zo- 
hars  manufcrics;  car  les  Juifs  ont  donné  quelques 
ouvrages  fous  ce  nom  fameux  , pour  impofer  à leurs 
leâeurs.  On  a encore  imprimé  un  petit  Zohar,  qui 
fert  comme  de  fupplément  au  grand  Zohar.  Buxrorf 
& cru  que  les  points  voyelles  étoient  fort  anciens  chez 
les  Juifs , pareequ'il  en  étoic  fait  mention  dans  ce 
livre,  auquel  les  juifs  donnent  une  grande  antiquité} 
mais  c’eft  une  erreur.  * M.  Simon. 

ZOILE,  rhéteur  8c  critique  de  profeffion , vivoic 
du  temps  de  Prolémée  Philadelphe , vers  l’an  a 70 
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avant  J.  C.  11  ctoit  non  d’Ephèfe,  mais  d’Amphipolîs 
ville  de  Thrace,  à laquelle  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  de  Chrijîopolis  , 8c  les  Turcs  celui  d 'Amholi. 
Pour  établir  fa  réputation  , il  critiqua  les  vers  d’Ho- 
merc , 8c  écrivit  contre  Platon  & lfocrate.  11  fe  fit  un 
honneur  de  fe  faire  appeller  Homeromajlix  ou  le  Jléau 
d’Homère  ; 8c  réena  les  vers  qu’il  avoir  faits  contre 
Homere  à Ptolémce , qui  en  fur  fi  indigné  , que 
quand  Zuïie  lui  demanda  quelque  chofe  pour  fe  fou- 
lagcr  dans  fes  befo.ns , il  lui  fit  réponse,  que  puifi» 
qu'Homcrc  , depuis  mille  nns  qu’il  ctoit  mou  , avoir 
nouri  plufieurs  milliers  de  perfonnes,  Zoï'e  qui  fe 
vantoit  d’avoir  plusd'efprir  qu'Humere  , devoir  bien 
avoir  l’induftrie  de  fe  nouiir.  C’eft  de  lui  qu’on 
nomme  Zoiles  , tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  critique, 
& qui  exercent  une  cenfure  injurieufe.  Les  a.itcurs 
parlent  diverfement  de  fa  mort.  Les  uns  dilcnr  que 
Ptolémé  le  fit  attacher  à une  croix;  d’autres  qu'il  fuc 
lapidé  ; & quelques-uns,  qu’il  fut  truie  vif  à Smyrne. 
Ce  qu’il  y a de  fur , c’eft  que  c ctoit  un  homme  fore 
habile, & qui  écrivoic  bien  ; 8c  fans  doute  que  ce  qtM 
Vittuve  raconte  de  lui , n 'croit  pas  public , puifque 
Denys  A'HalicamaJfe  ne  craignit  paslJe  s’autonfer  de 
l'exemple  de  Zoile  , qu’il  met  en  la  compagnie  d'A- 
riftore , pour  faire  remarquer  les  vertus  & les  vices 
de  Platon.  * Elien  , /.  11  , var.  hijl.  V irruve  , in  prof, 
l.  7.  Voftius , 1 , de  hijl.  Grec,  c . 1 6.  Ovide , /.  1 , 

rtmti.  amor. 

ZOILE,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VIe  fié- 
cle , après  la  depofition  de  Paul , moine  de  Tabenne, 
Comme  il  étoit  orthodoxe , l’empereur  A aftafe  fol- 
licité  par  Théodore  , évêque  de  Ccfarée  , chef  des 
Acéphales,  8c  grand  ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine , le  depofa  pour  mettre  en  fa  p’ace  Apo’linaire, 
grand  ami  du  meme  Théodore  , 8c  aufli  toiremenc 
attaché  que  lui  à la  fadtion  des  Acéphales.  * Baro- 
nius,  an.  j J7  , n.  15. 

ZOLKlbWSKI  ( Staniflas  ) feignenr  Polonois 
étoit  aïeul  paternel  de  Jean  Sob.eski , roi  de  Polo- 
gne III  du  nom.  Il  avoir  gagné  une  grande  bataille 
contre  les  Mofcovitcs  l’an  1 £ 1 o , fous  le  régné  de 
Ladiflas  IV  , n’étant  alors  que  palatin  de  Kiovie  , 8C 
petit  général.  Après  être  parvenu  aux  dignités  de 
grand  chancelier , 8c  de  grand  général , qu'il  pofle- 
doir  en  même  temps , il  commanda  fouvenr  les  ar- 
mées de  Pologne.  Li  demie rc  occafion  fut  celle  ok 
dans  la  vallée  de  Lopuczna,  il  fit  cette  belle  retraite 
aulfi  célébré  en  Pologne  que  celle  de  Xénophon  avec 
fes  dix  mille ^Grecs.  Zolkiewiki  cranr  retourné  fut 
fes  pas  pour  retirer  un  régiment  que  les  généraux 
avoienr  oublié  dans  un  porte  où  on  l’avoir  placé , fut 
attaque  fi  vigoureufement  par  les  Tartares , qu’avane 
qu'on  eût  pu  le  joindre,  il  fut  abattu  fur  trois  o» 
quatre  des  plus  hardis  qu'il  avoir  tués  de  fa  main. 
C’eft  ce  que  marque  rinferiprion  latine,  gravée  fut 
une  pierre  en  forme  de  maululée  ou  de  trophée  , qui 
a été  élevée  dans  ces  campagnes.  11  eft  enterré  dans 
lcglife  de  Zolkief  ou  Zolkieu  , à gauche  du  grand 
autel,  avec  cette  infeription  tirée  de  Virgile  ; 

Exoriare  aliquis  noflrisex  ojfihus  ultor. 

La  petite  ville  de  Zolkieu  fut  brûlée  par  accident  eu 
1718  , à l’exception  de  l’égltfe  & de  quelques  mai- 
fons.  * Anecdot.  de  Pologne. 

ZOLNOCK , ville  de  b haute  Hongrie.  Elle  eft  au 
confiuent  de  la  Zigywa  8c  de  la  TheiiTè , à 1 $ lieues 
du  grand  W*radin  vers  le  levant.  Zolnock  eft  une 
place  forte,  défendue  par  une  bonne  citadelle,  8c 
capitale  du  comté  de  Zolnock,  fcparée  de  celui  de 
Tnuturn  par  la  Thcifte  , & bornée  ailleurs  par  ceux 
d’Hcwecz , de  Peft , de  Barh  8c  de  Bodrog.  * Mari, 
didion . 

ZOMEREN  (Corneille  de)  célébré  médecin , né 
à Pordrecht  le  feprembie  i$?j  , après  avoir 

étudié 


tized 
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étudie  la  médecine  à Leyde , vint  à Caen  en  France 
dans  le  delfein  de  faire  de  plus  grands  progrès  dans  j 
cette  étude.  11  y reçut  le  bonnet  de  dodeur  le  1 6 
oâobrei<>i5.  Le  xo  de  juillet  161 7 , la  régence  de 
Dordrecht  le  déclara  médecin  ordinaire  de  cette  ville. 
Le  19  octobre  «le  la  meme  année»  il  époufa  Anne 
filokke , dont  il  eut  fepr  fils  fie  quarte  filles.  11  exerça 
dans  la  fuite  prefquc  tous  les  emplois  honorables  de 
fa  patrie.  Il  mourut  le  1 1 décembre  1649  » âge  de 
57  ans.  On  a de  lui  : Oratio  Jenthrit  in  obuum  DD. 
Comelii  Jilii  ; epifiola  refiponjoria  dt  vit a termino  : De 
unitate  liber  fengularii  ad  Jenatum , populumque  Dor- 
dracenfem  : Traüatus  de  variohs  & morbiilis  : epifiola 
de  renum  vefict  calcula  : Epijlola  refiponfioria  de  cura- 
rume  itérât i abortùs.  Après  fa  mon  on  trouva  parmi 
fes  papiers  un  recueil  d'avis  & d'obfervations  de  mé- 
decine : un  autre  fur  les  maladies  des  femmes  ; des 
obfervations  chirurgiqucs  ; un  traité  de  la  maniéré 
de  guérir  les  fièvres  : 6c  un  recueil  de  lettres  avec  les 
léponfesdes  favans.  * Voye^  le  Didionaire  hijlorique  , 
de  la  dernière  édition  de  Hollande. 

ZO(rl£REN  (Jean  de)  fils  du  précédent»  né  1 
Dordrecht  le  5 Juillet  1 6x1 , y fit  les  premières  étu- 
des, & alla  enfuite  à Leyde,  où  il  s’appliqua  avec  fuc- 
cès  à la  fcience  du  droit.  Il  y fur  reçu  docteur  en 
164 j.  Il  avoir  auffi  appris  la  langue  grecque,  qu’il 
cultiva  toujours  avec  foin  , de  meme  que  la  langue 
françoife  , la  poc'fie  6c  lctude  des  antiquités  de  ion 
pays.  On  a de  lui  en  flamand  plufieurs  ouvrages  qui 
regardent  le  droit  6c  les  antiquités  j 6c  diverfes  pièces 
de  pociie  en  latin , en  hollandois  & en  françois , en- 
tr’autres  les  tragédies  intitulées  : Jules-Cefar  s Cléo- 
pâtre & Mithridate.  En  1650  il  entra  dans  la  régence 
de  Dordrecht: en  $ il  devint  penlîonaire  de  Ni- 
tnegue  j & en  1 666  il  fut  fait  greffier  de  la  chambre 
nu-partie.  Il  s'aquitta  de  ces  différens  emplois  avec 
beaucoup  d'honneur.  11  mourut  i Dordrecht  le  îa 
décembre  16  j6.  * Voyez  le  Diction,  hijlor.  de  la  der- 
nière édition  de  Hollande. 

ZONAR.E  (Jean)  hifiorien  Grec  qui  vivoit  dans 
le  XIIe  fiécle,  vers  l’an  nao,  6c  avoir  exercé  des 
emplois  confidérables  à la  cour  des  empereurs  de 
ConfLmtinople  , prit  l'habit  de  moine  de  S.  Bafile.  11 
compofa  des  annales  en  trois  volumes , que  nous 
avons  traduites  de  grec  en  latin  par  Jérôme  Wolfius, 
6c  imprimées  à Balle  l’an  1557,  & à Paris  en  1567, 
par  Guillaume  Chaudière,  6c  au  Louvre  en  i6$6  , 
dans  le  corps  de  l’hiftoirc  Byzantine.  Le  premier  vo- 
lume comprend  les  affaires  des  Juifs , depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu  a la  prife  de  Jérufalcm  ; 
le  fécond  traite  des  affaires  des  Romains , depuis  la 
fondation  de  Rome  jufqu’au  temps  de  Conftan- 
tin  le  Grand , 6c  le  troificme , depuis  cet  empereur 
jufqu’â  la  mort  d'Alexis  Comnène  l’an  1118.  Zonare 
a aufii  laifTé  des  commentaires  fur  les  canons  des  apô- 
tres 6c  des  conciles  écuméniques  6c  provinciaux  , 6c 
fept  ou  hnit  autres  divers  traités  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  Peres.  * Bellarmin , de  fcript.ecel. 
Poitevin , in  appar.  Gcfner , in  bibl.  Voflius  j de  hifi. 
Grec.  17. 

ZONCHIO,  petite  ville  du  Belvcdereen  Morée. 
Elle  eft  i une  lieue  6c  demie  de  Navarin  vers  le  mi- 
di. Cette  ville  donne  fon  nom  au  cap  fie  au  golfe  de 
Zonchio.  le  premier  appelle  anciennement  Corypha- 
fium  Promontonum  , 6c  l'autre  Cyparijfus  Sinus.  Au 
refie , on  prend  Zonchio  pour  la  ville  de  l’Elide , 
nommée  anciennement  Epitalium , Thryum , Thryfi- 
fcea.  * Baudrand  , di3.  géogr. 

ZONDODARI  (Anrome- Félix  ) cardinal.  11  étoit 
de  Sienne  : il  avoir  été  d’abord  vice-légat  de  Bolo- 
gne , fie  enfuite  gouverneur  d’Ancone  au  mois  de  no- 
vembre 1697.  Au  mois  de  novembre  de  l’année  fui- 
vanre,  le  pape  Innocent  XII  le  choifit  pour  aller  en 
qualité  de  nonce  recevoir  fur  les  confins  de  l’Etat 


Eccléfufbqué , Marie-Calimire  de  la  Grange  d’Ar» 
quien , reine  douairière  de  Pologne , qui  fe  .etiroitâ 
Rome.  Le  11  novembre  1701 , fous  le  poutificar  de 
Clément  XI , il  fut  déclaré  nonce  extraordinaire  en 
Efpagnepour  la  paix  , fie  l'archevêché  de  Damas  ayant 
été  propolc  pour  lui  dans  un  confifioire  le  5 décem- 
bre fin  vaut , il  fut  fâcré  le  18  du  même  mois  par  le 
cardinal  Paulucci.  Il  fie  rendit  eufuite  en  Efpagnc, 
où  il  fut  déclare  nonce  ordinaire  le  17  mai  1706. 
Clément  XI  le  déclara  cardinal , à la  promotion  du 
x 8 mai  171t.  11  revint  1 Rome  le  7 juin  1 7 1 5 , y fie 
fon  entrée  publique  le  1 1 fuivant , fie  reçut  le  cha- 
peau le  1 5 dans  un  confifioire  public.  Le  pape  lui 
alligna  le  titre  presbytcral  de  üunte  Balbme.  Clé- 
ment XII  le  déclara  préfet  de  la  fignature  de  grâce 
le  xx  juillet  17*0.  H quitta  fon  premier  titre,  6c 
opta  celui  de  fatnte  Praxede , dont  il  prit  pollefiion 
le  ai  avnl  1 7 j i . Il  a été  aufii  prore&eur  de  l’ordre 
des  Camaldules,  de  l’ordre  des  Céleftins,  de  la  na- 
tion Siénoife,  des  religieufes  de  1a  Purification  , fie 
du  collège  des  Maronites  i Rome.  11  efi  mort  à Sien- 
ne , fa  patrie , en  x 7 J7  > âgé  de  7 1 ans , onze  mois 
fie  dix  jours,  étant  né  le  1 5 décembre  166  j 11  croit 
frere  puiné  de  Marc-Antoine  Zondodan  , grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  , mort  â 
Malte  le  1 6 juillet  1711,  dans  la  78  année  de  fon 
âge  ç fi c ftere-aîné  d’Alexandre  Zondodari,  archevê- 
que de  Sienne  depuis  le  10  janvier  171  j.  Leur  mere 
étoit  ftrur  de  Fabio  Chigi , cardinal , neveu  du  pape 
Alexandre  VU  , qui  vint  en  France  en  1664 , en  qua- 
lité de  légat. 

ZOONUS  (Guillaume)  Anglois  , docteur  en 
droit  fie  prof  tireur  royal  à Cambridge  » voyant  l 'An- 
gleterre infcéfce  de  l'hérélîe,  fe  retira  en  Flandre,  6c 
enfeigna  le  droit  civil  â Louvain.  Enfuite  il  alla  à 
Cologne , fie  pafia  long-temps  après  en  Italie  , où  le 
pape  connut  fon  mérite»  fie  le  fit  juge  d'une  ville 
dans  laquelle  il  mourut  vers  l'an  1 571.  Il  a laide  un 
livre  de  fes  lettres.  • Pitfeus , de  illufi.  Angl.  feript. 

ZOPPIO , en  lacin  Zoppius  (Jérôme)  né  à Bou- 
logne en  Italie  , fut  profclleur  des  humanités  i Ma-* 
cérara,  où  il  établit  l'acadcmie  des  Caréna  ri.  Il  exetça 
depuis  le  même  emploi  â Boulogne , où  il  mourut  le 
cinquième  juin  1591-  On  a de  lui  : 1.  Rime  e profedi 
Girolamo  Zoppio  j i Bologne  , 1567,  «i-8°.  On  lit  à 
la  fin  un  difeours  en  faveur  d'Annibal  Caro  , contre 
Caftelvérro.  x.  I primi  Quattro  libri  de/l’  Enéide  tra- 
dotti  da  Girolamo  Zoppio  , ton  alcune  annotation!  ntl 
fine  di  ciafchedun  libro j à Bologne,  1558,  /n-40.  j. 
Raggionamenti  in  difefia  di  Dante  , e del  Petrana  ; â 
Bologne , 1 58  j , in-î°.  4.  Rifpofia  di  Girolamo  Zop- 
pio , aile  oppofiifiioni  fanefi  faut  a fiuoi  raggionamentl 
in  difefa  di  Dante  j â Ferme , i$8j  » in-  4®.  j.  Pot- 
tica  fopra  Dante  ; i Bologne , 1589,  «1-40.  Zoppio 
a eu  enparticulicr  pour  adverfaires  dans  cette  difpu- 
te  fur  Dante , Bellijario  Bulgarini  » Aleffandro  Car - 
ritro  , ficc.  6.  Dificorfio  di  Girolamo  Zoppio  » intomo 
ad  alcune  oppofi\ioni  di  Lodovico  Cafiebetro , alla  Çan- 
fonc  de'  Gigli  ctOro  compofia  da  Annibal  Caro  in  Iode 
délia  Real  Cafa  di  Francia  : c’eft  le  même  difeours 
qu’on  trouve  avec  les  Rime  e profit  de  Zoppio  ; â Bo- 
logne , 1567,  in- 8°.  • Voyez  Bibliotheca  ltaliana > 
édition  de  Venife , 17x8  » «1.4® , fie  Riccoboni , hifi. 
du  théâtre  italien. 

ZOPPIO  (Melchior)  fils  de  Jérôme  , dont  on 
vient  de  parler , naquit  à Bologne  en  Italie , y fut  pro- 
feffeur  en  philofophie,  fie  y établit  l'académie  des 
Gclari , à laquelle  il  lailfa  par  te  fia  ment  la  faite  de 
fon  logis  pour  fervir  aux  aUcmblécs  de  ladite  acadé- 
mie. Il  a toujours  montré  beaucoup  d’attachement  fie 
de  zcle  pour  la  religion  catholique  , fi c une  grande 
oppofition  pour  toutes  les  feéfes  quien  font  (eparées. 
Il  efi  mort  en  16 $4»  âgé  de  plus  de  8oans.Ontite 
de  lui  l.  Traclatus  très fiacri  piorum  ajfcSuum.  a.  De 
Tome  X.  Parti e II.  H 
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fermonibus  anafyticis.  3.  De  fenfu  & fenfibili . 4.  Lu/us 
poil  ici.  5.  La  filofofia  huera.  6.  Parafraft  di  Arifio- 
tele.  7.  Quelques  tragédies.  Voila  ce  qu'on  lit  dans 
le  dittionaire  hiftorique , édition  de  Hollande  1 740. 
Dans  la  Bibliotheca  Itaiiana  , édition  de  Vcnife, 
1718  , à B-40,  on  cite pag.  130://  Diogène  accufaio , 
comedia  del  Caliginojo  aicademico  Celato  ; à Venife, 
1598,  in- 1 1 , & l'on  ajoute  que  cette  pièce  eft  de 
Melchior  Zoppio  , & qu’elle  eft  en  vers.  Voy*\  en- 
core Riccoboni , hifi.  du  théâtn  italien. 

ZOPYRE  Zopyrus  , 61s  de  Megaby~e  t 6c  l'un 
des  courtifans  de  Darius , 61s  d'Hyftafpes  > roi  de 
Perfc  vers  l'an  j j 1 5 du  monde , 6c  j 10  avant  J.  C. 
fe  rendit  illuftre  par  l'action  qu’il  6t  pour  foumettre 
la  ville  de  Babylone  que  Darius  tcnoïc  afücgce  de- 
puis long-temps.  Voyant  l'opiniâtretc  des  aiCcgés  , il 
s'avifa  pour  les  gagner .,  d'un  ftratageme  qui  lui  réuf- 
6t.  Il  Te  coupa  le  nez  & les  oreilles  , & Te  préfenta 
en  cet  état  aux  Babyloniens  , qui  le  reçurent , efpé- 
rant  qu’il  fe  vengeroit  d'un  6 cruel  traitement  qu’il 
feignoic  avoir  reçu  de  Darius. Enfuite  Zopyrc  fit  trois 
forties  , de  la  maniéré  qu’il  avoit  concertée  avec  Da- 
rius, où  il  eut  toujours  l'avantage  : ce  qui  porta  les 
Babyloniens  à lui  confier  entièrement  la  ville  , dont  il 
ouvrit  les  portes  1 Darius  après  un  liège  de  10  mois. 
* Hérodote  , /.  3.  Juftin , /.  1 . 

ZOPYRE , Zopyrus , citoyen  d’Argos,  coupa  la 
tctc  à Pyrrhus,  roi  d’Epire , lorsqu’il  le  vit  abattu 
parterre  d'un  coup  de  pierre  qu’il  avoit  reçu  au  pied 
des  murailles  d’Argos.  On  dit  que  cet  Ârgien  lui 
ayant  ôte  Ton  calque , fe  détourna  pour  ne  pas  voir 
le  vifage  de  ce  roi , dont  la  majefté  lui  donnoit  de  la 
terreur  , & n'o fa  le  fraper  que  de  côté.  * Plutarque. 

ZOPYRE  de  Byzance  j hiftorien  Grec  , cité  par 
Plutarque , eft  peut-ctre  le  meme  qui  eft  allégué  dans 
la  vie  de  Thucydide.  Il  y a eu  aufüun  ZopYR.fi  d'Hé- 
raclcc,  & un  orateur.  * Voffius,  de  hijl.  Grec. 

ZOPYRE,  certain  phylionomifte  de  profeftion  , 
afiùra  en  voyant  Socrate , qu'il  étoit  homme  débau- 
ché. Chacun  fe  moquoit  de  lui;  mais  Socrate  recon- 
nut la  certitude  de  fa  fcience , 6c  confella  que  fon 
inclination  l'auroit  porté  à la  débauche , fi  par  l’étude 
de  la  philofophie  il  n’eût  corrigé  fon  naturel.  * Dio- 
gène Ldèrce.  il  y a eu  un  autre  Zopyre  précepteur 
d'Alcibiade , dont  patient  Platon  & Plutarque. 

ZOPYRION , habile  grammairien  , fit  un  dittio- 
nairc  grec  , depuis  alpha  jufqu'à  delta  inclufivemenr. 
C’eft  celui  qu'on  voit  au  commencement  du  lexicon 
de  Suidas  qui  l'a  copié.  * Joféphe , 1. 1 in  Apion.  Vof- 
fius , hifi.  Grec. 

ZOROANDA,  eft  un  lieu  dans  le  mont  Taurus, 
fur  les  confins  de  l'Arménie  6c  de  la  Mcfopotamie 
ou  du  Diarbek.  C’eft  en  cet  endroit  que  le  tigre  fc 
cache  fous  terre  , & fe  montre  enfuite  quelques 
lieues  au-delà.  * Pline. 

ZOROASTRE,  Zoroafires , célébré  philofophe, 
s’acquit,  dit-on  , par  le  moyen  de  fes  prédictions , 
l’empire  des  Battrions  , du  temps  de  Ninus  , roi  des 
Allyriens.  Lorfqu’il  fut  vaincu , ou  par  Ninus  ou  par 
Scmiramis , on  dit  qu'il  fouhaita  d'être  confumé  par 
le  feu  du  ciel  : Ce  qu’il  avertit  les  Aftyriens  de  garder 
foigneufement  les  cendres,  pareeque  leur  confcrva- 
tion  feroic  la  marque  de  la  durée  de  leur  empire. 
Ces  peuples  reçurent  cet  avis  comme  un  oracle  ; 6c 
apres  que  Zoroaftre  eut  été  foudroyé , ils  eurent  un 
très-grand  foin  de  fes  cendres^u'ils  conferverenr  juf- 
qu’à  la  deftruttion  de  leur  empire.  * Eufebe , in  prsp. 
evartg.  Pline,/,  30 t ç.  1.  Samuel  Bochart , geogr. fil- 
era. Suidas.  Naudé , apologie  des  grands  hommes  accu- 
fés  de  magie.  Th.  Stanleius , philo/,  orient . /.  x . 

Comme  il  y a eu  plufieurs  perfonnes  du  nom  de 
ZoROASTRE  , & que  les  temps  aufquels  ils  ont  vécu, 
ac  font  pas  alTez  connus , on  les  a confondus  les  uns 
avcc  les  autres.  On  tient  que  le  premier  6c  le  plus  ce- 
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lébre  a été  roi  de  la  Battriane , 6c  qu'il  fut  défait  pat 
Ninus.  On  dit  des  merveilles  de  fa  fagefle,  de  fa 
fcience  , 6c  des  prodiges  qu'il  a faits  ; ôc  on  le  fait 
auteur  de  la  philofophie  des  Perfes , qui  s'appelloit 
Magie  parmi  eux.  Platon  parle  de  Zoroafttc  comme 
de  l'inventeur  de  cette  fcience  parmi  les  Perfes  , 6c 
remarque  qu’il  étoit  fils  d’Oroinaze.  Eubulus , cité 
par  Porphyre , lui  attribue  l’inftitution  des  myftères 
de  la  dcelte  Mithra.  Eudoxus  Sc  Hermippe  , allégués 
par  Pline,  difent  qu’il  a vécu  fix  mille  ans  avant  Pla- 
ton. Mais  Ctéfias , qui  avoit  rapporté  l'hilloire  de 
Zoroaftre , affiiroit  qu’il  vivoit  du  temps  de  Cyrus  ; 
6c  c’eft  ce  qui  a fait  diftinguer  à Arnobc  deux  Zo- 
roaftre. Eufebe  fait  Zoroaftre  auffi  ancien  que  Ninus  ; 
6c  S.  Epiphanie  dit  qu’il  a vécu  du  temps  de  Netn- 
brod.  Il  a etc  appelle  par  les  Perfes  Zarades  , 6c  par 
les  Grecs  Zoroafire.  On  donne  plufieurs  lignifications 
à ce  nom.  Quelques-uns  difent  qu'il  fignifie  en  grec 
un  ajbe  vivant  ; d’autres  le  fils  d'un  afin  ; 6c  d'autres 
le  contemplateur  des  afires.  Tout  ce  qu'on  dit  de  l’an- 
cien Zoroaftre , a paru  fabuleux  à quelques-uns  ; par- 
eeque Diodore  de  Sicile  témoigne  que  le  roi  de  la 
Battriane,  qui  combattit  contre  Ninus  , s’appelloit 
Oxiafin.  11  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  y a eu  au- 
trefois parmi  les  Perfes  un  homme  de  ce  nom  , qui 
a été  l’auteur  de  leur  magie.  On  dit  que  Zoroaftre 
avoir  compofé  quantité  d'ouvrages.  Hcrmippus  allure 
qu’il  avoit  écrit  deux  millions  de  vers.  Suidas  rap- 
porte les  titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages; 
lavoir , quatre  livres  de  la  nature;  un  livre  des  pier- 
res précieufcs  ; 6c  cinq  livres  de  prédittions  aftrono- 
miques.  Eufebe  cite  dans  le  premier  livre  de  fa  pré- 
paration évangélique  un  paJage  de  Zoroaftre  , tiré 
d’une  hiftoire  des  Perfes , où  il  eft  parlé  des  attributs 
de  Dieu;  mais  il  eft  vifible  que  c’eft  l'ouvrage  d’un 
Platonicien , meme  chrétien.  Synéfius  cite  des  oracles 
de  Zoroaftre  fur  Iss  fonges,  qui  ont  été  imprimés  l’an 
1 5 $8  6c  l’an  1595,  avec  les  notes  de  Piellus  6c  de 
Pléthon.  Il  eft  encore  vifible  que  ces  oracles  font  ti- 
rés des  écrits  des  nouveaux  Platoniciens.  * Du 
Pin , diffère,  prelim.  fur  la  bible , 6cbtbltoih.  univerf.dts 
hifi.  prof. 

ZOROBABEL  , de  la  maifon  des  rois  de  Juda , 
étoit  fils  de  Salathiel , 6c  fut  nommé  Sesbasar.  â la 
cour  de  Cyrus , roi  des  Perfes.  Après  la  captivité  des 
Juifs , il  fut  chef  de  ceux  qui  retournèrent  en  la  Ju- 
dée fous  ce  prince,  6c  commença  à rebâtir  le  temple 
l’an  du  monde  3 500 , 6c  5 ; ; avant  J.  C.  Les  Sama- 
ritains etnpccherenc  cet  ouvrage , oui  ne  s'acheva 
que  fous  Darius  Hyflafpes.  Zorobabel  qui  éroit  connu 
de  ce  prince  , vint  i la  cour,  & obtint  tout  ce  qu’il 
voulut  pour  le  bâtiment  du  temple  , oui  fut  achevé 
vingt  ans  après.  La  dédicace  s'en  fit  fdetnnellement 
vers  l’an  3 j 10  du  monde  , 6c  $ 1 j avant  J.  C.  On  no 
fait  pas  quand  Zorobabel  mourut.  U eft  different  d'un 
autre , fils  de  Phadai'a.  * Joféphe  , 1 1 antique.  Tor- 

niel , A.  M.  3471 , num.  3 ; 3530.,  num.  1 ; 3531, 
num.  4. 

ZÜROYS  étoit  femme  de  Mahomet  Boabdelin , 
dernier  roi  des  Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  ma- 
ri, 6c  les  principaux  officiers  de  fa  cour , qui  faifoient 
éclater  leurs  gémiffemens  6c  leurs  plaintes , pendant 

3u’on  leur  crevoit  les  yeux  par  ordre  de  Ferdinand 
'Aragon  : Pleure^  comme  des  femmes , leur  dit-elle , 
puifque  vous  n’ave f pas  fu  combattu  comme  des  hommes. 
* Pierre  Matthieu  hifi.  Hcnr.  IV. 

ZOSLME  , pape  , Grec  de  nation , â ce  qu'on 
croit , fuccéda  au  pape  Innocent  I , le  1 8 mars  de  l’an 
417.  Céleftius , difciplcdc  Pelage,  qui  avoir  été  con- 
damné dans  le  fynode  de  Carthage  t alambic  l'an 
411 , & qui  avoir  appelle  de  ce  jugement  au  faine 
liège  , vint  à Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Zoiime  , pour  prévenir  en  fa  faveur  l’cfprir  de  ce 
nouveau  pape,  eu  le  faifanc  juge  de  fa  caule.  Zofime 
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effcmbb  an  fynode  dans  l’églife  de  S.  Clément , pour 
examiner  les  chefs  d'acaifation  qu'on  avoir  formés 
contre  Céleftius.  11  fe  fit  informer  de  1a  qualité  des 
accufatcurs,  qu’il  trouva  ctre  deux  évêques  mal  or- 
donnés , challcs  de  leurs  évêchés,  6c  léparés  de  la 
communion  des  autres , te  qui  dilparurenr  de  Rome 
lotfqu’îls  s’y  virent  connus,  au  lieu  de  pourfuivre 
leur  accufation.  En  même  temps  Céleftius  lui  pré- 
fenta  une  profeftion  de  foi  qui  n’étoit  pas  entièrement 
exemte  d’erreur;  mais  comme  il  y déclaroit  qu’il  fe 
foumettoit  fans  réferve , de  qu’il  ajoura  encore  de 
vive  voix  qu’il  condamnoit  tour  ce  que  les  évêques 
d'Afrique  a voient  condamné,  Zofune  crut  devoir 
ufet  d’indulgence  à fon  égard.  Il  ne  voulut  pas  néan- 
moins abfoudre  Céleftius , fans  en  écrire  aux  évêques 
d’Afiique.  Quelque  temps  après  il  reçut  une  lcrtre 
de  Praïle , évêque  de  Jcrufalem , favorable  à Pelage 
6c  à Céleftius.  Sur  ce  témoignage,  il  en  écrivit  une 
fécondé  aux  évêques  d’Afrique , pat  laquelle  il  dé- 
clara Pelage  6c  Céleftius  innoccns.  Les  évêques  d'A- 
frique , touchés  de  la  prévention  de  Zolîroe , lui  écri- 
virent pour  te  détromper.  Zofime  étant  revenu  de  fa 
prévention , fit  citer  Ccleftius , pour  venir  condamner 
nettement  les  erreurs  qui  lui  croient  imputées;  mais 
Céleftius  n’ofa  comparaître , 6c  s’enfuir  meme  de 
Rome.  Alors  Zofime  confirma  le  jugement  rendu 

Et  fon  prédccellêur  Innocent  , contre  Pelage  6c  Cé- 
lius , 6c  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  aux  évêques 
d'Afrique,  quil  publia  en  Italie.  Zofimceutun  autre 
différend  avec  les  évêques  des  Gaules , fur  la  con- 
notation qui  étoic  entre  les  églifes  d'Arles  6c  de 
Vienne  , touchant  le  droit  de  métropole  fur  les  pro- 
vinces ViennoLfc  le  Natbonnoife.  11  fc  déclara  en  fa- 
veur de  Patrocle , évêque  d'Arles , à qui  il  adjugea 
les  droits  de  métropole , avec  des  privilèges  particu- 
liers. Il  eut  enfin  un  troisième  démêlé  avec  les  évê- 
ques d'Afrique  , touchant  l’appellation  du  ptetre 
A piano  s , qu  il  fourenoic  valable , contre  le  drou  que 
les  Africains  prérendoienc,  de  juger  les  clercs  & 
meme  les  évêques  en  dernier relTort.  Il  mourut  le  1 6 
décembre  de  l’an  418.  On  a de  ce  pape  treize  épures 
écrites  avec  beaucoup  de  vigueur  6c  d’autoritc.  Boni- 
face  1 lui  fucccda.  * Epijlol '*  Zofimi.  S.  Auguft.  con- 
tra du  as  eptjlolas  Pelagian.  I.  1 , c.  j.  De  peccato  ori- 
ginale , c.  17;/.  1 , in  Julian » c.  4 ; /.  6 , c.  1 a ; ep‘fi- 
44  & 109.  Marius  Mercaror,  in  commonitor.  adverf. 
hxref.  Pelag.  Anaftrfe,  in  Zojim  Baron.  !ft  annal. 
Louis  JaCob , bibl.  pont.  Du  Put , biblioth.  des  auteurs 
tccléfiafiiques  du  ÎZ  Jiéele.  Baillet , vies  des  faims  , 
16  décembre , jour  auquel  on  fait  mémoire  du  pape 
Zofime. 

ZOSIME,  fophifte  6c  rhéteur,  natif  de  la  ville 
d'Alexandrie  en  Egypte,  croit  attaché  particulière- 
ment aux  opinions  de  Platon  , te  commença  de  fe 
faire  connoître  par  la  vie  de  ce  philofophe  qu’il  mit 
en  lumière.  Il  entreprit  enfuirc  d’autres  ouvrages  de 
phyfique  , qu’il  continua  par  ordre  alphabétique  en 
a 8 livres , 6c  qu’il  donna  au  public , après  les  avoir 
adrefles  à fa  frrur  Tkéofebic  , qui  écoic  trcs-favantc. 
On  croit  qu’il  vivoit  vers  l’an  joo  avant  J.  C.  & jo 
ans  ou  environ  apres  Platon.  * Conrad.  Gefn. 

ZOSIME  ou  XOS1ME,  femme  de  Tigrane,to\ 
d’Armcnic , fur  menée  en  triomphe  devant  le  grand 
Pompée.  • Plutarque , vie  de  Pompée. 

ZOSIME,  hiftorien  Grec,  comte  & avocat  du 
fïfc,  vivoit  du  temps  de  Théodofe/e  Jeune , vers  l’an 
410  de  J.  C.  & écrivit  une  hiftoire  des  empereurs 
en  6 livres.  Le  I qui  comprend  b fuite  de  ces  prin- 
ces , depui^Augufte  jufqu’i  Probus , 6c  qui  alloir  au- 
trefois jufqu’i  Dioclétien  eft  extrêmement  abrégé. 
Les  cinq  autres  font  plus  étendus , fur-tout  dans  ce 
nui  regarde  le  temps  de  Thcodofe  le  Grand , 6c  de 
(es  enfans.  Zofimc  n’a  pas  vécu  au-delà  du  fécond 
(iége  qu’AUric  mie  devant  b ville  de  Rome»  D’aiU 
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leurs  nous  n’avons  que  le  commencement  du  VI  li- 
vre; car  b fin  11e  fe  trouve  plus.  Sigonius  fourienc 
que  Zofimc  «voit  fait  un  fepticme  livre;  mais  c’cft 
conrrc  le  fenament  de  tous  les  critiques.  Photius 
vante  fou  iiyfé,  ic  ajoure  que  fon  hiftoire  fcmbloit 
être  un  abrégé  de  celle  d’Eunapius , excepté  les  en- 
droits qui  regardent  Stihcon  , que  ce  dernier  diffa- 
inoit,  au  lieu  que  Zofimc  le  défend  contre  Olym- 
pius,  qui  lut  caufe  de  ia  ruine.  Quoi  qu’il  enfoir, 
cer  hiftorien  eût  acquis  plus  de  louange,  s’il  eût  eu 
plus  de  modération.  Mau  il  eft  animé  d’une  haine  fi 
ouverte  contre  les  chrétiens,  qu’il  ne  penr  s'empê- 
cher de  b rendre  icnfible , eu  parlant  des  prince» 
qui  les  ont  favonlés.  Enrr  autres,  il  traire  fort  mal 
Conftantin  le  Grand.  Leuncbvius  a tâche  de  défen- 
dre cet  hiftorien  , dans  une  apologie  qu’il  a publiée 
pour  lui , à b rcre  de  1a  traduction  de  fon  hiftoire.  * 
Evagrc , hijl.  eccléf.  Photius , in  bibl.  Voffius , de  hiff. 
I.  1 , c.  10. 

ZOSiME , évêque  de  Naples , obtint  cette  dignité 
par  les  brigues  d’Urface  6c  de  Valons,  tous  deux  évê- 
ques de  b balle  Pannonie,  qui  avoienr  ^exclure 
Maxime,  poux  n’avoir  pas  voulu  foufcrir^R  conci- 
lubulc  de  Rimim  , l’an  jfp.  Pour  punition  , Dieu 
voulue  que  toutes  les  fois  qu’il  emreprenoit  de  faire 
les  fonctions  épifcopalcs , fa  langue  lui  fortîr  de  b 
bouche  jufqu’i  b tacinc,  6c  devînt  paralytique.  Co 
châtiment  ie  fie  rentrer  en  lui-même,  de  lui  fit  aban- 
donner le  liège  qu’il  occupoit  injuftement.  * Ba- 
ronius. 

ZOSIME  de  Gaze  ou  d’Afcalon  , aurremenc  Zo- 
sime  Aicalonite , vivoit  du  temps  de  l’empereur 
Anaftufe , au  commencement  du  VIe  fiécle , de  étoic 
en  grariHe  réputation  pouc  tout  ce  qui  regarde  le* 
belles  lettres.  U fit  un  livre  par  ordre  alphabétique  , 
qui  contenoic  tous  les  termes  de  thétonque  , qu’on 
trouve  dans  le  dictionaire  de  Suidas  ; de  il  avoir  aulC 
compofé  des  commentaires  fur  Dcmofthène  Qc  fur 
Lyfias  , comme  nous  l’apprenons  de  Suidas. 

ZOSIME,  excellent  lohtaire,  vivoit  dans  le  VI6 
ficelé,  de  vers  l'an  517,  dans  un  monafterefitué  au 
bord  de  b tiviere  du  Jourdain.  La  coutume  de  c© 
monaftere  étoit , que  tous  ceux  qui  y demeuraient  , 
en  fortoient  tous  les  ans  au  commencement  du  ca- 
rême, pour  entrer  dans  le  défère,  6c  y palier  le* 
jours  qui  précédent  b pâque , dans  les  exercices  le» 
plus  laborieux  de  b pénitence.  Zofune  fortit  avec  les 
autres  ; 6c  après  avoir  fait  vingt  journées  de  chemin , 
s'arrêtant  en  un  endroit  pour  faire  fa  prière,  il  crue 
voir  le  fantôme  d'un  homme  qui  commença  à fuir. 
Après  qu’il  eur  long-temps  couru,  il  connut  que  c’c- 
toit  une  femme , qui  croit  fainre  Marie  Egyptienne  , 
grande  pécherelLe  , & une  des  grandes  pénitences  de 
i’églife.  Lorfqu’il  l'eut  jointe,  ils  fc  mirent  enfemble 
en  prières,  6c  Zofime  vit  Marie  b pccherelTe  clevéo 
en  l'ait.  A ce  fpeétacle,  il  tomba  par  terre  comme 
more.  Marie  le  releva,  de  le  pria  de  venir  l’année  fut- 
vante  fur  le  bord  du  Jourdain,  b nuit  du  jeudi  au 
vendredi  faint,  pour  lui  apporter  1a  binte  Euchariftie. 
11  revint  l'année  fuivante  dans  ce  défère  , au  jour 
arrête  entr'eux  , apportant  b fainre  Euchariftie  dans 
un  petit  calice,  & s’avança  fur  les  bords  du  Jour- 
dain , où  il  arriva  le  premier.  Peu  de  temps  aptès  lui, 
arriva  Marie  Egyptienne  , marchant  fur  les  eaux  de 
ce  ficuvc,  comme  fur  b terre  ferme.  Il  bcommunu, 
de  la  pénicentc/e  retira  aulfitôc.  Zofime  retournant 
l 'année  fuivante  au  même  endroit  où  il  avoir  vu  cette 
il luft te  pénitente,  la  trouva  morte,  6c  ces  parole* 
écrites  fur  b rerre  : Abbé  Zofime , enfevélis  le  corps  dé 
la  miferable  Marie  ; mais  comme  il  n’avoic  point  d'in- 
ftrutnenr  propre  à faire  de  fofte , te  qu'il  étoit  fi  foi- 
ble  , qu’il  ne  pouvoit  prcfquc  fe  remuer,  un  grand 
lion  forcit  d’un  endroit  du  défère  , 6i  ccanr  venu  pro- 
che du  corps  de  b fainre , commença  à lccbet  fe$ 
Tome  X.  Partie  II,  H ij 
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pieds.  Zodme^  infpiré  de  Dieu  , commanda  à cet 
animal  de  fouir  la  terre  avec  l'es  ongles , à quoi  il 
obéit  auditât  ; & ce  faine  foiitaire  mit  le  corps  de 
cette  illuftre  pénitente  dans  la  fofle  que  le  lion  lui 
ayott  crcufée.  * Godeau , hifi.  ccclcf.  du  VI ficelé.  Vies 
des  pères  du  defert. 

ZOSIME , évêque  deSyracufe  dans  le  VIIe  fiécle, 
naquit  fous  le  régné  de  l’empereur  Juftin , vers  l’an 
j.70.  llembrafla  la  vie  monallique  dans  le  monallere 
de  fainre  Luce  à Syracule.  L’abbc  Faillie  lui  confia 
la  garde  du  tombeau  de  l’illuftre  martyre  fainte  Luce. 
Le  commerce  qu’il  eut  avec  le  monde  dans  ccr  em- 
ploi , lui  de  quitter  fa  prolcfliou  pour  retourner  chez 
fes  parens , qui  le  remencrcnt  au  monallere,  où  il 
vécut  tiès  - régulièrement  pendant  jo  ans.  Après,  la 
mort  de  Faufte , l'évêque  le  fit  abbé  de  ce  monallere, 
qu'il  gouverna  pendant  près  de  40  ans.  Le  fiege  de 
Syracufe  étant  veuu  enfuite  à vaquer  il  fut  élu  par 
une  partie  du  clergé  & du  peuple  , pendant  qu'une 
autre  partie  choifit  Vénéré.  L'affaire  ayant  été  portée 
à Rome  j le  pape  décida  en  fa  faveur,  fie  l’ordonna 
évêque  ^^Syracufe  l’an  647.  11  mourut  âgé  de  90 
ans , verlan  660.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  11  de 
janvier , fie  les  Latins  au  jo  de  mars.  * Anonym.  apud 
Hcnfchta.  Bailler  vies  des  faints  au  j o de  mars. 

ZOSTER  , ville  fie  promontoire  de  l'Afrique , 
entre  le  port  de  Pirce , maintenant  il  porto  Liorte , fie 
1’ifle  de  Cée,  aujourd’hui  Yifie  de  Zea.  Les  mytholo- 
cilles  prétendent  que  ce  fut-li  que  Latone  délia  pour 
la  première  fois  fa  ceinture  : ce  qui  croit  une  cérémo- 
nie pratiquée  parmi  les  anciens  avant  la  confomma- 
rion  du  mariage , fie  que  c’eft  de-lâ  qu’on  a pris  le 
le  nom  de  cette  ville.  Quoi  qu’il  en  foir,  elle  étoir 
fort  attachée  au  culte  de  cette  décile ,,  fie  lui"  faifoit 
tous  les  ans  fie  â Diane  des  facrifices  de  poiflbn.  * 
Cicero , 5 , epifi.  ad  Au.  Strabon.  Steph. 

ZO  FICUS , difciple  du  philofophe  Plotin , étoit 
en  même  temps  critique  fie  poète.  Il  a mis,  dit  Por- 
phyre , en  tiès-bcaux  vers  la  fable  del’ifle  Atlantide. 
Sa  vue  bailla,  fie  il  mourut  peu  de  temps  avant  Plo- 
tin. C’eft  tout  ce  qu’en  dit  Porphyre  dans  fa  vie  de 
Plotin.  Or  comme  ce  dernier , félon  la  même  vie 
mourut  i la  fin  de  la  fécondé  année  du  regne  de  l'em- 
pereur Claude , il  s’enfuit  que  Zoticus  mourut  aufli 
fous  le  meme  regne,  fie  peut-être  dam  la  meme 
année. 

ZOTIQUE , évêque  de  Comane  en  Pamphylie  , 
fie  martyr  dans  le  111*  fiécle , fut  l’un  des  plus  zélés 
adverfaires  de  la  fc&e  des  Montantes,  fie  confondit 
leur  prophète  fie  leur  prophétefle.  On  prétend  qu’il 
vécut  ju  (qu'au  temps  de  l’empereur  Scvere , fie  qu’il 
ibuffric  le  martyre  pour  la  foi  de  Jefus-Chrilt , pen- 
dant la  perfccurion  que  ce  prince  excita  contre  l’é- 
glife.  11  y eut  dans  le  même  temps  un  autre  Zoti- 
qüe  , éveque  d’Otre  en  Phrygie , qui  fur  aufli  l’un 
des  adverfaires  des  Montantes.  * Eufeb./.  j >hifior. 
c.  16  & 18.  La  fcce  de  S.  Zotique  martyr,  eft  mar- 
quée au  1 1 de  juillet  dans  le  martyrologe  romain. 

ZOTMONDE  , Hongrois  , fe  fignala  t lorfque 
l'empereur  Henri  lil  afliégea  la  ville  de  Presbouig 
pour  venger  la  mort  de  Pierre  l’Allemand  > roi  de 
Hongriè  , auquel  André  avoit  fait  crever  les  yeux  l’an 
s 046.  Il  fortit  de  la  ville  pendant  la  nuit , fie  vint  à 
la  nage  proche  des  vaifleaiix  de  l'empereur,  qu’il 
perça  adroitement  avec  un  villebrequin  , de  forte  que 
dès  le  matin  ils  commencèrent  de  couler  â fond  : ce 
qui  fut  caufe  de  la  levée  du  fiége.  * fienfin.  dccad.  x , 
lib.  t. 

ZOTUS , peintre  Italien , vers  l'an  1 540 , a laifle 
plulîeurs  de  fes  ouvrages  en  Italie,  & particulière- 
ment â Florence  d'où  il  étoit  natif.  C'eft  lui  qui  a 
fait  le  tableau  qui  cft  à Rome  i l’entrée  de  l'égliie  de 
S.  Pierre  , où  etl  peinte  la  barouc  de  cet  apôtre  agitée 
des  flots.  Le  pape  Benoît  Xll  l'avou  choili  pour  pein- 


. dre  les  hiftoires  des  martyrs  dans  le  palais  qu’il  avoit 
fait  bâtir.  ’ Volatcr.  I.  3 ».  Plat. 

ZOU  CH  (Guillaume)  théologien  Anglois , ncâ 
Stafiord,  ctoit  appelle  originairement  le  pere  des  eccle - 
fiajliques  de  Londres.  11  étoit  ç flanc  de  tous  les  lavans 
etrangers.  11  mourut  le  1 1 décembre  1 6 5 j.  On  a de 
lui  des  explications  fur  l'épîrre  aux  Hébreux,  fie  fur 
l’orailon  dominicale  ; fie  plulîeurs  autres  ouvrages  de 
théologie.  * V qyqr  Wood,  Athcns.  Oxonienjcs  ; fie  le 
Diclionaire  hi ftou  que  de  l’édition  de  Hollande 
1740. 

j ZOUCH  ( Richard)  cadet  d’une  ancienne  fit  no- 
ble famille  , naquit  dans  la  paroifle  d’Anflei  dans  le 
' comté  de  Wildj  en  Angleterre.  Il  fut  élevé  dans  l’c- 
cole  de.  Winchellcr , d'où  il  alla  étudier  au  nouveau 
collège  i Oxford , fie  après  y avoir  pris  les  degrés  en 
droit , il  s'adonna  à la  pratique  ; & devint  célébré 
avocat  dans  ce  que  les  Anglois  appellent  Doéiors 
Gommons.  En  1 6 1 9 , il  fut  reçu  docteur  du  droit  ci- 
vil, fait  profelfcur  en  cette  faculté  , fie  choili  par  le 
moyen  de  fon  coufin  Edouard lord  Zouch  , gar- 
dien des  cinq  porcs,  pour  député  d’Hyec  dans  le 
comté  de  Kent.  Il  fut  enfuite  fait  chancelier  du  dio- 
cèfe  d’Oxford , principal  de  S.  Albans-Hall , fie  enfin 
juge  de  la  cour  de  l’amirautc.  Il  perdit  ccrrc  dernière 
charge  pendant  les  guerres  civiles  j mais  il  fut  rétabli 
après  le  retour  de  Châties  11.  11  croit  favant , fie  le 
meilleur  jurifconfulte  de  fon  temps.  Voici  les  ouvra- 
ges qu'd  a donnés  au  public.  Un  poc'me  anglois  com- 
posé dans  fa  jeunefle  , qui  a pour  titre  : The  dove  or 
pjffagcs  of  Cofmography . Elément  a jurijprudentie  , dé- 
finit tombas  , reguhs  & fententiis felcclioribus  juris  civi- 
lis  illufirata.  Defcriptio  juris  & judicii  feudalis  fecun- 
dùm  confuetudines  Mtdiolani  & Normanni a pro  introdu- 
ctions ad  jurifprudcntiam  Anglicanam.  Defcriptio  juri» 
& judicii  ecclefiafiici  fccundùm  canones  & conflitutiones 
Anglicanas.  Defcriptio  juris  & judicii  facn  , ad  quan * 
leges  que  ad  religionem  & piam  caujam  refpicium  re- 
feruntur.  Defcriptio  juris  & judicii  militons  t ad  quart» 
leges  que  rem  militarem  & ordinem  per  fon  arum  rejpi- 
ciunc  referuntur.  Defcriptio  juris  & judicii  marie,  mi  , 
ad  quam  que  ad  rutvigationem  & negotiattonem  mariti - 
mam  refpicium  , rejeruntur.  Ces  trois  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  enfembte.  Juris  6-  judicii  Jecia « 
lis , five  juris  imer  génies  & quefiionum  de  codent , ex- 
plicatio.  Cas  fie  queilions  rcfolues  dans  U loi  civile, 
en  anglais.  Solutio  qutefiionis  de  legati  de  i i tiquent  i s ju- 
dice  competente.  Eruditioni s ingénus  fpecimina , feili- 
cet  y artium  logice , dialeüice  àr  rhetorice  neenon  mo- 
rahs  philofophie  M.  T.  Ciceronis  definitiotubus  , pre- 
ceptis  y & fententiis  illufirata.  Quefiionum  juris  avilis 
centuria  in  1 o clajfes  difiributj.  7 he  jurifdiclion  of  the 
admiralty  of  En  gland  afferzed  againfl  fir  Edward  Co- 
kés  articula  admiralitatis , in  the  xi.  Chapter  of  his 
jurifdiclion  of  courts.  Le  lavant  do&eur  Zouch  mou- 
rut en  i66q.  * Athene  Oxonienjcs. 

Z R 

Z»,  cherchez  SERIN  ouSERINÏ. 

Z U 

ZUANTE-WITH , idole  des  Rugiens.  Quelques 
moines  de  Corbie  ayant  pris  la  réfolution  de 
prêcher  1a  foi  dans  le  nord , vinrent  jufqu'à  Rugcn  , 
dont  ils  convertirent  les  peuples  à la  foi  chrétienne. 
Ils  bâtirent  une  églife  confiance  à Jefus  Chrift  , fous 
l’invocation  de  S.  Wich.  Les  Rugiens  revinrent  bien- 
tôt à leurs  erreurs,  lis  chaflerent  leurs  prêtres  fie  les 
chrétiens,  fie  honorèrent  feulement  S.  with  comme 
un  Dieu , â qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Zuar.tc- 
Wuh.  Ils  le  confultoient  comme  un  oracle , fit  lui 
facofloieot  aflidiUQcnc.  Ils  ne  permettoient  à aucua 
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marchand  venu  dans  leur  pars,  d’en  forrir  avec  fes 
uurchandifes,  qu’il  n’eût  facrifiéùcc  prétendu  Dieu. 

? Vûyc\  Krantzius , VandaUaj  lib.  Il  & 111.  Europe 

fxvantt. 

ZUATAPLUGUS  , cherche^  SUATHES. 

ZUAZO  ( Alfonfe)  licencie , fut  choill  en  t j i<» , 
pour  être  adminülrareur  des  Indes  , avec  charge  de 
taire  tour  fcul  l'office  des  auditeurs  royaux , leiquels 
furent  interdits  pour  avoir  abufede  leur  pouvoir.  Les 
provitions  de  Zuazo  ayant  etc  envoyées  par  le  cardi- 
nal Ximénès  au  dodfceur  Zapata,  confciller  d'état , 
pour  les  ligner,  il  reüifa  de  le  faire , dilanc  qu'il  ne 
lui  paroilfoic  pas  convenable  de  donner  un  u grand 
crédit  dans  les  Indes  à un  particulier  fans  caratiere. 
Le  do&eur  Carvajal  fut  de  fon  femimenr , & le  li- 
cencie qui  fe  foucioit  alfez  peu  de  l'emploi  qu’on  lui 
«voit  dêftiné  , vouloir  s’en  retournera  Valladoüd, 
d'où  on  l’avoir  fait  venir.  Mais  le  cardinal  ayanc 
mande  Carvajal  Sc  Zapara,  leur  fit  une  forte  de  répri- 
mande de  ce  qu’ils  avoient  ofé  trouver  à redire  a fa 
conduire,  fie  leur  commanda  de  ligner  j mais  ce  ne 
fut  qu’après  avoir  pris  leurs  précautions  pour  n cire 
point. inquiétés  dans  la  fuite.  Alfonfe  Zuazo  partir 
donc,  & arriva  aux  Indes  le  $ d’avril  de  l’an  1 5 17. 
Après  avoir  communiqué  fes  pouvoirs  aux  officiers 
royaux , il  commença  par  les  citer,  auffi-bien  que  Us 
juges  d’appellation  , à comparaître  devant  lui , pour 
tendre  compte  de  leur  conduite.  11  fit  la  même  choie 
à l'égard  de  tous  les  gouverneurs,  & généralement 
«de  tous  ceux  qui  étoient  en  place,  ou  qui  y avoient 
été  : après  quoi  il  rendit  plufieurs  fentences , auxquel- 
les il  fallut  fe  foumettre,  paiccqu’il  n’y  avoir  point 
d'appel.  11  s'appliqua  enfuite  à régler  la  police.  II  fit 
conltruire  plufieurs  édifices  publics , Sc  il  paroît  qu'il 
gouverna  allez  paifiblcment  tout  le  temps  que  dura 
fon  adminiflration.  11  ne  carda  meme  guère  à réta- 
blir l'audience  royale  que  les  commillaires  avoient 
interdite  en  arrivant.  Avant  que  de  partir  de  l'iflc  El- 
pagnole,  il  avoit  intenté  un  procès  criminel  aux  ju- 
ges d'appellation  , pour  avoir  laide  périr  i la  côte  de 
Cumana  deux  religieux  Dominicains  j plutôt  que  de 
renvoyer  les  Indiens  qu'on  avoir  enlèves  : mais  il  eut 
défenie  de  terminer  cette  affaire  fans  la  participation 
des  commillaires,  & il  n’en  fut  plus  parlé.  Il  reçut 
dans  le  même  temps  quelques  autres  mortifications 
de  la  cour,  Sc  les  pouvoirs  des  peres Hiérony mires 
furent  confidérablement  étendus  aux  dépens  des 
fiens.  Peu  de  temps  après,  le  licencié  Luc  Vafqués 
d’Aylon,  un  des  juges  de  l'audience  royale,  ayant 
été  nommé  par  les  créatures  du  feu  roi  Ferdinand, 
pour  féliciter  le  roi  Charles  d'Autriche  fur  fon  ave- 
cernent  1 la  couronne , les  commidairesqui  s croient 
Oppofés  à cette  dépuration,  prièrent  Zuazo  de  rete- 
nir ce  député,  & ae  lui  enlever  tous  fes  papiers.  U le 
fie;  Sc  par  cette  démarche  il  attira  fur  foi  tout  le  fort 
de  l'orage  ; car  quoique  d'abord  la  cour  lui  eue  fait 
juftice,  & quelle  eût  donné  tout  le  tort  abfotuinent 
aux  officiers  royaux , ceux-ci  firent  jouer  tant  de  rel- 
ions , qu’enfin  il  fur  révoqué  , & le  licencié  Rodri- 
gue de  ngi’éroa  fut  nommé  pour  le  relever.  Les  com- 
jm  flaire  s turent  en  même  temps  rappcllés  : mais  cette 
révocation  n'eut  point  de  lieu  pour  lors.  Figucroa 
débuta  d'une  manière  fort  odieufe  : il  voulut  faire  le 
procès  à Zuazo  fon  prcdcccileur,  qui  ccoir  en  véné- 
ration dans  l'ifle  de  San  Domingo , & qui  mit  effe- 
ctivement fon  innocence  & fa  probité  dans  la  plus 
grande  évidence.  On  avoit  déjà  rendu  1 la  cour  de 
grands  témoignages  des  fcrvices  qu'il  avoir  rendus , 
Sc  la  calomnie  trouva  peu  d’acccs  contre  les  idées 
fort  avantageufes  que  l'on  avoit  fait  concevoir  au  roi 
d’Efpagne  de  fa  probité  Sc  de  fon  intelligence.  En 
151a,  il  fut  choilî  pour  être  gouverneur  de  l'ifle  de 
Cuba , où  avec  les  mêmes  vertus  donc  il  avoir  donné 
de  G grandes  preuves  dans  l'iflc  Efpagnole , il  eu|  le 


même  fort,  c’eft-i-dirc , que  les  gens  de  bien  Sc  le* 
pauvres  lui  donnèrent  mille  bé.iédiâions  , Sc  que 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  que  leur  conduire  fütcdai- 
ice  de  li  près,  firent  de  grandes  plaintes  contre  lui. 
Les  choies  allèrent  fi  loin  , que  l’amiral  D.  Diégus 
Colomb  fut  oblige  de  palier  dans  l’iflc.  Sa  préfçnc® 
déconcerta  les  mutins;  il  n’eut  que  des  louanges  à 
donner  au  vertueux  Zuazo  , dont  la  commiffion  étant 
finie,  il  rcrablu  Vtlafquez-dans  l’exercice  de  fa  char- 
ge , goûtant  fam  doute  le  plaifir  de  fe  voir  rcdcveml 
L'arbitre  du  fort  d'un  homme  qui  n'avoir  payé  fes 
bienfaits  que  d'ingratitude.  Zuazo  vécut  encore  quel- 
que temps  après.  * y<>)c\  l'hiftoire  de  l'ifle  Efpagnole 
ou  de  Saint-Domingue,  écrite  particulièrement  fut 
des  mémoires  manuscrits  du  P.-  Jean-Baptifte  te  Per  s, 
Jéluite  > miffionaire  â Saint-Domingue,  Ôe  furies 
pièces  originales  qui  fc  confervent  au  dépôt  de  la  ma- 
rine , par  U P.  Charlevoix,  de  la  même  fociétc, 
tome  I , en  plufieurs  endroits , êcc. 

ZUCALÀ,  anciennement  IJlhrr.us  Taxricus  :c’efl 
un  iflhmc  , qui  joint  la  Tartane  Crimée  avec  celle 
de  Nogais,  qui  font  les  deux  parties  de  la  perirè 
Tartai  ic.  Cet  iflhmc  cft  entre  le  lac  de  Scfcan  & le 
golfe  de  Nigropolt , partie  de  la  nier  Noire.  11  n'a  que 
demi- lieue  de  largeur , Sc  il  cil  défendu  par  la  ville 
de  Précop , qui  y cil  lîcuce.  * Baudrand , diHionaire 
géographique. 

ZUCCH&RO  (Taddéc  ) peintre  célébré , dans  le 
XVIe  ficelé , ne  en  1519,1  San-Agnplo  in  vadot  dan* 
le  duché  d'Urbin,  & fi  U d’un  peintre,  appelle  Ocla- 
v/e/i,  qui  l'éleva  jufqu’à  l'âge  de  quatorze  ans , Si 
l'envoya  à Rome  pour  s’y  perfe&ioncr.  Taddée  , 
n’ayant  encore  que  dix-huir  ans,  s’y  acquit  de  la  ré- 
putation par  fes  ouvrages.  Il  avoir  un  frere  nommé 
Frédéric , auquel  il  donna  les  premières  inftrucliuns 
de  la  peinture , Sc  qui  acheva  depuis  ce  que  Taddée 
avoit  commencé  de  plus  confidérable  ; car  celui-ci 
étant  mort  fort  jeune  à Rome  en  1 $66 , à l'âjc  de 
}7  ans,  lailfa  plufieurs  beaux  ouvrages  imparfaits.  * 
Fclibien  , entretiens  fur  Us  vies  des  peintres.  Dézailier 
d’Argenville , abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres. 

ZUCCHERO  (Frédéric)  peintre  dans  le  XVIe  fié- 
cle,  étoit  frere  de  Taddée , & naquit  au  même  lieu  que 
lui  en  1 54J.  Il  apprit  fous  fon  frere  les  premiers  clé- 
mens  de  la  peinture.  Il  travailla  enfuite  avec  lui;  SC 
lui  ayant  furvécu,  il  acheva  ce  qu’il  avoir  commencé 
de  plus  confidcrable  â Rome.  Lorfqu'il  eut  fini  les 
ouvrages  de  fon  frere , il  alla  à Florence  où  le  grand 
duc  l’avoit  mandé,pour  achever  de  peindre  la  coupo- 
le de  l’cglife  de  fatntc  Marie  de/  F tore  , que  le  Vafart 
avoir  laide  imparfaite.  Depuis,  le  pape  Grégoire  XHI 
le  fit  venir  à Rome , ou  il  eue  quelques  difleren*  avec 
les  officiers  de  fa  fainteté.  Pour  fe  venger  d'eux  il  fie 
un  tableau , où  1)  repréfenra  la  calomnie , Sc  y peignit 
au  naturel,  avec  des  oreilles  d'âne,  tous  ceux  qut 
l'avoient  offenfé,  puis  il  l'expo  fa  publiquement  fur 
la  porte  de  S.  Luc , le  jour  de  h fete  de  ce  fainr , iS: 
fortit  de  Rome  pour  éviter  Ucolere  du  pape.  Il  j» . tTi 
en  France  , où  il  peignit  pendant  quelque  temps  pour 
le  cardinal  de  Lorraine  ; puis  il  alla  en  Flandre  , Sc 
de-lâ  en  Hollande,  Sc  enfuite  en  Angleterre , où  il 
fit  le  portrait  de  la  reine  Elizabeth.  Enfuite  il  retour- 
na en  Italie,  travailla  quelque  temps  à Venife,  & 
enfin  fut  rappelle  â Rome  par  le  pipe  Grégoire  qui 
lui  pardonna  fa  faute.  Sous  le  pontificat  de  Sixte  V, 
Philippe  II,  roi  d’Efpagne,  le  manda  pour  peindre 
l’Efcurial  ; mais  on  ne  fut  pas  fatisfair  de  ce  qu‘il  y 
fit  â frai fque , Sc  il  eut  lui- même  quelque  fujet  de 
mécontentement  : de  fuite  qu'il  retourna  à Rome  , 
où  il  travailla  au  parfait  ctablilTèmetH  de  l’académie 
des  peintres.  Il  fit  mettre  en  exécution  le  bref  que 
Grégoire  XI 11  avoit  donné  pour  fon  ércéfion  , Si  fut 
le  premier  qu’on  cîut  prince  de  cerre  académie.  Peu 
aptès  il  fit  bâtir  une  très-belle  maifou,  où  fe  taifoic 
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l'affcmblée  des  peintres  ; & y ayanr  épuifc  U plus 
grande  partie  de  fon  bien,  il  alla  à Venife , pour  y 
faire  imprimer  les  livres  qu’il  avoit  compofés  fur  la 
peinture.  De-Ià  étant  pairé  en  Savoye , il  y peignit 
pour  le  duc  , fie  fit  un  voyage  à Lurette  ; d’où  étant 
venu  à Ancône,  il  y mourut  en  1609 , âge  de  foixan- 
te-fix  ans.  Zucchéro  travailloit  fort  bien  en  fculptu- 
re  , 8c  entendoit  auili  l’archite&ure  : ce  qui  augmen- 
toit  encore  fa  réputation , outre  qu’il  étoit  bien  fait , 
8c  fort  honnête  homme.  * Félibicn  3 entretiens  fur  les 
vies  des  peintres.  Dczallier  d'Argenville , abrégé  des 
yies  des  plus  fameux  peintres. 

ZUCCH1  (Barthclemi)  de  Monza  au  Milanez, 
mort  l’an  itfji  , a fait  une  tradu&ion  italienne  de 
l’hiftoire  de  Juftin  , 8c  des  cinq  livres  du  P.Turfe- 
lin , Jéfuite,  de  l’hiftoire  de  Notre-Dame  de  Lorertc, 
aufquels  il  a ajouté  un  fixiéme  ; les  livres  du  pere 
Jérôme  Platus,  Jéfuite  t fur  le  bon  état  de  la  religion. 
* Ghilini  tom.  /.  Baillet , jugemens  des  favans  fur  les 
traducleurs. 

ZUCCORA , bourg  8c  château  de  l’ifle  de  Pifco- 
pia , dans  l’Archipel , vers  l’Afie , eft  arrofé  d'un  ruif- 
feau  d’eau  douce  qui  ne  tarit  point.  Ses  habitans 
affinent  que  l’on  y pouroit  trouver  beaucoup  de  mi- 
nes; mais  que  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs,  les 
oblige  de  tailler  ces  iréfors  dans  la  terre.  * ûofehini, 
de  Arckipelago. 

* ZUENTIBOLD,  roi  de  Moravie , cherche ç SUA- 
TOCOP1US. 

ZUENTlBOLD,  neveu  de  Raftix,  duc  des  Mar- 
giens , dans  l’Efclavonie  t fe  diftingua  vers  l’an  860  , 
8 6 1 8c  869 , par  fa  perfidie.  Après  que  Raffix  fc  fut 
révolté  contre  Louis  le  Germanique , il  le  trahit , 8c 
le  livra  â Carloman  , fils  de  Louis  le  Germanique , qui 
lui  fit  crever  les  yeux  avant  que  de  lui  rendre  la  li- 
berté. Zuentibold  établi  par  cette  trahifon  dans  les 
bonnes  grâces  de  Louis , ne  demeura  pas  long- temps 
en  repos.  Il  fe  mit  à faire  un  parti  pour  s’élever  plus 
haut;  ce  qui  le  fit  accufer  de  trahifon j 8c  arrêter. 
Louis  le  mit  en  liberté  ; enfuite  de  quoi  Zuentibold 
reprit  encore  les  armes  ; mais  il  fut  obligé  de  deman- 
der la  paix  l’an  869  , 8c  mourut  vers  ce  temps-là.  * 
Annal.  Fuld.  Duplcix , dans  la  vie  de  Louis  le  Germa- 
nique , A 4 & 5 . 

ZUENTIBOLD  , ZUENTIBOLDE  ou  ZUEN- 
T1POLD,  roi  de  Lorraine , étoit  fils  de  l’empereur 
Amoul%  qui  l’avoir  eu  d’une  de  fes  mai  t relie».  L’an 
895  il  fut  établi  par  fon  pere , roi  de  Lorraine , dans 
une  affèmblée  tenue  à W ormes.  Depuis,  il  mit  le 
fiege  devant  Laon , 8c  fut  obligé  de  le  lever,  appre- 
nant qu'Eude  revenoit  d’Aquitaine  avec  fon  armée. 
Quelque  temps  apres  il  fut  tué  dans  un  combat  don- 
né fur  la  Meufc  le  1 3 août  de  l’an  900  & fut  en- 

terré à Sufféren,  au  duché  de  Juliers.  Zuentibold 
avoit  époufé  Otte  fille  du  comte  Otton,  laquelle  fe 
remaria  depuis  au  comte  Gérard  ; mais  il  ne  lu  (la 
point  de  poftérité.  * Les  annales  de  Fuldes.  Réginon. 
Luitprand,  &c. 

ZUENZIGA  ou  ZUENZUGA , ville , royaume 
£c  défett  d’Afrique  dans  le  Zaara. 

ZUER1US  BOXHORN1US  , cherche^  BOX- 
HORN. 


(P*  ZUG  ( Le  canton  de  ) en  btin  Pagus  Tugien- 
fis  ou  Tugenus  , eft  le  feptiéme  canton  du  corps  Hel- 
vétique. 11  confine  vers  l'orient  & le  nord  au  canton 
de  Zurich,  vers  l’occident,  à celui  de  Lucerne,  & 
aux  bailliages  Libres , 8c  du  côté  du  midi , au  can- 
ton de  Schwitz.  Sa  longueur  eft  de  lix  à fept  lieues , 
8c  fa  largeur  de  quatre.  C’eft  un  pays  très-riant  par 
fa  fituation,  8c  très- fertile , fur-tout  dans  les  envi- 
rons du  lac  de  Zug.  Son  gouvernement  eft  démocra 
tique.  L’autorùé  (ouveraine  réfuie  dans  la  ville  de 
Zug,  8c  dans  les  trois  communautés  d'Egéry , de 
^lenzingcn  8c  Bar.  Elles  donnent  tout  a tour  le  chef 
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du  canton  qu’on  nomme- Ammann,  Il  demeure  dan* 
la  ville  de  Zug  pendant  la  durée  de  b charge.  Quand 
b ville  donne  ce  chef  t celui  de  fes  citoyens  qui  ob- 
tient cette  dignité  , l'exerce  pendant  trois  ans  , 4. 
moins  que  la  ville  8c  les  communautés  ne  veuillent, 
dans  cet  intervalle  , la  conférer  i un  autre  citoyen. 
Mais  les  communautés  nont  chacune  le  droit  de  re- 
vêtir de  cetie  charge  un  de  leurs  habitans  que  pour 
deux  ans.  Le  confetl  général  du  canton  eft  compofé 
de  quarante  fenateurs  ; b ville  en  fournir  treize  8C 
chacune  des  crois  communautés  neuf.  L'affcmblée 
générale  du  peuple  eft  convoquée  tous  les  ans  dans  b 
ville , le  premier  dimanche  de  mai.  La  ville  a cinq 
bailliages  particuliers,  C'nam  t Hunenberg , Steinhbu- 
fen , Ryfch  8c  VT alchweil.  Le  canton  de  Zug  a auffi 
part  dans  la  fouverainctc  de  1a  Turgovie , des  comtés 
du  Rheintha!  & de  Sargans , de  b hauie  Province 
Libre  > 8c  des  quatre  bailliages  Ultramontains.  Ses 
habitans  font  tous  catholiques , & du  diocèfe  de 
Confiance.  Us  éroient  connus  fous  le  nom  de  Tugertl 
du  temps  des  Romains , 8c  Strabon  en  parle  dans 
l'expédition  des  Cimbres  8c  des  Hclvériens  contre  les 
Romains.  Ce  pays  paffj  de  b domination  des  Ro- 
mains fous  celle  des  Allcmans  dans  le  Ve  ficelé  , 
fous  celle  des  Francs  dans  le  VIe  , retourna  aux  Allc- 
mans dans  le  IXe,  appartint  fucccJiiveinenc  aux 
comtes  de  Lenzbouig , de  Kibourg  & de  Habspourg, 
8c  entra  le  *7  juin  135a,  c^ans  b confédération  Hel- 
vétique. 

(ff  ZUG  ( Lac  de  ) Lacus  Tugienfs  ou  Tugenus  9 
prend  fon  nom  de  b ville  de  Zug  en  Suiffe.  lia  qua- 
tre lieues  de  long  fur  une  de  large.  Il  eft  très- 
profond  dans  bien  des  endroits  , fur  tout  depuis  Zug 
jufqu  a Art,  8c  affez  orageux.  11  eft  très  poilfonneux, 
& entr’autres  poiffbns  d’un  goût  admirable,  il  pro- 
duit celui  qu’on  appelle  Rcetéli , qui  pafte  pour  1» 
meilleur  poiffbn  de  b Suiffe.  Les  environs  de  ce  La 
font  très-agréables , 8c  bien  cultivés. 

ÇCT  ZUG,  ancienne  8c  jolie  ville  de  Suiffe,  capi- 
tale d’un  canton  , fit. .ce  au  bord  du  bc  de  même 
nom , en  btin  fugicem  j dans  une  des  plus  agréables 
firuations  de  toute  la  Suiffe.  L'anonyme  de  Ravcnne 
qui  écrivoit  dans  le  VIIe  fiécle,  en  fait  mention.  La 
ville  eft  partagée  en  ville  vieille  8c  ville  neuve.  Lllecft 
allez  bien  bâtie.  L’églife  de  Sofwald  mérite  d’être 
vue.  C'eft  un  ancien  bâtiment  de  pierre  de  raille  fore 
beau.  On  y voir  les  maufolées  des  barons  de  Zur- 
Lauben.  L'églife  paroifliale  de  S.  Michel , la  maifon 
de  ville  8c  l’arfenal , mentent  aufli  l'attention  des 
voyageurs.  Deux  rues  cnricres  de  b vieille  ville  s’a- 
bîmèrent le  3 mars  1435  dans  le  bc  de  Zug  Depuis 
ce  temps  on  bâtit  b ville  neuve.  Zug  eft  i cinq  lieues 
de  Lucerne,  de  Schwuz  & de  Zurich,  à 18  lieues 
de  Baffe  & de  Soleure , à 10  iieucs  de  Confiance. 

ZU1CKAW  , ville  de  NLfnic  en  Allemagne  , eft 
bâtie  dans  le  pays  de  Voigrbnd,  au  pied  des  mon- 
tagnes Vandaiiques  ou  de  Wc-nderberg,  Bc  prdquci 
la  fource  du  Man.  Cette  ville  fut  auttcfotsie  théâtre 
de  la  guerre,  pendant  que  Charlemagne  la  faifoicaux 
Efcbvons;  8c  les  divers  campctncns  qu'il  y rit,  b 
ruinèrent  beaucoup.  Henri  \'Qi jeteur  la  rétablir  après. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à l'clctfcur  de  Saxe.  * 
Ferrari. 

ZUINGLE  (Ulric  ou  Huldric)  né  i Wildehau- 
fen } dans  le  comté  de  Toggenbourg  en  Suiffe,  le 
premier  janvier  de  l’an  1487,  fut  envoyé  à Baffe  i 
l'âge  de  dix  ans  pour  y faire  fes  études,  & de  11  1 
Berne , où  il  apprit  le  grec  8c  l’hébreu  fous  Henri 
Lupulus.  Il  fit  fa  philofophie  à Vienne  en  Autriche, 
& fa  théologie  à Baffe , où  il  reçut  le  bonnet  de  do- 
&eut  l’an  1505.  Il  commença  i prêcher  avec  allez 
de  fuccès  l'an  1 jo<î,  & fur  choifi  pour  être  curé  de 
Glaronc  ou  Gbns , principal  lieu  du  canron  de  ce 
nom , où  il  demeura  jufqu ’eu  1516.  La  réputation. 
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qu’il  y acquit  par  fes  fermons , le  fit  appefler  à l’iicr- 
mitage  de  la  Vierge , fameux  pèlerinage.  On  dit  qu’il 
eut  en  ce  temps-là  une  conférence  avec  le  cardinal 
Matthieu  , évoque  de  Sion , dans  le  Valais  en  Suifie , 
fur  les  abus  qu’il  prêt  en  doit  être  dans  l'églife , 6c  fur 
les  moyens  ae  les  réformer.  Il  fut  bientôt  après  ap- 
pellé  i Zurich , pour  y remplir  la  principale  cure  de 
cette  ville , Sc  y annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  y prê- 
cha les  nouveautés , & recommanda  la  leâuredcs  li- 
vres de  Luther.  En  ce  temps- là , un  Cordelier  nom- 
mé Samfon , Milanois , envoyé  de  la  part  du  pape  * 
par  le  vifiteur  général  de  fon  ordre  , vint  publier  les 
indulgences  1 Zurich.  Zuinglc  , imitant  la  conduire 
de  Luther  , déclama  fortement  contre  ce  prédica- 
teur^ même  contre  les  indulgences.  Hugues,évèque 
de  Confiance , croyant  qu’il  n’en  vouloir  qu'aux 
abus,  l’exhorta  à continuer;  mais  Zuingle  Dallant 
plus  avant , continua  de  prêcher  , non-feulement 
contre  les  indulgences  , mais  aulfi  contre  l’intercef- 
fion  & l’invocation  des  faims , contre  le  facrifice  de 
la  méfié,  les  loix  eedéfiaftiques,  les  vaut,  le  céli- 
bat des  prêtres , & l'abftinence  des  viandes , (ans  tou- 
tefois rien  changer  au  culte  extérieur.  Après  avoir 
prêché  cette  doériine  dans  Zurich  pendant  quatre 
ans,  Sc  difpolélesefpritsila  recevoir,  il  fit  indiquer 
une  alfemblée  par  le  fénat  de  Zurich,  au  19  de  jan- 
vier de  l’an  1515,  pour  conférer  avec  les  députés  de 
levêque  de  Confiance  Sc  les  autres  eccléfiafiiques  , 
fur  la  religion.  Faber  Sc  Zuingle  y difputcrent  de- 
vant des  arbitres  nommés  par  le  fcnac.  Cette  confé- 
rence fut  fuivie  d'un  édit , pat  lequel  on  abolit  une 
partie  du  cuire  Sc  des  cérémonies  de  l’cglife.  On  dé- 
truifit  enfuite  les  images , & enfin  on  abolit  la  merte. 
Quoique  Zuingle  convînt  avec  Luther  en  quelques 
points , ils  étoienr  bien  différons  fur  le  fond  de  la 
doétrine  ; car  Luther  donnoit  tout  à 1a  grâce  pour  le 
falut;  & celui-ci  au  contraire,  fuivant  l’erreur  des 
Pclagiens , donnoit  tout  au  libre  arbitre  , agi  liant  par 
les  feules  forces  de  la  nature;  jufque-li  qu'il  croyoit 
que  Caton , Socrate  , Scipion  , Scneque , Hercule 
même  & Thcfée , & les  autres  héros  Sc  gens  vertueux 
du  Paganifme , avoient  gagné  le  ciel  par  leurs. belles 
aérions.  Luther  a toujours  reconnu  la  préfence  réelle 
du  corps  de  Jcfus-Chrift  au  faint  ücremenc  de  l'Eis- 
charifiie , quoiqu'il  voulut  aufiî  que  U fu  bilan  ce  du 
pain  & du  vin  y demeurât;  mais  Zuingle  foutint 
qu’en  ce  facremenr  on  ne  recevoir  que  le  pain  Sc  le 
vin  , qu’il  difoit  lignifier  Sc  reprélenrcr  le  corps  de 
Jcfus-Chrift , auquel  on  s’unit  Ipirituellcment  par  la 
foi.  Comme  les  catholiques , & fur-tout  les  religieux 
de  S.  Dominique , s’oppoferent  à ces  erreurs,  le  fé- 
nac  de  Zurich  entreprit  de  convoquer  une  afiemblée 
générale  l’an  15x5,  pour  y juger  de  ce  diftcrend. 
L’évêque  de  Confiance , dans  le  diocèfe  duquel  étoir 
Zurich , y envoya  Jean  Faber  , fon  grand-vicaire , 
pour  leur  défendre  de  commettre  cet  attentat  contre 
l’autorité  de  l’églife;  mais  les  parrifans  de  Zuingle 
ayant  prévalu  par  leur  nombre,  on  ordonna,  à la 
pluralité  des  voix  , que  fa  doériine  ferait  reçue  dans 
tout  le  canton  de  Zurich  : Sc  peu  de  temps  après  on 
brifa  les  images , on  renverfa  les  autels , Sc  on  abolit 
toutes  les  cérémonies  de  l’églife  romaine.  Les  évê- 
ques de  Balle,  de  Confiance  Sc  de  Laufane , firent 
enforre  qu’on  tînt  une  afiemblée  générale  de  tous  les 
cantons  a Balle  , où  Jean  Oecolampadc  fc  trouva 
pour  Zuingle , qui  n'y  voulut  pas  comparaître.  La 
doctrine  de  cet  hércliarque  y fut  condamnée  par  un 
decret  folemnel  , au  nom  de  toute  la  nation  ; mais 
ceux  de  Berne  refuferent  de  s’y  foumerrre , Sc  convo- 
ucrcnt  une  autre  afiemblée  l’an  1518.  La  plupart 
es  catholiques  ne  s'y  voulurent  pas  trouver  , parce- 
qu’il  s’agilîoit  d’une  affaire  déjà  jugée  ; Sc  Zuingle 
étant  le  plus  fort,  y fit  recevoir  la  doctrine,  que 
ceux  de  Bade  cmbralferent  bientôt  après.  Ainfi  les 
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cantons  de  Zurich , de  Schafhoufe,  de  Berne  & de 
Balle,  fe  liguèrent  enfemble,  Sc  firent plufieurs  in- 
fuites  à leurs  voifins,  pour  les  obliger  a fuivre  leur 
parti.  Mais  les  cinq  canrons  de  Lucerne , de  Zug , 
d'Uri , d'Underwald  Sc  de  Schwitz , tous  bons  catho- 
liques , entrèrent  à main  armée  fur  leurs  terres  : de 
foire  que  le  1 1 o&obre  de  l'an  1 j j 1 , on  en  vint  i 
une  bataille  , qui  fut  très-funefte  i ceux  de  Zurich. 
Toute  leur  armée  fût  taillée  en  pièces;  & Zuingle 
même  fut  tué  fur  la  place,  en  combattant  très-vail- 
lamment à la  tête  d’un  bataillon.  Les  catholiques 
remportèrent  encore  de  grands  avantages  fur  eux  en 
quatre  ou  cinq  combats  : après  quoi  ils  firent  la  paix , 
A condition  que  chacun  demeurerait  libre  dans  l’exer- 
cice de  fa  religion.  Depuis , les  quatre  cantons  Zuin- 
gliens  s étant  alliés  à ceux  de  Genève , fe  font  fait 
Cal  vinifies.  Martin  Bucer  balança  allez  long- temps 
entre  Luther  & Zuingle  , tenant  quelque  cnofe  de 
tous  les  deux  , d'où  vient  la  fe&e  des  Luthero-Zuin- 
gliens.  Zuingle  avoir  compofé  un  livre  intitulé  : De 
vera  & falfa  nligione  , qu'il  avoir  eu  la  témérité  de 
faire  prefenter  a François  1 , roi  de  France.  Outre  cec 
ouvrage , il  en  a encore  compofé  plulîeuis  autres  que 
l’on  a ramafics  en  quatre  volumes  in-folio.  * Sandere, 
fur.  109.  Florimond  de  Raimond,  /.  a de  orig.  fur. 
c.  8 ,&/.},<■.  3.  Sponde , in  annal.  Melchior  Adam, 
in  vit.  thtol.  Germ.  GUreani , tpijlola  ad  Joannem  à 
Lasko  , parmi  les  Epiftol * clarvrum  yirorum feUQiorts , 
données  par  Gabbcma. 

ZUIRIE,  eft  un  pays  que  Samfon , danj  fes  peti- 
tes cartes , met  dans  la  Géorgie  en  Afie , au  levant 
du  Gurgiftan , le  long  de  la  met  Cafpienne , à l’en- 
droit ou  étoit  l’ancienne  Albanie;  & il  met  dans  ce 
pays  les  villes  de  Zitrach , de  Suanu  Sc  de  Chipiche. 
Mais  Baudrand  allure  que  la  Zuirie  eft  le  même  pays 
que  le  Guriel , fitué  le  long  de  la  mer  Noire  ; aulB 
dans  les  grandes  canes  de  Samfon  Sc  dans  celles  de 
Wifcher  , on  trouve  le  Daghefian  au  lieu  de  U 
Zuirie. 

ZU1SKI,  gouverneur  de  Pleskow , ville  Sc  duché 
appartenant  au  czar,  du  côté  de  la  Livonie,  s’eft 
diftingué  après  le  milieu  du  XVIe  fiécle  par  fa  valeur 
& par  fon  efprir.  L’armée  polonoife  attaquant  Plef- 
kow  en  1581,  Zuiski  voulut  ajouter  à la  gloire  d’a- 
voir fauve  cette  place , celle  d’avoir  forcé  le  camp  des 
Polonois , Sc  taillé  en  pièces  leur  armée.  Dans  ce  def- 
fein , il  réfolut  de  les  attaquer  le  4 de  janvier.  Il  raf- 
fembla  donc  environ  fept  cens  chevaux  qui  lui  re- 
ftoient  dans  la  ville,  Sc  les  donna  aux  plus  braves  de 
fa  garnifon.  Les  Polonois  n'avoient  que  deux  corps- 
de-garde , l’un  au-delà  du  fleuve  Volika , fur  le  cne- 
min  qui  va  à Petzur , & l’autre  en-deça  de  la  riviere  , 
& au-deflus  du  camp.  Zuiski  envoya  trois  cens  che- 
vaux contre  le  corps  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Pet- 
zur; mais  comme  la  riviere  étoit  glacée,  iljuçea  qua 
les  Polonois  qui  étoient  portés  de  l’autre  côte,  pou- 
raient  palier  fur  la  glace  pourfecourir  leurs  gens,  il  ré- 
folut de  faire  une  (ortie  vigoureufe  avec  ce  qu’il  avoir 
de  meilleures  troupes,  & d’attaquer  Ieurcamp,où  ils 
étoient  en  petit  nombre:mai$  les  Polonois  feignant  do 
fe  retirer,  Sc  ayant  mis  une  embufeade  pour  lurpren- 
dre  ceux  qui  les  pourfuivtoient , Zuiski  envoya  en 
effet  contre  eux  une  patrie  de  fon  infanterie;  Sc 
croyant  que  le  camp  étoit  défert , il  fit  faire  une  fer- 
rie pour  l’attaquer  : mais  ceux  qui  étoient  en  embuf- 
cade  étant  tout  d’un  coup  forris  de  leurs  tentes  où  ils 
étoient  cachés , chargèrent  les  Mofcovites  avec  tant 
de  vigueur,  qu’ils  leur  tuerent  crois  cens  hommes, 
firent  foixante  prifonniers  , & repou  fièrent  le  refie 
dans  la  ville.  Comme  on  n’y  faifoit  plus  aucuns  mou- 

Ivemens , les  Polonois  crurent  qu’ils  pouvoient  aller 
fe  promener  le  long  des  murs  , bien  montés  Sc  bien 
équipés  : mais  on  leur  tira  des  coups  de  carabine, 
fous  prétexte  qu’ils  venoient  pour  recornioîtrc  l'eut 
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ùc  b place,  6c  plusieurs  fuient  tues  ou  Méfies.  Pour 
s'en  venger,  les  Polonois  employèrent  une  rufe  in- 
digne de  braves  gens.  Jean  Oft  ramène  avoir  préparé 
un  coffre  de  fer,  dans  lequel  il  avoic  rois  douze  ca- 
nons d’arquebufe,  fi  menus,  que  le  moindre  effort 
éioir  capable  de  les  rompre,  6c  il  avoir  enfermé  le 
tour  dans  un  coffre  de  bois.  Au  fond  6c  au  couver- 
cle de  ce  coffe  croient  arrachées  des  cordes  qui  ic- 
pondoiem  à ces  canons,  enforre  qu'on  ne  pouvoir  ti- 
rer le  coffre  de  la  caiffe  de  bois , lans  tirer  les  cordes 
en  même  temps.  Les  cordes  mettoient  en  mouve- 
ment une  roue  qui  faifoir  fortir  du  feu  d'une  pierre, 
difpofée  de  maniéré  qu’il  fe  communiquoic  a 1 inffanx 
Aux  canons.  Comme  ils  éroient  fort  minces,  ils  ne 
pouvoicnt  manquer  de  fe  brifer , 6c  de  mettre  en  piè- 
ces tout  ce  qui  le  trouveroit  aux  environs.  On  porta 
ce  coffre  à Zuiski  de  la  part  de  Jean  Mollcr,  qui 
feignant  de  vouloir  déferrer , éroir  bien-aife  de  met- 
tre en  fureté  ce  coffre  , qu’il  difoit  plein  d’or , de 
pierreries  & de  chofes  très-précicufes.  La  rufe  réufCr 
en  partie  ; mais  comme  Zuuki  ne  fe  trouvoit  pas 
chez  lui , Andic  Choroflin  , fécond  palatin  de  la 
ville,  fie  rival  de  Zuiski,  fe  hâta  de  faire  ouvrir  ce 
coffre.  Kulcki  & lui  furent  rués  4 l'ouverture;  plu- 
sieurs autres  que  la  cunofîré  avoir  attirés  , furent 
eftropiés  , 6c  il  y eui  même  une  partie  du  roir  de  la 
maifon  qui  fut  renverfée.  Li  demis  Zuiski  publia  un 
écrit  fort  vif  contre  Zamoski , grand  général  de  l’ar- 
mée Polonoife  , qu’il  accufoit  d’avoir  conseillé  ce 
flratagème;  & il  en  vint  jüfqn'i  l’appcilcr  en  duel  : 
mais  comme  de  part  6c  d’autre  ils  n'avoienr  pas  une 
grande  envie  de  fe  battre  . cette  affaire  n’eut  point 
a’autres  fuites.  Le  6 de  février  1581,  l’armée  polo- 
noife fut  obligée  de  fe  retirer  de  devant  Pleskow.  * 
M.  de  Thou  , A/y?.  I.  7 6 , ficc. 

ZULCH  ou  ZULPICH , en  latin  To'biacum , ville 
ffu  cercle  de  Wellphalie , dans  Ja  baffe  Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Juliets , fie  à dix  milles  de  Cologne, 
eft  la  meme  qu’on  nommoit  autrefois  Tolbiac  , célé- 
bré par  la  viétoire  que  Clovis  y remporta  l’an  49  6 , 
&c  par  le  vœu  qu'il  y fit  de  fe  faire  chrétien,  voy*\ 

Tolbiac.  * mji.  de  France. 

ZULClMlN,  autrement  nommé  SOLIMAN, 
Capitaine  Arabe,  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  fous  le 
régné  de  Marvan  , fur  lequel  il  gagna  une  bataille 
vers  l’an  749.  Il  renou/ella  dans  la  Peife  la  feéle 
d’ Ali , & prit  le  titre  d'Emir-el-Mufelmin  , c'eil-à- 
dire , empereur  des  tnfaas  du  falut.  • Mar  mol , de  fA- 
fnque  , l.  x. 

ZULFA , ville  de  l’Arménie  ou  Turcomanie,fur 
le  fleuve  ArafT,  eft  fituée  entre  deux  montagnes  , où 

Î'alfc  cette  rivière.  Cha-Abbas,  roi  de  Perfe,  fitdcmo- 
ir  la  ville  pour  n’être  pas  obligé  de  la  défendre  con- 
tre les  Turcs , & fit  aufli  abattre  un  beau  pont  de 
ierre  qui  y croit.  Les  habitant  furent  menés  4 lfpa- 
ara  , où  le  roi  leur  donna  un  fauxbouig,  qui  porte 
le  nom  de  Zulfa  , en  mémoire  de  la  ville.  Les  terres 
des  environs  font  très-fertiles  , fie  ils  y vivent  allez 
doucement.  Cogu  Nazar  , l'un  des  principaux  Armé- 
niens qui  forment  de  Zulfa , s’étant  rendu  puilfanr 
dans  le  négoce,  6c  ayant  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  Cha-Abbas , 6c  de  Cha-Scfi  , fon  fuccelleur , 
qui  le  firent  kélonter  , c’eft-à  dire  , chef  & juge  de  la 
nation  Arménienne , fie  bâtir  en  faveur  de  U patrie 
deux  grands  carvanferas , qu'on  voit  en  ta  ville  de 
Zulfa , des  deux  côtés  de  la  riviere  d’Aralf.  * T aver- 
nier , voyage  de  Perfe. 

ZUMBO  ( Gallon  Jean)  gentilhomme  Sicilien  , 
homme  rare  dans  fon  temps , naquit  4 Syracufe  l'an 
1656,  peu  favorifé  des  biens  de  la  fortune  ; mais 
doué  d’un  prodigieux  génie  pour  les  beaux  ans , par- 
ticulièrement pour  la  fculprure , 4 laquelle  il  s’atta- 
cha. La  vue  continuelle  des  antiques  fie  des  rares 
peintures  qui  font  4 Rome  , 6c  dans  toute  l'Italie , 
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échauffa  cette  difpofition  qu’il  avoir  4 imiter  ce  que 
la  nature  produit  de  plus  parfait  : de  forte  qu’avec  U 
fccours  de  l’anatomie,  qu’il  apprit  avec  plus  de  pré- 
cifion  qu’il  n’eft  mime  ncceffaire  à la  fculpture , il  fe 
rendit , lans  avoir  d'autre  maître  que  fon  propre  gé- 
nie , l’un  des  premiers  hommes  qui  aient  jamais  paru 
en  cet  art.  Il  ne  fe  fervit  dans  tous  les  ouvrages 
d’autre  matière  que  d’une  cire  colorée , qu’il  prépa- 
rait pourtant  d’une  manière  particulière.  Ce  focret  4 
la  vénténelui  fut  pas  particulier , Warin  Ce  le  Bel 
#l’avoieiit  eu  avant  lui  ; mais  les  morceaux  qu’il  fie 
avec  cette  matière  excellèrent  fui  tous  les  autres  en 
ce  genre  par  leur  perfc&on.  Le  grand  duc  de  Tôt 
cane,  qui  avoir  fu  les  applaudiffemens  que  Zumbo 
avoit  eus  à Bologne , fut  ravi  de  le  voir  arriver  à Flo- 
rence ; fie  charme  d’un  mérite  fi  rare , il  crut  fe  l’atta- 
cher pat  une  penfion  confidérablc , 6c  par  d’autres 
marques  d’une  diftinfèon  particulière.  Pendant  le 
temps  qu’il  fut  4 ce  prince , il  fit  pour  lui  avec  fa  cire 
colorée  deux  fujets  de  cinq  ou  fix  figures  chacun , & 
deux  pour  le  prince  Ferdinand.  Pat  rai  ces  quatre  fu- 
jets , il  y en  a un  d’une  idée  particulière , fie  qui  de- 
mande dans  le  fculpceur  une  force  furprenante  d’ima- 
gination ; c’cff  ce  qu’il  appelle  la  com\ione.  Ce  font 
des  figures  colorées  au  naturel , qui  repréfentent  un 
homme  mourant , un  corps  mon,  un  qui  commence 
à fe  corrompre  , un  autre  corrompu,  6c  enfin  un  ca- 
davre plein  de  pounture  6c  mange  des  vers , qi:e  l’on 
ne  faurait  regarder  fans  eue  faifi  d’une  cfpéce  d’hor- 
reur , tant  l’ingénieux  fculpteur  y a fu  meure  de  vé- 
rité. Ces  ouvrages  fraperent  fi  fort  le  grand  duc  , 
qu’il  les  jugea  dignes  de  tenir  leur  rang  dans  fon  fu- 
perbe  cabinet , parmi  les  ffatues  antiques  6c  les  plus 
tares  tableaux  qu’il  poffédoit.  Après  quelques  années 
de  léjour  à Florence , Zumbo  crut  qu’il  n’y  avoit  que 
la  France  qui  fût  digne  d’attacher  fa  fortune  : ainfi  il 
demanda  ion  congé  au  grand  duc  , qui  n’ayant  pu  le 
diffiiader  de  ce  voyage,  lui  dit  obligeamment  en  le 
congédiant  : Vous  pouvez  trouver  un  maître  plus  grand 
que  moi  ; mais  jamais  perforine  qui  fâche  mieux  que 
moi  ce  que  vous  valcç.  Les  bienfaits,  I effraie  de  ce 
prince , fie  tous  les  agrcmens  que  Zumbo  avoit  4 fe 
cour , ne  purent  l'y  retenir.  11  palfa  donc  4 Gènes,  où 
il  employa  quatre  à cinq  années  4 travailler  une  nati- 
vité du  Sauveur , 6c  une  défient e de  croix , qu’on  peut 
dire  fes  chefs-d’œuvres.  Il  s’affocia  en  cette  ville  avec 
un  chirurgien  François  , nommé  des  Noues,  4 deffein 
de  repréfewer  avec  fa  cire  colorée  des  corps  anato- 
miques : le  chirurgien  dilTcquoir , & le  favanr  fculp- 
teur repréfenroit.  Son  plus  beau  morceau  dans  ce 
genre,  fut  un  corps  de  femme  avec  fon  enfant,  qut 

f tarât  avec  tant  de  vérité , 6c  des  couleurs  fi  narurel- 
es , que  les  fpe&ateurs  les  plus  habiles  y furent  trom- 
pés : l'ouvrage  croit  fut  fa  fin,  lorfque  des  raifon* 
d’intérêt  brouillèrent  les  deux  affociés.  Ainfi  Zum- 
bo piqué,  abandonna  fon  chirurgien  , 4 qui  le  corps 
refta  , 6c  paflâ  en  France.  Arrivé  à Marfcille  , il  j 
montra  fes  deux  merveilleux  ouvrages  de  la  nativité 
6c  de  la  defeente  de  croix , dont  M.  de  Monrmor, 
intendant  des  galères  , fut  fi  étonné , qu’il  en  écrivit 
en  cour  : il  reçut  ordre  d'y  envoyer  cet  étranger. 
Pendant  que  cela  fe  préparait , Zumbo  voulut  aufS 
porter  4 Paris  quelque  morceau  femblable  4 ce  qu’il 
avoit  fait  en  anatomie  4 Gènes.  M.  l’intendant  lui 
donna  un  jeune  chirurgien , galérien , pour  l’aider  ÿ 
& il  lui  fit  difféquer  plufieurs  têtes,  que  l’hôpital  de 
Marfeille  eut  ordre  de  lui  fournir  : ce  fur  fur  ces 
tètes  naturelles,  qu’il  forma  une  belle  tète  anatomi- 
que , que  l’académie  des  fciences  approuva  , avec  les 
éloges  que  l’on  voit  dans  Yhijloire  de  Tacademie  de 
l’année  1701.  Les  plus  curieux  voulurent  lavoir;  & 
Philippe , petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans , prince 
plein  de  Iran  gour  pour  routes  chofes , ne  dédaigna 
pasd’allcr  chez  Zumbo  examiner  à loifir  cet  ouvrage; 

mais 
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mais  peu  après  cet  homme  merveilleux  trouva  fon 
tombeau  où  il  croyoit  trouver  fon  triomphe , 6c  au 
milieu  des  applaudi (Temens  de  tour  ce  qu’il  y avoir 
de  grand  & d’illuftre  à Paris , la  mort  (enleva  à la 
fortune  au  mois  d'o&obre  1701.  Cette  tète  anatomi- 
que , dont  nous  venons  de  parler , fut  achetée  par  le 
roi,  qui  la  remit  entre  les  mains  du  (leur  Maréchal , 
premier  chirurgien  de  fa  majellc.  Cependant  dix  ans 
après , des  Noues  , ce  chirurgien  dont  nous  avons 
parlé  , revendiqua  cet  ouvrage , difanc  qu’il  étoir  forti 
de  fes  mains;  & que  Zumbo  qu’il  traîroit  d’iropo- 
fléur , n’y  avoir  eu  d'autre  part  que  de  l'aider  de  fon 
travail , comme  auroit  pu  faire  un  autre  ouvrier.  Il 
en  fit  imprimer  un  article  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  juillet  t707.  Mais  le  mois  fuivant 
on  inféra  dans  ces  mimes  mémoirest  une  réponfe  à cet 
article  injurieux  à la  mémoire  de  Zumbo , d’où  cet 
article  eft  extrait. 

ZUMEL  ( François  ) général  des  religieux  de  la 
Merci , fe  fignala  contre  le  Jefuice  Molina,  qui  avoit 
attaqué  fa  doûrine.  Zumcl  compofa  des  écrits  apolo- 
gétiques , que  Bannez  «'engagea  à défendre  devant 
Finquifirion.  U compofa  une  cenfure  de  la  doétrine 
de  Molina , que  l’on  envoya  à Rome  pour  1a  décision 
de  la  grande  affaire  De  auxiliis  t qui  a duré  long- 
temps. Zumel  vengea  l'éleûion  du  pape  Clément 
yUl , dans  féerie  qu’il  intitula  : De  inconcujfa  Cle- 
mentis  r IH  pape  dédiant  a & cenitudine  infallibili 
ipfius  pondficatùs.  Clément  VIII,  farisfait  de  fon 
zèle,  lui adrefla  un  bref  pour  l'en  remercier,  & dans 
lequel  il  donna  de  grandes  louanges  i fes  ouvrages. 
* le  P-  Serry  dans  fon  hiftoire  latine  des  con- 

r gâtions  De  auxiliis  , lib.  1 , cap.  i 1 ; l , c.  1 J 

ZUNCH1N , empereur  delà  Chine , étoit  frere  de 
Tienki,  6c  lui  fuccéda  vers  l'an  1618.  Voulant  re- 
médier i la  divifion  des  grands  de  fa  cour , qui  avoit 
tmmmencé  fous  le  règne  de  Tienki,  il  fit  mourir 
f eunuque  Guëi , avec  plufieurs  de  fa  faôion , dont  il 
ÇtaigQoit  la  puiilànce.  Par  cette  mort  U s'attira  la 
haine  des  principaux  d’entre  les  eunuques  6c  les  man- 
darin». Ceux-ci  ayant  pfi»  U fuite , commencèrent  à 
fier  des  intelligences  avec  les  rebelles,  & firent  en- 
forte  que  Licungz  , leur  chef,  devint  le  maître  de 
£éking , où  étoit  Zunchin  dans  fon  palais.  Cet  em- 
pereur voyant  qu'il  ne  pouvoir  fe  défendre  de  cette 
violence , écrivit  de  fon  fang  une  lettre  à Licungz  , 
pour  le  pries  d’avoir  pittç  de  fon  peuple.  Puis  il  cou- 
pa U tète  à la  fille , qui  étoir  deia  en  âge  d'être  ma- 
riée , craignant  que  Licungz  ne  lui  ôtât  l'honneur  ; 6c 
étant  descendu  dans  le  jardin  de  fon  palais , il  s’jr 
pendu  avec  fes  jarretière;  à un  prunier.  Ce  fut  l'an 
j £44 , que  cer  empereur , qui  fut  le  dernier  de  la  fa- 
mille de  Thamin , périt  û miférablemcnr.  Sa  femme 
& plufieurs  grands  de  la  cour,  qui  lui  avoienc  éré 
fidcles , fuivirent  fon  exemple.  * Martini , Jéfuite , 
hiftoire  de  la.  guerre  des  Tartans  contre  la  Chine . 

ZUNIGA , l’une  des  plus  anciennes  maifons  de 
Caftille,  dite  auparavant  Lstuniga  , que  l’on  tient 
descendre  d’ALFONSE , infant  de  Navarre , 6c  de  San- 
éhe , dame  6c  héritière  de  Zuniga,  dont  on  ne  rap- 
portera ici  la  poftéritc  que  depuis  Inico  , qui  eu  fai- 
fou  le  fixiéme  dégrc. 

VL  Iniço- Oxtitz  VII , feigneur  de  Zuniga, 
quitta  is  Navarre  en  1 1,74 , pour  s'établir  en  Caftiflc , 
le  époufa  Agnès , fillp  de  Jeqn-Alfonfè  de  Haro , dit 
if  Viwx  y feigneur  de  Los-Caméros , dont  il  eut  Al- 
fonse-Fernandez  , qui  fuit;  Inico,  qui  continua  U 
poftéritt  rapportée  apres  celle  de  fon  frere- aîné  ;•  6c  For- 
tunio  de  Zuoiga , qui  retourna  en  Navarre , où  il  s’é- 
tablit , & y Ultra  poftcrjic. 

Vil.  Aifonse- Fernandez  VIII , feigneur  de  Zu- 
piga , mourut  en  1 $ 50 , au  fiége  de  Gibcakar,  ayant 
«u  4e  Thcrÿi , fillç  d'Allan  Dia^  de  Ilarç  , fçà- 


gneur  de  Lo*-Camcros , Diégue  , mort  au  fiége  de 
Gibraltar,  avec  fon  pere  ; 6c  Alvare  IX , feigneur  de 
Zuniga , de  Bagnarés , flec.  mort  en  1 ; 5 9 , fans  po- 
fterité. 

VII.  Inico  de  Zuniga,  fécond  fils  d’iNico  VII , 
feigneur  de  Zuniga , fur  feigneur  de  Las-Cucvas , 
Mendavia,  Caftrovicjo , 6cc.  6c  epoufa  i°.  N.  Lopex. 
de  Haro  : i°.  Mencie  de  Haro,  fœur  de  Tkérife , 
mariée  â fon  frere-ainé.  Du  premier  lit  vinrent  Todey 
mariée  à Diégue  Lopex  de  Haro,  dernier  feigneur  de 
Los-Caméros  ; ôc  trois  autres  filles , mortes  fans 
alliance.  Du  fécond  forcirent  Diégue  , qui  fuit;  de 
Loup-Dia ç de  Zuniga  , feigneur  de  Caftroviéjo , qui 
fit  une  branche  qui  eft  finie. 

VIII.  Diégue- Lofez  de  Zuniga , feigneur  de  Las- 
Cuévas,  mort  en  1 34  j , avoit  cpoufé£ïv/ne  de  Guz- 
man , dame  de  Frias,  Villalva  de  Loû,  6cc.  dont  ii 
eut  Inico,  qui  fuit;  Ferdinand , feigneur  de  Moguet 
& d'Algave , mort  fans  enfans  de  Marie  Guillcn  de 
Cafus  ; Gonfa/ve , mort  fans  poftérité  de  Sanüie  de 
Roxas  ; 6c  Thtrèft  de  Zuniga , mariée  i Gonfalve- 
Aljonfe  Carillo , feigneur  de  Quintana- 

IX.  Inico-Ortitz,  feigneur  de  Las-Cucvas,  X* 
feigneur  de  Zuniga  après  la  mort  de  fon  coufin  de 
Bagnarés , &c.  époufa  Jeanne  de  Orozco , fille  6c  hé- 
ritière à'Inico-Lope\  , dernier  feigneur  d’Orozco  , 
dont  il  eut  Jean  XI , feigneur  de  Zuniga , tué  à l'ar- 
mcc  en  1 i 8 j ; Diégue  , qui  fuit  ; Inico  , feigneur  de 
Monteagudo,  qui  époufa  SanSic  Nunez  de  Payua  , 
fille  d 'Inico  de  Zuniga  , feigneur  d'Azotra  , dont  U 
poftérité  finit  en  la  troifiéme  génération  ; Loup , fei- 
gneur de  Canalcs , mort  en  1 4 1 o , qui  avoit  époufit 
Sanclic-Ponce  de  Léon , dont  les  Zuniga  d'Anaalou- 
fie  tirent  leur  origine  ; Ferdinand , feigneur  d’Efcari- 
che , dont  defeendent  les  Zuniga  établis  â Guadala- 
xara;  Mencie , alliée  i Pierre-Gonfalc. [ d'Avila  , fei- 
gneur de  Villafranca  6c  de  Las-Navas  ; 6c  Jeanne  de 
£omga,  abbelle  de  Las  Huelgas  â Burgos. 

X.  Dibgue-Lopez  XII , feigneur  de  Zuniga,  mou- 
rut en  novembre  1417. 11  epoufa  Jeanne-Garde  de 
Leyva,  fille  de  Sanche- Martine^ , feigneur  de  Leyva, 
dont  il  eut  Pierre  , qui  fuit;  Sanche , feigneur  de 
Bagnarés,  qui  époufa  Beatrix  Manrique,  fille  de 
Garde , comte  de  Gaftagnéda,  dont  if  n’eut  poinc 
d’enfans  ; Inico  , qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Nii- 
VA,  rapportée  ci-après  i Diégue,  fur  fit  celle  des 
comtes  de  Montérei  j aufii  menti  onée  ci-après  ; Gon- 
falve , éveque  de  Pa|enciaôcde  JaÜn,  iporten  i4jtf; 
Mende , alliée  à Dicgue-Pére\  de  Sarmiento , feigneur 
de  Satinas  ; Eléonore , mariée  à Alfonje-Pére 1 de  Guz- 
man , feigneur  de  Lépe  ; & Inico  de  Zuniga,  feigneur 
de  Saint-Martin  de  Valbéni,  qui  cpoula  Marie  de 
Fonfcca,  fille  de  Jean-Alfonfc  de  Ulfoa , & dç  Bea- 
trix de  Fonféca , dont  il  eut  Jean , feigneur  de  Saint- 
Marrin  de  Valbéni , qui  de  Marie  de  Caftille,  fille 
de  Diégue  de  Roxas , feigneur  de  Pofa , eur  pour  en- 
fans  N.  feigneur  de  Saint- Martin  de  Valbéni;  6c 
Eléonore  de  Zuniga,  mariée  à Pierre  d'Acugna  , fei- 
gneur de  Villaviudas. 

XI.  Pierre  de  Zuniga,  grand  de  Caftille,  feigneur 
de  Béjar,  comte  de  Léaefma,  de  Truxillo  & de  PU- 
cenria,  feigneur  d’Ayamonte  6c  de  Miranda , mou- 
rut en  1 454,  Sgc  de  70  ans.  Il  avoir  «oufé  Ifabtllt 
de  Guzman  , fille  d ' Alvare-Pére\  de  Guzman  , fei- 
gneur de  Gibraléon , &c.  dont  il  eut  Alvare  , qui 
fuit;  Diégue  , qui  a fait  la  branche  des  comtes  de  Mi- 
randa , rapportée  ci-après  ; Elvire , mariée  1 À Jean- 
Alfonfc  Piraentel , comte  de  Mayorga  : i°.  i Piene- 
Alvarti  Oforio,  comte  de  Traftamarc:  Jeanne  , reÜ- 
gieufe;  6c  Ifabelle  de  Zuniga,  mprte  uns  alliance. 

XU.  Alvare  de  Zuniga,  11  comte  de  Placencia  , 
grand  de  C-ftille',  duc  cFArevalo , puis  duc  dePfe- 
cencia  6c  de  Béjar , mourut  le  1 o juin  1 48  8.  Il  époqfe 
l°.  en  14x9,  Léonorc  Manrique,  fille  de  Pierrq , 
Tome  X.  Partit  IL  1 
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feigneur  d’Amufco  8c  deTrcvigno:  i°.  en  1447» 
Léonore  Pimentel , fille  de  Jean- Alfonfe , comte  de 
Mayorga , morte  en  i486.  Du  premier  Ht  vinrent 
Pierre,  qui  fuit;  Diégue,  qui  fait  la  branche  des 
fhigneurs  de  Villori  A , rapportée  ci-après  Alv are, 
<fui  a donné  l’origine  à celle  des  comtes  de  FuensALIDA, 
aufft  mentionée  ci-après  ; Frédéric  , mort , clu  évêque 
d’Ofma;  Léonore , mariée  i°.i  Jean  de  Luna,  comte 
de  San-Iftcvan  : 2°.  à Ferdinand- Alv are  de  Tolcde  , 
comte  d’Oropéfa;  Elvire  , alliée  A Alfonfe  de  Soto- 
tnajot , coince  de  Bélalcazar  ; Ce  François  de  Zuniga, 
feigneur  de  Mirabel , qui  époufâ  Marie  Manuel  de 
Sotomajor  , fille  de  Jean , feigneur  d'Alconchel  > 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Frédéric  de  Zuniga  & 
Sotomajor,  marquis  de  Mirabel,  feigneur  d’Alcon- 
chel , 8cc.  qui  d’Anne  de  Caftro,  eut  pour  filles  Ma- 
rie de  Zuniga  8c  Sotomajor,  dame  de  Mirabel , al- 
liée £ Louis  d'Avila  ; 6c  Agnès  de  Zuniga , dame  d’Al- 
conchel , mariée  à Pierre  de  Ménefès , feigneur  de 
Cantagnéde.  Les  enfans  du  fécond  lit  d'ALVARE  de 
Zuniga  , 11  comte  de  Plafencia,  furent  Jacques , car- 
dinal , dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fépare  ; 
Jfabelle  , mariée  a Frédéric- Alv areç  de  Tolcde , duc 
d’Albe  i 6c  Marie  de  Zuniga,  alliée  A Alv  arc  de  Zu- 
niga , duc  de  Béjar , fon  neveu. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  fut  créé  comte  de  Bagna- 
rés  en  1478  , puis  marquis  d’Ayamonte , 8c  mourut 
uvant  fon  pere  en  1484.  Il  avoir  époufé  en  1454 
Thétèfe  de  Guzman , dame  d’Ayamonte , 8ec.  fille 
de  Jean- Alfonfe  de  Guzman , comte  de  Niébla , 8c 
duc  de  Médina  Sidonia,  dont  il  eut  Alv  are  , qui 
fuit;  François,  qui  continua  la  pofiérité , rapportée 
Après  celle  de  fon  frere-atné ; Antoine , grand-prieur 
de  Vordre  de  S.  Jean , 6c  viceroi  de  Catalogne  ; Ber- 
nardin , mort  fans  alliance  ; Eléonore , mariée  A Jean- 
Alfonfe  de  Guzman , duc  de  Médina  Sidonia  ; Elvi- 
re , alliée  A Etienne  Davila , comte  de  Rifco  ; Jeanne , 
oui  époufa  Charles  de  Arellano , comte  d'Aguilar  ; 6c 
jfabelle  de  Zuniga , mariée  A Gonfalve  Marino  de  Ri- 
béra.  Il  eut  aujji  d’un  mariage  dandeflin  avec  Marie 
Pimentel  t Pierre  de  Zuniga  , qui  a fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Cisla  8c  marquis  de  Flores  Davi- 
la  , rapportée  ci  après. 

XIV.  Alv  are  de  Zuniga , II  duc  de  Béjar , comte 
de  Bagnarés , chevalier  de  la  roifon  d’or  , mort  en 
1 j j 1 , époufa  Marie  de  Zuniga,  fa  tante , fille  à’Al- 
vare , duc  de  Béjar,  8cc.  6c  de  Léonore  Pimemel  fa 
fécondé  femme , dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Il  laiffa 
de  Catherine  Dorantes , fon  amie , Pierre  de  Zuni- 
ga , qui  a fait  la  branche  des  marquis  d’AcutLA- 
TUENtE,  mentionée  ci-après  ; Ifabelle,  mariéeà  Gon- 
falve de  Cu\man , feigneur  de  Total  ; Elvire , alliée  à 
Stzèro  de  Quignones  ; Jeanne , qui  époufa  Antoine  de 
Guxman , feigneur  de  Valloria  ; & Diégue  de  Zuniga , 
chevalier  de  l’ordre  d" Alcantara , qui  fut  pere  de  Jean 
de  Zuniga  y confe Hier  au  conftil  des  Indes , qui  eut  pour 
fils  Dicgue  de  Zuniga  , religieux  de  tordre  de  la  Mi- 
fcricorde. 

XIV.  François  de  Zuniga  8c  de  Guzman,  fécond 
fils  de  Pierre  , comte  de  Bagnarés , 8c  de  Thérèfe  de 
Guzman , dame  d’Ayamonte , 8cc.  fut  11  marquis 
d’Ayamonte,  8c  mourut  le  1 6 mars  1525.  Il  avoir 
époufé  Eléonore  Man  tique  , fille  de  Pierre  , duc  de 
Najéra , morte  en  1 j jff  , dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Thérèse  , qui  fuir  : 

XV.  Thérèse  de  Zuniga  8c  Guzman , III  marqui- 
' fe  d’Àyamonte , dame  de  Lépe  8c  de  la  Rédondela  , 

fuccéda  au  duché  de  Béjar  après  la  mort  de  fon  on- 
cle , devint  aufiî  comtcfie  de  Bagnarés  8c  marquife 
de  Gibraléon , 8c  mouruc  le  2 5 novembre  1 j6j.  Elle 
avoir  époufé  François  de  Sotomajor , V comte  de 
Bélalcazar , vicomte  de  la  Puébla  de  Alcozcr , fils 
d 'Alfonfe  de  Sotomajor  IV  comte  de  Bélalcazar, 8c  de 
Philippe  de  Portugal  des  comtes  de  Tentugal , mort 
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en  1544 , donc  elle  eut  Emanuel  de  Zuniga  lit  mar- 
quis de  Gibraléon  , mort  jeune  ; Alfonfe  de  Zuniga 
6c  de  Sotomajor  IV  marquis  de  Gibraléon  , mort  le 
24  février  1559,  fans  enfans  de  Françoife  de  Cor- 
doue , fille  de  Louis,  duc  de  Bacna,  qu'il  avoir  épou- 
fée  en  1 5 42  ; François  , qui  fuit  ; Antoine  , qui  fit 
la  branche  des  marquis  ^Ayamonte,  mentionée  ci- 
après  i Alv  are  , qui  fit  celle  des  maèquis  de  Villa- 
manriquv  , aujji  rapportée  ci-après ; Pierre , mort 
treize  jours  apres  fon  mariage  avec  Eléonore  de  Ré- 
cal de  ; Manrique  6c  Diégue,  morts  fans  alliance  ; 8c 
Eléonore  de  Zuniga,  mariée  £ Jean-Clair  do  Guzman, 
IX  comte  de  Niébla. 

XVI.  François  de  Zuniga  8c  de  Sotomajor , IV. 
duc  de  Béjar,  V marquis  de  Gibraléon  , VI  comte 
de  Bélalcazar  8c  de  Bagnarés , chevalier  de  la  toi  fon 
d’or,  avoit  époufé  i°.  Guy  omar  e de  Mendoza , fille 
d Tnico-Lope^y  IV  duc  de  l'infantado  : 20.  Friande 
de  Sarmiento  de  la  Cerda , fille  de  Diégue  Sarmientp 
de  Villatnajor.  Du  premier  lit  fortirent  François- 
DiÉgue-Lopez  , qui  fuit;  8c  Thérèfe , mariée  £ Rode - 
rie  Ponce  de  Léon,  111  duc  d’Arcos.  Du  fécond  vin- 
rent Anne-Félix  y mariée  A François  de  Guzman  8c 
Zuniga , V marquis  d’Ayamome  fon  coufin  ; 8c  Jfa- 
belle , morte  (ans  alliance. 

XVII.  François-Diégue-  Lopez  de  Zuniga  8c  So- 
tomajor , V duc  de  Béjar , 8cc.  chevalier  de  la  toifo,iz 
d'or , époufa  Marie- Andrée  de  Guzman  8c  Zuniga  „ 
fille  de  Jean-Clair , IX  comte  de  Niébla , dont  il  eue 
François , qui  ayant  renoncé  A fon  droit  d’ainelTe , fe 
rendit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ; Ai- 
fonse  Diegue-Lopxz,  qui  fuit  ; J can-Emanucl- Do- 
minique ; Friande , mariée  A Antoine  de  Guzman  8c 
Zuniga  , VI  marquis  d'Ayamonte  ; Guyomare , morte 
fans  alliance  ; 8c  trois  filles  religieufes. 

XV111.  Alponsê  Diégue-Lopez  de  Zuniga  8c  So^ 
tomajor,  VI  duc  de  Béjar,  8cc.  chevalier  de  la  toi--' 

| fon  d’or , mourut  en  1620.  11  avoit  époufé  Jeanne  de 
Mendoza , fille  d ’lnico-Lope^ , V duc  de  l'infantado,' 
dont  il  eut  pour  fils  unique  François-Diégue-Lo-; 
pez  , qui  fait. 

XIX.  Françoxs-Diégui-Lopiz  de  Zuniea  8c  So-> 
tomajor.  Vil  duc  de  Béjar,  Vlll  marquis  de  Gibra-' 
léon , comte  de  Bélalcazar  8c  de  Bagnarés , vicomte 
de  la  Puébla , 8c c.  chevalier  de  la  toilon  d’or , époufa 
i°.  Anne  de  Mendoza , duchelTe  de  Mandas  6c  de  U 
Villanuéva,  marquife  de  Terranova,  fille  de  Jean- 
Hurtado  de  Mendoza , VI  duc  de  l’infantado  : a®. 
Françoife  de  la  Cerda , fille  de  Jean  Pachéco  8c  To- 
lède , 11  comte  de  Monralvan.  Du  premier  lit  forti- 
rent  Alfonfe , Vlll  duc  de  Béjar , mort  fans  enfant 
de  J^i  claire  Ponce  de  Léon , fille  de  Rodrigue , IV 
duc  d’Arcos;  8c  Jean,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vin-; 
rent  François , mort  dans  les  guerres  de  Hollande  ^ 
Diégue  , furnommé  Y Aveugle  , qui  a fait  la  branche 
des  marquis  de  Baydes  & de  Loriana  , rapportée  ci- 
après  yèc  Ifabelle  de  Zuniga , rcligieufe. 

XX.  Jean  de  Zuniga  Sotomajor  8c  de  Mendoza  ) 
IX duc  de  Béjar,  de  Mandas  6c  de  Villanuéva , X 
marquis  de  Gibraléon  , 8cc.  époufa  Thérèfe  de  Sar- 
miento de  la  Cerda , fille  de  Rodrigue  Sarmiento  do 
Sylva , Vlll  comte  de  Saimas  8c  duc  de  Hixar,  donc 
il  eut  Emanuel-Diégue  , qui  fuir;  Fahafar  de  Zu- 
mga 8c  de  Guzman , marquis  de  Valéro , viceroi  do 
Navarre  , puis  confeiller  au  confeil  de  guerre  8c  des 
Indes  ; 8c  Emanuelle  de  Zuniga , fécondé  femme  do 
François-Antoine  Pimentel  de  Quignones , XI 1 comro 
de  Bénavenre , mariée  en  1677* 

XXI.  Emanuel-Diégue-Lopez  de  Zuniga,  Soto-' 
major  fle  Mondoza,  X duc  de  Béjar  , de  Mandas  6C 
de  Villanuéva,  chevalier  de  la  toifon  d'or , 8cc.  fut 
tué  en  1686  au  fiége  de  Bude  en  Hongrie,  llavoic 
époufé  Marie-Alberte  de  Caftro  8c  de  Portugal , fille 
de  Pierre-Fernande^ , X comte  de  Lcœos , dont  H eve 
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Jccm-Emanuei  de  Zuniga  fie  de  Sotomajor,  XI  duc 
de  Béjar  , ficc.  chevalier  de  la  toil'on  d or , né  en 
1680,  fie  mort  en  1701 , fans  enfans  de  Mûrie  Pi- 
mente! de  Quignones , fille  de  François-Antoine , 
XII  conue  de  Bcnaveme.qu’il  avoir  epoufée  lan  1 700, 
fie  morte  en  mai  1701  ,*à  l âge  de  1 5 ans  ; fie  Pierre- 
Antoine  de  Zuniga. 

Branche  des  marquis  de  la  Pueela 
de  Baydes  & de  Lori  an  a. 

XX.  Diéoue  de  Zuniga  , furnommé  1 ’ Aveugle  , 
fécond  fils  de  François-Diegue-Lopez  de  Zuniga 
fie  Soromajor , VII  duc  de  Bcjar , fiée,  fie  de  Françoife  1 
de  la  Cerda  fa  féconde  femme  , tue  commandeur  de 
Paracuellos  de  l’ordre  de  S.  Jacques , fie  epoufa  Eléo- 
nore Davila,  II  marquifc  de  la  Puébla,  fie  V de  Lo- 
riana, don  ç il  eut  pour  fils-unique  François- Mel- 
chior  , qui  fuir. 

XXI.  François-Melciiior  Davila  fie  Zuniga , j 
VI  marquis  de  Loriana , 111  de  la  Pucbla , majordo- 
me de  Charles  II,  roi  d’Efpazne,  epoufa  Maric-Louije 
de  Zuniga,  VI  marquife  de  Baydes  , conueiTe  de  Pé- 
drofa , fille -unique  de  François -Lope^  de  Zuniga  fie 
de  la  Cerda , marquis  de  Baydes , dont  il  eut  N. 
Davila  fie  de  Zuniga,  VII  marquis  de  Baydes  fie  de 
Loriana , mort  fans  poftéritc  en  février  1697:  & 
friaric  Eléonore  Davila  de  Zuniga,  VIII  marquife  de 
Baydes  fie  de  Loriana , IV  de  la  Pucbla , comtefie  de 
Pédrofa  , mariée  en  1 70 1 à Jo/eph  Sarmiento  fie  So- 
tornajor  , comte  de  Salvaticrra  fie  de  Piédeconcha  , 
marquis  de  Sobrofo. 

Branche  des  marquis  d’Ayamonte. 

XVI.  Antoine  de  Guzman  fie  de  Zuniga , qua- 
trième fils  de  François  de  Soromajor,  comte  de 
BcUlcazar,  fiée,  fie  de  Tkcrèjc  de  Zuniga  fie  Guzman, 
]I1  marquife  d’Ayamonte  fie  ducheiTc  de  Béjar,  fut 
IV  marquis  d’Ayamonte , fie  epoufa  Anne  de  Cor- 
doue  , fille  de  Louis- Fernande^ , marquis  de  Coma- 
res,  dont  il  eut  François  , qui  fuir;  fie  Louis- Fer- 
nandez de  Cordoue , chevalier  de  l’ordre  d’Alcanta- 
xa , général  des  galères  des  Indes , où  il  périt. 

XVII.  François  de  Guzman  Zuniga  , V marquis 
d’Ayamonte , époufa  Anne-Félix  de  Zuniga , fille  de 
François  de  Zuniga  fie  Sotomajor,  IV  duc  de  Béjar  , 
fiée,  fie  de  Briande  Sarmiento  de  la  Cerda  fa  fécondé 
femme  , dont  il  eut  Antoine  de  Guzman  fie  Zuniga  , 
VI  marquis  d’Ayamonte , mort  fans  enfans  de  Brian- 
de de  Zuniga , fille  de  François-  Diégue-Lope^  , V 
duc  de  Bcjar  ; fie  Briande  de  Sarmiento  de  la  Cerda , 
VU  marquife  d’Ayamonte  , mariée  i°.  i Rodrigue  de 
Guzman  , Silva  fie  Mendoza  , conue  de  Saltes  : x°.  à 
Inico-Lope ç de  Mendoza,  comte  de  Tendilla  , more 
fans  poftcrtté. 

Branche  des  marquis  de  Villamanrique. 

XVI.  Alvare  Manrique  de  Zuniga,  fixicme  fils 
de  François. de  Sotomajor , comte  de  Bélalcazar  , 
fiée,  fie  de  Thérèfe  de  Zuniga  fie  Guzman , ducheiTc  de 
Béjar,  fiée,  fut  marquis  de  Villamanrique  fie  viccroi 
du  Pérou.  Il  époufa  Btanche  de  Vélafco , fille  de  Dié- 
gue-Lope-ç  , comte  de  Niéva,  dont  il  eut  pour  fils- 
unique  François  , qui  fuit. 

XVII.  François  de  Zuniga , II  marquis  de  Viila- 
manrique.époula  i°./tfniiePorrocarrérode  Cardenas, 
fille  de  Pierrt-Lope f Portocarrcro , marquis  d’Alca- 
la  : i°.  Beatrix  de  Vclafco,  fille  d'Antoine , comte 
de  Nicva , dont  il  eut  Louife-Jofephe  Manrique  de 
Zuniga,  III  marquife  de  Villamanrique,  mariée â 
Melchior  de  Guzman  des  ducs  de  Médina  Sidonia  , 
morte  le  4 janvier  1 6 80. 
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Branche  des  seigneurs  de  Villgria 
& marquis  de  Huelamo. 

XIII.  Diégue  de  Zuniga,  fécond  fils  de  Alvaré 
de  Zuniga,  Il  comte  de  Plafencu,  puis  duc  de  Bé- 
jar, fut  feigneur  de  Tranfpinédo , & époufa  Jeanne 
de  la  Cerda  , fille  fie  hénncre  de  Louis  , 111  feigneur 
de  Villotia  , dont  il  eut  François  , qui  fuit  t fie  Fran- 
çoije  de  Zuniga  , féconde  femme  de  Dicgue-l ernan- 
dtç  de  Cordoue , comte  de  Cabra. 

XIV.  François  de  Zuniga  &:  de  la  Cerda,  IV  fei- 
gneur de  Villoria , epoufa  Beatrix  de  Fonlcca , dont 
il  eut  Louis , V feigneur  de  Villoria,  mort  fans  en- 
fans  de  Thér'efe  Canllo  , fille  de  Pierre , feigneur 
d’Albornoz  ; Diégue  , qui  fuit  -,  6c  Antoine  , qui  con- 
tinua la  pojlérite  rapportée  et -après. 

XV.  Uiegue  de  Zuniga,  VI  feigneur  de  Villoria, 
marquis  de  Huélamo  , époufa  Ifabelle  de  Marquina, 
dite  aufii  de  Mercado3  dont  il  eut  Agnès  de  Zuniga  , 
dame  de  V illoria  fie  d’Huélamo , mariée  i°.  i Bernar- 
din de  Cardenas,  feigneur  de  Colménaf  i i°.  i San - 
che  de  la  Cerda  , marquis  de  Laguna  ; fie  Jeanne  de 
Zuniga  , alliée  i Diégue-Lopcç  de  Zuniga  , marquis 
de  Baydes. 

XV.  Antoine  de  Zuniga,  rroificme  fils  de  Fran- 
çois , feigneur  de  Villoria  , epoufa  Marie  de  Rccal- 
de,  dont  il  eut  François  , qui  fuit}  Antoine , reli- 
gieux BénédiéFin  ; trois  autres  fils  morts  fans  allian- 
ce ; fie  Anne  de  Zuniga,  mariée  i Jean- Alfonje  do 
Mendoza. 

XVI.  François  de  Zuniga , eut  de  fon  mariage 
avec  Magdelénc  de  la  More,  Eugène , chevalier  de 
l’ordre  de  S.  Jacques  j fie  Antoine  de  Zuniga. 

Branche  des  comtes  de  Fuessalida. 

XIII.  Alvare  de  Zuniga,  rroificme  fils  d’ALVA- 
re,  comte  de  Plafencia  , puis  duc  de  Bcjar  , lue 
prieur  de  l’ordre  de  S Jean  en  Caflille,  fie  époufa 
Catherine  de  Ribadéncyra , fille  de  Gonjalve-Pcreç  p 
feigneur  de  Villacenrénos,  dont  il  eut  Alvare  , qui 
fuir;  fie  Frédéric  , qui  continua  la  poflérué  rapportée 
après  celle  de  fon  frere-atné. 

XIV.  Alvare  de  Zuniga  n’eut  de  Louife  Media 
de  Guzman  fa  femme , fille  de  Gonfalve  Media  de 
Virues , que  Marie  de  Zuniga , tnatiée  i Ferdinand 
de  Silva,  feigneur  de  Corral,  motte  le  16  février 
«J47. 

XIV.  Frédéric  Manrique  de  Zuniga  , fécond  fils 
d’ALVARE  , époufa  Marie  d'Ayala  , fille  d ’Alfonfe  de 
Silva  Ayala,  des  comtes  de  Fuenfalida,  dont  il  eue 
Alvare  , qui  fuit  ; fie  Marie  de  Ayala  , alliée  à Gar- 
das Canllo  de  Acugna,  feigneur  de  Pinto. 

XV.  Alvare  de  Ayala , commandeur  de  Palamos 
en  l’q^re  de  S.  Jacques , mourut  en  15)4.  Il  avoic 
épouir  Catherine  Manrique,  fille  de  Louis  , marquis 
d’Aguilar,  dont  il  eut  Pierre  Lopez  , qui  fuit;  G'ur- 
cias- Fernande^  du  Manrique  fie  Ayala  , mort  fans  en- 
fans  de  Marie  Nigno;  Alfonje  Manrique  , chanoine 
de  Tolcde  ; Louis  de  Ayala  , chevalier  de  S.  Jean  ; 
Alvare  du  Ayala  , religieux  de  l’ordre  des  Hicrony- 
mires  ; Catherine  Manrique , alliée  à Alvare  de  Loya- 
fa  ; Bradai  de  Mannque  , mariée  à Ferdinand , duc  de 
Lllrada;  Anne , Marie  fie  Agnès , religieufes. 

XVI.  Pierre  Lopez  de  Ayala , IV  comte  de  Fuen- 
falida  , mourut  le  1 9 août  1 $ 99.  Il  avoir  époufé  Ma- 
rie de  Cardenas  , fille  de  Diégue  , duc  de  Maqucda, 
morte  en  1564,  dont  il  eut  Pierre- Lopez , qui 
fuit;  Catherine y mariée  à François  Ol'orio  , feigneur 
de  Valdonquillo  ; Alvare  , Diégue  , morts  jeunes; 
Marie  de  Ayala  ; Mende  de  Cardenas  Pacheco  ; fie 
Magdelénc  de  Cardenas  , mortes  fans  alliance. 

XVII.  Pierre -Lopez  de  Ayala,  V comte  de 
Fuenfalida  , époufa  Marie  de  Zuniga  , fille  de  Gon- 
ihitr  de  Cardenas  de  Zuniga  , dont  il  eut  P terre- Lo- 
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peç  de  Ayala,  VI  comte  de  Fueolalida , alguazil 
major  de  Tolède , mort  en  1651,  fans  alliance; 
V cia  de  Ayala,  mort  jeune  en  1617;  Alvarc  de  Aya- 
la,  mort  fans  alliance;  Gonthier de  Cardenas  fie  Zu- 
niga , mort  fans  poftérité  ; Catherine  , religieufe  ; 
Hiéronyme  , qui  fuit;  Marie  de  Ayala  Sc  Zuniga, 
mariée  4 Alfonft  de  Fonféca , comte  de  Villanuéva  ; 
Mincit  de  Ayala , alliée  à Gonfaht  Chacon , II  comte 
de  Cafarrubios  ; Sc  Jeanne  de  Ayala , qui  époufa  Gon- 
falve  de  Carvajal , marquis  de  Jodar. 

XVIII.  Hiéronyme  de  Ayala, époufa  1 Jean  de 
Silva,  VII  comte  de  Cifuentes  : i°.  Antoine  de  Vc- 
lafco  fi  Roxas , feigneur  de  Villcrias  : $°.  Antoine  de 
Tolède , marquis  de  Bolioyo.  Du  fécond  mariage 
fortit  Bernardin  de  Vclafco  , Roxas  fc  Cardenas, 
comte  de  Colmcnar  , qui  fut  feptiéme  comte  de 
Fuenfatida  en  1651,  après  la  mort  de  fon  oncle  ma- 
ternel , & qui  a continué  la  poftérité  des  comtes  de 
ce  nom. 

Branche  des  comtes  de  Miras da  , 

ducs  de  Pegnéranda  , & marquis  de  Bagnésa. 

XII.  Pierre  de  Zuniga , fécond  fils  de  Pierre  , 
comte  de  Lcdcfma  fie  de  Placcntia , fut  créé  comte 
de  Miranda  en  février  1457  , fc  mourut  l’an  1479. 
Il  avoir  époufé  i°.  en  1447  , Aidante  de  Avellanéda, 
fille-unique  Se  pofthume  de  Jean , feigneur  de  Avel- 
lanéda , fie c.  qu'il  répudia  en  1470,  fous  prétexte  de 
parenté:  i°.  la  meme  année  Marie  de  Sandoval,  veu- 
ve de  Diégue  Manriquc , comte  de  Trévigno , dont 
il  n'eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme 
Pierre  , qui  fuit  ; Ifabelle  , mariée  à Pierre  Gonfale £ 
de  Mendoza  , comte  de  Montéagudo  ; Confiance  , 
alliée  4 François  Sarmiento  dc.Viilamajor,  comte  de 
Sainte-Marie  ; Aidante  fie  Marie  de  Zuniga,  mortes 
fims  alliance. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  fie  Avellanéda,  II  comte 
de  Miranda , grand  de  Caftille  , mourut  le  j oélobre 
1 49 1.  II  époufa  Catherine  de  Vélafco , fille  de  Pierre- 
Fernande ^ , connétable  de  Caftille  , morte  en  1496  , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Pierre t mort  fans 
poftérité;  Inico  de  Zuniga  fie  Mendoza  , évêque  de 
Coria,  puis  de  Burgosen  iji  6,  créé  cardinal  en 
15x9,  Sc  mort  en  1 J j 9 ; Catherine , mariée  4 Al- 
fonfe  Carillo  de  Acugna , feigneur  de  Pinto  ; Aidan- 
te ^ alliée  4 Pierre-Lope ç de  Ayala  , comte  de  Salva- 
tierra;  Marie  fie  Menât , religieufes  : & Jean  de  Zu- 
niga, grand-commandeur  en  Caftille,  qui  époufa 
Etiennettc  , fille  de  Louis , feigneur  de  Réquelens  , 
de  Marrorel , Sec.  dont  il  eut  Louis , qui  fuit;  Dié- 
gue-Lope % ; Philippe  ; Charles  ; Ilippolyte  , mariée  4 
Pierre  de  Centelles , comte  d’Oliva;  fie  Jean  de  Zu- 
niga , viceroi  de  Naples , mort  fans  enfans  de  Julie 
Barrcfi  , princefle  de  Pétraperfia  en  Sicile.  LfiWis  de 
Zuniga  fie  Réquefens , gouverneur  du  Milanez  fie  de 
Flandre , époufa  Hiéronyme  de  Efterliche  fie  Gralla , 
dont  il  eut  Jean  de  Zuniga  fie  Réquefens , grand- 
commandeur  de  Caftille,  feigneur  de  Martorel,  fiée, 
mort  fans  poftérité  de  Guyomare  Pardo , marquife  de 
Malagon  , fille  à' Antoine-Arias  Pardo  de  Saavédra  ; 
fie  Mcncic  de  Zuniga , héritière  de  fon  frere,  mariée 
1°.  4 Pierre  Faxardo,  marquis  de  Los-Vélcz  : a°.  4 
Jean-Alfonfe  PiraenreJ , comre  de  Bénavcnte. 

XIV.  François  de  Zuniga , 111  comte  de  Miran- 
da , feigneur  d'Avellanéda , viceroi  de  Navarre  , 
chevalier  de  la  toifon  d’or  , fiée,  mourut  en  1 j j6.  Il 
«voit  époufé  Marie  Henriquez  de  Cardenas , fccur  de 
Diégue , premier  duc  de  Maqueda  , dont  il  eut  Fran- 
çois , qui  fuit  ; Catherine , mariée  4 Louis  de  Sando- 
val fie  Roxas , marquis  de  Dénia  ; Thérèfe , alliée  4 
Pierre  de  Zuniga,  marquis  d’Aguilafuente ; Anne  , 
qui  époufa  Jean-Arias  de  Saavédra , comte  de  Caftel- 
lar  ; Gafpard , évêque  de  Ségovie  en  1 j j o , puis  de  S. 
Jacques  fie  de  Séville , ciéé  cardinal  en  1569,  mort 


le  1 janvier  1 Ç71  ;Ôe  Gontitrde  Cardenas  fie  Zuniga,' 

ni  époufa  i°.  Thérèfe  de  Cardenas,  fille  de  Diégue, 

uc  de  Maqueda  : 1®.  Hiéronyme  de  Pacheco , fille 
d' Alfonft  Iellez  Giron,  feigneur  de  Mon  cal  van  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  eut  pour  fille-unique 
du  premier  lit  Marie  de  Zuniga  fie  Cardenas , ma- 
riée 4 Pierre-L^opeç  de  Ayala , comte  de  Fuenfalida. 

XV.  François  de  Zuniga,  IV  comte  de  Miran- 
da , fiée,  époula  Marie  de  Bazan , fille  fie  héririere  de 
Pierre , vicomte  de  Valduerna , feigneur  de  Bagneza, 
fiée,  dont  il  eut  Pierre  , qui  fuit;  Jean  , qui  continua 
la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  Jon  frere  aine  ; Jean- 
ne , mariée  à Alvarc  de  Bazan  , marquis  de  Sainre- 
Croix  ; fie  Anne-Marie  de  Zuniga  , alliée  4 Hiérofme 
de  Bcnavides,  marquis  de  Florefta. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  , Avellanéda  fie  Bazan  , 
V comte  de  Miranda,  marquis  de  Bagneza , vicomte 
de  Vilduetna , fiée,  mourut  le  5 octobre  1574.  II 
avoit  époufé  Jeanne  Pacheco  de  Cabréra,  fille  dé 
Diégue-Lopeç , duc  d'Efcalonnc,  dont  il  eut  Marie 
de  Zuniga , V 1 comtefle  de  Miranda , fiée,  qui  époufa 
Jean  de  Zuniga  Avellanéda  fie  Cardenas  , duc  de  Pé- 
gnéranda , fon  oncle , fie  mourut  en  1 6 jo  ; Antoinet- 
te , abbelïc  du  monaftere  de  l’ordre  de  S.  François  i 
Pegnéranda  ; fie  Jeanne  de  Zuniga , mariée  à Matthieu 
de  Capoue  , comte  de  Palcna , prince  de  Conca. 

XVI.  Jean  de  Zuniga,  Avellanéda  fie  Cardenas , 
fécond  fils  de  François,  IV  comte  de  Miranda , fut 
viceroi  de  Catalogne  fie  de  Naples,  fie  devint  comte 
de  Miranda,  par  fon  mariage  avec  Marie  de  Zuniga 
fa  nièce,  fille  de  fon  frere  Pierre , fut  créé  duc  de 
Pegnéranda  le  1 mai  1 608  , fie  mourut  le  4 feprembre 
fuivanr.  Il  eut  pour  enfans  Pierre  de  Zuniga,  111 
marquis  de  Bagnéza,  mort  fans  enfans  de  Marie  de 
la  Cuéva,  fille  de  Beltram,  Sc  d’ Ifabelle , duc  fie  du- 
chefle  d’Albuquerque ; Diégue  , qui  fuit;  Aldonce , 
religieufe  au  monaftere  royal  de  l’Incarnation  ; fie 
Thécle  de  Zuniga , morte  jeune. 

XVII.  Diégue  de  Zuniga,  IV  marquis  de  Bagné- 
za , Il  duc  de  Pegnéranda , grand  de  Caftille  , mou- 
rut en  1616,  avant  fa  mere.  Il  avoit  époufç  Fran- 
çoife  de  Sandoval  fie  Roxas , fille  de  François , duc 
de  Letme,  morte  le  1 1 feprembre  166 $ , dont  il  eut 
François  , qui  fuit  ; Catherine , mariée  1 °.  4 Philippe- 
Jean  Pacheco  , duc  d’Efcalonne  : z°.  4 Jean-André - 
Hurtado  de  Mendoza , marquis  de  Cagnéte  ; Jean  de 
Cardenas  Sc  Zuniga,  marquis  de  la  Florefta  , cheva- 
lier de  l’ordre  de  0.  Jacques , more  fans  alliance  ; fit 
trois  filles  religieufes. 

XVIII.  François  de  Zuniga,  V marquis  de  Ba- 
gnéza , 111  duc  de  Pegnéranda , VU  comte  de  Mi- 
randa, vicomte  de  Valduerna,  £tand  de  Caftille, 
mourut  le  1 j janvier  1661. 11  avoir  époufé  en  16  3 1 
Anne  Henriquez  de  Azévédo-Valdes  IcOforio,  mar- 
quife de  Mirallo  fie  de  Valdonquillo , fille  de  Rodri- 
gue Henriquez  de  Mendoza , marquis  de  Valdon- 
uillo , fie  de  Françoife  de  Valdes-Oforio , marquife 
e Mirallo,  dont  il  eut  Diégue  de  Zuniga  fie  Avella- 
néda, VIII  comte  de  Miranda,  IV  duc  de  Pegné- 
randa, fiée,  mort  fans  alliance  le  premier  juillet  1 666  \ 
Ferdinand,  qui  fuit;  François  de  Cardenas  fie  Zu- 
niga , feigneur  du  majorât  de  Cardenas  ; Ifidore  ; Jean- 
Louis  , morts  fans  alliance  : Marie , religieufe  au 
monaftere  de  l'Incarnation  de  Madrid;  Antoinette , 
dame  de  la  reine  Marie-Anne  d’Autriche;  Anne- 
Marie  , dont  il  fera  parlé  ci-après  ; fie  Andrée  de  Zu- 
niga , morte  fans  alliance. 

XIX.  Ferdinand  de  Zuniga,  IX  comte  de  Mi- 
randa , V duc  de  Pegnéranda  , VII  marquis  de  Ba- 

néza , mourut  en 11  avoit  époufé  le  8 novem- 

re  1 666  Etiennettc  Pignatelli , fille  d'Hcüor , duc  de 
Montéléon , morte  le  16  novembre  1 667 , dont  il  eut 
Anne  de  Zuniga , VIII  marquife  de  Bagnéza , née  en 
1 66 7 , motte  fans  alliance. 
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XIX.  Anne-Marie  de  Zuniga  Henriquez-Arel- 
Ianéda  3c  Bajan , XI  comrcfic  de  Miranda  , duthclTe 
de  Pcgnéranda  , marquife  de  Bagnéza,  Mirai  lo  Se 
Yaldonquillo  , vicomtelle  de  Valducrna,  fille  de 
François  , V marquis  de  Bagnéza  , fut  mariée  à Jean 
du  Chavcs  Se  Chacon  , comte  de  Calzada  3c  de  Ca- 
farubios,  donc  elle  eut  entr'autres  enfans  Joachim- 
Joseph  , qui  luit. 

XX.  Joachim-Joseph  de  Zuniga , Chaves  Se  Cha- 
con, marquis  de  Bagnéza,  comte  de  la  Calzada  Se 
de  Cafarubios  , a epoufe  en  1695  Ifabelle-Rofe  de 
Ayala , veuve  de  Ferdinand- Joachim  Faxardo , mar- 
quis de  Los-Véles  , Se  fille  de  Ferdinand , comte 
d' Ayala , dont  eft  iltu  E manuel-François  de  Zu- 
nig.i,  ne  en  1 696. 

Branche  des  comtes  de  Nirva. 

XI.  Inico  de  Zuniga  , troificme  fils  de  Diégüe- 
Lopfz,X1I  feigneur  de  Zuniga , fut  maréchal  de 
Cadillc,  Sc  epoufa  Jeanne , fille  naturelle  de  Charles  , 
111  Su  nom  , roi  de  Navarre , dont  il  eut  1 . Dieguh- 
Lopez,  qui  fuit;  1.  Loup  de  Zuniga  , qui  epoufa 
Mencie  de  Guzman  , dont  il  eut  Inico  de  Zuniga, 
qui  de  Thérifc  de  ftibéra  , eut  pour  fille  unique  Fran- 
co: je  de  Zuniga , mariée  à Telle  de  Guzman  , feigneur 
de  Villavcrde  ; j.  Jean-Lope^  de  Zuniga , qui  de 
Jeanne  de  Avellanéda  eut  Inico  de  Zuniga , qu 'Anne 
do  Salazar  rendit  perc  d 'Hélène  de  Zuniga , mariée  à 
Carcias  Lnlfo-de-la  Vcga , dit  le  prince  des poètes  ttEf- 
pagne  ; Sc  4.  François  de  Zuniga  , commandeur  de 
MJ  agon  , de  l’ordre  de  Calarrava. 

XII.  Diégue-Lopez  de  Zuniga, qui  fut  créé  comte 
de  Niéva  , epoufa  Léonore  Nugno  de  Portugal , fille 
de  Pierre  Nugno  , comte  de  Huelmu,  dont  il  eut 
Pierre  , qui  luit;  Beatrix  , mariée  i Alfonfe de  Mon 
roi , feigneur  de  Velvis^  Jeanne  t alliée  i Alfonfe  de 
Caftille,  feigneur  de  Viliavaqucrin;  Marie  te  Agnès 
de  Zuniga , mortes  fans  alliance. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga , II  comte  de  Niéva  , 
époufa  Blanche  de  Herréra  , fille  de  Ferdinand  de 
Monroi , feigneur  de  Velvis  , dont  il  eut  Diegue-Lo- 
pc] r de  Zuniga  , III  comte  de  Niéva,  mort  uns  en- 
fans  de  Françoifc  , fille  de  Sanchc  de  Vclafco  ; Fran- 
foifi  de  Zuniga , IV  comtefic  de  Niéva  , mariée  à 
Antoine  de  Vclafco  ; & Catherine  de  Zuniga , alliée  à 
Alf>nfe-Ramire\  de  Arellano , comte  d Aguilar. 

Branche  des  comtes  de  A/o.vtsajb/. 

XI.  Diégue-Lopez  de  Zuniga  , quatrième  fils  de 
Diégue-Lopez,  Xll  feigneur  de  Zuniga,  fut  fei- 
gneur de  Monterei,  de  la  Cafa-Fuerre,  de  Moradiila 
Sc  de  Baydes.  Il  époulâ  i°.  l’an  1405  Elvire , VI  da- 
me de  Biedma  en  Galice , fille  de  Jean-Rodrigue  , 
feigneur  de  Biedma,  te  de  Thérèfe-Lope f de  Horofco  : 
i°.  Conjlanee  Barba.  Du  premier  lit  vinrent  Jean, 
qui  fuit  j Confiance , mariée  â Diégue- Pérer  Sarmien- 
to , comte  de  Sainte-Marthe  ; Beatrix , alliée  i Ro- 
drigue de  Villandrado  , comte  de  Ribadeo  ; te  Jeanne 
de  Zuniga,  morte  jeune.  Du  fécond  forment  Pierre, 
qui  a fait  la  branche  des  marquis  de  Baydes  , rapportée 
ci-après  ; Diégue- Lope mort  fans  alliance  ; Eléonore , 
mariée  à Pierre  de  Sandoval  ; 3c  Mencie  de  Zuniga  , 
alliée  à Jean  de  Luna , feigneur  de  Cornago. 

XII.  Jean  de  Zuniga  & Biedma,,  feigneur,  puis 
vicomte  de  Montcrei,  mourut  le  6 janvier  1474.  Il 
avoir  époufé  Marie  de  Bazan , fille  de  Pitrre-Gonja- 
leç , vicomte  de  Valduerna  , dont  il  eut  pour  fille 
unique  Thérèse  , qui  fuir. 

XIII.  Thérèse  de  Zuniga  te  Biedma , vicomreffe 
de  Monterei , dame  de  Biedma  te  Ribéra , fut  ma- 
riée à Sanchc  de  Ulloa  te  Monterrozo , qui  fut  créé 
comte  de  Monterei  l’an  1474.  De  ce  mariage  vint 
pour  fille  unique  Françoise  , qui  fuie. 

XIV.  Françoise  de  Zuniga-UUoa,  Biedma,  11 
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comtefle  de  Monterei , dame  de  Ulloa  j Biedma  s 
Ribéra  Se  Monterrozo,  cpoula  i°.  Diégue  de  Azévé- 
do,  feigneur  de  Babylafiienie  : a°.  Ferdinand  de  An- 
drado  , comte  de  Villalva,  mort  en  15a 6.  Du  pre- 
mier lit  vint  Alfonse  , qui  fuit.  Du  fécond  fomrenc 
Thérèfe  de  Andrado  , cotncelTe  de  Villalva  , mariée 
à Ferdinand-Ruys  de  Caftro  , comte  de  Lcinos  ; Sc 
Catherine , alliée  i Ferdinand  de  Silva,  coince  de  Ci- 
fuenres. 

XV.  Alfonse  de  Zuniga  3c  Azcvédo  , III  comte 
de  Monterei,  Sec.  éponfa  Marie  Pimente!, fille  d’ Al- 
fonfe , V comte  de  Bcnavcnre , dont  il  eur  Jérôme  , 
qui  fuit  ; Alfonfe  de  Fonféca  ; te  Diégue  de  Atcvédo 
Sc  Pimencel , mort  en  Flandre. 

XVI.  Jérôme  de  Azévédo  Se  Zuniga , IV  coin» 
de  Monterei , Sec.  epoufa  Agnes  de  Vclafco  Sc  Touar, 
fille  de  Jean  , marquis  de  Bcrlanga , donc  il  eut  Gas- 
pard, qui  fuit  ; Melchior de  Fonféca;  Balthasar, 
qui  continua  la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fan 
aîné  ; Se  Marie  Pimeniel,  mariée  à Henri  de  Guzman, 
comte  d'Olivarez. 

XVII.  Gaspard  de  Azévédo  3c  Zuniga , V comte 
de  Monterei , viceroi  du  Mexique  3c  du  Pérou  , où 
il  mourut,  époufa  Agnès  de  Vclafco  3c  Aragon, 
fille  d 'Inico  t duc  de  Frias  , connétable  de  Caltiile, 
donc  U eut  Emanuel,  qui  fuit;  Agnès , mariée  î 
Gafpard  de  Guzman , comte  d’Ohvarés  ; Marie , 
morte  fans  alliance  ; Se  Catherine , rehgicufe. 

XVIII.  Emanuel  de  Zuniga,  3c  AzévéJo,  VI 
comte  de  Monterei , Sec.  Se  de  Fuenres  , viceroi  de 
Naples,  depuis  1651  jufqu'en  ii»j 7, mourut  fans  po- 
ftériré  d'Eléonore- Marte  de  Guzman  , fille  de  Henri  , 
comte  d*Ohvarcs. 

XVII.  Balthasar  de  Zuniga,  liis  puîné  de  Jé- 
rôme , comte  de  Monterei , fut  grand-commandeur 
de  Léon , gouverneur  de  Philippe  IV , roi  d'Efpagne, 
ambalfadeur  i Rome  3c  vers  l’empereur  , & prefident 
du  confeil  d'Italie.  U époufa  Ottihe , dire  aufli  Iran - 
coifit  de  Clacrhout , barone  de  MalHéghem , en  Flan- 
dre , dont  il  eur  pour  fille  unique  Isabelle  , qui 
fuir. 

XVIII.  Isabelle  de  Zuniga  , barone  de  Maldé* 
ghem , Se c.  devint  comtelTe  de  Monterei  Se  de  Fuen- 
tes,  après  la  mort  de  fon  coufin.  Elle  époufa  i°.  Fer - 
Jinand  de  Guzman  Oforio  3c  Valdcs,  marquis  dé 
Mitallo  , dont  elle  n'eur  point  d eut  ans  : i°.  Ferdi- 
nand de  Ây  du,  Tolède  3c  Fonféca  , comte  d'Ayala, 
dont  elle  eue  pour  fille  unique  Agnès- Françoise  , 
qui  fuir. 

XIX.  Agnès-Françoise  de  Zuniga-Fonféca , Ul- 
loa 3c  Tolède,  Vil  comtelTe  de  Monterei,  V de 
Fuenres , III  de  Ayala , marquife  de  Tarazona  , baro- 
ne de  Maldéghem , dame  de  Bicdma-Ulloa , Rihcra, 
Bec.  époufa  Jean-Dominique  de  Haro  Sc  Guiman  , 
gouverneur  de  Flandre  , fils-puîné  de  Louis  de  Haro, 
fur  nommé  de  la  paix  , marquis  de  Carpio  , comte  , 
duc  d'Olivarez , premier  mmiltre  d’Efpaene  , donc 
elle  n’eut  point  d’enfans,  3c  mourut  le  10  mai 
17x0. 

Branche  des  comtes  de  Pedrosa  , 
marquis  de  Baydes. 

XII.  Pierre  de  Zuniga,  fils  de  Diégue-Lopez  de 
Zuniga  , feigneur  de  Monterei , Se  de  Confiance  Bar- 
ba fa  fécondé  femme , fut  feigneur  de  Baydes , comte 
le  Pédrofa , Se  epoufa  Jeanne  Henriquez  de  Arellano, 
fille  de  Jean-Ramircç  de  Arellano  , feigneur  de  Los- 
Camcros,  donr  il  eut  François  , qui  fuir;  & Fran- 
foi/è  de  Zuniga,  mariée  à Alvare  Daza. 

XIII.  François  du  Zuniga,  feigneur  de  fiaydei, 
eur  de  Marie- Anne  de  Tobar  fa  femme  , fille  d' Inico 
le  Tobar , feigneur  de  Cobéte,  Diégue , qui  fuit; 
Se  Marie , dame  de  Montai  vo. 

XIV.  Diégue-Lopez  de  Zuniga , feigneur  de  Bay- 


itized  by  Google 


7°  Z U N Z U N 


des  8e  de  Cobétc , époufa  Catherine  de  ArcHano  & 1 
Mendoza , fille  de  Charles , comte  d'Aguilar , donr  il 
eut  François  , qui  fuit-;  Charles  6c  Marie  de  Zuni- 
ga , mariée  à Jean  Vélafque  , feigneur  «Je  Villa va- 
quérin. 

XV.  François-Lopex  de  Zuniga,  feigneur  de 
Baydes  6c  de  Cobétc  , époufa  i°.  donc  Carillo  de 
Albomoz  j fille  de  Louis  Carillo.  feigneur  d'Albcr- 
noz  : i°.  Francoife  de  Vclafco  , fille  de  Bernardin  , 
feigneur  de  Gafteltégcriégo.  Du  premier  lit  vint  C<t- 
xherine  Carillo  de  Zuniga , mariée  i Pierre-Gomcç  de 
Mendoza , feigneur  de  Pioz.  Du  fécond  fortic  Die  - 
eut , qui  fuit. 

XVI.  Diégue-Lopez  de  Zuniga  , marquis  de  Bay- 
«les  , feigneur  de  Cobcte  & de  Pcdrola , époufa  Jean- 
ne de  Zuniga,  fille  de  Qiégue , marquis  de  Huéla- 
mo , donc  il  eut  François  , qui  fuit  ; Diégue , cheva- 
lier de  S.  Jacques  ; Catherine  , mariée  à François  d’A- 
valos  6c  Sotomayor , feigneur  de  Archilla t & Marie 
de  Zuniga , alliée  â Gonthier  dé  Caftro , feigneur  de 
San-Jufte  & de  Péliflâ. 

XVII.  François-Lopez  de  Zuniga  & de  la  Cer- 
da,  Il  marquis  de  Baydes , feigneur  de  Cobétc , Pc- 
droza  , Villoria  & Huélamo  , epoufa  i°.  Marie  , fille 
de  Corne  de  Ménelcs  : i°.  Eleonorc-Maric  Oforio  : 
30.  Anne  Giron  de  Menchaca  s 40.  Confiance  Manri- 
que  , fille  de  Bernardin  , feigneur  de  las  Amaynélas  , 
& n’eut  des  enfans  que  de  la  première  femme  , qui 
furent  Diégue , III  marquis  de  Baydes,  mort  fans 
poftérité  ; François  , qui  fuit  ; Urfule , religieufe  ; 6c 
Emanuelle  de  Zuniga,  morte  fans  alliance. 

XVIII.  François  de  Zuniga  , IV  marquis  de  Bay- 
des , &c.  époufa  Marie  de  Salazar , donc  il  eut  pour 
fils  unique  François  , qui  fuir. 

XIX.  pRANçois-LorEz  de  Zuniga-de-la-Cerda , V 
marquis  de  Baydes , 6cc.  époufa  Marie  d'Avila  6c 
Cordoue , donr  il  eut  pour  fille  unique  Mane-Louife 
de  Zuniga,  VI  marquife  de  Baydes , comcefle  de 
Pédrofa,  8cc.  mariée  à François-Melchior  d’Avila  6c 
Zuniga , IV  marquis  de  Loruna  & de  Puébla  , dont 
elle  eur  des  enfans , rapportés  ci-deffus. 

Branche  des  marquis  d'Aguilatuente. 

XV.  Pierre  de  Zuniga,  fils  naturel d' Alvare  de 
Zuniga  , Il  duc  de  Béjar  , chevalier  de  la  toifon  d’or, 
&c.  6c  de  Catherine  Dorantes  fon  amie , fut  marquis 
d’Aguilafuence  , & époufa  Thérife  de  Zuniga  & Avel- 
lana  , fille  de  François , comte  de  Miranda,  donr  il 
eut  Pierre  , qui  fuit  ; l'hérefe  , mariée  à Gabriel  de 
la  Cuéva  & Vclafco , comte  de  Siruéla  j 6c  Marie  de 
Zuniga  , alliée  en  1 5 57  à Pktlippe-Ramire f d’Arel- 
lano,  comte  d'Aguilar. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  , Il  marquis  d'Aguila- 
fnenre,  epoufa  ^/i/icHcnriquez  de  Cabrera,  fille  de 
Louis , duc  de  Médina  de  Rioféco , amirante  de  Ca- 
Ûille  , dont  il  eut  Pierre , mort  en  l’expédition  d’An- 
gleterre; Jean-Louis  , qui  fuit  \ Catherine  ^ mariée  à 
Diégue  Zatapa  de  Mendoza , comte  de  Barajas  ; Anne- 
Marie  , alliée  à Telia  de  Guzman , comte  de  Villa- 
verde  ; Thérèfe  Hcnriquez , religieufe  à fainte  Croix 
de  Valladolid;  6c  Louije  de  Zuniga  , religieufe. 

XVII.  Jean-Louis  de  Zuniga,  111  marquis  d'A- 
guilafueme,  époufa  Jeanne  Henriquez  Portocarrero , 
hile  de  Pitne-Lopeç  Portocarrero , marquis  de  Alcala 
«le  la  Laméda  , dont  il  eut  pour  fils  unique  Pierre- 
Louis,  qui  fuir. 

XVlll.  Pierre-Louis  de  Zuniga  6c  Hendquez  , 
IV  marquis  d’Aguilafuentc , feigneur  de  Orce , Ga- 
léra  , &c.  mourut  le  10  oéFobre  1668. 11  avoit  épou- 
fé  i°.  l’an  i6ai  Jeanne-Antoinette  de  Arellano,  fille 
de  Philippt-Pamircç , comte  d’Aguilar  : z°.  Thér'efe 
de  Vélaico,  fille  de  P ierre- Fernande^  t comte  de  la 
Révilla , dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fa 
première  femme  Hmanuzl,  qui  fuit  ; Jean , chevalier 


de  l'ordre  de  S.  Jacques,  & gouverneur  de  Gibral- 
tar , où  il  mourut;  Philippe , capitaine  de  cavalerie, 
mort  à Naples  ; Jofeph , chevalier  de  Malte;  Thérè/êt 
morte  jeune  ; &c  Anne-Marie  de  Zuniga , religieufe. 

XIX.  Emanuex  de  Zuniga  6c  Hemiquez,V  marquis 
d'Aguihfuente , &c.  époufa  Françoife  de  Ayala  & 
Oforio,  comteiîe  de  Villalva,  dame  d’Abarca  & de 
Villa-Ramiro , fille  de  Bernardin  de  Ayala,  comte 
de  Viilalva,  6c  de  Louife  Oforio  de  Mendoza,  dame 
d'Abarca , dont  ü eut  Joseph  , qui  fuit;  Baltha-çar- 
Gafpard , viceroi  de  Galice  , qui  époufa  en  1 700  , 
Marie  d’Aremberg  , veuve  6'  IJidore-Thomas  de  Car- 
done , marquis  de  Guadalefte , amiral  d’Aragon , fille 
ainée  6c  hcruiere  6‘Oüctve-Ignace  d’Aremberg,  prin- 
ce de  Baibanfon;  Valerto-Diéguc  ; Louis-Charles  , 6c 
Alvarrç  de  Zuniga. 

XX.  Joseph  de  Zuniga  6c  Ayala , IV  comte  de 
Viilalva,  feigneur  d'Abarca,  &c. 

Branche  des  marquis  de  CislAj 
Flores-Davila  & Aldehuella.  • 

XIV.  Pierre  de  Zuniga,  filsde  Pierre  de  Zuni- 
ga , marquis  d’Ayamonre , 6c  de  Marie  Pimentcl  , 
qu'il  avoit  époufée  clandeftinemenc,  fut  feigneur  de 
Aldéhuéla  6c  de  Vayos , & époufa  Béatrix  Palomé- 
que,  dame  de  Cifla  & de  Jantos,  donr  il  eur  Dié- 
gvi  , qui  fuit;  cinq  autres  fils&  trois  filles. 

XV.  Diégue  de  Zuniga , feigneur  de  Cifia-Aldc- 
huéla  & Flores-Davila , époufa  Antoinette  Cabéza  de 
Vaca,  dame  de  Arénillas , d’où  defeendoie  Pierre  de 
Zuniga  , qui  fur  créé  marquis  de  Flores-Davila,  par 
Philippe  111,  toi  d’Efpagne  , dont  ü fur  écuyer,  6c 
qu’il  fervir  dans  fes  confeils  d’état  6c  de  guerre , 
n’ayant  point  Lille  d’enfans  de  Jeanne  de  Mendoza  , 
fille  de  Bernardin  , comte  de  Corugna  ; Catherine  de 
Zuniga  fa  mcce  , qui  avoir  époufé  Bernard- Ramire^ 
de  Vargas  Sc  Mendoza,  lui  fuccéda,  6c  eur  pour 
fille  Majora-Ramira  de  Zuniga,  marquife  de  Flores- 
Davila,  qui  époufa  Antoine  de  la  Cuéva,  frece  de 
François , duc  d’Albuquerquc,  dont  elle  eut  des  en- 
fans , qui  ont  continué  la  branche  des  marquis  de  Flo- 
res-Davila. * Voye[  ImhofF,  en  fes  vingt  familles 
<f  Efpagne. 

ZUNIGA  (Jean  de)  cardinal,  fils  d’ALVARE  de 
Zuniga,  comte,  puis  duc  de  Placentia , & de  Léo- 
nore  Pimentcl  fa  fécondé  femme  , fur  reçu  chevalier 
de  l’ordre  d’Alcantara  , & en  fut  bientôt  apres  clu 
grand-maître.  Son  courage  & fon  zèle  parurenr  avec 
éclat  au  fiége  de  Malaga , de  Bacça  , & de  quelques 
autres  places  de  Grenade , que  les  Maures  occu- 
poienr.  11  contribua  beaucoup  à la  conquête  de  ce 
royaume  fur  ces  infidèles,  6c  remit  enfuire  fa  charge 
de  grand-maître  entre  les  mains  de  Ferdinand  V , 
roi  de  Caftille  , qui  la  réunir  i la  couronne.  Zuniga 
fe  retira  i Villeneuve  de  la  Séréna  , où  ü fit  bâtir  un 
couvent  pour  y vivre  folitairemenr  avec  quelques 
autres  chevaliers , fous  la  réglé  de  S.  Benoît , qui 
étoir  celle  de  cet  ordre  de  chevalerie;  mais  il  rut 
bientôt  oblige  de  quitter  cette  folitude,  pour  gouver- 
ner l'archevêché  de  Séville  , que  Ferdinand  lui  donna. 
Il  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  Jules  11 , 
l’an  1 503.  C’eft  aux  foins  de  ce  prélat  que  l’Efpagne 
eft  redevable  d’avoir  poûedc  Antoine  de  Lébrixa  , 
qui  chafla  la  barbarie  de  ce  royaume  , & y enfeigna 
la  langue  latine  6c  les  belles  lettres.  Le  cardinal  de 
Zuniga  mourut  le  15  juillet  de  l’an  1 504 , & fur  en- 
terré dans  le  célébré  monaftete  de  Notre-Dame  delà 
Guadaloupe.  * Hifi.  de  los  Reycs  Codas.  Hifi.  S.  des 
ord.  milit.  Onuphr.  Auberi , hifi.  des  cardinaux. 

ZUNIGA  (Diégue  de)  nommé  par  d’autres  Di- 
dacus  à Stunica , i(Tu  d'une  famille  de  comtes  en 
Efpagne,  vivoit  vers  la  fin  du  XVIe  fiéclc.  Il  entra 
dans  l'ordre  des  hermires  de  S.  Auguftin  , 6c  fiit  fait 
1 profefieur  en  rhéologie  à Urfao  ouUrïon,  qu’on 
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nomme  aujourd'hui  OJfuna  oa  C>ffone.  On  a de  lai  i 
1.  Philofophi d pars  prima,  i.  Commentaria  in  Joby 
tjuibus  triplex  ejus  editio  vu/gata  lot  ma  , hebrea  , &■ 
greca  LXX  inter prttam  , net  non  & chaldea  explicantut 
& inter  fe  conctüaniur  j à Tolède,  1584,  m-40.  $. 
Commentarius  in  Zachariam  prophetam  , Occ.  11  avoit 
fait  encore  d’autres  commentaires  fur  l'écnrure fain- 
tc , oa  du  moins  il  7 avoit  Travaillé;  mais  la  mort 
l'empêcha  de  les  mettre  au  jour , ou  de  les  achever, 
de  même  que  la  fécondé  partie  de  fa  philofophie.  4. 
De  veri  religions  libri  fret.  Voila  tous  lesouvragesde 
Zuniga,  qu’on  fait  connoîrre  dans  le  dichonaire  hi- 
itorique  , édition  de  Hollande,  1740  : encore  n’y 
donne-t-on  qu'une  partie  du  titre  du  commentaire 
fur  Job. 

ZUNIGA  ou  STUN1CÀ  ( Jacques-Lopez  de) 
Efpagnot  très- fa  van  t dans  les  langues  grecque  8c  la- 
tine, 8c  dans  l'hiftoire  ecclcfi.ilhque.  11  fut  doûeur 
en  théologie  en  l’univerficc  d'Alcala.  Ce  favanr  mou- 
futé  Naples  en  1 5 jo.  Il  a publié  un  abrégé  de  l’hi- 
ftoire  d'Eipagne,  8c  un  livre  curieux  dont  le  titre  eft 
allez  extraordinaire  : Ilmerarium  dam  Compluto  Ro- 
mam  proficijferetur.  On  a encore  de  lui  : 1.  J ai  obi  Lo- 
pidis  Stunicte , alias  de  Zuniga  , annotationts  contrà 
Defiderium  Erafmum  , in  dejenfionem  tralationis  novî 
teftamenti  ;Compluti , 15x0,  in  fol.  1.  Annotationes 
contrà  Defidcrium  Erafmum  in  dejenfionem  tralationis 
novt  tefiamenti  (c’eft  une  fécondé  édition  de  louvra- 

Se  précédent  : ) Accédant  Defiderii  Erafmt  apologia  in 
acobum-  Loptdem  Stunicam  ; ù ejujdem  Jacobt-Lopi- 
dis  St  unies  annotationes  in  Jacobum  Fabrum  fuperepi- 
fiolas  fancli  Pauli  ; i Paris  , IJ1X  , in-fol. 

ZUR-LAUBEN  , maifon  îllultre  établie  en  Suide 
depuis  le  XV*  fiécle , & connue  auparavant  fous  le 
nom  de  la  Cota  de  Châtillon  en  Valais.  Guichenon  , 
dans  fon  Hifioire  de  Dreffe , III part.  pag.  19,  la  croit 
être  une  branche  puînée  de  celle  de  la  Tour- Du- Pin, 
dont  font  forns  les  derniers  dauphins  de  Viennois; 
mais  Plantin  8c  le  favanr  Riva , appuyés  fur  des  actes 
de  l'évêché  de  Sion , de  l’abbaye  de  S.  Maurice,  de 
Leuck  & de  Brig , foutiennenr  qu'elle  tire  fon  ori- 
gine des  feigneurs  de  Rarogne , comptés  au  nombre 
des  barons  de  l’empire  dès  le  temps  de  l'empereur 
Othon  le  Grand.  Le  châreau  de  la  Toureft  fituc  près 
de  Rarogne  au  village  du  bas  Châtillon  ( en  latin 
Cafiellio  mferior  , &cn  allemand  Under-Gefielen)  dans 
le  haut  Valais,  8c  fut  ruiné  l’an  1 J75  , avec  tous  les 
lieux  forts,  dans  le  foulevcment  des  Valaifans,  qui  à 
l'exemple  des  Suiflês  leurs  voilins  croyoïent  ne  pou- 
voir établir  leur  liberté  que  fur  la  ruine  de  la  noblelfe. 
Les  barons  de  la  Tour,  nommés  dans  les  matricules 
de  l'empire  tantôt  barons  de  Thum  & Frutingcn  , tan- 
lôr  de  Thum  & V illis , polfédoient  des  feigneuries  fi 
conlidcrables,  qu’ils  ont  foutenu  la  guerre  contre  les 
Bernois , les  Fribourgeois  8c  les  habitans  de  Sion 
pendant  plus  d’un  fiécle  , 8r  ont  enrichi  plufieurs 
églifes  8c  monafteres.  Celui  d’Inrerlachen  fondé  l’an 
il);,  pour  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin 
dans  le  canton  de  Berne  , mer  au  nombre  de  fes  prin- 
cipaux  bienfaiteurs  les  barons  de  la  Tour-Chitillon  , 
dont  la  baronie  dans  fon  origine  immédiare  de  l'em 
pire  tomba  dans  la  fuite  fous  la  mouvance  des  com- 
tes de  Savoye.  Cette  maifon  , 8c  fur-tout  la  branche 
qui  a pris  le  fumom  de  Zur-Lauben  , a produit  des 
prélats  de  beaucoup  de  mérite , des  généraux  d'armée 
<8c  d’illulïres  chefs  de  patrie  , depuis  fa  rerraire  dans 
le  canton  de  Zug , ou  les  barons  de  Zur-Lauben  onr 
polfèdé  les  charges  les  plus  diftinguées  , 8c  ont  mé- 
rité par  les  fervices  rendus  à leur  nouvelle  patrie  le 
droit  de  bourgeoifie  perpétuelle  dans  les  cantons  de 
Lucerne  8c  de  Zug.  Leur  arrachement  décidé  depuis 
plus  de  trois  ficelés  â la  couronne  de  France , pour  le 
•fcrvice  de  laquelle  quatorze  officiers  de  ce  nom  ont 
été  tués  1 c’a  pa$  empêché  l'empereur  Léopold  de 


Z U R 71 

donner  unè  marque  éclatante  de  fon  eftifoe  8c  de  fa 
confidérarion  à la  maifon  de  la  Tour-Zur-Laubcn.» 
par  un  diplôme  du  io  décembre  1701  , dans  lequel 
ce  prince  clevant  Placide  Zur-Lauben , baron  de 
Thurn  8c  de  Geftellenburg  ou  de  la  Tour-Chârillon 
8c  abbé  de  Mûri , & fes  fuccefieurs  à la  dignité  de 
prince  du  faine  Empire  , il  âffe&e  la  charge  de  matth» 
chai  héréditaire  de  cette  abbaye  i l'aîné  de  la  maifott 
de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben , dont  les  armes 
font  décrites  dans  ce  diplôme , conformément  aux 
anciens  fceaux  rapportés  dans  l'armorial  d'Allema- 
gne 8c  dans  l’hiftoire  de  la  maifon  d'Autriche  ; fa- 
Voir , écartelé  au  1 Üc  4 , d'or  ù la  tour  crenelée  de  fa- 
ble , qui  cil  de  la  Tonr-Chltillon  , au  1 8c  $ , d\ aquf 
au  lion  faillant  d'argent , tenant  un  tronc  et  arbre  d"  Ot 
tigé  de  trois  feuilles  de  même  1 & 1 , qui  eft  du  furnom 
de  Zur-Lauben  ; & Jkr  le  tout  un  écujfon  a%ur  à une 
fleur  de  lys  d'or , conceffion  du  roi  Charles  IX , con- 
firmée par  Louis  XIII , en  reconnoiffiince  des  impôt- 
tans  fervices  rendus  i leur  couronne  ; fupports  deux 
lions  d'argent , couronne  de  baron  furmontée  de  deux 
cimiers  , celui  de  la  droite  avec  une  couronne  de  baron 
furmontée  d'un  bonnet  pointu  <f  or  ; lambrequins  or  & 
fable  à la  houpe  de  fable.  Le  cimier  de  la  gauche  ejl 
un  caftjue  de  chevalier  avec  un  bourltt  ta\wr  & d'argent 
furmonré  d'un  demi-lion  tf  argent  colleté  d'un  écujfon 
ia\ur  à une  fleur  de  lys  d'or  Ce  bandelettes  de  gueules  , 
tenant  un  tronc  <T  arbre  de  finople  tigé  de  trois  feuilUs 
de  laurier  aujfi  de  Jinople  1 & 1 , lambrequins  d'argent 
& d'azur.  Pour  ne  rien  dire  que  de  certain  , nous  no 
commençons  la  généalogie  de  la  Tour-Chârillon- 
Zur-Lauben  que  vers  le  milieu  du  XII*  fiécle,  par 

I.  Walther,  baron  de  Thurn  ou  de  la  Tour, 
chevalier,  qui  fe  trouva  en  116;,  au  tournoi  de 
Zurich.  11  avoit  pour  frere  puîné  Guillaume  de  la 
Tour,  feigneur  de  Châtillon  en  Valais  , qui  fuivir  en 
î 145  Amé  111,  comte  de  Savoye  , en  Palestine  , 8c 
qui  rut  l’an  1 1 50  un  desôrages  donnés  par  Humbert 
111 , comte  de  Savoye , à l’abbé  de  S.  Maurice  en  Va- 
lais, pour  fureté  du  traité  fait  entre  ce  prince  & cet 
abbé  au  fujet  de  la  vallée  de  Bagnes , üc  qui  en  1181 
s’accorda  avec  Cuno , évêque  de  Sion  , au  fujet  do  • 
quelques  droits  relatifs  à la  ville  de  Sion.  Walther 
fur  pere  d’AoiLBERT  ou  Albert,  qui  fuit. 

II.  Adeliert  , baron  de  la  Tour- Châtillon  en 
Valais  | un  des  feigneurs  attachés  â Berrhold , duc  do 
Zéringhen,  gouverneur  de  la  Bourgogne  Trani-Jur** 
ne , elî  nommé  témoin  dans  un  aéte  de  ce  duc  en  fa-' 
veur  du  prévôt  & des  chanoines  de  Soleure  de  l’an 
1181.  11  caution!  avec  plufieurs  feigneurs  le  juge- 
ment prononcé  à Lyon  la  veille  de  S.  Thomas  de  l’aû 
1 x 14 , enrre  Thomas  I , comte  de  Savoye  , & Etien- 
ne , fire  de  Thoire  8c  de  Villars , 8c  Bernard  de  Vil— 
lars  fon  frere , touchant  la  feigoeurie  de  Ftfteme  en 
Chablais,  de  la  Combe  , de  Sainr-Ramberr  & autres 
prérenrions.  Les  archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  8c 
de  Tarenraife , les  évêques  de  Grenoble , de  Genève* 
de  Maurienne  & de  BeJlai  jugèrent  ce  différend* 
Adelberr,  fire  de  la  Tour,  fut  pere  A'Aymon,  mort 
fans  poftéritc;  8c  de  Guillaume  , qui  fuit.  On 
Trouve  dans  un  aéke  parte  au  mois  de  mars  1195, 
Pierre  de  la  Tour  témoin  du  don  fait  par  Thomas  I , 
comte  de  Savoye  , aux  chanoines  de  Saint  Jean  de 
Maurienne , mais  on  ignore  fa  filiation.  Il  eh  eft 
de  même  de  celle  d’Amédée  de  la  Tour,  qui  en 
117;  fut  l’un  des  ambaffàdeurs  d'Humbert , comte 
de  Maurienne , pour  rrairer  du  mariage  d'Aaze , fille 
de  ce  comte,  avec  Jean , fils  de  Henri  II , roi  d'An- 
gleterré.  Les  autres  ambartadeurs  éroient  Ardouin  » 
évêque  de  Genève  , Louis  de  la  Baume , Thibaud  de 
Villetres  , Ange  lin  de  Châtillon  , Gui  de  Chan- 
dieu , &c. 

HL  Guillaume,  baron  de  la ToUr-Chârillon  ên 
Valais.  Aymon  fon  frere  aîné , Lanfhuic,  évêque  de 
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Sion , Bofon , vicomte  d'Aoufte , Rodolphe,  comte 
de  Gruiére , Guillaume  8c  Rodolphe  d'tllavayc  font 
prcfens  en  juillet  1119a  l’aélc  de  déliftetnem  de  la 
part  de  l'évêque  de  Laufanne  à les  prétentions  fur  la 
feigneurio  de  Moudon  en  faveur  de  Thomas  1 , 
comte  de  Savoye.  Guillaume  de  la  Tour  & Garin  de 
la  Tour,  tous  deux  chevaliers,  aflîfterent  à une  en- 
quête faite  contre  Pierre  de  Sellons , évêque  de  Ge- 
nève , tes  années  1 1 1 3 8c  1119.  Elle  dit  qu'ils  te- 
noient  la  terre  de  Salaz  en  fief  de  cet  évoque.  Guil- 
laume laiflà  les  enfans  fui  vans  : 1.  Ruodolphe  , baron 
de  1a  Tour,  chevalier , qui , du  confentement  de  fa 
femme  Hemm  3 de  Werren  (illuftre  maifon  du 
Valais  ) donna  par  atbe  palfë  â Zurich  le  2.0  avril 
1 15  5 , fa  terre  de  Gérolzweyler  à l’abbaye  de  Wet- 
tingen , ordre  de  Cîteaux.  Cet  a&e  eft  ligné  de  Ruo- 
dolphe , comte  de  Raperthçwilc , de  Ruodolphe  de  We- 
di foule  , de  Ruodolphe  de  Ma\ingen  , de  Henri  de  G la- 
rut  , de  Hugues  de  Lunkunft , chevaliers.  Le  nécrologe 
de  Wctringen  fait  mention  de  Ruodolphe  de  la  Tour, 
chevalier  , 8c  de  fa  femme  Hemme , comme  dona- 
teurs de  la  terre  de  Gérolzweyler.  1.  Hermann  , qui 
fuir.  $.  Burcard  de  la  Tour,  chevalier , vivant  en 
116 1 8c  1 x8x. 

IV.  Hermann  , baron  de  la  Tour-Chârillon  en 
Valais,  chevalier,  fut  témoin  avec  fon  frere  aîné 
Ruodolphe  , auffi  chevalier , à une  donation  de  Ruo- 
dolphe , comte  de  Rapperfwile  au  monaftere  de 
Wurmfpach , ordre  de  Cîteaux,  le  xo  novembre 
115}.  Son  frere  Ruodolphe  de  la  Tour , chevalier , 
foufcrivic  le  7 décembre  1x59,  une  autre  donation 
du  comte  en  faveur  de  ce  même  monaflere  de  reli- 
gieufes.  Il  fut  encore  témoin  le  1 5 novembre  1*84, 
d’une  donation  faire  par  Louis,  comte  de  Homberg, 
gendre  de  Ruodolphe , comte  de  Rapperfwyl  , à la 
commanderie  de  Clingenaw , ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem.  Ruodolphe  & Hermann  de  la  Tour,  che- 
valiers , fores  , alMerem  le  1 1 février  1 a 5 9 , à un 
aûe  p aile  â Phéfinon  par  Ruodolphe  , baron  de  Vé- 
difvil , en  faveur  de  l’abbaye  de  Notre-  Dame  des 
Hermites.  Us  fouferivirent  eux  8c  leur  fore  cadet 
Burcard  à l’adke  daté  de  Rapperfwyl  le  10  janvier 
1 iC  1 , en  verra  duquel  Elizabeth , fille  unique  de 
Ruodolphe,  comte  de  Rapperfwyl,  obtinc  d’Anf- 
kelm  , abbé  de  Notre-Dame  des  Hermites,  l’advoca- 
de  de  ce  monaflere.  Ces  trois  fores , qualifiés  de 
chevaliers  de  la  Tour , ratifièrent  le  1 de  feptembre 
s 181 , la  permutation  de  l'advocatie  de  Wurmfpach 
avec  celle  de  l’églife  de  Rapperfwyl , faite  entre  Ruo- 
dolphe, comte  de  Rapperfwyl  8c  l'abbé  de  Pfçffers. 
Hermann,  baron  de  la  Tour  en  Valais,  aillfta  de 
troupes  Rodolphe  1 , roi  des  Romains , l’an  1188  au 
fiége  de  Berne , 8c  fecouruc  cette  année  le  baron  de 
WeilTenbourg  contre  les  Bernois , qui  prirent  fur  ce 
feigneur  la  petite  ville  de  Wimmis.  Hermann  époufa 
i°.  Magdeléne , barone  d'Afperlmg  , de  Rarogne  , 
Vaillaifanne  . morte  fans  enfans  : z°.  Barbe  3c om- 
telTe  de  V'ip»  Vallaifanne,  dont  il  eue  Pierre  1, 
qui  fuit.  On  trouve  parmi  les  feigneurs  qui  accom- 

Fagnerent  en  Flandre  Boniface  , comte  de  Savoye  , 
an  1x54,  Pierre  de  Grandfbn  & Humbert  de  Châ- 
rillon. 

V.  Pierre  I,  baron  de  la  Tour-Chârillon , che- 
valier , encra  l’an  i 191  , dans  la  ligue  des  comtes  8c 
nobles  du  pays  de  Vaud  contre  les  Bernois , 8c  com- 
battit contre  ces  derniers  à la  bataille  de  Tonner- Bu- 
heL  11  fit  depuis  la  guerre  en  1 194,  â Boniface  de 
Challam , évêque  de  Sion , & prit  fur  lui  le  château 
de  Sewen.  L’niftoirt  rapporte  qu'en  cette  guerre 
Pierre , baron  de  la  Tour , 8c  le  baron  de  Rarogne , 
commandoienc  onze  mille  hotqmfs  : elle  leur  fut  fa- 
tale \ mais  le  comte  de  Gruière  les  réconcilia  avec 
cet  évêque.  Ame  11 , comte  de  Genève , ayant  fait 
fba  traité  particulier  avec  le  comte  Ami  V de  Savoye, 
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le  4 des  ides  de  décembre  1 zpj  , il  y eft  dit , que 
Pierre  de  la  Tour  t feigneur  de  Ckàuilon  en  Values  ’jcr 
toit  chaftelain  du  château  de  Genève , à condition 

Îiu’Amc  V pouroit  s’en  fervir.  Pierre  de  la  Tour , 
eigneur  de  Châtillon , 8c  Martin  de  Châtillon  croient 
du  nombre  des  pleiges  donnés  par  le  comte  de  Savoy* 
au  comte  de  Genève  en  vertu  de  ce  traité.  Piesre  de 
Châtillon  cil  encore  témoin  en  .décembre  1x94  .,  du 
traité  entre  Philippe  de  Savoye , prince  d'Achaye  8c 
de  la  Morée , 8c  fon  onde  Aîné , comte  de  Savoye. 
Pierre  de  la  Tour  laiffa  de  fa  femme  , héritière  de  1* 
maifon  des  barons  de  Frutingcn  : 1.  Jean  1,  qui 
fuit.  x.  Aymon  de  la  Tour , évêque  de  Sion , dont  i( 
fera  parle  à la  fuite  de  cette  généalogie  j 8c  3.  Anne., 
barone  de  la  Tour , femme  de  AT.  baron  de  Weillèn- 
bourg  en  1 3 1 8.  La  baronie  de  Frutingen  , limitro- 
phe du  Valais,  forme  aujourd'hui  une  chârellenic  du 
canton  de  Berne  ; elle  a fix  lieues  de  k>ng,&  prend  fon 
nom  du  bourg  de  Frutingen  , où  l’on  voir  le  château 
de  Felfenburg , ancienne  réfidence  des  barons  de  U 
Toux.  Cetre  baronie  avoir  pour  feudaraires  les  no- 
bles de  Schamachthall  3 de  Stamhach  , d’Utauiorjf  & 
de  Mooff. 

VI.  Jean  I , baron  de  la  Tour-Chârillon  8c  de  Fru- 
tingen , feigneur  de  Gonrhey , ville  & châteaux  du 
Vaï-Letfch , d’ Aient,  8cc.  chevalier,  fir  en  1303, 
avec  le  baron  de  Wei(Tenbourg,la  guerre  aux  Bernois  t 
elie  cil  décrite  fort  au  long  par  les  hiiloriens  de 
Suiffe.  La  ville  de  Fribourg  donna  en  1310,  caution 
â Jean  de  la  Tour , feigneur  de  GeJleUn  ( Châtillon  } 
pour  la  fommede  7000  florins  dus  par  les  comtes 
de  Kybourg,de  la  maifon  d'Habfpourg.  Jean  de 
Châtillon  cft  nommé  dans  le  traité  de  paix  conclu  le 
10  juin  1314  entre  Ame  le  Grand,  comte  de  Savoye» 
8c  Jean,  dauphin  de  Viennois.  Léopold,  duc  d’Au- 
triche, ayant  aflîcgé  en  1318  la  ville  de  Soleure» 
Jean  de  la  Tour , feigneur  de  Châtillon  en  Valais , l'aida 
en  cette  expédition , 8c  fit  avec  ce  prince  un  miré 
daté  du  camp  devant  Soieurre  le  dimanche  avant  1* 
fête  de  S.  Michel  1 3 1 8 , par  lequel  il  promit  de  1* 
fecourir  lui  8c  fes  fores  contre  les  pays  d’Uri , 
Schweitz  8c  d'Underwaldcn  , de  leur  fournir  à cet 
effet  3000  hommes  de  fes  fujets  8c  vallâux.  Il  s'en- 
gagea aulK  de  mener  au  fervicc  du  meme  Léopold 
contre  les  Bernois  un  certain  nombre  de  cavaliers 
Ipécific , 8c  fes  principales  forces  de  Valais.  Ce  traité 
devoir  durer  quatre  ans.  Jean  exceproit  feulement  lo 
cas , où  il  ferait  obligé  d'aflîller  le  feigneur  de  Weif- 
fenbourg  8c  les  enfans  de  là  fœur.  Cet  aâe  eft  folié 
de  fon  fceau  d'or  à la  lourde  fable.  Jean  ne  furvéçut 
pas  long-temps  â ce  traité  : il  fut  tué  la  même  année 
1 3 1 8,  en  tralüfon  avec  plufieurs  nobles,  dans  la  plai- 
ne de  Sunfizmatten  par  les  Valaifans  révoltés.  Il  avoir 
époufé  Dorothée , barone  de  Monrhey , Vallaifanne  , 
dont  1.  Pierre  , qui  fuit.  x.  Guillaume  de  Châtillon , 
qui  avec  les  feigneurs  d'Entremonts  8c  de  Cheu- 
vron , fe  rendit  le  4 août  1 3 4 6 caution  de  la  dot  de 
Marie  , fille  d’Amé  111 , comte  de  Genève , montant 
â quinze  mille  florins  d'or , promis  en  mariage  i Phi- 
lippe de  Savoye , feigneur  de  Vigon  8c  de  Ville** 
Franche.  On  ne  fait  de  qui  «Il  fils  Hartmann  de  la 
Tour  , relieur  de  l'églife  de  Rapperfwyl , que  Jean  , 
abbé  de  Notre-Dame  des  Hermites , dépura  vers  Ai- 
mon , premier  évêque  de  Sion  , au  fujec  de  l’incor7 
poration  des  églifes  de  Meiian  8c  de  SarmenilorfÊ 
L’aéle  de  cette  négociation  eft  daté  de  Sion  le  2 5 avril 
1319.  Hartmanp  le  conclut  avec  fpccèi. 

VII.  Pierre  II , baron  de  la  Tour-Chârillon  Bc  de 
Frutingen  , feigneur  de  Laupen , du  VaLLerfch , 
d 'Aient  , de  Gonthey  , d'Arconciel d lllingen  ou 
Irlains  , 8c c.  chevalier , hérita  par  la  première  femme 
N.  fille  d'Othon , comte  de  Srrafsberg , du  château  de 
la  ville  de  Laupen  , donné  en  cautionement  de  le 
lomme  de  qui#?cc*ns  merci  d'argent  pat  l'empereur 

Albert 
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Albert  I â Othon,  comte  de  Strafsberg  au  nom  de 
l'empire  ; mais  l'an  i ) »+  , Louis  de  Bavière , roi  des 
Romains  A compétiteur  de  Frédéric  d'Autriche , 
irrité  de  rattachement  de  Pierre , baron  de  la  Tout , 
aux  ducs  d'Autriche  , permit  aux  Bernois  de  retirer 
ce  château  pour  la  fomme  de  trois  mille  livres.  Ils 
s’en  emparerent  malgré  les  proteftations  du  baron  ; 
ce  feigne  ur  indigné  de  la  haine  des  Bernois  contre  fa 
maifon  , leur  déclara  la  guerre  cette  année  i ; 14.  Les 
Bernois  A leurs  alliés  Tes  Fribourgcois  riUcgerent 
A prirent  les  deux  châteaux  d'Arconciel , en  aile- 
mand  Encnbath,  A d’irlains  Jllingvt , fur  le  baron  de 
la  Tour.  11  affiégea  en  reptéfaiiles  en  1 j 3 1 , avec  le 
comte  de  Gruière,  le  baron  de  Werifenbourg  A 
Ëberhard , comte  de  Kybourg , le  château  de  Mulli- 
nen , appartenant  â Othon  La m parc , bourgeois  de 
Berne’,  mais  les  Bernois  eurent  le  bonheur  d'en  frire 
lever  le  ficge.  Stettler  A d’aunes  hiftoriens  rappor- 
tent un  traité  de  l’an  1 34$ , entre  la  ville  de  Berne 
A Pierre  Z un  Thum  y feigneur  de  Oejielen  & de  Fru- 
tingen , lu  Bernois  promettent  de  ne  pas  accorder  la 
bourgeoijîe  de  leur  ville  à aucun  Jujet  de  Pierre  de  la 
Tour  tant  qu'il  vivrait.  Plusieurs  nobles  fouferivenc  ce 
traité,  enir’amres  Jean  , feigneur  de  Weidenbourg  f 
Conrad  de  Burgenftein  , Jean  de  Sumifvald , cheva- 
liers, Werncr  Scorder,  Ruff  Mifcher  8c  Henri  de 
Velfclun,  au  nom  de  Pierre  de  la  Tour,  Jean  de 
Bubenberg,  avoyé  de  Berne  A chevalier,  Nicolas 
de  Blahckenburg  , Ulric  de  Bubenberg,  Burcard  de 
Bennenweil , Jean  de  Séedorff  & Pierre  de  Balm  au 
nom  des  Bernois.  La  réconciliation  ne  fut  qu’appa- 
rente ; les  Bernois  recommencèrent  la  guerre  en 
I 3 4,6  , contre  le  baron  Pierre  de  Lx  Tour  t feigneur  de 
Oejielen  & du  haut  Sibenthal , le  comte  de  Gruière  8c 
le  baron  de  Rarogne  : elle  ne  leur  reuffit  pas  ; ils  fu- 
rent maltraités  dans  un  combat  livré  près  de  Lau- 
beck , château  du  baron  de  la  Tour.  Après  cet  échec 
ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  à Berne  ; mais  plus 
heureux  en  1 3 jo , ils  det  ru  dirent  les  deux  châteaux 
tie  Laubeck  A de  Mann  en  ber  g dans  le  haut  Siben- 
thal , appartenant  au  baron  de  la  Tour.  Ce  feigneur, 
Jean  de  CbâriUon,  Humbert  de  Châtillon  A Renaud 
de  Châtillon  , chevaliers , fuivirent  en  juillet  1555 
le  comte  de  Savoye  en  France,  comme  011  le  voir 
par  un  rolle  de  1a  chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pierre , baron  de  lu  Tour  , époufa  1 N.  fiUe  A hé- 
ririere  d 'Othon  , comte  de  Strafsberg , de  la  maifon 
Ibuveraine  des  comtes  de  Neuchâtel , morte  fans  en- 
fans  : id.  N.  barone  de  Tavelli-Gradetz  Vallaifanne, 
fœur  de  Guifchard  de  Tavelli , évêque  de  Sion , dont 
naquirent  1.  Antoine,  qui  fuit.  a.  Jean  de  la  Tour, 
chevalier,  3.  Anne , femme  de  N.  comte  de  Gruière 
l’an  1 340 , A me  te  de  Rodolphe  > comte  de  Gruière , 
eivant  en  1 $84  ; A 4.  Marie  , barone  de  la  Tour , 
femme  de  Thuring  > baron  de  Brandis,  feigneur  de 
Muhnen  , tué  en  1 376  pat  les  V allai  fans  , comme  il 
alloit  au  fecours  de  fon  beau-frere  le  baron  Antoine 
de  la  Tour.  Le  Haur-Stbemhal , en  latin  Superior 
Simmia  Wallis,  limitrophe  du  Valais , la  ville  de 
Gonthey , en  latin  Contegium  , dans  le  bas  Valais  , A 
Ion  château  dont  croit  feigneur  Pierre  de  1a  Tour  , 
relcvoieru  de  la  maifon  des  comtes  de  Savoye.  Sui- 
vant un  ade  de  1 a 34  , les  terres  d'Arconciel  A d’ir- 
lains, fituées  dans  le  canton  de  Fribourg,  apparte- 
noient  à Ulric  , feignent  d’Arberg , qui  en  fit  hom- 
mage l’an  1 1 j o à Pierre  de  Savoye , frété  d’Amé  IV , 
comte  de  Savoye , à la  réferve  de  la  fidélité  due  â 
l’empereur  A aux  évêques  de  Bafle  A de  Latufane. 
La  maifon  de  la  Tour  devenue  maîtreffe  de  ces  terres 
les  perdit  en  1 3 14  : elles  repayèrent  aux  comtes 
d'Arberg.  Les  châteaux  d’ Aient , de  Graderz , le  VaL 
Letfch,  dont  dépendent  plufieurs  villages  fituésdans 
le  haut  Valais  , appartenoient  également  aux  bâtons 
de  1a  Tout.  En  134 6t  Pierre , baron  de  la  Tour, 
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vendit  quelques  diûiiris  du  Val-Letfch  au  monade.» 
d'inter  lac  lien. 

VIII.  Antoine  1,  baron  de  la  Tour-Chârillob  A 
de  Frutingen , chevalier , feigneur  du  Val-.Lerich  * 
des  châteaux  A villes  de  Gonthey , Arconciel,  Wui- 
ftarnens  , Ttlains , PUftayon  , Gradetz  , Aient , Ac. 
irrité  que  les  Bernois  eudent  enlevé  à fou  pere  U villa 
de  Laupcn , A qu’ils  euffent  fouftrau  de  fon  obéif* 
fance  Ces  fujers  de  Frutingen , en  leur  donnant  droit 
de  bourgeodic  dans  leur  ville , il  s’en  plaignit  à l’em- 
pereur Charles  IV  , en  picicnce  de  toute  fa  cour* 
iotfque  ce  prince  à fon  retout  d'Italie  pafla  à Berne 
en  1 36$.  Antoine  jetta  même  aux  pieds  de  l’empe- 
reur fon  gantelet,  en  ligne  de  défi  contre  ceux  qui 
oferoient  le  contredire.  Charles  pacifia  la  quereile. 
Antoine  eut  avec  fon  oncle  Guichard  de  Tavelli , évê- 
que de  Sion  , de  vifs  démêlés  au  fujet  de  U mou* 
van  ce  de  quelques  terres.  L’hiftoire  n’en  apprend  pat 
le  détail  ; mais  il  eft  certain  que  le  1 8 août  1373  , les 
vafTaux  d’Antoine  en  armes  s'emparèrent  du  château 
de  Séon  près  de  Sion,  où  étoit  alors  l’évêque,  A 
qu'ils  le  précipitèrent  avec  fon  chapelain  au  bas  du 
château;  la  ville  de  Sion  plaça  fon  évêque  au  rang 
des  martyrs.  Les  Vallailâns  fous  prétexte  de  venger 
fa  mort , mais  en  haine  de  1a  noblefiè  A dans  le  aef- 
fein  de  fe  rendre  libres , s ameutèrent  à l’inftar  des 
Suides  leurs  voifins.  Antoine  de  fon  côté  raifembla 
fes  forces  , A en  vint  â une  fanglantc  bataille  près  du 
pont  de  S.  Léonard  , dans  le  voifinage  de  Sion.  La 
virioire  balança  long- temps,  enfin  elle  fe  déclara 
pour  les  habitant  de  Sion  : cr.fics  de  ce  fuccès  ils 
a/ficgerenc  toutes  les  forterdîes  de  la  maifon  de  la 
Tour , ruinèrent  fucceffivement  les  châteaux  de  ki 
Tour,  d* Aient 3 de  Gradetz,  de  Gonthey,  A ils 
s'emparèrent  du  Val-Letfch.  Thuring , baron  de 
Brandis , feigneur  de  plufieurs  terres  dans  le  haut  Si- 
benthal , e lia  y a en  1376,  de  rétablir  le  baron  fon 
beau-frere  dans  fes  poftèflions;  mais  les  troupes  qu’il 
mena  furent  prefquc  toutes  exterminées , A il  périt 
dans  un  combat.  La  guerre  continua  néanmoins  du- 
rant cinq  ans.  Tous  ces  événemens  forcèrent  les  ba* 
rons  de  la  Tour  d’abandonner  le  Valais.  Antoine  le 
chef  de  cette  maifon  fe  retira  auprès  du  duc  de  Sa- 
voye , dont  il  avoir  reconnu  les  droits  fur  plufieurs 
dilhiris  du  haut  A du  bas  Valais  ; mais  ffcs  enfans 
méconrens  du  fécond  mariage  qu’il  contraria  dans 
cette  cour , choifirent  une  retraite  différente;  on  en 
pariera  fur  leur  article.  Antoine  de  la  Tour,  quoique 
dépouillé  de  fes  rerres  dans  le  Valais,  en  prit  toujours 
le  titre,  A mérita  la  confiance  de  trois  comtes  de 
Savoye  , plufieurs  aries  en  font  foi.  Le  8 août  1 ±76 , 
Ame  VI,  comte  de  Savoye,  attendu  fes  droits  de 
fief  fur  la  terre  de  Gonthey  dans  le  Valais , en  cède 
l’ufufruic  à Edouard  de  Savoye , évêque  de  Sion  : 
cette  terre  appartenant  â Antoine  de  la  Tour  , ce 
prince  le  qualifie  dans  Tarie  de  ceffion  du  titre  de 
fes  autres  feigneuries.  L eveque  ne  jouir  pas  long- 
temps de  Gonthey,  les  Vallaifans  le  châtièrent  de 
leur  pays , l'ayant  reconnu  lié  d’intérêt  A d'amitié 
avec  la  maifon  de  la  Tour.  Le  19  janvier  1 379  , An- 
toine de  la  Tour , feigneur  d’Irleins  & <f  Arconciel , Gi- 
rard  d Efirés , Guillaume  de  Stavayi , Ami  , feigneur 
(CUrtiercs  , & Savin  de  Floran  jurifconfulte  , traitent  i 
Vercel  au  nom  A fous  l’autorité  d’Amé  VI,  comte 
de  Savoye , la  paix  du  marquis  de  Monrferrat  A du 
duc  de  Bmnfwick  avec  Jean  Gaiéas , feigneur  de  Mi- 
lan. L’an  1 384  , les  Vallaifans  ayant  rétabli  A chafTé 
une  fécondé  fois  Edouard , évêque  de  Sion , Aroé 
VU,  comte  de  Savoye,  dit  le  Roage,  envoya  fur  la 
frontière  du  Valais  Jean  Duvemay  , maréchal  de  Sa- 
voy e , le  feigneur  de  la  Tour  & ïlrlains , avec  cent 
hommes  d’armes , A François  de  Ponrvere  , gentil- 
homme Savoyfien , commandant  un  corps  d'infante- 
rie. Quoique  cette  armée  prît  le  fort  d’Ardon  > A que 
Tome  X.  Partie  JJ.  K 
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les  habitant  de  Chamoifon  fe  foumiflenc  t Amé  VII 
alTembb  un  plus  grand  nombre  de  rroupes  dans  le 
Oublais  fous  les  ordres  d’Etienne , bâtard  de  la  Bau- 
me, 5c  de  Jean  Duvernay  , maréchaux  de  Savoye  î 
on  compte  dans  les  principaux  officiers  Pierre  8c  Jac- 
ques de  Villette,  feigneur  de  Cheuvron  ( en  alle- 
mand Ziffrung)  le  comte  de  Gruière,  Raoul  fon 
fils , neveu  du  baron  Antoine  de  b Tour , Guillaume 
de  Grandfon , Nicod  de  Blonnay , Guillaume  de  Sta- 
vayé.  La  ville  de  Sion  ayant  été  prife  d'aibut  5c  li- 
vrée au  pillage , fes  habitans  firent  la  paix  avec  Ame 
VII  dans  (à  rente  le  ai  août  1)84,  prefens  Amé  de 
Savoye , prince  d’Achaïe > Louis  de  Savoye  fon  frere, 
Raoul , comte  de  Gruière , Guillaume  de  Grandfon, 
Antoine , feigneur  de  la  Tour , Humbert  de  b Baume, 
feigneur  de  Fromentes , 5c  Jean  de  Corgenon , bailli 
de  Brede.  Par  ce  traité  l’eveque  de  Sion  eft  rappelle 
fur  fon  fiége  ; 5c  les  Vallaifans , pour  avoir  démoli  le 
château  de  Gcftclenburg,  en  françois  Chai  il  Ion , fief 
du  comte  de  Savoye,  remettent  les  châteaux  de  Tor- 
billon  , d'Ardon  , de  Martigny  8c  de  Chamoifon  : ils 
s’engagent  auffi  de  payer,  8c  les  déga'ts  dans  le  Cha-  ! 
biais  appréciés  quarante  mille  livres , 5c  tous  les  frais 
de  1a  guerre , arbitrés  cent  mille  florins  d'or,  le  i 
oâobre  1 384.  En  fureté  du  payement  de  ces  fommes, 
on  donna  au  comte  de  Savoye  les  châteaux  de  Mon- 
torge , de  Maycre , de  Seye , de  Châeillon.  Le  pape 
Clément  VII , du  confentemenr  du  chapitre  de  Sion, 
autorifatous  ces  accords. Lan  1 39 3,  furies  foupçons 
que  le  comte  de  Savoye  Amé  VII,  étoit  mort  de 
poifon  j les  nobles  & puijfans  feigneurs  banerets  meffire 
Jean  3 fire  de  la  Chambre  , vicomte  de  Maurienne , mef- 
Jire  Antoine  yfire  de  la  Tour , mejftrc  Jean  3fire  de  Mio- 
Uns , & mejfue  Humbert  de  Savoye , à la  requête  des 
etmbajfadeurs  du  roi  de  France  , des  ducs  de  Berri  3 de 
Bourgogne  & d.' Orléans  , fcellertnt  de  leurs  fceaux  l’acle 
de  pou  fuite  contre  les  accufes  du  poifon.  La  régence  des 
états  de  Savoye  occafiona  des  troubles  domeftiques  : 
Antoine , baron  de  laTour-Chitillon , d'irbins , Ôcc. 
ayant  pris  les  intérêts  de  Bonne  de  Berri,  mere  du 
jeune  comte  Amé  VIII , contre  Bonne  de  Bourbon , 
aïeule  de  ce  prince , jura  le  8 mai  1 393  raccommo- 
dement à ce  fujer.  11  affilia  enfuite , fe  qualifiant  de 
lire  de  U Tour , au  traite  de  mariage  du  jeune  comte 
de  Savoye  Ame  Vlll , avec  Marie  de  Bourgogne  , le 
1 5 novembre  1 397.  Antoine,  (ire de  la  Tour , Raoul 
de  Grucres,  Jean  de  b Baume  , fire  de  Valufin,  les 
lires  d’Entremonr , 5cc.  font  préfens  â l’ordonnance 
de  Gage  de  meffire  Girard  d’Eftavayé  _,  8c  de  meffire 
Otthe  de  Grandfon , donnée  à Bourg  en  BrelTe  le  zo 
février  1 398.  On  voir  Antoine , feigneur  de  b Tour, 
du  confeil  du  comte  de  Savoye  Ame  Vlll , terminer 
b conteftacion  fur  le  douaire  de  Bonne  de  Berry  , 
mere  du  prince.  Antoine  de  b Tour  avoir  acquis  en 
1 376  , de  Luquecte  ou  Lugudca  de  Gruères , veuve 
de  Pierre,  comte  d’Arberg,  tutrice  de  Guillaume  & 
d'Agnès  d’Arberg  leurs  enfans , les  feigneuries  d’Ir- 
lains  8c  d'Axconciel , b fomme  de  dix  mille  florins 
te  feize  cens  couronnes , la  terre  de  PbfFayon  , au- 
jourd'hui un  des  bailliages  du  canton  de  Fribourg  j 
mais  fes  pertes , dans  le  pays  de  Valais , l'obligèrent 
de  vendre  cette  dernierc.  Il  donna  en  1399,  la  col- 
lature  de  l’églife  de  Frutingen  au  monaltcre  d’Inrer- 
lacken  , auquel  il  avoir  déjà  vendu  en  1395  b fei- 
gneurie  de  Grindelwald.  Une  chronique  de  Fribourg 
en  langue  allemande  manuferite  conlervée  dans  l'ab- 
baye de  Wertingen , conftate  1a  vente  des  ehâreaux 
d Tllingen  8c  à' Erpnbach  (lrbins  & Arconciel  ) à un 
noble  de  b Baume , comte  de  Montcovol  ( Montrc- 
vel  ) Bourguignon , 8c  de  b terre  de  Pbffayon  â des 
feigneurs  de  Flu  , de  Warameis  8c  d’Attalens.  Ce 
même  aéle  apprend  que  Jean  de  la  Baume  , comte 
de  Monrrcvel,  polTcdoit  en  1431  les  châteaux  d'Il- 
liagen  5c  d'Erzenbach  , 8(r  qu'il  les  donna  â fon  fils 


Pierre  de  1a  Baume.  Les  fujets  de  b baronie  de  Frti* 
tingen  fe  révoltèrent  fi  fréquemment  contre  Antoind 
de  b Tour  j que  ne  fe  promettant  pas  de  les  réduird 
â l'obciflancc , vu  le  dérangement  de  fa  fortune , il 
vendit  en  1400  le  10  juin /cette  baronie  à b ville  de 
Berne  fix  mille  deux  cens  gouldes;  Antoine  3 fire  d* 
la  Tourt  tClrlains  & tf Arconciel  3 mourut  le  xa  jan- 
vier 1 40 1 3 au  château  de  l’Abbergemcnr,  âgé  de  8tf 
ans.  Il  s'étoit  marié  trois  fois.  De  la  première  femme 
Anne y baronc  de  Villctte  Cheuvron  , naquirent  i; 
Balthazar  de  b Tour  , dit  Zur-Lauben , qui  fuit; 
a.  Conrad  de  b Tour  de  Châeillon  , en  allemand  Zuni 
ou  Von  Tkurn  undt  Cejlelenburg  3 chevalier  de  l’ordre 
de  Saint  Lazare  , témoin  le  a février  1359,  de  U 
foumiffion  de  Jacques  de  Savoye , prince  d’Achaïe  , 
au  comte  de  Savoye , fe  rendit  caution  de  ce  prince 
avec  Raoul , comte  de  Nidaw.  Après  les  malheurs  dé 
fon  pere  dans  le  Valais  l’annce  1375,  il  s'attacha  à 
Léopold  , duc  d’Autriche  , qui  l’admit  dans  fes  con- 
feils  , 5c  fur  tué  avec  ce  prince  le  9 juillet  1 386,  i 
b bataille  de  Serrpach , gagnée  par  les  Suiflcs.  Le 
nécrologe  de  SéedorfF,  commanderic  de  Saint- Lazare 
au  canton  d’Uri  3 place  fon  annivcrfiire  au  10  avril 
en  ces  termes  : Cuonratus  nobtlis  de  Gejlcllcnburgc  or- 
finis  nojlri.  Cette  commanderie  eft  aujourd’hui 
changée  en  une  abbaye  de  religicufes  de  l'ordre  de 
S.  Benoit.  Antoine , baron  de  b Tour , eut  de  fa  fé- 
condé femme  Jeanne , fille  de  Jean  de  Vilbrs , cheval 
lier,  feigneur  du  Montelier  en  Brvflc&  de  Efdvoic 
en  Bugcy , 5c  d 'Agnès  de  Moiiragu , une  fille  unique 
Jeanne  de  b Tour,  mariée  le  5 novembe  1 384  , i 
Genève  , à Jean  de  b Baume , comte  de  Monrrevel  * 
maréchal  de  France  3 auquel  elle  apporta  en  dot  b 
terre  de  Wuifternens.  La  troifiéipc  femme  d'Antoine 
de  la  Tour  fut  Gillette  3 fille  à' Ai  nard  de  b Tour  , 
feigneur  de  Vinay  , 5c  d'Artaud  de  Brcffieu , déjà 
veuve  d’ Archambaud  de  Grolce  : n'ayanr  point 
eu  d'enfans  de  fon  fécond  mariage  , elle  fe  remaria 
à Ardouin  de  Lavé. 

IX.  Balthasar,  baron  de  b Tour-Chârillon- 
Zur-Lauben , pour  éviter  1a  fureur  des  Vallaifans , fe 
tint  quelque  temps  dans  des  bois,  5c  pour  mieux  fe 
garantir  des  perfccutions  contre  b noblclfe  d'un  nom 
connu,  en  prit  un,  tiré  des  lieux  de  fa  retraite 3 il  fe 
nomma  Zur-Lauben  3 mot  allemand  , qui  dit  en  latin 
de  folio  y 8c  en  françois  de  la  feuille:  ce  nom  a me- 
me pa(Tc  â toute  fa  poftérité  en  furnom , 5c  occafioné 
les  nouvelles  pièces  parlantes  dans  l'ancien  caution 
de  b Tour.  Au  fortir  des  bois , Balchafar  , baron  de 
b Tour , joignit  fon  frere  Conrad,  chevalier  de  Saine 
Lazare  retiré  à Sccdorlf , 8c  il  mourut  dans  cette  coma 
manderie.  Un  aâe  précieux  en  langue  allemande 
nous  a tranfmis  ces  anecdotes  : on  lit  dans  le  nccro- 
loge  de  Scedorff.yb/.  4 : On  priera  pour  Balthafar 
Von  Thurn  und  GcJleUnburg , ou  en  François,  de  lé 
Tout-Chàtillon  en  Valais , qui  au  temps  de  fa  fuite  & 
à caufe  de  la  haine  contre  la  noèlcjfe  s'eft  nomme  Lau-< 
baft  ou  Zur-Lauben , pour  dame  Anne  de  Bell fon  êpoua 
fe  y Jean  & Maurice  fes  fils , Anne  & Marie  leurs  filles  ? 
& tous  leurs  ancêtres. 

X.  Jean  II,  baron  de  b Tour-Châtillon-ZucJ 
Laubcn  , mcncioné  avec  fon  pere  Balthazar  dans  le 
nécrologe  de  b commanderic  de  Séedorff,  vivoit  en-* 
core  en  1450.  Comme  félon  la  grande  chronique  dé 
Suifle  par  le  célébré  Tfchoudy  , les  cvcqncs  de  Sion, 
fous  prétexte  de  leur  qualité  de  feigneurs  5c  de  com- 
tes de  Vabis  , s’étoienr  emparés  des  terres  confif- 
quées  far  fes  ancêtres  , que  d’ailleurs  les  états  dix 
Valais  avoient  prorefté  contre  l'nfurpation  , 5c  atta- 
qué en  jufticc  l'an  1414,  Guillaume,  évêque  de 
Sion , Jean  de  b Tour  efpéra  de  fe  rétablir  dans  les 
poffcffions  de  fa  maifon  en  epoufanr  Agnès- , fille  du 

; dernier  baron  de  Rarogne  j mais  il  ne  put  vaincre  b 
haine  dej  YlUaibns  â l’égard  de  b noblclTe.  Ses  cfpc* 
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rances  trompées,  il  vendit  aux  feignenrs  d’Afperling 
fcs  couiïns,  Ton  droit  fur  la  fcigneurie  de  Rarogne. 
On  tire  ces  faits  de  la  chronique  de  Leuck,  recueil 
de  tous  les  anciens  adtes  du  Valais.  Jean  de  la  Tour 
de  retour  i U ri,  epoufa  Agnes  de  Schréibcr,  d'une 
ancienne  fle  illuftre  famille  patricienne  de  ce  canton, 
& il  en  eut  t.  Antoine  , qui  fuir  ; i.  Pierre  \ 3.  Jean  ; 
a.  autre  Pierre  : ces  trois  derniers  morts  jeunes  & 
fins  poftcricc  vraisemblablement, l’annivcrfaire  fonde 
à Zougpar  le  fils  aîné,  n’apprenant  que  les  noms  de 
fes  pere  & mere  fie  des  enlans  fortis  du  Palais. 

XL  Antoine  11 , baron  de  la  Tour-Chârillon-Zur- 
Laubcn , palTa  du  canton  d'Uri  dans  celui  de  Z»  g en 
1478.  Walther , évêque  de  Sion  , attelle  cça’ Antoine 
Zur-  Lauben  ,pn  pere  fa  mere  & fes  parens  , avaient 
toujours  été  perpnnes  libres  du  V dais  , de  race  noble 
& de  la  race  des  feigneurs  Zum-Thum  , en  François  de 
la  Tour.  Cer  aéle  en  allemand  eft  daté  de  Sion  l’an 
1 476.  Antoine  fit  de  grands  dons  à la  nouvelle  églife 
de  S.  Ofwald , qu’on  commença  de  bâtir  à Zug  en 
1478.  Elle  eft  la  fcpulture  de  fes  defeendans.  La  ville 
de  Zug  accorda  à Antoine  le  droit  de  bourgeoific 
perpétuel  en  1488  , mort  en  cette  ville  l'annce  1 j 16 1 
âgé  de  76  ans  : on  l’inhuma  i S.  OfwJd.  Il  avoir 
époufé  Dorothée , fille  de  Gérard  d'Herman  de  Zu- 
rich , fi:  d ' Afrt  de  Gugelherg  de  Moos.  Elle  eft  nom- 
mée dans  l’anniverfaire  fondé  par  fon  mari  dans  l’é- 
glife  de  S.  Ofwald  de  la  ville  de  Zug  (fuivanc  le  nc- 
crologe  de  cette  meme  églife  fi:  des  aéles  particu- 
liers). Il  fonit  de  leur  mariage  1.  Oswald,  qui  fuit; 
2.  Conrad  de  la  Tour,  dont  nous  rapporterons  ci- 
après  la  pofierité ; j.  Jean , officier  en  France  fous  le 
régne  de  François  1 , tué  au  fervice  de  ce  prince  en 
Italie  ; 4.  Chrijlophc  , officier  dans  les  memes  trou- 
pes , Sc  auffi  tué  en  Italie. 

XII.  Oswald  I , baron  de  la  Tour  Châtillon-Zur- 
Lauben  , naquir  à Zug  en  1477,  fut  capitaine  dans 
les  rroupes  Suilfcs  au  fervice  des  papes  Jules  II  fi: 
Léon  X , fi:  de  Maximilien  Sforce.  11  fe  trouva  aux 
batailles  de  Novarre  , de  Ravie  Sc  de  Bcllinzon- 
ne,  avec  fon  frere  Conrad , auffi  capitaine  ; fie  parta 
enfuite  en  cette  qualité  dans  les  armées  de  François  I, 
roi  de  France , puis  fe  retira  dans  fon  canton  Sc  entra 
dans  les  charges  de  l’écar.  On  le  voit  bailli  de  Srein- 
liaufen,  c’eft-i-dire  gouverneur,  les  années  1519  , 
1531,  1 5 j 6 5c  1537;  du  confeil  fecret  Sc  fouverain 
de  Zug  depuis  1338,  jufqu’en  «550;  fécond  chef, 
Stathalterc  ou  vice  landamme  de  ce  canton  en  1545. 
Un  adfce  de  la  ville  de  Zug , daté  de  1 5 3 1 , dit  qu’il 
croit  major-général  des  troupes  de  Zug  durant  la 
guerre  des  cantons  catholiques  contre  les  Zurichois , 
fir'qu’il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Cappcl.  Sa  patrie  l'employa  dans  pluficurs  négocia- 
tions au  fujet  de  la  religion.  En  qualité  de  député  de 
fon  canton  , Ofwald  affilia  à pluueurs  diètes  du  corps 
Helvétique  : il  mourut  à Zug  l'an  15491  Âge  de  71 
ans , 5:  tut  enterré  près  de  l'églife  de  S.  Ofwald,  où 
eft  en  langue  allemande  fon  épitaphe  Sc  celle  de  fon 
fils,  fut  une  plaque  de  cuivre,  avec  leurs  portraits. 
Ofwald  époufa  Férene  de  Schell , dont  Antoine, 
qui  fuir. 

XU1.  Antoine  111 , baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben , chevalier,  né  en  1505,  fervir  très- 
jeune  en  France.  Capitaine  aux  batailles  de  Blaville , 
de  Montcomour , il  reçut  trois  btcfTures  dans  la  pre- 
mière. Antoine  leva  le  9 juillîr  1567.,  une  demi- 
compagnie  au  régiment  du  colonel  Louis  Pfeiffer,  5: 
il  ctoit  la  meme  année  de  la  célébré  retraite  de 
Meaux.  Ce  régiment  eut  le  litre  de  Gardes  Suijfes  du 
rai  Charles  IX , jufqu’à  là  réforme,  5c  rendit  d’irn- 
porrans  fervices  au  roi  dans  pluficurs  batailles.  Cha- 
que compagnie croit  de  trois  cens  hommes.  Antoine, 
un  des  capitaines , a taille  une  relation  manufcrice  en 
allemand  de  toutes  les  aékions  de  guerre  où  il  s'eft 


trouvé  avec  ce  régiment:  on  la  conferve  dans  les  ar- 
chives de  fa  maifon.  Antoine  fur  treforier  general  du 
canton  de  Zug  en  1354  Sc  1555,  bailli  de  la  fei- 
gneurie  de  Ruti  Sc  de  S.  Wolfigang  en  1560,  fi: 

1 56 1 ; membre  du  confeil  intime  5c  fouveram  de  ce 
canton  en  1 571 , fie  durant  quinze  ans  il  exerça  la 
chaigc  de  fécond  chef  ou  Stathalterc  de  fon  canton  ; 

I ’efpace  de  fepr,  le  canton  de  Zug  le  députa  à pla- 
ceurs dictes  du  coips  Helvétique  , où  il  s’acquit  une 
grande  réputation  par  la  fagertc  de  fcs  conferts.  An- 
toine renouvelia  en  1 578 , au  nom  du  canton  . l'al- 
liance avec  le  duc  de  Savoye.  Il  écrivit  l'hiftoire  des 
nouées  de  Zug  arrivés  en  1 585  , ô:  une  relation 
d’un  voyage  de  la  Terre- fiiinte.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages eft  encore  en  allemand  , gardé  à Zug.  Antoine 
mourut  à Zug  en  1 586  , âgé  de  8 1 ans , fie  fut  en- 
terré i faint  Ofwald.  Il  avoir  époufé  l°.  Barbe  de 
Schorfch  ou  Geoig , dont  vinrent  1.  Jean,  qui  fuit; 
2.  W-’erner , pere  d'Anne , St  d'Elisabeth  de  ta  Tour- 
Zur- Lauben  ; 3.  W oijfgang , bailli  de  Steinhaufen  en 
ijtî2:  x°.Urfule  dHcinrich,  dont  il  eut  FraJ'me- 
Ofwal , capitaine  au*  fervice  du  roi  Charles  IX  dans 
le  régiment  des  gardes  SuifTês  de  fa  majefté , dont 
étoit  colonel  Louis  Pfeiffer.  11  perdit  la  vie  à l'âge  de 
trente  cinq  ans , pour  fauver  celle  de  fon  pere  , rece- 
vant à ce  deflein  le  coup  dépique  qu'un  foldar enne- 
mi lui  portoit  dans  la  bataille  de  Blaville  donnée  en 
1567,  Sc  lairta  de  fon  mariage  avec  Vérene , fille  de 
Chrijlophc  Dandwing  , confcillcr  de  Zug  ; Antoine  3 
officier  tué  en  France  ; Sc  François , officier  en  Fran- 
ce, tué  à la  bataille  de  Dreux  , contre  les  huguenots. 

XIV.  Jean  111 , baron  de  la Tour-Chânllon-Zur- 
Laubcn,  bailli  de  Gangoltfchwcil  , canton  de  Zug, 
en  1569;  de  Ruti  fi:  de  S.  Wolfigang  en  1574  fie 
i 575  ; des  pays  libres  de  l’Argaw  en  1587,  mouiuc 
à Zug  en  1606.  Il  avoir  accompagné  en  1578  fon 
pere  au  renouvellement  d'alliance  entre  le  duc  de 
Savoye  fi:  les  cantons  catholiques.  Il  epoufa  Catherin* 
de  B.icren , doot  font  iiTus  Béat , bailli  de  Steinhau- 
fen en  1 598  fi:  1599;  treforier  général  du  canton  de 
Zug  en  itîotfiv  iâot  ; mort  en  France  en  mai  1610  ; 
Sc  Oswald,  qui  fuir. 

XV.  Oswald  II , baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  , bailli  de  Chain  en  1594,  treforier  gé- 
néral ducanron  de  Zug  en  1605  & ifiot»;  bailli  des 
pays  libres  de  l’Argaw  en  1615  fi:  1617,  mourut! 
Zug  le  14  février  1637,  laiiTântde  fa  première  fem- 
me Magdeléne  d'Huncnbcrg , 1.  Oswald,  qui  fuir. 
1.  Jean,  enfeigne  dans  les  troupes  de  fa  nation  en 
France,  mort  fans  enfans  , ayant  époufé  le  29  jan- 
vier 1614  Catherine  Muller,  d’une  illuftre  famille  de 
Zug.  3.  Jean-Jacques , mort  à Zug  le  30  janvier 
1630.  4.  E montre l , né  i Zug  le  7 novembre  1 6\  1 , 
mort  enfant,  j.  Amélie,  née  à Zug  le  1 6 février 
1610,  morte  jeune.  Il  n’eut  point  d ‘enfans  de  fa  fé- 
condé femme  Marguerite  de  Richenba.h  , qu’il  avoit 
époufeo  le  1 5 avril  1631. 

XVI.  Oswald  III , baron  de  la  Tour  Cbârillon- 
Zur-Lauben  , enfeigne  en  France  dans  les  rroupes 
SuifTes,  mort  le  10  feptembre  1641  , fans  alliance. 

Seconde  branche  des  barons  de  la  Tour- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XII.  Conrad  I , baron  de  la  Tour-Chârillon-Zur- 
Lauben,  fécond  fils  d'ANTOiNE  II , & de  Dorothée 
d'Hermann  , naquir  i Zug  en  1483,  fervit  en  qualité 
de  capitaine  de  fon  canton  dans  l’expédition  des 
Suides  en  Italie  au  fecours  du  pape  Jules  II  , puis 
dans  les  troupes  de  fa  nation  en  France  fous  le  roi 
François  i.  Il  fe  diftingua  en  1 j 3 1 à la  bataille  de 
Cappel.  Retiré  i Zug,  on  le  nomma  bailli  des  fei- 
gneurics  de  Ruti  Sc  de  S.  Wolfigang , charge  qu'il 
occupa  les  années  1532,  1533  , 1534,  1535,1536 
Sc  1 537  , Sc  mourut  à Zug  en  1565 , âgé  de  Si  ans. 
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Il  eft  enterré  i S.  Ofwald.  Il  avoir  cponfé  Vert  ne , 
fille  du  capitaine  Gérold  de  Schedler.  De  ce  mariage 
font  ilfus  onze  enfans  : i.Béat , né  en  i j 17»  mort 
enfant.  1.  Antoine , né  en  1 5 iS  , capitaine  en  Fran- 
ce, tué  en  157  J au  licge  de  la  Rochelle,  3.  Michel, 
qui  luit.  4.  Beat  , né  en  1 j 3 3 , dont  la  poflerité  fera 
rapportée  apres  celle  de  fin  frère,  j.  Elisabeth  , morte 
enfant  l'an  1515.  6.  Anne  3 née  en  t j * 7 , morte  en 
1518.  7.  Vtrenty  n ce  eu  iji8.  8.  Jeanne t née  en 
îjü.  9.  Magdelént , ncc  en  1514  , morte  enfant. 
10.  Samuel , officier  en  France , bielle  au  liege  de  la 
Rochelle  l’an  ij7j  .,&:mo«  de  fes  blcffiircs.  K. 
Barbe , née  en  15  31,  femme  de  Jacques  Nufibau- 
mer , landamme  ou  chef  du  canton  de  Zug. 

XIII.  Michel,  baron  de  la Tour-Châtillon  Zur- 
Lauben , né  à Zug  en  1519,  bailli  de  Gangoltfch- 
weil  en  1 571,  capitaine  dans  les  troupes  Suiflcs  du 
roi  Charles  IX , tué  au  liège  de  la  Rochelle  en  1373, 
âgé  de  5 8 ans , lailTa  d'Elisabeth  de  Schcll , Con- 
rad, qui  fuit;  6c  Gérold,  abbé  6c  feigneur  de 
Rhinnw , dont  t article  eji  à la  fui  de  cette  généalogie. 

XIV.  Coi  rad  II,  baron  de  la  Tour-Châcillon- 
Zur-Laubcn',  fervit  quelques  aimées  en  France  lieu- 
tenant dans  les  troupes  Suillcs,  puis  bailli  de  Gin- 
goltfchwcil  en  1 590  , mourut  à Zug  le  at»  février 
j6zp.  11  avoir  epoufé  Heine  de  Furtcr,  dont  1.  Ge- 
roed,  qui  fuit.  z.  Samuel , mort  à Zug  le  1 mai 
1618.  j.  Conrad 3 officier  en.l;rancc,  tué  au  liése  de 
Montmélian  l’an  iffoo.  4.  Reine , morte  à Zugle  13 
fcp  tembre  161$. 

XV.  Gérold,  baron  delà  Tour-Chàtillon-Zur- 
Lauoen , fut  clu  en  1 61 9 , tréforicr  général  du  can- 
ton de  Zug,  6c  mourut  en  cette  ville  le  1 6 feprem- 
bre  de  la  même  année  : il  avoir  époufé  le  7 janvier 
1 6 1 6 Anne , fille  de  Jacques  Zumbjch , concilier  6c 
treforier  général  du  canton  de  Zng  ,6c  d'Elisabeth 
Schmidin.  De  ce  mariage  forcirent  1 . Gc'roU , offi- 
cier en  France  , tué  en  16  39  , au  llcge  d’Hcfdin.  1. 
Jcan-Gérold , ne  i Zug  le  1 9 févricl  1 6 1 9 , religieux 
Capucin,  du  4 octobre  1 636,  connu  fous  le  nom 
de  P.  Sigfmond , définitcur  général  de  fon  ordre  en 
Suillc,  mort  au  couvent  d’Arc , canton  de  Schwits, 
le  15  avril  1678.  3.  Michel , baptife  à Zug  le  aj  juin 
1614 , mort  enfant.  4.  Jean-Conrad , ne  à Zug  le  14 
juin  16 17  , mort  en  bas-âge.  5.  Jean  Baptiste,  qui 
fuit.  6.  Jufline  , religieule  i Frauvcnthal , ordre  de 
Cîtcaux,  morte  le  11  avril  169a,  apres  j 8 ans  de 
profeffion.  7.  JV.  rcligieufc  au  couvent  du  tiers-ordre 
de  S.  François  de  Ictroite  Obfcrvance  à Zug.  8.  Bar- 
be t femme  de  Jean-Henri  Muller,  d’une  illuftre  fa- 
mille de  Zug,  morte  en  cette  ville  le  19  novembre 
j 6 j 1 , 6c  enterrée  en  la  paroille  de  S.  Michel. 

XVI.  Jean-Baptiste,  baron  de  la  Tour-Châcil- 
lon-Zur-Lauben  , mort  à Zug  en  la  fleur  de  fon  âge 
le  premier  mai  1644 , fans  avoir  été  marié.  11  légua 
fa  maifon  aux  deflèrvans  la  chapelle  de  S.  Conrad  , 
fondée  par  fes  aieux  à Zug  : on  célébré  encore  fon 
antuve  claire  dans  l’cgUfc  de  S.  Ofwald. 

Troisième  branche  des  barons  de  la  Tovr- 
Ciiastillon-Zur-Lauben. 

XIII.  BéàtI,  baron  delà  Tour-Chacillon-Zur- 
Lauben  , dernier  fils  du  capitaine  Conrad  1 , Sc  de 
Vérene  de  Schedler,  naquit  i Zug  le  11  décembre 
1 j 3 3 , fervit  fort  jeune  en  France  comme  officier , 
fe  trouva  en  qualité  de  capitaine  dans  les  expéditions 
de  Naples  6c  de  Ferratc  , entreprîtes  pour  le  fainr 
fiége , bailli  de  Chant  en  1 jtfa  , capitaine  d’une  com- 
pagnie de  trois  cens  hommes  dans  le  régiment  de 
Rédingen  Guienne  , fous  le  régné  de  Charles  IX, 
fc  diilingua  au  combat  de  Bl avilie.  La  bravourequ’il 
fit  parotrreen  1 569  à la  bataille  de  Monrcontour  lui 
valut  une  marque  de  diflindtion  : le  roi  lui  accorda  6c 
à £1  polie  rite  le  droit  de  colleter  le  lioa  de  cimier  de 
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fes  armes  tC un  ceufjon  d'asur  à une  fleur  de  lis  d’or. 
Beat , capitaine  dans  le  régiment  de  Réding , fc  trou- 
va encore  â plulîeurs  actions  de  guerre  en  Aquitaine, 
Gafcognc  6c  Picardie.  Apiès  la  réforme  de  ce  régi- 
ment la  compagnie  relia  attachée  à la  garde  des  rois 
Charles  IX  6c  Henri  111 , fous  le  nom  de  Gardes  Suif 
fes.  La  ligue  en  1585  lui  offrit  un  régiment  SuilTej 
mais  rien  ne  put  altérer  fon  attachement  à la  per- 
fonne  de  ces  monarques.  Retiré  à Zug  fa  patrie  , elle 
le  nomma  landamme  ou  chef  du  camon  en  1587, 
quoiqu'il  ne  fut  pas  du  confeil  de  cette  république  : 
il  exerça  cette  charge  les  trois  années  d’exercice  ordi- 
naire avec  beaucoup  de  dignité  & un  applaudilTe- 
ment  général.  En  qualité  de  député  de  fon  canton  , 
il  fe  diilingua  dans  plulîeurs  diètes  du  corps  Helvéti- 
que , 6c  travailla  utilement  au  maintien  de  la  reli- 
gion catholiqnc.  Du  confeil  intime  Ôc  fouverain  du 
canton  de  Zug  en  159a  , bailli  d’Huncnberg  i 
compter  de  cette  année  jufqu’en  1 59  j , clu  une  fé- 
condé fois  landamme  du  camon  de  Zug  en  1 596:  il 
mourut  en  cette  ville  revêtu  de  tous  ces  emplois  le 
18  décembre  1596,  âgé  de  t>  3 ans  : il  eft  enterré 
dans  l’églilé  de  S.  Ofwald , où  l’on  voir  fon  épitaphe. 
Béat  avoit  epoufé  l°.  Régule  , fille  de  Wolffgang 
de  Kolin,  d'une  origine  illuflre,  6c  de  Eranfoifi 
Muller  im-Rhor:  i°.  Anne  de  Pflucgcr  du  canton  de 
Solcure , reliée  veuve  fans  en  fan  s ; mais  il  eft  fort! 
du  premier  lit  1.  Samuel , mort  jeune,  z.  Conrad, 
qui  fuit.  3.  Beat- Jacques  t bailli  de  Srcinhaufen  en 
1598,  capitaine  en  France  dans  trois  différences  ex- 
péditions, d'abord  en  16 10,  dans  le  régiment  de 
Gallaty  , puis  en  1614  » dans  celui  de  Fégely,  enfin 
en  1617,  dans  le  nouveau  régiment  de  Fcgely , more 
à Zug  le,  31  mai  1625  , fans  poftérité  de  fes  deux 
femmes  Elisabeth  Langcnfel  J , 6c  Elisabeth  Hertlia 
de  Baden  , qu'il  avoir  époufée  le  16  juin  16 1 1 : il  eft 
entetiéâS.  Ofwald.  4.  Anne  , femme  de  Martin  de 
Brandenberg , confcillcr  intime  du  canton  de  Zug  ÔC 
capitaine  en  France , morte  à Zug  le  1 fcpteiubre 
1611.  5.  Barbe , femme  de  Paul  Stocker  d'Hirzen- 
fetd,  capitaine  en  France , laquelle  vivoir  encore  en 
1607. 

XIV.  Conrad  II , baron  de  U Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben,  naquit  â Zug  le  10  mai  1371,  lieute- 
nant des  fa  jeuncCc  dans  les  troupes.  SuilTcs  fous  le 
régné  d’Henri  III , chancelier  du  canton  de  Zug  en 
1590,  continué  dans  cette  charge  durant  vingt-deux 
ans,  bailli  dcChamcn  159a,  d’Hunenberg  en  i£oj, 
& pendant  onze  années  confccutivcs , du  confeil  in- 
time de  Zug  en  1 604 , 6c  toute  fa  vie , flaihahere  ou 
fécond  chcl  de  fon  canton  en  >613,  landamme  ou 
premier  chef  les  années  1614,  1 tf  1 j , 1 <>  1 6.  Député 
au  nom  de  la  république  de  Zug,  il  renouvella  à Pa- 
ris l'alliance  vies  treize  cantons , en  1 6oz  , avec  Henri 
IV;  & avec  Louis  Xlll , en  1619 , leva  cette  meme 
année  une  compagnie  de  trois  cens  hommes  pour  le 
régiment  des  gardes  Suillcs , dont  il  a conllammenc 
joui.  Colonel  d’un  régiment  Suide  de  fon  nom,  levé 
par  les  cantons  catholiques,  Conrad  de  la  Tour- 
Zur-Laubcn  fervic  avec  éclat  dans  la  Vaitéline  en 
i6z6.  Miniftrc  plénipotentiaire  des  mêmes  cantons, 
il  réullit  à pacifier  cette  contrée  6c  le  pays  de  Valais. 
Ou  le  vit  député  de  fon  canton  afliiler  à un  grand 
nombre  de  diètes  du  corps  Helvétique , Sc  fe  diftin- 
guer  par  fes  lumières  & par  fa  lagellè.  Louis  Xlll, 
ed  confidération  de  fes  importons  fervices,  le  créa 
chevalier  de  S.  Michel  le  1 1 février  1616  ; & le  ma- 
réchal de  Badompierre , ambaflàdeur  de  fa  majefté 
en  SuilTe , le  revêtir  de  cet  ordre.  Nous  avons  de  Con- 
rad de  la  Tour-Zur-Laubcn , un  traité  imprime  de 
Concordia  fldei , univerfelicment  applaudi  : il  démon- 
tre que  la  tranquillité  des  Suillcs  dépend  de  1 ctablif- 
1 fanent  de  la  feule  religion  catholique  dans  cet  état. 
' Ou  regicte  encore  ce  chef  du  canton  de  Zug , où  il  a 
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fondé  une  chapelle  à la  nomination  du  plus  ancien 
des  mâles  de  fa  maifon , more  à Zug  le  j i mars 
16x9  , âgé  de  J7  ans  , Sc  enterre  dans  l'églife  de  S. 
Ofwald  avec  une  épitaphe.  Conrad  de  la  iour-Zur- 
Lxubcn  cft  compris  dans  le  nombre  des  bienfaiteurs 
de  l'abbaye  de  Frauventhal , canton  de  Zug,  à eau  le 
des  ferviccs  qu'il  rendit  â cette  abbaye  en  1617.  Il 
avoir  époufé  Eve  , fille  de  W'eimr  Zurcher  de 
Schwandc , maifon  d'une  illuftre  nobîclle , Sc  d' 'Anne 
de  Freymann,  morte  â Zug  le  14  juin  itfji,  âgée 
de  81  ans,  ayant  laide  de  (on  mariage  une  fille  ‘6c 
cinq  enfans  mâles;  favoir  1.  Elisabeth,  née  en 
1578,  mariée  le  je  janvier  i<îi  1 â Jacques  Vikart , 
confciller  de  la  république  de  Zug , capitaine  du  ré- 
giment Saille  d’Am-Rhein  en  France , enfuite  capi- 
tainc  au  régiment  des  gardes  Suidés  du  roi  Louis 
XIII , mort  d Zug  le  18  octobre  1690  : elle  mourut 
le  9 juin  165  9.  x.  Béat  _,  né  en  1 ; 9 1 , mort  d Zug  en 
x 596. p*  Beat  , qui  fuir.  4.  François , né  â Zug  en 
1599,  lieutenant  aux  gardes  Subies,  compagnie  de 
fon  pete,  en  France  , en  1619  , capitaine  de  cette 
compagnie  en  i<5xi.  11  fe  diftingua  à la  fin  de  fcp- 
tembre  de  cette  année!  la  défaite  du  fccours  des  hu- 
guenots , prêts  d Ce  jetter  dans  la  ville  de  Montauban 
ailiégée  par  l'armée  de  Louis  XI II.  Nomme  gouver- 
neur dei’ifle  d’Oléron  par  le  roi  en  1 61  j , il  y amena 
en  garnifon  la  compagnie  aux  gardes  de  fon  nom.  11 
fut  admis  en  avril  1 616 , chevalier  de  Malte  dans  la 
langue  d'Allemagne.  II  mourut  d Biouage  le  1 feptein- 
bre  *6x7 j âgé  de  X7  ans,  comme  il  fe  difpoioic  d 
fes caravanes;  gît  dans  Icglife  des  peres  Recollets, 
où  fe  lit  fon  épitaphe  î il  lavoit  plufieurs  langues  en- 
ciennes  6c  modernes.  5.  Conrad » né  à Zug  en  1604, 
mort  d Bcurdeaux  où  il  ctudioit  en  i<5xx.  6.  Henri  , 
ne  à Zug  le  1 6 octobie  1607,  enfeigne  de  la  cofti- 
pagnie  de  fun  pere  aux  gardes  en  France , puis  lieu- 
tenant , créé  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  en  16$  ; , capitaine  d une  compagnie  aux  gar- 
des Suiflcs  j fur  la  dcmillion  de  fon  frere  en  16  $6, 
fit  de  telles  aérions  de  valeur  au  liège  de  Hefdiu  en 
16  J9  , que  l ouis  XlYl , par  lettres  datées  de  Saint- 
Germain  en  Laye  le  x8  novembre  de  la  meme  année, 
lui  rend  les  Témoignages  les  plus  glorieux  , rappelle 
la  noble-llé  6e  les  fervices  de  fes  ancêtres  , confirme 
le  droit  accordé  par  le  roi  Charles  IX , d Beat  I , fon 
aïeul,  & lui  permet  de  placer  dans  fes  armes  lVt ujjon 
£ a^ur  â une  fleur  de  lys  d'or , au  lieu  d'en  colleter  le 
lion  ijj'ant  du  cimier.  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben 
continua  de  ie  dilringuerauliége  d’Aireen  1641  ,6c 
commandant  des  compagnies  du  régiment  des  gar- 
des SuiiTes  au  liège  de  Piombino  en  Italie  l'année 
1647  , s'acquit  une  telle  réputation  que  Louis  XIV 
lui  accorda  une  pcniîon  de  jooo  livres,  de  l’avis  de 
la  reine  fa  mere  , régente  du  royaume  ; le  brévet  en 
date  du  ix  feptembre  1649  , elF  un  éloge  complet: 
il  porte  expredémenr  que  la  fidélité  inviolable  de  Henri 
de  la  Toui-Cefitllenbu  rg-  Z ur-Lauhtn , a fervi  d'exem- 
ple à tous  ceux  de  fa  nation  dans  les  circonftances  de 
troué  les  j & qu'il  imite  jes  ancêtres  dans  leur  attache- 
ment d la  perfonne  des  rois  prédéceffeurs  } dont  on 
evoit  éprouve  des  effets  marqués  durant  la  minorité  de 
Charles  IX.  Henri  de  1a  Tour-Zur-Lauben  mourut  d 
Zug  le  16  o&obre  1650,  âgé  de  48  ans.  On  voit 
fon  épitaphe  en  allemand  dans  l'églifc  de  S.  Ofwald, 
lieu  de:la  fépuhure.  Il  s’étoit  marié  en  KÎ4X  avec 
Elisabeth . fille  de  Louis  de  Wallier  de  Grillach , fei- 
gnait de  S.  Albin  St  de  Zanay , du  confcil  intime  de 
Solaire , capitaine  aux  gardes  Suidés  du  roi  Louis 
XIII,  St  d 'Anne  d ht  lac  h , dont  Anne-Marie  , née  d 
Zug  le  1 ; février  164}  ; Marie-J acobé t née  i Zug  le 
1 ; juillet  1 1»4  s ; Alatie- Magdeléne  , née  d Zug  le  1 8 
juillet  1649  ; Marie-Thérèfe  , nce  d Zug  en  16'  50  : 
toutes  quatre  mottes  jeunes  Sc  fans  alliances.  Eliza- 
beth de  Wallier  époufa , après  La  mort  de  fon  mari. 


le  noble  Wilhelm  de  Srcinbrougg , chevalier,  avoyer 
de  la  république  & caucon  de  Soicure. 

XV.  Beat  li , baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben,  naquit  d Zug  le  18  avril  1597,  fut  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  fon  onde  Bcat-Jacqu.s  dans 
le  régiment  de  Fegcl»  en  1 6 1 7 , & fervic  avec  ce  régi- 
ment en  Picardie  Sc  en  Champagne.  11  fe  retira  en- 
fuitc  dans  fa  patrie , & en  exerça  les  plus  importan- 
tes charges  ; confciller  intime  du  canton  de  Zug  en 
1 6x9  , Sc  durant  toute  fa  vie  ; landamtne  ou  chef  de 
cette  république  les  années  1 63  x , 16$  $,  1654, 
1641 , 1641  Sc  i<>4j  ; obtint  la  compagnie  du  régi- 
ment des  gardes  Suides , vacante  par  la  mon  de  (on 
pere  , & la  confcrva  jufqu’en  i6}6 , qu’il  la  céda  , 
avec  l’agrémenr  du  roi,  d Ion  ficrc  cadet  Henri,  lieu- 
tenant commandant  cette  compagnie.  On  le  npmi 
en  i6}4tun  des  trois  ainba tiédeurs  du  corps  Helvé- 
tique vers  le  roi  Louis  XIII , pour  concerter  les 
moyens  de  garantir  la  Suidé  de  l’approche  de  l’armée 
du  roi  de  Suède  Guftave-Adolphe.  L’an  \6  j 5 il  con- 
tribua beaucojjp  par  la  fagellé  de  fes  confcils  à rame- 
ner les  révoltes  de  Lucerne;  Sc  ce  canton  fi  attentif  d 
□ accorder  que  trcs-rarcment  le  droit  de  bourgeoifie 
dans  fa  ville  capitale , l’a  déféré  à perpétuité  d Béat 
& d fes  enfans  mâles.  11  rcnouvclla  en  \G  57  , au  nom 
du  canton  de  Zug  , l’alliance  avec  la  république  du 
Valais.  Tous  les  cantons  catholiques  le  députèrent 
deux  fois  en  1644  dans  le  pays  des  Grifons,  aux 
fins  d'en  apparier  les  troubles.  En  1 6)6  il  pacifia 
ceux  excites  dans  le  canton  de  Glaris  , au  fujet  de  la 
religion  mixte  tolérée  dans  cette  république.  Cette 
mcinc  année  il  mit  encore  fin  à la  guerre  avec  les  can- 
tons de  Zurich  Sc  de  Berne.  Tant  d’heureux  fucccs 
ménagé*  par  l*a  prudence  lui  valurent  le  glorieux  ti- 
tre de  pere  de  la  patrie  , Sc  de  colonne  de  la  religion. 
On  a de  fa  main  le  détail  de  routes  fes  négociations , 
Sc  une  hiftoire  de  fes  anccttcs  enrichie  de  leurs  por- 
traits en  raignarure,  peints  par  fes  foins.  Il  mourut  1 
Zug  le  x niai  1663  , âgé  de  66  ans , Sc  repofe  dans 
l’églifc  de  S.  Ofwald  où  on  voit  lbn  épitaphe.  Beat 
avoit  époufé  le  premier  feptembre  1614  Euphémic 
de  Honnepger,  née  d Bremgarten  le  1 1 juin  1 j9<> , 
Sc  morte  le  xi  avril  1 666.  Elle  étoit  d’une  illuftre  & 
ancienne  maifon  , dont  font  fortis  des  prélats  d’un 
mérite  diftingué,  entr’autres  Bonavcniure  de  H011- 
negger  , mort  en  1657,  abbe  de  Mûri , Sc  Jean  de 
Honnegger,  prévôt  du  chapitre  de  Zurzach  , moïc 
en  1661.  Beat  de  la  Tour  laifia  de  la  femme  1. 
Béat-Jacques  , qui  fuir.  x.  Henri  , dont  nous  rap- 
porterons la  poflérité  après  celle  de  fon  frere  aîné,  j . 
Conrad , né  à Bremganen  le  j juillet  16x7  , mort  âgé 
de  8 ans.  4.  Conrad , lieutenant  aux  gardes  Suiftcs  , 
compagnie  de  fon  frere  Henri  en  1660  , Sc  en  cctto 
qualité  près  du  roi  Louis  XIV  durant  huit  ans  , en- 
fuite  major,  puis  lieutenant-colonel , enfin  colonel 
en  167J  , du  régiment  allemand  de  Furftenberg  , 
gouverneur  nomme  par  le  roi  de  la  ville  & château 
aeZwoll  pris  fur  les  Hollandois,  brigadier  des  ar- 
mées de  fa  majeftéen  \6y6 , fervit  glorieufcmenc 
dans  l’armée  du  maréchal  de  Navailles  en  Catalogne, 
6c  en  fon  rang  de  brigadier  le  } mai  1 677  , au  liège 
de  Puicerda  , capitale  de  Cerdagne  , infpc&eur  géné- 
ral d’infanterie  dans  les  provinces  de  Rouffillon  & 
de  Catalogne  en  i6jp  ; gratifie  pour  fes  hauts  faits 
par  Louis  le  Grand  en  mars  1681  , du  don  des  fei- 
gncurics  de  Ville  6c  d’Ortenberg  dans  la  haute  Allâ- 
ce , d condition  de  réveifibilirc  à la  couronne  faute 
d'enfans  mâles , 6c  chevalier  de  l’ordre  royal  de  S. 
Michel  en  t <SS  x , mourut  le  4 décembre  de  cette 
même  année  à Perpignan  , âgé  de  44  ans , Sc  gît  dans 
l'églife  cathédrale  de  S.  Jean  , où  il  a fondé  i perpé- 
tuité une  melle  chaque  jour;  on  célébré  encore  par 
fes  libéralités  trente  mefles  tous  les  ans  dans  les 
eglifes  des  peres  Auguftins  j à Narbonne  , à Béziers, 
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à Montagnan , Sc  un  anniverfaire  dans  celle  de  Zug. 
j.  Anne-Marie , née  le  z6  février  1617,  morte  en- 
fanrà  Brcmgarten.  6.  Maric-Salomée , nce  le  z 9 août 
1618,  mariée  le  18  fsptcmbrc  1639,  au  capitaine 
Charles  de  WeilFenbach  , morte  à Brcmgarten  le  6 
août  1668.  7.  Anne-Marie , nce  à ürcmgareen  le  zz 
mars  i6zo,  morte  le  8 novembre  16x8.  8.  Euphc- 
mie , nce  A Bremgarten  le  x6  feptembre  i6x$  , tem- 
me  de  Gajpar  Dorer  t capitaine  Sc  gouverneur  de  la 
ville  de  Baden  , morte  en  1677,  âgée  de  $z  ans.  9. 
Marie-Elisabeth  , née  à Brcmgarten  le  4 juillet  1 6 19, 
femme  du  capitaine  Charles  de  Moos,  du  confeil  in- 
térieur de  Zug  , morte  A Zug  le  z avril  1667.  10. 
Anne-Marie , née  à Zug  le  1 juillet  16 31  , mariée  en 
janvier  1656  A Cafpar  de  Brandenburg  , capitaine  de 
la  g^de  Suide  du  pape  à Fcrrarc , morte  à Zug  en 
1 6 1 1.  Marie -Jacobéc  , née  à Zug  le  Z4  feptem- 

bre 16)$,  morte  enfant.  1 z.  Magdelene , née  A Brem- 
garten en  16  $9  , femme  de  Cafpar  de  Brandenberg , 
capitaine  au  fervicc  d’Efpagne  , morte  A Zug  en 
**I9* 

XVI.  Béat-Jacques  I , baron  de  la  Tour-Chatil- 
lon  -Zur-Lauben  , feigneur  d'Hembrunn  Sc  d’An- 
glickcn  , né  A Zug  le  3 décembre  1615,  lieutenant 
de  la  compagnie  SuilTè  du  capitaine  Jean  Speck  de 
Zug  4 S.  Quentin  en  Picardie  en  1635,  eut  le  me- 
me titre  dans  la  compagnie  de  fon  oncle  Henri  au 
régiment  des  gardes  Suides  en  1636.  11  commanda 
en  16$ 8 , huit  cens  hommes  tirés  de  la  province  li- 
bre de  i'Argaw  dans  le  comté  de  Baden  près  de  Co- 
blentz  , pour  obferver  les  mouvemens  de  l'armée  du 
duc  Bernard  Weymar,  qui  menaçoit  d'entrer  en 
Suide , lieutenant-colonel  d’un  régiment  Sui(Te  au 
fervice  du  grand  duc  de  Tofcane  en  1648.  Les  fujets 
des  cantons  de  Berne  , de  Lucerne  Sc  de  Solcure , & 
les  payfans  de  la  province  libre  s'étanc  révoltés  en 
1653,  au  nombre  de  trente  mille  hommes,  Bcar- 
J.tcques , capitaine  d’une  compagnie  de  cavalerie  le- 
vée par  le  canton  de  Zug,  remporta  des  avantages 
figiulcs  pat  fes  cour  Tes  dans  les  didrids  des  fujers 
révoltés  du  canton  de  Berne.  Les  cinq  cantons  ca- 
tholiques en  guerre  l’an  1656,  avec  Zurich  Sc  Ber- 
ne, nommèrent  Béat-Jacques  capitaine- général  de 
la  province  libre  de  I'Argaw  , charge  créée  en  fa  fa- 
veur. A la  tete  de  feize  cens  hommes  de  cette  pro- 
vince , le  Z4  janvier  de  cette  même  année , il  prit  un 
chemin  inconnu,  & par  les  bois  du  coté  de  Vilrner- 
gen , tomba  tout-A  coup  fur  les  Bernois  au  nombre 
de  quatorze  mille  , qui  Attaqués  d’un  autre  côté  par 
l’armée  Lucernoifc  de  quatre  mille  hommes  feule- 
ment, ils  s'enfuirent  après  un  léger  combat  vers 
Lenzbourg;  ayant  perdu  quinze  cens  des  leurs  tués  fur 
la  place,  coût  leur  canon,  plufieurs  drapeaux  Sc  rou- 
tes leurs  munitions  de  guerre.  Bcat-Jacques  fc  faille 
lui-même  de  deux  drapeaux  Sc  crois  pièces  de  canon  : 
on  les  conferve  à Lucerne  dans  l’arlenal.  Les  catho- 
liques ne  perdirent  que  très-peu  de  monde.  Le  pape 
Alexandre  VII , touché  de  cet  important  fucccs , ho- 
nora Bcar-Jacques  de  l'ordre  de  l’cperon  d'or,  de 
ordonna  A Frédéric  Boromce,  patriarche  d’Alexan- 
drie , fon  nonce  en  Suilfe , de  l’en  revêtir  ; cetre  céré- 
monie Ce  fie  le  7 mars  1657-  La  république  de  Lu- 
cerne non  moins  fenlible  à la  victoire  remportée  fur 
les  Bernois , témoigna  pat  des  éloges  publics  fa  re- 
connoilfincc  A Béat- Jacques  de  la  Tour-Zur-Lauben, 
& les  cinq  cantons  catholiques  touches  des  memes 
fentimens  fur  la  babille  de  Vilmergen  , lui  donnè- 
rent un  plein  pouvoir  de  régler  l’adinmillrarion  de  la 
province  libre  Sc  du  comte  de  Baden.  Lan  1 663  , 
Béat-Jacques,  après  la  mort  de  fon  perc  , occupa  les 
principales  charges  du  canton  de  Zug  : il  fut  nommé 
confeiller  intime  en  166 3 , (lathaltere  en- 1668  , Sc 
neuf  années  de  fuite,  landatnme  ou  chef , en  16 77- 
1679  , i63£-i 68 8.  Indépendamment  de  ces  difFc- 
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rens  emplois , on  le  choifit  pour  les  avions  du  plus 
grand  éclat  : tout  le  corps  Helvétique  le  déclara  en 
mai  166S  un  des  deux  generaux  de  l'armée  des  Suif- 
fes  divilce  en  deux  corps,  pour  obferver  fur  la  fron- 
tière les  mouvemens  de  l'armée  de  France  en  Fran- 
che Comté.  Son  canton  le  dépura  en  1681  auprès  de 
Louis  XIV , pour  le  féliciter  lur  fon  arrivée  à Enfis- 
heim  en  Alface  } la  même  année  il  alla  en  cette  qua- 
lité renouveller  l’alliance  avec  la  république  de  Va- 
lais, & en  1684,  avec  le  duc.  de  Savoye;  il  Ce  trou- 
va encore  A un  grand  nombre  de  dictes  particulière* 
Sc  générales  du  corps  Helvétique.  Béat-Jacqucs  de  la 
Tour-Zur-Laubcn  avoir  acheté  en  1678  , les  fei- 
gneuries  d’Anglicken  & de  Hembrunn  , lituées  en  la 
balle  province  libie  de  l’Atgaw,  Sc  les  fubftitua  au 
plus  âgé  de  fes  defeendans  mâles  ; cette  fubftitu- 
tion  a lieu  jufqu’à  cc  jour.  Bcar-Jacques  mourut  A 
Zug  le  zi  avril  1690  , âge  de  74  ans.  11  cft  enterré 
dans  l’églife  de  S.  Ofwal  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
Béat  - Jacques  s'étoit  marié  à Zug  le  zp  octobre 
1636  avec  Marie-Barbe , fille  de  Jean- Rodolphe  de 
Réding-Bibéregg  , lieutenant-colonel  d’infanterie , 
gouverneur  du  Tockenbourg  , d'une  très-illuftre 
mai  fon  de  SchwitS  , & à.'  Anne-Catherine  Tritt  de 
Wildercn  ; elle  mourut  à Bremgarten  le  19  octobre 
1 6 5 z : x°.  en  1653  avec  Marte- Marguerite  , *lamc  de 
Wyher  , fille  de  François  Pfeiffer , confeiller  de  la  ré- 
publique de  Lucerne,  Sc  à' Anne  Cloos,  deux  mai- 
fons  rrès-diftinguées  par  leur  noblelfe  Sc  leurs  allian- 
ces, morte  A Zug  le  premier  avril  1705  , âgée  de  70 
ans  , Sc  enterrée  dans  l'églifc  de  S.  Ofwald  , où  l’on 
voit  fon  épitaphe  en  allemand.  Enfans  du  premier 
lit  : 1.  Henri-Louis , ne  A Bremgarten  le  17  décembre 
1 640  , feigneur  de  Nefslenbach  Sc  de  Zimicken  , 
chevalier  ae  l'éperon  d’or,  mort  A Lucerne  en  1678, 
lequel  de  fon  mariage  avec  Marie-Reine , fille  de 
François-Louis  de  Roll , feigneur  de  Bcrnaw  , Sc  de 
Marie-Agnès  de  Schamaw  , laiffa  Nicolas- Jofeph- 
Léonce , né  A Bremgarten  le  zo  octobre  1669  , mort 
enfant  \ Sc  Jean-Antoine , ne  à Zug  le  14  octobre 
1671  , capitulaire  & fouprieu Aie  l'abbaye  d’Engel- 
berg,  ordre  de  S.  Benoît , connu  fous  le  nom  de  P. 
Léonce  , eftimé  des  favans  par  fes  connoilTances  dans 
l’étude  de  la  phylique.  z.  Beat  Caspar  , qui  fuir.  j. 
François-Dominique  , né  à Brcmgarren  le  1 3 mars 
1646,  abbé  de  Mun  , prince  du  fainr  Empi  e;  on 
reprendra  fon  article  à la  fin  de  cette  généalogie.  4.  Con- 
rad-Léonce , abbé  Sc  leigneur  de  Rheinaw  , dont  on 
parlera  après  fon  frère  l'abbé  de  Mûri  ; j .Sc  6.  Marie- 
Barbe  Sc  Marie- F'érene  , jumelles,  nces  A Bremgarten 
le  premier  mars  1639  , mortes  en  bas-âge.  7.  Marie- 
Elisabeth  , née  A Brcmgarren  le  Z7  août  1642  , ma- 
riée avec  le  capitaine  Pierre  de  Meyenberg , confeil- 
ler du  canton  de  Zug.  8.  Matie-Euphémie , née  A 
Bremgarten  le  z6  décembre  1647  , morte  enfant.  9. 
Anne-Marie , née  A Bremgarten  le  9 juillet  1651  , fit 
profellîon  fous  le  nom  de  Marie-Urfule  dans  l'abbaye 
de  Fraventhal , ordre  de  Cireaux,  le  1 3 avril  1667, 
depuis  abbeffe  de  Wurmfpach , même  ordre  , morte 
à Fraventhal  le  zi  février  16x7  , Sc  enterrée  en  cette 
abbaye  avec  épitaphe.  10.  Marte-Barbe  , née  à Brem- 
garten le  1 9 oélobre  16  j z , morte  jeune.  Enfans  du 
lecond  lie  : 1 . Chrifiophe-Jofcph , né  A Bremgarten  le 
4 janvier  1634,  mort  enfant,  z.  Beat-Jacquis  , 
dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  aîné. 
3.  Charles- Antoine  , né  à Bremgarten  le  zo  novembre 
1661  , religieux  profès  de  l’abbaye  de  Wcrringcn, 
ordre  de  Citcaux  , en  1678  , fous  le  nom  de  pere 
Louis , économe  Sc  foupricur  de  certe  abbaye  , mort 
A Wettingen  le  j décembre  >7x4.  4.  Jean-François  , 
né  A Zug  le  3 avril  1665  , major  & capitaine  du  ré- 
giment Suiflfe  de  Schmid  , au  fervice  de  la  république 
de  Venifc,  mort  à Porto-Porro  dans  b Morée  , lor* 
de  l’expédition  comte  les  Turcs,  le  z8  juillet  1688 , 
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>£c  de  1 j ans.  5.  Jofeph-Chrijlophc , ne  â Zug  le  3 1 
juillet  1671 1 mort  enfant.  6.  Fidèle  , dont  on  rap- 
portera. Ut  poflértté.  7.  Marie- Anne  3 née  à Bremgarten 
le  1 novembre  1658  , morte  en  bas-âge.  8.  Anne- 
Marie-  Euphemie , nce  à Bremgarten  le  10  février 
1663  , morte  à Zug  le  11  juin  1 66$.  9.  Marie- Bar- 
be , née  2 Zug  le  5 décembre  1 666 , morte  enfant.  10. 
Marie- Anne-Marguerite  , née  à Zug  le  1 6 mars  1670, 
çpoufe  du  capitaine  IP'o/ffgang-Charles  Wickart,  con- 
seiller intime  du  canton  de  Zug , morte  à Zug  le 
mois  de  janvier  1741  , mere  de  Béat-Charlcs-W'oljf- 
gang- Antoine  Wickart , prévôt  du  chapitre  de  Bif- 
chufftell , & doyen  de  celui  de  Zug  en  l'année  1 749. 
il,  Marie-Jacobée  , née  2 Zug  le  16  mars  1670  , 
mariée  à Damien- Wpljfgang  Muller  , capitaine  en 
France,  bailli  de  Mendrifio  & avoyer  du  grand  con- 
feil  de  Zug,  morte  à Zug  le  a j novembre  1741. 11» 
Marie- Anne  , née  2 Zug  le  15  mai  1671  , morte 
enfant. 

XVII.  Béat-Caspar  , baron  de  la  Tout-Chàtil- 
lon-Zur-Lauben  , naquit  1 Bremgarten  en  1*43, 
léigneur  de  Hembrunn,  Nefslenbacn  & Anglicken  , 
chevalier  de  l’cperon  d’or,  fut  d'abord  lieutenant  -, 
commandant  la  compagnie  de  la  garde  SuiiTe  de 
Charles- Emanuel  , duc  de  Savoye,  puis  capitaine 
ma|or  de  la  place  de  Vcrue  au  fervite  de  ce  prince, 
enfuite  gouverneur  de  la  ville  & de  la  province  de 
Villanova  & d’Afti , nomme  capitaine  général  de  la 
province  libte  en  1583.  Le  duc  Viétor-Amédéc  de 
Savoy e le  créa  le  i 9 fepeembre  de  la  môme  année 
chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Maurice  & de  S.  Laza- 
re. Ayant  quitté  le  fervice  de  Savoye,  de  s’etant  re- 
tiré à Zug , le  marquis  de  Puilieux  , ambaffadeur  du 
roi  en  Suiflè , le  revêtir  au  nom  de  fa  majefté  du  col- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel.  Bcat-Cafpar  fuccéda  à 
feu  fon  perc  le  ta  avril  1690 , dans  la  charge  de  con- 
feiller  intime  du  canton  de  Zug  , Jlathaltcrc  de  ce 
canton  depuis  1691  jufqu’en  1695  , landamme  ou 
premier  chef  de  fa  patrie  les  années  169  j , 1696  & 
1697.  U renouvella  au  nom  de  fon  canton  l'alliance 
avec  l'évcque  de  Baflc  en  1695 , & avec  1*  républi- 
que du  Valais  en  1 696.  Député  de  Zug,  il  affilia  à un 
grand  nombre  de  dictes  generales  & particulières  du 
corps  Helvétique , & s’y  diftingua  par  fa  vafte  con- 
noiilance  du  droit  public.  Marie,  ducheffe  de  Sa- 
voyc  , reine  de  Chypre , l'honora  de  témoignages  da- 
teurs de  confiance  dans  plufieuts  de  fes  lettres  j & 
lorfquc  l’empereur  Lcopold  accorda  i fon  frère  puî- 
né Placide,  abbé  de  Mûri  , en  1701  , la  dignité  de 
prince  du  faint  Empire  Romain  , Bcat-Cafpar  reçut 
le  titre  de  maréchal  héréditaire  de  ce  prince  ccclclia- 
flique.  11  mourut  2 Zug  le  tz  mai  1706 , âgé  de  6 a 
ans,  9 mois.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l’églife  de  S. 
Ofwald.  Béat-Cafpar  époufa  Marie-  Therèfe-Ejlher 
Lullij  d’une  ancienne  6c  illuftre  maifon  du  canton 
d’Undetwalden  , morte  à Zug  le  8 oélobre  1737, 
dont  font  ilîus  1 . Béat-Placide-Cafpar-Jofcph  , ne  2 
Brcmgatten  le  8 décembre  1683,  chevalier  de  l’cpe- 
ron d’or,  mort  à Zug  le  11  juillet  1693.  1.  Béat- 
Jacques- Antoine  , ne  à Zug  le  14  janvier  1691  , mort 
enfant.  3.  Placidt-Béai-Cafpat- Antoine , ne  à Zug  le 
8 juillet  1697,  feigneur  de  Nefslenbach,  chevalier 
de  l’éperon  d’or  , capitaine  au  fervice  d’Efpagne  , 
mort  à Zug  le  8 avril  1716 , enterré  dans  l’églife  de 
S.  Ofwald , n'ayant  point  biffé  d'enfans  de  Ion  ma- 
riage avec  Marie -Catherine  fille  A' Alexandre  Bresfler 
de  Wattingen  , ftathaltcrc  du  canton  d’Uri.  4.  Marie - 
Barbe-  Abondance , née  à Bremgarten  le  17  avril  1(187, 
époufe  de  Jean-Rudolf  Krcuel,  lieutenant  du  régi- 
ment des  gardes  Suilles , mort  bailli  du  comté  de 
Baden  , morte  à Zug  en  17JO.  3.  Marie -Eli\abeth- 
üflhtr , mariée  à Jean-François  Landving,  chevalier 
de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis,  capitaine  en  France 
au  régiment  de  Cafteilas,  depuis  landamme  du' can- 


ton de  Zug,  morte  à Zug  le  3 novembre  1733.  tfi 
Marie-Catherine-Geneviève  , née  i Zug  le  1 1 janvier 
1693  , morte  en  bas-âge.  7.  Mane-Anne-Gencvti.c , 
née  à Zug  le  S mai  1695  » morte  enfant.  8.  Jeanne- 
Barbe-Geneviève  t née  à Zug  le  1 novembre  1703, 
mariée  » °.  à Jofeph-Adelric  Schcrn  , capitaine  en  Ef. 
pagne  : i°.  â Jean-Jacques  Kolin , lieutenant-colonel 
d'infanterie,  Sc  capitaine  au  régiment  Suide  de  BciP- 
ler  en  Efpagne , morte  en  171....  i Pampclunc. 

Quatrième  b rascAe  des  barons  de  la 
Touk-Chastillon-Zor-Lauben.  * 

XVII.  Bf.at-Jacques  II , baron  de  la  Tour-Chî- 
rillon-Zur-Laubcn  , fils  de  Béat-Jacqdes  , & dé 
Marie-Marguerite  Pfeiffer  , dame  de  Wyher.fa  fécon- 
dé femme,  naquit  à Bremgarten  le  16  avril  1660 1 
feigneur  de  Hembrunn  6e  d'Anelicken  , enfeigne  dé 
la  compagnie  generale  aux  gardes  Suifîès  en  France , 
le  mois  de  décembre  1677  , quitta  le  fervice  en  fé- 
vrier 1678,  leva  le  a8  janvier  1689,  de  l’aveu  de 
fon  canton  une  compagnie  SuifTe  de  deux  cens  hom- 
mes pour  le  régiment  de  Pfeiffer , aujourd'hui  Vi- 
gier  j fe  trouva  aux  fiéges  de  Perpignan  & de  Giron- 
ne  en  qualité  de  capitaine  des  grenadiers  ; réfigna  fa 
compagnie,  avec  1 agrément  du  roi  , le  6 février 
1691 , à fon  beau-frctc  le  chevalier  Beat  François  de 
la  Tour-Zur-I.aubcn  , créé  major  général  du  canton 
de  Zug  en  1696  3 6c  bailli  ou  gouverneur  du  comté 
de  Turgovie  en  1697  : on  le  nomma  bailli  de  la  pro- 
vince libre  de  l’Argaw  les  années  1699  & 1700.  Il  ruic 
fur  pied  en  1701  , une  compagnie  entière  pour  le 
nouveau  régiment  de  Pfeiffer,  réformée  avec  ce  ré- 
giment le  1 1 février  1715,  6c  une  fécondé  compa- 
gnie entière  pour  le  régiment  de  Betfchart  au  fervice 
du  roi  d’Efpagnc  Philippe  V.  Il  fut  landamme  du  can- 
ton de  Zug  en  1704, 1705,  1706,  171 3 , 1714  56 
1713,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  le  z ç 
février  17 10. 11  renouvella  au  nom  de  fon  Canton  l’al- 
liance avec  l’Efpagnc  ( Philippe  V ) en  1706 , &avec 
la  France  en  1715 , rendir  des  fervices  importons  2 
fa  patrie  durant  la  malheureufe  guerre  de  17 1 z.  A fa 
confidcrarion  les  canrons  de  Zurich  & de  Berne  lignè- 
rent la  neutralité  avec  le  canton  de  Zug.  11  affilia  à un' 
grand  nombre  de  diètes  du  corps  Helvétique.  Sa 
more  arriva  à Zug  le  4 janvier  1 7 1 7 , & il  fut  inhumé 
dans  l’églile  de  S.  Oiwald,  fous  le  maufolce  qu’il 
avoir  fait  conflruire  , 6c  fut  lequel  il  a raffemblé  en 
médaillons  les  bulles  de  fes  ancêtres , avec  leurs  épi- 
taphes autrefois  appliquées  contre  les  différons  murs 
delcglifc.  Il  avoit  époufe  en  i<»79,  fa  couline-ger- 
maine  Marie-Barbe , fille  de  Henri  de  la  Tour-Châ- 
tillon-Zur  Laubcn , capitaine  au  régiment  des  gardes 
Suilles,  6c  AJ  Anne-Marie  Spcck.  Elle  mourut  à Zug 
le  14  oâobrc  1714,  âgée  de  £4  ans , biffant  de  ce 
mariage  1.  Béat- Jacques-Antoine  } né  à Zug  le  1 J 
février  1684,  prêtre  le  zi  mai  1707,  chevalier  dé 
l’éperon  d’or  le  a 8 août  1719,  titulaire  du  bénéfice 
fondé  2 Zug  par  fes  ancêtres  , mort  à Zug  en  juin 
173  j.  z.  Beat- François  - Placide  , qui  fuit.  3. 
Blat-Louis  , qui  a continué  la  pojléritc  menti onée 
après  celle  de  fon  frère  aîné.  4.  Jofeph-Chrijlophc  , né  2 
Zug  le  z z décembre  1693  , mort  à Frawenfeld  le  1 1 
janvier  1697.  5.  Jean-Marquard , né  à Frawenfeld  le 
17  décembre  1696  3 capitulaire  de  l’abbaye  de  Rhci- 
naw  le  1 feprembtc  1714,  fous  le  nom  de  P.  Augu- 
Jlin  , fccrétaire  général  de  la  congrégation  des  Béné- 
dictins en  Suiffe  , mort  à Rheinaw  le  3 1 mars  1 74Z. 
6.  Marie-Vérene- Marguerite , religieufe  profeffe  dans 
le  couvent  des  Capucines  à Zu£  le  1 1 juin  1697  , 
fous  le  nom  de  fœur  Maric-Louijt-Gencviévc  , morte 
j à Zug  le  31  mars  1744.  7.  Marie- Jacobcc  , née  à 
Zug  le  4 février  1689,  morte  le  16  mars  fuivanr.  8.‘ 
I Hélène-  Barbe  j née  2 Frawenfeld  le  *7  dccenibreT 
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\6>)6  , mariée  le  xo  o&obre  171  3 à Jacques-Remari 
de  Brandenberg , ftatbaltere  ou  feeond  chef  du  can- 
ton de  Zug,  8c  capitaine  titulaire  d’une  compagnie 
au  fcrvice  de  don  Carlos , roi  de  Naples , dans  le  ré- 
giment Suide  de  Jauch.  9.  Anne-Mar ic-Louijt , née  à 
Zug  le  16  juin  170 1 , mariée  i Btat-Cafpar  Ouriger, 
brigadier  es  armées  du  roi  de  Sardaigne  , 8c  colonel 
d’un  régiment  Suide  au  fervice  de  ce  prince.  10. 
Anne-Marie-Bade  t née  à Zug  le  x février  17e  j , 
morte  à Zug  le  30  août  1718  , âgée  de  13  ans , fans 
alliance. 

XVIII.  Bf at- François -Placide , baron  de  la 
Tour-Châtillou-Zur-Lauben , feigneur  de  Hembrunn 
8C  d Anglicken  j né  à Zug  le  1 5 juin  1687  , lieute- 
nant au  régiment  de  Pfeiffer  .compagnie  de  fon  pere , 
au  commencement  de  1703  , capitaine  comman- 
dant cette  compagnie  le  13  décembre  même  année , 
obtint  la  demi-compagnie  aux  gardes  Suides  vacante 

Çir  la  mort  de  fon  oncle  maternel  le  chevalier  de  la 
’our-Châtillon-Zur-Lauben,  tué  à Ramillies  le  4 juil- 
let 1706;  mais  il  n’en  eut  le  commandement  que  le 
9 juillet  17O9,  ayant  fetvi  en  qualité  de  premier 
lieutenant  dans  la  compagnie  aux  gardes  Suides , 
fuivantfon  brévet  du  »8  mai  1707 1 chevalier  de  S. 
Louis  en  1 7 1 , a été  pourvu  le  1 5 février  1710  , 
d’une  demi-compagnie  dans  le  régiment  Suide  de 
Brendelé,  vacante  par  la  mort  du  (leur  Kolin , 8c  au- 
trefois levée  le  a8  janvier  1689  , par  le  landamme 
fon  pere,  & le  16  mars  1731  , d’une  autre  demi- 
compagnie  dans  le  régiment  d'Affry , vacante  par  la 
mort  du  deur  Meyer , levée  audi  par  le  feu  baron  de 
la  Tour  fon  pete , le  x8  janvier  1689  , créé  brigadier 
ès  armées  du  roi  le  premier  août  1734  , maréchal  de 
camp  le  premier  janvier  1740,  lieutenant-colonel  du 
régiment  des  gardes  Suides  le  1 6 décembre  1741, 
colonel  de  ce  régiment  le  10  mars  1743 , a obtenu 
le  xi  novembre  1744,  une  autre  demi-compagnie 
aux  gardes  par  1a  mort  de  Robert  Machet,  lieute- 
nant général.  Le  roi  l’a  nommé  lieutenant-général 
de  fes  armées  le  premier  mai  1745,  commandeur  de 
l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis  en  juin  1745  , 
& grand-croix  du  meme  ordre,  le  xj  mai  1733.  11 
s’eft  trouve  aux  batailles  de  Ramillies  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1703 , 8c  d’Oudenarde  en  1708  , a comman- 
dé le  premiei  bataillon  des  gardes  Suides  en  Flandre 
en  1 741 , a fervi  en  qualité  de  maréchal  de  camp  aux 
fiéges  de  Menin,  Ypres,  Fribourg,  Tournai  ville  8c 
citadelle  , Oudenarde  de  Dcndermonde'  , 8c  a eu 
l’honneur  de  fuivre  fa  majefté  durant  les  campagnes 
de  1744»  1745»  «746&  1747-11  a époufé  en  1 7 1 j 
Marie- Florimonde  de  Pinchefne,  dont  une  feule  fille 
Marie- Eli ?abcth  , mariée  i Jean-Jacques  du  Portai , 
chevalier  de  l’ordre  miliraire  de  S.  Louis,  colonel 
d’infanrerie , fils  d’ Antoine  du  Portai , maréchal  de 
camp , chevalier  de  S.  Louis  & directeur  général  des 
fortifications  de  l' Al  face , & de  Marie-Marguerite  de 
Tarade , ayant  eu  de  fon  mariage  Antoine  du  Portai  : 
elle  eft  morte  à Strasbourg  en  janvier  1739,  âgée  de 
2)  ans. 

Cinquième  branche  des  barons  de  la 
Tour-Cha$tiu.on-Zvr-Lauben. 

XVIII.  Béat-Louis  , baron  de  la  Tour-Châril- 
lon-Zur-Lauben , troifiéme  fils  de  Béat  Jacques  II, 
8c  de  Marie-Barbe  de  b Tour-Chârillon-Zur  Lau- 
ben , né  i Zug  le  X4  mars  169  a , lieutenant  de  la 
compagnie  de  fon  pere  au  régiment  de  Pfeiffer , fe 
trouva  â la  bataille  d’Oudenarde  en  1708  , capitaine 
d'une  compagnie  de  fon  canton  en  1 71 1 , durant  la 

Serre  qui  divifa  les  cinq  cantons  catholiques  d’avec 
1 cantons  de  Zurich  8c  de  Berne,  eft  mort  à Zug 
le  3 janvier  1730,  gît  à S.  Ofvrald.  Il  époufa  le  31 
janvier  1719  Marie- Anne,  née  à Ratolfzeli  en  Souabe 
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le  16  janvier  1687 , fille  de  Jean-Chrijhphe  Burz  dd 
Séethal , 8c  d’Anne-Marie  de  Lcurzin,  petite  ti  11  ede 
Gervais  Burz  de  Séethal , lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie au  fervice  de  l’empereur,  8c  commandant  de 
la  fortereffe  de  Hochentwiel , durant  la  guerre  des 
Suédois  contre  la  tnaifon  d'Autriche , 8c  de  Marie* 
Elisabeth  de  Freyen , 8c  aufiï  petite-fille  de  Jean- 
George  de  Lcurzin , & de  Marie-Catherine  de  Haimb 
de  Dieffenhoven,  morte  le  4 août  1731  j âgée  de  44 
ans , fix  mois  & dix  jours , inhumée  près  de  fon 
epoux.  De  fon  mariage  fortent  1.  Béat-Fidele-Ak- 
toinê-Je an-Dov.iniqu*  , qui  fuit.  x.  Jacques-Ber- 
nard-Placidc-Chrifiophe , né  â Zug  le  1 3 feptembr* 
17x1,  mort  en  cette  ville  enfant.  3.  Marie- Anne- 
Jjjuife,  née  à Zug  le  3 janvier  17x3  , religieufe  pro- 
feffe  en  l'abbaye  de  Tenniken  t ordre  de  Cîteaux  , le 
4 feptembte  1 740 , fous  le  nom  de  dame  Marie- t u * 
phémit-Heléne-Chriftine.  4.  Marie-Catherine- Placide  # 
née  â Zug  le  j juillet  17x4,  morte  le  19  juin  1 728  * 
âgée  de  4 ans.  y.  Marie- Françoifc-Pérene- Antoinette , 
nee  â Zug  le  premier  feptembte  17 16  , mariée  en 
novembre  1 746  à Jofepk  Stocker , du  confeil  du  can- 
ton de  Zug.  6.  Anne-Catherine , née  â Zug  le  1 8 juin 
1718  3 motte  en  cette  ville  le  10  novembre  1731  , 
âgée  de  4 ans. 

XIX.  Béat-Fidéle-Antoine-Jean-Dominique  , 
baron  de  la  Tour-Châtilion-Zur-Lauben , né  â Zug 
le  4 août  1710,  admis  au  nombre  des  gentilshom- 
mes penlionaires  du  collège  des  Quatre-Nations  â 
Paris,  le  31  janvier  1731,  nommé  enfeigne  de  la 
compagnie  générale  des  Suiffes  8c  Grifons  au  régi- 
ment des  gardes  Suiffes  le  7 décembre  1733,  fou- 
lieutenant  le  3 avril  1737,  8c  fécond  lieutenant  de 
cette  compagnie  le  1 7 mai  1 740 , a fait  avec  fon  ré- 
giment les  campagnes  de  1741 , en  Flandre,  8c  de 
1743  , fur  le  Rhin,  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie Zur-Lauben , colonelle  de  ce  régiment , le  6 
mars  1 744.  11  s’eft  trouvé  aux  barailles  de  Fonrenoi 
& de  Raucoux , aux  lièges  de  Tournai , ville  8c  cita- 
delle, & d’Oudenarde,  les  années  1743  & 1746;  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  royal  8c  militaire  de  S.  Louis 
le  xy  avril  1746.  11  a remporté  le  4 avril  1748 , le 

tirix  de  l’academie  royale  des  inferiptions  8c  bclles- 
ettres  fur  l’acception  8c  l'étendue  des  privilèges , 
titres  Aetaos  & iepa  , accordés  aux  villes  de  Grè- 
ce & de  Syrie  par  plusieurs  rois  3 & a fervi  au  liège 
de  Maeftricht  la  meme  année.  Le  roi  l’a  nommé  bri- 
gadier de  fes  armées  le  10  mai  1748.  L’académie 
royale  des  inferiptions  8c  belles-lettres  l’a  propofé  i 
fa  majefté  pour  remplir  la  place  d'académicien  cor- 
refpondant-honoraire-étranger;  & fur  l’agrcment  du 
roi  en  date  du  X7  janvier  1749  , il  aéré  reçu  en  cette 
qualité  le  3 1 du  même  mois.  Le  roi  lui  a affuré  en 
mars  1738,  la  compagnie  enrietc  de  Zur-Lauben 
aux  gardes  Suiffes , en  furvivance  de  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben  , colonel  de  ce  régimenr.  Le  public 
a de  M.  le  baron  de  Zur  - Laubcn  les  ouvrages 
foivans  : 1.  Hijloire  militaire  des  SuiJJès  au  fervice  de 
la  France  , en  huit  volumes  in- x x.  2.  Code  militaire 
des  Suiffes y en  trois  volumes  in-11.  3.  Traduction 
d’Onofander.  4.  Mémoires  & lettres  de  Henri , duc  de 
Rohan , fur  la  guerre  de  la  V altéline , publiés  pour  la 
première  fois  & accompagnés  d'obfervations  kijloriques  , 
en  trois  volumes  in- 1 x.  3.  Diverfes  Dijfertations  im- 
primées dans  les  Mémoires  de  T académie  des  belles -let- 
tres j fur  l'impératrice  Marie  d’Arragon  3 fur  l'archi- 
pretre  Arnaud  de  Cervollej  6c  fuc  Engucrrand  Vil , 
lire  de  Coucy.  M.  le  baron  de  Zur-Lauben  a époufé 
le  16  novembre  1734  Marie-Elisabeth  , fille  de  Jean- 
Jacques  de  Kolin , colonel  au  fervice  du  roi  de  Na- 
ples , 8c  de  Marie-Elisabeth  de  Landrwing , dont  un 
fils  Béat-Jacques-Jean-Alotfi , né  le  30  août  1735  ,8c 
mort  en  mai  17563  8c  une  fille  Mane- Elisabeth _, 
née  le  xi  mars  1737. 

Sixième 
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Sixième  branche  des  barons  de  la  Tour- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XVII.  Fidèle  , baron  de  la  Tour-Chârillon-Zur- 
Lauben  , le  dernier  des  fils  de  Béat-Jacques  1 du 
nom  _,  baron  de  la  Tour , ficc.  fie  de  Marie- Marguerite 
Pfeiffer , dame  de  Wyher , feigneur  d'Hembrunn  & 
d'Anglicken,  écoic  né  a Zug  le  premier  mars  167$. 
Il  fervir  d’abord  en  France  en  qualité  de  lieutenant 
dans  les  troupes  de  fa  nation , revint  enfuite  à Zug 
fa  patrie  fie  en  exerça  les  principales  charges  , bailli 
du  comté  de  Rhintal  , au  nom  des  cantons  cofei- 
gneurs  de  ce  bailliage,  les  années  1709  fie  1710. 
On  l'établit , à la  mort  de  fon  frere  aîné  Bcat-Jac- 
ques , en  janvier  1^17,  capitaine  général  de  la  pro- 
vinte  libre , de  la  même  année  du  confeil  intime  de 
Zug , Jîathaltere  ou  fécond  chef  depuis  1719  , juf- 
qu’en  17x1;  landamme  00  chef  à compter  de  cette 
année  17XX  , celles  de  171$  fie  17x4.  U mourut  1 Lu- 
cerne le  16  février  17)1 , âgé  de  56  ans,  où  il  cft 
inhumé  dans  la  fcpulture  des  nobles  Meyer  de  Bal- 
degg , paroiffe  de  S.  Leger.  11  avoit  époufé  i°.  Marie- 
Cathcnnc-Atlandc-Adelaide  , fille  de  Jean  Meyer  de 
fialdcgg,  bailli  du  comté  de  Sargans  , du  confeil 
intime  de  la  république  de  Lucerne , & de  N.  Dur- 
ler , deux  maifons  illuftres , décédée  à Zug  le  1 4 mars 
17x5  : & x®.  le  16  août  17 16  Mane-Caikerme  Ségef- 
fer  de  Bruneck , d’une  noble  fie  ancienne  maifon  de 
Xucerne , fans  avoir  donné  d’enfàns.  Il  eft  forti  du 

Jircmier  mariage  1 . Placide- Antoine-Léonce  , né  à Zug 
e if  novembre  1704,  mort  en  bas-âge.  1.  Béat- 
Gcrold-Fidele , né  i Zug  le  3 octobre  1706,  capitai- 
ne commandant  la  compagnie  de  fon  coufin  Bcjt- 
François-  Placide  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau-' 
ben , dans  le  régiment  de  Witfmer.,  mort  à Lille  en 
Flandre  fans  alliance  le  xx  octobre  1741  , âgé  de  36 
ans,  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Etienne  de  cette  vil- 
le. 3.  Rudolf-Beat-Jacques-Antoine,  qui  fuir.  4 
Marie -Marguerite-Catherine , née  à Zug  le  X3  novem- 
bre 1 , mariée  en  feprembre  17x1.»  avec  le  capi- 

taine Placide  Schneider  de  Wartenfce , d'une  noble 
& ancienne  maifon  du  canton  de  Lucerne , morte  en 
1730.  5 . Anne-Cathenne -Beatrix , née  à Zug  le  pre- 
mier décembre  1697  , morte  fans  alliance  i Zug  le 
30  novembre  1738  , âgée  de  40  ans.  6.  Marie-Bar- 
be-Jofcphc j née  i Zug  le  1 G février  1 699  , veuve  de 
Charles- Jofeph  de  Brandenberg,  capitaine-lieutenant 
au  fervice  du  roi  catholique , morte  à Zug  en  1749. 
7.  Marie- Anne- Verene , née  i Zug  le  1 1 mai  1701  , 
mariée  le  14  juin  17x8  â Jean-Jacques  Beutlcr  , tré- 
forier  general  du  canton  de  Zug,  morte  à Zug  en 
1757.  8.  Marie- Loin fe ■ Françoife  , née  à Zug  le  1 5 
mai  1703  , morte  à Zug  le  4 mars  170S  , âgée  de 
cinq  ans.  9.  Matie-EJlher-Atlande  , née  â Zug  le  1 5 
février  1711,  morte  enfant.  10.  Marie-Françoife- 
Eli\abeth  , née  à Zug  le  1 x mai  1714,  morte  au  ber- 
ceau â Zug  en  1715. 

XVIII.  Rudolf-Beat-Jacques-Antoine  , baron 
de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben , né  â Zug  le  X7 
avril  170S , enfeigne,  puis  lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  fon  coufin  Béat-François-Placide  de  la  Tour- 
Châtillon-Zur-Laubcn  dans  le  régiment  SuiiTè  de 
Wittmer,  capitaine -commandant  cette  compagnie 
en  décembre  174X,  s’elt  trouvé  aux  fiéges  du  fort 
de  Hollande  près  de  Pnilisbourg , de  Menin,d'Ypres, 
de  Fumes,  de  Tournai,  ville  6c  citadelle,  d’Oude- 
narde , Oftendc,  de  Nieuporr,  de  Bruxelles , de  la 
citadelle  d'Anvers  de  Maeftricht , & à la  bataille  de 
Raucoux  ; en  17 37  â la  bataille  de  Rofsbach , fie  en 
1758  dans  l’armcc  de  Soubize  en  Allemagne.  U a 
obtenu  le  brévet  de  lieutenant-colonel  d’infanterie  en 
juin  1738.  Il  a plufieurs  filles  de  fon  mariage  avec 
Emanue/c- Angélique , barone  de  Heiff,  fille  de  Pierre- 
Jean- Louis  de  HeilT,  baron  du  (aint  Empire  fie  colo- 
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nel  en  France,  fie  de  dame  Magdeléne-F.li\abeth  Mar- 
cé  de  ViUebrun , fie  nce  à Pfaltzbourg , le  *5  juillet 
1731. 

Septième  branche  des  barons  de  la  Tour- 
Ciiastillon-Zur-Lauben. 

XVI.  Henri  , baron  de  1a  Tour-Chitillon-Zur* 
Laubcn  , fécond  fils  de  Beat  II  du  nom , baron  de  la 
Tour , fie  d ‘Euphonie  de  Honegger , naquit  à Bretn- 
garten  le  13  novembre  16x1 , enfeigne  en  1640, 
lieutenant  dans  la  compagnie  de  fon  nom  aux  gardes 
Suiffes , capitaine  en  1 649  par  la  retraite  de  fon 
oncle  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben , fut  eftropié  au 
fiége  de  Rofes  en  Catalogne  l’an  1 645 , s’eft  diftin- 
gué  en  ifij4  , commandant  un  bataillon  des  gardes 
Suiffes  dans  la  défaite  du  fecours  que  les  Efpagnols 
tentèrent  de  jetter  dans  Arras  3 major  général  des 
troupes  du  canton  de  Zug,  l’an  165 6 > durant  la 
guerre  des  cinq  cantons  catholiques  contre  Zurich  fie 
Berne,  il  remporta  différent  avantages  furies  enne- 
mis j créé  gouverneur  du  comté  de  Baden  , il  en 
remplit  les  devoirs  avec  éclar  les  deux  années  ordi- 
naires dcxercice  1659  5c  1660.  Le  canton  de  Zug  le 
nomma  fon  députe  l’an  1663,  pour  renouveller  à 
Paris  l’alliance  avec  Louis  le  Grand.  Sa  compagnie 
aux  gardes  ayant  été  réformée , ainfi  que  plufieurs  au- 
tres du  même  régiment  en  1668,  le  roi  lui  donna 
une  chaîne  d’or , fie  une  penfion  par  brévet  du  16 
mai  de  cette  même  année  : il  n'etoit  âgé  que  de  3 j 
ans  lors  de  fa  mort , qui  arriva  à Zug  le  x mai 
1676.  Son  corps  fut  inhume  dans  l'eglife  de  S. 
Ofwald  : on  a gravé  une  épitaphe  fur  fon  tombeau. 
Henri  de  la  Tour  avoit  époufé  lé  1 1 novembre 
1647  Anne-Marie  t fille  de  Jean  Speck,  bannerer  du 
canton  de  Zug,  ancien  capitaine  d’une  compagnie  au 
fervice  de  France  l’an  1 6 3 j , fie  de  Marie-Jacobée  de 
Schmid,  morte  â Zug  le  6 décembre  1697  > laiffàne 
de  fon  mariage  1 . Béat-Jacques  , né  à Zug  le  6 dé- 
cembre 1 649  , mort  â Zug  en  bas-âge  le  14  août 
1634.  x.  Beat-Jacques  , qui  fuir.  3.  Béat- Henri - 
Jofeph , né  à Zug  le  1 x février  1 66 x , mort  à Zug  le 
10  mars  1663.  4.  Béat-Henri- Jofeph , connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  chevalier  de  Zur-Lauben  , fei- 
gneur de  Lourbes  , né  â Zug  le  1 x novembre  1 66  3 t 
leva  le  xx  janvier  1690  , de  l’aveu  du  canton  de 
Zug,  une  demi-compagnie  de  cent  hommes  pour  le 
régiment  des  gardes  Suiffes  dont  il  a refté  toute  fa 
vie  titulaire  : premier  capitaine  des  grenadiers  dans 
ce  régiment , il  s’eft  diftingué  aux  batailles  de  Srein- 
kerque  fie  de  Nécrwinde,au  fiége  de  Namur  fie  â 
toutes  les  expéditions  militaires  de  fon  corps  feize 
années  de  fuite , à dater  de  1690  ; chevalier  de  l’or- 
dre royal  fie  militaire  de  S.  Louis  le  1 3 février  1703, 
brigadier  des  armées  du  roi  le  10  février  1704,  fuc- 
céda  le  1 o novembre  de  certe  même  année  â deux 
compagnies  de  fon  frere  aîné  le  comte  de  Zur-Lau- 
ben  , l'une  mife  fur  pied  par  fon  frere  en  16883  l’au- 
rre  levée  par  le  landamme  Béat-Jacques  de  la  Tour- 
Chânllon-Zur-Lauben  le  x8  janvier  1689  3 mais  il 
n’en  jouit  que  deux  innées  entières  .,  ayant  été  rué  le 
jour  de  la  Pentecôte  1706  , i la  bataille  de  Ramilliçs , 
âgé  de  43  ans  , fans  avoir  contracté  d’alliance  : il  fùc 
inhumé  dans  l’églife  du  village  de  Foff  5.  Béat- Fran- 
çois , né  i Zug  le  3 février  1667  , capitaine  d’une 
compagnie  dans  le  régiment  allemand  de  Greder  le 

30  octobre  1690 , puis  fur  la  dcmiffîon  de  fon  bexn- 
frere  Beat-Jacques  II  de  la  Tour-Chârillon-Zur-Lao. 
ben , d’une  autre  compagnie  dans  le  régiment  du 
Vieux-Scoppa  le  6 février  1691,  mort  fans  alliance 
le  1 9 août  meme  année  à Mons  en  Hainauc  des  bief* 
fures  qu’il  avoit  reçues  i la  bataille  de  Steinkerque , 
âgé  de  14  ans.  6.  Anne-Marie-Thérife , née  à Zug  le 

3 1 odtobre  1648  , morte  â Zug  (ans  erre  mariée.  7. 
Anne,  née  à Zug  le  1 x juin  1651,  morte  enfant.  8. 
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Marie- Anne , née  1 Zug  le  i avril  165-7,  abbefte  de 
Thenniken , ordre  de  Liteaux  , en  Turgovie , fous  le 
nom  de  Marie- Euphémic  , morce  le  1 avril  1757» 
âgée  de  80  ans*  ayant  gouverne  ce  monaftere  avec 
édification  jo  ans  : on  voit  Ton  épitaphe  en  allemand 
dans  l’églife  abbatiale  de  Thenniken.  9.  Marieja- 
tobéc  j née  à Zug  le  ( décembre  165  8 , mariée  à Gui- 
Andcr-Matt , capitaine  au  fervice  de  France.  1 o.  Ma- 
rie-Barbe , nce  à Badcn  le  4 juin  1660  , mariée  à fon 
coufin-germain  Btat-Jacques  de  la  Tonr-Châtillon- 
Zur-Lauben,  depuis  tan  J. un  me  de  Zug,  mere  de 
B eut- François -P lucide , colonel  du  régiment  des  gar- 
des Suiftes  , 6c  du  capitaine  Beat- Louis.  11 . Marte- 
Euphemie , nce  à Zug  le  j octobre  1665,  morte  l’an- 
née 1 666.  11.  Marie-Salomée , née  en  1670,  reli- 
eieufc  de  l’abbaye  de  Feldbach,  ordre  de  Cîteaux,  en 
Turgovie,  en  1686,  fous  le  nom  de  Marie-Cécile , 
morre  à Feldbach  le  14  novembre  1719. 

XVII.  Beat-Jacques  II,  baron  de  LTour-Châ- 
tillon-Zur-Lauben  , 6c  comte  de  Vlllé , né  à Zug  le 
a$  février  1656  , s'ett  montré  dès  le  premier  âge  di- 
gne de  la  gloire  de  ion  nom  , & l’a  foutenue  jufqu’au 
dernier  moment  de  fa  vie*  Lieurenanr  dans  le  régi- 
ment allemand  de  Fuiftenberg  le  17  mars  1670  , 
dont  fon  onde  , brigadier  des  armées  , Conrad  de  la 
Tour-Zur-Lauben  , étoïc  colonel , puis  major  de  ce 
corps  en  1671  , en  fuite  capitaine  , iervu  avec  ranr  de 
bravoure  & de  fuccès,  particulièrement  à la  bataille 
de  S.  Denys  , que  Louis  le  Grand  lui  fit  don  en  1687, 
de  lafcigneurie  de  Wylerthal , ou  en  François  Val- 
dc-Villé,  licuée  dans  la  haute  Aiface,  Sc  l crigea  en 
baronie  , compienanc  les  feigneuries  de  Wyler , Or- 
tenberg,  Sillcs  , Erlibach , Charwille.  Anime  par  ces 
sécompenfes.  Béat- Jacques  leva  cette  meme  année 
1687,  un  régiment  allemand  du  nom  de  Zur-Lau 
ben  , 6c  fervit  glorieufcmcnt  en  Catalogne  , brigadier 
des  armées  le  11  mai  1690.  Il  Dalla  en  Mande  , & 
donna  de  nouvelles  preuves  de  la  bravoure  6c  de  fon 
intrépidité  â la  bataille  de  Limmerik , où  fon  régi- 
ment fut  taillé  en  pièces  : aullî  vingt- trois  milords  , 
brigadiers  6c  colonels  , lui  donnent  les  plus  grands 
éloges  dans  une  lertre  du  premier  feprembre  1690  , 
& offrent  de  rétablir  par  des  recrues,à  leurs  dcpensja 
perte  de  fon  régiment , 6c  de  les  conduire  même  aux 

Çirts  de  mer  les  plus  commodes.  Le  baron  de  la 
our  Zur-Lauben  n’eut  pas  befoin  de  fecours  étran- 
ers  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand.  Il  fc  diftingna 
la  tête  de  fa  brigade  en  1691  , i la  bataille  deStein- 
kerque,  6c  y fur  bielle  ; cette  même  année  en  dé- 
cembre, le  roi  décora  la  baronie  de  Ville  du  ritre  de 
comté;  en  1693  , le  cumtc  de  Zur-Lauben  combattu 
i Néerwinde,donc  la  victoire  eft.lelon  les  relations  du 
temps  , principalement  duc  à la  valeur  de  fa  brigade. 
Créé  chevalier  de  l'ordre  royal  &c  militaire  de  S. Louis 
le  8 février  1694,  6c  maréchal  de  camp  le  3 janvier 
1696  , il  fervit  aux  fiéges  de  Mons  , de  Namur  6c  de 
plufieurs  autres  places.  Commandant  avec  le  comte 
de  Telle,  depuis  maréchal  de  France,  dans  Manroue, 
il  en  Br  lever  le  blocus  que  les  ennemis  tinrent  toute 
une  année  : on  conferve  des  mémoires  de  fa  main 
fur  la  défenfe  de  cette  place.  Le  roi  le  fit  lieutenant- 
général  de  fes  armées  parbréver  du  5 juin  1701 , 6c 
toujours  avec  la  diftinûion  d’être  feul  nommé  officier 

Sèncral  de  fa  promotion.  Scs  hauts  faits  à la  bataille 
e Spirebach  6c  durant  toute  la  camp.igne  de  1704, 
répondent  aux  bontés  de  fon  prince.  11  en  eut  reçu 
les  derniers  honneurs  militaires  , fuivanc  une  lettre 
du  miniftre  de  la  guerre,  écrite  par  ordre  du  roi  en 
date  du  10  feptemhre  1 704  : Sa  majejlé  ma  comman 
dé  de  vous  dere , écrit  le  miniftre , que  vous  ferie y con- 
tent de  la  manière  dont  il  a intention  de  vous  dédomma- 
ger , fonge^  à guérir  promptement  & à venir  recevoir  la 
récompenjc  de  vos  Jervices  : mais  le  comte  de  Zur- 
Lauben  fecvanc  en  qualité  de  lieutenant-génétal  à la 
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funefte  journée  d’Hochftett  , & étant  le  feul  des 
officiers  généraux  fes  collègues  qui  lit  face  1 l’en- 
nemi, il  eut  beau,  â la  tète  de  la  gendarmerie,  les 
repouffer  jufqu’â  trois  fois,  malgré  fept  bleflurcs 
profondes  reçues  fur  fon  corps  en  ces  différentes 
charges  > etc  intrépide  héros  périt  enfin  à Ulm  en 
Souabe,des  fuites  de  cette  cruelle  bataille,  le  11  fep- 
rembre 1704,  âgé  de  48  ans.  11  eft  enterré  dans  l c- 
glife  des  peres  Auguftins  de  la  ville , & fon  ccrur 
apporté  à Zug  , repofe  dans  l’églife  de  S.  Ofwald.  Le 
comte  de  Zur-Lauben  avoir  epoufé  le  18  juin  1691 
Julie , dcnioifclle  d’honneur  de  madame  la  dauphi- 
ne , fille  de  Claude  de  Samte-MaUre , feigneur  de 
Fougerai,  marquis  de  Chaux,  de  de  Marie  Paulre  , 
coufine  ilfiie  de  germain  du  duc  de  Montauzier, 
morte  â Paris  le  3 novembre  1694 , & enterrée  dans 
l'églife  des  Carmélites , rue  & fauxbourg  S.  Jacques, 
ayant  eu  de  fon  mariage  1.  N.  de  1a  Tour-Chàtiïlon- 
Zur-Lauben  , mort  en  bas-âge.  1.  Anne-Thérèje , 
morte  fans  alliance  en  1713.  3.  Francoije- Honorée- 
Julie,  comtcfTe  de  Zur-Lauben  & de  Wylerthal , ba- 
rone  de  Geltclenbourg  6c  d’Orrenberg,  mariée  le  18 
décembre  1711a  Henri-Louis  de  Choifeul , marquis 
de  Meuze , comte  de  Sorci  en  Lorraine , colonel 
d'un  régiment  d'infanterie , lieutenant-général  des 
armées  du  roi  , 6c  chevalier  de  fes  ordres  en 
1749,  dont  font  nés  deux  fils:  I.  Maximilien-Jean , 
comte  de  Choifeul  Meuze , colonel  d’un  régiment 
d infanterie  de  fon  nom  , mort  le  18  oâobre  1738', 
âgé  de  14  ans  , 6c  qui  d’ Anne-Jufline  Paris  Mont- 
inarrel  a Lifte  deux  Bis  ; z.  Franfois-Honoré , corme 
de  Meuze,  colonel  du  régiment  de  Forez,  puis  de 
celui  Dauphin  , infanterie,  mort  â Anvers  le  30  avril 
1 746  , âgé  de  3 1 ans  , qui  a laide  un  Bis  de  fon  ma- 
riage avec  N.  de  Maftigni , ci-devant  cbanoinefte  du 
chapitre  de  Nivelle.  * Cette  généalogie  a été  fournie 
par  M.  le  baron  de  Zur-Lauben  , capitaine  au  régi- 
ment des  gardes  Suides  , auteur  de  l ‘Hifioite  militaire 
des  SuiJJes  au  fervice  de  la  France. 

ZUR-LAUBEN  { Aimon  ) fccond  Bis  de  Pierre  I, 
baron  de  la  Tour-Châtillon  , 6c  de  Ar.  barone  de  Fru- 
tingen , élu  évêque  de  Sion  6c  prince  de  I Empire 
Romain  en  1 jx6  , Br  alliance  avec  Oui , dauphin  , 
contre  Edouard  , comte  de  Savoye , le  10  janvier 
1 317  jvidima  lé  8 janvier  1330,1e  diplôme  de  Henri 
VI,  roi  des  Romains  , en  faveur  de  fon  églifcde 
Sion  ; termina  cette  meme  année  fes  différends  avec 
le  comte  de  Savoye  ; fonda  près  de  Siders  le  1 9 jan- 
vier 1331,  avec  fon  neveu  Pierre  de  la  Tour,  fei- 
gneur deChâtillon  , 6c  damoifcati  Jean  de  Anniviz  , 
un  monaftere  de  Chartreux  à l'honneur  de  S.  Martin 
de  Tours,  & mourut  i Sion  en  mai  1338,  ayant 
pendant  douze  ans  gouverné  fon  diocèfe  en  grand  ôc 
pieux  évêque. 

ZUR-LAUBEN  (Gcrold)  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  1 du  nom  , né  à Zug  en  1 547  , abbé  6c 
feigneur  de  Rheinawen  1598,  anime  d’un  faint  zèle 
réforma  la  congrégation  des  Bénédi&ins  en  Suifte  : 
il  unit  même  â cer  illuftre  corps  fon  abbaye  en  1603. 
Ses  follicitudes  pour  la  décoration  de  la  maifon  de 
Dieu  le  portèrent  à bâtir  une  des  tours  de  fon  églife 
abbatiale.  Ses  fujets  favori  faut  les  dogmes  de  Zuin- 
gle,  il  implora  pour  les  réduire  le  fecours  des  can- 
tons catholiques.  Sa  mort  arriva  à Rhcinaw  le  z 3 fé- 
vrier 1607  , âgé  de  61  ans,  la  neuvième  année  de 
fon  élcûion  , 6c  la  quarante-cinquième  de  fa  profef- 
Bon.  On  voit  fon  maufolée  dans  cette  églife. 

ZUR-LAUBEN  ( François -Dominique,  6c  Pla- 
cide par  fon  nom  de  religion  ) abbé  de  Mûri , prince 
du  faint  Empire  Romain  , fils  de  Beat-Jacques  I, 
baron  de  la  Tour  , 6c c.  6c  de  Marie-Barbe  de  Réding 
de  Biberegg , naquit  à Bremgartcn  le  1 3 mars  1646, 

1 fe  confacra  â Dieu  dans  l’abbaye  de  Mûri  en  ArgaW, 
1 ordre  de  S.  Benoît , 6c  reçut  le  nom  de  Placide  lots 
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de  l’émiffion  de  fus  voeux  le  17  juin  166$.  Deux 
ouvrages  de  fa  piété  imprimés  en  allemand  , in- 40  , 
répandirent  au  dehors  la  bonne  odeur  de  les  vertus  : 
on  connoîr  ces  ouvrages  fous  les  titres  de  Spiritus 
duplex  humilitatis  & obedientia , per  variai  cxkvrtatio- 
nés  prefentatus  j 6c  de  Contiones  panegyrico- morales. 
Son  mérite  l'éleva  d'abord  à la  charge  de  feciétairc 
général  de  fa  congrégation  en  Saille  , puis  à la  di- 
gnité d’abbé  de  Mûri  en  168  $.  Occupé  des  devoir» 
de  faprélaturc  , il  rétablit  fon  édile  avec  magniti- 
cence  * réédifia  les  bàtimens  de  l’abbaye , 6c  il  en 
accrut  les  domaines  par  les  fruits  d'une  fage  écono- 
mie. Il  acheta  en  1695  la  fcigncuric  de  Sandegg. 
& celle  d'Epithaufen  en  i<5?8.  La  haute  ton 
fidération  dont  l’abbé  de  Mûri  jooittoir  , lui 
valut  y de  la  part  de  l’empereur  Léopold  I,  L 
qualité  de  prince  du  faint  Empire  Romain  , 6c  aux 
aînés  de  fa  maifon  celle  de  maréchal  héréditaire  de» 
princes  de  Mûri  : le  diplôme  daté  de  Vienne  eft  du 

10  décembre  1701.  Ces  marques  d honneur  ne  di- 
minuèrent rien  des  foins  de  Placide  de  la  Tour  tou- 
chant fon  abbaye:  il  ajoutai  fes  premières  acquit- 
tions en  1706  les  terres  de  Glart , de  Dicttcn  , d'Et- 
tenfée  & d’Egeftal.  Par  rant  de  bienfaits  fon  mona- 
ftere  le  mir  au  rang  de  fécond  fondateur.  Plein  de 
jours  6c  de  mérite  il  eft  mort  à Sandegg  le  14  fep- 
tembre  17ZJ  , âgé  de  78  ans,  ayant  gouverné  fon 
monaftere  $9  ans  6c  demi , 6c  exercé  un  grand  nom- 
bre d'années  les  fondions  de  vilîteur  de  route  ht 
congrégation  de  S.  Benoît  en  Suittê.  Son  corps  repofe 
dans  l’églife  abbatiale  de  Rhemaw  , près  ae  GérolJ 
de  La  Tonr-Zur-Lauben  , abbé,  1 du  nom  , 6c  fon 
cœur  dans  legltfe  de  Mûri  : on  voit  dans  l’une  6c 
dans  l’autre  deux  maufolées  élevés  à fa  mémoire , le 
premier  par  les  foins  de  fon  frere  puîné  GérolJ,  abbé, 

11  du  nom,  6c  par  les  religieux  de  Rheinaw  j 6c  le 
fécond  aux  dépens  de  l’abbaye  de  Mûri. 

ZUR-LAUBEN  (Gérold  11  du  nom)  abbé  & fei- 
gneur  de  Rheinaw,  fils  du  baron  Beat-Jacques  I 
de  la  Tour-Châtillon-Zub-Lauben , 6c  de  Marte- 
Barbe  de  Réding  de  Biberegg , né  i Bremgartcn  le  z 
août  1649 , 6c  baptifé  fous  le  nom  de  Conrad  y reçut 
celui  de  Gérold  le  jour  de  fes  voeux  dans  l’abbaye  de 
Rheinaw , ordre  de  S.  Benoît,  en  Turgovie,  le  1 j no- 
vembre 1 66  i j prêtre  le  z j feptembre  1 67  ? , depuis 
fecrétaire  général  de  la  congrégation  Bénédictine  de 
Suiile , enluite  abbé  de  Rheinaw  le  6 février  1697  , 

Gouverna  $9  ans  cette  abbaye  avec  la  réputation  de 
ode  théologien  , de  faint  religieux  6c  de  fage  pré- 
lar.  11  eft  regardé  le  fécond  fondateur  de  cette  ab- 
baye , l'ayant  rebâtie  â neuf  6c  confidérablement  au- 
gmenté fes  revenus.  Plein  d’un  faint  zèle  de  religion 
il  fie  revivre  l’ancienne  difeipline  dans  fon  monafte- 
re.  Il  fur  vifiteurdecout  l’ordre  de  S.  Benoît  en  Suitte 
après  la  mort  de  fon  frere  Placide,  abbé  de  Mûri.  Il 
mourut  à Rheinaw  t âgé  de  86  ans,  le  18  juin  17)5. 
Son  corps  repofe  dans  cette  églife  abbatiale  près  de 
celui  de  fon  frere  l'abbé  6c  prince  de  Mûri , avec  une 
épitaphe. 

ZURICH , ville  6c  canton  de  Suide  t tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  treize  cantons  confédérés.  Cctre 
ville  eft  fort  ancienne,  6c  eft  appellée  par  les  auteurs 
Latins  Tigurum.  Les  habitans  de  Zurich  fe  joignirent 
aux  Cimbres  du  temps  de  Marius,  conful  6c  géné- 
ral des  Romains,  l’an  6jz  de  Rome  , 6c  ioz  avant 
J.  C.  mais  ils  furent  vaincus  par  ce  général.  L’empe- 
reur Charlemagne  fit  bâtir  la  grande  églife  de  Zu- 
rich , 6c  l’on  y voit  encore  la  ftarue  de  ce  prince. 
Dans  !a  fuite,  cette  ville  devint  impériale,  ôc  fut 
foumife  à la  jurifdidion  de  deux  abbayes  ; l’une 
d’hommes , 6c  l'autre  de  femmes  ; mais  dans  le  XIV* 
fiécle , elle  feeoua  le  jong  des  eccléfiaftique* , pen- 
dant la  difcordc  des  papes  6c  des  empereurs.  L’an 
» J 5 1 4 clic  fe  ligua  avec  les  quatre  cantons  d’Uri , 
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Schwirs,  Underwaldec  Lucerne,  qui  avoienr  été  le» 
premiers  â fccouer  le  joug  de  la  maifon  d’Autriche  , 
pour  fe  mettre  à couvert  des  violences  de  Conradin  , 
duc  de  Souabe.  Les  autres  cantons , à caufe  de  fa 
grandeur  6c  de  fa  puilfance  , lui  donnèrent  le  premier 
rang  dans  leur  allemblée  : privilège  dont  elle  a tou- 
jours joui  depuis.  Cette  ville  eft  encore  renommée 
par  les  hommes  de  lettres  qu'cite  a produits  , par  le 
nombre  de  fes  citoyens  , par  fon  territoire  6c  l'cten- 
due  de  fon  canton , 6c  par  les  biens  de  fes  habitans. 

• Car  far  , in  comment. 

Académie  de  Zurich. 

Zurich  a produit  beaucoup  de  favans.  L’hiftoire 
littéraire  de  Zurich  imprimée  dans  le  Mercure  Suif- 
fe , année  1 73  J , s'étend  beaucoup  fur  ccr  article  , 
5c  rapporte  bien  des  chofes  cuticules.  On  y convient 
que  pour  trouver  quelque  chofc  de  fatisfaifant  fur  ce 
fujei,  il  faut  commencer  cctre  hiftoire  au  fiécle  de 
Charlemagne,  que  les  Zurichois  regardent  comme 
le  fondateur  de  leur  académie.  Cet  empereur  orna 
Zurich  de  beaux  édifices  en  769.  11  fit  achever  I c- 
glife  cathédrale  , il  l'enrichit , 6c  confirma  les  privi- 
lèges des  chanoines  qu'il  combla  de  biens-  Il  ordonna 
entr’autres , que  dix  huit  freres  ou  chanoines  de  Zu- 
rich vivans  fous  une  même  réglé  6c  difeipline,  fe- 
coureroient  le  peuple  en  l’inftruifant  dans  la  foi  chré- 
tienne 6c  catholique  , 6c  qu'ils  travail lcroient  à fe 
procurer  de  bons  fucccfteurs.  On  en  conclut  que  ces 
chanoines  dévoient  élever  la  jeunette,  l’mftruire  , la 
former  aux  lettres  6c  aux  bonnes  mœurs.  Ec  voila  , 
ajoute-t-on  , l'origine  de  l'académie  de  Zurich  ou  du 
collège  Carolin  que  l'on  rapporre  à l'an  8to.  Quoi 
u'il  en  fou  de  l'origine  de  ce  collège  , il  brilla  peu 
tpuis  l’an  810  jufqu’en  1 zoo.  L’éclat  fut  plus  grand 
dans  le  Xlll*  fiécle-  L’adminiftrarion  de  l'academie 
fut  confiée  dans  ce  fiécle  à quatre  perfonnes  princi- 
pale», le  fchdarqut  on  techeur  , le  chantre  ou  maître 
de  mufique,  le  bibliothécaire  5c  le  régent.  Le  Icholar- 
que  prciidou  fur  les  dattes  5c  inftalloic  en  chacune  le 
régent  le  plus  convenable.  Il  pou  voit  deftituer  les  ré- 
gens infiiéles  â leur  devoir.  Ceux-ci,  par  ordon- 
nance du  chapitre  4 étoient  obliges  de  payer  i leur 
redeur  chacun  quarre  marcs  d’argent  par  année  \ mais 
ce  tribut  ne  dura  que  trois  ans.  Le  chapitre  alTigna  à 
ce  principal  une  penfion  qui  fe  nrenoit  fur  les  biens 
ecclcfiaftiques.  Le  premier  fcholarque  fut  Berchtol , 
chanoine  de  Confiance  & de  Zurich.  Il  fut  élu  en 
1 Z7 1 . Par  fon  teftament  il  légua  à fes  fucccfleurs  une 
maifon  commode , qui  exifte  , dit-on  , cifcore  , 6c 
ue  l’on  nomme  la  maifon  du  fcholarque.  La  dignité 
e fcholarque  a fubfifté  jufqu’au  temps  de  la  réfor- 
mation introduite  par  Zumgle.  Le  premier  chantre 
qu«  l’on  connoittc  eft  Conrad  de  Mur,  que  le  prévôt 
Sc  le  chapitre  clurenr  en  z z f 9.  C’étoit  un  homme 
favant  pour  fon  fiécle.  Il  avoir  écrit  un  Traité  des  Sa- 
cremens  ; la  vie  des  papes  ; un  ouvrage  fur  la  fable 
héroïque  ; un  di&ionaire  ; l'éloge  de  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg  , qui  leconlîdéroit , Sec.  L'em- 
ploi de  bibliothécaire  ne  confiftoit  alors  qu'à  fournir 
5c  à conferver  les  livres  qui  fervoient  à l'autel  5c  au 
chœur.  Ce  bibliothécaire  étoir  auttî  chargé  de  la  gar- 
de de  ce  que  le  chapitre  avoit  déplus  précieux.  Les 
fondions  des  regens , fuivant  les  ordonnances  drettees 
par  Rodolphe  de  Wartenféc,  étoient  d‘enfeigner  aux 
eleffes 4 & aux  enfans  de  chœur,  d lire  & à chanter.  On 
ignore  quel  étoit  le  nombre  des  régens.  Depuis 
l'an  1 joo  jufqu'cn  1400,  l’ignorance  domina.  Elle 
étoir  caufée , dit-on , par  les  rie  bettes  & l’oifîvcté  des 
chanoines  , qui  enivres  de  leur  autorité  & de  la  fplen- 
deur  qui  lesenvironnoit,  abandonnoienr  les  foins  de 
l’académie.  Malledus  , chantre  de  Zurich  , qui  écri- 
voir  en  14$ t , fe  plaint  amèrement  de  cec  état  de 
porette  5c  d'ignorance  qui  avoit  fait  un  fi  grand  tore 
Tome  X.  Partie  II.  L ij 
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i l'académie.  Il  dit  entr'autres , que  depuis  la  mort 
de  Conrad  de  Mur , c’eft-à-dirc , depuis  l'an  1 18 1 , 
jufqu’4  l’an  1451 , il  ne  s croit  trouvé  perfonne  dans 
tour  le  clergé  de  Zurich  qui  eùr  fait  le  moindre  écrit 
digne  d erre  rranfmis  4 la  pofterirc.  Cependant  l'au- 
teur de  l’hiftoire  que  nous  fuivons , dit  que  le  remps 
qui  s eft  écoulé  depuis  l’an  1400  jufqu’à  la  réforma- 
rion  , fait  honneur  aux  chanoines  fie  au  collège  de 
Zurich  : que  dès  le  commencement  de  ce  fiécle  , ou 

f»eu  après  , les  chanoines  eulrivoient  les  fciences  fie 
es  favans  ; qu’ils  attiraient  les  doétes  étrangers  ; 
qu'ils  frequentoient  les  autres  academies  , fie  que 
ceux-ci  étoient  rccompenfcs  par  des  penfions  ou  au- 
trement. Les  patriciens  fie  les  nobles  fe  firent  hon- 
neur de  cultiver  la  littérature.  Les  nonces  du  pape 
ayant  fixe  leur  rcfidence  à Zurich  , excitoient  la  jeu- 
nc(Tc  4 l'ctude  des  belles  lettres , honoroient  les  dif- 
putes  de  leur  prcfcnce  , fie  diftrtbuoienc  au  nom  des 
ducs  d’Urbin  fie  de  Florence,  une  peniion  annuelle 
de  cinquante  fiorins  du  Rhin  auxétudians  de  Zurich 
quialloienr  dans  l’univcrfitc  de  Pife.  Entre  les  favans 
qui  contribuèrent  le  plus  dans  le  temps  dont  il  s’a- 
git, à faire  relleurir  l’étude,  un  des  plus  connus  eft 
Félix  MalUolus  , chantre  de  l’églife  de  Zurich.  On 
peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  Gefner.  Les 
etrangers  fréquentoient  beaucoup  alors  l’académie  de 
Zurich , & plulieurs  fixèrent  leur  féjour  dans  cette 
ville.  O11  compte  , entre  les  étrangers  qui  firent  dans 
ce  liécle  beaucoup  d'honneur  à l'académie  de  Zu- 
rich , Matthieu  Shinner,  qui  fut  depuis  cardinal  & 
évêque  de  Sion  : c’eft  celui  que  l'on  nomme  le  car- 
dinal de  Sion.  Ce  prélat  vit  avec  peine  la  religion 
prérendue  réforméee  s'introduire  à Zurich  fous  les 
aufpices  du  fameux  Zuinele , qui  fut  profclTeur  fie 
fcholarque  de  l’académie  de  cette  ville.  C'ctoit  un 
homme  rrès-favant  : fa  vie  fie  fes  ouvrages  font  con- 
nus. Il  eut  pour  fuccelfeur  en  152)  Léon  de  Juda  , 
qui  avoir  beaucoup  d’érudition  f fie  qui  mourut  en 
1 $42.'  L'académie  de  Zurich  eut  de  fon  temps  des 
hommes  célébrés  par  leur  fcience , entr'autres , Jac- 
ques Ccporinus  qui  y enfeigna  l'hébreu  fie  le  grec; 
Conrard  Pellican  qui  lui  fuccéda  dans  la  chaire  de 
profeiTeur  en  hébreu;  Rodolphe  Collinus  qui  eut  la 
chaire  de  grec,  fie  plufieurs  autres.  Il  y eut  des  pro- 
fclîeurs  en  tout  genre  de  littérature,  entr’autres  pour 
lccriture-fainte,  la  théologie,  les  langues , routes 
les  parries  de  la  philofophie,  l’hiftoire , fiée.  On  y 
enfeignoic  pareillement  les  mathématiques,  le  droit, 
la  médecine,  fiée.  Pour  mieux  régler  cette  académie, 
fi r donner  plus  d’ordre  aux  études  de  la  jeune  (Te , on 
la  divifa  en  deux  collèges.  Le  premier  fur  appellé  le 
collège  des  humanités , fie  on  y afligna  quatre  profef- 
feurs.  Le  premier  des  quatre  devoir  enlèigner  la  lan- 
gue larine  fie  le  grec.  Le  fécond  étoir  chargé  de  mi- 
ter de  la  rhétorique  fie  de  la  logique.  Le  troificme 
enfeignoir  les  principes  de  la  religion  , fie  le  quatriè- 
me la  langue  hébraïque.  De  ce  college  des  humani- 
tés , les  écudians  palloicnt  au  collège  fupéneur  , au- 
quel on  réfetva  le  titre  de  collège  Carolin  ou  de  Char- 
lemagne. C’eft  dans  celui-ci  que  l'on  enfeigna  les  plus 
hauces  fciences;  fie  depuis  ce  temps-là  il  y a toujours 
eu  des  profefTeurs  pour  l’ancien  & le  nouveau  tefta- 
ment , pour  l’hébreu  fie  le  grec  , pour  les  lieux  com- 
muns fie  fyftêmes  de  théologie,  pour  la controverfe ; 
en  un  mot  pour  tour  ce  qui  peut  contribuer  4 rendre 
une  academie  très-floriüànte.  On  peut  voir  dans  l’hi- 
ftoire  de  cette  académie , citée  au  commencement  de 
cct  article , les  noms  fie  l’abrégé  de  la  vie  de  ceux  qui 
y ont  profcftîi , ou  à qui  la  direâion  en  a été  confiée 
jufque  vers  la  fin  du  XVIIe  fiécle.  Beaucoup  de  ces 
favans  ont  leurs  articles  dans  ce  dittionaire.  Dans  le 
tome  VU  du  recueil  de  pièces  publié  par  M.  Jean- 
George  Scclhorn , fous  le  titre  de  Ameenitatcs  litte- 
rarle , à on  a inféré  uue  longue  diftertation  fur  divers 


monumens  découverts  aux  environs  de  Zurich  en 
1724  : Commentetio  in  antique  monumenta  in  -agro 
Tigurino  anno  1724  eruta.  Cette  diftertation  occupe 
les  74  premières  pages  du  recueil  cité,  5c  eft  ornée 
de  quelques  gravures  qui  représentent  quelques-una 
de  ces  monumens.  Il  y a beaucoup  d’érudition  dans 
cette  pièce , qui  eft  de  M.  Jean-Jacques  Bceitinger  , 
de  Zurich.  Dans  le  tome  IX  des  Amatnitates  , flcc. 
eft  un  fupplément  4 cette  difTertation  , pag.  821  & 
fui  vantes. 

ZURICH  (Le  lac  de)  l’un  des  plus  grands  lacs 
de  la  Suide,  eft  prefque  tout  entier  dans  le  canton 
de  Zurich , qu’il  fépare  vers  le  midi  oriental  de  celui 
de  Schwits.  Sa  longueur  eft  d'environ  huit  lieues  ; 
mais  il  n’en  a pas  deux  de  large.  La  rivicre  de  Lim- 
mat  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur , fie  on  le  padè 
4 Ruperfchweil , fur  un  pont  de  1850  pas  de  long.* 
Mari  , diü. 

ZUR1CHGOW,  étoit  anciennement  l'une  des 
contrées  du  pays  des  Helvéticns  , prenoit  fon  nom 
des  Tiguriens  qui  ('occupaient , fie  renfermoit  toute 
la  partie  de  la  Suide , qui  eft  entre  le  Rhin , le  Lim- 
mat,  fie  cette  partie  du  Mont-Jura  , qui  s’étend  de- 
puis le  confluent  du  Limmar  fie  de  l’Aac , jufqu’au 
Rhin.  * Baudrand  , di3. 

ZUR1TA  (Jérôme)  cherche^  SUR1TA. 

ZUROBARA , ville  de  la  Dacie , eft  aujourd’hui, 
félon  quelaues-un$ , Témejv/ar,  dans  la  haute  Hon- 
grie. Zurobara  fut  autrefois  prife  par  l’empereur 
Trajan,  fur  Décébale,  qui  en  croit  roi.  * Ptolcméc 
Niger,  fiée. 

ZURZACH  , bourg  de  la  Suidé,  fur  le  Rhin, 
dans  le  bailliage  de  Baden  , fie  dans  le  diocèfe  de 
Conftance,  eft  célèbre,  4 caufe  de  deux  foires  qui 
s’y  tiennent  tous  les  ans  , fie  qui  attirent  quantité  de 
marchands,  non-feulement  de  la  Suide  fie  de  l’Alle- 
magne , mais  audi  de  la  France.  Il  y a audi  une  riche 
abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  les  rois  de  France 
de  la  féconde  race  , que  l’on  nommoir  Carlovingicns% 
fie  qui  fut  cédée  4 ï’eveque  de  Conftance  l’an  1251. 
* Jof.  Simler , deferiptio  Helvetia. 

ZUSKI  ou  BASILOWITZ,  Knez,  c'cft-à-dirc, 
feigneur%  de  la  cour  de  Mofcovie,  reconnoirtanc  la 
fourbe  de  l’impofteur  Griska , qui  avoit  ufiirpc  le  ti- 
tre de  grand-duc,  parla  4 quelques  autres  feigneurs, 
qui  écoutèrent  fes  avis , fie  conlpirerent  avec  lui  pour 
faire  périr  ce  faux  Démétrius.  Mais  après  que  la  conf- 

Eiiration  eut  été  découverte  , Zuski  fut  condamné  4 
a mort , qu’il  ne  fouftrit  pas , pareeque  fur  le  point 
de  l’exccurion,  le  grand  duc  lui  envoya  fa  grâce. 
Quelque  temps  après,  ne  pouvant  fouftrir  l’ul'urpa- 
tion  de  Griska,  il  aflembla  chez  lui  plufieurs  Knez  fie 
Bojars , fie  les  engagea  à fccouer  le  joug  dff  cet  impo- 
ftcur.  Pendant  la  cérémonie  des  noces  de  ce  prince. 
Tachant  qu’il  croit  ivre  fie  endormi  dans  fon  château  , 
fie  que  ceux  de  fa  compagnie  n’étoient  pas  en  état  de 
faire  beaucoup  de  réfiftance , Zuski  fit  Tonner  le  roc- 
fin  fur  le  minuit , fie  entra  4 la  tère  des  conjurés  dan» 
le  château  , où  ils  tuèrent  d’abord  les  gardes  Polo- 
noifes.  Après  avoir  forcé  les  portes , ils  fe  jetteront 
dans  la  chambre  du  grand  duc,  qui  fe  fauva  en  fau>- 
tanc  par  la  fenêtre;  mais  Zuski  l’ayant  pris  , lui  fit 
donner  un  coup  de  piftoler  dans  la  tète.  Cette  entre- 
prife  ayant  û bien  réuflî , les  feigneurs  fie  le  peuple 
élurent  Zuski  grand  duc  , fie  le  couronneront  le  pre- 
mier juin  1606.  Mais  4 peine  croit-il  monté  fur  le 
trône,  qu’un  autre  impofteur  lui  en  difputa  la  pof- 
feflîon.  Il  s’appelloit  Kne^  Gregori  Schacopski.  Il  croit 
produit  par  un  Polonois  nommé  Grégoire  Schacopski , 
fie  prit  le  nom  de  Démétrius  , voulant  faire  accroire 
qu’il  ctoit  le  grand  duc  , que  l'on  croyoit  avoir  été 
tué,  fie  qu’on  avoit  pris  un  autre  pour  lui,  pendant 
qu'il  fe  fauvoir.  Un  rroifiéme  faux  Démétrius  parut 
dans  le  meme  temps , fie  s’aida  de  la  meme  iinpollure. 
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Ce  bruit  fur  caufe  de  pluficurs  dcfordres , que  les 
Polonois  fomenteront , pour  fc  venger  de  1 affront 
qiùls  avoient  reçu  des  Mofcovices  dans  l’entreprife 
de  Zuski.  Les  cvcncmcns  de  la  guerre  qui  s'éleva 
alors,  furent li funeftes  aux  Mofcovices  , qu'ils  s'ima- 
ginèrent que  ces  malheurs  leur  arrivoient , pareeque 
la  domination  de  Zuski  croit  injufte.  Dans  cette  pen- 
fee,  les  feigneurs , appuyés  du  peuple , dépouillèrent 
ce  prince  de  fa  dignité ^ l'enfermcrent  dans  un  cloî- 
tre , & le  firent  rafer.  Les  Polonois  favonfoient  tou- 
jours les  armes  du  fécond  Dcmctrius , fit  avoient 
contraint  la  veuve  du  premier  à le  reconnoître  pour 
fon  mari.  Enfin  les  Mofcovices , pour  calmer  ces  dc- 
fordres., élurent  grand  duc  UladiflaSj  fils  aîné  de' 
Sigifmond , roi  de  Pologne , qui  confcntit  à cette 
élection  , à la  charge  qu'on  lui  metrtoic  entre  les 
mains  Zuski  : ce  qui  tut  fait  l'an  tfiio.  Zuski  fut 
conduit  fur  les  frontières  de  Pologne  , où  il  mourut 
l’an  161 1 , dans  la  ville  de  Smolensko.  Voyc[  DE- 
METRiUS.  * Olcarius,  voyage  de  Mofovie. 

ZUTPHEN,  ville  fit  comté,  entre  l’Ower-IfTel , 
la  Weftphalie , la  Gueldre  fie  Clcves.  La  ville  eft  bâ- 
tie fur  Mlfcl , i une  lieue  & demie  de  Docsbourg,  à 
quatre  d’Arnheim  , & à fix  de  Nimégue.  Elle  eft  na- 
turellement forte,  ayant  d’un  côté  la  rivière  de  Eif- 
fel, fit  de  l'autre  celle  de  Betkelj  qui  remplit  fes 
fofics , fie  la  traverfe  par  le  milieu.  Les  autres  font , 
Docsbourg,  Doctecum  j Lochem , 5cc.  Cette  ville 
fut  prife  l'an  167  a , par  l'armée  de  Louis  XI V , roi 
de  France,  commandée  par  Monfieur,  fon  frere  uni- 
ne.  Deux  ans  après , ccrte  ville  fut  abandonnée  i la 
omination  de  fes  anciens  maîtres , après  que  les 
fortifications  en  eurent  etc  démolies.  * G nichât  din  , 
kijl.  du  Pays-Bas.  Mémoires  du  temps. 

ZUTPHEN  (Gérard  de). célébré  dans  le  XIVe 
ficelé,  étoit.,  dit  l’abbé  Trithcme , dans  fon  traité  des 
écrivains  eccléfiafiiques , un  homme  favant , verfe  dans 
l’crude  des  {aimes  écritures , fit  qui  n 'ignorait  pas 
non  plus  les  fciences  fcculieres.  Il  avoic  Eefprir  fub- 
til , l 'élocution  claire , fit  il  n’étoit  pas  moins  eftima- 
ble  par  fes  mœurs  que  par  la  feicncc.  Il  coinpofa  di- 
vers ouvrages  de  pieté,  pour  ceux  que  l’on  appelloir 
les  frètes  de  la  vie  commune.  C'ctoit  une  fociété  picu- 
fe  , quin'étoir  proprement  compoféc  que  de  pauvres 
écoliers  que  Gérard  Groor,  ou  le  Grand,  de  Dcven- 
ter,  docteur  de  Paris , fit  chanoine  d'Utcccht , avoir 
rafTèmblcs.  Ces  écoliers  en  faifanc  leurs  études , ga- 
gnoient  leur  vie  i rranferire  îles  livres,  fit  ils  mec- 
toient  en  commun  ce  qu'ils  gagnoienr.  Cet  inftirur 
fut  depuis  fourenu  pat  Gérard  de  Zutphcn , dont 
nous  parlons.  Ce  fut  donc  pour  cette  iocicté  qu’il 
compofii  plusieurs  écrits.  On  trouve  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  la  bibliothèque  des  Pcres , un  ouvrage 
tnyftique  de  cet  auteur,  divifeen  deux  livres,  dont 
le  premier  traite  des  vices  de  lame  fit  de  la  réfotnia- 
«ion  intérieure;  fit  le  fécond,  des  élévations  fpiri- 
ruclles.  C’cft  un  excellent  traité  de  dévotion  , fit  qui 
ne  métiteroit  peut-être* pas  moins  d’être  mis  en  fran- 
çois  que  le  livre  de  Y Imitation  de  Jefus-Ckrijl , attri- 
bué à Thomas  à Kempis , qui  a écrit  fa  vie.  Gérard 
de  Zutphcn  mourut  en  1 598.  Comme  l’infticut  des 
frétés  de  1a  vie  commune  eut  bientôt  un  applaudilfe- 
ment  prcfquc  général , 6c  que  chacun  s’emprelToit  i 
le  foutenir  par  de  pieufes  libéralités , plufteurs  moi- 
nes le  décrièrent,  comme  s’il  eût  été  contraire  i l'au- 
torité du  pape,  fit  comme  ne  pouvant,  difoient-ils, 
tourner  qu’au  mépris  des  vœux  nionaftiques  fit  à la 
ruine  des  couvents.  Un  Dominicain  de  Saxe , nommé 
Matthieu  Grabon  , prefenra  vers  1 41 8 au  pape  un  écrit 
par  lequel  il  prctendoic  montrer  que  les  communau- 
tés religicufes  qui  mettent  cnfemble  leurs  biens  pour 
vivre  en  commun,  fans  avoir  raides  vœux  monafti- 
ques , font  des  communautés  illégitimes  fit  criminel- 
les. Mais  Gerfon  , qui  fut  charge  par  le  concile  de 
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Confiance  d'examiner  cet  écrit , déclara  qu’il  l’avofc 
trouvé  extravagant,  fit  Grabon  fut  obligé  de  fe  rétra- 
cter. * Trithem.  de  feript.  ecclef.an.6TJ.  Vondcrharr. 
tom.  III.  Gerfonis  opéra , tom.  /.  Spondanus , ad  an. 
1 4 1 8 , n.  6 y ficc. 

ZUYDERZEE,  golfe  de  la  mer  d'Allemagne , en- 
tre le  comté  de  Hollande,  la  feigneurie  d'Ower-lftel, 
fit  la  feigneurie  de  Frifc.  De  ce  golfe  il  fe  détache 
une  anfe,  qui  va  gagner  le  terrein  d'Amfterdam  t fit 
y forme  un  abri  rrès-sùr  ; mais  en  y venant  du  Texel, 
il  y a fi  peu  de  fond  pour  les  grands  vaifteaux  , que 
l’on  eft  obligé  de  les  décharger  des  plus  pefantes 
marchandifes  avant  que  d’y  entrer.  ♦ filacu , theat. 
Belg. 

ZUYD-SCHANS,eft  un  fort  du  Brabant-Hollan- 
dois , conftruirà  l’embouchure  du  Zoom  dans  l'Ef- 
cauc  , visd-vis  du  Nord-Schans,  qui  eft  un  autre 
fort.  Ils  font  tous  deux  près  de  la  ville  de  Berg-Op- 
Zoom  , & deftinés  à fa  defenfe.  * Mati , dtél. 

ZUYLICHEM  (Conftantin-Huygens  de)  fecré- 
taire  fie  confeiller  de  Frédéric- Henri , de  Guillaume 
Il  , fit  de  Guillaume  111 , princes  d’Orange  , naquit 
à la  Haye  le  4 feptembre  1 596,  fit  étoit  fécond  fils 
de  Chrijfian  Huygens,  fecrétaire  du  confeil  d'érat  de 
la  république  des  Provinces  Unies.  Il  fut  envoyé  i la 
cour  de  France,  pour  obtenir  le  rétablilfement  de 
fon  maître  dans  la  principauté  d’Orange  : ce  qui  fut 
exécuté  l'an  1 66  f ,6c  il  fut  député  lui-même  pour  en 
aller  prendre  poflellion  au  nom  du  prince.  Cet  habile 
homme  a pafle  toute  fa  vie  dans  l’ctude  des  fciences 
fit  des  belles  lentes , fit  dans  un  commerce  continuel 
de  lettres  avec  les  favans  les  plus  illuftres.  11  a com- 
pofe  plufieurs  pièces  de  poefie  latine , dont  il  a fait 
imprimer  le  recueil  fous  le  titre  de  M ornent  a defulto- 
ria.  Ce  recueil  conrient  douze  livres  d epigrammes , 
un  de  pièces  diverfes  fous  le  titre  de  Farrago , fit  un 
des  divertilTemens  de  fa  jeunette , fous  celui  d'Orio- 
rum  juvenilium  refegmina.  Les  poefies  font  fort  mé- 
diocres. Huygens  de  Zuylichem  étoit  dans  des  poftes 
ui  le  mertoieut  en  état  de  rendre  fervice  à beaucoup 
e perfonnes.  Cela  feul  lui  a attire  tous  les  éloges 
que  divers  favans  lui  ont  donnés , fit  que  l'on  a re- 
cueillis à la  tête  de  fes  poefies,  fous  le  titre  de  Ref- 
cripta  de  momentis.  Mais  la  lcûure  feule  de  fes  vers 
détruit  ces  éloges.  M.  Chapelain , de  l'académie  fran» 
çoife  , difoir  de  M.  Huygens  , C’efi  un  multilingue 
(c’eft-i-dire,  un  homme  qui  parle  beaucoup)  cupide 
| de  gloire  , de  peu  de  fonds  3 poeie  fans  poefie  , obfcur  & 
embaraffe  y & qui  donne  pourtant  d tout,  & fe  croit 
capable  de  tout.  Huygens  de  Zuylicheih  a encore  com- 
pofé  un  traité  de  l'ufage  fit  de  l'abus  des  orgues.  Il 
mourut  l'an  1687  , âgé  de  90  ans  fit  fix  mois  , étant 
prefident  du  confeil  du  prince  d’Orange  , laiftânt 
pour  (ils  Conflantin  Huygens , feignent  de  Zuylichem, 
auquel  fon  pere  refigna  U charge  de  fecrétaire  du 
prince  d’Orange  , qu’il  continua  d’exercer  après  que 
ce  prince  fut  monté  fur  le  trône  d’Angleterre , fous  le 
nom  de  Guillaume  III  ; Christian  , qui  fuir  ; fit  N. 
Huygens , député  à l’amirauté  de  Rotterdam  , dont  le 
fils  porte  le  titre  de  Zéelhem , qualité  que  Chriftian 
fon  oncle , avoir  portée  les  dernieres  années  de  fa 
vie.  * Menagiana  y tom.  I , pag.  jl8.  Mélanges  de 
littérature  recueillis  des  lettres  , fitc.  de  M.  Chapelain , 
par  M.  Camufat.  M.  de  la  Monnoie , notes  fur  les  ju- 
ge mens  des  favans  de  M.  Bailler , tom.  y de  C édit,  in- 
4?  y pag.  x6t. 

(CTZUYLICHEM  (Chriftian  Huygens  de)  eft  un 
des  plus  célébrés  marhématiciensdu  ficelé  paffé.  Il  na- 
quit à la  Haye  le  14  avril  1 <>  X9  , de  Confiant  in  Huy- 
gens , donc  on  a parlé  dans  l’article  précédent,  fie  de 
Suranné  van  Baerle.  Le  jeune  Huygens  n'eur  pas 
beloin  de  fortir  de  la  maifon  paternelle  pour  appren- 
dre les  humanités  5c  les  élémens  des  fciences , aux- 
quelles il  s'appliqua  le  refte  de  fa  vie  avec  tanc  de 
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fucccs.  Son  pere  fut  fon  maure , Sc  il  avança  rapide- 
ment fous  les  inftru&ions  : car  à peine  avoir-il  neuf 
ans,  qu'il  avoit  déjà  fait  des  progrès  remarquables  , 
non-feulement  dans  les  langues  grecque  Sc  Latine  , 
mais  encore  dans  l'arithmcrique^a  mulique  Sc  la  nié- 
chanique.  Son  génie  pour  la  derniere  de  ces  fciences 
éclatoit  fur-tout  dans  un  âge  fi  tendre.  Dès  l'âge  de 
i j ans , il  examinoir  avec  une  fagacité  beaucoup  lupé- 
rieure  à ce  qu’on  peur  attendre  dun  enfant, les  diverfes 
machines  que  le  hazard  lui  préfemoir , Sc  il  les  imi- 
toit  avec  dextérité.  Ses  études  d’humanités  finies,  M. 
Huygens  commença  à fe  livrer  davantage  aux  ma- 
thématiques y Sc  ayant  épuifé  le  fonds  de  fon  pere 
dans  ce  genre,  il  les  étudia  fous  la  conduite  deStam- 
pioen , maître  peu  digne  d’un  tel  éléve , fi  nous  en 
croyons  Dcfcarres , qui  le  traire  de  charlaran  avec 
■grande  apparence  de  vérité.  AufG  n’y  refta-c-il  pas 
long-temps , Sc  il  alla  â Leyde,  où  il  commença  ion 
droit  fous  le  fameux  Vinnms , pendant  que  d’autre 
part  il  avançoit  toujours  à grands  pas  dans  la  carriete 
des  mathématiques , fous  les  yeux  plutôt  que  fous  la 
direction  de  Scnotten , le  commentateur  de  Dcfcar- 
ces , qui  prévit  dès-lors  la  réputation  immenfe  qu'il 
s’acquerroit  un  jour. 

L’étude  du  droit  entrant  dans  le  plan  d’éducation 
que  M.  Huygens  devoir  recevoir,  il  alla  la  continuer 
à Bréda , dont  l’univerficé  croit  fous  la  direction  de 
fon  pere.  Dc-li  il  alla  en  Dancmarck , avec  le  com- 
te Henri  de  NafTau.  Il  aurait  bien  voulu  profiter  de 
la  proximité  pour  vifîter  notre  Dcfcartes,  alors  à la 
cour  de  Suède  ; mais  le  retour  trop  précipité  du 
comte , lui  ravit  cette  farisfadtion. 

Le  premier  écrit  par  lequel  M.  Huygens  s'annonça 
en  1651  aux  mathématiciens,  eft  fon  livre  intitulé; 
Thcortmata  de  quadratura  hyporboles ellipjls  & circuli  t 
ex  dato  portionum  centra  gravitatis  livre  digne  d’un 
géomètre  d’un  âge  plus  avancé.  Il  combattit  quelques 
années  après , vers  j x , la  quadrature  prétendue  de 
Grégoire  de  S.  Vinccnr.avcc  un  furcès  qui  ne  laiffc  rien 
1 defirer  ; Sc  peu  de  temps  après,  en  16)4,1!  donna  le 
traité  intitulé  : De  circuli  magniiudine  , inventa  ; où  il 
denne  d’ingénieufes  inventions  qui  abrègent  extraor-  1 
dtnairement  les  approximations  , auxquelles  on  eft  ' 
obligé  de  recourir  faute  de  la  quadrature  du  cercle. 

Durant  le  temps  que  M.  Huygens  travailloitâ  ces 
ouvrages , il  cultivoit  aufli  l’optique , Sc  fur-tout  la 
diopttique,avec  fucccs.  11  n'en  négligea  pas  même  la 
pratique  _,  Sc  en  1 6j  5 il  fut  fe  faire  des  télefeopes  qui 
iurpaiToient  en  bonté  tous  ceux  qu'on  avoit  faits 
avant  lui.  Cela  eft  bien  probable , puifque  par  leur 
fecours  il  découvrir  ce  qui  avoit  échapc  à tant  d’au- 
tres , un  fatellite  de  Saturne:  c’eft  le  quatrième  des 
cinq  qui  roulent  autour  de  cette  planete  , Sc  qu'on 
a découvert  fucceflîvement.  11  découvrit  en  meme 
temps  ce  que  c’étoit  que  cette  apparence  de  deux  fa- 
tellites  contigus  à Saturne,  qu'on  avoit  apperçue  avec 
des  télefeopes  moins  parfaits.  Le  lien  lui  montra  que 
c’étoit  un  anneau  qui  environne  cette  planete , Sc  il 
en  fuivit  les  traces  pendant  long-temps , Sc  prévit  le 
xefte.C'eft-ü  l'objet  de  fon  Syjlema  Satuminum , qui 
parut  en  1659,  i/2-40.  11  eut  â cette  occafion  quel- 
ques démêlés  avec  Euftache  Divini,  qui,  croyant 
voir  aufli-bien  que  lui , Sc  néanmoins  n'appercevant 
pas  les  memes  enofes , prétendit  les  révoquer  en  dou- 
te , dans  fon  écrit  intitulé  Brevis  annotatio  in  fyfiema 
Satuminum.  Il  eft  aujourd'hui  confiant  que  Divini 
avoit  tort , & il  le  reconnut  dans  la  fuite  , du  moins 
tacitement. 

M.  Huygens  tourna  enfuire  fes  vues  du  côté  de  la 
petfe&ion  des  horloges.  Il  leur  en  donna  une  gran- 
de , en  y appliquant  le  pendule  qui  les  règle  par  fes 
ofcillations , ce  qu'il  fit  dès  l’année  1 65  8 , où  il  pré- 
fenra  aux  Etats-Généraux  une  horloge  de  cette  for- 
me. Tous  les  horlogers  l'ont  depuis  imité.  Mais  il  11e 


fe  borna  pas  â ce  premier  dégré  de  pcrfcûion,  Il  cher- 
cha à rendre  ces  ofcillations  mathématiquement  ifo- 
chrones  ; Sc  cette  recherche,  quoiqu’elle  n’air  paspro- 
curé  une  découverte  dufage , fut  l'occafioii  d’uu 
grand  nombre  de  vérités  Sc  de  théories  nouvelles, qui 
tiennent  depuis  ce  temps  un  rang  diftingué  dans  les 
mathématiques.  Telles  font  la  théorie  des  dévelop- 
pées , celle  des  forces  centrales , des  centres  d’ofcil- 
lation , le  tautochronifme  de  la  cydoïde , ou  pour 
l’expliquer  plus  clairement , une  propriété  merveil- 
leuse de  cette  courbe,  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
qui  roule  le  long  d'une  dcmi-cycloide  renverfée,  en 
vertu  de  fa  propre  pefanteur,  emploie  toujours  le 
‘meme  temps  à tomber  jufqu’au  bas  , foit  qu’il  tombe 
du  plus  haut,  foir  qu'il  combe  du  point  le  plus  près 
du  bas.C'eft-li  l’objet  de  fon  Horologium  ofcillatorium , 
imprimé  à Paris  en  1 67  3 , & dédié  â Louis  XIV. 

M.  Huygens  étoit  alors  en  France , où  M.  Colbert , 
informé  de  fon  mérite  fupérieur  , l’avoit  attiré  dès 
l'année  1665.  Il  y rcftajufqu'en  1681  , pcrfe&io- 
nant  toujours  les  mathématiques  par  de  nouvelles 
vues  , ou  des  découvertes  nouvelles.  De  ce  genre 
font  les  loix  du  mouvement  qu’il  fubftitua  à celles 
de  Defcartes , déjà  reconnues  pour  fauftes  pat  les 
favans , quoiqu’enfeignées  encore  plus  d‘un  demi  fié- 
cle  dans  les  univermés  Sc  les  colleges.  Telles  font 
encore  plufieurs  inventions  mcchaniques , comme  fon 
niveau  G connu,  l’application  du  redore  fpiral  aux 
montres  de  poches , au  fujee  de  laquelle  il  eut  un 
procès  avec  M.  de  Hautefeuille  , qui  paraît  aufli  y 
avoir  part,  Stc.  En  1681  , l’approche  de  la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes  fit  fonger  i M.  Huygens  à 
fe  retiret  dans  fa  patrie.  On  fit  de  vains  efforts  pour 
le  retenir  en  France.  L’idée  d’y  voir  déformais  fa  re- 
ligion proferite  l’emporta , & il  quitta  Paris  cette  mê- 
me année.  Ce  changement  de  féjour  n’en  apporta 
aucun  à fon  application  aux  mathématiques.  11  eue 
parc  dans  les  années  fuivantes  â la  folution  de  plu- 
sieurs des  plus  fameux  problèmes  qui  fe  propofercnc 
en  Europe , lors  de  la  découverre  du  calcul  de  l’infi- 
ni \ comme  celui  de  la  chaînera , la  courbe  de  pro- 
jeâion  dans  un  milieu  réflftant,  Scc.  En  i 681  il  fit 
exécuter  fa  machine  planétaire  , qui  par  une  mécha- 
nique  de  la  plus  grande  (implicité  , repréfente  le  fy- 
fteme  de  l’univers  Sc  le  mouvement  des  planètes-  La 
defeription  en  a éré  publiée  après  fa  mort.  En  1690 
il  donna  fes  conjectures  fur  la  pefanteur  Sc  fur  la  lu- 
mière. 11  y redtihe  l'explication  que  Defcartes  a don- 
née de  ces  deux  phénomènes, par  d’ingénieufes  idées; 
mais  malheureufement  il  rravailloit  fur  un  fonds 
qu’il  falloir  totalement  réformer.  11  s’occupoit  â faire 
imprimer  fon  Cofmotkeoros , ouvrage  dans  1e  goût  du 
Songe  de  Kepler > mais  (dus  univerfel , lorfqu’il  fuc 
furpris  de  la  mort  en  1695,1e  8 de  juin.  11  laifta 
tous  fes  écrits  à la  bibliothèque  de  l’univerfité  de 
Leyde  , priant  MM.  de  Woldcr  Sc  Fullen,  profef- 
feurs  habiles  en  mathématiques  de  cette  univeriîté  , 
de  choiGr  parmi  ces  papiers  ce  qu’ils  jugeraient  di- 
gnes d'être  donné  au  public  : ce  qu’ils  ont  exécuté 
en  faifant  imprimer  un  volume  d’œuvres  poftomes. 
11  contient  fâ  dioptrique , le  traité  des  loix  du  mouve- 
ment , Sc  la  defeription  de  C authomate  planétaire ..  On 
a fait  â Leyde  en  1714  une  édition  complette  des 
œuvres  de  ce  grand  homme , en  quatre  volumes  in - 
4°  , qui  ne  laide  rien  à defirer.  * Hifloire  des  math, 
tom.  II.  La  vie  d’Huygetu  , qui  eft  à U tête  de  fes 
œuvres. 

ZUZIM  , ZÜZINS  ou  SUZ1TES  , certains 
hommes  guerriers  qui  habitoienc  en  Ham , lieu  de 
l’Arabie  qui  eft  inconnu^  Us  furent  battus  par  Chodor- 
lahomor , comme  on  le  voit , Genèfe  3 XI y j , qui 
eft  le  feul  endroit  de  l’écriture , où  il  eft  parlé  de  ces 
Zu^ims.  Peut-être  que  ce  mot  vient  de  là  même  ra- 
cine que  le  mot  Zis  t qui  Ggnific  une  bat  farouche  , 
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fa  voir,  celui  de  Zotrç,  qui  lignifie  fe  momhûK  II  fe  ' 
peur  faire  qu'on  ait  ainfi  appelle  un  peuple  errant 
dans  les  dclerrs  de  cctrc  Arabie  , qui  étoit  entre  l’Eu- 
phrate fie  le  Tigre , au-dctTiisdc  Babylonc , comme  y 
errent  les  bêtes  farouches  qui  cherchent  leur  proye. 
Les  Septante  ont  traduit , des  peuples  vaillant.  Ûnkc- 
los  rend  le  même  fens  dans  fa  paraphrafe. 

ZUZZERI  (Jean-Luc)  Jéfuite  de  Rome,  célè- 
bre antiquaire , mort  A Rome  en  1747  , à la  fleur  de 
fon  âge,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Oh  a de  lui  deux  dillertations,  l’une  fur  une 
médaille  d’Attale  Philadelphe,  l’autre  fur  une  mé- 
daille d’Annia  Fauflina , femme  d'Elagabaie.  Celle- 
ci  a paru  traduite  en  frarvçois  dans  les  mémoires  de 
Trévoux,  août  1745 , article  69.  Elle  avoit  été  en- 
voyée par  l’auteur.  Les  deux  dillertations  ont  été 
données  en  italien  , telles  que  le  perc  Zuzzeri  les 
avoit  com’pofces  , i Venife,  1747*  ( Sopra  unamc- 
daglïa  di  Ait  ah  Filadç/fo,  e Copra  una  panmente  <f  An- 
nia  y Faufiina  altrt  dut  diffirta^ioni  compojle  dal  P. 
Giovanni- Luca  Zurrcri  délia  compania  de  Gitfu.  Ces 
deux  dillertations  font  dédiées  au  comte  Pierre- 
François  Laltich  , parent  de  l’auteur  t fie  dans  une 
note  011  apprend  qne  les  maifons  de  Laltich  & de 
Zuzzeri  ont  des  liaifons  de  parenté  avec  le  feu  petc 
dom  Anfelme  Banduri,  fie  avec  M.  l’abbé  Benoît 
Stay , de  Ragufe , auteur  de  la  philofophie  de  Def- 
cartes  en  vers  latins , poerne  en  fix  livres , dont  on 
trouve  une  bonne  analyfe  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux , mois  de  décembre , premier  fie  fécond  volume, 
1747.  Voyc-ç  au  (G  les  Nouvelles  liuérai ru  du  mois  de 
janvier  174$  du  même  journal. 
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ZWAENS  ou  SWAENS  ( Arnoul  ) en  latin  A mol- 
dus  Olorinus  ou  Cy gnous  y né  i Goirlc  , petit 
village  du  Brabant  Hollandois  dans  la  mairie  de  Bois- 
le-duc,  à une  lieue  ou  environ  de  T ilborch,  fur  doyen 
fie  pafteur  de  Gcrtrudenberg.  Mais  dans  un  temps  de 
révolte , ayant  été  contraint  de  quitter  ce  lieu  , il  fe 
retira  dans  le  Béguignage  de  Bois-le-duc.  II  aitnoit 
â inftruire  les  ignorans,  fie  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  leur  faire  comprendre  ce  qu’il  leur  enfeignoit. 
Son  zèle  pour  la  religion  fie  pour  la  piété  étoit  folide, 
ardent  fie  éclairé.  11  défendit  la  foi  catholique  avec 
beaucoup  de  fermeté  , fie  fouffrit  avec  elle  diverfes 
perfécunons.  llafaitaulG  differentes  fondations  trcs- 
utiles  dans  le  Brabant  ; enu’autres  celle  d’un  hôpital 
à Oofterwick.  On  % de  lui  : 1.  Tkefaurus  falutaiis 
Sapienti*  y 1610,  in- 8°.  x.  Explicatio  Mijja  & Ca- 
nonis y 1 6 1 1 y in- 16.  3.  De  arts  concionandi  y 16 il, 
in- 16.  4.  Salut  ares  doSrina  , ac  phrafes  ment  cm  lin- 
guamque  ornantes  y 1611  , in- 8°.  5.  Summa  virtutum 
£ vitiorum , 1615  , in- 8°.  6.  Ooûrine  confolante 
contre  les  fcrupulcs  fie  la  pulillanimité , en  flamand  , 
16  ix,  in  8°.  7.  Démonftration  de  la  foi  chrétienne 
fie  véritable,  en  flamand  , 161  j y in-%°.  8.  Explica- 
tion de  la  Cène  fie  de  la  Paillon  du  Sauveur  , en 
flamand,  ifixz.  Tous  ces  ouvrages,  fie  plusieurs 
autres  moins  connus,  ont  été  imprimes  à Bois-le- 
duc.  • Valére  André , Bibliotktca  Belgica , édition  de 
1 7 j 9 , in- 40.  tome  I. 

ZWE1NITS  ( David  de  ) naquit  à Seiferfdorf  en 
Siléiie  l’an  1600.  Après  avoir  fait  fes  études  acadé- 
miques à Heidelberg , il  fit  un  voyage  en  Angleterre 
& dans  les  Pays-Bas.  A fort  retour  , Rodolphe , duc 
de  Lignitz,  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre;  mais 
il  fe  démit  de  cet  office  lorfqu'il  fe  maria  en  i6if. 
Depuis  , il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. En  1617  , il  fut  envoyé  i la  diète  de 
firefhu  , en  qualité  de  plénipotentiaire  ordinaire. 
L’année  fuivanre , le  duc  le  fit  confeiller  de  régence , 
& l’envoya  vers  l’empereur  Ferdinand  11 , pour  des 
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affaires  qui  demandoiem  un  homme  fage  fié  capable. 
En  lé  j»  , le  duc  lui  conféra  la  charge  de  capitaine 
général  de  la  principauté  de  Wolaw.  Deux  ans  après 
les  troubles  cauféa  en  meme  temps  par  ia  guerre  8 C 

f>ar  la  pelle  , qui  affligeoienc  ia  Siléfie  , ayant  obligé 
es  ducs  de  Lignitz  fie  de  Bricg  de  fe  retirer  en  Po- 
logne fie  d’y  faire  quelque  féjour  , il  eut  ordre  de  les 
y accompagner.  A leur  retour  il  fut  envoyé  en  ans- 
ballade  vers  Uladillas  roi  de  Pologne  , fie  quelques  . 
années  après  vers  les  électeurs  de  Brandcbouig.  Pen- 
dant fa  réfidcncc  auprès  de  ces  princes  , la  ruine  dé 
fa  terre  de  Seifcrfdotf  fie  le  mite  état  de  la  Siléfie 
l'obligèrent  de  s’exiler  volontairement  de  fa  patrie; 
fie  de  fe  retirer  en  Pologne  fie  en  Prude  , où  il  de- 
meura jufqu’en  1 650,  que  le  duc  Georges- Rodolphe 
le  rappella  dans  fon  confcil.  En  téj  1 il  fut  fait  juge 
de  la  cour  ; fie  après  la  mort  du  duc  George-Rodol- 
phe , les  trois  princes  fes  freres  le  chargèrent  de 
l'administration  des  duchés  de  Lignitz  fie  de  Wolavr^ 
En  1 6 5 4 , le  duc  Louis , auquel  le  duché  de  Lignitz 
étoit  échu  en  partage  , le  fit  confeiller  de  régence 
fie  juge  de  la  cour;  fie  en  1 <î j 7 , il  lui  conféra  la 
dignité  de  capitaine  général  de  ce  duché.  11  mourut 
le  17  mars  1667.  Ses  occupations  ne  l’avoienr  pas 
empêché  de  trouver  du  temps  pour  compofer  les 
ouvrages  fuivans.  1.  Soliloques  fur  l’examen  de  la 
confuence  , en  latin.  1.  Boucher  contre  la  mélan- 
colie, en  allemand,  j.  Cantiques  fpirituels,  en  alle- 
mand. 4.  Pi  ici  es  tirées  des  Pfeaumcs  de  David  , en 
allemand.  5.  Gent  méditations  évangéliques  fur  la 
mort,  en  allemand.  6.  Abtégé  de  la  Bibfe,  en  alle- 
mand. II  a renfermé  dans  ce  dernier  ouvrage  , en 
quatre  vers  feulement , ce  qu'il  y a d’hiflorique  dans 
chaque  chapitre.  * Diciionaiit  hiftorique  t édition 
de  Hollande  1740  » & Supplément  français  de  Bafle. 

ZW1NGLR  ( Thuédorc  ) natif  de  Balle,  fie  cclebre 
médecin  , étoit  fils  d’un  corroycur  appelle  Léonard  t 
5c  de  Chrétienne  y fœur  de  Jean  Oporin  fameux  im- 
primeur. Dans  fa  jeunelle  il  quitta  la  maifon  de  fon 
pere  , qui  vouloit  l’obliger  à apprendre  fon  métier  * 
fie  alla  à Lyon,  où  il  demeura  dois  ans  chez  un  im- 
primeur , donnant  à l'étude  tout  le  temps  qu’il  pou- 
voir ménager  fur  fes  travaux  d’imprimerie.  Lnfuite  il 
Vint  à Paris  , fie  apprit  la  philoiophie  fous  Pierre 
Ramus  ; puis  il  palla  en  Italie , fie  demeura  fix  ans  i 
Padoue  , s'attachant  avec  application  â l'étude  de  la 
médecine.  Enfin  il  retourna  â Bafle , où  il  enfeigna 
la  langue  grecque  , puis  la  morale  , la  politique  fie  la 
médecine.  U y mourut  le  6 mars  1 588  , âge  de  54 
ans.  Son  principal  ouvrage  ell  le  théâtre  de  la  nature 
humaine  , qui  avoit  été  commencé  par  Conrad  Ly- 
cofthène  fon  beau- pere  , lequel  n'ayant  pu  mettre  la 
derniere  main  â ce  travail , pria  en  mourant  Zwinger 
d'y  donner  fes  foins  fie  de  l'achever.  C’eft  ce  qu’il  fit 
avec  tant  d’ordre  , de  méthode  , fie  de  favoir , que 
pendant  fa  vie  il  fit  trois  diverfes  éditions  de  ce 
livre  , qui  depuis  fa  mou  a reçu  plulieurs  augmen- 
tations. Les  plus  conlidérahles  de  fes  autres  ou- 
vrages four  : In  artem  medicinalem  Galeni  tabula  £ 
commentant  ; Htppocratis  viginti  duo  commentant 
tabulis  illujlrati  ; Phyfiologia  - medica  ; confilia  £ 
epiflola  medica  ; tabula  perpétua  in  Ariflotclis  libres 
de  moribus  ad  Niçomackum  ; Eujcbii  Epifcopi  opéra  y 
tabulis  illujlrata  y 6/c.  * Thuan.  htjior.  Melchior 
Adam. 

ZWINGER  ( Jacques  ) favant  médecin , fie  fils  de 
Théodore  Zwinger,  dont  on  vient  de  parler , naquit 
le  15  d'aoûr  1 569.  Pierre  Ramus  qui  fe  trou  voit  alors 
à Bafle  , fur  fon  parrein.  Après  avoir  cré  infirme  par 
fon  pere  fie  par  Pierre  de  Rorhe  de  Frcyflar  en  Silé- 
fie, en  1585  il  alla  en  Italie,  ctudia  la  logique  fie 
la  phyliquea  Padoue  fous  Jacques  Zabarella  , la  mo- 
rale fous  François  Picolomini , fie  la  médecine  fous 
Hercule  do  Saxe  ou  Saxouia  , fie  Horace  Augeniu*. 
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Revenu  à Bafle  en  1 5 9 $ , il  fut  aggrcgc  au  collège 
des  médecins , & reçut  le  degré  de  aoéteur.  Le  pro- 
fetTeur  en  grec  étant  mort , il  lui  fucccda  , 6c  expliqua 
Homere  dans  Tes  leçons.  11  étoir  fort  verfé  dans  les 
écrits  des  anciens  médecins  8c  dans  U chy  mie , 8c  don- 
noie  dans  fa  maifon  des  leçons  de  médecine.  11  avoir 
étudié  la  chymie  fous  Guillaume  Arragofe  , qui  fut 
médecin  de  trois  rois  de  France  8c  de  l’empereur 
Maximilien  ,&  qui  Ht  Zwinger  héritier  de  fes  biens. 
Zwinger  mourut  de  la  pefte  le  1 1 de  feprembre  1 6 1 o , 
âge  de  quaranre-un  ans.  11  a augmenté  8c  poli  le 
T/teatrum  viu  humant  de  Zwinger  fon  pere  , 8c  il  a 
publié  les  ouvrages  fuivans  : Examen  des  principes 
chymiques  félon  Galien  , Hippocrate , 8c  les  autres 
médecins  Arabes  5c  Grecs  ; Le  grand  étymologique 
grec  ; Commentaire  fur  le  livre  de  Galien  des  défi- 
nitions de  médecine  j Catéchîfme  de  la  religion  chré- 
tienne , 8c  Analyfe  des  épîtres  de  faim  Paul.  Ces 
ouvrages  font  en  latin.  * Freheri  Thtatrum  } &c. 

ZWINGER  (Théodore  ) fils  du  précèdent  t né  le 
ai  de  novembre  1597,  fut  maître  ès-arts  en  1613. 
Il  eue  d’abord  du  goût  pour  la  médecine  ; mais  après 
être  revenu  d’une  grande  maladie,  il  fe  détermina  à 
U théologie.  11  étudia  le  grec  8c  l'hébreu  avec  foin , 
8c  en  1617  il  alla  à Heidelberg,  où  il  foutint  des 
rhèfes  publiques  le  5 de  juillet  fous  Henri  Alting.  Le 
fujet  fut  , An  elcâionis  nofire  decretum  nitatur  fide 
pr  avisa.  Pa  liant  en  fuite  par  Spire  , Wormes , Mayen- 
ce , Cologne  6c  Wcfcl , il  fit  un  voyage  dans  les  Pays- 
Bas  5c  en  Angleterre.  Etant  à Londres , il  préfenta  fa 
thèfc  à Marc- Antoine  de  Dominis  , qui  lui  promit 
fon  crédir  : mais  avant  que  de  voir  l'effet  de  cetîe 
promefle  , Zwinger  alla  à Paris , où  il  fe  lia  avec  Pierre 
Dumoulin  , Samuel  Durand  5c  Jean  Meftrezar.  De 
Paris  il  alla  i Genève  par  la  Boargogne, 5c  revint  à Bafle 
le  19  de  novembre  1617.  Le  to  de  janvier  1610,  il 
fut  nommé  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Bafle.  Il 
fe  maria  en  \6n\  mais  étant  devenu  veuf  peu  après , 
il  époufa  en  161.6  la  fille  de  Jean  Buxrorf  le  pere. 
En  1617  il  fut  fait  pafteur  de  S.  Théodore  , 5c  en 
1629  il  eut  occafion  d’allier  ces  fondions  avec  celles 
de  médecin  durant  la  pefle  qui  affligea  la  ville  de 
Bafle.  Au  mois  de  novembre  de  la  meme  année , il 
fut  nommé  antifits  de  l'églife  de  Bafle  , 5c  le  3 o de* 
novembre  1630  il  prit  le  degré  de  do&eur  en  théo- 
logie. Ce  fut  lui  oui  en  1 64  z , introduire  dans  l’églife 
de  Bafle  l'ufage  du  pain  ordinaire  dans  l’Euchanflie 
avec  la  fradion  du  pain.  Ayant  fait  une  chute  peu 
de  temps  après  , il  en  mourut  le  16  de  novembre 
1 654  , âgé  de  cinquante- fept  ans.  11  eft  auteur  d’un 
commentaire  analytique  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux 
Romains  ; d’un  commentaire  fur  les  pfeaumes  j d’un 
Gftcme  de  do&rine  rangé  par  tables  ; d'un  écrit  fur 
l'Euchariftic  j d'un  autre  fur  le  libre  arbitre  j d’un  re- 
cueil d'exercitations  théologiques  ; le  tout  en  latin.* 
Mémoires  du  temps.  Le  théâtre  de  Fréher , 8c c. 

ZWINGER  ( Jean  ) fils  du  précédent  > né  i Bafle 
le  2 6 août  1634 , après  avoir  pris  le  degré  de  maître- 
ès-arts  , s'appliqua  i la  théologie  , 5c.  fut  reçu  mi- 
niftre  en  1654.  Après  la  mort  de  fon  pere , il  accepta 
la  charge  de  pafleur  de  l’églife  allemande  de  Genève. 
11  voyagea  enfuite  en  Allemagne , en  Hollande  5c  en 
Frife*,  5c  de  retour  dans  fa  patrie  en  16  j 6 , il  fut  élu 
profellèur  en  grec  le  20  d’odobre  , jour  de  fon  re- 
tour à Bafle.  Il  fut  enfuite  nommé  bibliothécaire , 5c 
il  arrangea  avec  beaucoup  de  travail  les  livres  qui  lui 
étoient  confiés , 5c  en  fit  un  catalogue  en  plufieurs 
gros  volumes  in-folio.  En  i<î5j  , il  prit  le  degré  de 
doâeur  en  théologie , 5c  fut  nommé  profefleur  en 
cette  faculté.  Il  a été  en  relation  particulière  avec  Sa- 
muel Defmarers  , François  Spanhcim  , Jean-Louis 
Fabricius  , Muller  , François  Turrerin  , 5c  plufieurs 
autres  théologiens  qui  étoient  Proreflans  comme  lui. 
li  mourut  au  mois  ae  février  x 696.  On  a de  lui  un 
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traité  latin  touchant  la  fête  du  corps  de  J.  C.  dite  \t 
Fête-Dieu  ; un  autre  De  rege  Salomone  peccante  ; ua 
grand  nombre  de  dillertarions  philofophiques  5c  théo- 
logiques , 5c  des  harangues.  Jean  Rodolphe  Weftcin 
a prononcé  en  latin  fon  oraifon  funebre  , qu’il  faut 
confulter.  * f'oyeç  auflî  les  vies  des  théologiens  par 
Melchior  Adam. 

ZWINGER  ( Théodore  ) fils  du  précédent  né  1 
Bafle  le  26  d'août  16  $8  , fit  fa  philofoptiie  dans  fa 
patrie , y fut  reçu  maître-  ès-arrs  \ 8c  s’étant  déterminé 
a la  médecine , il  l’étudia , fur-tour  à Bafle  éc  à Schaf- 
foufe.  11  reçut  le  degré  de  dofteur  en  cette  faculté 
en  x68o.  Il  parcourut  enfuite  quelques  - unes  des 
principales  villes  de  la  France  , 6c  revint  par  Stras- 
bourg dans  fa  patrie,  où  en  1683  il  fur  fait  profefleur 
d'éloquence  , en  1687  profefleur  de  phyfique,  6c 
en  1703  , profefleur  de  médecine.  Il  fut  médecin  de 
plufieurs  princes  , comme  du  duc  de  Wirtcmberg , 
du  margrave  de  Bade-Dourlach  , du  chapitre  aes 
chanoines  de  Dcllemont de  l’abbé  5c  de  l’abbaye  de 
Beinwel  5c  de  Notre-Dame  de  la  Pierre.  En  t£p4, 
il  fie  un  voyage  par  le  Tirol  8c  la  Bavière  à Vienne  en 
Autriche , ou  il  eut  plufieurs  conférences  avec  l’em- 
pereur Léopold  I.  En  1 700  , les  curateurs  de  l’aca- 
démie de  Lcyde  lui  offrirent  une  chaire  de  profefleur 
en  médecine , avec  des  appoinremens  confidcrables  j 
6c  en  1703  . Frédéric  I , roi  de  Prude  , lui  offrit  ta 
charge  de  fon  médecin  : mais  Zwinger  préféra  fa 
patrie  i tous  ces  avantages,  5c  à ceux  que  le  landgrave 
de  Heflè-Caflel  lui  préfenra  encore  en  1710.  Il  fit 
cependant  un  voyage  en  Prude , où  il  fut  bien  reçu 
de  Frédéric  : mais  il  n’y  fit  pas  un  long  féjour.  Il 
mourut  au  mois  d’avril  1724.  On  a de  lui  des  re- 
cherches fur  l’aimant  ; un  recueil  de  diflerracions  do 
médecine  ; le  théâtre  de  la  pratique  médicinale  \ un 
théâtre  botanique  ; un  Diôionaire  latin  5c  allemand  ; 
une  phyfique  expérimentale  ; diverfes  diflerracions  de 
médecine  5c  de  philofophie  ; un  abrégé  de  la  méde- 
cine d’Etmuller  ; un  traité  des  maladies  des  enfans, 
5tc.  Ces  ouvrages  font  en  latin.  11  a laide  plufieurs 
enfans , dont  un  étoit  en  173  3 , profefleur  en  mé- 
decine. 

ZWINGER  (Jean- Rodolphe  ) firere  du  précédent , 
naquit  auflî  i Bafle  le  1 2 feptembre  1660.  Il  fur  fait 
miniflre  en  i58o  , 5c  après  quelque  féjour  i Zurich 
5c  i Genève  , il  accepta  la  place  de  miniflre  au  régi- 
ment Suide  de  Sruppa  en  France.  Revenu  dans  fa 
patrie  , on  le  fie  pafleur  en  1690  , de  la  petite  ville 
de  Liechflal  dans  le  canton  de  Bade.  En  1700 , il  fixe 
pafteur  de  fainte  Elifaberh  à Bafle  meme  ; ôe  après  la 
mort  de  Pierre  Werenfels , il  fut  élu  an  rifles  des  égtifes 
de  ce  canron  , 5c  profefleur  en  théologie  , dont  il 
prit  le  degré  de  do&eur.  Il  étoit  fort  verfé  dans  l’hi- 
ftoire , 5c  allez  habile  théologien  , mais  très-prévenu 
en  faveur  des  opinions  de  fa  fe&e.  Il  mourut  au  mois 
de  novembre  1708.  Outre  quelques  thefes  5c  fer- 
mons , l’on  a de  lui  un  traité  allemand  intitulé  ; /’ Efi- 
poir  éCIfrael.  Il  a laifleun  fils  nomme  André  , diacre 
de  l cglife  de  S.  Léonard  i Bafle.  Jerome  Burchard 
qui  a eu  après  Jean-Rodolphe  Zwinger  la  place  d’axa- 
riftes , a prononcé  en  latin  fon  oraifon  funebre , qu'il 
faut  conlulrer , 5cc. 

ZWINGER  (Jean- Jacques  ) dodkeur  en  philo- 
fophie 5c  en  médecine , naquit  i Zurich  le  1 1 du 
mois  d'aour  1685  ,5c  ctoic  fils  de  Théodore  Zwinger, 
doéfeur  5c  profellèur  en  médecine , 5c  de  Marguerite 
Burchard  , fille  de  Jean-Rodolphe  Burchard  , auflî 
dodeur  5c  profefleur  en  médecine.  J J.  Zwinger  avoir 
tourné  fes  études  du  côté  de  la  théologie  -}  mais  un 
afthme,  dont  il  étoit  atcaqué  le  détermina  à étudier 
la  médecine.  II  y fit  de  fi  prompts  5c  de  fi  grands 
progrès , qu’il  obtint  la  dignité  de  doâeur  au  bout 
d’un  an.  11  prit  enfuite  la  réfolation  de  voyager , 
pour  fc  perfe&ioner  dam  cette  factice.  U avoir 
commencé 
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commencé  Tes  voyages  par  Genève  , où  il  mourut  le 
9 octobre  1708.  C'étoir  un  jeune  homme  d’un# 
grande  efpérance  : Sc  quoiqu'il  n'eût  alors  que  z J 
ans  , il  avoir  déjà  compofc  les  ouvrages  fui van s : 
Spccîmcn  Phyjices  eleclico-expcrimentalis  , compendia 
phyjîco  Joan.  Henrici  Suiceri  ali  1 faite  probatis  autlo- 
ribus  conquifitum  j inque  ufus  Jludiafa  juvcntutis  mt- 
thodo  pcrfpicuâ  adomatum.  Pumitfitur  fuccinSum 
theoretic*  phiiojbphié  theatrum.  Bal.  Im.  Jo.  Phil- 
Richceri,  1 707,  in-i  z.  Dijfertatio  medica  inauguralis 
de  valetudine  plantarum  Jecunda  & adverfa  , 1 708 , 
in-40. 

ZWOL , ville  des  Pays-Bas  dans  la  province  d’O- 
wer-lflel,  appartient  aux  États  dej  Provinces-Unies, 
& eft  fituée  fur  IAa  , qui  s,’y  joint  à la  riviere  de 
Vecht.  Cette  place  eft  afsûrée  par  un  double  folTé 
plein  d’eau  qui  environne  fes  remparts  de  tous  côtés. 

Z Y 

ZYAD,Sarafin  diftingnédatisle  VII  fiécle,  étoit 
61s  d’Abou  Sofian.mais  né  d’un  commerce  illégi- 
time , Sc  par  confcquent  frere  naturel  de  Moavie  , 
gouverneur  de  Syrie  , Sc  lequel  fur  reconnu  calife 
en  Syrie.  Abou  Sofian  , craignant  la  févérité  du  calife 
Omar  , n’ofa  pas  reconnoîrre  Zyad  pour  fon  fils. 
Celui-ci  croit  né  la  première  année  de  l’hégire.  U fe 
diftingua  bientôt  par  fon  efprit  8c  fon  éloquence , 8c 
il  en  donna  particulièrement  des  marques  dans  une 
afTemblée  des  compagnons  de  Mahomet , fous  le  régne 
d’Omar  j ce  qui  fit  dire  à Amrou  Ebn  al  As  , que  ce 
jeune  homme  auroit  un  jour  commandé  aux  Arabes, 
fi  fon  pere  avoit  été  de  la  famille  des  Koraifchitcs. 
Moavie  qui  connoitlbitle  mérite  de  Zyad  , refolut  de 
le  mettre  dans  fes  intérêts , Sc  il  crut  que  le  meilleur 
moyen  d'y  reuffir,  étoit  de  le  rcconnoître  publique- 
ment pour  fon  frere  } ce  qu’il  fit  , au  moyen  des 
preuves  que  l’on  produilit  du  commerce  d’Abou 
Sofian  avec  la  merc  de  Zyad , laquelle  fc  nommoit 
Somiah , 6c  étoit  femme  d’un  efclave  Grec.  Zyad  fut 
fait  Cadi , c’eft-d-dire , Juge  , du  temps  d’Omar  j Sc 
fous  le  régné  d’Ali , ayant  été  fait  gouverneur  de  la 
Perfe  , il  s’aquitta  de  cet  emploi  d’une  manière  très- 
gloricufe  pour  lui , Sc  très-avantageufe  pour  les  peu- 
ples. 11  étoit  élevé  à cette  dignité , torique  Hallan  , 
fils  d’Ali , fe  démit  du  califat  en  faveur  de  Moavie. 
Zyad  refufa  de  le  reconnoître  ÿ ce  qui  inquiéta  beau- 
coup Moavie,  qui  craignoit  que  le  gouverneur  ne  fe 
joignît  aux  Halchcmites  , & ne  recommençât  la 
guerre  : mais  la  réunion  ne  tarda  pas  i fe  faire  par 
l’entremife  de  Mogaïrah  Ebn  Saïd  , gouverneur  de 
Coufah , Sc  en  reconnoiftanc , comme  on  l’a  dit,  Zyad 
pour  fon  frere  du  côté  paternel.  Par  cette  reconnoif- 
fance  Zyad  étoit  auifi  reconnu  pour  erre  véritable- 
mentdc  race  Arabe  ,&du  noble  fang  des  Koraïfchi- 
tes , qualité  fi  honorable , meme  dans  un  enfant  illé- 
gitime , qu’elle  étoit  au-defiiis  de  tout  le  refte.  Les 
parens  de  Moavie  fe  plaignirent  hautement  de  cette 
reconnoiflance  j ils  fe  prétendoient  deshonorés  par- 
fit: mais  Moavie  les  lailfa  fe  plaindre.  11  croie  venuâ 
bout  de  fon  deiTcin,  ayant  mis  entièrement  dans  fes 
intérêts  le  plus  grand  homme  de  fon  fiécle.  Il  nomma 
même  peu  après  Zyad  gouverneur  de  Bafrah  , & y 
ajoura  le  gouvernement  de  la  province  de  Bahrein  , 
de  celle  d’Oman  , du  Khoralfan  , du  Scgeftan  , qui 
eft  une  province  de  Perfe , bornée  du  côte  du  Levant 
par  les  Indes  , & de  ce  que  les  Mufulmans  pollc- 
doient  dans  les  Indes.  Zyad  fe  fit  aimer  , craindre  Sc 
rcfpcéter  dans  toutes  les  provinces.  Son  nom  feul  fai- 
foit  trembler  tous  les  méchans  dans  les  pays  de  fa 
dépendance.  H n 'étoit  m cruel  ni  barbare  , mais  il 
aimoit  la  juftice  , Sc  la  rendoic  exactement  11  gou- 
vernoit  d'une  manière  dcfporique  \ mais  il  favoir 
connoître  le  mérite  8c  le  récompenfcr.  U venoir  de 
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fou  mettre  l’Irak  à fon  obeiffimee  , 6c  obtenir  Ie 
gouvernement  de  cetre  partie  de  l’Arabie  qu'on 
nomme  ÏHegimç  , lorfqu’il  fut  attaqué  de  la  ptftc  , 
dans  le  temps  qu'il  étoit  près  d’entrer  en  Arabie.  11 
en  mourut  l’an  j j de  l'hégirc  ,671  de  Père  chré- 
tienne , à l'âge  de  j } ans.  Sa  mort  arriva  près  de 
Coufah  , 6c  il  fut  enreric  au  meme  lieu.  On  peut 
voir  fon  hiftoire  beaucoup  détaillée  dans  le  tome  l 
de  Yhijloire  dis  Sara/ns  , traduite  de  l’Anglois  de  Si- 
mon Ocley  , par  M.  Jaulr  , doéteur  en  médecine. 
Cette  hiftoire  , qui  eft  eftimée , a été  imprimée  d 
Paris  en  1748  , en  deux  volumes  in- it. 

ZYGACTES , fleuve  de  la  Thrace  auprès  de  la 
ville  de  Philippe , Sc  fur  les  confins  de  la  Macé- 
doine. Les  poctes  difetit  que  le  chariot  de  Phiron  fe 
rompit  près  de  ce  fleuve , lorfqu’il  emmenoit  Pro- 
ferpme.  * Appien  , 4 civil.  Claudicn , de  raptu  Pro- 
ferpine. 

ZY  GANTES , anciens  peuples  d'Afrique , a voient 
coutume  de  fe. peindre  le  corps  avec  du  vermillon  , 
Sc  fe  nourilToicnt  de  miel  6c  de  finges.  * Hérodote , 
Av.  4 chap.  194. 

ZYLIlJS(Othon  ) ne  à Urrechr  le  $0  août  1 j88 , 
fe  fit  Jéfuite , Sc  profeflà  en  1 606  la  rhétorique  i 
Rurcmonde.  H prêcha  plufieurs  fois  dans  les  congré- 
gations de  la  Vierge  à Bruxelles  & à Louvain  , fur 
re&eurdu  collège  de  Bos-le-duc  Sc  de  celui  de  Gand, 
Sc  mourut  le  tz  août  16 $6.  On  dit  qu’il  ctoic  habile 
dans  l'hébreu  & dans  le  grec.  Ses  écrits , compofés 
en  latin  , font  : Ruremonde  illuftree  ; â Louvain 
161  3,  ifl-8°.  Hiftoire  des  miracles  opérés  par  l'inter- 
ceflion  de  la  fainte  Vierge  honorée  à Bos-le-duc  Sc 
transférée  à Bruxelles  après  la  prife  de  la  ville  j i 
Anvers,  i<i}z&  i6j8,A?-40.  Des  trois  états  de  Mar- 
dochce , en  trois  livres  : l'auteur  n'a  pas  achevé  cec 
ouvrage.  Cambrai  délivré  de  fiege  , à Anvers  16  jo  ; 
Sc  encore  plufieurs  fois  depuis.  La^ie  de  faint  Xc- 
nophon  Sc  de  fainte  Marie  fa  femme , Sc  des  faînes 
Jean  Sc  Arcade  leurs  fils , rraduites  du  grec  en  latin  , 
dans  le  recueil  de  Bollandus  au  vingc-fixiéine  de 
janvier.  La  vie  Sc  les  miracles  des  faims  martyrs  Cyr 
Sc  Jean  , dans  le  même  recueil  au  crente-uniéme  jan- 
vier. Voyez  le  Trajeclumerudiium  de  GafparBurman  , 
Sc  Alesambe  , btbliotk.  Sc. 

ZYPÆUS  on  VANDEN  ZYPE  ( François  ) jurif- 
confnlte , chanoine,  official  Sc  archidiacre  d’Anvers, 
né  à Malines  l’an  cio  iolxxx  ( 1 5 80  , ) fut  porté  dès 
fit  plus  tendre  enfance  à Anvers  , où  il  fut  baptifé  , 
& y fit  fes  premières  études.  Ayant  érc  enfuire  en- 
voyé à Louvain  , il  y obtint  le  cinquième  degré  entre 
les  maîrrcs-cs  arts,  Ce  s’y  appliqua  à l’étude  du  droit, 
Sc  eut  le  gouvernement  du  college  des  bacheliers  , 
appelle  le  collège  du  Fi/c.  Mais  il  y avoit  à peine 
uclqucs  mois  qu'il  remplifToit  ce  pofte  , lorfque 
ean  le  Mire  évêque  d'Anvers  l'appclla  auprès  de 
lui , Sc  en  fit  fon  fectcraire  particulier.  Il  croit  auprès 
de  ce  prélat , lorfqu’il  vint  prendre  le  degré  de  li- 
cencié en  l'un  Sc  l’autre  droit  i Louvain,  le  10  jan- 
vier 1604.  il  fut  fait  enfuire  official  d'Anvers  , Sc 
depuis  chanoine  de  la  même  églife  , archidiacre  & 
grand- vicaire  fous  l’épi feopar  de  M.deCouvrendgle  Sc 
de  M.  Oudermeulen.  C’étoir  un  homme  de  beaucoup 
d’efprir , de  moeurs  douces  , & très-profond  dans  la 
connoiftânctf  du  droit  civil  Sc  canonique.  11  a com- 
pofc fur  ces  matières  plufieurs  ouvrages  latins  fore 
eftimés  , que  l'on  a recueillis  en  deux  volumes  in- 
folio;  à Anvers  chez  Jerome  6c  Jean-Bapcifte  Ver- 
duifen  ,en  167$.  I.e  premier  volume  contient  une 
analyfe  du  droit  canon  nouveau  , des  confulrations 
canoniques  fur  plufieurs  matières  importantes , des 
réponfes  tirées  du  droit  canon  moderne.  Dans  le 
tome  II  , on  trouve  quatre  livres  fur  la  juridiction 
eccléfiaftique  & civile  , un  écrit  intitulé  : Jude x3  ma- 
gifiratus  y fenator  , en  quatre  livres  » qui  traitent  des 
Tome  X.  Partit  II  M 
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devoirs  des  juges  & de  leur  autorité  , de  U police , 
de  l'autorité , &c  ; une  notice  du  droit  Belgique,  & 
enfin  un  long  traité  intitulé  : Hiatus  Jacobi  Cajfani 
obflruiïus  j qui  regarde  encore  le  droit  des  Pays-Bas , 
te  dans  lequel  l'auteur  eft  prefque  autant  hiftorien 

?ue  canonifte.  Zypxus  eft  mort  a Anvers  en  cia  met 
16 50 , ) le  4 novembre  , dans  la  71e  année  de  fon 
âge , & fut  enterré  i Anvers  avec  une  épitaphe  que 
l’on  trouve  à la  tête  de  la  dernière  édition  de  fes 
<ruvres.  * Voye r Valere- André  , bibliotk.  Belg. 

ZYPÆUS  ( Henri  ) vulgairement  VANUEN 
ZYPE , frere  de  François , étoit  de  Malines.  Il  na- 
quit en  1 j 77.  Il  fit  un  cours  dephilofophic  i Douai, 
& un  de  théologie  à Louvain.  Depuis , il  embraiZà  la 
régie  de  faint  Benoit  dans  le  monaftere  de  faint  Jean 
à Ypres.  Il  enfeigna  les  feintes  lettres  dans  cette 
snaiibn  ,5c  en  Fut  prieur.  Dans  la  fuite , il  Fut  appellé 
à Affligheim  , pour  y rétablir  la  difcipline  monafti- 
que  , 6c  on  le  mit  i la  tête  de  cette  communauté. 
Eu  1616  , il  Fut  Fait  abbé  de  feint  André,  près  de 
Bruges , avec  le  droit  de  porter  la  mitre , qu'il  obtint 
le  premier  en  itfij.  Zypxus  fit  beaucoup  de  bien  1 
ce  monaftere  , que  les  hérétiques  avoient  ruiné  fur 
la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Il  le  rétablit , te  y fit  revenir 
des  religieux  en  itf  ji.  11  rétablit  aulE  dans  le  tem- 


porel 5c  dans  le  fpiriruel , l’abbaye  des  religieufes  de 
feinte  Godeliéve  a Bruges.  11  eft  mort  en  16  59  , âgé 
de  quatre-vingt  trois  ans.  On  a de  Henri  Zypceus  les 
ouvrages  fuivans  : 1.  S,  Gregorius  Magnas  Ecileji a 
Doclor  j primas  ejus  nominis  Pontiftx  Romanus  t ex 
nobiliJJimA  & antiquijfimd  in  Ecclcfiâ  Dei  F ami  h a 
Bencdiàinâ  oriundus  ; à Ypres , 1611,  in-%  °.  Ce  livre 
en  Faveur  du  monachifmc  de  S.  Grégoire  , eft  contre 
Baronius.  a.  Traclatus  de  vitâ  9 confecratione  , & rcli- 
gio/o  fiatu  S.  Scholaftict  fororis  S.  Benedicii  t avec 
un  autre  traité  , dont  le  titre  eft  : An  magis  expédiât 
devotam  in  mundo  } quam  religiofam  in  monafierio 
vitam  agere  ; à Bruges,  x<*$i  «i-8°.  Ce  dernier  écrit 
ayant  été  fupprimé  , l'auteur  le  défendit  par  une  re- 
quête , contenant  jo  confidérarions  , qu  il  préfenta 
au  confeil  privé  du  roi  ,5c  qui  fut  imprimée  la  meme 
année  , in- 40.  4.  Sériés  Ja8i  t & motivum  juris  in 
causa  coram  conjîlio  privato  , Grc.  pro  parte  D.  Abbatis 
S.  Andrea  , advenus  Abbatem  S.  Pantaleonis  congré- 
gations BursfeldenJLs  prafidem  t rations  tranflationis 
ac  rtformanonis  Abbatis  S.  G ode  levé  Brugis  ; â Bru- 
ges , 1 640,  /«-40.  5.  On  lui  donne  encore  un  traité  : 
De  claufurâ  Monialium  , & de  libertatt  confejjionis 
Monialibus  tribuendâ.  * Valere  André  , en  fe  biblioth. 
Belgique  j édition  de  1739 , tome  I,  pag.  469 , 470. 


Fin  du  Tome  X 6 dernier. 
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additions  et  corrections 


furvenues  pendant  le  cours  de  l’Impreffion. 


A LMENESCHES,  en  latin  Atmanifca  , an-  I de  fainC  Martin!  Henri  V,  roi  d’Angleterre,  Ht 
cierine  abbaye  de  filles , de  l'ordre  de  S.  Benoît , reflituer  à l’abbaye  d’Almenekhes  tous  les  biens 
au  diocèfe  de  Sccz  en  Normandie.  Elle  étoit , qu  elle  y avoit  pofledès.  Le  relâchement  s étant 
fmtêe  dans  un  bourg  qui  porte  fon  nom  , entre  ; introduit  dans  cette  maifon,  le  cardinal  de  Lu- 
!es  villes  de  Sécz  fit  d'Argentan.  Sous  l’épifco-  j xembourg,  légat  en  France  , y fit  des  regfemens, 
pat  de  M.  Lallemant,  €01736,  elle  a été  tranf-  pour  rétablir  le  bon  ordre.  Mais  l’abbefle  ,tk  qucl- 
férée  dans  cette  dernière  ville,  St  l'cglilc  abba-  ques rcligieufes qui  lui  étoient  attachées,  ayant 
tiale  qui  eft  belle  , cédée  à la  paroific , laquelle  reftafê  de  s’y  foumettre , il  dépofféda  l’abbeffe,  3c 
depuis  cette  tranflation  devient  plus  pauvre  , & les  relégua  toutes  à l’abbaye  de  fainte  Marie-Mae- 
fe  dépeuple  de  jour  en  jour.  On  ignore  le  temps  dcJcne  d’Orléans.  Enluite  , du  confentcment  de 
de  la  fondation  de  l’abbaye  d'Almcnefchcs.  Quel-  l’évêque  & à la  prière  des  princeffes  Marguerite  de 
ques  auteurs  foupçonent  qu’elle  a été  un  des  quin- . Valois  & Marguerite  de  l.orraine , il  fit  venir  des 
zc  monaftercs  bâtis  par  faint  Evroul , dans  1 eten-  rcligieufes  de  Font-Evrault , aulqucllcs  on  donna 
due  du  pays  qui  fe  trouve  depuis  celui  qu’il  ha-  pour  abbeffe  Marie  de  la  Faille , qui  gouverna  dc- 
bitoit  jufqu’à  béez  : car  il  y en  avoit  pour  les  deux  puis  1517»  jufqu’en  1535,  qu’elle  mourut,  L’ab- 
fexes.  Sainte  Opportune  étant  encore  fort  jeune , baye  d’Almcnelchcs  demeura  ainfi  foumife  à l or- 
s’v  retira , &:  reçut  le  voile  de  fon  évêque.  Elle  en  dre  de  Font-Evrault , jufqu’en  1557,  que  Louife  de 
devint  enfuite  abbeffe.  Ce  monaftere  le  nommoit  Silly  , mécontente  des  lupérieurs  , la  fit  rentrer 
alors  le  petit  monaftere  t Mono/leriolum , fit  non  oas  fous  la  jurifdifhon  de  l’ordinaire.  Elle  mourut  en 
Montnuil , comme  l’ont  cru  quelques-uns.  Ceft  1561.  Les  religieufes  continuèrent  de  vivre  félon 
auffi  par  erreur  qu’on  l’a  confondu  avec  une  an-  la  réglé  fie  les  configurions  de  Font-Evrault  juf- 
ciennc  abbaye  drAlmenefchcs , dont  étoit  abbeffe  qu'en  1611  , que  Louife  Rouxcl  de  Mcdavi  leur 
la  bienheureufe  Lanthilde,  tante  de  faintc  Oppor-  ht  reprendre  I habit  fit  la  régie  de  faint  Benoit, 
tune.  Celle-ci  étoit  fituée  dans  une  paroifle  qu’on  Zélée  pour  l’obfervancc , elle  l’y  établit  beaucoup 
nomme  le  château  / Almtnefckts , bien  différente  dm  plus  étroite  qu’elle  ne  l’avoit  été  depuis  plufieurs 
bourg  de  ce  nom.  Les  deux  monafteres  d’Almc-  ficelés.  En  quoi  elle  fut  puiffarfiment  fccondce  par 
nelchcs  furent  détruits  dans  le  temps  des  incur-  M.  le  Camus , fon  évêque  , fie  quatre  religieufes 
fions  des  Normans.  Roger  de  Montgommeri,  St  qu’elle  obtint  de  l’abbaye  de  la  Trinité  de  Poi- 
Mabille  de  Belefme  , fa  femme  , à la  follicitation  tiers.. Comme  fa  communauté  paflbit  le  nombre 
d'Edme , leur  fille , qui  vouloit  fe  confacrer  à Dieu  de  cinquante  religieufes , 6c  quelles  fe  trouvoient 
dans  l’état  religieux  , rebâtirent  en  1060,  le  petit  tropà  létroit , clic  en  envoya  une  partie  à Ar- 
znonaftere  qui  avoit  été  gouverné  par  Ste.  Oppor-  gentan  , où  elle  leur  avoit  fait  bâtir  une  maifon 
tune  , 6c  le  dotèrent  trcs-richcment.  Il  prit  alors  avec  tous  les  lieux  réguliers , fur  un  emplacement 
le  nom  & Almenefchcs  , celui  dont  la  bienheureufe  où  fe  trouvoit  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
lanthilde  avoit  été  abbeffe,  n’ayant  jamais  été  Place,  & dont  elle  avoit  fait  l’acquifition  en  1612. 
rétabli.  Edme  en  fut  la  féconde  abbeffe.  Roger,  Ion  Telle  fut  l’origine  du  prieuré  d’Argentan  , qui  fit 
pere  , lui  donna  beaucoup  de  biens  en  Angleterre,  toujours  corps  avec  l’abbaye  , fie  fur  lequel  l’ab* 
«ntr’âutrcs , un  prieuré  à Lancâftre,  où  l'abbeffe  beffene  ceffa  jamais  d’avoir  une  pleine  autorité. 
d’Almcnefchcs  envoyoit  des  religieufes  , fie  leur  11  eft  devenu  depuis  le  fiege  abbatial,  fie  l’on  a 
donnoit  pour  prieure  celle  qu’elle  jugeoit  à pro-  détruit  à Almenefches  les  lieux  réguliers  avec 
pos.  Apres  la  mort  de  Roger  de  Montgommeri,  Ro-  tous  les  bâtimens  inutiles.  Outre  les  prieurés  de 
. bert  de  Belefme , fon  fils , fc  remit  en  poffeffion  Lancaftre  en  Angleterre , fie  de  Logny , diocèfe  de 
de  tous  les  biens  que  fon  pcrc  avoit  donnés  à l’ab-  Chartres , celui  d’Exmes , où  il  y a plus  de  vingt- 
baye  d'Almcnefchcs , fit  en  chaffa  fa  feeur.  Elle  fe  cinq  religieufes  , eft  encore  une  fille  de  cette 
retira , avec  plufieurs  de  fes  religieufes , à l’ab-  ancienne  maifon.  Mais  l'abbeffe  n’y  exerce  au- 
baye  de  faint  Evroul  , où  elles  furent  reçues  avec  cune  jurildiÛion  ; tous  les  droits  de  lupcriori- 
beaucoup  de  charité.  L’abbé  pourvut  à leur  fub-  té  appartiennent  à l’évêque , qui  feul  en  nomme 
fiftance  , 6c  les  logea  dans  une  maifon  contiguë  à la  prieure  , laquelle  eft  à vie.  * Mémoires  nuuutfl* 
une  chapelle  dédiée  à ce  laint , qui  n’étoit  pas  crin  de  Dom  Boudier  , abbé  de  faint  Martin  de 
éloignée  du  monaftere.  Cependant  la  fureur  de  Séet. 

Ion  frere  s’étant  appaifée  , Edme  revint  à Aime-  ANDRÉ  EN  GOUFERN  (Saint  ) Monajhrium 
nefehes,  fix  mois  apres  en  être  fortic.  Elle  s’appli-  Sancli  Andrea  in  Cofemo  , Scoftrno  , abbaye  de 
qua  à réparer  les  dégâts  qui  y avoient  été  faits  pen-  l’ordre  de  Cîteaux  en  Normandie , au  dioccfe  de 
dant  fon  abfcnce  ; mais  elle  eut  la  douleur  de  Séez,  fituée  à cinq  quarts  de  lieue  au-deffus  de 
voir  fa  maifon  privée  par  Henri  II , roi  d’Angle-  Falaife  , du  côte  d’Argentan.  Cette  maifon,  fille 
terre  , de  tous  les  biens  qu’elle  poffedoit  dans  fon  de  Savigny , célèbre  abbaye  du  même  ordr?  au 
royaume.  Elle  mourut  en  1 1 1 z.  Mathilde , fa  nièce, 1 diocèfe  d’A  vranches , rcconnoû  pour  fon  premier 
fille  de  Philippe , fon  frere  , qui  lui  fuccéda  , ob-  fie  principal  fondateur  Guillaume  III , comte d'A- 
tint  du  pape  Alexandre  III , une  bulle  qui  confir-  Icnçon,  fils  de  Robert  de  Belefme  , 6c  furnommé 
moit  à fon  monaftere  toutes  les  donations  qui  lui  de  Ponthicu  , à caufe  flece  comté  qu’il  poffedoit  9 
avoient  été  faites.  Mathilde  fut  remplacée  par  aux  droits  d’Agnès , fa  mcrc , fille  d’un  comte  de 
• Hile , fille  de  Guillaume  de  Ponthicu , fils  de  Ro-  Ponthieu.  Quelques  auteurs  l’ont  mal  à propos 
bert  de  Belefme.  Comme  toutes  ces  abbeffes  def-  appelle  Talvas  , parccqu’ils  l’ont  confondu  avec 
cendoientde  Roger  de  Montgommeri,  on  voit  Guillaume  li,  comte  d'Alençon,  fon  bifaïcul  ma- 
jeurs noms  dans  l'ançica  occrologe  de  l’abbaye  1 ternel.  Onmet  la  fondation  de  cette  abbaye  à l an- 
Jmt  AT.  Additions.  A 
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née  1130.  Guillaume  y établit  des  religieux  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux  , qui  donnoient  alors  une  fi  grande 
édification  à l'église.  Jean  I eut  la  confolation  de 
recevoir  dans  Ion  dioccfe  ces  ferviteurs  de  Dieu  ; 
8t  1 année  même  de  fa  mort,  c’cft-à-dire , en  1143, 
il  fit  la  dédicace  de  leur  églife.  Payen  de  Chaour- 
fes , fire  de  Clinchamps  , ayant  lorme  le  delTein 
de  bâtir  une  abbaye  dans  le  dioccfe  , & à cinq 
lieues  du  Mans  , il  voulut  que  If  s premiers  reli- 
gieux qui  lliabiteroient , fuffent  tires  de  celle  de 
Faint  André.  Cette  fondation  fe  fit  en  1149,  ou , 
félon  d’autres  , en  1 1 3 1 . Parmi  les  bienfaiteurs  du 
monaflere  de  S.  André,  on  compte  Liziard  , évô- 
•que  de  Séez  ; Henri  d’Effey  , & un  feigneur  de  Ris, 
qui  donna  la  moitié  des  dixmes  de  la  paroi  (Te  , à 
condition  qu’apres  fa  mort  il  feroit  fait  annuelle- 
ment un  fervice  pour  le  repos  de  fon  ame.  Henri 
V,  roi  d Angleterre,  devenu  maître  de  la  Norman- 
die , confirma  toutes  les  donations  faites  à cette 
abbaye.  La  première  églife  bâtie  lors  de  la  fonda- 
tion , paroiüant  peu  lolide,  Regnaud,  feptiéme 
abbe  de  faint  André , forma  le  projet  d’en  faire 
élever  une  autre  , & voulut  qu’on  n'y  épargnât 
Tien  , tant  pour  la  beauté , que  pour  la  foliditc.  Il 
en  jetta  les  fondemens  en  1141  ; mais  fa  mort , 
arrivée  en  1 147  , le  priva  de  la  fatisfaûionde  voir 
cet  édifice  achevé.  Elle  étoit  refervée  à Jean  de 
Balon  , fon  fuccefleur , qui  n’eut  pas  moins  de 
zélé  pour  porter  cet  ouvrage  à fa  perfcûion.  S’é- 
tant donc  trouvé  entièrement  fini  en  nji  , Go- 
defroi  ou  Geoffroide  Maïct , évêque  deSéez  , fit 
la  dédicace  de  cette  nouvelle  églile,  où  cinq  ans 
après  il  fût  inhumé,  ainfi  qu'il  l’avoit  demandé. 
Cette  églife  fubfifte  encore  , 6c  peut , à julle  ti- 
tre , être  mife  au  nombre  des  plus  belles  de  la 
province.  Elle  eftvafte  , avec  des  collatéraux  & 
un  tour  de  chapelles  bien  éclairés.  Tout  cet  édi- 
fice eft  du  plus  beau  gothique.  Le  clocher  , placé 
fur  le  milieu  de  la  croifée  , répond  au  refte.  Il  y a 
auflï  un  ancien  réfeâoire , qui  dans  fon  genre  ne 
le  cède  point  à l 'églife,  non  plus  que  le  chapitre 
& les  cloîtres.  Tout  annonce  encore  dans  cette 
maifon  la  fplendeur  oit  elle  a été  , lorlque  fous  fes 
abbés  réguliers,  on  y comptoit  au  moins  cent  re- 
ligieux. Pluficurs  de  (es  abbés  ont  affilié  aux  féan- 
ces  de  l’échiquier.  L’abbaye  de  faint  André  paye  à 
la  chambre  apoftolique  1 10  florins , & vaut  prés 
de  vingt  mille  livres  à l’abbé  commendataire.  Elle 
efl  aujourd’hui  réduite  à fept  ou  huit  religieux  , 
qui  fuivent  ce  qu’on  appelle  dans  l’ordre  la  com- 
mune. * Mémoires  manuferits  de  D.  Boudier,  abbé 
de  faint  Martin  de  Séez. 

ARETIN.f  Pierre  ) Le  dernier  vers  de  fon  épita- 
yhc  italienne  doit  être  ainfi  réformé  : 

Scufaadofi  col  dir  ; Io  no'l  cono/co. 

X^ELESME , Belîfmus , Belltfmum , ville  de  Fran- 
ce , au  diocéfe  de  Séez  , cleâion  de  Mortagne , 
au  Perche.  On  prétend  qu’elle  a été  autrefois  plus 
confidérablc  quelle  ne  l'eû  aujourd’hui  , & fituce 
à un  quart  deîieueplus  loin , dans  un  endroit  que 
l’on  nomme  pour  cela  le  vieux  Belefme.  Ayant  etc 
détruite,  vraisemblablement  par  les  Normans  , 
on  chercha  pour  la  rebâtir  un  lieu  où  elle  pût  mieux 
ioutenir  un  fiége  en  cas  d’attaque  , & on  choifit 
i’efpecede  rocher  qui  lui  fert  maintenant  d’empla- 
cement. On  y compte  au  plus  deux  mille  habitans, 
& deux  paroiffes  principales  , l’une  lous  le  titre 
de  faint  Sauveur , 8c  l’autre  fous  celui  de  S.  Pierre. 
Elles  font  à la  nomination  des  religieux  de  Mar- 
moutiers.  11  y a auffi  un  hôpital.  Du  temps  de  S. 
Louis , Belefme  étoit  une  ville  très  - forte , 8c  qui 
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avolt  un  bon  château.  En  1156,  ce  prince  en  lîl 
le  fiége.  On  lit  dans  les  rolles  normans  , qu'en 
1418  Richard  , comte  de  W.inrick,  eut  un  pou- 
voir pour  recevoir  en  grâce  les  habitans  de  la 
châtellenie  de  Belefme  ; & Gilles  Bry  marque  que 
pluficurs  gentilshommes  étoient  obligés  à la  garde 
du  château.  On  peut  voir  dans  fon  h fioirt  du  Per- 
che , les  noms  de  ceux  qui  vivoient  en  1487.  La 
ville  de  Belefme  efl  maintenant  réunie  au  domaine* 
11  y a bailliage  reffortiffant  du  prèlidial  de  Char- 
tres ; une  vicomte  dont  le  vicomte  tenoit  aufli  fon 
fiége  à Mortagne,  de  à la  Perrière  ;une  maîtnlè  des 
eaux  & forêts , avec  un  grenier  à fel.  11  y a proche 
de  la  ville  une  forêt  ne  même  nom,  au  milieu  de 
laquelle  fe  trouve  une  fontaine  d’eaux  minimales, 
qui  ont  de  la  réputation  : elles  patient  meme,  dans 
1 ’cfprit  de  bien  du  monde , pour  n'êcrc  point  infé- 
rieures en  qualité  à celles  de  Forges. 

Avant  & dans  le  X fiéele  , on  diflinguoit  du 
Perche  le  Belefmois.  Ce  petit  pays  avoit  les  fei- 
gneurs  particuliers  , 6c  Belefme  en  étoit  la  capi- 
tale. C’eft  ce  qui  fe  prouve  par  un  manuferit  du 
XII  fiéele  , intitulé  : Le  Roman  de  R\,u  ou  des  ducs 
de  Normandie , dont  Fauteur , clerc  de  la  ville  da 
Caen  , rapporte  que  du  temps  du  duc  Richard  I , 

3ui  commença  à regner  en  943  , il  y avoit  un  comte 
u Perche  & un  comte  de  Belefmois.Ce  comte  étoit 
Yves,  le  premier  chef  connu  de  la  famille  de  Bc- 
Icfme , fi  renommée  dans  l’hiltoire  des  X , XI  8c 
XII  ficelés.  Il  eft  encore  â remarquer , que  ce  pays 
ne  fut  point  cédé  à Rollon,  & que,  félon  Orde- 
ric  Vital , Belefme  étoit  du  domaine  de  France. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Phi- 
lippe I , roi  de  France , en  faveur  de  l’cglife  de 
faint  Léonard  de  Belefme  , où  Robert  de  Belefme 
cil  dénommé  comme  vafTal  du  roi.  Cette  ville  y 
rentra  après  que  ce  même  Robert  eut  été  dépouillé 
de  tous  fes  biens,  Louis  VII  la  donna  au  duc  de 
Normandie , qui  en  gratifia  Rotrou  , fon  gendre  , 
comte  du  Perche.  Il  y a toute  apparence  qu  Yves 
oiTédoit  cette  ville, comme  la  plupart  des  feigneurs 
rançois  tenoient  leurs  comtés  ou  fcigneuries,des 
rois , par  forme  d'adroiniflrations  temporelles  , 
mais  qui  dans  la  fuite  par  la  foiblefle  de  ces  prin- 
ces, devinrent  héréditaires  : offices  dont  Hugues 
Capet , dans  le  defiein  de  s'affermir  fur  le  trône  , 
laiffa  jouir  ces  feigneurs  fous  la  condition  de  re- 
lever de  lui. 

Yves  , tige  8c  chef  de  l'ancienne  maifon  de  Bc- 
lcfme , avoit  un  frère  nommé  Sigcfroi , qui  fut  évê- 
que du  Mans.  Apres  avoir  gouverné , ou  plutôt; 
Icandalifc  cette  églife , pendant  j 3 ans , il  fe  retira 
dans  l’abbaye  de  la  Couture  , où  frapc  d’une 
jufte  crainte  à la  vue  de  fes  défordres  paffés  , il  fe 
fit  donner  l’habit  religieux , & mourut  peu  de  temps 
apres.  Guillaume  de  Jumiéges  parle  d*Yves  de  fie- 
leiine  , comme  d’un  feigneur  puiffant  6c  fage.  Ce 
fut  lui  , qui  de  concert  avec  le  gouverneur 
du  jeune  prince  Richard  I,  duc  de  Normandie  » 
le  délivra  des  mains  de  Louis  d’Outre-  mer , qui 
le  retenoit  comme  en  captivité  à Laon.  Yves  avoir 
époufé  Godchildc y dont  il  eut  trois  fils  6c  une  fille  ; 
Guillaume,  qui  fuit  ; Avtfgaud , qui  fuccéda  à 
fon  oncle  Sigcfroi  dans  l’évêché  du  Mans  ; Yves  , 
mort  jeune  ; & Hildehr>rge  , mariée  à Haimon  ou 
Hamon , feigneur  de  Château-du-Loir.  Gervais  qui 
remplaça  fur  le  fiége  du  Mans  Avefgaud , fon  on- 
cle , étoit  fils  de  cette  Hildeburge.  Yves  avoit  fait 
bâtir  & fondé  dans  fon  château  de  Belefme  , une 
églife  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge , des  apôtres 
& de  tous  les  faints  : il  y mit  des  trières , qui  dé- 
voient prier  pour  lui , pour  fa  femme  &:  pour  fes 
enfans.  On  ignore  le  jour  & l’année  de  la  mort 
d Yves  de  Belefme* 
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Guillaume  , I de  ce  nom,  fuccéda  aux  biens 
de  Ton  père.  Il  conduifit  la  principale  partie  des 
troupes  de  Robert , roi  de  France  , fort  qu'il  alla 
au-devant  de  fa  femme  Confiance  , fille  de  Guil- 
laume , comte  d’Arles.  Fulbert  , évêque  de  Char- 
tres , dans  une  lettre  adreflee  à ce  même  roi , fait 
mention  de  Guillaume  de  Belefme  : ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  fa  maifon  étoit  attachée  aux 
fois  de  France  , St  qu’elle  en  relevoit.  Peut  - être 
fut-ce  pour  L’en  détacher , ou  pour  avoir  dans  Ion 
parti  un  feigneur  capable  de  faire  tête  au  comte 
du  Mans , qui  avoit  fait  la  guerre  à fon  pere , que 
Richard  II , duc  de  Normandie , donna  le  château 
d’Alençon  à ce  Guillaume  de  Belefme.  Depuis  ce 
temps  ccsfcigncurs  fe  qualifièrent  de  comtes  d’A- 
lençon. On  croit  que  le  pays  de  Dompffont  lui 
fut  aufiî  donné  , puifqu’il  ht  bâtir  le  château  de 
ce  nom  dans  la  forêt , & fonda  à une  lieue  envi- 
ron de  difiancc , vers  l’an  1010,  l’abbaye  dcLon- 
lay.  Il  avoit  aufiî  augmente  la  fondation  faite  par 
Yves , fon  pere.  Malgré  ces  aâes  de  piété , Guil- 
laume pafic  pour  avoir  été  envieux , cruel  ; & ce 
caradcrc  lui  fit  commettre  bien  des  defordres , 
qu'il  fe  reprocha  lui  - même  fur  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  Dans  le  defiein  de  les  expier,  il 
entreprit  le  voyage  de  Rome , fatisfit  fa  dévo- 
tion , confcffa  fes  péchés  au  pape , & lui  demanda 
pénitence.  Le  fouverain  pontife,  touchédu  repen- 
tir qu’il  témoignoit  , & ayant  égard  à fa  foible 
complexion , lui  ordonna  de  bâtir  une  eglife  qui 
dépendît  immédiatement  du  faint  liège  , & de  la 
doter  fuflifamment , pour  que  le  fcrvice  divin  y 
fut  fait  avec  la  décence  convenable.  Guillaume  le 
fournit  à tout  ce  que  lui  ordonna  le  pape,  & en 
confcquencc  il  fit  conftruire  une  magnifique  églife, 
qui  fut  dédiée  avec  pompe  le  16  juin  1024  ou  1015, 
en  l’honneur  de  faint  Leonard  , dont  il  avoit  ob- 
tenu le  corps,  par  Richard  , évêque  de  Scez.  A 
cette  cérémonie  afiifierent  Robert,  roi  de  France, 
Richard  , duc  de  Normandie  , Foulques  , comte 
d’Anjou  , & Herbert,  comte  du  Mans  ; les  prélats 
étoient  Robert , archevêque  de  Rouen  , Arnoul , 
archevêque  de  Tours , Fulbert  de  Chartres , & 
Avefgauddu  Mans,  avec  quantité  d’autres  léi- 
gneurs.  Guillaume  la  donna  d’abord  à des  cha- 
noines ; mais  leur  vie  peu  édifiante- lui  nt  prendre 
le  parti  de  les  retirer;  il  leurfubftitua  des  religieux 
de  Marmoutiers  , aufquels  il  donna  cette  eglife 
avec  toutes  fes  dépendances.  Telle  fot  l’origine 
du  prieuré  , fi  connu  fous  le  titre  de  flint  Martin 
du  vieux  Belefme , membre  dépendant  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Marmoutiers  , & célébré  lui-mê- 
me par  la  piété  de  fes  premiers  religieux.  Ce  monaf- 
tercétoit  dans  une  fi  grande  vénération  , queSyl- 
veftre,  évêque  de  Séez.avcit  ordonné  fous  petne 
d’excommunication  aux  curés  de  l’archidiaconé  de 
Bclcfmois  & de  celui  du  Corbonois  , d’y  aller 
Cous  les  ans  en  proccfiion  pendant  les  trois  jours 
des  Rogations.  L’évêque  Guillaume  Mauger  re- 
nouvella  en  ijjj  cette  ordonnance.  Il  avoit  lui- 
même  tant  de  dévotion  pour  ce  lieu , qu’il  voulut 
y avoir  fa  fépulture.  Cette  maifon  ne  fubfifie  plus  ; 
clic  devint  dans  le  temps  des  troubles  de  la  reli- 
gion la  viétime  de  la  fureur  des  Calvinifies , qui 
omlerent  les  reliques  de  faint  Léonard , St  facca- 
gerent  tellement  l’cgliiè,  qu'il  n’en  refia  que  les 
murailles.  Infenfiblcment  tout  a été  détruit , 6c  les 
biens  réunis  à l’abbaye  de  Marmoutiers  , qui  y en- 
tretient trois  chapelains , tenus  à l'office  canonial, 
ainll  qu’à  l’aquit  des  autres  fondations. 

Leduc  Ricnard  étant  mort , Robert,  fon  frere, 
lui  fuccéda  dans  le  duché  de  Normandie.  Ayant 
demandé  à Guillaume  l’hommage  pour  le  comté 
d’Alençon  , celui-ci  le  refuiife  Robert,  pour  s'en 
J'orne  Xr 
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venger,  vint  mettre  le tiege  devint  Alençôh , qo  il 
emporta.  Alors  Guillaume  fe  vit  obligé  de  cédetfc 
il  parut  devant  le  duc  pieds  nuds  , avec  une  fetlè 
de  cheval  fur  le  dos.  Robert , content  de  le  voir 
ainli  humilié  y Fui  rendit  Alençon.  Mais  Guillatund 
ne  tarda  point  à recommencer  les  hoftilités , fie 
toujours  avec  perte.  Foulques  , fon  fils  , fut  tué  s 
& Robert  bleflc  , enfuitc  afiafiinè.  Tous  ces  dé* 
ladres  lui  caufcrent  tant  de  chagrin , qu’il  y fuc* 
comba.  Outre  ces  deux  fils,  Foulques  a:  Robert, 
Guillaume  de  Belefme  avoit  encore  eu  de  Ma* 
thilde  , la  femme , trois  autres  enfans  , Varin  , 
Guillaume  6c  Yves.  Ce  dernier  ayant  em- 
brade  l'état  eccléfiafiique , devint  évêque  de  Séez. 
Nous  en  parlons  plus  bas  dans  un  article  par- 
ticulier. Varin  s'étant  rendu  odieux  pour  fet 
cruautés  , périt  iriférablement  : ft  on  en  veut 
croire  Guillaume  de  Jumiéges , le  démon  l’érran- 
gla. 

Guillaume  , II  du  nom , héritier  des  biens  do 
la  maifon  de  Belefme  & du  comté  d’AIcnçon  » 
furpafia  fes  freres  en  méchanceté  : ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnotn  de  Tairas  : Qui  pro  durai  a jurt 
Talvatius  vœabatur.  Il  époufa  en  premières  noces 
Rildulpht , fille  d'un  Arnoul , feigneur  puiffant  8c 
recommandable  , dont  il  eut  deux  enfans , Ar- 
noul & Mabillt.  L’averfion  qu’il  conçut  pour  H il* 
dulphe  , femme  remplie  de  piété  & de  religion  , 
alla  û loin  , qu'il  la  fit  étrangler  dans  la  me  par 
deux  fcélérats  , un  jour  quelle  a lloit  à l’églife  fairO 
fa  pricre.  Cela  ne  l’empecha  point  de  trouver  unô 
féconde  femme  dans  la  fille  de  Rodolphe  , vicomte 
de  Beaumont , dont  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu 
d’enfans.  11  commit  tant  d’aâions  barbares  & inhu- 
maines , qu’Arnoul , fon  propre  fils  , 6c  pluficurs 
autres  feigneurs,  fe  réunirent  contre  lui , le  chafic- 
rent  honteufement  de  fes  états , & le  forcèrent  de 
mener  une  vie  errante  & mifcrable.  Il  fc  réfugia 
chez  Roger  de  Montgommeri , qui  le  traita  hu- 
mainement. En  reconnoiffance  , Guillaume  lui 
offrit  en  mariage  fa  fille  Mabillt , qu’il  accepta.  On 
ignore  l'année  de  fa  mort.  II  fuivit  le  duc  Guil- 
laume à la  conquête  de  l’Angleterre,  St  probable- 
ment y finit  fes  jours. 

Arnoul  , le  dernier  mâle  de  la  maifon  de  Be- 
lefme , St  aufiî  méchant  que  fon  pere , ne  jouit  pis 
long-temps  des  biens  qu’il  avoit  reçus.  Sa  fin  fut 
tragique , 6c  on  foupçona  un  de  fes  proches  pa- 
rens  , nomme  Olivarus  , d’en  avoir  etc  l’auteur. 
Celui-ci , touché  de  repentir , & dans  le  deffein 
d’expier  fon  crime,  fe  retira  au  monarteredu  Bec, 
où  il  prit  1 habit  de  religieux.  Par  la  mort  du 
jeune  Arnoul , Mabillt  de  Belefme  , fa  fœur , de- 
vint proprietaire  du  comté  d’AIcnçon  & de  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  aux  comtes  de  Belefme  : & 
elle  donna  tous  ces  biens  à Roger  de  Montgomme- 
ri , fon  mari.  C’eft  fans  fondement  que  quelques 
auteurs  ont  avancé  qu’Y ves , évêque  de  Seez  , les 
avoir  poffédés.  Mabille , fa  nièce  , qui  y avoit  un 
droit  légitime , n’etoit  pas  femme  à les  lui  aban- 
donner. Elle  périt  auflt  d’une  manière  tout -à-fait 
malheureufe , dans  fon  château  de  Bures  , proche 
Trouart , &r  fut  enterrée  dans  l’églife  de  l’abbaye 
fondée  par  Roger  , fon  mari.  On  y voit  encore 
fon  tombeau  , orné  d’une  épitaphe  où  elle  eft 
très-bien  caraâériféc.  * Mem.  mff.de  D.  Boudier  , 
abbé  de  S.  Martin  de  Sécz. 

BELESME  ( Yves  de  ) le  dernier  de  l’ancienne 
famille  de  ce  nom , monta  fur  le  fiége  de  Séez,  après 
la  mort  de  l’évêqtte  Radbode  , vers  l’an  iojj  , & 
l’honora  encore  davantage  par  fes  vertus  que  par 
fa  naifiance.  11  ctoit  fils  de  Guillaume  1 , comte  de 
Belefme  & d’Alençon.  Sa  mcrc  fe  nommoit  Ma- 
thilde.D  c cinq  enfans  qui  fortirent  de  leur  mariage, 
Additions.  A ij 
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Y ves  fut  le  dernier,  mais  le  mieux  partagé  du  côté 
du  caraflere  , les  inclinations  ayant  toujours  paru 
portées  au  bien  dès  fa  plus  tendre  jeunefie.  11  em- 
braiTa  l’état  ccclcfiaftique  , & peut-être  fut-il  éle- 
vé lous  les  yeux  U'Avcigaud  , fon  onde  paternel , 
mort  évêque  du  Mans,  & qui  gouverna  cediocèfc 
«n  bon  payeur  l’cfpaccde  4 1 ans.  Ce  que  l'églifc 
du  Mans  perdit  dans  la  perfonnede  ce  pieux  pré- 
lat, celle  de  Séez  eut  le  bonheur  de  le  trouver 
dans  le  neveu.  Roger  de  Mont^ommeri  qui  avoit 
époufé  Mabillc  , fa  nièce , & heritiere  de  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  Belefme , eut  toujours  pour 
lui  beaucoup  de  déférence  & de  refpeâ.  Ce  hit  à 
fa  follicitation  qu’il  bâtit  & fonda  les  abbayes  de 
Trouard  , dcfaint  Martin  de  Sécz  fit  d'Almcncf- 
ches. Guillaume  le  Conquérant  l’honora  autli  d’une 
eftime  particulière,  & , félon  toutes  les  apparen- 
ces , l'aida  à rebâtir  l’é'glile  cathédrale  , qui  fut 
brûlée  de  fon  temps.  Voici  comme  on  rapporte  la 
chofc.  Yves  revenant  de  la  cour  du  duc  , apprit 
en  chemin  que  trois  malheureux  fort  connus  dans 
le  pays  pour  leurs  crimes , nommés  Richard , Ro- 
bert oc  A vefgot , fils  d’un  appellé  Sorenge , ayant 
pris  à leur  luite  une  troupe  de  bandits , s’étoient 
emparé  de  l'églifc  cathédrale  meme  , dont  ils  fai- 
foient  comme  le  lieu  de  leur  retraite,  & d’où  ils 
fortoient  pour  commettre  aux  environs  toutes  for- 
tes d'horreurs.  Yves  indigné  d’une  telle  profana- 
tion , &;  avilant  aux  moyens  de  les  chaficr , pria 
Hugues  de  Grentcmcfnil,  avec  pluficurs  autres  ba- 
rons , de  venir  avec  lui.  Ces  fcclcrats,  pour  éviter 
de  tomber  entre  leurs  nfains  , prirent  le  parti  de 
monter  au  clocher , réfolus  de  s’y  défendre  jufqu’à 
l’extremitc.  Yves  comptant  les  obliger  de  clef- 
cendre  , fit  mettre  le  feu  à des  bois  qu  ils  avoient 
comme  en  magazin  proche  fon  églife.Les  flammes  à 
l’inftantfc  communiquèrent  aux  maifons  voifmcs, 
& des  maifons  à l'églifc  , qui  ne  tarda  pas  à être 
confirmée. Ce  prélat  ujffligé  d’un  accident  fiflcheux, 
qu’il  n’avoit  pas  fans  doute  prevu  en  y donnant 
occafion  , penfa  à le  réparer  le  plus  promptement 
qu’il  lui  fiit  pofiiblc , & donna  en  conféquence  les 
ordres  néccflairesqui  furent  exécutes.  Ilconfacra 
même  de  nouveau  Véglife,  dès  qu'il  la  vit  en  état 
qu’on  y pùt  faire  le  lervice  divin  ; mais  comme 
les  murs  avoient  été  trop  endommages , ils  com- 
mencèrent à s’écrouler , &c  l'on  regarda  tout  l’ou- 
vrage qui  avoit  été  fait  comme  en  pure  perte. 
Cependant  le  pape  Léon  IX  ayant  convoque  un 
concile  à Reims  en  1049  » Yves  de  Ëelcfine  s’ 
rendit.  Guillaume  de  Jumiéges  rapporte  que 
fouverain  pontife  ayant  été  informe  que  fon  églife 
-cathédrale  avoit  été  brûlée  de  la  maniéré  dont  on 
vient  de  le  dire , le  lui  reprocha  en  des  termes  af- 
fez  vifs , &c  que  Yvesconfiisde  ce  reproche , s’ex- 
eufa  fur  ce  que  ce  malheur  étoit  arrivé  involon- 
tairement de  fa  paît,  ajoutant,  que  pour  le  répa- 
rer , il  ctoit  dans  la  réfolution  de  la  rebâtir  entiè- 
rement. Après  le  concile , il  entreprit  le  voyage  de 
U Pouille  , où  s’étoient  établis  pluficurs  feigneurs 
Normans  : il  alla  jufqu’à  Conftantinople  ,&  com- 
me il  paroit  que  le  but  de  ce  voyage  étoit  de  fe 
ménager  des  reflburccs  pour  l’exécution  de  fon 
deficin  , on  allure  qu’il  y amafia  de  grandes  fom- 
raes  d’argent  qui  lui  furent  données  par  ces 
différens  feigneurs  , de  la  plupart  defquels  il 
^toit  très-connu  , ou  même  allié.  L’empereur  lui 
fit  aufli  préfent  d’une  partie  confidérable  de  la  vraie 
croix , dont  il  enrichit  dans  la  fuite  Ibn  églife.  Ses 
premiers  foins  , Iorfqu*il  fut  de  retour  à Séez  , en 
10  j 4 , furent  de  faire  travailler  à la  nouvelle  égli- 
fe , dont  on  jetta  les  fondemens  , & on  voit  qu’il 
n’épargna  rien  pour  la  rendre  une  des  plus  belles 
delà  province,  il  fe  trouva  en  105  5 &c  10  6)  , aux 
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conciles  de  Normandie  tenus  à Rouen.  On  nè 
vit  plus , après  cela , occupé  que  de  fe  s devoirs  » 
partageant  fon  temps  , de  façon  que  fans  pcidrû 
de  vue  la  conftruétion  de  fon  églife  , qu’il  prefloit 
autant  qu’il  ctoit  pofiiblc  , il  ne  negligeoit  rien  de 
ce  que  demandoit  de  lui  le  bon  gouvernement  de 
fon  diocéfe.  Il  étoit  un  des  trois  évêques  de  Nor- 
mandie, que  l’hiftoire  de  ce  temps -là  remarque 
avoir  été  fi  unis,  & dans  un  fi  grand  concert  pour 
procurer  le  bien  , qu’ils  gouvernoient  leurs  tiois 
dioccfes  comme  par  indivis , cnfortc  que  ce  que 
l’un  ordonnoit , ctoit  toujours  approuvé  par  les 
autres  , fans  que  leur  amitié  & leur  bonne  intelli- 
gence aient  jamais  fouffert  d’altération.  Ces  deux 
évêques , ainfi  liés  avec  celui  de  Séez  , ctoient 
Hugues  de  Lizicux,  neveu  de  Richard  II , duc  de 
Normandie , prélat  dune  vertu  éminente , & Guil- 
laume Flettel,  évêcue  d’Evreux,  également  rc» 
commandable  pour  la  piété.  Yves  de  Belcfmc  n’eut 
point  la  confolation  de  voir  le  bâtiment  de  fon 
églife  achevé.  Il  mourut  en  1070 , après  s’êtrc  ré- 
concilié avec  les  Gérais , tk  autres  feigneurs , donc 
les  familles  avoient  été  fi  fouvent  en  guerre  avec 
la  ficnnc.  On  admire  d’autant  plus  fes  vertus , qu’il 
n’avoit  guère  trouvé  dans  fa  maifon  que  des  cri- 
mes à imiter.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  inhumé 
dans  fa  nouvelle  cglifc.  Orderic  Vital  & Guillau- 
me de  Jumiéges  ont  beaucoup  parlé  de  cet  évê- 

3ue.  * Mémoires  ma  nu f cru  s de  D.  Boudier , abbé 
e faint  Martin  de  Séez. 

BEURRE, la  tour  de  Beurre, l'une  de  celles  de  la 
cathédrale  de  Rouen.  Voici  quelques  remarques  qui 
doivent  fervir  à réformer  ce  qu'il  y a d' inexact  dans  cet 
article. 

La  tour  de  Beurre , l’une  des  tours  de  la  cathé- 
drale de  Rouen, a zjo  pieds  de  haut;  elle  efi  h main 
droite  pour  ceux  qui  regardent  le  portail.  Elle  tire 
fon  nom  de  ce  que  le  cardinal  d’hftoutcvillc  , ar- 
chevêque de  Rouen  , ayant  reconnu  cjue  l’huile  qui 
fervoit  à aflaifoncr  le  poiffon  & les  legumes , cau- 
foit  beaucoupde  maladies , avoit  obtenu  une  bulle 
du  pape  Innocent  VIII , par  laquelle  il  permettoie 
aux  fidèles  du  diocèfe  de  Rouen  & d’Evreux  d’ufer 
de  beurre  &:  de  lait  pendant  le  carême;  à condition, 
qu’en  confédération  de  cette  grâce  , ils  feroient 
Quelques  aumônes  à la  fabrique  de  1'églil'e  cathé- 
drale de  Rouen. 

Robert  de  Croifmare  , archevêaue  de  Rouen  ; 
qui  avoit  fucccdc  au  cardinal  d’EltoutcvilIc  mort 
en  1481  , deftina  au  bâtiment  de  cette  tour 
les  deniers  qui  furent  offerts  par  les  fidclcs , en  re- 
connoifiance  de  la  faveur  que  l’églifc  leur  faifoit. 

En  conféquence  , la  tour  fut  commencée  , & Il 
première  pierre  poféc  le  10  novembre  1485  , par 
Robert  de  Croifmare  , archevêque  de  Rouen  9 
avec  Jean  d’Eftouteville  & Françoife  de  la  Roche- 
foucaut , dame  de  Montbafon  , fa  femme , en  pré- 
fence  de  Raoul  du  Fou,  evêoue  d’Evreux , Jean 
Madelin,  doyen  de  Rouen  , Pierre  le fecourablt  , 
grand  archidiacre  , Renaud  Cuffes  , archidiacre 
d’Eu  , JeanGouel  , maître  des  lnteftables,&  Jean 
de  Lertre  , chanoine  de  Rouen. 

On  mit  a 1 ans  à bâtir  cette  tour , qui  ne  fiit  ache-' 
vée  qu’en  1507.  Ce  qui  n’empêcha  pas  cependant 
que  la  bèncdiéion  ne  s’en  fit  le  14  mars  1496  (ou 
le  if  mars  1497  ) par  Henri  Potin  , évêque  de 
Philadelphie,  St  fuffraeant  de  Georges d’Amboife  , 
alors  archevêque  de  Rouen  , & qui  avoit  fucccdé 
à Robert  de  Croifmare,  mort  le  18  juillet  149). 

La  fameufe  cloche  qui  porte  le  nom  de  ce  der- 
nier archevêque,  fut  montée  dans  la  tour  le  9 octo- 
bre 1 yoi  , & elle  fut  fonncc  en  vol  par  feize  hom- 
mes le  16  février  1 yoi.  * Hijloirc  de  la  cathédrale  dt 
Rouen , 1/1-4°.  p.  3 5 &:  48 . Hijfoire  dt  la  ville  dt  Rouen,  ' 
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Defcripùon  de  la  haute  Normandie  , tora.  II , page  2 J . 
Le  P.  Pommeraye , kijl.  des  archevêques  de  Roucnt  p. 
578  8c  587.  Le  Braflenr  , hifioire  du  comté d'Evreux, 
p.  307.  La  Roque  -,  hijl.  et  la  ma  fon  'eC Harcourt , 
tom.l  , pag.  573. 

BONDONNET^  D.  Jean)  d’une  honnête  famille 
du  Mans  , naquit  dans  cette  ville  le  premier  fep- 
tembre  de  l'année  1594,  & fut  baptilc  le  même 
jour  ù la  paroillc  de  la  Couture.  Matthieu  Bon- 
dounet , fon  pere  , lui  donna  une  éducation  chré- 
tienne , 8c  lui  lit  commencer  de  bonne  heure  fes 
études;  mais  il  cil  à préfumer  qu'il  ne  les  poulTa 
pas  loin  , puifuue  des  l’âge  de  treize  ans  il  ctoit 
entré  dans  l'abbayc  de  S.  Vincent  de  la  mente  ville 
du  Mans  , 8c  y avoit  pris  l'habit  religieux  , comme 
on  le  voit  par  un  manuferit  qui  contient  des  re- 
marques fur  une  grammaire  qu'on  lui  avoit  don- 
née pour  fon  inftruâion  , 8c  à la  première  page  de 
laquelle  on  lit  ces  mots  : Joanr.es  Bondonnet , frater. 
Cafalinus  in  cctnobio  Vincent'ino  Çeenomanïs  , cal.  maii 
1607.  Ce  xnonallcre  ctoit  alors  de  la  congrégation 
de  Chczal-Benoît , & ne  fut  uni  à celle  de  S.  Maur, 
que  29  ans  apres,  c'cft-à-dire , en  1 6 $6.  Lorf- 
que  le  jeune  Bondonnet  eut  atteint  l’âge  compé- 
tent , il  fit  profcflion  de  la  régie  de  S.  Benoit.  On 
le  vit  toujours  remplir  avec  fidelité  les  engage- 
mens  qu’elle  lui  impofoit , & confacrer  à l'étude 
le  temps  que  fes  exercices  lui  lailToient  libre.  Ce 
religieux  mourut  à l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans, 
le  16  mars  1664  • dans  la  foixantc-dixiémc  année 
de  fon  âge.  On  a de  lui  une  Hifioire  des  évêques 
du  Mans , qui  fut  imprimée  en  1 65 1 , fous  ce  titre  t 
Les  vies  des  évêques  du  Mans , rectifiées  & corrigées , 
avec  plufieurs  belles  remarques  fur  la  chronologie , par 
D.  Jean  Bondonnet  Bénédictin  de  S.  Pincent  du  Mansy 
éÿ  prieur  de  SarcéyUn  volume  1/1-4”, imprimé  à Paris, 
chez  Edmc  Martin  , & dédié  à M.  de  Beaumanoir 
de  Lavardin,  alors  évêque  du  Mans.  L’auteur,  zélé 
partifan  de  l’ancienne  tradition  de  cette  églife  fur 
le  temps  oit  elle  reçut  la  foi,  combat  avec  beaucoup 
de  vivacité  M.  le  Courvaifier , qui , dans  une  au- 
tre Hifioire  des  évêques  du  Mans  , publiée  quelques 
années  auparavant , s’en  étoit  écarté,  il  lui  repro- 
che encore  quantité  de  fautes  & d’infidélités , qu’il 
relève  toujours  avec  une  extrême  vivacité  8c  des 
termes  peu  mefurés.  Il  ne  ménagea  pas  davantage 
M.  de  Launoy.dans  une  réfutation  qu'il  fit  des  trois 
difiertations  que  ce  doâcur  a données  contre  les 
millions  apofioliques  dans  les  Gaules , au  premier 
ficelé.  Ce  fécond  ouvrage  de  D.  Bondonnet  eftun 
4/1-40  , qui  parut  en  1 6 5 } , auffi  chez  Edme  Martin. 
Un  poète  adrefia  cc  méchant  fonnet  à D.  Bondon- 
net , fur  les  Fies  des  évêques  du  Mans  ; ouvrage  mal 
fait  8t  mal  écrit , qui  ne  mérite  point  les  louanges 
qu’on  lui  donne. 

Toi  qui  , dans  cette  do3e  & mémorable  hifioire , 
Découvres  les  erreurs  d'une  faujft  clarté , 

Qui  de  tous  nos  prélats  louant  la  dignité , 
Rétablis  dans  leur  temps  le  mérite  & la  gloire  t 

Que  tu  fais  un  beau  jour  de  la  nuit  la  plus  noire , 
Qui  d' un  fombre  manteau  cachoit  la  vérité  / 
Joindre  ainfi  le  moderne  avec  l’antiquité, 

C'efi  faire  au  lieu  d’un  livre  un  temple  de  mémoire. 

Dans  ton  ftlt  animé  & ton  profond  favoir , 

Il  rttfi  point  de  vertu  que  tu  ne  faffes  voir  , 

Il  nefi  point  d'Ulufires  auteurs  qui  ne  parent  ton 

• livre. 

Bondonnet , pour  le  prix  <f  un  ouvrage  fi  beau , 
En  tirant  du  tombeau  ceux  que  tu  fais  revivre  , 

Tu  revivras  toi- même  au-delà  du  tombeau. 
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* Mim.  mff.  de  D.  Boudier  , abbé  de  S.  Marti* 
de  Sêcz. 

BRIQUEVILLE , page  298 , colonne  1. 

XV.  Gabriel  de  Briqucvitlc  , III  du  nom  v 
marquis  de  la  Luzerne  , &c.  4.  François  , feîgncnr 
dcMontfreville  , capitaine  de  vaifieaux  , ajoute {•, 
nommé  vice-amiral  en  1741.  Il  a époufé  en  1701* 
Marguerite? oy et  de  Drumare,dontila  eü  plufieurs 
enfans  , favoir,  François  - Pierre  de  Biiqueville  \ 
comte  de  la  Luzerne  , né  le  10  août  1704,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  en  1748  , lieute- 
nant des  Gardes  du  corps  , 6c  commandeur  dé 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis  , 8c  deux  filles  > mortes 
fans  avoir  été  mariées. 

XVI.  François  de  Briqueville,  & c.  apres  ces 
mots,  de  ce  mariage , rayez  ce  qui  fuit  dans  cet  ar- 
ticle , & liiez  1.  Henri  de  Briqueville  , marquis 
de  la  Luzerne  , qui  fuit  ; 1.  François- J moine  de 
Briqueville  , né  le  9 mai  1699  > Pr^re  » doÛeur  d* 
Sorbonne  , abbé  de  l'abbaye  de  la  Garde-Dieu  v 
dioccfc  de  Cahors  , ordre  de  Cîtcaux  ; y.  Gabriel 
de  Briqueville , ne  le  16  août  1700,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1726  , commandeur  dcSour  au  payfc 
Chartrain  -,  colonel  d’un  régiment  de  Périgord 
après  Henri,  fonfrere,en  1721,  fervit  en  cette 
qualité  au  fiége  de  Dantzick  en  1734.  Il  aéccfuc- 
cefiivement  brigadier  & maréchal  des  camps  8e 
armées  du  roi , oc  a etc  employé  en  cette  demieré 
qualité  dans  l’armée  de  Weftpnalic , fous  le  com- 
mandement du  maréchal  de  Maillebois;  4., Martin  dè 
Briqueville , chevalier  deMalte, capitaine  au  régi- 
ment de  Périgord  : il  fe  trouva  au  fiége  de  Dantzick: 
avec  fon  frère.  Il  mourut  en  juin  1738  ; 3.  Philippe 
de  BriqueviUe,mort  jeune;  6.  Marguerite  dcBriquc- 
ville , née  le  29  août  1705,  mariée  en  1 7 3 5 » aveé 
Jean-François  , marquis  de  Pierrepont  6c  desBiards 
en  la  province  de  Normandie,  mort  en  1751,  fans 
laificr  de  pofiérité  ; 7.  Henriette-Françoife  de  Bri^ 
que  ville , ncc  le  1 5 décembre  1696. 

XVII.  Henri  de  Briqueville  , marquis  de  là 
Luzerne,  né  le  21  novembre  169}  , fut  moufque- 
tairc  dans  la  première  compagnie  en  171  j * colo- 
nel du  régiment  de  Périgord  en  1718  , fe  trouva 
aux  fieges  de  Saint-Sébafiien  & de  Fontarabie  eri 
1720, 6c  lé  retira  du  lervice  en  1722,  àcaufedc  fes 
infirmités.  Il  mourut  fubitement  le  8 feptembre 
1730  , au  château  de  Thoiri  près  Verfaillcs , & 
fut  inhumé  en  1 eglife  paroiflîale  de  cc  lieu.  11  avoit 
époufé  par  contrat  du  1 avril  1718  , Marie-Anne- 
Caehtrine  Boutet  de  Guignonville  , fille  de  Florent 
Boutet  de  Guignonville  , confeillcr  au  parlement 
de  Paris , 8c de  Marie- Anne  Bouvart.  De  ce  mariagd 
font  venus , 1.  Henri-Marie  de  Briqueville , né  le  1 
juillet  1729 , mort  en  avril  1745  » inhumé  à S.  Ni- 
colas des  Champs  ; 2.  Henri-François  de  Bri- 
queville , qui  fuit  ; 3.  Anne-Marie  de  Briqueville, 
née  le  11  juillet  17}  ç.Ellc  a époufé  par  contrat  du.,  c 
feptembre  1751  , Jacques-Gabriel  Bazin,  feigneur 
marquis  de  Bezons  6c  de  Maifons , meflre  de  camp 
d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom , chevalier 
de  S.  Louis,  fils  d c Gabriel,  marquis  de  Bezons  6c  de 
Maifons , maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi , 6c 
petit-fils  de  Jacques  Bazin  , marquis  de  Bezons , 
maréchal  de  France  6c  chevalier  des  ordres  du  roi» 

XVII I.  Henri -Fr  ançois  de  Briqueville , né  le 
5 feptembre  1730  , fervit  moufquetaire  dans  la 
première  compagnie  en  1746  , capitaine  dans  le 
régiment  du  prince  Camille  de  Lorraine  * cavale- 
rie , en  1747  ; colonel  du  régiment  de  Baffigni  en 
1749  , colonel  dans  les  Grenadiers  de  France  en  la 
même  année , puis  colonel  du  régiment  de  Brique- 
ville , infanterie  , au  mois  d’août  de  la  même  an- 
née ; chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis  en 
feptembre  1756  , après  la  pjife  du  Port  Mahoo  , 
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où  il  avoit  fervi  avec  Ton  régiment.  Il  a épotifé 
par  contrat  du  15  janvier  1749  » Adélaïde -Jeanne- 
Claude  Camus  de  Ponîcarré  , fille  aîncc  de  Geofi 
froi-Macé  Camus  de  Pontcarré  , premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen , & de  Marie-Marguerite  de 
B au  fia  ti , fa  deuxieme  femme  , dont  il  a , Henri- 
Geo  froi-Cy  rus  de  Brique  ville , né  le  1 1 août  1757  » 
baptifé  le  même  jour  à faint  Nicolas  des  champs. 

C 

CaLMET.(  D.  AligufHn  ) 4 joute 1 à la  fin  Je  fon 
article , D.  Calmet  eft  mort  le  15  oftobre  1757» 
& a etc  inhumé  dans  l’abbaye  de  Sénones.  On  a 
trouvé  parmi  fes  papiers  l’épitaphe  fui  vante,  qu’il 
s’étoit  dreflee  lui-même  , & qui  eft  conforme  à fon 
caraficrc  humble  & modefte. 

Hic  jacet  Auguflinus  Calmet  , natione  Lotkarus, 
rtligione  Chrijlianus  , fidt  Romano-Catholuus  , profej- 
fiont  Monachus  , Abbas  nomint.  Legi , fcripfi  toravi  : 
■ utinam  béni  ! Ex p trio  donec  veniat  immuiatio  mta. 

■- Vtni  , Domine  Jcfu.  Amen. 

CARROUGES  , Quadrugia , Carrugia,  bourg  de 
France  en  Normandie, au  dioccfe  de  Sécz  , géné- 
ralité d’Alençon , éleûion  de  Falaiic , &c  liège  d’un 
grenier  à fcl , a environ  mille  ou  douze  cents  ha- 
bitans  ,y  compris  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
l’étendue  de  la  paroifle  qui  eft  grande.  Ce  bourg 
a titre  de  comté,  avec  une  haute  juftice , dont’le 
bailli  & les  autres  officiers  font  à la  nomination  du 
feigneur  à qui  elle  appartient.  Il  y a encore  un  châ- 
teau confidcrable  , que  l’on  a lieu  de  croire  avoir 
dtc  autrefois  très-bien  fortifié.  Orderic  Vital  qui 
en  parle  , dit  qu’un  Geoffroi , comte  d'Anjou  , 
pafia  la  rivière  de  Sarthe  en  1136,  vint  leprcfen- 
ter  devant  le  château  de  Carrouges  , dont  il  en- 
treprit le  liège , & que  le  troifiéme  jour  il  l’emporta; 
mais  qu’auffitôt  après  fon  départ.  Gauthier  qui 
en  ctoit  feigneur,  s'étant  mis  à la  tête  de  ce  qu’il 
put  ramafler  de  troupes , le  reprit.  On  trouve  qu 'un 
Jean  de  Carrouges  accompagna  le  duc  Robert 
Courtehcufc  dans  un  voyage  de  la  Terre  Sainte. 
Cette  ancienne  famille  portoit  pour  armes  : Je 
gueu'es  ftmê  de  fleurs  dt  lys  <£ argent.  Scion  du  Chêne, 
un  lèigneur  de  Carrouges  portoit  bannières  fous 
Philippe  Auguftc , roi  de  France.  En  «386,  il  y eut 
■un  fameux  arrêt  du  parlement  rendu  à la  pour- 
fuite  de  Jean  de  Carrouges , chevalier,  qui  deman- 
dait jurtice  contre  un  nommé  Jacques  le  Gris, 
accufé  d'avoir  voulu  attenter  à l’honneur  de 
fa  femme  : elle  - même  appuyoit  cette  accufa- 
tion.  Le  Gris  nioit  conftammcnt  le  fait.  Cepen- 
dant , lur  la  plainte  & les  preuves  de  Carrouges,  le 

Îiarlement  déclara  qu'il  échèoit  gage, comme  on  par- 
oit  alors , &:  ordonna  le  duel.  Le  Gris  y fut  tué,  6c 
• dans  la  fuite  fon  innocence  reconnue  par  le  propre 
■témoignage  de  l’auteur  même  du  crime,  qui  le  dé- 
clara en  mourant.  Henri  V , roi  d’Angleterre , de- 
venu maître  de  la  Normandie , fit  remtuer  à Ro- 
bert de  Carrouges  tous  fes  biens.  La  terre  St  fei- 
gneurie  de  Carrouges,  avec  tous  fes  droits , titres 
& privilèges,  paflerent  enfuite  dans  la  famille  de 
Blofict.  Jean  , grand  fénéchal  de  Normandie  & 
feigneur  de  Carrouges,  conjointement  avec  Mar- 
guerite d’Orval  , fon  epoufe,  fonda  en  i^iunc 
eglile  collégiale  aux  environs  de  leur  château , 
dont  elle  peut  être  regardée  comme  la  chapelle  -9 
ils  la  dotèrent  pour  fix  chanoines  & deux  chape- 
lains. Le  pape  Paul  III  approuvai  confirma  cette 
fondation.  Tous  ces  canonicats  , qui  peuvent 
valoir  chacun  cinq  ou  fix  cens  livres  franches  & 
•quittes  , font  à la  nomination  du  feigneur.  11  ny 
a point  de  dignité  ; le  plus  ancien  a le  premier  rang, 


6c  préfidc  à leurs  afiemblécs.  La  totalité  des  dixmei 
de  la  paroifle  leur  appartient , & fait  la  principale 
partie  de  leur  revenu.  L’églife  paroiffiale  , qui  eft 
dédiée  à fainte  Marguerite , ctoit  autrefois  à la  no- 
mination du  chapitre  de  Sécz  , qui  en  échange  a 
eu  la  première  portion  de  l’églilè  paroiffiale  de 
Ris.  Par  cct  arrangement,  le  feigneur  de  Carrouges 
fe  choifit  lui- meme  fon  cure:  il  nomme  pareille- 
ment à plufieurs  autres  cures  de  fa  dépendance. 
Cette  belle  terre, qui  vaut  au  moins  trèntc  mille  liv. 
de  rente,  eft  enfin  entrée  dans  l’ancienne  maifon  de 
le  Véncur,  par  le  mariage  de  Marie  de  Bloflet, 
dame  dcCarrouges,  avec  Philippe  le  Véncur , ba- 
ron de  Tillieres.  On  fait  que  Henri  111  s’étant  re- 
tiré à Rouen  en  1588  , après  la  journée  des  Barri- 
cades, ce  futTannegui  le  Véncur,  fire  de  Car- 
rouges, &:  Jacques  , fils  du  comte  de  Tillieres, 
qui  le  reçurent.  M.  de  Thou  parlant  de  ceTan- 
negui  le  Véncur  , comte  de  Carrouges,  dit  que 
c’étoit  un  gentilhomme  de  la  première  noblcflcde 
Normandie,  homme  d’un  elprit  doux  8t  modéré  ; 
il  portoit  le  nom  de  la  charge  de  grand  véneur  que 
pofledoient  lès  ancêtres  dans  la  province,  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  y a proche  Car- 
rouges des  forges,  & un  étang,  dont  on  parle  com- 
me du  plus  grand  qu’il  y ait  clans  tout  le  pays. 

CHOURSES.  Dans  cet  article,  qui  eft  à la  fin  du 
troifiéme  volume  , on  lit  plufieurs  fois  Caflelnah  de 

Clermont  , il  faut  Cafltlnau Voici  encore 

quelques  fautes  d'impreffion  : ligne  dtmiere  de  la  pre- 
mière colonne  , de  Turenne  ,de  la  Tour  de  Bologne, 
ôtt{  la  virgule. . . lignes  $ 6*  î j de  la  fécondé  colonne  , 
Ozonville  & Orou  ville , lift[  dans  ces  deux  endroits  , 
Ozotivillc. . . ligne  x8 , lefdits  degrés  , life^  , les  dix 
degrés  lùivans. . . Page  874,  fécondé  colonne , ligne 
xo,  Gucriau  , life\  Gueriot. 

CORMEILLES,  Cormelia  ,Cormelia,  gros  bourg 
de  France  en  Normandie,  au  dioccfe  & à quatre 
lieues  de  Lizicux.  Dans  les  trois  paroi  fies  qui  Je 
compofcnt  Ste.  Croix  , S.  Sylveftre  St  S.  Pierre, 
on  compte  environ  trois  mille  habitans.  C’eftdans 
le  territoire  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  qu’eft  fituée 
l’abbaye  de  Cormcilfcs  , fondée  en  1060  , par 
Guillaume , comte  de  Breteuil , & d’Herfort  en  An- 
leterrc  , le  même  qui  fonda  l’abbaye  de  Lyre.  II 
ota  très-richement  l’abbaye  de  Cormcilles , &:  y 
mit  des  religieux  de  faint  Benoît.  Reinier  , abbé 
du  monafterc  de  la  Trinité  de  làinte  Cathcrine- 
du-Mont  , proche  Rouen,  lui  donna  pour  pren- 
dre foin  de  la  conflniftion  de  cc  monaftere  un  de 
fes  religieux , nommé  Osbcrne,  qu’il  établît  prieur, 
mais  qui  ne  put  point  achever  l’ouvrage,  ayant 
été  élu  abbé  de  faint  Evroul.  Gilbert , auffi  reli- 
gieux de  fainte  Catherine , le  remplaça  , & fut 
nommé  premier  abbé  de  Cormcilles.  De  fon  temps 
l’cglifc  & les  bâtimens  s’étant  trouve  finis  , on 
confacra  l’églifefous  l’invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge , ainfi  que  l'a  voit  ordonné  fon  illuftrofondatcur. 
Un  de  fes  fils  , que  Guillaume  de  Jirmicgcs  ap- 

f»elle  Rodolphe , le  fit  religieux  à Cormeilles.  Guil- 
aume,  fécond  abbé  de  Cormeilles,  homme  d’un 
grand  mérite  St  d’une  piété  éminente , fut  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  plufieurs  faints  & favans  per- 
fonnages  de  fon  temps  , entr’autres , avec  Lan- 
franc  , archevêque  de  Cantorberi , parmi  les  let- 
tres duquel  on  en  trouve  adreftees  à Guillaume , 
abbé  de  Cormeilles  ; avec  Guillaume , archevêque 
de  Rouen  ; & le  bienheureux  Hcrluin  , abbé  & 
fondateur  de  l’abbaye  du  Bec.  Orderic  Vitalis, 
parlant  de  lui , le  compare  aux  plus  célébrés  pré- 
lats de  fon  temps.  La  difeipline régulière  fut,  fous 
ce  faint  abbé,  dans  fa  plus  grande  vigueur  : elle 
s’y  maintint  long-temps  apres  lui  ; elle  y déchut 
enfin.  M.  de  Matignon , évêque  de  Lizicux , ( l’é- 
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vêque  de  Lizieux  exerce  fur  cette  maifon  u ht 
pleine  & entière  jurifdiétion  , ) l’y  rétablit , avec 
quelque  mitigation.  Depuis  ce  temps-là  les  reli- 
gieux gardent  au  moins  les  devoirs  cflcntiélsde  leur 
•fat , vivent  en  commun  i & ne  poffedent  rien 
en  propre.  L’abbé  de  Rothclin  > qui  avoit  cette 
abbaye , a fait  réparer  ou  rebâtir  les  lieux  régu- 
liers , de  forte  qu’elle  eft  maintenant  en  tres-bon 
état.  Elle  vaut  vingt  mille  livres  à l’abbé  , qui 
paye  pour  fes  bulles  deux  cens  florins  à la  cham- 
pre  apoftolique.  L'abbé  efi  feigneur  du  lieu  , fit  a 
le  titre  de  Baron  , avec  haute  jufKce.  Le  principal 
commerce  de  ce  bourg  confifie  en  grains  , en  toi- 
les , en  cuirs, que  l’on  prépare.  On  y fabrique  aüfli 
du  papier.  Tous  les  vendredis  il  s'y  tient  un  gros 
marché.  11  y a tous  les  ans  deifx  foires  , une  a la 
faint  Michel,  & l'autre  le  jour  de  faint  Matthieu. 
* Mémoires  manaferiu  de  D.  Boudier  , abbé  de  S. 
Martin  de  Séez. 
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D AON  ( Roger  - François  ) né  à Briqueville  , 
paroific  du  diocéfe  de  Bayeux  , fe  confiera  à 
Dieu  dans  l'état  eccléfiafiique  dès  fa  plus  tendre 
jeunefie,  fit  entra  chez  les  Eudilksle  11  feptembre 
1 609 , n et ant  âgé  que  de  vingt-un  ans.  Apres  avoir 
été  promu  au  facerdoce  , fes  fupérieurs  , qui  con- 
noiiioient  fa  capacité  , le  chargèrent  d’enfeigner 
la  théologie  : emploi  important  qu’il  exerça  long- 
temps , 6c  toujours  avec  un  zèle  digne  de  la  piété , 
principalement  à Avranches , oh  il  a réfidé  plu- 
sieurs années.  M.  l’cvêque  de  Rennes  ayant  établi 
un  petit  féminairc  pour  lès  jeunes  clercs  , jetta  les 
yeux  fur  le  P.  Daon  , comme  fur  celui  qui  pouvoit 
le  mieux  entrer  dans  fes  vues  , & lui  en  confia  le 
gouvernement.  La  pauvreté  de  ccttc  maifon  en 
auroit  rendu  le  féjour  défagréable  à une  perfonne 
moins  vertueufe  ; mais  il  trouva  bientôt  des  ref- 
fourecs  dans  les  charités  des  perfonnes  les  plus 
confidcrables  de  la  ville,  dont  il  ne  tarda  pas  à 
gagner  l’efiime  fit  la  confiance.  Il  fut  même  pro- 
curer des  fonds  à ce  nouvel  établifiement,  auquel 
on  peut  dire  qu’il  a donné  la  première  forme.  De 
Rennes  l^P.  Daon  fut  renvoyé  à Avranches,  pour 
y être  fupérieur , & il  y fut  également  eflimé.  On 
l'envoya  enfuite  à Semis  , où  il  a demeuré,  douze 
ans  , fit  où  il  le  concilia  Fcfiimc  fit  la  confiance  de 
tous  les  honnêtes  gens , fit  en  particulier  de  l’évê- 
que ( -M.  Trudainc  ) qui  le  prit  pour  confcfleur. 
L ’evêque  de  Séez  ayant  en  1 744  donné  la  conduite 
de  fon  féminaire  aux  Eudiftcs  , demanda  le  P. 
Daon  pour  en  être  le  premier  fupérieur.  C'efidans 
cette  ville  qu’il  mourut,  le  16  août  1749  » Agé  de 
69  ans , généralement  regrctc  de  tous  ceux  qui 
l'a  voient  connu  fit  pratiqué.  C’étoit  un  homme 
d’une  candeur  & d’une  fimplicité  admirables , tou- 
jours difpofé  à rendre  fcrvice  , lorfqu’on  avoit 
recours  à lui , plein  de  charité  envers  tous , plus 
particuliérement  aficûioné  aux  gens  de  bien  , ai- 
mant le  travail  , fit  zélé  pour  les  devoirs  de  fon 
état , qu’il  a remplis  avec  édification.  On  a de 
lui  piubeurs  ouvrages  imprimés,  qui  prouvent  la 
•grande  connoifTance  qu'il  avoit  ac  la  théologie 
morale  , dont  il  paroît  qu'il  avoit  fait  fa  princi- 
pale étude  : 1.  La  conduite  des  confejfeurs  , ûbiXS 
ouvrage  eflimé  , dont  il  sert  fait  pluficurs  édi- 
tions , & qui  a même  été  traduit  en  italien.  L’au- 
teur le  dédia  à M.  le  cardinal  de  Luines  , pour 
lors  évêque  de  Bayeux.  1.  La  conduite  des  âmes 
dans  U tribunal  de  U pénitence  y in-  la.  C’eft  comme 
la  fécondé  partie  de  l’ouvrage  précédent.  Il  y 
donne  des  irulruftions  fit  des  avis  utiles  aux  jeunes 
çQûfeffcurs  pour  exercer  leur  gumilcre  avec  fruit. 
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Un  vol.  în- 1 1 d’o  pu  feules,  qui  renferme  un  petit 
Catédtifme  fort  inlmiâif  pour  les  jeunes  vrdmans  f 
line  Méthode  utile  pour  la  premiers  communion  des 
enfans  une  Méthode  pour  faite  utilement  des  confé- 
rences i Maniéré  de  xompofer  un  ftrmon  ; d’autre» 
méthodes  pour  bien  faire  des  prônes , pour  tx» 
pliquer  les  cérémonies  du  baptême  , ficc.  4^  Jntro- 
m duction  à Vamour  de  Dieu,  tiret  dis  oeuvres  de  joint 


François  de  Sales  , tn-ix  ; avec  une  Pratique  de  là 
préparation  & acUon  de  grâces  avant  & après  la  famté 
meffe.  ç.  Injbvclion  ou  catéchfme pour  les  enfans , &C. 
11  a fait  auffi  réimprimer  , avec  des  additions  , 
quelques  opufcules  d’autres  auteurs  , foit  théold- 
giqilcs,  foit  afcétiqucs,  qui  lui  paroiflbient  les  plus 
propres  à infpircr , A entretenir  fit  à fortifier  le 
goût  d’une  folide  piété.  C’cfl  par  ces  Ouvrage» 
qu’il  tâchoit  de  compcnfer  fon  défaut  de  talent 
pour  la  chaire.  Son  flylc  fimple  St  concis  , foit 
fentir  le  caraûcrc  de  Fauteur  St  la  pureté  de  lès 
intentions.  Son  extérieur  n’avoit  rien  qui  impofor  ; 
mais  il  gagnoit  beaucoup  à être  connu.  * Mém.  mff. 
de  D.  Boudier  , abbé  ae  S.  Martin  de  Séez. 

DURET  ( Louis  J célébré  médecih.  Voici  quel* 
ques  obftrvations  que  nàus  avons  reçues  d'un*  per * 
J'onne  de fa  famille.  Elles  fervirotu  à réformer  plujieurs 
erreurs  qui  fe  rencontrent  dans  foh  article.  La  pre- 
mière regarde  le  lieu  de  la  naifiance  de  ce  fa-* 
meuX  médecin,  qu'on  dit  être  de  Breffe  ou  de  Bour- 
gogne , fans  trop  favoir  à quoi  s’arrêter , tandis 
qu’il  efi  confiant  qu’il  naquit  en  Forez  d’urt  pera 
qui  étoit  notaire  ; la  famille  dont  il  fort  \ lub* 
fifte  encore , partie  à Lyon  , 6r  partie  fur  les  lieux*; 
Le  titre  de  fes  ouvrages  , dont  les  uns  ont  été 
imprimés  fous  fes  yeux  St  de  fon  vivant , St  les 
autres  aprcsfa  mort  par  les  foins  de  fon  fils  , ne  per- 
mettent pas  d’en  douter , puifqU’on  y voit  partout 
le  furnom  de  Segufianus  , qui  veut  dire , de  Forez* 
Moréri  d’ailleurs  paroît  avoir  ignoré  l’honlienr 

au’il  eut  d’être  fucccflîvement  premier  médecin 
e Charles  IX  St  de  Henri  III.  Le  P.  Niceroh  > le» 
médecins  de  fon  temps , & les  éditeurs  de  fes  ou-* 
vrages  lui  donnent  confiamment  cette qualité.Mo* 
rcri  le  trompe  encore  dans  la  notice  qu’il  nousdon* 
ne  des  enfans  qu’il  laifla.  Il  n’en  compte  que  trois  » 
6c  ils  furent  au  nombre  de  cinq  , tous  difiingués 
en  leur  genre,  x.  Jean  l’aîné,  médecin  comme  lui, 
8t  fon  fuccefleur  dans  la  chaire  de  profefleur  au 
collège  royal , qui  entra  fort  avant  dans  les  intri- 
gues du  tiers  parti, comme  il  fe  voit  par  l’auteur  des 
commentaires  fur  la fatyre  Ménippée.  1.  Claude,  l’un 
des  plus  célébrés  avocats  de  Ion  temps, qui  plaid» 
en  1 594  pour  les  Jéfuites,  contre  Arnauld,  dans  leof 
fameufe  querelle  avec  l’Univcrfité  de  Paris  , fut 
confeiller  du  roi,  6c  fubftitut  de  M.  le  procureur  gé- 
néral. }.Zojùr,qui  fut  avocat  général  au  parlement 
de  Paris , depuis  1 589,  jufquxn  1616.  M.  lepréfi* 
dcntHcnault  le  cite  dans  fes  tables  en  cette  Qualité, 
fit  Moréri  l'a  totalement  paffé  fousfilence.4.CA«r/«, 
d’abord  préfident  à mortier  au  parlement  de  Metz  , 
enfuite  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris , intendant  , puis  controllcur  général  des  fi* 
nances  , confeiller  d’état , 8t  commandeur  de  For» 
dre  du  faint  Efprit.  Moréri  ne  dit  rien  de  ces  der» 
nieres  qualités.  C'ctoit  un  homme  d’un  fens  ad- 
mirable  , d’un  grand  courage  , fit  d’une  éloquence 
extraordinaire.  M.  de  Sully  , dans  fes  mémoires , en 
parle  beaucoup  , fie  le  fait  auteur  , ainfi  que  Du* 
pleix  , de  la  converfion  de  Henri  IV.  rraflçois 
Pyrard  lui  a dédié  la  fécondé  partie  de  fes  voyages» 
5.  Catherine , mariée  à Arnould  de  Fille , gentilhom* 
me  du  pays  de  Clèves,  lequel  ctoit  ambaiTadeur 
à Maroc. 

Voici  la  lific  exaôe  des  ouvrages  que  nous  a 
lai  fie  s Louis  Duret.  \%  Adverfaria  JivtfcholU , Lud« 
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Dureti , Scçufiani , in  libros  J acobi  HoIIcrîi  de  m or bis 
animi , Pans  , in- 8°  , 1 567  ; encore  à Paris  , en 
1571  ; enfuite in-+°  , à Genève  , en  1653 , &r  plu- 
sieurs autres  fois.  x.  Lad.  Dureti , Segufiani , in- 
lerpreuuionti  & tnarrationes  in  Hipocratis  coacas  pra- 
noiiones  opus  in  très  libros  tributum  , ad  Henri cum 
Illdicatum . C’cft  le  plus  importai  de  fes  écrits.  Il 
y en  a eu  fix  éditions,  Paris  , 1 j 88  & 16x1  ; Stral^ 
bourg,  16}}  ;Paris,  165  S ; Genève,  168$  ‘la  Haye, 
1737.  Hoffman  en  recommande  fort  la  leâure  , & 
Boërhaave  ne  paffoit  prefquepas  de  jourfansen 
4ire  quelque  article.  3.  Lud.  Dureti , Segufiani, 
in  Hipocratis  hbrum  de  kumoribus  purgandis  , & in 
libros  très  de  diata  comment arii  à Pctro  Gcrar* 
dco  emtndaù  , &c.  Paris,  1631  ; Leipfick  , 1745. 
Partout  fa  patrie  eft  conftamment  défignée  par  le 
mot  de  Stgufianus  , qui  de  général  qu’il  eft  lit , fc 
trouve  particularilc  en  celui  de  Monbrifonus  , par 
Noël  Duret , l’un  de  fes  defeendans  en  ligne  colla- 
terale. 

Louis  Duret  avoit  pour  parent , au  rapport  de 
du  BouUai  l’hiftoriographe  de  rUnivcrfué  ( tom. 
.VI,  fur  la  fin  ) Jean  Duret , favant  jurifconfultc , 
auquel  nous  devons  les  coutumes  du  Bourbonnois , 
Jn-fol.  &c  ; Sc  par  conséquent  Claude  Duret,  ne- 
veu de  ce  dernier  ,qui  a fait  le  Tréfor  des  langues. 
Ces  deux  auteurs  qui  ont  compofé  un  grand  nom- 
bre d’autres  ouvrages , vivotent  fur  la  fin  du  XVI 
éiccle. 

Il  y a encore  un  JVoë/Duret  de  la  même  famille, 
qui  fut  Cofmographc  du  roi , profefleurde  mathé- 
matiques à Paris  , &r  penfione  par  lé  cardinal  de 
Richelieu  , qui  l’avoit  charge  de  compofer  les 
^phémérides  au  méridien  de  Paris.  Il  compofa  1. 
Nouvel  le  théorie  des  planettes , par  Noël  Diiréf  , ’pro- 
iefleur  en  fciences  de  mathématiques  , Paris,  1635, 
in-  40.  x. Traité  de  la  géométrie  & fortifications  régulières  • 
& irrégulières , par  Noël  Duret,  colmographe  or-, 
<linaire  du  roi , Paris  1643  , ût-40.  3-  Nova  motuum 
ealejlium  tphemerides  Richeliana  , ah  anno  1637  , ai 
tmnum  1700  , autore  Nat  ali  Duret  , Monbrifono  , cof- 
enographo  regio  * Paris  , 1641  , in- fol. 

DUVAL  { Pierre  ) évêque  de  Séez  & doâeur 
en  théologie  dans  le  XVI  ficelé,  a été  un  homme 
célébré  d^ns  fon  temps.  11  naquit  à Paris.  De  bonne 
heure  il  Ce  livra  5 l'étude  des  fciences.  Les  progrès 
qu’il  y fit  lui  méritèrent  l’honneur  d’être  choifi  pour 
précepteur  des  enfansde  France  , fous  François  I. 
Pendant  qu'il  rcmpliffoit  cette  importante  place  , 
le  roi , qui  l’honoroit  de  fon  cftime  & de  la  con- 
fiance , lui  donna  d’abord  l’abbaye  du  Val , dans 
Je  dioccle  de  Bayeux , & le  nomma  enfuite  A l’évê- 
. chc  de  Séez  , «n  1 543.  L’évêque  de  Paris  le  facra 
le  9 août  de  la  même  année.  Duval  ne  tarda  pas 
è venir  à Sccz  , prendre  pofleffîon  de  fon  églife  ; 
mais  il  y fit  peu  de  fejour.  Après  avoir  régie  tout 
ce  qui  convenoit  pour  le  gouvernement  du  dio- 
cèfe , il  partit , félon  les  ordres  qu’il  avoit  reçus, 
pour  fe  rendre  au  concile  de  Trente  , dont  l'ou- 
verture devoit  fe  faite  inccffammcnt.  Soutenu  de 
la  proteûion  du  roi , dont  il  avoit  obtenu  le  con- 
„ fentement , il  y follicita  la  fécularifation  de  Ion 
chapitre,  & obtint  en  1347  du  pape  Paul  III  v 
tant  en  fon  nom  , qu’en  celui  des  chanoines  , une 
bulle  qui  les  remettoit  dans  leur  ancien  état  de 
icculiers.  Duval  revint  en  France  ; & en  1361 
alfifia  au  colloque  de  Poiflt.  Comme  il  réfida  peu 
dans  fon  diocèlc  , il  ne  l’affeftiona  jamais  beau- 
coup ; aulfi  prit-il  enfin  le  parti  de  le  quitter  tout- 
à-fait , avec  l’agrément  du  roi , qui  lui  donna  pour 
fuccefleur Louis  du  Moulinet,  ton  neveu.  Duval 
fe  retira  à Vincenncs , oîi  il  mourut  en  1 364  , 
tréforier  de  la  Sainte  Chapelle , & fut  inhume  dans 
fon  églife.  Mczerai  St  M.  Boftiic  t ont  dit  de  lui, qu’il 
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avoît  une  pente  fecrctc  pour  le  calvinifmé.*  Mtml 
mjf.  de  D.  Boudier.abbé  de  S.  Martin  de  Séez.  Noufi 
avons  parlé  des  poifits  de  Duval  à fon  article  , page 
313,  dont  celui-ci  eji  le  fupplément. 


E SPENCEf  Claude  d’)  théologien  dans  le  XVI 
fiécle , doéleur  de  Paris  de  la  maifon  de  Na**’ 
varre  , ni  l'an  1 Çi  1 , à Châlons-fur-Marne  , d'uni 
famille  noble  & antienne , fortoit  dû  côté  de  fa  mere  de 
la  maifon  des  Urfins  d'Italie.  Au  lieu  de  CCS  mots; 
lifei,  étoit  né  l'an  1 5 1 1 dans  le  diocèfe  de  Châlons, 
peut-être  à Sainte-Manehould,  dont  fon  pere  ctoit 
capitaine , peut-être  à Elpence , dont  il  aurait  pris 
Ion  nom.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  à ce  fujet. 
Il  ctoit  fils  de  Claude  T OIGNEL  , ( & non  Torgnel, 
comme  écrivent  quelques  auteurs  ) chevalier  , 
feigneur  d’Efpence  , de  Bignypont , Launoy-Rc- 
gnault , & capitaine  de  Sainte-Manehould  , & 
d'Yolande  Jouvcncl  des  Urfins.  Voye{  la  généalo* 
gic  de  la  maifon  des  Urfins , en  Champagne.  Nous 
tirons  ccrtc  note  d’obfervations  fur  la  famille  de 
Claude  (f  Efpence , par  M.  Thomc  le  Jeune,  chanoi- 
ne de  Meaux  , inférées  dans  le  Journal  de  Verdun  9 
mois  de  juillet  de  la  prefente  année  1759.  Le  même 
M.  Thomé  prétend  qu’on  doit  écrire  Epence  , & 
non  pas  EspeKCE  ; cependant  les  textes  de  diffé- 
rons aélcs  qu'il  rapporte  dans  le  cours  de  fes  obfer- 
vatîons , écrivent  Efpence. 

ESSEY  ou  ESSAY  , en  latin  Axis  , Axium 
Axeium  , Affeium  , E (fatum  , EJJcium  , autrefois  pe- 
tite ville  , mais  aujourd’hui  bourg  de  France  en 
Normandie  , au  diocèfe  de  Séez , a deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom , & à quatre  d’Alençon , proche 
la  forêt  de  Bourfc.  On  n’y  compte  guère  plus  de 
fix  ou  fept  ccnshabitans,  parmi  lefqucls  il  y a plu- 
fieurs  maifons  de  nobleffc.  C’étoit  le  liège  d’un 
bailliage  , que  l’on  a réuni  depuis  onze  ou  douze 
ans  à celui  d’Alençon  ; il  n’y  relie  plus  qu’une  vi- 
comté avec  un  lieutenant  de  policc.Ce  qui  prouve 
que  le  bourg  d’Eflcy  a eu  le  titre  de  ville , c’cft 
qu’il  conferve  encore  quelques  privilèges  ; fept  fer- 
eenteries  nobles  dépendent  de  fa  châtellenie,  & 
de  celle  de  Sainte -Scolaflc  , qui  lui  cil  unie  ; 77 
paroifles  relèvent  de  (a  jurifdiétion.  Ce  bourg  étoit 
anciennement  fermé  demurailles  avec  des  foffes; 
il  y avoit  un  château  très-bien  fortifié  , défendu 
d’un  côté  par  un  grand  ctang  , qui  v fait  encore 
moudre  un  moulin.  U eft  vraifcmblable  que  ce  fut 
Guillaume  de  Belcfme  1 , comte  d’AIcnçon  , qui 
le  fit  bârîr  , lorfqu’il  fc  vit  une  fois  maître  du  pays 
par  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  Richard  II, 
duc  de  Normandie.  Dans  la  fuite  il  fut  confidcra- 
blemcnt  augmenté  par  Pierre  II  .comte  d’AIcnçon, 
qui  aimoit  cet  endroit,  &r  y faifoit  fa  réfidencc  or- 
dinaire , fur-tout  pendant  l’étc.  Jean  I , duc  d’A- 
Icnçon, fon  fils  , Jeanne  & Marie,  fes  filles,  y 
prirent  naiffance.  On  prétend  encore  qu’il  fit  ei>- 
toilrcr  la  ville  de  murs  Sc  de  foffès , au  moyen 
des  contributions  qu’il  leva  fur  fes  vaffaux.  Un 
Jean  de  Rochefort , dont  il  eft  fait  mention  clans 
le  nccrolbge  de  l’abbaye  de  faint  Martin  de  Séez ^ 
avoit  été  capitaine  ougonvcmcurd’Efley  du  temps 
de  faint  Louis.  Long-temps  après  Pierre  de  la  Cor- 
neille le  fiit,  & Pierre  d’Aché  l’etoit  en  1405. Vers 
l’an  1 4 1 8 , les  Anglois  s’en  rendirent  maîtres,  après 
s’être  emparés  de  la  Normandie.  Ils  le  gardèrent 
jufqu’cn  1449,  que  Jean  II  ,duc  d’Alençon,  trou- 
va fc  moyen  de  les  en  chaflcr,  ayant  profité  pour 
cela  d’un  moment  où  ceux  qui  en  avoicnr  la  gar- 
de , croient  occupés  à la  pêche  d’un  étang  un  peu 
éloigné.  Il  alla  les  ftirprendre  , les  fit  priioniers  , 
& leur  déclara  que  s’ils  ne  lui  retnettoient  le 
château  t 
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thâteau,  il  les  feroit  tous  pendre  ; intimides  par 
cette  menace,  Us  obéirent  à l’inûant,  8c  eurent  ainfi 
la  vie  fauve.  Le  duché  d’Alençon  étant  revenu  k la 

rironne  en  i 5 15  , après  la  mort  du  dernier  duc  , 
château  devint  comme  abandonné  , les  répara- 
tions furent  négligées , 8c  enfin  on  le  detruifit  du- 
rant les  guerres  de  la  Ligue,  fous  prétexte  qu'il  lèr- 
voitdc  retraite  aux  rebelles  > qui  de -là  fe  répan- 
doient  dans  le  pays,  & l’incommodoient  très-fort» 
On  en  a confervé  la  chapelle,  qui  eft  à la  nomina- 
tion du  roi,  & fous  le  titre  de  faim  Laurent»  mal  en- 
tretenue à caufc  de  la  modicité  de  fon  revenir. 
Le  domaine  d'Eflcy  avoit  toujours  été  uni  à celui 
d'Alençon  , jufqu'au  dernier  ficcie  qu’il  fut  engagé 
d’abord  au  maréchal  de  Marillac  , qui  en  jouiffoit 
en  i<î2i. Louis  de  Rochcchouart,  comte  de  Maure, 
l’eut  enfuite  : il  fe  plaifoit  à Efley , 6c  y faifoit 
du  bien.  Plufieurs  autres  l’ont  encore  pofledé après 
fui.  C’eft  maintenant  un  régilTeur  qui  le  fait  valoir, 
8c  il  fc  donne  à l’enchere.  Tous  les  mardis  il  fe 
tient  un  marché  à Efley.  L’églife  de  la  paroifle  eft 
fous  l’invocation  de  laint  Pierre , 6c  ce  font  les 
religieux  de  Lonlay , qui  y préfentent.  Ce  patro- 
nage , ainfi  qu’une  partie  des  dixmes  -,  leur  furent 
aumônées  par  Guillaume  de  Belefme , comte  d’A- 
lençon. Il  y avoit  deux  curés.  Géofrai  de  Mayet, 
évêque  de  Séez,  en  fupprima  un  à la  prière  des 
religieux , vers  l’an  1246.  Outre  l’églife  paroif- 
fiale , il  y avoit  une  léproferie  dont  la  chapelle 
étoit  dédiée  à faint  Marc;  il  paraît  que  les  habi- 
tans  mêmes  la  voient  fondée  au  plus  tard  dansées  . 
commcnccmens  du  XILl  fiécle  ; du  moins  encon- 
ferverent-ils  le  patronage  , jufqu’à  ce  que  Louis 
XIV  l’eut  unie  à l’ordre  de  faint  Lazare  ; en  1695 , 
il  l'en  retira  pour  la  donner  à l’hôpital  dont  il  va 
être  parlé.  Sa  fondation  n’efl  que  au  XIV  fiécle,  & 
i’cglifc,fous  l'i nvocation.de  laint  Louis,  pafTc  pour 
fine  des  premières  qui  aient  eu  ce  faint  roi  pour 
patron.  Charles  IV,  duc  d’Alençon,  fc  Margue- 
rite de  Valois , fa  femme  , foeur  du  roi  François  I , 
ayant  formé  en  1^19  le  deflein  d’un  établiflement 
de  religieules  pénitentes  à Efley , demandèrent  à 
Jacques  de  Silly  , pour  lors  évêque  de  Séez  , cet 
hôpital.  Du  confentement  de  fon  chapitre  6c  des 
bourgeois  d'Eflcy  , il  l’accorda  aux  conditions 
énoncées  dans  l’aûe  qui  en  fut  dreflé.  Intervint 
enfuite,  à la  follicitation  du  duc  & de  la  duchefle, 
une  bulle  de  Léon  X , qui  louoit , approuvoit  & 
confirmoit  ce  qui  avoit  etc  déjà  fait,  & autorifoit 
ledit  établiflement.  Le  (ouverain  pontife  ordonne 
dans  fa  bulle,  qu'il  y aura  vingt  rcligicufcs  à Efley , 
toutes  tirées  de  la  maifon  des  filles  pénitentes  de 
fainte  Magdeléne  de  Paris , feize  de  chœur , 6c 
quatre  convcrfes  pour  les  fervir  , ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  peu  de  temps  apres  mourut  le  duc 
Charles,  principal  bienfaiteur  de  cette  maifon  , 
& la  duchefle  qui  n’avoit  point  d’enfans  , n’eut 
plus  pour  elle  la  même  aflcéUon.  D’où  il  ar- 
riva que  peu  après  les  intentions  du  fondateur 
Ce  de  la  fondatrice  , qui  avoientété  que  ce  monaf- 
terefervît  d’afylc  aux  femmes  perdues,  qui  tou- 
chées d’un  fincere  repentir  voudraient  embrafler 
la  pénitence, devint  une  abbaye  où  l’on  ne  rcce- 
voit  plus  que  des  filles  d’honneur.  Ce  changement 
commença  fous  Catherine  d’illiers , religieufe  de 
faint  Avit , nommée  abbefle  d’Eflcy  par  le  roi  en 
xçjç.  Cette  maifon  a eu  une  célébré  abbeflë  dans 
Françoife  Trotti  de  la  Chétardic , profefle  d'Eflcy 
même  fous  Marie-Françoifc  , fa  tante  , qui  avoit 
été  tirée  de  l'abbaye  de  Jouare.  La  nicce  fe  rem- 
dit  très-recommandable  par  fon  efprit , par  fes  ta- 
lens  , 8c  par  fon  éminente  vertu.  Elle  eut  l’avan- 
tage d’être  bénie  en  1684  , par  le  grand  Boflùet , 
évêque  de  Meaux , qui  avoit  pour  elle  une  cflime 
Tome  X. 
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particulière. Le  faint  abbéTéfcftwafeürdelâTrappè 
lui  accorda  aufli  la  ftenne  , 8c  entretenoit  avec 
elle  un  commerce  de  lettres.  Madame  la  duchefle 
de  Guife  qui , iorfqu’elle  n’éroit  point  à la  cour  y 
réfidoità  Alençon,  la  veuoit  voir  fouvent,  8c  ne 
ceflbit  de  l’admirer.  Enfin,  M.  le  comte  de  Maure 
étoit  fi  édifie  de  fes  converiations , lorfqu'il  ne  vou- 
lût plus  s’occuper  que  de  fon  falot , qu’il  pafla  une 
partie  de  fes  dernières  années  dans  le  pays»  uni- 
quement pour  en  pouvoir  profiter.  Françoife  de 
la  Chéta raie  mourut  dans  les  fentimens  de  la  piété 
la  plus  tendre  en  1687 , âgée  de  58  ans  , laiflant 
après  elle  des  regrets  proportioncs  aux  précieux 
dons  qu’elle  avoit  reçus  du  ciel.  L'abbaye  d'Eflcy 
eft  fous  la  réglé  de  faint  Amguftin  , les  religieufe» 
font  habillées  de  blanc  ; mais  au  Heu  du  rochet  y 
elles  portent  un  fcapulaire.  Leur  églife  qui  eft  pe- 
tite, eft  encore  l’ancienne  chapelle  de  l'hôpital. 

Il  y a eu  autrefois  à Efley»  ou  aux  environs-,  unè 
famille  noble  de  même  nom  » qui  paraît  avoir  été 
diftinguée.  Le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiflan- 
ce  , eu  Math  llin  d’Eflcy:  on  le  trouve  cité  dans 
une  donation  faite  à l’abbaye  de  faint  Martin  dé 
Scez  en  1086.  Bcrthe  » fa  femme,  qui  lui  furvécut  ; 
aumona  à la  même  abbaye  en  1094 , du  conféntc- 
ment  de  fes  enfans  , Herbert  » Hervé  & Salomon 
d’Eflcy , un  pré  fitué  à Courtomcr.  Ils  demandè- 
rent d'être  aflociés  aux  prières  des  religieux  ,* 
6c  d’avoir  avec  eux  leur  fépulture.  Robert 
d’Eflcy  eft  encore  connu  par  des  donations 
qu’il  fit  à ce  monaftcrc  en  1150.  Un  autre  Robert 
a’Efley  étoit  chanoine  8c  official  de  Rouen  en  1 108a 
En  1 1 1 6 , il  eft  cité  comme  témoin  dans  une  char-* 
te  pour  le  prieuré  de  Beaulieu  ; il  donna  aufli  de» 
terres  aux  abbayes  de  faint  Martin  de  Séez  8c  dè 
Perfeigne.  Henri  d’Eflcy  donna  à celle  de  S.  André 
en  GoufFern  une  maifon  à Montpcrroux  » en  1 zzzt 
Mais  le  plus  digne  d’être  connu  de  tous  ceux  de  cè 
nom , eft  Jean  d’Efley , que  le  chapitre  de  Coûtant 
ces  élut  pour  (ôn  évêque  en  1 1 50  » 6c  qui  gouver* 
na  ce  diocèfe  l’efpacc  de  10  ans.  Le  dernier  qud 
l’on  trouve  de  cette  famille  , eft  Guyot  d’Eflcy  * 

J[ui  fervoit  en  1 195 , fur  la  flotte  que  commandoit 
e fire  de  Harcourt. 

EUDES ( Jean  ) inftituteùr  delà  congrégation 
des  Eudiftes.  Il  y à quelques  chofes  à corriger  & à aj ou* 
ter  à ut  article.  i°.  On  le  dit  né  à Rye  , près  d’^r- 
genton  , lifez  Argentan.  i°.  A pris  cette  pkràfe , Il  for* 
tit  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  le  19  mars 
1643  , pour  travailler  plus  efficacement  à un  nou- 
vel établiflement  qu’il  avoit  projetté  depuis  quel- 
que temps  , ajoute^  : L’année  précédente  1 C41 , 
étant  encore  dans  la  congrégation,  il  avoit  obte- 
nu des  lettres  patentes , par  lefquellcs  il  lui  eft 
permis  , ou  plutôt  à M.  a’Angennes  * évêque  de 
Bayeux , d’inftituer  dans  la  ville  de  Caen  une  com- 
munauté de  prêtres,  fous  le  nom  6c  titre  de  Prêtres 
du  femiruxire  de  Jefus  & Marie , 8c c.  avec  pérmiflîon 
de  jouir  de  tous  les  droits  8c  privilèges  dont  jouif^ 
fent  les  autres  maifons  8c  communautés  fondée» 
dans  le  royaume.  30.  A cette phrafe  : 11  en  commen- 
ça l’établiflcmcnt  à Caen  , & le  fit  approuver  par 
Jacques  d’ A ngennes,  évêque  de  Bayeux  , le  14. 
janvier  164+ ,ful>JlittU{ celle-ci:  Le  pere  Eudes  eù 
commença  l’établiflement  à Caen  , le  13  mars 
1643 , 8c  obtint  des  lettres  d’approbation  de  Jac* 
ques  d’Angennes , évêque  de  Bayeux  , le  14  jan- 
vier 1644. 40.  François  Scrvicn . * . . établit  même 
un  féminaire  chez  les  Eudiftes  en  16s l , lift{  iôj7i 
( Ce  prclat  ne  fut  nommé  à l’évêché  qu’en  \6  jj  » 
ou  1654.  ) y°.  Cette  congrégation  s’eft  principale- 
ment étendue  en  Normandie,  où  elle  a des  maifons 
à Lifuux  , à Evreux , à Coutances  1 à Bayeux  » A 
Coin.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots , Ufi{_  :6c  a de» 
Additions » û 
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maifons  dans  tous  les  dioccfcs  de  cette  province. 
6°.  Il  faut  ajouter  ee  qui  fuit:  Le  pere  Eudes  eft  en- 
core inftituteur  des  rcligieules  de  Notre-Dame  de 
Charité.  Dès  l’année  1641  ,plufieurs  filles  6c  fem- 
mes dérangées  avant  été  touchées  de  fes  prédica- 
tions dans  la  ville  de  Caën  .lui  demandèrent  une 
retraite  où  elles  pu  Aient  pleurer  leurs  déréglemens 
pâlies  , &C  fe  préferver  des  dangers  auxquels  elles 
feraient  expofées  en  demeurant  dans  le  monde.  Le 
pere  Eudes,  que  nulle  difficulté  n 'arrêt  oit,  lorfqu’il 
s’agiftoit  des  intérêts  de  Dieu , les  aifembla  &c  les 
mit  fous  la  conduite  de  quelques  femmes  dévotes, 

2ui  voulurent  bien  s'en  charger.  Mais  dans  la 
lite , après  quelques  changemens,  il  fê  préfenta 
des  filles  de  bonnes  moeurs  , qui  furent  reçues  , & 
qui  donnèrent  le  commencement  au  nouvel  infti- 
tut,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Charité.  Elles 
frirent  érigées  en  ordre  religieux  , par  une  bulle 
d'Alexandre  Vil , en  date  du  i janvier  1666.  Elles 
font  profeflion  de  la  règle  de  faint  Auguftin.  Aux 
trois  vœux  ordinaires , elles  en  joignent  un  qua- 
trième , de  recevoir  & d’inftruire  les  femmes  & 
filles  de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  retirer  du 
defordre,  & même  celles  qui  veulent  en  éviter  les 
occafions.  Les  cotivens  de  cet  ordre  fe  font  mul- 
tipliés. Le  pere  Eudes  en  vit  trois  établis  de  fon 
vivant,  à Caën,  à Rennes  &C  àCuinguan  , petite 
ville  de  Bretagne  au  diocèfe  deTréguier.  Il  nefur- 
vécut  que  de  quelques  mois  à ce  nouvel  établi fle- 
tnent , & mourut  , comme  on  l'a  dit , le  19  août 
1680,  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon 
■âge.  11  s’étoit  démis  de  iaiùpériorité  quelque  temps 
auparavant.  70.  D'apres  le  pere  le  Long  , on  at- 
tribue au  pere  Eudes  la  vie  de  Marie  des  Vallées  : le 
fait  cft  , ait-on  , que  le  pere  Eudes  ayant  été  char- 
gé par  M.  l'évêque  de  Coutances  d’examiner  l’état 
de  Marie  des  Vallées,  mit  par  écrit  pluficurs  cho- 
fes  extraordinaires  , qu’on  lui  rapporta  , & qu’il 
crut  appercevoir  lui-même  dans  cette  fille , afin  y 
dit-il,  d'examiner  la  chùfe  à loifir  , 6c  de  pouvoir  en 
conférer  avec  des  perfonnes  plus  éclairées,  comme 
il  fit  effeâivemcnt.  8a.  On  peut  augmenter  la  lifte 
de  fes  ouvrages  de  ceux-ci  : Le  coeur  admirable  de  la 
Vierge  : Le  royaume  de  Jefui  : Le  prédicateur  apojloL- 
que:  Lebon  confeJJ'eur , &c.  *Ces  obfervations  font 
de  M.  Ileflievre  , prêtre  du  feminaire  de  Caën. 

EXMES,  & plus  communément  HIESMES,  eft 
regardée  comme  la  plus  ancienne  ville  du  diocèfe 
de  Séez.  en  Normandie , Oximus  , Auximum.  On  eft 
aufti  pcrfttadé  qu’elle  étoit  le  chef-lieu  des  peuples 
dont  parle  Jules . Ccfar  dans  fes  commentaires, 
fous  le  nom  d’Oflifmicns , Offifmii.  Ce  conquérant 
lui-même,  ou  un  de  fes  généraux,  s’en  rendit  maî- 
tre. Il  n’y  a pas  vingt  ans  que  l'on  y voyoit  une 
pierre,  fur  laquelle  011  lifoit  quelques  relies  d’une 
inlcription  que  des  connoifleurs  ont  jugée  être 
de  fon  temps.  Exmes  fut  détruite,&  on  ne  la  rebâtit 
que  quelques  fiécles  après.  De  ce  qu’un  évêque  , 
nommé  Litaréde , avoit  pris  en  5 1 1 , en  fouferi- 
vant  au  premier  concile  d’Orléans  ,1a  qualité  d’e- 
véque  d’Exmcs  , Litaredus  , Oximenfis  epif copus , 
quelques-uns  ont  cru  qu’Exmes  étoit  la  ville  épif- 
copalc  de  l’Exmois  3vant  Séez  ; mais  il  cft  vifible 
qu’ils  fe  font  trompés.  Litaredeeft  lefixicme  évê- 
que dé  Sécz  ; ceux  qui  l’avoicnt  précédé  , comme 
ceux  qui  font  venus  apres,  ont  pris  conftamment 
la  qualité  d’évêques  de  Séez  ; il  cft  donc  confiant 
ue  cette  ville  a toujours  été  le  fiege  des  évêques 
ü diocèfe.  Peut-être  aura-t-elle  été  détruite  par  les 
Saxons,  qui  en  ce  fiéclcxaufcrcnt  tant  de  ravages 
dans  le  pays,  & alors  Litarédc  s’étant  retiré  à 
Exmes , aura  fouit  rit  dans  la  forme  qu’on  vient  de 
voir  ; comme  on  lit  dans  les  aûes  de  la  vie  de  faint 
Lô>  évêque  de  Coutances,  qu’il  a quelquefois  li- 


gné: Bnovertnflt  tpifeopus  , parccquc  fa  ville  étant, 
détruite,  il  avoit  pris  le  parti  defe  retirer  à brio- 
vere  , ville  de  fon  dioccfc , qui  dans  la  fuite  a pris 
fon  nom  , & que  l’on  ne  connoit  plus  aujourd  hji 
que  fous  le  nom  de  Saint  -Lô.  Exmes  ne  fut  donc 
jamais  ville  épifcopale.  Le  premier  auteur  qui  en 
parle  depuis  le  VI  ficclc  , eft  Aimoin  ; il  la  met  au 
nombre  des  principales  villes  de  la  Gaule  : c’eft  , 
ce  fcmble  , l'elever  trop.  On  ne  peut  cependant 
nier  que  dans  le  milieu  du  V* III  fiéclc  elle  ne  fut 
confidérablc.  Ordcric  Vital  dit  que  lorfquc  Louis 
d’Outre-mer  , roi  de  France  , voulut  s'emparer  do 
la  Normandie  pendant  la  minorité  de  Richard  1 , 
Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris,  qui  devoit  avoir 
pour  fa  part  l’Exmois  avec  le  Cotentin,  vint  aflié- 
ger  la  ville  d’Exmes , qui  fit  une  bonne  réfiftance. 
Des  raifons  de  politique  ayant  fait  changer  d’avis 
au  roi , il  envoya  ordre  à Hugues  de  lever  lefiege, 
ce  qui  fut  exécuté.  Exmes  eut  dans  la  fuite  le  titre 
de  comté.  Guillaume  de  Jumiégcs  rapporte  que  le 
duc  Richard  1 le  donna  à Guillaume  , fon  fils 
naturel  , qui  après  en  fut  privé  pour  fa  révolte  , 
& quoiqu'il  rentrât  en  grâce  , on  ne  lui  laifta  que 
le  comte  d'Eu.  Celui  d’Exmcs  fut  donné  ù Robert, 
fécond  fils  de  Richard  11.  Ce  prince  ayant  fiiccédé 
a Richard  III  , fon  frerc  , Exmes  cefia  d’avoir 
des  comtes  en  titre.  Il  eft  vrai  que  dans  une  chro- 
nique de  Normandie,  on  voit  un  Touftain  Goël  , 
chambellan  du  duc  Robert , qualifié  tantôt  comte 
d’Exmes,  tantôt  feigneur d’Exmes;  mais  Guillau- 
me de  Jumiégcs  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  pre- 
fident  d'Exmcs,  prttfes  Oximenfis. 

Après  1 extinction  du  comté  d’Exmes,  on  trouve 
des  vicomtes  qui  étoient  les  lieutenans  des  ducs. 
Tel  fut  Hugues  de  Montgommeri,  tel  fut  Roger , 
fon  fils , tel  fut  Robert  de  Belefme , fils  de  Roger. 
Outre  ccs  vicomtes  , Exmes  eut  encore  des  châ- 
telains. En  1090 , le  duc  Robert  donna  ce  titre  à 
Gillebcrt  de  l’Aigle;  ce  qui  occafiona  une  guerre 
entre  le  duc  & Robert  de  Belefme  , pour  lors  vi- 
comte. Celui-ci  vint  aftiéger  Exmes  , qu’il  ne  put 
emporter,  par  laréfiftancede  Giftebert  qui  y com-, 
mandoit.  Quelques  années  après  Robert  de  Ëc- 
leimc  y revint.  Le  duc  accourut  à la  tête  d'une 
nombreufe  armée  , comptant  ainfi  le  mettre  à U 
rai  fon  : mais  fes  troupes  furent  battues.  Alors  Ro- 
bert de  Belefme  retourna  devant  Exmes  , que 
lui  livra  le  châtelain  nommé  Mauger , qui  ne  li» 
mit  pas  même  en  état  de  défenfe. 

Les  habitans  de  cette  ville  quittèrent  en 
1119  , le  parti  de  Henri  , roi  d’Angleterre  de 
duc  de  Normandie , pour  prendre  celui  de  Guil? 
laume  Cliton  , fils  de  Robert,  que  des  feigneurs 
vouloicnt  remettre  en  pofTeftion  de  la  Normandie , 
qui  avoit  appartenu  û Ion  pere,  & que  Henri  re- 
tenoit  prifonier  depuis  la  bataille  de  Tinchcbrai» 
En  11  $6 , Giftebert  de  Cleré  aflîégca  Exmes  ^ de 
brûla  le  nouveau  château  que  le  roi  Henri  avoit 
fait  bâtir  , 6c  l’églife  dédiée  à la  Vierge.  L’ancien 
château  foutint  tous  fes  efforts , jufqu’à  ce  qu’il  lui 
fut  venu  du  fccours,  âc  ne  fut  point  détruit.  Phi- 
lippe Augufte  ayant  fait  la  conquête  de  la  Norman- 
die , rétablit  un  commandant  à Exmes.  Afctdfe  Té- 
toit  en  i xi6  ; Robert  de  Cocherel  en  1148.  Les 
comtes  & les  ducs  d'Alençon  y en  mitent  aufti, 
après  en  être  entré  en  poftefGon , par  l’échange 
| qu'ils  firent  avec  le  roi  Charles  V , à qui  ils  don- 
nèrent en  1370  , une  ville  de  Bretagne  qui  leur 
appartenoit.  On  lit  encore  dans  les  roltcs  norman» 
que  Henri  V , roi  d’Angleterre  , nomma  en  141  B, 
bailli  d’Exmcs  Rolland  Lcntale,  chevalier.  L’an- 
née fui  vante  ce  même  prince  donna  la  fergenteiie 
de  cette  ville  à Richard  Runuit , qu’il  établit  en- 
fuitc  l'on  avocat , fon  confcijlcr , fon  receveur  eu 
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kl  châtellenie  & vicomte  d’Exmes.  L’ancien  châ- 
teau avec  Tes  fortifications  a fit  b lifte  jufqu'cn 
144.9  , que  le  comte  de  Dunois  le  reprit  liir  les 
Anglois  ; 6c  en  1591  , il  fut  entièrement  raie  , dé 
forte  qu’il  ne  refte  aujourd’hui  aucun  veftige  qui 
fafle  connoîtrc  que  ce  lieu  ait  jamais  été  fortifié  ; 
Exmcs  n'eft  donc  plus  qu’un  bourg , où  le  nombre 
des  habitans  ne  va  pas  à cinq  cens.  11  eft  pourtant 
toujours  le  lîcge  d’un  bailliage  particulier  , d une 
vicomté  » d’un  grenier  à fel.  L’églifedela  paroi fte 
dédiée  à faint  André , eft  à la  préfentation  de  l’ab- 
bayedefaint  Wandrille.  Dans  le  château  il  y a voit 
une  chapelle  de  faint  Nicolas , dont  le  titre  depuis 
fa  démolition  a été  transféré  dans  l’églifc  paroif- 
fialc  , ainfi  que  celui  d une  autre  chapelle , con» 
nue  anciennement  fous  le  nom  de  fainte  Véroni- 
que. Elle  avoit  été  bâtie  par  ordre  du  roi  S.  Louis  , 
qui  en  1157  y mit  quatre  religieux  du  Val-des- 
Choux , à la  lubfiftance  dcfquels  il  pourvut.  Un 
feigneur  de  Nonant  leur  aumôna  neuf  acres  de 
terre , pour  y avoir  fa  fcpulture.  Cette  maifon  ne 
fiibfiftç  plus  depuis  bien  des  années.  On  voyoit 
enfin  à Exmcs  une  léproferiefous  le  titre  défunte 
Marguerite  ; les  bourgeois  la  cédèrent  au  commen- 
cement du  dernier  ficelé  à Catherine  du  Bouiüon- 
nay , rcligieufe  de  l’abbaye  d'Almcnefches  , pour 
bâtir  un  monafterc  de  Bénédiélincs.  Cette  pieufe 
Ile  eut  le  courage  d'entreprendre  cet  établifle- 
ment,  prefque  fans  aucun  fecours.  Dieu  l’a  béni  : 
il  fe  maintient  encore  avec  édification  dans  le 
pays , 6c  la  communauté  eft  d’environ  trente  rcli- 
gieufes.  C’eft  M.  l'évêque  de  Séet  qui  nomme  la 
rieune.  Leur  eglife  eft  fous  l’invocation  de  faint 
cnoît  6t  de  fainte  Opportune. 

Le  domaine  d'Exmcs  a été  engagé , avec  celui 
d’Argcntan&r  de  Trun,  d’abord  à la  maifon  de 
Luxembourg  , enfuite  à celle  de  Vendôme  , de 
laquelle  il  eft  paiïé,par  donation  du  dernier  duc  de 
ce  nom  , dans  celle  de  Condc  ; & c’cft  aujourd’hui 
M.  le  comte  d’Eu , fils  de  M.  le  duc  du  Maine, 
qui  en  jouit  aux  droits  de  fa  mere. 

F 

F L A V I G N V , maifon  diftinguée  par  fes 
lcrvices  militaires. 

On  trouve  M . . . . de  Flavigny , qui  ctoit  un 
des  premiers  parmi  la  noblefte  du  Cambrefis,  le- 
quel fit  en  1 13  3 , des  dons  confidérablcs  à l’abbaye 
de  S.  Aubert  de  Cambrai.  Dans  la  même  année 
1x35,  Nicolas  de  Flavigny,  ctoit  évêque  de  Bc- 
fançon. 

La  filiation  de  cette  maifon  n’eft  établie  que 
depuis, 

i.  Etienne  de  Flavîgflto,  chevalier  d’honneur 
du  -roi  Charles  VII , en  1 380  , ainfi  qualifié  dans  un 
arrêt  du  parlement  du  1 1 février  1384.  Son  fils  fut 

H.  Edmery  de  Flavigny,  feigneur  de  Ribau- 
villc  en  Picardie , gouverneur  de  la  ville  de  Guife 
en  1398,  pour  Louis  de  France , duc  d’Anjou , 
comte  de  Guife  , roi  de  Naples  de  Sicile.  11 
ctoit  coufin  de  Fhilippt  de  Flavigny , chevalier , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  1417.  Son 
fils  fut 

III.  ^acquemard  de  Flavigny,  écuyer,  fei- 
gneur de  Ribauville  , vivant  en  1447.  U étoit 
contemporain  de  Quentin  de  Flavigny  , évêque 
de  Eefançon , en  1440.  De  fa  femme  nommée 
Marie,  il  eut, 

IV.  Olivier  de  Flavigny , écuyer , feigneur 
de  Ribauville.  11  fit  partage  avec  fon  frere  en 
1447.  Il  cur  pour  fils  Claude  qui  fuit. 

V.  Claude  de  Flavigny , écuyer,  feigneur  de 
Ribauville  , epoufa  Catherine  la  Perfonne,  fille  de 
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Georges  là  Perfonne,  chevalier,  feignfcui  de  Vci- 
loing,  allié  aux  Luxcmbourgs , fils  de  R. tout  la 
Ptvlonnc,  chevalier,  feigneur  de  Renanfartr 

VI.  Elion  de  Flavigny , écuyer,  feigneur  de 
Ribauville,  6c  vicomte  de  Rcnaufart,  eut  pour 
femme  Jacqueline  Dupuy. 

VII.  Noël  de  Flavigny,  ccuyer,  feigneur  de 
Ribauville,  vicomte  de  Kcnanfart,  député  de  la 
noblefte  de  la  prévôté  de  R ibemont,  pour  les  états 
généraux  tenus  à Blois  en  1588.  Sa  femme  fc 
nommoit  Jeanne*  le  Fcvrc,  fille  de  Jean  le  Fevra, 
feigneur  de  Monceaux  , &r  de  Jacqueline  de  Poix. 

VIII.  Jean  de  Flavigny,  écuyer,  feigneur  de 
Ribanville , vicomte  de  Renanlart,  époufa  An* 
toinetie  d’Amcrval  , fille  d'Antoine  , feigneur 
d’Amerval  & de  Liancourt , Sc  d 'Adnenru  de 
Cauehoh'. 

IX.  Claude  de  Flavigny  , chevalier , vicomte 
de  Rcnanfart  & de  Ribauville,  feigneur  de  Sur- 
fontaine , baron  d’Aubilly  , gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi , & député  du  corps  de 
la  noblefte  de  la  prévôté  de  Ribemont,  aux  états 
généraux  remis  à Sens  en  1614.  11  epoufa  Anne 
le  Picart  de  Scvigny  , fille  de  Nitolas  le  Picart , 
feigneur  de  Scvigny  & Bagnicourt,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi , capitaine  d’une 
compagnie  de  chcvaux-higcrs , & de  Hubertefe - 
rct , dont  H eut  trois  fils:  1.  CesLr  - François 
de  Flavigny,  qui  fi^ir;  2.  Jean-Chartes  de  Flavigny, 
dit  le  baron  <t Aub/lly  , dont  la poJUriti fera  rapportée 

après  celle  'de  fon  frert  ; 3.  AV. de  Flavigny  , 

appelle  communément  le  vicomte  de  Rtnanfart  , 
colonel  d’un  régiment , mort  à Dijon  fans  avoir 
été  marié  : c etoit  un  officier  du  premier  ordre  ; il 
fut  fort  regretté  du  maréchal  de  Turennc  , dans 
les  armées  duquel  il  avoit  fervi  long-temps  , 6c 
qui  dit  publiquement  que  sll  avoit  vécu  , il  auroir 
mérité  d’être  élevé  aux  plus  hautes  dignités  mili- 
taires. 

X.  Cesar-François  de Flavigny, chevalier,* 
vicomte  de  Renanfart , feigneur  ae  Ribauville 
& de  Surfontaine , quittée  fcrvice  en  fe  mariant. 
Il  jouit  long-temps , ainfi  que  fa  femme , d'une 
penfion  du  roi  de  3000  livres  , qui  leur  fut 
donnée  à caufe  du  grand  nombre  d’enfans  qu'ils 
avoient  eu  , dont  plufieirrs  moururent  à la  guerre. 
Sa  femme  fe  nommoit  Suzanne  de  Vieil-Chârel , 
fille  de  Jean  de  Yieil-Châtel , marquis  de  Mon- 
taJan  , premier  capitaine  lieutenant  des  Moufque- 
taircs  de  la  garde  du  roi  à leur  création , liai  te- 
nant-général des  armées  de  fa  majefté , 6c  gouver- 
neur de  la  villc'de  Bar  & du  pays  Barrois  , & de 
Sufanne  de  Kelly.  Leurs  enfans  furent , 1 .Jean  tîe 
Flavigny,  ne  en  1643  , lieutenant  au  régiment  des 
Gardes  Françoifcs  , tué  à la  bataille  de  Sénef,  en 
1674  : le  roi  témoigna  à fà  mere  le  regret  qU*il 
avoit  de  l'avoir  perdu  ; 1.  Louis  de  Flavigny  , 
filleul  de  Louis  X IV,  fur  page  du  roi  dans  fa  petite 
ccurie,  fuivir  fa  majefté  à la  guerre  ; &c  ayant  eu 
en  unè  occafion  fon  cheval  tué  fous  lui  d’un  coup 
de  canon , il  fit  une  réponfe  courageufe  au  roi , 
qui  l’avoit  interrogé  fur  cet  événement,  dont  ce 
prince  fut  fi  content , qu’il  lui  donna  uhe  penfion 
de  1 300  livres,  & le  fit  entrer  dans  fes  Moufque- 
taircs,  où  il  mourut  âgé  feulement  de  17  àns;  3. 

M de  Flavigny,  né  en  1638,  enfeigne  au 

régiment  des  Gardes  Françoifcs  , fur  tué  à la  ba- 
railledc  Caftel  en  1677,  cnvelopé  dans  Ion  dra- 
peau , qu’il  ne  voulut  jamais  tendre.  Le  roi  ayant 
appris  fa  mort , dit , J'ai  encore  perdu  un  Renanfart , 
qui  cl  mort  comme  un  Cifar  ; 4.  ANNE-  CLAUDE 
de  Flavigny  , qui  fuit , lequel  a continué  la  pof- 

tèritc.  3.  A’. de  Flavigny,  né  en  1660,  page 

du  roi , enfuite  enfeigne  au  régiment  des  Gardes 
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Françoifes,  fut  dangereufement  bleffé  au  combat 
de  Valcourt  en  1689 , &:  mourut  de  fes  blcflures 
à Paris  au  retour  de  la  campagne  ; 6.  Louis-Fran- 
çois de  Flavigny,  ne  en  1667,  tut  capitaine  dans 
le  régiment  Royal  ; enfuitc  lieutenant  au  régiment 
des  Gardes  Fran^oiles;  furintendant  des  fortifica- 
tions de  la  province  de  Bourgogne  , chevalier  de 
S.  Louis,  il  mourut  en  1740,  étant  commandant 
pour  le  roi  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ; 7. 
Euflathe  de  Flavigny , né  en  1668 , fut  capitaine 
des  Carabiniers»  & mourut  au  château  de  Renan- 
fart  en  1699  ; 8.  Charlotte  de  Flàvigny , né-e  en 
1 t>j6,  fut  mariée  au  marquis  de  Saint-Juft,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi , 8c  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Valenciennes  » mere  de  la  com- 
tefle  de  Saint-Juft  , chanoineffe  de  Rémiremont, 
morte  en  1741 , ayant  fait  fon  légataire  univerfel 
le  comte  de  Havigny , fon  neveu  , à la  mode  de 
Bretagne  » dont  il  fera  parlé  ci- après  ; 9.  &c  10. 
A. . . . . St  N. ... . de  Flavigny  , religieufes  Car- 
mélites » aufquellcs  Marie  -Thèrèfe  d’Autriche  , 
femme  de  Louis  XIV  , donna  le  voile  ; 1 1.  Marie- 
Erançoife  de  Flavigny  , née  en  1663  , vivante  en 
1753* , dans  l'abbaye  du  Parc  aux  Dames»  fans  ; 
avoir  pris  d'alliance;  \i.  Jean-Antoint  de  Flavi- 
gny, né  en  1651,  mort  en  enfance. 

XI.  Anne -Claude  de  Flavigny,  vicomte  de 

Renanfart , feigneur  de  Ribauvillc  & de  Surfon- 
taine , lieutenant  au  régiment  des  Gardes  Fran- 
Çoifcs , epoufa  Marie- Anne  de  la  Fitte  , fille  de 
A. de  la  Fitte,  lieutenant -général  des  ar- 

mées du  roi,  gouverneur  de  Guife,  fie  comman- 
dant pendant  plufieurs  campagnes  la  maifon  du 
roi.  Leurs  enfans  furent,  1.  François- César 
de  Flavigny,  qui  fuit  ; 1.  A. ....  de  Flavigny  , 
dit  le  chevalier  de  Flavigny  , furintendant  des 
fortifications  de  la  province  de  Bourgogne,  & 
capitaine  au  régiment  des  Grenadiers  ae  France, 
vivant  en  175  3 , fans  avoir  encore  pris  d’alliance; 
j.  & 4.  deux  religieufes,  mortes,  l’une  au  cou- 
vent d Origny , & l’autre  à celui  de  Morienval; 

5 . A.....  de  Flavigny,  dit  1 e chevalier  de  Ribau- 
%‘ille , capitaine  au  reginfent  de  la  Marine,  mort 
garçon  en  1730;  6.  A.....  de  Flavigny,  dit  le 
chevalier  de  Surfontaine  , lieutenant  de  Dragons , 
tué  à la  chaflc  en  1729,  à Page  de  19  ans;  7. 
Charlotte  de  Flavigny  ,’dite  mademoifelle de  Flavigny, 
vivante  fille  en  1733;  8.  A.....  de  Flavigny, 
dite  mademoifelle  de  Renanfart , vivantcauffi  fille  en 
1753  39.  A.....  de  1 lavigny,abbefl'e  de  l’abbaye  du 
Parc  aux  Dames  en  Valois,  vivante  en  1753. 

XII.  François-César  de  Flavigny,  vicomte 
de  Renanfart  & de  Surfontainc,  feigneur  de  Cu- 
gny , ancien  capitaine  de  Dragons,  vivant  en  1753, 
a époufe  en  1718,  Marie-  Agathon  de  Truffier  , fille 
de  Florimondde  Truffier,  chevalier,  feigneur  de 
Saint- Florent,  du  Coroy  & de  Cugny , capitaine 
au  régiment  d’infanterie  d'Orléans , & d'Anne  de 
Gorgon , dont  un  fils  unique  : 

XIII.  Louis  - Agathon  de  Flavigny  , dit  le 
comte  de  Flavigny  , capitaine  lieutenant  des  Gen- 
darmes d’Anjou  , & brigadier  des  armées  du  roi  * 
vivant  en  1736. 

Branche  de  Flavigny , 
établie  en  Otampagne  , éteinte. 

X.  Jean -Charles  de  Flavigny,  chevalier, 
baron  d’Aubilly  & de  Sarcy  , epoufa  Chrijline- 
Marie  de  Lérullc,  fille  de  Charles  de  bérulle  , che- 
valier , baron  de  Téant-en-Orthe  , vicomte  de 
Guyancourt  fie  de  Sérilly,  confeiller  du  roi  en 
fon  confeil  d’état,  & de  Chrifline  de  Vaflan , dont 
un  fils  unique  : 


XL  César-Charles-François  de  Flavigny; 
mort  fans  poftérité. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  , échiquetê  d'ar- 
gent 6*  d’azur , A l'écujjon  de  gueules  pofé  en  abîme  ; 
Supports,  deux  Griffons  ; Cimier  , une  Couronne , 
iffant  un  Griffon  d * or. 

FRÉART  ( Roland  ) fieur  de  Chambrai , fa- 
vant  architcûc  du  dernier  fiéele,  étoit  de  Cam- 
brai. Il  avoit  deux  frères,  Jean  Fréart,  écuyer, 

1 fieur  de  Chantelou  , commiilaire  provincial  en 
Champagne,  Alface,  Lorraine  & Allemagne,  fie 
Paul  Fréart,  écuyer,  fieur  de  Chantelou  , maître 
d’hôtel  ordinaire,  du  roi.  On  dit  que  leur  famille 
étoit  alliée  à celle  de  MM.  Sublet  de  Noyers.  Ro- 
land Fréart  fut  envoyé,  vers  l'année  1640,  avec 
un  de  fes  freres , en  Italie , pour  traiter  auprès  du 
pape  dune  affaire  importante.  Ils  avoient  ordre 
de  raffembler  tout  ce  qu  ils  trouveroient  de  plus 
excellent  en  antiques,  médailles,  Sic.  &r  d’amenet 
avec  eux  , à leur  retour  en  France , les  plus  habites 
artifics  d’Italie.  On  a de  Rolland  Frcart , fieur  de 
Chambrai,  plufieurs  ouvrages  eftimes:  1.  Parallèle 
de  V architecture  ont. que  avec  la  moderne  , Parisj  1650, 
in-folio. Il  y en  a deux  éditions  poftérieures  gravées, 
mais  moins  efiimées.  a.  Lesajuatre  livres  d'an hiteiture 
<C  André  Palladio  , mis  en  franco,  s , Paris,  1 630  , in- 
folio.  Nicolas  du  Bois  qui  a donné  l’édition  de  ce 
dernier  ouvrage  , imprimée  à la  Flaye  en  17x6, 
avec  les  planches  gravées  par  le  célébré  Picart  * 
cft  tombé  dans  une  étrange  méprife.  Il  fait  deux 
perfounes  différentes  de  Roland  Fréart,  fit  du  fieur 
de  Chambrai  ; St  par  une  fuite  de  cette  erreur , il- 
parle  de  deux  éditions  du  Palladio,  l’une  donnée 
par  Roland  Fréart,  Si  l auuepar  M.de  Chambrai, 
* Mim.  communiqués. 

G 

INESTOUS.  Cette  maifon  , Originaire  du  bas 
Languedoc  , eft  très-illuftre  & très-ancienne. 

En  1115  , & le  quatre  des  calendes  de  feptem- 
bre,  Pierre  Bcrmond  d’Andufe  , petit-fils  par  fa 
mere  de  Raymond  VI , comte  de  Touloufc  , fie 
arriere-petit-fils , aulli  par  fa  mere  , de  Louis  le 
Gros  , roi  de  France , fit  autorifer  en  là  préférée , 
affifte  de  fon  connétable  , dans  le  château  de  Ga- 
lan  , près  de  Su  mène  , l’émancipation  de  Begon 
de  Gineftous , fils  de  Raymond  , feigneur  du  châ- 
teau de  Galan  , Sumèuc , & autres  lieux.  * H fl.  du 
Languedoc  , tom.  111. 

Depuis  ce  temps-là  , la  maifon  de  Gineftous 
fait  la  preuve  de  dix-huit  générations,  par  tefta- 
mens  , contrats  de  mariage  , St  autres  titres  au- 
tentiques.  Elle  a contraâc  des  alliances  confidc- 
rables  en  Languedoc  fi^ans  le  refte  du  royaume. 

Begon  de  Gincftoti^damoileau  , feigneur  de 
Galan,  & fils  de  Raymond  I , eut  pour  fils  Valen- 
tin de  Gineftous , chevalier  , qui  fut  pere  de 
Raymond  IJ  de  Gineftous,  lequel  en  iz8i,épou- 
fa  Aigline , dame  & héritière  du  château  de  Mon- 
dardicr  > près  le  Vigan  , oit  cette  maifon  a fub- 
fifté  de  mâle  en  mâle  prés  de  cinq  cens  ans  , 8c 
s*cft  alliée  avec  les  maifons  de  Gallan  , de  Mon- 
tcfquiou,  d’Azemar,  de  Popicn  , deThezan  , de 
Voifin  , de  Capluc  , de  Vabres  , de  Fonn^I , de 
Rochemorc , de  Roquefeuil  St  de  Mirai. 

De  la  branche  aînee  de  cette  maifon , connue 
fous  le  nom  deGiNESTOUS-MoNTAULiEU  , dcl- 
cendoit  Louis  de  Gineftous  , baron  de  S tint* 
Etienne  , fie  il  n’en  refte  plus  que  detnoifcllc  Ma- 
rie-Anne de  Gineftous,  marquife  de  Gineftous  , & 
fa  fcdirA'.  de  Gineftous,  veuve  du  marquis  de  Vi- 
gnoles.aui  réfutent  toutes  les  deux  à Montpellier. 

.Ccft  de  ceue  branche  de  Gineftous-Montaulieu 
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qu'eft  fortie  celle  de  Gïnestôus  la  Tourette 
en  Vivarais  , marquis  de  la  Tourette  St  de  Dur- 
fort  , baron  des  états  de  Languedoc  , & celle  de 
Saint-Cierge  , toutes  les  deux  éteintes.  De  la 
même  branche  defccndla  damedeGjNESTOUS  de 
Vernon,  dont  le  frere  Guillaume  de  Gineftous, 
chevalier , comte  de  Vernon  , a marié  fon  fils  avec 
demoifcllc  Gabr.clle  de  Villeneuve  , fille  du  mar- 

Îtiis  de  Villeneuve  ,ambafladcurdu  roi  à la  Porte. 

)e  ce  mariage  il  y a un  fils  & trois  filles.  Le  fils  du 
comte  de  Vernon  eft  connu  fous  le  nom  de  mar- 
quis de  Gineftous  : il  eft  au  fervice  dans  la  marine. 
Toutes  ces  differentes  filiations  font  juftifiées  par 
l’hiftoire  du  Languedoc  , Sz  par  des  titres  , dont 
la  preuve  a été  faite  aux  états  de  cette  province, 
ÔC  à Malte.  Cette  maifon  porte  pour  armes,  d'or 
au  lion  rampant  4e  gueules  arme  & lampaffe  d»  fable  , 
& pour  fupport  deux  lions  de  même  ; avec  un  lion , 
pour  cimier  ; la  devife  eff  : Fort  & ancien » 

GOGUET-^  Antoine- Yves  ) confeiller  au  par- 
lement de  Paris,  né  le  18  janvier  1716  , étoit  fils 
d’ Yves  Goguet , avocat  au  parlement  , originaire 
de  la  ville  de  Beauvais , neveu  & feul  héritier  de 
Thomas  Goguet,  fieur  de  Carvillc , confeiller  au 
prcfidial  de  Beauvais.  Sa  mere  fe  nommoit  Annt- 
Thir'efc  Carnet.  M.  Goguet  ayant  perdu  fon  pere 
dans  1 enfance,  eut  Tour  tuteur  le  célébré  avocat 
M.  du  Hamel , fon  oncle  maternel.  Il  fit  fans  éclat 
& fans  fucccs  lés  humanités  aux  colleges  de  Beau- 
vais & du  Plcffis  , la  philofophic  au  collège  de 
Harcourt.  Il  fit  fon  droit  comme  il  avoit  fait  fes 
humanités  St  fa  philofophie.  Devenu  majeur  , il 
acheta  une  charge  de  confeiller  au  parlement.  Juf- 
que-là  il  fcmbloit  deftiné  à être  confondu  dans  la 
foule  des  magiffrats  les  plus  ordinaires.  Sa  fortune , 
fa  jeunefle,  une  fantc  robufte , les  avantages  de 
la  figure  ,1e  livrèrent  naturellement  à la  diffipation 
& aux  plaifirs.  Cependant  le  peu  de  fnccès  qu’a- 
voient  eu  fes  premières  études , ne  lui  avoit  point 
fait  perdre  abfolûment  le  goût  des  lettres.  On  avoit 
remarqué  dans  fa  ieuneffe  qu’il  étoit  pourvu  d’une 
mémoire  hcureule  ; mais  ion  efprit  tardif  conce- 
vait lentement  & froidement.  Peut-être  ne  fait-on 
parfaitement  que  ce  qu’on  s’eft  appris  foi  - même  ; 
un  travail  aflidu , dirigé  par  un  goût  décidé  pour 
les  chofes  qu’on  veut  approfondir , voila  le  meil- 
leur des  maîtres.  On  a fouvent  eu  lieu  de  remar- 
quer que  les  meilleurs  efprits  fe  font  formes  d’eux- 
mêmes  , & que  les  fucccs  des  premières  études  font 
fouvent  fort  équivoques , pareequ'ils  font  rarement 
le  fruit  de  la  reflexion  & de  la  maturité  du  juge- 
ment. M.  Goguet  en  eff  un  illuflrc  exemple.  Il  eut 
à peine  repris  le  goût  des  lettres  , qu’il  s’y  livra 
avec  la  plus  grande  ardeur.  Le  public  efl  en  état 
aujourd'hui  de  juger  que  fes  travaux  n’ont  point 
été  infructueux.  Il  jouit  de  fon  excellent  ouvrage  , 
intitulé  : De  l'origine  des  toix , des  arts , des  feitnets , 
& de  leurs  progris  che{  Us  anciens  peuples.  Ce  livre 
fut  publié  en  1758,  chez  Dcfaint  & Saillant , en 
trois  volumes  in  - 40.  Chaque  volume  cft  terminé 
par  des  differtations  curicufes  , qui  ont  pour  objet 
d’établir  la  vérité  de  quelques  fenrimens  particu- 
liers ; & l’auteur  le  fait  avec  autant  de  goût  que 
d'crudition.  On  vient  d’en  donner  ( en  1759)  une 
nouvelle  édition , en  fix  volumes  in  - 1 2.  Depuis 
plus  de  quinze  ans  M.  Goguet  avoit  raflémblé  les 
matériaux  de  cet  important  ouvrage.  11  a fu  en 
former  un  tout , qui,  maigri  quelques  défauts  , dilént 
les  Journaliftes  de  Trévoux  , fera  toujours  une  belle 
choft  ; 8c  il  a eu  la  fatisfaâion  de  voir  que  les  gens 
de  lettres  lui  favoient  gré  des  leâures  immenfes 
dont  il  donnoit  aujourd'hui  les  réfultats.  Son  ou- 
vrage , ajoutent  les  mêmes  Journalises , eft  ferrant , 
inftrucUf  fur  p lufieurs  points , fuptrficitl  fur  quelques- 
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Uni  , ( il  étoit  impofftblc  que  cela  fût  autrement , ) tris  - 
fagemtnt  & très  - modcjtement  écrit  ; ouvrage  plus  de 
travail  que  de  génie  , quoique  cette  dernier t qualité  s'y 
Jaffe  apptreevoir  y furtout  dans  lt  trot filme  volume  : ou» 
vrage  où  l’hiftoriquefe  trouve  plus  répandu  que  l' efprit 
des  chofes  : mais  enfin  , ouvrage  , à tout  prendre , très- 
tftimaUe  , & qui  fait  bien  t éloge  des  études  de  f auteur . 

M.  Goguet , revêtu  d’une  magifltaturc  confidera- 
ble  , favoit  allier  la  modeflie  avec  fa  dignité.  Ce 
n’efl  pas  qu'il  fut  infcnfiblc  aux  attentions  favo- 
rables qu’on  donnoit  k fon  livre  ; mois  il  faifoit 
prefqu’autanr  de  cas  des  critiques  que  des  éloges , 
pareequ "il  rendoit  de  bonne  foi  à la  perfection.  II 
avoit  pris  un  foin  extrême  d’être  irrépréhcnfibte 
fur  l’exaCHtude  des  citations  ; & quoiqu’il  fe  foit 
encore  glifle  quelques  fautes  à cet  égard , dans  ces 
trois  volumes  fi  foignés , On  peut  afturer  que  de- 
puis qu'on  fait  des  livres  , il  y a eu  peu  d’auteurs 
qui  aient  excellé  comme  lui , dans  cct  article , fi 
précieux  aux  vrais  favans.  M.  Goguet  fe  piquoit, 
au -de  du  s de  tout , de  rendre  un  hommage  fincere 
à la  religion , & l'on  remarque  dans  tout  fon  li- 
vre des  traces  profondes  de  ces  fentimens  fi  cfTen- 
ticls  8t  fi  eflimablcs.  Il  rechcrchoit  avec  complai- 
fance  l’occafion  de  manifefter  tout  ce  qu’il  pen- 
foit  fiir  cet  article  ; & il  ne  craignoit  pas  qu’on  lui 
reprochât  un  langage  qui  n’étoit  aflurément  pas 
chez  lui  l’effet  de  l’hypocrifie  , de  l’ignorance,  de 
l’imbécillité.  11  aimoit  à s'élever  avec  force  contre 
les  incrédules , à les  combattre  par  écrit  9c  de  vi- 
ve voix  , à leur  faire  voir  un  homme  qui  en  fa- 
voit plus  qu'eux  , 3c  qui  étoit  perfuade  du  chr$- 
fliantfme. 

Après  avoir  confidéré  la  naiflance,  &r  fitivi  les 
■ progrès  des  connoiflanccs  humaines  chez  les  an- 
ciens peuples , M.  Goguet  préparoit  fans  délai , 9c 
fans  même  s’accorder  aucun  relâche,  une  autre 
grande  compofition  , peut-être  plus  intéreffante 
que  la  première.  11  s’y  propofoitde  remonter  à l'o- 
rigine , &:  d’obfcrvcr  les  progrès  des  loix , des  arts 
3c  des  fcienccs  en  France  , depuis  l’origine  de  la 
monarchie.  Mais  à peine  jouifloit-il  du  iuccés  bicji 
mérité  de  fon  premier  ouvrage , très-propre  à faire 
regretter  qitc  le  fécond  n’ait  pas  été  exécuté  , 

3uune  mort  prématurée  vint  l’enlever  à la  fleur 
c fon  âge  , au  fein  de  la  fanté  la  plus  brillante  , 
au  milieu  de  fa  gloire  littéraire,  deux  mois  après 
la  publication  oe  fon  livre;  de  forte  qu’on  peut  * 
très  - bien  lui  appliquer  ce  mot  du  poète  : 

Oftendcnt  terris  hune  tantum  fala. 

La  petite  vérole  , maladie  redoutable  , que  per- 
fonne  n’avoit  jamais  tant  craint  que  lui , l’emporta 
le  mardi  2 mai  1758.  Il  étoit  âgé  de  quarante-deux 
ans , trois  mois  de  treize  jours,  & fut  enterré  k 
faint  Sulpicc.  11  avoit  parte  fa  vie  dans  le  célibat. 
Par  fon  tertamenc , il  laifla  fes  manuferits  8c  fa 
bibliothèque  à M.Fugere,  confeillerde  la  cour  des 
aides,  fon  ami , St  qui  l’a  voit  beaucoup  fervi  dans 
fes  études,  que  la  douleur  de  fa  perte  précipita 
trois  jours  après  dans  le  tombeau.  * Elogt  de  M. 
Goguet , dans  le  Journal  des  favans , août  1 7 j 8.  Jour- 
nal de  Trévoux , juillet  1758, 1 volume. 

GRAND-  M A I T R E des  cérémonies  de 
France.  On  diftj’a  'il  a fous  lui  un  maître  des  cérémonies  , 
3cc.  cela  n’ert  point  exaâ.  La  charge  de  Maître 
des  cérémonies  n’eft  point  dépendante  de  celle  du 
rand  maître.  Louis  XIV  a expreffément  déclaré, 
ans  le  réglement  entre  le  grand  maître  & le  maître 
des  cérémonies , donné  à Verfailtcs  le  29  janvier 
1690  , qu  encore  qu'il  n'y  ait  aucune  égalité  entre  la 
charge  de  grand  maître  , & celle  de  maître  du  cérémo- 
nies , celle  de  grand  maître  étant  plus  conftderable , celle 
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de  mailrt  n'cjl  pas  néanmoins  dépendante  de  celle  de 
grand  maître. 

On  dit  enfui  te  : Quand  le  grand  maître , le  maî- 
tre, ou  l’aide  des  cérémonies,  vont  porter  l’ordre 
& avertir  les  cours  fouveraines  , ils  prennent 
place  au  rang  des  confeillers , avec  cette  différence, 
que  fi  c’cft  le  grand  maître  , il  a toujours  un  con- 
seiller après  lui  : fi  c’cft  le  maître  ou  laide  des  cé- 
rémonies , il  fc  met  après  le  dernier  confeiller. 
Cela  doit  être  reformé  fuivant  un  article  du  ré- 
glement dont  nous  venons  de  parler , & dont  voici 
les  termes.  Quand' le  maître  fera  porteur  des  ordres  de 
fa  majefiè  aux  cours  , affemblées  du  clergé,  & autres 
endroits  oit  il  fera  envoyé  , il  lui  fera  donné  la  mime 
place  qui  ferait  donné  t au  grand  maître, s' il  et  oit  préfent. 

GRASSE  , maifondont  l'ancienneté  Sc  le  Itiftre 
font  prouvés  par  les  pièces  les  plus  autentiques  : 
elle  tire  fon  origine  des  comtes  d’Antibes  & de 
Gratte,  qui  fe  rendirent  fouverains  vers  le  X ficelé, 
fous  la  leconde  race  de  nos  rois.  * Gaufridi  , hifi. 
de  Prov.  tom.  I , pag.  44  , & II,  pag.  85. 

I.  Rodoard  , qualifié  comte  d’Antibes  dans 
plufieurs  chartes , en  cft  le  chef.  Il  eut  d'A- 
layarde  , fa  femme,  1.  Gauceran  , qui  fuit  ; 

2 .Guillaume- G raette  , religieux  à Lérins  ; 3.  Oda  , 
mariée  à Pierre  Signerais.  " Gallia  chrijiiana , tom. 
III  t pag.  1150,  1162  & 1195. 

II.  Gauceran  , comte  d’Antibes , fit  diverfes 
donations  à l’églife  , de  même  que  Btlielda  de 
Gameron , fa  femme  : il  donna  au  monaflcrc  de 
l’abbaye  de  Lérins  les  terres  de  Picrrcfcu  , & une 
partie  de  celles  de  Sartous  8c  de  Mougins.  Il  eut  de 
Ion  mariage,  1.  Guillaume-Gauceran  , qui 
fuit  ; 2.  Aldtbtrt , évêque  d'Antibes  ou  Grafle  , 
qui  donna  à Lérins  Valauris , & Claufonnc  à l’ab-  ' 
baye  de  S.  Viélor  de  Marleillc;  3.  Maxime , ma- 
riée à Bertrand  dcl  Podio.  * Gallia  chrijiiana , tom. 
III , pag.  1 2 1 o , itJO,  1151,6*  109 , aux  inf ru- 
mens de  P églife  de  Greffe.  Baraliis , chron.  de  Lérins , 
pare.  II , pag.  I 52  & 15}. 

III.  Guillaume  de  Gratte  , comte  d'Antibes, 
ett  quelquefois  aufli  dénommé  Guillaume  Gauceran. 
iTfoufcrivit  aux  donations  de  fon  pere  8c  de  fon 
frere  , 8 1 il  donna  lui-même  une  portion  de  la 
terre  de  Mougins  à Lérins.  II  eut  de  Phida , (à  fem- 
me, 1.  Rambaud  , qui  fuit  ; 2.  Geoffroi , évêque 
d’Antibes  en  ioj8  ; & 3.  Adelbert , abbé  de  Lé- 
rins, puis  évêque  d’Antibes.  * Gall.  chrijl.  & Ba- 
rallis  , aux  pages  citées.  Ruttï , hift . de  Marf tille , t. 
II , pag.  201. 

IV.  R amb  <UD  de  Gratte , qualifié  prince  et  An- 
tibes , cft  compris  dans  les  donations  faites  par 
fon  perc  Guillaume  Gauceran.  Il  fut  préfent  il 
l'accommodement  fait  en  1 n 3 , entre  Mainfroi , 
évêque  d’Antibes  , & Pierre  , fon  coufin  , abbé  de 
Lérins.  Il  eut  de  fa  femme , dont  on  ignore  le  nom , 
t.  Bertrand  , qui  fuit;  2.  Raymond,  auteur 
de  la  branche  de  GrasSF.-C abris  , qui  fut  pré- 
fent , avec  le  comte  de  Poix , au  traité  de  paix 
entre  Idelfonfc  , roi  d’Aragon , & le  comte  de  For- 
calquicr.  Cette  branche  s’eft  éteinte , de  même 
que  celles  de  Chateauneuf  8c  de  Montau- 
roux  , dont  font  iflus  entr’autres  Raymond  de 
Gratte,  féncchal  de  l'égide  au  comté  Venaif- 
fain , prince  St  commandeur  d'Orange  en  1270; 
deux  évêques  de  Gratte, & un  de  Gap*  3 . Guillaume , 
qui  le  croifa  , 8c  qui  fut  pris  dans  la  Terre  Sainte 
par  lesSarattns  ; 4.  Fulco  , racheté,  ainfi  que  fon 
frere  , par  les  religieux  de  Lérins.  Le  pape  Hono- 
rius  11  l'excommunia  , pour  avoir  repris  à main 
armée , partie  des  terres  données,  par  la  ecnérofité 
de  les  peres , au  monafterede  Lérins.  Il  tut  abfous 
en  1125,  en  préfence  de  Raymond  Bérenger, 
comte  de  Provence , par  aâc  du  4 des  calendes 
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d’août  ; il  rettitua  tout  à cette  abbaye , & y ajouta 
d'autres  biens.  * Gallia  chriftiana , tom.  I y pag.  428  , 

6*  aux  pages  citées.  Baraliis,  part.  II , pag.  160  & 

16  t.  Noftradamus  ,hiji.  de  Prov.  pag.  146. 

V.  Bertrand  de  Gratte , prince  d'Antibes  , fit 
un  partage  de  tous  fes  domaines  avec  fes  frères , 
qui  diminua  confidérablemcnt  fa  puittance.  11  prit 
le  parti  de  prêter  bornage  au  comte  de  Provence. 

Le  pape  Innocent  II  ayant  terminé  les  différends 
de  l’cglife  d’Antibes , avec  le  monaftere  de  Lé- 
rins , l’exhorta  , avec  Raymond  de  Grafle  , fon 
frere , d’interpofer  leur  autorité  pour  maintenir 
cet  accord  , 8c  il  leur  donne  dans  fon  bref  les  mê- 
mes qualifications  qui , dans  ce  temps-  là,  n’etoient 
données  par  les  papes  qu’aux  fouverains.  Rtf- 
cripto  mijjo  nobilibus  & inclytit  vins  Bertrando  de 
Graffa  & Raymundo , fratribus.  * Gall . chrifi.  rom. 
III, pag.  1152.  Baraliis, part.  II, pag.  162.  Il  tran- 
figea  le  29  Jcprcmbrc  1176,  fur  quelques  diffé- 
rends , avec  Bertrand  , évêque  d’Ai^ibcs»  8c  en 
1130,  comme  il  ctoit  entré  à main  armée  dans 
plufieurs  terres  du  monaftere  de  Lérins,  non  feu- 
lement il  jura  de  ne  plus  les  inquiéter  , mais  il  leur 
donna  en  1 147 , ainfi  que  fa  femme  8c  fes  quatre 
enfans , tout  ce  qui  lui  reftoit  dans  la  terre  de 
Mougins.  Il  eut  d’Ayadenne , 1.  Rambaud  , qui 
fuit;  2.  Guillaume ; 3.  Hugues;  4.  Gauceran  , reli- 
gieux à Lérins.  Ces  cadets  vendirent  leurs  por- 
tions des  domaines  d’Antibes  aux  évêques  de  cette 
ville.  * Baraliis  , part.  II  y pag.  165.  Gaü.  chrijl. 
tom.  III , pag.  1147,  11  56,  1 1 58  , J 1 63 , 6-  aux  inf- 
trvmeru  de  l' églife  de  Graffe , pag.  220. 

VI.  Rambaud  de  Grafle  , II  du  nom  , fei- 
gneur  en  partie  d'Antibes , chevalier  banneret , 
tut  en  cette  qualité  caution  de  la  paix  accordée 
par  Idelfonfc , roi  d’Aragon  & comte  de  Pro- 
vence , aux  habitansde  Nice.  Raymond  Bérenger, 
frere  de  ce  prince  , confirma  à l'évêque  d’Antibes 
les  dons  8c  les  acquifitions  faites  à fon  églife , mal- 
gré l'oppofition  de  Rambaud  de  Graffe  , dont  on 
confcrvc  l’aôc  de  1178  aux  archives  de  l'églife 
de  Gratte  ; 8c  en  1 190 , il  fit  avec  fes  frères  un 
partage  de  ce  qui  lui  reftoit  de  la  ville  d’Antibes. 

Il  eut  trois  fils  , 1 . Iss  ard  , qui  fuit  ; 2.  Hugues  , 
mort  à la  Terre  Sainte;  3.  Gui,  dit Dampus , qua- 
lifié de  chevalier.  * Gauffridi , tom.  I , pag.  112. 
Archives  de  la  maifon. 

VII.  Isnard  de  Graffe  , cofeigncur  d'Antibes , 
fe  croifa  contre  les  Vaudois  en  1 208  , 8c  fut  du 
nombre  des  feigneurs  qui  les  réprimèrent  en 
Provence.  Ilépoufa  Tiburgede  Callian  , de  laquelle 
il  eut  t.  Rambaud  , qui  fuit  ; 8c  2.  Geoffroy  , 
chevalier  du  Temple , qui  tranfigea  en  1 247  , avec 
Raymond , évêque  d’Antibes.  * Gallia  chrijl.  tom. 
III , page  1 160.  D'Hozicr  } tableau  des  hommes  il- 
lujlres. 

VIII.  Rambaud  de  Gratte , III  du  nom , fut  un 
des  principaux  feigneurs  qui  fervirent  Raymond 
Bérenger , comte  de  Provence  , dans  les  diffé- 
rentes guerres  qu'il  fut  obligé  d’avoir  contre  les 
villes  de  Marfeillc  8c de  Nice,  qui , pendant  fon 
abfencc  8c  fa  minorité  , s’étoient  révoltées.  Il  fit 
avec  ce  prince  r comme  feigneur  d’Ampus , en 
1235,  l'échange  de  cette  terre  contre  celles  du 
Bar  & du  Gourdon.  11  époufa  £ tiennent  de  Boglio , 
de  laquelle  il  eut,  1.  Isnard  , qui  fuit  ; 2.  Ber- 
trand, religieux  à Lérins  , prieur  de  Valoris;  3. 
Bertrand  ; 4.  Pierre , dit  de  Rochas  , dont  le  fils 
Gauthérius  de  Rochas,  fut  en  1310,  féncchal  de 
Piémont  ; 5.  Maxime  , mariée  à Raymond  de  Ferris. 
Il  fit  plufieurs  aétes  comme  feigneur  d'Antibes , 
Magagnofc , Movans,  Sartous,  la  Roque,  Flayole  , 
Ampus , Ville-haute , Callian  «Saint-Paul,  Roque- 
fort , 8c  RoVCt.  * Archives  de  la  ma  for.  ; & celles  du 
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roi  à Aîx , à la  cour  dts  comptes  , rigijlrts  Magda- 
kna. 

IX.  Isnard  de  Grafle , II  du  nom  , cofcigneur 
d’Antibes  , fut  choifi  par  Charles  1 d'Anjou  , roi 
de  Naples , comte  de  Provence , pour  un  des  cent 
chevaliers  qui  dévoient  le  féconder  dans  fon  com- 
bat avec  le  roi  d’Aragon  à Bourde aux,  en  prcfcnce 
du  roi  d’Angleterre.  Il  furvit  ce  prince  à la  con- 
quête de  fon  royaume , & à l’expédition  d’Afrique 
en  1 170.  Il  eut  a'A/aJîc , fille  de  Guillaume  de  Mar- 
feillc  , desfeigneurs  de  Fos  , 1.  Rambaud,  qui 
fuit  ; a.  Ifnard , prieur  de  Capoue  , grand  fené- 
chal  de  Provence , dont  t article  ejl  rapporté  ci-après  ; 
3.  Bertrand , allié  avec  Beatrix  des  Beaux»  mort 
fans  poftéritc , gouverneur  séguier  de  Marfeillc 
en  1 j 11.  # Gauffridi , hijl.  de  Provence  , pag.  180. 
D’hozicr , tableau  des  hommes  iUuJlres.  R uni , hijl.  de 
Marfeille , pag.  110. 

X.  R a MB  aud  de  Grafle , IV  du  nom , chevalier 
bannerct,commandoit  un  corps  de  troupes  de  l’ar- 
mée de  Robert , roi  de  Naples , comte  de  Pro- 
vence , contre  l’empereur  Louis  de  Bavière,  avec 
lequel  il  étoit  en  guerre  à l’occafion  du  parti  des 
Guelfes  ôc  des  Gibelins  , qui  diviferent  l’Italie. 
11  fut  gouverneur  viguicr  d’Aix  8c  de  Marfeille. 
JI  avoit  epoufé  le  21  janvier  1310,  Agnes  de  Co- 
lîgnac  , dame  de  Figagnicrcs  , dont  il  eut,  1. 
Ifnard,  marié  en  1331  , avec  Philippine  Defcla- 
pons , mort  fans  poftérité  ; 1.  Montrecal  , vice 
roi  de  Naples  , dont  t article  ejl  rapporté  ci-apris  ; ' 
3.  Bertrand,  qui  fuit  ; 4.  Rambaud ; y Maxime,  I 
mariée  à efEfparon , feigneur  d’Efo.iron;  6.  Rofo- 
line , mariée  à Jacques  d’Aube  » feigneur  de  Ro- 
quemartine  , fénéchal  de  Provence  ;•  7.  Gibeline  , 
alliée  k Albert  Ac  Blacas.  4 Gauffridi,  hijl.  de  Pro- 
vence , pag.  1 88.  Riifiî , page  221. 

XI.  Bertrand  de  Grafle,  II du  nom  , maré- 
chal de  Naples  8t  de  Sicile  , conseiller,  cham- 
bellan 8t  familier  de  la  reine  Jeanne , eut  en  ré- 
compenfc  de  fes  fcrviccs , par  lettres  parentes  du 
a8  mai  r 351,  les  ifles  de  Sainte-Marguerite  en 
Provence , les  terres  8c  châteaux  d’Ifia  , de  Saor- 
ÇÎo  , Sofpcl , Peille  &r  autres.  Il  prêca  hommage 
pour  la  terre  de  Matalone,  fitucedansla  Pouille , 
en  1 361 , qui  eft  en  fuite  paffee  (bus  lusrois  d’Ara- 
gon dans  la  maifon  de  Garafle.  Il  fe  maria  à Na* 
pies  avec  Marguerite  Stendardo  , dont  il  n'eut  point 
a’enfans  ; & enfuite  il  s’allia  en  Provence  avec 
Saure  d’Aube  de  Roquemartin , dont  il  eut  , 1. 
Bertrand  , qui  fuit  ; 2.  Rambaud , bailli  de  Ma- 
nofque  ; j.  Maxime  de  Grafle  , alliée  à Henri  d’A- 
goult. 

XII.  Bertrand  de  Grafle , III  du  nom  , con- 
fcillcr  intime  & chambellan  du  roi  René  , fut  em- 
ployé dans  fa  jeuneffe  en  Provence  contre  Ray- 
mond de  Turenne.  -II  lut  ambaffadeur  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  &du  pape  Nicolas  V.  Il  com- 
manda fur  toutes  les  côtes  de  Provence  en  1410  : 
il  avoit  été  fait  gouverneur  viguier  de  Marfeille  en 
*411.  Pour  rindcmnifcr  des  grandes  dépenfes 
qu’il  fut  obligé  de  faire  en  liiivantà  la  guerre  les 
tomtes  de  Provence , contre  les  ufurpateurs  du 
royaume  de  Naples  , il  lui  fut  permis  de  lever  à 
éon  profit  pendant  dix  ans  , les  tailles  & les  ga- 
belles dans  toutes  les  terres,  dont  il  obtint  les  ré- 
gales en -1439.  *1  époufa  en  premières  noces  Mar- 

eritt  de  Grimaldi , de  la  branche  des  princes  dé 

onaco,  modernes  , dont  il  eut , 1.  Bertrand, 
mort  jeune  ; ».  Charles  , qui  fuit;  3.  Catherine , 
mariée  à Bertrand,  de  Marfeille,  des  comtés  de  Vin- 
«imille.  II  époufâ  en  fécondés  noces  , MétcTme  de 
Simiane  , par  contrat  du  16  décembre  1425 , dont 
il  eut , t.  Pierre  de  Grafle  , chef  de  la  branche 
çfc  §ouyçraqur  viguicr  d’Arles,  d'où  fçnt 
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ifliis  Pierre  8c  Pierron  de  Grafle  , grands  prieurs  ut 
Touloufe  8c  de  Saint-Gilles.  En  troifiémes  noces 
il  fe  maria  avec  Stllone  des  Ferres,  nommée  dans 
fon  Yeftament  du  1 j février  1448  , dont  il  eut  » t> 
George  , perc  de  Louis  de  Grafle  , feigneur  dtt 
Mas  &r  de  CaÜien  , chevalier  de  l’ordre  du  roi 
8c  lieutenant  général  de  la  Provence,  dont  f article 
ejl  ci-après ; ».  Jacques  , évêque  de  Grafle  en  14.5 1 k 
premier  abbé  commcndataire  de  Lérins , & réfé* 
rendaire  en  la  cour  de  Rome.  Par  fon  tcftumcnt  , 
Bertrand  divifa  fes  biens  ; il  donna  à Charles  > 
qui  fuit , les  terres  du  Bar,  Vallete , Rouret , Saint» 
Paul,  Magagnolê,  Cormettes , Roquefort , Brien» 
con , Canaux,  Gars , Amirat  ,Salcgnflbn , Ubraye, 
Verrayon  & de  Solcillas , 8c  il  donna  à Pierre  dé 
Grafle  les  terres  de  Bormcs , Mouans  , Saint-Ju-* 
lien  , Seillans  , Puibreflon , Sartous  & le  Collé 
de  Narbonne.  * Noftradamus , hijl  de  Prov.  p.  <o6fc 
Gauffridi , pag.  loi.  RufH  , tom.  Il , pag.  22}.  Ar- 
chives de  la  maifon. 

XIII.  C11  arles  de  Grafle , baron  du  Bar , fils  dé 
Bertrand  de  Grafle  , & de  Marguerite  de  Grimaldi, 
fut confciller intime, & gouverneur  des  viguerict 
de  Grafle  &:  de  Saint- Paul.  11  eut  le  commande* 
ment  des  côtes  de  Provence , par  commifllon  dii 
28  mai  1480.  Il  époufa  par  contrat  du  10  oftoi 
bre  1441  , Honoradt  d’Oraifgcr,  des  barons  dé 
Clumont , de  laquelle  il  eut,  1.  Jacques  , quj 
fuit  ; 2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Br  ien.çon, 
rapportée  ci  - après  ; 3.  Gilbert  , chambellan  dû  dut 
de  Bretagne , gouverneur  de  Vannes  ; 4.  Jeannette  t 
mariée  à Andronic  de  Villeneuve.  * Gauffridi  f 
tom.  II , pag.  359.  Archives  de  la  maifon.  Belle* 
chron.  de  Franc,  pag.  5 1 6. 

XI  V.  J acques  de  Grafle , baron  du  Bar , fervit 
le  roi  Louis  XI , dès  la  réunion  de  la  Provence  ad 
royaume.  11  étoit  au  fiége  de  Nuiz  un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi.  L’amour  dé 
l’étude  8c  des  belles  lettres  lui  fît  abandonner  le 
parti  des  armes.  II  devint  un  des  plus  grands  ju* 
rifconlultcsde  fon  temps.  DePolixènedc  Rodulphe 
de  Limans , il  n’eut  qu’une  fille , mariée  à Pierre  dé 
Villeneuve,  baron  de  Vence.  En  fécondés  nocei 
il  s’allia  avec  Sibylle  de  Quiqueran,  fille  de  Gau* 
cher  , baron  de  Beaujeu  , & de  Lou  fe  de  Calfel- 
lanc,  par  contrat  du  it  avril  1499,  de  laquellé 
il  etn , 1 . Claude  , qui  fuit  ; 2.  Jacques , chevalier 
! de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  , comman* 
deur  de  Comps  ; 3 . Gafpard  ; 4.  Maxime , religieufo 
au  monaftere  de  S.  Érienne  à Nice  ; y.  Jacob,  te  1 
mariée  à Philippe  des  Stars  , baron  de  Laudurt  l 
mefh  e de  camp  de  cavalerie  ; 6.  Anne  , mariée  jfe 
Jean  de  Pontevcz  , feigneur  du  Muy.  * De  Serres  a 
hijf.  de  France  , tom.  Il , pag.  88  j . Du  Vcxne  , hijU 
d'Ançl.  fm.l,pég.  JJj.  . 

XV.  Claude  de  Grafîit,  baron  du  Bar,  f ht— 
valier  de  l'ordre  du  roi,  & colonel  des  légionaire» 
de  Provence  , qu’on  leva  lors  de  la  guerre  de  Fran- 
çois 1 contre  Charles-Qemr  , cpoula  par  contrat 
de  mariage  du  9 mars  i jjj . Manie  de  Foi* , Fil* 
de  Jean,  comte  de  Giirfon  ,V  de  Mcilles , <3r  dVrmy 
de- Vrllcnenve , marquile  de  Traits.  Ce  mariage’ 
l'allia  aux  principales  madbnsdc  l’Europe.  Marti. 
de  Faix  étoit  coufine  germaine  A'Anic,  rein» 
de  Sohêmc  St  de  Hongrie  , fille  de  Ladiflas  dé 
Pologne  &:  d-Anne  dé  Fois  Candale , laquelle’ 
épouia  Ferdinand  I d'Autriche, empereur.  Elle  tiroir 
encore  nièce  de  Catherine  de  Foix,  reine  de  Na- 
varre , mariée  i Jean  , duc  d’Albret , dont  la  fille 
unique  époufa  Aruo'mr  de  Bourbon  , pere  de  Henri 
IV.  Claude  de  Graffe  mourut  jeune.  Il  Isifia  de 
fa  femme  , qui  fe  remaria  à Antoine  d'Oraifon , 
t.  Claude  , qui  Itrit  ; ».  HeNB»  , capitaine  de 
cbmu*  légers  qu  Carabins , -qui  fit  la  brantbe 
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des  feigneurs  de  Saint-Tropês  & de  Maltïay  , | 
éteintes  depuis  long-temps.  * Louvet  , 10m.  III ., 
pag.  41 1.  Noftradamus,  pag.  4 39* 

XVI.  Claude  de  Grade,  Il  du  nom  , comte  du 
£ûr-,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , chambellan  du 
duc  d’Orléans  , frere  du  roi , gouverneur  d'Anti-  . 
Les  , dont  C article  fipari  ejl  ci-apris,  fut  marié  par 
contra»  du  17  février  ijûo  , avec  Jeanne  de  Bran- 
cas  , fille  de  Gafpard  des  comtes  de  Forcalquier  , 
& de  Françoife  d’Ancezune»  Il  eut  pour  fils  , 1. 
ANNiBAL.cjui  luit  ; z. Henri, auteur  de  la  branche 
des  feigneurs  de  Mou  ANS,  oui  epoufa  Catherine 
de  Gratte , fille  de  Pompée  , baron  de  Bormes , & 
de  Sufannt  de  Villeneuve  , dame  dbonneur  de 
la  reine  Marguerite , dont  t article  fipari  efi  au  mot 
de  Villeneuve  ; 3.  Gajlon  , tue  à la  bataille 
de  Coutras  ; 4.  Charles  \ 5.  Achille »,  l’un  & l’autre 
attachés  au  parti  du  roi  Henri  IV  en  Provence  ; 
6.  Jeanne , mariée  à Nicolas  du  Mas  , dont  Carticle 

fipari  ejl  ci-aprh  ; 7.  Ifabeau , alliée  à Jean-Baptijit 
de  Glandevcs  , feigneur  du  Canet. 

XVII.  Annibal  de  Graffe,  comte  du  Bar, 
mettre  de  camp  , gouverneur  d’Antibes  , com- 
mandant en  l’abfençe  du  gouverneur  de  la  Pro- 
vence , fur  la  frontière  du  Var,  fut  un  des  chefs 
du  parti  du  roi  Henri  IV.  11  fe  diflingua  au  combat 
d’Allemagne , où  il  prit  prifonier  le  feigneur  de  la 
Molle  , un  des  chefs  des  troupes  du  leigneur  de 
Vins.  Il  fi.it  détaché  avec  un  corps  de  cavalerie 
du  corps  d’armée  de  Lcfdiguieres,  St  il  fe  diftin- 

fua  au  combat  d Efparon.  Il  epoufa  par  contrat 
u 1 1 février  1391 , Claire  d’AHagoma  , fille  de 
Claude  y feigneur  de  Meirargues , oc  de  Jeanne  de 
Rifle,  dame  d’Aftouin.  11  en  eut,  t.  Charles  , 
cui  fuit;  1.  Honoré  , auteur  de  la  branche  des 
feigneurs  de  Vallette;  3.  Gafpard  , chevalier 
de  Malte  , capitaine  de  gendarmerie  ; 4.  Pierre , 
aufli  chevalier  , major  du  régiment  des  Galères  j 
5.  Antoine , tué  à Aix  à la  fédition  contre  le  comte 
d’Alais  ; 6.  Marie,  alliée  à Jean  de  Sabran,  baron  de 
Raudinar  ; 7.  Marthe , mariée  à Andri  deGrimaldi, 
comte  de  Beuil  ; 8.^/w,mariéeà/^-//</mdeGri- 
jnaldi,  marquis  de  Cagnes;  9.  Lucrèce, alliée  à Cifar 
de  Villeneuve , feigneur  de  Carros  ; 10.  Maxime  , 
religieuse  à Pérlgueux  ; 1 1.  Charlotte , religieufe  à 
Gratte;  11.  Claire  , religieufe  au  môme  couvent. 
* Gauffridi  , tome  II,  page  617.  De  Thou,  tome 
VIII , pag.  16. 

XVIII.  Charles  de  Gratte , II  du  nom , comte 
•«du  Bar , maréchal  des  camps  Ôc  armées  du  roi , par 
commifliondu  ai  juillet  1649,  époufa  par  contrat 
du  11  juillet  1618  , Marguerite  de  Grimaldi , fille 
d’ Annibal , fouverain  du  comté  de  Beuil , St  de 
Marguerite  de  Provanne.  lien  eut,  1.  Annibal  , 
qui  fuit;  x.  François , chevalier  de  Malte,  colonel 
4ïun  régiment  d infanterie  de  fon  nom  ; 3.  Maxi- 
me y religieufe. 

XIX.  Annibal  de  Graffe,  II  du  nom , comte 
du  Bar,  colonel  à la  fuite  du  régiment  de  Proven- 
ce , époufa  par  contrat  du  îx  janvier  1648,  Jeanne 
de  Fortia,  fille  de  Paul , marquis  de  Pilles , maré- 
chal des  camps  & armées  du  roi , gouverneur  vi- 
guier  de  Marfeille  , St  de  Marguerite  de  Couet.  Il 
en  eut,  I.  Paul-Joseph  , qui  fuit  ; 1.  Lion , che- 
valier de  Malte  , capitaine  des  galcres  du  roi , & 
commcndewr  de  Valence;  j.  Jean  , chevalier  du 
môme  ordre , mort  à Malte  ; 4 . Pierre  , officierdes 
vaiffeaux  , tué  au  fiége  de  Cadix  ; 3»  Maxime , re- 
ligieufe à Hicrcs, 

XX.  Paul-Joseph  de  Graffe  , comte  du  Bar  , 
capitaine  de  cavalerie  dans  Saint-Sylveftre,  épou- 
fa par  contrat  du  xgoÛobre  1704»  Marguerite  de 
Villeneuve , fille  de  Pierre  , fénéchal  de  Graffe  , 
feigneur  de  beranon  ,3c  de  Rofolint  de  Villeneuve- 
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Tfans.  Il  n’en  eut  que  Marie- Véronique  de  Graffe  > 
mariée  1 Charles- Jojepkàs.  Graffe,  feigneur  de  Val» 
lette. 

Branche  des  seigneurs  de  Vallette  > 
cadette  des  comtes  DU  B Ait. 

XVIII.  Honoré  de  Graffe,  feigneur  de  Vafc* 
lette , maréchal  des  camps  St  armées  du  roi,  gou- 
verneur de  Péonne,  commanda  fur  toutes  les  cô- 
tes de  Provence  en  1533.  Il  cpouliipar  contrat  du 
Z4  mai  1645  * Marguerite  de  F;ottC  d’Agoult , fille 
de  Chrifiopht,  feigneur  de  Saint  - Auban  , & à'ifa - 
beau  de  Glande vés.  lièrent,  1.  Pierre- Ch  Ar- 
les, qui  fuit  ; z.  Snfcnru , alliée  à Jean  de  l'Idc, 
feigneur  de  Tautanne. 

XIX.  Pierre-Charles  de  Graffe  , feigneur  de 
VJIette  , epoufa  par  contrat  du  16  avril  167^  , 
Angélique  de  Rouffe!,  fille  de  Jean-Poptifle , feigneur 
de  Bois-Rouffcl,  & de  Marie  de  Rouiïclcr  - Rou- 
ville.  Il  en  eut , (.François  , qui  fuit;  1.  Etien- 
ne , capitaine  d infanterie  dans  Saint-Vallier , au- 
teur de  la  branche  de  Li mermoxt  , en  Picardie  , 
rapportée  ci-aprh  ; 3.  Jofeph  , Capitaine  au  régiment 
de  Bourgogne,  tué  1 Luzara  ; 4.  Jean  - François > 
capitaine  de  dragons  dans  Prie  ; y.  Marc-  Antoine, 
capitaine  d’infanterie  dans  Richelieu  , marie  à Ca- 
therine de  Chappuis  , fans  pofterité  ; 6.  Thirefe , 
religieulè  de  la  Vifitation  à Graffe. 

XX.  François  de  Graffe , feigneur  de  Vallette, 
capitaine  de  dragons  dans  Prie,  epoufa  le  6 février 
1700,  Véronique  de  Villeneuve,  fille  de  Pierre  f 
Icnechal  de  Graffe , feigneur  de  Séranon  , & do 
Rofolne  de  Villeneuve  - Trans , dont  il  eut  , 1. 
Charles-Joseph,  qui  fuit;  1.  Jofeph,  cheva- 
lier de  Malte  , capitaine  des  vaiffeaux  du  roi , 8c 
en  1755  » *a  galerc  cap'itane  de  fon  ordre  ; 3, 
François , aufli  chevalier , lieutenant  de  vaiffeaux  ; 
4.  Sufannt-Rofoline  , mariée  à François  de  Crefp, 
feigneur  de  Cezerc  ; 5.  Elisabeth- Victoire , allicc  à 
P terre- Honoré- Gafpard  de  Capcllo,  feigneur  de  Châ- 
teauneuf;  6.  Marguerite  - Véronique , alliée  à Viàor- 
Filîx,  comte  de  Torilelle  de  Canubi. 

XXI.  Charles -Joseph  de  Graffe,  feigneur 
de  Vallette  , époufa  le  zi  janvier  1713  , Mari*» 
Véronique  de  Graffe , dame  comtcffe  du  Bar  , fille 
de  Paul- Jofeph , & de  Marguerite  de  Villeneuve , 
dont  il  a eu,  1.  François  - Pierre,  qui  fuit;  x. 
Louis-François  - Jofeph  , chevalier  de  Malte , mort 
jeune  ; 3.  Pierre-Marie  , aufli  chevalier,  actuelle- 
ment garde  de  la  marine  ; 4.  Véronique , alliée  à 
Cifar  de  Villeneuve  , feigneur  de  Tourette. . 

XXII.  François-Pierre  de  Graffe , comte  du 
Bar , gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Paul,  a épou- 
fé  par  contrat  du  5 décembre  1733  , Marie  - Fran- 
çoife  de  Covet , fille  de  Jofeph-Marie  , marquis  de 
Marignane  & des  lflcs  d’Or,  fous  - lieutenant  des 
chevaux  - légers  de  la  garde , lieutenant  general 
des  armées  du  roi , commandeur  de  l’ordre  de  S*. 
Louis,  gouverneur  des  forts  de  Portcros  , 8c  de 
dame  Marie-Marguerite  d’Orccl , dame  de  Befaures 
& de  Plaifian  , dont  il  a poflérité. 

Branche  des  seigneurs  de  LisseruontI 

XX.  Etienne  de  Graffe,  fils  de  Pierre-Char- 
les de  Graffe,  &c  d’ Angélique  de  Rouffel , epoufa 
Louife- Eûcnnette  d’Alancourt  , dame  de  Limcr- 
mont , de  laquelle  il  a eu , 1.  François  , lieute- 
nant du  régiment  des  Gardes  Françoifes , avec- 
commiflion  de  colonel; cvêauc  de  Vcncc, 
facré  le  13  mars  1753  , St  aLbc  de  Font -Froide 
3.  Etienne- Louis , lieutenant  des  vaiffeaux  du  roi , 
marie  en  1736  , à Ar.  de  Ricard  , des  feigneurs  de 
Tourtou,3c  trois  filles  faus  alliance. 

Branche 
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Branche  des  seigneurs  de  Briençon  , 

cadette  des  comtes  DU  B A R. 

XIV.  Jean  de  Graffe , feigneur  de  Briençon, 
Soleillas , Verayon , Thorcnc  , Gars&  Salcgrifon, 
époufe  Catherine  de  Villeneuve , fille  d'Antoine  , 
& de  Louife  de  Forcalquier  , dont  ibeut , 1.  An- 
toine , qui  fuit  ; 1.  Charles , grand  - croix  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem  , général  des  galè- 
res de  Malte  en  i 584 , 8c  bailli  de  Manofque  ; ). 
Jérôme,  chevalier  du  même  ordre,  tué  à Zoara  , 
dans  une  expédition  en  Afrique  ; 4.  Maxime  , reli- 

K*  ufe  ; 5.  & une  fille  mariée  dans  la  xnailon  de 
nifece. 

XV.  Antoine  de  Graffe , feigneur  de  Brien- 
çon , chevalier  de  l’ordre  du  roi , capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  , eut  le 
commandement  de  la  haute  Provence  , avec  un 
corps  de  troupes , dans  les  guerres  contre  l’em- 
pereur Charles-Qu/nr.  11  é pou  fa  Nicaift  de  Ruffan, 
fille  d'Antoine  , leigneur  de  Thorène  & de  Saint- 
Cczere,  dont  il  eut,  1.  Jerôme,  qui  fuit;  2. 
Claude, qui  fit  la  branche  des  JcigncursdeSAiNT- 
Cezere  , éteinte;  3. Fran foi/e , mariée  à Chrijlo- 
fht  de  Villeneuve  , feigneur  de  Bargemont  ; 4. 
Honorait , à Hélion  de  Cafiillon, feigneur  de  Beines. 

XVI.  Jerôme  de  Graffe , feigneur  de  Briençon , 
époufe  Jeanne  de  Calur,  d’une  famille  originaire 
de  Gènes , fubftituée  aux  nom  & armes  de  celle  de 
Reillane  , dont  il  eut , t . Charles  , qui  fuit  ; a. 
Jean  , qui  fit  la  branche  de  Veirrayon  , étein- 
te , d'où  defeend  Barbe  de  Graffe  , alliée  à Joftpk- 
Henriàt  Peruifi  , feigneur  du  Baron  ; 3.  Jean,  che- 
valier de  Malte  ; 4.  Honoré  , auteur  de  la  bran- 
che des  Colettes  ; éteinte  ; 5.  Alexandre  , 
auteur  de  celle  de  Gars  , aufli  éteinte  ; 6.  Lucrèce - 
Marguerite , alliée  à Charles  Durand  de  Blacas  , 
feigneur  de  Carros  ; 7.  Hercule , mort  dans  l’état 
cccléfiaftique. 

XVII.  Charles  de  Graffe , feigneur  de  Brien- 
çon , époufe  Elizabeth  de  Villeneuve , fille  de  Gaf- 
pard , baron  des  Arcs,  & de  Marguerite  de  Bouillcrs, 
dont  il  eut,  1.  Jean-François  , qui  fuit;  i.  Hen- 
ri , chevalier  de  Malte  ; 3.  lucrece , mariée  à Ckri- 
Jlopht  de  Flotte  d’Agoult,  feigneur  de  Scillans  ; 4. 
Maxime-Marie  , alliée  à Gafpard  de  Flotte. 

XVIII.  Jean-François  de  Graffe,  feigneur  de 
Bricnçon  , époufe  Marie  de  Guey , dont  il  eut , 1 . 
François  , oui  fuit  ; 1.  René,  doâeur  de  Sorbon- 
ne , prévôt  ae  Glandeves;  3.  Raymond,  mort 
jeune  ; 4 & 5.  Marie  & Antoinette , religieufes. 

XIX.  François  de  Graffe , feigneur  dcBrien- 
çon  , époufe  Marguerite  de  Brun  de  Caflellane  , 
dont  il  eut  , 1.  François  , qui  fuit  ; & 2.  Jean  , 
prévôt  de  Glandeves. 

XX.  François -René  de  Graffe,  feigneur  de 
Briençon  , époufe  Marie  de  Chailan , fille  de  N. 
de  Chailan  , feigneur  de  Mouriez  , & de  Franfoife 
de  Flotte  d’Agoult , dont  il  a eu,  1.  Joseph,  qui 
fuit;  Honoré-  A ugujhn , chevalier  de  Malte,  offi- 
cier des  vaiffeaux  du  roi , mort  jeune  ; & trois 
filles , dont  l une  mariée  à N.  de  Cambis , gouver- 
neur d’Entrcvaux  , & une  religieufe  à 1 abbaye 
de  feint  Sauveur  de  Marfeille. 

XXI.  Joseph  de  Graffe,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gardes  de  la  marine  , chevalier  de  S. 
Louis , a époufe  en  1730 , N.  de  Caflellane , fille 
de  Touffamt,  marquis  de  Grimaud  , 8c  d'Anne  de 
Felix-Creiffet , dont  il  a pollcriré.  * Cttu généalogie 
fe  trouve  plus  au  long  dans  l’Hiftoire  héroïque  & 
univerfclle  de  la  nobleffede  Provence,  imprimée 
en  1757  , tome  I. 

GRASSE  du  Bar  ( Ifnard  de  ) fut  prieur  de  Ca- 
jpouc , dans  le  temps  que  ÇÇttÇ  dignité , ainfi  que 
Tome  X. 
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celle  du  prieuré  de  Hongrie  , ctoient  annexées  k 
la  langue  de  Provence.  11  fut  député  au  pane,  pour 
obtenir  la  confirmation  des  régicmcns  du  chapitre 
général , qui  fut  tenu  à Rhodescn  t j ji , &c  cn- 
luite  dans  les  provinces  , pour  les  faire  exécuter. 
Clément  IV  le  fit  repartir  avec  une  lettre  de  créan- 
ce pour  le  grand  maître  , & une  autre  pour  le 
dauphin  de  Viennois,  qu’il  devoit  aller  joindre  à 
Smyrne , pour  continuer  enfemble  la  guerre  avec 
vigueur  contre  les  Infidèles.  Le  pape  recommanda 
expreffément  dans  le  bref  qu’il  adreffa  à ce  prince, 
de  ne  rien  faire  fans  le  confentcmcnt  du  prieur  de 
Capoue  , qui  joignoit  à des  talons  militaires  , la 
plus  rigide  oblervation  de  la  difeipline  régulière  ; 
de  forte  qu’après  la  trêve  que  conclut  le  dauphin  , 
étant  repafféen  Provence  , il  ne  voulut  jamais  ac- 
cepter la  charge  de  grand  fénéchal , fans  l’ordre 
du  lieutenant  du  grand  maître , qui  l’obligea  de 
prendre  le  commandement  de  cette  province  dans 
i’abfcncc  de  la  reine  Jeanne  , dont  les  états  ctoient 
menacés  de  toutes  parts.  En  récompcnfe  de  fes 
ferviccs , la  même  reine  lui  donna  & à fes  luccef- 
feurs  laies,  àl'cxclufion  de  fon  ordre , les  terres  du 
Mas  & d’Ayglun.  Elle  Cappella  enfuite  à Naples 
auprès  d’elle , où  il  relia  quelque  temps  en  qualité 
de  lieutenant  du  grand  maître,  lien  partit  en  1356, 
pour  commander  la  flotte  qui  devoit  paffer  à Rho- 
des les  chevaliers  à I’occafion  d’une  citation.  * 
Bozio  , hijl.  de  Malte , tome  II , pag.  68 , 70 , 74  , 
j6 , 99.  Archives  du  roi , à Aix,fol.  1 1 , armoire  A, 
regijl.  Crucis  8c  potentix. 

GRASSE  du  Bar'Monrégalou  Moréat  de)  neveu 
du  précédent  , fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
feint  Jean  de  Jérulàlcm.  A fon  occafion , par  fen- 
tcnce  du  premier  oôobre  1337  , les  habitans  du 
Bar  furent  condamnés  à payer  fon  paffage , & fou- 
rnis aux  cinq  cas  impériaux.  11  fut  fait  efclave  au 
fervice  de  fon  ordre,  & racheté  par  Bertrand,  fon 
frere  , ( voycç  Archives  de  la  langue  de  Provence , À 
Malte  ; n.  4.  des  preuves  de  la  mai/on  de  Graffe.  ) 
Ayant  été  nommé  au  grand  prieuré  de  Hongrie, 
il  s’attacha  à Louis  1 d’Anjou , roi  de  Hongrie  , 8c 
le  fuivit  à la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Mais 
ce  prince  ayant  été  bientôt  après  obligé  de  re- 
tourner dans  (es  états , Monrcgal  &:  Conrard  Loup 
furent  les  feuls  chefs  qui  lui  relièrent  fidèles  ; ils 
fe  cantonerent  dans  la  Pouille , jusqu’à  ce  que  le 
roi  de  Hongrie  fut  venu  les  fecqurir , 8c  s’emparer 
de  nouveau  de  ce  royaume.  En  1330,  Iorfque  le 
pape  eut  fait  confcntir  le  roi  Louis  & la  reine 
Jeanne,  qui  fe  difputoient  le  royaume  de  Naples, 
à une  trêve , & à en  paffer  par  fe  décilion , Mon- 
rcgal gouverna  le  royaum t.iffoy.  ileomp.  il  Biondo. 
Hifi.  de  Naples  £ Antonio  Summuntc.  Tab.  di  cap. 
gtnel , e vicere , tom.  IV,  pag.  90.  ) En  1 3 5 2,  la  trêve 
expirant , la  reintfjgannc , par  l’cntremilè  de  Ber- 
trand de  Graffe  , fon^chambellan , attira  fon  frere 
fous  les  promeffes  les  plus  flateufes  dans  fon 
parti.  Mais  rentrée  dans  la  paiüble  poffcffion 
de  fon  royaume  , elle  trouva  dans  fes  propres 
intérêts  des  raifons  plaufibles  pour  reltrcindre 
fes  bienfaits  ; ce  qui  mécontenta  Monrégal  au 
point  qu'il  fe  cantona  dans  fa  terre  d'Averle,  juf- 
qu’à  ce  que  Malatefla  de  Rimini,  lieutenant  gé- 
néral de  la  reine  Jeanne , vint  le  ferrer  défi  prés  , 
qu’il  fut  contraint  de  rendre  la  place , & d’en  for- 
tir  avec  les  honneurs  militaires  , emmenant  avec 
lui  400  chevaux,  avec  lefquels  il  fut  offrir  fes  fer- 
viccs au  légat  du  pape.  Mais  le  defaut  de  paye  l’o- 
bligea bientôt  à le  quitter.  Sur  ces  entrefaites  Ma- 
latefla de  Rimini , qui  avoit  établi  fe  tyrannie  dans 
la  Marche  d’Ancône , alloit  enlever  la  ville  de 
Fcrmo  à Magliano  , qui , foutenu  par  Ordelafÿ  , 
implora  Monrcgal  & l’engagea  de  les  foutenir  , 
. Additions . Ç 
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moyennant  60000  florins.  L’impoflîbillté  de  retûtrr- 
aier  en  Hçngrie, jointe  au  plaifirde  pouvoir  fc  ven- 
ger d’un  ennemi  capital , lui  fuggéra  le  deflein 
•de  lever  une  armée  formidable.  11  fit  eourir  des 
billets  dans  toute  l’Italie , par  lefqucls  il  donnoit 
-avis  que  tous  les  foldatsqui  voudroient  fe  ranger 
4ousfe$  drapeaux  auroient  bonne  foldc.La  réputa- 
tion qu’il  s’étoit  acquWe  , lui  attira  les  débris  de 
Tarmee  hongroife,  qui  , faute  de  paye,  s’étoit  dif- 
perfee  de  toutes  parts.  Plufieurs  grands  feigneurs 
& un  grand  nombre  de  gentilshommes  prirent  par- 
ti avec  lui.  Il  conquit  en  moins  de  deux  mois  44 
villes  ou  châteaux  à Ma  laie  fia.  11  exigea  des  villes 
de  Sienne , de  Florence  , & de  Pife , qui  s'ctôient 
liguées  avec  fon  ennemi , prés  de  cent  mille  florins. 
Tant  de  richcfles , jointes  à environ  30  mille  hom- 
mes, le  firent  rechercher  de  tous  les  partis.  Il  fe 
•détermina  en  faveur  de  la  république  de  Venife , 
moyennant  1 30  mille  florins  d'or,  contre  l’arche- 
vêque de  Milan  ,&  il  donna  le  commandement  de 
ces  troupes  auxiliaires  au  comte  de  Lande  , fon 
lieutenant  général  , de  la  maifon  de  Wirremberg. 
Monrégal  fut  reçu  avec  pompe  citoyen  à Pcroufe. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que,  leduits  parles  promef- 
fes  de  Rienzi , Bertrand  &r  Rambaud  de  Greffe 
fournirent  quatre  raille  florins  & quelques  troupes, 
pour  faire  rentrer  ce  fénatcur  dans  les  anciennes 
dignités  à Rome^.  Monrégal  s'y  rendit  peu  accom- 
pagné. Le  perfide  tribun  le  fit  arrêter  , fous  pré- 
texte d'une  conjuration  avec  les  Colonnes  , fes 
ennemis  ; mais  dans  le  deflein  rcel  de  s’emparer 
de  fes  richefles.  11  lui  fit  trancher  la  tête  fur  un 
dchafaud , le  9 août  1 3 34.  C’eft  ainû  que  périt  ce 
grand  homme,  de  qui  Pop.  Palinny  ne  fait  pas  dif- 
ficulté d’aflurer  que  depuis  Céfar  il  n’y  avoit  point 
eu  de  phis  grand  capitaine.  11  pofledoit  le  talent 
fingulier  de  s’attirer  rafleôion  de  fes  troupes  ; au 
point  qu’un  de  fes  officiers  mourut  prefque  fur  le 
champ  de  douleur  , à la  nouvelle  de  fa  mort, 
5es  exploits  , fa  valeur,  fes  maniérés  affables 
& prévenantes  , Ion  courage  dans  le  fupplicc , & 
les  fentimens  de  piété  & dechrifiianifmc  qu’il  ex- 
prima dans  fa  harangue  au  peuple  Romain  & à fes 
freres,  excitèrent  la  pitié  des  Romains.  Ils  ne  vi- 
rent bientôt  plus  en  Rienzi , qu’un  perfide , qu'ils 
firent  périr  ignominieufement  quarante  jours  après 
la  mort  de  Monrégal , dans  unefédirion.  * Matth. 
Villany , 10m.  U , /.  1 , e.  49  & 50;  1. 1,  c.  38, 77  ; 
i.  3,  c.  19, 18 , 30,  81 , 89,  107 , 109;  /.  4,  c.  10, 
14 , 15  , 1 6,  13 , 13  , 31.  Thomas  Fortifiocca, 
/.  1 , c.  i) , ai , ai. 

GRASSE  ( Louis  de  ) feigneur  du  Mas  & de  Cal- 
lian,  chevalier  de  l’ordre  au  roi,  lieutenant géné* 
ral  de  Provence,  y commandoiten  1319.  U atta- 
qua à la  tête  des  legionaires  du  pays  l’avant-garde 
•de  l’armée  du  connétable  de  Bourbon.  Il  en  mit 
tinc  partie  en  fuite.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  allez 
fort  pour  profiter  de  fa  viâoire  , ni  empêcher 
îoute  l’armée  de  pafler  le  Var  , il  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Il  fc  replia  fur  Marfeille , où  il  entra  avec 
Philippe  Chabot , & ils  la  défendirent  avec  fer- 
meté : ce  qui  a rendu  ce  fiége  mémorable.  11  fut 
reprendre  avec  les  députés  de  Callianà  Fréjus  les 
reliques  de  fainte  Maxime , qu’une  tradition  con- 
fiante &r  publique  aflure  être  de  la  maifon  de  Graf- 
fe , 8c  être  morte  à Callian  , dans  un  monafiere 
fondé  par  elle  à la  fin  du  IX  ficelé. *Nofiradamus, 
ftijl.  de  Provence , pag.  «Soi.  Gauffridi  ,pag.  413  & 
4x9.  Ruffy , hijioireéc  Marfeille.  Bouche,  tom.  Il , 
vag.  438. 

GRASSE  ( Claude  de  ) II  du  nom  , comte  du 
Bar , chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gouverneur  d’An- 
ï ibes , & chambellan  du  duc  d’Alençon  , frere  du 
roi , lui  vit  le  parti  du  comte  de  Tende , fon  on- 


cle , contre  le  comte  de  Sommerive.  Il  fut  détaché 
avec  le  baron  de  Cipieres  , avec  un  corps  de  trou- 
pes , pour  aller  en  Dauphiné  au  fccours  du  baron 
des  Adrets.  11  fe  difiingua  au  fiége  de  Sifleron  , 
où  il  tua  Laverdière , qui  le  vint  aflaillir.  Il  marcha 
au  fecoursde  Montpellier,  afliégée  par  Joyeufe  ; 
3c  ayant  appris  que  le  comte  de  Sommerive  , de* 
venu  gouverneur  de  Provence  apres  la  mort  de 
fon  perc , alioit  pafTer  le  Rhône  avec  5000  hom- 
mes ,il  marcha  à fa  rencontre  avec  de  Grille  , & 
l’attaqua  avec  tant  de  vigueur  àSaint-Gilles,  qu’il 
fut  obligé  de  s’enfuir  vers  Fouques , & abandonna 
fon  infanterie  qui  fut  taillée  en  pièces  ou  noyée 
dans  le  Rhône.  A la  priere  de  Cruflbl,  il  fut  le 
joindre  devant  la  citadelle  de  Nîmes.  Après  qu’elle 
eut  été  prife  , il  retourna  à Sifleron  , de  nouveau 
afliégée  par  Sommerive,  qui  enleva  le  fiége  avec 
perte  de  8 à 9000  hommes.  11  commandait  la  ca- 
valerie du  centre  de  l’armce  de  Montbrun  , qui 
battit  de  Gorde  en  Dauphiné  , où  il  perdit  18 
enfeignes.  De  Gorde  fe  rerira  vers  Die , où  il  re- 
çut un  nouvel  échec  par  le  comte  du  Bar  , qui 
oartit  un  gros  de  fa  cavalerie  en  quartier.  Peu 
après,  à la  (ollicitation  du  comte  de  Foix , fon  on- 
cle , il  fe  vengea  du  parti  de  la  cour , & il  lcroit 
arvenu  parlés  talens  aux  principaux  emplois  mi- 
taires  , fi  fes  ennemis  ne  renflent  pas  fait  aflafli- 
ner  dans  fon  château  du  Bar , à la  fleur  de  fon  âge» 
* De  Thou  , tom.  III , pag.  166,  134 , 303  ; tom . 
iy , pag.  3 ) i tvm.  V y pag.  101 . Mémoires  de  Lefdi- 
guieres , pag.  13  ; & les  pièces  jujhficativa  des  mémoi- 
res de  Condè. 

GRASSE  ( Jeanne  de  ) avoit  époufë  Nicolas  da 
Mas  de  Caflellane  , baron  d’Allemagne.  Elle  fou- 
tint  le  fiége  du  château  de  ce  nom , que  de  Vin» 
avoit  formé  avec  toutes  les  force*  des  Catholiques, 
& la  morHnême  de  Ion  mari , tué  au  combat  que 
Lcfdiguicrcs  gagna  , n’ébranla  pas  fon  courage. 
Cette  héroïne  fit  l’admiration  de  fes  libérateurs, 
ayant  marqué  un  courage  au  - deflus  de  fon  fexe. 
Elle  éleva  les  enfans  dans  le  même  elprit  d'intré- 
pidité & de  bravoure:  qualités  qui  valurent  à Jean- 
Louis  du  Mas,  du  furnom  d 'Allemagne  7 le  géné- 
ra lat  des  galeres  de  Savoye  , 6c  le  cordon  de  l'or- 
dre de  l’Annonciadc.  * De  Thou,  tom.  iytp.6y$, 
GRAVOIS  ( Jean  ) natif  de  Rouen  , & frere 
d'un  architcâe  de  ce  nom , fit  fes  premières  études 
au  college  de  cette  ville  , où  en  acquérant  des 
connoiflances  propres  à s’orner  l’efprit , il  s’étudia 
encore  davantage  à profiter  des  leçons  de  piété 
qu’il  y recevoit.  Parvenu  à l'âge  où  l’on  fe  décidé 
ordinairement  fur  le  choix  d'un  état  , il  reçut  la 
tonfure  cléricale  ; puis  il  entra  en  1681  , dans  la 
congrégation  des  Eudifles  , où  il  a long  - temps 

firoreffe  la  théologie  dans  plufieurs  féminaircs.  On 
ui  en  confia  enfuitc  la  principale  adminiflration 
comme  fupérieur.  Lorfqu’il  remplifloit  cette  place 
dans  celui  d’Avranches , du  temps  de  M.  Huet , il 
eut  l’avantage  de  fe  faire  connoitre  de  ce  célébré 
prélat , qui  lui  accorda  bientôt  fon  eflime  & fa 
confiance.  Il  le  goûta  même , au  point  qu’il  le  fit 
fon  unique  grand  vicaire.  Il  trouvoit  en  lui  le  gé- 
nie, la  vertu , la  fcience , & fe  fclicitoit  d'avoir 
un  tel  tréfor  dans  fon  diocèfe.  M.  Gra vois  fut  en- 
fuite  envoyé  à Rouen,  où  il  a pafle  les  dernières 
années  de  fa  vie.  Il  y efl  mort  le  jour  de  Noël  de 
l’année  1733.  Tout  fon  temps  étoit  partage  entre 
la  prière , l’étude  8c  les  devoirs  des  emplois  qu’il 
remplifloit.  On  a de  lui  une  Explication  de  la  gé- 
néalogie de  Notre -Seigneur , félon  feint  Matthieu  & 
faim  Luc  y in-n.  C’eft  le  feul  ouvrage  qu’il  aie  fait 
imprimer.  lien  a encore  compofc  deux  autres  en 
latin,  qu’on  confier veroanufe ri ts  dans  la  bibliothè- 
que du  fâninairtde  Rouen,  6c  quimériteroient, 
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dit-on  , de  voir  le  jour.  Ces  deux  ouvrages  font  , 
I.  CorcoJia  quatuor  evangtliorum  , cum  comme  Ma- 
rio in  modum  parjphrafis  , &c.  i.  Commentantes  in 
pfalmos  , in  modum  paraphrajis.  * Mémoires  manu- 
faits  de  D.  Boudier  , abbé  de  S.  Martin  de  Sccz. 

GRESTAIN  , abbaye  de  l’ordre  de  faint  Be- 
noît , fous  l'invocation  de  Notre-Dame  , au  dio- 
ccfe  de  Lizieux  , en  Normandie  , en  latin  Beats 
Maria  de  Grejlano.  Elle  eft  faute  à un  peu  plus  d’une 
lieue  de  Honflcur  , lur  le  bord  de  la  mer , ou  plu- 
tôt fur  la  rive  du  grand  trajet  oui  fcparc  le  Havre  ! 
de  Grâce  de  Honflcur  , vers  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Seine.  Herluin  , comte  de  Conteville  , 
leigneur  riche  & d'une  probité  qui  le  rendoit  re- 
commendable , en  eft  regardé  comme  le  premier 
fondateur.  11  avoir  époufé  Htrléve , mere  de  Guil- 
laume duc  de  Normandie , & roi  d’Angleterre , fur- 
nommé  U Conquérant  y de  laquelle  il  eut  O don  , qui 
devint  évêque  de  Baycux  ; de  Robert , à qui  le  duc 
Guillaume  donna  le  comté  de  Mortaing.  On  place 
la  fondation  de  l’abbaye  de  Greftain  vers  l'an  1040. 
Il  y avoit  auparavant  dans  ce  lieu  une  ancienne 
eglife  dédiée  à la  faintc  Vierge , & qui  tomboit  en 
ruines.  Herluin  de  Conteville  ne  s’étoit  d’abord 
propofé  que  de  la  réparer  , en  rcconnoiffance  du 
foulagement  que  l’invocation  de  la  fainte  Vierge 
lui  avoit  procuré  , dans  une  maladie  rebelle  à l’art 
des  médecins.  Sa  dévotion  lui  infpira  enfuite  le 
deftein  qu’il  exécuta,  d’y  fonder  un  monaftere.  La  , 
communauté  fut  d’abord  peu  nombreufe  : elle  ne 
devint  confldcrablc  , qu’apres  que  Robert  , fils 
d’Hcrluin , en  eut  beaucoup  augmenté  les  biens. 
Alors  Gcoffroi,  religieux  de  faim  Serge  d’Angers  , 
en  fut  nommé  premier  abbé.  Il  étoit  d’une  naif- 
fancc  diftinguée , & fes  parens,  à ccttc  occafion  , 
donnèrent  aufli  des  biens  au  monaftere.  Lcglife 
ayant  été  confumée  par  le  feu  en  1 1 11 , Foulques, 
fécond  abbé  tle  Greftain,  en  fit  rebâtir  une  nou- 
velle , plus  grande  &r  plus  belle  que  la  première. 
II  mourut  en  1 139.  Herbert,  fon  fucceffeur  , qui 
gouverna  pendant  quarante  ans  , travailla  beau- 
coup à la  décoration  de  cette  eglife.  Il  mourut 
comblé  de  mérites  , en  1 179 , âgé  de  près  de  cent 
ans.  Depuis  plus  d’un  fiécle  l obfervance  régulière 
fe  foutenoit  àGrcftain  avec  beaucoup  d’édification, 
Iorfqu’on  la  vit  tomber  tout  à coup  par  la  faute 
d’un  abbé  nommé  Guillaume , homme  livré  à fes 
plaifirs , qui  fous  prétexte  de  vaquer  aux  affaires 
de  fa  maifon,  y réfidoit  fort  peu.  Arnoul  , évê- 
que de  Lizieux  , fon  fupérieur  , effaya  de  le  faire 
rentrer  dans  le  devoir  ; mais  ce  tut  fans  fuccés  , 
de  forte  que  le  défordre  s'introduit  parmi  les  re- 
ligieux : il  s’y  pafla  même  des  chofes  dont  le  ré- 
cit feroir  horreur.  Arnoul , affligé  de  ne  pouvoir 
remédier  à de  figrands  Ic.mdales , porta  fes  plain- 
tes au  pape  Alexandre  III , 6c  lui  propofa  dechaf- 
fer  ces  mauvais  religieux,  & de  leur  fubftitucrdes 
chanoines  réguliers  d’une  vie  plus  édifiante.  Mais 
le  pape  trouvant  ce  parti  contraire  aux  intentions 
des  fondateurs  , que  le  faint  fégty  dit-il , a toujours 
rtfptcléts  , & fait  obferver  rtlizitufement , ordonna 
feulement  que  l’abbé  fût  chafl'é  , qu’on  en  établît 
tin  plus  digne  à fa  place  , & que  l'on  réformât  les 
religieux.  Cela  fut  exécuté  en  1364  &c  1365.  Le 
monaftere  fut  depuis  pillé  & ravage  par  les  An- 
glois , qui  enfuite  y mirent  le  ftPU.  La£aix  réta- 
blie , les  abbés  s’appliquèrent  fucccflivcment  à le 
réparer.  Sous  Richard  de  Thieuville  , dernier  ab- 
be régulier  , on  y comproit  encore  vingt-trois  re- 
ligieux. Lorfqu’unc  fois  la  commende  y eut  été  in- 
troduite , le  nombre  alla  en  diminuant , fur-tout 
dans  ces  derniers  temps,  que  les  abbés  regardant 
les  places  monachales  comme  des  bénéfices , s’en 
iont  refervé  la  difpoûtion,  les  ontfouvent  données 
Tome  Xk 
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à de  mauvais  religieux  qui  a voient  quitté  leur  état, 
& par-là  ont  avancé  U ruine  entière  de  la  maifon, 
qui  vient  de  fe  confommer  fous  M.  de  Brancas. 
Ce  prclat  a obtenu  une  légère  partie  des  revenus 
pour  fon  féminairc , qui  aquittera  quelques  méf- 
ies à l’intention  des  fondateurs  , & fera  les  obits 
dont  les  religieux  étoient  chargés.  Par  cet  arran» 
gement, l’abbé  jouit  de  la  toralitc  du  refte  des  biens, 
& l'abbaye  fe  trouve  convertie  en  un  bénéfice 
(impie  d environ  dix  à douze  mille  livres  de  rente. 
Elle  paye  à la  chambre  apoftolique , pour  fes  bul- 
les, cent  cinquante  florins.  * Mémoires  manuferits 
de  D.  Boudier. 

GU1RAN  Gaillard  ) confciller  au  préfldialde 
Nîmes , où  il  naquit  en  1 600  , de  parens  protel* 
tans  , fe  diilingua  par  fes  talcns  & par  fa  probité. 
La  cour  lui  confia  fucccflivement  différentes  com- 
miflîons  , dans  Icfquclles  il  fit  toujours  éclater  foii 
zèle  & fes  lumières.  Henri  - Frédéric  de  Naffau, 
prince  d’Orangc  , l'ayant  nommé  confciller  au  par- 
lement de  cette  ville,  Louis  XiV  lui  permit  d'ac- 
cepter cette  place , fans  quitter  celle  de  confciller 
au  préfidial  de  Nîmes,  l’un  des  plus  confidérables 
du  royaume.Guiran  avoit  un  goût  décidé  pour  l’an- 
: tiquité  , & il  s'y  rendit  très-habile.  Ses  principaux 
ouvrages  font  , 1.  Une  differtation  fous  ce  titre  î 
Explicatio  duorum  vetufiorum  numifmatum  Ntmaufen  - 
fium  ex  arc  y imprimée  à Orange  en  1655,01-4% 
réimprimée  au  meme  endroit  fit  en  la  même  for- 
me en  1657  , mais  corrigée  & de  beaucoup  aug- 
mentée. Il  y en  a aufli  une  troifiéme  édition  faite 
en  1680,  qui  a etc  inférée  dans  le  Novus  thefaurut 
antiquitatum  romanarum  de  Sallcngfe.  1.  Recherches 
n flanques  & chronologiques  , concernant  C établi  jfement 
& la  fuite  des  fénichaux  de  Beaucaire  & de  Nîmes  , 
imprimées  en  1660  , «1-40.  3.  Antiquitates  Ntmau- 
fen fes  y quatuor  libris  comprekenfa  , cum  figuris , trois 
volumes , in-fol.  Cet  ouvrage  qui  n’a  pas  éré  im- 
primé , contient  des  chofcs  très  - curicufes  & des 
obfcrvations  tres-favantes.  Le  manuferit  original 
en  fut  vendu  par  les  héritiers  de  Guiran  au  baron 
d’Hohendorff.  11  eft  aujourd'hui  dans  la  bibliothè- 
que de  l’empereur , avec  les  livres  de  ce  baron. 
Guiran  avoit  un  riche  cabinet  de  médailles  &:  d’an- 
tiques. La  plupart  furent  difperfccs  apres  fa  mort , 
arrivée  à Nîmes  en  1680;  mais  François  Grave- 
rol  eut  quelques-uns  des  débris  de  cette  belle  col- 
lection. * Remis  par  M.  Graverai  de  Flogrhevar* 
H 

JLJ.ELY  OT  ( Pierre  ) auteur  de  l'hifloire  des  ordtes 
mon, f tiques  , Sec.  On  place  fon  entrée  en  reli- 
gion le  premier  août  1683.  Ce  fut  le  9 de  ce  mois 
qu’il  prit  l’habit , & il  fit  profeffion  le  17  du  même 
mois  de  l’année  fuivante  1684.  On  dit  que  les 
quatre  derniers  tomes  de  fon  hiftoirc  ont  été  im- 
primés parles  foins  du  pcrc  Louis , provincial  de 
l’ordre.  Ce  fut  le  perc  Maximilien  Bullot , reli* 
pieux , qui  les  revit , les  mit  en  ordre  , & les  fit 
imprimer.  Celui  des  ouvrages  du  pcrc  Hélyot , 
qu’on  défigne  par  ce  titre  : Le  chrétien  mourant , eft 
intitulé  Vidée  du  chrétien  mourant.  11  y en  a eu  deux 
éditions:  la  première  en  1695  ; la  fécondé  revue 
& corrigée  par  l’auteur , en  1707.  Il  donna  en  1710, 
une  Lettre  fur  la  nouvelle  hifloire  des  ordres  monaJliqueS 
de  M.  Hcr  mont , curé  de  Maltot , en  Normandie,  dans 
laquelle  il  donne  le  plan  de  celle  qu’il  a publiée  de- 
puis. Le  pere  Hélyot  eft  encore  auteur  de  divers 
autres  ouvrages  , qui  fe  confervcnt  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  Picptis,  en- 
tr’autres  , d’un  Recueil coi\(\Aèx z\s\q  des  armes  & bla- 
fons  de  plufeurs  royaumes  , principautés  , provinces  , 
villes  y ordres  religieux  , & principales  familles  de  l'Eu- 
rope. 
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HOUX  ( Eticnnc-Auguftin  le  ) fleur  de  Lavau. 
Il  faut  ajouter  que  tous  les  porte-feuilles  concer- 
nant les  généalogies , oui  formoient  fon  curieux 
cabinet , ont  etc  achètes  après  fa  mort  par  M.  Ger- 
vais  de  Palméus , qui  les  pofTcde,avec  beaucoup 
d'autres  pièces  concernant  la  même  matière , qu’il 
a recueillies  de  différons  autres  cabinets. 

I 

X V R I la  Chaussée  , en  latin  fberium  , Ibrta  , 
bourg  de  France  , au  dioccfc  6c  à cinq  grandes 
lieues  d'Evrcux  , à quatorze  ou  quinze  de  Paris , 
à quatre  de  Dreux , & à une  petite  lieue  du  châ- 
teau d'Anct.  11  cft  finie  lur  la  rivière  d'Eure,  qui 
en  cet  endroit  fcparc  l’Hlc  de  France  de  la  Nor- 
mandie , & le  diocèfe  de  Chartres  de  celui  d'E- 
vreux.  On  prétend  qu’Ivri  a etc  autrefois  une  ville 
affez  confidérable,  partagée  en  deux  ,dont  la  prin- 
cipale partie  étoit  fur  la  côte  , auprès  d'un  ancien 
& fort  château  , dont  on  voit  encore  des  ruines. 
Albercdc  , femme  de  Raoul , comte  de  Bayeux  , 
le  fît  bâtir,  cc  qui  fut  enfiiite  caufe  de  fa  mort 
trafique  , ayantrcfufc.à  fon  mari  de  le  lui  donner. 
Il  epoufa  en  fécondes  noces  Excmbcrgc  , dont  il 
eut  deux  enfans  , Hugues , évoque  de  Bayeux , & 
Jean , archevêque  de  Rouen.  Comme  le  comté 
d’ivri  n’appartenoit  pas  à Raoul , Richard  1 , duc 
de  Normandie,  le  lui  donna  ; & c'cft  pourquoi 
dans  la  fuite  il  prit  le  nom  de  comte  d’ivri. Raoul 
étant  mort , Hugues  & Jean , fes  enfans , fe  regar- 
dant comme  fes  héritiers  , Hugues  s’empara  d*l- 
vri  contre  la  volonté  du  duc  Robert.  Ce  prince 
irrité  l’en  dépouilla  , & y établit  un  vicomte , qui 
fut  Robert , comte  de  Mculan.  A fa  follicitation  , 
il  fut  donné  à Guillaume  de  Bretcuil.  Afcelin 
Gocl  trouva  moyen  de  le  lui  enlever,  partie  par 
force  , partie  par  furprife.  Enfin  le  comté  d’ivri  a 
appartenu  fucceflivement  à différons  feigneurs.  Le 
château  a été  détruit , & la  ville  prcfqu'entieremcnt 
faccagcc , de  forte  qu’il  n’en  refie  plus  que  ce  qui 
fe  voit  aujourd’hui  au  pied  de  la  cote , 5c  qui  for- 
me le  bourg  d'Ivri , où  l’on  compte  douze  ou  qua- 
torze censnabitans.  La  principale  eglife  d'Ivri  cft 
fous  l’invocation  de  faint  Martin  : elle  cft  affez 
belle  & affez  vafte.  L'autre  paroiffe  fe  nomme  Saint 
Jean  : c’eft  fort  peu  de  chofe,  n’y  ayant  peut-être 
pas  cinquante  communians. 

Tout  proche  eft  une  petite  abbaye  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  connue  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
d’ivri,  & fondée  vers  l’an  1077 , par  Roger , fei- 
gneur  d’ivri.  11  la  fournit  à la  jurifdiâion  de  l'abbé 
de  Coulombs , qui  y établit  pour  premier  abbé 
un  de  fes  religieux, nommé  Pierre.  Elle  eft  quali- 
fiée dans  la  charte  de  fondation  , de  petite  ab- 
baye, abbatïoU , de  le  nombre  des  religieux  y cft 
limité  à quinze,  qui  doivent  fuivre  les  pratiques  de 
Cluni , obfcrvecs  alors  à Coulombs  , ainfi  qu’à 
Marmoutiers  , &:  dans  beaucoup  d’autres  monaf- 
tercs  du  royaume.  Celui  d’ivri  fut  entièrement 
brûlé  en  1094,  par  les  troupes  d’Afcclin  Gocl  , 
qui  avoitufurpe  le  château  fur  Guillaume  de  Bre- 
tcuil. Guillaume  lavant  enfuite  recouvré,  répara 
l’abbaye,  aidé  des  libéralités  de  Philippe  1,  roi  de 
France , 5c  de  Robert  II , duc  dè  Normandie.  Elle 
étoit  encore  retombée  dans  un  afTez  trille  état , 
lorfquc  Philippe  de  Vendôme  , grand  prieur  de 
France,  & abbé  d’ivri  , demanda  en  1669,  que 
les  religieux  de  la  congrégation  de  faint  Maur  y 
biffent  introduits.  Depuis  qu’ils  y font  , ils  l’ont 
rebâtie  en  entier  , & réparé  » bien  l’cglifc  , 
que  cette  petite  maifon , occupée  aujourd’hui  par 
trois  ou  quatre  religieux,  eft  dans  le  meilleur  état. 
Elle  vaut  à l’abbé  commcndatairc  environ  fut  mille 


livres  , & ne  paye  à la  chambre  apoftolique  , pour 
les  bulles , que  foixante-fix  florins  deux  tiers. 
Diane  de  Poitiers,  dame  d’Anct , a aumône  quel- 
ques biens  à l’abbayc  d’ivri , dont  elle  eut  un  frere 
abbé.  C'cft  lui  qui  a fait  bâtir  la  chapelle  qui  fub- 
fifle  encore  à la  porte  du  roonaflcrc  , & dans  la- 
quelle on  voit  fon  tombeau  , d’une  architecture 
fort  commune.  Tous  les  premiers  vendredis  du 
mois , on  y dit  une  grand  mefte , à laquelle  deux 
frères  de  charité  font  obligés  d afÜfter  , moyen- 
nant une  légère  rétribution. 

La  rivière  d'Eure  , qui  pafle  à Ivri , eft  affez 
forte  pour  porter  à Rouen  de  gros  trains  de  bois. 
On  en  ramène  des  bateaux  pleins  de  fel , qu’on 
décharge  aux  environs  de  Dreux  , pour  enfuite 
être  diftribué  dans  les  bureaux  défignés  , &c  dans 
la  Beauce.  Chaque  bateau  doit  à l’abbé  d Ivri  une 
certaine  quantité  de  fel,  qu’il  eft  autorifé  de  faire 
vendre  à cc  qu’on  appelle pttiu  mefure.  Le  princi- 
pal commerce  d'Ivri  confifte  en  cuirs , & on  y voit 
de  riches  taneurs.  11  y a encore  une  manufacture 
de  peignes,  qui  en  fournit  Paris  , & prefquc  route- 
la  Normandie.  M.  le  prince  de  Conti , à qui  la  ba- 
ronie  d’ivri  appartenoit  , avec  d'autres  domai- 
nes voifins , l’a  vendue  au  roi  depuis  quelques  an- 
nées. 11  y a un  bailliage  d’une  affez  grande  éten- 
due. Chaque  femainc il  s’y  tient  un  marché,  5c 
plufieurs  foires  pendant  l’année. 

Ce  qui  rend  très-fameux  dans  l'hiftoire  le  bourg 
d’Ivri,  c’eft  la  bataille  qui  s’y  donna  le  14  mars 
«590,  où  Henri  IV  remporta  une  féconde  vic- 
toire fur  l’armée  du  duc  de  Mayenne, d'un  tiers  plus 
nombreufe  que  la  fienne.  On  conferve  à ce  lujct 
dans  l’abbaye  , la  mémoire  d’une  anecdote  affez 
curicufè , & qui  fait  beaucoup  d’honneur  à cette 
maifon.  C’eft  qu’un  des  religieux,  parent  ou  allie 
de  plufieurs  feigneurs  & gentilshommes  du  pays, 
ayant  eu  connoiftance  d’une  conjuration  fecrctte 
formée  contre  ce  grand  prince , dans  laquelle  les 
complices  s’étoient  promis  avec  ferment  de  ne  fc 
point  quitter  pendant  la  bataille,  qu’ils  n enflent 
confommc  leur  détcftablc  crime , le  religieux  alla 
auflitôt  en  donner  avis  à Henri  IV.  Cc  prince  dé- 
terminé par  les  avis  des  principaux  de  fon  confeil, 
fc  réfolut  à changer  d’habits,  ôc  à prendre  d’au- 
tres armes , pour  éviter  le  malheur  qui  le  mena- 
çoit.  Un  oftîcier  qui  s’en  revêtit , périt  dèsle  com- 
mencement de  la  bataille  ; & malgré  les  gardes 
qu’on  lui  avoit  donnés,  il  fut  percé  des  coups  que 
lui  portèrent  les  conjures  , le  prenant  pour  le  roi 
lui-même.  Le  roi , par  une  fuite  de  cette  bonté  qui 
lui  étoit  naturelle  , 5c  eu  égard  aux  circonflances 
où  il  fè  trouvoit  , ne  voulut  point  qu’on  arrêtât 
aucun  des  coupables. 

Dans  les  environs  d’ivri  eft  le  petit  bourg  de  la 
Couture  , l’endroit  de  France  peut-être  où  1 on  fait 
les  meilleurs  hautbois,  flûtes  allemandes,  5c  au- 
tres inftrumcns  à vent.  * Mémoires  manuferits  de 
D.  Boudicr , abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

L 

X i AVAULX  , maifon  de  nom  5c  d’artnes,  en  la 
prévôté  de  Montmcdy.  Elle  tire  fon  origine 
des  anciens  comtes  de  Ghiny , 6c  a pris  le  nom  du 
fief  qui  s’ippelloit  Laval  , lequel  lui  fut  donné  en 
partage  dans  le  XII  ficelé.  Elle  a porté  indifférem- 
ment le  nom  de  Laval  oudeLAV^ULX.  Le  pre- 
mier connu  cft , 

I.  Louis  de  Chiny,  firc  de  Laval,  fils  d’An- 
NOUL  U , comte  de  Chiny  , 6c  d ' Adélaïde  y fa 
femme.  C’eft  ce  Louis  qui  a formé  la  maifon 
connue  fous  le  nom  de  Laval,  &c  enfuite  de 
Lavaulx.  Louis  époufa  Edmt  d’Elolc , fille  dé 
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Jean  , fire  de  Corsvarenne  , &:  eut  pour  fils 
Vernon  , qui  fuit. 

II.  Vernon  de  Chiny,  I du  nom  de  Laval , 
feigneur  de  Marvillc  St  autres  lieux,  epoufa  EJ- 
mondt  de  Limbourg  de  Fauqucinont , dont  il  eut 
OüLRY , qui  fuit. 

III.  Oulry  de  Laval  , Te  trouva  à l’aflcmbléc 
des  pairs  de  Bartognc  , tenue  l’an  1233  , pour 
avifer  aux  moyens  de  s’oppolér  à l'incuilîon  tics 
Aventuriers.  11  epoufa  Marient  Mauderchied , 
dont  il  eut,  1.  t'armer  de  Laval,  qui  fut  abbé  de 
S.  Erri  de  Verdun;  2.  Eric,  qui  luit;  3.  Jean  , 
qui  fut  auteur  de  la  branche  de  Lav alBazeille, 
rapportée  d-aprïs  ; 4.  Enguérant , marie  à Ermtn- 
garde  de  Confians. 

IV.  Eric  de  Laval,  fut  marie  deux  fois,  1°.  à 
EUft  deSponchcn,  dont  il  eut,  i.Jeanjerry, 
qui  fuit  ; 2.  Henriette  de  Laval , qui  mourut  jeune  : 
1°.  à Claudine  de  Ravillc , oont  il  eut  Théodore 
de  Laval , qui  a fait  la  branche  de  VuELKENHAU- 
SEN  , rapportée  ci-apris. 

V.  Jean -Ferry  de  Laval,  lire  dudit  lieu, 
Remagne  & Marvillc,  epoufa  en  1347 , Emonde 
de  Rodcn-Marcheren , & en  eut  deux  fils , 1 . Guil- 
laume , qui  mourut  fans  être  marié  ; 2.  Husson  , 
qui  fuit. 

VI.  Husson  de  Laval  de  Lavaulx  , chevalier , 
feigneur  defdits  lieux  & de  Marvillc,  fccourut 
le  duc  Robert  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les 
MefTms.  Il  lut  fait  prifonier  avec  ce  prince  à la 
bataille  de  Ligny,  donnée  le  4 avril  1368.  Dans 
le  traité  de  paix , qui  fut  fait  le  10  août  j 37o,ilfe 
rendit  caution  pour  Robert, de  la  fomme  de  60000 
petits  florins  d or  envers  la  ville  de  Metz.  11  époufa 
Al.x de  Jumcts,  fille  de  Robert,  & d' Alix  de  Vilofne, 
dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Anne , qui  fut 
mariée  à François  Duhautois  , lclquels  vivoient 

cn  *375-  , . 

Vil.  Jean  Idc  Lavaulx,  chevalier,  feigneur 
de  Laval  , Lavaulx  , Marvillc  , la  ChaulTée  , 
époufa  I/hbelle  de  Boulange  , fille  de  Henri  de 
Boulange,  & de  Bally  deBouvigny.  il  laifla  pour 
enfans,  Jean  II,  qui  fuit;  8t  Marguerite  de  La- 
vaulx, qui  fut  abbcfïc  de  Juvigny  , & qui  mourut 
en  1406. 

ViII.  Jean  II  de  Lavaulx  , chevalier  , fei- 
gneur dudit  lieu  , de  Marvillc  8c  de  Vilofnc-fur- 
Meufe,  fiit  gouverneur  de  Stcnay.  Il  eut  de  fa 
première  femme, Jeanne  de  Montigny  d’Oftrcvant, 
deux  fils,  favoir,  Wary  , qui  fuit;  & Erard, 
auteur  de  la  branche  qui  se  fi  habituée  dans  lt  Luxem- 
bourg. De  fa  fécondé  femme,  Claire  de  Bazci lie, 
fille  & unique  héritière  de  tous  les  biens  de  la 
branche  de  Lavaulx-Bazeil.c , il  eut  ueux  filles, 
dont  on  ignore  les  alliances. 

IX.  Wary  I de  Lavaulx,  occupoit  la  rroi- 
fiéme  place  dans  les  états  du  duché  de  Luxem- 
bourg. 11  s’aflbeia  aux  chevaliers&  gentilshommes 
qui  érigerent  l’ordre  de  la  chevalerie  de  la  Fidélité , 
ou  du  Levrier-Blanc.  11  contracta  mariage  avec 
Marie  de  Vienne , dont  il  eut  Wary  il , qui  fuit  ; 
& LFarvj  abbé  de  S.  Mihiel,  mort  en  1455* 

X.  wary,  II  du  nom,  chevalier,  teigneur 
de  Lavaulx  , Vilofne , Marville  & fiellefontaine , 
gouverneur  de  la  ville  de  Ncufcbâteau  en  Baffi- 

ni,  pour  le  duc  René  d’Anjou  , & chevalier  de 
ordre  du  Croi fiant , époufa  Jeanne  de  Sorbey , 
fille  unique  de  Jean , 81  de  Marie  de  Noroy.  Il  en 
eut  François,  qui  fuir;  Thiriet  ;Jtan  de  Lavaulx, 
feigneur  de  Sorbey  , vivant  cn  1463  , qui  époufa 
Po  nfette  de  Thiaucourt , fille  de  Didier  de  Thiau- 
court  , & de  Catherine  de  Barbas.  Les  enfans  qui 
naquirent  de  ce  mariage,  furent,  1.  Marie  de  La- 
vaulx , dame  de  Sorbey  , mariée  à Guillaume  de 


Croix  , f îs  de  TaJJÎnet , & de  Jeanne  des  Armoifes  ; 
2.  Marguerite  de  Lavaulx,  qui  époufa  i°.  Jean  de 
Rombay,  feigneur  d’Anderny:  2°.  cn  1433  , Tno- 
mas  de  Failly,  écuyer , feigneur  dudit  lieu  de  fail- 
Jy.  Jean  époufa  en  fécondes  noces  Louife  de  1 onl- 
ligny , fille  d 'Antoine , &c  d'Adélaïde  de  FraneUe.  Il 
cn  eut  Wary  de  Lavaulx  , chevalier  , feigneur  du- 
dit lieu  , qui  époufa  Mathiate  de  Bitchc  , dont  il 
laifla  Françoi/e de  Lavaulx, laquellcfit  alliance  avec 
Damien  de  boflu  > petit-fils  de  Jÿcolas  de  Loflti , 
écuyer,  feigneur  de  Longue  val , lieutenant-géné- 
ral du  gouvernement  de  Champagne , de  Brie  8c 
de  Luxembourg.  Wary  de  Lavaulx  , Il  du  nom  , 
eut  pour  quatrième  enfant , Marguerite  de  Lavaulx, 
alliée  à Amaulddc  Sampigni,  chevalier , feigneur 
de  Rcmbercourt  & de  Noviant  : & en  fécondés 
noces  à Jhû/ride  Lénoncourt,  chevalier  de  l’or- 
dre du  roi , & de  celui  du  Croifiant , & bailli  de 
Vitri.  Enfin  Wary  eut  pour  cinquième  enfant  J/i- 
betle  , qui  cpoula  Collard  de  Hcnncmont,  feigneur 
dudit  lieu  ; fils  de  Jean  , 8c  de  Jeanne  Dupont. 

XL  k rançois  de  Lavaulx,  chevalier , feigneur 
dudit  lieu  & de  Vilofne , échanfon  de  Louis  XI , 
roi  de  France,  par  brevet  du  27  mars  14)4,  capi- 
taine d’une  compagnie  de  gendarmes  , par  brevet 
du  28  mars  de  la  meme  année , chevalier  de  l’ordre 
du  toi,  pafla  enfuite  au  fervicc  du  roi  René  d’An- 
jou , duc  de  Lorraine , qui  le  fit  gouverneur  de  U 
ville  de  Neufchâteau  en  Bafligni , qu'il  fortifia  8c 
conférva  à fon  prince  malgré  les  entreprifes  de  la 
régente  de  France.  Par  reconnoiflance  de  les  fer- 
vices  , le  duc  René  II , roi  de  Sicile,  ordonna  par 
les  lettres  , que  les  defeendans  de  1 rançois  portc- 
roient dorénavant  dans  l’ccude  leurs  armes  celles 
de  ladite  ville  , avec  un  bourlet  muraillé  au-def- 
fus  de  leur  lambrequin.  François  époufa , i°.  Ca * 
therine  de  Barbas , veuve  de  Didier  de  Thiaucourt  : 
2°.  Louife  de  Neufchâtel  : 30.  Marie  de  Chabaane 
de  Dommartin:  40.  Alix , marquilé  de  Dampier- 
re,  fille  de  Philippe  , marquis  de  Dampierre,  fei- 
gneur de  Saint-Dizier , & de  Bonne  de  Vcrgy.  U 
n eut  point  d’enfans  des  trois  premières.  De  la  qua- 
trième il  laifla  Erard  , qui  a fait  la  branche  des  fei - 
gneurs  de  GlRONCOURT  , rapportée  ci-apris.  Fran- 
çois époufa  en  cinquièmes  noces,  Lucie  de  Mon- 
toy , dame  de  Vilofne  en  partie,  & d’Audhiau- 
mont  , fille  de  Jean  de  Montoy  , & de  Jeanne  de 
Contoy.  11  en  eut , 1.  Robert  de  Laval,  mort 
fans  enfans;  2.  Gratian\  3.  Jeanne  de  Lavaulx  , 
qui  epoufa  Guillaume  de  Malmédy,  chevalier  ; 4. 
Antoine,  qui  fuit. 

* v 

Branche  du  Sa  un  o i s. 

XII.  Antoine  de  Laval  tranfigea  avec  Erard , 
fon  frere,  pour  la  portion  des  biens  à eux  obtenus 
dcsfucceffions  de  feu  leur  pcrc  en  1504.  Il  étoit 
feigneur  de  Lavaulx  , Bcllcfontaine  ôt  d’Audhiau- 
mont.  11  époufa  Nicole  de  Xonot , dame  de  Maific- 
re  8l  d’Allamont  cn  partie  , fille  de  Claude  de  Xo- 
not , 8t  de  Jeanne  de  Moncel,  dont  il  eut , 1 . Fran- 
çois , qui  fuit;  2.  Gratian  de  Lavaulx  , feigneur 
dudit  lieu  & de  Bellcfontaine  en  partie  , qui  epou- 
fa cn  premières  noces  ClaudtDzxûey  , fille  de  R«~ 
naud  Dauley-Phelpot , & d Audcl.ne  de  Ficquel- 
mont:  & cn  iccondes  noces  Nicole  de  Cuftine, 
veuve  de  Nicolas  de  Beauclair  , chevalier , fei- 
gneur de  Ton-lcs-Prés  , & fille  de  Collard  de  Cuf- 
tinc,  chevalier  , feigneur  du  Vivier , &c  de  lys  de 
Gourcy  ; elle  vivoit  encore  cn  1612.  Gratian  de 
Lavaulx  eut  de  fa  première  femme  , Frar.çoife  de 
Lavaulx  , mariée  à Hugues  de  Gourey  ; Claude  de 
Lavaulx,  qui  epoufa  en  1 509 , Franço.s  de  la  Mouil- 
lyé , chevalier  , feigneur  ae  Colmey  8t  de  Laldin- 
ville  , lieutenant  - général  de  l’artillei  ie  du  duc 
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Charles  IT  de  Lorraine  , fils  de  Jean  de  la  Mouil- 
lyc  , de  Marguerite  de  Xivry  ; Agnis  de  La v aulx, 
qui  époufa  en  1558,  François  Dumont,  écuyer  , 
seigneur  de  la  Bar. 

X III.  Fr  ançois  de  La  vaulx,  feigneur  dudit  lieu, 
«le  Bellcfontaine,  Maiüèrc  & d’Allamont,gouver- 
ncurde  Bricy , époufa  Ifabeau  de  Beauclain , fille 
de  Girard , chevalier  , feigneur  dudit  lieu,  & d '.In- 
né de  la  Tour  , dame  de  Puxe,  & de  Jean-dc-Life. 
Il  laifla  de  fon  n^riage,  Christophe  , qui  fuit  ; 
Marie  , alliée  au  fieur  comte  de  Marchevillc  , fei- 
gneur d’Abcaucourt  ; Nicole , femme  de  Gafpard- 
Martin  de  la  Haye , baron  de  Confe  6c  de  la  Grand- 
ville  , en  1614. 

XIV.  Christophe  de  La  vaulx,  feigneur  d’Au- 
dhiaumont , Jean-de-Life,  Puxe , &:  Billedcftroffc, 
chambellan  du  duc  Henri  de  Lorraine  , époufa 
Louife  de  Lamelle , fille  de  Claude  , chevalier , fei- 
gneur de  BilledcftrofFe  , de  Liancourt , gouver- 
neur de  Dieuze,  8c  de  Marguerite  Thuillier,  11  en 
eut,  1.  Paul , mort  fans  enfans  ; a.  Claude  , qui 
ûiit  ; 3.  Eli labeth  ; 4.  Françoife  ; 5 . Anne  ; 6.  Nicole  ; 
7.  Marie;  Françoife  6c  Anne  fc  firent  religieufes  , 
6c  fondèrent , avec  leur  mère  , le  couvent  des  re- 
ligieufes de  la  Congrcgation.Nicoïc  & Marie  mou- 
rurent jeunes.  Marguerite  époufa  Ferdinand, baron 
de  Haïtien,  chevalier,  feigneur  de  Wale.  Deve- 
nue veuve,  elle  prit  alliance  en  1670,  avec  Louis, 
comte  de  Marchevillc , chevalier  , feigneur  de 
Séromont , & de  Ncumaifon. 

XV.  Claude  de  Lavaulx , chevalier,  feigneur 
de  Jean-de-Life  6c  d’Audhiaumont  , fut  marie  à 
Catherine  de  Sérocourt  , chanoinefie  de  Pouflay  , 
fille  de  Philippe  de  Scrocourt  , confcillcr  d’état , 
chambellan  fk  commiflaire  général  des  guerres  de 
Lorraine,  gouverneur  &:  Dailli  de  Hombourg, 
& d’Anne  - Théodore  de  Ligniville  - Tumejut , fa  lc- 
conde  femme , dont  il  n’eut  qu’une  fille.  Claude 
époufa  en  fécondes  noces  Chrijline  de  Maflavé , 
fa  confine , dont  un  fils  qui  mourut  fans  porté  ri  té. 
Chrirtine  fe  remaria  avec  Philippe  , prince  de 
Mamfeld  , lieutenant  général  des  armées  impéria- 
les , gouverneur  du  duché  de  Luxembourg. 

Seigneurs  de  Gironcourt. 

XII.  Erard  de  Lavaulx , fils  de  François  , & 
d'Alexis  de  Dampierrc , chevalier , feigneur  dudit 
lieu , fut  maréchal  général  des  logis  du  duc  An- 
toine , gouverneur  de  Châtel-fur-Mofel.  S’étant 
acquis  par  fa  valeur  & fa  prudence  l’eftime  du  duc 
Antoine  , ce  prince  lui  fit  don  en  fief  mafeulin  des 
terres  de  Courfellc  6c.  d'IVolaincourt ,~  par  lettres 
du  19  janvier  1341,  confirmées  & rcnouvcllécs 
par  le  duc  Léopold  , le  14.  janvier  1701.  Il  époufa 
Barbe  de  la  Marck , fille  unique  & héritière  d'An- 
dré de  la  Marck , feigneur  de  Gironcourt , ôc  de 
Marguerite  de  Bignccourt.  11  mourut  le  1 6 mai  1 549, 
laiflant  de  fon  mariage , Henri  , qui  fuit  ; Jean  , 
qui  a fait  la  branche  des  feigneur  s de  Vray  COURT  ; 
Alix  , dame  Prêchcreflc  a Nanci  ; Barbe  , dame 
de  Lé  range  ; & Marguerite.  Celle-ci  époufa  , i°.  par 
contrat  du  premier  février  1536,  Balthafar  de  Bar- 
rifey , chevalier , feigneur  de  Blainvilic  &c  de  Da- 
tnc-Leviere:  z°.  par  traité  du  j janvier  1340  , Gé- 
rard , comte  de  Pouilly , baron  d’Efiies,  gouver- 
neur 6c  bailli  de  Châtel- fur- Mofel.  Entre  fes  en- 
fans,  Erard  de  Pouilly  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
au  prieuré  de  Champagne  en  1 57a.  6.  Jeanne  de 
Lavaulx  , mariée  par  contrat  du  zj  juin  1548  , 
à Vincent  de  Beauvillcr , chevalier,  &:c. 

XIII.  Henri  de  Lavaulx , chevalier  , feigneur 
de  Gironcourt  & d’IIloup  , partagea  les  biens  d E- 
rard  , fon  perc  , le  30  décembre  1553  , ayee  Jean 
de  Lavaulx  , fon  frcrc.  11  eut  les  terres  de  Giron- 


court, de  Vaudon court , &c.  Il  fut  capitaine  ert 
chef  pour  le  roi  de  France  Henri  II , dans  le  ré- 
giment du  prince  de  Rieux.  Il  époufa  , par  con- 
trat du  z août  1x51  , Antoinette  de  Billcdcftin , 
fille  de  Nicolas , chevalier , feigneur  de  Froville  & 
de  Valfrancourt , 6c  de  Marguerite  de  Maifiérc.  II 
eut  de  ce  mariage  Jean-Claude  , qui  fuit;  & 
Philippe  , qui  époufa  Jean  de  Vicrange , chevalier, 
feigneur  dudit  lieu  , & gouverneur  de  Sancy  : clic 
fut  gouvernantc^cs  princeflcs  Nicole  & Claude 
de  Lorraine,  8c  mourut  en  i6zo. 

XIV.  Jean-Claude  de  Lavaulx,  chevalier, 
feigneur  de  Cironcourt , époufa  Catherine  de  Mo- 
lain , fille  d'Antoine,  chevalier , feigneur  de  Rarc- 
Fontaine , de  Menoux  , & de  Barbe  d'Aubonnc  , 
dont  il  eue  Adam  , qui  fuit  ; Claire , dame  de  Lé- 
tange;  Françoife- Marguerite  , reçue  chanoinefle  de 
Pouflai  en  >598;  Claude -François,  chevalier  de 
l'ordre de  Malte  : ce  fut  ce  dernier  qui  conduifit 
les  gentilshommes  à la  pompe  funèbre  du  duc 
François  en  1608. 

XV.  Adam  de  Lavaulx,  chevalier , feigneur  de 
Gironcourt,  Chambellan  & lieutenant  des  gardes 
du  duc  Henri , époufa  en  16 17 , Françoife  de  Chft- 
tenoy,  fille  de  François  de  Châtcnoy  , feigneur 
d’Armancourt,  &de  Marie  Virlet.  Il  nt  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte , 6c  fonda  , à fon  retour,  à Gi- 
roncourt la  chapelle  du  Sépulcre.  11  mourut  le  1 6 
oflobre  1616,  ayant  eu  pour  enfans,  Jean-Clau- 
de , qui  fuit  ; Antoine  , qui  a fait  la  branche  des 
feignturs delaToVR  EN  VûîVRE , mentionée ci ■ après; 
Jacques, religieux  Carme;  Africain , 6c  Louis , morts 
jeunes  ; Chrétienne  ; André , feigneur  de  Gironcourt, 
qui  de  Diane  Royer  d’Andilly , fille  de  Nicolas , & 
de  Barbe  de  Laruelle  , eut  Françoife  de  Lavaulx  , 
morte  fans  hoirs  ; & Thérbfe  de*  Lavaulx  , mariée 

j à Nicolas  Henri  , chevalier,  feigneur  d’Andilly , 
leutenant-colonelde  dragons  ; Alberte  de  Lavaulx 
de  Gironcourt,  abbofle  de  fainte  Maure  de  Ver- 
dun en  1618. 

XVI.  Jean-Clauùe  de  Lavaulx,  feigneur  de 
Gironcourt,  Courfclle , d’OIaincourt , foutint  dans 
fon  château  le  fiegefaitpar  les  troupes  du  roi  Louis 
XIII:  fon  château  fut  démoli  en  1636.  11  époufa 
Catherine  de  Pulnoy , fille  de  Nicolas  , feigneur  du- 
dit lieu  , Haudonville  , Nebainvillc  , Serccvillc  , 
&c.  tréforicr  général  de  Lorraine  8c  Barois , 6c  de 
Diane  Bertrand  de  Marimont  , dont  vinrent  Ga - 
bricUe-Anne  de  Lavaulx  , mariée  le  10  mars  1658  , 
à Jean-Philippe , comte  de  Mitry  , Icigncur  de  Fau- 
concourt,  bailli  deBafligny , & grand  écuyer  de 
Lorraine  ; Barbe  de  Lavaulx;  6c  Marguerite,  dame 
Prêchcreflc  de  Nanci. 

S S I G N EU  R S DE  LA  T OU  R EN 
V O I V RE. 

XVI.  Antoine  de  Lav2ulx,chevalier,feigneur 
de  la  Tour  en  Voivrc  , premier  gentilhomme  de 
la  chambre  , 6c  chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
époula  par  contrat  du  7 février  1614  , Barbe  le 
Pougnant  , fille  de  Jean  , feigneur  d'Allamont , 
premier  président  du  parlement  de  Saint  -Mihiel , 
& de  Jeanne  Lcpctrc,  dont  il  eut , Claude  - Louis  ; 
Charles  , mortfans  poftérité  ; Marie- Françoife  , al- 
liée à Nicolas  de  Barat , chevalier,  feigneur  de 
Boncourt  & Dugucy  ; Louife- Marie , mariée  à Fran- 
çois de  Beauclain , chevalier , feigneur  de  Colmay, 
chambellan  du  duc  Henri. 

Seigneurs  de  V ray  cou  rt. 

XIII.  Jean  de  Lavaulx , fils  d’ERARD  , & de 
Barbe  de  la  Marck  , eut  les  feigneuries  de  Vray- 
court  dans  le  Barois  , Mouvant , Samt-Ouen  , Ro- 
bccourt , fut  feigneur  de  Para  y & de  Dombrot, 
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firemier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  Dur- 
es , puis  Ton  chambellan  , gouverneur  de  la  cita- 
delle de  la  Motte , en  1 567.  Il  fut  préfent  à la  ré- 
daâion  de  la  coutume  de  Bafligny  , en  novembre 
1580.  Il  mourut  le  premier  mai  1 5 86.  Ilavoitcpou- 
fc  par  contrat  du  j février  1 j j j , Didiere  d'Aulxi, 
fille  de  Ferri  y chevalier,  feigneurd’Autremecourt 
& de  Vraucourt,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  duc  de  Lorraine , & d 'Agnès > (ou  Agnieufe) 
de  Beguet.  11  eut  de  ce  mariage  , Adam,  qui  fuit  ; 
Jeanne  , epoufe  d 'Antoine  de  Choifeul , II  du  nom  , 
feigneur  d’Itche  , gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Lorraine , bailli  de  Bafligny , 6c  gouver- 
neur de  la  Motte,  mort  en  1617  , après  avoir  fait 
recevoir  Claude  9c  Joachim  de  Choifeul , lès  fils  , 
chevaliers  de  Malte  , en  1610. 

XIV.  Ad  am  de  Lavaulx, baron  deVraycourt, fei- 
gneur de  Paray , Saint-Ouen,  d'Hozicrc  ot  de  Dom- 
brot , gentilhomme  de  la  chambre  desducs  Char- 
les & Henri  de  Lorraine , grand  veneur  dti  dernier, 
époufa  le  i4avril  1 387  >Ca/Ac/-wï<  de  Faletan,  veuve 
de  tyari  de  Gondcftroffc  , feigneur  de  Ncudclange, 
entilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  France , tille 
e Marc  de  Faletan, chevalier,  feigneur  de  Rouvre, 
Lanhairc  , Aflcville , Linconcourt , Cherifi  &r  Lil- 
licre , bailli  & gouverneur  de  Nomeny , furinten- 
dant  de  la  maifon  du  comte  de  Vaudemont  de 
Lorraine , 8c  de  Magdtlént  Bayer  de  Boppart,  Ses 
enfa  ns  furent  Erard  , II  du  nom,  qui  fuit  ; & 
Adrienne , d’abord  chanoinefle  à Pouflay  en  1610, 
enfui  ce  femme  en  premières  noces  de  François  de 
Choifeul  , baron  d’Egremont  , fils  de  Phitbcrt  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  x <588 , & de  Jeanne 
d’Ainte ville  : & en  fécondés  noces , de  Charles  Al- 
lamany , marquis  de  LefchcUe  , fils  de  Nicolas  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  fous  Henri  III , 6c  de 
la  dame  de  Briqueville. 

XV.  Erard  II  de  Lavaulx , chevalier  , baron 
de  Vraycourt , gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
Henri , 8c  grand  chambellan  du  duc  Charles  IV  ; 
époufa  le  il  juillet  1615  , Magdeléne-Vcronùjtie  de 
Lutzelbourg,  chanoinefle  de  Rcmircmont , hile  de 
Walter y chevalier,  lêigneur  de  Zareck  , gouver- 
neur de  Sarbourg  , 8c  d’ Anne  de  \Filtz.  Il  laifla 
trois  fils  & une  fille, Claude-LoDis,  qui  dilabran- 
che  dénommée  aujourd'hui  de  POMPIERRE,  Erard  , 
111  du  nom,  qui  a fait  les  branches  de  Sommerez 
COURT,  & de  SAlNT-OuEN  , rapportées  ci-après  \ 
Charles-François  ,d’oii  font  ijfus  les  barons  dt 
Vraycourt  , au(Jl  rapportés  ci -après  ; & Gabrielle - 
ÎJieu-Donnée  , reçue  chanoinefle  de  Pouflay  le  1 1 
mai  1 648,  enfuitc  mariée  en  1 668,  à Gafpard  de  Ba- 
rantin  , II  du  nom  , chevalier,  feigneur  deDofin- 
villcr  & de  Contruxeville , originaire  de  Flandre. 

XVI.  Claude- Louis  de  Lavaulx,  baron  de 
Vraycourt , epoufa  le  x 3 avril  1640 , Marguerite  de 
Montarbi,  fille  de  Jean  , feigneur  de  Saulxurcs, 
premier  maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine , 8c  de 
Perrette  d’Orgain.  11  eut  de  ce  mariage , Jean- 
Henri  , qui  luit  ; 8c  Anne  - Claude  , mariée  le  1 1 
Janvier  1661  , à Henri- François  de  Raigccourt, 
feigneur  des  Etangs  , & baron  d’Anférville  , fils 
de  Henri-Philippe  , 6c  d' Ermangarde  d’Aumale. 

XVII.  Jean-Henri  de  Lavaulx,  feigneur  de 
Bechamps,dc  Lanhair,&  d’Attigneville,  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bafligny , cpoula 
par  contrat  du  4 mars  1670 , Catherine  de  Lelca- 
moufier  , fille  de  Jean  , colonel  de  la  cavalerie , 8c 
gouverneur  du  Bafligny, & de  Marie  de  Thomaflin, 
Fa  femme.  Il  en  eut  Claude- Antoine  , qui  fuit  ; 
Marie-Charlotte , mariée  à Charles-  François  Labbé  , 
baron  de  Baufrcmont , & feigneur  de  Vraycourt 
en  partie , confciilcr  d’état , & préfident  à la  cham- 
bre des  comptes  de  Lorraine. 
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XVIII.  Claude-Antoine  , baron  de  Lavaulx-, 
chevalier , feigneur  de  Sommcrccotirt  , Sertcs  , 
Martigny  , 6c  Pompicrre  , capitaine  d’infanteriè. 
pour  le  icrvice  de  France  , epoufa  en  165)7  , Chri- 
Jlim  de  Barbot  de  Thiancourt , fille  de  Jean , com- 
te de  Thiancourt , capitaine  d’une  compagnie  de 
chevaux-légers  pour  le  fer  vice  de  Louis  XI V,  & do 
Marguerite  de  Bag&ry  de  Montaigne  , chanoinefle 
d’Epinal , dont  il  a eu  , François  , qui  fuit  ; Char- 
lotte , mariée  en  1731  , à François , comte  de  La- 
vaulx, feigneur  de  Villard  & de  Sommerecourt  \ 
fbn  confia. 

•XIX.  AntoiNE-TrAnçoIs  , baron  de  Lavaulx^ 
chevalier  , feigneur  de  Pompierre  , de  Serces 
Courfellcs  8c  de  Dolaincourt , capitaine  de  cui- 
raflîers  au  fervicc  de  l’empereur  Charles  VI  -, 
époufa  en  1741 , Charlotte  de  Leroi  de  Scrocourt^ 
fille  de  N. . de  Leroy , baron  de  Serocourt , exempt 
des  gardes  du  corps  du  duc  Léopold.  11  n’a  de  foà 
mariage  que  Charlotte  de  Lavaulx , née  en  1745. 

S EJ<3  N BVR  S D B SOM  M É RECO  V RT. 

XVI.  Erard  III  de  Lavaulx  , fécond  filsd’E- 
RArd  H , & de  Magdeléne  - Véron  ique  de  Lutzcl- 
bourg , fut  feigneur  de  Rouvre  & de  Saint-Oucn. 
Il  époufa  le  13  juillet  1-640 , Anne  de  l’Epine,  da- 
me de  Saint  - Ouen , (Ile  d'HeSor , feigneur  de 
Saint-Oucn , gouverneur  de  Châtcl  - fur  - Mofclle, 
en  itfjo,  colonel  d’infanterie , gentilhomme  du 
duc  CharleslV,&d*£6^wAdc  Cœmotjdont  il  eut 
Joseph  qui  fuit  ; Charles  -,  mort  aide  de  camp  gé- 
néral des  armées  impériales  ; Antoine-Gabriel, 
quia  fait  la  branche  des ftigneurs  de  Saint-Ouen  , 
rapportée  ci- après  ; Sufanne  , epoufe  de  Jean-BaptiJ?» 
Pictrekuin  , chevalier  , feigneur  de  Mont  & de 
Pragcen  Bourgogne,  capitaine  de  cavalerie  ;&*• 
brielle  , mariée  en  166}  , à Jean  - Baprifle-  Charles 
d'Haraucourt , feigneur  de  Villart  , Franois,  & 
Fauconcourt  ; Anne  , femme  de  Charles-Claude  de 
Bufly  , chevalier,  feigneur  8c  baron  de  Marray  , 
fils  de  Claude , baron  de  Marray  6c  de  Brion  , 6c 
d’Antoinette  d’Inteville  ; Marguerite  , qui  époufa 
Jacaucs  de  Sarazin  , chevalier , feigneur  de  Brin- 
ville  8c  de  Bemont,  capitaine  de  cavalerie,  dont 
une  fille  : 8c  en  fécondés  noces  Charles  de  Bugcy , 
feigneur  de  l'Etang  6c  de  Rougemont , lieutenant 
colonel  de  dragons  ; Anne -Marie , fille  d’honneur 
d’Eléonore  d’Autriche  , reine  , duchcfle  de  Lor* 
raine  : elle  mourut  en  1736. 

XVII.  Joseph, baron  de  Lavaulx , chevalier  * 
feigneur  de  Sommerecourt,  Bemont  , Villart  6c 
Franois  , capitaine  au  fervicc  du  duc  Charles  IV, 
époulà  Gabrielle  d’Ourche  , fille  de  Nicolas  - Fran- 
çois , feigneur  de  Paray  - fur-Montfort , capitaine 
de  cavalerie , 8c,  de  Béatrice  de  Bcrmant , dont  il 
eut  Gabriel -François  , qui  fuit  ; Philippe , 
mort  en  Hongrie  , capitaine  ce  cuiraffiers  ; Marie , 
fille  d’honneur  d'Elizabeth  - Charlotte  d’Orléans, 
duchcfle  de  Lorraine , morte  en  1 708 , apres  avoir 
été  fiancée  au  marquis  de  Dampierre  ; Barbe-Fran - 
çoi/e,  reçue  chanoinefle  de  Pouflay,  en  1714. 

XVIII.  Gabriel- François  , comte  de  La- 
vaulx , chevalier , feigneur  de  Sommerecourt , 
Villart,  Franois  & Bemont,  capitaine  dans  le  ré- 
giment des  gardes  du  duc  Léopold,  époufa  en  1731, 
Charlotte  de  Lavaulx  , fa  coufine  , fille  de  Claude- 
Antoine  , 6c  de  Chrijlïne  de  Barbot  de  Thiancourt , 
dont  il  a Charles-Gabriel , reçu  page  du  roi  de  Po- 
logne, duc  de  Lorraine,  8c  garde  de  la  marine  de 
France  ; Charles-  J ’ofeph  , officier  dans  le  régiment 
de  Royal-Rouffillon  ; Charlotte  , reçue  chanoinefle 
de  Pouflay  en  1748  , puis  mariée  le  30  octobre 
1750 , à Louis-René  Dcfaguicr  , marquis  de  Lui- 
gney , Uçutenwit  de  roi  en  Poitou , lieutcnajit-«o» 
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lonelae  cavalerie  , & chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Louis  ; Jofephine  , reçue  chanoineffc  à Pouffa  y en 
1748  ; Marie  y reçue  au  même  chapitre  en  1 75 1 j 
Charlotte  , &c  Thcrift. 

Seigneurs  de  Saint-Ouen. 

XVII.  Antoine -Gabriel  de  Lavaulx,  fei- 
gneur de  Saint-Oucn , Gaudoncourt , & Bourbe- 
velle,  troifteme  fils  d’ERARD,  III  du  nom  , fei- 
gneur de  Rouvre , 8c  à' Anne  de  l’Epine , fut  co- 
lonel d’un  régiment  de  dragons  Lorrains  au  fcrvice 
du  roi  d’Efpagnc.  Il  cpoula  par  contrat  du  1 6 jan- 
vier 1699  , Françoift  de  Ramfain , fille  à! Antoine , 
feigneur  de  Baltigny , gouverneur  de  Gondrccourt, 
colonel  de  dragons  au  fervicc  du  duc  Charles  IV 
de  Lorraine  , & d 'Anne  Gand.  11  eut  Claude- 
Antoine  , qui  fuit  ; Charles  , mort  page  du  duc 
Léopold  ; Anne  - G abri  elle , prefentée  pour  chanoi- 
neffe  à Nivelle , & mariée  dans  l’intervalle  de  fa 
réception,  avec  Claude-François  dePavanot , com- 
te de  Cecati,  baron  de  Four&  de  Bain  .cham- 
bellan & premier  écuyer  du  duc  Léopold  de  Lor- 
raine ; Françoife  , rcligieufe  de  l’Annonciadc  au 
Neufchâteau  ; Henriette , rcligieufe  de  la  Vifita- 
ion  à Nancy. 

XVIII.  Claude-Antoine  ,comtede  Lavaulx, 
chevalier , feigneur  de  P^jay  & de  Baigny  , ou 
Balligny,  cpoula  en  1757^  étant  officier  de  dra- 

Sons  , Magdeléne- Sufannc  Baillette  de  Defpcnce  , 
ont  il  a , Guillaume  - Antoine  de  Lavaulx , 
& deux  filles. 

Seigneurs  de  Vraycourt . 
XVI.  Charles -François  de  Lavaulx  . troi- 
üéme  fils  d’ERARD  II,  baron  de  Vraycourt,  & 
de  Magdeléne-  Fironqut  de  Lutzelbourg , fut  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Condé , cavalerie. 
Il  époufa  le  11  juillet  1651,  Jeanne  de  Rochefort 
d’Ailly , dame  de  Gibeaumcy,  fille  unique  de 
François  de  Rochefort , le  dernier  de  fpn  nom  , 
établi  en  Lorraine  depuis  Heclcr  d’Ailly  , évêque 
de  Toul , & de  Catherine  de  Fauche , dont  il  eut 
Jofeph  , mort  guidon  des  moufquetaires  du  duc 
Charles  IV  ; Charles  - François  , qui  fuit  ; & 
Charlotte , morte  fille. 

XVII.  Charles-François  de  Lavaulx,  II  du 
nom , baron  de  Vraycourt , 8c  feigneur  de  Sauville, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d’infanterie  de 
Gournai  en  1696  , époufa  le  8 février  i68j  , Ma- 
rie-Urfule  de  Barantin  , fa  coufine  germaine  , fille 
unique  de  Gafpard,  feigneur  d’Auunviller , &:  de 
Gabrielle- Dieu- donnée  de  Lavaulx.  11  en  eut , Char- 
les-Nicolas-Dieu-donné  , qui  fuit  ; Antoine - 
Gabriel , chanoine  de  la  primatiale  de  Nancy  , mort 
en  1749  ; Charles  - François  , comte  de  Lavaulx  , 
capitaine  des  cuiralficrs  au  ferVicc  de  l’empereur, 
créé  comte  le  14  février  1757,  mort  en  1748, 
ayant  époufé  en  1734  » Marie  - Victoire  de  Vicge- 
îuck , fille  d'Adolphe , baron  de  Vicgcnick , chan- 
celier des  états  du  royaume  de  Bohême,  & de 
Marie-Catherine- Fernandine  de  Kevenhuler,  dont  il 
a laiffé  cinq  fils  Sc  fix  filles , établis  dans  le  royau- 
me de  Bohême  ; Barbe-Catherine  de  Lavaulx  , ma- 
riée en  1711  , à Jean-Dominique  de  Guillcbon  de 
Chârclut , exempt  des  gardes  du  roi  de  Pologne  , 
•duc  de  Lorraine,  colonel  de  cavalerie,  feigneur 
de  Labry , tk  chevalier  defaint  Louis  ; Anne-Fran- 
çoijedc  Lavaulx , dite  mademoilcllc  de  Vraycourt; 
Jofeph- Alexis , baron  de  Lavaulx,  feigneur  en  par- 
tie de  Vraycourt  , Sauville  , Saint  - Germain  & 
Savigny,  qui  époufa  en  1718,  Catherine  de  Sara- 
zin , fille  de  Jean , baron  de  Germain villcr  , & 
d'Anne  de  Laval , dont  trois  filles , la  dernière  def- 
quclles,  nommée  Marie , a epeufée  en  17JO,  Jo- 
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fepht  comte  de  Graiche,  chevalier,  leigneurd’At- 
tigncvillc  & de  Blondefontainc  ; Claude-Jean  Bap- 
tijUy  baron  de  Lavaulx  , capitaine  de  cuirafiiers 
au  ièrvice  de  l’empereur,  marié  en  1740,  avec 
Elisabeth , barone  de  Chriûianflat  en  Silcfie  , en- 
fuite  capitaine  de  chevaux- légers  de  la  garde  du 
roi  de  Pologne , éleôetir  de  Saxe. 

XVIII.  Charles -Nicolas-Dieu-donné  , 
comte  de  Lavaulx  , né  le  16  décembre  1684,  élevé 
page  de  S.  A.  R.  en  1700  , enfui  te  capitaine  de 
cuirafiiers  au  fervicc  de  l’empereur  , chambellan 
du  düc  Léopold  par  brevet  du  17  juin  171Ç,  8c 
fon  ambaffadeur  à Turin , époufa  le  10  mai  17x9 , 
A nne-Françoife- Agathe  de  Joly  de  Moray  , fille  de 
Jean  de  Joly , feigneur  de  Moray  , confeiller  à la 
cour  fouveraine  d’Alfacc  , & envoyé  par  Louis 
XIV  dans  les  cercles  du  Rhin.  Charles  - Nicolas- 
Dieu-donné  fut  rappcllé  au  fervice  de  l 'empereur 
en  I7J4,  & fait  meltrc  de  camp  d’un  régiment  de 
cuirafiiers.  Il  mourut  au  moment  de  fon  départ,  le 
) avril  1734.  Il  avoit  eu  fil  enfans  , dont  il  ne 
refte  que  celui  qui  fuit. 

XIX.  Jean-Charles-François,  comte  de 
Lavaulx , né  le  9 mars  1730  , page  de  S.  A.  R. 
madame  la  duchcffe  de  Lorraine,  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  de  Lorraine , du  premier  mai 
1740  ; capitaine  dans  le  même  régiment , du  9 oc- 
tobre 1748  ; chambellan  du  roi  de  Pologne  , duc 
de  Lorraine,  du  premier  juin  1754  ; a époufé  le  9 
juillet  fuivant , Marie-  Magdeléne  Pcichcperou  de 
Comminges  de  Guitaud  , hile  dj  Louis-  Athanafe 
d'Efpoiffes,  comte  de  Guitaud,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi , infpeâcur  général  de  l'in- 
fanterie de  France  , & d'Elisabeth-  MagdeUne  de 
Chamillart , fa  femme.  M.  le  comte  de  Lavaulx 
fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  premier  janvier  1735  * 10  °^°bre  fuivant  il 

a été  fait  enfeigne  des  gendarmes  de  la  reine,  lia 
de  fon  mariage  , Anne -Charlotte  de  Lavaulx  , née 
le  7 juillet  1 7 j 5. 

Seigneurs  de  Bazzille. 

Cette  branche  a commencé  en  1 157,  & a fini  en 
x 39 1 . Jean  de  Laval,  lire  de  Bazcillc  , eft  le  pre- 
mier qui  fe  féparade  fa  fouche,  &c  fa  pofferite  a 
fait  une  nouvelle  mailon  fous  le  nom  de  Bazeille. 
11  étoit  fils  d’OuLRY  , lire  de  Laval , & de  Mariette 
de  Mandcrcheid  : il  époufa  Anne  de  Ravillc,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans.  Gérard  de  Laval , qui 
étoit  l’aîné  , laiffa  de  Marthe  de  Bcfancy  , fa  fem- 
me , deux  fils  , dont  Jean  , fire  de  Bazcillc  , II 
du  nom,  époufa  Louift  de  Watronville,  dont  il 
eut,  entr’autres  enfans,  W ary  de  Bazeille,  qui  de 
fa  femme  Ydt  de  Clémancy  , laiffa  pour  fille  uni- 
que , Claire  de  Bazeille , héritière  de  la  maifon  , 
dont  elle  porta  tous  les  biens  , par  fon  mariage 
en  1 391  ,àJEAN’lIde  Laval,  feigneurde  Lavaulx, 
& Marville-Vilofne,  gouverneur  deStcnay.  C’eft 
de  lui  qu’eft  dcleenduc  la  mailon  de  Lavaulx  exi- 
ffante  aujourd’hui.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jeanne  1 le  Moniigny  d'Oftrcvant. 

SEIGNEURS  DE  Vu  E L K E N HA  V S E N , 
dans  la  prévôté  de  Bajlogne. 

V. Théodore  de  Laval,  chevalier,  firc  de 
Vuelkenhaufen.c’eft-à  dire,  enfrançois,  Lavaulx, 
étoit  fils  puîné  d’Euic  de  Laval , fire  dudit  lieu , 
Rcmagnc  , Marville,  &rc.  & de  Claudine  de  Ra- 
villc. Il  fut  fait  en  1559,  Prev°t  des  villes  de  Baf- 
togne  & de  Marche.  Il  eut  deux  fils  , Henri  , qui 
fuit  ; & Thierry  , chevalier,  feigneur  de  Vuclken- 
haufen  , vicaire  de  la  vouerie  de  l’abbaye  de  S. 

, Hubert, en  t j 64, pour  Venccflas,  roideuohême, 

duc 
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duc  Je  Luxembourg , qui  le  fit  la  même  année 
gouverneur  de  ce  duché. 

VI.  Henri  de  Laval  , lire  de  Vuelkenhaufen , 
fut  féncchal  du  duché  de  Luxembourg.  Il  époufa 
Huguette  d'Autcl  , dont  il  eut , 

VH.  Antoine  de  Laval , lire  de  Vuclkenhau- 
fen  , qui  époufa  Lis  de  Gourcy , dont  vint  Marc 
de  Laval , fire  de  Vuclkenhaulên , lequel  époufa 
Adclle  de  HoufFalis  : il  lailTa  pour  fils , Henri  , qui 
lui  fuccéda. 

Branche  des  seigneurs  de  La vaulx , 

reflet  dans  le  duché  de  Luxembourg.  * 

Erard  deLavaux  , chevalier,  Icigneur  de  La* 
vaulx , Tifeville , & de  Saint-Aignan , fils  de  Jean 
11  de  La  vaulx , 8c  de  Jeanne  de  Montigny  , époufa 
Rofe  Defcouviercs , dont  il  eut  François  de  La* 
vaulx  , chevalier  , feigneur  dudit  lieu.  Il  fut  pré- 
vôt de  Saint-Marc  & de  Virton  , & laifTa  de  Marie 
de  Charancy,  fa  femme,  Matthieu  de  Laval, 
chevalier,  lèigneuren  partie  dudit  lieu  , prévôt 
de  la  ville  de  Luxembourg , en  1 54.5 . Il  avoit  épou- 
fe  t 'alcUuche  de  Martilli,  dont  il  eut  Robert  , &c 
Mairhimr.  Robert  fut  feigneur  de  Remagne  , 6c 
époufa  Marie  de  Humain , dont  il  eut  Matthieu 
II,  chevalier,  feigneur  de  La  vaulx  en  partie,  & 
de  Rofiignole , confeiller  des  nobles  du  duché  de 
. Luxembourg  en  1589,  marie  à Elisabeth  de  Flo- 
rainvilie , dont  il  n’eut  que  George  de  Laval , 
chevalier,  feigneur  en  partie  dudit  lieu,  maître- 
cchcvin  de  la  ville  de  Luxembourg , en  1 594,  ma- 
rié avec  Marie  Dellz  ,dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Scs  biens  retournèrent  après  fa  mort  à la  branche 
aînée.*  Extrait  d’un  Mémoire  irr primé  en  1758, 
in  40  , mais  corrigé  à la  main  par  M.  le  baron  de 
La  vaulx,  colonel  de  cavalerie,  & chambellan  du 
roi  de  Pologne. 

LESSA  Y , Exaqueum , Exaquium,  bourg  de  Fran- 
ce avec  abbaye , en  balle  Normandie , au  diocèfe 
de  Coutanccs  , fur  le  bord  de  la  mer,  à quarre 
lieues  de  Coutances  , & à deux  de  Périers.  Ce 
bourg  a quatre  ou  cinq  cens  habitans  , pauvres 
la  plupart , pareequ’il  ne  s'y  fait  aucun  commerce. 
Quelques  - uns  travaillent  aux  falincs  , qui  n’en 
font  pas  éloignées,  & où  l’on  fait  du  fel  blanc. 
Tous  les  ans  au  mois  de  feptembre  vers  la  fête  de 
la  faintc  Croix  , il  s’y  tient  une  foire  qui  dure 
deux  ou  trois  jours.  En  temps  de  paix  les  Anglois 
y viennent , fur-tout  beaucoup  de  marchands  des 
ifies  de  Gcrfey  & d’Aurigni.  Ce  qui  rend  le  bourg 
de  LefTay  remarquable  cil  fon  abbaye  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  fondée  vers  l’an  1064,  parTur- 
flin  , fur  nommé  Ha/duc,  ou  Holduc  , du  confeiue- 
ment  d’Emme  , fa  femme.  Eudes  , furnomme  au 
chapeau  , leur  fils  , grand-maître  ou  féncchal  de 
Normandie , afleÛiona  fingulicrement  cette  mai- 
ion  , en  fit  bâtir  l’églife  , & la  plupart  des  lieux 
réguliers  , confirma  toutes  les  donations  qui  lui 
avoient  été  faites  par  fon  pere,  & y en  ajouta  de  fi 
randes , qu’on  l’a  qualifie  de  fondateur  dans  plu- 
eurs  aâes  anciens.  Le  nécrologc,  entra utres  , lui 
donne  cette  qualité:  Tertio nonas  februarit  obiitEudot 
fundator  & conjtruüor  hujus  loci.  Ce  feigneur  cil  en- 
terré dans  le  chapitre,  où  l’on  voit  encore  fon  tom- 
beau, fur  lequel  il  eft  représenté  revêtu  d'une  ef- 
pécc  d’habit  long.  Roger , premier  abbé  de  Lef- 
lay  , 6c  Geofroi  , fon  fucccficur  , étoient  reli- 
gieux de  l’abbaye  du  Bec.  Vers  l’an  1097  , Ri- 
chard , religieux  de  LelTay , fut  fait  abbé  de  Saint 
Albancn  Angleterre  , où  il  y avoir  aulfi  un  mona- 
flerc  dépendant  de  LefTay.  Il  fut  maintenu  dans 
toutes  fes  poflcflîons  par  une  charte  de  Henri  III, 
roi  d’Angleterre , & une  autre  de  Charles  le  Bel , 
roi  de  France.  On  lit  dans  la  première  , avec  les 
Tome  X. 
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noms  des  fondateurs , ceux  des  principaux  bien- 
faiteurs , tels  que  les  feigneurs  de  la  Haye,  du 
Pays, de  Pirou,dc  Bretteville  ,de  Bricquc ville  , 
d’Annevillc,  de  Sohcvafl , dcQuartot , occ.  L’é- 
numération que  fait  cette  charte  de  tous  les  biens 
appartenait*  à I’abbayc  de  LefTay  , juflific  qu  elle 
étoit  trcs-richc.  Le  nombre  des  religieux  répondoit 
à fes  grands  biens.  La  difciplinc  régulière  y a été 
long  temps  floriflante.  Elle  s’y  affoiblit  infcnfible- 
ment  , & tomba  dans  un  déperiflement  confidéra- 
ble  , lorfqu’elle  fut  mife  en  commcnde.  Lconor  de 
Matignon  , évêque  de  Lizicux  6c  abbé  de  LefTay  , 
dans  le  dcfTcin  de  rétablir  cette  maifon  , y appclla 
en  1706  , les  religieux  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  qui  Pont  mife  dans  un  état  norifiant.  L'é- 
glifc  de  cette  abbaye  cfl  dédiée  fous  l’invocation 
delà  tres-fainte  Trinité  & delà  fainte  Vierge.  Il 
s’y  pratique  annuellement , le  jour  de  la  Trinité , 
une  cérémonie  lingulicre , mais  trcs-ancienne.  Un 
laïc  , revêtu  d’une  aube  , par-deflus  laquelle  il 
met  une  châpc  , tenant  à la  main  une  maniéré  de 
bâton  de  pèlerin , fit  une  petite  clochette  , 6c  ayant 
fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs , fc  place  au  mi- 
lieu des  chantres , fc  promené  avec  eux  pendant 
la  grand’mcfTe  6c  les  vêpres , & reçoit  le  premier 
l’encens.  La  tradition  du  pays  cft  que  cette  infti- 
tution  a été  faite  en  mémoire  du  fondateur  Eudes, 
qui  aimoit  à fc  trouver  au  choeur  avec  les  reli- 
gieux , 6c  chantoit  avec  eux  l’office  divin.  Les  re- 
venus de  l’abbé  fe  montent  aujourd’hui  à environ 
j 0000  livres  ; & il  fc  paye  à la  chambre  apofloli- 
que  fix  cens  florins  pour  les  bulles.  L’cgüfc  pa- 
roUfialc,fous  l’invocation  de  faintc  Opportune,  cft 
fituéeà  un  petit  demi-quart  de  lieue  au  bourg.  Le 
cure  cfl  à la  nomination  de  l’abbé.  Il  y a dans  le 
bourg  une  cfpccc  de  fuccurfale , defTervic  par  un 

Prêtre  qui  dépend  du  curé.  L’ifle  de  Gerfei , que 
on  diflingue  aifément  du  haut  du  clocher  , n’cn 
cft  guère  éloignée  que  de  fept  lieues , & paroît 
vis-a-vis  de  l’abbaye.  * Mémoires  manuferits  de  D. 
Bouclier , abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

LOHIER  (Saint)  Lotharius , évêque  de  Séez*,‘ 
d’une  famille  des  plus  nobles  d'Auilralie  ; il  fut  d’a- 
bord élevé  à la  cour  des  rois , prit  enfuite  le  parti 
des  armes.  Il  y fervit  pendant  quelques  années  , 
après  quoi  il  fe  maria.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il 
ctoit  de  Pilluftre  famille  des  maires  d’Auflralie  , 
comte  de  Hasbain  6c  de  la  Mofcllane  , c’eft-â*direa 
de  la  Lorraine  ; qu’étant  encore  dans  la  profeflion 
des  armes , il  fut  toujours  attaché  au  parti  d’A- 
ftolfe  6c  de  Didier  contre  les  rois  de  France  ; que 
Charlemagne  ayant  vaincu  ce  dernier,  6c  éteint 
le  royaume  des  Lombards , Lohier  retourné  cher 
lui , & faifant  de  ferieufes  réflexions  fur  Pincon- 
flancc  & la  vanité  des  grandeurs  du  monde,  avoit 
formé  la  refolution  u y renoncer  entièrement. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  le  quitta  après  la  mort  de  fa 
femme:  mais  avant  de  le  quitter,  fans  faire  con- 
noître  à fes  enfans  fon  defTein , il  leur  diftribua 
tous  fes  biens , & f«  fépara  d’eux  pour  ne  les  plus 
revoir.  Ces  premiers  liens  rompus , ne  fe  regar- 
dant plus  que  comme  un  pauvre  de  Jefus-Chrift , il 
fc  revêtit  d'un  habit  fort  (impie;  6c  félon  la  dévo- 
tion de  fon  fiéele , il  entreprit  le  pèlerinage  des 
licux-faints  , pendant  lequel  fon  humilité  le  porta 
à vouloir  vivre  des  aumônes  des  fidèles.  A fon  re- 
tour , curieux  de  voir  ce  qu’on  lui  avoit  dit  des 
folitudes  de  France  où  vivoient  alors  beaucoup  de 
faints  religieux  , il  voulut  les  parcourir  lui-même, 
6c  vint  enfin  fc  fixer  dans  une  forêt  du  pays  d’Ex- 
mes  ou  d’Hyêmes , au  diocéfc  de  Sécz  , proche 
Argentan.  La  ne  penfant  plus  qu’à  finir  fes  jours 
dans  l’obfcurité  d'une  retraite  qui  pût  le  dérober 
tout-à-fait  aux  yeux  des  hommes , il  y bâtit  un 
Additions,  D 


2 ,6  LOM  „ 

petit  hcrmitagc,  oîi  il  vivoit  dans  les  jeûnes,  dans 
la  prière,  dans  Ta  contemplation.  Bientôt  l’cclat 
de  les  vertus  l’ayant  mis  dans  la  plus  grande  ré- 
putation , le  peuple  fit  le  clergé  le  demandèrent 
pour  leur  pafteur , apres  la  mort  de  l’évêque  Be- 
noît. Lohicr,  ainfx  obligé  de  prendre  le  gouverne- 
ment du  diocèfe  deSéez,  ne  négligea  rien  pour  y 
faire  regner  Jelus-  Chrift;  il  y protégea  tous  les 
pieux  établiflemens  qu’il  avoit  trouvés , qu’il  fe 
faifoit  un  devoir  de  vifitcr  fouvent.  Ce  fut  lui  qui 
donna  le  voile  facré  â fainte  Opportune  , & qui 
promut  au  faccrdoce  faint  Godegrand  , fon  frère  , 
apres  l’avoir  fait  palier  par  tous  les  degrés  de  la 
cléricaturc.On  prétend  encore  qu’il  aflîfta  à la  mort 
de  faint  Evremond,  Se  qu’il  l’inhuma  dans  l’églife 
de  fon  monaftere.  Saint  Lohier  lui-même  fentant 
fa  fin  approcher , prit  le  parti  de  fe  décharger  du 
pefant  fardeau  de  l’cpifcopat , pour  fe  retirer  dans 
fa  chere  foiitude proche  Argentan  , oh  il  pafla  les 
dernières  années  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la 
plus  auftere  pénitence.  Il  y mourut  vers  l’an  756  , 
fit  on  inhuma  fon  corps  dans  la  chapelle  même  de 
Ion  hermitage,  devenue  dans  la  fuite  une  eglife 
paroiffiale  de  fon  nom  , oh  les  peuples  vont  encore 
révérer  fon  tombeau,  défigné  par  une  pierre  ron- 
de qui  a etc  poféc  à la  place.  Son  office  eft  marqué 
le  1 5 de  juin  dans  le  bréviaire  de  Séez , fit  fa  fête  le 
même  jour  dans  un  ancien  martyrologe  de  l’abbaye 
de  S.  Martin.  Il  eut  pour  fuccelïeur  S.Godcgrand. 

LOMAGNE  (la)  pays  de  France  , fitué  entre 
l’Armagnac , le  pays  de  Verdun  fit  la  Garonne  , 
qui  le  fépare  de  l’Agenois.  Sa  capitale  eft  Lee- 
tou  re  ,&  l’on  trouve  fouvent  les  vicomtes  de  Lo- 
magne  qualifiés  vicomtes  de  Lecloure.  La  Lomagne 
a toujours  fait  partie  du  duché  de  Gafeogne.  Les 
premiers  ducs  de  Gafeogne  y établirent  des  vi- 
comtes, qui  prirent  long -temps  la  qualité  de  vi- 
comtes de  Gafeogne.  Ils  pofféderent  depuis  la  Lo- 
magne en  fouveraineté , fie  fe  qualifioient  Vicom- 
tes par  la  grâce  de  Dieu.  On  ignore  d’oh  ils  pri- 
rent le  nom  de  Lomagne , qu’ils  portèrent  depuis , 
& qu’ils  donnèrent  à toute  la  vicomté. 

On  divife  les  vicomtes  de  Lomagne  en  trois 
races.  La  première  commença  à Odo àt  , qui , fé- 
lon Oyhenard , dans  fa  Notifia  utriufque  Vafeonia , 
eft  le  plus  ancien  feigneur  qui  ait  poffédé  la  vicom- 
te de  Lomagne.  Il  vivoit  au  temps  de  Guillaume 
Sanec  , duc  de  Gafeogne , vers  l’an  960.  Il  eut 
pour  fucccffcur',  Raimond  - Arnaud  , vers  l’an 
990;  Arnaud  , vers  l’an  10 1 1 ,qui  fut  père  d’An- 
n aud  II , lequel  nclaifla  qu'une  fille  nommée  Ada- 
lêie  , dont  l'alliance  eft  ignorée. 

Odon  fut  vicomte  de  Lomagne  après  Arnaud 
II,  fit  forma  la  fécondé  race  des  vicomtes  de  Lo- 
magne. Il  vivoit  vers  l’an  1065,  fit  eut  pour  fuccef- 
feur  Vibian  , qu’on  croit  fon  fils  , fie  qui  vivoit 
encore  en  1 130.  Celui-ci  eut  pour  fils  , Odon  , 
ou  Othon  , qui  fut  vicomte  de  Lomagne,  depuis 
l’an  1 1 J7  , jufqu’cn  1148.  Sa  femme  fenommoit 
Adulais:  il  n'en  eut  que  deux  filles.  L’aînée  nom- 
mée A {c  line  ou  Aniline  de  Lomagne  , que  quelques- 
uns  nomment  aufli  A r icelle  , époufa  l’an  1135, 
«Stant  veuve  de  Bernard  de  la  Force , dont  elle  avoit 
eu  deux  fils  , Geraud  , 111  du  nom , comte  d’Ar- 
magnac  , qui  étoit  veuf  de  Saqic , fa  première  fem- 
me. La  fécondé  fille  du  vicomte  de  Lomagne  fut 
Sarfu de  Lomagne,  femme  de  Geraud  d’Erbelfan, 
ou  d'Orbeflan.  Ces  deux  fœurs  firent  des  dona- 
tions à differentes  égljfes.  Azeline  de  Lomagne 
eut  de  fon  mari  Bernard , tjui  fut  comte  d 'Arma- 
gnac , fit  continua  la  lignec  de  ces  comtes  , fit 
Othon  , qui  forma  La  troifiéme  race  des  vicom-  ; 
tes  de  Lomagne,  dont  la  poftérité  fubûftç  encore  j 
Aujourd'hui, 
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I.  Othon  , 1 du  nom  , vicomte  de  Lomagne, 
fécond  fils  de  Geraud  111 , comte  d’Armagnac , 
& d’Areline  de  Lomagne  , fa  fécondé  femme , fie 
frère  de  Bernard  Iv  , comte  d’Armagnac,  fuc- 
céda  à Odon , fon  aïeul  maternel  , fit  fut  vicomte 
de^Lomaene  en  1148.  Il  vivoit  encore  l’an  1193  , 
qu’il  fonda  la  commanderic  d'Aibrin.  Sa  femme 
le  nommoit  Matht  , ou  Marqueté  , étoit  fille 
d ’Otger , comte  de  Pardiac.  Ses  enfans  furent,  1. 
Vibian,  qui  fuit;  1.  Bernard  de  Lomagne,  dit 
d’Armagnac,  vicomte  de Fezenfaguet.  Il  retint  le 
nom  d’Armagnac , qui  étoit  celui  de  fa  maifon.  11 
n’eut  qu’un  fils  unique  , qui  mourut  avant  lui. 
Apres  la  mort , le  comté  de  Fezenfaguet  revint  à 
Geraut , comte  d’Armagnac.  3.  Guillaume  , ti- 
ge des  lcigneurs  de  Fimarçon  , rapportes  ci- 
aprh. 

II.  Vibian  I , ou  Vesian  , fut  vicomte  de  Lo- 
magne, par  la  ccflion  que  fon  pere  lui  en  fit  l’an 
1180  , julqucn  l'an  nxi.  Après  avoir  foutenu 
pendant  quelques  jours  le  fiége  de  Leâourc  con- 
tre Richard , roi  d’Angleterre  , il  reconnut  ce  prin- 
ce pour  fon  fouverain  , fit  lui  rendit  l^image. 
Richard  le  fit  chevalier  au  mois  d'août  t^y  De 
fa  femme  dont  le  nom  eft  ig«oré , il  eut  deux  fils, 
Othon  , qui  fuit  ; fit  Hifoan , à qui  par  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  feptembre  izzi  , il  donrfa  des 
droits  qu’il  avoit  dans  les  diocèfes  d’Acqs  , de 
Touloule  fit  de  Leâourc,  fit  principalement  ceux 
dont  il  jouifloit  dans  cette  dernière  ville , dont  il 
ctoit  cofeigneur  avec  l’évêque. 

III.  Othon  , II  du  nom  , vicomte  de  Lomagne, 
après  fon  pere,  mourut  l’an  1138,  laiflant  de 
fa  femme , dont  le  nom  eft  ignoré  , deux  fils , Ar- 
naud-Othon  ,qui  fuit;  & Auger  de  Lomagne, 
feigneur  de  Garcianier  fit  de  Saint-Rcmi,  qui  laiïïa 
deux  fils , Augicr , feigneur  de  Garcianier;  8t  Pier- 
re , dit  Fovel.  On  ignore  s’ils  ont  eu  poftérité. 

IV.  Arnaud-Othon  , vicomte  de  Lomagi.e&r 
d’Auvillars  , pofTéda  ces  vicomtés  depuis  l’an 
1138,  jufqu’cn  l’an  1156.  11  eut  pour  première 
femme , N.  d’Armagnac , fille  de  Giraud  IF,  com- 
te d’Armagnac  &c  de  Mafearofe , fa  femme.  Après 
la  mort  de  Bernard  V,  comte  d’Armagnac  , fon 
bcau-frere , il  prétendit  au  comte  d'Armagnac  , 
du  chef  de  fa  femme.  Une  guerre  qui  s’éleva  à 
ce  fujet  entre  lui  fit  Giraud  d’Armagnac  , vicomte 
de  Magnoac  fi c de  Fezenfaguet , fut  terminée  par 
l’entremife  deGafton,  vicomte  de  Béarn.  L’Ar- 
magnac refta  au  comte  de  Magnoac , qui  s’en  étoit 
mis  en  pofl’effion  , fie  le  vicomte  de  Lomagne  fut 
débouté  de  fes  prétentions.  Il  n’eut  de  (apremicre 
femme  qu’une  fille  , nommée  Mafearofe , qui  mou- 
rut fans  avoir  été  mariée.  Sa  féconde  femme  fut 
Marie  Bermond  de  Sauve  , fille  de  Pierre- Bernard 
Bermond , feigneur  de  Sauve  8t  ’d’Andufe  , fit  de 
Jofferande  de  Poitiers,  qui  le  rendit  pere  de  Vcfîan 
de  Lomagne,  mort  fans  poftérité  en  1280;  &:  de 
Philippine,  qui  fuit. 

V.  Philippine  de  Lomagne  fuccéda  à fon  fre- 
re  , fit  porta  la  vicomté  de  Lomagne  dans  la  mai- 
fon d'Hélie-Taleyraji , comte  de  Périgord,  fon  mari, 
fie  lui  en  fit  donation  en  1 286.  Elle  eut  de  fon  mari 
deux  filles,  fa  voir , Marquft , Haremburge.  Celle- 
ci  mourut  jeune  , St  l’autre  fe  fit  religieufe  de 
l’ordre  de  fainte  Claire  à Périgueux , après  avoir 
confirmé  la  donation  que  fa  mere  avoit  faite  au 
comte  de  Périgord  , fon  pere  , des  vicomtes  de 
Lomagne  fit  d’Auvillars,  St  renoncé  à toutes  les 
prétentions  qu'elle  pouvoit  y avoir.  Le  comte  de 
Périgord  céda  ces  vicomtes  au  roi  Philippe  le  Bel, 
qui  lui  donna  en  échange  , par  lettres  datées  de 
Saint  --  Germain  - en-  Lave , au  mois  de  novembre 
1301  , les  châteaux  de  Puinormand,  d’Haumont, 
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«le  Saint- Altier,  d’Eltilïac  , de  la  Baltidc , de  Lef- 
pihac  , &c.  & par  d'autres  lettres  données  à Lyon, 
au  mois  de  novembre  i joc , les  feignenrics  d’UI- 
lac  ,dc  Saintc-Livradc  & a Angeville.  Au  mois  de 
décembre  fuivant  le  roi  donna  ces  vicomtés  h Phi- 
lippe , fon  feoond  fils , qui  renonça  à cette  dona- 
tion , 6c  quatre  jours  apres  ils  lurent  donnés  par 
le  même  roi  à Arnaud-Garde  de  Goth  , frère  du  pa- 
pe Clément  V,  qui  fe  qualifia  depuis  vicomte  de 
I.omagne.  Il  eut  pour  fucceflcur  Bertrand  de  Goth, 
vicomte  de  Lomagnc.  Celui-ci  n’ayant  point  eu 
d enfans  mâles  de  Beatrix , vicomtelTe  de  Lautrec, 
fa  femme  , Régine  de  Goth  , fa  fille  aînée , porta 
les  vicomtés  de  Lomagnc  & d'Auvillars  à Jean  , 
I du  nom  , comte  d’Armagnac  , fon  mari , dont 
elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  tefta  en  fa  faveur  le 
a août  1 3 a j , & le  fit  héritier  de  fes  deux  vicom- 
tés , & de  plufieurs  autres  terres.  Depuis  ce  temps 
la  vicomté  de  Lomagne  n’a  point  été  féparée  du 
comté  d’Armagnac  , & l’un  & l’autre  ont  été  réu- 
nis au  domaine  de  la  couronne. 

SSI  GKEURS  DE  F lUARCOK. 

tl.  Guillaume  de  Lomagnc , troiftéme  fils  d’O- 
thon  1 , vjcomte  de  Lomagne,  & de  Mathe  de 
Pardiac , eut  en  apanage  le  Fimarconois , mon- 
trée a fiez  confidérable , qui  a douze  lieues  de  cir- 
conférence , 6c  efi  compolce  de  feize  paroifles.  Il 
vivoit  l'an  1 1$  i , fit  eut  de  fa  femme  Hermengarde, 
Othon  , qui  fuit. 

III.  Othon  de  Lomagne , Il  du  nom  , feigneur 
de  Fimarcon , vivoit  en  1 16 1 . Ï1  eut  de  fa  femme, 
dont  on  ignore  le  nom , î . Bernard  • Trancalion  , 
mort  fans  pofiérité  ; a.  Othon,  qui  fuit;  3.  8c 
Marguerite  de  Lomagnc  , femme  de  Gajion  de  Gon- 
taut  , II  du  nom  , feigneur  de  Biron.  D’elle  font 
iflus  les  ducs  de  Biron. 

IV.  Othon  de  Lomagne , III  du  nom , feignCur 
de  Fimarcon  , vivoit  en  1 196.  Ses  enfans  furent , 
1.  Bernard-FranCALÉon,  qui  fuit;  2.  Bernard , 
qui  fut  chanoine  d’Auch  & de  Chartres;  31  Gi- 
raud de  Lomagne. 

V.  Bernard-Trancapéon  de  Lomagne , fei- 
gneur de  Fimarcon  , eut  pour  première  femme  , 
Mathe  d'Armagnac  , fille  de  Giraud  V , comte  d’Ar- 
magnac , 6c  de  Mathe  de  Béarn  , dont  il  eut  Othon 
de  Lomagne  , mort  lans  poftérité.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  Allemande  de  Cafenove , qui  fut 
mere  de  J e an  , qui  fuit  ; & de  trois  filles , dont  on 
ne  connoît  pas  les  alliances. 

VI.  Jean  de  Lomagne , feigneur  de  Fimarcon , 
étoit  en  minorité  en  1.340.  Il  epoufa  Gaillarde  de 
Montlezun  , fille  A' Arnaud -Guillem  IVi,  comte  de 
Pardiac  , & d ‘Eléonore  de  Péralte.  De  ce  mariage 
naquirent , 1.  Odet  , qui  fuit  ; 2.  Marguerite  de 
Lomagne,  qui  fut  la  féconde  femme  de  Bernard 
d’Albrct , feigneur  de  Veyres  6c  de  Vcrteuil;  & 
plufieurs  autres  enfans  morts  fans  poflérité. 

VU.  Odet  de  Lomagne  , feigneur  de  Fimar- 
con , rendit  des  fervices  fignalés  au  roi  Charles 

V.  Par  accord  du  zz  mai  1 $6j  , ce  monarque  lui 
promit  de  payer  les  gages  de  fix  cens  hommes 
dV.rmes  qu’il  entretiendroit  pour  faire  la  guerre 
aux  Anglois.  11  fit  fon  tefta ment  l’an  1381.  De 
Catherine  de  Vcntadour,  fille  unique  6c  héritière 
de  Giraud  de  Vcntadour , feigneur  de  Donzenac 
& de  B ou  fia  c , 6c  de  Marguerite  de  Beaufort , il  eut, 
1.  Jean , mort  avant  fon  pere;  1.  Gérait»  , qui 
fuit  ; 3 . Bernard , mort  fans  enfans  de  Catherine  de 
Cardaillac  , fa  femme , qui  fe  remaria  à Guillaume 
de  la  Roche  , feigneur  de  Fontenillc  ; 4.  Jeanne 
de  I.omagne,  mariée  le  premier  d’août  1399  , à 
Gaillard de  Durfort,  feigneur  de  Duras.  D’elle  des- 
cendent les  ducs  de  Duras  6c  de  Lorge , qui,  à rai- 
Joint  X, 
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fon  de  cette  alliance,  ecarte’cnt  leurs  àrincsdecei* 
les  île  Lomagnc. 

VIII.  Gf  r aud  de  Lomagne,  feigneur  déFhnat^ 
con , de  I^nzcnac  -,  &c.  époufa  par  Contrat  du  1 9 
mars  1 ^o^bCicilt  de  Périlles,  fille  de  Raimond  -, 
vicomte  dePerilles  6c  de  Rode  en  Catalogne.  Il  fit 
fon  tefianient  le  8 oétobre  1417. -Se  s en  fa  ns  furent 
1.  Odet  , qui  fuit  ; z.  Amanieu  , feigneur  de  Bouf- 
lâc  , évêque  de  Condom;  3.  Jeanne , femme  d6 
Gajion  de  Caumont , feigneur  de  Lauzun  ; 4.  AgniS 
de  Lomagne;  5.  Catherine,  alliée  à Jean,  baron 
d’Auvillars  en  Agcnois  ; 6.  JfabtUe  , qui  époufà 
en  1441 , Pons  de  Pardailhn , leigneur  de  Callilu 
Ion  , de  Gondrin  & de  la  Mothe. 

IX.  Odet  de  Lomagne,  II  du  nom*  feigneur 
de  Fimarcon  & de  Donzenac  , fcnéchald'Agenoisy 
feigneur  dé  Montâgnac , 6c  baron  des  Angles  en 
Bigorrc,  epoufa  par  contrat  du  5 décembre  1417^ 
Matht-Rcgerc  dcComminge  , fille  aînée  & héritieré 
de  Jean-Roger  de  Commingc  , vicomte  de  Coufc*- 
rans,  & de  Marie  de  Tarridc  ou  Terride,  fille  6c 
héritière  de  Bertrand , fircdc  Terride  , 6c  vicomte 
de  Gimois.  Le  feigneur  de  Fimarcon  devint  par  c à 
mariage,  baron  de  Terride,  vicomte  de  Gimois 
8c  de  Coufcrans.  Il  fit  fon  tefiament  le  17  feptem- 
bre  1478.  Scs  enfans  forent , 1.  Jacques  , qui  fuit; 
1.  Odet  -,  qui  a formé  la  branche  des  Jîres  de  T AR- 
RIDE  * vicomtes  de  G I MOI  S , rapportée  ci  - après  ; 34 
Gilles  de  Lomagnc  , qui  fut  baron  des  Angles  en 
Bigorre , St  feigneur  de  Montagnac  ,mort  en  1 jof. 
De  Magitlint  uc  Montault , la  femme , il  eut  deux 
filles  ,6c  François  de  Lomagnc,  feigneur  de  Mon- 
tagnac  , fénéchai  d’Armagnac.  Celui-ci  époulâpar 
contrat  du  z8  avril  1 joi,  Jeanne  delà  Roche,  fille 
de  Jean  de  la  Roche , feigneur  de  Fontenillc,  dont 
il  n’eut  que  des  filles.  4.  Jean  de  Lomagne  * feigneur 
de  Montagut , fut  d’abord  eccléfiauique , & en- 
luitc  époufa  Marie  de  Groflolcs,  fille  de  BlaifeAt 
GrolToles  , dont  il  eut  Jean  , qui  mourut  le  16  mars 
1 560  ; fans  enfans  de  Lucrèce  de  Lufignan  , fille  dé 
Jean , leigneur  de  Lufignan  en  Agcnois , laquelle  fe 
remaria  a Jean  de  Sainte-Hermine , feigrtéur  du  1 â 
S c de  la  Laigne  ; St  Ifabellc  de  Lomagnc  , dite  de 
Montagut,  qui  époufa  par  contrat  du  16  octobre 
149Z  , Antoine  de  Gifcar  , feigneurde  la  Colle  ; ç. 
Catherine , femme  de  Louis , baron  d’Andouins  cil 
Béartu 

X.  Jacques  de  Lomagnc  , feigneur  de  Fimar- 
con , vicomte  de  Couferans , eut  pour  femme  , 
Anne  de  la  Tour  , fille  d 'Agnès  de  la  Tour,  fei- 
gneur d’Oliergues  , comte  de  Beaumont  en  An-i 
jou  , vicomte  de  Turenne  , 6c  A’ Anne  de  Beau- 
fort.  II  ne  vint  de  ce  mariage  qu’une  fille  , nommée 
Anne  de  Lomagne , qui  porta  la  terre  de  Fimar- 
con, 6c  les  biens  de  fa  mailon  à Aimeri  de  Nar- 
bonne , baron  de  Talairan , fon  mari , dont  la  pos- 
térité a fondu  dans  les  Caflaignet  - TiUadct , au- 
jourd'hui feigneur»  de  Fimarcon. 

Sires  de  Tarride  ou  Ferri  dé  , 

VICOMTES  DE  GlMOlS. 

X.  Odet  de  Lomagne , III  du  nom  , fécond  fils 
d’OüET  II , feigneur  de  Fimarcon , fut  baron  de 
Terride  , & vicomte  de  Gimois  , par  donation  de 
fes  pere  & rtierc.  Il  prit  mit  première  atliance  , 
par  contrat  du  19  ^Éobre  1475  * avec  Cdthtrin* 
de  Cardaillac  , fille  ne  Guillaume  , baron  de  Car- 
daillac , feigneur  de  Bioule  , & de  Jeanne  de  Caufc 
fade.  11  Te  remaria  avec  Marie  de  Terride,  dite 
Attdibencs  fille  6c  héritière  à' Odet  de  Terride* 
feigneur  de  DieU-Pcntale , 6c  de  Catherine  d’Audi- 
bert,  dame  du  Claux.  Il  n’eut  point  d'enfans  de  cd 
fécond  mariage.  Ceux  qu’il  eut  du  premier,  font* 
1.  George  de  Lomagne,  dit  de  Terride,  qui 
Additions,  D ij 
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iuit  ; i.  GASTON  , qui  a fait  la  branche  des fei prieurs 
Du  CLAUX,  rapportée  ci- après ; 3.  Gérard , protono- 
taire du  faint  fiege  ; 4.  Jean  , a lias  Thomas  de 
.Lomagne  , tige  des  feigneur  s de  ÜARINQUE  , rap- 
portés ci-après;  3.  G abrité , feigneur  deflpnt-Sauvi , 
la  Rcol  & Pui- Vidal,  qui  eut  une  fille,  nommée 
Margutr.it , laquelle  époula  Antoine  de  Lomagne-  1 
Tcrride  , feigneur  du  Claux  ; 6.  Marguerite , qui 
étoit  veuve  fans  enfans  le  18  oûobrc  1 )oi,6cJtan 
de  Montcfquiou,  fils  aîné  de  Jean  , baron  de  Mon- 
tefquiou  , fie  de  Catherine  d’Afprcmont  d’Orthe  ; 
7.  Marthe , mariée  par  contrat  du  30  mars  1504  , 
avec  Bernard  de  Sédiliac  , feigneur  de  Saint  - Léo- 
nard ; 8.  Anne , mariée  en  1510  , à Robert  de  bar , 
feigneur  de  Villcmande  &:  de  Mauflac , près  Mon- 
tauban. 

XL  George  de  Lomagne , dit  de  Terride,  vi- 
comte de  Terride  fit  de  Gimois,  époula  par  con- 
trat du  3 mai  1499 , Claude  de  Cardaillac  , fille  de 
Jean  de  Cardaillac  , feigneur  de  Brengucs  , baron 
de  Cardaillac  fit  de  Montbrun , fit  de  Marguerite 
de  Caumont  - Cafteinau.  11  mourut  vers  >544  » 
perede  , 1.  Antoine  , qui  fuit  ; 1. Gabriel , capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes  , qui  lcrvitcn 
Bcarn  dans  les  guerres  de  1 369  ; 3.  Gilles  de  Lo- 
magnc-Terridc  ; 4.  Giraud , feigneur  de  Sérignac  , 
fe  livra  au  fervice  de  Ja  reine  de  Navarre.  11  furie 
leul  de  fa  famille  qui  abandonna  la  religion  de  fes 
pères.  11  fc  distingua  beaucoup  dans  le  parti  pro- 
tellant  ;fit  ileft  connu dansl'hifloire fous  lenomdc 
Sérignac.  Apres  la  mort  de  fon  frere  il  porta  celui 
de  Terride.  Il  eut  pour  femme  Lôuife  de  Cardail- 
lac de  la  Peyre,  qui  le  rendit  perede  deux  filles, 
dont  rainée  Marguerite  , epeufa  Antoine  de  Lévis , 
leigncur  de  Mirepoix.  y Marguerite , femme  de 
Jean  , feigneur  de  Montclar;6.  Marguerite , epoufe 
de  Jean  de  Montlczun  , feigneur  de  Saint  - Lary  ; 
7.  Antoinette  , qui  époufa  Jean  d’Aubuflbn  , fei- 
gneur de  Beauregard  ; 8.  Jeanne , alliée  à Antoine 
a’AAorg , feigneur  de  Montbarthier  ; 9 , 10  fit  11. 
trois  autres  hiles  religieufes. 

XII.  Antoine  de  Lomagne , vicomte  de  Ter- 
ride  fie  de  Gimois  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  or- 
donnances , lieutenant  général  fie  gouverneur  de 
Béarn  fit  de  Navarre,  fut  un  des  meilleurs  capi- 
taines de  fon  temps , fit  rendit  de  grands  fcrvices  à 
la  religion  fit  à l'état  dans  les  guerres  du  Calvi- 
DÜine.  Il  eut  pour  femme  , Jeanne  de  Cardaillac, 
fille  de  Jacques  de  Cardaillac  , baron  de  Saint- 
Circo , fit  de  Jeanne  de  Peyre , fille  d’Ajlarg , ba- 
ron de  Peyre  en  Gévaudan , fit  de  Marguerite  de 
Brion.  Il  n*en  eut  que  deux  filles , 1.  Catherine  - Ur- 
fule  de  Lomagne-Terride,  vicomtelfe  de  Gimois, 
fon  héritière  univerfellc,  fut  mariée  par  contrat 
du  premier  février  156},  avec  Jean  de  Lévis , VI 
du  nom  , feigneur  de  Mirepoix  , maréchal  de  la 
foi,  fénéchal  de  CarcafTone  fit  de  Bcziers.  Elle 
porta  toutes  les  terres  de  fa  maifon  à fon  mari , à 
condition  que  leur  pofterité  joindroit  le  nom  fit 
les  armes  de  Lomagne  au  nom  & aux  armes  de 
Lévis  ; x.  .Marie  de  Lomagne-Terride  , femme  de 
Franfois  de  Roque  feuille,  feigneur  de  Saint-Jean. 

S El  G S EU  g S DU  Cl  AUX. 

XL  Gaston  de  LomagnaJTerride,  fécond  fils 
d’OnET  , vicomte  de  Terride,  St  de  Catherine  de 
Cardaillac.  Son  pere  lui  légua  par  Ion  teftament 
de  l’an  1 503  , les  terres  de  Breflols  fit  de  Campfas, 
diocèfe  tic  Montauban.  U fut  feigneur  du  Claux , 
près  Montauban  , en  qualité  d héritier  inftitué  de 
Marie  de  Terride  - Audibcrt  , fa  belle-  mere.  Il 
époufa  par  contrat  du  3 feptembre  1 303  , Mar- 
guerite de  Lévis  , fille  de  Gui  de  Lévis , feigneur 


fit  baron  de  Villeneuve  près  Beziers  , de  Pennes^ 
8cc.  fit  de  Marguerite  de  Cardaillac  , dame  de  Va- 
reyres  fit  de  Privafac.  lis  curent  pour  fils , 

XII.  Jean  de  Lomagne -Terride,  feigneur  du 
Claux  , Breflols  , Camplals , Brial , fitc.  qui  acquit 
du  roi  le  3 décembre  1 343  , le  droif  de  juflicc  que 
fa  majeflé  avoit  fur  la  terre  de  Corbaricu.  Il  épou- 
la Anne  de  Cardaillac,  fille  de  Jacques  de  Cardail- 
lac , baron  de  Saint-Circq  , conseiller  fit  chambel- 
lan du  roi  , fénéchal  fit  gouverneur  de  Qucrci , fie 
de  Jeanne  de  Peyre  , fille  6' Af.org,  baron  de  Peyre 
en  Gcvaudan  , dont  il  eut  un  fils  unique  , An- 
toine, qui  fuît. 

XIII.  Antoine  de  Lomagne-Terride,  feigneur 
du  Claux  , Corbaricu  , Campfals , Breflols , Brial , 
fitc.  époufa  par  contrat  du  18  o&obrc  1 378  , Mar- 
guerite de  Lomagne-Terride , dame  de  Saint-Sau- 
vi,  fa  coufine,  fille  de  Gabriel  de  Lomagne  - Ter- 
ride , feigneur  de  Saint-Sauvi , fitc.  Elle  tefla  le 
19  décembre  1617,  en  faveur  de  Jean-Jacques  de 
la  Roche  , feigneur  de  Jenlac  , fon  petit-fils , 8c 
fut  mere  de  Jf.an-Jacquf-5  , qui  fuit;  fit  de  Mar- 
guerite de  Lomagne-Terride , qui  époufa  par  corn» 
trat  du  13  feptembre  1609  , Louis  - Gervais  de  la 
Roche  , feigneur  'de  Gcnfac.  De  cotte  alliance 
font  iflus  les  marquis  de  Genfac  , feigneurs  du 
Claux  , fubftitués  par  cette  branche  au  nom  de 
Lomagne. 

XIV.  Jean-Jacques  de  Lomagne-Terride, 
feigneur  du  Claux,  fiée.  époula  t°.  par  contrat  du 
24  août  1609  1 Anne  de  Montclar , dont  il  n’eut 
point  d’enfans  : fit  x°.  Henriette  de  Roqucfeuille.  II 

I fut  aflfaffiné  le  lendemain  de  fes  noces  , fit  n’eut 
point  de  pofterité. 

Seigveurs  13g  Bjrikqve  , VICOMTES 
TITULAIRES  DE  TERRIDE. 

XI.  Jean  ,aüàs  Thomas  de  Lomagne  - Terri- 
de  , chevalier,  quatrième  fils  dÜOLT  , vicomte 
de  Terride  St  de  Gimois , fit  de  Catherine  de  Car- 
daillac, fut  le  chef  de  cette  branche.  11  fut  d’abord 
defliné  à Tétât  eccléfiallique  , qu’il  quitta  pour 
prendre  le  parti  des  armes.  Il  fervit  d’abord  en 
qualité  d homme  d’armes  dans  la  compagnie  du 
maréchal  de  Châtillon  , dont  il  fut  fait  lieutenant 
en  1 3 xx.  Le  feigneur  de  Terride  fut  la  première 
viûime  de  fa  confiance  dans  la  foi  de  Jelus-Chrift, 
8c  le  premier  exemple  des  traitemens  rigoureux 
de  la  reine  de  Navarre  contre  les  Catholiques.  Il 
quitta  le  Béarn  , avec  toute  fa  famille , pour  la 
profefler  plus  tranquillement , fit  fes  biens  furent 
confifqués.  Il  époufa  en  premières  noces,  Men - 
jette  de  Saintc-Colomc , avec  laquelle  il  ne  vécut 
pas  un  an,  fille  de  Bernard , feigneur  de  Saintc- 
Colomeen  Béarn  , & de  Marie  d’Aydie , fœur  d’0- 
det  d'Aydie , comte  de  Commingc  , amiral  de 
Guienne  : fit  en  fécondés  noces  , par  contrat  du 
14  juillet  13x3  , Marie  de  Pcrcr,  fille  unique  & 
héritière  de  Pies  de  Perer,  feigneur  de  Sévignac  , 
confeiltcr  en  tous  les  confeils  du  roi  de  Navarre  , 
8c  de  Marie  d’Artigueloube.  De  fon  premier  ma- 
riage il  n’eut  qu’un  fils , Antoine  de  Lomagne-Ter- 
ride  , furnommé  d’Aydie  , feigneur  de  Samte-Co- 
lome  par  fa  mere  , héritière  de  fa  maifon.  Il  fut 
un  des  principaux  chefs  du  parti  catholique  en 
Béarn  , fit  fut  employé  en  pluficurs  négociations 
à la  cour  de  France.  Charles  IX  le  fit  chevalier 
de  fon  ordre.  11  fut  compris  dans  la  difgracc  de  fa 
famille , 8c  fut  mis  h mort , après  la  prife  d’Orthcs 
en  Béarn  en  1369,  contre  la  foi  des  traités,  par 
ordre  de  Montgomeri.  Il’ ne  fut  point  marié.  Les 
enfans  du  fécond  lit  Rirent,  1.  Jean  , qui  fuit  ; 
x.  Pies  , ou  Pierre  , qui  fervit  dans  les  guerres  de 
Gafcogne  fit  de  Béarp , fous  le  vicomte  de  Terri- 
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de , Ton  coufin  , fut  mettre  de  camp  d'infanterie  -, 
mourut  en  1570;  3.  Jean  de  Lomagnc,  dit  de 
Tcrridc  , furnommé  de  Momas , du  lieu  où  il  fai- 
foit  fon  habitation  , eut  pour  femme  Jeanne  de 
Fargade  , fille  de  Jean  de  Pargude,  Sc  de  Marie  de 
Pércr  , confine  de  la  mcrc , qui  obtint  la  confifca- 
tiondc  fes  biens.  Il  en  eut  un  fils  unique  , Jean 
de  Terridc  , qui  dans  la  difgraee  de  fa  famille , 
pafla  au  fervice  de  Henri  111 , roi  de  France,  & 
fut  archer  des  gardes  du  corps  de  fa  majerté.  11  fut 
des  premiers  à fuivre  le  parti  de  Henri  IV  , de- 
venu roi  de  France.  11  combattit  à la  bataille  d’1- 
vri  fous  les  yeux  de  fon  maitre.  Ce  monarque  s’é- 
tant jette  dans  les  ennemis  avec  un  courage  de 
lion,  fut  fuivi  de  Tcrridc,  qui  combattit  (ans  ce  fie  à 
fes  côtes  avec  une  valeur  digne  de  celle  de  fon  ror. 
11  y perdit  un  bras.  Le  rot  ne  Cappella  plus  de- 
puis que  fon  brave  Béarnois , lui  donna  huit  cens 
francs  de  pcnlïon  , &c  le  gouvernement  de  la  ville 
& château  de  Tartas.  11  mourut  fans  avoir  été 
marié. 

X I.  Jean  de  Lomagnc -Tcrridc,  vicomte  ti- 
tulaire de  Tcrride,  ne  recouvra  point  les  terres 
de  là  maifon , St  vécut  dans  un  état  de  fortune  fort 
eu-defibus  de  la  médiocre.  Il  cpoula  par  contrat 
du  il  février  >556,  Jeanne  de  Larquc , fille  de 
Jiaimond  de  Larqué,  feigneur  de  Rochefort  St  de 
Cantiran,  Sc  de  Jeanne  du  Cafle.  11  mourut  jeune, 
laifiant  un  fils  unique  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Lomagne-Tcrridc , III  du  nom , 
chevalier  , feigneur  de  Barinque  , vicomte  d’Ef- 
cures  Sc  SaiiU-Loup,  Bordes,  Scc.  abbé- laie  de 
Juillac , vicomte  titulaire  de  Tcrridc , cpoula  par 
contrat  du  31  mars  1591,  Catherine  de  Cattaing, 
fille  aînée  St  héritière  de  Gafton  de  Caftaing  , Ici- 
gneur  de  Earinquc  , St  de  Marguerite  de  Carrcre  , 
vicomtefic  d Efcures.  Le  vicomte  de  Tcrridc  eut 
bonne  part  au  gouvernement  de  la  Navarre,  fous 
la  régence  de  la  princcflc  Catherine  de  bourbon , 
fœurde  Henri  le  Grand , qui  l’honoroit  d’une  gran- 
de confiance.  !1  eut  de  fa  femme  plufieurscntans , 
rnenrionés  dans  fon reftament du  9 mars  1627  , 1, 
Gaston  , qui  fuit  ; 1.  Arnaud  , qui  a formé  la 
tranche  des  Jeigneurs  d’ANGOS  &<f  A RT  IG  OLE  , rap- 
portée ci- apris  ; 3.J  acques,  feigneur  de  Lasbenncs, 
tige  des  Jeigneurs  de  F^ORIS  , rapportes  ci-après  ; 4. 
Sufanne , mariée  par -contrat  du  14  août  1612, 
avec  Pierre  d’Arrion  , feigneur  d’Efcoubcs  ; ç. 
Jeanne  , femme  de  Jean  de  CalTaignere  , feigneur 
d’Artigucs  ; 6.  Franfoife  , qui  cpoula  par  contrat 
du  14  feptembre  1633,  Paul  de  Gafcor,  feigneur 
de  Baliron  , Camalés , député  de  la  noblcfie  de 
Bigorre;  7.  Marie  , mariée  le  17  janvier  1638 , à 
Jean  d’Abbadie  , capitaine  an  régiment  de  Sain* 
tonee , mort  fans  poftirité. 

XIV.  Gaston  de  Lomagne -Tcrride,  feigneur 
de  Barinque , vicomte  d'Efcurcs  , Saint-Loup , Si- 
macourbe  , Stc.  vicomte  titulaire  de  Terride, 
abbc-laïc  de  Vaufé,  entra  de  bonne  heure  au  fer- 
vice  du  roi,  &:  fut  capitaine  au  régiment  de  Cha- 
pes. Il  donna  des  marques  de  fa  fidélité  à la  reli- 
gion S 1 au  bon  ordre  de  l’état , pendant  les  trou- 
bles que  les  Calviniftcs  excitèrent  en  Béarn  , en 
1619.  Le  feigneur  de  Barinque  epoufa  le  i février 
1627  , Jeanne  deSault  d'Arrac,  fille  de  Jean  d’Ar- 
rac  , baron  de  Sault , Scc.  Sc  de  Magdtlène  d’An- 
gladc  de  Ramefort.  Leur  contrat  de  mariage  cft 
du  19  février  1623.  11  naquit  de  ce  mariage  deux 
-garçons  Sc  cinq  filles  mentionés  au  teftament  de 
leurpercduS  novembre  i6so.  1.  Tristan,  qui 
fuit  ; x.  Jacques  y dit  le  chevalier  de  Terridc,  qui 
-fervit  en  qualité  d’aide  de  camp  deM.de  Gafiïon, 
dans  les  guerres  de  Catalogne,  Sc  du  maréchal 
de  Luxembourg  , dans  celles  d’Allemagne.  Les 
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fuites  d une  bleflùrc  confidérablc  qu’il  avoît  re* 
çue  au  combat  d’Efpouillc  en  Catalogne , l’obli- 
Çerent  de  quitter  le  fervice.  II  mourut  fans  avoir 
été  marié  , le  » 1 juillet  1706  ; j.  Magdtlène  de  Lo- 
magnc-Tcrridc  , dite  de  Barinque  , mariée  par 
contrat  du  13  janvier  1647  , avec  François  de 
Brux,  feigneur  de  Bruit , Clédes,  baron  de  Mire- 
mont,  Stc;  4.  Marie , mariée  pâr  contrat  du  13 
août  16  jo,  à Jean , feigneur  de  Bauve  St  de  la 
Trille  ; j.  Sufanne , mariée  à Jacques  dcLufiagncrv 
feigneur  de  Luflagnct  ; 6.  Catherine  , femme  de 
Jean  de  Borderes  , abbé-laïc  d’Auga  ; 7.  Catherine  , 
accordée  le  25  feptembre  1673  , à Dominique-Vin- 
cent , feigneur  d'Efcalés , morte  le  jour  qu'elle  de- 
voit  l’époufcr. 

XV.  Tristan  de  Lomagnc -Tcrride  , feigneur 
de  Barinque  St  de  Sirnacourbe , vicomtcd’Eléurcs; 
Saint-Loup , Stc.  vicomte  titulaire  de  Tcrride, 
abbé-Iaîc  de  Vaufé,  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Vicbilh,  par  brevet  du  24  feptembre  1668.  Il 
epoufa  par  contrat  du  29  avril  1672,  Marie  de 
Seney , fille  d'Arnault  de  Scney , feigneur  de  Cette, 
confcillerau  parlement  de  Navarre , Sc  de  Franfoijh 
de  Domec.  11  mourut  jeune  , laifiant  fa  femme 
merc  Sc  tutrice  d’un  garçon  St  d’une  fille;  1.  Jac- 
ques, qui  fuit  ; St  2.  Sufannt , mariée  à Jean  d'Ar- 
tigucs  , fils  de  Bertrand , feigneur  d’Artigues  , Sc 
d'Anne  de  Caflaignerc. 

XVI.  Jacques  de  Lomagne  -Terride , feigneur 
de  Barinque  , vicomte  d’Efcurcs , Saint  - Loup  , 
Stc.  baron  du  Mont  , abbé  de  Vaufé,  baron  de 
Couhain,  vicomte  titulaire  de  Terridc,  Scc.  11 
commença  à fervir  dans  la  première  compagnie 
des  moufqucraires , 8t  fit  des  campagnes  en  Flan- 
dre Sc  en  Allemagne.  11  continua  fes  ferviccs  fur 
les  frontières  d’Efpagne  , à la  tête  des  bandes 
Bcarnoifes,  dans  les  guerres  pour  la  fiicceffïon  d’Efi- 
pagne.  Il  epoufa  par  contrat  du  5 février  171  itMar- 
guérite  de  Foix-Candale, morte  le  14  mai  1 t 5 8 , fille 
deJtan de  Foix-Candale, baron  du'Lau,du  Hort,&rc: 
St  de  Jeanne  de  Peichpeyroux  , fille  de  François  de 
Peichpey  roux, marquis  de  Beaucaire,&  de  Francoiji 
de  Lafond  deSaint-Projct.  Les  enfans  nés  de  ce  mai 
riage  font,  1.  Bernard  de  Lomagnc -Tcrride  , dit 
ci-devant  le  vicomte  de  Terride,  actuellement 
eccléfiafiiquc  , St  grand  vicaire  de  Coftiminge  ; 
2.  Jacques,  qui  luit  ; 3.  Marie  - Fabienne  de  Lo- 
magne-Terride,  dite  mademoifelle  de  Barinque. 

XVII.  Jacques  de  Lomagne-Tcrridc  , dit  lé 
vicomte  de  Terridc , capitaine  au  régiment  dü 
roi , chevalier  de  l'ordre  militaire  de  famt  Louis , 
qui  a été  blefic  à la  bataille  de  Lawfeld.  Il  a cté 
au  ficgc  de  Prague , à la  bataille  d’Ettinghcn  , à 
celle  de  Fontcnoi , Sc  généralement  à toutes  les 
aérions  où  le  régiment  du  roi  s’eft  ccmblèdc  gloire 
dans  les  dernières  guerres^ 

Seigneurs  d'Angos  et  d’Artigole. 

XIV.  Arnaud  de  Lomagne  - Tcrridc  , fécond 
fils  de  Jean  111  de  Lomagnc  - Terride  , feigneur 
de  Barinque,  & de  Catherine  de  Caftaing,  fit  la 

j branche  des  (’eigneurs  d’Artigole  par  fon  mariage 

i avec  Marie  d’Artigolc , dame  d’Artigole  , d’Angos 
Sc  de  Riumajour,  qu’il  epoufa  en  premières  noces, 
Sc  dont  il  n’eut  point  d’enfansHI  epoufa  en  fecon- 
"des  noces  , Judith  dé  Bourbon , fille  de  Samuel  de 
Bourbon,  baron  de  Bazian,  St  d'Elisabeth  cPAf- 
tarac-Fontraillcs , Sc  veuve  de  Théophile  , feigneur 
de  Gavon.  Il  en  eut  deux  fils,  Jean  ,qtii  fuit  ; 
Sc  Gajion , feigneur  d’Ugcz  , mort  fans  pofterité. 

XV.  Jean  de  Lomagne-Tcrridc,  feigneur 
d'Arrigolc  , d’Angos,  & de  Riumajour , fut  page 
de  Gaftou  de  France,  duc  d'Orléans,  frere  de 
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Louis  Xm.  Il  époufa  Jeanne  de  Momas  , fille  de 
Bertrand igneur  de  Momas,  8c  petite  - fille  du 
feigneur  de  Momas,  célébré  dans  la  défenfe  de 
Metz  en  1603.  11  en  eut,  i.  Calatoire,  qui 
ïiiit  ; a.  Dominique , grand  - vicaire  du  diocèfc  de 
Lcfcar;  3.  N.  curé  de  Bcrcnx  ; 4.  Jean  , tige  des 
feignturs  du  HlLlAN  , rapportés  ci-après.  • 

XVI.  Galatoire  de  Lomagne -Terride  , fei- 
gneur d’Artigole , d’Angos  &c  de  Riumajour , fer- 
vit  pendant  quelques  années  , & fc  maria  depuis 
avec  Marù'de  Salies,  dame  du  Hau  8c  de  Bérenx , 
fille  unique  Sthcriticre  de  JV.  de  Salies,  feigneur 
■des  mêmes  lieux , dont  il  a un  fils , favoir  , 

XVII.  Martin  dcLomagne  -Terride,  feigneuT 
d’Artigole,  de  Rkimajour , du  Hau  & de  Bérenx  , 
qui  n^eft  point  encore  marié. 

Seigneurs  du  Hillan. 

XVI.  Jean  de  Lomagne-  Terride,  quatrième 
fils  de  Jean  , feigneur  d’Artigole,  8c  oc  Jeanne 
de  Mornes,  dit  le  Chevalier  d’Artigoïc,  a fervi 
long-temps  dans  la  première  compagnie  desmouf- 
quetaires.  Apres  avoir  quitté  le  fcrvicc  , il  fe  ma- 
ria avec  Ifabeau  deSarraute  delà  Salle,  dame  du 
Hillan.  De  ce  mariage  eft  né  , 

XVII-, -Pierre  de  Lomagne  - Terride  , feigneur 
du  Hillan,  moufquetaire  du  roi  dans  la  première 
compagnie , mort  peu  de  jours  après  fou  pere  , vers 
le  mois  de  janvier  1759.  Cette  branohe  s'cft  étein- 
te avec  lui. 

Seigneurs  deFioris>  barons 
du  Mont. 

XIV.  Jacques  de  Lomagne -Terride,  feigneur 
dcLasbenncs  8c de  l loris,  troifiéme  fils  de  Jean 
111 , feigneur  de  Barinque  , 8tc.  8c  de  Catherine  de 
Cartaing  , commença  à fervir  en  Hollande  , en 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Hautc- 
nve.  Il  y devint,  lieutenant  de  la  compagnie  du 
ficur  deSaugey  , 8c  repaftacn  France  en  1614.  II 
«ntra  cette  meme  année  dans  la  première  compa- 
gnie des  moufquetaircs  , nouvellement  créée  par 
Louis  XIII-  Il  s'attacha  depuis  au  maréchal  de 
Brczé,  fon  allie,  par  fa  femme  Nicole  du  Pleflis, 
feeur  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fit  plufieurs  cam- 
pagnes avec  ce  maréchal.  Quelques  défagrémens 
qu’il  cfiiiya  de  la  paft  du  marécnal , le  portèrent 
à fe  retirer  dans  le  Béarn,  ou  il  époufa  Jeanne  de 
Corberes  , à laquelle  il  s’étoic  promis  par  fon  con- 
trat de  mariage  du  16  novembre  1631.  Elle  étoit 
fille  de  Triflan  , baron  de  Corberes,  qui  fe  dirtin- 
eua  au  fiege  de  la  Rochelle.  U fut  maintenu  dans 
la  noblcflu  par  arrêt  du  11  mars  1671.  Le  feigneur 
de  f loris  eut  plufieurs  en  ta  ns  , entr’a  titres  , 
ceux-ci memidnés  dans  fon  teftament  du  7 jan- 
vier 1671;  1.  Jean -Arnaud  , qui  fuit;  2. 
Jacques,  dit  l’abbé  de  Floris,  grand-vicaire , archi- 
diacre , official  3c  chanoine  d*Aire  ; 8cc  ; 3.  Etien- 
ne de  Lomagne-Terridc , dit  de  Montlong , dont 
plufieurs  relations  parlent  avec  de  grands  éloges. 

Il  fervit  en  Candie  en  1669,  dans  le  fccours  en- 
voyé aux  Vénitiens  contre  les  Turcs.  Il  y mourut 
le  18  juin  , d’une  blefiurc  à la  tête  d'un  éclat  de 
bombe  , apres  s’êtrc  difiingué  par  des  a étions  de 
la  plus  éclatante  valeur.  4.  Jeanne , morte  le  22 
février  1674  , fans  avoir  été  mariée. 

XV.  Arnaud  , allas  Jean-Arnaud  de  Loma- 
ne-Terridc , feigneur  de  1 loris,  dit  le  vicomte 
c Terride -Floris  , commandant  en  Franche- 
Comté  , naquit  àMoncaup  le  2j  décembre  1639. 

11  entra  au  lervice  à 18  ans,  dans  la  fécondé  com- 
pagnie des  moufquctaires.  11  fervit  en  Flandre  en 
cette  qualité  en  1658,  & fait  fait  prifonicr  de  guerre 
ie  14 mai  avec  le  maréchal  d'Aumont,  allant  cxécu- 
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ter  une  entTeprife  furOftcndc.  H quitta  les  motif- 
quetaircs,  pour  être  capitaine  au  régiment  de  Tu- 
renne.  II  y fut  réformé , 8c  fuivit  fa  réformedans 
celui  de  Conti  ; fervit  en  Candie  en  1 669  , fur  lieu- 
tenant de  la  colonelle , puis  major  du  meme  ré- 
giment. 11  fit  en  ccttc  qualité  en  1671  , une  cam- 
pagne en  Rouffillon , fous  le  comte  de  Chamilli.' 
Le  roi  l’ayant  chargé  peri'ondlcmcnt  de  l'execu- 
tion de  quelques  ordres  particuliers  hors  de  l'ar- 
mée , il  fut  oblige  de  quitter  le  régiment  de  Conti, 
Sa  majefté  lui  donna  le  14  novembre  1071  , une 
commiffion  pour  lever  une  nouvelle  compagnie 
dans  le  régiment  de  Champagne  ; &C  ayant  pou 
de  temps  après  créé  un  bataillon  pour  fervir  dé- 
taché de  ce  régiment , il  en  fut  fait  commandant 
avec  brevet  de  colonel.  II  fervit  en  ccttc  qualité 
en  1672  8t  en  11573.  Il  entra  dans  le  duché  de 
Bourgogne  contre  les  Efpagnols , fous  les  ordre* 
du  maréchal  de  Navaillcs , 8r  prit  le  château  de 
Chauviré  , fur  les  frontières  de  Champagne.  Nos 
troupes  y avoient  été  rcDouflecs  plufieurs  fois» 
Le  vicomte  de  Terride  s*en  rendit  maître  d’une 
manière  à mériter  que  le  marquis  de  Louvois  lui 
écrivît  de  la  part  du  roi  le  28  otlobrc  1673  » pour 
l’afliirer  du  gré  que  fa  majefté  lui  en  favoit , & de 
la  bonne  envie  qu’il  avoit  de  le  récompenfcr  dè 
fes  fcrvices.  On  a ccttc  lettre  en  original  de  la 
main  du  miniflrc.  Le  vicomte  fut  charge  pendant 
l’hiver  du  commandement  de  ccs  frontières  , 8c 
des  châteaux  de  Prefligni  &de  Chauviré.  (1  v don- 
na de  grandes  marques  de  prudence  8c  d’haJnlctc, 
Après  la  prife  de  Vczotil,  il  y fut  envoyé  pour 
commander  , ayant  fous  lès  ordres  deux  mille 
hommes , tant  de  cavalerie  que  d’infanterie.  Les 
ferviccs  qu’il  rendit  dans  ces  différens  portes  .lue 
méritèrent  de  nouvelles  grâces  de  la  cour.  Le  roi 
lui  donna  cent  pirtoles  de  penfion  , 8c  le  defigna 
pour  être  fait  brigadier  d'infanterie.  Le  duc  de 
Navailles  ayant  reçu  ordre  de  fc  rendre  à la  cour,1 
les  principaux  ordres  concernant  la  Franche-Com- 
té furent  adrefTés  au  vicomte  de  Terride.  Le  roi 
le  chargea  de  la  prife  de  Fauconicr  , petite  place 
dans  les  montagnes  de  Vofgc  , qui  devint  difficile 
par  la  défenfe  des  afliégcs.  Le  vicomte  y reçut 
un  coup  de  fufil,  dont  il  mourut  le  1 a juillet  1674, 
à Rémiremont,  où  il  fur  parte  après  fa  bleflïire. 
Son  tombeau  fe  voit  dans  réglife  des  Capucins  de 
Rémiremont.  Apres  fa  mort , chacun  fe  parade  fa 
loirc.  La  prife  de  Fauconicr  eft  attribuée  au  duc 
c la  Feuillade  , par  l’auteur  de  Xttifloirc  militaire 
de  Louis  XIV;  81  cet  auteur  ne  dit  mot  du  vicomto 
de  Terride , qui  y fin  tué.  Le  duc  de  Navailles 
qui  avoit  beaucoup  de  jaloufic  contre  le  vicomte, 
n’a  point  non  plus  jfhrlé  de  lui  dans  fes  Mémoires  9 
quoiqu’il  lui  fût  redevable  de  bien  des  fuccès  dont 
il  y fait  mention.  Le  vicomte  do  Terride  avoit 
epoufe  par  contrat  du  ?o  août  1670 , Marie  de  la 
Pujade , fille  de  Jean  de  la  Pujade , baron  du  Mont, 

Il  en  eut  un  fils , qui  fuir. 

XVI.  jACQUESde  Lomagne  Terride  , dit  de 
Terride , feigneur  de  Floris  , baron  du  Mont,  abbé- 
laïc  de  Montpczat,  gouverneur  de  Lembcyc  , en- 
tra fort  jeune  au  fervice , fut  cornette  au  régi-; 
ment  de  Saint-Sylvcftrc,  lieutenant  des  carabiniers,' 

8c  capitaine  à 1 âge  de  14  ans  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Bercourt.  11  fc  trouva  aux  batailles  de 
Fleurus  8c  de  Nervindc,  & fut  en  1694  au  fiége 
de  Girone.  Il  y reçut  un  coup  de  moufquct , qui 
l’obligea  de  quitter  le  fervice.  11  fut  fait  gouveiq 
ncur  de  Lcmbeye  , & fc  maria  par  contrat  du 
juin  >695,  avec  Marguerite  d’Arfaut,  fille  de  Jean | 
d’Arfant , feigneur  de  la  Tour  de  France,  & dd 
Judith  d’Arfaut.  Il  n’en  eut  point  d’enfans.  II  eft 
mort  en  1736  , apres  avoir  inflitué  pour  fon  h»; 
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tïtïer  unïverfel  Jacques  de  Lomagne  -Terrides  , 
feigneur  de  Barinque  , fon  coufm.  * Extrait  de 
Y Abrégé  de  la  généalogie  des  vicomtes  de  Lomagne , divi - 
fte  en  trois  races  , avec  une  dijjertation  fur  la  branche 
de  Caudale  de  la  maifon  de  foix  , brochure  in  * 1 1 , 
imprimée  en  1757. 

LONLAY  ou  LONLEY  , en  latin  Lonlayum  , 
Longolatum , bourg  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie au  dioccle  du  Mans  , à une  lieue  fit  de- 
mie de  Dompfront , vers  le  couchant  d’été , relè- 
ve de  la  jurifdiâion  de  cette  ville.  Il  eft  très-peu- 
plé pour  fon  étendue  , & on  y tient  marché  deux 
ou  trois  fois  la  femainc , avec  quelques  foires  dans 
le  cours  de  l’annce.  11  paroit  que  ce  bourg  doit 
fon  origine  à l’abbayc  qu’y  fonda  Guillaume  I , 
comte  de  Bclcfmc  fit  d’Alençon , au  plutôt  vers 
l'an  1010.  Comme  la  charte  n’eft  point  datée  , on 
ne  peut  marquer  au  jufte  l’année  de  cette  fonda* 
tion  : quelques-uns  l’avancent , d’autres  la  mettent 
un  peu  plus  tard.  Le  ftyle  ordinaire  de  ces  fortes 
de  chartes , étoit  d’y  employer  pour  motifs  du 
fondateur  le  befoin  de  fon  ame  , de  celle  de  fes 
proches,  8e  l’efpérance  d’obtenir  par  les  prières 
des  ferviteursae  Dieu  la  rémifîion  de  fes  péchés. 
Celle  de  Guillaume  de  Belefme  paroit  enchérir 
dans  les  termes  : il  s’y  reconnoît  chargé  d’un  grand 
nombre  de  crimes , fie  n’avoir  de  falut  à attendre 
qu’au  moyen  que  fes  œuvres  obtiennent  poiir  lui 
miféricorae.  Dans  ce  meme  aôe  il  fe  qualifie  prin- 
ce d«  la  province  , 8c  donne  entr’autres  , une 
terre  qui  s’étend  fur  l’ Egraine  depuis  le  ruif- 
feau  nommé  Beaudouit , julqu’à  la  frontière  de 
Normandie,  dont  par  confcquent  il  ne  comptoit 
pas  que  fés'domaincs  fiflent  partie.  Comme  cette 
charte  eft  fienée  de  Sigefroi , évêque  de  Séez  , 
fit  que  ce  prélat  mourut  avant  1026 , elle  eft  donc 
antérieure  à cette  année.  Avefgaud  , évêque  du 
Mans  , 8c  frere  du  fondateur , le  fondateur  lui- 
même  , avec  Mathilde , fa  femme  , 8c  fes  quatre 
üls,  Varin,  Foulques  , Robert  8c  Guillaume , fur- 
nommé  dans  la  fuite  Talvas , y fignerent  au/ïi  tous. 
Guillaume  y prend  la  qualité  de  prince.  C*eft  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge , comme  ayant  porté 
dans  fon  chaflc  fein  la  miféricordc  meme , qu’il 
déclare  qu’il  fait  cette  fondation , Sacrofancia  Dei 
Cenitricis  , quee  ipfam genuit  mftricordiam.  Il  fe  la  re- 
préfente  encore  comme  le  principal  refuge  des  plus 
grands  pécheurs,dans  laquelle  on  ne  peut  avoir  trop 
de  confiance: Qmr ,Jîcvt  in  li bris  patrum  legimus ^nor- 
mes peccatorts  ad  fe  refugientes , induira  peccatorum  ve- 
rdi , faite  latificare  & de  profundo  baratro  liberare. 
On  voit  par-là  quelle  étoit  la  dévotion  de  Guil- 
laume de  Bclcfmc  en  cette  fainte  merc  de  Dieu. 
Audi  voulut-il  que  l’églife  de  ce  nouveau  monaf- 
tere  lui  fïitdcdiee.  Il  y mit  des  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Benoit , tirés  de  l’abbaye  de  faint  Benoît 
fur  Loire , qui  étoient  alors  en  grande  vénération, 
& il  leur  donna  pour  abbé  un  nommé  Guillaume  , 
pour  lequet  il  conferva  toujours  une  affcéHon  tres- 
particuliere.  Leur  vie  fainte  engagea  pluficurs 
feigneurs  à les  combler  de  biens.  Les  plus  difbn- 
gués  furent  Froger  , évêque  de  Séez,  qui  donna 
les  cures  de  Notre-Dame  & de  Saint-LéonUrd  d’A- 
lençon  avec  leurs  dépendances,  à condition  qu’ils 
les  feroient  defTervir  par  deux  prêtres  ; Robert , 
comte  de  Mortain  , frere  utérin  de  Guillaume  le 
Conquérant  ; Henri  II , duc  de  Normandie  8c  roi 
d’Angleterre  : on  voit  par  une  charte , qu’il  fc  fai- 
foie  gloire  de  fc  dire  leur  fondateur.  Depuis  qu’il 
fut  rentre  en  pofleflion  du  château  de  Dompfront 
& de  tout  ce  qui  en  dépendoit  , il  confirma  toutes 
les  donations  qui  leur  avoient  été  faites  , 8c  leur 
donna  de  plus  la  qualité  d’aumôniers  de  fa  cha- 
pelle j dont  ils  fai loient  les  fondions  lorfqu’il  te- 
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noit  fa  cour  à Dompfront.L’cmplaceroent  de  l’ab- 
baye a au  premier  coup  d’œil  quelque  chofe  qui 
rebute , à caufe  des  rochers  fie  des  montagnes  qui 
l’environnent  : les  abords  en  font  de  difficile  ac- 
cès. Cependant  fa  fituation  tft  agréable  , ayant 
la  vue  fur  de  belles  prairies  , accompagnées  de 
coteaux  bien  variés  ; la  petite  rivière  de  Graine 
p a fie  dans  les  jardins  de  l’abbaye.  Elle  eft  au- 
jourd’hui de  la  congrégation  de  faint  Maur  , dont 
les  religieux  y turent  introduits  en  16^7  , par  les 
foins  de  M.  Louis  Berner,  chanoine  fie  archidia- 
cre de  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ce  pieux 
abbé,  détrompe  des  vanités  du  monde  , fc  démit 
en  fui  te  de  cette  abbaye  , fie  des  autres  bénéfices 
dont  il  étoit  pourvu , ne  fc  réfervant  que  celui  de 
Perfy  en  Bourgogne , où  il  embrafla  la  vie  mo- 
naftique.  Le  célébré  abbé  de  la  Trappe,  M.  de 
Rancé,  fin  celui  qui  contribua  davantage  à lui  faire 
prendre  ce  parti  ; fes  difeours,  fes  exhortations, 
fit  plus  encore  fon  exemple,  le  touchèrent  au  point 
u’il  établit  à Perfy  un  genre  de  vie  qui  ne  lecé- 
oit  point  à celui  qu’on  mene  à la  Trappe.  Il  s’y 
forma  f ous  fa  conduite  une  communauté  de  plus 
de  trente  religieux  , vivans  dans  une  pénitence 
édifiante.  Depuis  fa  mort , arrivée  à Perfy  il  y a 
plus  de  vingt  ans , cette  maifon  eft  retombée  dans 
le  relâchement , fie  fe  trouve  réduite  à un  petit 
nombre  de  religieux.  L’abbavc  de  Lonlay  vaut  à 
l’abbé  environ  neuf  mille  livres  , & paye  à la 
chambre  apoftolique  150  florins.  Les  abbes  régu- 
liers avoient  féance  aux  aflemblécs  de  l’échiquier. 

LYRE,  en  latin  Lyra  , bourg  de  France  avec 
abbaye  , dans  la  haute  Normandie  , fur  la  rivière 
de  Rillc , au  diocèfe  d’Evrcux.  ( On  en  a déjà  dit 
quelques  mots  dans  le  DiSionaire , article  LIRE.  ) Ce 
bourg  eft  fitué  à trois  lieues  de  Conches , à cinq  de 
Berna  v,  fie  à fept  d’Evreux.  Il  contient  environ  fix 
cens  ïiabitans.  Il  eft  comme  partagé  en  deux 
bourgs , que  l’on  déligne  par  les  noms  de  vieux  8c 
de  nouveau  Lyre.  Chacun  a une  églifc  paroilîiale  : 
toutes  deux  font  à la  prefentation  de  l’abbé.  C’eft 
dans  le  vieux  Lyre  qu’eft  fi  tuce  l’abbaye  de  Lyre, 
fous  la  règle  de  faint  Benoît.  Elle  reconnoît  pour 
fon  premier  fondateur  Guillaume , comte  de  Brc- 
teuil , grand  féncchal  de  Normandie,  fit  filsd’Os- 
beme  , proche  parent  du  duc  Guillaume  le  Con- 
quérant. Guillaume  de  Ëreteuil  fut  aufli  comte 
d’Herfort  en  Angleterre , après  que  Guillaume  U 
Conquérant  s’en  fut  rendu  maître.  Sa  femme , Ade- 
life , Adeline,  ou  Ælife , fille  de  Roger  de  Toefny, 
concourut  également  à cette  fondation.  De  leur 
mariage  forment  deux  enfans  : Guillaume  , qui 
eut  le  comté  de  Bretcuil , avec  tous  les  autres 
biens  que  fon  perc  poffédoit  en  Normandie,  fie 
Roger , qui  hérita  du  comté  d’Herfort , fit  de  tout 
ce  qui  lui  avoit  appartenu  en  Angleterre.  Ces 
deux  feigneurs  affeâionercnt  aufli  beaucoup  l’ab- 
baye de  Lyre,  fit  lui  aumônerent  de  grands  biens, 
fur- tout  Guillaume,  qui  y choifit  là  fépulturc. 
On  y voit  encore  le  tombeau  d'Adclife , leur  mere, 
placé  dans  une  arcade  du  cloître,  proche  le  mur 
de  l’eglife , &:  au  pied  des  degrés  par  lefquels  on 
monte.  On  met  la  fondation  de  l’abbaye  de 
yre  à l’an  1046.  Leglife  tut  dédiée  fous  l’in- 
vocation de  la  fainte  Vierge.  Elle  fut  bâtie  dans 
un  lieu  où  fc  trouvoit  une  chapelle  de  faint  Chri- 
ftophe  , prefqu’abandonnéc.  Un  pieux  hermite, 
nommé  Robert , qui  demeuroit  aux  environs  dans 
un  lieu  appelle  Chalet  , fut  celui  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  former  cet  ctabliflcment.  11  en  a été  le 
premier  abbé.L’hiftoire  de  cette  abbaye  le  nomme 
Robert  de  Chalet , fit  le  qualifie  homme  tC une  vénéra- 
ble fimplicité.  Ses  trois  fuccefleurs  immédiats  furent 
tires  de  l’abbaye  de  faint  Evroul.  Ou  remarque 
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'dans  la  chronique  dea  abbés  une  chofe  peut-être 
unique.  Ce  font  trois  frères  qui  fe  font  fucccdc 
fans  interruption.  L'aîné  , nommé  Guillaume, mou* 
rut  en  1166.  Son  frere  , Osbert  ou  Osbernc  , lui 
fuccéda  , & mourut  en  1 177.  Le  plus  jeune , nom* 
mé  Gauthier , le  remplaça.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort.  N^is  il  étoit  encore  abbé  en  1 1 88 , lorf- 
que  ce  monaftere  éprouva  un  terrible  incendie, 
lis  travaillèrent  beaucoup  pour  le  bien  de  leur 
snailon , 6c  obtinrent  des  papes  pluiieurs  bulles , 
qui  les  confirmèrent  dans  leurs  pofteffions.  L’abbé 
Raoul  qui  avoit  été  religieux  du  Bec , fit  prendre 
l'habit  blanc  à ceux  de  Ivre.  Plus  de  deux  cens 
ans  apres , Aftorge  ou  Euftorge , leur  fit  reprendre 
l'habit  noir , en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Clé- 
ment VI , qu’il  obtint  à cet  effet.  Lorfque  faint 
Thomas,  archevêque  de  Cantorbcri , fe  retira  en 
France , pour  fe  fouftraire  à la  colere  du  roid’An- 
cleterre  , il  demeura  quelque  temps  à l’abbaye  de 
Lyre.  H lai  fia  aux  religieux  fon  anneau  paûoral,  6c 
«ne  chafuble:  l’on  confcrve  encore  avec  vénération 
ces  deux  précieux  gages  de  fon  affeûion  6c  de  fa 
reconnoiflance.  Les  religieux  de  faint  Maur  font 
entrés  dans  cette  maifon  en  1 (547 , 8c  en  ont  pref- 
qu’entierement  renouveUé  les  bâtimens,  qui  étoient 
en  très-mauvais  état.  Elle  vaut  à l’abbc  environ 
trente  mille  livres  , 8c  ne  paye  pour  les  bulles 
que  trois  cens  florins  à la  chambre  apoftoliquc. 
L’enclos*de  cette  abbaye  eft  dune  vafte  étendue. 
C’eft  une  folitudegracicufe  , 8t  l’air  qu’on  y ref- 
pire  eft  très  - fain.  * Mémoires  monuferits  de  D.  Bou- 
dicr , abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

]\Æ  ARTIN  ( Denys  ) prêtre  du  diocéiê  d’A- 
vranches , 8c  auteur  ae  plttfieurs  fermons  , impri- 
mes en  cinq  volumes  in- 11 , avec  des  méditations 
pour  les  retraita  tcdéfajUquts.  Ces  ouvrages  font 
des  monumens  du  zeje  dont  l’auteur  étoit  rempli 
pour  la  faintetc  des  devoirs  de  fon  état.  Dans  le 
defir  de  contribuer  à former  les  jeunes  gens  qui  s’y 
deftinent,  il  s’afTocia  deux  autres  eccléfiaftiaues, 
qui  lui  aidèrent  à bâtir  le  féminaire  de  Dompfront, 
d’où  ils  fe  réçandoient  auffi  dans  les  campagnes , 
pour  y travailler  aux  miffions.  En  1715  , de  l’a- 
grément 6c  avec  la  permiffion  de  l’évêque  diocé- 
fain , ils  fe  donnèrent,  eux  6c  leur  féminaire,  à la 
congrégation  des  Eudiftes.  M,  Martin , confommc 
par  fes  longs  travaux  8c  fon  grand  âge , mourut 
au  féminaire  de  Dompfront,  en  1750,  âgé  dequa- 
tre-vinge-neuf  ans.  * Mémoires  manu  faits  de  dom 
Boudier  , abbé  de  faint  Martin  de  Scez. 

MELUN.  La  maifon  de  Melun  eft  , de  l’aveu 
de  tout  le  monde  , l’une  des  plus  anciennes  6c  des 
plus  diftinguées.  Nous  nous  étions  propofé  d'en 
donner  une  généalogie  complctte  , d’après  les  fa- 
Vantcs  recherches  du  P.  Prcvoft,  8c  les  nombreufes 
collcéhons  de  M.  l’abbé  Defcors  , ancien  chanoi- 
ne delà  collégiale  de  Bourdeaux  , aumônier  du  roi 
de  Pologne , duc  de  Lorraihe  8c  de  Ear , 8cc.  Mais 
le  délai!  où  l’on  feroit  oblige  d’entrer, pour  faire 
connoître  la  fplendeur  de  fon  origine,  la  gloire  de 
fes  alliances , ta  dignité  de  fes  premiers  fiefs  pof- 
fédés  avec  droits  régaliens , le  nombre  6c  l’éten- 
due de  les  riches  domaines , le  mérite  desilluftres 
perfonnages  qui  en  font  fortis,  les  importans  fervi- 
ccs  qu'ils  ont  rendus  à la  couronne  6c  à l’églife  de 
France,  dès  les  premiers  temps , feroit  le fujet  d’un 
ouvrage  particulier,  trop  étendu  pour  l’inferer  ici. 
Nous  nous  contenterons  donc  de  donner  l'abrcgé  de 
cette  généalogie.  On  s’appercevra  aifément  de  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  cet  abrégé  , 8t  ceux 
qui  étoient  dans  les  précédentes  éditions.  On  a 
iupplcé  des  omiflions  effenûelles , 6c  rcôifié  des 
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méprifes  éoofidci  ables  , où  font  tombés  tous  ceux 
qui  jufqu’à  préfent  ont  donné  des  généalogies  de 
cette  illuftre  maifon. 

I.  Le  premier  de  la  maifon  dcMelun,dont  le  nom 
foit  connu , & depuis  lequel  la  fuite  des  vicomtes 
de  Melun  s’eft  confervce  jufqu’ànous  eft  Salon, 
déclaré  vicomte  de  Melun  en  991  , par  une  charte 
des  archives  de  l’abbqye  de  S.  Pere  de  Melun  , 
rapportée  dans  l’hiftoirc  de  cette  'ville , édition 
«-40 ,1630,  p.  140  6c  679. 

IL  Josselin  , I du  nom  , vicomte  de  Melun , 
tenoit  rang  parmi  les  grands  feigneurs  de  la  cour 
du  roi  Hugues  Capte , & du  roi  Robert,  fon  fils.  U 
donna  l’an  998,  l’eglife  de  Noifi-le-Sec,  c’eft-à-dire, 
le  droit  de  patronage  ou  des  dixmes , au  monaftere 
de  S,  Maur-lè$-Foflcs,où  quelque  temps  apres  il  prit 
l'habit  de  religieux , & y mourut  le  1 9 mars , félon 
Eudes,  religieux  de  cette  abbaye,  en  la  vie  deBou- 
chart , comte  de  Vendôme.  11  laiffa  un  fils  , qui  fuit. 

III.  Hervé  , vicomte  de  Melun,  vi  voit  en  1030, 
fuivant  l’auteur  des  miracles  de  faint  Liefne,  6c 
fut  pere  de  Guillaume,  qui  fuir. 

IV.  Guillaume  , 1 du  nom , vicomte  de  Me- 
lun en  1041,  mentioné  dans  le  livre  des  miracles 
de  faint  Liefne.  11  laiffa  Ursion,  qui  fuit. 

V.  Ursion  , 1 du  nom  , vicomte  de  Melun  , af- 
filia en  1067,  à 1a  dédicace  de  faint  Martin  des 
Champs.  11  eft  nommé  dans  une  charte  de  l’abbaye 
de  Fcrrieres  de  l’an  1070.  Ses  enfans  furent  1. 
Guillaume  , qui  obtint  par  la  fayeur  du  roi 
Philippe  I , en  1084,  la  confirmation  des  privilé- 
«ges'de  l’abbaye  de  S.  Pere  de  Melun,  accordés  à 
les  prédcceffeurs  par  les  rois  Hugues  , Robert  8c 
Henri.  Il  fnf  furnomme  le  Charpentier,  pareequ'il 
ne  fe  trouvoit  point  d’armes  capables  de  refifter  à 
l’effort  de  fes  coups  , félon  le  rapport  de  Robert , 
moine  de  faint  Rerfti  de  Reims  , qui  le  connoif- 
foit , 6c  qui  ajoute , livre  IV de  fon  hiftoire  de  la  Terre 
Sainte , que  Guillaume  de  Melun  étoit  ijju  de  race 
royale  , & coufin  de  Hugues  de  France  , comte  de  Ver- 
mandois  , frere  du  roi  Philippe  I.  Willelmus  de  reçoit 
profapia  ortus  fuit , & vice-coma  cujufdam  régit  caf- 
telli , quod  Milduinum  dicitur , ohm  extitit , 6*  Hugo- 
nis  Magni  confanguineus  erat.  1.  M AN  ASSES,  qui  fuit. 

VI.  Man  ASSES  , vicomte  de  Melun,  dont  parle 
une  charte  de  Philippe  1 , donnée  à Melun  l’an 
1110,  indidion  VI 11 , epoufa  Marguerite  , fille  de 
Miles , aliàs  Milon , vicomte  de  Troyes , feigneur 
de  Montlheri  6c  de  Bray , dont  Hilduin , 8c  Ursion, 
II  du  nom  , qui  fuit  ; fucceffivement  vicomtes  de 
Melun.  Hilduin  , vicomte  de  Melun  , 6c  feigneur 
de  Marolles  en  Brie  par  fa  femme , vers  l’an  1 iao, 
eft  mort  fans  enfans. 

VU.  Ursion  , II  du  nom  , vicomte  de  Me- 
lun , reconnut,  du  confemement  de  fa  femme,  en 
1138,  en  faveur  de  l’abbé  & des  religieux  de  S. 
Maur , n’avoir  aucun  droit  de  coutume  dans  les 
lieux  de  Moifenay  6c  dcCourceaux.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eft  pas  clans  le  titre.  Il  en  eut  1.  Adam  , 
vicomte  de  Melun , nommé  dans  le  privilège  ac- 
cordé par  Je  roi  Louis  U Jeune , à l'abbaye  de  S. 
Pere  en  1 143.  Il  eft  mort  fans  enfans  avant  l’an 
1 1 30  ; x.  Jean,  I du  nom,  vicomte  de  Melun,  qui 
fuit  ; 3.  Gilles  de  Melun , chevalier  , feigneur  de 
Villefermois  en  1146,  pere  d'Adam  de  Melun, 
chevalier,  feigneur  de  Villefermois  , en  1189  , 
avoué  de  la  terre  de  Saint  Denys  de  Grand-Puy  , 
félon  du  Bouchet , kijloire  de  Counenat , livre  XI , 
pag.  105  , qui  époufa  Helvift , dame  de  Nangis  , 
veuve  de  Pierre  Britaut , chevalier , feigneur  de 
Nangis  à caufe  d’elle , dont  il  eut  Gilles  de  Me- 
lun , II  du  nom  , feigneur  de  Villefermois , qua- 
lifié beau-frere  de  Jean,  feigneur  de  Saint-  Valé- 
ry , dans  un  titre  de  l*an  1 1 1 9 ; 4 6c  3.  Henri , 8c 

Dreux 
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Dreux  de  Melun,  nommés  avec  leur  frcre  dans  le  ti- 
tre de  l’an  1 1 1 9 ; 6.  Marx  de  Melun,  femme  de  J tari, 
feigneur  de  Saint-V aleri , en  1 i 1 9 ; 7.  Lucienne  de 
Melun,  mentioncc avec  fes  frères  &:  fa  fœur  dans 
les  chartes  de  l'abbaye  de  làint  Germain  des  Prés 
de  l’an  1208,  & de  l’abbaye  du  Paraclet  en  1219. 

VIII.  Jean  , I.  du  nom  , vicomte  de  Melun , & 
fa  femme  , dame  de  Chartrcttcs,  mentionésdans 
le  nccrologc  ou  obituaire  de  l’abbaye  de  Barbeaux 
l’an  1142,  dont,  1.  Adam ; 1.  JOSSELIN,  11  du 
nom  , qui  fuit. 

IX.  Josselin  , II  du  nom , vicomte  de  Melun, 
devint  enfuite  feigneur  de  Blandy  par  fa  femme.  11 
donna  l’an  1156,  à l'abbaye  de  Barbeaux  , la 
moitié  de  la  forêt  de  Fcfcus.  Il  vivoit  encore  l'an 
1157  : il  avoit  epou (è  Alpa  is , morte  le  20  juin 
félon  le  martyrotoge  de  Notre  - Dante  de  Melun , , 
dont  il  eut  Louis,  I du  nom , vicomte  de  Melun, 

Sii  fuit  ; i.  Gilles  de  Melun;  3.  Aveline  de  Me-  ; 

n , femme  en  1 1 77  , de  Philippe  de  Nemours , fei-  i 
gneur  de  Guerchcville.  Elle  en  étoit  veuve  en 
2191. 

X.  Louis,  I du  nom , vicomte  de  Melun , fut 
préfent  à l'accord  que  le  roi  Louis  le  Jeune  fit  en- 
tre Gautier,  feigneur  de  Nemours,  fon  chambel- 
lan , & l’abbé  de  Barbeaux,  en  1172.  11  cft  encore 
nommé  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  faint  De- 
nysdel'an  1183.  Il  avoit  époufé  Gifle , dont  le 
furnom  eft  ignoré,  8c  lailTa  1.  Adam  I,  vicomte 
de  Melun , qui  fuit  ; 2.  Jean  de  Melun,  chanoine  8c 
archidiacre  de  Sens  en  1216,  évêque  de  Poitiers 
dés  l’an  1233,  luivant  une  charte  de  l’abbaye  de 
Maillerais  : il  confirma  une  donation  de  Raoul , 
comte  d’Eu , en  faveur  de  ce  monaftere  ; fut  pré- 
fent à l'aftc  d'Aimeri , vicomte  de  Châtelleruur , 
8c  d'Agathe,  fa  femme,  fur  le  traité  avec  l’abbé 
& les  moines  de  faint  Dcnys  ; exemta  en  1 246 , 
Alfonfc  de  France  , comte  de  Poitiers , frère  du  roi 
faint  Louis , de  l’hommage  dû  à fon  évêché  par 
rapport  au  château  deSivray.  Ufcella  de  fon  fc eau 
avec  Raoul , doyen  de  fon  églife  , l’afle  de  la  ca- 
nonifacion  de  S.  Dominique,  le  28  oftobre  1 253 , 
8c  mourut  dans  un  âge  très-avance , le  1 1 feptem- 
bre  1 257  ; gît  à l’abbayc  du  Jard  prés  Melun  ; 3. 
Reynaud  de  Melun  , chanoine  de  Sens  , mentioné 
dans  le  teftament  d’Adam  , vicomte  de  Melun  , 
fon  frère  , en  date  de  l'année  1216  ; 3.  Guillaume 
de  Melun,  archidiacre  de  Sens  en  1221  ; 5. Si- 
mon de  Melun,  chevalier  en  1194;  6.  Raoul  de 
Melun  ; 7.  Adelaïs  de  Melun , femme  de  Hugues  , 
feigneur  d’Aigreville , morte  en  1234  » 8*  Ot/le  de 
Melun,  mariée  à Eudes  de  Moutiers. 

XI.  Adam  , I du  nom  , vicomte  de  Melun , 
traita  avec  le  prieur  de  faint  Martin  des  Champs 
de  Paris  au  mois  de  novembre  1200,  iiir  leurs 
contcftations  touchant  la  terre  & les  bois  de  Blan- 
dy; marcha  par  l’ordre  du  roi  Philippe  Augufle , 
en  1207  , contre  Ai mery  , VII du  nom,  vicomte 
de  Thouars  , commandant  .des  armées  de  Jean , 
roi  d'Angleterre , le  battit  8c  le  fit  prifonier  ; fc 
ügnala  encore  i la  bataille  de  Bouvines  l’an  1214; 
accompagna  Louis  de  France,  fils  aîné  du  roi , en 
Languedoc  , pour  faire  la  guerre  aux  Albigeois 
l’année  1215;  palfa  en  Angleterre  avec  ce  même 
prince,  lors  de  fon  couronnement  en  1216  ; fie 
avant  que  de  partir  pluficurs  dons  à l’abbaye  du 
Jard  ; le  mois  de  décembre  de  la  même  année  il 
tefta  & nomma  exécuteurs  de  fa  volonté  , Jean  de 
Melun  , fon  frère  , 8c  Gautier,  II  du  nom  , fei- 
gneur de  Nemours , fon  coufin  germain  : il  mou- 
rut en  Angleterre  le  22  feptembre  1217.  II  avoit 
epoufé  Aremhurge , memionéc  dans  une  charte  de 
l'abbaye  du  Jard  de  l’an  1220  , dont  il  a eu,  1. 
Guillaume  , II  du  nom , vicomte  de  Melun , qui 
Tome  X. 
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fuit;  2.  AÙam  dé  Melun  ; 3.  Louis  dèMeïuh,  peré 
de  Hugues  de  Melun  , chanoine  de  S.  Vifloï , l'art 
1243;  4.  Hiloife  de  Melun  , dotée  par  le  tefta- 
ment  de  fon  pere  de  ccnt  livres  de  Fente  en  fonds 
de  terre  , & de  mille  livres  en  argent , mariée  à 
Jean  de  Garlande,  chevalier. 

XII.  Guillaume  , II  du  nort,  vicomte  de  Me- 
lun, confirma  en  1210,  aux  religieux  de  l’abbayé 
de  Vauluifant , ordre  de  Cîteaux  , diocèfe  de 
Sens , le  droit  de  falage  accordé  par  Louis,  1 du 
nbm , vicomte  de  Melun  , fort  aïeul  : il  tefta  aü 
mois  d'août  de  la  même  année , 8c  mourut  le  4 
mai  1221,  & cft  enterré  dans  l’abbaye  du  Jard 
avec  Tes  prédécefleurs.  Il  avoit épottfe  t°.  Agnes, 
dame  de  Montrcuil-Fcllai , fille  unique  & hénticré 
de  Giraud  Bcllai , III  du  nom  , 8c  dé  Bathilde , fa 
femme , dcfqucls  il  eft  fait  mention  dans  une  char- 
te de  l’abbaye  d’Àfnieres.  En  121 1 , elle  fc  rcma-* 
ria,  i°.  à V aliran , baron  d’Ivri;  20.  à Etienne  dé 
Sanccrre , feigneur  de  Châtillon-ftir-Loing  , bou- 
teiller  de  France , troifiémc  fils  d’ Etienne  de  Cham- 
pagne , comte  de  Sanccrre  , & de  Mathilde  de 
Donzy.  Du  mariage  de  Guillaume  de  Melun  , & 
d’Agnès  de  Moa  treuil-Bell  ai  , fortirent  1.  Adam 

II  du  nom  , vicomte  de  Mcllm , qui  fuit  ; 2.  Guil- 
laume de  Melun,  qui , au  mois  d’oôobrc  1228  , 
fe  rendit  caution  de  cinq  cens  marcs  d’argent  pour 
fureté  de  l’accord  ménagé  par  le  cardinal  Romain, 
entre  le  comte  de  Champagne  & les  Templiers  , 
fur  pluficurs  de  leurs  contellations  : il  mourut  fans 
pofterité  le  9 février  1 249  ; 3.  Mathilde  de  Melun, 
femme  d* Anfcl  de  Trailnel , feigneur  de  Verane  en 
1 230  ; 4.  Erembergt  de  Melun , religieufe  à Long- 
champs,  en  1260. 

XIII.  Adam  , II  du  nom , vicomte  de  Melun 
feigneur  de  Montreuil-Bellav , cOnfcntiten  1244, 
en  faveur  de  l'abbé  & des  religieux  de  l’abbaye  du 
Jard  , que  leurs  polfellions  à Sivry  , & dix  arpens 
de  haute  futaie , légués  par  Guillaume  de  Vaux  , 
chevalier  , feroient  réduits  en  un  même  fief  8£ 
feul  hommage , à condition , dans  !c  cas  de  vente , 
qu'ils  pafferoient  à un  fcul  8c  même  acquéreur  : 
fonda  l’an  1 164 , dans  le  château  de  Blandy , dont 
il  étoit  feigneur,  une  chapelle  en  l'honneur  de  U 
fainte  Vierge:  tefta  au  mois  de  juillet  1x69,  8c 
mourut  le  9 février  1170,  fuivant  le  martyrologe 
de  Notre-Dame  de  Melun.  Il  époufa  i°.  Gertrude , 
morte  fans  enfans  : 20.  Comteffe  de  Sanccrre , dame 
de  Marchcville  en  partie  , & de  la  Loupe , fille 
d'Etienne  /de  Sanccrre  de  Châtillon  -fur-Loirtjç, 
&r  d'Eléonore  de  Soifions , fa  première  femme , la- 
quelle confirma  à l’abbayc  de  Barbeaux  , le  mer- 
credi avant  la  fête  de  faint  Pierre  aux  Liens  1 160, 
les  aumônes  de  fon  pere , Etienne  de  Sanccrre  ; 
plaidoit  au  parlement  avec  Alix  de  Sancerre  , fa 
fœur,  dame  de  Dangu,  contre  Etiepnc  de  San- 
ccrrc , leur  frcre,  l'an  1263.  Elle  vivoit  encore 
en  127s  , & Jaifla  de  fon  mari , 1.  Guillaume  , fei- 
gneur de  Montreuil-Bellai , marié  Fan  1 260,  avec 
Alix  , dame  de  Chacenay,  veuve  de  Guiguts,  IV 
du  nom,  comte  de  Forêt,  & fille  d'Erard , feigneur 
de  Chacenay , & d 'Emelint  de  Broies.  11  accom- 
pagna l'an  1 270,  le  roi  S.  Louis  dans  fon  voyage 
d’Afrique  avec  trois  bannières  & douze  cheva- 
liers , aux  gages  de  cinq  mille  livres,  8c  bouche 
à cour  en  l'hôtel  du  roi  ; rendit  aufli  pluficurs  fer- 
vices  à Charles  de  France  , roi  de  Naples  8t  de 
Sicile.  11  mourut  l’an  1 278 , fans  enfans.  2.  Adam, 

III  du  nom , vicomte  de  Melun  , qui  fuit  ; j.  Jean 
de  Melun,  chef  des  Jeigneurs  de  la  Borde-LE-vi* 
COMTE  & de  NorMANville  , dont  la  pofliriti  fera 
rapportée  ci-après  ; 4.  SlMON  de  Melun  , auteur  de 
la  branche  des  jeigneurs  de  la  Loupe  & de  Mar- 
CHEVILLE,  dont  la  pofliriti fera  auffl  rapportée  ,•  5. 

Additions.  E 
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Jeanne  de  Melun , femme  de  Henri  1 , firede  Traif- 
nel , mort  avant  1281  ; 6.  Aliénore de  Melun,  ma- 
riée en  1 274 , à Gautier  de  Nemours , IV  du  nom, 
dit  le  Chambellan , feigneur  de  Villebeon  , fils  de 
Gautier  de  Nemours , 111  du  nom  , & 6*  Alix  de 
Vierzon  ; 7.  Comte jfede  Melun  , abbefle  de  Notre- 
Dame  du  Lys,  l’an  1176  , & morte  en  1300. 

XIV.  Adam  , III  du  nom , vicomte  de  Melun, 
en  1 278,  firede  Montrcuil-Bellai , donna , du  con- 
fentement  de  fa  femme , le  3 février  1 284  , à Guil- 
lebaut  Beguard  , feigneur  de  Cheanoi , écuyer  , 

Ç lu  fieurs  terres  fit  rentes  qu’il  a voit  à B auge  en 
allée,  pays  d’Anjou;  partagea  en  1193,  avec 
Guillaume  Crefpin,  feigneur  deDangu , les  terres 
de  Châtillçn  - fur  - Loing , de  Concourfaut  &:  de 
Bailleul  , qui  venoient  de  la  fuccelüon  de  leur 
incre , & vendit  avec  fa  femme , le  mardi  avant 
Noël  1 300 , celle  de  Concourfaut  à Hugues  de 
Bouville , feigneur  de  Milly , fit  mourut  l’an  1 30  J. 
11  avoit  époulc  en  1284,  Jeanne  de  Sully,  fille  de 
Henri , II  du  nom  , firc  de  Sully  , & de  PerrentUc 
de  Joigny,  dame  de  Château-Regnaud , morte  le 
4 mai  1 30 6 : elle  eft  enterrée  dans  le  choeur  de 
l’abbaye  de  faint  Antoine  des  champs  à Paris  , 
6c  a laific  de  fon  mari , 1.  Jean  , II  du  nom  , vi- 
comte de  Melun , qui  fuit  ; 2.  Guillaume  de  Me- 
lun, archevêque  de  Sens,  en  1315  , qui  donna 
occafion  aux  procédions  du  faint  Sacrement  le 
jour  de  la  fête  du  corps  de  Jefus-Chrifl,  mourut 
le  28  oâobrc  1329,  & fut  enterré  dans  le  choeur 
de  fa  métropole  ; 3.  Philippe  de  Melun  , évêque 
comte  de  Cnâions,  pair  de  France  , en  1 335  , ar- 
chevêque de  Sens  en  1338  , mort  en  1343  , gît 
en  fa  cathédrale  ; 4.  Louis  de  Melun , chanoine  de 
Chartres  fit  de  Châlons  ; s.  Robert  de  Melun , che- 
valier, feigneur  de  la  Raftardiere,  teda  en  1342, 
& mourut  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  N.  . . 
Il  fit  fes  héritiers , Philippe  , Jean  St  Louis  de  Me- 
lun , fes  freres , 8c  légua  aux  enfans  de  Henri  de 
Melun , audi  fon  frere , en  fubdituant  le  cadet  à 
l’aîné , là  terre  d’Anduglo , pour  en  jouir  après  la 
mort  de  Guichard  de  Vernet  , fon  écuyer  ; il  les 
fubditua  encore  au  legs  par  lui  fait  de  fes  droits 
fur  la  terre  de  Tomba  à Guillaume  de  Melun , un 
-autre  de  fes  neveux , fils  de  Jean  , vicomte  de 
Melun , lire  de  Montreuil-Bcllai , 6c  de  Jeanne  , 
dame  de  Tancarville,  apres  que  ce  neveu  lèroit 
parvenu  à la  dignité  épilcopale.  Il  devint  en  effet 
archevêque  de  Sens , après  fon  oncle  Philippe  de 
Melun  ; 6.  Charles  de  Melun  , député  avec  d'autres 
feigneurs  vers  le  pape  Clément  V à Vienne  , en 
1311  , 6c  arabafladeur  du  roi  au  concile  général 
tenu  en  cette  ville.  Il  revint  de  fon  ambaïïadc  en 
1312,  fit  rapporta  des  indulgences  obtenues  du 
pape  même , pour  une  chapelle  de  faint  SébaAien 
en  l’cglife  abbatiale  de  faint  Pere  de  Melun , fui- 
vant  une  charte  de  cette  abbaye  de  l’an  1331.  Il 
mourut  en  1338.  11  avoit  époulc  Agnès  , dame 
d’Iflî , héritière  de  Colart , chevalier  , feigneur 
d’Ifli , fon  oncle , dont  lolanie  de  Melun , fille  uni- 
que , dame  d’ifli  8c  de  la  Boiflîere , mariée  au  mois 
de  mai  1338,  à Guillaume  de  Va  udetar,  premier 
valet  de  chambre  du  roi  Philippe  de  Valois.  7. 
Henri  de  Melun  , chevalier  en  1309,  plaidoit  avec 
Philippe  de  Melun , fon  frere  , au  parlement  en 
1 3 1 2 6c  1319  > contre  le  comte  de  Sancerre , mou- 
rut en  1342.  Il  fut  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing, 
où  il  cfl  inhumé  avec  madame  Marguerite  , fille 
du  vicomte  d’Orléans,  fa  femme  , duquel  maria- 
ge font  fortis  Louis  8t  Henri  de  Melun  : Louis,  che- 
valier , feigneur  3e  Châtillon  fur  Loing  , dont  il 
vendit  la  maifon  forte  fit  les  trois  parts  ae  la  ville, 
fa  jufiiee  fit  autres  droits,  fept  mille  fept  cens  ccus 
d’or,  à meffire  Nicolas  Braque,  chevalier , con- 
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feiller  du  roi , fit  fon  maître  d’hôtel  , & à mada- 
me Jeanne  la  Boutcillierc , fa  femme , le  4 janvier 
1338.  Henri  de  Melun  , fon  frere  , ratifia  cette 
vente  le  20  juin  13*9.  L’un  8c  l’autre  moururent 
fans  enfans.  8.  Jean  de  Melun  , chevalier,  fei- 
gneur de  Saint-Maurice  6c  de  Fontenellc  ,en  1 3 1 3 
fit  1328  , époufa  N. . . dame  de  Saint  -Mcxant , 
dont  vinrent  Jean  de  Melun , mort  fans  être  ma- 
rié , fit  cinq  filles  : (avoir  , Catherine  de  Melun  , 
femme  de  Jean , dit  le  Ber  , feigneur  d’Auxi , che- 
valier, avec  lequel  elle  vivoit  en  1 347 , fit  veuve 
en  1367;  Béatr.x , morte  fille;  Nicole , non  ma- 
riée ; Jeanne , femme  de  Jean  de  Beauval  ; Marie 
de  Melun  , morte  fans  alliance  ; o.  Agnès  , abbefle 
de  Notre-Dame  du  Lys , apres  (Jomtefle  de  Me- 
lun , fa  tante  , le  3 oâobre  1313. 

XV.  Jean  , II  du  nom  , vicomte  de  Melun  , 
feigneur  de  Montrcuil-Bellai  St  de  Tancarville, 
traité  de  parent  du  fang , conj'anguineus  nojler , dans 
une  charte  donnée  à Lagni-I'ur-Marne  en  décem- 
bre 1313,  par  laquelle  le  roi  Louis,  X reconnoît 
le  droit  du  vicomte  de  Melun  de  faire  battre  mon- 
noie , 6c  le  confirme.  Le  Blanc , traité  des  monnaies , 
rapporte  cette  charte.  11  s’attacha  auprès  de  la 
perfonne  du  roi  Philippe  le  Long , lorfqu’il  n’étoit 
encore  que  comte  de  Poitiers.  Il  étoit  en  fa  com- 
pagnie & en  fa  bataille  avec  deux  chevaliers  5c 
icize  écuyers  , à Saint- Orner , pour  fervir  contre 
les  Flamans , au  mois  de  feptembre  1 3 14 , de  qua- 
tre ans  après  ayant  etc  fait  chambellan  de  France 
par  ce  même  prince , il  fut  envoyé  lût  les  frontières 
de  Flandre  avec  le  comte  dlivreux , ayant  en  fa 
compagnie  fept  chevaliers  6c  vingt-neuf  écuyers. 
Il  fut  mandé  le  1 2 novembre  1310,  pour  fe  trou- 
ver à Paris  aux  oûaves  de  la  Chandeleur,  8c  eut 
ordre  enfuirc  d’aller  à Lizieux , où  devoit  fe  trou- 
ver Robert  d’Artois  , comte  de  Beaumont , 8t  l’é- 
vêque d’Amiens.  Il  rendit  aufli  de  grands  fervices 
aux  rois  Charles  le  Bel  , 8t  Philippe  de  Valois, 
fous  lequel  il  fit  fes  fondions  de  chambellan  de 
France , lorfqu’Edouard  111  , roi  d’Angleterre , lui 
fit  hommage  du  duché  de  Guicnncle  6 juin  1329. 
lien  reçut diverfes  gratifications.  Scs  quittances 
font  Iccllées  du  fccau  de  Melun , à fept  bedons  , 
trois , trois  & un,  & un  chef. Il  fervit  en  France  fous 
le  connétable  d’Eu , comte  de  Guines , es  années 
1337  & 1338,  fous  le  duc  de  Normandie  au  mois 
de  mai  1340,  jufqu’au  17  juin  fuivant,  qu’il  fer- 
vit en  la  bataille  au  roi  avec  neuf  chevaliers  & 
foixante-deux  écuyers  de  fa  compagnie.  Ce  prince 
le  choifitpour  l’un  des  exécuteurs  de  fon  tefiament 
le  24  mai  1 347  ; mais  il  mourut  avant  lui  (a  même 
année,  6c  fut  enterré  dans  l’abbaye  du  Jard.  Il 
avoit  époufé,  i°.  l’an  1 316,  Jeanne, dame  de  Tan- 
carville , fille  fit  héritière  de  Robert , feigneur  de 
Tancarville , chambellan  héréditaire  de  Norman- 
die , 6c  d Alix  de  Pons  , dame  de  Blaye , qui  dé- 
céda l’an  1328  , 6c  gît  en  l’abbayc  du  Jard  : 2°. 
par  contrat  pafle  àlaNeufville  en  Hez,  le  lundi  fête 
de  faint  André  1327",  en  préfence  du  roi  St  des 
feigneurs  de  fa  cour,  lfabelie%  dame  d’Antoing, 
d'Epinoi , de  Sottenghien , & de  Houdain  , châte- 
laine de  Gand , fille  unique  Hugues , V I du  nom , 

feigneur  d'Antoing , 6c  de  Marie , dame  d’Enghien 
St  de  Sottenghien  , veuve  de  deux  maris;  t . de 
Henri  de  Louvain  , feigneur  dcGacsbeck,  fils  de 
Jean  de  Louvain , feigneur  de  Gaësbeck , d’Hcftal, 
Src.  fit  de  Félicité  de  Luxembourg:  i°.d’A/fonfe 
d’Efpagnc  , dit  de  la  Ctrda  , fils  aîné  de  Ferdinand , 
infant  aeCalHUe,  fit  de  Blanche  de  France,  fille  du 
roi  S.  Louis.  Elle  n’eut  point  d'enfans  de  Henri  de 
Louvain  , mais  d’Alfonfe  , infant  d’Efpagne  , fa- 
voir  , 1 . Charles  de  Ca  Aille  , dit  d’Efpagne , con- 
nétable de  France  ; 2.  Jean-  Alfonfe  d’Eipagnc  de 
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u-ébraléon  ; 3.  Alfonfe  d’Efpagnc , archidiacre  de 
Luis  ; 4.  Ifabeau  d'Etpagnc  , mariée  à Ferdinand 
Ruisdc  Villalobos.  Les  en  fans  de  Jean  de  Melun  8c 
de  fes deux  femmes, font , de  la  première,  Jeanne 
deTancarville , 1.  Jean  III,  vicomte  de  Melun  , 
qui  fuit  ; 1.  Adam  de  Melun  , premier  chambellan 
des  rois  Jean  5c  Charles  V.  Ce  dernier  lui  donna 
à vie  les  terres  de  Château-Landon  6c  du  Mcz-lc- 
Maréchal.  11  mourut  fans  poAérité  après  Pâque  le 
1 3 avril  ij 61,  5c  fut  enterre  à l’abbaye  du  Jard; 
j.  Henri  de  Melun,  mort  en  1376,  fans  être  ma- 
rie ; 4.  Simon  de  Melun , chanoine  de  Sens  en  1 3 30; 
5.  Louis  de  Melun  , feigneur  de  Fontaines  près  de 
Saligny.  On  ne  lui  connoît  point  d'enfans  de  Ca- 
therine de  Courtemblay  , là  veuve  en  1371,  qui 
vendit  le  * 3 novembre  de  cette  même  année, la  ter- 
re de  Fontaines  à Guillaume  de  Melun,  fon  beau- 
frere , archevêque  de  Sens;  6.  Robert  de  Melun  , 
marié  le  29  octobre  1J47,  à Ifabelle  de  ChaAe- 
nois , dont  fbrtit  Jean  de  Melun , lèigncurde  Cha- 
Aenois , au  lervice  du  roi  de  Sicile  l’an  1384, 
qu’il  obtint  fouffrance  de  l’hommage  dù  de  fa  part 
au  comte  de  Nevcrs  pour  ce  qu’il  tenoit  dans  les 
feigneurics  d’illc  5c  de  Villemor.  Ifabelle  de  Cha- 
Acnois  ctoit  remariée  en  1 369,  avec  E tienne , fei- 
gneur  de  Précy  ; 7.  Guillaume  de  Melun,  chanoine 
de  Paris,  élu  archevêque  de  Sens  en  1346.  Il  ac- 
quit l’hôtel  de  Sens  à Paris  près  S.  Paul , qull  a 
donné  aux  archevêques , fes  liiccefleurs  ; préfida 
le  14  mars  1 350,  à un  concile  de  la  province  de 
Sens , tenu  dans  fon  palais  à Paris  ; dédia  en  pré- 
fcncc  du  roi  Cnarlcs  V,le  15  feptembre  1370, 
l’églife  des  CéleAins  de  Paris,  5t  mourut  le  3 mai 
1 378  ; gît  dans  l’églife  des  CéleAins.  Les  enfans  de 
Jean  de  Melun  , fit  de  fa  féconde  femme  , Jeanne 
dAntoing,  font  1.  Hugues  de  Melun  , chefdela 
branche  des  feigneurs  ANTOING  , des  comtes , prin- 
ces ‘Epi sot , & du  duc  de  Joyeuse  , dont  lapof- 
térité  fera  rapportée  ci-après ; 2.  Marie  de  Melun  , qui 
plaidoit  pour  fon  partage  contre  Hugues  de  Me- 
lun, fon  frere,  en  tjôj,  morte  en  1374,  lans 
alliance;  3.  Ifabelle  de  Melun  , dame  de  Houdain, 
mariée  i°.  à Pierre  , comtcdc  Dreux  , feigneur  de 
Montpenfier  , d'Aigucpcrfc , 6cc.  fils  de  Jean  , Il 
du  nom  , comte  de  Dreux,  de  Braine  &:  de  Joi- 
gni  , 6c  de  Jeanne  de  Bcaujcu  , dame  de  Mont- 
penfier : il  avoit  pour  cinquième  aïeul  paternel , 
Robert  de  France  , comte  de  Dreux  , cinquième 
fils  du  roi  Louis  VI , dit  le  Gros , 5c  d’Adelaïs  de 
Savoye:x°.  par  contrat  du  1 1 juillet  1352  , Jean 
d’Artois  , comte  d'Eu,  fils  de  Robert  d’Artois , III 
du  nom,  comte  de  Bcaumont-Ie-Roger,  pair  de 
France  , 5c  de  Jeanne  de  Valois:  fon  trifaïcul  ctoit 
Robert  de  France , I du  nom , comte  d’Artois  , 
troifiéme  fils  de  Louis  VIII , 5c  de  Blanche  de 
CaAille. 

XVI.  Jean  , III  du  nom,  vicomte  de  Melun, 
comte  de  Tancarville,  feigneur  de  Montreuil- 
fiellai , 5c  de  Warenguebec,  chambellan  5c  con- 
nétable héréditaire  de  Normandie  , gouverneur 
de  Champagne  , de  Brie  , de  Bourgogne  & de  Lan- 
guedoc .vendit  du  vivant  de  fon  pereavec  Adam, 
Guillaume , Robert , Henri , Louis  5c  Simon  de 
Melun,  fes  frères,  l'an  1334,  à Rcgnaud  , lire 
de  Pons  , la  feigneurie  de  Blaye-fur-Gironde,  qui 
étoit  du  chef  de  Jeanne  de  Tancarville  , leur 
mere.  Ayant  été  pris  dans  une  rencontre  par  les 
Anglois  , 5r  mis  a une  grotte  rançon,  il  échangea 
avec  les  abbé  5c  religieux  de  l’abbaye  deGreAin 
le  25  octobre  1348  , l'a  baronie  de  Mefledon  5c 
d'autres  héritages  qu’il  avoit  au  pays  de  Caux 
pour  d'autres  que  cette  abbaye  avoit  en  Angle- 
terre , 5c  en  récompenfc  le  roi  lui  dogna  la 
terre  de  la  Trouvicre  près  de  Montreuil  - Bellai  : 
Tome  X, 
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fuccéda  la  même  année  au  vicomte  de  Melun  , 
fon  pere , dans  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France  : il  fut  créé  comte  de  Tancarville  par  let- 
tres du  roi  Jean , données  à Paris  le  4 février 
1351.  Il  ctoit  fouverain  maître  de  l’hôtel  du  roi 
au  mois  d avrilde  cette  année , lorfquc  le  roi  l’en- 
voya en  Flandre  avec  Jean,  comte  d'Armagnac, 
& Charles d’Elpagne , connétable  de  France , pour 
traiter  le  mariage  d’un  de  fes  fils  avec  la  fille  du 
comte.  Au  mois  d’oÛobre  fuivant  le  roi  lui  donna 
l’ordre  de  l'Etoile , lui  attigna  en  confidération  de 
fes  fervicesdeux  mille  livres  de  penfiûn  fin  13  52  , 
fur  fon  tréfor,  dont  il  jouit  pendant  fa  vie.  On 
voit  au  bas  des  quittances  fon  fceali  , écartelé  au 
premier  & quatrième  de  fept  bilans  , trois , trois  & un , 
arei  un  chef,  qui  efl  Melun  ; au  fécond  & troifiéme  À 
un  éiujfon  à un  orle  de  huit  tngtmmes  , qui  ejl  Tancar- 
ville. Jean  de  Melun  fervit  toute  cette  année  en 
Bretagne  , & la  fuivanre  en  Gafcogne  fous  le  com- 
te d’Angoulcmc.  Le  roi  le  fit  autti  payer  de  tous 
les  droits  de  fa  charge  de  chambellan  de  France 
dus  à fon  perc  , ôc  le  confirma  dans  la  même 
charge  par  lettres  du  21  janvier  1 354.  Il  fe  trouva 
à la  bataille  de  Poitiers  en  1336,  avec  Guillau- 
me de  Melun , archevêque  de  Sens  , fon  frere  , 
tous  deux  faits  prifonniers  , combattant  près  du 
roi , 6c  conduits  avec  lui  en  Angleterre  , où  ils 
demeurèrent  jufqu’en  1339 , que  le  roi  les  renvoya 
en  France  pour  faire  ratifier  aux  états  les  articles 
de  paix  accordés  entre  lui  ÔC  Edouard , roi  d'An- 
gleterre. Jean  de  Melun  fut  encore  choifi  parChar- 
les  de  France  , duc  de  Normandie  , régent  du 
royaume  , pour  être  l’un  des  arbitres  de  la  paix 
conclue  à Brétigny  le  8 mai  1360,  8c  donne  en 
otage  au  roi  d’Angleterre  pour  la  garantie  du  traité. 

Il  fut  retenu  de  l’étroit  5c  grand  confeil  du  roi  par 
lettres  données  la  même  année  à Saint-Omer,  à la 
charge  d’être  toujours  prés  de  fa  majcAé  ; on  lui 
donna  encore  le  premier  décembre  fuivant  la  char- 
ge de  fouverain  maître  des  eaux  ôc  forêts  de  Fran- 
ce. 11  fut  établi  lieutenant  général  en  Berri , Ni  ver- 
nois,  Donziois  , Bourbonnois  6c  Auvergne,  par 
lettres  données  au  bois  de  Vincennes  le  24  avril 
1361  ; 5c  le  30  novembre  de  la  même  année,  le 
roi  l'envoya  en  Bourgogne  pour  prendre  5c  rece- 
voir en  fon  nom  la  pofleflîon  de  ce  duché  apres  la 
réunion  faite  à la  couronne.  Il  y fut  établi  lieute- 
nant, ainfi  qu’aux  comtés  de  Champagne  5c  de  Brie, 
5c  es  bailliages  de  Sens  , de  Mâcon , de  Saint-Picr- 
re-le-Mouticr.  11  retourna  en  Angleterre  au  mois 
de  décembre  1362,  comme  grand  chambellan  ; i 1 
reçut  à Paris  le  3 oâobre  1366,  l’hommage  du 
duché  de  Bretagne,  rendu  au  roi  Charles  V , par 
Jean  , V du  nom  , comte  de  Bretagne  ôc  de  Mont- 
fort  ; alla  par  ordre  du  roi  trouver  le  roi  de  Na- 
varre au  mois  de  décembre  1370.  Il  fut  un  des 
grands  de  France  qui  fc  trouvèrent  an  parlement 
de  Paris  le  ai  mai  1373 , à la  publication  de  l’or- 
donnance pour  la  majorité  des  rois,  dans  laquelle 
il  cA  traité  de  parent  du  (zn^confangutneus  nojler.  Il 
mourut  cm  3 8 2, ôefut  enterré  dans  l abbaye  dujard. 
Jean  de  Melun  avoit  époufé  em  34:  ,JW«<Crcfpin 
de  'Warengucbcc  , d'EArepagny  5c  de  Néauffle  , 
fille  aînée  Ôc  principale  héritière  d e Guillaume  Cref- 
pin  , VI  du  nom  , feigneur  du  Bec  -Crcfpin  de 
Warcnguebec  , ôcc.  connétable  héréditaire  de 
Normandie  , 6c  de  Mohaud  de  Baumcz.  Jeanne 
Crcfpin  déccda  le  14  janvier  1374 , 5c  laitta  de  fou 
mari , 1 . Jean , vicomte  de  Melun , comte  de  Tan- 
carville , feigneur  de  Warcngucbec  5c  de  Mon- 
trcuil-Bcllai , chambellan  6c  connétable  hérédi- 
taire de  Normandie , chambellan  de  France  , lieu- 
tenant pour  le  roi  es  comtés  de  Champagne  5c  de 
Brie,  mort  avant  l’an  1383  , fans  enfans  d'Ide  f 
Additions,  £ ij 
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dame  de  Marigny  , qu’il  avoir  époufce  en  1348. 
Elle  étoit  fille  unique  de  Louis  , feigneur  de  Ma- 
rigny, & de  Rotent  de  Baumcz  , châtelaine  de  Ba- 
aitme.  2.  Guillaume  , IV  du  nom  , vicomte  de 
lelun  , qui  fuit  ; 3.  Marguerite  de  Melun  , mariée 
i°.  en  préfence  du  roi , à Miles  de  Noyers,  comte 
de  Joigni,  feigneur  de  Vandeuvrc  , Prémartin , 
&c.  fils  de  Jean  de  Noyers  , comte  de  Joigni , & 
de  Jeanne  de  Joinville  : 20.  à Robert  de  Fiennesfic 
de  Tingry  , fils  de  Jean,  baron  de  Fionncs , firede 
Tingry  , & d 'Ifabellt  de  Flandre.  Son  fécond  mari 
lui  ailigna  en  douaire  le  iz  décembre  1 363  , qua- 
tre mille  livres  de  rente  fur  les  terres  de  Tingry , 
de  Ruminchen,  de  Belles,  Dathics,  8cc. 

XVII.  Guillaume  de  Melun  , IV  du  nom  , 
comte  de  Tancarvillc  , vicomte  de  Melun  , fei- 
gneur de  Montteuil-Bcllai  & de  Warengucbec  , 
rcmier  chambellan  du  roi , connétable  & charn- 
ellan  héréditaire  de  Normandie.  Le  roi  Charles 
VI  le  déclare  fon  parent  du  fang  , confanguintus 
nojîer , dans  le  lit  de  juflice  tenu  le  z oâobre 
1380,  au  fujet  de  l’émancipation  du  roi.*  Recueil 
des  ordonnâmes  , par  Sccouflc,  rom*  VII,  p.  116, 
& fuivantts . Il  fui  vit  le  roi  A fon  fécond  voyage 
do  Flandre , au  fiége  de  Bourbourg,  oii  il  fe  trouva 
avec  deux  chevaliers  & vingt-trois  écuyers  de  fa 
compagnie , qui  furent  reçus  à Arras  fc  14  août 
1383  : & en  reconnoifTance  des  fervices  qu’il  y 
avoit  rendus  , il  fut  gratifié  d’une  fomme  de  mille 
livres , &:  d’une  autre  de  cinq  cens  livres  , par 
mandement  du  11  novembre  1383  , pour  employer 
au  rétabliflcmcnt  de  fon  château  de  Blandy , dont 
il  avoit  fait  hommage  le  20  mai  précédent  : il  re- 
çut encore  mille  livres  au  même  fujet  le  mois  de 
mars  1 587.  Le  roi  ayant  réfolu  de  palier  en  armes 
en  Angleterre  , il  fut  retenu  pour  y fervir 
avec  foixante  hommes  d’armes , qui  firent  montre 
à Amiens  le  1 3 feptembre  ; & cette  année  1387  il 
fut  envoyé  en  Bretagne  vers  le  duc  avec  l’évê- 
que de  Langrcs  , & en  Guiennc  avec  l'évêque  de 
Poitiers  au  mois  de  juillet  1388.  II  accompagna 
enfuite  le  roi  au  mois  de  feptembre  de  la  meme 
année  en  fon  voyage  d’Allemagne , ayant  été  or- 
donné avec  plufieurs  autres  chambellans  pour  être 
toujours  auprès  de  fa  perforine  & à la  garde  de 
fon  corps.  Il  alla  en  Angleterre  en  1393 , pour  ob- 
tenir du  roi  que  les  articles  de  la  paix  accordés 
fubfi (ht fient  julqu’au  rétablifTement  de  la  fanté  du 
roi  Charles  VI , & Tanné  1 395 , en  Avignon  avec 
le  duc  d’Orléans  vers  le  pape , au  fujet  du  grand 
fchifmc  qui  divifoit  Péglife  , & pour  le  faire  cef- 
fer  ; augmenta  la  même  année  la  fondation  de  la 
chapelle  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  par 
Adam  11 , vicomte  de  Melun;  il  établit  deux  cha- 
pelains, & leur  donna  à chacun  vingt  livres  pari- 
lis  de  rente  hypothéquée  fur  la  terre  de  Champi- 
gni,  jufqu’à  ce  qu’il  pût  affigner  un  fonds  relevant 
immédiatement  du  roi , à la  charge  tic  dire  alter- 
nativement leur  fcmainc  , la  méfié  tous  les 
jours  pour  le  repos  de  l ame  de  fes  ancêtres. 
En  1396,  il  fut  en  Italie  prendre  pofléflion  de 
l’état  de  Gènes  qui  s’étoit  donné  au  roi  ; de-là  il 
pafia  chez  les  Florentins  , & vers  Jacques , roi  de 
Chypre  & d’Arménie  , avec  lequel  il  fit  un  traité 
d’alliance  au  nom  du  roi  le  7 janvier  1397.  Puis  il 
eut  ordre  au  mois  d avril  1400,  de  recevoir  des 
exécuteurs  du  tefiament  de  la  reine  Blanche  une 
fomme  de  deux  mille  livres  , pour  employer  aux 
réparations  des  châteaux  & maifons  que  cette  reine 
tenoit  en  douaire.  Deux  ans  après  il  eut  la  charge 
de  grand  • boutillicr  de  France  , & fut  le  premier 
préfuient  lai  de  la  chambre  des  comptes  par  let- 
tres du  roi  du  19  avril  1402.  Cette  charge  étoit 
annexée  à celle  de  grand -boutillicr  de  France  : il 
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en  fit  le  ferment  le  5 mai  fuivant.  Il  fut  auflî  re- 
tenu par  lettres  du  11  juin  1+04,  à deux  cens 
vingt  hommes  d’armes  pour  la  garde  & fureté  de 
la  ville  de  Cherbourg  , que  le  roi  avoit  nouvelle- 
ment recouvrée  par  le  traité  avec  le  roi  de  Na- 
varre; y fut  établi  capitaine  par  lettres  du  20  fep- 
tembre de  la  même  année , comme  auffi  à la  garde 
du  château  de  Beuzcville  &c  de  celui  de  Mcz-le- 
Marcchal.  Guillaume  de  Melun  libéra  en  1410, 
fa  terre  dcChampigni  de  la  rente  de  vingt  livres 
parifis , & il  donna  à la  place  des  terres  toutes  fi* 
tuées  dans  la  paroifié  de  Blandy , de  la  valeur  ac- 
tuelle de  fix  cens  livres  de  rente  , indépendam- 
ment de  neuf arpens  de  bois  dans  la  même  paroifié. 
Il  étoit  du  grand  confeil  du  roi  à trois  mille  livres 
de  gages;  fuivit  ce  prince  dans  fes  voyages  de 
Tours  & d’Amiens  , 6c  mourut  à la  journée  d’A- 
zincourt  en  1413.  Son  corps  fut  porté  à l’abbaye 
du  Jard,  & enterré  au  tombeau  de  fes  prëdécef- 
feurs.  Il  avoit  fondé  l’hôpital  d’Ellrcpagny,  & fait 
amortir  les  rentes  de  fa  fondation  le  mois  de  mai 
1404.  Guillaume  de  Melun  avoit  époufé  par  con- 
trat du  2t  janvier  1390,  Jeanne  de  Parthcnay  , 
fille  de  Guillaume  Larchevêque  , feigneur  de  Par- 
thenay , & de  Jeanne  , dame  de  Matncfclon  , dont 
il  eut  Marguerite , vicomtcfié  de  Melun , comtefié 
de  Tancarvillc,  baronc  de  Warenguebec , dame 
de  Montreui  1-Bcllai , &c.  qui  pm  alliance  l’an 
1417  , avec  Jacques  de  Harcourt,  II  du  nom  ,■ Sei- 
gneur de  Montgomincri,  &c.  d’où  vinrent  Guillau- 
me de  Harcourt , comte  de  Tancarifille  ; & Marie 
de  Harcourt,  fécondé  femme  de  Jean,  légitimé  d'Or- 
léans, comte  de  Dunois&rde  Longueville.  Enfans 
naturels  de  Guillaume  de  Melun  , 1 . Nicolas , bâ- 
tard de  Melun  , légitimé  par  lettres  du  roi  données  le 
zo  juillet  1400  ; 2.  Perrette  , bâtarde  de  Melun  , lé- 
gitimée par  Us  mêmes  lettres  que  fon  frere , morte  fans 
alliance. 

SEIGNEURS  D'AnTOïKO  , COMTES  ET  PRIXCES 

d’Episoi , duc  de  Joyeuse  , pair  de  France. 

XVI.  Hugues  de  Melun,  I du  nom,  fei- 
gneur d'Antoing , d’Epinoi  & de  Sottenghicn  , 
châtelain  de  Gand  , chevalier  banerct,  fils  de 
Jean,  Il  du  nom,  vicomte  de  Melun,  Ôc  d’Ifa- 
belle  , dame  d’Antoing  , fa  féconde  femme  , fe 
retira  aux  Pays-Bas,  où  étoient  fitués  les  biens 
u’il  avoit  eus  en  partage  , & oit  il  établit  fa 
omettre.  Il  tranfporta  \ Ifabeau  de  Melun  fa 
foeur  , & à Jean  d’Artois  , Ion  fécond  mari, la 
terre  & châtellenie  de  Hondain  en  Artois,  par 
lettres  du  mardi  apres  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême 1354,  en  préfence  de  Jean  de  Melun,  comte 
de  Tancarvillc , &:  de  Simon  de  Melun , fés  Itérés. 
II  fervoit  avec  fa  compagnie  de  gendarmes  les 
rois  Jean  & Charles  V , dans  leurs  guerres  contre 
les  Anglois  é's  années  1333,  1369,  «37o&  1371, 
comme  on  l’apprend  des  comptes  d’Etienne  Bra- 
que & de  Jean  le  Flamant.  Hugues  de  Melun 
epoufa  i°.  l’an  1 360  , Marguerite  de  Piquigni , fille 
de  Jean  de  Piquigni , feigneur  d'Ailli , Bc  de  Ca- 
therine de  Châtillon  , dite  de  Saint-Pol  : 2".  Beatrix 
de  Beauflart , dame  de  Croifilles , de  Wingles, 
&c.  fille  aînée  de  Robert  de  Beauflart , feigneur  de 
Wingles , &c.  connétable  de  Flandre , & de  Laure 
de  Rofhv,  dame  de  Villeneuve  en  Chcvrie.  Du 
premier  lit  vinrent,  1.  Hugues  de  Melun,  feigneur 
de  Falvi , qui  époufa  en  1383  Ifabellt  de  Ghif- 
tellcs , fille  de  Jean,  feigneur  de  Ghirtcllcs  , &c  de 
Marguerite  Reinglefet  : étant  reliée  veuve  , elle 
époufa  Robert  de  Béthune , vicomte  de  Meaux  ; 
2.  Henri  de  Melun  , qui  accompagna  Louis  II, 
duc  dfc  Bourbon,  au  voyage  d'Afrique  ; fe  trouva 
à la  bataille  de  Nicopolis  en  1396,  & mourut 
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avant  Tan  1399,  fans  enfans  de  Jeanne  de  XVcr- 
chin  ; j.  Ifabclle  de  Melun  , dame  de  Vianc,  ma- 
riée i°.  le  4 avril  i $80,  à Robert  de  Namur,  fei- 
gneur de  Beaufort-fur-Meufc  : a",  à Bertrand,  Ici— 
gneur  de  la  Bouverie.  Du  fécond  lit  fortirent,  i. 
Guillaume  de  Melun  , mort  jeune  le  8 mai  1406  ; 
2.  Jean  de  Melun , I du  nom,  qui  fuit  i 3.  Phi- 
lippotte  de  Melun  , dame  de  Croifillcs  & de  Cour- 
ricrcs  , mariée  par  contrat  du  premier  oâobrc 
1 399 , à Jacques , feigneur  de  Montmorenci , morte 
en  1411  ; 4.  Marie  de  Melun,  alliée  eu  1404,  à 
Jean  de  Lalain , feigneur  de  Houdain  ; 3.  Catherine 
de  Melun  , femme  de  Jean , feigneur  de  Roilin  8c 
de  Rongi;  6.  Marguerite  de  Melun,  alliée  à En- 
guerrand  , feigneur  de  Nedonchcl.  F/ls  naturel 
d’Hugues  de  Melun  N. . . dit  le  bâtard  d' A moi n g , 
étoit  écuyer  de  la  compagnie  de  Henri  de  Melun  l'an 
J 39a. 

XVII.  Jean  de  Melun  , I du  nom  , feigneur 
d’Antoing  , d’Epinoi , connétable  de  Flandre,  vi- 
comte de  Gand , fc  trouva  avec  les  principaux 
Jcigneurs  de  la  cour  à 1 entrevue  de  Charles  dau- 
phin de  franco , 8t  de  Jean  duc  de  Bourgogne , 
proche  Melun , l'an  1 4 1 9 , fut  depuis  confciller  & 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de 
la  ville  de  Douay , 8t  créé  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  en  143a-  Il  mourut  âge  de  plus  de  80  ans, 
le  1 5 février  1484,  & fut  enterré  en  l’églifc  d’An- 
toing , où  le  voit  l’on  épitaphe.  Il  avoir  fiancé  en 
1418,  Jeanne  de  Montagu;  mais  leurs  engage- 
tnens  n’ayant  pas  eu  lieu  , il  epoufa  , i°.  par 
contrat  du  z8  oâobrc  141 9 , Jeanne  de  Luxem- 
bourg , veuve  de  Louis , Ieigneur  de  Ghiflcllcs , 
fille  puînée  de  Jean  de  Luxembourg , Ieigneur  de 
Risbourg,  & de  Marguerite,  dame  d'Enghicn, 
comtefi’e  de  Brienne:  elle  eft  morte  le  9 janvier 
1420:2°.  le  5 avril  1411 , Jeanne  d’Abbeville, 
dame  de  Boubcrts  en  Ponthicu  , de  Dompvaft, 
de  Blcquin  Sc  autres  terres,  fille  & principale  héri- 
tière A'Egmond  d’Abbeville , feigneur  de  Bouberts, 
& de  Jeanne , dame  de  Rolly  & de  Caumonr  , 
laquelle  mourut  avant  fon  mari  le  1 1 janvier 
1480,  laiflant , 1.  Jean  de  Melun,  Il  du  nom, 
feigneur  d’Antoing  8t  d’Epinoi,  qui  fuit;  1.  Phi- 
lippe de  Melun  , dame  de  Sottenghien  , mariée  le 
premier  juin  1441  , à Thibaut  de  Luxembourg, 
feigneur  de  tiennes  , fécond  fils  de  Pierre  de 
Luxembourg  , I du  nom  , comte  de  Saint- Pol , 8c 
de  Marguerite  de  Baux  ; 3.  Guillemtttt  de  Melun  , 
ui  approuva  & ratifia  avec  Philippe  & Hélcne 
e Melun  , fes  fœurs , le  9 février  1431,  le  ma- 
riage de  Jean  de  Melun,  leur  frere ; 4.  Hélène  de 
Melun,  fécondé  femme,  le  13  feptembre  1454, 
de  Charles  d’Artois , comte  d’Eu  , pair  de  France , 
fils  de  Philippe  d’Artois , comte  d’Eu  , & de  Marie 
de  Bcrri  : elle  mourut  le  15  juillet  1472  ; j.  Bonne 
de  Melun  , mariée  i°.  à Pierre  de  Saint -Alde- 
gonde,  feigneur  de  Noires- armes  : i°.  à Joffe 
d’Hallvin  , feigneur  de  Piennes  , fécond  fils  de 
Jean  , feigneur  d'Hallvin  , & de  Jacqueline  de 
Ghiftellcs  : elle  mourut  fans  enfans  le  2 1 janvier 
*44*- 

XVIII.  Jean  de  Melun  , II  du  nom  , feigneur 
d’Antoing  8c  d'Epinoi , vicomte  de  Gand  , con- 
nétable de  Flandre  , eft  qualifié  confciller  8c 
chambellan  du  roi , dans  la  permiflîon  de  faire 
deux  pairies  fcparées  de  Boubcrts  & de  Dompvaft 
près  Abbeville  , tenues  en  une  feule  pairie  du 
comté  de  Ponthieu  : il  mourut  le  10  oâoore  1313. 
11  avoit  époufé  le  6 oâobre  1431  , Marie  de  Sar- 
rcbruche , dame  de  Bailtcul,  fille  de  Robert,  da- 
moifeau  de  Commcrci  , 8t  de  Jeanne  , comtcflc 
de  Roucy  8c  de  Brainc , dame  de  Monrmirail, 
dont  il  eut  1,  Jean  de  Melun , III  du  uom,  ici- 
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gneur  d’Antoing  & d Epinoi,  qui  fuit  ; a.  Hugues 
de  Melun  auteur  de  la  branche  des  vicomtes  de 
GaND,  dont  la  poflénté  fera  rapportée  ci-apris  ; 3, 
Robert  de  Melun , baron  de  Rofiiy  6c  de  Domp- 
vafl,  gouverneur  de  Hall  & d’Arras , confciller 
& maréchal  de  l’Oft  de  Maximilien  I,  roi  des 
Romains,  8c  de  Charles,  infant  d’Efpagnc,  ca- 
pitaine de  douze  hommes  d’armes,  de  deux  cens 
piétons  Artéliens , 8c  de  foixante-quatre  archers  à 
cheval  l’an  1514,  mourut  fans  enfans  d 'Adrienne 
Stavcllc , vicomtcflc  de  Fûmes , veuve  de  Jean 
de  Croy , Ieigneur  de  la  Tour , fils  puîné  de  Phi- 
lippe de  Croy,  comte  de  Chimay  , 6c  de  Calpurge 
de  Mœurs  : elle  étoit  fille  unique  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Stavelle,  &r  de  Lionore  de  Poitiers; 
4.  Français  de  Melun , prévôt  de  Bruges  en  1505, 
puis  de  Saint-Omer  6c  de  Saint-Pierre  de  l’Ifle  , 
élu  évêque  d’Arras  le  4 janvier  1509:  il  pafta 
deux  ans  après  à l’évêche  de  Théroucnne,&  dédia 
en  ij  17  , l’églifc  des  Annonciadcs  de  Béthune; 
J.  Philippe  de  Melun , mariée  le  3 feptembre  1470, 
a Frédéric  de  Hornes  , feigneur  de  Montigni  en 
Oftrevaut , fils  puîné  de  Jacques , I du  nom  , comte 
de  Hornes  , 6c  de  Jeanne  de  Mœurs  ; 6.  Guillemetit 
de  Melun,  qui  époufa  le  14  juin  1485,  Louis  de 
Bourncl,  feigneur  de  Bcauchaifne,  de  Monchy, 
fils  de  Jean  de  Bourncl,  chevalier,  feigneur  de 
Thianbronne  6c  de  Lambcrfac , 8c  de  Julienne  de 
Monchy  ; 7.  Hélène  de  Melun , mariée  le  24  août 
1 490 , à Richard  de  Mérode , feigneur  de  Hoft- 
phalife  ; 8.  Marguerite  de  Melun , qui  epoufa  le  21 
janvier  1493,  Jean,  feigneur  de  Mérode  & de 
Pctcrfein  ; 9.  Jacqueline,  chanoinefle  à Mous;  10, 
Marguerite  , chanoinefle  à faintc  Wau  tude. 

XIX.  Jean  de  Melun,  III  du  nom,  feigneur 
crAntoing  8c  d’Epinoi  , maréchal  de  Flandre  , 
mort  avant  fon  pere  , le  29  juillet  1 504  , avoit 
époufé  le  18  mars  1495 , Ijdbclit  de  Luxembourg, 
fille  ainée  de  Jacques  de  Luxembourg  , feigneur 
de  Risbourg  , chevalier  de  la  Toifon  d'or , & 
d'I/abeau  de  Roubaix.  Elle  mourut  le  22  février 
1519,  laiflant  pour  enfans  , 1.  François  de  Me- 
lun , baron  d’Antoing,  comte  d’Epinoi,  qui  fuit; 
2.  Marie  de  Melun,  alliée,  i°.  le  30  novembre 
1 303  , à Jean  de  Bruges,  feigneur  de  la  Gruthufe, 
gouverneur  6c  lieutenant  général  en  Picardie  : 
2°.  à Jacques  de  Chabannes,  II  du  nom  , feigneur 
de  la  Palicc  , maréchal  de  France,  fils  de  Ccoffroi 
de  Chabannes  , Ieigneur  de  la  Palice  , 8c  de 
Charlotte  de  Prie.  Marie  de  McJun  furvéquit  fon 
fécond  mari,6c  vivoit  encore  au  mois  de  (cptembre 
1336.  Jean,  III  du  nom,  feigneur  d’Antoing  8c 
d'Epinoi , eut  de  Jeanne  de  Bcrnimicourt  , fa 
maître  fa- , un  fils  naturel  , FRÉDÉRIC,  bâtard  de 
Melujt,  feigneur  d'Illier,  chef  des  Jcigneurs  de  MfLUN- 
COTTENES  ou  COTTES,  dont  la  pojiiritè  fera 
rapportée  ci -après. 

XX.  François  de  Melun,  baron  d’Antoing, 
feigneur  de  Baumcz,  de  Winglcs,  de  Rofny,  do 
Bouberts,  dcCaumont,dc  Risbourg,  81c.  con- 
nétable héréditaire  de  Flandre  , 6t  châtelain  de 
Bapaumc,  fut  créé  comte  d’Epinoi,  par  lettre» 
du  roi  Louis  XII , données  au  château  de  là  Fcrc- 
fur-Oife,  le  18  novembre  1314,  regiftrées  le  9 
décembre  fuivant.  Il  s’attacha  dejiuis  au  fervice 
de  l’empereur  Charles- Quint,  qui  fucccflivcmcnt 
le  fit  fon  chambellan  , chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  6c  capitaine  de  vingt  - ciilq  lances  de  fes 
ordonnances.  11  fonda  8c  bâtit  l’églifc  & le  mo- 
n artère  des  Annonciades  de  la  ville  de  Béthune, 
& mourut  en  1347-  H avoit  époufé  , i°7"îe  7 
juillet  1314,  Louife  de  Foix  , fille  puînée  de  Gallon 
de  Foix , II  du  nom , comte  de  Candnlic , 8c  d*lfia- 
belU  d’Albrct,  foeur  de  Jean  roi  de  Navarre;  elle 
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mourut  le  premier  oéfobrc  15*4:  ia.  Anne  d’Au- 
triche , fille  naturelle  de  /' empereur  Maximilien  I , 
dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit  ior- 
tirent,  1.  Hugues  de  Melun,  premier  prince 
d’Epiqoi , qui  fuit  ; 1.  Claude  de  Melun  , mariée 
le  9 août  15  j 1 , à Adrien  de  Croy , comte  de 
Roetix , chevalier  de  la  Toilon  d'or , fils  de  Ferri 
de  Croy  , iéigneur  de  Rœux  & du  Baurain  , 6c 
de  Lambcrtt  de  Brimcu , mort  devant  Theroucnne 
en  xjj}* 

XXI.  Hugues  de  Melun,  premier  prince 
d’Epinoi,  par  lettres  de  l'empereur  CharlcsQai/ir 
l’an  1545  , feigneur  de  Roubaix  6c  d'Antoing  , 
connétable  héréditaire  de  Flandre,  châtelain  de 
Bapaumc , perdit  la  vie  dans  un  combat  donné 
prés  la  rivicre  d’Authie  , le  13  août  1553.  11 
avoit  époufé  le  3 août  1 5 4.5  , lolande  de  Barban- 
çon , dite  de  Werehin , dame  de  Roubaix , féne- 
chal  de  Hainaut , fille  aînée  de  Pierre  de  Barban- 
çon  , Iéigneur  de  Werehin , chevalier  de  la  Toi- 
fon d’or  , fénéchal  de  Hainaut  , & d'Hélène  de 
Vergi,  dont  il  eut,  1.  Charlts  de  Melun,  prince 
d'Epinoi , mort  h Venife , (ans  alliance  , en  1 570  ; 

2.  Pierre  de  Melun,  prince  d Epinoi , qui  luit  ; 

3.  Robert  de  Melun,  marquis  de  Roubaix,  fei- 
gneur de  Risbourg  , &c.  général  de  la  cavale- 
rie de  Philippe  11  , roi  d’Efpagne,  gouverneur 
d’Artois  en  1 579  , nomme  chevalier  de  la  Toifon 
d’or  : il  fut  tué  au  fiége  d’Anvers  en  1 385  , fans 
laifier  de  poftérité  d Anne  Rollin , dame  d’Ay- 
meries  & de  Duifant , veuve  de  Maximilien  de 
Melun  , vicomte  de  Gand , fille  de  Georges  Rollin , 
feigneur  d’Aymcrics  , & de  Jeanne  de  Hamal  ; 

4.  Jacques  de  Melun , feigneur  de  Sauhi , mort  en 
1560  , fans  alliance  ; j.  Hèlent  de  Melun  , qui 
époufa  i°.  en  1563,  Fions  de  Montmorenci , bî- 
ron  de  Montieny , feigneur  de  Hubcrmont , che- 
valier de  la  Toifon  d’or , gouverneur  d’Artois  & 
de  Luxembourg , fécond  fils  de  Jofepk  de  Mont- 
morcnci , feigneur  de  Nivelle,  Se  d'Anne  d’Eg- 
mond  : i°.  F loris  de  Berlaimont  ; 6.  Anne- Marie 
de  Melun , dame  de  Roubaix , d’Antoing  & de 
Cifoing , mariée  par  contrat  du  premier  février 
1384,  à Lanwral , premier  prince  de  Ligne  , 
comte  de  Fauqucmbcrghe , chevalier  de  la  Toi- 
fon d’or,  fils  de  Philippe , comte  de  Ligne,  che- 
valier de  la  Toilon  d‘or  , & de  Marguerite  de 
Lalain.  Hugues  de  Melun-,  prince  d'Epinoi,  eut 
pour  fils  naturel , J uivant  S cohier , ArtUS,  bâtard  de 
Melun , feigneur  de  Frefnes , lieutenant  de  la  Ville  de 
Tournai  en  1381  , mort  fans  être  marié. 

XXL  Pierre  de  Melun  , prince  d’Epinoi  , 
marquis  de  Roubaix  , baron  d'Antoing  , conné- 
table & lenéchal  héréditaire  de  Hainaut , s’étant 
engagé  dans  la  révolte  des  Provinces-Unies  contre 
le  roi  d'Efpagne,  Philippe  II,  fes  biens  furent 
confiiqués  le  18  février  1 582 , & le  20  juillet  1 384, 
donnés  à Robert  de  Melun , fon  frère , qui  prit 
le  nom  de  prince  d’Epinoi.  Lamoral , comte  de 
Ligne,  leur  beau-frere,  fuccéda  à ces  biens,  comme 
époux  de  Marie  de  Melun.  Pierre  mourut  en  1 394. 
Il  avoit  epoufe  i°.  le  2 juillet  157 2,  Phihppotc- 
CkrijUne  de  Lalain , fille  de  Charles  , 11  du  nom  , 
comte  de  Lalain , & de  Marie  de  Montmorenci- 
Hornes , dont  il  eut  un  fils,  mort  jeune  : i°.  le  19 
août  1386,  Hypolite  de  Montmorenci,  fille  aînée 
de  Jean , feigneur  de  Bours , & de  Bernarde  Gail- 
lard de  Longjumeau  relie  fc  remaria  à François  de 
la  Fontaine,  chevalier,  feigneur d’Ogon,&  mourut 
mois  de  juin  1616.  Pierre  de  Melun , eut  de  fon  pre- 
mier mariage , Matthias  de  Melun  , filleul  de  Mat- 
thias, archiduc  d’Autriche,  mort  jeune,  dcpiquures 
de  mouches  à miel.  De  fon  fécond  mariage,  Pierre 
de  Melun  eut , 1.  Guillaume  de  Melun , prince 
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d'Epinoi , qui  fuit  ; 2.  Henri  de  Melun,  marquis 
de  Risbourg  , filleul  du  roi  Henri  IV  , tué  en  duel 
en  1 607  , & enterre  en  l’églifc  des  Dominicaines  à 
Abbeville;  3.  autre  Henn  de  Melun  , mort  en  juin 
1601  , (ans  être  marié  ; 4.  Henri  - Anne- Robert 
de  Melun , ne  le  23  ottobre  1 392  , abbé  de  Nant 
en  1605  ; 5.  Henri  - Anne  de  Melun  , marquis 
de  Risbourg  , capitaine  d’une  compagnie  de 
cuiraflicrs,  fc  fignala  à la  bataille  de  Prague  au 
fervice  de  l’empereur , & mourut  au  mois  de  no- 
vembre 1638 , fans  alliance  ; 6.  Hyppolite-Anni  de 
Melun,  mariée  en  i6io,à  Philippe-Char  les  de  Ligne, 
prince  d’Aremberg ;,  duc  d’Archot,  chevalier  de 
la  Toifon  d’or  , fils  ainé  de  Charles  de  Ligne  , 
prince  d’Aremberg , & d 'Anne  de  Croy , duchcfle 
d’Archot  : elle  mourut  le  16  février  161  j ; 7.  Anne 
de  Melun,  qui  époufa  le  3 feptembre  161 1 , Ale- 
xandre du  nom  , duc  de  Bournonville  , comte 
de  Hénin  - Liétard , vicomte  de  fiariin  , gottver-. 
ncur  capitaine  général  de  la  Flandre  Walonnc , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or  , lequel  mourut  à 
Lyon  en  1636  , âgé  de  70  ans  : fon  corps  fut  porté 
dans  l'églile  des  Carmes  d’Anvers , où  il  fîit  en- 
‘terré  fous  un  tombeau  de  marbre  : il  étoit  fils 
d'Oudard  de  Bournonville,  comte  de  Hcnin,  fei- 
gneur de  Câpres,  & de  Mariê-Chrifline  o’Egmont. 
Anne  de  Melun  mourut  le  8 oélobre  1668,  âgée 
de  71  ans,  dans  le  couvent  des  Carmélites  d’An- 
vers, où  elle  s'étoit  retirée  depuis  la  mort  de  Ion 
mari , ayant  obfcrvé  la  régie  de  cet  ordre. 

XX11I.  Guillaume  de  Melun,  prince  d’Epi- 
noi, marquis  de  Risbourg  & de  Roubaix,  vi- 
comte de  Gand  St  de  Bcauffart , connétable  &: 
fénéchal  de  Flandre  , grand  bailli  de  Hainaut , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  &c.  né  le  1 janvier 
1 388,  rentra  dans  les  biens  de  fon  pere,  dont  toutes 
les  puifiances  de  l’Europe  avoient  ftipulé  la  reftitu- 
tionpar  l’article  XIII  du  traité  conclu  à Anvers, 
le  9 avril  1 6c>9.La  tranfaflion  paflee en  conféquen- 
ce  avec  Lamoral  de  Ligne  : Albert , archiduc 
d’Autriche,  & lfabellc-Eugéniepufante  d’Efpagne, 
fouverains  des  Pays-Bas la  ratifièrent  les  4 avril 
St  6 juin  1610;  le  roi  Louis  XIII  le  10  feptembre 
dé  la  même  année  ; les  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  , le  2 oûobre  fuivant , Si  Jacques  I , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  , le  3 mai  161 1. 
Guillaume  de  Melun  mourut  à Saint  - Quentin  , 
d’une  fièvre  pourprée,  le  8 feptembre  1633  \ 
Sc  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Notre  - Dame 
de  l’églife  des  Capucins.  Il  avoit  épou(ë 
le  17  octobre  1612,  Marie- Mende  de  Witthem  , 
marqmfe  de  Bergh  - op  - Zoom  , veuve  de  Her- 
man , comte  de  Berghes , chevalier  de  la  Toi- 
fon d’or  , fille  aîncc  6c  héritière  de  Henri  de 
Witthem,  lèignenrdeBcrcelles , & de  Marguerite 
de  Mérode,  marauife  de  Bergh-op-Zoom , morte 
en  juillet  1613 , dont  il  eut  une  fille  morte  jeune: 
20.  le  3 novembre  1615,  Enteflinc  de  Ligne- 
Arcmberg , fille  aînée  de  Charles  de  Ligne,  comte 
& prince  d’Aremberg , &:  d'Anne  de  Croy , du- 
chefle  d’Archot,  dont  il  eut,  1.  Ambroife  de  Me- 
lun , prince  d Epinoi  , mort  fans  alliance  de  la 
blellùre  qu’il  reçut  dans  une  attaque  devant  Aire, 
le  lundi  5 août  1641 ,8e  enterré  aux  Capucins  de 
Saint  - Quentin , auprès  de  fon  pere;  2.  Ale- 
xandre-Guillaume de  Melun,  prince  d’Epi- 
noi , qui  fuit  ; 3.  Henri  de  Melun , marquis  de 
Risbourg  , colonel  du  régiment  d’infanterie 
Walonne,  mort  en  Portugal  au  fcrvice  du  roi 
d’Efpagne,  au  mois  de  janvier  1664,  fans  avoir 
été  marié  ; 4..  Charles-Alexàndre-Albert  d© 

Melun , auteur  des ftigneurs  comtes  de  Melun  , dont 
la  pojlérité  fera  rapportée  ci- après  ; 3.  FraNÇOIS- 
Phi  lippe  de  Melun , tige  des  ftigneurs  marquis  de 
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RlSBOURG  , dont  la  pofilrité  Jcra  aujji  rapportée 
ei-apris  ; 6.  Claire  - Marie  de  Melun  , née  le  2 j 
août  1616,  morte  fans  alliance  fur  la  fin  de  Tannée 
16)  î,  au  coiivent  des  rcligieulès  de  faint  Domi- 
nique à Abbeville  , où  elle  s’étoit  retirée  avec 
la  mere;  7.  Anne  de  Melun,  dame  chanoinefle  à 
Mon  s,  nce  au  mois  de  mars  161 8,  qui  fe  retira 
à l'hôpital  de  Baugé  en  Anjou,  qu'elle  bâtit,  oit 
elle  fonda  un  monaftere  de  religieufes  pour  le 
fervice  des  pauvres  malades , & où  elle  mourut 
le  1 3 août  1 679 , en  odeur  de  fainteté  ; 8.  IfabtUt- 
Clairt  de  Melun  , chanoincffc  à Maubeuge  ; 9. 
Marie- Masdeléne  de  Melun , chanoinefle  à Mons , 
où  elle  eft  enterrée  ; 10.  Françoife-Albtrte  de  Mc- 
luii , aufli  chanoinefle  & enterrée  à Mons  ; 11. 
Claire-Catherine  de  Melun  , chanoinefle  à Mons  , , 
morte  , & enterrée  dans  l’églifê  de  fainte  Wau- 
trude. 

XXIV.  Alexandre-Guillaume  de  Melun, 
prince  d'Epinoi , marquis  de  Roubaix  , vicomte 
de  Gand,  baron  d'Antoing,  connétable  hérédi- 
taire de  Flandre , féncchal  de  Hainaut , gouver- 
neur de  Tournai , fut  reçu  chevaUer  des  ordres 
du  roi  le  3 1 décembre  1661.  U jouit  des  honneurs 
de  la  cour  à raifon  de  fon  illuflrc  origine , l’année 
1665.  Nos  rois  dès  les  premiers  âges  de  la  France, 
ont  traité  de  coufin  l’aîné  des  Melun , Sc  ils  fe 
font  réfervé  de  confentir  à leurs  mariages , de  les 
agréer  & d’en  ligner  l’aûe.  Il  eut  un  bras  caflfé  d’un 
coup  de  canon  au  fiege  de  Douay  Tan  1667,  Sc 
mourut  dans  fon  château  d’Antoing  près  de  Tour- 
nay , le  16  février  1679.  Son  corps  rut  porté  dans 
Téglilc  des  Dominicains  de  Lille.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  19  avril  1663  , Louift-/  nnt  de  Ëéthune  , 
fille  de  Louis  de  Béthune , duc  de  Charoft , che- 
valier des  ordres  du  roi , Sc  de  Marie  TEfcalopier  : 
elle  mourut  en  couches  à Epinoi , le  14  feptembre 
1 666  y âgée  de  vingt -trois  ans:  i°.  le  11  avril 
166%  , Jeanne-Pélagie  Chabot  de  Rohan,  fille  puî- 
née de  Henri  Chabot , duc  de  Rohan  , pair  de 
France  , & de  Marguerite  , duchefîc  de  Rohan  , 
princcflc  de  Léon , comteflc  de  Porhoct , morte 
fubitement  à Verfailles  le  18  août  1698.  Du  pre- 
mier lit  fortit , Louift  - Marie  - Thérift  de  Melun  , 
née  en  1666,  mariée  le  1 novembre  1680  , à 
Armani  de  Béthune , marquis  d’Ancénis , puis  duc 
de  Charoft  , pair  de  France , chevalier  des  ordres 
du  roi  , capitaine  de  fes  gardes  du  corps  , Ion 
coufin  germain  , fils  de  Louis- Armani  de  Bethune , 
duc  de  Charoft,  pair  de  France , St  de  Marie  Fou- 
quet:  elle  mourut  le  3 1 oélobre  1 683 . Du  fécond 
lit  font  ifliis,  1.  Louis  de  Melun,  prince  d’Epi- 
noi  , qui  fuit  » 2.  François-Michel- Augure  de  Me- 
lun, né  à Arras  le  14  décembre  1674,  mort  au 
mois  de  décembre  1691 , fans  alliance;  3.  Marie- 
Marguerite-Françoife  de  Melun , née  à Paris  le  9 
mai  1671  , morte  fille  à Paris,  le  4 avril  1739, 
âgée  de  87  ans , Sc  enterrée  dans  l’églife  de  faint 
PauL,  fa  paroiflS;  4 . A nnt- Julie  de  Melun , née 
aufli  à Paris  le  11  août  i6yi , morte  le  2 no- 
vembre 1734,  dans  fa  foixante  troifiérae  année , 
fans  avoir  été  mariée. 

XXV.  Louis  de  Melun , prince  d’Epinoi , 
marquis  de  Roubaix  , baron  d’Antoing  , conné- 
table & fénéchal  héréditaire  de  Flandre  , né  en 
1673  , fut  colonel  du  régiment  de  Picardie,  bri- 
gadier , puis  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi 
en  1702,  fervit  en  Flandre  l’année  1 703  , fe  trouva 
au  combat  d’Eckeren  , le  30  juin  de  la  même 
année , & mourut  de  la  petite  vérole  à Strasbourg, 
le  14  feptembre  1704.  Il  avoit  époulc  le  7 oâobre 
1691  , Thérife  de  Lorraine,  fille  puînée  de  Fran- 
çois - Marie  de  Lorraine  , comte  de  l’Iflebonne , 
damotfeau  de  Commerci , 8t  d'Anne  de  Lorraine- 
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Vaudemont,  dont  vinrent , 1.  Louis  de  Melun  , 
II  du  nom , qui  luit  ; 1.  Anne  - Jubé- Adélaïde  de 
Melun,  mariee  le  18  feptembre  1714,  à Louis- 
François- Jules  de  Rohan , prince  de  Soubifc , fils 
d 'Hercule-  Mer. aitc  de  Rohan  , duc  de  Rohan  , 
pair  de  France , fitc.  &r  d 'Anne-Géntviéve  de  Lé- 
vis- Ventadour:  elle  lut  nommée  gouvernante  des 
enfjtns  Sc  petits  enfans  de  France , Sc  furinten- 
dante  de  leur  roaifon , en  furvivance  & conjoin- 
tement avec  la  duchefle  de  Ventadour  , aïeule 
maternelle  du  prince  deSoubife,le  9 avril  17x2. 
Elle  mourut  à Paris  de  la  petite  vérole,  le  18 
mai  1724  : fon  mari  étoit  mort  le  6 du  même  mois 
de  la  même  maladie. 

XXVI.  Louis  de  Melun , 11  du  nom , duc  de 
Joyeufe,  pair  de  France , prince  d’Epinoi , baron 
d’Antoing,  de  Cifoing,  de  Monthicu  & de  Mont- 
guyon , comte  de  Saint- Pol , de  Saint- Aulaire  &c 
de  Nechin  , vicomte  de  Gand , premier  pair  Sc 
connétable  héréditaire  de  Flandre,  fcnécnal  de 
Hainaut,  marquis  de  Bombeck , pair  dcBrevcclc, 
châtelain  de  Bapaume  , prévôt  héréditaire  de 
Douay,  feigneur  de  Werchin,  de  Thité,  Châ- 
teau-Blcerequics  , Herzellcs,  Mets  en  Couture, 
Baume* , Berrincourt , Morchies , de  la  châtelle- 
nie de  Bailleul  en  Vimcu,  lieutenant  général  delà 
province  de  Picardie , roeftre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie , naquit  au  mois  d’oélobre  1694.  Il 
obtint  au  mois  d’oaobre  1714  , des  lettres  pou» 
Péreâion  du  vicomté  de  Joyeufe  en  duchc-pairie  , 
& en  prêta  ferment  au  parlement  le  18  décembre 
luivant  : il  mourut  fans  enfans  à Chantilly  d’un 
coupd’andôuiller  qu'il  reçut  à lachafled’un  cerf , 
le  3 1 juillet  1724.  Son  corps  fut  porté  à Epinoi  près 
de  Lille  en  Flandre  ; fon  régiment  fut  donné  au 
comte  de  Melun  fon  coufin , a qui  il  légua  tous  les 
biens  dont  il  pouvoit  difpofcr  : le  vicomté  de 
Joyeufe  a pafle  au  prince  Charles  de  Lorraine , en 
vertu  des  claufes  de  la  donation  que  la  princefle  de 
l’Iflebonne  en  avoit  faite  au  prince  d'Epinoi , pere 
du  duc  de  Joyeufe.  U avoit  époufé  le  23  février 
1716,  Armanie  de  la  Tour,  fille  d’E manuel-Théo» 
iofe  de  la  Tour , duc  de  Bouillon  , d’Albret  Sc 
de  Château-Thierry  , pair  fit  grand  chambellan 
de  France,  ûc  de  Marie  - Armanie  - Vitloire  de  la 
Trcmoille,  morte  le  13  avril  1717,  âgée  de  19 
ans , & enterrée  dans  l'cglife  des  Capucines  , 
rue  neuve  des  Petits  - Champs , à Paris. 

Coût  es  de  Melun. 

XXIV.  Charles -Alexandre -Albert  de 
Melun  , vicomte  de  Gand , quatrième  fils  de 
Guillaume  de  Melun , prince  d’Epinoi , fit  d’£r- 
nefiine  de  Ligne- Arembcrg , marie  le  12  février 
1 >64,  à Renée  de  Rupierre , fille  & héritière  de 
Philippe  de  Rupierre,  feigneur  de  Survié,  de  la 
Crenonniere , &c.  & de  Françoife  de  Mailloc , 
l'oeur  puînée  de  Françoife  de  Rupierre,  morte  fans 
enfans  de  Jean-Baptiflt  Gafton  Coth,  marquis  de 
Rouillac,  dit  le  duc  tTEpemon , dont  il  eut,  1. 
Alexandre  , dit  U comte  de  Melun , qui  fuit;  2, 
AMBROISE,  dit  le  marquis  de  Melun , rapporté  ci- 
aprh  ; 3.  GABRIEL  , dit  le  vicomte  de  Melun , duquel 
il  fera  aujji  parlé. 

XXV.  Alexandre,  dit  le  comte  de  Melun  , 
vicomte  de  Gand , feigneur  de  Survié , de  la  Cref- 
fonnicre,  &c.  avoit  époufé  en  1690,  Elisabeth  de 
Rohan , fille  de  Charles  de  Rohan,  duc  de  Mont- 
bazon  , pair  de  France  , prince  de  Guemcné, 
comte  de  Rochefort  , & de  Jeanne  • Armande  de 
Schomberg , morte  le  2 1 feptembre  >7°7 » âgée 
de  4)  ans  , dont  eft  fortie  Louift  - Armanie  de 
Melun. 

XXV.  AMBROISE  , dit  le  marquis  de  Melun  , 
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fécond  fils  de  Charles  - Alexandre  - Albert 
de  Melun  , vicomte  de  Gand  , &c.  8c  de  Renée 
de  Rupierre,  fut  marie  en  1709,  à Charlotte  de 
Montcny , fille  de  François  de  Montchy,  baron  de 
Vifmc,  feigneur  de  Sailly,  8c  d'Jfabellede  Saint- 
Blimont,  mort  en  1753,  8c  fa  veuve,  morte  à 
l'abbaye  d’Avclhe,  en  1737.  De  leur  mariage 
fortit , Jean-Alexandre-Théodose  de  Mclyn , 
qui  fuit. 

XXVI.  Jean-Alexandre-Théodose  de  Me- 
lun, d’abord  dit  le  comte  Je  Melun,  né  le  25  jan- 
vier 1710,  inftituc  légataire  univerfel  de  Louis 
de  Melun  , duc  de  Joyeufe , pair  de  France , prince 
d'Epinoi,  fon  coufin  iflti  de  germain,  mettre  de 
camp  du  régiment  royal  cavalerie  en  1724  , ma- 
rie à Paris  le  13  janvier  1735  , à Louife-ELiabeth de 
Melun  , fa  coufine  germaine,  fille  de  Gabtitl,  vi- 
comte de  Melun  , 8c  de  Louife-Armande  de  Melun, 
mort  &:  enterré  à Montmartre,  le  6 janvier  1738, 
dont  font  ifiucs  1.  Marie-Gabrielle-Charlotu- Louife 
de  Melun , née  le  1 4 octobre  , 8c  baptifée  à Mont- 
martre Je  8 novembre  1736,  morte  à Verfailles 
le  14  août  1759;  1.  Louife- Elisabeth  de  Melun  , 
née  pofthume  à Paris,  dans  l’hôtel  de  Melun,  le 
17,  8c  baptifée  à S.  Paul,  le  22  février  1738, 
mariée  par  contrat  du  21  feptembre  1758  à Phi- 
lippe-  Alexandre-  £ manuel- Jo/epk  , marquis  de  Ghif- 

tcllcs  , fils  de  A' marquis  de  Ghiftcllcs-Saint- 

ïloris,  6c  de  Marie-Jofephe  de  Homes.  Louifc-Eli- 
zabeth  de  Melun  , veuve  le  7 janvier  1738 , palTa 
contrat  de  mariage  àFribourg  en  SuilTe,Ic  3odccem- 
bre  1 7 j 9,avec  Louis, marquis  de  Melun, fon  parent, 
branche  de  Melun  la  Borde  le  Vicomte,  rameau, 
Maupertuis.  Le  roi  accéda  à ce  contrat , par 
lettre  de  fon  minière  , M.  d’Angcrvillicrs , au 
marquis  de  Melun  , en  date  du  $ 1 janvier  17+0; 
mais  les  parties  s 'en  étant  réciproquement  défilîées , 
Louife- Elizabeth  de  Melun  a époufé  en  fécondés 
noces  le  5 mai  1 742,  Gilbert- Alire,  marquis  de  Lan- 
gheac , feigneur  de  Prefchonncl , aufli  veuf.  Elleeft 
morte  au  château  de  la  Crcflbnicre  en  Normandie, 
la  nuit  du  27  au  28  novembre  1755  , ayant  unique- 
ment 8c  de  Ion  premier  mariage  deux  filles , 8c  de 
fon  fécond  mariage  deux  filles. 

XXV.  Gabriel  , dit  le  vicomte  de  Melun  , 
•commandant  d’Abbeville,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi , chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis , 
troifiéme  'fils  de  Charles-Alexandre-Albert 
de  Melun , vicomte  de  Gand  , &r  de  Renée  de 
Rupicfrc,  marié  à Abbeville,  le  8 juillet  1710, 
à Louife- Amande  de  Melun , fa  niccc , fille  d'Ale- 
xandre de  Melun , fon  frère  aîné , 8c  d'Elisabeth  de 
■Rohan  Guemcné  , morte  à Paris  le  « 5 feptembre 
1734,  âgée  de  quarante  ans;  fervit  en  Italie  en 
qualité  de  lieutenant-général  désarmées,  en  l'an- 
née *734,  & mourut  à Abbeville  où  il  eft  inhu- 
mé, le  21  août  1739.  De  leuf  mariage  eft  née  le 
13  décembre  1712,  Louife- Elisabeth  de  Melun  , 
tenue  fur  les  fonts  de  baptême,  pour  les  cérémo- 
nies, par  Adrien-Maurice,  duc  de  Noailles , 8c 
par  Elizabeth  de  Lorraine , prmccflê  douairière 
d'Epinoi.  . 

Marquis  de  Ris  bourg  , ou  Rjchebouro. 

XXIV.  François-Philippe  de  Melun  , mar- 

Suis  de  Risbourg  , ou  Richebourg , comte  de 
eauflart,  gouverneur  de  Valenciennes  , 6c  de 
CueWres,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  , gouver- 
neur 8c  grand  bailli  de  Mons  8c  du  pays  &:  comté 
de  Hainaut,  cinquième  fils  d’ÂLEXANDRE-GuiL- 
LAUME  de  Melun,  prince  d’Epinoi,  & d ’Emejhne 
•de  Ligne -Arcmbcrg  , fe  fignala  à la  défcnlc  de 
Lille  en  1667  , 8c  fiic  blcfle  dans  une  fortie  qu'il 
fit  pendant  le  liège  de  Valenciennes  en  1677;  ce 
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! qui  caufa  la  prife  de  la  place.  Il  mourut  le  7 février 
1690.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  février  i66j  f 
Thèréfe  Villain,  dite  de  Gand , fille  de  Philippe- 
Balthasar  de  Gand , premier  prince  de  Mafmincs, 
comte  d'ifenghien  , chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
8c  de  Louife-Henriqut  de  Sarmiento-Salvaticrra, 
dont  fortirent,  1.  Guillaume  de  Melun  , mar- 
quis de  Risbourg , oui  fuit  ; 1.  Lou  fc  de  Me- 
lun , née  en  1 665 , d’abord  chanoinclfc  de  fainre 
Aldegonde  à Maubeuge  , puis  mariée  à Maxi- 
milien de  la  Waftine,  marquis  de  Bacclaer,  fils  de 
Charles  de  la  Waftine  , baron  du  faint -empire, 
8c  d' Adélaïde  de  Trois-Braifes , née  baronc  du  S. 
empire  ; 3.  Marie- Joftphe-Elirabeth  de  Melun , ma- 
riée le  9 avril  1690;!  Charles  de  Monchy-Scnarpont, 
capitaine  dedragons , fils  d 'André  de  Monchy , fei- 
gneur de  Sénarpont , 6c  de  Magdtléne  de  Lannoy  j 

4.  Marie-Jeanne  de  Melun,  femme  en  1703 , de 
François  Marcar  de  Wartemberg,  comte  du  faint- 
empirc  , chevalier  de  la  Toifon  d’or  , fils  de 
Jean  • Ferdinand- Ernefi  , comte  de  Wartemberg 
en  Bavière  , 8c  de  Marie  - Elisabeth  de  Salms  ; 

5.  Jujlint  de  Melun,  chanoinclfc  de  Mons. 

XXV.  GuiLLAUMEde  Alelun , comte  de Beaufl 

fart  , marquis  de  Risbourg  , grand  d’Efpagnc 
de  la  première  claffe , gouverneur  de  Galice , 
général  des  dragons , capitaine  général  des  armées 
de  fa  majefté  catholique  , colonel  du  régiment 
des  gardes  Walonnes,  chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
gouverneur  8c  commandant  général  de  la  province 
de  Catalogne,  8c  des  troupes  qui  y ctoicnt  au 
mois  d’aout  1724,  cil  mort  en  1733.  II  avoit 
époufé  N.....  de  Schcts , dite  Urfel , foeur  de  Con- 
rard-  Albert-  Charles  , créé  duc  de  Hombokcs  6c 
d’Urfel , par  lettres  du  24  avril  1717 , 8c  fille  de 
François  de  Schcts,  comte  d’Urfel,  de  Hombokcs 
6c  du  faint-empire , 8c  de  Honorine  - Dorothée  de 
Horncs  Baucignies  , morte  en  1731  , dont  font 
fortics,  1.  Annt-Françoife  de  Melun-Risbourg,  née 
en  1 690 , d’abord  rchgieufe  de  l'abbaye  d'Origny, 
dioccfc  de  Laon , puis  nommée  abbelTe  de  Notre- 
Dame  de  Sézanne  en  Bric,  le  20  avril  1707,  en 
fuite  abbefle  de  S.  Pierre  de  Lyon , le  1 3 août 
1738,  où  elle  refide  ce  mois  d'oâobrc  1739;  2. 
Marie  - Lidie  - Albertine  de  Melun,  ncc  en  1692  , 
marqnifc  de  Risbourg , grande  d’Efpagne  de  la 
première  claflc,  morte  à' Lille  en  Flandre,  le  13 
décembre.  1746,  âgée  de  cinquante- quatre  ans  , 
Sc  enterrée  dans  Péglifc  des  religieufes  Annon- 
ciades. 

Vicomtes  de  G a h d. 

XIX.  Hugues  de  Melun  , vicomte  de  Gand  , 
leigneur  de  Caumont,  de  Rofny  ,*8cc.  conlcillcr 
&r  chambellan  de  l’empereur  Charles  - Quint , 
chevalier  de  la  Toifon  d’or,  gouverneur  d’Arras, 
étoit  lecond  fils  de  Jean  de  Melun , II  du  nom, 
feigneur  d’Antoing  8c  d'Epinoi , 8c  de  Marie  de 
Sarrcbruche.  Il  rendit  des  fcrvkes  confidérables 
i l’archiduc  Maximilien-,  auquel  il  confeilla  6c 
facilita  la  furprife  de  la  ville  d’Oudcnarde,  fur  les 
Gantois,  en  1483.  Gouverneur  de Tenremonde, 
ou  plutôt  Dermonde,  en  1492  , il  défit  les  Gantois 
qui  vouloient  s'emparer  de  cette  ville  par  trahifon. 
11  figna  la  même  année  les  articles  de  la  paix  entre 
Maximilien , roi  des  Romains , 8c  les  rebelles  ; 
feigneur  d'Epinoi  en  1496;  fe  rendit  caution  de 
l’arcbiduc  en  1498;  vicomte  de  Gand  en  1300; 
accompagna  l’an  1301,  l’archiduc  Philippe  6c  la 
princefie  Jeanne  fon  époulc,  en  Elj>aene  : ambafla- 
deur  de  l’empereur  en  1 3 08.  Il  donna  le  6 feptembre 
1321,  aux  loeurs  - grifes  de  la  BafTéc , quarante 
rafieres  de  blé  , inclure  de  Douay  , fur  la  recette 
des  feigncuric  8c  prévôté  de  Douay  8c  de  N11- 
monville 
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monvilie  ; partagea  Tes  biens  à Tes  enfans , le  1 1 
novembre  1*24,  mourut  le  27  du  même  mois,  & 
fut  enterré  dans  l'cglifc  de  faint  Jean  de  Rouvillc 
prés  Arras.  Il  avoit  époufé  , i°.  en  1+75,  Jeanne 
d’Efeornais  , fille  de  Louis , chevalier , grand  bailli 
de  Gand,  morte  fans  enfans  : i°.lc  1 j oaobrci49j, 
Jeanne  de  Horncs.dame  de  Hebuterne,  fille  d'Arnoul 
deHornes,  leigneur  de(>aesbeck,8c  de  Marguerite  de 
Montmorenci  : elle  refia  au  château  de  brimeu,  le 
14  janvier  *1534  , & donna  à Anne  de  Melun  , fa 
fille,  femme  de  Jean  de  Béthune,  le  revenu  de 
trois*  ans  de  fa  terre  de  Hebuterne  , & déclara 
devoir  à Marguerite  de  Melun  , fon  autre  fille  , 
époufé  du  vidame  d’Amiens,  la  moitié  de  cinq 
mille  livres  de  refie  de  fon  mariage.  Elle  eft  en- 
terrée auprès  de  fon  mari.  Les  enfans  de  leur  ma- 
riage furent,  1.  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand, 
qui  fuit  ; 1.  Marguerite  de  MeJitn , dame  de  Fref- 
ienveil,  qui  époufa  le  29  oétobre  1518,  Antoine 
d'Ailly,  feigneur  de  Piquigny  8c  de  Raineval, 
vidame  d'A»ens  , fils  de  Charles  d’Ailly  , vidame 
d’Amiens,  feigneur  de  Piquigny  , de  Kaineval  & 
de  la  Broyé , 8c  de  Philippe  de  Crevecœur  : Mar- 
guerite étoit  veuve,  fans  enfans,  en  > ç+8  ; 3.  Ho- 
norine de  Melun,  dame  de  Runembcrg,  femme 
de  Jean  de  Jaufie  , feigneur  de  Mafia ing  , morte 
en  1590,  âgée  de  8a  ans,  fut  enterrée  aux  Sœurs- 
grifes  de  la  Bafiee  ; 4.  Adritnnc  de  Melun , fe  ren- 
dit religieufe  aux  Sœurs  - grifes  de  l’ordre  de  faint 
François , à la  Baffcc , le  3 juin  1 520,  & mourut 
le  19  oâobre  1551;  j.  Anne  de  Melun  , dame  de 
Rofny  & de  Villeneuve  prés  Mante , mariée  au 
château  de  Gaumont , le  19  juin  1529  , à Jean 
de  Béthune,  IV  du  nom  , chevalier,  baron  de 
Baye,  feigneur  des  Hauts-Bois  & d’Havraincourt, 
fils  d 'Alpin  de  Béthune , feigneur  de  Mareuil  & 
de  Baye  , & de  Jeanne  Jouvencl  des  Urfins  : Anne 
de  Melun  mourut  en  1742.  Hugues  de  Melun, 
vicomte  de  Gand,  eut  de  Jeanne  Dincourt,  pour 
fils  naturel  y Jacques  , bâtard  de  Melun , archer  de  la 
compagnie  de  M.  de  Clives  en  ■ j 1 8 , mentioné  dans 
le  partage  que  fit  fon  pere , lequel  obligea  Anne  de 
Melun  , J'a  fille , à lui  pay  er  cent  vingt  livres  de  rente 
par  an.  Il  ipoufa  par  contrat  du  10  fivritr  1519, 
Colle  , allât  Nicole  Docos , dame  de  Mancicourt , 
fille  de  Porrus  Doco , feigneur  de  Mancicourt , & de 
Marguerite^  b'illtrs-au- lettre , dont  une  fille  unique 
& héritière  , Marie  de  Melun  , dame  de  Monchy-la- 
Barre,  mariée  à Jean  de  Homes , feigneur  de  Cunig- 
hem.  Il  en  fortit  plufiturs  enfans , tous  alliés  à de 
bonnes  mai  fon  s de  Flandre. 

XX.  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  de 
Hcndines , Dompvafi,  Bailleul , Frcnoc  , Brimeu 
& Hebuterne , vivoit  encore  l’an  1 j 5 1 : on  ignore 
le  temps  de  fa  mort  & le  lieu  de  fa  fépulturc.  11 
avoit  époufé  par  contrat  pafle  à Amiens  , le  31 
janvier  1515  , Ifabelle  de  Waldeck  , fille  aînée  de 
Philippe  lll , comte  de  Waldeck,  8c  d' Adélaïde, 
comteffe  de  Hoyon , fa  première  femme.  Il  laifia 
de  fon  mariage  un  fils  unique , qui  fuit. 

XXI.  Maximilien  de  Melun,  chevalier , vi- 
comte de  Gand,  feigneur  de  Caumont  & de  Hc- 
buteme , gouverneur  d’Arras  , mort  fans  enfans 
en  1 571 , âgé  de  45  ans.  Il  avoit  époufé  le  18 
mai  ifff  , Anne  Rollin  , fille  unique  de  George 
Rollin , feigneur  d’Aimeries  & de  Duifant , &:  de 
Jeanne  de  Hamal  : veuve  , elle  lé  remaria  à Robert 
de  Melun  , marquis  de  Roubais  , fils  puîné  de 
Hugues  de  Melun  , prince  d’Epinoi , 8c  àJlolande 
de  Barbançon,  & mourut  fans  enfans  en  1603. 
Maximilien  de  Melun,  vicomte  de  Gand , eut  pour 
fils  naturel  Daniel,  bâtard  de  Melun , époux  de  Jeanne 
d' Imbibe  ,& pere  de  \ rançois,  de  Roland  , de  Pierre 
6*  i’Ifabeau  de  Melun , morts  fans  pojléritc  connue. 

Tome  X. 
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Seigneurs  de  la  Borde-le-F’icomte  , des 
Ecrenves  et  de  Normanville. 


XIV . Jean  de  Melun  , I du  nom , chevalier  en 
1 ir.4 , troifiéme  fils  d’Ao am',  II  du  nom , vicomte 
de  Melun  , 8c  de  Comteffe  de  Sànccrrc  , chargea , 
comme  puîné  de  fa  maifon  , l’écuffon  de  Melun 
eT un  lion  naiffantfur  U chef  ; partagea  avec  Adam 
III  vicomte  de  Melun  , (on  frere  aîné,  le  1 avril 
1 285  : eut  la  moitié  de  la  vicomté  de  Melun  , 8c 
de  toutes  les  terres  en  Bric , avec  toute  la  terre  de 
la  Borde -le -Vicomte  ; fut  lire  des  Ecrcnncs  en 
1 295  ; confirma  la  même  année , comme  feigneur 
avec  fon  frère  Adam , de  la  vicomté  de  Melun , un 
aéfc  d’acquifition  faite  par  l’abbé  de  Barbeaux  , 
& ne  vivoit  plus  en  1298.  Il  avoit  époufé  en  1 166, 
Ifabelle  de  Montigny.  De  leur  mariage  fortirent , 

1 .Adam  deMelun,ccuyer,feigneur  dcChâtcauviez, 
par  fa  femme  Ifabtau  de  Méun,mort  avant  fon  pere, 
dont  une  fille,  Ifabtau  de  Melun  , mineure  en  1 30 6 ; 
2. JfdrtdeMclun, feigneur  dcsEcrennes, chanoine  de 
Bourges  en  1 306, lequel, cette  même  année, amortit, 
de  concert  avec  Simon  de  Melun , fon  frere  , qua- 
lifié clerc  , 8c  aux  noms  de  leurs  freres  feeurs, 
encore  aux  noms  d’Ifabcau  8c  d’Agnes de,Melun 
leurs  nièces  , en  faveur  de  Thibault  deChâtillon  , 
archidiacre  de  Ponthieu,unc  pièce  de  terre  , avec 
courcil  & mazurc  d’environ  deux  arpens  , fis  à 
Châtillon  dans  la  paroifle  de  Blandy , qu’il  tenoit 
d eux  & d’Adam  III , vicomte  de  Melun  , leur  on- 
cle , lequel  avoit  confcnti  à un  pareil  amortifle- 
ment  l’année  130^.  Il  frit  doyen  de  l'égldc  d’Au- 
xerre , (ûivantiin  titre  du  8 mars  1329 , 8c  mou- 
rut avant  l’an  1 J 52.  3.  Simon  de  Melun  , fei- 
gneur de  la  Borde  - le  - vicomte  , qui  fuit  ; 4.  Phi- 
lippe de  Melun,  mentioné  dans  les  aâes  des  an- 
nées 1 j 00  & 1 3°<î  i k.  Jean  de  Melun  , dont  une 
fille,  nommée  Agnès  ae  Melun,  mineure  en  1 $06  ; 
6.  Louis  de  Melun,  nommé  dans  le  rolle  des  che- 
valiers bannerets  qui  fc  trouvèrent  en  l’oftde  Wi- 
renfofie  l'an  1339,  feigneur  de  la  Grange  en  Bric , 
en  1 342  , qui  époufa  Pétronille , dame  de  Ronque- 
rolles  8c  de  Sailleville , veuve  en  1 349  , dont  vin- 
rent Marie  de  Melun , fous  la  tutelle , avec  fa  ftenr, 
de  Jean  de  Melun  , III  du  nom , leur  coufin , fem- 
me de  Jean  de  la  Tournelle, feigneur  de  la  Villctte  ; 
& Jeanne  de  Melun  , femme  de  Gu  llaumt  de  Pont- 
molin,  feigneur  du  Theil , mentionée  avec  fa  fœur 
dans  un  titre  de  l’an  1 373  ; 7.  Eléonore  de  Melun , 
religieufe  à l’abbaye  de  Chelles  ch  1301. 

X V.  Simon  de  Melun , feigneur  de  la  Bordc-le- 
Vicomte  &:  de  la  Chapelle-Gautier,traita,conjoin- 
tement  avec  Jcan&  Philippe  de  Melun  , fes  frè- 
res, l’an  1 308,  des  prétentions  qu’ils  avoient furies 
terres  de  Châtillon  lur  Loing.de  Ba!leu,de  Concor- 
fault , comme  héritiers  de  leur  frere  aîné , avec 
Adam  III  vicomte  de  Melun , leur  oncle;  Simon 
de  Melun  &:  (es  frères  confirmèrent  en  faveur  de 
l’abbaye  de  Barbeaux.les  dons  faits  par  Marguerite 
de  Liroy  , veuve  d'Adam  du  Mcz  , chevalier  : 
il  vivoit  encore  l’an  1333,  fuivant  lecartulairc  de 
Bouville.  Il  avoit  époufé  Marie  , dont  il  y a lieu 
de  croire  le  nom  de  famille,  Courtcry.  Leurs  en- 
tans  frirent,  t . Je  an  de  Melun , feigneur  delà  Borde- 
le- Vicomte  , qui  fuit  ; 2.  Gilles  de  Melun  , ccuyer , 
feigneur  de  Danncmois  , dont  il  donna  aveu  au 
roi  en  1 367 , 8c  décéda  la  même  année  fans  pofié- 
rité. 

XVI.  Jean  de  Melun,  Il  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Borde  - le  - Vicomte,  de  Courtery  - lès- 
Blandy  &:  des  Ecrennes  en  partie , en  1 341 , dit  le 
Blond , pafla  avec  Louis  de  Melun , feigneur  de  la 
Grange, fon  oncle, un  accord  au  mois  de  feptembre 
Additions . F 
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1 344, en  faveur  des  religieux  del’abbayede  S.  Jean 
du  Jard-lcs-Melun  , au  lujet  des  cens  de  cette  ab- 
baye , conformément  à un  autre  accord  avec  Jean  1 
de  Melun  , en  fon  vivant  feigneur  des  Ecrcnncs  , ! 
dont  ils  Ploient  l’un  6c  l’autre  héritiers.  Jean  de 
Melun  , qualifié  chevalier  banneret  en  1393  , 
mourut  en  1395  : git  ii  l'abbaye  du  Jard,  fit  laiffa 
de  la  femme  Ifabtau  de  Guarcby  : 1.  Jean  de  Me- 
lun , feigneur  de  la  Borde-le  - vicomte  , qui  fuit  ; 
2.  Philippe  de  Melun , ambafiadeur  du  roi  Charles 
VI,  en  Angleterre  Tan  1393  , mentioné  dans  les 
ailes  des  années  14.11  , 141 16c  141  + , mort,  on 
ne  lait  en  quel  temps , fans  laiffcr  de  pofterite  ; 3. 
Agnès  de  Melun  , qui  eut  le  fief  des  Ecrcnncs  en 
Brie  , & époula  Pierre  de  Courtenay , Il  du  nom  , 
léigneur  de  Champignclies  , de  Saint  - Briçon  , de 
Blenau , Æls  aîné  de  Jean  de  Courtenay,  II  du  nom, 
6t  de  Marguerite  de  Saint-Vcrain.  Agnès  de  Melun 
étoit  veuve  en  1395  , 8c  morte  en  1414. 

XVII.  Jean  de  Melun,  111  du  nom  , chevalier, 
feigneur  de  la  Borde  - le  - Vicomte , dit  U Brun  , fit 
hommage  au  roi  le  3 janvier  1383  , des  terres  de 
la  Borde  - le- Vicomte  , de  Dannemois,  de  Cour- 
tery  6c  de  Vienne  ; capitaine  de  Melun  en  141 1 ; 
donna  quittance  le  4 juin  141a,  à Jean  de  Prccy  , 
treforier  des  guerres,  de  fix  cens  foixante- quinze 
livres, •fur  les  gages  de  lui  chevalier  bachelier, 
d’un  autre  chevalier  bachelier,  de  vingt-huit 
écuyers  & de  dix  archers  : elle  cil  fccllcc  de  Ion 
fceau  où  font  fept  bt^ans,  trois  , trois  & un  , avec  un 
lion  naijjant  fur  le  chef,  cimier  , un  vol , autour  de  la 
légende , feel  de  Jehan  de  Melun.  11  fut  maître  en- 
quêteur des  eaux  & forêts  de  Champagne  en  1415; 
rendit  hommage  au  roi  le  10  janvier  1421  , de  la 
fixiéme  partie  du  domaine  de  la  vicomté  de  Melun  ; 
qui  lui  étoit  échue  par  le  décès  de  Jean  de  la  Tour-  ; 
ncllc , fon  coufm  imi  de  germain  paternel , écuyer  1 
d'honneur  de  fa  majefté.  Jean  de  Melun  avoit  pré-  1 
cédcmment  , l’an  1376  , rendu  foi  Sc  hommage 
à meflire  Geoffroy  de  Scrgines , & à dame  Ana- 
flaifc  du  PlelEc  , fa  femme  , à caufe  de  leur 
hôtel  de  Compigny  en  la  châtellenie  de  Bray- 
fur-  Seine  , pouf  la  terre  de  la  Motte -Saint -Flo- 
rentin, dite  depuis  la  Borde  , qui  lui  venoit  de  fa 
femme.  A railon  de  cette  terre  , Jean  de  Melun 
reçut  foi  6c  hommage  de  noble  homme  Pierre  de 
Cottrloon,  bailli  d’Ifles  pour  mellicurs  les  enfans  de 
Nevars,  du  fief  dcChantccler,  paroiffe  de  Vim- 
* pelles  , près  Bray  - fur  - Seine.  Il  avoit  epoufépar 
contrat  du  21  janvier  1387  , IJabelle  de  Savoily  , 
fille  de  Philippe  de  Savoily  , chevalier , feigneur  de 
Seignclay  , de  Ccrdare,  de  la  Motte -Saint -Flo- 
rentin , ficc.  confeillcr  & chambellan  du  roi  ; fou- 
verain  maître  d’hôtel  de  la  reine  Ifabellc  de  Ba- 
vière, Sr  de  Marie  de  Duify,  dont  le  pere  étoit  j 
maître  d’hôtel  du  dauphin  , duc  de  Normandie, 
régent  du  royaume.  Ifabellc  de  Savoily  apporta  en 
dot  à fon  mari , les  terres  de  la  Motte  Saint-Floren- 
t in, dite  depuis  la  Borde , Sc  celle  duBuignon.  Le  roi 
Charles  VI,  en  conlidération  de  fon  mariage, don- 
na deux  mille  livres  pour  les  frais  de  la  noce.  Les 
enfans  de  Jean  de  Melun  , & dlfabcllcdc  Savoily, 
font,  1.  PHiLiPPEde  Melun,  feigneur  de  la  Borde, 
qui  fuit  j a.  Louis  de  Melun  * élu  archevêque  de 
Sens  , le  4 juillet  1432  , apres  Henri  de  Savoify  , 
fon  coufin  maternel  ; prêtent  au  partage  de  les 
frères , le  6 juin  1447  ; devint  aveugle , 6c  fe  dé- 
mit de  fon  archevêché  l’an  J474:  il  ne  put  faire 
agréera  Louis  XI  Iclc&ion  de  ion  neveu  Louis  de 
Melun  , fils  de  fon  frère  aîné,  à l’archevêchc  de 
Sens  ; mourut  le  a feptembre  1476 , & fut  enterré 
dans  fa  cathédrale,  à gauche  du  grand  aurcl,  fous 
un  maufoléa  d’airain  ; 3.  Guillaume  de  Melun, 
mortavantl'an  1447,  qui  avoit  époufë  l'an  143S, 
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Marie  de  Courcellcs , fille  de  Jean  de  Courcelles  j 
feigneur  de  Saint  - Liébault , & de  Marguerite  de 
Fontenay,  6c  qui  laiffa  un  fils  unique  , Louis  de 
Melun  ,agc  de  7 ans , lors  du  partage  de  les  oncles 
avec  la  mere  , le  6 juin  1447  , lequel  eut  pour  fon 
lot  les  terresdu  Mcz  - lès  - Melun  fie  du  Buignon  en 
Gâtinois.  Etant  archidiacre  de  Sens , il  s obligea 
le  jo  décembre  1464,  de  payer  mille  écus  d’or  à 
Elconorc  de  Courcellcs , fille  de  fon  oncle  mater- 
nel , mariée  à Jean  de  Coligny  , dit  d Jndeiot , fei» 

fncurdc  Châtillon  ; vendit  en  1471  , la  terre  du 
uignon  à Pierre  Boucher , avocat  du  roi  à Sens  , 
la  retira  en  1476,  & lu  vendit  une  féconde  fois, 
avec  le  confcntcmcnt  des  héritiers  dudit  Boucher, 
le  26  mars  1500  , k Morclct  du  Mulcau,  fccrc- 
taireduroi.  Louis  de  Melun,  devenu  prieur  com- 
mendataire  de  Saint  - Sauveur  - lés  - Bray  - fur- 
Scine  en  1 502  , donna  à Claude  de  Chamigny  , 
une  de  les  nièces  , la  lommcdecinq  cens  livres, 
loiiqu’elle  fe  maria  avec  AnncGouifier , feigneur 
de  Gougcroux  en  Auvergne  : tella  toi  5 décembre 
1509  : lit  fes  héritiers  les  feigneurs  de  Saint -Lié- 
bault & de  Courtery , légua  la  fomme  de  trois  cens 
livres  aux  enfans  du  feigneur  de  la  Loupierrc  ( An- 
toine de  Melun , précédemment  feigneur  de  la 
Motte-Saint-Florcntin,  dite  la  Borde,  dont  il  avoit 
tenu  un  des  fils  fur  les  fonts  de  baptême  ) cette  fom- 
me à déduire  fur  une  plus  forte  que  ledit  feigneur  de 
la  Loupierrc  lui  devoit  par  contrat.  4.  Charles  de 
Melun  , bailli  de  Melun , après  fon  frère  aîné , 
en  1436,  eut  en  partage , le  6 juin  1647,  le  droit 
de  Jean  de  la  Tournelle  fur  le  domaine  delà  vi- 
comté de  Melun  , la  terre  de  Gondrcville  en  Gâ- 
tinois , 6c  la  mnfurc  de  lougerolles , file  à Bois- 
le-BIandy , gouverneur  du  château d’UlTon  , hom- 
me d’arnibs  de  lacompagnie  de  M.  l’amiral,  li  fut 
décollé  à Loches  en  1468  , pour  avoir  lailTé  écha- 
per  le  feigneur  du  Lau , que  le  roi  Louis  XI  avoit 
commis  à fa  garde.  Jean  de  Villiers  , feigneur 
d’E/ainvillc  fie  de  Croifenai  , dit  Ramonet , fils  de 
la  femme  de  Charles  de  Melun  , eut  atiffi  la  tête 
tranchée  à Tours  pour  le  même  fujet.  Ellcfe  nom- 
moit  Alips  de  Maify,  dame  de  Bourron  fit  de  Croi- 
fenai .fille  de  N.  de  Maily  t Stdc  Jeanne  de  Villiers- 
Livry,8c  veuvedeAr.  de  Villicrs.Jeigneurd’Ezain- 
ville , dont  elle  avoit  eu  Jean  de  Villiers , cheva- 
lier, feigneur  d’EzainviJIe  &rde  Croifenai , morte 
avant  l'annee  1468.  Les  enfans  fortis  de  fon  mai 
riage  avec  Charles  de  Melun , font  Antoine  de  Me- 
lun ; Sc  Jeanne  de  Melun  qui  époufa  10.  Jean  de 
Gicnval  : 20.  Rtgnaud  des  Champs  en  1480.  An- 
toine de  Melun,  feigneur  de  Bourron  , homme 
d’armes  en  1451  , lous  Robert  de  Moques,  dit 
Ployait  y écuyer , bailli  d’Evrcux , ayant  la  charge 
6c  retenue  de  cent  lances  fournies,  paflees  en 
revue  à Cufîct  le  23  mai  1433  , bailli  de  Melun 
en  la  place  de  fon  pcrc  , en  1464,  prenoit  la  qua- 
lité de  feigneur  de  la  vicomté  de  Melun  , le  21 
avril  1477  , qu’il  afiigna  une  rente  de  quinze  écus 
d'or  fur  tous  les  biens  i la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris. Il  ne  vivoit  plus  l’an  1488,  luivant  la  tranf- 
altion  entre  MM.  de  Villiers  & du  Monceau. 
Il  avoit  epoufé  Catherine  Geoffroy  , nièce  du 
cardinal  Geoffroy  ou  Joffrcdi  de  noble  ex- 
traction , quoi  qu'en  aient  dit  quelques  hillo- 
riens.  Ses  droits  furent  confirmes  par  la  fen- 
tence  des  requêtes  du  palais  à Paris , du  22  août 
1 500  , qui  adjugea  par  décret  , une  partie  du  do- 
maine de  la  vicomté  de  Melun,  6c  la  terre  de 
bourron  , à Rtgnaud  du  Chcfnay.  Du  mariage 
d’Antoine  de  Melun  & de  Catherine  Geoffroy, 
vint  Marie  de  Melun  , mariée  à PkilUippe  de  Cha- 
migny , feigneur  de  Sautour.  3.  Louis  tic  Melun  , 
feigneur  d Egliguy-fur-Scinc  en  Bric , Sc  de  Gréa 
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<n  Gât'mois,  par  le  partage  du  6 juin  ^47  eut 
de  damoifelic  Cathtr.ne  dcCaillart  , fa  maitrefl’c, 
un  fis  naturel  , qu'il  injlitua  héritier  de  tous  J es 
biens  , par  Ion  teftament  du  13  février  1467  , 
dans  lequel  il  marque  fa  fépulture  en  Peglife  de 
S.  Jean-Baptifte  de  Châiellcraut,  s'il  meurt  dans 
cette  ville,  St  y fonde  une  chapelle,  où  il  or- 
donne de  mettre  fa  repréfentation  & lés  armes  ; 
«nais  s'il  meurt  au  pays  de  Brie,  il  veut  être  en- 
terré fcn  I abbaye  du  Jard,  fépulture  de  fcs  an- 
cêtres. 11  -nomme  exécuteurs  de  fon  tclhrment  , 
Philippe  de  Melun  , chevalier , feigneur  de  la 
Borde , ton  frère  , & fon  fils  naturel  & légitimé*. 
Louis  de  Melun  cft  enterre  à Châtellcraut.  6. 
Jean  de  Melun  , auteur  des  ftigneurs  de  Courte- 
R Y , dont  la  qrojiérité  fera  rapportée  ; 7.  Gui  de  Me- 
lun , grand  hofpitalicr  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ; %.  Jeanne  de  Melun  , abbcffedejouarc: 
ces  deux  derniers  ne  font  point  compris  dans  le  par- 
tage du  6 juin  t 447  , attendu  leur  vûeu  de  religion. 
Jean  de  Melun , bâtard  de  Lotis  de  Melun  , feigneur 
d'Egligny  , &c.  & de  damoifellt  Catherine  de  Cail- 
lait , fut  légitimé  en  confédération  de  fes  ftnices  , par 
lettres  du  roi  Charles  FU , données  à Tours  au  mois  de 
février  1457*  Il  n était  pas  marié  lande  fa  légitimation^ 
& ne  paraît  pas  C avoir  été  depuis  ; fes  biens  étant 
échus  à Philippe  de  Melun  t feigneur  die  la  Borde  - lt- 
Ficomtc. 

XVIII.  Philippe  de  Melun,  chevalier  , con- 
feillcr  & chambellan  du  roi , étoit  feigneur  de  la 
Bordc-lc-Vicomte , St  de  la  Motte— Saint- Floren- 
tin, dite  la  Borde,  &r  de  Nantouillet, l'an  14a  1, que 
ces  terres  furent  confifquécs  fur  fa  tête  à caufe  de 
fon  fidèle  dttachement  au  roi  Charles  VII  , par 
Henri  VI , roi  d Angleterre  , ufurpateur  du  royau- 
me de  France.  Philippe  de  Melun  rentra  dans  ces 
mêmes  terres  en  141^,  que  les  Anglois  furent 
châties  des  provinces  de  Champagne  Se  de  Brie. 
Il  cft  qualifié  feigneur  de  Lumigny  a de  la  Borde  , 
dans  fes  provifions  de  maître  des  eaux  Sc  forêts 
de  France  , Champagne  & Bric  , en  date  du  1 5 
juin  1434*  de  noble  & puitiant  feigneur  , St  de 
feigneur  de  la  Borde , dans  le  contrat  de  mariage 
de  fa  fille  Présente  de  Melun  , avec  Pierre  de 
Courcelles  , feigneur  de  Saint  - Liébault , paffé  le 
28  mars  1435.  Il  partagea  avec  lès  freres  le  6 juin 
1447,  St  obtint  , comme  aîné,  les  terres  de  la 
Bordc-le- Vicomte  Sc  de  Lurtiigny  en  Brie  , avec 
les  terres  d’Autrcchc  St  de  Vertin  en  Picardie.  Il  fut 
depuis  capitaine  de  la  batiille  de  Saine- Antoine 
de  Paris,  jufqu'en  14 6c»:  fuccéda  aux  biens  de 
feu  Jean  , bâtard  de  Melun  , vers  l'an  1469  , 
& mourut  l'an  1471  : gît  à Rochemeaux.  11 
s'étoit  marié  i°.  par  contrat  du  4 octobre  141  j , 
à Jeanne,  dame  de  Nantouillet , des  Landes  , de 
Lumigny  Sc  de  Normanville  , fille  héritière  de 
Regnaud , feigneur  de  Nantouillet  , St  de  Jeanne 
des  Landes,  dame  de  Lumigny  & de  Norman- 
ville: 20.  en  1438,  avec  Jeanne  dcTorfay  , fille 
de  Jean  de  Torfay  , feigneur  de  Lczay , Scc.  cheva- 
lier & chambellan  du  roi , maître  des  arbalétriers 
de  France  , Sc  de  Marie  d’Argcnton.  Jeanne  dç 
Torfay  é*toit  veuve  de  deux  maris , î°.  d’ André 
de  Beaumont , feigneur  de  Breffuire , avec  lequel 
elle  plaidoit  en  1419,  contre  Jeanne  d’Archiac , 
femme  de  Guillaume  dcTorfay,  fon  oncle  , dont 
Jacquts  de  Beaumont*  feigneur  de  Breffuire:  i°. 
de  Jean  de  Rochechouart , chevalier , feigneur  de 
Mortemart , Rlid'Aimeri  de  Rochechouart , Il  du 
nom  , feigneur  de  Mortemart , St  de  Jeanne  An- 
gle , dame  de  Montpipeau  : elle  en  avoit  quatre 
enfans,J««de  Rochechouart, tige  des  ducs  de  Mor- 
temart; Louis  de  Rochechouart , évêque  de  Sain- 
tes; Marie  de  Rochechouart,  femme  de  Jean  d’Ef- 
Tomt  X « 
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tempes , feigneur  des  Roches  ; St  Rahgonie  de  Uo^- 
chechouarr,èpoule  tic  Louis  de  Montbcron,feigneur 
de  Fontainc-Chalendray.  Du  premier  lit  de  Philipt 
pc  de  Melun  vinrent , 1.  Ch  aklf.S  de  Melun , l eu 
nom, feigneur  de  Normanville,  qui  fuit  ; 1.  Zwnadè 
Melun,  chanoinc,archidiacre  deScns,  vlu  évoque 
de  Meaux  le  17  février  1 474,  qu'il  prit  poffemon  de 
l'archevêché  de  Sens,  pour  & au  nom  de  Trirtafi 
de  Salazar , qui  , de  1 évêché  de  Meaux  étoit  patic 
à cet  archevêché.  Il  mourut  le  1 3 mai  1 48  3,  & fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  l’cglife  de  Meaux  ; 3. 
Antoine  de  Melun  , feigneur  de  Nantouillet  St  dô 
la  Borde-le-Vicomre  , afliegea  & prit  l'an  14C5  y 
avec  Charles  de  Melun  , fon  frere  aîné , le  châ- 
teau de  Saint  - Maurice , détenu  par  le  comte  de 
Dampmartin  ; plaidoit  l’an  1 466,  contre  ce  comte* 
fur  la  làifie  de  fa  terre  de  Nantouillet  ; vendit  la 
terre  de  la  Bordc-lc-Vicomtc  le  2 1 août  1 486, àRe^ 
gnaud  Paris, lequel  la  revendit  en  i497à  Jeaul’Ar- 
balcttejprdident  en  ta  chambre  des  comptesdc  Pa- 
ris ; Antoine  de  Melun  , fous  les  qualifications  de 
meflire  , Sc  de  chevalier , Sc  nobles  perfonnes  Phi- 
lippe de  Courcelles  , & maître  Jean  de  Melun  , 
écolier,  (fils  d'Antoine  de  Melun,  feigneur  de  U 
Loupiere  , ) étoient  conjointement  en  procès  le  8 
juillet  1494  , contre  les  chanoines  & chapitre  de 
leglifè  de  Notre-Dame  de  Vitry.  * Regiflrts  des  au- 
diences du  Châtelet  de  Paris.  Antoine  de  Melun  , 
comme  feigneur  de  Nantouillet,  trar.ftgea  le  4 no- 
vembre 1 302  , avec  les  rcligicufcs  du  prieuré  de 
Fontaines,  Üiocèfe  de  Meaux.  On  ignore  Sc  le 
temps  préfixe  de  fa  mort , & le  lieu  delà  fépulture. 
Antoine  de  Melun  eut  d’une  nommée  Jacqueline, 
Jean , bâtard  de  Melun , prêtre  en  1 5 20  , & garde  des 
fceaux  aux  contrats  de  la  feigntutic  de  JSantouilict  * 
pour  le  chancelier  t archevêque  de  Sens  & cardinal  An- 
toine Duprat.  4.  Prégcnte  de  Melun  .mariée  par  con- 
trat det  28  mars  143  s , à Pierre  de  Courcelles , che^ 
valicr,  feigneur  de  Saint-Liébault,  fils  de  Jean  , fei- 
neur  de  Courcelles  Sc  de  Saint- Liébault , panctier 
c Philippe , fils  de  France,  duc  de  Bourgogne  ; Sc 
dé  Marguerite  de  Fontenay.  Ils  obtinrent  des  lettres 
datées  de  Tours  le  3 1 décembre  1461  , peur  être 
mis  en  poflellion  des  terres  de  Puis-le-Châtcl  Sc 
de  Danncmois  , que  le  roi  Charles  VII  leur  avoit 
précédemment  données.  Du  fécond  lit  de  Phi- 
lippe de  Melun  naquit  Jean  de  Melun  , feigneur 
de  Lé?ay,  auteur  desfeigneurs  deLEZAY,  DELA 
Mothe-Saint-Florentin  ,dite  la  Borde  , de 

LA  LOUPTIERE  , & DD  BUICNON  , dont  la  poftêriti 
fera  rapportée. 

XIX.  Charles  de  Melun,  I du  nom,  cheva- 
lier , feigneur  de  Normanville  , de  Lumigny , &c* 
confeillcr  & chambellan  du  roi,  baron  des  Landes 
au  mois  de  juin  1462,  obtint  la  confifcation  des 
biens  du  comte  de  Dampmartin.  Il  fut  lieutenant 
général  du  roi,  hodie  gouverneur  de  Paris  Sc  do 
rlfld  de  France,  le  11  janvier  1463  , Sc  grand 
maître  de  France  en  1483.  Il  eut , pouf  un  temps* 
l’autorité  fur  toutes  les  armées  de  France  , ne  lui 
manquant  que  le  nom  de  connétable  ; mais , tombé 
dans  la  difgrace  du  roi  Louis  XI , par  les  noir* 
corhplqtsdu  cardinal  Jean  Baluc  , qui  l'accufa  d’in- 
telligence avec  les  ennemis  de  l’état , il  eut  la  tête 
tranchée  dans  le  marché  d’Andély  , le  20  août 
1468.  Il  avoit époufé  i°.  le  21  janvier  14^3  , Anne- 
Philippe  de  la  Rochcfoucaud  , fille  de  Guillaume , 
feigneur  de  Mcllcran  , St  de  Marguerite  dcTorfay  : 
20.  le  13  mars  1463  , Philippe  de  Montmorency  , 
fille  de  Jean  , II  du  nom  , dre  de  Montmorency , 
grand  chambellan  de  France  , & de  Marguerite 
d’Orgcmont , qui  fe  remaria  le  14  juin  1472  , à 
Guillaume  Gouffier  , feigneur  de  Boify  , mourut 
à Chinon  le  10  novembre  1 j 1 6 , St  fut  cnt«rré« 
Additions.  F ij 


44  M E L 

dans  l’cglife  d’Oiron.  Les  enfans  que  Charles  de 
Melun  eut  de  fa  première  femme  font,  i.  Jacques  , 
en  tutelle  en  «470,  mort  jeune;  2.  Artthuft  de 
Melun  , mariée  d’abord  à Armand , feigneur  de 
Vandieres , cnluiie  à Olivier , feigneur  de  la  Cha- 
pelle, Rainfouin  , morte  le  8 août  i çz6  ; 3.  P ré- 
gente de  Melun  , prieure  de  Poiffy  , morte  le  1 ç 
avril  ijoi';  4.  Ambroifi  de  Melun  , alliée  le  15 
janvier  1480  , à Hardouin  de  Maillé  , feigneur  de 
fireze.  Elle  fut  racre  de  Guy  de  Maillé , feigneur 
de  Brczc  , quatrième  aïeul  de  Claire-Clémence  de 
Maille  , femme  de  Louis  de  Bourbon  , II  du  nom  , 

frrincc  de  Condé.  Charles  de  Melun  eut  de  fa 
èconde  femme , Louis  de  Melun  , feigneur  de 
Normanville  ôc  de  Lumigny  > qui  fuit.  Charles 
de  Melun  eut  pour  fille  naturelle  N. ...... . de 

Melun  , mariée  vers  U mois  de  mai  1466  , à N . . . . 

Marc  , lieutenant  de  la  Bajiille  , pour  le  feigneur  de 
la  Borde  , lequel  Marc  fut  mis  au  même  mois  & an  avec 
fa  femme  hors  de  la  Bajiille , par  Jean  le  Prévôt , no- 
taire fecrétaire  du  roi  , qui  y entra  le  mercredi  , veille 
de  l'AJcenfton  , par  ordre  du  roi  & par  moyens  Jubtils. 
* Grande  chronique  de  France. 

XX.  Louis  de  Melun  , feigneur  de  Normanville, 
de  Lumigny  , &c.  filleul  du* roi  Louis  XI , nom- 
mé dans  le  tcflamcnr  de  Ta  merc  , & également 
aportionéc  que  fes  freres  utérins  les  feigneurs  de 
Gouffier  , ne  fin  déclaré  majeur  qu’en  1487.  Il 
epoufa  1°.  Yonne  de  Sanguin  , fille  de  Claude  , 
feigneur  de  Boifcmont  en  Ticrarchc  , & à' An- 
toinette Hébert  , dont  il  n’eut  point  d'enfans  : 20. 
Michéle  de  la  Place , fille  de  .fora  de  la  Place , con- 
feiller  au  parlement , 3c  de  Philippe  Bailli  , veuve 
en  15)4  , dont  il  eut,  1.  Adrien  de  Melun,  fei- 
gneur de  Normanville  , 3rc.  échanfon  du  roi  , 
Bailli  de  Mantes , dont  il  prêta  ferment  le  1 1 mars 
1333,  mort  cn  M39  fans  poftéritc  légitime  de 
Marguerite  de  Vieux-Pont , fille  de  Laurent , baron 
de  Neufbourg  , 3c  de  Jacqueline  de  Clerembault , 
qu’il  a voit  épouféc  le  17  feptembre  de  l’an  1 5 j 6. 
Adrien  de  Melun  laifla  toutefois  deux  bâtards , 
Antoine-Jacques  de  Melun  , archer  delà  compagnie  de 
M.  de  Clives  en  1518  ; 8c  Antoine  , qui  pajfa  dans  la 
compagnie  de  M.  de  Rheteil , en  1 523  , morts  l'un  & 
l'autre  fans  alliance.  1.  CHARLES  de  Melun  , II  du 
nom  , qui  fuit  ; }.  Marie  de  Melun  , prieure  du 
Paraclet , morte  le  1 3 avril  1 348  ; 4.  Prégente  de 
Melun , mariée  à Jean  de  Saint-Germain  , feigneur 
de  Rouveron. 

XXI.  Charles  de  Melun  , Il  du  nom  , feigneur 
de  Normanville , 8cc.  vivoit  en  1565  , époufa  Ma- 
rie , dame  de  Lurc  , fille  de  Jean , feigneur  de  Luré , 
grand  véneur  de  Henri  d'Albrct , roi  de  Navarre  , 
& de  Jeanne  Brimon  , dame  du  Pleflis-aux-Tour- 
ncllcs,  dont  il  eut  pour  Bile  unique , Magdeléne  de 
Melun  , dame  de  Normanville  , 8tc.  mariée  i°. 
le  ti  mars  1572,  à Louis  de  Champagne,  comte 
de  la  Sufe  , chevalier  des  ordres  du  roi , tué  à la 
bataille  de  Coutras , l’an  1 587  : i°.  â Liai  mon  de 
Mailloc,  feigneur  de  Saint-Dcnys. 

SEIGNEURS  DELÈZAY  , DE  LA  MoTTE-SaiKT - 1 
Florentin  , dite  de  la  Borde  , de*Chan- 

TECL  ER, DE  LA  LOUPTIERE  ET  DU  BUIGNON. 

XIX.  Jean  de  Melun  , quatrième  fils  de  Phi- 
lippe de  Melun,  feigneur  de  la  Borde- le -Vi- 
comte , 8c  de  Jeanne  de  Torfay,  fa  fécondé  femme, 
ert  appelle  A la  terre  de  Saint- Viturnicn , dans  un 
aéle  du  1 4 février  145»,  hodîe  >451;  partagea  a vec 
fes  frères  utérins  fes  biens  de  feue  Jeanne  de  Tor- 
fay  , leur  mere , le  3 juillet  1364,  & obtint  pour 
fon  lot,  Ja  feigneurie  de  Lczay.  En  qualifié  de 
feigneur  de  Lczay , il  reçoit  le  9 août  1464 , 
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îa  foi  3c  hommage  d’un  fief  relevant  de  Lezay  ; 
il  fe  qualifie  , dans  le  même  aâc  , écuyer  des  écuries 
de  très-haut  & tris-pu.Jfant  prince  , monfeigntur  Jean 
Il  duc  de  Bourbon  & d’Auvergne.  Jean  de  Melun  eft 
compris  , fous  le  fcul  titre  d’écuyer  , avec  les 
freres  utérins , dans  l’arrêt  du  parlement  de  Paris , 
rendu  le  3 mai  1466  , qui  confirme  le  partage  fait 
entr'etix.  Jean  de  Melun  fit  hommage  de  la  terre 
de  Lezay,  le  18  mai  1467.  Il  reconnoit  devoir 
différentes  fommes  à Jacques  de  Beaumont,  fei- 
gneur de  Brcfl’uire  , fbn  frère  utérin  , 8c  s'oblige 
d’en  payer  la  rente  , par  a été  du  4 mars  1473.  U 
réunit  en  >477,  à fe  terre  de  la  Mottc-Saint-Floren- 
tin  le  fiefde  Chantecler,  qui  en  relcvoir,  & mourut 
cn  mars  1 478, hodie  1479.ll  avoit  époufé  N.  dcBcl- 
laud,dont  un  fils  unique , Antoine  de  Melun,  fei- 

fincur de  Lezay,  de  la  Mottc-Saint-Florentîn  , dite 
a Borde,  8c  de  Chantecler,  qui  fuir.  Bâtard  de  Jean 
de  Melun  , feigneur  de  Lezay  , & de  Jeanne  de 
la  Roufièlle,  alias  Raifettc  , fa  maîtreffe , Jean  de 
Melun  , clerc  du  diocife  de  Poitiers  , nommé  Maître  de 
la  léproferte  de  Meaux  le  $ mai  1 477  , par  Louis  de 
Melun  , évêque  de  Meaux  ; tranfige  avec  Antoine  de 
Melun  le  1 5 février  1481,  hodie  1481;  légitimé  en 
1483  , par  lettres  du  rot  Charles  Fl  II  ; étoil  marié  le 
12  octobre  1487  , avec  Colombe  de  l 'Hhers-Challe- 
maifon  ; rend  aveu  au  roi  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  j en  1 490,  des  biens  quil  eut  de  fa  mere  dans  la 
fénichauffêc  de  Sens  : U ne  vivoit  plus  en  1494.  Sa 
veuve  fe  remaria  en  1 49  j , à Antoine  de  Fretel , écuyer. 
Elle  n'eut  des  enfans  que  de  fin  dernier  mari. 

XX.  Antoine  de  Melun, feigneur  de  Lczay,  de 
la  Mottc-Saint-Florcntin,dite  la  Bordc,8c de  Chan- 
1 teclcr , étoit  homme  d armes,  les  années  1473  8c 
1475  , dans  la  compagnie  des  ordonnances  du  roi , 
commandée  par  Charles  d’Amboifc , feigneur  de 
Chaumont,  dont  la  f’œur  Marguerite  d’Amboifc  , 
étoit  veuve  de  Jean  de  Rocnechouart  - Mortc- 
mart , frere  utérin  de  Jean  de  Melun,  pcrc  d'An- 
toine, qui  fut  bleffé  à l'attaque  8c  prife  de  Dol  cn 
Franche  - Comté.  On  le  voit  fervir  l’état  jufqu’en 
1 479  que  Louis  XI,méconteni  de  l'infanterie,  rom- 
pue le  mois  d’août  à la  journée  de  Gutnegatc,fuppri- 
ma  les  compagnies  d ordonance  : une  démolition  du 
9 août  1490,  faite  en  juftice  avec  ferment , con- 
ilatc  les  lerviccs  d’Antoine  de  Melun  dans  les 
armées.  Antoine  de  Melun,  mineur  , fe  vit  dé- 
pouillé de  la  terre  de  Lezay  : elle  fut  vendue  le  4 
feptembre  1479,  à fon  oncle  maternel  Jacquesde 
Beaumont , feigneur  de  BrefTuire  , en  payement 
des  fommes  qui  lui  étoient  ducs  par  feu  Jean  de 
Melun  , fon  pere.  Il  ne  lui  relia  que  les  terres  de 
la  Motte -Saint -Florentin  , dite  fa  Borde,  & de 
Chantecler , d ’un  médiocre  revenu , dont  fon  frere 
bâtard  pourluivoit  encore  au  châtelet  la  jouif- 
fancç  de  moitié , par  indivis.  Au  fûjctde  ce  procès , 
ilstranfigerentenfemblclcit  février  1481  , hodie 
1482  ; Antoine  de  Melun  acheta  fon  repos  quatre- 
vingts  cens  d’or,  qu’il  finit  de  payer  le  9 nov  embre 
1482.  I!  termina  auffi  fes  conteflations  avec  Jean 
GaudertC'ConfciNcr  ali  parlement  de  Pari  s,  voi  fin 
en  qualité  de  feigneur  d’Egligny  de  la  terre  de  la 
Motte-Sainr-Florcntin , dite  la  Borde.  Antoine  de 
Melun  lu:  avoit  demandé,  par  un  aâe  du  6 no- 
vembre 1480  , de  lui  accorder  fouffranct , comme  au- 
trefois à fon  procureur  Simon  Loti  , pour  des  terres 
labourables, prairies  6*  bois  afin  en  la  jujlice & feigneurie 
d'Egligny  , di/'aru  qu'il  ri  avoit  pu  recouvrer  fes  titres 
& enje  gnemens  , qui  étoient  à Provins  en  r hôtel  du 
nommé  Dertys  Clément  : 8c  le  17  de  novembre  1482, 
il  renonça  Je  fon  propre  mouvement  aux  terres  labou- 
rables & prairies  & bois  en  la  jujlice  d'Egligny , plutôt 
que  de  s'y  maintenir  par  des  moyens  litigieux.  Pour 
éviter  même  les  querelles  entre  feigneurs  de  terres 
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proches  les  unes  des  autres  , Antoine  de  Melun 
échangea  avec  Gilles  de  Noyen  , Ton  bcau-perc , 
le  10  novembre  i486,  les  terres  delà  Motte-Saint- 
Horcntin , dite  la  Borde,  &:  de  Chantccler , pour 
celles  delà  Loupticrc  , des  Bordes  6c  de  Vau- 
regnier,  dont  il  fit  hommage  le  2 4 des  même  mois 
&:  an  à Jean  de  Foulx  , feigneur  du  Pleilis-Gaftc- 
bled.  II  donna  cent  lois  de  rente  le  14  leptembre 
1498 , pour  la  t'ondation  dans  l’cglifc  de  la  Loup- 
ticre , d'une  mefle  6c  de  prières  en  faveur  de  l’ame 
de  feue  damoifclle  Anne  de  Noyen,  fa  première 
femme.  Antoine  de  Melun  acquit  à pade  de  rachat 
en  1 joj , la  terre  6c  fcigneuric  du  Buignon  en Gâ- 
tinois , de  Morclctdc  Muzcau  , qui  I’avoit  achetée 
de  Louis  de  Melun , archidiacre  de  Sens , abbé  de 
iâintc  Colombe,  le  16  mars  ijoo,  Sc  qui  fc  dé- 
partit de  Ion  droit  de  réméré  le  famedi  1 3 mai 
1508.  Antoine  de  Melun  fit  hommage  de  cette  , 
terre  du  Buignon  à Pierre , feigneur  d'Efgreville , , 
le  13  mars  1506.  Il  eft  nommé  avec  Louis  de  Mc-  ! 
lun  , feigneur  de  Courtery-Iés-Blandy , fon  oncle  \ 
à la  mode  de  Bretagne  , dans  le  procès  verbal  de  1 
la  redadion  de  la  coutume  de  Melun , faite  l’an  ! 
1 3 08.  * Rédaction  des  coutumes  , par  Michel-Gabriel 
Angevin,  t.I,p.  1 13. line  vivoitplus  le  7 novembre 
1533.  il  avoit  époufe  , i°.  le  17  mars  1481 , avant 
Pâque,  Anne  de  Noyen  lie  de  noble  homme  monfei- 
gntur  meffue  Gilles  de  Noyen , chevalier  , feigneur  de 
la  Louptiere  , 6*  de  noble  dame  madame  J a mette  de 
Roland  , dite  de  Roulande , qui  apporta  en  dot  la 
riviere , forêt,  bois,  prés  tic  droits  feigneuriaux 
de  Noyen- lur- Seine  , laquelle  avoit  appartenu  à 
Miles  de  t’ourbon  , chevalier , feigneur  de  Saligny, 
avec  la  fomme  de  deux  cens  foixante  livres  tour- 
nois , fauf  à die  de  revenir  à partage  avec  les  au- 
tres enfans  de  fespere  6c  mere  : 2°.  le  16  janvier 
* 300  , Gauchère  de  Coûtes , veuve  de  Regnaud  de 
Beaumont , feigneur  du  Boulai , & fille  de  Jean  de 
Coûtes , feigneur  de  Dannemois  , de  Neflc-la-Gil- 
bcrdc  auprès  de  Rozoi  en  Brie  , &c.  6c  d'Antoi- 
nette de  Launay.  Les  enfans  du  premier  lit  d’An- 
toine de  Melun,  font,  1.  Jean  de  Melun  , feigneur 
de  la  Louptiere  , qui  fuit  ; 1.  Nicolas  de  Melun , 
chevalier  de  Rhodes  , reçu  dans  le  grand  prieuré 
de  France  l’an  1503  ; tué  à la  défcnl'c de  Rhodes, 
fous  Philippe  de  Villicrs-IMflc-Adam , grand-maî- 
tre de  l’ordre  , fon  parent,  en  1 521  ; 3.  Antoinette 
de  Melun , mariée  à Jean  de  Chaffcrat  , feigneur 
d Allcmans  de  Bréau  : elle  ne  vivoit  plus  l’an 
1 5 } 5 , que  fon  mari  avoit  la  garde-noble  de  leurs 
enfans  ; 4.  Hébtrte,  aliis  Huberte,  religieufe  de  l’ab- 
baye du  Piraclct  ; Charlotte  de  Coligni , petite- 
fille  de  Prégente  de  Melun  , fœur  de  Charles  de 
Melun  , grand-maître  de  France , abbeffe  du  Para- 
clet , la  nomma  en  1 517 , au  prieuré  de  Mont- 
Denys,  dépendant  du  Paraclct, diocéfcdc  Meaux; 
uis  Marie  de  Melun  , fille  de  Louis  de  Melun  , 
aron  de  Normanville,  & prieure  du  Paiaclet , le 
ficgc  abbatial  vacant , lui  conféra  le  prieuré  de 
Saint  Thomas  de  la  Val,  dépendant  également  du 
Paraclet,  diocèfede  Sens  ; Colombe  de  Melun, cf- 
timée  filleule  deCoIombedeVilliers-Challemaifon, 
& légataire  de  Philippe  deVilliers  Livridu  1 3 mars 
1 31 4,6c  mariée  Pan  1 3 34,  à Pierre  de  Bcaurcpairc, 
feigneur  de  Leuzc  ,qui  l’an  1 541  fut  du  tuteur  de 
Jean  de  Melun  , fon  beau-frere.  Du  fécond  lit  for- 
tirent , 1.  Louis  de  Melun  , feigneur  du  Buignon  , 
de  la  Loirpticrc  , &c.  filleul  de  Louis  de  Melun  , 
archidiacre  de  Sens , & abbé  de  faintc  Colombe, 
«toit  âgé  d’environ  douze  ans  lors  de  fon  émanci- 
pation au  châtelet  de  Paris,  du  confenrcmcnt  de 
les  pere  & mere,  le  1 1 avril  1 y 1 5. 11  fut  décharge 
delà  contribution  du  ban  ôc  arrière  - ban  d’Or- 
léans le  dernier  mars  1543  ; étoit  lieutenant  au 
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gouvernement  de  la  ville  de  Saint «Dîzier,  l’an 
1 548.  Il  eft  nommé  comme  feigneur  de  Courtcry, 
duMefnil-OrdouxcnBrie,  avec  Georges  & Loup 
de  Melun , fes  frères  , & Leon  de  Melun  , leur 
coufui  au  quatrième  degré  , dans  le  procès  verbal 
de  la  coutume  de  Sens  , rédigé  au  mois  de  no- 
vembre 1533.  Us  comparoiffcnt  encore  tous  dans 
le  procès  verbal  de  la  coutume  de  Melun , du  16 
avril  1560;  ( Rédaction  des  coutumes  , par  Michel- 
Gabriel  Angevin, r. /,  y»,  nj.  } Il  eft  qualifié  de 
baron  de  laLoupticre  dans  un  aâe  du  4 mai  1561. 
11  mourut  fans  enfans  le  11  mai  1 568,8c  fut  inhume 
dans  le  choeur  de  Péglifc  du  Buignon  , à droite  du 
maître  autel , où  fc  voit  fon  tombeau  élevé  de 
terre  avec  fa  représentation,  6c  les  armes  de  Melun 
chargées  d'un  lion  naiffant  fur  le  chef.  11  avoit  époufe 
par  contrat  du  30  janvier  1337,  lfabellt de  Beau- 
mont , veuve  de  Jean  de  Montcnon , feigneur  de 
Corvon  , & fille  de  Philippe  de  Beaumont  , fei- 
gneur du  Boulay  & de  Montigny  en  Gûtinois,  5c 
a 'Olive  de  Salazar.  Ifabellc  de  Beaumont  ne  vivoit 
plusl'an  1 587.  z. Georges  de  Melun, chef desyü- 
gneurs  de  SAV1GN1 , dont  la  pojiérité  fera  rapportée  ; 
3.  Loup  de  Melun , auteur  des  feigneurs  du  Bui- 
gnon , dont  la  pojiérité  feraaujji  rapportée  ; 4.  Nicole 
de  Melun,  mariée  par  contrat  du  16  mai  1311  , 
à Bernard  de  Chaumont,  feigneur  de  Conantes  > 
de  Runes , 5cc.  fils  de  Guillaume  de  Chaumont  , 
feigneur  de  Ragny , d'Efgvitli , 5c  de  Marie  d’An- 
glure-Bourlemont  : dans  la  dot  conftituée  à Nicole 
de  Melun  par  fes  pere  5c  mcrc  , eft  compris  le  legs 
fait  par  défunt  Louis  de  Melun,  fon  coufin  .grand 
archidiacre  de  Sens  , 6c  abbé  de  Sainte-Colombe. 
Elle  étoit  morte  l’an  1340,  que  fon  mari  avoit 
la  garde-noble  de  leurs  enfans. 

XXI.  Jean  de  Melun,  feigneur  de  laLoupticre, 
de  Champeaux  , prés  Vertus  en  Bric,  Ôcc.  étoit 
au  fcrvice  du  roi  mirant  une  commiflion  datée  de 
Troyesdu  5 août  1311,  donna  quittance  le  17 
oâoDrc  1318  , à Antoine  de  Melun  , feigneur  du 
Buignon  , fon  pere , de  fes  droits , 5t  dans  la  dot 
de  fa  mere  , 5c  dans  le  legs  de  Louisde  Melun  , ar- 
chidiacre de  Sens , fon  coufin  : il  étoit  archer  de 
la  compagnie  des  ordonnances  du  roi , coromaq- 
dcc  par  meffue  Ayrnard  de  Prie  , grand  -maître 
des  arbalétriers  de  .rance,  le  27  janvier  1510: 
mourut  le  16  novembre  1341.  Il  avoit  époufe  Mar- 
guerite de  Provcnchcrcs , fille  de  Gilles  de  Provcn- 
chcrcs  , feigneur  de  Champeaux  , 6c  de  Catherine 
de  Ficrville , dont  il  laiffa  Quentin  de  Melun  , 
qui  fuit. 

XXII.  Quentin  de  Melun,  feigneur  de  la  Loup- 
tiere  , Vaurcgnicr  , Ôte.  mineur  en  1341,  fous  la 
tutelle  de  Pierre  de  Beaurepairc , feigneur  de  Leu- 
zc , fon  oncle  paternel , fc  trouva  au  rang  des  no- 
bles du  bailliage  de  Sens  avec  Georges  de  Melun, 
fon  oncle  , dans  la  rcdaâion  de  cette  coutume  du 
13  novembre  1333.  Il  étoit  mort  en  1377,  fui- 
vant  une  fentence  rendue  à Sens  le  21  janvier  de 
cette  année,  entre  les  feigneurs  de  la  Loupticrc,  où 
Jacques  de  Corps , feigneur  de  Saint -Martin  , eft 
nommé  tuteur  5c  curateur  des  enfans  mineurs  de 
Quentin  de  Melun.  11  avoit  époufe  Louife  de  Lo- 
cart,  fille  de  Jean  de  Locart,  (cigncur  de  Tran- 
cault , dont  il  laiffa  , 1 . Louis  de  Melun  , qui  échan- 
gea le  14  janvier  1381  , la  portion  qu'il  avoit 
dans  la  feigneurie  de  Vaurcgnicr  avec  Marin  de 
Melun  , feigneur  de  Savigny  , fon  coufin;  1.  Roçi 
de  Melun  , qui  tranfigea  le  9 oôobre  1384,  avec 
Louife  de  Pilmiers,  veuve  de  Jean-Jacques  de 
Corps  , lequel  avoit  été  fuborge  fon  tuteur  au 
lieu  & place  de  Graticn  de  Locart,  (cigncur  de 
Trancault.  Louis  5c  R<jze  de  Melun  moururent 
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XXI.  Georges  de  Melun  , feigneur  de  Sa- 
■vigny , du  Monleil , ficc.  fécond  fils  d’ANTOiNE 
de  Melun , ôc  de  Gauchtrt  de  Contes  la  féconde 
Femme,  fe  trouve  compris  dans  le  rolle  des  nobles 
de  l'arrierc-ban  du  bailliage  de  Sens  du  10  mars 
i 331  ; eft  nommé  au  rang  des  nobles  dans  le  pro- 
ces-verbal de  la  coutume  de  Sens  , rédigé  au 
mois  de  novembre  1333  , ôt  avec  Léon  de  Me- 
lun, feigneur  de  Courtery-lès-Blandy , dans  celui 
de  la  coutume  de  Melun,  du  1 6 avril  1 s 60.  Il  mon- 
rut  avant  l’an  1363.  Il  a voit  époufe  1".  Jtatuu  du 
Parc,  qui  ne  tailla  aucuns  enfans  :iü,  Jeanne  de 
Ncufvis , dame  du  Monfcil , fille  mineure  d 'Et.  tnnt 
de  Neufvis,  feigneur  du  Monleil,  fie  de  Phiiibcrte 
de  Belleville , dame  de  Fontaine  - Dcnys  8c  de 
Corberon  en  partie.  De  ce  mariage  fortirent , l. 
Jacques  de  Melun  , feigneur  du  Monfcil , décédé 
lors  du  partage  fait  par.  fa  merc  le  janvier 
ij73  , 8c  qui  laifla  de  damoifclle  André  \e  Blond 
fa  veuve  , Jeanne  de  Melun , mineure , lous  la 
tutelle  de  Marin  de  Melun  , fon  oncle;  Jean  de 
Mchin,  qui  partagea  avec  Marin  de  Melun,  fon 
frere , les  biens  de  leurs  pcrc  8c  merc , le  premier 
mars  1577,  fit  le  4 mai  1589,  mort  fans  enfans 
avant  l’année  1591.  U avoit  époufé  en  1373, 
Diane  de  Chaflerat,  fille  de  Jean  de  Chaflerat, 
feigneur  d’Allemands,  St  d’ Antoinette  Ëalue,  pe- 
tite nicce  du  cardinal  Jean  Balue  , fa  fécondé 
femme,  3.  Marin  de  Melun  , feigneur  de  Sa- 
vigny  , qui  fuit  ; 4.  Charlotte  de  Melun , mariée 
par  contrat  du  janvier  1564.,  avec  Jean  de 
Geps  , feigneur  de  Flavigny  , de  Lintellc  , du 
Monfeil  8t  de  la  Coulommiere , fon  coufin,  fils 
de  Louis  de  Geps , feigneur  des  mêmes  terres,  8t 
de  Nicole  de  Chaflerat  : Louis  de  Geps  ctoit  alors 
remarié  avec  Jeanne  de  Ncufvis , mere  de  Char- 
lotte de  Melun. 

XXII.  Marin  de  Melun  , feigneur  de  Savi- 

gny , de  Friqucmbault  & en  partie  de  la  Loup- 
tiere  , fitc.  après  avoir  fervi  avec  Antoine  8c 
Philippe  de  Melun  fes  confins,  dans  la  compagnie 
des  ordonnances  du  roi , fous  la  charge  de  M.  le 
duc  de  Lorraine,  les  années  1571  & 157a,  pafla 
en  qualité*  d’homme  d’armes  dans  celle  comman- 
dée par  M.  le  duc  du  Maine  , l’an  1 57 J.  Il  acquit 
la  terre  de  Friqucmbault  près  Sens , le  ri  juin 
1581 , fut  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi  en 
i6oj  , 8c  mourut  en  1606.  Il  avoit  époulé  le  ik 
feptembre  1 373  , Catherine  deBollart , fille  de  Gilles 
de  Bollart,  OC  de  Jeanne  Andrault , fa  première 
femme  , de  la  maifon  des  Andrault  Langeron- 
Maulevrier  , dont  il  eut , l.  Jacques  de  Melun , 
feigneur  de  Savigny  8c  de  la  Motte  de  Neflc-la- 
Gilberde , qui  donna  en  fon  nom  & comme  tuteur 
& curateur  de  fon  frere  fit  de  fes  foeurs,  aveu  au 
roi , de  ladite  terre  & feigneurie  de  la  Mottc-de- 
Nefle.lei^février  fut prefent  legfeptembre 

1636  , avec  Jean  de  Melun  fon  frere,  au  mariage 
de  Robert  de  Soufmarmont  avec  Anne  de  Lian- 
dras  ; i_.  Jean  de  Melun  , feigneur  de  la  Loup- 
tiere  , mineur  l’an  1606  , comparu  avec  chevaux, 
armes  & équipages  convenables  à fa  qualité , à la  revue 
générale  Je  U nobltfft  des  bailliages  de  Sens  , Troyet 
& Sé^annc , faite  à Châlons  par  M.  le  comte  de 
Soiflons,  le  i_i  août  1635.  Il  fervit  enfuite  en 
Lorraine  dans  l’armée  du  roi , jufqu’au  7 oflobre 
de  la  même  année , fuivant  un  certificat  donné 
au  champ  de  Luneville.  Apres  fon  décès  fans  en- 
fans,  fa  fucceflion  fut  partagée  le  30  mars  1653, 
entre  fes  parens  maternels.  j../omnedcMclun,mi- 
neurc  en  1606;  Marie  de  Melun  , au  fit  mineure 
en  1606 , mortes  avant  leur  frere  Jean  de  Melun. 
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XXI.  Loup  de  Melun  , feigneur  du  Euignon  > 
des  Hayes,  des  Bordes,  8tc.  troifiéme  fils  d’AN- 
toine  de  Melun,  & de  Gaucktre  de  Coûtes,  fa 
féconde  femme,  nomme  au  rang  des  nobles  du 
bailliage  de  Melun  dans  le  procès-verbal  de  la 
rédaâion  de  cette  coutume,  du  iA  avril  1560; 
plaidoit  au  parlement  de  Paris  en  1370,  contre 
Ifabcau  de  Beaumont,  fa  belle-fœur  : on  ignore 
le  temps  6c  le  lieu  de  fa  mort.  Il  avoit  époufe , t°* 
Marguer  te  de  Buffevant , fille  de  Jean  de  Buffe- 
vaut,  feigneur  de  Chaumont-fur-Yonne  , 8t  de 
Mithc.le  de  Rally  : il.  au  mois  d’avril  i$<>6,  da- 
moilélle  Edmée  David  , dont  on  ne  lui  connoît 
point  d’enfans.  Il  laifla  de  fon  premier  mariage  , 
U Antoine  de  Melun , feigneur  du  Buignon  , de  la 
Grange,  8rc.  élu  un  des  cent  gentilshommes  du 
roi  ; iervoit  en  qualité  d'homme  d armes  des  ordon- 
nances du  roi,  dans  la  compagnie  de  M.  le  duc  de 
Lorraine,  es  années  1 367, 1371  Sr  1371;  fut  dépu- 
té de  la  noblefle  du  bailliage  de  Nemours  aux  états 
généraux  convoqués  à Blois , au  mois  de  feptembre 
1588.  Le  roi  Henri  IV,  en  confédération  ue  fes 
fervices,  l’cxemta  par  brevet  du  io  janvier  1398, 
du  fervice  au  ban  8c  arricre-ban.  H étoit  marié 
dès  l’an  1370,  avec  damoifelie  Anne  Gtiyot  : 
mourut  fans  enfans  avant  l’année  1608,  & efl 
enterré  au  Buignon  ; 1,  Philippe  de  Melun , fei- 
gneur du  Buignon,  8tc.  qui  fuit;  3.  Michel  de 
Melun  , chef  des  ftigneurs  de  Dannemois  , dont 
la  pojlérité  fera  rapportée  ; 4.  Bernard  de  Melun  , 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît , prieur  de 
Montmor  l’an  ijjjj  , 8t  de  Chaumont-fur-Yonne, 
en  1371,  plaidoit  aux  requêtes  du  Palais  à Paris 
le  premier  février  1378,  contre  Claude  de  Srraton, 
ccuyer  , feigneur  de  Cotbery  , 8c  en  partie  de 
Chaumont-fur-Yonne. 

XXII.  PHiLiPPEde  Melun, feigneur  du  Buignon, 
de  Courton , fitc.  homme  d’armes  de  la  compa- 
gnie des  ordonnances  du  roi,  fous  la  charge  de 
monfieur  le  duc  de  Lorraine  ès  années  1367, 1371 
6c  1371,  mort  le  al  juin  1384,  fit  inhumé  dans 
le  choeur  de  l’cglifedu  Buignon  fous  une  tombe  où 
font  gravées  les  armes  de  Melun , chargées  d'un  lion 
naiffant  fur  le  chef.  11  avoit  époufé  leaJf  avril  1566, 
Françoife  de  Grailli , fille  de  Jean  de  Grailli , Ici- 
gncur de  Chalette  , de  Mootcnon  , firc.  8c  de  Clau- 
de de  Beaumont.  Les  enfans  de  Philippe  de  Melun 
fit  de  Françoife  de  Grailli  font,  l.  Charles  de 
Melun,  feigneur  du  Buignon  , qui  fuit  ; 1.  Louis 
de  Melun  , né  le  a_i  novembre  1371 , fit  baptifô 
en  l’églife  de  la  Louptiere  le  30  des  mêmes  mois 
fie  an:  il  y a lieu  de  croire  qu’il  poficda  le  prieuré 
de  Chaumont-fur-Yonne,  apres  Ion  oncle  fit  par- 
rein  , l.ernard  de  Melun  ; 3.  Eimée  de  Melun  , née 
le  33  juin  1 570  ; 4.  Elisabeth  de  Melun  , née  le 

Premier,  fit  bapiiféc  le  ± juillet  1374  : clic  a flirta 
an  1600,  au  mariage  de  Charles  de  Melun,  fon 
frere,  fit  époufa  le  lo  mars  1601  , Jean  de  Chau- 
mont , feigneur  de  Champigny  ; 3.  Françoife  de  Me* 
lun,  née  fit  baptifeeau  Buignon  le  30  d0,lt  >575* 
qui  le  maria  par  contrat  du  3 juillet  1601  , \ 
Nicolas  le  Fevre  , feigneur  de  Champigny , de  Ba- 
by  fit  de  Briottcs  , capitaine  de  la  marine  du  Po- 
nant , lieutenant  au  gouvernement  de  Sentis  , maî- 
tre d'hôtel  du  roi  , capitaine  d’infanterie  dans  le 
régiment  de  Toulonjon.  Françoife  de  Melun  mou- 
rut le  & janvier  1641  , comme  on  l'apprend  de  fort 
épitaphe  fur  marbre  noir  pofée  dans  le  chœur  h 
anche  du  maître  autel  de  l’églife  paroi ffiatc  de 
aby-lcs-Bray-fur-Seine.  (Ç  Louife  de  Melun , nce 
le  & février  1377,  fut  mariée  par  contrat  du  3 oc- 
tobre 1607  , à Olivier  de  la  Villeneuve  , fei- 
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gncur  de  Tenantes , fils  de  Jt*vt  de  la  Villeneuve  \ 
lcigncur  de  Tenantes  , 6c  de  Marte  de  Saint-1  ran- 
çois  , capitaine  dans  le  régiment  du  PleiKs  - Pras- 
lin  , &:  gouverneur  de  Liverdun.  Louifc  de  Melun 
vendit  les  droits  lucccflifs  à Charles  de  Melun,  fon 
frère,  le  g janvier  1609,  & trauûgeaen  avril  «63), 
avec  fon  neveu  Joachim  de  Melun,  au  fujet  de  leurs 
droits  refpeétifs  dans  la  fucccfllon  de  Françoilc 
deGrailly,  leurmerc  & aïeule;  ^Charlotte de  Me- 
lun , née  8c  baptiiie  au  Buignon  le  îa  feptembre 
1 5-8  , morte  fans  être  mariée  le  30  janvier  looç. 

XXIIi.  Charles  de  Melun , leigneur  du  Bui- 
gnon, de  Pierre-Aigue  ,de  Maupertuis,  &c.  né  le 
,19  Ieptembre  1371,  8f  baptik  le  9 décembre  fui- 
vant  dans  I cgliie  de  la  Loupticrc  , hit  gentilhom- 
me de  la  raaifon  de  Henri  de  Bourbon , prince  de 
Condc , par  lettres  du  14  avril  1 6 1 x ; enlùite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ; mourut 
le  mars  1617  ; gît  dans  le  chœur  de  l’églil'cdu 
Buignon  , avec  fa  femme,  fous  une  tombe oii font 
gravées  fes  armes  &:  cpitaphe.il  avoit  époufépar 
contrat  du  10  juin  1600 , Françoife  de  Saint-Périer, 
ui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Maupertuis  en 
rie,  dioccfe  de  Meaux,  entrée  dans  fa  tnaifonpar 
le  mariage  d If  ah  die  de  Meaux  , dame  de  Mauper- 
tuis , femme  de  Heur;  de  Saint-Périer , par  contrat 
du  premier  janvier  1473  , fille  de  Jacques  dcSaint- 
Périer  » feigneur  de  Maupertuis,  & de  Loufe  de 
Challemailon  , daine  de  B.illoi  & deGravon.  Les 
enfans  de  Charles  de  Melun  , 8c  de  Françoife  de 
Saint-Périer  font , 1-  Joachim  de  Melun,  feigneur 
du  Buignon  , qui  fuit  ; 1.  Louis  de  Melun , chef 
des  feignekrs  de  MAUFERTUiS  , dont  la pofiérité  fera 
rapportée. 

ËXIV.  Joachim  de  Melun , feigneur  du  Buî- 
, des  Haycs , &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
ambre  du  roi , naquit  en  la  maifon  feigneuria- 
1c  des  Barres , ves  la  fête  de  faint  Loup  3c  fai  ut 
Gilles  de  lanncc  1601  , & fut baptifé en  l’cglife 
paroiflîale  de  Gravon.  il  partagea  avec  Louis  de 
Melun  , fon  frère , la  fucccflion  de  leurs  pere  Ôt 
mcrc  le  dernier  feptembre  1617,  en  prcience  8t 
de  l’avis  de  meflire  Lancelot  de  Grailly,  cheva- 
lier , feigneur  de  Chalette , & do  mcilirc  Charles 
de  Meaux  , chevalier  , feigneur  de  Charny , leurs 
oncles  à la  mode  de  Bretagne  ; fit  hommage  de  la 
terre  du  Buignon  à meflire  Louis  de  la  Chaftrc , 
chevalier  des  ordres  du  roi  , maréchal  de  France, 
comme  feigneur  châtelain  d’Egreville,  le  8 ofto- 
bre  1619.  il  fut  nommé  le  premier  mars  1649  » dé- 
puté de  la  noblcflé  du  bailliage  de  Nemours , pour 
a Ailler  aux  états  généraux  du  royaume  qui  dévoient 
fc  tenir  par  ordre  du  roi  le  15  luivant  dans  la  ville 
d'Orléans.  Il  s’étoit  marié  par  contrat  pafle  au 
château  du  Louvre,  en  prcfencc  de  la  reine mere, 
de  la  reine  régente  , Sc  des  princeflés  du  fane  , le 
l^aoùt  i6a8,  avec  Françoife  de  Diilou , fille d ^hon- 
neur de  la  reine , 8c  fille.de  Charles  de  Diilou , che- 
valier ; feigneur  de  la  Bechcrcilc-dc-Buvardc  , de 
Somclan , & de  Brumeft , capitaine  d'une  compa- 
gnie de  chcvaux-légcrs  pour  k fcrvice  du  roi , 8c 
maréchal  de  camp  de  fa  caValerie , 8c  de  Françoife 
de  Lanvin  de  Blcrmont  , la  première  femme.  De 
ce  mariage  fortirent , l,  Louis-Armand  , comte 
de  Melun  , qui  fuit;  h Aloph  de  Melun  .capitaine 
d’une  des  compagnies  d’augmentation  du  régiment 
de  Piémont , du  nombre  de  cent  hommes , en  1671, 
tranfigeaau  nom  & comme  procureur  d’Anne  de 
Compigny,  veuve  de  Jacques  de  Veilhan,  feigneur 
de  Chefnc  - Arnoulx;  intervint  aulli  pour  cette 
dame  en  1687  : il  cil  mort  fans  avoir  été  marié  ; 

Joachim-Henri  de  Melun,  auteur  des feigneurs 
de  BrU  MES  T , dont  la  pofiérité  fera  rapportée  ; 4.  Eli- 
^aheth  de  Melun , religieulc  de  faint  Dominique  à 
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Montargis;  le  18  juin  1644  . pafia  par  toutes  les 
charges  , en  devint  prieure  , mourut  le  aa  juillet 
1717,  âgue  dequarre-vingt  lêpt  ans;  5.  Anne  de 
Melun , baptike  en  la  chapelle  royale  dû  château 
de  Fontainebleau  , le  xj_  mai  163 1 , par  Claude  «Je 
Rebc , archevêque  de  Narbonne  , grai.d  aumônier 
de  France  , fut  nommée  par  la  reine  Anne  d'Au- 
triche , & par  Armand  , cardinal  duc  de  Riche- 
lieu : elle  lé  maria  par  contrat  du  i&  mars  1650, 
i H-.nri  de  Compigny  , fon  coufin  du  fécond  au 
troifiéme  degré,  chevalier,  feigneur  de  Baby  3c 
de  Briottes,  fils  aîné' de  Nuo.'as  le  lèvre  , dit  de 
Compigny , feigneur  des  mêmes  lieux , fie  mourut 
le  10  novembre  1679;  â,  Charlotte  de  Melun,  reli- 
gieufe  novice  au  monaftere  de  faint  Dominique  à 
Montargis  le  iF feptembre  ifigitfafantc  ne  lui 
permit  pas  d’y  relier  ; elle  mourut  fille  au  Ëui- 
gnon  cette  même  année  1631. 

XXV.  Louis -Armand  de  Melun  , dit  le 
comte  de  Melun , feigneur  du  Buignon  , des  Haycs, 
âic.étoit  marié  l’an  1661,  à Ar.nt  de  Veilhan, 
fille  d'Antoine  de  Veilhan , chevalier  St  baron  de 
Giry  en  Nivernois  , lieutenant  pour  le  roi  dans 
cette  province  , 8c  d'Antoinette  de  Vicvre  de  Lau- 
nay. il  aflifla  le  5 juin  1667  , au  mariage  de 
Marie-Angélique  dë  V eilhan , fa  bclle-ftcur , avec 
Ccfar  Dupuy  , baron  d Origny.  On  le  trouve 
compris  à caillé  de  fon  fief  de  Bazoches , dans 
le  rolle  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Niver- 
nois. 11  contribua  au  ban  3c  arricrc-ban  de  l'année 
1674.  Jl  ne  vivoit  plus  le  avril  1681,  que  fa 
veuve  vendit  la  terre  de  Malfontainc  en  Niver- 
nois : elle  mourut  âgée  de  quatre-vingt-  quatre  a ns^ 
le  m janvier  1 7x6 , ayant  eu  de  l'on  mariage  treize 
enfans,  l.  Anne  de  Melun , né  le  8 juin  i66x  , 3e 
baptifé  à Bazoches,  en  Nivernois,  capitaine  de 
dragons  dans  le  régiment  de  la  Lande,  mort  des 
bleuùrcs  qu'il  avoit  reçues  à Pigncrollc , en  Italie, 
le  9 août  1690  , gît  dans  la  grande  cgliie  de  cette 
ville;  i*  Antoine,  comte  de  Melun,  feigneur 
du  Buignon , qui  fuit  ; 4.  Louis-Armand  de  Melun  , 
né  le  j mai  11.64 , à Bazoches , page  de  la  petite 
ccurie  en  1677,  puis  enfeignç  de  va  i fléau  , mort 
à Breftlc  îy  mai  1690  , enterré  dans  l’églifc  des 
pères  Carmes  de  cette  ville;  4.  Louis-Henri  de  Me- 
lun , ne  le  îfi  avril  1669,  « mort  à Bazoches  à 
l’âge  dç  trois  ans  ; 5.  Jofeph  de  Melun,  né  le  12 
aviil  1671,8c  baptifé  à Bazoches , capitaine  dans 
le  régiment  de  Piémont , mort  en  Italie  des  bleflii- 
rcs  qu'il  avoit  reçues  à la  bataille  de  la  Marfailfc , 
le  4 oÛobre  1694  ; 6,  Joachim  de  Melun  , né  à Ba- 
zoches le  z±mars  1671  , mort  deux  jours  apres  ; 
7.  Dominique- Aloph  de  Melun , né  le  a£  décembre 
1674 ,8c  enterré  au  Buignon  au  mois  de  feptem- 
bre  167 6 ; 8.  Louis  - Armand  de  Melun,  né  le  1^ 
juin  16/6,  baptifé  le  4 novembre  fuivant  en  l’é- 
glife  du  Buignon,  8c  inhumé  le  ni  feptembre  1679 
dans  la  même  eglife  ; g.  Marte- Angélique  de  Melun, 
née  le  premier  juillet  166  j,  religieulc  au  monaflere 
de  faint  Dominique  à Montargis , cluc  prieure  , 
morte  le  9 avril  1739  ; UL.Jud.th de  Melun  , né© 
le  ^oftobre  1667;  il.  Laurence  de  Melun  , née  le 
ij  mars  1670  ; la.  Elisabeth  de  Melun  , née  le  s 
juillet  1675;  1 ;. Franfojé  de  Melun , néulc  5 juil- 
let 1 6H0.  Ces  quatre  dernières  mortes  en  bas  âge. 

XXVI.  Antoine  , II  du  nom  , comte  de  Me- 
lun., feigneur  du  Buignon , des  Haycs , &c.  né  le 
a juin  1663 , & baptile  le  9 en  l’églifc  du  Buignon, 
fervit  l’état  dans  les  armées  du  roi  depuis  l’âge  de 
onze  ans  8c  demi  jufqu’à  celui  de  trente-deux,  en 
qualité  de  lieutenant,  cnlüitc  de  capitaine  dans  le 
rugi  ment  de  Piémont,  d'où  il  pafla  en  1690  dans 
le  régiment  de  dragons  de  la  Lande,  & étoic  aide 
de  camp  du  marquis  de  Boufilers , depuis  maréchal 
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de  France,  en  i«9i-  IUpoufa  le  10  janvier  1697, 
dans  la  paroiffe  de  faint  Servais  àParis , Mirgu  t- 
rilt-MjrifFrtamifi  destofles,  fille  de  /randeslof- 
fes  , marquis  «Je  Coyolcs  , St  de  Mant  - Anr,t  Pa- 
jot.  U mourut  le  avril  173  « » & «llt  inhumé  ai». 
Nicolas  des  Champs  à Paris  tous  une  tombe  de 
marbre  blanc  , où  crt  la  rcpréfcntation  de  fes  ar- 
mes 8c  épitaphe.  Ses  enfans  furent , l.  A moine , 
comte  de  Melun,  né  le  S oftobre  1699*  baptifé 
en  L'égtifc  paroiflialc  de  faint  Jean  en  Grève  a Pa- 
ris , mort  le  30  feptembre  17 tfi  , & enterre  dans 
l’églife  du  Prc-Saint-Gervais , paroiffe  de  Pantin, 
fous  une  tombe  de  marbre  blanc  , où  font  gravées 
les  armes  de  Melun  & une  infeription  ; x^Loui/e- 
Amoinette-Thérife  de  Melun , née  le  xq  janvier 
1710,  au  Buignon  où  elle  fut  ondoy ce , reçut  le 
14  mai  1711,  dans  la  chapelle  de  i’archcvêchc 
de  Paris , les  cérémonies  du  baptême  par  Louis- 
Antoine  , cardinal  de  Noaillcs  , archevêque  de 
Paris,  fon  parent,  qui  la  nomma  avec  Mane-Thc- 
rèfc  Rouillé  .veuve  de  Jean-François  de  Noaillcs, 
fit  remariée  au  duc  de  Richelieu:  elle  a époufé 
le  to  août  1734,  en  l'églife  paroiflialc  de  Saint 
SulpTcc  à Paris,  François  de  Laurans , chevalier 
marquis  de  Saint  Martin , feigneur  de  Bruc  , de 
Sault , &c.  fils  de  Pierre-Jofeph  de  Laurans,  che- 
valier , marquis  de  Saint-Martin,  ancien  prcfident 
à mortier  au  parlement  de  Provence  , & de  Ga- 
hrieüt-Milanie  Cornillon , marquife  de  la  Roque, 
dont  une  fille  unique  , mariée  à un  des  parens  de 
fon  mari.  Louifc-Antoinctte-Théréfe  de  Mqjunrc- 
fideà  Aix  en  Provence  , ce  mois  d’oftobre  1759. 
Marguerite  - Marie  - Françoile  des  Foffés , veuve 
d’Anroinc,  comte  de  Melun,  eft  morte  au  Buignon 
le  14  mai  gît  dans  le  chœur  de  Léglilc  de  ce 

lieu  fous  une  tombe  de  marbre  blanc,où  font  gravés 
deux  écuffons  aux  armes  de  Melun  des  Hennés. 

SEIGNEURS  DE  B R U M E T S. 

XXV.  Joachim- Henri  de  Melun,  feigneur 
de  brumefl , de  Somcllan  , &c.  troifiéme  fils  de 
Joachim  de  Melun,  feigneur  du  Buignon,  &c. 
& de  Francoife  de  J)il!ou  de  la  Becherelle , paffa 
avec  Louis-Armand , comte  de  Melun , fon  frcrc , 
un  acte  le  3 l juillet  1671 , avec  les  religieufes  de 
faint  Dominique  à Montargis.  11  époufa  i°.  le  u 
février  1 678 , Eliiabtth  de  Garges , dame  d’Ormoi, 
fille  de  Henri  de  Garges , gouverneur  de  Lagny  fur 
Marne , & A' Elisabeth  le  Clerc , morte  fans  en- 
fans  : aï.  le  ^décembre  1680 , Françoife  de  Lions, 
dame  de  Bezu-lcs-Fcves,  de  la  Croix-Saint-Ger- 
main, &:c.  fille  de  Nicolas  de  Lions,  chevalier, 
vicomte  d’Efpaux , & de  dame  Anne  du  Boulay , 
dont  vinrent,  1.  François- A loph  de  Melun  , né  & 
baptifé  à Brumefl,  le  10  décembre  1682,  mort 
au  château  de  Brumefl,  le  £ août  1693 , enterré 
dans  l’églife  de  Brumefl;  a.  Barthelemi-Joa- 
CHIM  de  Melun,  qui  fuit;  3.  Nicolas  de  Melun, 
né  en  1686, lieutenant  dedragonsdans lcrégiment 
du  vicomte  d'Efpaux , fon  coufin , mort  en  1 7015 , 
étant  en  quartier  à Hugine  en  Savoye  ; ±Anne-Jac- 
qutlint  de  Melun , née  au  mois  d’août  1687  , ma- 
riée à Jaques  du  Boulay  de  Sery  , chevalier , fei- 
gneur de  Demcvillc  , Ion  parent , fils  de  Jacques- 
François  du  Boulay  , feigneur  de  Terramini , 

de  Marie-Elisabeth  Lambert. 

XXVI.  Barthelemi-Joachim,  vicomte  de 
Melun , feigneur  de  Brumefl  & de  Somepy  , 8c c. 
capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  du  feu  comte 
d'Efpaux,  fon  coufin  germain.  Il  devint  le  chef  des 
nom  & armes  de  Melun  , après  la  mort  de  Louis- 
Gabriel , vicomte  de  Melun  - Epinoi  ; &C  il  en  a 
pris  les  qualités  dans  tous  fes  aâcs,  &:  en  parti- 
culier dans  ceux  des  27  février  174S  » & avril 
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1746. 11  déclara  le  jo janvier  1749  à feu  Jean- Jo- 
feph  Languet  de  Gergy , archevêque  de  Sens , qu’il 
e fl  Dppofant  & s oppofe  ...  à toutes  ordonnances  en- 
tenus  & décrets , & à tout  ce  quipouroit  être  fait  de  con- 
traire à la  fondation  faite  par  Adam  & Guillaume  , vi- 
comtes de  Melun, <C une  meffedans  le  château  de  Blandy  , 
& ccpour  raifons,&c.  Il  eftmort  le  1 7 juillet  1 740,  da  ns 
fon  château  de  Brumefl,  & a été  inhume  dans  le 
choeur  de  l'églife  de  Brumefl,  auprès  de  les  pere  8c 
mere.  Sa  veuve  ( encore  vivante  au  mois  d’oûobre 
1750,  ) a fait  placer  fur  fa  fëpulturc  une  tombe  de 
marbre  blanc,  dont  l'infcription  porte  les  qualifica- 
tions de  Vicomte  de  Melun , 8c  de  chef  des  nom  & armes 
de  fa  maifon.  Le  vicomte  de  Melun  avoit  époufé, 
le  janvier  1728,  Louifc-Renèe  de  Belinzany , 
dame  de  Sommepy  , fille  de  François  de  Belinfany , 
d'une  race  noble,  originaire  de  Fcrrare  en  Italie, fie 
d' Aimée  de  Batilly.  De  ce  mariage  font  nés,  1* 
Adam-Joachim-Marie  , vicomte  de  Melun, 
qui  fuit  ; r,  Aloph-Claude-Marie  de  Melun,  né  le 
2.  février  1736  , dcflincà  l’état  ecctëfiafliquc  ; 
Adélaidc-Louife  de  Melun , née  le  lû  avril  1733  , 
pcnfionaircau  monaflerc  du  Précieux  Sang  à Paris. 

XXVII.  Adam- Joachim-Marie  , vicomte 
de  Melun , chef  des  nom  & armes  de  la  maifon 
de  Melun  , feigneur  de  Brumefl  , diocéfc  de 
Meaux  , né'  & baptifé  à Brumefl.  La  gazette  de 
France  du  8 mai  17  jl  dit  de  lui , Le  premier  de  ce 
mois  , le  duc  de  Gévres  préfenta  au  roi  te  vicomte  de 
Melun  y de  C ancienne  maifon  de  ce  nom.  Il  fut  enfuite 
préfenté  à la  reine , à monfieur  le  dauphin  , à madame 
la  dauphine  & mefdames  de  France.  Il  fut  reçu  dans 
la  première  compagnie  des  Moufquetaircs  , 8c 
paffa  à la  revue  de  cette  année  1751.  Mais  fa 
mere  s'étant  exeufée  de  lui  payer  la  pénfion  mao- 
mife  , il  remercia  , & fervit  pendant  la  camphre 
de  >757»  d’abord  en  qualité  dcfimple  volontaire 
dans  un  corps  de  troupes  légères , puis  en  qualité 
de  fécond  lieutenant , par  brevet , dans  lequel 
il  eft  qualifié  Vicomte  de  Melun.  U a fait  la  cam- 
pagne de  >759*  en  qualité  de  capitaine  dans  le 
bataillon  de-  Chaumont. 

Seigneurs  d e M a u p e r t u ls. 

XXIV.  Louis  de  Melun  , feigneur  de  Mau- 
pertuis , Fontaine  , Achere  , &c.  fécond  fils  de 
Charles  de  Melun , feigneur  du  Buignon , & de 
Fronçoife  de  Saint-Péricr , dame  de  Maupertuis , 
étoit  âge  de  24  ans  & demi  lors  de  fon  partage 
en  l’année  1627  ; fut  maître  d’hôtel  du  roi  Louis 
XIII,  en  l’année  1641,  fui  vaut  l’état  des  offi- 
ciers de  fa  maifon , & depuis  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Picardie.  Il  fut  tué  au  fiégc 
d’Jprcs , en  mai  1649.  11  avoit  époufé  le  iû  dé- 
cembre 163$  , Barbe  de  Chaudet  de  Lazenay  , 
fille  de  Philippe  de  Chaudet , chevalier , feigneur 
de  Lazenay,  lieutenant  au  gouvernement  de  Ca- 
lais & pays  reconquis , tué  au  fiége  de  Montau- 
ban  l’an  1621 , & de  Barbe  de  Sénicour-dc-Scffe- 
val , dont  font  iffus,  l.  Louis  de  Melun,  dit  le 
marquis  de  Maupertuis  y feigneur  de  Gravon , des 
Tournellcs,  &c.  qui  fit  hommage  du  grand  four 
d’Efpicz,  le  LL  mai  i6j  1 aux  Chartreux  de  Paris  ; 
capitaine  de  cavalerie  en  <657;  cornette  de  la 
première  compagnie  des  Moufquetaires  de  la 
garde  du  roi , le  4 février  1667  ; accompagna  au 
fiégc  de  Candie  en  1669,  le  cclcbrc  comte  de 
Montbcron , fon  parent  8t  fon  allie , s’y  diffingua 
à la  tête  d’un  détachement  des  Moufquetaircs  qu’il 
commandoit  : ['Abrégé  chronologique  de  la  maifon  du 
Roi  y t.  II  y pag.  1 s?  , en  parle  avec  éloge;  & 
YHijloire  de  Normandie  par  Maffeville , ÛLJ  2,  /.AV,  p. 

205  , en  célébré  la  mémoire.  Louis  de  Melun  de- 
vint. enfeigne  de  la  première  compagnie  des  Mouf- 
quetaircs 
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quctnircs , par  commi/fion  datée  de  Verfailles , le 
ii  mars  1671  ; fous-lieutenant  de  la  même  com- 
pagnie, par  brevet  donné  au  camp  de  Maftricht, 
Je  j juillet  167}  ; mettre  de  camp  , le  20  janvier 
3674;  nommé  brigadier  des  armées,  pour  s’être 
ligna  le  au  liège  & à la  prife  de  Valenciennes,  le 
roi  y étant  en  perfonne , où  il  entra  à la  tête  de  fa 
compagnie,  & s'y  maintint  long-temps  feul  avant 
l’arrivcc  du  corps  d'anncc  : la  commiilion  cil  datée 
devant  Cambrai,  du  mars  167S  ; grand  bailli 
de  Bergues,  par  provifions  du  29  janvier  1681; 
capitaine-lieutenant  & commandant  de  la  même 
compagnie  des  Moufquetaircs , après  la  mort  de 
iV'.....  de  Forbin,  bailli  & commandeur  de  l'ordre 
de  Malte,  le  q mai  i<*8+;  gouverneur  de  Saint- 
Quentin,  le  juillet  1.686;  maréchal  de  camp 
des  armées  de  fa  majefté  , par  commilTion  du  4 
août  1688;  lieutenant  général  de  fes  armées,  le 
jo  mars  1693;  nommé  au  mois  de  mars  1701, 
pour  lervir  en  Flandre , en  qualité  de  lieutenant 
général  des  armées  ; gouverneur  & lieutenant  gé- 
néral des  ville , pays , comté  St  évêché  de  Toul , 
par  provifions  du  24  novembre  1701.  11  obtint 
un  brevet  de  retenue  de  90000  livres  , fur  les 
charges  de  gouverneur  Ôc  lieutenant  général  des 
ville  5t  comté  de  Toul  , ligne  le  10  décembre 
1702.  Louis  de  Melun  Maupertuis  , en  confé- 
ucnce  d'une  lettre  du  roi  Louis  XIV,  en  date 
u premier  mai  170.5 , marcha  vers  les  côtes  de 
Normandie , ôt  les  fauva.  En  confédération  de  fes 
ferviccs  le  roi  le  nomma  la  même  année,  gou- 
verneur d’Aigues.-mortcs;grand-croix  dans  l’ordre 
militaire  de  S.  Louis , par  provifions  du  jJ£  juillet 
1706.  11  obtint  la  même  année  une  commanderic 

de  cet  ordre , vacante  par  la  mort  de  N 

Laubani , lieutenant  général  des  armées  du  roi. 
II  figna  le  8 juillet  1210  , à Paris,  en  qualité  de 
parent  paternel , avec  pluficurs  autres  parens  pa- 
ternels maternels,  une  procuration  pour  ap- 
prouver & figner  en  leur  nom  à Abbeville,  les 
articles  de  mariage , entre  Louis-Gabriel  ^ vicomte 
de  Melun-  Epinoi , & fa  nièce,  Louife-  Jeanne- 
/irnumdt  de  Melun  , fille  mineure  d'Alexandre , 
comte  de  Melun-Epinoi , fon  frere  germain  , & 
d’ Elisabeth  de  Rohan  - Montbazon  ; le  comte  de 
Melun  , pere  de  la  future  époufe , remplit  les 
daufes  de  la  ptlxuration.  Louis  de  Melun-Mau- 
pertuis  tefta  le  6 avril  1721 , ôc  mourut  le  lü 
des  mêmes  mois  Sc  an  fans  enfans , dans  fa  quatre- 
vinet-feptiéme  année  : gît  dans  une  chapelle  de 
l'cglife  de  S.  Paul  à Paris.  11  avoit  epoufé  par 
contrat  du  £2  mai  1684  > ligné  du  roi  Louis  XlV  , 
de  Louis  dauphin,  des  princcttcs  du  fang  de  France, 
de  Savoyc , de  Soifibns,-de  Carignan  5c  de  Bade , 
& de  l’avisd’Anne-Jules,  duc  de  Noailles,  pair  de 
France,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps, 
fcc.  St  de  Maric-Françoifc  de  Bournonvillc , fes 
parens,  Marie- Michelle- Magdeléne  Parfait  desTour- 
nelles  , fille  d e Guillaume  Parfait,  chevalier,  fei- 
gneur  des  Tournelles,  & de  Marie  de  Chaumc-Jan 
de  Fourillc.  1»  Dominique  de  Melun  , feigneur 
d'Efpiez , enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  en  1654,  fous  le  nom  d'Efpiez,  puis 
lieutenant  dans  le  même  corps  en  1665 , tué  au 
liège  de  Dole  en  Franche  - Comté , en  1 667.  ( A- 
èrége  hiflorique  de  la  maifon  du  roi  , in-40.  t.  III , 
page  173.  ) Matthieu  de  Melun , doâeur  de  Sor- 
bonne, chanoine  de  Chartres  en  mai  1660,  rem- 
porta le  prix  d’éloquence  à l'académic-françoifc 
en  1673 :1e  roi  le  nomma  le  8 août  1678,  prieur 
commendataire  de  Sattficufe,  diocèfe  de  Rouen. 
Il  mourut  le  lû  janvier  1680.  ±.  Armand, 
comte  de  Melun  , qui  fuit;  5^  François  de  Melun, 
brigadier  de  la  première  compagnie  des  Moufque- 
Tome  X » 
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taïres  du  roi  en  1668 , puis  lieutenant  aux  gardes- 
françoifes  , tué  à la  bataille  de  Senef  l’an  1074  ; £* 
Charles  de  Mchin , capitaine  & major  du  régiment 
de  Normandie  , en  1668  ; blette  aufiége  de  Ma» 
ftricht  en  juillet  i67J,tnortdelafuitc  dcfcsbleflu- 
rcs  le  6 novembre  1 674.  Son  teftament  militaire  & 
chrétien  cft  daté  de  Maftricht  du  même  jour 
de  fa  mort.  j.  Francoife  de  Melun  , morte  en 
1709 , prieure  des  rcligiculês  de  faim  Dominique 
à Montargis. 

XXV.  Armand  , comte  de  Melun  , né  en 
1637  , capitaine  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi  dans  la  compagnie  de  Noailles  en  1668  5c 
1671;  lieutenant  an  régiment  des  gardes  françoifes» 
en  1674,  après  la  mort  de  fon  Frere  François  de 
Melun  , tué  a la  bataille  de  Senef  ; chevalier  de 
l'ordre  royal  & militaire  de  S.  Louis , & gouver- 
neur du  fort  de  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  Il 
obtint  par  une  fentcncc  arbitrale  le  18  juin  1677* 
la  portion  qui  lui  revenoit  avec  fes  frères  & Louis- 
Armand  de  Melun,  feigneur  du  Buignon,  St  Aloph 
de  Vignacourt,  marquis  d 'Eftoui,fcs  coufins,dans  la 
fucccllion  de  feu  Gafpard  de  Verdelet,  marquis  de 
Villicrs-Saint-Gcorges,  leur  parent;  5c  le  l£  avril 
1691 , il  fut  préfent  avec  le  marquis  de  Mclun- 
Maupertuis,  fon  frere,  &:  Antoine  de  Melun-du» 
Buignon,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  en 
qualité  de  couda  iflu  de  germain,  à l'aâc  de  tu*» 
telle  des  enfans  de  Gédéon  de  Vaudricourt , che- 
valicr,  feigneur  de  Bcllc*-Fontaine , & de  Magder 
léne  de  Grailly.  Il  époufa  par  contrat  du  aa  juin 
1 70 1 yMarit-Franfoi/e  de  Rouvroi-Saint-Simon,  fille 
de  Claude  de  R ou  v roi , comte  de  Saint-Simon,  aîné 
de  la  branche  ducale,  chevalier , feigneur  de  Mont- 
blcru,  Chartufac  , &c.  lieutenant  de  roi  des  ville 
& citadelle  de  Blayc , & de  Françoife  Blondel  de 
Joigny  de-Bcllebrunc.  Il  mourut  le  30  novembre 
1710 , 5c  fut  enterré  en  l’é^glifeparoiflialc  de  fainte 
Croix  de  Bourdeaux.  Marie-Françoife  de  Rouvroi- 
Saint-Simon,  fa  veuve,  fe  remaria  en  novembre 
1 7 1 4 , à Simon-Luc  de  Bcllade,  feigneur  de  Taudi  as 
dans  le  Bourges  en  Guiennc.  Elle  mourut  le  7 avril 
1726,  ayant  eu  de  fon  premier  mari,  l»  Louis  » 
marquis  de  Melun,  qui  fuir;  1*  Marie- Magdtline- 
Michelle- Louife  de  Melun  , mariée  t“.  à Maniai  de 
Mofnier , feigneur  du  Routtct  dans  le  Bourgès  \ 

i°«  le mars  1728  , à Louis-Augujle  Ancelin, 

feigneur  de  la  Mauvignicre  5c  de  oaint-Qucntin 
en  Saintongc  , ancien  capitaine  au  régiment  de 
la  reine, 

XXVI.  Louis,  marquis  de  Melun  , comte  de 
Nogcnt-lc-Roi  par  fa  femme,  feigneur  de  la  Motte* 
Saint-Androny , ôte.  cft  né  à Bourdeaux  , au  châ- 
teau Sainte -Croix,  alias  de  S.  Louis,  St  a été 
baptife  en  la  paroitte  de  1 abbaye  de  Sainte-Croix» 
Il  fut  deftiné  d’abord  à l'état  cccléfiaftique  ; mais 
après  la  mort  de  (à  mere  arrivée  en  17x1s,  il 
entra  dans  la  féconde  compagnie  des  Mousque- 
taires de  la  garde  du  roi.  Il  ctoit  fur  le  point  de 
prendre  une  compagnie  de  cavalerie  , lorfqu’à 
la  faite  d’une  grande  maladie  , fa  vue  s’aftoiblit 
à un  point  qu'il  fut  forcé  de  renoncer  aux  emplois 
militaires.  Le  vicomte  de  Melun-Epinoi,  gouver- 
neur d'Abbeville  , avoit  projette  de  marier  le 
marquis  de  Mclun-Maiipertuis , à fa  fille  Louife * 
Elisabeth  de  Melun,  veuve  d'Alexandre -Théodore 
de  Melun , dernier  prince  d’Epinoi , dans  l'inten- 
tion d’identifier  les  branches  de  Melun-Epinoi  ôc 
de  la  Borde  le  Vicomte.  La  mort  du  Vicomte  de 
Melun  - Epinoi  n'empêcha  pas  qu'on  ne  continuât 
de  négocier  ce  mariage.  Le  contrat  en  fut  même 
ligné  à Fribourg  en  Suifl'c  le  jo  décembre  1739,5c 
le  roi  Louis  XV  y confenrit  par  la  lettre  de  fon 
miniftre  feu  M.  d'Angervillicrt , en  date  du  3» 
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janvier  1740.  Cependant  il  n*èltt  point  d’cxécti'- 
îiori  : les  contraétans  s’en  départirent  de  concert , 
par  a&e  dn  } b' avril  1741.  La  princeffe  d’Epinoi 
ripoufale  3 mai  1741,  Gilbert- A lire, marquis  de  Lan- 
geac.Le  marquis  de  Melun  epoufa  le  i4avril  1743, 
Henriette  - Emilie  de  Bautru  , comteffc  de  Nogent- 
Îe-Roi  en  BcaulTe , dame  de  Néron.  Cette  dame 
eft  morte  fans  enfans  le  17  oâobre  1757.  Elle 
étoit  fille  de  Louis-Armand  de  Bautru  , comte  de 
Nogcnt  , lieutenant  général  des  armées  du  roi  & 
rie  Kl  [province  d’Auvergne , chevalier  de  l’ordre 
Yoyal&r  militaire  de  S.  Louis,  mort  le  6 juin  1736, 
■&£  de  Marie-Julie  Juliftane , fa  veuve,  fille  de  M» 
Pacha  de  Nchaufcl,  amenée  en  France  à l’âge  de 
trois  ans,  par  Anroinc  Nompar  de  Caiimont , duc 
rie  Lamun  , & confiée  à fa  foeur  Diane-Charlotte 
rie  Caumont  Laurun  , fille  d’honneur  de  la  reine 
snerc  du  roi  Louis  XIV  , veuve  d’Armand  de 
•Bautru  , comte  de  Nogent , capitaine  des  gardes 
rie  la  Porte , maître  de  la  garderobe  du  roi , ma- 
réchal de  fes  camps  & armées , & fon  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  la  baffe  Auvergne , 
tué  au  paffage  du  Rhin , le  1 z juin  167a.  En  vertu 
de  la  donation  mutuelle  portée  par  fon  contrat 
rie  mariage , le  marquis  de  Melun  à fuccédc  au 
■titre  des  terre  &:  châtellenie  de  Nogcm-le-Roi , 
ville  de  Beaufie  érigée  en  comté  l’an  1636,  par 
Je  roi  Louis  XiII , en  faveur  de  Nicolas  de  Bautru , 
marquis  d\i  Tremblay , capitaine  des  gardes  de  la 

Îorte  du  roi , capitaine  des  chaffes  du  comté  de 
lourdan , lequel  étoit  bif.üeul  d 'Henriette- Emilie 
rie  Bautru  , comtcffe  de  Noeent , la  dernierc  de  fa 
maifon.  Le  marquis  de  Melun  ayant  été  informe 
que  le  duc  de  VRlars , pair  de  France , demandent 
à l’officialitc  de  Sens  que  les  deux  chapelles  fon- 
dées par  Adam  II  & Guillaume  IV  , vicomtes 
rie  Melun,  ès  années  1164  , 1 395  & i4>o,fuffcnt 
réunies  en  une  feule , pour  être  transférées  dn 
château  de  Blandy  à celui  de  Vaux-le-Villars , 
près  Melun , il  s’y  oppofa , par  aôe  du  10  mars 
1747,  lignifié  à Jcan-Jofcph  Languct  de  Gergy, 
archevêque  de  Sens  , portant  que  le  dit  feigneur 
marquis  de  Melun  tfl  oppofant  6r  soppofe  à toutes 
Us  ftnttnets , ordonnantes  & decrets  , & à tout  ce  , 
qui  pouroit  être  fait  de  contraire  à la  fondation  faite 
par  Adam  6r  Guillaume , vicomtes  de  Melun , d’une 
mejfe  dans  U château  de  Blandy  , & ce  pour  raiforts 
à déduire  en  temps  & lieu  , fitc.  fit  cette  réunion  n’a 
point  eu  lieu.  Après  la  mort  de  l’archevêque  de 
Sens,  Jcan-Jofeph  Languet.Ie  marquis  dcMelun  for- 
ma oppofition , au  mois  de  juin  175  3 , à la  diftribu- 
tion  du  prix  des  meubles  dudit  archevêque  : il  fe 
propofoic  de  demander  à fes  héritiers  le  rctabliffe- 
ment  du  magnifique  maufoléc  en  bronze  de  fou 
Louis  de  Mclun-la-Borde-le- Vicomte,  archevêque 
de  Sens  , qui  a été  détruit , lorfqu’on  a fait  des 
changemens  au  fanéhiaire  de  la  cathédrale. 

Seigneurs  de  Da  nneu  0 1 s. 

XXI.  Michel  de  Melun,  feigneur  de  Danne- 
tnois , fit c.  troificme  fils  de  Loup  de  Melun  , fei- 
gneur du  Buignon,  fit  de  Marguerite  de  Buffcvant, 
fa  première  temme,  ctoit  maréchal  des  logis  de 
U compagnie  de  Christophe  Jouvenel  des  Urfins , 
lorfqit'il  fit  hommage  au  roi , le  10  octobre  1583, 
comme  procureur  d’Antoine  de  Melun  , fon  frere 
aîné,  de  Françoife  de  Grailli  , fa  belle -foeur, 

& de  Jean  de  Chaumont,  feigneur  de  Vernon, 
pour  le  fief  de  Pierre-Aigue , & biens  en  dépen- 
dans.  II  ne  vivoit  plus  en  l’année  1599.  H avoit 
epoufé  le  8 mars  «571,  Françoife  de  Bailly , veuve 
à' Adam  Godin , feigneur  des  Granges  , fille  de 
Philibert  de  Bailly  , feigneur  de  Gaugé  , &c.  fit 
de  Franco ft  Qucticr , dont  vinrent  t 1 , Philippe  de 
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Melun , né  le  1 1 & baptife  en  l’églifc  de  faint 
Pierre  de  Villebeon  , le  15  juillet  «571,  mort  iàns 
poftéritc;  x.  Louis  de  Melun,  né  le  16  avril  1 57 J» 
tué  au  fervicc  du  roi  Henri  IV , à la  journée  de 
Fontainc-Françoifc , le  30  juin  1395;  3.  René  de 
Melun  , né  le  14  feptembre  1 378  , fit  baptifé  à 
Dannemois;  4.  Jeak*Bap¥ isTe  de  Melun,  fei- 
gneur de  Dannemois  , qui  fuit}  3.  Magdelène  de 
Melun,  née  St  baptilèe  à Villebeon,  le  jour  de 
Paque  ti  avril  1374,  mariée  l’an  1399 y k Jofué 
de  Gadois , fcignelir  de  Saint-Perc  fit  de  Briercs. 
Antoine  de  Melun , feigneur  du  Buignon  , fon 
oncle,  lui  fit  don  le  11  mars  1601  , de  la  fomme 
de  trois  cens  écus  , dont  elle  donna  quittance 
avec  fon  mari  le  8 avril  1611,  à Charles' de  Me- 
lun , fon  coufin  germain.  6.  Marie  de  Melun , née 
à Lorcz  , 6c  baptifée  le  13  avril  1576  , dans 
l’églife  de  fainte  Anne  ; 7.  Marguerite  de  Melun , 
née  fit  baptifée  le  8 mai  1377  , à Villebeon  ; 8. 
Annedc  Melun, née  le  11  avril, fit  baptilèe  le  8 mai 
1383.  Ces  trois  dernières  mortes  fans  alliance. 

XXII.  Jean-Baptiste  de  Melun  , feigneur  de 
Dannemois,  du  Fort , de  le  Riviere,  de  Châte- 
nois  , 6cc.  partagea , de  l’autorité  d’Antoine  de 
Melun , fon  oncle  fit  fon  curateur , avec  Magde- 
léne  de  Melun  , fa  fœur,  fit  fon  mari , le  4 février 
1399.  Il  fut  légataire  en  1601 , par  le  teftament 
du  même  feigneur  du  Buignon  fit  de  la  dame  fon 
époufe,  les  oncle  Sc  tante,  de  leurs  droits  dans 
les  terres  fit  feigneuries  de  Chaumont  , de  la 
Grange-des- Barres , de  la  quatrième  partie  de  la 
terre  de  l’Efpuis  , & d’une  égale  portion  dans 
leurs  biens , meubles  fit  rentes.  Il  vivoir  encore 
l’an  1635.  11  avoit  epoufé  Françoife  d’Affigny  , 
fille  de  Guillaume  d’Afligny  , feigneur  du  Fort , du 
Pont  - Marquis  , de  Moulins- lés- Toucy , St  de 
Laufe  le  Bourgoing  de  Folin.  Jean  - Baptiftc  de 
Melun  laiffa  de  fon  mariage,  Charles  de  Me- 
lun , qui  fuit  ; Françoife  de  Melun  , veuve  en  1 63e, 
de  Nicolas  de  Louviers  , feigneur  de  la  Forêt  fie 
de  Chivry. 

XX III,  Charles  de  Melun , feigneur  de  Dan- 
nemois , de  Chaumont,  de  la  Grange-des- Barres, 
fitc.  mineur  en  1 6}6  , dont  on  ne  connoît  point 
de  poftérité. 

Seigneurs  de  C o-u  rt  e kr. 

XVIII.  Jean  de  Melun,  fixiéme  fils  de  Jean 
de  Melun,  III  du  nom,  leigneur  de  la  Borde, 
St  d'Ifabeau  de  Sa  voify , étoit  écuyer  des  écuries  dit 
roi  ; eut  par  le  partage  avec  fes  freres , du  6 juin 
1447,  les  terres  6c  feigneuries  de  Courtery-Icw 
Blandy , fit  üu  Mcfnil.  U chargeoit  l’ccuffon  de 
Melun  , d’un  lion  naijfant  fur  le  chef.  Il  mourut  le 
xi  juin  1467,  eft  enterré  aux  Cordeliers  de  Sens. 
11  avoit  époulè  le  1 3 juillet  1437,  Marie  du  Fouit- 
loux  , fille  de  Guillaume , feigneur  du  Fouiiloux, 
&r  de  Marie  Bcffonneau.  Elle  fe  remaria  à Briane 
Bonnet , feigneur  de  la  Chapelle-Bertrand , contre 
lequel  fes  fils  du  premier  lit  plaidoient  en  *483  , 
qu  elle  étoit  morte  , gît  aux  Cordeliers  de  Sens  , 
avec  Jean  de  Melun , fon  mari , dont  elle  eut  , 
1.  Louis  de  Melun  , i du  nom , qui  fuit  ; î. 
Hugues  de  Melun,  qui  partagea  le  13  avril  1496, 
mort  fans  poftérité  ; 3.  Claude  de  Melun  , mort 
avant  fes  pere  St  merc , le  8 mai  1466,  6c  enterre 
dans  l’églifc  des  Cordeliers  de  Sens. 

XIX.  Louis  de  Melun,  feigneur  de  Courîcry, 
du  Mefnil , fitc.  ctoit  fous  la  tutelle  de  Louis  au 
Fouiiloux  , écuyer  des  écuries  du  roi  , en  1491  ;• 
partagea  avec  Hugues  , fon  frere , les  biens  pa- 
ternels fit  maternels;  comparoît  le  8 mai  149 6, 
en  qualité  de  feigneur  de  Courtery-lès-BJandy  , 
dans  le  même  temps  que  fon  coulin  iffu  de  ger* 
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fiiain  Antoîrre  de  Melun,  feigneur  dè  là  LbujS- 
tierc  , à la  rédaèlion  de  la  coutume  de  Melun  en 
1 506  ; ils  lont  encore  tons  deux  nommés  dans  le 
tcftamentde  Louis  de  Melun*  grand  archidiacre 
de  Sens  & abbé  de  fainte  Colombe  , du  jb 
Septembre  1 509.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort 
& le  lieu  de  ta  lépulturc.  11  avoit  'époulé  Jeanne 
Bonnet,  dame  de  la  Chapelle*  Bertrand',  dont  il 
eut,  1.  Leon  de  Melun  , feigneur  de  Courtc- 
r y,  qui  luit;  ».  Jean  de  Melun  , feignent  de  la 
Barre  , mort  fansenfans  l'an  1557;  3.  Louife  de 
Melun,  femme  de  Jean  de  Roartars,  alias  de 
Rouartais  , feigneur  de  la  Lourbelicre  * ou  Dur- 
bclicrc  ; 4.  Jeanne  de  Melun , morte  jeune  ; 3.  Jac- 
querie de  Melun  , morte  fans  alliance  ; 6.  Agnis  de 
Melun  , religieufe  à Poillî. 

XX.  Léon  de  Melun  , feigneur  de  Courtery- 
lès-BJandy,  du  Mefnil , dre.  ctoit  le  8 novembre 
1514,  fous  lu  tutelle  de  là  mere , qui  rendit  en  fon 
nom  aveu  de  la  Chapelle-Bertrand  au  feigneur  de 
Votvant  & de  Morvant.  Il  cft  nommé  en  1532  , 
eu  rang  des  nobles  avec  Louis  de  Melun , feigneur 
de  Courtery  , du  Mcfnil-Ordoux  en  Brie  -,  Geor- 
ge de  Melun  , feigneur  en  partie  de  Dannemois , 
& Loup  de  Melun , feigneur  des  Hayes  , frères 
puînés  de  Louis  de  Melun , feigneur  du  pignon  , 
&r  coulins  au  quatrième  degré  ; tran figea  avec 
Jean  de  Melun,  fon  frere  , le  13  février  133}  ; 
comparoît  avec  Louis  , George  & Loup  de  Melun, 
fes  coulins  , au  procès  verbal  de  la  coütume  de 
Melun  , du  16  avril  i jéo.  Il  rendit  hommage  de 
Courtcry-lès-Blandy , de  Maffourc  , & du  Mef 
nil-Lourdau , ou  Ordoux,  le  1 1 juillet  iytf^.On 
ignore  l’année  de  fa  mort.  11  avoit  époufe  le  ; juil- 
let 1313  , Catherin*  de  Roartais  , hile  «Je  Jean  de 
Roartais  , feigneur  de  la  Durbclicrc  , & de  Jeanne 
Bclin , dont  Marguerite  de  Melun  , fille  unique  , 
mariée  le  29  décembre  1S49  , à François  d'Elcou- 
fclcau  , feigneur  de  Sourdis,  üls  de  Maurice  d’Ef- 
coublcau,  feigneur  dcSourdis,  & de  Guillemette  de 
Souchct  de  Lémantine.  Leurs  delcendans  pofl’é- 
dent  en  DÔobre  1759  > l®  tcrrc  de  Courtery-Ics- 
Blandy. 

Seigneurs  de  la  Loupe 
ET  DE  Ma  R CB  X VI  L L E. 

XIV.  Simon  de  Melun  , 1 du  nom  , quatrième 
fils  d’ADAM  , 11  du  nom  , vicomte  de  Melun  , & 
de  Comttffe  de  Sanccrrc  , de  la  maifon  louverainc 
de  Champagne,  eut  en  partage  les  fcigneurics  de 
la  Loupe  & de  Marcheville;  chargea  1 ecuffon  de 
Melun  , de  trois  mtrUttes  de  fable  fur  le  chef  ; fit  un 
échange  en  1 1 66  , avec  Adam  , abbé  de  Micy  ; 
chevalier  en  1 268  , fuivit  le  roi  faint  Louis  au 
voyage  d’Afrique  vers  l’an  1 270,  & le  trouva  au 
fiëge  de  Tunis.  A fon  retour  , il  fut  fenécha!  de 
Périgord  , du  Qucrcy  , du  Limoftn  fit  de  Carcal- 
fonne , l’an  1281;  maréchal  de  France  en  1290; 
garde , aliàs  gouverneur  du  comté  de  Hainnut  l’an 
1 291.  Simon  de  Melun  promit , du  conlcntemcnt 
du  roi  , le  mercredi  après  la  Trinité  1297  , au 
comte  de  Hainaut , conjointement  avec  Raoul  de  1 
Clermont , connétable  de  France , & Jacques  de  ! 
Châtillon  , feigneur  de  Lcuze  , que  pendant  l’en-  i 
u etc  à faire  fur  le  différend  au  fujet  du  pays 
Oftrevant,  ce  comte  aurait  lieu  d’etre  fatisfait 
du  roi.  Le  roi  Philippe  le  Bel  l’envoya  l’an  1 298  , 
pour  faire  oblcrver  la  trêve  accordée  aux  Angiois 
à la  prière  de  Charles,  roi  de  Naples,  & du  duc 
deSavoye,  depuis  le  10  oâobrc  jufqu’à  la  fête 
des  rois  pour  la  Guiennc , & julqu’à  la  laint  André 
feulement  pour  la  Flandre.  Simon  de  Melun  fonda 
quatre  prébendes  de  chanoines  dans  l’eglifc  de  , 
Notre-Dame  de  Clcri  près  Orléans,  en  ijso  , & | 
Tome  X, 
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Êit  filé  à la  bataille  dcCourtray  le  i *1  juillet 
II  averti  époulé  en  1163  » Marie,  dite  Anne  , dame 
de  la  Salle  & de  Viczvi  ,dont  il  eut  1.  Gilles  de 
Melun , feigneur  de  la  Salle  , qui  fuit  ; z.  Jcardit 
de  Melun  , mariée  à Jean  dcMor'này  , Il  du  nom  , 
feigneur  de  la  Ferre  - Nabot  & Hubert  * fils  <*e 
Jean  , 1 du  ncrm  , lire  de  Momay  , chevalier , 5c 
d'Ifabtau  de  l’Iflc  , dame  de  la  rerte-Nobert  & dé 
la  Ferté-Hubcrt.  Ils  Vivoicbt  enfcmblt  l’an  133©, 
fuivant  les  titres  de  l'abbaye  du  Jard. 

XV.  Gilles  de  Melun  , feigneur  de  la  Loupé 
& de  Marcheville,  &c.  confirma  là  fondation  de 
quatre  prébendes  dansl'églife  de  Clcry  , partagea 
en  1297  la  fucccflion  d’Etienne  de  Sanccrré , fon 
beau-pere.  il  étoit  mort  l’an  1 31»,  que  fés  enfans 
ctoienr  fous  la  garde-noble  de  Jean  de  Oourtcnay  * 
II  du  nom  , feigneur  de  Champignellcs.  Gilles  de 
Melun  avoit  époufe  Marguerite  de  Sancerre,  fille 
puînée  & héritière  d’ Etienne  de  Sancerre,  II  dit 
nom  , feigneur  de  Saint- Brillon,  &rdq  Ptrentllc de 
Milly,  dont  font  ifliisr,  1.  Si  mon  de  Melun, feigneur 
de  la  Loupe  , qui  fuit  ; a.  Marie  de  Melun , nom- 
mée avec  fa  mere  , dans  un  titre  de  l’abbaye  dé 
faint  Evroult , lut  dame  d’Aufri , qu’elle  apporta 
en  mariage  a Jean  de  Beaumont , chevalier,  fei- 
gneur  d’Angcrvillc , fils  de  Jean t feigheurde  Lu- 
zarchc  , & de  Catherine  de  Piflc-AtUm , lequel  ob- 
tint arrêt  au  mois  de  juillet  » jix  , pour  la  mou- 
vance delà  terre  de  Picrrc-Fitc  en  Bcrri , qui  rc- 
levoit  de  celle  d’Aurry.  Us  vendirent  cnfcmble  à 
l’abbaye  du  Moncel  , en  1341  , une  rente  qu’il 
prenoit  lur  le  tréfor. 

XVI.  Simon  de  Melun , II  du  nom  , feigneur  de 
la  Loupe,  de  Marcheville,  &c.paya  le  racnatdc  la 
terre  de  Vieçai,cn  1 y 1 9 ;éciiytr,  feigneur  delà 
Salle- lès-Clery  en  1314  ; vendit  lefamedi  après  la 
S.  Hilaire , l’an  1 3 3 1 , à Htiguesde  Bouvillc  , ièi- 
gneurde  Milly  en  Gâtinois,  une  rente  qU’il  avoit 
lur  le  tréfor,  tefta  en  1336 , 5c  prend  la  qualité  de 
lcigneurde  Vaux-Ic-Pchil;  vivoit  encore  en  1341. 
Il  avoit  époulé  Ifahtau , dame  de  Vaux-Ie-Pénil  * 
dont  1.  Jean  de  Melun  , qui  fuit  ; i.  Simon  de  Me- 
lun , lire  de  Marcheville  , en  1 357  , 1360,  more 
fansenfans  ; 3.  Marie  de  Melun, abbefie de  Notre- 
Dame  du  Lys,  l’an  1386  ;4.  Alix  de  Melun,  dame 
d’Autry,  de  Ccrnoy , de  Marcheville  & de  la  Salle- 
Ics-Cléry , veuve  de  Sitnon  de  Coûtes  en  1 ;6o  , 6c 
remariée  en  1 374  , à Glojfroi dUflon , qualifié  che- 
valier dans  l’aveu  qu’il  rend  de  la  terre  de  Mar- 
chcvillc,  à caufe  de  fon  époufe  ; 3.  Ann*  de  Me- 
lun , dame  de  Marcheville  & de  la  Loupe , femme 
de  Jean  de  Préau , chevalier , feigneur  de  Ferric- 
res  , qui  fut  mis  en  fouffrance  pour  le  domaine  de 
la  Loupe  , & reçu  en  foi  le  1 1 nui  1360*  à caufc 
d’Anne  de  Melun , morte  fans  enfans. 

XVII.  Jean  de  Melun  , feigneur  de  la  Loupe  , 
de  la  Salle  & de  Viezvi,  capitaine  d’une  compa- 
gnie de  gendarmes  qu’il  tenoit  en  garniion  dans  les 
châteaux  de  la  Salle  6c  de  Viczvi  en  1 360 , fut  un 
des  ôtages  offerts  en  la  même  année  au  roi  d’An- 
gleterre pour  la  garantie  du  traité  deBretigni  ,où  il 
cilexprcffëmcnt  qualifié, lire  de  la  Salle;  il  le  trouva 
le  13  août  1361  , avec  deux  chevaliers  fit  cinq 
ccuycrsjà  l’affemblée  des  gendarmes  du  dioccfc  de 
Rouen.  M avoit  cpoulé  Henriette  de  Sully , dame 
de  Ccrnoy  & d’Autry,  fille  de  Jean,  Il  du  nom  * 
firc  de  Sully  , & de  Marguerite  de  Bourbon  , veuve 
en  13*2  , dont  Simon  de  Melun,  qui  fUit. 

XVIII.  Simon  de  Melun , III  du  nom , fous  le 
bail  de  fa  mere  en  1 366  , feigneur  de  la  Loupe  eit 
1370,5c  de  la  Salle  en  1371  , chevalier  en  137  J* 
vendit  en  1383  , la  fcigrtcuric  de  la  Loupeau  Per- 
che, à Arnaud  d’Angcnnes  , écuyer  de  l'écurie 
du  roi , lequel  en  fit  hommage  à Jean  , évêque  de 
Additions.  G ij 
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Chartres , le  jeudi  pénultième  jour  de  juillet  de 
cette  année  1 383.  Simon  de  Melun  vécut  jufqu’cn 
l’an  1393.  Il  avoit  époufé  le  pénultième  août  1371, 
Jeanne  de  Saint-Omer  de  Mefplay.  On  ne  lui 
connoit  point  d’en  fan  s. 

Seionbvrs  barons  de  Cotte  ne  s , aliàj 

de  Cottes  , bâtards  de  Melvn-Epwqi . 

XX.  Frédéric  , bâtard  de  Melun, fils  naturel 
de  Jean  de  Melun  , 111  du  nom  , feigneur  d’An- 
toing , 6c  de  Jeanne  de  Bernimicourt , fa  maitrefle  , 
portoit  d 'a\ur  à fept  bilans  d'or  , trois , trois,  un  , 
au  chef  d'or  , qui  t/l  de  Melun  , brifi  cC un  bâton  péri 
en  barre  ; ligne  de  bâtardifc  : au  1 vairê  d’or  (/de 
gueules  , qui  tjl  de  Baufremont  ; au  3 d argent  à deux 
faces  breteJJees,contrtbrcteJfus,qui  tjl  tt Arkel;  au  quatre 
de  gueules  à trois  crampons  dargtnt  , qui  tjl  de  Mtfltr 
ou  Catien  , famille  noble  d’Allemagne.  Il  fut  fei- 
gneurd’IUics.d’Hinges  .d’Hingettes  & de  Locon  , 
fut  retenu  dans  la  charge  dechanfon  de  Char- 
les , archiduc  d’Autriche  , infant  d'Efpagne  , 
par  lettres  du  11  juillet  151a;  obtint  le  1;  juin 
1511,  de  l’empereur  Charles-Qxu/j/ , les  provi- 
lions  de  gouverneur,  de  bailli  fit  de  capitaine  du 
château  de  Bethune  , fur  la  demiflion  de  François 
de  Melun  , comte  d’Épinoy  , chevalier  de  la  toi- 
fon  d’or;  donça  le  premier  juin  1340  , aveu  fie 
dénombrement  d’un  fief  6c  ténement  noble  dans 
la  fcigncuric  de  Hingettes,  de  Locon  , fit  aux  en- 
virons, relevant  de  l'empereur  , comte  de  Flan- 
dre , à caufe  du  château  de  Bethune  ; partagea , 
du  confentement  de  fa  femme  , fes  biens  à fes  en- 
fans  , le  0 feptembre  1347,  6c  céda  à Pierre  de 
Melun  , fon  fils  aîné  , les  feigneuries  de  Hingettes 
& de  Locon,  avec  leurs  dépendances , dont  il  fe 
réferva  la  jouiffancc  , par  aûc  du  19  août  1333  , 
à la  charge  du  douaire  d'Antoinette  , fa  femme , 
li  elle  lui  furvivoit.  Il  avoit  époufé  par  contrat  , 
pafle  dans  la  ville  d Aire  , le  1 3 juillet  1313,  An- 
toinette de  Willerval,  fille  de  Jean  de  Willcrval , 
écuyer , feigneur  de  Cottcncs  , fit  de  Jacqueline 
de  Haifival , dont  naquirent , 1 . Pierre  de  Melun , 
feigneur  de  Cottenes , qui  fuit  ; 1.  Jacques  de  Me- 
lun , écuyer  , nommé  , avec  fon  frere  fit  fa  frrur , 
dans  le  partage  du  9 feptembre  1547;  3.  Ifabtau  de 
Melun,  veuve  de  du  Fay,  feigneur  de  Hullun 
ou  Hulluc , lors  du  partage  du  9 feptembre  1547. 

XXL  Pierre  de  Melun,  chevalier  , feigneur 
de  Cottenes  , d'Uliés , de  Hingettes  , de  Hinges 
fie  de  Locon  , fit  fontcflamcut  le  ai  juin  1557, 
par  lequel  il  légua  mille  livres  à Anne  de  Melun, 
la  fille  ; fit  fon  héritier  univerfel  fon  fils  aîné,  fans 
le  nommer  ; donna  le  quint  de  fes  fiels  6c  de  fes 
feigneuries  à quatre  de  icscnfans  qu'il  avoit  , 6c 
qu  il  ne  nomme  point , & laide  la  difpofition  de 
(es  funérailles  à fa  femme , fans  la  nommer.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  pade  à Arras  le  1 1 feptembre 
15^7,  Philippe  de  Chablcs , dame  de  Baillculmont , 
fille  de  Nicolas  de  Chablcs , feigneur  de  Pomicrs , 
de  Humbcrcamp  , de  Warfufce  , de  Bovcs , de 
Walburge  8r  de  Bacelaer.  Philippe  de  Chablcs 
étoit  veuve  le  1 1 juillet  1 384  , qu  elle  partagea  à 
fes  en  fans  I.tfucccdion  de  leur  pcrc  fit  la  iienne, 
avec  fubditution  en  faveur  d'Adrien  dcNoyclIes, 
chevalier , feigneur  de  Marie , baron  de  Rodignol. 
Ses  enfans  font  1 . A drien  de  Melun  , I du  nom  , 
feigneur  de  Cottenes , qui  fuit  ; 1.  Hugues  de 
Melun  , lêigneur  d’Uliés  fie  duHaincl,  auteur  des 
Melun  Cottenes  Illiés  , rapportés  ci-après;  3. 
Anne  de  Melun  , mariée  le  n décembre  1 598 , à 
Louis  de  Mailli , feigneur  du  Qucfnoi  fur  la  Deule, 
fécond  fils  d'EJme  de  Mailli , branche  d’Haucourt , 
& de  GabrieUt  d’Ognics , fa  féconde  femme. 

XXII.  Adrien  de  Melun,  I du  nom  , chc- 
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Valier  \ feigneur  de  Cottenes , de  Locon  J de 
Hingettes , de  Bailleulmont  , de  Pomicrs  , do 
Humbcrcamp , du  Petit  - Rieux  , de  Crcfpîeul  , 
Rcbcque , fitc.  donna  le  4 février  1609  * aveu 
fit  dénombrement  au  duc  d’Arlchot,  de  fa  fei- 

fncurie  de  Cottcncs  , mouvante  de  celle  de 
allers  , 6c  partagea  le  14  avril  1619,  la  fuc- 
ceflion  de  fa  femme  à fes  enfans.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  pafle  au  château  de  Flechinel  , le  16 
oélobrc  1 590  y Anne  de  llcchin  , fille  aînée  d'Adrien 
de  Flcchin  , chevalier  , feigneur  de  Flechinel  fie 
de  Rulinghen , 6c  de  Marguerite  de  Hevin , dame  de 
Quarre.  Elle  étoit  morte  le  14  avril  1 6 1 9,laiflant,  1 . 
Ad  Ri  en  de  Melun , II  du  nom,  chevalier,  feigneur 
de  Cottenes, qui  fuit  ; 1.  Marie  de  Melun  qui  epoufa 
iD.  Jean  de  Bonniercs , chevalier , baron  d’Auxy  , 
fils  de  Jean  de  Bonniercs  , feigneur  de  Dours  , fi c 
de  Marie  Goflbn  : z°.  François  de  la  "W aejline , 
feigneur  de  Ëacclacr  ; 3.  Marguerite  de  Melun, 
femme , en  i6zz  , de  Michel  de  la  Vicfvillc , che- 
valier, feigneur  de  la  Chapelle  au  bas  Wcrne- 
ton  fit  du  Pont  du  Bicz  ; 4.  Ma gd tient  de  Melun , 
nommée , avec  fon  frere  fit  fes  feeurs , dans  le  par- 
tage de  leur  pere  , du  14  avril  1619,  mariée  la 
même  année  à Jean  de  la  Rivière  , feigneur  de 
Rumblay , alias  Rcmblay  ; 5.  Françoife  de  Melun , 
morte  feligieufe  aux  Annonciades  de  Bethune  , 
fondées  par  les  Melun  Épinoi. 

XXIII.  Adrien  de  Melun,  II  du  nom , che- 
valier , feigneur  de  Cottenes , de  Locon  , de  Hin- 
gettes , de  bailleulmont , de  Pointers , de  Humber* 
camp  , de  Breufe  , de  Morcourt,  fitc.  fit  le  7 fep- 
tembre 1654 , fon  teflament , par  lequel  il  laifla  le 
foin  de  fes  funérailles  à fa  femme  , fit  nomma  ion 
héritier  univerfel  Adrien-François  de  Cottenes  , 
fon  fils  unique , auquel  il  donna  tous  les  biens  dont 
il  pouvoit  difpofer , &:  le  auint  du  quint  naturel  , 
ui  devoit  appartenir  à Cnarlottc-Thcrcfe  , fille 
c fon  premier  mariage  , à caufe  que  , fans  avoir 
égard  au  refpcû  qu’elle  lui  devoit , elle  s'étoit  re- 
tirée elandeflinement , fit  étoit  allée  , fans  fa  per- 
miflion  , demeurer  hors  de  fa  maifon  : fit  dans 
le  cas  que  fa  femme  , nommée  tutrice  fit  curatrice 
de  fon  fils , mourût  pendant  fa  minorité  , il  prie 
le  marquis  de  Trafignies , fit  Jean  de  Lierre  , abbé 
de  Chocques,  d'en  prendre  la  tutelle  6c  la  curatelle. 
11  mourut,  trois  jours  après , le  10  du  mente  mois. 
Il  avoit  époufé  i°.  le  n janvier  163a,  Jeanne  de 
Bernimicourt,  fille  de  Charles  de  Bernimicourt, 
vkomte  de  la  Thieuloyc , 6c  de  Marie  de  Ghif- 
tellcs  , dont  Charlotte-Thérèfe  de  Melun  , nommée 
dans  letcftantcntde  lonpcredu  7 feptembre  1534» 
mariée  en  1307,  à Eujlacht- Charles  de  Bernimi- 
court, baron  de  Silierrc  : i°.  par  contrat  du  9 fé- 
vrier 1 64. 1 , Catherine  d’Oftrel , fille  de  Guillaume 
d’Ofbel  , feigneur  de  Dieval  6c  de  Dombcquc  ; 
fie  de  Marie  Jonglet , dont  efl  iflu  Adrien-Fran- 
çois de  Melun  , feigneur  de  Cottenes  , qui  fuir. 

XXIV.  Adrien-François  de  Melun  , che- 
valier, feigneur  de  Cottenes  , de  Saint- Hilaire  , 
de  Bailleulmont,  de  Hingettes , du  Pctit-Hinges 
6c  de  Morcourt  en  Flandre  , tranfigea  avec  fa 
loeur  le  1 1 juillet  i66z  ; donna  au  roi  le  dénom- 
brement de  fes  fiefs  de  Hingettes  fie  de  Locon  , 
mou  va  ns  du  château  de  Bethune,  le  11  mai  1667  : 
la  tranfaûion  avec  fa  fœur  ayant  donné  lieu  à un 
procès, le  parlement.par  arrêt  du  7 décembre  meme 
année, ordonna  que  les  terresde  Cottenes,  de  Saint- 
Hilaire,  d’Hingcttcs,  de  Locon,  de  Baillculmont,  de 
Hubercamp-Artois,  de  Humbcrcamp-Saint-Pol , fie 
Pomiers, (croient  partagées  féodalcment , fit  qu’A- 
drien-François  de  Melun  en  auroit  les  quatre  quints, 
fit  Charlotte  Thcrcfc,  fa  feeur,  l’autre  quint.  U 
avoit  époufé  le  19  juillet  167T»  Catherine  Chr'jiittt , 
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ou  Chrétienne  Bourlon  , fille  de  Matthieu  Bourlon  , 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , &r 
de  Catherine  Monfigot  , dont  font  fortis  , i. 
Adrien-Frédéric  de  Melun  de  Cottencs  , qui 
luit  ; 2.  Jean  de  Melun  , feigneur  de  Breufe  en 
Hainaut  , dit  le  chevalier  de  Melun,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Vaillac  , mort  en 
1714  , non  marié;  3.  Frédéric  de  Melun,  mort 
enfant  ; 4.  Martin  de  Melun , mort  en  bas  iÇc  ; 
5.  Marguerite  de  Melun,  morte  jeune;  6.  Catherine- 
Charlotte- Marguerite  de  Melun,  morte  en  1710, 
âgée  d’environ  36  ans  ; 7.  Chrijline -Charlotte  de  Me- 
lun, fille,  vivante  à Paris  , au  mois  d’oélobrc  1759. 

XXV.  Adrien-Frédéric  de  Melun  , cheva- 
lier , dit  U Marquis  de  Cottes , feigneur  de  Cotte- 
nes,  de  Saint-Hilaire,  de  Bailleulmont , &:c.  né 
le  13  décembre  1674,  baptifé  A faint  Eufiache  A 
Paris , le  )o  juillet  1680 , 6c  reçu  page  du  roi  en 
fa  grande  écurie  le  premier  janvier  1690:  il  fup- 
prima  de  fon  écuffon  en  1699,  la  bnfure  d un  bâ- 
ton péri  en  barre  , changea  Us  émaux  des  armoiries 
de  Baufremont , & portoit  pour  armes , écartelé 
au  premier  X a^ur  à fept  be-ans  d'or , trois  , trois , un, 
au  chef  d'or  ; au  deux  voire  d'argent  & de  gueules  ; au 
trois  d’argent  à deux  faces , breteffées  & contrebreteffées 
de  gueules  ; au  quatre  de  gueules  d trois  crampons  d'or , 
deux  & un.  Il  mourut  le  8 feptembre  1735.  H R voit 
époufé  le  8 feptembre  1 6 y 8 Anne-Françoif  rdc  Melun 
Cottenes  , fille  de  Barthélemi -François  de  Melun 
Cottencs,  branche  d’Illiés  , feigneur  d’Omicourt  & 
Damct,  près  Aire  en  Flandre,  &c.  & de  Marie- 
Alexandrine  Abcrt,  dame  dcTcrnott,  morte  le  7 
novembre  1733  , dont,  1.  N .....  de  Melun, 
vivant  en  1718,  mort  fans  alliance;  2.  Marit- 
Jfabelle  - Françoife  de  Melun  , mariée  au  baron 
d’Haudion , morte  fans  enfans en  1732,  Icfcpticme 
mois  de  fon  mariage  & trois  ans  avant  fon  perc  ; 
3.  Jfabelle- Françoife- Adrienne  de  Melun  , femme  de 
Gui-Louis  Bonnicrcs,  comte  de  Soatrcfic  dcGuines, 
morte  au  mois  d'août  1753  , dont  un  fils  unique  , 
Adrien  - Louis  de  Guines  de  Melun  , comte  de 
Soatre,  marié  le  28  novembre  173  3,  A Charlotte - 
Françoife- Philippine  de  Montmorcnci. 

SEIGSEURS  DE  COTTESES  I LUES . 

XXII.  Hugues  de  Melun  , chevalier,  feigneur 
d’Illiés  èc  du  Hainel,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Melun , feigneur  de  Cottencs , & de  Philippe  de 
Chables,  marié  l’an  1584,  à Marguerite  le  Vaf- 
feur,  fille  de  Julien  le  Vafîeur , feigneur  de  Wer- 

auigncul , & de  Marie  de  Mailly-Couroncl , dame 
c Hurionvillc  & d’Omicourt.  Scs  enfans  furent, 
1.  Pierre  de  Melun , feigneur  d’Omicourt , coufin 
germain  d’Adrien,  Il  du  nom,  de  Melun  , feigneur 
de  Cottenes  , & a voit  époufé  Jeanne  Jonglct  , 
fille  de  Jacques  Jonglct,  feigneur  de  Moycnville, 
& de  Cather.ne  de  Bois  la  Douve  : elle  étoit 
veuve  en  1641  , dont  N.  de  Melun  , feigneur 
d'Omicourt,  capitaine  d’infanterie  au  l'ervicc  du 
roi  d'Ef  pagne  , mort  fans  être  marié  & avant  Ion 
pere;  N.....  de  Melun,  femme  de  AC...  de  Gone- 
vrierc;  feigneur  de  RoHin  ; N.  de  Melun , mariée 
à D.  Pedro  de  Sottomajor  en  Efpagne  ; 1.  Bar- 
THElemi  de  Melun,  feigneur  d’Illiés,  qui  fuit; 
3.  Julien  de  Melun , chanoine  de  Huy  au  pays  de 
Liège;  4.  Barbe  de  Melun,  femme  de  Charles  de 
Béthcncourt , feigneur  d’Apincourt , dioccfe  de 
Noyon  ; 3 . Marie  - Magdelénc  de  Melun  , dame 
d’Arival,  morte  fille  le  6 juin  1691 , âgée  de  88 
ans  ; 6.  Magdelénc  de  Melun,  dont  on  ne  connoît  pas 
la  deftinée. 

XX111.  Barthélemi  de  Melun,  feigneur  d’Il- 
liés , gouverneur  de  Saint  - Pol , marié  à Anne- 
Marie  le  Vaffcur,  fiUc  de  Barthélemi  le  VaRcur , 
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feigneur  de  NTerquigneul , &r  de  Eléonore  de  Croix 
de  Guiercs  ; leurs  enfans  lont,  Barthelemi- 
François  de  Melun  , feigneur  d’Ulics  , qui  fuit; 
2.  Philippe- Albert  de  Melun , feigneur  d’Arlocq  , 
demeurant  à Aire  en  Flandre  l’annce  1730,  por- 
toit écartelé , au  premier  d’azur  à fept  befans  d’or , trois , 
trois  , un  , 6r  au  chef  X or , chargé  au  coté  dextre  X un 
croiffant  Xa^ur , la  brifurt  d'un  bâton  péri  en  barre 
fuppriméc  ; au  deux,  de  fable, à une  bande  X or  chargée 
de  trois  fers  de  moulin  de  gueules  ; au  trois , vairé  d'ar- 
gent & de  gueules  ; au  quatre , de  gueules  à trois  cram- 
pons Xor , deux  & un  : il  ert  mort  fans  porter ilé  ; J. 
Charles  de  Melun  , feigneur  de  Bourlc,  mort  non 
marié  ; 4.  Maximilun  de  Melun , feigneur  de  No  , 
mort  iâns  alliance  ; 5.  Robert  de  Melun  , mort 
religieux  de  S.  Berlin  ; 6.  Placide  de  Melun , mort 
religieux  de  S.  Wall;  7.  Jfabelle  de  Melun  , femme 
de  François  de  Vitry  , feigneur  de  Boueuq  ; 8.' 
Marie  de  Aiclun , mariée  i°.  a N.  Baraut , capitaine 
au  régiment  de  Robccq  : 20.  à Hyacinthe  de  Jorne  , 
feigneur  de  Fauchy  , grand  bailli  de  S.  Wall;  9. 
N.  de  Melun , religicufe  à Lillers. 

XXIV.  Barthelemi-François  de  Melun  , 
feigneur  d’Illiés  6c  d'Omicourt , portoit  pour  ar- 
mes en  1698  , écartelé,  au  premier  d’azur  à fept 
befans  d’or , trois  , trois , un,  & au  chef  X or  ; au  deux , 
de  fable  a une  bande  d’or  , chargée  de  trois  ouilles 
de  gueule  ; au  trois , vairé  X argent  & de  gueules  , & au 
quatre  de  gueules  à trois  crampons  d'or  en  pal.  Il  a voit 
époufé  Marie-Alexandrine  Albert,  dame  dcTernott, 
dont  1 écurton  étoit  Xa\ur  au  chevron  • X or  , accom- 
pagné de  trois  chandeliers  d'or  , deux  & un.  Leurs 
enfans  étoient,  Anne -Françoife  de  Melun -Cotte- 
nes-IUiés , mariée  à Adrien-Frédéric  de  Melun  Cot- 
tencs , dit  le  Marquis  de  Cottes  , fon  coufin  au  qua- 
trième degré,  déjà  mcntionc;  2.  AT.  de  Melun; 
femme  de  Ar.  de  la  Bufliere,  marquis  de  Lugi  , à 
S.  Orner;  3.  N.  de  Melun  , morte  fille.  De  toutes 
les  branches  bâtardes  de  la  maifon , il  ne  refte  que 
Chrijline -Charlotte  de  Melun,  qu’on  dit  vivante  à 
Paris  au  mois  d’oûobre  1739. 

* Les  correÛions  6c  les  additions  inférées , mais 
non  défignées  dans  cette  généalogie  , font  d’après 
des  preuves  extraites  du  Gall.  chrijl.  édition  récente 
& de  165 9 i de  CHiJIoirc  ccdcjtajlique  pur  M.  l'abbé 
Fleuri  ; de  l'extrait  du  tréfor  des  chartes  , Jtgné  Joli  de 
Fleuri  procureur  général  du  parlement  de  Parts;Régiflres 
du  parlement  de  Paris ;Acles  de  la  chambre  des  comptes  de 
P ans,  rapportés  à la  fuite  du  terrier  de  la feigneurie  de  la 
Borde , autrefois  la  Motte-Saint- Florentin;  Collation  faite 
par  deux  notaires  à Br  ai  -fur  -Seine  ; Journal  des  au- 
diences du  Châtelet;  Archives  du  chapitre  de  Sens  ; Hi- 
fi  oire  de  l’églife  de  Sens  , par  Hugues  de  Mat  hou  ; 
Chartriers  des  abbayes  de  Notre  - Dame  de  Preuilly , 
pris  Provins  en  Brie , de  Saint  Pere  de  Melun  , de 
S.  ViBor-üts-P aris , de  feinte  Geneviève  , & de  S.  Ger- 
main des  Prés , du  Paraclet , du  Lys  , des  Fontaines  ; 
des  archives  du  chapitre  & de  l'hôtel- Dieu  de  Meaux  , 
dt  Montmorenci-Laval , Rochechouart  - Mortemart , de 
Turpin  - Chriffi , de  la  bibliothèque  du  roi  , du  cabinet  de 
tordre  du  faint  Efprit  ; Mém.  mff.  de  M.  l’abbé  Tho- 
mé  le  jeune  chanoine  de  Meaux  , &deM.  Durué, 
intendant  de  feu  M.  Colbert  de  Torcy  , minirtre  8c 
fccrétairc  d’état  au  département  des  affaires  étran- 
gères ; contrats  , tejlamens , partages  de  famille. 

R 

]R_ÉAUMUR  ( René- Antoine  Ferchault,  écuyer, 
Icigncur  de  ) des  Angles  , 6c  de  la  Bermoudiere , 
commandeur  8c  intendant  de  l’ordre  royal  6c  mi- 
litaire de  faint  Louis,  de  l’académie  royale  des 
. fciences  de  Paris , de  celle  des  belles  lettres  de  la 
i Rochelle  , membre  des  académies  des  fciences 
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d'Angleterre , de  Pmfie , de  Ruffic , de  Suède  , de 
celle  de  l'inflitut  de  Bologne , naquit  à la  Rochelle 
en  1683  » de  René  Ferchault,  fcigneurdc  Réau- 
nuir  , confeillcr  au  préfidial  de  cette  ville  , & de 
Geneviève  Bouchcl.  Il  ht  les  premières  études  à la 
Rochelle,  &:  fa  phiiolophic  chez  les  Jéfùitcsde 
Poitiers.  De-là  il  alla , en  169*; , faire  Ion  droit  à 
Bourges , où  un  de  les  oncles , chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  cette  ville  , l'a  voie  appelle.  Les 
études  que  M.  de  Réaumur  avoit  faites  jufqu’a- 
lors,  l’avoicnt  mis  en  état  de  s'appliquer  aux  fcien- 
ces  pour  lefquellcs  il  fc  fentiroit  de  l’inclination. 
Les  mathématiques  & la  phy lîquc  curent  bientôt 
fixé  fon  choix  , & il  le  hâta  tfe  fe  rendre  à Paris, 
pour  y cultiver  les  heureufes  di  Ipofitions  qu’il  avoit 
reçues  de  la  nature.  Arrivé  dans  cette  capitale  en 
1703  , M.  de  Réuumur  ne  tarda  pas  à fc  faire 
connoitre.  Des  1708 , il  fut  jugé  digne  d’etre  mem- 
bre de  l'académie  des  icicnces  de  Paris.  11  y ob- 
tint le  14  mats , âge  feulement  de  14  ans , la  place 
d'eleve  de  M.  Varignon,  vacante  par  la  promo- 
tion de  feu  M.  Sdurin  à celle  d’affocié. 

Des  la  meme  année  , il  donna  une  manière  gé- 
nérale de  trouver  une  inimité  de  courbes  décrites 
par  le  mouvement  de  l'extrémité  d une  ligne  droi- 
te , qui  parcourant  .par  I autre  bout  une  courbe 
donnée  , cil  afliijétie  à palier  toujours  par  un  même 
point.  L’année  fuivanteil  donna  un  autre  ouvra* 
gc  géométrique  fur  les  dcvciopccs  : il  y déter- 
mina la  nature  des  courbes  que  formoient  des  li- 
gnes qui  rencontraient  une  courbe  donnée , fous 
un  angle  confiant , plus  ou  moins  grand  qu'un 
droit.  Ce  fut  le  dernier  mémoire  de  géométrie 
que  donna  M.  de  Rcaumur.  Il  étoit  tics- lors  char- 
gé de  la  defcripiiou  des  arts  3 & en  même  temps  le 
goût  qu’il  avoit  pour  l’hiRoirc  naturelle  commen- 
ça a l'entraîner  vers  d’autres  recherches,  qui  ne 
lui  permirent  plus  que  quelques  applications  tou- 
jours utiles  Si  mgénicules  de  la  géométrie  à ces 
différens  objets. 

La  même  année  1709  , H lut  fes  recherches  fur 
la  formation  des  coquilles.  Il  fait  voir  dans  fon 
mémoire  , que  les  coquilles  fc  forment  par  l'ad- 
dition de  nouvelles  parties  , & même  qu’elle  eft 
la  caufe  de  la  variété  de  couleur , de  figure  & 
de  grandeur  qu  clics  affcûent  ordinairement.  Les 
obfervations  que  ces  recherches  l'engagèrent  à 
faire  fur  les  limaçons  , lfii  firent  découvrir  un  in- 
fcéle  fingulicr,  qui  vit  non-fculemcnt  fur  ces  ani- 
maux , mais  dans  l’intérieur  de  leur  corps,  d’où 
il  ne  fort  que  lorfquc  le  limaçon  l’en  chalfe.  El- 
les lui  donnèrent  occafion  de  démêler  le  mouve- 
ment progreflif  d’un  grand  nombre  de  coquilla- 

fes , & la  prodigieufe  variété  des  organes  que 
auteur  de  la  nature  a .employés  pour  ce  feu]  ufa- 
ge  , dans  les  différentes  efpéccs  de  ces  animaux. 
Dans  la  même  année  , il  donna  un  travail  tout 
différent  , quoique  dans  le  même  genre  , fur  la 
foie  des  araignées.  Les  expériences  de  M.  Bon  , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier  , avoient  fait  voir  que  les  araignées 
filoient  une  foie  qu’on  pou  voit  employer  utile- 
ment ; mais  il  reftoit  à s’affùrer  s’il  étoit  poffible 
de  les  nourir  en  allez  grande  quantité , & fans  des 
frais  qui  cxccdaffent  le  profit  qu’on  en  pouvoit 
tirer.  L 'ingénieux  académicien  entreprit  cette  pé- 
nible recherche  , & il  en  réfulta  que  la  découver- 
te de  M.  le  préfident  Bon  n’étoit  que  de  fimplc 
curiofité,  & que  le  commerce  n’en  pouvoit  tirer 
aucun  avantage. 

On  doit  encore  aux  recherches  de  M.  de  Réau- 
mur  la  connoiffance  des  filières  des  moules  & des 
pinnes  marines;  de  l’ufage  du  prodigieux-  nombre 
de  jaçibes  de  l'étoile  de  mer  ; en  un  mot,  d'un 
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grand  nombre  de  moyens  que  différens  animaux 
marins  emploient  pour  s'attacher  aux  corps  foli* 
des  , dont  on  n’avoît  eu  julque-  là  aucune  idée. 
Ces  mêmes  recherches  lui  firent  découvrir,  par 
occafion  , un  poillon  different  de  celui  qui  foitrnif- 
foit  la  pourpre  des  anciens, & qui  jouit  uc  la  même 
propriété;  & de  plus , des  grains  lèmblablcs  à des 
'U§ts  de  poiffon , qui  fe  rencontrent  en  très-grande 
abondance  lur  les  côtes  de  Poitou.  Ces  grains 
donnent , en  les  ccrafant , une  teinture  jaune  très- 
folide , quiexpolcc  à l’air  , devient  en  peu  de  mi- 
nutes d’un  très-beau  pourpre. 

Un  travail  d’un  tout  autre  genre  l'occupoit  en- 
core dans  le  même  temps.  Il  laifoit  des  expériem 
ces  pour  déterminer  fi  la  force  d’une  corde  étoit 
plusgrafide  on  moindre, que  la  fomme  des  forces  des 
cordons  qui  la  compofent.  Elles  décidèrent  contre 
l’opinion  reçue  jufqu’alors,  que  la  force  de  la  corde 
étoit  moindre  que  la  Ibmme  de  celle  de  fes  cor- 
dons: d’où  il  fuivoit  néceffaircment,  que  moins 
une  corde  différait  d’un  affemblagc  de  cordons 
parallèles  , c’eft-à-dire  , moins  elle  étoit  torfe  ,& 
plus  ellcdevoit  être  forte.  Paradoxe  de  méchani- 
que  alors  bien  fingulicr , que  les  expériences  de 
M.  Duhamel  ont  mis  depuis  au  rang  des  chofcs 
démontrées. 

On  avoit  tenté  depuis  longtemps  , mais  tou- 
jours inutilement,  d'expliquer  la  propriété  qu’à  la 
torpille  d'engourdir  la  main  & le  bras  qui  la  tou- 
chent. M.  de  Rcaumur  eut  le  courage  de  tenter 
des  expériences  difficiles  & périllcufcs  , & l’avan- 
tage de  démêler,  à l’aide  de  l’anatomie  , l'admi- 
rable ftruâure  des  mufclcs  , qui , par  la  vîteffe 
du  coup  qu’ils  donnent , produisent  I’engourdiffc* 
ment  qu'on  reffeot  en  touchant  la  torpille.  II  fit 
aulli  des  expériences  pour  s’a  filtrer  d'un  phéno- 
mène , dont  les  habitans  des  bords  de  la  mer  & 
des  rivières  attcfloient  la  certitude  , & qui  paroifi* 
foit  renverfer  toutes  les  idées  de  la  faine  phyfique; 
Sc  il  parvint  à s’aflurer  qu'cffeôivcmcnt  lorfquc 
les  écreviffes,  les  crabes,  les  homars,  avoient  per- 
du une  de  leurs  pattes,  il  leur  en  revenoit  une 
autre.  Il  démêla  de  plus  toutes  les  circonllancés 
de  ccttc  réproduôion  , plus  fingulicres  peut-être 
encore  que  la  chofe  même. 

Le  travail  que  M.  de  Rcaumur  avoit  entrepris 
fur  les  arts , lui  fit  connoître  des  mines  de  Turquoi- 
les  abandonnées  depuis  long-temps  dans  le  Lan- 
guedoc. 11  follicita  les  ordres  néceffaircs  pour  en 
avoir  des  morceaux;  il  fit  des  expériences  pour 
connoître  le  degré  de  feu  qui  leur  donne  la  cou- 
leur : il  détermina  la  forme  & la  dimenfion  des 
fourneaux.  De  fes  recherches  il  réfulta  que  les 
Turquoifcs  font  des  os  fofiiles  pétrifiés  , colorés 
par  une  diffolution  métallique  que  le  feu  y fait 
étendre  ; & que  de  plus  celles  de  France  ne  le  cè- 
dent, ni  en  groffeur , ni  en  beauté  aux  plus  belles 
qui  lé  trouvent  en  Perfe. 

L’art  de  faire  des  perles  fauffes  n’avoit  pas 
échapé  à M.  de  Rcaumur:  il  y joignit  des  recher- 
ches fur  la  matière  qui  leur  donne  la  couleur  , & 
qu’on  tire  d’un  petit  poiffon  , nomme  , 011 
Ablate.  11  fit  même  un  examen  de  la  nature  des 
véritables  perles  , dont  il  attribue  la  formation  à 
une  maladie  de  l’animal.  Les  anciens  leur  don- 
noient  une  origine  célcfic,  c’cft-à-dirc,  qu’ils  ne  la 
connoiffoicnt  pas. 

(x  travail  fut  bientôt  après  fuivi  de  l’hilloirc 
des  rivières  aurifères  de  la  France,  dans  lequel, 
avec  le  détail  de  cet  art  fi  fimplc  qu'on  emploie  à 
retirer  le^  pailletés  d’or  quelles  roulent  dans  leur 
fable , on  voit  par-tout  briller  refpritduphyficien. 

M.  de  Rcaumur  a enrichi  les  mémoires  de  l’a- 
cadémie  d un  grand  nombre  d’autres  morceaux 
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de  pain  fit  d'eau;  & ce  fut  le  foulagement  qu’il 
le  permit  pour  rétablir  une  fantc  épmléc  , jtifiju’à 
ce  qu 'enfin  le  progrès  du  mal  le  fit  confentir  à 
voir  un  médecin  , 8c  à s’afïujétir,  par  amour  de 
l'ordre,  au  régime  qui  lui  iàit  preferit.  Il  monrut 
dans  les  fentimens  de  la  plus  grande  pieté,  le  ix 
janvier  1755 , avant  la  cinquantième  année  de  Ton 
âge;  fit  il  fut  inhumé  le  lendemain,  dans  le  ci- 
metière des  faints  Innoccns.  On  a de  M.  Roche 
un  excellent  ouvrage , intitulé  , Traité  de  la  nature 
de  Came  & de  l origine  de  fes  cûnnoijjances  , contre  le 
fyf.cme  de  Locke  & de  fes  part.fans  , deux  gros  vo- 
lumes ûhi,  qui  ont  paru  cette  année  1759 , chez 
Butarr , Defaint  & Saillant.  C’eft  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie  qu’il  compofa  cet  ouvrage. 
L’avertilTement  de  l’éditeur  qui  mérite  d’être  lu , 
rend  compte  des  motifs  religieux  qui  l’y  détermi- 
nèrent. Il  ne  le  finit  qu’avec  la  vie.  La  mort  le 
trouva  les  armes  à la  main  contre  les  incrédules 
8c  les  faux  philofophes;  car  il  écrivoit  encore  la 
veille  au  foir , fit  les  dernierès  pages  décéloicnt  la 
main  mourante  qui  les  avoit  tracées.  * Mem.  du 
temps . 

ROCHE  (de  la)  famille  noble  duLyonnois. 
Noble  Benoit  de  la  Roche,  étoiPhls  d’ An- 
toine de  la  Roche , fie  à* Anne  de  Luyzard , la- 
quelle étant  veuve,  fe  remaria  en  1581  , avec 
noble  Antoine  de  la  Brctonniere  , homme  d’armes 
de  la  compagnie  du  duc  de  Nemours.  Ledit  Be 
noît  de  la  Roche , étoit  en  1 594 , homme  d’armes 
de  la  compagnie  de  Saint-Forgeul.  11  époufa  vers 
la  même  année  Marthe  d'Albon , laquelle  étant 
veuve  , fit  fon  teftament  en  1638.  Elle  nomma 
pour  fes  exécuteurs  teftamentaircs  fes  dcUx  frères, 
Guillaume  d’Albon , comte  de  Lyon  , prieur  de 
Montrolie  St  de  Tarare  , fie  Jacques  d'Albon  , 
prieur  de  Tcman.  Benoit  de  la  Roche  eut  d’elle 
cinq  garçons  fit  trois  filles , favoir , 1.  Bertrand 
de  la  Roche  , qui  fuit  ; x.  Pierre  de  la  Roche , 
reçu  au  noble  chapitre  de  Savigni  en  1605,  & 
mort  tréforier  de  S.  Jean  de  Lyon  ; j.  François 
de  la  Roche  , époufa  Colombe  de  la  Grie , de  Bour- 
gogne , dont  il  n’eut  que  deux  filles  , mortes  fans 
poftérité.  Il  mourut  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes  , dans  les  troupes  du  duc  de  Modcne.  4. 
Jean  , qui  foi  ma  une  branche  rapportée  ci  après  ; y 
Claude  , Capucin  ; 6.  Jeanne  ; 7.  Antoinette  ; 
Anne  de  la  Roche. 

Noble  Fertrand  de  la  Roche,  fut  capitaine 
de  cent  hommes  de  pied  pour  le  fervicedu  roi; 
& époufa  le  4 février  1639  » dcmoifelle  Antoi- 
nette Radifion  , dont  il  eut;  1.  Guillaume  , abbé  de 
Notre-Dame  de  Bournets  à Angoulcme,  fit  prieur 
de  Saint  Germain  en  Champagne;  a.  Jacques, capi- 
taine d'infanterie  au  fervice  du  roi,  époufa  Jeanne 
Burdin,  dont  il  n’eft  point  refte  de  poftérité  ; 1. 
Pierre , mort  fans  alliance  ; 4.  Geoffroi  de  la 
Roche , qui  fuit  ; fit  cinq  filles,  Marthe  de  la  Roche, 
qui  époufa  Jofeph  Boudet , fils  de  Pierre  Boudet 
&r  de  Jeanne  de  Groflay , dont  elle  n’eut  qu’une  fille, 
morte  religieufe  à faintc  Périnc  de  Chaillot  ; Pier- 
rette ; Benoîte  ; Jeanne  St  Antoinette  de  la  Roche. 

Geoffroi  de  la  Roche, écuyer ,fcrvit  quelque 
temps  volontaire  dans  la  cavalerie.  Il  vint  à Ver- 
failles  le  15  oftobre  1671  , par  ordre  de  Louis 
XIV  , qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
gardes  chafics , dans  le  petit  parc  de  Verfailles 
fit  Marly.  Il  époufa  à la  Ménagerie , le  1 ottobre 
167,8  , damoifellc  Antoinette  Hérault , fille  de  mef- 
fire  Jean  Hérault,  maître. d’hôtel  de  la  reine  de 
Suède , fie  de  damoifellc  Marie  le  Mcre.  Ses  en- 
fans  furent  Pierre  de  la  Roche  , qui  fuit  ; fie 
trois  filles,  t.  Marie-Eli{abetk-Jeannc , qui  époufa 
en  1706,  le  17  mars,  Antoine  Paris,  garde  du 
Tome  X, 


ROC  j 'j 

tréfor  royal  , St  confeiller  d’état , dont  clic  eut 
une  fille  mariée  à Jofeph  Pâtis  de  Montmartcl  , 
ion  oncle  , dont  clic  eut  un  fils  mort  garçon  ,«iî^ç 
de  17  ans,  déjà  pourvu  de  la  furvivance  de‘i* 
charge  de  garde  du  tréfor  royal  ; x.  F.li[abtth  de 
la  Roche  , qui  époufa  le  14  janvier  1708  , Clan  Je 
Paris  de  la  Montagne  , frere  <f  Antoine  Paris , dont 
font  iffus  trois  garçons,  St  une  fille  nommée  Anne- 
J u fin  t , mariée  à Jean  Maximilien  , comte  , de 
Cnoifeul-Mcufe , colonel  d’un  régiment  de  Ion 
nom,  mort  fort  jeune  à Fontainebleau,  taillant 
deux  fils;  3.  Claude-  Anne  de  la  Roche  , qui  a 
époufè  le  1 1 décembre  1710  , Pierre-François  Ber- 
ge ret  , fermier  général  , dont  elle  a , 1 . PiV'< :- 
Jacques  Bergerct , écuyer , receveur  général  d ? 
finances  de  Montâuban , fie  feigneur  du  comté  de 
Negrepelifle  ; 2.  Jean  - François  Bergeret  , fei- 
gneur de  Frouville  & fecrétaire  du  confeil  ; 3. 
Claude-Anne  , mariée  à N.  Maufiîon  de  la  cour 
Tangé,  écuyer,  receveur  general  des  finances; 

4.  Sufanne  - Eléonore  Bergerct , mariée  à Louis- 
Jacques-Cha-les  Hocquart , écuyer , tréforier  géné- 
ral de  l’artillerie  fit  des  fortifications. 

PiF-RRE  de  la  Roche,  écuyer,  acheta  en  i-xR 
une  charge  de  premier  valet  de  gàrdcrobe  de  fa 
majefté.  Il  avoit  epoufé  en  1713,  Marguerite  le 
Bel,  fille  de  Michel  le  Bel,  écuyer,  concierge  c!u 
chatcau  de  Verfailles,  dont  il  a en  trois  garçons 
fie  deux  filles,  1.  Pierre-Michel  de  la  Roche, 
qui  luit;  1.  Geoffroy  abbé  de  Scpt-Fontaines,  dio- 
cefe  de  Langrcs;  3.  Pierre , qui  a fervi  en  qualité 
de  volonraire  dans  le  régiment  de  Gêvres,  cava- 
lerie, dans  la  compagnie  dont  fon  frère  étoit  cr« 
pitaine.  Il  a fait  en  1 742 , la  campagne  de  Bohême, 

11  tut  tait  cornette  de  la  même  compagnie  en  i7f», 
& capitaine  apres  fon  Frere,  en  1745.  *1  a Fait 
toutes  les  campagnes  d’Allemagne  fit  de  Flandre, 
fit  s’eft  trouvé  aux  batailles  de  Fontcnoi , de  Lav- 
feld  , de  Raucoux , d’Ettinghcn.  Il  a été  nommé 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1757. 
4.  Marguerite  - Henriette  de  la  Roche  , veuve  en 
17 32  de  Jean- Baptjle- Jacques  Boucher,  écuyer, 
tréforier  général  des  colonies  françoifes  de  l’Ainc- 
rique  , dont  elle  a , Pierre-François- Henri  Boucher, 
écuyer,  8c  Marie-P'tBoire  Boucher,  mariée  le  xj 
juin  1757,  à Marie -Louis- François-Honorine  t vi- 
comte de  Rochechouart  - Pontvillc  , baron  du 
Bâtiment.  <>.  Antoinette-Marie  de  la  Roche,  mariée 
a Guillaume  Mafadc,  écuyer,  tréforier  général  des 
états  de  Languedoc  ,cn  1754,  dont  elle  a une  fille 
nommée  Marguerite- Henriette,  née  le  26  février  1756. 

Pierre -Michel  de  la  Roche,  écuyer,  fut 
reçu  en  la  compagnie  des  cent  gentilshommes  des 
cadets  de  Metz  en  1730,  en  1733  lieutenant  au 
régiment  de  Souvré  , où  il  commença  la  campagne 
d’italie.  U fe  trouva  aux  fieges  de  Pizzighitone 
fie  de  Milan  ; entra  en  1734311  régiment  de  Gêvres, 
cavalerie,  où  il  eut  une  corncitc.  Il  fut  fait  en 
1738,  capitaine  au  même  régiment , 8c  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  Louis  en  174J.  Le  roi  lui-  a accor- 
dé la  furvivance  de  la  charge  de  premier  valet 
de  chambre  de  là  majefté , poficacc  ci-dcvant 
par  Dominique  le  Bel , écuyer  , fon  oncle  mater- 
nel. 

Seconde  branche. 

Noble  Jean  de  la  Roche,  fils  de  noble  Benoit 
de  la  Roche  , homme  d’armes  de  la  compagnie 
de  Saint-Forgeul  , fit  de  Marthe  d’Albon  , fut 
d'abord  cnieigne,  8c  enfuite  capitaine  d'infanterie. 
Il  époufa  le  19  mai  1642,  dampitclle  Benoîte  Va- 
let, dont  il  eut  François  , qui  fuit  , fie  trois 
filles , Jeanne , Antoinette  fit  Catherine  , mortes  fans 
poftérité. 
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Noble  François  de  la  Roche,  fut  feigneur  de 
la  Bcrrellionairc , & epoufa  en  1675»  Jeanne  de 
la  Roche  , dont  il  eut  quatorze  enfans.  Douze 
moururent  jeunes  , ou  du  moins  fans  poftérité. 
Un  d'eux,  qui  ctoit  Jéfuitc , mourut  à la  perte  de 
Marfeille  ; plufieurs  autres  fe  diftingucrent  dans 
l'état  monartique.  L'aîné  Pitrrt  de  la  Roche  , 
écuyer , fut  plufieurs  années  cornette  de  dragons , 
dans  le  régiment  dauphin.  Ayant  été  reformé  à 
la  paix,  il  epoufa  demoitellc  Pietrequin,  veuve 
de  François  de  Varenne,  & acheta  la  terre  fei- 
gncurialc  de  Pcrtcvillc  en  Normandie.  Il  mourut 
fans  laiffer  de  poftêrité. 

Claude-Joseph  de  la  Roche,  fon  frere,  der- 
nier des  entans  de  François  de  la  Roche,  6c  de 
Jeanne  de  la  Roche , fervit  quelques  années  volon- 
taire dans  la  cavalerie,  &r  epoufa  le  11  oélobre 
17}  1 , dcmoifelle  Anne  de  Varenne.  Après  la  mort 
de  fon  frère,  il  hérita  de  la  terre  de  Pertevillc, 
& mourut  le  zz  janvier  1758.  Il  a laide  de  fon 
mariage  trois  enfans , favoir  , Jean -Joseph  ; 
François- J oftph , & François-Michel  de  la  Roche. 

Le  roi  a maintenu  MM.  de  la  Roche  dans 
tous  les  droits  , honneurs  &:  prérogatives  donc 
jouirtent  les  anciens  nobles  du  royaume  , comme 
ijjus  en  ligne  dirtclc  de  Benoit  de  la  Roche  , par 
arrêt  de  fon  confeil  d’état , en  date  du  z oélobrc 
17*9.  Les  lettres  patentes  en  ont  été  expé- 
diées , & fccllêcs  par  le  roi  tenant  fon  fceau  , à 
Verfailles,  le  vendredi  19  octobre  1759. 


S 

5 ALAZAR.  Cet  article  étant  peu  correct  dans  le 
JDiciionairt , on  a cru  en  devoir  donner  un  autre  ici  par 
forme  de  fuppUment , qui  fàil  plus  étendu  & reÙifié 
fur  les  titres. 

La  maifon  de  Salazar  crt  originaire  d’Ef- 
pagne  , 6c  établie  depuis  un  temps  immémorial 
clans  la  province  de  Bifcayc.  Quelques-uns  la  pré- 
tendent ifftie  des  anciens  princes  Goths  : quoi  qu’il 
en  foit,  on  trouve  Lofez- Garcia  de  Salazar, 
qui  vivoit  fort  âgé  l’an  1155  dans  cette  province, 

6 fut  l’auteur  de  toute  ccttc  maifon , dont  on  ne 
rapportera  ici  la  filiation  que  depuis  Jean  de  Sa- 
lazar , qui  fuit,  &r  qui  forma  les  differentes  bram 
chcs  qui  s'établirent  en  France. 

I.  Jean  de  Salazar,  dit  le  grand  Chevalier , fei- 
gneur de  Montaigne* , de  Marcilly,  de  Las,  de 
Bozonville  , de  Lonzac,  Conflans  , Saint -Juft, 
Fontaine- Betton , feigneur  engagi  rtc  d'iffoudun  en 
Berri , & de  Libourne  en  Guicnnc  , chambellan 
du  roi , capitaine  de  cent  lances  de  fes  ordon- 
nances. Il  époufa  en  premières  noces  , par  contrat 
parte  au  château  de  Sulli  fur  Loire , le  3 1 oélobre 
144 t , Marguerite  de  la  Tremoillc,  fille  naturelle  de 
Georges  de  la  Trémoiile,  comte  de  Guines,  de 
Boulogne  & d’Auvergne , baron  de  Sulli , & c. 
rand  chambellan  de  France:  il  en  eut  1.  Louis 
e Salazar , dit  de  Montaignts  , qui  fuit  ; 1.  Lan- 
celot de  Salazar , feigneur  de  Marcilly,  dont  les 
ftigneurs  de  MARCILLY,  rapportes  ci-aprht;  3.  Jeanney 
femme  de  Louis  de  Prie  , feigneur  de  Bufançois  , 
chambellan  du  roi,  grand  queux  de  France,  fils 
d'Antoine , feigneur  de  Bufançois,  atiflî  grand  queux 
de  France,  &:  de  MagdeUnt  d'Amboifc;  4.  Hec- 
tor, feigneur  de  Saint-Juft,  de  la  pojlèrité  duquel 
nous  parlerons  apres  fes  aînés  ; 5.  G ALÉAS  , dit  Jean, 
feigneur  de  Las , dont  il fera  quejlion  apris  fesfreres ; 
6.  Trijlan , évêque  de  Meaux  , puis  archevêque 
de  Sens  , duquel  il  a été  parlé  dans  le  diclionaire  dans 
une  article  figuré  ; 7.  Kagonde , femme  de  Trijlan 
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de  Dîen  , feigneur  de  la  Broffç.  Jean  de  Salazar , 
apres  le  décès  de  Marguerite  de  la  Trémoiile  , 
fa  femme,  arrive  le  Dimanche  avant  Noël  1457, 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie  de  Braque, 
dont  il  eut  Charles  de  Salazar , qui  plaidoit  en 
1483  , contre  fes  frères  & foeurs  du  premier  lit, 
pour  la  fucceflîon  de  feu  Jean  de  Salazar  , che- 
valier, 6c  de  Marie  Braque  fa  femme,  fes  pere  6c 
mere.  L’alliance  & la  poftérité  de  ce  Charles  nous 
font  inconnues. 

II.  Louis  de  Salazar,  premier  du  nom  , dît 
de  Montaignes , chevalier,  feigneur  dudit  lieu  de 
Montaigncs  & d'Afnois-lc-Château  , époufa  par 
contrat  du  6 de  juin  1496 , Catherine  de  Bcaujeu, 
dite  de  Monscoquiert  dame  d'Afnois-lc-Châtcau  , 
puis  de  Tanlay , Raviercs,  Saint-Wincmer  & de 
Sennegy , fille  de  Louis  de  Beaujeu , dit  de  Montco - 
quier,  feigneur  dudit  lieu  6c  d’Afnois,  Sc  de  Catherine 
Gaffe.  Elle  vendit , étant  veuve  , par  aâc  du  3 
avril  ij 3ç,  les  terres  de  Tanlay , de  Saint-'Winc- 
mer  & de  Scnncgi , venues  de  Jeanne  de  Courte- 
nai-Tanlay , fa  trifaïeule , à Louifc  de  Montmo- 
renci , femme  de  Gafpard  de  Coligni,  feigneur 
de  Châtilkjn-fur-Loing , maréchal  de  France,  avec 
laquelle  eue  avoit  eu  un  long  procès.  De  ce  ma- 
riage vinrent  fept  enfans  : 1.  Louis  de  Salazar,  Il 
du  nom,  dit  de  Montaignes , chevalier,  feigneur 
dudit  lieu  de  Montaignes  & d’Alhois-lc-Châtcau , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
puis  ambaffadeur  vers  les  Su i fies  en  1553  , qui 
donna  quittance  en  cette  qualité , le  dernier  jan- 
vier 1556  , d’une  fomme  de  1800  livres  , pour 
fon  état,  dépenfe  & entretien  d’une  demi-année 
de  fon  ambaffade , pendant  laquelle  il  procura  à 
la  France  un  fecours  de  11000  Suiffcs.  Il  avoit 
epoufe  le  8 oélobre  1 3 16 , Roberte  de  la  Forêt , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans;  z.  Charles  de  Salazar, 
dit  de  Montaignes t feigneur  du  Lac;  3.  Loup ; 4. 
François , vivant  en  1533,  puis  tué  d’un  coup  de 
canon  devant  Boulogne;  3.  Claude , feigneur  de 

5.  Marc  , religieux  à S.  Remi  de  Sens  , d’où  il 
fortit  en  vertu  d’un  refeript  du  pape  en  1 349  ; 

6.  Annibal  de  Salazar,  qui  fuit;  7.  Catherine , 
mariée  par  contrat  du  famedi  8 juin  1343  , à 
Guillaume  de  Dromont , feigneur  de  Bcrvilfe  en 
Gartinois. 

III.  Annibal  de  Salazar,  fut  premièrement 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , dit 
de  Malte  y qu’il  quitta  après  la  mort  de  fes  freres, 
dont  il  hérita  la  feigneurie  d'Afnois-lc-Château. 
II  avoit  époufe , par  contrat  du  18  juillet  136a, 
Anne  de  Charry , hile  de  Pierre , feigneur  de  Char- 
rv  6l  du  Vues  , & de  Marguerite  le  Roi.  11  en  eut 
Henriette,  qui  fuit. 

IV-.  Henriette  de  Salazar,  dame  d’Afnois- 
le-Châtcau  , y naquit  le  30  décembre  1368.  Elle 
époufa, par  contrat  du  n leptembre  1383,  Adrien 
de  Blanchefort , chevalier,  feigneur  du  Château 
du  Bois , Villeneau , Fondclin  & fire  d’Afhois-lc- 
Bourg , mertre  de  camp  d’un  régiment  de  mille 
hommes.  Fbyq  BLANCHEFORT. 

Seigneurs  de  Marcilly. 

II.  Lancelot  de  Sahzar,  fécond  fils  de  Jean, 
dit  le  grand  Chevalier  y 6c  de  Marguerite  de  la  Tre- 
moilte  , fut  feigneur  de  Marcilly  - fur  - Seine  , 
Fontaine- Béton  & de  Vauquomicrcs , bailli  de 
Mantes,  fit  partage  le  z6  leptembre  1481,  mou- 
rut le  z8  juin  1313 , & fut  enterré  à Marcilly.  Il 
avoit  époufé  Louift  de  Coyrcillon , fille  de  Geofroi , 
feigneur  de  Montejcan  , &duTillay,  bailli  Sc 
capitaine  de  Chartres,  6c  de  Marie  de  Cugnac, 
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fis  eurent  i.  Jean  de  Salazar  , archidiacre  du 
Gâtinois,  au  diocèf'e  de  Sens,  apres  la  mort  de 
Louis  de  Melun  en  ifOy  , abbé  de  S.  Remi  de 
Sens  en  1 5 14 , de  fahite  Colombe  près  de  la  même 
ville,  & de  S.  Martin  d'Autun.  Il  fit  faire  à l’hon- 
neur de  Triftan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens, 
fon  oncle  & fon  bienfaiteur , la  belle  épitaphe 

3ui  fe  voyoit  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale 
c Sens  , avant  les  réparations  qui  y ont  été 
faites  il  y a quelques  années,  i.  Jacques  de  Sa- 
lazar, dit  Hector,  feigneur  de  Marcilly,  qui 
fuit;  3.  Barbe  de  Salazar , femme  de  Kicoîas  de 
Rouci , feigneur  de  Manrc , veuve  le  x lèptembrc 
1367;  4.  Olive  de  Salazar,  epoufe  de  Philippe  de 
Beaumont,  feigneur  de  Mangny  ; j.  Ragondt  de 
Salazar , dame  des  Vignes  ; 6.  Marguerite  de  Sala- 
zar , abbefte  de  Poulangis. 

1ÏI.  Jacques  de  Salazar,  dit  Hector,  fei- 
gneur de  Marcilly  , de  Fontaine  - Béton  , 6c  de 
Vauquomicres,  en  1 304 , fc  fignala  en  1 509  à la 
guerre  que  Louis  XII  avoir  contre  les  Vénitiens. 
Quelques-uns  dilent  qu'il  fut  tué  à la  bataille  de 
Pavic  en  1313.  II  avoit  époulé,  par  Contrat  du 
premier  mai  1510,  Jeanne  de  S.  Simon,  fille  de 
Guillaume,  feigneur  de  Rafie  , &c.  6c  de  Marie 
de  la  Vacqucne.  Elle  mourut  en  1537.  Ils  eurent 

1.  Jeanne  de  Salazar,  femme  de  N de  Bien- 

court,  feigneur  de  Poitrincourt  1.  Claude  de  Sa- 
lazar , dame  de  Marcilly  , mariée  par  contrat  du 
ai  février  1 5 3 5 , à Jacques  Dcfchamps , feigneur  de 
Vaux,  dont  elle  eut  ncnfans.  Ils  vivoient  en  1566, 
8t  elle  étoit  morte  en  1 37 1.  Sa  poftérité  a polfédé 
la  terre  de  Marcilly  jufqu’à  nos  jours.  3.  Marie 
de  Salazar,  céda  fes  biens  le  zçoélobre  «537,  à 
Jeanne  Si  à Claude  fes  fœurs  , en  entrant  dans 
P abbaye  de  S.  Haruldc  en  Languedoc , pour  fc 
faire  rcligicufc. 

Seigneurs  de  saint-JvsT. 

II.  Hector  de  Salazar,  troifiéme  fils  de  Jean, 
dit  le  grand  Chevalier , & de  Marguerite  de  la  Tri- 
mouille  ,fa  première  femme, fut  feigneur  deS.Juft  en 
Champagne.  Il  combatif  vaillamment  à la  journée 
de  Novarre  en  Italie  pour  le  fervice  de  Louis  XII. 
Il  avoit  été  député  de  la  nobleflc  du  bailliage  de 
Sens,  aux  états  généraux  convoques  i Tours  en 
1483,  & mourut  en  ijoi,  le  dernier  avril  apres 
Pâque.  Son  corps  fut  inhumé  en  l’églife  de  faint 
Juft.  Il  avoit  époufê  Hélène  de  Beauvoir-Châtclus, 
fille  de  Jean  de  Bcauvoir-Châtelus, feigneur  de  Cou- 
lange  - la  -Vineufe  6c  de  Bazerne , 6c  de  Jeanne 
d’Aullenay , fa  femme.  Elle  pafifa , depuis  fon  ma- 
riage, une  tranfaâion  avec  ladite  Jeanne  d’Aul- 
lenay,  fa  mere,  pour  la  liiccelliôn  des  biens  de 
fon  pere  , le  15  janvier  1493.  De  cette  alliance 
forrirent  t. François deSalazar,lcigneur  &baron 
de  Saint-Juft,  qui  fuit  ; 1.  Suzanne  de  Salazar , reli- 
gieufe. 

III.  François  de  Salazar,  I du  nom,  feigneur 
& baron  de  Saint-Juft,  fut  marié  avec  Marie  de 
Saint-Simon  , fdeur  de  Jeanne , époufe  en  151 6 de 
Jacques , dit  Hector  de  Salazar , fon  coufin  germain. 
Ils  eurent  1.  François  de  Salazar,  qui  fuit;  z. 
Anto  rie  de  Salazar  , feigneur  de  Cleftres  ; 3. 
Marie  de  Salazar  , dame  du  Pleffis-Hermez. 

IV.  François  de  Salazar,  11  du  nom,  baron 
de  Saint-Juft,  bailli  & capitaine  de  Sens,  & che- 
valier de  l’ordre  du  roi,  avoit  époulé  par  contrat 
du  iz  juin  1551  , Louife  de  la  Croix  , fille  de 
Claude , baron  de  Planci  , vicomte  de  Scmoinc, 
& de  Louje  de  Harlai  fa  féconde  femme,  dont, 
1.  Marte  de  Salazar,  femme  de  Louis  Picot,  fei- 
gneur de  Dampierre  ; x.  Marguerite,  femme  de 
Guillaume,  feigneur  de  Miremont  ; 3.  Louife  de 
Tome  X, 
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Salazar,  dame  'de  Saint- Juft,  qui  époufa  Robert 
Dcchamps , feigneur  de  Vaux , 6c  mourut  à Pari» 
fans  enfans. 

Seigneurs  de  Las  et  de  L'andeuvresj 

II.  G aléas  de  Salazar , dit  Jean,  feigneur  de 
Las  &r  de  Couct,  quatrième  fils  tic  Jean  de  Sala- 
zar, dit  le  grand  Chevalier , & de  Marguerite  de  la 
Trimouiîle,  commandoit  en  1507,  pour  Louis 
XII , dans  le  château  de  Gènes;  il  fè  défendit 
trcs-vaillammcnt  contre  les  Génois  rebelles  , qui 
l’y  avoient  aïfiégé , & en  fin  fait  gouverneur  à 
cette  occafion.  il  étoir  capitaine  de  Boulogne  ci» 
1509.  Il  s'étoit  marié  avec  Marie  d’Anglurc,  fille 
de  Guillaume,  feigneur  &t  baron  d’Anglure , avoue 
de  Therouenne , 6c  de  Jeanne  de  VergL  Leur  épi- 
taphe eft  de  l'an  *534,  & fe  voit  en  l’abbaye  de 
Morigni  - Icz  - Etampes.  De  ccttc  alliance  fortit 
Maximilien  , qui  luit. 

lil.  Maximilien  de  Salazar  ; feigneur  de 
Vandeuvrcs  & de  Ferrières , epoufa  Marguerite  dé 
Courtenai-Chargi , & mourut  fans  enfans. 

La  maifon  de  Salazar  qui  eft  éteinte  en  France,' 
fubfifte  en  Efpagne,  & Pierre  de  Salazar  ,.Ef- 
pagnol,  général  de  l’ordre  de  la  Mercie  , puis 
éveque  de  Salamanque  & de  Cordoue  , enfin 
cardinal  en  i686,&  mort  en  1706,  étoit  de  cette 
maifon. 

SEMELIER  ( Jean-Laurent  le  ) de  la  Doébine 
chrétienne.  On  a parlé  à fon  artièle  , de  fbs  Con- 
fèrences fur  le  mariage  ; de  celles  fur  tufure  & la 
rejlitution.  On  ajoute  que  le  P.  le  Scmelier  s'étoit 
propofe  de  donner  de  femblables  conférences  fur 
les  principales  matières  de  la  morale  chrétienne  ; 
mais  que  la  mort  ne  lui  a pas  permis  d'exécuter 
ce  deftein.  Une  perfonne  qui  avoit*  recueilli 
fes  papiers  , s’eft  chargée  de  les  mettre  en 
ordre  , & de  les  faire  imprimer.  Cet  éditeur 
publia  d’abord  quatre  volumes  in- it»  qui  pa- 
rurent en  1755  * comme  nous  Pavons  remarqué; 
Il  avertit  alors  qu’il  avoit  encore  entre  les  mains 
des  conférences  du  meme  auteur  litr  le  Déca- 
logue, qu’il  prévoyoit  devoir  former  deux  bons 
volumes.  Comme  clics  étoient  pleines  de  lacunes 
confidérabks , il  fe  vit  oblige  de  faire  des  recher- 
ches pour  recouvrer  ce  qui  lui  munquoit.Scs  foins 
ne  furent  point  infruftueux, fes  découvert  es  allèrent 
même  auaelà  de  fes  cfpéranccs:car  ceux  quiavoient 
le  refte  desécrits  du  P.leScmclier,lc  firent  iin  devoir 
de  les  lui  remettre.  De  forte  qu’il  eft  parvenu  à four- 
nir en  17  59,6  x nouveaux  volumes m- 1 1 d e Conféren- 
ces ecclèfafltques , les  deux  premiers  fur  la  morale , les 
quatre  autres  fur  le  Décalogue.  Ces  nouveaux  vo- 
lumes, comme  les  précédcns,  fe  trouvent  à Paris, 
chez  les  freres  Efticnnc.  L’éditeur  rend  compte  de 
fon  travail  fiir  ces  fix  volumes  dans  un  avcrtifTe- 
ment.  Il  y importe  une  anecdote  qui  fnic  trop 
d'honneur  à cet  ouvrage  pour  que  nous  négligions 
de  la  rapporter.  « Il  eft  bon  , dit-il , dravertir 
n que  les  quatre  premiers  tomes  de  cet  ouvrage 
» (donnés  en  1755  ) furent  accueillis  à Rome  fi 
y>  favorablement , que  Benoît  XI V , qui  gouver- 
» noit  alors  l’églife , daigna  me  féliciter  par  un 
1*  bref  très  - honorable  de  les  avoir  publiés.  Il 
» voulut  bien  m’exhorter  , en  même  temps  , à 
» tâcher  de  rendre  l’ouvrage  complet;  & pour 
h m’encourager  davantage  dans  mon  travail , il 
h me  fit  écrire  par  un  grand  âc  lavant  cardinal, 
>*  qu’z/  en  accepterait  volontiers  la  dédicace.  La  mort 
» de  ce  pontife , dont  l’églife  admiroftiécs  ver- 
»>  tus  , les  talcns  , la  capacité  , la  modération  * 
» la  fcience , (urvenue  pendant  le  cours  de  l’im- 
» prcflîon , a ravi  aux  œuvres  pofthuines  du  pere 
n le  Semclier , d'être  décorées  d’un  nom  fi  ref- 
Adduions,  H ij 
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m payable  , fie  un  Si  puiflanc  proteÛcur.  » 

T 

'l' ELLIER  ( D.  François  le  ) naquit  à Andefi , 
petite  ville  du  dioccfc  de  Rouen  , au  mois  de 
janvier  de  l'année  1669.  Scs  parens  qui  éioicnt 
des  bonnes  familles  du  lieu , mais  encore  plus 
refpcûables  pour  leur  piété  , relevèrent  dans  une 
grande  innocence  de  moeurs.  Lui  ayant  connu 
d’heureufes  difpofitions  pour  les  études  : ils  ne 
crurent  pas  devoir  les  négliger  : c’cft  ce  qui  les 
détermina  à lui  procurer  des  maîtres  fous  lefquels 
il  pût  profiter,  & on  peut  dire  qu’il  répondit 
parfaitement  à leurs  vues.  Mais  dégoûté  du  monde 
avant  de  l'avoir  pour  ainfi  dite  connu , il  forma 
bientôt  le  deffein  de  le  quitter  pour  le  confacrer 
uniquement  à Dieu  dans  l'état  religieux  , & il 
choilit  la  congrégation  de  Saint  Maur  , où  il  fit 
profellion  dans  l’abbaye  de  Lyre , dioccfe  d’E- 
yreux,  le  11  feptembre  1688,  âgé  de  19  ans. 
Après  fes  cours  d'études  où  il  fe  distingua  extrê- 
mement, il  fut  lui-même  charge  d enseigner  la 
philofophic  & la  théologie, dans  l’abbaye  de  faint 
Etienne  de  Caën.  Il  remplaçoit  dans  cet  impor- 
tant emploi  D.  René  Maflùet , religieux  d une 
grande  réputation,  mort  à S.  Germam-des-Pres,  ; 
où  les  Supérieurs  l*a voient  appelle  pour  travailler 
aux  éditions  des  peres , dont  on  ctoit  alors  tort 
occupé.  D.  le  Tcllier  ne  tarda  point  à jufiificr  le 
choix  que  l’on  avoit  fait  de  lui  pour  Succéder  à 
ce  Savant  Bénédirtin.  Dès  l’année  1701,  il  publia 
6c  fit  foutenir  en  prélèncc  de  toute  luniverfité, 
«ne  thèfe  fur  l’églile  qui  contient  51  pages  dim- 
preflion  in-40.  Elle  eSt  divifée  en  deux  parties: 
dans  la  première  il  traite  de  la  prédestination  de 
l’cglife  avant  tous  les  fiécles , & le  fujet  de  la 
fécondé  cft  la  formation  de  l’ëglifc  dans  le  temps. 
Cette  piéce,que  les  favans  admirent, fut  fort  recher- 
chée & lui  fit  beaucoup  d'honneur.  De  Caen  D.  le 
Tellicr  alla  encore  cnSeigner  la  théologie  dans  les 
abbayes  de  S.  bénigne  de  Dijon  , & de  S.  Remi 
de  Reims,  & par  tout  il  Soutint  la  réputation  qu’il 
s'étoit  déjà  faite  à Caen.  Sa  fanté  ne  lui  permet- 
tant plus  de  foutenir  les  fatigues  inséparables  de 
cet  emploi , il  demanda  à en  être  déchargé.  C’étoit 
priver  le  corps  d’un  de  fes  plus  cxccllens  profef 
fcurs.il  n’y  eut  cependant  pas  moyen  de  faire  autre- 
ment. D.  le  Tellicr  dçvenu  ainfi  plus  maître  de 
lui-même  qu’il  ne  l'avoit  encore  été  depuis  fon 
entrée  dans  la  religion , fc  forma  un  plan  de  con- 
duite qu’il  fuivit  constamment  jufqu’a  la  fin  de  fa 
vie.  Jamais  religieux  11c  fut  plus  attaché  à l’ordre 
qu’il  s’étoit  prescrit.  Tout  fon  temps  étoit  partagé 
entre  la  prière,  l’étude  & les  devoirs  qu’il  avoit 
à remplir: fa  propre  fanrtification  paroifloit  être 
fon  unique  objet , ce  qui  ne  l e rnpé choit  point 
de  fe  porter  avec  zèle  à tout  ce  qi^iouvoit  con- 
courir à celle  du  prochain.  Comme  on  le  con- 
noiSToit  pour  un  religieux  plein  de  lumières  ôc 
d’une  charité  toujours  prête  à fc  communiquer , 
on  s’adrcSToit  à lui  de  toutes  parts  , on  le  conful- 
toit  fur  les  aSTaires  de  confcience  : prêtres  , reli- 
gieux, laies , il  ne  fe  refufoit  à aucun  , & il  en 
cSl  peu  qui  n'aient  reçu  des  réponfes  fatisfaifamef. 
De -là  une  quantité  de  difiertations  qu'il  avoit 
faites  fur  diiférens  lutets  importans , mais  qui  ne 
fc  trouvent  plus,  parccqu  il  n'en  gardoit  point  or- 
dinairement de  copies.  Celles  qui  relient  feront 
toujours  negretter  les  autres.  Parmi  les  diSTerta- 
tions  d? D.  le  Tellier  que  l’on  a confervées , il  y 
en  a t°.  une  qui  traite  de  la  pénitence  des  Nini- 
vites  , favoir,  fi  elle  ctoit  purement  extérieure,  ou 
bien  extérieure  fit  intérieure  toute  enfemble:  contre 
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l'opinion  d’Efthius , il  fe  déclare  pour  le  premier 
fentiment , & l’établit  fur  des  preuves  auxquelles 
il  fcmble  qu’on  doive  fe  rendre.  i°.  D.  le  Tellier 
8c  D.  le  L.crf  demeuroient  enfemble  à l’abbaye 
de  S.  Vandtillc  ; on  y honore  la  mémoire  de 
faints,  qui  ont  été  ou  religieux  ou  abbés  de 
ce  cclcbre  monaSlere.  D.  le  Cerf  s’avifa  de 
coutelier  la  lainteié  de  quelques-uns,  fur  ce  que 
leurs  noms  ne  le  trouvoient  dans  aucun  marty- 
rologe , fur  ce  que  le  détail  de  leur  vie  cft 
prclque  inconnu  , Siir  ce  qu’on  ne  voyoit  point 
par  qu  elle  autorité  leurs  fetes  s’etoient  établies, 
ni  quand  elles  avoient  commence  ; d’où  il  con- 
cluoit  que  leur  culte  étoit  abufif , & devoit  con- 
léquemment  être  fuppiimé.  D.  le  Tellier  au  con- 
traire en  entreprit  la  dcfenlc,  fit  compofa  fur 
cette  matière  plufiettrs  difiertations  trcs-lâvantes 
qui  jullificnt  pleinement  le  culte  qu’on  leur  rend: 
il  y combat  par  des  taifons  fi  Sortes  & fi  folides 
toutes  celles  que  D.  le  Cerf  avoit  employées 
pour  appuyer  Ion  fentiment,  que  ceux  qui  d’a- 
bord s'étoient  laifle  prévenir  en  fa  faveur,  ne 
puicnt  s’empêcher  d adopter  fit  de  fuivre  celui 
de  D.  le  Tellicr.  Tous  ces  écrits  de  D.  le  Tellier 
qui  Sont  très-bien  faits,  fc  conservent  précieuse- 
ment dans  l’abbaye  de  Saint  Vandriilc,  & for. 
ment  un  petit  volume  in- 40,  d'environ  1 50  pages. 

Il  y a un  écrit  de  D.  le  Tellier  fur  les  com- 
mendes,  fit  voici  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
traiter  cette  matière.  Un  abbé  dont  il  avoir 
l'honneur  d’être  connu , fit  qui  occupe  aujourd  hui 
un  des  grands  fiéges  du  royaume  , avança  dans 
une  conversation  quil  croyoit  qu’un  bénéficier  cft 
vraiment  maître  de  la  totalité  des  revenus  de  fou 
bénéfice,  & qu’il  n’eft  pas  plus  tenu  par  jufiiee  de 
donner  aux  pauvres  le  Superflu,  qu’un  fimplc  laïc. 
D.  le  Tellicr  prit  la  liberté  de  combattie  ce  prin- 
cipe comme  très-faux  , fit  Selon  la  méthode  écrivit 
fortement  contre.  Son  ouvrage  cft  par  demandes 
& par  réponfes.  Nu  lies  réflexions  aigres  : il  ne 
s’élève  point  contre  les  commendcs , ne  les  blâme 
pas  même  ; mais  il  ne  difiîmule  pas  les  obliga- 
tions de  ceux  qui  les  pofTcdcnt , quant  à l’ufage 
des  revenus  qu'ils  en  tirent,  leur  fait  voir  fur-touc 
combien  il  efi  injufte  de  leur  part  de  lûfcitcr  à leurs 
religieux  des  procès  qui  tendent  à les  dépouiller 
d’une  portion  du  peu  qui  leur  refte.  Toutes  les 
cxprcSiions  dont  il  Se  fert , quoique  fortes  fit  pref. 
Santés  , font  néanmoins  très-  mcfùrccs  , 8c  ne  rel- 
pirent  que  la  charité  dont  l'auteur  éioit  rempli, 
4°.  On  a de  lui  une  longue  diSTertation  fur  ce  prin- 
cipe de  la  théologie  morale  : Qui  veut  la  cauj't , veut 
favoir,  s’il  doit  être  entendu  dans  toute 
fa  généralité  Sans  aucune  exception , ou  s’il  ne  fe 
rencontre  point  des  cas  dans  lefquels  il  cft  per- 
mis de  le  reSlrcindre  , à caufc  d une  julle  nécefiîté 
ou  pour  l’honnête  utilité.  Une  perfonnedun  mé- 
rite diftinguc  tenoit  pour  ce  premier  fentiment, 
& qualifioit  l’autre  de  fcandaleux  relâchement. 
D.  le  Tcllier  entreprit  de  le  détromper  : fes 
premières  raifons  ne  la  perfùaderenc  pas.  D’abord 
clic  y en  oppofa  qui  paroiSToient  convaincantes. 
D.  le  Tellier  répliqua,  8c  prit  enfin  le  parti  de 
confulter  la  Sorbonuc , qui  décida  d’une  maniéré 
conforme  à fon  fentiment.  Par  cette  décision  les 
deux  partis  fc  réunirent , St  ainfi  finit  cette  dif- 
purc  thcologiquc.  Mais  à peine  en  ctoit-il  forti , 
qu’il  fc  trouva  engagé  dans  une  autre,  qui  eut 
plus  de  fuite,  & qui  ne  laifla  pas  de  faire  du 
bruit.  Elle  regatde  la  tolérance.  Le  P.  le  Tellier 
s’entretenant  un  jour  avec  quelques  théologiens, 
la  convcrfation  tomba  infenfiblement  Sur  ce  qui 
fc  pratique  à Rome  par  rapport  aux  femmes  pu- 
bliques : il  fut  le  feul  qui  crut  qu’il  peut  y avoijr 
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en  certains  lieux  une  jufte  néccffité  de  les  tolérer , 
& il  établit  les  raifons  qui  i’autorifoient  à le  penlcr. 
Ainfi  on  cria  contre  lui  au  fcandalc , au  relâche- 
ment. Pour  faire  ceffer  ces  clameurs  il  compofa 
une  differtation  où  il  appuyoit  folidemont  ce  qu’il 
avoit  avancé.  Les  efpnts  les  moins  prévenus  ne 
purent  fe  refufer  à la  force  de  fes  preuves , &:  fe 
déclarèrent  pour  fon  fentiment,  les  autres  au  con- 
traire ne  parurent  que  plus  obftincs  dans  le  leur. 
Un  d’eux  donna  une  differtation  très-vive  contre 
la  tolérance  des  femmes  publiques.  Ayant  été  en- 
voyée à D.  le  Tellier,  il  y répondit  par  une  nou- 
velle differtation  beaucoup  plus  ample  6c  plus 
forte  que  la  première  : il  y accable  fon  adversaire 
d’autorités  & de  raifonnemens  très-  preflans;  il 
fait  voir  fuiMourau'ilapour  lui  $.  Auguftin  & faint 
Thomas , avec  plufieurs  autres  célébrés  théolo- 
giens. D.  le  Tellier  eut  encore  recours  à la  Sor- 
bonne , dont  la  réponfc  lui  fut  favorable.  11  y cft 
dit  que  tolérer  n ell  pas  vouloir  que  Dieu  lui- 
même  toléré  les  crimes , que  certainement  il  ne 
veut  point,  &rc.  Tout  cela  ne  fut  point  encore 
capable  de  defliller  les  yeux  de  celui  qui  lui  étoit 
le  plus  oppofé.  11  contondoit  toujours  la  chofe 
tolérée  avec  la  tolérance,  d’où  il  prenoit  occafion 
d’imputer  au  P.  le  Tellier  d'approuver  le  com- 
merce des  femmes  publiques , parccqu’il  en  ap- 
prouvoit  la  tolérance.  Ce  religieux  affligé  de  voir 
t[u'on  lui  fiùfoit  dire  ce  qu’il  étoit  même  très- 
cloigné  de  penfer , reprit  la  plume  , & compofa 
pluucurs  écrits , où  étendant  davantage  & met- 
tant dans  un  grand  jour  les  preuves  que  renfer- 
moient  les  premiers,  il  y en  ajouta  de  nouvelles 
cpi’il  jugeoit  lui-même  approcher  de  la  démonftra- 
tion  , tant  elles  lui  paroiffoient  convaincantes.  11 
finit  par  ces  paroles , qui  expriment  affez  quelle 
étoit  la  pureté  de  fes  intentions  dans  tout  ce  qu’il 
s’etoit  cru  obligé  de  dire  pour  diffiper  les  préjugés 
auxquels  on  s'étoit  livré  6c  contre  lui  6c  contre 
fon  fentiment.  Fajfe  le  ciel , dit-il , que  tout  ce  que 
j'ai  écrit  a ce  fujtt  puijfe  faire  ouvrir  les  yeux  à mtr 
adverfairts  , & que  par  une  humble  rétractation  Us  ri* 
parent  le  tort  qu'ils  ont  fait  à la  mémoire  de  Pie  V , 
de  Clément  Vllf  d'innocent  XI , de  Benoit  XIII , 
& autres  faints  papes.  Ils  y font  certainement  obligés  , 
fuivam  ce  principe  : Non  dim  ttitur  peccatum,  nifi  rejli- 
tuatur  abiatum.  Ce  que  D.  le  Tellier  defiroit  fi  ar- 
demment , il  eut  la  confolarion  de  le  voir  : fes 
derniers  écrits  achevèrent  de  convaincre  ceux 
qui  lui  étoient  le  plus  oppofés  , & de  les  faire  re- 
venir à fon  fentiment.  Un  d’eux  le  lui  marqua  par 
cette  lettre  : «*  Je  vous  avoue  franchement , mon 
» R.  P.  que  votre  deffein  me  révolta  quand  j’en 
» entendis  parler,  & je  fus  véritablement  affligé 
» quun  faint  & favant  religieux  prît  la  défenfe 
» d’une  fi  mauvailè  caufe.  La  parfaite  confidéra- 
W tion  que  j'ai  pour  vous,  mon  R.  P.  m’a  fait 

„ vaincre  ma  répugnance & armé 

h d'une  grande  confiance  en  votre  piété  Ht  vos 
h lumières  , & fur-tout  en  la  tnifericorde  de  Dieu 
» pour  la  leule  gloire  de  qui  j’ai  conçu  que  vous 
h aviez  fait  tous  vos  écrits,  je  les  ai  lus  & relus 
» deux  fois  avec  toute  l’attention  dont  j’ai  été  ca- 
>»  pablc.  J’cn  ai  été  parfaitement  content , 6c  je 
» vous  fais  mille  exeufes  de  ma  prévention  mal 
» fondée,  puifqu’elle  ne  Iétoit  comme  celle  de 
» vos  contradicteurs, que  fur  la  confufion  de  la  tolé- 
>»  rance  avec  la  chofe  tolérée.  Que  je  vous  fais 
tt  de  rcmercimens  de  m’avoir  inffruit  , par  des 
» preuves  convaincantes  & des  autorités  aux- 
H quelles  il  me  paroît  impolliblc  de  ne  fe  pas 
» rendre  , 6t  de  pouvoir  repondre.  » j°.  Dom 
François  Lami  ayant  été  conlùlté  par  un  fupc- 
rieur,  fur  ce  qu'il  penfoit  de  l état  d'un  religieux 


qui  eft  dans  l’habitude  de  violer  fes  règles , répons- 
dit  par  une  lettre  qui  a cté  imprimée  dans  le  re- 
cueil de  fes  lettres  théologiques  & morales.  Cette 
lettre  ayant  été  combattue,  D.  le  Tellier  en  prit 
la  défenfe  par  des  notes  très-étendues , qui  ap- 
puient folidcmcnt  les  principes  pofes  par  dom 
Lami  ; il  y a ajouté  avec  les  réponfes  fept  objec- 
tions que  ne  s’étoit  point  faites  ce  favant  reli- 
gieux , parccqu’il  ne  s étoit  pas  attendu  à devoir 
être  contredit  lùr  des  choies  qui  lui  paroiffoient 
évidentes.  Ces  notes , quoique  précifes,  font  beau- 
coup plus  amples  que  le  texte  même  de  la  lettre 
6c  fort  (pmtuclles  : on  y reconnoît  le  langage  de 
S.  Bernard , le  théologien  6c  le  guide  le  plus  fiire 
quepuiffent  lùivre  les  religieux  qui  ne  veulent  pas 
s'étourdir  lùr  l’étendue  de  leurs  obligations.  Dom 
le  Tellier  qui  en  étoit  lui-même  pénétré,  s’étoit 
rendu  recommandable  par  fon  exaÛitude  à les 
remplir.  On  a encore  de  lui  quelques  écrits  fur  ce 
fojet,  qui,  tant  qu'ils  fubfifferonc , feront  des  ma- 
numens  de  fon  zcle  pour  maintenir  dans  le*corps. 
autant  qu’il  étoit  en  lui , l’oblervance  régulière 
dans  toute  fa  vigueur.  C’cft  ce  qu’il  prenoit  quel- 
quefois la  liberté  de  repréfenter  aux  fupéricurs 
affemblès  , par  d'cxcellens  mémoires  qu'il  leur 
adreffoit,  comme  étant  chargés  de  Dieu  de  veiller 
au  maintien  de  la  difeipline , 6c  de  corriger  les 
moindres  abus  qui  pouroient  tendre  au  relâche- 
ment. Parmi  ces  mémoires  il  y en  a qui  ont  pour 
objet  l’ufagc  où  l'on  étoit  ale  donner  indiftinâe^ 
ment  la  communion  à tous  tes  novices  le  jour 
de  leur  prife  d habit  : il  le  combat  par  des  raifon* 
très-fortes , perfuadé  de  cette  vérité  que  le  chan- 
gement d’état  6c  d’habit  n’operè  pas  toujours  ce- 
lui du  coeur , abfolutnent  riéceffaixe  pour  la  fm- 
cérifc  de  la  convention.  D.  le  Tellier  a encore 
donné  une  differtation  fur  les  prêts  trop  ufites 
dans  le  commerce  : il  s’y  éleve  contre  ce  qu’a- 
voit  publié  touchant  cette  matière  D.  Thicrri  de 
Viennes»  fit  qui  fit  alors  tant  de  bruit.  Enfin  le 
dernier  écrit  de  D.  le  Tellier,  a étc  une  longue 
differtation  pour  détruire  le  principal  argument 
des  Protcftans  contre  l’infaillibilité  de  l'églife  ; il 
reprend  tout  ce  qu’ont  dit  de  plus  fort  meftieurs 
Boffuet  &r  Nicole  : il  le  met  dans  un  plus  grand 
jour,  l*étend  fit  1 appuie  de  nouvelles  preuves,  qui 
avoient  cchapé  à ces  célébrés  auteurs , pour  les- 
quels il  avoit  un  refoeél  infini.  On  ne  peut  lire 
cet  ouvrage , fans  Rgretcr  qu’il  n’y  ait  pas  mis 
la  dernierc  main.  Sa  mort  l’en  a empêché.  Elle 
arriva  le  4 janvier  1743  , après  quelques  jours  de 
maladie , pendant  lefquels  il  reçut  les  derniers 
facrcmens  en  pleine  6c  parfaite  connoiffancc.  11 
y avoit  quelques  mois  qu  il  demeuroit  à S.  Etienne 
de  Caen.  Sa  mauvaife  fanté  l’avoit  engage  à y 
venir,  dans  l’efpérance  que  le  changement  d’air 
contribuerait  à -la  rétablir.  Malgré  la  foibleffe  de 
fon  tempérament , il  a vécu  (oixante- quatorze 
ans  » fans  avoir  prefque  jamais  ufé  de  foulagemenr, 
que  dans  les  circonffanccs  où  il  fe  trouvoit  obli- 
gé d’avoir  recours  aux  remèdes.  D.  le  Tellier, 
à une  profonde  étude  de  la  théologie  , joîgnoit 
quantité  de  belles  connoiffanccs  propres  à orner 
l’efprit  : il  étoit  tres-verfé  dans  la  Icâtuc  des  PP. 
de  l’églife  : il  poffédoit  très-bien  l'écriture- faintei 
On  reconnoiffoit  en  lui  un  elprit  jufte  & métho- 
dique , avec  un  jugement  trés-folide,  qui  lui  tii- 
foit  toujours  faifir  le  vTai.  Il  étoit  également  ref- 
peâable  par  la  candeur  de  fes  mœurs,  la  régula- 
rité dans  fes  exercices  , & une  piccé  finguliere , 
à laquelle  étoit  jointe  une  grande  {implicite.  * 
Mem.mjf.  de  D.  Boudier , abbé  de  S.  Martin  dé 
Sécz. 

TEKRASSON  ( Jean  ) ajoute on  a encore  do 
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lui  un  ouvrage  pofthume  en  réflexions  détachées, 
intitulé  : La  philofophu  applicable  à tous  Us  objets  de 
Cefprit  & delà  raifort , imprimé  à Paris  , chez  Prault 
fils,  en  deux  volumes  in- 8 ’ , en  l'année  1754.  Cet 
• ouvrage  eft  précédé  des  obl’ervations  de  M.  d’A- 
lcmbert , 6e.  de  deux -lettres , l’une  de  M.  de  Mon- 
crif , St  l’autre  d-’un  anonyme , fur  la  personne  Se 
les  ouvrages  de  l’aureur. 

TERRASSON  ( Gafpord  )-:  c’eftà  fort  qu’on  lui 
a attribue  dans  fon  article  un  ouvrage  intitulé  : 
Lettres  fur  la  juflice  chrétienne , qui  a etc  cenfuré  par 
la  Sorbonne.  Gafpard  Tcrraflon  n’a  jamais  été 
l’auteur  de  cet  ouvrage,  qui  eft  meme  d'un  ftyle 
qui  ne  rcflcmble  en  rien  au  lien. 

TERRASSON  ( Antoine  ; eft  né  à Paris  le  pre- 
mier novembre  1703  , de  Matthieu  Tcrraflon  , 
écuyer,  avocat  au  parlement , St  de  Catherine  Tuf- 
fier,  fcspcrc  St  tncrc.  Ayant  etc  reçu  avocat  en 
l’année  1717,  il  s’adonna  à la  plaidoirie  pendant 
quelques  années.  Mais  Matthieu  Tcrraflon  , fon 
.pere  , étant  mort  le  30  feptembre  1734  » >1  le  li- 
vra aux  occupations  du  cabinet,  St  lùcccda  aux 
confcils  que  fon  pere  avoir  eus.  Il  avoit  travaillé 
pendant  long-temps  dans  fa  jeunefle  à une  Hifloire 
de  la  jurifprudence  romaine  , fuivic  d'un  recueil  des 
contrats,  teftamens  St  autres  aftes  , qui  nous  refi- 
lent des  anciens  Romains  ; 11  a public  cet  ouvra- 
ge en  un  volume  in- fol.  en  l'année  1750,  par  les 
ordres  de  M.  le  chancelier  Dagucfleau  , auquel  il 
cft  dédié-  Le  Journal  de  J^erdun  du  mois  de  décem- 
bre de  la  meme  année  ; les  Journaux  de  Trévoux  des 
mois  de  mars  , qoût  St  novembre  1 7 5 I ; les  Journaux 
des  favans  des  mois  de  mars , avril,  novembre  1 7Ç  t , 
& mars  1731 , contiennent  des  extraits  tres-éten- 
<lus  Sc  trcs-honorables  de  cet  ouvrage , dont  il  eft 
aulîi  parle  avec  éloge  dans  le  Mémoire  hijlorique fur 
le  CoUége-Royal , donné  par  M.  l’abbé  Goujct.  An- 
toine Terraflbn  a été  nommé  cenfeur  royal  des 
livres  en  l'année  17JO  ; il  a été  pourvu  de  la 
charge  de  conlciller  au  confcil  fouverain  de  Dom- 
bes  au  mois  de  juillet  f7ji;  il  a été  fait  avocat 
du  clergé  de  France  au  mois  d'août  1733 , & a 
été  nommé  par  le  roi  à une  chaire  de  profefleur 
en  droit  canon  au  collège  royal  de  France  au 
mois  d’avril  1754-  Il  eft  éditeur  de  plufieurs  ou- 
vrages de  fa  famille , St  va  bientôt  donner  un  Sup- 
plément h fon  Hiftoire  de  la  jurifprudence  romaine. 

THOMAS  ELIE  , ou  HELIE  , prêtre  du  dio- 
-cèl'e  de  Coutances , en  bafle*Normandie  , où  il 
-<ft  qualifié  St  honoré  publiquement  comme  bien- 
heureux, vint  au  monde  fur  la  fin  du  XII  fiécle. 
La  paroifle  de  Biville  fut  le  lieu  de  fa  naiftance  ; 
elle  eft  diftante  de  la  ville  de  Cherbourg  d'envi- 
ron trois  lieues.  Son  pere,  nommé  Pierre, St  fa  mere, 
nommceALi/Ar4*,de  la  meilleure  nobleflc  du  pays, 
•&  qui  y avoient  un  rang  diftingué  , s’étoient 
fendus  encore  plus  recommandables  par  leur  piété, 
St  par  une  charité  fans  bornes  pour  le  prochain. 
Ils  confièrent  l’éducation  du  jeune  Thomas  à d'ex- 
«ellens  maîtres , pour  l’inftruire  dans  les  lettres  St 
clans  la  piété.  Aidé  de  leurs  folides  inftruûions 
Sc  desheureufesdifpofitionsque  Dieu  avoit  raifes 
en  lui , il  fit  les  plus  grands  progrès  dans  la  ver- 
tu ; & dam  l’étude  des  fciences  convenables  à 
une  perfonne  de  fon  état.  Apres  avoir  em- 
ployé auflï  utilement  les  premières  années  de 
la  vie , brûlant  du  defir  de  fervir  Dieu , St  le  pro- 
chain pour  l'amour  de  lui , méprifant  le  vain  éclat 
qu’il  pouvoit  tirer  de  fa  naiftance , il  ne  regarda 
point  comme  au  deflous  de  lui  de  s’occuper  à in- 
tfruire  les  jeunes  gens  des  environs  ; il  le  fit  même 
avec  tant  de  fruit  St  de  fuccés,  que  les  habitans 
de  Cherbourg  , témoins  du  bien  qu’il  faifoit  par- 
là  , le  prièrent  de  vouloir  bien  yenir  rendre  les 


mêmes  devoirs  de  charité  aux  enfans  de  Jeuf 
ville.  Scs  parens  auroient  bien  foubaité  qu'il  eût 

t»ris  un  parti  plus  conforme  à fa  condition  ; mais 
c zélé  dont  il  étoit  animé  , lui  fit  préférer  le  bien 
public  à et  qu’il  fcmbloit  devoir  à fon  état.  Il 
quitta  donc  la  maifon  paternelle  pour  aller  de- 
meurer à Cherbourg  , où  il  le  donna  tout  entier  à 
rinftruâion  chrétienne  de  la  jeunefle.  Après  y 
avoir  parte  quelque  temps  , épuife  de  fatigues,  il 
tomba  fl  dangcrcufcmcnt  malade , qu’il  fut  obligé 
d'interrompre  les  faintes  occupations  pour  retour- 
ner dans  là  famille.  Sa  fanté  s’étant  rétablie  aflez 
promptement  , Thomas  conçut  le  deflein  d’un 
plus  grand  détachement  du  monde.  N’écoutant 
plus  que  fon  attrait  pour  une  vie  auftere  Sc  péni- 
tente , il  fe  revêtit  d’un  rude  cilicc  fous  un  habit 
de  l’étoffe  la  plus  grofliere  t il  s’impofa  chaque  fe* 
maine  un  jeûne  de  trois  jours , dans  lcfquels  il  ne 
prenoit  qu'un  peu  de  pain  d’orge , & pour  boil- 
fondc  l’eau  pure  : à une  fi  grande  mortification 
il  joignoit  l’étude  , la  pricre , la  contemplation  , 
gardant  la  plus  profonde  retraite.  Cependant  le 
bienhcureuxThomas  perdit  fon  pere  St  fa  mere.De* 
venu  parleur  mort  l’héritier  d’une  partie  des  biens 
qu’ils  laiflbient,  au  lieu  de  chercher  à difeuter  ce 
qui  lui  en  devoit  revenir  , il  le  céda  à fon  frcrc , 
ne  lui  demandant  pour  le  refte  de  fes  jours  qu’un 
peu  de  paille  pour  fe  coucher,  avec  la  nouûture 
la  plus  Ample  & la  plus  grofliere , telle  qu’elle  fe 
donne  aux  pauvres.  C'cft  ainfi  qu’il  vécut  plufieurs 
années , partant  la  plus  grande  partie  des  jours  & 
des  nuits  dans  l’églile  de  la  paroifle , dont  le 
curé  lui  avoit  donné  une  clef.  Là  méditant  fou- 
vent  fur  le  bienfait  de  notre  rédemption , itir  les 
myftcres  douloureux  de  la  paflion  8c  de  la  more 
de  Jefus-Chrift,  comme  abîmé  dans  fon  néant , il 
fondoit  en  larmes  ; il  lui  eft  même  quelqucfoisar- 
rivc  d'en  répandre  une  fi  grande  abondance  , que 
l’humeur  qui  les  fournit,  fe  trouvant , pour  ainfi 
dire  , tarie , il  couloit  de  fes  yeux  allez  de  fang  , 
pour  que  Ion  vifage  en  parût  comme  teint.  La  re- 
nommée publiant  par-tout  les  vertus  de  Thomas  , 
Hugues  de  Norville  , fon  évêque  dioccfain  , vou- 
lut le  voir  St  l’entretenir:  il  fut  fi  touché,  fi  édifié 
de  fa  conversation  , que  le  jugeant  propre  à ren- 
dre de  grands  fervices  à fon  diocéfe  , il  le  prefta 
de  recevoir  les  faints  ordres.  Thomas  faifi  d une 
fainte  frayeur  à la  propofition  de  fon  évêque,  s’en 
défendit  d’abord , lui  repréfentant  qu’il  s'en  re- 
gardoit  comme  trop  indigne  ; mais  enfin  il  fc  vit 
contraint  d’obéir,  St  il  reçut  dans  les  temps  pref- 
crits  par  J’églife  la  tonfure , enfuite  les  ordres  mi- 
neurs , le  foudiaconat  St  le  diaconat  ; mais  pour  le 
facerdoce  , il  ne  fut  pas  poflible  de  l’y  engager, 
qu'il  n’eût  auparavant  confulté  plus  particuliére- 
ment la  volonté  de  Dieu  , pourquoi  il  demanda 
du  temps.  Sa  dévotion  le  portoit  depuis  long-temps 
à entreprendre  le  voyage  de  Rome , 8t  de  Com- 
poftelle  , capitale  de  la  Galice  en  Efpagne , pour 
y vifiter  les  tombeaux  des  faints  apôtres  que  l’on 
honore  dans  ces  deux  célébrés  villes.  Il  en  de- 
manda la  permiflion  à fon  évêque,  qui  ne  fit  point 
difficulté  de  la  lui  accorder,  par  la  connoiflancc 
u’il  avoit  de  fon  éminente  vertu.  Le  nouveau 
iacre  partit  donc  pour  Rome,  d’où  il  fc  rendit  à 
faint  Jacques  en  Galice,  & fit  toute  fa  route , non 
en  voyageur  qui  cherche  à fatisfaire  fa  curiofité , 
mais  en  véritable  faint , jeûnant , priant;  en  un 
mot  fans  rien  relâcher  de  fes  aurterites  ordinaires. 
De  retour  à Paris,  penfant  que  ni  l’innocence  de 
la  vie , ni  la  pratique  des  vertus  ne  fuffifoient  point 
pour  un  homme  deftiné  au  faint  miniftere  , il  ré- 
solut de  s’y  arrêter  pour  y étudier  en  théologie  , 
Sc  il  commença  fon  cours  fous  le  fameux  Hugues 
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de  Saint-Cher , qu’il  choifit  en  même  temps  pour 
Ion  confcffcur,&  qui  fut  depuis  cardinal  fous  Inno- 
cent IV.  Thomas  rcaitfes  leçons  pendant  quatre 
ans,  & fit  de  grands  progrès  fous  un  tel  maître.  Scs 
études  finies,  il  vint  fc  remettre  entre  les  mains  de 
fon  évêque,  qui  ne  tarda  point  à l’ordonner  prê- 
tre, fix  ans  environ  apres  qu’il  l’avoit  fait  dia- 
cre. Hugues  de  Morville  en  lui  impofant  les  mains, 
le  chargea  en  même  temps  d’annoncer  la  parole 
de  Dieu  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe,  d’y 
entendre  les  conférions  des  fidèles , & d’abfoudrc 
de  tous  les  cas  réfervés.  La  million  de  Thomas  fut 
fans  bornes , comme  il  n’en  mit  point  non  plus  à 
fon  zèle  ; infatigable  dans  fes  fondions,  il  n’y  eut 
prefque  point  de  paroiffcs , de  villes , ni  de  bourgs 
du  diocèfe  où  il  ne  les  exerçât.  11  oifroit  tous  les 
jours  le  faint  facrificc  de  la  mefle  , vaquoit  à l*o- 
raifon  , & outre  l’office  canonial , rccitoir  encore 
chaque  jour  grand  nombre  de  pfeaumes  : réguliè- 
rement il  prêchoit  deux  fois.  Après  avoir  parte  le 
jour  dans  ccs  exercices  laborieux  , il  fe  rendoit  à 
l’cglife , où  il  partoit  une  partie  confidérable  de  la 
mut  devant  le  faint  Sacrement  ; à peine  accordoit- 
il  quelques  heures  au  fommeil  ; & les  clercs  qui 
l’accompagnoieut  , ont  allure  qu’ils  ne  l’avoient 
jamais  vu  couché  que  malade.  Ou  a déjà  dit  que 
fes  jeûnes  étoient  en  quelque  forte  continuels  , & 
toujours  au  pain  6c  à l'eau.  Son  évêque  craignant 
qu’ils  ne  le  rendiffent  enfin  inhabile  aux  travaux 
qu’il  fupportoi:  avec  tant  de  fruit  pour  les  peu- 
ples , lui  ordonna  d'en  modérer  la  rigueur  , & il 
obéit,  c’eft-A-dire , qu’il  ajouta  au  pain  un  peu  de 
légumes  ou  d’herbes  que  l’on  avoit  fait  cuire  , 8c 
buvoit  quelques  verres  de  petit  cidre.  Les  évê- 
ques de  Baycux , de  Lizicux  8c  d’Avranchcs  , in- 
formés des  grands  biens  quefaifoit  ce  zélé  mîflio- 
nairc , rappelleront  auili  chez  eux  , lui  donnant 
les  mêmes  pouvoirs  qu’il  avoit  reçus  de  M.  de 
Coutances , il  n’y  eut  point  non  plus  de  paroi!- 
fes  dans  ces  différais  diocclès  qui  ne  fe  reffentif- 
fent  des  falutaircs  effets  de  fon  zcle.  Dieu  bénif- 
foit  vifiblcmcnt  fes  travaux  apoftoliques  ; on  pré- 
tend mênttj  qu’il  lui  accorda  le  don  des  miracles. 
Sa  mani^;  de  prêcher  étoit  lolide  , pleine  de 
force  & d’onttion  , & il  favoit  toujours  s’acco- 
moder  à la  portée  de  fes  auditeurs  ; il  n’étoit  pas 
moins  fuivi  des  perfonnes  de  qualité  que  du  petit 
peuple,  &;  tous  admiraient  en  lui  les  dons  extra- 
ordinaires de  la  grâce.  Le  bienheureux  Thomas 
étoit  généralement  regardé  comme  un  prodige  de 
faintctc  , comme  un  nouvel  apôtre  , comme  un 
homme  tout  divin  : fa  réputation  vola  jufqu’à  la 
cour  où  le  roi  faint  Louis,  curieux  de  le  voir,  le 
fit  venir.  Il  le  nomma  fon  aumônier  ; il  fut  s'a- 
quitter  de  cet  office  avec  tant  de  fageffe  & de 
piété  , qu’il  gagna  le  coeur  de  ce  granti  prince  qui 
le  confuitoit  fouvent  lur  les  affaires  de  fa  con- 
fcience.  U ne  fut  pas  moins  confidcré  de  la  reine 
mere  de  ce  faint  roi.  Malgré  cela  il  ne  put  s'y 
faire , & bientôt  il  folücita  la  permirtion  de  re- 
tourner dans  fon  pays  , que  le  laint  roi  n’ofa  lui 
refufer , dans  la  crainte  de  s’oppofer  auxdeffèins 
de  Dieu,  & d’affliger  l’cfprit  de  fon  faint.  Avant 
fon  départ  il  lui  donna  une  chafublc  avec  un  ca- 
lice de  vermeil  & fa  patene , que  l’on  conferve 
encore  à l’églife  de  Biville  ; la  chafuble  cil  d'une 
étoffe  à fil  d’or  8c  d’argent  liir  un  fond  de  foie , 
femé  d’écuffons  chargés  chacun  ou  d’un  aigle,  ou 
d’un  lion , ou  d’une  fleur  de  lys,  ou  d’une  tour.  Le 
calice  a la  tige  fort  baffe , & le  pied  d’une  circon- 
férence affez  grande , autour  duquel  font  répétées 
jufqu'à  fix  fois  en  lettres  gothiques  , ces  paroles  : 
Suis  donne  par  amour.  L’aube  avec  l’amifl  &:  la  cein- 
ture qui  étoient  àl'ufagc  du  bienheureux  Thomîis 
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fc  confervent  pareillement  dans  cette  églife.  Son 
projet , en  quittant  la  cour  , avoit  été  de  paffer 
le  refle  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
de  la  prière  , pour  fe  mieux  difpofcr  A la  mort. 
Mais  fon  évêque  , qui  étoit  pour  lors  Jean  d’Ef- 
fey , l’étant  venu  vifitcr  , le  força  de  fe  charger 
de  la  petite  cure  de  faint  Maurice  , éloignée  de 
Ëivillc  de  plus  de  fix  lieues.  Le  faint  qui  rcfpec- 
toit  les  ordres  de  fon  évêque  , comme  ceux  de 
Dieu  meme , obéit  donc , & fe  tranfporta  à Saint- 
Maurice  , oîi  fans  confultcr  fon  âge  ni  fes  infirmi- 
tés, il  lè  livra  à toutes  les  fonctions  du  plus  zélé 
paffeur , y faifant  par  devoir  ce  qu'il  avoit  fait 
ailleurs  par  charité.  Mais  il  ne  tarda  guère  à s’y 
confumer  par  des  travaux  qui  le  mirent  en  moins 
d’un  an  abfolument  hors  d’ctat  de  les  continuer. 
Ne  pouvant  .plus  veiller  fur  fon  troupeau , ni  le 
fccourir  autrement  que  par  fes  vœux  & fes  priè- 
res, il  en  donna  avis  à fon  évêque,  pour  qu’il  eût 
la  bonté  de  le  pourvoir  d'un  autre  curé  , cc  il  fe 
retira  pour  la  dernière  fois  dans  fa  chere  lolitude 
de  Biville  , où  il  reprit  tous  fes  exercices  de  péni- 
tence &:  de  mortification , qu'il  ne  fut  jamais  pof- 
fible  de  lui  faire  interrompre  à raifon  de  fon  âge 
& de  fes  infirmités.  Une  œuvre  de  charité  Payant 
oblige  de  fe  tranfportcr  chez  le  feigneur  de  Vau- 
ville,  paroiffe  voifine  de  Biville,  il  y tomba  fi 
dangereufement  malade , qu’il  fut  oblige  de  garder 
le  lit.  Prévoyant  bien  qu’il  ne  relèverait  pas  , il 
fe  fit  adminirtrer  les  derniers  facremens , qu’il  re- 
çut dans  les  fentimens  de  la  plus  tendre  piété  en 
préfcnce  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  , qui 
ayant  etc  informées  du  jour  de  cette  cérémonie, 
voulurent  y affilier;  il  le  recommanda  avec  beau- 
coup d Humilité  à leurs  prières.  Pendant  que  dura 
fa  maladie  , il  demanda  qu'on  lui  apportât  tous 
les  matins  la  lainte  communion  ; il  écrivit  encore 
A pluficurs  faints  cccléfialliques , pour  les  prier  do 
le  reffouvenir  de  fon  amc  au  faint  autel.  Enfin  , 
comme  il  s’apperçut  qu’il  touchoit  au  dernier  in- 
ftant , il  avertit  un  pretre  nommé  Guillaume  , qui 
Paffifioit , de  réciter  promptement  le  pi'eaume  }o, 
fie  prononçant  avec  lui  les  dernières  paroles  : Je 
remets  mon  cfprit  entre  vos  trains , il  leva  doucement 
les  yeux  au  ciel  , 8c  le  lui  rendit  en  effet , un 
vendredi  dix-neuviéme  jour  d’oélobre  1257,  fur 
les  trois  heures  après  midi.  A la  nouvelle  de  (à 
mort,  on  vit  les  peuples  accourir  de  toutes  parts 
au  château  de  Vau  ville  pour  révérer  ce  faint  corps, 
couvert  des  glorieufes  marques  de  fes  aufleres  pé- 
nitences. Chacun  s’effimoit  heureux  de  le  pou- 
voir toucher , de  lui  baifer  les  pieds , les  mains  , 
d’avoir  quelque  chofe  qui  lui  eût  fervi  ; Tes  vête- 
mens  furent  mis  en  morceaux  pour  fatisfairc  la 
dévotion  du  public  , qui  s’empreffoit  d’en  avoir. 
De  Vau  ville.  Ion  corps  fut  porté  avec  une  pom- 
pe religieufe  A Biville  , & inhumé  dans  le  cime- 
tière où  il  avoit  lui -même  marqué  fa  fépulturc* 
Dieu  ne  tarda  pointa  manifefter  la  gloire  de  fon 
ferviteur,  par  les  guérifons  qui  s’opérèrent  A fon 
tombeau.  Un  religieux  Bénédiâin,  prieur  de  Heau- 
viilc  , guéri  par  un  miracle  éclatant , aidé  des  li- 
béralités de  faint  Louis  & de  pluficurs  feigneurs  , 
fit  bâtir  une  vaffe  chapelle  fur  fon  tombeau  , qui 
fert  maintenant  de  chœur  , & l'ancien  chœur  a 
été  converti  en  nef.  Le  tombeau  qui  fe  voit  au- 
jourd’hui eft  de  pierre , & A trois  pieds  de  hauteur 
fur  fix  8c  demi  de  longueur;  il  eft  en  grande  véné- 
ration dans  le  pays , & la  dévotion  y attire  beau- 
coup de  pèlerins.  Le  bruit  des  miracles  qu’avoit 
opérés  le  bienheureux  Thomas  de  fon  vivant  8c 
après  fa  mort , engagea  le  pape  Alexandre  IV  à 
adreffer  une  commilhon  A l’évêque  de  Coutances 
pour  frire  les  informations  préalables  , afin  de 
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procéder  à fa  cmonifation  ; elles  ont  été  conti- 
nuées fous  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs  ; mais 
la  mort  de  l'évêque  qui  les  a voit  commencées  , 
arrêta  tout , & perfonne  depuis  n’a  penfé  à entre- 
prendre la  fuite  de  cette  affaire.  Ces  informations 
laites  en  différens  temps  , conftatent  cent  vingt- 
trois  miracles  des  plus  autentiques.  Du  Sauffay  , 
dans  fon  martyrologe  des  faints  de  France , l’ap- 
pelle Ugloritux  Thaumaturge  , 6*  l'avocat  commun  de 
la  Normandie.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie  ; la 
■dernière  que  nous  ayons,  eft  de  M.  Trigan  , doc- 
teur de  Sorbonne , St  curé  de  Digoville.  Ce  pieux 
& favant  eccléfiaftique  travaille  actuellement  à 
line  hiftoirc  eccléfiaftique  de  la  province  de  Nor- 
mandie , dont  les  deux  premiers  volumes  on  déjà 
paru  , imprimés  à Caën , chez  Pierre  Chalopin , 
en  1759. 

TOURNEUX.  ( Nicolas  le  ) Ajoutez  à fes  ou- 
vrages : Catéchifme  fur  le  jubilé  & tes  indulgences  , 
imprimé  en  1677.  C’cft  un  excellent  ouvrage , 
qui  peut  paffer  pour  un  traité  complet  fur  cette 
matière. 

THOMASSIN.  La  maifon  de  Thomaffin  eft  une 
des  plus  anciennes , & a été  une  des  plus  confi- 
dérables  du  comté  de  Bourgogne , dont  elle  tire 
fon  origine.  Elle  eft  alliée  à tout  ce  qu’il  y a de 
plus  diftingué  en  cette  province , &r  a été  décorée 
des  plus  hautes  dignités  de  l’état  dans  les  différen- 
tes cours  d’Allemagne , de  Savoye  & d’Efpagnc. 
Elle  jouifloit  du  titre  de  baron  Chrétien  avant  le 
XIII  ficelé  ; elle  porte  pour  armes  d’«rç»r  à deux 
ejlocs  ou  bâtons  noueux  d’or  en  croix  , ou  à la  croix 
de  deux  bâtons  efioaués , &T  pour  fupport  deux  anges. 
Cette  maifon  s’clt  toujours  fôutenue  dans.  fon  lu- 
ftre  iufquau  XVI  ficelé , qui  eft  l’époque  de  la 
tranfmieration  de  la  branche  dont  meilleurs Tho- 
malTin  aefeendent  au  duché  de  Bourgogne , & 
de  l’cfpéce  d’oubli  où  cette  famille  eft  tombée  de- 
puis par  le  défaut  de  fortune.  En  17  , meilleurs 

Thomalïin  furent  troubles  dans  leurs  privilèges 

f>ar  des  ennemis  puiffans , qui  fe  promettoient  de 
es  faire  fuccomber.  Ils  portèrent  leurs  plaintes 
au  roi  dans  fon  confeil , qui  rendit  un  arrêt  en  la 
même  année,  & fur  icelyi  des  lettres  patentes  par 
lcfquelles  fa  majefté  maintient , garde  & confirme  les  \ 
Jiturs  Pierre  Thomaffin  ; Pierre-Nicolas  Thomaffin  de 
Ricey  , ancien  officier  b’.ejfi  auprès  de  notre  perfonne  à 
la  bataille  de  Fontenoi  ; J oftph- Bernard  Thomaffin  de 
Juilly  ; Jtan-Baptifie- Bernard  Thomaffin  de  Mércé  ; 
Louis  Thomaffin  de  Montbel  ; tous  cinq  frères , & dont 
les  trois  derniers  gardes  de  notre  corps , ont  fait  auprès 
de  nous  toutes  les  campagnes  depuis  1743  , & demoi- 
felle  Jeanne  Thomaffin  , leur  faur , dans  tous  lu  privi- 
lèges de  la  nobltffie  , qu'ils  méritent  eux- mêmes  perfo- 
nellement  , indépendamment  de  celle  de  leurs  ancêtres. 

* Poye{  le  fécond  volume  du  Mercure  de  France  de 
janvier  dernier  ; l’épîtrc  de  mademoifctle  de  Tho- 
maffin , & fes  notes;  St  le  fécond  volume  du  Jour- 
nal de  Trévoux  de  janvier  dernier , où  les  Journa- 
Iiftcs  font  l’éloge  de  madcmoifelle  Thomaffin. 

TREMOILLE  , ou  TR1MOUILLE.  Par  une 
faute  d’imprelfion y page  313,  ligne  10  du  dixiéme 
degré , on  a daté  l'érection  de  Thouars  en  duchc , 
de  1693  ; elle  eft  de  1 363  : ce  qui  fait  que  M.  le 
duc  de  la  Trémoillc  eft  le  premier  duc  de  Fran- 
ce, &:  a le  pas  à la  cour  en  cette  qualité  fur  tous 
les  autres  ducs  ; de  même  qu’au  parlement  M.  le 
duc  d*Uzez  a le  pas  fur  tous  las  autres  pairs , le 
duché  de  Thouars,  qui  eft  le  premier  duché  du 
royaume  , n’ayant  été  érige  en  pairie  qu’après  le 
duché  d’Uzcz. 

Page  315  , première  eolomne  , degré  XVI , Char- 
les-René-Armand  , lifez  Charlks-Armànd- 

RenI. 
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Même  page  y féconda  eolomne , il  faut  réformer  le 
degré  XV  , ainfi  qu’il  fuit. 

XV.  Anne  -Charles- Frédéric  de  la  Tré- 
moille  , prince  de  Talmond , duc  deChâtcllcraulr, 
comte  de  Taillebourg  & de  Bénon,  premier  ba- 
ron de  Saintonge  6c  de  Tonay  -Boutonne , &c. 
gouverneur  debarlouisen  1739,  étoit  capitaine 
de  cavalerie  en  1731  , meftre  de  camp  du  régi- 
ment ci-devant  Vaudrey  en  1734.  Il  l’acté  peu 
après  du  régiment  Royal-Pologne  , St  en  1743  il 
fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi.  11  a été  marié 
au  château  de  Chambord,  le  19  octobre  17 30,  avec 
Marie  - Louife  Jablonouska,  coufine  germaine  de 
Staniflas  , roi  de  Pologne  , fille  de  Jean  - Stanijlus 
Jablonouski  , palatin  & général  de  Ruflie,  6c 
de  Jeanne-Marie  de  Béthune,  fon  époufe.  Il  en  a 
cutone  fille  , née  le  1 5 novembre  173 1 , mono  en 
bas  âge  ; St  un  fils  Louis-Stanislas  de  la  Tré- 
moille,  duc  de  Taillebourg  , pair  de  France  , ne 
le  1 x avril  1734»  qui  donnoit  les  plus  grandes  cf- 
éranccs , lorfquc  la  mort  l’a  enlevé  le  17  feptem- 
rc  1749,  prefqu'au  moment  que  le  roi  venoit 
d’ériger  le  comté  de  Taillebourg  en  duché-pairie 
en  fa  faveur  , principalement  en  confidération  de 
la  proche  parenté  qy’avoit  l’honneur  d'avoir  avec  notre 
tris-cher  & tris-amè  fils , le  dauphin  de  France , notre 
tris-chet  & bien  amicoufin , Louis-S taniflas  de  la  Trè - 
moi Ue , portent  les  lettres  patentes  d creâion  , du 
mois  de  feptembre  1749. 

TRO  ARN  , fancli  Martini  de  Troamo  t riche  6c 
célébré  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoit  dans  la 
Normandie  , au  dioccfc  de  Baycux , fur  la  riviere 
de  Dive,  à trois  lieues  de  Caën.  Adrien  de  Va- 
lois l’a  appelles  Tourne  ; elle  eft  une  des  trois  que 
Roger  de  Montgommeri  fonda  en  Normandie.  Lé 
lieu  où  elle  eft  fituée  avoit  été  d’abord  du  domaine 
des  ducs  de  Normandie.  Richard  II  le  donna  en 
1017 , à les  fils  Richard  III  St  Robert.  L’un  d’eux* 
félon  toutes  les  apparences,  en  gratifia  Roger  de 
Montgommeri.  Celui-ci  ayant  réfolu  de  bâtir  un 
monaftere , fe  fervit  de  quelques  religieux  que  les 
feignetirs  de  Grcntcmcfnil  avoient  fait  venir  de 
Conches  à Norrey  , où  leur  deffein  étoi^uffi  d’en 
bâtir  un.  Mais  Giflcbert , leur  abbé  , noyant  pas 
voulu  qu’ils  y demeuraffent , Roger  de  Montgom- 
meri les  mit  a Trouard , proche  de  fon  château  de 
Bures , St  leur  donna  une  églifc  collégiale  , fondée 
dans  cet  endroit  - là  pour  douze  chanoines.  Leur 
vie  peu  réglée  lui  déplaifoit,  St  c’eft  le  prétexte 
qu’il  prit  pour  les  chaffer.  Leur  ayant  donc  fub- 
ftitué  des  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît , il 
les  combla  de  biens  ; entr’autres  , on  voit  qu’il 
leur  donna  tant  aux  environs  de  Trouard  , qu’à 
Montgommeri , Trun  , le  Goulet  ,*Croci , la  terre 
de  Rcnaud-Malart,  leelifede  Bures  avec  la  terre, 
excepté  la  portion  de  fa  mere  qui  vivoit  encore  , 
les  églifes  de  fainte  Marie  de  Janvillc,  de  Rupier- 
ne,  de  Frenouville,  Sec.  Plufieurs  grands  feignetirs, 
à fon  imitation , voulurent  auftifignaler  leur  bien- 
veillance envers  ccttc  nouvelle  maifon  , comme 
Guillaume  de  Colombicre  St  Touftain  de  Creuly. 
Roger,  fon  fondateur , ne  ccffa,tant  qu’il  vécut, 
de  lui  témoigner  une  affeftion  particulière.  On 
rapporte  qu’afin  qu’on  fe  fouvînt  mieux  des  limi- 
tes des  terres  qu'il  lui  donnoit , il  jetta  dans  un 
grand  marais  fon  fils  aîné  Robert  de  Belefme , juf- 
qu’à  l’endroit  quril  vouloit  qui  fervît  de  bornes. 
En  Angleterre  , il  fonda  un  prieuré  confidérable  , 
u’il  aflùjctit  à'  l’abbaye  de  Troarn.  Enfin  il  en 
t établir  en  1059  , pour  premier  abbé  le  célé- 
bré Durand  , dont  les  vertus  Sc  le  profond  favoir, 
félon  le  témoignage  de  Guillaume  de  Jumiéges  , 
ont  volé  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre.  Il  s’en 
fallut  beaucoup  que  le*  religieux  de  Troard 
rctrouvaftcnt 
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retrouvaflcnt  dans  les  dcfcendans  de  leur  iüuft.c 
fondateur  cette  affcûion  géncreii(è&  bienfaisante 
dont  il  leur  avoit  donné  tant  de  preuves;  non- 
feulement  ils  n’ajouterent  rien  à les  donations  , 
ils  cherchèrent  au  contraire,  linon  à Icscontcftcr, 
du  moins  à les  diminuer.  Robert  de  Bclcfmc , Ion 
fils  , leur  enleva  Lille  de  Raimbers  , que  Guil- 
laume de  Ponthicu  donna  enfuitc  aux  chevaliers 
du  Temple;  c’cft  ce  qui  occafiona  un  grand  pro- 
cès, pour  le  jugement  duquel  le  pape  nomma  des 
çommiffaires  , qui , mécontens  de  la  conduite  de 
ce  lcigncur , prirent  le  parti  de  1 excommunier. 
Les  domaines  de  l'abbaye  de  Troarn  reflbrtif- 
foient  du  comté  d’Alençon,  en  1 171  ; ilspaflerenr 
dans  la  dépendance  de  Henri  II , roi  d’Angleterre 
& duc  de  Normandie  , 6c  depuis  ce  temps  le  mo- 
naftere  avec  le  bourg  ont  toujours  éré  fournis  au 
bailliage  de  Caën.  Pierre  I , comte  d’Alençon , 
revendiqua  les  anciens  droits , & voulut  en  con- 
féqucnce  y faire  exercer  fa  jurifdiûion  ; l’affaire 
portée  au  parlement  de  Paris , intervint  un  arrêt 
en  1 180 , qui  l’obligea  de  fe  défifter.  En  1 j *0 , le  , 
comte  de  la  Marche , vicomte  d’ Auge,  rcnouvclla 
avec  aufli  peu  de  fuccès  de  fcmblablcs  prétentions. 

Les  religieux  de  T rouard  font  aggrégés  à l’uni- 
vcrlité  de  Caen.  Dans  les  cas  où  elle  ordonne  des 
prières  ; fi  c’cft  une  meffe  folemncllc  , ou  les  ob- 
léqucs  du  reûeur  , l’abbé  de  faint  Etienne , comme 
chapelain  né , officie , 6c  celui  de  Trouard  eft  tenu 
de  faire  les  fondions  de  diacre.  L’églife  de  cette 
abbaye  , grande  6c  belle  , eft  dédiée  fous  l’invo- 
cation de  faint  Martin.  On  y voit  le  tombeau  de 
Mabille  de  fielefmc,  femme  du  fondateur:  elle 
périt  d’une  mort  trifte  6c  violente  dans  le  château 
de  Bures.  L’abbé  Durand  l’enfevclit  dans  le  chœur 
de  fon  éçlife  , & lui  dreffa  une  épitaphe  , où  elle 
eft  très-bien  caraÛériféc.  Ce  même  abbé  fit  bâtir 
|e  chapitre  , qui  eft  remarquable  pour  fa  grandeur 
& fon  élévation  ; il  y a été  inhumé.  On  ne  lait 
ni  l’année  , ni  le  lieu  de  fa  n^iffance  : il  avoir  fait 
profefliondc  la  vie  religieufe,  probablement  dans 
l’abbaye  de  Fécamp  : il  étoit  favant  , 6c  paffa 
pour  un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon  temps. 
Le  traité  du  corps  & du  fang  du  Seigneur  , qu’il 
compofa  contre  les  erreurs  de  Bérenger  , lui 
acquit  beaucoup  de  gloire.  Il  s’étoit  rendu  égale- 
ment recommandable  par  fa  piété , par  fafagefle, 
par  fon  zèle  pour  le  maintien  de  la  difcipline  ré- 
gulière : aufli  févere  envers  lui-même,  qu'il  étoit 
doux  pour  les  autres  , il  fut  par-là  fe  gagner  tous 
les  coeurs.  On  fit  à fa  mort  une  remarque  qui  éton- 
na , c’eft  que  fon  corps  parut  de  deux  couleurs  , 
line  moitié  très-blanche,  & l'autre  de  couleur  de 
plomb.  Les  armes  de  l'abbaye  font  les  mêmes  que 
celles  de  l’abbaye  de  faint  Martin  de  Séez , comme 
ayant  le  même  fondateur.  L’une  & l'autre  portent 
de  France  en  plein  , à la  bordure  de  gueules  char- 
gée de  huit  bilans  d'argent.  La  cure  du  bourg  s ert 
maintenue  régulière  : elle  eft  attachée  à l'office  de 
facriftain.  11  y a plufieurs  autres  offices  clauftraux 
d’un  revenu  conudérable , que  poffédent  les  reli- 
gieux ; l’abbé  y nomme  , amfi  qu'à  tous  les  béné- 
fices qui  en  dépendent  ; fa  manfc  eft  d’environ 
cinquante  mille  livres;  il  paye  pour  fes  bulles 
deux  mille  florins.  Les  religieux  ne  font  d’aucune 
congrégation  , & dépendent  immédiatement  de 
l’évêque  , qui  a toute  jurifdiûion  fur  eux. 

* Mémoires  manuferits  de  dom  boudier  , abbé  de 
faint  Martin  de  Séez. 

TYRON  , abbaye  célèbre  de  l’ordre  de  faint 
Benoît , au  dioccfc  de  Chartres  dans  le  Perche. 
Elle  eftûtuéc  lùr  un  petit  ruiffeuu  , d où  elle  tire 
fon  nom.  Sa  dirtancc  de  Chartres  eft  d environ  9 
lieues  j autant  de  Mortagne,&  de  txoisdcNogcnt-, 
Tome  X . 
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le-Rotrou.  Le  bienheureux  Bernard,  natif  de  Pi- 
cardie proche  Abbeville  , religieux  & abbé  de 
faint  Cypricn  de  Poitiers , en  jetta  les  fondement 
au  commencement  du  Xll  ficelé,  aidé  des  libéra-* 
lités  de  Rotrou  , comte  du  Perche  & de  Nogcnt. 
Adcle  , Adélaïde  , ou  Alix  , comtefle  de  Blois, 
contribua  aufîj  à ce  pieux  ctabliUcment.  Beatrix  , 
femme  de  Rotrou  , cm  la  même  dévotion  , & fit 
bâtir  l’églife  dont  l'emplacement  fut  accordé  par  les 
chanoines  de  Chartres,  avec  tous  les  droits  dont 
ils  jouiflbient  auparavant,  à la  follicitation  fans 
doute  de  leur  évêque  Yves,  qui  plein  d’eftime  6c 
d’affcûion  pour  Bernard  , ne  le  montra  pas  moins 
■libéral  envers  fon  nouveau  monaftcrc.  L'églilê 
s’étant  trouvée  finie  cp  1 109  , ce  faint  prélat  en 
fit  laconfécration  , & y célébra  la  première  meflb 
le  jour  de  Pâque  de  la  même  année  : elle  eft  lou» 
l’invocation  de  la  tres-fainte  Trinité  : Abbatia  fan- 
SiJJimce  Trinitaiis  de  Tj,  ronio.  Bernard  en  fut  le  pre- 
mier abbé  , 6c  en  peu  de  temps  il  s’y  fotma  fous 
fa  conduite  une  communauté  de  plus  de  trois  cens 
religieux , dont  la  vertu  & l’éminente  pieté  jette- 
ront le  plus  grand  éclat  dans  l'égide.  On  venoic  do 
toutes  parts  voir  6c  admirer  ces  iiluftres  folitaircs, 
Sc  chacun  s’en  retournoit  édifié  de  leur  vie  péni- 
tente. La  maifon  de  Tyron  ne  pouvant  contenir 
toits  les  fujets  qui  venoient  fe  confacrer  à Dicii 
dans  ce  défert , c’cft  ce  qui  engagea  Bernard  k 
faire  quantité  de  nouveaux  établiflcmcns  , qu’il 
peuploit  de  religieux  à mcfurc.  On  y en  compta 
plus  de  deux  cens  qu'il  regardoit  comme  fes  en- 
tàns , 6c  dont  il  prenoit  les  mêmes  foins  que  de 
ceux  qui  reftoient  à Tyron  , les  vifitant  quelque- 
fois , 6c  veillant  à ce  que  la  difcipline  régulière  no 
s'affoiblîc  point  parmi  eux.'  C’cft  ainfi  que  l’ab- 
baye de  Tyron  devint  infenfiblemcnt  chef  d’or- 
dre , ayant  donné  naiffancc  à plufieurs  monailc- 
res , où  l’abbé  établiffoit  des  fupérieurs  ; envoyoit 
des  religieux , réformoit , corrigcoit  ce  qui  lui  pat 
roiffoit  le  niériter,  exerçoit  en  uil  mot  fur  eux 
tous  une  entière  jurifdiûion.  On  cdmptoit  onze 
abbayes,  tant  en  France  qu’en  Angleterre  &c  ci| 
Ecoffe , l’on  miles  à celle  de  Tyron , avec  plus  de 
cinquante  prieurés  qui  , pour  la  plupart  ; ont  été 
conventuels.  Par  - tout  regnoit  le  meme  cfprit  de 
pénitence  qu’à  Tyron.  Ce  grand  nombre  dercli* 
gieux  répandus  dans  tant  d endroits  différens , via 
voit  dans  une  très  - grande  abftinencc  : l’ufage 
du  vin  leur  ctoit  interdit  , les  légumes  avec  le 
pain  faifoient  leur  feule  nouriture.  La  réputation 
de  fainteté  dans  laquelle  ils  étoient , portoit  beau* 
coup  de  princes  6c  de  grands  feiencurs  à en  vou- 
loir avoir  auprès  d’eux.  Louis  le  Gros  , roi  dé 
1 rance  , témoigna  une  telle  affcÛion  pour  l’abbaye 
de  Tyron  , qu’outre  les  donations  qu’il  lui  fit , il 
la  mit  encore  fous  fa  fauvegarde  en  1 1 ao , 6t  en 
reconnoiffance  les  religieux  l’ont  toujours  placé 
au  rang  de  leurs  principaux  fondateurs.  Le  bien- 
heureux Bernard  , apres  avoir  gouverné  fainte» 
ment  fon  abbaye,  & tous  les  monafteres  qui  en 
dépendoient , l'efpacc  d’environ  fept  ans , mourut 
comblé  de  mérites  & de  vertus  le  15  avril  nié. 
Dieu  lui  avoit  accordé  de  fon  vivant  le  don  des  * 
miracles,  & ils  continuèrent  long -temps  à foa 
tombeau.  On  fait  combien  il  fut  lié  d’amitié  avec 
faint  Vital  de  Savigni  , le  bienheureux  Robert 
d’Aibriffel  & Raoul  de  la  Fuftayc,  qui  firent  aufli 
tant  d’honacur  à l’églife  par  leur  pénitence  , 6c 
que  Dieu  parut  avoir  fufeités  pour  relever  la 
gloire  de  l’état  monaftique,  parles  pieux  établif- 
lemcns  qu’ils  firent,  6c  dans  lefquets  on  vit  revi- 
vre la  fainteté  des  anciens  folitaircs.  Bernard  avoit 
fait  le  voyage  de  Rome , où  le  pape  lui  donna  des 
marques  d’une  dillinÛion  toute  particulière  f tau) 
Additions,  i 
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qu'il  y demeura.  II  s’entretenoit  fouvent  avec  lui, 

& l’admettoit  à fa  table  ; il  le  pria  même  d’ac- 
cepter la  dignité  de  cardinal , ce  ou’il  refufa. 
Henri  I , roi  d’Angleterre , étant  en  Normandie  , 
le  voulut  voir:  Rôtrou  même,  comte  du  Perche  , 
ami  particulier  du  faint,  fe  chargea  de  le  faire 
venir , & le  préfenta  au  prince  , qui  l’cmbrafla 
avec  une  bonté  accompagnée  de  refpeâ,  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs , reçut  fes  inftruâions  , & 
le  combla  de  prclcns  après  s’être  recommandé  à 
fes  prières.  Tant  qu'il  vécut , Henri  I envoya  tous 
les  ans  au  monaftere  de  Tyron  cinquante  ou  foi- 
xantc  marcs  d’argent.  Tout  le  bien  que  Bernard 
avoit  tâché  d’y  établir , s’y  maintint,  tant  que  les  ‘ 
abbés  , les  fucccfleurs , confervercnt  Ion  efprit. 
Louis  le  Gros , qui , comme  on  la  dit , y avoit 
donné  des  terres  & l’avoit  pris  fous  fa  proreftion  , 
eut  tant  de  refpeâ  pour  eux,  qu’il  leur  lit  tenir  fur 
les  fonts  fes  deux  fils  aines , Philippe  5c  Louis. 
Dans  la  fuite  des  temps  la  difeipline  régulière  s’af- 
foiblit,  le  relâchement  fuccéda,&  par-là  Tyron 
devint  une  • maifon  qui  ne  conlerva  plus  rien  de 
Ton  ancienne  fplcndcur.  Dans  le  defir  d’y  remet- 
tre l’ordre , le  feréniflîme  prince  Henri  de  Bour- 
bon , évêque  de  Metz  & abbé  de  Tyron,  y appella 
des  religieux  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
qui , du  confcntcmcnt  ae  réveque  de  Chartres  , 
Cti  prirent  polTellion  en  16x9.  Ils  y ont  établi 
tin  très-bon  collège,  qui  a donné  à l’état  ccclélîaf- 
rique  & au  barreau  d’cxcellcns  fujets , entr’autres  , 
le  fameux  M.  Cochin,  de  fon  temps  l’oracle  du 
parlement  de  Paris. 

Le  bienheureux  Bernard  avoit  d’abord  jette  les 
fbndcmens  de  fon  monaftere  à un  quart  de  lieue 
âtt-defTus  de  Tyron  , dans  un  lieu  oii  fe  trouve 
encore  une  chapelle  de  iâintc  Anne.  Les  religieux 
de  Clun y du  prieuré  de  faint  Dcnys  de  Nogent  , 
l’ayant  réclamé,  1 humble  & pacifique  abbe  ne 
Voulut  point  le  leur  difputcr  ; il  aima  mieux  tout 
abandonner , & ce  fut  dans  cette  circonftance  qu’il 
s’adrefla  au  faint  évêque  Yves,  qui  de  concert 
avec  fon  chapitre  lui  accorda  , comme  il  a été  dit, 
le  terrein  oîi  eft  aujourd'hui  ftruée  l’abbaye.  Par 
rcconnoiflancc  Bernard  fonda  à perpétuité  une 
méfie  de  la  fainte  Vierge,  qui  fe  dit  tous  les  jours 
pour  le  vénérable  chapitre  de  Chartres.  On  voit 
dans  une  prairie  voifine  de  l’ancien  emplacement, 
line  belle  fontaine  que  l’on  appelle  dans  le  pays  la 
fontaine  de  faint  Bernard  : le  peuple  lui  attribue 
de  grandes  vertus , Sc  a la  dévotion  d’y  aller  pui- 
fer  de  l’eau  que  l’on  donne  aux  malades.  L’abbaye 
de  Tyron  vaut  à l’abbé  quinze  ou  feize  mille  li- 
vres , & paye  500  florins  à la  chambre  apoftolique 
our  les  bulles.  Elle  a donné  naifTance  à un  petit 
ourg  qui  eft  proche  ; on  y compte  zoo  ou  îço 
perfounes.  Il  y a un  bailliage  aflez  coufidérable 
pour  fon  étendue  : les  religieux  en  nomment  les 
officiers.  Il  s’y  tient  un  marché  les  mardis , fie  une 
foire  le  jour  de  la  Trinité. 

V. 

AILLY  ( D.  Charles)  éfoit  né  à Paris  , & 
entra  jeune  dans  la  congrégation  de  faint  Maur, 
il  fit  fa  profcllion  religieufe  à l’abbaye  de  Ven- 
dôme , le  4 novembre  1668.  Après  les  cours  d’é- 
tudes ordinaires,  il  fc  livra  par  goût  & pour  fon 
amufement , à l’étude  des  mathématiques.  Comme 
il  étoit  naturellement  peu  communicatif,  on  a igno- 
ré les  progrès  qu’il  y avoit  faits  , & les  connoif- 
fances  qu’il  y avoit  acquifcs.  Tout  ce  qu’il  avoit 
écrit , dont  il  ne  voulut  biffer  prendre  connoiflan- 
cc  à perfonne,  il  le  condamna  au  feu;  fie  il  n’é- 
pargna que  des  compas , des  equeres , 6c  autres 


inftmmcns  qui  étoient  à fon  ufage.  D.  Vaillv  peut 
être  regarde  comme  le  reftaurateur  de  la  clepfy- 
dre,  ou  horloge  qui  mefure  le  temps  par  la  chute 
d une  certaine  quantité  d’eau  renfermée  dans  un 
vaifl'eau  cylindrique.  Ces  horloges  ont  été  en  ufa- 
ge chez  les  anciens.  On  en  fait  ^monter  l’inven- 
tion au  temps  que  les  Ptolémées  regnoient  en 
Egypte.  Dom  Vaillv , qui  s’étoit  particulièrement 
applique  aux  mathématiques  pratiques, remarqua 
les  défauts  de  ces  horloges  , & s’appliqua  ferieu- 
fement  à les  perfeâioner.  A force  d’expériences  , 
de  combinaisons  & de  calculs  , il  eft  enfin  parvenu 
à les  porter  au  point  de  perfedion  où  elles  font  à 
prêtent.  On  fait  que  dans  le  temps  de  leur  renou- 
vellement , clics  furent  très  en  vogue  , du  moins 
en  France.  Parvenu  à un  âge  avancé,  D.  Vailly 
fut  envoyé  à l’abbaye  de  récamp , où  il  mourut 
dans  des  difbofitions  tout-à-fait  édifiantes ,, le  29 
mai  1716 , âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  * Mi- 
moires  manufirits  de  dom  Boudier  , aobé  de  faint 
Martin  de  Sécz. 

VAL-DIEU  ( Le  ) riche  6c  célèbre  Chartreufe 
fur  les  confins  de  la  Normandie  6c  du  Perche  , au 
diocéfe  de  Séez  proche  la  forêt  de  Rcno , à deux 
lieues  de  Mortagne  , 6f  à quatre  de  la  Trappe. 
Elle  eft  une  des  anciennes  de  l’ordre.  Rotrou  III  , 
comte  du  Perche,  la  fonda  en  1 170.  Froger , évê* 
que  de  Sécz  , fît  la  dédicace  de  l’églife  en  1181, 
confirma  aux  Chartreux  toutes  les  donations  qi.i 
leur  a voient  été  faites,  & excommunia  tous  ceux 
ui  feroient  aflez  ofés  à l’avenir  pour  les  troubler 
ans  la  jouiflance  de  ces  biens. 

Cette  Chartreufe  ne  fut  d’abord  habitée  que 
par  deux  religieux  , Pierre  & Raoul,  qui  avoient 
avec  eux  un  convers  nommé  Hubert , & qualifié 
de  fondateur , peut-être  pareequ’il  donna  le  pre- 
mier fonds.  Pendant  plus  d’un  fiécle  le  nombre  des 
religieux  n’excéda  point  celui  de  huit  ou  neuf; 
mais  Pierre  de  Valois  , comte  du  Perçhe  , édifié 
de  la  piété  des  religieux  , prit  tant  d’affcâion  pour 
leur  maifon , qu’il  s’y  fit  bâtir  un  logement , où  il 
fe  retiroit  fouvent.  Il  fit  auflî  bâtir  le  grand  por- 
tail , 5c  laifla  par  fon  teftament  50  écusd’or  de 
xz  f.  6 d.  pièce , pour  fonder  quatre  cellules.  Ce 
prince  étant  mort  à Argentan  en  1404  , ordonna 
que  Ion  corps  fût  porté  au  Val-Dieu  , & inhumé 
fous  la  cloche.  Jeanne  , la  fille  , avoit  déjà  reçu 
la  fépulturc  dans  cette  églife.  U légua  encore  ccnt- 
foi xante  livres  de  rente  , pour  qu’il  lui  fut  dit 
deux  méfiés  chaque  femaine.  Jean  I , comte  d’A- 
leuçon  , confirma  ces  donations  en  prcfencc  des 
feigneurs  de  Vieux-Pont  & d’Ache.  Henri  V , roi 
d’Angleterre,  s’étant  emparé  du  pays,  ordonna 
en  1419  , qu’on  rendît  aux  Chartreux  du  Val- 
Dieu  tout  leur  temporel , &c  qu’ils  ne  fùfïcnt  in- 
quiétés fur  rien.  On  met  au  nombre  des  bienfai- 
teurs de  cette  maifon , le  comte  GcofFroi , & fa 
femme  Mathilde  , Louis  , comte  de  Blois,  & Ca- 
therine fon  époufe  , Jean , fon  frcrc , Jourdain  du 
Hommct , évêque  de  Lizicux , Gillain , évêque  de 
Coutanccs , Roger  de  Rupierre,  Gcrvais  dcNcuf- 
châtel,  Hugues  de  la  Frettc,  &:c.  Depuis  quel- 
ques années  une  dame  de  Baillcul  y a fondé  deux 
Cellules  ; le  nombre  des  religieux  de  chœur  cft  de 
18  ou  zo,  celui  des  convcrs  illimité.  La  plupart 
des  bâtimens  menaçant  ruine  par  leur  vétufté  , 
on  en  a déjà  réédifié  une  partie  , & on  continue 
jufquà  ce  que  tout  foit  fini.  L’églife  eft  très-bien 
décorée  : il  y a quelques  tableaux  des  grands  maî- 
tres dans  l’art:  on  admire  les  ftallcsdu  chœur  ; & 
généralement  tout  ce  qu’il  y a de  lambris,  foie 
dans  le  chapitre  ou  ailleurs  , mérite  l’attention  des 
curieux.  L’hofpitalitc  s’exerce  dans  cette  maifon 
avec  autant  de  charité  que  de  géncrolite , 6c  ello 
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Vcpand  d’abondantes  aumônes  dans  (e  pays , qui 
cil  pauvre.  * Mémoires  manuferitt  de  D.  Boüdicr, 
abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

VAULLEGEARD  ( D.  Pierre  ) religieux  Béné- 
diétih  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  naquit  à 
Neuville  , paroilTedu  diocéfe  de  Üayeux,  proche 
Vire.  Il  fit  les  humanités  dans  Puniverfitc  de  Caen, 
avec  un  fuccès  qui  commença  à donner  de  lui  les 
plus  grandes  efpérances.  Parvenu  à la  rhétorique, 
il  y prit  tant  de  goût,  qu'il  l'étudia  pendant  cinq 
ans  , au  boutdclqucls  Ion  profeffeur  étant  mort, 
cette  célèbre  univcrfitc  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
le  remplacer.  La  chaire  de  rhétorique  au  college 
des  arts  lui  fut  donc  offerte  ; mais  fon  humilité  lui 
dérobant , pour  ainfi  dire  * à lui  - môme  des  talcns 
que  tout  le  monde  y voyoit  , lui  fit  prendre  le 
parti  de  les  cacher  dans  lobfciirité  du  cloître;  & 
tandis  qu’on  fe  préparait  à l’inflaller  avec  applau- 
diffetnent  dans  ccttc  chaire , il  partit  fccrctcmcnt 
de  Caen  pour  l'abbaye  de  Lyre  au  diocèfe  d’E- 
vreux  , où  étoit  alors  le  noviciat.  On  lui  donna 
l'habit  religieux , & l’année  expirée,  il  y prononça 
fes  vœux  le  7 du  mois  d’août  1670,  âge  de  11  ans. 
Il  pcnloit , en  profeffant  la  vie  rcligicufe , fe  fou- 
flraire  à une  étude  auflî  pénible  qu  eft  celle  qu’e- 
xige la  nécelfité  dînftniirc  6c  dcnfcigncr.  Déjà  il 
s’etoit  forme  un  plan  d'études  particulières  qu’il 
envilageoit  comme  capables  de  faire  te  bonheur 
de  fa  vie  ; mais  en  vain  : on  apperçut  bientôt  dans 
la  congrégation  les  mêmes  talcns  que  l’univerfité 
de  Caen  avoit  reconnus  en  lui  ; fes  cours  de  phi- 
lofophie  5c  de  théologie  étant  finis , pendant  lef- 
quels  on  lui  fit  recevoir  les  laints  ordres , il  lui 
fallut  faire  par  obéiffancc  aux  volontés  de  fes  fu- 
péricurs  , ce  qu’il  avoit  rcfufé  par  humilité.  A 
peine  cut-il  été  promu  au  facerdoce , qu'on  l’en- 
voya au  collège  de  Tyran  ,où  par  les  memes  fen- 
îimens  d'humilité  , il  demanda  A commencer  fa 
longue  carrière  par  profcfl'er  la  fixiéme  ; ce  qui  lui 
fut  accordé  : mais  ayant  conduit  fes  ccoliers  de 
clafTe  en  elaffe  fuccefïivcment  jufqu’cn  rhetori- 
uc , il  ne  lui  fut  plus  permis  de  rétrograder.  C’eft 
e cette  chaire  qu’il  remplit  pendant  quarante- 
trois  ans , qu’il  a formé  pluficurs  grands  hommes 
qui  ont  brillé  5c  dans  l’cglifc  6c  dans  le  barreau. 
Le  fameux  M.  Cochin  , ce  Cicéron  de  notre  fié- 
cle  , fe  faifoit  honneur  d’avoir  été  fon  difciplc  : 
il  ne  failbit  pas  même  difficulté  de  dire  que  s’il 
avoit  quelque  éloquence , il  la  tenoit  des  pré- 
ceptes ue  ce  grand  maître , qu'il  n’a  celle  de  ref- 
peôer  iufqu’à  la  mort.  La  réputation  du  P.  Vaul- 
legeara  devenait  de  jour  en  jour  plus  célébré  ; 
clic  attirait  au  college  de  Tyran  des  ccoliers  des 
rincipales  villes  & provinces  du  royaume  , de 
aris,  de  Lyon  , de  Rouen,  de  Flandre,  de  Pi- 
cardie , St  de  Londres  même.  On  a entendu  dire 
plus  d’une  fois  au  célébré  pese  Jouvanci , qu’il  ne 
connoiffoit  que  trois  perfonnes  en  France , qui 
pofledaffent  parfaitement  la  Lmguc  , le  P.  de  la 
Rue,  D.  Vaullegcard  & lui  même. 

Dom  Vaullegeard  avoit  compofc  d’excellens 
ouvrages,  une  grande  Rhétorique  faite  avec  beau- 
coup de  foin  ; rHiftoirC  de  France  en  vers  hexa- 
mètres , que  quelqu’un  s’avifa  de  faire  imprimer 
k fon  infu , mais  qu’il  defavoua  ; St  comme  il  en 
fut  informé  de  bonne  heure,  il  réuffit  à en  retirer 
tous  les  exemplaires.  On  a également  admire  plu- 
lieurs  tragédies  de  fa  compofition , qu’on  prétend 
ue  les  Corneilles  &:  les  Racines  auraient  trouvées 
ignés  de  leur  approbation.  Les  fujets  en  étoient 
prefquc  tous  tirés  de  l’ccrinirc  làintc.  Pendant 
long -temps  on  s’étoit  flaté  que  le  pere  Vaulle- 
gcard céderait  aux  inflances  de  fes  amis,  qui  l’a- 
voient  fouvent  prié  de  mettre  au  jour  ce  qu’il 
Tome 
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avoit  compofc;  mais  par  une  humilité  dommagea- 
ble à la  république  des  lettres , il  le  jetta  lui-même 
au  feu  quelque  temps  avant  fa  mort.  Les  pièces 
fugitives  que  quelques-uns  de  fes  écoliers  ont 
fconlèrvées  de  mémoire  , font  regretcrla  pertedes 
ouvrages  entiers.  Dom  Vaullegcard  étoit  aufli  par- 
fait religieux,  qu’il  étoit  parfait  rhéteur  ; jamais  on 
ne  le  vit  s’écarter  des  devoirs  que  preferit  une 
piété  folidc  8c  éclairée;  tout  fon  temps  étoit  con- 
làcré  à l'étude  ou  à la  prière  , fanâifiant  ainfi 
l’une  par  l’autre  ; chaque  jour  il  offrait  le  faint 
lacrificc  de  la  meffe  ; il  ne  ctffa  de  fatis- 
faire  à cette  dévotion  , que  lorfquc  fur  les 
dernières  années  de  fa  vie  il  fc  vit  attaqué 
d’un  tremblement  de  mains  , qui  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  porter  le  calice  à la  bouche  fans 
s’expolèr  au  malheur  d'en  répandre  une  partie: 
incommodité  fi  grande  , qu’elle  lui  avoit  même 
totalement  ôté  la  faculté  d’écrire.  Mais  pendant 
tout  cet  intervalle  il  n’a  jamais  manqué  de  com- 
munier tous  les  jours  à une  meffe  qui  fe  dit  à fix 
heures  dans  les  monafterc*  de  la  congrégation. 
La  mort  de  D.  Vaullegeard  ne  dit  pas  moins  édi- 
fiante que  l’avoit  été  fa  vie.  Dans  fes  derniers 
momens  ce  rcfpeâable  maître  s’humilia  devant 
fesdifciples;  il  demanda  qu’on  les  lui  fît  venir  ,& 
les  voyant  affcmblcs  autour  de  fon  lit,  après  leur 
avoirdémandc  pardon  des  impatiences  qu'il  avoit 
fait  paraître  à leur  égard , il  les  pria  d’oublier  gé- 
néralement tous  les  fujets  de  peines  qu’il  craignoit 
de  leur  avoir  caufcs,  les  exhortant  dans  les  termes 
les  plus  capables  de  les  toucher  , à mener  toujours 
une  vie  très -chrétienne.  C’eft  ainfi  que  mourut 
dom  Vaullegeard  , dans  l’abbayc  de  Tyran  , le  18 
mai  1719.  * Mémoires  manuscrits  de  dom  Boudicr  m 
abbé  de  faint  Martin  de  Scez. 

VELLY  ( L’abbé  ; ctoit  ne  près  de  Fifmes  en 
Champagne.  Il  cft  mort  fubitement  à Paris  la  nuit 
du  4 au  5 feptembre  1759 , âgé  d’environ  45  ans  9 
fans  qu’aucune  indifpofition  ait  annoncé  ccc  acci- 
dent. Il  avoit  demeure  onze  ans  parmi  les  Jcfui- 
tes,  & il  avoit  cultivé  dans  ccttc  excellente  école 
les  talens  que  fes  ouvrages  ont  manifeffés.  Le  dé- 
faut de  mémoires  ne  nous  permet  pas  de  nous  éten- 
dre fur  fa  peribnne.  Son  Hijhire  de  France  , dont  il 
n’a  pu  donner  que  huit  volumes  , publiés  par  De- 
faint  Si  Saillant,  lui  afligneun  rang diflingué par- 
mi nos  meilleurs  hilloricns.  Il  s’eff  principalement 
propofé , comme  il  le  dit  dans  fa  préface  , **  d’y 
m donner  avec  les  annales  des  princes  qui  ont  re- 
» gne , celles  de  la  nation  qu’ils  ont  bien  ou  mal 
» gouvernée , 6c  de  joindre  au  nom  des  héros  qui 
» ont  reculé  nos  frontières , ceux  des  génies  qui 
» ont  étendu  nos  Iumieres;en  un  mot  d entremêler 
» le  récit  de  nos  viûoircs  5c  de  nos  conquêtes , de 
» recherches  curicufes  fur  nos  mœurs,  nosloix5c 
» nos  coutumes. ...  11  s’eff  fur-tout  appliqué  àre- 
» marquer  les  commcnccmcns  de  certains  ufages  ; 
m les  principes  de  nos  libertés  ; les  vraies  fourccs 
» 8c  les  divers  fondemens  de  notre  droit  public  ; 
m l'origine  des  grandes  dignités;  l’inffitution  des 
» parlemens  ; l’étnbliffcment  des  univerfités;  la 
m fondation  des  ordres  religieux  ou  militaires  ; 
h enfin  tout  ce  que  les  arts  &c  les  fciences  nous 
fourniffent  de  découvertes  utiles  à la  fociétc.» 
Toute  la  France  s’intéreffoit  ali  progrès  de  cetté 
excellente  hiffoirc  , cjui  eft  celle  de  la  nation  ; &C 
fon  travail  encourage  par  les  applaüdiffcmcns  una- 
nimes , acquérait  encore  tous  les  jours  quelque 
degré  de  pcrfcâion.  Il  a joui  du  tare  avantage 
d’avoir  beaucoup  plus  de  Icélcurs  que  d'envieux 
5c  de  critiques  : mais  fon  ouvrage  reffe  imparfait , 
6c  l'on  trouvera  difficilement  un  continuateur  qui 
ne  laiffe  rien  k regreter  dans  l'abbé  Velly.  Ccpen- 
Additiont , 1 ij 
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dant  les  libraires , emprefles  de  lui  cbcrcher  un  fuc- 
cefleur , ont  déjà  jette  les  yeux  fur  un  homme  de 
lettres , qui  va  tenter  cette  délicate  entreprife.  En 
attendant , ils  le  difpofent  A mettre  inccflammcnt 
au  jour  le  Vil  &:  le  VIII  volumes  ,qui  font  en- 
tièrement achevés  , & qui  finiflent  avec  le  régné 
de  Philippe  de  Valois.  M.  l'abbé  Velly  eft  au- 
teur de  la  traduction  de  John  Bul  , ou  U procès 
fans  fin  , fatyre  angloife  du  doôeur  Swift  , qui 
roule  fur  la  longue  guerre  terminée  par  le  traité 
d’Utrccht.  Cet  ingénieux  ouvrage  a marqué  Ton 
début  dans  la  carrière  des  lettres.  11  fe  trouve 
chez  les  mêmes  Defaint  & Saillant.  On  peut  com- 
pter au  nombre  des  écrits  particuliers  de  l'abbé 
Velly,  la  préface  qu’il  a mile  à la  tête  du  troi- 
fiémc  volume  de  fon  Hijloirt  de  France.  Dans 
cette  préface , il  fc  défend  avec  vivacité  contre 
différentes  obfcrvations  conlignées  dans  une  Ut* 
tre  à l'auteur  du  Journal  de  Verdun,  avril  1755  ; 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , décembre  1755  ; & 
dans  une  lettre  importante  fur  l'kifioirt  de  France  , 
imprimée  chez  Chaubert , en  1756.  L'auteur  du 
journal  de  Verdun,  en  annonçant  les  tomes  111 
&:  IV  de  l 'Hifioire  de  France  ,fcptcmbrc  1756,  rend 
compte  de  cette  préface  , & ajoute  deux  nou- 
velles observations,  lune  fur  Thcudclane,  feeur 
du  roi  Thicrri  ; l’autre  fur  les  deux  fils  de  Ber* 
trade , fécondé  femme  de  Phlippe  1. 

VIE  VILLE  ( D.  Jean-Philippe  Je  Cerf  de  la  ) 
né  de  parens  nobles,  qui  ont  poflede  long-temps 
la  charge  de  chancelier  garde  des  fceaux  du  par- 
lement de  Normandie,  étoit  auffi  neveu  de  M.  de 
Mcfnilbus,  célébré  avocat -général  de  cette  au- 
ffufte  compagnie,  & frère  de  M.  le  Cerf  connu 
dans  la  littérature  , dont  il  a donné  lui  meme  l’é- 
loge dans  le  mercure  de  France,  avril  1716.  Voye { 
CERF  (Jean-Laurent  lc}D-lc  Cerf  fit  fes  humanités 
dans  le  collège  de  Rouen  même  avec  beaucoup 
de  diftinétion,  6c  remporta  des  prix  prefque  à la 
fin  de  chaque  année.  11  n’avoit  pas  encore  fini  fa 
rhétorique, qu’il  quitta  le  monde  pour  fc  confacrer 
A Dieu  dans  l’état  religieux  : il  préféra  la  con- 
grégation de  S.  Maur  où  il  avoit  déjà  un  oncle , 
qui  après  avoir  examiné  fa  vocation  l’envoya  à 
Marmouticrs , dont  étoit  alors  prieur  le  vénérable 
D.  Claude  Martin.  11  reçut  l’habit  monaflique 
des  mains  de  ce  fupérieur,  le  18  Mars  1696,  &c 
fit  profeflîon  le  xS  du  même  mois  de  l’année  fui- 
vante.  Apres  fes  cours  de  philolophie  & de  théo- 
logie il  parut  le  décider  pour  la  chaire,  6c  les 
fupérieurs,  fécondant  fou  inclination, lenvoyerent 
à Rouen  , comme  la  ville  de  la  province  où  il 
feroit  le  plus  à portée  de  lùivrc  les  meilleurs  pré- 
dicateurs : il  prêcha  dans  plufieurs  églifes  avec 
un  applaudiftcmcnt  qui  fcmbloit  lui  promettre 
les  plus  grands  fuccés.  Ce  fut  dans  ces  circons- 
tances que  D.  le  Cerf  fc  trouva  attaqué  d’une 
maladie  finguliere  qui  l’obligea  de  renoncer  pour 
toujours  à la  prédication.  On  l’envoya  A l’abbaye 
de  S.  Wandrillc,  dans  l’efpérance  que  l'air  de  la 
campagne  pouroit  contribuer  au  rétablilTcmcnt 
de  la  famé  : la  chofe  ne  réulfit  point  : de-là  il 
fut  transféré  A Fécamp,  où  à peine  arrivé  il  fc  mit 
au  lit,  qu'il  n’a  prefque  point  quitté  pendant  l’el- 
pace  de  trente  ans,  ccft-à-dire , jufqu’au  jour  de 
la  mort  qui  fut  le  1 1 mars  1748.  C’elt  dans  cet 
dtat  qu’il  a donné  des  marques  prcfqu'incroyables 
de  l’ctendue  de  fon  génie  & de  fa  prodigieufe  mé- 
moire: il  paroifioit  n’avoir  rien  oublié  de  ce  qu'il 
a voit  lu  : il  pofledoit  parfaitement  l’écriture-fainte, 
l’hiftoire  fa  crée  6c  profane , comme  les  meilleurs 
auteurs.  Sans  fccours  , fans  livres  , fans  plume 
ni  papier,  il  étoit  toujours  prêt  à obliger  les  per- 
lonnes  qui  s’adreffoient  à lui;  foit  pour  des  dif- 
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cours  latins , foit  pour  des  fermons  qu’il  diûoit 
prefque  fans  préparation , & que  l’on  a admirés 
dans  ceux  qui  les  débitoient.  Comme  fon  cfprit 
ne  pouvoir  demeurer  oifif,  il  forma  d'abord  le 
dcficin  de  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  con- 
grégation, qu’il  exécuta.  Les  fupérieurs  ne  l’ayant 
pas  jugée  digne  de  l’impreflion , il  confia  (on  rna- 
nuferit  à M.  l’abbé  Prévôt  d’Exilcs  , pour  lors 
religieux  de  l’abbayc  de  Fécamp.  Celui-ci  l’en- 
voya en  Hollande,  où  il  a été  imprimé  chez  Pierre 
GolTc  en  1716.  L’année  fuivantc  il  donna  une 
defenfe  de  cette  Bibliothèque  , imprimée  chez 
Chaubert.  Ce  font  prclqne  les  feuls  ouvrages  que 
nousayonsde  D.  le  Cerf;  il  avoit  encore  compofé 
une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Normandie,  une 
Apologie  des  Normands,  & une  Vie  du  cardinal 
du  Perron.  Le  défaut  d’un  écrivain  qui  fur  fa 
diétéc  auroit  pu  mettre  au  net  ces  ditfércns  ou- 
vrages,en  a privé  le  public.  On  a reproché  à dom 
le  Cerf  une  critique  trop  mordante  contre  les 
auteurs  qu’il  n'eftimoit  pas.  * Mem.  mjf.  de  dom 
Boudicr,  abbé  de  S.  Martin  de  Sccz. 

VlGNATS,  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  en 
Normandie , diocèfc  de  Sécz,  A une  lieue  & demie 
de  Falaife,  doit  fon  éiabliflèmcnt,  lelon  quelques- 
uns,  A un  comte  de  belclmc,  & ils  le  mettent  en 
1 i)o.  Mais  il  cil  plus  probable  que  le  fondateur 
de  cette  iriaifon  a été  Guillaume  de  Ponthicu , 
fils  de  Robert  de  Belefme  , qui  a aufli  fondé  à 
peu  de  dillance  de  Vignats,  l’abbaye  de  S.  André 
en  Gouffern.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  n’étbit  dans 
les  commenccmcns  qu’un  prieuré  de  filles  dont 
les  revenus  n'ont  jamais  été  fort  confidérablcs. 
L’évêque  Kroger  leur  confirma  en  1 18+ , les  deux 
tiers  de  la  dixme  du  fief  de  Chefnelcc , qu’elles 
avoient  acheté  d’un  feigneur  d’Evêqucvilfc.pour 
8 livres  angevines.  Jean  6c  Guillaume,  fes  fils, 
ratifièrent  ccttc  vente.  L’égtife  de  cette  maifon 
a été  dés  fon  origine  lous  le  nom  de  fainte  Mar- 
guerite : on  voit  d’anciens  titres  où  elle  eft  ap- 
pelléc  fainte  Marguerite  de  Goulfcrn.  Cette  com- 
munauté étoit  dé*pcndantc  de  1 abbaye  de  S.  Sul- 
pice  de  Rennes  en  Bretagne:  ce  qui  le  prouve  par 
un  accord  pafte  au  mois  de  juin  1171,  entre  Agnès, 
abbeffe  de  cette  célébré  abbaye , & une  prieure 
de  Vignats.  Agnès  du  confentcment  de  fon  évêque 
Maurice,  renonce  de  fon  plein  gré  A toute  fupé- 
riorité  liir  les  prieures  de  Vignats,  ainfi  qu’au  droit 
de  campart  qu’elle  avoit  fur  une  terre  dénommée 
dans  l’aéle,  moyennant  la  Comme  de  140  livres. 
Le  pape  avoit  nommé  des  commiftaircs  pour  ter- 
miner le  procès  mu  à cette  occafion.  Les  princi- 
paux bienfaiteurs  de  ce  monaftere  dont  on  y 
conferve  les  chartes,  font  , Henri  I , roi  d'An- 
gleterre, une  fille  de  Jean  , comte  d’Alençon  , 
Robert  Mallet , feigneur  de  Gravillc  , Jean  , vi- 
comte de  Châtcllcrault , Guillaume  du  Hommct, 
connétable  d’Angleterre  & de  Normandie,  Ilà- 
belle  de  Mayenne,  Foulques  d'Aunou , Jean  de 
Tilly , Gilles  de  Bailleul , Jean  de  Brucourt , Guil- 
laume Pipart,&c.  chevaliers.  Cette  maifon  n'étoit 
qu'un  prieure  dans  fon  origine  ; & lors  qu'en  ifi  1 8, 
Anne  Rouxcl  de  Mcdavi  y fut  noTnmée  , elle  trou- 
va les  bêtimens  en  mine,  les  revenus  diftipés  & 
le  peu  de  religieuses  qui  reftoient  fans  régularité. 
Sous  le  gouvernement  de  cette  pieufe  prieure , la 
maifon  changea  entièrement  de  face  : en  moins  de 
lept  ans  les  réparations  furent  faites,  6c  le  nombre 
des  rcligiculcs porté  A 15, non  comprifes,  les*con« 
verfes»  Elle  changea  l’habit  &:  la  réglé  de  Font- 
Evraut,  qu’une  prieure  de  Ion  autorité  privée  y 
avoit  introduite  en  1 J17,  & elle  rétablit  la  règle 
de  S.  Benoît.  En  i<Sjo,  clic  obtint  des  lettres- 
patentes  pouf  la  faire  ériger  en  abbaye  : après 
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Î|uoi  le  cardinal  Barbcrin,  Icgat  en  France, donna, 
clon  l’autorité  dont  il  étoit  revêtu , les  bulles 
d’ércftion  qui  turent  fulminées  par  Charles  dli  Mou- 
linet , official  de  Séez.  C’eft  encore  au  tcle  & à la 
pieté  de  cette  première  a bbcfTc,  que  l’abbaye  eft  re- 
devable de  la  conrtruâion  de  la  nouvelle  eglife  qui 
a coûté  plus  de  quarante  mille  livres;  elle  a tait 
aulli  rebâtir  en  leur  entier  la  plus  grande  partie 
des  lieux  réguliers.  Elle  étoit  fort  zélée  pour  l’ob- 
fcrvancc , qu’elle  foutenoit  encore  plus  par  les 
exemples  que  par  fes  dilcours.  * Mémoires  mjf. 
de  D.  Boudier,  abbé  de  S.  Martin  de  Sccz. 

VILLERS-CANIVET  , abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  Cîteaux , en  Normandie , dioccfe  de 
9 Séez,  à une  lieue  de  la  ville  de  Falaile  au  cou- 
chant. Ce  monafterc , autrefois  de  la  filiation  de 
Sa vigny,  & aujourd’hui  de  celle  de  Clairvaux, 
parte  pour  avoir  été  fondé  par  Roger  de  Molbrai 
ou  Mambrai , fils  de  Nigelle  d Aubigny.  11  donna 
aux  religieufes  le  lieu  meme  où  il  cil  limé  , avec 
un  moulin  dans  la  ville  de  Falaifc  &c  quelques 
autres  biens , afin  de  faire  le  fcrvicc  divin  pour 
lui , pour  foiv  pere  , fa  mere  & fes  defeendans. 
Jean,  abbé  de  S.  Nicolas  d’Angers,  & Richard  de 
Meurdrac  , fignerent  à cct  aéle  comme  témoins. 
Comme  l'abbé  de  S.  Nicolas  ne  vivoic  plus  en 
1140,  la  date  peut  être  d’une  année  ou  deux 
auparavant,  ou  même  de  1157.  Girard,  eveque 
de  Séez,  mort  en  1 1 58,  parle  de  cette  maifon  dans 
une  charte  pour  l'abbaye  de  S.  Evroul. 

Henri  II , roi  d’Angleterre  &:  duc  de  Norman- 
die , avoit  tant  d’affeftion  pour  les  religieufes  de 
Vîllers , qu’il  leur  donna  par  fon  rert.iment  cent 
marcs  d argent,  ce  qui  failoit  alors  une  fomme 
confuicrable.  Le  roi  Jean  fans  Terre  , fon  fils , les 
prit  également  fous  fa  proteftion , & les  exempta 
de  tous  droits  par  une  enarte  qui  crt  du  mois  de  jan- 
vier 110  j. Philippe  Augurtc, après  la  conquête  de  la 
Normandie,  leur  fit  auflt  plulicurs  donations  qui 
furent  confirmées  par  S.  Louis,  fbn  petit  fils. 

On  compte  parmi  les  bienfaiteurs  de  cette  maifon 
Raoul  de  Meulent,  Gilles  de  Eaillcul , Robert  de 
Courcy,  Robert  d’Aubigny,  Rolland  de  Vafli, 
Roger  de  Rupicrrc  , Jean  de  Tourncbu  & Arnou 
d’Ouilly.  Froger,  évêque  de  Séez,  leur  confirma 
toutes  les  dixmes  qu’elles  pofledoient  dans  le 
diocèlê.  L’églife  eft  tous  l’invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Le  monafterc  étoit  autrefoisdoublc , c’eft- 
à-dirc , qu’il  y avoit  une  communauté  d’hommes 
pour  gouverner  les  religieufes,  qui  dévoient  être 
anciennement  en  ttès-grand  nombre,  puifqu’il  eft 
marqué  que  Liziard,  evêque  de  Séez,  donna  en 
1190,,  un  famedi  neuf  de  fepeembre  , le  voile  à 
19  vierges  & à 5 veuves.  Aujourd’hui  la  commu- 
nauté n’cftgucrcs  que  de  15  religieufes  de  choeur 
fans  compter  les  convcrfes  : clics  ont  pour  con- 
fefteur  un  religieux  de  l’ordre,  & un  autre  qui 
veille  aux  affaires  du  dehors.  Villers  Canivet 
n 'étoit  dans  fon  origine  qu’un  prieuré  , dont  la 
première  prieure  s'appclloit  Almanda.  Henri  V , 
roi  d’Angleterre  & uiurparcur  de  la  Normandie, 
en  donna  la  garde  à Renault  de  CarbonncI  en 
14.18.  Magdelénc  - Hcttor  de  Marie,  qui  étoit 
f’ceiir  de  l’intendant  d’Alençon  , en  ayant  été  pour- 
vue en  1669,  elle  travailla  à le  faire  ériger  en 
abbaye,  8c  elle  y réuffit,  aidée  de  la  protettion 
de  fon  frere  , qui  ménagea  pour  cela  le  concours 
des  deux  puiflanccs.  * Mem.  mjf.  de  dbm  fioudier , 
dbhé  de  S.  Martin  de  Séez. 

VGF.U  ( Notre-Dame  du)  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Au°uftin  , à un  petit  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Cherbourg au  dioccfe  de  Coutances  en  baffe 
Normandie,  plus  connue  pour  cela  fous  le  nom 
de  1 abbaye  de  Cherbourg  : Beats  Maria  de  V010 
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Cefaris  Burgi.  Elle  eft  fuucc  fur  le  bord  de  la  mer, 
& de  la  fondation  de  l'impératrice  Mathilde  ou 
Mahaud , fille  de  Henri  I , roi  d’Angleterre , veuve 
de  l’empereur  Henri  V dit  U Jeune , dont  elle 
n’eut  point  d’enfans,  & merc  de  Henri  II,  roi 
d’Angleterre  , par  fbn  fécond  mariage  avec  Géo- 
froi  V dit  Pianrtgentjl  , comte  d’Anjou.  Cette 
pieufe  princcfle  partant  la  mer  pour  f’c  rendre  en 
Angleterre,  apres  la  mort  du  roi  Henri  fon  nere 
dont  elle  devenoit  héritière,  le  vaifleau  qu’elle 
montoit  fe  trouva  tout  à coup  agité  d’une  fi  vio- 
lente tempête,  qu’on  regarda  le  naufrage  comme 
inévitable.  Effrayée  alors  du  danger  qui  la  mc- 
naçoit  , Dieu  fut  fon  unique  refuge  : clic  lui 
adrefta  fa  priere , fe  mit  fous  la  protection  de 
la  fainte  vierge , 8t  par  un  vœu  s’engagea  de 
bâtir  un  monafterc  en  fon  honneur , dans  le  liai 
même  où  elle  auroit  le  bonheur  d'aborder  la  vie 
fauve , elle  & toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 
La  mer  ayant  bientôt  Tepris  fon  premier  calme, 
on  ne  tarda  pas  à découvrir  la  côte  de  Cher- 
bourg , où  le  vaifteau  qui  portoit  l’impératrice 
arriva  heureuïcment.  Aux  inquiétudes  fuccéda  la 
joye  : chacun  reconnut  la  protcâron  vifible  du 
ciel,  & l'illuftre  reine  , plus  touchée  encore  que 
les  autres  du  bienfait  de  fa  confervation  , ne  penfa 
plus  qu’à  accomplir  fon  voeu  , regardant  comme 
criminel  le  moindre  délai  qu’elle  y auroit  apporté. 
On  commença  donc  auftitôt  félon  fes  ordres  de 
bâtir  l’abbaye  ; 8c  afin  qnc  la  mémoire  des  motifs 
qui  l’avoient  portée  à faire  ce  pieux  établiffement 
le  confervâr  dans  la  poftérité  , elle  voulut  que 
l’églife  fut  dédiée  à la  fainte  Vierge , fous  la  dé- 
nomination de  Notre-Dame  du  Vœu.  Telle  a été 
l’origine  de  l’abbaye  de  Cherbourg  , qui , à la 
priere  8c  par  les  foins  d’AIgare , évêque  de  Cou- 
tances, prélat  d’une  grande  piété,  fut  donnée  aux 
chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  Augoftin.  Ma- 
thilde la  dota  richement,  8c  en  fit  établir  pour 
premier  abbé  Robert  -,  qui  lctoit  déjà  du  mo- 
nafterc de  S.  Hélicr  dans  l ifte  de  Jcrfay  : clic  le 
connoifToit  8c  l’cftimoit  pour  fon  éminente  piété. 
Les  auteurs  ne  font  point  d’accord  fur  le  temps 
de  cette  fondation  : les  uns  l’ont  reculée  jufqu’à' 
l’an  1168,  ce  qui  ne  peut  être  , Mathilde  étant 
morte  en  1 167  : d’autres  au  contraire  l’ont  avan- 
cée à l’an  1160,  opinion  encore  détruite  par  la 
mort  de  l’évêque  Algare , arrivée  au  plutard  en' 
1150.  Ainfi.  Ic  fentiment  le  plus  vraifcmbUblc  fur 
cette  fondation , eft  celui  qui  la  fixe  vers  l’an  1 145. 
Henri  II,  roi  d’Angleterre,  n’affeétiona  pas  moins 
l’abbayc  de  Cherbourg  qu’avoit  fait  la  reine  fa 
mere  : il  la  protégea  en  toute  occafion  , & y fit 
même  de  fi  grands  biens,  qu  i!  en  eft  regardé  plu- 
tôt comme  fondateur  que  comme  principal  bien- 
faiteur. Ce  fut  de  fbn  temps  & par  fon  autorité 
qu'on  y unit  l’abbayc  de  S.  Hélicr  avec  toutes 
les  dépendances;  8c  comme  elles  étoient  grandes, 
cette  union  rendit  l’abbaye  du  Vceu  trcv-confidé- 
rable,  & pour  le  nombre  des  religieux  qui  y 
vivoient  avec  beaucoup  d'édification  , & pour  la 
quantité  de  fes  revenus.  Le  renversement  de  la 
religion  en  Angleterre  l’a  dépouillée  de  la  meil- 
leure partie  , qui  étoit  fituée  dans  ce  royaume 
& dans  l’ifle  de  Jcrfay.  Sa  proximité  de  la  mef 
l’a  encore  expofée  à de  fachcufês  révolutions , 
fur-tout  lorfquc  l’on  a eu  guerre  avec  les  Anglois. 
Sur  la  fin  du  Xill  fiécle  ou  dans  les  commcncc- 
mens  du  Suivant*  ils  la  pillèrent  & y mirent  en- 
fuite  le  feu  qui  confuma  l’églife  avec  prcfque  tous 
les  bâtimens.  Les  religieux  , pour  ne  pas  tomber 
entre  leurs  mains,  s’enfuirent  : il  n’y  refta  qu’un 
vieillard  qu’ils  curent  l'inhumanitc  d'cmmcnei* 
avec  eux.  Pendant  plus  d’un  fiécle  les  abbes  ont 
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travaille  à relever  cette  maifon  de  fes  ruines;  8c 
Cn  j 464  , la  nouvelle  eglife  fut  réconciliée  8c 
conlacree  Ions  la  même  invocation  que  la  pre- 
mière. On  voyoit  peu  à peu  l’aj>bayc  de  Cher- 
bourg reprendre  un  état  florifl'ant , lorfque  l’éta- 
bliflcment  d'un  abbé  commendatairc  l'a  replongée 
dans  l'elpcce  d'ancantificincnt  où  elle  cil  aujour- 
d'hui. Il  en  retire  au  moins  quinze  ou  leize  mille 
livres  , pendant  que  le  nombre  des  religieux  le 
trouve  réduit  A trois  ou  quatre  qui  ont  beaucoup 
de  peine  à vivre.  L’abbé  paye  pour  les  bulles  600 
florins  à U chambre  apoflolique  : il  prelénte  à 
plufieurs  bons  bénéfices-cures  tant  fccuiiers  que 
réguliers.  La  dernière  perte  qu  ait  eue  A J'ouftrir 
de  la  part  des  Anglois  l'abbaye  de  Cherbourg, 
a été  en  1758.  Ayant  fait  leur  defeente  le  S août 
aux  environs  de  cette  ville,  qu’ils  traitèrent  com- 
me les  nouvelles  publiques  l'ont  marqué  dans 
le  temps,  ils  établirent  leur  camp  dans  le  con- 
tours de  l'abbaye,  & le  tinrent  jufqu’au  15  qu’ils 
prirent  le  parti  de  lé  rembarquer.  Le  feul  dom- 
mage qu'ils  y aient  caufe  s’eft  borné  à en  enlever 
les  cloches  , avec  des  coloncs  de  cuivre  qui  or- 
noient  le  fanéluairc. 

A un  bon  demi-quart  de  lieue  de  l'abbaye,  fur  le 
haut  dciacôtc  , cil  une  chapelle  fous  le  titre  de  S. 
Sauveur,  qui  en  dépend.  Cette  chapelle  fréquentée 
par  tes  peuples  du  pays,  à caulc  du  tombeau  d’un 
iainf  prêtre  qui  y repoie,  attira  auflï  la  curiofitc  des 
Anglois  : n’y  ayant  rien  trouve  qui  pût  contenter 
leur  avidité,  ils  cletrui firent  le  tombeau.  Le  nom 
&:  les  vçrtus  de  ce  laint  prêtre  méritent  d’être 
confcrvés  à la  poftérité.  11  s’appelloit  Barthclc- 
mi  Picqucrey  , d’une  honnête  & chrétienne  fa- 
mille de  Cherbourg  même:  il  y vint  au  monde 
le  dixiéme  jourdoftobre  1 609.  Ses  païens , félon 
leur  ctat,  n épargnèrent  rien  pour  fon  éducation  , 
mais  il  y répondit  d’abord  trcs-mal.  Une  maladie 
contagicufc  ayant  affligé  la  ville  de  Cherbourg  , 
lorfque  le  jeune  Bai  thélcmi  «voit  à peine  ij  qu 
1 6 ans  , Thomas  lôn  perc  , pour  s’en  garantir , ju- 
gea à propos  de  fe  retirer  fur  une  petite  terre  qu  il 
pofliédoit  dans  la  paroifle  de  Martinvafl , à quel- 
ques lieues  de  Cherbourg , & y conduifit  fa  femme 
avec  fix  enfans  qu'ils  avoient.  Cette  précaution 
fut  inutile  : la  pelle  les  enleva  tous  en  peu  jours, 
excepté  une  feeur  aince  fit  ilarthélemi , qui  eut  le 
bonheur  de  guérir.  Ce  fut  - là  le  moyen  dont 
Dieu  le  fervit  pour  lui  faire  ouvrir  les  yeux  fur 
fes  égarcmens  pafles.  Sentant  tout  cc  qu’il  lui  dc- 
voit  pour  1 avoir  confcrvc  contre  toute  efpérance, 
il  prit  une  ferme  rélôlution  de  lui  confacrer  en- 
tièrement le  relie  de  fa  vie.  De  retour  à Cher- 
bourg fous  la  conduite  de  fa  lœur , qui  par  fon 
âge  8c  fa  piété  lui  tenoit  lieu  de  mcrc , il  rompit 
fes  premières  habitudes , & ne  s’occupa  plus  que 
de  l’étude  & de  la  pricre , s'efforçant  ainfi  de  ré- 
parer le  temps  qu’il  avoit  malheureufement  perdu: 
il  devint  un  modèle  de  pieté  pour  fes  concitoyens. 
Cependant  comme  il  crut  que  Dieu  l’appclloit  à 
l'état  eccléfialliquc  , il  reprit  le  cours  de  fes 
études  qu’il  alla  faire  à Caen.  Agé  de  n ans  il 
fc  prefenta  pour  la  tonfurc  & les  ordres  mineurs 
qu'il  reçut  en  16 31  , & en  1633  il  fut  ordonné 
piètre.  Rcfiolu  de  mener  une  vie  pauvre,  péni- 
tente & retirée  du  monde , il  abandonna  tous  fes 
biens  à fa  lueur , ne  fe  réfervant  qu’une  modique 
penfion , dont  il  employoit  encore  la  meilleure 
partie  en  aumônes.  Quoiqu’il  eut  tellement  dif- 
pole  ion  temps , que  la  priere , l’étude , & 
les  pratiques  ordinaires  de  piété  en  remplif- 
ioient  tous  les  momens  , il  le  crut  néanmoins 
oblige,  pour  mieux  repondre  à la  grâce  de  iâ  vo- 
cation, de  travailler  au  falut  des  âmes.  Comme 
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l’humilité  8c  la  (implicite'  faifoient  le  caraâere 
fingulier  de  fa  dévotion  , aulli  firent-elles  celui  de 
l'on  miniflerc  envers  le’prochain.  Doux  & humble 
de  coeur , limplc  comme  la  colombe  , innocent 
comme  les  enfans  à qui  le  royaume  des  cieux  cil 
promis  dans  l’évangile,  il  parut  formé  pour  être  le 
pere  des  petits  & le  doéleur  des  limples;  & ce  fut 
l'a  vocation.  Mais  afin  de  fc  mettre  en  état  de  la 
remplir  avec  plus  de  fruit , il  fc  propofa  de  faire 
le  voyage  de  Saint-Malo , polir  y voir  fie  lùivre 
quelque  temps  un  faint  prêtre  que  Dieu  avoit 
lufcité  pour  evangélifer  les  pauvres.  C’étoit  M. 
Buiffon  , dont  la  vie  à été  écrite  en  1679 , par  un 
doéleur  de  Sorbonne , & dédiée  à Innocent  XL  M. 
Picqucrey  paifa  lix  mois  fous  cet  excellent  maître: 
étant  enluitc  revenu  à Cherbourg , il  commença 
d'y  mettre  en  pratique  les  pieux  exercices  dont 
il  avoit  été  le  témoin  & le  coopérateur.  Avec  la 
milTion  de  fon  évêque  & de  l’agrément  de  fes 
lùpéricuis,il  ne  s’occupa  plus  qu’à  ramaffer  les  en- 
fans  dans  les  mailons , dans  les  rues , pour  leur 
apprendre  le  cathéchilme  , à prier,  à craindre, 
à aimer  & à fervir  Dieu.  Sa  douceur,  fa  patience, 
la  maniéré  fimplc , familière , touchante  , pleine 
de  boplé  , dont  il  ufoit  envers  eux  , les  faifoit 
courir  apres  lui  comme  à leur  pere  : ils  le  lui- 
voient  par  tout  avec  rclpccl , ils  lui  obéifloient 
avec  une  foumiflion  parfaite.  Non  feulement  le# 
enfans  le  iuivoient  ainfi , par  fe  talent  qu  il  avoit 
de  leur  faire  goûter  les  inftruélions  qu’il  leur 
donnoir , mais  encore  beaucoup  d’autres  d’ur» 
Age  plus  avancé  temoignoient  le  même  emprefle- 
ment , & tous  fe  retiraient  pénétrés  de  cc  qu’ils 
avoient  vu  & entendu.  Ses  fupérieurs  jugeant  qu’il 
ferait  encore  plus  de  bien , Ii  à tous  ces  exercices 
publics  il  ajoutoit  celui  du  confellional , ils  le 
lui  ordonnèrent , il  obéit  : mais  il  ne  voulut 
jamais  s’y  charger  que  de  la  conduite  des  petits 
8c  des  limples;  les  perfonnes  d’un  rang  plus  rele- 
vé , il  les  prioit  de  s’adrefier  à des  dircéicurs 
plus  éclairés  que  lui.  Sa  profonde  humilité  lui 
cachoit  à lui  - même  fon  rare  talent  pour  la  di- 
rection des  ames.  On  ne  fauroit  exprimer  tous  les 
fruits  qu’il  y fît  pendant  cinquante  - deux  ans  qu’il 
exerça  les  pénibles  fonélions  de  ce  miniftère.  A ccs 
travaux  qui  regardoient  immédiatement  le  falut 
des  ames  , M.  Picqucrey  joignit  les  oeuvres  do 
charité.  Sa  compaihon  pour  les  pauvres  ne  con- 
noifloit  point  de  bornes  ; le  defir  de  les  foulagcr 
le  portoit  à fe  retrancher  fon  néceflaire  : la  pau- 
vreté, la  maladie,  les  affliékions  croient  des  titres 
pour  mériter  tous  fes  foins  , toutes  fes  attentions  , 
& il  conibloic  toujours  efficacement  ceux  qui  le 
trouvoient  réduits  à ces  differens  états , (oit  en 
les  portant  à la  patience  & à la  réfignation  aur 
volontés  de  Dieu , foit  en  leur  procurant  des  fc- 
cours  pronortionés  à leurs  befoins.  Quand  il 
s’agiflbit  de  gagner  les  ames  à Dieu , rien  ne  lui 
coutoit.  Il  vifitoit  fouvent  les  priions  : ceux  qui  y 
croient  détenus  pour  dettes , ou  il  les  mettoit  a 
linitant  en  état  d y fatisfairc , où  il  fc  rendoit  leur 
caution  , afin  d’obtenir  plutôt  leur  élargi  fie  ment: 
ceux  que  leurs  crimes  y avoient  fait  renfermer  , 
il  les  exhortoit  à faire  au  Seigneur  le  facrifice  de 
leurs  peines  & de  leur  vie  meme,  pour  tâcher  de 
fléchir  par  ce  moyen  la  rigueur  de  fa  juflicc,  & 
recevoir  au  moment  de  leur  mort  un  jugement  de 
miféricordc.  L’onéfion  qui  accompagnoit  les  dû- 
cours  lui  donnoit  un  pouvoir  admirable  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  les  familles  & réconcilier  les 
ennemis.  Tout  ce  que  fon  zèle  lui  infpira  de  faire 
pour  remplir  ccs  deux  objets  de  fa  charité,  Dieu 
le  bénit  par  des  fuccès  qui  etonnoient  en  même 
temps  qu’ils  donnoient  la  plus  grande  édification. 
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Il  y avoit  au  moins  vingt-quatre  ans  que  M.Pic- 
quércy  vaquoit  avec  un  scie  infatigable  à toutes 
ccs  bonnes  œuvres  , fans  jamais  manquer  aux 
offices  de  l’cglifc  paroiffialc  qu'il  deffervoit  comme 
prêtre  habitué  ; cc  qui  tomboit  à là  charge,  il  s’en 
aquitroit  avec  une  exactitude  digne  de  iervir  de 
modèle  aux  autres  cccléfidrtiqucs  ; mais  comme 
onfc  mit  dansl’ufagcdc  l'appelleraux  miffions  qui 
fe  faifoient  dans  les  paroifles  de  la  campagne , 
& qu’il  ne  pouvoit  guères  fe  refuier  aux  curés 
qui  le  prioient  de  venir  travailler  chez  eux , les 
àbfenccs  devenant  frequentes , occafionerent  quel- 
ques murmures  de  la  part  de  les  confrères.  On 
lui  en  parla.  Bien  loin  de  le  trouver  mauvais , 
il  reconnut  qu’ils  avoient  railon  , il  les  remercia 
même  de  la  patience  qu'ils  avoient  eue  de  fouf- 
frir  fi  long-temps  parmi  eux  un  fujet  auffi  inutile 
uc  lui , & tout  de  fuite  il  les  pria  de  dilpofer 
e fa  place  en  faveur  de  quclqu’autre  qui  leur 
fut  plus  de  fcrvicc.  Cet  arrangement  fait  il  ne 
penla  plus  qu’à  chercher  une  lolitudc,  oit  s’aban- 
donnant à fon  zèle  pour  la  pénitence , il  put  mener 
la  vie  des  religieux  les  plus  aultcres.  Plein  de 
cette  idée,  fon  premier  deffein  fut  de  fe  retirer  au- 
près d’une  ancienne  chapelle  de  S.  Eloi , dans  la 
paroiffc  de  Martinvart,  où  fon  père,  la  mere  , 
lès  frères  &:  les  feeurs  avoient  été  inhumés  dans 
le  temps  de  la  perte  : mais  s’y  étant  trouvé  quel- 
que obftaclc  , il  porta  les  vues  fur  une  autre  cha- 
pelle prefqu 'abandonnée , dite  de  fainte  Hono- 
rine, placée  fur  le  haut  d une  colline  dans  la  pa- 
roifle  d’0£lcvillc,*à  un  bon  demi-quart  de  lieue 
de  Cherbourg  & dépendante  de  l’abbaye.  11  la 
demanda  & l'obtint.  11  commença  par  la  réparer, 
& la  mettre  dans  un  état  décent  pour  y pouvoir 
offrir  le  faint  facrifice  de  la  nieffe  : il  la  décora 
meme  tres-proprement,  & fit  placer  fur  fon  pied 
d’ertal  au  milieu  de  l’autel , une  très-belle  rtatuc 
de  S.  Sauveur  dont  la  chapelle  prit  infenfiblc- 
ment  le  nom  : il  la  fit  entourer  d'un  cimetière 
bien  fermé  , & conrtruire  auprès  la  pauvre  &: 
petite  maifon  dans  laquelle  il  a pâlie  icul  le 
refte  de  fes  jours.  Tout  cc  travail  s’étant  trouvé 
achevé  en  1659,  il  en  v*nt  aurtîtôt  prendre pof- 
feffion , & de  cc  moment  l'entrée  de  fon  efpéce 
d’hermitage  fut  interdite  à toutes  les  perfonnes  du 
fcxc,de  quelque  rang  ou  qualité  ou’elles  puffent 
être , même  les  plus  vertueufes.  rfans  cette  tran- 
quille folitudc  , .plus  libre  que  jamais  de  ne 
s occuper  que  de  Dieu , il  fe  propofa  l’exemple 
des  anciens  lolitaires  de  l'Egypte  , qu’il  imita  par- 
faitement ; & comme  s’il  n’eût  encore  rien  fait 
jufqu’alors  , il  entreprit  de  mener  une  vie  toute 
nouvelle.  Il  y redoubla  les  aurtérites,  fes  médita- 
tions , fes  prières  , fes  humiliations , fes  ancantif- 
femens,  fes  unions  à Jefus- Chrift  crucifié.  Son 
jeûne  étoit  continuel , fa  nouriture  la  plus  ordi- 
naire le  pain  &:  l'eau  ; rarement  il  y ajoutoit  quel- 
ques légumes  mal  affaifonnës  : il  n’allumoit  pref- 
que  jamais  de  feu  , dans  la  plus  grande  rigueur 
même  des  hivers.  La  terre  nue  fut  fouvent  fon  lit: 
encore  ne  donnoit-il  au  fommeil  que  quel- 
ques heures  de  la  nuit  , pareequ’il  en  paffoi: 
la  plus  grande  partie  en  prières  dans  fa  chapelle, 
où  il  alloit  toujours  réciter  les  heures  canoniales. 
Quelqu'attrait  qu’il  eût  pour  cc  nouveau  genre  de 
vie,  ilneferefufa  néanmoins  jamais  auxtievoirs 
de  la  charité  , & il  continua  de  travailler  aux  mif- 
fions toutes  les’  fois  qu’il  y fut  appelle  ; mais  en 
quelque  lieu  qu’il  allât , il  ne  changeoit  rien  à fa 
façon  ordinaire  de  vivre.  Autant  il  mortifioit 
fon  corps  dans  fa  nouriture  , autant  le  négligcoit-il 
dans  fon  habillement;  un  rude  cilicc  qu’il  porta 
fur  & chair  nue  l'cfpacc  de  trente-trois  a ijis , une 
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foutanc  de  gros  drap  avec  une  ceinture  de  même 
urr  collet  & un  chapeau  qui  repondoientà  la  pau- 
vreté de  l'habit  : c’ctoit  tout  l'ornement  du  laint 
prêtre.  Jamais  on  ne  vit  homme  plus  petit  à fes 
propres  yeux  , ni  avoir  de  lui  de  plus  bas  lenti- 
mens.  H fe  regardoit  comme  un  grand  pécheur  , 
qui  avoit  tout  à craindre  pour  fon  (alut  , éc  il  fe 
croyoit  toutes  les  aurtérites  qu'il  pratiquoit , nc- 
ccffaircs  afin  d’éviter  la  damnation.  Le  concours 
dès  peuples  à fa  chapelle  devint  extraordinaire  : 
beaucoup  de  prêtres  y venoient  même  dire  la 
meffe  par  dévotion.  Pour  lui  il  favoit  mettre  à 
profit  tous  les  moyens  que  la  divine  providence 
lui  .mettoit  entre  les  mains  , pour  travailler  au 
falut  des  peuples  : il  les  prcchoit  , leur  faifoit 
des  Icéhircs , des  catéchifmes  , des  exhortations  : 
il  confeffoit  ceux  qui  fe  préfentoient , leur  dif- 
tribuoit  la  fainte  communion  faifoit  loir  & 
matin  des  prières  auxquelles  fe  trou  voit  toujours 
un  grand  nombre  de  perfonnes  ; de  forte  qu’on 
peut  dire  qu’il  avoit  établi  dans  fa  chapelle, avec 
la  permirtion  de  fes  fupérieurs  & des  curés  voifins, 
comme  une  million  perpétuelle  qui  produifoit  d’ex- 
cellens  fruits.  On  ne  peut  dire  combien  de  conver- 
fions  miraculcufes  Dieu  opéra  par  le  miniftere 
de  cc  faîne  prêtre  : il  retira  aufii  des  ténèbres  de 
l’héréfie  quantité  de  femmes  Angloiles,  auxquelles 
il  fit  f#ire  leur  abjuration  , après  les  avoir  lolide- 
ment  inrtruites  de  la  doârine  catholique.  Tel  fut 
le  bon  catéchirte  de  la  ville  de  Cherbourg  , qui 
de  fon  vivant  y étoit  regarde  tout  communément 
comme  un  faint. On  venoit  de  toutes  parts  fe  recom- 
mander à fes  prières , & bcaucouparpublioicnt  qu’ils 
en  avoient  reffenti  des  effets  extraordinaires.  Ce 
n’étoit  point  feulement  parmi  le  petit  peuple  que 
M.  Picquerey  fut  ainfi  honoré.  M.  de  Bricnne  , 
fon  évêque,  ce  prélat  fi  recommandable  par  fes 
vertus  &:  fon  profond  lavoir , étant  venu  à Cher- 
bourg , le  voulut  voir , & lui  donna  des  marques 
de  la  haute  eftime  qu’il  fuiibit  de  là  piété  ; mada- 
me de  Matignon  eut  également  la  curiofitc  de  le 
voir  & de  l’entretenir  : elle  en  fut  fi  édifiée,  qu'a- 
vant de  le  quitter,  elle  fe  prorterna  à fes  pieds,' 
en  le  priant  de  lui  donner  fa  bénvdiéUon.  Cepen- 
dant quelque  fainte  qu'eût  été  la  vie  de  M.  Pic- 
querey , lorfqu’il  fe  vit  attaqué  de  fa  dernière  ma- 
ladie, il  ne  biffa  pas  de  trembler  aux  approches 
de  la  mort  ; le  fouvenir  des  fautes  les  plus  légères  , 
& la  vue  des  redoutables  jugemens  de  Dieu  l’cf- 
frayoit  extrêmement.  Lorfquc  , pour  tâcher  de  le 
confoler,  on  luircpréfentoit  fa  longue  fidelité  dans 
le  fcrvicc  de  Dieu , il  rèpondoit  par  ces  paroles  : 
Vue  jufius falvabitur , & ego  miftruii  peto  ? mais  dans 
la  fuite  il  devint  fi  tranquille  , qu’on  ne  le  vit  plus 
foupircr  qu’apres  le  moment  de  fa  délivrance  ; elle 
arriva  un  dimanche  matin  deuxieme  jour  de  fcp- 
tembre  de  l’an  1685 , âgé  de  foixantc-quinze  ans, 
dix  mois  &r  vingt-deux  jours. 'A  peine  la  nouvelle 
de  fa  mort  fut-elle  répandue  à Cherbourg  & dans 
les  paroifles  voifincs  , qu'un  peuple  infini  y accou- 
rut. Chacun  s’emprefloit  de  le  voir  , de  le  tou- 
cher : la  foule  même  étoit  fi  grande,  que  beaucoup 
ne  purent  avoir  cette  fatistnôion.  Un  clergé  très- 
nombreux  s’y  rendit  le  lundi  matin  pour  la  céré- 
monie de  fes  obféques , qui  fe  firent  avec  une 
pompe  vraiment  religicufc.  On  l’inhuma  , ainfi 
qu’il  l’avoit  demandé,  dans  le  cimetiere  de  facha- 
pelle  , vis-à-vis  de  la  porte.  Des  le  jour  même 
Dieu  rendit  ce  fcpulcre  glorieux  par  un  miracle 
qui  s’y  opéra  : bientôt  apres  ils  fe  multiplièrent , 
& on  en  a recueilli  un  grand  nomhrc  qui  paroi f- 
fent  appuyés  lur  les  témoignages  les  plus  dignes 
de  foi.  Cette  grande  dévotion  au  bienheureux 
Barthélcmi  ; car  c’ell  ainfi  qu’on  l'a  toujours  ap^ 
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pelle  depuis,  a fait  prendre  le  parti  d'allonger  la 
chapelle , de  forte  que  Ion  tombeau  fe  trouve  au- 
jourd’hui au  milieu  de  la  nef.  On  avoit  éievé’deffus 
une  petite  maçonnerie  , couverte  d’une  pierre 
fur  laquelle  étoit  gravé  fon  nom , avec  l’année 
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& le  jour  de  fa  mort  : c’eft  ce  que  les  Anglois  ont 
détruit.  M.  Trigan  , doôeur  de  Sorbonne  , & curé 
de  Digoville  , a donné  fa  vie  au  public.  Elle  eft  à 
la  fuite  de  celle  de  M.  Antoine  Pâté  , curé  de 
Cherbourg  , mort  aulli  en  odeur  de  fainteté. 


JBaRRAL,  en  Dauphiné,  marquis  d’Arvillard , 
cotntc  de  Barrai  , baron  de  la  Roche-Commier  , 
qlli  porte  : De  gueules  à trois  bandes  d argent , & un 
chef  aujjï  d argent , charge  de  trois  cloches  d'azur , balai  l- 
lées  d or  ; c’cft  une  ancienne  noblcftc  qui  remonte 
à Jean  de  Barrai,  qui  eut  pour  frere  Guigue. 
Le  dauphin  fit  en  oâobrc  1513  un  albergement 
du  droit  de  Picot  ou  Vingtain  ( c’eft  un  droit  fur 
les  vins , qui  fe  vendent  dans  le  mandement  d’AUc- 
vard  ) à ces  deux  frères , qui  le  5 juin  13x8, 
tranfigerent  avec  d’autres  nobles  de  la  vallée 
d’Allevard.  Les  mêmes  firent  le  4 feptembre  de  la 
môme  année  à Guigue  de  la  Roche  un  alberge- 
ment, Se  le  dauphin  Humbert , leur  accorda  le  jo 
décembre  1337,  & à d'autres  nobles,  des  fran- 
chifcs  dans  le  mandement  d’AHcvard.  Jean  de 
Barrai  eut  pour  fils,  Guigue,  qui  fuit. 

II.  Gvigue  de  Barrai,  reconnu  fils  de  Jean, 
dans  un  aéle  du  1 9 mai  1 364,  pafla  le  premier  mars 
1391  des  invcftiturcs  à Guillaume  de  Morard.  II  eut 
pour  fils  François,  qui  fuit.  Ce  qui  eft  prouvé 
par  une  reconnoiflancc  de  Claude  8c  Urbain  de 
Barrai,  faite  au  roi,  le  7 oûobrc  1 J07,  & men- 
tionne plus  bas  à l’article  de  Claude  I ; où  ils 
font  dits  arrière -petits  fils  de  Guigue.  Us  curent 
pour  pere  Humbert  ou  Huvel  ; celui-ci  Aymard , 
8c  Aymard , François  de  Barrai , & confcquemmcnt 
François  eut  pour  pere  Guigue . 

III.  François  eut  pour  fils , Aymard  , qui 
fuit. 

IV.  Aymard  de  Barra! , marie  à Lionelle  de 
Commicrs , fille  de  noble  & puisant  homme  mejprc 
Raoul  de  Commicrs  , chevalier  , cofcigncur  de 
Saint  - Jean  - le  - Vieil , qui  eut  pour  dot  mille  flo- 
rins d’or  , rendit  en  1413  hommage  au  roi , &: 
le  3 décembre  1415,  «1  pâfla  un  afeenfement  à 
noble  François  de  Montfort.  11  eut  de  fou  mariage 
Huvel  ou*Humbert  , qui  fuit. 

V.  Humbert  ou  Huvel  de  Barrai,  eut  pour 
femme,  Marie  Genton,  dont,  1.  CLaude,  qui 
fuit  ; 1.  Aymard  de  Barrai,  mort  avant  le  6 mars 
1484.  11  eut  de  fon  mariage,  avec  Anne-Antoi- 
nette de  Cezerin  , deux  filles  , fa  voir  , Catherine 
de  Barrai,  mariée  à AT. ....  de  Crcl , dit  Poillct; 
6c  PhiLberte  de  Barrai , femme  de  Jean  Monnet. 
3.  Aymard , feigneur  de  Magny  ; 4.  Urbain  , qui 
tefta  le  8 juin  1517,  en  faveur  de  Pierre  8c  de 
Claude  y fes  neveux,  fils  de  Claude  de  Barrai,  fon 
frere;  5.  Guillaume , grand  prieur  de  l’abbayc  d'Ai- 
nai , à Lyon,  & curé  d’AIIcvard,  qui  tefta  le  15 
décembre  1510,  comme  fon  frere , en  faveur  de 
Pierre  8c  de  Claude , fes  neveux,  fils  de  Claude , 
fon  frere;  6.  Aynardet  mariée  par  contrat  du  19 
janvier  148 1 , à Claude  Truchct  ; 7.  Jeanne , femme 
de  Pierre  Charra  ; 8.  G abri  elle , dont  le  nom  paroît 
dans  deux  aâcs  des  6 mars  1484,  & 7 feptembre 
1490. 

VI.  CLaude  de  Barrai , I du  nom , fils  d’HuvFL 
ou  d’ÜUMBFRT  dcBarr;d,commc  il  paroît  dans  une 
expédition  du  6 mars  1484,  dedans  un  autre  titre 
du  8 mars  de  la  même  année.  Il  rendit  hommage  au 
rci,  avec  Urbain , fon  frere , le  7 oftobre  1 507.  llsfe 
reconnoiftent  dans  cet  a£lc  hommes  - liges  , 
nobles  8c  vaflaux  du  roi , & rendent  hommage 


du  droit  de  Picot  ou  Vingtain.  Un  autre  aôe  du 
1 1 janvier  1 508  , fait  voir  qtic  l’un  & l'autre 
avoient  un  droit  de  Picot.  On  ignore  le  nom  de 
la  femme  de  Claude.  Scs  enfans  furent,  1.  Pierre , 
mort  fanspofterité  ; x.  Claude,  qui  fuit  ; ; . Guigue, 
religieux  d’Ainai  à Lyon  ; 4.  Guillaume , mort  lans 
pouérité. 

VU.  Claude  de  Barrai,  II  du  nom,  époufa 
Mickelette  de  Vachon  , dont,  1.  Louis , qui  fuit  ; 
x.  Claude , feigneur  de  Saint-Germain  , capitaine 
major  de  la  ville  de  Metz  , marie  à Anselle  de 
Bellehouftc  du  pays  de  Luxembourg.  Il  u eut  que 
deux  filles  , toutes  deux  religieufes  ; Anne  , an 
couvent  dcBonpere,  fur  le  RÎxin  à Mariembourg, 
& Catherine , au  couvent  de  lainte  Claire  , à Met*. 

Il  tefta  en  faveur  de  Gafpard  de  Barrai , fon  ne- 
veu. 

VIII.  Louis  de  Barrai , capitaine  châtelain  de 
Voiron,le  14  janvier  1 570 , fut  nommé  par  lettres 
patentes  du  3 avril  de  la  même  année,  comman- 
dant dans  les  mê‘mes  ville  & château.  11  eut  auftî 
le  6 juillet  de  la  même  année  , commiftion  de 
capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de  pied qu’il 
eut  ordre  d'aflemblcr  en  plus  grand  nombre  qu'il 
lui  feroit  poffible,  & dont  il  eut  le  commandement 
en  conftdcration  de  fon  expérience , & intelligence 
au  fait  de  la  guerre,  & de  fon  zèle  pour  le  fcrvice 
du  roi.  Enfin  il  fut  créé  lieutenant  provincial  des 
Mines  & Minières  du  Lyonnois , Forez  , Beaujo- 
lois  & Bourbonnois , par  lettres  du  30  novembre 
1397.  Il  époufa  par  contrat  du  xj  février  1565, 
Anne  de  Chambaran  , d’une  noble  8c  ancienne 
race,  fccur  de  François  de  Chambaran,  écuyer, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de 
Boiflac , & fille  de  Claude  de  Chambaran , 81  de 
Claude  de  Ponchon , dont , 1 . Ennemond  de  Barrai , 
mort  dans  la  ville  de  Carmagnolle , au-delà  des 
Monts,  où  il  -fommandoit  la  compagnie  du  fleur 
de  Prefteing  ; 2.  Claude  de  Barrai , écuyer , ca- 
pitaine châtelain  du  mandement  de  Voiron  , 
gouverneur  pour  le  roi  du  château  d’Entrcmont, 
& de  la  garnifon  entretenue  dans  le  comte  33. 
Gaspard  , qui  fuit. 

IX.  Gaspard  de  Barrai,  hérita  en  1613  avec 
fon  frere  aîné  , des  biens  de  fon  oncle  Claude , 
& il  y eut  le  18  novembre  de  la  même  année 
un  accord  fait  entre  lui  & la  veuve  de  fon  oncle. 
11  fut  pourvu  le  31  mai  1649  » d'un  office  de 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  la  reine  raere. 
11  époufa  par  contrat  du  13  novembre  16x1  , 
Hélène  de  Chaflc  de  Gcflan  , de  Clermont , cou- 
fine  germaine  d’Annet  de  Chaftc  de  Geflan , grand- 
maître  de  Malte  , fille  de  Jean  de  Chafte  de  Gef- 
fan,  8c  de  Perneue  de  Sallignon.  Elle  tefta  le  10 
feptembre  1665  , & chargea  fes  héritiers  de  porter 
fon  nom  & fes  armes , ecartclées  avec  les  leurs. 
Gafpard  , fon  mari  , tefta  aufli  le  11  mai  1667. 
Leurs  enfans  furent,  1.  François,  qui  fuit;  1, 
Claude , tue  les  armes  à la  main,  au  fiege  de  Tu- 
rin, au  fcrvice  du  roi;  3.  Louis-Benoit , capitaine 
d’infanterie,  puis  gouverneur  du  château  de  Cul- 
lan , tué  à la  tête  de  la  compagnie , au  fiege  de 
Montrond. 

X.  François  de  Barrai  de  Clermont,  écuyer, 

feigneur 
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fcigneur  d'AIIevard,  de  Saint-Picrsc  d'AIIevard, 
de  ht  Bafrie  d'Arvillard,  fut  nommé  le  14  juin 
1644  , fubftitut-général  des  trois  ordres  du  Dau- 
phine ; & pourvu  le  dernier  février  1661,  d’un 
office  de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble.  11 
acquit  la  terre  d’Allevard , de  Chants  de  Chabot, 
marquis  de  Saint-Maurice,  le  x j Septembre  1668. 
Memre  Michel  Pomme , doéleur  es  droits , le  Sub- 
rogea , le  4 avril  1659 , à l’cnchcre  & délivrance 
du  droit  de  Picot  6c  Vingtain  du  mandement  d’Al- 
lcvard , comme  étant  provenu  de  l’ancienne  & no- 
ble famille  de  Barrai.  François  acquit  au  (fi  la  terre 
de  la  Baftie  d'Arvillard  , le  16  février  1691  ,de/o- 
J'tph  d’Arvillard,  Seigneur  & baron  de  Roche.  Il  tefta 
le  25  décembre  1699  , & mourut  doyen  du  parle- 
ment de  Grenoble,  tl  avoitépoufé  par  contrat  du  j 
février  1665 , LouiJe  de  Guérin , Sœur  de  Guérin 
de  Tencin  , premier  préfidcnt  au  Sénat  de  Sa- 
voye , pere  du  feu  cardinal  de  Tencin  , arche- 
vêque de  Lyon,  miniftre  d'état,  commandeur  de 
l’ordre  du  Saint  ESprit,  fille  de  François  de  Gué- 
rin , conSciller  au  même  parlement , 6c  de  Juf- 
tint  du  Faure.  Leurs  enfans  Sont,  1.  Joseph, 

3ui  fuit  ; 2.  J ofeph- Antoine  de  Barrai,  feigneur 
u Bellier  > mort  jeune;  3.  Jujline , femme  de 
Sébajlien  de  Rachais  , feigneur  de  Montferrat  , 
chevalier  de  Saint  Louis , & colonel  d’un  régiment 
de  (on  nom  ; 4.  Anne  , femme  de  Gabntl  du 
Motet  , conSciller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
5.  Emtranùant  , prieure  du  monaftere  des  rcti- 
gieutés  ChartrcuScs  de  Prémol  ; 6.  LouiJe , reli- 
gieufe  au  monaftere  royal  de  Montfleury. 

XL  Joseph  de  Barrai  , marquis  de  la  Balfie 
d’Arvillard  , lèigneur  d’Allevard  , de  la  Ferriere, 
de  Pinfot  , de  la  Chapelle- du -Bard  , de  Saint- 
Pierre  d’Allevard , de  Rochcchinard  , de  Mont- 
ferrat & du  Bellier,  né  en  1677  , fut  pourvu  d’un 
office  de  confeillcr  au  parlement  de  Grenoble  , 
en  1698  ; de  celui  de  préfidcnt  à mortier  au  même 
parlement,  le  15  juillet  1708.  Il  acheta  la  mai- 
ion  forte  d’Allevard,  le  4 décembre  1719;  ob- 
tint par  lettres  du  11  août  1799  , l’crcûion  de  la 
terre  d’Arvillard,  en  marquifat.  Il  fut  Comman- 
dant en  chef  pour  fa  majefté  en  Dauphiné  , & 
eut  du  roi  une  penfion  de  3000  livres , pour  ré- 
compense de  fes  Services.  Il  tefta  en  17+7.  H 
avoit  epoufé  par  contrat  du  4 janvier  1709, 
Marie  - Franço'jt  de  Blondel  , fille  de  François  , 
comte  de  Sillonne.  Il  en  a eu  quatorze  entons , 
dont  douze  vivans , qui  fonr , 1 . Jean-Bap- 
T 1 S T E-F  A A N ç O 1 S , qui  fuit  ; 2.  Jtan-Sèhafien  , 
né  le  15  oOobre  171Ô,  dofteur  en  théologie, 
de  la  maifon  de  Navarre,  ci-devant  abbé  & 
comte  d’Aurillàc  , nommé  en  1752  à l’évêché 
dé  Cafires , & Sacré  le  1 2 décembre  de  la  même 
année  ; j.  Charles  - Gabriel  - Jujlin  de  Barrai  de 
Rochechinard  , né  le  4 mars  1711  , confeiHer 
an  parlement  de  Grenoble  , oui  a obtenu 
au  mois  d’aout  1770  l’creâion  de  fa  terre  de 
Montferrat  en  marquifat  ; 4.  J ofeph  - Claude  - Ma- 
thias , né  le  6 Septembre  17x4  ; aumônier  du 
roi , & abbé  comte  d’Aurillac;  ç.  François- An- 
toine, né  le  20  février  1716  , chevalier  de 
Saint  Louis  , lieutenant  colonel  , & comman- 
dant d’un  bataillon  de  Belfunce  ; 6.  Charles - 
Louis  f ne  le  10  juin  1717,  feigneur  du  Bellier 
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&:  de  Montagneux,  chevalier  de  Saint  Louis,  6c 
ci-devant  capitaine  au  régiment  de  Belfunce  ; 7. 
Ar.  de  Barrai,  cornette  «lu  réeimcntdc  cavalerie  de 
Clermont -Prince,  tué  à la  bataille  d’Ettinghen  , 
ét^nt  aide  de  camp  du  comte  de  Clcrmont-Prince  ; 
8.  Pierre- Alexandre  , né  le  24  août  1724  , dofteur 
de  Sorbonc , prieur  d'Ambial , & vicaire-général 
du  dioccfc  de  Montpellier;  9.  Louife- Jacqueline , 
'née  le  a8  juih  1713  , mariée  à Jean-Emanutl  de 
Guignard,  vicomte  de  Saint-Pricft,  maître  des 
requêtes , &:  intendant  du  Languedoc  ; 10.  Juf- 
tinc  - Augufline , née  le  4 août  1718  , rcligieufe 
à Montfleury  ; 1 1 . Louife  - Françoifc  , née  le  1 ç 
mai  1710;  12.  Marie- Françoife- Sophie  y née  le 
1 3 avril  1727  , rcligieufe  à Montfleury  ; 1 Marie- 
Félicité  t née  le  19  juillet  1728;  14.  N.  mort  au 
berceau. 

XII.  François -Jean -Baptiste  de  Barrai, 
chevalier,  comte  de  Barrai,  marquis  delà  Baf- 
tie  d'Arvillard  , baron  de  la  Roche  - Commicr  , 
feigneur  d’Allevard,  Saint  Pierre,  de  la  Ferriere  , 
de  Pinfot , de  la  Chapelle  du  Bard  , &c.  né  le 
1 novembre  1709,  fut  pourvu  le  31  mai  1 731, 
d’un  office  de  confeillcr  au  parlement  de  Gre- 
noble , fit  le  6 juin  \ 74 1 de  celui  de  préfidcnt 
à mortier  au  même  parlement.  Il  a obtenu 
le  11  juillet  1751  , des  lettres  dereftion  en 
comté  de  la  terre  d’Allevard  , cnregiftrées  ail 
parlement  & à la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble.  Le  4 août  de  la  même  année  , il 
a fait  hommage  en  la  même  chambre  des 
comptes,  du  comte  d'AIIevard,  & du  marquifat 
d’Arvillard.  Par  lettres  du  mois  de  mars  1753, 
cnregiftrées  au  parlement,  & en  la  chambre  des 
cotflptcs,  fa  majefté  a changé  le  nom  de  la  terre. 
Seigneurie  & comté  d’Allevard  , en  celui  de  Bar- 
rai, en  confédération , difent  ces  lettres , des  grands 
Services  que  cette  famille  a anciennement  ren- 
dus , en  défendant  la  terre  d'AIIevard  , contre 
les  infultcs  des  ennemis,  qui  en  font  voifins  , & 
en  même  temps  pour  reconnoître  par-là  les  im- 
portons Services  de  cctrc  famille,  dans  les  digni- 
tés qu’elle  a remplies  ( fur-tout  Guillaume  de  Barrai, 
grand  prieur  d’Ainai,  au  commencement  du  XVI 
Siècle)  dans  l’cglife,  dans  les  principales  charges 
de  la  magiftraturc , & dans  les  différens  emplois 
militaires  dont  eHe  a été  honorée.  Le  même  Jean - 
Daptijle  - François  de  Barrai  a encore  obtenu  l'c- 
reûion  de  la  terre  de  la  Roche  - Commicr  en 
baronic  , par  lettres  patentes  du  mois  de  mars 
*755  , vérifiées  aux  parlement  6c  chambre  des 
comptes , au  mois  d’avril  Suivant.  11  s’eft  marié 
deux  fois  : i°.  le  14  août  1735  » avcc  Jeanne-Marie- 
Dominique  de  Pcyrcnc  de  S.  Cyr  , dont  il  n’a  eu 
qu’un  enfaot , mort  au  berceau  ; 2”.  le  premier 
avril  1741  , avec  Marie  -Charlotte  -Françoife- An- 
toinette de  Chaumont  Quitry.  Il  en  a eu  Six  en- 
fans  , trois  garçons  , 6c  trois  filles.  11  n’y  a de  vx- 
vans  que  , 

XIII.  Pierre  - Faançois  - Paulin  de  Barrai, 
comte  de  Barrai,  ci-devant  chevalier  de  Malte, 
né  le  30  décembre  1747  , reçu  à Malte  de  mi- 
norité , le  17  décembre  1 747  ; « deux  filles,  Louife- 
Jofephc- Claude-Sophie  , née  le  12  novembre  175  j î 
& Marie-Françoife-Henriette-Adtlahie  , née  le  J i jan* 
vier  1737, 
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GU  E S S H A U ( Henri -François  d*  ^ peut  être 

f>Ucé  dans  ce  diftionaire  au  rang  des  hommes  il- 
uftrcs , foit  comme  favant , foit  comme  magif- 
trat.  Il  avoir  une  amc  vcrtueufe,  un  gcpie  clevé  , 
Une  imagination  féconde  en  grandes  images  , une 
mémoire  prodigicufe,un  favoir  immenfo,  St  avec 
tous  ces  avantages , une  extrême  défiance  de  loi- 
même  , qui  lui  faifoit  craindre  de  fe  tromper , quoi 

Ju'il  faisit  du  premier  coup  d’œil  le  point  de  la 
écifion  ; une  douceur  naturelle , qui  lui  faifoit 
cxcufcrles  perfonnes  , s’il  ne  pouvoit  juftificr  les 
avions , & le  portoit  à chercher  dans  les  affaires 
difficiles  toutes  les  voies  de  conciliation;  ne  con- 
noilfant  d’autre  art  que  celui  du  raifonnement  & 
de  la  perfuafion  , n’ayant  d’autre  vue  que  d’être 
utile  aux  autres  , fans  lé  faire  valoir,  ni  même 
fentir  fa  fupériorité. 

Il  poffédoit  parfaitement  les  langues  favantes  , 
même  i'h.breu , St  d'autres  langues  orientales , & 
favoit  la  plupart  des  langues  modernes.  Udifoit 
que  c étoit  un  amuftmtnt  d'apprendre  une  langue. 
f II  avoit  lu  les  poètes  Grecs  &:  Latins  , avec  une 
avidité  qu'il  appelloit  la  paffion  de  fa  jtunefle  , & 
la  mémoire  les  lui  rendoit  fi  prefens  , qu’à  l'âge 
fl’environ  quatre-vingts  ans , un  homme  de  lettres 
ayant  cite  peu  exactement  une  épigramme  de 
Martial,  il  lui  en  récita  les  propres  termes,  en 
jui  avouant  qu’il  n’avoit  pas  lu  cet  auteur  depuis 
l’âge  de  douze  ans.  La  fociété  de  deux  de  nos  plus 
grands  poètes , des  Préaux  & Racine,  faifoit  Tes  dé- 
lices. Lui  - même  avoit  le  talent  de  la  poéfic  St 
il  le  conferva  jufquc  dans  fes  dernières  années. 

Il  aimoit  furtout  les  mathématiques  : on  l'a  vu 
fouvent , lorfqti’il  étoit  fatigué  des  affaires  , pren- 
dre en  main  un  livre  d’algèbre  ou  de  géométrie. 
Son  principe  étoit  que  le  changement  d'occupation  ejl 
un  délaffement  ; & ce  fut  ainfi  qu’au  milieu  des  fonc- 
tions les  plus  pénibles, il  trouva  le  moyen  d’étendre 
toujours  fes  connoiffanccs.  Jufqu’à  la  fin  de  fa  vie, 
jl  ne  faifoit  aucun  voyage  fans  lire  en  chemin  des 
ouvrages  de  philofophie,  d’hiftoirc  bu  de  criti- 
que. 

Il  étoit  grand  dialeôicien  , St  penfoit  que  la 
voie  la  plus  fure  pour  s’inltmirc  & pour  convain- 
cre , étoit  de  joindre  les  règles  de  la  logique  à la 
méthode  des  mathématiques  , en  faifant  des  rai- 
fonemens  en  bon  logicien , & les  arrangeant  en 
géomètre. 

Sa  philofophie  ctoit  fcmblablc  à celle  de  ces 
fameux  fagesde  l’antiquité  , mais  plus  parfaite  & 
plus  élevée,  parccqu’il  étoit  convaincu,  comme 
il  l’a  expliqué  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
que  la  religion  ejl  la  vraie  philofophie  ; que  fis 
préceptes  forit  la  route  ajfurée  pour  parvenir  à ce  fouve- 
ram  biçn  , que  Us  anciens  philofophes  ont  tant  cherché , 

€r  quelle feule  peut  nous  faire  trouver  : que  c’eft  elle 
enfin  qui  doit  animer  tous  nos  travaux , qui  en  adoucit 
la  peine  , & qui  peut  feule  Us  rendre  véritablement 
ytiles. 

11  a fait  des  notes  favantes  fur  plufieurs  livres 
de  l’écriture  fainte , en  comparant  les  textes  écrits 
en  différentes  langues.  Il  avoit  étudié  à fonds  les 
preuves  de  la  venté  de  la  religion  chrétienne , & 
celles  de  la  divinité  de  Jcfus  - Chrift.  Au  furplus , 
il  ne  s’étoit  jamais  appliqué  aux  matières  de  theo- 
logiç , St  n’avoit  cherché  dans  l’hiftoire  de  l’églife 
ue  les  faits  qui  ont  rapport  au  droit  public  cçclc- 
aftique , ykf  aux  maximes  du  royaume. 

Dans  l'fciftoirede  France  & des  autres  nations, 
auffi-bien  que  dam  lliilloire  ancienne  , il  s’étoit 


attaché  à tout  ce- qui  concerne  les  loix , & l’admî- 
niftration  de  la  juftice.  On  lait  jufqu’à  quel  point 
il  a voit  porté  la  fcicnce  du  droit,  qui  étoit  celle  de 
fon  état.  11  avoit  remonté  aux  principes  du  droit 
naturel , du  droit  des  gens  , du  droit  public;  mé- 
dité les  canons , les  ordonnances  de  nos  rois , Sc 
les  loix  romaines;  recherché  la  fource  des  cou-? 
tûmes  dans  les  antiquités  du  droit  féodal , St  s’é- 
toit encore  inftruit  aies  loix  des  pays  étrangers, 
& des  formes  qui  y font  obfervées. 

Il  n’avoit  eu  prefque  d’autre  maître  que  fon  pere, 
Henri  d’Aguesseau,  dont  les  voyages  meme 
étoient  pour  lui  autant  d’exercices  littéraires  , & 
dont  les  exemples  , aufli-bien  que  ceux  de  Claire. 
LE  Pic  art  , fa  mere , lui  inspiraient  l'amour  de 
la  vertu.  Pcrfuadé  , comme  il  l’a  dit  dans  un  dit» 
cours  qu’il  prononça  à l’âge  de  vingt -cinq  ans  , 
que  l'homme  nef  jamais  plus  libre  que  lorf qu'il  affût 
jétit  fes  pafjions  à la  raifon  , 6r  fa  rafon  à la  juflice% 
il  fut  toujours  en  garde  contre  ce  qui  peut  troubler 
Taine.  Malgré  fon  goût  pour  la  poéfie,  il  n’affifta 
jamais  à la  repréfentation  d’aucune  pièce  de  thea-r 
trc.  11  fut  toujours  fort  éloigne  du  defirdes  richcf- 
fes  , de  n’en  acquit  point  d’autres  que  des  li- 
vres qui  ont  formé  fucceffivemcnt  une  bibÜQthé- 
que  nombreufe , que  fon  cfprit  renfermoit  toute 
entière.  Son  inclination  l'auroit  porté  à ne  s’occu- 
per que  des  lettres  & des  fcicnces  : fon  devoir 
l'attacha  aux  fondions  publiques  : fa  réputation 
feule  le  conduifit  rapidement  aux  honneurs , fans 
les  avoir  recherchés.  Avocat  général  à n ans 
procureur  général  à ji , chancelier  à 48  , il  rem- 
plit avec  le  plus  grand  éclat  ces  trois  places  im- 
portantes. Dans  la  première , il  excita  l’admiration 
par  un  genre  d’éloquence  qui  réuniffoit , fuivant 
l'on  principe,  la  force  de  la  dialectique  h Tordre 
de  la  géométrie , en  y ajoutant  les  riebeffes  de 
l’érudition , les  charmes  de  l’art  de  la  perfuafion  , 
St  même  les  grâces  & l’harmonie  de  la  pouffe.  Il 
fuffifoità  une  multitude  d'affaires  : les  traitoit  tou- 
tes à fonds , & fe  furpaffoit  lui -même  dan$  les 
grandes caufes  dans  fes  harangues.  Après  avoir 

I ainfi  exercé  les  fondions  de  cette  charge  pendant 
10  ans  , il  apprit  à la  campagne , où  il  ne  penfoit 
qu’à  jouir  dans  le  temps  des  vacances  d’un  loifir 
toujours  laborieux , que  le  roi , frapé  de  ce  que  le 
premier  prefident  de  Harlai  lui  avoit  dit  de  fon 
mérite  , Tavoit  nommé  pour  fuccéder  à M.  de  la 
, Briffe  , dans  la  charge  de  procureur  général. 

11  y fit  ufaac  du  même  genre  d’éloquçnce  dans 
fes  mercuriales,  dans  fes  requêtes  pour  la  défenfe 
des  droits  du  domaine,  St  dans  des  mémoires  fur 
plufieurs  affaires  importantes.  Il  ne  fi?  diftingua  pas, 
moins  par  fa  vigilance  fur  Tadminiflrationdcs  hô- 
pitaux , par  fes  vues  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres des  provinces,  par  f»  prévoyance  &r  fon  zélé 
dans  les  calamités  publiques.  Il  approfondit  tou- 
tes les  réglés  de  Tinitruâion  criminelle , & porta 
fon  attention  fur  tout  ce  qui  intéreffoit  le  bon  or- 
dre, St  l’adminiftration  de  la  juftice  dans  les  tri- 
bunaux inférieurs  , dont  les  officiers  lui  propo- 
sent leurs  doutes  , ou  lui  {bumettoieat  leurs  dif- 
férends , & regardaient  fa  décifion  comme  une 
loi  qui  fixoit  leur  jurilprudence  St  leur  difciplinc. 

Il  fut  auteur  de  plufieurs  règlement , St  chargé  de 
la  rédaâion  de  plufieurs  loix  , par  M,  le  chance- 
lier de  Pontchartrain,  qui  lui  prédit  qu’il  le  rem- 
placerait un  jour.  11  étoit  cooftilté  fouvent  par  ce 
magiftrat , par  les  autres  miniftrçs  , & par  le  roi 
lui-même.  11  repréfentoit  avec  autant  de  ûnçérîcé 
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ttuc  de  refpcft  , ce  qu’il  penfoit  être  du  devoir  in- 
difpenfabic  de  Ion  miniflere  , & on  le  crut  me- 
nacé d’une  difgrace  à la  fin  du  régné  précédent. 
Au  commencement  de  la  régence  , il  fut  honoré 
de  la  plus  grande  confiance  par  M.  le  duc  d’Or- 
léans , même  fur  les  affaires  d'état.  Il  fut  appelle 
à une  alfembléc  dans  laquelle  le  fyftême  de  Lav 
hit  propofé  pour  la  première  fois,  & oii  il  fut  dé- 
libéré de  le  rejetter.  Loin  de  chercher  à profiter 
des  difpoficions  où  il  favoitque  M,  le  rcçcnt  ctoit 
alors  à (on  égard  % il  avoit  relu  le  de  faire  aucu- 
nes démarches  pour  l'on  élévation  , lorfquc  M.  le 
chancelier  Voilin  étant  mort  d’apoplexie  le  1 fé- 
vrier 1717,  ce  prince  , dans  le  moment  qu’il  en 
fut  inftruit , envoya  le  chercher  pluficurs  fois  avec 
empreflèment , pour  lui  apprendre  qu’il  l’avoit 
nommé  à la  dignité  de  chancelier  de  France. 

On  peut  le  comparer  dans  cette  grande  place 
au  chancelier  de  l’Hofpital.  Semblable  à ce  grand 
homme  par  fes  talons  St  par  fes  travaux,  il'  fut  , 
comme  lui,  expofé  à des  orages  , qu’il  vit  fc  for* 
mer  fans  chercher  à les  détourner , éclater  fans 
en  être  ému  , &:  finir  fens  rcfTentimertt , en  s’atti- 
fant même  l'ertime  l'amitié  de  la  plupart  de  ceux 
qui  y avoient  contribué.  A la  fin  de  janvier  171 8, 
M.  le  régent  envoya  lui  redemander  les  fceaux  , 
& lui  ordonner  de  fe  retirer  à fa  terre  de  F refnes. 
En  1710  il  reçut  un  ordre  d’en  revenir,  fans  l’a- 
voir demandé  , St  les  fceaux  lui  furent  rendus.  Ils 
lui  furent  ôtés  pour  la  fécondé  fois  , &r  il  retourna 
à Frefnes  au  mois  de  février  1711.  (1  en  fut  rap- 
pcllé«u  mois  d'août  1717  , St  reprit  une  grande 
partie  des  fondions  de  fa  place  ; mais  les  fceaux 
ne  lui  furent  rendus  qu'en  17} 7. 

Pendant  lès  deux  féjours  à Frefnes  , il  avoit 
partagé  le  temps  qu’il  deftinoit  au  travail , entre 
trois  objets:  l’ctnde  des  livres facrés , celle  de  dif- 
férentes matières  qui  avoient  rapport  à la  juftice, 
& PinftruÛion  de  fes  enfans.  Les  mathématiques  , 
les  belles  lettres  & l’agriculture occupoient  fes  heu- 
res de  dtlaffement , 6c  faitoient  le  fujet  de  fes  en- 
tretiens avec  des  perfonnes  fa  vantes,  qui  venoient 
le  voir  & profiter  de  fbn  loifir. 

Ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fit  fur  la  legiflstion 
des  réflexions,  qui  le  conduifirent  à pcnlèr  qu’il  ne 
falloit  ni  changer  le  fonds  des  Ioix  obfervces  dans 
les  différentes  provinces , ni  abandonner  la  vue 
d’ajouter  ce  qui  peut  manquer  à leur  pcrfeâion  , 
& d’en  rendre  l’exécution  uniforme  , en  faifant 
c effet  la  diverfitc  de  jurilprudcncc  entre  les  tri- 
bunaux des  pays  fournis  à la  même  loi  ; Qu'un 
delTein  fi  utile  ne  pouvoit  être  bien  exécuté  qu’en 
le  partageant  en  pluficurs  parties , fit  en  formant  1 
fur  chacune  des  dédiions  claires  & exaéfes , après 
avoir  pris  l’avis  des  principaux  magiftrats  de  cha- 
que compagnie , Se  de  pluficurs  perfonnes  du  con- 
lcil.  C’cft  le  plan  qu’il  a fuivi  depuis  fon  retour  en 
1717  , jofqu’i  la  dernière  année  de  fa  vie  , & qui 
a produit  un  grand  nombre  de  loix , dont  il  rcai- 
eoit  & retouchoit  pluficurs  fois  toutes  les  difpo- 
tions.  Elles  furent  remues  avec  d’autant  plus  de 
confiance  , qu’on  favoit  qu’elles  avoient  été  pré- 
cédées d’un  plus  mur  examen  ; &T  s’il  refta  encore 
quelques  doutes , des  lettres  dignes  du  légiflatcur 
les  firent  cefler  bientôt.  11  établit  une  forme  aufli 
fure  qu’abrégée  pour  l’inflruflion  des  affaires  qui 
font  portées  au  confeil , par  un  réglement  dont  il 
rédigea  les  articles  avec  la  même  attention.  Il  fit 
encore  travailler  à la  réformation  & à rautorilation 
de  pluficurs  coutumes. 

Tous  ces  travaux  ne  faifoient  aucun  tort  au 
travail  ordinaire  de  fa  charge.  Souvent  même  il 
entToit  dans  la  difeuflion  la  plus  détaillée  des 
affaires  de  quelques  particuliers , par  compafiion 
Tomt  X . 
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1 pour  des  malheureux  , à qui  il  faifoit  fournir 
| des  fecours  dont  ils  ignoroient  l’auteur.  Les  ma- 
giftrats  le  regardoient  comme  leur  lumière  & 
leur  modèle.  Il  n ctoit  pas  moins  honoré  des 
W va  ns , même  étrangers.  Il  fut  confiiltc  dans  la 
dernière  année  de  fa  vie , 8e  fit  une  lavante  rc- 
ponfc,  dont  les  reflexions  furent  fui  vies , fur  la- 
r.formation  du  calendrier  qui  fc  fit  en  Angleterre. 
Il  reçut  une  marque  diftingtiée  de  la  confiance 
du  roi  , lorfque  la  majefté  alla  fc  mettre  à la 
tête  de  fon  armée.  Elle  le  chargea  , lors  de  fon 
départ , d'aflcmbler  chez  lui  toutes  les  femaincs 
les  membres  des  confcils  des  finances  & des  dé* 
pêches.  Il  rendoit  compte  au  roi  des  objets  qui 
avoient  été  difeutés  , par  tine  lettre  fur  laquelle 
fa  majcllé  ccrivoit  fa  décifion. 

11  avoit  joui  jufqu’à  plus  de  81  ans,  d’une 
fantc  confervée  par  la  fobricté  &r  par  l’égalité 
O’amc,  qui  le  mettoit  en  état  de  foutenir  chaque 
jour  leplus  long  travail.  Dans  le  cours  de  l'année 
1750  , des  infirmités  douloureufes  l’obligcoient 
de  l’interrompre  fouvent.  il  refolut  de  quitter  fa 
place;  6c  il  en  expliqua  le  motif,  en  difant  que 
la  providence  l’y  ayant  appelle  , il  avoit  cru 
quelle  lui  impoioit  1 obligation  de  la  confcrver 
tant  quil  pouroit  saquitter  de  la  totalité  de 
fes  devoirs  ; mais  que  ne  pouvant  plus  en  rem- 
plir qti  une  partie  , la  même  providence  lui  donnoit 
un  ordre  contraire.  Il  y avoit  prés  de  54  ans  qu  i! 
en  étoit  revêtu,  ce  qui  julqu alors  n’avoit  point 
eu  d’exemple.  Il  écrivit  au  roi , pour  lui  deman- 
der la  perniiflion  de  lui  remettre  cette  place  , 
dont  il  lôrtiroit  beaucoup  moins  riche  qu’il  n’y 
ctoit  entré,  fe  contentant  de  recommander  à (c* 
boutés , en  ce  moment , fa  perfonne  & fa  famille. 
Il  ligna  le  jour  même  quil  finiffoit  fa  quatre- 
vingt-deuxième  année , un  acte  de  demiflion  qu’il 
diéhi , après  avoir  fait  jutque  dans  cette  occafiort 
des  recherches  dans  le-,  manuferits  de  fa  biblio- 
thèque. II  le  remit  le  lendemain  au  comte  dô 
Saint  - Florentin  , lècrétaire  d’état  ; & lès  deux 
fils  allèrent  , avec  ce  minière  , remettre  les  Iceaux 
au  roi,  qui  lui  conferva  les  honneurs  de  chan- 
celier de  France,  avec  une  penfion  de  tooooo 
livres  , dont  il  jouit  peu  de  temps.  Il  ne  fut  plus 
occupé  qu’à  faire  ufage  dans  fes  douleurs , des 
expreflions  de  l’ecriture  qui  lui  ctoicnt  toujours 
prélcntcs,  n’ayant  pafle  aucun  jour  depuis  fon 
enfance  fans  la  lire.  Il  mourut  le  o février  175 1, 
& voulut  être  enterré  dans  le  cimetière  de' la 
paroille  d’Auteuil , auprès  d'Anne  le  F ivre  d'Or- 
mejfon , fa  femme  , morte  le  premier  décembre 
*735  ».a,,*n  de  partager , même  après  fa  mort  , 
l'humilité  chrétienne  d’une  femme  véritablement 
digne  de  lui.  On  voit  leurs  épitaphes  au  pied  de 
la  croix  de  cc  cimetière,  que  leurs  enfans  ont 
fait  élever,  & dont  le  roi  a donné  les  marbres. 

On  travaille  a Ihicll  raient  à donner  au  public 
un  recueil  des  ouvrages  de  ce  grand  magfftrat  ; 
on  a fu  qu’il  en  avoit  commencé  pluficurs,  que 
fes  occupations  l’ont  empêché  d'achever  , 6c 
qu’il  en  avoit  fupprimé  un  grand  nombre  , en 
difant  que  fa  vocation  nitoit  pas  tf  être  auteur.  Ce- 
pendant on  efpcre  de  pouvoir  en  faire  paraître 
plufieurs  volumes  /«-40.  Le  premier , qui  ert  fous 
preffe,  contiendra  lès  difeours,  & des  inftrue- 
tions  fur  les  études  propres  à former  un  magif- 
trat,  avec  le  commencement  d’un  grand  ouvrage 
fur  le  droit  public. 

M.  le  chancelier  d’Agucfleau  portoit  pour 
armes  , D'azur  , à deux  fajees  d'or , accom- 
pagnées de  fix  coquilles  d'argent.  Il  delccndoil 
d’une  famille  qui  a pofféde  anciennement  des 
terres  dans  l’ifle  d’Olcron  , 3c  en  Xaintongç, 
Additions • K ij 
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Nous  donnerons  la  fuite  de  fes  ancêtres  depuis  , 

I.  Jacques  Agueffeau  , feigneur  de  la  terre 
de  Mafias , autrement  apncllcc  la  Motte  , dans 
l’ifle  dOlcron.  Suivant  d'anciennes  généalogies 
6c  mémoriaux  , il  fut  gentilhomme  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  femme  de  Charles  VIII , & 
il  fc  trouva  à la  fuite  de  ce  prince  à la  bataille 
de  Fornoue , donnée  le  6 juillet  1495. 

II.  Pierre  I , fou  fils  , feigneur  de  Mafias  ou 
la  Motte  , époufa  Perrette  Raguenaud,  dame  de 
Rabefne,  en  Tille  d'Oléron.  Plufieurs  de  leurs 
defeendans  ont  écartelé  des  armes  de  Raguenaud. 
Il  fut  pere  de  , 

III.  Olivier  , feigneur  de  Mafias  ou  la  Motte, 
6c  de  Rabefne  , Saint  - Martin  , la  Callcticrc  , 
Saint  - Georges  des  Couficaux,  près  de  Xaintes. 

U fit  des  acquifitions  en  Xaintonge  , & époufa 
Marguerite  Joieux  , fille  de  Guillaume  Joieux  , 
écuyer,  feigneur  de  Boisjoli,  dont  il  eut  deux 
fils  & quatre  filles.  Il  donna  la  terre  de  Rabefne  , 
à Pierre  , fon  fils  aîné , qui  fuit  : Jacques  , Ion 
fécond  fils , eut  celle  de  Mafias,  & n’a  pas  laiffe 
de  pofterité. 

IV.  Pierre  II  , feigneur  de  Rabefne  , &c. 
mentioné  dans  le  rolle  de  l'arriéré  ban  des 
nobles  de  Xaintonge  de  1557,  époufa  en  pre- 
mières noces  Anne  de  Rameicaffc  , morte  fans 
laiflèr  d’enfans;  en  fécondes  noces  Mathurine  de 
Cumont , fille  de  Jean  de  Cumont , feigneur  de 
VoilTay  & de  Fief  brun  , defeendu  de  Raimond 
de  Cumont,  mentioné  dans  des  lettres  de  1336. 

# Hijoirt  de  Xa  ntonge  , par  Maichiil  , liv.  1 , chap. 
4,  n.  14.  Le  fils  de  Jean  de  Cumont  avoit  epou- 
fé  Franco  ft  Agueffeau  , fille  d'Olivier.  * ibid.  n. 
14,  16.  Pierre  Aeuefleau  poffeda  pendant  plu- 
fieurs années  la  charge  de  lieutenant  general  de 
Saint -Jean  d’Angely  , dans  laquelle  il  donna  , 
félon  le  témoignage  du  même  hifiorien  , des 
marques  éclatantes  de  fa  vertu  & de  fa  capacité,  & 
furtout  de  fa  fidélité  inébranlable  , de  fa  fermeté , 
& de  fon  ardeur  pour  le  fervice  du  roi  G la  déftnft 
de  Péglife  » dans  le  temps  des  troubles  dont  cette 
province  fut  agitée.  Il  eut  de  ion  lccond  mariage 
un  fils , qui  fuit. 

V.  Christophe,  feigneur  de  la  Calletiere, 
marié  à Antoinette  Defiampes  , fille  de  François 
Defiampes , feigneur  de  Mauléon  , & de  Mag- 
delérte  le  Grand , dame  de  Puifculx.  Le  contrat 
de  mariage  paffe  à Lcaumont-fur-Oife  , le  pre* 
micr  janvier  155a.  Il  vendit,  par  contrat  du 
premier  feptembre  1571,  à Olivier  de  Cumont, 
fon  confia  germain , plufieurs  biens  en  Xaintonge , 
qu'il  avoic  recueillis  comme  héritier  & donataire 
univcrfel  de  Pierre  Agueffeau  , Ion  pere,  & de 
Mathurine  de  Cumont,  la  mere.  11  laiffa,  entre 
autres  en  fan  s , deux  fils  : François  , qui  fuit  ; 
& Jean,  Jèigncur  d’Ignocourt  6c  ilappeglefnc , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

VI.  François  , leigncur  de  la  Callcticrc  , en 
Xaintonge,  & de  Puifeulx,  fut  marié*  à Fran- 
.1 coife  le  Gay , fille  de  Jean  le  Gay  ( feigneur  de 
'Ronquerolles  , mentioné  dans  la  comparution 
des  nobles,  au  proces-verbal  de  la  rcdaâion 
des  coutumes  de  Péronne,  Montdidier  & Roye , 
«n  1567  , 6c  de  Catherine  de  Louvcncourt  : le 
contrat  de  mariage  paffé  à Chanibly  , le  10  mai 
15S0.  Il  laiffa  plufieurs  enfans,  dont  fa  veuve 
a voit  la  tutelle  6c  la  garde  noble  en  1607,  en- 
trautres ; 

Vil.  Antoine  Agueffeau  : il  remplit  fucceffi- 
vement  plufieurs  fondions  importantes.  Il  fut  lieu- 
tenant criminel  au  châtelet  de  Paris  , maître  des 
requêtes  en  16 11  ; préfident  du  grand  confeil  en 
1 624  ; confeiiler  au  copffil  d’état  & (Urcélion  des 
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finances  , intendant  de  Picardie  ; enfin , en  103  j , 
premier  président  du  parlement  de  Bordeaux  , oit 
il  a laiffé  une  réputation  qui  s’y  eft  perpétuée  juf- 
qu’à  prélent.  On  trouve  fon  é'ioge  dans  \Hiloiro 
de  Xaintonge  , & dans  d’autres  ouvrages.  11  quitta  , 
peu  de  temps  avant  là  mort , la  place  de  premier 
préfident , & mourut  à Paris  le  16  janvier  1645, 
Il  avoit  é-poufé  , 1".  Anne  Blondeau,  veuve  de’ 
Jules-Céfar  taure  , feigneur  de  Berlife  , confeiiler 
au  parlement , dont  il  eut  deux  enfans , 1 . François ,, 
confeiiler  au  parlement  de  Rouen  , enfuite  con- 
feillcr  au  grand  confeil , & dépuis  confeiiler  au 
parlement  de  Paris , maître  des  requêtes  , 6c  pré- 
fident  du  grand  confeil  , mort  le  1 3 feptembre 
i6j9  , marié  à Magàelént  de  Plcurrc  de  Romilly  , 
qui  mourut  deux  jours  après  lui  , fans  laiffer  d’en- 
fans ; 2.  Marie , femme  de  Claude  Houffet , feigneur 
du  Houffay  , Trichâtcau,  Colianges,  Sec.  inten- 
dant des  finances , chancelier  de  Monficur , frere 
du  roi , morte  à Paris  le  premier  février  1704  p 
fans  enfans.  La  lècondc  femme  d'Antoine  d’Aguel- 
feau  fut  Franfoife  Marelchal  , fille  de  Pierre  Marcf- 
chal, feigneur  üc  Fontcnayvfréfidentue  la  chambre 
des  comptes  de  Bourgogne , & de  Françoife  de  Mon- 
tholon, morte  fans  enfans.  Il  contracta  un  troifiéme 
mariage  le  1 3 mai  1634,  avec  Anne  de  Givés , fille 
de  Nicolas  de  Givcs,fcigncur  de  Pouilly,com.ûcur 
des  comptes,  & d’Elisabeth  Budé  ; * voyr^  l' Armorial 
de  France  fur  la  famille  de  Givés.  Elle  doit  veuve 
de  François  du  Faur  , feigneur  de  la  Rodcric , Sa- 
vignac , &c.  capitaine  aux  Gardes , dont  elle  avoit 
une  fille  , qui  fut  mariée  à Nicolas- Alexandre  de 
Goufficr  de  Bonnivet , marquis  de  Crevecœur. 
Elle  eut  de  fon  mariage  avec  Antoine  d’Agueffeau  > 
Henri  , qui  fuit  ; & Catherine , mariée  à François  , 
comte  de  Javerihac  en  Périgord.  Elle  mourut  aux 
Carmélites  à Par  is , où  elle  fe  fit  religieulc  apres 
avoir  établi  fes  enfans. 

VIII.  Henri  d’Agueffeau  fut  d'abord  confeiiler 
au  parlement  de  Metz.  Après  la  mort  de  fon  frere 
aîné  , il  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1660, 
préfident  du  grand  confeil  en  1661  , nommé  en 
1667  à l’intendance  de  Limoges;  en  1669  celle 
de  Bordeaux.  Sa  faute  y ayant  été*  altérée  par  un 
trop  grand  travail , il  quitta  les  fondions  d inten- 
dant , & revint  exercer  de  nouveau  celles  de  maî- 
tre des  requêtes  & de  préfident  du  grand  confeil. 
Mais  , en  1677  , il  fut  nommé  à l’intendance  de  la 
province  de  Languedoc , qui  lui  fut  redevable  de 
plufieurs  réglemcns  fur  les  manufactures,  & furies 
études  de  droit , & du  grand  ouvrage  du  canal  de 
Languedoc.  Leroi  lui  donna  une  place  de  con- 
feillcr  d'état  en  1683.  Après  l’édit  de  i685.il  f« 
conduifit  avec  beaucoup  de  fageffe  à l'egard  des 
Religionaircs  , 6c  calma  les  premiers  troubles  des 
Ccvcnncs.  Ayant  quitté  cette  intendance  pour 
remplir  fes  fondions  au  confeil , il  fut  honoré  de 
la  confiance  du  feu  roi,  & eut  part  à Tiuffitutiondc 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ; à Tétabliffement 
d'une  affembléc  du  confeil , pour  les  affaires  du 
commerceront  il  fut  nommé  le  chcf,&  à plufieurs 
loix  & réglemcns.  Il  fut  choifi  , avec  d'autres 
confeil lcrs  detat , pour  aller  vifiter  plufieurs  pro- 
vinces, afin  d’examiner  les  abus  qui  pouvoient  y 
être  à réformer.  11  fut  nommé  en  1695  confeiiler 
au  conièil  royal  des  finances,  & en  1715  con- 
iciller  au  confeil  de  régence  pour  les  finances. 
11  mourut  âge  de  plus  de  S 1 ans , le  z;  novembre 
1716 , 8c  voulut  être  enterré  dans  le  cimetière  dp 
laparoiffede  faint  André  des  Arcs.  Les  villes  des 
provinces  , dont  il  avoit  été  autrefois  intendant , 
lui  rendirent  d’elles-mémes  des  devoirs  funèbres. 
Il  avoit  epoufé  au  mois  de  janvier  1 663  , Caire 
le  Picart  de  Périgny  , fille  de  Jean  le  Picijrt , lèî- 
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gltCur  de  Perigny  , maître  des  requîtes  , & de 
Catherine  Talon.  Elle  mourut  le  tofeptembre  1715. 

Il  eut  de  ce  mariage  , x.  Mari*- Catkenn^.à'  A guef-  f 
feau , mariée  le  4 février  .1  ùB 3 , à CkarUsrMartt  de 
Saulx , comte  de  Tavannes , dont  elle  a eu  Htnri- 
Charlts  de  Saulx  , comte  de  Tavannes  , chevalier 
désordres  du  roi , lieutenant  général  & comman- 
dant en  la  province  de  Bourgogne  ; Nicolas  de 
Saulx  , cardinal  dje»  T^yannes  , & archevêque  de 
Rouen , pair  & grand  aumônier  de  rrancc  , com- 
mandeur des  ordres  du  roi , mort  en  « 7 j 9 ; & tienn- 
C hurle  s , marquis  deSaulx.  Voyez  SAULX.  Elle 
mourut  à Paris  le  j janvier  1719.  r.  Théri/e-Clairt- 
Claude  d’Aguéffeau  , religieufe  de  la  congrégation 
de  l'Enfance , ci-dcvant  établie  à Touloule,  morte 
à Paris  le  ti  novembre  1701:  3.  Henri-Fran- 
çois d’Agueffeau , qui  fuit  ; 4.  Jean  - Baptljit-Paultn 
d’Agueffeau  , prêtre  , mort  à Paris  le  10  janvier 
1713  ; j.  J ofeph- Antoine  d’Agueffeau  , feigneur  de 
Valjouan  , &c.  confeiller  au  parlement,  mort  fans 
enfans.  Il  avoit  époufe  Louije  du  Bois  , dame  de 
Baillct , morte  le  10  janvier  1713.  6.  Magdeline 
d’Agueffeau , mariée  le  6 feptembre  1700 , k Pierre- 
Hector  le  Gucrchoys  , feigneur  d’Averton  , Sainte- 
Colombe  , Scc.  confeiller  d’état  ; morte  le  9 dé- 
cembre 1740  , fans  laiffer  d’enfans. 

IX.  Henri-François  d’Agueffeau  , dont  on  vient 
de  donner  liloge  , étoit  né  à Limoges  le  17  novembre 
1668.  Il  fut  reçu  avocat  du  roi  au  châtelet  lei9  avril 
1690  ; avocat  général  au  parlement  le  11  janvier 
i6^i;procureur  general  le  ^novembre  i70o;nom- 
mc  à la  dignité  de  chancelier  de  France  le  2 février 
3717  , pour  laquelle  il  prêta  ferment  au  roi  le  len- 
demain ; clu  honoraire  de  l'académie  dcsfcienccs 
le  14  avril  1718  ; commandeur  des  ordres  du  roi 
Je  31  juillet  17 $<f  , mort  k Paris  au  commence- 
ment de  fa  quatrc-vingc-troiûéme  année  , le  9 
février  1 7 5 1 . Il  avoit  époufe  le  4 oQobrc  1 6^4, Anne 
le  Fevre  d’Ormeffon,  fille  d’ André  le  Fevre  d’Or- 
meffon , maître  des  requêtes  f intendant  de  Lyon , 
& d’Eléonore  le  Maître  de  Bellejamme.  Elle  mou- 
rut à Auteuil  le  premier  décembre  1735  * dans  fa 
^cinquante-huitième  année  , biffant  fix  enfans. 

1.  Henri-Frànçois-de-Paule  d’Agueffeau, 
qui  a été  fucceflivcmcnt  avocat  du  roi  au  châtelet , 
«vocat  général  au  parlement,  confeiller  d'état 
au  mois  de  lèptembre  1719,  confeiller  au  conleil 
royal  de  commerce  en  1737.  11  a époufé  le4avril 
3719,  Françoifc-Marthe- Angélique  de  Noilcnt , fille 
de/rd/ide  Nollent,  feigneur  d'Hcsbcrtot,  &c.  & de 
Al ar i e- Ma gdeléne- Angélique  de  Nollent  , dame  de 
Trou  v illc-fur-Mer. 

2.  Claire  - d’Agueffeau  , mariée  le  16  fé- 
vrier 1722,  à Guillaume- Antoine , comte  de  Chaftcl- 
lux , vicomte  d’Avalon  , &c.  premier  chanoine 
héréditaire  de  i’eglife  cathédrale  d’Auxerre  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  , & com- 
mandant en  Rouflillon  , mort  à Perpignan  le  13 
avril  1 741 , dont  elle  a eu , j . Cèfar- François , comte 
de  Chaftellux,  gouverneur  de  Seine,  colonel  du 
régiment  d’Auvergne , marié  le  premier  mars  1745 
à Olimpe-Eii^aéeth  Jubert  du  Thil  , fille  de  Geor- 
ges Jubert  , marquis  du  Thil,  feigneur  de  Ma- 
gnac  , vicomte  de  Sools  , 6c  d' Elisabeth  - Gene- 
viève Coufinct,  mort  le  19  feptembre  1 749»  biffant 
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un  fils  ; ».  Louis- Philippe , marquis  de  Chaftellux, 
gouverneur  de  Seine  , & colonel  du  régiment  ti’Au- 
vcrgpq,  après  fyo  frç*  ; 3 <y?aul- Antoine , vicomte 
de  CWaftcUux , garde  marine^  tué  dans  un  com- 
bat fur  mer  en  1747  ; 4.  Marie  - Anne  - Judith  de 
Chaftellux  , mariée  au  mois  de  février  1749,  âtT 
mardis  dç  la  TjounjcUjî  ; .3.  Jean-Jrfrjcpls , Che- 
valier Je  Chaftellux  , colonel  du  régiment  de  la 
h&rche.  ‘ • ’ : 

3.  Jean- Baptiste -Paulin ; d’Aeuefleau  de.. 
Frefiiès  ; comte  de  Cdmpans  & de  Mazigriÿ'  ,U  été 
fucceffvcment  confeiller  au  parlement  &r  com- 
miffaire  en  la  fécondé  chambre  des  requêtes  du 
palais  , maître  des  requêtes  , confeiller  d'état  en 
1734  : marié  i°.  le  29  février  1736,  à Anne- 
Loui/e-Fran foi/e  du  Pré , fille  de  I .oui s- François  du 
Prc , feigneur  de  la  Grange  Blefneau  , confeiller 
au  parlement,  & d’ A nnt- Louife  Robert.  Il  a eu 
de  ce  mariage  Henriette- Louift  d’Agueffeau  , ma- 
riée le  5 février  1753  • à M.  de  Noailles,  comte 
d’Ayen.  J'tjyrçNOALLLES.  11  a époufe  en  fécon- 
dés noces  le  16  août  1741 , Marie-Geneviève- R ofalie 
le  Brct , fille  de  Cardin  le  Brct , confeiller  d état , 
premier  prefident  du  parlement  d’Aix  , intendant 
6c  commandant  en  Provence  ; 6c  de  Marguerite- 
Henriette  de  la  Briffe.  Il  a un  fils  & deux  filles  de 
ce  fécond  mariage. 

4.  Henri-Louis  d’Agueffeau  , lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Flandre  , depuis 
maréchal  de  camp,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  , mort  le  1 1 février  1747. 

5.  Anne-Marie  d’Agueffeau  , morte  le  9 fep- 
I tembre  1745. 

6.  Henri -Charles  d’Agueffeau  de  Plaintmont; 
avocat  du  roi  au  châtelet , 6c  enfuitc  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris , mort  k l’âge  de  27  ans  , 
le  *7  feptembre  1741. 

•Seconde  m / k c jt  z. 

VI.  Jean  Agueffcau  , fils  puîné  de  Chris- 
tophe Agucffeau  , 6c  d’Antoinette  d'Eftampes  , 
né  en  15  59, marié  en  1 581  à Marie  deLouvcncourt, 
dame  d’Ignocourt  6c  d’Happcglefnc  en  Picardie, 
dont  il  eut 

VII.  Jean  II , feigneur  d’Ignocourt  &:  d’Happe- 
glefnc.  Il  époufa  en  163  2 , Marie  de Louvencourt 
de  Vauchelies , 6c  fut  pere  de 

VIII.  François,  feigneur  d’Ignocourt  & d’Hap- 
pcglcfnc,  marié  en  1671  , avec  Anne  de  Hertes  , 
dont  il  a eu 

IX.  François  , feigneur  d’Ignocourt  6c  d’Hap- 
pcglelhe  , qui  a laiffé  de  fon  mariage  avec  Mari» 
de  rornetz  , trois  fils 

1.  Jean- François  d’Agueffeau  , feigneur 
d’Ignocourt  .d’Happcglefnc  & d’Aubercourt, con- 
cilier honoraire  à la  cour  des  aides  , marié  en 
1721  à Marie  de  Gaudemer , dont  il  a une  fille. 

2.  N. . . . d 'Agucffeau  de  la  Lucc  , gouverneur 
de  Beaumont  en  Argonne  , ingénieur  en  chef  à 
Bouillon  , chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  qui 
a de  fon  mariage  avec  AU  ...  de  Lettres , un  fils  , 
officier  au  régiment  d'Auvergne , & une  fille. 

3.  Jean- Baptise  d' Agueffcau  , chanoine  & ar- 
chidiacre de  l’eglife  de  Troyes. 


Fin  des  Additions , 


A P P R O RATION. 


J’A  i lu  > p»  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  les  quatre  derniers  volumes  de  la 
nouvelle  édition  du  Grand  Dictionnaire  de  Moréri.  Ils  répondent  parfaitement  à l'idée 
qu'on  s’étoit  formée  des  ùx  premiers.  Fait  à Paris , ce  cinquième  Octobre  1759. 

SALUER. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitfeed  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized 


Digitized  by  Google 


